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AVIS  DE  L’ÉDITEUR. 


En  publiant  cc  Dictionnaire  nous  avons  fait  re- 
marquer que,  tout  en  possédant  les  éléments  rrune 
description  générale  de  la  France,  nous  manquions 
cependant  d’un  livre  où  ces  éléments,  disséminés 
dans  des  inilliers  de  volumes,  fussent  réunis  on  un 
corps  d’ouvrage  dans  lerpiel  on  pùl,  sans  fatigue 
et  sans  recherches  pénibles,  acquérir  insla  ntané- 
nienl  une  connaissance  exacte  de  la  topographie, 
de  l’histoire,  do  la  bibliographie  et  de  toutes  les 
l'essonrces  du  pays. 

Nous  livrons  aujourd'hui  les  trois  volumes  dont 
se  compose  cette  vaste  publication,  avec  toute 
l'humilité  d’un  éditeur  convaincu  de  l’immense  dif- 
liculléde  sa  tùche  ;niais  aussi  avec  l’intime  convic- 
tion de  n'avoir  rien  néglige  pour  rendre  cette  des- 
cription de  la  France  aussi  exacte  cl  aussi  com- 
plète que  possible. 

L’inspection  de  cet  ouvrage  prouvera  que  le 
Dictionnaire  des  Communes  de  la  France  est 
un  livre  exécuté  sur  un  plan  entièrement  neuf, 
conqiosé  d’éléments  élaliorés  avec  le  plus  grand 
soin  et  provenant,  pour  la  plupart,  de  documents 
fournis  par  les  fonctionnaires  publics,  ou  puisés 
dans  plus  de  dix  mille  ouvrages  relatifs  à chacun 
de  nos  départements;  ouvrages  dont  les  titres  sont 
indiqués  à la  fin  de  chacun  des  articles  qu’ils  con- 
cernent. 

Nous  n’entreprendrons  pas  d’énumérer  tout  cc 
que  cet  ouvrage  renferme  de  faits  intéressants, 
curieux  et  peu  connus;  il  suflit,  pour  en  avoir  une 
idée,  d'en  parcourir  qutHques  pages.  Nous  nous 
l)Orucron8  seulement  à fixer  l’attention  dis  lecteurs 
instruits  sur  scs  différentes  divisions,  et  sur  les 
principaux  éléments  dont  se  compose  l’article  de 
chaque  ville,  bourg  ou  village,  selon  leur  degré 
d’importance. 

Le  KOa  DE  CHAQUE  COaHCKE  El  LE  CRIFFEE  DE  LA 
POPULATiox  ont  été  relevés  sur  les  élaU  du  dernier 
recensement  que  M.  le  ministre  de  l’intérieur  a 
bien  voulu  mettre  à notre  disposition.  A la  suite  de 
chaque  nom  de  commune  nousavons  ajouté,  toutes 
les  fois  que  cela  nous  a été  |>ossible,  les  diverses 


dénominations  latines  sons  losipiellcs  la  communiï 
se  trouve  indiquée  dans  des  titres  authentiques 
ou  dans  les  anciens  auteurs,  tels  qu’lladrien  de 
Valois,  Ogée,  Toussaint  Duplessis,  l’ablai  Ix'- 
beuf,  etc. , etc.  — Les  noms  de  quelques  communes 
ayant  été  remplacés  jiar  des  dénominations  parti- 
culières à l’époque  de  la  révolution,  nous  avon.s 
indiqué  ces  noms  de  nouvelle  création,  qui  figu- 
rent seuls  dans  les  titres  de  l’époque  révolution- 
naire; et,  pour  en  faciliter  la  recherche,  nou^ 
avons  reproduit  les  noms  révolutionnaires  à la 
nomenclature  alphabétique,  avec  renvoi  au  nom 
actuel  de  la  commune  à laquelle  avait  été  impo- 
sée la  nonvello  dénomination. 

Nouvelles  circoxscriptioxs,  réumoss  ou  érec- 
Tioxs  DE  comiuxES.  Chaquc  année  les  chambres 
volent  des  projets  de  loi  relatifs,  soit  à la  création 
ou  à la  suppression  de  diverses  communes,  soit 
au  changement  des  noms  de  quelques-unes  d’entre 
elles.  Ces  mutations,  insérix's  au  Uullctin  des 
lois,  ont  etc  collationnées  avcT  soin  ; aussi,  sous 
cc  rapport,  notre  nouveau  Dictionnaire  des 
Communes  est-il,  sans  contredit,  le  seul  où  se 
trouvent  consignées  ces  nombrcusi's  mutations, 
qui,  depuis  dix  années  seulement,  ont  changé  la 
circonscription  de  près  de  mille  communes. 

Distances.  La  distance  de  la  commune  au  chef- 
lieu  d’arrondissement  a été  indiquée  d’après  les 
tableaux  officiels  dressc'-s  pour  la  fixation  des  frais 
de  justice,  et  mis  à notre  disposition  par  M.  le 
ministre  de  la  justice.  — La  distance  d’un  relais  à 
l’autre  a été  indiquiie  d’après  le  deruier  livre- de 
|K)stc.  — I.a  distance  de  Paris  à chaque  bureau  de 
poste  a été  relevée  sur  V Annuaire  des  postes  de 
l’année  courante. 

Foires.  Les  jours  de  tenue  des  foires  sont  indi- 
qués à la  suite  de  l’article  concernant  chaque  com- 
mune. Les  nouvelles  créations  de  foires  et  les 
changements  opérés  relativement  à la  tenue  des 
foirtis  créées  précédemment  ont  été  indiijués  d’a- 
près les  nombreuses  mutations  insérées  au  Bul- 
letin des  lois.  Ces  mutations,  qui  dépassent  le 
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nombre  de  2,000  de|iiiis  dix  «ns  seiiioment,  en 
iieillissant  prématurément  les  onvrapes  spéciaux, 
donnent  un  degré d’ intérêt  déplus  au  Dictionnaire 
des  Communes. 

Etat  axciex.  Sous  le  titre  d’AiTREFois  le  Dic- 
tionnaire indi(|ue,  à la  suite  de  l’élat  moderne  de 
eliaqiic  commune  do  (pielipie  iiiqiortance,  quelle 
i-tait  avant  la  révolution  la  juridiction,  le  Iwilliage, 
le  parlement  d’où  clic  ressortissail,  le  nombre  de 
ses  iiarois-ses,  do  s««  couvcnt.s,  commanderie  de 
■Malto,  etc. 

Armes  des  villes.  Les  armoirire  de  nos  cites 
n'ont  été  jusqu’à  ce  jour  l’olijet  d'aucun  travail 
sérieux,  et,  ce  qui  pourra  paraître  surprenant, 
aucune  collection  Sfiéciale  n'a  été  formée,  ni  avant, 
ni  depuis  la  révolution.  Les  seuls  documents  que 
I on  possède  sont  disséminés  dans  d'anciens  ar- 
moriaux de  province  et  dans  quelques  histoires 
particulières;  aussi  nous  aurait-il  été  on  ne  peut 
plus  difficile  de  rassembler  les  matériaux  néces- 
.saircs  pour  la  publication  d’un  armorial  de  France, 
sms  l'extrême  obligeance  d’un  .savant  de  nos 
amis,  qui  a bien  voulu  mettre  à notre  disposition 
un  manuscrit  du  ivir  siècle,  oit  sont  représen- 
tiies  et  décrites  les  armoiries  do  plus  de  mille 
Im^alités.  Ce  précieux  manuscrit,  joint  aux  re- 
cherches auxquelles  nous  nous  sommes  livré,  a 
|X!rmis  de  compléter  cette  j>artic  indis[)en8able  de 
notre  livre. 

Historique.  L’histoire  générale,  des  villes  et 
des  communes  de  Franœ  est  encore  à faire. 
(Juelques  villes  ont  bien  à la  vérité  june  ou  plu- 
.sieurs  histoires;  mais  le  plus  grand  nombre  d'en- 
tre elles  attend  et  attendra  peut-être  encore  long- 
temps son  historien.  Nous  avons  essayé  de  rem- 
plir cette  lacune  en  indiquant,  à l'article  concernant 
chaque  localité,  les  événements  les  plus  remar- 
quables dont  elle  a été  le  théâtre,  ou  qui  se  sont 
passés  dans  scs  environs. 

.\rciiéologie.  La  description  des  édifices  et  des 
monuments  civils  ou  religieux  est  traitée  dans  le 
Dictionnaire  avec  autant  d’étendue  que  le  com- 
l»orle  un  ouvrage  de  ce  genre.  Nous  n'avons  pas 
la  prétention  toutefois  de  n’avoir  rien  omis  ; mais 


nous  avons  la  conscience  d'avoir  fait  d'immenses 
recherches  pour  compléter  cette  |>artie  intéressante 
de  notre  ouvrage. 

Gëolocii;.  Sous  l’indication  de  Terrain,  nous 
avons  mentionné,  pour  les  2,834  chefs-lieux  de 
canton  et  |xjur  plus  de  3,000  auln*s  localités,  d’a- 
pri's  le  savant  travail  et  l’admirable  carte  de 
ll.VI.  Dufrenoy  et  Elie  de  Beaumont,  la  formation 
géologique  sur  laquelle  rcqiose  chaque  commune, 
tk;  travail,  entièrement  nouveau,  sera,  nous  l’es- 
(lérons,  apprécié  par  les  géologues  et  par  les  sa- 
vants du  tous  les  jwys. 

BiuGRAPtiiF..  Les  noms  des  hommes  qui  se  sont 
rendus  illustres  dans  les  camps,  dans  les  scienœs, 
la  littératun',  Ic'slxxiux-arts,  rindu.stric,elc.,etc., 
sont  consignés,  pour  la  première  fois,  à l’article 
concernant  la  amimuneoù  ils  ont  revu  le  jour.  Il 
en  ré*sultc  souvent,  que  telle  commune,  qui  par 
elle-même  n’a  aucune  inqiortance,  en  acquiert 
une  quehjuofüis  très-grande  par  l'illustration  d'un 
ou  du  plusieurs  de  sc^s  enfants. 

Bibliograpuie.  La  bibliographie  topographique 
est  publii'se  pour  la  première  fois  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Communes,  oii  elle  occupe  une 
placü  étendue,  dont  nous  sauront  gré  tous  les 
amis  des  lettres.  .\  la  suite  de  l’article  concer- 
nant chaque  province,  on  a indiqué  les  titres  de 
tous  les  ouvrages  anciens  et  modernes  qui  ont  été 
publiés,  soit  sur  cette  province  en  général,  soit 
sur  quelques-unes  de  ses  parties  ; la  même  méthode 
a été  suivie  pour  chaque  dé|wrtement,  pour  cha- 
que ville,  bourg  ou  village  en  particulier,  (kîltc- 
curieuse  bibliographie,  qui  ne  comporte  |>as  moins 
de  douze  mille  litres  d'ouvrages  (dont  plus  de 
mille  sont  relatifs  à la  ville  de  Paris),  sera  com- 
plété par  la  publication  du  catalogue,  de  plus  de 
.5,000  ouvrages,  classés  sous  le  titix!  de  traités 
généraux  de  l’histoire  de  France,  qui  termine  le 
deuxième  volume  du  Dictionnaire  des  Com- 
munes. 

En  résumé  nous  croyons  n’avoir  rien  omis  pour 
rendre  cet  ouvrage  digne  des  encouragements 
qu’on  a bien  voulu  nous  accorder.' 
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DICTIONNAIRE 

CÉOCIUPIIIR'E.  HISTOIIDUE.  ADIIE'ISTEATIF.  lAUl'STHIEl  ET  COEÏEECIU 

TOUTES  LES  VOlIlIDnES 


DE  LA  FRANCE. 


(H*  4^*0,  pnlile  rivute  qui  prcod  u 
source  dau  le  drpertcDent  de  Loir-tt^Chtr 
Sologne).  Elle  sort  de  frUng  des  Pemu  à 
2 k.  du  bourg  de  FonUine,  et  se  jette  dans  le 
Reurron  près  de  la  forêt  de  Chambord.  On  la 
oonB>e  A , parce  que  près  de  sa  source  elle 

I. 


forme  une  petite  île  qui  a U forme  d'un  delta  ; 
clic  porte  autti  le  nom  de  Cooon  ou  de  fiai* 
guoa.  L'A  est  une  rivière  très-polssonneusc  ; 
dans  ton  cours,  qui  n'rsl  que  de  it  k.»  elle  fait 
mouvoir  un  grand  Dombre  de  moubu. 

()*),  Àf^nio,  petit  fleuve  qui  prend  sa 


source  dans  b>dé|>sHemcul  du  Pcs’ttt^CalatM 
vfioulonnau),  au-dessous  du  sillage  de  Bour- 
Ütes  ; il  traverse  Fauqueanbeig,  An|ucs,  Saint* 
Orner,  passe  à W atlen  où  il  se  divise  i>o  deux 
bras,  dont  Tua,  a drtdU-,  prend  sucrciMsesuent 
le  nom  de  liante  et  basse  Coline,  et  va  sc  icter 
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dan«  la  tner  |var  les  ratiaux  de  Fumes  et  de 
\irwport  a rhimde  ; le  bras  de  gauche  «mi- 
sers'e  U>  000  d'Aa»  et  se  n‘od  à la  ater  en  tra- 
▼ersanl  le  port  de  Grarcliiies.  — La  rivière 
iTAa,  au  moyeo  de  laquelle  se  prolonge  jus- 
qu’à la  t»er  la  ligne  de  navigation  pas«ant  par 
Ùlle,  el  dnut  le  canal  de  Saial'Omer  fait  par-  j 
tiC|  a été  rendue  tuvlgalile  depuis  Saint-Omer  I 
juvqua  la  mer  dès  l'an  13S0,  au  mo)eQ  d‘un  j 
droit  de  navigation  qui  fut  ètaldî  sur  son  cours  ; | 
de  nouveaux  et  d'importants  ouvrages  furent 
exî-eulés  pendant  l’année  I6GS.  LeeoursilerAa 
est  d'raMrooO>>k.;  ta  longueur  de  la  |»rtie  lia* 
TÎgablr  c«tdcS9,3l5tn.,sa  largeur  est  de  18  ni.,  | 
et  sa  profondeur  gv’fHTaleineDt  de  1 ni.  lO  C.—  | 
L*Aa  coiuomniquc  à la  Lys  par  la  |artic  su{»c-  : 
rieiirr  du  canal  deSaiol*Omer,«t  ensuite  avec  les 
canaux  de  Calais  et  de  nourbourg  (V.  ('an  a l or 
SA(ivr-OMaa);ayanl  peu  de  |>ciite,  deuxocluses 
ont  S11I6  pom*  établir  le  niveau  m-eetssire  à la 
navigation  ; U première  de  ces  édusesrst  située  à 
la  sortie  de  Saint-t  >mcr  ; la  deuxième,  construite 
par  Vauban,est  à rentrée  du  port  de  Gravelines; 
elle  est  à deux  passages  , l’un  avec  porte  tour- 
nante de  ebaate,  et  l’autre  avec  doubUrs  porto 
busquées.  — La  navigation  de  l’Aa  est  trés- 
importaiiir,  et  consiste  prinripalcmeol  en  cbar> 
bon  de  terre,  tourbe,  bois  de  ronitruetion  et  de 
chauffage,  pierres , grains  , foins , vin»  et  eau- 
de-vie.  Imk’peuJamment  des  iranvpr^ts  qui  se 
font  à l’aide  de  grands  bateaux,  il  y a une  roiil- 
litude  de  petits  bateaux  qui  servent  à Tappro- 
risioonenirul  des  inarcliés  et  au  Iranvpor!  des 
grains  et  des  récoltes.  Chaque  jour  il  part  de 
Saint-Omer  une  barque  ou  cocIh*  d‘cau  pour 
Dunkerque;  tous  les  deux  jours  un  autre  co- 
cbe  d’eau  pour  Cabls,  et  deux  fois  la  semaine 
un  autre  |KHir  Bergues.  t)n  compte  qu’il  passe 
annuellrnienl  sur  l'Aa  G,HOO  liteaux. 

AARflM,  presqu'île  du  dépirtemciit  (T/f/e- 
4l-Filattue  (Bretagne),  sur  rempUccmcnl  de 
laquelle  fut  bâtie  «laos  le  vu*  sièrle  la  viUv  de 
St*Malo(V.  Si-Mau)).  LU.  48*  39’  3”,  long. 
O.  V2!’96\ 

AAROX  ;Sc-).  vg.  Cntet-du-Sord 
gw),  arr.  et  à S9  k.  de  St-Brieuc,  cant.  et  g3 
de  Laroballe.  Pup.  673  h. 

AAS,  vg.  Banet'Pjrrtnées  (Bs'-am),  arr,  et 
à 86  k.  d’Oioron,  cant.  de  Laruns.  Cure.  rr*dei 
Eaux*  Bonnes. — TaRaAtKdelransiüon(1}.  Pop. 
470  h.  — Aas  est  célébré  par  scs  sources  ther- 
males, situées  au  village  des  Eaux-ElonMes.  On 
trouve  aussi  dans  les  environs  uise  earriére  d'ar- 
doise de  bonne  qualité,  des  mines  de  plomb  los- 
eeptiblesd‘étrenpk»tées,du  miocrai  dofer  aner 
abondant,  et  des  pierres  calcaires  jaunâtres,  in- 
crustées de  pyrites  cuivreuses  d'un  bel  effet. 

Eacx-Bosscf.  LevtlUgedes  F.aux-BonQRS 
est  ùtué  au  fond  d’urse  gorge  étroite,  à 4 k. 
de  Laruns  (S).  Pour  y arriver,  on  traverse 
un  pont  Je  pierre  réeemment  construit  sur  le 
Taleniio,  lorrenl  dont  on  cdtoie  1a  rive  gau- 

(r>U  ISAyMUi  im  WMte  s M njeta*  mt  to  mtf 
gMiftavi  ét  h f,mm.  4mmé>  fat  MR.  Mmaj  sS 
81*^ 

(•)  Ufciwllartw.  fonèmi'w  detrr^/  J$$  imt$  « ly*- 
«in /raÊÊ^miMi,%.t,  f.  |W«4  «nlv. 
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rbr  par  un  ebrmin  montueux,  mai»  facile  ; ses 
liords  sont  couverts  d’énormes  nassesdr  j>ou- 
diagiirs,  eMnpoM*s  de  divers  caîRoux  liés  par 
on  ciment  calcaire.  On  rencontre  une  siiccm 
tioti  de  belles  cascades , produites  , sur  divers 
[toints  du  itaroir  qoe  siUoanc  le  gave , par  la  I 
saillie  des  rociscs  qui  ont  rv'MSté  à son  action  ; 
de  Tuiilre  cou-  de  ce  lorrrnl  , on  remarque 
pluxirimv  X illages,  entre  autres  ceux  d’AssousIc 
t‘l  d'.Aas,  placés  cil  amphitbciirv  sur  le  pen- 
chant ü’uiH*  uionlagne,  dont  h base  est  coni|iO' 
u'-p  de  bancs  de  rliaisx  carbonotcc  et  de  scblsles 
feuillHés.  Panfiiccsriantea  perspectives  est  celle 
du  riiàti-sudc  Li»roo  ; prés  du  moulinqui  en  dé- 
pend Ml  une  cascade  qui  dépose,  à 1a  surface  drx 
torlirrs  sur  lesquels  elle  jaillit,  d«  t incrustations 
fcmiiées  |>ar  les  parties  calcaires  que  1rs  gouttes 
vaporeitM-s  de  l'eau  ticuueiit  en  dissolution. 

Après  ces  roches  recouvertes  d’incrustations, 
la  gorge  est  rt-tr«';cie  par  des  mamelons  plantt  s 
(le  Imms  et  par  d'immenses  atirrrissi’ineol». 
M.  de  Casti  liane,  ancien  préfet  des  Bass4*s-Py- 
rv'oées , t fait  pratiquer  une  cLiii«aêe  el  jeter 
un  pont  sur  un  petit  ravin  qui  descend  du 
cukli,  dans  la  roche  ; el  crUr  belle  chauxM^e  ou 
avenue,  ombrag<c  par  des  arbres  majestueux  , 
runduit  au  village  des  Eaux-Bonnes  , qui  ne  se 
découvre  que  lorsqu’on  est  prés  d’y  entrer. 

Pres  des  soiirerv  est  la  rivière  de  la  Sonde, 
qui,  à quelque  distance  de  là,  va  sc  jeter  dans 
le  gave  ou  torrent  voiiin.  O pays  est  tout  à 
fait  la  pallie  de  Heurt  IV, qui  visita  sonvrui  les 
Eaux-  Bonnes  dam  sa  jeunesse  ; c’est  aussi  le  ber- 
eeau  des  Bordru  j et  k plus  célébré  des  nu  dccins 
de  ce  nom,  7'béopbile,  est  un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  pn-eonÎM-  l’usage  des  Eaux-Bonnes. 

lor  village  n'est  com|sosé  que  d'une  quinzaine 
de  maiioiks,  dont  quelques-unes,  nouvellement 
construites,  sont  grandes  et  assez  bien  bâties. 
Elles  sont  adossées  de  tous  eAtéa  au  me  , qu'il  a 
fallu  faire  saulcr  avec  U oiine  pour  se  prXK'urer 
l’nipaei^  nécessaire  à la  coostriielion  de  l'hô- 
pilal,  destiné  aux  inilitaircs  qui  viennent  pren- 
dre les  eaux.  M.  le  docteur  Boin,  qui  a visité 
ct^  tbernu's  il  y a peu  d’années,  comme  inspec- 
teur des  eaux  minérales,  eu  fait  la  description 
suivante  ; « A quelques  pas  en  arrière  d’un 
petit  nombre  de  maisons  rangées  autour  de  U 
seule  rue  qui  furme  le  village  s’élèvent  à pic 
(TeuonneA  rorberi  dépouillés  ; leurs  soromets, 
cacbcs  dans  les  ours,  formeDt  l’horizon  de  l’est 
à l’ouest,  et  paraissent  être  les  barrières  du 
monde;  tandis  que  rélabliisement  tiMrrmal,  ap- 
pliqué contre  la  bulle  du  Trésor,  domioé-e  par 
le  Galitso«i,  semble  placéf  là  comme  le  terme 
obligé  du  voyage.  Ce  plateau,  si  re^serTé  sous 
tous  tes  aspects,  s’ouvre  au  nord,  et  s’abaisse 
pour  se  confondre  avec  une  belle  el  riche 
vallée  qui  rcqoit  son  nom  des  Eaux-Bonnes. 
De  ce  télé  le  paysage  est  délicieux.  De  vieux 
cisèoes,  de  beaux  onnes,  des  allées  d’acacias, 
des  plantations  variées  et  disposées  avec  goât, 
offrent  aux  maladet  de  nomlireuses  promena- 
des et  des  lieux  de  repos  ravissants.  » 

On  respire  dans  réiroît  vallon  des  Eaux- 
Bonnes  un  air  leatpéré  Ircs-convenable  aux 
santèi  délicates  et  allcrécs.  Les  proenenades  eu 
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Isbvrinlbe,  les  belles  avenues  qui  embcLUsscnt 
ce  séjwir,  datent  de  radmmivtration  de  M.  de 
CasleUaoc;  elles  ajoutant  aux  bcnulés  natu- 
relles du  voisinage,  parmi  lesqadles  doit  être 
citée  l’une  des  plus  jolies  casasdesdesl’yrroées. 
Elle  est  formée  par  un  petit  torrent,  qui,  à peu 
de  üislaisce  du  v illage,  se  précipite  d'un  rocher 
rscaqn*  dans  un  gouffre  d'où  l'air,  foulé  |>ar  la 
chute  d’eau,  fait  rejaillir  à quiiue  ou  vingt 
pieds  de  haut  une  magnifique  geri«  d’ écume. 
L'eau,  suivant  ensuite  un  plan  Icgcrefuent  i«- 
cliu*‘‘,  va  calmer  sa  fureur  dans  un  petit  luissin 
eu  forme  de  lac,  pour  rèprmdrc  encore  de  lu 
vitesse  jusqu'à  un  nouveau  point  de  repos,  d'ou 
elle  s'écoule  comme  un  simple  niisscau.  Rien 
de  plus  frais  que  les  ombrages  qu'on  rencontre 
au-devsus  de  celle  cascade,  oti  la  chute  du 
lomtit  entretient  un  courant  d’air  perpé  tuel, 
et  qui  pourrait  être  dangereux,  si  on  s’y  arrê- 
tait trop,  ou  û l'on  ne  rétablissait  par  rexercire 
la  transpiration  supprimée  par  une  almosplirrt- 
glaebde.  On  peut  s’y  asseoir  sur  des  roclies 
piales  en  forme  de  sièges,  au  pied  de  superbes 
hêtres  qui  interceptent  tout  à fait  les  rayonsdu 
soleil  au  plus  haut  de  son  cours. 

Pour  s’enfoncer  dans  la  gorge  cl  atteindre  les 
hauteurs,  on  sort  de  Bonnes  par  une  avenue 
d’acaciav  d’un  admirable  effet,  au  milieu  des 
buts  et  des  hêtres  séculairca  qui  ornent  les 
|M'nlcs  vnisinec,  et  s’élèvent  de  la  base  au  soui- 
mel  des  monts.  En  remontant  aux  sources  du 
Vsletitin,  on  triversc  des  suliludes  couvertes 
de  bois  d'une  verdure  cl  d'one  fraîcheur  ad- 
mirahle-,  el  qui  n'offreol  que  quelques  graogei 
|>our  toute  trace  buniûiM.  On  arrive,  |iar  des 
sentiers  plus  ou  moini  escarpés  et  (lilhcitea  , 
jusqu'aux  sommités  qui  séparent  la  vallre  dta 
Eaux-Bonnes  de  U vallée  d'Azuo.  Le  col  de 
Tories,  qui  communique  de  l’une  à l'autre,  eU 
as4«‘z  accessible  de  ee  cùtc,  quoique  les  appro- 
chri  et  tes  entours  aient  un  aspi.'ct  repoiixvant 
par  U nudité  des  immenses  rocs  qui  forment  sa 
boit  ; on  est  frappt*  de  l’air  de  destruction  des 
pics  qui  le  dominent  comine  d'îrotnenaei  obé- 
iiiqacs  dérliirès  par  le  temps,  et  qui  menacent 
le  Toyageur  de  h chute  de  leurs  assises  en  par- 
tie drlarhêes.  Il  faut  trois  heures  de  marche 
pour  atteindre  ce  paasage  peu  fréquenté,  d'ou 
Ton  parvient,  per  le  revers  de  1a  montagne, 
dans  le  vallon  d'Argelcs. 

Les  habituel  de  ^nnes,  qui  boivent  beau- 
eoupd’eau,  sont  obligés  parcelt  même,  lorsque 
leurs  forces  le  permettent,  de  faire  quelques 
pèlerinages  dans  ks  montagnes.  Tantét  on  se 
dirige  vers  loiruns,  d’autres  fois  on  va  aux 
Eaux-Cliaodcs  ; quelques  baigneurs,  plus  forts 
ou  plus  téméraires,  dirigent  leur  course  vers 
Bariges,  qui  est  à 16  kilonétm  de  U,  et  c’est 
un  voyage  qu’on  n’a  pas  coutume  de  regrellar. 
Ces  courses,  ces  promenades  dans  Ica  roonta- 
gocs  , sont  fort  utiles  aux  malades  ; outre  U 
dislraclioo  qu'elles  leur  procurent,  elles  facili- 
tent U digcalion  des  eaux,  et  servent  ainsi  de 
préaervalif  contre  ks  ballooDcmenta  de  Pesto- 
mac  et  Pissoupisseroent  auquel  les  buveurs 
d'eaux  minéralea  sont  quelqurfuit  exposés. 

• Aux  Eaux -Bonnes , dit  un  auteur  mo- 
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«lenic  (I),  (oui  M reiMBl  d»  U ooutmuIv  de  ia 
cv^atiûA.  Les  maieoni  tout  propre*»  élrgaolcf  ; 
les  prooicfttJtr*  à Teailoitr  bien  tracée*.  Une 
d'ellci  Mrpnie  mit  le*  flaoci  du  inonlicule  e*- 
carpé  ou  pied  duquel  eU  féUbUueDiml  Iber» 
omI;  c'eel  ce  Muticulc  qui  « été  aoaoié  le 
bulle  du  Tréfor.  Du  poicM  de  repoa  au  aoniurl 
la  vue  est  délidcine  : le  rrfard»  dam  la  dîire* 
tMm  du  lorreet,  qui  amble  luilcr  avec  lut  de 
«ileaae»  jouit  du  apeetade  de  le  plaîue  agricole 
de  la  vallée  «TOifau,  et  w repoae  *ur  lea  hautes 
MMesqtiilt  aépercnl  delà  ralléc  «TAspe;  vers 
Teet,  on  dèeoutre  les  deua  sauvage*  qui 
Mènenl  deas  Azua  et  au  pie  calcaire  dür  Ger, 
qui  ImDiM  «fuae  Baaière  graodîoM  un  vaNoo 
d’abord  riaut,  H danslesquellre  sciubte  répandu 
un  matière  qui  «acile  le  hardi  voyageur.  Le 
Valenthi»  qui  s*enfDDee  brutqueuieni  dans  les 
colrailtea  des  monts,  offre  une  multitude  de 
cascodes  refaerquables.  — Mats  si  dans  ces  lieux 
tous  les  aspects  sont  beaux,  la  nature  humatne 
s*j  mooirv  sous  les  tristes  aspects  de  la  deçà- 
dêoce  et  de  la  douleur,  lès  établisaemcots 
Iberuteux  dans  les  sites  riants,  comme  les  Eaux- 
Bobbm,  St-Sauvenr,  C^ulerctx,  Ibot  plus  pé- 
nUdemeot  sentir  celle  discordance  eolre  les 
malades  et  le  pa  jsage,  qui  ae  semble  demander 
que  des  heureux  aux  couleurs  rusées,  au  gai 
sourire.  Feul-étre  le  gaieté  du  site  se  commu- 
oiquait-elle  à ce  jeune  homme  pile  et  amaigri, 
qui  causait  dane  la  rue  avec  deux  danm  placées 
B la  croisée  d’un  premior  diage  : tous  les  trois 
paraUuient  altcioN  de  pulnumie,  pour  la- 
quelle les  Eaux- Bonnes  sont  spccialcBseiii  rc- 
CoasBuodres.  L’imr  de  ces  dame*  toussait 
presque  ronvubivrmetit  i chaque  phrase,  mais 
Oc  paraissait  qu’knpalieote  de  recommnerr  sa 
coDTcrsatioo  ; son  rire  et  le  discours  léger  et 
frivole  échappé  de  ses  lèvres  flétries  étonnajcnt 
péniMcfsent  robservateur;  le  jeune  homme, 
effilé,  à la  voix  caverneuse,  était  éridemmcDt 
le  plus  malade  et  le  plus  facétieux.  A une  ques' 
lion  sur  sa  santé,  faite  du  ton  de  1a  plaisanterie, 
n r<-pondit  quil  allait  au  mieux,  et  que  par  la 
force  de  sa  constitution  il  avait  fait  monter,  le 
matin,  le  tbermociiètre  de  trois  degrés  ds*»  le 
bain.  Du  même  ton  il  parla  du  wsuxball  pro- 
chain, des  plaisirs  qu’il  s'j  promettait,  elle 
premier  avoiivementen  reoicnidani  était  d'allv 
le  soutenir,  tant  il  (saraissait  cbaocelaut.  il  est 
ainsi,  dans  les  positions  désespérées,  une  insou* 
cianre,  effet  de  Tépuisement  de  Pâme,  qui, 
afués  s’élre  saturée  (TangoÎMrs,  sc  lasso  de  les 
sentir,  oublie  le  bmI  , le  menaçant  avenir,  et 
revient,  pour  se  distraire,  aux  id^  de  la  gaieté. 
Dans  les  âmm  faibles,  cette  insouriatsce  est  um 
illuûon  qu’elles  aiment  entretenir  ; dans  les  àoMS 
fortes , elle  naît  du  courage  qui  donne  comme 
Qoe  ivresse  dans  le  danger,  une  sorte  de  fièvre 
morale , qui , comme  toutes  les  fièvres , est  1a 
riaetioo  de  la  vie  contra  ks  causes  qui  U am- 
naceal  : alors  Petiréme  énergie  produit  celle 
hilarité,  ces  Mitliesqui,  parle  contraste  avec  la 
position,  ont  rsppareuce  de  la  folie,  cl  pion- 
grul  U spocUteur  dans  une  profooUc  stupeur. 
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Ainsi  on  a vu  celte  gaieté  de  Jt-sespeir  sur  les 
cèles  du  naufrage,  dans  Toasbre  des  cachots, 
prts  du  tranchant  de  l'échafaud,  et  s'exhaler 
eofm  du  lit  de  l'agonie.  » 

Les  sources  minérales  sourdent  au  pied  de  1a 
BMMStagiM calcaire,  au  confluvol  des  ruisseaux  do 
la  Sonde  rt  du  Valeotia.  Elles  sont  au  nombre 
de  trois.  La  première,  appelée  la  Vieille,  sort 
d'oue  grotte  qui  >cmble  formée  par  la  oature. 
L’eau  e»t  renferuirr  daas  un  qui  fournil, 
par  uo  canal  pratiqué  pour  cet  mage , non- 
seulement  trou  bain»,  mais  encore  à U boisson 
par  le  mo}cu  d*un  robinet.  La  seconde  source, 
nommée  la  Neuve,  est  située  un  peu  audessous 
de  la  précédente,  le  du  ruisseau  de  1s 
Sonde.  La  troisième,  appelée  source  J'Orlcchv, 
est  à crut  pas  rovirou  des  autres.  Os  trois 
sourcm  alimentent  seize  baignoires  on  marbre. 

La  découverte  des  eaux  miuérales  de  Koctucs 
est  Ircs'anrieune.  Ces  eaux  arquiml  une  grande 
célébrité  par  Ira  bons  offris  qu'elles  pruduUi- 
rent  sur  les  soldats  licarnais  blessés  à la  bataille 
de  Pavir,  ri  qui  y avaient  été  conduits  par  Jean 
d*Albrcl,  graod-pero  de  Henri  IV.  Depuiscelle 
époque,  elica  étaient  presque  ignorées,  lorsque 
le  célèbre  docteur  Anloioe  Bardou  et  son  il- 
lustre fih  Théophile  les  mirent  en  vogoo  ; le 
second  les  assimabit,  pour  leurs  qualiiét  dou- 
ces, ooc tueuses,  balsamiques,  i celles  de  Ibré- 
ge* , après  lesquelles  il  pb^iit , sou*  ces  trois 
rop|iorts,  les  eaux  de  Caulcrclz  et  de  Luchoo  ; 
ribervant  U troisième  place  i celles  de  Bagné- 
res -ck>>Bigorre,  comuse  l«  plus  sèches,  les  plus 
dures.  Ce  grand  médecin  a coalribué  beaucoup 
à la  céUhrité  des  eaux  minérales  des  Pvréoées. 

Saisos  uss  ^i)x.  On  prend  les  eaux  de  Bon» 
nrs  depuis  le  mois  de  mai  jusqu’à  celui  d’octo- 
bre. L'èiahlîMement  est  annueUeaMQt  fréquenté 
|iar  cinq  à dx  rciitv  personnes  des  deux  sexes. 
Les  quatorze  ou  quinar  usaisoai  des  Eaux- 
Butines  rvuienncDl  environ  deux  cent  trente 
chambres  tant  de  maîtres  que  de  domestiques. 

Aa&LTsa  ttts  kaox.  M.  le  docteur  Poumicr, 
dans  l'analyse  qn'il  a faite  de  l’eau  de  la  source 
dite  1a  Vivnllc,  a trouve  que  vingt  litres  de  ccllo 
eau  GOQleoaienl,  outre  le  gai  hjdrogcaesulfurè, 


Murùla  de  magnésie.  . 
Muriate  de  soude.  . • 
Sulfate  de  magnésie.  . 
Sulfate  de  chaux.  . • 
Carboaale  de  chaux.  . 
Soufre.  . 

Silice 

Perle. 


0 19  1/3 

0 37 

1 6 
f 57 

0 41  1/3 
0 4 

0 4 1/3 

0 5 

4 30 


Paoraiiréa  puTsiqois.  Les  eaux  à U sortie 
de  b source  sont  en  gévièral  ebirea  et  limpides  ; 
elles  cbarrisast  pourtant  des  matières  floeoa- 
aeuscs  d'uoe  couleur  blaachitra,  qui  se  dépo- 
sent par  le  repos.  Elles  pétillent  daas  U vasa 
qui  les  reçoit  et  forment  de  petites  bulles,  qui, 
après  bien  des  mouvamrnta,  viennent  crever  i 
leur  aurisce.  Ces  eaux  sont  grasses,  douces  et 
onctueusee  au  toucher,  d'une  wveur  d'abord 
aigrricltc,  puis  fade  au  goiU  ; elles  ont  une 
odeur  d'ouh  cuits  durs,  bien  moins  désagréa- 


ble que  celle  des  cruft  routis.  Ce  sont  Im  eaux 
les  plus  douces  des  Pyrénées  parmi  les  eaux 
sulfureuses.  La  lempératurede  U Vieille  source 
rst  de  36  degrés  du  ibcrniomctre  de  Réaumar; 
cdle  de  b source  Neuve  est  Je  34  degrés. 

PaoratsTss  ■ÉDiciMALas.  Les  eaux  de  Bon- 
nes s’cusploicot  avec  sucré*  dans  Ir*  afféctiona 
chroniques  des  viscères  abdominaux,  les  lièvres 
intermilleules  retwUes,  les  mabdies  de  la  peau, 
Htysiérie,  l’hypococsdric.  Elles  sont  spici^iiea 
dnis  les  affretioDs  catarrhales  vtilgaireroant 
CMiatsea  sous  U oon  de  rhiuMi  cl  daas  U 
|duparl  des  mabdies  chroniqum  de  b postrina. 
Ihéophilc  bunleu,  riche  de  son  ripérience  et 
de  celle  de  sou  pcrc,  regarde  le*  eaux  de  Boq- 
Des  comme  un  tles  meilleurs  vulaéraires  dont 
ou  pubse  user  dans  les  vieilles  plaies;  il  rap- 
|KKle  des  cas  où  elles  ont  combattu  cfficaceaaail 
des  ulcrraiions  fisluleusrs  au  reelum,  en  bt 
doooaut  en  iDjeclions.  Cas  eaia  soûl  en  gramb 
lèpuUiioo  pour  Ws  pbtbisiquea  des  deux  aeaa, 
qui  y afil'srsa  de  loulas  parta.  Ou  y voit  une 
foule  «le  j'imes  pcrsoaoas  qui  l’y  retient  pour 
arrêter  les  progrès  du  marasnie  ; elles  sc  vivi- 
fient en  «|uclquc  sorte  daas  cca  canx,  et  scmUcnl 
se  relever  de  leur  rUt  de  langueur. 

Eu  gém  rai,  les  Eaux*BoDues  conviennent  à 
tous  bs  lualadtu  trop  faibles,  trop  délicats  ou 
Ircqi  suvccpliUes  pour  tenter  des  autres  «nia 
thermales  des  Pyrénées.  Hais  il  ne  faut  pas 
trop  ajouruer  b voyage  quand  on  sc  sent  ma- 
lade des  |«oumons,  lors«|u’on  est  menacé  de 
devenir  poitrinaire.  Pour  pcti  qu’on  éprouve  de 
petites  «Igulrun  dans  la  poiirine,  qu’on  loh  un 
{K'U  haletant,  un  peu  maigre,  partiruliércment 
si  l'on  est  louveot  enrbtiosé,  si  «b  Irgers  rhu- 
mes durent  longtemps,  si  quelquefois  on  a re- 
jeté un  peu  de  sang,  xi  U voix  est  faible,  si  b 
toux  «St  fréquente,  si  la  gorge  est  souvent  dou- 
loureuse, sî  b glotte  r«l  sujette  à s'irriter,  si 
Tou  rend  le  malin  des  petits  floeocks  griMiirea 
oii  de  petites  Ivoulvs  jvuidirca  ressem\jUnt  à de 
la  pomme  de  terre  cuite,  si  l’on  voit  parmi 
l'expecloratsoin  comme  des  grains  de  rix  crevé, 
vile  abrsil  but  courir  aux  Eaux^Bonoes  par 
un  beau  temps  et  eu  doux  équipage  ; H u’exisie 
pe«il-éir«  pas  d’rau  Ibermab,  et  à coup  ssir 
aucun  remède,  qui  soit  plus  efficace  que  Bon- 
nes dans  les  cas  que  nous  «enooi  dr  spécifier. 

Cos  eaux  sont  également  propices,  comme 
celles  de  Csulcrett,  i la  guér^n  des  chevaux, 
à qui  ou  les  donne  surtout  pour  les  traiter  de 
la  pousse,  à laquelb  sont  tujeb  partieulièremenl 
Ica  étalons  (trop  aourru  sans  travail).  On  en 
envoie  régulièremeal  plusieurs,  chaque  aanée, 
du  haras  da  Pau. 

Mena  p'anaiaitraArtoa.  Les  eaux  de  Bon* 
nés  M prennent  prineipabmeol  en  boisson.  On 
les  administre  aussi  ce  ioiccliont,  eo  rleiirhos 
rien  bains;  mab  I’mu  de  la  source  de  b Virilb 
est  si  peu  abondante,  qu’oo  peut  à pdoe  em- 
plir six  ou  sept  baigfiosres.  On  boit  les  eaux  de 
Bonnes,  soit  b mslia  à jeun,  soit  avsol  ou  après 
b repas,  ri  roéoM  en  boisson  ordinaire  dans 
quelques  drconstaiieee  t U dose  est  depuis  Irob 
«erres  jusqu’à  quinie,  ri  même  plus,  si  l’on  est 
birn  disposé. 
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fnDiCATions  rtiLiâ  *c&  TO\Aû»ca».  Daoi 
le  les>|i«  de  U graode  allliinice,  le«  chaiDbrn 
m:  pa>rnl  fort  eber;  a,  5,  K»  ou  15  franc*  i*ar 
jour, \uira&l  leur  greodeur.  Lee  It^el*  RaniU 
«.ont  ««'ocrdeineut  bien  tenu*;  les  priocipaus 
sont  I hôld  de  Krauee.  l’Iidld  du  Peül-Pam, 
rhniel  de  l'Europe.  ~ robinet  littéraire.  — Jo> 
lin  prtMnenade».  On  tiouve  à toute  heure 
des  cbevaut  et  de*  voilures  de  loua^  ; les  ebr* 
TBii\  se  payent  3 francs  pour  la  iournée  et  i 
frenr*  pour  une  promenade. 

Bots d'exeoraiona  :k\»cascad*tieMEaui- 
Honft4ii  à b coicnde  du  pont  de  Di*rt*o  (f 

k. )  ; B b cascade  du  ^rot  Hêtre  (3  k.);  à la 
casçude  de  Larrête  (®  k.)  ; aut  Eaux~Chau- 
tirs.  V.  ee  mol. 

Bonnes  est  à G k.  (TOloroo.  40  k.  S.  de  Pau» 
aOO  S.-S.-E.  de  l»îirU  pour  la  Use  des  letürs. 
BiMio^nphie»  ■—  Boanir  (Th.).  Lettres 
contenant  des  essais  sur  ies  eaux  nunc- 
nt^s  </<j  ^4trn>  etc.»  îo-lî,  1148,  1748 
(la  buiiirme  lettre  et  In  trois  suivantes  eon- 
cernent  ks  EauX'BoQoes). 

Bnanco  ( Ant.).  27ûserCa(ion  tnr  tes  eaux 
minérales  du  Béarn,  Î0>1S,  1750.  I 

l. ASA10.  Parallèle  des  Eaux-Bonnes,  des  \ 

£'mijr-CAmid^i  #1  des  eaux  de  Ceulerers 
et  de  celles  de  Barèp/ss,  in-8, 1750,  p.  70. 
lfi»m‘(eur  tiniVerre/,  91  aoOl  1841» 

Pt^cuisa.  dnalfse  et  propriétés  o«éd!tca/«s 
deseattx  eUs  Pyrénées,  in-8,  1813  (l’ao- 
leur  T traite  des  Eaux-Bonocs,  p.  19). 

VusrsL  (Ed.).  Guide  des  veyafseurt  e<  des 
malades  aux  Eeujr-Bonnes,  iu*8. 1838. 
AAST,  v^.  Basses-Pyrénées  (Béarn),  arr. 
et  a 94  k.  de  Pau,  esnt.  de  Montaner.  Pop. 
167  h.  >)  de  Pau. 

AB.IIWIELK, riant  vg.  dudêp.  delà  Meuse 
(Locraine),  arr.  et  à 30  k.  deCommercy,  46 k. 
de  Saint-MihicI,  caat.  et  de  Ooodreeourt. 
r.iire.  Pop.  579h.-  Ce  village  est  situé  sur  rOr> 
nain,  et  offre  d'agrt'ahlcs  points  do  snie,  qu'esn- 
belltssnil  pluueurs  nuisons  babilées  par  de 
riches  propriétaires,  thi  voit  aux  environs  les 
belles  forges  anÿo-frao^aûes,  rt  leun  dépeu- 
dances,  dont  M.  MueUDoublal  a enrichi  le 
département  de  b Meuse.  Tout  y a été  renou- 
velé, o«t  plutôt  tout  y a été  créé  par  cet  eslima- 
Ide  industriel.  Son  beau  domaine  est  romemecit 
dr  U plaine  fertile  arrosée  par  rorrsain,  qui 
l'envirounc  de  se*  eaux  duiriboces  avec  art  et 
{iroGt  ; b presqu’île  oh  U est  placé  est  sillonnée 
de  canaux,  couverte  de  planuiions , d'ateliers 
et  d'usine*  secondaires,  qui  oocupeot  quantité 
de  bras.  Les  forge*  d'Abainville  occupent  dans 
l'inlérieur  de  rétabUsaemenl  deux  cent  aoixante- 
cinq  ouvriers,  travaillant  par  moitié  nuit  et  jour 
altcmaliveroeal,  et  ayant  chacun  un  logement, 
un  jardin  cl  le  cbauiïagr  au  compte  du  maître 
dft  forges;  quatre  cents  ouvriers  sont  employés 
a l'exirrirur. — Les  fers  se  fabriquent  avec  des 
funtes  dites  de  rodie , dont  les  minerais  pro- 
viennent des  lerritüires  de  RibeaucourI,  Or- 
Rinson  et  Montreuil,  prés  de  Jomville;  ils  ont 
ronservé  le  ooui  de  frr»  de  roche  lamiofi,  et 
jouissent  d'une  répulalion  qui  les  rend  inter- 


médiaires entre  le*  frr»  de  Berry  et  de  Comté. 
— Ces  fera  sont  très- bien  fabriqués , et  la  ré- 
putation de  rusine  d'Abainville  dan»  le  oom- 
merce  est  exccUenle.  Les  fer*  creux  ■ouch'**, 
fabriqués  depuis  quelque  temps  à .kbainville 
d’apré»  les  procédés  ingbts,  sonl  rcmarquâblrs 
par  leur  bonne  exécutioo,  régalité  de  leur 
cpaiaseur,  et  la  beauté  de  leur  surface  exté- 
rieure ; ces  fers  tniuveol  un  emploi  trt-s-ntib 
à plusieurs  ioduslries  ; on  en  fait  surloui  usage 
avaDlagetiieueDt  pour  la  cooduile  du  gax  det- 
Udc  à l'écUirage.  — ■ Les  usines  d’Abainv  ille  se 
composent  de  trois  hauts  (oumeeux,  raarchant 
au  rbarboo  de  bois,  et  cinq  trains  de  bmînoin; 
une  machine  à vapeur  de  la  force  de  cent  cIk*- 
vaux  > a été  n-eetument  établie.  — La  lübrica- 
tioQ  des  usine*  d'Altainville  s’élève  annuelle- 
ment à 3,500,000  kil.  de  fer,  dont  500,000 
kil.  sont  Uvrés  à b ircfilerie;  on  y fabrique 
auni,à  un  feu  de  forge  spécial,  des  arbres  à 
manivcllef  pour  machioes  à vapeur.  Oày  1897, 
1834,  @ 1839. 

ABAUl’.V|.  V.  Avaxton. 

ABiUAV  (IsL  48»,  long.  99*).  «VltiDéraire 
«TAulonin  ci  la  Table  lliéodosienoe  en  font 
mention  cotre  Autissiodurum  ou  Auxerre,  et 
Sidolocum  ou  Saulieo.  La  dislance,  i l'égard 

Autissiodurum,  est  marquée  danslTlioéraire 
MP.  XXXlll, XXII,  comme  U con- 
vient à b com-spoodaoce  do  ce»  mesures  ; cl 
k même  nombre  XXII,  qui  se  rapporte  à des 
lieues  gauloises,  parait  aussi  dam  b Table.  Ce 
qu’il  y s d’espace  rnire  b position  actuelle  d'A- 
vallon,  qui  est  Ahalto,  et  celle  d’Auxerre,  pa-  | 
rail,  en  droite  ligM,  d'environ  99,000  toises  ; 
mais  U m’a  paru  en  même  temps  que  des  dé- 
tours dans  U roule , par  des  replis  des  rivières 
qui  s'y  rencontrent,  allongeaient  asaex  U mesure 
itinéraire  pour  la  faire  estimer  d'environ  94,000 
lotses,  doet  il  résulte  plus  de  91  1.  gauloises. 
Une  position  sou*  le  nom  de  Chora,  dans  cet 
intervalle  à'Ahaüo  à Aulissiodurumt  et  sur  la 
même  route,  est  connue  par  d'autres  endroits 
que  par  les  Ilioéraire*,el  il  en  est  question  dans 
un  article  particulier.  Mais,  en  sc  tournant  vers 
&dolocumt  U diilBOce  marquée  par  l'Ilîué- 
ratre  est  XXIV  mil.,  autrement  XVI  L,  et  b 
Table  indique  pareillement  XVI.  Or,  l’espace 
oorreapoodaQlTaul  environ  17, SOOloises,  eon- 
séquemment  1 5 à 1 8 1.  gauloises,  et  par  b to- 
pographie du  pays,  b voie,  en  rircubnl,  dorme 
au  ■»«&*  19,000  tosMi,  œ qui  excède  le  calcul 
dm  16  I.  gauloises.  Ainsi,  par  une  compenu- 
tioD  que  Ton  trouve  quelquefois  d’uo  intervalle 
à l’autre  en  les  rabsembbnt,  U somme  id  don- 
née, d’eoviroo  43,000  toises,  est  très-convena- 
Uc  au  calcul  des  38 1.  gauloises  entre  Auxerre 
et  Saulieu,  en  pusaoipar  Avalloo,  puisque  ce 
calcul  est  en  rigueur  de  43,099  toises.  Cepen- 
dant, H est  à propos  de  mnarquer  qu’on  a dé- 
couvert des  vestiges  d’une  ancieonc  voie  qui, 
eo  partant  de  Saulieu,  tendait  plus  dirertement 
vers  Auxerre,  laissant  U positioD  d’^5df/o,par 
Uqurileoous  eonüiibent  les  Itinéraires,  et  celle 
de  Chara  à quelque  distance  sur  la  gauche. 
La  trace  de  retle  voie  près  d'un  Ikti  qui  porte 
le  nom  de  5te-Mnixeuce,  se  rapporte  préei- 


sémeol  à oc  que  dit  Erric,  mosae  d'Auxerre, 
qui  écrivait  dans  le  ix*  sièrie,  en  parlant  <k 
cette  sainte  et  de  ie«  compagnes,  in  pu- 
hUco  eggere  nohilem  ocerpere  sepsdturam. 

Le  terme  agffer puhlicus  n’est  point  équivo- 
que pour  di:sigoer  une  chaiiaséc  romaine.  - 
D’Anville.  A'otîce  de  taneienne  GauU,  p 
»(*). 

ARAXCm'HT,  Ahankosirtt  Ahenkurt,  vg. 
A’orr/ (Cambrusis),  arr. , cent,  ouest  ,r>  1 at  A 7 k . 
daCambray.Cure.  Pop.  676  b.~  Ce  village  est 
tres-ancieu  ; les  étymolngtstes  donnent  a son 
nom  UDC  origim'  celtique,  et  on  le  trouve  men- 
tioan*'  dans  des  chartes  du  xti*  ssrde.  Peodtol 
1rs  liorriblci  guerres  du  xvt*^  siècle,  Abenoourt 
fut  ioccadié  b96 novembre  1553.  Uoeanee- 
dote  trouvée  dans  uneebronique  maotucrile de 
Cambrav,  denne  une  idée  de  la  barbarie  de  ce 
tnnp*-b  : nous  U rapportons  textueUement  : 
n L an  1600  fut  brasU-c  au  x ilbge  d’Abancourt 
une  sorcière  avec  son  Gis;  ieelui  avoit  eognii 
chamcllema}l  sa  mère,  dont  elle  eut  un  enCint 
qu’iU  occirent;  puis  a sussi  cognu  cbamelle- 
mcDl  sasÆur;  puis  encore  une  dbblesie.  Il 
bmsb  sept  fois  la  sainte  hostie.  U Gt  mourir 
aussi  plusieurs  personnes  et  bcslbui.-- — Quel- 
ques restes  ou  vestiges  de  métairies  romaines 
se  voient  sur  le  territoire  de  cette  commune. — 
Fahriifues  de  lin,  brasseries,  tuileries  et  bri- 
queteries. 

ABAXCtH'RT  OU  As*acntJaT-i.*-Moa- 
TxcHE,  vg.  Oise  (Beauvottis),  arr.  et  à 43  k. 
de  Beauvais,  canl.  et  I-.  de  Fomserie.  Cure- 
Pop.  700  h. 

ABAS«:t)l'BT-F.5-BBAY,  vg.  Seine-Inf. 
(haute  Normandie),  arr.  et  à 39  k.  de  Keuf- 
cbilH,  cant.  cl  [•:  de  Forges,  eomm.  de  Seu- 
mons-b-Poterie.  Pop.  310 h. ^ 

ABA.YriOrBT-WARFVîiK.  V.  Waarosé- 
AssBcOUtT. 

AmrcorilT.  vg.  MturO\t  (lorrain.), 
trr.  rt  i S8  l.  de  Pienc; , ranl.  el  ;;  de  So- 
m<nj.  Cure.  Pop  6ÏÎ  h.  U e»(  bàli  sur  le  rive 
geuciie  dr  le  Seille,  el  remeniueblc  per  lr« 
ruinei  pillorerquei  d'un  aocicQ  ebiteeu. 

AIIAirorRT,  vrj.  Afnne(lorr«4iie),*tT.  H 
1 ,S  l.  deAerdup,  ctnl.  et  ;-l  d’EUiu.  Pop. 
«10  h. 

AB«A.\S-Dl3i.SOrS,n.  Couje  (PriDchr- 
Cooilé),  irr,  et  à 18  V.  de  Beum^oo,  Mot.  de 
Boiiul*rei.  : ■ île  Quiogev.  Pop.  *1*  b. 

.VBBAAS-DE.S.SI  S,  rj.  Douit  (Franctic- 
Comlé),  .rr.  el  é 18  l.  de  Beveopm,  ranl.  de 
Bouvktèrev.  de  Qotngey.  Pop.  M6  b. 

ABBABET7.,  b*  Loirt-inf.  (BeeUpie). 
irr.  el  i ÏJ  l.  de  Chileiubrient,  ranl. 
de  Sou).  Ciirr.  ■- Ttee.m  de  traorition 
moveo.  Pop.  1,814  b.  - Ce  bourg  al  iitoé  sur. 

(il  A.  A'rt*. *—  n.ide,  4.  d'Amin.,  mdm 

.la,  Imi.»  M.W.— t,  .|w  Tau  j-mid'  - 

..  M t.r*id  ,1  ».  |i»tv  fl—..  U «V  . ditfcfl.  d. 

ft«fa  »«*»»  •* 

B»M  BU»-»*»  M «»»•*  «iritiiiâL  . 

BMnnell  r%Uu  i» 

•iMf,  fdi-iii««  r*t  a-An^tn». 

"«•  l Af  t**  *Bt«rt*»-*i.  t*r*- 

••••  IvBOiUV»»  dfiw  f '*■ 

profil  V»*- 


ABIAARTT. 


ABBAYR'WH’H-PI.AXIIY. 


ABBf:r:<irHT. 


5 


W peocbtnl  d'uoe  collioe  dool  ttn« 

dMpclIe  occupe  le  tommet  : on  y jouit  d’un 
point  de  \ue  megiifiquc.  Le*  re^enli  s'éten- 
dent «U  sud  Mtr  ttn  etptcc  untforinr,  d«iu  |«t 
vftstei  continua  es  de  Hèhc  et  de  SafTrr  ; deoi 
le  nord,  borné  per  des  bots,  on  découvre  le 
btasin  du  Don.  AhbereU  est  le  peint  culnt- 
MOI  entre  cetle  ririére  et  TImc.  M.  Buroo  y 
enit  établi  son  poàit  de  pertege  pour  jotndrâ 
le  Loire  k U Vilsiae  ; c'est  le  |M)inl  le  plus  élefê 
dn  déperteaent.  AitbereU  4 été  fondé  per  les 
•eigornrs  de  Ghitssubriênl.  Le  territoire  ren- 
lermr,  evec  quelque»  pniries  de  lemlrs,  U 
forêt  de  Lerci»*  pùntcc  en  UüIm,  et  quelque* 
bois  ptrticulicn. 

C’est  deoB  eelle  coointuoe,  i le  Jshotiérv, 
que  se  trouvent  les  endeDnes  for|;e»  de  « nom, 
et  qtt'eûste  nointcnuit  k bel  étibliasemeot  de 
M.  de  Jouffroy.  Depuis  de  longue*  ennées  le* 
de  Moisdoo,  de  U Provotiére  et  de  U 
Hmaodière,  étMcot  en  possession  de  traiter  les 
■ÙMrais  de  fer  de  rirrondisscmenl  de  Châ- 
teoiibriaol,  ma»  seoleinenl  d’après  1rs  procé- 
dés anciens,  et  k l’aide  du  charbon  de  boi*. 
Ghocnn  sait  anjourd’hui  combien  la  méthode 
anglaise  de  fondra  lo  minerai  cl  d'afGoer  le  fer 
avec  la  houille  est  préférable  aous  les  rapports 
de  récooomie  et  de  la  perfection  des  produits. 
M.  de  Jouffroy,  qui  est  venu , il  y a quelques 
aimées,  faire  présent  au  dé|»artcmeQt  de  ses 
vues  d auM'lioralion,  appuyé  par  une  grande  for- 
tune cl  dont  les  travaai  êoniîdérabks  en  agri- 
caJiurc  avaient  déjà  prouvé  par  le  succès  ce  que 
jiruveni  le  génie  et  rargcnl  contre  b routine 
qui  entretient  en  Bretagne  tant  de  terres  iocol- 
lej,  M.  de  Jouffroy,  possesseur  du  terrain  le 
plus  riche  en  minerai  deferqiiievuie  dansl’ar- 
rondiaaemeat,  a entrepris  de  l’exploiter  d'après 
la  ^bodeaogbise,  et  son  ctaUiMemenl,  connu 
et  édifié  en  une  seule  eampgne,  est  depuis  plu- 
sieurs années  en  pleine  aciiviic.  Cet  élablisse- 
roeni,  créé  sur  une  vaste  échelle,  m-  compose 
de  deux  haut*  founeiux,  deux  affinerirs  et  un 
moulin  à fer.  Il  emploie  la  vapeur  pour  puis- 
aaacr  moiriee,  et  la  force  appliquée  à toutes 
k*  machines  équivaut  à ffo  chevaux.  Au 
moven  d’un  traite  |uism:>  pour  un  certain  nom- 
bre d’année* , les  mines  de  Mouieil  doivemt 
fournir  toute  la  houille  nécessaire  à l'établiase- 
■ent.  ÜD  problème  élart  à résoudre;  c’cfaii  la 
eonvrrsioo  plus  ou  moins  facile,  plot  ou  moins 
parfaite  de  celte  bouiHe,  d’une  nature  sèche,  en 
coke  : celte  dîmcullé  a été  Icm-c.  Après  quel- 
qu«  emais  peu  aalisfatsants.  M.  de  JoufTror 
^parvenu,  au  moyen  d'une  manipubüon  par- 
ticulière et  de  fourneaux  d'une  certaine  forme, 
à eouveitlr  avec  économie  totile  la  bouille  de 
Mouxeil  en  eoU  propre  à la  fusion— Toutes  ks 
eendiuoM  denecés  tout  réunies  dam  rétablis- 
sant de  U Jabotière.  Le  minerai  de  fer,  re- 
eonmi  potir  le  meilleur  du  payi,  s'exirsit  pres- 
qoeau  piod  des  fournaoux.  Le  Oox,  ou  casUoc, 
provient  d'un  lerram  acquis  dans  les  envirvMu; 
le  Mbie.  l'argile  réfractairr,  U pierre  sont  en 
abo^oce  sur  k«  lieux  mêmes.  l'qe  roule 
forrée  conduit  juaqu'à  Nort,  où  ks  produita 
•ont  embarqités  Mirl'Prdre.  I4  plupart  drs  ou- 


vTiera  employés  à la  Jahotiére  sont  des  enfants 
du  poys,quionlélé  formés  dans  rétablissement. 

La  terre  de  la  Jahotiére,  de  la  cootenanee 
de  1 «tXtOarpoatsmétriques  eeviron,  mcriie  uor 
mention  sptéale  dans  les  fastes  de  l'agricuU 
ture  et  de  llndualrie  de  ce  drparlemeot.  A la 
vue  de  cm  terres  cultivées,  de  ces  prairies,  de 
ces  canaux,  de  ces  pltnialioua,  de  ces  vastes  et 
élégaoies  fabriques,  de  ces  atehen,  de  cette 
population  eu  mouvement,  ceux  qui  se  rappcl- 
Icnl  que  la  boasin  de  1a  Jahotiére  n’élail,  il  y a 
peu  d’annéea,  qu’une  terre  en  friche  et  presque 
deserle,  ne  peuvent  se  défeiidre  d’appbudir  aux 
soin*  de  l'bomme  qui  a employé  aussi  utilement 
ses  counaissancc*  et  u fortune.  — Foirw  k 20 
juillet. 

ABBAH,  vg.  Àvtyrrm  (Ronergue),  arr., 
cant.  et  de  Rodei,  comm.  de  Moyraxes. 

ARBAYE,  vg.  Chartnu,  arr.  d’AngonJéme. 
Papeterie. 

ABBAYE  (l*),  nU^et^yUaintf  conn.  et 
de  Dol. 

ABBAYE , v^.  Jura  (Franche-Comté),  arr. , 
emt.,  et  à 8 k.  de  DMe.  Pop.  700  h. 

ABBAYE  (0,  vg.  Jura  (Franche-Comté), 
comm.  de  Riviere-Derant,  r«  ! de  St-Laureot. 

ABBAYE  (Orléanais),  romm. 

cl  do  Piibiviers. 

ABBAYE  (I*),  vg.  (Ik-de- 

Fraoce),  comm.  de  Gif,  (fOrray. 

ABBAYE  (f),  vg.  5onune(Picardir),comai. 
et  r>:  de  Roye. 

ABBAYE-ArX-BOn,  li.  .Sé//se-e(-Qi'je, 
arr.  de  VersaiUea,  tant,  et  '•  de  Palaiseau. 
Celait  aociennefiieot  une  abbaye  dooi  les  bâ- 
timents fonneot  aujourd'hui  une  belle  forme 
sitvsée  au  milieu  des  bois  de  Verrtèrev,  dans  la 
vallée  de  Bièvre  ; M dépend  de  la  comrauDe  de 
ce  nom.  Les  religieuse*  de  ce  mocaslcre  furent  | 
transférées  dana  celui  de  l’abbaye  du  Val-de- 
Gràce,  que  la  reine  Anne  d’Autrkbe,  mère  de 
Louis  XIV,  avait  fait  bâtir  exprèa  pour  el las. 

AKRAYE-HI.AXCHK,  vg.  AToacAo  (Ror- 
mandic),  comm.  et  * • de  Mortain. 

ARRAYE-D'ÉVAi'X  (Meuse),  haut  four- 
neau. 

ARBAYé>nE-BEI.IJ;VArX,  h.  ffaute- 
Sottne  (Franclse-Comlè),  comm.  de  Cirey,' 
de  Rioz. 

ARRAYE-DE-LA-êMABITK,  «g.  HauU- 
Saônê  (Kranrhe-Comlé),  comm.  de  Neuvelk- 
les-la-€Jvarité,  r*''  de  Frèligoey. 

ABRAYK-DTGXY,  h.  Mmrnt  (Champa- 
gne), romm.  d’Arcks-k-Ponsard,  !^de  FismM. 

ARBAYK-DIWAL.  V.  MâaitL. 

ABBATE-XOr>’KLLE(l'),  vg.  Lof(Qurr- 
cy),  comm.  de  Léobard,  r*  ' de  Gourdon.  Au- 
trdoia  abbaye  de  l’ordre  de  Gteaux. 

ABBAYR-HOrs-PLAXCY,  ÀhUtia  juxta 
Planetrum^  vg,  jtuba  (Champagne),  arr.  et  à 
t9  L.  d’Arda-aur-Anbe,  rani.  de  Mcry-iur- 
Sdne.  l-'de  Phney.  Pop.  144  b.  (k  village, 
sitoé  près  de  la  rive  droite  de  TAuhe,  qui  y eel 
navigahk , doit  aon  origine  à uu  prieuré  tout 
rinvocBlion  de  Notre-Dame,  fondé  avant  fan 
1206  par  Hodéaldis,  dame  de  Plancy.  — Coai- 
«e^vede  grain». 


ABBAYR-ST-I.Al’HE.\T(n,  h.  de  l’ile  de 
Ré,  Chartntt-  inf.,  comm.  et  C?7de  la  Flotte. 

■tBBEt.'OrRT.  vg.  Aisnt  (Picardie),  arr. 
et  4 42  k.  de  Laon,  eanl.  et  de  Chaiiny. 
Pop.  861  b.  Il  est  dans  une  situation  ■gtéablê, 
près  de  l'Oiae , et  entouré  «le  bclln  planUtioos 
de  pommten.  — Briqticicrie. 

ABBBfXH'RT,  vg.  Oi’r e , arr.,  T*  T et  à 1 3 h. 
de  Beauvais,  eaol.  de  Noailles.  Pop.  40R  h.— 
Sur  le  territoire  de  celle  commune,  au  lieu  dit 
tUt  Novûitt,  00  a trouvé  eu  1839  un  tombeau 
gaulois,  long  de  7 œ.  60  C.,’et  dirigé  de  l’at  à 
l’ouest.  Il  avait  la  forme  d’un  corridor  aUoogi-, 
séparé  en  deux  conipartimeols,  dans  I’iib  des- 
quels |*c  trouvaient  trcDli-troii  têtes  et  une 
multitude  d’ois«'menU,  des  fragments  de  pote- 
rie et  deux  barbes  en  silex. 

Fnbn'<jutt  de  brosses  à dents  et  à ongles. 

ABBEi:orRT,  Alba  Curia,  h.  etehàl. 
.Ssi/ie-st-Oûe  (Ik-dc-Frauce),  comm.  et  PI 
de  Poissy. — TsaxAia  tertiaire  inférieur  cal- 
caire grossier.— Ce  hamrau,  situédans  un  vallon 

eulourè  de  ploxkurt  collines  couvertes  de  bois, 
possédait  autrrfois  une  ci'lcbre  abbaye  de  prè- 
montrés  fondée  en  1084),  et  consacrée  par  le 
fameux  Thomas  Bccquet,  archevêque  de  Cao- 
lorbéry  , lequel  vint  en  France  pour  échapper 
aux  perséculiou  de  Jean  II,  roi  d'.Anglcterrc. 

I L'égUse  de  ce  monaatère  et  ka  autres  bâtiments 

I encore  existants  représcolent  dam  «ttiem- 
blc  un  vaste  et  beau  château.  !.«  jardin  est 
traversé  par  un  beau  canal  qui  passe  au  milieu 
d’une  allée  d'arlircs  en  berceau,  formant  une 
promenade  agréable. 

On  trouve,  à peu  de  distance  d’AbbectMin, 
dans  un  pré  alteisantà  b ci-devanl  abbaye,  une 
fonlaioe  d’eau  minérale  froide,  r^ardée  comme 
ferruginetsse,  enfermée  dam  une  salle  carrée 
de  4 m.  34  c.  de  liaut  sur  S m.  84  c.  de  large. 
Au  milieu  ü«  crtie  salle,  où  l'on  descend  par 
treiie  degrv»  en  pierre  ül*  taille,  est  k bassin  de 
b fontaine, aussi  m pkrre,  long  de  1 m.,  large 
de  66  c.,  et  ayant  30  c.  de  profoudeur  d'eau. 
Une  soupape  est  établie  au  fond  Je  ce  bosiin, 
pour  en  Vider  l'eau  toutes  le»  fo»  qu’oo  veut 
ocUoyvr  b focitaine. 

ta  source  minérale  d'Abbecoort  fat  décou- 
verte en  1708  |var  Ferragos,  médecin  de  Tah- 
baye  da  Poissy,  qui  en  fil  l'analyse  avec  Gout- 
lard,  médecin  du  roi.  En  1713,  Louis  XIV,  à 
b lollicilalien  de  Fagon,  son  premier  médecin, 
fit  construire  b salle  au  milieu  de  bqudla  est 
silné  k baisiD  da  U fonlaioe. 

Lca  eaux  d’Abbecouri  ont  joui,  lors  de  knr 
découverte , d'ane  aascs  grande  répulatioD , 
qu’elks  sont  loin  d’avoir  oonserrée,  malgré  le 
grand  nombra  de  cnres  qu'elles  ont,  d«l-on, 
faitea  dam  k temps.  M.  f«oullard,  auteur  d’un 
traité  sur  ks  eaux  minérales  fTAbbecourt,  en  a 
beaucoup  exagéré  les  vertm. 

L’eao  d'Abbeeourt  est  froide,  claire,  limpide, 
d’troe  odeur  un  peu  sulfnrcuie , et  d’un  goût 
érainemment  ferrugineux.  Elk  s’emploie  avec 
loecè»  dam  les  clisleun  d’entrailles,  les  maux 
de  télr,  les  faiblesse»  d’estomac,  lex  (iévies  m- 
lermiltentes,  U jaunssae,  ete. 


'l 
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iaiion  U ptu»  fi^oreUe  c«l  ü«*|Mit»  b Cn 
de  juin  jo«iu'au  15  i^ptrmbre. 
BibltogTnphie.  CoorrioiD.  Traité  tUt  taux 

minrralfM  «/ Abhecourt,  tn*l2t  1718« 

ABRKK  (l*),  b.  Seint-el-Oitt^  Cïü  «I  comm. 
d’Ablit. 

ABHKNANS,  'g.  (Fraocbe-Comlé), 

ârr.  cti  19  k.  de  fUucni— In-DaDui,  câtit.  r( 
E de  Roiig'-’inont.  Cure.  Pop.  1063  h. 

ABBf'TTOT,  Tg.  Stine-Inf.f  comm.  de  b 
Certangue,  de  $<-lVoinaîii. 

.IBBBVII.I.K,  vg.  Ca/»'«r</o«,comm.  de  Ven- 
deloges,  Ciüd«  Sl-Pierre-*ur-l)»vc?. 

vg.  .,1/ofe/üe  (fbrroU},  aiT., 
E H i 15  k.  de  Briet,  cdol.  de  Cooflans.  Pop. 
40Gh. 

.iBliCVILI.R , tg.  Seint^tt-'Oifc  (Ile-de- 
F rance),  arr.,  cl  à 15  k.  d’Elampc»,  canl. 
d'Angrnillc.  Pop,  346  h.  Il  eil  atluc  dans  une 
TiUée  rtroitr,  tur  le  ru  de  rltinoal,  <)ui  } ar- 
roae  de  bclk'<  prairie». 

ARREVIl.LE,  Ahhatit  f'illatAlha  /^i7/d,  an- 
ci  eonr,  grande  el  forte  ville  maritime,  .Vomme, 
ci-derant  capitale  du  Ponibiru  (Picardie), 
cbef-lieu  de  voui'préfeciure  et  de  deux  can- 
ton», place  de  guerre  de  4*  claue,  bonne  cille 
Q«  40.  Tiibunaiix  de  1**  inttanre  et  de  comm., 
chambre  de  rotnm.,  conseil  de  prtid’b.,  fb. 
eonralt.  de»  minuf.,  aocirié  royale  d'émula- 
tion pour  le»  «ciencT»  el  belles-lettre»,  colley 
cocniD.j  4 cure»,  direction  de»  douane»,  en* 
trepdt  réel,  sjndirat  maritime  de  Sl-Talcry, 
def^t  royal  d’étalons,  gîte  d'étape,  E «< 

Pop.  I7,58t  li.->-TaaaAi»  tertiaire  moyen.-» 
Ero^/iarement  dt  la  martt  du  port,  11  h. 
M m. 

Anlrefei»  capitale  du  comté  de  Poothieo, 
diocèse  et  intendance  d*AmicM,  parlement  de 
Pari»,  Imreau  de»  po»lei,  élection,  gouTcm. 
pniticulier,  prnidial,  bailliage,  ténéchaïuiéc, 
maîtrise  dm  eaux  et  forêt»,  amirauté,  juridio 
tkm  eontahire,  grenier  à lel , bureau  de»  aide» 
et  dnq  grmaes  fermes,  traites  foraines,  bureau 
du  talâc,  lieutenatKe  de  marécliaasscc,  caser- 
nes, eaux  minérale»,  moulin»  à poudre,  14 
parobaes;  prieuré  ordre  de  St-Benoit;  S ab- 
bayes de  filles  ordre  de  CIteaux , eoouMn- 
derie  de  Malte,  chartreuse,  courent  do  corde- 
Ikr»,  de  aioimes,  de  cannes  déchaussés,  de 
dominkoiiu  et  de  capudiu;  de  camélites  et 
do  ■ûnimesaes. 

Suirmt  d'anciens  historiau,  il  existnit  arant 
la  eoncpiète  des  Gaules  par  César,  sur  l’em^ 
pUcement  occupé  aujeanTbià  par  U ville 
cTAbbevilU,  une  antique  bourgade,  qui  ne 
pouvait  plus  eoolentr  tou»  k»  balMlaots  des 
oiviroiu  qui  s'y  étaient  réfugiés.  Alarmes  par 
l'approche  des  troupe»  romaines,  ios  habitants 
i’éubitreat  sur  le  tnrram  envirooné  par  1a 
Somme,  et  formèrent  par  1a  suite  de  cet  em- 
placemeot  une  ville  fortifiée.  Cependaal,  >’il 
but  00  croire  les  auteon  de  U description 
Ikislorique  du  département  de  la  Somme,  Ab- 
beville, AbbatU  yHUy  n’est  pu  une  cité  fort 
ancienne.  Ce  n'éiaii,  dans  le  n*  sîéde,  qu’une 
maboQ  de  campagne,  appartenant  à l'abbé  de 
$t-Riqnicr,  que  Hugues  fit  fortifier  ai  99S, 


ABBEVnXE. 


cl  où  U établit  Hugues  Capet,  aoo  gendre,  pour 
arrêter  de  Dûu\clles  Incurtious  des  Danois  et 
drs  Normands,  par  rcmboucliure  de  la  Somme; 
ces  ancicRs  travaux  d«  défense  eut  été  renpie- 
ces  par  des  foriiGratioos  élevée»  d’apréi  le 
sytlcoke  de  Vauban.  Vers  ce  temps,  ALhcville 
dr\iot  la  capitale  du  Poothieu,  et  1a  résidence 
des  comtes  de  ce  nom.  — Cette  ville  servit  de 
boulevard  contre  la  puissance  des  comtes  de 
Klaodre.  En  1130,  Guillaume  de  Talvas  ac- 
corda aux  habitants  d'Abbeville  le  droit  de 
commune,  qui  leur  fut  autbeotiquement  con- 
Qnué  par  une  charte  que  leur  vendit  Jean, 
comte  de  Poothieu,  Le  commune  d’Abbevilla 
fai»aii,  dana  ces  lempa  reculé»,  battre 
ni  son  nom.  Pendant  te  xtv*  uccle,  ecUe 
ville  eut  beaucoup  k souffrir  de  l'invasioQ 
des  AugUi»;  le*  balMlanla  itarvinrent  à a’en 
délivrer  en  1369.  Plus  tard,  elle  retomba 
sous  la  dominalioo  augliue , qui  respecta 
ses  privilèges.  Charles  Vil,  après  avoir  dits«r 
les  Anglais , abandonna  su  duc  de  Bour- 
gogne Abbeville  et  toutes  les  places  aur  U 
Somme.  Louis  XI  racheta  celle  ville  pour 
490,000  ccua  d'or,  atipuléa  au  traité  d'Airas, 
en  1463  ; maia  U fut  forcé  de  l’abeDdonoer  de 
nouveau  au  dm:  de  Bouigt^e,  qui  fil  serment 
de  garder  ses  privilèges  et  sea  franchises,  et 
qui,  an  mépris  de  cette  promefse,  éleva  dans 
«ntl  enceinte,  ai  1471,  une  forleresae  que  les 
babiiaots  raM'rent  en  peu  d*heures,  en  1587, 
époque  où  la  place  était  eommiadée  |Mir  le 
duc  d'Auuiale,  qui  suivait  alors  le  parti  de  la 
ligue.  On  trouva  dans  les  décombrm  cette 
iuscriptioa,  gravée  sur  une  pierre  : 

L'an  mJ  MUâato  ««m, 

CkatW»,  a<M  4*  Bon  «y», 
i**:  r«  rfaitfao  M Mil, 

Ca  4*  ««Mais, 

Abbeville  a réuni  dans  ses  murs  les  chefs 
de  U Iroisicme  croisade.  Cest  dans  cette  v ille 
que  Louis  XII  épousa,  avec  une  pompe  vrai- 
meul  royale,  la  ttrur  de  Henri  VIII,  roi  d’Ao- 
glclrrrr,  le  9 octobre  1514;  c’est  également 
dans  Abbeville  que  Louis  XJII,  pondant  le 
uége  d'Hesdm,  en  1637,  voua  son  royaume 
k la  Vierge,  en  préseoee  du  cardinal  de  Ri- 
cbelieu.  Cest  aussi  dans  cette  ville  que  fut 
assassine  juridiquement  le  jeune  chevalier  de  la 
Barre,  égê  de  quiose  aot,  accusé  d'avoir  chanté 
des  chsosoQs  liceocieusa,  et  d’ètre  passé  près 
d’une  procession  sans  avoir  été  son  chapeau  ; 
les  juges  d’Abbeville,  par  sentenee  rendue  le 
38  février  1 768,  le  condamnèrent  k recevoir 
la  question  ordinaire  el  cxtroordîoaire,  à avoir 
la  main  droite  coupée  k la  porte  de  la  prin- 
clpaJe  église,  à souffrir  rampiilation  de  la 
langue,  à être  décapité  et  ensaite  jeté  dans  Ica 
flammes.  Cette  abominable  aeotence,  confir- 
mée par  le  parlemcot  de  Paris  le  5 juin  1766, 
fut  exécutée  à Abbeville  le  1**  juillet  de  U 
même  année. 

Les  armes  d'Ahbevtlle  sont  d’or,  à trois 
bandes  d*axur  à ta  bordure  de  gueule,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  Jlturs  de  lis 

or, avec  la  devise  stjsraa  riuxuis.  Ces  armes 
lui  furent  accordées  par  lelirea  paloules  de 


ABBEVILLE. 


Clurles  V , datéea  du  Imms  de  Vioecsines,  juin 
1369,  CD  récompense  de  la  fidélité  qu’cUe  avait 
gaidie  su  roi  de  France. 

Celte  ville  est  située  dans  une  agréable  al 
fertile  vallée,  de  4,000  niètres  de  large  envi- 
ron  ; b riviere  de  b Somate,  en  y entrant,  s'y 
divise  en  plusirvr»  braa,  et  oommuniqae  i 
l'Oise  par  le  canal  de  St-t^uentia;  b reflax 
de  la  mer  y remonte  d’environ  3 mètres  an- 
deuus  du  ni\eau  ordinaire,  et  y unèoe  des  bA- 
timeols  de  100  4 150  tonneaux.  — Abbevifle 
peufse  diviser  ni  3 (urlies  : b 1**  est  b milÎM, 
qui  «St  nie;  U 3*,  la  partie  habitée  aur  la 
rive  droite  du  céte  de  6l-Riquicr,  sur  une 
peute  douce  et  imperceptible  ; b 3*.  qui  est  la 
Biotnüre,  evt  sur  b rive  gaudie  de  b Somme. 
Trois  autres  peliies  rivière»  arrosml  encore  la 
priiici|iale  pahir  d’Abbeville,  y font  toorner 
uu  grand  nombre  de  moulins,  el  aliaMOlent 
plusieurs  manufseturfs.  A rexeeptrao  d’un 
petit  nombre  d’bélels  en  pierre  taiUe,  da 
qudqtses  maisons  eu  pans  de  bois,  qui  fiscal 
l'atteolion  des  amaleun  d’aniiquiiés,  b vilb 
est  presque  cnlièreasent  eensti  aitc  en  briqua. 
Une  maison,  celle  de  SbUneourt,  située  place 
Sl-Pirrre,  mérite  d’alürar  le»  regards;  une 
autre  maison , moins  remarqushb,  maia  plus 
sgTvable  peal-étre,  est  l'bétei  de  l'Europa,  b 
plus  vaste  de  la  ville  et  peut-èlK  de  la  Pi- 
cardie; il  «si  vuisio  de  b porte  d’AmbfkS.  Plue 
près  de  b Bwmr  porte  est  Tbospice  des  enfants 
trouvé»,  dont  b Csqade  se  présente  avantagen- 
scraenl  brsqu'oa  l'aperqoit  des  ramparis,  du 
haut  desqiieU  on  voit  sa  fsi^ade  s’élever  au  boot 
d’une  enfilade  de  jardin».  L’intérieur  de  b 
ville  offre  quelques  rues  assrt  larges;  mais  pour 
U plupart  elles  août  «Crottes,  mal  percées  et  mal 
pavées.  Le  rempart  est  b principsb  proms 
uade  d'AbbcviUc  ; il  offre  une  continuité  da 
belle»  allées,  nuis  poiol  de  belle  vue,  parce 
que  les  campagnes  environnantes,  e&cluséva- 
meot  consacrée»  à b coUorc  des  céréales,  soat 
aussi  Irisle»  que  bornées.  La  vue  serait  plus 
belle  du  côté  de  U Somme  ; mais  les  rrmparta 
ne  régnent  point  jusque-b  ; ils  sont  remplacés 
de  ce  célé  par  des  promenades  en  forme  de 
qaai,  qui  s'étendeut  sur  le  bras  de  b Somme 
destiné  à b Dâvigation.  Sur  b rire  droite  de 
ce  bras  est  une  fonuioe  d’ceu  mincrab  Certu- 
ginrusr,  tri's>reoommèe,  dont  les  hsbilaals  du 
quartier  fout  usage  pour  bar  bobaon  ordi- 
naire. L’eau  de  cette  fonlaine  a été  enalysée, 
en  1739,  par  le  Maire,  qui  a recooou  que 
l’eau  contenait  du  vitriol  martial  en  aiacu 
grande  quantité,  du  sel  marin,  du  sel  de  Gbu- 
ber,  du  sel  séléniiique  et  du  bUttOie  liquide  (1). 
L’eau  minérale  cTAbbeviUe , de  même  que 
toutes  les  eaux  mméralea  ferrugioeuMs,  a b 
propriété  cTètre  rafralchmanle , émoUbob, 
apéritivt,  diurétique  et  purgative,  et,  comme 
celte  eau  abonde  en  principes  qui  ont  toulca 
cea  propnélcs,  il  s'ensuit  qu'elb  est  une  de 
cdles  de  U même  nature  qui  a b plus  d'efli- 
ceci  lé. 

Parmi  les  monuuMots  qui  décorenl  Ahbe- 
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ville,  on  dùtingue  surtoul  rèÿi*e  S(-Vulfr«n, 
U leur  du  beffroi , U caserne  et  l'iMispice  des 
aoTants  trou  tm. — L’êgliac  de  St« Vulfran  a été 
déwignéft  par  raulorilè  comme  un  des  édiSces 
Miaeeptibles  d’étre  daseé»  au  nombre  des  nio> 
minenU  bislori^uea.  Le  portail,  coctttruit  tous 
le  régne  de  Louis  XK  et  par  les  soins  du  car* 
dioal  Georges  d’Ain  boise,  est  vraimeol  ma* 
gnîGquc  : il  prêsrule  une  ordonnance  rcfu* 
licrc  et  éléganle.  Les  statues  de  sainU  qui  le 
décorent  sont  reuiarquablcs  par  la  singularilé 
de  leurs  costumes,  et  les  divers  orocsucots  dont 
Us  sont  chargés.  Les  tours  ont  eos  irou  66  me* 
très  de  bauleur  ; elles  portent,  cooinse  tout  le 
reste  do  celte  église,  rempreînte  du  style  du 
XV*  siecle.  La  pertie  iafénnire  de  U façade 
présente  (rois  grands  portiques  priliqués  sous 
de  profoodes  vosissurcs  en  ogive,  etsuiai.MUcs 
de  fronlons  evidés.  Oo  yr  arrive  par  un  perron 
formant  parvis  bordé  par  un  parapet  en  pierra, 
auquel  on  monte  |sar  deux  marches.  La  porta 
en  bois  du  grand  portail  est  curiense,  à cause 
de  ans  sculptures;  elles  repKseaicot  les  douas 
ap6lm  et  les  myiièrcs  de  la  Vierga.  Un  lit  sur 
cette  porte,  à riutérieur  de  l’église  : 

▼lanoa  aulx  aosixins  roara  d'amovs  asrx. 
tn  viarvra  taaoa  i5S0. 

L’intérieur  de  IV'vUiîee  est  reste  incoB|det  ; 
il  D’offre  qu’une  nef,  deux  bas  cdics,  et  sU 
ebapeUct  d’une  structure  réguliàrr,  dégante  et 
hardie,  dont  les  vodies  en  ogive  prèicateot 
pluiieun  sections  formées  par  le  croisement 
de  nervures  disposées  en  difïrrents  sens. Toutes 
In  clefs  des  voiUes  de  la  nef  et  des  lias  cdtés 
sont  décoren  d'écussoas  armoriés  des  bicnCai* 
tcun  de  celte  église. 

La  bibliothèque  d’Abbeville,  fondée  avant 
1690,  cooiieot  15,000  vol.  Oo  y voit  les 
bustes  des  hommes  célébrés  à qui  la  ville  a 
donné  le  jour,  et  un  Evangile  sur  vélin  pourpre 
et  en  lettres  d’or,  dont  Cbarlcmagne  fil,  dit  - 
oo,  présent  à Aogilbert,  sou  grodre,  abbé  de 
8t-Riquier. 

La  salle  de  spectacle  est  motos  belle  que  cer* 
luaai  maisoiu  d’Abbeville  ; le  champ  de  foire 
mente  dVire  vu.  11  en  est  de  même  de  la  manu* 
fieture  autrefois  sireoomméede  Vao*Robais, 
établie  par  Osibert,  et  où  l'on  oonunne  i fabri* 
qner  dès  draps  fins.  *•  Dons  la  rue  Barfaatust , 
on  voit  les  restes  d’une  aïKÎeone  maboo,  qui 
était  autrefois  un  refuge  de  l’abbayre  du  Gard. 
Cmt  U qne  r«rent  imprimées  en  I486  1a  Ole 
Dùu,  de  baint  Augustin,  la  Sommu  rurafr, 
de  Boutedlsr,  et  le  TVi'on^rAe  déi  Ntuf 
Pnmx.  De  belles  et  vastes  caves  sont,  avec  la 
façade  cl  deux  arendes  ogivalas , que  l’on  voit 
etMXMu  dans  la  cour , tout  ee  qui  reste  de  le 
cemtructieu  primitive. 

laMernin.  MaouUoltires  dedrapsfins,  boa* 
racaM,  csimouks,  moquettes , vslours  d'U- 
tre^,  seiges,  ttfetaiQ■,celiooé^  mouaseliaes, 
fîoisés,  faasins,  piqaii,  toiles  peiolM , toiles 
de  lin  et  de  cbaovrr , toiles  A voiles  et  d’em* 
beUege.  Fabriques  de  cordages,  oerdas,  ficelles, 
fil  à eeilm , produits  chimiqurn , sevon  gras. 


noir  de  fumée,  colle  fort*’,  f ilatures  de  Laiiw  ; 
bUncliiucrirs  de  loilcs;  Icinlureries;  laïuic* 
ries,  papeteries  ; couslniclioa  de  bateaux.  Les 
produits  de  la  fabricalioD  d’AbbeviUe  s'clcvenl 
aonuellemcftt  à «nvirou  13,000,000  de  fraucs, 
et  occupent  13,000  ouvriers.  Un  distingue  parmi 
les  ctablisscoicaU  ioduslrids  rimporlaiilc  ma- 
nufacture de  tapis  de  M.  Vayson,  dont  les 
ricbcs  produits  ont  figure  avantagcuscmml  aux 
diserses  eaposilioiu  de  rindusiric  nalionalc. 
La  filature  Je  M.  Vaysou  est  établie  à Pool* 
Remy,  un  pni  au*d«isus  d’Abbeville. — Ex- 
traction do  tourbe,  dont  le  dépôt  a,  dans  les 
environs  d'Abbeville , plus  de  Ireote  pieds  de 
puissance. 

Commérer.  Abbeville  est  ooe  dtc  avenla- 
geijsenicitl  située  pour  le  coramerce  ; sept 
greodes  routes  y sU>utisseivt , et  offrent  une 
facile  commuoiceliou  entre  les  départements 
de  la  Picardie,  de  l'Artou,  de  U Champagne  et 
d'une  partie  de  la  Normandie.  Outre  la  Somme 
qui  travene  la  ville,  le  canal  de  Sl-Valery 
lui  fournil  encore  un  xwym  facile  pour  cor* 
respoodre  avec  les  ports  siteés  sur  les  cèles 
voisines.  — le  port  d’Abbeville  reçoit  auouvl* 
lemenl  environ  350  osvircs.  Les  priocijvaux 
objets  de  coutSKToe  consisicol  en  Uô  , menus 
grains , graines  oléagineuses , graines  de  trèfle 
et  de  luxcrtie,  vins,  Mux*dc*VM;,  cidre , buile, 
épiceries,  lins  filés,  chanvre.  Laines,  draps  Gus, 
étoffes  de  laine  et  de  coton,  liage  de  table, 
toiles  de  toute  espèce,  emballages  communs, 
loties  à voiles,  corderies,  semirerie  d’fiscar- 
bolin.  La  ficelicrie  d’Abbevilie,  connue  par  sa 
bonne  quaklè  et  le  bas  prix  de  ses  produits, 
est  aussi  un  article  de  comuterce  iwpurlant  ; il 
en  existe  à Paris  de  nombreux  dépôts.  Foire 
de  90  jours  le  93  juill. 

Abbeville  est  è 50  k.  N.*0.  d’Amiens , 
cl  157  k.  N.*N.*0.  do  Paris  par  Baauvais, 
174  k.  par  Aiiiiens.  — Distance  de  Paris  pour 
U taxe  des  lettres,  157  k.  — Lat.  50*7'4% 
long,  or  30’  17". 

L’arrondissement  d’AbbeviUe  est  composé 
de  onze  cantons  : Abbeville  N.,  Abbeville  S., 
AiUy-Haul«Cloeber,  Ault,  Crécy,  Gamnehes, 
Ibllsncottrl,  lloyeaoeviUe,  Nouvion,  Rua, 
Sl-Valery. 

Bîogrnpbie.  Abbeville  est  Ia  patrie  de  pin* 
sieurs  bosmos  célèbres,  parmi  lesquels  oo  dis- 
tiogue  P.  Dvval,  auteur  de  phiaieurs  traités  et 
cartm  de  géograplûe. 

J.  D'Eara  lis . grand  tnailrc  de  rarlillerie  de 
France,  mort  en  1567.  Il  rendit  de  grands 
scrvfocs  eux  rois  François  1*'  et  Henri  11 , fut 
le  premier  qui  sut  dgooer  ane  bonne  dircclioo 
è l’arme  de  rartiUtfie,  ae  sigmüa  A la  prise 
de  Celais  en  1AS8 , et  donne , dons  plu- 
sieurs autres  occasiooi,  des  preuves  d’un  grand 
courage. 

Pu.  Hacquar,  eclcbrc  médecin,  mort  en 
1187.  On  coonall  de  lui  ploa  de  tranle  ou- 
vragm  de  avédaeme,  dent  les  plus  remarqua- 
bles sont  : U Arv^/u/agr  de  ia  chins/}gia 
(poilh.),  in-19,  1738.  Zls  tuuUemee  mtx 
hommes  d accoucArr  ira  /irmaser,  al  de  to- 
hligeuon  aux  ftmmet  de  nourrir  leurs  en- 


J'iinu,  10*19, 1708.  Le  Nelurelisme  des  con- 
nuisions  dans  répidèmie  convulsionnaire  ^ 
10-19, 1733.  Gel  ouvrage  fui  suivi  de  plusieurs 
autres  écrits  qui  te  raUacbcot  A l’iiistoire  des 
coDvuldoctf , et  qui  bonorent  U avemoire  de 
lircquel,  puisqu'il  Iss  consacra  uniqurmeot  à 
combattre  des  superslilimu  qui , mslbcureti- 
veufecul,  se  soûl  en  partie  prolongées  juiqu’à 
uoire  temps , mais  qui  du  oioius  n’oveul  plus 
se  montrerau  grand  jour.  Traité  de  la  sm^ar, 
itt-l9,  1707.  Ce  traité  fut  attaqué  par  Audry  , 
cl  il  en  résulta  entre  les  deux  médecins  un  dé- 
bat assez  animé , qui  üoaoa  lieu  à plusieurs 
écrits.  Cest  è llerquet,  dit-on,  que  fanait  allu- 
sion le  Sage , dans  le  roman  d«  Gil-  Dlat  • eu 
(uii'laiit  du  docteur  Saiigrado,  qui  ordwinait  la 
saignée  et  IVau  cWudc  à scs  malades.  Traité 
des  dispenses  de  carême  % 9 vol.  iit-19,  1741. 
C«  traité  est  celui  de  tous  les  ouvrages  de 
i{<rcquel  qui  lui  a procuié  le  plus  de  réputa- 
ikm. 

F.  DE  PoxcT,  rv'lêbrr  gravi-ur-drssîiiati‘vr, 
luorten  1693,  cl  Nicocxs  nx  PoLi-r,  son  frôre, 
mort  en  1696  , qui  se  distingua  dans  le  même 
art.  Ces  deux  xrlistct  ont  laissé  des  cnXanls  qui 
ont  suivi  leurs  traces. 

N.  SsRsov  et  G.  SxavoM  , gi-egrapbes , au- 
teurs de  plusieurs  ouvrages  et  d’un  grand  nom- 
lire  dr  cartes  géographiques  eslintccs. 

C.*H.  Millxvuve,  I’ud  drs  poc-tes  français 
les  plus  agréables  du  xix*  siècle  , né  eti  1789, 
mort  O)  1816.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Beizunce  ou  la  Peste  de  Marseille  , poetno 
iu-18,  1808;  l'Amour  maternel t poctiw , 
in-19,  1805;  Charlemagne,  porme  en  10 
cbanU,in-18, 1813  \la  Bataille  tt Austerlitz, 
|ioeaa«  in-1t,  1806;  les  Embelliftements  de 
Paris  , 1811  ; Satire  îles  romans  du 

Jour  , its-8,  1808;  le  Foyageur,  pièce  qui  a 
remporté  le  prix  décerné  {var  rAcadémie  traii- 
tabe  le  1**  avril  1807. 

SsjvMisi  ox  PoHoxavrci.r,  membre  de  rins- 
titut,  élégant  traducteur  de  Lucrèce , et  Tun 
des  poètes  les  plus  distingués  de  notre  époque, 
né  en  1789.  Ou  a de  lui  : .Retours  mjrthalo^- 
ifuts,  Irad.  d’Ovide,  in-18. 1896  , D<  /une*- 
turc  des  choses,  tr4uJ.  de  Lucrèce,  poéoM  en 
vers,  1893  ; le  Paradis  perdu,  Irad.  en  proee, 
de  Milton,  1838. 

LxaatmaA  (N.-Tliéod.),  médecio  de  l'bô- 
piial  de  la  Cbairilé,  numbre  de  l'académie  dr 
médecine. 

Coxeixn  (P.-AntO*  uvanl  minéralogiste  , 
membre  dr  racadémie  royale  des  scicuem, 
pair  de  Franee,  aniew  d’un  grand  nombre 
de  memoiTos  imporUnts  imprimés  dans  pla- 
sieurareeneik,  cUsotamiMat  dam  lejourmei 
des  misses. 

E.  LsnuiHxax.profasscnrd'kiaUMre  auool- 
léqe  de  France , nnleur  de  r/ACrvK/ite<«on  tçi^ 
néraU  àl’histoire  du  droit,  ift-8,  1899,  et 
de  Unjltàence  de  la  phOotophie  du  xvtit* 
siècle  sur  la  lègislatioss  et  le  eociété  du 
XIX*  asècir,  in-8, 1838. 

BKxoTAXt.aT  Cuxxrsirrttn,  eélèfara  erqa  • 
niale. 

AsiDxé  Domoitt,  membre  de  1a  oonvctilion 
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Mtionak  , MMif-prcfel  d'Abl>«t  Ulc  y et  prffrt 
da  Pss-d«i-Olji«  60ii»rrffipirr., 
fUaicic  (<>*b.),  Iieiiteiunt  çi*nrra1. 

Rourtira  ok  VaaTuta , iiiteiir  de  la 
qui$e  de  Mt^ntalttf  romWie  en  5 actes,  in*8, 
1890,  H de  pliiiWurf  opusniW  lyriques. 

Ptirsirurs  graveurs  célèbres  sont  amvi  ortgt- 
oaires  d'AblirstlIe  ; les  plus  connus  sotii  H/*v> 
TkALer,  les  deux  Patuki.,  Dadllf,  Hicqvit, 
HoiRKTel  Mvt.t.*]r. 

Bibliographie.  * Entrée  de  U reine  Ma- 
rie, Jcmme  de  ÏJHtit  XII,  à AhhevitU ,V en 
1M4  {recueil  sous  le  n*  10898»  biblioiht> 
que  Masarilie), 

StMfo'i  (N.).  Ihutnnin , ou  Recheixhet  de 
Cttntif^uitè  (t  Ahbevitle,  iU'*8)  1U37. 
loxxcX'JosfPH  r>i  Js-sis-MAXtA.  lUêtoirr 
eeclettnftitfue  de  ta  iu//e  et AhUtiUle  et 
de  C mxhdioconé  de  Pt*nthieu  au  dio- 
eè$e  it Amiem,  in-4,  1646. 

* Hittoire  généalogique  det  comttt  de 
“ Panihieu  et  det  mujeurt  tf  Abbeville,  par 

J.  V.  J.  M.  C.  D.»  m-(%  1657. 

* Obtcrvationt  sur  Abbeville  et  le  ctmié 
de  Ponthieu  (Jounut  de  Verdun»  sept. 
1759,  p.  185). 

l.saaé  (Pb.).  l^i  Péritablea  Antiquités  tf  Ab- 
betille  opposées  à la  fausse  Preta^ne,  de 
iV.  Snmson  (1  aideaux  mrlhodiquea  de  la 
giograplkic royale,  p.  96,  in*  (•,  1646). 
DavÉairé  (Louis-Alex.).  Histait^  du  cetmté 
de  Ponthiext,  de  Montreuil  et  de  la  ville 
it Abbemlle,  ta  capitale,  avec  la  notice  de 
leurs  hommes  dignes  de  tnémoire , 2 soi. 
in-12,  1767. 

Loc*M>ai  (C.  }.  Histoire  ancienne  et  mo- 
derne d" Abbeville  et  de  ton  arrondisse- 
stsent,  in~8, 1834-35- 

L«  Maixi.  Analyse  de  Veau  mmèro/e/è/ru- 
gi'neuje  qui  se  trouve  dans  Abbes’iile,  in- 
12, 174U. 

* Compte  tendu  de  la  société  d'émulation 
d Abbeville , in-8..,,. 

.4RBKVII.IJ'1RH  » vg.  Doubs  ( FraoclH>  •> 
tîonlé  )»  arr.  «t  â 1 4 k.  de  Montbéliard , ont. 
d'Aiidioeourt.  Pop.  465  h.  de  Pout-dr- 
Hoide. 

On  reroarqite  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune le  moulin  piMoresqne  4e  U Doue»  L4ti 
près  d«  rentrée  d une  caverne  d'oti  s'échap- 
|>eDt  les  eaux  du  ruUseau  de  Gbin»  qui  y prend 
sa  source.  Celte  raveme  est  ouverte  dans  un 
roeber»  et  te  divise  en  deux  |»r1tra  ; la  |dus 
reculée  renferme  U source  du  ruisseau»  doni  le 
lit  c’a  que  deux  mètres  d«  proiondenr  dans  les 
eaux  ordinaires  ; mais  quelqucfoU  ces  eaux 
sont  si  l'ievées  et  si  impétueuses  , qu'elles  s e- 
diappcnl  par  toute  la  largeur  de  IVotrèe  de 
la  grotte.  — foires  1rs  27  fèrrier»  19  mars  et 
21  mai. 

ABIlEVILLE-hT-lrVUfLN,  vg.  Oûe(  Pi- 
cardie ),  arr.  et  â 29  k.  de  OermeDt  » cant.  de 
FroiMy»t^jde  Ibrctruil.  Cure.  Pop.  350  b. 
ARBREVERAC'II.  V.  llAsaxTAca’. 
ABI-U.'l'OFK  (I’),  vg.  iVorJ {Flandre)»  C3el 
cant.  de  BaiUeuL.  Pop.  liO  b. 


AHKKI.I-:(r),  Vg.  ^Tonrf( Flandre),:-: de 
Baillrul,  comro.  dr  Koeachèpe. 

ARMI.H  4A*.  bg  (onlrefois  jiHlice  royale) 
Hérault  (I-iugtK-doc),  arr.,L-:et  è 12  k.  de 
BéziiTs»  cant.  dr  Seman.  Cure.  Pop.  854  It. 
Il  est  sur  une  hautrur»  près  de  U rive  droite  de 
la  Toiigfie. 

A1IPII.I.KS  (les),  h.  fauctuse  (ComUf) , 
cofnm.  de  Mooieux»C''ldc  Sault. 

ARKI5Î.  vg.  Pur^-D6me , arr.  de  Clcf- 
moni,  rani.  dr  Roebefort.  Il  est  situé  dans  1rs 
moQlagr>e<,  et  rrmsrquable  par  des  sources 
d'eaux  minérales  chaudes»  que  l’oo  croit  fer- 
rugmeiiieA.  A 16  k.  de  Queilh  » prés  de  la 
Croii-Moroud  cl  du  Monl-d’Or. 

4HFJ44trRT,vg.  //im£r-.VoÔJie(F.-4k>mlé), 
arr.  et  k 22  k.  deLure,  cant.  de  Sault, r*lde 
Loxcuil.  Pop.  401  b. 

AREWt.N,  vg.  Calvados  (Normandie),  .*^1 
d’Orber  » comtn.  de  la  FolletuTe. 

ARF.NNK-DE-RAH , vg.  B.^Pyrénées  , 
eomm.  de  Viodos-Alviiae»  [-ide  Mauléon. 

ABK-NSK-DK-HAET,  vg.  B^-Pyrénées  (P. 
de  Soûle),  arr.  et  â 14  k.  de  Mauléon  » 85  k. 
de  St- Palais»  cant.  et  CD  à*  TardeU.  Pop. 
875  b. 

ABKR-HK.N4IIT  O")!  ** 

céati,  finittère  ItrHagoe),  [•.  de  St-Renan, 
comm.  de  St-Pahu.  Eiabl.  de  U marte, 
3 b.  50  m. 

ABER-II.DI  TiT).  Tg.  Finistère  (Hretagoc), 
comm.  de  Pori|MMier,  de  St-Renan. 

ABKB-VKACH  (!’).  V.  LAsaivaAcu. 

ABRItF.»  vg.  B.‘Pyrènées  (Béarn),  arr.  cl 
à 20  k.  de  Pau  » cant.  et  :>lde  Morlaas.  Cure. 
Pop.  285  b. 

ABFJiCiK.%l41\T.  vg.  Jura  (F.-Comié), 
comm.  de  Ro4Jj,L*;de  Beaufort.  Pop.  12Sh. 

ABER«FJ*ENT-DF.-UISKIl\  (l*),  vg. 
Jiiôfwel-toirr  (Bourgogne),  arr.  n b 25  k. 
de  Loubaos  » comm.  et  '.-J.  de  Cuiscry. 
Pop.  1013. 

ABF.WJH1IK.NT-r>K-MtXSKV,vg..Çffd«e- 
el- Loire  (F. -Comté),  - de  Buay,  comm.  de 
Meuey. 

ABKBCFaHWT-DK-VABKY  (l*),  Ain 
(Valromey),  arr.  et  â 46  k.  de  Belbey,  cant. 
d'AmIierieux,  K3  de  Ponl-d'Ain.  CUire.  Pop. 
549  h. 

ABFJir.FJIF.NT-Dr-5f  AVOIR  <l*)  , vg. 
Doubs  (F.-Comié),  arr.  et  è 32  k.  de  Desan- 
«Hïo,  cant.  d’Amancey,  tl  d’t>mans.  Pop. 
214  b. 

ABKmtiHVlUNT-FIHli.NFrr  (l’)»  '•î'  CMf 
dOr  (Bourgogne),  arr.  et  a 20  k.  de  Dijon , 
cant.  et  [*  : de  Genlis.  Pop.  342  b. 

ABKB«fcMENT-U.t-MOXi:E , vg.  Jura 
(F. -Comté),  arr.,  tant.,  g; et  à 12  k.  de  D6le. 
Pop.  835  h. 

I ABEROEMENT-LE-GBAND»  bg  sur  le 
Séran»  Ain  (Valromey),  arr.»  C3  cl  à 31  k. 
de  Nantna,  eant.  de  Biênod.  Cure.  Pop.  767  li. 

AH»AIGEMK?rr*I.E-4;BAND»  vg.  Jura 
(F.-Comté),  arr.  et  à 10  k.  de)  l^ligny»  8 k. 
d'Arboii,  cant.  crLj  d'Arbois.  Pop.  223  b. 

AUKRGFJBFjrr-LË-PE'n  r»  vg.  Ain  (Val- 
romey),  arr.,  i 27  k.  et;-l  de  Nantua»  caul. 


de  Brenod.  Pop.  626  b.  Scicne  hydraulique 
de  bois. 

AllEH«iF..VIENT-I.K-FKTIT,  vg.  7um(F.- 
Cornu),  arr.,  cant.,  -’et  à 8 k.  de  Poligny» 

8 k.  d'Arbois.  Pop.  1G7  h. 

aber«evient-ia:z-ai'xonxe  (l*),  Al- 
hergansentum  ^ vg.  Côte-dOr  (Bourgo- 
gne), arr.  et  à 37  k.  de  Dijon , eomm.  et  :•'> 
d'Auxonnr , |ut«  de  la  Saùoc.  Pop.  882  b. 

AHERüEMENT-I.F:y.-.tlAI.AN«K  [T),  vg. 
Jura  (K. -Comté),  comm.  de  Malaoge , tu 
d'Orrbamps. 

ABKB«KVIENT-Ua-«OLOY  (F),  'g- 

CMe-dOr,  comm.  de  Moloy,  d’Is-sur- 

lille.  — Forges  cl  liant  fourneau. 

ABEBG4-HE.NT-I.K7.-SEIRKHS  (I*).  OU 

Aaaa(>aHKST-i.e-Dur.,  Al- 

Aer^menObivt , vg.  C6te-dOr  (Bourgogne). 
aiT.  et  à 21  k.  de  Bcaonc.  cant.  et  de 
SeuiTca.  Pop.  1,104  b.  AulTefoia  prévôté 
royale. 

ABEm*FlNK.NT>l4vZ'TIIKZY»  vg.  Jura 
(F. -Comté),  aiT.  et  a 24  k.  de  poligny,  21  k. 
d'Arbois,  cant.  et  *-l  de  Salins.  Pop.  167  b. 

ABKUIiE.MENT-STF.-<:OLOMBE  (1*),  vg. 
Saône-et-lAiire  (Boiirgogne),  arr.,  tD  et  à 
1 8 k.  dr  dialoru-iur-Saène.  Pop.  886  b. 

ABERtiE^KXT-ST-JF.AN  , vg.  yuro  (F.- 
i:oa)ié),  arr.  et  i 33  k.  de  IW»le,  cant.  de 
Cbaussin  , . • . de  Drschaux.  Pop.  21 1 b. 

ABEBCiKME.NT-STF.-M ABIE  » vg.  Doubs 
(F.-C.omlé),  arr.  et  à 19  k.  de  Pontarlier, 
t-ani.  de  Moulhc,  T-'  de  Jougne.  Pop.  462  b. 
• Mines  de  cuivre. 

.ABFXSE,  vg.  Lan Jrr,  eomm.  de  St-Paiil- 
lex-l)ax  , V de  l>ax. 

.%RKTO(l<«),  vg.  Charente,  comm.  de 
Ugni«Trs , r-  ■)  dr  Barbrzieux. 

ABIDOS,  vg.  B. -Pyrénées  {hi  era),  arr.» 
L*_:  et  à 18  k.  d’Orihc*,  caul.  de  Lagor.  l*op. 
167  h.  — Scieries  bydr.  et  moulins  â farine 
sur  le  gave  de  Pau. 

AnilJ.I-Snt-t.l.AISE.  vg.  1ndre-et-U>irt 
(Touraine) , arr.  et  à 37  k.  de  Loches,  cant. 
cl  • de  la  Hayc-DcAcarles.  Pop.  986  b.  — - 
Belle  et  roniâd.  fab.  île  farines. 

ABIT  (St-)»  vg.  B.- Pyrénées  (Béarn), 
arr.  et  â 13  k.  de  Pau  , cant.  et  M de  Nay. 
pop.  312  h. 

ARITAI.N»  vg,  B -Pyrénées  (Béarn),  arr. 
et  à 24  k.  d t)rtb«,  cant.  et  CD  de  Sauveierre. 
Pop.  336  b. 

ABJAT-DK-.NOXTROX  » vg.  Corrfogise 
(Périgord),  arr.,ranl.»  CD  «t  * ** 
trop.  Pop.  1,621  h.  Il  est  sur  U rive  gauebe 
du  Btndiat , et  possède  des  carrières  abon- 
dâmes de  granit.  — Forges.  — foires  le  der- 
nier mardi  de  fevrier,  d les  dennen  mardis 
d'avril  et  de  décembre. 

ABLAINtlOCRT,  vg.  5bmme  (Picardie), 
arr.  et  à 15  k.  de  Péroime,  caol.  de  CbaulMS, 
- . I de  Uhooa.  Pop.  464  b. 

ABEAI.S-ST-SAEAIBK,  vg,  Pas-dedJa- 
Uis  (Artois),  arr.»  LD  «t  à 18  k.  d'Arras,  eanl. 
de  Vimy.  Pop.  902  b. 

AHI.juN/.EVM.LE  » 'g.  Pas-de-Calais 
(Artois),  arr.  et  a 18  k.  d'Arras,  caol.  de 
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CroMÎIWs, C3  <U  B«p*ume.  Pop.  M6  b. — Au- 
trefoU  i«igiieurie. 

ABLAN<X>l’HT,  vg.  Mtame  (Cban pagne)» 
•IT.,  caol.  et  à 13  k.  ^ Vilry-le-F.,  de 
la  Chittuée , prr*  de  U Marne.  Pop.  S39  li. 

ABLKIGKS,  eg.  5eine^-0.  (Veiin),  arr. 
et  à 1 3 k.  de  Pootouc»  caot.  et  23  de  Marinn. 
Pop.  SOI  k.  n cot  ftilné  dans  une  belle  vaHée, 
«or  U ViowM,  <{ai  j bit  tourner  trois  inoti> 
liaa.  Il  posaédait  naguère  un  magoiGque  ebi> 
tenu  dont  U ne  reste  plue  c{ue  le  parc  ; c'était 
Mtrefbû  une  sagnenrMy  que  poticda  le  tixq) 
célèbre  ckaDccUer  Haupeou , qui  y rcunisMÎt , 
dans  le  tempe , tout  ce  que  Paris  reoferiBait 
d'opuleol. 

ABLEMOXT,  sg.  Seine^t-O.  (Ile>de- 
P'raocc),  comro*  de  Juiiers,  :>  ] de  Meulan. 

AML£L'VK.NKTTES  (les)»  vg.  f'or^r  (Lor- 
rakie)»  arr.  et  à 1S  k.  de  Mirecourt , caol.  et 

de  Dompaire.  Pop.  345  b. 

ABLEVILLE,  Canada  ( Normandie  ) » 
coma.  d'AbtoOfSde  Honfleur. 

ABLIS»  bg  5eine*cl-0.  (Beaace) , arr. 
et  i 14  k.  de  Rambooillet , caol.  de  Dourdao, 
**]»  >Of.  — Pop.  944  h.  Il  atait  autrefois  le 
litre  de  eonlé.  — CoMinrrce  de  bMiiaux.  — 
Foirtê  le  18  juillet  et  le  1**  jeudi  de  1a  Chan- 
ddrur.  — A 83  k.  de  Paris»  83  k.  pour  la  laie 
des  lettres. 

ABU>K>ST-MARTIN,  bg  Mamt  (a>am- 
ptgoe)»  arr.»  cant.»  et  à 9 k.  d'Eper- 
naj.  Pop.  1 »501  b.  — Fahritjue  de  papier  et 
cartons  d'apprèl.  — Foirtê  le  lundi  avant  le  4 
juillet , et  le  lundi  avant  le  11  Dovembre. 

ABIA>.\  » Tg.  CatModoê  (Normandie},  arr. 
et  à 1S  k.  de  Pool-l'Evéque  » caat.  et  23  de 
Hooflnir  Pop.  703  b. 

ABlAI.tt»  bg  «Setne-et-O.  (Ile-de-Fr  } , 
arr.  et  à 13  k.  de  Corbeil  » caot.  de  Longju- 
meau,  P",  de Qioiij-lr.Rot.  Pop.  307  b.  Ce 
village»  situé  sur  la  rive  gauebe  de  la  Seine» 
que  i’oQ  ]r  passe  sur  un  bac»  et  sor  le  rlie- 
mm  de  fer  de  Paris  à Orléant,  a qaclqi»e  cé- 
lébriu';  dans  l’bistoire , parce  que  ce  fut  là 
qii’a|irèa  i'cdil  de  Nantes  les  prolrslaots  éta- 
blirent l’un  des  deux  temples  qui  leur  avaient 
été  accordés  dam  les  envirom  de  Paris  : Sully 
se  rendait  régulièrement  tous  les  diimncbes 
au  prérlie  d'Ablon.  Cependant  U distance  de 
Paris  à cet  endroit  ayant  été  trouvée  trop 
;;raodc»  un  temple  fut  construit»  en  1G08 , à 
t^reotoo-St-Maurke  » et  celui  d’Ablon  fut 
afTeelr  au  service  du  culte  calboliquc  ; c'est 
)ine  petite  égUac  fort  simple  , qui  est  desservie 
par  le  curé  d'Albis^Mons. 

Ablon  est  orné  de  makoos  de  campagne 
agréabirmeot  situées»  et  presque  toutes  bâties 
sur  le  bord  de  la  Seine  : la  belle  Agnès  Sord  y 
avait  autrefois  un  difttceu»  qui  a été  démoli 
sers  1a  fin  du  siècle  denier.  Rien  n’est  plus 
riant  que  l'aspect  de  ce  petit  village  dans  h 
belle  saison.  Les  pointa  de  vue  qu’il  présente 
de  tous  eètéa  sont  variés  par  les  plaines  de  la 
rive  gauebe  » lea  coleaua  de  U rive  droite  et  le 
cours  delà  Seine.  Les  cnvironi  offrent  de  drli- 
CNuses  promenades , telles  que  la  vallée  de 
rirrcSf  la  forêt  de  Scnarl  i et  la  vdléu  de  U 
x« 


Seitw  jusqu’à  Corbeil.  Les  roes  sont  pavées  ou 
ferrées  avec  le  plus  grand  soin.  Fêle  patronale 
le  jour  de  rAsaomplioo  de  la  Ticrge.  — Fo~ 
bri^ut  d'acidm  minéranx  » vermiUon  français. 
— Conwtttxc  de  vins;  les  belles  caves  d'Ablon 
servaient  autrefois  d'eoIrepSt  aux  marchands 
de  vio  de  Paris. 

ABLOt’X  » Indrt  (Berry)»  comm.  de  St- 
GiUra  » de  St-Benoit-  du-Saul. 

AMIN,  Tiièvrt  (Nivernais)»  coram.  de 
Maux , 23  de  MouliiM-en-Cilberl. 

ABO.NtitH'RT»  Moêtiu  (P.  Meathi).  arr.» 
S et  à 30k,de  Tbionville»  caot.de  Meizer- 
wisie.  Pop.  398  b.  — Tuiterir. 

ABOXttH'RT»  H.-Soônt  (F.-Comté).  arr. 
et  à 34  k.  de  Vesoul»  cant.  de  Corabeaufontaine» 
23  de  Jusscy.  Pop.  300  b. 

AM>.Xt:oi'RT-ILX-V4)SCES,  vg.  Mtordxt 
(Lorraine)»  arr.  et  à 43  k.  de  Tout , cant.  et  '•] 
deColotnbcy.  Pop.  356  b.~ Tuilerie  et  fours 
à chaux. 

ABONTOrBT-8TR-SEItXE»vg.  Meuriht 
(Lorraioe)»  arr.»  cant.» M et  à U k.de  Cbi- 
leeu-Salim,  43k.de  Vie.  Pop.  173  b.  Il  doit 
son  surnom  à sa  siluatioa  sur  la  rive  droilo  do 
USeflle. 

ABUN'D.lXt^r  (Ste-)»  vg.  £o(-«C-Gor.» 
comm.  de  Viraieil  » CO  de  Marmaode. 

ABON'DANT»  Vg.  £‘ure-rl-L.  (Bceuce) , 
arr.»  2 : et  à 8 k.  de  Dreux  » cant.  (TAnet.  Pop. 
1»133  II.  On  y voit  un  beau  château , avec  un 
parc  de  50  hectares»  dam  lequel  sont  de  belles 
3111*» de  haute  futaie»  qui  touchent  à U forêt 
de  Dreux.  — Fabri<^utt  de  potrrie  rmoramée. 
Exploitation  des  carrières  de  terre  à porcrlaine. 

ABtMi  » vg.  B.'Pyr^étt  (Béarn),  arr.  cl  à 
35  k.  d'Oloroo  » cant.  et  21  de  Moodn.  Pop. 
538  h. 

4HO.S»  vg.  B.^Pyrtnita  (Navarre),  comm. 
de  Peyrrlongue  » ro  de  Lemheye.  Pop.  355  fa. 

ABOIT.»  Artyron^  coma.  deBoaouls»  tv 
d'Eipalioo. 

ABRAHAM  (St-),  vg.»  aiT.,  27  et  à 10  k. 
de  PlcHTmei , caot.  de  Malestroit.  Pop.  401  fa. 

ABHF.SCHEWIl.lJ'.R,  vg.  Meurihe  (Lor- 
raine),  arr.  et  à 13  k.  de  Sarrebourg»  caol.  et 
• ; de  Lorquin.  Pop.  3.083  b.  Il  est  sur  la 
Rouge-Eau  , prés  de  1a  forêt  de  $t*<^uinn , où 
se  trouvmt  les  ruines  <Tun  ancirn  ebileau.  — 
ftcienea  hydrauliques  ; méciDK|De  à polir  les 
glaces;  brasserie»  verrerie»  papeterie»  moulin 
à farine , feux  d’affioerie. 

ABRKNT»  vg.  ^Uirr(Bonrlwimais}»arr.  de 
Ijipeüsac  » cant.»  27  et  à 7 k.  de  Cusset.  Pop. 
906  b. 

ABRETN  (1rs)»  bg  U'trt  (Dauphiné), 
arr.  et  à 10  k.  de  la  Tour  du  iSn  » 30  k.  de 
Bourgoio»canl.dePonl*de-Beauvo(sio,2T.  Pop. 
1,347b.  — /*iM‘rr  le  1**  jeudi  de  septembre. — 
A 533  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres. 

ABREVRRA«%(l')»bavredudép.dela£of>r- 
ïnf.  (Bretagne) , au  N.-E.  du  passage  du  Tour. 
On  y entre  par  trois  petmges  : le  canal  des  B4a- 
kMiim  à i'E.  ; celui  ^ la  Pendante  au  milieu  ; 
et  le  grand  Chenal  à l'O.  ïjt»  marées  y sont  de 
4 h.  30  m.  — tal.  de  la  PeiHlaalc,  48*  39'  4C*» 
long.  O.  7*. 


ABRIKS»  bg  H.^Aipta  (Dau{diiné) » arr. 
et  à 84  k.  de  Briançon , cant.  d*Aiguillee, 

Pop.  1,616  b.  n est  situé  av  la  rive  d.  du 
Guil.  — Foirta  les  1**  juin  et  39  aapi-,  pour 
beat,  et  graim.  — A 740  k.  de  Paria  poor  U 
taxe  dca  lettrm. 

ABRIN»  vg.  Ger$t  cooun.  de  Castelnau» 
t3  et  arr,  de  Condom  » nutrefois  cbef-Ueu 
dejuridKtioQ. 

ABUXtUTU  (Ut.  4»*,  long.  17* )•  -Ha 
aont  ciiéa  dam  Pline  comme  étant  de  la  Gaule 
lyoènaiae,  et  dam  Ptolémée  porriltemenl , 
quoiqu'il  les  ait  étrangement  déplacés  en  les 
étabUssant  sur  U Seine , loin  de  la  mer  et  de 
rAvranebin.  Seoion,  ne  rencontrant  point  le 
nom  d'Abrincotui  dam  Céaar  » croit  que  relui 
d' Aaobibani  en  tient  U place.  Mais  on  peut 
être  dana  rincerlilude  sur  ce  nom  même  d’  Am^ 
bibon'i , en  déférant  au  témoignage  de  davier 
(Gemwn.»  lib.  ii)»  qui  dit  qu’au  lieu  d'^m- 
hibmrii » on  lit  AmbiliaUt  ou  Ambiaitêes  dans 
les  manufcrits  des  Commentaires.  Il  y a des 
poeitioDS  Mr  lesquelles  il  faut  convenir  ingénu- 
ment que  les  lumières  nous  manquent  ; tes  Am- 
bialotea^  de  cpirique  manière  qu’ils  soient 
écrits  » me  paraissent  de  ce  nombre.  •>  D'An- 
villc.  ^oU'et  de  tancienne  Goule , p.  30. 
Y.  aussi  ^^kenaer.  Géographie  dea  Gau- 
frs»  1. 1,  p.  384»  et  t.  ii»  p.  36t. 

ABRIXC4TEH,  canloo  de  la  Normandie 
qui  forme  aojourd^ui  rAvranebin. 

ABBOX»  rivière  qui  prend  sa  source  près 
de  St-Boooct  {Allier).  Elle  se  joint  à l’Aco- 
lin  » et  se  jette  dans  la  Loire»  près  d’Avry» 
après  un  cours  d’environ  40  k. 

AI».  V.  Ai^. 

ABS<X>N,  vg.  Kord  (Flandre)»  arr.  et  i 17 
k.  de  DcKiai  » cant.  et  27  de  Bouebain.  Pop. 
1»33t  b.  — Rraiaerief  et  moulins  à huile. 

.ABSIP.  (I*),  vg.  D.^Sirrea  (Poitou),  arr.  cl 
à 5 k.  de  Partbenay»  cant.  de  Moncoutant» 
r^.  Pop.  1,031  h.  A 376  k.  de  Parts  pour  la 
taxe  deslelirev. — Cétail  jadis  un  village  impor- 
tant, où  il  y avait  unralilvaye  dehétM-dirlim, 
fondée  en  1 130.  On  trouve,  sur  von  territoire» 
plusieurs  étangs  et  une  source  d’rau  miiK-rate 
ferrugineuse  » froide.  — Foirea  renommées 
pour  le  commerce  des  bniiaui,  le  30  de 
chaque  mois»  excepté  en  février»  mars  et 
avril. 

ARTSSARCl’»S»  vg.  Gard  (Ungwdoc)  » 
arr.  et  à 7 k.  d’t'xès»  comm.  de  Sl*Cha|.iu. 
Pop.  383  h. 

ABZAC»  bg  Charente  (Poitou),  arr.» 
cant.,  t^et  à 10  k.  de  Confcdeni.  Pop.  1,335 
b.  Il  est  domint'  par  deux  collines  cirvres  » sur 
l'une  desquelles  fut  biti  le  rbiteau  de  Serres  » 
oit  naquit  loadame  de  Montcspsn. 

AB/AG , bg  Gironde  (Guienne),  arr.  et 
à 16  k.  de  Libourne , caot.  et  2:  de  Coutraa. 
Pop.  1,503  b.  Il  est  sur  la  ri«e  gaudie  de 
ITvIe , où  l'on  voit  un  beau  moulin  à laHnc  » à 
huit  paires  de  meules  » où  Ton  peut  moudre 
8,000  Vîlog.  de  Idé  en  84  heures.  1.e  château 
d*AUeac,  dont  le  législateur  Homme  avait  voulu 
{lire  » dans  le  temps , une  fonderie  de  canons  » 
a porté , pendant  la  révolution»  le  nom  de  Gor* 
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j^cmBvu  (St*). 


AdroMirrM. 


Dttr-Iiië,  pAT  aUlUMn  atu  rivière»  de  1»  Ca- 
roDoe  , lie  la  OoriJtjçnc  et  de  l'I  vie.  “•  Foirt$  $ 
i"  mardi  de  }jat. , mar» , mai»  juUd  , «cft., 
Dûv.  et  59  i«fi- 

AHUOAVAILIÆS.  V.  Ae*ii.ue». 

ArATKS  (le»)t  ’fÇ*  HoucfuS‘4iu-R.  (Pro- 
▼eoccj.  coinai.  «t  ^ de  Maivcille. 

AM»LAX8,  vg.  DoUm  (F.-Comlé),  arr. 
et  à 53  k.  4«  lUutnr-les>D.,  caut.  «i  bîj  de 
rikle'*»Mr-lc*Duuba.  Pup.  598  k. 

AG0M.AT,  vg.  yoniit  (Utampagor) , arr. 
eUttk.  d'Auufre  , caul.  et  (gj  «Je  Yertuau> 
•155  b.  Sur  la  Cure.  — Commerce 

d»  bob. 

AfXOXS,  vg.  (Vivftrab),  arr.  rt 

à 55  k.  de  TouiiiOB , c-titf . el  T'  I du  Clia)  lard. 
Pop.  1,111  b. 

A€(A>L'.S  {4spa  Luc»),  lig  Ù.~Pfrénéet 
( Navarre),  cbei«l.  de  rauL,  arr.  ei  à 26  k. 
ÜToIuioii  , de  Kdour.  Pup.  1,586  k.  ~ 
TaaaAia  de  lran>il>oo. 

Acc<mu  par;iî(  è'Irc  la  capilide  dev  Àpiateê, 
qtù  aoQt  ckideoinieut  ici  halHlaoü  de  to  «allée 
d’A«|w,  dont  lecbef'l.  e»t  indiqué  djiu  Tltiné- 
raireauiu  le  ouui  lïAtpa  £/tca,quclvamcaurcs 
aobemit-s  ci  la  povitioa  de  ce  lieu  Cceiit  à Ac- 
CQU4.  C'evt  uu  Iku  fort  atteien,  qui  puMi'^lait  ce 
qiteroo  appelatlaalrrruu  la  aiclrocoutic  ,uu  la 
pnéminruoe  anr  touli*)  Ici  autres  paroiiiei  de  U 
vallée. — Ui  vallée  d'Accoui  avait  lesurcKXD  de 
Capdulh,  mot  dérivé  de  capitaiium,  capita  lis 
/ocur,oiicapiiale.  Pludeurs  inwTipiiomrèiinM’  % 
par  PaUssou,  dans  un  petit  ouvrage  sur  la  vaUre 
d'Aapc  • Bllealenl  le  pu>agc  d'uoe  vote  romaine 
dans  eallt  wllée,  où  Tou  voit  eocore  quelque* 
▼atfgc»  de  comtrucliutis  rooiaiai'S  (Y.  A>rr). 
Ce  bourg  est  situé  sur  la  rtve  droite  du  gave 
d’A«pe.  11  possédé  plusieurs  sources  tberiuales, 
dont  U teni|iératurc  est  pru  élevée  ; ta  priuci> 
paie,  nooimce  SulM-rlaclkx,  est,  selcut  liutdeu, 
sulfureuse  et  fcrruginetise , et  s'emploie  avec 
sucres  contre  les  lUumatisiDcs.  L'église  d’Ac* 
eo«s  a été  daignée  |sar  l’auluriic  locale  comme 
■n  des  édifices  susceptibles  d'éire  classés  au 
nombre  des  inonumeuts  historiques. 

At:KV|  vg.  Jura  (F. -Comté)»  coram.  de 
Yiln-ui,  d'Orcliâjtips.  Il  y avait  uuirefoia 
■oe  abbaye  de  l’ordre  de  Cîieaux. 

AUit’FTiJIlA , vg.  PfTinèes-Or.  (Rou»- 
iillon)»  arr.  de  Prades»  canl.  et  23  d'Oiettr. 
Pop.  516  k. 

AtJIALS , vg.  Meurih»  (LorraÎDe),  arr.» 
cuot.yCâetà  1 1 k.  de  Chlieau-Solios»  18  k. 
de  Vie.  Pop.  293  h.  Il  est  sur  un  ruisseau 
affluent  de  là  petite  SeiUe»  et  poaacde  des  car- 
rières de  plâtre. 

ACHATKL,  Tg.  MostUe  (P.  Mnsin),  arr. 
et  à 23  k.  de  MHz»  caoC  de  Ycniy,  El  de 
Soigne.  Pop.  264  b. 

ACHE , ruisseau  qui  prend  sa  source  dans 
rétaiig  lie  Muve  (Meuribe),  et  qui  sc  pcrl  dans 
la  Moselle  à Ponl-a-Mousson»  après  un  cours 
de  40  k.  Il  passe  à Anscauvillr»  Gms-Ruurre» 
Minorvdle,  Manonville , SiJi’an,  Picrrrfixrt, 
Ge<ouct>urt»  VilIttTS  » Grtscoun  cl  Geubiville. 

ACHKX,  vg.  MmetU  (Lorraine),  arr.  rt  4 
13  k.  de  Sarguctuines,  caot.  et  23  de  Korbacb. 


Pop.  DUO  b.  Il  eu  sur  la  rive  droite  de  U Sam.'. 
—Huilerie. 

ACIIK.VKAI'  (!’>,  petite  rivière  ou  plutôt 
canal  qui  a son  origine  dans  le  lac  du  Crand- 
l^ilùvrt-fn/.).  Ce  canal,  appelé  a«ks»i  Eiiar- 
de-h«ua\,  |Kitje  à Port-Si-PKre,  à Xltaaaii, 
et  se  ietle  dans  la  loiire  à ftuaa).  11  ('uoduit  à 
crtie  tiviere  1rs  eaux  du  lac  du  Grand-Lien, 
aliinviité  |«ar  les  petites  rivicrea  uavigablea  fO. 
gnou»  la  Houlogne  et  le  Teua.  L'Acbeneau  eit 
uavigahlc  sur  tout  son  cour»,  quie»t  de  19,000 
mètres;  c’csl  par  la  qu’arrivent  à Nantes  1rs 
deorres  du  pays  de  Keti.  il  exi'«le  à Mvsaan  et 
à lUtxsy  des  |i^1cai  d’ebe  et  de  fl«8,  larges  de 
4 ni.  88  c. — Sur  U rive  gaurbe  de  rAckeneaii 
»e  proloogrul  des  prairies  lotmenres,  où  ruu 
er^aivM'  Iwaticoup  dr  brvüaux  |«ur  la  coo- 
souimatiun  de  Natvies.  V.  Gasau-Liac. 

ACHK\  UtlM , V g.  ^/-/i7un  (Alsace),  arr. , 
el  à 10  k.  de  Strasbourg,  ralit.  d Oberhaus- 
bergrn.  Pu|>.842b.  i^c»  le  canil  .Molsbcnu. 

ACHLItièS,  vg.C/i«r(Betry),arr.«taaok. 
de  Sancerrv,  caut.  et  2à  d’ileariclvemoui.  ISip. 
631  b. 

ACUKRKS,  «g  Eurs-at-Loirt,  coma,  de 
Tbeiiv) , el  de  Cbàtcau-Neut  ciiTbimerais. 

ALUFRK.S,  vg.  Scitffct  Mamt  (Gatinan), 
arr.  et  à 12  k.  de  Fonlaiorbleau,  près  de  la 
forêt  de  ee  nom,  cant.  el  de  1a  CbapnUe-U- 
Reioc.  Pop.  756  h. 

AUIKRES,  vg.  Saine^i-One  (He-de-Fr.), 
arr.  et  à 22  k.  de  Virtatlir»,  caot.  de  .Si-Ger- 
niatn-vm-ljiyc,  ; «]  de  Poissy . Pop.  508  b.  U est 
situe  cuire  1a  forêt  de  St-Genuaia  cl  la  rive 
gauebe  de  la  Seine. 

ACUKRES  (plaines  d'),  C\rirv«'  Jpiariœ. 
Pays  de  raucieoue  üaule»dont  Aebeve*  était  la 
capitale. 

A(:UÈH£S-M«-aAltCHK,  uAr.roi. 
prieuré,  U'irct  (GaimaU),  arr.»  23  et  à 20 

k.  de  Ptiliisieis»  canl.  irOutarviilc.  Pup. 

l, 433  b.  —‘Foirtt  le  1**  luai,  6 sepU,  25  nov. 
AdlEKY»  fcAerecum,  vg.  ^is/ie  (INcar- 

die),  arr.  el  k 25  k.  de  Laon,  raut.  «t  de  1a 
Fcre.Pop.  1,125  b.  Sur  la  rive  droite  de  TOisc. 
— Cttmmcrc*  de  tiu»  ebauvre,  beurre,  fm- 
mages  et  Isesliaua. 

ACBEL'L  (St-)»  Ahhaüa  êoncti  Jcfuoii, 
vg.  Somme  (Picardie)»  arr.»canl.»  ^ et  à 2 k. 
d'Amiens.  Il  duil  son  origine  à une  aacicnue 
abbaye  de  l’ordre  de  Sl-Bcnoil,  qui  était  oc- 
cupée avant  la  lévolution  par  des  cbanoiocs  ré- 
guliers de  la  rongrègalioa  de  Ste-Gcue«scve. 
C'ètaU  nutrefoia  régiuc  calbédiale  de  la  ville 
d’Aiiiirns,  avant  qu'rlie  edi  rtc  transrérée  au 
vil*  siècle  dans  la  cité»  par  révéqueaaiikt  Sauve. 
L»*s  bàlimcQG  de  celte  abbaye  ont  clé  réparés 
et  coinidéraUcmenl  augmentés  sous  U reslau- 
mlion  pour  y établir  un  siminaire. 
Bsktioi(ra|ijbie.  * iSous'UAi/e  de  St-Acheul, 
Ste^Annct  dix,  Bordeaux,  Forcaiquier, 
Alofituiorilion,  Dôle,  BiUom,  depide  le 
moi*tfucioirel^H,Jus^'aumot»  daaùt 
1828»  ou/ Ves  Jeplusteutâ  Jatinee  ébuLusUM 
élevés  dans  ces  huit  maisonê  «tadsscaùon, 
3*  ôdii.,  in- 12»  1636. 

ACAII'.n,  (St-),  vg.  Somme  (Pioanbe),  arr. 


et  à 14  k.  de  Doullcna»  cnal.  etCaJde  Bcmâ- 
ville.  Pop.  104  h. 

ACHKI'X^  vg.  .Çoaime  (Picardie),  arr.  et  4 
15  k.  d'Abbeville,  canl.  de  Moycniicvine,  f». 
de  Vallnei.  Pup.  946  h. 

ACHEi’X,  vg.  .Vomnie  (PiennJir),cbrf-üeu 
de  cant.,  arr.  et  4 19  k.  de  Deulictu,  C>j,  bur. 
d’eorrgistrroietit  4 MaïUy.  Pop.  911  b.Taa- 
EAiM  lerliaive  supéracur. — Fakiisfue  de  loile* 
à matelas,  tmlea  verlea  et  d'embaibige,  de.— 
A 162  k.  dr  Paris  pour  U taxe  ilc*  kUrto. 

AU1KV1UJ&,  vg.  Pas-da-Caloiê  (Artois), 
arr.  et  4 13  k.  d'Arras,  caat.  de  Vimy,  25  de 
Lms.  Pop.  287  b.  — Fa^ri^  de  sacre  in- 
digriic. 

AUIK  Y ,\%.Haute‘Sa6ne  (Franrhe-Comté), 
arr.  et  à 11  k.  de  Gny,  caot.  et  Dl.  de  l)aa- 
pvrrre.  il  ml  près  de  la  rive  gaurbe  du  Salon. 

AGHIUOl'RT»  vg.  Puj>rié-C«brts  (Artois), 
arr.,  catit.,  [-yrl  4 2 k.  d'Arras.  Pop.  1 ,290  k. 

AtJUKT  LK  GRAND,  vg.  Pes-dW-Ce/aii 
(Ai tois},  arr.  et  4 18  k.  d’Arns.  canl.  et  bJde 
Rapaume.  Pop.  485  h. 

A4JI1KT-LK-PKT1T,  «g.  Pas-de^Catms 
(Arlms),  arr.  el  4 18  k.  d'Arras,  oaul.  cl 
Béi|«ua»e.  Poft.  639  k. 

ALHIlCGfcAY.  V.  Aacutaosav. 

AUINRAOI.  V.  AscaracB. 

At:Ht'X\  vg,  fitèvre  (Nivernai»),  arr.  d 4 
25  k.  de  Ckélrau-Cbineu»  canl.  «<t?jde  0«4- 
liiloo-cn*Baaüia.  Pnp.  700  b. 

AGUY»  vg.  et  joli  ebéteeu,  Oise  (Picardie), 
arr.  H 4 19  k.  de  Beauvais , canl.  et  M de 
Marseille.  Pop.6i2b.  llcst  béli dam  U vallée 
du  Tbénnet,  pré«  de  oe  ruiasau,  et  Iravenr 
par  la  roule  de  Paris  4 Calais.  On  y remarque 
un  ciiileau  comiruit  eu  briques,  qui  fait  un 
cffrl  pittoresque  dsns  le  proiongmient  de  la 
villee.  Le  pare  a été  arrangé,  dam  ces  da”- 
lûcrs  leo)|a,  par  les  soins  de  M.  de  OeravoBt- 
Toniwrre,  propriétaire  actuel.  Ou  voit  encore 
les  mines  de  t’aorien  cbâtrau  ou  fortereMe 
d'Acby,  qui  était  situé  4 mi-côte  a l'ouest  du 
village.  — Le  village  de  Bsacraé  est  une  dô- 
pradanee  de  celle  cooinunc.  U poasede  les 
restes  d’une  erlékre  abbeye  de  l'ordre  de  O- 
leeux,  foodèe  en  1035  par  Manaasès,  seigneor 
d'Acby. — A’’a6n'q»(eadedraps,  de  bonoelene, 
fijalures  de  duvet,  cacbemire  et  de  laines. 

AUGNB»  vg.  hU^ei-Vilmne  (Bretagne), 
arr.,  caot.  el  à 13  k.  de  Rennca.  Pop.  1 ,990b. 
11  est  sur  la  rive  droite  de  la  Vilaine,  qui  y ar- 
rose do  belles  prairie*.  Il  avait  aotaoFoàa  k 
titra  de  aaniuiaat  ; on  y voit  ka  rainea  d’un 
ebiteau  antérieur  4 1239. 

ACA4  ( pays  d‘  ),  Agnensis  Pafus.  Pays  de 
raacMime  Gaule,  dont  Lasoeveo  ^it  W chef- 
lieu. 

AOTOMTia’M  (lit.  47*,  long.  20*).  • La 
Talde  ibé'idosicnrteen  (ait  aseotian  aor  la  roate 
d',di<^s(ontttm,  ou  de  Liusogea»  4 véuguslo- 
mamtum,  ou  Ctcrmoat  en  Auvergne  : Ausritt* 
(liaes  «du^jton'to)  XIF,  Pnriorto  XVIII, 
a#ci'la<biwinw,  etc.  Celte  pcmiien  ronvient  ped- 
ciaémenl  4 celle  d'Ahua  ; et  je  trouve  q«»e  sa 
distance  de  Limogea  lavianl,  en  droite  ligne,  à 
31 1.  gatiloues,  on  4 peu  prk.  La  poaitioB  in- 


ACQOMffT. 


ACt'HL'M. 


ADAIXVUAJC. 


tl 


tenDédiaira  <!■  firmionitm  <lai(  roai|>M  hq  peu 
U Jiraclioa,  pMt*  qu’m  conaidcrani  U Table, 
OD  «oit  que  eé  Ckène  lieu  de  Prœtortum  ni 
conaMip  i use  autre  roMe  qui  .œuduittit  de 
Bourf(<ft  k Liiagti  par  Argeitlon.  Au  leoyeti 
■U  ce  coude,  fobicrva  qiM  lee  39  K narquêee 
deu  b Ubie  CDlre  Liinofri  tA  Abuaæ  rrlro«i« 
TCDâ  conpléUncM.  tl  ncperah  pae  qti«M.  de 
Veloûait  cooau  JettoJmniimj  puiaqu'il  rie  parle 
qu'm  peaiM  ifAhu  ou  Abun,  umi»  le  nom 
d'jigid^um  {^rt.  Crore  163).  Avant 

que  fancieutioa»  d' Âcii^Junêum  fdl  allcré  au 
peut  qu’oQ  le  retrouve  daiu  celui  d’Abun,  il 
avail  déjà  aouflert  quelque  coniredMiian,  Ion- 
que  EoaoUfCoiuledeU  Àlaiebe,  fooda,en997. 
eue  ibbê)  eque  l’eu  uouim  ii*  Moulîrr  J' A huo. 
prie  de  1a  CreuM  : car,  daiu  le  titre  de  fonda- 
tioo,  le  bouT(  d’Abun,  vfcui , diatiu^é  de 
réalité,  cal  aoiDtaé  JffiJynym.»  D'AQ«ilte« 
iVoTrce  J»  Panctanttê  CuuXe,  p.  90. 

ACKBKBACU,  b.  ÜMUe,  eoeuu.  de  Hd- 
Kiaer,  de  Putlaofe.  Cétait  uMtrofoie  une 
cuBunendcrie  de  Terdre  de  ftlalle. 

AdAIV,  «|.  funr  ( Nenuandie  ),  arr.  et  k 
14  k.  de  Berne?,  cai»t.  et  de  BriûCM»e.  Pep. 

498h. — Ou  a découvert  »ur  son  territoire,  wn 
b fin  du  aitelr  deniârr,  dea  débrUd’arowa,  une 
grande  quaelilc  d’on  fiaeuto  bumaiss , %tmi  que 
de  netobreoaea  pièces  de  Bomiaie  de  cuivre  et 
d’argent  do  xvi*  atède,  qui  foat  uippoaer  qu’uo 
cofolMl  arbemè  a'eU  livré  mit  ce  point  an 
temps  de  la  Uguau 

AtiOLlX  (!)•  rivière  qui  prend  m aourco 
non  loin  de  Jaligojr  (.diber).  Elle  peue  èTbiel, 
Cbaeanea-le-Roi,  Chaaaeoajr,  et  ae  jette  dans 
U Loire  au-desaoua  de  Decùe,  aprèa  un  coura 
d’enriroa  40  k. 

ACO!V,  vg.  Eurt  (Sormandic),  arr.  et  k 
S4  k.  d’Évreua,  canl.  de  Nt)naiire(ot,‘C*}de 
T)llièrae-wr*Avre.  Pop.  677  k.  Sur  TAire. 

ACOXIX,  vg.  Aisne  (Picardie),  conmi.  de 
Xoyanl,  tFO  de  Sonaeni. 

A€OnTA,h.  .Wttc-cf-Ot'itf  (IIe-do*Pionce), 
oomm.  d'Aubergcoville,  de  Maule. 

ACXÿ,  vg-  Pas~de’Calait  (Ârtob),  arr.  et 
à 10  k.  d’Arraa,  oant.  de  \ia»y.  Pop.  41l  h. 
PrèadclaScarpe.  àreutfcede  UpUiMd'Acq, 
on  remarque  deux  pierret  èe armes,  menu- 
arala  de  ta  défaite  des  armées  de  Cbarln  b 
(^uve,  par  Baudouin,  en  863. 

AOQS.  T.  Dax. 

ACQCAUf,  vg.  Corse,  oomm.  de  Laai,  SI 

da  Gtotn 

ACtHIVr,  h.  &IM0M,  eomagi.  de  5euiUy- 
l^Dicu,  Cd  d’Auai. 

ACQVKVILLK,  vg.  (NaroMBdioX 

arr.  otà  16  k.  de  Falaiaa,  canl.  de  Tbory- 
Harcourt , de  Tournebu.  Pop.  étS  b.— 
L’églùe  d’AcqucvUle  a été  désignée  par  Tau- 
loriié locale  comnte  un  des  édiCret  suacrplibbi 
d’écra  daaMS  au  nombrn  dae  aanouoenU  bis- 
toriques. 

ACQCKVILUX  Vf.  Moockê  (NormandivX 
arr.  et  4 10  k.  de  Cherbourg,  eanl.  et  l>3  de 
fiaeumoal.  Pop.  4U  b. 

ACQtJkOlf  Y,  ^cAfMui’uei.idcAineaMt.  >dpui*> 
nanuM,  bg  iTure  (Nomandic),  arr.,  cant.,..*] 


et  4 S k.  de  Louvict».  Pop.  81S  b.  Ce  bourg 
fut  brdic  en  II  SG,  |>mJaiit  la  guerre  que  »c 
Qrent  Bog«T  de  Tovnjr  et  le  eoatle  de  Meulati. 
Il  éiait  di fendu  (uu*  un  (bàieau  d>iDt  Philippe 
Auguste  l’rntpara  ro  1109,  et  oii  des  Nur- 
mand>  cl  do  Anglau  ccbappéa  à b iMlaille  de 
Corbrrel  lontinout  prudent  quelque  tai»pa  un 
sirgr  contres, 000  homRivs  de  troupes  royales. 
Oceupède  nouveau  par  les  partisans  de  Charles 
b Mauvais,  re  «bilreu  (ut  rendu  en  1ST8  4 
Charles  V,  qui  en  ordonna  U démolition.  Le 
cbâirau  actuel  a été  bÂtisousl-'rançois  1*'. 

C*cst  4 Acquign^  que  salai  Mase  et  laJot 
VônéraiKlaiit  «ouflrtt  le  martyre  au  xv'stèdr. 

ACQI'IX,  pMâ~de-C*»iets  (Art<ws),arr., 

H 4 H k.  de  Sl-Omer,  caot.  da  Lumlirca. 
Pop.  780  h. 

AtiQITLIX-D'ACtiEROX  (St-),  vg.  Eure 
(NoruatMlie),  arr.  et  4 ii  k.  do  I^nay,  eenl. 
de  Broglie,  de  MonlreuiUrArgiUé.  ^p. 
S&7  h. 

ACt^ri.l\-DE>PACT  (SI-),  'f.  Eure 
(Noruiamlir),  arr.  et  4 99  k.  d'Evreux,  canL 
et  de  Parj-iur-Eere.  Pnp.  411  b.  Iles! 
dans  une  brlb  situation,  près  du  conûucnt  du 
riiQO  cl  de  l'Enre. 

At;ilAM.YE.  V.  FaoKAis. 

ACBES  (bs),  h.  Seino-lnJ'.,  comm.  de 
R«aevoir-en-L«ou,  F^d’Argucil. 

Aouuacs  L.UTK  (bl.  48*.  bng.  9?-). 
« Svbrn  Mrla  (lib.  i ii,  c.vp.  9 ),  b Rhin,  des- 
cendu des  Alpes,  foimc  deux  lacs,  f'enetum 
et  Jçromium,  que  1 ou  oe  ronnaii  point  sous 
ces  noms  par  d'autres  endniiu.  V.  Vtnetu* 
Lueur,  v«i  Br»§,asktinus.  Il  but  prendre  VA-" 
cronius  pourrrtuiqui,  beaucoup  moins éietalu 
que  W Rooden-&«,  et  au-dcsions  de  Cons- 
tance, SC  Domme  Unlcr-Sée,  o«i  k lac  infe- 
rieur. m Ü'AuviJIe,  p.  SI. 

ALl'MCM  (bl.  45*,  bug.  330.  « On  trouve 
re  nom  dausUTaUe  tbéodosienue,  et  phtsdis- 
tineirixml  encore  dans  ntbéraire  de  Dor« 
drauK  à Jérusalem , entre  Arausio,  ou  Orange, 
et  yaUntie,  Valence  ; pour  oe  potoi  parler  de 
quelques  lieux  plus  obarun  qui  y tuil  ux  rap- 
port plus  immédut,  ce  qui  est  dÎKulé  dans  les 
articl  es  qui  conlirnoent  ces  lieux  en  part  i c uker, 
U sufGl  ki  de  dire  que  la  position  d'Acwtusu 
se  fait  connaiire  par  relb  qui  conserve  le  nom 
d’Anréne.  La  situation  qui  distingue  ce  lieu, 
inr  une  pointe  av:aiicée  dans  le  Ebéiie,  parait 
DOUX  rendre  ixtiMi  de  la  dénomination  d'/4cn* 
nnav  t vHc  est  foncièrement  b même  que  crlb 
fFAnconCt  cl  ticol  du  terme  de  cuneus,  qui, 
pour  être  du  tangage  romaia,n’co  est  pas  moins 
|tropre  4 l’idiome  celtique.  Ceux  qui  ool  pris 
U ont(*tiinnrt , Jtf o#rftfr«m  Adheman  , pour 
Acunum,  tic  >e  sool  délerminésque  parla  con* 
lidéraltou  que  c'cal  le  lieu  qui  prévisul  sur  tout 
autre  dans  ce  canton,  roodeaeat  peu  solide,  et 
qui  ne  sert  que  trop  généralement  (fap|uii  dans 
rapplicatioo  qu'(N)  veut  faire  des  poillions  que 
donnent  bsinrieavlliot'rairea.  Mais  il  doit  être 
question  d’une  autre cirmnsianeeirégarüd*.f<- 
cu/mm,  qui  est  de  savoir  s’il  faut  y rapporter 
Aeuvioii,  que  rite  PtolexH'e  comme  une  colo- 
nie, et  cgiome  élool  du  district  des  Ca^wti* 


Lucas  HoUtmius  est  de  cette  ses 

aoiiülalùHis  sur  le  Tn-sor  géo^phiquo  d'Orto- 
Im»;  et  j’svoue  que,  n'ayanl  d’aîlbtvs  aucmie 
cuaisaissanoa  dr  cette  vilb  imisquco  p«r  Ptoié- 
UHY,  j'incline  vers  b même  seoliturnl.  pm 
stiiun  ü’yécunuuf  ne  paraît  quabCie  que  «mm- 
fiio  (bns  l'Ilinéraire  de  Jérnsakt»,  rbe  n'est 
point  dr|»riM>e  par  cet  endroit,  puisvpir  phisiem 
autres  (cnnime  on  peut  citer  fMndusium  om 
Ehnx/unum)  que  l'oe  voit  dans  un  rang  égal 
4 r«lle«  qui  aonl  qualifiées  du  titre  de  envia», 
ne  paraiiieiit  qu’avrcla  même  qtulilkaliondo 
memio  dans  cet  liiucrairc.  Et  m Ton  veut  en- 
core objecter  qu’j^um/m  n’rft  point  rrnfiTme 
prérijcBMul  dam  le  lerriloire  dea  Cov^ru#, 
étant  plutôt  de  celui  des  Srf;oioum,ti’ffartodes 
par  les  T’n'cnfimi,  Sirabco  fiiiirmi 
sn  moyen  de  Téponse(lib.  iv,  p.  186X  en  di- 
sant que  bs  anciena  habitants  cb  cette  conliéB 
d'au  de!4  du  Rhône,  4 f^rd  des  Artcomici, 
sont  comirie  as  gétiéral  tous  b nom  de  rèi-g 
rvs.  Of,  catcdcnominetimi  pool  s'étendre «aal 
4 d'autrn  districts  que  odui  qui  apparamml 
proprement  eux  CtH'arvt.  Struben  dit  même 
formcllemeot  un  peu  plua  banl  que  W Ciaruj 
s'étendent  ju»qu'4  b jonciion  de  l’bèrBBvmob 
Rhôoe.  Ce  uVst  que  par  ces  allégatiMm  qo^w 
pourrait  aauver  Pline  du  reproclie  de  se  mé- 
prendre (bb.  tii.  cep.  4X  sebn  U maoièro 
dont  il  lit  bs  éditions,  in  o/fro  Conamm  Em- 
éenit'o.  Maia  on  bo  doit  BCtriboar  q«*i  m dé- 
faut depoBchiaboodevoirahuiTaliModBanM 
aux  Covarrr, comme  je  le  remarque  en purbnc 
de  yeientio.  <•  D’AtiviUe,  p.  Il  H suiv. 

AC:Y,vg.  idi»n»(l'srardir),arr.,^:«l4  10k. 
de  Soi^sons,  eent.  de  Braiane.  Pop.  |9l  b.  — 
Commerce  de  cltevaui. 

4t;V,  aaeienM  abbaye,  V.  Anmaia. 

ALY-F.N-UIXTIEX,  bg  Oise  (Picardie), 
arr.  cl  à 35  k.  de  Sctdis,  caol.  et  de  Bêla. 
Pop.  T8M  b. — Taeasix  tertiaire  inférieur,  cal- 
caire groasier.  IlestaiiBédana  uoe  vallée lur 
b ruisaceu  do  Orrgogpe.  Cétail  «utrofesa  b 
cepiule  du  Multsau,  cl  b siège  d'iise  prévôté 
ruyabdu  bailkage  de  Crépy. — Soua  CbàrkMna- 
gu«,ilyavaituBe  abbaye  dont  U reste  «uovrnuae 
cbapelb,  o4  tous  les  ans,  b It  juillet,  il  se  fait 
ua  pebrinego.  L'égltao  paroieaiale,  suimonlée 
d’une  flèrbe  irèa-éievén,  a été  ibWfBée  par 
rauloriié  Inoab,  comme  un  dee  èJibern  tuswip 
tlLIes  d’étre  claasé's  au  oambre  dos  immitncMli 
bî*lorM|iM«.— Commerce  decbevaux.^Cto  voit 
dana  cctir  ronuauiM  ubb  maison  en  picrae  qas 
date  du  XIV*  sicck,  ot  dont  Jetage  supénanr 
ofOe  ciaq  fcoélm  ea  ugive.^^iruj  b»  pre- 
miers jeudis  de  mai  et  d’ooiohra.  Félo  patoa- 
Mb  b prembr  jeudi  do  auù.  Pètennaga  dsl  é$ 
Sl-P$ix,  le  19  juillet. 

ACT-BOMANCR,  vg.  Ardestnee  (duaifa- 
gfic),  arr.,  canl.,  cl  4 t k.  doRelkol.  Àip. 
696  b. 

AOALYCOnrr,  h-  Bfoseile  (P.  Mmam), 
BIT.  cl  4 38  k.  de  Mrtx,  cxnt.  m de  Fauû. 
quamont.  Pop  196  b. 

ApAlYVH.LR^vf.  •S'elBe-»^0(M(Bcal•r«), 
arr.  «t  à 37  k.  de  BlAAtcs,  cant.  et  t:  de  Hou- 
dan.  Pop.  8t8  h. 


1Î  AD05T. 


ADAN-I.RK-PAStSAVAJrr,  tg.  Douhi 
(Fraocbe>G>mlé),  arr.» cant.^r^etiS k.  1/1 
deBaune>lc»-Damei.  Pop.  Î16  b. 

ADAMS>1J^>V£II<7X,  «g.  ZMt  (Fr.- 
Comte)»  âiT.  et  i 5 k.  de  Baame,  caaion  de 
Vered»  C?3  du  VakUhoa.  Pop.  81  k. 

ADAMSWnXRR»  vg.  Bas-Rhin  (AlsMe), 
arr.  et  i 31  k.  de  Sa^ertie,  cant.  et  de  Dro* 
lioget).  Pop.  308  b. 

ADAST,Tg.  Uautâs-PfTtnias  (Gaacogoe), 
•rr.»  caoLet  i 18  k.  d'Ai^lè*.  Pop.  130  h. 
Prèi  du  gave  de  Pau. 

ADK,  Tg,  HauHs-PYrinits  (Gaieogiic)^ 
arr.  e(i  6 k.  d*Argric»,  eaol.  et  C?1  de  Lour- 
de». Pop.  681  b.  A la  source  du  Ricutor. 

ADKILHACI»  Tg.  HasiU-Garonna,  coatn. 
de  LoauD. 

AIHtl.A?(GR,  MastlU  (P.  Meuin)»  arr.  et 
i 40  k.  de  Meti,  cant.  et  T-;  de  FaulquenoDl. 
Pop.  454  h. 

ADU.A.XM^  rg.  HautaSaéna  (Fraoebe- 
Cooté),  aiT.,  cant.»  et  à 8 k.de  Lure.  Pop. 
817  b. 

ADMIVIKIXE  , ^g.  Hautes  - /yrrnar» 
(Bêara),  arr.  et  à 40  k.  de  Bagoèrc»»  eaot.  de 
Bordéres»  ^ d'Arrean.  Pop.  190  b. — Canîèrca 
d’ardoûe, 

.U>1U.Y,  rg.  Z)eux->Sè*rv»  (Poitou)»  arr.» 
caBt.,FjeU  7 k.  de  Paftbenay.Pop.  830.— 
Commerce  de  bestiaux. 

AOl.KFEB,  Tg.  Pas-dt-Calms  (Artois)» 
arr.»  M età  13  k.  (TArraa»  caat.  de  Beaumetz. 
Pop.  817  b. 

ADUBiA7f»Tg.  A^ncu/r  (lADgaedoe),  arr.  et 
à 88  k.  de  B4ciers»  tant,  de  Montagtiac»  CE3  de 
Pâma».  Pop.  567  b. 

AIKIOT8  (les)»  Tg.  Cbarentr  (Anfoumoia)» 
arr.»  r?»  eaot.  ctè  6 k.  de  Ruffec.  Pop.  811  b. 
n est  situé  dans  une  contrée  fertile  en  excel- 
lents BtafTOQs»  dont  il  se  fait  un  grand  coa- 
Bcrcc.  On  troDTe  sur  le  territoire  de  cette 
coninune  du  aiaerai  de  1er  en  globules  drta- 
cbn  d*une  groteeur  Ttriable  ; soareot  ecs  glo- 
bules sont  réunia  et  forment  ntasie  en  veines 
oa  filons  plus  on  moins  coosidérablea.  Ces  fi- 
lons» quelquefois  très-riches,  sont  tocUncs  en 
tous  MDS»  souvent  boriiontanx  ; les  ouvriers 
les  suTentpar-dasoui  terre,  ou  è une  Irès-pe. 
tite  profondeur.  La  mine  rend  en  fonte  de  fer 
environ  moitié  de  son  poids  ; le  fer  qui  en  pen> 
rient  est  d'une  exeellente  quabté. 

AIMITTORY  (St-),  Tg.  Chasse  (Poitou), 
arr.  et  i 31  k.  de  Confolms,  eaot.  de  Mooteoi* 
boeuf»  de  la  Rocbefoueauld.  Pop.  771  h. 

ADOnK.^II.,  b.  c4  ancieD  chét.»  AfeurtAe» 
eoam.  de  RehsinriUer»  Q deLanérille.  n est 
an  confluent  de  la  Yetouze  et  de  U Mortagne 
arec  la  Meurthe. 

ADOMPT»  Tg.  Fosffft , eomm.  de  GcIto- 
eourt,  fy]  de  Dompaire. 

AIMSY»  Tg.  jirdennes  (Champagoe),  arr.  et 
é 10  k.  de  Rclhel»  eaot.  et  E3  de  Chitean>Por- 
esen.  Pop.  189  h. 

AlM>!f»  Tg.  Lairât  (Gatînaia),  arr.  et  A 
18  k.  de  Gien»  cant.  de  Briare»  de  CbA- 
tillon-aar-Loing.  p^p.  418  b.— Commerce  de 
boit. 


ADREinC  (Sâ-). 


ADOIIJRS.  tg.  Gers,  eomm.  de  Belle- 
garde-AdooIbs»  de  Masaeube. 

ADOCR  (T),  ^tumut  Àturjlui,  ririère 
ooniidcrablequi  prend  miasaoce  au  montTour- 
aalel,  Hautss-Pyrineas.  Elle  ac  for  idc  de  8 
ruiweaux  qui  ae  réuniaaent  A Beaudean»  au- 
desMu  de  Bagoètm-de^Bigorre  : ta  nav^lton 
commence  A St-Sérer»  dép.  des  Landes»  et  s'é- 
tend sur  1 14  k.  de  longoeur.  L'Adour  passe  A 
Gampao»  Bagnèrea-de-Bigorre»  Tarbea»  Mau- 
bourgoet»  Phisance,  Aire,  Caxères,  Grenade, 
St-Sèrer,  Mugron,  Dax,  Port-dc-Lanne,  Sl- 
Esprit  et  Itavonne;  A 4 k.  N.<0.  de  cette 
dernière  tille»  elle  se  jette  dans  l'Ocran  par  le 
Booeaul-!<euf,  canal  ouvert  par  Louis  de  Fois, 
en  1 559.  En  quittant  la  chaîne  des  Pyr«'*oées  A 
Grip,  Il  k.  au-drssus  de  Bagnères,  celle  ri- 
tièrâ  forme  une  bdle  caacede  d*eDTi7on  38  m. 
de  chute  ; e'eal  dans  cet  endroit  que  commence 
b délicieuse  tallée  deCampan.  Dans  son  cours» 
qui  est  d'environ  180  k.»  TAdour  reçoit  te  Le- 
cbex,  le  Louis,  rArroa»  le  Gabas»  U Hidooze, 
b laty,  le  gave  de  Pau,  b Bàlouce,  le  Laran» 
le  LaHanibia,  b Nive»  b Rirdte  et  b Bwbs- 
aoa.  L’Adourefttsujette  aux  débordements  pen- 
dant la  fonte  da  ncigw»  c'est-A-dire  dis»  b 
saison  des  moissons;  elle  ravage  alors  les  champ», 
et  roule  de  gros  cailloux  qui  obstruent  son  lit 
et  b font  qitriqurfois  dévier  de  sa  direction. 
L'Adour  est  b rivière  b plus  importante  du 
déparlaneot  des  Haulcs-Pyréoées.  Son  volume 
d'eau  est  pen  considérable»  parce  qu'il  cal  beau- 
coup  diminué  par  b grand  nombre  de  dériva- 
tions que  l’on  a bites  pour  l'arroacmeot  des 
tente»  b service  des  canaux  et  raméitoration 
des  moulins  et  usines. 

L'Adour  forme  A Bayonne  un  bon  port,  ai- 
deesous  duquel  rlb  ee  jette  dans  b mer  dans  b 
baie  de  Bvscavc,  où  elle  forme  une  petite  anse 
que  l'on  nomme  quelquefois  baie  de  Bayonne. 
L'entrée  cal  entre  deux  céiea  de  sable,  et  gtl 
E.  1/4  N.-E.  Hais  les  bancs  août  sujets  A chaa> 
ger  de  place  par  b violent  cours  de  b rivière» 
loraqu'elb  est  gonflée  par  ba  eaux  qui  descen- 
dent de»  Pyrénées.  Il  T a deux  mAts  au  sud  du 
canal  pour  indiquer  anx  vaisaeoux  le  pesaoge  de 
b barre,  sur  Uquelb  U ne  reste  quriquefois 
pas  un  mètre  d’eau  A baaae  mer.  — La  merée 
se  bit  aenlir  sur  TAdour  juaqu'A  Dax  ; eib  re- 
monte ordinairement  au  pont  de  Bayonne  de 
8 m.  15  c.  lors  des  rives  eaux.  Cette  rivière 
peut  porter  des  vaisseaux  de  90  A 40  pièce»  de 
canenjusqu’ea-detsu»  de  Bayonne.  Le»  bot»  de» 
Pyrfaém  et  de»  Landea,  les  goudroo»,  les  ré- 
sines» ba  grains»  les  eaux-de-rie  d' Arma- 
gnac» etc.,  descendent  par  TAdour  A Bayonne» 
qutcipédben  retour  des  denrées  colonb les  et 
autres  artidca. 

ADRElt3i  (T),  b.  Var  (Provence)»  eomm . 
de  Yarignon . d' Aups. 

ARRRRflIIS  (le»),  h.  (Provence),  eomm. 
de  Monlauroux,  ff]  de  Fayeoce. 

ADBESSF.  (Ste-)»joli  vg.  Seine-In/.^  arr.» 
ctDt.»S3  ri  A 5 k.  du  Havre.  Pop.  789  h.  Ce 
village  était  andenuemeut  situé  sur  un  promon- 
toire qui  faiuii  partie  du  Bauc  de  l'Kcbl»  niaio- 
tnuot  séperéde  b cèle  par  un  espace  de  800  m. 


AMTATKI. 


Aujourd'hui  il  est  bâti  prb  de  b cèle»  A Feiirf  • 
mité  d'une  bcIbTaBée»  sur  une  eelline  pilto- 
reeque,  d'où  sourdent  plusieura  aourcce  qui 
alimentent  1rs  fonlaiae»  de  b vilb  do  Havre; 
c’est  un  des  vilUges  bs  plu  egrâUes  dee  co- 
Ttrone  de  cette  ville  : ses  eaux  limpides,  b» 
douces  eoUincs  qui  rembreeeent»  et  scs  jelb  jar- 
diaa»  en  font  un  séjour  vérilebbmcnl  enchan- 
teur.— Au  delà  du  Talion  da  Ste-Adrease»  on 
■perçoit,  A rooest,  b cep  ébvé  de  b Hève»  que 
b»  eaux  de  le  ascr  minent  dtaque  année,  ri 
dont  b sommet  est  couronné  par  deux  phares 
magnifiques»  cocnpoiés  de  deux  tours  quadran- 
gubires,  ébignéea  Tune  de  l'autre  de  50  m.» 
de  lA  D.  de  hauteur  eu-dcMaa  dn  sol  » ot  de 
115  m.  ao-desaus  du  aiveeu  de  b mer.  Cas 
phares  sont  écbîrâ  par  vingt^uatre  bcca  ali- 
mentés d'fauib,  dont  b Inmtère  est  réflétâpar 
douze  réflecteurs  plaquâ  en  argent  : de  leur 
pUte-forme»  on  jouit  d'une  vne  Muncnie,  que 
pbiticnrs  Tovageun  ont  oomparée  AeolbdeGo* 
rinibe  ou  ib  Conalanlinopb.  Lorsque  b escl  est 
par»  on  découvre,  A 70  k.(18  Ibnee)  sud  ouest» 
b pcônte  de  Barfletir,  dont  bs  feux  correspon- 
dent avec  ceux  des  phares  d'Ailly  et  du  Havre* 

AEMIRT8  (le»),  vg.»  aticianeiBoal  baromib, 
Isère  (DeapÙnr)»  arr.  et  A 16  k.  de  Grmobb» 
raal.  et  de  Goocriin.  Pop.  881  b.  — Ex- 
ploitation considérable  de  bouiib  d’exceOente 
qualité,  qui  alimente  bs  manufactoroe  du  dé- 
partement et  bs  areenaux  de  Toukio. 

ADUE.Y  (SI-)»  vg.  C6us-^-Nos^  (Bre- 
legoe),  arr.  K A 8 k.  de  Ouinganip , ceM.  de 
Bourbriec,  r=7  de  Ptéssdy.  Pop.  614  b. 

ADRIEN  (Si-)»  b.  Fimittèra  (Bretagne)» 
conm.  de  Briec,  C*3  de  Qeimpev. 

ADRIEN  (St-),  vg.  Seina-Imf.  V.  Bœc- 
Getaxan. 

ADRIRfis , vg.  Fitnne  (Poitou),  arr.  et  A 
10  k.  de  Montmorilkm,  cant.  et  9^  de  Fbb- 
Jourdeio.  Pop.  1,595  b. 

ADRISS  Doahst  eomm.  de  Cosse, 
de  Beunse. 

ADROIT  (f),  vg.  Hautes- Alpt$t  tomssa.  H 
r*3  d’Abrié*. 

ADROIT  (l*)»vg.  HauteS‘Aip«s,Conm.  de 
$t-Oépio,r=l  de  Moat-Denpbin. 

ADCTA’nt3  (bt.  51%  long.  U*).  aObtr. 
eprâ  avoir  remporté  une  grinde  victoire  au 
bord  de  b Simbve  sur  ba  Henni  cl  leurs  con- 
fédérés» marrba  contre  les  JduaticitM  Àtiua* 
tki;  ri  Dion  Caa»ius  dit  préesaément  qn'ÎU 
étaient  limitrophea  des  Hervii  (lib.  xuiv).  De 
confiaaienl  d’un  antre  cété  aux  £&urmi«r» 
puisqu’on  lit  eu  v«  livre  dee  Ccmmentairee 
qn'Ambiorix,  roi  dee  Kéurofier»  ayant  détruit 
une  légion  romaine  qui  avait  eon  qviartbr  dans 
b lieu  on  cet  Tongree , entra  thet  bs  Adua- 
ticif  et»  b jour  suivant,  chez  bs  Henni.  On 
peut  donc  juger  qu'ils  habiuiant  vers  b bas  de 
b Sambre  sur  b gauche  de  son  cours,  inr  U 
frontière  de  Tévèché  de  Liège  et  dam  b comté 
de  Namur.  Sanaon  veut  méese  qae  b ebèteau 
de  Hamur  soit  VQppidum  Aduaticonun  dont 
parle  Geser.  Cette  vilb  était  aituée  sur  des  ro- 
cher» et  environnâ  de  préespbea»  A un  aeul  en- 
droit prâ  qui  n'aveil  que  100  pieds  d'étendue. 
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MMf  oa  • piiM  A croira  qu’une  ville  dool 
•tr  fit  fortir  prèi  de  60,000  in«,  fAl  coot^ 
Mie  duM  un  eepeee  qai  a'oocu|M  co  loogecur 
qu’eeviroD  100  toÎMi,  ter  100  dam  m plue 
grande  brgcor.  On  ne  cenqoii  point  d’aillêors 
que  dei  Ugwe  de  eootravelUüon  qai  avaienl 
XV  MiUeeou  5 U fraeçuMU  de  cireuitf  puneenl 
eeoTesir  eux  enTuroee  du  chlleeu  de  Nantir, 
•mé  entra  la  Meuee  et  la  Sanbre,  dont  Céaar 
n’aurait  pu  aMoqué  de  (aire  nctilk»  en 
perlast  de  eu  ligau,  luquella  aoraàcal  clé 
coopéra  et  iaterronpora  par  le  cour»  de  eu  ri- 
vièree.  Ea  loiuot  ainat  didicaltc  d’adopter  ta 
■tuaiion  du  ebituu  de  Namnr  pour  1a  ville  dra 
ÂéuiOici,  ce  n'eet  pu  qu’oa  aeit  aaauré  d’une 
antre  poaiiion.  En  ae  lirranl  à la  eonjectura, 
en  voit  aur  1a  Mdiaigne,  qui  travene  le  paya 
qn'oni  occupé  Ica  ÀdunUci,o^  l'ciapUoeiMol 
élevé  du  fieii  dont  le  non  eal  Ftlaia,  et  qui  cat 
pruque  entouré  par  cette  rivière  et  par  du  ra* 
vÎDU  proCoode»,  aeloo  la  topographie  du  pajri 
qoe  j'ai  devant  lu  jreu»,  pourrait  irpréwaAer 
l’auîette  de  la  ville  dont  il  s’agit.  Xu  rute,  il 
n’ut  plu  fait  mcatioo  du  Aduatià  depoia  U 
cooqiaHc  duGanlu  par  César.  Tl  aous  apprend 
qu’au  troupe  de  Ciabru  et  de  Toutou,  qui 
n’avaieBt  point  accoapegoé  le  gru  de  eu  na^ 
Itou , svaMOl  fomé  celle  qoi  existait  de  son 
leops  sou  le  nom  d'^^diMilici.  » D'Anvüle , 
p.  90  et  luiv. 

«DU  ( U(.  47*.  long.  tS*).  « lu  Ædui 
étaient  lu  plus  célébras  du  Celtu,  selon  Pu- 
pruHOO  de  Mêla  (lib.  itr,  up.  t)  : Ctarit- 
timiCtUanum.  Céûr(Com.,t)léaMMgu  qu'ils 
avattul  joui  en  tout  temps  de  la  plus  grande 
aulorilé  dans  la  Gaule  : Onuù  umpon  totiu» 
Galitat  ^nci^lum  Ætbù  Unmsêant  / et 
qu'ils  mèritéreot  le  titra  de  frèru  et  d’alliés  du 
peuple  rouain  : Æduos  fratr»$  eontmmgm^ 
fieosque  smpe  numéro  né  senalu  apptlUtiot. 
Ils  furent  tu  premiers  admis  dans  le  arnat,  co 
couidératiaD  de  raadenoeté  de  leur  alliance 
et  de  ccile  prérogative  de  fraternité  avec  le 
peuple  romain  qoi  lu  diatingoaiest  entre  loua 
luautrapcuplesdeUGaule.Ticite  {Ann.,  ii) 
a'en  npUque  ainsi  : Primi  Ædtd  itnntorum 
in  urée  jutadepti  iunt.  Datum  iéjwkri  mv 
titfuo , et  quia  soit  GaUomm  Jhatamitatit 
nomen  cum  populo  romnno  usurpant.  Pfiae 
(Ub.  IV,  cap.  184)  lu  qualifie  du  tiira  de  eoo- 
ftdércs,  Uedui  fcedemli.  La  patmance  du 
JEàui  répondait  au  rang  qu’ils  teuiat.  Lear 
lerriloire  oomprvaait,  avec  le  diocèse  d’Aotun, 
eeuxdeChâloas,  de  Micouet  de  Nevert,  qui  en 
sont  autant  de  défaenbrauenls.  Ils  avaient 
leur  dcpandxnce,  inter  clianUs,  lu  Se^iani, 
lea  Insuhrts,  1rs  Amtntrri,  lu  Auiarci  Bran- 
nouieas,  les  JHamdthii  ; et,  après  la  défaite 
du  Mr/ratû'par  César,  ils  rcqurani  ebu  eux  lu 
Beut  et  lu  tDeorporârcot  à leur  cilé.  Oa  peut 
encore  rvuarqaer  que  lu  Æthu  sont  disttn- 
gués  par  leurs  rkbemu;  Tedle  (Ann.,  iti), 
parlant  de  U révolte  de  Seeravir  : Apud  Æduot 
major  molas  axorta,  quanta  eùntas  oputan- 
b'or.  Oautlve  Uve  cooiue  dam  Pline,  le 
Oûu  dn  Aidui  ae  lit  Hadui;  mais  il  frral  en 
«mira  ta  rbéteur  Eumène,  qui  profomnit  Prlo* 
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qoeoee  à Aulua,  sur  1a  manière  dont  ce  nom 
doit  être  écrit  ; oa  peut  eiler  ea  méase  temps 
Boeiaacriptioa  rappariée  par  Reîoeaius( Cfosa., 
I },  sur  laqudlo  on  lit  : Apud  Æduos  at,Lin~ 
ginuu.  Straboo  aurait  dé  placer  lu  Ædui  en- 
tra r.drar,  ou  1a  Seénr,  et  la  Loire,  au  lieu  de 
lu  placer  entra  b Saéœ  et  le  Doubs.  • D’An- 
ville.  Noùea  de  f ancirnne  Gaula,  p.  94.  V. 
auMÎ  Walecknarr,  Gàofgrapkia  dat  Gaulas, 
t.  f,  p.  54. 

ÆGITNA  (Int.  44%  loi^.  95*).  « Pol^be 
{Exearp.  lagat.,  sect.  14)  cite  In  ville  du 
Oxyha  UMS  le  nom  d’i^i'tM,  à laquelle  on 
abordait  par  mer,  cl,  comme  Strabon  (Ub.  iv, 
p.  183)  fait  mcnlioo  du  port  Oxybius,  il  y a 
toute  apparence  que  eu  lieux  oot  entra  eux 
uoe  liaiaoa  mutuelle.  Oo  peut  voir  dans  Txr- 
ticle  Oxyhii  quri  est  le  canton  qull  oonvient 
de  leur  attribuer,  ci,  quoiqu'on  Desoit  puaiau 
iostrail  pour  poovoir  déterminer  une  poeition 
qui  soit  pririsément  celle  à*Ægitna,  on  ne 
saurait  pruque  douter  qu’elle  ne  oonvienoe 
aux  environs  de  1a  plsge  de  Caau,  et  de  ce 
qu’on  appelle  eommunémeul  le  Goulfe  Lan  , 
ou  Gourjan,  vis-à-vis  du  Un  de  Ste-fiiar- 
guerite.  En  parlant  de  rexpédition  de  Q.  Opi> 
mius  contra  lu  OxT'àii,  la  rivière  dont  Pelybc 
Cril  mention  sons  le  nom  d’Aprw,  sur  le  bord 
de  laqurile  ce  général  romaia  s'arrêta,  avant 
qne  de  s’avancer  4 Æfp^f**  poarraii  être  orlle 
qui  eoule  en  deçà  du  Var,  et  au  delà  d’Antibe, 
cC  qu’on  appelle  1e  Lovp.  Oa  ne  manquerait 
pu  d’allusion  entra  la  significalioa  du  teraie 
grec  qui  viendrait  du  Marseillais,  fondateurs 
d'Anübe,  et  le  non  actuel  de  ce  torreol.  « 
D'Aaville.  iVoli'ce  de  r<uicùnn«  Gaula, 
p.  95. 

ÆMLSESi  PORTl’S  (Ut.  44*,  loag.  94*)- 
« J’ai  trouvé  beaucoup  de  difCcullés  à savoir 
qucUu  peuvent  être  les  positioos  ctléu  dans 
rUtnéraire  autritiokc  cotre  Toulon  cl  Mar- 
seille. L'étade  que  ]'y  ai  employée  me  per- 
suade qu’il  y a du  désordre  dans  celte  partie 
de  ritinéraira  ; et  c'ut  1a  matière  (Tune  dis- 
cuiaion  dont  cct  article  sera  chargé,  quoique 
son  réaullat  doive  influer  sur  plusieurs  autres. 
U m’a  paru  d’abord  qoe  lu  dénomioalioos  lo- 
ealu  se  fatsaieal  connsilra  distinelemeot , 
qu'on  ne  pouvait  douter  d’acquérir  par  ce 
moyen  la  position  du  lieux  reprsaonlû  par 
cudéooomalioos.  Comineot  méeoniMilre  Coi’- 
sici,  ou,  comme  une  iascription  veut  qu'oo 
écrive,  Carcici,  dans  le  nom  de  Cassis  ? T’eu* 
rorniuev  dam  Taurtnti'*  Cependant  l’ordra 
du  lieux,  dans  rilinéraira,  ne  répond  point  à 
ces  positions  : car  le  lieu  qui  suit  imotédiale- 
Bwnt  Telo  AferùM,  sckm  ITtiaéraira,  ci  dont 
la  distance  n’ert  marquée  que  XII,  ne  peut 
convenir  eus  vuligu  de  Tauroëntum,  sous 
le  nom  de  7*auranlt,  dans  la  baie  de  U Cio- 
lat.  Rb  sépsraal  Cem'ci',  qui  succède  à Tou- 
roentum  d'avee  Immadra,  par  lu  ports  de 
Ci'iAartsia  et  d!Æmina$,  et  la  somme  du  dis- 
taacu  que  eu  pusliom  failermédiairu  pro- 
daiseotse  sDontaatjmqu'à  96«cu  divarsu  dr- 
coasiBDOu  de  potiûom  et  de  diitaiicra  ne  coi»- 
vieoDcnt  aucuoement  4 Cassis.  L'inspecUon  du 
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local  ma  (ait  voir  que,  depuis  renfoocemani 
du  poil  de  Cassis  jusqu’à  rae  de  Maire,  qui 
ut  iocootutablcmeoi  immadra,  on  ne  peut 
sdoscitre  que  11  à 19  milia;  et  j'en  prends 
occasina  de  remarquer  que  U distance  qui  pré- 
cède Immadra,  OU  qui  sépare  cette  position 
d’an  autre  lieu  aolèricur  quekenque,  est  mar- 
quée XU  dans  rilinéraira.  Or , celle  iodicn- 
Uoo  de  dîslancif  étaot  aussi  aoalogue  qu'on  lo 
vok  à ce  qu’il  y a de  roule  dans  la  rédiié  coirt 
Carci'cs’  ci  Immadra  , il  faut  en  conséquence 
reeoonailra  que  Carcici  «t  la  position  tmmé- 
(Uale  à l’égal  iï Immadra , et  que  ce  n'est 
point  Portas  Ænùnes,  comme  il  penil  dans 
l'Itinéraire.  Donc  ce  port  «mines,  et  pareil- 
lement O'ifrmrwie,  sont  hors  de  place,  et  doi. 
vent  être  trnuponrà  ailleurs.  En  eiamioaat 
fort  co  défu)  tooi  ce  qui  est  conau  sur  la  cèle, 
je  crois  retrouvu  W nom  d'«mtrMi  daos  celui 
que  porte  Hle  crEmbiex,  qui  ae  praaenle  de- 
vaot  la  rade  du  Brun  ou  du  EmUei,  apcés 
avoir  tourné  le  up  Ciciu,  en  parUnt  de  Tou. 
Ion.  Je  receunaia  dm  cette  posfrion  qu’elle 
peut  cadrer  à la  distance  asarqoee  Xll  dans 
l'Uioéraire,  entra  Telo  Aforcùwrat  le  lien  qui 
lui  succède,  lequel  ne  saurait  être  Tauroât^ 
tum,  parce  que  TaurenûoA  dans  un  plus 
grand  éloigacmcnt  que  Touloa.  Ea  revenant 
d’Embiex  vers  Toulon,  }e  trouve  que  19  millu 
de  route  eooduisent  au  goulet  qui  sépara  la 
grande  rasla  de  Toulon  d'avec  la  rade  inté- 
rieure. Cett  aœ  orcoostanee  diée  de  local 
qui  se  coisalie  avec  le  rapport  qd  paiaîl  entre 
le  nom  actuel  d’Enbiu  et  l’ancienae  dénomi  - 
uatioo  d’«mi'n«r.  » D'Aoville.  A’od'ce  de 
l'ancienne  Gaule,  p.  96. 

ABEIA  (lat.  45%  long.  93*).  • Strabon 
(Ub.  IV,  p.  185)  Domme  cette  ville  entra 
cellu  du  Cavaraê,  savoir  : A^ario  et  Arau- 
$io.  Pliae  en  fait  aussi  mention  ( lib.  ttt,  cap. 
4 ).  Etienne  de  Byzance  cite  pareillement  Aèria 
conune  uoe  ville  de  U Gaule,  d'après  Apollo- 
dora.  Selon  Artemidore,  au  rapport  de  Sira- 
bon,  le  nom  que  portail  celte  ville  était  très- 
coovenable  4 sa  puitsoa  en  lieu  exiréasemeat 
élevé.  Le  P.  Briet , en  prennot  Vanon  pour 
Aéria,  n'a  pas  fait  meaiion  que  yatio,  capi- 
tale des  Focontii,  cl  qut  u’ipparüeat  point 
aux  Cavares,  ut  dire  séparément  d*Aëria 
dans  PUac,  et  Cdlarins  l’a  déjà  remarqué.  Je 
ae  vois,  dstu  le  eontOD  du  pays  où  il  eusvient 
de  se  renfermtr,  de  situatioo  qui  représeale 
mieux  Aéria  qne  le  mont  Tentoux,  à l'extré- 
aülé  du  diocèse  de  Carpnntres.  Et  cette  situa- 
lion  répond  cocora  4 ce  qu’ajoute  Straboa , 
savoir  : que  d’Orne  4 lt  Durance,  dont  k 
nom  se  Ut  Dun'ofsa  pour  Druenü'a,  en  cct 
«•droit , le  pays  est  montueux  et  saiivsgc. 
Car  telle  ut,  en  ellct,  la  dispuitioa  du  local, 
qui  forme  uue  chaîne  de  montagoev  sans  in- 
terruption, depuis  k mont  Tenloux  juaqu’su 
bord  de  la  Duraara,  entra  Sûleroa  cl  Forcal- 
quier.  » D'.invilU.  AToli'ce  da  laneianna 
Gaule,  p.  37. 

Suivant  M.  Wakkenoer,  lu  fragments  (TAr. 
léinidore  et  d'Apollodore  tic  nous  étant  oon- 
aas  que  parte  qu'Üs  ont  été  cités  psr  Strabon 
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MpW  BtiMlM  «êH» 

tl  ifHÊfmit  uàritm  im 

«M  ni«iWoi»  ?■«*•  ü*M 

en  It  i4l«»rtaH.  La  ttanjaeimm  la 

|ilu*  «raÎMMntilablviaat^  <»tte'4lp  Méonl, 
l»fla«a  M (t»  l^i 

nft4a»Ame  nqiwiiâ  éwnaa  t ar»yn*i44ua  m# 
•atla<{tti  inM<Éil  l«  MMikM«aMia4a>iTalia». 

ir  WM  affir«l<f « 4fi«  le 

aai  «içiiHîa  m i»- 

dfcMir  éa  MM«  <il4e  ) mmk  ae  KVsi  p«a  um 
rahttn  fo«r  aRar  pta««r  «»Un»  mit  I*  méM 
a b4^  /aaiÂ»îl  Mi 

parati  avoà  oiil4  àa  vill»  sur  U aM«C 
MM,  «I  ea  noAt  naaa  ir««a»|Ma  dada  la 
MHkw  de  la  nart»  par  Staatoa* 

^Wak%ww».  (3ifogntffHi//émG«ukt,imti.'tt 

•I».  8;  p.  1BV). 

AWÂ , «8.  Cerw,  tfM  at  8 <>•  Bsea- 


jM-T»  fr)»  pallia  riaièra^afcpaMrfMaoarfe 
daaa  la  far4l  de  paia^MiM  ^Me-M>#<i4aina  ). 
Bile  foraM  lar  loai  m*  edaraU  HaïUa  Ja  fa 
4épjr«eiaMi  M de  «alut  diaMOTfaïUao,  paiM*l 
eaaitlf , al  m Jeile  daaa  rOi^»  f lèa  de  Ule^ 
BMt  a|»<ai  an  aoaca  iBamiraa  5^  IhI*  1/Afl 
aM  ftdiaUe  aa  Jfwatia  dcGaar,  al  aatlgaUa 
è CaaBa  ; lalaagaanr  dw  iaMaga  a»f  itetlMXIO 
M.,  al  ealla  ér  lam^igatta»  da  MOO^a.  — 
Laa  ifcJiT  ée  iraa^Hjft  toaMiMnl  an  paeiM, 
aldra.a^re.  Miel.  Im,  etuMtra^  iü«4all«%  iMi* 
de  fliauiragp  « da  caminubMa,  al  aiüiaawqi 
aa  ton  de  paMiàra  qoalMÿ^U  aaaltaH  dm 
ftrpaadaBaiaipaèal. 

AFTIRt'X,  Tp.  Cairâaa  (1  iainwiia  |»aar* 

ai44l  k dt  TÜiUa^  «aCé  atad  laTviif  i<^» 

füp.  I.Mlk 

An'UKVILLK,  «f.  AfoaaMa  (LovraÎM)» 
MT.,  al  à 15  k da  Biiajr,  caal.  de  DanllMa. 

8SB  b.  ‘ 

APPomL.  /ï*d«a  (BaaaioWi),  aar.  al 
k Sff  k.  da^Viltakaarhat  aaalt  ai  O daTarara. 
Fap.  T88  de  ammaakai  d da 

lotte  de  CDton.  <a>  I T aadl. 

«FPAJM.tHmr,  Vf.  tiiaiaar  mMbairtaar. 
4fcivvie(tenaÀ»t).i|e».  n àStkdt  .^aaap, 
aaal.  cniMtMdt  CR:  da  flaa>ittar.  888  à» 

AVrauroiTBR,  Vf.  Cnitm^  an., 

8al  ft  n k.  d»fi*OaMr«  aam.  de  Lamkeaa. 
Popw  «TS  b.. 

Ammiti’K  <9l-) , au  Sr-jraspaM,  Jolia 
vttia,  vdtvfreu  (RaaMfi>»  abaikUaa  da 
8*  arr.  eu  loua  pféfccl..  al  «fan  aaui.  Trik 
«I»  1**  àMf . ai  d»  aenaa.,  ch.  aaas.i  dai  «uaidL, 
«d.d'afrie.,  «iaWfa€ataoi.v  <ar«t4|lkaaa»- 
lialdriale  ( praladaaM  frfena^),^fttè  dCêMpav 
09,  V.  A 887  k.  da  Pans,  pMir  h Ma  ém 
lanfa».  tkaeaia  ^iranâ|MV  «alMini  à 
grypbdM. -- Pap.  6,888  k. 

L*bnfta«  da  tana  ville  raaNsdi  à mia  8pc^ 
•faa  Iféfvwuldf»  saaa  tf^am  pakai  lantJyi 
aa  anifaar  ladait  pNcisa.  LMpratesiaattafan 
aMparèmit  dau  la  xvt*  lîècla,  an  ftiani  aaa 
<W  kart  pU«as  tbriaa,  al  biaalA  1a  |4apar( 
dû  bablMittMMbrauerM  laraUfiaa  aaaadis. 
t»  prkoa  da  Candé  an  8c  kiiéfeaniait. 


BieM  Musaaa  affiM4técbai>èn>M<orilrafiBi*é« 
pàblb  d«  kabiUMS  laaeMlia  pat  las  tiaupaa 
4|cM  la  due  da  Bobaa  avau.  aaaoy*M  è kar 
Maansat  Paraaèe  iwfmh  far  Mpâinai'  n datu 
nais  asunif  turvaaadst  «l  dur  Aarnéomm  aao 
aatMfrisa  afeaé  aa'aaattMl  daa  |das  AMiirw 
mA»s,- uA  las  diasiMa  «l  Im  iUasdaaeMaal  dn 
pn-uMK-d'un  oauraae-MOulmaa  da  kar  taaai 
l/iiMM  aiwiala,  k nUe  d»  SUAlH^ua  aa 
vil  iorcre  de  ••  souatrllre  i Louu  SOI,  qui  U 
fie  dkÉaiialrff  ikpak  rtlèt  .dpoquaaAl  a ac> 
qaù  une  «naiaa  iatpoflaaoe  août  U «apport 
taiiiaiMiial  M.mdaalikl. 

i:kca^«lka»rkauéa  aiilfa  deux  Mfâkfaas, 
dafs-ua  daa  plus  afrkblM  tattana  du  dApa»« 
aaaiart  da  rAvapii»a,atitriaoapédefaaiikai, 
davcffiès  at  da  nguas,  vattoa  qua  faa  Iranaa 
pk»  dtluJaaa  motm  kriqu 'baie compara  aa 
papa  OM. ar  kéfsnà  de  racbersquseaiaaiaSl^ 
ilihyo'  sur  pmaqisa  loaa  kaperfaM*  Blla  « 
paésasta  dm  tira  pap  ana  brfW  atvtiua  al  par 
aae  baik’  rat  ipanaate  , qui  Ikmeun.  aa  ara 
de  nnak  alan  forma  deliaalaaaida,anqtdk 
imnam-fM  lakfnrantak  aaa  faabfwrst.  La 
raaAaasreafraéaatassrtiarfMtniakfiliasoal 
hapkae  do  aslioai  tMianuM,  'poar  le  fkpart 
oal  blika.  Bans  puais,  dM  Ika  « Mami* 
tiad,  dtS.ao.,  |ar  Iss  Aafkn , nntÿalk  flir  k 
Soifaa^  qui  tmtmm  h «dk,  81  faaHwjoadni 
tka#  kn  faubaaff  dm  Vakam  f ad  aa  imaaatrt 
deabsiJiatkdiiaisJim'lvqulliMawnal  biari> 
Ididraa  ku  au  krrkrab  q«Mrtis8.^--fta  pria- 
«palirdifuM  qae  l’oa  raauripsa  à 8t»>AttMque, 
«n  J amwui  ^AiU,  Wt  ftidptta),  qa'an  voii  8 
draMaaeaul  depsauriepsanl  oB  pa 
koaiaie  at  kratté^.  ttn  faaaaal  k pakk  da 
jotltec , aouveUrBMVil  coasifnit.  L’cflisa  par 
eoikiâlt' ak  mkiarancCamadjaUa.  CWivUe 
faniaiiM  dèatna  k adItcM  da  k-pria<4prié  rk« 

peu  dedisMaadrsaarsda  k ville  est  ww 
laarae  d'aaa  adodrnk  fralda  aomaka  f^ad- 
Am««p*s  k taqnaUe  ma  .aiiriba»  dWarsea  pro> 
prkiés.— Patata  dtt  Kfutenaat  gtoéraf  aaartc 
Marraiaa  ; daaamk  L.-^Sa.Mi  WsMquiBa. 

Jkdrhfasr  de  drap,  aaiit,  uialklont,  aan- 
amiifet  da  kka.  PHalarea  de  oaiaa  ai  da 
bme.  Tbaaarki  «<  sdfararkt.  —Cbaauarat 
cantidérabkda  kkat,4É0B(  8t-AÜNqijaeppea- 
tkkaaalMkbnqiia  daCadnaal  daCoco- 
Mnna?  da  daanfaa ■ <k  Raqaifcri , ak.  «- 
Mkvr  Ua8  kar.,84  aor»,  4 aul,  «8  juin, 
•tdarpt,  8 aav„  8 déc. 

IklaaadÎMaMSDt  da  SI-OfTiiqaefaafavae  8 
eaaliai  « ttebaont,  Goaatès,  Osmaa,  fil* 
Alfiiqua,  8|*Baaa-du-Tbra  et  fil  fwain. 

A 78bil.fi.-B,dkaodi>a,88ULfiw.4).da 
«ttUa , 88  k.  d'Alki,  fi89  k.  da  Pan  paar  k 


AVP«8«VB-»0-CAVaB(8l->,  Vf.  Jmmf^ 

eee.  eoflun.  de  Gebaka.  .fiap  84  d. 

ArFfiiyPB*LW»miWT  IfiWBW  (SI-),  tf. 
fara^P  BBfaednr^am,ia  <kd  18  k.  dn€as- 
Mk(mnl.da  Lab»apw«n.  Ikp.  IM  k. 

AttAOn  (O  /’afar^pld- PP 

daPaaocMa  Caide,  qw  foran  au  v*  tu  ' 
Vhtéchk  d'Afda.  Il  rappartail  è ma  dadqaa 
lOvfilQ  ba,  Joa  -dlocèit  rtkndiii  è fi  Umt 


delonf  sur  5 da  krfe  al  8Û  da  ctrcml.  Un  y 
aaopistt  drs-amf  paraittea  «i  dcoa  tbüapa. 

AGAMMAI^  vf.,a«lrc4osacbef*U<udc|atv 
éiaion,  HmifGirrmitnê  (Csacepr),  art.  al  è 
88k.  da  St-üatidans,  caal.  alCddaPItkan 
Badon.  Pop.  501  b. 

Ati  1.SS.UI,  h.  ijaémt-GmrmnÊmt  mmm.  da 
tairrliiiiiifrir.  G3  da  Taauevat. 

Afi  ARKi>UVH.  b.  .lads,  caiaa.  de  Psyra,  M 
da  Sallsa-Mr-I  Hsrt. 

Ali  A.SHkfi,  k.  f'ar,  itiMw  da  Sc-Rapkl, 
Bjda  Frrptt. 

AGATMA  Mat.  84%  bnf.  St*).  • Srka 
fieyauias  de  Cbio  (Ordù  drrr.),  cHia  vdk 
dotl  ta  londatiea  sus  Pberèret  ; selon  Siraboa 
(bb.  IV,  p.  ISS),  sus  M.irsiâUau,  «qui  revient 
IV  Même.  ÜniTt  Pèrièfata  smpttqua  mm 
dqnivequa,  en  disaet  que  les  Pboceèn»,  qai  ok 
faélf  Msrseilk,  oel  aceepé  .i^iAa.  ElieoM 
dafiftancr,  en  doontal  ktUfnrtAt  ponr  ka> 
ëalMir»  da  cvtk  vdle , cal  ronlmk  par  b dfi* 
BMNnaiion  preasent  frerqae  d'.^ptAa , al 
qtûi  sdosi  Tunosllkoe,  ctlé  pr  Elieuae , êMsl 
*Ayaq8TJCv.  en  Uiane  (onane.  Onr  apnl 
poM  ks  B&srtc.Haû  da  Irars  kabitotenMBk , 
OMlranvadam  PfitM(bb.  iit,  rnp.  4),  Agalkm, 
qmanrkm  MattHimumm.  Pialémée  fait  mm 
«an  ir.4pifi4pnto,  et  méma  d*une  Ik  en  aar 
teat  k aem  4*4gmtkm,  bmm  qu'osi  aa  rdraesa 
point,  comme  on  |teut  voir  dam  tanick 
ems  Jnsuim.  fl  f a un  endruil  dans  Siraboo 
{p.  ISO),  où  oomeuini  /?fiaaa-.dfe<4mt,  la 
cnriqaes  racratenl  de  ronkadm  Affaihm  avec 
une  autre  viUa  dont  il  a periA  dent  raaliqailé 
MM  k ona  de  BhtnU,  autreaitol  Rhoétmm 
nu,  et  dwü  k liiualMin  e»l  iaoMuua.  iM  piaa 
OKMMa  dm  Notieat  de  k Gauk  ne  fait  poial 
amatka  d*^prùU,s<  on  n*a  poke  conaaMuaM 
qnaca  kl  uit  sitfa  fpiscopl  avant  k caacâk 
qui  y fnl  as«coibk  an  S06.  • D'Anvilk.  Ae* 
tifé  de  Im  Gmulc.  p.  88. 

.GATBK  (SI.-),  .f.  C.r»,  casak  St»- 
nuM,  FTil. 

Ad  ATHK  (Sl^),  k.  Uturtk.,  amwt.  é’iA- 
oaidlcr,  C9de  RUmoeù. 

AdATMK  (Ste-),  h.  UoaMt,  txmm.  i. 
W«fi,.C4cU  MM . 

Ad  ATMe  D' AIAEUOinr(Sl.-), Smim- 
Uf.  (N«dmiI>.),  af...  HeU  «6  k.  ^ IW- 

.hilrl,  rml.  d.  LowlMiOTM.  Pop.  315  k 

AdATMK-FJI-DOKZV  (Si.-),  Lmn 
^orca),UT.M  â35k.  d«  AwtMM.  csM.  lUrM- 
jMul..tJdrS«-SiBpliarim-d.lAi.Pop.  330k. 

AdA'nW-LA-MKrTKBEaaC  (3*.-).  '%■ 
Loin  (Fora).  UT.  M à 16  k.  d.  Mooibnua, 
pàid.  Li(pa.,0Mri..ie3d«l)Ma.  Pop.  343  k. 
~AWra  b 13  |u..  U b «I  M,!.  (I  j«n). 

ASATHOa  (SI-),  T|.  dUê-dlÊ-tlord  (■>.- 
ttpr),  an.,  ca.l.,(act  4 « k.  da  Gùa|a■^ 
Ibf.tllk. 

AdAT,  AyOaa  ParÊÊU,Àlèm  ,iopa/i'«  (fan 
aaa  ÀgmMt),  patk  part  da  aur  da  ddp.  da 

i'ar(Pla<aoc.),  cau.daSl-ka,diart,4tk. 

da  Fnliaa.  Il  ot  aar  b Màddanaaks,  4 Fart- 
koufkara  da  b rindaa,  « aa  bod  da  l'aaaa  da 
aaa  naaa  qai  y lorau  un  port  aeraal  da  aa- 
I4tka  aaa  Taùaeaai,  aaaca  b tour  da  UaaaaM 
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«I  U rrtkNtte  ^Àgajr,  qui  en  dcfrndnaC  l’en- 
tré. L«  voie  Aufnbmoe  pMMOI  pent  <lt«e 
port,  loi  Roataifle  y bè(ir«ttl  une  %ÎUe 
4' après  riiu*èr«ir«  dTAhlooia,  s*nppelatt  /Wr* 
tus  jéfiotoait , 6ont  ooa  Oiil  Agsy. 

ACf  DK.  Hetmult  (Languedoc),  iràs' 

âncMime  ville  asriliine,  rbrf-liru  de  C4itf.4e 
rnrr.  de  Bésicn.  'Frib.  cl  bourse  de  rown. 
Conseil  de  pnid'b.  pèebews.  I*Uœ  de  guesee 
de  4*  cUue.  Ecole  d*bydregrephie  de  4*  deiee. 
Sjrndicsf  nerit.  Vice  rons.  étrangers.  Ono. 
&lc  «Télape.  — Tsensted'eUuvienset 
tourbe. — Pop.  8,90S  b.— Sur  lemonl  d*Agdr 
«si  un  phare  de  premier  ordre,  à tou  lournunl  à 
éclipees  de  vos  nitnoie  en  noe  aùoote,  de 
f S6  ».  d’élévalion  au-demai  de  la  »er,  ol  de 
S5  k.  de  portée.  Lai.  44*  18’.  loog.  t*  OT. 
Sur  Is  )rtée  de  l’esl , à droite  de  Froiree  du 
chrnai,  il  f a un  leu  de  port  Cm  de  9 ».  de 
baoteur  et  de  6 k.  de  portée.  Lni.  43*  17', 
toog.  1*  6*. 

Asrtrofeisévécbé  et  cocolè  en  Laiyueduc. 
parlmroi  de  Toulouse  et  intecMlancc  de  Mont- 
pellier; auMTSoiè.  gouvemcineal  particali»*; 
<■*>1  grotoes  tor»c«.  trot»  pemiiec»  ; cocivunt 
de  cnpucios. 

La  TilW  d'Agde  (dyndd,  bonne)  fnt  nn  des 
premiers  et  des  pim  eonsidcrablra  i^aMitaa 
■onti  des  iHmcéent  do  Marseille.  Scvnmus  de 
Obo  dit  qu'Afde  aétè  toodee  par  toi  i'boréens. 
«t  SlraU»  s'areorde  avae  kii  an  dnaol  cpFelle 
Ta  été  par  tos  ManeilUis.  Oo  plaee  sa  fanda 
lion  vers  l'an  143  de  Rouie.  Oo  «rosi  que  Ma- 
guetoonc  et  qadqu«  antres  pays  dm  covirnns 
ctaiesrt  des  dépendances  iTAgde,  qsu  devait 
être  une  ville  mbc  el  puiuanle,  perce  qu'elle 
rtail  l'enirepét  des  Marseillais  poste  le  com- 
merce inlérieur  de  la  Oeuto.  Sou  premier  évê- 
que (incertata)  vivait,  dit-on,  dans  lo  ailteii 
du  V*  steele.  L’évèqu*  d'Agde  était  seigneur 
de  la  Ville  et  de  toute  la  virosnlc  d'Agde,  tous 
la  ssuersineté  dea  comtes  de  Tuulouse,  aita- 
quels  il  faisait  hommage,  et  paru 
xvsii*  siècle  le  litre  de  comte  d’Agde.  Il  avait 
auasi  le  drmi  d«  battra  nraonaie,  et  de  cie  post- 
voir  être  rseomcastaié  on  suspendu  que  par  le 
pape.  Ce  iboerse,  le  plus  pria  du  royas^e, 
ne  raotorinail  que  dis-nruf  parussies;  eepen- 
dani  le  revenu  de  révéque  était,  au  comaaon- 
osmenl  du  aviii*  siécto  de  30,000  bv.,  «t  sa 
Um  de  l,S0(>Qur.  Abbayes,  deut  : revann, 
13,000  liv.  ; uae,  t,400llar.— Alarie,  roidas 
ViMgDtbs,  convoqnaè  Agdc  ooooocito  en  E06; 
ila'ymi  tenu  unareooj  cnnrilc  en  1S3S. 

bn  380.  Agde  était  une  sirs  riUea  tos  plustm- 
portâmes  et  le»  plu»  commerçantes  sto  la  Septs- 
manir.  EUc  fut  remise  â Pépin,  fils  de  Cbastos 
Martel,  par  an  seigneur  gmb,  namiur  iiiir- 
mooi,  eu  743.  Le  roi  d’Aragon  céda  sesdrams 
sur  ocl  te  ville  à salai  Lotiûeo  1 tS8.~  Louis  XJ  1 1 
V avait  riablt  no  ûèpt  d'amiraulé.  En  ibli.  to 
canbualiie  RH'brlieu,ayaalvMsis’ les  cêtea  delà 
M«dilorra«scc,  fit  ordoniirr  rétahluirnicot  d'un 
part  sous  to  cap  d'Agde,  an  bec  du  tort  et  de 
to  pente  de  de  firrscun.  Ra  U34.  une 
qui  anbsiâir  encore,  et  qui  posta  to  nom  de 
digue  de  Ricbelseu,  fut  construiteé  l'ü.  du  e«p. 


Les  nrsnea  «FAcdn  sonio^ar  ù arota  /ûcm 
>en^s  ifmtor* 

La  ville  d’Agde  est  dans  ifua  poeOiao  Uas- 
auaa3i|«ute,  au  ibiImu  cTena  pùiue  riche  et 
■toritto,à  l’embouebure  d’uiM  des  bsnnrbrs  du 
csmat  du  Mali,  sur  to  eiv e gnuclir  d»  l’Hénull, 
qunl'on  loaiersa  sms  un  pont  sinpetxlu  roui 
tniit  tveeuMieM.  lUto  «a  «ntiarcaimsl  hétr  en 
tovrn  basalliqtses,  et  ftoaquée  da  toura  rondas 
.fit  naiarst,  toMpiais  et  nue  grande  partin  dm 
maisnns  i«Dl,constnsiU  eu  iav«%  ka  rumeu 
■aunl  iianéaa,  et  les  envisniis  sont  rouvaets  <to 
prodstiit  veleimquas.  provunanl  de  la  pntim 
meutigua  de  fit  Itoisp , dont  tos  ianca  tant 
ca/kollai  da  vipics  «t  de  maisons  da  (aiO|agnc. 
Lo  port,  préonto  d’un  beau  rlseuM,  torraé  pm 
l'mabttUclMsrr  dr  l'Jkenuli,  ast  /réquralé  par 
au  grand  nombre  da  |«rliu  biUmeols  qui  tout 
un  cabolage  actif  ai  tem  avimiagrum  ; d peut 
•ootnair  4SÛ  naviacs  defiOè  fiOO  lonwsauu, 
«i  9 sm  a 30  à 40  peur  t’ordmaire.  Plus  de 
quaraute  petite*  Urtanm,  «ontinsseltemcat  i 
eupées  â la  pédm , alÛDunhmi  an  poiasaii  lirais 
tout  to  déparleuMMil  de  rifcr.iull  cl  |inrtie  de 
oclnt  du  (lard.  La  largeur  laoysans  du  die- 
nul  ait  sto  800  m.  ; Ü rat  borde,  ynsqu’àto  mee, 
de  bmua  quais  en  iavea.  Près  de  to  ville,  U 
lasgesiréeto  rivière  u*nsl  pim  que  detOni.La 
pesifusideur  do  dsenal  est  partoiside  3 i 
l^mréa,  défendue  par  un  tort  siioè  à Fai 
ebuM  de  FHnrauh  « en  est  todto  par  tom  tos 
veois,  exa^déadui  dn  ootd.  La  stalioa  du  port 
tac  Irês^re. 

L’nooeaoe  ralbéstomla , tunnoniér  (fuu  ds>> 
cher  qui  demme  la  ville,  offre  un  caractère  dr 
gmbicvté  que  ta  Iriatr  bssattwpM  nuira  real 
lrt»-piquanl.  O bel  udsTire  a été  onginaira- 
mcnl  un  tcuqile  pnen  ; il  n’a  été  rousacré  un 
cube  catholique  qu»  viv*  le  vie*  liurlo. 
Les  artistm  rrgardeat  le  rétabto  de  cette  egUee 
oosnme  ua  cbcf-d’iruvre  d'arebaeOiurat  le  cto- 
cher,  eumtruil  en  pirrres  de  laltl^  asl  une  Inur 
de  ferme  canée  de  to  pim  graiule solidité,  dent 
b baulpur  est  de  38  m.  ; U cal  Irto-ulile 
aua  navipMeura  qui  fréquentant  to*  rétes  du 
dcpariniuent.  Ceiie  église  a été  désignée  par 
Faulorilétooalv  roaiae  undeaédifieesssnrepü- 
blés  il'élfo  dsssto  asi  aornbea  4t*  mnmmmitt 
bssiariques, 

Lrs  eitvsrena  d'Agde  ménlsmt  sFétra  viaiice  : 
la  promenade  de  U cbaprlto  Narao^lUira  mi 
<«nAn,loague  de  dem  kdanietOra,  brade  tosâ- 
vièra  ; ou  y voA , dn  dnianra  en  dutanra,  le» 
resÉm  to  dooe  ebapeUos  ou  listiei».  CmiV 
but  d'unprbniMgr  et  d’uM  sIIIimjicc  ODOsldé- 
nito  de  marins  el  de  prupie  toi  t&  aoAt  «l  8 
septembre.  — Oa  doit  ainler 'auMÎ,  dans  le 
vaniasige,  tos  borda  olsarwaids  du  «anal,  des 
Ocua-Meva;  la  rrarâre  du  tatosn  fil-Loup, 
étovédefifti  m.  au  lUssm  to  U mcr;ooy  voit 
toi  vesligm  srunséiaspliiare  ramMU,sur  to  som- 
met duquel  an  iimisF-rJesér  uu  pUara  dr  prm- 
nuer  «fdru,  mroUanné  pbis  haut,  pour  guidsT 
la  marrbf  dm  naviras  qui  aa  dfcig*mt  tars  le 
porld'Apéo.  — Oanedoù  paanau  plus  man- 
qnar  to  voir  au  burd  do  U mft  to  cirqua  solca- 
«que*  appato  tos Canqaes»  ci  uo^  dsitamt. 


o«S>sl4oit  « FituUraar  , formé  de  Uoia  leriMMai 
supnrpiuius,  d'uu  to  vue  s'étend  sur  nu  borUan 
luaguiÛqur  qui  caiLrassc  to»  detu  ùer»  de  Faïur 
du  golfe  du  Lyun.  — Ix  tort  baaacou  est  situé 
a i b.  «TAgdeg  les  mafau/»,  toa  rascsoea  al  tos 
Lalirrics,q<ii  anni  taillés  dan*  le  roc,  soqtâ 
leauvqurr.  V.  Baascoa. 

jnitoa'quei  da  aaion  et  to  verdet.  Üùliltorir 
ü'eaut-do-vic.  Construcliou  de  tuvircs.  «r- 
Commarcc  de  «in»,  oant-dr-vin,  bqunirs. 
budra,  puMou  Irais,  sabrer,  soir*,  toinès,  bois 
de  abarpertle,  cnrdsgra,  fer,  goudron.  Cao- 
asm^  actif  dt  firaius  et  de  farine»  avec  l’Espa 
{ne;  de  vio  «soc  l'Jube,  dnot  ü reçoit  dm 
Lustoa  et  du  riu  Eutrapét  de  »d.  Eiérn|*ét  du 
nmuiicrea  antre  Fouesl  cl  le  midi  de  1a  Fraura. 
—NavigatMiu  sur  toBiédilrmbèe  et  sur  le  canal 
du  Midi.  CabDUtge.  Le  commerre  d'Agde 
posaède  ItO  bélimnnU  de  100  â 300  lenoraua. 
— F*i>t  Je  4 jours,  le  3 aoOi.-^  A 8%k.S.«9.- 
K.de  briietStfil  k.  fi.'O.Uc  Muiit|KUicr,  etâ 
77S  L.  depAfi»  pour  1a  laae  des  tollm. 

Bio^raptoi*.  A^e  mt  le  beu  de  nanaaocr 
de  M.  Vioton  na  Mo  c.  éua  ,foodalanr  de  to  sodéb 
tJs»liib»|insq«sc,  ri  eulvur  des  «énnulM  ctorsu- 
Juttnié  yA»rtf«utoe<é<neff^r«(l8fiO-S6),m 
d'un  grand -nombre  d’ouvrages  pbilanlbropiqiia* 
rt  mduaiiito. 

Bibliogruplue.  Joansv.  f/iitotrr  tU  to  tnUr 
imfi,  I83A 

*JUonumtnu  Jti  amoiânâ  tlnKistt  «to  ifn- 

guéioM0  4 Montf^UiV,  Armers,  ■'tSfi», 

aie.,  iis-4»  183&. 

ACiEA,  fa.  JitrMf  roma.  to  Lrgaa,fg  cfA* 
ritilbod. 

ALM>l.HCrM,  fMtUa  Suiosuv  Qal.  49*. 
longil.fit*).  «-Ucot  toit  plus  d'une  Cota  mcniîoo. 
dans  1rs  Cosnmentaircs,  de  celle  «apiiato  f un 
peupto  qui  était  puissant  dans  la  Caulc.  Quoi- 
que, soltKi  le»  cdilions  des  OnomenlaiTes,  le  nom 
Mit  AgémiicuMt  M.  de  Valois  (N.  G.,  p.  fi) 
veut  qu'au  prcfcre  to  IrgoQ  Jffedincumf  sur  le 
témoiguage  de  Surita,  qo'cllc  ml  plus  conrormi* 
aua  mauttschiifOl  sur  ce  que,  dans  quelque» 
écrivatm  du  moyen  Age,  et  entre  autrea  l'auteur 
des  Annales  de  Sl-Bertiii , qui  affecte  d'rm- 
pleyer  les  aocicas  noms  des  ville*,  on  lit 
r//nnu*i.  Le  même  nom,  éent  ^4^ttneum4»»t< 
to  Table  ibéodcnieniw,  tavorbe  enoore  erttr 
Uqnn.OnlÂ  dansPiolémée  ’Ayrfim««.  Aurealc. 
to  nom  du  pruplr  a (iris  to  ptoee  du  nom  pri- 
mitif, comme  il  est  arrivé  k U plupart  de»  ca- 
pitato*.  On  trouve  Ir  nom  dr  .Srnoner  (louroe- 
làd  d’unevilto  dans  Ammiea  Marcelliii  (Ub.  av, 
nap.  i).  U eiSc  dette  vUto  comme  une  des  pl«s 
«ouidérablra  de  to  Lyonnaise  premirve,  dam 
un  temp»  où  il  n'y  avait  cocore  que  drus  prm 
y suces  L}  arma  ira*  • Mata,  lorsque  le  nombre  Aii 
de  quatre,  U quatrième  élanl  disiingure  dm 
autres  par  to  nom  to  Senomttt  Sens,  capiulr 
dca  fienoaea,  parvint  au  rang  to  méTroputo,  et 
c'est  ainsi  qu'il  en  c*l  meatioo  tous  la  Notice 
deaprotiures  de  la  Gaule  : Metropoia  {tug- 
dungatit  StmoniiM)  crWiot  5r/»oa/um.  On  a 
dit  Semomoi  rgalcmcnt  rommefirnooes.  s D' An- 
villa.  iVob'ea  dt  ranctfnn»  GouU , p.  38. 

On  s'en  imaucoup  occupé , dans  ces  dodarr* 
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tfnp»,  àe  U liluaiioa  d'Jffenfitcum.  Lm  ad» 
d«fifl  lraduM«tin  font  d'Af^mitcum,  Provins, 
fl  quelques  noderoei  en  font  Sens  : et  Ton  peut 
citer  |MMir  du  contre  ces  deux  opiiùoiu  beaucoup 
d’autorités.  On  peut covMulter  sur  netle  question 
les  ouvraqcs  suivants  : Opoix,  Hûioire  et 
l)e*cnpU0n  tie  Provins^  in>8|  1883.  !<!., 
DisterUUion  $ur  roncten  Pnvtnt.  — Com- 
mtnt«ir€4  ét  Créât*,  édit.  PancLoucle,  t.  ii, 
p.  1t6  (aoIcs).  *—  Tarlié,  Almanach 
riijua  À la  fille  de  Sent,  année  1 819,  p.  ISO. 
\cbÉintre,  Diaertation  sur  ta  ville  if  AfÇen” 
dicum  (nolei  des  Cocnmeniaires  de  César,  édi- 
lion  de  Leisaire).  — Walrkenarr,  Géographie 
Jet  Gmtlet.  Doé,  Afétneiret  de  la  soo'erc 
iiet  anli^uairet  de  France-  **  Papporifait 
h la  société  d' agriculture,  tciencet  et  arts 
de  PAuf^e,  par  M-  TTk/eron  pèrr,  séance  do 
17  niai  1839,  sur  la  ^ettwn  de  savoir  si 
r Agendicum  des  Cammr/iteinrs  de  J.  César 
est  Sent  ou  Prot'wt,  divsertation  saranle  de 
98  pages,  où  le  trouvent  résuDres  avec  cUrtr  et 
imparitalilc  IfS  opinions  dn  précédents  coni- 
mealalcur».  Me  pouvant  donner  id  l'analyae  de 
ret  écrit  remarquable,  où  l'auleuradéployéuDe 
iatnrnic  érudition , nous  nous  bornerons  à in- 
diquer lc«  noms  des  aulmn  anciens  et  mo- 
dernes qui  se  sont  prononcés  en  faveur  de  Sens 
ou  de  l*rovins. 

Au  nombre  des  i-ciivains  iiartiians  de  l’opi- 
nion t]u' A^ndirum  est  Sens,  on  place  lesau- 
lenrs  de  la  Ca//iorùrTi tiono,  Hadrien  de  Val- 
lnis,Scaliger,  Moreri,  Lonrelol,MieoUsItcrgier, 
l’abbé  BeUay,  Dulaure,  Tarbé,  Perrot  d’A- 
blai»coart,Tarpki  de  Crissé,  de  Uontdial.ete. 
pKmt  b»  aulmn  qui  pensent  f\ü'Aqendicum 
est  Provina,  on  remarque  Jacundus  Olareau  , 
RbeDican,  Robert  Onguin,  Ramns,  Jacques 
daCbarTou  , André  Ducliesne,  J.  de  U Barre, 
P.  Ferrario , Riiigirr  , Rsndran  , (Amusai , 
tjpusx , Barrau , le  romie  d’Allouville,  Eusebe 
Salveita,  Achamtre,  le  docteur  Doé,  etc. 

AGRL}  vg.  Hérault  fl'angn^dor),  arr.  et  à 
89  k.  de  S(-Poos,  ranl.  et  C*7  de  St-Cbînian. 
Près  de  U forêt  de  Patonges.  Pop.  3ô9  h. 

AtSFJf,  Tg.  Aveyron  (Qoerry,  arr.,  . - H k 
10  k.  de  Rhodez,  eant.  de  Pont-de-Salars.  Pop. 
79Sh. 

Agianum  Nitiohrigum,  Antohro- 
qim,  grande,  belle  et  liês-ancienne  ville, 
chef-lteo  du  département  del.oi-r(>Cun>nne, 
aneteona  capilaie  de  T Agenois  (Ouienne),  chef- 
liauda  préfecture  et  de  i canioni.  Cour  royale 
d’oà  rassortissent  les  départcmenls  de  Lo(>«t- 
GaroUfie,  du  Ixil  et  du  Oers.  Trib,  de  première 
inst.  et  de  com.  Chambre  mnsull.  des  manuf. 
Sooété  d'agr.,  sciences  et  arts.  Ecole  normale. 
CoHcge  corn,  de  1'*  dasse.  Evêché.  4 cures. 
Graud  et  petit  séminaire.  >*,  'or.  — Traa*iji 
terliaire  moyen,  IV>p.  14.987  h. 

Aadrefoâa  comté  et  évêché,  capitale  de  l'A- 
gaools,  parlement  et  intendance  de  Bordeaux, 
gMVClvtement  partinilicr,  présidial  et  séné-  , 
cbaoisée,  éfedioii,  Ucutenanca  de  maréchaus- 
séa,  jugent onank.  deux  proisses,  une  collégiale, 
et  aénînaire,  ronimandcne  deMalte.—  I 
d'Agen  fut  fondé  vers  330.  Revenu, 


60,000  livm.  Taxe,  S, 440  Aorna.  Pifoiaaea, 
564.  Abbayes,  5;  d’uu  revcM  de  31,000  li- 
vre»; taxe,  S,095floriai. 

L’origine  de cetle  ville  se  perd  dam  la  nuil 
dea  tem|n  , cl  n’est  pas  plus  ooonue  que  iylla 
de  toutes  les  autres  andennea  ctléa  des  Gauka; 
on  sait  seuleasent  qu'elle  rxiaiait  au  temps 
de  la  domÎMlMQ  rouMinc  sous  le  nooi  d’^«- 
nuiR  (V.  ce  nom),  villa  antique  dont  un  toit 
encore  quelques  vestigea,et  qu’elle  est  ainsi  dé> 
sigoca  dans  Ploli-méa  comme  capitale  des  Hi- 
(l'oènqer,  l'un  des  peuples  de  la  secoode  Aqui- 
taine. Cètar,  Strubon  , Plotémce  font  meotioa 
des  Miliobrigea;  ce  dernier  auteur  leur  donne 
Affnnum  pour  capitale.  Dans  riliwTairad’Ao- 
lonin  et  la  TaMe  dr  Peutioger,  Ica  mesures  de 
quatre  roules  qui  partenl  de  Burditiala^  Bor- 
deaux, /éiiscf , Aucb , fVsunnu,  l^rigueux, 
et  Cadurcif  Ohon,  se  joigMol  à Agen  pour 
U position  d'Aginnum.  Sous  les  empereurs, 
Affnnum  devint  ville  pn’-toriemie , et  les  Bo- 
Dsaim  i'omrrem  d’édifices  aujourd'liui  détroits, 
mais  dont  on  a retrouvé  des  débris  à dinéreotes 
éfioqucs. 

One  ville  fut  plusieurs  fois  |irise  ri  minée 
par  les  'Visigoilis,  1rs  Huns  et  les  A’andales;  les 
Mormaods  rt  Danois  la  ravagèrent  dans  le 
IX*  siècle;  ensuite  elle  pasaa  tour  à tour 
sous  U dominatioa  des  rois  de  France , des 
ducs  d’Aquiiaine,  des  rois  d'Angleterre  et  des 
comtes  de  Touioute.  l.es  Français  U prirent  en 
1388,  et  la  rendirent  en  1330  aux  AngUii, 
dont  elle  secoua  le  joug  quelque  temps  apres; 
oeux-ci , après  l'avoir  aiaii'gée  sans  suetés , la 
recouvrent  |iar  le  traité  de  Brciigny,  en  1360. 
La  ville  d’Agen,  ayant  de  nouveau  pris  jvarti 
pour  U France,  fut  assHfcc  et  prise  d’assaut, 
en  1418,  par  les  troupes  du  comte  d’Anuagoac, 
qui  y commirent  de  grandes  cruautés.  Les  pro- 
teataoU  s'en  emparèrent  en  1562,  et  révacué- 
rent  peu  de  leo>|H  après.  En  1584,  cite  prit 
parti  pour  1a  Ligue.  Le  comte  de  la  Korbe, 
fils  du  maréchal  de  blitignon , la  {irit  en  1 .79 1 , 
aklé  d'un  habile  pélardierqui  lit  sauter  la  poilu 
sur  les  deux  lieurcs  do  malin.  Marguenle  de 
Valois,  qui  était  alors  retirveâ  Agen,  fut  obli- 
gée d'en  sortir  Ion  de  œ siège , m avec  laiii  de 
bile  (dit  le  Divorce  saiinqne)  qu'à  peine  se 
put-il  trouver  un  cbeval  de  croupe  pour  rem- 
porter, et  des  chevaux  de  louage  cmi  de  poste 
pour  la  moitié  de  ses  filles , dimt  plusieurs  la 
suivoient  à la  file  , qui  sans  masque,  qui  sans 
devantier,  et  telle  sans  tous  les  deux,  avec  dé- 
sarroi si  pitoyable, qu’elles  ressembloicnt  minix 

à des  g de  lans<(ueficts  à la  roule  d’un 

camp , qu’à  des  filles  de  bonne  maison,  w Agvsi 
se  rendit  à Henri  IV  en  1598. 

Le»  nrmet  d'Agen  sont  : Parti  i au  premier 
de  gueules  à l'aifde  essorant  rf  atgent,  tenant 
dans  tes  tèret  une  lrgendedargent,tur  la- 
tfuelle  eifccn'f  Acte  ; au  deuxième  aussi  de 
gueules  à la  lourd  orerrnélée  de  kpiècet , ou- 
verte et  maçonnée  de  table,  donjonnèe  de  3 
tourelles,  couverte  en  clocher,  glrouettèe 
cror.  Dans  un  manuscrit  du  xvi  r*sicr  le, elles  sont 
désignées  ainsi  : Oe  gueules  au  grijl'on  d oc, 
tenant  dans  tes  pâtes  un  écriteau  avec  cette 


desntei  Nist  DosiiKvscorrooiaafTetàd^x* 
ira  dun  château  dargent. 

Lâ  ville  d'Agen  est  située  au  milieu  d’nsm 
vaste  et  ridm  j^aioe , sur  la  rive  droite  de  U 
GvoBDe,  que  Poo  y |ias»e  sur  un  beau  pont  do 
ouaeardiiêi.  Cest  une  ville  mal  biiie  et  mal 
percée.  L’avenue  de  U roule  de  Bordeeux  y 
forme  un  faubourg  qui  en  est  le  plus  beau  quar- 
tier. A' ers  le  8. , celle  avenue  se  développe  en 
une  magnifique  promenede,  oii  de  gigantesques 
ormeaux  s’armodiiaenl  ru  voûte  impénétrable 
aux  rayoDl  du  soleil.  Celte  promenade,  une  des 
plut  bdicsqui  cxisleni  dans  lo  midi  de  laFraocc, 
était  autrefois  recouverte  par  la  Garonne,  et  elle 
en  a conMrvé  le  nom  de  Gravier;  uo  prrislvle 
formé  d'êléganles  arredrs  la  borne  d’un  céCé  ; de 
l'aolrr,  elle  est  liée  a U rive  gauche  du  Oenve 
par  un  majestueux  pont  de  pierre  de  ouïe  arches 
et  par  une  gracicuic  et  aerienne  paaiereile. 

On  remarquait  à Agen,  il  y a peu  d'années, 
les  ruines  de  réglite  Sl-Elieimr,  détruite  en 
1797,  et  sur  rempUceincsM  de  laquelle  OD  ■ 
élevé  une  fort  belle  balle.  On  doit  visiter  la 
belle  cathédrale,  dédiée  à saint  tkprais  ; régliee 
des  Jacobins,  renfermant  une  gnlerie  centrale 
formée  de  colonnes  qui  la  div  iseot  en  deux  nrb, 
et  un  baptistère  en  rotomie  supporté  per  six 
colonnes  doriques  ; l'bôtel  de  la  préfecture, 
bel  édifice  d'un  plan  vaste  et  régxüirr,  orné  d’iio 
frontispice  de  deux  ordres  avec  allique,  et  pré- 
cédé d'une  vaste  cour  où  l'on  arrive  per  une 
porte  en  arc  de  triomphe  et  entouré  d'un  ma- 
gnifique parc  : c’est  rancien  palais  iquaeopal  ; 
le  grand  sémioairc,  beau  et  vaste  bâtiment  ; U 
bibliothèque  publique,  renfermant  15,000  vn- 
lumes;  le  ds  pdt  de  mendicité.  Ix  moût  Pom- 
péian  ou  de  l'Ermitage,  dont  les  falaises,  cou- 
pées à pic,  semblent  menacer  U ville,  est  par- 
lirulÛTcmenl  remarquable;  ony  voit  uo  curieux 
monument  creusé  dans  le  roc,  ouvrage  dea 
pieux  solitaires  qui  l'ont  sucecssivemenl  habité 
pendant  prr«  de  trois  siéries  ; l'église,  plusieurs 
rlis  pelles,  un  escalier  d'une  construction  remar- 
quable, y sont  tai)U-s  en  pleine  roche.  Du  beat 
de  ce  rorlter,  on  jouit  d'ime  vue  magnifique  ; 
on  découvre,  pour  ainsi  dire,  sous  ses  pieds  U 
ville  entière,  le  court  siiprrlir  de  la  Garnnnr  , 
de  Villes  prairies,  les  plus  riants  paysage*  , et 
dana  le  lointain  ta  chaîne  orientale  des  Pyrr- 
nér»;  le  beffroi  de  l'IiAlel  de  ville,  vieux  chi- 
leaii  autrefois  habité  par  RlaUe  Mnnllue.— > Les 
église*  Sl-Txprais,  Sl-Hilaiir  et  St-Etienoe; 
le  beffroi,  la  matwm  de  Monllar,  et  les  ruines 
connues  sous  le  nom  de  murs  des  Romains, 
ont  lié  déficnés  par  l'autoriié  locale  romme 
étant  sosccpiiUes  d'étre  classes  au  nombre  de* 
monuments  bûtoriques. 

d’oxowsiooa.  A 4 L.  S.  d’Agen , on 
doit  visiter  tes  deux  relises  de  Moirai  et  de 
l^yrac,  remarquables  par  leur  arebiteHure. 

Biographie.  Agen  est  le  lieu  de  niisuocc 
de:  Sui.Mci  Sartis,  historien  ccrlé«iastique 
latin,  ne  vers  360,  auteur  de  : Saene  Histon'iw 
a rnundi exorxb'o  ad  tua  utgue  tefHpora  de- 
i/uctœ,eic.,  if>-8,  1556.  La  plus  liellc  cdilioo 
de  oet  ouvrage  est  celle  donnée  par  le*  iJievier, 
Lu^.  Batw.,  petit  in*18, 1635. 
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JcsT.‘Jos.  5k>Lict«,  tarant  pbitolo£iu%  r«- 
çanié  coiuiDr  le  cr«aleiir  de  la  iciettee  de  la 
«liroDologir,  ncen  lia  publié  dvtix  grandi 
0«i^raget  reUtib  à ce  sujet*  saroir:  At 

^mtndotiont  ttmporum^  io-f*,  154S3,  ri 
Yhtsiturut  Utnporum , compiecUnt  ü'uieftrï 
Chromconf  in-f*,  iC09.  Cimme  pliilologuc* 
il  B rotutncnlc  Vairon*  Dt  laùixa  , 

f'trrtut  FtaccuSt  Fesü4$,  Ceiar*  Senèfutt 
Tt/tnUi9n,  CatutU,  TihulUr  Pi'optrct  ^ 
Ptr$f,  Àuione,  ManiUu$t  T’Aebcrr’fe,  *Vo«- 
nutf  tUppncrtilt  / U a traduit  m vers  btiiis  la 
C<iiiont/rt>  de  Lyropliron,  VAjax  de  .Sophoçle, 
les  épigrarunsrs  d*AgaÜiias*  et  en  vm  grecs 
quelques-unes  des  épigntntnes  de  Martial,  d 
le*  S«‘n!eners  sie  Publius  Syrui. 

RaRXAtD  DI  P&LmT,  qui,  de  simple  potier 
de  terre,  devint,  dît  Fontenellr,  au^si  grand 
piiysiricn  que  la  terre  puisse  en  feurner,  mort 
en  prison,  en  1561),  à Tige  de  90  ans.  $es 
|irtnnpaux  ouvrages  sont  : la  A’oture  tUs 
taux  et  fonliiinet,  des  meVou;r,  sels  et  ta- 
linei,  t/e»  pr'eme»,  f/e*  ferres,  du  feu,  des 
émaux,  in-8,  1560;  Becette  véritable  par 
ùnfuelle  foui  les  hommes  pouxTont  appreti- 
dix  à axi^xeater  leurs  fréior»,  rte,,  petit 
■n-4,  1dC3  \ le  Moyen  de  devenir  riche,  S 
I.  en  1 vol.  in>6-  Fatijas  de  Sl-Fonda  denne 
ime  nouvelle  édition  de  tous  ces  oiivragrt,  sous 
le  titre  d'0£‘u»’ret  de  Bsrtuix'd  de  Patissy, 
in-4,  1777. 

J. -J.  BoM.EàC,  biographe  et  épisloUire, 
mort  en  1735,  auteur  de  Lettres  sur  d>^txntM 
sxtfeis  de  morale  et  de  piété,  2 vol.  in- 12, 
1737;  d’une  Kelation  abrégie  delà  xnede 
madame  de  Combé,  în>  1 3, 1 700  ; d'une  l'ie  de 
madame  de  4»Vi«cn«rf;  rt  d’uJK*  PU  de  ma- 
dame  d'Fpernotx  (iiu  diie). 

Le  comte  na  Vai.skcc,  général  en  chef  de 
l'anatV  des  Ardennes,  membre  du  sosst  con- 
servatenr. 

nr  M ViLi.a-:»ra-lLiÆt»,  eotrte  na 
laciri.ot,crli*|jrena(ur.t1iste,drracadrmiedeB 
KJrnres,  grand  cbanrelier  de  la  d’hon- 

neur *o*»s  l’empire,  scft;.teur,  p.vir  de  France  , 
ne  en  1750,  mort  en  1825.  S«  principaux  o«- 
VT.ngcs  sont  ; Poètiijue  de  la  ntwff^e,  2 vol. 
iu-8,  1785;  Histoire  naturelle  des  reptiles, 
i)i*4,ou2  vol.  in-12, 1760;  lUstniredes  qua- 
drupèdes m-xparet  etdesserpents,^  vol.  in-4, 
ouAvol.  in  12,  1768  89;  HisUHre  naturelle 
des  poietotit,  C Tol.  en  5 I.  îD-4,  otJ  1 1 vol. 
in-12, hp.,  1798-1803 ; //fffoire  des  cefuce», 
in-4  et  pl.,  ou  2 vol.  m-12,  1604  ; Ihstoxre 
naturelle  de  Vhomnte,  io-8  ou  io-18,  1827  ; 
HtstoifX p,ruéralt, physique  et  civile  de  t’Eu- 
rope,  Jeptàis  les  deruicret  annèee  du  v*»/èc/e 
jusque  vers  le  milieu  du  xvm*,  18  vol.  in-8, 
182Ü. 

J.-B.-G.-M.  IW>«T  DI  ST-Vmri XT,  colonel 
dn  génie,  geographr,  naturalise  et  littérateur, 
l*c  en  1780,  auteur  d’un  grand  nombre  d'où- 
vragrs,  dont  les  prirwipauv  sont:  Essai  sur 
les  lies  Fertunées  de  Cantique  Atlantide,  ou 
Précis  de  l'histoire  crnémle  deCarrhipeldes 
Canaries,  in~A,  1602;  Poyagedans  les  qua- 
tre prxncipates  lies  des  mers  if  Afrique,  ete., 


3 vol.  in-8  et  atlas  iu-4, 1803;  Sntnuefou  le 
fjvrt  du  Seigneur,  traduit  d'un  manuscrit 
hébreu,  histois^  authentique  de  l'etnperexir 
Apollyeut  et  du  roi  iJéhètaot , par  le  Fris- 
Saint-Esprit  (livre  siiigulier,  dtvlic  à M.  do 
Chllr-ubriand,  et  altrtb«»é  à M.  Bory  de  St- 
Vinenil),in-I8,  1616;  Poyage  sotAerratn, 
ou  Pescnptirut  du  plateau  de  St-Pîex're  de 
.VtfeilnWiC  e£  de  set  vastes  cryptes,  etc., 
in-6,  cartes  et  vues,lS2l  ; Sficmcopiqueset 
U» f/c/e#  ÿénct'oux,  polypes, polypiers, psy- 
chaib'airet ,vte.,tn-S,  1827 ,1 lhmme(i*nmo), 
estai  ron/n^fV^M«  sur  le  genre  humain,  2 vol- 
iu-8,  1827.  M.  !*oi)  de  St-Viueent  est  auteur 
d’un  graisJ  nombre  d’articles  tnM'h’'S  dans  di- 
vers ouvrages  d'bistoirc  naturelle;  il  a été  le 
prinripal  rédacteur  du  Diciionttaire  classique 
d'histoire  naturelle,  16  vol.  tu-8  rt  pl., 
1822-30.  Fnfiii,  romme  titiérateiir,  il  est  au- 
teur d'une  comt'vlie  ayant  pour  titre  ; la  Fille 
grenadier iX>.\r[n,  lS17),ctde  plusiruis fables 
et  cotxtes  en  ver». 

J.-V.-F.  Lvmoukoux,  profet*eiir  d’bîMoire 
nalurvlle,  mort  en  1825.  auteur  de  r//.>/orrv 
des  polypiert,  vulgairement  nommés  zoo- 
phjrtes,  ii>-8, 1817  ; d’un  Cours  xle géographie 
p/<y'»iV/ue,  2*  édition,  in>8, 1829,  et  de  plusieurs 
autres  ouv  rages  rrourqualdes. 

i>a  Ssinr- Auxsrs,  archéol<^e,  bi«- 
lorien  et  naturaliste  dîslingué,  mort  eu  1631, 
auteur  d’un  Estai  sur  les  aixtiqxutés  du  dr- 
pai'Umeui  du  Ij^i  (Mém.  de  la  soc.  de»  aotiq. 
ücFratsce,  t.  tu  et  vu);  d’une  Flore  agèamst, 
in-8,  1S20;  d'un  Frugpxem  d'un  voyage 
ssntime/ital  dans  les  Pys^nérs,in-9,  1789, 
etd’unc  multitude  d'autres  ouvrages  dupiuvijuut 
iutérvi,  dont  la  notice  dclailUe  se  trouve  dans 
l'exrellenl  ouvrage  publié  par  .M.  Querard,  sous 
le  titre  de  la  Fraxice  Hurraire. 

Le  baron  J.-C.  Cusunncc  ne  rasxs^isfs, 
‘isiint  anli(|uairc,  auteur  des  Antiquités  de  la 
tnlU:  tle  Saintes  et  du  i/e/»rtrfe/we/i/  de  la 
CA<ïreufe-//^eWettnr,  iD-4,  1820,  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

Jasmix,  porte  |»roTcuraî,  qui  nvmie  avec 
corrertioo  et  pureté rutioenL- d’Agen, le  plus  pur 
des  patois  provençaux.  Sn  principaux  ouvrages 
sont:  /c  C/M3r/i'tfri,poruic  burlesque;  les  Pa^ 
pi7/r)tei, recueil  depot'-iies,oti  se  trouve  le  clmr- 
inant  r«’-cil  intitulé  Mes  Soutxnirs ; l'Avexigle 
de  C«»le/-CHcr7/e,  pm-me  «i  est  racoulêr 
avec  brauroup  de  patWliqiic  ri  de  mélinmlte 
une  tradition  populaire  irëa.tourlianledu  pays; 
rofiD  un  autre  |mm  me  intitulé  Fruncnttnetio. 

Ibdotbic.  Manufariure  de  toiles  à voiles 
et  de  ménage,  0 1802,  1806,  1618.  S.  E. 
Tuyaux  de  fil  pour  |»ompcv  et  incendie.  Fa- 
briques de  seines,  iiiidletun*,  toiles  peintes, 
amidon,  chanJrlIei.  I)i^tiî1er»c  dVau\-de-vie. 
Tanneries.  — Commerce  de  grains,  de  farines 
dites  de  ndnol  qu'on  expédie  pour  les  rolouîes, 
de  vios,  eaux-de-vie,  pnineaux  renommés, 
dits  pruneaux  d’entes  d’Agen,  draperies,  coton 
lîlé,  |dumes  rl  duvet,  etc.  Enlre|*ôt  du  eom- 
meree  de  Bordeaux  et  de  Toulouse.  — Foi’rer 
de  3 jours,  les  IS  septembre  et  lundi  saint, 
premier  lundi  de  juin,  deuxième  Uimli  de 


deeembre , qiiinie  jours  avant  le  lundi  gras. 

L'arrondisvemenl  d’Agen  renferme  9 can- 
tons : Agen  ({mère,  partie),  Agen  (deirx.  par- 
tie), Asiaffoii,  Beauville,  U Plncm*,  ta  Ro(|ur, 
l'ort-Ste-Marie,  Prayvsas  et  l’uymirol. 

Agen  est  à 104  k.  E.  de  Mont-de-Marsan, 
68  k..N.d’Aorb,146k.S,-F.  .le  Bordeaux.  7 1 
k,8,-0.  deCaiiors,  74  k.  N.-N.-O.  deMontau- 
I>an,l09  K.  !N.-0,  deToulouM*,  G08S.  de  Pai U 
pour  U taxe  de»  lettres  ri  les  relais  de  {wisie. 
BihUographie.  Loisei.  (A.;.  De  la  ville  et 
pays  tCAgènois,  et  des  hnmxws  signalés 
qui  y ont  vécu,  in-8,  1605. 

Daxhai.  (J),  l^s  Antiquités  de  la  ville  d'A- 
gen et  pays  Agénox's,  imprititées  dans  le 
livre  intitulé  t liemoniranres  faites  aux 
ouvertum  des  plaidoyers  d’apx-ès  sitxiti 
Luc,  en  sènéchaustee  tf  Agen,  in-6,  IGOG. 
PiTHou  (l*.).  Pemartpics  sur  Ut  onfi<y»f//è» 
de  la  vxUe  ttAçen  (tlEuvres  de  P.  Pithuu, 
p.  886.  in-4,  11309). 

CiiACDtirc  n«  Casivsur»  (le  baron),  A'blrre 
sur  les  antiquités  de  t*i  ville  d'Af^n,  et 
du  pays  des  Stt'obriges,  in-8, 1820. 

Ba  rcT  (B.).  Esquisses  ®rcA«n/o- 

^'queset  pittoresques 

cie/inccolAec/ra/efry<^en,ii>*4»8id.,lîs3C. 
V,  aussi  A.  Dccofs.si./frtff'^Mife»  </e»  villes  de 
France,  t.  tt,  p.  125;  St- Amas»,  Mémoires 
de  ta  locfèfè des  arts  et  LrlUs'lrttres  d A- 
gen,\.  I et  II  ; Dr»4x#T,  /ferAm7»e/ #i*r 
Us  omp/iifArdfre»  du  Mxdi  (Méreoiies  tle  La 
société arrh>'<ologique  du  51tdi,  I.  ti,  p.  107). 
.4r.F.M  OI  RT,  vg.  Cdfr-d'OrfBcM»rg<n:nr), 
arr.  rt  à 17  k.  du  Beaune,  ranl.  et  de  Nuit». 
Pop.  167  h. 

.lOKNnit  CM.  V.  Acroincu». 

Ali  (IN'OI.S  (F), /^utpi»  A!itxinensis,Asdnnen- 
sis  Tractus,  pays  de  l'aucicnne  Gaule  dont 
.\gen  était  la  ra{ntale.  C’est  un  pays  Irt  s-fn- 
lilo,  qui  forme  arturlU-uirnt  La  plus  grande 
partie  du  dcparicmrtu  de.  I.ol'el-Garonnr.  11 
dépendait  auirefoU  de  r#nrieni»e  province  de 
(;uiennc.  Son  territoire,  qui  c*l  environ  de 
96  k.  de  long  sur  24  de  large,  aliondc  en  blé 
rt  PU  vin»,  lia,  Iruiu,  châtaigne»,  tabac,  ga- 
rance, et  aiilriH  produi  lions  du  soi  ; les  pLinex 
de  cette  province,  voisines  du  Lot  et  de  U C>i- 
ronne,  {wxKtiiivcnt  une  immense  qunntilé  dn 
chanvre.  On  y trouve  d'excellev.ls  p4turagp«, 
de«  raines  de  fer  al>ondautc»,  plusieurs  fabri- 
ques et  mamifactures,  biiiueoup  de  forgi-4, 
fomlrrie»  cl  autres  usines,  le»  priuripiles  ri- 
vières qui  l'arrosent  sont  : la  Garonne,  la  Dor- 
dogne, le  iM,  le  Ict  et  le  Dropi.  V.  I/jt-si- 
(Uav'uaR.— l/Ai^viuis  fut  possédé  |sarlr»  Car- 
lov  mgiens  jusqiH*  vert  la  fin  du  règne  deClMirlea 
le  .6tn(de,  mi  il  passa  aux  ducs  clc  Gascogne, 
qui  le  eonsvrvcrent  peudaut  plus  du  ceut  ans. 
Gcml^aiid,  évéqvie  de  Basas  et  d’Agen,  et  romte 
de  relie  demicre  ville,  le  laissa  â son  fiU  Hu- 
gues, qui  lui  suecixla,  tant  à l’évèché  qu'au 
coretéfCt  depuis  ce  temps  les  rvvqiscs  d'Agrn 
prirent  le  titre  de  comle»,  saui  tout»  fois  que  ra 
litre  leur  donii4t  aucun  droit  lem|M)rel  sur  la 
ville.  L'Agénois  fut  posuslc  par  les  dacs  do 
GuicDne,  comtes  de  Poiticn,  jusqu'à  Ëlrooorr, 
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femme  du  foi  d'Aoglrfcirc,  dont  le  ûli  jouil 
de  crt!c  pro%ioce  jusqu'à  Tau  1196  qu'tl  là 
doiiua  vu  dot  & M >«cur  Jeanne,  tonqu’iile 
épcMua  TU\  iiiofid  le  Vieux,  comte  de  Toulouse. 
Sous  Ptuliiqie  le  r«el  cl  scs  enfants,  PAgenoU 
fut  ocviijH:  |iar  les  Français;  il  fut  irdc  aux 
Anglais  par  !•  traité  de  , et  rcuai  à la 

eoutontte  par  Charles  V.  Ou«  pioslace  était 
du  gouremeiDent  général  de  la  Ouirnne,  du 
rr^torl  du  parlenieut  et  de  la  gi-néralilé  Je  &»r« 
<iv.iav,  de  rclectio’i  rt  de  l éséclié  d'Ageo.  Le 
<liocùse  d'Agnt  s’éteodait  à 56  Is.  de  i<uig  sur 
de  large,  et  158  k.  de  circuit  ; rtmfcruiail 
4Û0  paioissis  et  9abba)ci.  Cet  rséclic,  ctîgi* 
au  fit*  siècle,  rappariait  à son  éséque  S.'ifOOÜ 
lie.  — L’Ag’-nois  fotins  aiijiHird'üui  le  dt^iar* 
t(*ueikt  deLot-«l-Oarontie,à  IVxcrptioQ  duter- 
ritohr  de  Ste-roj,qui  fait  {•arlîc  d«  celui  de 
laCiioude. 

Dibliograpfate.  FioitMSs  i»t  St-Aisaüs  (11'. 

ICstai  *ur  tUittr>irt  g(  U*  antii/uitèM  de 
(inédit).  V,  aussi  Ao*". 

A6LNVIM.E,  Tg.  Sooutie  ( Wcnrdie),  arr. 
et  à SO  k.  de  Doullcuf,  eaiit.  et  t,*J  de  berna'-  ; 
siiie.  Pop.  596  II. 

AGrAVIl.l.KII-S,  Tg.  Si>nwie  (Picardie), 
air.,  T'-'el  a 13  k.  d'.Abbcsille,  cauL  dvNou* 
\ion.  Pop.  51 1 h. 

AGLUT,  vg.  rumm.  de  bulaguèrcs, 

I**  de  Catiillim. 

ACiKSIXA  ITS(lal.  47*,  locg.  16').  • l-c«r 
rwNu  e^i  lire  de  Pliue,  dans  réuuuM'i-atkiit  des 
pnipin  de  ('Aquitaine  ( lit».  iv,aip.  19};  et 
il  nous  domiv  uu  movrn  de  les  roanaitre 
plna  parltruTivretnent , m ajoultni  Pieia^ 
nihus  juncti.  Mais  le  nom  de  C<Tm£o/c<-in', 
qui  pnTrdr  celui  d*v#ge#//i#fei,  c'en  est  {lotul 
si'imv  par  itnv  s iigub*  dam  rùJitioii  du  P.  Har« 
douij],  comme  il  l'est  d.ans  queb{ucs  autres  ; 
et  le  saraiit  éditeur  a pensé  que  Pline  (lib.  nt, 
cap.  4),  riifttil  dans  U Narboouàisu  des  Cam- 
hoUctri  dutitigués  par  lui  sumooi,  tjui  Àdan- 
Vri  rr^<v«r/mntur ; d'auircs  CtMiboUclri  , 
qu'iitdique  le  nirtise  auteur  daos  nn«  autre 
pirtie  de  la  Gaule,  tioul  de  même  distingués 
}»oi*  le  sorsom  à'A^*iiu\tes,  il  semble  quec'est 
s'épargner  uue  cunjectarc,  qi»c  de  s’en  leuir  au 
nom  d‘./^;rr>tu£es.  Je  crois  du  moim  que  ce 
iHim  peut  suflîrr,  pour  trouver  retn|JarrB»eiit 
qu'il  conviciit  de  lui  douuer  dans  la  carte  de  la 
Gaule,  ne  eoniuUaaJit  rien  au  roatroitr  qui 
UMiiit  re  q uel({ue  m pport  â crhii  de  CamboUctn, 
que  loD  n'a  point  lire  de  robacurilé  où  plu- 
iiriirs  iioiiu  dr  peuples  qu’on  lit  dans  Plioc  sont 
ivsié'.  IVrvume  n’ignore  que  Luçon,  ainsi  que 
MaiUeetiis  ou  U llocbvUe,cst  un  oauvoau  dio« 
cesedniis  l’aiKisen  territoire  des  Pictone$.  Or, 
je  retrouve  le  uom  de»  ^^jrmifar  dans  ce> 
bû  d’Auenai,  qui  o|  un  des  trois  urcbidtico- 
iséa  qui  coaspCMot  b»  diocèse  d«  Luçou,  et  en 
mèoM  un  dojmoé  partkuUer.  On  ne 

sutrail  difCDasralr  cpie  l'andennc  déoomioa- 
1)00  Do  aubsiatv  daos  la  déuoaùotliou  acIueUe 
d'une  «Miiiicre  plos  dnlincle,  et  avec  uuiiu 
«TalièratioB  que  dans  beaucoup  d'autres,  sur 
le  rapport  desquelles  ou  ne  forme  iH-aoiuom» 
aucun  duulr.  Ceux  qui  »Out  à portv-v  coq- 


suUi'T  les  titres  particuliers  du  psvs  doivent 
être  invitév,  par  cette  dêrOosiTte,  à reebereber 
le  iioot  qu«  porte  Aisenai  datif  c«s  titres.  Il  est 
àprés*iinrrqa'oa  lelronvcra  emplojédaas  des 
attvt  de  plus  ancienne  date  que  la  bulle  du 
pape  Jean  XXII,  de  l’an  1317,  pour  fi  rectioo 
de  I.UÇÛH  en  siège  rpiscojia!.  Dam  le  lUiioai- 
bremi'Ut  des  duvenu«''S  qui  sont  di-slraîts  du 
diocèse  de  Poitiers  pour  composer  celui  de 
Dxpm,  le  dojftini'-d’Aiscnaicst  ap|>ck  A$ia~ 
nens/f.  Mai*  ce  n’rsl  |ias  d’une  pÎMc  aussi  ré- 
cente que  le  xiv”  sicclc,  qu'on  doit  attendre  U 
viaic  uonam-Uture  d’Aiseuai.  On  croirait  dc- 
Tuir  U trouver  dans  les  liUes  de  Marmuuticr, 
parce  qu’a  Aucnai  on  tounail  un  jiricure  de— 
Itrudaol  de  cette  C4'‘KIjk  abba)e,  sous  le  nuiu 
de  St'Bcnoit.  Mai»  les  bugucnoti  n'epargiK*- 
rcni  l'Oint  les  archives  de  Marmoulier,  en  pil* 

Unt  le  iK-sor  de  IV-gUsc,  Tau  1369.  Je  suuncdn- 
moiiu  redevable  au  P.  R.  |>rieur  Ü.  lU'uaud , 
de  savoir  que,  daus  quelques  dun.»ltoos  parti- 
culières, il  est  nwiitiou  du  prieujè  d'Aieoais  ; , 
et  dan»  celle  dénouiuiatiun  ou  oc  sautait  mé-  | 
ronnaitre  telle  des  A^euttatei  presque  toute  i 
pure.  L’eoipUceuieul  que  Sansoii  et  plusieurs 
autres  ont  duuué  aux  /ÿ^esinulcs^  daus  le  d»o- 
icse  d’An^uléose,  n «si  ■ppu^'é  sur  aucun  in- 
dice qui  serve  de  loisdcmeul  a cette  OfNiHOO.  ■ 
D’Auulle.iVolice  de  ta  Gou/e,  p.  39elsmv. 
V.  aussi  Wakkcisaef . Ct'oÿt  uf/tue  des  Gou/er, 
t.  1,  p.  367,  et  t.  it,p.  343. 

AtiK.rX  (le»b  vg.  O, te  (Ile-dc  l ranct.},  arr. 
rt  à Itt  k.  de  LUr«ionl-Üi«*,  caut.  dr  Uao- 
rourl,  T'7  de  Pont-Me-Mivmta.  Pop.  981 
h.  — Comnurce  de  mus,  cb-uvte  et  bois. 

A6KI  X (lU»is-d’;,  b.  Oitet  cvmoi.  de  Lon- 
gue»}, î* . de  Veîlira  ic. 

A61.V1LI.K,  vg.  JJau(e-Marne  (Cham- 
pagne), arr.  et  à 18  k.  de  CK-niiout,caul.  rt 

de  Nügcul-le-Rotfuu.  Pop.  498  h. 

A6KY,  vg.  Côrc-ié'Or  (bi»urgugue),  arr.  et 
à 30  k.  de  Dijon,  caul.  rl  (.‘i  de  Jwu.bernon. 
Pop.  418  b.  Iltatprade  la  source  de  l'Ouchc. 

.46IL  (St-),  vg-  Loir-tt-Cher  {Js\  uue), 
arr.  et  à 33  k.  »1«  Vvudônic,  caul,  vl  LlI  de 
MontduuUeau.  l'up.  683  b. 

AI.IMOXT.  V.  CBAaLsnovT. 

A<* t.\ t :Ol' RT,  vg.  A/cu/  tAa  (Lorraine),  arr., 
cant.,î-.leià7  k.  de  >t»ncy.  f^».  9i6  b.  Ou 
J trouve  une  sourev  d'eau  luitscrale  fcrnigi- 
neuse  froide. 

A6IXL.VM:,  ou  Ara,  petite  conlrée  de  U 
Bretagne,  qui  s'èlcudail  depuis  Pluuars*;l  jus- 
qu’à Ircujcnacb,  rt  dont  la  Ttllc  deToléutc 
èiatt  la  ptiQd|uile  cité.  Le  pa)S  d'Ack  ou  d'A- 
giueusc  est  eviebre  |iar  la  religion  des  Celles. 
Ccsl  là  que  l'on  plaçait  le  séjour  des  bieitbeu- 
reux , les  Ucs  PortuiM'cs  dont  |Mii']cjit  Hésiode , 
Homvrc,  F.uripidc.  Cvs  îles  étaient  £n«s-Seiz- 
Hdu,  nie  des  .Sept-Durmanlsou  de»Sepl-Gt'- 
nirs  (aujourd’hui  l’iledfScio);  Eui*Kuea, 
l’ile  d'tUui  ou  d»cu  de  la  terreur  (l’ilc  d’Oucs- 
saut);cl  rife  Deuiguet,  rile  Unilc.  • Dcmé- 
Uiu»,  dit  Pluiaïque,  rarontc  qu'entre  les  Um 
voisines  de  la  Rrelagite  il  y CQ  a quelques- 
uui^  de  dcaertev,  que  l’on  ajqKlle  les  Ues  des 
Oeuirs  et  des  Uero».  Il  suivit  uu  jour  par  cu- 


rioxilc  uu  roi  du  pa}s  qui  s'embarquait  |>our  U 
plus  voisine  de  ces  îles,  où  ils  ne  Iruuvirenl 
qu'un  (lelil  uomUc  d'iiabitauts  qui  y vivaient 
dans  une  pleine  sccau’iu-,  [Mrcc  que  les  breioua 
les  Icnaienl  pour  sacrées.  « 

AGIX.M'M  (laL  45',lüng.  19*.  •Plolrméc 
DOUi  indique  cette  ville  ruuuuv  capitale  des  AV- 
l/otfri(^e*‘  LTtiutTaiic  d'.\uluum  cllsTatde 
ibiodusicuiM!  fout  égjlcmcul  turntiuu  lÏA^in» 
num / et  daus  la  TsIjU,  c’est  une  posîliou  u^»Ua- 
guèr  par  la  fq;ur«  qui  désigne  la  plu|>a»t  des  ca- 
pitales. On  lit  de  uu  me  dan»  Aumsim: 

mass,  dans  1a  Notice  des  pruviucri  de  la  Gaule, 
Ctviuxt  Aj^nnefuium  ; et  cr  qui  est  rcoiaj  qua- 
blc,  le  siège  d'A’jns  y suit  ioaucdiatcmcut  U 
luéi  roi>olc  de  la  sceoisde  Aquiiaaite.  • (D*  An  v lile. 
SoUceiU  La  Guuée,  p.  41.  V,  aussi  ^^  alcke- 
nacr.  Grugru/i/uVi/es  GuulttpX.  t,  p.  338. 

A610T,  b.  Seine^l  Otset  comiu.  JeU  Ver- 
rkre,  C • î de  1 ra|qi«. 

AGUiX,  b.  Lot,  comm.  de  Soturac,  C-J  de 
Fuiiiel. 

AGI.A.V,  fa.  A'ûVre,  comm.  de  (Jialbiy, 
de  Aever». 

AGI.A.X,  b.  lYiés're,  comm.  de  Doua,  ^*jde 
Sl-Saulge. 

AtH.Y,  rivicre.  V.  Gtr. 

At*NÉ,  vg.  Lot'e(-Garuitn«(Agéoois),aiT., 
caut.  rt  à 16  k.  de  Maruiaiiie,^j  de  iouuoiis. 
Pup.  399  b. 

At*XA<.,vg.yêivyrvrj,coacu.dcSt'ParlbeB, 

! **jd’AuJiiu. 

AüX  AL,  b . on, couiiu.  de  Vors,  d« 

Roder. 

A6\A<m  vg*  /a^l-er-Garoune  ( Agriiois), 
arr.  cl  à 23  k.  de  Mamiaude,  caut.  de  Lauauti, 

de  lliramoul,  lH>p.  709  b. 

AGX  AX  (.St*),  vg.vêiaue  (Picardie),  arr.,M 
rt  a 99  k.  de  Clièivaii*  Ibicrr) , caid.  ilc  Coude- 
ca-Rrse.  Pup.  338  b. 

AGXAN  (St«),  vg.  Ai-tyrritt,  comm.  JeSé- 
gur,  de  (‘ont-dc-S.iUo.  Pop.  167  b. 

ALNA.X  (St-),  b.  Ùot'düÿttf  cuium.  da 
Ilaulelort,  d Lxideuib 

AG.XAX  (Si-),  b.  Gers,  cousin,  de  Laiou- 
mku,  1’  ] de  Londoos. 

AGX.VX  (St-),  1s.  GiiKmdg,  comm.  et  («J  de 
la  Rt-ole. 

A6XA.X  (SG), b.  Lot,comiu.  deValpiionJc, 

de  Motttcuq. 

AGXA.X  (St-),  vg.  Loi-et-Gai-anne,  comm. 
de  Peuuc,  i'jde  VUlem!uvc^-sur-Lu. 

AU.XA.X  (St-),  vg.  .Voiaffe,  comm.  d'Ogj, 
C-.i  de  Aletz. 

AG.XA.N  (St-),  vg.  sVicsre  (Nivcrimu),  arr. 
cl  à 3Ô  k,  de  Cbàlcau-Cbinao,  canl.  de  .MjuI- 
sauebe,  de  Saulieu.  Pop.  8tl  b. 

AGXAX  (St-),  vg.  fÿuûua-et-L  «re  (Bour 
gogne),  arr.  et  à 34  k.  de  Lliarolies,  caut. 
de  Digoin.  Pop.  1,760  b. 

A6.XAX  (St-),  vg.  Torn  (Uuguedov),  arr., 
caul.,  et  à 8 k.  de  Laveur.  Pup.  399  h. 

AGX.kX  (St-),  II.  7'Arn,  comas,  du  Iks-d^ 
Bdfourle,  de  Brassac. 

AGX.iX,  vg.  Jünne(Cbampgoe),  arr.  et  k 
32  k.  de  Sens,  caut.  de  Pool-siir-Vouoe,!:^ 

YiUencuvc-U-Cu)anl.  Pop.  338  h« 


Diaiii/cd  Ijv  ' 


Ar.XEIIQ  (R*»-). 


ACXOff%. 


ACdxcrs. 


10 


AC.XAX-nF.HTKimàftES  (S4-),  tg.  Eur9 
(Nomiatiüie),  arr.  et  à 19  k.  d«  Bcnuy,  cant. 
d<*  Broglie , t «le  Mootiruil-rArgilic.  Pop. 
40?  II.  Oo  troure  dam  oo  t«1Iod»  k peu  de  du» 
lance  de  ce  vilUgr,  use  source  d’enu  mioérale 
aeklule  froide. 

Oinrrage  A ecmmlter.  Teaiisa.  i?jc<rmen 
des  eaux  minèraUs  dfs  envi- 
rons de  t Aigle,  eir-t  ra-lî,  1776  (le  rln- 
pitre  37  traite  de*  eaux  rotnrralestk*  Cemiè- 
m«  et  le  cbapilrc  47  de«  eaui  de  G jonlle  ou 
de  St-Agnaa). 

Alix  A X DK  tOSXE  (St-),  vg.  Niivre,  conm. 
et  r'  deCosw. 

ACXAX-DK-Pf.XT-AIDRMEII  (Si-),  »g. 
Eure,  romcn.  et  r='  de  Pont-Audener. 

Ali.XAX-DB-S^;t’R  (SI-),  b.  Aveyron, 
ronim.  de  Séçur.  ’-Z  de  Poiit-dr-SaUrx. 

AliXAX-EX-VERi:miStSt-),  rg.  DrrUne 
(l)uupiiiaê).  arr.,  r-lctàSS  k.de  Die,  raol.  de 
U Chapelle-ea-Verfor».  Pop.  I,3t3b. — Fot-^ 
res  les  12  mal,  20  sepiviubrc,  9 octobre  cl  pre- 
itiirr  lundi  après  le  17  juiltet  (au  hameau  de 
IiOMMcl),— /‘tiAnyuc  d’excellcnU  fromage»  dits 
de  Sassenage. 

AGXAX-I.K-MAUrKRtlK,  Tg.  Calvados 
(Noroj.indie),  arr.  et  i 24  L.  de  Gaen,  caot.  et 
C*:de  Yillers-Bocage.  Pop.  217  b. 

Ar.XAX-srn  -ERIIK  ;si-).  Ome  (Per- 
che), arr.  et  à 30  k.  de  Moriagne,  caiit.  du 
n»dl,  r* de  Belirme.  Pop.  513  h. 

AGXAX-SrK-SARTHR  (.Si-),  vg.  Orne 
(Normandie),  arr.  et  k 46  k.  d’Alcoçoo,  caoL 
^ Courtooser,  I * 1 de  Mouliiia-la-&larcbe.  Pop. 
419  h. 

AC.XAXT  (St-),  vg.  CharenU-Inferieure 
(Slinlonge),  rbef-iieii  deeant. , arr.  cl  à 19  k. 
lie  Marennes,  fij  d«  Rociu-rort.  Pop.  1,107  b. 
— Tt»a*i»  crétacé  inréririir,grcsvert.  — Foi- 
res tes  premiers  samedis  de  février,  avril,  juin, 
aoilt,  octobre  et  décembre. 

AfiXAXT  (St-),  vg.  Creuie  (PayadeOun- 
hrailtcv),  anr.  et  à 22.  k.  ü’A>ibusaan,caot.  du 
Crocq,  :-:de  la  Villeneuve.  Pop.  1,244  b.  Pria 
dr  la  source  de  la  R«Ma11e. 

AGXAXT  (St-),  vg.  .\feuse  (bîrraiDe),  aiT. 
et  à 12  k.  de  Comotcrcy,  caut-,  et  à 8 k.  «le 
Sainl-Viliid.  Pop.  801  b. 

AG.X.4T,  vg.  //<;«ite*iLm're(AuvergBe),arr., 
C*.  et  à 9 k.  de  brioude,  «^ui.  d’Auaoo.  Pop. 
753  b. 

AftXE,  b.  Charente,  comoa.  d'Aignm,  E3 
de  Navaac. 

AC.M.Al*X,  vg.  A/tf/irAe(\ormaodic),arr., 
cani.,  et  à I k.  de  St-U.  Pop.  934  h.  Prie 
^ Yire.  Il  y avait  aolrrrois  un  prieuré  da 
lordre  dr  St-Augualio  — Webedu  taumon. 

AG.XEAEX,  b.  ^^ine-et- Marne,  conio. 
d « >iouer-la-K,  de  U Queue-en-brie.  Oo  y 
voil  un  joli  ebiteau.  — Foire  le  9 octobre 
AU.XEAl  X (!«),  h.  Seine-et-Oise,  comm. 
(TOrgrraa,  C*3  de  Touroaa. 

AGXKLIER.S,  vg.  Basses-Jlpee,  totsm. 
dUvemet,  f^de  Barreloaiietie. 

AGXER1}  (Ba»-},  U.  Basses-Alpes,  eoaun. 
da  Ca»telics*k».Saii»se»,  H d’Entmain. 


AG5E.S,  b.  Aveyron,  comm.  de  VîmcDet, 

de  Laissac. 

AtiXES,  h.  Charenie,  comm.  de  Blaniac. 

AfiXEM  (Sic-),  ou  .Sve-Axita,  vg.  Donhs 
(Prauchc-Comlé),  arr.  et  à 40  k-  de  bevancou, 
caut.  d’AmancT)  , de  Salins.  Pop.  132  h. 

Alixfes  (Ste-),  vg.  Isère  (Dauphiné),  arr. 
et  i 2 1 k.  de  Grenoble,  caut.  et  ’•}  de  Doméne. 
Pop.  851  b.  — Foire  le  20  septembre.  — Mi- 
nes de  liouiUe  non  exploitées. 

AGXÈS  (Ste-),  vg.  Jura  (Franebe-Comté), 
arr.  et  à 10  k.  de  Lom-lc-Saiilnier,  canl.  et 
t-de  Bcauforl.  Pop.  385  b. — Mioestle  houille. 

Ai;XET($t-),  vg.  Landes  (Gascogne),  arr. 
et  i 36  k.  deSl-.Sever,  caot.  d'Airc,r.';deGar* 
lin.  Pop.  385  b.  — Foire  le  27  juillet. 

AtiXETZ  (le»),  vg.  Oise,  comm.  de  Roche, 
f;'  de  la  Vcrpilliêre, 

AGXETZ,  vg.  Oise  (Tic-de-France),  arr., 
caot.,  et  à 3 k.  de  Clermont -Oise.  Pop. 
1,191  b.  Il  evt  situe  a mi-c4te,  dans  une  con- 
trée boivi-e  et  abondante  en  sonrtes  dVaui  vives, 
qui  vivifient  un  clunnar.t  paysage  et  etDl>clh»- 
sent  pluueur»  maisons  de  compagne  réparties 
sur  aoa  territoire.  L’î'güsr,  dédiée  k saint  li-ger, 
est  d'une  ancienne  et  belle  architecture;  «m  y 
voit,  dans  une  niche  grossière,  {)ratj(|uéc  dans 
un  des  gros  piliers  du  ebsaur,  nue  statue  de  la 
Vierge  qui  attire  chaque  année  un  grand  nom- 
bre de  pêicriiu.  Celte  cgitse  a été  désignée  ré- 
ceinniHil  par  l'autorité  locale  comme  uu  des 
édifices  uisceptihlea  d’ètrc  dasscs  au  nombre  des 
moouuicdU  hutoriques.  — Tuileries , fours  à 
chaux,  extraction  de  tourbe,  «xploilation  «la 
carrières  de  pierres  dures.  — A Kocttacoomr, 
dé|>etuianre  d'Acsit  t,  mine  de  lignite  p>  riti*ux 
en  eiploitatinn,  qui  sert  à faire  des  cendres  vô- 
gélatives,  dont  IVoploi  est  utile  eu  agriculture. 

AGXEZ-LES-DI  IXA.XS,  vg.  Pas-de-Ca- 
lais (Artois),  irr.,  :•  et  i 8 k.  d'Arra»,  raul. 
da  bèauiDetx-les-Loges.  Pop.  540  b. 

AGXMA>lRT-ET-SÉi:MElJ.ES,vg..,f«rtr 

(Picardie),  arr.  et  i 33  k.  de  Laon,  eanl.  de 
Marie,  de  Moolcomet.  Pop.  673  h.  S<ir  la 
Serre. — Filature  de  laina. 

AGXt£IXEH-E.X-DKArcui:XE,  vg.  Han- 
Us- Alpes  (Dauphûsé),  arr.  et  a 33  k.  de  Gap, 
eanl.  et  yz  d’Aprcs-leS-Veyncs.  Pop.  232  b. 

AGXlÈREX,  Vf.  Hautes-Alpes  (Uaopbiné). 
arr.  et  à 44  k.  de  C>ap , caal.  de  Sl-Eiienne- 
ai-Dt'Voluÿ,li)  de  Corps.  Pop.  430  b. — Foire 
le  29  aodl. 

AG.XlàRES,  Tg.  5<Miii#ne  (Picardie),  arr.  cl 
à 44  k.  d'Anieiui,  caot.  dePoU,  da  Graad- 
villiiu’t.  Pop.  350  b. 

ACXlÈWÎ»-LEÎ4“ArBICXT,  vg,  Pas-de- 
Calais  (krtoii),  arr.  et  à 25  k.  drSt-Pol, tant, 
d C>J  d*Aubigny.Pop.  129  h.  PresdelaSrarpe. 

AGXIX,  vg.  7ière  (Dauphiné),  arr.  cl  à 
23  k.  de  X'iLtiDC,  canl.  de  Roussillon,  Fl  de 
Doogé-ChamlieUaisd.  Pop.  733  h. 

AGXIX,  hère  (Dauphiné),  arr.  et  i 32  k. 
deA'ienne,  canL  de  St-Jean^c-Boumiy,  C.*3 
de  Boiirgoin.  Pop.  733  b. 

AGXm.  V.  Aa. 

AGXOHA,  vg.  Baster-Pyrén^s , arr.  el 


k 24.k.  de  Rayonne,  25  k.  de  Monu  (F.vpagnr). 
Cite  «Télaiie. 

.4GNOS,  vg.  IJaisrs-Pyre'uêes  (Béarn',  arr., 
F3  et  à 4 k.  d’Oluroii,  canl.  de  Stc-Marie.  Pop. 
473  h.  Près  de  la  Mielle. 

.tr»XOTF.S(lat.  49o,  long.  13*).  Ar'émîJore, 
dans  Elimnc  de  Byxanee,  nomme  amsi  un  peu- 
ple de  la  Celliqiie,  sur  le  rivage  de  l’tïeéan.  On 
pourrait , ce  semble , reeoruultrc  le  même  nom 
dansceluidii  Paffis  Agnensis,dtmt  ilc!»l  men- 
tion dans  la  vie  de  saint  Paul  de  I.i'on,  où  il  est 
dit  que  le  roi  ChJldebert  I*‘  doima  k ce  prélat 
Agnensetn  £eonrri#em^<e  pa^t.  Quoi  quM 
eu  sait  de  cette  duuaiioo,  et  ce  quM  y a de  cer- 
tain, c'est  que  la  partie  occidentale  dudiocéte 
de  Léon,  enwloppé  |iar  la  nn-r  de  Iroii  cotés, 
coostTvr!  le  nom  di Ack  dans  un  des  districts 
eeclésiavtiques  de  ce  diorine  î et  un  dm  porU 
de  la  eé*r  eu  tire  son  nom,qai  e»t  Aber-Aik. 
Cette  position  des  Agnotes  ne  pirmettra  p.iide 
le*  coufondre  avec  Anagnates  de  Pline,  si  l'on 
M se  croit  pav  lUlnriM-  de  l’accuM-'r  d'erreur, 
pour  avoir  plaré  dan»  rAquiiaine  un  petiple 
qu'il  auniil  dd  nommer  d«Tu  la  Lyomsaîsr.v 
D'.Anville.  .Vnlice^eroncfeurteGoNJe,  p.  41. 
V.  aussi  W alckenaer.  Crn^.  des  Gaules,  l.  t, 
p.  199). 

AfiXT,  vg.,  autrefoi»  chiL'Ilente  , Pas-de- 
Calais  (l^ieraclie),  arr.,  canL,  ^ cl  i 3 k. 
«TArrai.  Pop.  1,006  b. 

AGOI.R,  h.  ,4*‘eyron,  comm.  de  3fontper- 
roux,  de  Lagiiiole. 

AGI»',  hg  maritime  dn  dép.  de  la  Manche 
(Nomandie),  arr.,  F7  et  à 1 1 k.  de  Coutanees, 
fSMSi.  Je  $t-Malo-de-la-1jiDde.  Pop.  1,501  h. 
— TRaaàTxdelramitionmoyru  — llcst  près  de 
la  mer,  où  il  a un  petit  port  où  les  bateaux  .ar- 
rivent et  apportent  ordinairement  de  rardoim 
fine  de  ChùteauUu.  Etahlissemrnt  de  ta  aut- 
rêe  dn  port,  5 h.  m.—  Fabn'ijue  d’ham»*- 
çoiM  nu  f«T  et  en  aeîer,  de  toute  espèce.  Arme- 
metils  au  long  ctxrrs  et  ponr  la  pô«he  de  la  mo- 
rue an  banc  de  Tme-Xeuve.— Comnwrce  de 
sapins  du  Nord,  metrain,  etc. 

La  fotre'd’Agno,  établiepar  Jenti  sam  Terre, 
comte  de  Moiiain  et  roi  d'Angleteire,  en  1201, 
était  jadis  cèli'bre  dans  toute  l'Europe.  Les 
vaisseaux  dm  royaumes  cPEsj'agne,  de  Portu- 
gal, d'A^eterrr,  d'Irlande,  de  Flau  lrert  d« 
rtollande,  y venaient  à grande*  flotte*.  Ceux  des 
villes  haiMéaUque»  s’y  rendaient  at)s«i.  Cette 
foire,  comparable  à eellrde  Beaurairr,  ayant  été 
pillée  pVisirisrs  foh  par  les  .Angtaia,  nolamoient 
eu  1451 . povir  prévenir  de  nouveaux  pillages, 
et  rassurer  les  marchands  qui  n'ouient  plu*  s'y 
rendre,  elle  fut  rioiguée  de  U céte  et  ri  unit  i 
eelle  de  Guibra/. 

AGOXAC,  vp.  Dordogne  (Périgord),  arr., 
r^T^et  à 15  k.  ^ Péripnetix.  l*op.  1,719  h.— 
Foires  le*  17  janv.,  16  aortt,  12  nov.rl  le  len- 
demain de  l'AKcnnon. 

AGOX^N,  '7».  Hérault  (Ijngtscdor),  arr. 
et  à 40  k.  de  Montpellier,  caot. et  L-ldv  Gan- 
ge». Pop.  114  b. 

AGO.XGES,  vi;. (BourliO'inaii),  arr. 
et  à 17  k.  de  Moulins,  canl.  «|  de  5kmvi- 
gny.  Pop.  646  b. 


SO  ACHÈVE  (St-). 


jkCO.NN  A\\>g.  ChartnU‘lnf.  ^Sjinloofte), 
#rr.  «I  i iSk.  Oc  Sl-Jean-<rAng«lj,Mn».  «IT-] 
ilc  Sî*Sa\ioii  n.  IK>p.  2!»  h.  U e»t  »ur  h côlr, 
pre»  i)c  U CJtareMv. 

AtaiS,  11.  Landes^  comn.  d«  Boiigue,n;<le 
MüQl-Jr-MârMii.  Sur  le  Miilou. 

AG(»S,  »g.  nauUs-Pxrtnitt  (OaiCOgf>e), 
«n\,  caat.y  L-l  *S  k,  il'Argdo».  Pop.  SIS  li. 
Sur  U NeUc.-  Cdrnerc«Ue  aiaïbrrgri». 

AG«)t'l.l.N  (SI-),  vg.  Ptif-de-Dùme  (Bour- 
IxmruU),  trr.  et  • 15  k.  du  KioWy  caat.  et  hj 
«l’Aiguepertc.  Pup.  5tS  li. 

At.tU  T (I')»  ÀCUIU4,  Au^üuStfWUtt  qui 

preikl  sa  source  au  moût  Curroui;  {hmit  Lun- 
f^ieJùc)t  non  loin  de  Sl-t»vnaii  Hérault). 
Ule  paueâ  laSal'iCtai.lVaiMC,  Koquecourlic, 
OalJ-es,  Laveur  et  Sl-Snl|>irr.  |»eu  après  lequel 
elle  >e  jette  daus  le  Tarn,  8U-du*iuu«  d«  Ra- 
busleus(7'aivf).  Dans  Boneoui'S,quiestdtfS3 1., 
elle  reçoit  lu  Taurè,  l'Aduu,  etc.  L'Agout  rend 
le  Taru  roudJérable  par  aa  jouelion. 

AGHAVVIU.K,  b.  cûuim.  de 

Douvreud,  î*.  d'Lnsemicu. 

AGKKATA  (’cs),  11*  LduJts,  cuDiffi.  de 
UjyaDi,  {•  ;de  RoqueloH. 

AttBI>),  k.  A*^ej>‘ix>nt  comm.  de  St-F&r- 
ibcm,  r*  1 d'Aubin. 

AGRÈVE  (St-),  petite  ville,  Ai'Jiclui  (Vi. 
varais),  clicf-bru  de  cant.,  arr.  «t  à 4S  L.  de 
Touraoii,'';,gitcdV(B|ie.  A539k.df  Purisp.  la 
taie  des  liitri’i.  Pop.  S,4S5k. — 'l'aaaviK  cris- 
UlÜ«é  ou  primilif  ; et  1er.  volranique,  basalte. 

Celle  Ville,  Uàûc  sur  le  uont  Cbiniae,  passe 
pour  élre  Ircs-andennc  : ou  y remarque  les 
ruines  d'un  chilcau  fort  qui  rxislait  dans  le  xv' 
ilucle,  et  qni  a soutenu  plusieurs  sU'ges  dans  les 
guern-s  de  religion.  En  15t9,&-iVgrc«e  était 
uue  des  places  de  sûreté  accordocsaux  protes- 
tauLs,  qui  s'y  rortibèrcot.  L'année  iui\«iate,St'' 
Vidal  eut  ordre  de  s’en  emparrr.  La  place  fut 
iu  V estie  le  1 6 sc  plcubre  1580.  T ik  batterie  delà 
pièces  de  canon  fut  dirigée  contre  les  muraille», 
cl  révèi|uc  du  Puy,  Antoine  de  Seneclére,  ac- 
courut dévotcmeDl  aider  de  ses  lOiisciU  les  as- 
su’graots  sur  lus  meitleiiri  uioye.ns  dViterinî- 
iser  promptement  la  population  de  la  ville. 
Alalhcuiuusenuml  Chambaud,  commandant  de 
St-.\gK've,  eu  était  sorti  quelc|ue»  jours  avaul 
|K>ur  une  expédition;  il  tenta  vainement  de 
rentrer  dam  la  place,  fut  forcé  de  faire  retraite, 
et  les  lubitanls  sc  virent  réduits  à leur  seul 
courage  pour  sc  défendre.  Le  siège  dura  long- 
temps; ratloque,  ainsi  que  la  défeose,  iuicnt 
également  opiniÂtrea.  Les  aasiégèi  ne  cédervait 
que  pied  • pied  les  ouv  ragi4  exlérieuri  aux  as* 
siégeants,  et  ce  ne  fut  qu’apri-s  avoir  |verdubt-au- 
eoup  de  monde  que  ces  derniers  parvinrent 
au  pied  de  la  drrnicre  muraille,  et  se  déter- 
nincrent  à doiner  l'assaut.  Les  assiégés  jugè- 
rent alors  qu'ils  étaient  perdus,  et,  ne  prenant 
conseil  que  de  leur  déserpuir,  choisirrnt  ta  mat 
pour  exécuter  le  dessriu  quM  leur  iiivpira.  Ils 
rasMiuMereut  leurs  fcaimcs,  leurs  eufaots, 
leurs  vieillards,  cl  les  placércut  au  rentre  du 
leur  baiailloo  ; citaque  habitant,  en  abiudon- 
nant  sa  ruaboa,  y mit  le  feu  et  courut  sc  nht- 
uir  à U tri>oi>e,  qui,  à la  faveur  des  tèneiirei, 
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sortit  de  U (da>  c,  et  essava,  par  des  diemius 
detouroés,  de  s'enfonerr  dans  les  luonUgaes. 
Les  atssfcégeanls,  qui  se  diqsoiaieiil  à livrer  l'as- 
saut au  lever  de  l'aurore,  à l'aspacl  subit  de 
cette  ville  cmbrxM-e  tout  eutière  en  moins  d'une 
heure,  soupçon-'u  real  qui’bpie  ruse  de  guerre, 
;te!]Mtrett  que  les  Imbitaul»  allaient  fondre  sur 
eux,  et  IcnUrde  sc  fraver  un  ivasaage,  ou  de 
périr  dans  leurs  rangs  ; luais  au  Ixmt  de  quel- 
que tciupi,  bc  viiyaul  |urailrc  |icr^nue,  quel- 
q««-uns  des  plus  lémêiairea  cvcalailrreut  la 
muraille,  ^•éottrèrent  dam  le»  rues  a travers 
les  flammes,  et,  surprude  les  trouver  désertes, 
revinrent  apprendre  à leurs  romjtagnomeet 
étrange  événement.  U-s  aviU-geanis  suivirent 
aussitôt  les  traces  des  fiivard»,  les  atteignirent, 
cl  massaerdent  sans  {Mliè  hrs  liomines,  les  om-- 
res,  les  filles,  les  enftals  et  les  vieillards;  leur 
rage  ne  s'arrêta  que  lutsqtte  aucun  éln*  vivant 
ne  s'ofTrit  plus  à leurs  yciiv.  Toute  U ville  fut 
consumée  et  les  murailUs  furent  rasées. 

$t-Agiève  est  l'enlrepôt  des  vins,  liuüev, 
saviins,  ch&taignes,  ri  autres  objets  ioi|>ortés 
des  canioiu  voimas  ou  Je»  dt'qiarlraMHftU  mi  ri- 
diouaux.  • — Com«<e«er  de  grains,  vins  , fruits, 
rhâtaignos,  légmnei,  beurre,  fromage  cl 
bestiaux  de  toute  «»pocc  pour  l'agrirulture  et 
la  boiirhrrie.  Marchés  tres-coosidérabb's.  — 
Foirti  1rs  S et  3G  janvier , deuxieme  lundi  de 
la  Peulcràte  , 1 1 juillet , premier  et  qualrii’CDc 
lundi  ile  caiéitir,  deuvième  lundi  apn's  Pô-pies, 
G octobre,  le  vendredi  avant  le  dimantbc  des 
Hameaux. 

AtiRIKH,  Fièvre  f eoirim.  deMûracbes, 
de  St*Kèti'rir}i. 

AGRIK,  1^  CAnrvu/e  (Angotimuiv),  arr. 
et  à iO  k.  d'AiigouU'me , raiit.  et  L'J  de  la 
Rorhefuucauld.  Pup.  l,389h. 

.XGl'DKl.LL , vg.  C.hnrente-Inf.  (Sain- 
totigc),  arr.,  can>.,  >:  et  à H k.  de  Jousae. 
l’op.  953  h. 

AGTKDE,  li.,#ncHV»nrmenl  prieuré  <le  l'or- 
dre de  CJuny , à 5 k.  de  (Vépy. 

AGTKVSAt;,  vg.  .•ftvrnws  (Roiirrgne),  arr., 
faut.,  et  à 7 k.  de  Aiillau  , au  couflurni  du 
Meosou  et  du  Tarn.  l*op.  7G3  b.  Il  {«asv-Jr  uni- 
source  d'eau  minérale  froide.  — A'o/rrr  les  5 
uoveuibre,  vingi-troisieme  jour  de  carême  , et 
quatrième  jour  apre»  Pôtpies. 

AGTIM:otBT,vg.^rsn«(Pieardu'),  arr.  et 
à 40  k.  de  Laon  , cant.  de  Miu(thiitel-sur-la- 
Serre.CîJ  de  Rirv-au-Bae.  Pop.  307  b.  L« 
rointe  de  Rouay  accorda  des  hanebises  aux  ba- 
lûtants  de  ce  vdlage  ru  1339. 

AGl’ILAX  , vg.  Drôme  t comm.  de  Mèrin- 
dol,  M du  UuU. 

AGtlN  , vg.  Get't  (Gascogue),  comm.  et  Ci] 
de  Lombes. 

AGCST , vg,  Tarn  (I.aiigueiJot) , arr.  et  à 
95  k.  de  Lavaur , cant.  de  Cu<|-loul24 , de 
Pujtaureus.  Pop.  6U9  h. 

AGl'/.A\ , h.  coauD.  de  Couqucrac, 

C«]dc  Sl-ll  ppolylc. 

AGY,  vg.  Caivodos  (Normaudie),  arr., 
catil., cl  à 7 k.  d«-  Bajiux.  Po|>.  3J9  li. 

AIIAMTI,  vg.  lomm.  d'üs- 

scs , Ci]  dv  St-Jeao-Pwd-de-Purt. 
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AIIAXE.  V.  AsiAXa-AtctarrE'lUvcsMAif. 

.UIAXI.-AI.i  IKTIK-  IIASt:AS.HAX,  vg. 
B.-Pyrrnèet  {rM-ani),  arr.  de  MaiiKou , a 2» 

k.  de  Sl-I’atai«,  cant.  et:*lde  Si-Jeau-Picd- 
de-Port.  Pop.  GOG  b.  Il  a reçu  Ir  sunium  d'Al- 
rictle-Pascatsatt  en  |849,è|K>qu«dcU  rèunioa 
à son  territoire  de  relui  de  celte  rominuoe. 

Alii:r/.K,  vg,  li.-pp-tnèei  (IliMri»),  arr, 
et  à 15  k.  de  r>ajoDm‘,  rinl.  U’L’stanU  ,r*i  do 
St'Jean-Je-Liu.  Pop.  579  b. 

AIIKVII.I.K.,  vg.  (Lonaioc),  arr., 

r*ie(  a fi  k.  de  Mirrvuurt , caol.  de  DuiD|taire. 
lN>p.  915  II. 

Aiil  Kril.I.K,bg  Mayenne  (Maine),  S»r., 
cant.  ouot,  :>]  et  k 10  k.  do  Laval,  pop. 

l, 40R  h.— Tour  à ciiaiix. 

Alll  X,y4^i/urui//i,peiitesille lorlancirDue, 
Creuie  (Marvhe),  cli«f-bru  de  caiii.,  arr.  et 
à 16  k.  de  Curret.  A 353  l.  de  Paris  pour  la 
taxe  deslellres.  Cuir.  : . Pop.  2,912  h.— '7  xn- 
aAiii  primitif. — Autrofoi»  ville  «t  clûtellctiir 
royale,  haute  .WarcAe,  diocèse  de  Umogi-s, 
parlement  de  Paris,  iuleodancc  de  Moulins  et 
élection  de  Guérit. 

L'origine  de  rette  ville  remoulriiine  i|>oqiio 
fort  reculée  ; il  en  est  fait  aienlioo  dans  la  Talde 
tliiodosirnue,  sous  le  nom  <X Acitndunum. 
fc  mot.  l'iMî  voie  romaine  la  traver?ail  en  »« 
dirigeant  A* AuguMtonemeium  ^Clermoni)  sur 
Anfftstoritum  (Umogr»'.  l.«5  rooniiii.i-nts  aii- 
lirpies  qu’on  y a dLcoiivcrls  allestciit  qu'rlîe 
existait  avant  l'ire  chrétienne,  puisque  restiMS- 
niiments  sont  de»  traces  du  druidisme,  ainsi  que 
l’a  savamment  expliqué  M.  Jouîlletou  dam  »on 
ÎDiérs:xs3iile  Htsloire  de  U Marche  cl  du 
de  CoiubraillMi.  Sons  les  roU  de  la  preasirn; 
race,  Ahiin  possédait  un  atelier  moivélaire  : on 
voit  dans  l.*s  cabinets  drs  pîiTit  d'or  qui  ont 
été  frappi'-e»  dans  celte  ville.  Elle  avait  autre- 
fois im  gouverneur  p.vrliculier,  et  était  sléfen- 
dni  par  un  cliütcau  fort,  qu’oo  appelait  le  rbi- 
Icau  du  Hoclier. 

1.x  ville  d'Ahun  est  Ulie  dans  une  position 
rbarmante,  sur  une  nvontagne  au  pird  de  la- 
quelle coule  la  Oettse;rairy  est  pur,  les  jw/inU 
de  vue  sont  étendus  cl  agréable»,  üu  remarque 
au  bas  de  la  mont  ngne,  dans  an  site  piUorvsqtte 
entouré  de  rochers  eicar|»és,  Isaigné*»  tar  hi 
Creuse,  tes  restes  d'une  cHèhre  ahhavedr  Tor- 
dre de  Cluny,  fondée  par  Bovm  en  997  ; le»  l»â- 
liinrols,  les  jardins  cl  les  dépcndaisces  qui  exis- 
tent cucorr,  font  asso-x  counaitre  Tiaq>rutauc« 
deoct  ancien  monaslcri  : on  voit  dan»  le  chiror 
et  le  snortuatre  de  Téglisc,  qui  hetireiiSOTirol  a 
été  cooseTv«‘e,de  très- beaux  ouvrage»  do  *rulp- 
turc  et  de  menuiserie,  et,  sur  le  nuir  septen- 
Irional,  uu  bas-relief  repiitentanl  un  jeune 
hamme  ayant  les  cheveux  coupt's,  revêtu  d'une 
rolw  qui  deseenJ  jusqu’aux  cbeviltn  ; au  Im» 
delà  perrcoolit  : D.  M.  M.  IL  ALPIN.— 1.« 
IGaoAt.féie  de  saint  Roch,  celle  églue  est  l'objet 
d'uu  pcliriuage fameux,  qui  attire  un  grand  con- 
cours de  peuple,  et  surtout  de  jeune»  villageoi- 
ses, qui  vienneuly  éctianger  leur»  chevelure» 
rooire  un  ürhu  ouquelqiitn  morceaux  j'ètofre». 
y.  Moortaa  d'Auux.— L'tgUse  paroi*»iale  a 
clé  rc65u»  B granit  hais  dans  l«  stylo  grec,  k 
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U fm  i)u  xvitt*  >iècle.  Le^aitwxii  moüeme  se 
•oudc  à deux  abtîJcs  romanes  d'une  grande 
beaulé(Sru1  reste  de  ranctennet^iiM!.  SciuceUe 
partie  de  risliCoe^  est  une  cr\|)te  dont  la  voûte 
est  soutenue  par  six  colonnes  coniques  d'un  pe> 
tit  dlaroctrr;  au  fond  est  un  tombeau  nu  ri  sans 
orneaiool»  ottjet  du  ratie  (Mspulaire.  A l’mlrre 
de  réalise  est  une  niebe  sut  bsi»sée,  rcioplie  par 
une  Piété  d'un  beau  travail,  dont  ks  six  per- 
sfMUioges  m calcaire  rIpoIvcbrocDfS,  ont  1 m. 
30  c.  de  pro|M>rlioM.  Cegiou|>c,  précieux  par 
sa  conservation  et  récltt  des  |>eU)lures,  a tous 
les  caractères  du  siècle. 

l*rè»  d'Altun  rxulr  un  bnnin  houiller  qui 
sVtetid  depuis  cette  viilejusqu'à  Lioreix,sur  une 
longueur  d'un  mvrUmèlre  et  demi  et  uitr  lar* 
grur  moyetiDc  de  bOO  tn.  Deux  concessions, 
iKMomécs  l’une  d'Aliun  du  nord , et  l'autre 
d’Ahun  du  midt,  y ont  etc  insliluêrs  ; ellcscora* 
}srcDDeDl  cmeiuÛe  une  surface  de  f,9â0  Itect. 

Fabritfxie  de  toiles.— Exploit,  de  houille.— 
Commtrec  cooûdêrable  de  bcsltaux  rcnomoK's  : 
le  ranlitn  d’Abun  est  dr  toute  la  Creuse  «‘lui 
où  le  beurre,  le  tait,  le  fromage  et  1rs  veaux  de 
lait  sont  les  meilleurs.  — /turcs  les  15jaiiv., 
26  mai , 29  juin,  2 sept.,  1*’  et  22  déc.,  mer- 
credi des  Cendres. 


AlICY,  Tg.  C»*<e-rfOr  (Boorgo;;iK*),  arr., 
cahi.,  «t  B 6 L.  de  Dijon.  Pop.  1 il  h.  Il  est 
sitisc  près  du  Suron  sur  un  coteau  élevé,  et  tire 
son  uoiri  d'un  aqueduc  souleiraio  qui  existe  au 
midi  du  village  sur  presque  toute  sa  longueur, 
et  doul  on  igM>re  ta  fundation.  A |icu  de  di»> 
lance  de  régiiM*.  on  voit  les  retles  de  l'ancien 
cli^tcau  de  Vergy,  couû^la.'tl  en  deux  lourellcs, 
placées  de  chaque  oûte  de  la  porte  d'entrée  de 
cet  ancieo  édilicc.  — Carneres  de  pierres  de 
taille. 

AI,  ou  At,  //ijÿjciu/n,  pHile  ville,  Marne 
(Cliampagne),  chcl-lieudc  cant.,  arr.  et  à 26  k. 
de  hc’iuu,  T' ..  A 140  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
des  lettre».  Cure.  lN>p.  3,130  ii.  — Txaaxi!i 
crétacé  Eu^Wricur,  ci'aie  LIaiiclir. 

Aï  est  une ancictiDC  ville,  siliitc  au  pied  d'im 
riche  coteau  planté  de  vignes,  au  bord  d'une 
vaste  prairie  qui  s’étend  sur  U rive  droite  de  la 
Marm.'. — Il  seraitdifficiled'assignrr  l'origine  de 
cette  ville , dont  on  ne  contestera  poiot  l’aa- 
cienoelé  â raspectdeses  trainbrcuses  ruesélroi- 
trs  et  tortueuse».  Une  charte  latine  de  1312, 
donnée  par  Louis  le  Hutin,  accorde  aux  liahi^ 
lauts  d’Ai  le  dnjit  de  justice  sur  tout  les  dclits 
qui  oc  dcjuiaàsciit  l’évaluation  monétaire 
de  7 sols  C dm.  tournais,  dreât  dont  U parait 
qu'ils  joulssairtit  depuis  un  temps  imtnénrorial. 
Par  ceUeoH-tDcclsarie,  queroidirma  Henri  IV, 
U leur  c»l  accordé  le  droit  d'élire  un  maire  et 
deux  érbcvt&s.— Des  lettres  patentes  de  Hen- 
ri lU,  du  23  octobre  1578  et  23  mai  1383, 
roiiCrmvnt  U pcmù»»ion  acrordéeaux  habitants 
«1  Aî,  en  131 1,  par  Franrois  I",  de  Jairt  clon 
€t  fermer  la  vUie  de  tours,  muradles,  portes 
e!  losscs,  pour  éviter  \e^  pilUrier  det  /çens  de 
fNcrrv.— Hefsri  IV  et  Sully  possédaient  à Ai, 
auivaut  U tradition,  des  maisons  où  l'on  voilerv- 
eore  des  sculptures  cuiieuvet  et  des  plafonds 
peints  dtmi  il  eil  diflicile  aujourd'hui  de  distio-  : 


gucr  les  sujets.  PUuît-urx  autrrs  moisoui  de  ce 
quartier,  hâtUi  en  boU,olYrrnl,cotBniecdtedilc 
de  Henri  /K,  d'ancirmics  sculptures,  ri  pas- 
sent pour  avoir  servi  à loger  les  ouvriers  qui 
trav  aillérrut  à la  rcslauralion  de  l'église,  or- 
donnée par  1 l(il>Bult , comte  de  Cliainpagne, 
qui  est  reprrseatc  eu  guerrier  sur  le  portail  à 
gauche  en  eiitraut,  et  son  épouur  à droite.— 
l>ans  le  Hecuetl  dei  ville f tle  France,  par 
Cltktilioû,  imprime  vers  1600,  se  trouve  uti 
plan  d'Ai,  avec  ses  fussé’S,  tours  et  |Hntes.  Ijts 
fossés  sont  presque  entiéruncut  con.bivs  au 
nwJ  ; ceux  du  sud  ont  été  depuis  t-niiron  GO 
ans  convrrlis  en  promenades.— L'i^lise  d'Ai  a 
clé  dôig;iée  par  l'autorité  locale  rom  une  un  de» 
édiCces  suM'cptiUes  d'élrc  classés  au  nombre 
des  mouuuieols  hi»lorii]Ucs. 

La  filualion  d'Ai  e»t  des  plus  agréaldrj,  et 
sous  peu  dauiécs  riittcrieur  de  la  ville  n'|ion- 
dra  à cette  bette  silualio».  Les  rues  s'élargîs» 
sent  et  Iva  maisons  s'alignent  inscnsiblemcot  ; 
la  propreté  y est  entretenu''  par  des  fuolaitiet 
publiques,  doal  rétablissement  a été  facilité 
par  le  pslriolisaie  de  M.  lli^ùl,  propriL-lain- 
d’une  belle  source  qui  y envoie  se»  eaux  par  un 
long  développemeut  de  2 k.,  et  en  graisJe  par- 
tie |>ar  des  cuiiduils  en  terre  cuite. 

Le  vignoble  d'Ai  est  le  premier  des  vigno- 
bles dit»  de  la  ritnitx  de  Marne  f il  loumit 
les  vins  iuousm-ux  Gus,  petillxut»,  délicats  et 
potirvus  d’un  jub  bouqut;l,  auxquels  s'aisucieul 
louUa  les  idée»  de  gaieté,  d'fSprit  de  rumpagiûe 
aimable  et  pûpiante.  l’1u>  légers  et  |dus  morU 
leux  que  tes  vjm  de  Sitleiy,  les  vmi  d'Aï  leur 
dispulcot  la  priorité  lorsqu'ils  ne  nsousietit  pas, 
et  on  les  fU'èfcre  souveut  eu  Fram^,  où  ils 
picnncnt  quelquefois  U uom  de  ce  rival. — La 
siluaUoo  d'Ai  nt  lellemcut  In-ureusc  qu'on  y 
voit  la  vigne  fleurir  et  le  raisin  mùiir  toujours 
eu  teai|»  op|>ortuu.  En  tirant  vers  Düy,  aubes 
du  bois  des  Ecamots,  est  une  {uHile  gorge  de 
3 heet.  qui  produit  la  ciètue  des  vins  ; v lenneul 
cosuile  les  environs  de  celte  gorge,  la  contrée 
au-dessous  du  wuuliu  de  Ché/clh  »,  et  quel- 
ques autres  en  üraut  vers  Marcuil. 

Les  vÎDs  du  caotoij  d'Ai  se  partagent  en  vins 
de  riiicre,  qui  sont  ceux  de  Maieuil,  A>,  Dur, 
IfautviUcn  et  Cumicrcs;  et  en  vius  de  mon- 
tagne, tels  que  ceuxd’Ambuutuy,  de  Boury  et 
d'Avenay.  — Sur  17,930  liect.,  su|>erûcic  du 
canloii,  il  y a 1,884  hect.  plante»  t-n  vigntn, 
réparlitn  sur  16  communes,  cl  dans  13  des- 
quelles la  culture  de  la  vigne  est  U principale 
oecupatioD  des  babilanls.  Ix^s  1 ,884  hect.  pro- 
duisent année  movenue  21,220  pièces  de  vin, 
du  prix  de  40  a 130  fr.  la  |Mccr,  et  produisant 
enaemhleauQuclIecirQl  1,802,600  fr. — Le  prix 
de  t'hcciare  de  vigne  des  communes  vignobles 
du  ranloQ,  dasséi^s  por  lu  eadailrc,  varie  de 
2, OOOè  10,000  fr.,  selon  que  rcs  vignobles  sont 
classés  dans  la  l'',  2*,  3*,  4*  ou  5*  classe. 

pATata  du  eonveolioniiel  HâM.vRT,  œem- 
bn.-  du  convril  d<*t  cinq  cenli  et  du  corjis  lé* 
giilaiif. — Fabriiiueà'tea-àe-xit.— Commerce 
im|K>rtaut  de  vîtu  de  Clumipagne.  Exploitation 
d'argile  pour  poter  ie  et  goscllcs  à potcclaioe.— 
Fa\!  es  les  22  av  ril  et  $ sept. 


.URE.S,  vg.  .Yoi'r/iJUinam),  arr.  rt  à 20  k. 
d'Aveson,  caol.  cl  CO  de  SuIre-ie-ChAtcau. 

Pop.  338  h. 

AIBHK,  vg.  poid<t  (Fr.-roitîté),  arr.,cant., 
r*T  cl  à 10  k,  de  Montbéliard.  Pup.  344  h. 

.UtlIIITS,  vg.  liatfei-Pyrtne'es  (U«''am\ 
arr.  et  k 26  k.  Je  M.niléon,  cant.,  :o  c!  à t k. 
dv8|.PabU.  Pup.  2S2  h. 

All)l’>i,  vg.  l^rtt,  cornm.  et  T*  • d'Orléans. 

.\II>I.I\Ct,  vg.  ,1/o#c//c,  crmun.  cl  C'idc 
Bouzonvilir. 

AlfFRKS,  vg.  Peux-Sè%Te$  (Poitou), arr., 

et  à 6 k.  de  Nturl,  cant.  de  Prahoq.  Pop. 

93S  h. 

AIGAf.  U>i'..S(les),vg.  Bcmchci-du-flhùne, 
couim.  et  l'v  de  Marseille. 

AMf.kMKRS,  vg.  f#eri/(Langiimlnr),  jrr., 
cant.,  r*;  ri  à 9 k.  d'Uzés.  l*op.  .%2S  h. 

AIGLA.XDK,  vg.  Manche,  T*' de  Sl-T.ô.— 

Carrrêf  es  abondantes  dr  pierre  ealrairr. 

AIGI.H  (I*),  h.  Poubi , rumm.  «*t  ; dp 

bau  are- tt->  - Lb  ini'S . 

AIGi.E{r),  Cuj/rwii  ./^u/Veuie , dqniU 
Ciiilnim,ioiie  ville,  Orue(rîorraamhc),  cln'f- 
licu  de  cant.,  arr.  vt  à 33  k.  dr  Murtagne,  A 
13Bk.de  Pari»  pour  U laxedcsielirei.— Trib. 

Je  conmirrcc,  ebatnb.  rons.  d«»  mauuf.  Cure. 
r-%  »0^.  Pop.  5,305  h.  — Tasaxin  tertiaire 
moyen. 

Autreroîs  châlt-au  et  marquisat,  diocéve 
d'Kvreux,  parlement  de  Kouen,  intendance 
d’Alefx^on,  élection  «le  A'ertkeuil;  uTgrulrrie, 
brigade  du  marcdiaussie,  detix  paroi»»*-»,  rou- 
veiil»  de  rirpus  ut  de  l»énédicti»L^,  grriif.-r  à se). 

La  villede  l'Aigle  fut  fondée,  au  < uioincnce-  n 

mrnldu  X l'iôrcU*,  |Mh  Fulbert  de  Brina  Suivant 
Onk-iic  A'ilal,  son  nom  ./^ni7u  ou  Castmm 
AijuUeme  vter.t  de  ce  que,  lorsqu'on  In  Mli»* 
sait,  un  aigle  vint  placer  son  nui  sur  ks  cont* 
irucliüus  commeurt’-rs,  ce  qui  engagea  In  b-i* 
bitant»  à donucr  à leur  ville  le  nom  de  cet  m- 
scüu,  dont  on  voit  une  image  rfjto>x.vle,  aux 
aile»  étendue»,  au  somuict  de  la  gronde  lourde 
l'église  priiiei|'aie. 

L’Aigir  rut  d'abord  pour  origtoe  un  rbileav 
fort  consbférablr,  où,  eu  1334.  CI».vrlrv  d'E>- 
pagne,  cuQuélable  de  Fraiirc,  fut  aisasviné  par 
le»  ordres  de  Charles  le  Manvai»,  roi  de  Na- 
varre. Crite  ville  a soutenu  plusieurs  su  gn. 

Les  Français  la  prirent  sur  tes  Anglais  en  1 118. 

— Le  vicomte  de  Dreux,  chef  des  ptolrslaiilj^ 
s'eo  empara  «‘O  1.NG3. 

L’Aigle  est  dans  une  silualion  tgréaMe,  sur 
le  |w;icliatil  de  deex  coteaux,  près  d'uhe  belle 
forêt  ; elle  est  traversée  par  la  Rillc,  qm  l’en- 
toure en  partie,  et  elle  cvo-ervr  encore  quel- 
ques restes  de  murailles  et  de  fvrsvé».  C’est  une 
ville  bien  liilic,  propre,  et  qui  Ivnd  à s'en>M- 
lir  tous  les  jour»  ; il  u’y  a point  de  monument» 
publics  remarquables,  mai»  on  y voit  de  livlles 
ronttraclîons  parlicuIkTes  cl  des  manufarturr» 
digives  defuer  rallenliou. — .Aux  enviions  «ont 
les  raiit  minérales  dr  St*8anùn. 

L'église  principale,  dédiée  à saint  Martin, 
est  ane  eoQstnit  lion  assez  v;,iir  de  pbtsieiira 
époques  La  petite  tour  en  pirrtw  Çrise*  | r»u 
rnbonter  à la  fbnd»tioa  «le  la  vdlc  ; 
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lur  ift  eooitructioD  aux  iacfaçeoenl» 
curvemutlftiu  le«  prvnier»  siècles.  La  oef  est 
Ju  XMt*  siccic,  te  côté  latéral  ^atieJic  est  du 
XT*,  celui  de  droite  Ju  xvr*;  quelqiin^um  dr» 
vitraux  aoitl  asseï  curieux;  tachasse  de  saiol 
Hubert»  le  emeifieraeot  et  les  autres  sujets  que 
r<ui  voit  à gatirbe  sont  les  plus  grossiers  et  les 
|4ui  anciens;  les  miracles  de  saint  Fortien.â 
droite,  sont  de  a peu  prés.  l4  grosse  l<Mir 
est  un  l»el  ouvrage  du  siècle;  la  cloche 
|irinri|Uite  date  de  1498. 

L'éçlise  de  St'BarlhclemT,  dam  le  fau- 
Isourg.evt  ronaaoe  brute,  Atcc  uu  portail  de 
tramttinn;  elle  date  de  1115;  le  cbevet  du 
riio-'ur  est  arrondi  en  almdc.  ^ l.'i-ghse  de  Sl> 
Jean  est  gothique,  de  plusieurs  c|>oques  cl  |wu 
reasarquaUe  : relie  de  l'isopital  est  moderae 
«I  du  XVII*  sii’cle. 

Le  cii.iteau,  placé  au  centre  de  la  «Ule,  offre 
une  masse  peu  gracieuse,  devi-r,  dii^ou,  sur  les 
dessins  de  Mansnrd  ; il  est  b4ti  en  briques 
comme  Inutes  les  maisoas  du  pars  ; à IVulour 
sont  d’uniaettMS  ItUeuls  qui  font  i'cloimeiarnt 
et  Tadmiration  des  soyageurs  : sur  le  devant, 
vm  l'i-st,  soDl  de  beaux  jardios  et  utse  large 
terrasse,  J‘oû  la  vue  s’éieikl  au  loio  sur  le  val* 
luu  de  U Kille  : U aulrefois  cuicot  le  vinix 
doo]Oii  et  la  forteresse.  Aujourd'hui, la  position 
de  ce  clJkleau  sur  la  place  principale  et  darule 
quartier  le  plus  habité  nuit  beaucoup  au  dé«e- 
Inppemeut  de  la  ville,  iK  «mpdrbera  toujours 
qu  elle  ne  s’accroiaic  d'une  maniéré  agréable. 
Ûle  s'étend  en  longueur  aur  les  routes,  maia  sou 
ceolre  n'est  point  ooai|iaete  et  rempli  ; des  hau* 
leurs,  vers  l'ouasl,  elle  présente  la  forme  d’uo 
aigle  étendu,  ou  phitétd'an  X lrê»-aUmigé. 

L'Itéiel  de  ville  a été  place  dans  les  bâti** 
menti  de  l'aticicu  bépitai  : c'est  un  edibee  peu 
remarquable,  malgré  Ica  restaurationa  que  roQ 
y a faites  depuis  quelques  aADéea;  ou  a réuni 
dam  son  enceinte  las  âil|ea  d'audicooc  a(  U 
caveme  de  gcndanDcrie. 

l>ousTaia.  L'Açle  se  distingne  par  sou  in- 
dnstrie  entre  toutes  Ica  vilkn  coriroonautea.  Il 
s'y  fait  un  eommeroe  ianienfe  da  clouterie,  de 
quincaillerie,  d'épinglea,  d'aiguiUca , de  fil  de 
carde  et  de  Uilooquc  l'on  prépare  dans  la  pays. 
IMus  de  dix  mille  ouvriers  sont  occupes  à cas 
diverses  branclisi  d’industrie  dana  les  nom« 
breux  ateliers  de  la  ville  et  daoi  ceux  établis  à 
plitucijrs  lieues  aux  cn\in»u».  tHjcujuptoquil 
ne  SC  fsit  çiierc  moins  Je  sis  Hiillions 
paransér  dans  toutes  c«s  parties. 

Sur  la  Uilie  et  i'Itoo,  le  commcrrr  de  l'Aigle 
sfaiiétcvcr  plusir-urs  ujÎor%  dv  fi)  à c«rJrs, 
® 18S3,  1827-34-30,  une  douzamc  de 

r)uut<ric.\miics pnrrcDii, une fiandff  rnsmifoc- 
tnn*  cTaqpciiles  et  (niaiiu-f^tis , 1813-34, 

0^1$57-39,  une  f.tbriqiic  de  chiuJrou»  de 
fvuvrv*,  des  fonderies  tl  Isminoin  |»oiir  fil  de 
Isiton  et  cuivre,  18üd-23-27,  une  falKiqnr 
<le  ris  à bois,  de.;  il  exi^tr  <lc  plus  datu  U viUe, 
otjtfc  les  atriicri  tsontbrciix  des  t-piagiicrt,  dr* 
rioutorifu  Hiocs  par  les  chevaux,  irof  marHifar* 
birc  de  nibooa,  une  filature  d«  laine,  pouraot 
ocegper  jiisqn'à  cinq  omis  ouvriers  ; cinq  à six  ' 
tamicriaSÿ  phuMun  fabriques  de  qnincailUric 
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normande ,dr  rubans  façon  Suisse  et  façon  d'AUe* 
oiagnc,de.,ate. — ^Tout  le  monde  travaille  dans 
ec4  établissements,  les  liommes,  les  enfants  et 
les  femmes  ; les  salaires  sont  ^leoporliotioés  à 
1a  force,  à la  capacité  de  l'ouvrier,  et  aussi  au 
plu»  ou  moins  de  protp'  rité  thi  commerce  Je  la 
ville;  dans  les  jours bcumix,rhomnie  fort  {«ut 
gagner  9 fr.,  la  femme  1 fr.  .50  c.  ou  3 fr.,  et 
l'enfant  7Sr.«— la  fabrique  dV-piogles  de  l’Ai- 
gle, déjà  coosidérnbie  sous  I.ouU  XIV',  est  b 
plus  iraporiaote  de  France.  C'<  st  tbiit  rnie  fa- 
lirtqoe  qu'on  peut  acquérir  la  ccriitude  des 
avantages  que  pri’ACDle  le  principe  economique 
de  b dirisina  du  travail. -*-^0(rua  le  premier 
mardi  de  juill.,  13  nov.,  druxinDe  mardi  de 
fer.,  deuxieme  mardi  de  Piques,  premier  veti* 
dridi  de  Sf|itefnbrc. 

PsvaiB  du  célèbre  eompositatr  de  mmsque 
CariL,  membre  de  l'Insiiiut,  mort  » Paris  en 
1830,  auteur  delà  mufiique  de  Srmtraim$,  dm 
Baya/Urtit  à'^Uxuiuirt  chez  ApeUx,  etc. 
BîbUogrnphie.  G.vnaiax  V.^troams.  //r>- 
Im're  <ie$  th  In  viUe  de  t AttçU 

tt  tU  $ts  ens'/;xinr  (ouvrage  |toslhuine). 
Huit  ex  xx  MxxTixirxx.  £’<i«x  de  St~ 
Santtn  (lltsl.  de  l'acad.  de  médecine,  t.  i, 
p.  338). 

Tiaaxnx.  Examen  analjrti^ue  dei  couxmt* 
ncro/er  det  emnronê  de  CAifd**  in-13, 
1776. rhap.  11. 

Maron  (G  ).  Tt'aitè  ifet  emtx  mêr/ici/uilcr 
trom^et  en  fan  1598  pris  de  la  ville  de 
fAigle/m-ii,  1029. 

AIGIA'  (!’).  V.  Msarin  d'Euslxt  (St-). 
A1GLK110XT.  vg.  Ardennet  (Clvampagne), 
arr.  et  à 5 k.  de  Mértères,  canl.,  t*Z  et  à 5 k. 
de  CSiarleville.  Pop.  743  b.  On  voit  aux  envi- 
roM  les  traces  d*un  romp  romain. 

AmiJVIt:nRK,'vg.  jura  (Pr. -Comté),  nrr. 
et  i 14  k.  de  Poligny,  11  k.  de  d'Arbois,  canU 
ol  r-'de  Solim.  Pop.  504  h. 

A14âL£VUJ.R  , AquiLs  FHta  , vg.  Eure 
(Normandie),  arr.  H à 37  k.  d'Kvreux,  caat. 
et  Ir.Z  de  Pacy-sur  Eure.  Pop.  143  h. 

AHtl.l'N,  Aiglodumtnif  vg.  Baetei-Alpee 
(ProvcDoe),  arr.,  canl.,  T-? et  à 10  k.  deüigoc. 
Pop.  353  h. 

AIOI.lTK,’v g.  f’ar  (Provence),  atr.  et  4 43 k. 
de  Grasse,  cant.  cl  C*;de  St-Auban,  près  da 
rRfteron.  Pop.  351  h. — On  y remarqite  une 
grotte  curieuse  qui  nmferme  beaucoup  de  cris- 
tal de  roche,  «l  une  jolie  cascade  formée  par  la 
petite  rivière  de  b Gironde. 

AIGU  AN  (8t-),vg.  idr</m/ier  (Champagne), 
arr.,eanl.  sml.Metà  10k.  deSédao.  P.300h. 

AIGNAN,  vg.  Qert  (Armagiuc),  clicf-4.  da 
cant., arr.  et  à 36  k.  deMirande,  P.  i ,630 h. 
A 739  k.  de  Paris  p.  b taxe  des  lettres. — Tia* 
axiB  tertiaira  lup. — L'origina  de  celte  ville  re- 
monte au  V 1 1*  siàde.  ElU-  était  aulrefosi  forlirsée, 
et  a été  brûlée  dans  le  xvi*  siède  pendant  lea 
goerru  de  rdigioo.  On  y remarque  une  belb 
église  de  construction  gothique,  sunnautée  d'un 
docliar  fort  élevé.  Le  ponrtour  du  sanctuaire 
de  celte  «•glive  est  astis  sur  un  mur  plein  et 
tout  uni.  L'ouverture  d'une  baie,  qu'on  fut 
obligé  de  pratiquer  en  1849  dans  ce  mur  fil 
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déconvrir  qoa  le  pourtour  entier  était  ortaè 
d’une  arcalure  en  ôatre  dont  les  arceaux,  an 
nombre  de  neuf,  re|iosaieiit  sur  des  coloonellcs 
hautes  de  3 m.  43  r.,  assises  sur  nne  baoqueita 
en  forme  do  siège.  On  ignore  à quelle  ê|ioque  a 
été  engagée  dans  le  mur  cette  arcalure,  qui  pa- 
rait être  du  xt*  ou  Ju  xii*aiêc1e.— /'otnea  laa 
10 mars,  Il  juin, 93  scfiC.  et  38  déc. 

AIGNAX(St-),  vg.Gfro/ide(GuivaDe),aiT., 
i~'  et  a 7 k.  de  Lilwume,  cant.  de  Froosae. 
Pop.  300  b. 

ANîNAN  (St-),  petite  ville,  £«/r-et-CA<r 
(Ikrry),  dicf-lieu  de  eant.,  arr.  et  à 38  k.  de 
dois.  Cbamb.  «ooi.  des  manuf.  Cure.  C.-!*  A 
313  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
1,340b.~IxaaAiKcréacé  inférieur,  grcsvert. 
— Cci  le  villrest  située  sur  la  rivcgaucisc  du  Oser, 
où  dlc  a un  port  qni  facilite  un  commerce  as- 
MX  ooosidcrable.  Elle  était  aulrvfoû  dt  fcndM 
par  un  cliilcau  fort,  doot  on  voit  encore  lea 
ruines,  entre  autres  une  tour  uisea  bien  con- 
sei  vée  qui  |ione  le  nom  d'Agar.— Sl-Aignan 
doit  son  origine  à une  maison  d’ermites  sortis 
de  l'abbaye  de  St-Martin  de  Tours.  Par  refTet 
du  concours  des  pclcrins  à la  chapelle  de  em 
eraiilcs,  dos  bsbitalioos  se  formèrent  sucersm- 
vement  autour  de  l'crmilage  et  du  château  j et, 
au  mois  d'août  1019,  les  ermites  dédièreutrè- 
glisequicxUtecncoreaujourd'bui  k sunlAignan, 
dont  la  ville  a pris  le  nom. — On  remarque  aux 
environs  les  immenses  carrières  de  silex  pyro- 
maque  de  Meusne  et  de  Couffy,  qui  fouraisecnl 
des  pierres  k fusil  k tout  le  royaume  et  k plu- 
sieurs piys  étrangers.  V.  Mxcsaa. — /ofiré- 
quet  de  draps  et  de  poterie,  tanneries. — Com- 
merce de  boM  et  de  via.— /Vuras  les  1 5 jSQv., 
93  frv.,  ISavr.,  30  juin,  It  août,  16  sept., 
39ocl.  et  1**  déc. 

AIGXA.N  (S4-),  vg.  Loire-Inf.  Olretagne), 
srr.,:-:eik  14  k*  de  Nantes, cant. de Bouaga, 
préa  du  lac  de  Grandlieu.  pop.  949  h.  On  voit 
aux  environs  les  restes  d'un  camp  retranche 
attribué  aux  Nonuands.  — Commerce  de  bes- 
tiaux.—foirrr  les  9 avr.  et  15  juin. 

AIGXAN  (St-),  b.  Loi-el-GaronnetComm. 
de  MaJaiUan,  d'Agen. 

AIGNAN  (St-),  vg.  Morlihan  (Bretagne), 
arr.,  et  k 15  k.  d«  Pontivy,  cant.  de  Oé- 
gucrec.  Pop.  1,330  b. 

MGSAX  (St-),  vg.  Sanhe  (Maine),  arr.  et 
k 18  k.  de  Mamers,  cea\.  de  Marolles,  de 
BonneiabU.  Pop.  953  b. 

AIG.N AN  (St-),  vg.  Seine- In f,  (Normandie), 
arr.  et  k 93  k.  de  Dieppe,  cant.  cl  d'En- 
vemeu. 

AIGNAN  (St-),  vg.  (Ungiw 

doc),  arr., et  i 5k.  de  &std-Siirraxin,cant. 
de  St-NicüUs-de-la-Gravc.  Ikip.  332  h.— 
Foire*  les  30  mars  cl  94  nov. 

AIG.\A.\-DB  «mA9ll3Na  (St-),  vg.  Cal- 
uado*  (Normandie),  arr.  et  k 1 4 k.  de  Caen, 
eant.  de  Bourguebns,  f-l  de  May.  Pop.  417  h. 

AlGN.iX-DES*GI*6S(St-),  vg.  Loiret  (Or- 
léanaii),  arr.  et  k 34  k.  d'Orl^ns,  caul.  et  I3 
de  Oikieauneuf-sur-Lotre.  P<^.  135  b. 

AKXAN-EJr-LASSAY(St-),vg.  Mayenne 

(Maine),  arr.  et  à 9$  k.  da  Laval,  eant.  de 
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QKi|«lratD,^dePrr<-«o-PmiL  Fop.  1,201  b. 

AIGXAX'LK'JJÜIJ^ARD  fSl-),  Loiret 
(GiiuuU),  ITT.  cl  à 16  b.  de  Gicu,  ont.  et  Cil 
licStolly.  Pop.  467h. 

AIGXAX-Sl'R-ROÉ  (a-),  vg.  Ueirenm 
(liaioc),  rhef>lteu  de  ont.,  irr.  et  à 35  k.  de 
Cbâlviu-tkmlier.  Pop.  574  h.,  et  bureau 
d*etirrgi»lres»cut  à Craou.'— ^otrei  les  26  nui 
et  10  lodt. 

Aib.\A.N'-SrR-B3'  (SI-),  'R.  Stinc-înf. 
(Norniuidie),  arr.  et  à 20  k.  de  Rouen,  ool. 
et  r>:de  Buchy.  Po|i.  32G  !>• 
Alti.\AXT-S4'U-SARTHE  (Si-).  V.A- 

MAN-sua-Ssaïua. 

AIGXAVr-D4:V-XOVERS  (Si»),  \g.  CUtr 
^Berrj^),  «rr.  et  a 25  k.  de  Sl-Âmand,  caot.  «t 
de  Sancoiiu.  Pop.  24Ü  lu— /Vt^nyuei  de 
pkmü  à ftidi. 

AHiXAXT-Di:-VKnsil.L.4T,  vg.  Creuae 
(Uaiousiu),  arr.  et  à 30  k.  de  Gucrci,  caut.  et 
de  laSoulerrajDe.  Fup.  2,162  b. 

AIGX  A Y-(4>TK-D'4HI,  nom  donné peodaut 
UK-tolulionà  U ^iUc d’AiRTM)-le-Duc. 

AlG.\.iY,  VR.  Cète^ftOr,  conuj.  de  Mur- 
MOgr,  r*I  de  licaune. 

AIG.\AV-I.K-Dl’C,  petite  ville,  C6te-<tOr 
(BourgoRtir),  cbeMieu  de  canl.,  arr.  et  à 31  k. 
de  ChâlilUm.— A 259  k.  de  Paris  pour  la  Use 
des  leltres,  r-:<  i’op.  947  lu  Cure. — Taenai» 
]ara\Mi|ue.  ~ Elle  rvt  située  dans  une  conlrér 
CMi%  crie  de  lioi>,  sur  une  mooUgoc  au  pied  de 
Uquelle  nmW  TAiRuay. 

Autrefoi»  diure»e  d'Aulun,  parlement  cl 
ialcndaner  de  Giioii,  |»rév6té  royale. — A Tê- 
poque  de  la  ré\olut»OQ , elle  a\ait  rri;u  le  oooi 
tTAigttay  >Cd(r-d‘Or. 

Aignay  e^l  la  rsTatade  A.*n.  C*iui:saD,dt<. 
ploQkâlc,  moit  en  1807,  aul(*ur  d'un  bon  C«- 
ta/nguc  JfM  livietde  ton  cA^i/iel,  in-8, 1805, 
rêiuiiiriuu'  eu  IHtO  pour  la  sente  de  celta  w 
gniflque  collerliou. 

Faf’ritfue  de  Forges.  Tannevie*. — 

FcnVcs  lé>2â  jinv.,  28  mars,  18  mai,  28 juin, 
27  auûl,  28  sept.,  30  uct.  et  18dèe. 

AJGXE  (St-),  vg.  />or(A>gae(PérigorJj,  arr. 
et  à 16  k.  de  Bergerac,  caol.  deLalinüc,  r«;de 
llouli-yiicr.  Pop.  279  b.  Près  de  1a  Dordogtie. 

Alb.YE,  *R.  //èr«ru/(  (l.aagu(Hioc},  arr.,  C*1 
et  à 25  k.  de  St-Pons,  eaul.  d'OiouMC.  Pop. 
360  II. 

AIGXK,  Tg.  .SWrt/ie  (Maine),  arr., 
et  à 10  k.  du  Maus.  Pop.  819  b. 

AIUXE,  vg.  f Vanne,  cofBOi.  d'lleuil,Ir2  de 
Tivontie. 

A1GXKRV1L1.K,  vg.  C^Wedot  (Norinais> 
die),  arr.  cl  à 20  k.  de  Bayeux,  caol.  et  ^ de 
Trésierrs.  Pop.  483  b. 

AIG.NES,  vg.  CAaranie  (Aogouosois),  arr. 
«4  22  k.  d'Aiigoulèin«,caDt.  ot;^de£Uaiac. 
Pop.  621  h. 

AlG.VEVllJJt,  vg.  £'ur«-«<-ZaMVv,  cooim. 
dt  Prc'St-MariîD,  de  Booneval. 

AIG.\KVIIJ.K,  vg.  A'oauRf  (Picardie),  air. 
•t  à 22  k.  d'Abbeville,  cant.  «i  ^ dcGamacbee. 
Pop.  763  b. 

A1GX07.,  Tg.  4in,  comin.  de  Ceyseneu,  B 
da  CiiUm.  r 


.4IGXY,  vg.  Aitne,  couju.  d’Oigny,[^de 
ViUers-CüIlcrcls. 

AIGXY,  vg.  Marne  (Champagne),  arr., 
canl.,  EiC  et  à 15  k.  dr  rJiilous.  Pop.  292  b. 

AIGXV  (St-),  tg.  i;irinr(B«r}),arr.,câiM., 

et  8 4 k.  du  Blanc.  Pop.  41 4 b. 

AIGOX.NAY,  vg.  Deux-Sèvrtt  (Poitou), 
arr.,  canl.  cl  a 17  k.  de  Melle,  Bde  Celtes. 
l\>p.  680  b. 

AltiOi:,  b.  Tarn,  comni.  de  St-Cirgue$,^ 
de  Valence  eu  Albigeois.  Pop.  30  b. 

AIGKE,  |»elile  ville,  Citarente  (Angoumois), 
cbd-licu  de  canl.,  arr.  et  a 21  k.  deKuftec. 

A 421  k.  de  Paris  pour  b taivdrs  lelires. 

— -laaasia  jurassique,  étage  supérieur  du 
systeme  ooluique.  Pop.  1,662  b.— Autrelbas 
dioccse  de  Saialcs,  p>rleuicnt  de  Bordeaux, 
mtefuiauce  de  U Rochelle,  élection  de  Cogtuic. 
—Elle  est  (url  agréablement  située,  dans  une 
lie  luru.ee  par  une  petite  rivière  atUueot  de  1a 
Cbareoie. — Fabriifue  d'cau-dc-vie;  nom- 
breuse» duUHcries.  — CdAunerce  de  grains, 
oignons,  Uns,  vliauvre,  vins,  cl  principaleiiicot 
d‘cau-de-\ie,  dite  coffiac.  Foiret  les  1*'* 
jeudis  de  j«nv.,  fér.,mars,  moi,  j«Ul.,  aodl, 
sept.,  ocl.,  dèe.,  et  1rs  24,  25  et  26  juin. 

AJGRLFEl'ILLE,  bg  Charente^ Inf.  (Au- 
ois),  chcf-licu  de  canl.,  arr.  et  à 20  k.  de  Ro- 
cbflort.  A 390  k.  de  Paris  pour  1a  taxe  des 
lettre».  T*,  et  bureau  d*enregûtreascut  à S«ir- 
géres.  Pop.  1,688  U. —Txaasta  jurassique, 
éuge  nioy  en  dusy  stvmeooiiiique.— Auirerots 
bureau  des  ctaq  grosses  feroies.^  Dislillerics 
I d'eau-de-eie. — /’W/es  les  l*'*nardisdejaDv.,  1 
mars,aodl,  DOv.,30aTT.  et  le  l^lnudi  de  sept.  | 

AIGBKFEl'IIJ.E  , v,.  UauU-Canntic 
(Languedoe),  arr.  et  à 23  k.  du  Tillefrancbe- 
I de-L.,  canl.  et  r*^  de  Lanta.  Pop.  165  b. 

AIGRKFKI'IIXE  , petit  bg  Loire~Inf. 
(Bretagne),  ebtd-Ueii  de  canl.,  arr.  et  à 20  k. 
de  Nanti».  Cure,  A 412  k.  de  Paris  pour 
U taxe  des  lettre»,  'Q^,  Pop.  1,369  b.  — Tu« 
asix  crUlaLlisi-,  granit. 

Il  Cil  situé  dsQi  uue  contrée  fertile,  sur  le 
penchant  d’un  coteau,  au  pied  duquel  coule  la 
ptUoresque  rivière  de  h Maioe.— /ofrn'^uede 
coutils  unis  et  layés  ben  teint  pour  litsde  plu- 
nt«s,  qui  sVx|>ortenl  au  loin.  Commerce  de 
fil. — Foitxt  les  2**  jeudis  de  fév.,  mars,  avril 
et  mai. 

AIGRKFtX  (P),  b.  Indre^t- Loiret  cornai, 
de  Balbn,  de  Toutv. 

AlGREKUlX,  h.  Sei'nr-e(-OLse,  comm.  de 
St-Remy,  C‘'i  de  Clievmisc. 

AIGREMOXT,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr. 
rt  à 20  k.  d'Abis,  cant.  c4  de  Ledignan. 
Pop.  402  b. 

AIGREMOXT,  vg.  et  aocieii prieuré, 5!rine> 
ef-OiVe  (Ile-de-France),  arr.  «t  i20k.  de 
Vcraillcs,  ctnL  cl  SdeSt-Gcmuiffl-eti-Laje. 
Pop.  156  b. 

AIGREXOXT,  vg.  et  todeiioe  liaroniûe, 
Fonne  (Champagne),  arr.  cl  à 28  k.  d’Auxerre, 
oaot.  et  de  CJiablis.  Pop.  181  b. 

AlGREMOXT-LK-DCr,  vg.  Haute-Marne 
(Cham|iagDc),  arr.  et  à 45  k.  de  Laogrrs.  cant. 
«I  fil  ^ Bourboooe.  Pep.  208  b.  Il  est  lilué 


sur  une  liaute  nuMiiagm:  trés-escarpée,au  som- 
DK-t  ü«  laquelle  s’élevait  jadis  un  golbique  ma* 
noir,  siège  d'onc  baronnie  dont  le»  srigxinui 
tiaient  de  l'une  des  plus  aueieiuH'»  et  des  plus 
|MU4»anies  (amilics  du  Bassigov.  Par  sa  pûùiiûti 
sur  les  fronliérra  de  'ta  Lorraine  et  du  eomté 
de  Bourgogne,  Aigrvmont  dut  être  souvrni  ex* 
po»é  aux  attaques  des  eimenjis  ; aussi  vovons- 
noua  qu’en  outre  du  château  fort  la  ville,  car 
c'était  le  nom  qu'on  lui  donnait  alors,  était  en- 
tourée de  (orltfieaiioiis.  t'.uilbume  de  Vei^ 
s'rn  empara  en  1498  ou  1499,  mais  celte  place 
fut  aussitôt  reprise  par  les  Franrai.».  l^rs  1.an- 
groiv  la  prirent  rt  rti  démolirent  1rs  irmrailU» 
et  les  tours  eu  1636-  Il  paraît  que  ces  fortifi- 
cations furent  rclrvées  pou  de  Irmpi  après,  car 
OD  voit  que  le  eomte  de  Rosnay  livra  b viilu 
et  le  cliitrau  (TAigremoot  au  dur  de  Lorraine, 
en  1650.  Les  Langroias’en  emparrrent  de  nou- 
veau m 1631,  et  en  rasèrent  les  fortifiralions. 
— Une  reslepliii  rien  du  gotbiqisc  manoir  cTAi- 
grenioni.  Les  (ortinrations  ont  aimi  enûère- 
iDcni  dis]varii,  inaû  des  rocbcfsà  pîc  et  des  dé- 
bris de  moraillek  tndiqiieni  encm^  rcnoetole 
de  celte  place.  LV^îm‘  paruivsnle  reufertttdatix 
tombes  de*  seigneurs  d’Aigremoot  : sur  rane 
on  avait  sculplé  un  chesalicr  couvai  de  ton 
armure  rt  foulant  aux  pieds  un  lion  $ raulfe 
représente  une  cbitrlaine  ayant  à se»  |itedv  un 
chien. 

AIGVAT.IBI.V , vg.  Py-rénees-OrienUiUa 
(Rmissi11on),ajT.,'^s‘t  i 40  k.  de  Prado,  raul. 
tfOleltf.  Pop.  527  b. 

AIGl'F.  (H  Aiiiftrui,  rivMTt  qui  prend  sa 
source  à 8 k.  F.  de  Xyotil  (/îrdme);  elle  tra- 
vers' cette  ville,  et  se  jette  dans  le  Rhône  â 6 k. 
O.  d’Ornnge. 

AIGI'FiniCI.I.K,  vg.  herCj  comin.  d’Estra- 
blin,  r*"  de  Vienne. 

AIGI'EBKM.F.,  AipiaBetîa,  h.  Z)n’.me, 
comm.  de  Réauville,  ^>7  de  Origiian.  Il  doit  von 
origim*  â une  akdsarc  ds  l’ordre  de  Citeam  ftUa- 
lion  de  Morimoiid,  dont  une  inscription  btim* 
indique  l’époque  de  b fondation.  En  voici  b 
traduetion.  « I.e  VI*  jour  des  kalcudes  de  juin. 
Pan  de  Piacaruatioii  du  Seigneur  M.C.XXXY'II, 
Gontardui,  fil»  de  Lupus,  trigiH-iir  de  Roche- 
fort,  a donné  ce  lieu  à l’abbaye  de  Moriiuond, 
pour  y bitir  une  abbaye  en  l’honneur  de  U 
Vin^.  • L’abbé  de  Morimond,  Othoo,  aida  en 
1137  àla  rwivtruction  de  re  moaxslcre. 

AIGlT.BèRF.,  vg.  Gers,  comm.  de  Garbie, 

deGimonl. 

AIGlXFOXDE,vg.  Ton? Cl.aoguedo0»atT. 
et  à 17  k.  de  Castres,  canl.  et  C-!  de  Mncamcl. 
Pop.  2,113  b.  — FbiVr»  les  1"  mai  et  2 nov. 

AIGt  KMORTF.,  vg.  Gironde,  arr.  et  4 21 
k.  de  Bordeaux, cant.  de  laBrède,7ijdeCaslres. 

Pop.  234  h. 

AIGCFJIORTE.  V,  Aictrrs-Maarea. 

AIG1TPARSR,  h.  Dordo};ne , eornm.  da 
Fonteiiillei.  deVillefranrlH’-de-Belvei, 

\\C,\’T.V¥MSV.,AijuœCatiJtrÀrventorum, 
Atjua  Sparta,  petitr  ville,  /’«r'*</e-Pooie( Au- 
vergne), cln-f-lieu  de  cant.,  arr.  cl  à 15  k.  da 
Rlun.  à 351  k.  de  Paris  pour  b taxe  d<^  Irl- 
tr«s.  Cure,  C5,  V-  OUe  d’étape.  Pop.  3,053 


AICITJ^KILSR. 


AlfirES-MORTf:». 


AIGl’ES-MORTES. 


U.*~lfctKAia  leiüaire  nu^vray  touckunt  tu 
(«rraiii  ciifUHiH*. 

Aatrefoif  celle  \îHe  aviitlc  litre  Je  tiucHé, 
dioeêw  Je  Gerrootil,  |tarlfcncfil  Jr  PiirU,  iiik*n- 
<Lure  J«  Moulins,  èlcclkMi  de  CHno»l,  justice 
ro>«l«,  défiât  de  sol,  cbapilre,  abltavc  de  biles, 
ordre  de  Ste^Clûre. 

Celle  eÜte,  noounce  au  moj  en  kj^^Aqu<r  C<ru- 
liir,  esUtailâii  ui'  kiede,el  au  xt  v*eile  asaïl  des 
lirisilé^  A des  ilabUtteflieuts  qui  supfKüent 
une  populalioa  oORMilêrable.  La  (icsle  y Cl  de 
graiaU  rasages  en  1&65,  154^0  et  15^1 . Le  Juc 
de  Xcanours,  bgueur,  U |uîi  |>ar  eaiûliiUiioo  le 
37  octobre  1591,  et  y ûl  bcatieoup  de  auil.  Le 
cuiute  (TAuscf^neUi  reprit  Ir  39  janvier  1593. 

Les  anses  d'Aigueperso  sont  : ^ù'xmnè 
dav^ent  et  tfe  queutes  de  »îx  pièces  à un 
4^u(ronr/a2urà  une Jleur  Jt  lis  dortur  U 
Mo'iti  uu  chef  ef tf sur  tharg/ètU  trtûsficufs  Je 
lis  d'or. 

Aigtirpeise  est  une  petite  s ille  atseaagrt-alde, 
liilie  dans  mie  pUtue  Irés- fertile  en  grain»,  tiir 
le  ruisseau  de  Itureati,  le  long  duquel  clic  s'é- 
teud  «I  ne  forme  qu'une  seule  me  fort  longue, 
bordÛ^  (le  bclk'S  nuivuus.  Oo  y remarque  ré> 
glisr  de  Notre-Dame,  ou  se  vwt  un  Ixm  tableau 
repn  sentant  le  Diartyrc  de  satui  Sébastien,  et 
une  saillie  cbafsctle,  fondée  en  IA75  par  Louis 
Je  Bourbon,  dauplûii  d'Auvergne. Ca  Jeui  l'Ji* 
Cn*v  onl  étédt  si^  s par  raMtorîié  braie cooiiiic 
(lanl  susceptibles  d'être  classés  au  nombre 
des  monument*  bUtorlques.  — Lltdlcl  de  ville 
poisede  la  statue  du  cbuneelier  de  rilofutal,  né 
au  cbàleau  de  b Boch*',  silus*  à peu  de  distance 
d'Aiguepene.  A un  kilomètre  d'Aigue- 
perae  sa  trauTe  une  source  d'eau  ininéfale  d'où 
il  v dègige  une  Irtn-grandc  quantité  de  g;iz 
acide  carbonique  pur.  lYes  de  cette  fontaine 
s'éieve  la  butte  de  Montpenskr,  d’où  l’on  jouit  | 
d'une  vue  magnifique, et  dont  b’  sommet  est  coït*  : 
toooépnrlesruines  d'un  anliqnr  cb5tcau,dcmuli 
en  1(137  |ur  ordre  du  cardinal  de  Riebelieu. 

FtAti^tate  de  toiles,  elupeaux  du  feutre, 
cbauddlrs . •—  Cutnmeixe  de  grains.  — Foirtt 
l<is  1 1 mai,  3G  août,  dcusicOK'  mardi  d'octobre, 
1'*  d4>rc-rabrc  et  druxiéuic  mardi  de  carême. 

Biographie.  Aigurpertc  rat  la  {lalriederil- 
liuiic  clsaiicelier  oc  x'HûetTAr.,  mort  en  1573, 
et  dont  on  voit  le  tonbrau  dans  FégliK'  Je 
Champmoieux,  v lUagc  du  déparlcoKul  de  Seine- 
c!>Oi»e.  tl  s'éleva  par  sonméiilc,etseronduisît 
■vce  ta  plus  rigoureuse  nitégrité;  devenu  cUef 
de  b justice,  il  cm|k^ia  ré(ablik>mieDt  de  l'iii- 
quùiuon  en  France.  On  a de  lui  : CarnunOf 
1534;  deuxième  (11)1100  in-B,  1733;  Dtreourr 
SOT  le  emere  de  François  II,  nomciic  édiiioo 
in-13,  Bonheur çue procure  Vetude, 

m-3, 1B17,et  plusieurs  autres  ouvrages,  K imis 
dan»  ses  oeuvres  rompléies,  5 vol.  iit-8,  183C. 

Cc4l  août  le  liett  de  naissance  du  porte 
Jacqi:fs  Dct  ituc,  né  en  1"38,  mort  en  1813. 
Ses  principaux  ouvrage*  sont;  les  Jartlint, 
poêne  en  quatre  cliaoU,  io>4;  Jerniérc  édition, 
tn-13, 1813;  /«a  Pitié,  |XH  uie  en  quatre  chants, 
io-4  et  itt-8, 1803;  T Homme  Jet  champs,  ou 
U$  Céorgi^esyrançiutet,  poème  eo  quatre 
chants,  «h-4,  480t  » l/mffÿinuù'onj  pocoac  ta 


buil  clianla,  3 vol.  in-4,  Itkid;  Poésies  fu^iti^ 
wr,  in-4,  1807;  les  Trois  Brfnes  Je  ta  na- 
ture, poeinem  huit  chants,  3 vol.  iii*8,  1808, 
etc.,  etc.  œuvres  complelr»  de  cd  tuteur, 
puldicr*  eu  16  vot.  îikB,  Paris,  1834,  rcnfer> 
mml  en  outre  la  tiaduetion  de  i'FneiJeet  des 
Géorspijuei,  do  Virgile,  cl  b traduction  du  Pa- 
radis penlu,  de  million. 

AI4«rF.PF.R.SF.,  bg,  nneiennement  scigium- 
rie,  flhône  (Beaujolais),  air.  et  à 43  k.  de  Vil- 
Irfnmche,  canl.  de  MoiitsoU,  f*!  d«  Bi-auji'U. 
Pop,  i ,003  h.  — Foires  le»  16  janv.,  l"  n.ar», 

1 6 avril,  18  mai,  1 1 juin,  33  juÜtet,  3 septem- 
bre, 33  novembre,  9 OL-lobiu  et  33  décembre. 

AlGI'l’J'Fk.SE,  vg.  llnute-Ftenne,  comut. 
de  St-Ikmnet,  D"!  de  PicrTc-ÎUirfiere. 

AIGl'F>i-llt>%.MvS,  vg.  ,4ude,  comm.  de 
PuiUur<*ii»,  r*  : de  Quilbn. 

AIGl  f-lS-mi.WKS,  b.  Àude,  arr.  de  U- 
moux,  cant.  et  à 13  k.  de  Roquefort.  On  y 
trouve  une  source  d'eau  thermale  sulfureuse 
dont  b lem|MTaluie  est  de  34  & 35*  H. 

AICrKS-bON\K.S.  V.  A*». 

AIGl'E.H-Kt>N.\4;s.  V.  Cacnrés. 

AIGI'4LS-4:ai  V.  EAnx-CuAUorv. 

Altil  KS't  li  AH>F-S.  V.  r.SAVPFv-AtouU. 

Airil’KSF.,  vg.  Gi/rr/ (luiaguedâc;,  arr.  et 
à 35  k.  d'I'Zê»,  cant.  rt  du  Poat-.St-Esprit. 
Pop.  5S3  h. 

.Util'KS-JI  \T>1S,  vg.  /IrvVj^'c (Languedoc), 
arr.  et  à 18  k.  de  Foix,  cant.  et  C*7  de  b Bas- 
lide-de-.Scrou.  Pop.  339  h. 

AlGl'IvS-MOK  tt.S,  HhoJanusia,  Aqutr 
Mortuœ,fa\ie  petite  ville,  Gur(/ (Languedoc), 
clief-beu  de  ratit.,  arr.  et  à 36  k.  de  Niioer,  à 
737  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Cure, 
C-J. l*op.  3,393  h.— l'aaaAixd’alluvionsctde 
tourbes.  Aigues- Morlt*»  n un  plvare  de  30 
m.  de  hauteur  el  de  30  k.  de  potit-c,  varie  par 
érbis  de  4 minutes  en  4 minutes,  placé  sur  le 
mêle  N.-O.  Grau-du-Roi.  Lit.  A3*  33',  bng. 
1*48'. 

Autrefois  diocèse  de  Niaves,  parlement  de 
Toulouse,  intembncc  du  Moiil|ieliler,  justice 
royale,  amirauté,  bureau  dm  gaU-lles,  et  cinq 
grosses  U^mci,  gouvenieiuent  parlieulicr,  une 
|uirousie,  couvent  de  capudus  cl  de  frères  mi- 
Deiir». 

La  ville  d’Aïgues-Morte»  doit  son  origine  k 
une  atduiye  de  béiiêJicliiH,  du  nom  de  P»al- 
OKhli,  détruite  |»ar  les  .Bsrrasins  vers  l'aoiiée 
735,  et  rebâtie  par  (iturlrmagne  en  788.  Prêt 
de  là  éluit  la  tour  de  Mélafcre,  forteresse  au- 
tour de  laquelle  SC  groupèrent  quelques  maîsolU, 
dont  la  rruoion  forma  dans  U suite  une  bour- 
gade qui  ne  tarda  pas  â recevoir  son  nom  des 
eaux  mortes  ciiviroimaiitrs.  Aiguri-Mortes  ob- 
tlut  une  cltarlede  cümiuune  en  1346.  En  1348. 
saiul  Louis  acijuil  des  moines  de  Psalmodi  celte 
ville  oaimnie,  en  fil  restaurer  le  port,  y ras- 
scitibU  une  (lotte  nombreuse,  et  s’y  em^r«|ua 
le  35  août  pour  U Palestine.  Des  ècrivaios  cé- 
lèbres ont  avauce  que  b mer  baignait  alors  les 
murs  d'Aigues-Morlrs;  mais  il  est  aujourd'hui 
dciooutié  qu'au  siéde  de  saint  LooisUaser  était 
d*  jà  resserièe  dam  lei  Imutes  actuelles,  A que 
b vtile  se  trouvait  aJots,  eonme  aujoiirdlun, 


à 4 kitomifires  environ  du  rivage.  Ce  qui  a pu 
produire  rerreur  dans  laquelle  sont  tombé*  U 
plupart  des  autenrs  qui  oui  décrit  la  position 
d’Aigucs-Mortes,  c'est  qu’il  exisle  en  face  du 
Crau-Louii  une  vaste  rade  siisecpiiblc  de  re- 
cevoir une  flotte  nomltreusr,  où  mnuillrrent 
sans  doute  la  plus  grande  partie  de»  vaiMrsut 
de  l'rxp«''ili|ioa  d«*  saint  Louis,  et  où  tes  pilotes 
viennent  encore  de  nos  jours  ebm  hrr  un  abri 
contre  la  fureur  Jm  flAs  ; mais  ce  n'éfail  point 
là  ce  qu’on  appelait  le  port  d'Aigucs-Monct. 
Ct  port  existait  sous  W murs  th*  la  ville.  Lors- 
que lis  navires  voulaient  y retnojtt'T.iUnilrairtit 
par  le  Grau-Louis  dans  le  Canal-Vicîl,  qu’ils 
suivaient  jusqu’à  la  Grande-Roubine,  et  de  là, 
par  une  ouverture  qui  s*il»iile  encore,  mais  qui 
s'eti  Iseaucoiip  rcirteie,  penètraim!  dan«  l’E- 
t»ng-d«-U-Ville,  qui  baigne  la  partie  n.érid»0- 
nale  d’Aigiies-Mone»,  et  qui  était  alors  irèi- 
brge,li<-s-proroaJ,el  formait  le  véritable  port. 
— l.e  1*'  juillet  1370,  saint  louis  s'embarqui 
une  sectKxlr  foisà  Aigisev-Mortes  pour  une  nou- 
velle croisade;  le  35  «oÛl  suivant, il  expira  au 
milieu  des  ruines  de  Coii  liage,  exprimant  le  dé- 
sir que  sno  successeur  Ht  entourer  de  mu|>aiis 
la  ville  d’.AiguevMorles,  eeqnt  fut  cxi'-aité  vous 
le  règne  de  Pliilip|M*  le  Hardi.  Pendant  prés  d’un 
siècle  après  la  mort  de  saitil  l.oui*,lepon  d'Ai- 
gvie»-M«rles  fut  dans  l’état  le  plus  Dorissaol  ; 
chaque  jour  v oyait  entrer  dans  son  merinte  les 
navires  de  toutes  les  nations  commert;.iutes; 
mais,  ver»  le  milieu  du  xiv*  siècle, les  sables  en 
enrombréreni  tellenienl  rentrée,  qu'il  de»  iul 
impossible  aux  v»i»*eauv  d’y  aliorder.  Leroi 
Jeany  fil  faire,  en  1 363 , de  grandes  réparilions, 
qui  furent  bieolùl  délruiles  par  le»  Sixlimcnls 
qu'apportaimt  la  mer  et  le  Bbôoe.  En  peu  dr 
temps,  toutes  les  rommunieaiions  furent  encore 
feruM'Oi;  la  navigation  intérieure  cessa,  et  le» 
navires  étrangers,  contraints  de  s'arrêter  sur  la 
plage,  OT1  ils  restaient  expovésaiix  déptctialion» 
des  pirates , allèrent  cbercher  aitlnir»  un  port 
plus  assuré.  De  nouveaux  travaux  furent  entre- 
pris sou»  le  régne  de  (]liarle»  VI,  mais  ils  ne 
purent  ramener  la  vie  et  l'activilé  dans  celle 
vilht,  ()ui,  entourée  d'eaux  croupissante»  Joui 
les  musmes  délétères  occasionnaient  les  plus 
funesld  maladies,  se  tb'-peupla  peu  i peu  et  de- 
I viol  presque  déferle.  De  nouvrile»  rvparations 
I furent  exécuté»»  vous  les  règne»  de  Frau^*  I'», 
de  Henri  IV  A de  la)ui»  NUI;  c’est  à ce  der- 
nier moaar<|ue  que  l'on  est  redevable  de  Pou- 
vcTture  du  Grau-du-Hoi,  regarde  oetudlcmml 
comme  lo  port  J’Aigucs-Murtes.  — Sous  le  rè- 
gne de  Napoléon,  ai  remarquable  par  l’exéru- 
tioD  de  gnimls  travaux  d'utilité  publique,  ou  en- 
Ifcpril  de  relaurrr  le  port  d'.\igtie-M«Hlcs  : 
oo  ae  proposait  d’abord  de  recreuier  le  Grau- 
du-Roi,  airksi  que  le  canal  de  b r>rande-Rou- 
bioe,  A de  comtruire  ensuite,  à lt  jonction  de 
ce  canal  et  de  ceux  de  la  Radelle,  de  Beouoiire 
et  du  Bourgidou,  un  v-aste  bassin  bordé  de  quai», 
dans  lequel  «e  seraient  réunis  Ire  bltimcnts  de 
mer,  A où  ils  auraient  pu  eommodèsnent  dè- 
{MMer  leur  cargaison  et  recevoir  leur  charge- 
ment. Ces  travaux,  doot  la  dépense  était  éva- 
luèeà  695,140  francs,  furent  mi»  en  adjudiea- 
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lioQcn  I81U|  et  Ici  cAlreprenrur»  iVoga{ca»nil 
à kl  UrrBKier  «k  18t8à  1817;  miûi  on  l'eit 
boroc  juiqn'iriirrntrclicn  du  Omet  ik  caMi. 
lootelots  uMao«T<eUeMmn:oileprtM|>cril«pour 
Ai^o^Morln  fut  crn«ea  I8t1«  |Uir  licbè- 
i««MatdutacMl  de  Bratmire.  V.  Bi«cciioa. 

— Aig«r»>Moilct  u'a  laaiulctiêitt  un  port  qtt'i 
r«id«  du  casai  appelû  la  Orande-Robiiic;  U 
bImmiiU  à ua  cheoal  qui  i’a%aooc  du  quekpMS 
iMliakdam  la  Médiuiiauè»»  rt  qui  porte  le 
aoci  de  Grau  d'A^ue»*Mortei.  La  koL^  a de 
dOà  45  m.  de  Urtmr  et  coviroa  3 v.  depro> 
foudcur  dam  k leilieu  de  ion  lil.  Des  ckaunéei 
en  terre,  resvloei  lolideaietil,  k bordent  dca 
deui  eôtéi.  La  profuedeur  de  Teau  à rentrée 
du  cltenal  eat  d*eo«iroB  4 m. 

Ven  la  fin  du  nMlbeureua  n*gnc  de  Char- 
Ica  Vf,  lei  Bourfuigaom,  anvqucli  il  ne  roitaàl 
plus  dam  k Languedoc  que  ka  placra  de  Som- 
MMTM  et  d’Al|ttca>Morie«,  entrrprirrnl  de  rr« 
ailler  dam  celle  demicre  rille  au  M'orchal  de 
Bcuucaire,  qui  avait  reru  Tordre  d’en  faire  k 
iii'*ge.  La  pUee,  poun ue  tTalxiadanlea  prott* 
liooi  cl  défendue  per  dn  retn|tarti  qui  redou- 
lainit  peu  Ira  auauU,  leoait  dcpuii  plui  de  cinq 
moii,  lonqtir,  dam  une  nuit  de  la  fin  de  janvier 
MSI,  la  gamiaoa  fut  uirpriie  par  kt  anir« 
gcaota,  auaqaeUf’élairal  joinlilea  lialMiaBtB,el 
paaaru  au  fil  de  Pépèe.  Lea  cadavres  cUNni  ai 
Dombreua  qu'on  prit  le  parti,  pour  éiilrr  k 
pemidcfli  ^ct  de  leur  putréiaelion,  do  lea  ca- 
taaser  aoua  dei  momeaui  de  arl,  dam  une  des 
toim  de  la  lUte,  qui  porte  encore  aujonrd’bul 
le  nom  de  tour  dei  Bourpjignom.  Ccat  de  II 
qu'eat  «'mue  rêpilliele  de  tait. 

— Apre*  U trêve  de  Nier,  Fraïu'oia  l*»  cl  Oiar- 
Ict-nuiiit  curent  imrenircviicâ  Aigues>Morlrt, 
eu  1538.  lUm  les  gitcrrcs  de  rrligion  , celle 
ville  pa«aa  pliia  d’une  foia  de  la  douiitulion  Jc<i 
réfbrcDCi  à celle  dn  calhotiques  ; cea  derniers  j 
furent  ]irca(|uc  loua  éforgéa,  rt  leurs  nuiaom 
Itvréca  au  pillage  par  leurs  atlvenaim,  le  18 
janvier  1575.  Apre*  la  |iaix  de  1376,  le»  calst- 
oùtea  obtinrent  Aigue*>5lortra  rt  Bcaiicaire 
jmur  pUrea  d«  idreté.  ~ Avant  U révolution, 
celte  ville  était  rserople  de  tous  peagea  et  im« 
pdu  de  ville  ci  de  |trovince,  da  1a  taille,  loge- 
menti  de  gma  de  gucrre,clapGa,  réparaltooa  de 
rivières,  cbaosai-ca,  ekemim, digoes,  etc.;  elle 
avait  en  outre  k droit  de  prendre  loua  lea  am 
ans  aalinci  de  Peerau,  francs  et  quitlet  de  tous 
droita  de  gabdk,  trente  gros  muids  de  tel,  ou 
4,390  minota. 

Lora  de  U lerriUe  inoodaiion  du  moii  d’oc* 
iobre  1840,  U ville  d*Aigua>  Mortes  servit  de 
refuge  ans  babiianta  des  fonbourgi  et  deacam- 
pagnrs  rnvtreonantet  ; on  parvint  è ae  garantir 
enlicTcment  de  rinvuioo  des  eaux,  en  fermant 
Ica  portes  el  en  kalerrssMnt,  et  U solidité  det 
murs  résilia  aux  efforts  de  l’eau,  qnt  baignait 
ka  renipnrta  juaqu'è  la  hauteur  de  3 m. 

La  ville  d'Aiguce>Metiea  est  ntore  dam  une 
«nlnr  oarretgeuse,  non  loto  dm  hnportaulca 
salines  de  Peceais,  k la  |0octioa  des  canaux  da 
Ikauraire,  de  U Radelle,  do  Bourgidou  et  de  la 
Orande-Roubine.  par  lequel  elle  coBnuMque 
i la  Mt^lermnée.  Elk  est  ealourèt  de  ma* 
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parts  d'une  beik  cooscrvalion,  ronalmils  sur  k 
plan  de  ceux  de  la  ville  de  Damiette.  Leur  figure 
est  celle  d'un  paraUclograimw  rectangle, 
émouaié  sur  Tun  de  *ea  angles,  el  dont  la  lon- 
gueur est  de  545  m.  74c.,  et  1a  largeur  de  43m. 
49  e.  IUlia  en  larges  pierres  taillées  en  boatage, 
les  mura  a’rlèveoi  k k hauteur  d'environ  11m. 
Perrés  de  meurtrirrei,  garnis  de  michicoulia, 
coorooné-s  de  créneaux,  ils  font  flanqués  de 
quinre  tours,  dont  Ica  unes  sont  carrées  rt  ser- 
vent seulement  de  pauage,  et  dont  ka  autres, 
doubka  et  cylindriques,  reofcrtnenl  dca  cbam- 
bres  propre»  à recevoir  d4*s  nMnliatUnls.  Au- 
dessous  de  celka*ci  a’oovrent  de  graikdea  porlea 
en  ogives,  qui  donnent  entrée  à la  ville,  où  Ton 
a pratiqué  des  conlisses  inicrieurcs  pour  ks  fer- 
mer solidement  au  Itrsoin.  Pour  complétiT  ce 
srslème  antique  de  défrfkse,  on  avait  rremé  au 
{Ncd  des  remparts  un  large  fossé,  actuelIrmeM 
comblé,  rt  remplacé,  sous  k mur  mcridioonl, 
par  un  letraisement  qui  recule  TEtang-de-U- 
YiMe,  et  srrf  de  promenade  pendant  l'biver,— 
Vers  l'angle  emousaé  des  remparts,  dam  k par- 
tie intérieure,  est  assis  k château,  vaste  bâti- 
ment militaire,  rt  à revlérieur,  au  milieu  d’un 
mur  nrcuLiire,  l'cleve  la  tour  de  Constance, 
dont  U hauteur  est  de  99  m.,  k diamètre  de 
G6,  rt  dont  ka  murs  ont  9 m.  65  c.  d’épuisveur  ; 
on  pénètre  dans  riniéirwur  par  deux  pertes 
doublées  de  fer,  el  rovlaot  avec  peine  sur  leurs 
gonds.  Là  se  présentent  deux  vaste»  ebanlirca 
voAlée»  rt  plnréea  Tune  au-dessus  tk  l’autre. 
La  première  était  sans  doute  occupée  par  la 
garnison,  comme  rindiqoe  un  four  creiMr  dam 
1e  mur  ; dans  U seeooik,  on  renfermait  pék- 
mrle  k»  privonnim.  L’aoe  rt  l’autre  ne  sont 
i'dain''r«  que  par  rrtroslc  fente  drs  mmrlrieres, 
el  par  une  ouvrrture  rtrculaire  pctccc  au  mi- 
lieu de  leurs  voûtes  t'n  escalier  obscur  et  tor- 
tueux, ménagé  dam  répaivacur  du  mur,  rt  muni 
de  mâchieeulit  qui  plongent  sur  la  porte  d’en- 
Irre,  conduit  k ù rtumliee  supérieure,  el  pub 
k la  plate-forme  de  la  tour.  Cette  plate-forme, 
entoiirCe  de  créneaux,  était  â 1a  fois  un  lieu  de 
tléfetiae  e|  d'observation  ; dk  servait  en  outre 
à retenir  les  eaux  plnviaka,  qui  delà  s'écoulenl 
dam  une  citerne  pratiquée  dam  k mur.  Sur  set 
bords  s'ékve  un»*  tonrelk  de  1 1 m.  de  baulevr, 
dont  Tuoique  deslinatUm  était  de  soutenir  k 
phare  qui  1a  couronne.  Ce  phare,  se  trouvant 
ninsi  è 40  m.  au-dessus  du  sol,  pouvait  fadk- 
ment,  malgré  son  éloignement  de  la  mer,  être 
aps'rçu  par  le»  nav  ires,  comme  il  k serait  encore 
aujourd'hui,  si  on  k tenait  alinmé. 

Au  rommeocemcnl  do  serti*  sièck,  è l'épo- 
que désastreuse  où  kiCévetincs  étaient  rav  ag^, 
dév  astées  comme  un  paya  cooqob  par  les  bar- 
1muv!S,  la  tour  de  Conslanre  fut  convertie  en 
prbofl  où  Ton  enfermait  k»  femme*  et  les  en- 
fants des  ramisards  dont  on  riait  parvenn  â s’em- 
parer, et  où  phisieurs  furent  onhiirrt  pendant 
prés  (Tun  demi-siéde.  M.delkufflers  décrit 
de  U mafrière  suivante  k viaite  qo'il  fit  à la  tour 
de  Constanœ  en  1 768.  • Je  suiv  ait  M . de  Beau- 
veau  dam  ime  n^coanabsancc  qu'il  faisait  sur 
les  rétes  du  lAnguedœ.  Noos  arrtvoiti  â .âigMs- 
Mortes,  au  pied  de  k tour  de  CiO«UDce;  noua 


AIGI’E.S-MORTKS.  95 


trouvons  à rentree  un  concierge  empraaé  qui, 
spm  nous  avoir  conduit»  |iar  de»  earalier»  uba- 
cnrs  cl  tortueux,  nous  ouvre  à grand  bruit  uno 
effreyaUe  porte,  sur  laqurtk  oo  eroyait  lire 
rimcriplioD  du  Dante:  tateiaU  r^i  j/senan- 
su,  6 wà  ch'inlrau.  Le»  coukurs  me  maii- 
quciH  |)our  peiodte  fliorreur  d’un  aspect  auquel 
ooa  regards  étaient  si  |iru  accoutumés  : tableau 
affieiu  cl  tou(  bnoi  à la  fois,  oii  k (kgoél  a)ou- 
lait  encore  à Tutlérét!  — Nous  voyom  uni 
grande  salk  ronde  privée  d’air  et  de  jour  ; qua- 
torze femmes  y Uogubsairal  dans  U misère  et 
dam  les  larmes:  k commandant  eut  peine  à 
contniir  son  émolioa  ; et,  pour  U première  fois 
sans  doute,  ces  infortunée»  aperrureiil  la  com- 
passion sur  un  visage  Utimaio.  Jelei  vob  encore, 
â celle  appariiion  subite,  tomber  toulcsèla  fois 
â scs  pieds,  les  inonder  de  pleurs  ; cmayrr  drt 
ptroks,  nr  trouver  que  des  sanglots  ; puis,  en- 
hardies par  nos  rnnaolalioui,  rsronlrr  toutes 
eoaerolileknrsrtMnmuneadoutrsirs. Hélas!  tout 
leur  crime  était  d’avoir  été  ékvées  dansla  même 
religion  que  Henri  IV.  La  plus  Jeune  de  ce* 
martyres  était  âgée  de  cinquante  ans  : e||e  en 
avait  huit  lor»c{u’oa  Tavait  arrêtée  allant  au 
prédic  avec  sa  nsére,  cl  la  puniliont  durait  «o- 
corr!  » Los  dTroyables  orgies  de  U régr&cu  et  le 
pure  aux  errb  contemporains  de  la  umr  de 
f^oustancel 

Aux  fortificaliomd'Aignes-Morlesse  ntkcbe 
une  tour,  nommée  tour  Carboonière,  shuée  k 
mi-cbemtu  de  U chaussée  qui  conduit  k Psal- 
modi.  Celle  lonr,  bâtie  dans  k même  styk  q>« 
k»  remparts,  rt  ayant  U même  ongtne,  défen- 
dait l’approche  de  ta  ville  ; elk  est  oviverle  cii 
arceau  |Mmr  k passage  de  la  grande  route  , el 
fermée  d’une  doubk  porte.  — La  tour  de  Cons- 
tance rt  les  retn|»arls  d’Aignes-Mortrs  ont  élé 
désignés  par  Tantorilé  locak  comme  étant  sus- 
ceptibles d’étre  eisstés  au  nomlire  des  monu- 
ments historiqoes. 

Le  climat  de  la  ville  <rAignea-Morte*  eU  lein 
(fêtrr  ausvi  meurtrier  qu'on  k croit  générale- 
ment, cl,  depvitslMen  années,  il  est  rare  que  l’on 
y compte  un  pliM  grand  nombre  de  maUdes, 
proportion  gardée,  que  dan»  les  leealitês  skuccs 
comme  elk  au  milieu  d'un  pays  marv-ragiun. 
Toolefois  elle  est  evpoat-e  tu  vent  du  sad-c»t(lr 
menn),  dont  rinfluenee  maligne  engendre  des 
fièvres  inlermiltenlesqai  exercent  leurs  ravagea 
depuis  k mibeu  de  l'été  jusqu'à  la  fin  <k  l'au- 
tomne, mais  qui  nuisent  plus  à la  loagàvité 
qu’efles  ne  causent  de  morlalilé.  Si  Ton  eonsi- 
dereTrspace  comprit  dam  les  rempart»,  on  peut 
conjceluror  qu'à  l’époque  de  leur  romlructiou 
la  vilk  renfermait  près  de  10,000 habitaMs;  en 
1774,  onn'ymcomplaii  plus  que  1 ,GOO;  depuis 
celle  éporpie,  la  population  s'est  un  pen  aug- 
mentée, rt  s'élèveaojonTd'huià  3,393  babilauli. 
Il  s'm  faut  brtM»eoup  que  crtk  popnlalMO  oe- 
ntpe  toute  Tenceinte  dei  remparts.  En  divers 
lieux,  les  maisons  ont  fait  place  â dea  Janltni,  à 
des  cbampi  labouré*.  Le  reste  de  la  ville  se  com- 
pose de  rues  larges,  tirées  au  eordeen,  rt  bor- 
d«'.es  de  ma'uoQs  qui  n’ont  toutes  qu'un  seul  étage 
aa-dfs»Bi  du  ns-de-cbaum-e.  Dan»  rhacuna 
da  ces  matwos  se  trouve  oo  puits,  dont  l'enu 
4 


*6  Air.rrr.RH 


saum&lrc  oc  peut  wrrir  qu’aux  usaçea  le*  plus 
comiDUDs;  ce  qui  obliçe  kra  bahitanU  i le  pnK 
curer,  pour  boiiMO,  dn  eaux  plurialea  ou  cel- 
les du  Rlictae. 

PiTaitdu  récuod  et  tpirilod  autectr  drama- 
tique lKé&ru>a  et  LAMatar. 

F^riqut  de  soude,  dite  d* Aiguct-Mortes, 
qui  s’extrail,  cnire  Aigues-Moiin  «t  Fronii- 
goan,  de  toutes  les  plantes  salées  qui  rrots- 
aent  mu  culture  sur  le  bord  de  la  mer.  — 
(.'ommeret  cuntidérable  de  poiasoa  frais  et 
seiè,  et  de  sel  que  produiseot  les  aaliors  de 
Faeaûs.  T.  Piocaii.  — Foins  lu  8 aeptenbre 
(18  j.)  et  le  30  oor.  (Î5  j.).  — Ut.  48*  84’, 
leag.  K.  1»  45‘. 
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arr.  de  Pamii-r»,  canl.  et  à 83  k.  de  Mirepoix. 
Pop.  438  h.  >.  de  la  Roque. 

AIÜi:as<VlVlùS,  Tg.  (Languedoc), 

arr.,  «t  à 17  k.  de  Carcaisotutu,  canL  de 
-Pcyriac-MinrrvoU.  Pu|>.  304  h.  Près  da  Té- 
Ung  drxsèché  de  ManciilcUe. 

AU*t‘ES~VlVllS,  vg.  G«irr/(Languedoc),et 
à SO  k.  d«  Nîmes,  caut.  de  Soauuierc3,’:*J  de 
Luœl.  Pop.  1,818  b. — Noœbrcoscs  dislillerics 
d’cflux-de-vie* 

Alttt’ES>\lVi:s,  vg.  l/.-Garonns  (Lan- 
guedoc), arr.  et  à 13  k.  de  VillefratKlie  de  L., 
rattt.4eMoulgiscard,riideBaziûgr.  Pu{u73G  b. 

AIGItKl-Vn'IvS,  rg.;//éraiift  (I^angin^üoc), 
ait.oti8C  k.  de  Sl-Paul,  cauU  etij«de  Sl- 
Quasan.  Pop.  843  b. 

AtClXTAJUA.  V.  Aiooatasxa. 

AlGt*IE1t8  (les),  b.  /'ur^  coouu*  deSoUics- 
yUlc,  de  Solbu-ruQl.  , 
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AIGl’II.HE,  «g.  MmiCe-Za>fra(Velay),  arr., 
eant.  r*l  et  à 1 k.du  Puy.  Pop.  493  b. 

Au  milieu  du  village  d'Aiguillie  s'eleve  un 
rocher  pyramidal  de  87  m.  d’élcxaiiou  sur 
185  a.  de  circooférenoc.  C'est  une  btêrbc  «vl- 
canique  escarpée  de  tente  part,  snr  laquelle  a 
etc  bâtie  par  Truanut,  vers  la  lin  du  x*  siècle, 
U cimpelle  de  St-Biicbel.  Ce  mofteati  goiUique, 
aurmootê  d’un  clocher  en  aiguille,  et  confondu 
dans  l'eloigaeBenl  avec  le  roc  pyramidal  qu’il 
couronne,  offre  l’aspect  d’un  superbe  obcluquc  : 
00  y monte  par  no  eacalier  de  313  marches , 
taillées  en  spirale  dans  le  roc  niémc,  où  l'on 
reocootre  trois  oratoires,  consarrés  l'uii  â saint 
Raphaël,  l’autre  à saint  Gabriel,  et  le  troisleino 
k Guioefort,  martyr  célébré  à Pavie.  La  sin- 
gularilé  de  cette  pyramide,  parfaitement  isoUc 
et  façonoee  par  les  maiu  de  la  nature,  de  ma- 
nière à labier  aoupçonner  le  concours  de  l'art, 
attire  les  regards  cl  rexaueo  dca  curieux  et 
des  voyageurs. 

La  chapelle  deSt-Micbcl,  plaoti-esipiliotm- 
quement  sur  la  pointe  du  rocher,  pourrait  Lien 
avoir  été  un  temple  du  Soleil  ou  d'Osiris.  Crt 
édifice  irn'guber  est  fonné  de  parties  dnsciu- 
blables,  construites  les  unes  apres  les  autres, 
mais  toutes  irès-aaeiemics,  et  chargées  de  fi- 
guras qui  auraient  besoin  d'étre  cxpliquco».  Il 
y avait  au  fond  trois  autels  ou  sanctuaires,  dont 
un,  celui  k droite,  parait  avoir  été  rrrué,  et 
n’avoir  reçu  le  jour  que  par  uno  ouvert lure  cir- 
culaire recevant  les  rayoïudu  soleil  Icvaui.Ou 
veil  sur  la  balustrade  des  barras  de  fer  qui  ser- 
vaient à le  fermer.  Loc  oommuuicalioo,  abou- 
liasant  derrière  l’autel  du  milieu,  permetUitau 
prêtre  ou  à Finilié  de  passer  dans  ce  «auctuxire 
fermé,  ou  d'eti  sortir  sans  «iru  vu  du  public. 
Sur  la  nuir  qui  est  à edte,  on  remarque  une 
axauvàise  peintura  qui  représente  un  soleil 
rayonnant.  Les  chapiteaux  detoutes  lescolouncs 
sont  differents,  et  ornés  de  figures  emblcujaii- 
ques  Aii-deisus  de  la  porte  exlu-intre  qui  fait 
U principale  entrée  est  un  bas-rclicf  en  picjre, 
aussi  ancien  que  l'édifice,  représentant  une  face 
bumaiue,  ronde,  au-dessus  de  UmieLle  est  un 
aigle  avec  les  ailes  déployées,  et,  à cliaqoc  c6té, 
une  figure  de  femme,  dont  celle  qui  est  à druitc 
se  termine  par  une  queue  de  poisson,  et  celle 
qui  est  k gauche  |itr  uue  queue  de  serpent. 

Au-desaous  du  roc  d’Aiguillw,  et  dans  l'es- 
pace qui  le  sépare  du  mont  CoructJle,  sur  le- 
quel s'élève  une  partie  de  la  viUu  de  iHiy,  ot 
une  ancienne  chapelle  di  diêe  à aaini  Clair,  qui 
sert  aujourd'hui  de  grauge.  Elle  ea  t>âiic  jus- 
qu'au comide  CO  beplagooe,  >'4  était  cclairce  |»ar 
sept  fenêtres.  L’intérieur  de  U nef  a C m.  de 
diamètre,  et  il  faut  monter  deux  inarcbt-s  pour 
parvenu'  au  sanctuaire,  dont  le  sommet  se  Icr- 
minc  CD  rôot.  La  chapelle  Sl-Clair  a été  dési- 
gnée par  rautorilé  locale  comme  étant  suscc|^ 
libled'étre  classée  au  nombre  des  mouumenU 
hiitori({ues. 

AlGtlLLAXES,  vg.  y#yj!e,  comm.  de  Yil- 
lac,  Cn  de  Sie-Colombc'Sur-l’Hers. 

AIGI'IIJ.E,  «g.  Charente~l/i/^,  eomm. 
d'Agiiotu),  :de  8t‘Sa«iui«u. 

AlGl'UXk;  ^1'),  montaguc  du  dép.  de  I'/- 
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sire,  dite  rinaceessible,  et  regardée  autreCoia 
comme  una  des  sept  merveilles  du  Üaupldné. 
Le  taottl  Aignille  se  voit  k gaudte  de  la  route 
de  Grenoble  à Gap,  entre  le  hameau  des  Son- 
rhoos  et  le  boorg  de  Corps.  Il  est  isolr,  escarfié 
de  tous  eûtes,  et  offre,  vers  les  deux  tiers  de  sa 
hauleur,  utw*  refMve  de  rànc  Irooqiie  au-dessua 
duquel  s'élève  uti  rorber  verlical  de  forme  cu- 
bique, qui  semble  uoe  seconde  montagne  pla- 
cée au-dessus  de  la  première.  Ca  mont  a pins 
doS.GOU  B»,  au-dessus  du  oiveau  de  l'Uréan. 
Non  loin  de  là  est  h‘  gigantesque  asonl  Obtoux, 
doul  U baaleur  est  d'environ  3,000  m. 

AIGIILLEK,  vg.  //aulet-.#(pei(üaHphiné), 
ciicf-licu  de  canton,  arr.  et  à 57  k.  de  Rrias- 
çoo,  - de  Quoras.  P.  983  h.  Il  est  bâti  en  am- 
phiibéàire  sur  le  peacbaiild'uii  cotrou  au  pied 
duquel  coule  le  Gutl,  prés  de  rextréme  fron- 
tière. eolrc  le  mont  Oe-nèvre  et  le  moat  Vho. 
— Fabrique  et  comeserce  de  fruaiages,  qui 
•’cx^xdiral  |M)ur  Marseille,  Toulou,  Montpel- 
lier et  Perpignan.  — Foires  les  25  juin  cC 
7 octobre. 

AUfl  lLI4t.\.  V.  MeiTTAitjon.uisi,  Lonxv. 

AltfLILIAI.\,  jicilUo,  ÂiguiiUonum,  Es^ 
qiuV/oonm,  Aor-el-G«r.(A|;enolf),  petite  ville 
Située  près  du  conllucnt  de  la  Oarotinr  et  dn 
Lot,  arr.  et  à 8U  k.  d'Agen,  canL  de  Port-Sle- 
Marie,  gilc  d'étape,  t A 6âG  k.  de  Paris 

pour  U Use  des  lettres.— IrKaxtKd'aUaviooi 
et  tourlic.  Pop.  4,079  b.—  Autrefois  dod»^ 
paine,  parkcnimt  cl  iutcudaoce  de  Uoixleaux, 
élection  d'Agen,  juridiction. 

Aiguillon  est  uoe  ville  fort  ancienne  dont 
f origine  est  inconnue;  on  te  doute  a peine 
qu'elle  ait  existé  au  temps  des  Romains  ; ce- 
pcoJatit  on  retrouve  sous  son  cbâlecu  des  dé- 
bris J«  roiutructions  cv  idcmmeat  rotuaines  ; ce 
sont  des  arches  à pkio  cintre  dont  les  pieds- 
droits  sont  cnourv  revêtus  de  leur  nvcruslation 
rclicubtire.  A une  i-poque  irca-reculée.  Aiguil- 
lon, protégée  par  ta  siiualioD,  était  uiw  place 
lotte  |(teM]ue  iiuprcuablc.  Elle  tomba  au  pou- 
voir des  Anglais.  Jean,  duc  de  Normatidit*,  fiU 
de  Pliilip{M*  de  ValoU,  l’aMsègea  avec  une  ar- 
mée de  iiO,û(Xi  hommes,  eu  1348;  l’allaquc 
fut  Irés-vive,  et  ou  donna  jusipi'a  qu.ilre  as- 
sauts |)ur  jour  avec  des  troupes  fraîches  sans 
qu'aucuuc  |>arLic  de  rcoccinle  fût  enismée.  I« 
prince,  apres  avoir  perdu  devaul  cette  place 
une  |Mirtie  de  son  armée,  fut  force  de  rabao— 
donner  après  cinq  mois  d'un  sic*gc  tnt-nicsir- 
trier,  [mur  aller  secourir  son  pere,  qui  venait 
de  perdre  la  fatale  bataille  de  Oeev  ; malgré 
les  scnneolv  qu'il  fit  sous  ses  murs  de  ne  |>as 
décamix-r  sans  avoir  euipM-lc  la  |d.vcc,  malgré 
vingt  asiaiiU  qu’il  ht  exécuter  en  sept  jours, 
Jeau  sV'u  alla  comme  il  était  venu.  Eu  1430, 
les  Anglais  prirent  cette  ville  et  la  pilicit'^ut  ; ne 
pouvant  SC  rendre  maîtres  du  château,  iU  l'a- 
iianJonnêrcut  et  emiuvuèreut  tou»  les  prtson- 
uiers  qu’ils  y avaient  faits. 

Aiguillon  fut  érigé  eii  üucbrqiah  ie  par  Hen- 
ri IV,  en  faveur  du  duc  de  Mayenne.  A U 
mort  de  ce  sc^neur,  cette  ville  resta  à la 
couronne,  et  fut  donnoe  au  mémo  titre  par 
Louu  XI U au  perfide  seigneur  de  thiylaunais. 


AlGriLU>X-Sim*VIE  (1’). 
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CcU«  piiri«  cuot  éteinte  per  u iBorl,  Hwbe» 
lieu,  en  163^,  la  fit  revivre  co  U«cur  d'une 
fenme  et  iU  teU  hérititn  qu'eliê  veucüroil 
I/>ui(  XUI  y comcfltJt,  et  Madeletoe 
de  Viy;ocrod  fui  créée  duc  et  pair,  litre*  qui 
par  eliet  parvinrent,  en  1731,  au  trop  fameux 
tnmle  d'Agênoû,  duc  d'Aiguilloo. 

Ai^illoa  ■Vlèveen  amphiibêitre  lur  le  pen> 
citant  et  le  sommet  d'un  luamcloo,  nu  pied 
duquel  coula  le  Lot,  qu’on  pa««c  sur  un  beau 
peut  d«  sept  arclin,  haut  de  10  n.  c$  tcnDioc 
m 1893. — La  cblteau  occupe  le  somovet  d'un 
mameUMt , et  s'élève  au  bord  de  aa  pente  la 
|4os  ra|Hdc.  Cette  vaste  et  curieute  oooslruc- 
ttoo  oUimiuaasesnbbge  de  styles  div«rs;sa  base, 
«otnmeoous  l'avucis  dit,  est  romaine  ; une  par- 
tie oonaidérable  du  château  du  moyen  est 
d'arclutcclure  sarrasiite  et  Kotbique,  et  offre 
janni  les  OHiraillcs  pçanicsques,  le*  tour*  et 
ka  tuurHlcs  délabrées,  de  fort  beaux  dé'bmdc 
sculptures.  Le  château  moderne,  construit  par 
les  derniers  ducs,  cl  que  la  rèvolulioii  empê- 
cha de  terminer,  est  de  style  italien,  de  pUsa 
relier,  et  se  compose  d’un  grand  corps  de 
ctages,  et  de  deux  ailes  eoibrasHol  une 
cour  qui  occupe  le  centre  du  mamelon  ; de 
l’autre  s'éteodait  un  parc  spacieox  oii  l’on  des- 
cendait par  un  double  escalier.  L’antique  cha- 
pelle du  chitaau,  bien  conservée,  est  derenne 
l'église  paroimiala;  à cdté  était  un  couvent  qui 
loge  l’école  d’enscigticsneot  mulueL  Le  château 
se  déploie  devant  une  place  carrée  où  l'on  voit 
«m  joli  hâiùnent  dont  le  rex-de-chaussce  est 
la  halle,  et  le  premier  étage  la  mairie. 

La  ville  est  enrore  ceiDle  de  scs  fossés  et  dos 
débris  (les  anciennes  fortifications.  Sas  mai- 
sons, éparses  et  entourées  de  leur»  dos,  offrent 
moins  l’apparcnco  (fuite  petite  ville  que  d’un 
charaMiit  village  ; on  n'y  voit  qn’ijoe  seule  et 
véritable  nie,  c^le  qui  sert  de  paswgcà  U roule; 
nm»  00  y trouve  deux  agréables  promensiles, 
l’imc  à rentrée  et  l’autre  au  milieu  de  b ville. 

A peu  de  distance  d’Aignilloo,  on  voit  â gau< 
dte  de  la  route  qui  conduit  i Porl>Stc<Ma- 
rie,  un  reste  de  tour  romaine  eocMtniile  en 
petites  pifTres  cairrcs,  et  désignée  sous  le  nom 
de  Tour  de  St-Cdme.  Cest  un  beau  reste  efan- 
dquité  qui  a été  désigné  par  l’autorité  locale, 
eomme  susceptiMe  d’éire  clamé  au  nombre  d<» 
moQuatenU  historiques,  et  que  nous  stgnaloRf 
paniadièrement  à l’attentioQ  des  archéologues. 
— Fabn'rpt9t  de  serges , drogiMis.  — Com- 
aMrctf  de  grains,  vmi,  eaui-de-vîe,  chanvre, 
tabac,  etc.  — Foires  les  50  mars,  1 S juin,  6 
aept  3 ocl.,  IB  nov.  et  prem.  déc. 

.%K«I  ILLOX  (pointe  d*),  Santnnunt  Prxr- 
motîtorium.  V.  AtGuiLU>n~soa->fta. 

Alfil'ILIA).N-S4'R-MEB,  vg.  Fendée  (Poi- 
tou),  arr.  et  à 41  k.  de  Fontenay,  canl.  et  [J 
de  Luron.  Pop.  i15  h.  Il  est  situé  au  bord  de 
roccjii , pro  de  U ndc  d’ Aiguillon,  ronnù 
par  une  itoinla  de  saUe  qui  s'étend  à 6 k.  du 
?{.«0.  au  S.-E. 

AMiL'IIJ4l7g-SL‘B-VIE  (F),  vg.  Fondée 
( Poitou  ),  arr.  et  à SO  k.  des  Sables  (Tülooite, 
«uâ.  et  ^ de  St-OUies-Mr-Vie.  Pop.  635  h. 


AKillLLY,  vg.  Loiret  oomm.  de  Vougy, 
lü  de  Roanne. 

AKil'IXBK,  vg.  Far  ( Provence),  arr.  et  à 
45  k.  de  üraguigoan,  canl.  et  T-".  (TAups.  Pop. 
1,033  h.  Il  est  situé  sur  une  hauteur,  près  de 
la  rive  gauche  du  Verdoo,  et  possède  un  beau 
château  d’où  Puo  jouit  d'une  vue  étendue.  ~ 
Fabriques  d'ouvrages  en  Iwlles  racines  de 
lHtis,que  produisent  les  enviroos.  — Foire  le 
i*'  juin  et  le  8 oov. 

AIGCLSI , h.  Ouet  comm.  de  b CbcUe, 
(TEttives-St^Deais. 

.4tGl'lZY,  b.  yfisne,  comm.  de\Ülera-A- 
groM,  l-'Z  de  FètT-e&*Tardeoûk. 

.iltil  LlN  (St-),  vg.  CAersnIe-fi*/!  (Sain* 
tûQgi‘),  arr.  ot  à 5t  k.  de  Jooxac,  cant.  de 
Mont^uyou,  T-: de  Montlicu.  Pop.  f,406  h. 

AKtL'MOXT,  vg.  Seino~Ii^.,  eomm.  d'A- 
vcioe,  r-*  d'Earennesu 

.UtiVX,  h.  Basses^Pyrènèe*,  arr,  d’CHo- 
ron,  canl.  d'Accous.  Carrières  de  marbre  vert. 

.VJtÀl  ILVXOK,  Ifforandis  Biturifftisif  petite 
ville,  Indre  (Berry;,  cbef-licu  de  cant.,  arr.  et 
i 20  k.  de  la  Châtre,  gile  d'étape.  A 315  k. 
de  Paris  pour  U taxe  des  lettres.  C;7.  Pop. 
5,005  b. — TiaxAix  cristallisé.— Eib  est  située, 
partie  sur  uiie  hauteur,  et  partie  dans  b pUioe, 
près  de  la  source  de  la  Boulxanne  et  des  confins 
du  di'partement  de  U Creuse.  Céiait  aocieno^ 
mcol  une  chitellroie  ; on  y voyait  autrefois,  lor 
b place  publique,  un  édifice  antique  en  pierres 
de  taille,  de  forme  octogone,  élevé  sur  un  sty- 
lobaïc  de  huit  marches,  couvert  d’un  dôme  eâ 
éclairé  par  de  très-petites  fenêtres.  — Com~ 
Rterce  considérable  de  bestiaux.  — Foire*  k 
50  janv.,  6 mai,  55  juin,  30  juillet,  59  aodt, 
14  sept.,  38  uov.,  58  déc.,  premier  jeudi  de 
catéiue,  jeudi  de  la  mi-carèoiie,  mercredi  saint, 
joidi  de  Quasinvodo,  lundi  après  la  Pentecôte, 
lundi  avaut  b Toussaiot,  tous  les  lundis  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  St-Jcao,tous  les  lundis  depuis 
le  15  déc.  jusqu'au  carnaval. 

AIL  (St-),  vg.  Moselle  ( Lorraine), arr., 
cant.,  r-.:  et  à 8 k.  de  Briey,  Pop.  163  h.  Sur 
brivc  droite  de  l'Ome. 

AllJâOX,  vg.  Ardèche  (A'ivaraîi  ),  arr.  et 
à 35  k.  de  Privas,  cant.  cl  d’Aubenas.  Pop. 
600  h. 

AILI.AC,  vg.  Dordo^ie  ( Périgord  ),  arr., 

et  â 1 1 k.  de  Sarlat,  caoL  de  Carias.  Pop. 
333  h.  Sur  b Dordogne. 

AllX.i.\T-SUt-MlLLF.ROX,  vg.  Loiret 
{Oalinais),  arr.  et  à 30  k.  de  Mootaigis.  r«t». 
et  t*'  de  CluiilloD-sur-Loing.  Pop.  451  h. 

AIUa.\T-SlH-TU*>LOX,  bg  Yonsse 
(Cltampagne),  chef-lieu  de  cant.,  arr.  et  â 
14  k.  de  Joîgqy.  A 153  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  lettres.  Cure.  Pop.  1 ,303  h.— ^Tin- 

ea  ta  crétacé.  — Il  est  agréablement  situe,  prm 
de  la  rive  gaudie  du  Tholoo.  — Fabrique*  de 
grosse  draperie.  — Foire*  les  17  janv.,  jeudi 
saint,  14  juillet  et  10  oov. 

AILI.AS  (pays  d’),  Pagu*  AlùsrtUsui*, 
pays  de  l'ancienne  Gaule,  dont  Aillas-l^Vietax 
était  le  clirf-licu. 

AILL.iS-l*.l-VILLE,vg.  GirxMs^  (Coodo- 
mou),  autrefois  chef-Ueu  de  juridictioa , arr. 


rt  à 13  k.  de  Baxas,  cant.  d'Auros,  : de  Gri- 
gnols.  Pop.  1 ,088  h.  LVglise  rt  l'ancien  ch.'itcau 
d'AiUai  ont  etc  cUvu-s  par  ‘le  müutirc  de  l'in- 
Icricurau  nombre  des  iiKKmiDcnlsbistarii|ues. 
— Foires  le  premier  limdi  après  le  8 mai, 
le  premier  lundi  après  le  59  se|»t.,  et  le  10  do 
cbacnn  Jei  mois  de  janv.,  de  fév.,  de  mars, 
d’avril,  de  juin,  de  juillet,  d'août,  d'octobre, 
de  novembre  et  de  dérembre. 

AILLAH-I.R-VIEI'X,  vg. 
d'AiIbs,  de  Grlgnols. 

AII.I.E.S,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  il  à 15 
k.  de  Laon,  cant.  de  Craonne,  de  Corbeny. 
F®P*  350  h.  Il  est  situé  au  pied  d'une  ntoo- 
lagncsur  bqueUe  se  livra,  le  7 mars  J8I4,  la 
balaiilcdc  Craonne.  — Ailles  fut  érigé  en  rom- 
rouneen  1308  par  l'évéqueet  le  comte  Je SoU- 
SODS.— Tuilerie. — Comuier-cedeociklresuütrcs. 

AILLET , vg.  Eurtf  oomtu.  d*F4iégard,  P3 
du  Neubourg. 

AILl4E\  AXS,  vg.  Heute-^Soôae  (Frauche- 
CofDié),  arr.  et  à 14  k.  de  Lurr,  tant,  et  :•) 
de  Villtjsexcl.  Pop.  417  h.  Sur  b rive  droite 
de  roigoem.  — > Filatures  Je  coton. 

.tILIXA'ILLE , vg.  Aube  ( Chamjugne  ), 
arr.,  cant.,  ^ et  à 3k.de  Ear-sur-Aube.  Pop 
541  h. 

AlU.EVnJ.EHS,  vg,  Uaute~Sai<ne  (Frat^ 
ehe-Comté),  arr.  et  à 33  k.,d«  Lure,  cant.  et 
ri  de  St-Loup.  Pop.  5,767  h.  D’Ailkvillers 
dépend  b forge  de  Chaudeau , renfcnnaDt  une 
fabrique  de  fer-bbuc  et  de  tôles  noiivs,  une 
Ircfilerie,  sept  paires  de  cyliiKlres  conneién 
pour  ri  tirage  du  fer,  et  deux  paires  île  la- 
miDoirs  à tôle  par  la  rnHluKle  aiigbise.  L« 
l^luiU  de  cm  usines  jouissent  ü'uoe  irimla- 
tion  justement  méritée. 

AIIJJAXVILLE,  vg.  Haute- A fitrne  (fie^ 
signy),  arr.  ot  à 40  k.  de  CUauniuut,  cant.  et 
trj  de  St-Blin.  Pop,  509  h. 

AILLJtJ^LHT,  b.  Ardenne*  t comm.  de 
Ranilly,  ir  ] de  Sedan. 

AllXIâX,  .SoMme,  comm.  d'Aiily-Ie-Haut- 
Clorber,  T-'  do  Flexecoiiii. 

AllXlÈBEK,  vg.  Sardu  (Maine),  arr.,  f3 
et  à 8 k.  de  Mamers,  cajit  de  la  Fresnaye. 
Pop.  596  b. 

AlLXO.XLOl'BT,  vg.  //iiuCe-A'(jdne(FraiK 
ebo-Comte),  arr.  et  à 13  k.  de  Lure,  cant  et 
C3  de  Luxeuil.  Pop.  425  h.  Sur  b rive  gauche 
de  la  Lanleme. 

AILLY,  ( phare  de  F),  Stine-lnf,^  arr.  do 
Dieppe,  canL  d'OffranviUe.  En  suivant  k 
l’ouest  de  Dieppe  le  bord  de  1a  mer,  mire  les 
oommuoesde  Pourville  et  de  Varengciille,  oa 
trouve  la  rochers  du  ca|)  de  TAïUy,  dont  ta 
potnle  s avançait  aulre/oîs  à nne  grande  dis- 
tance dans  la  mer,  mais  qur  les  coiiranU  ont 
mimie  par  degn  s,  et  qu’ils  Cniroiii  par  mglou- 
lir  tout  à fait.  A rexirrmhé  nonl-oirrst  du  cap 
del’AiUy,  eaun  pharrébré  en  1775  par  les 
soins  de  la  chaoibre  de  comment  de  Roum. 
Ce  phare,  situé  su  Imrd  d’une  faJaÎH;  escarpée, 
est  une  tour  came,  haute  d«57  in.,  large  de 
6,  surmontée  d'une  grande  bmeme  ronde 
de  7 B.  d'élévation,  vitrée  sur  toutt-s  scsftoee 
«t  «innootée d'une  coupole  eo  cuivre,  lermiaôe 
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par  iM<e  gircuvUe.  It  il’abofJ  édatrc  (tar  U 
bouille  e1  eoivilf  par  de*  foumeaux  à souflIeU, 
auxqurJi  oo  > xuU'tiiiH*  des  laoipet  • rêver» 
béret  qui  jtrockiiirnl  uoe  luniicre  qu'on  aper- 
çoit d'iioc  trcs-gr&ndu  üUlaitCL'  en  mer.  Delà 
[^crir  qui  entoure  la  Uitlerne,  on  di-eouvre 
UM  étendue  de  mer  coiMidéraide,  du  râlé  de 
U tenv  de  hautes  futaies  qui  annoncent  les 
granJei  et  brlte*  feriucs  du  pays  de  Caux.  >»' 
Le  phare  dcrAilly  eUi  feu  tournant  à i-clipses 
de  SO  sccoïKies  di  60  »ccoaJ«'*;  il  a 93  m.  de 
haiileurau-dcssiu  du  niveau  de  la  oierfCtSS  k. 
de  |>ortrt.  Ut.  -49*  55’»  long.  1*  23*. 

All.i.Y,  vg.»  autrefois  |»Heuti’»  Calvadot 
(NoroutnJie)»  arr.  ctà  tl  k.dc  FalaiMS  eant. 
de  CoulibŒuf.  Pop.  12G  h.  Près  de  la  Dive» 
de  Jorl. 

All.i.Y,  AlUacMtn  , AilL'tuti  » bg  fur» 
(Normai>die)»arr.  et  à !0  k.  duLouviers.canl. 
et  r*’  de  GailloQ.  Pop.  f»182  b.  — Pàtsii  de 
CuitiM  0*tM)uiiKa,  céfébru  profcsKurdephilO’ 
SOjdiie  du  xviii*  skcle. 

Atl.I.Y,  vg.  Mtutt  ({.orraiiie),  arr.  et  i 
13  k.  de  Commcrcy»  canl.»  f* . rt  à 3 k.  de  St- 
Mihicl.  Pof>.  145  h.  Prés  de  la  Meuse. 

AIU.Y-l.lv-II.U'T-4.MM:iliCH»  vg.  .Somme 
(Pirardte)»  cbrf«l.  de  cant.»  arr.  et  à 15  k. 
d'Ahlirxille,  cure,  dtf  PUxecourt,  Bu- 
reau d’eureg.  à $t-hiquirr.  Pup.  1,423  h.  — 
TaaaAt»  tertiaire  moyen. — Pap**U-ric. 

AliXY-PAKY(;.\Y»  vg.  JUxrc,  arr.  de 
Koinnc.  — Moulins  i l’angUise  i 4 paires  de 
oseulcs. 

All.l.V-St'R-.NOYE»  bg  Sotnmt  (Piear- 
die),  cbef-l.  de  cant.»  arr.  et  à 22  k.  de  Mon!» 
didier,  cure,  >'  de  Flen.  Pop.  933  b. — Taa» 
aatii  cré'tacë  sup.,  craie.  Il  est  sur  la  Moye.sur 
laquelle  U y a de  belles  papeleries.  Daas  l’aile 
gauche  de  l’t^bse  paroissiale,  on  remarque  dca 
font!  baptismaux  fort  aocierks»  et  |irés  de  ces 
fonts  se  trouve  la  tombe  • en  marbe  noir,  de 
Jehan  Haulbonrdin  et  de  Jacqueline  de  la  Trv» 
atoille , son  épouse.  L'art  héraldique  semble 
•voir  éqmisé  ses  richesses  à orner  celte  toaibc 
pré'cieuse  d’écuisons  et  d’armoiries»  malbeurtu- 
æaietii  aujourd’hui  fort  mulilé*s»  ainsi  que  Ica 
statues  de  et*  hauts  personnages.  Celle  l<iixibc 
a etc  dcsignix  par  raulorilé  locale  comme  étant 
siuccpUble  d'tHre  classée  au  nombre  des  mo- 
numeiits  historiques.  — Fal>-  de  corroieries.'— 
/’bi'rci  le  12  octubre»  d le  jeudi  après  Pâqitcs. 

AiU.Y-Sl  R-SOMME,  Somme  (Picar- 
dir),  arr.  et  a 10  k.  d'Amicoa,  caal.  cl  de 
Picquigny.  Pop.  32C  h. 

AI3IARt*l'l>»  » .^rmosumea*,  petite  ville, 
Gard (Languedor),  arr.  et  à 24k.  de  Nîmes» 
cant.  de  A'auvert»  [•!  de  Luiiel.  Cure.  Pop. 
2,34’!  b. — TsKa-tru  d’aJIu  v ion,  diluvium  ai|iin. 
Elle  e*l  située  au  milieu  des  raarab,  entre  le 
ViUrc  et  la  VUlourle.  Cest  ià  que  saint  Louis 
cl  SQ»  rn-re,le  comte  de  Toulouse»  assemblèrent 
leurs  trouâtes  avant  leur  départ  poor  la  croî» 
lade.  — - Falriifuc*  elcoomi.  d’eau-de-vie. 

AIMOITIER-S.  V.  EvMovTitas. 

.\IN  (l*),  AmniSf  Danut  Idanus  » rivière 
qui  j<rctul  sa  tource  dans  le  dép.  du  Jura.  Elle 
SC  foi  (uu  de  plusieurs  ruivscnux  qui  dt»ctaideal 
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du  mont  Jura  j la  principale  source  vient  de  la 
commune  de  Comte»  à 4 kilom.  de  Nnseroy, 
et  sort  de  deux  reservoin  curieux  taillrs  natu- 
rcUemeol  dans  le  roc  au  fond  d'un  précipice  en 
cul'dc-sac»  formé  par  deux  montagnes  tre*- 
rapprticlu'es , dent  les  |taroii  ont  plus  de 
1 ,200  metres  de  hauteur  verticale  et  laissent  à 
peine  eolrv  elles  |»é-uétrer  la  lumière  du  jour. 
Après  avoir  reçu  le  tormii  de  Noseroy,  l'Ain 
coule  dans  une  gorge  ircs-rcsserrée  » d*où  11 
s'é-cbappe  ]>nur  s'élaocer  d’un  rocher  Je  16m, 
de  haut , et  fornur,  en  tombant , une  supcrite 
nappe  qui  n plus  ilc  42  m.  de  large.  Celle  chute 
est  la  plus  belle  du  Jura  ; elle  ne  cesse  ru  au- 
cun temps,  mais  elle  est  plus  ou  moins  écu» 
manle  ou  tumullucMso»  selon  l’abondiiuce  des 
eaux.  En  suivant  U cours  de  cette  rivière,  qui 
dans  plusieurs  endroits  est  resserré-  entre  des 
roclicrs,  on  remarque  plus  de  vingt  cliules  d'où 
elle  se  préeipile  avec  un  riiorme  fracav,  et  qui 
ne  sont  qu'une  Iraiisilion  pour  arrivera  ta  belle 
cascade  du  Port-dc-la>Seex;  la»  le  rnclu-r  te 
coupant  net  et  perpendiculairement  au  lit  de 
U rivière,  les  eaux  toml>ent  tout  à coup  d’une 
hauteur  de  16  m.»  sur  uuc  largmrdc  130  m.; 
c’est  vraivemblablemeiil  une  des  |«lus  Mies 
cascades  de  l'Europe. 

I.'AiD  donne  son  nom  au  Jé-partrmrnt  qu'il  ar. 
rosrprinci|»aleaKiil;ilcommenceàéire  Aoüablr 
i l'aval  du  pont  de  Navoy»rtâé’lre  lutigoblrà 
la  Chartreuse  de  Vauctuu-.  La  longueur  de  la 
partie  flottalde  «al  de  53,000  m.,  et  celle  de  la 
partie  navigable  est  de  97,000  m.  Il  tiVxiste 
aur  cette  riviete  ni  {lertuis,  ni  é-cluses;  les  ba- 
teaux rratii-liiasenl  en  deso-ndanl  tes  barrages 
qui  y sont  cousttuiu  pour  l'uMigedes  o»ou]ins. 
L'Am  passe  i Poticiu,  Pont-d’Ain , Varamlrao» 
Loye,  et  sc  jettedaiis  le  Rliôiie  viM.vîs  du  vib 
lage  d'Aulbon,  dcparlemeiil  de  l'Ain.  Dans  son 
cours,  (|ui  est  d'environ  lC0k.»il  reçoit  h llien- 
nr,  l'Oignon,  i'Albariur,  la  Valouic  elle  Suran. 

le  flulUge  sur  la  rivü-re  d'Ain  est  avsez  con- 
sidérable ; il  sr  fait  en  trains.  On  transporte 
aiinurllenienl  « Lyon  par  re  moyen  8 â 9 mille 
douiaincs  de  pUmhcs  de  sapin»  et  enviroa 
33,000  ra.  cuùrs  de  lx>U  de  construction  ; la 
marine  flotte  environ  200  pièces  de  boit  de 
chéite.t^i  cunstntit,  le  long  vie  scs  bords,  quan- 
tité de  l*atcBux  qui  descendent  à vide  à Lvon 
pouryé-lre  employés  au  service  de  ht  navigation 
du  Hbone  et  de  la  Saèm*.  Les  lieux  de  cotn- 
mercc  et d’cntrrpét  situé'*  sur  son  cours  soûl: 
Coodes,  Thoirelte,  Neuville  et  Varambon. 

La  navigation  n’a  lieu  qu'en  desreocbnt»  et 
seulement  pcndaol  bi  duré>e  des  moyennes  eaux: 
U navigation  a«cendrfite  ext  nulle,  tant  i cause 
des  bords  escarpi's  de  la  rivière  qui  ne  per- 
mettent pas  cTèlaliIir  uii  cbrmtii  de  balage,  qu'à 
cause  des  saut*  des  moulins  qui  y sont  multi- 
pliés et  de  la  forte  |>enie  des  eaux  évaluée  à 
1 m.  50  c.  par  kilomètre. 

Al.\  (dé|MUlcment  de  P).  Ce  dépariPBMmt 
est  foi  tnéde  la  Brasse,  du  IUq;ey,  du  Valromey 
et  de  l'ancieoDe  priucipaulé'  de  Domlw*.  qui 
dcpoidait  de  la  Bourgogne.  Il  lire  son  nom  de  la 
rivicrede  l'Ain,  qui  le  inverse  du  nord  au  sud. 

Scs  limites  sont  : au  nord  » le  dejiartcmenl 
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du  Jura  et  une  partie  du  thyparlecnenl  deSaôoe» 
rl«Lotre  ; à l'est,  la  Suisse  ; an  sud  , le  drper» 
temeot  de  ITsrrr  ; à l'ouest , ceux  du  Hliôoe  et 
de  Saône-et-Loire. 

Soui  le  rapport  physique»  le  territoire  dit 
département  de  l’Ain  peut  se  diviser  eu  quatre 
parties  : celle  de  l'est,  celle  du  sud-est,  celle  do 
siid-onest»  et  celte  du  nord.  — La  partie  de 
l'est  est  iraversi'e»  du  nord-est  au  sud-sud- 
mtesi,  par  pluururs  chaînes  de  montagnes  pa» 
nillrici  entre  elles»  qui  sont  un  prolongement 
du  Jura.  ()n  trouve  aussi  vers  le  centre  une 
chaîne  de  petites  montagnes  cl  de  rolcaiix,  que 
l'on  ap|iele  Keveremonl  » ilont  une  partie  est 
couverte  de  vignes.  I.es  vallées  de  l'est  sont 
profondes,  bordées  de  monfagnes  clevées.  de 
l'ochen  latllé'sà  |tic,  et  Mllonnt-es  per  des  lor- 
renb  cxtrcovciiieot  rapides  * elles  abondent  en 
rxcdirals  pâturages,  et  fournissent  de  Ires-tioos 
fromagn  ; les  pentes  extérieures  do  collioes  les 
favorablement  eipû»ées  sont  plantées  en 
vignes  ; des  forêts  de  upin  oecupnii  le  rentre 
des  cbaines,  et  il  y croît  anssi  diverses  autres 
essences  de  bois.  En  général,  oo  trouve  dans 
oette  partie  peu  de  terres  laI>ourabl«*,  et  les  ré- 
coltes m blé'  sont  iiuufbsaotev  pour  U consom- 
mation des  hnbilaDls.  — Dans  U peiiîedu  sud, 
eavironné-e  de  trois  côtés  }var  le  Rbône  et  i'.Ain, 
les  chaioev  de  montagnes  sont  moirn  rrvvrrrées, 
leurs  soüintels  moins  épres»  moins  dèc-bircs;  on 
y trouve  des  vignes  assez  bien  cullivé'es,  des 
terrains  aussi  feiiiles  qu'agrvuibles,  où  l'on  re« 
cueille  toute  sorte  de  grains,  de  fruits  et  de  lé- 
pimcs.  Dam  celle  partie,  de  charmanb  (laysa- 
ges,  de  beaux  villages,  des  sources  abondantes, 
de  belles  rivirre»,  des  prairies,  de  riclses  vi- 
gnobles, beaucoup  d'arbres  rt  une  vègésalioo 
vigourruAC  » présentent  le  plus  riant  tableau. 
— La  partie  occidentale»  jusqu’à  la  Saôor»  est 
nne  plaioe  basse»  dont  le  sol  compacte  et  argi» 
Irux  retient  les  eaux,  en  même  temps  que  le 
défaut  de  pente  les  «mptVhe  de  s’écouter;  des 
marais  considérables,  des  étangs  nombreux, de* 
bois  en  assez  mauvais  état,  |ieu  de  lcrm  à fro- 
ment , qitclquc  chaai|ts  de  seigle  cl  beaucotip 
d'avoine,  voilà  l’aspect  general  que  pri'-.M-nie 
celte  division.  On  ne  peut  pu  dire  cependant 
que  ce  pays  soit  inrcrtilc  ; mais  les  rt-coitm  n'y 
suffiscTit  pas  à la  consommation.  Quand  1rs 
étangs  sont  eneau»on  y pèche  d’exTrilmt  poii- 
soo,  et»  lurv|u*iU  sont  i sec»  on  y réroUe  de 
l’orge  et  de  l'avoine  en  aboudance.  Néanmoins, 
il  n’y  a guère  que  les  bords  de  la  Sa^  qui 
soient  bien  peupléi  et  cnltivés  avec  soin  : on 
y voit  beaucoup  de  vignobles  et  des  paysages 
riants  cl  animés.  Au  nord  se  trouve  la  qua- 
trième division  ; l'arrondissemeol  de  Bourg,  les 
montagnes  exceptées,  et  ta  partie  seplrntrio- 
nale  de  rarrondissemml  de  Trévoux,  b cotn- 
povcnl  en  entier.  La  sol  y est  boa  en  général  » 
bien  cultivé,  et  produit  du  froosent  » du  seigle, 
de  l'orge,  du  sarrasin  , du  asaïs»  du  dianvrc  , 
des  Ic^iows,  etc.  D'immeuses  et  supcrl>fs  prai- 
ries embrllisseiit  les  bords  de  la  Saône,  et  les 
bassins  de  la  Reyssouse  et  de  la  ChaUnicuiC 
sont  couverts  de  prés  très-productifs. 

Dans  les  deux  première»  parties,  l’clévaiion 
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dce  tBMOtÉgMi,  U prefoedear  des  Tenêcsi  les 
torrceU  imp«lu«ux,  les  rochers  suipendui  au> 
deuos  des  précipices,  l'aspect  auguste  et  tosubre 
des  ibréts , la  varicir  piUorcM|u«  des  sites,  offreot 
une  aalure  grande  et  imposaDlc  ; tandis  que  les 
twfüs  escarpés  de  fAin,  son  accroiasemeiit  dans 
les  ■sontagoes  taillées  à pie,  la  perte  du  Rbùoe 
et  celle  de  la  fougueuse  VaUerioe,  des  cascades 
rcaurquablcs,  des  grottes,  des  scissures  ruor- 
Bcs,  de  grandi  accidents  de  U nalnn*,  fournis* 
sent  à robaervateur  de  lUMubrcua  sujets  d'Adai* 
ratioo. 

eoDlenaoee  totale  du  dépArleacut  de  PAin 
cal  de  59i,C74  hectares,  diiisês  ainsi: 


Terra  lalxnirablcs 24G.G0S 

Prii 81,143 

Vignes. 16,869 

Boi« 1)0,863 

Vergers,  pt-pinièrrs  et  jardins.  . . 9,t0i 

Oaeraies , aanaiea  et  saussaies.  . . 947 

Etangs,  mares,  canaux  <f irrigation.  19,834 

landes  et  l>ru]*ères 76,587 

Su|»rrGcic  des  propriétés  bllies.  , . 4,198 


Contenance  imposable.  , . 567,401 

Hontes,  iljroiins  places,  mes,  etc.  8,904 

Itirirm,  lacs  et  ruisseaux.  ....  4,119 

Forêts  et  doninines  non  productifi.  12,139 

Qaietiéres,rglUes,  b4lia>cnts|Mib1ics.  61 


593,674 


On  compte: 

71,037  avisons. 

561  moulins  4 rau  et  à vent. 

15  forges  et  fourneaux. 

303  fabriques  et  manufaclurcf. 


soit  (1,905  propriétés  bâtir». 

l.e  norubre  des  proprH'iairrs  est  de  137,619, 
et  celui  des  parcelles  de  1 ,356,468. 

HvoaouaAFaii;.  tin  grand  irombre  Je  cours 
d'eau  arrosent  le  département  de  PAin  ; deux  le 
bornent  sur  divers  (soiuls;  quatre  s'y  perdent, 
et  pliuirun  y oui  tout  leur  cours.  Le  liht^ne 
Penlourc  à PE.  et  au  le  sépare  de  la  Scsoie 
et  du  dsquarlement  de  Plsére,  et  y forme,  au* 
dessus  de  Sr)'ssel,  le  phéoamene  connu  sons  le 
nom  de  ((crlc  du  Rbône,  que  divers  travaux 
entrepris  jsour  auurrr  k flottage  et  pour  ratililé 
de  dirrn  établissements  industriels  out  fait  en 
partie  disparaître.  La  Saônt  le  limite  à PO.  et 
le  sépare  des  départements  de  Saôae*et-Loirc 
Cl  du  Rhdoc.  VMn^  qui  lui  donne  son  nom,  te 
traverse  du  N.*E.  au  S.*0.,  j favorise  le  Ira  ru- 
port  des  liois  ci  s’y  jette  dans  le  Rhône.  Les  au- 
tres rivicm  qui  Parrosent  sont  : Ia  Zlr'enne,  la 
Stillft  la  Stminct  k Scran,  le  Furan,  \'Al- 
AnnVie,  POZ/pson,  le  Suran,  la  Reytsau$t,  la 
Feyle,  ta  Chalaronne.  Les  seuls  court  d’eau 
DtvigablM  sont  ; U Saône  et  k R hône,  sur  les- 
quels il  y a dis  ports  ; l'Ain,  la  Rieone  et  le  ca- 
Oiil  de  Pont -de- Vaux  à la  Saône. 


L'arrondiiaetnaut  de  Nantoa  rrafrnne  quatre 
Uesqui  font  une  espèce  de  pHiie  Suûsc  de  celte 
pertie  du  départeaeot  : ce  sont  ks  laça  de  Nao* 
tua,  de  Silan,  da  Mevriai  et  de  Oénia  dont  ke 
ceux  bleues  et  poissouoeuses  occupent  enaeoible 
«M  superficie  de  5,859  heclera.  Rien  n’v  man- 
que, ni  les  convulsions  du  toi,  ni  ka  su^ctuo- 


siiéa  des  vallées,  ni  les  chalets  aus  toitfde  plan- 
chef,  ni  les  moulons,  ni  les  chèvres  surtout,  ni 
les  majestueuses  solitudes;  l’Ain  qui  roule  et 
gronde,  profoodément  cneabsé  mire  des  ro- 
chers, complète  le  tableau.  I,e  seul  lac  vérila- 
bkment  digne  de  ce  nom  «I  celui  de  Nanlua  ; 
il  a environ  3 LiloiDétres  de  long  sur  1 LUomc- 
tre  de  large,  H 435  mèiret  d’élévation  au-dessus 
do  niveau  de  l'Océan.  — Les  rivières  sont  irés- 
poUsonneuses  ; les  aloses  et  les  Iniiles  de  l'Ain 
sont  estimées  ; les  saiiraorts  remontent  quelque- 
fois U Saône  ; les  museaux  alKmdenl  en  excel- 
lentes ccreviMcs.  — . I.es  étaisgs,  au  nombre  de 
1 ,667,  couvrent  iiite  surface  de  30,445  heela- 
res,  tant  dans  l'.»rror>(lu«coi«nt  de  Bourg  que 
dans  relui  de  Trévoux.  Le  sol  d«  ta  Bresse,  com* 
posé  de  petits  roteaux  élevés,  très-rapproebés 
et  de  nature  argileuse,  facibtc  la  construction  Je 
CCS  étangs;  il  tufGl,  pour  1rs  fonner,  Je  réunir 
les  roleaiix  par  une  digue  aniGcirlle,qui  ix-rmet 
de  rcleoir  In  eaux  ou  de  In  laisser  ccoidcr  h 
volouié.  Ou  pèche  onliDairement  les  étangs  tous 
les  deux  ans,  et  on  In  rnvetneoce  une  fois  en 
trois  au.  Apres  qu’on  en  a retiré  ks  eaux , le 
fond  est  eusemeaeé  en  blé  et  plus  généralement 
eo  avoine.  !.«  produit  en  hk  est  de  7 à 9 pour 
un,  et  en  avoine,  «k  10  k 15;  ce  qui  différé 
lienucoiip  du  produit  moyen  qui  n'est  guère  que 
de  3 à S pour  un  dans  la  plu|iart  des  terres  du 
déparleroent.  Dés  que  la  rêcotle  est  leviV,  on 
remplit  l’étang  et  00  rempoissonne  profiorlio»* 
oellemcct  à son  étendue.  t>n  pèche  depiiu  le  t*' 
novetiibre  jusqu’au  1^  avril  ; le  proiluit  de  cette 
pèche,  pc«ir  un  étang  de  8 à 10  hectares  de  su- 
perneie,  est  d’environ  1,000  francs. 

CoMMCxicxnovt.  Les  voies  de  communica- 
tion contûteni  en  6 roviles  royales  et  16  routes 
JépartruenLates  qui  se  croisent  dam  tous  les 
sens,  et  favorisent  un  grand  commerce  do  transit. 
Les  principales  sont:  la  rouledeLyonàOenéve, 
la  roule  île  Lyon  à Bcaao'^  et  la  roule  d« 
Mâcon  à Bourg. 

Mé  raoaousaiK.  La  tempéraltin*  du  dépar- 
tement est  variabk;  humide  dans  rarrondisse- 
raent  de  Trévoux,  hcaucosip  moins  dans  i'ar- 
rootlisscDsenl  de  Bouq;,  et  e.xe«  llente  dans  It» 
arrondusementsde  Nanlua, de  BfIIcv  etdvGex. 
L’arrondissement  de  Trévoux  et  une  partie  de 
celui  de  Boni^  sont  exposés  à <ks  brmiillards 
épais  et  méphitiqurv,  occasionnés  par  îles  étangs 
et  des  marais  considérables  qui  produisent  de 
funestes  effets  sur  la  santé  des  iMhilanli  : dam 
toutes  les  autres  (onirées,  k climat  est  en  gé- 
Itérai  fort  tain.  Dans  le  Bugey,  le  del  est  pres- 
que toujours  découvert  et  sans  nuages  II  tombe 
beaucoup  de  neige  dans  les  arrondiiaemenls  <k 
Nanlua  et  de  Bclky,  où  elle  règne  surtout  rfe- 
puia  la  fin  d’octolwe  jiiM|u’au  mots  d'arnl  ; elle 
est  beassroup  moins  aixmdanle  dans  ka  arron- 
dkssemenis  de  Bourg  et  de  Trévoux,  où  elle  aé- 
jouroe  peu  et  re«  ieni  à pluweurs  reprises.  — Le 
eent  du  sud  régne  eo  octtdnr  et  eo  novemlre. 
Celui  du  nord  domine  en  décembre,  janTicr  «t 
février,  eetse  en  mars,  cl  reprend  eo  avril  et 
mai,  époqsie  où  les  gelées  fout  beaucoup  de  tort 
aux  récoltes. 

PtooccT  loas.  L'industrie  agricole  du  depar- 


tement est  variée  et  bien  eoteadne.  I.a  ctrlture 
se  fait  avec  des  Ixcnfi  ou  avec  des  mulet*.  I.es 
réeoltescn  céréales  suffisent  au  ileli  «les  besoins 
de  la  consommation  lorak.  — Les  vignes  sont 
eu  général  produclivet  rt  bien  eolrt‘teniiM  : tes 
tixMs  ctnqiiifincc  des  produits  en  vins  sont  livrés 
k Texporlation.  Le  chanvre  et  le  Mn  soai  rulti- 
ves  arec  succès  «lans  plusieun  loraliié'S.  I/ar- 
rtmdisseinrnt  île  Bellry  produit  des  truffes  noi- 
res avsex  pstimées.  Le  châtaignier  prosp<-re  dans 
le  dé]iarlemFnt,  cl  le  mûrier  est  cultivé  avtc 
avantage  dans  l’arrondissement  de  Belkv.  Les 
cssnsces  qui  dominent  dans  les  forêts  sont  k 
hêtre,  le  chêne  et  le  sapin.  — Les  volailles  »i 
retjommées  de  la  Bresse  et  les  pores  gras  sont 
l’otqel  d'une  exportation  a«sex  considérable.  On 
élève  et  on  engraisse  beaucoup  dp  bèfe»  à cor- 
rves  de  bclk  raee,  pour  la  eomommalion  de 
Lyon.  La  nee  des  chevaux,  qui  étaient  atilre- 
fois  rocherrhés  comme  rbev aux  tk  «elle,  est 
malbettrvusptneni  Uégi’nérée , et  il  serait  à dési- 
rer qu'on  l’oreupâl  de  l’améliorer.  L'édue.itiOD 
lies  alieilles  est  avsex  bien  entendue,  mais  les 
ruches  sont  loin  «l’èire  assea  mullipItZ'es.  Quel- 
ques canlons  se  livrent  avec  sueeés  âl'éducation 
des  vers  à soie.  — Les  moutons  mérinos,  métis 
et  imligèncs,  sont  l’objet  «F un  soin  j»articulier  : 
le  troupeau  de  rassocktion  rurale  de  Nai,  prés 
de  Oex,  composé  de  3,000  bêtes  superfinr^,  et 
qui  peut  mettre  rhaqiie  année  dam  lerostimerre 
|dus  de  1,500  béliers  ou  brebis,  est  jusiemcot 
renommé,  et  ses  produits  ont  figuré  avec  hon- 
neur k la  demtérr  exposition  <)cs  produits  de 
l'imhistrie  nationale.On  évalue  k 300,000  Lilog. 
lie  laine  k protluit  annuel  des  troupeaux  éle- 
vé* dam  le  département,  qui  renferme  envi- 
ron 300,000  moMftms,  10,000  chevaux,  3.000 
Àoes  et  mulots,  1 50,000  bêtes  à conses,  1 5,000 
cltèvres  et  50,000  porcs.  —L’ours,  le  lou]»,  le 
renanl,  le  chat  uiirage  se  rcocoolrnil  dans  ]r* 
forêts  du  département.  On  y trouve  peu  de  san- 
gliers, point  de  rerfi,  et  géiM'‘ralemenl  peu  de 
gibier;  mais  le  gibier  à plumes  y est  Im-abon- 
dant,  surtout  les  oiseaux  aquatiques,  tels  que 
ks  cygnes,  les  oies  et  les  conards  saovages  ; les 
grues,  les  hérons,  les  rigognes,  les  eormoniD*, 
l’outarde,  s’y  montrent  assez  fréquemment.  Les 
coiidns  sont  extraordinairement  multiplksdana 
k voisinage  des  étangs.  — Le  produit  annuel  du 
sol  est  d’environ  ; 

P.ii  céréales  et  parmentières.  1 ,950.000  hect. 

En  avoine 330,000 

En  vins 500,000 

En  fruits 1,300,000  LU. 

En  foins 180,000,000 

En  poisson  d'étangs.  . . 1,3(iif,000 

En  fromages 1,300,000 

MiHiasLocis.  Mines  de  feren grains,  oxyde 
de  fer  rt  géodes  ferrugmruses  ; todim  de  mine 
de  cuivre;  sahka  aurifères  daoi  le  Rbône; 
ocres;  bien  de  Prusse  naturel.  Carrières  de 
différents  marbres,  d’albâtre,  de  pierres  liiho- 
graphiques  ; spath*  transparents;  stalaiMile*  en 
grandes  ma  Mes  et  arlvOfsaéiM  en  ranseaux  très- 
fragiles  (celleide  la  belle  grotte  de  Corvrissînt, 
doot  U lituaitiuii,  l’entrée  et  U rivière  qui  s'en 
échappe  en  buuinoiusant  Comeot  ta  ubteau 
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AIN  (tlé|Mrl«iMOt  de  1*). 


AIN  (ilépartenent  de  I'). 


AIN  (dêpUtCfMBl  de  n* 


remart^uable,  uiot  colorées  eo  gris  de  lia  et  lU 
Ls  d'uae  grande  freiebeur). — Marne  eboodaQle 
sur  plusieurs  jioînU.  Argile  à potier  excellente 
qui  s’exporir  en  Suisse  pour  les  fabriques  de 
fitencc.CarriLTes  de  pierres;  celles  tleVilkbois 
occupi'fil  environ  500 ouvrier*.  — U’imineiises 
i^rht’S  bituinincnses  eiisleot  dans  un  bassin 
de  grande  étendue,  entre  ClUitillon-de-Mi- 
«'baille,  S<')«sel  et  le  fort  de  l'Ecluse;  dles  j 
«‘figngi'cs  en  bancs  épais  et  prolonge»,  sou> 
vent  à la  luperGcie,  et  apparentes  au  dehors 
en  divers  endroits,  sur  les  bords  escarpes  du 
Hltûoe  ; res  lianes  sont  disposés  dans  des  cou- 
rbes d'argile,  et  reposent  sur  uu  lit  calcalm. 


7'cui'btèrts  fsploiu'të.  • • . 1 

^ ombre  d’ouvriers 90 

Produit  en  strres 4|0Û0 

Vsleor 6,000 

Minemi  dt  fer  produit  en  q.  met.  . .9,600 
Valeur  en  francs.  . . . 14,784 

Valeur  créée  par  Texlr.  et  la  prép.  14,8Ûi 

lUlumeë  minéraux  i mion  irxploitces.  1 

Nombre  sfouv  riefs  employés.  J 8 

Uoebe  asphaltique,  q.  oiêtr.  93,371 

Valeur  CO  francs.  . • . 380,110 

Mastic  biiuoiioriix,  q.  métr.  3,700 

Valeur  en  francs.  . . . 40,500 

Valeur  totale. 330,610 


Sraess  KtaKaai:.âs  à Cc) leriat , Pont-de- 
Viux,  Si-Jcan-iur-Reyssouse,  St-Jean-sur> 
Veyie,  Servignal,  Bixial,  Polliac,  Seyssel,  etc. 

Ixncsrai  aaTCOHMsaca.  L’industrie  est  peu 
iclive  dans  k «It-partemeut  de  l’AiB,  mais  die 
tend  chaque  jour  à s’accroître.  Dans  l'arroo- 
dtxicnieat  de  Bourg,  on  trouve  des  fabriqua 
■le  toiles  de  riisnvre,  des  Glslures  de  laine,  des 
tuileries  et  clés  taimeriei  à Ragé-le-Chitd  ; une 
Lbrique  de  poterie  de  terre,  de  briques  réfrac- 
taires, de  poêles  et  de  creusets,  à HailUnas. 
A Ponl-d'Ain,  oo  construit  des  bateaux  pour 
1.yon  et  le  Rbdne.  St-Laurent  possède  une 
fouderic  de  fer,  et  de  grands  ateliers  de  ooos- 
truction  pour  macUincs  à vapeur,  nMuUoa  i 
l’anglaise,  etc.  — Dans  rarrondkweascot  de 
iW'Ucy,  oo  fabrtqne  des  draps  pour  llubslie- 
mcBt  des  troupes,  et  des  couvertures  & Ambe- 
lieux;  des frocMge*!  (at^on de  gruyère, iCbam- 
]ukgne,  à HâuleviUe,  à Lonpnea.  ArtcBare  a 
tes  scieries  hydrauliques  de  bois  et  une  fabri- 
que d'outiU  ; il  y a des  mouline  à soie  à Argis. 
Ijgnieu  fabrique  des  ckapeaux  de  paille,  façon 
(Tltalir,  d’une  grande  lieaulé.  St-Rambert  eet 
n'unmiiwo  pour  ses  fabriques  de  toiles  et  de 
linge  de  table  (M.  H.  183S),  ms  Claturcs  de 
laine  et  ses  pepeteries.  Scyiael  est  connu 
IHViir  rexpkriti^o  île  ses  mines  de  bitume 
1834)  et  ses  scieries  hydrauliques;  Tenay 
}vour  sa  tdanchinerie  de  toiles  cl  ses  filatures 
de  laine  et  de  duvet  cacbemirt  {(^  1837, 
1834);  Viliebois  a des  forges  et  des  carrières 
‘l'exceUentes  pierres  de  taille.  — Ou  distiogae 
dans  rarrondisseiMot  de  Gcx  le  bel  établime- 
lutml  agrieale  do  Nax,  les  papeteries  de  Di- 
>onor,  tee  fahriepes  d’hortofene  do  Fenaey  et 
verres  ebevés  do  PoaiUy«8(>GoBis.  Dans 
cet  arrondiisement  la  branche  de  commerce  la 
plus  coandérable  est  ttUe  dos  fromages.  Cha- 


que commune  a plusieurs  fruitières  qui  ne  fa- 
briquent ordinairement  qu'en  hiver,  |>arce  que 
les  viiches  soot  rrovoyi'es  pcmlant  r«té  dans  U 
campagne,  où  elles  mtcol  depuis  le  prrvnicr 
jour  de  juin  jusqu'au  8 ou  10  octobre.  Pcmlsnt 
ce  court  apscc  de  temps  une  vache  s'acnodte 
ilcpuis  40]usqu’a  GO  fr.,  non  comptUle  Leurre 
et  le  fromage,  qui  soot  réservés  par  Ir  proprié* 
taire.  Iji  quantité  de  fromage  qui  se  f tbrique 
aonueUcjnvut  peut  être  de  8 à 10,000  quin- 
taux dont  la  plus  grawle  partie  s’iulroiluit 
en  France  en  franchise  de  droits  au  umen 
d’une  autorisation  qu'on  obiieut  du  mmis- 
tre  «le*  finances. — Dans  rarroudi&seim  nt  de 
Nanlua,  ilya,daiisU  ville  de  ce  nom.  tin  fi. 
lalures  de  coton  et  de  laioe,  dm  Dhriques  de 
peignes  Je  corne  et  des  papclcrin.  I>or1ao  fins- 
aède  une  su|ierbe  fiUtare  de  coton,  des  sciiTics 
liytlrauliqucs  et  des  fabricpiiH  irouvrages  au 
tour.  Meyriat  fabrique  des  prmluils  chimiques, 
NcyroUes  des  pointes  de  Paris,  Oyonrux  de  1a 
tabletlene,  MenetrueldesétonVi  de  fantaisie; 
le  Parc  exploite  de  l'aspbahe  d<*  qualité  su- 
périeure.' -A  Jujurieux  est  uu  vaste  éiaüiuse- 
meol  pour  le  lissage  de  la  soie,  où  300  jeunes 
filles  irouvenl  de  l'occupalioa.  — Daiu  l'arroo- 
disaemenl  de  Trévoux,  à Mooilutd,  on  trouve 
une  manufacture  de  drap  p<itrr  les  iroujics 
((^  1819,01)1837)  ; des  tuileries  à Montmerle, 
et  une  papeterie  à Cbitilion-tex-Dombe.  Prés 
de  Monüuel  est  rinsiitui  agricole  «le  la  Saui- 
saie,  fondé  dans  le  but  de  former  des  n-gls- 
seurs,  et  d'ajouter  aux  cona  >ti.^atices  itcs  l«r- 
miers  ou  pro|>riétairefl  qui  «xploilmt  eui  grand. 

Le  départeaeot  de  l’Ain  ciaot,  en  gt^Val, 
plus  agricole  qtic  maoufiicturiiT,  le  commerce 
s'exerce  pluiAt  sur  les  pixKluctioiis  du  sol  que 
sur  les  produits  de  {’imlustric.  Les  grains,  ks 
trois  cmquléines  des  vins,  les  bœufs,  les  porcs 
et  les  toûiUes  qu’on  y engraisse,  le  prmluit  de 
la  pèche  des  éiangt,  1rs  bois  rt  idrnchcs  de  sa- 
pin et  de  chêne,  les  fromages  île  Gex  et  fa«;on 
de  gruyère,  lee  lames  de  l'»sphsUe,  sont 
les  prineipaui  objels  de  commerce.  Les  dt.iix 
gramts  marebès  à blé  sont  ceux  de  Bourg  et 
de  St-LâurenL  Viennent  ensuite  les  produits 
des  lauoeriee,  des  corroierics  et  des  aségtise- 
ries,  les  toiles  de  Sl*Rambcrt  et  des  environs, 
les  papiers  de  ClUtillua  et  autres  lieux,  leseba- 
peeux  de  paille,  façon  Italie,  de  I^gmeu,  les 
draps  et  les  toiles  peintes  de  Montlmj,  les  fu- 
tailles de  Naotua,  qurlqucs  articles  de  bosueU 
Icrie,  «te.,  etc. — La  posiuon  géographique  de 
ce  département  en  fait  un  passage  pour  le  com> 
merce  entre  le  nord  et  le  muli  de  la  France, 
de  Straabonrgi  Maru-ülc  ; eulre  l'est  et  l’ouest, 
de  Genève  a Bonlraux.  Le  Iransit  est  incessant 
dau  les  temps  d'importstion  des  grains  de  Bar- 
borio  qui  sont  reçiu  à Marseille,  et  se  Jirigrat 
sur  1a  Suisse. 

Le  départem<*nl  de  l’Ain  a des  foires  asaea 
frêqoenti'cs,  où,  iadependamment  desobjots  de 
mercerie,  de  quincaillune,  de  draperie,  à l'u- 
tage  des  Itabilants  de  la  campagne,  on  vend  des 
proddu  de  La  diapeilrric  et  de  U coriloaucne, 
du  brlail  et  drs  licsliiux  d<*  toute  espece,  tels 
qne  chevaux,  mulets,  iacs,  bœufs  gras,  vacho, 


veaux,  moutons,  porcs,  et  notamment  le*  vo* 
lailles  rcuottUDccs  de  U Bresse. 

Muât  as  ST  iruoas.  Les  babitanU  de  TAias 
Uiiorinix  rt  actifs  dans  la  montagoa,  sont  moine 
vifs  et  tnoios  mduslrieux  dans  la  pUina.  Ils  as 
se  ib^iinguent  pas,  en  gi'ocral,  par  leur  imag^ 
nation;  leur  caractère  le  plus  proooneé  cal  le 
calme  et  la  patience;  mass,  si  les  peanona  y 
ttumiurnl  de  vivadir,  les  lieee  de  famille  y 
soot  rcsptv'Jables  et  respectés.  Les  babitanis  dn 
Bugey  sont  groérdeant  d'una  tailla  élevée, 
bruns,  vifs  et  meme  un  peu  bourrus.  Ceux  da 
1a  Bresse  sont  grands,  bien  fait*,  plalAt  blondi 
que  bniQS,  doux,  aiaei  lents,  et  d’un  commaroe 
facile.  Les  finnnes  sont  Ircs-blancbo  de  peau 
l't  d'une  belle  caroatiou , leur  costuma  est  gm- 
neox  et  éJ -çant  ; leur  coiffure  varie  suivant  kc 
<aaions  : c'ea  laniAl  un  bonnet  à fond  droit, 
orné  de  dcnl  elles  ; tantôt  île*  el»ev«s»x  relevés  en 
chignon;  mats  U léle  tut  toajours  surmonlM 
d’un  inlluirooii  petit  cbapoan  noir,  de  forme 
pUte,  co((urttement  iDcliik  sur  le  devaal  ou  nm 
le  côté,  d orné  aasea  souvent  de  rubans  on  dn 
galon  d’or  ou  d'argent. 

Une  partie  de  la  i^opulation  de  U montagne 
émigre  chaque  année,  pour  économiser  tm 
faihla  récoltes,  et  va  chercher  sa  tKwrrilnre  et 
UD  peu  d'argent  dans  les  departements  de  In 
8arthe,ilela  Meurthe,  du  llautel  duBas*Ehin, 
oii  cUr  s’orrupe  du  peignage  du  chanvre  et  do 
commerre  de  boisscllcrie  : oo  évalite  à plus  de 
360,000  fr.  la  somme  que  les  émigranU  rtp- 
|vorleut  aonurllcmmt  «Uns  le  dépurtemenL 

Diviviou  ADjsixtsTasTtva.  Le  dèparteaMBt 
de  l'Ain  envoie  cinq  rrpréucotants  è ta  cbam— 
bie.  des  députés.  11  a pour  cbef*Iieu  Bourg,  •> 
mt  div  îsê  CO  dnq  arroodimemcnls  ; 


Bourg.  . 10  cani lSI,447h. 

Belley.  . 9 79,919 

(kx.  . . 3.  • 33,040 

Nantna . 6.  • 53,343 

Trévoux.  7 . 79,040 


35  S55,G94h. 


Direction  dcsdouaoesiBcItey; — 13*  conaerr. 
des  forèU (clief-Ueu,  Mâcon);  — 13*  arrond. 
des  mines  (ch.-beu,  St-Etieone)  7*  div. 
mdiLiir«(ch.-tieu,  Lyon);  deux  places  fortes, 
l'Eclusc  et  Picrre-Chàtrl  ; — Ev^ic  à Ikilcy; 
34  cures,  339  succursales,  108  vieariau;  sé- 
minaire diocésain  à Brou  ; écoles  lecoodaireB 
eedésiastiques  i Belley  et  à Meximictix;  — 
oratoire  aoDcxede  règltse  consistoriale  de  Lyon 
à Ferney.  — U y a en  outre  dans  le  départe 
ment  im  temple  protestant,  une  socsélè  bibL, 
une  socHic  des  missions  cvsngcliques,  et  deux 
écoles  protestantes.  — Collège  communal  4 
Bourg  ci  à NatUua;  coelc  normale  primaire  i 
Bout^;  société  d’agricultiire  a Bourg,  Nanluu 
et  Trévoux.  Musée  départemenlal  et  jardin  de 
botanique  à Bourg. 

Biocrupbâe.  Parmi  ks  hoaunes  distinguéf 
nés  dsns  k département,  nous  dtarons  ks  d«a 
Tàooauvs  ; l’faiitorkn  Ooicnajmu  ; k mat  hé 
maticiea  Oxxxs»  ; ks  miwionnaires  Msiiast 
et  PiçotT;  leaaturuUsIe  CoaMsxaou;  k »- 
vaut  Deruv;  ks  convenlkoneU  Cseex  et 


AIN  (drparlei&rDi  de  T). 


OoejOM,  victinci  6ê  do*  troublas  rèvolultoo^ 
Ottres;  W mtdccio  Durit,  «mmentninir 
d'HippocrRtr ; le  cdcbre  Bicrst,  imiuorUlùi' 
pRT  ses  Fecherehts  f^hjrsioiofp'éfueM  sur  U 
vi*  si  l*  mtorti  le  professeur  RiciiRAito  ; le 
célébré  âslrooooie  JiRom  Lsrards;  feu 
M.  UiCRscD,  bistonen  des  croissd**»  ; le  gè- 
einl  JovBiRT,  nrart  gIorieuseB>en(  i U bs* 
unie  de  Novi;  les  généraux  DsxxiMAoat, 
pTTROD,  Ststfir,  Robir,  etc.;  le  spirituel  et 
célèbre  gsslrooocie  Brillât  Satarir,  Vei-aù> 
obtre  Girod  or  l'Air,  et  soo  Cls,  fondaleur 
du  bel  établiiseneDl  agricole  de  Nar,  etc. 
Bsbisopephte.  Larcilot  ne  Voûta.  Hif 
tair*  d*  la  conquiude  Brest*,  etc.,  in-8» 
1601. 

OciCHRRoa  (Samuel).  Hittnir*  de  la  Btxtte 
et  du  BugtYt  to-f^,  1650. 

BibUolheca  S^tusiana  (recueil  des  actes  et 
des  titres  In  plus  curieux  de  la  proxince  de 
Bresse  et  du  Bugey,  pour  servir  de  preuves 
iThistoire  précédente),  tn-4,  Lyoo,  IGGO. 
Cpli  kt  (Phil.).  Statuts  de  la  Bresse  i Uû- 
totre  de  Dombes  ; Histoire  du  py  s de  Grx  ; 
Histoire  iialurcilc  de  la  Bresse  : naDusents 
qui,  dit>oo,sc  trouvent  dans  U biblioiiièque 
publique  de  Bourg. 

* La  Bresse,  ses  cultures  et  tes  étangs,  ou 
Veteription  historique  et  locale  de  la 
Bresse  et  du  departement  de  S toi. 
ia-1S. 

PiRsOR  (F).  PouxUis  des  hènrjices  des  pro~ 
tances  de  Bresse,  Butpy,  etc.  (p.  909-* 
1003  de  SOQ  7>e/té  des  régales,  in  • 4 . 1 668). 
CoLLRT.  Dissertation  sur  les  nofris  des  peu- 
ples fui  ont  autrrjbis  habité  le  pays  de 
Bresse,  in-f*,  1698. 

Cdicbrror  (Germain).  Histoire  de  Bresse, 
îd>8.  1709. 

Lalards  (Jérôme  de).  Etrennes  historiques 
de  la  ptxnànce  de  Bresse,  pour  l'année 
17S6i  dans  lesquelles  on  trouve  Us  évènf 
mtments  remarquables  de  thistnire  de 
eette province, etune  description  des prin- 
cipuUs  villes  fui  s'y  trouvent,  iu-S4, 
1756. 

Birooo  (Tb.).  Discours  sur  tancienne  or- 
^nisatsem  de  la  Bresse;  mémoîm  statis* 
tiques  sur  U topographie,  lesaniU|uités,ctc., 
du  déprteiDeot  de  TAin,  puliliés  dans  tes 
annuaires  du  départemcfil  de  rAiit,  qui  ren> 
fcnnenl  en  outre  de  précieux  raucignements 
statistiques. 

MojrT-MoîtT.  Abrégé  de  fhistoire  de  la 
Bresse  et  tlu  Bugey  (lait  suite  à la  Des- 
cription de  1a  Bourgt^e). 

Brrrard  (V.).  *VoliVe  gtxdos^que  sur  le  ter» 
rain  de  trantp*irt  et  Us  puits  artésiens  en 
Bresse,  in-8,  1843. 

Eour.  Antiquités  hugésUnnes. 

Mus.vira  (O.).  Etudes  archéologiques  sur 
le  Bugejr,  in-4,  ISII. 

SiaARo  (A.).  Courses  archéologiques  dans 
U bas  Bugey,  in-$,  1843. 

* MêmoiresurUpays  deGex  {'Son\tWts^e» 
cberrhei  sur  U France,  iu>l3,  17C6,  t.  i, 
p.  857-371). 
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COLLRT  (PL).  Difsermcion  sur  Us  peuplas 
qui  ont  autrefois  habité  U pays  de  Gex 
et  U yalnmuy,  in-f",  1698> 

Cacrrt  (Cl.).  Abrégé  Je  l histoire  de  la  sotr 
veraintu  de  Dombes,  îu-l*,  1690. 
Saucrair.  Détail  de  ta  de  Dont» 

bes  (c’est  un  Dsctionnaire  géograpliique  d 
hùlunqof  placé  à U fin  du  l.  iii  du  Dktioo. 
nairc  univerMil  de  U France,  8 vol.  ia-P, 
1736). 

BouTHiia  DE  Boruaro.  Jiolice  sur  rsUiVi’tr 
incontetUibU  des  étangs  de  la  Dombe, 
in-8,  1839. 

* Eratpnents  Aune  notice  historique  sur  la 
Dombe,  in-8,  1843. 

* PrincipaUs  //auleureciu  ./ura  (Ain,  Jura). 
(Annales  des  voyages,  3*  série,  t.  xi,  p. 
135). 

CoQUAutar  ot  Mortbrxt  (le  baron).  Dtscrip» 
tion  géographique  ci  au'/i«ra/o]ip'yue  du 
departement  de  CAin  (Journal  des  mines, 
I.  IV,  1796). 

PRLcasTct  CuARLAiae.  StAtistifue  dctAin, 
in-4, 1808. 

RisooD  (TL).  Bccherches  sur  tori^ne.  Us 
HHXurs  et  Us  usages  de  quelques  conmiu» 
nés  du  département  de  C Ain,  voiiôscr  de 
la  Saône,  in-8,  1810. 

BsaaiAT  St-Prix.  Archéologie  de  tAin, 
(Mém.  de  la  société  de»  aotii|uaires  de 
France,  t.  it,  p.  436). 

Pl'vi»(A.).  iVoticc  statistique  sur  lie  dépat^ 
temeut  de  l'Ain  en  1838,  in-8,  1839. 
Ritiotm  (Tli.).  Onginet,  moeurs  et  usages 
des  habitants  du  département  de  tAin 
(Méiu.  de  raradémie  celtique,  t.  v,  p.  1). 

* Bcckerçhes  sur  Us  substances  minérales 
inJlammahUs  qui  peuvent  exister  dans 
U département  de  CAÎn  (Aun.  de  statis- 
tique, 35*  livraison,  1804). 

CiaAVI.T  DR  SAIRT-FiRGEAt'  (A.).  Guîdc  pît- 
toretque  du  x'oyogeur  en  France  (Des- 
cription de  l'Ain,  in-8,  1835. 
Latiysorsicrk  (A.-C.  i^e), Recherches  histo» 
tiques  sur  U département  de  CAin,  4 vol. 
in-S,  1838-43. 

* Chroniques  sur  U département  de  CAin, 
ou  Becueils  d articUs  sur  rAj'stoirv  du 
pays,  publiés  dans  U Journal  de  C Ain, 
in-8,  1839. 

MovasA  (Gab.  de).  Esquisses  historiques  et 
pf^étiques  du  département  de  CAin  (avec 
Foiumier  Laconilie),  in-8,  1841. 

V.  aussi,  pour  complélrr  cette  biblic^rapbie,  les 
litres  des  ouvrages  imprimis  i la  suite  des 
articles  Bii.lst,  Rocau-aR-Itaasw,  Fia- 
M.T-VoLTAtaR,[MiaiSaL,  PORT-DI-A'RTl.a, 
Brasse. 

AINAG,  y^.Û.’Alpes  (Provence), arr.,cant,, 
^ cl  à 30  k.  de  Z^guc.  Pop.  133  b. 

AI.NAY  - LE  • tUATEAE  , Atanacum  , 
jEnaium  Custrum,pcl>lc  ville,  Allier  (PiOtir- 
bounais),  arr.  et  a 50  k,  de  Mootlu^,  cant. 
de  CérlUy,  gîte  dVtajie,  (•:  de  Mrauloe.  Pop. 
1310  b.— TaaaAix  du  trias,  marnes  visées. 
— Autrefois  juslice  rorale,  3 couveols  de  ré- 
colkts.—  Celte  ville  est  niuéa  dam  uu  fond  sur 


Ans.  ti 


la  Sologne,  près  de  son  confluent  avoc  U Blar- 
mande  ; elle  doit  son  surnom  i un  château  llao- 
qué  de  tours  et  entoure  de  fossés,  bâti,  é ce  que 
Tou  cruit,  par  ArdumLaud  XI,  et  niiiM:  Jaov 
le  XVI*  fléclc.  Les  prolotanU  U prireut  et  la 
snecagèrrnt  en  1568. 

Les  armes  d'Aîoay  sont  : dargsntà  trois 
yyy  dargem,  deux  enchef  et  uji  en  pointe- 

P'abrique  de  draps;  comm.  de  bas  de  laine, 
draps,  poterie,  etc.  — Fmrts  les  35  >snv  ter, 
36  Btars,  35  avril.  3 cl  33  juiD,  17  juillcl,  34 
août,  9 septembre,  9 et  39  octobre,  9 die. 

AlXAY-LE-VllJLrbg  Cber(Boarborutaiv), 
arr.,;Cij  et  à 8 k.  de  St-Amaud,  cani.  de 
Saulûis-le-Potier.  Pop.  378  L 

AINC31XE,  vg.  B.-Pyrénées  (Bi'arti),arr. 
et  é 40  L de  Mauléon,  37  k.  de  St-Palais, 
cant.  et  f^  de  8l-Jaao-Pied-de-Port.  Pop. 
558  b.  — Puits  d’eau  salée  cxploilé. 

AlXCOl'RT,  h.  Oise,  omniii.  de  Pâmes,  [• . 
de  Magoj. 

AIXCOl'BT  , vg.  Sein*-et~Oise  (Vexin 
français),  arr.  et  à 11  k.  de  Mantes,  caul.  et 
n.;  de  Magny.  Pop.  863. 

AlXt:RK4*IUK,  vg.  Meuse  (Lorrainr),  arr. 
et  à 37  k.  de  Xlootmédj,  cant  et  7‘Z  de  Dno- 
tur-Meuse.  Pop.  343  L 

AIVE,  vg.  Sa6nt-et-Loirt,  connu.  d’Aic, 
CI3  de  St-Oyeis. 

AIXGERY,  vg.  Meurthe  (Lorraine),  arr., 
cant.,  Clj  et  B 13  k.  de  Toul.  Pop.  440  b.  Il 
est  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle.  Aux  envi- 
rons, on  voit  renceinte  d’un  camp  fortifié  de 
tours,  dont  les  ruines  ne  sont  pas  encore  ciilié* 
mnent  cnseveliei, 

ALXGEVILLF.,  vg.  Fosges  (Lorrainr),  xir. 
et  à 30  k.  de  Neufcliâtesu,  cant.  cl  U',  de  Dul- 
gnt  ville.  Pop.  34S  li. 

AIXGOl  LAlXCOrBT  , vg.  ff.-Mariie 
(Qiampagrie),  arr.  et  à 80  k.  de  A'a^sy,  rant. 
de  Poiuoii,  n deSailly.  Pop.  60  h. 

AIXUARP,  vg.  B.-Pyrénees  (P.  de  Seul  ). 
arr.,  cant.,  cl  à 5 k.  de  Maukon,  14  k.  de 
St-Palais.  Pop.  41 1 b. 

AIXIlILK-MO.XtELO!»,  vg.  B.»Pyrcnéct 
(Navarre),  arr.  et  à 31  k.  de  MaiiKon,  30  k. 
de  St-Palais,  canL  et  H3  de  St-Jean-Picd-ile- 
Port.  Pop.  549  L 

AIXHOl'E,  ou  Aiihoa,  beau  village,  B.- 
Pyrénées  (Labour), arr.  ctà84k.clcBavonn«', 
cant.  d'Espclettc,  d'Ustariti.  Pop.  853  b. 

Aiuboaest  un  village  tout  partinlicr  com- 
posé de  300  maisons.  Aux  heures  des  repas, 
tous  les  IsabitanU  liégmt  sur  leurs  {»orle«.  rt 
l'on  dirait  d'autant  mieux  U commiinaiiié  d>* 
Lacédémone,  que  la  grande  me,  la  seule  de  la 
boiit^aüc,  possède  aussi  son  gymnase. Cc»t  iinr 
large  arène  pour  la  paume  : les  BasqiKH  cxrrl- 
littl  à uo)cu  qui  dcuiarHle  autant  de  vigueur 
que  d’agilité;  ils  cbarmmt  par  cel  rxercice  Ir 
loisir  des  fêles  cides  diiuancbes;fl,taiKliiqr.*lU 
reçoivent  la  balk  de  plomb  sur  un  gant  de  1er, 
les  Biles  sercunUsinit  pourd'aulrci  amiivemcots 
sur  respUnadr,  située  devant  U principale  hô- 
lellerie.— Forges. 

AlXS,b.  B.-Pyre‘néet,  comm.  de  Monta- 
Oter,  21  de  Vic-en-Bigorre. 
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AIXMAIS,  Dtnx^Sét^tt  comn.  <U 
Sonvipié,  r * . ie  Sl-Majxanl. 

AIXV.U..  vg.  Sommt  (Picardie),  arr..  Cv 
el  à 13  L.  de  Mooldidjcr,  canl.  ü'AiUy-iar- 
Pop<  178  h. 

AIXVKLI.K.  vg.  Uaiàte^nne  (Praucbe- 
CflMiê),  ATT.  tfi  à SO  k.  de  Lure,  cinl.  de  S(> 
Ixup,  r*]  da  LrUicutl.  i*op,  393  b.—Fa^nryua 
de  diapeaux  de  paiUe. 

AI.WEI4.E,  vg.  f^oigett  arr.  et  à 46  k.  de 
>'i^lcb4lcau,  caal.  et  dv  Lamarche.  Pop. 
623  11. 

AIKAIXRS«  joli  boorg,  .Vbatme  (aulrefaî» 
bailliage  et  préidté  eu  Picardie),  arr.  et  à 33  k. 
d’Atnk'i»,  cam.  de  MolUeuik-k'-Vidaoie,  gUe 
dV-Upe,  C'  !,  A 138  k.de  Paiii  pour  U taxe 
de»  lettres,  l^op.  1,967  b.  “ lle»t  fort  bien 
bdli  et  agri^ablement  aitui  »ur  trois  pctilet  ri- 
vicre»  qui  y font  aiou^air  30  moulius , Joui  90 
à hmle.  Ou  voit  à restrVatité  de  ce  luMirg  Ica 
ruiuri  d'ut)  cbàlcau  fort,  où  l’an  |tarvienl  par 
des  cbeminv  ocarpes.  Edouard  lit,  roi  d'An- 
gleterre,s'eiiipaiad'Airatueiua  1346.-  -LVgliae 
>'ott'e-Dantc  est  un  i-diûce  retourqualde,  qui  m 
éic  dc'iiguc  |iar  raulurilc  locale,  coionie  an 
dn  « Ji&ëea  susceptibles  d'étrt  classes  au  nooi- 
bre  des  lumiruoienti  liutoriqiMts.— ^a6n'^ue  de 
groises  toiles,  de  Umi»  et  de  cribles  de  toute 
espère  |<our  les  grains,  de  savon  vert,  de  sacs 
d’i*nil»allag«,d’liuile  de  uavette  et  de  toute  sorte 
de  graines,  etc.  — Taoncriea  et  cofToieries.— 
C\fwnérxé  «le  toiles,  fil,  ûbsae,  cuirs,  loika 
pirardes,  rliernuv,  bestiaux,  etc.  Marcliéscoo- 
sïdcrabU'S  tous  le*  vendredis. — Foirt*  les  16 
mai,  t*'  ocl.  et  S3  nov. 

AIRAS,  iUidru  CtuleUun,  vg.  Cal*>atIo$ 
(Xunnaiidie),  arr.  et  à 23  k.  de  Caen,  canl.  de 
Bourgurlius, . de  Vîmoni.  Pop.  631  b. 

AIRE,  vg.  ^fxlentvts  ^Cliampagne),  arr.  et 
à 17  k.  (te  Ucüiei,  caDt.  d'Asfeld,  de  la- 
gi:on.  Près  de  l'Aisne.  Pop.  434  h. 

Allll'!,  ,-llura!,  yicui  JuUuSf  AJurenstit 
atiditme  et  jolie  ville,  £amt/rr(Gascogne),cbrf- 
lieu  ds*  cnni.,  arr.  clà  34  k.  deSt*Sevcr.  Evè- 
rlié.  Cure.  Petit  setninaire,  gllc  d'ciape,  et 
A 7U6  k.  de  Parts  pour  U taxe  des  let- 
tre». Pop.  4,439  II. — 'I  xaaxiv  tertiaire  su|U‘- 
rieur,  alluv  ions  anciennes. 

Les  armes  d'Aire  sout  : Aazur  à un  saint 
Jean'Jittpüile d'argent, ù nindfe  eiceinturt 
d'or,  temint  rmccrtNXc/'or^onj/'/nmme  ttar~ 
gent,  potant  tur  une  terraite  de  jinop/e. 

Aire  est  nue  ville  trcs-aiicieDnc , autrefois 
4ègi‘  d'tm  évêché  : oo  présunse  qu’elle  fut 
LàtU'  par  IVnipcrcur  llonorius.  Alaric  II 
s'en  cnijsaia  au  conimenrvRiml  du  ti*  sicele, 
et  y fixa  son  séjour  : on  voit  encore  sur  le 
coteau  apiwk  le  Ma»>d'Airu  qiieiquex  restes 
du  p dnU  (Ml  ce  roi  des  A'isigotlis  fit  publier  te 
Cudellii-odosicn. — Aire  était  autrefoisune  plare 
forir  tfilourée  de  hautes  ntirailles.  Les  Nor- 
inaïuU  la  saccagèrent  dans  le  siècle;  les(lu« 
conv,  le*  .Sarrasins  et  les  Anglais  «-'en  emparè- 
rml  tour  à tour,  cl  les  guerres  civiles  de  reli* 
gion  BchcTcrent  de  la  miner. 

L'évèrlMC  d'Aire  fui  fonde  vers  fan  500.  Celte 
ville  ayaut  etc,  aioH  que  1a  plupart  des  villes 
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de  la  Gascogne,  nüaee  par  les  Sarrasin»,  resta 
cent  quarante  ans  sans  prélats;  suais,  en  1056, 
Hayoïood  dit  U f'éeux,  qui  occupait,  tous  le 
titre  d'évéqtie  des  Gaseoas,  tons  les  évéchèi  de 
celle  province  ayant  été  drposc,  Aire  eut  de 
nouveau  un évéque particulier.  Revenu  dans  les 
■noces  ordinaires,  9u,CHX)Iiv.;  d^os  les  années 
bùsexiitcs,  30,000  liv.;  Iaxe,1  .OtXt  fl.  Paroisses, 
241  ; abbayes,  8 : revenu,  92,0U0  üv.}  taxe, 
1,000  fl.  Quelques  amié'es  avant  Ix  rêvulutioD, 
le  revenu  d«  ce<  «vèchê  était  de  45,000  liv. 

Cette  ville  est  siliKW  dans  un  |uiy  t agitraUc 
et  fertile,  sur  le  |>«-acliant  d’une  toonlagoe  qui 
borde  U rive  gauche  de  l'.Adour,  riviere  sur  la- 
quelle on  coostniil  eu  c«  mouient  un  beau  |tf>ul 
en  pierres  de  taille.  Elle  est  as*cx  bien  Mlie  ci 
(omée  de  rue»  |>rDprcs  et  asves  Im-Ucs.  On  y 
rcBsarquc  les  b^liaicntj  île  l'ancien  grand  sé> 
mioairr,  où  sout  établis  le  ratlc^e  ctuiieceole 
secondaire  ccriiviaMiquc.  ni  un  édi- 

fice Inn-ancteu  dont  rarvliitecture  o*a  rieu  de 
fort  remarqualilc. 

Fabrttpie  de  chaprxux.  Tantienrs.— A'of>Ti 
les  derniers  mardis  de  fév.,  mardi  de  la  der- 
nièire  semaitse  d’svT.,  di-niier  mardi  de  jaill., 
2*  mardi  de  »q>t.  d de  nov.,  3*  mardi  de  déc. 

AIRE,  Æna,  Aria  ,<<reé/itmn,i<diett  forte 
ville,  Fat-Jt'CaUis  (Artois),  dief-hea  de 
canl.,  arr.  cl  a 10  k.  de  St-Omer.  Plare  «le 
guerre  de  4'  rlx^e.  Colié'gr  eomni.  Cure,  giic 
dVtapc,  :■:»  \y.— A 223  k,  <le  Pari»  |Kiur  la 
taxe  des  lettres.  Pop.  9,301  b.— Taaavis  d’al- 
luv  tous  modernes,  voisin  du  terrain  crétacé*  sup. 

AntrefoU  diorése  de  St-Out«r,  jiilendiure 
de  Lille,  gouv.  d'Arras,  ron».  prov.  d'Arlotv, 
{tarlenieot  de  Paris;  lKttUtage,rollégiale,  collé*ge, 
gouv.  du  ]>laec,  couveuU  de  capuctocs  et  de 
clinsles  aiiglaives. 

I Aire  fut  fonde  par  Udone,  |irrmier  comte 
de  FUndre,  vers  l'an  CAO,  et  détruit  en  grande 
lanie  ;»ar  les  NormaiMls,  eu  881.  Depuis  celle 
éjmqur.  la  ville  fut  t nlourèsî  de  fout*»  profomU, 
et  tres-bieu  fortifiiv.  Le  inatêclKil  delà  Meil- 
Irray  e la  prit  ru  1 G4 1 ; 1rs  FjipagiioUbi  rcjirireiit 
peu  de  temps  après,  et  U rnalimit  wi  vertu  du 
traité  de  Nink-gue.  Louis  XIV  s'«ni  reixlit  luai- 
Ire  m 1674.  traité  d't'irecht  en  assura  la 
}>os»rs»ioo  à la  France  m 1713. 

Les  armée  d’Aire  sont  : de  feules  à t m- 
gU  tt argent  au  vol  étendu. 

Celte  ville  e>t  dans  une  situation  agréable, 
au  conflue  ut  de  ta  Lys  et  de  la  I^arputle,  k la 
jooclion  de»  canaux  de  St-Omer  et  de  la  P.aisi'e, 
avec  lesfpirU  dfe  comuiuiiique  d’un  cété*  avec 
l*Aa,  et  de  l'autre  avec  la  Deule.  Elierst  géoé- 
ratciucnl  bien  bâtir,  et  ornée  île  plunrur»  Lk'IW 
foutaiitci  publiques.  On  y reniarquc  un  bâlï- 
oicnt  d'un  bel  effet,  surmonté  d'un  beffroi, 
élevé*  vers  le  milieu  du  xviii*  siérle  sur  une 
place  publique  asscx  vaste.  L'rglise  St-Paul  est 
un  bel  é*d)fice  goih'iquc.  LVglise St-Pierre  d'Aire 
est  uDc  aiukiine  coU<*giale  d'une  contlruclioo 
qui  peut  être  rapportée  à la  sceoude  moitié  du 
XIV'  siècle  : on  y a di-coiivert  rcceinniral  des 
piiulures  à l'hude,  qui  éloical  recouvertes 
d'iiDC  couclic  de  badigeon  et  masqiié-es  par  des 
boiseries,  qui  datent  de  l'annce  où  Ilruri  IV 
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entra  dam  Paris. — Aire  pooède  de  vastes  caser» 
Des,  qui  peuvent  contenir  6,000  hommes,  etc. 

Fahriejue  d'étoffes  et  de  fil,  ^apeatu,  sa- 
von, aiuidoo,  buile,  ouvrages  en  osier,  car- 
reaux de  faïence  reclMTcbcs.  — /TuVer  de9 
jours  le  mardi  de  la  Pentecôte,  98  nov.  et  i' 
veivlredi  de  janv.,  fév.,  man,  avril,  juil)., 
aovll.  sept,  et  oct. 

Biogvaplile.  patrie  de  Bexatta  (J.F.-Cons- 
tant),  porte  et  auteur  dramatique,  mort  en 
1894  ; du  comte  na  L*roatrr,  qui  a clé  luc- 
ceuivcmeul  consul  gi'-néral,  ambassadnir,  mi- 
nistre des  affaires  rlrangiTet  et  pair  de  France. 
Bibliographin.  * nèductùm  tle  la  ville 
(t.iire  à f obéissance  du  roi,  in-4, 1641  .— 
Jnumal  du  siège  itAire-~—/ieiation  de  ce 
ipu  s’est  passe  derant  Aire,  in-4,  !G4t. 

* Femnr^ues  Jnumulières  des  actions  nù- 
litairet  tes  plut  sipudêes  durant  Us  Jeux 
siés^t  (tAire,  io-4.  1641. 

* /./I  prise  de  la  ville  d'Aire,  in-4,  1676* 

* ftetiiùon  de  tu  campagne  de  Flanihe  et 
det  rtVqei  de  Douai,  Ait'e,  cte.,  in- 1 2, 1 71 1 . 
AIRE  A LA  RASHÉE  (canal  d’).  O canal, 

qui  continue  crlui  de  la  Ratvéc,  prcfid  son  ori- 
gine où  «e.  lerminxit  ce  derniiT  rxtial,  passe  au- 
di'ssijs  de  Gnmbrin,  de  Rétlmme,  au*dc»snus 
de  Robecq.et  se  termine  à Aire  ; von  dév«-lo|»- 
pejiieutestde  41,000  m.  Concédé  eu  1899,  il 
a été*  ouvert  à la  navtgslion  k*  1**  mars  1895. 

AIRE  (F),  rivière  qui  prend  Mioureu  prés 
de  lignyf.t/cuse).  Klk  pvsseà  iSrmfilte,  Au- 
Irernurt,  Varenw»,  GratKipré,  et  se  jette  dans 
l'Aisne  au-(ics<ou»  de  Soissons,  après  un  court 
d'enviroo  80  k. 

AIREX,  \g.  Manche  (Normandie),  arr.  et 
à 13  k.de.Sl-lA.cant.df  St-Ct»ir,7'de  Ceri- 
iy-la-F«rèl.  Pop.  609  h.  Près  de  1a  A'ire.  — 
Foires  le»  29  avr.  et  23  oct. 

AlUl^i  (les),  vg.  cornai,  de  Mour- 

cairol,  ' de  l'édaricut. 

.UnilS  (les),  b.  Lozère,  comm.  de  St-Iti- 
Utre-de-I.avtR,  de  pnmpiduu. 

AIRICS  (les),  f'endèe,  comm.  de  Lusix»,  ; 
de  Vilkneuve-de-nerg. 

.\iniV,  b.  y/aute-/7enaa,  comin.  de  Sl- 
Yrieix-soiis-Aixe.  ' '.d’Aixe. 

Ainiox,  Vg.  Gère (Picar<H«),  arr.,  caiit.,''^* 
et  à 5 k.  de  Clcrnionl.  Pop.  297  b. 

AintlN-.VOTRE-ÜAMF.,  vg.  Pat-de-Ca- 
lais  (Arloi»),  arr.,  canl.,  C?iet  à 10  k.  de 
Monlmiil.  Pop.  250  b. 

AIRnX-SAIXT-A'A.iST,  \g  Pat-de-Ca^ 
lais  (Artoi»),  arr.,  cant.,r^ctâ  10  k.  de  Mon- 
treuil. Pop.  169  b. 

AIROrX,  vg.  4i(iya(Langufdoc),arr.,cnnl., 
’■  et  â 10  k.  de  CattdtuihUry.  Fop.  330  h. 
Il  est  situé  danv  une  jolie  phinc,  k peu  de  db- 
lanre  «le  Fresqurl. 

.URVACIT,  Ara  yallis,  Aurea  f'oi/ii,  jo- 
lie |ietite  ville,  Gaux-5'é»'m(Poîlov),cbrf-lieu 
de  canl.,  arr.  et  i 93  k.  de  Paiibefuy . Cure. 
M.  A 344  k.  pour  U taxe  des  lettres.  Pop. 
1,957  b.— TaaaxiH  jurassique, étage  inferieur 
do  système  oolilique. 

Atstrefoia  abliaye  de  St-Angusiin,  diocèse 
de  la  Rochelle,  parkment  de  Pari»,  iutciidaore 
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cft  é)crtkw€fePeitim,bcUlMg«,]«Mlic«rojele, 
cl  dépôl  de  m). 

Celle  TÎUe  c»t  BfWTelKPt  büo'  bâtit,  «iir 
U rive  droite  du  Tboml.  Au  Bilieu  de  le 
cifafe  nie  e«t  uoe  fonteâoe  qui,  à peu  de  die- 
tance  de  la  TÎlle,  bit  tourner  un  noulin  ; le 
canal  qui  y coodoit  Peau  pUM  par-deMOua  b 
ville,  et  braie  daaa  chaque  aiaiMM  un  baiein 
proprv  et  eoBinode. — Sons  le  rdçine  ttndal, 
Airvaull  fut  entouré  demurtUleft  cl  aoulmi  pli»> 
licun  MCÿn  ; on  y voit  ba  niia«  d’un  vba 
chileaa  qui  dominait  b vilb,  el  qui  fut  drlruit 
Iprca  b bitailb  de  liooooDlour  par  ramir^ 
Oiü^nj.  L'ejliae  paroiaaiala , d'arcbiteclura 
gothique,  cal  aunnootée  d'uoe  tour  élevée  rar 
quatfe  pilien  d'uM  grande  légéteté.  Celte 
éfUae  a «té  dâMèe  par  b minialre  de  l'inléneur 
au  Donbfv  dea  moauneuli  hiatoriquaa.  — On 
remarque  au«ai  lea  débriad’uu  nonaalère  hrdb 
Jaoi  lea  gueiTea  de  religion  du  xvtt*  aiéeb. — 
/*aéripiitfa  d'cioffea  de  bine,  de  toilca  de  cban* 
«Te  et  de  tin. — Comaaerce  de  graiiu,  vina,  eau* 
dc*vie,  lin,  chanvre,  étofba  dilaa  ê^tygu frx- 
•èei,  grande  quaolilc  de  toib,  etc-^/’mree  Ica 
kmdi  graa,  30  jub,  b i**  lundi  d*aodt,  i'' 
ot  dercücr  lundi  de  aepl.,  lundi  avant  U Tout' 
aaÎBl.  lundi  avant  Nod. 

AISé^N'.U.  y.  Auavat. 

AISKitKY,  vg.  Cd<e*^Or  (Hourgogne),  arr. 
et ■ 19  k. de  Dtjoo, cant.  et: de  OenUa.  Pop. 
468  b.  Lea  troupea  de  Oalat  furent  défailes 
prea  de  ce  village  eu  1696.  ~ Foirât  loi  1** 
mai  rt  17  aepl. 

AISKY,  «g.  H‘S06t%ë  (Fraacbe-Comlr), 
arr.  et  & 39  k.  de  Veaoul,  canL  et  de  Jua- 
aey.  Pop.  S77  b.  Aux  ravirooi  on  remarque, 
aur  un  col  eau  qui  horde  b rive  droite  de  1a 
Sadoe,  Ici  ruinea  du  efaéieau  de  Kicbecourt, 
détruit  loua  Louii  \1V,  dont  il  reite  encore 
deux  luuri  d'une  grande  élévation,  qui  cou- 
runueal  le  aoamet  du  coteau,  l'ai  faisaol  des 
fouilles  lur  le  Lord  d'un  ruuaeau  qui  traverse 
b partie  iDrérieure  de  ce  lico,  on  a trouvé  drt 
débris  dr  coiutruclioas  présumées  romaines, 
notamment  dca  fragments  d'uo  pavé  en  mo- 
saïque. 

AISKY-St'R-SKIXE  OU  u-Doc,  lig,  au- 
trefois baronnie  et  chitellenie , C6te-(tOr 
(Bourgogne),  arr.,  cant.,  : i et  à 13  k.  de 
Clillilloa,iof.  Pop.  534  b.  Il  eal  agréaLlemeni 
ahué  sur  U rive  gauche  de  U Seine. — Grande 
ftAriiju*  de  feuilleltca  à Aùej  et  dans  ba  com- 
munes environnantes. 

ALSXAY  (abbaye  d').  V.  Lroe. 

AIHXE  (P),  Addua^  Aâduat,  Axona^  ri- 
vière co«nid<  râble  qui  |»r«nj  m iourte  i Somme- 
Aisne,  près  du  village  de  Soulièrts,  dépan.  de 
la  Klle  commence  à être  Bottable  à 

Mouron,  départ,  dei  Ardennttt  cl  navigable  à 
Clhileau-PorcieD.  |.a  longueur  de  la  partie 
flottable  rit  de  55,000  ta.;  et  celte  de  b par- 
tie navigable  de  195,000  m.  Lea  objets  de 
transport  coniiilml  en  grains,  vins,  marbre, 
fier,  ardoises,  charbon  de  terre,  bois  de  chauf- 
fage et  de  construction,  provenant  en  partie  dea 
foréli  des  Ardennes,  cl  deatim,'  parliculiarc- 
Bcbt  pour  b ville  de  Paris. 


Il  y a peu'de  rivières  qu*on  {Hiûno  eompam 
k l’Aisne,  pour  Pagrémeol,  h variété  4«a  ailes, 
et  h fimikié  dn  aol  qu*elb  arroic.  h»,  c'est  b 
belb  forêt  4’Argonue  quMb  cdtob  ; là , 4t 
rbalea  praîfiea  oh  «1b  se  pb(t  à serpaoter  ; 
plus  loin  elb  baigne  de  richêa  ciAeaax  plantés 
de  vignes  dont  ^ réfléchit  b verdure  ; «3- 
bura  s'étaidcnl  aur  tes  borda  des  champs  for- 
tibs,  des  oaeniea  d dea  vergers.  Celte  rivM're 
eal  sujetie  à de  fréquents  debordemeots,  qui 
déposent  sur  b sel  un  limoo  gras  et  frriile. 

L'Aimepaaie  à Vatibeconrt,Sl^Mmehould, 
Aulrty,  Vouxiers,  Attignr,  Rethel,  Châieau- 
Porricfl,  Ncufchâtel,  Béry-aii-Bac,  Poolaverl, 
Itcaurbux,  Vailly,  Soisaona,  Tic,  Saulxy,  Al- 
tichy  et  Choiay-au-Bac , ati-deaaeus  doqod 
die  se  jette  dans  POiae,  après  un  cours  d'en- 
viron 994  k. 

La  navigaiiao  de  PAisne  acquora  une  grande 
M»portanc«  par  snite  de  Poiiteflure  du  canal 
des  Anlennc*.  D’après  h loi  qui  a ordonné 
Prxécuiion  de  ce  canal,  b navigation  devra 
être  pcrfcetiooDéc  sur  PAiine,  depuis  Neufehé- 
tel  iitupi’i  Semuy,  et  elle  pourra  meme  être 
établie  en  montant  de  ee  point  jusqu'à  $«nuc, 
au>deuout  de  U jonction  de  l'Aire.  — l«a 
principaux  affluents  de  PAisne  sont  la  Tourbe, 
PAire,  b Vaux,  le  canal  des  Ardennes,  b 
Vatidi,  U Retourne,  b Seippe  et  U Veyb. 

AISXR  (départ  de  P).  Ce  déparlemeol  eal 
formé  du  Saixionnaia,  du  T.aonnâii,  du  Tarde- 
oais,  du  Vermandois  el  de  la  UmTache,  petits 
pays  compris  dans  b Picardie  méridionale; 
d'une  prtite  partie  du  Valois,  appartenaot  à 
Pile- dr- France,  el  de  la  Bru*  cbampcooûe.  Il 
tire  son  nom  de  PAisne  qui  le  traverse  de  l'est 
à PoHcst  el  le  divim  en  deux  parties  îoégaU’S. 
Srs  liomra  sont  : au  oonl,  U Belgique  et  Wdé- 
parlemcnl  du  Nord  ; i resl,  tes  di'part.  dea  Ar- 
dennes ri  de  la  Marne  ; au  sud,  celui  da  b 
Marne;  et  à Pouest,  c«ux  de  Püise  et  de  la 
Somme. 

La  surface  de  ce  département  offre  une  inilc 
continuelle  dr  plaines  ondulées,  entrecoupées 
^à  et  là  Je  collines  et  de  vallons.  La  nature 
semble  Pavoir  divisé*  en  deux  partiis  bien  dia- 
tioctfs  : Pone  sqitentriooilr,  offrant  une  plaine 
sans  Imnxs,  et  qui  paraît  lioriaonUle  ; Paulre 
TTx'TÛlinnale,  couverte  d’une  dtaîoe  de  collines 
ou  moirtagnes  qui  affectent  toute*  sortes  de  si- 
nuoiilcs,  el  s’étendent  de  l’est  à Pouest.  Celle 
chaîne  a partout  100  m.  d'élévation  au-dessus 
des  plaines,  et  900  m.  au-deasns  du  niveau  de 
la  mer.  Elle  est  trè»-simi«use  et  très-anguleuse, 
surtout  au  sud-est  de  Laon  ; elle  se  divise  en- 
core m une  infinité  d'cmbrancbenseois,  qui, 
eux-mémes  trés-sinuens , prcnncnl  diverses 
direrliona. 

La  montagne  de  Laon  est  une  des  plus  re- 
marquablca  du  déparlemeol,  par  son  isolement 
au  milieu  de  U vaste  plaine  qui  Penloure  ; elle 
n'a  que  100  m.  cTrlévatson  au-<leatus  do  cette 
plaine.  — I.e-s  parties  moniagncuses  du  dépar- 
tement ne  s'étendent  que  sur  les  arrondisse- 
ments de  OtAleaii-Tliierry,  de  Souvons,  cl  sur 
une  partir  de  celui  de  Laon.  Y'ers  Pexlréniilé 
nord  de  Parroudineoetit  de  Vervius,  il  n’existe 
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pna  d«  cbnines  de  moniagoea,  mata  la  pays  eal 
monlucu,  déchiré  par  da  vallém  prôfondg 
et  bofdéa  d*aearpcBsenti  qui  parabaeat  é^ 
PeffH  de  boobvcrscmenls  eoniidimbba. .. 

Le  territoife  de  l^rronditiemcal  de  St-Quao- 
lin  présente  un  aspect  très-varié.  Depuis  b fin 
du  nècle  dernier  l'a;n^culture  y a fait  de  gratub 
progrès,  queiquVIlc  soit  eocorc  luscaplîbb 
d’amélioration.  Il  produit  en  abondance  tonba 
sortes  de  grains . dev  fruits,  rt  do  Uns  iTiine 
qualité  très-estimcc,  qui  sont  le  principal  ali- 
mml  de  Pindustrie  Je  Sl-Quenlin.  Les  prairies, 
quoique  peu  nombreuses,  y ant  aboodanlcs  et 
nourriiaent  quaatiié  dr  liestbt».  — Les  IcfTrS 
de  U partie  septentrionale  de  rarroodiEsement 
de  Vrrvios  sont  argUctum,  nquaiiqua  et  froi- 
des ; eltea  A*om  qne  peu  de  profondeur,  cC  ne 
•ont  suacepCiblra  qua  de  Icgers  tabouri.  Cclla 
de  U partb  anéridioinb  aoot  «TaMex  bonne 
qualité,  mais  do  ravins  conaklérabtes  enlèvent 
beauecMtp  de  terrain  à l’agriculture,  tm  pro- 
duetiofks  dominantes  sont  b fromoil,  b scigb, 
Pépeautre,  Poi^  et  Pavoioe.  Le  long  du  cours 
de  PlTise,  qui  traverse  une  vaHéo  renommee 
par  sa  richesse  agricole,  il  y a da  pmirtea  où 
Pon  élève  des  ebevanv,  des  moulons  eLdai 
bêtes  i corna.  Hne  da  prineipala  prodaetboa 
est  le  bois  : il  y en  a de  propre  à b ilârixsc, 
maii  il  n’at  guère  posvihlc  de  Py  employer,  à 
cjmie  du  defaut  de  eommiiaicaiioaa  Ot  de 
moyens  detrnmpori  vers  Pinléricur.  La  forêts 
la  plus  eoosidt Tables  smil  cclla  de  Nouvioo;, 
d’.ATKÜgny,  du  Itcgnaval , d’\ub«DlonP  et  fiîau 
St-Miclirl. Dsnv  Parrmidiisetnenl  de  ImH, 
la  trrra  sont  médiocra  H ne  produisent  en 
giTvéral  qu’un  tiers  en  froment  cl  deux  tiers  en 
seigle  ; mais  cita  sont  frrlita  en  légntiMa  et 
surtout  en  artirh.vuts  circllcnlf,  dont  il  se  bit 
un  grand  rommvrcc.  On  compte,  dans  cri  ar- 
romhtsrmcnt,  70,000  liccl.  de  prairia  nalu- 
reUua  ; mais  elles  sont  Inin  d'étre  également 
réparties  : dans  les  contrées  où  elles  manquent, 
on  la  remplace  par  des  prairia  xrlihrieUcs 
assex  produilivrs,  o*i  l'on  élève  des  chevaux 
rt  des  Itêle*  à laine.  La  fnrêu  y occupent  une 
étendue  coo«i'l'rrablc,  évaluée  à 33,000  bcct. 
La  principalcv  sont  celle*  de  Coiicy,  de  Vil- 
lequier  et  Je  Saruoijur.  — La  terra  dr  Par- 
roiidisvemccU  de  .SoUsoni  sont  en  gémral  lion- 
nes, inMout  dans  le*  partia  élevéri  dites  de 
moruagna  : elles  produisent  bauroup  de  fro- 
ment, de  seigle  et  autres  grains.  Dans  la  en- 
virons de  Soi«»o»M  rt  de  PTsisne,  on  cultive  en 
grand  les  harirols.  dont  il  se  fait  un  commerce 
Avsi'x  convidcralfJr.  1/*  rbanvre  et  la  tvavrtlc 
sont  atrni  d«  productions  de  ert  arTondisse-^ 
ment,  rt  quelques  rsuis  ont  (ait  connaître  qu’on 
pourrait  avee  iiucés  y cniliver  le  lin.  la  felu 
y sont  de  roi' dtocre  qualité,  rt  l'usage  de*  praî- 
rie*  artiûcicllcv  n')  est  pas  assez  répandu.  U*s 
forêt*  y sont  belles  et  d'une  exploilalKia  facifr. 
La  plus  eomidérable  est  celle  sl<  Relz  ou  de 
ViUers-Coticrel*,  dont  la  eonlctuner  est  de 
15,000  hecl,  — Le  sol  de  rarroodissenient  de 
OiJleaii-Thierry  est  luontueux  rt  très-varié. 
Le*  rcitraux  situés  sur  Ici  riva  de  la  Mann* 
sont  ca  général  plantes  de  vignes  que  Ton  y 
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M AtHSnL  (dépftrteiMnt  de  f). 


AtSXi:  (déperteiDeot  de  r)« 


AIXXE  (défMffttSMOl  de  r). 


cahÎTe  evee  avtolage.  Le»  terre»  dooihuintn 
■DBt  les  argileuse*  et  1rs  MbUmneuses , dies 
pfoduitent  toutes  sorte»  de  graios  prindpale- 
QMttil  du  froeieH  c(  de  l’evotae;  les  Kguisscs 
et  ks  ptâoUi  olésgiDcuses  afj  eultivent  avec 
suecès.  Les  prairice  aaiordles  sont  Im-Uc»  et 
aboodaoteo}  k eultiire  des  prairies  artificielles 
y a lut  de  ^wods  progrès  depuis  quelques  an* 
OMS.  On  y trouve  de  belles  forêts  qui  fonr» 
nwoot  beaucoup  de  bois  de  corda  et  de  char'* 
pacte  : les  principales  sont  eelka  de  la  Fère  » 
delüsetdc  UDok. 

i«  wperficie  du  départeuietU  est  de  798,530 


bed.,  répartis  ainai  ; 

Terrea  labourables 406, 710 

Prés 4S.&68 

Vigttci « 9,076 

BoU «6,987 

Vergers,  pépidères  et  jsrdins,  . . . 90,906 
Oseraiei,  auiuks  et  saïussies  ....  5,976 

Etsngs,  iDarcs,caoaiu  dHrrigation.  . 1,469 

Landes  et  bruyères 11,490 

Superbeie  drs  propnétcsbâlàet  . . . 4,344 

Cultures  discfses 11,979 

Cootcnaoce  imposalile.  . 700,048 


Houtes,cliesoins,placespubl»ques,etc.  16,945 

Kitirres,  lacs  et  ruitseaus 9,537 

ForéU  et  domaine»  Doii  productifs.  . 8.8^9 

CiiDelù:rei,êgU*e»,bâliweitU  publics.  137 

ConleDance  non  imposable.  . 98,489 
Ony  rompte  : 

1 16,704  maisons. 


1 ,089  ■MMilitts  à eau  et  4 vent. 

9 forgea  et  fbureeaiu. 

599  fabrique»  et  manufacture». 

.Soit  : HS, 414 

Le  uoiubre  des  propriétaire»  e»t  de  200,956, 
et  rdiii  des  parcelles  de  9,962,992. 

llTORootAraia.  Le  département  de  l’Aisne 
est  arrose  par  pliuieurs  cours  d'eau,  dont 
quelques-uns  sont  coosidi  raLblei.  L’£scai<r,  la 
,S«m6re^  U jbmme,  et  T Ourcy  y preuoeitt  leurs 
sources;  Vjiûntt  VOitt,  et  la  Atarrèt  y sont 
Msi;;ables,  aiosî  que  le  canal  des  ^Ircfenncf, 
le  canal  latéral  à rOâr,  le  canal  de  St^Quen^ 
b'iij  le  canal  de  .yfarucemp,  et  le  canal  de  la 
à Coite.  L'étendue  des  cours  d’euu 
navigables  est  de  280,048  m.,  uvotr  : 


La  Marne  36,000 

L'Onn-q 5,0ü0 

L'OiK 11,900 

VAisne 92,500 

Canal  des  Ardenoei 9,000 

Caaal  latéral  4 l'Oise 9,000 

Canal  de  Maniramp  ........  4,851 

Canal  de  U Sambre  4 l'Oise 58,000 

Canal  de  St-Q'ientio €8,397 


Pai mi  le»  autres  rivière»,  1rs  plitt  consule-. 
Ues  sont  : le  Petit  Afontn , la  5erre,  le  Ton, 
YHurUiuJ,  la  Suippe,  la  yetle%  le  Surwelin, 
le  iV/w'niéu,  ïeyifptftrtt  la  Brune^  le /’eron, 
la  Souche^  la  Miette,  la  LtUe,  le  Dhuis,  le 
ru  de  Smoèt'es,  la  Clignon^  etc. 

Les  étangs  sont  au  usHnbre  de  80,  et  on 
évalue  leur  superficie  à eaviron  1,000  b«t. 


Le  plus  c<n]iidéral»]e,  relui  de  $t-Len>bert, 
dont  la  superbeie,  dans  le»  lutssc-seau»,  était  de 
109  becL»  et  d’environ  150  dans  Ica  liantes 
eaux,  est  aujotirdltiii  deaécbé  et  livré  4 U 
culture. 

Geiiso5tcATioit».  Le  département  est  tra- 
versé par  douze  routes  rovates  dont  deux  de 
1**  classe  et  dû  de  9*  classe  ; U longueur  totale 
du  |>arcours  est  de  011,804  m.;  et  par  vingt- 
oeuf  rouir»  départementale* , dont  la  lon- 
gueur totale  du  parcours  est  évaluée  4 environ 
641,076  m. 

MirâüaoLOr.tx.  Le  elûiiat  dn  (Aparlemrat 
de  l’Aisne  est  trmpéir,  et  l'air  en  gétHral  y est 
vif  et  sain  ; on  u’y  coaoalt  point  de  maladie 
ou  <riD6rmiléi  qui  soieel  oeeasioonée»  |iar  lâ 
mauvaise  qualité  de  Tair  ou  det  eaux.  Ctqicn- 
daot  il  y a Jet  |>atli«s  marécageuse»  d’où  U s'é- 
1ère  de  frrqneots  brouillards , et  dont  le  de»- 
lécbemenl  n«  pourrait  qu’aduler  encore  à k 
I salubrité  de  ratmosplière.  1a:s  venu  les  (dus 
. dominants  sont  ceux  du  sud  , pendant  janvier 
' et  février;  du  nord,  en  mars  cl  avril  ; du  nord- 
ouest  , en  mai  ; du  nord  ci  du  sud  , en  juin  : 
du  Dord-ouot  et  du  sud-ouest,  en  juillet  et 
août  ; du  «ud-ouesl  en  septembre  ; du  uord-esl 
et  du  su^l-mmt , en  oelobre  ; du  Mid  , en  no- 
vembre ; et  enCn  du  sud-ouest , en  dccenibev. 
— * La  tcmpt  ralure  des  arruodisvemcnls  de  Soii- 
sofu  et  de  Clûleau-liilerry  est  4 |>eu  pré»  sein- 
blable  4 celle  de  Paris.  Celui  de  Laon  a des  élèt 
UKMtu  longs  et  de»  hiver»  plus  prolongé».  Le 
ciel  est  âpre  et  1a  vigétaliou  moins  précoce  dan» 
1rs  arroodisaeoienls  de  Vervins  et  de  5t*Qucu- 
ün , qui  confinent  aux  Arxlennes. 

pRooccrioas.  Les  terres  labourable»  for- 
ment les  doux  tiers  de  la  cootcDance  produc- 
tive du  département  ; le»  céréale»  qu'on  y 
cultive  saut  1c  froment , l'épeaulrL-,  le  seigle,  le 
sarrasin  , forge  d'été,  l’esccurgeou  et  l’avoine. 
Le»  recolles  en  blé  sont  plus  que  snlb'anles 
|M>ur  la  consominati'jn  des  liabîtanls  ; il  s’en 
exporte  anniiellrmenl  environ  8(M),000  hecto- 
litre». Le  sol  est  géDcralement  ailtivé  avec  des 
dsevaux.  Le»  Irguurs  sont  aboniLnts  et  d'ex- 
cellentc  qualité  ; Laoti  cl  Cbsuny  culliveol  en  > 
grand  l’artiehaiit  ; 1rs  haricots  sont  cultivés  en 
graistl  depuis  les  environs  de  Sutssoos  jusqu’à 
Kraisnc.  — Le  lin  est  cultivé  en  grand  dans 
l’arroodissemcnt  de  Sl-Quentin  d dans  quel- 
ques communes  ilc  celui  d«  Vervius;  lecluntru 
est  cultivé  sur  tous  les  points  du  dépaitruient, 
à l’cxccpiioD  de  l'arrondisscsnenl  de  St-Queu- 
ûn  , ott  cette  culture  est  prc»c|ue  nulle.  — L'o- 
sier »»t  Cultivé  dans  cet  arromlisacmcnl,  et  em- 
|doyé  pour  la  fabrirauon  de  la  vunnerte  ütie 
dans  le  bourg  d'Origny.  — Les  bords  de  l’Oise, 
de  la  Manie  , de  l'Aism',  de  la  Serre,  de  U 
Yesle  et  de  l'Oureq  oITrenl  de  belle»  prairie» 
naturelles  oii  l'on  récolte  d'excellcnls  foiiu.Les 
prairies  artificielles  se  sont  considcrablement 
nmlUpUces  sur  tous  les  points  du  département 
deptiU  cinquante  au».  La  vigne  est  cultivée  sur 
envirnn  les  deux  tiers  du  territoire  des  arrondis- 
sèment*  de  r.liâloaii-TUicrTy  et  de  I/auii,  et  dan» 
une  petite  partie  de  celui  de  Soisaon*,  mais  le» 
vins  tout  CD  gem  ral  de  qualik  medioerv.  — • Les 


■rroadiasements  de  Tervins  H de  St-Qoentn 
ont  quelque»  plaotaliow  de  houbtm.  — Leu 
essetseea  domioantee  de»  forêts,  dent  noua  avoo* 
perlé  poécédoMMBi,  sort  k céséae,  k chagme, 
k bétre,  k bodmu  et  k tremble.  — Depok 
une  qiiintame  d'année»  on  fait  dan»  le  dcpnr- 
lement  benucoop  d'ékm  de  ebevenx  et  d’inet 
et  Ton  s’y  bvre  nvec  ue  ollMiton  pertieubèm 
à rcograis  des  bestseux.  On  s'y  occupe  aussi 
avec  SHccè»  da  FéduMtioo  de»  mérsae» , qssi 
aonl  l’ebjet  d'un  comwerce  fort  importael  ; k 
produit  ennoei  »o  kine»  cet  éveliié  à plus  d’oo 
nîllioQ  ck  kilog.  Le  nombre  des  moutoa»  «»t 
d’environ  700,000,  cchn  de»  ebevtes  dn 
69,414,  celui  de»  bétes  4 cerne»  de  85,000.  ~ 
L'édecation  dca  abeilles  cM  assez  bien  «nten- 
dee,  mais  le»  rnebe»  penrreNnl  être  beaucoup 
plus  nombrenaca.  — Les  dindens,  lea  oie»,  et 
snrtout  le»  eaub,  sont  rebjet  de  ^léenlntioiik 
avantageuse».  *—  Le  seogUcr,  le  renerd,  lepe- 
los»,  peuplent  le»  feréb.  Le  blaircssi  est  ^un 
rare;  la  cerf  cl  ledoim  ne  le  trouvent  quedans 
la  forêt  de  Tillers-Cotterels.  Parmi  les  oiseeux 
da  pasmge  on  remarqua  k eygae , foirtanln 


et  U bécasse.  — 1j9  produit  aooucl  du  ml  «et 
d’environ  : 

En  ci'-ivalc»  et  parmenliérce.  9,800,000  b. 

Fj)  avoine.  .........  570,000 

En  vins 980.000 

En  bière 150,000 

MiaisALocia.  CedépertamenI  n'a  point  dn 


I mine»  de  fer  exploitées  ; on  a cependant  iron- 
> vé  quelques  indices  de  minerai  de  fer  dans 
l'arrondissement  de  Verrlns,  laab  ce  min«ai 
est  trop  peu  abondant  pour  denner  lien  4 «Jet 
exploitations  utilm.  A Aobeolon  et  à St->li— 
cbcl , dans  rarrondissement  de  Verviiu  ; 4 CoU 
ligii.  à PresJes,  4 'VcsM  et  4 Peissy,  dans  faiw 
rondiucn»ent  de  Laon  ; 4TigBolles,âSeptinoDt, 
4 billy,  4 Soupir  et  4 St-Pierre-d'Aigle,  dîne 
rarroodisu-menl  de  Soiaaoos;  4 Coulonge»  et 
aux  environs  de  b Feiié-Miko  , dans  rarroo- 
dissement  de  CblIeau-TbieiTy,  on  trouve  dm 
caiTM-re»  de  pierree  dores,  propres  4 toute*  ca- 
pece»  de  eonsiructions.  Les  pierre»  calcairet  m 
rencontrent  dan*  tous  les  arrondissemeivts  ; oo 
trouve  quelque*  marbres  dan»  le  défoitcment. 
maisd’uDe  qualité  inferieure;  on  y trouve  usai 
de  l’ardoise,  mais  en  oouebe»  qui  n’ont  pan 
aasrs  d’épaisseur  et  de  régularité  pour  qu'on 
établisse  avec  avantage  une  explotlalson  suivie. 
Le  plâtre  ne  ce  trouva  que  dans  l'arroodUac- 
ment  de  Château-Thierry.  La  pierre  propre  à 
faire  de  b chaux  existe  dans  toute  l'ctendue 
du  lUqiartement.  1 10  four»  à chaux  sont  en  ac- 
tivité dan»  les  arrondisseroeots  de  Vervias,  de 
Laon,  de  St-Qucniia  et  de  Soiasoos  : la  rareté 
du  comburtible  s’oppoae  4 ce  qu’on  en  établisse 
dans  celui  do  Châteeu-Tbierry.  L'argile  4 bri- 
ques et  4 tuiles  est  abondamneut  ri-pandue  dans 
tout  ledéparteuicot.  L'argdc  4 poUer  se  trouve 
ausà  en  abondance  ; elle  est  mise  en  œuvre 
avec  succès  dans  plusieurs  arroodisBaitnnta.  La 
tourbe  existe  dans  les  valiéea  de  b haute 
Somme,  de  l’Omignoo,  de  b Soudie , de  TE-' 
letle  et  de  U Pêcherie.  — Une  grende  cûucIm: 
de  lignite,  d’euviroa  79  k.  de  longueur  sur  98 


AISXE  (dqiTlitcfit  de  l*). 


.US2VB  (dcpirteoieet  de  T). 


AIS^  (déperlopeiit  de  f). 
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I K de  brgeur  BMjone,  entre  le 

Câtdel  et  Keion»  et  depuis  lloabUèrcs  j«- 
qa'au  delà  de  Golaneourl.  Celte  substance  pe» 
rail  éliT  un  mélange  de  parties  végétales  phn 
ou  noitii  voisbee  de  rétat  de  terreau,  de  sul- 
fure de  f(T,et  de  bitinne,  unis  à des  quantités 
variables  de  terre  aluaiMOM,  argUeuae  eu  cai> 
oi/e.  On  en  fait  usage  pour  rammdcment  des 
terres,  et  on  en  extrait  diveri  produits  chimi- 
qiirt  en  tes  lessivant.  Plus  de  cinquante  nploi- 
tjlions  de  ces  terres  pour  engrais  sont  en  ac- 
tivité dans  le  tk^Ttement , et  ou  en  estrail  de 
falun  et  de  la  couperoae  dans  quatre  prind- 


paut  établisaemeiits. 

7tfrVj«s  r/e  exploitées.  ...  I 

7(cKnbre  d'ouvriers  emplojés.  ...  60 

Produilf  en  quintaux  métriques.  . 15,900 

Valeur  e«  francs 3,800 

7*outi^èrei  exploitées. 143 

Produih  en  60,997 

Valeur  en  francs.  . . . , . 185,909 
/dincoC.  c/r,qro«y«r,prod.  q.  m.  S, 334 

Valeur 160,113 

Valeur  créée  par  la  fabrication.  . . 66,680 

ExpL  dea  Urrta  pryrit4uau  at  cbiamrtêuaé». 

Mines  explotléaa.  • . . 3 

TtQmbred’ouvriersenpIoycsàrcspl.  149 
L'alun  (produit  de),  quiuL  nétr.  . 14,310 

Valeur  eu  firancs 474,680 

Frodiôt  do  nagiu  «a  quiot  niéir.  90,000 
Valeur  eu  francs.  • • • . • 83,080 

nuduit  du  sulfate  de  fer  en  q.  aaétr.  15,013 
Valeur  en  franca.  .....  139,743 
Valeur  totale.  ......  697,503 


Nnomta  n oeusctaca.  L'indiislrie  nia- 
uufsrturiére  est  netive  cl  très-variée  dam  plu- 
ëetin  partiesdodéparteinent.  L’arroodisBetneni 
de  Si -Quentin  poaacde  des  fabriqnea  importan- 
tm  de  batisteB,  de  linofts,  de  toiles  daim,  de 
gacc-cotou,  de  liage  de  table  damassé,  de  tissm 
laine  et  soie,  de  châles  façon  cachemire:,  de  luUc 
bobin,  de  calieots  ctde  tissus  de  coton  de  toute 
espèce.  On  jr  trouve  de  uombreuses  lUatures 
b}ürattliqucs  de  eoton,  de  belles  blanchisseries, 
des  fabriques  de  savon  vm  et  des  huileries.  ~ 
Dam  l'arroodisaeineat  de  Verrion,  on  trouve  des 
fabriques  de  bonoelerie  au  tricot,  de  fik  retors 
pour  dentelles,  de  calicots,  de  vannerie  fine,  des 
illaturea  de  cot4M  et  des  verrertei.  — L'arron- 
duarment  de  taon  compte  pludetrrs  manube- 
tiires  de  treillis,  de  toiles  de  chanvre  et  de  liti, 
e<  des  savonncrica;  la  BMtiufacture  royale 
des  glaces  de  St-Gobaio  et  la  belle  verrerie  de 
Follcrobray. Dm  filatures  de  coton,  des  fa- 
briques de  mouliu  à cribler  le  grain,  dm  lan- 
nertet  et  des  eonroieriei  sont  établies  dans  Tar- 
i^isseinent  de  Château  - Tbieiry.  — Dans 
l'atTQucli>.icnient  de  Soiasons,  on  trouve  dea  fa* 
lirk|urs  do  cliâlca  façon  cachemire,  et  de  peignes 
de  corne  ; une  manefaetiirs  de  tapisseries  et  des 
huileries  ; le  di-pèt  de  mendicité  dv  Villers- 
Coticrcts;desrabriqwadaeouvertiiresde  laine, 

des  bas  de  fil  cl  de  chaumonatrieotés. Riifia, 

dans  pliiiieurs  parties  du  departement,  il  eaifte 
des  labrupies  de  boiasellerie , de  rackw,  de 
vannerie  fioe,  de  61  à deolellc , dea  feode^ , 


des  lammorrs,  drs  clouteries,  dea  pepeieries, 
des  verreries,  1 40  tuileries  et  briquelcrtcs,  des 
faieoceries,  des  manufiictures  d’arides  mmértux 
et  de  produits  chimiques,  cIc.  ; ou  y compte  175 
braucria,  dont  uo  tiers  sculeo.eni  est  m acti- 
vité dans  les  anoces  <mi  la  récolte  des  vins  cl  des 
cidres  n'a  point  manqué. 

Le  dépatiemeiit  de  l'Aisne  et  un  des  plus 
importants  de  la  Frar.cc  sous  lera[tport  du  cum- 
merrr;  St-Queiitin  a été  juslcmeut  appelé  le 
Manchester  de  la  Fronce.  Le  uouvcaK*filcom* 
mcrcial  du  département  aVxercc  sur  IVace-JaDt 
des  produits  du  sol  (|u*n  exporte,  tels  que  blés, 
légumes  verts  H »rrs,  quelques  vins  ; beaucoup 
ü'asoinc,  de  foin,  de  houblon,  du-vaiia,  laines, 
Ik'IIcs  ptoTCs  do  taille  (dunt  une  est  renoouuée 
au  loin  pour  les  tables  k couler  le  plomb),  plâ- 
tre, etc.,  etc.  1.0  proiluits  deses  fal>riques,qui 
alimentent  le  coiurocrce  de  presque  toutes  les 
villes  de  la  Frsuce,  coiuiste»t  priocipakmenlcn 
toiles,  Italiiitcs,  bnons,  et  tissus  divers  de  Sl- 
Quentin,  en  linge  de  table  damassé,  en  cluUcs 
façon  cacliemirc,  cl  dont  la  fabricnlioa  est  rc- 
|uindiic  dans  les  villages.  Un  des  articles  prirs- 
cipaux  du  commeire  de  l’Aisise  cat  aussi  l'alun 
et  1a  cotipcn>sc,  que  fourau;,ent  sea  ccmlrcs  vi- 
trioliqucs;  vimncal  ensuite,  dans  l’ordre  de 
leur  iiu|>orta!»cc,  les  huiles,  les  graines,  U i>ois- 
selleric,  U sparterio,  la  corderte  fort  estimée, 
la  clouterie,  les  cltarbons  de  bois.  Ut  cordages 
dVcorcc  de  tilleul,  quelques  fers  forgés,  U po- 
terie, Il  faienre  et  surtout  la  verrerie  : c’est 
dam  ce  diqurlcmcot  qu'est  situé  le  magnifique 
établissctucnl  des  glaces  de  St -Cobain  auqtiela 
été  adjointe  réceiumeot  une  immense  fabrique 
de  produits  chimiqiii-s.  On  doit  citer  eiscorc  les 
importâmes  rubriques  de  bouteilles,  de  cloches 
pour  cmicbri,  et  de  vei  re  à vitres  de  Prémontré 
et  de  Foltcoilrt^y,  la  vciTcrie  à bouteilles  de 
Qsiincangrogne,  dont  les  produits  sont  fort  re- 
cherchés par  les  exp'-ditcurs  de  vins  mousseux 
en  Russie,  à cause  do  leur  résutanceetdclcur 
solidité.  Les  grains,  les  firioes  et  les  ligumes 
secs  sooirobjel  d’un  commerce  étendu:  l’agence 
des  grains,  supprimée  ^teiHlanl  quelque  teni|Ki, 
a été  rétablie  à Soissoos,  en  1839,  |iour  louu^ 
ventes  sur  cchanlilloa. 

Foiae».  La  plupart  des  foires  du  départcmcDt 
de  rAivnesout  très-fréi|uenu'«t.  lodrpmdsra- 
ment  des  objet*  de  consouunation  locale  dont  la 
vente  fait  te  fond  dr  toutes  ces  foires,  plusieurs 
tin*i)t  uf>e  grande  impoilanee  de  la  vente  des 
grains,  des  artictni  JrSt  Quentin,  du  fil  de  clsan- 
vre,  de  lin,  de  la  toile  écr<»c,  de  la  lingerie,  de 
L grosse  bonneterie,  tous  produits  du  pars; 
des  chevaux  du  pays,  du  gros  cl  dn  menu  bétail, 
des  millets,  des  àoes,  des  porcs  gras  et  uuigrca. 
On  vend  suMÎ,  sur  quelques-unes,  de  U fripe- 
rie en  graisd.  Les  foires  Je  Phuniou  sont  reuar* 
quablrs  par  la  grande  quantité  d'icut»  qu'oii  y 
amène  do  toutes  les  communes  raviroonanlrs, 
et  qui  sont  achetés  pour  rappeovûioaaement  de 
Paris;  celle  de  Cbauiiy,  en  août,  par  la  vente 
deschevauxdeprix.  AcvlledeChâtean-TlUerry, 
du  veudredi  avant  l’AscensioR,  U se  vend,  an- 
née coQioiuac,  35  à 30,000  bétes  à laine.  Il  se 
lieot  à St-Quentio,  le  39  joio  de  chaqueanséc, 


UM  foire  pour  la  ventedes  laines:  la  foire  diim 
ordinairement  (|iiin/e  jours  environ  ; elle  le  tient 
sur  la  place  de  Sl-Quentin,  où  Toa  dé|M«e  les 
laincx  renfermées  dans  des  draps  sm  leM|iii*U  oo 
étend  des  couvertures  épaisses,  afin  do  pouvoir 
les  garantir  de  la  pluie,  et  surtout  dr  l'anion  du 
soleil  qui,  en  desséchant  la  laine,  en  üimiauerait 
d'autant  le  poids. 

M(«oas  rr  osacas.  Le  département  dcrAttne 
offre  peu  de  traits  particuliers  distinctifs  dans 
le  earaciérc  et  les  mœurs  de  ses  habitants.  Les 
hommes  y sont  eu  général  d’une  taille  au-<les- 
sous  de  la  moyenne,  mats  bien  proportionnés; 
iUMmtrib,  îuldligents,  laborieux,  gvwrale- 
raent  peu  instruits  et  Irés-eneliiu  à la  raillerie. 
La  loyauté,  l'amour  de  Tordre  et  Taptitnde  au 
métier  des  armes  sont  les  qualitrs  qui  les  dis- 
lioguent.  — La  plus  grande  partir  de  la  popu- 
lation partage  son  temps  entre  les  travaux  agri- 
coles et  les  occupatioDs  industrielles,  telles  que 
la  filature  et  le  tissage.  L'exploitation  des  Lois 
de  la  forêt  de  Nouvion,  où  Ton  rt'oeootre  dea 
footaina  et  de  petits  ruisseaux  d’une  eau  très- 
pure,  fournit  aux  babitauis  de  cette  locaUiè  uo 
genre  d’ocmpalioo  salutaire  ; ceux  qui  s'j  vouent 
ne  rmitrent  que  les  dimanches  au  village,  où  ils 
ont  une  petite  propriclc  et  quelque*  l>csttaux  ; 
leur  vie  est  assca  agréable  et  leur  nourritum 
saine;  ma»  1rs  bûcherons  de  la  foriH  de  Villcrs. 
Coitcrcis  soDt  loin  de  jouir  du  même  d^;ré 
d'aisance,  o'jyaot  ni  propriétés  ni  be.ttaux  qui 
puissent  les  aider  à ^îre  lubsister  leur  rsmiile. 
— Dans  les  villages,  les  fêles  pafconalcs,  partî- 
cnliére*  h eliaque  localité,  sont  pnsque  p irtout 
l’objet  de  nombreux  raas*'itil>lctncnls,  teroiini'-s 
par  des  bonqiiets  animés  par  oue  jrie  bruyante. 
Os  fêtes  durent  un  jour  ou  deux  dai»  les  villes 
du  Soisaoimais  et  du  Laooiuiv  ; elles  se  prolon- 
gent la  pli»  grande  partie  de  la  semaioe  dans 
le*  communes  de  Tarrondissement  de  Vervü», 
limitroplies  du  département  du  Nord. 

Dtvisiov  ADMifttsTaATivi.  Lc  déprtcuieni 
de  TAUnc  envoie  7 repré*eutanUâ  la  chambre 
des  députés.  Il  a pour  chef-lieu  Ijlon,  et  se 
divise  en  cinq  arromiisvemeuu  ; 


Laon 

1 1 cant. 

ICS.SSi  b. 

t^iileau-ThiefTy. 

5 — 

63,465 

Soissons 

6 ~ 

72,038 

Si'QueaUn.  . . . 

7 — 

130,534 

5 ervins.  .... 

8 — 

117,639 

37  — 

543,313 

Il  fait  partie  de  U 7*  ronserv.  des  foréu 
(ebcf-l,  î.aon),-— 3*  arr.  des  mtnev  (cbef-l,  Ab- 
beville),— !'•  division  militaire  (chef-L  Paris); 
deux  places  Je  guerre , la  Fcre  et  Soiiiom; 
txolcd'aniUerie  i ta  Fire.—  Evêehé  â .SoMson*  ; 
38  cures,  499  succursales,  36  v-tcaiiats  ; sémi- 
nsire  diocésain  à Sotaiom  ; écoles  iccutsJaircs 
ecdéviastiqiMs  k Laon,  à Lieaac  et  â OuJehy- 
le-Ciiâteau  ; Kgüsc  consutoriale  à .Motmeaux, 
divisée  en  4 scclioc»  : Mooneaux,  Hargicnuil, 
Lerué  et  St-Qucnltn  ; 15  temples;  sociétés 
bihl.,  soc.  des  missions  évangéliques  et  des  trai- 
tés religieux.  — Colli-ges  commaniux  à Cbâ- 
(eou-Thierry,  Laon,  8t- Quentin,  Soissons 
H Vervius.  Eoole  Donoale  primaire  à Laon.— 
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AIX. 


Soctctc  (Tap’iculiutv,  tdeucM»  «rli  et  beUe»* 
IcUrcs,  • Sl-Quealûi. 

Biogrttpbie.  1^0  grand  nombre  de  per«onn«* 
g«ic«  Icbres  ou  distingués  ont  pria  ua Usance  dans 
le  département  de  rAisoc.  principaux  sont  : 
les  rois  de  France,  Csaïuar,  Cattrâmc  1", 
CtoTAiat  II,  Lorasiat  1**  ; La  reine  Fatns- 
flOBDi  : Airroixt  Bouaaox,  roi  de  Nasarre  ; 
le  duc  de  Msvsxat , cbcf  de  la  Ligue  ; les  ma- 
récbauxD’AavisTtàais,  nx  Duox,  oa  Cnoi* 
SBot-,  o'EsraKcs,  di  PvTsaovaî  ls  Uima; 
Bcssv  DS  CsfTSLaasc  ; lu  scrlueui  érèque 
Hex.'ivrta  ; le  bienfaisant  CnsansT;)  le  pbi- 
Unlhropc  BaatxtT  ; le  philosophe  Rabos  } le 
géomètre  Aosaa  ; le  géographe  Csuatavoix; 
la  couuDeolatcitr  THot.i.i8a;  rbistorien  Aasi. 
na  StS'MAarai  ; le  duc  de  ST«5iisoa , re- 
nooitoé  par  ses  acaoirei;  1rs  bibUographea 
, Paosrva  BIstcnABu  el  Maatisa,  dît  l'Asat 
de  Sr-Lsüta  ; l'astronoote  Mscusni  ; te  rht« 
nirgien  Lbcat  ; le  mcdocin  Pstit  ; le  célèbre 
peioirc  de  portrait  OïLATooa;  le  merccbal 
Staacaiia  ; les  groéraux  Scuiaxa,  v'Aao- 

VILLK,  CAOUHCODar,  BAL1.A5D,  EnAUMOIIT, 
BoüKAtai,  Alu..  Dusias,  Favsxxai:,  n’Aa> 
OSAT,  IltUOUVlLLX,  LxAViua,  MaXTXLLÂXI, 

NoiaioMs,  pAOLiT,  ST'HiLAtaa,  Tbolmî, 
Vamt,  L'ktusii,  Vinor,  WAmxa  St-Al> 
PBoMB,  etc.,  etc.  ; le  général  veodeen  d’Uxa- 
v<li.t;  les  coQVcsUiontiuU  Camillx  Dsskou* 
ITBS,  St-Jo»t,Qui*bttx,  Robsjs,  FoouOikr- 
Taibvi  Lt.B,  CoibOT-o'HsBsois  ; le  révolution* 
naire  BAsezer  ; le  célèbre  J.  Racisk  ; rioi- 
mitablc  la  Fomtaib»  ; le  poète  Dbboostiirs  ; 
le  spirituel  critique  Courr  ; les  auteurs  dra- 
BialM|ues  Lues  DS  LARCivALet  Alxx.  Dobas; 
rinoalUte  Lues,  rtc.,  etc.,  etc. 
BQsliograplue.  Lxsiof  (l’abbé).  Ditsarta- 
Oon  sur  r état  des  anciens  halnianu  du 
Soissonnaist  {et  sur  Ut  viUei)  avant  la 
conquête  des  Gaules,  etc.,  ûi-19,  1735. 
DorLiAsti  (TousMiol).  Lettres  au  sujet  de  la 
Dissertation  sur  U «Sbxjson/taâ , iii'lS, 
1736. 

loncosMSRe  (G.  de).  Dissertation  sur  tétat 
du  Soitsonnais  tous  les  enfants  de  Clovis, 
io-15, 1745. 

* Jardin  des  villes  et  viliaf^t  ressornssaut 
^ du  hailliage  de  Vennandois  (celte  table  se 
trouve  dans  1rs  Couluooes  de  Vermaadois, 
io-4,  1571,  1631  et  dum  k*  t.  i du  Cou- 
luBiicr  général  de  Vermaudois,  p.  85$, 

1728. 

Fouquiu-Cbolet.  Histoire  des  comtes  hérè^ 
ditaxrts  du  yermandois  aux  ix*,  x',  xx«  et 
xn*  tiécUs,  in-8,  1832. 

CoLttiTTX  (L.-P.).  Mémoire  pour  servj'r  à 
t histoire  eccUsiastique  civile  et  sniLtaire 
de  ht  province  de  f’ennandois,  depuis 
J.  César  jusqu'à  Can  1767,  8 vol.  in-4, 
1771. 

Litxtnu  (dom  Nie.).  Wstoii'e  cccléeiasti^e 
et  civile  du  r^'océsc  de  Laon  et  de  tout  U 
puyi  compris  entre  COitt  et  la  Meuee, 
t Aisne  et  la  Sambret  etc.,  in-4,  1783. 
CxQurbrâT  or  Mobtbrxt  (le  baron}.  Des- 
cnpuon  géo^rophirfue  et  minéralogûjue 


du  départetnentde  VMsne^Soumelûaemi^ 
nca.  t.  V,  1797). 

Daucbv  (le  comte  Ed.).  5<0tij|r*Ÿue  dudépar- 
tcovenf  de  F Âitne^  gr.  in-8, 1800. 
PsccBtTctCBAnLAiRx..^lii(ùiiyiia</cr  Aisne, 
tn-4, 1811. 

Plaçai  (Ld.).  MonusnenU,établitsetmnts  et 
sites  Us  plus  remar<iuahieê  du  départ,  de 
F AUne  liihc^^phits,  «»wc  des  notes  ex- 
plicatives par  ffrgyer,io-t*,iSit* 

Bratxr.  Statùti'Ÿue  du  départ,  de  F Aisne, 
S vol.  io-4, 1824-25. 

LtBAUTxc.  Mémoire  sur  Us  voies  romaines 
du  département  de  F Aisne  (Mémoires  de 
lâ  société  ro/sie  des  antiquités  de  France, 
t.  iv). 

Catlvs  (de).  Plan  du  camp  romain  du  Fie- 
lan,ou  vieux  taon,  à 12  k.  fU  Laon,  avec 
çuelipies  nmar^es  sur  une  voie  romaine 
près  de  latfutlU  U était  placé  (Recueil 
d'ontiq.,  etc.,  t.  v,  p.  316). 

Dxtisbks  (J.'Fr.).  Manuel  htstariouedu  dé^ 
partementde  F Aisne,\u-^,  1826. 

Girault  oaST-FARUXAti.  Ai'jtoi'rcnatibnair. 
Dictionnaire  gtographisjue  de  tontes  les 
communes  du  département  de  VAisna, 
in-8,  oirte,  gravures  et  porlrsils,  1830. 

* Gtui/spi'fioresyMa  du  voyoffur  en  France 
(Description  de  fAisne),  in-8,  1836. 

* Annales  agricoUs  du  déparletneni  de 
l'Aisne,  io-è,  1832. 

Baokt  (J.-J.).  Dictionnaire  des  communes 
da  département  dt  F Aisne,  in-l2,  1837. 
Mirot  ox»  Toorbsllxs.  ^cbwn>isj  du  dé- 
partementde  FAisne,  in-18,  1811-26. 
Lbcoibta.  .4nxiuWr«</«  FAisne,ia-fi,  1827-49. 
V,  aussi  pour  compléter  cette  bihliogra^ 
phie  Us  litres  des  ouvraffss  /nenCi'on/ics 
à la  suite  des  arOWei  e Picaroii,  Cbab- 
rAGBS,ABTtLLT,AoiRaCBtOL,  Bacrib,  Bi- 

aaAX,BxAinc,CiiATRAU-TBiiaaT,  Cmaoby, 
CoaatJiT,  CovcT,  la  Fiat,  Laob,  Noraa- 
Dabi  dk  Ltxsss,  Notob,  OaïuBT-Srx-Ba- 
BOITE,  Sr^jriBTiB,  SoMsaoaaivA,  Sots- 
lOBS,  St-Tbobas,  VsaviBi,  Villers-Cot- 
rxafTS. 

A1S.\E,  ou  VxsiBK  , vg.  Ain  (Bresse),  orr. 
et  à 39  k.  do  Bourg,  caut.  de  bagè,  .'-.de  Mi- 
COQ.  Pop.  198  b. 

AIMI51VI1XK  cl  BsRXtviLLX,  Tg.  Aisne 
(Picardie),  arr.  «t  à 35  k.  de  Vervins,  caot. 
ct:-ldc  Guise.  Po(>.  tiW.—Falri^ues  de  tis- 
sus de  soie  et  loiue  et  de  ebilcs. 

AtSS¥.\httSLOQlÙ.S,y^.Avexron,comtD. 
du  Trucl , C - ; de  $1- AITrique. 

AlS.SEY,vg.  DouAs  (Franebe-Comté),  arr., 
cau(.,>Ict  s 1 1 k.  et  demi  de  Bsume-Ies- 
Danes.  IHip.  402  b. 

AISSIAI-S,  b.  Aveyron,  comin.  de  Floreo- 
tm-la-CbapcUc,!-]d’£Qirâ}gues. 

AISKI.4S,  b.  Aveyron,  comin.  d’Onet-de- 
Cbitcau,i;.-ide  Rodoi. 

AISY,  b.  Calvados,  comm.  de  Soumoot, 
C'^de  Laogaoueric. 

AlSY-SOi'8-THlL,  vg.  CAie-tFOr  (Bour- 
gogne), «rr.  et  à 13  k.  de  Sriiiur,  caot.  de 
Prccjylilde  U Maison-Neuve.  Pop.  427  b. 


AUY-.H4;k-ARMAXU).Y,  sg.Vonne  (Cham- 
pagne), orr.  et  à 31  L.  de  loancfTe,  caot. 
d’Aocy-le-Franc,  [-!  de  NuiU-sor-Annançon, 
Pop.  443  b. — Forges  et  hauts  (ounteauR. 

Ain,  vg.  Corse,  arr.,:-. et  à 15  k.  de 
Corle,  eanl.  de  Sl-Laurcut.  Pop,  340  b. 

AIX  (pays  d*),  Pague  Aquensis,  pays  de 
rancienoe  Gaule  dont  Aù  était  la  capitsle. 

AIX  (les),  b.  Allier,  eomm.  de  Metllard, 
^du  Moolel. 

AIX , Atjute  Sextiœ,  Atfuensis  Civitas  , 
grande,  belle  et  th-a-aucicnoc  ville,  Pouchef 
du~Ph6fie,  jadis  rapilalc  de  la  Provence.  Cbef- 
lieu  de  sotts-prélecl.  et  de  2 canG  Cour  royale  à 
bqurlle  reMorliiseot  les  dtp.  des  Bouebes-du- 
Rbdoe  el  du  A'sr.  Trib.  de  1**  iost.  el  de  corn. 
Cil.  consul!,  des  manuf.  Académie  universi- 
taire. Fecullta  de  droit  et  de  tUéologie.  Collège 
romm.  Ecole  sp.  de  dessin.  Soc.  (Tsgr. , sdeoces 
et  arts.  Mout-de-piélé.  Arclwvècbé.  3 cures, 
grand  et  petit  témmaires,  gîte  d'étape.  Cltef- 
Ueii  de  la  28*  conserv.  forestière.  tor.  Pop. 
28.698  b.  — Tbrsaib  de  traaEitson  moyen. 

AatrefoM  artheréebé,  ptrlcmcnl,  cour  des 
■ideB,  chambre  souveraine  du  clergé,  généra- 
lité, oommanderic  de  Malle.  Uaivenôté,  bu- 
reau des  trésoriers  de  Fraaee,  troéchiumir. 
justice  et  prévôté  royale,  prévôté  générale  de 
maréchaussé  e,  hôtel  des  monnaies,  maîtrise  des 
eaux  el  forêts,  bureau  de  Ubac,  chambre  sy  n- 
dicale, trois  paroisses,  bibliotbcque  publique, 
eoUrge,  séminaire,  cauvents  de  dominicains, 
de  cannes,  de  eordebers,  d'observantiat,  de 
1a  Merci,  de  Piepus,  d'augustins,  de  ma- 
tburhu,  de  chartreux,  de  miuiinas;  couvents 
de  dominicaiiies  tst  religieuses  de  1a  VuiUlioD. 
— L’archevéclié  d'Aix  fut  fôodé  vers  la  fin  du 
vitx*  sièrlc}  il  avait  poursulTragants  : les  évê- 
chés de  Gap,  Fréjus,  Sistcroii,  Riex  et  Apt  ; 
son  revenu  était  de  30,000  Uv.—  Ce  ne  fut 
qu'au  tempsdeCisariemagoequela  villad'Aii, 
métropole  civile  de  U seconde  Narbonoaisv, 
obtint  d’èlre  défiDÎtivement  considérée  coiabu- 
mélropulc  eedésiaslique.  S'il  faut  en  croire  les 
traditions  locales,  saint  Maximia  et  saint  Cé- 
Isdoioe,  compagnons  de  Marthe  et  Marie  Ma- 
deleine, seraient  les  premiers  apôtres  d’Aix.  Un 
critique  qui  voulut  contester  l'autbeoticiié  da 
cctlc  fatstoire  vil  son  livre  condininé  au  feu 
par  arrêt  du  parlement.  Deux  abbayes  de  ce 
dioccM  rapportoieol  18,000  liv.  ; la  taxe  de 
l'arcbevéqiie  était  de  2,400  flor. 

Aix  fut  la  preaûèfT  colonie  romaine  en  deqâ 
des  Alpes.  St  fondation  est  duc  au  consul  Caius 
Sexiins  Caivimts,  proconsul  romain,  qui,  y 
ayant  découvert  des  sources  d'eaux  thermales, 
s'y  élahlil  1 23  ans  avant  l'èrc  chrébeont,  après 
avoir  vaioen  les  Saliens,  peuplade  ccUo-ligu- 
rieuir,  dont  le  chef-lieu  était,  dil-oo,  sor  la 
plalcau  couvert  de  mines  qui  domine  la  ville 
au  nord  : ces  ruines,  dont  le  mur  d'eoceinta 
eooicTvé  eu  partie  rappelle  les  coostructioiu  cy- 
clopéeoDcs,  méritent  d'ètm  visitées. — Le  con- 
sul C.  Marius  remporta,  presque  sous  les  muta 
d'Aix,  U edébre  victoire  qui  anéantit  les  Teu- 
tons, victoire  dont  le  nom  est  resté  à 1a  monta- 
gne qui  s'élève  a 8 kiloiccUas  de  disUoce,  ver» 


An. 


An. 


n 


r«*l  ; il  «nbcUit  k vilk  de  omouidcoU,  fit  dci* 
•éeher  Ici  qui'restironiMienI»  et  jr  fit 

coutniirt  d«  beaax  equedua.  EoTiroodO  enj 
•vtnt  J.-C,  Julet  César  y éublit  une  coIoim 
qu’il  avait  tiréa  de  la  vtngt-eioquiècM  (éfioQ. 
l^rmuaiaétropole  de  la  secoode  Narboooabe, 
Au  (ul  k aié^e  du  prélmr  au  eomte  reesaia  qui 
foovcmail  k province,  et  que  les  kgaMles  ap- 
pdkot  rex  «queiMÛ.  Ven  faniiée  4M»  lea 
Vûigotha  et  lei  Bourfuifooos  dcvastèrcat  les 
«a^iroos;  mai»,  griee  à l*inlcrveiilMa  da  Tar* 
cbevèquc  Basile,  ils  respectèrent  la  cili  d* Aix. 
Après  la  bataille  de  Poitien»  Geodeband»  roi 
dâi  BourguifDOas , vint  asctire  k sxfe  devant 
Aia,  qu*il  abaudoooa  poar  aller  sssMfer  Mar- 
saille.  Les  SarrasiiiasacGafkonI  AU»  en  nusaa» 
crèrent  les  babitaoU»  délniisireot  les  aMtui- 
menU  et  reoversèreot  les  morailles,  qu’on  ne 
rekva  qu’en  796,  sous  le  règne  de  Lotboire.^ 
Celle  cité  ne  ouoMnen^  k acqoi'rir  une  noo- 
velleimportanceque  sous  le  règne  d*  Al  phoweli, 
roi  d’Aragon,  prince  proleeteur  de  ta  poésie  et 
poêle  Int-asènie,  qui,  sur  la  fia  du  xii*  lièck, 
y ailira  oes  âtaiables  cooleun  conoits  sous  le 
non  de  Iroubodours.  A celle  époque,  k owr 
des  comtes  de  Provence  devint  le  séjour  de 
U galanlerir,  de  l’esprit  cl  de  la  politesse. 
Rayinoo(l>Bérangcr  rv  et  Déalrû,  son  épouse» 
portèrent  encore  plus  loin  eetia  gaknlene  dé- 
licate ; tesqoeslions  galantes»  les  cours  d’aatour» 
ks  diftérents  loumois»  les  speclacles,  les  fêtes 
où  k folie  et  k piété  éuient  coofondoes,  furent 
Jounselleawnt  cêtébrés  dans  U ville  «TAix  sous 
leur  règne,  et  surUMil  sous  celui  du  bon  roi 
Acné»  dont  1e  souvenir  est  encore  cher  aux 
bilanls  de  k Provence.  Ce  roi  y iastilua  U cé> 
lèfart  procession  de  la  Fète^Dseu  » espèce  de 
représentatiuo  mêlée  de  sacK*  et  de  profane,  de 
paganUine  cl  de  chevalerie»  qui  attirait  annneU 
lenieni  à Aix  un  nombre  coosidérabla  d’étraa* 
gen  : l'enfer  ancien  et  moderne»  l'Olympe  et 
k paradis»  les  personnagus  de  la  Bible  et  du 
A'ou\eau  Testament  y figuraient  au  milieu  de 
k pompe  des  tournois.  Cette  procession  repe- 
rut  en  1803  et  a été  célébrée  plusieurs  fois  de* 
puis»  au  grand  contenlement  de  U popalaiion 
provençale. — En  1481»  après  k nmrt  de  Char- 
les Ul,  héritier  du  roi  René»  k Provence  ayant 
été  léunie  à k couronne»  la  ville  d'Aia  perdit 
les  av  aniages  que  lui  assurait  le  séjour  des  sou- 
verains» et  k crèalioo  d'un  parlement  par 
XII  ne  l'eo  üt^mmagea  qu’iraperfaile- 
incDi.  Toutefois  cette  ville  n'a  pas  ersié  d’étre 
lacspiiak  de  k Provence  pour  les  Iclireselpar 
les  arts.— Ail  lut  pillé  par  les  Marseükis  sous 
le  régné  de  Fraoçoît  l'^  CbsHcs-Quiot  s’en 
em|>ard  et  s’y  fil  courooucr  roi  d’Arles  en  1538. 
Celle  ville  souffrit  considérablement  dans  les 
guei  res  «le  religioa. 

Du  temps  des  Romains,  U vilk  était  sibséc 
plus  au  nord-ouest.  Sou  enceinte  passait  i 
l'Hôtel-Dicu,  aux  Bains  d'eau  üiermak»  aux 
Minimes»  et  de  k dk  embrasuit  l'eocloa  de 
Sylvacanc.  Cette  circooscripiMiu  ne  parait  pas 
avoir  tcnsibleuicol  varié  jusqu'à  l'élablbseiDcnt 
du  lit  ge  épiscopal.  Plus  tard , t’aocieiiM  ville 
se  dèpciipù,  et  les  habitants  refluèrent  vers  te 


md*est,  dans  k partie  qui  est  comprise  aujour- 
d’hui daos  U ville  basse.  Des  maisons  furent 
ooiulruites  alors  dans  le  quartier  de  la  ville  dit 
d*i  Bagnitn,  et  fonnèreut  un  faubourg,  qui 
prit  dans  la  suite  le  nom  de  Ville-Comitalr. 
Ainsi,  dèale  xii*  siècle,  U ville  d’Aix  se  trou- 
vait composée  de  trois  parties  distioetes  ; l’an« 
denoe  ville , à laquelle  ou  donna  le  nom  de 
Vilk  des  Tours  ; U ville  nouvelle  ou  Comîtale» 
et  le  Caubeurg  ou  booig  St-Sauveur.  La  Ville 
des  Tours  fut  abandonnée  vm  la  fin  du  xv* 
siècle.  Un  siècle  après»  1a  place  des  Prêcbeiin, 
le  quartier  St-Louis  et  celai  de  Bellegarde 
furent  ajoutes  aux  deux  faubourgs , et  le  tout 
fut  entouré  de  murailles.  Enfin,  dans  le  xvii' 
sièdr,  on  renferma  dans  la  même  cneemte  le 
Cours  et  tous  les  quarlim  situés  plus  au  sud  : 
k faubourg  acttiH  est  poslérieuràcette  époque. 

Las  arueee  d'Asx  sont  : ttor,  à cinq  /rek 
dt  ffteulctt  au  cfuf  tU  Jerutatem,  de  S*~ 
eile  et  tt  Anjou  1*  premier  et  argent  à une 
croix  pofrncM  ttor,  cantonnée  de  quatre 
croiiesiet  de  mémof  le  deuxième  semé  de 
fronce,  au  lambel  de  trots  pendants  de  ffteu- 
les;  U troisiktae  de  france  à la  hordure  de 
gueules. Cet  armes  lui  furent  concédées  en  1 433» 
par  lettres  patentes  de  Charles  VI,  à l’occasion 
d'un  secours  donné  à k ville  de  Marseille  perles 
troupesefAix.  Sous  l’empire,  le  rlicf  triparti  fut 
remplacé  par  k franc  quartier  des  viilesdu  ic-  ' 
cood  ordre»  qui  était  à des  tre  d" atur  chargé 
tt une  S d" surmontée  ttutte  étoile  rtsyon-  ' 
mante  de  même.  La  ville  a |>our  devise  : Ci-  I 
Kxaoao  SàKODina  raaTA. 

La  ville  d’Aix  est  située  dans  un  basùn  fermé 
d'uncété  par  une  chiiue  de  collines  parallélcsà 
k Durance,  et  de  l’autre  par  le  revers  des  ari- 
des montagnes  qui  séparent  ce  bassin  de  celui 
de  Marseille.  A quelques  lieues  vers  Test  s’é- 
lève dans  les  nues  U montagne  calcaire  de  $te- 
Victoire»  présentant  au  midi  une  face  de  roc 
décharné»  que  ks  éboulemenis  successifs  ont 
rendue  presque  verlicak  ; du  cAlé  de  rouesl» 
on  découvre  à perte  de  vue  de  belles  campa- 
gnes couvertes  d’oUviers. — L'enln«d'Ais,  eny 
arrivant  du  cèté  d’Avignon»  ressemble  à celle 
d'uQ  magnifique  cliitcau  ; eile  est  fermée  par 
une  grille  él^ante,  devant  kquelk  passe  la 
route  de  Uancillv.  Un  large  et  sv|»erbc  Cours, 
composi-  de  quatre  raop  d’arbres,  et  bordé  de 
deux  baies  de  maisons  plits  belles  les  unes  que 
ks  sotres»  vient»  à travers  le  quartier  neuf» 
aboutir  à cette  grilk.  La  forme  die  k vilk  est  à 
peu  près  cam’e.  St  circonférence  est  d’environ 
3,000  m.  ; elle  est  ceinle  d'un  mur  ruiné  dans 
qarlqucs-uoes  de  ses  portions,  et  flanque  de 
tours  pkréos  à des  distances  inégales  ; les  rem- 
parts sool  percés  de  dix  |ioftes. 

Aix  se  divise  en  trois  quartiers  principaux  : 
la  TKâlk  vilk»  au  nord  du  Cours  ; k ville  neuve» 
y compris  le  quartier  Si- Jano,  et  le  quartier 
St-Louis  : le  buiboufg  qui  est  à Touat  forme 
nn  quatrième  quartier.  La  vieille  vilk  est  d'une 
construction  asseï  peu  régulière  ; mais  les  rues 
qui  aboutissent  aux  portes  sont  d’une  krgeur 
convenable,  et  les  maisons  ont  de  l’apparence. 
Lo  Cours  et  ks  quarlien  neuk  NOt  Ûtu  avec 
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régolarilé,  et  ornés  d'un  grand  nombre  d’hô- 
tels et  de  belles  mekoos  d'une  ardtitecture  no- 
bk  et  de  bon  gofli,  décorés  pour  k phipari  de 
bskoQs  soppertés  quelqueCois  per  des  lcrmas. 
Les  places  puUiqucs  sont  vastes  cl  asiex  régu- 
bères;  les  principaks  sont  ecUas  de  l’Hètel-da- 
Ville»  de  IX'Divcrutè»  fk  Sl-Hoooré  et  des  Pré- 
cheurs  : elles  sont  ornées  de  belles  fontaines , 
dont  plusieurs  sont  surmocUées  de  colonnes  an- 
tiques de  granit.  La  fontaine  de  UpUce  des  Pré- 
clieurs  te  distingue  de  toutes  les  autres  par  une 
pyramide  portant  à son  somaoet  un  aigk  aux 
ailes  déployées»  qui  tient  uo  globe  dans  ms 

Le  Cours  forme  une  magnifique  promeuulc, 
composée  naguère  de  dena  ranp  d’ormes  aé- 
eukires  qui  viennent  d'élre  renouvelés.  La 
grande  all^  est  omt'*  de  trois  fontaines»  dont 
nne  verse  de  l’caa  chaude;  à son  extrémité  est 
k statue  en  marbre  du  roi  René,  par  David» 
cirvee  à k mémoire  de  ce  bon  roi,  trots  siccks 
et  demi  après  sa  mort»  par  les  Provençaux  re- 
conruissaola.  La  première  pierre  du  soubaase- 
mentaèteposéeen  1819;  une  médaille  frappée 
à ce  sujet  à été  déposée  dans  les  fondations  du 
piédestal  ; elle  porte  au  revers  : 

AO 

son  aot 

nus, 

DOVT  LA  Ménoiax 
laaA  Toojooai  caiia 
Aox  raovtaçAOx. 

1819.  ' 

Indépendamment  du  Cours»  il  existe  des  pro- 
menades toulaulourda  U ville  ; toutes  ks  lices 
ont  été  plantées  et  forment  dea  boulevards  exté- 
rievtrs  fort  agréables  ; les  grandes  routes  de 
Marseille  et  d*Aviguoo  sont  aussi  plantées  d’v- 
bres»  et  la  porte  St-Lovtis  donne  entrée  à un 
Cours  extérieur  dont  les  arbres  sont  d’une  gros- 
seur pen  oommone. 

L’xcLtsa  CATuàoaALi,  sous  l’invocation  de 
St-Sauveur»  date  du  xt*  stèck;  mais,  par  les 
agrandiMcmmls  successifs,  cette  première  église 
est  devenue  une  nef  colkirrak  de  celle  d’au- 
jourd'bui,  qui  coaunence  i k petite  porte  d’en- 
trée et  finit  su  point  où  U vofitc  est  k plus 
exhaussée  : à eèlé  est  un  cloître  qui  date  de  k 
même  r|M>(|ue,  entouré  de  colonnes  bisarremrnt 
•culplécs»  d^ncs  de  fixer  rstleation.  la  nef 
prindpak,  d'une  beauté  fort  remarquable,  est 
du  xtv*  iiéek»aiiisi  que  k clocher  ; la  troisième 
nef  est  uoeeonslrucliondu  lempsde  Louis  XIV. 
La  longueur  entière  du  vaîsMau  est  de  64  tn.» 
et  la  largeur  de  k grande  nef  est  de  1 S m.  33  c. 
Le  clocl»er  cocMsste  en  un  massif  carré  qui  s'é- 
lève au-deuui  du  comble  de  l’i^itice;  sur  ce 
pn-mier  corps  est  une  tour  octogone  pcrctesur 
chaque  face  d'une  fenêtre  qui  eu  occupe  tuule 
k hauteur.  Le  poslail,  commeoeé  en  1476» 
éuii  orne  de  scolplures  d’une  grande  délica- 
Icsaede  travûl,  rtde  staluea  de  plusieurs  grands 
personnages,  dont  les  tètes  svaknt  été  faites 
avee  soin  d’après  des  portrasti  rcascinblaois.  Ces 
figures  et  une  partie  des  ornements  ont  été  dé- 
troiU  pendant  ks  orages  révolutionnaires  et 
refaits  depuis  quelques  animes.  Les  itortes  do 
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la  grande  nel',  ca  bc»  de  noTer,  »oat  reaiar- 
quable$  par  dea  sculptorca  du  xiv*  liécle^  re~ 
jiréamiaal  des  proplièteSy  drt  tibjlle-t,  e(  uo 
grand  nurabrr  de  dAails  prccietuement  travail* 
lêa  : elka  «ont  recouverte  par  des  porte  mo* 
darne,  qui  co  awuretit  la  coosur^  atioo.— L'in' 
t>*neur  de  celle  cathédrale  est  oiajestueux.  Le 
rhurur,  emtstruiteo  128u,  nt  vaste  rt  fait  dans 
de  belles  pm(Hjrliom  : ou  j voit  deux  bufTcU 
d'orguet  placée  vis-à-via  l'uo  de  Tautre;  celui 
de  droite  est  un  simple  placage  ;le  véritable,  qni 
est  à gaudir,  est  un  scize~piedj,  coai|>osé  de 
qiuiranle-qiiaire  jeux  et  quatre  claviers,  dont 
imdccbo.  I.e  baptistère  est  un  teitiplc  antique, 
foi  mi-  |ur  huit  magnifiques  colonnes  de  marbre 
e(  de  granit  du  meilleur  stjie,  malltcurruse« 
menl  cuMrooiu'es  par  une  coupole  moderne. 
Dans  le  sanctuaire  rt  prés  de  l'aulel  est  un  mo- 
nument éLevé  en  rhonocurde  Fabrt  de  Pieresc. 
Les  cKjrssanies  sculptuivs  do  la  crédeoce  sont 
ducs  au  ciseau  de  Chastel;  clics  sont  surmoa> 
tées  d'on  groupe  de  marbre  reprcjculanl  deux 
Uoiuqut  dévoreut  uu  enfant,  que  le  roi  René 
avait  fall  ptaerr  sous  son  tréne.  Au-dessus  de 
Vaulel  St'MîIre,  dans  la  chapelle  de  ce  oom, 
«ut  uu  lieau  ^.ircopbage  décoré  de  bas-rdicls 
repn'  scntanl  Ji-s'u-Christ  prêchant  aiir  la  moo> 
teigne  et  avant  à sespietls  Marie  et  Joseph  : dans 
la  longueur  scuit  les  doute  apôtres.  La  cha|iellr 
dcs&m<»du  puriipitoirc  rcnrcfiDC  le  tombeau  de 
l'archeséque  CHivier  Pénard,  au-dessus  duquel 
on  a placé  une  statue  iqneslre  de  saint  Maniu. 
— On  conserve  dans  U saerislie  ducltapilre  une 
curieuse  collection  de  tuisseb  qui  rrsuontent  à 
de«  temps  trci-ancient.  — Parmi  Ica  tableaux 
qui  orucot  celle  église,  on  en  remarque  uu 
tres-curieux  , que  la  Iradilian  attribue  au  roi 
René  ; e'«rst  uu  triptvque  dont  le  milieu  repré* 
ætUv  le  buisson  ardt^ni  dans  le  haut  duquel  ap- 
paraît U Vierge  Marie  : sur  l’un  des  volets,  ou 
voit  te  roiRenéé  genoux, ayant  i tes  rùlëssahil 
Maurice  et  pudeurs  autres  figures  ; sur  l'autre 
volet  est  Jeanne  de  Laval,  u seconde  épouse, 
dans  la  mi-me  alltlude  et  entourée  de  saints 
f>crsonnaget  ; W irver»  reprcsenlput  TAonoo- 
riatioD,  peinte  en  camaieu.  La  iradîtiou  qui  re- 
garde ce  tableau  «MomeuD  ouvrage  de  la  main 
du  roi  Rent!  est  dénuée  de  tout  foodement  ; 
Part  de  peindre  du  bon  roi  ne  s'éteikbit  pas 
au  deln  des  devtaei,  emblèmes,  n'*bus,  et  tout 
au  plus  de  quelques  ^>ortraits  qu'il  s'amusait  è 
faire.  Rem-  fit  faire  oe  tableau  pour  l’autel  de 
la  chapelle  des  carmes  d'Ajx  j on  j rrcoomlt 
«u>  le  nmindre  doute  le  pinceau  dé  l'école  de 
Itnigcv,  et  i’oti  pourrait  même  l'attribuer  à 
Hugo  d’Anvers. 

L’âoLUE  St-Jsaj»,  anrien  prieuré  de  l’ordre 
4e  M.«Ue,  est  colierement  gothique;  elle  fut 
«mvtruiteen  1S31 , par  Rayoiond-B.  raDger  IV. 
la  Qèrbe  du  clocher  a 66  ffl.  dVlé>  atioii,  et  est 
iinedMplnsrcmsrqntbles  du  Midi.  Cette  egUse 
rnifrritie  le  magnifique  tombeau  des  comtes  de 
Provrmcc,  rétabli  en  1828  ; elle  est  décorée  de 
pluisears  beaux  tableaux,  parmi  lesquels  ou 
dsititigM  ira  Saint  François,  de  Jouvenet,  et 
uneNelro>X)ama  du  MooMîariDcl,  de  Mignard. 

L'toLcia  Srt-MsmiB-MAnxLtxxB  est  un 


bel  édifice  de  63  m.  de  longueur,  orné  de  plu- 
sieurs bons  tableaux  da  Vien,  Vanloo,  lia- 
ret,  etc.;  dans  U laerisUe  est  une  AunoncUtioo 
d’Albert  Durer,  dont  1a  pensée  est  singulière. 

liCS  autres  édifices  religieux  sont  : réglise 
St-Jerôme,  TégUse  Sl-Jean-Doptisle,  rtglise 
des  Missious  de  l*roveoce,  les  chapelles  de  l'Ar- 
che véché,  des  Péni  tenu  gris,  des  PniitCDlsbleas, 
des  I*cntciits  blancs. 

L'adrei.  ot  vii.Lc  est  un  a«vrx  beau  bâti- 
ment carré  termioc  en  1S6S  , mais  non  nscora 
dégagé  des  maisons  appliquées  à «feux  de  ses 
côUa.  Sur  le  palier  du  grand  «^tier  qui  con- 
duit à U UbUolbèqne  publique,  est  li  slaloe  en 
marbre  du  maréchal  «le  Tillars  par  CxHiitou. 

Poari  DI  LA  Tout  us  t'HotLout.  la  Umr 
fit  un  ouvrage  des  premières  années  du  xvi* 
swVle,  élevé  sur  uoeporlcdc  la  Ville-GomtUle, 
ainsi  que  l’attcslent  eaence  deux  gonds  qui  se 
voient  sous  la  vodte  et  au  bas  des  piliers  ; cdt« 
première  rooslnsclioo  parait  a ppsrtenir  au  xi  1 1* 
sicelc.  (Jualre  figures  repréAcuiant  les  saisons 
paraissent  à leur  période  annuelle  sous  le  cadran 
Je  l’horloge. 

Palais  dc  rosrica.  Il  occupe  l'ancien  pa- 
lais des  romlM  de  provrure,  ronstniti,  icloo 
toute  probabilité,  sous  1rs  Anionins,  et  drmoli 
en  178i.  Ce  palais  était  imniense,  éfevr  de  deux 
vastes  étages  décorés  d’un  ordre  d'ircbitrelurc, 
et  IUnq<»é  de  granties  tmin  omét*s  de  colonnes 
de  granit  disposées  en  rotonde,  dont  il  oc  reste 
pbii  aucune  trace. 

I>e  palais  de  justice,  édifice  commencé  en 
1787,  a été  aclsevéï-n  18SI  : la  cour  iolcrieure 
est  d’une  grande  magnificence,  et  l’cscalier  d’une 
Icçèreté  reanarquable. 

IfôrtTAux  et  HoariCES.  L'HôlrI-Dieu,  Miné 
hors  de  la  ville,  a été  f«mdé  eu  1319,  par  Jdc- 
qu«sdel.aroque,et  ronsidérablrmenl  augmenté 
par  l 'archevêque  d'Frabnin  de  Gérenfe,  rtpar 
M.  de  Rrancas,  archevêque  d’.Vtx.  L’acte  de 
fondation  porte  qu'on  y admettra  tout  liommi- 
souffrant,  quelU  que  soit  sa  crvYance,  et 
qu'on  exclura  du  oombn'  des  adminblrateurs 
tout  ecclèsiastiquet  quelque  ranf;  qu'tt  ait 
ilans  lEfflis*.  <>  vaste  édifice  a deux  ecoU 
lits,  et  pourrait  farilemcnt  en  contenir  trois 
crois.  L’égUaedes  Capucins,  aujourd’hui  cha- 
pcUc  de  cct  hospice,  rcuferme  un  calvaire  qui 
provieot  de  randenne  égUie  des  Augualios  : le 
’ portail  de  oette  église  est  d'oo  beau  travail. 

La  maison  de  charité  oct'upe  l’ancien  local  du 
Refuge.  On  voit  dans  IVgUsc  qudquesiabfeaux, 
entre  autres  une  btUic  Nativité,  de  Levirux,  ot 
un  Christ  eu  croix,  ancien  tableau  sur  Lois. 

L’bôpiUl  des  pauvres  honteux  est  une  fon- 
daüon  du  XV*  sicele.  L’ne  lingerie  et  uœ  pliar- 
made  y sont  i-lablies,  et  c'ml  de  ce  lieu  que 
des  sixours  de  l«Mle  espèce  se  dutrihueut  dans 
toute  b ville. 

Fostaiicss.  Les  plus  remarquables  sont  : h 
fontaine  de  l’Iiôld  «le  ville,  qui  date  de  l’aiKiée 
1733.  C'est  une  coloonv  de  granit  reposant  lar 
une  base  bien  proporl'ioanie,<loiit  le  chapiteau 
supporte  une  boule  cnvû'oonéc  d’une  branche 
de  laurier  doré. 

La  foDlaioe  de  b pbcc  de  U Madeleine, 


construite  CD  1761,  est  un  obedisque  surmonlé 
d’un  aigle  aux  ailes  déployées  , et  soutenu  per 
quatre  bous  rep«)sant  sur  une  cK-gaote  bew, 
ornie  sur  disque  face  de  médaillons  reprêien  ■ 
tant  C.  Scxiiui  Calrines,  Charles  III,  oonle  de 
PrevcDce,  Louis  XV  et  Louis  XVIll. 

La  fontaine  «les  Auguslios,  rlevéc  en  IGfiO, 
a été  reconstruite  eu  18iû.  Cest  une  colonne 
antique  de  grenit , élevée  sur  un  maiûf  de 
pserre. 

Les  trois  fonlaines  du  Cours , dont  noos 
avons  déjà  prié.  L’une  d'elles  est  oroée  «b  h 
statue  du  roi  Reoé,  qui  est  représenté  tenent 
daxM  sa  main  le  raisin  muscat  qu'il  iotroduisil 
en  Provence.  A ses  pieds  sont  des  livras,  ooe 
palette,  i;ic.  Sur  le  |M«destal  sont  la  |iortraitt 
(fe  Maiberoo,  miwstre  de  René  et  son  com- 
père, et  de  Palamede  de  Korbîn. 

La  fontaine  des  quatre  Daiiphiiu,  surmoalée 
d'uuc  aiguille  en  pwrre  ; elle  verse  de  l'eau  pur 
quatre  tuyaux,  dont  deux  doiinenl  de  l’eau  mfe 
ncrale  chaude. 

La  fontaine  de  U hm  Itoulegon,  doul  b ré- 
servoir est  orné  de  sculptures  ioteressanUu. 

BisMoruivtcaftiaLt<;{UK.  Cette  UbliotbèqM 
fut  fondre,  dans  le  principe,  pr  U ville,  ao 
1418,  mais  les  livras  furent  dtsprsés  peu  i pc«. 
En  1703,  A.  louraoo,  avocat,  légua  à b vile 
environ  7,000  vol.,  avec  un  foivds  de  7,000 
Uv.  pur  fonder  une  bibliothcqoe  phliqoe, 
qui  fut  placée  à l'bôlel  de  ville.  Plus  tard. 
Donnât  Pellas,  qui  en  était  fe  cooservateur, 
h>gua  ses  livret  à cet  éiablusement , auquel 
M.  MargailLan  fit  don  d'environ  9,000  vol. 
Cette  rxdleclion  , qui  commençait  à «fereoin 
ooosidtTable,  fut  de  nouveau  dispersée, 
j Ia!  fondateur  de  la  bihlimbrqiK*  acluelb  cet 
le  marquis  de  Méjanex,  «jui  légua  set  livres  et 
ses  manuscriU  à b province  de  Provence,  sow 
la  cxMidition  d'clabür  k Aix  une  biMiotbèque 
qui  serait  ouverte  au  publie  quatre  fois  pur 
semaine.  Cette  ville  l’nt  m«jotrée  digne  de 
retle  iMuorable  préférence  en  b ronsenrant 
intacte  (lendaut  les  orages  n-volutioooarres,  en 
raugmcntsntconsidérabfemmt  d'un  grand  noaiH 
lire  d'ouvrages  impilanls,  et  en  rétablissant  à 
grands  frais  dans  les  salles  de  l'hôtel  de  ville, 
où  elle  est  ouverte  au  public  depvàts  1810. 
INts  de  100,000  volumes  et  1,100  naousoits 
composent  ce  riche  dépôt,  ben  plus  remmw 
quaÜe  encore  pr  le  choix  dex  éditions,  pr  b 
rareté  et  b beauté  des  exeniplaim,  que  par  b 
nombre.  Les  premiers  mooumeots  de  riniprt- 
merte,  les  cbeb-d’ocuvru  de  b tvpograpbie  de 
t«His  les  teop  et  de  lo«u  les  pvs,  s'y  trouvait 
à coté  des  belbs  «-ditioQS  classiques  grecques 
et  Uüoes.  U taait  beaucoup  trop  long  d'inds- 
quer  ici  les  raretés  et  les  pnncipux  ouvragée, 
ainsi  que  les  mamucriU  curieux.  On  doit  coo- 
suUcr  pour  les  uns  et  pour  lus  autres  b notice 
sur  b bibliothèque  d’Aix,  «lite  Mi-jaiies,  pr»- 
eédee  d’un  uwai  sur  rhistotre  de  culte  vilb, 
mr  les  ancieoMS  bibliotbèques  publiques,  sur 
MS  tnoouiMoU,elc.,  pur  E.  Houmvl,  UhliothA- 
eoire,  in-8.  Paris,  Ihdot,  1811.  — Celle  bi- 
bholhêque  est  oroée  des  btutes  des  ülusirus 
Provençaux^  entra  autres  de  celui  de  Méjanea 
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ftt  Houdoa  I tToBe  beUe  ■MMjqna  mréieo- 
IMI  TbtMe  donpim  k Miooiaora  ; m pki- 
•Muri  urnes  cuneuMS,  dont  «Il  « psrpbjre. 

Motû.  Il  est  pUcé  dcpi^  Itttduis  Fia- 
dea  prieuré  de  St-Jeaa,  anpfètt  4e  fécale  4t 
ëcuhi.  Cest  le  cabioet  du  vénérable  et  aeviât 
paésideni  de  St-Vinccns,  acheté  par  U ville, 
^ en  fbrne  la  plus  grande  partie.  Oo  y re- 
■ttrqne,  entre  autres  oioouaenls  curietia,  le 
célèbre  bas-relief  de  l'aecoucbciDent  de  Léda  ; 
fiDscripticm  grect|ue  du  jeuoe  navigateur,  dont 
pittfieun  savauts  ae  sont  occupés;  de  beaux 
bos-relicfs  égjptiecM,  beaucoup  d’imeriptioos 
pneques.  rooiancs  et  arabes.  On  y voit  aitiai 
le  coDiDenccneDl  d’une  galerie  de  tableaux, 
parai  lesquels  U faut  distinguer  k Nuit  du 
vingt  nan  auxTuileriei,  par  Gros;  la  Prise  de 
Grenade,  par  M.  de  Forbiu;  une  Saînle  Catbo* 
rioe,  du  Calabr«K,  H quelques  autres  tableaux 
îméreisaDts  pour  rbbtoiru  de  l'art. 

Ecolc  coATuiTx  DS  DBssiv.  Celle  école  a 
clé  fondée  en  1771,  par  le  tesiaiucol  du  due 
de  Vîlkrs,  gouverneur  de  la  Provence.  Ella 
poMède  une  belle  celkttioD  de  pUtns  doonct 
par  le  gouvemciacDl,  et  est  tres-fréquentét. 
Peu  d’établissetuenls  publics  ont  mieux  atteiot 
leur  but;  des  élèves  ditlingiiés  en  plusieurs 
genres  eu  sont  sortis,  et  plusieurs  se  sont  fait 
remarquer  a diverses  expositions  du  Louvre. 

En  Icntiicant  cet  article,  nous  ferons  ob- 
server que  |icu  de  villas  ont  posvédé  succeasi- 
vemmt  un  si  gnod  nombre  de  livres,  de  ta- 
bleaux, d'antiquités  et  d'objvis  d'ai  t,  que  la 
ville  d'Aix.  Depuis  Pleresc,  qui  servit , qui 
protégea  ks  letires  et  les  sdcooes  en  souve- 
rvu,  rl  les  cultiva  en  savant,  jusqu’aux  St- 
Vinoent  et  aux  Sallicr , un  grand  nombre 
d'bofflmes  instruits  les  out  aussi  bonoréea  et 
cultivées,  et  se  sont  plu  è former  des  cabinets 
remarquable»,  dont  les  débris  oui  plus  d'une 
lois  enrirbi  les  musées  de  U capitale.  Outre 
fimincnsc  collecliou  de  tableaux  de  M.  Bout- 
guignon-FabrrgouIe,  on  doit  voir  encore  les 
restes  du  cabioet  deM.  Sallicr;  c*«:sl  là  que 
CbampolUoQ  le  Jeune  a dêtouvert  k ev'-lébre 
papyrus  où  il  a lu  k récit  d'une  expédiltou  de 
Sésoslru  contre  les  Scvtbcs,  rrcil  qu’il  a re- 
trouvé sculpté  avec  des  bes-reliefs  sur  les  murs 
d’un  ivalais  à Tbébes. 

On  remarque  encore  à Aix  ; rrlabUsaemeot 
tbcrmal,  dont  nous  |varlons  ckaprés  ; rbôlel 
de  rUnivenilé,  où  fut  élabbe  la  première  im- 
primerie de  1a  Provence,  en  1574,  cl  où  sont 
placées  le»  facultés  de  droit  et  de  Ibéologse  ; 
les  b&lcls  d'AlbvrUs,  de  Lauris,  de  l'Eslaeg- 
Parade,  de  llégussc,  dt  la  Tour  d' Aigues,  cle.  ; 
ks  casernes  St-Louis  et  St -Jean  ; la  façade  des 
grcaien  publies,  dont  k frooloo  est  orné  des 
statues  du  Rbéne  cl  de  la  Soôoe  ; prés  la  porte 
NoIre-Duaie,  k tombeau  de  J.  Ser,  otonumcol 
dédié  A Lt  municipalitt  d’jéix,  ohttnvttiiee 
dê  ta  loi»  iTOâ  ; la  salle  de  spectacle  ; le  col- 
lège. etc.,  etc. 

Les  cglisrs  St-Sauveur,  St-Jeaa,  de  Fos,  la 
Tour  do  gumk-rs,  ci  des  restcsd'ancimsbains 
ODt  été  dv'dgoéi  comme  étant  susceptibles  J'élre 
classés  au  uoaibre  des  wotiuaients  bislortqucs. 


Les  akslourf  d’Aix  aont  intéressants  pour 
les  oaluralisies  et  les  géologues,  qui  doivent 
visilcr  surtout  les  Cyjmrrvs.  ou  carriéivrv  dr 
fditre  de  la  montée  d'.^vigoon , dccriiev  par 
SiusMire.  On  y trouve  non-seulemeot  des  feuil- 
les de  végétaux,  maÎN  be^i.icoup  d'insectes  plus 
ou  moins  coimus,  parfailrinetit  ooosi-rvév  è 
l’état  fossile  dans  le  pUtre,  que  Fea  y cvploilc 
à une  très-grande  piofondcur.  Aux  environs 
sont  pliuioars  belkv  u.aivons  de  cam|>ag'ie  ou 
chileaux  ; entre  autns  la  Mi^uarik',  la  pioliuf, 
et  surtout  le  lltolon'-t,  daot  k valloo  roman- 
tique, les  belkv  eaux,  kv  oml^ragev  font  un 
endroit  dêlîdeus  auquel  il  n’a  manqué  qu’un 
grand  poète  pour  l’illustrer.  Des  nrinea  ro- 
inaioes  impounles,)e  vossinâgede  la  nmlague 
de  la  Ticloire,  etc.,  tout  concourt  à rendra  ce 
beau  site  dîgna  d'ètrc  viailé  par  les  naluraUstas, 
par  les  peintres  et  par  les  potics. 

CoMueact  kt  t?tnvrrnta.  Le  genie  indus- 
tml  de  la  ville  d'Aix , jadis  célèbre  par  ses 
manufactures  d’aroMS  sous  les  Komaim, semble 
absorbé  par  le  voimage  de  Marseille,  qui  peut- 
être  un  jour  ralimcstera.— ^Cependant,  imlê- 
pendamiDent  du  comaarce  dm  budes.qui, 
na^  la  diminulioo  des  produiia  de  sou  ter- 
ritoire, occasionnée  par  la  mortabte  des  oli- 
rân,  est  eneore  fort  considérable,  grâce  à la 
jmte  célclirilé  de  l'buile  d'Aix,  imm  sous  le- 
quel se  vendent  la  plupart  de  celles  de  la  Pro- 
venee,  U se  fait  encore  au  dehors  de  nombreux 
envois  d'amandes, do  fruits  secs,  do  oon&tnrm, 
d'uue  eqvèce  de  biscuits  appelés  bueotins,  etc., 
etc. Ses  vins,quoiquccoQsommése(i partiedans 
des  distiUeries,  sont  aussi  exportés  dans  U haute 
Provence  et  le  Dauphiné  ; et  s’ils  soppofiaimi 
le  transport  au  loio.  ou  s’ils  étaient  kits  avec 
plus  de  soin,  ils  pourraieot  acquérir  de  la  re- 
Dommée.  — Il  cxisle  encore  à Aix  plusieurs 
uanttfactures  qu’il  serait  à désirer  de  voir  le 
multiplier  : entre  autres,  des  filatures  de  eo- 
loQ  et  de  soie,  phicieura  imprimerios  d'indieir- 
oes,  dont  les  produits  peuvent  rivaliser  avra 
ceux  de  Lyon  et  de  Mulhauaeo.  Le  cominerrc 
des  livres  y a de  raetivilé.  — Belles  eanièrm 
de  pierres  de  taille.  Exploitation  de  gypse. 
— Foirtt  le  9 fév.  ( S jours  ),  la  veille  de  la 
Féle-Dieti  (8  jours),  les  17,  18  cl  19  sept., 
et  le  4 dt'C.  ( 5 jours  ).  Mardiés  importants 
pour  la  vente  des  moulons  tous  les  jeudis. 

Aix  est  à 89  k.  de  Marseille,  70  k.  de  Tou- 
lon, 78  k.  d’Avignon,  779  k.  de  Paris,  789 
pour  U taxe  dm  lettres. 

Biographie.  D n'y  a point  de  ville  d’une 
égale  population,  excepté  Ibjon,  dit  Midlin  daos 
son  Voyage  du  Midi,  qui  ail  produit  aotanl 
d'hommes  dbtingoés  dana  Im  leltrca  et  dam 
kl  arts  qu’Aix.  Nous  nous  eonlenteroos  de 
citer: 

CoasTAirris  II  dit  k Jemw  ou  Flavius  Ju- 
lius Comlantinus. 

J.  PiTTo»  or  TovasivoaT,  célèbre  bota- 
niste, né  en  1656,  mort  en  1708.  Ses  princi- 
piux  ouvrages  sont  : Elàmnti  ob  hoianitjntt 
8 vol.  gr.  io-8  arec  451  pL,  1694  ; Iltlçtion 
ttun  vttya§€  ou  L*y<uft , fait  paronirg  du  roi» 
3 vol.  ia*4»  fig>,  1717  ; üuloirx  du  plantu 


dtttnyirant  dt  Parù,  1 vol.  in-19,  1608. 

Micuel  Adaxsor,  naiuraliale,  né  en  1797^ 

mort  rn  Î8t^»  auteur  d’um*  fUtiouc  notu- 
ixlU  du  avtc  rghtion  üWeg€€ 

d’un  vojat^e  fait  dtin$  ce  pnft  f tendant  ta 

««««;#  174î)-57;  NiHii-aitt  .7/r>Ù4v4y?ottra;ï- 

prrndft’  à connï^iu  r.  U'- 

de  plantes,  9 Vi4.  }»-H,  Cg.,  1784,  etc. 

Fkar^ois  DS  CoxMis,  jurikcousulic , Ui»rt 
CQ  1734. 

B.  Dmmiûtrcx,  juriieonxulte. 

Fs.  ETcsirxf.uu  des  pluisavanlsiuiiscou- 
suUcs  du  xvt*  sivek. 

Aaaisxi.  Fauot  , autre  juriscoiisuite  liu 
XVI*  sièck,  auteur  ^une  ColUction  des  lois 
romainei,  7 vol.  n-fo. 

Joi.  Dcdsbcxl,  jursKonaulle  distingué , 
mort  «n  1894. 

HoRoniGAiLUinnttBlèbre  prédicateur,  ué 
en  1641.  -sK 

JsAR  MaxntBa , barott  D'OrpÎLOK,  fonati([iie 
premier  président  du  parleineol  d'Aiv  . ik  en 
1495,  trop  crkbre  par  la  manière  barbare  doot 
il  sévit  contre  les  malheureux  vaudoit  ; par  ses 
onlrci  plus  de  quatre  milk  personnes  furent 
maasaciées  ; les  femmes  furrol  enfermées  dans 
une  grange  où  l’on  mit  le  feo,  et  quarinte- 
qoalte  viltagm  furent  brûlé». 

La  Touloobrk  (I..  Ventre  dr),  |»ror»n>.rur 
de  droit , né  en  1739,  auteur,  rnire  autres  ou- 
vragm  de  droit , de  * Jurispmdence  féodale 
suade  en  Provenee»  10-8,  175d,  en  9 vol.; 
in-8, 1765.  Ouvrage  estimé. 

Casasse  (Prosp.),  jurisconsulir,  aut^iir  drs 
Eseait  historiefuee  sur  le  parlement  de  Ptsr- 
s^nce,oii  il  n’a  pas  ru  liuiile  d'nitrrpf  endre  U 
justification  dr  la  sanglanie  exécutii..n  dm 
vaudois.  4 

D.  CniAiMis,  antsquaira  c(  bibliogi  aplii: , 
mort  en  1741,  auteur,  entre  autrm  ouvra;;r>. 
d’une  Hhétarique  en  latin»  iu'19.  rl  d'unr 
Bihiiothèepie  et  dic^ortnaire  des  /lércr  jnn-~ 
sènistet»  îii- 1 9,  1 799,  Ou  4 vol . in^l  2, 1752- 

Faubis  db  St-Vjvcivs  (J.-F.-P.),  tnli- 
qeeire,  de  raendemir  desimcriplions.  mnrtni 
1778.  On  a de  lui  : Tebles  des  monnfucs  tle 
Prxs*>encet  io-4,  1770;  Mémoires  sur  tes 
monnaies  et  les  monumenu  des  anciens 
Marseitlmis,  in-4,  rt  pL,  1771. 

Faveis  na  SADir-Vixcaxs  {Abrt.-J.).  atè- 
liquairr,  lîK  du  pfécrdmt , mort  en  181Ü.  On 
a de  lui  : Mémoires  sur  les  aniiquitét  et  eu* 
riositéM  de  la  ville  et  Aix»  in-8,  1818,  et 
plusieurs  autres  mémoires  sur  divers  objet» 
à'anb'tfuttis  de  la  Provence. 

J.-B.VARUko,  priotre  célebre,  mort  en  1 Uft  1. 

Fa.  GaABBT,  membre  de  nnstilut,  rl  l'un 
des  plus  cékiirrs  peintres  de  notre  époque.  I <* 
beau  tableau  de  Stella, peifftant  t nm^^e  de  la 
yiergesur  tes  srturaitles  de  sa  prison ^Saint 
PasU  prêchant  tes  prisonniers  dent  les  tou  - 
remnVw  du  Capitolej  la  Seine  ejlmyuntc 
stun  cachot  de  Vinepsisition  ( Saint  l^uis  dé- 
livrant les  pn'ro/Mit'err  français  à Darnieltc  ; 
le  CAoenr  des  capucins  à Rome,  et  une  mul- 
tiludo  d’autrm  belles  produciions , sont  dem 
ttonunefits  durables  de  son  génie. 
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J.'F.  Piraoii,  fteiiitre  <fbMloire«  muort  ca 
1820»  «tiqvel  OD  doil , «o4re  beatieoup  (fftoUe* 
|ir«dDclioos  rcnurquiUe»,  Curtui  r^us^ntU» 
prtêtttU  eUs  Samniusttt  U Mort  deSoeruU. 

br&ir-Airr.  Giuliv,  pciniraet  Uuérateur, 
mort  eo  1814.  Oo  ■ de  lui  <|uelque*  boiw  U- 
blcMa  à rbuile.  de*  froM|ue*  qui  ool  été  adat- 
m*  dt«  le  te»p*.  et  pluiicun  ourrafr*  uir 
ia  beuui-arl*»  DOUmmeat  un  Mémoire  tur 
ia  $Uttm  dite  le  Gladiateur  Bor^kèie. 

AatàsiaJaosaaT,  vojr«|vur  et  célèbre  orÎA* 

talii4e«  Dieinl»re  de  l'iuatitut  « né  en  1779.  On 
• de  lui  : EUmerUt  de  grammaire  tur^tat 
io*4i  18tS;  yojrage  en  Arménie  et  enPene, 
fait  dans  lee  annèet  1805  et  1806|  u>~8« 
1891 , et  pluMcur*  treduOiocu  (fourrée* 
oriemaui. 

FoaaiK  (C*fp.-F.  de),  rbcTaliar  de  Malle, 
mort  ver*  la  ûn  du  aviit*  Mcde,  anicur  de 
pbuieur*  ouvrage*  de  géoaélrie  et  de  pbjrMque, 
panai  IcaqueU  oo  rentarque  : Eléments  tlet 
forcescentralestpu  Observations  surlas  lois 
que  suivent  tes  corps  mus  autour  de  leur 
croCrc  de  pesanteur,  tic.,  io-8,  1774. 

Ciartaa  oa  VaoTRaAacuaa,  cdclxe  mor*- 
lülr,  taon  en  1747.  Son  |>rioeipal  ouvrage  a 
pour  titre  : /ntrot^ction  à la  connaissance 
de  l'etpnt  AumaiVi.  Oo  a puUié  *e*  outre*  en 
S vol.  in-li,  1797. 

J.-C.  tit  Bovaa.  raarquii  d’Aigiui,  litte- 
râleur,  mort  en  1 7 70,  auteur  d’uo  |md  nombre 
ü’outrogr*,  panai  leaqurU  oo  di>bogue  : * 
/.titres  caltaliStiquet,  6 voL  iii>8,  ou  7 vol. 
lO'li,  1769;  * Lettres  chinoises,^  vol.  iti«8*, 
1739,  ou  8 vol.  iu-tS,  1755  et  1770;*  Lettres 
juives,  6 voL  W'8.  1738.  ou  6 toi.  in-18, 
176C;  * Mémoires  secrets  de  la  tépuhlique 
des  letit'cs,  14  vol.  in«8,  1765  ; Philosophie 
du  bon  eens,  S vol.  hi-lS,  1708. 

Ehemc  David,  de  Frfcadcmte  «laa  iiuen[^ 
IKM»  rt  Mks'lellre*,  oé  en  1755,  auteur  de 
}4utieur*outrage*caliincs  aur  Ica  beaus-arU, 
dont  le  pliaa  remarquable  a pour  litre  : Re- 
cherches sur  tari  du  statuaire,  considéré 
c/ie*  las  anciens  et  chat  las  modernes,  ou- 
tr.»g«  rtNtroimc  par  rimtilut , io-8,  1805. 

F.-A.*4.  Miuarr,  membre  de  noatilul,  né 
eo  1786,  aotour  des  ouvrage*  HiitanU:  De  la 
féodalité,  des  institutions  de  saint  /j>uis, 
et  tie  la  léÿf  station  de  ce  prince,  etc.,  ou- 
t rage  eodroniac  par  racadéoiie  de*  itiacripbow, 
m*8,  1893  « l/isloire  de  la  révolution  fran^ 
^aise,  depuis  1780  jusqu*en  1814.  3 vol.  in> 
8,  1834,  bvrir  qui  jouit  d*un  auci-ca  mcrilè, 
et  dont  il  a déjà  ciè  publié  *û  èdiüoiu  tirée* 
à trc*>fraod  nombre. 

Ca.  bc  Psaataa,  poëlo  Utin,  mort  en  IC93. 

5I.<Fa.«A.  iUatiov  , porte,  mort  c-u  1783. 

J.'ll.  Goatani,  hUtorien,  mort  en  1756. 
Oo  a de  lui  en  manu»crit  : R»bliothique  des 
éernWae  sie  Provence,  et  uu  Dictionnaire 
des  écrivain*  anonymes  et  pseudonymes. 

JoAcrn  DvaASxr  I tiaducteur.  Oo  lui  doit 
Ijettres  de  dmhrotse,  3 toi.  in-lS. 

Joa.-UALta.  üiavar,  de  l'académie  de* 

' î|~rt<lii.  aaort  rn  1773,  auteur  da  plttNrurs 

Mctnoiréê  sur  thistoire,  sur  la  chronologie 


MCMiuie,  e<  pour  servir  à rAâraotrr  des 
Gaules. 

V.-Cm.  Hoarxoïa , boérmtuur,  mort  cooiar 
valeur  de  la  bibliotbéqua  MATba.  8ca  prin- 
cipaux ouvrages  aonlÀelM'rv  dé  U conjura- 
tion de  Robespierre , et  un  roman  es  4 vol. 
io-13,  iolitulé  : Histoire  de  quatre  Espa- 
gnols, qui  a eu  cinq  éditions. 

Poariia  (Aug.),  btbliograpbe  dislingov, 
mort  eo  1888.  auteur  d'une  bibliographie  pro- 
vençale qui  n’a  jamais  clé  impriat^. 

Skutt,  liuénleur,  tic  en  1803,  autew  de 
plusieurs  comédies  politiques , cl  d'uo  petit 
puéate  satirique  d’une  ironie  mordante,  eoot- 
pesé  è l'occasion  de  la  fameuse  loi  Pc^ronaet 
contre  la  liberté  de  la  pecsic. 

Dasoaouas  (Jos.-Tb.),  porto  IjriqtM,  au- 
teur de  l’hymne  à l’Etre  suprême, 

P4rt  4a  lalallIiMiaa, 

aùs  en  musique  par  (Tossee,  rt  qui  obtint  une 
grande  célébrilé.  Arrête  »ous  l'eropire  comme 
auteur  d’une  cltanton  contre  ?1*polcon,  il  fut 
conduit  comme  fou  à Cbsrcutou , où  il  resta 
enfermé  ju«|u*à  sa  mort,  eu  juin  1808. 

P.-A.  d’Aoaooit,  traducteur  de  VArt  poé- 
tiqsse  d’Horace. 

Taaoi  (de),  traducteur  et  litléraleur. 

M**ra  Mustasclos,  littérateur  et  auteur 
dramatique. 

Davio-Avo.  Baoev»,  auteur  dramatique  et 
cootroversùle.  Ses  ouvrages  de  conlroverK  mpI 
oublies,  mais  il  n'm  est  pat  de  même  de  tes 
comédie* , parmi  lesquelle*  on  dittiogoe  U 
(/rondeur,  t Avocat  patelin , le  Muet,  etc. 

Aan.  Camcea,  ctNapovtlcur  dr  musique,  au- 
teur de  plutieur»  lialbii,  du  Carnaval  da  Ve- 
nise, ieVEurope  galante,  tic.,  etc. 

P.-L.  TaoMAtsiK , iavant  canoniste,  auteur 
de  X Ancienne  et  Eoosnlle  thsçiplne  de  VE- 
f^se,  etc. 

Imm  BAMoiTViaccvr,  bénédictin  de  la  con* 
gn'-gaiioo  de  St-Maur. 

J.-fi.-Ntc.  Bot* K,  médecin  célèbre,  ne  rn 
1693,  oiiteur  du  Codex  mrdicamentarius  et 
d'une  Pharnutcop'xa  parisiensis , io*4. 

Jus.  LtRVTAt'LT,  mi'tleeia  et  astronome,  au- 
teur de  la  Connaistnnee  des  temps  depuis 
1703  jusqu'en  1739,  17  vol. 

J.  oiédreio  et  bolaniste. 

Hovgat  Bin-cttc,géugra|thc,  mort  en  1671, 
auteur  de  la  Choro^aplue  ou  Desoipdon  de 
la  Provence,  et  de  V Histoire  chronolof^qua 
du  même  pays,  3 vol.  in-K 

KavftvctrniAOx  • contre-amiral,  mort  en 
1703,  commandant  de  l’cxpédilion  chargée 
d'aller  à la  reebrrefae  de  La{wyruuse. 

MiOLLU,  litrulrjunl  gt-uéral , compAgnon  de 
la  Fayette  ri  de  Rocbanibeau  en  Amérique, 
liriilenaut  de  Bonaparte  et  de  Masséna  en  Ita- 
lie , et  gouvi-rocur  général  de  Rome  sous 
l’empire. 

Esr*RiAT,  anricn  maire  d’Aix , qui  donna  en 
1790  un  des  plus  beaux  exemples  dr  courage 
civil,  en  s«!  jetant  au  milirude  deux  légimeiiLs 
prèuè  s’eiitiVgurger,  qu'il  sut  récoucilier  par 
son  bétoîque  dcvuuciacnl. 


SimiM  (la  coaile  Jo».-Jév4ni*») , oralanr 
diatingné,  mambra  du  eooaetl  de*  cioq-emia, 
qu*U  préiédnit  W II  fructidor,  membre  du  tri- 
bnol,  minklrede  In  jnatleucCde  rioiérieurdv 
njwme  deWeatphaliu,  prrfeldu  Nord,  dépu- 
té, mioiaire  de  I5wléfmir,  prvuidml  de  la  cour 
des  comptes,  pair  de  Fraoee,  membre  dr  l'In*- 
tUul , oé  en  1749.  On  a de  lui  : Choix  de  dis- 
cours et  dopinions  (prononcét  par  M.  de 
^mé-on  aux  divmes  législatürcs  dont  il  a fait 
panic),  iii-8, 1834. 

.qiMcoR  (le  viconsie),  fiU  du  prérédmt,  né  en 
1781,  pair  de  France,  aneim  préfet  du  Varef 
du  Pas-de-Calais,  memlive  de  la  soc.  roy.  de* 
antiq.  de  France. 

PoBTALt*  (le  comte  J.-M.),  rx-miaistre  dea 
affaires  étrang«'*res  et  de  la  justice,  pair  de 
France,  aoembre  de  rioslilut , né  en  1778.  Ou 
a de  lui  : Du  devmr  tle  thistorien  de  bien 
considérer  tinjlstenee  et  U ceraetére  de 
chaque  süele,  en  jugeant  Us  homsstes  qui  jr 
ont  ittcu,  discourt  couronivr  par  raeadéraie 
royale  des  imeriptioits,  in-8, 1800,  et  pluiiciira 
autres  diteour*  ou  diurrtaliom. 

AtstrRTAS  (le  marquis),  préfet  des  Boudkes- 
du-nhdoe  en  1814. 

Anuat  (le  baron  d*),  député  aux  état*  g«W»é- 
raux,  dirretcurgrni'Tal  de  La  polirr  rt  intendant 
dr  la  maison  du  roi  sous  la  restauration. 

Bouhcval  (l'abbr  dr),  député  aux  états  gi'-- 
oéraux. 

TtatABioti  (Henri),  litléraictir. 

FAUX  lllEHMALES  D'AIX. 

Aix  possède  dr*  sourees  d’eoiix  thermales 
qui  jouisicot  d'une  assre  grande  réputation,  cl 
dont  la  cU-oonverle  mnonle  i la  pluv  haute  an- 
liqiiiic.  L*endant  lougtrrops  ers  eaux  llirrmalrs 
furent  désertes  et  oubltée*.  O n’rsi  qiiVn  1600 
que  des  médecios  d’Aix, qui  avairtK  été  à rm'me 
d’apprtrtrr  leurs  pmpnéir*  médirtnairs,  1rs 
réiAblirent  dans  leur  amHeuoe  splnidrur.  M.  le 
docteur  Raynaud , longtemps  mvpcetrur  de* 
eaux  d'Aix  , a Ijroucoup  contribué  à faire  rrt- 
taorrrrélablissrmmt  thermal,  édifier  vaste  et 
commode  <lc  cooslructioiiraoilrme.oùron  trou- 
ve plusirur*appartrmmUgamis.Lrsrerit<'tebra 
et  Ica  olHcrvations  dr  M.  Raynaud  ont  répandu 
beaucoup  de  lumière  sur  rhisloirr  et  les  pro- 
priétés nvétlicinales  des  eaux  d’Aix. 

La  MMiree  principale  naît  au  pied  des  col- 
lines de  la  cbaiur  de  Sl-Eulrope,  et  sr  rend 
dans  le  canton  dr  BarrrI,  éloigné  d'environ 
400  {vas  de  la  ville,  au  oord-esi;li>«raux  s’y  ras- 
semhlmt  dans  un  bassin  de  3 m.  dr  large,  sur 
4 in.  dr  long  rt  5 m.  dr  profondeur.  L'eau  s’é- 
lève dans  ce  bassin  à la  hauteur  d'un  mètre,  et 
elle  en  sort  par  un  canal  naturel  qu'HIe  s’ot 
pratiqué  i travers  un  terrain  mamrnv.  F.Ue 
met  vingt-deux  jours  à se  rendre  dr  ce  l>a»sin 
à la  fontaine  de  Sexiius,  et  dans  ce  court  trajet 
la  lempi'rature  augmente  de  14*,50.  De  la 
fontaine  dr  Sexiius  le*  eaux  se  rendent  dans  le 
bétimem  des  b.>ins,  et  sont  distribuées  dan* 
qualorxr  baignoires  en  marbre.  Dos  eohineu 
{Mirliculiers  sont  ditpcié*  pour  des  duuclH*s  as- 
cendantes. 
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Prêidet'ewpUceneirtdeillierfnM  modemei 
c&kleot  corore  «NiMdrnibln  de  c««ix 

de*  Ro«n«tiu;  ik  contMirQien  pluMeurxdbas^ 
bm  «odlcct,  qui  ont  de  chaque  côté  «to  banc 
en  na^oonenc  detttDcatti  O»  beaux 

miet,  abanluneni  îgoom  de*  rlraogrra  et  peu 
k Atx  iDèaH>,  arhlcrairnt  d*é<re  re- 
ooamu  avec  aoini  deanoét  et  publirt.  — On 
moolre  ausi  dam  TrUblmanent  de»  bain*  ka 
reslea  d^uo  ba»-relief  antique,  rcficrMxriant  un 
piudbis  placé  aur  nn  autel  « atee  les  Icllrei 
1.  H.  C. 

Saiae»  DU  lacx.  La  «aiaoQ  dca  enaxeo«»> 
nenee  en  tuai  et  limt  en  ortolire.  Pluaictira 
Biéilecisa  auurent  lea  aroir  prcacritra  en  touiea 
sataoQS  à dft  malade»  qui  n*cn  ont  jamai» 
éprouvé  iTioeonvcairat.  Deux  ou  irotf  ceoix 
pertooae»  fréquentent  aimuetlen»enl  res  eaux. 

Paoratéris  rnTSf^vts.  Les  eaux  tfAix  aont 
légcrca,  inodorfs,  limpidea  et  Irantparentes 
comiM  Tenu  la  plus  pure.  Leur  Mveurest  faible 
et  presque  nulle;  oo  y remarque  repeiMlanl  un 
peu  d'amertume  et  de  siyptcilé. 

La  lempéralure  de  la  source  de  Sextiua  est 
k 35*  centif.;  rcUe  de  la  source  Rarrct  a’est 
qu*â3l,S0. 

AnaLTSK  cRiMtQoa.  D'après  ranalvM  de 
M.  Laurent , 13,50  kiloÿ.  d'eou  tbermale  éva- 
porée ont  doDoé  : 

Carltonalede  macnéaie.  . 18 

Carbonalc  de  cbaux.  . . 1t 

Sulfate  calcure 7 

Ox7{tène.  ........  i quantité  inap> 

Matière  vi-^éto-aDÎmale.  . ) prrdable. 

Cette  dernière  suhsianre  est  manifrsicment  la 
cause  de  l’onrluositc  qui  caradèriie  ces  cau«. 

PauraixTÛ  MroicinsLas.  I.Vxpt'-nenco  de 
chaque  année  lémoigoe  de  refBcocité  des  eaux 
d’Aix  dans  plusieurs  uuledies.  Comme  eaux 
tièilrs,  elles  assouplissent  la  peau , reUcbeul 
les  tissus  qui  sont  dane  un  état  de  tension  et  de 
ri|idilè  morlisde.  Elles  conviennenl  dam  les 
douleurs  rhumalismaica  chroniques,  ks  para- 
lysies réceoles,  les  affection*  ruiaikcs,  qui  sont 
asaex  communes  sur  le  sol  de  la  Provence.  En 
boisson,  on  lus  emploie  dans  les  leucorrhées, 
dem  r»elèro  et  dans  les  divenas  maladies  du 
foie.  On  le*  croit  pereilleuient  utile»  dan»  les 
nnberra»  de»  voice  urtMtre».  La  boiaioo  de» 
eanx  «fAix  e*t  nuUible  aux  persoanr*  âgée», 
bilieuse»,  fsiUes,  aux  jeunes  gens  maigro»  et 
sec»,  aux  rnéUncoUques  adulte»  ; eUe»  »oot  trè»> 
asaolageaeoftaux  personne»  rcpktc»,  d'oo  Icm* 
péramenl  lymphatique. 

Mont  n'&niitRtrraATtoa.  I.a  douce  cha- 
leur des  eaux  ibcrmalci  d’AIx  le»  rend  tré^ 
agréable»  pour  k»  bain» , qui  m preuoent  le 
matin.  M.  Patiaaier  rwommaode  de  m pas  s*y 
plonger  brusquement , et , dans  quelque»  cas, 
de  se  iMsrner,  pmdant  ka  deux  pvtmierx  jonrx, 
à ne  les  prendre  que  jusqu’à  la  cemtore,  «ur- 
toul  lors^i'on  a lien  de  craiinln»  une  conges- 
tion cérébrak. 

Queik  que  soit  la  maladie  dont  on  ml  aP 
foctr,  il  faut  commencer  par  preudro  les  eanx 
l^^crmale»  en  boûsoo  ; leur  action  est  aperi- 


ti*e.  dUphowliqtte.  La  dose  est  depuis  cinq 
verres  jusqu’à  quinze.  On  pc*it  en  faire  usage 
aux  repas. 

L'asTondissement  iT.iix  renferme  10  can- 
tons, Aix  (N.),  Au  (St.),  Berrr,  Gardaone,  Is- 
lir»,  Lanbesc,  BiUrtigue»,  Peyrolles,  Salon  et 
Tresl. 

Bibliographie.  Fsoaisox  St-Viscxus(  Alex.- 
J. -A.).  Afitnoim  sur  U ^ri'&on  d*  tan- 
cienne  cité  itAix,  in-8,  1816. 

* Pnvtléf^i^frmnchitai  *t  immunitét  eonct- 
drt  par  tet  rois  st  contres  de  Prrvemcs  ù 
la  vitU  dAix  «t  k tes  habitaaU,  in-4, 
1620-1683. 

* Utcaeil  de  privitéffes,  atatuUt  e»r.,  de  ta 
vitte  d’Aixt'm-kt  1741. 

PâLxoai»  (A.).  Dittertation  sur  te  mai  con~ 
tagieux  de  la  ville  dAix  en  ITfO,  itt-8. 
SsatkTorsa  (J.).  Lettre  k S.  A.  fi.  Madaase 
{dOrlrans)^  oS&eise  de  ChetUs ^tur ce  <pù 
a'ett passé  de  plus  édifiant  à Aix  pendant 
la  contagion,  in-13,  1731,  1733. 

PiTTox  (J.-Seb.).  Description  de  ta  ville 
dAix,  capitata  de  ta  Provence,  in-P, 
1666. 

IIaitxx  (J.-Jo«.  de).  Les  Curiosités  les  plus 
remanjuailes  de  ta  ville  tfAix,  io-S, 
1679. 

* Indicateurde  la  ville  d Aix,  par  J.*F.  P***, 

iu-8,  1836. 

PoxT»  (J.-F.).  * Aix  ancien  et  moderne,  on 
DescripUon  de  ses  édifices , monuntents  , 
bihUothftfues,  etc.f  suivie  de  tindication 
des  châteaux,  maisons  Je  campagne,  etc., 
in-8,  1833;  deuxième  édition,  m-8.  1833. 

* Snuttnirs  de  •S‘f-.^cAe«/,  Ste^Anne,  Aix, 
Pardeaux,  etc.,  etc.,  in-l3,  1836. 

Fxuais  01  Sr-VincKxs  (Alex. -J. -A.}.  Mé- 
moire sur  Us  antityuités  et  cunosités  de  la 
i'ié/e  dAix,  in-8,  1818. 

Mémoire  sur  Us  <inft'qu//ès  et  euriositéa  de 
t rgfi'se  cathédrale  de  St-Sauveur  d Aix, 
m-8,  1818. 

Découverte  J*antiquitét  à Ccnil  pris  d Aix 
(M^g.  encyclopéd.,  t.  t,  1806). 

ViLbiniovi  (le  comte  de).  7?esloureft'on  du 
nuusolée  des  comtes  de  Provence , llde- 
fonse  et  Rajmond-Béranger  ly,  dans 
C église  paroissiaU  de  St-Jean  d Aix,  in*4, 
1839. 

CAStvnftxi  (CockUantin).  L'E^se  cathédraU 
St-Sassveur  k Aix,  io-8,  1886. 

Esraanoni.  ExpUcation  des  cérésstonies  de 
laFite’Dieu  dAix  en  /'rou«/ic«,in*13y  6g. 
Gi»iLi*(Espril-Anl.).Oéatrv<inoAJcrt</^cs 
sur  un  has-reUef  antique  conserve  dans 
t hôtel  de  vilU  dAix, et  sur  Ut  mosaitpies 
décottveries  pris  desbains  deSextiHS,as^, 
fig.,1809. 

Lettres  sur  Us  tours  anti^ea  ^'on  a dé- 
tnolies  k Aix,  et  sur  Ut  antitfustés  tfuelU 
renferme,  io-4, 1787. 

* Institution  et  rigUtmni  de  thôpital  de  la 
Miséricorde  étebls  dans  ta  vtlle  dAix  , 
io-8.  1688. 

lltnaicT  (A.)*  Xoticesurtandenneuniver» 


site  dAix  (ftléfu.  de  la  soc.  d'Aix,  t.  ni), 
iu-8,  1837. 

Gstaur  oc  CuASTicit.  (P.).  Discours  sur  Us 
ans  triomphaux  dressés  en  la  inltedAix, 
d Cheuteuse  arnvée  du  duc  de  Bourgofpte 
et  du  duc  de  Berrjr,  io-f*,  1701. 

RoL'san.  iVoisce  sur  la  bibOothèt/ue  tfAix, 
dttê  de  Méjanesi  précédée  dun  estaisur 
Vhtatoire  Itttérnire  de  cette  vtUe,  sur  tes 
«rnciennes  hibliothiquea  publU^uea , sur  ses 
monuments,  étc.,  iu-8, 1881. 

Loom  (Ed.-Micli.  de).  Recherches  sur  tes 
mines  dEntremonts,  situées  prit  dAix, 

in-8,  1880. 

Mémoires  de  C académie  dAix,  8 *ol.  in-4. 

Dalboc.  Histoit'e  naturelle  de  la  Pixsvtttce, 
to-8, 1783-88  (k  cbap.  43  traite  das  eaux 
d’Aix). 

MoarvAisnr  (de).  Observations  météorolotp- 
tjuet faites  k Aix  (SMm.ite  l’acad.  dmKiciH 
ces,  1730.  p.  1 et  7 : 1731,  p.  I et  3). 

MtaiiTDoL  (A.).  Des  beint  dAix  et  moyen 
de  Us  remettre,  iu-8, 1600. 

* Àpologe  pour  tes  bains  dAix,  ro-8, 1618. 

CASTti-itonT.  TVoité  des  bains  de  la  ville 

dAix,  et  la  manière  den  user,  io-8, 1600. 

* Lettre  écrite  ù M***  sur  une  source  deau 
chaude  et  minérale  découverte  en  fan 
1604  « Aix. 

PiTTon  (J.-Scb  ).  Les  Eaux  chaudes  de  la 
vilU  dAix,  de  leur  vertu,  A quelle  ma- 
ladie elles  sont  ul<7sj,fft</r  la fit^ondes'en 
servir,  in-8, 1678. 

LAOTixa  (H.-Marie).  IBstoire  naturelle  des 
eau  X chaudes  d Aix  en  Provence,  avec 
Us  atés  et  la  mèütode  nécessaire  pour  t'e/t 
servir,  io-8,  1705. 

AaxAOD  (LonU).  Traité  des  eaux  minéraUs 
d Aix  en  Provence,  /n»rc /es  oéservdIiVwis 
sur  différentes  maladies  guéries  par  Vu- 
sage  de  ces  eaux,  in-l3,  1705. 

Eatntca  (Anl.-Aueanc).  Analyse  des  eeux 
minéraUs  dAix  en  Pnn-enee,  atvtc  Us  te- 
fiexions  sur  Uurt  t'crfus  el  t usags  yu  on 
«ém'ien  faire,  in-13,  1705. 

Boasr.  Topographie  mé^licaU  de  la  Pro- 
vence (Journal  de  métieeine  militaire,  t.  ir, 
p.  il.  Il  y est  question  de»  eaux  d’Aix). 

Roatar  (Louis).  Estai  historitjue  et  médical 
sur  Ist  eaux  thermales  dAix  , connues 
saut  le  nom  c^eisux  deSextius,  in-8, 1813. 

TALBimti.  Notice  sur  Ut  eaux  dAix  Çfout- 
imI  de  medecme,  I.  xxi,  p.  198). 

Lsoaxns.  Anafyte  des  taux  dAix  (Annake 
de  chimie,  no«embre  1813,  p.  314). 

Métnoirea  de  Vactsdémie  des  sciences,  sxrts 
et  belUs-Uttret  dAix,  4 vol.  ns-S,  1819, 
1840. 

Caatmittion  darchsoloffe  d Aix.  Rapport 
sur  Uafeaillta  d antiguitét  fuites  k Aix 
en  1843,  ra-4,1843. 

AIX,  Vf.  Cbrrése  (limousin),  arr.,  t?3  et 

k 13  l.  «rUsacl,  caot.  cTEygunuide.  Pop. 

1,161  h. 

.%IX,  /fyum  Tocontionun,  vg.  Drôma 

(Deopluoé),arr.,  etni. , !-:et  à S V*  de  Die.  Pop, 

335  11.  Uest  domine  [tar  un  chàleau  flanqué  de 
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quairrlotirs,aul>*f  desqurllciftoot  dn  cftchols 
qui  n'avaimt  d'entrêr  e\  n«  mxvuect  l'iir  et  U 
lu  tnicre  que  par  uoe  Mvertuni  rooile,  praliquH: 
■Il  Mxnmet  de  la  vodle.  On  y irnarque  deut 
«ourre^loutâ  fait  rapproebéri,  dont  ruDcdoimr 
delVau  doueeotrautrv  de  l'eau  talée.  Au  quar> 
lier  dei  Solorei,(m  voit  une  grotte*  curirute  par 
Icf  itaUrüteaqa'ene  renfercue.  — Source  d'eau 
talée.  — /Wre  le  S a>ai. 

Al\*  tg.  Aloj<//c.  comiD.  de  Oondrecourt, 
f ^ de  F>rie> . 

AIX,  A*(W{Flandrr),arr.età  99  L.dc 
Douai*  rant,  et  d'DixUici.  Pop.  9S7  b.  — 
|lra«sri'ie  et  moulio  à huile. 

Al\t  tg.  Somme,  cottitn.  de  Bcm^,  de 
PiToaor. 

AfX  (île  d‘),  Celle  i]«  tituée 

de  renniiourburc  Je  laCliarmte,  entre 
la  terre  ferme  et  Htc  d'CdéroOyroraicunecoiB- 
ntutie  de  l'arrondisiciuenl*  du  canton  et  à 19  h. 
de  Itorl^efort.  Elle  a enriroo  un  Lilomètre  de 
long  lur  à peu  pri«  un  demhLilomètre  de  tar^, 
et  offre  un  territoire  rt*rii1c  en  vîu  et  ea  pâtu- 
ra^. On  y trouve  un  nllage  dont  la  population 
ett  de  956  lubitanU,  pour  1a  plu|kaTt  occupé*  à 
lii  p^hr.  r-:>  Atelier  dei  luiliUiro  condaiané» 
au  boulet.  La  ptqmblioo  totale  de  l’ile  eit  de 
4tK>  à MiO  habitanls. 

Pbaieiifeufite  situé  sur  le  port*  à la  pointe  de 
l'ile;  il  a 8 i>.  de  portée,  et  est  élevé  de  17  m, 
au>drv«nii  du  niveau  de  U mer.  l.al.  46*  1\ 
long.  £.  3*  31*.  KujhtisfefHent  de  It  morte 
du  port , 3 Itetircs  90  minutes.  — Le  banc  de 
mMc  le  Umg  est  à 9 k.  S.>0.  de  l'ile d’Aix  ; il 
s'étend  Mr  10k.  dans  uueligne|iaraUèleà  lacôte 
de  1*0e4’OlérDB.  Ses  deux  extréniilés  couvrent 
à basse  mer  { mais  il  reste  deux  à trois  brasses 
au  loilieti.  — L'ile  d’Ait  a une  baia  ii  où 
Ton  roouiUe  par  S brasses;  mais  la  pointe  S. 
est  garnie  de  rochers*  aiissi  que  la  partie  N.» 
depuis  le  jusqu’au  N.-E. 

L'ile  d'.Aix  est  bien  ronifiôe  et  défendue  par 
unebitrau  fort;  c'est  an  point  militaire  im- 
porlnntquiconlrdmeàla  sûretcüuport de  Ro* 
cbcforl.  l.«s  Angtaiss'en  emparèrent  en  1757, 
et  rnltaiMloonèirnt  apors  eo  ovoir  fait  sauter 
1rs  forls.  En  1806,  il  se  donna  en  rade  de  TiJe 
d'Aix  im  brillaatcocnliat  entre  lâ  frégate  fran- 
qaisT  ia  Af/nenv,  commandée  par  le  capitaine 
Ôdiet,  contre  la  frvgale  ongiaiae  la  Patins, 
eomaiandce  par  lord  Codirane;  celte  denikiT 
fat  défiMiiéc,  et  n'i'cbappa  que  par  une  proa>]>lc 
fuite.  Le  19  avril  1809*  les  Aii(Um  Imiérrnt 
sans  succès , prés  de  cette  i le,  â l'aide  d'une  nia> 
ebiiie  infernale,  d'incendier  la  Qolle  fraoçai»e, 
eoomvsndée  |or  lamiral  Gambier  ; 1 *500  banU 
de  poudre,  400  bombes  cbarg«-es  de  fusées  à 
la  Cougresc,  et  plus  de  3,000  grenades  furent 
««npluvéâ  à ocl  liofrible  artifice.  Jamais  ex» 
plo^ioo  ne  fut  plus  terrible,  et  jamais  taist  de 
bruit  ne  fit  »i  peu  dVffet.  Des  Uallcrics  foroii- 
^gbltni  ixKllciU  aujourd'hui  ocUe  üe  à l'abri  de 
ttsSIBi  ftoowUe  iwlali»*. 

Csat  dans  ia  rade  de  l'ile  d'Aix  que  les  vais- 
MMjtJparlÛ  deRoclieforl  cooiplélerU  leurèquL 
page,  et  mouillent  ni  attendant  I«s  venu  fa- 
vorables pour  apparctUvr.  Ccsldc  l'Ua  d'Aix 


Aixr. 


que  Xaiiolron  quitta,  pour  ue  plus  le  lesoir,  le 
territoire  fram.ais. 

AIX*0'.iXt«II.Lft\(les),  JVrmildi  Oom/tui 
Gdo/ue,isg  Cher{herr))f  cbcf-l.  de  «ont., 
arr.cià  19k.  JeBuurgts*.  Cure, . • A 9 11  k. 
de  Tahs  pour  la  taxe  des  lettres.  P.  1,49C  b. — 
Ttaasin  jurissique,  étage  moyeu  du  sysleote 
oolilique.  •—  Autrefois  clsùtcileaie,  dioerse, 
intendance  at  éiccUoii  de  Bourges,  parlriuent 
de  Ptrk. 

Ce  bourg,  situé  sur  le  ruisseau  de  l ougis, 
était  Jadis  une  ville  imporlante,  entoun'-e  de 
fosM-s  et  de  murailles,  qui  paiait  devoir  son 
origine  â uucbilcau  appartenant,  au  su*’  siècle, 
■ un  seigneur  de  Sully,  noiruné*  GiUoo.  Cette 
ville*  saccagée  dans  les  guerres  civiles  du  xir* 
tl  du  XV'  siccle,  n'a  pu  se  relever  de  ses  ruines  ; 
on  volt  eucoreqiirlqucs  vcitigrcdcsesancironrs 
fortificaiiom.  L'eglive  paroissiale  est  un  «•Jifier 
remarquable,  qui  a été  désigné  par  l'autorité 
locale*  rtxnme  étant  susrrplible  iTétre  classi'- 
au  nombre  des  moiiumcals  bi<‘toriqiies.«^/'m- 
rrs  les  1"  mai  et  90  août.  Il  s*y  vend  uoe 
grinJe  quantité  de  chevaux*  Iwufs,  varhei* 
iiies  et  porcs. 

.\IXE,  E/sa,  petite  xilir,  //.~f'ienne  (U* 
movisin),  cbcl-1.  de  cani.,  arr.  et  à 11k. 
de  Uosoges.  Cure,  A 309  k.  de  Pari* 

pour  U taxe  desktlre^.  Pup.  S, 631. 

L*é|i(K(uc  de  la  première  fonJatioD  de  celle 
ville  rrnsonle  k un  temps  trv't-rv'culé.  Lnefmile 
de  ruiner  all«sletit  qu'elle  était  bâtie  autrefois 
sur  une  éminenee  où  est  afluelUrov*i»t  le  fau- 
l>0urg  de  Bourgneuf  : on  voit  encore  1rs  restes 
d'un  vieux  pont*  dont  on  attribue  la  construc- 
tion aux  Romain*  ; on  a{>er^t  aussi  quelques 
vestiges  de  porti's  de  v ille  cl  de  plusieurs  furfe- 
resses*  nolamniciit  de  raneim  cbâleau  d'Aixe, 
autour  duqut'l  a été  bâtir  ta  Douvrtle  ville.  Ce 
chilcau  fut  le  refuge  de  Henri  le  Vieux,  roi 
(TAnglrierre,  êprê>  qii'd  eut  été  l*attu  à \o- 
geac;  b tradition  ra'qiorle  que  Jeanne  d’.Al- 
brrl,  rriire  de  Navarre,  en  fit  sa  rciidenee 
dant  les  dernières  annéci  de  sa  vie,  et  qu  elle  y 
est  eotcfrée-  — Il  ne  rexie  [Jus  aujourtriiuî  que 
des  ruines  de  cet  auiîqur  château,  situé  sur  une 
roche  étevée  qui  donioe  b Vienne,  la  date  de 
sa  fondation  est  ineonnue  ; il  fut  asaâègé  et  pris 
par  Henri  le  Jeune,  mil  80.  Aivrèv  ta  mort  de 
Ridiard  Cortir  de  bon,  Jean  sans  Tene  sVin- 
para  du  cJiâleau  d'Aixe  et  se  l'appro|iria.  Il  pa- 
rait tofltefois  que  ce  clrâinm  fut  détruit  dans 
les  guerrrrs  des  Angbii  en  Limousin,  puisqtte 
Gui  III,  vîamilede  Lmsoges,  lereI>âliten19(Kt, 
pour  l’y  défendre  centre  Jean  sam  Terre.  lau 
AngUis  (urcat  définibveiucnt  chaises  de  la  ville 
d'Aixe  eo  1496,  ousculeji>exrtcnl444(BeDav., 
t.  III,  p.  589).-^  La  vicomlesM  Marguerite  en 
avait  fait  sa  principale  (orteresae,  et  y plaça, 
disent  les  chroi]M|ucs  du  (eni|is*  conrorc  caps- 
Uiot  et  receveur,  Aymar  de  MauoKMst,  dool 
les  terres  ac  trouvaient  dam  le  voisioage.  Ce 
dernier,  aidé  de  se*  frtars  Gérald  et  HrJie, 
exerça  tout  de  vexaliou*  cootre  1rs  babitanis, 
que  ceux-ci  v î orra  t les  auu-ger  dans  lechâlrau, 
et  lie  M retin^rcnl  qu’en  vertu  d’uu  accomiDo- 
denicnl.  Ce  fut  è Aixe  que  U vicomtesM  fit 
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frapper  U monnaie  apfvcKc  limousine,  que  les 
bourgeois  de  Limoges  refusèrent  de  recevoir, 
cl  qui  fut  enfin  suppritmie  par  dècisioa  dn  roi 
Philippe  lu  Hardi.  Dam  les  quercllea  MQveaC 
rcQuuvetèes  entre  les  babslauts  de  limoges  «C 
It**  |«ani^ns  de  b vicomtesse,  les  depmilaaras 
des  Jeux  ville*  eurent  également  a souffrir;  U 
est  rtuitarqueUe  que  ks  dévasiations  priocw 
pales  se  porlaiciit  sur  ks  vignes  et  le*  pres- 
soirs souveot  incendies  de  part  et  d'autre.  Ce 
gmre  de  culture*  qui  se  retrouve  eocorc  auprès 
d'Aixe,  a toUlcnjent  disparu  des  environs  de 
Limoge*.  — IVudant  li:v  giirrrcs  de  U Ligue,  U 
ville  d'Arxa  fut  plusieurs  fui*  p<i«e  et  reprise, 
et  servit  souvent  d'asile  aux  lUrux  partis.  L'em- 
placi'ftirQi  du  rbileau,  mlicremenl  rxK  depuis 
longtemps,  est  aujourd'hui  cultive  m partie.— 
Nun  Iwo  d'Aixe  «t  un  gouffre  où  la  Vienne 
perd  uoe  partie*  de  sra  eaux.  — Aux  cBvirans* 
nouibrt-uvrs  tuilerie*.  — Autres  les  5 jauv.,  15 
fér.  et  3 oov.,  et  le  9*  jeudi  Je  chaque  mou. 

Al.\-4JV-KK(a  Y.  vg.  Pat-de-Cétiaù  .Bou- 
bmnaiv),  arr.  et  â 99  k . de  Montreuil,  canl.  eC 
L‘.de  ileuqucbi^.  1^.  308  b.  Près  de  U 
«uurnedr  l’Aa. 

AIX-K\-r.(F.liri.l.K*  vg.  Pas~Je‘CaUU 
(Artois),  arr.  et  â 15  k.  de  Evlhuue,  caoL  el 
1'  ;de  Lros.  Piqi.  917  h. 

AIX-IIN  ISS.UlT.x^.  Pas-de-Calais  (Boa- 
lunnaiv),  arr.,!-.rtà  7 k.  de  Montrruil, cant. 
de  raMnpa^iie-tc-ll<^in.  Pop.  565  b. 

.VI\-»:.X'<»THE,  dquae  in  L'tta  Silra,  bg 
/4ufit  (r.bampague),cbL-f-lieu  de  caiil.,  bit.  et  à 
30k.  derroyes  Cure,:-iJ'£slis*ac.  P.  1,997  b. 
— Tsaaxiscrèrtn  sup.— La  tradition  porte 
que  ce  bourg  fut  fermé  de  murs.  Lesévéqumde 
Troye*  y avaient  uii  ebileau  forlirM',  où  Us  at— 
bietil  jouir  du  pbuir  de  b campagne,  et  où  le 
roi  CbarU-s  le  Clam ve  fit  scs  pâquoru  841.  Les 
AtigUis  iocm.iicn!nt  le  l>ourg  et  le  château  en 
1 358.  Le  château  fut  ri  j»ani  et  fortifié  par  l'ô- 
véque  Henri  de  Poitiers;  plus  lard,  U lut  dé- 
moli par  ordre  de  M . de  Barras,  parce  qu'U 
était  d'an  entretien  trop  dispendieux.  L'*^liae 
partKvsiale  est  un  atscx  bel  édifice  dont  le  chœur 
est  d'une  conUnrciioo  beaucoup  plus  ancienne 
que  b nef.  L'i-gliie  8t-AvU  est  un  édifice 
du  XIII*  iicele,  dont  b clurpenle  est  admi- 
rtldr,  — Fabrique  de  bonneterie,  tannerie, 
tuilerie.  — Contmeree  de  grains,  laine*  ci  bes- 
tiaux— Foires  ic«  99  janv.,  18  juin,  3 Mpt. 
ei  4 nov. 

AIX-I.A-l'AYinTF:,  vg.  Pay-de-Dôim 
(.Auvergne),  arr.  et  â 9U  k.  d'ABiU-rl,  cant.  eC 
> de  St-rfcrmain-rHcrm.  Pop.  9B4  b. 

AIXAC,  vg.  Ardèche  (Languedoc),  arr.  et 
âlO  k.  de  Privas, canl. d'Aatraigiica*r*]d'An- 
benas.  Pop.  687  h. 

AUtA.\VIIXK,vg.  //.-iiranie(fJrampagne), 
arr.  ci  â 90  k.  de  Cbauraoni,  caoL  eifjdc 
CbâleanviUaio.  Pop.  159  b. 

AIA»k  vg.  Indre  (Berry),  trr.  et  i 98  k. 
dTsaoudun,  cant.  et'  • 1 de  Vatan.  Pop.  499  k. 

AIZlA:tH  RT-LE-BA.H,  vg.  .Somme  (Picar- 
die), arr.  et  à 10  k.  de  Péronue,  rani.  elM 
de  RniscL  Pop.  353  b. 

AIZELGl  RT-LL-HAVT,  Vg.  Sàtismt  (Pi- 
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cftrdie),  arv.,  caiil.»  rC  à 6 k..  tie  Fi'nmoc. 
Pop.  291  h. 

AI2tK-I.A-VILLK,  h.  Calvadot  {Soruma- 
dic)y  arr.  d«  Caeo,  cant.  <ia  CouIiboDul. 

AJZECQ,  vg.  CharenU  (Angoumoû),  air., 
à 8 k.  Je  Ruffec.  Pop.  484  b.  Sur  TAr- 
genton. 

AIZEUXS,  >g.  Aitn*  (Picardie),  arr.  et  k 
SO  k.  Je  Laos,  caol.  de  Craoime, . • ; de  Cor- 
bco}  . Pop.  206  b. 

AlZF.XAI»  bg  Ftndtt  (l^ûtou),  arr.  et  à 
ISk.deBourboo-Vendce,  canl.Ju  Poiré, Je 
Talluau.  Pop.  3,519  b.  Le  28  mai  1813,  le  gê> 
oéralTravot  «urprit  lea  Vendéens  à Âûraai,  et 
s'empara  Je  ce  bourg,  après  une  aciioooû  fut 
tue  M.  du  Beauregard,  beau-frere  de  M.  La^ 
rociirjai{ueUfl — Foirtt  le  1**  Inodi  du  chaque 
Mois. 

AIZILR,  bg  Eurt  (Normandie),  arr.,r^ 
et  à 15  k.  de  Poot^Audeiorr,  caiil.  de  Quüle- 
bicul.Pop.  251  h.  Il  est  sur  1a  livegaucbe  de  la 
Seine,  o<i  il  a uo  petit  port  pour  l’embarque- 
mcot  des  grains  rt  du  cidre  (b.  Je  douaiKt). 
L'église  paroimiale,  surmontée  J’ un  beau  cio- 
cher  Je  st^le  roman,  a clé  Jésigm  e par  Tau- 
torilé  locale  comme  un  Jet  éJiftcei  susceptibles 
J'élre  classés  au  nombre  des  monuoients  liis> 
toriqiics  ; près  de  cette  église  est  un  petit  phare 
Je  4 k.  de  portée.  — Deux  voies  roaioines  se 
réunittiieot  a Ailier,  qui  paraît  avoir  clé  un 
lieu  Je  passage  pour  Jtiliabena. 

AlZY,  vg.  Àisn*  (Picardie),  arr.  et  à 22  k. 
de  Soûsons,  cnnt.  Je  VaiUf,:*:de  Cbavigooa. 
Pop.  431  h. 

AJAt^,  vg.  (Languedoc),  arr.,  caot., 
CEi  et  i 7 k.  de  Limoux.  Pop.  228  b. 

A4At:,  Tg.  Dordogne  (iVrigord).  V.  Ajst. 

AJA4XIO,  ÀdjociuMU  aneieime,  îolic  et 
Ibne  ville  maritiBkr,  ebrf-Ueu  du  départ.  Je 
la  Cane-  Trib.  Je  1'*  iml.  cl  de  comm.  Place 
de  guerre  de  3*  classe.  Esécbé.  Colline  romm. 
Ecole  rojalede  navigation.  Société  J’agr. 
tûF.  Pop.  11,266  b. — TaaasiM  crûtolJisê  ou 
primitif. 

Quelques  auteurs  préleudent  que  cette  tille 
fut  feoJ^  par  les  Lr^icus,  qui  lut  doniHTcat 
le  nom  J’Ajtsao,  d'après  una  petite  ville-  de 
rue  de  LesLoc,  qui  existe  encore  près  de  Mi- 
tylèoe  : les  Romains  rappelaient  Ùrciaium,  à 
cauic  de  la  bonne  qualité  des  vases  de  terre 
que  l'oQ  y üfariqoait  pour  conserver  le  vin. 
Celle  ville  était  autrefois  silure  plut  au  fond 
do  golfe  d'Ajaccio,  k un  mille  de  1a  ville  ac- 
tuelle, dout  U foodalioD  date  de  1493.  A celle 
époque,  Wa  directeurs  de  la  compagnie  de 
5l-Georges , qui  gouvemaieni  l'ile  |x>tir  les 
Genou,  ne  se  ero)anl  pat  rassurés  au  sujet  de 
leurs  pmaeaiions  dans  La  pnrlk  ullraiDouUme 
de  nie,  ré-aoturrnt  de  fortibrr  une  lionne  po- 
silioo,  propre  4 servir  de  crijtrc  aux  opera- 
tions müilaires  qu'uac  iosurrccliûa  poturait 
lundrc  indispeosabtes.  Ils  rlicrrbéreni  un  en- 
droit convenable  sur  les  bords  de  la  torr  afm 
de  s'assurer  les  communicaiioDs  avec  la  Ligu- 
rie, et  les  feadein««ts  d'AjAccw  furent  jcics 
sur  IVmplaeefneot  où  la  vdte  e.ûsic  aujour- 
d’hui : les  privilèges  et  les  inunuiütcs  âccorJà 


à la  uouvvUe  ville  y altirrreut  birnlét  une 
grande  |»anie  des  liabitanLi  de  raorienne,  qui 
lioit  par  être  euücremral  abandonnée.  Celle 
ville  avait  déjà  dd  beaucoup  souffrir  pendant 
les  «veurvioos  d«!S  5>arrasliu , qui  paraûsent 
même  y avoir  fait  quelque  rcMdence,  car  on 
découvTe  encore  des  tombeaux  qui  rappellent 
le  culte  nubomélas.  | 

Ajaccio  était  le  siège  d'un  evéebé,  qui  fut 
établi  dans  Dreinium,  aùui  qu’on  le  voit  dam 
une  des  lettres  de  saint  Grégoire  te  Grand  ,évé- 
clié  qui  était  connu  tous  le  nom  d'Adjauo, 
du  li-mps  du  concile  de  Rome,  soua  Mar- 
tin I**. 

la  ville  d'Ajaccio  est  UUc  sur  une  langue 
de  terre,  vers  le  fond  et  au  nord  du  g<dfe  de 
son  nom,  à l'enlrée  d’une  baie  qui  offre  (Tex- 
cellciiu  mouilUge!i  ; la  citadelle  orcupe  l’ex- 
Iri-milé  de  ce  cap.  Celle  ville,  destinée  à prendre 
de  jour  en  jour  un  nouvel  accroissement,  est 
une  des  plus  jolies  cl  des  |dus  agréables  de  l'Uc; 
SCO  site  surtout  est  admirable.  Ses  principales 
rues  sovit  larges,  droites,  bordées  de  belles 
maisons,  et  leurs  pentes  sont  lri-s-douc«s.  On  y 
remarque  deux  places  publiques,  et  un  cours 
de  20  01.  de  largeur,  ouvert  en  partie  dans 
le  granit  sur  le  prolongement  de  la  route  de 
Bastia,  qui  longe  1a  côte  jusqu'au  fond  de 
l’anse  ; te  cb«tnin  qui  conduit  à la  ebapeUedes 
Grecs  et  suit  aussi  le  bord  Je  la  mer,  sert  en- 
core de  promenade  aux  babilaots.  Le  aoir 
la  roule  de  Bastia  offi-e  Taspect  le  plus 
animé;  les  propriétaires,  les  marins,  les  vi- 
gnerons, les  femmes  du  pcu|ile,  rcvieinent 
tous  par  cette  seule  roule  des  campagnes  eo- 
viromuntes;  les  premiers  à cheval,  armés 
i‘l  graves,  les  autres  contents  d'avoir  fini  leur 
Jortmée  pr'aible  et  d'approclier  du  gîte.  Le 
passage  a de  la  grandeur  : à droite,  ooa  le  fond 
du  golfe  ri  les  bàiimeuU  à l'ancre;  à gauche, 
des  vignobles  cl  des  Uiuquelt  d'oliviers  ; au 
fond,  plusieurs  {dans  Ji‘  muotagnes  sévères  et 
le  ciel  de  l'Ilalie.  Du  côté  de  la  clia|ielle  des 
Grecs , le  tableau  est  enücrcment  différent  : 
ou  diVomre  une  os»er  grande  i tendue  Je  mer, 
les  inoutagnes  qui  se  prolongent  au  sud-ouest 
jusqu’au  cap  di  Mnro,  les  lies  Sauguinaires,  les 
barques  des  pécheurs  qui  rcnlrrnt  au  port  ou 
qui  eu  sorlenl,  el  quelquefcNs  les  bdlimenli 
qui  passent  lentement  devant  le  golfe.  Vues  le 
soir,  de  la  clupclte  des  Grecs,  la  ville  et  les 
monisgnes  sur  It'squcUev  celle  charmante  dié 
SC  di-uioe,  forment  un  tableau  revissant.  Snr 
la  grande  place  est  une  fooUine  en  marbre  qui 
doit  L-tre  surmontée  d’uue  coloooe  eo  granit 
rouronnée  par  b tialue  de  Napoléon  : le  fût 
de  cette  colonne,  dont  U première  pierre  a été 
posée  le  25  juin  1837,  aura  120  m.  ; l’élévatloa 
du  roonumctit , statue  et  piédestal  compris, 
sera  de  132  m. 

L«  port  tTAjacrio  n'est  point  fermé  cl  n'est 
pas  susceptible  de  l'élre;  mais  le  fond  de  la 
baie  s|>acieuM:  sur  laquelle  est  siluéo  la  ville 
cal  un  des  meilleurs  mouillages  de  l'ile.  La 
baie  elIc-mèiiH-  offre  |dua»eurs  autres  bons 
mouinages,  où  1rs  bâtiments  trouvent  un  obri 
s«lr  contre  b plupart  des  vents,  mau  qui  se 


sont  pas  tenables  lorsque  celui  du  sud>uue>l  se 
fait  leutb . l.e  oiouilbigc  du  quai  est  de  ce  nom- 
bre : los  vagues  amcnéi-s  par  le  vcnl  du  sud- 
ouest  cl  réfléchies  par  b côte  opposée  vieunicnt 
bsUrc  le  quai  avec  violence,  et  donnent  une 
idée  des  difficullés  qu’a  dù  pi-é*mttr  la  cons- 
truction de  ce  bel  ouvrage.  Tous  1rs  bitimenls 
se  réfugient  alors  au  mouillage  des  Ctoues, 
qui  occupe  le  fond  de  b baie.  Eaeviiié  dans 
cette  circottstaiMT,  les  plus  forts  navires  -ie 
commerce  peuvent  aborder  te  quoi  et  y ef- 
fectuer leur  chargement. 

La  CATasoBALs  o'Ajaocio,  en  fornic  Je 
croix  grecque,  et  surmonice  d’ime  uiaji'stueusc 
oou|tolc,  fut  lermÎDée  en  1385,  et  rapjielle  b 
bclb  architecture  italicimede  b même  époque. 
On  y montre  la  enve  de  marbre  Uauc  cù  Na- 
poléon (né  le  13  aoôt  17G9)  fut  Imptiié  le  21 
juillet  1771  ; ainsi  qu'un  riche  maitrc-.vutcl  en 
marbre  provenant  d’une  église  de  Lucques,  et 
donné  par  la  princesse  Klisa  Bacciuchi. 

La  cuAFSLLt  Dfs  Gaset,  située  sur  une 
éniinem-c  qui  dominr  un  borttou  fort  étendu , 
est  une  jolie  église  fondée  vers  le  commence- 
ment du  siede  dernier,  |sar  P.  E.  Pckiro  di 
Borgo.  On  y jouit  d'une  magnifique  vue  du 
golfe,  dca  lira  Sanguinaires  i-t  des  muotagnes 
qui  s’étBudeat  jusqu'au  cap  di  Muro. 

La  MAisox  uo  NAQUIT  NAfOLtoN  nceu|i« 
un  des  côtés  d’une  petite  place  carrée  pbmléi- 
aux  quatre  angles  de  quatre  acarb*.  Cette 
babttalioo  de  peu  J'appar«nco  est  visitée  avec 
empressement  par  tous  le»  èlraiig*  rs  qui  abor- 
dent dans  nie.  Dans  le  salon  on  M**'  L«li- 
tia,  prise  suUieroent  des  dutifcurv  île  l’enfats- 
tcmcnl,  accoucha  de  Napdétm  sur  un  « ana|ié, 
on  remarque  nn  beau  portrait  de  V(.-mi»ervur 
en  costume  impérial , par  Gérard.  La  rliamlirc 
à coucher  est  oUeure  et  n'a  qu’une  m-uIc  fe- 
nêtre.—La  maison  wropèeonc  de  ?».q>oléon 
appartenait  naguère  à ou  nn-mbre  de  1a  fainülc 
maternelle  de  l’empereur,  qui  eu  a fr.it  du» 
à la  ville  où  est  né  le  plus  grand  capitaine  dn 
siècle. 

On  remarque  encore  à Ajaccio  le  nouvel 
hôtel  Je  ville,  bel  édifice  commencé  en  1827 
ci  non  eiicorc  achevé;  1a  salle  de  qk-ctatle; 
b bibliuUièque  publique,  rcnfmiunt  14,000 
vol.  ; le  nouveau  bitinenl  des  enfciits  Iroiivé-s; 
le»  maisons  de  M . Fuuo  di  Borgo  et  du  curdioal 
Fesch  ; les  casernes  ; U citadelle,  jolie  forlerokoe 
régulière  élevée  {ur  ie  maréchal  de  llicrmes; 
la  jiépioière  et  le  jardin  Je  botanique,  qui  oc> 
cupeotremplacvmctil  d'une  ancienne  |iroi)riétc 
de  la  famille  Bona|>anc,  rtc.,  etc.  — .Sur  la 
roule  de  b p*-pioiéu',  à gauclic,  eil  le  terrain 
dit  1a  Villetta,  pUitté  miiqucmont  d'orangers 
et  de  dlrouoicrs.  Les  MeMli,jaidiu  d'olivier», 
autrefois  proÿiiétè  de  la  famille  Üonaporte, 
était  le  lieu  de  prcdilectiou  de  Napob-oii  pi  n- 
dant  sa  jeunesse;  c’est  b qu'il  écrivit  sa  leilrv 
au  comte  Alatlbicu  Bullafuocu,  députe  de  U 
noblesse  corse  àl'av^  ntldéo  naliuualr,  qui  avait 
rrfusi'’  de  se  réunir  au  tiers  état  et  s'vq>pusatl  au 
grand  et  Irgitiuie  mouvement  de  1TH9.  On  y 
remarque  uo  antique  chèoe  vert,  a roiiibm 
duquel  Napoléon  aimait  à se  bvrtr  à de  pro— 


4t  ALAlXrOl'KT. 


fotidês  tnéUiUliom.  — VU-4*vis  Ajaccio  cl  do 
l'aulrc  c6lô  du  goUcf  U tour  bUAcW  de  Capi- 
tellv  rappeUtf  uo  dc«  premicn  et  dei  plu»  graioa 
périls  de  lâ  vie  de  NapoUon»  Ion  d«  l'eipéJi* 
tioo  coDire  le«  pa)iaM  corse»  iosurgeo,  souteou» 
par  les  Anflait. 

PATftia  de  Napoléon  cl  de  tous  les  nicstbres 
de  la  ci>devanl  (amiUe  ifD|KTialr. 

Fubnquei  de  cuirs.  liriquelerics  — Co«i- 
Merce  de  vios»  huile  d'olive  rmomtore,  oran- 
ge», citrons,  corail  que  l'on  pérlic  sur  les  edtes 
et  qui  se  |Ncpjru  à Ajaccio , etc.  — Dnigenecs 
pour  Raslia.  Baleatu  à sapeur  pour  Touloo  cl 
Bastia. 

1.  arroodiucBsent  d’Ajaccio  comprend  ] 3 can- 
lOQS  : Ajaccio,  Baslilica,  IVucognatio,  Evisa, 
Piaaa,  Sli'-MarK,Saticc,  Sari,SarroU,5occia, 
Zicaro  cl  Vico. 

A iiii.  S.-S.-O.  delVistu.  SCO  h.  S.>E.  de 
Toulon,  dont  U travrcM-e  se  fait  avec  un  seul 
veut  en  viogt-quaire  heures,  i,OSO  h.  de  Paris 
pourb  Uxrdes  Jcltres.— Lal.  40*55'  I**,  long. 
E.  6*  Sî’  49". 

AJ.tIX,  joli  village.  C/vure {Marche),  arr., 
cauf.,  : clâ  11  k.  de  Guéret.  Pop.  1,815  b. 
Il  est  dans  une  situation  ugréaUc,  sur  uik  hau- 
teur, et  Iravei  s*'  par  ta  grande  roule  de  Moulins 
à Limoges.  On  }'  remarque  Toncicn  chileau, 
habtlaliun  forl  agréable,  embellie  par  M.  le 
aarquis  de  la  G;lle. 

AAAT,  vg.  Üordof^nt  (P«>igqrd),  arr,  et  i 
38  k.  de  K-riguciu,  caol.  de lltenou, l-',  d’A- 
acrsc.  Pop.  908  h. 

.WOX(](H'RT,  vg.j|fcur(Ae  (Lorraine), arr., 
cant.  et  à IG  k.  de  Ch4leau>$aUa»,34k.(ieVic, 

de  DcIuk*.  Pop.  358  b.  Sur  la  Scille. 

AiOl',  vg.  Eure  (Normandie),  arr.,  ;el  à 
30  k.  (le  Beroay,  canl.  de  Bcaumcsnil.  Pop. 
SOI  h.  Il  est  siluê  sur  la  Bille,  qui  duparait  en 
graiKie  partie  sous  terre,  a i k.  du  moulin  de  U 
Usapelle.  — ■ Eahriques  de  Unies. 

AJOt'X,  Tg.  jét^cfie  (Languedoc),  arr., 
cant.,  ' • et  à 13  k.  de  Privas.  Pop.  558  h. 

AI.AC,  h.  Aviron,  comm.  de  IkuouU,  CO 
d’Evpation.  Pop.  79  b. 

AI.Aü.\ON  (P),  rivière  qui  prend  sa  source 
au  Puy-de-Crieu,dans  le  mont  Cantal,  dépar* 
temrni  du  Cantal  \ elle  passe  a Mural,  Slasaiac, 
LemjMfr,  et  se  jette  dansTAIlier,  cuire  Brioude 
et  Issoire,  apres  un  cours  d'eoriroa  C4  k.  Sa 
grande  rapidité  s'oppose  à ce  qu'elle  soit  navi- 
gable. 

AI.AIti.VK,  hg  Autle  (Languedoc),  chcf-l.  de 
oint.,  irr.  et  i 15  k.  de  Umoux.  C:^.  A 818 
L.  de  Paris  pour  la  taae  des  IcUrcs.  Cure. 

I^p.  524  b.  — TaaaAijr  tertiaire  moyen. 

H est  situé  au  pied  d'une  oslltnc,  dans  ira  ter- 
riunre  fertile  en  grains.  Cétait  autrefois  ira 
bourg  iniportanl,  orcnpc  par  les  religionnal- 
res.  — I.es  arases  d'Alaigue  sont  : ttar^nt 
au  lion  pa$tant  de  queuUf,  accompagné  de 
tvoit  croiatuutê  de  ntétue. 

Foire  le  14  août. 

Aî.ALXctn  BT,  vg.  .dâu*  (Picardie).  Il  est 
iur  la  rive  dniiie  de  roise,  arr.,  t.*:  et  à 18  k. 
dcSi-Qucnîin,  ciiil.  de  Moy.  Pop.  73g  h. 

AI.AIXroi'ItT,  Aluincuriut  b.  Eure,  cota. 
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I ei  - ; de  Tilbere-iur-Atrc.  Sur  la  rive  gauche 
: de  l'Avre. 

Al.AIXt:orRT,  vg.  AfeuriAe  (Lorraine;.  Il 
est  sUuê  au  pied  de  U c5le  de  Debue,  arr.  et  à 
15  k.  de  Cbileau-Salint,  34  k.  de  Vie,  caal. 
et  : de  i k-lme.  Pop.  337  b. 

AI.Al.\i;Ol'RT,  vg.  li.Saôtte  (Franebe- 
Comié),  arr.  el  4 48  k.  de  Lure,  caol.  cl  : 'ide 
Vauvilliert.  Pop.  314  b. 

AL.URAi:,  vg.  (languedoc),  arr.  Cl  a 
13  k.  de  Carcassonne,  cant.  de  Montreal, 
d'Alxoooe.  Pop.  GI4  h.  Le  hameau  de  Villc- 
sêque  Basso  en  dépend.  C’élait  aulrefms  un 
bourg  imporlant,  dont  on  ne  trouve  plus  au- 
jourd'hui même  les  ruines.  Cesi  U qu'a  été 
trouvée  celle  eoloooe  dédiée  à Numt-rien,  qui, 
apres  avoir  longtemps  servi  de  borne  dans  une 
rue  de  Carcassonne,  drcorc  depuis  quelques 
années  le  jardin  de  la  pn-feclure. 

A1..41S  v|»ays  d*),  Pagus  Ateeiensist  pays  de 
l’ancieaae  C^ule  dont  Alais  était  la  capitale. 

AI.AIS,  Aletia  /UaiiduLinrum,Aie“ 

sium,  auckcnne  ville,  Gan/{LaQgucJoe),  chef- 
lieu  de  sous-prt  fecture.  Tribun,  de  inst.  et 
de  comm.  Conseil  de  prvid'b.  Soc.«ragrir.  Col- 
lège comiu.  Cure.  Giic  d'étape.  tor.  pop. 
15,884  b. — Tsaaàia  jurassique,  calcaire  à 
grvpbtes.et  tertiairemoyeu. 

Autrefois  évéebé,  capitale  des  O'venoes, 
comté  et  baronnie,  gouvernement  militaire,  re- 
cetlc  particulière,  brigade  de  mari-cbausste. — 
Alais  apparliraait  au  mo}en  igc  à IVvèque  de 
Maguelune;  il  fut  irigè  en  rvwbecn  1693,  pour 
activer  U coover»iott  des  protestants  des  Ceven- 
nes.  Ca  diocèse,  qui  appartenait  autrefois  à ce- 
lui de  Nîmes,  rcoféimsilGT  paroisses.  Revenu , 
18,000  Uv.  ; taie,  300  Oor.  Abbave,1  : reve- 
nu, 3.000  liv.;  taxe,  30t)flor. 

Celle  tille  est  siluiT  au  pied  des  C-rennas, 
dans  une  belle  prairie,  sur  la  riva  gaurhe  du 
Cardon  d'Aliis,  et  sur  tccbemindc  frr  dritcau- 
Caire  à Niuies  cl  à la  Oraod'Comhe.  Elle  ait 
anez  lûen  I4lie,  et  remarquabk  par  une  belle 
église  de  consiniclion  golhM|uc.  En  1689,  après 
la  rrvocatioD  de  l'i^it  de  .Nantes,  el  apres  avoir 
employé  les  «■ehafauds,  l’esil  et  las  dragoonaJet 
pour  conv  ertir  ses  Uabilanis  qui  étaient  pre»i|ue 
tousproteslanis,  Louis  XIV  y 0t  bélir  une  ci- 
ladclle,  au  Uts  de  LqurJle  est  une  promenade 
assci  vaste  d'oii  l'on  jouîl  d'une  vue  forl  agréa- 
ble sur  Ica  rioules  prairies  qui  bordent  le  ooun 
du  Gardon. 

Les  armes  d' Alais  sont;  d’aturàun  demi» 
vol  ou  aite  if  argent. 

La  ville  (TAlais  a arquis  depuis  quelques  an- 
nées une  grande  |iros|M  riié.  La  popuUlion,  qui 
D’élail  en  1819  que  de  8,000  biUlanls,  s’éleva 
aujourd'hui  à plus  de  15,000,  et  tend  journel- 
lemcol  k s’èccroilrc.  Elle  doit  cei  avantage 
principalement  i son  riche  bassin  liouiUer,dont 
rcitniction  cal  depuis  peu  organisii'e  sur  ui»e 
très -grande  écbtdle  par  plusieurs  compagnies 
rkbes  et  puissantes.  Ca  baain  comprend  vingt 
conressious  oecupanl  ensemble  une  sarrace  de 
36,888  beclare»,et  entre  pour  33/1000**  dans  j 
le  l'IufTio  de  la  prodiHiioti  fraitr.vi«e.  Il  n’est  I 
exploite  que  dt-piit  |809,  et  c'rs!  un  de  ceux  I 
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sur  lesquels  le  pays  dail  le  pluv  compter.  T.e 
di*veluppemenlde  notre  induilric  dan»  le  sud-cat 
du  rovaume,rcMor  de  la  navigslioo  à U vapeur, 
et  celui  de  notre  coameroe  dans  le  I.evanl, 
sont  iutiniciuent  Uri  à ravetiir  de  ce  luisria  ; 
mais  les  avantages  qu’il  iirumet  ne  seront  ob- 
tenus que  lursqii'il  sera  mis,  par  un  ebemÎD  de 
fer,  en  communiration  avec  la  grande  ligne  de 
navigation  du  Rlidne.  Certains glles  produisent 
de  la  bouille  collante,  propre,  soit  à l'rlat  de 
menu,  soil  à l’cial  de  molles,  adonner  du  coke 
de  bonne  qualilc  ;d'auliTS  foumiaMnl  une  bouille 
sèche,  qui  bràlc  sans  flamme  et  aaos  fuawe,  et 
qui  par  ccLa  même  est  fort  recbarcbi'e  par  les 
éleveursde  vers  à aoir.  La  partir  du  bamia  d'A- 
laii  ronligm-  à la  ville  renferme  Jis-buit  4 vingt 
coudras  de  bouille  ; le  peu  de  profondeur  dos 
Iravaui,  prcM|ue  tous  par  galeries  ouverlos  sur 
le  flanc  des  collines,  (ait  présumer  qu'on  n'a  paa 
eneora  exploré  loule  la  richeaaede  cet  im  |iortan| 
dépèt  de  eombuilible.  En  1835,  oe  basain  a 
fourni  seulement  463,000  quintaux. 

A c6lé  de  cette  mireprise  importante  s’élc- 
venl  chaque  jour  des  exploitations  nouvellesde 
plomb,  de  sine,  de  manganrse,  de  couperoae, 
etc.  Partout  dans  le  boasin  d'Alaison  rencontra 
la  Irr  et  la  liouille  en  couchas  nombreuses, 
étendues,  d’une  qualité  presque  toujours  supé- 
rieure t partout  la  minerai  el  le  combustible  y 
sont  mélét,  superposés  de  1a  manière  la  plue  fa- 
vorablr  k Irsploiiation  ; partout  enfin,  l’extrac- 
tion  de  l'un  cl  de  Fautre  est  ri  facile,  qu’ils  sc 
livrent  sur  place  4 dos  prix  égaux  et  souvent 
inférieurs  4 ceux  des  localitis  la  plus  favoriséaa. 

1.CS  fonderies  d* Alais,  en  activitr  seulement 
depuis  quelques  années,  sont  aujour«nrai  aol- 
nri'cs  par  la  construction  des  ebeaioa  de  fer  ; 
elles  produisent  par  mois  350,000  kilog.  de 
moulages,  qui  ne  la  rèdenl  ni  en  quabté,  si  en 
bon  mardrâ  aux  moulagea  anglais,  ^ 1884» 
1839. 

Fairi^es  da  bas,  de  gaaU  de  aoie  el  filo- 
selle,  de  serges,  ratines,  soie  à coudre,  nibaos, 
rifule  (rantimoinc,  lilharge.  Filatures  de  soir, 
d;  1 833,  ® 1 839.  Exploilatwn  de  boudle.  Tan  - 
neries.  Verreries  eonridêrublea,  Manufactures 
da  fsiienre  et  poterie.  Verrerie  à bouirilles. 
rrior  pour  la  fabrication  de  1a  couperose.  Haut  i 
fourneaux,  forges  et  fonderies.  — Commerce 
de  grains,  vin»,  olives,  bestiaux,  sulfate  de  fer, 
chariion  de  terre,  etc.  Commerce  oonsfdrraUe 
de  soies  préges  et  ouvrées  et  de  ruban»  de  strie. 
— Foires  le*  37  janv.  (3  jours),  37  avril  et  34 
Mùl  (8  jours).— A 45  k.  N.-O.  de  Niaaes,  à 
874  k.  de  paris  pour  U taxa  des  lettres. 

L’a  rroud  issecaenl  d* A lais  renferme  9 cantons  ; 
Ala»,  $1-Ambn>ix,  Andoie,  Barjae,  Genolbac, 
Sl-Jean-du-Gard,  Ledignan,  8t-Mar1w-de- 
Valgagne  et  Texenobre. 

Biographie.  Alais  eM  U patrie  de  C-Pa. 
OoiRvvDVT,  mort  en  1804,  Iraducleur de  Afo- 
chiaoel,  9 vd  io-8,  1799,  cl  auteur  de  pliK 
sieurs  ouvrage»  sur  réconomie  poliù'tfue. 

l)e  F.  Boimita  ns  Saevaos»  n*  us  Camx, 
botanUlv  erlèbre,  mort  eu  1767,  anteur  dun 
grand  nombre  de  dUarrittion*  sur  dirfércnls 
points  de  mèdreiffs  et  d^histoir*  naturelU. 


AUilS. 


ALAX1M. 


ALAtXA. 
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|>e  l'aUbv  P.*At/c.  Boimiir  db  Saoyac»* 
I»  uCboiz,  frèfrdu  prmdenl,mort  en  1793» 
aulrar  à^unDictionnairt  lanffuêdocftn-fran“ 
Irviiiène  Milioa,  9 «oi.  in>8,18ÜI  ; 
r ^êri  ftétêvtr  Ut  V9rt  ù soit,  Irouiema  edilioa  » 
in-8»  1798;  <W  pluzi^n  nwooire»  tur  Up/tjr* 
$itfU4  el  Yfustoirê  naturtUt. 

Dti lilliraleur  DtauVàiBàMi. 

Ou  colotirl  Hoybk  PiTaiLEAVi  oonmiDdanl 
CO  Mcoad  cl«  hi  Guadeloupe  ; il  y arbora  le 
drapeau  Iricolorr,  cl  fui»  aprèi  Ici  ceot  jour», 
cûodaatQc  pour  ce  fait  à la  priae  de  morl^  icn» 
leucec|ui  fut  cocDmuée  enîo  année»  de  dciCQ' 
lion.  On  a de  lui  Us  ÂnùUts  /rvueaiMa,  3 
«ol.  io-8. 

Du»a«-aolcbinMle  J.*B.  Otriau,  profcMCur 
i la  facullc  de>  »cic»oe»t  Dcmbre  de  racademie 
de»  Kieneca»  né  eu  1800,  auteur  d'un  Traité 
sU  chimit  appUifUtt  aux  arts. 

EAtX  MlXtKALES  D'ALAIS. 

On  irouTC  aux  environ»  d'Alaia  de»  tour- 
ce»  d'rauK  aiuiTale»  froide»,  rerrugiticute» 
1*1  viirioliquei.  Le  aol  de»  akntoon  reorenue 
tic»  mioirre»  cooaidérable»  qui  founiuaeul  du 
aulfale  de  fer,  du  cui«re,  du  plonb,  de  Paoii» 
naine,  du  mercure,  du  napblc  el  du  Mufra. 

Le»  aource»  mioétale»,  nonenée»  fontaine» 
di‘  DauicI,  sont  ailuée»  à un  kilocnèlre  de  la 
ville  : on  eu  distingue  deux,  qui  noulenl  cha- 
cune de»  deux  cdlé»  d’un  vallon.  La  plu»  haute 
porte  le  nom  de  1a  GMDleaae  ; la  plu»  baaae  est 
appeUe  la  Slarqutac.  La  source  de  la  CnoiteMC 
D*c»t  que  ferrugioeuae,  mai»  celle  de  la  Mar> 
quUe  est  vilnolique. 

Saisob  oai  S40X.  La  saUon  de»  eausd'AIaU 
commence  avec  le  mois  de  juillet,  rl  ae  pro- 
longe jusqu'i  la  fin  de  arptembre.  Oa  le»  prend 
ordinairemenl  pendant  une  qainuine  de  jours. 

PaoraivTta  ravacqua».  Les  eaux  de  la  fon- 
taine de  Daniel  aoot  froide»,  ont  ira  godt  de  fer 
Irèi'proDonci*,  el  déposent  un  aedimeot  orrao*. 
Leur  pesanteur  spiVifique  est  égale,  i trè»*pcu 
de  dioae  pré»,  à celle  de  l'eau  commune. 

PaoraisTiacaiHiQcaa.  Leaulbtedefereat 
le  principal  mioi-raliaateur  deaeanz  d'Alais,  au 
rapport  des  chimiate»  qui  le»  ont  ezamioces. 

PaoratâTBS  m^dicalis.  Le»  eaux  de  Da- 
niel pasaent  pour  excellentes  dan»  lea  dyaceaite* 
rira  i-psdeoique»,  le»  flueur»  bUnebes,  Ica  ma- 
ladies bifimae»,  et  m général  dan»  tonlas  les 
maladies  de  l'ratooiac.  M.  Patuaier  la  regarde 
comme  nuisible»  dans  lea  maladie»  aoportuscs, 
U phthisie. 

Mooi  nABniaiaraATioa.  Ce*  eaux  se  pren- 
nent en  boiason,  en  lasemenis  et  en  iBjectioDs. 
( )n  les  boit  à U doae  de  quatre  à cinq  verres  : 
elles  sont  h'gèmneQt  vomitives  et  purgative». 
— M.  Sauvage»  les  cooaeillccn  lavemeoU  dans 
les  diarrhées  chroniques,  cl  en  loiioQ»  pour  dé- 
len;iT  les  ulcères  ntemea. 
Bibliograpbi«.Maai»*Joa»(dc)./fccArrche» 

sur  lit  position  tU  PrusiaaatHf  mmisott 

dê  campagns  dt  /Vrreo/,  prrftt  du  pré- 

toirg  Jet  GauUt  liHisloire  de  l'acad.  des 

Wllos-letlrcs,  L tii,  p.  939,  989). 
5aw-VAOunBLACaoiz'F.  Boiaaierdcj.AfeWi're 


tuwUi  eaux  mintraUi  d Alttis,  in-4, 1736. 
* Reeueil  de  piècet  tur  les  tauxd  Àlait/m-\t. 
SauvAOia  Dt  laCeocx  (rablic).  Mémoit't  sur 
Ut  fotsiUt  dit  environs  tf  Àlais  (Recueil 
de  l’acad.  des  adeoers,  1747). 

Bi.aviaa.  Rapport  sur  Ut  minet  de fer  d A- 
lait  (Journal  des  mines,  t.  m,  1796). 
ALAISK,  Tg.  £)o«t4r  (Franche-Comlé),arr. 
et  à 80  k.  de  Rraamon,  cant.  d*Amaoc«y,C^l 
d'Oman».  Pop.  1G9  h. 

AL.OIU.\S(lat.  43*,  long.  94*).  « L’Ilim  - 
raire  d'Antorün  conduit  de  f^apincum  à A«- 
guttero»  |»r  un  lieu  dirai  le  iwm  ac  lit  Ala- 
ionle.  On  Ut  Alarante  dans  la  Table  llHodo- 
aimne,  avec  une  répclilion  iu|«erflue  du  même 
nom  el  d’une  dulance  qui  y a rapport.  Cette 
distance  est  XVI,  igalemml  doua  rilîni'raire 
comme  dans  la  Table,  à l'égard  de  Seguttero  i 
et,  à l'égard  de  f'apincunt,  la  Table  et  riliné- 
raire  aoot  auuî  d'aecord  à marquer  XVIII.  Ce 
qu’il  y a d’espace  en  droite  ligne  de  Sislcron  è 
Gap  n’est  que  de  99  à 93,000  loUes,  dont  il  ne 
réaulle  que  30  milles  roaiaius.  Mais  le  coude 
de  L Duraiu^  au-dessus  <lc  Si«leron,  et  rinr- 
galilé  du  pay»  eulre  U Durance  et  Gap,  doi- 
vent allon^r  aemibirmeut  U au-sore  iliiK*raire. 
Or,  le  nom  Je  ce  Uru  parait  devoir  s'écrire 
Alamont„  et  il  aubsiste  dans  celui  de  Muim;»- 
lier  d'Alamoot,  sur  le  bord  de  la  Durance. 
On  trouve  Monattenum  Alamonis  dan»  Léon 
d'Oatie,  qui  le  dit  situé  également  4 4 Ucuea  de 
Cap  comme  de  Slsteron,  ce  qui  convimi  aux 
indications  prm'tlentes,  à une  fractioa  de  lieue 
pre»,  cl  cadre,  gi-iM râlement  parlant,  i Tes- 
time  qu’on  doit  faire  de  la  Jieuc  de  ce  paya  sur 
W pied  (Tenviron  4 milles  romains.  Honoré 
Bouclse  {Chorog-  de  Pro*'.,  Uv.  xti,  chap.  3) 
cite,  as  date  de  l'an  1193,  des  lettres  d'un 
comte  de  Forcalr^uicrqui  font  mention  de  CVi- 
itrum  Alamonit^  Il  est  aurprenaut  quece  ju- 
djdeux  liislunen  veuille  après  cela  distinguer 
Alamont  de  la  position  nommve  Alarante 
dam  1a  Table,  et  qu'il  approuve  Samoa  de  la 
placer  & Tallard,  comme  il  l’a  fait  s«'-parv-B>ent 
d'un  autre  lieu  sous  le  nom  dAlubons.  De 
combien  faudra-t-il  excéder  Ce  qu'il  y a d'in- 
tervalle entre  Gap  el  SiilcroQ , s'il  faut  ajou- 
ter une  troisième  distance  au  delà  de»  deux 
précédentes.  .«  D'Anville.  iVob'ce  de  l'an- 
cienne Goufe,  p.  41. 

ALAX,  Tg.  //.-GurxraAe(Comainge*),arr. 
et  4 96  k.  de  St-Gaudens,  cant.  (TAurignac, 
Cr.de  Martres.  Pop.  1,1 13  b.'— P<s4nyuerdV- 
loffes  de  laine.— Pnirr»  les  vendredis  apres  le 
3 fév.,  lea  1***  vendredis  dejuio,  d'uct,  cl  après 
la  Sl-NieoUa  (d»e.). 

Al.tX,  vg.  Meurthe  (lorraine),  arr.  et  4 
19  L.  de  Tool.  — Verrerie. 

AL.tXt:iA.  V.  ALLABcac. 

Al..fc>iDO,vg.  Cône,  arr.,  H età  14k.  de 
Corle,  cant.  de  Ormano.  Pop.  149  h.  Ce  pe- 
tit village,  après  avoir  été  iUostré  par  les  faits 
d'armes  de  deux  Sambucuceso,  fat  la  tbeâira  du 
beau  trait  de  Tboma»  Cervoni,  père  du  général 
de  ce  nom.  Menacé  de  U mak'dictioo  de  sa 
mère,  ardente  patriote,  qui  lui  commande  de 
sarrificr  à b liberté  son  resaenliinent  contre 


Paoli,  il  vole  le  srrourtr  4 b tète  Je  se*  amis 
et  de  scs  parents.  Paoli,  reofermé  dans  régliae 
du  cmivcnl  de  Bozio,  prés  (TAlaodo,  avec  une 
dnqiiaoiaioe  d’bommcs  sculcineot,  et  réfugié 
derrière  raulel,  albit  périr;  déjà  b furieux 
Mariut  Matra  ébranbit  et  incendiait  fai|MMle, 
lorsque  le  bruit  des  cornets  de  la  tinupe  de 
Cervoni  ranima  le  courage  de  nouveau  défen- 
Mur  d<*  rindépendanec  corse.  Main,  bicsac  au 
genou,  recule  ; son  dciarheaeul,  eroyani  qu'il 
fuyait,  ae  disperse,  et  l'on  montre  encore,  près 
d'un  ebâtaignier,  au  del4  du  couveul,b  |jacv 
où,  renversé  par  la  balle  de  Cervoui,  il  fut  tué 
el  mutilé  d'une  manière  barUvre. 

ALAXGIS,  vg.  P'otgett  comm.  de  Ruant, 
r*~:de  Plombicrea.  — Forgea  coatûilérables,  feux 
d'aflinerie  cl  mittuseU  sur  la  Srmosixf . 

AI.AlUr  (canal  d*),  dép.  des  fi.- Pyrénées. 
Ce  canal  a été  ouvert  en  507,  sur  ta  rive 
droite  de  l'Adour,  aa-deasous  de  Ragnéres.  par 
ordre  du  roi  Abric.  Il  as» prise  ü'eau  vis-à- 
vis  le  village  de  Poonç,  passe  à l'E.  et  à 9 k. 
de  Tarba,  à Rabasiroa,  et  se  joint  au-dessous 
de  cette  ville  à b petite  rivière  rTEstreux,  qui 
se  jette  dans  l'Adour  au-deasoui  de  Mauliour- 
gnei.  La  longueur  du  canal  d'Abric  eu  d'envi- 
ron 40  k.,  non  compris  la  partie  de  l'EsIreux, 
qui  est  d'environ  10  k.  ; il  sert  aux  irrigatiou 
de  h pUioe  de  b rive  droite  de  l'Adour,  et  à 
faire  mouvoir  cinquante-neuf  moulins. 

AL.iX,  vg.  Ariége,  cornet,  de  Balagnère,:^ 
de  Casiillou. 

AL.\TA,  bg  Corse,  arr.,Set  4 8 k.  «TA- 
jaccio,  cant.  de  Sari-d'Orcino.  Pop.  384  b.  Il 
est  agréablement  situé  sur  le  penchant  d'une 
montagne,  d’où  l’oo  découvre  U plaine  riante 
et  ferlile  de  Campo  del  Oro  «t  radmirable 
golfe  d' Ajaccio.  C’csl  le  lieu  de  naiMauce  de 
M.  PoasoDi  Boxoo,  un  dcsprefniersdiplomates 
des  temps  modernes  : une  route  percée  4 »e« 
frais  entre  Abta  el  Aiactào,  et  quelques  dota- 
tioas  ducs  4 b libéralité  de  cr  diplomate,  prou- 
vent que, quoiqu’il  fût  au  service  d’uoe  pui^nre 
élraogrredepuis  longtemps,  il  n'avait  |*as  Oublié 
anticrcmeni  son  pays  natal.  Chaque  umec,  une 
jeune  fille  était  par  lui  (hrtée  de  trois  mille  francs, 
et  cette  fondation  a été  perpétuée  à U mort  du 
donateur. 

A un  kilomètre  ouest  d'Abta  se  trouve  dan» 
la  moQlagnc  raocien  Pouo-di-Rorgo,  au  nord 
duquel  on  voit  les  reste»  de»  trois  tours  de  Mou- 
ticchi. 

ALAUXA  (bt.  50*,  long.  16*).  « On  voit 
dans  la  Table  tbeodosienne  que  ce  lien  est  b 
terme  d’âne  route,  étant  près  de  U mer  : el  on 
reronnait  cette  poailioB,  ainsi  que  b dénomi- 
nation même,  dans  celle  des  MouImt»  d’A- 
lonae,  qui  Mot  deux  paroisses  contiguc»,  Notn» 
Dame  et  St-Pierre,  imowdiatemcnt  au-detsusde 
Ibmevilb,  où  est  un  port  de  marée,  de  «bme 
que  le  Port-Rail,  qui  n'mi  «I  pas  élaifQ^.  La 
distaaee  4 l'égard  de  Croci'ofOAUM,^ml  Va- 
lognee,  quoiqu'alb  paraiasc  marquée  TU  dans 
la  Table,  veut  ^rt  prise  sur  k pied  de  XU  ; et. 
d iDs  b nécemhé  d«  ae  conformer  4 ce  qo'mEtge 
le  local,  il  est  abê  de  aubethoer  tn  X 4 on  V. 
en  croûant  le»  jambages  du  T.  On  trouvera  b 
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ArBA»  (S*-). 


mime  observation  »ur  rdtc  dûtWKo  dan*  l'ar> 
bcle  Crociatonum.  Il  est  aussi  fuit  reK-ntion 
â'Mttuntf  Jaus  ritinéraire  d'Aiitonia,  quoique 
le  savant  romtoc-ulaieur  de  cel  lliuéraire  pa^- 
raiisc  dout(T  que  re  lieu  >otl  le  oaéice  dam 
ritîmTaûe  que  dans  U Table.  On  peut  roo- 
iultri-  rarticle  dont  le  tilre  est  Cotedia,  pour 
«UiQiultre  te  qui  concerne  la  positUm  d'Alauoa, 
n-tatiscnenl  i la  luention  qu'eu  fait  ritiinTaire, 
rt  spcciaieioent  ni'^^rd  de  la  |K*siikm  deC<^ 
tedia.  » D*AQviHe,  AntiVe  de  Vancienne 
Gaxàie,  p*  4%.  V.  aussi  Mercure  de  France, 
février  t74J»  p.  311  ; Anuquiue  de  Caylut, 
I.  vu,  p.  314. 

ALAI’Ml'M  (Ut.  43%  long.  34*).  « L’Itiné- 
raire d'Aotüiiiudoiuse  une  route  qui,  en  la  pre> 
mut  à un  lieu  «xstiQu,  cofuine  est  Seguatem, 
ruadiiit  à AptaJuü'a.  lai  ovéïae  route  est  trane 
•Uns  la  Table  tfaéo<lo«ienac;  et  les  Ueus  iuter* 
iDcdîwiret,  a partir  de  Setçuttêrv,  sont  Alau~ 
nium  et  Cofiu'aca..  La  Juiance  de  Seguttero 
à Alaunium  est  marquée  XXIV  dam  nUuê> 
mire,  Xlli  daiula  Table.  Lntrc  Aluuntum  ei 
Cuiüùica,  iTiim  ratre  et  la  Table  sont  d’aeeord 
•i  marquer  XV{  :de  Catuînea  kApta  Julie, 
XV  suivant  ritinératre,  Xn  suivant  la  Table. 
Le  total  dans  ITUuéraire  est  35,  dam  U 
Tablr  43  : or,  ce  qu'il  y a d'espace  absolu  et 
direct  entre  Api  et  Sislcron,  selon  l'estiaic  qu'il 
m'est  {wrmta  d'eo  faire,  est  d'environ  39.000 
tnÎM*»,  dont  il  ue  résulte  guère  que  38  milles 
romaius.  Ainsi  le  compte  de  la  Table  est  pré- 
férable à celui  de  l'ittnéraire,  parce  qu'il  lui 
est  inréneur.  Car,  quoique  la  route  traverse  un 
pavs  fort  inc^l,  et  parlioilicrement  unecbaiiM 
de  montagnes,  qui  s'cleod  depuis  ta  rive  droite 
■le  ta  Dunocc  au-dessous  de  Snlrron,  jus- 
qu'au QkODt  A'toloux,  et  que  l’on  nomme  les 
moaU  de  Lur«,  toutefois  il  est  bon  de  vraisem- 
liUiitcc  qucla  diflcreiies  entre  la  nseaurc  directe 
et  la  macor*  ilioèraira  soit  autant  dùpropor- 
tionnée  que  de  88  4 05.  Cette  anal)  se  ne  r»- 
^rde  qtse  falqel  |racral  de  cette  roule,  et  j'a> 
voue  qa'ello  m m*iiM4ruit  point  de  la  posilMm 
i^Alaunium  en  particnlicr.  Je  présume  seule* 
ment  que  la  roula,  en  s'éloignant  de  Siileron, 
MNlait  des  mixnlagaes  de  Lurs  vers  un  endroit, 
dont  le  nom  «l'Hospitalut  détigoc  conimnnétueot 
le  |saswige  d’utie  grande  route,  le  déboticlic 
d'nn  col  Je  moul;igoe,  et  fbospicc  ou  la  retraite 
pri-parée  |Mmr  le  voyogestr  dans  ce  pasuge. 
Les  Alpes  cl  les  Pyrt!mces  en  foumisseat  des 
exempta,  B(  1a  dUUDcr,  A l'égard  de  Sisieron, 
sur  la  pied  de  Xilfl , où  la  dupUeaiioo  de  TX 
est  on  excès  manifeste  <lans  rjtinérairr,  fait  ju* 
ger  qu'.disluianMt  ne  doit  pas  avoir  été  fort 
éloigné  du  Heu  «lésigné  ct*desaus.  Il  codie  peu 
à Nicolas  Sanson  d'attribuer  plus  d’un  nom  au 
même  Itat  | et»  oomme  si  oelui  de  forum  A%* 
ne  ranboil  pie  A Foixalquicr,  il  tjo«ae 
D'Anville.  Soùce  de  /'dit* 
cienite  Gmuh,  p>  48. 

AI.ACZU  (Sta),  Vf.  Icî  (Qurrey),  arr.  et 
A 31  fc.  dn  Onbeo,  canl.  et  û:  de  Casleloau  de 
Madhttar.  Pop.  536  k. 

ALirx,  b.  A¥0rmf  comm-  de  Rodelle,  23 
deRndet. 


AI~1YKAL,  ig.  Aveyrw*,  comm.ctl-^d'Es- 
palion. 

ALAYR.U;,  J)n5me.  V,  Ai.rvra*c. 

ALAYB.it:,  vg.  HerauU-  A%  AL£TaAC(LaD' 
gue.l.*r), 

ALAYRAi:,  vg.  Tarn,  couim.  Je  Vjxtilrac- 
Alayrac,  !•  deOirdes. 

AJ.ItA  AftirsTAtIal.45%lor»g.  23*).«La 
capitale  des  /Je/m'est  cilt'e  dun*  l’biu*  sous  le 
nom  à*Alhat  entre  pluswiirs  autre*  mIIcs  de  la 
NarbounaUe  (Ub.  rit,  cap.  4;.i>snsPtob'tuée, 
M>Q  nom  est  Allauf^ta,  par  une  éliiioii.  Mais 
c'est  UD  étrange  (U-placcmeiit  A lui  reproclicr 
que  de  faire  sa  posilioti  plus  orientale  du  in>b 
■Irgrés  que  IVtuKt!  de  Tl»<Te  et  de  la  Duranre 
dans  le  Rhéne,  et  <le  la  rejeter  au  delà  d'.d* 
tfuiv  Sextiœ,cm  tiraol  vers  les  .ilpet.  Il  faut 
attribuer  à celte  fausse  position  la  « onj  <-itire  de 
Sonia,  que  ce  |K>urTait  être  celle  lY Ati:^usta, 
ptan'-r  les  Ilinrraîrrs  et  dam  la  l'ablc  en- 
tre Valence  et  Die,  mais  qui  ne  ]<cut  se  traos- 
jKwIrr  aux  Helvii,  dont  il  question  dans 
l'ioli'nu’e  en  ritant  Alheui^utta.  Quoique  M.  de 
A'aUii*  (p.  145)  paraisse  jierifftJe  t\uALba 
Aufittila  des  Helifii  d'cU  ditlm'iitr  de  Visicri 
que  pour  avoir  ebongv  de  nom,  tpta:  .All>a pri- 
aamm  dicta  eit,  poateadici  ctrpil  Fivarium, 
vel  Fivaria;  et  qu'il  blirae  Papire  Mauonde 
vouloir  qu'^/fro  soit  un  lieu  appelé  AI[m,  on  ne 
peut  néanmoins  se  refuM-i*  a rttidrucc  des 
restes  d’une  ville  selon  l'idée  qu’nii  |M-ut  avoir 
d'une  capitale,  eomiDO  on  les  voit  en  ce  lieu 
d'Alps.  Il  faut  sur  ce  sujet  rerourir  A ce  que 
rapfiorte  M.  Lancelot,  dans  le  vti'  vol.  de 
rAcadi-mie,  p.  iSS.  Quand  Or<''gQire  ilc  l'onn 
appelle  Vivien  Ctvilaum  Fi%^nentem^  dans 
un  siècle  où  le  sùge  épbcop.d  des  Ihlrii  éuit 
transféré  en  cette  ville,  rcUe  d'Atba  n'avait 
point  perdu  la  piérogalive  de  capitale  dam  le 
temps  qui  convient  A la  Nutteu  «les  prui  itscca  de 
la  Gaule,  on  Ciintat  Athenaium  ixeni  sou  rang 
dam  la  Viennoise* •ü'Alïviltc.  SoUce  de  l'an- 
cienne Gaule,  p.  44. 

AJ.BAGNAO,  vg.  Ai^eyron,  c^tbin.  do 
Caslrlnati-PryTalcs,  fOde  Siuveterre. 

A1.BAIN  (St-),  vg.  ^a.ioe-el-Lrif'rir  (Lw- 
gogne),  arr.  et  à 13  L.  de  MAivin,  rant.  de 
Lugay.  VQT,  [•  : de  St-titen.  l'up.  174  h.  Il  est 
sur  un  coteau,  à 4 k.  di*  U l^tbne.'^Fabrt'tfue 
de  fi  culc  de  (xtataïc  Je  terre. — l'uitxs  le*  8 
mars  et  6 nov. 

ALIIAGN  AN',  vg.  /ferauU,  ooiitm.  de  St- 
Elicooe  d'Albaguan,  ; ■ ' de  St-Paul. 

ALBAN  (St-),  vg.  Ain  (Bcnr,;ogno),  arr.  et 
A 17  lu  de  Nanlua,  caot.  de  PodcIii,^  de 
G'nlnO.  pop.  5C4  b. 

ALMAN  (Sl-),vg.  Ci/ea-«/u-.Vor4/(nf«la- 
gne),  arr.  et  A 33  L.  de  .Sl-Pt  leur,  catu.  üc 
Pti'm'uf,  Laniballe.  Poju  t,3TS  b. 

ALUAN  (Si-),  li.  coauu.  de  Sl-Pri- 

vat-de-Tieiix,  1*  d'Alais. 

ALBAY  (St-),  vg.  H.-Garonne  (Loogue- 
doe),  arr.,  rani.,:-  et  A 13  k.  de  luulousc. 
Pop.  36Ü  b. 

A1.BA\  (S*.-),  Lidte,  coinm.  Je  Sl-A»dri^ 
d'A|K'boa.  Pop.  100  b. — XEnmain  tertiaire 
noyai. 


EAUX  MINÉRALES  DE  SAINT-ALailT. 

Lelt^imeautleSt-AIbiio  possède deseanuai- 
uérales  1res- (rrqucuU'ev  à cause  de  leur  prou- 
mité  de  Lyoo.  M.  k docteur  Cartier  indique 
trois  sources  prioripales,  tres-aboodaotca,  reo* 
fermiVs  dans  une  enceinte  de  cinq  mclrea 
carrés  qui  occupe  k fond  d'un  vallon  étroit. 
IxH  eaux  mioéralcs  qui  jatlUiaenl  dans  cet  CO- 
droit  sont  i-onnurs  depuis  longteni|«  ; raaMcIlee 
UC  sont  fré«}uenli*ca  que  «lepuis  qu'on  y a éta- 
bli des  logements  très- comoiodes  pour  ka  ma- 
lades, «]ui  s'y  reodeol  auouelkmcDt  au  nonfare 
d'environ  deux  cents.  St-Albao  est  enviromé 
de  pnHncnadcs  agri'ablcs  U oourriture  y est 
salue,  abondante  et  A ui  prix  modi^  üo  y 
trouve  des  salles  de  bains  très- propres.  LÀ 
source  ixt  une  propriété  particttliere. 

Les  sources  de  St-Albaii  ont  été  esploilécs 
(ré«-ancirnnrmtml , ainsi  que  raltcstent  deux 
grandes  piscîm**  exliuiitées  ti'cvmneDt,  et  le 
grand  nombre  de  nu'nlailks  qu’oa  y a trouvées  à 
ditTi-rcotes  « poques.  Ces  sources  ont  apparicoti 
4 l'tudre  de  Malte,  puis  aux  seigneurs  de  81- 
Georges,  rt  ensuite  A différents  propriétaires; 
elles  sont  aujourd'hui  exploitées  en  grand  per 
une  soaelé  de  capitalistes,  qui  d'oqI  rien  né- 
gligé pour  en  rendre  Tusage  confortable  aux 
malades. 

Saison  DES  SACX.  t>i  prend  ks  eaux  de  8l- 
AIIm» depuis  k {"mai jusqu’an 30 septembre- 

Les  liôtrb  sont  spacieux,  ks  taUcs  «nsèlM 
M>ut  bien  servies,  ks  ebombres  sont  propres, 
commodes, i-t  quelques-unes  »6me  fortélégaai- 
ment  di  coréas.  Le  pnx  de  1a  dépense  jouma- 
brre  est  de  4,  5 et  6 fr.  — Des  onmibus  font 
journellement  k H-rvice  de  Sl-Alban  A ReaBne, 
où  elles  correspondent  avec  ks  voitims  da 
Earis,  Lyon,  St-£tienoe  et  OertnoaU 

PaorsiKris  raTsiqcxs.  Ces  eaux  sont  clai- 
res et  limpide*  : elles  ont  un  goût  piquant  et 
aigrelet  ; Hic*  déposent  sur  le*  parois  du  bassin 
un  st-Jimeiil  rougeitre.  Leur  température,  d'a- 
prés  M.  le  docteur  Cartier,  est  foostamiaenC 
de  1 5*  du  lhermoBiètre  de  R.  Leur  pesanteur 
spénfiqtsp  est  de  11*. 

pRoratiTÔi  GHiviQOE*.  D'après  Panalyia 
(k  MM.  Cartier  et  lUrbe,  nae  pmle  d'ean  mi- 
m^rak'  de  St-Alban  «mlktil  : 


Nitrate  de  chaux.  • . • • • 6 

tArbonate  de  sotide 83  1/t 

Sulfate  de  cbaux. 3l/3 

<%rbona1c  de  chaux 6 1/3 

Oxyde  de  fer.  *••••••  1 5/6 


Terre  argileuse 4 

Gaz  acide  carbouiqtse.  • • . 47 
Fnoraiirss  MÉotcisAUu.  Les  eaux  de  St- 
Alhaa  s'emploient  avec  succès  dans  ta  mtla- 
dim  chroniques,  1a  suppressioo  des  règles,  l'é- 
puucmeut  qui  succède  A reiccs  des  plaisirs 
vém-rMm*,damdificrcntaa0ccüons  nerveuses, 
et  surtout  «tsivs  les  maladies  qui  inrv  ieuoeul  au 
temps  critique.  Oo  prend  les  eaux  de  St-AJbsu 
en  boisson,  A la  dose  de  quatre  A six  Terres 
chaque  matin.  Dani  k idupart  des  cas,  on  joint 
l'usage  des  bains  d'eau  miik'ralc  et  d'eau  oom- 


AI.BAX-DE-VJULX  (Si-). 


nme.  Cmbim  et*  eaux  loat  tré»>a|fr««Ues  i 
boire, et  c^ue  leur» quaUtet  alcalioe, pzeute  d 
timi^ocuse,  eo  rrmlcnC  IViDpJoi  livs-mullt> 
plié,  oo  m exporte  eoTiroaSOO.OOO'bouteillef 
per  «a. 

Bots  d’ezeurtiettt.  proaxrtixdn  qu*o(* 
frcDt  les  eutirons  de  SUAlban,  quoique  mu* 
VBges,  «ont  Ttriées,  faciles  et  a^'ebles.  Les 
■Milâdes  a(TertK)Doent  particuliérement  celle  de 
h vallée  du  Désert,  remarqualdr  par  scs  ro- 
^ert,  ses  ombrages  et  son  silence.  Les  prome» 
Mors  vont  étudier  les  mines  des  cliéieaua  de 
8l-Georges  et  de  Jacques  Cceur,  rarchilcclure 
de  l'é^be  d*Embierk,  et  esiOn  Pierre-sur- 
Haole,  qai,bieQ  qo'éloigiH-c  d'une  jourm^  de 
8t‘Alban,  o'en  rat  pas  n>oins  visitée  jonmcl* 
lenent  pour  son  site  adnirable  d'où  l'on  dé* 
couvre  vhsgt  déparlMacuts. 

Bibliographie.  Ricasaunt  la  PoAnr.  jfna^ 
Ijrt*  de$  eaux  minérale!  de  St^Àlhan 
(Journal  de  médecine,  août  1774,  p.  19S). 
~ dnalyte  et  vertu  det  eaux  nùnêralet 
du  ^.ws,în-19,  1778  (il  j est  qutaliondes 
eaux  de  St-A)bao). 

pAVLtn.  TVoifé  ontf/^tr^ue  det  eaux  nuné“ 
raJeSt  in-13,  1778  (il  y est  question  des 
ceux  deS4*Alban). 

CaaTtxa.  Notice  et  analyte  det  eaux  rmW-* 
raUt  de  St~Mhan,  1816. 

HfircLK.  Det  eouxm/nrro/er  de  Xi-dlhan  et 
de  Uur  valeurikèrapeuti<jue,  in-8, 1843. 
ALB.iX  pt*),  petite  sille,  £>osrre(LaDgue* 
doe),  arr,  et  à 34  L.  de  Marre^U,  cant.  et  ^ 
de  Serverette.  Pop.  S, 138  h.  Oo  y voit  un 
anoeo  ehiteau,  siège  d'une  des  baronnies  du 
Cévaudan,  qui  a été  converti  en  bospice  pour 
les  renmes  aliéiues.  — Fabritpie  d'rloffes  de 
laine.-~/\)(>es  les!7  janv.,  4 fés. , mardi  saint, 
f3  avr,  15  mai,  18  juUl.,  4 *ept.,  4 ocl.,  4 
OOT.  et  9 dcc. 

ALBAN*  (SI*),  vg.  RhSne,  coiniD.  de  ta 
Giultolière,  de  Lyon. 

AI.BAX,  Jadis  AtaArau,  petit  bourg,  Turrt 
(Laogiieüoc),  cbef-lieude  canl.,  arr.  et  à 27  k. 
d Albi,  C*b  C*ire.  A 706  k.  de  Paris  pour  U 
Caac  des  Iclires.  Pop.  676  h.— TsatAi»  cris* 
tallisé.— C’était  encore  dans  le  xv*  sü'cle  urwî 
ace  forte  avec  un  bon  diileau.  Pesulool  toute 
fin  du  xTi'  siècle,  celle  place  passa  suceca* 
ûvemeutdeseab  iuisiesaux  ligueurs,  et  de  ccux> 
ci  aux  royalistes.  Ces  cruelles  sinsutuJcs  de» 
guerre*  cisilcs  sont  sans  doute  la  causequesoits 
1a  plupart  des  maisons  d'Alban  sc  Irouvrut  de 
grandes  salles  taillées  & pic  dans  le  roc,  avec 
des  liiges  on  oagés  pour  la  commotlilé  de*  lui- 
bilanls  qui  **y  ri-fugiaient.  •*-E\|daiialioQ  de 
mines  de  fer  três-rielies.  Mine  de  |dnmb  non 
exploitée. — CturiMiercedcMigle  et  de  bestiaux. 
^Foirtt  de  2 jour*  le  4 de  chaque  mois. 
ALBAX-DM  Y (Si-),  rg.  drdcche(yiMnàt), 
et  à 24  k.  deToumoo,  canl.  de  Saiilicu, 
d'Anoonay.  Pop.  1,211  b. 
ALBAX-DE-VABKI/E  (SI-),  vg.  Wn», 
conu.  de  Vemioa,  du  Péage. 

^BAX-DE-VAILX  (»-).  (Da**- 

pbioê),  arr.  et  à 3t  k.  de  Tienoc,  cam,  j, 
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VerpUlicre,  F!  de  Bourgom.  Pop.  I^MO  h. — 
Manufacture  d'indiennes.  ■— /oirv*  les  8 août 
et  2 DOT. 

AI.I{AX-Dl'>RliO\C(St*),  vg./*éru(Dau- 
phiné),  arr.  et  à 13  k.  de  '^«noe,  cant.  de 
RoussUloo,  C?1  de  Condrieu.  Pop.  303  b.*— 
Foire  le  ^ *ept. 

Ai.RAX-EX-MOXTAG.VE  (Si-),  vg.  Ar- 
dèche (A'ivarab),  arr.  et  à SI  k.deLaigeo- 
tiére,  cant.  de  Si -Etienne  de  Lugdarês,  de 
Lai^ognr.  Pop.  355  h. 

ALnAX*I.KX*AL.US(Sl-),  b.  GW,  arr., 
cant.  et  à 4 k.  d'Alaù.  Ou  y voit  un  banc  fort 
euiirux  de  spath  d'I«!imlc. 

AI.BAX-SOl*N  SA.1IP/OX  (St-),  vg.  Ardè- 
che (Vivarais),  arr.  et  à 17  k.  de  Largeotière, 
CâDL  et  r*  ] de  Jo)cu*c.  Pop.  880  b. 

Al.liAXHAC,  II.  comis.  de  TiUc- 

iieuve,  r*:  «le  VillcCraDcbe. 

AI.B.iXIIC.S,  vg.  Cantulf  comni.  de  Menet, 

de  Borl. 

AI.BARKT,  b.  Aveyron,  coinm.  de  Sle* 
Geneviève,  de  Laguiole. 

ALIIAai:T*I.K*€0>ll»TAL,  vg.  Lotère 
(Laiigued«ie),  arr.  et  à 49  k.  de  MarvejoU, 
cant.  deFourccIi,  r^deSl-Cbély.  pop.  697  h. 

AI.BAB»rr-STK-»AniK,  vg.  Lozère  (Uu~ 
guedoc),  arr.  et  à 47  k.  de  Marveiolv,  canl. 
de  St-Chély,  F7de  MaIzicu-A’Üle.  Pop.  528  b 
On  reiuarqiic  sur  son  territoire  les  ruines  du 
cliétrau  de  1a  Garde  et  d'Arfeuillède. — Foirvt 
les  C cl  27  juin,  1 6 a»ilt,  1"  ocl. 

AI.BABtLX  (!’),  Cattrum  Albarom\  vg. 
Bouchet^du-  Fhône,  comm.  e|  '•  j d'Arlus. 

AI.BAS,  vg.  Aude  (Languedoc),  arr.  et  à 
42  k.  de  Xarbotme,  cant.  de  Durban,  lû  de 
Sijean.  Pd|i.  387  h. 

AI.BAS,  bgJLo((Qurrcy),aiT.età  25  k.  de 
Cabors,  « ani.  de  Luiecb,  l-i  de  Castctfranc. 
Pop.  1,911  II.  Sur  le  Lot.  — Fotret  les  l*** 
lundi*  de  janv . cl  de  moi. 

AI.BKFEI'II.LE,  vg.  Tarn-et-Garonne 
(laingw-doc),  arr.,  cant.,C^  et  i 14  k.  de  Cas- 
tei-S.irru*io.  Pop.  791  b. 

AI.HI^Xi:  G*),  bg  /*èr*  (Dauphiné),  li  est 
situé  dans  une  cuolri'e  riante  et  fertile,  arr.  et 
à 12  k.deSl*Marcdiin,  cunt.  et  X de  A'ioay. 
Pop.  t ,323  II. — Foitxt  IcsI"*  lundis  de  nian,d« 
mai,  de  M*pt.,  et  1"  IuimÜ  après  laSt-Marlin. 

ALUEXQl'E  (!'),  Lof.  V.  LALitaqua. 

AI.REPII'.BKK,  vg.,  autrefois  châtellenie, 
Canialf  comm.  de  Brcüoo,  de  Murat. 

ALBHRF.  (I*),  otirALaaa*,  vg. /yreVieoi- 
On«/if(i/e*  (Roussillon), arr.,  et  à 18k.de 
Ceret,  cant.d'Argrte*.  P.354b. — Fabrique  de 
bege.— Le  l*'uiai  1794, les  Français,  coruman- 
dés  par  Dugonunier,  rcmporicreni,  près  d'Al- 
bère,une  victoire  signalés  sur  les  F.*|iagnols.  Ce 
beau  fait  d’armes  fil  tomlxT  au  pouvoir  des  ré- 
pubbeains  2,000  prisonniers,  200  pièce»  de  ca- 
non, un  camp  tout  tendu,  un  butin  imnimse,  et 
força  à la  rctraileles  Espagnols,  qui,  afMnès  avoir 
évacué  le  fort  de  Baiui,  PraU-dc-Molio  et  St- 
Lauieol  de  U Cerda,  ne  rcpirurent  plus  sur  les 
PyK’Uces  ni  dans  le  RousxUon. 

ALBÈRLS  (les),  montagne*  lituce»  à rexlré- 


ALBEBTA.S.  47 


mité  Orientale  de  la  chaîna  des  PyréoMs  ; HIes 
cofumeneent  au  eol  de  Bellegarde  et  forasetu  la 
limite  S.*E.  du  dé parterueut  des  Pv  tvuéet* 
Oncntales  du  c6té  de  ITspagne. 

ALBERT,  ./èZ6ertum, /#ue/som,  petiteville, 
iSbmme  (Picardie),  cbef-lieu  dccanl.,arr.  et  à 
BS  k.  de  Péronoe.  Cure,  pic  d’étape,  vor. 
Pop.  2,888  b.  A 157  k.  de  Paris  pour  la  (axe 
dea  kitna.  — TaaxAia  crétacé  supérieur, 
craie. 

ABtroTots  BMrquîsat,  diocèse  et  iotendann 
d'Amiens,  paricmeol  de  Paris,  élection  de  Pé- 
ronne,  brigade  de  marcchausscc,  cinq  grossi  « 
fermes. 

L'ancicti  nom  de  eelte  petite  ville  était 
Ancre  t il  fat  changé  après  que  le  fameuv 
CoDcini,  qui  e»  rtait  seigneur,  eut  été  >aerî- 
Gr  A la  vengeance  du  duc  de  Liiyocs.  Iji 
ville  est  traversée  par  un  bras  de  la  rivtèrt- 
d‘.incre  dont  les  eaux,  réunks  i l'evlréinilc  de 
la  place,  s«  préri|itleol  avec  fracas  du  haut  d'un 
roc  factice,  et  forment  ont  belle  cascade.— En 
1752  on  a décotirmi  à Albert  une  oiaguiflqur 
carrière  rvnfmuanl,  dans  un  cspacadei45tn. 
de  long  sur  2 m.  de  large,  une  vodte  de  pélri- 
fteations,  composée  d'un  nombre  infini  de  ro- 
seaux, (TargenliDes,  de  mousse  et  d’autres  plan- 
tes inarccagi^iscs.  Cette  belle  caTrière  allire 
chaque  anuér  un  grand  nombre  de  naturalistes. 
— L'rglufl  d'Albert  possède  une  image  de  ta 
Vierge  fort  révérée  dans  le  dépariemenl,  oi'a 
cHc  est  cousue  sous  le  nom  de  Xotre-Darac 
Brebière  ; chaque  anru'-e  le«  bergers  et  les  ber- 
gères des  environs,  précrd«*s  de  pluueurx 
joueurs  de  osmemuse , portant  de  gmv  gâ- 
teaux sur  la  léte  et  sous  les  tirai,  virnnrni 
offrir  leurs  hommages  A celle  Vierge. 

pATBia  de  A.-AVU.  Roox  nt  ls  Roare, 
membre  de  la  majorité  de  In  rbamiMv  introtr- 
vablr,  secrétaire  dii  gouvrrocmmt  protiwûfv 
en  1815,  auteur  de  VEloge  du  cardinal 
dEttouteviUe , couronné  i Rouen  en  1788; 
de  divers  rapports  fait*  k la  ehamlire  des  dé- 
puté'*, et  de  pittsiears  ouvrages  eu  vers  vt 
CD  prtoc,  parmi  lesquels  oo  distingue  Vünité 
du  culte  public,  principe  tocütl  chti  tout  tes 
peuplet,  in-8, 1789. 

Fahritfuet  de  toiles,  indiennes,  rloffrs  de 
laine,  papkrs  peiotv.  Fîlaturca  de  laine  et  tic 
colon.  Btancbisierics  de  toiles.  Tanneries,  pa- 
peterica.  — Commerce  de  grains,  chevaux  et 
bestiaux.  — Foiret  les  24  frv.,  25  |uia  et 
28  oet. 

ALBI^JlTAf:(T..vg.Gorse,arr.,*'eli25i. 
deCorfe,  canl.deCalxeuccia.  Pop.  1,020  b. 

ALBERT.4S,  ou  Boi'c,vg.  Boiicfies-du- 
Bhùne  (Provence),  arr.,  r^et  à 8 k.  d’Aix, 
canl.  deGardannc.  Pop.  1,404  h.— Ce  vittage 
a porté,  jusqu'en  1767,  k nom  de  Boic  (qu'il 
ne  &ut  pas  eoufondre  avec  le  Poar*p**Bouc, 
du  même  dé|virteinenl)  ; de|mis  eetir  époque  U 
est  nommé  Albcrlas,  ou  plutôt  il  porte  iadiffé- 
reœment  l’uo  de  ce»  dmx  noms.  Il  était  aulrefu’is 
défentlu  par  nu  ebiteau  Ires-fort  construit  sur 
le  somawt  d'une  coIIum  escarpée.  Albrrtas  est 
bili  sur  une  émioeoce.  et  adossé  à une  barre  de 
rochers,  sur  lesquel*  était  le  cbileau, creusé  eu 
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ptriie  «iani  celte  barre,  et  dont  il  dc  rote  plus 
que  U cilcme,  et  la  partie  des  logenents  ex* 
caves  dau  le  roc.  Sur  la  pUle*formc  qui  eatau' 
decius  dc  U barrr,  on  jouit  d'ut»e  vue  magtit* 
6que.  Le  vilU^  en  lui-mèctc  ne  présente  rien 
de  rmanpiabla;  il  est  décoré  d'uoe  bulle  foo- 
laine  qoe  font  jaiUir  les  eaux  du  beau  chéteau 
actuel  d'Albcsias,  dool  te  {«rc,  les  jardins,  las 
belles  promenades,  fbmsrnl  le  séjour  le  plus 
agréaUe.—  Sous  ta  Lipie,  les  habiiatils  résisté* 
ntnl  arec  sorcès  du  haut  de  leur  forleresar  aux 
allaques  des  ligueurs  conaisndcs  par  de  Tina. 

ALBKSTTi  (1^)*  Haute*' Aipftf  oonm. 

de  Moulgmétre,  de  lUiançaa.  Il  est  sur  la 
Clarée,  qui  s\  jelie  daiu  la  Durance. 

AI.HRSTROFF,  l>g.  «uireruii  cUlellenie, 
situé  dans  une  conlrve  boiM-e,  Meurihe  (pêy% 
Me>iin),  rhcf-l.  dc  caot.,  arr.  et  à 36  k.  de 
CliiieaU'SaUns,  35  W.  dc  Tic.  Cure,  de 
Dteuae.  Pop.  842  b,-*  Foite  le  28  juillrt. 

AlJtl,  ^uf^usta^  ville  an- 

cienue,  cbrf>l.  du  di'|J4rleuM'iit  du  Farn,  an* 
tienne  rapiuJe  de  l'Albigeois  (l^ogutdocj, 
chrf-i.  d'i»n  caiil.  Thb.  de  1"  mU.  et  de 
coflitn.  rJiJuib.  eofu.  des  atanii!.  Bourse  de 
cooiu).  Artbrrécbè.  Si-miiMure  dieo-saio.  Col- 
lige coin.  Cure,  Pup.  )2,408  b.  — 

IsaasiK  leriiaire  tnuveo. 

Aotrefois  arrljtv^bt,  iatendaoce  ei  par- 
lement de  Toulouse,  justice  royale,  gren.  k 
Sel,  grnerie,  lirigade  dc  maréchaussée. 

L’urigitse  d’Albi  *e  |H.'id  dans  la  nuit  dea 
U’iii|i«.  ipion  Uupleix  allribue  sa  r>r>daliou  4 
CaUies.  uia.ictue  du  nom  et  viiigiirme  roi  des 
CauloU,  qui  l'aurait  fait  bàltr,  eu  rnemoire  de 
son  |Kre  Albiiis  ou  OlLius,  l’an  du  nwode 
2*00,  1301  ans  avant  IVre  vliréüenac,  dans 
le  u.êaïc  tempâ,  ajoutc-l-it , que  Janus  fondait 
le  royaume  des  Latins  en  Italie.  faits,  êta* 
blu  du  rrsie  d’une  manicre  peu  digue  de  l'Ins- 
loire,  tonibcQt  devant  le  plus  léger  examen. 
Moins  hardi  que  cet  hislurien , nous  noos 
bororrons  A'diru  que , silure  dans  l’anricnae 
Crltii|ue,  la  ville  d’Albi  h'rst  mmlionote  daus 
le-»  \otirn  de  l’eoipirc  que  lous  k titre  de  €*• 
ftlas  JiJtiensmm  f elle  iournishait  déjà  à celle 
i|KM]i(e  au\  oialtrrs  du  nsonde  des  tuiravsicn 
di'-»igi>cs  soti«  le  nom  dcyu/ies  All*iente$, 
tic.,  qui  tenaient  garnison  dsm  la  Tbrarr.  ti- 
niitro^c  de  la  contrée  liabiiie  par  les  Tolces 
Teet4M|e4,  qui  roname  encore  tant  dc  pré- 
lirux  retles  oe  son  anctome  splendeur,  le  pays 
dt's  ^dfiiVufcs  n’étail  poini  etranger  à la  nu- 
qniBreoee.  Des  voies  militaires  travcrvaicot  Ir 
lerriléire;  dea  leife|dra,  dr«  palais  y furent  éle- 
vés; des  bustes,  des  statuettes,  des  moiaiqiies, 
des  idédttUcs,  des  tombeaux  attnleni  te  séjour 
des  Romanu  dara  la  cilèdes  Albigeois. 

Les  Sarratmi  prirenl  k ville  d'Aibi  et  la  nt- 
vagèreSI  m t30,  et  Pépin  s’en  empara  en  365. 
Celle  ville  o été  gouvotuée  par  des  vieomlcs 
«lepnîs  lo  VTii*  siècle  jusque  vers  le  mdieu 
dit  aiit*  : le  premier  fut  le  vicomte  Ber- 
nard t«,  «t  le  dernier  Kaymond-ltagrr,  qui , 
poor  avoir  pris  le  parti  des  AUàgeots  avec 
Raymond  IT,  eomto  de  Toulouse,  partagea  ses 
maltioori.  luUe  des  coohiralions  qui  si- 


gnaleront U fut  des  eroisades  eootre  les  Albi- 
geois, Aibi  fut  docioè  k leur  plus  fostgeux  en- 
oeni , Simon  de  Montfort , qui  en  jossil , laol 
loiquesonfilsAmaury,  jtttqa’en  1249,  époque 
où  ce  pays  fut  eétlê  à saint  Louis,  quant  k U 
souveraineté;  mais  le  domaine  profiiable  passa 
i févéque,  qui  s’esl  trouvé  par  là  un  des  plus 
riches  prélats  du  Langurdor.  Sous  le  règne  de 
Louis  Xlfl , .AlUi , ovi  il  cvivtait  Itcancoup  d« 
prote-vianis,  se  soumit  à ce  rot  on  plul^  au  car- 
dinal de  Rirhrlieu.  L’tvtWbé  d'Allii,  fondé 
en  1293,  fol  érigé  en  aiclievéehé  en  1G7C,  par 
Inuocent  XI,  en  faveur  d’Hyarintttc  Terroni, 
gentllbottjme  romain,  auparavant  cvèqiie  d'Os* 
tende  et  de  Mende.  Il  avait  pour  suffrsganls 
les  éséqurs  dc  Cabors,  Ilodei , Mende,  Cas- 
tres et  Vabres,  qui  étaient  auparavant  sous  la 
jurkltetion  laiétrupolitainc  Je  Bourges.  Revenu, 
100,000  liv.;  lave,  2,000  Oor.  Paroisses, 
327.  Abbayes,  3 : revenu,  15,800  Uv.  ; 
lave,  1.756  (lor.  — Il  sVst  leuu  à AIbi  deux 
condlcs.  en  1176  et  en  1251. 

AlU  eut  beaucoup  4 souffiir  de  U K^oca- 
lion  de  l’édit  de  N'anles,  qui  furea  une  grande 
partie  Jet  babiiaiiis  4 «Vv|Hiiiîrr. 

Les  nmes  d'Aibi  «ont  : </e  gueules  à lu 
c/W>  archirfittivpuU  tfnt,  en  pet;  à la 
tour  cre/iefèe  Je  t^uuire  /rrètrei,  et 

ouverte  Je  Jeux  porte*,  le*  h* rte*  /c»Te#, 
et  au  le'ftparj  Ju  teconj  émail,  le*  patte* 
poire*  sur  le*  tjuatre  ctèneaux,  htothant 
*ur  la  croix  ; en  chej  à Jexüe»  un  toleil 
rayonnant,  it or,  et  à lenettre,  une  lune  en 
découri,  (fiirÿent.  Puur  devise  ; Stst  aveu- 
LUS,  vioif  sTQVs  f so,  VDaaa'Sjur  TtrtTua. 

CrMe  ville  est  située  dans  une  belle  plaine, 
sur  une  émiuenee  dont  la  base  est  baiguée  |Mr 
le  Tarn.  Comaie  lu  plupart  des  anrifmiesvUles, 
ses  rues  sont  étroites,  tuai  p«  rrée»  et  Wdé-es 
de  muisoriv  en  gv’vkéral  fort  mal  convlruiles.  Les 
place4  inlérirur*^  sont  |>clttes  et  peu  remar- 
quables, à IVxrc'ption  de  exile  du  nuuveau 
quartier  du  Vigan  , qui  est  vaste  et  régulière, 
sans  pointant  être  I>d1e.  Ia'S  avenues  et  les 
procDcnadea  qiii'alioiitt»>>'Rl  à celle  place  sont 
charmantes.  Jadis  rll«*i  fun-ot  c«'-lé'!irées  |iar 
lous  tes  géognplies  sous  le  iioin  de  lices  d’Al- 
bi  î c’étaient  alors  de  longue»  trrrasves  bordées 
dc  grand*  .Vflires,  vé|ianfs  des  ri-mp.iHa  de  la 
ville  par  un  fov»é  lièi-profond  qui  servsil  au 
jeu  de  niait.  Sur  ers  lices  sans  dusilc  s’t  laieul 
raisembtés,  dans  In  trmpt  rbrvslerr4quet,  1rs 
scigrciiri  de  toute  U cunirée,  pour  S4>  bv  rer  au 
pbi'ir  des  eouise*  et  des  lountols  ; c'était  là 
atts»i  que  se  rasieniblait  le  {u-uple  |>our  assister 
4 ces  duel»  jiiridi'{ues  cl  è ces  cpivuves  de  Peau 
ou  du  feu,  dont  l'atroce en'rémonie c4  décrite 
dsm  quelques  manuscrils  de  la  liibliotbèquc 
publique  d’Aibi.  Aujourd'hui  tous  les  foiac'-s 
sont  combli'S  et  les  rmiparts  bImKus.  De  la 
place  du  Tignn  aux  linrds  de  la  ririt-re,  vers  le 
nord , s'é*teud  une  large  voie  publique  entre  des 
(errasses  uniformes  cl  des  parapets  4 hauteur 
de  >iége  , garautissant  une  double  allée  d’ormea. 
De  crtte  place,  en  le  dirigeant  nu  peu  vers  le 
sud , est  un  beau  J.irdio  public  piaulé  dc  til- 
leuls cl  de  loarropuivrs , eolouxé  pareillcmciil 


d'ormes  dc  haute  futaie,  qui  alioulkaail  a troit 
granda  allées  conduisant,  entre  deux  cbemtiM, 
sur  une  double  rampe  de  marronuiert,  de  la- 
quello  onVlécouvre  au  loin  la  bdle  fabule  de 
Hiospice  ; tandis  que  de  toutes  les  awirea  allée» 
dc  celle  promenade  U vue  s’étend  sur  des  co- 
teaux planit-s  de  vignes  ou  sur  de  riants  val- 
lons. — Dans  chaque  quarlirr  d'Aibi  soot  dot 
fuataiites  aliondantes  et  ulubres;  celle  de 
Veriluue  réunit  les  rauv  de  quatre  soun'ea 
qu’elle  jette  oonlioudlemeiit  par  duq  bourbes 
de  broute;  et  les  eaux  formeraient  u>»e  grande 
rivHVe  si , à qurlqvies  cnilaines  de  pas,  elha 
ne  débouduicnl  dans  le  Tarn,  après  avoir  tou* 
Irfois  mit  eo  mouvement  deux  moulins  à blé. 

Les  faul>ourg*  d'Aibi , depuis  qu'il  o'exUte 
plut  de  rempari»,  agrandisteol  la  ville  rt  l'rpi- 
belbismt;  leurs  rues  aosil  plut  larget  et  plus 
populeuses.  Uu  seul  pourtant , celui  de  Cos- 
telviel , te  trouve  dan»  urtc  position  qui  ne  lui 
|wrmrl  ci  de  t'agrandir  ni  de  t'i'^iliellir  ; on  y 
voit  les  vestiges  d'un  rliiteau  tort  qui  rosniuan- 
üait  le  Tarn  et  qui  garaiitisvail  cette  petite  cité, 
aujoiird'lMii  rétmic  a U vîllr  d'Allw.  Ce  qu'on 
aiqielle  le  Taubourg  du  Pont  e»t  un  quartier  tue 
b rive  droite  du  Tain , traversé  par  deux 
gramles  rues  |irinei|)alm,  dont  l'mir  alKHiiil  4 
la  route  de  Cabors  et  raiiire  a celle  de  Rode/. 
Cevl  pHniiptlenvcnl  dans  ce  faulMurg  que  se 
Irouvr»!  les  mantifacluiet. 

LactTaéiiaata  d’AlIti , déiliée  4 sainte  €é- 
rile,  est  l’un  dra  < diürrs  ha  plut  irmarqiiabtea 
du  diparleiirml;  ellea  étédé»ignér  rixvmitwnl 
par  l'autorité  loeak,  comme  un  drtédîGcrs  tus- 
crjiiiblcs  d’étre  classé»  au  oonihre  des  momi- 
niciili  bivloriqties.  L'évéque  IWriMrd  de  Cta- 
tanet  en  posa  la  première  pjetre  ni  1282,  et 
(Ile  ne  (ut  eoliêremcnt  aclicvée  qu'm  1512, 
dmx  rrut  (rente  ans  après  sa  fondation.  La 
longueur  totale  du  xaitveau  dans  rruvre,  y 
coropriv  dmx  ehaprllet  des  exiréraitêv  oppo- 
sées, est  dc  105  m.  2$  c.;  la  largeur  e»l  de 
27  m.  28c.;  l'éjuiissrtir  des  murs,  avec  Ici  eba- 
priles  drt  deux  côtés,  prend  15  m.  6 r.;  U 
hauteur  <k  b voOle,  au-drs»us  du  pavé  de  l’é- 
glise, est  de  30  m.;  celle  du  cloehcr,  prise  du 
môme  |iavé,  est  de  94  m.  2 c,  et  de  1 30  m., 
prise  du  niveau  des  eaux  du  Tarn.  Ce  cSoeher 
rsl  terminé  tant  flèche  par  une  ptate- forme 
octogone  syniélrîqur  de  64  m.  de  surface. 

Dominique  de  Flortnce,  qui  fut  deux  fuit 
étc-qiie  d’.lIlM,  fit  fomtruire  le  premirr  por- 
tail , qu'il  oroi  dc  ttalurt  dc  saints  cxéruices 
avec  autant  d’art  que  de  perfcrlioa.  On  doit 
en  regretter  vivement  la  perle.  Un  e>ealier 
Dujeitueux  conduit  à une  pbte-rorme  sur  la- 
quelle t’ouvre  la  principale  p<Mle  d*mltTr;  drs 
pyramides  éh’ganles  et  hardivs  tupporlcnt , à 
line  graovh*  lumleur,  des  arcs  ib’torés  dans  le 
style  arabe;  le  cUeau  du  sculpteur  a vaincu 
touirt les dirBciilléa,  elles  |Merret  les  plus  dure» 
ont  été  transformées  en  feuillages  et  en  onie- 
mcDtt  du  godt  le  plus  pur. 

L’église  est  <fivûée  en  deux  parties  : b nef 
et  le  eberur.  TVoit  portes,  pratiquées  dans  le 
jubé  et  décorées  avec  la  plus  grande  rrelicrebe, 
conduisent  dant  celui-ci.  La  plu|»arl  des  uhIh» 
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•ont  privées  de*  tUhKS  ^iVUr*  contcofticot 
antrcfoi»,  et  qui  ont  été  enievi'ei  «ti  détruilct 
peodut  DM  trooble»  detU.  La  napiificenoa 
de  ee  jubé  clonoe  rinafination;  *00  aaprrt 
riant  et  «aric  enehaalc.  Lat  dont  il  est 

compoaé  sonl  tatUées  avec  tant  deindblc  et  de 
ddkaletae,  qn'on  lea  croirait  plutôt  moulée» 
que  sculptées.  Le  eaimceu  ofîre  eela  de  singu- 
liert  qu*U  n*a  ni  croia  ni  ba»  cdlésf  eu  qui  le 
(ait  paraître  en  dadan»  d’une  longueur  au>dc»> 
su»  de  1a  réalité.  Llolérieur  de»  mur»  e»t  décoré 
de  pilastre»  peu  saillant»  qui  souliennmt  U 
suéle.  laquelle  e»t  enliérrmrnt  ircou*er1«  de 
prialure*  appliquée»  »ur  un  fond  d*anir  éclatant 
et  remarquable  par  aa  belle  oonaervation.  Ce» 
fieinlurra»  commeocre»  en  tSOt»  forment  un 
«aate  taidreu  de  l'Ancien  et  du  Moavean  Test», 
mcol.  Les  arêtes  des  voûtes  serveol  de  cadre» 
aua  dillérenls  sujets  reprraenié»  sur  cette  easte 
surface  ; des  aiabesqucs,  peintes  en  blanc,  et 
rebanaaéei  d’or»  présentent  aua  yeua  des  ertiste» 
le  type  de  la  gréce  et  du  bon  godt , des  forme» 
eochanlercaaei , et  un  contour  non  moins  pur 
qu'élégani.  Des  enge»  » j balenccnt  deo»  les 
enfoulrmenls  des  (iniiUages;  les  patriarefaes,  les 
propbéte»,  le»  saints,  les  vierges,  lea  martyrs 
paraissent  au  milieu  de  oes  arabeK|ues,  sur  ees 
voûtes  étincelantes  d’or  et  iTaaur.  liC  style  do 
dessin,  le  jet  des  draperies,  la  simplicité  des 
poses  de  ces  pesntures  magnifiqtscs,  tout  en- 
nonce  en  elles  récele  italienne  à I VpocpM  de  sa 
gloire.  Dans  le  coin  d’une  rbapelle,  00  a dé- 
couvert une  inscriptMm  ainsi  conçue,  qui  fait 
roonaiirr  le  nom  d’un  de  ces  priiUres  : Jloaasu 
é’âAifciscvs  Doaasis  rteroa  trstns  oa  raarà 
rfciT  1513. 

Il  existait  autrefois  dans  celle  rgliw  on  mo- 
miDK-nl  astronomique  digne  d'ètre  cousrrté  : 
du  haut  delà  voûte  partait  une  riulneaitarbce 
a un  dirist  pbicé  au  milieu  du  jubé,  et  inter- 
rompue dans  sa  longitcur  par  une  grande  lao- 
tcnie  en  1er  doré,  qu’un  rayon  de  soleil,  intro- 
duit par  un  trou  pratiqué  à la  fenêtre  qui 
regarde  lu  levant,  traversait  au  moment  de  son 
lever,  le  jour  des  équinoxes. 

I«  dneur,  remarquable  par  l’élégance  et  1a 
dcbcalewe  des  sculptures  qui  le  dreoreot,  est 
eoloirrr  de  soixante^ouxe  statues  d'une  grande 
beauté.  Dans  ce  sanctuaire  sonl  placées  tes 
statue»  des  doute  apôtres,  et  au-demus  des 
portos  latérales  on  voit  deux  empereurs  chré- 
tiens, Consianlin  et  Clariemagne.  La  perte 
exlcrienre  du  clucur  est  ornée  de  statue»  de 
tous  les  propbclet,  de  pelriarebrs.  Je  vierges, 
remplissant  1rs  nidies  creusée»  dans  lea  piliers 
qui  supportent  des  arcs  en  ogive;  les  figures 
sont  d’un  travail  remarquable , le  jet  de»  dra- 
peries, la  siiaplicilé  des  pose»  sont  dignes  d’ad- 
miration; dcsrinreaui  légers,  dont  ks  rami- 
fications sont  exécutées  avec  un  grand  bonheur, 
fiirurrat  de  jolsm  dentenes,  parsemée»  de  Oeurs 
et  de  drbriruKsaralieaques.  • 11  n’existe  p« 
en  France,  dit  M.  Aies,  du  .Mcge,de  plus  vaste 
rddke  cooHruit  en  briques  que  la  caibcdrale 
d’Albi;  sa  masse,  qui  parait  an  loin  et  qui  se 
eoufiood  avec  relie  du  vieux  palais  arcbiépis- 
eopel,  arrête  les  regards  et  frappe  l'imagina- 


tion ; en  U recfacrebe  avec  cnpreasement  lors- 
qu’on est  entK-  dans  la  ville.  Bientôt  un  large 
escalier  conduit  les  voyageurs  sous  un  are.  où 
toutes  tes  riebesses  du  xm*  et  du  ziv*  siècle 
ont  éü‘  prodiguées.  Ou  cotre,  cl  soudain  Tat- 
Icntionest  |iar1agée  entre  le»  vieilles  et  naïves 
peintures  dont  le  cardinal  d’Arros  avait  bil 
recouvrir  les  murs,  les  élégantes  sculptures  du 
jubé,  et  Is  dévdoppce  des  voôtes  coevciles 
des  magnifiques  peintures  de  la  renasuance. 

Il  faut  voir  CCS  •culplures  délicales,  ees  pein- 
tures délicieuse»  qui  ne  laissent  pas  une  place 
nue,  pas  un  point  où  l’on  puisse  ajouter  à 
tant  d’art  et  de  magnificence.  On  eotrcprcssd 
de  loap  voyage»  pour  allre  voir  rilabe,  bien 
digne  sans  doute  de  l’amour  des  artistes;  il  faut, 
pour  l'boaneur  de  U France , pour  l’honneur 
des  arts , entrepreodre  auut  un  pderioage  à 
Aibi,  pour  voir,  pour  admirer  son  immense 
calUédrale.  • 

L'aoLtsi  oa  St.-Saxti  parait  occuper  l’em* 
placement  cTun  édifice  religieux  bôli  dès 
les  premiers  siècle»  du  chrisliaoUme.  Son 
■rrhiiffdure  annonce  qu’il  a été  construit  au 
plus  tôt  vers  lexitt*  siede.  On  remarque,  il  rst 
vrai,  quelque»  dsapellcs  qui  indiquent  U slvk 
du  IX'  ou  du  X*  nècle,  et  l'on  pourrait  pmicr 
qu’elles  apparlseooml  k une  construction 
antérieure  à celle  de  la  plus  grande  porte  de 
l'église.  Le  côté  du  doitre  qui  subsisie  encore 
est  un  mélange  des  styles  gotbieo-lombard 
et  arabe;  on  y trouve  des  inscriptseiu  dont  b 
date  ne  remonte  qu’au  xm*  siêde.  — La  tour 
do  clorlier,  à laquelle  on  a cru  pouvoir  don- 
ner une  liaute  aniiquilé , est  entièrement 
dans  le  goût  arabe  ; die  est  om(*e  de  pibstres, 
dr  colooucs,  de  rhapileaux,qui  soûl  dv  trcS*bon 
goût,  et  forment  un  ensemble  qui  plail  k tous 
les  eoonaitseurs.  La  tradition  veut  que  celle 
tour,  placée  sur  le  |K>iDl  le  plus  élevé  de  la  ville, 
ait  servi  de  fanal  pour  guuirr  les  voyageurs 
pendant  la  nuit,  lorsque  d'Atbi  à Toulouse  le 
territoire  était  presque  cnliércmcnt  couvert  d'é* 
|ianses  forêts.  — 1^  formes  extérieure»  de 
l'église  soot  tréa-pitiorvsques;  les  proportions 
do  rsolcrieur  sont  très-luen  entessdues,  et  la 
nef  offre  nn  aspect  majestueux.  A côté  et  en 
dehors  de  b |U»r1e  qui  conduit  dans  le  cloître, 
on  remarque  une  petite  chapeUe  pratiquée  dans 
répaisscur  du  mur;  elle  parait  avoir  tic  oons- 
Irnile  pour  accomplir  un  vtru  fait  k b Vierge. 
Dca  figures,  pUeées  dans  des  niches  btrrales, 
repeéscnimt  sans  doute  les  fondateurs  de  cet 
élégant  édifice;  letir  nom  et  l'époque  de  U fon- 
dation ne  noos  seraient  pas  inconnus,  si  une 
longue  inscription  plseée  à 1a  droite  de  b cha- 
pelle n'avait  pas  été  enliéremeot  cfbcée  et 
mulilce.  Cettcéglisa  • été  dasscc  par  le  mioisire 
de  rtntèrieur  au  nombre  des  moaucnenls  lus- 
toriques,  et  de»  fonds  ont  été  effectis  à sa  con- 
servation. 

L'oorxLna  xx  raévacrcnx,  ri-devant  pabis 
épiscopal,  cl  dan»  des  trmpi  plus  reculé»  celui 
des  anrims  comtes  de  l’Alliigeois,  est  un  im- 
mense édifice  qiit  a plus  de  majesté  que  d’élé- 
ganee.  1 ne  maçonueria  massive  parait  lui 
servir  de  beie,  cl  U H-mUerail  qu’on  a eu  pour 


bot  d'amonceler  des  maténavu  dans  un  petit 
es|iece  : les  murs  sont  rntHcemcnl  en  briques. 

Il  est  agréablemeot  situé  sur  h rive  gauche  du 
Tarn  qui  en  baigne  les  murs,  et  jouit  d'une  vue 
débricuse.  Vu  de  U rive  opposé»,  U présente 
une  masse  des  plus  imposante»;  et  quoiqu'il 
soit,  en  quelque  sorte,  groupé  avec  TégUse 
Slc-Oxilr,  dont  les  profMMlioes  gigantesques 
ne  soot  en  rapport  avec  aucun  autre  monument 
d’Albi,  il  fdfre  encore  l'image  d'un  pabis  élec- 
toral d'Allemagne.  Les  tours  qui  ornent  cet 
édifice  de  toutes  parts,  et  les  formes  qu'on  lui  a 
données,  sont  très-pittoresques.  Les  mur»  en 
sont  d'une  telb  épeisseur,  que  M.  de  Choiseul 
fil  tailler  k |éc  deux  pièces  dans  l'une  des  tours 
massives  qu'on  y voit,  sans  qne  Ws  parties  U- 
tcralrs  s'en  soient  Jamais  ressenties. 

L’eosptca  d'Albi  est  un  supesiie  bâtiment, 
placé  entre  une  grande  cour  précédée  d’une 
bcUe  avenue  pbalée  de  mûriers,  et  un  jardin 
spacieux.  Ce  bôtimmt  a deux  ades.  Le  corjude 
logis  regarde  b levant  du  télé  de  rentrée,  et  b 
couchant  du  rdtédu  jardin  ; il  est  situé  sur  uue 
hauteur,  hors  la  ville;  U n'esl  borné  par  rteo, 
et  sa  pOÉStion  est  trés-bvorabb  k b santé  de 
ceux  qui  y sont  logés.  Les  salles  sont  vastes  ; 
elles  communiquent  entre  elbs  par  de  grandes 
portes,  ci  sont  ccUîrées  par  un  nombre  snf- 
fisaot  de  fenêtres  qui  entrciieoami  b libre  cir- 
cuUtioo  de  l'air. 

L'ensembb  de  cet  ctabUssenieDt,  qui  honore 
inGniincnt  ses  foodateors,  forme  un  enclos  bba 
fermé  de  H, 188  m.  381  c.  d'étendue,  ayant 
deux  Jordias,  deuxgrandeseours,  et  deux  petites 
pour  les  inienstf,  de»  bôtimeoii  très-solide», 
trrs-rrgnbers,  tres-élcvcs  et  Uen  perrrs,  de 
belle»  «avrs  souiftraiues  et  voûtée»,  et  tous  bs 
accessoires  qui  rendent  b service  de»  malades 
facile  et  commode. 

On  remarque  encore  k Allé  b pont  sur  b 
Tarn,  composé  de  sept  arches  (oon  compris 
deux  fietileB  srcbrs  bUvales),  dont  sis  sont  en 
ogive  et  la  sqilirme  à plein  cintre  ; b collège  ; 
b bbliotbvque  publique,  couleunt  13.000 
vol.  ;b  musce  ; le  cabinet  d'histoire  nalurelb; 
b salle  Je  spectacle,  etc. 

A/am^'uctures  de  draps  et  tricots  de  bine 
jiour  l'habiUesDcnt  des  troupes.  Fabrique»  de 
toiles  d’embalbge,  Unge  de  laUe,  couvertures 
de  coton,  molletons,  coutüs,  toiles  de  lin  et  de 
coton,  moueboin,  tricots  et  rlofbs  commu- 
nes en  bine,  pestcaeaierie,  cierges,  bougies, 
chandelles,  vermieclb  et  autres  pûtes  dîlcsd'l- 
laUs,  pastel  ou  indigo  français  ; miuoterb  Irés- 
importsnle,  etc.  ; (orges,  (oodcrics  de  boulet». 
— ^oôrique  d'absintbe  et  d'cascoce  d'aots, 
M.  II.  1834,  <D  1839  (b  oommercc  d'ants  a 
une  grande  importance  daM  bs  envirous  d'Albi  ; 
les  cultivateurs  en  vendent,  quelqoce  aanccs, 
pour  une  valeur  de  800,000  fr.).  — Aux  envi- 
roos,  extraction  de  houille;  nombreuse»  pa- 
peteries.— Coaimeree  de  grains,  eios,  fruits 
secs,  anis  vert,  essence  d*suis,  pruneaux,  eo- 
rbndre,  graine  de  luxeme  et  de  trèfle,  drogue» 
r*c,  teinture,  etc.,  pastel-bdigo,  merraiii, 
cuirs,  heaiaov;  bmiuoin  pour  b cuivre,  etc. 
—Foirw$  le»  If  janr.,  13  nui,  16  juin,  33 
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juillet,  5 oct.,  t3  nov.,  SI  ^rc.  M 

4'  mercmli  Je  eerême. 

L’iirrenJ.  d’Albi  nmferae  8 eea4ooa  : Ai- 
bMi.  Aibi,  Mooe>lié«,  PamprluiUM',  KcjliDont, 
Veldenei,  Talenee  et  Tillefraoclw.— A *S  k. 
de  TouIoum,  681  k.  de  Parii  pour  U Uu)  dce 
lettre» «<  le*  frais  de  poile.  Lat.  N.  43"  55'46‘\ 
lodR.  O.  O»  it'  48  ". 

Bio^repUe.  Aibi  ert  le  lieu  de  lUKMore 
de  |du«ieurf  prnoana|icf  célébrés,  dont  In 
prindpMix  tout  ; le  ontiveciiionorl  OAMrMss. 

M*^’  Bauxo,  porte,  auteur  de  VAmourma^ 
feme/,  pfxfuf  en  te  chaols,  ta-l8,  iSit,  et 
de  plosiciin  poriica  courontH-cs  |«r  l'acadeiDie 
dea  Jeux  Ooraux. 

L’infortuné  cltef  d'ncuJre  LAerTRonae,  uu 
dci  plii«  grauds  bommn  de  nier  que  U France 
ait  produits;  m statue  rit  bretu»  a rte  érigi'C 
l'O  1844  sur  uoe  des  place*  d'Allù. 

Le  gi-néral  Donc*  , mort  au  champ  d'host- 
neur. 

Legcoéral  d H^irreoui.T,  mort  des  blrstu- 
rn  rersKS  à la  Italaille  d'Kjrlau,  etc. 
BilsUogrupliM.  * iVouVre  hittoriffu9  et 
cnprme  $ur  t êf^Ust  mitropoiiUiint  </« 
CeciA  </* Aiiif  iwW#  tU  In  ^irM^rtr^ibr 
^**dyu*s  et  Mrcfi4*>t/fn44  rf  Aibi,  dira  rW^vet 
At  C’eut/v*  4t  Je  La^'nur,  par  M.  11.  C 
m>8. 1841. 

Al.ni  Ttirn,  cotom.  d’Aijpiefoodr, 

C^de  Maaamrt. 

AI.KJ.U:.  //.‘Cumfme(Ro«H*r;;ne),  arr. 
et  à SS  k.  de  Vitlcfraoehr,  eaot.  et  ; ■ : de  Ca> 
nmajt.  Pop.  SôS  b. 

AI.HIAt',  vg.  Lnt  (Quercy),  arr.  et  à S9  k. 
do  Kigeue,  canl.  de  la  CapclW>Mart«al,n^  «le 
Cramai.  Pop.  S4I  h. 

AI.RI.U;  nftMKMHTK,  h.  Avefrw,  comm. 
dcSle-Ccocvièse,  r-;de  la  Guiole. 

AL8I.AS,  bg  7VrlS-r^(rd^(yif•tf  (Querm), 
arr,  «t  à 1S  k.  de  Mocitauban,  rani.  de  Nègre> 
peluae,r'!dr  KéaNille.  Pop.  1,S37  h. 

Ce  boutg  roosi«le  principolrntcnt  rn  uoe  fort 
belle  rur,  que  Irarene  la  grande  route.  Il  est 
bâti  à peu  de  distance  de  la  rive  gauchedr  TA» 
Tejron,  que  Tmi  pasw  sur  an  beau  |»ont  m 
pierre  de  UiHedecoostnicttoo  rvccote.  Albias 
fiil  pris  en  I6S1  par  les  eailtoliquea,  apres  une 
rigoureuse  résUlance  ; le  commaiMlaot  de  la 
pAiee,  les  rooMiU  cl  vingt  dea  prinripatix  bour- 
geon furent  pendus;  Ica  aulras  fureot  mis  à 
vontjon,  et  ceux  qui  ne  purent  la  payer  furent 
béa  de  cordes  et  envoyés  servir  de  piouniers  au 
siège  de  Montanban.  Albta*  fut  pdlé  et  briHé  ; 
>1  n’y  eut  que  les  filles  et  laa  fammea  qui  fureat 

AI. MO.  peupiM  da  hi  froiùèma  Tlenoaise, 
qai,  du  temps  de  César,  ctaieot  alKés  de*  Mar- 
•eillais,  et  leur  aidèrent  à soufenir  le  siège  que 
Cnar  avait  mis  devant  Mararille,  pmdant  las 
gaarres  csvilr*  roIraCrser  et  Pompée,  duqoel 
^op«!-e  Marseille  sonteBait  tes  ialéréls.  Ces 
peuples  occupaiefit  le  peys  de  randes  êviebé 
de  Rire  en  Provence.  L*baeroit  méuie  que  leur 
•ova  a*t  realé  à un  «les  village*  de  ce  diocèse, 
«pae  Tau  appelle  AthioK-  V.  Walcienaer, 
CoogrqpAie  du  GmiUu,  1. 1,  p.  9t , tM,  8S6. 
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ALHIKRIwS,  \g.  Auik  (iMfuedoc),  arr.  et 
a 57  k.  da  Circasaonoe,  canl.  do  filoalbouiaot, 
t'jde  Daveÿ(-ao.  Pop.  305  b. 

Al.Bl>:s,  Arièfft  (coialc  do  Foix),  arr. 
et  à 87  k.  de  Fotx,c.cirrdcaCaboiMO.  P.  461b. 

AUUGA  (lat.  U%  long.  80").  « CimUu 
AUfienshim  rat  au  nombre  des  villes  de  TAqui- 
Ume  preaiiêre,  dasi*  la  Notice  des  provisMa 
de  la  Gaule.  Il  asltnenlion  de*  C^Uiphractarü 
AlhiftêntfU  dans  la  Notice  de*  digmlc*  da 
l'empire,  et  dans  une  inscription  rapportée  par 
Golixius.  Ainai  noua  a’aven*  pas  da  notion 
cunoernaut  Alhif  que  l'oo  sache  poeitivennenl 
éire  antcnnire  â la  fin  du  iv*  skrlc,  ou  aa 
rommcnremmit  da  v*.  La  mauière  d'écrire  Al' 
bif^a,  plijlôl  qu'.,4fbi'a,  s’esl  conservée  dans  le 
nQmdt*r>4/&i^rofr.  Il  y a toute  ap|iareoce  que 
ce  lerriloire  ataildepcmlu  des  comme 

on  peut  le  voir  â l’article  Auteni^ros^iaa'u/ei.o 
lyAnville.  Soùce  Je  C ancienne  Gaule,  p.  4A. 

ALHIGI-AII.S,  Albiftentie  Aquilani 

Albiffenees,  pays  de  l'aocieant  Gaule  , dont 
Aibi  éuii  le  chef-lieti.  L’Albigeois  était  com- 
pris dans  la  partie  srpteolrionale  du  ct>dcvan( 
haut  Languedae,  qui  forme  actucUemcol  la  dé- 
|iarteomkl  du  Tarn.  Sous  les  Romiiot,  U (lisait 
[•arlie  da  la  pmuiére  Aquitaine,  et,  après  la 
rliutedc  l’empire,  il  fut  soumis  aux  Vitigoibc 
Plus  lard,  il  passa  sous  la  domination  dea  Francs, 
et  luliil  toute*  le*  révolution*  qui  signalèrent 
le  régue  des  Mt  rovingH-tk*,  Ce  pays  |k*ssa  eu- 
suite  aux  comte*  de  Toulouse  en  973,  aux  vi- 
comte» de  IW-sicr*  vers  le  milieu  du  xi*  siècle, 
aux  comtes  de  Carrassonue  au  eommeocoaaent 
du  XII*  stède.  Après  la  guerre  des  Albigeois,  il 
fut  donné  à Simon  de  Monlfort  qui  l’avait  con- 
quit. Amaury,  sou  fils,  céda,  l’an  1886,  loua  ses 
droits  â Louis  VIII,  dont  le  Gb,  saint  Louis, 
obtint  la  etmioo  du  comte  Téincavel,  et  en  fit 
la  ni’Duion  à la  rouronne.  L’Albigeois  renfer- 
mait un  archevêché,  celui  J'Albi,  et  ira  év^ 
ché,  erliii  «b*  Castres.  Le  premier  fut  érigé  en 
ar*  hevècbc  l'an  1676  ; son  diocèse  avait  60  k. 
de  long  sur  45  k.  de  large  et  4<Sk.  de  circuit.  On 
y coBi|itail  387  psroiiees  et  8 abbeye*,  et  rap> 
portait  k son  arcbi!V«h)u«  180,000  liv.  L'èvéclw 
de  Castre*,  érigé  l’an  1338,  rapportait  30,000 
liv.  Sou  diocèse  s'éleixlait  à 50  k.  de  long  sur 
36  de  large  et  100  de  circuîl.  On  y compUil 
100  paroisse»  et  8 abbayes. 

Lra  nrmos  do  l’Albigeou  étaient  : 
gueuJrs  à U croi'or  vùiac  el  cleckùponeelm 
(tor  de  dauze  prccec* 

Après  les  eroiWNle*,  ce  pays , jusqu'alors 
peu  connu  dans  l'hiatoirv,  aeqnit  une  sioutre 
renommée.  Un  riche  ucgocianldeLyoa,  Picrro 
de  Vaux,  après  avoir  dislribué  sa  fortuiw  ««vx 
pauvres,  s’érigea  en  rrrornsateur  dea  mmun, 
et  préckâ  d’abord  eonlre  l’irréligHin  et  la  dé- 
lieucbe,  contra  ko  dûaolutMns  du  dergé  et  lea 
abus  de  la  disciplineecelésiastique.  DioHàt,  at- 
taquant le  dogme,  de  Vaux  (ou  ses  successeurs) 
prêcha  uni  doetrina  aaalogue  en  tous  posnis  â 
celle  de  Luther  et  de  Calvin.  De  Lyon  et  des 
environs,  resprit  d’innovalion  et  de  mysli- 
eisrae  se  rt’paûdlt  datss  la  Provence  et  le  Lan- 
gtiedoe,  au  «omtntnraiaHSDt  duxui*  aiede- Al- 
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laat  beaucoup  |4us  loin  que  les  premiers  vxim 
dois,  les  nouveaux  sectaires  coieigoaient  quo 
la  loi  du  Christ  a*  ail  cSc  abolie  par  celle  dix  . 
6aiul-EapriL — CooBttsd'abordiouslcoom(riM> 
reliques  de  1a  Provence,  ces  religtonssaircs, lo  . 
furent  plus  tard  sous  celui  d’Albigeois,  perçu 
que  ks  premiers  soldats  de  1a  croix  q<ii  les  corn* 
ballirant  furent  envoyé»  cuoln*  &ayuu>ud-&o- 
ger,  vicomie  d’Aibi  et  de  bcciars.  Ce  fui  In  r 
pape  Aiexaudre  111,  qui,  s'cearlaot  de  la  sage  . 
politique  da  Grégoire  VII,  autorua,  l’an  11 70* 

U pursécotion  contra  les  sectaires  de  b Pro-> 
vence.  Lan  1181»  son  Wgui,  Henri,  aU«  do 
Clairvxiix.unisaxaircpce  à b cro**e,  prit  d’aa*  | 
saut  Lavaur,  et  obligea  Roger  U,  vicomte  do 
bcswTS,  k abjurer  les  nou*clleu  docthises  ; aub 
rian  nt  put  arrêter  le  torrent  des  opioioos  nou- 
vcUci,  et,  seue  a|Mc*,  Inoocant  111  fut  obbgu 
d'envoyer  de  nouveaux  légats.  Leur  faste,  «w 
corc  plus  que  leur  cruaulr,  souleva  tous  lea 
esprits.  La  Cougueux  Pierre  da  Castelaau,  l'um 
des  légats  du  pape,  passa  bientét  à Je*  mseorcs 
d’uae  violence  inouïe  : il  rxdta  secrètement 
une  ligue  da  quelques  seigneurs  voisins  conlro 
Raymond  VI,  oomie  de  Toulouse,  qui  refusait 
de  prendre  réfiée  pour  convertir  ics  suyete» 
lança  coq  Ire  loi  rcxcommuoicaliau,  et  éaivtt 
au  papa  poar  obtenir  la  confirmation  de  celto 
seutcuoc.  Inoeceat  111  ne  démeniit  point  Ta»- 
cUcieusedcmarcbe  de  Caslduau  ; il  odrema  dea 
lotiras  â tous  les  princes  de  U cbrclieulé  ponr 
les  inviter  à m croiser  contre  rarrière-|«lil<- 
fils  da  ce  Raymond  de  St-GiUes  qui  avait 
joui  no  r6le  si  brillant  daus  b pramicre  croî— 
sade  en  PalcslÎM.  Castsbuu  ayant  été 
siné  par  uo  gentilhomme  de  Bi^uctira  qu’il 
avait  oCtensè,  le  soupçou  d'avoir  commande  ce 
meurtre  tomba  sur  la  comte  de  Toulouse.  In* 
noccnl  111  fulmina  contra  lui  de  nouveaux  anx- 
tlsèsnas,  «t  déUa  ses  suyets  du  serment  de  fidé- 
lité. Au  printemps  de  Fm  1809. 300,000  cra»- 
*cs  salon  les  uns,  500,000  selon  les  autres,  et» 
•alao  l’abbé  de  Vaux-Cernay,  50,000  seulement 
viaraBt  (ondra  sur  k Languedoc.  Lu  comIn 
de  Toulouse  espère  conjurar  Tarage  psr  oo» 
prompte  soumission.  Innocent  111  teint  de  s'a— 
doncir,  et  accueille  ses  envoyés.  Ici  se  |dace  In 
•cène  da  Tégliaa  de  Sl-G«llcs,  oii  l'on  vit  W 
comte  Roymoad  fwtigédob  main|du  kgou 
Vne  booto,  sons  doote  cneora  plus  poigmotn 
pour  ce  prinea,  fat  l’obligation  de  *e  cioiser 
contre  ses  propres  •njeli,  contra  son  navmi.  In 
voiUant  Raymond-Roger,  vioomie  d’Aibi  et  dn 
Béners.  — Tons  kt  peuples  de  b langue  dn 
Fteskce  marebèrani  àla  suite  d’Eudes  UI,  duedn 
BeurfiqpM,  de  Urari,  comte  de  Nevars,  puio 
dos  évêqom  da  Sens,  d’Antun,  de  Clermont» 
da  Tr~i — , da  Bayanx,  «te.  Mats  k nom  dn 
tons  eea  cbeb  s’dteee  devant  edus  de  Simoit 
da  Manitert,  qui  anîourU'btti  vil  Mcura  dano 
1a  mémoire  des  peuples  pour  être  exécré.  Nak 
no  fit  k gnerra  arec  plus  de  (èradlé  : é lin-» 
eandia  da  Béxiecs,  un  seul  fait,  * il  fil  psaaer 
par  la  (er  ai  par  le  teu  tout  ce  qui  s’y  raneon- 
tfo,  poar  dononr  da  ta  teisrar  aux  autna,  et 
ka  tddiger  à aa  soumellrt  k U fiorca»  puisqiso 
U donceur  n’Aroü  foil  que  ko  iraitar  dtami- 
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taçe.  • Dam  ee  mattacr*  U tte  périt  pM  imîm 
de  tS.OOO  à 40,000  iadtrldm  uq|  «Mbolkpiee 
«pie  •ectairet.  Les  priCrci  nèoiei  ne  fareat  pet 
épcrpét.  Dee  contemporeÎM  eoaptnil  {utipi’à 
^,000  «icliBe».  7%et''/«e  loiw^evafi  dit  de 
taog-froid,  aient  Tuaul,  cl  ilini  U rnaitil  rtn 
guerre,  Ameod  Amalrie,  légal  do  pape,  U 
Stiffttur  connaîtra  bien  ceux  sont  à lui.  Il 

J eut  7,000  cadaTTet  dam  UM  truie  églÎM. —Au 
la^  dam  CareaMonoe,  le  rkouite  Kaymond^ 
R^rr,  aprèi avoir dnu  Ibiarepoinaé  Ict  crol- 
•ét,  at  rendit  pour  négoder  dam  le  camp  du  lé- 
gat, qui  le  Gt  enfermer  dam  U tour  de  S«-Paal, 
oà  il  mourut,  dil-ou,  empoboemé. 

Après  ce  premiar  acte  de  1a  craiaade  contre 
lea  Albigeeit,  ccaracaee  une  tuile  de  eam- 
pagnet,  damletqnellet  on  voit  Sîatoo  de  MooU 
fort  te  couvrir  de  gloire  comme  guerrier,  mab 
détboQorer  complèlemeol  chacun  de  tes  tuccèt 
par  les  plut  alroeea  enMUtèe.  8*écarttM  du  twl 
«Tune  guerre  reügieme,  il  eoodubtl  rarmée  des 
crobèt  dam  rAgènob  et  dans  «fairtre»  conlréat 
catholiqtiet  dont  la  conquête  était  4 ta  conre- 
nance.  L’étéque  de  Touloute,  Foulquai,  avait 
«lam  cette  cité  organbé  la  guerre  dvile  entre 
les  cstholNpm  et  les  diuidmU  ; il  te  mêla  avec 
tout  ton  clergé  daot  les  raugs  des  erobés,  ne 
ceaubt  «Tappelar  sur  ton  troujieeu  les  fléeux  de 
la  guerre  et  de  la  peraèeulioo.  Touloute,  at> 
tiégre  jutq«*4  trou  fib  par  le  comte  de  Moot- 
fort , brava , 1a  première  fob , tet  efforti  ; 
la  iccoode  elle  voulut  bien  aa  donner  au 
prince  Loub,  fiU  de  PUbppe  Augnate  ; la  troi- 
sième fob  cette  ville  feiréevetloOaebrimreilt. 
tence  a;il««  du  nouveau  rfèdroo.  Une  pierre, 
lancée  per  un  mangoaneau,  emporta  la  tète  de 
eat  liomme,  qui,  en  fanant  tant  de  mal,  avait 
acqub  tant  de  renommée.  Aawiurj  de  Mont- 
fort,  qui  tucci-da  à Simon,  toutiat  CaiMemenl  la 
guerre  contre  ks  comtes  de  Toutoute,  Ray- 
mond TI  et  Raymond  TIl,  et  Soit  par  cèd» 
aet  prrtenliom  tur  le  comté  de  Langue«loe  eu 
roi  de  France  Loab  Mil. — Ou  aait  quel  fut  le 
rèanltai  de  b crouade  royale  de  ee  peiaee  con- 
tre les  Albtgcob.  Après  avob,  à b têts  de 
900.000  hommes,  raragé  b Langoedoc,  et 
«mtrgé  b pubtanle  commune  f Avignon,  dont 
il  n'aveit  requ  aoetine  ofboee,  il  p^i  freppé 
de  b raolagioo  qui  dévorait  ton  armée  (199g). 

Durant  b minorité  de  aeinl  Lemt,  la  goerro 
«nirc  lea  Frinqab  du  Nord  et  let  babiittito  do 
1-angoedoe  ne  dbeootinoa  point.  Hembcrt  de 
IVe«»jeo,  Krotenaot  du  rei  de  Ftrenre,  et  Gtki 
de  Montfert.  frère  de  Simon,  étaient  à b tête 
«Ica  erobés.  Oel  tronra  la  mort  dam  un  cxnu- 
bal.  Le  rieui  Riymeml  M avait  cmaé  de  vivre,  I 
et  tes  cnvrmenit  ne  trouvèrent  poînl  de  tom- 
beau. On  bi  royail  avant  b révolution  de  1789 
dam  un  coffrn,  loot  probaét  al  è moitié  ron- 
gés det  rtit,  dam  le  coin  obMor  d^one  égibe  de 
Touloaw.— U Jnme  Raymond  MI  te  défendit 
■vec  aun  de  pereévérauee;  mab  ortte  goerre, 
qui  fut  marquée  par  un  nouveau  alége  de  Ton- 
kmte,  ne  prtele  phts  b même  imporlaoee.— 
Enfin  b traite  de  Mmut  vint,  n 1999,  mettre 
fin  k cette  odieute  cotrtttrailé  de  maminri  et 
de  guerre  civib.  Le  comté  de  TenbUM  et  FAI- 


bigeoN  furent  n^mit  k U couronne  ; quelques 
parliaa  da  cet  Etats  tu  rrdiUlrai  furent  bilms 
à Rayatkond  VII,  et  le  mariage  «le  tu  filb  Jeunne 
fut  stipule  avec  Alphonse  do  IHMiiert,  ferre  du 
roi  fb  France  Louis  IX.  Dés  oa  moment  bt 
peuples  de  b bngee  de  l*roveoco  cestèrent  de 
former  une  nation  distincte  ; b eourooue  ca- 
pétienne recueillit  b fruit  des  crimet  de  Mont- 
fort  ; elb  acquit  de  nouvrlbt  et  vastes  pro- 
vinon,  aau  flétries,  mais  dévasléut  et  dq>ru- 
plret. 

L'Albigcoit  est  un  pays  très-peopb  ; art  pbi- 
les  font  d* une  iarpubaÛe  fd^rtîlUé  { tes  eotaaux 
Ibiiroiaaent  dea  fruits  caoclbott  M des  vim  re-> 
nommés.  V.  Taie. 

Bibliofrnpbb.  * ConctUt  tU  7%o/oaa, 
Bczlcrt  af  ^c  Sarhonnw,  cruembU  fer  or* 
donnanctê  «At  comte  Baymoiul comirt  fer 
Âtèigern'tt  etc.,  in-8,  1509. 

PieiHR  (uKMor  do  Taux  de  Ccniay).  /Arim'r* 
<fe  im  lifU0  reinfa  tout  la  c«M«Airf«  «fe  St~ 
mon  «fe  Afonrfori  contre  fer  Âib»fieoit,cic. 
(traduite  du  latin  par  Sorbin),  in-S,  1569. 

* Hitioirc  (fer  (pierrar  Jaiut  en  plutiaun 
lieux  de  la  ^riuice  tant  en  Guyenne  et 
Lan^doc  contre  fer  hèrèbtjuet  (ju’ail^ 
Uurt,  ete.  (traduit  du  Utm  par  Jean  Four- 
user  «b  Mootaubao).  — De  Calel  croit  que 
Piètre  T,  évêque  de  Lodève,  est  raoteur  de 
cette  histoire,  qu*on  appelb  communément  : 
U Cfirmifqiie  «fe  Siaton  de  Afontfort, 
Nooofia  (AnU).  C«ierr«  «fe.Çùmm,  comte  «fe 
Montforl,  contre  Ut  comtet  de  Totote, 
(impriasée  dam  taaUittoire  tolorafeia^  in-P, 
1556. 

Got  (Jean).  Uittoire  du  tchitme  et  det  hé* 
réeiet  det  dUH§eoit  , in-8,  1501. 

Tillbt  (Jean  du).  .StvTimm’re  de  l'hittoire  de 
ta  .guerre  faite  contre  let  dlbigeoit,  ri- 
Iruite  du  Trésor  des  chartes,  in-lt,  1590. 
Cusvssion  (Jean  de).  Hittoire det  dlhi^eoit, 
touchant  leur  doctrine  et  leur  rrfeÿ’on, 
contre  let  faux  fruiu  ont  été  temêt 

(Tcujr^  etc.,  iu-5,  1595. 

Psaais  (J. -Paul).  Hittoire  det  ehretient  al- 
èéffeoit,  contenant  Ut  longuet  guerrer 
fu  ife  onf  toujferut  d coure  de  la  doc* 
trine  de  r^Trangife,  id-8,  1018. 

VAurra  (de  b).  Parallèle  de  thérétiedet 
^ihigeoit  et  de  celle  du  calrinitme,  ln-4, 
1686. 

Banoir  ns  Sr-Dourviqoa  (iaun).  Aùloi'ni 
«fer  dUigeoit,  det  vaudoit  et  det  barùett, 
9 val.  ia-19, 1681. 

Lsvotort  (J.-Bapt.)*  fe>rCoiW«fe«  croitadet 
contre  let  dlkigtoit 170*. 

Tto  (dom  (b)  al  «bm  VAiatrrra.  Hittoiredet 
diU'gnét,  formo  b tom.  m do  l'Hittaiiedu 
Lauguedoc. 

AI.RHi^f  AC-,  vg.  Ct>rréaa(LbDouMB),  arr., 
B clé  lOk.deBrivetfO.  (blbjfnac.  P.636  k. 

AI.MGXT,  vg.,  iutrefeb  baramsie,  Phéne 
(Lyonnab),  arr.  at  à 1 1 k.  de  Lyon,  cum.  «b 
Wcuvilb.aur-Saê«ic,F:«bC1iamriay.  P.4Û5h« 
— Albigay  est  situé  tur  b fltéur  On  prûland 
que  ton  nom  rient  du  séjour  qu’y  avait  fait 
Albin,  compélilfur  de  Sèétre,  ut  que  b bu- 


tailb  qui  décida  du  sort  de  Tumpirc  romain  te 
donna  à peu  «b  diilanoe  tur  l’aulrv  rive;  co 
effet,  on  trouve  çè  et  U des  tracas  d'un  camp 
retranché,  des  armes,  des  débris  d*armuras  et 
des  médailtes  «b  celte  époque. 

.U.BI.Y,  vg.  7*ani,coffliu.otl-:de5FAmaiis> 
la-Bettide. 

AIJU.\  (St-),  vg.  Pa»*de*Calaie,  comm.  et 
hSda  Raïuumc. 

(8t«),  vg.  ll.-Saûnet  comm.  de  8cey- 
•ur-Sadoa,  R]  de  Port-aor-Sotlne. 

T.AoeeSAt. 

AI.BI.K-OK-VAt'I..SkBRi:  (5I-),  Vg.  hère 
(Oaapbiar),  arr.  et  é 99  k.  <b  b Toar-du-  Pin , 
99  k.  da  Bourfoia,  cant.  cl  du  Poot-de- 
Beauvoitin.  Hop.  870  h. 

AI.BIXR,  vg.  Tarn,  consio.  c(  (S)  de  St- 
Amaos-b-lbslMb. 

AI.BI.'VIANA  (bl.5S-,biig.98*).«L’lUnr. 
mire  (TAoioninet  bTabblbéodotieonaen  fout 
mcDiion.  La  distance  à l'égnnl  de  Lue/dunum 
det  Batatn,  ou  «b  Lryde,  est  marquée  X dans 
rilinrraire,  cl  ou  bi  «compte  égaleDaent  4^ns  la 
Tabb  «Q  trou  distances  : Lugduna  11,  Preeto- 
riuM  Agnppinai  111 , Matilone  T,  ^Ihama* 
nisf  e’sst  ainti  qu*on  lit  dans  b Table.  Il  «aisic 
nn  iodieetbcelie  potition  dan*bnom(TAlfan, 
tur  le  bord  méridional  da  bru  du  Rbia  qui  te 
rend  è Leytb.  En  miuuraut  ce  qu'il  y a d'espace 
antre  blicu  nmnmé  Alfen,  et  b poînl  de  Leyde 
qu'on  appelb  «fea  Barght,  petite  éminenee, 
qui  est  raacwo  Dmnim,  je  trouva  *,150  rouu 
on  vergea  du  Rhin  ea  droite  ligne.  Ceal  b me- 
sure que  me  donne  une  carte  fort  arctxutawiée, 
ÎDtitnba  Pkenolandia,  «bot  j'ai  pria  U prè- 
ceulioa  da  ri'rifier  l'échelle  que  j’ai  trouvée 
conforme  aux  Iriangfea  de  Sndliua , rexui  par 
M.  Mtncbenbroek(£rarCocA«n«r  ^tfr«svir).La 
vergo  du  Rbia  étant  compoaée  <b  19  pieda  du 
Rlim,  et  b pied  du  Rhio,seloa  la  OMttsre  qu'en 
a donnée  M.  Picard,  d’aprêt  rètaloo  qui  est  à 
Leyde,  étant  de  1,899  purtica  dn  pied  de  Paria, 
«Evité  en  1,440,  U loogueur  de  cette  verge  est 
(b  1 1 pieds  7 pouces  9 lignee.  Ainsi,  bt  8,150 
vergut  font  6,088  loian;  mais  eette  mesure 
d’espace  «b  Leyde  A Alfen  mt  diroele,  et  il  y a 
grande  apparence  qne  U chainsée  romaine  dans 
CCI  inlvTvalb  suivait  b court  du  fleuve:  tco 
èlévâiMNi  pouvait  aervir  de  digue  contre  bt 
in«MKbtbaa,  et  former  b bng  de  ee  canal  un 
remptrt  qui  rouvrait  culie  fronlbre  de  Tempira 
A l’extrémité  «b  b Caub.  En  asaajctiiaaanl  donc 
la  mesure  aux  circuits  dn  fleeve,  ju  trouva  en- 
viron 8,900  verges,  «pii  valcnl  7,558  tobet. 
Or,  b résiliai  de  oe  cakol  eat  sm|ulièremcfK 
conforme  A ce  que  vuleot  10  milbo  romaina,  et 
U but  convemr  que  b compte  des  Itiafeaiiea, 
qui  «St  également  de  10,  «ioit  se  rapports  au 
mille,  et  que  b lieue  gauloise  y est  étrangère. 
Ou  trouvera  A peu  près  b asème  eboee  «hm  l'ar- 
licbquiconccroe  f*r«rlon«m  dgrippinet^  dont 
la  dittance  de  Ijtgdttnum  est  marquée  II.  s 
O’Anvilb.  Sotice  de  t ancienne  Gaule,  p.  48. 

ALsicauiass  aueieo  peuple  du 
ProvrtKo  tur  lequel  ou  doit  oottaulter  Raara- 
Tri4.a  »a  Sf-QetsTis.  Ditteriation  turlte 
dAuu  et  Ut  àêikioerient,  etncien  peuple  de 
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la  Pmvence,  pour  ir/viV  (t (^lajrcittentenu 
à plutieurs  endroits  tU  F Wttoire  de  P Une 
mal  entendue  Jusfpée  au/ourdhut  par  ses 
comfnsntateurs,  1*01. 

AI.BI>ÎIAC;i'M.  V.  Aciickt. 

TR.  B.-Atpes  (Proxeiw^),  irT. 
et  à 6S  l.  de  l>ÎRne,  cint.  cl  de  R^e^.  Pop. 
98  b.  Ce  ^ilUge  pâMC  pour  éln?  r«DC»eoM 
pitale  des  Alhiœci.  V.  Alsici. 

ALBKKCr,  tej  Riii  (lat.  44%  long.  81»). 
a Ou  lit  daoaSInbon  (lib  tv«  p.  863),  que  peé« 
de«  S.ily‘es  sodI  d«ypeuplfs  qu'il  oamiue 
rat  Ai^*s*eai.  Cet  endroit  a paru  suspect  à Ca- 
Mubon:  Xuspertus  mifu  /mruf,  dit-il  daus  une 
Dote  : netpte  enim  Albientei  aut  dUnivros  ul- 
lot  repeho.  La  sus|MCKMi  de  l^aulxMi  ne  de- 
vait tomber  que  aur  la  r4p«  tilH)o  d'on  toi'^me 
nom  asee  une  firulc  dilfémile.  A cela  près,  il 
fallait  reconnaître  un  peuple  dont  le  nom  se  lit 
AlUci  dans  le  premier  et  le  aecood  bvre  De 
heilo  ciriUt  od  d parlé  cotmne  de  moula* 
gnards  e.vrrci'S  auK  armes  : iJarian  hominet, 
^4r  in  MasiiUentium Jîde  antiifuitu*  eraiitf 
montesfjuê  supra  MatsHinm  im  olebant  ^ et 
dont  la  brasoure,  prc*(|ue  é^ale  à celle  des  Ho- 
Biains,  fut  duo  grand  secours  atii  Mars< ilLis. 
tant  sur  o>er  que  sur  terre,  dans  le  qu'ils 
soutinrent  coolre  César.  On  retroiirr  le  même 
nom  dans  celui  de  la  capitale,  qui  est  dUhixe 
daus  Pliri«i[Ub.  ni,  rap.  4);  et  que  te  P.  Hardotiio 
Itubosgnc  qu’il  aimerait  mieux  avuir  lu  Al- 
Intcre  dans  les  maDUscriti,  t\dAlbece  qu’il  t a 
trouvé.  Do  est  redesableàce  savant  éditeur 
d'avoir  purge  cet  endroit  d'utieraïuse  leqondarts 
les  éJitioiu  auu  rieores  à la  lieuiic,  savoir  Ale~ 
beriorum  Apollinarium,  au  lieu  ii’AUbece 
Beiorum  Apoilinarfum.  Nous  voyous  que  b 
nation  a porté  le  nom  de  Reii  ainu  que  le  nom 
d'Albiceci-  Celui-ci  a dd  même  faire  plave  k 
l'autre,  et  cesser  d'être  en  usage,  puisque  b ca- 
l'ilalc,  en  presuid  le  nom  du  peuple,  a He  ap- 
pelée Beii.  Je  remarque  que,  à eoviroit  deux 
lieues  de  celte  ca|Htale,  ou  de  fiiei,  en  apf»ro- 
cliaiit  du  Verdon,  un  lieu  noninic  Albiosc  pa- 
railraitavoir  tin-  cc  nom  des  Aibiœci.  Oo  peut 
^re  éiostni'  qu'il  ne  suit  pas  plus  question  des 
/leii  que  des  Alhiarci  dans  Piolcinre.  Je  pense 
que  M.  de  Values (p.  0 et  3l9)doni»e  beaucoup 
à la  cooiectvre,  en  prenant  les  Beu,  qui  sont 
fort  écartés  de  la  mer,  pour  les  Segorespi  (ou 
Ses;o6ngii,  aeloo  Pongars),  que  les  Marseilùis 
trouxerent  en  arrivant  sur  1a  céte,  comme  Jus- 
tin le  raconte  d’après  Trogoc  Pompée  (lib. 
ZLiti).  Il  acmble  même  que  le  nom  de  Beii soit 
moins  ancieu  que  celui <Tvl/&/arcr.  * U'Anviltc. 
B'otice  de  l’ancienne  Gaule,  p.  46. 

AI.BIOX  (T),  Pa§us  Atbiouensis,  pays  de 
raocicuoe  Uaulc,  dont  St-CbristoUd'Albioo 
était  le  chef- lien. 

AI.BnmiC«A3A,  Tg.  Corse,  «rr.,:,!:  et  à 14 
k.  d'Ajacdo.  Pop.  518  b. 

AI.M>!V,  Alho,  bg  iJrdaie  (DsupbiiW-),  arr. 
et  à 41  k dîe  Valeoce,  caot.  etr-ldeSl-Vallier. 
Pop.  1,158  b.  11  est  bâti  prés  de  U rive  ganebe 
du  Rb^c,  et  dooMse  par  les  rumci  d’un  anti- 
que cbâtcM  fort  où  ae  retirèrent  les  comtes  de 
üresivaudao,  quand  les  Sarmint  s'cmperéretit 
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de  OretKfhIe  en  780.  Il  reste  encore  une  tour 
de  cette  forteresse , d'où  l'on  jouit  d'une  fort 
belle  vue  sur  le  cours  du  Rbôoe.  — Foiras  la 
10  mars  et  10  oct. 

AI.BorssiKBR,  vg.  Ardèche,  comm.  de 
St-f)idier.  de  St-Pérs) . 

AI.RRKA  (les),  b.  Aveyron,  comm.  d'As- 
prières,|S3  de  Vilkfranelse. 

AI.BRCT.  V.  UaaiT. 

AI.UHI-n'  (pays  (T),  Pagut  Leporeianut, 
pavi  de  rancifsine  Oaiile,  dont  labrit  était  le 
rbrf  lieu  et  dont  Nérac  fut  plus  tard  la  capitale. 
IiC  pays  d'Albrel  dépendait  do  1a  ci-devant 
prof iocc  de  Gasgogne.  Crtail  une  ancienne  vi- 
comté dont  le  seigneur  portait  ordinairement 
le  titre  de  sire  d'Amanjeu.  Le  premier  sire 
cTAlbret  vivait  l'an  1050.  Sa  poaUrilé  mile  a 
joui  de  celle  seigneurie  jusqu'à  Henri  d’Albiet, 
mi  dr  \svarre,  qui  fui  erré  premier  duc  d'Al- 
bret.  Jeanne  irAlbrei,  sa  (ille,  épousa  Antoine 
de  Boiubun.  Henri  IV,  leur  fiU,  réunit  ce  du- 
clié  à la  counmne  ; mais  il  en  fut  démembré  en 
1651  par  Louis  XIV,  qui  le  donna  au  dur  de 
noiiillon  eu  cchange  de  b principauté  de  Sedan 
et  de  Rauroiirt,  supprimée  en  1789. 

Les  amies  d'Albrei  rUient  : écartelé  le 
prrnt'-fr  et  le  iptatricnie  d aturà  trois  Jleurs 
de  Us  d’nr{  le  deuaiènte  et  le  ircu'strMe  de 
pteules  tnsit  pUrn^ 

AI.BI’tA  M.  V.  Avarsaoir. 

.ILRI  SSAC.  vg.  Coerése  (Limousin),  srr. 
et  à 15  L.  de  1 ulle,  cani.  et  J'Argentai.  P. 
1,336  b. 

ALfiAHLHKTV,  vg.  B. -Pyrénées,  comm. 
d'Alqay,  iTj  de  Tanlels. 

AIAi.tV,  vg,  B. -Pyrénées  (Gascogne),  arr. 
et  à 13  k.  de  Maub-on,  35  k.  deSl-P.<laU,cant. 
et  r*  J de  Tardfls.  Pop.  804  h.  — L’i*gli*e  pa- 
rousble  est  un  idilire  remarquable  qui  a été 
desigisé  par  l'auloritt-  locale  eoomie  un  des  edi* 
fjcrs  smcrpiiblvs  d'êire  cLassi's  au  nombre  des 
monumenb  hiMorHpies. 

AM:ayLK,  vg.  LoGcomm.  d'Arcambal,  [t; 
de  Cabon. 

AlAAK'rTK-BLSGA.S.SAX,  vg.  B.-Pyra- 
nées,  (omni.  d’Abaac-Alciettc-Rascassan,:-: 
de  Si-JeaO‘Picd-dc-Port. 

.U.LOI.V,  b.  I.ot,  comm.  do  U Roque-da- 
Arts,  t’i  de  Cabors.  Pop.  14  b. 

A1A:omx  (Ui.  44%  long.  25”).  « L’Itiné- 
raire maritime  en  fait  mention,  entre  Heractea 
Caccaharia  et  Pomptiniana, meri\usn\  1a  dis- 
tance à rt-ganl  d‘ lUracUa  XII,  et  XXX  à l'é- 
gani  lie  Pnmponiana.  Si  l'on  se  guide  |iar  ces 
indiralioos,  desquelles  nniquemriil  dépend  la 
ooonaisaance  de  cet  endroit  de  la  cdtc,  oo  se 
trouve  fixé  sous  le  cap  Taillai,  dans  une  anse 
que  je  vois  Domoiée  Aigue* Bone  sur  une  grande 
carte  manuscrite  de  la  Provroce.  L’eroplace- 
mcnl  aa  port  nommé  CavaUire,  que  prend  Ho- 
nori-  Bouebe  (CAorog.  de  Prov}},  ne  convient 
ni  k l’une  ni  à l’autre  des  doUnccs  doonéa, 
étant  trop  loin  d* UeracUm,  et  trop  près  de 
Pompomana.  Ca  indscalioos  paraisacol  néan- 
moins CDQveoablm  au  local,  comme  une  carte 
parltcnUèra  de  U cèle  qui  a été  bien  levée  me 
le  fait  conoaitre,  en  ce  qu'cUa  rcmpluseot 
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exactement  U course  de  la  mer  depub  St-Tn>- 
pei,  qui  est  Heractea,  en  doublant  le  cap  d- 
dessus,  )UM|«’à  Gttns,  qui  est  Pomponiana.  - 
D'Anville.  A'oti'ce  de /'em'/rnne  Gou/e,  p.  47. 
V.  aussi  Walekenaer.  Géographie  des  Gaule* , 
t.  Z,  p.  180- 

ALCjiaiLX,  xg.  Aveyron , comm.  et:*jde 
l^aguioie. 

ALI>l’AUrBI.S.  V.  Douas. 

ALUl’DKS  (ImK  Alduidenses  Montes,  v^. 
B.-Pyyènées  (Gascogne),  arr.  et  à C3  k,  de 
Xl^idooD,  57  k.  de  SPPabis,  caot.  dcSt-Elim- 
ne-dc-ltaigoiT) , . • . de  Si -Jean-  Pied-de-Port . 
Pop.  2,32<J  11.  — Ce  vilUge,  sitité  à IVxlrdue 
frutttii-rr,  est,  de  ce  côté,  un  des  pritirqiaux 
puiüii  de  passage  entre  la  France  cl  TLipagne. 

Le  5 juin  1794,  quiose  cents  Fratsrais  de 
l'armée  des  pvrènces-OccideoUlc»  s'empsrv- 
reiit  de  b gorge  des  Aldudes  et  d'une  leduuU: 
trcs-forle  anuée  de  iJtHt  |Heres  de  canon,  dé- 
fendue par  les  émigrés  fraudais  et  par  les  Espa- 
gnols, qui,  furevs  d'évariser  les  cols  d'iqsegm  et 
de  klaya,  alMiMlotmercul  aussi  le  village  des 
AMuüet  après  y avoir  mis  le  feu. 

ALEMltOX,  vg.  Pas-de-Calnis  (Picajdir), 
arr.  cl  à 24  k.  de  Bouline,  caot.  et  ^ de 
Giiinrs.  PofK  51 1 b. 

.4I.EMO.XT,  vg.  Moselle,  coenm.  de  St- 
Jure,  (•;  de  Sotoçue. 

ALI.31PS.  V.  ST-FoaT-o'ALiups. 

AldlXilHX  , vg.  A/«n«- et- Z.o('rv.  V. 
Ai-Lratjosr. 

ALKXt-OX,  Alercium,  Alencotsium,  Alen- 
tio  /^ucforum,julie  vtUe,cbcf-l»eu  du  depaic. 
de  ri>me  et  de  deux  canloiu.  Tnb.  de  1'*  iiist. 
et  de  comm.,  chamb.  da  comm.,  conseil  de 
prud'b.  2 cures,  colb-ge  rom.,  'Cf,  U • Pvqi. 
13,917  b.  — Tsiasiv  jurassique,  étage  wie- 
rieur  du  système  ooblique. 

Autrafois  cbàlrau  et  duebe-pairie  un  Nor- 
mandie, diocèse  de  Séea,  parletnml  cle  Paris, 
sii’ge d'intendance,  gouverucmeul  gém-rai,  bail- 
liage,  {tre>idiai,  vicomté,  maîtrise  des  e&ux  et 
forêb,  bureau  da  finanrea,  ptt-vdié  générale  ri 
lieulenauce  Je  mtrécliausare,  cbuf-lieii  d ’éteo 
tion,  grenier  à sd,  recette  géuéralc  des  tailles, 
direction  gcaserale  des  aida,  graudes  enirces, 
Collège,  abbaye  de  Stc-i^laire,  prieuré  de  üllcu 
ordre  de  St-Benoîl,  couvent  d'ursulioa  et  d« 
ûlla  de  U Visitation,  couvent  de  capucioi.  — 
La  giviéralitê  d'Alen^  coapreiuil  neuf  élec- 
tions : AIok^u,  Bcmay,  Lisieux,  Coiscbe*, 
Verneuii,  Üomfrool,  Falaise,  Argralan,  .Mor- 
lagne. 

Aletsgoo  n'est  pas  une  ville  ancienne.  Au 
IX*  sicele,  ce  n'rlait  encore  qu’uii  boui^,  qui 
fut  cédé  aux  NornuuMls  par  Cluirlw  le  Simple. 
Eu  I096(  Guillaume  de  Belame  y fil  eonstniirc 
un  château  au  conOucnl  de  la  ^rlke  et  de  la 
Briante,  où  il  fut  assiégé  l'aimée  suivante  par 
Robert,  duc  de  Mormaodie.  Geoffroi  Martel, 
comte  d'Anjou,  s’empara  de  celte  ville,  qui  fut 
reprise  en  1048  par  Guillaume  leCouquériitii. 
Henri  U,  roi  d’Angleterre,  la  prit  en  1135  : 
c'i'tail  une  place  forte  tréa-impoctaote,  qui  eut 
depuis  lors  da  comia  pariicubers,  vassaux, 
^munele  reste  de  la  NormnaJie,  du  roi  d'Aii- 
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gldene.  Un  de  ce»  cotttei,  Kobert  11  de  Be> 
le»a»e  , »’e»l  rcodti  (eaeux  per  tes  rruautês. 
Cétsii,  dit  un  cMlenporsio,  poartet  pritoa- 
niert,  ua  l^luloo,  une  Blt'^ère,  un  Cerbère;  U 
ne  se  toomit  pet  de  leur  rsuçoo,  Buis  prè- 
férsil  le»  faire  mourir  dans  le»  tounDcnU,  con* 
damoaut  les  uo»,  boatme»  ou  feaimct,  à être 
empalés;  roOigeanl  à d’aulre» différrotcs lor- 
lurc»,  et  faisant  quelquefoi»  lui«mème  le  métier 
de  bourreau.  Le  dernier  de  celte  race  homi- 
cide, Robert  IV,  étant  mort  saoi  poslêrité, 
Alix,  sa  stnir  rt  son  biriliére.  céda  à Phi- 
lippe Anguste  Alroçoo  et  se»  dépendaoces,  qui 
ûnot  partie  du  domaine  de  la  emironoe  jus- 
qu’en 1Î6S.  que  Louis  IX  le  donna  pour  apa- 
nage i Pierre,  son  cioquiéiue  CI».  A 1a  mort 
dr  ce  prince,  Aleoqon  revint  à la  roufxmue  et 
fut  dooisé,  par  Philippe  le  Bel,  à Charles  de 
Valois,  soQ  frère.  Le  comté  d’Aleuqon  fut,  à 
cette  époque,  érigi'  ea  comté-pairic.^Daiis  le 
XIV*  sircle,  Alenqou  eut  beaucoup  è souffiir 
des  ravages  des  grandes  compagnies.  Oo  fut 
obligé  de  raser  ks  faubourgs,  le  prieure  de 
St-Ysiget  rt  ni6lcl-Üiru  de  Muntsorl,  afin 
d’empécber  rranemi  de  s’j  fortifier.  Le  pavi, 
gouverné  ensuite  par  des  prince»  bons  rt  aimes 
dr  ieun  sujet»,  jouit  pciidsiU  un  dcm»-t>ècle 
d'une  graoÂ;  protpéritè  et  d'un  cooiplct  repos. 

Vers  1a  fin  du  xiv*  siecie,  Alençon  fut  érigé 
eu  disebe,  par  Charles  VI,  roi  de  France. 
Henri  V,  roi  d*Angleli:rre , c'en  empara  en 
1417,  et  eu  fit  dou  au  due  de  Redfort,  »oo 
frère.  En  1431,  les  Fraoçiu  reprirent  la  ville, 
qui  retomba  au  pouvoir  des  Anglais  en  1438, 
puis  revint  à Charles  VU  en  1440;  mais  les 
Anglais  y rcutrrrrnt  en  1444  ; euün,  en  1150, 
iU  en  furent  drfimitvement  chasses.  — Le  du- 
ché d'Alençon  fut  rruni  à U couronne  en  1535. 
Lu  1550,  la  ville  devint  le  douaire  de  Catherine 
de  Mt-dicis,  lucre  dr  Charles  IX;  elle  reofer- 
malt  alors  un  grand  iMNuhre  de  calvinistes,  et 
rut  beaucoup  à souffrir  des  qurreUes  reli- 
gieuses. Les  protestauU,  i-taut  en  majorité, 
pillercol  le»  i^lises  cl  dévaslcrcot  les  couvents; 
tM-aumoio»,  lorsque  arriva  La  St'Esrlbélemjr, 
le  brave  Matignon,  chef  des  catholiques,  viol 
à bout  d'empécher  toute  sanglante  rcprésailic, 
et  sauva  la  vie  aux  protestants.  Lns  ligueurs 
s*cmparcreol  de  la  ville  d'Aleoçoo  en  1589; 
elle  lutreprise  CO  i590par  Henri  IV  lui-nèmc, 
qui  fil  alors  déUuire  une  partie  du  château. 
Ka  1Û05,  il  engagea  crdc  ville  au  duc  de  Wir- 
temberg,  auquel  U devait  des  somme»  coosi- 
Jrrablc»;  Uarie  de  Medieu,  sa  veuve,  rem- 
boursa crt  cng^cmeol,  rt  fut  subrogée  aux 
drorls  du  duc.  A m omnI,  Alcuçoo  échut  à 
Gaston  d'Osléaos;  puis,  apres  avoir  formé,  en 
1060,  le  douaire  de  la  rcuve  de  ce  prince, 
passa  par  mariage  au  duc  de  Guise.  — Les 
guerres  religieuses  avaient  continue  à désoler 
la  ville  ; itcodanl  W svii*  siède,  les  prédica- 
tions des  pasteurs  prolesUnls  et  Ws  rrfulatioos 
des  prêtres  calbotiqiMa  j furent  souveot  l'occa* 
siOQ  de  grâTcs  désordre».  La  révocalioo  do 
l'edil  de  Naates,  en  1681 , porta  aux  calvinîitcs 
un  coup  terrible,  et  fut  signalée  4 Alcoçou  par 
des  atrocité»  ipouvantobles. 


Les  anaes  d'Alcoçon  sont  : semé  de 
Frmnct,  à U hordurw  cousuâ  de  gueuiss, 
che/gee  de  dix  hemnU  d*or.— Dans  unma- 
auscril  de  1610,  clics  sont  indiquées  : d*osur 
à troi$  faux  ifargent^  et  dans  un  autre  ma- 
nuscrit de  1669,  elles  sont  indiquées  : iTmtur 
à taigititorau  vol  aéoissé  bac^éttmtmbré 
de  gHouUt» 

La  ville  (fAletiçon  est  située  dan»  une  gr«sJo 
et  fertile  plaine  entourée  de  forêts,  au  confluent 
de  la  Sartiie  et  de  la  Brisute;  die  est  grande, 
bien  bâtie,  et  entourée  de  anq  faubourp  Irès- 
agréeblcs.  Les  rues  sont  génémlemeol  larges, 
bien  pavées,  prr^rcs  et  asses  bira  perrérs.  La 
principale  de  ses  places  publiques,  sur  laquelle 
a'éleveot  l'hôtel  de  ville  et  le  palaia  de  jitsli^, 
communique  â une  magnifique  |iromeuade 
plantée  de  beaux  arbre»,  qui  a beaucoup  de 
resaemblance  avec  le  Lois  et  la  grande  allée  du 
jardin  do  Luxembourg  â Paris. 

La  CATHKoaAt.B,  sous  riovocation  de  Notre- 
Dame,  est  un  édifice  gothique  dont  Uconslnie- 
tioa  fut  commencée  eu  1553  ; le  portail,  re- 
marquable per  ms  sculptures,  ne  fut  achevé 
qu*co  1617  ; il  offre  trois  grandes  entrées  que 
précévle  une  façade  légère  et  hardie  ; tes  trois 
arches  sont  surmontée»  de  p^remùle»,  cl  garnies 
de  galeries  et  de  niches  ; la  nef  date  du  xvi* 
siéele,  elrstdécoréed'oraeaveDiigolliiquce  très* 
rtche»  ; dIcaSI  m.  90e.de  longueur,  0 m.  75  e. 
de  largeur  et  19  m.  50e.de  hauteur.  Decbaque 
cétc  cinq  siraJcs  â ogive  y soutieooent  des  ga- 
leries â jour,  au-dosus  desquelles  sont  cinq 
grande»  croisée»  k vitraux  coloriés,  qui  rappd- 
Icnl  pluiicur»  traits  de  l'hUtoire  dos  seigneurs 
du  Un».  Les  piliers  de  celle  nef  sont  massif»  ; 
Its  bas  côtés  sont  étruils  cl  uuiseiil  égalrmeiil  à 
U grâce  de  réüifice.  L'tglise  a la  forme  d'une 
croix  btioe.  L'auiel,  placé  sous  La  première  ar- 
cade du  clxeur,  est  fort  beau  ; il  est  décoré 
d'uDcAsvomptioo  en  marbre  Uaoc,  et  suroionté 
d'un  baldaquin  en  cuivre,  soutenu  par  quatre 
colonnes  de  marbre  bUnc.  Malheureusement 
te  clurur  qui,  au  milieu  du  xvtti* siècle,  avait 
été  entièrement  détruit  par  un  incendie,  a été 
reconstruit  sans  aucunes  scoiplares , et  cette 
nudité  présente  un  coulraste  avec  la  richesse 
du  reste  de  l'édifice.  On  remarque  aussi  la 
chaire,  qui  data  du  xvi*  siècle,  et  â laquelle 
on  arrive  par  un  escalier  pratiqué  dans  le  pilier 
auquel  elle  est  adossée.  L'église  Notre-Dame 
avait  autrefob  une  floche  de  47  m.  d'éléva- 
tion, qui  a été  renversée  par  la  foudre  m 1744. 
On  y vivait  le»  tombeaux  des  anocoi  duca 
d'Alençon,  dclruiU  lors  de  U révolulioo.  On 
n'7  remarqae  phi»  que  la  sUtiM  agenouillée  de 
Maipicrilc  de  Lorraine.  — L'«‘gUse  Notre- 
Dame,  ainsi  que  les  restes  de  l'ancien  château, 
ont  été  désignés  par  l'auloiilé  locale,  eomme 
étant  susceptibles  d'être  classés  au  nombre  des 
OMmumenta  Uistoriqncs. 

L'âoxua  ST-Liossa»  eU  une  reconstme- 
tioa  du  XV*  aièelc;  uim  des  chapelle»  seule- 
ment rappelle  un  moooment  plus  aocieo  qoi 
rfOMotait  au  xi*. 

L'aérai,  oa  ta  rasmcToat,  autrefois  Tib- 
Icndance,  est  un  bd  édifice  en  briques,  coiie- 
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trait  par  Froment  de  1a  Benanliére  et  aog- 
mcDlé  par  la  duchesse  de  Guise. 

L'abat  DK  viLLi  a été  cooslmil  en  1*83, 
sur  l'emplaceaient  de  rancioi  château,  dont  U 
reste  encore  trois  vieilles  tours  couronnées  de 
créncaiiK,  parfaitement  coniervérs,  qui  servent 
aujourd’hui  de  prison.  Ce  château  fut  fondé 
dans  le  x*  sircle  par  Yves  de  Beiesme  ; mais 
U forteresse,  dont  le»  iro'is  tours  soûl  cncoro 
debout, date  du  xti*,du  xm*ctdu  X4«*  siede; 
un  donjon,  reuvrrsé  eu  1 784,  était  l'ouvrage  de 
Hmri  1",  roi  d'Angleterre.  Le»  deux  grosses 
tour»  massives  formant  U povie  «Trouée,  et  la 
tour  couronnée  avec  scs  mâchicoulis,  son  rrr- 
oelagv,  ses  fenêtres  carrées  et  son  toit  arrondi, 
dénotent  de»  oonstructions  de  la  fin  du  xtv* 
siècle* 

La  bibliothèque  publique,  renfennant  en- 
viron 8,000  vol.,  est  placée  dans  la  partie  su- 
périeure de  régliac  du  collège. 

Oo  remarque  encore  â Alençon  : le  palais  de 
justice,  de  construction  moderne  ; Tbôpital  gé- 
BÎTsl  et  Tbospice  des  abénua  ; la  halle  aux 
grains,  roteside  massive  â peu  près  sembUbte 
â celle  de  Parts,  mais  beaueottp  moins  gra- 
cirusi';  la  balle  aux  toiles;  la  poissonneris ; 
Tabaltoir  public;  TégUse  de  Mootsorl,  cons- 
Inûie  dans  le  viii*  siéele;  la  salle  de  spec- 
tacle ; riiippodrome  , destiné  aux  courses  de 
chevaux  de  premier  ordre  pour  v'ingl  d un  dé* 
partemcnls,  etc.,  etc. 

Ou  doit  vtsilcr  à 8 k.  ouest  d'Aleoron  la 
butte  de  rhaiimonl , qui  domine  au  Icmo  une 
grande  étendue  de  pajs.  A 300  pu  de  son  som- 
met , â Test,  on  trouve  une  première  mcrinle 
de  pierres  sèche»  avec  des  traces  Je  bastions 
qui  anisoucent  une  première  ligne  de  difcnsc. 
Parvenu  au  |>oint  le  plus  élevé,  une  seconde  en- 
ceinte du  même  genre,  plus  apparente,  avec 
un  large  fossé  en  dehors,  présente  uu  camp  fort 
diffictla  à forcer.  Enfin,  au  point  central,  on 
rencontre  les  foodements  d'un  donjon  , cl  un 
puits  aujourd'hui  comblé  (.1/ém.  Ja  la  soc* 
lies  ant.  tU  Sormaïuiiet  t.  ix). 

lanvsTaïc  tr  coustsaca.  Les  eoviroos  d'A- 
leoçoo produisent  beaucoup  de  fniils,  du  cidre, 
du  poire , des  laines,  des  plumes  , des  chevaux 
renommés,  des  bestiaux,  des  volailici,  etc.  On 
y trouve  du  minerai  de  (cr,  de  l'argile  â potier, 
des  carrières  de  granit,  dans  lesquelles  on  ren- 
contre des  qoarti  enfumé»,  connus  sou»  le  nom 
de  dumanls  d'Aleoçoo,  ainsi  que  des  bérjls  ou 
émeraudes  jauties.  *—  L'iuduslrie  de  celte  ville 
a bien  changé  depuis  vingt  an».  Elle  roosisle 
maintmaul  en  quelques  tanneries,  brûlerie»  ou 
disuUerir»  de  lies  de  cidre,  brasaeriei,  blattchU- 
sériés  de  toiles;  fiblures  de  chanvre  et  de  co- 
ton; kbriques  de  moussefine  de  laine  â impres- 
sion et  pour  meubles,  bbrique  de  bougrtn.  Une 
industrie  plus  active  est  ccUedes  toiWs  connues 
sous  le  nom  de  toiles  d'Aleoçoo.  S«ûvsnt  wn 
ilalistique  de  l*Oroe,  publiée  en  1834,  il  s'eo 
est  vendu  ceUc  année-lâ  31 ,670  pièces,  savoir  : 
1 ,016  pièce»  4/4,  de  70i  80  aunes  pour  drap»  ; 
3,083  pièce»  15/ 16;  1.308  pièce»  7/6;  4,833 
3/3  pour  cbcmbcs  ; 6,166  pièeesS/8; 
3,866  pièoes  de  serviettes  de  diverses  Urgrurs, 
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et  9,000  p«c«ei  pour  lorfbon».  AWn^o  poMftJo 
«n  outre  une  Abltire  produisinl  annudlrment 
^,000  de  AU  de  coloa  dcf  q«*  38  à 45  ; 
OM  Altture  «le  lin  i la  m<'camque  de  9,000 
broche*  ; troi*  ntiiufac4ures  ocnipant  30  mê> 
tiers  ffltrchtnl  per  la  vapeur,  et  405  tnMer* 
è bras  tissant  des  mousselioes  de  Utne  , de  co- 
ton et  autres  étolfes,  La  l»rodrnc  etD|doie  enri- 
Too  400  ouvrières,  et  la  couture  drs  f^anu  i peu 
près  autant  : la  dealelle  ou  point  d'Alençoo  oe> 
cirpe  encore  dnq  on  six  miitoos  principales , 
dont  les  produits  ont  fl4  distioçués  aux  diverses 
«spositions  de  l’industrie  nationale. 

AleiMjoa  est  le  emire  d'un  ceanerce  d*en> 
TÎroo  5 à 6 millMBs.  Sm  produetions  donnent 
lieu  à un  moiivenenl  de  capitaux  ^Inneot  as- 
sex  important.  Le  cidre  et  le  poiré,  boiisaos  do 
pair*»  s'y  vendcQl  en  pièces  nootinées  pipes, 
euQtenant  environ  900  pots  avee  la  lie,  et  380 
sans  lie.  Le  pot  équivaut  i 3 pintes  andennes 
do  Paris.  — haJoirwM  les  plus  célèbres  de  cette 
Tille  sont  celles  de  la  Chandeleur,  tombant 
le  9 février,  et  du  Grand  Lundi  (t*  lundi 
de  cartec)  ; mais  la  prentère  est  une  foire 
spéciale  pour  les  chevaux  ; les  plus  beaux  s'y 
ToideDl  dans  les  écuries , sans  paraître  en  foire, 
dès  le  35  janvier.  On  peut  vs  aluer  le  nombre 
à 9 ou  400,  Tiriaot  de  7 à 1 ,300  fr.  pièce. 
Le  jour  de  la  foire  est  léservé  pour  la  vente  de 
15  à 1,000  clirvmix  de  truTtil.  Les  autres 
foifs  ae  tiesneut  le  3*  jeudi  après  Pique*, 
jeudi  avant  la  Penleedte,  1*  jràdi  de  sept., 
9*  jendi  de  nov. 

L’arrondisaeneot  d'Alençon  renfenne  6 can- 
tons : Alençon  (E.),  Alençon  (9.-0.),  Carrou- 
ges,  Gourtoner,  Meale^sur-Sarlbc  et  Séex. 

Alençon  est  à 48  b.  N.  du  Mans,  199  k.  de 
Parts  par  Mort^ne,  301  k.  par  Regasdard, 
193  k.  poor  la  taxe  des  lettres. — Lat.  N.  48* 
33*  90T,  long.  0. 1*  I4’3“. 

Biog;mpbie.  Alençon  est  1a  patrie  de  M"* 
DtrjAxnfv  na  VrLt.fvtro,  femme  galante  et 
bel  eipntdu  zvn*  siècle,  auteur  des  BxiUif 
des  Dinrdrtt  de  tamour,  «t  de  pluneurt 
autres  ournqtta. 

lyODOLsrr-DuRos  (P.-Josepb),  auteur  do 
JVcmcurrf  hittoritjuet  turla  vÛU  et  Alençon, 
3 Td.  ir..8, 1787. 

De  J.  OooLxiTT-Dtsuos,  Ab  du  précédent, 
auteur  de  la  Deteription  ÿèofçrophitfue  et 
tistitfue  du  <A*)»art<0ienc  de  COme,  ia-8, 
3894,  et  de  pluyienrs  autres  ouvrages. 

De  Doraicut-VsLAxi,  dépoté  à laceoven-> 
tk»  nationale,  auteur  d'un  TVaiV  fsthné  mr 
let  loit  pénaltM  t proscrit  au  81  mai,  if  refusa 
de  s’évader,  fut  condamné  à mort,  se  perça 
learur  avec  un  pmgnard  qu'il  tenait  eaebé  asus 
tes  vêtements,  et  tomba  mort  devant  ses  jugea. 

Du  foUiculaircHéaziT,  rcdacteurdu  jourw 
aal  ÎBlitttlé  le  Père  DucAeriu,  mort  sur  récba- 
frad  révolatioimaireea  17M. 

Dos  Beuieaants  généraux  BoarrrelCamov. 

Du  céMhre  nu  Gxrrrru,  médreto  en  chef 
de  ITarmée  d'Egypte,  auteur  de  r//</toire  me- 
<éfe4sfa  de  tarmèe  ftOnent,  t»-8,  1803,  et 
daiteean  amim  ouvrages  de  médeemo. 

Do  aitamliste  Xjtari.xjkmDiixi,  auteur  de 


la  relatioo  du  Pofage  4 la  recherche  de  la 
PefTouee,  3 vol.  in-4  ou  3 vol.  m-6,  1799, 
et  de  plnsieurs  savants  ouvrage*  dliirtoire  ua* 
turHie,  etc. 

Du  poète  VixtLta  ox  Boisjoxa,  cx-soui- 
préfet  de  l»uviers. 

De  M"'  LmoauAirn,  célèbre  sibylle  mo- 
derne, auteur  de  pluiicurs  ouvrages  de  carto- 
nomsnde. 

BQiliegvspbie.  * Reddition  et  Prite  de  la 
vitté  et  chdieau  tt Alençon , Jaile  le  33 
mai,  etc., par  M.  le  due  de  Af<iy^/ie,ia- 
13,  1589. 

But  (Gill»).  l/titotre  r/espoT^s  el  comr/t  </« 
Perche  et  duché  d* Alençon  , in-4,  1630. 
— Additions  aux  recherches  <P Alençon  et 
du  Perche,  etc.,  in-4, 1831. 
ODOT-AWT-nuiaos(P.-Joa.).  Mémoires  histo- 
riques sur  la  ville  tt Alençon  et  sur  ses 
scjjçneur*,  3 vd.  io-8,1787. 

GAOTita  (J. -J.).  Histoire  etAlenron,m-S, 
1809;  et  Supplément,  in-8,  1831. 
t'sAovAtLLT.  Antiquaire  de  la  xùUettA- 
iençon,  br.  in-13. 

Dusou(L.).  Histoire  (t  Alençont  in-8, 1805. 
SiooTiàax  (Léon  de  la).  Histoin  da  coUét^e 
tt Alençon,  in-8, 1843. 
ALRKi;o\-1.K-PETIT,  h.  Sarthe,  COttm. 
de  Lottvigny,  t>T  de  Mamers. 

ALfC.NVA  , vg.  t*rrénéet-Or.  (Rousûl- 
km),  art.,  csnl.  et  à 10  k.  de  Perpignan,  ^ 
d'Eloe.  Pop.  937  h. 

ALKRK.t  (lat.  47*,  long.  30*).  • Ce  lieu  est 
placé  dans  la  Table  ihéodotienoe  entra 
pantomapuSf  ou  Argcnloo  cm  Berry,  et  Ara^ 
n'eum, Bourges.  La  dbunee  est  marquée  XlIIf, 
à l'égard  d'Argantomaffue , al  XXVIIl  à l'é- 
gard d'/éean<t«vi.  Lltinéraim  «fAutomn,  oé 
l'on  trouve  la  même  route,  ne  fait  point  men- 
tion d'Aterea  i elle  convient  au  paiaaga  dt  la 
rivière  d'Indre,  à rendrait  où  sont  deux  paroia- 
ses  sous  nu  même  nom,  qui  est  Afdaales.  L'Ia- 
dra  est  nommée  Angera  par  Tbéodnlfe  d'Or- 
léans, Anger  par  Grégoire  de  Tours,  Andra 
dans  l’acte  de  faodalion  de  l'abfaaya  de  DeoU, 
au-dessous  d'Anlantes,  en  917.  Coama  U j a 
beaucoup  de  dcooininaliom  altérées  dans  h 
Table,  on  peurrett  soupçooaar  eella  étAlerea 
(fétra  de  ce  nombre.  Quoi  qn'it  en  soit,  1a  dis- 
tança estimée  d’environ  1 6,000  toises  eu  droila 
l^ne  d'Argentoo  1 Anlantes,  peut  à peu  près 
.idmeltre  U mesure  itinéraire  da  14  Ueoas  gau- 
loisvs  que  manpie  la  Tabla,  entra  Ardantaa  et 
Bourges  ; on  iotervalle  qni  passe  91,000  toises 
approche  encore  plus  près  par  proportion  du 
calcul  de  38  Keurs  gauloises,  qui  est  de  31,700 
toises  eoviroo.  J'observe,  dan  l’artiHe  Emo- 
durum,  que  ritinéraire  d^Antonin  ne  donne 
que  40  an  lieu  de  43,  entre  Argnntomagut  et 
Avaricum  ; et  si  l’on  prend  la  tenna  moyen, 
ou  41  plutdt  que  43,  le  calcul  de  la  mesura 
itinéraire  devient  plus  ronventble  a la  tnaaiire 
directe.  ••  D'Anvifle.  Notice  de  taneiestne 
Gaule,  p.  48. 

AI.KItl.t,  Corse,  andenne  Tille  nihiée,  au- 
trefois éréchè , située  sur  le  peoehant  d* une 
coUioa  trcs-élcvcequi  se  prolonge  sur  les  bords 


da  la  mer.  Ce  n’est  plus  aiijounniut  qu'un  tîI» 
lige,  arr.,  et  i 48  V , Hc  Carte,  e.  de  Moita. 
Pop.  75  fa.  — TaBOAin  d*aBurions  et  totrrfaa. 

A en  juger  par  si  position,  par  1a  ferti- 
filé  pradifieuse  de  son  irrrîtoîre,  par  Ici  rui- 
nes at  lea  débris  d*ornea»eQts  qu'on  y rencon- 
tre, par  les  monnaies  et  les  conuiltnes  gmvéen 
qu'on  T trouve,  Aleria  dut  être  une  ville  opu- 
lente, où  il  SC  faiuit  un  gratHl  rommerra,  Lei 
débrb  de  celte  antique  cité  comUtent  en  une 
maison  prétoriile,  que  les  hsliiiants  nomment 
casa  reale,  où  Ton  voit  des  caves  profonden 
ifiei  bien  conservées.  Un  cirque  de  ferme  el- 
liptique, daiM  lequel  on  aperçoit  quelques  gra- 
dins en  mauvab  état,  parait  avoir  pu  convenir 
par  set  dimensions  à une  ville  d'environ  13  oa 
15,000  âme*.  Les  murs  de  la  partie  septeo- 
trionale  de  la  ville,  du  cAtè  de  Tavignano» 
éiaienl  bâtis  sur  les  bords  d'an  rscarpemeotbiut 
et  presque  vertical,  et  étascnl  (lanqué'v  par  dea 
tours  trvs-rapproclu-es  ; ceux  de  la  partie  né- 
rîdioDole  es  éuient  séparés  par  un  fossé  qui 
existe  encore.  Un  mur  iotermédUire,  dont  U 
est  fadla  de  suivra  las  trsces,  cou{>ait  en  deux 
cetta  ville,  doot  le  plateau  supérieur  contenait 
h maison  prétoriale,  le  cirque  et  le  pnrsidium. 
On  indique  encore,  comnie  restes  de  coostruc- 
tloiu  romaines,  dans  le  voUiiiage  d* Aleria,  las 
ptles  d’un  pont  qui  traversait  le  Tagnone,  pré» 
de  l'etnbouchura  de  ee  torrent  damlcTavi- 
gnano,  et  un  pavé  an  briques  lor  le  boni  de  Té- 
tang  d'Orfaino.  L’étang  de  iHana  parait  avoif 
•ervi  da  port  à Alerta,  ainsi  qtte  rindiqncnC 
encore  de  gros  anneaux  da  fer  fixés  sur  sae 
bords.— Lee  reines  d’Aleria  ont  été  désignée* 
par  l'autorité  locale,  comme  étant  stucepliblci 
d'étre  dasiéa  an  nombre  des  raonuuenU  bit- 
toriques  qui  méritent  d'étre  conservés. 

ALES.  V.  Atuta. 

AUttiAül.  V.  Talu. 

AI.RMA,  Alestum.  T.  Arjus. 

AI.ESIA  (U*‘  48*,  long.  33*).  -Le  liéged'^- 
lesia  par  César,  et  dont  le  succès  assura  aux 
Itomaios  U dotniftation  dam  la  Gaule,  a randa 
celte  ville  Irés-célèbre.  Les  opérations  de  ee  fa- 
meux iMfu,  pendant  lequel  César  se  vit  invesd 
de  toute  U Gaule  confédérée  contre  le  non  ro- 
xsaio,  et  animée  da  désir  de  reeouTrer  u Kberla, 
sont  décrites  fort  en  deUil  dans  les  édairriiM- 
ments  géograpliîqoes  sur  randenne  Gaule,  qoi 
ont  paru  eo  1741 . Cette  description  est  acceom. 
pognée  d’on  plan,  qui  eat  la  représentation  po- 
sitive, et  non  figuré  d*iniaginsÜoo,  ramme  oo 
Tavait  hasardée  anpar*Tant,  do  local  d'/f/erû 
et  de*  environs  ; ce  plan  ayant  été  levé  par  D. 
Jourdain,  benédietm  qni  joint  aux'quatiîés  es- 
sentielle* i son  étal,  beaucoup  de  oonnaiaMonn 
et  da  talent  pour  les  arts.  La  eorraspoodanoo 
que  l'on  rrmarque  entre  la  disposition  du  loesi, 
al  les  ctrcoostances  du  siège,  comme  elles  sont 
rapportées  dansie  livre  des  Commentaires,  ne 
permet  pat  de  douter  qu'AUse^  on  plutét  In 
sommet  du  mont  Auxois,  n'ait  été  l'assiatta  ex 
reuplaeemcnl  d*Aleeia.  8i  ropioion  qa'Albn 
pouvait  être  nn  vestige  ddtessa  u'élaK  pas  ab- 
solument nouvelle,  cette  opinion  n'avait  pas 
;icquu  le  degré  d'évidence  et  da  certitude  quu 


AIÆT. 


Ai.rr. 


Aurr. 


U comp«ni»OP  h plu*  CMcte  du  local  atec 
les  faits  lui  a procuré.  .4Utia  appartcoail 
aux  Manduhiit  «pi  élaieal  dans  U dâp«>> 
daoce  des  OEduit  H,  seloti  ce  que  npporlo 
Diodore  dr  Sicile  (Kk.  te),  Hermle,  en  rece- 
Banl  de  ribêrie,  aeait  }eli  les  fondemctiU  de 
eelle  eiJIe.  Cest  une  le^  fauüse  que  edle 
d'MêMtmdvu  quelques  éditions  des  Coosaico- 
Uires.  Oo  lit  Metim  dans  les  plus  eacicos  »a> 
Doecrtli  de  César,  dam  Strabon,  iHiiie,  Florus, 
PliHarque,  Poliamus,  Dmni  Quoique 

Flonis  prcleiMlc  (Ub.  ni,  csp.  10)  que  César 
détruisit  ce|<eedant  Wseeali((asdeplu« 

sieurs  voies  romaines,  qui  Irodent  à ceits  ville, 
sont  un  técDoipisçDe  quelle  existait  dam  un 
état  florissant  sous  ces  empereurs  ; et  Pline  immis 
apprend  qu*oo  y ar^lait  au  feu  les  omemeiMs 
des  lismats  de  cberaux.  Mais  Alise  était  eu> 
sevelie  dns  ses  ruines  an  ix*  siède,  sdoo  le 
moine  Errie,  qui  a éeril  en  vais  la  vie  de  leinl 
Cunnaio  d’Auxerre  : 

H»m  rwUat  Tfttfii  twi—  ««t^a  «Mtrf. 

Lesrefiqucsdesaiole  Reine,  qoictaient  vénérées 
à Alikc  dès  le  temps  de  la  preniicre  race  de  nos 
fois,  y OUI  fait  subsister  un  boorg  tous  le  non 
d(>  crile  sainte.  Os  qui  a perpétué  raaciaaoe 
dirgnite  d'Aliee,  cVsl  que  le  nooi  de  Pegna  Ali- 
asefisii,  comme  on  dit  dans  la  viede  sami  Gcr^ 
matn  de  Paris,  rcrile  à la  lin  du  vs'  liècla  pnr 
ForlutMl,  ou  selon  les  aeias  pealé» 

rienrs,  est  demeuré  su  esnloct  de  pays  qui  fai- 
suit  véritabInDmi  le  lerriloire  des  AfacnduéiV, 
dont  Afetia  éuil  la  ville  priacipsletct  oa 
cnDlmi  a eomervé  le  même  nom  dans  celui 
d'Auxois,  dérivé  de  la  droomhubon  primitive, 
de  même  que  la  montagne  sur  Uqorlie  AU$ia 
était  située,  se  nomme  ir  mont  Attxois.*  D'An* 
VtUe.  Kotice  de  l’ancienme  GauU , p.  49. 

' La  position  d'Alesta  sur  le  mont  Ausosi  cé« 
mite  Don-amlenwul  du  nom  d’Abse  que  por- 
tait Ste»Rrine,  qui  est  au  pied  du  mool,  mab 
encore  de  la  correspondance  parfaite  du 
avec  la  description  de  César,  conveoaneeqei  se 
vérifie  jusque  dans  les  plus  petits  détasU,  et  qui 
nous  prouve  avec  rombira  de  soin  et  d’exacti- 
tude César  a écrit  ses  mémoires.  » Wsldicaner. 
Gtoffrofthie  de»  freufra,  p.  318.  V.Alisc. 
BibUogmpbie.  * Difiertatibis  surfer /rw»^ 
oérer  dir  ta  Garnie  ei  de  la  pPO*dace  m- 
meiH«  od  Ton  lésccmrrv  ta  Jmmeusa  AUsia 
auiéffèe  par  Cérur,  in-4,  1707,  et  io-lt, 
7711. 

* Eclairciiteattnt»  <k  ta  di»»»rtation  sur 
Atetia,  oà  ton  ^ecourre  tasdeua  de  di- 
rer»  peuple»  et  le»  lieux  de  la  GauAe, 
arec  epieUpia»  remanfuaile»  crtn'^usr  rur 
la  carte  À tancienne  Gaule,  171t. 

Lfxrinarn  (Jseq.).  Dietertaùo»»  sur  la 
ville  d*At»»ia,  in- 11, 1706. 

* Eelairxùtemenu  turUditputeftAümen 
fourbue,  et  de  la  ville  d^Alee,  au  tm/ei 
de  la/amtu»e  Aleeia  ue»i4^ée  par  Céemr, 
in-11,  1T1S. 

* ArcAercAet  gèo^ap^ijum  eur  ‘peffim 
viUei  de  t tuteienae  Gaule  (Mém.  de  Tré- 
voux, 1739). 


* La  Suite  »ur  VentierecUircietaatent  de  la 
rArrerCdcibu  tur  Atesta,  m-4. 

Btsuv  (l’abbé).  Eclatrcieeemente  yioyu- 
pAi‘.9uer,  in-11, 1741. 

CsTi.es  (le  comte  de).  AeenetV  ttanb'^tè», 
t.  V,  p.  199. 

AI.KT,  ^/ecduit,  ..d/etAii,  gros  bg 

Aude,err.f  cent.,  M et  A 10  b.  de  limsux. 
Cure.  B>p.  1,310  b. — Tenastn  crétacé  infé- 
rieur, grès  verts. 

Autrefois  évéebr  flont  le  revenu  était  du 
16,500  liv.,  taxé  à 1,500  flor.,  et  dont  dépen- 
daient 80  paroisses  et  1 aUsiye. 

Alei  doii  son  origine  à une  abbaye  de  for- 
dre  de  St-Bmoil,  fondée  vers  813.  En  mi, 
l’abbeye  d*Alet,  ainsi  que  tons  les  biens  qui  en 
dépen^ieoi , forent  unis  à la  calbedraik  de 
Narbonne.  Alet  fut  vrigé  en  évéebé  en  1341  ; 
et,  par  une  boUe  du  pape  datée  d'Avignon,  W 
18  firvrirr,  l’église  de  Notre-Ueme  fut  déclarée 
cathédrale.  En  1573,  les  religionnsires  s’en  ren- 
dirent maîtres;  mois,  deux  ans  après,  lui  catho- 
liques s’en  tmptmvnl,  ayant  i leur  léie  le  duc 
de  Joyeuse.  Les  rvligiocoaires  rrcommenccrcnt 
bienlét  les  boslililés,  et,  étaot  parvenus  é 
reprendre  Alcl,  ils  brùémil  les  aulrb,  dê- 
iruisirmt  Ica  églises  et  cbaseérent  les  prê- 
tres. Pendaol  ces  guerres  cruelles  de  reU- 
ftou,  qui  aa  prolongèrcnl  rucove  loogiempe , 
Alet  fat  plnsKurs  fois  pris  et  repris  par  les 
deux  pari».  Enfin,  eu  1585,  lorsque  le  pro- 
vince commcm;ail  è se  ponfler,  ledac  de  Moot- 
morrary  dotroa  mdre  an  habilsnts  de  ce  bourg 
de  recevoir  chex  eux  les  rcligioooaiius  leurs 
eompairiotes,  et  les  mil  sous  leur  protection. 
Les  babiunts  d’Alet  y couienlircot  ; mais,  peu 
de  temps  après,  ib  se  jelémit  sur  les  religion- 
naires  sans  drfense,  et  les  massacrèrent  tous 
pcckLuu  la  ouït. 

L’ancienne  église  Notre-Dame  a clé  désigutc 
rrcrmmcs»l  par  l'autonté  locale,  cocame  riant 
susceptible  d'clre  dasscc  au  nouibre  des  mo- 
mimcnts  historiques. 

Les  nnues  d'Alet  sont  : ttatur  à une 
croix  ancree  »t or,  tenue  parte piedde  deux 
main»  tf  argent,  au^de»»ou»  dettfueUe»  »ont 
deux  aile»  de  même,  et  deux  étoiUe  tforen 

ck^. 

Cette  ville  est  Irès-agirebleaMBl  nture  au 
pied  des  Pyrénéa,  sur  h hve  droite  de  l’Aude, 
dam  un  vallon  resserré  perdes  moolsgoos  boi- 
séus  qui  doonenl  usissaoce  eux  gorges  d’Alet. 
Ce  velloo,  rri^rdii'  comme  le  jardin  dn  déport 
tement  de  TAndr,  abonde  en  fruits  exoellents 
et  fort  rccbcrcbés.  Une  soum  très-abondante, 
nommée  le  iWroo,  qui  sourd  dans  un  endreil 
pstteresque,  luflU  aax  baioins  des  babitants  et 
à rasTusage  de  leurs  tsombreux  jardins.  Lt  ter- 
ritoiio  produit  du  blé  et  du  vin  asm  estime*. 

Les  montagnes  qui  domiosot  Alet  scnl  m 
géoèral  aaseï  élevées.  Du  sommet  de  celle  ap- 
pelée le  Peeb-de-llfau,  on  plane  sur  une  im- 
mense ctundoede  pays  et  sur  une  graodopar- 
tic  dn  dépuriemeni  do  rAude;  rsnl  découvre, 
A rboraoo,  le  pie  de  lUigarecb,  le  Canigou,  la 
cbaSne  des  Pyréarea,  les  mcotagnes  de  Btgorre 
■I  le  pie  du  Midi,  la  ville  de  Toulouse,  la  own- 
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tagsne  Noire,  et,  dans  en  cercle  plus  rappradié 
CaAdaaudary,  Montréal,  fimsOTins  il  li-» 
mous.— Près  du  cimi*tiètu  (T Aid,  on  remarqua 
las  mines  d’ou  ancien  édifiée  qoe  l’ou  croit  avoir 
été  un  temple  dédié  A Diane. 

Alet  a clé  illusiré,  dans  le  xvii«  siè^,  par 
les  vertus  d’un  de  ses  évéques,  nosimc  Nicolae 
Pavillea.Ce  prélat  embrassa  le  jawmisme,  et 
mourut  dans  1a  dugrém  de  Lents  XIV,  qui  en- 
voya des  commissaires  «bargés  d'examiner  sa 
conduite.  Cest  à lui  que  Boileau  fait  allusiou 
dans  oe  vers  du  Loirin  : 

Cm  *wtw  4m  JÜH  fvwrm  ttn  m «Mp. 

Nicolas  Psvîllaa  fut  caitcrrû  dans  le  cimetièto 
d'Aiel,  où  l'ou  remarque  encore  xao  tombeau. 
Sa  mtusoire  est  eu  grande  véacratMU  parmi  Wi 
babiiaats  de  ce  bourg;  cl,  Lun  que  sa  »— K 
soit  d’une  simplicité  extréum,  les  Iiq 

rendent  une  «spêee  de  culte  religieux. 

Com$merce  considérable  de  L^mù  laine,  aux 
foire»  des  téaoùt  et  23  Mpt.,oùreu  eu 
vente  jusqu’à  2,000  bêtes,  qualité  dmCorbiésrs, 
donnant  une  laine  loeberdaée.— Teileriee. 

EAUX  THERMALES  D'AI.BT. 

Alet  reuferine  des  bains  d'eeux  thermales 
qm,  indépendamment  de  leur  elficedté,  sont 
ua  but  de  dHaasament  et  de  partie  de  plai- 
sir pour  les  babiunu  de  U ville  et  dr* 
Mviroos. — Lcssourocs  sout  au  nombre  de 
quatre,  dont  trois  UMsmales  et  uue  minérale 
froide,  appelée  les  Eaux  reugee.  U première 
ml  spproprict  à l’usage  d'un  vtablisÉeawoc  de 
bains  situé  sur  la  ligne  de  poste,  su  midi  d’Alet, 
à 400  m.  de  1a  rive  droite  de  l'Aude.  La 
deuucfnc  coule  au  nord  de  cette  coatnuoe,  à 
laméasedUUnce  de  1a  ri«e  droite  de  l’Aude. 

l. S  siluatioQ  de  la  troisième  n'e  pas  encore  été 
indiquée.  La  qiialricnM  est,  i l’égard  d’Alet, 
dans  la  même  position  que  les  bains,  à GOO 

m.  |duA  loin.  Les  eaux  llirrmalffs  n’excedent 
psa  2i~  de  Réaumer;  ainsi,  pour  l»  prendre 
rn  baitis,  on  est  oblige  d'en  élever  Is  Insprre- 
lure  eu  y versent  de  l’eau  chaufTée.Il  faut  pour- 
tant excr|ricr  te  n*  3,  qui  slletnl  9«-.  Cette 
source  a été déccuverle  depuis  quelques etinées. 

Toutes  ees  eaux  sont  daires,  limpides,  fsr- 
mgioeuses,  légèrement  slypliques;  elles  cno- 
liebocnl  du  rarbonsie  de  fer  et  de  la  cbmi 
réduite  A l’élat  de  carbonate,  de  muriate  et  de 
suUsie.  Lrs  dépôts  qu'etlrs  laissent  précipiter 
sout  composés  de  1er,  de  ebaex  A l’état  de  cur- 
booate. 

On  accorde  en  ceux  ibmnalcs  d'Alet, 
prises  eu  beins , la  propriélé  de  guérir  les  ma- 
ladies de  la  peau , les  paralysies,  las  vieilles 
pLxiev,  et  errlaines  af^bcos  ebromques  que 
laiiseut Ir* roaladies  vécérienurs.  Elles  puigenl, 
lonqu'ou  les  prend  inlériewremeol  ; et,  eau- 
pèc*  avae  quelques  boissons  medlsgineusct, 
elle*  sont  bonnes  pour  lot  metadics  de  poitrine. 

Les  cuux  minérslcs  froides,  appdres  les 
Eaux  rouges,  purifient  le  seug,  sont  un  excel- 
lent remede  dans  Im  mslodics  de  bile,  puur  les 
fimee  iolcrminarta»  ; mais  elles  sont  fmestes 
aux  (loilriaes  driieatca. 

AUrr,  ou  AIJETB,  Aleto,  Alettim  f^eùt» 


86 


AIXAiOLA. 


AUGNAX-Dr-vnrr. 


alike-kte-reixe. 


HhediMUàmt  ville  ruÎDce»  êulrefoii  «ptfoopêle« 
tîtuéc  ftu  bord  de  la  mer,  pres  du  port  de  So- 
bdor,  • 4 lu  de  6t>Mâlo  ; e'élait  uoe  ville  ou 
fortercM  du  tempi  des  RoaaÎM.  i.*év4dié 
ifAlct  fut  transféré  en  1 150  dans  l'iJe  d*Aaron, 
où  « été  conatruil  St*Malo.  L’aacscii  empUo^ 
ment  d'Alet , sur  une  poiote  de  terre  près  de 
U ville  de  St>$ervao  , est  appelé  dana  la  paya 
Guich-Aieth  (bourg  d'Alet). 

ALETH  (paya  d*),  Paffu  AUuiuis  t paya 
de  rannenne  Cauk,  dont  Guieb-AJeth  était  k 
cbef-beu. 

AI.ETTF.,  vg.  Pa»-iU-CaUi$  (Boulon- 
nait). arr.,  H à 1 1 k.  de  Montreui]*aur«Mer, 
oant.  d'Hucquciiera.  Pop.  470  k. 

AUm  M (lat.  49*,  long.  16*).  • Sdon  la 
Notice  de  Teinpire,  AUtum  était  k poste  d'un 
comaaadaot  particulier,  tous  Ica  ordres  du 
lierai , dont  le  dialrict  a'étcodait  sur  toute  la 
rt'fpon  maritime,  appelée  Trmctu$  Armorieo’ 
nui  cl  Quoi<}uc  Aletum  ne  pa- 

raûae  pas  dans  ka  Nolirca  des  provinceade  U 
Gaule  au  rang  dea  cilét,  il  est  dcveiM  un  siège 
épiscopal , qui  oc  fut  transféré  dans  l'ila  d'Aa- 
ro«i  ou  da  Sl-Mak  que  dans  le  xii*  saêde. 
L’ancien  emplacement  de  celte  ville  sur  une 
pointe  de  terre  prva  du  bourg  de  St-Servaa, 
est  appelé  |»ar  kû  firctoas  et  au- 

trcmeul  la  Gté , du  terne  affecté  aux  vilka 
épiico|»sles.  Mais  dans  ce  diocèse  un  arclù- 
diacoDC,  que  l'on  nonime  aujourd'hui  PouUt , 
lire  son  nom  de  PtigUÊ  AUiemia,  On  a dit 
Pou^AUtotx  Pou-'EUt^  parce  qu'en  Bretagne 
le  terme  de  Pogui  est  remplacé  par  celui  de 
pou-  Dam  des  ûttrea  de  Josselin , é«équa  de 
Si-Maioécn  date  de  l'an  1383,  k PoueUtaX 
appelé  Pat^alauii.  a D'Anvilk.  iVobca  de 
tancieunt  GauUt  é9. 

AI.El? , vg.  Ariiçe  (Gascogne),  arr.  éL  h 
17  k.  de  St-Giroos,  caot.  et  r*J  de  Massai. 
Pop. 1,331  b. 

ALKI'  (0,  b.  .S'ei/ic*ef-Oi>e,  coroin.  et  L*« 
de  Si-Amout(. 

AI.RVY,  vg.  Demx~Sivrt»i  comm.  de  Vo- 
lana,  de  Mcitré. 

ALEX  (les),  vg.  /lérr,  comm.  du  Pin , ^ 
de  Virieu. 

AIA:.\AIN,  bg  Miartnne  (Maine],  arr., 
cam.,  et  à 14k.de  Maymnte.  i*op.  1,103  b. 

Foirei  ka  S4  juin,  S7  aoùl|  19  lept. 
et  31  oov. 

AI.KXA.XDRK  (St-),  vg.  Gard  (Ungue- 
<loc),  arr.  et  à 39  k.  d*Uica,  eaoL  et  du 
Pool-St-Kspriu  Pop.  806  h.  • 

ALKXAXBtt  (St-),  vg.  nUtt-FiLdWf 
comm.  deSt-Euogat,  C^de  $(-MaW 

Al.KXIiJSSLS  Acn.  T.  Auxots. 

ALEYR.M:,vg.  Drùtae  (Dauphiné),  arr.  d 
à 16  k.  de  Moniéhmart , caul.  de  Dieulefil, 
Z-Z  de  laultgoan.  Pop.  93  li.  — Verrerie  aux 
cBvimaa. 

AI.F.TR.U-, //crou/l , comm.  de  Sautey- 
raiguf*,  ;• . Jrs  Malelks. 

ALEYBAT.  V.  Aixctsat. 

■U.PoUT,  \g.  S<itie,  cotnm.  et  T'^de  Mai* 
tOm-Alkil,  r^..  V.  Mstaoas-ALrnsT. 

AlAiAJOl.A,  petite  ville  osarilune,  Carre, 


située  au  foiMi  d'un  petit  golfe , cW-lku  de 
cant.,  arr.  et  à 18  k.  de  Calvt,  de  l'ile- 
Bouaae.  Pop.  359  b.  — Taxas  i v ciialalliaé. 

Sous  k gouveroemeat  des  Genou,  Algajola 
àait  uœ  plaee  impoiianle  où  rcaidail  k beu- 
tenant  gcnéral  de  k province  de  k Balagoc  ; 
celle  place  fut  souvent  prise,  lepriae  et  devaa* 
tée  pôsdaot  U grande  révolutioo  imulairc.  Le 
voisinage  de  rile-lkouMe  lui  a aussi  été  fatal  ; 
comme  dk  a'oltre  au  oommeroe  qu'une  plage 
peu  commode,  ou  méose  les  plus  petits  biti- 
nsents  ne  pensent  être  Urét  à terre,  clk  a fini 
par  décliner,  et  cal  enfin  eolièremenl  déchue. On 
y voit  encore  quelques  belles  maisons,  nsaia  dé- 
khréea  et  tombant  en  ruine.  L'église  renfenne 
uoe  Descente  de  croix  très-endommagée,  attri- 
buén  au  Goerebin.  — Commerce  d'buik  d'o- 
live, cire  jaune,  amandes,  oranges,  ctlrona.  ~ 
Expkilatioo  de  granit.  — Le  canton  d'AtgsioU 
est  entrecoupé  de  uooUgncs  et  de  colUo«s,doa( 
qudques«ui>ra  oflrcnt  d'excelleota  pAturagea; 
les  autres  sont  propres  à la  euUure  du  seigk  ou 
pUnlés  de  vignes,  d'oliviers,  d'orangm  et  de 
citrootiicra.  La  côte  est  paiseméo  de  blocs  d'un 
magnifique  granit  rose  rouge,  dont  l'exploita* 
tioo,  oomnicncèe  U y a quelques  années,  pro* 
met  de  détenir  iréa-lucrxlive. 

ALGAX,  vg.  Fendea,  arr.  et  à 56  k.  de 
Bouibon-Tcndée.  — Fai.  de  drap.  Pa|ielerie. 

AIA>.i\S,  vg.  Tant  (l.angucüoc),  arr.  et 
à 14  k.  de  Lataur,  ont  de  Cucq-TouUa , 
de  Puy«Laure»t.  Pop.  638  fa. 

ALGKS,  U.  Scino-Inf-t  comm.  cl  CU  de 
Goumay. 

AlAiLH  (Su),  vg.  Aitaa  (Pktrdie),  arr., 
cant.,  :•]  et  & 10  k.  de  Vervtns.  Pop.  543  b. 
Près  de  l'Oist*.  Il  lire  son  nom  de  saiul  Algit, 
qui  y BMunii  en  670.  — Fai.  de  vauaerie  et 
de  tissus  de  colon. 

AlAiOLSIIIJYI,  vg.  H.-Rhift  (Alsace), 
arr.  et  à 19  k.  de  Colmar,  caul.  et  II.*  de  Neuf- 
Brisarh.  Pop.  405  b. 

AU;ftA.\GE,  vg.  Afoxefk  (pays Mdsin), 
aiT.,  cant.  et  à 10  k.  de  lliiwitillc,  de  Foci* 
toy.  Pop.  311  II. 

*Af.lf4IAMP,  vg.  CAer  (Berry).  H rat  ailué 
sur  la  rive  droite  du  Clier,  arr.  et  à 10  k.  de 
St-Amand,  caul.  et  M de  Ciiilcxuoeur  Pop. 
337  b. — On  a découvert  une  grande  quaoülé 
de  tombeaux,  d'inscriplîoits,  de  débris  d'armes, 
de  rases  «I  de  Duvlailles,  qui  prouvent  d'uue 
manière  inronieslable  qu'il  existait  anckitBe* 
ment  en  ce  lieu  uoe  vilk  imporUnle.  On  y a 
trouvé  notamment  une  colonne  milliaire  qui 
ndtquail  la  diaUDce  du  lien  où  elle  clait  pla* 
cèe  avec  les  principales  vilka  dea  Aquitaines  : 
Arttriatott  Afadiolanumt  Serti.  L'inscrip- 
tion de  celte  colonne,  placée  maioteuenl  sur  la 
grande  route  à l'entrée  du  village  de  U Cdk, 
est  aiusi  conçue  : 

Avax.  t,  XIV.  istnf.  xii.  xtxt.  xxr. 

AI.IÈSE,  vg.  Jurn  (Fraacito-Comlr),  arr. 
et  à 13  k.  de  Loitg-le-Saulnier,  cant.  et  C-I 
d'Orgelet.  Pop.  874  11. 

AIJr,XAX-Dr-\>L\T,  vg.  Hérault  (Ult- 
guedoc),  arr.  et  à 31  k.  de  Bésien,  cuni.  de 


Serviao,  Î-.  de  K-zeans.  Pop.  1,154  b.  * 
PistiUeries  d*eaa*de-vk. 

ALIGXY,  b.  A'Mt^re,  comm.  de  Livry,  0 
de  St-Pkrre-k-Moutkrs. 

ALMtriÈRIS,  b.  rern-el-CiRmnnt» 
eomm.  et  de  St-Antooin. 

AUXCXH'RT,  vg.  .^r^e/i/ies  (Ckampegne), 
anr.  et  k 14  k.  de  Eclhcl,  cant.  de  JuniviUe^ 
de  Tagooo.  Pop.  336  b. 

AU.X4.TVX,  vg.  Pas-de-Calait  (Booloo* 
nais),  arr.,:-;et  à 1 4 k.  de  Boulogne,  caot.  de 
Dcsvrvs.  pop.  356  b. 

AUXUAVIA  l.X  TVROXIDtS.  T.  Lan- 

UEAIf. 

AUXGO  (lal.  45”,  kng.  18*).  « Ce  lieu  est 
dlé  par  Sidoine  Apollinaire  (lib.  viit,  rpkt. 
13).  En  invitant  un  de  ses  amis,  qui  était  à 
Baias,  de  quitter  celte  v ilk  pour  venir  à Pour- 
deaux , U ajoute  : Portum  Alingnnii  tam  pi- 
grrcalcaâ  / et  cum  nec  xii  mUUum  oijtctu 
tic  niartieni.  Si  cette  indication  doit  se  rap* 
porter  à celte  où  se  trouve  Laogon  , qni  eet 
Alingût  k l'tgard  de  Bourdraux,  dk  ne  doU 
pas  être  prise  en  rigueur.  L’ilioéreire  de  Jé- 
rusalem indique  16  lieues  gauloises  de  Bour- 
deaux  k Sirione,  ou  au  passage  de  Siroo,  K 
jusqu'à  Langoo  il  faudrait  y ajouier  environ  8 
dra  mêmes  lieua;  donc  19  entre  Bourdeaux 
et  laogoD.  On  y compte  aujourd'Uoi  7 lirucs 
comaïunes  du  pays,  et  révalualion  la  plus  coo* 
veoable  en  général  aux  lieues  de  Franru  dans 
les  provinces  mcndioualea  est  de  4 nnlkt  ro- 
mains. Lea7  lieues  reviennent  ainsi  k ISniiilea, 
et  le  compte  de  19  beues  gauloises  fournit  ri- 
goureusement 38  lutllea  1/3.  Quoique  l^angoo 
soit  du  diocèse  de  Baias,  on  voit,  par  quelquea 
ledres  de  saint  Paulin,  que  l’églUc  de  ce  li^ 
était  confire  aux  soins  des  évêques  de  Bour- 
dcaui.  » D'Anville.  Sotica  de  Vaitciennê 
Gaulti  p.  51. 

ALDiK-STR-HKIXK,  AUiiat  AUxia,  bg 
Cote^d'Or  (Bouq|;ogoc),  arr,  et  k 14  k.  de 
Semur,  cant.  et  E de  Flavigny.  Pop.  776  h. 

AutrofoU  diocèse  d'Aufun.  parlement  et 
tnlendance  de  Dijutt,  bailliage  de  Semur-m»— 
Auxois,  couvetd  de  rordriiers,  pekrioage. 

Ce  bourg,  situé  sur  l'Oxcrain,  eu  pied  du  mont 
Aoxoû,  est  bâti  k peu  de  disianee  de  i'em|ria- 
rement  où  existait  A lesia,  une  des  pniiripakn 
viUes  des  Gaules,  que  César  détruisit,  dit-on, 
lors  de  1a  bataille  déenive  qui  fut  le  dernicrer- 
fort  et  k lombrau  dea  Giulob,  commandés  par 
k brave  Verdugclorix.  Apres  un  engagrmesH 
malheun:ux  avec  Ruotaios,  Terdngétori* 
l'était  jelé  dans  AlrMa,où  César  vint  l'assiéger. 
Le  géitcral  gaulois  se  retrancha  soua  les  mura 
de  la  ville;  son  camp  était  forlifié  par  un  fosaé 
et  par  un  mur  de  pierrea  sccbes  de  six  pieds  de 
hauteur  : il  renvoya  sa  cavalerie,  et  dooisa  è 
chaque  cavalier  Tordre  de  revenir  avec  tout 
ceux  qui  étaieut  en  étal  de  porter  le*  armea. 
Les  (ÿaulois  eboÎMrmt  dans  chaque  peuple  une 
iroepe  d'èiilc,  et  Gretit  un  grand  cftorl  pouf 
sositltoire  à l'esdavage;  350,000  bottmea  de 
pied  cl  8,000  cavaliers  se  rendirent  soua  len 
nsun  d'Aicsia.  Xlais  U«  eurent  rnnprudsoce  de 
s'engager  dans  une  gorge  Oit  ils  furent  battus 
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p«r  Ct-wr,  qui  co  ûl  un  cara;^  «-pouvanlaUe. 
V«rctngrloi-ii , t)Mt  pmlu  io«i(  t»potr,  fui 
forcé  de  »e  rendre  i diacfélion.  V.  Alc*ja. 

Akiû  fut  rcUtie  km»  1rs  eoiperrur»,  et  ce 
fui  d«i»  celle  «illCf  au  rapport  de  Pline,  qn'oo 
imgtM  d'arpeoler  au  feu  Ica  omeoieQU  des 
chetanx  cl  le  joit^  dei  béict  allelret  aux  voi- 
turca  ro*ilaoln«.  Huaieur»  «oirx  rcNnamu  y oo»> 
duiaaieol,  et  auraient  evoore  ton  mi portance. 
Lora  de  la  eliule  de  Peoipire  d*(lee»deiH,  c'était 
le  cfaef^lieu  d*un  paya  étesdu,  dont  il  rat  fait 
mrotioo  dan»  lea  rapîiuUirea  dea  roi«  de  U >e- 
eoode  race  ; et  c’eU  de  là  que  aW  foruié  le  aol 
Auxois  nom  qu'on  a douot'  i celle  contrée 
dont  Serour  était  la  rapiialc.  On  ne  peut  déter* 
miner  répo({nc  cn'i  Aine  fut  minée  une  teooiMlc 
fma;  en  1U>5  il  n'en  rcalaîl  plua  que  quetquea 
vealigra.  » Un  ne  Irouxe  aur  te  mont  Anxoù, 
où  était  Aliie,  ancunt  reaica  «Taotiquiléa  appn* 
renie*  : toute  celte  ■oolagne  eil  m terre  labou- 
rable ; mata  on  retronar,  en  faiaaiM  dea  foulllra, 
de*  débria  précieux  de  celte  ville  cêlétev.  En 
1730,  un  partkttTtar,  m crenaant,  fit  U dé- 
couverte duo  bilMtmt  qui  eooiialatt  «n  plu- 
»ieon  diamlirea  A cHenuûrea;  il  r trouva  dea 
«'harbona,  dea  orodrea,  de  ta  vaiaadle  noire  éin- 
et  ce  qui  matait  dea  mura  était  couvert 
de  pierrea  polira,  toutea  de  même  échan- 
tillon (de  50  rmt.  de  locifuenr  anr  8 cent, 
d'epaiaerar).  On  a déoouvcrt  anaci  qnel<|uea 
puiU  creuaéa  daua  le  roc.  et  en  itcnéral  on  ren* 
ronlre  aur  la  moniagne  de  ^nnda  amaa  de 
briquet  fort  rpaiaaea  et  dea  débrU  d’andena  U- 
timmla.  On  y a trouvé  auiai  brataeoupde  mr- 
daillea  mmaioea,  dra  tomlieenx  de  pierre,  etc. 
lûi  Tan  XII,  une  plnie  tboodaiHc  étant  tombée 
aur  le  mont  Auxois,  cnit  A découvert  noe  grande 
i|uan4ité  de  piècea  d'or;  celle  découverte  en- 
couragea dea  recberebca,  A la  aurta  deaqiirllra 
un  trouva  une  aignirre  d'argeni  rymplie  de 
lurdaillea,  d'une  ta«ae  en  or  et  d'une  awei 
grande  quaiitiicde  |H«cei  de  même  racial,  pour 
Id  plupart  de  1 bcodora. 

OcafouiileifoileaA  Alite  en  1839  parM.  de 
Oiambure  ont  aignalé  l'rxiateoee  de  deux  mo- 
iMimenla  imporlanu  ; un  lliéAtm  et  uai  temple; 
tU  ont  fait  retrouver  pluaieura  ruca  de  la  «ille, 
un  eavean  funéraire  et  un  avaea  grand  nombra 
tThafailationa  partkulièrca.  L’étui  attentive  do 
»el  apparent  et  dea  IcrraiM  inférieuia  a donné 
l'ocraMon  de  mtiluer,  aur  dea  con^toret  qui 
>rmblenl  prohabire,  une  dea  pagaa  lea  plut  io- 
firexiaaile»  de  fliixloire  dea  Gaulci.  Il  partit 
démontré  auiourd'hui  qn' Alite  n'a  pat  été  dé- 
iruita  |»r  Céaar,  maia  lirétéa  tout  le  règne 
ü'Antonin,  vmran  160  de  JitoMluiat  { elle 
aorlit  de  lea  ecadrea  du  lemfw  iTAlrxandm  8é- 
cére;  Dormante  tout  lea  Goàdiem,  die  languit 
miiiilr,  ri  reprit  un  nouvel  eaaor  toua  Coaa- 
tantio  et  llM'odoae.  Détruite  daru  une  dea  inva- 
aïont  dm  bariMrea  qui  remplirent  le  cour*  du 
%•  liérle,  eHte  ville  fot  remplacée  par  une 
bonrgade  qui  lubatatail  enrorr  amta  LonU  XI. 
Au  moyen  Age,  le  culte  de  MÎnie  Reioe,ilécepilée 
iur  le  mont  Auxota  oii  liait  Alue,  donna  uai«- 
M1MT  au  bourg  qui  porte  aen  nom,  que  le  péle- 
nnage  dea  dévoti  a rendu  vivant.  On  y Ht  en- 


core une  iQKrîptioo  qui  a appartenu  A Pan* 
cienoe  Alite,  doot  voici  1a  Induction  : « Ti. 
Claudiux  ProfcMua  Niger,  aprèa  avoir  pntic  par 
toutes  lea  chargea  cbci  Ica  Æduma  et  Ica  Lin- 
gunca,  a ordonné,  par  ion  teaiameot,  qu'on 
rtcvAl  au  dieu  Moritoigus  un  portique,  eu  aon 
nom,  en  relui  de  sa  femme  JuUa  Virguliue,  cl 
de  aaa  fille»  Claudia  Profima  et  JuUa  Vit- 
gula.  • 

Le  territoire  d'Alise-^te-Reioe  renferme 
piuiieura  minea  de  fer  et  deux  fonlainea  d'enu 
minérale  aeklule,  froide.  La  plu»  renommée  eat 
relie  due  dea  Omietirrea  ; c'eit  un  rxaervroir  de 
forme  carrée , d'environ  66  e.  de  diamètre, 
ailué  dana  une  cbapidle  de  l'égliae  dea  ct-devani 
cordrbêrc»  ; l'eau  en  c*t  claire,  abondante  et  ne 
tarit  jamais.  L'autre  fontaine  le  trouva  dam  on 
champ,  d’oii  elle  ac  rrmi  par  de» canaux  louter- 
ninidaiu  lea  jardina  de  rbApilal.  Ces  eaux  pa- 
raivaeni  cooienir  de  l'aride  carbonique,  du  mu- 
riale  de  soude  et  tlnaulCale  de  fer.teaalcs  ducs 
de  Bourgogne,  un  bépiul  fut  fondé  A Aliar-Ste- 
Reiue  pour  y recevoir  lea peraonnes  aDeciéeade 
maladiea  de  U peau.  Eu  1778,  troi*  riches  ba- 
bitani»  de  Paria  fooderenl  danscet  bépilal  qua- 
raüte  bu  pour  recevoir  Ica  malades  qui  affiuaicnl 
dana  oet  endroiUL'bospirr  fit  alors  coottniire dea 
laUmde  bain»  avec  dea  cabiocttArenlourpour 
vingt  maiirea  et  leurs  domestiquea.  L'adminb- 
Iration  de  celte  maison  de  MDte  n'épargne  rien 
pour  que  les  baignaora  y soienl  oommodèment 
rcqu»  et  proprement  aoignra,  à un  pnx  modéiè. 
^Commerce de  graioa,  laines, cliaprIrU,  etc. 
—Foirti  lea  Si  asars,  83  leiil.  et  4 twv. 

Al.lHIXi:VM  (lal.  47*.  long.  M*).  -Il  en  est 
fait  mention  en  deux  eadroil»  de  riliuéraiix 
d'Aoionin,  cotre  Juçuftodunum  et  Decttia. 
La  diktaoce  eat  marquée  XXll  à l'i'gard  d'^u- 
guiiodunumf  ti  comme,  en  lendaut  à Dtct^ 
um,  elle  ae  trouve  marqiH^  divrnrmenl,  la- 
voir XIIll  et  XXIIII,  on  ronoaii,  jiar  le  local, 
que  la  plu»  faible  indication  est  prrférable  à 
celle  où  le  chiDre  X m trouve  ièp«-lu  mal  à 
propot.  Ce  lieu  eat  Aniti,  entre  Aulun  et  Dr- 
cisc,  plui  prés  de  Déciae  qtte  d'Autun.  Oite 
roule  doit  circuler  plut  qu'une  autre  en  tra- 
versant un  pays  autsi  inégal  et  montueux  que 
le  Morvan.  Cepcodaol,  ce  qu'il  y a d'mpaca  m 
droite  ItgtM  n'^anl  que  d'environ  85,000  totsca, 
j'avoue  que  le  compte  de  36  lieuea  gauloises 
que  donne  l'ilioéraire,  et  dont  le  calcul  est 
40,800  touea,  déborde  exomùvrmeBt  1a  me- 
sure directe.  Santon  et  ceux  qui  le  copient  eon- 
fundcDl  U poeilioa  ^j4Üsmcum  avec  U posilicQ 
d',éyu4V  yiitmfiip  donnée  par  la  Table  ibfo- 
doMenne,  et  qu'il  convient  de  rapporter  A 
Beurbon-rAnci.-  D’AovîUc.  Aoti'c««£r  Vmn^ 
c<enne  Gmt/e,  p.  58. 

AUSO.X  n A (ht.  5*,  long.  84*).  • Auiom 
en  fait  mention  dans  non  porma  anr  la  Mo- 
selle. C'aal  la  rivière  d'Alsela , qui  poaae  A 
Luxembourg,  al  qui  tombe  dana  eelW  «lonl  la 
nom  est  Sura  dana  Aumue,  aufourd'bui  .Soor, 
laquelle  se  joint  A la  Moaellt  aiHdauns  de  Trê- 
ves. Marquard  Frrirrr  a mieux  aimé  l'enten- 
dra  cTmie  petite  tivirre  qui  te  rend  directement 
dans  le  Maaalle  sons  le  dqoi  d'£T/ix,  mais  beau- 


coup pins  fffés  de  CoblmU  que  de  Trêves;  ce 
qui  parait  contraire  A cette  opinion,pareaqn'A» 
MDc  affieie  en  quelque  nvaniéra  de  te  rciH- 
fermer  dan»  les  environs  de  Trêves.  D'ailleurs, 
il  est  déride  qu'ÀliaonOa  est  la  rivière  qui 
passe  A Luxembourg,  par  dea  leltres<rim  comlu 
Sigifrid  de  Tan  968  : CoMleltum  LusiiinbHrch, 
in  poqo  Met$nf;a*t¥t  suptr  ripmm  AUuntitm 
Jtumimi».  Il  n'est  guère  moyen  dedoulerqu'^f* 
tuntiatiÂlitoHtia  ne  soient  le  même  nom.* 
D'Anvitle.  Soiiet  dCrrmtcsen/ie  Geu/e,p.  53. 

AI.IKSAS,  eg.  4rdtcht  (Vivara»\  arr., 
cant.,  E)  et  A 5 k.  de  Priva».  Pop.  698  b.— 
Moulin  à soie. 

ALIX  (lea),  b.  Loi,  eomm.  de  Boeamadour, 
T*  ; de  tiramat. 

AI.IX,  vg.  Rhftm  (Lyonnaia),  arr.  et  A 8 k. 
deViile(raiKhe,eaot.  ctP3d*Aase.  Pop.  861  b. 
^11  rat  sitoé  près  de  la  source  du  petit  rutssean 
de  Clurrvin,  et  était  auircfota  célèbre  par  un 
chapitre  de  chanoinca  régeliers,  M parTaneien 
cbAleau  de  Marré  presque  enlieramenl  détruit. 
U y a une  Iréa-btlle  foolaiue.—  Eonrs  A chaux 
et  faliriqafs  de  poteries  de  terre. 

AIJXA.X,  bg  Drima  (Dauphiaé),  arr.  et  A 
13  k.  de  Valence,  eani.  de  Hourg-do-Pragt, 
C-1  de  Ronuitta.  P.  8,489  h.—  Cétatl  autrefois 
une  ville,  qui  a été  presque  entièrement  dé- 
truite par  un  incendie  en  1345.  — PsTUia  dn 
Iteuienaol  géniral  baron  Qoior  no  Pubaoc, 
~~Fairt$  irâ  88  sept-  et  11  nov. 

AI.I7.AT,  vg.  Eurt  (Normandie),  arr.  al  A 
18  k.  de  Lottvim,  eant.  et  vie  Poat-de-l*Ar- 

cbr.  Pop.  .578  b.-^L'iglisc  et  ses  chapaDasla- 
téralex  offrent  quek|ues  partiea  iotcfeasanlea 
dana  lestyle  gothique. 

AI.I.AGXAT,  vg.  Puy^tU’-Détm  (Auverw 
gne),  arr.  et  A 18  k.  da  (üennoni,  canL  et 
de  Rorheforl.  Pop.  880  h. 

.X  U . .U  \ • A V X • lu  Kl’PH , vg.  Aye«rt/ie  ( Lar- 
raioe),  arr.  et  à 1 7 k.  da  Toui,  cent,  et  03  de 
Colomtiry.  Pop.  579  b. 

AI.I.AIXI>i,  vg.  Lrure-«r-Loi'r(Orlitiiaia), 
“ arr.  et  à 36  k . de  Chartres,  cant.  et  ^ . da  Join- 
ville, lof.  l‘op.  5St)  b. 

AI.I.AIM-?t,  vg.  Somma  (Picardie),  arr., 
cant.,  et  à 4 k.  d«  Péruooe.  Pop.  978  b. 

.U.I.IIXVIIJJC,  v|.  ITure-et-Lor'r  (Nor- 
mandiez  arr.,  cant.,  Es^at  A 6 k.  da  Drtta. 
Pop  108  h. — Toilerie. 

AI.I.AI\Vil.l.K,  vg.  Leirat  (Orléanais), 
arr.  et  A 18k.de  Piibiviera,oaot.d'Outârvilk, 
'•  ) d'Angerviile.  Pop.  876  b« 

AIJ.AI.\VIIJ.e,  vg..Çerife^Ot>«(RaiUce), 
arr.  et  A 84  k.  de  Rambouillet,  cant.  sud  d« 
DottrJan,û*jdeParay-lo-Monial.  Pop.  346  k. 

AI.LAIRE.vg.  Morbihan  (Bretagne),  rbof- 
lint  de  cant.,  arr.  et  A 49  k.  da  Vannes,  :•  ! de 
Redon.  Cure.  Pop.  1,975  b.  ^Tmaxia  de 
transition  Mpér»eur.--/^oire«  lea  30  avril,  17 
mai  et  18  nov. 

ALLAMO.XT,  vg.  Moaalta  (paya  Measin), 
arr.  et  A 88  k.  de  Briey,  enot.  daConOana,  M 
de  Mara-la-Toor.  Pop.  349  b. 

AI.I.AMPN,  vg.  Mmrthe^  arr.  et  A 18  k. 
da  Tout,  cane  et  :•  da  Cotombrv . Pop.  456  b. 
Il  eat  ailué  pria  da  la  fiorél  de  aon  nom,  anr  k 
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AIXAirCHK. 


Au.Arm. 


ALLERS. 
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ntUMM  Po*i«on.«~>Atis  environ»,  verrrne 
de  Teoac»,  où  1*00  fabrique  de  U gobelèirric 
n^rctme,fine  et  taillre. 

ALLAS,  vg.  Drômt  (l)a«i|diIiir),«tT.,eaQl., 
CT  et  è 7 K.  de  MooltHimert.  P.  966  b — > Il  e»t 
atur  diM  une  coolrto  e;;rr'«IAc  et  fertile  en 
vies  eilimés.  On  j voit  ua  cblteeu  qoe  J. -J. 
Aemsseau  avait  promis  de  venir  Imbitrr,  et  les 
raines  d’nne  église  dont  la  fondation  est  attri- 
buée i Charlemagne.— 'Allan  paiae  pour  être 
l’endroil  où  ont  «lé  pUnléa  1m  pmuicn  md- 
rim,  vers  1A9A.  Obvier  de  S^re  s’eaprine 
ainsi  a ce  sujet  : « Aueuia  diseol  que  ce  fut  en 
rex’n'rruiir  de  (elle  proviiKe  (la  Provence),  en- 
clavée dans  celle  dn  üeupbiac,  où  première- 
■K'nt  les  mûriers  abordèrent,  marquant  même 
AUan,  près  de  Mooleliman,  qui  en  fut  pourvu 
par  le  nsojcn  de  son  seignenr...  comme  les 
gros  Bsùricra  bl<uics,  qu*on  y voit  eiscore  ao- 
jourd'liiii,  eu  donnent  quelque  k-asoignage.  • 
L’un  de  ces  mûriers  e&tattk  eoeore  en  1809. 

PàTBia  n'Ai.raoBSB  Costaosb,  auteur  des 
«ttqoea  dtmos  A'oén'qHr  de  petites 

ètofTes.— /\Nrea  les  18  août  et  98  nov. 

ALLA3i<3IE,  MantAUt  petite  vitte.  Cantal 
(Auvergoe),  ckrf-limi  de  eanl.,  arr.ct  à 17  k. 
de  Murat.  A 504  k.  de  Paris  pour  U laie  des 
laWev  Cure.  Pop.  9,605  b.  — TaaaAia 
mistallisé.  — Cette  ville  est  aaaez  bien  bilie, 
loti  propre  et  ornée  d'une  feouioe  dont  les 
«•ui  sont  ln'>-ebofidun4M.  — L’église  parob- 
ssale,  anrinne  et  bien  décerte,  et  le  vieux 
ehlteao  de  Cbe}  ladet , co  sont  les  muU  èdiCcm 
un  pan  remarquables. 

Mrvqoe  de  dsMoUas.  Education  des  bes- 
tiaux ef  4bi  mulets.  — Comiuarct  de  groins, 
vins  et  dearéesque  Ton  tire  de  la  liaugMou 
de  b iHaoèxe  pour  rapprovimonneneal  des 
■M>nlognrs,drml  Allancbocst  l’enlrepét. — Kmi* 
gralian  aanuHIe  de  eidperteurs.  — Foirât  les 
45  mai.  19jom,  16  jadJcl,  16  août,  7 sept., 
S5  oirt.,  le  mardi  avant  le  nardi  gras,  le  lundi 
de  Quasimodo. 

Biogropbte.  Allaadie  a vu  naître  plusinir» 
bommes  de  mérite  : entra  antres  Faaaçois  na 
Urinar,  boutenant  général. 

CnAaraa  ov  Uiavae,  ansM  liantaoant  gé- 
néral. 

Bavtbaiax  na  Dtanai,  chef  d'eveadre  de  U 
marine  royale. 

FaaDtnAao  ne  Dirn»  na  Ciravéaas,  qui 
a.Wtpèuaieun  campagnol  sotts  Napoléon. 

Dt  écrivabda  avxt*aicde. 

M.  Bavraa,  améen  dépoté,  qne  ms  talent f 
al  tca  éenU  en  matière  de  finance  plaemi  i un 
rang  distingué  ; on  a de  lui  : Dictionnaire 
OMoif’ügne  (f  tcoftorme  pohtiifuatm-^tf  1898; 
Dm  tfttàmtt  itrconaama  potflt'^s»#,  etc.,  9 
vel.  in-6,  1891  ; Tltéohe  tla  téconeimt  po~ 
A'Ci’fue.etc  , deuxiéase  édit.»  9 vol,  in-8, 1 8Ü> 
Essai  poLtitjue  sur  U rtvtnu  ptihlic  dttptu- 
plts  da  i^amlitfnitâtdn  moyen  4ga><drr«è- 
cUs  moUaratt^  etc.,  deuxiènM  édit.,  in-8,  9 
vol.  ûi,8,  IA93  ; et  phisienn  aulm  ouvrages 
■or  les  fiuaacr»  ou  l'écouemie  politique. 

-L’abU;  oa  Pkadt,  aaesen  arcbevéqoa  de  Ma> 
Ibcs,  mort  en  1838 , m connu  dam  le  "Myndt 


politique  et  litléraJrv  par  scs  écrits,  et  que  le 
superbR  établUsemeot  qu’il  a formé  à Pradt, 
|irés  derette  ville,  ne  fera  pas  cotioaitreavoim 
avanlageitsemeot  de  ceux  qui  s'occupent  d'agri- 
culture. On  a de  lui  : V Antidote  au  congrès 
de  Fattadt,  in-8, 1798  ; Foyotte  agronomi- 
puéril  Auvergne,  deuxième  «■dit.,  in.,8, 1898; 
Histoire  de  randastade  dans  U gpe/u/^Ai- 
chè  de  forsosvV,  troisième  édit.,  io-8, 1896 
(ouvrage  scandaleux,  et  Tune  des  plus  nolablm 
lécbetes  de  notre  époque,  qui  en  a Uni  produit); 
Kècit  Ai’fConytae  sur  la  restauration  de  la 
rorautè en  Fi*unce,  in-8, 1899,  et  nne  muhi- 
ludc  d’écri  U politiques  publics  de  1 81 4 à 1 834. 

AIL  AN  nniT . Vg,  Ardenntt  (Champagne), 
arr.  et  i 90  k.  de  Voutiers,  eut.  et  ^ d'At- 
t^T.  Pop.  646  h. 

Ce  village  est  le  lien  d«  natasance  de  l’abbé 
I.saATTaDx,  à qui  fan  doit  : Us  Beaux--Artt 
rêduitM  A un  même  pnnci^,  ÎD-8,  1746; 
Morale  dEpicure,  tires  tle  ses  icritî,nr%, 
1750;  Us  qutfCrr  Poédgues  d Aristote,  dHo~ 
race,  de  Fida  et  dSr  Desprèaux,  9 vol.  io-8, 
1771;  Court  dètudes  à f’usegr  de  PècoU 
roymU  miAlm'rv,  46  pertief  en  48  voL  ia-lt, 
1776;  Principes  eArrgrs  de  la  littérature, 
1777,  ou  6 vol.  b-19,  1800;  pluvienrs  autres 
ouvrages  moins  Importants,  imprimés  séparé- 
n»mt  ou  huérés  dsM  les  mémoires  de  l'aea- 
demie  da  inscriptions. 

ALLANCslM  (forges  d’).  T.  Le  Cuiuos. 

ALLABD»,  Tg.  B.- Alpes,  coma.  deMoo- 
clar,  de  Sejne. 

ALl.AKMfRT,  vg.  Tosges  (Lorraine),  tir. 
et  a 87  k . de  S(-Dié,  cant.  et  de  Raon-rE- 
tape.  Pop.  775  h. — Papeterie. 

ALLAS  - BOCAAE . vg.  CharenU^Inf. 
(Saintonge),  arr.  et  k 8 k.  de  Jonue,  cant.  et 
de  Mirambrau.  ^p.  377  b. 

ALLA8-€HAMPAGNE.  vg.  Charente-Inf. 
(Stintonge),  arr.,  ro  et  à 9 k.  de  Jonrac,  tant. 
d'Archiac.  Pop.  479  h. 

AI.I.48-DE-nKRBir.ti:REN,  vg.  Dordo- 
gne  (PiTigOfd),  arr.  et  à 15  k.  de  Striât,  cant. 
et  de  St-Cjrpricn.  Pop.  445  b. 

AI.LA!t-L-EvtQrE,  h.  Dordosiu,eeutm. 
de  St-André,  de  Sarlat. 

ALI.  A88AC,  bg  Corrise  (Limousin),  arr.  al 
B 15  k.  de  Brives,  tant,  et  de  Deusenac.  P. 
4,909  b.  — Commerce  de  bestiaux.  — Foires 
les  9 janv.,96  juin,  10  aoét,  9 aqil.,  95  nov., 
9 déf.,et  tons  lea  16 de  chaque  mob. 

AI.LAl'tH , Allaudium,  bg  AourArs-^Ai- 
71Aônc(Proveoee).arT.,  cant.,^et  à 19  k.  de 
Marseille.  Pop.  3,669  h.  — Autrefosa  iMsrcau 
dm  S grOMM  formes.  — AlJaucb  pasie  pour  avoir 
été  fondé  peu  après  Marseille,  sur  une  bsutevr 
où  l'on  speri^t  encore  une  double  cnreitite  de 
murailles  avec  des  tours,  dont  une  est  assex  bien 
conservée.  Se  siiuaiion  est  on  ne  peut  plus  pit- 
toresque : une  suite  de  moaiteules  eosironoés  de 
pinédai  s’élèvent  par  degrés  jusqu’à  1a  collme 
sur  laqotUc  raoeicD  AUancb  était  Ûti  ; des  tours 
s demi  rainém,  des  pans  de  morailles  isolées, 
au-dems  desquelles  domine  l’église,  oiïreol  un 
point  de  rue  fort  agréaHe.  Au-dessous,  et  sur 
une  roche  formant  un  talu  rapide,  n trouve  le 


boarg  actuel,  disposé  en  ampbitbcàtra ; der- 
rière s'ilèvcul  les  pointes  de»  coUiaes  ferrngi- 
ncuses,  dominées  eUes-aiéiDes  per  1»  diaînede 
Gardclabtu.  Aux  environs,  dans  le  bois  de  Pi- 
diaury , sont  les  rumes  du  cbàieau  de  >'«rs.  — 
Le  mistral  fait  scutir  à AUaucb  sa  violetsce  ; om 
n'j  boit  eu  été  que  de  l’eau  de  eüi-rae  ; cepen- 
dant le  climat  est  sam  et  tampérv.  Les  babitanis 
sont  vih,  Uboriesu  et  ont  le  génie  comraci^aiit  ; 
les  femmes  vont  jouraellcmeut  à Marsnlle  ve»- 
ilre  leur  denrée.  — Carrière  de  pUtre.  Four  à 
chaux. 

AtJ.Kfc,  vg.  Indre,  comm.  d’Orswiasi , cg 
d’Aigurandes. 

Al.LEAtME,  Alona,  vg.  Manche  {{for- 
roandic),  arr.,  canL,  ^ et  à 1 k.  de  Vaiogoea. 
Pop.  604  b. 

ALLAIS  (Us),  b.  Loir-et-Cher,  coma,  da 
Dansé,  de  la  Tille-aux-Qcrm. 

AUL4IRK,vg.  Gers/ (Laaguadoe),  arr.oiè 
17  k. d’Al«»,«ÉDl.  etr':da8t-Ambroù-  Pop. 

i.oeob. 

ALLÈGRE,  petite  vUle,  I/.-Loirs  (Auver- 
gne), ebe(-l.  daoaoL.arr.  ctà96k,  du  Poy. 
Csue.!-:.  Bureau  d'enregislreaacalà  8l-Pauhca. 
Pop.  9,048  b.  A 401  k.  da  Paris  peur  la  taxa 
dm  foUrcs.  — TanaAtn  crisUUisc  ou  priasiiif. 

Celte  vilb  est  bâtie  sur  U revers  méridianal 
d'uoe  manlafoe  élevée,  que  dumsue  k Jdmc  da 
Bar,  asonlagoe  vgleaoiquc  remarquabk  par  sa 
belle  foroM  conique,  par  m hauteur  et  son  iso- 
lemeul.  CcUe  beliv  masse  mt  presque  eatièfu» 
ment  composée  de  laves  scorifieas  : au  sommet 
nt  un  superbe  cratère  de  forme  circulaire,  de 
500  m.  de  diamètre  et  de  40  m.  de  pcofan- 
deur,  dont  le»  bords , parfailemeot  conserves, 
oAuat  une  éabaocnire  vers  k midi.  L'am- 
pbiihèAtre,  formé  per  k»  pentes  ink-rsenree 
autour  de  celte  espèce  d’arésie,  est  ombragé  par 
une  belle  forêt  de  béires,  qui  s'étead  aassi  au- 
lour  de  k moolagna  ; k fond  est  plane  al  ma- 
réeafsux.  ~ Ce  site  ait  admirable  ; l'idée  con 
fuse  des  rmbraseneols  dont  il  fui  k théâtre 
ajoute  encore  à la  fraîcheur  de  aes  bois,  M rond 
plus dt'Ucseus k cahne dont  on  j jouit. —Ua 
remarque  è Allègre  las  restes  d*un  ancien  di4- 
teao,  qui  a été  déiigiM  par  rautortte  iocalu 
suiocplihle  d’èirc  classé  au  nombre  dca 
monBaMnUhistoriqnas.— Commrrcede  graina, 
Uinos  et  —Foire  trùs-frêqueolèe  le 

13  Bov.^ 

ALLÉGRERIE  (l*),  vg.  Jsita,  coosm.  at^ 
dtTiaavW. 

ALLEGRES»  (les),  Dr6me,  comm.  da 
Plaisians,  :«]  du  Buis. 

ALLElNSi,  Allignum,  Caslrunt  Jlenü,  vg. 
Bottehat-du-Bhône  (Provence),  arr.  et  à 40 
k.  d'Arles,  49  k.  de  Tarascon,  cauL  d'Ej^iè- 
res,  1^ de Laasbasc.  P.  1461  h.— Uest  situe 
iioe  plaine  fortik,  aalouré  de  remparts  à 
demi  ruiaés  et  générakment  mal  bâtis,  prés  du 
canal  de  CrapeoDe.  — On  a souvent  trouvé  sur 
son  territoire  des  vestiges  non  équivoque»  de  1a 
résidenee  des  Bomaias.  Deus  beaux  fragmeau 
de  bas-rdicis  antiques  yoolctcooasenrcs;  Tua 
est  placé  au-dessus  de  1a  porte  du  village  ; Tau- 
Ira  est  eocastié  dans  le  mur  du  eûnetiure.  — 
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ExpkMialioo  d*om  Taof$,  » Foirti  kà  i tét. 
etil  Mpl. 

AIXKMAGXK,  JlUmttuum, 

▼|.  (pnTcnctt),  air.  «I  à 59  k*  da 

Di^De,  cant.  etC3 de  Riex.  Pop.  618  hu— Al- 
iroiagM  étail  autrefoû  ua  bo«iif  comiJarahlOi 
qoc  Us  fuarrea  cîvîUa  oot  réduit  4 n*èlre  pli» 
qu'un  sinpie  rilla^  : U sonneur  du  Ueo,  chef 
d'un  parti  de  rcKgioooairea,  y fut  AtaW'gé  dans 
son  château  par  le  baron  de  Vins,  qui  y fut 
battu  ; mais  ù seisocur  d’Allemafoe  perdit  U 
vie  dam  ce  combat.  — Ce  village  est  béti  4 l'es- 
trémilé  (Tune  lon|t>e  plaine,  >or  U rivière  de 
Colostre , au  pied  d*uM  colline  oonroniiéc  par 
on  château  icmUgolkique,  du  haut  de  laquelle 
roulent , en  temps  d'orage , dos  torrents  d'aau 
qui  traversent  U prioripale  rue  et  rcocombreot 
de  cailloux.  La  territoire  est  fertile  eo  vim  ex* 
cdlenla,  blé,  fruits,  trvfTea,  etc. 

ALI.EMAGXR,  vg.  Cèh*ar/os  (!9omaodie), 
arr.,  cant.  sud,  Q et  4 4k.  de  Caen.  Pop.  976 
h.—  Carrières  de  pierres  4 bâtir. 

AIJ.KMAXrHE,  MUmanchia^Tg.  Mam* 
(Champagne),  arr.  et  4 96  k.  d’Epemay,  cant 
etr^cTAnglura.  Sur  te  ntbaeaudeSaudoj.  Pop. 
188  b. 

AIXRM  «XD-ROMBACH  (T),  vg.  //../fhifs 
(Alsace),  arr.  cl  4 97  k.  d«  Colmar,  cant.  et  Q 
deSte-Marie*aux-Miocs.  Pop.  1,99ih. 

AlXKMAX1>S(1e),vg.  .^rM^(LaDguedoeX 
arr.,  caoL,  r>:  et  4 4 k.  de  Pamicn.P.  891  b. 

AtXFJI  A XfM(lcs),  £>ociâr(FraocheComlé), 
arr.,  |Set  à 8 k.  dePoolarlier,  cant.  deUonl- 
beooit.  Pop.  SS7  b. 

AIXKM  iXDS  (les),  vg.  Don^t  (Péri- 
gord), arr.,  caal. , ^ et  4 7 k.  de  Ribeirae.  Pop. 
1,863  b. 

.%1.LK.MAXS,  b.  Lot^el^Gmrwnt,  comm. 
de  Penne,  ^ de  Tillcoeuve. 

AUI.E.1I  A.\N,  vg.  £.oi'«('(ftfroniie  (A  génois). 
Il  est  sur  la  rive  droite  du  Dropt,  arr.  et  4 19  iL 
de  Marmande,  cant.  de  Leuxon,  CS  de  Mira- 
mont.  Pop.  71th.<~f^)f>«a  les7]anv.,4aMÎ, 
SOjum  cl  ISoct, 

AI4X.MAXT,  vg.  jàîiné  (Picardie),  err.  et 
4 15  k.  de  Soiseooi,  cant.  deTeiny,IS}deCba* 
vignoQ.  Pop.  3 1 1 b.  Enguerrand  VII  afliranckit 
les  habitants  de  ce  silisge  en  1168. 

AIXPl.llAXT,  b.  funr-ef-Xorr^  comm.  de 
Boutigoy,  CS  d'Hoodan. 

AIJX.VI  iXT,  vg.  4fome(rhanpagDe),arr. 
«t  4 86  k.  dl^iemay,  canL  cl  CS  de  Sexanne. 
Pop.  Sf9k. 

AUJCNEXT,  vg.  de  Pcmrio,Ca 

de  Cerdon. 

Al  JXMOGXE,  vg.  Mn,  coBun.  de  Tbiry, 
rSde  Sl.'Oeais, 

A l.l  A3inXD-RX-<VTS  AXS,  bg  hirt  (Dau- 
phiné). Il  est  situé  dam  une  belle  vallco  sur  la 
rive  ^ite  de  la  Romanche,  arr.  et  4 89  k.  de 
Crcfwble,  cant.  cl  Zrl  de  Boarg-tTOysans.  Pop. 
1,546  h.  — Tisaata  crsstalliaè.  — Autrefois 
bureau  ds  cinq  grosses  fermes. 

A peu  de  dittanee  (TAIleisioasd  sont  les  mon- 
tagnes des  Chalancbes,  qui  renfermait  une 
mine  d’argent  Jadia  très-  prodnetive , ainsi 
que  des  mines  de  pkuub  aasci  abondantes,  dont 


rcaploitetioQ  a été  souvent  suspendue.  Lee 
minerais  d'argent  de  la  montagne  de  Chn- 
taochea  sont  disposés  en  vemea , rognons , 
amas  et  filons,  toujours  irréguliofa  et  de  peu 
d'étendue.  Quelqoefob  oo  trouve  l'aigeol  mas- 
sif et  oalsf,  puis  dos  miotfais  rsaJant  50  pour 
100  de  CO  métal;  puis  cos  trceora  disporaiiéenl 
et  sont  remplacés  par  des  gangues  stdilea.  Celte 
irrégularité  faitque  l'atelier  peut  rester  six  aaots, 
un  en  cl  plus  sans  donner  ^ raigent;  puis  on 
trouve  largement  U matière,  non-Molcment 
pour  payer  les  frais  passia,  mais  eneore  pour 
faire  face  4 de  semblables  cUanees.  La  mine 
d’argent  de  Cbalanckcs  fut  découverte,  en  1 7 67| 
per  une  bergere  qui  poursuivait  une  chèvre 
égarée.  Le  gouvertManeot  en  prit  possesMoa  et 
U ût  exploiter  pour  son  compte  jusqu'en  1776» 
où  die  fut  ooocedee  au  frere  do  roi , depoia 
Louis  XVIIJ , qui  en  retira  les  produits  jus- 
qu'en 1798.  A celte  époque,  elle  fut  exploiloe 
pour  le  com|He  du  gouvernement  ; mais  dé^  la 
filons  commençaient  4 perdre  de  leur  prcmicre 
riebease.  En  1808,  la  deile  de  l'élaUtsseosent 
était  de  138,785  fr.  ; ce  qui  décida  le  gouver- 
oemeol  4 concéder  cette  mine,  en  mettant  la 
dette  4 1a  charge  des  ooncetsiaanatros  ; ceux-ci 
firent  daperta  si  oonsidcrablaqu'ilsen  aban- 
donnèrent  rexploitaüon.  La  produits  de  cette 
mine,  depuis  m découverte  jusqu'en  l'an  xc,ool 
docmc  9,458  kUog. , ayant  uoe  valeur  de 
8,008,498  fr.  — > La  minerais  de  plomb  de 
Cbelencha  étaient  traités  dam  la  fooJeria 
d*AlleBMM>d,  où  Ton  fit  quatre  feota  a 1886, 
1887, 1888  et  1889.  ~ De  1837  4 1839,  U so- 
ciété Surell  a Us  ré  au  commerce  1 70.000  kilog. 
de  métaux  dont  elle  a retiré  uiw  valeur  ^ 
900,000  fr. , l'argent  fin  y a figuré  pour  880 
kilog.,  râleur  50,000  fr.  ; la  autres  métaux 
sont  du  cobalt, du  nickel,  du  cuivre,  du  plomb, 
du  sine,  etc.  — Foirt  le  1 4 août. 

AI.I.F.XAT,  vg.  .Somme  (l^rardie),  arr.  et  4 
30  k.  d'Abbeville,  mot.  d'Ault,  d^.  Pop. 
883  h.  Prêt  de  fOcrao. 

A1.IXXC,  vg.  Lozère  (Languedoc),  arr.  et 
4 16  k.  de  Uende,  ont.  et  !•',  de  Maymard. 
Pop.  1,699  b.  — FéJfn^utt  de  serga  et  de 
radis.  — Eiploilation  de  minerai  de  plomb 
pour  la  febriq«M>s  de  poterie. 

ALlXXtJOX,  vg.  (Maine), 

arr.  et  4 83  k.  dTAngm,  cant.  de  Tbouarer,É3 
(le  Brisoe.  Pop.  589  b. 

AU.i:.XJOiK,  vg.  Douh$  (Franche-Comté), 
arr.,  osât.,  B et  4 8 k.  de  MootbeUard,  oaat. 
d*Audincourl.  Pop.  486  b. 

AIXKXXKS-LKZ-MARAI.S,  vg.  Nord 
(Flandre),  arr.  et  4 17  k.  de  UUe,  cant.  et  O 
de  Secliti.  Pop.  849  h. 

AIXEXX,  vg.  Jnegt,  comm.  de  Serres,  CB 
de  Tarascon. 

AtXKXmilJ.ER,  vg.  B,-Fhtn  (Alsace), 
Cï!  et  4 1 1 k.  de  Savrroc,  caut.  de  Mai^ 
moutier.  Pop.  507  b. 

AIXKRKT,  vg.  Cantal,  comm.  deSt-Pooey, 
r-':  de  Masaisc. 

AIXRRRT,  vg.  Cdle-ifOr  (Bourgogne), 
arr.  et  4 45  k.  de  Ifeaune,  cant.  cl  S£l  (TAmay- 
le-Diie.  Pop.  745  b* 


AU.FJIf:Y,  vg.5edne-«^£oiir«(Beurgogoo)» 
art.  ci  4 86  k.  de  UsàloQs-sur^Sa^,  cant.  ci 
E3  de  Vcrdao-iur-le-Doubs.  Pop.  1,100  h.  U 
cal  sur  la  Soône  qu'on  y passe  sur  un  bec.  — 
Foira»  les  8 fev.  et  7 sept.  — Commeree  de 
sine. 

ALlXRlttT,  vg.  ^odne-el-JLosrv  (BourgO* 
gne),  err.,  S et  4 9 k.  de  nir 

canL  deSt-Martin-nn-BrrsM;.  Pop.  573  b. 

AIXI-^RY,  vg.  Somm*  (Picardse),  err.  et  4 
80  k.  (TAbbevUle,  eenl.  d'HaUencourt,C^]d’Ai* 
raines.  Pop.  951  k.<— Commerce  de  viasetde 
grains. 

Aixàs,  vg.  Dordogne  (Périgord),  arr.  et  4 
36  k.  de  Rergarae,  cant.  de  Cadouin,  C3  de 
Lslinde.  Pop.  605  b.  Sur  la  Dordogne. 

ALLÈB-ET-CARRXEl'VK,  vg.  lol-et-Ga» 
ronne  (Agroois),  arr.  et  4 9 ludeViUruMTe- 
sur-Lol , cant.  cl  S3  de  Sl-Livrnde.  P.  471  h. 
AI.LJ’U*MI(les),vg.  A/«i‘n#-el-/,dsirv(lb«- 

raioc),arr.el438k.  d*AnfBra,cnoL  delbouar- 

cé,  CS}  de  Brissac.  Pop.  557  b. 

aixf:i  DS(taa),  sg.  DMjc^59sw«(Pdtou), 
arr.  et  4 15  k.  de  Mella,  caitL  et  Q}  ^ Sauxé. 
Pop.  599  b. 

AIXKCRS  (las),  vg.  Seino^Ii^^  comm. 
d'EUetles,  S de  MaUunay. 

.UX£l*X  (les),  srg.  Ardenme»  (Chempegne), 
arr.,  E2et  4 lOk.deVootMfs,  r*nt.  Cbânn» 
Pop.  448  b. 

AlXXr  X (les),  vg.  Dnuc~Sè»reM,  comm.  de 
Sorin,  C?7  de  Cbampdmima. 

AIXEt'X  (lea),  b.  Somme,  eonm.  de  Beben, 
L-rd*Abbevilfe. 

AlXKl'F.R,  vg.  Cantal  (Aavergne),  arr., 
cant.  sud,  et  4 8 k.  de  St-Flour.  P.  549  b. 

(>0  y rmarque,  sur  la  ciase  d'na  pic  trea- 
^véet  presque  inaccessible,  les  rubm  sncove 
eonsulrrâbles  d'une  aneimne  fart  ■■•me  qui  fut 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  ha  Anglais, 
notamment  en  1 370  et  1880:  le  fameux  Méri- 
gol  Marod,  chef  de  pillank,  t'y  maioliat  fang- 
temps  et  di'xela  1rs  oempugnea  voisiaea.  Ce  ebâ- 
^teen,  racheté  pour  ta  seconde  fois  en  1887,  lut 
enfin  démoli  par  les  habitants  du pays,  qui  crai- 
gnsieal  de  voir  renouveler  tes  exactions  dont  ils 
avaient  été  si  longtemps  les  rietimes. 

AIJ.EV  ARO,  hg  îtirw  (Dauphiné),  cbef-U 
de  raot.,arr.el  448  k.  de  Grenoble.  Oue.  Q. 
D.  A 598  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres. 
Pop.  8,638  k.  — TMaatu  jurasfiqne. 

Ce  bourg,  célèbre  par  tca  importaoles  miora 
de  fer  et  per  l'aelivilé  de  tes  bebitaots,  est  ev* 
trènsement  ratéremaot  par  m lituaüoo  piitores- 
qne  <bna  une  vallée  fertile  et  bien  ombragée, 
séporrà  de  kma  fat  paya  qui  ravniiinani,  et 
placée  par  U nature  4 plus  de  800  m.  pirpan 
dieulaim  au-deu«s  da  celle  de  risèr*,doot 
elle  ifcit  éloignée  que  de  8 k.  Le  lerrral  de  lu 
Brrda  qui  rarrow,  et  qui  donna  le  mouvement 
4 un  grand  nombre  ifusinm,  vient  de  la  mon- 
lagne  dm  8epl-Laia , ainai  nommra  des  Wpt 
frinripouoi  lors  qa'elle  nmlcrme,  et  qal  se  d^ 
gorgent  lea  nna  dons  Ira  ancras,  psrtie  4 draite, 
partie  4 ganche,  a80  k.  att-deBausd*AHevard, 
dans  la  partie  la  pins  aride  des  montagnes.  La 
cfamnin  im^onrs  montaiu  et  IMjmn  atiaqié 
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qui  y niem,  eoatiurnce  tu  miUea  des  bois  ü« 
di&taignim,  et  fioil  trUlcmeiit  dans  des  gorges 
nuTagcf  au  milieu  des  rochers  et  des  sa|Miu. 

Les  mine*  <l«  fo-d’Allesard  sont  (re»*ini|K>r- 
tantes»  trêa«nombrcuseSt  et  oui  toujours  ali« 
menté  plusieurs  hauts  (buroeaux.  Atanl  16t4. 
rcxirnciion  amnicilc  de  tes  mines  s’élevait  à 
i|'Mr>taux  métriques;  mais,  depuis  les 
grsodes  écomiunes  apporh-es  aux  traitements 
nétallufigiques  et  les  nouveaux  besuirn  des  nru» 
rcX|doilation  a pris  pl«u  d’essor,  et  s vlvve  à 
prémt  à 44,616  quintaax.  Le  pa|sd’Alle>aTxl 
est  connu  de  tous  les  géolo^ieset  niciuliurgislrs. 

Hauts  fourneaux.  Fonderies,  Forpes  et  luar- 
lincts.  (Â)  1834,  1839.  1^  foutes  d’AJIerard 
aont  propres  a la  fabrication  des  aciers  et  à U 
Mooode  fusino  ; oo  les  emploie  i la  fosuleric  de 
canons  Je  St >f*«rvais.  —Àorre le  39  sept,  jusur 
bestiaux,  beurre  et  f/omape. 

Bîbliogeapirie.  CnsTAtau  lledorteur).  /1n- 
nuair$  pathoioffitytiê  (/«  i'tUtbLtsement 
(f  /iUtvarti pour  1839,  în-8, 1840. 

ALU^X,  bp  DrAmo  (f>aiipbinr),  arr.  et  k 
42  k.  de  D*e»  cant.  nord  et  :•  de  Cres».  Pop. 
4,5S3  il.'— Il  est  siluv  sur  U roule  do  Veintee  à 
CresI  dans  une  plaioe  trcs-riche  et  très*varié«>, 
arroK-e  psr  Je  nombreux  canaux  qu’aliinealent 
les  eaux  de  la  ürdme.  Ou  \ remarque  un  fort 
beau  ebitoau.  — bducation  des  sm  à soie, 
hloulinsi  huile. 

Foirts  ks  80  mars,  $ juillet,  35  août  et  34 
noreiabre. 

Ceal  sur  le  territoire  de  celle  eODimune  que 
se  trouve  la  belle  campagne  de  Tlsle,  où  est 
mort,  en  1783,  Aîgsud  de  Tlsle,  auteur  d’un 
ouvrage  sur  rédueaüoa  des  vers  « soie,  digtte 
et  vertueux  citoyen»  qui  a piiiisanmciit  contri* 
boé  à faire  prospérer  ragricullure  dans  celle 
contrée»  et  à qui  l'on  doit  les  belles  dipnes  de  la 
Drdnic.  Ko  ti'Oioignagc  de  leur  vinicratioii  pour 
cet  homate  eslîmable»  les  habilanis  de  Crest  et 
des  environs  ont  placé  l'inscription  suivante  au* 
dessus  de  la  perte  priticipale  de  aoa  habitation  : 

CXTTI  MAItOU  * 

irxn  i.*uAniTATio?i  oaDinsiaa 
DB  H.  MiCHiL-MAaTix  xiuAVo  tw  l’isl* ; 
ra  sou  vfVAUT 
SL  roT  tacaLLaiTT  ctrorax» 

1,'aJII  DBS  XOHMtS  BT  LB  ràaC  DM  rsUVAtS. 

IL  ÉTAIT  ni  LB  14  Avaii,  1704: 

IL  asT  MOBT  t.c  31  rivaixa  1783. 

Cf  MrSrf  * «W  fU*t  M«/w'i  tiptriéf  4t  ,fj  tmi- 
f*n,  4t  «MTj  irt  »f4m , fui  »ui  %muta  rin4/t  Smmaia^  é 
AM  «Mf*»  ff  «N  <wu»rrv«r  i»  MiMaArv. 

ALLKTBAC,  vg.  Gani,  comm.  d'Isurae, 
^ du  Poat-Sl*Espril. 

AIXKVmAC,  H.^Loire  (Vday),  arr.  «t  k 
1 k.  du  Puy,  caol.  de  Moiiaslier.  P.  537  b. 

ALLEYRAH,  vg.  H.^Loirt  (Tclay),  arr.  et 
à 38  k.  du  Puy»  aaot.  et  :<rl  die  Cayres. 

891  b.  — Fairiifuêê  de  poterie  groasicfe.  Toi* 
kries  et  briqueteries.'— /Wrva  les  30  mai»  11 
&0V.  et  le  broleioaui  de  bi  Quasiaiode. 

ALI.KYE.iT»  vg.  Corrèse  (Umousin)»  arr. 
«t  à 1 1 k.  dXssel»  «aol.  de  Meymac.  P.  438  h. 
ALLKyeaTi  ^6*  Cnroae  (Marche)»  arr., 


eam.,''  et  i 4 k.  d'Aubussoa.  Pop.  43C  h.  Sur 
la  Creuse. 

ALU A.VS  CIJ.RS,  vg.  Afur/ie  (Champagne), 
arr.  et  à 3k  k.  de  Titry,  cant.  et  » de  llriu* 
Ic'Maurupt.  Pop.  486  bab.  Il  est  dans  une 
belle  situation,  sur  une  eoHioe  élesée  d*où  l'on 
jouit  d’une  vue  magniâque  sur  iroe  vaste  plaine 
où  l’oril  découvre»  du  edié  du  midi,  plus  de 
quarante  vilUgrs. 

ALLIAT,  vg.  de  Foix),aiT.  eli 

18  k.  de  Foix»eaDl.  et  L-^de  Tarascou.  Pop. 
lUh. 

AIXlUArnitRES,  «g.  Auh  (Chuii|ugiK), 
arr.,  ranl.»  et  k 7 k.  d*Arcis-sur-AuLe, 
Pop.  486  h.  C’était  dans  le  moyen  4ge  un  s ilUge 
important  défeisdu  par  un  rluMeau  dont  il  est 
beaucoup  parlé  dans  les  aiiriennrs  rbroniques. 
En  1 130,  lors  de  l'oecopiition  de  la  Franre  par 
les  Angl.-ii«,il  tenjitpcnr  Charité  Vil.  l-r  siège 
qu’il  soutint  est  raconté  avec  détail  jar  I'ImsIO' 
rien  Monstrelcl  ; le  parti  de«  princes,  s'en  étant 
empary-  sjiTés  quatre  joun  d'une  défense  opi* 
nlklre,  le  fildcmanleler  et  en  rasa  les  fortifies- 
lions.  On  aperçoit  encore  les  fondât  tons  de  celle 
forteresse. 

AM.It:HAMP.  V.  Alicsamc. 

.41.1 .11-11 4MP,  vg.  /f.’Jtforne  (Champagne). 
Il  est  sur  la  lUaise,  arr.,  catil.,r*'  et  à 9 k.  de 
Vassy.  Pop.  364  b.  — Hsuls  foumenux. 

Ar.l.ir.R  (!'),  Etnrar,  rivière  considérable» 
qiii  prend  so  sosirre  dans  U forêt  de  Mcnviir, 
au  pied  du  mont  de  la  Lozère,  daiu  le  (lé|sarto* 
ment  de  ce  nom,  pri's  du  bauiesu  de  Chahülier. 
Elle  conmenee  à être  Qottahle  ptet  de  St-Ar- 
cons,  cl  DBsigable  k Fonlanes»  près  de  Hrioude 
(Haute-Loire).  La  longueur  de  U partie  flot- 
Inblc  ni  de  43,000  m.,  cl  celle  de  la  partie 
navigable  est  de  341,000  m.  Depuis  Fontanes 
jusqu'i  Mariol,  sur  uise  longUL-ur  d'environ 
1 30  k . , la  navigation  n*a  lieu  qu'en  descendant» 
et  seulement  |M‘odanl  la  durée  des  bauirs  eaux. 
— Le  flottage  se  fait  par  ra<leiux,  et  la  navi- 
galion  par  bateaux,  qui  remontent  rarement 
FAllier»  à eaii«e  de  la  pente  des  eaux  qui  est 
moyenoemenl  de  3 m.  66  c.  par  1,000  m.  (Jd 
augmente  leur  charge  a mesure  qu’ils  des- 
ecndeol»  et  <m  les  déchire  h Paris.  Lea  objets 
ordinaires  de  transport  sodI  les  bouilles,  Im  viui, 
lea  bouteilles,  lea  chaut  rea»  les  bois  de  cbar- 
peate,  de  merraîo  et  de  chauffage.  Ica  cbarbottt 
et  lea  pierres. 

Cette  rivièrr,  giiéable  efi  été  en  beaucoup 
d'endroits»  est  siijcilc  en  hiver  à des  deborJe- 
meab  qui  couscul  quelquefois  des  dommagea 
coiuidérablea. Sev  truc»  movmm'ssoutdc  Sà  3 
Dteires  ; ses  crues  rxlroordioairca  s’élèvent  jus* 
qti'à  5 métm.  Elle  passe  k Langogne»  $t*  Arcona» 
Vabre»  Langeoc,  Yieille-Krioudc,  Auxoo»  Peut* 
du-Chàteau»  Mariugucs,  Vichy»  Moulina  où  on 
la  traverse  sur  uo  superbe  pool  en  pierre  de 
laine»  et  «jette  daia  la  Loire  au  KecHTAllier» 
4 6 k.  au-deiaoua  de  ffeveix.  Dans  son  cours» 
qui  est  d'environ  360  k.»  elle  re^t  l'Alagnoo» 
la  Morge,  la  Dora,  laSiouleei  plusieurs  aulrea 
petites  rivières. 

ALLIEE  (dép*  de  n.  Co  département  est 
(ormé  de  la  prcique  totalité  du  ci'devanl  Bour- 


bonnais, et  tire  son  nom  de  la  rivière  de  l' Allier» 
qui  le  traverw  du  sud  au  nord»  et  le  divise  eti 
deux  partiev  prineipalci.  5«a  lioiitea  sont  ; au 
nord,  le  département  de  la  Nièvre  «4  une  par- 
tie de  celui  dn  Cher;  à Test,  la  Loire»  le  drpar* 
temcDt  de  Saôoe>et-Loire  (dont  il  est  sé|»arc* 
par  la  Loire),  et  le  département  de  la  Loin*  ; 
au  sud,  le  dé|iar1emeut  du  Puy-de-Dôme,  et  à 
Tooest,  celui  de  la  Creuse  et  partie  de  celui 
du  Cher. 

Le  li'rriloire  de  ce  déparlcnent  est  généra- 
lement plat  et  uni  : les  liords  de  l' Allier  offi  eut 
une  large  vallée  qui  cal  aouvetil  asss'r  étendue 
pour  former  une  plaîise;  quelques  autres  can- 
tons sont  aussi  assez  unis.  Dent  chaiiiea  de 
collines  assez  ékvêea»  surtout  cuire  l'Ailier  et 
U*  Cher,  et  encore  plus  vers  les  fruniicrt-v  ihs 
Foret,  le  traversent  du  nord  au  sud.  Le  sol  est 
productif  dans  toute  son  étendue,  oiaU 
inégslenient  : les  vallées,  les  lem‘S  bossi's,  1rs 
parties  qui  jouissent  d'ahrii,  sont  lx>»ucoup  plus 
rhaudea»  plus  précoces  cl  plus  ferliWs:  les  n«‘i- 
grs,  rares  en  hiver»  ne  couvrent  la  terre  que 
peu  de  temps  : dans  les  parties  hautes,  le  climat 
est  plus  froid.  Ica  neiges  pluial.<OQdaiites«t  pltt« 
souleQuea,  Ica  récoltes  plus  tardives  et  plus 
incerlaiikra.  l.a  paitie  basse,  où  coubut  les 
grandes  riricrea,  est  eu  terre  argilcuxc,  la  plus 
fertile  du  pays  ; une  aulie  partie,  sur  1a  bouble, 
la  Sioule,  la  iW-Ure,  en  terre  forte;  sur  Inluu- 
teun  sont  de  vastes  cleudurs  d'argile,  plus  ou 
moins  déroniposèc  i sa  surfsec  ; ces  trou  sortes 
de  terra  forment  à peu  près  b moitié  de  l'élcn- 
duc  du  dé|Mirtemmt  : leurs  principales  produc- 
tions sont  : le  fromeDi,  l'avoine,  l’orge,  le  fom, 
ira  léguaaes,  des  boaspklur^et,  des  vins  rou;;cs 
propres  au  Iraospon,  etc.,  et,  dans  la  partîi: 
argileime»  des  avoines,  des  seigles  dr  iKNinr 
qualité,  des  foins,  des  vins  blancs,  et  quantité 
de  bois.  L'autre  muîlié  des  terres,  de  naliur 
lablonneuM  mêlée  de  gravi«>r,  repose  sur  iiii 
fond  granitique;  ses  princifuiles  produclious 
sont  de  beaux  «iglo,  des  vios  bisncs,  des  fruits, 
des  pommes  d«  terre,  des  graîues  (déagincus*'*, 
etc.;  c'est  aussi  dans  cette  portsoaque  sc  trouve 
U plus  grande  partie  des  veines  métalliqiirs 
conoucs  dans  ce  département.  En  géoéral , le 
produit  du  meilleur  sol,  sur  les  bords  des  gramlrs 
rivières,  est  Wauroup  au-dessous  de  cc  qn’oa 
devrait  en  atleadre.  La  nature»  riche  et  riante» 
est  partout  en  oppoailion  avec  la  osbcie  des 
cullivati'urs»  dont  le  sort  est  plos  heureux  dans 
les  parties  hautes»  composéca  de  terres  foricj, 
d’un  fond  plut  reoibniiii  : les  cliéoes,  les  sorbiers, 
les  iMvrrs,  les  coudriers,  qui  y aottl  multiplies» 
en  font  une  scène  plus  riiote.  Les  travaux  y 
paniaaeikl  nsieux  enlcndus;  raisance  des  ba- 
bilaols  plus  gcoéralc»  leurs  babilatioos  mieux 
soignées,  les  prairies  vastes  et  biencntrelroircv» 
les  champs  dus  de  haies  vives»  tsndis  que,  dans 
b majorité  des  terres  du  déperleoscnt»  presque 
toutes  les  bain  en  bois  mort  ont  k déMV.iniage 
de  donoer  au  pays  uo  coup  d'mil  triste  ; 1rs 
bestiaux  y sont  ao'si  plus  beaux  et  bien  supé- 
rieurs à ce  quMf  sont  dans  les  mitres  parties  ; 
Béanmoins»  k froment  n'y  rend  que  sia  à s*qi| 
pourua.  Dans  toutes  ceilerfea fortes»  les  partira 
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rekairo  produiicnt  beaucoup  d'orge,  qui  four- 
nil U Bujrure  perlic  du  petu  qui  h y coaMUDmc  ; 
du»  le»  pertiee  arpkttie»,  un  neiigc  génér»- 
Ictiteol  du  icigle.  et  »eu»eul  un  OMrluigt*  Je 
leigle  et  de  froaent  : Feepète  iTitoiDmee,  aiieux 
nourrii,  ni  rn  gcttcral,  plu»  lidle  d plu»  forte 
fpui  dêUi  le»  auirn  partie». 

La  ioprrficie  du  départ,  eat  de  7!i3,981  91 


lieetarv».  réparlu  ainei  : 

Trim  labourable» 467,613  99 

Préf 69.7S0  66 

Viçoe» 17,975  43 

boie. 63,837  50 

Verger»,  pépinirre»  el  jardto».  . 5,056  16 

C)»eraie«,  auneir»  el  iau»%aie». . . 518  31 

Elangt,  mares,  rénaux  d'irrigation  5,969  55 

Laodee  el  bnitèree 98.714  39 

Superficie  de»  propriélé»  Idlie». . 3,079  09 

Cultures  diverse» 918  01 

Gansa»  de  Davtgalioo 

Contenance  impoubic.  669,716  lÔ 
fUute»,  cbeœia»,  pUces  publi- 
ques, dr SI, 964  39 

Kivurre»,  tac»  et  ninaeaux,  . . • 6,987  68 

Forétsrl  donaÎDcs  non  productifs  39,953  11 
Cimetière»,  églises,  bAliuicnti  pu- 
blics  eo  70 

Cantroaoee  nos  imposable.  61,965  81 
Ou  J oompie  : 

58,676  maisons. 


659  asoubiM  k eau  rl  è real. 

104  forgev  et  foumeanx. 

370  fabivquee  et  nunufaettircs. 

Sdl  rw,809 

Le  nombre  de»  propriétaîrei  est  de  66.8S9  ; 
celui  des  parcelle»  de  9,750,969. 

Hyi>ao«.aArNta.  Trui»  grand»  cour»  dVau, 
qui  coulml  parallêlemeol,  irarmeul  le  dépar- 
ti ment  du  sud  au  nord  : U LoirC|  FAliier  el  le 
Cher.  Le  cours  de  U Loire  dan»  ce  déparie- 
Dtciit  est  de  69,000  m.  ; elle  sert  de  limite 
■ rcil  prudent  68  k.  du  c6té  du  départe- 
mcDl  de  Sadne-el-Loirr,  et  n'y  baigne  aucun 
lieu  resnarquabic.  Le  cour»  de  FAIüer  est  de 
98,000  m.,  cl  celui  du  Cher  de  60,000  m.  Les 
autres  cours  d’eau  qui  le  Iraverscnl  »oo(  l’Aco- 
bu,  te  Bèbre,  FAndelol,  la  Sioule,  la  Qoruoe, 
la  Bouble,  FUEil,  rAumaece,  le  canal  latéral 
è U Loire  et  le  canal  du  Cher. 

La»  élang»  sont  nombreux,  Irèa-poUsonoeux, 
et  alhncDteul  |>luiieurs  caoau  d'irrigaüon  ; 
mai»  on  leur  attribue  les  oialadies  êpidrmiqaa 
qui  dnolaot  qudquefoU  le  pays. 

CoMBeaiCATioa».  La  départesnent  daFAl» 
lier  est  truvené  par  oeuf  route»  royale»  el  par 
æpl  route»  dépertementale»,  dont  le  parcours 
total  e*l  évalué  à 693,1 16  m. 

MiréoBotuett.  Le  dimal  est  géxtérairment 
utn,  1 Fevreption  de  quelque»  partie»  siiiiée» 
dans  le  voisinage  dm  étang»  et  des  luna»  d'eaux 
•tagnanles,  qui  y sont  av»et  nultipltés.  La  In»- 
prratura  est  trè»*variabl«  : Fbiver  quelquefois 
rigoureux,  et  l’été  souvent  lrê»-cbaud  ; il  n'est 
pe»  rare  que  le  ihmMMnétre  de  Réaumur  s'é- 
lève à 80*  BU-deiMMdc  térocl  dmrtuieà  19 
Cf  15*  au-detaouSf  parcooranl  aiaai  «o  pen  de 


mois  une  ecbeUe  de  45*.  Le»  variatiim»  de  irm- 
|wnluie  d'un  )our  a l'autre,  el  souvml  pen- 
dant U même  journée,  sont  parfois  fortas  «t 
fafuiqucs;  elle»  ont  pour  cause  la  votunagv  dm 
Bumlagnes  d'Auvergne  et  du  Forex  ; aiuai  que 
la  cbaegement  de  1a  direction  du  vent  qui,  de 
lesnprré  quand  U est  au  nord  ou  au  uord- 
ouear,  devient  froid  quand  il  tourne  au  sud  et 
passe  par  les  sommités  glacée»  de»  montagne» 
o4i  il  abandottoe  son  calorique.  Crsi  à celle 
eause  qu'il  but  attribuer,  dana  celle  coutree, 
le»  froids  du  priulemp»;  le  vent  du  sud-oucsr, 
quisottlDe  prtsdaot  celle  saison,  n'arrivaalqu'a- 
prrs  avoir  travesse  l’Auvergne,  apporte  a«rs 
souvent  de  la  ncii;e  el  de»  gelées  fort  nuiaildes 
à l’agriculture.  Lesaulouioes  sont,  en  général, 
•uprrbe».  Lee  veut»  dominant»  sont  ceux  du 
lud  et  de  l'est. 

PaooocTioH».  L'agriculiure.qnoiqueenre- 
lard  sur  plusieurs  p jnls.  est  rcpêudanl  en  voie 
d’amébonlioo,  et  scs  produits  défMiaenl  de 
beaucoup  b conaomnteiion  locale.  Le  dvptr- 
Icmeiil  }trodiiit  lurloul  beaucoup  d'avoines,  de 
beaux  seigle»,  du  lia,  du  chaovre,dr»kgumcs 
et  de  bons  fruits  ; on  cite  les  poires  de  Souvi- 
gny.  On  y trouve  da  belles  prairtc»  ualurrUes, 
cl  le»  prairies  artibcscUc»  y sont  asset  luulti- 
plices.— -La»  viguc»  ne  produisent  guère  que 
(les  vina  de  dcuxiettic  rlasac,  parmi  tew|ucU  on 
cite  Im  crus  de  St-Puurcaio,  de  U Ciareuoe 
d'Ussrl,  de  la  (3i«isc,  des  Cruaiers,  J'lléri»son, 
deSouvigny  et  de  Segange.  — La  partie  boisée 
occupe  environ  1e  septième  de  ta  supcr&cic  du 
toi;  les  principales  forêts  soûl  ccUns  de  Trou- 
vais, de  Messarges,  de  Mubdirr,  de  Cios-IUms, 
de  Lrspiuassc,  de  Muooy  et  de  Manvune;  le» 
essenem  duuùnanlcs  sont  le  béirr,  le  rliéoc,  le 
clMrme,le  bouleau  elle  tapi».  Le  mOncr  est  cul- 
tivé avec  succès  pour  Féducalioudes  vers  asoie. 
— La  race  des  animaux  dumeiliqucs  est  ism*x 
belle  et  s’amciioredejour  en  jour.  Le»  loups, 
le*  renards,  les  bbîreaux,  sont  assrx  multipliés. 
Le  sanglier  eit  awes  rare.  Le  gtUcr  est  en  gô« 
uéral  aborKlaul  ; ou  chasse  avec  succès  dans  b 
satsoo  un  graoil  nombre  ifoiicaux  de  («aisage 
et  d'oiseaux  aquatiques. 

Miaéaxtourt.  La  constitution  géogoostique 
du  département  comprend  par  ordre  de  su|ier- 
pOMlioa  : b granit  du  plateau  central,  b gneiss, 
b tmain  bouilicr,  b grés  bigarre  rouge  alier- 
asnl  avec  an  gréa  blanc,  et  reconvert  d’argiles 
panariiées  ; b cakaire  tertiaire  ; enfin  les  al- 
luviona  plus  on  moini  rpaüaes.  Les  richeames 
minérales  coosistcul  en  mine»  de  fer,  d'anti- 
moine, de  manganèse,  de  bouille,  parmi  les- 
quel bt  on  cite  l«a  riches  mine»  de  Gommentry  ; 
en  marbre  gris,  blanc  et  bleu  turqoiu,  en  gra- 
nit, gréa  à béitr  et  à aiguiser,  argib  a potier, 
terre  à creusets,  pierre  i chaux,  ctr.,  ale. 

Sourcea  minérale»  k Bourboo-rArcbtm- 
banlt,  !férii,Vbby,Si-PanhMU,  Bardoo,  prés 
deMoolini,  (hainbon,  prèsdaCusMt,  etc., etc. 


Mines  de  houiUe  exploiléaa.  « . 8 

— — — non  exploitées.  1 

Nombre  d'ouvrim  employés.  1,190 

Produit  en  quiM.  métrvques.  571^449 

Valeur  en  francs.  . . . 493,901 


Minerai  de  fer,  prod.  en  quint,  m.  9,095 
Valeur  en  francs.  .....  9,205 

Valeur  CTree  par  Frxiracl.  et  la  prép.  18,989 
Auéricabon  de  la  Jante  eo  q.  m.  96.895 

Valeur » . . . . 479,265 

Valeur  eréra  par  b fabrication.  . . 356,101 

Fub.  du  gm#  Jer,  prod.  en  q.  m.  96,395 

Valeur 1,973,710 

Valeur  créée  liar  b bliricalion.  . 561»943 

Minet  cTantitnaine ■ 

— — non  exploitées.  . f 

Mineedetitanffanèsetx^\o\téee,  . f 

Nombre  d'ouvrim  «iiidoyés.  . . St 

Produits  en  quinl.  métrique».  . . 6,595 

Vabur 13.000 


laocBTaia  n «oMSSiaci.  Le  département 
de  1* Ailier  n'csl  pas  un  de»  pluaavancrs  sous  le 
rappof  l industriel,  cl  il  est  loin  de  tirer  parti 
de»  avantages  que  lui  olfreot  ses  divers  cours 
d’eau,  le  bas  prix  de  1a  main-d'cruvie  et  nnoc- 
ctipatiou  des  baUianls.  L'arrondusrcieot  de 
Moulins  possède  de»  fabrique»  de  couiell«Ttc 
Mtimrc,  de  cordes  d'iiMnimanls,  et  d ebéois- 
trric  à Moulins;  des  forgea  et  hauts  fourneaux 
au  Trooget,  à Vaumas,  À Bt'turegard  et  à Si- 
Voir  ; des  fabriques  de  porerlaior  à Lurcy-Lavy 
et  àCliamproux;  de»  verrertnè  bMilcilbsà 
Souviguy;  une  fabrique  de  sucre  de  beilerave 
au  VaurJie. — L'arroadissemeut  dctbnnal  a, 
dans  b vilb  de  ce  nom,  dea  bramenes  ; ane 
cxploiuitioo  ib  kaolin  el  de  péiunsé  au  cbàtrati 
de  Besuvoir;  une  exploilatioti  d'antiroomr  k 
Nades  ; de  beaux  mouUusà  farine  daru  b genre 
deceuxde  Corbcil.à  Ebrt.iifi,i  Marct-de-Moii- 
taguect  à St-Poutçaio.— L'arrooJiisemrnl  de 
b Psbuc  pusioie  de»  explüilaiioo»  de  bouillr 
â Drri,  à Citcliy  et  à bloolcombreuv  ; on  ra- 
ploit»  de  beau  marbre  Ideu  turqaio  â Fertierrs  ; 
la  Doojon  fabrique  de»  draps , de  l'huile  et  de» 
cuirs  ; une  fibture  de  lin  est  rtabibà  t'osiel- 
MooUigQc  ; Cusset  fabrique  de»  cordes,  dm  mu- 
verlurcs  de  bine,  du  papier  mécanique,  et  pos- 
séda de  beaux  luoulias  â farine. -^'arroodii- 
sement  de  Monllu<;on  ofTct  dm  fabriques  de 
toiles  dans  U ville  de  ce  nom  ; des  fabiique»  de 
plume»  à écrire  à Hérisson  ; une  macliioa  pro- 
pre à U ooufcclioD  des  câbles  â Moolmarauti  ; 
on  y trouve  b»  forge»  de  Tron^aU,  comprenant 
deux  haut»  foururaitx , neuf  feux  d'afCnrrte, 
fenderie,  fours  â réverbère,  et  occupant  p!u« 
de  cinq  rvnts  ouvriers;  l'imporlanie  ex|do«ia- 
tioD  de  bouille  et  U manidactura  de  gbvra 
coulée»  de  Gommentry. 

Le  commerce  consiste  pHneipebmeat  dans 
la  venta  des  Urofs  gras,  du  poivaon  que  fonr- 
nimcnl  bs  étangs,  d’une  petite  cpianlilé  de  »nb, 
de  Fbaib  de  noix,  de»  (arinev  que  (irodurvmt 
plosburs  beaux  moulins,  et  dans  rexpoelation 
des  vins  et  des  céréab»  qui  excédant  U con- 
•ommalion  foeab. 

Les  TOiats  du  dépaiiemeit  de  FAIlbe  sont 
géufrabavent  tsseï  fréqoetnéa».  La  vente  de» 
bestiaux  de  toute  evpcca  csl  b priacipal  olijet 
de  commerce.  QoekpiesHmev  offrent  aussi  de» 
graiiu  el  dm  baumes  »ee»;ârcllo  de  Cuiacl,on 
Veud  du  chanvre  et  du  Ü84  k ceUr»  da  Lurey- 
Lévy,  de  la  porceUina,  da  b f-bnee  H de  b 


.iLLIEB  (déparlenoit  de  P). 


AIJLIBB  (dépertmeal  de  f). 


potenii  ; « ccllei  de  MouHoe,  dci  akerdundîM» 
de  toute  eepèee  cl  de  U oouictkenc, 

Moeoae  n wasb*.  ■ Lm  hafailiBU  dae  pe- 
tilee  Tîllce  de  déperieaMnt,  e dit  tm  écrivain 
de  rANier,  aont  Ic^en,  spériiueU»  enrlios  à U 
pleùairtierie,  biiMiu,  biHpiUlimr  pouMaol  i 
rcscéi  leur  empreMement  covm  la  étrangère, 
géncrein  par  caractère,  jama»  par  celcnl.  Il  j 
• dans  l^r  eotretieo  plua  de  rabOQ  ou  de 
pieté  que  de  culture  d’esprit.  Le»  frausa  ont 
•ne  amabilité  et  um  gaie^  remarquable. — 
La  halnlaou  da  canpapia^  moiaa  dviliiéa 
que  ceux  da  villes,  pawcnt  peur  être  tracaa- 
aien  et  pour  aimer  la  procès  ; ils  cèdeol  loute> 
fois  asM  faedeaeot  aux  mojeos  de  concilia- 
tion. AeeaMé»  de  travaux  anr  nn  sol  qui  ne  leur 
offre  que  de  faiMa  moyeni  do  subaiaUnee,  ila 
aont  cependant  irès-attaebés  an  lieo  qni  la  a 
vus  Mitre;  la  grnim  qu'ris  récoltent,  le  eltar- 
bon  qu’ils  fabriquonl,  le  beurra  et  le  rromaqo 
^*ils  préparent,  sont  la  pnoeipala  rooowioa 
du  plut  grand  nombre.  Juiqn’à  présent,  U a 
poqqe  été  impoaible  de  vaincre  lotir  obstina- 
tion dau  cevUioa  pratiqms  roulimèra  ; en 
v«o  leur  indiqoe-l-oo  de  nouveaux  pror^ 
agricola,  ils  euhiveou  eonmo  faisaient  leurs 
perw.  En  pnéral,  la  payaam  sont  doux,  hoo- 
uéta,  éronoma,  bolqdtatiers.  Malgré  leur 
tranquillilé  apparente,  ils  sont  pis,  vih  et 
adonnéa  aox  plnisirs.  La  fêles  de  villaga  rrii- 
nisaoot  toujoorsde  nnoibrenia  amemUéa,  oà 
l'on  danse  la  bourrée  d'Auvergno  au  son  de  la 
vielle  ou  de  la  oomenoM.  • 

Ltiabitteacnt  dabemoian’a  rien  d'original. 
Gatni  da  fomma  at  êlépM  et  — ^ gm* 
cwux } loun  roba,  i taille  courte  et  à gros 
plis,  tenl  de  cooleors  viva,  rebnaiséa  par  un 
tablier  blanc.  Elks  sont  coifléa  d’un  vaste 
peau  rckvr  ca  arrierv  et  par  devant,  dont  la 
iorme  iTs»caLle  à celle  «Tua  batoan  : coiffure 
qui  encadre  s cacrvcille  no  joli  visap,  mais 
plus  origiiktde  que  seyante. 

Dtviscoa  somiviathatitb.  Le  départeneni 
de  I Alhcr  a |air  rin  f-beu  Moulms.  Il  envoie 
qnaiïT  luf  réieatantf  à la  chambre  da  députés, 
cl  est  diviié  Ml  quatre  arrendbiemanti  : 
Moulins.  ...  î)  c*ol.  90,SS9  h, 
Gatmai.  ...  6 — 66, MS 

U Palisse.  . . 5 74,9)0 

Monfluçoo. . . 0 — 79,79$ 

*6  — lÎMeTÎ. 

iir  eooHTv.  des  forêts  (cbaf-Ueu  Moulnu);  SI* 
arrond.  da  mina  (cbeMieo  Oipo);  i$«  div. 
miUuire  (ebef-licu  Bourges).  Svécfaé  à Mou- 
lins; ST  cura,  S16  saoeunalo,  S$  vicariats; 
séminaire  diocésain  ■ Moulins;  éada  aecon- 
daira  ecdcsiasliqiia  k Tscurc  ot  k Ar^lta  ; 
collège  royal  à Moulins  ; coUega  coouDuaaux  à 
MoDiliicon  ci  à Gannat  ; txtdo  normale  prî— 
maire  â'Moulins;  société  d'agrioullura  et  so- 
ciété üa  amis  da  arts.  Pépinière  départeoMP- 
taW  à Moulms,  oii  sont  instruits  chaque  annêo 
trois  imirnalicn  pour  l’êdueation  da  veni 
scie. 

BiOfraphjt.  La  heama  la  plua  disUn- 
gttà  ne»  dam  le  dri>arteB»eDt  de  rÀiJier  sont  : 


le  maréchal  oa  Bsawicn,  le  maréchal  m Vit.* 
uaa,  le  eoonélaUa  oa  Booasoii,  la  anacé- 
ehaux  SB  LA  PALiisa  aC  nx  Booasiaten  ; \m 
generaux  Cniut,  BosaLte,  C*nus  oa  Rica»* 
iBOST,  Gora,  Moaio,  RAaoaaon  et  Savaar; 
le  vicO'amiral  s'Oaviu.sas;  le  cardinal  Do- 
rasT;  la  srédoeiM  on  Loana,  Aoaav  et 
Roux  ; la  pbysieico  Partr  ; le  savant  écrivain 
du  XV*  siècla  Doaar;  la  poêla  Gn-aanr, 
GàVLMrn  rt  J.  ot  Lisoiaou  ; la  prcdicalcura 
Cukou  et  J.  M LiaoioDa  ; le  oommcnlalenr 
Yioaiai  ; le  naturaliste  Pxaoii  ; Got  ertma  oa 
Moarr,  auteur  d’une  histoire  du  Bourhonnais  ; 
le  traducteur  de  Schiller,  Cnaurrau  ; la  con- 
vaiiionoeb  BsaveoAnr  et  P.  Gissuost;  le 
sculpteur  Rbusaodix  ; raaesen  député  et  écri- 
vain politique  oa  ComrT;  Tauteor  d'nnetopo» 
graphie  du  canton  de  r.üsset,  Alkx.  CtaAooKr; 
t'abbé  CuAvas.,  fondateur  de  TEgliiB  dite  fraa- 
piie,  cle.,  de. 

Btblsofrnpkse.  FeaaAOt.T  (L.).  TVtpogro- 
ph»0  îlu  duché  dê  ffoHr4ttmnms{mmnnêC.), 
In-P  de  ta  üibbothèqoc  royale. 

Nscolaj.  Déserrption  du  Bourhonnmi»,  i 57t. 
Aosxi  (J.).  Antiifuitét  du  peyt  ét  du  tàiché 
dé  Bourbonnais  (ïrapriméa  avec  le  traité 
da  Bains  dé  Bourlum  da  même  auteur) 
n-8, 1604. 

Aanaé  na  Sr-5root.AS.  Mémoires  dé  Vhis^ 
toiré  du  Bourhonnais  (mmcuac.). 
MtacAn  i-K  (Sc'b.).  dnti^iiés  du  Bouthon-‘ 
naiSf  imprimea  avec  la  dndquitès  du 
prieuré  de  Souviffty^én-Bourhonnais , 
iu-8, 1616. 

Auaonx  su  Poantraas  (Matth.).  Cin&imer 
Êjénéralet  et  locales  du  pays  de  Bourbon^ 
nais,  cle.,  173t. 

— Ve  la  duché-pairie  tU  Bourbon  (tfîsteire 
généalogique  de  P.  Simplidco,  L tri,  p. 
135  ;t.  rv,  p.  577). 

— De  la  duché’painé  de  Levis  (id.,t.  ▼, 
p.  408). 

Coirrixa  dr  Moarr  (H.  de).  IBstoiré  du 
Bourbonnais  et  des  ^ourSoai  peu  tont 
possédé,  t vol.  ifi-8,  1814-16. 

ALLita  (Arbille).  Histoire,  monuments , 
mccurs,  statisti^e  de  Cancien  Boxtrhor^ 
naf#,8TccgT3Turctct  plaocha,  t vol.  Îo-P, 
1834-S6. 

— Esquiset  hourbonnaisas,  in-4,  183t. 
Bibago  (J.-B.).  Histoire  des  sires  ttduCÂ 

dé  Bourbon,  S1S-IS3!,  in-8, 1835. 
Batisssxs  (L.).  Guide  pittoresque  du  vopa~ 
geuren  Bourbonnais..., 

Law  CS  (R.).  Phjrsiotogié  tht  Bourboimaiê, 
ia-16, 1843. 

Baxssox.  Afàsoirer  sur  la  géolo^e  du  <ér- 
partemeni  de  l'Ailier  (Journal  da  mines, 
t.v,  1797). 

Hcouar,  préfet  de  rAHier.  Tableau  dé  la  «t- 
tuation  du  départaient  de  L Allier,  in-8, 
an  X. 

SALAuta.  Hydrographie  du  département  de 
l'Ailier,  io-8,  1838. 

Rabaillox.  Heçherches  sur  plusieurs  mernu^ 
ntents  Celtiques  et  romains  (da  départo- 


lemoUs  de  l'Allkr  et  do  la  Cresut),  io-6, 

1806. 

— .dMftmrire  dé  fAlUer,  pour  1808,  m-lt« 

— Annales  de  la  aocârld  «Tofficultaté  d$ 

VAUier,  in-8, 16tt. 

— Annumree  de  V Allier,  1899-33,  in-18. 

▼.  aussi,  pour  le  complcmcnt  de  cette  biblin* 

graphie,  la  Ihra  da  oovraga  menlîonnéa  à 
1a  fin  da  arlîdes  : Boias , Boikx» , Booa« 
aoa-A’AacBAKaAVLT , Ciaii.LT,  CaAtrrxtLn- 
Lc-CoATtao,  CoAsxooz,  CaécoT,  Cumaxv 
fiAUPianna,  Gstrat,  UAUTzazvx,  Moouxa, 
Miata,  SoovioiTT,  Vicav. 

AIXIKR,  vg.  H-^Pyrenées  (Gascogne), 
arr.,  caot.,  met  4 9 Ldc  Tarbes.  Pop.  909  b. 
Sur  l’Adour. 

AU.lkRCS,  vg.  Ariége  (pays  de  Foîx),  arr* 
et  à 93  k.  de  Foix,  canu  et  ^ de  «a  B^de- 
de.-Scrou.  Pop.  998  h. 

ALU^RES,  s'g.  Isère  (Oauphioé),  air.  et 
à 13  k.  de  Grenoble,  tant,  cl  Cii  de  Vif.  Pop. 
734  b. 

AlXlfelES,  vg.  ALdne,  conm.  de  Otatn- 
bort,  P:  de  Villefraocbe. 

Afxicrx,  vg.  Loire  (Fora),  arr.  etk  80  k. 
de  MeotfarUoo,  eani.  de  Bore,  ^ de  St*Gei^ 
main- Laval.  Pop.  333  b. 

ALUGXY,  bf  yiévre  (Ilfvaiiats),  arr.  et 
à 30  k.  de  Gbilcau-Cliiaoo,  eaal.  <k  Mont- 
Sauche,  de  SauUeu.  Pop.  3,390  b.— Mina 
de  plomb  non  exploitée.— Foipm  la  35  juin, 
30  juiUoI,  90  aoèt,  15  oel.  ot  jour  de  la  Pas- 
sion, pour  bouEs,  vneba,  para  al  moulons. 

ALLWXT,  kg  Nihre  (Nivernais),  arr.» 
cnnt.,  Fl  et  à 15  k.  de  Cane.  Pop  1 ,653  h. 

AIXINECG,  vg.  Cdtsr-dh-A'ors/  (Brau- 
pe),  arr.  et  à 30  k.  de  LouJéae,  oanL  al  a 
(TUaeel.  Pop.  3,411  h. 

ALLMJL'ERVIU.C,  vg.  Séine-Inf,,  coum 
de  TroirviUe,  ^ de  Bolbee. 

AIXIVET,  h.  liirt,  oomn.  de  Renagea,  Q 
da  Bivaa. 

ALLOBROGES  CALARENSES,  la  Greki- 
vaudan. 

.UXORROGES  VlRinOlXSES,  lo  Vian, 
nosi. 

ALLOBROGES  (laL  46*,  kog.  33”).  « Caat 
use  da  plus  conaidérabla  nalioQS  da  la  Gtulm 
Tito  lira  (Ub.  xsi,  aoct.  31),  parlant  da  la 
marcha  tfAnubal,  qui,  remontant  le  long  dn 
Rbéne,  était  arrivé  au  eonflueot  de  riaèrc,  aur 
la  lûnita  da  Allobroges,  dit  de  oclla  aalion  s 
Jam  indé  nuUa  GaUicmÿsnte  opibu»  <a»4/âma 
inferior.  La  relnilc  al  la  secours  qu'ils  don- 
Dèrent  k TanloaMliai  , roi  da  Salyes,  vaincus 
par  Sextius,  et  la  boitUités  coomisa  ^ca  ba 
/Edui,  alliés  du  peuple  romaiu,  leor  attirèrent 
Ia  guerre  de  la  part  da  ce  peupla,  qui  voulait 
louotettre  touta  la  nations.  Ils  furent  déhila 
prés  de  Fîndalium  par  Domitius  Ahenobar- 
bus,  et  reçurent  un  plus  grand  échec  encore 
prà  de  risère,  dau  une  bataille  qae  leur  li- 
vra Fabius  Maxiaras,  à qui  celte  bataille  valut 
le  surnom  iCAUobrox.  On  connair  una  ioicrip- 
tioQ  qui  parle  du  triompha  de  Fabiu  : Ut 
Galleis  et  Ailobrvgib.;  et  une  autre  qui  porte  t 
Q.  F abio  Ifaxum.  Aliobrog’  Victor,  Ca$  ina* 


AIJX>BIOSE5i. 
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cripitoctt  «mcal  à jtuüfirr  b atftii«re  domi  Je» 
•olmir»  UüiM,  et  Mtre  b»  Grec»  Strebeo , eut 
écrit  b non  ^AUobragiS.  üea»  Poljrbe,  Plu- 
IftiBur,  Dioa,  Appbo,  oe  Ul  AUehrigtê  y (bo» 
Plolbnée  el  deo»  Etieooe  tb  Bjruoce,  AUo^ 
hrfgti  par  upiihm.  L'kbe  qt*oo  cbil  avtiir  <b 
fétaudue  du  pejr»  qu’occupaieot  bi  AUiAro^s 
ettbratM  tente  la  partie  septcntrioBabdu  Dau> 
fdùaé,  depuis  b Utboe,  au  rbwiu  de  X.700, 
juaqu'aea  liwUe»  des  Stgalaum  et  de»  f'e- 
COAlM»à  quoi  U fiuitajeubrb  partbda  bSe- 
»ob  qui  lieot  au  Kbdo»,  jusqu'à  Gcaève  i»- 
eJuMseAeal.»  D'Aovilb.  AeCicedIrraACMuue 
GmuU,  p.  5i. 

ALLOBHlKiKS  <rwwAAada/i«jn(bt.46*» 
bo|«  B4*)>  « Ob  bl  dau  b preuiicr  Ùvre  des 
CQiumeotarrut»  que  b»  AUoiixgtt  pourilbml 
de»  Irrrc»  au  ddà  du  Ebdna  : trmn*  Rhodm^ 
mum  vicoê  poaecaiMnasque  haMantf  et» 
peur  enteodre  ce  que  ù^oifb  trenj  RhmdÆnum, 
il  but  ae  placer  daw  b lerrilotre  do»  Albfaro> 
fia,  eo  «orb  que  o»  qui  parait  cù  RhoAmitmm 
k regard  de  b plu»  gramb  parût  de  b Ceule, 
aoil  ru  trmu  RhoAgmum  à Ttganl  de  ee  Ur-> 
ribire.  Sebo  b récil  de  Gêaer,  ba  /y**rtiY. 
eyeai  IraocU  b penafr  étroit  deM  il  perb  »»• 
tre  b ■tool  Jure  et  b lÜidiie,  t’étais  areueb 
Mti  tArar  eu  b Sadoc,  revageanl 
feiaaal  b pey»  qu'iJa  Iraveraabul;  iMui  e'wt  aur 
cetb  roule  qee  ba  AUebroge»  ailaéa  au  deb 
du  Rlidoe  arabut  aeoffert  ime  telle  déeeala- 
tieo,  qo'da  ae  plaignabau  à Géeer,  prœur  mgri 
aoium  mkil  «mu  rtlùpu.  Or,  « qu'ou  eeil 
ki  être  réeUaé  per  ba  àJkÂungm  aaLabte 
CBCore  eo  partie  daa»  ce  que  b ÜTirba  de  Ge> 
oéTC  eoQMf  %e  dana  b Val-Komei,  et  .t*i»  b 
dblrict  de  CbiûUooHb-HiclMab.  Quoiqtie 
l'évécJié  de  RcUci  aoit  êdeeUeffieut  auflrigaot 
de  b eblropob  tb  Beaaoçoti,  ou  m aauraii 
douter  que  U pertie  de  ce  diocèae  qui  a'éteod 
dana  b Savob,  à b gauche  du  EJtàoc,  u'eii  été 
aoiu  h BatQ  de»  AUobrogea  ; et  il  eet  pLu  qee 
«naiiuiLJaLk  , que  ce  qui  cal  sur  b drnle  «Uw 
WBuget  bur  appartenait  rgabmeal.  M.  de  Ta- 
lott  eoleod,  par  oaa  icrrea  dea  AUolwege»  qee 
défeatèreot  ba  ütbfùi  aur  leur  pnui^,  b 
partb  du  dioc«M  de  Vbooe  qui  ealeudrU  d<i 
Bbdoe  aur  b fruoticre  des  Hgkm,  ou  du  Vi- 
«areu,  tu-detaoua  duconOueDldt  bSadoeaeec 
^ Bhbor.  Mail  ou  a petae  i crots«  que  be 
Uaiggtii,  dout  une  partb  èuk  encore  eu  deçà 
de  U feàuB  braque  Céaar  ba  atlcigull,  ae  fus- 
ant portés  jueqoe-b,  et  mima  de  ce  tHHi  b, 
pane  que  bur  narehe  fut  ni  coetraira  dore- 
noutcrdmbpayadea  Ædiâi,  tammx  on  (Mil 
»'m  coavaincfo  en  nâvonl  lo  lurrMion  de  Cé- 
•ur  lonr  dohilo.»  D-An»Uo.  SeUce  de 

l’encieeme  GmuU,  p.  S4. 

Lot  ALtoatoon  toonpaMnl  lona  loa  pt^ 

onnpriienmkBJiAMatriaon(Uaal.d«6c- 
nèaa,  k N.O.  cW U Saroio,  I, da  na«», 

k S.-E.  <k  l'Aio,  k n.  da  k Mao  U do 
rAtdatko);  kata  fdnrl,ilii  «dka  ktiaal 
Tmuk,  pm  du  Hhdoa.  « Conaaa  t rcau*- 
nabdu  LénaOa 

tes  Albl>rofaa  fbrroc  muDia  é b deuii- 
tutna  ronabe  bngtanpe  a»aut  b reilt  de  h 


Gaub.  MaraeiHc  ayaut  m effet  appcb  b»  Ro- 
mairn  dam  la  Geub  UMridionab  eootre  les 
VicoBtbn»  aC  ba  Salyens,  Tau  Ifé  aceut  notre 
ère,  eea  dem  peupb»  furent  vuiecua  ; et,  pour 
ba  eootenir,  b procouaul  C.  Sealba  fonda  b 
TiUede»  F.atta-9eitbouca  tA^æSgxù'f»,  Ah). 
Ru  nénr  tmpa  il  6l  ailiaace  aeee  ba  EÎbciis, 
peupb  qui  dominaii  entre  U Saène  et  b looirt, 
et  qui  était  cbpui»  bnftenp»  enoeni  des  Ab 
bbrege»  et  dee  Areernc».  Cent-d  étaient  au 
contraire  uni»  par  d'tneieoa  Irailcs,  et  par  une 
haioe  eonmaae  coaire  le»  Eduen»  : au»ei,  bra- 
qn'iU  rirent  b»  Romain»  »VlabHr  entre  le 
Rhéne  et  b»  Alpes,  et  canlreeter  amitb  avec 
b»  Eduens,  ib  rraolureot  de  chaaaer  b»  nou- 
eeaui  renu»,  qui  déjà  »e  eonduiiabsit  eo  nuil- 
ire»,  et  roobbol  coolratndrr  ba  Allobroge»  à 
bur  lirrer  bur»  ennemi»  fugitif».  Le»  Allohro* 
gu»,  prêt»  b»  preobr»,  franthireol  Tlière  cl 
•'arancèreDt  à grande»  jiHimèe»  à b reneootre 
due  Romain».  Ce  fut  pré»  de  b rile  de  Tioda- 
liuui  ( Venaaqoe)  que  b»  dent  année»  en  rtn- 
rent  aux  maiaa,  La  tactique  romaine  eut  boa 
asarrhe  decea  barbare»,  qui  binèrent  t0,000 
amrt»  »ur  bebabp  de  bulmlb.  La  défaite  des 
Ar*trng»,<ffM  auiril  de  pré»  celb  des  .d/béru- 
g$t,  brra  oa  <hm»er  peupb  à b mrrd  des  Ro- 
ouûtw;  Ma  Rirent  dérbréa  lujeta  de  la  répu- 
blique, et  b cuDwl  qui  ba  arail  rainres  prit  b 
aumom  d*Albliregiqee  (fil  ar.  J.-C).  T. 
WakLeuaer.  Géogr.  Ami  GmuUt,  L 1,  p.  1S3, 
170, 161,  169,  196,  ISO,  961. 169. 

AIXOBRYCRII,  partb  du  paya  daa  Allo- 
broge» doot  Vbane  était  b eopiulea 

AIJ4IG5fY,rg.  CAer{Berry)a  tir.  et  à 18  k. 
de  Boergr»,  raut.  et  de  Si-Maiiin-d'Auxi- 
gny.  Pop.  761  b. — Rapbiutioo  de  sable  ex- 
ceUent  pour  b fabricalkm  de»  creusets. 

AMAtKl'K.  paya  <b  ranrieooc  Cionb.  qui 
forme  aujourd'hui  la  majeure  partb  du  canton 
de  l^arenlie. 

AtXtitS  (les),  b.  //.-f'ienne.comin.de  b 
Oenoiteuao,  (S)  de  8l-Léonard.  Il  doit  sou  ori- 
gine à nm  abbaye  de  bénédictioca,  AbhgAa  Am 
AUodüi,  fondée  en  1181. 

Al  J4IBAL,  rg.  Jurm,  toam.  et  C9  de  8l- 
Amour. 

AUaOSVDARK,  Tg./7oué»CFt«ndlo-Go(nlé), 
arr.,  caat.,  B d é 6 k.  de  Montbéliard.  Pop. 

ttlb. 

AIXOYDBRU.Pm  rg.  MoatU  (Lorraine), 
arr.  et  à 48  k.  de  Briey,  canl.  et  S3  de  Loa- 
guyoB.  Pop.  1,074  b. 

AIXnXBR,  fag  fbW  (Pbardb),  arr.,  caat., 
CS  et  à 4 k.  de  Beeorais.  Pep.  1,918  b.  B est 
situé  sur  b rubaeee  de  BoaneuO,  près  de  1a 
rire  gauche  ^ IBéruin,  qui  traverse  «on  ter- 
ritoire, et  prés  de  b rmile  de  Pari»  é Cabb. — 
L'uu  des  hameeex  de  oette  commuoe,  appeb 
▼ebb-lieu,  est  nue  espéut  de  faubourg  de  b 
vilb  de  Beauvais;  U y existait  antrefab  nue 
maboB  hoapllMièreappeléeSt-Lmare,  de»tiuée 
èrartvoir  le»  penouua»  da  b vilb  qui  étaient 
atlaqurei  de  maladie»  dhes  épidémique»;  be 
bétiaieats  decelle  mabon  et  te»  dépeudauee» 
ont  été  convertis  eu  ferme.  Il  «xble  à Ibnge- 
nonal,  «stiu  btmeen  de  b même  oomaune, 


une  u»B»enM>  carrierr,  dite  dr  St-Pbnr,  d*où 
on  a,  dil-on,  tiré  bs  pirrm  qui  ont  servi  à h 
coosiruetion  de  U calbi*draW  sb  Ibauvcb. — 
L'église  paroimmb  est  surmontée  d'un  dorber 
remarquabb  qai  a été  ibsigné  par  rauloriir 
hscab  ronnne  étant  susrrptibb  d'ètre  ebuaé 
au  nombre  de»  utonauienu  btsiorique».  — La 
CMiBMine  d'AUoooe,  bornée  par  la  rivière  do 
Tbérain  dam  toute  sa  partb  orbnlale,  est  trè»- 
richa  en  naines  t on  y trouve  uue  lannme  et 
neuf  moulins  à eau,  dont  un  à buib,  deux  à 
tan  cl  qiMlreà  hb. — ^Lavoir»  de  laines  et  mou- 
lin» è bubo. 

AI.I415CVR,  vg.  Dtux~Sr*'nt  (Poitou), 
arr.,  n«ti  1 5k.  de  Partbaoa) , ranl.  de  Se- 
eondigny.  Pop.  1,676  b. 

AU4SY71IW,  vg.  Emrr~mi~fMr  (Bmare), 
arr.  et  i 18  k.  de  Chartres,  eanl.  rt£Sde  Y'ove», 
xy.  Pop.  888  b.«— Feérf’^urs  de  bas,  boonets, 
gant»  H ehauiaim»  de  laine. 

ALLOYXRS,  bg  Mmnm-mt-Loirt  (Maine), 
arr.,  cent.,  B vt  é 11  k.  de  Saumur.  Pop. 
1,191  b. 

AI.USYXR8,  vg.  Smrtkm  (Maine),  arr.,  T 
canl.,  CS  e1  k 6 k.  du  Man».  Pop.  640  b.  Prés 
de  b Sartbe.— Anenviroos,  ser  uiieémmeaoe 
qui  domine  b rive  droite  de  b êartbe,  on  voit 
b»  reste»  d'un  anrico  rbéicen  fort  nommé  b 
Tour  aox  fées,  qui  perah  être  de  consirurtiou 
romaine.  Plosbur»  objets  d'antiquité  ont  été 
trouvés  en  eut  endroit,  cotre  autre»  plus  de  400 
médaillés  mmaioc»  dont  b calabgue  a été  pu- 
blié dam  FAnnuaire  de  b Sartbe  da  Fan  x. 
Ce»  mtnes  ont  été  désignée»  par  l'autorité  lo- 
cale comme  étant  suKeptiblca  d’étre  rlassrea 

au  oomlire  dn  monuments  btsiorique» Foirtt 

b mercredi  avant  bslO  jaor.,  avril,  juillet  et 
oet.,  pour  dsevaux,  txcoCi  de  labour,  inoulom, 
eorhom,  etc. 

AUotttium^  vg.  B.-Aipa  (Pro- 
vence), arr.  et  à 16  k.  de  CasirUanc,  caat.  et 
B de  Sl-Aodrr.  Pop.  466  h.  Il  est  dans  one 
vallée  froide  où  il  tombe  beaucoup  de  neige  eo 
hiver. 

ALI4>?(8,  vg.  Loi-et-Gorofsite  (Agénots), 
arr.  et  à 89  k.  de  Bérac,  cant.  de  HossesHcs. 
55  de  CAstcljaloui.  Pop.  757  h. — Foirm  b 16 
juMlet. 

AU4)?l>lU>F..vg.  .Somme (Pieardb),  arr., 
cant..  B et  é 9 k.  d'Ambm.  Pop.  frïl  h. 

AlXttS,  AHoitrum,  petite  vilb, 
(Provence),  rhcM.  dé  cant.,  arr.  et  à 90  k. 
de  Barreloanctle,  oà  aat  b burcen  tTeuregi»- 
iremrni.  B de  Gobnifs.  Pop.  1,5iSh.>-Taa- 
aatsi  crétacé  »upérinr,  craie.  — Aîb»  est  ime 
vilb  «nesenoe,  autrefois  capilab  dm  GaWtat, 
peupb  eaho-lygbu  ; M en  mt  bit  meolsoo  dam 
les  trophée»  d'Auguste.  Quelque»  reste»  ifé- 
peiise»  mureillm  août  bs  seul»  et  itérib»  um>- 
nummU  qui  altesleml  son  ancienna  importance, 
et  encore  no  remoutcnl  -il»  pu»  Jaaqn'sux  R»- 
mam».  On  aaære  que  Féglise,  as««s  bien  con- 
servée, qui  »e  trouve  à quelque  dislaucc  de» 
bMiilalseu»,  a été  bâtb  par  ordre  de  Charly 
magne  ; ene  autre  tradibeu  rallriboe  au  vmu 
qu’avait  fait  U reine  Jeame,  ifébver  plusbm 
éghie»  à UVbffe  Marb,cBmémotredob»eu- 
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AIXOCTULLR. 


AIXTBTS* 


AtXT. 


ItfDO*  du  pape  qui  l’avait  proclamée  lonoceale 
du  meurtre  «le  aon  otari  André.  1.4^  cUapileaui 
de  cette  égltae,  qui  a été  cleake  an  nombre  des 
BOoumeflU  hiOor  M|tte»f  Mot  arulplét  d’aniiMua 
et  de  tête*  bumeiiim  furt  reoarquablea. 

La  TÎIled'Alioaeat  daai  une  |<OMlioo  agréa- 
bte  ; l«a  montagoe»  aiaquellca  die  mt  ado«éo 
Mot  couvertes  de  méUue«»  de  Mpios , et  pro- 
duueot  licaucoiip  de  pUnies  médicinales,  aimi 
que  des  fi  ainlroiscs  erccUcote*  ; les  oollioesMOt 
rouvertes  de  itéliirages,  où  les  bibtlanlt  entre- 
lirooent  de  ootibreax  iroupeaat;  la  partie 
basse  oflrr  des  prairies  três-rlendi»cs  et  d'une 
verdure écUlanle.  Dans  le  territoire  d* A llos,  et 
ait  sommet  de  U haute  montagne  de  Laos,  où 
1*00  arrive  par  le  roi  d‘Kiiireula>o,  le  trouve 
une  rspèce  de  baMÎn  où  sV*t  forinc  le  lac  d’AI- 
lot.  Il  est  enicrniê  et  cnlmiré,  à une  crriainc 
ditlaiire  et  dans  qnelques  pmut  s,  de  rochers  qui 
ont  1 50  à 1 SO  ut.  du  lLaul>Hir,  et  )>uut  avoir  S 
k.  carrés  de  superficie  ; il  faut  une  heure  et 
deniie  |>oiir  en  faire  le  tour,  fia  pn»rouihrur  cil 
presque  partout  de  11  à 13  m.;  on  y pAclie 
d'eveeUentes  truites.  les  S mai,  3l 

sept,  et  3f  oct. 

Al.fX>r AON E,  vg.  Pas •dt-Cal^i  ( Artois), 
arr.,  rani.  et  à 10  k.  de  Cetliuoc,  !• . de  LiU 
Im.  Fop.  1 ,090  h. 

ALJ.()t*K,  vg.  Charente  (Poitou),  arr.,  '•] 
et  à 15  k.  de  Coufalens,  eaut.  de  (Jiaïupagnt* 
Motilon.Pop.  1,647  h. — Ksploîtalion  de  mine 
•le  plomb  argiiitift-rc. — Foiivs  les  S3  de  cha- 
que mou,  où  U ae  fait  un  eooaoieixe  consi- 
dvr.ilik  en  ta'uf*  graa,  bœufs  de  travail,  co- 
chon^. Hc. 

AI.UIl'ESTRE  (St-),  vg.  Morlilum  ;fWt> 
ta;;tiu;,  arr.  et  à S?  k.  de  Flocruel,  ranl.  de 
Sl*J>-aii  de  Bicvcby,I*  ; de  Jossdiu.  F.  fiCOb. 

AU.Ot'IK,  vg.  C/ter  (Kerry),  arr.  et  à 18  k. 
de  lluurge»,  cani.  cl  > : de  M«lmn-«ur-Véire. 
Pop.  701  h. 

ALlwOrVfU.K,  AluiJifUla,  Seine’ In^. 

(Normandre),  arr.,  canl.,  >.et  à 6 k.  d'Vvetot. 
Pop.  1,346  h Ce  village  est  célébré  par  un  des 
phenomimes  de  longévité  végétale  les  plus  re- 
marqualdei  peul-êlrc  qui  existent  eu  »ame  ; 
c'est  un  rlK'tie,  situé  près  de  l'égUae,  qui  n'a  piU 
moins  de  huit  i neuf  rviils  am,  14  m.  38  c.  de 
cireonféreoce  près  de  terre,  et  8 m.  a hauteur 
d'Isommc.  Denormes  brauches  naissent  du 
trooc,  à 3 ou  3 iD.  de  sa  base,  et  couvrool  de 
leur  ombrage  un  vaste  espace.  Le  iroec,  depuis 
les  raciitrx  jusqu’au  socnnet,prcseole  une  for- 
me conique  très-prooeoeée,  et  l’iuténcur  de  ce 
cùne  est  creuv  dans  toute  sa  longueur.  Diverses 
ouverturrs , dont  la  plus  grande  est  près  de  la 
base,  duniK-Ql  accès  daitt  celte  cav  ité  ; toutes 
les  parties  cmiralra  ayant  clé  détruites  depuis 
lon^mps,  cc  n’est  q«»e  par  1ns  couches  exté- 
rieures derauluerel  |uirsoii  écorce  que  sub- 
siste aujourd’hui  ce  vieil  enlaal  de  la  terre,  en- 
core plein  de  vigueur,  paré  d’un  é|iaî»  fcudlaga 
Cl  chargé  de  glands.— Tri  est  l’arbre  d’Allou- 
villt'tcoiuidéré  dans  son  état  naturel  ; U main 
de  riionuiic  s'est  efforcte  du  lui  isnpniucr  un 
caranére  plus  intéressant  cncorr,  d'ajouter  un 
Nnliuwtii  religieux  au  respect  qu’ira|Hrc  nain- 


reUnnont  sa  vit&llesse.  La  partie  inférieora  de 
la  caviiu  a été  Iransfomiéc  en  une  ckipelle  de 
3«  3 m.  de  diamètre,  soigueuaemeol  lambnasce 
et  marbrée  ; rimage  de  1a  Vierge  décore  l'autel; 
uue  porte  grillée  c46l  ccl  humble  sanctmini 
sans  dérober  celle  image  à 1a  vue  el  aux  boM- 
nioges  du  pieux  voyageur.  Att-dcvusdcUcha- 
(icllc,  et  close  de  même,  est  une  petite  efaamliru 
conlenaal  une  couche  taillée  dans  le  bois,  où 
l’on  monlo  par  un  escalier  qui  tourne  autour 
du  iroDC.  Le  soauuci  de  l’arbre,  oouroQué  de- 
puis Lira  des  anoéa,  cl  qui  offie,  au  point  où 
il  se  termine,  le  dumrtre  d'un  ircs-gros  arbre, 
cet  revêtu  de  bardeau,  couvert  d'un  toit  en 
|KMDte,  cl  funne  un  cluclvcr  sumoiOé  d’une 
croix  en  fe>-  qui  s’ckve  d’une  aiuière  pillorn- 
que  au  uiiliru  du  feuillage,  rouime  celui  d'un 
antique  ermitage  au-dc«sus  du  bois  qui  l'en- 
virouuc.  Au-dmsus  de  l'entrée  de  la  thapelle, 
un  lit  celle  inscription: 
iaïuki  rsa  L'xast  DU  OKTROIT,  coat 
t>\i.mi;v(i.i.a,  a»  i.*Aa*xa  1696. 

Et  au-dessus  de  la  chambre  auprrienre  : 

A «OTaE-DAna  ot  XA  rxix. 

A eertainex  époques  de  l’eunée,  la  chapelle 
du  Cliènc  sert  aux  eèrémonies  du  culte.  Nous 
engageons  les  voyageurs  qui  conl  d'Yvelot  au 
Havre  à sc  détourner  un  peu  de  la  route  pour 
aller  «iùlcr  le  cbéue-cbaps^  d’AllouviUe.— Le 
rliéne-cba|H.'lle  d’Aüouville  a été  déa^né  par 
l’auiotiié  locale  comme  cianl  soscepiible  tTètru 
classé  au  flomlirc  des  monuments  liutoriqucs. 
fiibliograplûe.  klAaquts  (A.*U).  Satice  sur 
le  chén§‘ctui^le  ttMlasstntû,isx’^ei  pb, 
1837. 

* Lt  ChenfChaffeilct  lrra*rMMr- 

ifutdtleet  peut  étre  le  plue  vieux  et  le  plmê 
f{fnt  lU  tous  lee  cAc/tes  yiu'  se  treuiwt  en 
ifuropc,  etc.,  ift>8,  1843. 

AU.OV,  pt)  sd«randeancGaiikdnntBttir^ 
eu-Hanuy  était  le  rhrf-liru. 

AM.rETK  (les),  AUodia  Hegitt  vg.  jer’/ie- 
et-Oise  (lle-ck-Fraocc).  arr.  et  à 33  k.  da 
Versatiles,  cxiit  et  de  Ikissy.  Pop.  $33  b. 
O village,  siiui-  sur  un  plateau  élevé,  à l'extré- 
milé  de  U forride  Alarly,  paraît  avoir  été  jadis 
fort  rouûdéralilc,  à en  juger  par  les  vcitiges 
d’une  onciemse  rnerinte,  qui  m cemposoic  d’nn 
luur  accouapagné  de  toucelka.  La  ebarte  la  phu 
ancienne  que  l’nn  puisse  citer  date  de  1174, 
mais  celle  charte  en  suppose  d'autre»  qui  l’ont 
piècédée.  Une  particularité  fort  rcMarquolile, 
el  dont  il  n'y  a pfut-jire  pas  d’autro  exemple 
rii  France,  c’est  que  las  habitants  des  Alluets, 
liommrs  «H  femmes,  rtaieol  coHeclivement  an- 
gnnirs  des  Altucis,  et  jouissaient  en  cette  que- 
litè  du  droit  de  moyenne  et  basse  justice.  — Le 
clocher  dr  l’cglue  des  AJlueli  est  une  des  sla- 
tiMs  irigonomilriques  qui  ont  servi  i dresser  U 
grande  carte  de  Cusioi. — Carrières  de  psorres 
meulières. 

Pats  i t du  doctnir  en  méderim  Fou  ma  uar, 
auteur  d«s /.oif  dis  CorfpuÙMme  vèroAl,  S vol. 
in-8. 

BtbIiogmpUe.  Cooc>itaToaMoeraasr(lc 
boroB}.  A/Mrm'/e  tur  U stiUa^  éee  Àl^ 
luet4^le•^i0^  et  suréer^Wlsÿrsrxlnaofv- 


«lÙMi'rM  déni  Ue  haÜiante  ont  fom  pen-* 

Jiuu  dn^  centi  ans  (Méei.  de  U soc.  dns 

aetiq.  de  Frenca,  t.  iii,  1831). 

ALLCY,  Tg.  iVfdvrc  (Nivermis),  arr.  «t  è' 
Mk*d»ClMi«ao-Cbinon,raiil.etL^;d«  Cbé- 
lillon  en  Itéaois.  Pop.  1 ,414  h. 

AIXLTES,  ./é»^/oc/«m,dlcypa,|Mlittvilb» 
tfce  ancsnins,  Eure-et-Loir  (Perche),  arr.  cC 
à 30  k.  de  Cbàtaoudun,  cani.  H [•'  de  Bonne- 
Tal.  Pop.  775  b.  — Teaaaia  tertiaire  moyeei. 

— Celte  ville,  située  sur  la  rive  gaaebe  do 
Loir,  était  la  cspilale  d'une  des  cinq  baronnies 
du  Percbe-Gouel.  Giégoirc  de  Tours,  dons  ses 
Annales  (cbap.  44),  rapporte  que  Cbilpéric, 
poortnivi  par  Sifeb^lcl  Oontrao,  serctraneba 
doM  le  Perche,  à Alhtyes,  où  il  Ut  1a  paix.  ^ 
AUuyes  était  autrefois  défendu  par  un  cliftieo* 
fort  qui  oa  corniste  pku  qu’en  une  tMf  awca 
élevée,  joignant  un  grand  Itétiment  flanque  de 
deux  tours  beaucoup  moins  élevées  que  la  pr^ 
mière.La  ioor4rA)1uyet,  nouuiDent  admirable 
pour  aconalruet ion  hardie, est  xamCoodcmenit 
et  simplement  posée  sur  le  sol,  où  elle  brave 
encore  aujourd'hui  les  ravages  du  temps.  Celle 
tour,  qui  a été  désignés  rcremenent  per  l’auto- 
rité locale  comme  étant  susceptible  d'étrvrlas- 
sre  au  nombre  des  monnntmts  bistoriquea.  do- 
mine, |ier  sa  baoirur,  tout  le  plat  ps)s.  8o 
ptoitjon,  ainsi  que  celle  do  clvâietu,  offrait  A 
l'état  roilitsire  des  avantages  tclletncnt  serMiv, 
que,  vers  la  fiu  du  xtv*  siéelc  cl  le  commence- 
mrat  du  xv*,  elle  fut,  ainsi  que  le  pays,  long- 
temps  occupée  par  bu  Anglais,  qui  avaient  un 
esmpè  l'ooest  du  bourg:  toutes  la  lÿirstbce 
camp  sont  encore  porfeitriMnl  eonservéa,  «i 
le  ccnln:  al  marqué  par  une  émîumre  sur  Is- 
quelle  il  y a un  oiscx  beau  puits. — A l'ovimt  de 
la  vilb,  sur  la  rive  droite  do  Loir,  on  aprrgoit 
un  peulvan  ou  pterre  ficbér,  de  la  hautmr  do 
3 è 3 a.  ; sa  forme  est  pyramidale  cl  se  temÎM 
en  pointe.  A cinquante  pm  de  ce  montimenl, 
on  trouve  uacnorote  Udére  d’environs  è4m. 
de  diamètre  sur  65  c.  d'épaisseur.  Auivordet  è 
iroél  cmts  p«  d’Alluya  al  un  lerrnm  t peu 
|uè»  ineulle,  plante  de  bois,  ceint  de  fossés 
lormant  un  pnrallélegranune  recUogle  de  350 

a.  de  bogiieiir  sur  70  m.  de  largeur,  portent 
le  nom  de  Garenne  des  Gopias.  Cette  enccsolr, 
qui  semble  plntôt  pbniée  de  raa  que  de  bois, 
offre  quelque  ebose  de  sauvage  ; la  monuoMmls 
cvlliquadool  elleat  parsemée  sofitaujourd'lnü 
de  vériubbs  ruroa,  car  bs  lsdi*ra  qui  ba 
competent  o'oni  pu  M soustruiro  à ls  main 
dalniclive  du  temps  ; pbuicurs  sont  eomme 
caktm-s  et  tombent  «n  lambeaux.  On  y renar- 
qne  eneore  eepeiulsnl  q«Mtre  peulvans  el  un 
dolmondeSm  57  c.  de  long  vue  3m.  59c.de 
large,  offrent  un  plsnmcUui  \t;rt  b couchant. 

— CboMorrude  lasae». 

AU.T,  vg.  C«nt«/(Aiivcn;nc\  arr.,K«t  « 
6 k.  de  Msariae,canL  J**  Fb-oux.  Pop.  1,131 

b. — Foir»  le  18  jnnv. 

AIXV,  vg.  H.^Uite  (Auvergne),  arr.  el  é 
18k.dofirio«de,caAl.ei  > t]<tLHvouhe.  Fop. 
794  h.  — Exploitation  «raiilimoiee.  Eaudene. 

— Foires  ks  19  maa,  15  Avril,  13  mai,  85 
juin,  38  juillet,  35  Aodt,  33  sC|d.  et  31  oct. 


ilJMrJH  (le*). 


Al.PtÜ  (ti«-|uirlroietit  «les  Bmic»-). 


(J<  partcmcat  dc«  lUur**).  6S 


AUNAYHAi:^  «f.  7«>rM  (LactfitcUoc),  trr. 
et  ft  S4  It.  camI  et  y'.  <)e  Haïuprloiiiie. 

Pof>.  S91  h. 

Al  JIKNÉtlHK,  Almmnitettf  vg.  Om«(Nor> 
maiitUtr),  arr.  M à IS  k.  (TArgrnCan,  c«n(.  de 
Morfrêe,  > de  Notmol.  Pop.  1 ,OOû  !•.  Il  5 avait 
ui»e  abljoycdtf  |jénédicliiic»«  dont  let  religtnife* 
HaicM  rctKMUtnée*  pr  la  liberté  de  leur  eon- 
diiite,  qui  força  un  évéque  de  Séex  k dt*poaer 
rabl«eM€  et  à Ui4  roduire  dao*  celte  cotnaiaïuutè 
U nfk*  aètcrr  de  Pooirvraall. 

«1;.  A*»erroH  (Rourrfue),  arr.  et 
à 4i  k.  de  ViUefranrbr,  cam.  et  '■!  «TAubiii. 
i*op.  8ISb. 

Al.NKX*  VJ.  .VoT(/ (Flandre),  are.  et  a SO 
k.  lie  Douai,  tant,  et  T*',  de  Marrhiiitue*.  Pop. 
5CI  k. 

AI4IA,  VJ.  #'er,  comm.  de  St-Cjr,  "•*:  du 
IWautart.  Pop.  134  b. 

.U.OH,  VJ.  Ane'ffÊ  (CuM'Ojne),  arr.,  cant., 
'•  et  à tî  k.  de  Sl-Girona.  Pop.  1,310  b.  On 
V voit  un  ai»rien  cbélcou  biti  dana  une  aitualfon 
pilloreM|ue,  qui  a été  déaijiic  par  raoloriir  lo> 
cale  roaitne  étant  iutce}rttblc  tTctre  clatac  au 
nombre  dca  noituntrnta  Imlortquc».  Forje*. 
~ CoMMmxe  de  fi  onuijea  renocniBrt  d«a  en- 
vinma. 

AMIS,  VJ.  B.-PyrruM  (ftéam),  arr.  et  à 
13  k.  de  Mauiéon,  33  k.  de  Sl-PaUii,  cant.  cl 
' ' de  Tardcta.  Pop.  Si3  h. 

AMIS,  VJ.  TVtrn  (Laiijuedoe),  arr.  et  k 17 
k.  de  Gaitloe,  cant.  Je  Ciiidnjiu-dr-.Moiilini» 
rail,  : • de  Cgrdea.  Pop.  303  b. 

AI.OXK,  Alosêa,  Àtottia,  vj.  Côte-<TOr 
; nuurjognr),  arr. , cant . , : • . cl  à 1 5 k.  de  Bratine. 
iSqt.  334  b.^'TaaaAiB  jurauiqiic.— llevtlAli 
d«ii*  une  agtrate  fcitu«iiun,aiirU  munlajne  de 
rorlMi,  d'ot'i  l'on  diTouvte  une  jraiMlc  i-tendue 
Je  P va.  i>D  ) trouve  une  fontaine  m1(«,  et  dacia 
le*  cmirvna  une  caverne  pruruiide  iM>mn»cc  ic 
ïïti^Afftxujt ^ au  milieu  de  l^qui  Ile  r»l  un  lac 
qui  altineiile  lea  ronlaine*  incnialanirt  de  ffouil* 
Und  et  «TAulbeuil.— Lu  lerritoire  d'Alnacwl 
fertile  en  vim  Gua  de  Corton,  do  Cloa  du  Roi, 
de  rjuirletnajur,  de*  Perneie»,  dc«  CUauiort, 
de*  Ccvvutte»,  de*  Rrcsaandca,  de*  Renard*, 
de*  Oolira,  etc. 

AIJ>m;H,  b.  Lotg  comm.  de  l'ieapotu,  Cj 
de  (abor*. 

AIJ>l>?i  (le*).  Par  le  mot  Al|if*,  on  entend 
cummiUMUMvil  la  graoviu  rltaioe  de  tnonlajne» 
qui  rtMuneitreaa  otonl  (auiuo,  en  liaÜe,  |irê* 
du  col  de  Tethle,  cuire  le*  tourre*  de  la  Hoya  et 
du  Tanaro,  et  qui,  après  un  court  traÿet  de  l’eti 
a r<iuml,  monte  ver*  le  nord  juvqu'au  Valait, 
court  à Test  ju«qu’auv  KXirocsdc  la  Urave,  ri 
üécbii  ensuite  peu  â |icu  ver*  le  tud-c*!,  en  s'é- 
Imdanl  en  drma^rrlc  Jau*  le  royaume  d*Ulv« 
rtc,  où  «die  ae  lerniioe.t^iHque*  branrke»  aaséi 
conaiderabb*»  de  la  rluinu  «ic*  AI|>o*  aViendent 
sur  le  lerriUHie  de  U France;  ce  aoiit  pluldt 
de*  jroupes  que  de*  ramiCcalioni:  ce»  munia- 
jne*  pailml  du  noyau  i|ul  »e  trouve  en  Savoie, 
orrupvot  le*  deua  «U'paririiu*oU  «Ir*  Haute*  «rt 
fta«*n>Alpc«,  rt  a'abaivAruI  «n  colbitr*  «bn* 
celui  du  Var,  «m  approebsut  de  h nrr.  D'au- 
t. 


Ire*  montajnes  occupent  le  drpartmwtil  de  l'I- 
tere  cl  une  partie  «ic  celui  de  la  Drôme,  et  *e 
protoujent  dan*  edui  «le  S'aiirittie.  Leur  |ilu* 
jrando  «.lévatiou  est  dan*  le  de|>arletttent  de* 
Hau<c»«Atpe*,  où  leurs  rrùics  ont  une  bauleur 
uioyeMH*  de  3,d00  m.  Piuaieur*  sonmiilr*  at- 
teignnil  lurmo  uue  bauUrur  de  3 à 4,000  ai., et 
le  UMMI  Pelvoua  en  a 4,097.  La** cols,  ou  paiaa* 
JC*  étroit*  qui  vont  d'une  vaRée  k l'autre,  ont 
aMci  ordiuairetneni  3.300  m.,  et  lont  dominé* 
par  «le*  rochers  Itim  plu*  élevé*  ; le  enl  dn  mont 
Genevrv,  un  de*  mmii*  baul*,  a I ,U33  m.  Dan* 
le  «Irpstirmcnt  des  Ua**e*- Alpes,  le*  montajne* 
ne  a'elèvmt  jurre  au  delà  de  1,800  m.  : quel- 
quio-unei  «k*  roche*  «1e  ce*  moolajnea  sont  de 
lormaliou  primitive,  et  le  composent  de  jraait, 
quarts,  feitkpalh,  mira,  «Hc  ; tout  le  reste  c*l 
«le  funnaiwtt  vecondairr,  quoique  lret«Biirieone, 
et  dénature  calcaire.  Le*  ntooUde»  Srp(*Laua, 
Ant-du-Roui,  Rott**e*-en-(>yaan*,  Vmos, 
Béranle,  Laularet,  Yallcui*e«l  Lau*>en-Oy- 
sam,  portent  dcsjlacicr»;  le  dcriMrr,  le  plu* 
coufti«lrr*bie  lirs  jlactrr*  en  France,  a 8 k.  «le 
long  sur  4 k.  de  larje.  Olui  «le  IW-rarde  parait 
Jüooer  aaiiMnce  au  l)*ac,  i la  Romanche  et  à 
d'autre*  riviere*. 

Le*  Alpes  frant^aMC»  k'rléveni  groduellemeiM 
de*  bord*  du  Rltàue  à U frontière  : 1a  «broetion 
de  leurs  brourbe*  prin<ipalesc»l  «lessinrepar  le 
oiMir*  de  l'iaère  «:t  par  celui  de  la  Durance  ; 
msu  cette  »ymctric  est  allérre  par  la  vasie  été* 
vatiun  de  |4itMeur*  groupe*  inléneur*  et  par 
le»  direciioM  rapririevaie*  de  quelque*  chainet 
*econdaire*.La  |dupart  «le*  MOimet*  culminant* 
août  sur  la  IroiiJicre,  uù  il*  icmUmi  placé* 
comme  des  jrani*  «léfciMeur*  de  notre  terri- 
l«rc  : ce  sont  le  tuperbe  )ûc  du  Vi*o,  k c6«ie 
tronqué  du  tknevre,  la  noire  aijudk  «k  .Ncu  • 
varhe  et  la  cime  jUcéc  «k  la  B«*rardr.  Mai*  k* 
plu*  majiutueuvea  ua«M*  de*  Alpv*  fraDraitc* 
vvUtent  dan*  rinlérieur  du  pay*,  entre  Greiio- 
bk  ci  Briai>ron,  et  *4-|um‘Ql  le  bauin  de  la  Du* 
ranrr  de  celui  de  riacrc.  Là  *c  tuoutjx*  le  au- 
|irilie  Privuua,  que  k*  plu»  bauU  mont*  des 
Al|«rt  *ui»*e*  suiqMMsetit  a |wtu«  en  hauteur  ; il 
douiàue  un  larje  cbao*  de  ptcsrlTroyabk*,  d'iu* 
mcnaci  jlanrrt,  de*  champs  deucij*,  drsprr* 
d|ûcc*  inabunlablN  où  b**  tem|iélc*  prooicomt 
souvent  kun  fureur*, où  lesavalancl^  roukni 
et  méltnt  kun  fracas  aua  eriati  de  la  foudre. 
Au  sud  du  INdvoua  et  à quelques  kikMK*tres  de 
«balance,  l'Dlan  aoukv  e set  amet  blanchie*  dont 
les  crête*  srcoodainrs  s'enbniuchmt  avec  celle* 
du  Poivou*.  De  ce*  deu*  poinU  élevés  puricoi 
«le*  cbainc*  qui  courent  dan*  l<Mie*  k*  dîrre- 
iKMi*  ; la  plu*  haute  »c  «lirije  ver*  k nord  pour 
•c joindre  aua  Al|>eadc  U Savoie  et  du  Pnmont  ; 
cU«  ne  a’ihaicse  qu'au  col  «le  la  Grave,  o«i  la 
Durance  prend  sa  source  au  mibeu  des  glaciers. 
Duua  autres  rhainre  embrassrut  1e  hauM  dn 
Drac,  et  Tune  d'elk*,  au  midi  «k  l'autre,  *e 
jonüe  |MMir  lormrr  k dème  de  l'Obion  et  le* 
ciOicsmaajruseArkTMMaiCfr,  qui,  par  une  pimie 
jraduelk,  vont  mourir  auprès  du  Rhône.  Un 
louj  «l  lrc»*haut  ronliC'fort  descend  du  Viso  H 
cietiJ  MS  nombreuse*  ranitlicaiMm*  entre  le  Guü, 
U Durance  cl  rUbsye. 


uavrtca  i>*a  raincirara  roiars  nr*  atrrs 


ra*ar*i**s. 

Le  mont  Vim 4,319  B. 

la*  mnnIoUn 4,314 

L*  Prlvoiit 4,097 

la:  mont  Genévre 3,r»93 

L'atjuilk  noire  «k  Nruvacbe.  . . 3,300 

U R. Tarde (KK) 

L't)liinn.  ,a 

Le  Taillrfrr 3,700 

mont  «k*  Sept-Laus 2,ûi0 

navTsoa  os*  col*. 

Col  du  Sais  (vallée  de  b Scvraitc).  3,344 

Col  de  Loajel  (mont  Viso) 3,195 

Col  dn  HialoUs  (îikm) 3,045 

Cul  de*  Huy» 3,540 

Col  d’iMvard 3,435 

Col  du  Genévre ,933 

Col  «k  1*  Grave. 


Lea  hautes  Alpes  françaises  renferment  de 
Domlireus  glaciers  dont  répaimeur  et  retendue 
augoimlent  chaq«ie  armée,  rt  il  s’ro  forme  de 
temp*  en  temps  «k  nouveau!.  Ils  occupent  k 
passage  qui  menait  de  Valfouhe  k Bérarde,  rt 
le  dienun  qui  allait  «le  SI-  Cliristopbe  au  CaaaeL 
Leurs  ma«ses  de  neiges  perpéluelks,  et  «Tune 
épaisseur  d’au  moins  100  m.,  sont  circonscrlMi 
entre  la  valIredelaOraveanaordila  Vallouiio 
au  ftud,  k VabCodeotard  au  sud-eocsi,  et  l*Oy- 
•oui  (Isère)  au  couebanL  De*  pics  d’une  rléva- 
lion  de  100  à 300  m.,  bnioit  par  k granit  mip 
car»'  et  k*  hchriisqiiile* recouvrent,** dressent 
au  mdiru  de  Irun  glace*  éteroelle*. 

AIJ*KS  (dêpanemml  de*  Ratsev*).  !.«  dé« 
parteurent  dr*  ita«ae*-Al|ie«  est  formé  d'urre 
partie  de  1a  haute  Hrovrnee  rt  de  la  vallée  de 
Barcrfonnelte.  11  hre  «ou  nom  de  h poution 
phynque  de*  montagne*  de*  Alpes,  qui.  à Test, 
k uqvarrnl  du  ISvmoni,  rt  dont  le*  dernier* 
ronlrc'forl*  inéridiouaus  viennent  cm  partie 
l'abaisMT  rt  rvpirer  sur  mni  territoire.  Sr*  bor- 
ne* sont  ; au  no«d,  k département  de*  Hautes- 
Al|>r»  ; 4 l’eat,  k l*H*monl  ; au  turl,  k départe* 
nmil  du  Var;  à r««ue»t , k»  dépactemenli  de 
Vaucluse,  de  la  Diômc  rt  <ks  Hautes-Al|ict. 

Le  UTTiloire  de  ee  dé|»arteiueal  est  dhik  par 
une  ramiftcatioa  «k*  moniagn«-s  de*  Al|*es  en 
drus  pariie«,  l’onc  nu  ridionak  et  Rsutre  sep- 
truirinuale.  Darts  la  pmiikre  »onc  compri*  Ira 
arrondtsaemeni*  de  harrcfonnrtlr  rt  dr  Ca*(H- 
laue;  dait*  la  w ronde,  crus  de  Sitlrron  rt  de 
Forcalqukr.  Les  monlagisrs  août  M^rm  entre 
elle*  par  de*  vallées  agrestes  et  profondes,  siU 
toonrr*  par  des  torrents  foiqptrus,  on  arrvmcea 
par  «k»  rouv  limpule*  ; à «ks  sites  «Tuer  nature 
agvTste  *orrc(kal  les  pl«H  riants  paysages.  Lù 
s'étendent  des  pkines  ornées  de  louteUncbesap 
«ks  cultures  méridionales;  plus  haut  verdokot 
des  pelouses  pastorales  ématllécs  «k  flean  par- 
fniaret,  au-dessu*  «ksqtirllr*  sont  de  va»iet 
forêts  dr  mékses  rt  ik  Mpin*.  Des  grottes  «pa* 
cieiisrv  rt  ptofomk*,  sotilrnue*  par  des  rolott- 
tM4k«  rtinrriantr*  «k  slalartites,  *'ouvrmt  dans 
k flanc  dr*  montagne*  que  dosninenl  des  |éra 
toumiteut  rournnnr*  «k  nrigrs  rtrrnrlliv.  I.a 
valUo  (k  Baixrlottsrtir  offre  tout  4 la  fois  1rs 
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tel  plut  gi-acioiu,  fes  plut  mapiifiquet 
cl  let  plu»  maji'AUicui.  Uuiit*  l<mlP  M (ongMcur, 
elle  ft«niHrlc  biu^in  <l«'  la  rivtero  d*Uba)ey 
borJrc  de  cluqur  rùiè  par  <lrt  iiinntapie«  au- 
|>erUrtdonl  Im  plut  Uaulrx  «eminilr*  ik-  tedê« 
|>oiiiUeut  jamait  cutUTcmpnl  de  la  nri^  <|ni  l«> 
couvre:  Irur  elcvalioii  m Je  S àJ,UOO  m.  ; 
elle  augnirnie  é ate->urr  que  les  Jihii  Hiaitse»  te 
rapproclwnl  du  ti»oni  V»»o,  où  cUet  *r  it-ufti*- 
fcnt.  Celte  vailér  *c  divise  enücm  parlies,  dé* 
li^éet  tout  les  noms  de  Cftâtcaut«Bat  et  de 
nù1eau\-Hau!<,  ou  de  VaUdn-Monls;  la  prc* 
luierr  s'éierKl  iTUIuijr  aii-de«vut  «te  llatreton- 
tirlte;la  teeOBde^o»  irIronveiH  Inùlrt  plut 
pi(lM^-»qiii*t,  rcnfrnue  le<  jolù  villa;;e«de  l"'iu* 
con,  de  Jihutsi  du  (Jiùli4ard,dont  le  lerrilotre 
e«t  a(;rèab!e  cl  bien  cultive.  Au  haut  du  ItaMÎn 
est  le  ViUif;i'  de  Tourtxwia,  enijilacement  d’un 
anrieu  eauip,  |M>ùtù»u  mibuire  sucrcMvement 
ocru|Me  par  le»  soldait  rvunaiiit  cl  par  Irt  vulou* 
Uires  dr  la  n'fHiblique  baiH;aiac.  L'u  peu  avant 
rrlemlroil,la  val*t  c»r  l*iluri|u«e4se  iratHronue 
en  d4*uv  débii-«,  ikuil  Tuii  ts»t  arrou'  par  ruUavc 
et  l'auti-eparn  Ua)eiie.  A Hw^turc que  l'un t «• 
levé,  1rs  viilu;;***  {uni  place  à de  riche»  pâtura* 
get,  à des  plaleauv  |tru|4«'«  de  Iroupeaiu  pers- 
daot  ri*!!';  bsctitoi  l'eli  vaiioo  du  toi  eu  banoil 
U vc-gi  le»  saptnv  ri  W»  nrleie»  dîsfwrai^ 

«eut,  cl  1a  valU  e »c  leriuiiir  par  un  aftreua  «iê> 
file  buuiever»ê  par  les  loircult , battu  par  les 
tcu)|trie»,  séjour  d’un  hiver  eternei,  qui  u'offre 
plus  eu  perspective  que  Uipica  iutHTrasible»  du 
nioiji  Vîso. 

{..rt  iiiunlagmij  pasloralea  aool  uuc  des  pria- 
dpulcv  rieltcaMt*  de  la  imfIk  tr|>leult  ionalie  Jet 
B»iAr«'Âltie«.  LW  pduutct  ttetiries  s'y  élertdral 
jysqii'à  deu:^  o«i  trois  nulle  métrés  deli-vaiîon 
au-dt-Mus  du  tu  v eau  de  U mer.  la  bonté  de 
ritcrlie  qui  let  uKupMiie  rsl  si  grande , que  les 
brclm,  qui  chaque  priulcmpt  y ai  rivent  d'Ar- 
Ict.  extcnuécs  pai'  la  fatigue  et  U rigueur  de 
riiiver,  y reprvuwnl  en  peu  de  jours  un  eoi> 
bo«q>ùiiii  reiuarquable.**~]|  n’esl  rien  de  beau 
CbOiwr  raq>cc{  de  CCS  moulagnes  au  cooudcd* 
ccmciit  de  rêlé.  Du  milieu  d’un  fourrage  «'qsaii, 
cl  qui  arrive  ji»«qu'au  poitrail  des  chevaua,  on 
voit  s’élever  Je»  Heurt  de  loulee  lesispijcee  iioa- 
giuald»,  dont  les  couleurs  variées  rtssorlent 
de  ta  onmicre  U |dus  bhUatile  sur  celle  riebe 
pdouse,  et  dunt  U3  divers  parfums  rcu- 
lùs  etidiattmcni  l'air,  et  se  (ont  sentir  à une 
dùlanre  cunstuciablc.  Des  sources  d’une  eau 
fraidte,  lùupiJccI  pure,  jaillissent  des  pointes 
de  roi‘l»m  qui  «urtcul  de  loin  en  loin  du  centre 
de  ces  prames,  cl  vont  former  les  lurrmLs  qui 
MÜoiuM-ul  la  valke.  D'un  cdlè  deetts  immemes 
prairie  « où  tout  respire  le  bonheur  et  en  pré- 
aenlc  t'image,  ou  voit  «les  milliers  de  breliit  sa* 
uouriu*  CCS  grav  pâturages,  tandis  qu'a  l'autre 
evtréniiic  on  apvri^it  des  troupes  de  chamois 
qui  virnnrnl  en  bondirai  y previdm  auiai  leur 
pâture,  d qui,  prompts  comme  l'éclair,  diajia* 
raisicijt  a U vue  •Ukdtôl  qu'on  fait  mine  Je  les 
apj)n.>chcr.*-  partiti  les  |tlus  cotisidérahles  des 
muniagoes  pastomles,  on  disiiogisc  : à Allos, 
rvUe  de  Uhu,  qui  1,  à son  soouict,uu  Uc  Irès- 
poisioiiunii  de  4 h.  de  tour  } daot  cetlc  mon- 


tagne vivent,  avec  trois  imlle  brebis  rtmi- 
givres,  dm  chamois  oombreuv,  dm  marmottes, 
dm  perdrix  barlsvellm,  dm  fierdris  blanebm, 
des  iirvre»  bbocs,  etc.  ; è Colmar»,  la  mon- 
tagne de  Monier,  reiDarv|nahlc  sorlout  par  ses 
beaux  mcleies  ; à BamdennHIe,  celle  de  rAr* 
che,  et  principalement  celle  du  Laïuanier, 
rsclic  eu  lontm  sortes  de  beautés  nalurellrs,  et 
où  se  voient  trois  lacs  se  dcvmani  l’un  dans 
l'autre;  i Sryne,  la  Grande-Montagne,  etc. 

1-es  montiignei  pasloralm  nourrisaeiil  an- 
luicUcatenl  400.000  asoulons  transfauinaiiis , 
qui  pciidaot  Trié  abandumienl  les  immemm 
|ilaioct  de  la  Oau  ou  de  la  Catnargue.  Ces 
■louloiis,  divises  par  trou|veauxd'enriroo  deux 
mille  tètm,  ne  font  que  doute  à seitr  kilomètres 
par  jour  ; encore  leur  marclie  se  lroa«e-t-eile 
partager  par  une  slaiMn.  Leur  roarclie,  tou- 
jours uaiforme,  s'aonouce  par  le  liniit  d énor- 
mes sonoettm  suspeAdnes  an  cou  des  boucs  qui 
pfvcèdent  et  ooudoiscnl  les  lrou|«caux  ; cm 
animaux  portent  1a  tête  haute,  étalent  des 
eomes  ooutoumém  cl  dans  les  plus  grandes 
proportions,  font  parade  d'une  barba  qui  leur 
detmid  jusqu’aux  geuous,  rl  semblent  fiers 
dr»  fondions  qui  leur  sont  dcicgucm.  Arrtvenl- 
ils  devant  un  lerml,  lonl-tls  barrés  par  un 
obstacle  quelconque,  on  1rs  voit  s'arrêter  et  ne 
reprendre  leur  mardie  que  lorsque  rordred’itn 
berger  ou  les  crii  des  ejnens  les  ont  ratsurrt 
sur  le  danger,  on  leur  ont  drmootré  U ococs- 
•ite  de  le  braver  : alors  ils  sVlancenl  avec 
courage  et  éliraiilent  toute  la  masse,  qui  suit 
scrupuleoscnicat  tous  leurs  pas.  Les  bergers, 
vêtus  d'une  large  cataque,  couverts  d’un  cha- 
peau rabaliu  et  armés  d’un  long  béton  ferré, 
stimulent  les  IraiQcurs.  A leurs  rélés  soal  leurs 
fils,  qui  font  U roule  a pied  <lm  qu'ils  ont  at- 
leiut  l'âge  de  cinq  ou  six  ans.  Sur  les  flancs 
sont  de  ires-gros  rhicm  qui  courent  sans  cesie 
da  la  queue  à la  lètc,  et  font  rentrer  dam  1a 
ligne  les  moulOQi  qui  s’en  écartenl.  La  marche 
s«  leriiàne  |iar  les  itjéres,  1rs  jrunm  filles  et  lm 
enfiinia  co  lus  âge  ; ces  femmes  coodiiurni  un 
Iroupenu  d’ânes , qui  portent  lm  enfants  trop 
peliis  pour  marcher,  lm  agtieatix  qui  natssini 
dans  û marclie,  U*»  bag.^.»,  les  vases  pour 
traire  le  lait,  et  euflo  tous  les  uvicmilea  or(«s- 
saircs  pour  la  confccliuo  du  Irotnagc  d du 
beurre.  — Arrivés  sur  les  luontagnct , Ir* 
berger»  et  leur»  troupeaux  k distribuent  par 
quarUers  les  |dturages  immoues  qui  rsislcot 
sur  les  sommet»;  ils  suivent  les  troupeaux  nnil 
et  jour,  et  vetllcot  sans  cesse  avec  leurs  chiens 
pour  le»  garantir  dm  loups,  trés*«ominuus  dan» 
oelta  contrée.  Le  bayle,  ou  chef  du  troupeau, 
baUle  une  cabasie  centrale  d'où  il  peut  tout 
diriger.  Lm  femmes,  les  enfants,  lm  vieillaisls, 
ont  pour  demeure  une  mpeoe  de  cbaumièrr, 
reafermant  lm  bngsgas,  les  nstensiles,  lm  pro- 
vniou  al  U pailla,  lit  cumiDuo  de  toute  la  fa- 
mille. Leur  priiivi|>ala  nourriture  se  compose 
de  pain  et  de  lait  ; »i  parfois  ib  y joigucot  quel  - 
que  pen  de  viande  ou  dr  lard,  un  peu  de  soufie 
ou  une  porlMB  de  légumm,  c'est  pour  eux 
un  régal  eitranrdiuaire;  lus  femmes  leur  pré- 
pareut  ces  alimcuis,  pour  Icqucls  elles  vont 


s'nppctivisiooncr  tous  les  huit  jonn  éent  les 
villages  vouios.  A cm  voyagm  prés,  cette  es- 
pèce d’honioim  n'a  aiicuue  ctimmun'iralMn  avec 
le  mie  de  la  sodéti-  ; rl  rtqwiedant  cette  vie 
pastorale  a po«rr  eus  tant  de  charmes,  qu'il  mt 
infiaiment  rare  de  la  leur  voir  abandouner.  Ils 
passent  l'hiver  dans  de  vastes  plainm,  loin  de 
toute  habitation,  et  y niêoeiit  la  vie  1a  pliH  pé- 
nible et  U phi»  moootooe.  L’été  s’écouk*  d'une 
manière  plus  étonnante  encore,  car  ils  le  pao- 
Mmt  sur  de  hautm  monlsgaes  ; sous  1«  ciel  b 
jiliii  pur,  ils  vtMCUt  quelquefois  1«^  orages  su 
former  sous  leurs  pieds  cl  ravager  lm  contrées 
iiiléricures,  tandis  que.  tranquilles  et  sans  iu- 
quictudm,iU  regiirnl  sur  de  vastes  cl  riants  co- 
teaux de  pelouse.  C'est  dans  ces  soliiudm  qu’ils 
vivent,  ïam  jaïuais  regretter  les  fertiles  coo- 
lr\*m  qu’ils  traversetit  |m  nodiquemeoi  deux  fois 
t'armer,  et  sans  |H>rlrr  ctivieauxagréinmts  que 
trouvent  tes  hommes  dan»  leurs  réunioas;  leur 
faoiille  absorbe  toutes  leurs  sensations  ; leur 
exivinice  civile  et  politique  e»t  touleiilU're  liée 
à crilr  de  leur»  Irviipeauv,  rl  leur  uuique  for- 
tune s'y  trouve  rgaicnienl  altaclièe,  car  «Ile 
CMuisle  ordiualrement  en  un  certain  nombro 
de  brebU  qu'ils  ont  en  propriété,  et  qui  s«‘  pro* 
portionne  à la  foirr  du  lro4ipr.iu.  Communé- 
ment U»  paisiïdeat  une  bri-hi»  sur  trente,  et  de 
plus  tes  clrcvrcs  qui  arrompagm-nt  l«»  bestiaux. 
Crs  berger»  jouissent,  en  générai,  d'une  Ixinnu 
sauté  ; les  inOammatioiis  de  poilrirw  sont  1rs 
seules  maUdies  auxquelles  ils  soient  lujeli.  En 
gardant  leurs  troupeaux,  ils  s’ocrupciil  à (aire 
dm  jarretières  ou  des  cordons  de  Uinc  dont  lm 
couleurs  muI  mélangées  el  les  tissus  faits  avec 
assez  de  goAt  ; leurs  distractions  coosisleni  à 
fredonner  quelqum  sirs  rmlîqum  sur  de  pe- 
tites flûtes  i six  Irons.  Quoique  rustres,  ils  ne 
manquent  pas  d'une  certaine  ialelligei»ce;  ils  »« 
font  une  espèce  d’aslrossomir,  à l'aide  de  la- 
quelle ils  ctinnaissenl  les  heures  et  prédisent  le 
temps  ; îls  tieimmil  fortemeut  â letirs  inlêréi», 
maiicelane  les  empêche  pas  d'étre  d'Hn«*prol«tr 
sévère.  Dès  que  Imjeunmgens  ont  atteint  l'aJo- 
lesccnce,  on  lm  marie,  et  jamai»  on  ne  leur 
cherche  une  compagne  qui  appartienne  à une- 
dassc  différente  de  la  leur.  L'autorité  paiemelle 
y est  dans  toute  sa  vigueur  ; et  comme,  par  la 
longévité  dm  vieillard»  H la  précocité  des  ma- 
riages, les  familles  deviennent  extrêmenient 
Dombreusea,  ks  grand»*pèr«  et  les  pcrm  for- 
ment uoe  sorte  de  magistrature,  dont  l«  vc^ 
lonlés  sont  toujours  mi<cciém. 

La  coDlenaDce  totale  du  départeoMnl  dea 
Bassm-Alpmmt  de  982.643, Ü3  hectorca,  di- 
visés aiosi  ; 

Terres  labourabla.  .......  15S,t93,4t 

17.504, H4 

Vignes 18.958, K 

Rois 109,796.97 

Vergers,  pépiinêrea  et  jardins  . . 138,50 

Oscraim,  aunasm  et  saussaies  . . 9,464,09 

Etangs, mares, eatMux  d'irrigation.  99,49 

Landm  et  bniyeres 106,161,17 

Superficie  dm  propnétès  bAties.  . 858,46 

CoDtCfUQce  impouble  . . . 610,739,94 


ILPES  (départ«aMBl  ôt» 


AI.PF.H  (ctèpartcaiMit  dai  Rmms-*). 


.%I.PFS  (di  pjimncBl  dM  87 


RmrtcStrheaûw.pUcesnietfflf. 

Aincrc»,  laci  et  rai«M«ttK.  . . . 49,867,85 
ForèUct  donatncsnoa  ptoddctiÊi. 

Cittctivm,  êglÎM*,  bàiuiicoU  po* 

blir*. 6030 

CttoIrmiKT  ooQ  iinpoabl«.  71,683,59 
Oa  y cofBpie  : 

37,685  iBAÎioitt. 

519  ntioulimà  nu  rii  rrnL. 

15  forces  et  fouroMui. 

S3S  fabriques  et  manufactures. 

soit  : 38,564  proprirln  bdlies. 

Le  DMnbre  dti  |et»priêlaires  est 


de 59,858 

Celui  des  parer Ret  de 835,485 


HTbaoouAretB.  Les  prii>et|>iux  cours  (Trau 
qui  arment  le  déparlencDt  socit  t la  DoraiMe, 
le  Vrrdoo , la  Laipie,  le  labroo,  l*Cbaje,  la 
Méooe,  TAsae,  le  Var,  etc.,  o'offranl  qu'un 
faible  nibseeu,  qoi  souTenl  même  est  à sec  peo* 
dant  rélc  ; la  plupart  de  ees  rivière*  devienorsit 
des  lerrents  impéUwut  tort  de  la  (bote  des  neiges» 

Le  départ  ewant  renferme  un  asset  (nad 
Dontbre  de  lacs;  le  plus  rentarquable  est  celui 
d'Allos,  qui  a une  desni-Ueue  carrée  de  M|icr> 
Acte. 

CoMMVMCATioss.  Trots  routrs  royales  si 
dis-oeuf  routa  di-parteornlala  traversent  le 
départesDcsI , où  La  plupart  da  transports  a 
fba  à da  de  mulet. 

MéTioaou>cia.  Le  diaat  du  département 
da  Basses>Alpa  at  gcncralemeDt  sain,  Tair 
vif  et  pur,  mais  U température  at  esiréne- 
mcol  tariabic.  Par  m position  méridionale  et 
très*  moDlumsc,  le  département  priante  en 
même  temps,  au  levant,  la  fleurs  du  prin- 
temps ; au  midi,  le*  fruits  de  l’automne,  et  au 
nord,  le*  glaça  Je  I*hirer.  11  arrive  qitriquefoîs 
que.  la  uUoo  étant  un  peu  précoce,  on  eoope 
la  avoina  dant  la  cantons  la  plus  méridio- 
naux du  département,  tandis  qu'à  U nèmeép^ 
que  on  sème  à U Salrière  te  grain  qui  sera  ré- 
colté quelqua  mois  plus  lard  : le  froid  qui 
régne  sur  la  montagna,  et  la  neige  qui  fas  cou- 
vre jusqu'à  ce  momatt,  forcent  la  colUrateua 
a a reUrJ.— Le  climat  at  Irès-rigoureitx  dans 
la  vallôede  Barerioonette  ; on  n'y  confiait  guae 
que  deux  Mieorn,  tbiva  ol  Tété  : la  première 
s'annonce  par  da  nesga  qu’il  n'at  pa  trà»- 
rare  de  voir  tomber  da  la  premim  )eaa  de 
novembre,  cl  rarrmenl  voil-on  la  fonte  s’en 
opérer  avant  le  okus  de  nui.  Pendant  m long 
intervalle,  le  tbermoaetre  de  Baumitr  des- 
cend souvcol  jusqu'à  18*.  Il  est  imposHble  de 
se  faire  une  idée  du  spectacle  que  préscnle  e» 
pvys,  lorsque  1a  neige  le  couvre  en  cotiorà  une 
rpanseiir  d* un  mètre  et  demi  ; lorsque  la  apé- 
ritadaroebea  a sont  arroodia  ; lorsque  toa 
la  ruisseaux,  pris  per  la  gince,  ont  disimm 
pour  rorrille  et  la  yeux;  lorsque  la  arbra 
ont  remplaee  leur*  feuitta  par  da  gls^ms,  et 
qsie  la  sapiot,  auxqtiels  U nature  la  a seuls 
consrrvra,  faiiaenl  à pane  percer  une  triste 
verdure  ; lorsqu'on  n'aprrqoit  aucotM  apéee 
de  végétaHoQ  ; lorsque  le  soIrH,  fatbW  et  déco- 
loré, ne  parait  presque  pas  ou  t'éléva  à one  ri 


petite  hauteur  pendant  le  jour,  que  ta  vallée  en 
est  obscurcie  par  l'ombre  da  martagna,  tan- 
dis que  tes  nuits  sont  bnltanla  et  daira  par 
Tcflbt  que  produit  la  lune  sur  la  ndga  amon- 
aléa:  lorsque  cnQn  le  tileooo  general  de  toute 
ta  nature  et  l’absaire  de  tous  la  éira  anioNs 
ne  sont  interrompus  que  par  la  ens  da  loups 
ou  da  oiteaix  de  iirDie  praiès  par  ta  faim.— 
L'été  est  au  eootnire  une  soûon  deUeituse  dans 
cetlo  cooirée  ; praque  aumilét  après  ta  foule 
des  neiga,  la  arbra  rrprenoent  leur  leuiUagv, 
et  U terre  te  couvre  «Tuer  lirtUanlc  et  farte  vé- 
gétaliou;  la  rorbm  a dessinent *, da  sourea 
limpîda  ofTreol  da  ascaJa  dam  ta  plupart 
da  inlavalla;  Ja  s«la  pilloreaqua  sue- 
cédenl  enfin  à U mooolociie.  Jamais  tas  eba- 
Uurs  ne  sont  farta;  et  dam  ta  plus  ardcols 
caainde,  on  m pourrait  se  passer  de  couva- 
ture  sur  son  lit  ; il  n'at  même  pai  rare  qu'on 
te  chauffe  au  mois  d'aodt.  La  thermomdra  ne 
monte  guère  au  delà  da  15â  16*  R.;  encore  ta 
lempénlure  est-alie  medcrce,  pcodmil  cette 
saMoo,  par  un  vent  fraii  qui  régne  dan*  toute 
1a  vallée,  depuis  onze  beura  jutqu'à  midi. 

PaODOCTioni.  La  mI,  nalurellemrnl  ingrat, 
sicrîlc,  bériasé  de  rima  àpra  et  de  rochers, 
doit  en  grande  partie  a fertilîtr  à rioduslrio 
da  bsbitanis.  La  partie  septentrionale  produit 
du  seigle,  do  l'orge,  de  l'avoioe,  da  pomma 
do  terre  dont  on  fait  un  pain  d’eBcaiteate 
qualité  en  la  mvtangeanl  ava  la  seigle  ; da 
fruits,  da  bois  propra  à ta  cliarpestte,  etc.;  à 
mesure  que  fan  s’approche  de  ta  partie  méri- 
dionale, on  reoconlra  les  produetsom  que  U 
terre  ne  donne  que  sous  la  climats  tempérés. 
Les  amaudien,  la  oliviers,  tas  figuiers,  la 
orangers  et  tas  ritronnien  t'y  cultivent  avec 
succa,  ainsi  que  les  mûriers.  Dans  quelqua 
cootrea,  ta  ampagne  abonde  en  arbra  fnti- 
tievs,  tels  que  poiriers,  pommiers,  pêchers, 
abricotiers,  amandiers,  et  surtout  ai  prunicn 
dont  le  fruit  séché  forme  une  branrbe  decoen- 
meree  assez  importante;  une  partie  m vend 
sous  le  nom  de  pruna  de  Brvgnola.  Cepen- 
dant ce  n'est  point  de  Rrigmria  qnc  nous  vient 
ce  fruit,  mai*  btan  de  Dt^,  rhef-ltau  du  dé- 
partement da  flusa-Alpa  : e'est  ani  envi- 
ron* de  ecllevilie  qu'on  la  récoRe;on  fait  plu- 
sieurs qttalilés  de  la  même  prune,  qui  at  le  prr- 
digron  btane,  savoir  : ta  pisloir,  la  brignota* 
double  a simple  fleuret,  et  tas  pruoaàooyaux. 
La  putotas  prennent  tanr  nom  de  leur  forme 
et  de  leur  couleur  : rila  soiM  {data  et  rooda, 
bbnida  et  sans  noyaux  ; tas  brignota*  sont  une 
réumon  de  morceaux  irrégnKeâ  qu'on  a éta- 
gnés  en  clioisissanl  tas  ptatola,  et  qu’on  a lassés 
eusuite  la  uns  sur  tas  autra  jusqu’à  ta  grea- 
sntr  d’un  ouf  de  pigron  ; oa  tas  ciaise  n dou- 
bla et  simple  fleuret  MÎvant  qu’ella  août  plus 
ou  moins  blooda.  La  prxma  à noyaux,  c'at 
ta  prune  telle  quelle,  pelà  eC  térhée  an  soleil 
comme  tas  précédenta,  ctr  ici  oa  ne  w sert 
pa  du  four  pour  ta  dusieeatiua.  Ca  pnma 
ont  une  grande  douce»  et  sont  d'on  go6t  déb- 
fMot  ; on  tas  mange  le  plus  ordinairement  saut 
être  ouita;  cependant  quelqua  fwrsonna  en 
font  da  eooipota,  et,  dans  cpliioa  circoaa-* 


tança,  pour  ha  enfaotv  surtout,  ella  suppléent 
aux  hvaliCi.  Le  |irix  île*  pistolet  varie  à Paris 
depuis  90  fr.  juu|M'à  131  fr.  et  même  1 àO  fr. 
ta*  00  Lilog.,  et  pour  la  brignota*  de  65  i 100 
fr.— La  principale  focéi  ni  relie  da  Mercourt  ; 
tas  asseoca  dnorinanla  sont  le  chêne  btane  et 
vert,  le  bétrt,  ta  sapin,  ta  pin  a le  méléxe. — 
La  manne,  Tagarie  et  ta  férrhcitihiise  «e  récol- 
tent dans  plusieurs  untoM.— La  rigna,  nil- 
tivéa  avec  soin  dans  ta  territnirr  He  pbtiienrs 
eoromunes,  donnent  da  vins  de  bonne  qualité, 
qui  w consnminent  sur  la  liesn  ; la  nieillrua 
M récollrnt  dans  le  canioo  da  Méa.— Dant 
certains  câBt on* on  recueille  datniftasbtanclies, 
Doira  et  marbrtes  fort  rerherrhra. — lamon- 
tagisa  fournisseul  d'nalleDis  piliiragaetnAur 
rissent  de  nombreux  troupeaux  ; ella  sont  lapis- 
•éa  do  planta  tromatiqua  et  autra,  au  nom- 
bre da  plut  de  3300,  dont  qtselques-ona  sont 
remarqua  Ma  par  leur  parfinn.  La  berliorivta 
de  Lyon,  de  Marteilta  a d’autra  villa  du  Dau- 
phiné et  de  la  Pruvetsre  v tannent  chaque  ntiée 
J faire  leurs  provisions  de  rimpla  et  de  plan- 
ta ; ella  soot  aussi  visiiéa  par  tas  marchands 
de  vuluenira,  dits  vulnéraira  tuissa;  et  l'on 
y remarque  dans  ta  bHIe  taiw»  da  alettars  de 
dUtilUtioB  CD  ptatn  air,  où  l’on  atrail  rhuile 
esMatielta  du  thym,  de  ta  lavande  a de  plu- 
staursautm  planta.— La  animaux  domasts- 
qvsa  sont  ai  général  de  petite  apéce  ; la  ebe- 
vaux  et  la  ftnet,  qootqnc  d'une  petite  stature, 
sont  forts  et  rigoureux  ; ta  joourt,  qui  naft  de 
raecooplemenl  du  taureau  cl  de  rinase  qu'on 
enferme  dans  U même  étalde,  est  commun  a 
on  rapprérie  beaucoup,  parce  qu'd  réunit  ta 
force  du  bœuf  à la  patience  et  à la  vobriété  de 
rêne.  La  mouloti*  mérinos  sont  Tobjcl  d’une 
éducation  Iréa-snt-ore  , mai*  ÎU  sont  bnn  d’ê- 
tre assez  mtdiipliéa.— rtustaua  eemmuna  se 
livrent  à rédiicatioo  da  ven  à sota.— La  ni- 
cha sont  nombrenia  et  donnent  un  miel  I4anc 
airmé.— Le  loup  n'at  pas  rare  dans  la  mon- 
lagna.  1^  rhamnit  est  commun  dan*  la  lieux 
escarpé*  ; tas  liévra,  ta*  perdrix,  le*  coqs  de 
bruyère  sent  trés-mulliplifa,  ainsi  que  la  oi- 
sesux  de  proie,  notamment  ta  dtie,  ta  faucon 
et  le  milan.— la  laa  H ta*  riviéra  fournissent 
de  très-bon*  poi««on*,  parmi  lesquels  on  cite 
ta*  truita  d* Alla  et  la  rarpa  du  I^aret, — On 
évalue  ta  nombre  da  cturvaux  et  mulets  à 
6,000  ; eelni  da  bêta  à corna  à 1 5,000  ; 
relui  da  rbévra  à 35,000  ; celui  da  mou- 
l<MH  à 336,000.  Le  prodott  annuel  du  sol  «s* 
évalué  à ; 

Céféala  et  parmeutièra.  . 1,360,000  becL 

Avnina 390,000 

▼bf 140,000 

Miucast^rv.  Indiea  da  mina  d'argesH  à 
Ifaria,  à V baya,  i M ariand,  à Tboram»-Kaufe, 
à Oogta*.  Indiea  de  frr  dans  ta  valWu  da  Rar- 
relocmetle.  Honb,  cuivra,  bisiDuth,  baryte  aa- 
tez  abondant.  8*ierm  à 8akçnaa.  Cristal  dn 
roche  à Lure,  rhampourrin.  Jaspe  à St-I**«ü. 
Soufre  à Aubanas.  Tiinol  à Dromond.  Lignite 
et  Jiiet  dans  un  grand  nombre  de  localité*. 
Marlire,  gypae,  argile*  Tto^iraui  feasile*.  Por- 
phyre, grés,  ardoise,  etc. 


igltized 


68  AI.PRS  (ilt'furteiiH'Dt 


Af.PKM  (Jr{4ripiDfn1  de<  Basses-). 


AI.PRX  (JéfMrtrment  des  Hautes-). 


âovKCSs  MiM>;aAi.KS  a Digue»  Orrouls,  Col- 
■san.  Sources  mUts  à Tartonar,  Agtiar»  Lam- 
bert, (»e«audaB,  CIuimds,  Morin»  etc. 

Ailles  </<  ù'gniut  eaploiliTS.  . 8 

>oo  eapUiiiées* ....  5 

Nombre  li'ousriers  emplom.  . 41 

Produit  en  quinlaui  mrtriipies.  I8,1t>l 

Valeur  os  francs.  . . . 8»128 

lüDusTBii  BT  ooMusacT.  L*imluilrie  du  dô* 
partencot  n«  l'cleud  guère  au  delà  dn  besoins 
locaux,  et  le  coaimerce  u'offre  pas  de  vastes 
dèveloftpemetiU.  Les  itrodurliuus  du  M»t  don- 
nent lieu  à plusieurs  rxportslions,  telles  qu'a- 
nanJes  rioc«,  olives»  raisiiM,  û^ues,  noix,  ei- 
Cvlli*nlrs  prunes  connue  sons  k*  nom  de  bri- 
goole  « pniacaux  fleuris  et  pistoks  ; ituf- 
f«,  fromage  de  lait  de  cJu’vre  «t  de  brebis, 
laine  de  ustTÎnos  et  rotomune , soie  en 
petite  quaiililv,  niels  blancs  |vaillé  etiniès,  et 
cire  jauur  de  Mce  qui  ont  de  U rv'‘|Hjialion, 
paiue  de  irrfle,  de  luxcme  e de  sairjfoin.— • 
L'iiidusine  priiMdpnle  se  borne  à U fHitncalioo 
de  la  cadivscrie,  de  cuirs  Unucs,  de  peaux 
de  ciifvreati  prrpari-e,  de  la  couleUerie  et  de 
bonnets  gasquds. 

Dans  rarronJitseocBt  de  Digiie.  on  fabrique 
des  gasqueis  à Uraison,  du  |>a|Mer  cl  dr  la 
Caicnce  à Moustiers,  des  cordes  à itie<;St- 
Marliu  a une  scierie  |ivdraulM|uc  pour  les  bocs. 

L’arrondti«e»icnt  de  (^slellane  |>ovH*tle  une 
fabrique  de  draps  cmutniitis  à bl-Ândrc.  Celui 
de  Forcalquiera  de  nombreux  moulius  à builr, 
des  filatures  de  soie,  (U*#  tanneries  et  des  ai«- 
gisserics,  èiablis  priucjpolenieiit  à Maiios(|ue  et 
à Forcalquier. — Daiu  rsrroudisseitwrnl  de  Sû- 
leroQ,  on  trouva  une  Claturt*  bydraulique  de 
coton  à Servaiiles.  l‘ne  nim-  de  plomb,  dreou- 
xerte  rêcenimenl  âSt-fVeitiez-dc-Draaiont,  ne 
donne  pas  encore  de  produits  bien  imporiants. 

Foiats.  Plusieurs  foitev  sont  riablics  dans 
près  de  50  coiniiMinrs  dudi  iuinemciii.ODvmd 
aur  ces  foires  des  Urufs  et  des  liesliaux  de  toute 
espece,  du  rbanv  re,  desamaodes,  des  pninciux, 
des  fj'uits»  des  cuirs,  des  tuiles  rouimunr»»  de 
gros  draps»  de  la  faïence»  dos  truffes,  etc. 

bliNuas  ST  csAüss.  Lr  caractère  des  babi- 
tants  de  ce  di  parlcAit*nl  a bc4ucoup  de  rap|iort 
avec  celui  des  Proseuçaiu.  Les  uioiitagiiarJs 
seuls  offrent  quelque  dilféreuce;  ils  sont  fins» 
adroits,  et  n’ool  de  grossier  que  riiabil  ; il  en 
est  |ieu,  mène  deiu  les  lieux  les  plus  reculés, 
qui  ne  SKheiil  lire»  écrire,  cotnptrr,  cl  quelque 
cboie  déplus.  L'înslnictioii  e>t  pour  eux  un 
goût  naturel  et  même  une  nccetsilé;  pétulant 
une  moilié  de  renntr,les  liabitations  sont  pres- 
que eusev  clics  sous  les  neiges,  les  Iravsux  agri- 
coles iiilcaTonipns»  cl»  coiniiM!  il  nVxute  aucun 
rUddisseaicnl  industriel,  les  bras  se  trouvent 
MUS  emploi.  Lee  familles  se  retirent  alors  dans 
les  étables»  seul  lieu  où  l«  froid  excessif  ne  se 
fesse  pas  sentir  ; là,  pendant  que  les  femmes 
fUenl  ou  Iricxrlent»  le  dirf  de  le  famille  fait  U 
lecture»  s'instruit»  sc  dTiUse»  enseigne  ses  en- 
Unts,  ses  H*rsileurs» cl  tient  école  posir  eux. 
Profdsrur  le  plus  élevé  et  le  plus  inaccessible 
qu’il  y ail  sur  le  globe,  il  ne  craint  pas  que 
runivcnilè  le  prrci|ùte  du  haut  de  sa  cbaire» 


qu’rilc  pfCKlive  uii  mode  rvcluut  d'clMeigne- 
mml  » qu’elle  mesure  à son  aune  les  mirlli- 
gences»  et  quelle  lui  dise  : Tu  t’srrêterai  là. 

Le  peytan  des  BaaMS>Al|iei  ni  courageux, 
propre  à su  pporter  la  fatigue»  capable  de  dévoue* 
ment  et  de  rvconnsisseoce,  et,  malgré  sa  dis|H>* 
silion  à rt'coDoraie»  il  roonlre  dans  ses  relations 
avec  les  etrangers  une  sorte  de  gcnérosiié  no- 
ble; il  rougirait  de  faire  payer  au  voyageur 
égaré  les  tersicn  qu’il  |ieut  lui  rendre,  le  lait 
cl  les  fruits  qu'il  peut  lui  offrir.  Si  durant  la 
mauvaise  saison  un  enfant  soulfrsiil  et  reor- 
foodu  se  présente  à la  porte  de  sa  rliaumirie, 
il  ne  le  renvoie  pu  en  lui  disant  : le  ciel  vous 
bèniLvc;  il  le  re<^l,  l'arrueille,  cl  lui  dil  : Mhs- 
loi  à l’abri,  mange»  étudie,  IravaîHe,  et  ne  le 
renvoie  à ses  patents  qiie  lorsqtte  la  niauvaiie 
saison  evi  |Mis«'e. — (Uiaque  année  a lieu  tn»e 
émigration  de  plusieurs  milliers  d’hommes  et 
d'cnfanis,  appsrleuBol  princqkalrinent  à la  vaU 
Itx  Je  lUrcelooDcUe,  et  parlicuUéreroenl  au 
village  de  Fours,  dont  la  population  mâle  s't^- 
patrie  presque  en  entier.  La  plus  grande  partie 
des  rmigranlsva  dans  U Isasse  Provence,  et  se 
cantonne  sur  toute  la  rdte  depuis  Nice  jus- 
qu’à Arles.  Les  hommes  se  placent  comme  va- 
lets ou  jouraaliers,  pour  les  divers  travaux  de 
ragriruUure;  les  femmef,  et  les  enfants  assez 
grands  pour  être  employés  utilmenl,  cueillent 
des  ulives,  filent  le  chanvre  et  la  laine.  Plu- 
sinirs  s’élabiissml  en  qualité  de  oommèuioQ- 
nxires  dans  TMS  grandes  cités;  qirdque»-iins 
montrent  la  lanterne  magique  dans  toutes  les 
|i«niet  de  la  Franre  ; les  enfanU  moulrent  la 
uarmoHe  ; d'autres  sc  fonneut  une  petite  pa- 
ootUle  d’almanachs,  d’aiguilles,  de  lacets  et 
autres  menus  objets  de  mercerie»  qu'ils  vont 
coljsorlrr  au  loiu.  Dans  le  cours  de  ers 
voyages,  totts  se  montrent  intrllig«mls,  patients, 
laborieux,  vivant  avec  frugalité»  économet»  et 
surtout  d’une  (idélité  à toute  é|ireuve. 

Drvisiox  snxivmaxTivr.  Le  déprlensent 
des  Rasses-Aljies  a piur  ebef-ltru  Digue.  Il 
envoie  deux  reprr»t*nU»n1s  a 1a  clianibre  des  dé- 
putés, et  est  divisé  en  5 arrondissemenls  : 

Ihgne 9 caiii.  53,045  b. 

Barcelonuatle . . 4 — 18,5G1 

(^tdlanr.  . » , 6 — 23,770 

Forcalquier.  , . ti  — 36,118 

Sisteroo.  ....  5 — 25,561 

30  cant.  156,055  b. 

Dircctron  de  douam  s i Digne. — 28*  ooo- 
servBlion  de»  furets. — 14*  arrondissement  des 
mines  (cbef-l.  Sl-Ltienr>e).  — g'  division 
militaire  (ebcf-l.  hlarseille)  ; 4 pbces  fortes, 
Sisleron  et  ciudelle»  fM-t  St-Vinccnl.  Colmars 
et  fort»  Entrevaux  et  flûteau.— Evêché  i Di- 
gne; 32  cures,  285  •ufciirsales,  41  vicariats; 
séminaire  diooésaia  à Digne;  école  serondaire 
eeclésiaslique  k Forcalquior.^Colléges  com- 
munaux à Barceloonetle,  à Oigne»  à Manow|ue, 
k Seyne,  à Siiteron;  école  normale  primaire 
à barcelonnclle. — Sociriéd’agriculiurr,  scien- 
ce» et  arts  à Digne  ; comices  agricoUe  à htsle- 
ron  et  à Barcelonnette. 


Biographie.  Le»  liomniie»  les  plu»  rrmar- 
quables  auxquels  ce  dé|»ar|«itoe:il  a doniicnass- 
ssnce  sont  : le  troubadour  O.  us  Pobcklbt; 
rilluslreGxtsisDi  ; réoouorouleG.  ni  Rxvt; 
les  po«'’ics  Gxirxius  Asziixa  el  Bxasticsa:  ir» 
médecins  Ross. BT»  Itxbo  el  Bati.c  ;lr  ccK  luv 
orateur  Mabuki.;  le  biograplie  Cnxuoox;  b'S 
généraux  BBt'nàT,RKiissixu,  Gassxsdi,  Uis- 
MicHKU,  IIkbss/  Latoxb,  M vvsot.  ; 1rs  ami- 
raux RicKxaY,VfLxinâovK  ; k*»  braves  ma- 
rins Sxiiiiu»  Dx  Cxiiats;  Ici  littérateurs  Db- 
A.  Rabbk»  etc. 

Bibliographie.  Absba  (A.).  Les  billet,  vit' 
toges  et  c/iate<rujr  </e  Pnwettce  (impsiiué 
avec  le»  ordounanccs  du  rni  Franç'vis  |'*, 

in- 4. 1545). 

VlLtXBSL'VA.BxBGIMOBT  (leCOnilf  dc).  f'oyu'' 

ge  dans  la  vailèe  de  Barcelonnette , iu*8» 
1815. 

Hkbbt  liecherchet  sur  In  géo- 

graphie n/iCfcunee(^s  aniiifuiiès  dti  de- 
partement des  Basses-Alpes f in  *8,  1818. 
FtxMo:vT-GxBniBB.  Lettres  smr  U f«//èr  de 
Barcelonnette,  in- 8,  1832. 

Joutfir.  fW*  sur  Vagricuitnre  du  départe- 
ment des  Basses- Alpes,  in-8,  1833- 
Avobabd.  Statistique  morale  de  ta  Franre 
{dépariemmi  de»  hax»«s-Alpes),iu-8. 1839. 
.i4u/iua/re  des  Basses- Alpes,  1883-44. 
r^vsnrBT  lie  Mo.xtbbst.  Description  ^n- 
graphique  et  «inéra/n^'que  du  départe- 
ment des  Basses- Alpes  (Journal  dr»  mitirs. 
I.  Ti,  p.  1797). 

Statistique  minérale  des  Basses- Alpes. 
Annales  des  Basses-Alpes  t 4 xol.  iu-8, 
lig.,  18.. 

V . auwi  U Dihling  > aphie  des  déparlemen  Is 
des  Bouches-du-HUnne  et  de  l'an* luse,  cl 
les  titres  drs  ouvrage»  mrotiomiév  à la  tin  il<'» 
articles  Paovipc»,  BABCiLonKsrrs,  Castm.- 
LABX,  Dl05i,  FoBfSLIjCIKB.  («BSOtri.X,  I .V- 

TBxvsDx,  Mamui^dv,  Lfcs  M»m,  Moi'siuss, 
Rirz,  SisTxaoR. 

AI.PF.S  (drparleraeol  des  Hautes-).  liC  de- 
partement des  lfaute»-Alpr*  est  formé  d’uur 
partie  de  l’ancieiiDe  province  du  Dauphiné,  et 
lire  son  nom  de  la  position  physique  dr«  miui- 
lagrsetdes  Alpe».  11  est  borné»  au  nord  el  à l'i'st, 
par  le  Picmonl  ; au  sud»  par  le  départemesit  des 
Baises- Alpes;  à l'ouest,  par  celui  de  la  Drôme, 
et  BU  nord-ouest»  par  celui  de  l'Isère. 

Ce  département  est  cnlièreairnt  couvert  dr 
montagnes  qui  l'y  élèvent  par  degré»  du  sud  su 
nord,  depuis  le  tk*parlemcnl  des  Baises-Al|*c» 
et  depuis  ceux  delà  Drôaieel  de  l'Isère,  jusqu'à 
la  Savoie  et  au  Piémont.  L'élévation  moyiuinr 
de  ces  montagars  est  de  2,800  m.  : ks 
points  lu»  plus  élevés  sont  te  mont  Viso  cl  lu 
a»nl  l*elvoux  de  Valluuise.  Plusieurs  aommi- 
Ue  des  Haiiles-Al|ics  sont  cUargrrs  dr  glaciers 
que  1a  neige  rouvre  pendant  six  à huit  moi» 
de  l'année  (les  principaia  sont  ceux  du  IVl- 
voux,  de  la  Grave»  du  Liutcrel,  du  Castel  et 
des  Arrines)  ; k»  vallées  de  la  GuUane  ovi  du 
Monestier  peuvent  le  disputer  en  bemuli's  adnii* 


Digilizc_ 


AL1*E.H  (JêfMrtement  HatitM*). 


Af.PIvH  (dr(Vin«iiiral  drt  H«u1e»<>). 


Al.PKS  (üfpirirfreiii  69%  Haut»-).  Rf) 


raMrs  à rrllei  «le  U Suîm«.  — Le»  iolervallir» 
dm  noal.')|*n«»  «e  dÎTiseat  m cinq  UajtÎM  prit>* 
cip«M\,  travmrs  pir  autant  de  nviém  ou  for* 
rent»  : re  «ont  Se»  baMitu  de  la  Durance,  du 
(Îtiîl.  du  fhicrfa,  «le  rAi(uea  ri  du  Ürar.  A 
rkaruQ  de  m hautna  TÎmnrnl  alioiitir  un  a*- 
aea  |^aod  nombre  de  raUcea.  pour  la  plupart 
irèa^profotkdm  et  arrtnm  par  dn  lormiU  qui 
Mlto(ti*mi  Ira  Banr»  dra  niofita;;net,  trairrtrut 
le  di‘psrfc«»rt}l  m toua  »ma,  et  armUenl  ae 
Ukiiltiplirf  depuia  quelques  anm-c»  «Piine  e*a- 
nirrr  effrayante.  An  nH>»ndre  orage  ila  groa*> 
•iueul  cmuidrraUemeol,  el«  piMir  peu  qiM  la 
pluie  dure,  ila  grondent  comme  la  fmidre.  en* 
Iralart»!  arec  fraraa  de*  rocl»m  énormra»  rm- 
arrarnl  tout  ce  qtPiU  r«*i>roalretit.  et»  aortant 
»ou«rot  de  leurt  lita.  drji  IroprtruJui.  iU  me* 
naeciit  Ira  bafaitationa,  Ira  «illagr».  r<m«mil 
tea  environ*  de  ruiora  et  de  débria.  Dana 
Trié,  et  iteodinl  le*  arebereaae».  Ie«  eaux  dea 
lorrenta  n’omi|Mii(  qu'une  partie  d«  leur*  lita  ; 
on  a ctruaè  beaueoop  de  canani  d’irrigation. 
|tar  le«qurla  leur*  eaux  août  rendiiaa  utile*  i 
l'agriculture.  — Le*  nonlagnet  «lonnent  au  aol 
un  o«}:erl  trr**varté;  Irun  flanc*,  eipmè*  au 
and,  crevaaar*  par  le*  aàècle»,  aoni  pretqiie  nu* 
ri  and«*«;  vera  le  aord,  au  contraire,  il»  •ont 
ganita  de  forêt»  juaqu'au  point  où  ecsat  toute 
végétation.  Lea  coibnee,  qui  forment  comme 
W premier  rebdon  de  rca  maiars  énormes.  aonI 
moina  iprea  et  moina  nue»  ; Ua  une*  aont  cou- 
loonée*  par  de*  boia  taillia.  d’autrea  par  di« 
pdturagea.  ^ Vera  le  milico  du  priotem|t«  . 
loraque  le  aolcil,  élevé  aur  l'borMon,  a fondu  Ira 
nrigr*.  tm  tjHiniagiieaae  couvrent  dii  plua  lieau 
galon.  Je»  fleurs  le*  |ilii*  odorante»  ; c’e*t  abtrt 
qu’un  «oit  le*  Iroujveaux  sortir  du  fwid  de* 
valicca.  quilier  leurt  étable»  infecte*  «ri  oU> 
curt*,  couvrir  pmgretMvcinml  le*  rdtr».  de- 
puia la  bâte  jiivqu'aux  sommets  Ue  plu*  rievés; 
c*c*l  h qu'au  miUeu  d'une  végétation  nrbe  et 
d'herbe»  aureulenlea  il»  respirent  loujour»  un 
air  frai*,  pendant  le*  brûlante*  ardeurade  l’été. 
Au  milieu  des  prairie*  qui  ■étendent  juM|u'aax 
lieu*  ou  cesse  toute  végrialion , a|^raif*eol 
de»  cabanes  «le  berger*,  dca  laiterie*,  dm  rba- 
lata  plu»  ou  moins  ra|vprocbéa,  de»  vilUgea  ns* 
liersqo'oQ  n'Iiabile  qu'en  été.  Sur  le  persekant 
de»  moolagors  sont  «les  clMumiér«»  où  le»  ber- 
gère* Ireieni  tea  vacbea,  Ica  brehn  et  Im  cke- 
vrea.  âpre»  le  lever  de  rêioilt  du  aoir.  et  avant 
que  eclle  du  matin  di»parai»«c  : cite»  vaquent 
Imil  le  )our  è d’autrea  travaux  ; leur  frakbeur. 
leur  fraoclw  gasclé  feraient  envie  aux  femme* 
de  no»  grande»  vtlbaa.  A U miHMlobre.  quand 
les  première*  neigoa  la»  cbaMeot  de  eel  heu- 
reux icjour.  on  voit  deacendre  (Timmeoatt 
troupeaux  de  moutou»  avec  d'é|iaia*r»  toiaona 
liUncbie*  par  U roaér.  cKaigra  de  gtaiiae  ef 
dViubuupouit.  ayant  ainoi  double  leur  valeur  ; 
suiteiil  euseiic  hrt  bêieaèconsc*.  puMlmâiwt 
cbaigf*  de*  fromagrt  fabrique*  dana  lea  moo- 
lague*.  des  usicoadea.  de»  effets  et  «les  enfants 
trop  jeune*  pour  supporicf  la  fatigue  de  la 
nuiebe. 

La  cuntemmec  totale  dn  di'partciiieol  «al  de 
becurca.diviac*  aimi: 


Tirrr*  laliourabir» 97.4A4 

Prt-ft 19.636 

Vigne* . 6.901 

Ho*« 77.HG 

Vergers,  pi'-piiiiem  et  jardina.  . . SO6 

Oaerair*.  auMi«>a  et  »au«sasca.  . . 4H0 

Etangs,  mare*,  canaux  d’irrigation.  fS 

Landes  cl  bniyérei 110,458 

Superficie  des  propnélésbilics.  • • 680 


Ceotcnance  imposable.  . . 416.394 

Roule»,  cbemins,  place*,  mes,  rtc.  10.961 

Rivières,  lacs  ri  16.91  4 

Forêts  et  «lomaioir*  non  productifs.  99.659 
Cimclièrea^glisc*,  bliiments  publies.  4 1 


ConlcMnce  non  iinposabk*.  . 11U.870 
On  J compte: 

11,671  «aiaoni. 


467  luoulius  à eau  et  4 vent. 

80  forge*  ri  fuumeaux, 

117  fabriques  et  manufactares. 

seul  12,901  propriéléa  bilie». 

Le  nombre  «bn  propriclairra  est  da  44.471  , 
et  celui  des  parecllcade  1,195,904. 

HTDafscaarnic.  Nous  avons  dit  prrcvdem- 
Dienl  que  le*  intervalles  des  montagne*  rorment 
cinq  baiaina  principaux.  Ce*  bosams.  arros»'* 
par  la  Durance,  le  Guil.  le  Buerb,  TAigues  et 
le  Drae.  rommuniqneni  avec  65  vallée»,  dans 
cliaetuie  desqurite*  coule  au  moiiu  00  torrent 
qui  lai  donne  son  nom  ; le  basvin  de  U Durance 
en  contient  18.  non  compris  celle  de  Gml  ou 
de  Qufv  nu.  qui  ae  Mibdiv  ise  rlle-mèine  eu  1 1 
vallées  servMsdairc»;  le  liauin  du  Rurrb  réunit 
15valltVs.crluidcrAigii«a5.  ri  celui  du  DracT. 

Le  Ji‘part«nnrnl  mifcnue  qttcb|ue«  lac»  peu 
important»  : le  tac  de  N«lal,  »itti«  au*d«F«»us  de 
la  belle  vallée  pastorale  des  Ayes;  le  lac  de* 
Corde*,  dana  le  vallon  du  ffouiget^  te  lac  du 
Monde,  situé  au>dmu»  du  village  du  Puy*Pré», 
dont  la  nreonfércisec  est  à peine  de  45  m..  ri 
qui  ne  gèle  jamais;  lebc  Trovibtr*.  commune  «le 
Cbamprella  ; le  lac  de  Lestio.  ovi  le  Guil  prend 
sa  sonree;  U petit  bc  de  Maxelicft,  dans  b 
vallée  des  Ores  ; le»  br*  de  Rùalon,  de  Morgan 
ri  de  ChabrKTcs,  situé»  dan»  U pittoresque  val- 
lée de  Rèalon,  dont  rentrée  cal  utst  geuge  af- 
freuse formée  de  précipices  ; les  deux  Ucs  du 
col  de  b Poiaaonfurre  dan»  la  valW'e  de  Neu- 
vache.  et  deux  autre*  lacs  situés  sur  les  mon- 
tagnes qui  séparent  cette  vallée  de  celle  de  la 
Gutsane  ; le  lac,  ou  |dui6l  le  maraU  de  Pellcaii* 
tser,  4 b Mrface  duquel  »e  liaUnce  la  Motte 
l>rmblaole,  forméi*  par  une  ma»«e  de  tourbe 
d’environ  9 m,  «le  «bararlre  ri  d'épaisseur,  qui 
tient  au  fond  du  marai»  par  des  racine»,  et  re- 
^it  bcvievneni  un  mouvement  eimibire.  mai» 
ne  va  jamais  an  deb  d'ao  tour  sans  rcvimir  inr 
efle-ménrse. 

Le  Rriançoonaîs  compte  398  canaux  d’irri- 
gation arrxnant  7,400  hectares.  (>«  canaux  re- 
montent au  atti*  et  an  xtv'sièdc;  on  1rs  doit 
eoportie  aux  cuncoasion*  et  ans  libvfalilés  des 
Homberta.sUupliim.  Dam  plttsieur*  commune*, 
le  prix  de  rkeurr  «Tarrosage  ae  vend,  avec  ou 
aam  Icm;  U varie  de  11  4 14  fr>  AiHmi». 


l'ouvrage  ae  distribue  par  jour,  heure,  «buni- 
beure,  |>ar  quartier  ou  ma*.  La  prise  d'eau 
romasence  le  lundi  et  finit  le  samedi. 

CoxnofiiCATioa».  Le  «b'-partemenl  est  tra- 
versé par  4 roule*  royales  et  par  19  roules  dé- 
partereenlate».  Celle  Je  Gap  4 V«lmee  a etc 
ouverte  rn  1804, snruncéteikluedcll, 000  m., 
par  W»  babitanli  de  14  commutxr  de*  Haulea- 
Al|tr*,soius  radmicitlralion  de  M.  Ijidourctte. 
afor»  pni'fel  dans  le  dép*>rtemimt.  En  mémoirt; 
«le  er  dévoui*«rnt,  on  a élevé  uoe  colonne  mil- 
Itaii  r 4 b sommité  du  col  de  Cabre,  ovi  sont  gravé* 
fo*  noms  dra  commnnes  avec  la  date  de  leur* 
Iravanx.— La  route  du  mont  («ruèvrr  a aussi  élu 
ouverte  parle*  soinsde5l.le  liaron  Ladovicette, 
en  1801,  par  IScommurses  brtxixpMiaaises  »e- 
cotKlées  par  le*  soldats  de  b garnison  de  Uriati* 
Pour  pirpétuer  le  souvenir  de  rouverture 
de  ce  rliemtn.  le  département  éleva,  prés  du 
point  de  partage  de  la  France  et  do  Piémont,  un 
obéisvque  Je  6 m.  48  c.  de  hauteur,  dont  luic 
de*  faces  portail  rinscrijilion  suivante: 
asrotioa  xa  oaxvo, 
xavraaiva  it  aot. 
at»Tsoa*TKoa  01  tx  raxnca. 
a FAIT  oovaia  carra  aoora 
AO  raAvaa»  do  most  oasivaa. 
raaosiiT  qo'iL  TBtrsnroAiT  oa  as*  tanrnt* 
aca  LA  vtSTOtt  et  sca  i.*oota. 

MâTÂeaetooti.  la»  climat  est  en  général  ae- 
rein  ri  t’air  pur  : on  n*y  voit  pas  de  er»  brmiil- 
lards  malsains  qui  affligent  plusieurs  contrée*  : 
mais  b lempéniliirec»l  irès-vrarbble.  pareeque 
le  pays  «vl  pbeé  an  milieu  de»  mooiagoe»,  dont 
lea  sommets  sont  longlemp*.  cl  aur  certains 
|N>intf  toujours,  rouverts  de  neige,  et  parce que 
Ica  vents  qui  drsccmb'nt  de  c«  liauteurs  dans 
les  vallées  y font  qnelquvrfot»  éprouver  ua  froid 
vif  et  pénétrant,  extrêmement  rigoureux  en  hi- 
ver. surloul  pendant  le»  mois  «le  janvier  et  de 
février.  Le  printemps  est  pluvievtx  et  froid  ; eu 
été.  U chaleur  «nt  excrsaîve,  surloul  dans  b*» 
vêili’C*  resserrée*;  l’auloinne  est  frai*,  fort 
agréable,  et  se  prolonge  >onvent  jusqu'en  dé- 
cembre. Pendant  toute  b durée  de  l’hiver,  qui 
est  de  huit  moi»  dan»  le»  hautes  vallée*,  loba* 
InUDli  «ont  prives  de  toute  comaanimtioo  a«er 
leurs  voiaius.  — Les  vents  sont  terrible»  quand 
il»  s'engoufrrrnt  dan*  le»  vallons  étroits  ri  pro- 
fonds. Le  vent  du  isard  régne  souvent  lorsque 
le  printemps  commence:  dans  ta  modéraliovi, 
il  féconde  le*  champ*;  mais  lors  de  sa  violmer 
il  promené  par  tes  vallée»  le  froid  qn’il  a pris 
aux  glacier»,  et  »eme  le»  ge|«^.  Le  vml  d’ouest 
s'élève  aprv>*  plusieurs  jour»  de  pluie,  et  ne  do- 
mine que  deox  ou  iroî*  jour»;  c'est  le  vent  dr* 
orage*,  te  deairtscleur  dm  arbre*  qu'il  dérarine, 
des  toiture*  qu’il  enlève  ri  répand  dan*  let  en- 
virons. Le  vent  du  sud  donne  les  pluie*:  il  ne 
souffle  que  rarement  |imdaiil  l'Hé.  Eu  février 
s’ricve  le  vent  d'e*i,  qui  cevae  ordiiiairemml  4 
b fio  de  mars.  ^ Le»  pluie*  oe  sont  pas  irgii. 
lirrea;  il  tombe  par  annee  50  cenlimrirvH  d'eau. 
De  juin  en  icpvemlire,  de  fréqnent*  orage*,  qui 
Jitmoldeux  AU  Iroî»  bi*ure«.  amenenl  la  grêle, 
et  de»  pluie»  si  furies,  qu'on  «es  Dommr  far- 
deaux ou  bu  d'eau.  — La  M^e  reste  ccnsUni* 


70  .tLPEN  (diptrtejncDt  des  Haules-). 


JII.PKS  (iirparteoMot  des  Hau(us>). 


ALPEK  (dépertcmeiu  des  Huiles-). 


nient  »ur  les  pins  Liutes  Alpes  ; vers  la  ûn  de 
l'automne,  elle  cocBioeoce  à Uaoclür  k loaitnet 
des  tuonijgoes  moins  élcvies,  otau  die  ne  rou- 
vre les  Nallres  que  \crs  ^îoel,  et  souvent  apres. 
Sur  la  ÜD  de  février,  la  oei^e  a pruque  enùé- 
reiaem  disparu;  elle  quitte  ensuite  les  cuilioes, 
rl,  à 1a  Code  mai,  les  moulagors se  JcpouilJcnt 
<k  leurs  rolirs  Uanrhes  pour  prendre  cet  habit 
de  verdure  qui  ks  rend  si  belles. 

Hauteur  Je»  lieux  luJùtè». 


Fort  de  l'Infcruct.  , 

Bourg  de  Ccocvra.  . 

St-Vvran.  ..... 

Le  Monestier.  . . . 

Qiàtexu  de  Quevrnz. 

Hnaiiçoo.  . . . . . 

Bouig  de  Vallouise. 

t'tiili-auroux.  . . . 

(>uillir*tre.  . . . . . 

Cijorge».  ...... 

lai- 

Baout'CTroRS.  Dans 

les  Hautes-Alpes,  b 

plupart  îles  vaill  es  sont  peu  fertiles  et  suffisent 
a |wiof  a la  subsislance  de  leurs  paurm  habi- 
tsois;  rrpendanl,  dans  la  partie  méridionale, 
(ui  recueille  des  blêscvcelknts,  des  vins  d'nssex 
bonne  qualité,  de  I‘buile  de  Dois,  des  pommes 
de  terre  rstîioèn,  qui  sont  une  drs  principales 
ressources  du  pauvre.  Dam  les  voUces  b^n- 
ijonnaiscs,  les  champ*  sont  soignés  raaime  les 
jardins  aux  eovirom  de  Paris,  comme  les  riçnt^ 
blés  de  La  ûiie-d'ür.  C’est  un  terraio  meuble, 
tcçrr,  un  peu  sablonneux  et  caillotileux,  qui 
provluil  13  à 15  pour  un,  mais  a force  d’engrais, 
d’arrosage  et  d’assolemcoii.  — I.es  |4luragm 
forment,  snivanl  l’ébvatioD  à laquelle  ils  se 
trouveni,  trois  xoncs  distinctes,  où  les  piaules 
ne  sont  plus  les  mêmes  : celle  de  ritiver,  edie 
dti  prmtrnips,  et  celle  de  I clé.  Pbss  bai  se  luc- 
ccdenl  aussi  trois  zones  forestières:  celle  des 
<.ipira,  di  s hêtres  et  de»  ebènos.  La  zone  vègè> 
laie  la  plus  «'levée  eoma»enc«  au-dessous  de  la 
limiter  «les  neiges,  k environ  3,350  m.;  00  jr 
remarque  priucipalemml  les  saxifrage»,  les 
gentianes  et  1rs  rhrv*anlhcmes.  La  zone  des  sa- 
pins commence  à 3,000  ni.,  et  s’élève  même 
plus  liaui  quand  l'eipovilioQ  est  favorable.  La 
74M1C  des  bélrtu  commence  i environ  1 ,500  m. 
la  zone  drs  cliéncs  commestor  à 900  m.  ; celle 
des  vignes,  qui  fiait  au  IkmvI  des  lacs  et  des  ri- 
vièm,  ue  s'élève  |»as  plus  haut  que  565  m.  On 
cultive  dâju  ce  dcparleioeDt  jusqu'à  près  de 
3,300  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  on 
peut  coinplcr  par  100  oi.  dr  Isauleur  cinq  jours 
de  différence  pour  l'époque  des  semailles  et 
pour  la  muliiritédes grains;  à Ribvers, qui  n’est 
qu’à  600  m. , on  nudssuone,  tandis  qu’à  St- Vé- 
ran,  qui  est  à 3,09-4  m.,  k seigle  commence  à 
peine  à végéter.  — Oo  évalue  à 600,000  iiecto- 
litres  I#  {troduil  annuel  des  grain»  et  des  par- 
niealirrrs,  quantité  suffisante  pour  U coosom- 
malion  îles  balûtauls.  — Les  vignes  produisent 
annuellrment  70,000  lieclolitres  de  vins,  dont 
1rs  plus  estimés  sont  ceux  de  la  Roebe-de-Jar- 
jak,  drl.rtrei.  de  CliAlrauneuf,  de  la  cùte  de 
NeO«  s,  et  le  vin  blanc  iit\  clareUe  de  la  SauUt. 


— Les  autres  prnductious  du  sol  cmuivicijt  en 
•voirie,  diilaignr»,  pouim«4  de  terre,  Ugumes 
|iotagers,  chanvre,  navette,  graioc  de  nK'lczv , 
plante»  aromaiii|ues  et  vulnéraires,  au  nombre 
de  plus  de  3,7U0.  — IWlk  race  de  bûtes  à laine 
et  de  bèir»  à cornes;  les  vadw»  font  U rtebme 
principale  de  plusieurs  vallées.  Quantité  de  chè- 
vre*. Chevaux  très-bons  puur  le  service  de  la 
cavalerie  li'gére,  iues,  mulds  cxcrllciita.  On 
évalue  le  iKimbre  des  rhevaux  et  muletsà  6,000, 
celui  des  ânes  à 10,000,  celui  des  Im'Hcs  à rvirne» 
à 50,000,  celui  des  clkvres  à 18,000,  celui  des 
moulons  à 40,000,  et  tvlui  des  porcs  a 1 0,000.  — 
brici  fauves  etloutc sorte tie menu gvbicr ^rba- 
mois,  ortolaos,  faisans,  perdrix  rouges,  coqs  de 
bruyère.  L’ours,  le  loup,  le  lovip-ccrvicr  et  le 
lynx  loni  assez  rocnmuu».  la»  oiseaux  de  proie 
sont  nombrrux,  notammctil  le  grand  aigle.  — 
Bon  poisson  de  riviere. 

hlivvRALonix.  Indices  de  mines  d’or.  Mine» 
d’argent  et  de  plomb  exploitées.  Indices  de  mi- 
ne» de  cuivre.  Minerai  de  fer.  Carrières  de 
marbre,  albàlre,  porphyre,  granit,  variolile, 
plombagine,  talc,  craie,  plâtre,  pierres  liilio- 
grapliiques,  kaolin,  ardoise.  Rsploitalion  de 
crisUl  de  rtwbe.  Mmes  de  houilk  et  d’anthra- 
cite exploitées,  etc. 

Minet  Je  plomb  evplniléet.  ...  3 

Nomtire  d*o«ivr>ers  employési.  4^ 
Produit  en  quinlsut  métriques.  . î,7r»0 

Valeur  en  franr» 7,775 

C'f inrt  à arf^nt  poids  kiîog.  . , 27 

Valeur  en  francs 5,975 

Siioacas  n*z*cx  utxxxsi.uaii  Moncslio', 
au  Plau-de-Phazy  prrà  de  Moulü^iiphin,  à 
St-Pierre,  à Sl-Boonrl,  à Trcscléaux. 

iMxisTtiK  iT  coMMxara.  L’industrie  du dé- 
partenivutdes  l[autes-Al|K*s«»t  asM^a  rtulrcinlc. 
Elieconx'ule  en  fabrU|ues  de  draps  commu», 
de  bas  de  hioe  à l'aiguille,  de  cadis,  lotte», 
chapeaux,  rubans  de  laine,  iiisirutnents  ara« 
loires,  serrans  ou  |icigQcs  eu  acier  pour  le  chan- 
vre, fjux,  outils,  |»apîer  commun,  twisscUerie, 
mine  de  pluiub  noîr,  térébenthine.  5Itse  en 
«ravre  du  cristal  de  roche  et  de  ralUitrc  gyp- 
seux.  FiUtures  de  colon  ; filature  de  laine  à 
la  main.  DislUIeries  deau-de-vie.  Tanneries. 
Mégisseries  et  clianioiscries  assez  imporlanit»; 
oo  cDvoic  à Lyon  des  {«eaux  Je  lièvres,  de  la- 
pins, de  renards  et  du  Uaircatu.  Aru:nc;  nom- 
breux loartiueis.  Clouteries,  tutlerirsasscz  mul- 
tipUées.  Exploitation  du  njarbre,  d'albâtre,  de 
variglilr,  de syéiiile,  de  cristal  de  rocbe,de 
talc  de  Briaueun,de  pierres  blbograpbi«{ucs  peu 
eitimé'cs,  d'aulbrxcite.  — Emigration  annuelle 
déplus  de  4,319  bzbiiauU  dt»  Hautes-Alpes, 
qui  se  répandi'ut  dans  uoe  parliu  de  la  France 
pour  } faire  valoir  leur  industrie.  Dans  ce  nom- 
bre, on  compte  705  tusliiuleurs,  198  col|M>r> 
tcun,  501  prignrurs  dr  dsanvre,  345  bergers, 
469  cbarrrlu^s  de  ferme  ou  lerraüirrs,  356 
mardkands  de  fromago,  38  lué-gUsicrs,  83 
cliarruticrs,  404  aiguiseurs,  35  voituriers,  6 
porteurs  de  marinoUes,  et  469  exen^ant 
verset  professions. 

(iommerce  de  grains,  fruiti,  noix,  manne. 


vins,  frunuge»  reclirrebés  |iar  les  marchand» 
provençaux  et  piémoulais,  graine  de  mvleze, 
eau  da  lavande,  pUnlei  linetoriale»,  vula^ 
rairedit  deSuiiae,  cbitaigiMss,  viande  dr  cha- 
mois : dans  plusieurs  balles,  et  pariirulicm- 
loeot  à Abrics,  on  vend  la  chair  du  rhamoi» 
comme  ailleurs  celte  du  hziif  et  du  mouton  ; 
butiaux,  cuir»,  laine»,  suif,  tèrélMraibine,  et 
objets  de  fabrication  locale.  Il  sort  des  Haute»- 
Alpe»  pour  le*  départements  voisins,  et  surtout 
pour  La  Drdne  et  l'itère,  drs  lairtes  pour  une 
valeur  de  3 à 300,000  Ir.;  le  plus  fort  enirep&t 
est  à Veyoe». 

Futau.  Près  de  la  auntic  des  oommunesda 
déparlement  pomede  des  foires  où  l'on  vend 
généralement  des  juments,  de»  mulets,  du  gro» 
cl  menu  béloil,<ksc«niestil>lr4,  des  objets  d'ha* 
billeiuenis.  Dana  qudques-uam  on  vend  du 
blé,  Je  l'avoine,  des  Légumes  sem,  une  grande 
quantité*  d'amande»,  aiusi  que  de  U volaitk, 
des  porcs  gras,  du  gibier  ; enfio  l'induslrie  lo- 
cale y apporte  du  lin,  du  chanvre,  de  la  bine, 
des  toiles  communes,  des  bas,  de  grosses  tiofFos, 
de  U mercerie,  etc. 

M4XUBB  ST  cixoBt.  Les  babitanls  de»  Hau- 
te»-Alpes  sont  bous,  actifs  et  laborieux  ; palienta 
dans  les  travaux,  durs  à la  btigue.  L’àprelédu 
cUinat  oii  ils  vivent  rend  leurs  manières  rades  ; 
néanmoins  ils  ont  de  rinleUigence,  de  l'esprit  et 
le  goût  de  l'étude.  Leur»  worurs  sont  aostèras 
et  pures.  Dans  les  transactions,  la  promesse 
vaut  un  contrat;  aux  champ»  de  foires,  si  Ta- 
cIhKcut  frappe  dans  b main  du  vendeur,  et  qna 
Celui-ci  Serre  forteakcnt  b sienne,  l'offre  U pîits 
brillante  no  pourrait  les  porter  à rooiractar 
avec  d'autres.  Leur  vie  sévère  les  dispose  à la 
charité  : dins  rairondiasemenl  de  Briançon,  ou 
Ir  |tauvre  mène  a horreur  de  la  atendkité,  où 
durant  tout  k xviii*  siècle  il  n'y  a pas  eu  un 
seul  attentai  à h vie  drs  Imaimf*,  tes  veuves  et 
k*  oqibcliiM  ont  k droit  de  fs^rc  faucher  knrv 
prairies  trois  jours  avant  tout  ks  autres  ; ils  ne 
doivent  que  b nourriture  aux  ouvriers  qu’îb 
emploient  pour  lenrs  travaux  champêtre».  Dans 
le  eu  où  iU  ont  à réparer  oo  à consirvire  leurs 
maisons,  le»  antres  bbitmu  font  gratuiiement 
le  transport  des  mslériaux  oiTessaires.^Dans 
rarroodisiement  d'Embrun,  si  un  père  de  h- 
niilk,  privé  de  ses  enfants,  est  «ni|>écbé  de  faim 
lui-  même  m rés»lte,  k maire  et  le  curé  annal- 
refit  sa  position  ; le  dimanche,  apri'*  k«  offiees, 
tous  les  habitantsdu  vilbge,  hommes,  femmes, 
mCants,  vont  bire  b moisson  pour  lui,  rappor» 
lent  ses  pailles  et  ses  grains  qu’ils  mettent  à I'»- 
bri  dans  son  grenier. — DnnslcDcvoloy,  canton 
si  sauvage  qu'un  juge  de  paix  dit  n’y  avoir  en- 
lendu  b roasignoi  qn'une  seule  fois  en  qua- 
rante-trois ans,  quand  les  familles  se  eompn- 
sent  d'orphelins,  les  garçons  Isitsent  à leurs 
stnira  le  {latrimoioe  paternel,  afin  qu'elles  pun- 
scnl  trouver  un  mari,  et  vont  ailleurs  chercher 
fortune.— Il  est  d’usage  général,  dès  qu'nn  en- 
fantaun SR, «racheter pour  lui  une  agnelle (ju’oii 
pbee  i moitié  cbci  un  fermier;  celte  agnelb 
devieui  brebis  et  a de*  agneaux  ; on  vend  tes 
màka  et  oo  garde  le»  femelle*,  et,  en  faisaot  du 
méujic  tous  les  ras,  renfanl  se  trouve  à seize 
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tus  propriétaire  d'im  troupeau  qui  peut  lui 
aanir  de  dal. 

La  rallce  de  Querm  rrnferme  eifM|  eom- 
munca»  dont  la  poputatk»  rrunte  l'éléTe  i eo- 
eiroo  8.000  babitaob,  et  qui  forme  entre  elle» 
uneeipèrr  de  petite  république  dont  le»  maire» 
août  le»  cbefi  naterela.  Ceus»d  jouîtfent  iTunc 
antorité  pmquc  »aw  bornm  ; ih  répartiment  1rs 
impAti  MM  roBtrdle,  taient  à roloQlr,  cTapré* 
le  rôle  Je»  rvnlributioM,  les  chefs  de  famille, 
qui  paaeot  Mn«  rédamaltom  k somme  Rare  ; 
ils  juçent  sou? cramemeol  les  querelles,  termi» 
Dent  les  cnntestaiien»  particulières,  et  pronon» 
cent  des  smteaecs  auaquelles  1rs  haliitanti  de 
k vallée  se  aoumeltcnl  avec  confiance,  préfé» 
nnt  l'rquilc  paternelle  de  leiira  roairca  à la 
jnatiee  coAteuie  des  triUiMia. 

Les  babilaoU  des  communes  rurales  des 
Hautes- Alpes  passent  Phiverdaos  les  étables, 
bommn,  (émanés,  entants.  U,  tandis  que  le» 
eadets  de  famille  vont  cberdirr  fortrme  soua  dea 
dunal»  plu»  doua,  les  'parents  labriqiient  des 
étoffes  grossières,  et  les  fils  aînés,  tanlét  les 
aident,  tantôt  appreoDent  aux  entant»  A lire, 
écrire  et  compter. 

Pour  trouver  quelque  déair  d*apprcndre,  et 
mêaie  noe  certaine  inatractioo  réelle,  il  faut 
remonter  daM  le  llrtan^ooMM,  iknètrer  dana 
de»  valléra  profeodea  el  étroites,  «éqtiwtréea  en 
quclqoc  aont  de  la  lociéié  par  «fborribles  pré- 
dpcm,  que  rbomme  le  plu»  lotrépiile  ne  fran- 
chit pna  fêna  elfroi.  Ceat  là  qu’on  »eot  tout  le 
prh  de  rimtractioo,et  que  toos,  aaaacxcsrptkiQ, 
J coMâcrent  leur  jeunesae  : il  eal  rare  qu*un 
enfant  n'y  Mche  pe»  lire,  écrire  et  compter  ; 
inai«  cV*st  la  suile  d’un  UMge  antique  et  de  Tim- 
périeusr  mxrMilé.  Le  »ol  ingrat  et  rewerré  de 
ce»  valU  e»  ne  pourrait  en  itourrir  tou»  les  ha- 
bitants : d’ailleurs,  le  défaut  d’aleber»,  de  ma- 
■ntaclura,  les  laisserait  oisifs  pendant  rhiver, 
qui  cous  re  la  terre  de  plusieurs  pieds  de  neige  ; 
^ là  cette  émigration  périodique  :ct,  comme  il 
est  iodbpenaaUc  de  s’utiliser  dana  les  pays  où 
on  étni^,  loua  ceux  qui  ne  eoanahsrut  pas 
d'arts  mècaniqiies  s'adonnent  à lire,  à rerire, 
à l'étode  de  la  gramiMire  françatae,  même  de 
la  langui  latine,  «t.à  l’approebe  de  1a  saion  ri- 
goureuse, ils  voM  peupler  (Timliluieun  Tan- 
cienae  Provence,  et  en  général  les  pa^  mcri- 
diooaua.  Cesl  même  une  ebow  curieuse  que 
devoir,  dana  tes  foires  eomidêraldes  de  l’au- 
tomne, ce»  msthoteon,  couverts  dliabits  gros- 
siers, se  promener  dans  U foule  cl  an  milieu 
des  bestiaux  de  toute  espèce,  ayant  sur  leur  dsa- 
peau  une  plume  qui  ndique  et  leur  état  et  leur 
volonté  deve  louer  pour  l*faîvcr,  moreanant  un 
prix  convenu.  Cas  bennes  g(9M  dorment  de  nom- 
breuses le^ooa  pendant  tout  le  cours  de  la 
journée  ; dans  les  mterranc»,  Os  imdenl  à peu 
prés  autant  de  lervioci  que  des  domesiiqwea  à 
gages  et  oo  «I  aurpris  du  léger  salaire  qulh 
(lesuandrnl  pour  tant  de  peines.  A la  fonte  de» 
oeiges  ih  mrtcHMnl  dana  leur  pays  natal,  et 
tnvailleot  à la  Icrre  pendant  toute  (a  belle  sai- 
mm  : U est  pen  d'homme»  qui  utilûcoi  autant 
leur  existence,  et  qui  aoient  plu»  rcapeetablcs 
«U  yeux  de  U socicté. — Daai  chaque  vdlage 


du  Qneym,  ü y a un  ou  plusieurs  imiituteur» 
salariés  parla  commune,  qui  vont  dooD«*r  des 
leqoitt  dan»  les  faniilles,  posuinl  huit  jour»  da>u 
chaque  maison,  où  ils  sont  nourris  par  le»  U- 
millrsqui  le»  emploient. 

Dtvttion  ADmtstnaxTivv.  Le  département 
dm  Hautes-Alpes  a pour  clM'f-liea  Cap.  tl  en- 
voie deux  rc|iTtbefitaDia  à la  chambre  des  dé- 
putes, et  est  divisé  en  3 arroodisacment»  : 

Gap 14  cant.  69,138  b. 

Hnanren. . . . 5 — 31,005 

ILaibrûn.  ...  S 19,441 

“il  — 135,5»4h. 

14*  conservation  des  foréii.  — 14*  arr.  des 
mines  (cbef-1.  Sl-Klienn«),— 7*  dîvUioo  mlli- 
taire(cbef-l.  Marseine);  cinq  pUen  de  guerre  : 
Bnam^u  « Ville , Fort -des-'Tètes  , Qtieyrax, 
Mootilaiiphin,  Embrun.  — Esècbé  à t^ap,  96 
cure»,  180  succursale»,  91  vicarûu  ; séminaire 
diocésain  à Gap,  école  ftccondaire  ecclésiasti- 
que à Embrun.  Eglise  eoniUlortale  à Orpierre 
et  à Arvieux,8  lemples.— Collèges  communaux 
à Briançon,  à Embrun,  à Gap. — Société  de 
bellcs-leUres,  sciences  et  arts  à Gap. — Pépi- 
nièrra  départmeul.  à Gap,  Briançon,  Embrun. 

Biographie,  les  hommes  distingue»,  nca 
datn  le  dé^rtement  des  Hautes- Alpes,  sont  : 
les  mathématiciens  Cobiism  ctBiasan  ;le  di- 
plomate o*HADTaxtvt;  t«  docteur  Viluaso, 
eéfèbre  naturalkie;  le  Iroobadour  ALsaar  ; 
l*bérésiarque  ne  BauTs  ; le  tbéologieii  mysti- 
que G.  FAaai.;le  cooisrtable  Ijsotuoiiaei  ; le 
Hvant  3.  Moatt.;  riiislorien  Famtiu  Daso- 
Dooiaos;  le  cardinal  ni  Taacia  ; sa  sorar 
M**  DK  Tvikih,  aulcurde  romans  estimés;  le 
Hlli’ratetir  Bola5d,  de  rasseiublée  eoastituanle; 
Ftwi,  mécatiirien  et  littérateur;  MM.  Fsttaa 
ainéet  TUituvu'iiy  Cnaix,  aulrurs  de  disrn 
vcrils  sur  le  üéparicnii'nt  des  Basses- Alpes  ; tes 
généraux  Alksit,  Bouacir,  Fartin,Üoikcx, 

VAM.tia-t.k'pKTaOtTZK,  llOSTOt  LAU,  AbTBOV  I 

Sr-Joscra,  etc. 

Bibliographie.  Cot^otaiar  ni  Mo^tirit  (le 
baron).  Dttcripiion  dtt  lîautet-Alpet 
(Journal  de»  raines,  t.  vit,  1798). 

HiaiCART  Di  TauiT.  PoUmofp^phie  du  cAr- 
parumtnt  tU»  HtiuUt-Alpet  (Journal  dea 
mine»,  I.  xvM,  1804). 

Journal  (tagriaiUurt  et  dee  arU  du  drpar^ 
tement  dei  Heutet~Àlp«t»  in-8,  180^11. 
FaauArD.  Rxpoté det  amêliorutione  mrro- 
duttet  ileptus  etntpionte  ont  dane  le» 
Hautet^Alp«$,^‘%t  1891. 

— Histnirede»  canaux  ^arroee^t  et  de  la 
prutitpte  de$  irri^u'oni  dan*  te*  Hautes^ 
Àlpei,  tn-8,  1891. 

SoaiLt  (Alex.).  Etudtt  rnr  te*  torrent*  det 
Haulet-Alpei,  tn-4,  1841. 

Ptoenrr  et  CuAUtAiat.  StaU'itiijue  det 
Hautet- Alpes,  io-4,  1808. 

LADOuerrra  ^ baron).  Ktîoire  de» 

Céf,  uaafft,  dialectes  de*  Haut**~Alpet, 
précédée  tt un  estai  tur  In  topographie  de 
ce  département,  in-8,  certes  et  pl.,  1890; 
9*  édh.,  in-8  et  allas,  1834. 

Caaix  (B.-F.-M.7.  Histoire  naturelle,  ciriU 
et  militairef  économie  polidqtte  et  tia- 


tisti^ue  de  la  tout-préfecture  de  Briane 
çon,  in-8,  1816. 

Faciv  aîné.  Sutt/to'que  rurale  de  Carron- 
dittementde  Bnnnron,  in-8,  1893. 
Nicouis.  iTisai  lur/a  topoigraphie  phytiipt* 
tl  médicale  du  Champtaur,  in-8,  1894- 
FAtSAue.  Annuaires  ttaliftiquts  du  dépa$^ 
tement  des  Hautes-Alpes,  in-19,  1809-6. 
Annuaires  des  Hautes- Alpes,  ou  Lettres  à 
Eraste,  1807-8. 

Almanach  des  Hautes-Alpes,  1800-99. 
Album  pittoresque  des  Muufej-.-l/pej  (France 
littéraire,  n*  4*  avril  1839). 

V . aussi,  pour  le  complément  de  celte  biblio- 
graphie, les  litres  des  ouvrages  tdvuliuom'-s  h la 
fin  des  arlkla  : DAvraisi,  Batairroir,  Sr- 
Fiaura,  La  lUTta  Mom*iioiv,  ST-Piraai- 
D'AaGKNsau,  Vibtavos. 

AI.PINFM(canal  des).  La  conatnirtiiHi  de  re 
canal,  qui  reçut  dan»  rorigioe  le  nom  de  Bois- 
uttiu,  du  Dum  de  l'artbeséque  d’Aix,  alors  à 
la  tête  de  radminislration  de  U province,  fut 
ordonnée  ;iar  une  driibénilioodu  1 S novembre 
1779,  approuvée  par  arrêt  du  eonscildu  Sasril 
1773.  Les  travaux, commeocéaimméilialement, 
furent  poussés  avec  activilé  jusqireo  1784, 
époque  «le  leur  lu^semion  définitive.  — En 
1791,  un  acte  de  radminiatralion  déparlemcn- 
Ule  changea  le  nom  de  ce  canal  en  celui  de 
CABAt  Dta  AxrtBKS. — H a sa  prise  d'eau  dans 
ta  Durance  à Mallenioii,  et,  se  divisani  bientôt 
en  plusieurs  branches,  H va  porter  b récondilc 
dans  diverses  contrée».  Ses  diOèrrntes  l'arfies 
•ont  dUtinguces  par  divers  noms,  qu’elles  lioî- 
sent,  tantôt  an  point  d’où  elle»  parlent,  el  tan- 
tôt à celui  où  elles  aboulisscoi.  Par  canal  de 
MalUmort  oo  entend  proprement  la  partie  du 
canal  qui  |sart  de  la  prise  de  Malirmorf,  cl 
arrive  au  pont  de  Dooneau.  On  appelle  canal 
ttOrgnn  celui  qui  du  pont  ib  Duuueau  sc 
dirige  sur  Orgon.  La  poftkxn  du  canal  qui  s'e- 
lend  de|Hits  le  pont  île  Dooocou  jusqu'au  bas- 
sin divisoire  de  Laroanon  a reçu  le  nom  de 
canal  de  Lamanon.  Par  canal  du  Merle,  on 
désigne  l'espace  compris  entre  le  bassin  de  La- 
manon  et  1rs  martrllirres  du  Merle.  Enfin  on 
donne  le  nom  de  canal  d'E/guiéres  à celui 
qui  dérive  le»  eaux  de  la  première  martellirrr, 
de  Lamanon,  dans  te  trrritoire  J'Eygulcre», 
el  celai  de  canal  d Arles,  au  fossé  qui,  parlaol 
des  secomle  H troisième  martcllicro  du  liAiAÎn 
de  Lamanon  , porte  ses  eaux  dana  U Icmtoire 
d’Arles.  V.  Cabas,  uk  CsAfoima. 

AI.PIMF:.\  (St-),  vg.  Creuse  (Marche), 
arr.,  canl.,3elà  SL.d*Aubuasoo.  Pop.  8C9h. 

.XI.PIS  rflTTIA  (lal.  45*,  long.  95»)  • Ce 
pasM;e  det  Al|w»  a pris  le  nom  de  Colliua, 
qui  s’êtail  fait  un  Etat  indépendant  dans  cette 
partie  de  U chaîne  dea  Alpes  qui  lient  un  milieu 
entre  les  Alpes  Gréques  et  les  Mantimes.  n fut 
reru  dam  laa  bonnes  grâces  if  Auguste  ; et  on 
appressd  tTAmmico  Marcellin  ( lib.  xv  ) que, 
pour  témoigner  ta  recoonaUunce,  U rendit  par 
de  grands  travaux  la  voie»  |>lus  praticables 
dam  les  montagnes  ijn  smicitiam  Octennani 
rectfplua  principes,  molibus  BU^ia  es  truxiu 
ad  vicem  memorabili»  muneriSf  compendia^ 
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nos  ef  vianùkus  opporfwuts  metitus  inttr 
aiioM  Atp«$  v«tÊàêUi$.  GrI  Ktal»  forutc  |*«r 
Cottius,  étail  cottpoat-  de  douir  caMivm,  CiW- 
Utg»  CouUntf  Xil,  <eU»iiPIÎDe(lili.  ii,  cap. 
SO)»  qui  douue  pour  raison  de  ce  que  cr»  ciiêa 
De  »oul  poiul  couiprÎM»  dau»  ruucri|>lioa  du 
Iropltèe  Jea  Alpes,  ^wtr  nofi  Jutrint  hosüUs. 
Car  rubjcl  Je  celte  inKripliun  regarde  le»  ns* 
lions  qn’AuguMe  svail  ré<luilci  s robritisiire 
du  priipW  romain,  ru&  isf/iermAi  pop.  fium, 
redmctai  | et  ce  qui  cooqKissii  te  ruvsunie  de 
Cotliua,  ou  U prcftxture,  «rton  le  litre  qur 
donne  rinscriptiuu  de  l'Arc  de  Suae,  ne  fui  ré* 
üoil  m p«v\u*ci.'  que  «ont  Nêntn,  roomie  |ilu> 
aieurt  Itiüoi  i«*n»  l'oMt  écrit . L' J i iikraire  de  Ilour* 
desna  à Jériitaleib  nisri|i»«  le  cumtnrumDciil 
d*^  Al|ics  Cultk-nitCD  à fetoiliruo,  qu'il  ron^ieill 
d\  cuuipr*.'t>tlir,  }HH<quedatia  rauctiplioti  de 
Suae  tel  CatuiifftM  M>nl  dciiuniincs  mire  1rs 
eîlês  koumiiea  s Cùlliui.  Mnia  le  |uiiui*e  de* 
Al|>r«,  sur  Is  roule  qui  rtmduil  de  briaii^oo  a 
Su*e,  v*(  iHMniiH-  paniciiliciemetil  Alpii  CoiU'a 
dans  lj  TjUc  lliéodùùeiiur.  Celle  nvuolague 
porte  le  nom  de  Mutrona  dan*  rilinrraire  de 
JériiMlrm,  où  on  lil  à U suite  de  Brtffan^ 
du/n,  inJt  e*crnr/it  Matronam,  rl  Auimien 
BJarrrMiii  (lib.  xt)  donne  U raison  de  celle 
dénoniinaiion  : cujuâ  (.Y/aOv/i^r  \'9rdci$) 
vacaJ'ulum  co$u$  J<tmùt(V  tieiLl.  Le 

tMun  que  |MW*le  aujourd'bui  te  mont  (fcuêsrc 
e*t  moof  Jtuiui  dam  des  titres  du  xi'  i-i  du 
XTi*  siede,  ituiamiiicnl  dans  le  }Hir1:i^e  des 
terres  de  Pro^cuoc  entre  les  comtes  de  Itarrc- 
lone  rl  dcToulome,  qui  esl  de  Tan  IH5.  Ce 
n'est  pas,  à iieaucoup  prés,  une  des  plus  Imuiei 
AIpCü.  l.e  lieu  liuUle  sous  le  nom  de  inviil 
fjrnéire  «si  même  ensironm-  de  bailleurs,  et 
ecHSiii  d'un  \allun  du  cdic  du  nord,  qui  se 
Domnte  sallondcr/l/pel.  Mais,  à «‘tisirou  di-ni 
iDÜlrs  au  delà,  ou  trouteuiir  ;;orge  ir«s>éiioile 
OÙ  coule  la  Doria,  H un  lieu  siiué  a rrniiée 
M semble  avoir  etc  ap{>elé  1rs  Oavicre*  qu'en 
y cBi|du)aiil  le  tenue  Je  «oiuiue  itaiil 

la  clef  Je  ce  |Msugr  qui  rsmduii  à Sexane,  Ijs 
Taldr  atarqiie  V!  entre  Br.'^amium  ci  JlpU 
Cnttia,  et  V au  delà,  jii^qu'au  liru  dulit  le 
nom  y est  écrit  Gadoo,  et  tLus  rilinrraire  de 
Jcnivalroi  (rL-c</«o.  Ol  Itinéraire  ra«smiUe 
les  deux  dûlarires  m une  seule  iiidiratiuii,  qui 
cit  X.  Une  Carte  inaDuscnle  et  lopngrapliique 
que  j'ai  *ous  tes  ycsix  nie  fait  connaiirt*  que  la 
ni>^ure  itinéraire  (Uiratl  lrrt«eonsrnab1e  «ur  le 
pied  d'environ  10  nulles,  quoujue  la  mesure 
directe  de  Briaueon  à Seianc  ne  soit  guere 
pte  de  V ; mais  d faiil  rotuidérer  que  c'e*l  un 
rheniin  dans  les  Attirs.  M.  de  Valois  n’est  point 
i*nirr  dans  le  détail  que  Fournissi'Ui  Pliincrairc 
et  la  Table.  C«  détail  le  conduisait  au  mont 
r>viievrc,  et  l'aurait  cmps-rliè  de  traiisi>ortrr 
V <4t(d$  Cnttia  au  iDonl  Mottri,  dit>il, 

.4lf*rm  C’tUium,  vel  CoHiannm  ( 
monlrm  CiitiduiH,  le  Mont  Cttut  fp.  1)19).  Il 
M |••'llt  être  «luoiiuti  du  mont  Cciiis  en  |ias> 
MOI  de  la  r>4ulrs-(i  Italie,  qu’eti  sorlsiit  de  la 
Maui'iitin*-,  et  non  pas  en  parlant  de  Bnanrou. 
Le  fwvm  de*  AIjm-*  Coliietnr**  ti't’laîl  juj  en- 
core u.M  eu  oubli  daus  l«  xi'  siècle,  Pierre  Ua* 
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iuicu(£‘^/st.  t7),cciisanl  à AdelUaide,  bU«dc 
Mamfiui,  cuais|uis  de  Suse,  et  reiunie  d'Amc* 
dsc,  couite  de  Mauris*flor,  la  qualilic  du  litre 
de  Duci$$a  Mlpium  Cotùarum.  ■ U'AnvIUe. 
A'otres  tleCancirn/u  Gauhf  p.  S4. 

AI.PIS  tiBAlA  <Ut.  4b-,  loug.  S5«).  • Elle 
est  marquée  dana  1a  Table  tliéo<lo*te«nc,  sur  U 
trace  de  U rouie  qui  paiae  par  Dam/tîasia 
pour  eairer  en  Italie  |iar  Augu/ta  l'ntloria. 
L’Jlinérairc  sTAnlfMiiu  u'cii  (ait  |ioiut  mention 
slaat  ledètitUde  la  u»ème  rmile(//<àl.,lib.  iv/. 
Dans  lAcile,  c'est  Mong  Graiug  ; dans  Corné- 
lius Nsqkoa  |[fn  A/enibate),  Saltug  Gratu*  i Pline 
s'explique  sur  U silualioo  d’^u^ato  Pnata^ 
na,  dans  le  |u>s  des  Saltiggi,  en  ces  termes  : 
juxta  geminag  AtfHumJauce$,Graia$  aUpte 
F*eningu  ; et  uQ  Suit  en  cfkt  s|uc  les  sossa  is»* 
maiun,  «n  partant  de  cvtie  ville,  Irasersent 
tAlpe  Crv'quc  ü'uo  Cote,  et  de  l'autre  l'Alpc 
Pcnoiiic,  c'cst-à-dire  le  |iciil  et  le  grande* 
Bernard.  Piolcmi'e,  qu'il  faut  ajiprouver  d’a* 
vuir  place  les  viUcs  des  Centroitei  dans  les 
Ali>es  Gréques,  est  à blâmer  d’y  placei  égale- 
utcBl  Seguitum,  Susc,  qui  r»t  au  |ucü  des  Al* 
lies  Cullieuues , et,  de  plus,  Eburoiiunum, 
Liubruu,  qui  est  bien  ibugm;  du  petit  Si  ber* 
nard.  On  sait  que  la  dcnoiuiuatiod  d'Jlpig 
Grma  s*st  allriboée  au  |Kus.'ige  plus  fabuleux 
quimtorique  d'ilcTTule,  qui,  »ck>u  la  trâJiiisMi 
que  Pline  rap{>orie  (tib.  iii,  cap.  SOj,  avait 
I laUi  dans  en  quartiers  une  partie  des  trfcc* 
dont  il  était  suivi.  Tile  Üve(lib.  v,  srct.  1)41) 
fuit  cvMinailre  ce  qu'il  jwsuaitdu  passage  d’Hcr* 
nile,  lors«|u'cu  duaui  que  le*  ruule*,  jiour  i:  a- 
vciscr  les  Alpes,  ne  |>araissaiL‘fil  jioiiit  irayees 
aux  Oautui»,quitK'aiiiiiuiu»j>iii(’irvteiil  eu  lta« 
Ih',  il  ajuuiv:  niu  de  Ile/xnle  fabultt  cre~ 
t/e/'e  Itbet.  ■ I)*AuviUe,  Aoo'ce  de  t €inci«una 
Gaule,  p.  5ti. 

.\1.PIS  .MAHirniA  (bl.  44%  long.  S0‘). 
« La  Tuble  tlk-oJifuruiic  marque  \ MIriilrc  Cf 
melium  et  Alph  Matibntuf  et  rujJkatiou  est 
la  iiiéme  dans  I liim  raire  d'Aotouiii, entre 
Su/nma  et  CemrliHtHf  en  suivant  b vois  qui 
était  ap]nlée  Aureba.  Cest  sur  re  sommet  de 
r.il|i«  Marilitiiv  qn'i-lairiit  élevés  les  trophées 
ü'Angu>Ic,cl  leur  |nisiiionuouscst  cuntiuc  dans 
celle  qui  existe  »uus  le  uuui  de  Turbb,  qui  est 
une  alli-ialiun  de  la  dinoiiiiualiuit  de  Troptxa. 
Je  snia  iiulinil,  jnii  descat  lesqui  onlctc  levées 
dans  le  plus  grand  détail,  cl  selon  la  plus  par- 
faite lu[Higrap1i:e,|ur  urdiedu  roi,  i|U«  ce  qu’il 
y airespaccmlrediiuic*,  ou  les  vestiges  ü«  Cr- 
mrocfium,  et  /ur&in,  est  au  moms  de  9,0Ü0 
toises,  rt  irjtond  à ruviruoT  milks  romains. 
.M.ii>  U rani  (Tnire  que  ta  mesure  iliiicrairc  sur 
une  route  dans  les  Aljies,  JvhI  sur|msMr  scusi- 
bleoK^iit  la  ligne  aérieuue  el  directe;  et  U lo- 
]>ogt‘ajiliie  que  j'ai  sons  les  yeux  uk  donne  tout 
lien  <le  juger  que  crtic  mesure  ne  peut  gVH*re 
difftTer  de  ce  que  riiimnirc  et  b Table  in* 
diqui'nt  i gaWfurut  ; b*t  cartes  dont  je  vicm  de 
pailcf  *’i'i«mdi!tii  jusqu'à  Vniiiuiiili' ; l’aran- 
Ifl-e  qu'on  en  jicul  tirer  m'iuvite  à ri-roimalire 
les  distuiMxsjUMju'a  evUe  pusilioK.  l.’lliucruirr 
fait  tnenlioii  d'un  Ibu  entre  AlbinUmtUumt 
un  plutôt  ^fé>um*  Jvrr.-i/f//'um , cl  ŸAlpiê 
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inoMM,  MMi*  le  isom  de  Lumone  ^ et  on  y 
trouve  dl Adbintaimdum  a Luntone  XVl,  et 
de  lAMoaa  au  soonurt  de  l’Alpe  X : la  Table 
eU  maiuleslcmeiit  en  faute,  parce  qu'on  n'y  «oit 
autre  eboseque  TJU  entre  l'Alpc  Marilineet 
^f^'efreii/iue»,  ce  qui  pourrait  être  aUribné  à 
rontiiaioo  du  Imi  interniidiairr  indiqué  par  l'I* 
tiiiéraire.  Or  je  reasarqvie  que  l'esiuicc  «n  droite 
ligiiedeTurbsa  à VmlMviUe  o’ol  dooisêqucde 
9,000  toises  au  plua,  ce  qui  ne  répond  qu’acD- 
virua  13  tuillrs  romairu;  d'où  il  laul  cvnrlurc 
que,  quelque  |i«u  directe  rt  oaie  que  soit  la 
roule,  qui  dana  presque  toute  ecUe  étendue 
borde  le  |»icd  «les  moBlagoes  à peu  de  dwlancc 
de  b tuer,  elle  ne  peut  «peadaiil  cua*uaer  36 
milles,  comme  riUuérairc  les  fait  compter.  En 
partant  de  VinliiuiUv,ct  nsesuraiit  autant  que 
poasible  kscircuits  de  la  roule,  je  rcoemitre,  au 
tenue  de  6 uiUcs,  la  position  de  Menton,  que 
je  vois  être  la  seule  qui  puisse  i epK-s«Qlcr  celle 
de  Lumone.  Aioai  riadicaiioti  de  i'itinéraire 
BU  Uvu  de  XVI,  «e  réduit  a V)  ; et  le  corupte 
des  distanceseulre  Vintimillc  et  Tiirbia  n'élani 
plus  que  do  XVI,  l’cireur  de  riliuéraire  con* 
st>te  à avuir  appliqui*  à un  rutersaUe  parlicu* 
lier  ce  qui  regarde  1a  dutauce  ruiirre  de  Vin* 
limiUe  a Tui  bia.  Kulre  Meiiloo  et  Turliia,  il  tue 
lirait  que  l'indicatiou  de  VIlll  qu’oo  trouve 
dans  la  Table  suftirail  à rruiplir  cet  iiitcr- 
valle,  et  que  celle  de  X,  par  couacijuenl,  sdoo 
rilinéraiie,  aurait  quelque  cliose  de  tri-p.  J'ai 
cru  qu'il  falbit  proGter  ainsi  du  nsoyen  qui 
m’était  Jûttoé  d'aualytrr  ces  distances,  quoique 
hors  des  Iniiilrs  de  la  Gaule,  mais  qui  tieunent 
à la  posiliuu  de  Mavitima.-  O’Anville. 

AoUcr  de  (ancienne  Gaule,  p.  57. 

Al. FIS  PK.\.M.NA  ^bt.  40*,  bng.  36'). 

" Dans  rituieraire  d'Aulonin  et  dans  b laide 
lUvoJosknue,  le  [uissage  que  l'on  nomuie  au* 
jimrd'bui  le  grand  .St-  B«-ruard  est  a|q>elé  .Saint* 
mai  Penninut.  Il  parait  qiiedaru  b prouoo* 
ciation  de  ce  nom  /Vnn  on  a (ait  souner  T/t, 
coinoiedanv  le  mot  btin  pimiu, qiiuiqii'il  soit 
écrit  Jiversemciil,  et  avec  l'n  sevile,  s|<ériale* 
oteut  dans  l'inscription  Irouvie  sur  le  uool  bl* 
Ibruard:  nxo  rsaiao.  On  lit  J'tfnm'/ius  darts 
lite  Live;  daiu  TaciU,  Pennina  juga,  Pen^ 
/iiVtcmt  lier  {Iib.  xxi,s«b.  36);  dans  b No- 
tice des  provim  CS  de  b (bule(//isf.  lib.,  c.  Ül 
et  70),  Alpes  Peuni/ue.  Le  oom  dr  l'ApiHiiMQ 
qui  dérive  de  penn,  s'écrit  Appentunus. 
Cbez  les  luüoiM  cdiiques,  Penn  désigne  une 
rkralion,  b cime  d’un  Iseu  dominaul.  Il 
subsiste  dans  b dénomiiiatiou  ilc  qnrk|ues 
nioiilâguc*  et  protuonluine,  cliea  les  Gallois 
de  b G raude* Bretagne , cl  dans  la  Bretagne 
fiaiM^aise.  La  bnguc  mpaguule  conserve  le 
terme  de  Pena,  ou  Je*  tbriluigioois , en  su|>* 
posant  qn'Aiuubal  (Hait  descoHlu  en  Italie  pir 
celle  utoBlagoe.  Tile  Live,  lorsqu'il  réfute 
celle  o|iiniOB,  fak  voir  qu’elle  avait  cours,  el 
on  b trouve  parmllMnent  dana  IHine  i^lib.  iir, 
cap.  17),  en  parlant  de  b double  gorge  des  * 
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/*trnor,  ajoutc-t-iJ,  Graiis  Hatxule/n  tranf 
is%e  /uemot  anL  Mais  quand  on  suit  b marebo 
d'AoiMbal,  cl  que  du  canton  qu'umipaieul  les 
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'Tricorii  on  le  voit  drsci*nJre  cIk*  I«*.s  Tau- 
iVnr*  <[iii  lui  avoieni  tervt  de  (punira  ; on  >»e 
aauiait  douter  qu’il  n'ait  iravrrié 
mont  Geocvre,  plutôt  que  partout  ailleurs. 
Tite  Live  tciDûig:ne  de  riiotinemcQl  d«  cr  qu'ou 
a pii  imagiurr  que  le  général  carthaginois  côt 
pris  son  cheatii)  par  l’Alpe  Frtiniue  : Miror 
ambifft  fjuanam  AnnibaL  Alpet  lran$tent  et 
vuifft  credtta  Penntno  attjua  inJt  nvnan 
et  juf^  Alptum  ind/titm  p tranu;rts$um.  li 
ajoute  que  les^erw^irifbaLitaQUde  la  cooti  ir» 
B*04tt  aucune  connaiaMuce  que  les  /’orm  aient 
pauc  par  chu  eui;  mais  qu'ils  rrconuaÛM'nt 
que  leunu  de  la  BOntogiio  est  celui  de  la  divi* 
tiiié  révérre  sur  le  socninel  de  rrUe  munlagne  : 
Seijuc  htrcuU  mnnttbut  ht»  ab  U'ansitu  Pa- 
Horum  uUo,ytro{^ri  iucoltt  ju^i »ju»  noramt 
nomtn  tnditutH  ; »*d  ab  to,  fjutm  in  $ummo 
gacratum  vtrtict,  Penninum  mantani  ap- 
ptUaiti.  L'idole  de  cctie  divîoiié  ayaut  été 
reavcr>i-«  par  laitst  Bernard»  prêtre  de  IV'glue 
d'AousIe,  qui  anooiiqa  TEvangile  aux  ha* 
liitanla  de  la  mootagoe,  son  nom  a pria  la 
place  de  celui  dn  dica  Penn.  L'ilincraire  et  la 
l'ablc  sont  d'accord  à marquer  X W entre  le 
Stanuiu*  PanninuM  et  Oclodut'uip  le  chef- 
lieu  dea  ytraffip  endcscendaot  dam  la  vallée 
Peuuiiic.»  D'Anvillc.  A^obee  tU  CattçUnne 
GauUf  p.  59. 

ALPRKfJs  (pointe  d'),  cap  du  dép.  du  Pa»- 
dt- Calai»  P sur  lequel  nt  un  fanai  dt  4*  ordr» 
àftu  blanc  P vanede  i en  S min.  par  des  t-elala 
rouges  d’une  durée  d'cuvirou  3 secondes  qui 
sont  précédés  et  suivis  de  courte.!  érlqisas  sur  la 
tour  de  l'aucien  Sémaphore,  à 4 h.  au  S.-S. -O. 
de  rentrée  de  Isoulogne.  Hauteur,  47  m.;  dîi> 
tauceà  laquelle  il  est  n|ier<;u,  12  k.^lal.  50*41', 
long.  0*  4G'. 

ALPt’f:il,  vg.  AvajTon  (Besicr^ue),  arr.  et 
à 45  k.  d'Espalioo,  caiil.  de  Sle-OeoeTicve, 
t*;  Je  Laguiole.  lN>p.  518  h.  — /uiVva  les 
Il  juta  et  C oci. 

AL4jtlXlr>i,  Tg.  Pat~dt-Calais  (Coeloo- 
lu'u),  air.,  C*'  et  à 16  k.  dcSl-Ouicr,  caut. 
de  Lumhres.  Pop.  837  h. 

ALAAA'tlK,  vg.  Avgyronp  arr.de  Millsau, 
canl.  de  Sales'Curan,  Je  (Assagucs. 

AI.Ji.UJK  , .4/esab(i  , ElttaUûp  Eliialaf 
Eli»ma,  province  qui  loritie  MiaMitenanl  les  Je- 
parteaicnls  du  Haut  et  du  Aas-AUio.  bile  passa 
de  la  dominai  ion  des  Celles  aou»  la  Uoniimiltoo 
des  Romains , et  Cl  partie  de  la  première  Ger- 
manie et  de  la  grsmJe  Sequanie.  Sous  le  regoe 
de  DovU,  les  Francs  s'en  emparèrent  ; incor- 
porée euauilc  au  myaunte  d'Amtrasie,  elle  obéit 
aux  ordres  de  Pêjun  le  Bri-f  et  de  ses  aucces- 
aeurs  ; sous  I.<Khaire,  elle  Cl  parité  du  royaume 
de  Lorraine.  En  040,  l'Alsace  fut  dislrsile  de 
la  Fraitce,  et  subit  la  domination  aulricbieone 
Jusqu’en  1648,  époque  où  elle  fui  conquise  |>ar 
Louis  XIV  et  cédée  à la  Francs  |>ar  rem|icM:ur 
Ferdinand  III , Uni  en  son  nom  quVii  celui  de 
la  maison  d'Autriche,  par  le  traité  de  Munster, 
conrirmce  |tar  le  traité  de  Niiivcguc  du  17  dé- 
cembre 1078,  c|  réunie  à U couronne  au  muU 
d'octUirr  ItiSl.  Crile  provittee  était  du  ressort 
du  coosetl  souverain  de  Colmar,  de  la  géuéralité 


de  Meta,  de  r»nlendance  cl  <‘vcdié  de  Stras- 
boutg.  Cet  t'vérhé,  qui  rouiprmJ  une  paritede 
la  haute  et  de  la  basse  Alure,  avait  dans  U 
province  9 abbayes.  Il  a t-lc  érige  I sa  31U,  et 
rapi>orUit  a»  pnuec  i vit)ue  400.000  hv.  Les 
autres  évéehi'S  qui  s'cleiidaient  dans  i'Alsare 
éiaient  tctix  de  Spire  et  de  lUle.  — L’Alvace 

I tait  un  pays  d’ini|M>silioa  ; l'impôt  « lait  r<î-{iani 
|»ar  riiitrfMlant , payé  aux  baillis , et  remis  p^r 
eux  auxrfceveurs  particuliers  desbuaoers  d'Al* 
sare,  établis  à Strasbourg,  Gdmar  et  Landau. 

II  u’y  avait  dans  relie  province  ni  cuur  des  aides, 
tii  élcciiUDS,  ni  bureau  des  linaiH'cs.  L'Aisatc 
se  (iiviSHil  ni  se|)l  BulHich'*gatious  : Belfort,  CoU 
mar,  Sdidcstatl,  Strasbourg,  Saverue,  WeU- 
seoibourg  et  Landau. 

L'Alsace,  que  Ica  ehemins  do  fer  Je  Stras- 
bourg à Uàlc  et  de  Mnllmuse  à Tliana  iraver* 
sttsenl  sur  une  grande  étendue  , ni  l’une  des 
cuntrrea  les  plus  pittoresques  de  la  France  ; 
ptdcé-e  au  centre  de  l'Europ,  resserrée  entre  le 
Khiu  et  la  rlsaine  imperrtaote  des  Vosges  , reUt* 
|>roviticc  s'cirnd  sur  une  lougueur  d'environ 
180  k.  du  canton  de  Bâle  aux  conrins  du  Pala* 
ljuut  ; sa  largeur  moyenne  est  de  32  à 40  k.  A 
l'orient  et  à roccident , b nature  lui  a donné, 
dans  le  fleuve  rapide  et  les  montagnes  qui  Teti- 
cbvcnl , des  limites  qui  n'ont  éprouvé  d’aulrrs 
changements  que  ceux  du  cuurx  rueme  du  fleuv  e, 
dont  les  variaUom  cuneuscs  ont  placé  allcruo- 
tivemeut  BrUachsurrutseuu  l'autre  dcsesrivra. 
Il  n'en  a pas  été  ainsi  de  sex  frmilicies méridio- 
nales et  ie|ilcolrio<Mies  , qui  ont  été  déplacêta 
à chacun  des  grands  bouleverscmoits  qui  ont  si 
souvent  agile  ce  pays. — Cette  vaste  pUinc  a été 
lougtempi  le  champ  clos  où  vmaicrit  se  vider 
les  qiierrlles  satigbnirs  des  grandea  puisvaticrs 
de  l'Europe.  Tmile  batailles  ont  été  üvnes 
daru  celle  enceinte,  oit  les  armées  aembLient 
s'élre  donne  rcs>drx*voui  \ on  ne  compte  pas  1rs 
irummbrables  combats  et  sièges  dout  ses  cli^- 
I leaux  et  ses  valkes  ont  été  le  ibéâlreou  i'ubjel. 
Depuis  sa  réunion  à b France,  l'agi ieullure  et 
l’iiiduUrie  ont  pris  possesMon  Je  cette  riche 
contrée;  les  forteresKS,  qui  leoaiciil  b pUiuc 
dans  la  terreur , out  clé  reiu|daiées  par  des 
usiDcsde  tous  genres;  les  rmnesrt  les  numufic- 
turcs  se  sont  partagé  le  sol,  ut  le  voyageur  qui 
traverso  aujourd'hui  l’Alsace  a deb  (Miioeà  b 
reconstruire,  par  b pensée,  telle  qu’un  nous  b 
repn*seulc  au  moyen  âge,  avec  ses  villes  librei, 
ses  évêques  souveriiitsel  bt;llN(ueux, scs  comtes 
puissants , ses  ligues,  ses  guerres  intestines  ; et, 
si  l'on  n'apercevait  sur  b crête  des  Vosges 
comose  des  lémotos  de»  temps  antiques  at  che- 
valeresques de  l'Alsace , les  reUcs  encore  nie- 
nai;anii  de  nosnhrrux  eliâleaua  dcmanlelét  par 
les  Suédois  et  par  Louis  XIV,  ou  retrouverait 
difflalnueot  dans  Tesprit  tranquille  et  Ubo- 
rieux  de  ses  habilatils,  dans  l'aspect  iudui- 
lrieu.\  de  qucl«|Ucs-uiH'S  de  ses  villes,  les  tracts 
de  cvt  enlbonsiosmc  guerrier  qui  a si  souvent 
fait  de  ses  paysans  dci  héros , cl  de  scs  cité»  des 
républiques  iodéprrxlanlcs. 

Le  lerriloirede  l'Alsace  est  undes  plis  ridtes, 
des  plus  fertiles  et  de»  mieux  cultivé»  de  U 
ftiioce;  U est  eolreco>qvé  par  d’agiéahla  co- 


Irata  , par  «h'S  monUgne»  muvrrlrv  de  IrMct 
fori''ts,  au  ptcil  ürsqurlle»  «Vtendrnt  de»  plaiiii  s 
d'unr  inre»»ai)tefer7iltt<'.  l.a  varit lu  di-s sites,  le 
(raii'beiir  de  la  verdure,  qui  dans  ce  |iays  est 
plus  vive  qu'en  surtine  autre  contrée  de  U 
t rance,  U rirhettc  de  la  culture,  l'abondanre 
lies  productions,  rinduvtiieaelivr  de»  habitant*, 
la  bonne  tenue  de  leurs  bolnlations  rviraics  cl 
dome»tM|uei , toul  roucuuii  à i’ugn'temi  ei  a b 
beauté  de  celle  licite  ronlit'C , lui  dtmne  uu  a r 
d'aisance,  de  vi«  et  île  bonheur  qui  ravit  ut 
donne  le  voyageur. 

Vue  de  b roche  du  ('.oibe.iu,  monla^nr  dis 
vée,  silui-e  à |>eu  de  disiaocr  du  village  «h* 
Moiikirrh,  ('At*ac«  o^re  im  vaste  bassin,  *ur 
h'quel  une  innombrable  quantité  de  villes  et  de 
villages  sont  jeté».  Une  foule  de  eloelic'-s,  Um»t 
les  sommets  sont  cuiiven»  do  tuiles  vrriiivvres 
ou  de  lames  de  tôle , n-fléehissent  de  loiili>s 
paru  les  rayons  du  soleil,  et  font  paraître  b 
plaine  illuminée.  Ce  bassin  est  roupé-  p.ir  ti.illc 
ruiascBui  qui , sorbnl  des  vallérv,  vont  fertili- 
ser les  eampagnes  jusqu’à  t'inslanl  où  leur  exi»> 
trxice  va  se  perdre  dans  le  Rhin  Btajexlarnx, 
dont  la  cours  présente  l’image  d’un  long  ser- 
pent argenté.  Derrière  le  fleuve,  li  n)ai»e  du 
Vieux-Hrisarli  se  détache  en  clair  dan'^  sur  l<« 
socnlrres  cbaiitev  de  la  Suualie  et  de  la  forrl 
rfoîre  ; à gauche,  les  ViHges  déclinent  à riiorl- 
xon  en  nèuic  icm|4  que  les  mouiagnc»  qui  se 
présentent  vis-â-vu  et  qui  déclinent  daus  le 
même  sens.  Cest  [»ar  reodroit  ou  ers  deux 
, (liaiucs  vieunent  mosinr,  que  qiirlqurs  |>er- 
sonnes  prrlendest  que  sc  sont  ceouléis  les  eaux 
duDl  rAisaec  et  Radcn,  diacnt-elira,  éiairnt 
jadis  couvrries.  Sans  le  Heydrokopf,  ou  mont 
dea  pjicfis,  qui  mavqur  une  partie  de  cet  im- 
meiue  lutnlain , les  sonniH:lv  du  Jura  sc  mou- 
treraienl  à droite,  cl  à 280  k.  (70  liruev  tuvi- 
roo)  l'on  verrait  les  |hcs  aigus  de»  AljMis  se 
décûiqier  sur  l'asurdu  ciel.  La  nalitrr, Vili^lü^^r, 
les  aiilM]uilé»,  l'agnculture  cl  l'iodustrie  seréu- 
ni»sciit  |u)ur  remJre  l'Al»ace  U province  de 
France  b {dus  iuli  n-ssantr.  Eu  eiïet,  le»  Alpe», 
te»  pyrcuées  ont  des  sommets  braiiroup  plus 
élevé»  que  le»  Vosge*;  mai»  d’ancim  de  ce»  pi« 
audacinn  qui  vont  fiappcr  Ir»  nues  le  voya- 
geur UC  découvre  un  pays  auisi  etiiitux  ni  plus 
|ieuplê;  d'aucun  de  c«a  suuiasii.t  gUtéi,  il  ii'a- 
pergoil  d'aulrv»  cluîues  de  tmmtagin;»  Jaui  uu 
IcHDiain  au»»i  ctetidu,  H quand  U est  dc»retulu 
(bus  les  vallées,  auriinc  d'elU'»  ne  lui  offre  le 
riant  aspect  ni  la  fraicbriirdes  Vosgc».  — Lea 
pbines  de  l’.AJsace  sont  culUvéea  aree  s<jio;  les 
grains,  le  chanvre,  b garance,  le  ialtac,  etc., 
cQ  occupent  l'i'ieodao  ; sur  les  première»  col- 
lines, les  vignobles  eu  terrasse»  dounetit  un  vin 
recherrbé  dans  la  Sui»a<^ , le  pays  de  Baden  et 
le  \>'urlcaibrrg.  lors  vallers  sont  rcfuar(|iiab!ra 
par  l'ait  de  leur  culture;  le  a»miia|nard  n’a- 
bandonoe  que  le  roc  font  à fait  ini , loui  le 
reste  est  frrulisé  p.ir  In  iirigallon»  et  le»  en- 
grais qu'il  ménage  d'une  nianii-rc  admiraldi*. 

La  nature  a tout  lait  pour  reltc  Itrfle  con- 
trée. Ou  tri*  les  liieus  dont  elle  fa  coaiUt-r,  l'Al- 
sace en  a d'autre»  qu'elle  doit  à la  tmlc  {irtivilé 
de  ses  Ualiiiauts:  >on  agriruhuic  a atteint  le 
10 
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d’un  coop  d’istl  bùlorîque  »ur  la  lillÎTa(ure 
du  mojrrn  âge,  j>ar  Jacques  Matlnr),  ia-8, 

im. 

AanoLo  (G.-O.).  Notic*  littérairt  «l  /u«~ 
tôritfue  tur  Ut  poittt  aUactrnt , in>8, 
1806. 

Gaarri.«ACra  (J.-Ph-).  EttaiiT unt  mintra- 
Irygit  ècontamco-Uchniqut  drt  tUparlt-^ 
mtnts  Ja  Haut  et  du  Bat-Wtin  Jormnmt 
la  ci-devant  Alsace,  io-8  cl  carie,  1Ai)3. 

• Litle  det  minéraux  des  deux  départe- 
ments du  lihin  et  de  l*t  parue  Unuirophe 
du  département  det  y ’^ti^et,  d apres  Cor- 
dte  alphahéuifue det  villet,  villagesteic., 
tn>}3.1833. 

Toltx.  Xopngrophte  atinérala^tiue  de  tÂl- 
race...- 

Diktaicb.  Description  det  Ç,itet  du  minerai, 
forf^et ,ete. ,de  C AUacty  3 tu}.  iih-S,  178G> 
18U0. 

Stolty.  Notice  tur  Ut  vignet  et  rdnt  d'Al- 
tace  (Journal  de  la  roriélù  des  scictKcs  et 
dea  lellrci  du  Ba»~Rbin,  1806). 
K.iascBLacta  (F.)>  StaiitUtfue  de  la  Jlore 
if  Àltace  et  det  yot};tt  tjui  font  parue  de 
cette  province , in>4,  1832. 

—^Prodrome  de  la  flore  it  ^/i<tee,in*1S,1836. 
Nictii  (Napoiéoo).  Det  prairies  natureiUt 
en  Alsace  et  det  mofent  de  Us  améliorer, 
in-8,  1839. 

* Manuel  du  t^e^ur  en  AUace,  br., 
m-18,  1813. 

V. aussi  Dsrsar.  du  ]UoTtTDeIUs«RNr<. 
AL8PACII,  b.  H.-Bhin,comm  dr  Kaisers- 
herg.  — Faùnifuet  de  uamoues,  otouclMsirs. 
BlanebUaerie  de  (oilet.  TciaUireriea  aa  rouge 
d’Aodrinople. 

ALHTlXG-ZtSZlXG,  vg.  MotelU  (Lor- 
raine),  arr.  cl  à 10  k.  de  Sargucuinc»,  canl.  el 
de  Forbacli.  Pop.  8ââ  b. 

ALTAGÈ.\â:,  Tg.  Corse,  arr,,  ^ et  â SO  k. 
de  Sartcnc,  raul . de8ic>Lune.  Pop.  951  b. 

ALTA  RIPA  (lal.  50*.  long.  97‘).  «<  Il  c« 
cil  mco lion,  dans  U Notice  dciVmpire,  coaime 
d’uD  poste  éialdi  entre  Nemetet  et  f>n- 
giones,  e’iHl-à-dire  Spire  et  IVoroin,  aous  Ica 
ordres  du  gcsM-ral  rêndanl  à ïloycncc.  Ce  beu 
eonterre  le  noiu  d*Altrip  dans  le  fond  très* 
retaerré  d'un  coude  qui  fait  le  Kbin,  avanl  que 
de  rercToir  le  Nekre  sous  Manlieim.  • D'Ao* 
ville.  Notice  de  i’ ancienne GauU,p,  60. 

ALTËUiâLNOORF,  vg.  B.^Phin  (Alsace), 
arr.  et  â 18  k.  da  Sevarae,  cent,  et  de 
Hocbleldeti.  Pop.  770  b.'— <7est  b r*Taiade  J. 
Mami,  docteur  en  tbt^logie.  auteur  de 
taire  du  gnosticisme,  et  de  ton  influence  tur 
les  sectes  reltgieusee  et  philotophî^uet  det 
six  première  siècles  de  tire  ekréuenne  , i 
vol.  în>8,  1898}  dt  V Histoire  univertelU 
de  C Eglise  chfdtùnne,  t vol.  iu-8,  IHtO.  el 
de  plusieura  autres  aavaDta  ouTragea. 

ALTKIRAC,  vg.  CAn/,eonini.  deClsambo* 
rigaud,  de  Gcoolbar. 

At.TE.XACH,  «g.  H.-Phin  (AUac«),  arr. 
et  à tâ  k.  de  Scforl,  eanl.  etû*ldel)anncmarie. 
Pop.  438  h. 

ALTE^rtACI,  Tg.  ll.-Phin  (Alaace),  arr. 
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et  à 44  k.  de  Befori,  canl.  de  8(oAi:iarit>,r*.de 
Wesserlitig  Pup.  240  h. 

ALTK.\HEI>I,  vg.  //.  /?/un  (A luce),  arr., 
canl.,  C'*  el  â 8 k.  de  .Sa^erne.  Pnp.  317  b. 

-U.TKX-.SCIIVTZ,  Tg.  MotelU,  comm,  et 

d«-  Sierrk,  — /-uAnV/tie  de  colle  forte. 

AI.TK.\STAI>T,»g.  /î.-/?Am(Alwee),arr., 
caii!.,*.  el  à 2 k.  du  71  i^H‘U>buurg.  Pup.  1,290 
b.  — Tourlwéres.  j 

ALTLs,  \g.  Avsyron,  coinro.  cl  de  Sc-  , 
virac. 

AI.TF.VILl.r,  II.  A/cnrl/rc,  como).  de  Tar* 
quipol,*-' de  üteiiie.  i 

.1I.TKVIS.SI’,  b.  Motelle,  cootn.  de  Mont* 
dorff,  r-,<leSicrck. 

ALTâlYR.U:,  «g.  Lozèrè,  comm.  deCbai* 
leUNotivel.  Gi  de  Mende. 

AI.TIIOR.\ , TR.  A/fi*e//e,  arr.  «le  8*r- 
gueniines,  canl.  el  r^dc  Bilche.  Pop.  372  b. 

— Ce  village , érigt'  rccemoient  en  romaïuiie, 
n'élail  qu'une  fernsc  rn  1775;  il  doit  mo  esis- 
tenee  aiiv  mines  de  fer  qu’on  j exploite,  et  aux 
forges  de  Monterh^usen. 

Al.TIAXI,  vg.  Corw,  arr.,  r:  el  a 18  k.  de 
Corte,  caot.  de  Pii:dii-orte>de  Gaggto.  Pop. 
510  h. 

.1I.T1ER,  vg.  Lozère  (Languedoc),  arr.  el 
â 37  k.  de  Mende,  canl.  el  1%  de  Vtlleforl.  P. 

1 ,306  h.  — Mine  de  cuivre. 

AI.TlLI.-ir,  vg.  Corrèze  (Limousin),  arr. 
cl  à 45  k.  de  Tulle,  eaou  de  Mereorur,  GJ  do 
Beaulieu.  Pop.  1,805  h. 

ALTKinCH,  petiiesillc,  H.-Pldn  (Alsace), 
rbrf*L  de  soui-prcf.  et  d’im  cent.  Trib.  de  1'* 
insl.  CûlUReconim.  Cure.  GiledV-tapc.  GT.tQr. 
Pop.  3.207  h.»Tsasàin  lertbira  lupcrieiir, 
allusions  ancienoes. 

Autrefoia  Uaillisgr  de  la  hante  Alsace,  dks» 
cèle  de  Bâle,  conseil  lupcTieur  d'.lUacc. 

Altkircli  est  siluê  tur  une  hauteur  dont  nil 
baigne  le  pied,  près  de  U lorèl  de  la  Hart.  Cette 
ville  a été  bille  au  xm*  siècle  par  Fit'-dericIL 
Les  Suédois  la  rasagi  rem  pendant  b guerre  de 
trente  ai».  File  est  diviu'e  ci»  viUc  haute  et  en 
ville  basse,  et  M’panV  par  un  fiMsé  des  restvs 
d'un  anein»  chiteau  où  li-s  diiri  d'Aulrirhe  faî- 
aairnl  leur  résidence  petubnl  Inir  srjmiren  Al* 
aare.  Ce  cibteau  n'est  pbii  aujourd'hui  qu'une 
ruine,  duni  U tour  priurt|iule  italt  jadis  une 
des  plus  fievirrs  de  ta  contrée.  *»  PtraiR  du 
l«'\leofcrapheAcar  RstA!«T,  — /’aén’^uedr  poê- 
les de  faïence,  de  n>a<  biues.  Tissage  du  coton, 
Bras«rrirs.  Esploîlalion  *le  IktIW  mrricres.  — 
Commenede  grains,  sms.  chanvre  et  hesliaus. 

— Foitet  Irt  25  juillet,  29  sept  , 25  nov.  ou  le 
lundi  suivant,  quand  elles  tombent  un  vemlredi 
on  un  samedi  ; lundi  aprr»  20  jans.,  4*  jeudi  de 
carême,  6*  jeudi  de  carême,  3'  jeudi  d’avril, 
lundi  avant  b Pentecôte,  jeudi  après  le  24  juin, 
jeudi  ipri»  le  15  août,  jrutli  aprèa  le  18  oct., 
jeudi  avant  Noël.— A .59  k.  S.  de  Colmar,  32 
k.  O.  -N.-O.  de  Bile.  457  k.  R.-S.-E.  de  Pa- 
ris pour  la  laie  des  lettres. 

L'arrom}i»«etnml  d'Ahkirrb  renferme  7 can- 
tons: Alikircb,  Fcrrviie,  Hah>l>etm,  H>rsingue, 
Huoingue,  Landser  «I  blulbauM*». 

AI.TORF,  sg.  B.-Phtu  (AUarrl,  arr.  et  à 
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18  k.  de  Strasbourg,  eant.  et  GT  de  MoUliHm. 
Pop.  937  h.  On  y remarque  l'i-gUae  et  les  bi- 
lifuenU  d’une  ablsave  de  broédictins,  fondée  en 
966  par  Hugues  III.  Une  moitié  de  cette  église 
est  du  XII*  siècle,  et  préMnie  des  iransitiona 
eurirusrs  du  st^Lc  bjxjolin  i erlui  de  l'ogive; 
les  ornrmenia  du  fiortail  sont  d’un  goût  et  iTun 
Iravnil  parfait.  L'autre  moilic  est  plus  moderne. 
Cette  église  a été  signalée  par  l'autorité  loealo 
comme  étant  su»cepid»led'étr«  classée  au  nom- 
Irre  des  ntouumenia  bistonques.  ~ Fabrit/ue 
de  fccule. 

ALTIlIPPE,  vg.  j1/nic//e(Lomit»eatlefli.), 
arr.  et  â 25  k.  JeBargueaunes,  eant.  de  Gros- 
Truquin,  TT  de  PuUelange.  1^.  361  h. 

AI.TROFF,  vg.  Meurthe,  arr.  el  i 36  k. 
de  Chiteau-Salioa,  31  k.  de  Tic,  caot.  d'Alber- 
strolT,  gîte  d'étape,  de  Diiuxe,  X>r.  Pop. 

1 ,1 78  h, — L’origiM  de  cette  coBimunr  retnontc 
à 1178.  — Brasaerie.  Tuilerie.  Tanoerie.  — 
Foire  le  3 nov. 

AI.TRtiFF-LR-HAirr,  vg.  Afore/b/COmro. 
de  Betlaineourt,  G7et  àl6  k.  de  Th>onsUle.]( 
est  bili  sur  une  bauleur. 

AI.THTU.F.R,  vg.  Afofe//<(UmiM),arr. 
el  40  k.  de  .Sarguemines,  canl.  eiG7de  St- 
AvoUl.  Pop.STtb.*— Ttiilerieetfourèchaux. 

AI.TXl'ILLRR,  vg.  B.-Phin  (Alsace),  arr. 
et  à 46  k.  de  Saveroe,  canl.  et  de  6aar- 
Gaion.  Pop.  844  h. 

On  Iroove  aux  envtrooa  ime  aoaree  d'eaa 
minérale  ferruginense,  connue  sons  le  »om  de 
Bonne- Foniaioe,  qui  jotiil  d'oM  asari  grande 
répulaliOD.  L’n  château  d'une  arebileeture  élé- 
gante , ira  temple  où  b source  fut  renfermée , 
une  rotonde  pour  Ica  danaeon,  dea  janÿiM  dé- 
beienx,  des  logemaU  commodaa,  aliirèrenl,  «o 
I8it0  et  en  1821,  b fniüe  daoa  eeile  agréable 
vallée.  Cependant  rélablioement  n'a  pu  riva- 
liser avec  Nirderbronn  ; il  est  ■njourd’bui  peu 
fréquenté,  et  n'est  plus  guère  regardé  que  comme 
an  lieu  de  plaisance. 

ALTWIS8C,  b.  MotfPe,  comm.  de  Mon- 
dorfT.  — Belles  carrières  «le  pierres  i bâtir. 

AI.TZrXG,  vg.  Moselle  (I^orrabie),  arr.  et 
â 10  k.  de  Saigvcfbinet,  eant.  deForbacfa.Pop. 
560  b. 

ALT7.F.,  vg.  SaAne-et-Loire  (Boorgogne), 
arr.  et  à 16  k.  de  Clsilonji,  tant,  de  Chagov, 

de  Bourgneuf.  Pop.  440  h.  U est  bâti  sur  b 
sommet  d'un  coteau  élevé,  dans  une  contrée 
Ircs-fertile  en  vins. 

ALV.iXt  MKK,  vg.  Jura,  comm.  de  Coor- 
taoux.  C^de  Lous-le-Saulni«r. 

ALVARD  (St-),  vg.  Creuie  (Auvergne), 
coram  de  B4ueville,G7  de  b Villeneuve. 

ALTÈRE  {^-),  petite  ville,  Dordogne 
rigoed),  cbef-l.  de  rBDt.,arr.  el  à 34  k.  de  Ber- 
gerac, i 504  k.  de  Paria  pour  b taxe  des  Mires. 
Cure.  Bureau  d’eniegitircmenlâ  b Linde.Pop. 
1,900  b.  — Taaasia  crélarè  inférieur,  gréa 
vert. 

Cette  ville,  bâtie  <ur  b Luire,  dana  un  lira 
sgTrstc  environné  de  l»oi»,  parait  avoir  une  ori- 
gim*  focl  ancienne  ; b slr*mure  cl  b roi>»irur- 
tion  d«.*  ses  tnaisuni  «iiivonreni  »on  anliqui'*'-. 
File  fiait  jadis  drfrulur  par  un  Hiâlcaii  fort. 
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rtitourü  4iâ  uitmtUes,  lUiu^ui-e*  de  tuurt 
«;l  rmirmimet  de  Urçr»  foMÎ»,  «iitit  il  ne  reste 
|tiui  qiM*  ruines.  >—  Co/nmerceilebcsliaux. 
— /Vfvr  les  17  janv.»  1â  uos.,  SÜdéc.»  et  le 
1"  luiktli  lie  clia<)ue  moU. 

AI.VUiXAC;,  sg.  iMt  (Queres),  arr.  cl  à 30 
k.  de  («ciufütMt»  vaut,  et.**;  de  («rauial.  l’op. 
H33  li.»Onvotl  surson Irrnloirr  plusirursni^ 
laiinci.ti  crllû)tM'Sy  des  restes  de  Inrs^ancd  oups 
tours»  cl  le»  ruines  du  njonaslerc  de  Fteux,  fundê 
en  1303.  Cest  dans  rc  silUge  que  setsUiSsmt 
1e<  t'Irsngers  qui  font  usage  desraua  luiuêiales 
de  Mi«  r». 

AI.VI.ISAKK.  iitiU'i  .;Vt/r«r, sg. 

(NoraiauJir),  arr.  et  à IS  k.  d'Yselol.eant.  et 

^deFausiUe.  Pup.  TûHh. 

AI.YRi:  (M-\  sg.  AlUtr,  comin.  cl  T*]  d« 
St-(»»TatiJ-le-l’UT. 

AI.VJIKCSt'),sg./*uy  •t/e*Di'./Me(A«scrgnc}, 
arr.  et  à S5  k.  d'AuiU*rt,  caol.  ri:.;d‘Arlanc. 
l'up.  i,oir»  1». 

ALVIlK(St*),  T*.  PuY’dtfDômt{h\i'frn!nv\ 
arr.  et  à 30  l«.  U’Issoire»  caot.  et  L*ld*Ardrs. 
I*np.  T03  b.  l*rt»  de  U Couxr. 

AI./Al',  h.  Àudt,  comin.  de  I*i-«erus, 
d*  A lionne. 

XlJ.y.^y  Tg.  Arifgf  (Unguedoc),  arr.  et  à 
12  L.  de  Fois»  canl.  et!*:  de  la  RasiidcHle-Se- 
rou.  Pop.  W2  b.  — On  y soit  K's  ruines  d'un 
sicita  cbâleati  » une  aiitiqiic  clitprllr»  et  une 
Iklle  ca»cade  (oroii  e par  une  petite  lisière  qui 
traverM?  la  luoiilagno.  — Source  dVau  minérale. 

.UJII,  ’Tg.  C'<»^te,a^r.,^;clàl3k.  üeCorte» 
eanl.  de.Srrtnano.  Pop.  lAI  h. 

AL/.1»  vg.  Corse»  comni.  de  Sau^Damiano» 
t-  de  la  I\wta.  l*op.  1 1 5 lu 

AI./.i.Vt;,  MoielU  (lorraine),  arr.  et  à 35 
k.  de  Ib.ouville»  cant.  r(  C*;  de  Rguionxille.  P. 
481  II. 

AI./OX,  vg.  Cart/ (Languedoc),  ebef-l.  de 
nutl.,  arr»  cl  i 10  V.  du  Vig»n,  K.  Cure. 
Pop.  1.093  b.  — Poiret  le  10  mai,  25  oov.» 
pour  les  lictes  k eornes»  moulons»  chèvres» 
porcs»  H quaulitr  de  cliilaigne*  fraîches  «l  de 
pouimc»  de  terre. 

Al.ZOWr.,  Alznna,h%Aude  (Uoguedoc), 
clief'l.  de  eaui.»  arr.  et  k 16  k.  de  Carets- 
somie.  Cure»  r-:»  \y.  A 765  k.  de  Paris  pour 
la  taie  des  Icllrcs.  Pop.  1.508  h.— Tatasia 
l7i^tJH^sé  ou  prioiitif. — Aatrefois  diocèse 
et  recette  de  Carcassonne,  |>atIeo>e»l  de  Tou* 
lou»c,  inlfQtUiiice  de  Languedne.— Altoone  est 
situé  au  confluent  de  Frr^picl  rt  du  Lampy, 
dam  Un  des  plus  fertites  lcrriloires  du  Lao> 
giitfdoe  ; il  donne  son  nom  k la  magniGqiie 
plaine  au  centre  de  laquelle  il  est  bètî.  Ce 
Itouig  avait  un  rliileau  fort,  qui  se  soumit  à 
Simon  de  Monlfort  en  1210.  Le  prince  de 
Gallet,  & la  léte  des  Anglais»  mit  le  feu  & Al- 
zoiiiit*  en  1355.  Le  ronile  d' Armagnac  accorda 
en  1356  des  privilrges  à Atinnue  et  Ca«lrU 
naudary  |MMir  aider  les  lialiilantsdrcesiiltcsè 
!•*«  rrliàiirctà  1rs  fortilier.  En  1438  les  routiers. 
»oiis  la  conduite  de  KuJigo  de  VjlUndraut, 
sVialdircut  à Alinnuc»  d‘oii  tU  faisaient  dc4 
courses  jmipi'aut  portes  de  CArrasvoDOC  même 
rl  dans  le  (^Diiiiiciges,  où  ils  firent  beaucoup 
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de  ravage».  £11 1589.  le  niarrelial  de  Joyinue, 
à la  lùle  des  ligueurs,  prît  Aizonoe  par  esca- 
lade, et  y ail  pour  gouverneur  Jacques  dns 
Voisini»  capilainc  et  soldat  intrépide.  La  même 
anikêe,  Montmoreory,  à 1a  tète  des  royali^lea» 
quille  le  blocus  de  Narbonoe  à la  sollicitation 
de»  Labilanls  de  (àrcassonDC»  qui  craignaient 
pour  eu»  raudere  des  ligueurs»  rasseoible  une 
armte  de  5à  6,000  hommes,  en  donne  le  cnoi- 
uiandement  au  sétitTlial  de  Carcassonne  et  au 
Hoccltal  deLauraguaii,qiii  investirent  Aliunne 
et  remportèrent  d’aesaut.'  Le  gouverneur  se  rr* 
tira  dans  ur»e  tour,  où  il  obtint  une  capilulslion 
lionoraUe,  le  24  juillet  1589.  Alionne  fut  re- 
pris par  les  Ugtieun  cumuaiidé»  pnr  le  duc  de 
Joyeuse  ca  l5'.M.~/o6ri’^c/  dr  draps  tins 
et  Je  gasqurtj. — Foirtt  les  1 janv.»  20  juiu  et 
8 sept.  I 

AI.7.0XXE,vg.  7’urn-e/-Canwinc»coma».  , 
de  A'rrfcil,  -•7  de  .Sl-Antonm. 

AMAoks,  vg.  Ger#  ((lascogue),  comm. 
de  ^-Loubes-Amadii.  Pop.  452  b. 

AM  IDOl’  {St-)»»K.^rTege(Languedoc),arr., 
tant.,  et  à 9 k.  de  Pamirn. 

AM  AXGK,  vg.  f!  -.Wne  (Friftclie-romlc), 
arr.  et  à 20  k.  de  turc,  cant.  rt  ^ de  Fauco- 
goey.  Pop.  576  h. 

AM AtiRTOnni A (lal.  48%  long. 24*).  «Dans 
quelque  ri'srrve  que  Ton  veuille  se  tenir  sur  ce 
qui  peut  paraître  trop  conjectural»  il  y a des 
po»iiio4M  que  le  d<alr  de  ne  les  point  omettre, 
parce  qu'il  y a des  circonslancrs  qui  le»  dis- 
tinguent» fait  haurder  plus  qu'on  ne  se  pro- 
pose en  général  de  le  faire.  Il  n'nt  parié  <TA- 
matjetohn'a  que  dans  le  premier  livre  des 
ConimeotaLre»  Je  César,  nais  par  rapport  à un 
évenement  dont  les  suites  dc^ennioèmit  Céur 
à faire  la  guerre  k A noviiie.  Le»  querelles  en- 
tre les  et  le»  Setjuani  » synnt  armé  ce» 

drua  puissantes  rilt*»  Tutie  contre  l'autre» 
le»  S*ijuanit  Toisins  du  Rhin  cl  de»  naiion» 
gemaniqur»  , appelrreol  k letir  lecoun  Ario- 
TOte,  par  qui  le»  Ædui  furent  défaits  avec  une 
très*  grande  perte  : tjitod  pr<tUum  factum  n't 
Amagetobnæt  comme  on  lit  dans  les  Com- 
I menlaircs.  Cbifflel  (l’n  PeMontiona,  part,  t, 
cap.  32)  croit  reconruitre  l’empInceoMist  d*/tf- 
magetoiria  aui  environ»  d’un  lieu  nommé 
Rrote,  et  la  Moigte  de  Rmic»  prés  du  con- 
fluent de  la  rivière  d'Ogt»on  dans  la  SaAne,  |ieu 
au-desuis  de  PonUlier.  la  Iradilioo  du  pays 
veut  qu'il  ail  raUlé  une  ville  en  cet  etMlroii  ; 
cl  iSrrre  de  Sl'Julirn»  dans  tes  Anliquîtr»  des 
Rourguignons,  avait  parle  de  celte  tradition 
avant  Oùfflpt.  La  situation  de  ce  lieu  parait  en 
effet  cofivenable,  encequeles>£</ut  allant  au- 
devant  derennemi  pour  couvrir  leur  |*ayi,  c'est 
en  remontant  U Sa6ue  et  dans  son  voisinage 
qu'iU  ont  dà  le  rrnronlrer.  J'ai  donc  cru  que 
ces  probabitilcs  pouvaient  permettre  de  donner 
une  place  â Amafirtnbria  dans  I»  carte  de  Tan- 
cieniie  Gaule.  L'opinion  qui  lrans|torle  ce  lieu 
auprès  de  Riiigro,  au-de.<»ous  de  Mayence,  en 
se  fondant  sur  ee  vers  d'Ausone,  in  Matella, 
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est  insoutenable,  parce  qu'il  o'y  a point  de 
vraisemblance  â mettre  aux  mains  les  Ædui 
et  les  Setfueni  si  loin  de  leurs  foyen.»  D'An- 
ville.  Notice  sur/'oricfc/ine  Gaule,  p.  60.  V. 
aussi  Gitsct.T  (Q.-Xav.).  Dittertation  Ara- 
Conr'i^c  et  critique  tur  la  potition  Je  Fan-- 
cienne  ville  d Amap/tuAna  » aujtuirdluti 
Piuiiaiüiwr , etc.,»D-8.—  Deuzietne  Oiiscr- 
tatitm  iur  la  position  tt Ama^tohria ,en  rt- 
futution  Jet  tytt^tnet  de  ceux  ÿui  placent  d 
PorentnAf,  chez  tes  Pauraqtiet,  cette  anti- 
que cité,  in*8|  1811. 

AM  AC  X E»  vg.  Ardennes  (Champagne),  arr. , 
caol.»  >7  et  4 10  k.  de  Rrlbel.  Pop.  830  b.— 
Filatui'c  hydraulique  de  laine  peigtsée. 

AMACî.XKA',  vg.  Vauht  (Fianrlie-t^mlé), 
arr.  cl  à 3 k . de  ttesançao»  tant,  et  de  .Mar- 
rhaux.  Fop.  673  h. 

AMAlU.orX,  vg,  Deux-Sivrts  (Poitou), 
arr., cant.» '■ 'et  â lék.deParlhrnoy.  P.  900  b. 

AM.iNt'E  (I*)»  rivière  qui  prend  sa  source 
au-dessus  du  village  d'Amance»  dé|>ar1.  de 
r.Aube  (Champagne),  cl  qui  se  jette  dans  l'Anba 
au-dessous  de  Rasse-Fonlaiiie.  Elle  eil  flottable, 
â bùcbes  |»erdues,  depuis  sa  source  jusqu'à  son 
emboucb'ire. 

AMA.XCK,  vg.  (Champagne),  arr.  et 
à 19  k.  de  Bsr-sur-Aube,  cant.  et  r^,  de  Ven- 
doHivre.  Pop.  550  b. — Fabrique  de  poterie 
eaimée.  Tuilerie. 

AMAXCR,  vg.  Doubs,  comffl.  de  BrenriOD- 
dans,  M de  Baume-tes-Uame». 

AMAXCK,  Ementia^  petit  bourg»  Meurthe 
(Locrame),  arr.,  raal.,r^J  et  à 13  k.  de  Nancy, 
pop.  549  b.— Il  e»l  situé  au  sommet  d'une  mon- 
tagne as  pied  de  laquelle  coule  l'Aiocsule,  et 
dominé  par  un  monticule  de  100  m.  d'é- 
lévalion,  placé  an  centre  de»  habtlalion»;  au 
Z*  siédr»  Amance  était  une  ville  forte»  où  Si- 
mon II,  duc  de  Lorraine» défit  son  frère  Ferry 
deHitcbe»en  1198;  le  duc  Thiébnotl''»  pour- 
suivi par  l'cmpcTeur  d’Alkmagne»  s'y  enferma 
en  1218.  On  voit  encor*  dai»  ce  bourg  des 
vestiges  d'ancien»  fossé»  et  iTuiie  porte, 

AMAXCF.»  ^manliVv,  bg  H.-Sa6ne  (Prtn- 
ebe-Cootc),  ciie(-t.  de  cnni.»  arr.  et  à 24  k. 
de  Veioul,  de  Pavemey.  Pop.  1 ,032  b.  — 
Tiaasis  jurassique. 

Le  bourgd’Amance,  antrefois  chef-lieu  d’iioe 
terre  comidérmble  dépendant  de  l'abbaye  deFa- 
vemey,fut  compris,  m 1176»  dans  une  société 
faite  entre  c«  monastère  et  Alix  de  Savoie»  con- 
tesse  Bouigogne.  Auparavant  le»  comte»  sou- 
verain» ne  jouisuienl  à Ansanee  que  dea  bn- 
uoraire*  de  gardiens  de  Favemey  ; mais,  par  le 
traité  d’amociation,  il  leur  fut  permis  d'y  bllir 
un  clikieau  ou  fortemae  pour  les  rendre  plut  à 
portée  de  |iroicgcr  l'abbaye  et  de  veiller  sur 
tes  droits.  Ce  château,  défendu  par  dix  tour», 
des  remparla  et  des  fossé»  large»  et  profond», 
fut  déiniiten  I.^QS  par  Tremblecourf.  Il  sub- 
siste encore  à Amance  quelque»  |K>rlioni  dea 
rrmparts,  les  rcsirsd'uoe porte, etiinelourdonl 
les  mur»,  d’environ  4 ui.  d'épaisseur,  sont 
construits  avec  une  grtnde  solidité. 

Un  voit»  par  le  traité  de  1276,  qu'alor» 
Amance  était»  comme  â préseut,  compoaé  de 
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lro4«  villtgei,  du  Magiiv^dii  &1on(*Sle-MiMe 
et  d'/#«/rc,  qu'oQ  uoDirric  le  Bourg.  Il  y iTail, 
«Tcnl  U rrrulution,  ua  bAilliagedoot  le  rcistort 
«’étendatl  à 28  village*. 

Afcance  e»t  dans  un  site  ap^'ible.  Entre  1rs 
deux  etXeaut  qui  Itordent  ton  lerriloiri?  coule 
b petite  rivière  appeke  ta  Suptrhe,  dans  la 
directiou  du  nord  au  mmI.  Elle  traverse  le 
et  arrose  une  excrllrtile  prairi*-  ]uM{u’à 
son  embouchure  dan»  la  Saône.  ~ Falriqutt 
de  poterie  de  terre.  Tuilerie.  Carrière  de  beau 
labie  blanc. — Foirt$\n  7 mars,  S mai,  10 
juin.  Il  août,  6 sept.,  23  oct.  et  22  dèc.~ 
Marché  tous  W vendredis. 

Le  caulon  d’.Vmanre  ufTre  dans  sa  longueur 
un  vallon  agréable  traversé  par  la  Superbe,  où 
l’oit  piVhe  d'exeellent  poisson. 

AMAXCET,  vg,  Tarn  (Lmpiedoe),  nrr.  et 
à 22  Ia.  de  Castres,  cant.  de  Oourgoe,  de 
Dourgtie.  Fop.  467  b. 

.4.H.iXt:KY,  vg,  Donht  (Fnnche-C«irolé\ 
rhef>l.  de  caul.,  arr.  et  à 30  k.  de  Brsau^ti. 
Cure.  C?2  d’ümans.  Bureau  d’enrepst.  l*op. 
661  b.  — Tiaasta  jurassique.  — ' Fwrt$  les 
1'”  jeudis  de  ours,  juin  et  ort. 

.4M.IXH  (Sl«),ouST>AMsiro>MuvTHOiir,  S. 
Amandi,  jolte  ville,  C/u>r  (Berry),  rhef-1.  de 
MMiwpréf.  etd'oneinl.Trib.  de  )**  inst.  Collt-ge 
eooiin.  Cure,  r^*,  ’O^.  I*.  7,082  h,  A 263  k.  de 
Parii  pour  la  taxe  des  lettres.  — Taaasrtr  ju- 
rastique,  étage  inférieur  du  système  oolitique. 

Autrefois dioréae  et  intendance  de  Bourges, 
parlement  de  Paris,  cbef«Üeu  d’électioQ  et  de 
baillage,  2 couvents. 

St-Amaod  a été  b4ü  dans  le  av*  sW'cle  sur 
remplacement  où  se  tenaient  les  foires  d'Orval, 
ville  qui  fut  brûlée  en  1410  par  lesAngbit,  lors- 
qu'ils assiégeaient  le  chôteau  de  Montrond.  Le 
eoBoétabbd'Albrelât  construire  sur  eerlamp 
de  foire  des  baraques  où  se  retirèrent  les  ba» 
bilanta  d'Orval  ; birniût  ces  baraques  se  con- 
vertirent en  maiioos,  U popuUtioo  augmenla, 
et  en  1414  St-Amand  fut  elos  de  murailles. 
A répoque  de  U révolation,  ortie  ville  ehaagea 
son  nom  en  celui  de  Uhrt-VaU  qu'dle  con- 
serva irulrment  pendant  quelques  années. 

Cette  ville  est  régulièrement  bliJe,  au  con- 
fluenl  de  b Mirmande  et  du  Cher,  sur  un  en- 
branchement  du  canal  de  ce  nom,  i peu  de  dis- 
ttnee  des  ruines  du  château  de  Montrond,  for- 
tifié priftiitiveaient  par  le  duc  de  Sully.  Ce 
ebâteaii,  dont  il  oe  reste  plus  qu’une  tour  et 
fpielques  pana  de  murs,  passait  anlrefois  pour 
une  des  plus  fortes  placvs  du  royaume;  pendant 
les  troubles  de  1650, 1631  et  1652,  il  était  or- 
nipé  par  les  partissos  des  princes  armés  contre 
l’aotorité  royale  ; il  se  rendit  en  1G32  au  comte 
lie  Palluau , après  uoMége  d’un  an,  et  fuldémoii. 
Un  a formé  sur  son  emplacement  une  (brt  jolie 
promenade,  d'oii  Ton  jouit  d'une  vue  étendue. 

Biographie.  St-Aman*i  est  la  pairie  de  J.-B. 
SoorHAi,  de  l’aradémie  des  inscriptions,  inoft 
en  1746.  On  a de  lui  plusieurs  duaerlalionsin- 
sén^  dans  les  mémoires  de  l'aeadémie  ; des 
tur  la  tnutuctt'on  dé 

par  «TAnüilly  ; des  éditions  de  VAMtria,  Sdu- 
t<ma  , de  BoiUau  et  de  Ptliiêon. 


De  M.  R*oci.Roc«BrTe,bcllér>iile,arrbéo> 
iogue  el  historien,  membre  de  l'aeadéoiie  des 
inscriptions  et  belles-letlrv*.  Ses  priisctpaux  ou- 
vrages sont  : Hittoirt  cn'o'^e  dt  C é^ô//jse- 
menf  des  coloniti  (7rrcyuei(ouvrage  couronné 
par  rioslilut  en  1H13),  4 vol.  in-8,  1815; 

* 0UHX  tU  midaiU<$  antifjuet  ttOthiopoUt% 
etc.,  in-8,  1822;  LaW'ti  sur  la  .S^iese,  4* 
ivlil.,  3 vol.  in-8, 1829;  Monumtntt  inèdttf 
it  anU(juitt$  p^ifurt  ,ttru$tjue»eiromainttt 

1 828  et  ann.  suiv. 

Fabntjutt  da  sabots.  Blanebiaaeries  de 
bh)r*s.  Qiamoiserie. — Aux  environs,  foeges, 
fonderies.  Manufsetures  de porcidaine. — Corn- 
mejfe  de  Lois, 'merrain,  fers,  bines,  bestiaux 
gras,  chansre,  peiux  de  cbevres.  Entrrptôl  des 
(liil;iignrs  qui  se  récfilleni  aux  environs. 
FoùtM  de  8 jours  le  lundi  d'apiésb  St-Lac 
pour  les  bestiaux,  et  lundi  avant  la  INiriGca- 
iinn.l**  lundi  de  carvvpe,  3'  IuikL  après  Pâques, 
18  juin,  lundi  après  b Nativité,  lundi  avaot  la 
St-Amlré,  31  d^. 

A 45  k.  S.  de  Bourges,  265  k.  de  Paris 
|KHir  b taxe  des  lettres.  * 

L'atTonüiiscmmt  de  St-Amand  renferme  11 
cantons  : Sl-Amaiid  , Cliart-nton,  Chitrau- 
meilbnt,  Otâleaunruf,  le  Qiâtrlet,  I)un-le- 
Koi,  b Guerrlie,  ügnières,  Nérondrs,  Sao- 
roini,  5auzais-Ie-Poiticrs. 

Biblîograpbto.  * La  Féducùon  du  chûteau 
tifururtstr  dû  Montrond t fniem^tû  Ut 
vtntaHts  articlts  accordtt  à M.  le  mur- 
<juit  dûPtrtian^parlû  comU  de  Paftunu, 
ele.,  in-4, 1652. 

* sur /as  mtet  piUoretffutt  el  im- 
potantt  du  château  de  .^foturond  de  St- 
Amand,  bniiéen  1350  (bibliothèque de  St- 
Amand). 

AMAND  (SI-),  vg.  Creure  (Marche),  air., 
cant.,  r?  et  à 3 k.  d’Aubusaon.  Pop.  388  b. 

AMANO  (Si-),  vg.  Gert,  eomm.  el  r*^ 
d*Eauxe. 

AMAND  (St-),  hg  Zioi'r-ef- CAer  (Braace), 
cbef'l.  da  cant.,  arr.,  bureaa  d'euregist., 
cl  à 14  k.  deTendôme.  Cure.  Pop.  520  h.  — 
Taaaain  tertiaire  moyen.—  Il  est  dans  une  u- 
luatkm  agréable,  surU  petite  rivière  de  Bresme. 

AMAXD  (Si-),  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.  et  à 14  k.  deSl-Ld,  près  de  la  Vire,canL 
et  de  Tufigny.  Pop.  1 ,402  b. 

AXA.VD  (Si-),  vg.  Marne  (Champagne), 
arr.,  canL  eti  10  k.  de  Vilry-le-Français,CO 
de  U Chaussée.  Pop.  1 ,260  b.— Fb<'rrr  les  18 
oct.  et  3*  lundi  de  carême. 

A.MAXD  (St-),  vg.  Meutt  (Lorraine),  arr. 
et  à 25  k.  de  Bar-lc-Due,  canl.  et  trZ  de  Li- 
gwy.  Pop.  298  b. 

AMA.X'D  (S4-),  vg.  Pat-de-Calait  (Artois), 
arr.  et  à 21  k.  d’Arras,  canl.  de  Pas,  de 
l'Arlirel.  pop.  414  b. 

j A.MAND  (SI-),  b.  Tarn,  comm.  et  Mda 
I Babanletis. 

AMA.ND  (St-),  b.  U.-Viennt,  eonn.  de 
Peyrai-le-Cbâtcan,  ^ d'Eyinoulien. 

AMAXD-DE-RF4.V^(S(-),  tf.  Dardognl 
(Pi-rigord),  arr.  et  à 24  k.  de  Sarbt,  canl.  et 
Helvct.  Pop.  369  h. 


AMAXO-OF.*r.OI.Y  (Si-),  vg.  Dcnlc^ne 
(Pi-rigord),  arr.  d à 24.  k.  de  Saibl,  canl.  el 
K Je  Muiiiignae.  Pop.  1 ,071  b.  On  y voit  une 
aucicnoe  e;;Use  qui  a été  dîsignéc  par  l’auto- 
rilé  locale  comoïc  susceptible  d'élre  cbssée  au 
nombre  Jes  nionuroe<its  bisioriqiics. 

AM.l.VD  DK-.MOXTPFJt.iT  (SI-),  vg.  Lot- 
et‘Garo*ine  (Agénois),  arr.  et  à 2ü  k.  d'A- 
gen, canl.  de  Pra)Ma*,[7:tle  fJairac.  P.  404  b. 

,l1UXII-Dé2*-HArTE.S TKRBK.S  (Si-) , 
S.  Amandut,  vg.  Furt  (Normasulie),  arr.  rt 
à 22  k.  de  Louviers,  c.*at.  d'.kmfrcville-la-Caai- 
pagne,  F7d‘EUteuf.  Pop.  410  b. 

AMAXD-DK-T.4YR.i<:,  b.  Lot-et’Ga- 
rxiiwe,  comm.  de  Ta)rac,r=^de  b Magiilere. 

AM  AXI)-I>F.-VKRI;T,  vg.  Pnrdogffe  (K- 
rigmd),  arr.  et  i 2G  k.  de  Pirigueux,  canl.  et 
r*’ Je  Vergt.  Pnp.  734  b. 

AMANR-KX-Fl'ISAIE  (^-),  petite  vilîo, 
yièvre  (Xivematv),  ciicf'l.  de  ranl.,  arr.  cl  à 
25  k.  deCûvne.Cure.r':  A 180k.  de  Paris  jiouf 
b taxe  de*  lelires.  Pop.  1,845 h. — Tsaaxiji 
eréiacé  sup<T*eur,  grès  vert.  — FJle  est  silure 
düos  une  eonln'c  Isoisée,  sur  la  Vnlle.  — ^a- 
britpiet  im|vortanles  de  poterie  de  terre  el  de 
grè*.  Aux  environs,  forges,  mine  d’ocre  et  car- 
riwes  de  grès.— /oi're*  le*  18  fév.,  lundi  après 
le6)aov., lundi  saint, 15juio,  14sepf.,  l*'luiuJi 
d'août  et  après  le  1**  nov. 

AMA\I>-JARTOrbKfX  (Si-),  vg.  Cr«7Uia 
(.Marche),  arr.,  canl.,  el  à 8 k.  de  Bour- 
gancof.  Pop.  792  b. 

AMAXU-I.EX-F.ArX  (Si-),  ville  ancienne, 
yord  (Fbodre),  chef-i.  de  deux  rani.  (Fiia 
sur  b rive  droite,  cl  l'autre  sur  b rive  g;«urlM 
de  U Scarpe),  arr.  de  Valenrienue*.  CulU'ge 
comm.  Cure,  r^,  >Oè.  A 122  k.  de  Paris,  pour 
, b laxe  des  lettres.  Pop.  9,118  h.  — TaaaxiH 
tertiaire  inferieur. 

Aatrefois  diocèse  de  Touraay , parlement 
de  Douai,  intendance  de  Lille,  suUcIcgiliou, 
gouT.  particulier,  abbaye  de  bétvédictiits. 

Cette  ville  est  sitiM*e  dans  une  rirhe  et  fer- 
lilo  plaine,  sur  b rive  gauche  de  la  flcarpe.  Au 
VII*  siècle,  ce  n'élait  qu’un  village,  rortnu  sons 
le  nom  d’Elnon,  que  le  roi  Dagolierl  dont»a  en 
634  â saint  .An»and,  qui  y fuc^a  une  iblsaye 
et  lui  donna  aoo  oom.  Ce  monastère  fut  I>rûlé 
par  las  Normands  en  880.  I^e  comlr  de  Ibi- 
naul  l'empara  de  l’alJuiye,  ainsi  que  de  b ville, 
en  1340,  y mil  le  feu  el  en  inasvarra  tous  U-* 
liabi'.ai»ls  pour  sc  venger  de  la  gantboii  et  drs 
boui^geoû,  qui  avaient  dévasté  Hasnnn.  Fn 
1477,  les  troupes  de  la  duebesve  de  Bourgogne 
lui  firmi  éprouver  les  memes  malheur*.  Ix* 
prince  de  Ligne  la  ]irit  en  1521  ; les  Français 
s’«n  rendirent  maîtres  en  1667  et  la  dévat- 
tiTent.  On  voit  encore  dans  celle  ville  le  Ho- 
cher de  raocienue  abbaye,  bâti  de  1633  â 
1636;  c’est  loul  ce  qui  resta  du  plus  beau 
monument  gothique  de  la  contrée.  H eai  roiu- 
Iniit  CO  grès  et  pierres  blanches,  srulplr«>s  de 
b base  au  sonimet;  b hauteur  de  celle  tour, 
qui  sert  aujourd’hui  li’lierioge  publique  et  de 
Effroi,  rft  de  100  m.  : on  arrive  au  soamiet 
par  un  eacalier  de  450  iMrrliea.  Celle  tour  a 
élé  désignée  par  l'autorité  locale  comme  élut 
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AMAVD-USS-EACl  (SU). 


siucf|ttib1e  dVtiv  rUut«  au  notubre  d«i  moQu> 
neDls  bitlori<|ar9. 

Lei  anne^  d«  St> Amaed  sont  : (tnzur  A 
ime  r/w'rf  {f  argtnt  ùt;tirt/ë  d'or potée  eu  pol, 
et  côtoyée  de  Jeux  jleur»  delx»  «Tor  r#i  c/uÿ*. 

MJi(iiiric<urM  du  loilet  dt*  coton  cl  de  ]m, 
dei>atdeUitie,  de  brotlfrie  (dam  le»  (anicauv). 
dr  clou*,  de  porcrUine  fai;;oD  de  ToumJiV,  à 
frtile  et  icndrr,  t-n  pdtes  biinche»  pcitilea  ou 
coloritVi  ; de  i*îrnce,  de  dmlelU*»,  cou«crture> 
de  ruion,  çIiicor«*e-refé,  m%oo  «»oir,  buÜe, 
pipes  de  ICTTC.  Il  y a au(M  dru\  lilalurei  de  ro» 
ton,  iix  i)i«iillpiiet  üV4i>''de-'(ie,  det  ntami** 
factum  du  «irre  irHligiiw , et  pliuit^trc 
fabricanti  de  fil  à deiUeikt  et  marrhnnd. 
M territoire  de  Sl*An>ao«l  <*»l  le  ecfiini' 
du  U culitire  du  Im  ramé  oit  de  fia  qui  «ert 
i U cottleelioo  de*  inimitatdea  batiste*  fran- 
çaises.— Construiiioci  de  bateaux.  I)i»til!eries 
d'eau-  de-«i«de  graiti*.  1 atmerir.  ‘-f.'txmntcccr 
de  grain*,  %in»,  eaux-df«*ie,  bulle,  *a*oa, 
chamre,  Itn,  etc.— /'ofCrr  de  le  lundi 

de  la  Feolecùte,  de  5 jour*  le  !'*  juin,  de  10 
jniir*  te  f"  ocl.  Foire  aur.  bestiaux  le  I**  jeudi 
de  rhaqiie  tuoii. 

A 1î  V.  N-.N.-O.  de  Valf-ncirone*.  Lat.  50® 
«7'  12  ' .N.,  long.  1*5'  42  " E. 

EAUX  ET  nOÏ  FA  THERMAI.ES  DE  ST- 
AMAND. 

A 4 k.  E.  de  Sl-Amand,on  trouve  un  Iscl 
élaUi^iTfucnl  dVaux  et  de  tioues  minérale* 
qui  joui.smt,  à jiiMe  titre,  d'une  grande  rêpii- 
lation.  Il  eil  diOicile  de  bxer  IVpoque  pri-eiie 
de  U découverte  de  cei  eaux  : on  tait  seule- 
ment  quVIIet  fureol  rri-qucnlces  par  te*  Ro- 
mains, qui  oot  occupé  le  pays  près  de  cinq 
vicrirs,  et  qui  avaient  plaeê  le  rhef.Ueu  de  leur 
rolunie  à Ravay,  distant  d<‘ 16  k.  de  res  sources. 
I.ors  des  fouilles  qui  ont  été  faite*  dans  le  voi- 
sinage de  la  prinripnie  fontaine,  on  a décou- 
vert des  médailles  des  emperfur*  Ve*jia»i«n  et 
Trajao.et  un  petit  autel  de  brome  avec  le«  priO'* 
ctpaiix  traits  de  Reoius  et  Romidusen  relief. 

Ce*  eaux  riaient  déjà  cébbres  longtmi|i« 
avant  1648,  époque  où  l’areliiduc  U-opold, 
gouvenveurdes  Pays-Bas,  y fut  amené  par  son 
mi-derin  après  la  bataille  de  Lens,  et  fut  guéri 
par  leur  usage  de  coliques  m^iibrétiques  caiiM«s 
par  U pn'iaeuce  de  graviers  dans  1rs  irins. 

Les  eaux  miiXTalei  de  St-Anund  protien- 
nent de  trois  sources  très-aliouijantes,  dont  la 
première  porte  le  ootn  de  Fontaine- nouiJlon, 
parce  qu’en  fixant  les  buriU  du  réservoir  on 
voit  continuellement  des  ItouüUioi  |iariir  d« 
dessous  le  sablequ'iU  seinblHil  ]tcrnrr,  s'élever 
à une  certaine  b;iiileur  en  petits  lourbitlons,  et 
venir  foruRT  à U superbeie  de  grosses  bulles 
qui  se  disdpent  en  laisant  un  petit  bruit.  La 
deusirme  se  nomme  Source  du  Pavillou  miné, 
par<*e  que  r'est  dans  non  abiine  que  les  Ro- 
maim  jelerent  leur*  meubles,  effets,  voire  mémo 
leurs  dieux  en  bmnie,  à leur  départ  prccipifè. 
La  iroisièiite  se  Donime  Foalaiiie  de  t'Arcbe- 
véque  d'Arru,  ou  Fontaine  de  Vérité,  parce 
que  ce  prélat  ayant  fait  usnge  Oc  son  eau,  re> 
eonout  aux  symptôme*  qu'elle  fit  nanifesier, 


la  maladie  cadu*e  qui  le  tourmentait  depuis 
longtemps. 

Entre  les  sources  de  U fontaine  du  Boiiilloo 
et  d'Arra«  »r  trouvent  des  boue*  minérales, 
retenues  dans  un  bassin  découvert,  d'm'i  l'eau 
s'échappe  par  une  rigole  circulaire.  Hltc*  sont 
répartir*  en  quaire-siogt*  loge*  ou  cases,  dont 
chaque  nfiau-rv  appartient  pnur  la  uisun  à la 
personne  iiu)aJe(|Ui  en  prend  po*se**ioi)  d'apre* 
t'iudicalioo  du  mrJectQ-iust>ecteur.  Os  boues 
*c  rennuvellcDt  chaque  année  par  celles  que 
l'on  relire  de*  source*. 

1.0  terrain  envirrtmanl  le»  sources  minérales 
$t‘  compose  de  trois  lits  de  matière  dilfcrciite; 
le  premier  et  le  jdu*  *upt?iÛciel  est  une  terre 
noire;  le  sreond,  nne  espère  de  marne  ; le 
Iroisictne,  un  sable  fin  qui  est  Irèi-mousaDt 
dans  le  voisinage  des  t‘aui. 

La  tein|HTaiure  des  eaux  de  Sl-Atnand  est 
de  90  degré*  du  tlnnnnnièliT  de  Rcatitnur. 
Le*  boues  sont  constamment  au  même  degré 
que  1rs  eaux,  quelle  que  soit  U variation  de 
l'air  ainioapbérique. 

bôlimrnt  de*  e«ux  llicrmilcs  offre  la  fi- 
gure d'un  paralli-logranune,  d'une  longueur  de 
7 m.  TB c.,  ayant  eu  face,  à l'ouest,  la  façade  de 
rétablissement  des  boues,  et  au  midi  le  bili- 
menl  qui  le*  fixe.  Les  cbarohret  des  baigneurs 
M>ul  an  nombre  de  vingl-qualre  ; le  nombre 
des  douches  est  de  sis.— 'Les  Itom^  et  sources 
ininénile*  de  .St-Aniand  apisarlcnaieQl  autre- 
fois i l'abbaye  de  ce  f>om  ; à l'époque  de  U ré- 
volution, elle*  deviorent  U propriété  du  gou- 
verormenl,  qui  les  a concédées  au  départemenl. 
Le*  londi  qui  en  provieiuimt  tout  versé*  i la 
caiMC  eenirale  des  hospice*. 

L'Habliuement  de  Si-Aroand  offre  de  belle* 
promenades  boisées, et  toute*  les  ressources  né- 
resMÎres  à la  vie.  La  proximité  de  Sl-Amaod 
et  de  Coodé,  jolie  ville  uturti  rrxlréase  fron- 
ticre  de  la  France  et  de*  l’nyi-Baa,  le  vcmiiuge 
de  l'crmilage  de  Bon-Secours,  où  afQucnt, 
dans  la  brlle  saison,  une  multitude  d'babilaul* 
aUrs  des  coiilrées  envirnnnanles,  en  rendent  le 
M'jour  Irès-agréabic.  On  y ttouve  en  outre  un 
S^lon  de  danse  et  des  salle*  de  jtni. 

Sstso»  sas  a*cx.  La  saison  des  eaux  com- 
mence du  10  au  15  juin,  srUm  U chaleur  de 
Tépoque,  et  te  prolonge  jusqu'à  U fin  d’aodl. 
On  prend  ordinaireineiit  les  eaux  peudant  15 
à 90  jours.  Le  |rrix  du  logement  varie  de  un  i 
deux  et  trois  francs  par  jour.  La  nourriture 
cal  bonne,  abondante  et  recberebér;  die  se 
pay  e par  jour  3 fr.  50  e.  pour  le  déjeuner  et 
le  dîner.  — Ont  pirsonucs  rKt)ueaieat  an- 
nurllemcul  les  eaux  pendant  les  deux  saisons; 
sur  ee  nombre  on  compte  environ  cinquante 
baigneurs. 

lies  trot*  genres  de  remèdes  le  pay  ent  de  même  : 

Bain 1 fr.  50  c. 

Douebe .1  50 

Boue 1 50 

plut,  3 francs  pour  l’esu  prise  en  boisson 

pendant  le  tcyour  du  malade. 

Amalysi  Dts  tuvaasu  aouacu.  Les  eaox 
de  Si- Amand  ont  été  analytéet  plusicun  fois 
(notamment  en  1685,  ea  1809  et  ra  1899). 


Le*  deux  premières  source*  ont  conslamosetit 
olferl,  dans  leur  analyse,  le*  proportions  sui- 
vantes pour  4 kilog.  d'eau  : 

Air  atmosphérique.  ....  0,0000 
Aride  carlManique  gaxeux.  . 0.6819 
Sulfate  de  magm-sic 9,09t>0 

— de  chaux.  .....  0,9400 

Muriate  de  chaux 0,9900 

— de  soude 1,7000 

— de  magni-sie.  . . . 0,3900 
Carbonate  de  chaux.  . . , 1,5600 

— de  silice.  .....  0.1000 

— de  fer O.BtXK) 

1.C1  lioiie*  *e  composent  de  trois  couches  de 
terre  de  dilféreolc  nature  : la  première  est  une 
iourlic  argileuse  ; la  secoiHle  est  tout  argileuse  ; 
la  troisième  est  formée  d'un  quarts  arénacé  très- 
Gti,  uni  à du  carbonate  calcaire  »otu  la  même 
forme,  auquel  on  peut  donner  9 m.  50  e. 
de  profondeur.  Cest  i travers  cette  iroisicme 
courbe,  dans  un  e»;ace  de  97  tn.,  que  sourdent 
un  nombre  considérable  de  petitessouH'ea,  dont 
les  eaux,  de  même  nature  que  celle*  de*  fon- 
tnioes,  détrempent  l’argile  pure  et  la  tourbe  ar- 
gileuse po4ir  en  former  une  espece  de  bourbier. 

PaoratiTts  ravsiqcas.  Le*  eaux  de  St- 
Araand  sont  msex  claires,  tréa-potable»,  quoi- 
que prims  aux  sourcea  ; elles  ont  une  saveur  ai- 
ses dominantede  gax  bydrogènesulfuré,  qu'elles 
pcrdeiit  bientôt  si  on  les  expose  i l’air  libre. 
Elles  ternissent  les  métaux,  ainsi  que  le  font 
toutes  le*  esux  lulfurauses. 

PaoenisTis  mnsrQoas.  L'huile  delércben- 
thine  versée  sur  celle  eau  donne  à sa  superfici* 
des  co*ileurs  de  l’arc-en-ciel  ; une  pièce  d'ar- 
gent pesée  sur  l’oriCec  d'une  bouteille  remplie 
de  cette  eau  prend  en  doute  mimitea  1a  cou- 
leur d’or,  puis  en  trente  la  pièce  devient  ttoire. 

L’eau  de  Sl-AmaiKl  rossgil  la  teinture  bleue 
des  végétaux.  L'écorce  de  grenade  luicomoui- 
nique  une  couleur  orangtf,  et  la  rwix  de  galle 
uue  couleur  dinne  ; elle  dusout  mal  le  savon. 
Le  irl  üc  tartre  U bUurhit  et  y dé|K)»e  |M*tr 
réudu  UQ  sédiment  blancbilrc.  Le  sublimé 
corrosif  dissous  dans  cette  vau  U rend  blanche  ; 
elle  s'éclaircit  par  le  dépdt  de  son  résidu,  qui 
est  un  précipité  blanc  de  merrure. 

Six  livre»  d’eau  de  e«*  sourees,  évaporée* 
jiivqu’à  siecité,  oot  laiiac  pour  résulu  94  grain* 
de  sel  neutre.  Bref,  une  infitiilé  d'rx|M‘neoe« 
bien  faites,  et  par  conséquent  trèvconcluanles, 
pourraient  être  relalén  ; mais,  comme  elles  de* 
viendraient  prolixes,  nous  renvoyons  à la  no- 
tice publ»é«  sur  l'analyse  de  ces  eaux. 

PBoeaiiTisMtoicieALu,  Des  cures  extraor* 
dinairrs  y sont  remarqui-es  annuellement  pour 
les  maladies  suivantes  : paralysie,  |ara|drgie, 
hémiplégie,  ankylosés,  rbumalismes  goutteux, 
articulaires,  musculaires  ; maUdies  de  nerCa, 
de  peau,  des  reins,  de  la  vessie,  de  l'urètre, 
atonie  par  suite  de  ces  maladies,  gravelk,  ca- 
tarrhe de  vessie,  olistrudions  abdomioale,  hé- 
palkjae  et  ovoide,  diarrliée  opiniâtre,  faim 
canine,  acrimociiedu  sang  et  de  ta  lympitc,  sup- 
preasion  de*  imntinia,  Wucorrbi'c,  ophihal- 
nie  ebrooiqoe,  migraia*  rcbdle,  maladies  hj»- 
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It'riqiMTi,  hjdropÛM*  itrite,  bTdrutbordX»  èry- 
»ip«ln  p«'*ri4x)iquct,  rtc. 

Lc«  bain»  de  bouc»  lonl  d'une  eflicac  île  Ins- 
reiYNiuue  dans  lr«  |itraly»icSy  Ir*  rotdrun  dc« 
articulations,  VanL)iose  incocoptete,  1rs  vieux 
ulcrres,  et  dans  ralrophie  do,  cxtK-oiiU'».  l'ne 
multitude  de  maladci  y recouvrent  aonuelle- 
inrul  la  santé. 

Sluea  OAUMiïiiSTasTfoii.  Le»  eaux  se  don> 
Drol  ro  lioissons,  bain»  et  douches  aiccmlanle», 
drscnidaotesel  latérales.  Eu  boissons  on  en  use 
le  ntaliu,  dq<ui>  la  d«ur  de  trois  ou  quatre  ser- 
res jusqu'i  doiuc.  — Les  1>aitu  d«  Iwiies  sr 
prennent  dans  les  loges  on  rases  séparées,  dc- 
•ignérapar  un  iiuméro;  chaqtie  bsigiieur  a U 
possrsstoa  dr  sa  lof;c  pour  une  ou  deux  saisons. 
Biblto^aplue.  llaisSAO.  Eitrait  tfune  ift- 
Irr  à M ■ Forj^n  touchant  la J’imtaine  mi- 
neralt  titCtfUfertê  dans  te  diocèse  dtTour- 
no^(Hi»t.  dessasatils,  tu-9,  lt>98t  P-  1C4). 
Il  a'af^l  des  eaux  de  St-Amand. 

Boulauc.  Analyse  des  eaux  de  St-Amand 
(Hisl.  de  Taead.  des  actencea,  1699,  p.  56). 
UûoCDKLLC  (F.  dr).  La  f^raie  Panacée  pré- 
sentéê  a Louis  le  Grand  avec  la  vraiaana- 
lontie  des  eaux  de  St-Amand,  etc.,  in-8, 
16S5.-^9*  édit,  soua  le  litre  de  t les  Fon^ 
(tffiias  mùnéralet  de  St-Amand  triom- 
phantes par  les  arcanes  ou  plus  rares  se- 
crtts  de  ta  médecine,  ia-8|  1691,  in  IS, 
1099. 

lltoaioT.  T'mitè  As  eaux  minérales  de  St- 
Amand,  in-8,  1609. 

BaA»4iaT(J.-Ja8.).  rMrervan'ons  #ur/jiyÎMi- 
taine  minérale  ASt-Amand,  in-8,  1698. 
— 'Nouv.  ésbt.,  rev.  et  augoi.,  sons  le  litre  : 
Traité  As  toux  Minéru/r«  de  la  fontaine 
de  Bouillon-Us-St- Amand, 1714. 
BloaAjfD.  Afrmw’rc  sur  Us  eaux  mxnéraUt 
A %St’Amand  (Mcm.  de  Tacad.  roj.  de 
méd.,  1743,  p.  1). 

Boequia  (Pierre-P.).  i?fStfipA_r'x^*7uerur/«r 
eaux  de  St- Amand,  iu-19,  1750. 

Goasi.  Olttervationt  sur  les  eaux  minérales 
A Si- Amand,  Flandre,  tn-8,  1750. 
Dxsmtllivilli.  Essai  lùstorifjue  et  ana- 
{f  tique  des  eaux  et  boues  de  St-Amand , 
etc.,  in-19,  1767. 

“^Journal  As  guérisons  opérées  aux  eaux 
de  St-Amand  en  1 767  ell  768,  i».  1 5, 1 769. 
MovfitT.  Lettre  à Af.  Gosse  sur  Us  eaux 
mmér<r/cj  de  St- Amand  {Jourxul  de  mé- 
deeine,  fée.  1768.  p.  165). 

— fiouvtllt  Hydrofos,ie,  1775. 

TaiconaT.  Apolof^ie  des  eaux  minéraUs  A 
St-Amand,  in-l5,  1775. 

BoTTta(Séb.).  Afotice  sur  T ér<i5/iisentenl  des 
eaux  et  boues  thermales  et  minérales  A 
^St-Amatul,  in-8,  1805. 

V.  aussi  pATiMiaa,  Manuel  des  eaux 
minérales}  Ai.itaaT,  Précis  sur  Us  eaux 
i»«nerrjfet  les  plus  uiifcVr  en  médecine. 

AMA\D-H\aSAZrÂ\-S\‘),\%.H.-y{enne 
(Limousin),  arr.  et  à 58  L.  üeCcllae  , cani.  de 
Chitrauponsat,  r*-Idr  Morterolles.  p.  l,305h. 

A.7IAXD  - ROaiE'SAVUe.  V.  AMxat- 
Rocex-Savi>t  (St-). 


ASIAA'D'KVR-.SEVRE  (SI-),  bg  Deux- 
Sèuret  (l*oito«i),  arr.  et  à 55  k.  de  Bri*s»uire, 
eaiil.  eti-lde  Cliltilloo-sur-Scvre.  P.  1,491  h. 

AMA.\DIX(Sl-),bB  C4Wi/o^îAuver5Me}.arr. 
et  à 40  L.  de  Mural,  canl.  cl"-. de  Marernal. 
P.  1,345  h.->  Aux  environs,  près  de  la  Qury- 
Hr,  on  voit  dans  certains  endroits,  des  crevasses 
dans  les  rocltcrs,  au  niveau  de  terre,  d’une 
grande  profondeur,  où  souvent  les  bestiaux  «c 
|ifénpitmt.  On  remarque  aussi  dans  les  bois 
de  Coinde  un  ruisseau  souterrain  dans  lif|uel 
on  trouve  de  la  glace  dans  les  plus  fortes  cba- 
leon. 

A.MAN'GK,  vg.  Jura  (Franchc-ComtV-),  arr. 
et  il  I L.de  D6le,  ranl.  de  Roi-befort,C^d'Or‘ 
champs.  Pop.  394  b. 

AMAXI.I.S.  »g.  lUe-et-Filaine  (Reelagne), 
arr.  et  à 19  b.  de  Rennes,  canl.  rt^  de 
Pop.  5,850  b.  — CesI  le  lieu  de  naissaiire  de 
M.  DI  CoasiàiE,  ex-minislrc,  sous  l'aduiiii»- 
tration  duquel  a éic  construkte  l'c^lisc  de  U 
commune  d'Amanli». 

Bsblsograj-kie.  * Monnaies  ce/Ci'^uci  armo- 

ricaines  (rot<»<res^rèj  itAmanlîs  en  1835, 

in-H,  1836. 

AMAXH  (Sl-)(  vg.  Ariége  (Languedoc), 
arr.,  canl.,  1*^  et  à 8k.  de  Pimiers.  P.  197  b. 

AMAXH  (St-),  vg.  Aude  (Languedoc),  arr. 
et  à 58  k.  de  Castelnaudarj,  cant.  de  Be1|>ccb, 
^de8alles-sur-i^ers.  Pop.  499  b. 

AMAX8(Sl-),  Areymn  (Rouergue),  cbef-l. 
de  cant  , arr.  et  à 53  k.  d'F^paliou,  *■  ; d'En- 
lri>gucs,  bureau  d'enregisl.  à Hu|»srUr.  Pop. 
1,331  h.  — Tiaasix  cristallisé  ou  primitif.— 
Foire  le  55  juin. 

AM.iXS(St-),h.<^i^rtm,comRi.  deTrccd, 
PT  de  St*  Afrique. 

AM.4XS  (A-),  b.  JL-Garonne , comn.  et 
rode  Muret. 

AM  AXS  (St-),  vg.  Lot-et-Casvnfie, comm. 
de  Lavrsr,  T«T  d*Agen. 

AMAXS  (St-),  b.  Lot-et-Garonne,  codud. 
de  St-Eulro{>e-de-IW>rn,rO du  VillercaL 

AMAXS  (St-),  vg.  Lozère  (UugucJoc), 
cbef-l.  de  cant.,  arr.  et  à 55  k.  de  Mend.-,  oii 
est  le  Inireau  d'enregUl.  l:Jdela  Servrrette. 
Pop.  34G  h.  — Tiaiàiv  crûUlUsê  ou  primilif, 
granit.  — Il  est  situé  sur  la  rive  gauebc  de  U 
Truvere,  au  milieu  dcsmosilagnei,  dans  un  pajs 
fort  pittoresque,  vîIJoimr  |tar  des  ruUteaux,  des 
torrents  cl  drs  cascades.  — Fubritpies  consi- 
dérables et  commerce  de  serge  |M>ur  rideaux  de 
lits,  doublures,  habilletuciils,  etc* 

AMA.\S(St-),b.  Tarn-ct-Garonne,  conoi. 
et  !•*  de  l.aiuerte. 

A.MAXX(St*),b.  Tam-el-Garvnne,  comm. 
de  Mo1i>  rea , PT  de  Castelnau-dc-Monlraticr. 

AM.kXS  (St-),  vg.  yWYt-«<-(juro/i/ic, 
comm.  et  CC  de  Caylu». 

AMAXS-DF- CARREMORTF.  (St-),  h. 
Lat,  comm.  dr  Brcil,  T**de  Moncuq. 

AMAX8.D4>M7.FJlT4rr  (Si-),  h.  Avey- 
ron, cortim.  de  rAjmbcri,  Je  Sl-Oruio. 

AMAXS-I)E-M  RS1X  ADE  (St-),  vg.  Tarn- 
el-Garonne,  comm.  et  de  Moti»ac. 

AMAXX-DE  MOXT.U4irr(St-),vg.  Tarn- 
el-Garonne  (Languedoc),  axr.  et  à 15  k.  de 


Muissac.  canl.  et  Li!  de  Moiiiaigut.  Pop.  515  h. 

— Foires  le»  9 jaii».,  15  avril  el  16  nov. 

AMAXH-DRVHOVXiS  (St-),  h Hérault, 

comm.  de  r.a«taoei-Ie-Haut,r::  de  Bédarieux. 

AMAXS-DF.-XKGRIX  (St-),  h.  Tarn, 
cooitn.  de  Muulredon,  C*1  de  Roqueeourbe. 

AMA>S-I)F.-PFJ,.\CiAI,  (Si-),  Tf.  Tarn-  ' 
el-Caronne  (Languedoc),  arr.  et  à 55  k.  de 
Mois»ae,  canl.  el  PJ  de  Laurerte.  Pop.  389  b. 

A3IAXK-DE-RAX1:E  (»-),  h.  Aveyron, 
comm  de  Sales  -Curan,  T*!  de  Pont-de*SaUr«. 

A.MAXS-UK  SAI.niEf;n  (Si-),  b.  Aveyron, 
comm.  deSalmierli,  ; de  Casiagncs-Bcgoubéa. 

— Fiurt  le  1 4 juin. 

AMAXS-DES-VARKS(St-),  Aveyron, 
couiiii.  de  Pre»inquièrc«.p‘  de  Severac. 

AMAXS-DE-TEl  LET(Sl-),  vg.  Hérault, 
comm.  de  Pouge,  PT  dcGignac. 

AM  AXS-I.A-BA.HTIDE  (Si-},  gros  bg  Tarn 
(Gutenne),  cbcM.  de  caul.,arr.  et  à 56  k.  de 
((astres.  Cure,  bureau  d’ruregisl.  4 Muamet, 

A 750  k.  de  Pari»  |>our  la  taxe  des 
iciires.  P»p.  5,353  b.  — Tiaaâtw  cristallitéou 
primitif.  — * Il  e»t  situé  sur  le  |•encbant  de  la 
montagne  Noire,  sur  le  Tboré,  qui  le  sépare  de 
S(- Amans- Viliorct. 

pAvau  du  miréclial  SovtT. 

Fabrique  üedra(if,  bonm^ti  gssquels,  6Ulu- 
res  dr  lame,  raïrocene  el  bhqurterie.— ^rw'res 
1rs  58  a«nl,  1**  juin,  17  aoAt  «t  6 sept,  (à 
Alhine). 

AMAXH- VALTORET  (St-),  vg.  Tarn 
(Guiciidp),  arr.  et  à 57  k.  de  CAtir«s,canl.  dpj 
de  Sl-Auan»-la-Ra»iiJe.  Pop.  1,850  b.  — 
Foires  le»  18  Oel.  et  mardi  apres  Piques. 

A.MAXT-DE-ROIXE  (St-),  S.  AmanUus 
de  Duxia,  l>g  6'Axrre/u«(Angouineu),  rbc(-l. 
de  canl.,  arr.  et  i 16  k.  d'Angmiiénw.  Cure , 
bureau  d'rnn'g  st.  a Montignac,  Cr^  A 456  k. 

(le  paris  |iour  la  taxe  des  lettre».  Pop.  1,690  h. 
—Tl  t R * 1 M jurassique. —Ce  bonrg  rst  silu<‘ dans 
un  tertiioire  fertile,  près  dr  La  rive  gauche 
de  la  Cbarcnta.  Il  doit  von  origine  et  son  nom 
à une  abbaye  de  brocdK'liiu  fimdèe  vers  la  Gn 
du  VI*  siècle,  et  dont  les  bltioKiit»  ont  éic 
cbissés  récroimeot  au  isombre  des  DionuoicuU 
hnloriqiirs. 

AMAXT-OK-ROXXIEl*RE(5l-),vg.  Cha- 
rente (Angnumoiv),  arr  el  à 55  k.  de  Kufi'cc, 
caul.el!*;  de  Maiivlr.  Pop.  861  b. 

AM AXT-I)E-«RA5’KS  (.St-),  vg.  Chatenle 
(Angouutois),  arr.  ttà  55  k.  de  Co;;ttar,  ranl.  et 
L*!  de  Cliileauneuf-sur-rharcnle.  Pop.  335  h. 

A.MAXT-DE-.MOXTMOBEAI'  (Si-),  vg. 
CAn/entf  (.Angoumois),  arr.  el  à 55  k.  de  Bar- 
bexieux , canl.  «t  ^ de  MooUnoreau.  Pop. 
1,151  b. 

A.HAVr-DF.-NOl  fellF.  (St-),  TR.  Chartntc 
( Angoumoi» ),  arr.  et  à 16  k.  d’Ait^oulrake, 
«ni.  d'Hirrvac,  t*3  de  Rouillac.  l*op.  718  b. 
Prè*  de  U Nouère. 

AAIAXT-ROOIE'HAVIXK  îSI-),  lig  Puy- 
A l>ànie  (.Vuvergne),  chef  I.  Je  caot  , arr.  cl 
à 15  k.  d’Amlwrl.  Cure, PT,  burrau  d'eiirvgi»!. 
d'Amberl.  A 435  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
Idlres.  Pop.  5,594  b.  — Tta»s«a  cristallisé 
ou  priuûuf.  — Ud  Irouvo  tu  cqv  irons  deux 
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soiirmiiVau  n>iiKT«l«  fiwtJi*fernigij>eu»e, 
«jgn^ii  >nuA  tes  ür  iourr«  dr  St-Amant 
Cl  dr  sfMirrr  d«  Foyolk.  Mine  de  p(onibMiriirè 
argetit.frn*  exploilce.  — Fwrt$  tn  S iimI  , 
Sriiutii,  i iiOT.  et  MOtL-di  après  U Prolrrù<e. 
BU>Uographie.  * Ohsef^'titinns  xur  Ut  minet 

de  plomb  ai-^ntijeiti  de  St-Antnnd-Ro- 

che-Seivine , ete.,  in-8 , fig.,  1833. 

A-MA-Vr-TAIJ.ILMIK  (St«) , petite  ^dle, 
l'uy-de-Dôme  (Auvergne)»  cWM.  de  tant., 
art.  et  à IS  k.  dcOeroKiut.  Curp.L-.de  Vayre». 
Pop.  1 ,475  U.  — vülcauR|ue.  — Elle 

c(  foit  agrêableiiM-nt  sttui'e»  dunt  au  {tays 
riant  et  fertile,  anoacparleVeyreella  Moune. 
< >ti  y trouer  dr»  eaui  oiinrralet.  — Si-  .Ao»ai»d- 
Taileiidi'  est  le  lieu  de  iiaïuance  du  docteur 
.l.-lt.  Mluc,  auteur  de  V Alliance  d /ffs'e  et 
de  la  lUautCf  iu-lS,  1820;  d’une  Lettre  à 
fVve'ryue  à' Herntofmlit,  au  sujet  de  resclusioo 
de  l'aulcur  du  OMicours  dw  agrégés  prés  la  fa- 
culté de  méilecine»  lettre  (|ui  eut  un  luceifs 
de  Ti^ie,  in*8,  1824;  de  rapports  adres- 
sés à U faculté  de  roèiircine  de  Paris  » et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  de  métlorine. — Edu- 
cation desclievaiis  ni  des  abeilles,  ppetrrirs. 
— Foirtt  les  2 mai,  5 nov.,  S3  dér.  et  samedi 
après  le  15  mars. 

AMA.\TY,  Tg.  Meute  (lorraine),  arr.  cl  à 
30  k.  de  Cxsinmcrry,  48  k.  dr  $t-Mibiel»  uni. 
et  r*«  de  (^msdriTourt.  Pop.  377  h. 

AMA^iVllXKRS,vg.A/ofe//e(|Mys  Messin)» 
arr-,  1"  uni.,  C*<  cl  a 12  k.  de  Meli.  Pop. 
266  h.  Il  fut  détruit  en  1300.  rebâti  si-ulemetit 
rn  1448,  et  linllo  deux  fuis  par  accident»  en 
1502  H en  1517. 

vg.  et  ancienne  Iwrwinie,  .Wne- 
ef'Aot'r  (Boiirgogni-b  arr.  et  à 17  k.  deCba- 
rollr»,  r.int.  et  r*l  de  U r.iaycUe.  lV»p.  515  li. 

A.TI  AREINS.  vg.  /#m(Bre3iM*),arr.rli  10  k. 
dcTrrvmti,  caiil.  de  Sl-Trivier^ur-Mo-giians, 
[•]  de  .Montmrric.  Pop-  217  h. 

A>I.\UI-L\S,  vg.  Tarn  (Languedoc),  arr.  et 
à 22  k.  de  r>aiIUc , caot.  et  de  Cordes. 
Pop.  180  il. 

AH  ARIX  (Si-),  petite  ville,  H.~Iihin{K\- 
Race),  cbrM.deraiit.»  arr.  et  à 20  k.  de  Ib  fort. 
Cure,  bureau  dViiregtit.  à 1 liann,  ' - 1 de  IV  «- 
serlitig.  Pop.  1,891  b.—  Tcansta  drtran»ilion 
ui|)érieur.  — £Hc  est  silure  dans  U riante  et 
pilli)rrs<]ue  vallée  de  soo  nom,  priM  de  la  rive 
gauche  de  la  ’lliur,  à 43  k.  d«>  HéfiM.  voit 
aux  environs  les  ruines  du  vieux  casTSAO  oi 
KaiCLnanuBu,  brdié  par  lesSw'doU  en  1637, 
rl  ilont  il  ne  reste  plus  qu’onr  tour.  Non  loin 
de  lli,  de  l'autre  cdlédcla  vallée,  sont  les  reslea 
«le  relui  de  STmaxisaouau.  — Fahritfuet  de 
toiles  de  colon.  Brasserie.  Fai'^cerie.  Forgps 
rl  hauts  fiiumeaus. — Commr/tre  dcquiacail- 
leric,  be«liauv. 

.WIATII  W - V4:>iU;.\Kl'X,  vg.  Dauhi 
(Franche.C<mit*‘),  arr.  et  i 15  k.  d«  Bcsanroo, 
caiM.  fl  C*i  trOmaiis.  Pop.  395  h. 

AM  ITdH  iSl-),  b.  CaJt^adotf  comn.  d’Ar- 
ganrhy,  -7  de  Itayeux. 

AMAYÉ-SCR-ORXF.,  sg.  CrfA-Wor fSor- 
tnaiidie),  arr.  et  à 14  k.  de  Caco,  ctat.  cl  !£} 
d'Evrerj.  l*op.  461  h. 


AMAYÉ-Sl'R-SEl'LLEM»  sg.  CaUadot 
(Normand>e),  arr.  et  i 30  k.  de  Caen,caul.  cl 

de  Villm-Bucage.  Pop.  414  h. 

AAIA/Y*,  vg.  AVêvre  (Nivernais),  arr.  et  i 
9k.  de  (^.lamecy,  rant.  et  Cv  de  Tuunay.  Pop. 
722  h.  — Faire  le  29  sept.  |ioor  cbevaux,  bêles 
à cornes,  Hioulons,  vulailles,  etr. 

AMRACIA  (lat.  48»,  long.  19«).  • Sulpice 
Severe(i>r«/.,iti,  9),  qui  écrivait  au  ruuitum- 
eeinent  du  v*  s.érie,  fait  luenliuu  dAmlacia, 
où  les  Gaulois,  dans  le  paganisme,  a\ai«-nl  ékvè 
un  lertqde  rl)  forme  de  pyraïuide;  rl  l'jrégoire 
dr  Tours  parir  d'un  pont  dr  bateaux  sur  lequel 
on  traversait  b Loire  à Atuboisr.  Il  est  remar- 
quable, üaiu  riusloire  intitulée  (ietta  conru- 
tum  Andegavettttum,  qu’elle  indique  un  lieu 
dam  Atubvue  aut]uel  ou  donnait  le  nom  de 
Fétus  /loma,  ce  qu’il  faut  attribuer  à quelque 
reste  ü'êdilice  ruoiain  dans  le  xu*  tiéelc,  • 
D'Anvillc..Vot<c«riiri'a/ici'erineG<iu/r,p.  6t. 

A.MBA(10l'RT,  sg.  f'or^i(lasrraine),arr., 

; cl  à 6 k.  de  Minimurt , caul.  de  Cbannci. 
Pop.  359  b. 

.AMR.VRKM,  Tg.  Gironde  (Guicnoe)  , arr. 
et  à 1 4 k.  de  Bordeaux,  eaiit.  et  du  Corboo- 
BIuk-.  Pop.  2,240  h.  — Foire*  les  10  oui, 
20  aodt,  10  nov. 

AMRARRI  (lit.  47%  long.  23-).  « Ils  étaient, 
selon  l’rxpressiou  de  César,  daiu  le  i**  livre  dm 
Cominenlaires,  necettani  etcontanguinei  Æ’ 
duomm.CÀur  va  fait  encore  mention  au  vu*  li- 
vre, avec  d'autres  peuples  également  dépendants 
des  Ædui.  On  soit  disimclenienl,  |iar  son  ex- 
|»édition  contre  les  I/elveui,  qu’ils  étaient  éta- 
blis, du  moiiu  en  partie,  sur  la  rive  gauebe  ou 
ultérieure  de  VArar  ou  de  la  iûàrie , car  iU  lui 
font  porter  leurs  plaintes  du  ravage  de  leurs 
terres,  avant  que  tout  le  corps  de  la  nation  bcl- 
vélîquc  ftil  patsc  cette  nvir/e,  puisque  Cétar 
arrive  asarx  à irtops  |mur  défaire  les  Tigurinif 
qui  étaient  restés  en  arrière.  Les  sont 

cités  b»rn  anlér«eurcment , éiaul  uoiaméa  psr 
Tiie  Live(lib.  v)  entre  1rs  |>eii|dcsqui  passèrent 
les  Al|>es  pourtViabliren  Ilalie,  ce  qui  remonte 
jusqu’au  lenqu  (|ue  le  premitr  dis  Tarquins  ré- 
piaitâ  Rome.  • D’Anvilie.  A'nCicc  sur  t'an-^ 
cienne  GauU-  A',  aussi  Durandi,  Uelf  an- 
L'eo  êiato  <t Ilalioi  Boeliat,  /fec/icrrAer  tur 
thiatoire  ancienne  de  la  Suisse  i dont  Marti», 
Hiitoire  des  Guufoir,' W.-ilckensrr,  Geo^'rd- 
plùe  des  Gaule*,  1. 1,  p.  56,  62,  133,  324. 

A3IB.4X,  vg,  //.•Garon/ie(Arinap)ac',arr. 
et  k 35  k.  dr  St-Gaudeus,  cant.  et  ^:de  Tlsle- 
en-Dodon.  Pep.  293  h. 

AMBATR.VE,  vg.  Aveyron  t coram.  de 
Montsoles,  T'I  de  Villefranclie-de-Rouergur. 

AMBAZA4'. , vg.  H.-Vienne  (Limousin), 
elief-1.  dr  cant.,  arr.  et  à 22  k.  de  Limoges. 
TAire,  de  Races.  Pop,  2,812  h.— T*aii*jp 
cristalliié  ou  primitif. 

L’église  de  ce  village  possède  une  chisse 
entaillée,  ornée  de  filigranes  cl  de  pierreries, 
où  Mnl  conservé'cs  les  reliques  d«  saint  Kiirnttc 
dr  Muret,  fondateur  Jr  l'arvlrede  Cramlmont. 
Celle  (’hÂvac  magnifique,  (TenvirQii  I ui.  de 
long  sur  70  c.  de  large,  représente,  dans  U 
forme  qu’elle  avait  au  xii'sicde,  ta  célèbre  ab- 


baye de  Grandmonl,  chef-lieu  d'ordre  dr  plus 
de  douc'*  cents  nioruslcrcs.  V.  GasauMoaT. 

Fabn'tjftie  de  fil  de  fer.— -/*»>•«/  le  2l  de 
clksqne  uoiv. 

.4MBF.1.,  vg.  Isère  (Dauphiné'),  arr.  rt  à 
63  k.  de  Grenoble,  cant.  et  l-.de  Cur|M.  Pup. 
241  II. 

ANnFIJ.I,  b.  Diirdogne,  contra.  Je  St- 
Cruis,‘<.  deMareuii. 

.VAIBF.XAY,  Allegneium,  bg,  autrefois  sei- 
gneurie, fore  (Normandie),  arr.  et  à 47  L. 
dXvreuv,  cant.  et  CÊ^dc  Rugln.  P.  934  h.  — 
Il  ot  situé  sur  la  rive  droile  de  la  Riile.  .Aux 
mviroiu,  ou  voit  nti  dolmen  Ueii  conservé,  cl 
i'anrien  manmr  fwlifiéd.-  Mauny.— /'u&rvV/ues 
dejwçlt-»,  de  rUius;  3 tréfileriez. — Commerce 
de  toiles. 

AAIDERAC,  Tg.  Chorentâ  (Aogoumois), 
arr.  et  à 24  k.  d’Artgovilétne,  cant.  de  5t- 
Aatant-de-Rois«,  r*/d’Aigie.  P<q>.  791  b. 

AMBÉBIKrX^  petite  ville,  Ain  (Dombes), 
chcf-l.  de  cant., arr.  et  à 43  k.  de  belley.Dire, 
C*:.  A 452  k.  de  Paris  |Mtur  la  tasr  de*  lettres. 
Pop.  2,677  b.  — Taansia  jurassique. Au- 
trefois ebilcitcnic  du  dioeese  dr  Lyori,  conseil 
souverain  de  Domlies.—  Elle  est  silirne  prés  de 
la  rive  droite  de  r.Albariite,  sur  un  roteau  cou- 
ronné  par  les  ruines  du  rbiteaii  de  GonJebaud. 
— Fabriques  de  toiles,  couvertures  de  laine, 
dra[is  pour  riiabilletuent  dra  troupes.  Filatu- 
res de  colon.  Tanneries  et  papeteries.  — Com- 
m«/vedecbevaux  et  de  bestiaux.-  Foire*  le  17 
jaDv..6mai,  1 1 juin,  2 sept.,  28  ocl.  et  6 dés*. 

AMREBIFA'X,  vg.  /f/n;ne  (Forez),  arr.  et 
à 9 k.  de  A'ilivfraurJir,  eaut.  et  Md'Anse.  A 
452  k.  Je  Paris  pour  la  taxe  des  letins.  Pop. 
152  h.  Sur  rAsergue.  — Commerce  de  cltan- 
vre  olinx*  que  jirodiiit  rchi  irrritoire. 

AMilKRIEt'X-F.\-IM)Mlli-:S.  bg  (Doot- 
bes),  arr.,  r*!  et  à 13  k.  dr  Tresuux,  cant.  de 
Sl-Trivtrr-de-Mnignans.  P.  650  b. — Foires  U?s 
Ornai,  11  j(iin,24auiîi,  2 sept., 28 ocl.  et  Cdcc, 

AMUER.NAC,  sg.  Charente  (Angoumoi»), 
arr.,  cant.,  L>:  et  à 10  k.  de  Coufvlcas.  Pop. 
1,116  b. 

vg.  Fitnne  (Ptpilou),  arr.  et  à 
26  k.  de  PvMtiers,  cant.  et  l*}  de  Mircbcau. 
Pop.  410  h. 

.4MRKBT,  11.  Loiixt,  coraio.  de  Qiaotcau, 
C;3  d’t  )rlram. 

A.MIIFRT,  petite  ville,  Fuy^de-Dôme  (Aii- 
verguc),  ebuf-i.desoiu-prvt’.ctd'uncaol.Trib. 
de  1'*  insi.  rl  de  comm.,  rbamb.  coaiull.  des 
manur.Socirtcd'agr.  CnIIrgr  rommiinal.  Cure, 
gilc  d rtape,  Pop.  7.884  b. — Ttsaxia 

cviatallisé  ou  prie,iiif. — Autrefois  diocèse  de 
$t-Floiir,  parlrmrnt  de  Paris,  intendance  de 
Riom,  êlcclioo  d'Issoire,  brigade  de  maré’iliaus- 
sée,  cousent  de  réeolirts. 

Amiiert  n'est  pas  une  ville  fort  ancienne.  Ce- 
lait lutrefoisune  |4ace  forte,  cbrr-liru  du  {uiys 
des  Usriduii,  qui  olilint  le  droit  de  commiin* 
en  1239.  Celle  place  tomba  eu  f57Tau  jiousoir 
d’uop;irüdepit)<rslanU,  cotumandr  |urun  bri- 
gand noniiar  de  Mai  l**,  qui  mavsacra  les  priuci- 
panx  baiiiianis,  livra  la  ville  au  fnllage,  et  y fit 
détruire  les  fabriques  cl  tes  usines  ; ce  brigand, 
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lui-néotc  dao«  Anbert  p«r  le*  colbo> 
liquM,  fit  une  rniitanre  telle  qu’il  le*  for^  à 
alMndontier  la  ui'$a.  Ambert  toutînl  encore 
pluMcun kirge* {leodanl  le* guerre*  dectteape* 
là,  et  «a  rcDdit  san*  rèsiiuoce  au  duc  d’Alen» 
^ après  la  prise  d’(**oire. 

Celle  ville  est  agn'-abiement  située,  au  pied 
de*  noDtagiM^ , dans  itoe  longue  et  fertile 
vallée  arrosée  par  la  Dore  et  par  de  nombreux 
ruisseaux.  Elle  est  groéralcBscol  bien  l*Aüc; 
mai*  les  rues  en  sont  étroite*  et  lorlumsrt,  ee 
qui  CD  rend  Taspect  triste  ; ses  environs  offrent 
des  site*  charmants  et  de  jolie*  habitations. 
On  T rensarque  l'rgli»e  St>Jeao,  édifice  d'une 
oonslmetion  simple  et  soli«lr,  eniirreoicnt  ru 
granit,  et  sunoontê  d'un  clocher  d'une  grande 
élévation.  Anx  ruviroQs  sont  les  e^iux  Baiacralca 
froides  de  Talam. 

PsraiE  du  gèomcire  Miciil  Rolli,  au- 
teur de  plusieurs  outraçes  estimés. 

Du  conventionnel  Maiuisit. 

Fahriqutt  d'élaminrs  ■ pavillon  pour  la  na> 
riiie,  draps,  couserlures  de  laine,  lacets,  rou- 
leaux, jarretières,  MTges  pour  tamis,  toiles  dites 
relialtage,  dentelles,  irpinglcs,  rutaos  de  Cl.— 
Filature  de  laine. -‘'.Manufactures  considémbics 
de  p.'ipieff  fins  pour  impression  et  gravure*, 
qui  occupent  pins  de  60  usinn.  — Commerce 
de  merceries,  de  laine,  papiers,  caries  à jouer, 
fromages,  réputés  le*  meilleurs  de  l’Auvergoe, 
elc.—  Foirti  les  f 3 avril , mercredi  saint,  10 
sept.,  1**  oct.,  S nov.,  1**  déc.,  lefsdemain  de 
l'Aaceosion  et  lundi  ap««*  1a  Fête-Dieu. 

A3Sk.  S.-E.de  acrmont,  431  k.  S.-S.-E. 
de  Pari*  par  Moulina,  441  k.  pour  la  taxe  des 
lettres. 

L'airondisseœnl  «T Ambert  renferme  8 eai»' 
tons  : St'Amand'Roche-Savtoe,  St-Anthéne, 
Ariane,  CunUial,  St-GaroiaiiKrHemite,  01- 
Ticrgiies  et  Viverot*. 

Bütlsograpbsa.  LtcoQ(H.).  J7ecA«rcAeaaRa' 
el  médicales  sur  Vcaa 

J*  Gvandriff  pris  «tÀmbcrt,  , 1 838. 

AMBfcs,  Vf.  Gisnnde  (Guienoe),  arr.  et  à 
S6  k.  de  Bordeani,  caol.  et  du  Carbon- 
Blanc.  Cnre.  Pop.  919  b..-  Il  est  aiiué  prèsdn 
confluent  de  la  Garonne  el  de  la  Doi^ogne, 
eoanu  sou*  le  nom  de  Bee-d’Ambé*. — Eta- 
hUstemenidt  la  marta  au  Bec-d’Ambèa,  5 h. 
40  a. 

AMBIAI.ET,  bg  7em (Langoedoc),  arr.  cl 
à 97  k.  d'Albi.cant.  de  Villefranchc,  d'Al- 
han.  Pop.  8,971  h. 

Ce  bourg  eal  bâti  dan*  une  lilualion  pitlo- 
raaqne,  sur  une  presqu'île  environnée  de  ro- 
chers, dont  riiibioe  n'a  pas  plus  de  19  m. 
de  largeur,  poaition  «mînemmeot  favorable 
pour  s'y  établir  militairement,  et  dont  on  a 
profilé  peur  l'rtabliisemcnt  de  superlies  mou- 
lin» à blé.  Dens  son  cours  autour  de  U pres- 
qu'île, le  Tarn  pri'smte  une  peote  totale  de 
4 m.,  et  relie  belle  chute  a été  utilisée  sans  le 
secours  de  barrage,  an  moyen  d'une  pirrie  tou- 
lerraine  ouverte  à travers  un  roc  qui  joint  dans 
Tisthme  le*  deux  bras  de  la  rivière.  De  grandes 
aaisea  de  rues  d<  coi>]iés  m aigiiîMe«qui  a'élé- 
vcfit  au-desAua  de  rtslhme,  et  quelques  murs 
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de  défense  protègent  les  nsincs  contre  la  vio- 
lence des  crues  ; et  quelle  que  soit  la  hauteur  à 
laquelle  elles  parviennent , ce*  barrièm  nalu- 
relles  et  aMiftcielle*  très-fortes  sont  assez  éle- 
vées po«ir  qu'elles  s'y  hriaeni  sans  danger. 

Ambialel,  autrefiMi  vége  d'une  baronnie  qui 
donnait  entrée  aux  étals  de  Languedoc,  prt*- 
Sente  encore  sur  les  pointes  aiguës  de  ses  ro- 
chers les  ruines  d'un  château  féo^l,  et  non  loin 
delàksrestesd'un  manoir  alandoooé.  En  rc- 
gard  de  ces  débru  l'éJcveot  encore  an  centre 
delà  presqu'île  ceuxd'un monastère. —/*oj'rea 
les  6 el  99  avril,  7,  17  et  93  mai,  7 M 91  juin, 
16  aoél,  78  dèe.  el  yrtwii  avant  le  jeudi  grai. 

AMBIAM  (lal.  .W,  long.  50^).  « C«-«r, 
Slrabon,  Pline,  Ptulcntée,  font  mention  des 
Ambiani.  lU  tenaient  un  rang  dUlIngité  entre 
les  peuples  de  la  r>rlgiqiie.  i)n  voit  dans  O'sar, 
que,  sortant  du  territoire  de»  Detlcvaci,  Ü en- 
tre dam  celui  des  Atnhiani,  ce  <|ui  est  povitif, 
rl  conforme  a la  silualiou  que  ces  cités  gardent 
entre  elles.  MaU,  ce  qu'oo  lit  ensuite  dans  les 
Commentaires,  eorum  {^Aathianonun  sciliceé) 
fines  iVerviV  atlin^hantt  ne  doit  pat  iHre 
ruirndu  d*uoe  nuinicre  trop  étroite,  et  ne  signi- 
fie autre  rhose,  sinon  que  les  nesont 

point  éloignés  des  .Vervu.  Car,  à moins  que  de 
resserrer  les  Àtrehates,  ou  les  ferrWHo/tdbi', 
jusqu'aux  portes  de  leur  rapilalc,  on  ne  uu- 
rait  amener  le*  Servit  jusque  sur  U frontière 
de*  Andtioni  |>récisémesit.  Lo  nom  de  Civitas 
Ambianentium  su  lieu  d'>fmAio/ion<m,  dam 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule,  entre  les 
dic*  de  la  secoode  Belgique,  parait  fomu*  sur 
celai  éi' Ambiant^  devenu  propre  à la  capitale, 
en  prévalant  sur  celui  de  .VaOTmviènfVa.  Ce  qtii 
est  appelé  proprement  Patptt  Ambianensis, 
rAmiénois  ne  fait  aujourd'hui  qu'une  prtie  de 
rancien  territoire  de*  Ambiant.  • D'Anville. 
Notice  de  t ancienne  Gaule,  p.  69.  V.  aussi 
Comment,  de  Crsar^lib.  vu.  cap.  75;  Stra- 
bon,  Ub.  IV,  p.  197;  PU>lémée,1ih.  ri,  cap.  8$ 
Pline,  bb.  v,  cap.  S;  Dairet  Histoire  de 
la  ville  st  Amiens,  9 veL  in-4,  1757  ; Devé- 
rité.  Histoire  du  comté  de  Ponthieu  et  de 
la  ville  dAUevilU,  9 vol.  io-l9,  1767; 
Walekenaer.  Céoçrephie  des  GauUs,  t.  t, 
p.  499. 

ASIBIA8,  vg.  Aaeyron,  emnm.  de  Viala- 
du-Tsm,r*;de  Millau. 

AMniATIATIXCS  VICX'S  0«C  51%  b»g. 
96*).  « Suélor»e(m  Calipila)  rapporte,  d'apres 
le  témoignage  de  Pline,  que  cel  empereur  était 
né  in  Treveris  vico  Ambiatino,  supra  con- 
Jluentet  r et  on  y voyait,  selon  Pline,  des  au- 
tel* dresiés  en  l'honDeur  d'Agrippine , mère  de 
Caïitv  ou  de  Caligula.  Ouvier  a cm  voir  cette 
posilioa  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Capelle, 
au-dessutde  CoblenU.  Sa  situation  sur  le  bord 
du  Rbin,  vis-à-vis  de  l'embourhure  d*ui»e  ri- 
vière dont  le  nom  est  Lntt^na,  Lohn  on  Lahn, 
peut  paraître  avatilageusr  pour  ou  camp  ro- 
main, où  l'on  préleiKlait  que  Caligula  avait 
|irU  naiuanre,  selou  ce  vers  qui  courait  du 
ira>ps  de  .Suétone  ; 

l«  cMirii  MiD»,  amii. 


Si  l'on  ne  s'attache  pas  à )'em|daremmt  de 
Capelle  précisément,  et  que  l'on  veuille  reuMm- 
ler  un  peu  au-dmsus,  on  trouve  un  Ueu  que  tes 
assemblées  de*  pinces  de  l'cnpirc  germani- 
que ont  rendu  remarquable,  cornai  une  letlra 
À'titcau  papeBciUHt  XII,  en  1339,  le  lémoi- 
goe  en  ces  terme*  : Uhi  principes  eîectarts 
super  negntiis  imperii  traeîandis  cma^nire 
consueverunt  ah  nnu'çuu  ( Marq.  Frviier, 
Scriptor.  Crrvn.,  t.  i,  p.  437). 

»Dans  an  assez  court  apace  cotre  Ca  plie  et 
Rrusc  ou  Rceti,  ce  lieu  d'aasenihlée  est  applé 
Konifftuhl,otx1rlsut  royal;  et  Marquar 
Frebrr  en  prie  ainsi  : Hic  sedee  regni  g»r- 
Mftnici,  et  thronus  iniperialis  aJhuc  visitur 
\Orif^in.  Paint.,  Iib.  tr,  cap.  8).  Voilà  doue 
un  liru  qui,  distingué  de  celte  luanicre  depuis 
longtcnips,  pourrait  avoir  corn  mener  à l'étre 
par  le  camp  romain  qu’avait  choisi  Gervbani- 
cus.v  D'Anville.  Notice  sur  la  Gaule,  p.  GS. 

A.MBIKGXA,  vg.  Corse,  arr.,  >1  et  à 31  k. 
d'Aj.vrcio,  ranl.  de  Sari.  Pop.  133  b. 

AMRIKRI.K,  Ambcrta,  bg  Ao/re  (Forez), 
arr.  et  à 90  k.  de  Roanne,  canl.  de  Si-Haoo- 
le-€liàlel,  r^de  St-Cerinain-Lespinatsc*.  Pop. 
9,039  h.  AmUerle  est  situé  uir  un  coteau,  dan* 
une  contrée  fertile  en  vint.  Il  poaiédait  ancien  oo» 
ment  une  abbaye  qui  fut  réunie  à Qnny  en  Q38, 
et  convertie  en  uu  simple  pleuri’  en  1003. 

L'èglîae  d'Ambierle,  le  plus  joli  monument 
du  XV*  siècle  qui  se  trouve  dans  tout  le  Forez, 
n'ofTrc  cependant  à l'extérieur  rien  de  remar- 
quable. Cest  un  vaisseau  composé  de  trois  ncfii 
et  de  deux  transepts,  auquel  on  put  faire  la 
rrproebe  d’être  un  pu  étroit.  La  grande  nef  est 
soutenue  pr  dix-huit  colonnes,  neuf  de  chaque 
céié  ; les  chapiteaux  en  «ont  refou  illés  avec  soin, 
et  rrpréseotcQl  en  général  des  feuille*  de  «igné, 
de  chou,  de  pin,  de  chardon,  de  châtaignier, 
de  clièoe,  etc.,  qui  servenl  d'entourages  à des 
écussoot  aux  armes  de  la  famille  de  Balzac 
d'Eotragues.  A gauche  en  enlrant,  oo  rvmar- 
qoe  un  chapiteau  assez  curieux  ; c'est  an  enfant 
portant  une  espèce  de  rhiamyde,  et  ehaossé  de 
brodequins,  qui  est  coBclié  aurle  ventre;  eldans 
celte  poatiioo  esliiré  prie  bras  par  tiaéitorcie 
crapud.  Le  chmur  est  preé  de  trois  grarklre 
fendre*, apprtenant  au  style  ogival  flamboyant; 
qaaired'entre  cites  afTectent  dans  leurs  mou- 
lures ta  forme  d'une  fleur  de  lia,  genre  d’orne- 
meniatioD  dont  il  faut  tnmvcr  l'origine  ilana 
la  dominalioa  de  la  maison  de  Bourbon  à rvtte 
époque.  La  salle  qui  sert  malntenaot  de  urris- 
tie  est  pliu  ancienne  que  le  reste  de  l'édifice; 
c’élail  la  rhaplle  sépulcrale  des  seigneurs  de 
Pierrefille,  dont  était  le  cardinal  delà  G range, 
Les  inauaoW’fs  ont  dUpru,  il  ne  reste  plus  qna 
quelques  écussons  gravés  sur  de  Urgr*  pierres 
iiscrmiées  dans  la  muraille  ; cette  telle,  atact 
apcicuse,  est  soutenue  pr  quatre  arceaux  qui 
te  rejoigoenl  à une  clef  de  vofile,  orm'*r  auvaî 
d'armoiries. — Lri  vitraux  sont  d’autant  plus 
curieux  qu’il»  prient  tout  les  mêmes  armes 
qae  les  chapiteaux  et  1rs  clefs  de  vmllc,  et 
qu’ils  puvent  pr  faire  conTuilre 

où  en  était  l'art  de  la  pinture  tiir  verre  dans 
CL'  py*  au  milieu  du  xv*  siècle.  F.n  général, 
II 
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ctttK  d’Aiiibkrle  <e  di»Ui)gueitl  par  la  xivacîti* 
de  leurs  DiiaDces  et  In  pureté  de  leur  deuin; 
peut-être  foot-iU  trop  chargés  (J'ornrroriils  ac- 
cmoirf«.-^Derriêre  l'aulel  est  un  ccliauldion 
(rès-cur»eiix  de  la  iculpure  sur  bois  de  celte 
époque,  ainsi  que  de  U prinlare  ; il  «c  conpose 
d'titie  raUse  forinéc  par  s»  voteti,  ou,  pour 
mieux  dire,  par  deux  grands  volrts  conq>ou'‘s 
chacun  de  deux  parties  et  par  drus  pciiis  : cet 
▼obis,  rirhenienl  p-inls  à rmlêueur,  sont  dé- 
corés de  belles  grisailles  à riulérieur.'^L'égiUe 
«TAmbierle  a été  classée  au  nombre  des  moou- 
inrnU  historiques. 

Foir$i  les  8 avril,  1"  mai,  6 aodt  et  18 
nov.  |K)ur  bestiaux,  élufTes,  toiles,  poterie,  bots 
de  coustruclion,  otitils  aratoim,  etc.  , 

AMIIIRVIU.FJbS,  rg.  //.-<S«û^Mr(Frantbe- 
Gomté),  arr.  et  à A8  k.  de  Lure,  canl.  elC^ 
de  Vius  dicra.  Pop.  483  h.  — Flaûocne  au  Bis- 
du-Mont. 

A3IBILATRI.  V.  AiiaruATU. 

AMHIMATI'»,  ouAmii^Tai,  peuple  ôté 
par  Pline,  qui  occupait,  selon  quelquesauicun, 
1m  enrironadesSabla-d'Olonne  ou  les  enstroas 
de  Mirelseau  et  de  ChAleHeraull.  D’autres  pen- 
sent que  les  Ambilialts  êlaient  dans  rAmo- 
rique , et  que  Laniballe  était  leur  capitale. 
Wab-kenaer,  I.  t,  p.  S88. 

AMBI1JA>N,  v|.  !nJrt-et-Loire  (Tou- 
raine), arr.  et  i 88  k.  de  Tours,  canl.  et  TiT  de 
Cliftteau-la-YaUiére.  Pop.  815  b. — Foir«\t 
11  oov. 

A.H1tl|.U).\,  JVdiVwet-Iof'rv,  autre- 
fob  cbatellraie  d'Anjou,  arr.  Cl  à 87  k.  de 
Saumur,  esnU  de  Oeiuses,  CS  de  Doué.  Pop. 
1,118  h. 

AMBLAG!aK5,  rg.  /lére  (Danpbioé),  arr. 
«t  i 31  k.  de  la  Tour-du-Pin,  35  k.  de  Bour- 
|oin,  canl.  et  S!  de  Crémieu.  Pop.  751  b. 

AMBLAIYCOL'IIT,  rg.  Meute  (Urraioc), 
arr.  cl  à 84  k.  de  Bar-lc- Due,  canl.  deTriau- 
court,  r*7  de  B<‘uiizée.  Pop.  135 li. 

A)tRl.AIXVllXF.,  'g.  Ofie  (Vciin  fran- 
çais). arr.  et  k 30  k.  de  Beaursit,  canl. 
et  EdeMcru.  Pop.  8l6  h.— Dcce  village,  si- 
lué  au  bord  d'une  Lai^  valK'c,  dépendent  le 
cbAtcau  et  le  hameau  de  SandHeourt.  Suivant 
le  rapport  des  hisloriet»  du  Icmps,  il  se  tint, 
en  1493,  au  château  de  Saodrieourt,  un  tournoi 
brillant  auquel  asùiia  toute  la  noblesse  des  ra- 
virons.— Une  iMMiveile  routa  de  Pontoise  à 
Beauvais  traverse  oe  village. 

AMBLA1.NVI1.URRS,  vg.  S*ine-^t~Oite, 
comm.  de  Verrières,  d'Aniony. 

AMBI.A?tS,  vg.^..,9aÔAe(FraiK-he-Comté), 
arr.,  cant.,  EU  et  à 8 k.  de  Lure.  Pop.  580  h. 

AMOI.F3IY,  vg.  (Picardie),  arr.  et  i 

18  k.  de  Soissoni,  caot.  etE]de  Vic-sous- 
Aisne.  Pop.  t ,1 76  b.— j remarque  une  tour 
k laquelle  on  assigne  uneorigine  irès-aoeieooe. 
— PATXtt  (In  botaniste  PoaTSAU. 

AHBl.éoX,  v^.  ^m(Rougognr),arr.,caQt., 
CD  et  à 10  k.  de  IWllrv.  Pop.  881  h. 

AMBLRTEl’SR,  CVtarv'or  Portut,  Anthe^ 
lois,  ville  niarilinte,  Pat~de^Cntnit  (Boa- 
lonnaiü),  arr.  cl  à 14  k.  de  Boulogne-sur-Mer, 
cant.  et  ES  de  Marquise.  Pop.  671  h.  Eta^ 


hlîtsementtUla  marée  du portt  10  b.  45  m. 
-«Autrefois  |ioit  et  gouveriKmcnl  pailicu- 
licr,  morquival. 

L’ungine  d'AmbIcteuse  parait  être  fort  ao- 
cininc.  Sur  la  fin  du  vi*  licrle,  c'était  déjà  une 
ville  rcrommandable  par  son  commerce  et  par 
sa  poiilion;  elle  était  entourée  de  murailles 
flanquc'rsde  tours  et  dt’-feodue  par  deux  forts. 
Les  bsrlures  la  ruioérenl  en  1809  \ mau  Re- 
naud tir  Bric,  comte  de  Itoulogue,  U releva, 
T fit  creuser  un  port  et  bâtir  uite  haute  et  liasse 
ville,  auxqnrlles  il  aeeorib  les  mêmes  privî- 
ligM  qu’a  Boulogne.  En  1544,  Henri  YIII,  en 
fit  son  œagssin  général  de  munilions  de  guerre 
sur  le  euQlitient  ; elle  était  alors  flanquée  de 
cinq  gros  baslions,  de  plusieurs  forts  et  chi- 
leaux,  et  entourée  de  foiM»  très-profonds,  tou- 
joun  remplis  d'eau  : le  port  était  un  des  plus 
sdrs  de  taMaoebe.  Henri  II  s'en  rendit  maître 
eu  1549,  a|>rèiirois  j'Hjrs  de  auge,  et  fit  raser 
SM  fortifications  en  1S54.  Binildt  les  laLles  de 
la  cèle,  poussés  parlcsvetitsd'oucsl,aMjvrirefll 
la  bosse  ville  et  comldèrent  le  port  {la  ville 
perdit  peu  à peu  de  son  ünporlaDCc,  et  ce  n’é- 
tsil  déjà  plut  qu'une  bourgade  vers  le  milieu 
du  xvri*  siècle.  Louis  \1V,  visitant  la  côte, 
s*y  arrêta  en  1680,  et  chargea  Vauban  d'y 
établir  un  port  propre  à recevoir  des  vaisseaux 
de  guerre  ; on  creusa  le  bastin,  qu’oii  défendit 
par  une  jetée  ; oo  coculruisit  une  tour  à deux 
étages  qui  existe  encore  aujourd'hui,  et,  après 
avoir  dé'pemé  des  sommes  considérables,  oo 
fut  oldigé  de  tout  abtndoooer.  En  1803,  lors 
du  s^our  de  l'année  française  au  camp  de 
Boulogne,  Napoléon  fil  creuser  le  port  et  le 
bassin  ; mais  il  ne  reste  plus  de  cet  intUnt  de 
prospérité  pour  le  pays,  que  quelques  b4U- 
atcoli  cotiilruils  à cette  époque  et  les  débris 
de  quelques  autres  tombés  faute  sTralrelicn, 
ou  qu'on  n'vut  pas  le  temps  d'achever.'^CTest 
à Arableteissc  que  débarqua,  en  1688,  k roi 
détrôné  Jacques  II. — P’oire  le  85  oct. 

A9IBLEVIIJ.E,vg.  CAarcnle(Angoumois), 
arr.  et  à 18  k.  dr  Cngnae,  canl.  de  Srgonzae, 
EC  de  Bsrbexieux.  P(^.  438  b.  — Foires  le  3 
de  chaque  mois. 

A.MBI.f;VIU.K,  vg.  S«ine-et-Oûe  (Nor- 
nanslie),  arr.  et  à 31  k.  de  Mantes,  cant.  et  CD 
de  Magny.  Pop.  457  h.  Oo  y voit  un  cliiltau 
auquel  est  joint  un  beau  parc. 

ASIBUF.,  vg.  Calvados  (Normandie),  arr. 
et  à 16  k.  de  Caen,  cant.  clECdeCreuilly.  Pop. 
666  h. 

AMBL1MONT,vg.i4rt/en/ars(payB  Messin), 
arr.  età  15k.  deSédao,caot.elë^daMouioo. 
Pop  360  h. 

AMBMNCOCBT,  vg.  5eé/te-e«'Obe,comB. 
d*H4‘rnjeraj,eant.  d'Epemoo.  Pop.  140  h. 

ASIBLOY,  vg.  Loir-et-Cher  (Beauce),  arr., 
^ct  à 18  k.  de  Vendôme,  canl.  deSl-Amand. 
Pop.  873  h. 

AMBLY,  vg.  Ardennes  (Champague),  arr., 
cant.  et  a 18  k.  de  Rcibel,  CD  d'AlUgny.  Pop. 
836  b.  Sur  l'Aisne. 

A.MBI.Y,  vg,  Meuse  (Lorraine), 

arr.,  cant.,  ^7  et  à 17  k.  de  Verdun.  P.  488  b. 

AMlOfLC.  V.  Oansason. 


' AMBOLSE,  Ambacia,  Amhosia^  aocicnne 
ville,  Indre-et-Loire  (Touraine),  cbcf-l.  de 
tant.,  arr.  de  Tours.  CoUtg»  romm.  Dire.  Gîte 
d'rtspe.  C-:.  V>r.  pop.  4,818  li.  — Tsaxaih 
erétsré  ioféruuir,  grès  vert. 

Autrofois  cbâtrllenie  et  duché-pairie,  dio- 
cèse cl  intendanee  de  Tours,  parlement  de 
Paris,  cl>rf-iieu  d'élection,  gouvert^ement  par- 
ticulier, bailliage,  grenier  à sel,  m.viiriic  parti- 
euUrre,  prévôic  générale  de  mari'chaussée , 
commanderie  de  Malle,  bureau  des  aides,  deux 
paroisses,  couvents  de  Cordeliers,  de  réeoHeU  et 
de  minimes,  de  religieuses  de  St-Auguslin  et 
d'unultoes. 

Celle  ville  est  bâtie  dans  une  belle  situation, 
sur  la  rive  gauclse  de  U I.oire,  au  pied  d'un 
coteau  élevé,  dont  le  sommet  est  ronronné  par 
un  aniiqi»e  château,  d'un  aspect  trcs-piitores- 
que.  Suivant  une  andenne  Iradition,  ce  rldiieau 
occupe  remplacement  d'un  fort  que  fit  bâtir 
Jules  César  !^l  ans  avant  rèrecbrt-ticone.  Cette 
fdrleresse,  qui  donna  oaissance  à la  ville,  fut 
délniitu  sous  Dioclrtieo,  et  rebâtie  peu  de  temps 
après  par  Consi antm.  Vers  Pan  SCO,  l'emperrur 
Gratico  en  fit  don  à Anirieo,  qu'il  avait  fait 
comte  de  Tours.  Vers  540,  saint  Baod,  sixième 
évêque  de  Tours,  était  seigneur  du  ebàtrau.  Ko 
860,  Charles  le  Chauve  en  disposa  en  faveur 
de  Tcrtulle,  comte  d'Anjou , qui  l’avait  puis- 
lamosenl  secondé  contre  les  Bretons  et  les  Nor- 
mands. Os  derniers  dctmiiirenl,  vers  l'an  880, 
le  château  d'AmboiM , qui  fut  rirtabli  por  (n- 
gelgvr,  d'autres  disent  par  Maurice.  En  1008» 
Foulques  III,  dit  le  Noir,  qui  avait  hérité  de 
celte  seigneurie,  confia  la  défense  du  chileaa, 
Ion  de  son  départ  pour  U croisade,  à Lixouin 
BaxongM,  qui  y soutint  de  violcoles  attaques. 
A son  retour  de  U terre  lainta,  Foulques  y 
foisda  un  chapitre  oompoïc  de  quatre  chanoines. 

Plusieurs  rois  de  France  ont  habité  et  suc- 
cessivement embelli  le  château  d’Amboise; 
Louis  XI  y institua  l’ordre  de  St-Michel,  en 
1469,  et  exempta  1a  ville  de  tailles  par  ieUrcs 
patentes  de  1488.  Charles  VIII,  qui  y naquit 
en  14T0,  y resta  juaqu’à  ton  •vénenent  au 
trône,  et  avait  intérieurement  le  désir  d’y  cla- 
hlir  aoQ  s«'-jour.  Autsi,  vonlant  rendre  le  châ- 
teau d'Ambolsele  plus  magnifique  de  ceux  qui 
existaient  alors,  il  avait  *ppvJé  auprès  de  lui 
les  meilleurs  artistra  de  l’Iialie;  mais  sa  mort 
prématurée  fil  évanouir  ce  projet.  21  n'y  rut 
d’achevé  que  U chapelle  et  les  deux  tours  qui 
s'élèvent  depuis  le  pied  du  roc  jusqu’au  coqia  de 
logis  qui  s'appelle  lesSepl-Vcrtus.  Louis  XII, 
•on  lucceaieur,  fil  faire  la  grande  galerie  et  le 
Ulcon  qui  regarde  du  côté  de  raocten  couvent 
des  minimes.  Oo  dut  ensuite  à François  I**  l'ap* 
|iartemeol  du  mi  et  de  la  reioe.  Enfin  la  su- 
penliiiruse  Calhrrinc  de  Médicis  fit  construire 
à rôle  une  chambre  soutenue  par  quatre  pilirra 
de  pierre,  et  qui  n'avait  qu’une  aimple  couver- 
ture sur  le  plancher,  ce  qu'elle  fil  pour  éviter 
la  prrilictioD  d'un  astrologue  qui  l'avait  avertie 
de  craindre  la  chute  d'un  grand  édifice.  En 
1761,  le  château  d'Amboise  fut  donné  par 
I l.ouis  XV,  i litre  d'échange,  au  duc  de  Chot- 
seul,  à la  mort  duquel  il  devint  la  propriété  du 
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duc  de  Penihièvre;  Ü appsrticnl  aajourd'Lui 
<u  roi  Loot*- Philippe  1**. 

Le  châmu  d'Amboiie  est  enbelli  de  jardin» 
fort  apèablei,  Herc»  ra  terrasée»  I Î8  n.  au> 
ilcMu  du  »ol  de  le  ville.  Il  est  flanque  de  deux 
bdki  loun,  dan»  rioténear  detquelle»  ou  peut 
monter  en  voiture  Juiqu'au  sonimel,  l'une  au 
nord  du  côté  de  la  Loire,  et  Tautre  au  midi  du 
côté  de  TAmaje.  De  la  ^leofonne  de  la  pre- 
mière dt  er»  tour»,  oo  jouit  d*uoe  des  plus  belle» 
vues  qu'offre  le  court  de  la  Loire;  foil  »'é- 
gare  avec  plaUir  eur  le»  riant»  coteaux  et  »ur  tes 
cbarmaou  payaagesqui  bordent  lndmxrive»du 
fleuve^  H distingue  danale  lointain  lexclocbert 
de  la  ville  de  Tour»,  placés  à A4  k.  de  dislanee. 

La  diapelle  mérilrrait  »rule  un  pèlrrmagc 
au  eiiiteau  d'Amboise.  Elle  est  bAlie  sur  le  roc, 
bardimenl  assise  en  aaïUie;  sur  la  fa^de  qui 
fait  face  au  donjon,  Part  gotbiqae  l’esl  plu  à 
étaler  »cs  plus  rUamanis  caprice»,  ses  plu»  Cncs 
decou|iurea,  »c»  phu  riche»  broderies.  La  porte 
est  sunoonlêe  d'un  has-relief  sculpte,  dont  le 
sujet  est  la  conversion  de  saint  Hubert.  L'bté* 
rieur  de  rédifioe  c»l  du  pkn  beau  travail,  et  le 
ponrtour  m est  garni  de  graeiettseï  colonnetle», 
dont  les  efaapileaux  »*épai»oo»ent  en  boB  de 
cerf  qui  te  rejoigsrat  en  ogives  capricieutes. 

De  lugubri»  souvenirs  te  rattachent  à rfats- 
toire  du  ehiireu  if  Amboisr.  Loogtamp»  babité 
par  les  rot»  de  Prance,  ai  oo  en  excepte  le  sé- 
jour qu'j  firent  le  bienfaisant  due  de  V^tbièvre 
«t  le  sénateur  Roger  Üoeos,  depuis  trois  sièeirs 
ces  souvenirs  sinistre»  sont  i peu  près  les  iruls 
babiliols  du  ebéleio.  Un  jour  Ckarlet  TIIl 
entrait  dans  la  salle  de  too  jeu  de  paume, dont 
il  ne  reste  aucun  vestige;  la  porte  était  ûsse; 
le  jeune  roi  arrivait  en  courant,  et  sa  télé 
heurla  contre  la  pierre.  Rtourdi  du  coup,  Il  6t 
cependant  quelques  pas,  puis  il  afla  tomber 
dans  un  coin  de  la  salle.  La  reine  était  présente; 
die  poussa  un  cri.  Charles  VIII  était  mort, 
mon  an  mèoe  lieu  où  il  était  né,  mort  sons  le 
même  toit  où  l’étail  traînée  dans  la  solitiide , 
rignoraore  et  Pabandoo,  la  jennrsse  de  ce  fils 
infortoiié  da  Louis  XI.  — Cest  k Amboiie  que 
mourut  Léonard  de  Viod  entre  les  brm  de 
Francs  !•. 

Plu»  lard,  sou»  le  règne  de  François  II,  un 
biexi  antre  deuil  couvrit  le  cliâtaau  d*Amboisr. 
La  première  conspiration  politique  rdata  en 
France:  Petrèa  de  puissance,  Porgoesl  de  due 
de  Guise,  ta  violence  sanguinaire  du  cirdtiMl 
de  LsMvmioe,  qui,  du  haut  de  son  siège  de  grand 
inqiihileur,  décide  de  U vie  ou  de  b mort  des 
protestants,  cxcsienl  b jalouite  des  grandes 
miHons  et  U veogeonee  des  prndpaux  hugue« 
nol».  Le  roonétaUe  de  Montmomsci,  exilé  de 
b cour,  ne  partkmoe  pas  à Guise  de  Pavoir 
dépouillé  de  ses  honooirt  ; le  prioee  de  Coudé 
s'indigne  au  nom  de  sa  religîoti  centre  les  per- 
sr^ntions  du  caidlaal  ; Pamiral  CoKgni  et  b 
brave  DaodHol,  sou  frère,  partagent  sa  haine: 
le  faible  Antoine  de  Rourbon,  rm  de  Keverre, 
M bisve  entraîner,  et  tous  se  ligtivnt  eonlre  ko 
princes  lorraim.  Ils  msajanl  (Tasaoeier  à leurs 
rutnpiob  Cmlterine  de  Hèdich;  maii,  trop 
tdfvnie  pour  ae  pronooccr  avni  te  snoeb,  m 


main,  ceretaantc  pour  tous  les  partia,  ne  bis- 
sera pencher  b bsbnee  que  lorsque  U victoire 
aura  prononcé.  Jiisqtieda  son  Influence  »*exeree 
par  des  ressorts  mystérieux  ; elle  s'est  entourée 
de  jeunes  Clics  retDarquablea  par  leur  beauté, 
auxquelles  dlc  a dooné  un  litre  qui  semble  noe 
ironie  dans  une  eour  gabnic  et  corrompiie. 
Notre  pensée  se  rrfuM  è croire,  malgré  le»  sou- 
pers mjtbolo,pqt*as  de  Cbeoonceoox , que  Ca- 
therine ail  fait  servir  ses  filles  iThocmeur  k don- 
ner aux  princea  scs  fib  le  goût  des  voluptés  et 
de  h mollesse  ; car  ou  raconte  que  las  filles 
(Tbooneur  de  b reine  servirent  s un  de  ces  sou- 
pers la  princrt  an  fils  sans  autre  voile  qu'une 
conroQM  de  fleur».  Il  e»l  crpeodant  certain 
que,  comme  teine,  elle  jetait  ces  nouvelbt  Ar- 
mida  »ur  U trace  da  prînea  et  da  grands 
dont  cib  mlouUit  le  cotirage,  afin  de  la  en- 
chaîner dans  le  repos  ou  de  coniuilre  leur»  plu» 
lecrèta  penséa. 

Cependant  la  chefs  protealanti,  d'abord  réu- 
ms  k Vendôme  cher  Aiiloioe  de  Navarre,  pub 
k b Fertc  rhex  le  prince  de  Coodé,  avaient  si 
bien  caché  le  |4an  de  b conjuration  d'Amboise, 
que,  sans  rimpnideoce  de  la  Reoaudie  et  b rc- 
véUtion  de  favocat  Avenelle,  c’en  ébît  bit 
peut-être  da  princes  lorrains  et  de  leur  loute- 
puÛMnce;  mau  le  lieu  qui  devait  être  leur 
tombeau  devint  pour  eux  b tbéitre  d'un  nou-> 
venu  triomphe.  Lo  Renaodie,  b chef  da  con- 
jurés, ae  fil  tuer  bravetneal,  dans  une  cacar- 
mouebe,  dans  b forêt  do  Qdleau-Renaud  ; un 
nombre  consîdérabb  de  prisonniers,  et  quel- 
qna-uns  du  plus  haut  rang,  tombent  cotre  bs 
inaios  implacabbs  dn  Guise.  La  oacbols 
d'Amboise  regorgent  de  malheureux  qui  n'en 
sortcot  que  pour  marcher  au  supplice.  tor- 
tura »e  succcdcot  sans  interruption  U jour,' 
et  ronltniienl  U nuit.  La  uns  élaieut  noyés 
dam  b Loire,  W outra  pendus  aux  créneaux 
drs  tours,  ou  décapité»  lur  la  rempart».  U en 
fut  peodo,  noyé  rt  décapité  près  de  douze  cents: 
la  rua  d'Amboise  nii»«eUienl  de  »ai^;  b 
Loire  était  converte  de  corps  morts,  et  bs  jda- 
ca  publiques  garnira  de  gibets.  Ancun  n'aMis- 
tait  à son  jiq;rmenl,  n’tdstenail  lecture  de  sa 
sentence,  n’coiendait  méoie  prooooccr  son  nom 
avant  de  recevoir  le  coup  mortel  ; e'était  pro- 
cédure de  muets  et  jnslice  de  brigands.  On  ré- 
servait pour  raprés-diner  rexénilipoda  prin- 
cipaux complices.  O ehoit  d*uoe  parcilb  heure 
pour  une  inmolatioo  Judic'taire  contrariait  tous 
b»  uuges  ; « mais  dit  un  cbroniqtieur  d«  Fépo- 
qtie,  ceux  de  Guise  b faisaieiU  exprasement 
pour  donner  quelque  patse-leinps  aux  James, 
qu'ils  voyaient  s'ennuyer  si  latguement  en  ce 
lien.  ■ Un  jour,  cependant,  b duchesse  de 
Cube , revenant  d*nne  de  ca  fêta , entra  en 
sanglotant  dans  U chambre  de  U reine  merr. 
La  reine  lui  demanda  ce  qu'elle  avait  |ionr  l'al- 
tnsler  et  ae  compUiodre  dt  û étrange  façon. 
H J*cn  ai,  lépondit-cne,  touta  b»  occasions  du 
monde  ; car  je  viens  de  voir  b plus  piteuse 
tragédie  et  étrange  rmautë  I relfution  du  sang 
Mmutcirt  cl  ibs  bons  sujets  du  roi.  que  je  ne 
tlauta  point  qu'en  brrf  un  grand  malheur  ne 
tombe  inr  notre  maison,  et  que  Dieu  ne  nous 


extermine  du  tout  pour  la  cmaulév  etiobumn- 
nilés  qui  s'exerceul.  • La  reltic  mère  aiaja  de 
consoler  U duebase,  mais  b duc  de  Cuise  la 
maltraita. 

Castelnau  nes'élait  rendu  au  duc  de  Nemours 
qnesur  b promrase  failepar  leprince  et  signée 
Jmcijuet  c/e  Satwe,  qu'il  ii'éprouvrrait  aucun 
maUMais  lal^orrainicti  décidèrent  aulrcmerd. 
Un  jour,  ib  arradieut  b malheureux  baron  da 
mains  du  roi,  et  le  font  traîner  devant  eux  a 
récbafaud.  a Vous  avei  raison,  dit  le  con- 
damné, de  poarebasser  ma  mort.  Cal  à vous, 
pour  votre  tyrannie,  que  nous  en  voulions,  non 
au  roi  ; il  n'y  a rien  qui  b louche.  Cal  sans 
nsenlir  que  noos  somma  criminels  de  W^^mi- 
jaté,  si  ba  Guise  sont  déjà  rois  î S'en  doonml 
ganb  ceux  qui  me  survivront!  Pour  moi  U 
mort  et  uae  meilleure  vie  me  tirent  de  ce  dan- 
ger. V — ■ Ce  speclacb,  dilcTAubigné,  titowtM 
Leroi,  sa  frèra  et  touta  la  dama  de  b cour, 
qui.dra  pbla-formaelfeoatra  du  cl»âlrau,y 
assi'toient.  MaUsurlonl  celle  compagnie  admira 
Viltemougis-Briqueasaul  qui,  pral  à mourir, 
emplit  sa  deux  maiit»  dn  ssng  de  sa  eompa- 
gnons  qu*U  jeta  en  Pair  ; pub,  b»  ébvsDl  san- 
gUata,  dit  : ■ Voilà  b sang  ionoceni  da  lieoal 
• O gratMl  Dieu,  lu  1c  vengerasT  ■ Et  Villo* 
mongis  prédisait  juste.  Car  n'oublirs  pas  quo 
François  II,  Cbaria  IX.HrairillI.  François  da 
Cuite,  Haiî  de  Cuite  ciaicnt  U!  L'un  mort  à 
dix-sept  SOI,  ranlrc  à vingt-quatre;  bs  trois 
dernier»  aisatsioés  1 

Près  de  raorieo  oouvent  da  MiniiDa,  oo 
reourque  da  aoulerraios  très*  curieux,  connus 
sous  le  nom  da  graniers  de  César.  Ce  sont  deux 
édifica  laillca  dam  b roc,  ayant  chacnn  qua- 
tre étaga,  au  milieu  doqueU  est  un  escmlîer  ai 
pierre  de  cent  vingt  marcha,  communiquant 
de  Fun  à Fautre.  Dans  la  premier  ae  trouve  une 
cave  qui  a 69  m da  loog  sur  19  m.  de  large, 
et  aii-desaus,  trois  gimiers  Fua  sur  l'autre, 
vodiés  en  pierre,  oarrclés,  et  eoduiu  en  mor- 
tier fin,  tel  que  relui  dont  on  te  servait  autrefois 
pour  appliquer  bs  peintura  à fresque.  Au  plus 
haut  fiage,  sont  quatre  eava  tailléa  dan»  te 
roc,  revêtues  de  briqua  cimuntéa  en  dedans, 
ayant  environ  19  m.  de  profondeur  sur  3 m. 
de  largeur,  et  le  terminant  m une  voûte  qui 
se  ferme  avec  one  pierre  de  78  c.  de  diamètre. 
Le  second  édifice  est  pareil  au  premier,  ex- 
cepté qu’il  ne  s*y  trouve  point  de  Mva.  A Fex- 
Irémiié  de  ca  deux  greniers,  au  midi,  oo  voit 
deux  tours  ronda  egabmeat  creutca  dans  b 
roc,  en  fortae  de  puits  ; on  prétume  qu’rlbt 
servaimi  d’entonnoirs  ou  de  conduits,  par  la»* 
quels  on  jetait  le  blé  déposé  sur  U plate-fonne^ 
pour  l'emmagasiner  dans  bs  grcoiers. 

la  vilb  d'.Amboise,  peu  considiTabb  dans  soo 
principe,  commença  à prendre  de  Faccfoisa 
ment  sous  b gouvernement  da  camia  cTAo- 
jou  ; mai»  ce  fut  principabmeniaoü»  l«  régna 
deCbarla  Y 11,  de  LouisXI  ddeCharloVtH, 
qu'elle  paniot  au  degré  de  prospérité  où  db 
rat  aujourd'hui.  Elb  al,  en  général,  aaseï  mal 
hélie,  mal  percée,  mais  assez  vivante,  ccqu'elb 
doit  à ira  commerce  assez  eonsidcrable  da  vba, 
dont  U Loire  favorise  b transport,  et  au  pout 
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4nin>lrui(  lur  ce  fle<ivp,  t|i]i  U f«it  commuai- 
i|uer  avec  la  graude  route  de  Ton». 

C’est  dans  cette  viiie  que  1rs  guerres  dsiiei 
pour  cause  de  religion  êcliim'Ut,  et  que  l’é- 
piihèle  iniuriniM  de  hu^tnots  fui  doauêe 
au\  calvinistes  en  ir>GO. 

Tes  armea  d’Amboîte  sont  : paie  rtor  ef 
<ic  giiculet  Jt  tix  piicc$t  au  chtf  tToîur 
cArtnje  de  ii'oit  Jieurs  de  Us  eter. 

On  remarque  à Amiioisc  l’églUe  paroissiale 
de  St-DeuU,  bûlie  par  saint  Martin;  dans  le 
cimetière,  on  soit  le  tombeau  du  duc  de  Clioi« 
seul,  renversé  A Pepoque  de  U n*volotion,  et 
rcslanrr  en  ISO?,  ans  frais  de  M.  Prraull,  ba* 
bilaot  d' Am  boise  ; la  ciiapelle  de  St>F1oretilin, 
(■rigee  en  paroime  en  10-iA  : celle  église  ren- 
fertne  un  monument  assex  curieux,  surtout 
quand  on  en  comiait  Pall^one;  c’e>t  un  sar- 
cophage ouvert  par  le  devant,  laissant  soir  le 
Oirist  ctessdu  mort.  Sur  le  dernere  sont  sept 
figuras  debout,  en  cotlume  oriental,  au  nom- 
bre deaquollea  sont  quatre  femmes.  Elles  re- 
pésenlcat  Nicodème  k la  tète  du  tombeau  ; au 
pied  Joseph  d'Artroalhie;  i gauche  on  remar- 
que la  Vierge,  saint  Jean  Baptiste  cl  une  des 
saiülcs  femmes  : i la  gauche  de  saint  Jean  sont 
detu  antres  saintes  femmes.  I«s  quatre  figures 
de  femmes  aoni  les  portraits  fort  resacmblants 
de  Marie  Giidio,  rponse  de  Babou,  et  de  ses 
trois  filles,  qui  furent  sueceuivcMient  tnaitrrjscs 
de  François  I".  Celui-ci  est  partailemcnt  re- 
coooaiiaable  dans  le  Joseph  d’Ariraalhie,  et  te 
Girtst  est  la  portrait  non  moins  ressemblant  de 
Ph.  Dabon,  pour  lequel  ce  lomlfcau  fut  eaé- 
enté.  Il  est  en  terre  cuite  peinte,  ainsi  que  Ira 
autres  figures.  Oo  croit  que  le  Nicodème  et  le 
aainl  Jean  reprt'senlent  1rs  deux  fiU  de  Babou. 
Anpros  de  ce  tombeau  est  une  autre  figure  en 
marbre  blanc,  qu’on  dit  être  celle  de  ri-poiue 
du  père  de  Fh.  Babou.  Cette  figure  reprcsenle 
une  vieille  femme  nue,  près  de  rendre  le  der- 
nier soopir;  elle  tient  de  la  main  gauche  un  i 
linceul,  qni,  se  repliant  sous  son  cou,  vient,  en 
pasunt  soiu  le  coude,  cacher  le  s mire  et  une 
partie  des  cuixses,  laUuot  les  jambes  a dccou- 
vert.  V.  Vaaar*. 

Aux  environs  d’AmUotse,  on  voit  la  belle  pa- 
gode élevée  dans  le  parc  du  chéteau  de  Cuan- 
TKLoop,  b&ti  par  cTAubigny  et  démoli  en  183J. 
On  SA  rappelle  que  ce  cbllrau  fut  le  lieu 
de  Pciil  du  duc  de  Clioisrul  (miDÎsIre  lotu 
Louis  XV),  dont  on  voit  le  mausolée  dans  le 
cimetière  d’Amboise. 

Bio(r«phie.  Amlioue  est  la  pairie  du  roi 
de  France  CnsaLis  VIII. 

Du  jràuile  Commibi,  poete  élégant  du  com« 
menceneot  du  xvi*  siècle. 
DeFasnçoist-Lovisi  nsi.à  Rsumi  Lul-sjic, 
duchesse  de  caVaLticat , néeau  mois  d*aodl 
1645;  il  n’est  aucune  des  favorite*  de  nos  rob 
qui  se  pTcaentedaas  l'bistoiie  soua  un  aspect  auau 
inléreasaot. 

Dca  deux  frères  Boaiue,  peintres. 

Du  okarqBÙ  oa  Ssnrr-MsaTtx,  dit  le  Phflo* 
W|dK  iiinnnu,  mon  «i  1803,  dool  le  ratitlnir 
ouvrip  t pour  ülro  : DtM  ermin  et  Je  U vê- 
tit/, io-8,  177S,  00  3 toI.  io-g,  1784. 
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OeTabbè  nàODeAO.nwrten  171N,  auteur  de< 
Ephènrendes  du  cito^^en  (avec  le  marquis  de 
Mirabeau  et  Du|ioiit  de  Neosours),  40  vol. 
ia-13, 1T67  et  aani-es  suivantes,  «t  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

De  neex  TooaLir,  savant  bellcnitte,  au- 
teur, entre  autres  ouvrages,  du  TaUUau  de 
Pariifpuhi'ti'  sniis  le  nom  de  Sl-Victor. 

Mojtttfuclures  de  draps,  droguets,  êta- 
niines;  maiiuCtcturc  Je  bitics,  deré|ir4ct  d’a- 
cier cémente,  quiocru|ie  160  ouvriers,  et  liant 
les  produiU  jouissent  d’une  rêpvilatioo  uériiée, 
@ IHI9-Î3- 27-3 1-39.— /’VAn^ütfd’aiguilIca 
à coudre,  1839.  TaoncHrs  cf  corroieries.  — 
Commerce  de  vint,  eau-de-vie,  vinaigre.  Ea- 
Irepét  de  pierres  k feu  de  Mrutnr.  — Foires 
considéraldcs  les  5 sept,  et  le  3*  oaeremU  de 
jaoT.,  fëv.,  avril,  juin  et  tMv.  (i  jours). 

A 23  k.  R.  de  Tours,  209  k.  de  Paris  par 
Blois , et  pour  U taxe  des  lettres.  Lal.  47*  24' 
54  " N.,  long.  1-29'  53  ' O. 

Btbliofraf^'o.  MAaoLLss  (Michel  de)./,’ his- 
toire de  /a  eonstruetion  tPAmboist  et  des 
acuons  mémorobies  de  ceux  /fui  tant 
possédée,  fracftu'KAi  latin  (en  1666)^  Im- 
primée avec  celte  de  rilîslutre  dea  anciens 
comtes  d’Anjou,  io-4.  1641. 

Faorrxsa  (Jean).  La  Description  du  6eau 
château  tt Àmboisê,  in- 1 6. 

*Priri(é^es  de  ta  ville  ttAnéoiste  în-4. 
Cabtiir  (M.-EI.).  Essai  historique  sur  la 
vitUd AtsAoiseei  son  cAdfeou,  io-8, 1813, 
"*  Notice  Sur  des  monnaies  tfculoises  trxyu- 
vées  dans  le  camp  d Amhnise,  irj-8, 1843. 
AMBOX,  vg.  j9/orf*i7ieri  (Bretagne),  arr.  et 
à 22  k.  de  Vaimes,  cant.  elEdc  Muillac. 
Pop.  1,7C7  h.  — Foires  les  22  fév.,  19  mai, 
15  juin  et  4 oct. 

.4MKOXII.,  Tg.  ^rdiste  (Daupliioé),  arr.  et 
à 20  k.  deVa}eoec,caQt.  rir*:dcLoriol.  P.  84  h. 

AMItOXX.iY,  >g.  A/arite(Oiainpagi>e),arr. 
cl  à 23l.de  Keiros,  cant.  eiejvt'Ay.  P.532b. 
— Ce  village,  situé  dans  un  territoire  fertile 
m vins  esüOH'S,  Iràli  dans  une  position  devee, 

I sur  le  point  culminant  de  U montagne  de  Rdms, 

I se  coiti|>ose  d une  rue  principale  assex  droite  et 
large,  sur  laquelle  aboutissent  idusicars  ruell» 
pour  La  plopart  fort  étroites.  Il  est  uuex  bien 
bÂIi,  eutouré  d’andeni  foaaci,  et  pouêie  un 
vieux  ebittau  d’où  l’on  jouit  d'une  vue  fort 
étc3>due,  et  une  aocieooe église  surmontéed'une 
haute  tour  carrée,  qui  a etc  désignée  per  l*au- 
lorité  locale  comme  susceptible  d’étre  classée 
au  nombre  des  monuments  historiqvies.— -Tra- 
aoctenneiBeDt  des  marchés  furent  établis  à 
Ambonnajr,  puis  abandonnes,  et  rélablia  en 
1644,  ainsi  qu’on  le  lit  au  bai  d’one  antique 
croix  moaumeolale,  élevée  au-dcasus  cTune  co* 
kmoe  d’ordre  oorintbieo,  sur  le  socle  de  laquelle 
sont  sculptés  W quatre  évangélistes.  — L’im- 
portante cendricre  de  Bouxy  s’étend  sur  le  1er* 
riloire  d’Ambonnajr,  où  elle  occupe  un  grand 
nombre  d'ouvrien.  ^ Celle  commune  poieèxJe 
85  k^tares  86oenlteresdc  vigoet,  qui  doooeot, 
année  moyenne,  1,080  pièeee  de  vin,  m pria 
moyen  de  100  francs  la  pièce.  Le  pria  d’un 
bectart  de  vigne  virie  de  4.000  à 8,000  fmw». 
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Des  sofuuiilch  de  b a»otilagne  de  Briij»,  et 
pnnei|isiemejtl  du  Uird  loid  de  la  plaine  siirbe 
d'AmUmiia}  et  du  vübge  de  Muligny,  oo  juu»( 
de  la  vue  des  deux  ii«m  du  département;  on 
derouvre  une  partie  des  dé|varléuienU  des  Ar- 
dennes, de  b Meuse,  de  b Haute-Marne  et  de 
l’Aube-— On  trouve  aux  environs  une  source 
d’ean  oiincrale  ferrugineuse  froide. 
Bibliographie.  Nsvisa.  Lettre  sur  les  eaux 
mineraUs  de  la  Champat^ne  (Nat.  cou- 
sidérée,  1772,  t.  t,  p.  120.  On  y trouve 
une  notice  sur  les  eaux  d’Aintionnay). 
AMBOXVH.I.F.,  vg.  IL-Marne  (Cham- 
' pagne),  arr.  et  à 27  k.  de  Vatsy,  cant.  de  Dou- 
ievam,  de  Cirey-sur-Blaiie.  Pop.  483  b. 

A>in(»TIUA\XK,vg.CAeranto,caot.d’Am* 
bemac,C*l  de  Confolcns. 

AMB4STRVII.UC,  vg.  Sâme-Inf.  (Norman- 
die), arr.  et  i 18  k.  de  Rouen,  cant.  etl^de 
Dudair.  Pop.  185  b. 

j AMBRAri.T,l>g/fid!rt(RctTy),arr.,eaBt., 
Sic*  à 18  k.  d’Isioudun.  Pop.  750  h. 

AMHRE,  vg.  DouhSf  comm.  de  Boudana, 
C£de  Baume-lcs-Damca. 

AMBKK8,  Amibrusium,  vg.  Tarn  (Langvc- 
doe),  arr.,  cant.,  !.Ocl  à 5 k.  de  Lavaur.  Itop. 
1,970  b. 

A.MBRETIL  (5I-),  vg.  Sa6ne ~ et- Sjoite 
(Bourgogne),  arr.  et  à 1 1 k.  de  Clûlons,  cnnt., 
et  [ - ; de  Seneccy.  Pop.  € 1 2 b.  — Fwre  4'  lundi 
après  Pâques. 

L'aneiconc  abbaye  de  la  Firté,  occupée 
aujourd'hui  par  une  filature  de  coton,  est  une 
dépeodaocc  de  cette  commune.  Elle  fut  fondée 
en  1113  par  Savaric  de  Vergy  ; le  duc  Jean  la 
fit  fortifier  en  1415  par  des  ouvrages  à corno* 
du  côté  de  b rivière,  fermer  d’une  muraille 
fort  épaisse  co  briques,  et  entourer  d’un  fossé 
de  8 m.  32  c.  de  large  ; on  n’y  cuirait  que  par 
un  ponténoQ  flanque  de  deux  gfoetex  toun , 
qui  lui  donnaient  plutôt  l'air  d'une  prison  on 
d'une  forteresse  que  d'un  monastère.  Olic  ab- 
baye posatvlait  une  bibliothèque  de  13,000  vol., 
que  le  cardioal  de  Fleury  avait  enrichie  de 
plusieurs  beaux  ouvrages. 

A.MBnitUK’RT,  vg.  Pas-de-Calais  (Artois), 
arr.  et  à 40  k.  dr  MontreviiUsur-Mer,  cant, 
et  de  Fruges.  Pop.  212  b. 

AMBHiKFâ’,  vg.  .«Ifxne (Picardie).  trr.,:*J 
etâ  lOk.  deSoissooB.caot.d’Oukhy.  P.  112  b. 

AMilRlkRF^X,  vg.  Marne  (Champagne), 
arr.  et  k 22  k.  de  Vitry-le-Français,  cant.  et 
C3de5t-Remy-«o*Ro*“®®®®b  k*“P*  406  b. 

AMBHIÈRKR,  jolie  petite  ville  Mayenne 
(Maine),  cbcf-L  de  cant.,  arr.  «t  è 10  k.  de 
Mayenne,  C^,V,  cure,  à 265  k.  de  Paris  pour 
U taxe  des  lettres.  Pop.  2,453  h.  — Taaaaix 
criflaUisv*. 

Ambricres  est  une  ville  ancienaDe  dont  Guil- 
laume le  Conqaéraol.  alors  doc  de  Norman- 
die, s’empara  en  1069.  Après  s’ea  être  rendu 
maître,  GuUUame  y fit  bâtir  un  château  qui, 
par  sa  position  sur  la  rive  droilade  U Mayenne, 
fil  d’Ambiièrc*  une  place  importante,  OMBiDa 
frontière  da  Mww  et  avtol-poslc  du  côte  de 
1a  NormaiKik.— Un  détacbement  4’Ai^aia  fut 
défait  «OUI  les  murs  d'Ainbnère*  en  1450.  1a 
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tillecil  bit nltélir,  propre,  furlAgiéiblt*,  rl|io*' 
lèile  de  brilei  Utiles  «levées  >ur  rrinplarrraritl 
de  l'ancien  cUâltan,  doi»(  ü mlr  cnrore  des 
ruiors  aises  r«&iBr<fiuiUlcs,(jue  rautütiiè  lursle 
a dt'si{;néei  cumnie  suscrplihlei  d’èire  cb'iuées 
ail  iioailicc  dr«  OMXiurueiils  hisloriqun  qui  nié> 
lilent  d'élre  couservi*».  — Fabit'tjuei  de  cali- 
vatt.-^f'oires  les  8 sepl.,  16  ocl.  cl  13  déc., 
3*  samedi  de  juin. 

AABBI.MIS,  vg.  Pa$^dt‘Calai$  (ArtoU), 
arr.  cl  à 13  k.  de  S<>l*ol,  canl.  vILijd'Au- 
Ligny.  Pop.  S'ils  b. 

AMUKOIX  (SI-),  pcille  ville,  Gard  (Un- 
giiedoc)|  dier-l.  de  eaol.,  arr.  et  à SO  k.  d'A- 
lais,  cure,  M,  giie  d'éla|>e.  A 690  k.  de  Paris 
pour  la  la\c  des  Icllrcs.  Pop.  3,IA8  U.  — l aa« 
asm  lerltairc  moyeu. — Elle  est  situéeau  milieu 
des  BsODtagnea  des  Césrsioei,  sur  la  rive  droite 
de  la  Couse.  — Haul  fouroeau  au  coke  et  fuiw 
detie  de  sine.  — FtihntfiM  de  bas  de  filoselle. 
f ilalure  de  soie  à la  vapeur.  ->  Commerct  de 
stMi^  grèges,  olives,  cliiiaigoea,  mdners,  viiu, 
«le.— Eipkiitatioo  de  bouille  à Reasége,  à Ro- 
Uac  «t  à SNJean.  — Foim  les  7 janv.,  33 
avril,  16  aodl  et  6 di-c. 

AMBROtX-Sl’R-AR.XOX  (St-),  Ernodo- 
rum,  \g.  Cfur  (Berry),  arr.  et  à 47  k.  de 
Bourges,  eant.  et: '.de  Cbarost.  Pop.  076  h. 
5ur  l'Anion. 

.iSIIIROXXAY  dmbrvntacum  , bg  j4t'n 
(Bourgugne),  arr.,  et  à 49  k.  de  Brllcy,  catil. 
d'Ambrru'iia.  Pop.  1,737  b. — Il  y avait  autre- 
foisune  cckdirc  aldaye  de  benedictini,  fouik-e 
en  800  par  Bernard,  arclieséque  de  Vienne. 

Od  trouve  daus  la  pUiiK*  ü'Ambranuay  les 
vestiges  d'un  camp  romain,  qui  porto  aujour* 
d'but  le  nom  de  la  .Motte  des  Sarrastas,  coiuiue 
si  les  Sarrasins  s'y  fuivcnl  furtifiés  dam  U suite 
des  temps  ; optoion  qui  parait  coobroièe  par  la 
tradition  du  pays,  qu*il  y «ut  là  autrefois  une 
forteresse  uujourd'liui  rasée,  d qurccs  peuples 
roccupèreiit.  t^oi  qu'il  en  sost,  rhistoire  ap- 
prend que  le  camp  d«  (lalba,  lieutenant  de  O— 
sar  occupaitprccuémcDl  ce  même  poste,  quaitd 
il  a lia  re|M>us^er  les  Suitsrs,  qui,  lors  de  leur  «rm- 
gralion,  voulurent  s^ouvnr  un  passage  dan*  te 
pays  des  NaoCiutes.  Les  Romains,  qui  avaient 
senti  l'importance  de  ce  povte,  y tinrent  cons- 
tamment des  k-gloos  CQ  slatioo  depuis  la  défaite 
de  Varus jusqu'à  ta  chute  de  l'empire;  aimi 
y a-t~on  trouve  des  médailles  de  pi-eique  tous 
1rs  empereurs.  — Taoueries.  — Eotret  le  sa- 
medi qui  suit  la  Nuire-Daroc  du  45  uuirs,  sa- 
medi après  la  >'o4re-Da(ue  d'août, samedi  apres 
la  Notre-Dame  de  dix. 

AMüRrCàRAT,  vg.  CofTvse  (Linsousio), 
arr.  età  19  L.  d’Ussel,  caol.  cir-:de  Meymac. 
Pop.  837  II. 

ANBRl'.ME.S.\ll.,vg.  S^ine-In/.  (Norman- 
die), arr.  et  1 1 k.  de  Dieppe,  caol. U'Offranvtlle, 
C::du  Bourg-d’Uo.  Top.  539  h. 

.^MBRl'S,  vg.  £a)f-d-Garmt/i«  (AgénoLs), 
arr.  et  à 15  k.  de  Nirac,  eaut.  et  Je  Da- 
■uaao.  iHsp.  S33  b. 

.i3UIRt'.S.Si'3ll  (Ul.  44%  long.  33»).  • L'iii- 
Bcriire  d'Anlooia  al  celui  de  BourJeaut  à Jé> 
rus^na  ooQvieoiient  de  placer  ce  lieu  à égale 


duiance  de  NttnauâtdJ  et  de  Sexlenlto^  i*Q 
marqnanl  XV  do  Sextanüo  comoie  de  A'e- 
mausut.  La  TiTble  ibéudosiruue  marque  bien 
XV  dans  l'iine  de  res  distances,  et  celle  qui  pa- 
rait marquée  XX  ne  lieut  pourtant  lieu  que 
deXV.conformriuent  aux  ItiiMTiires.  Ce  qu'il 
y a d'espace  entre  Mmes  et  la  |»o»ition  de  Srx- 
Utntio,  dont  il  suUUle  des  vestiges,  à environ 
3 milles  de  MoulpellHrr,  sur  U gauche  du  Ler. 
s'estime  d'environ  33,000  toises;  et  il  mt  na- 
turel que  le  calcul  de  30  milles  romains,  rc- 
l>n'!se»lant  la  mesure  itinéraire,  et  qui  est  ri- 
goureusenirnt  de  33,000  toises,  ait  un  rxcé<laot 
sur  U mesure  dirt-cte.  Je  crois  pouvoir  juger 
que  rciuplacement  ti'Jmbrustum  au  passage 
du  Vidonrlese  rencontre  entre  15  et  16  milles 
de  Nîmes,  et  la  |iositH>n  d'uo  lieu  dont  l'ao- 
rieone  deDoonnalion  dt  octauo  (ji*é<ru^A  ta~ 
^l'r/e),  aujourd'hui  Liclnm,  se  rapporte  à Mmes, 
sert  de  fondemeot  à cette  optoion.  Mais,  eo 
même  lerept,  la  distaoce  d'^mAmarom  à •Sror- 
tontio  ne  paraissant  que  de  14  à 15,  il  y a 
compensatioo  entre  tes  distances  partK-uUérea. 
Les  restes  du  pont  construit  par  les  Romains 
sur  le  Vidourie  sont  à quelques  milles  au-des- 
sus du  pont  de  Lunel,  par  lequel  fasse  le  cbe- 
miii  actuel  de  Moolpellier  à Nîmes  ; et  ces  res- 
tes conservent  le  nom  de  pont  Ambruison  Am- 
lirois.wD'Anville.  ^'oiict  surlaGauUfp.  63. 

AMBI'TBIX,  rg.  ^tn  (Bugey),  arr.  et  à 
48  k.  Je  Belle),  rssnt.  Je  Lagoieu,  ^ d'Am- 
béiieuv.  Pop.  349  b. 

A.11B  {St-},  vg.  f 'ntffet  (Lorrainel,  arr., 
caiit.,r'!cts  7 k. de  Rcmiremonl.  iNap.  CG3  b. 

.IMKIJOl'HT,  4mnCurtti,  Ame»ecort,\%. 
Eufx  (NoriuaoJie),  arr.  et  à 35  k.  des  AnJe- 
Ivs,  raut.  et  jdenisors.  Pop.  318  b.  Prés  de 
l'Epte.  — Eabritfue  de  drulell». 

A>IU.,  «g.  Meuse  (l^orrainc),  arr.  et  à 
38  k.  deMoiitniétiy,  caiil.  etr^  île  Spinruurt. 
Pop.  605  b. — Edbntpie  considéraLle  de  Luilrs 
pour  iKceviairrs. 

A.MEI.É«:Ol  RT,  vg.  il/eurt/ie  (I/irraiiie), 
arr.,  raiil.,  C*!  <1  à 3 k.  de  Chiicaii-Saliiis, 
8 k.  de  Vie.  Pop.  334  b. — Lsploilalion  de 
pUtre. 

AMÉU4:-Lrj»-BAIXS,  vg.  Pfyxnw~Or. 
I Rouksilluo),  arr.  et  à 5 k.  de  Crrei,  cant. 
d'.4rtcs-siir-Tecb,  C-'.  A 881  k.  dr  Paris  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  467  b. — Ce  village, 
célébré  par  ses  eaux  llicmiairs,  ml  situé  sur 
la  rive  gauche  do  Motidotii , aii-<leasui  du 
Forl-tes-Bains.  Il  portait  autrefoU  le  nom 
d’.Vrtes-les-Bains,  ou  de  Bains  près  d'Arles, 
qu’il  a changé  pour  relui  d'Amèlie-tcs-Baina, 
par  ordonnance  royale  de  7 avril  1840. 

lai  Fort-Ics-Bains  est  uoe  petite  forterease 
de  forme  carrée,  flsnquée  de  quatre  laslions, 
que  Louis  XIT  lit  cooslruire  pour  contenir  les 
baiiilaQU  Ju  pays,  qui  mnrmuraient  contre  fé- 
laUisscmeot  des  gabelles.  Les  E^pagnoU  s’en 
etufarèreot  en  1793,  et  brûlèrent  le  village  des 
Bains.  Les  Français  le  reprirent  lel**mai  1794. 
—Forges  à la  raialane. 

EAUX  THEH51ALES  DE  BAINS. 

Le  Tillage  de  Bains  doit  son  nom  à un  bel 
clablisMacnt  d’eata  tbcmalcs  sulfureuses.  Les 
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sources  sent  au  nomlire  de  trois  : la  premiéro 
sourdà  ceul  pas  d'un  ban  in  magnifique,  où  die 
est  conduite  pour  k service  des  bains,  de  l'rluve 
et  des  douches;  la  seconde,  nomiure  source  de 
Maiijolet,  se  prend  en  botssoa  ; la  iroisirme  ne 
sert  que  pour  rarrovemeot  des  jardins.  L'eaa 
de  ces  source»  ett  très-abondante,  et  on  s'en 
sert  joumelleinrat  pour  tous  les  besoins  de  l’ê- 
conomie  domeslique  : on  peut  y faire  euire  de* 
œuCs  par  ktir  immersion  dans  les  sources,  et 
l'oo  lire  babtluelkmeel  parti  de  là  chaleur 
des  esua  pour  y éehauder  bs  cochons. 

L'élablisscmeai  llsermsl  arcqu,def»uisqa<U 
quel  années , de  grondes  aacliorolions  : l'é- 
difice est  un  parallélogramme  allongé,  cou- 
ronné par  une  voûte  à plein  cinlre,  renfermant 
un  baasin,  dans  lequel  on  dcscaid  par  plasieors 
■mrclscs.  On  y voit  une  espèce  de  galerie  ou 
trottoir,  qui  règne  tout  autour  et  sert  à se 
désbabdief  avant  d'entrer  dam  le  bain  ; outre 
celle  vaste  |Msciae,  il  y a des  baignoires  parti- 
culier es. 

Les  bsim  d’Arles  offrent  un  moonincnl  co- 
lossal par  son  étendue  et  per  sou  éléTaliou, 
sans  ordre  d'ardiiteciure,  sam  omesnents,  saus 
iiueription;  il  est  érlaîré  par  nne  ouverture 
percée  au  milieu  de  1a  voûte  tiardie  qui  le  cou- 
ronne. Sa  ronstniction  est  remarquable  par  la 
grande  solidité  des  murs,  qui  sont  tres-épais 
et  bien  bâiû.  La  traJjiioo  popolaire  désigne  ce 
monument  cumme  un  aocirn  temple  consacré 
à Diaoe;  d'autres  prétendent  que  cet  ouvrage 
porte  tous  les  caractères  des  siècles  gothiques  : 
mais  on  ne  trtiiive  rien  qui  ptiivH;  favoriser 
aucune  de  ces  deux  opioions;  tandii  que  si  l'on 
examine  la  construclioa  du  beau  basvin  de  cet 
ctabUstcmml,  ou  plulût  de  son  pavé,  que  rcau 
n'a  |»ii  corrom|»re  depuis  des  siècles,  ou  rreon- 
oailra  {arfailerornl  (a  même  rmvtructiou  de 
celui  que  Ton  voit  prés  de  la  Tour  de  Roussillon 
(mines  del'anrienoe  Rusch>o),c’f*l-à-direqiie 
ce  pavé  c»t  également  compusc  do  petites  bri- 
ques placées  sur  champ,  eti  losanges,  et  cituen- 
lées  avec  du  stuc.  Ainsi  il  est  évident  que  cet 
ouvrage  appartient  aux  Romains. 

PaoraitTis  raTsit^Dts  st  caiMiQuas.  Len 
eaux  des  trois  sourm  exlialcol  une  odeur  do 
gaz  hydrogeoe  sulfuré,  qui  cependanl  n’est  pas 
Irrt-forle  : elles  ont  le  goût  d'o*Tifs  couvés,  et 
laissent  dans  les  endroits  oti  elles  passent  des 
coiKrétions  glaireuses. 

Paoraiirâs  MâniCAXss.  M.  Bonafos  pré- 
sente les  eaux  de  Maujolel  comme  tégèrriDent 
apérilivfs,  sédatives,  délenives  et  diurétiqecs. 
Les  baiot  sool  ulilm , d'après  Carrère,  daM  les 
maladies  aecompagném  de  rrUcbemcnl , d'a- 
tonie ; dans  la  sciatique,  les  rfaumaiismes,  It 
paralysie,  les  enriennes  plaies  d'armes  i feu. 
Il  vante  les  effets  des  douclies  dans  les  dou- 
leurs de  tête  et  les  fluxioas.  Il  les  croit  oei- 
siblrs  pour  les  sujets  faibles  et  dans  le  rhume- 
bine  aigu. 

Mena  n’AOMintsrasTion.  On  edminislre  ces 
eaus  en  boiaaoa,  baios,  douches  et  éinvee.  On 
ne  peut  se  baigner  dans  le  bewin  eoevellemcsit 
rempli  qu'iprès  avoir  leisaé  perdre  à Teen  uiw 
partie  de  sa  chalcvr,  en  la  laissant  se  tempérer 
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AMCTT»3(. 


A.MFAKVILLK-MK-'S-LEH-MO.XTS. 


AMléxOlH. 


durtril  kU  beurck  ou  mviroii,  jiiw|u’à  ce  qu Vile 
Df  fa^  plus  monter  le  ihermomèlre  de  Réau- 
iniir  qu'à  35*.  Lea  malade»  ne  |»f>(iv«nl  rejwn- 
(Uni  y rrtier  qu’une  deoti-lieure,  et  il  faut 
qu’iU  »o»ml  bien  rubualaa  pour  y demeurer 
troik  quarU  d'bcare. 

0(1  prend  Tétuveou  bain  de  vapeur  dans  un 
eadroit  fort  rcMerrcel  iret'bien  furmf,  oiisonl 
conieaues  in  vapeur»  chat»dn  et  humide»  qui 
a'rlevent  de  l’eau,  lar»qu’e.lle  ra  se  jeter  dana  le 
baaMn.  C>o  ripo»e  tout  aon  eoip»  à ee  bain,  et 
on  te  t>ronire  par  là,  en  tn^-pi-u  de  lempt.  dr» 
•umn  nrr««ives,  qui  ont  aouvent  prorluit 
d’heureua  effet»  dant  le»  Hiumaliimn,  le<  <riS' 
tique»  et  lea  paralyties  qnî  avaient  ré*iité  à 
l'aelLoo  de»  l>ain«.  Ce  reniede  m ntmible  an» 
lierumon  délicaln  et  à reUe»  dont  U e<mtU- 
tutioQ  e*l  tociieel  biÜeiite. 

Tempéruiure  titt  trwV  rourcei,  ctlU  de 
tatmoipUère  étant  SU*. 


1*  Source  qui  arrufe  le»  janimt,  . 57  I /8 
2*  Source'qui  sert  au»  luîns,  à la 

sortie  du  rocher.  .....  65  1/2 

idem 

Fn  entrant  dans  le  Ikattin.  ...  54 
Dan»  le  bas»m  lorsqu’il  ett  rem- 

pb 40 

Don»  le  bassin,  six  heures  apiê» 

qo’ll  ett  rempli 35 

P.love  en  hiver 23 

Etuve  et)  été  et  |irtidaol  le  prln- 

lempt 30 

Idem  ..........  42 

8*  Source  do  Maujotet,  à U sortie 

du  rt>c . . . . 40 

Dam  la  cuTetleqiii  la  rr^il.  . 39 


Bibliof(Tapbie.  Caaaéac.  7Vo»/e  det  eaux 
minèrate$  du  Routu'lton^  io-8,  1756  (ily 
c»l  parlé  des  source»  de  Raiiit  près  Arlc»), 
PojADR  (J. .J.),  iVooVe  sur  len  nou^aux 
Üxermet  tf  Amelte~Ut~li£iintt  ancienne- 
ment /?.ii>i»-«/’4dr/e,*,  in-8,  1843. 
AMFM>EVI\,  vg.  fl.-/Ym(rrs(Na»arrc), 
arr.  et  à 27  1.  de  Maiiléon,  caot.,  c-  ; et  à 
28  k.  de  Sr-Cabit.  Pop.  290  b. 

AMK.NO.M'01'HT,  vg.  ;Ururrfie(LomiM], 
arr.  et  à 28  L.  de  Luucville,  tant,  et  £-J  de 
lUamnnt.  IHip.  301  h. 

A>IE\l  t.iH  HT,  vg.  .VeiAr-e(-  Or'se  (Vexiu 
normand),  arr.  et  à IH  k.  de  MaiHre,  caol. 
de  Magiiy,  î- j de  EvMpiièret.  Pop.  26G  b. 

AMKSCV,  vg.  Sanne-et-Lnit'rt  eomo).  de 
Monicnnri,  C^Jde  'Ion!(»n>»ar-Arr(HU. 

ANI:RE5',  vg.  f'nstfjs^  mu»in.  et  de 
Xejiijpiy.  — . fobritjue  do  coutellerie  et  de 
taili  indrrie. 

A.^IF.RMUA’T,  vg.  Afrure,  comn.  de  Boa-* 
Vigny,  C;Jde  .^ptncmirl. 

.iMKH5*Al.,  vg.  .VrtTi/,  oomm.  de  Sol  es  me, 
r*^  du  Otrau. 

.43IKS  (le*),  vg.  ictère,  coenio,  et  r*l  do 
Mende. 

A3IKS  (lei),  vg.  Pat-da~Cmtiii$  (A»1oi»), 
arr.  et  à 20  k.  de  Béthune,  cttit.  de  Nofrett- 
Ponte»,  d«  Liller».  Pop.  405 h. 
A3IETTKS,  vg,  Pat~tU-Cuimt  (Arlois), 


arr.  et  à 25  k.  de  Béthune,  eini.  de  Norrenl- 
Foote», de  Lillcrs.  Pop.  434  h. 

A>IF.l’6\5',  vg.  Saâne-el'-Lotre  (Bour- 
gf^ne  ),  arr.  cl  à 36  k.  de  Miroo  , i^nJ.  et 
C*)  de  Sl-Gcngmu'IC'Koyal.  Pup.  409  b. 

.kMF.rVKI.I.F.,  vg.  f'os^r  (Ixirrainc),  arr. 
et  à 52  k.  de  Mirecourt.  tant,  de  MoDtbureua, 
>Ü  de  Jukwy.  I»op.  265  b. 

AMFVZIEr,  vg.  Ain  (Bresse),  arr.  e1  à 
17  k.  de  Reltry,  rant.  de  Cbatnpagne,  r>j  de 
Cuba.  ptsp.  483  h.^Filalure»  de  »«)ie  et  de 
laine  cacbemiie.— /’aArfiyue  d’outil»,  aciérie». 
—‘Commerce  de  bois  à Artemare,  dépeo> 
dance  d'Aineyiieu. 

AMritFA'II.I.K,  vg.  Catt  adoi  ( Normandie!, 
arr.  ri  à 13  k.  de  C.ien,  eant.  de  l'roarn,  :•! 
de  RanvHle.  Pop.  G23  h. 

A->II'RFA‘II.I.K,  vg  Atanche  (paysdeCuiv), 
arr.  et  16  k.  de  Valopnei,  rant.  et  T-'  Sie- 
Mére-Kçlî»e.  Pop.  848  h.^Poire  eoaddera- 
bb  le  13  août,  oi'i  l'on  vend  beaucoup  de  pou- 
lain» d de»  iM'ttiaux. 

A^IFRFVII.I.F.,  Am/ndi  vtVa,  vg,  Seine- 
înf.  (Norniamlie),  arr.  et  à 10  k.  d’Yvctol, 
tant,  et  f»:  de  Doudeville.  pop.  466  b. 

AMFKKVIIXK  -I.A  -CAMPAtiNE  , Am- 
frtdi  iu//u,vg.  Eure  (Normandie),  cbcf-1.  de 
eant.,  irr.  et  è 22  k.  de  Lonviers,  et  bureau 
d’enregitt.  au  Neubourg.  Pop.  709  h,— Taa- 
a*ia  tniMire  moyen. — Moulin  à foulon. 

A.VFKKVII.U'-I.A-MIVOIE , Hunfreth 
viila,  vg.  iVer/ir-/n/'.  (Normandie),  arr,,  r*' 
et  i 6 k.  de  Rouen,  eant.  dr  Bous.  Pop.  920  h. 
— Verrerie  à vitres.— Fabrjijrne  de  produits 
cbimiqiie». 

A3irREVIU.E-I.F:.H-4:n  mps . Amfrt- 
tnltaia  comp/a,  vg.  Afune  (Nnrmandte),  arr. 
et  i 15  k.  de»  AndHys,  canl.  d'Ecoiü*, 
du  Poiil-St-Picfre.  Pop.  371  h.— Briqurlcria 
et  fourvè  plllre. 

AMFREVil,I.E-S(n'S-I.F:.S-MOVni  , Si 
Michael  de  AmfreviUa,  vg,  JETarv  (Norman- 
die), arr.  et  à 15  k.’  de»  Andely» , caut.  d’E- 
conis,Mdii  Poiil-St-Pierre, 

Ce  village  est  silné  dan»  une  contrée  char- 
maulc,  sur  U rivedr».iic  de  la  $e}>»e,  un  {>eu 
au«dd*us  de  l’endroit  ofi  elle  reçoit  tAudelle, 
à 12  k.  det  Amiely».  Pop.  40Ü  h. 

Au  cotinueol  de  U Seine  et  de  l’Andclle, 
ibiM  le  fond  d’un  vatiuu  rharmani,  coupé  de 
diversuH  cultures  et  waié  de  vtllagev  et  de  ha- 
meaux, parmi  iesqitelt  sc  distinguent  les  joUf» 
faliricpie»  d’.Vmfivvüle,  sVlevrnt  deux  moût* 
|tre«ipie  jiinreatix  qui  on’retil  un  des  pins  beaux 
points  de  vue  d«  l.i  Normandie , nommé  U 
Céle-dev'deux-.ARianl»,  du  haut  de  bqiirlte 
on  jouit  d’un  magniGque  pnint  di*  vue,  cintjirav- 
MUt  à la  foi»  les  litiia  vallées  de  la  Seine,  de 
l’Rure  et  ïbrAndellr,  et  le»  troU  ville»  de  l>mj- 
viers,  de  î'Ont-dc-l’ .Arche  et  d’F^Unuf.  La  tra- 
dition rappofic  que  sur  le  ravrrsdu  petit  ro- 
Iraii  ofi  s'i-teodent  mainienam  le»  liomainev 
indiques  de»  hnbilauts  d'AmtrcTilIc,  sc  dé- 
ployaient Bulrefou  le»  hsiitei  muraiüoa  d'un 
puiuant  château  dont  les  ruines  ont  depuis 
longtemps  disparu.  IA  renaît  quelque  tyrau 
dont  depuis  longtemps  le  nom  csl  oubbe.  Lci 


gens  du  |ksys  raroninii  qu’il  fut  père  de  la 
plu»  belle  des  demoisella,  et  qu'il  avait  alla- 
ebé  é la  po»ve»uüii  de  ta  main  une  coudiUoii 
dont  les  caprices  féroces  du  pouvoir  blasé  ex- 
ptiqiienl  à peine  la  hiaarreric.  Le  chevalierqul 
attirait  les  regards  de  la  jeune  châlelaiDr,  et 
qui  méritait  sou  choix,  ne  devait  obimir  le 
titre  d’époui  qu'aprev  avoir  emporté  sa  con- 
quête du  pied  de  La  cote  à son  sommet.  Il  lui 
('■lait  preyrril  de  parcourir,  sous  aoo  pré- 
cieux fardeau,  tout  le  sentier  rapide  qui  »’é- 
lanre  si  audacieutenteni  vers  le  del,  et  de  ne 
pas  »e  reposer,  de  ne  pu  s’arrêter  un  n.oment. 
Hirti  n'étonne  son  rotirage,  rien  n’iffaildil  sa 
résolution,  ni  le»  diICculiè»  de  l'rntreprUe  U 
plus  audacieuse,  ni  les  timides  refus  de  l'amour 
inquiet.  Le»  jugea  dr  IVpreuve  eu  allendairot 
le  résultat  au-dessus  delà  plate* forme  du  ebé- 
tcaii,  sou»  de  supertm  pavillons  où  était  pré- 
paré l'aulet,  et  oii  se  disposaient  Ira  fêle»  bril- 
lante» dr  11  cérémonie,  ricin  d’impatience  et 
d’amour,  l’époux  que  celte  lie.vulé  avait  chotd 
parmi  la  bule  de»  prctenJanis,  franchit  l’es- 
pace avec  une  rajHdité  qui  se  raleniil  à peine 
au  moment  où  il  allail  toucher  le  bit.  Cepen- 
dant en  le  vil  chancebr,  fléchir,  tenter  un 
dernier  effort,  parvenir  à l’eiidroil  dé»igné  pour 
le  tenne  de  m course,  et  puis  ehancrler  encore, 
et  tomlier.  Un  murmure  eoofu»  d'espoir,  d'in» 
certitude  et  de  rrainte,  avait  accompagne  tes 
pas.  Un  cri  de  terreur  s’éleva.  Il  était  mort. 
L’atnanic  ne  lui  survécut  poa  hmgtemp»,  et, 
suivant  U touchante  exprexsion  de  Docii, 

IaI  «Ma»«i  4«  NUgar.  «tt«  4t  M 
Tons  deux  trouvcrcnl  Imr  tombean  dans  le 
lieu  même  où  l’on  venait  de  faire  pour  eux  le» 
appn’ls  d’uue  plus  duuce  union.  Puni  de  son 
eiiraviiganle  cruauté  par  la  perte  de  ce  qu’it 
avait  de  plus  cher,  le  vieux  châlHoin  6t  élever 
sur  cet  cmpliiccuieni  une  chapelle  fuué'raire, 
inutile  muimmcnt  de  ses  regrets. 

Quelque»  sied»  après,  celle  chapelle  était 
devenue  un  vaste  moulicr,  qn’on  appelait  le 
Pricuré--de»-deux-Amaot».  LVgtUe  de  ce  mo- 
nastère a été  détruite } mai»  la  maiton  du 
pricufC,  située  dans  une  belle  position,  a été 
cotiacrvéc  ; elle  était  occujiée  naguère  par  une 
ma>Mm  d'i'ducation. 

VMFRKVILI.E-SI’R-ITON* , vg.  Eure 
(Nurmandic) , arr. , canl. , t3  cl  i 10  k.  de 
Louviers.  Pop.  6.58  b. 

AMI  ROIPRKT,  vg.  Kord  (Flandre),  arr. 
et  à 29  k.  d’Avcuit»,  cuul.  et  dc  Bavay. 
Top.  3 10  1». 

A.MUN).\'II:R.S,  vg,  H.-Garonne,  comœ. 
cl  ! • ■ «le  Toulouse. 

AMU%M»IS,  Amhiasensist  pays  tréa-feilile 
compris  ancicnncnicnt  dauv  la  haute  Picardie, 
dont  Amiens  étail  la  capitale.  Il  avait  litre  de 
comte,  rt  élail  borué  au  nord  par  l’Arloi»,  au 
sud  et  à l’ci^  par  le  Sanlcrrr,  au  siid-oucit  par 
le  Bcauvoisif  et  la  Notmaudic,  cl  à l'ouest  par 
le  Ponthieu.  Ia  seigneurie  temporelle  du  comté 
d’Arainu  fut  douucc  |var  le»  roi»  de  France  aux 
évêques  d’Annevu,  qui  le  cètlcceot  à la  maiton 
de  Bove»,  laquelle  en  fut  dcpossciJc*  par  le 
contlc  de  YcriMBdots,  doot  U fiUc  é£vousa  Ptu* 


AHIEXS. 


AMIKXS. 


KMIKSH. 


lippe  d’AL«acc«  cocntedrFtaQdrv,qui,  eo  1 185» 
céiîj  erile  proviœe  au  roi  Philippe  Augude. 
Charie»  V 1 1 ccUa  le  cuuté  d‘AmU-aa  a»  due  de 
flour{;ugtiP.  Aprèe  U mort  du  duc  Giarle»» 
Louu  XI  cos4uit  ce  paj»  et  le  rèuuit  à U cuu> 
ronne. 

AMIKNS,  Somaroifiitntg  /imhianif  Àmhia’ 
num,  S**Marobn¥m  Àatbianorum,  grande , 
bcUr  et  tm>aorirROP  « illc»  rbel<d.  du  Jrp.  de 
la  Somma  et  de  4 canl.  Cour  royale  d’où  rrs- 
aorlùèeiil  le>  dép.  de  la  Somme,  de  l’Aitne  et  de 
rt)i»e. Trili.  de  l’*inftl.  et  de  comro.  Academie 
uoiTeniiaire.  Collège  royal.  Ac«déaue  dra 
■cieocei,agrmillurefroma»free,  aria  et  Urliea> 
lettres.  Société  de mrdrcioc.  Honue  rdlc  d*  Il . 
Chambre  cl  bourse  de  cooaierce.  Chambre 
roQsult.  dft  maauf.  Conard  de  prvd'h.  Etèebè. 
Grand  sémioaire.  6 cum.  Cite  dVlape.  iViate 
mililjire.  lor.  pop.  47»t  17  b.  —Taaâaia 
crétacé  auiiértrur,  craie. 

Autrefois  comlr  cl  vidamie  » capitale  de  b 
IHcardre»  parlemcot  de  Par»,  étàrhc»  gècirra* 
lilé»  iuleudaoea,  élecliou,  gouTrioemrnt  de 
place,  grenier  àael,  présidial,  baiUiagi‘,pr«véu , 
jugea«coQMiU,  bdlcl  deamouisaira,  ojaitriae  per* 
ticuliére,bureaud«afiiuDeea,  UiriMuadeaaidca 
et  5 grosses  fenues,  prévdlé  géorrab  cl  lieule- 
Daoreda  marccbauMoe,  rbambre  ayodicale, 
S coUc^lea , 10  parotaaas , 8 abbayes  de  cIm» 
loiiMa  regubera , une  aldraye  de  prémoturéi, 
une  de  filles  ordre  de  Gteaua , un  couveol  de 
pèraa  de  l'Oratoire,  de  célealioa,  |aeobioi,  cor* 
dclim , miuimes  , carmes  et  rapudot;  une  ab- 
Isayede  filles  ordre  de  6i-AugusUn;uo  couseol 
d’uraulinca , de  caruiélilrt,  de  Ste-Marie,  de 
cordelierva,  de  Sie-Cenevsève,  Je  Ste*Cl.iireet 
de  filles  rvpefilies.  — Levéebé  d’Aaiicua  fut 
fondé  vers  303.  Les  evéques  riaieol  origioauv* 
ment  aeigocura  d'Amiens  ; mais  ila  doQuerent 
ce  comiè  aua  segneura  de  la  maison  de  Bouvra, 
baqurU  eu  furent  dcposacdéa  par  Raoul,  comte 
de  VermaodcMa.  Mais  b gendre  de  ce  dernier 
céda  b comte  d'Amicna  à Philippe  Auguste  , 
qui,  pour  se  libérer  de  rhommage  dù  à résè- 
que, lui  fil  quelques  cooccsasooa  au  moyeu  des* 
queün  ce  |eélat  renon^  4 sou  droit  ds  suie, 
rainalé.  Retenu,  80.000  lis.}  taxe,  4,900 
flof.  Paraisses,  770.  Abbsyea,  80  : reteou, 
968.000  Ut.  ; laae , 98,000  fior.  L’abbé  du 
OMmaatero  de  Corbie  était  comte  de  CorUe 
et  teigtseur  temporel  ot  spirituel  de  ortie  siJb; 
celui  de  St-Ruperr  était  artgnnir  de  Cenlub, 
d'AbbetiUe,  de  ilaumar,  de  Montreuil,  etc.; 
celui  de  St-Valery,  qui  possédait  au  moyen 
âge  une  partis  du  'Vumu,  fut  |ieu  à peu  dépos- 
ai par  ses  atoués,  qui  pnrmi  le  nom  de  ba- 
rons , puis  de  marquis  ; mata  ce  ne  fol  qu’en 
1609  qu’il  perdit,  par  arrêt  du  parirmeni , U 
juridiction  proépiaropab  dam  la  «ilb  de  St- 
Valery.  Celui  du  Cbiirfay  avait  haute  et  basse 
jualior  et  une  seigaeurie  étendue. 

L’origine  d’ Aniieoa  ae  perd  dans  ba  léaèbres 
de  rantiquité.  César  cl  Pioleoare  somment  la 
capitale  des  Àmhimni  SommroSriam,  dont  il  cal 
aussi  (ail  mcotios  dans  ba  Lellraa  da  Cicéroo. 
L’Uisrraire  d’Aaloniu  et  U Tabb  de  Pouùugcr 
détcrmiaeol  avec  b ploagraodepredaion  b po* 


aition  de  celle  ville  ancieiiDc  à Amiens,  par  six 
roules  qui  aen'uuûarnt  iboa  cette  «ilb,  et  qui 
poricDlde  Ntmetacumt  Arras,  Ju^u$la  /'e- 
roeuMSt/uoruei , St-t^irutio  , Suoi- 

tionumi,  Sotasuits,  Ctraerowe^ui , Beauvau, 
Geasonacum^  Roulagne-aur-Mer,  Cealeffum 
Afe/i<r/MurMin,Ca«acl«— Daiu  Ica  derniers  letii(« 
de  b puissatsce  romaine,  Abeurroêrr'i'a  ptil  b 
nom  du  peuple  AoAiani,  dont  oa  a fait  A mieu. 
— Jules  César,  qui  y tint  l'asseoiUic  des  Gau 
Ica  et  y pbra  ensuite  trois  légioua,  Antoiûn  et 
Marc  Aureb  rcatbeibrml , et  des  lors  elb  fut 
conaidrrée  comme  une  des  ciléa  les  |»|iu  opu- 
lentes de  b seroode  Belgique.  Vatrniiiiien  y fil 
recontiatlre  Auguste  son  lils  Gratien , en  367* 
Les  Gé|wJea,  ba  Abins,  bs  Vandales  et  ba 
Francs  a’rn  emparerrnl  aurcessis  rasent . Vers  b 
milieu  du  v*  ssccb,  Clodion  eu  chassa  Ica  Ro- 
mains et  y t'iahhl  le  siège  de  son  empire.  Mé- 
rovée  y (ut  proclamé  roi  et  porté  à son  trône 
lur  un  pavois  ou  boucher.  Pendant  le  régne  de 
ce  monarque,  b féroce  Atlib  |soi la  b dévasta- 
tion danv  Amiens.  Clovis  donna  celle  viib  en 
partage  à Cbtaire,  et  depuis  lors  rUe  fil  partie 
du  domaine  de  b couroune  jusqu’à  b décadeisre 
de  la  matsoQ  de  Charlemagne.  Elle  fut  enauiie 
gouvenuo  por  des  rom  Ira , des  sidamet  o<  des 
cliilebina  qui  1a  firent  ceindre  de  foriifieatioDs 
considiTabtea,  mais  malheureusement  irapuît- 
untes  pour  b prolrgrr  contre  Ica  >ormai.da  : 
iroia  fois  ce»  barbares  b brùlèrmi  et  b dévaa- 
lèrenl.  A celte  époque  de  draastrea  disparurent 
sans  doute  am  monuroeaU  antiques.  Les  rois  de 
France  avabvil  donné  la  seigneurie  d'Amiens 
aui  évequea,  qui  b iranamireol  aux  letgneura 
de  Bovra;  ceux-ci  en  furrol  dépoMédca  par  U 
maison  de  Vprmandou.  Isabelle  de  Verasandois 
epporU  b ville  en  dot  à Philippe  d’Abaor,  qui, 
en  1 185,  b céda  à Philifipe  Auguste.  En  1433, 
CSsarles  TIl  engagea  AniicDscl  les  autres  plaoca 
^e  b SomoM  à Philippe . duc  de  Bourgogne , 
moyennant  b somme  de  400,000  êeus  d’or, 
mais  avec  b réserve  du  droit  de  retrait.  En 
1463,  Louis  XI  paya  cetta  somme  au  duo  de 
Bourgogne,  et  rentra  eo  posseas sou  d'Amicni  et 
des  autres  «illm  de  la  Somme.  Urux  ana  plus 
lard,  Louis  XI  leaoéda  de  nouveau,  |sar  le  traité 
de  5t-Maur,  au  comte  de  CbaroUis,  avec  la 
réserve  de  pouvoir  Ica  racheter  k U mort  dudit 
comte.  En  efTet , à U mort  de  Charles  b Té- 
■HYaire,  Louis  XI  1rs  recouvra  cl  les  réunit  de 
nouveau  et  pour  toujours  au  domaine  royal. 

Sous  Francis  I**  et  Henri  H,  les  Impériaux 
cberchéreot,  mats  eo  vain,  k se  rendre  maîtres 
tTAmUm.  Ses  bahitaoU,  entraînés  pari'rxrm. 
pb  des  vilbi  voisinoa , emhraasércnl  avoc  cha- 
leur U Ligue  ou  imtnU  union,  et  une  cbamlve 
des  étala  y fut  italiluée  ; mais  ce  acreod  essai 
de  parbment  picard  a’eol  |iaj  plus  de  durée  que 
la  cour  aonvmiiie  insliliiée  en  1385  par  laa- 
Iteau  de  Rivière.  Peu  de  temps  après,  bt  ha- 
bslantf  M aoumirenl  à Hmn  IV,  qui  fit  son 
entrée  dans  cette  ville  b 83  août  1 594  ; Ils  fu- 
nm  bs  premiers  qui,  laot  aueun  traité  ni  eoo- 
diUona,  au  péril  de  leur  «w  et  de  leurs  hinia, 
rrqumnl  b rot  dans  leur  vilb  ; en  qui  fit  un  ri 
graiid  plaisir  k ee  moaarqne,qu11  bnr  aecorda, 
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cotre  autres  asantages,  erlui  d'èire  csempis  du 
droit  de  galtclb.  11>  ni  i IV  ayaul  dérUrv  b guerra 
à PhiUp|>e  11,  rui  d*E^|>agne,  Amima  toniUa 
au  pouvoir  des  E>p.igi>cU,  m 1597,  par  un  stra- 
tagème asaei  singulier,  a i'aiJc  d'un  sac  de  noix 
répandues  août  U porte  de  la  silb,  rt  que  U 
garde  s'aniuu  à rauiasM-r.  Heiin  IV  nerecusa- 
sra  Amiens  qn’apie»  un  siège  où  il  se  rouvrit 
de  gloin' , mais  qui  lut  loug  et  coûteux  ; il  y fit 
bàlir  une  ritadelbsur  b rtve  droitede  b Somme, 
H manqua  aiius  à b promesse  qu'ii  avait  faite 
lux  habilanU,  en  1594,  de  ne  jamais  f«in' 
coiislmtre  aucun  fort  dans  bur  ville. 

Ambns  posaédail  une  ahsrte  de  roinmune 
des  1113.  L'histoire  de  i'elal.lusetnetil  de  celte 
eommurie  remonte  k ranme  qui  suivit  U cataa- 
irupbe  de  la  résolution  de  Lauo.  11  parait  que 
i'exrmpb  de  celte  demiere  vilb  avait  tntpiré 
aux  baliilaiiU  bur  premier  désir  de  hlieiii.  L’c- 
séqiieexergait  IrsdttNUdeUar^oeurie  sur  une 
partie  de  U ville,  b comte  snr  une  autre , le 
viiJame  sur  une  Iromeme,  et  enfin  b pro}e*iê- 
taire  d'une  giosse  tour  qu'on  nommait  /e  C4d- 
tilioa  préirudaii  aux  mêaie»  droib  sur  b quar> 
lier  vouin  de  sa  forleresse.  l)e  ces  quatre  puis- 
sances, la  plus  générabuteut  nvtmnue,  maia  b 
plus  (xtbic  de  bit,  était  celle  de  rcvèqiie,  qui, 
u’ayaot  point  de  soldats,  Uembbit  devant  b 
comte  et  recevait  de  tes  aulrea  oosc  igonirs  dea 
injures  qu'il  ue  pouvait  bnr  rendre.  Par  inté- 
rêt, sinon  par«S|>ril  de  jnstiee,  révêqtie  d’A- 
miens devait  Jock  être  favoraUr  a b formation 
d’uiie  eommune  qui , au  prix  de  qurlqtsce  con- 
eesriona,  lui  assurerait  no  ap|Mn  ronirr  ses  trob 
rivanx , dont  elle  éhraiibrail  ou  dclrutrail  b 
pouvoir.  Le  hasard  voulut  que  b dignité  rpis- 
copab  fill  abrt  oceupi'e  par  un  humme  d'une 
vertu  exemplaire,  d'on  esprit  aussi  éclairé 
que  b permettait  son  sierb , et  plein  de  xele 
pour  le  hieo  groéral.  Sans  se  latsarr  épousanier 
par  les  brriUra  trene*  qui  venaieul  d'avoir  lieu 
à Laon , l’éséque  Geoffroy  comprit  ce  qu’avait 
de  légitime  b désir  d'mdépoodance  et  de  ga- 
ranties pour  las  peraonnes  et  pour  bs  btens.  Il 
céda  sauf  efTorti  et  graluitement  aux  requêtes 
des  bourgeois,  et  eoorourut  avec  eux  à l'ércclioD 
cTun  gouvcfssement  muoirtpat.  Ce  gouverms- 
mcnl,  composé  de  vingt-quatre  échrvins,  aoiia 
b préssdeuw  d'un  majeur,  fut  ioatalb  aaos  au- 
cun Iroublv  an  milieu  de  la  job  popnbire,  et  b 
oouvrib  commuât  promulgua  des  luis  dans  b 
forme  suivante  : 

a Chacun  ganlera  eo  tonte  ocearion  fidélilé 
cuvera  son  jnrr , et  lui  devra  aide  et  conseil. 

a Si  quelqu'un  viob  sciemment  les  ronalila- 
tioni  de  b commune  et  qu’il  en  sovi  renvamru, 
b tomaiioe,  ri  elb  b peut,  démolira  sa  mai- 
son et  ne  bi  penoetlra  point  d'habiter  dans  sm 
limiles  jusqu'à  ce  qu'il  ail  donné  satisbclioa. 

a Quîrooqnc  aura  KiemmenI  requ  cbns  sa 
maison  on  ennemi  de  b commune  et  aura  com- 
munique avec  lui , soit  en  venJanI  et  aebetanf, 
soit  eo  buvant  et  maogennl,  eu  Inl  aura  donné 
aide  et  conseil  contre  U commune,  am  coupa- 
bbdelé«e-co«nmuDe,ei,è  moins  qu'il  ne  demnn 
promptement  saUsbetém  en  justice,  b rom- 
aune,  ri  eUa  b peut,  dnmolim  m nnbon. 
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• Quicooqae  aur*  Uttu  devaDl  têiDOta  des 
propoa  injariciix  pour  bi  eoranune,  m U roœ- 
■>uiM  ea  ttt  iafurvMtp  al  que  rinculpé  rrfMe 
de  rrpoodre  en  juttice*  la  commune , ù elle  le 
peulp  (lènolira  m naiion,  et  ne  lui  pemellra 
pa*  d'habiter  daut  m§  limile*  juiqu'à  oc  qu’il 
ait  douce  Hii»CactioQ. 

• Si  quelqu’un  atlaque  de  parole*  injimeiur» 
le  majeur  dani  reaerdee  de  aa  jiiridurlioa , m 
nMiMO  aéra  dêoMlir,  ou  il  payera  rançon  pour 
aa  maiion  en  la  miicncorde  dca  juges. 

K Nul  DeCHuaera  ni  vexations  m (roubles,  soit 
k ceux  qui  demeureut  dans  les  limites  de  la 
eoRDune,  soit  aux  marciiands  qui  vietulront  à 
la  ville  avec  kmri  denritn.  St  q«tel«tii’iin  ose  le 
faire,  il  sera  ri’pulê  violateur  de  U rommuue, 
et  justice  sera  faite  sur  m personne  et  sur  ses 
b«rm. 

» Si  un  meiiibre  de  la  coininiinr  enlève  queU 
que  chose  à l’un  de  s«*a  jurés,  il  sera  sommé  par 
le  maire  et  les  échevius  de  romparaiire  en  pré* 
sesice  de  la  cpmmune,  et  fera  réparation  sui- 
vant l’arrêt  desecbevim.  Si  le  vol  a été  commis 
par  quelqu'un  qui  ne  soit  pas  de  la  commune, 
et  que  cel  homme  ail  refuse  de  eoi»|iaraiiif  m 
justice  dans  le*  limites  de  la  Itanlieue , la  o»m> 
uiuoe,  après  l'avoir  notifié  aux  gens  du  chitrsii 
où  le  coupable  a sou  domicile,  le  saisira,  si  elle 
le  peut,  lui  ou  quelque  cboïc  qui  lui  appar- 
lienne,  et  le  retiendra  jusqu’à  c«  qu'il  ait  fait 
r«‘paralioo. 

• Quiconque  aura  blessé  avec  armes  un  de 
ses  jurés,  à moins  qu’il  ne  se  juitific  par  témoins 
et  par  scrmeol,  perdra  le  poing  ou  payera  neuf 
livres  : six  pour  les  fos1iûi-:iiions  de  la  ville  et 
de  la  commune , et  trois  prur  la  rançon  de  soo 
poing  ; mais,  s'il  est  iaea|Ml»lede  pay«*r,  tl  aliin- 
donnera  son  poing  à la  miséi  iconle  de  la  com- 
mune. Si  un  homme  qui  n'est  pas  de  la  cou- 
Ruoe  frappe  ou  blesse  quelqu'un  de  la  com- 
mune, et  refuse  de  eoroparaitre  en  jugement,  la 
commune,  si  elle  le  peut , démolira  sa  maison  ; 
et , ai  elle  parvient  à le  saisir,  justice  sera  faite 
de  lui  par-devant  le  majeur  et  les  écbevius. 

• Quiconque  aura  doniK*  à l’un  de  ses  juré* 
le*  noms  de  serf , mécréniii , traître  ou  fripon  , 
payera  vingt  aots  d'amende. 

a Si  quelque  membre  de  la  commune  a sciem- 
Dseot  acJ»cté  ou  vendu  qurltpir  objet  provenant 
de  pillage,  il  le  perdra,  et  sera  tenu  de  le  res« 
tituer  aux  dépouillés,  i moins  qu’eux-ioémes 
ou  leurs  scigiwurs  n’aient  forfait  en  quelque 
choac  contre  la  commune. 

a Dans  les  limitrs  de  U commune , on  n'ad- 
mettra aucun  champion  gagé  au  combat  contre 
l'un  de  SC*  membres. 

a Ea  toute  espèce  de  cause , raecusateur, 
raceusè  et  les  témoins  s'expli<|ueroot , s'ils  le 
veulent,  per  avocat. 

» Tous  ces  ariieles,  aioai  que  les  ordonnan- 
ce* du  majeur  eide  b eomioune,  n’ool  force  de 
loi  que  de  juré  à juré;  il  n’y  a pat  égalité  en 
justice  entre  le  juré  et  le  itoo-juré.  a 

La  eooslituiion  , établie  de  roniroun  oecord 
par  révé(|ac  et  les  boutgeois  d' Anuem,  fut  tou- 
mue  à l’agrcment  des  trois  sulres  seigneurs, 
comme  parties  intéressées.  Le  vidome,  lemoio* 
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puisMOt  des  trois,  y doona  son  approbation, 
moyennant  garantie!  pour  qurlques-unsde  ses 
droits  et  une  bunne  niisçoo  (mur  le  reste.  Mais 
le  Comte  ne  voulut  enleudre  à rien  ; il  dit  qu’il 
maiutieodrait  jusqu’au  dernier  tous  les  privilè- 
ges de  son  titre , cl  entraîna  dans  son  (larti  le 
rliilcUiii  «le  b gnme  tour.  lk>*  lors  il  y eut 
guerre  déclarée  entre  ce  |»arti  et  relui  de  la  com- 
mune. l.eeomle  d’Amiens  était  Eoguerrand  de 
Bores  ou  deCoiicy,  père  de  Tbomu  de  Mat  le. 
Afiu  de  s'oMurer  mi  ap|Mji  routre  ce  puissant 
adversaire,  la  commune  eut  recours  au  roi,  et, 
par  l’entremise  de  son  évêque,  obtint  à prix 
d'argent  l’approliaijoii,  no,  suivant  le  style  ofC- 
ri«*|,  l'octroi  de  ses  reglements  tiiunicipauv. 
QusMqiie  le  noui  «lu  roi , itisrril  m létr  «le  la 
charte  d'Amiras,  luicottliTàt  la  lî-giiiniilr  selon 
le  droit  public  du  roynuine,  F.iiguerrand  nVii 
tint  nul  eniiiple,  et,  faisant  marcher  *ur  la  ville 
(oui  ce  qu'il  avait  de  rltevaliiu*  et  d’arrlirr»,  d 
rnirx'pi'il  d’eii  rester  maître.  Meuaiés  par  ü<-s 
forces  «pii  avaient  sur  eux  b siipérinriié  de 
la  disd|tlitte,  l«*  bourgeois  n’eurnil  d'autre irs- 
sourve  que  de  se  rcco«nman«ter  au  fameux 
Thomas  de  Marie,  qui  al«irs  était  en  guerre  avec 
son  père.  A l’aide  de  ce  sceoun,  ils  (urvinrent 
àrhassirr  leeotnle  de  la  ville  cl  à le  ruutrniudre 
de  se  renferuier  dans  b grosie  tenir,  dont  le 
cbilelaiii , ooiumé  Adam , lui  ouvrit  les  portes. 
Celle  tour,  qui  riait  d’une  telle  force  qu’on  la 
jugeait  im|ir<!iiable,  fui  attaquée  avec  vi-oeur 
par  ica  liourgcois  et  par  le  roi  de  France 
Clsarlcs  VI , venu  à leur  secours.  Malgré  la 
discipline  des  troupe*  royales  et  le  dévouement 
de  la  liouigeoiMc,  la  tour  du  Cbililloo  garda 
sa  répulaliou  d'impretuUe;  le  ra«  en  leva  le 
*i^«  que  le*  babitauts  d'Amienv  convi-rtiml 
eu  blocus.  O fut  seuicturnt  au  bout  de  «leux 
ans  que  les  asnrgt-s  rendirent  b tour,  qui  fut 
aussitôt  démolie  et  rasée. 

La  cocumune  d'Amieos  eut  d'aisea  loup 
joors  ; elle  lie  perdit  que  lentement  cl  une  à une 
ses  aneieiwcs  prérogatives.  SupprimiY  par  or- 
donuancede  Pb>h|tpe  IV,  db  lut  rrlablie  par 
b inérac  roi  eu  l'unnêe  1307,  et , selon  toute 
probabilité, cefut  ta  granib  richi«sequi  b saura. 
Ou  ne  peut  dire  à quelle  soiome  d’argent  monta 
b prix  «b  son  niablisscasent  ; mais  on  sait  que 
peu  d’années  après  il  lui  en  eoâia  6,000  livre* 
une  fois  payées,  et  une  rente  de  700  livres  pour 
b rachat  didinilif  de  tous  ars  droits.  Oc*  lors 
elle  parcourut  en  paix  le  cercle  entier  de  la 
destinée  «les  vieilles  cuostiluiions  municipales. 
L’ébelion  do  majeur  et  des  vingt^qualre  éclie- 
vins  sulnUta  jusqu'en  l'antiéc  1597,  oîi  un  rdit 
du  roi  Heurt  IV  rt'-duiti*  à b foi*  le  noalsre  rt 
les  (iriviltgc*  «b  ces  magistrats  pOfwbircs. 
anciens  droits  dea  roiuies , dont  la  commuue 
avait  brrilé,  lui  furent  mbvt's  avec  U pliu 
grande  partb  de  se*  revenus,  et  U juridiction  de 
recbeviiiagc  fut  boruie  au  petit  ciiininel,  aux 
dis,Miievrii(re  bourgeois, aux  procès cuucfriiant 
la  pulicedci  rues,  U*  métiers, le  seivicc  dugiirt 
rt  b logetuetil  dc«  geii»  de  guerre.  Toutefois , 
dans  les  reremooirs  publique*,  le*  insignes  de 
b haute  justice,  du  droit  de  vie  et  «b  mort, 
cooiinuérenl  d’accompagner,  comme  dons  l'an- 
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cien  ttusps,  b maire  et  les  écheriiu  d'Aimens. 
Ces  attributs  «l'une  puisiaoce  qui  ii'était  pliu 
eonsisiairnt  en  «leux  glaivn  de  forme  antique, 
porté*  à b main  par  deux  ofliriers  «b  U ville, 
qu‘«tfi  divgoait,  à cause  de  leur  emploi,  par  le 
terin«'  provincial  d'rs/ui<fnon#. 

Cc«t  à Amicos  que  saint  Louis , nommé  ar- 
bitre par  Henri  111,  roi  d’Angleterre,  at  par 
k*  barons  de  son  royaume  avec  lesquels  il  était 
en  querelle  rdalivement  aux  ilaluli  d’OxCord , 
prooooça  son  jugement  sur  la  validité  de  ecs 
siatiiti.  Saint  Louis  arriva  à Amiens  au  rom- 
meoeement  de  rannee  1S6A,  suivi  «le  toute  sa 
cour;  il  rutuoiUl  b roi  d'Angletetrc  et  bs  Isa- 
nms  méconirnis  rxjHiser  Irsirv  droits  r|  bura 
griefs;  il  apporta  à l’evamen  dev  mis  et  autres 
<^te  altcnliiiD  et  cette  bonne  loi  dont  il  ue  s« 
di'partait  point , même  lorsqu'il  t’agtssail  de  sc* 
inlrrt’ts  k*s  plus  «lirects.  « Après  avoir  pleine- 
ment entendu,  dit-il  dans  son  prononcé  , les 
pru|HMÎIioiu,  les  dt'frnves  et  les  ratsout  «le*  par- 
ties; nnuv  riant  assuré  «pie  par  le*  provishms.  Ira 
statuts  rt  les  obligations  «l'Oxford , et  par  toutes 
celles  qui  en  ont  été  b suite,  ledroit  et  l’hoQ- 
neur  royal  oui  souffert  une  graode  diminu- 
tion ; qu'il  en  est  résulté  b trouble  du  royaume, 
la  déprc»si«m  de  l'Ëgiist , b pillage  de*  per- 
sonuea  tant  eeclésiastiquea  que  séculières,  tant 
indigènes  qu'élrangères,  et  que  «b  plus  grand* 
dofutuages  pourraient  l'ensuivre  encore.  Ayant 
pria  conseil  «b*  boonnes  de  bieo  et  des  grands, 
au  nom  du  Père , du  Fils,  et  du  Sarot-Esprit, 
nous  cassons  et  nous  invalidons  par  notre 
prononcé  le*  susdites  provisions,  oidinaiioii* 
et  obbgations , de  quelque  manière  qu’elba 
soient  enleoducs , aussi  bien  que  bMt  oe  qui 
l’est  fait  eu coaséquenre;d’aiiUnl  plus  que  nmis 
voyons  que  le  souverain  pontife  les  a déjà  cas- 
sées et  anuulées  por  les  btlrcs.  Nous  onlounoua 
«|uetout  le  roi  et  bslvarona  et  bsautresquiont 
consenti  au  présent  compromU , et  sont  obUgin 
à l’observer,  s’en  regardent  comme  entièrement 
quittes  et  absous.  • — Par  b*  artidessuivants, 
Ivouts  IX  rend  au  roi  d'Angbierre  U garde  de 
t<mtes  1rs  place*  fortr*  et  b nominatiou  i tout 
les  ofCecs  «le  U courmine  ; il  rappelb  b*  etran- 
gers, et  bt  admet  sur  b même  pied  que  les  in- 
digène* à radminiNtraiion  du  royaume;  H rend 
au  n»i  b pleine  puissance  elle  iilire  gouverne- 
ment de  »e*  Etala,  aj<Mjlant  seulement  qu'il 
u'entend  p«>int  par  celle  ordonnance  déroger 
aux  privilèges  royaux,  aux  chartca,  aux  li- 
berté», aux  statuts  et  aux  louabbs  coutumes 
d'Angleterre,  telles  qu'elles  cxislaienl  avant  tea 
provi%ionv  d’Osford,  et  il  termine  en  invitant 
b roi  et  ba  barons  à >e  remettre  toute  offcoie 
réciproque  et  à oublier  toute  ranrune.  —Cette 
lenlrncc  fut  rendueà  Amiens  b tS  janvier  1964; 
elle  a été  célébrée  par  les  historiens  françab 
comme  un  modèle  d’imparlialifè. 

C’esi  dans  l'église  5i-Nieobs,  dont  il  ne 
reste  auciinv  vesliges, qu'en  1 195  Philippe  Au- 
guste èpouia  Ingelberge  , qu'il  fit  couronner  b 
Irmletnain  par  Philippe  de  Champagne,  arche- 
vêque de  Reimi.  Ce  fut  k Aniirni  qu'au  temps 
des  cxpèdiikmi  pour  la  terre  aaiate  les  rois  de 
Fraocc , d'Angleierra,  «TAragon , de  Navarre 
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tl  de  IWdiinc,  te  réunircol  pour  conccrlrr  une 
iMUVi  lle  cro<Mtl«>. 

Ku  13G3,  le  roi  Jein  cootoqua  k Aiuiens 
)ca  étaiB  géncraiit  de  b Ungiie  d’oil  pour  régler 
l'ijnpokiltOQ  de  Paiiie  dctliocc  an  pavraicnt  du 
reale  de  aa  raoçou  * el  pour  prendre  le»  roeuirei 
les  plus  |iropret  à réformer  le*  «bu*  introduil» 
cUfM  l'admitlUiralioa  des  finance»,  b jiercrp- 
lioQ  des  ioipôla , de.,  de.  Les  êliia  et  dêpulés 
de»  pro»if>ees  el  des  »illr$  rtirrol  runimUA>on 
d'adjuger,  rliacun  dan»  leur  dUlrici,  b leet'e 
de  celte  aide  aua  feraiîen  qui  se  préaeutaietit. 
Le  roi  K*iablil  en  outre  b monnaie  anr  l'aiH'irn 
pied,  diminua  le  prit  du  more  dargeni , d üé- 
fendil  de  prendre  occasion  de  celle  diminntiuo 
pour  aur«eodrvd  renc^mr  1rs  narchaiidisc»  , 
aogmenler  le  salaire  des  arliisu»,  elr.  Après 
avoir  ainu  réglé  les  fiaances  , il  crut  qu'il  n'c- 
lait  pas  BMtns  nécessaire  de  faire  la  rt'vncaiion 
des  domairMS  de  la  couronne,  alicoèi  dc|Mtis 
{iluuears  années  par  la  liliéralilé  des  roî»  ses 
prédéeesseun  d par  lei-D»êu>c. 

Le  Irailè  de  paix  cuire  la  rép«ibiique  fran<;aise, 
l'Anglderre,  l'Espagne  d la  liolUndr,  fut  Atgivé 
à Amiens  en  180S.  La  srslcnic  de  la  nenlraliiè 
armée  ayant  etc  reconnu  pr  la  RuMic,  la 
Prusse,  k»  Danemark  d b Suède,  et,  par  suite, 
le  roomerre^ngbis  s'éiant  vu  fermer  le  cnn- 
tinrnl , le  minisire  Pilt  fui  renversé  pr  l'o|)- 
pnsilion  du  priemeni  tiigbis  cl  rean|4acé  pr 
AdJinglon.  Le  nouveau  rainisicra  enlama  des 
lors  des  ncgocblions  avec  U France.  Les  pré> 
liminaires  d'on  mile  de  pix  furent  signés  à 
Londres  le  V*  octobre  1S*H . Le  27  mars  1802 
(8  gennitwl  an  x),  les  |d4*>nipteolbires  de  b 
France,  de  b tlrande-Brclj'iie,  de  l'Kspagne 
d de  la  téptiblique  batave,  Josepli  Itonaprte, 
lord  tbniwallta,  b chevaNrr  d'Azara  d 
Sdiimmr!pennir>ck,  sigocreni  à Amiens  un 
traité  Jéfitiilif  dont  voici  tts  priiidple»  di«po~ 
silkms  : l'AngWlern;  rrml  se»  ronquétes,  à l'ex- 
rrptiun  de  Ceybu  et  dr  la  Trtnilé  ; les  |Kins 
de  la  colonie  du  Cap  restent  ouverl»  à ses  vat»- 
seaux  ; la  France  et  l'Kspague  rvrouvrral  leurs 
colooirs;  b république  de»  Scpt-Ile»  est  re- 
connue ; l'tb  de  Mdlle  doit  être  rendue  aux 
clievaliersde  l'ordre;  b Ffance  évacuera  Aoaie, 
TS'apIrs  et  l'Uc  d'FIbe.  L’intégrité  de»  KtaU  de 
h Porte  olUimaae,  telle  quelle  ctiilait  avant 
b guerre , est  reconnue.  Orite  dHrnivre  ebuse 
di-ciJa  If  sultan  Sélrn  àocccdif  au  traité  d'A- 
mierts , le  13  mai.  CepenJ;jut  de  noiiwUrs  dif- 
ficviUc»  s'clcvcrrnt  Urntôl  entre  b F'rauce  el 
l'AngldeiTe  : le  gouvcriieiartit  an^bi»,  crai- 
gnant une  nouvelle  es|H'«lttiijn  eu  Egvpte,  ne 
voulut  pi  évacuer  i'ile  de  Malle.  FJusiciirs 
autres  motif»  de  querelle  anicticreiil  b guerre 
qui,  sprés  plusieurs  vioUtioris  du  traité,  fui 
enfin  drebrée  à la  France  pr  l'Angleterre  le 
18  mai  1803. 

La  ville  d'Amiem  e»|  sit<»cr  au  mibeu  de 
e^mpgnrs  agréables  d fertiles.  Des  iMMitevard» 
bien  plantés,  d'entiron  5 k.  d'étendue  b eci« 
goenl  dans  toute  va  rtrconrémire,  le  canot  de 
b Soiiime  longe  au  nord  rcs  Itoulev^td»  ru  dé- 
crivant un  defrii-eerrle,  d contribueui  à b dc- 
coralion  de  crtte  air.  La  bomme  baigne  U par- 


tie iwrd-ouest  d'A  miras,  et  sr  diviic  mil 
canaux  dam  riiiimcur  de  celte  viUr,  essentiel- 
Irmritl  iu«inubcturicrr.  La  ptupu  d**»  i-ueu 
sont  brlles  ; mais  elle  a |>eu  de  ntsers  digne» 
ü'uirr  ville  amsi  imprlante;  ct  bc  du  marrlu* 
aut  hcriies  est  b {dus  vule,  tllc  a 130  ni.  de 
long  .<ur  43  de  brge. 

Ldic  ville,  autrefois  forte,  est  aujourd'hui 
déthaotrlre;  Ir»  remparts  , aliallMs,  ont  été 
n-uiidar»*»  pries  boulevards.  La  citadelle,  o<i  le 
nuuéibal  d'Attcre  trouva  un  refii;^  contre  la 
ivoblefse  irrités  de  von  invoictit  crrdii,aélc  re>- 
perti*e.  On  distingue  à Amiens  1rs  bauti  et  les 
Im»  quartii-rs;  b «iUc  haute  a de»  rue»  larges  , 
el  as»ez  bien  prct-es,  boiviér»  de  ludles  mai- 
son» bélies  sur  un  pbn  pnsque  tiiiilormc,  et 
dont  b hauteur  moyenne  est  de  deux  étages.  La 
ville  balte  est  rannenne  ville  roniaine,  celle 
que  Louis  XI  appelait  sa  ptile  Venise,  i cause 
des  nunilireiiK'v  ramificalioii»  ik  la  Somme,  qui 
formait  imc  iunrutê  d'ilcs  unira  pr  un  grand 
nombre  da  po»iU  vu  ptrrre.  Dans  cetic  prtie 
de  la  ville,  les  rues  sont  élroltes,  les  co(t»lnic- 
tioiu  vu'idrssaiisvtre  anliquei,  car  rllcs  ont  ccl 
atpct  l de  moyen  âge  si  prbé  pr  1rs  antiquaires 
de  not  jour». 

b’s  édifices  el  viabliascmcnu  reman|naI*lA 
d'AiuiL-n»  soûl  : 

Lv  ciTKioavi.*  , lia  des  plus  lieaux  nonu- 
meiits  religieux  r|ue  possède  b France.  Tout  y 
c»l  grand,  sublime,  niagrafiqiK*,  et,  pr  son  as- 
prêt  înqtoiarit , cvile  su|utI»c  basilique  semble 
commander  le  mpi‘ci,  m nunar  lesup»  qu’elle 
ékvc  i'imv  de  celui  qui  b rnmiempIr.Kvrafdde 
Fotiilby,  qiuraiile-rinqiéme  évétpie  «rAmiros, 
pta  en  1 220  b première  pirrn- Jerr  mrrtnlleux 
i-dificr,  qui  ne  fut  trrmim*  qu'eti  1288. 5b  loiv- 
gueurdanttriivfcesl  de  135  tn.;ia  ttvfs  13  m. 
de  Iargruret43  m.  d'élévatioh. I>ii  pstéau roq 
on  coiiqite,  suivant  qm-lqiir»  aiilrur»,  130  m. 
d’élévation.  —Li  farulr  de  ce  Itciui  temple  pré- 
sente une  masse  Icgerc,  flanquée  de  deux  tmtrs 
qna'lrstigiibire»,  décorée»,  ainsi  que  le»  trois 
pnrrlic*  qui  en  diviKOl  le  !w»,  des  ornemrnU 
les  plu»  riche»  el  les  plus  varié»  du  style  go- 
thique. Parmi  les  hss-rclu-ft  de  ers  pr- 
rhes , on  d.stingiie  le  Jugement  dernier; 
Im  Vertus  et  les  Vices  mi»  en  opposition; 
li^  quatre  S.ii«otw  rt  les  dmiiu  Moi»  de  rnnnée 
figurés  pr  U repi-sentation  «1rs  travaux  *gn- 
rtdr»  nuxqueU  ou  a rontiimc  de  »e  livrer  pn- 
dant  «iuirun  «le  rrs  a»oi«;  les  !Magc»  conduits 
pr  rétoilcct  vovagraotrn  Imteau  ; le  Mat»acrr 
tha  iunocenis;  b Fuite  en  Fgype,  etc.  — La 
fiertie,  «le  forme  octogone  darts  le  l»n»,  a 65  m. 
de  baulriir  avec  le  rnq,  el  23  in.  de  ctrotNifé- 
rcuce.  F.lb  est  eu  liois  de  ebéae  et  de  clb- 
laiguicr.  Qualiv  puires  de  50  pied»  de  Ion- 
giu'iir,  pavée*  sur  ks  quatre  priocipnx  piliers 
de  b < roi>ée,  loulirnneut  en  l’air  celle  flcrlie 
légère,  qui  i tile  à l'actHm  des  vents  et  se  remet 
cl1r-méR>ed'a|doath.  —Tout  semble  concourir 
à < lurmer  b v ue  dnu»  l'ralLrinir  de  relia  égb»e  : 
ta  v.v»le  éteiHlue,  b JéUrulrsui  de  tes  piher», 
b hardtr\»c  «ic«  rcioftilué»  «ha  vobte»,  sa  bclb 
galer-e  circubir?  cl  ses  kupiltes  viliaux  of- 
frent un  aspect  gramliosc  rt  qui  lient  du  pro- 
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digr.  1.4  force  t'I  la  ligèvctc  ne  lonl  nulle  prt 
plas  hriii‘eu»riD*-nt  alitées  ;cVst  un  lauMé  où 
Ifs  immi’aldoliotierk-sdu  x»*cl  du  xvr  sicrlcs, 
le»  rirlics  aulcl»  de  marbre  du  xvtt*,  les  grille* 
en  1er  du  xviit’,  les  sciilplaresde  |;bt>ct  et  de 
ses  »ucce«srum  se  diipuient  radoiiration  des  cit- 
rieax.  l«tlosubcs  en  cuivredes  èvi*que»  Evrard 
de  FouUby  et  Oodefroid'Fu,  b bjMrrie  t-nen* 
corbcllemenl  du  jeu  d'urgues,  les  contprti- 
meui»  variés  et  dihcali  des  irai»  rose»,  b rhairr 
que  lupprteiit  les  vertu»  tfaéologali'S,  le  mau- 
mtée  ni  nvariire  hbnc  du  caivlitial  lléiuatt,  la 
magnifique  dentelle  des  ilalks  du  clmrur,  1a 
gloire  el  ses  riche»  dccorstiom,  el  surtout  le 
génie  funèbre  cotinu  sous  le  tMm  d'eafant  pUff 
rer,  atlirent  les  regards  et  fixent  vivement  l’at- 
tentioo.  Il  en  e»t  tle  même  des  lûsloire»  d«‘  saint 
Firmio  et  de  saiol  Jean  fbptate,  qu’mi  remar- 
que le  long  du  mur  de  clôture  dn  cbmiir,  rl(|ui 
préaeaicM  dr*  groupe»  aussi  singuliers  que  lu- 
xtrre*.  — Cest  «bns  cette  basilique  nue  sjiiil 
Lotiit  pononça  lejugeatenl  dont  nous  avons  pr- 
ié précédemment  ; Charlc*  V 1 y épousa  en  1 385 
b trop  célèbre  Isalicau  «le  lUv;rre,  qui  plus 
tard  établit  k Amiens  une  cour  souveraine; 
Henri  If  et  k roi  d'Angfrtrrre  y sigucrent  la 
pix  en  1550.  La  catltédrale  d'Auien.»  a été 
enriebie  il  y a qi»Hi|in*»  années  du  rénolO|ibe 
de  Jean  «le  Canbryn,  qui  ve  trouvait  dan»  l’an- 
cien dmclicrc  des  Macbabées.  Pour  1e  sous- 
traire à de»  mulilalion»  Itrulalea,  l'éveque  d'A- 
mi«AS  l'a  bit  pUrer  à droite  du  prt.xit  de  la 
crottée  septentrionale.  Jean  vie  Cambryn  était 
un  des  ecrktiailiqun  let  plus  «lùlinguè»  de  b 
Picardie  ; il  fut  doy  en  de  la  cathédrale  et  d«'- 
piilé  aux  états  généraux  de  Tours  m liSI.  Il 
mourut  qttelqiir  letiipa  aprt-*  son  retour,  le  10 
janvier  1 495.  Il  e»t  irpn  M’iitê  en  dcici-rriivf, 
revêtu  de  »»*  habits  sarerdolixix  et  letuol  un 
caiiee  dan»  b niain.  — Dans  celte  ég!i*e  repo- 
sent k cardinal  Jean  Debgratige , >ufin*e«hlant 
des  fin.<ncr»  de  Otaries  V et  itunrc  du  pap 
Innoceul  VI  ; le  ciiaooinc  Debrooihcrc.  auteur 
des  Atiiiquiiés  d'Amicu»:le  clianlre  gracieux 
dr  f'ti't’P'ei  t,  le  |HM'teGivtMl,  et  le  trop  fameux 
llcrnand  Icillo,  colooei  rspgool  sou»  b cou- 
duite  diM|u»;l  le*  L-pgiioU  »«ir|vrirei)t  Amiens. 

L'aÔTSL  OB  vtLLi,  commence  ru  fCOUet 
achevé  teiileiiH'nl  en  1760.  I.a  farsde  en  est 
simple  et  (le  Ik>d  goiit  ; elk*  prte  88  m.  de 
longueur  ; b toults^senieul  c»l  décoré  d'arcadea 
piiilet  qui  {iroüuiscQl  UD  coup  d’icü  agtvjble. 
I.a  graiulr  salie  du  conseil  est  dévorer  de  ta- 
bleaux de  l'rix  : ils  ont  tle  envoyas  par  le  gou- 
veruement  Ivrsdu  coi^r«*d‘Aumst».  Parmi  les 
laiilcauxoQ  estime  mi  tout  cruxrrpn'ieiiiBni  la 
Mort  de  I*HaD,  par  Reasuil  ; Atigvrile  «lontunt 
l’ordre  de  fermer  k temple  de  Janus,  pr  (.4rlc 
Vanloo  ; I rajan  fai<anl  délivrer  du  {tain  aux 
citoyens  de  Home  pviuUnt  ime  famine,  pr 
V*eu;  Llysse  cher  Circt*,  par  Lagrems*;  »«n 
jeune  Sfiartiate  jurant  «levant  »a  mere  dr  dé- 
hxklrr  sa  patrie,  pr  BuucIm-t.  Lv  pix  qui  fui 
•iguce  dans  relie  salle  entre  la  France  cl  V An- 
gleterre, ribpguect  U république  liatavr,  k 
6 germinal  an  x,  fut  de  courte  durée. 

La  coi-Liut  aoTAL,  autrduis  abbaya  do 
U 
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S4-jMn,  un  dM  beani  éubliwraMiiU  en  re 
K«Dre  ; il  e«l  silné  dans  U partie  haute  et  t«  plw 
aaliitire  de  U ville;  le  loral  eat  eule  et  tre*- 
bim  disiribaét 

LfGaAHDiéutiraiae,  i gauche  do  faubmrrg 
fie  Nojroit.  Ot  f^ibee  fui  eoiulruit  en  1799»  aui 
fuit  de  1a  congrégation  dea  («èirea  de$t-l«> 
zare.  On  partirni  dam  rinlcneur  par  on  per- 
ron magnifique.  La  diapelle  offre  un  coup  d'otl 
aiM*!  agréable  : dea  culonnea  accoupléea  uip- 
porienl  la  vodle  et  la  nef  du  aanctuaire.  La 
iHbliolbéque  ronlicnt  15,000  vol. 

Cmateau  D'aAC»  sur  U gievc  du  |iort  d'Aval. 
La  eonatraction  decrbélimentrul  lien  m 1759. 
C’eat  un  gros  |anllon  carré»  avant  une  galerie 
surtuuiilre  d’un  donjon  ei  d'une  plate-forme 
en  briteder.  ta  tBarliinvhvdraiiliqnr,  qui  élève 
te«  raiiv  i 97  m.  de  leur  lUveau  » evt  d'une 
aimplù-ilé  admirable.  Klle  rooabie  eo  deui 
mrp«  de  pompe*  foulaniev  rt  eapirantea»  dont 
le»  halanrters  «ont  toulevêa  par  de»  rouages 
evecnlrtquea,  fiaci  uir  l'ave  <f  une  roue  à aubea, 
mue  cti  mouvemmi  par  on  dm  bras  de  la 
.Somme.  Dans  In  cas  d'iocendie  , on  peut  eo- 
voverTeauque  la  itiarhine  amène»  dam  leqMr* 
lier  mmarr-,  ;ar  U brattrlte  du  conduit  cor- 
mjiomlaal  à ce  quartier»  au  mejeo  de  la  cu- 
vHie  |ilacée  au  haut  du  donjon. 

1.A  rauMaSAoa  oitb  LaliMrreta.Cetlepr^ 
menade  jouit  d'une  grande  célébrilé.  Sea  allées, 
au  nombre  de  cinq»  ont  prêt  de  9 k.  de  loo- 
gtieiir  ; elle  reufrrtne  dam  les  triangir»  des  jeux 
de  tamu»  de  louçue  p.iuiM  et  de  balloa.  Au 
d«U  du  quinconce  à gauche  est  uo  ctnplaœ- 
mrul  spacieux  (le  Champ  de  u»ai)»  oà  ont  Iteu 
les  exercices  militaires,  les  fêtes  et  les  réjotsia- 
aanres  pubhquej.  On  remarque  à l’exlrruMté 
des  allées  un  suiieHie  basais  portant  1 50  n.  de 
dm  mètre. 

On  remarque  aussi  à Amiens  : le  palais  de 
jusiiee;  la  ciiadrlle;  le  jardin  des  plantes;  la 
Mabuaison,  occupée  par  1a  bourbe  et  par  Té- 
role  de  destin;  le  beffroi;  le  cimetière  de  la 
Madeleine  ; le  posit  5|-Micliel  ; la  balle  au  blé; 
riidpilalüe  St-Cliarles;  la  caserne  de  cavalerie; 
le  inutce  ; le  logis  du  roi,  passage  de  ce  nom  » 
n*  5;  le  rluiiiT  de  la  Bargr  » du  xiv»  lièrle;  la 
maivon  de  rampagnr  de  Gresset  ; le  collège  de 
St-Arlieul  » qui  occupe  hors  des  faaliour*»  le» 
liiiio>eiits  de  l’aiicirone  abbevr  de  ce  nom  ; le 
vaste  ciiueiicrr  de  la  Madeleine»  dessiné  et 
piaulé  avec  beaucoup  d'art,  etc. 

bst.Lx  DK  srzcTACLt , rue  des  Trois-CaiU 
lüux.  La  façade  fait  honneur  à M.  CarpentHr» 
sculpintr  d'Amiens.  On  y lemarqurdeux  grou« 
{]«»  de  grandeur  naturelle»  dont  l'un  représetHe 
Ia  Danvr  et  la  MutiqiK-,  et  l'autre  U Tra^'die 
et  la  Congédie  ; les  divers  attrilmls  donnés  par 
la  falde  à ers  mutes  sont  figorés  dans  dea  mè- 
daiilops  qui  déctjreni  la  fa<;ade.  T.a  coupe  mié- 
nrure  de  la  salle  forme  uo  ovale.  Kllrconlieot 
dans  sa  haninir  trois  rangs  de  loges,  qui,  n’é- 
tant séparés  par  aucun  pilier»  D'offreot  point 
(Tohsticlc  au  développement  de  la  voix  dea  ac- 
leun.  L'acteur  Lnrtve  U regardait  coame  la 
plus  sonore  qu'il  connàt  en  FriDce. 

La  atiLiora  kqoi  ooascrxau,  coBlmileeQ 


1999.  La  façade  an  levant,  du  cdlé  de  la  rue 
Roj^ale»  présente»  entre  dent  pavillons  en  saiL 
lie»  un  nérist^le  composé  de  dix  eolonnes  d'or- 
dre dorique»  et  décoré  dan»  le  fond  de  nirlies 
destinées  à recevoir  un  jour  les  bustes  des  bom* 
me»  eiHrbrea  dam  les  srienres  et  les  tellres  qui 
ont  pris  naissance  à Amiens. 

Le  périsljle  servant  d'enlréc  à la  iMldiothè- 
qi»e  établit  en  même  temps  Is  romiiiutiicaiion 
entre  les  deux  psvtliom.  Celui  à droiir  cnniicnl 
une  salle  de  trriurr  |?uur  Hiiver,  et  u>h*  rollrc» 
tion  d'insiruraents  depbv^iquedont  M.  Lspos- 
Islte,  chimiste  dialingué  h auletir  d'un  Traitf 
de$  pmnrfoudrtî  et  p«raf>réU$  en  rnrdet  de 
paille,  fil  prrseali  la  ville.  Le  pavilhni  de  gau- 
dte  sort  de  logemriit  su  biblkHlitTsire. 

La  bibliolbèf|iie  ne  forme  à rinléricur  q«t'unc 
seule  ptrcc,  avant  i peu  |>res  4(>  in.  de  Irjn- 
guetir  sur  6 m.  50  de  large.  Elle  rst  divon*  lui 
trais  parties  par  dea  arcades  poriért  sur  dr» 
eolocusea  d'ordre  ionique.  La  U-stéedu  milieu 
ml  carréo;  leadeux  autres  ont  charnnr  90  m. 
de  longueur  sur  7 m.  de  largeur  ; leur  |Kjur- 
lour  est  décoré  de  pilastres  entre  Irujucl»  aool 
disposés  des  rayon»  peur  1rs  livres. 

Les  livres  impriuin  sont  au  nombre  Je 
40,000  et  les  nianuscrila  sc  eompoarnt  d'au 
moins  400  volumes  : presque  tous  Irailetil  de 
la  jurisprodctice»  de  la  théorie  et  de  I bis- 
toire. 

Biogroi^le.  Amirascit  la  patrie  de  ; Jkax 
et  Gastasd  fUotmx»  médecin»  cilebres  qui 
exererrent  en  Allemagne. 

BotTLtxotm  IIS  RivaxT,  jurûconiulte  et  Hl- 
terabur,  mort  en  1758,  traducteur  des  Fahlee 
de  Gellert,  et  auteur  des  fiecherthtt  hstori- 
n^et  et  cniiffuet  turque/tfuet  anaem  j/jcc* 
f«c/er,  etc.,  io-19,  1751,  et  de  quelques  au- 
tre» ouvrages. 

St-.Auiir  IltaTiLLa»  avocat,  puMicôleet 
lilléraleur,  auteur  de  r£.Yn^  HvUin,  cuu- 
rüiinéparrA<-adémiefraisçai«<>,  in-8,  1818;  de 
VKhf^edeJ.  OtldU  » couruuuc  |var  t’iiailc- 
oiie  d'Aotiem,  in-8,  1817;  du  Bnnheur  ,jue 
prr>t:ut't  VèUule  dont  tottlet  ht  tùuattons  de 
la  Wci  in-8»  1817»  et  de  pluueurv  rap{>orlA  rl 
pUiJoyers  remarquable»,  et  ediUur,  avec  M. 
Barrière,  de  U Cailection  det  mtnuiiret  rv- 
iavftàla  rè%'oluUon  ft'ançaite. 

HikS'Aimi,  arebilecle. 

Dom  Uocq<;KT»  iMifédiclîn  de  St-Maur, 
mort  en  1754»  lun  Ue«  orateurs  (jusqu'au  nii* 
vol.)  de  la  ColUcùon  des  httiorient  de 
Ft'ûncê,  ia-f%  lTSâ»e1  snn.suiv. 

C.-M.-A.  Hocmohoh,  peintre  cl  phvsi- 
cien,  auteur  de  VExpntè  tnmmaive  det  nou- 
t^Uet  expériences  cnnsaertet  à F examen  de 
la  doctrine  de  Sewton,  fattes  tL,nt  le* 
cours  tfoptitjue  donnèt  m 18lg  et  1H20, 
in-8»  1890»  et  de  quclqun  autres  écrit»  sur 
l’optique,  la  lumière  et  les  eouictin. 

F.  »t  (Unes,  antiqunire,  mort  en  1723, 
auteur  de  ihiterlaaoui  ,ur  Us  médailles, 
sur  Vhiste^ie  de  France,  etc. 

avocat  disliugiié  Ju  barreau  de 

Pam. 


Caaavrtni  nx  PotT»  jurbconsulle»  auteur 
de  YEssai  sur  ta  puistance  paternelle- 

L.-F.  Daisk,  hisianen»  mort  en  1799.  Oq 
a de  lui  : lUsUùr»  civile  et  ecelétiasutpiê 
de  la  viUe  tf  dmient,  etc.,  3 vol.  in*4»  1 757; 
Histrare  civile,  ecclèsiatiijue  et  bttèratre  th 
lavillt  et  du  doyenné  de  Mnntiiitiier,io-S% 
178.5;  Hutotre  littéraire  de  la  ville  (F À- 
miens,  i«-4. 1789;  Ihstoire  civile, etcUtiat^ 
titfue  ethttéraite  tle  la  vtlle  et  du  doyenné 
de  thiullensitt  dnert  et  de  GrainviUiers,  8 
vol.  iu>13,  1785;  ’i'ahleau  hittaritpte  des 
snenret,  des  hetles-UtUet  et  de*  arti  de  la 
preunince  de  Picardie,  elc.,in-l9,  1708,  et 
de  quciqur»  autres  oovrag**». 

le  «mite  Ds/iau,  lieuleniDt  géorrel,  pair 
dr  Prancc»  savant  cutomolcigi»te,  auteur  du 
talo^ue  de  la  r<dlectmn  de*  coiéoptèrei  de 
M.  le  baron  Dejean,  lu-8, 1891»  et  de  deux 
feutres  ouvrafT***  sur  Wtrttlénptêt'es. 

J.'U.-Jm.  Dti-AUBat,  «.ivant  avtro'*otne, 
Je  rar.>dravie  de»  sesenre»,  m-ift  en  1829.  Se» 
pnnei|vaux  ouvrage»  vont  : Hases  du  systèo>e 
metnipte  décimul,  etc.»  4 «ol.  iih4»  1806- 
29;  /#»rm«fwiw>  thêoritpte  et  pruti*iue,  3 voL 
iu-4,  1H14  ; Histoire  de  Fattronomie  ttn- 
tienne,  t vol.  in-4,  1817  ; Histcure  de  fai- 
trortf>r«iec/«  moyen  dqr» iu-4, 1818;  Hitioirt 
de  Fiistmunmie  moderne,  9 vol.  iu-4,  1891} 
Hitievre  de  foiironcMme  au  »v  in* 
(poalh.)»  io-4,  1827. 

DisrsAz,  lieutt  nont  général. 

Ce.  I>urst«rr«  Docsvoa,  hi«loricn,  mort 
en  1088.  auteur  Ju  Glottaire  de  la  basse  Lf 
tinité}àe  ŸHtttmre  de  Fempire  de  Costt^ 
<rtnrfVtn/»/e  sous  les  empereurs  Jrançois,  rB 
16SH  ; du  Glossaire  de  la  l*mpue  tp^spie  du 
moyen  ds,T,  9 vol.  in-P,  grec  rt  Uuu»  rt  d« 
plusieurs  autre»  ouvrages. 

A.-M.-C.  Doutai».,  médcriti  et  nalurt- 
n»ie,  de  racadv’vnie  tV»  srieures»  né  eo  1744. 
Ou  a de  lui  : 7.ooU*ç.ie  analyttfue,  ou  Mé^ 
thode  naiurelh  de  eiats>f 'nation  des  ani- 
maux, in-8»  1806;  Eléments  drssdettces 
3*  étlilion,  2 «ol.  iu-8,  1839} 
Considérations  générales  sur  la  classe  des 
iVijecirt,  in-8, 1829.  et  pltisieur»  autre»  o«- 

r.-A.-J.-B.  Tasaecr»  médecm,  auteur  du 
Truité  éfcmcntoj'rc  des  maladies  épidémt- 
nu  pnpulttirtt,  in-8»  18ID- 

JtAe  D’LsTatt»,  grand  maître  de  rarltlIerM 
Je  France,  mort  en  1567. 

J.-F.  FKaari.»  medt-rin  de  Henri  lî. 

J, -B.  DR  OaiaxAOVAi.»  lieutenant  général 
d’arlillerie,  mort  en  1789. 

J. -B.  t;a»»»«v,  poite,  et  auteur  dramati- 
qur,  de  l'Acadi  nue  française,  mort  en  1777 . Sca 
tilirs  à la  célébrité  sont  : P'ert-Hert,  poeme 
en  quilre  chaiits,  in- 13,  1734  ; /'«irroM» 
poème  en  dix  ch-nu  (posib.).;  4r 
Méchant,  comédie  en  noi|  actes  cl  en  vers, 
in-19, 1747.  La  meilleure  édiiioiide  i*s  twivret 
complètes  est  celle  dwnnér  par  Renouard,  9 
«ol.  in-8,  181 1 . 

J. -B.  Gsxe-v,  Je  la  société  dea  aniiqoairea 
de  France,  auteur  d’oiK  nouvelle  iradiiCtÎM 
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de  VfatiiMitin  de  Jesua-C/trislt  de  fiJuiieun 
ot/e$  et  autrM^oe'f/ie#  sarreea- 

Piianc  , dit  i.'EKMtrKf  iruligRicur  de  La 
première  eroUaJr. 

CiooKRLoi  or  Laci^,  géniTa!,  auteur  du 
Iteeftcieiix  roman  d.’S  Uaiaont  da/t^i'eutetf 

4 part,  in-12, 1782. 

J. -B.  LiuKkVD  D*Ar»5T,  conseTTateur  de 
la  Libi»oliièr|ue  nationale,  n>nrl  en  180A.  Üe* 
pnneipaux  <«utra"«9  «>i»t  : lf/t(nirr  de  tn  vie 
prifèe  des  Français  depuis  Vnr!i;!ne  de  la 
n<rt/Vin  justjuà  nns  your-a,  2’  U vol. 

in-8,  181."»;  Foyei^efaiten  1787-88  dans  la 
ci-devi/nt  hnuiê  et  batte  durergne,  nouNelie 
édit.,  3 %ol.  iii-8,  1795.  i 

P.  DI  M^ramoüt,  mort  en  161 1 . auteur  Je  i 
VOri^'ne  dis  cours  souveraines,  el  de  quel-  | 
quet  aiilrrt  ouvrages. 

P.  Ricm.in,  QM-deein,  mort  en  1GS7,  au- 
teur de  la  Gtqanlalof'iep  ou  Discours  sur  la 
grandeur  des geaniSf  in-S,  !6l8t  et  de  quel- 
qiies  ouvrages  de  mêJet-inr  en  latin. 

J.  Rouaclt,  pliilusuplte  raftitaien,  mort 
cti  1675.  Oo  a de  lui  un  Trotte  de  physique, 
drs  EUtnenls de malhèmatUfuestti  uo  Traité 
de  ttfécanique. 

Cm.-L.  ui5iTEi.iSüKA,liti<!Taleureli!vrivaiii 
pnli(i<|ue,  moi  l rti  1832,  auquel  on  doit  plu- 
Meiirs  boaacslradiiclioDs  de  romsos  allcinaiKli. 

ViacsaTVotTuai,  de  rAradéode  françaiae, 
mort  «o  1648,  auteur  Je*  Lettres  (le«  mieux 
rcrilei  de  ton  temps),  2 tom.  en  1 vol.  petit 
in-12, 1657-59.  Ses  cruvies  coalieonvoi, outre 
V xe«  iHtrei,  dea  épitm,  rlégiex,  aooiieU,  Lal- 
ladei  et  ehau»o«u,  2 vol.  in-l2. 

L'abbé  ni  Wxit.LT,  grammairim  et  lexi- 
eograpbe  distingué,  membre  de  l'instiiut,  au- 
teur du  f'oenWutW  qui  porte  aon  nom,  et  de 
piusiaun  Iraductioaa  evlimcex. 

laocrraïc  kt  ooMHiin.  Amirns  est  dans 
une  situation  eemmode  pour  le  eommerer  en- 
tre Pirit  et  la  mer,  entre  Hoiien  rt  Lille, 
Reins  et  Boulogne.  Admi  relie  ville  oreupe- 
t-elli'  drptiis  longtemps  une  idaee  distinguée 
parmi  les  cités  eommereinlrset  industnrlles  de 
la  Kranee.  Ilrpuis  1K30  seuleneiii,  on  v a bâti 

5 à 600  maisons.  Elle  eoiomunupte  à la  mer 
par  la  Sonivse,  qui  est  navigable  pour  des  ba- 
teaux de  40  à SO  tonneaux  ; par  son  canal 
(Tune  part,  avec  celui  de  Sl-(^ienlio,  qui  lui 
ouvre  tout  le  btssin  de  l'Escaut,  elderaiitre  (lar 
l'Oise,  qui  lui  ouvre  le  Isassin  de  U Seine.  San 
industrie  comprend  plosienra  branches  dis- 
lincies  : la  filature  de  la  laine,  In  étoffes  de 
laine  et  soie,  la  filature  du  coton,  les  tissus  de 
coton  et  la  bonneterie. — I.j  filature  de  la  laine 
nes'esi  faiie  quVn  rouet  juu|u'evi  1823.  QuH- 
quesewais  de  filature  i ta  luéraniipse  avant  eu 
heu  en  1823,  et  i^anl  paru  MlufaisanU,  plii- 
•ieurs  filiricants  tT  Amiem  cbereherent  à en  tirer 
partie  pour  t*alcpine,  (aleicalionqui  fil  augmen- 
ter progressivement  ce  genre  d'usdiastrie.  Au- 
jourd'hui le  nombre  des  métiers  enipbum  à 
filer  U laine  l’éleseè  pré»  de  400,  produisant 
nviroa450,000,000kilog.  de  laine dausies  ii** 
tSè  00.  la  fiUtufedu  lin  oceupeâ  Amirns  3,000 


broches.  La  Cabriratson  de  Talopme  est  une 
industrie  qui  ne  date  que  de  quelques  annéee, 
maif  qui  a pris  Iseaucoiip  d’extctisioQ  cvfpeu  de 
temps,  et,  apres  1rs  tissus  de  colon,  c'est  Tar- 
lirle  qui  occupe  le  plus  grand  noviibre  de  bras. 
Amirns  ro'ucrve,  à peu  d’cicrplion  prés,  le 
moiM>|io]edeccttcrabneation;  6,000  ouvrimy 
sont  employés.  Elle  produit  annaeUeiuefitSd  ,000 
pièces  d'aicpiuc.  Chaque  pièce  peut  valoir  500 
fr.,  ceqiti  porte  latutalitéde  la  fabriralion  àsn- 
vtron  18, 0U0,i)ü0ccru,  (a)  1834-39.  Lecolon 
est  une  iadusiir  déjà  ancienne  et  Iréa-coosi- 
dérjfbleâ  Amiens.  La  rubrique  des  velours  est 
ronretiln'edanv  cette  ville,  et  lonne  une  grande 
partie  de  son  importance  conmercialr.  On  es 
fait  mnonlerrongincàraooèe  1755.  En  1814, 
Is  fibricalion  des  velours  |ir«duuait  120.000  é 

140.000  pièce*.  Aujourd'hui  ello  m trouve 

rrJuite  i 70,000  ou  80.000.  Cette  dioiiiM- 
tioo  lient  i la  mode,  qui  a fait  abandoooer 
lei  panialoDS  de  velours  pour  les  paalaloes 
de  drap,  rt  surtout  aux  riportalions  qui  ont 
considérableiDent  diminisé.  Celte  faliricalson 
occupe  dam  le  dv-partemcol  eovlroo  1,80ûou- 
vnert,C|l)  1819-23,  1834.  U y a 340  mc- 

tiera  i filer  le  coton;  ils  sont  répartis  dans  le 
drparlemenl  entre  30  uxioes,  mus  par  des 
machine*  hydrauliques  et  des  roaoègct;  quol- 
qiics-uM  sont  à bras.— t'n  autre  lisau  qui  forme 
ausai  une  bratsefaa  aascs  coasiJêrsUe  de  Tia- 
duslric  d'Amiens,  c'est  l’cscot,  article  en  laine 
commune,  et  imitant  l«  mériooe  de  Heimi  ; 
Üs'en  fabrique  à Aroicni  30,000  pièeet,  qui 
repréiculent  un  capiial  de  4 miÙione. — Les 
lapis  ras  sont  une  industrie  naissante  dans  cette 
ville.  Dans  rortgioe,  cette  fabrication  n'allait 
qu'à  une  ceniaioe  de  pièces;  elle  ro  produit 

1 .000  aujourd'hui,  et  «Ile  rsl  susceplibU  de 
prendre  un  grand  arerwisvement.  Ixs  lapis  ro- 
vimncnt  à I fr.  20  c.  1rs  32  c.  On  peut  éva- 
luer à 200,000  fr.  rimportancc  de  rette  bbri- 

raiion  à Amiens.— La  bonneterie  de  laine  dite 
Iwiioclrne  de  ftanterre,  existe  depuis  nombre 
d’années  à Amiens  et  dans  environ  60  com- 
munee  envirunnante*.— Outre  les  veloors  de 
eolun.  et  aulrce  articles  que  nous  vcimmis  de 
citer,  il  sc  fabrique  à Aniiem  des  mollrlons  en 
petite  quantité,  prunellr,  salin  turc,  palrn- 
konlv,  iluffci.  poil  de  rhevre  pour  gileU,  etc. 

I Il  ,ort  de  la  fabrique  d’Ainiens  180,000 

! pirresdeiisansdetouirrs|icce,quirepTcscniml 
un  capital  de  40  miilious,  et  exige  un  capital 
de  roulant  d’euviron  24  millions.  — Amiens  a 
aussi  de»  fubriqum  de  tulle  1835,  des  fabri- 
que» d'itn|HCSsioassurctoFres  de  laine  (a)  1823, 
@ Somme  1835,  dea  fabriquoad’buile  de  grai- 
nes, de  viinol,  de  mvo4m  mou,  noir  et  vert; 
un  grand  nombre  d'ateliers  de  teinture  et  do 
Uancbisserie.  Le  comwerce  général  cnnsûle 
Don-seulemmil  dans  la  vente  da  tous  la  objets 
qui  se  fabriquent  dans  U ville  et  les  mivirons, 
mais  cneore  dam  la  vente  «le  toute  sorte  de 
narchandiaes  et  denrées  colooiala  qui  vieii- 
nenl  da  porta  dt  Marseille,  de  Bayonne,  Bor- 
deaux, Otie,  la  Rochelle.  Natite*  cl  du  Havre. 

La  |Atés  de  canards  d'Amieus  jouissciil 

d'uiM  rvpnlation  trop  gf-xml»- cl  liop  mériliv. 


pour  la  pasaer  sous  silenne.  11  *’«n  exporte  une 
grande  quantité  pour  IV-lrangrr.— devrai  de 
3 jovtrs  la  9 mai.  25  juin  et  1 1 nov. 

Amiens  est  à 128  k.  N.  de  l’art*  pour  la  taxe 
da  lettres  et  les  rrUi*  de  poste.  Long.  U. 
0*2'  4",  lai.  49-r»3'  38  ". 

L'arrondissetnent  d' .4 miens  rcnfrrvre  I3can- 
tons  ; Aniims  N.-K.,  Amieiio  S.-E.,  Amiens 
S.-O.,  Aroicm  Gmty,  Corbir,  Jl«»r- 

noy,  Mollicos-Viiijme,  Oi»«(uout,  Ficquignjr, 
Pnix,  Sains  ei  Villcrs-Bocage. 

Bsbliogrnplsie.  MosLixssfAdr.dc  la),  dnti^ 
quitiset  CViorei  les  plut  remarquables  de  la 
ville  tl  dmiens,\o-^t  1C2I.— 2'^v‘dii.Munce 
litre  : Bref  Etat  des  ttniiquifès  ff  Amiens, 
io-8, 1622  «I  1624.— S*  édit,  sous  ce  litre  : 
Antiquités  et  cAoaes  de  tu  ville  d'A- 
miens, in-f*,  1642,  iu-4, 1627, 

Dxiax  (k  P,}.  Htstoire  de  la  villa  du  dits- 
cite  d’Amiens,  2 vol.  in-4,  cartes  et  plan», 
1757. 

Ddssvsl  (M.-H.).  Histoire  de  la  ville  it A~ 
miens,  depuis  les  Gaaloft  jutqu'en  183Ü, 
in-8rtpl.,  1832-33. 

* Histoire  lie  la  surprise  de  la  ville  tt  A- 
miens  parles  Espagnols , te  \ \ mars  1507, 
Cf  sa  rT^w/vr,  etc.,  in*  12. 

* Discostrs  de  la  prite  tt  Amiens  par  let  Et- 
ptignoU,  le  1 1 mars  l.'iOT. 

* Z>f  jcourr  de  la  redt/ition  de  In  ville  tt  A^ 
tnient  (imprimé*  au  I.  vt  de»  Mêttiuirc*  de 
la  Ligue,  p.  530  cl  561). 

* Lettre  de  Bot  sur  la  prise  Je  luton  et 
m/r/ir... 

Rivoias  (Maurice),  Précis  historique  sur  la 
surprise  d'Amiens  par  les  Espagnols,  et 
de  la  reprise  par  Henri  IV i précédé  ttun 
coup  {t œil  sur  le  département  de  ta 
^^me,  id-8,  1807. 

* Privtlép/tt  etOrdonnances  delà  ville  tt  A- 
miens,  m-4, 1633. 

AoHsi.it  Biaxtxs.  Monuments  inédits  de 
r histoire  de  France,  1400-1600.  Mémo*- 
les  €>riginaux  concernant  principalement 
I Us  villes  d" AnuetM,  Beauruit,  Cferrrto/i{- 
Otse.  etr.,  io-8,  1834. 

Moai  tias  (Adneu  de  U).  Becueit  de  pta~ 
sieurs  mnitotis  noble*  etiUuitret  maisons 
du  diocèse  d Amiens  et  des  enairona, 
iu-4,  1630. 

— Armoiéal  des  familles  du  diocèse  d'A- 
miens et  dea  rnv'iVoni  (impiinté  à 1a  fin  de 
rouvr;)go  préodtfiil,  eu  1642). 

DrciKua  (Cfi.-Durn-sue,  simr).  Histoire  de 
tétai  de  lavdUd Amiens  etdesescomtes, 
m*ec  un  recueil  de  plusieurs  titres  inédits, 
concernonf  t histoire  de  cette  ville  f pn- 
bitée  d après  te  manusent  autogivphe  de 
tauieur,  in-8,  1841. 

— Hittoirt  des  comtes  d Amiens,  in-8, 
1841. 

BocTJioas  (M.-A.).  Etquiste  féodale  du 
comté  d Amiens  au  an*  siècle,  setvant 
dintroduction  d la  frm*iéme  sérif  dt  s 
COUUtmes  l'jcules  du  bailliage  dAmicut, 
que  p*>btie  fa  société  des  anUqrinii'vt  de 
Ptçarhe,  in-4  dr  7 f..  1817. 
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* il  i/o.-'ivi/ff  è>^(jutt(C 17 10> 
Kivoii^i  |,Maiir>cr).  Otictiption  tU  Ve^Ute 

tf  Amient,  iwtv  la  rehtùoa  du  tf  A- 

mten$t  ÎU'K,  iKOU, 

Gif.bLtr(A.'P.*.M.].  Dftcf'ipùon  hi»tan’tfue 
tU  Tr^/t'ic  ctuhfdraU  d Amien$,  in-«  cl 
S i4.,  I83i. 

vF,r.(H.).  JSoticé  »uj-  ta  cathédmte  d*A‘ 
uveut,  io*8  «I  grAv. 

* lettré  lut' Ift  ancien»  tt>mhfaux  déroit~ 
urrtr  en  lülU,  inu»  un  tfrand  autel  d'une 

étwt  mttrefoi»  Vé^liteeaihéJrale 
d'Autientt  »n>4. 

I.tvKiiK.  Monument»  anlitfue»  ; deicription 
dune  tombe  trouvée  dau»  ht  dèi-nmbrt» 
de  tèf-tise  de»  d élevant  relt^teuse»  de 
Ste-('laiitt  rue  St'Leu^  à Amientf  en 
avnl  tHii,  9 |>ogr»  m>4,  «ai»  date. 

* ^'otice  ttâr  ta  i-ille  d'Amienf,[*etbiM. 

K.  M“%io-8,  J«23- 

Vkhmumt.  * yof'age  pîttot'esifue,  ou  Satire 
exacte  de  tenu  ce  yuV/  y a itintênti- 
teatu  voir  dan»  ta  vilte  dAnuentt'xU’i^ 
IT83. 

* lUcVannnirt  mmpra/oÿr'^Me  de  ta  Srnnce, 
in-8,  IT72<lul.  it  cvitticnl  uoe  aruM>iice 
Mir  Ut»  t-atix  tTAuitvm''. 

DiiKB  (Iv  /liitotre  littéraifx  de  ta  ville 
dAmienSthx‘b,  1785. 

Caviiol  (Jr).  Ettai  sur  ta  vie  et  le»  ouai-a- 
^et  du  P.  üuitet 

Mèmfùrtt  de  ta  sttetètè  demulalion  dA‘ 
mienit  t«l.  in-4,  1800-40. 

Jdènudrei  de  ht  société  de»  anti/fuaires  de 
Picardie t 3 '*>1.  in-8,  1836-41. 
AMlKt)MTAI.NK,  vg.  Aisne  (Pirirdif),  en. 
r(  à 53  V.  lie  Lmd  * cjut.  «le  Ntuftliild, 
de  Brrry  - »«-ba«.  Pop.  447  h. 

A.’HIli.W,  VJ.  CAcr,  comm.  etnde&m- 
mre. 

AMUiNY,  vg.  Manche  (Nonnsndie),  arr. 
rt  àBik.  de  ciiH.  d«  S4-Jeeu«<lc*U)iye, 

p.*  «te  U piTÎtie.  Pop.  550  b. 

AMIbXY -ROI’ Y,  Tg.  Aisne  (Picardie),  err. 
et  à 30  U.  de  Leoa,  ceiil.  et  T*:  de  Cheuoy.  P. 
1,49.*>  li.»Manuf»clure  de  faieiire  Uaiichc. 

AMM1I.I.I.S,  vg.  Sewe-^el- Atome  (Brie), 
arr.«  t*:  et  à 11  k.  d«  Cottloicaiiera,  rattl.  de 
la  Fertè-Oautbar.  Pop.  881  h.  Sur  rAubeiiii. 
— Marché  l«m*  le»  vendredi». 

AMIl.l.Y,  Aturliocunif  vg.  Eure-et-Loir 
(Beance),  arf.,caul.,  r’:elâ7  k.  drCItarlict. 
Pup.  385  h.»4>ti  remarque  pres  de  ce  village, 
dans  U |»UÎ2*e  qui  s'cteiid  dam  ta  direction  de 
Courviile  à Chartres,  d«:»  chnniiii  souterrains 
de  K et  15  kdomcirrs  d’iiendtie,  reitiuvrri» 
de  lerrc  vegetate,  et  dont  la  voûio,  qui  e»| 
bfix'e  en  qtieirjuea  endroits,  |>cra»et  d'en  vj- 
stlcr  l’iiitcrMMir.  Ces  cheniu»  ont  envirori  1 m. 
80  e.  de  hauliMir  sous  vodle,  sur  HOc.  de  large; 
de  diktaticc  ro  dutance,  ae  trouvent  des  evpc'ces 
de  retraite  de  5 m.  67  e.  ■ 3 m.  33  r.  carrëa, 
où  il  rtl  prul»ahle  que  se  rcMiraiciit  lea  |>er- 
anoties  parcouraol  ers  votes  touterraimss,  qui 
n'aurairui  pu  se  croiser  dan»  de»  chemiaa  ai 
étioiU. 

AMM1U.V,  \s.  Loiret  (Orléanub),  axr.,  . 


eanl., . — cl  à 4 k.  dcMoulargis.  Pop.  1 ,670h. 
— Filature  hydrauUi|ue  de  coton. 

A>AoNS.  vg.  Loire  (Forer),  arr.  et  à 53  k. 
d«  Koanuu,  ranl.  et  de  St>Gemiaiu-L.asai. 
Pop.  498  h. 

.i.XIMAT,  .^AK><i/om,vg.  f^ar(ProTei>cc), 
arr.  et  à 51  k.  de  Gratse,  eaitt.  et  >'!  «le  S(- 
Aubaii.  Pop.  150  h. —U  pu«»cde  de  iM-lhfs 
sources,  dont  le»  eaux  fertiliseol  les  jardiu»  et 
le»  prairù's  de  son  lerriloii'e. 

AX.tIFRSCHWfR,  ou  AMM»aswKTia,|»e- 
lile  Ville,  H.-Hhin  (Atsacr),  arr.  e1  à 9 l.  «le 
Colmar,  rn  «le  Kaywrberg.  p.  5,1 49  h.—  Elle 
a été  furinèc  au  xiv*  siede  de  la  icuuhms  de» 
haiMlâti«>n»  de  plusieurs  viiUge»  ilé|M'(sd;ti«t  de 
Irois  arigiieurut»,  dont  1rs  litulatrm  coovrrsé- 
reut  irut»  üruita  sur  U ville;  «le  lelk>  sorte  qno 
rharnii  ü'enx  liait  maître  d'une  |M»rte,  avait 
aon  boiili  et  perci<va«t  se»  redesaners, 

Lr»  «mea  d’Asnmer»ob%vir  sont  : de 
pteules  à un  .lif-.l/arn«  d or  monté  sur  un 
' chevaf  dut pent, portant  sur  une  ttrrntsede 
sinopte^  coupant  astc  son  èpèe  son  manteau 
pour  le  doimer  à un  //ouwe,  le  tout  d or. — 
Ccatimerce  «le  viru  ealtim'-ade  son  Irrrilnirr. 

AMMKRT/.WIU.F4l,vg.  H -///un(AlMrr), 
arr.  cl  à 30  k.  de  Belort,  canl.  et  >^de  U.ti)- 
neioarir.  l*np,  596  b, 

AMMKVII.I.K,  vg.  Calvados  (Nornandte), 
arr.  et  4 58  k.  de  Ijaicua,  eaiH.  de  Sl>Pt«rre- 
lur-Dives,  de  Livurol.  Pop.  553  b. 

A.HYF,  vg.  Sarthe  (Maine),  arr.  et  i 53  k. 
du  Mans,  caui.  d«  Loue,  de  CsMilam.  Pop. 
805  b. 

AM%KVIU.E,  h.  Moselte,  conim.  de  Gau- 
draisjte,  >'  de  TbiutiviUc.  Pop.  48  b. 

An.VIT.F.,  ou  SaiiairA,  peuples  de  ran> 
cieiine  Gaule,  qui  occi«|Mirul  le  Icrnloifeet  le» 
emiruiu  d'AiK-rnis,  sur  1rs  rive*  ü«*  la  Loire. 

A.XONC4H  R'r,  sg.  f/.-Saàne  (Francbc- 
Cotiilc),  arr.  et  à 17  k.  s!r  Vrsoul,  canl.  et,^. 
de  Poil«»ur-Sa6ne.  Pop.  3IOh. 

A.4M».NnAX8,  vg.  (Franche-Cumlè), 

■rr.  et  à 55  k.  de  Bnaii^ti,  ranl.  d'Ausanccy, 
r-!  d'Oroaus.  P.  538  h.^  Il  est  agiéaUlecuenl 
silsiê  sur  un  ruÙK'au  qui  luime  une  j«slie  cas- 
cade. 

A3IOXT,  vg,  t/.-Saène  (Franche-Comté), 
arr.  cl  à 53  k.  delatre,  caiit.  de  Fauco- 
gurj.  Piq»  1,f5!  h. 

AMO.N'Tt’Ul'RT,  V.  AHoBOocar. 

A.4IOX'rtKr,  sg.  comu.de  Rcu- 

sitle,  t*:de  Duudevdle. 

.4MOXTOT,  vg.  Seine- Jn/.,  rom.  cl  T*',  de 
St-Ronsaiii. 

AMOROTS-8rr4;os,  vg.  B.-PrtdnéesiSe- 
varrr),  arr.  d a 58  L de  Manléoti,  can(.,I*} 
cl  à 1 0 k.  de  St-Palaù.  P.  318b.  — Il  a reçu  : 
le  lumom  dcSuccoseo  1841,é|»oqued«  la  réu- 
nion à son  Imitoire  de  celui  de  celle  oom- 
uune. 

.4MCir,  joli  boorg,  Lande»  (Gascogne), 
ebcf-l.  de  caol.,arr.  et  à 57  k.  de  St-5ever, 
C*^trOrlbcx.  Pop. 5, 176b. — Tfliaaix  tertiaire 
suprricttf,  allurransandeunc». 

Ce  iMMirg,  situé  dans  une  contrée  exlK'ne- 
oient  rerljle,  est  êssex  bieu  bâti,  dans  une  beu- 


nrusi'^  (Hisilion,  sur  le  Luy  «le  bcam,  un  peu 
Éu-dcasus  de  SOI)  cuoflucut  avec  le  Luy  de 
France.  Oo  y rnnan|urde  vaste»  (slaccs,  une 
furt  IscUe  Italie,  et  uuc  belle  (untaïut:  qsù  verse 
scs  eaux  par  iruis  tuyaux  daiu  uu  vasie  bassin 
qui  ne  tant  jamai»  ; en  été,  res  eaux  sont  aussi 
fraithi*»  que  cellrs  des  Pyiéncea,  tandis  «|ue 
dan»  Htiver  rlles  sont  ttédr»,  et  (ormrnl  loua 
les  lualius  une  es|iéccde  brouillard  qui  ne  dis» 
{arait  <|ue  bien  avant  «Uns  le  jour.  L'i'gUse  pa- 
roÎMitale  r«l  uu  aosez  bel  «dince  d'architecture 
goibnfur  sunuonté  d'nti  clocher  qui  passe  |>our 
le  |4u»  beau  du  départeiucnl.—  A l'exlrèoiilé 
noid  d'AiiHM,  on  voit  uu  beau  château  cuas- 
truit  sur  les  destinv  de  Maïusnl;  et,  du  râlé 
de  Test,  un  fort  beau  camp  de  rt>ru«e  ovale, 
reiüié  tout  autour  par  uu  (o«si-  rt  par  une  ter- 
rasse de  8 DI.  «le  b ut.  — A'abtitfue  de  fu- 
«aillc!.,  |Ktterie  de  («rre.  DUlilleries  d'«»u-de- 
vie.  TujIerù'S.  >utnhreiix  luonlius  i Lirine,  à 
huile  et  à lat).  — Commerce  de  vin  cilimé  de 
son  feriitoire,  runnu  soui  le  nom  de  vin  de  la 
télé  de  Luy;  de  grains,  mais, Jaiskboiii,  etc.— 
Foire  le  1'*  jeudi  de  mat. 

AWU’Il  (8I-)  , S.  /^«atonV,  petite  ville, 
Jura  (Fraiicltc-Comlé),  cbeM.  de  eanl.,  arr. 
et  à 3ü  k.  de  LnD»-le>Saulaipr  Cure,  glie  d'é- 
la|)e,:::, -’ût'.  A 445  k.  de  Paris  jmiir  U taxa 
de»  lettres.  Pop.  5,557  b.— TaaaaiR  lerliains 
supéneur,  voisin  du  tirrraiQ  jurassique  — Uti 
y voit  les  i‘e»les  d*uu  audeo  rliâteau  d«wt  Ira 
fortilseoiiuin  étaiciii  jadis  roasidéraUem-'/'D- 
4rtV/«ea  dedous,  |io4«i«  de  lerre.  Martinets; 
tanDcric»  cl  corroierica;  scierie  liyUiauliquo 
de  marbre  et  de  piemM.— C'owNner'ce  de  vin», 
bestiaux,  volailk»  grasse»  cl  maigres,  etc.  — 
Foire»  le  1*  samedi  de  fév.,iuars,  avril, mai, 
juin,  août,  sept.,  ocl.  cl  déc.  ;5jauv.  5 nov. 

A>M>l‘K  (8t-),  Tg.  dùi(ine-e<-Lof’n!  (Ilour- 
gogoe),  arr.  et  à 1 1 k.  da  Micmi,  ranl.  «le  U 
rhai«Ue  de  GuMi«d«ay,^de  Romauecluf.  l*op. 
765  b.  — /<N>'Cf  le»  3 man,  3 août  et  14  déc. 

AAHH'KI'IX  (St-),  vg.  y’Drn-el-Gurorwta 
(l.atigued«>c),  arr.  die  Castel -Sarraaiu,  caul.  et 
L*I  de  8l-Nii-olâ»-«le-U-Gravc. 

A3IO|*H4>tX  (le»)  b.  Lof,  cotuoi.  de  la 
MollH‘-Fn«cluu,(  • de  Payrae. 

.431PA7.A,  vg.  C'oTje,  ooium.  J’Aùlone,rr7 
d’A]arc)o. 

.\31PKIUS,  vg.  Ger»  (Armagnac),  cornu,  et 
(•îdc  ValcDce. 

A31PH01  X,  vg.  Far,  eonm.  deFox-Aui- 
pboua,r*.d«  BarjuU. 

.%.HPIA<:,  vg.  Aveyron,  comm.  de  Vurs, 
[•  .de  Kodrx. 

.%)IP1I4.Y  (Haut-),  vg.  Côu-dOr,  comm. 
de  Qtirmigny , trZ  d’A'gnay-  te-Duc. 

AMPlLi.Y-lX.VBORÎ»KS,  vg.  C6u-dOr 
(Bourgogue),  arr.  et  à 58  k.  de  Üûiiill«m-»ur- 
Sciiia,  cant.  d‘Aigttay-lo-Üue,XdcBaigucux- 
las-Juifs.  Pop.  534  b. 

AMPILI.Y-i4:-.Sfry:,  vg.  Côl«-</0/-(Bour- 
gogue),  arr.,  caat.,r*.el  à 6 k,  de  Cbâulluii, 
X>f.  664b.— Il  est  bâii  dans  une  situatiua 
riaute,  au  bord  d'une  vallée  arrow'e  |w«r  1a 
Seiue,  peuplée  «1a  fabriqisea  et  embeUie  |iar  de 
bellrs  plauuüOMdc  pou|)lien.— /uérr^uesde 
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cloMA.  à rao^ltUe.  Hauts  fourueaux, 

balicrie  de  br.  txpluiiaiioa  Je  belle*  cameres 
Je  pierres  de  taille,  qui  «’eapésUeut  jiuqu'i 
Troyei.>->EJucalkui  de  uièriuus. 

A.M^LAIN'0,  vg.  deFou),  arr. 

et  à tO  t.  de  Fois,  eaul.  H [.Ode  Taraacu». 
Pop.  â88  b.  I 

AMPLKPl'lS,  Iq;  Rhérte  (BeaujoUi»),  arr. 
et  35  b.  de  Villerraarbe,  canl.  de  lltuy,  J>i. 
Cuuktil  de  prud'liooirars.  A 413  k.  de  Pens 
pour  la  lue  des  Jetires.  l*op.  4,807  li  Fu- 
hriqut$  cuQsidêi-ablc*  de  lude»  de  coUxt  ei  dr 
bl.guijiéc»,  artidesde  fWraiijolau,  mous>eliiies, 
calicots,  etc.  Celle  rabrit|ue,  coutiue  aous  le 
llOBi  detiiLHÎque  de  la  Muiilagnc,  est  partagée 
avec  Tbuy  ; dl*  coui|trrisd  4H  couiuiuik**.^ 
Fiblures  byJr&uUques  de  cutou.  Blaucbûsenes 
de  tuile*.  Fotrti  le*  3i  jauv.,  3 cl  3 t*o«., 
uiaiJi  gras,  sautcdi  avaut  la  mi'Caréote , 
■sardi  de  Piques,  osardi  apres  la  Pvuterùlc, 
■sardi  apici  rAssumptiou , dernier  mardi 
de  sept-,  pour  bestiaux,  coloo  blé  et  eu 
bourre. 

AMPLII:K.S,  Tg.  Pai-(U-Caiait  (Arlots), 
arr.  et  a3l  L.  d'Arras,  caol.  de  Pu,  [*ide 
Doulltriu.  Pop.  551  b.—  Filature  hydraulique 
de  bines  peiguixs. 

AJIPOIÜ.^É,  hg  JHayeniit  (Anjoo^,  arr., 
catil.ir'^età  10k  .deCbileau-Coutier.  P.854li. 

AMPiiXVlLLE,  vg.  5eine*cl-A/«r/*tf  (Oa- 
Unais),  arr.  et  à tO  k.  de  FoisUiuebIcau,  caut. 
al  C*^  de  U Cbapelle-la-llciuc.  Pop.  404  b. — 
F.n  15U7,  les  babilaals  de  ce  vilbge  furent 
presque  tous  passés  au  fil  de  l'épée  |>ar  lespro- 
tcsIaiiU. 

AMPRIAM,  vg.  Corst,  arr.,  :*1  et  à 37  k. 
de  Corie,  caat.  de  Aloila  (ci'devant  de  Serra). 
Pop.  158  b. 

A!aPl’U.\A.\Y,  vg.  Corse,  arr.  et  à 3Ü  k. 
de  Ks*lia,  caui.  de  b Porta. 

AAIPI'IS,  bg  RhÔM  (Fores),  arr.  et  à 
34  k.  de  L}00,  caol.  de  Ste-Culouibc,  CO  de 
Coudrieu.  f^p.  1 ,933  b.  >-  Ce  bourg  ea  ire»- 
agréablcmeol  situé »ur  la  rivedruile  du  Cltiôike. 
Sm  territoire  est  rcosarquablu  par  son  adeti- 
rable  fertilité  ; c'e*l  un  angle  de  |>cu  d'éieodne , 
formé  des  aédimciilB  du  Rhône,  où  U regéta- 
lion  la  pliM  riche  témoigne  des  bienfaits  de  1a 
nature  ei  des  soioi  du  culliraletir.  La  colline 
qui  le  protège  contre  les  injures  du  nord  u'é» 
lait  autrefois  qu'un  rociirr  and«  où  deseidom 
îoduslricux  transporlcreuHe*  terres,  pratiqué* 
rent  de*  murs  pour  les  retenir,  et  idaittéreol 
CO  Mrinenls  |»réeicux  qui  produi*rul  les  vint 
renoiiioiés  sous  le*  do  ou  de  i^to- Rôtie,  celé* 
bm  dam  toute  l'Europe  par  kur  quaUlé  »pirt- 
liHuic,  leur  (inesse  et  kur  agrè.<ble  |uirluia. 
Ou  dôigne  Ces  vim  sou*  le  uoo  de  Côtc*Rôlie 
bruuc  cl  Côte-Rôtie  blonde  : ils  ont  besoiu  de 
rester  ru  louieau  rüiq  ou  sis  ao*  pour  acqué- 
rir U maluriié  convenable  ; mi*  ensuite  eu  bou- 
teilles, ils  J gagnent  encore  de  b quabir  pen- 
dant utt  grand  nocubre  d'aunées.  — / «»>vs  1rs 
33  >env.,  30  mai,  tt  sept. 

ANPl'S,  4*Hpuctui  FiUa,  Ampuiart,  <g- 
Fur  (Provence),  arr.,  canl.,k3el  à 13  k.  de 
Draguignao.  Puf.  1,345  b.  <—11  est  situé  sur 


une  éL  vatioa  tarmini'e  par  un  précipice.  On 
remart|ue  aux  enviions  des  restes  dcconslrue- 
lious  ro;naiiHM  et  ks  ruines  d'uu  château  fort. 
—Carrière  de  marbre  bUne  veiné  de  rouge. — 
Fabnifut  de  poterie  de  lerie. — FiÀrt  lundi 
apie»  le  SI  se|U. 

AMl'RK,  sg.  Oeux-Siyvtâ  (Poilon),  arr. 
«I  à lû  k.  de  Niort,  caul.  de  Fouleuay,  1:2  de 
ALusé.  Pop.  374  b. 

.i.üY,  vg.  Oi're  (Picardie'),  arr.  et  à 35  k. 
dc(kmipié^i>c,raul.  cl[-'.de  Liusigu)'.  P.  533  b. 

.4.\.it>.M:TK:K,  |ieuples  de  b IWrlagoc,  qui 
occuiuiirbt  uuc  pariie  du  üioc^  de  Nantes, 
eiilic  la  lioire  cl  k Poitou. 

A.VAIM,  «g.  CAamnC«(Aiigoumoii),  arr.  et 
à 1 1 k.  d'.\iigoulciBr,  cam.  rKr;4|eSl'Aoiaiit- 
de-fioixe.‘Fup.  860  b. 

.t.\Am,  vg.  CluuxnU^Jnf.  (Auiûs),arr.  cl 
à 18  k.  de  b Rw-belle,  mil.  de  la  Jartie, 
de  Nuadk.  Pop.  310  li. 

AN.iX,  vg.  //.-Gnrurme  (Languedor),  arr. 
et  à 31  k.  de  Sl-Gaudeiu,  canl.  et:-  de  l'Idc- 
eu-lXidon.  Pup.  553  b. 

AXANK,  vg.  ^ui'41  (Praui.lic-C<Mulé),  arr. 
et  à 19  k.  du  Dote,  caul.  de  Cbumui.  Pop. 
65J  b.  — Crit  un  village  fort  anckii,  qui  lut 
alfrauebi  eu  13Ü0,  et  qui  plu*  lard  fut  brûlé 
par  ks  Comlots.  Lu  1748  un  a trouvé  lur  mm 
lerriioire  uu  pavé  en  mosaïque  et  pluiieutt 
B*éddille*  rouiaine*  d'orgeut  cl  de  cuivre. 

AXAO  PORTfS  0»C  44%  long.  36"). 
« lloUletiiu*,  dans  tesaunolalioussurrilalio  de 
Cluvier  (p.  4),  ne  pru»e  pas  eomo»  lui  que 
ce  port  doive  être  cunfoiMlu  avec  uu  autre  que 
rilméiaire  maritime  indique  égelcmeol  >ous  k 
nom  d’^s'isi'o.  U e»t  vrai  qu'à  un  {*eu  plu*  de 
3,000  lotse»  du  fond  de  l'anse  d'Era,  qui  est 
l'Jyiuo  Portait  cotre  Sud  et  Lchecbv,  uue 
piMUte de  terre,  qui  porte  le  nom  deSanlo-Hoé- 
piiio  oudeSuspters,  (orme  une  autre  aiur,  que 
la  pôcbedulbonfailaptickrU  Tonuara.  L'ui- 
tervalle  que  je  viens  d'indiquer  d'après  b plus 
exacte  rcpréaeolitlaliou  du  local,  répond  à |>ru 
prés  à 3 milles  : selon  riluiérsirc,  nô  Avition^ 
Anaon»  poriut  IV.  U’Auville.  Nolicê  </« 
l'mncitititê  GtiuU,  p.  64- 

AX  ASTAIAF  (St-),  vg.  PufiU-Dômt  (Au- 
vcrgtie},  arr.  et  à 38  k.  d'Ivioire,  caul.  et 
de  Busse.  Pup.  480  b. 

.lXAÎiTASIE(Sle.),vg.Cu«tfl/(Auvcrgiie), 
arr.  et  à 9 k.  de  Murat,  caul.  et[-0U'Al- 
lambe.  Pop.  843  b.  Ou  y remarque  le  cbàlcau 
de  AlooliitoraiNJ,  qui  a|qiarteuail  en  1346  à 
P.Sudre,  prreducardiualSudre,cviqued*(kiie. 

AX.k.S'rA.SIK(Sle-),  vg.  Giirc/(Laiigwedoc), 
arr.,k>Jet  s I3k.  d'U<m,caiit.  de St-Cliaptes. 
Pop.  1 ,151  b. 

AXASTA.SIE  (Ste-),  vg.  Far  (Provence), 
arr.,l-.et  à 13  k.  de  Hnguolles,  canl.  de  la 
Roqurbrus>aniie.  Pop.  585  b. 

AX.4TII.II  (Ut.  44",  bmg.  33*).  « Il  en  est 
fait  uiciUmmi  dêu*  Pluie  (bb.  iii,  cap.  4),  et 
c*est  apres  avoir  jurlé  de»  bouclie*  du  RIhmic 
et  du  canal  de  Mamu,  de  Mtaitiuia  Aratiço^ 
ram  et  des  Campi  Lapùitit  qu'il  ajoute  im- 
médialeBsent  eoiuile  : rtçfo  AnaùUorum  ; et 
lAiirs  DtyutiüliuM  CtU'anunfM.  Il  aenlAe 


qu'on  doive  eouclure  de  ces  circoutaoces 
que  le*  AnaùUi  claieut  placé*  au  djlà  dn 
Kbôtte  à Dolrv  rgaid,  cl  que,  par  une  dialio^ 
liou  que  l'rxpresnon  rntos  met  outre  Irurem- 
pUeeoieot  ci  celui  des  Dotui'iatêi  et  de*  Cava» 
r«/,il»  devaient  être  voisin» deb  nier.  El,  quant 
à ce  dernier  pmiil,  Plokmée  le  voiidruil  de 
même,  |tarce  que,  ne  runnaïuant  point  lei>é*'e- 
tic/,il  attribue  Marîùma  aux  AnaùUi' 

Masrrt.ee.  Mail  vu  que  les  Araùci  occu- 
iwirut  Aianumot  selon  le  témoignage  de  Mêla 
et  de  IMiue,  on  ne  voit  de  place  aux  Annulii 
que  vcT*  le  Kbône,  et  vraiseniUsblemctit  entre 
k«e  rmlKMKbum.  8«  l'on  en  croit  mènic  une 
ioscriptiou  rapportée  par  Hooort*bouche(CAo- 
roq.  <U  Prxiv.t  p.  158).  et  ciire  par  Spou,  par 
M.  Ducaiige  {MuceU.t  p-  159),  par  ks  PP. 
.Meneslrkr  et  Hardoiiiu  {Çhmn.  Patch. t p. 
579),  et  qu'on  prélerHl  avoir  été  trouvév'  à $l- 
Cille»,  UrtAnulibi  V auraient  eu  une  ville  soui  le 
aoiad’//er<ut/cw.  Il  est  vrai  queM.  dcTillcmont 
■ lormé  des  doutes  sur  l’aullumticilc  de  celle 
iii»cri|Uiou,  et  que  ks  tavaais  béuédirlios  qui 
out  conipusi*  rUisloire  du  I^uguedoc  (l.  t.  p. 
643)  l'uot  couiliailue  p.\r  de*  rattoni  qui,  laus 
ëiro  tout  à fait  convaincantes,  font  iMmncur 
à leur  cnlique.  L’iiucriptiou  fait  parler  les 
AnttùUi  cooinie  ayant  voulu  par  ce  mouu- 
ment  lénroigiier  leur  recoouaissance  enver* 
Alaulpbe,  roi  des  Vuigoibv,  ci  PUcidie,  son 
é|Kmse,  qu'on  sait  avoir  été  sœur  de  l'caipe- 
rcur  Honorius,  de  ce  qu'ils  ont  clmûi  pour  ré- 
sidence celle  Ville  d'Héradcc.  On  ne  saurait 
douter,  wr  k rapport  de  Godefroi  de  Tilerbr, 
qu'Alsulpbe  ne  se  fût  établi  eu  ce  lieu  : Vbi 
hotiit  villa  S-  /Egidii  dicitur^  in  loco  tjui  lu- 
tfuê  hoibt  poUiHuoi  GothoruM  vocatur , 
coniOiiit  Ataulphu»  êupra  Rhodunum  Jlu- 
s’fuiw.  Le*  environs  de  Bl-tLiks  ont  porté  le 
nom  de  Falli»  Flariana  t ei  selon  les  bulles 
de  Jean  VllI,  daus  k ix'  siccle,  cette  ralU'O  a 
été  demiée  à saint  Gilles  par  no  roi  des  GoIIls  : 
fpAOiH  vatlem  FUnnus  ^uondam  GotAorum 
rex  btato  Fgjrdio  dtdii.  Üaui  l'iuscriptioa  , 
Alaulpbe |K»rie le kumom  de  Ftaviu$i  èt  aéan- 
oiouis  on  c«i  lire  un  aigumcnl  contre  celle  ûis- 
cripiioa,  sur  ropinioii  qu'on  a que  Reccarède, 
pO»léi  leur  à Aiaulplie  d'euviron  cent  soixaulo- 
dix  ans,  c»l  k premier  de*  Vnigolh*  d’Ëspague 
I qui  ait  oireclé  le  nom  de  FUiviut.  Mais  de  ce 
qu' Alaulpbe  ne  s’esi  pas  soutenu  lotq;4emps  dans 
ce  canton,  ayant  été  coutraïut  de  se  retirer  en 
Et|UigtH*,  connue  le  marque  Gmkfroi  de  Vs- 
Icrlie  : A tfuo  toi.o  ptr  ContUmttnam  comi- 
Um  poMtta  pulrnSf  in  jinihtu  Hifpaniat  cum 
GutAi's  rtttJil,  il  UC  *'eD»uit  |uis  qu'il  c’ait 
pu  y dr»liuiT  uu  Iku  pour  sa  dciDcnre  en  se 
flailant  de  s'y  muioiemr.  Quoi  qu’il  en  soit , 
m'étant  aluteuu  de  placer  celle  lleracka  dans 
U carte  , je  pense  qv»c  si  l'un  ne  |ieul  afiirmer 
que  les  A$iutiUi  l'uni  occupée,  ils  en  étaient 
iiéaiutiioiit*  ln»-voisiui.  Plioe  fait  mention 
d'uue  ville  à' AnaUlia,  quelques  lignes  plus  bis 
que  l'eadroit  où  ü cite  le*  An**bl»i msi»  c'c»l 
dans  un  dcnombremeDl  où  l'ordre  alpU^béiMiue 
qui  y est  suivi  u'est  pas  propre  à domrer  quel- 
que iAdînde  posibou,  jwir  no  ropport  do  proxk 
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inilê  1%^  d'.iulm  dont  on  aurait  cannai^uiwv. 
Ainsi  on  tw  voit  |M)ioi  c«  qui  drirruitne  qnrl- 
qurs  «avant»  (//lil.  Je  AVmri,  t.  t,  nnte$,  p. 

; //<s|.  </<f  Lnnsi.,  1.  l,  ;»rrut'ri,  cot.  (>0} 
à pi  tirr  viIIl*  é Mornat,  «ur  uue  rive  du 
KlM>ur,qiii,  ctaiil  viHMaed't^nfi*,  appnrtmait 
iiH'u'ilrat^lil«nn«fit  «ua  r*di>'arvi.  lAiiu  un  di« 
pldiue  de  rrtti|M*rrur  Loui»  }»  l>i  botmairr  m 
f«»rur  du  B»oii4*tere  d'Antanr,  il  ml  parlr  de 
Momas  roititar  d'un  iiru  du  Irrriloite  d'O- 
rdti{;«  : loru»  tjui est  in  Pit^o  Jraustone,  t’O* 
cabulo  Aloitnaïus.  l)’«t|i«*uri  ce  M!r:tii  pla> 
rer  1rs  JnaUùi  datu  un  canton  èloi*TH‘  de  l* 
OHT»  m aVrarUnI  de  l’idée  que  Hirte  dnniie  de 
leur  kiluatioti  par  la  dutiiKliun  d'asre  de$ 
peuple»  avanei*»  dan«  les  terres»  comme  j’ai 
mi  devotr  le  rcoiarquKr  ci-des»ui.  » D'Artville, 
fiiotice  de  ta  GauU,  p>  65.  V.  auvat  VaUke- 
nrrr.  Gtt*i;rapltie  des  GuuhifX.  ir,  p.  186. 

A.\ATOI>4I  l&t-)»  «g.  ’J'arnf  coiuto.  de 
rouvscn»,  t*  ; de  Lavaut. 

AXA  I Ol.Y  iSl-},  vg  //.•Gtf/onne^coBoi. 
de  Lauta,  r*'de  Carainan. 

A\Di:[lO<jl  tLH,  vg.  Aveyron,  eomm.  et 
rO  de  Si  sérac. 

AMIKRV11.I.K,  vg.  roBDi.  et 

(•'d’KnvcriiMHi. 

AMiKRVlLLK,  rg.  Seine-hif.,  comm.  de 
Sl-M.irtio>i«>Gaiilard,|>;d'Eu. 

•tMT-,  vg.  B-’Prrenêet  (IV*am),  arr.  «t  à 
Il  Ik.  d'Olorun»  caiit.  et  >;d’Aran>ilx.  l*op. 
Au!)  h. 

A\(  1'^  (0*I***‘dr  rivière  qui  prend  »a  aouree 
aU'deMiM  d'Authênie»  Puy-ite- Dàme i elle 
passe  à Antbrase,  et  se  j«lt«  Jatu  la  Loire,  un 
aii-dcsvu»  de  has-co-Basset»  H^'-Loist,  après 
uu  cours  dVnviron  48  k. 

AXtAiAl'IlEVIUJ-;.  Antrimî  FitU,  rg. 
Seine^lnjl  (Xorniandir),  arr.  ri  à 18  k.  <le 
Kouen,  cant.  de  Glem,  Tt-J  de  Malaiinay.  Pup. 
481  II.  Ftlulure  decoton.  l’a|ictcrH.'. 

AXCIU.XS,  vg,  Orn#  (Normandie)»  arr.  et  à 
48  k.  d’A/grulau,  caiil.  et  :*Cde  la  Frrlé*Fr«»« 
n«l.  IVip.  53â  b. 

A.XCIXLF.,  vg.  tl.’Atpes  (Daujihinc),  arr. 
rt  à l.%  k.  de  Gap,  cant.  cl  t.*' de  Si-Rimurl. 
Pop.  1.185  11. /^o/fva  les  15  juinci  !'*no». 

AXC43IOXT.  vg.  Meuse  (l/irraioe)»  arr., 

«1  à 1 1 k.  de  Verdun,  cant.  de  SouilK , P<^p. 
593  h. 

AXGKXIS,  Andenesium  P Ancenrsium , 
Ancenisum,  jolie  priileville,  Loire-l$tf.  (Hre- 
lagnr).  rbel-i.  de  sous>prt-f.  cl  d'uncanl.lnb. 
de  i**  in»l.  Odlcge  cntntn.  Cure.  Soc.  ü’agric, 
Giled’élape.:^.y>r.  Püp.  3.8t>3  li.— Tiaa*!* 
dciranûl  on  supchear.  Autrefois  btronnic 
et  pK-iàtc. 

La  position  de  celte  ville , dèfetidue  pir  tiii 
château  qui  enmmandait  l«  fleme  et  dont  les 
flots  venaient  baigner  les  murs,  ravail  rail 
appeler  autrefois  la  clef  de  la  Bretagne,  du  efite 
de  l'Anjou.  Cest  uiic  ville  tré-t>«unenr»a  que 
Denis  le  Pèriégete  et  d'aiiircs  gcf^raphes  font 
capitale  d onc  cohmte  d'Aumiles,  ancien  |»e«ip1o 
d’Ualir,  dont  le  paya  s’appelait  .Sitmm'um. 

Le  r44e  hialoriqne  d'Anceois  ne  coainenre 
que  ven  U fia  du  x*  siècle*  Tandis  que  Giieredi , 


comte  d«  Nantes,  riait  allé,  en  98fl,  à la  cour 
dra  mi  Ixiiaire,  AmnilHirgr,  son  épouse,  bâtit  k* 
cbâtet.u  d'Aiifcnis,  ponr  préserver  Nantes  de 
raitaqiie  de*  comtes  d* .Anjou,  alors  ritaua  dr 
eeuv  de  Nantes  et  de  Rennes.  Geoffroi  Grisa - 
Guiieitc,  en  effet,  prit  ooibrage  de  eettr  lotie- 
rrvte,  et  vint  eu  former  le  *i<-g«  l’an  987,  mais 
il  fut  tué  devint  cette  place  (I).  Henri  II  Plan- 
tngenet  s’vmjkara  d'Anrenis  qu’il  fuetiria,  H le 
runoarva  jusqu’à  U ûo  de  la  doHiination  an- 
gîaiw. 

Kn  l'îlO,  Pierre  de  Dreux,  en  piierre  avec 
I.ouisl\,  stl  tomber  «ucre»aivi>inent  au  pouvoir 
dr  ec|>rinreOitdoii,  Ancentv  et  Cbâieatibrianl. 
Lu  1468.  Louis  RT,  «n  guerre  avec  Francs  II, 
due  de  Bretagne,  aVmpara  d'Aneeiiis  cl  de 
(.banlurè,  à la  lèie  d'une  armée  de  40,000 
hnmnicf.  O fut  dans  cette  ville  qn'tl  signa  avec 
le  duc,  le  97  sepiemtife,  l’un  de  ces  traités  de 
|>ou  que  la  perfidie  foeqait  si  souvent  les  enne- 
mi» derosipre.  Eu  effet,  ce  monarque  ayant  fait 
empoisoiiner  «on  frère  le  due  de  Giiietine,  l'an 
1 4'9.  se  liâls  de  (omiier,  à rimproviiie,  sur  le 
dur  de  Brelagoe,  afTsibli  par  U mon  de  Tiin  de 
ses  alliés.  Aucenis,  Macbreoul  et  la  Guerrbe 
fumil  pris  par  trahison,  et  rendus  fanme  soi* 
vante.  Les  derntères  années  du  rrgne  de  Fran- 
cs Il  furent  marquées  par  une  guerre  cruelle 
que  ce  prmee  soutint  contre  la  France,  La  Tri^ 
moutlleiisiégea  Ancenisen  1488,  et  en  délriti- 
sit  les  fortilicalions  el  les  rrinparlf.  Les  linbi- 
lanu,  rbassés  de  leur  ville  mmée  et  réduite  ro 
cendres,  se  retirèrent  à Nantes. 

LocM|ue  le  duc  de  Meremur,  saisiwant  le 
prcicxie  de  la  religion,  se  ligua  avec  les  rmite 
pour  bire  la  guerre  au  rot,  le  prince  de  Dom- 
brs,  qui  eommaiidail  en  Bretagne  pour  Hen- 
ri IV,  fil  le  siège  d’Anrenis,  alun  saut  e'diiire, 
et  qui  appartenait  au  duc  d’EJbeuf,  prince  kir< 
raïu.  Le  ebàlesu  en  avait  été  fortifié:  d soutint 
les  auauts  d«s  Francis,  qui  s'en  rendirent  msl- 
Irrs.  D'autres  duetit  que  le  siège  fui  levé  par 
l’ooseitlioo.  Les  étals  de  la  province  en  pavè- 
rent eus-màuies  la  garnison  , h dam  loiii  le 
cours  de  U guerre  il  n'eu  ml  plus  (ait  menlion 
cjue  comme  d'une  pUre  tmiue  en  neutraiilé  par 
le  duc  d'FlImif.  Ce  fut  celle  dreoiktianee  qui 
fit  cluMiir  Ateenia  pour  lu  lieu  des  eonféreorcs 
eolre  les  de|iuit-»  du  roi  el  ceux  du  di»c  de  Mer* 
errur.  La  reine  Louise,  veuve  de  Henri  III  et 
«rur  du  duc  de  Meremur,  se  rendit  ellcméme 
dans  evtie  place,  dans  l'année  1594,  afin  de 
ménager  la  paia  entre  le  roi  el  son  frère.  Les 
députe*  dea  deux  paHi*  s’y  rasiemlilerRnt.  Les 
liosliliiés  ayant  recommencé,  le  due  de  Mer- 
evrur  gagna  celui  qui  la  commandiil,  et  cette 
place,  neutre  auparavant,  tint  pour  lui  le  reste 
de  la  guerrr.  Quand  la  paix  fut  conclue  entre 
Henri  IV  et  le  due  de  Memrur,  coiifurmémcnl 
au  traité  passe  entre  le*  deux  princes,  les  fort»* 
fieation»  d'Ancenis  furent  déoiobr»  «n  1599. 
En  1700,  l«  château,  tombant  en  ruines,  fut 
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reconstruit,  nais  saut  fortificatioM.-»  Ancenla 
avait  droit  d’envoyer  un  député  aux  élali  de 
Bretagne,  qui  m sont  tenus  trois  fois  dsns  ses 
murs,  en  1890,  1630  el  1790.  — Durant  les 
guerres  de  la  Vendée,  celle  ville  fui  le  ihéâire 
de  |tlusicura  comliait  enirc  les  réfiihlicains  et 
le»  fovali*ies.  Le  ISdéctuitbve  1793,  We*lcr- 
•nann  j dispersa  les  restes  d'une  armée  formi- 
dable de  Ven  iéen*. qui  tenteront  imitilrmeotde 
psvser  ls  Loire  sur  des  radeaux  improviié*. 

Le*  ennos  d'Asicenu  sont  : de  pneules  à 
trois  <yBrute/(Uf7/«s  ttofffent,  deux  en  ch*f 
et  une  en  pointe,  rAu<-u/ie  charf^et  de  cintj 
moucbefwrer  d’hermine  de  subie. 

Celle  vdle  est  dans  une  situation  iri'i'Sgrè»* 
lile,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  qui  baigne 
ses  murs  et  devient  suuvrut  ttv*-dangrreiia« 
par  ses  inondations.  Elle  est  environnée  de  rian> 
les  collines  couvertes  de  vignes,  rt  dooiinée  par 
un  colene  e*car|ié  surmonte  d'un  gothique  elià** 
leau,  qui  offre  un  de*  pouits  de  viw  les  plus 
remarquablee  de  celle  magnifique  contrée.  De 
la  lertaue  du  rhâteeu  el  d'un  eodro  I appelé 
Juigné,  situé  à une  petite  diitanre  de  la  ville, 
on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  le  cour*  de  la 
Loire  et  sur  les  Un  nombreuses  que  forme 
celle  rivière;  sur  U rive  gauche,  la  vue  s’étend 
drpuu  Tarades  jusqu’au  cbàteau  de  (5ermoni , 
ri  sur  l’autre  rive,  depuis  St-FlorenI  ju«qu’â 
Champtoceaux.  — Anceuis  possède  un  beau 
collège  et  d’agrèaides  jiroRieoades  ; son  port 
»ert  d'mirepél  et  de  sUtien  aux  batenux  qni 
oangiient  sur  la  l^iire. 

IsDutTBiB.  /afinque*  de  tel  detâilee.  Edu- 
cation des  chevaux  et  de*  abeilles.  Aux  envi- 
roof,  (orges  et  exploitation  de  bouille.  — Cotte- 
merce  de  graiiu,  vins,  vinaigre,  bois  de  chauf- 
fage et  de  eonsiruclion.bnuUle,  ferel  Ivesliaux. 
— Foitvt  les  4 mars,  4juio,  9 juillet,  30  nov., 
cl  1"  jeudi  de  chaque  mots. 

l.'arrenJistemrnI  d'Auemis  renferme  5 can- 
lon«:  Anceniv,  Ligné,  Hiaillé,  S('Marv>lri*JaHle 
et  Varadet.  Il  produit  de*  grains,  d'escrlleuis 
pâturages, des  vint  de  bonne  qualité  el  de*  bois. 
On  y trouve  une  mine  de  charbon  de  terre  très* 
ektiiiié. 

A 38  k.  de  Nantes,  51  k.  d’Angers,  351  k. 
de  Paris  pour  les  mltis  de  posie,  353  k.  pour  1a 
Uxcdrs  iKlret. 

AXGEXXKSI,  vg.  Somme,  comro.  de  Bont- 
leneouri,  de  Blangy. 

AXi:»JI\TU*K,  bg  Meuse  (Lorraine),  eh.*l. 
de  cant..  arr.  et  à 90  k.  de  bar-le-Due.  (mre. 
CO  de  St>l)iiier.  Hop.  9,181  h.  — Taaasia 
d'alluviou  rt  de  lourlie.  — Ftsbritftte  et  com- 
merce considérable  de  kirscb'Waaser. — Feiree 
les  1"  avril  et  I**  déc. 

ANGKRVILUl.  vg.  Aforefilr(poya  Messin), 
arr.  et  à 10  k.  de  Meix,  cant.  de  Pauge,  de 
(a>uror(tes-r.hau*by.  Pop.  595  b.  — lle»l  uirU 
rive  dreiia  de  la  Nied  (ranqaise,  et  potardait 
autrefois  une  foelereMe  où  l’on  mniail  gamiaon 
pour  s’opposer  aux  incursioos  des  Lorrains.  — 
Ce*t  la  pal  rie  d’EnfLaDaatsox,  auteur  de  |ioé- 
lies  agrénfaleset  de  chantons,  dont  i|urlqii«s*Mon 
approcbeol  do  «cOca  de  Mire  Béranger  ; elles  ont 
paru  tous  le  litre  do  Chnntûns  nmthnoiet. 
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9e  lui  : /r  Pa$t0f^ê  </«  la  Bèrà$ina,  petit  épi- 
$odt  tfunt  ^mnâé  hietoirti  S vol.  in-lS, 
1895;  Pajrape  à Ste- Pelade ^ en  «lory  1893« 

9 Tel.  ia-lt,  1893, /aAri^u*  üc  tiiMM  9e 
crin  pour  «moublemeot. 

AXCnVIlXEK,  rç.  Meurtht  (Lorraine), 
arr.  et  à 80  k.  «le  laioéville,  cant.  et  «le 
Blâment.  Pop.  793  b. 

A55ŒY,  vg.  C9tr-«/'Or  (Roiirgegoo),  arr. 

H à 3 k.  «le  r^jon,  canl.  et  Tv  dr  SoailK-rf>on. 
Pop.  896  b.  — Il  est  aura  bien  biti,  i mi>rôle, 
et  doRmie  ijii  falloti  étroit.  L't'glisr  paroiublc, 
tituérâ  l'jaler»ccl»oodea«)uaire|»rinri|Uilr»ruea, 
est  une  des  plus  belles  «le  la  contrée.  — Edu- 
cation des  abeilles. 

A\r.HAMPS,  Tg.  .léf-c/e/i'ier  (Otampagoe), 
arr.  et  à t5k.  deKucroy,caQi.  et rfjde  Kuinay. 
P(^.  391  h. 

.%MJIAY,Tg.  /ura, coniD.  de Lavaas*iur- 
Valouie.  I^cTArintbod. 

AACHE,  Tg.  lndi't‘«t‘Loirt  (Touraine), 
•nr.,  CrJ  et  à 8 k.  de  Clûnon  , cant.  de  l'Iste- 
Bouch^rd.  Pop.  524  li.  — t>i  y roit  le  cliâteau 
«le  Bri'-tiguollcs,  érigé  en  vicomté  «ro  1820  |«»f 
Louis  XVin^  en  faveur  de  J.  de  Pierres  de 
Foiigirray. 

A.\€llé,  sg.  $^ienne  (Anjoti),  arr.  et  à 98 
k.  de  Civray,  cant.  cl  de  Coubè,  497  k.  de 
Puiiicrs.  Pop.  714  h. 

AYCAl»L\OXU>i’RT,Tg.  //.-.Sedne  (Frao- 
cbc-Omité),  air.  cl  à 31  k.  de  Vesoul,  caat.  | 
d’Aiuance,  ^ Je  Vanvilkrs.  Pop.  8G5  b.  Sur 
laSupcil)C. 

A8i(JiEVH.LE,  h.  Eurt^el-Loir,  eocnni.  | 
de  Fraocourville,  d'Aiioeau. 

A.\(3UniARUOrKI»l',  vg.  B.-Pfrénéai, 
coatiD,  de  Si-J«aD>lo-Virux,  ^^«k  St-Jean* 
Pied-dr-Porl. 

ANC1F.XVIIXK,  Tg.  >ÿr>Ae  (Picardie),  arr. 
et  à 30  k.  de  SoÎMom,  cant.  et  0 de  Vilter»- 
rotlcfeU.  Pop.  174  h. —>  Tuilerie  et  fours  à 
rbaei. 

AXOKR,  Tg.  H.SaÂne  (Fraisrbe-Comlc), 
arr.,  eaul.,  L*:ela  4 k.  dcGray.  Pop.  459  h. 

AXflXXES,  Tg.  Sarihe  {Mainrljarr.  et  i 
17k.d«  Mamrrt,  canl.  de  Si -Pater,  I^cPAleo- 
l*op.  1,944  b.  -»Oa  toit  atni  euvirom 
une  butte  élerée,  «jnî  était  jadis  cwirtmaée  par 
une  (oflereiae  qu'on  nommait  le  chlleau  de 
Mauiiy.  Critr  ImjIIc  est  ronde;  U y a des  re* 
traoclienienis  sers  le  soinsicl  et  une  citerne  en 
partie  comblés. 

AXnHR.S(les),  b.  /’uyw|^.£>dine (Auver- 
gne), arr.  de  Hiom,  csut.  de  .Mantal.  — II  s'j 
lienl  9 foiret  considérables:  l<*s  1"  mars,  96 
juiPel,  20  amll,  7 sept.,  14  ocl.,  7 déc.,  jeudi 
de  P4que?i,  *cill«  de  rAscensioo  et  de  la  Féle- 
f)ieu.  Il  se  vend  k c«sf«>ircs  une  grande  quantité 
de  bcsliaui,  de  laine,  peaus,  aaboU,  beurre  et 
fromagfs. 

AXtl/AY,  vg.  H.-Pyr»nteM  (Gascogne), 
arr.  H à 40  k.  de  Bagnérea-de-IUgorre,  cant. 
et  &7«rArrnju.Pop.  1,032  h.  — Il  cal  situé  au 
pied  des  Pyrénées,  sur  la  rire  gauche  de  b 
Seaux.  Fabriftà*  de  eordeUU  et  (Tetoffes  de 


laine.  Aux  environs,  mines  de  enivre,  d’ocreet 
de  vert  Je  n»oaiagne.  — Foire  le  9.8  nov. 

AXaZA.Y-MÜWr.H,  vg.  li.-Pfrenrce , 
arr.  d'ArgrIés,  cant.  d'Acun. 

AXCJ.ATDKS,  vg.  U.-Pyrènèett  comm.  et 
S de  Lourdes. 

AXroNXK,  Àcttnum,  vg.  Drt\me  (Dau- 
pliint  ),  arr.,  canl.,  t*‘  et  à 3 k.  «le  Montai- 
mari.  Pop.  537  h.  — Ancotme  est  un  village 
lrès*aaciet>,  dont  le  nom  a U même  clynjotngsr 
que  celui  de  U ville  d'Auedue  m Italie,  et  qu’il 
doit  i sa  |iositi<Mi  sur  un  angle  de  terre  «pii 
avance  dans  le  ftlidur.  L'Itinéraire  de  Bot  des  ux 
à Jérusalem  mentionne  .dru/tum,  et  le  place 
entre  Orange  rt  Valence.  Les  plus  savant* 
gé«)grapbcsy  ont  reconnu  le  village  d’Ancunise. 
— Foiret  les  96  avril  et  17  sept. 

AXCOH,  vg.  Landtt,  comm.  de  t>idu»«^, 
CT  de  8t-.Sevrr.  l»op.  100  h.  * 

AXCtirnT,  vg.  Seine^lrf.  (Normandie), 
arr.,  et  à 8 k.  de  Diepl*i  «ni.  d’OfIrau- 
ville.  Pop.  539  b. 

A\U)tRTKVILU=:,  vg.  Seine- Inf.  (Yor- 
maiidir),  arr.  «rl  à 13  k.  il*Tvelot,  caut.  cl'Ot.r- 
ville,  INîde  Faiivdle.  l’op,  604  h. 

AXtiHETlévilJÆ,  vg.  Seint-Jnf.  {^nf- 
mamiie),  arr.  el  à 18  k.  d’Yvclol,  canl.  et  lii 
«n'erville.  Pun.  .533  l«. 

AXCRKTlEVlU.r.-Sl'tt-JIKR,  vg.  *Vei«e- 
Inf.  (Normandie),  arr.  et  i 30  k.  d’Yvetot, 
caiii.  et  (b*  Valirxml.  Pop.  516  li. 

AXCTE5*ILI.E,  vg.  Manche  (Normandie) 
arr.  et  à 8 k.  de  Coiilanrrs,  eaul.  de  St-Malo- 
de>la-Lande.  Pnp.  584  h. 

AXCTO%‘ILI.K,Cu/«'<ir/o».  V.  AucTortLt.1. 

AXtTOVU.I.K,  vg  Af«inc/ie(>*ormandie), 
arr.  et  à 98  k.  de  Coulances , canl.  de  Brèlial, 
CiJ  «le  CraudviUe.  Pop.  319  b. 

AXt;V,  vg.  nhi\ne  (Lywioais) , arr.  et 
99  k.  de  5’dlefianclw,  canl.  et  ‘.J  de  Tarare. 
Pop.  919  h.  — Fabrique  tt‘èu>J}et  de  «xe. 

AXt:Y-LE-FHAXC  , joli  bourg,  ynnne 
(CbaiD|Uignc},  clier-l.  de  canl.,  arr.  rl  à 18  k. 
deTounerre.  Cure,  , Vy.  A 201  k.  de  Pa- 
ris pour  1a  taie  de  Ictlrr».  Pop.  1,423  li.  — 
TiSRAiJi  jurassique,  étage  moyen  du  système 
oolilique. 

AttUefoi*  dioewe  «le  Langrcs,  parlement  de 
Paris,  éleclion  de  Timncrre. 

Ce  bourg  est  béli  dans  une  situation  fort 
pgitiabir  sur  le  canal  de  Bciurgr^ne  et  sur  la  rive 
droite  de  rArroanipm.  On  y remarque  un  ma 
gniGqiie  cliéleati  construit  par  Antoine  de  Cler- 
mont , comte  de  Tonnerre.  Ce  château , (»ar 
resaclilude,  la  sévérité  et  le  giariJiove  du  style 
de  son  arcbileclure  extérieure,  présente  sur  lr 
«lévcluppcmenl  de  scs  quatre  faqadrt,  entiiTe- 
menl  uiMlormes , une  pcrfcclion  4 laquelle  la 
durée  de  plusunirs  siècles  n'a  f-il  sub.r  aucune 
sorte  d'altération.  Ce  superbe  et  iropo-vaj»l  rdi- 
ftee  fut  commencé  en  lA.'iS,  »<«»*  b règne  «b* 
Henri  U,  sur  le*  dessins  du  Priroalice.el  achevé 
sous  la  direction  den-s  élèves,  en  1629.  Rien 
de  ce  qui  peut  contribuer  à U dikoration  inté- 
rieure ne  fut  non  plu*  négligé.  Le  Primaliee 
chargea  le  peiutre  qu'il  «nploysit  le  plus  ba- 
Utudlcment,  Nicolo  d’Ellabalc,  d’y  exécuter 


plusieurs  tableaux  sur  toile  o*i  4 fresque  : le  ûb 
rt  le  |wlil«itls  de  cet  artiste  contiouércnl  ces 
travaux  iraportauls,  |am>i  lesqneU  on  se  pbit  à 
rcmarq«ier  les  scenr»  les  plus  intéressantes  et 
les  plus  paihéiMiues  du  Pattor  fdo.  Ces  pein- 
tures 8«Nit  encore  dans  le  plus  lirl  état  de  coo- 
scrvaiion.  La  pi«>cequi  l<^  rmlrmie  peut  à eUa 
seule  donner  uoe  idée  dti  gnùt  et  de  la  ioa»p- 
luoiitè  de  cc«  premiers  temp  de  b n*nai**anca 
de*  art*  ; il  ni  est  de  même  de  la  r1r>pel|e,  qui 
eti  unique  en  son  genre,  et  l'une  des  plus  U'Ilea 
queretifertne  l'iiab  istiou  d’un  homme  o|Hilent. 

En  1688,  le  marqtii*  de  Lxvuvitis  lit  r«n|ui- 
sii'ion  du  chiteaii  d’AiKy-le-Fraur  , aiwî  que 
de  tout  le  ccMulé  de  Tonnerre , auquel  furent 
nonies  de  vaste*  provinrr*  limilmphrs,  apjiar* 
tiuiaiit  4 Anne  de  Sonvté , sou  «'potuc , alors  la 
plus  belle  et  la  plu*  riche  hèritHn-e  de  France. 
Ce  rhéieau,  d'oii  déprn«ient  des  forêts  et  des 
proprKiés  irameuses,  r-st  tUHore  aujourd'hui 
possédé  |var  M.  le  marquis  de  Lonvois,  pair  de 
Frat^ce,  «pii  en  a récemment  eml«rlli  les  jardins 
et  rendu  pluimotleine  la  distribution  iutéiieure. 
~ \jp  pare  du  chlleau  d'Aiicy-le-KraRc  est 
limite  d’uo’cdfé  per  h*  canal  «le  hourpqpie,  A 
Futre  de  scs  rxlrécnilés  sont  deux  haut*  four- 
nrsnix,  que  M.  le  marquis  de  Louvois  a fait  éta- 
blir pour  iililiser  les  minerait  de  fer  des  envi- 
rons, dont  hfonte  est  comparable  aux  m<‘i!lniret 
foal«*s  élrangirrra.  M.  de  (.oiivois  est  aiiMi  k 
fondateur  d'une  u icrie  hydrauliqiie,  d'une  ma- 
oufacliire  de  faïence,  et  de*  verrerie*  roiiMdê- 
rabtes  de  Maulne  , oîi  l’on  fabrique  des  vtrrres 
et  de*  iKUiteilles,  1823.  — Foiret  \e%  29 
jnnv.,  98  mars,  3 mai,  30;uin,  10  ocl.,  0 sept. 
«H  1 3 déc. 

Bibliographie.  Cusii  too-Dise  «axs*  (le  ba- 
ron). Sotice  tur  le  chdteait  d Anry-U~ 
Franc , extraite  de  r^nnum're  tlatitu'que 
de  VYnnnt,  in-8,  1838- 
A.\f:Y-LK-SKRVl:rX,  vg.  Ko/ine  (fhaiB- 
pagne),  arr,  cl  à 14  k dcTonntrre,  canl.  rl 
t*;  d*Ancy-le-Frane.  Pop.  384  h. 

AXf:Y-I.KS-M>Ui.Yi:,  vg.  MoteîU,  coinm. 
et  t-:  de  Soigne. 

A.N'CY-SCR-.VIOSEI.I.E,  vg.  .Ifoi  /fe  pays 
Me'sin),  arr.  rl  4 13  k.  de  &1«  ta,  rant  et 
de  Gurae.  pop.  1,141  h.  — llesi  forme  Je  trois 
hameaux,  et  po*Mnle  de  lielle*  ra«ris  m. 
AXI4ARRK.  A'.  l\n*T-na-C'*si*ai,*, 
.4\l>.4IiKKS,  vg.  Hérault,  cutnm.  de  Ro- 
sis, ' de  iW'darienx. 

ANDAI.NVII.LE,  Andanivdla,  vg.  «S'omme 
(Piranlir^,  arc.  et  a 47  k.  d'.Aiim.'us  , canl.  et 
5*1  d‘t>i*etno«l.  Pûp.  617  b. 

AXnA.ACK,  pet  «le  ville,  ^r«/ecAe(Yivarïi*), 
arr,  et  4 92  k.  de  Toiini  m,  «ant.  de  .Serriere* , 
r-'.  A 518  k.  de  Pan*  p<«ir  ta  taxe  de*  Ultra. 
P«qv.  1,355  k. — Filatures  de  soie.  — Fnii'et 
les  16  fév.,  16  août  ou  le  Imxli  viiivaut,  si  ces 
jours  tnmtieiil  nn  samedi. 

AMSAM  KTTF.,  vg.  Diôme,  comm.  d’At- 
bon,  de  Sl-Vallier. 

AXPAIU),  hg  Maine-et~ taire  (Anjou), 
arr.,  canl.,'  H 4 16  k,  d’.Aogrr*.  Pop.  1,1 27  h. 
— Commerce  de  chanvre,  de  giaiues  et  J'huik 
de  noix. 
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A5(I>AYK.  V.  UiRBtvt. 

ANDK»  Antic,  AmtUitm,  vg.  Eurt  (Nor- 
arr.»  ranl.  ft  à 7 W.  de  Loutim, 
de  Noire*DaoiC‘du<Vaudreiiti.  Poft.  431  li* 
Sur  U Seine. 

A.NOtlCAAinA‘%1  (Ut  .47*,  long.  !»•).- D»o« 
une  inécriplion  rap|>orti’e  par  Gntler,  et  t]ui  a 
rlé  ire4i%ceàRat>coniur  le  bord  (U  U üartrrope, 
dan*  le  d*ocriC  de  Limogu,  on  Itl  le  non  d*^ii- 
decamulum.  Je  n'aari|t:e  datu  Orulrr  une 
autre  iiiKrîpliou  oîi  Man  cal  »iiriMM»Riê  C«* 
rnttius^  à l'oct'aaioo  d'uo  letnplc  que  tui  rirvrtti 
Ica  Henù  t pour  la  conarrvalioo  de  Tibere.  • 
D'Autille.  SoOcethVmnctrn.  eGaule,  p.tlO. 

AA'Dk:<:il7'|Vg.AoOT/i«e(PirarJie).arr  ,cnnC. 
rtâl4k  deM<mldi(ü«'ry>  deRojr.  Po|\.*il3it. 

.i\D(AiLOl\  h.  Z.o</vf)  colUfB.  et  T-.  de 
ClbevtHv. 

AA'Di^l.,  vg.  CvUs-ctu’Xont  (Brelapae), 
arr.  et  à SÜ  k.  de  Sl-Rneucy  caot.  et  de 
LamUalle.  Pop.  603  h. 

A.M>F.I.AI.\,  «g.  /<i»iie  (Picardie',  arr.  d à 
S.%  k.  dt  Laoftf  rani.  et  (•!  de  la  Fcrt*.  Ihip. 
187  II.  A 1 II.  de  U Fére,  on  aper^t  nue 
forte  digue  en  letre  qui  traMuae  toute  la  talléc 
de  roiic,  au-dcMout  de  celte  «die,  et  dont  ka 
ratréaitiés  sont  appu%rra  aux  hauteurs  d*Ar»dc> 
laia  et  de  Beaiilor.  Cefle  digues  romptie  au» 
jourd'bui  en  pliiMrurt  endroila,  alloie  la  per« 
béirrance  de  l'antH-c  de  »iêge  roBimaiidt'r  |Mr 
Henri  IV)  qui , ne  pouvant  forccf  la  Ferv  à se 
aoumellrc,  cul  retours  à l’inoaJatM>n,  eu  rvfoti- 
laol  sur  U ville , par  reflet  de  cette  digue , les 
eaux  de  l’<)i«>.  Ce  mnveu , qui  réusiit,  mit  C^i 
an  licge.  La  digue  porte  ciKore  le  nom  de  Aiguf 
r/e //enrr' — En  141 1 I Andrtciin  fut  pris 
d’assaut  par  un  parti  nouiljmix  de  pa)sans  que 
l’ofi  dt^ignail  sous  le  nom  d'éiijantt  Ju  nn. 

Falntfue  dr  vtirbl,  établie  en  IHIi.  LVx« 
ploilatioii  ()ui  (ouniit  les  terri'S  p)nteuses  est  à 
IkrtKiinnirl  » di>lanl  de  3 k.  C’est  <lans  ce  lieu 
que  SC  lait  le  Icssisagc  drs  terres.  Les  eaux 
tiin'-ei  de  sel  sont  Iran^portécs  dam  1rs  atelirn 
d’Andelairi)  oi't  elL’S  suliisacnt  les  0|tériiions 
nêfruairrs  pour  produire  les  scU  quVIIes  tien- 
iwnl  en  dusotution.  L'alim  et  la  couperose  pro* 
verunt  de  n-tie  usine  sont  géDcraleififiit  esii> 
ibés.  I.a  qiiaiililv  tpj’nn  oistietit  annuL-llemcni 
est  d'ciivirun  1 ,300  qniuiaux  asétriqiK-sdccou* 
pcmse  cl  «00  dVIun.  Le  nombre  d'on  vriersem* 
plou-s  par  jmir  est  de  33. 

AMM.LARHE  , »p.  U.-Santte  (Franche- 
Coniié),air.,rant.,;-^  et  i*  k.dv  VoouLPop. 
115  b. 

AMSKI.ARnOT,  sg.  //.-5«d/ie(Ffaorlie- 
Cointé))arr.,  cant.,t>  et  à 7 k.  de  Vesuul.  Pop. 
286  h. 

.4.\I)KI.AT,  vg.  Canfnl  (Aucergise),  arr., 
rant.,  et  à 4k.  de  Si*Flo*ir.  Pop.  641  b.— 
On  remarque  aux  environs  le  cliâiean  du  Rn> 
rliain,  itIuî  de  Cnlur,  et  les  ruines  du  celui  «In 
RailUnnl.  r«e  dernier  fut  pris  par  les  Anglais  en 
1357,  cl  resta  en  leur  possession  Jusqu’en  1387j 
il  a été  sonveut  pri>  cl  replis  pcuJjnl  lesgiser- 
m de  religion,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle.  Des- 
aons  le  rliàteau  r<t  une  brlle  cascade  furnico 
par  k rnisKJU  de  IkaWie,  qui  coule  entre  de* 


rochers  de  40  n.  de  Isauteur;  k goulfre  qui  I 
rc^it  1rs  eaux  est  Irès'proloud  et  a de  15  à 16  | 
Bi.  de  diamètre.  On  voit  encore  une  autre  j 
cascade  au  hameau  de  tkiur,  dépeodaot  de  la  | 
commune  diAosleUt. 

AA'DEIJN'  (SI.-),  vg.  AYcs'iv*  (Nivernais), 
arr.  et  à 15k.  de  Coencyranl.  cll'i  Je  Pmtill}* 
sur-Loire.  Pop.  R45  h. 

A.\UKI.I<E  (1*)»  Anifcliu»t  Iniieliaf  riv.ére 
qui  |>ri‘nd  sa  source  au  village  de  Serqueux, 
pitnsk  Forgei-lex-Kaux,  dvp.de  la  Setnt-In- 
Jrneure.  Dans  sou  routx,  d’ctiviroo  64  k.,  eJk 
passe  à Üiarlvval,  à Hosnilly,  où  elle  fait  asou* 
voir  une  superlie  usine  i lamiurr  k cuivre,  au 
Po*it>Si-Picrix,  rt  se  jclle  dans  la  Seine  au 
l*ort-de-Pislrrs,  prri  de  la  ràtr  des  Ihmx- 
Amants,  Fuit,  a K k.  au'di-wus  de  Pont -Je- 
r.Vrche.  — J.’AtiJelk  est  flotlabtr  à |varlir  de 
Forges-ks-Eaiix,  sur  uih'  élendise  de  57,467  m. 
liie  partie  du  bots  sert  a l'approvisionncnscnl 
de  Rouen;  on  rbarge  l’autre  jurlie  au  conOtniit 
dr  rcitc  rivière  datas  la  Sejur,  et  on  ramène  à 
Paris. 

ANDPJAANS,  vg.  //.-/7/im(AU»re),  bit., 
cani.,  [•:  rlâ  5 k.  de  liéfort.  Pop.  295  h.  t*rra 
de  la  Savoureuse. 

AXDKUIT,  vg.  Jum»  eomm.  d’Andelol, 
de  S(-Amour. 

AMH-J.tn',  AndtilaunuiUf  Andelatim,  pr- 
lite  ville,  ii.~Mitrne  (rJiam|iagne),  clicf-l.  Je 
caiit.,arr.  et  iiOk.  de  t^baumuni.  Cure,  !■:. 
A 2T3  k.  de  Paris  |iour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
99i  11.  — 'l'tftRAUi  jiiraiai(|uc,  étage  inferieur 
du  s}.stêmr  ooliiM|ue. 

' Avatrefosa  prcv6té  royale,  bureau  des  ciuq 
I grosses  fermes. 

AoJvlol  est  une  ville  fort  ancirnoe.  An 
siècle,  Ira  rois  de  Fiance  y avaient  un  |ia- 
laii  m'i,  suivant  l'iipiiiioti  la  plus  roinnjune , 
fut  signé,  en  5X7,  k 38  novembir,  enirr  t^  1- 
üeliert,  RiutscIijiiI  rl  Oniitran,  un  Irattr  |iar 
letpivl  furent  fivées  les  |>os*c*a«oiis  de  t‘Aus> 
trusie  cl  de  U Ikxirgo^ue  dans  rA«|uilatnt! , 
i-l  dans  lequel  on  Ironve  le»  premières  tr.nres  de 
nurivJitê  «Ica  fn-fj.  ,Xous  croyons  devoir  dou» 
ncr  iti  les  prinrijialet  clauses  de  ce  traité,  en 
renvoyant  i Grégoire  do  Tours  («x,  20). — 
m Les  Irès-cxcotlonls  soiguruta  et  rois  Gonttan 
et  rJiiidrberl,  et  ta  Irca-glorieuse  dame  Brune- 
haut,  se  promettent  un**  foi  et  un  aliarhcmeiil 
purs  et  siurèn-s.  lis  ronvicnneiit  que  Onniran 
aura  k li«Ts  de  Parti , ('liàtcandun , Vondùine, 
k pays  d’Fiam|>rs,  d«  CJiartres.  Que  ChiUklirrl 
aura  .Mraux,  le»  tinta  qmm  ik.S>*niis,  Ira  citis 
deTnun,  de  Poitiers,  Avranchrs,  Alrc,Ccu- 
soratis,  Bayoïmcel  AUH,avec  l«‘urvierril«M>ea. 
St  l’un  des  doux  rut»  nu-mt  sans  (KMléiiiê,  k 
surviv.-mt  hétitrra  du  défunt,  i* 

« Il  eal  sprialement ronvcnuqnelnulctfqne 
Oonlian  a dmme  ou  d>jnoeta  âsv  lîlle  Clolilde 
en  biens  quclcooipira,  ou  en  lintumos,  vilh-s, 
champs  ou  renies, dcnimireraro  la  |Hiissancc  rl 
|«roprU‘lé  de  n ik-ci  ; et  si  elh;  vivil  ilisiiosrr  à 
sa  volonté  de  qnch|iie  partie  dei  cham)u  dn 
fisc,  des  erfeU  |ir«ririix  ou  <kv  annincs  par  elk 
«Diassca,  cil  faire  don  à quelqu'un,  que  tout 
crU  soit,  avec  l'aidede  Dieu,  comervé  è p«  rpé< 


tuile  |iar  k poasetaetir  (la  ptrpttuo  comer- 
svinr),  rl  ne  pui«ae  j.vraau  lui  cire  enirtre.  m 
— La  même  phraso  se  trouve  reproduite  à pro- 
pos tk  Brunebaul,  Ch>do»uinde  cl  Failnibe, 
mere,  strur  rt  femme  de  Chihleberl,  auxquelka 
on  accorde  les  mé-mes  droits  qu'à  Clotilde.  On 
convint  encore  que  Cabori  avec  son  territoire 
sera  à Gonliao;  Borüraui,  Limcgm,  Lescar, 
1 ai  bel,  dot  nu  ruo’^gcngabc  de  GaUututUe, 
saur  de  Bmnrhaiil,  resteront  à Contran,  i la 
cnndiiton  de  retourner  à Rruiwbaul  ou  à sca 
iM'ritirrs  à U mort  de  Goiilroii  ; que  Cliddebert 
po'H'iiera  Seuiis,  et  Contran  k tiers  de  Reasoii 
(prciSoissons). 

Ou  votlprc.»d'Andclt>l  luruincidcranciciine 
forleirvsrdc  Monirciair,  rasiecn  1635- 

/’oAr'jyuedc  routrikrie.  — Foitx$  I2fév., 
10  mai,  IX  juillet  et  10  nor. 

ANDKI«OT-l-L.\-Mn\TAtiM>:  , vg.  /ur« 
^Franclic-raimlé),  arr.  et  a 16  k.  de  Pnhgay  , 
15  k.  d’.ArImi»  . raiil.  et  i-'.  de  r.ban)p;<g:Kdc« 
>or.  Pop.  784  h. 

AXIibJAST-  I.KS-ST-  .kHIH'Il,  vg.  Ju- 
VH  t an-,  et  à 30  k.  de  lartiv-k-Saulnicr, 
canl.  de  Xt-Jnlirti,  >1  de  St-Amour.  Pop. 
198  b.— ^’oicc#  les  4marv,  4 juillet  cl  4 sept, 

AXDEU',vg..Çci«-ci-0;rc(IV-auto),  arr., 
tant,  et  a 16  k.  de  Maotca,l.\:  Je  llioiry.  Pop, 
128  h. 

.iXDW.TS  (Ica),  AnJtlia  f Andetegum  , 
Andtliacum  , |ivtiic  et  ancienne  vilk,  Eutx 
(Vexio  normand),  chef-l.  de  aous-prifcfiurect 
d’un  canl.  Tnb.  de  l**  insl.  Cure,  !-7.  Pop. 
5,345  b,  — Traaata  fn*t»ct  supcrievif,  mie. 

Auirefoia  élection,  Ikailliagc,  présidial,  Ixi- 
reau  des  aides.  2 paroiwrv , couvrvils  de  capu- 
cins, de  bcm-diriinra  cl  d’ursulinn. 

On  compmid  sous  le  nom  d’Andelys  desix 
vilkaqui  ne  sont  aeparers  l'une  de  l’autre  que 
par  une  cliansvee  d’un  kilomrire,  Olle  qui 
|tai«e  pour  la  pin»  aueienne  s’apjiclk  stm|dcineiil 
Audely  ou  le  Grand-Anücly  ; elle  cat  située 
dat»  un  vallon,  sur  k tuissran  de  Gamlxm; 
l'tmiie,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  s’appelle 
le  Pelil-Aodelyrtou  dit  communcinrut  les  Ao- 
dclys. 

Andcly  (k  Grand)  doit  aon  origine  à une  ib- 
bayi*  de  lillea,  (uiulirt*  par  sainte  (dotihJe,  kmine 
<k  Clovis,  tn  51 1.  Suivant  une  andriiiie  tradi- 
liuii,  Clolilde  oMinl  BtiraruU’iucmenI  que  l'eau 
d’uitp  foutaïue  VMvine  edt  ks  quahlés  du  vm 
pour  b*v  ouvriers  qu'elle  rmfdoyait,  rt  c est  en 
souiriiir  de  CP  aiiracic  que , luiis  ks  ons,  k 2 
juin,  il  «e  fait  un  gt  and  |clci  innge  à la  fuulaiue 
Ste-Uoiildc,  oti  »e  plongent  de  nombreux  ma- 
lades pour  obtenir  guéii-uu.  Celle  aldi-iye  sul>- 
si»iail  encore  en  884;  t lk  fut  dilriMle  lors  da 
rimtption  des  NortuunJs,  rrbâtk*  comnwool- 
W'giak,  rt  »ubii  diverses  rérororea  ni  1345  rt 
en  ICSl.L't'giise  eal  uni*  des  plus  lemaripiables 
de  U provinri*  par  la  beauté  et  la  consmaticm 
dr  scs  sitraux  , qui  dali'iil  du  rooimctici'iiirul 
de  k rroaissanre;  rs*iix  des  rhapellfs  de  druife 
s«»iit  surtout  adaiiraltkv.  Le  portail  prioci|ial 
offre  un  exemple  intt’re»saiit  dr  ces  duuUes 
raugiTv  de  coloimeA  à jour  qui  suuliennent  les 
larga»  omrinenis  de  l'ogive  ; et  la  porte  latuak 
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du  w>n],  iUvée  tamdonlr  k la  fin  du  xvi*  ùê~ 
de,  TU  un  modèle  de  proporlH>n  de  Fécole  de 
U renai&UT>er.  ï>  «iipribc»  pendcnlifs  à jour 
letnblent  Ualanrrr  leun  driilellet  »ur  Ij  léte  des 
■uislaiil».  A çauclie,  en  cnlranl  dam  ]a  nef,  oo 
voit  un  singulier  roeho'  flanqué  de  chAteaux 
forts  sur  lei  côtes. 

!.«  Grand' Andety  était  entouré  de  rortifKa- 
lioiudoal  il  reste  rmtire  une  partie  ver»  le 
nord.  Louis  le  Grx^  aVn  raipara  en  1119. 
Louis  Vil  l'incrndia  en  1167.  I*bdtp{ie  Auguste 
l'allaqun  et  le  iirit  eu  t^Oi. 

Le  Pclil'Auideiy,  situe  sur  la  rire  droite  de 
la  .Seine,  que  Tun  pU'se  en  c-et  endroit  sur  un 
ntngiûrique  {•ont  »u«j.endu  d'une  seule  arcljc, 
doit  son  origine  à Hiduird  Cimr  de  lion.  On 
y rruiarque  les  somplueux  hilimeuts  de  l'hô- 
pilai  roitslruil  en  1784  par  rexrrllcut  due  de 
prrithirsre,  qui  y dé|iensa  400,000  livres. 

L'indoire  de»  Audi  lys  rappelle  1rs  souvenirs 
les  plus  chevalrre^quea.  C'est  un  des  principaux 
ihéAires  des  ( xploiu  de  Pliiltpjte  Auguste  et  de 
Ridjard  Orür  de  lion.  Mais  ions  1rs  èséoe- 
mmu  tnèniorabls^  de  celle  grande  rpor|uc  se 
rallarbeul  aux  annales  tragiques  du  ('.LAlt-au- 
Gai|lard,dont  les  ruines  cua]«»ltieusesdomtaeul 
le  cours  de  ta  Seine  et  le  IViii-.AiHiety. 

Cette  forietsHte  fut  constrinle  par  Richard 
Orur  de  lion,  en  1195,  à son  retour  de  la  Pa* 
lesliDe.  Ce  fut  lurniôl  un  des  plus  forts  duileaux 
de  toute  la  Fraoce,  une  meitre  /iirteréce, 
connue  dit  Crudlaume  Guiart,  arec  se>  dtx-sept 
tour»  et  ses  ntun  de  huit  pieiU  d'êpatsseur,  for- 
midahle  à «oir.  Richard  mourut  deux  ans  apres 
qu'il  eut  laissé  là  ce  grand  souvenir  de  son  inS" 
sage.  — Kü  1^13,  Philippe  Auguste  vint  en 
|iei>outie  investir  le  ChAtrau-Gaillard,  et  s'en 
empara  aprt4  huit  mois  d’au  siège  ntt-mor.ahle. 
Eu  1314,  ce  rhilrau  fut  témoin  d'un  aul»‘ 
drame  : M.irguerile  cl  Blanche,  Itclles-rdles  de 
Philip|>e  le  Bel  et  fenutus  de  l.oui$  le  Mutin  et 
de  CdiarIrY  h*  Rrl , apres  avoir  été  dëclaréei 
coupables  d'adullere, furent  etihrmées  parleurs 
maris  au  ChitniU'Gaillard.  Blanche  y resta 
sept  ar»  ; .Marguerite  fui  êlranglce  ajurt-s  deux 
ans  Je  caplivilé,  par  ordre  du  nu.  — En  1334. 
cette  forteresae  servit  d'avite  à David  Bruce,  roi 
d'KroiM*.  Kn  1356,  Charles  le  Mauvais  y fut 
enferové.  Eu  1418.  le»  Aillais  s’en  rendirent 
Djaitres  après  un  siège  de  wpt  mois.  Trente  et 
un  ans  aptes,  rn  1449,  il»  en  furent  chasM-s  par 
1rs  Français,  apres  avoir  suiiienu  un  SHgc  de 
si-pt  as-niaioes.  llriiii  IV  »Vu  empara  en  1589; 
les  itgneiirs  le  reprirent  et  le  conservèrmt  jus- 
qu'en 1591.  Henri  IV  en  ordonna  la  démolition 
en  159'J,  1603  et  1610,  ■ rc.xception  du  don- 
ÿuQ.que  Louis  XIII  6l  raser  eu  1616,  dans 
la  cratnie  qu'il  le  aervtt  de  refuge  aux  troupes 
du  fjmcux  duc  de  Vendôme  ; depuis  lors,  plu- 
sieurs compagnies  de  religieuxoïtt  puisé  dans  ses 
déronihres  des  matériaux  pour  luittr  leurs  cou- 
vents. 

Le  rJtiieau-C^illard,  ou  plutôt  remplare- 
meiil  du  Cfaiteau-Oaillard,  est  situé  dam  l« 
hois  des  luign,  sur  les  eunriosdeeHledenirerc 
cosnaïuneet  de  relie  de  Rurdeti>x-Si.Cl:iir.daDs 
ISO  cafooceaieiil  du  grand  val  qui  cooduit  à 


Etrelat.  Trois  |MMote%  de  coteau  seinbleut  avoir 
clé  amenées  exprès  pour  former  sa  redoutable 
aasise.  Oo  voit  encore,  à c haque  pointe  de  ces 
trois  coltines,  les  lerraisetneoti,  les  fossés  et  W 
coupures  qui  «nlraieni autrefois  danstrsystème 
dedt  fenae  de  la  forteresse.  Vers  l'oneni  aVleve 
une  molle  énonne,  défendue,  du  côté  de  U 
vallée*  par  1a  stide  ck*clivité  du  terrain.  Celle 
■Mlle  rouverte  de  bruyrrrs,  c\  ces  fossés  lein- 
plis  de  broussailles,  rappelleol  ces  débris  de 
cIsAteaiix  du  %•  et  du  ms*  sircle,  si  bien  décrits 
par  M.  de  (iauiriont  dans  sou  Httlmrt  $om- 
mnire  de  V areUfteetnre  du  tnoren  dipr. — Au 
soiDoiet  de  U lurme  roltiue,  ou  trouve  eiirore 
une  grande  moite  prise  a méene  le  coteau,  et 
isolée  de  la  pLmic  par  une  coupure  profoude. 
On  communique  avec  rrtie  hutte  circuLtire  jur 
un  pool  en  terre,  qui  a été  jeté  à dessein  sur  le 
x’aUum.  Ces  mottes  r^ippelbnt  les  villes  de 
Dioa'i  ri  de  Hrnur.s,  groMièremeol  Ggurérssur 
la  lapivverie  de  Baveux.  Tout  poile  à croire 
que  ce  tumuluM  était  une  vigie  desiiuée  à aver- 
tir te  rhàleau  drs  urouTeoirnts  qui  s'opéraient 
sur  la  pLine  et  dans  la  vallée. — Lies  Iduiltes 
prali(|uèes  au  pied  de  celte  mllitie  en  août 
1843  ont  bit  dWouvrir  une  maiutn  romaÎBc 
d'eiiviroa  11  n.  de  long  sur  8 m.  de  large, 
avec  on  retour  d'tv|uerr«  d'eoviroo  3 m.  Cette 
Biaisoii  se  coui|H>tail  de  quatre  appartemeuts, 
plus  une  petite  tourelle  à l'ouest,  saillaule  dans 
le  mur  comme  un  conlrc-forl. 

Aujourd'hui  ce  qui  reste  de  la  forteresse 
forme  une  ruine  su|»efbe.  Dans  les  easeoiates, 
qui  sont  basses  et  laillêes  dans  une  pierre 
blaoclte  crayeuse,  on  lit  les  noois  «uivants  : 
Rouiui  J.-V.  Byron;  — .Sir  MallerSt'oil, 
luit)norl,ianv.  I8i7; — J.  Fctiimore  Couper; — 
Odilun  hartul,  etc.,  etc. 

l.ef  «rnaos  4' Aadely  t sont  : partie  au  pre- 
mier d'urgent  à deux  if^oppet  de  raiein  de 
eakte,  dont  une  en  ptunte  t^Jaittanu  à se* 
nettre;  aa  deuxième  d'azur  à deux  tours 
r^ar^enl  dont  une  en  pointe  défaillante  à 
dexu'e  I nu  chef  de  gueules  ckarf^c  de  troit 
Jleuri  delistfor.  La  devise  était  : Ficiroiaa- 
i^UB  nwvM. bilans  uo  mauuscril  de  1669,  ers 
armes  soûl  indiquées  ;ré'4ir^fn(  à trois  fcroppes 
de  raisin  lie  sinophi  deux  en  chef  et  une  en 
/«K'nfe. 

Ott  doitvUiteraux  .\udclys l'hôtel  dutirand- 
Cerf,  |»our  scs  trois  étages  en  Im>i»,  ses  grosses 
fares,  ses  aralwtques,  ses  niclie»  aiijrMjrd'bui 
vides,  ses  petites  coloniieilrx,  écaillées,  et  prrs 
du  toit,  a la  frise,  les  bûcherons  et  In  sr- 
hrei  fculpiés.  — A I L.  de  la  vUle,  oo  trouve 
une  source  d'eau  minérale  ferriigmeuse  froule, 
dèrouverle  ro  1778  par  le  preq  de  la  Clôture. 

Bso|(r«phie.  Li‘S  Aitdeivs  ont  vu  uaicre  te 
porte  Hesav,  qui  fil,  un  des  premiers,  réum- 
IH*T  la  lyre  iMirmainle,  et  dont  U plus  joli  des 
ouvrages  est  U laid'ArUtule. 

Rosiav  ns  BsaMouvtLt.a  et  Rovsa  n'Aa- 
osLT,  trouvères  du  ziii*  siècle,  dont  les 
chansons  ont  |»aasé  juaqu’à  notu. 

Anatsa  Tuasias,  savsut  profetsettr de  Uu- 
gae  grv4V|ue. 

Lf  Focssiu,  l'ao  des  plus  célèbres  peintres 


deri*colefrar>r.aisc,  naquit  d.vns  une  chaumière 
au  hameau  de  Villicn,ptèsd’Atidcly,  en  1594  : 
élève  de  sou  gi'tiie,  pauvre  et  saru  [irolecleur, 
il  sr  perrertiuuiia  à Hume.  Sn  deux  prco.lers 
(ableaiixiotil  b Mort  de  (irrmauicus  cl  la  Frise 
de  JrniuJem  ; il  donna  ensuite  la  l'este  des 
Fhdislins,  b Manne  dans  le  désert,  les  admi- 
rables labhmux  du  l>éluge,  de  la  Crue,  du  Tes- 
lameol  d*Kudamid4t,  rlr.,  «rte.  H ne  reste  plus 
Ia  moindre  trace  de  b ina)s<:>n  qu'liabilail  ce 
graïul  artiste  ; quelques  iKMuu.iers  seuls  ru  om- 
bragent aujourd'hui  b place.  Du  projet  fut  {«v- 
senté  en  l'aa  x pour  rLever,  aux  Andi-lys,  uo 
momimt-nt  à sa  mémoire  : ou  ea  clterthe  vai- 
nement U première  pierre. 

Bat'xsLisf, auteur  de  potxics,  mort  1797. 
RttNcHssD,  célébré  aérouaute,  inventeur  du 
parachute,  muit  en  1809. 

La  CAU*aa>>KOK  cl  T».  CoanaiLLS  ont 
pasM'  aux  Andelys  les  deroicres  année»  de  leur 
vie  : le  premier  y est  mort  en  lG6i;ledeuxicDu*, 
après  vingt  ans  de  rî-videocc,  en  1 709. 

fahri^ies  de  draps  fins,  caùtiiiri,  ratine», 
qui  emploient  150  ouvriers  ; de  bonueterir  ru 
colon,  toiles,  |u{>es  de  terre,  salM4s«  Filatnrea 
de  bine  et  de  colun.  Tannei  ies  et  Oii‘gis»erins. 
Pèc  he  d'ahleltcs  pour  b bliriration  des  (K-rles 
fausse». — Conu/nerce  de  gratis»,  Uiisc*.  bi-stiaiix, 
toiles,  botmeirrîv,  drapcite,  etc  — Foires  le 
4 juin,  14  sept.,  à lami-eaième,et  le  V'iuuJi 
de  Dov. — Marché  les  lundi»  et  le»  vrisdredis. 

A 40  L.  d’Rvreux,  40  I».  de  Rouen,  89  k.  de 
Paris  pour  b taxe  dus  Irllrvs. 

L'arroudisscuieat  d«-s  Aiidelys  renferme  6 
canioi4  : les  Aiuldya,  Fxos,  Ecouis,  Esréjtagiiy, 
Gtsor»  et  Lyoni-la-Forét. 

Bthiioj>raphic.  Lv  RocaxFovcAVLD-Lisa- 
couar  (le  mut  quia  Fiéd.-Gat-Uin  de).  A'o** 
Lie  Airton'que  sur  t arron<ôstcor«/it  des 
AndelySfiu-^»  18)3. 

L«  Pteq  oa  la  ('.unuar.  Collection  tTob“ 
seivations  sur  les  maladies  et  constitu- 
tions èpidetititfneSf  3 vol.  i»-4,  1778  (il 
y est  parlé,  p.  80,  des  eaux  cuiuéraUü  d'Au- 
delys). 

RoussfL.  Les  Jndelys»  Sicolat  Poussin  et 
AJ.  de  Châteauhriand^TU  ver»),  iii-8, 1839. 
* pQusiÎH,  Urunel  elles  dndelys{pAe)f  În-H, 
1S29. 

Licquxv  (Hu-cd.).  /touen,  son  histoire  et  tes 
monuments,  etc.,  suivi  de  notices  sur 
Dief'pe,leChùteuu-GiiiUarJ,e\.c.,^'  i'dil.j 
in- 8.  1836. 

Dxvii.li  (A.).//r'»to/re</u  Chdteau'Gadlard, 
et  du  siff^  rpiil  soutint  cuntie  PluLppe 
Auguste  en  1303  et  1304,  iO'4.  û{.,  1839. 

GutLstsTH  (Aug.).  Solices  historufues  sur  la 
ville  ifFvteur  et  ses  environs,  Gaillon, 
le  Cluliiiiu- Gaillard,  etc.,  in-18,  1835. 
DvviLLtfA.}.  Sndet  historiifue  sur  /tolrert 

U nitshle,  10-8,  1836. 

CocuvT  (l’abbé).  FotùUes  au  C'Adteuu-(#ar^- 

lard,  iO-8,  1843. 

AXDèbY.iC,  vg.  Gerx,coDiDi.  de  JuilUc, 

d'F.uTaf:i<ulKs. 

A.\l4M»l.(î»l-),  vg.  /7/(Mne(Daujdi>nê),  orr., 
caut.,  cl  a 13  k.  de  Die.  i’op.  370  h. 
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AXDCO|.(8u),  vg.  DrAnte^  comm.  de  Cta- 
tfTsrm,  fir  SI-V»|Imt. 

AXnf:flI.{Sl-),  Tp.  Itire  (DaupUinc-),  «rr. 
el  a 3C  V.  de  (irmohle,  tact,  el  ro  de 
Rc^iÛT-de-Oertnafil.  950  b. 

AXDKOI.  (8l>),  !>p  AAône  (Lyonaau),  arr. 
et  i 93  k.  de  I.yan,  ranl.  et  Z-'  de  OtTfln.  i*op. 
709  l«.  Foirti  le*95jaoT.,  lutidt  de  Pique» 
rt  de»  Kep.ilfom , 1 1 août,  9 nov.  et  97  dèr. 

AXnKOI.(Sl>).  V.  Borac-ST-A»i*ioN 

AXUÉOl^DK-ÜKBn  (SI-),  S.Jai/mï.  »g. 
,^n/è«.Aie  (Vivaraik),  arr.  rt  a 33k.de  Pri- 
T»*,  caiit.  cl  rr.  de  Vî5lrt»e«»e-d€-Iicrg.  Pop. 
399  h, 

.^\DKOL-IH:-l]OriU.F.X«;  (Si-),  »R. 
éi€U^  (Lni^iirdur),  arr.  rt  è 91  k.  de  Priva*, 
eaiit.  d’Aniratpiiri,  T;*}  d’Aulyman.  1*.  1,594  b 
— Paraît  du  pi'-neral  baron  ('.«Atatiat.^ 
Foiir$  les  8 44  man,  8 avril,  9 iimh,  7 

juin,  9 nor. 

AXUKOl.'DKrtü.RitnrKMOHT  (.St-),  Vf. 
Lozère  (Laiipnedw),  arr.  rl  à 39  k.  d»  Flo- 
rar,  ranl.  cl  f*]  de  Poal-de-&lootverl.  Po{>. 
331  h. 

AXnf:OL-DE-FOl'R(.9IADK.H  (fU-),  «g. 
Ardèche  (Ivanguedor),  arr.  rt  à d J k.  de  Tour- 
non,  cani.  rt  !•!  de  Ciiaylard.  l^>p.  1,099  b. 

AXÜKUL -DR-TItOriM.AS  (81-),  vp. 
Gurt/, eoiiifn.  de  Laval,  ^ d'Alaii. 

AN'DKRMAT,  vp  ^euae  (liominr;;,  arr,  rt 
i 17  k.  de  Har-le>Diic,  caoi.  el  VèZ  de  Revipny. 
Pop.  369  11. 

AXUEItriTM.^ttetf  GaaaLi  (lat.  45*.  long. 
59“).  a La  rapitnle  de»  Gobait  e»l  Antleriduntf 
selon  Plolùflare.  (>n  lit  Àntieriütm  dans  la  Ta- 
ble lliémlmimnc  ; rt  celte  In^n  se  trouve  ron- 
forme  k ceWe  à' Anderitiam,  qui  eal  unenilire 
romaine  dana  la  Notice  de  PeDiMre  ; outre  qu’il 
parait  convenable  que  la  ûiialc  d'Anientum 
se  Use  comme  celle  d'/fu^irn-ntu/n.  Celte 
ville  a quitté,  ainsi  que  la  plupart  des  capi- 
tales, le  nomqai  lui  était  propre,  pour  prendre 
celui  du  peuple.  Elle  est  appHce  dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule  C>Wta«  Ca~ 
Ao/iim,  i-n  «lisant  à la  premirre  (tersonoe  du 
pluriel  Gnfttilet^  au  beu  de  Gabali.  Cette 
rilte  avant  été  minée  par  une  incursion  des 
AUninnni  ^ rt  le  su'i;*  i-pisrcqtul  transféré 
à iMimmatc,  ou  Mende,  dont  il  n'cit  point  fait 
RU-ntton  avant  Grégoire  de  Tours;  néannioiiii 
on  rrronnaii  te  nom  de  Gitbalet  dans  celui  que 
porleJavoUoM  Javouv,  «ilué  entre  Mende  el  la 
frontière  d'Auvergne.  L'i»tcri|i(ion  rapportée 
parle  P.  Sitmo’Kl,rt  trouvée chei  les  Gobait ^ ' 
peti  loin  de  relie  lixuiliere  dt^  An^ermif  rt  «pu  ^ 
se  termiui*  ainsi,  M.  P.  GAHALL.%’,  peut  con- 
venir k la  clistaner  de  5 beues  gauloiæs,  en 
pirianl  dejavol*.»  D’Anville.  A’ot/'cer/t  /’n/i- 
n’enne  Cnufc.  p.  67. 

ANDKRNON,  vg  6/iwiréi  (Gnienne).  arr. 
et  A 44  k.  de  Bordeaiu,  canl.  ü’Audeoge. 
iVjp.  1,991  b. 

ANDiJINY,  vg.  MofJle  (LorraÎM),  arr,, 
C^rtà13k.  de  Briey,  coiil.  rt  ^ tTAuduo- 
Komaii.  Pop.  491  b. 

AXI>KRT,  vg  (Pioui^pgoe),  art.,  canl,, 

el  à 4 k.  de  Rellry.  Poj».  916  h.—  Ce  vil- 


lage est  situé  dans  une  c\vitrfc  pittoresque,  sur 
le  Kiirau.  Sun  nom  a eu  dernièrement  une  triste 
réiélïriiè  |»ar  le  double  me*«rlrr  de  .M“*  Pry  lrl 
et  de  son  domestique,  at*as*im  s près  le  pool 
d'Atidcri,  en  IH38.*~^<»ee  le  19  mars. 

AMIEN.  vel  Aat»c*vi  (iat.  4K~,  bug. 
18”).  a La  forme  de  ce  nom  la  plus  simple, 
savoir  Andei,  est  relie  que  l'on  truute  d.«m 
les  Omoicnlaires.  On  lit  «lans  Tacite  Andecuvt 
{Annal.,  iir,  sert.  41),  duai  Pline  Andegutd, 
el  coBimiiiH'inrtit  de  même  dans  1rs  écrits  du 
moyen  àgr.  Il  (aul  corriger  dan»  Plolrmee  le 
nom  d'Ondicar^.  F.n  mirqiianl  les  Itmilr*  des 
Andecavi  dan*  la  rarle  da  raocintiie  Gaule, 
il  laul  être  pri  venu  que  le  caniou  ap|H-lé  te* 
Mangi-s,  Aledolçÿcut  ou  Moldoctnti$,  qui 
e«|  artiielirtnml  renfermé  dans  le  dkHTie  d’An- 
gers, étaient  autrelois  de  la  dé|Mridaiire  des 
/’ic'teei.  t>n  en  trouve  U preuve  dans  uik* 
ciurle  de  t^iarb»  leCltauvr,  de  Tan  849,  m 
faveur  du  moiuslèrr  de  Glonnaoa  de  St-l  lo* 

! rrnt-lc-Victl, situé  (ors  de  Ih  Loire  t //or/uu- 
I ttbuM  V90.  tfitfrnpit,  IhJone  Pictav.  eujui 
' pnetulatui  $ubjaC9l  Mertalt;icut,  etc.  La  pe- 
I lile  hvicre  de  Laion,  Ladto,  qui  lomlie  dvns 
la  Ijoire  au-dessus  de  Sl-Florrnt,  leraiinait  b 
Pitons  Amlenatvt,  comme  il  est  marqué  dans 
une  Chronique  de  Nantra,  vers  le  milieu  du 
X*  siccb,  laquelle  a été  publiée  psr  1).  Lobi- 
iseau,  ainsi  que  la  charte  prerétienle,  dana  les 
preuves  de  son  histoire  de  llretagnc.  Sanaonel 
ceux  qui  Font  copié  d'oqI  point  élcinrormévde  ce 
changement  des  liaiiiesdans  le  territoire  des  An- 
decattt  f de  même  qu’ils  ont  marqué  le»  limites 
des  Aiamnêiet  sur  le  pie«l  que  sont  aujour- 
d’hui relies  du  diocèse  de  Nantes.  » tl'AtiviJIr. 
Aotice  def  ancienne  Gaule,  p.  G8. 

AN’OFTIIAXA  (lat.  MP,  long.  95”).-  L’Ili- 
nérairt  d'Aulnnin  evi  frit  meniiuo  sur  la  roule 
de  /.lurocortoruui,  ou  de  Reins  à Trêves.  La 
datance  est  marquée  ieuga$  XX  à l’égard 
d'Orolottnum,  qui  eit  Arlon,  dans  le  |>avsde 
Luxembourg,  et  Uofat  XV  à l'égard  de  Tré> 
vrt.  Ou  convient  que  ce  lieu  est  Epteroacb,  el 
non  nom  avait  eprouvè  celle  aliiTalioo  des  b 
vit*  siccle,  roratne  M.  Wcssebng  l’a  remarqu«' 
(lliiiér.  ani.).  Je  trouve  que  U distance  peut 
paraître  cooveisalde  cuire  Arluo  «t  Lplec- 
uacb,  reslimant  d'environ  19  lieues  gauloise* 
en  droite  ligne.  Mais  il  n'en  est  pas  de  oHunr 
entre  KpterttuclirlTn'ves,n'y  irousani  d’iuler- 
salle  qii’euviroa  6,000  lo«*cs,  limil  i)  ne  résulte 
guem  plus  de  5 lieues  gauloUes  ; c’e>t  donc  le 
rbifrcr  romain  m«n|uant  la  duaiue  dam  iTlî- 
néraire,qui  fait  rrrrenrderiniJiration.s  I)' An- 
ville.  A^ntrèer/e/’onciVnoe  Gaule,  p.  68. 

AXDKt’X  (S4-),vg.Cdte-<f’Or(bouigogi»c), 
arr.  elà  45  k.  «le  Sauoiur,  canl.  de  Saulieu,  • 
de  Roiivroy.  Pop.  459  b. 

AXDKV.4XXK,  vg,  /frt/ennei(CluR)|vagn«), 
arr.  rt  à 39  k.  de  Voutier»,  canl.  el  (_•:  de  Bu- 
tanry.  Pop.  131  b. 

AXDKVf’,  vg.  Gard  (Languedoc),  comm. 
d'Aramou,  f-J  de  Kemoulia».  Pop.  100  b. 

ANUFVILI.K,  vg.  Eiâre^et-Lmr,  comm. 
de  Mc«Uy-le-Vuljq«c,  de  i*|-I.oup.  Pop. 
83  b. 


AXDE41LLL^,  village  et  cltileau, 0/<e(Beau- 
voisis),  arr.  et  à 95  k.  de  Beauvais,  canl.  et 
2 de  Méru.  l’op.  1,100  b.  — p\ibrit^ue$  de 
lablrltnii*,  bros«rs  à dent»,  |»eignrs  «rivotre,  ta- 
bli-ttcrie  eu  nacre  de  pnir,  billes  de  biUariis, 
contes  en  feuilles  |«our  lanternes, etc.,  qui  œ- 
cuprol  plus  de  900  ouvriers. 

A.SOKiFJUI,  vg.  .^n/ie-cl-Oise,  comm.  de 
Ikxjtigny,  r>‘  de  la  Feflé-Ale|>s. 

AXDIG.xé,  vg.  A/ome-ei-Loire  (Anjou), 
arr.  et  à 7 k.  da  Segiè,  canl.  el  CS  du  Lkin- 
d’Aug'"'’*'  Fop.  447  b. 

ANUKi.XA',  vg.  Aitne,cooixa.  de  Vaux-cn- 
Arrouaise,  i*-  d'Etreux. 

AN'Dll.f.AC,  vg.  '/’arn  (I.angorJoc),  arr., 

rt  à 13  k.  de  Gailiae,  eatil.  de  CastvUiau- 
de-MonliiiiraiL  Pop.  500  b. 

A.XI>IIJ-É,  vg.  Fienne  (Poitou),  arr.  et  à 
I 19  k.  de  Poitiers,  canl.  de  la  Ville-hieu,  ^ 

I de  Vivûune.  Pop.  633  b.  pré»  du  Claire. 

ANDII.LY,  vg.  II. -Morne  (CJiauipagne), 
arr.  rt  à 18  k.  de  l^angres,  cant.  de  Vairnoce, 
2 de  Muuiigoy-te-Hoi.  Pop.  414  b. 

AXDI1XY,  vg.  Meurthe  (Lorraine),  arr., 

rt  i 14  k.  do  Tout,  canl.  de  Dômes  re. 
Pop.  359  b. 

AN'DILI.Y,  Andeliuco,  Amieli,  vg.  .Veirttf- 
e(-Oire  (llc--de-FraDce},  arr.  et  à 18  k.  de 
Pontoise,  caut.  et  Z»',  de  Montmorency.  Pop. 
396h.— ilcst  dans  une  situation  agréable,  dans 
la  furét  de  Montmorency,  sur  une  hauteur  %|ui 
domine  la  déUcieiisa  vallée  de  ce  nom.— On 
voit  aux  environs  le  ddilcau  du  Bel- Air,  biit 
daiu  i4ne  situation  rlesce,  ancien  rctMlri-voua 
de  citasse  du  prince  de  Cooli,  à qui  apperie- 
nail  la  forêt.— -Parata  d’Aaaaun  d’Avoillt. 

AMmXY-i.F:-5IAnAI.S,  vg.  Charente- 
Inf.  (Aums),  arr,  el  à 14  k.  de  1a  Riscbrlle, 
canl.  rt  2dc  Minus.  Pop.  1,337  ^^.—P'tHrae 
le  3*  samedi  de  juin  rt  le  1*”  lundi  d'ort.,  pour 
rassemblement  rl  location  de  domesliques,  pour 
sente  d'ètoirri  i leur  usage. 

ANOIOL  (Si-),  sg.  Bouchee-du-BItùna 
(Provence),  arr.  et  4 90  k.  d’ A ries,  48  k.  d'Aix, 
canl.  rtC&:d'Orgon.  W.  I*op.  1,951  b.— Il  cal 
situé  Jaivi  uue  be'b  plaine,  en  général  asara 
mal  Itéli,  msia  renuirquabte  par  un  cliilrau 
emirouné  d'un  parc  magnUîqur.  L'egiUe  (va- 
roissiaie  rrnferute  de  bt-lles  boiseries,  ainaî 
qu’une  ritaire  en  bois  de  noyer  chaînée  do 
sculptures  d’un  beau  travail. 

ANDIUAN,  sg.  Lot-cl-Goronne,  comm. 
de  Cuq,  2 d’Astaffort. 

ANDIHAX,  vg.  Lol-et-Gamnne  (Agé- 
mu*),  arr.,  cent.,  L?1  rt  à 7 k.  de  Nérac.  Pop. 
617  b.  Foire*  las  5 fév,,  19  août  et  90  uor. 

AXULAT,aulrefoâ  AeoBLAHa,  petite  ville, 
(Alsace),  arr.  cl  i 15  k.  de  Sebe- 
lesladl,  cant.  et  2 de  lUrr.  Pop.  9,193  b. 

Celte  viil«i  est  b4lie  au  pied  des  Yosgea,  5 
l’entrée  d’une  sallre  étroite  entourée  de  col- 
Udos  plantées  de  vignes.  On  ne  Taperçoil  du 
càlé  de  Schclestadl  qu'au  nsoment  d’y  arriver; 
son  aspect  est  alors  de  rcfTrt  le  plus  pittoresque. 
IClIe  do  t son  origine  à une  abbayie  de  bénèdic- 
lioe*  i,u*y  fonda,  es  880,  Richarde,  épouae  de 
Cbarlu  le  Grai.  L’égUar^  qtii  sert  maratenant 
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deiuccuruW.  a été  c Ua»ê«  par  le  minûtre  de  l'iih 
(éneur  au  nombre  des  aioDamcDti  bislorique*. 

Andlau  rtail  aulrcfou  l«  kiége d’une  cuaiaian» 
derîe  de  l'ordre  teulonique  , et  poMédait  une 
for tercMe  qui  fui  ruioée  en  1 $1 3,  par  que 
de  Slraibouri',  Hniri  II.  La  «illefut  elle-iuèaïc 
pillée  et  brûlée  en  1 G63  par  le  comte  Ernest  de 
Mansfeld»  fils  oalurelüu  gouverneur  de  Luien* 
bourf»  connu  par  s«  ravagea  m Abace,  totu 
prétexte  que  W habilaou  avaient  tenu  aur  lui 
des  propos  insolents. 

On  entre  dans  Andlau  par  deux  portes,  et  on 
y voit  eorore  les  anciennes  murailles  ainsi  que 
IcsfoMcsquila  protégeaient  Ju  cûté  delà  plaine. 
Sur  la  montagne  qui  dotniue  la  ville  s'élève  te 
HoB'A»nLav,  cl)&lcau  en  ruine,  flanqué  de 
deux  tours  rondes,  qui  appartetmil  au  ziu* 
siècle  i la  famille  twlik  d’Andlau,  et  dont  les 
Suédois  s'emparèrent  en  1639. 11  s'nt  parfailc- 
■teiil  conservé  par  les  suit»  des  propriétaires 
Jusqii'i  ta  révtduiioD,  et  c'était  te  seul  rbileau 
où  l’on  piU  encore  avoir  une  idée  de  l'ordon- 
nanre  iulcrieure  des  auliqiics  manotrv.  Dégradé 
par  les  otuins  dans  lesquelles  i)  a passé,  Ü n'eu 
reste  plus  que  des  pans  de  murailles  et  les  deux 
tours,  dont  les  toits  ont  été  reronsirviu  par  M. 
d'Atullaii, descendant  de  l'aDciennc  famille,  qui 
Ta  arlieiéde  nouveau  depuis  la  restauration. 
Le  fliileau  a été  bili  des  |iierrcs  d’un  rocher 
de  granit  sur  lc(|url  il  repose. 

Non  loin  de  là,  parmi  les  sapins  et  les  fri- 
ises,  le  rliAlrau  de  Spcsaocao  laisse  apercevoir 
ses  erénraux  incertains.  Comme  un  vieillard 
qiii  ne  coinpie  plus  sur  sa  léte  que  quelques 
cheveux  bUoet,  maU  lève  baulemeul  son  front 
ridé  par  Pige  ; immobile  au  milieu  des  sièetei, 
il  destioe  avec  orgueil  sur  1a  verdure  qui  Ten- 
tourc  ses  Duraillrt  décrépites,  où  se  ItaUncmt 
au  gré  des  vents  quelques  loufTes  d’hrrlte*  des- 
séelMTi.  Assis  sur  un  sbima,  il  semble  défler  U 
main  qui  |>eut  l'y  renverser.  La  chouette  seule 
trouble  de  son  cri  le  sileore  du  numoir,  éton- 
née qiielciuerois  d'entendre  rcleulir  au  fond  du 
givufl're  une  pierre  que  le  letnpa  en  a délarirée. 
L'ogivo  tapissée  de  lierre,  la  roclie  rouverte  de 
mousse,  le  I.  ger  frrn>i>senienl  du  fcniitlage,  tout 
en  ces  lieux  inspire  la  uu'lanrolie.  Il  y a là  de 
quoi  exercer  le  pinceau  de  l'arlisle  et  la  verve 
du  porte. — L'aermdu  ebiieau  est  pénible.  Ileet 
bili  en  pierrea  do  taille  sur  on  escarprmeol 
d'uoe  isauteiir  considérable.  Dans  son  origine  il 
a appartenu  ans  «ires  de  DicLa,rt  dans  la  »uHe 
à la  famille  d’Andlau.  l.e  duc  de  Ibiviére  le  pnl 
<Tavsaut  le  jeudi  saint  de  I année  1 13|. 

Derrière  la  ville  d'Amllau,  entre  la  vallée  de 
B.vsclihsl  et  le  val  de  ViUt>,  s'élève  I.i  montagne 
«TUngeaberg,  qui  pn'*seote  tineAnetrè«>escar(x-. 

/\i&r  quesdepotasacet  de  noir  dit  de  Franc, 
fort.— Filature  de  laine.  Scieries.  Martinet. 
Moulins  i laii  et  à farine. 

(I  )•  pntite  rivière  qui  deicend  dea 
montagnes  des  Vosges.  Elle  prend  » soiirrr  au 
lias  de  llocLfelden  f 17.-/7Ii(u),  passe  A Andlau, 
St-Pierre,  ücispolsliria.  Feg^rsbein,  au-des- 
aoua  (biqssel  elle  se  jette  dans  Plll , aprvt  un 
cours d’eovra  ItL.  ÜeSU Pierre  à Eelhrillrr, 
OQ  doooe  à eeUe  rivtèm  k nooa  d*on«Mau  ; 


ensuite  elle  reprend  son  nom  d’Aodlaii  jusqu'à 
son  eonflural  dins  i'ill.  Elle  eit  floUsble  à bd- 
cbes  perdues,  sur  une  éteudue  de  13,430  m. 

AXtKMHIK'Sl-),  Vg.  H.-Savnê  . Francbe- 
Coailé),ari.  et  à Sd  k.  de  Cray,  rant.  et  ^ 
de  Champlitlr.  Pop.  485  h.  Haut  fuuMseau  et 
cxploiiation  de  minerai  de  1er. 

AXDOIXK,  vg,  B.-Pyrrwi  (Béarn),  an*, 
et  i 13  k.  de  Pau,  eant.  et  CO  de  Morlaas. 
Pop.  538  b. 

AXDOL.SIIKIM,  vg.  H.^Hh'n  (Alwce), 
cbef-l.  de  caal.,  arr.,  cl  à 6 k.  de  Lolioar. 
Pop.  1.09S  b.  Cure.  Fgli*«  ronsjstortale  de  U 
roofesaioD  d'Augibourg. — Ti axsie  d'alluvion 
et  de  tonriie. 

AXDOMATl’Xl'M,  potlea  Unnoaxs  (lal. 
48*,  long.  94*).  « C'est  le  nom  de  la  ville  que 
cite  Ptoirtoc'c  cliea  les  /.lugnner.  L’Itinéraire 
d'Antooin  en  fait  sovlir  uiu*  route  qui  conduit 
à Tullufitf  Tûul  ; et  La  Table  lliL-odosienne  re- 
présente sa  position  comme  celle  des  capitales, 
tmçint  iroe  route  vers  CtAHÜonumo»  Cliallon. 
Celle  ville,  ayant  ((uiitéle  nom  qui  lui  était  pro- 
pre pour  prendre  crlui  de  la  cité  ou  t}ii  peuple, 
était  appelée  LngDnei  dans  Eutrope,  et  iUnqo* 
no*  dans  la  Sntice  </«  rem/Nre,  qui  y place  une 
iMlicr  étrangère  des  Sarmates,  SarmaUtrunt 
gentiLum.  La  situation  de  Langres  sur  ime 
moolagne  invite  à croire  que  c'est  le  dunum 
qui  lermiM  sa  d<*oominatioD  la  plus  ancienite. 
Une  ittscriplioa  qu'on  y a trouvée  , rapportée 
par  Grutier,  et  répétée  dans  le  ix'  voluiue  de 
l’Académie  (///st.,  p.  140),  nous  aj^peend  que 
cette  ville  a été  colonie  romaine,  et  phineurs 
vestiges  d’antiqidiés  font  juger  qu'Hk  existait 
avec  sjdrodettr.  » D'Anville,  Sou'e*  iur  l'an^ 
citnne  Gaulf^  p.  68. 

AXDOX,  Andonum,  vg.  Far  (Provence), 
arr.  et  à *6  k.  d«  Grasse,  eant.  de  Sl-Auiian, 
tr*  d'EMTsgnoIles.  Pop.  369  li. — Ce  vilUge,  si- 
tué près  de  la  source  du  Loup,  a refr|daré,  vm 
te  Ditlieu  du  xvf  ii*  siêete,  un  village  du  mèaie 
nom,  bâti  sur  udc  ékvatioii  au  cuuelunt  dv 
son  territoire, qui  ful^rûlé  en  même  Iriups  que 
celui  de  Tureno.  il  e»t  environné  de  ioréis 
remplies  d’étiunnes  sapins,  dont  l'expluitalion 
est  extrémrQsent  dilficiU*. 

La  lirlle  et  riante  vallée  des  Hiorenrs  sVietsI 
sur  le  lemioire  d'Andon  et  de  Valderuusr: 
sillufiiièe  dans  toute  sa  longueur  par  un  ruia- 
seau  Uès-po»vsonnrux,et  dominée  parWsrvtsIes 
d'un  Vieux  cliilcaB,  détruit  depuis  |du>ieurs 
siècles,  qui  couronne  le  sommet  d'un  pic  ei- 
carpi-,  cette  VMUèe,  vue  dans  sa  direcliou  de  l’est 
A l'ouest,  offre  un  site  vraiment  fantastique 
pvr  rrffet  que  produit  U montagne  pyramidale 
de  la  Caille.— A’mW  le  8*  lundi  do  juillet. 

.àXDOXVIU.K.vg.  Eure-et-Loir,  conmi. 
de  Denouville, d' Anneau. 

AXDOXVIM.E,  vg.  Loiret  (Catirsais),  arr. 
et  i S4  k.  de  Pithtviers,  eant.  d'OutarvilIr, 
(TAngerville.  Pup.  161  h. 

A.VDKBXAY,  vg.  H.-Sohnê  (Fraiscbe- 
Cuaté).  arr.,  rant.  et  à 10  k.  de  I.ure,  caoi.  de 
Luxetiil  pop.  917  h. 

AXDORBK  (vallee  d*).  paya  neaire,  ailuc  aur 
k veraant  méi-MitOBal de*  fyréuooa»  borada  U 


frootière  ualuralle  d«  U Fraaea,  au  sud  du 
département  de  r.\riége. 

L'Andorra  offre  k pbenomène  renurquabk 
d’ius  petit  pays  qui , rnclavc  entre  deux  granda 
rayauiDcs,  cofiserve de|MJÎs douae  siecln,  avec 
aoo  ÙHJrpmdaiscc , ks  mèoies  iiMiituliona  , un 
milieu  des  révolu  lions  qui  out  SI  suuvetil  cliai»gé 
k gouvenscDeut  daus  ces  deux  royaumes.  C'est 
à Cbarlcsuagoe  que  U vallée  d'Andorre  doit 
son  indépendance.  Vers  790,  ce  pruire,  aysnt 
marché  evmlre  le^  Maures  de  l’EspagDC,  les  «lu- 
fit  dans  une  vallée  des  Pyréuccs,  couligui.- à 
celle  d'Andorre  et  qui  porte  encore  sou  utim 
(vallée  «le  Csrol).  Les  AuJorraus  ir<;uicat 
l'armée  de  Charlemagne  , et  U dirigereot  vrra 
les  drOlésde  U CaialogiMi.  l*our  le»  récompi'o* 
ser , Cliarlemagne  1rs  rendit  inilépendaiib  dea 
princes  voisin»,  et  leur  permit  de  se  gouvcnier 
par  leurs  propres  lots.  Sou  fiU  , Louu  le  Dé- 
bunoaire , leur  orgauisa  uue  adminutr^ilion 
qui  subsiste  encore  dans  les  itiêmes  forme»  et 
avet'  les  méuH'S  noms.  Ce  prince,  avant  de 
nouveau  chassé  les  hlauica  su  delà  de  i Lbre, 
fil  ccisioti  à Sssébus,  «•véque  d’ii^el , d’une 
l>artic  des  droit»  que  Cliarlcftiagtie  sVlait  ré- 
serves sur  rAodorre,  tant  pour  lui  que  |>ottr  sea 
succeMeurs , et  c'eat  aiu»i  qu'une  parité  dos 
dinies  de  ce  pays  passa  à l'cvèclic  dTrgel. 
Dana  la  suite,  les  comtes  de  Foix  eiL-icctent 
sur  l’Andorre  les  d/oits  de  la  courutine  de 
France , au  nom  de  leur  souverain  , mais  le 
plussouvcoi  en  leur  propre  nom.  Sous  Henri  IT, 
1rs  rois  da  France  reptirml  les  droits  que  les 
comto  de  Fojx  avaient  jiosscdés , ru  >c  confor- 
mant aux  usages  qu'ils  avaimt  établis.  £□  1793, 
«es  droits  ayant  été  considérée  rommr  féodaux, 
forent  momeounémeiit  abaiidunm-s,  et  t' .An- 
dorre SC  vil  comme  sr paire  «le  k Fi*anre  ; mais, 
maigre  cette  iodéprudance  tempnr.tire,  il  n’m 
comerva  p^s  nH>ios  «ou  ailarhriiient  jiour  1rs 
FratM'xis;  tn  h-létants  ré-siïlèfeul  cnurageiisr- 
niriit  à la  vinlaiion  de  leur  trrrtloire  par  les 
Eipitgitols,  et  fourmn*n!  à nos  sohlaU.  prntlaW 
la  guerre  de»  Pyrinerv  , des  piiJcs  et  des  <«- 
cours  de  toute  espere.  Eux-nu^iies  sollicité- 
rrut  vivrmeul  1r  n i4hli»srment  de  l'jiicieu  or- 
dfr  «le  chose*  , que  Napoléon  leur  nraw\la  par 
décret  du  27  mars  1806:  pemlanl  toute  b 
durée  de  son  régne,  la  mulrahié  de  b valh’c 
d’.Audurre  fut  respreti'c. 

TorcM.a*rnta.  L'Andorre  sVienJ  sar  un 
espace  d’environ  44  k.  du  nord  au  sud  , et 
de  40  k.  de  lest  à rooc»l  H e*l  diti«r  m 6 |*a- 
roisses  on  communes,  qui  mjdI  : b ville  apprléo 
l'Andorre,  cheMini,  d'ui’i  ce  pays  a ptH  son 
mim,  et  les  village»  deSl-JnUa-d«-I.otii,  En- 
camp  . Cauillo , Ordino  , rt  b Mavssrn.  A ce* 
six  rominun*^  sont  tomsés  une  vingtaine  de 
hameaux  et  diverse*  niniscmv  iscléri , form&Bt 
au  iMoiu*  qiiarnnte  Miffragancei.  La  popula- 
tion «l  kl»  d’être  en  lapport  avre  l'éten- 
due de  la  vallée;  elle  n'est  que  «rcijviroo 
6,000  b. 

Le  sol  «k  rAiidorrr,  moniaçneitv  et  rocaiU 
leux,  e»l  en  géiural  peu  fertile;  erpentaat 
on  y trouve  des  pàiiirogcs  evi-vUrnt*,  qu'abri- 
leot  de  vaste*  forêt*  de  s-ipio*.  Il  est  anW 
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par  pliMieun  riTÎèrM  q«i  y prccncnt  Inir 
source,  et  ilout  ri'!tslLilir«,  qui  est  In  princi- 
pale, rrroit  louln  lesatilrra,  et  entre  eti«uilc 
en  Kqui*;T)e , où  elle  va  se  jeter  diiiv  la  Srgrc. 
1«  p.ns  ofTie  uo  fort  «levé,  de  tou»  cdtén 
enloun-  par  dei  haute*  montagnes  et  des  ptoi 
iimnenw*  ; il  a beaucoup  de  rapport  avec  les 
rauioos  les  plus  piltitivsqurs  ü«  la  SuivM*.  Ce 
pays  est  borii^  au  nm-J  j>ar  le  dè]tarirttMMii  île 
l'Arié];e,  au  siul  par  le  psysd'Urgel , à l'ouest 
pnr  U vallée  de  Faiila<,  à iVa  par  celle  de 
Carol.  (>3  ÜBiiles  ne  suiveol  que  dn  |urs  ou 
dm  créirs  de  inoiita*;riev , rserpte  ru  denv  en- 
droits |K;ti  roiHÎd«r.>bles , l'im  au  ntidi  ver» 
rH«]»agi»e,  nu  pis<a^e  delà  nsiere  d'F.oihnlire, 
l'autre  au  levant , du  rdtr  de  U cuBtniutie  de 
riIospiUlet. 

la»  seul  dèhotifhé  foujoun  ouvert  est  ver» 
***  autres  pa*$at^f  sont  iaipralica- 

Idcs  dans  la  saison  lirs  m-i"i.-s, 

OinsnisATiow  roLirtcjUB.  I/Andorre  est 
ponventé  par  nue  nHinion  de  vingl-<|UBire 
inetDlBV’S,  appelée  conseil  général  et  souserato; 
les  vii^i-quaire  luembrrs  de  rc  eoiiH’ti  sont  : 
doure  roniuli  qui  adm*iii‘trenl  1rs  ms  pa- 
rnistet,  rt  1rs  douze  consuls  qui  étaient  eu  fone* 
fions  r.vinée  prêri^lenle.  — Le  cousnl  souve- 
rain nnniRie  |arini  w*  aneirm  memljee»  le 
procureur  grucral  sjrndie  de  La  vaille  d'An- 
dorre ; crue  place  est  A vie. 

OaoAiitsaTtojr  jvotciatar.  Toute  juslirr 
émane  du  roi  de»  Franriis  et  de  révé<|iie  dTr- 
pel  ; la  manière  de  rendre  la  Justice,  le  nom  et 
le  |>ouvair  des  inagi*irats  utiinaics  à cet  cfTet , 
sont  encore  «aaclemcnl  ronfarmes  i ce  qui  fut 
régi*-  par  Tx>uis  le  I)él>onn.iirc.  — Pour  l'ad- 
nnuisiraiiiiii  de  ta  justice,  le  roi  des  Français  et 
réséqué  dT'rpcI  noumirnt  charuo  un  magis- 
tral siq^yieur  appelé  sigoier.  viguier  de 
Fian«^  est  nomitié  k vie  et  doit  loujotirs  être 
im  Fiançais;  U*  %t;;uicr  espagiml  ml  nommé 
pour  trois  ans,  et  doit  toujours  être  Atulorrao. 

OaGAXlSATtOK  MILtTAlaS.  l'oilS  IcS  h»U- 

lants  sont  soldirts  au  hesoio  ; chaqtte  chrf  de 
faoiilte  est  obligé  d'avoir  un  fusil  de  calibre  H 
une  certaine  quantité  de  (loudre  cl  de  tsallrs, 
I>ans  les  prinripalcs  familles,  il  est  d’usage 
d'avoir  autant  de  fusils  que  d’horames  m état 
de  p<jrlcr  les  armes.  — Le*  viguim  soûl  chefs 
aunéritTura  miliiains  , rhaqite  psroi*se  a un 
capiuitte  et  deux  sniis-ofliciers.  Tous  les  atu, 
dans  la  semaine  qui  suit  la  Penlecôle,  les  vi> 
guirrs  passent  une  revue  g»  nérale. 

Ktoi.aatsMTSc(mMRtctAOx.  La  vallée  d'An- 
dorre, à cause  de  sa  eoD*tilulion  exlrémetitcnl 
inoutagneuM»,  est  pre«que  tout  entière  en  pa- 
cage rt  m bois,  fl  û'y  a que  tres-peu  de  | 
champs  en  culture,  et , si  ce  n'e*i  Haas  les 
années  d'aWndance,  le  |say<  ne  produit  point 
Bsvei  de  grains  pour  la  consommation  de»  ha- 
hilanlj.  Delà  est  née  une  loi  commerciale  fort 
sage.  Les  principaux  propriétaires,  qui  rccol- 
tcat  des  grains  au  delà  de  leurs  besoins,  ivc 
pLuivcsit  les  vendre  qu'à  leurs  concitoyens.  Pour 
coDtribuer  à assurer  l'alimentation  publique 
en  Andorre , le  gouvernement  français  a auto- 
risé les  Andorrans  à tirer  tou»  les  ans  de  U . 


France,  sans  payer  auruns  droits,  une  certaine 
quatililé  de  subusUuces  et  autres  objets  de 
{•mnicre  iitTcvsilé,  uvoir  : grains,  l.bUO 
(barges;  It-gume»,  30  diargi»»  ; hrebb,  1.200  ; 
hmiif* , 60  ; varhes . 40  ; cochosss,  300  ; mu- 
lets, 30  ; miilclunt,  30  ; i hevaux.  30 , jutueuts, 
30  ; |M>ivre,  1 ,0b0  L^îtog.  ; poisson  salé,  3, ICO 
kilog.;  toile,  t^Opicres.  ils  n’ipui*cui  iaatai» 
celte  fsciihc  ; ils  ne  peuvent  faire  (‘cite  exlrac* 
tirni  qi»e  par  le  bureau  de  la  douane  d'As. 

Toute  imlustrie  coniniemalc  r»t  liîire  en 
Andorre;  Ü n'y  aniilroitsdeduuaneuidruiis 
qm  U-onqoes  sur  les  objets  de  ccKoinrrcr  ; mais 
(«lie  lilHTié  est  peu  favorable  a ta  contrebande 
rhes  un  pesiple  r«M.'nlielicmeol  ruliivaleiir  et 
pavirur.  Il  it'y  a donc  d’indusirie  manufactu- 
rière q»te  (Tlle  de»  objets  iiuhspeusable»  , et 
eeua-la  mêmes  s<mt  peu  |»erfcetiouiié* d uns  tous 
les  genres,  eaceplé  |Miur  la  fabrication  du  fer, 
dont  la  vaihe  possède  quchpies  fniue».  Ijp  sur* 
plus  de  ce  mc-lal  nécessaire  à la  popiilalion  se 
vend  en  Espagne , où  sa  coucurretice  est  moios 
grande  qu'en  France. 

Muauas  lt  ossors.  L’Andorre  est  une  répu- 
blique qui  difTcre  de  tous  les  guivrnM'aienls 
qui  porlrni  ce  nom.  La  ceinture  de  bauics 
nsonlagnes  qui  rentouretil  Fa  pvéservtr  jusqu'à 
pri'seni  de  l'nprit  d'imsovaiion,  rt  c'est  saos 
conircvhl  le  pays  de  l'Kurope  qui  |K>*sède  au 
plus  haut  degré  U» »niliuent  de  famille,  scd> 
liment  qui  a siifh  à pcrpc-iuer  U slaUUlé  de  ce 
petit  Fiat.  F,n  aucune  cotilrce  du  globe  l'esprit 
d'indépendance  ne  subsislc  plus  pleiucmcnt  que 
dans  l'.\udorre  ; nulle  part  ou  ne  trouve  de» 
Runirs  plus  sévères  et  plus  pures  ; nnUe  |uirt 
tes  cb«b  ne  pratiquent  le  patronage  plus  libé- 
rdciuenl , et , bien  qu'au-desius  de  la  foule 
comme  rcpivientanls  du  princi|M»  d'itirgalilr, 
les  chefs  rcodeiil  ««qsrndatit  à cvlui  d'égabic  le 
plus  éclatant  boiuinage.  Les  chefi  de  famille 
ne  quillrnt  jamais  leurs  biens , et , n«  (aisaul 
aucune  dépense  de  luxe,  emploient  tous  leurs 
revenus  aux  travaux  agricoles  et  à la  ganle  de 
leurs  bestiaux.  Les  paysans  |»ausre«  qui  W en- 
tourent i^artageot  b*»  travaux  de  leurs  enfants 
et  leurs  repas;  leurs  habits  sont  tissus,  comme 
l'habit  de  leur  roaiire , de  la  laine  de  son  trou* 
(•eau;  les  jours  de  fête,  iU  partagent  1rs  niéinrs 
délassemeuU . jamaU  humiliés  , jamais  miliroi- 
tés.  Le  peuple,  losa  d'envier  U fortune  du  ri- 
che , le  respecte  comaie  son  magistral , Paime 
comme  son  bienfaiteur , et  regarde  son  bien 
eoinmc  un  atelier  iorpuisable  sur  lequH  il  a uo 
droit  de  travail  et  de  nourriture. 

lues  Andorrans  sont  en  général  robustes  et 
bicu  proportionnés;  la  plupart  de»  maladies 
causées  par  les  a(Tcctioos  morales  leur  sont  in- 
connues , aifksi  que  celles  que  le  vice  et  U cor- 
ruption etit  retiennent  dans  le  reste  de  l'Furope. 
Leurs  mcpurs  sont  simples,  sévères,  rt  coro- 
maodmt  le  respect.  Leur  costume  , simple  et 
grossier , subît  prii  de  ebangnneoU  ; chanm 
s'iubillc  de  draps  fabriqués  dans  le  pays  avec 
la  latoc  de  son  troupeau.  — Les  officiers  pu- 
blics et  les  grands  propriétaires  se  permrttciiâ 
seuls  un  peu  de  luxe  dans  quelqu*»»  parties  de 
leur  toilette.  — Les  fcnoies  sont  exclues  de 


ICMttrs  les  réun'ious  où  l'on  s'occupe  d'intérêts 
publics;  elles  ne  peuvi-nt  niéioe  assister  aux 
mcASc»  qui  M*  dbrut  lur»  de  la  rèrrptiun  de 
révétpse  ou  du  viguirr.  Ixa  babitaiiU  sivmt 
encore  comme  leur»  perrs  vivaient  il  y a mille 
ans  : lieu  n'a  dniiigi';  le  luxe,  les  arts,  tout 
ce  que  la  civilisation  des  grand*  pmplrs  qui  les 
euloureut  piésente  d'éclat  rt  de  sédiiclioii.levjr 
inspire  plu»  de  rraîole  (pte  d'envie.  Ils  duisent 
sans  doute  autant  à cet  esf»rit  de  tuodération 
qu'à  la  naiiire  du  sol  et  A leur  pauvreté  le 
bonlicur  d'avoir  été  étrangers  aux  cumuiolious 
politiques  du  reste  de  l'Esiropr.  (l'est  une  peu- 
plade de  |iaslrurs.  Le  nouilnc  de  U-viiaux  c( 
l'étendue  des  pâturages  sont  leur»  signes  indi- 
cAleur»  du  plus  ou  du  moins  de  fortune.  — 
Chaque  famille  rccoiinail  un  chef  qui  w suc- 
erde  par  ordns  de  primogénilure  eu  ligne  di- 
recte. Ces  chef»  ou  aiuéi  cho-sisscut  leur* 
femmes  dan»  les  familles  qui  jouusrni  d'une 
cotutidéralion  égale  • celle  de  leur  famille.  Ils 
redoutent  les  mésallianrex  et  i^  chcrcli^ii  |)cu 
la  foriuuc , qui  d'oilirurs  est  toujours  Ircs- 
mince  de  pirt  rt  d'autic.  Le»  fils  aînés,  quels 
qu’ils  soient , sont  aimés  et  re»j»rclé»  comme 
étant  les  rcprcacnlaoli  des  droits  de  leurs  aieux. 
Ils  ne  quilleat  le  toit  paterocl  que  lorMiu'd»  se 
mariciil,ce  qui  n'a  lieu  «pie  quand  ils  tiwivcot 
une  liéi  it*ére . et  alors  ils  ajuutrul  A leur»  noma 
celui  de  U femtnr  A liqucJlc  Us  s’‘miswnt  ; c’est 
dcis  lors  seulement  qu’ils  deviennent  aptes  aux 
charge*  imbliqiics.  Lors(|Uc  dans  mie  niaison  il 
n'y  a que  des  lillcs,  raiui’c  e»l  l’hériliève,  rt  ne 
SC  mûrie  qu'avec  un  cadet  qui  joint  le  nom  de 
M frinine  au  ssen.  Far  rcl  arrangcfns'Qt , Ica 
principales  maison» d'Aisdoi revoient  le»  »iecka 
se  succéder  sai»  sulnr  aucun  clungeairsit  d.vQa 
leur  iuténeur.  — Il  esl  inutile  de  meiilioniMT 
que  les  délits  rt  surtout  les  criutes  sont  fort 
rares,  et  que  le»  |»unittoas  sont  fort  douce*  , 
Iwcn  que  fcuflüantw.  J;imais  on  «’j  voit  de  prts- 
cev  relatif»  à la  »uecf»sion  paternelle;  légale- 
lueot , l’aiuc  a uo  tiers  de  Inen , plus  daos  c« 
qui  teste  une  part  i^ale  à celle  de»  autres. 

Ix*  Atuforraiii  sont  tous  ralbolii]ues  et 
fort  religieux , les  ntrmbrcs  de  leur  clergé  sont 
en  gcikral  uationaisx  , rt  font  leurs  éludes  au 
tésuinaire  d'Urgel(  il  serait  san*  doute  polilt- 
qur  de  leur  faciliter  les  moyens  de  les  (aire  en 
France).—  L'msintciinn  publique  ne  peut  être 
ircs-répanduc  dans  un  pays  où  il  n'y  a guère 
que  des  livrger*  et  des  laboureur»  ; eeprodant, 
dans  chaque  |ixr<MSfe  on  trouve  une  école  pri- 
maire tenue  par  k vicaire , et  où  les  enfants 
sont  aduiU  graluilenicot.  La  Ungue  vulgaire 
est  te  catalan. 

Bibliographie.  * CaKvxLiia  ( Micbel)>.  La 
l'allé*  deCAntg*  cl  la  HépulUqn*  An- 
dorrt  ( Revue  des  deux  mondo,  déceia- 
bre  1837  X 

RocsstLios  , tAcîni  viguser  d'Andorre.  Ao» 
lice  êur  C Andorre. 

* De  V Andorre , in-8t  1838. 

* Lettre  d'un  voyageur tcoêeais,turthi»^ 
toire  d'Andorre  ( (Miette  bltéraire’,  3 dé- 
cembre 1830,  t.  Il , p.  11  e(  39). 
AXDOl'ILJLé,  lig  Mxftmt  (Mum).  Il 
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Mt  nur  U rire  droilr  do  rEnw'O , «rr.,  H à 
15  k.  ü«  Laval,  canl.  de  ChiiiMand.  IVp.  S,S84t 
II.  — Fopr«  cl  tiiiiios  de  fer,  — Foi'rcf  le* 

10  mai , 3 juillet  et  tOdéc. 

AM«li:il,I.É-NKlVn,l,K,  rg.  lll-rt- 

Filaifte  (Bretoj;ne),  arr.  H à k.  de  Rnttie», 
ranl.  et  ^ de  St  > Aubio  • d’Aubigor.  Pop. 

t>40  II. 

AXDorQl'K,  rg.  7'ant  (Languedoc),  arr. 
cl  à k.  d'Albt,  cant.  de  ValJcnw,  [t!  de 
Orameaux.  Pup.  1,6Jilu 

AXDRAl'by  vg.  (iri'ron//o>  cniDW.  et  l*^de 
Aloitirjyur. 

.tXUHÉ  (St-),  rg.  It.-Mpet  'Dsupluoc), 
BIT.  y caiit. , LtJ  et  à 6 k.  d't''iii1irun.  Pvp. 
974  h. 

A\ORL(Sl-),  Tg..//uAe  (Oiampagne),  arr. 
du  3*  cant.,  {£«  et  à 3 k.  de  Trovm.  INip. 
811b. 

L^  lerriloirc  de  St-Aixlrc,  euircooup'  de 
canaux  dont  Ica  boriUMmi  ptanlêv  de  bo^c|ticlt 
d arUesy  ofVre  une  iHiitlitudc  de  jardin*  tro*- 
productir* , qui  aliruciilent  Ira  marrliii  de 
Irorea,  et  (ourimactii  la  aiujeurc  {Mritc  div 
li-giiimt  néveaMim  i U eontommation  de* 
bibitanu  de  cotte  ville.  — Culti;re  en  grand 
do  Tail  et  de  i’èrlulotc , du  cbaiivra  et  du 
bn. 

LVgli*e  paroiaiiale , tunuonlrc  d’une  flèclie 
ète««r,  rat  un  édiCrc  apanriix,  dont  le  por- 
tail , ouvrage  de  tFcotil  et  de  Doiuiuic|URy  d**- 
aignr  la  |irofr4sioa  de*  lubiunta , loua  jardi> 
nim  ou  vîgnrrona  ; ruivanl  deux  înM-rqUiona , 

11  fut  bit  en  1549.  On  y voil  la  |K>rle  parliru- 
bère  |»ar  cni  Ira  latlrei  d'une  maladrene  voii>iiie 
ontMient  autrrfuU  dana  legUie;  on  laii  qu’il 
leur  était  di^endu  de  ae  mêler  aux  baiùlantB. 
L église  de  $t*  André  a été  désignée  par  l’auto- 
rité bxhk'  rvtnine  susceptible  d'élrc  cla»«ée  au 
nnnibre  des  tnonumenls  bivloriquea. 

De  St-André  dépendaient  aulndoU  Ira  ab- 
baye» de  Moiiticr-Ia-Cclle  et  de  Notre-Dame- 
dc*-Pré«.  — L'abbatx  ni MoaTiti-u-€xi.t.x 
fut  fondée  par  saint  Krobert , en  6W) , dans  un 
nian-cage  coutcrl  de  bois  et  de  broussailles  ; il 
neo  re>te  plus  que  de*  ruines.  — L’aibatc 
^oïa**ÜAaii-oa*-Paxa  doit  son  «'tahlisscment 
à plusieurs  Cites  qui , vouUnt  *c  aéiiarer  du 
monde  et  vivre  dan»  la  retraite,  Hiotsireol  une 
BM-tairie  nommée  Ciiirberey,  et  s’y  élaWirent 
^ers  1830  ou  1J3I.  En  1S35,  celle  inai*on  fut 
éfîgt»  en  abbaye,  H Urbain  IV  ensoia,  en 
lîfi4,  cinq  mille  Qorins  pour  aider  à bâtir 
1 église.  Les  Lâiiutefi.*  de  ce  monaslnri*  furment 
aujoiird'bui  une  propriété  particulHTe. 

AXDKÉ(.Sl-)y  vg.  Avtyrtvi  (Houergne), 
arr.  et  è 83  k.  de  YiUcfnincbe , cant.  d L-t  de 
Najae.  l*op.  1,463  h,  — Foires  le»  89  avni , 
4 juin,  13  oct.  et  17nov. 

A.XDRÉ  (SI-),  Vg.  CAorv/tte  {Angonmois). 
■rr.,  can(.,t^ei  à 8 k de  tàjgnac.  P.  305  b. 
— Faff.  et  commerce  d’esrellenle  eau.de>vte. 

AN'DRf^ (St-) , vg.  Oom/o^te  (Périgord), 
•rr.,  ranl.,  - et  à5  k.  de  Sériai.  Pop,  90.S  b. 

Asnni^.(st.),  ou  Sr-Aanas-iA-Msanaa, 
S.  Andréas , lig  Eurs  (NcmmaiKlic),  cbcbL  de 


AXbllK  (St-). 


c.vnl.»  arr.,  et  à àO  k.  d'Evreux.  Cure,  (•'. 
A 1 16  k.  <ic  Pari*  poiirla  taxe  desleltrcs.  Pup. 
1,934  b.  — Txxaxni  Irrtiairr  moyeu. 

Ce  bourg  est  biti  au  milieu  d'une  vaste 
pliine  entièrement  prtiée  de  cours  d'eau , et 
mmiITic  piTÎndiquerornl  dn  MTbervasrs.  Ou  a 
tenté  d'y  perforer  un  puits  artésien  ; mais  on 
est  arrivé  k |irei  de  870  m.  de  profondeur  sans 
aucun  résultat. 

Celait , .tii  XV*  siècle,  um*  des  principales 
baronnies  située  sur  la  froniière  de  Nonaati- 
dic.  Plnstard  elle  appartint  à la  famille  duTrr* 
radydont  c*t  issu  Bavard.  Les  armoiries  du 
rélébre  rbrvalier  se  vorml  encore  sur  les  murs 
de  l'ëgli«e,  avec  sa  devise  : Sans  peur  ei  sans 
repn>c/ie.  On  y n connaît  les  restes  d'un  duA- 
teati  tort,  eotssisl.mt  en  une  molle  élevée  que 
aurmoiiiiant  les  débris  d'une  tour  carrée. 

Fabiiqut  de  drvitirri  pour  filatures,  — 
Commrrre  de  bestiaux.  — Fwrss  le»  20  jan- 
vier, t"  mai  et  8 wq>t. 

Bibliographie.  * A'or/cf  sur /v  cunfon  c/c 
Sl-AnJt'è,  par  M"*  (Journal  d'agrtruUute 
cl  de  niédeciiie  d'Emux,  u”  xvti,  >n-8, 
1888). 

.l.XbHÉ  (SI-),  vg.  Ceri  (Aimaguac),  arr.  et 
à 1 1 k.  de  Lombes , canl.  de  SamaLti , T*  ^ de 
Gimoiit,  Pop.  889  b. 

.\NDRK(St-),  vg.Cerr,  romm.  de  Ladeveae- 
Risiere , [T]  de  Marctne. 

ANDRI-;  (St-),  vg.  Gironde  (Gaicnne) , arr. 
et  à 43  k.  de  Lilrourtie , coût,  et  de  St-F«. 
Pop.  RfK)  b.  • 

AXDRK^Sl-),  fort  du  dép.dii/ttrii(Fraoebc- 
Conilé),  fomiii.  et  fr  de  Salins.  V.  Sat.i9is. 

A\DRI.(St-),  bg  IférauU.  V.  St-Aana«- 
nK-S*aunviv 

A.XDHEtSt-),  vg.  /..crm/cf  (Gascogne),  arr. 
et  i 40  k.  de  Dax , caul.  de  St-Kapril,  î>;  de 
Biaudua.  Pop.  856  b. 

.\M)RÉ  (St-),  vg.  Loiret,  eomro.  et . •;  de 
Qéry. 

ANORK  (Si-),  h.  Z.«t-ct-G«rocmc,  romm. 
de  CaslekuUer,  : • . d’Agen. 

AXbRK  ^St-),  vg.  iVcure  (Lorraine),  arr., 
r«1  et  à 91  k.  d«  Verdun,  caut.  de  Souilly. 
Pop.  300  b. 

ANDRÉ  (SI-),  vg.  Sièvre  (XivemaU).  arr. 
et  à 15  k.  de  Clamecv,  cant.  de  IjEnines,  T*!  de 
Cbalelux.  Pop.  1,401  b. 

ANDRÉ  (St-),  vg.  A'or// (Flandre) , air., 
canl.  N.,  r*;  H à5k.  de  UUe.  Pop.68Ûii.~ 
Fah.  debbnede  cérii*e.  Blanchiiieries  de  Gl. 
Huilerie. 

ANDRÉ  (St*) , vg.  Puy'dfDÂme  ( Auver- 
gne) , arr.  et  à 90  k.  de  Itium , cant.  et  7-  : de 
Randan*.  Pop.  1,090  b. 

ANÜRK(Sl-),  vg.  /ynr‘rt^i-Or.  (Rous- 
sillon), arr.  et  à 86  k.  de  Oret,  canl.  cl  >) 
d’ArgrIr*.  Pop.  593  b. 

On  a «lêrouvert  dans  rrtie  commune,  ven  la 
fin  du  ivii*  siècle,  un  rippede  marlire  blanc, 
qui  nt  placé  maiaieninl  au  lus  du  deuxième 
pilirr  de  l'i^lîtc  de  Si-Audré , i droite  eu  en- 
trant. Ce  cippe  porte  hnscriplion  suivante  : 
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me.  CAUSAI. 

M.  AMTOAtn. 

OOADAAtO 

aïo  rxLici 
TWICTO  AUG 

r.M.  TiiaoK 

roT.  II.  m». 
r.r.  nxrcMAVi. 

■ tAB-.tniAS. 

Ce  inofiument  avait  été  élevé  à la  aurmoire 
de  rem|H*r«ur  Marr  Antoine  (Vordien,  |<ar  le» 
déninaleurv  de  la  N.irt>onnotve. 

ANDRE  (Si-),  vg.  .Ydnnr-ec-Loi're (Bour- 
gc^ne),  arr.,  rl  4 10  k.  Louhana,  cant.  de 
kloütret.  Pop.  900  h. 

.4NDRE  (St-),  tg.  Tarn  fl.angoevlor) , arr. 
et  à 31  k.  d'Aibi,  raut.  et  L*7  d’Alban.  Pop. 
544  h. 

A.XDRI^AI'  (Sl-),ïg.  H.-Garomte  (Ar- 
Bsgn;ir),  are.  et  k 23  k.  de  Sl-Gaiideus , caol. 
cl  r*  d'Aurigu-ir.  Pop,  “33  li. 

ANDItF.ArX  ( Irv) , vg.  Allier,  comm.  de 
Billrzok,  *■  ' de  la  Palisse. 

AXimÉ-AlX-noiS  (Si-),  rg.  Pm-éU^ 
Cotais,  conim.  dv  Nlamquel,  T*'  d'Hestlm. 

ANDRÉ- <:APf:È/.E,  'g.  /.#wére  (Ungue- 
dor),  arr.  et  à t8  k.  de  Mende,  ranl.  et  y-  de 
Villd’uri.  Pop.  479  b.  — Prra  de  la  sourre  de 
ta  ('A'ie,  au  hameau  de  i' Extrade,  on  voit  les 
vestige-,  d’uiw  suie  roiuaine. 

ANDIlÉ-D'AI.EYR.VC:,  vg.  Jarn,  comm. 
de  Gibrondes,!*  : de  Castre».  P.  210  b.—*  C'est 
la  fATAix  du  ei'lébre  nnnlrrin  Piaxi.,  o»ort 
en  1890,  auteur  de  : Atuo^raphùt  phitaso‘ 
p/u^ue , ou  ta  Méthode  de  l' analyse  appli^ 
ynètf  à la  tnétiecint  t 6*  édil.,  3 vol.  m-8, 
1818;  Tmitè  méi/iro  • />/»//oio/>/Mÿue  sur 
Lohènatxon  mrniote, in-8, 1801  ; cl  de  plu- 
atcur*  autre»  ouvrage*  de  ntédeciise. 

ANDRÉ  » APt  IIO.N,  vg.  Loire  (.foret)  ^ 
arr.  et  à 15  k.  de  Roanne,  ranl.  d'ilaon-lc- 
ChiVd  , de  St-GermaiB-rE*|rtmiiie.  Pop. 
1,731  b.  — l>n  trouve aiiwnvirojM  imesoun-e 
d’eau  minérale.  V.  .<nr-Ai.BAX.  — Foires  le» 
3 fêv.,  83  avril , .1  août  et  8 nov.,  pour  lics- 
liaux  et  n»err*-rir. 

ANDRE -DE-BAGE,  vg.  Ain  { Bourgogne), 
arr.  cl  à 30  k.  de  Bourg,  caol.  de  Bagé,  Tu  de 
Mirrn.  Pnp.  983  li. 

ANDRÉ- DE- BDHON  (M-),  vg.  A/anc7te 
(Noniiandi'*),  arr.  et  à 30  k.  de  St-Lâ,  tant, 
rt  P ! de  Carenlan.  Pup.  G68  b. 

ANDRK-DE-»mm  /E  (Si-),  Vg.,  arr.  et 
i 30  k.  d’Argentan , canl.  cl  de  Briouze. 
Pop.  C67  b. 

ANDRÉ- DE-m  Ér.»av  (St-),  vg.  IlèrauU 
i Languedoc),  arr.  et  à 40  k.  de  Montpellier, 
eaul.  de  5U-Matliii~de-l4Midre*,  T*,  de  Gange». 
INsp,  151  h. 

A.NDRÉ-DE-ERALRNGQK  (St-),  vg.  M- 
Laiie  (Ftfrei),  are.  et  i 8.5  k.  d'Tsaetsgeaux, 
ranl.  de  Bas- tJi- Basset,  :*ide  St-Paul-dc-Cba- 
leiHym.  Pop.  1,177  h.  — Ce  vilUga  est  siloé 
sur  un  sol  enl  Arment  volranisé,  ri  remar- 
quable par  le»  ruines  de  l’ancien  rbàtciu  de 
Cbaleti^n,  apiBileoant  à la  (atuilk  da  Poli- 
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jjnnr.  — Clwlmçfw  claiï  iu»rrfoU  une  Tiîle  dont 
les  oiairlK***  nnl  êi«  iraaitém  à Crapoonr. 

am>iik-dk-<oim:y  (St-),  vg.  (Bu- 
gr))»  «rr.,  caui.,  [•:  H à 15  k.  de  Trevou*. 
IVp.  470  b.  — t'nire$  ks  ! 1 août  et  1"  déc. 

A.\bR4:-nK'MIT«\K  (SI-).  fÇ.  C'orie, 
•rr.  ri  à 65  k.  ü«  lUiiia,  cant.  et  de  G*r- 
«ionr.  Pup.  66M  h. 

A\UnK-DK><.Hl'7.lÈUI':s  (Si-),  Tg.  Ar- 
Jècht  ( Laogiicdoe) , arr.  et  à 35  k.  de  l*Ar- 
grtUiere,  caut.  dr»  Vaiis,  CtJ  de  S(-Ainbruii. 
Pyp.  1 .05t. 

A.\UUÉ-DH-4XIIZA€  (Si-).  |***‘« 

(rMiteeiir),  ihef-L  de  canU.  arr.  rt  à 
i3  k.  de  Ikirdraiu,  ri>r« , gîte  dVlafie, 

A 54t  k.  de  Paris  |H)ur  la  laar  des  Mires.  P. 
5,0ll>  U.  — Ta«a*ia  Irrtiaire  au|iérirur,  — 
El)r  est  ailm’r  a |wti  de  dUtaiice  de  la  Üordo- 
où  elle  a un  priil  péri  qui  rotamrrce  avec 
Libourne , tl  ue  CMisislc  gurre  qu'm  une  rue 
princiiMile  que  Iraserse  la  grande  ruitle.  <>u  y 
voit  une  aurienne  église , qui  a été  dcatgriic 
par  Paulonlé  locale  comme  èiani  tuscep'ilde 
d'ètre  clasM-c  au  nombre  des  Qtunum>riiis  bîsio- 
riqww,  — Comnierct  de  graint,  farines,  inna, 
solailles  et  iHtlianx.  ~ Foiret  1rs  16  août, 
58  orl.,  I*»  liée.,  jeudi  gras , semlredi  aaint , 
S' samedi  de  jans-,  asrii,  mai,  juin,  juillet, 
sepi.  el  nov. 

A>*URK-I>»:-IM)ritl.K  (51),  VR. 

(Prripird),  arr.  ri  à 14  k.  deRibiiac,  cant.  cl 
Cr-d**  Ncus  jc.  Pop.  518  h. 

AADRK-DE-HWTESAY  (Si-)  , tr.  Cal- 
vedot  ( Norn-andie) , arr.  rt  i U)  k.  de  f^rn , 
cani.  de  Rnur^treUa,  C*:]  de  Maa-sur-Orne. 
Pop.  4 15  h. 

AM>HÉ-I»  IIKBPRTOT  (SI-),  tg.  Calva- 
dos (Nurmandir),  arr.  et  à 7 k.  dePout-l'Esé* 
qiir , cani,  de  Klangy-  P<q'.  855  b. 

.i,^DK^-DK  - I,A  • MAHI  Iir.  ( Si-)  , »f. 
Matnt^tt-Lnà'v  (Anjou),  nrr.  cl  à 15  k.  dn 
Bmu|iréaM , cant.  ei  r-3  de  Moutfaucoo. 

I.M'î  h. 

AÎU>I!K-DI:-LAM:iSF.  (Si-),  Sg.  l^nzèrr 
(Lansiirdor).  arr.  ri  a 57  k.  de  Plorac  , canl. 
cl  ; • de  St-Grr«*ain»de-<^llji'iie.  Pop.  704  b. 

AMDRK-DK-I.’KPI.VK  (SI-),  %g.  Manche 
(Nurmandie),  irr.,  r*j  rl  i 7 k.  de  SI  LA,  caul. 
de  St*rJatr.  Prqt.  391  b. 

A.MIRK  DK  I.IDON  (Si-),  rg.  Charente- 
Jr^\  (.S.iinlonge),  arr.  et  à 50  k.  de  Saiirtf^, 
canl.  de  CrtitM.iar.  T'i  de  l'jairs.  l\>p.  1.391  11. 
— Foo‘ti  le  5*  vviidirdi  de  eliaque  mois,  |ktcs 
de  la  SriHlre. 

AXOUi:-l>K-M.\r.RIX  (SI-),  vg.  7am, 
coniiii.  de  Ma;;rîn,  de ruylinreui. 

AM>HK-ÜK-MAJ7;Xriltl.ES  (.SU),  vg. 
Gard  (Laitgimb>r),  arr.,  ri  à 10  k.  du  Vi- 
gati , c.'tnl.  de  ValUiraugue.  Pup.  1,645  b.  — 
Faire  le  I"  septriiÉlirr. 

A.\l)RÉ  UK-MKOlll.LK  (»-),  Iç  B.- 
Aipe»  (Prosence),  rtierdieu  de  «aiil.,  arr,  t4  à 
16  k.  de  CaueHanoc,  t*1  ♦ cure.  A 776  k,  de 
l*aris  posrr  la  la.\c  de»  Irllnai.  1*^.  847  b.  — 
TeaaAiu  jiirasaïqiie.  — Ce  Iwurg  est  fcitué  «ir 
la  rtve  droite  du  Vrrdon , dam  un  |My»  alioo- 
CB  everHfntf  ii'uiU.  11  A reçu  le  auruom 


A.VDRK-DR-VALBC4MiXK  (S(-). 


de  MaooiLLc  ru  1H37,  èjioque  de  la  rcuniooà 
ion  imiloire  de  relui  de  « Ile  commune.  — 
Ftsh.  de  dra|ii  coaiinuas.  FiUture  de  laine.  — 
Foire  le  10  août. 

pAvaia  de  ringenieur  byJraulicien  J.-A. 
Faaaa. 

AXI)RK-DK->l»3iSKI  (St-),  vg.  Orne 
( Xurmandie)  « arr.  rt  à 18  k.  de  Dumfioiil , 
ram.  de  5l€‘».«ei,  t*t  de  Ferricie>*aui-htaiig». 
Pop.  507  h. 

AXI»Ri:-nK-PRÉXFROX  (SI-),  tg.  Gerr, 
coiDui.  de  Prriirron,  [•'  de  Vie-Feieiuar. 

AXDRK-DK-nOQlKIAlXfirF.  ^Sl-),  vg. 
Aude  (Ungurdûc),  arr.  «l  à 5Î  k.  de  Xar- 
iiotuM*.  eaiil.  el  C*7  de  l.ê»ignan.  l*op.  405  h. 

AXDRÉ-DEHWMJt'K**KBTVI.S  (.SI-),  vg. 
C«tr./^Lai^uii-doe),arr.  el  à 96  k.d  rièi,  ranl. 
cl  : du  Poul-St-Kspril.  P«»p.  857  b. 

AXDRK-DE-ROKAXS  (SI-) . Iç  If.-Alpt* 

( ILiiipImiê) , arr.  et  à 50  k.  de  Gap,  canl.  de 
Roinui,  r*  de  .St-rres.  IVvp.  700  b.  — On  y 
rruun|uail  aulrrfoi»  raiK-tmmR  église  rt  te  cou- 
vrtit  de  St-André  qui,  apm  rubolilion  de 
Tordre  dei  tcmplieri , devint  un  monaiicrA'  Je 
bénivlirliiia  , dctruil  jtar  le  roniicUlde  de  lit*- 
diguière».  Daiu  in  niinn  «te  ce  atw»a»ietc  , 
désigné  par  raulorilé  locale  roomie  siueepiible 
d’ètre  cta»»é  au  nnmbre  dra  moimnieiiti  but»- 
nquei,  041  voil  di‘s  frontons  darrbiict lure  go- 
ibique , reprt  «eiilarit  dn  irciBn , des  fleurs , 
qui  ont  fait  croire  k rraitlmci*  antique  d'tm 
U'iuple  de  lUecbn».  *—  Fait,  de  grosve  drape- 
lir,  — Foire»  le»  7 ji>n%.  el  98  avril,  jiour 
iMCufs  , eorhucu  gras , gibier,  deurt'e»  du  pays 
rt  merreiie. 

AVmtK  DK  SAXeoXtS  (.St-).  l.g  ffrrauU 
'.Languedoc) , arr.  rl  i 9U  k.  de  Uidete,  eanl. 
d'Arliora»  , C*)  de  Gigunc.  pup.  9,195  h.  — 
Commerce  imporlaiil  de  vrri-de  giis  et  do 
raUm,  amandes,  figues,  graine  de  Mtiufoia  et  de 
luzi-rur,  ric. 

A\DRÉ-DK.S-Fai  X (St-)  , vg.  CÔlet-du- 
A‘<'r‘«/(iUrt.igi»e},  an.  rt  à lit  k.  de  Üiuau , 
cant.  et  • . d'Kvran.  Ptip.  3t>0  il. 

AXI>Rt':-UKS-KAI  X (SI-),  vg.  L>Mre-lnj\ 
(Rirlagiie),air.  et  à 36  k.  de  Savciiay,  caut.et 
>1  de  tÀuvrandr.  Ibip.  1,49(>b.  — Il  «t  situe 
au  aiilii'u  de»  prainrs , de»  maiau  i-l  du  lan- 
dri.  — lüiploiUiiou  de  tourlie.  — Foite»  le 
93  avril  rt  tous  les  mercredis  du  uars  k 
juillet. 

AXDRK  DK.S-F.rFAXtiKAS  (St-),  vg./fr- 
dèche  ivarai'),  arr.  rl  a 40  k.  de  l'uunioo, 
caul.  et  :-:dr  Sl-A;;rt-v<\  Fop.  911  li. 

A\l)HK-lï;-;S-BA«lkHI-S  (St-),  sg.  Fau- 
cliue  , 4'ûoim.  de  Gigondas,  ' ; de  51alai>ccur. 
IVp.  7üb. 

AXiillK-nK-VALBORGM'.vSt-),  bg  Gard 
(l^itguedoc),  rbcf'l.  de  caul.,  âJT.  et  à 3Ü  k. 
du  Vigan,  nire,  (•  '.  A 069  k.  de  Paris  pour 
la  taar  de»  Ivltres.  Pop.  1,890  h.  — iaaasia 
rmiatlisè  ou  piioiitif. — 11  est  situe  au  |ueci  des 
OHintagiiek,»iirce  l»arduud*Amlu/e  — 'Patme 
du  licHltuanl  gctH-ral  5irxa*maa.  Ftnret 
les  1"  janv.,  1 1 mai,  9'  samedi  de  mars,  9'  sa- 
iBcJt  d'a«ùl , SASDcdi  avaut  la  Sl-Micbd , m- 


AXOBK-LE-DÉSEBT  (SI-). 

nsedi  avant  U St-A»drê,  pour  bêles  à laine, 
cbêvm  el  porcs. 

AXDRÉ-DR-VEMXK  (St  ),  vg. -rfiryrcws 
(Kouergur),  arr.  et  à IC  k.  de  Millau,  caul.  ci 

de  peyrrleau.  Pop.  1 .055  b. 

ANDRÉ  - DHl'lRIAT  (St-),  Atn 
(BrevM') , arr.  ri  a 37  k.  de  Itourg  , caut.  el  [Ü 
de  Ptii»1-dr-Ve»le.  Pop.  494  b. 

AXDRÉ-DI-TAU.AXO  (St-),  vg.  Corse, 
arr.,  :-7  et  i 19  k.  de  Sarteue , canl.  de  Ste- 
Lurir.  Po|>.  996  b. 

ANDRÉ-D'OI-ÉRARCrES  (M-),>g.  Gard 
(Lânguedor) , arr.  et  à 96  k.  d’üaès,  cant.  cl 
îv  de  Lns'^an.  l*op.  440  II. 

AXDRÉ-D'OHnXt»  (St-),  vg.  Corse,  arr., 
fv  rt  k 99  k.  d’Ajaccio,  canl.  de  Sari.  l*op. 
181  b. 

ANDRÉ -D'ORXAIS  (St-),  vg.  Femlce 
(Pnilou),  arr.,  canl.,  C*'«t  à 9 k.  de  Bmirboo- 
VenJee.  Pop.  749  b.  — <to  y trouve  dn  eau* 
oiioèraM.  — Foire  le  1**  déc. 

AXDRÉ-Dr-BOIS  (St-),  vg.  Gironde 
( Ouienne) , arr.  rl  à 13  k.  delà  Réole,  raul. 
rl  r*' dr  S»-M»caire  Pop.  760  b. 

AXDRÉ-Dr-tOIXO  (SI-),  b.  Rhône, 
eomnv.  de  LiwM>or»t,*'*  deLjoo. 

ANDRÉ- DI' -GABN  (St-)  v ^'6-  Gironde 
(Oiiimne),  arr.,  rant.,  f?7  et  à 5 k.  de  la 
Réole.  P.)|i-  996  h. 

AXDRK-EN-BF.Al*tHÉNK  fSt-),  vç.  //.- 
Alp>  »,  comm.  de  la  Faunr,  de  Vcv  wm. 

ANDRÉ  r.X-«Ol'FER  (St-),  vg.  Calvmdoe, 
eon»Bt.  de  la  Hognette,  fç^de  Fulaiar. 

ANDHÉ-KN- ROtAXS  (St-),  bg  Itère 
(Dairphim  ),  arr.  et  à 1 1 k.  de  St-MarrrlUa  , 
eant.rlGrOde  Pnnt-en  Hoyan*.  Pop.736  b.— 
/=•«»#  le  M»di  U Toiisvainl. 

ANDRK-KX-TF.RRK  Pl.KINF.  (St-),  vg. 
Kofine  <B<Mirpognr),  air.  et  à 13  k.  d’Avalk», 
eanl.  deGuillon,  Pîde  Ctt‘»y-Ws-FoTgn.  Pop. 
384  b. 

ANDRK-FARIVIU.F.BS  (St-),  vg.  Oise 
(Picardie),  arr.  et  à 33  k.  de  arroMMl,  caUt. 
de  Ftmssy.Cride  RiHroil.  Pop.  760  b. 

ANDRÉ  «OtLDOlK  (St-),  vg.  Fentf^ 
(Poitou),  arr.  rt  à 95  k.  dr  Hosirbon-Vrndéc, 
cant.  eK*'deSt-FuM'Oi.  Pop.  1,981  b. 

ANDRE  l-A-rMAMP  (Si-\  vg.  Anlèehe 
(A'ivaiaisl,  arr.  rt  à 9 1 k.  dr  Largruhere,  raol. 
rlfvde  Jtiveuie.  Pup  81S  b. 

ANDRÉ  I.A-tNn'K(Sl-),  vg.  W/idrtr(Lytm- 
naiv),  arr.  rt  à 93  k.  de  Lyon,  caul.  eir^Tda 
Mornani.  Prtp.  99K  h. 

ANDRÉ- I.A-FHKISSIXOrSK  (St-),  vg. 
li.-Alpe*f  comm.  de  la  Freisuaoiue,  T*”  de 
(>ap. 

AXDRÉ  l.A-PAtl'D  (Si-),  vg.  /tère(Ctau- 
pliim),  arr.,  (■  : rt  à 6 k.  de  la  7our-du-Pm, 
90  k.  de  Bourguin,  caut.  de  Pont -(!■*- Heovs- 
voisin.  Pop-  1 ,396  b.— /'i«nf  le  30  aodt» 

ANDRÉ  LK  Ri‘1  tlHtM  X,  vg./4m(Nn»e), 
arr.  cl  à 34  k.dcTirvou»,  cant.  elCrJdeChk- 
tülon-le»- Uciuibn.  Pop.  901  b. 

AXDRÉ-LK-l»r..sKllT  (.St-)  ou  u-Ca*- 
Tiao,  vg.  Saôn«-et-Ij04te  (Buuigognc),  arr. 
rl  à 38  k.  de  Mécon,  caul.  ell^da  Cluny. 
Pop.  1,065  b.— Sl-AJidrc  oUsui  uoe  cbartB 
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dp  rninfOiine  ra  1 tS9.  Dp*  fiM-djillp*  et  dirert 
ol)jcl»  cl'aniiqiiili*  ont  été  irmiW*»  dans  relfe 
(Qtnnntnc,  où  fut  élaLlien  t600  un  leœple  de 
proic«Hnti. 

AXDRK-LE-PAXt»rx  (St-),‘ Jtn 
Rretsi*),  arr.,  canl.,  7^  ei  à 10  1^.  de  Bourg. 
l»op.  733  h. 

AXI>RÉ-I.E-PrY(St-)»  »g.  Lofre{Vùrtt\ 
arr.  n à 15  k.  de  Montbiison,  ont.  et  Sde 
Sl'Gaimirr.  |*op  356  h. 

AXDRÉ- l.r.S- VIM.rXEVVK  (St-).  H. 
(rorr/^co’iiin.i'irr.de  Viilrneme-les-Arignon. 

AXDRÉ'Sl'R-flAII.I.Y  (St-),  »g.  Stiné- 
Jnf.  (Xarioaml^),  arr.  cl  ô 17  k.  de  Roiiro, 
canl.  de  ClerM.  ^du  Freneau.  Pop.  630  h.— 
Comr«te;re  de  bn>iiatis.-»^or>«  le  30  nov. 

AXDRÉ-Sl'R-MAnKI'll.  (Si-)*  vg.  f en- 
dte,  rottim.  rt'-'de  Maretid. 

AXURK-St*H-si>:VRK  ($1-),  Tg. 

«S«»'rp<  (Pu'tou)*  arr.  ei  à 19  k.  de  BrcsMitre, 
canl.  ei:**dr  Crriuy.  P«»p.  65i  II. 

AM>RK-TRF.IXK-VOI»>l  (Si-),  Tg.  Tefi- 
dèt  (Poitou),  arr.  « 84  k.  de  ÎVuirlarti-Vm* 
dce,  rant  cl  r=7de  Rocbe-Scrvier»*- P.  1,199  l>. 

AXDRKIX*  sg.  B.-Pyrènivî  (tiram),  arr. 
cl  i iO  k.  d'Orihei,  tanl.  ct2Jde  SauveUire. 
Pop.  37â  II. 

AXDHF.S.  bç  Pat-de‘Ctt/nit  (Pirarrlie), 
arr.  cl  a 33  k.  de  Roulogne,  cant.  cl  C*!  de  Gui- 
oe».  Pop.  9.53  b. 

AXDREKT,vg.  //.-/yrcVieer  (Bigorre),  arr. 
et  à 10  k.  de  Tarljct,  canl.  cl  de  V»c-m- 
Bigorre.  Pop.  896  b. 

AXDRRSY , dndretiacum , grand  et  beau 
Tillage,  (lle-de-Franre),  arr, 

et  à 91  k.  de  Vertaillec*  cant.  de  PoiMyyr?) 
de  Trirl.  Pop.  869  h. 

L'origine  de  ce  village  remoole  à une  épo- 
que trés-reeulée  : il  ni  béti  sur  IVmplaretnent 
de  l’ancien  dndtrttianum,  où  les  Rnniaini 
enimeoaieiit  une  flolle  |>our  contenir  les  peu- 
ples de  ce  pays.  Dri  le  coouuenreasml  du  it* 
sW'te,  le  port  d'Andresy  était  déjà  Irès-rom- 
merpQl  : les  Romains  j entreienaieni  dma 
prrlels  de  navigaiioo  , dont  Tuo  * résidant 
à paris,  était  déugné  sous  le  nom  de  pnr- 
ftciut  claitiÈ  /fn//ervt/Vmnro/n  Pansu*.  (>n 
voit  encore  A Andre*v  des  rrstei  de  portes  et 
des  ruiocs  de  Inurs  qui  annonreni  qur*  ce  lieu 
devait  être  ronsidéiable  aulrrfois,  et  birn  fur- 
lilié.  Cliilpéric  rendit  à Aitdresy,  eu  710,  imn 
ofdooiiance  qui  porte  à emire  que  les  rois  de 
U prroiiêrc  rare  y avaient  jadis  un  rliAieau.  H 
fut  l’un  dn  villages  rhtMsie  pour  let>ir  des  con- 
férences au  sujet  delà  conversion  île  Henri  IV, 
en  1599.  AoJresy  est  un  grand  village  for- 
n.r  d'une  seule  ru«  d'environ  3 k.  de  lon- 
gueur. Sa  posiiion  prés  du  conQueni  de  l'üiae 
et  de  la  Seioo  lui  dmme  «lo  as|>e«'i  riant  qui 
l’a  fait  rliüisir  pour  y liitir  pliuiciirs  maison* 
de  campagne  agréaUlrs  : on  y remarque  celle 
dite  le  Pays,  cotHlruilc  sur  les  ruines  d’un 
•nrien  6ef.  et  qui  a une  très-belle  ferme  daus 
sa  dépendance  ; une  autre,  appriéa  la  FÎA-de- 
l'Oiae,  et  située  dana  le  triangle  formé  per 
roiseel  par  te  Saine,  a,  lur  la  preaùèra  riTwre* 


un  bac  pour  la  traverser.  — L'église  paroti- 
siale,  dont  la  ronvlruriioo  |iaraU  remoiilrrau 
xm*  siècle,  est  ircs-jolic;  on  j voit  des  galc- 
riet  irés'rU'giiRtM,  et  son  rioclier*  place  au 
l>orlail  de  l’i'dilice,  nt  un  de*  pins  dislitigucs 
des  environs  de  Parts,  par  la  luirdiosc  et  la 
légeiTté  de  son  arcbiirciurc. 

AXDRE7.E,  vg.  Maint^tt-Loîra  (Anjou), 
arr.,  raol.,  Ctj  cl  à 6 k.  de  BeaupK-au.  Pcqi. 
1,372  h. 

AXl>RK7Kl.l.FJt,  Andttellum^  vg.  .SWœ- 
e/-  .l/«ear  (Brie),  arr.  et  à 16  k.  de  Melun,  c. 
de  Murinan«.  C*ldc  Guigurt,  Pop.  230  li. — 
PsTati  de  SiwoR  or  Bits,  élu  pa()r  sous  U) 
nom  de  31artio  IV,  ru  126I.  Le  château 
d'AudierrIlcs  u’ofCn!  rien  de  reinarqitaUe  par 
la  mag'ubceuce  ; mais  U niéinmre  de  son  pro- 
priétaire, feu  M.  d'AndreicIlrs,  sera  toujours 
eu  vértcration  dam  ce  village,  par  le  digue  ein- 
|doi  qu'il  sut  faire  de  sa  (urtunr,  dont  il  a af- 
focte  une  grande  partir  au  desscrbi-meut  des 
marai*  |mlridi*v  qui  ever^aieul  ta  (du*  funeste 
iiifltiencc  sur  les  habitants  de  celte  conlft-e  ; 
par  scs  «oins,  U terre  se  *il  forcer  de  ré|)oodre 
à l’rtpoir  du  laboureur,  ni  lui  pnyaitl  le  priv 
de  scslrivaui;  auui  rbeclarc  Je  Irrn:,  qui 
SC  louait  à peine  4 fr.  il  y a trente  ans,  est  af- 
feroH*  aujourd’hui  90  et  il  fr. 

AXDUKZIKrx,  vg.  tjoirt  (Forrz'i.  arr.  et  à 
15  k.  de  Muothrison,  cant.  de  St-GalmiiTiCîl 
de  Sury  le'Coiutal,  'O''-  Pop.  726  h. — Taaaata 
crhialhséou  primitif.  — U est  situé  sur  la  rive 
dmile  de  la  Loire,  à la  joiiriton  drs  ciiemiit» 
de  fer  qui  communiqueni,  l’un  (lar  St-Ktienoc 
â Lyon,  l'aulre  |tar  Andreiieux  à Hoaaoc. 
l.e  t hemin  de  fer  d’Audirtirua  à St-Ethnne 
a dé  eAtumlc  dans  le  but  de  faciliter  le  trans- 
port des  bouilles  du  bastiit  de  St-  Etienne  dan» 
Celui  de  la  Loire,  d par  suite,  de  ce  ba.*»iu  ünns 
relui  de  1a  .S«iu«;  sa  longueur  totale  nt  de 
17,000  iu.«  auxquels  il  faut  ajouter  6,000  m. 
d'eutbraiiclieosenu.  Il  est  formé  de  rails  eu 
fonte,  qui  s'appuient  à leur  cxtrt'iuilé  sur  de* 
dés  en  pierre i les  svigonsqui  le  )>arcourcnl 
sont  en  foule  â double  rebord,  et  couliennent 
eharitn  30  heciol.  pesant  environ  2,400  kîlug. 
Deux  chevaux  descendent  six  wagons  ainsi 
chargés,  et  le»  remontent  vidio  : la  distance 
est  |»arcourue  eu  deux  lu'ures  à la  üesceute, 
et  en  quatre  à la  remunlr.  I>e  St-Elicune,  ce 
clirmio  s«  prolonge  jusqu’à  Lyon,  en  pasMnt 
par  la  talU'e  du  Jaisou,  par  Ssl-Cluniond,  )>af 
la  vallce  Je  Cier,  ioogeaiit  te  ranal  deGivors 
jusqu'au  Rhône,  cl  de  là  remonlaul  la  rive 
droite  de  1*0  flruve  jusqu’au  (lont  de  la  Muta- 
Itère;  il  c»t  à double  voie,  et  d’une  langueur 
d'environ  59,1)00  ai.  outre  Ica  ouvrages  de 
trrratsemeiit,  les  travaux  d'art  qui  le  dislin- 
gueulsecotnjvoicat  de  1 12  ponts,  du  percenirot 
d'une  montagne  près  de  Terrc-Nuire,  sur  uuc 
longuctir  de  1 ,500  m.,  et  d<*  pluai>^jnt  autre* 
|tercées  dans  la  vallée  de  Cher. — Le  clwniin 
d'Andrexirux  à Roanue  a une  longueur  d'en- 
viron 07.000  D.  — Commerce  de  houille. 

AXDRI»>i,  vg.  Yonn*  (Nivernais),  arr.  cl  a 
37  k.  d’Aux«rrr,caal.  clCf^de  Goulaiigc»-aur- 
Yoooe.  Pop.  965  b. 


AXDRIF.I  X,  Tg.  H.-dtpet.  V.  Gnixxso- 
lia-  Psamjsa. 

AXDHIV.it'X,  vg.  f)nrr/oçtie,  comm.  da 
Cliancvlade,  . de  Péngui  ux. 

A.VüROXY  (Si-),  vg.  Girxjnde  (('.nseogne), 
arr.,  «ai»l.  cl  T'!  de  Rlaye.  l*op.  765. 

AXUl  SIA  (Ut.  *5*,  lu«^.  22-).  ..  Une  ins- 
criptMN)  trouvée  à Nime»  de(iuis  quelque»  an- 
néca,  cl  publiée  par  M.  5lén;jrd  (//rt|.  r/e.Yj- 
met,  I.  I,  notes,  p.  22),  fait  nietilioo  ü'Aa- 
nvsiA.  Aukî  la  |te|iie  vdle  d‘Audu«e,  sur  la 
branche  dit  Gardon,  qu'on  nunioie  le  Gardon 
d'Audiise,  et  qui  était  du  dioriue  de  Nin>es, 
avant  IVrectioit  de  relui  d'Atah,  exiviail  sous 
la  domination  romaine.  La  plus  amienoe  no- 
tion qu'oii  eût  au|)ârav&ut  Sur  ce  lieu  *e  lirait 
d'une  charte  du  tx*  siècle,  entre  Im  htm  du 
mou&viere  d’Aniane,  diorrM*  de  Ma^'iiLdunv  nu 
de  Moni|ielhrr,  insétéo  dans  h-s  preuves  de 
rbiuoire  de  Languedoc  (t.  1*  p.  35),  et  qui 
sVxphqiieaind  : fie*  qutv  tunt  tn  lerriiono  A'’e> 
mauîensi,  fiihuriMa  casito  dnduu'ane/ui,  » 
D'Anvdle.  A'oC/ce  de t’ancranne  G»b/c,p.  69. 

AXDl'/E,  Andutia^  |wlil«  vide,  Gard 
(Languedw),  rbef-l.  de  canl.,  arr.  et  à 14  k. 
d'Alaik.  Tribun,  de  romm.  Cure.  [^7.  A 67 1 k. 
de  Pari*,  }«uir  la  taxede»  lettre»,  pup.  5.S38  h. 
— T*  a B « I a J urassiqMe.cslcairr  à grv  plsèes,  v ai* 
sin  du  crrîaré  inferieur  et  du  l>  i-i«aire  muyrn. 

|toiîiiin<)  d’,-fn(/uf(A  à Aiidiucenl  prouvée 
|ksr  une  mtcripiitm  romaine  trou«ce  a Andure, 
qui  parait  avoir  ftè  «me  sorte  d’iiincraire  gravé 
sur  une  borne  milliaice,  corijecfure  qni  <ievieiit 
surtout  vraimnttealde  depuis  la  dérouverte 
faite  en  1817  de  la  picirc  de  Tuogres,  qui  coo- 
tient  un  pareil  Itiiirrairc. 

Autrefois  seigneurie,  üioré«ect  recette  d’A- 
lai«,  parlement  de  Toiilaii»e. 

Les  nrmes  d’Aaduac  sont  : de  gueu/cs 
ù un*  tour  <t liront  creneUeet  donjonnèe 
ds  iroft  donjtm*  de  meme,  c*àui  du  imÜeu 
plut  élevé,  ouverte  et  maçonnée  de  sahle. 

Celle  ville  est  dan*  une  situation  pitiortr»que, 
à rentrée  dri  C'cvemies,  sur  la  Hve  droite  du 
Gardon  d'Andusr,  entre  des  rcH-|im  rirurfiéa 
d’un  cdlé,  qui  semblent  loujoura  pré!S  â l'é- 
rraser,  cl  drs  coteaux  rouverif  de  vignes  et 
d'oliviers  de  l’autre.  Ellccvt  groi-raleoirnt  fort 
mal  bâtie  ; maii  scs  mviroiu.  qu’un  |>eul  com- 
parer a un  va»te  jardin  aiigl.  i*  prod«»ctif,  mut 
r«-<’lleturiit  «nrhaaleuri.  Ou  y reoiarque  une 
UTrasve  qui  sert  de  digue  aux  crues  viultmlcsdu 
Gardon,  larme  un  su|ierUe  quai,  et  offre  une 
fort  lïelle  proiuctiide  ; vers  le  milieu  de  celte 
terrasse,  on  traverse  le  r,ardon  sur  un  pont  en 
pierres  de  taille  qiri  conduit  à l’avenue  d'Alais. 

On  voit  aux  envimits  d’An<hi<e  une  grotte 
ornée  de  brUcs  slaUriite*,  qui  lurjMiise  en 
étendue  la  célébré  gruCte  de  Gjjige,  voisine  de 
$t-Bauiile-du-Putoi«.  Au  enininetirement  do 
la  rv'votution,  un  gentilhomme  d’Andusr,  capi- 
taine de  U garde  nationale,  sV-garn  dan*  relte 
grotte,  et  il  ne  fui  pas  possilde  à srv  auiis  de 
le  découvrir.  La  comiwiguii*  tout  entiérr  *r  mil 
à *a  reclierche,  pénétra  dan*  la  grotte  avec  ses 
lâoiimur*,  et  oe  retrouva  nulle  trace  de  ton 
maUieurcux  capiuioe.  Scs  recherches  ae  pro- 
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lonf^rr^Ql  pcDiUnl  ili'tu  ou  troif  joun,  H l'on 
allait  y rraoacer,  lunqu'oA  <*ntrtidii  uu  Tiiibic 
gvmiunneni  torli  d’uar  caviiê  «aut  iiu- 
porUiK'e.  Elle  donnait  dan*  ntie  Mille  iiKonnue 
juaqu«*là,  eut  l'on  trouva  le  malbcuiYua  (-garé 
■»ott»é  mort  de  faim.  Il  avait  fait  une  cbule 
qoi  lui  itait  eauw  un  profond  êvanmitïrment, 
ci  n'avait  paa  eolcudu  les  ci-is  de  acs  coiopa- 
gnoïkf. 

Bào^rapbia.  An4luzee«(la  |Mlrie  du  mé- 
decin pAObsTf  mort  en  18iti.auieiir  du  Traité 
tUt  champignon» vol.  iu-^tCt  1 vol.  priii 
io-r*  de  âi  pl.  (trul  ouvni^  de  rr  genre  aur 
lequel  on  puuvc  ronipler  |KMir  rerouiuiiire  le$ 
qnalitéi  de  ces  plante*)  ; d’uw  H<tloirt  ce  la 
petite  T'cro/f.  2 vol.  in-li,  17U8;  de 
mogfrel(«Me,m'-8t  n84,e(  de  (dukieur*  aiilrr* 
ouvrage*  «»linM-v. 

Fabriquet  de  bonneterie  de  »oir  o'  1839, 
drap*.  iii<iUclon«,  ehaiM  auv  deaoie,  rbaprUe» 
rie  fine,  poteri**.  coUe  furie.  Kdalurea  de 
soie.  Tauoet  i«*.  — Cooimene  de  grain»,  brs- 
tiauv,  dri|irrte|  soie*  vt  otganvia*  — 

Fniret  le»  12H  1 3 jiiilU-i  ;üe  3 jourdi- 1**  jeudi 
«b^  nov.,  de  15j»urs  ie  1"  jeudi  de  dce.  M^r- 
rliés  ton*  ir*  jmdiS. 

Bîbliopapbie.  Vicciaa  {\.-L.-fk.)..Vo/ica 
sur  lu  ville  ft Andute  et  te»  c/u'i/'ons, 
iii-A,  rarie  et  fig.,  1843. 

A\nr7.K  (Cardon  d’].  V.  Gaattov. 

A>'Én AN  - t:  mous,  TÇ.  H.-Pyrrnret 
(Hêat  n),  a^r.  et  à 39  b.  de  Hagnères-de-Bi- 
gorre.niut.  deTionlerc«,C-'d'Am*aii.  P.  H6h. 

A.KKRRS,  vg.  //.-/*fr^ee»(Biïîorre),  arr. 
et  à 30  k.  de  H4giérr*-dv-ftf;arre,  caiil.  de 
Nesticr, Kde  St-Laurcnl-de-la-N'e*le.  Poj». 
317  h. 

AXET,  .■/oeZiirn,  joU  Iwiirg,  /?ure-«l-i>wr 
(Reauce),  rbef-l.  de  canl.,  arr.  et  k 14  k.  de 
Dreux.  Cure,  vy.  A SO  k.  de  Pans  |mur 
la  taxe  des  lettre*.  Pop.  1,409  h.— Tiaixta 
tertiaire  rnoyen. 

Aoel  était  ut>t  ancienne  ebétellmir  que 
Charie»  de  Lorraine,  graiKl  venrur  de  France 
et  pelit-ril*  de  Diane  de  Poitiers,  fit  ( rigrr  en 
principauté;,  mais  les  lettres  patentes,  déli- 
vrées à ce  sujet  au  mois  de  février  1583.  n'é- 
tant |M)inl  revêtues  de  toutes  Im  furmalitè»  re- 
quises, on  lie  put  obtenir  leur  enhTinenient. 
Le  preniier  seigiseur  d'Anet  dont  il  soit  quet- 
liondatis  lliuloire,  UolicrI,  vivait  en  1063.  En 
1131  et  1157,  il  est  qiie»lion  d’un  .Simon  d'A- 
nel.  « L'an  1193,  au  mois  de  novembre,  dit 
riiiktorirn  de  Cliaiirrs,  tes  religieux  de  Sl«Pére 
de  Cliirtres  d>»micrent  leurs  moulins  d'Anet  i 
Imil  au  rot  Pfiilippe  Auguite,  moyeminnl  6 
livres  pariais  de  mis  pur  an,  pvables  le  jour 
deSt^Hciai,  et,  faute  de  pavement,  5 sous  d'a» 
mende  par  rliaque  jour  kiiivani.  L'artemt  dait- 
(TAnet  «I  scellé  du  grand  sceau  du  roi.  Dans 
celle  convention,  on  voit  un  roi  qui  coimail  et 
reipccle  U prcqirièlé  ; il  fait  plus,  il  devient  le 
cemitaire  de  ses  sujets,  et  sc  somni't  4 tinc  {>eine 
enven  eux  s’il  manque  à son  engagement.  Bd 
exemple  pour  laire  exd-uter  les  toii!  » 

La  première  origine  du  cbAleau  d'Anet  est 
fort  aoesenne.  L'nc  charte  de  1109  fait  mention 


d'un  scigncurdeccl>onr|’i  rt  dans  le*  premières 
aum;**s  du  xia'  asede  uo  y vniait  encore  des 
vestiges  de  sou  auc-teotte  demeure.  Eu  1318, 
celte  pro|métc  appartenait  à Pbiiippe,  comte 
d'Kvreux,  fiert*  de  Philippe  U*  ibi.  r.barles  le 
Mauvais,  rouite  d'Evictu  et  roi  de  iSavarir,  ) 
fit  cunsiriiire,  en  I3iii,  un  dûU*au  ftrrtilié  de 
Imtr».  Ce*  forl<f»eaiio«>!»  furent  Jëiruitcs  par  les 
ordre*  du  rui  de  FranceCltarlrs  V,  qui  conG*« 
qua,  à son  prubi,  U cbilclleitie  d'Anet.  Char- 
les VI!  voulant  nVinjipetm-r  Pierre  de  Bréxc, 
qui  avait  cbassé  le»  Anglais  de  la  Nortnamlir , 
en  1444,  lui  donna  b leric  et  Ir  diâleau  d'.A- 
iiel.  En  1314.  Louis  de  Brèaê , son  pdil-fils, 
gratni  scmVbal  de  Nof-mandie.éjioniJi  ru  MTon* 
des  noces  lhaor  de  INûlim  , bile  de  Jean  dr 
ISMiierK,  seigneur  rtc  St -A' allier.  Diane  étaii  née 
en  1499;  elle  avait  quinze  ans  à l'éfroqur  de 
son  niaiiag«‘.  Nruf  ans  après,  son  jière,  l'iaiil 
entre  dans  line  coiikpiraiton  ronlrr  Fratupiii  1*', 
(ut  condamné  à mûri.  Diane  viol  se  jeter  aux 
pieJv  du  mi  et  obtint  va  grice.  On  a preteodu 
que  le  galant  Fran<;-ns  1**  u'avaii  ftO:ot  arrurdc 
à cHlc  jeune  et  belle  frinmc  une  faveur  porr- 
meiii  gi-dluile.  'l'oulefoit  |du*ieura  auteur*  jn»- 
bfient  François  l'*  de  celle  inrul|>atiou.  Louis 
de  Bréxé  mourut  en  1331.  Dbne,  u veuve,  se 
relira  dan*  sun  rititt-au  d'Anet.  Sa  beauté,  se* 
giûoes  et  soo  esprit  ss-dutiiteiit  Henri  II,  qui  m 
drvitil  |us*iof(uêri»enl  amoureux.  Henri  avait 
diX'hiiît  ans  et  Diane  quarante;  tualgii*  i-rtlr 
gmnde  dupTn|>omon  d’Ag*,  elle  comerva,  |>rn> 
daiit  vingt  ans  tou»  ks  droits  sur  le  (teur  de  son 
royal  amant.  En  15.54,  llmn  U ctiargea  son 
architecte,  Pbililserl  Ib-lorme,  de  ooiisirviire  à 
.Anel  un  thAieau  digue  de  la  dame  de  ses  prn- 
sêes.  PhiUlirrt  Drbirwe  cii  fut  l'architecte,  Jean 
Goujon  rl  Jean  Cousin  tes  liccoiairurs.  Tout 
ce  que  l'arl  cl  la  galanterie  |ieuvcat  imaginer 
de  noble  et  de  gracieux . Tk-lorme  le  fit  enlrer 
dans  son  plan  : rt  il  produisit  un  nioniiitiml 
grand  dons  son  mscmblr,  précieux  dans  set  de- 
tail», riant  par  sa  ]>osition,  et  pittoresque  |iar  la 
variété  d*.**  mouvement»  qu'il  sut  dunneri  son 
arehileeliire.  Alin  que  tout  le  monde  ronntU 
ton  amour  uiaîiresu*  favorite.  Hrnri  H 

voulut  que  l'on  vit  »nr  ses  bilimenu  royaux, 
dam  ses  devises,  sur  ses  ameubb-inetils,  un 
croissant , des  arcs  et  de»  flèche* , qui  élaicnl 
les  attributs  de  la  diVsse  dont  elle  |Mtiail  le 
nom.  Cet  emblème»  amoureux,  si  btcu  caractt^ 
rivés  sur  lechitcau  d'Atvet,  apparais*eut  encore 
à la  princi|ujl«  fa^ide , qui  a t-lc  trans|K>rtée  à 
Pari»  sous  le  cmmilat,  rl  restaurer  dan»  b pre- 
mieie  cour  du  palais  desBeanx-Art*. 

la  première  révrdutinn,  qui  a détmil  tant  de 
monument*,  n'a  bts^è  qoe  des  délN'is  du  ebi- 
Iran  d'AnK  ; une  aik  , ou  prineipal  corps  de 
bétiincrit,  a été  restauKn*,  et  deux  Iscaux  parc* 
de  ISO  brclaret  en  dèprmienl  encore,  l'nc 
vieille  üalutaliofi,  ancien  couvent  de  rordclscrs, 
située  entre  CM  paies,  a servi  k diverses  faliri- 
^nvx,  crtie  solitude  ehampétre  convirodruil  à 
quelque  grand  èiabli*»coieiil  national. 

On  xoyrit  k la  purle  d'eutrée  du  cbâlrau  uu 
pont  de  pime,  autrefois  poni-tevU,  jeté  sur  un 
large  foué  ; evUe  porte  était  ganûe  de  meur- 


trières deslinies  à b défense  du  eb4i«au  ; ornée 
dctcluffrea  DH  de  Diane  rl  Henri,  de  iM>|>béra 
de  cha*.*e  ; un  iMs-tebef  eu  bronze  reprèM-iitait 
une  Diane  culovvabcoiN-bcr  sur  de*  p«>auK  d'a- 
oimaux  , eiivirou<n«  de  bons , de  lurbes  et  de 
loups,  le  bras  p.'iisè  autour  du  cuu  d'un  cerf; 
BU'detsti»  du  (lurtaii  on  vuvait  un  atilrr  cerf  et 
quatre  ebiro»,  égalrmcnt  en  bronze;  (rccif 
avait  ime  jamlie  mobile  qui  frap[iait  les  heures, 
rt  1rs  chiens  aboyaient,  |uir  un  uiéranisinr  in- 
génieux, aux  dcoit-hrures  ; un  radrau  marquait 
1rs  lieuie»,  les  mois,  les  signes  du  zodiaque  et 
Tige  de  la  lune.  I.a  ruuréiait  ornée  de  Irnile- 
six  eolouues  cl  de  fontaine*,  H renfern<ait  uric 
rba|M-Ut‘eii  foniie  de  rotonde  Iri's-iemarqu.vtila 
(|iii  tulisivlccnrcire.  Ixt  plalood>ci  1rs  murailles 
de*  rii  b'-k  apparleinenl*  qu'on  aiiiiiirait  étaient 
revêtu*  de  marbt e*, de  gUesM,  et  Je  belle*  priu- 
turrs  représentant  le»  inusea  , des  chn*»es,  les 
lravBu.\  de  l'agriculture  et  de  la  gurrre.  Dans 
une  salie  de  40  m.  de  long  snr  10  ni.  de  large, 
uQ  voyait  d'iuiinen»e»  laldeaux  d*s  rani|uigue* 
du  duc  de  Vendémic,  rt  lui-iuèuie  à rhcval,  de 
gr.inJeur  nolurt-llc.  — Eres  du  diÂleau  était  U 
eba|>el!e  de  iJiatie  , tetiltrmant  sou  tombeau  , 
mausolée  eu  marbre  mur  s^mienu  par  qiulre 
sphinx  en  uuirbre  blanc,  *ui monte  *fo  la  statue 
de  relie  feinme  ci'lebre  |iar  *a  beauté,  et  de  gé- 
nies poilani  ses  armes.  Ce  tombeau,  disperse 
(Uns le  village,  (H  acbetV-  |iar  M.  Lutoir,  fon- 
da'eur  du  muu’e  des  monument*  fraiM^ait,  fut 
restaure  avec  soin.  HècUnu-rn  18IG  |mc  leduc 
d'Dtléaut , il  a rtê  reporté  à Dieux  , où  il  e*t 
place  dan»  une  chafieUe  kêpulerab:  rottslniile 
expré«  |UMir  le  recevuir.  — On  rruiarqiioit  en- 
core dau»  cet  |uilaii de  riants  bos(]uets,  de  vasiM 
prairies,  de  nombreux  canaux,  l'tle  dite  d'A- 
niour,  une  belle  cascade,  un  |M-til  b«Hilingriu 
destiné  à renfermer  des  betrs  fauves;  prés  de  U 
uuc  pelouie  de  5 hectares  servant  de  prome- 
nade puUique;  cdIid,  de  soiubrc*  et  anliquca 
aveulies  de  iiiarrootticn  détruits  eu  1793,  td 
était  Aoet  il  ) • Cinquante  an». 

And  a été  puistsle  pur  divers  ptioees  et  plu- 
nieurirois  depuUlldtf:  Philippe  V,  les  comtes 
d’Evrciix,  (^larks  V H Clurlra  VI , Diane  de 
Poitiers,  )«*  ducs  d«  A'eodôme,  la  durlie»*e  «lu 
Maine,  Louis  XV,  et  cnlîti  leduc  de  Penlbié- 
vre,  prince  dont  les  vnlus  et  la  bienfut*aoc« 
n’ont  pu  s'effacer  du  aouvetûr  des  haUcaoU 
d’Anet. 

.\n«t  rit  kilné  an  milieu  d'une  jolie  vallée  : 
au  midi  règne  iiti  coteau  rouvert  de  vignes  et 
couronué  de  bai»;  au  nont  une  cote  plu*  ea- 
car|M’c,  qui,  jusqu'à  la  révolution,  était  r»*«icG 
iiiculie,  mais  qui  ofir«'  auyoïird'bui  de  belles 
okoivious  : à l'est , on  voit  au  l(ûii  un  charmaut 
pay*agr;au  milieu  de  ce  laldraii,  deux  villages, 
dont  un . Sêuivay,  avec  sa  {sapiHerKr  ; {dus  loin 
les  nmics  piiioresipie*  du  château  de  Sorel, 
placé  sur  l’angle  de  b moniagiM*;  oo  rrmarquo 
en  meme  leuips  de  lidlet  prairies  et  de  jolies 
îles.  L'Eure  baigne  irt  fi-rtilbe  ce  riant  vallon, 
trop  |icii  connu  des  royiigeurs  qui  vont  au  loiii 
ebert-lier  de  beaux  aa|iccts  et  de  frais  paysages  ; 
à 80  k.  de  Paris,  placé  pour  aimi  dire  au  milieu 
I des  trois,  non  Ioîd  de  la  forêt  d'Evrtiix,  aux  aitca 
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rooiAniiqui'»  cl  •olilaire»,  AiHrt  offre  «un  vlraa* 
gen  un  air  pur,  et  ib  vicoDcnX  >'}  fixrr  pour  y 
ncoer  nue  tî«  douce  et  tranquille  ; iU  aitneul  à 
parcourir  la  aragnifiqiie  (brèl  de  Dreux  ; à vin* 
1er  le  parilloo,  aulrcfoii  n!ndex->oas  Jea  clia»> 
aea  royale*  ; et  daiia  le«  cnairoua  , lea  vieille» 
ruine»  de  h KoLeliérr,  te  clrâleau  d’Abomlant» 
la  plaine  d'ivry,  1a  colonuc  ék*vcc  à L OR-moire 
de  Henri  IV,  xainquetir  de  Mavrmu:,  que 
Torage  de  1793  avait  rettvcrW’r,  et  que  Na|io> 
b on,  qiiitcplaiaait  à iiooorcr  toute»  1«»  gloire» 
de  la  France,  a rêèUiGée. 

Commerce  de  grain»,  vina  cl  fourrage».  Au\ 
■’Qviroo»,  forgea  et  pa|>etrrie.  — /mie»  li'»  SI 
juin  et  18  *cpt. 

A 4 b.  d'Anet . dan»  itnr  prairie  du  vilbge 
d'hry,  on  trouve  une  toorco  d'rau  minrralr 
ferrugiQeu»e  qui  » atlcud  pcul-cli  e qu'im  iiuu* 
\rau  Fourcroy  pour  obtenir  de  la  rrkbrilc. 
BibUographie.  * Rtchtreftes  sur  U terre 
ft  Anet  (Kêcréalioo»  hUtoré|uc»  de  Dmix  du 
Rallier,  t.  ir,  p.  130,  145,  in-IS.  176TV 
La  MàagDxuT.  Ü€Scnpiiondttchàttau*i’A^ 
ntt,  in-lS,  1789. 

Laaoia  (Alrt.).  Rapport  hîstoritjttt  sur  te 
ckAUnu  stJnet,  û»>f*,  1800. 

^RisiotiT  du  ehdUmu  cT Anet  (Hvvua  ü aichi* 
teclure,  déc.  184i). 

A>'KT*A,  \Uiirflnf.  (Rrelagne),  arr., 
cant.,:-:  et  à 6 k.d'Anceou.  l*op.  1,108  b. — Il 
cet  »itué  »ur  la  rive  droite  de  U Loire,  dan»  l’un 
de»  pig»  fertile»  territoire»  de  la  contrée.  On  y 
voit  Iccbilettt  de  Ver»,  en  face  duquel  on  aper* 
, de  l’autre  edic  de  U Loire,  le  cbiieau  de  la 
Rfjurgoimièi'e , avec  m ciiaprlle  du  plu»  beau 
goliuque , et  «a  lour  habiiC'r  j^Jit  par  S(-lVxn, 
quieui  riionoeur  d’élre  [tarraia  de  duG«»e»diu. 
V.  BoiciLLé. 

t A.XRZAY,  vg.  Charentf^ln/.  (A»ai»),  arr. 
et  à 17  k.  de  Si-Jean-d’Augrlv,  caiii.  et  de 
TonuayoRoulonuc.  Pop.  41  i Ij. 

AXGAIS,  vg.  B'-Pyrrnèes  (Bcam),  arr.  et 
à IS  k.  de  l'au , eant.  de  Claiac , ;»J  de  .>av. 
lH>p.  785  k. 

AXGÉ , Tg.  loii'^ec-CAer  (Touraine) , ar;-. 
et  à 37  k.  de  Bluis.caiit.  vt:>  ;dvMuulnrliard. 
P t CSG  fa.  Pré»  du  Cbcr.*~  Oo  y voit  un  ancien 
cn»tcl  wrmoDlc  d’une  Imir  élever,  qui  u’a  con* 
aercê  de  »r«  cootlruclioo»  du  iv*  vteebr  que  la 
cage  de  ton  escalM'r  »unoonli-e  de  sa  gvteile 
Uurrlle  eu  niil  d'hiroodclle  où  vei]la»mt  le* 
aeoiineUe»,  rt  le  donjon  de  poni*le»u,  pauvre* 
•ont  reilauré  au  tmip»  de  1a  rcoaiisaoce.  — 
1«»  arebéolegttn  doivmi  accorder  quelque  at- 
ICDlioB  à la  motte  où  Imaieiit  leurs  plaid»  le» 
•rigneursdu  aiaooirqui  précoda  !e  cblieau  du 
*▼*  siècle.  Celle  molle,  élevée  pr«aqi»e  à la  cime 
du  rocker  canitgii,  est  parlailemeni  conservée, 
AXGK(S(.),  »g.  Df-é/ntt  comm.  de  Peyriii», 
de  Roman». 

A.NGE  (St-),  Tg.  £’ttre-rt-4cM'r(Beoiire>, 
aiT.  et  à 16  k.  de  Dreux,  caoi.  «i  de  Cli4- 
letimeuf-en-Ttnmcrat».  Pop.  470  h.  Pre»  de 
la  Biaise. 

AXOK(Sl-),  vg.  Xetnt‘tt’’Mame  t cooitn. 
de  ViUe»rf,’,-;deMoret.  l*op.  SOb.  —On  y 
voit  un  ancicB  cbétniü  bili  par  lirai  i IV  |>our 
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Osliriclle  d'Eiliérs,  qui  avait  100  hectare»  dan» 
ai  dvpeodance;  ijlvtail  précédé  d'avant-cours 
et  de  grandes  cour»,  amioncéc»  par  plusieurs 
avenue».  L'Intel  leur  était  bien  dislribué  : l’an* 
lichambre,  à gaurbe,  était  remplie  de  imtIiIs 
|M>rtraii»  de»  caidinaux,  rapitainev  et  grniids 
boaimcsqui  ont  ftvuii  sous  Hvuri  III,  llrun  IV 
rt  Uiui»  XllI.  Ceux  de  Henri  IV  ri  de  U U‘l!c 
Gabi  ivile  sc  vov  aienl  dan»  la  cbaaibrv  de»  Rei* 
nev.  L'anlirhambre  à diuilc  retifermail  les  por- 
trail»  des  lioninie»  illustre»  qui  ont  vécu  sous 
Louis  XII,  Henri  If,  François  II  et  Clarle*  IX. 
Au  st  eoud  etage,  on  rruiari|uajt  la  g-letie  de« 
savant»,  iléeorée  de  b*ur»  |Mii1raiU.  ~ Voltaire 
passa  quelque  lemps  de  sa  jeunose  d.ins  le 
teau  de  Sl-Aiige  ; c'e.t  là  qu'l!  vil  M.de  Cju- 
iiuiiin,  qui  pHilail  toujüurs  avec  euliuMi^avuM: 
de»  grands  Irommes  de  b cour  de  Henri  IV  et 
desaoii»  de  Sully.  l>  vieillard  avait  vécu  loug- 
leuips  avecdcsseii^Detirs  de  ci-Uc  cour.  Lejeune 
INR'ie s'enflamma  au  récit  de  M.  de  Cauniarlio; 
les  portraits  dos  iiommes  cclebrev  du  régné  de 
Henri  111  et  de  Heurt  IV,  qui  t’offeaicol  «Un» 
les  appartements  de  ce  rlràteau  , lui  dunnévent 
b preiaicre  idée  de  b lieurt.ide.  Crat  dam  ce 
cb.'ileau  que  le  grand-père  de  S.  M.  Louis- 
Flulippe  1*’  épouia  de  U main  gauche  de 
Monlessott. 

A>îtilbl.B-VIFJL  (Sl-),vg.4Çei'n#-cl*  .Verne 
(Câlinais)  , arr.  et  à 28  k.  d«  Fool.iiurbleaii , 
cjDt.  et  de  Lorrea-le-Bocagc.  Pop.  100  b. 

AMiKAC- tJIA31PAG\K  , vg.  Ouïrent» 
(Angoumois),  arr.  cl  a 10  k.  de  Cugnac , caol. 
et  deScguniac.  Pop.  39C  k.  Sur  la  Llurenle:. 

A.\GF.M:*«:ilAnF..\TK,  vg.  Charente 
(Anguumoi»),  arr.  et  àî3  k.  drCugiur,  ranl. 
cl  >idetdiàteaunruf-sur-Gbarrnic.  Pop.6  lOli. 

A.N'GLAT  (Sl-),vg.  Chaienu  (Augoumois), 
arr.  età3S  k.  de  Kuiïvc,  caiit.  cl  :•!  dr  .Manste. 
Pop.  786  h.  — /’otrei  le  5 de  chaque  moi», 
|iour  Inruf»,  mouloot  «t  |iorc». 

AAtiLGOt  RT,  vg.  Artiennet  (Clianipaçoe), 
arr.,  r*>l  à 10  k.  de  Sedan,  eant.  de  Rauewirt. 
Pop.  Üi3  h.  — Fibiure  hydraulH|uv  de  laine. 

A.NtiKDl  i:,  vg.  Chatente  (Angoumois), 
arr.,  canl. , cl  à 9 k.  de  Barbtixieui.  Pop. 
208  b. 

.i.\<*LL  (Si-),  vg.  Allier  (Roiirhoonau), 
arr.,  caol.,  rt  à 10  k.  de  Mootluçon.  Pop. 

.'•76  b. 

AXGKL(SlO>  bg  Corrrse  ( Limousin  ).  arr., 
eant.,  ;-J  et  à 9 k.  d'Ussel,  gilc  d’étape.  Pop. 
1 ,612  h.  — Au  iommel  d’un  coteau  au  bas  du- 
quel coule  b rivière  de  la  TrouMonne,  a’éltvenl 
)'«*glUc  et  le»  reilea  de  l’aocinme  abbaye  de  bé- 
uèdiciinsdeSt-Angcl,  qui  dominent  eu  loin  la 
corsirre.  L'*tg1i*« est  romane  et  orm'cd'uDcMIe 
abftide  ogivale;  b magnifique  ckarpenle  du 
comble  de  ente  église,  »e«  chapileaux  historié» 
et  symboliques,  les  fàts  de  »e»  colotinceâ  demi 
nigtfgèr»  sont  digne»  de  fixer  Tatlention  de  l'ar* 
rliculogur.  Celle  église  a été  classée  por  le  mi- 
iiiaire  lie  ritslérieur  an  nombre  des  DooiiiDcnl» 
liisioriqurs.*-  Le  monasièrervt  vudlé,  l)am|uè 
de  tours , dont  l'uMe , encore  exislentc , et  de 
plu»  de  90  ni.  «l'ilVvalion,  est  coureoDi*e  de 
crcBcaux  et  de  inidiieoulû.  — Fotret  le»  9 


eodt,  7 »epl.,  tO  »ci.  et  samedi  av.'int  le  luuJi 
gris,  pour  moutons  et  béics  a corne». 

A\(.KI.(Sl-),vg./>r>n/t>^jr(P«:i  igoid},Brr., 
à 9 k.  dr  >outiuti,catri.  de  Cbouq>..ignar. 
Pop.  587  h» - 

A.VtiFI- iSî-1,  vg.  Par~tie~f>i'me  (Auv,-r- 
gne),  arr. , tj  rt  a ü k.  Je  hiowi  i caul.  Uc 
Mauxit.  l’i'p.  932  h. 

(St*),  y’nrn,  (nntm.  deSaiva^oac, 
13  de  Ilalia'trft»-  i*op'  I2(<  b. 

I AVttFl.AKI),  vg.  //.-/'teo/»e  , roruni.  de 
I Coiiipreigiiar , ^ de  Naiiiut. 

AMlFMt  (St-Je-Vg.  Corse,  «umiîK  de  l-il- 
Icri,  : '■  «k*  Lidti.* 

ANIjFI.Y»  vg.  J on«e  (Ivîm-qt^ue),  .vrr., 
vl  à 13  k.  ir.VvjtIb>n,  eant.  île  ITsk-sur-lc* 
8tiam.  pop.  33*  b. 

ANi>l:o  r,(ui  Ist.etjion,  U.-Hhin  (Alsace), 
arr.  rt  À 16  k.  de  Ik-forI  ,caut.  vk  Fontatu*',  '• . 
Je  b CkëpdU-MiUs-UougcUKJTii.  Pop,  458  b. 

ANtîLKS,  Ande^vunt,  JuLemoif  ii  An- 
dtum,  ptnixb;  «t  irvî»'atw'«cnti«  ville,  (bèf-l.  <hi 
d^’p.  de  Mcune-ei'^l.Oire  et  de  3 ranl.  Cour 
royxk  d’où  tr>.»nflisir,ntks  dép.  deb  MaveiuHs 
H«  la  Sanbo  nde  JUino-vt-ljaire.  Trib.  de  !'• 

jiiat.  ri  lie  (Tumm.  faiursc  <b  cutntu-  Cbambre 

Je»  BUrul.  Kif.bdr»  atUr»  nK-uer».  Ar.ukmie 
universitxiiT.  losiitutiou  de  «jmdv-BHRt».  Ol- 
b'^’ royal.  tawrsdViueijrH'Hietil  im-dkil.  Kvé- 
clk-.  Séminaire  diocésain.  6 nirca.  Socii-té  d’a- 
priciillure,  sciences  et  art».  Soriclc  iuduilnrlle. 
Courses  de  chevaux , C>  I , Pop.  39,884  h- 
— 1 anaAt*  de  transilioa  moyen. 

AutrefoU  évécbt , capitale  du  duciré  d’An* 
jou,  parleniciil  »lc  Paris,  iulcwdaiice  de  Tours, 
élection,  présidial,  st ik-cbauvsic,  IsJilIkigr,  pré* 
vôic  royale,  jiisl'ice  coniiibire,  hôtel  dv»  mon- 
naies, prévôté  de  marérhauss«'e , malirUe  dm 
eaux  et  furrU,  gieiiîcr  à sel,  université, jurkiic* 
lion  des  Irailes,  bureaux  d'aides  el  du  l»bac,  et 
des  cinq  grossi'V  lermrs,  rolK'ge,  academie  dea 
Inrllcs-b^îm  et  d'i'qililalton,  socKié  J’agrUul* 
luie  , rbaitibrc  syiidK-ale,  huit  rbapilrr»  , uoo 
rullégiale,  une  commanJrrtc  de  Malle,  Iruis  ab- 
bnyc»  ordre  île  St-Bcnoit , une  dr  .St- Augmlin, 
uue  olrb-iye  de  fdli  s ordre  <l«*  Sl-Ib‘iM)ît , cou- 
vent de  roraloire,dc  rofdilicrv,  d'anguMin», 
de  jacobin*,  de  capucins,  de  ricitllcls,  do  mi* 
niiues,dc  caniicv,  de  nussionnaire»,  d'urvuli- 
Ritn,  de  vi»4landine*,de  rrligieuscs  deCîteaux, 
du  Calvaire.  — L'éviVhé  d'Anger»  fut  fondé 
avant  380.  Revenu  , 16.000  liv.;  taxe,  1,700 
flor.  Paroisses,  462.  Abbaye»,  9 : revenu, 
175,000  liv.  ; taxe,  6,900  fior.  — L*êvèi|u« 
d’Angers  éiaît  baron  de  Grale-Cuîue , et  avait 
|i0ur  vasaaut  les  baron»  de  Biiolé,  de  Chcmillé 
cl  de  BJoo. 

L’origioe  d'Angers  se  perd  dan»  la  oiiit  dea 
temps.  Tout  porte  à croire  que  c’était  autre- 
fu  s U ca|MU)c  dea  Andes  o*i  Andrgave».  G sar 
n'a  point  mentioooé  la  capitale  de  cet  petiplr*  ; 
c’est  à Plolemée  que  nous  en  dcvetis  1a  con- 
nâuMDce.  Elle  *e  nommait  di*  ton  tem|M  yu/iO* 
010^1,  nufl»  rvuIcniBKfit  romuin,  doorsc  en 
riiumteur  de  Jules  0.-»ar.  Juliomagus  se  trouve 
aussi  perlé  lur  Iv  'l  alb  de  PeulingiT  , et 
les  mesures  de»  routes  qui  ca  lortent  et  qni 
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aboatktcQl  à C<r««nMh(niiM|Toun«CondlHU» 
Kcooei , c(  NamnêU$ . Naniea , ilt'icrmiocM 
U poulion  de  celte  Tîlia  «nrinne  i Aogert 
( y.  Walrkauer  « Gtof^nphi*  dt*  Gault$  ). 
Soui  ief  Hoaiaim  , reuccinle  de  la  rille  était 
formée  par  ub  mur  solhlemeot  conainiit , doot 
on  loii  rdcoftf  quelqum  veatigea  aoiour  Jr  U 
âlr,  depuis  i’cTèdsé  jtiaqu'à  la  porte  Tout- 
aainl.  Lesruioes  d*andrni  inonumeota , quel- 
que peu  apiurrttln  qu'elln  soient , atleslent 
qrie  Jiiliomagiit  fui  un«  ville  nuiniripalc  aasrt 
coosidcrable  » ornée  d'un  amphilkéitre  » de 
ihcriDes,  de  leoi}ilev;  mai»  le  vlirisluinsme  kuir 
a fait  si  bonr>c  gurrre , quM  ti'eii  mie  plas 
auriins  veatigra(  V.  Ihxlin»  Hechercht»  tur 
t’Ànfou  I L 1 , p.  S9 1 40  ; BuÜMtin  monum  , 
1834,  I.  I,  p.  I5Î).  — Ver»  446,  *mw  le 
rr^tw  de  Vjleniinirn  III , le»  Ar>Jes  rbangr- 
rcal  le  nom  de  Juliooisgm  en  celui  d'^nde- 
fioviat  dont  on  a fait  dans  U tuile  Angers, 
Anjou  ci  Angctius.  1/etnpirr  romain  rnmnieii- 
i.’tiil  alors  à erituler  de  lotite»  parts  ; partout  on 
»e  souirvail  p<iursc  soustraire  à ladoonnal'on; 
le»  Andes  s'unirml  aut  itretons,  et  lireni  partie 
de  U conrt‘dèralk}ii  artnoriqur.  Pendant  quM« 
ciicrclMieDi  i aecuuir  le  joug  de  leurs  vatn- 
qiHrui  » , tes  Sasons  sous  la  conduilc  d'Odoarre, 
leur  clief,  se  prescDléreol  derant  Angers , que 
le  coaile  Paul,  cominatiUaut  pour  les  Rooiami, 
se  vit  force  de  leur  livrer,  vers  Tan  464. 
< idoacrr  fui  chassé  de  celle  t iUe  par  Qiildt  ricl*% 
qui  t empara  d’Angers,  dont  il  brilla  une  per* 
lie,  apres  Tavolr  mia  au  ptllagc.  Odoeerr  revint 
Inenlôt  apres  , repnl  la  ville  , fil  la  paii  avec 
Chtldrric  , ei  paasa  avt*c  lui  en  Italie  pour  faire 
la  guerre  aux  Romains,  et  fut  lué  à lUvcnne  , 
avec  son  fils  unique.  Quelque  temps  après, 
filotii  se  rendit  mailre  d'Ai^ers  cl  de  Inul 
l'Anjou,  dont  Defensor,  envoiré  |ier  IJdorius , 
t'sétjue  de  lour»,  convertit  Ica  habilanlt  ao 
rlirivliinume.  Apres  avoir  été  possède  par  Cio* 
domtr,  par  Thicrri  et  parTb(-odebert,rAttjou 
passa  àljiiildeberl,  qui  fit  Mlir  prèstTAngen 
In  crk'ltre  alihaye  de  St-Anbio.  Les  annales 
d'Aagrrs  sont  peu  im<*reatootes  jnsqu’eo  84S  , 
rpoqiu*  de  la  |>femit*re  inrastou  de»  Norfnnods 
cuitdiiils  parie  fameux  Htsiing.  Ils  jitirenl  la 
ville  d'assaut , y lircot  un  cat  nitge  alfrenx  rt  la 
jMlkretil.  Kolin,  nprèa  avoir  fait  brûler  vif  le 
vetH-ralde  comte  1 hierri,  4gè  de  plus  de  qua  - 
lre*tio;;U  anm'-e»,  iU  ineendirreni  Angers  et  le 
dêtmisimit  prrsque  enliereaseQl.  Revcmis  rn 
R*>7,  ils  Mrcagcrent  de  nouveau  celle  ville  qui 
commenqait  à rrnailrei  mais  clin  fut  déli- 
vm  par  Roirert  le  Fort  , comie  d'Oulre- 
Murne«  qui,  alors  vengeur  des  fureurs  des  Nor* 
Di.ituls,  ciomt  aussi  plus  lard  une  de  leurs  vic- 
limes.  A sa  mart  le  hnibire  Hasling  s'empara 
de  nouveau  de  la  ville,  et  s’y  établit  jasqirà  ce 
qnr  Charles  le  Chauve  vnil  l'en  ebatser.  — 
Isi  ville  d' .Angers  fut  ensuite  plusieurs  foisal- 
laquér,  prise  cl  reprise  pvr  les  Bretam,  le»  An- 
glaU  et  les  Franqais.  Le  cbAtcau  fui  surpris  par 
les  huguenots  en  1583,  et  la  ville  ailaquée 
sans  itirrés  ro  1 7M  par  une  année  de  90,000 
VriiJiriH  , qui  latssèrriit  sous  ses  mur»  Irni» 
oiorts  et  Iroii  emt»  raquiis  denvrté*.  — 


Il  s'eal  Irou  dans  rctie  ville  neuf  eoociles , en 
4SI,  5Î9,530»1S6'J,1055,  lfT5,1S69, 
1448  et  1583,  et  les  célèbres  cooférenees, 
connoci  sous  le  nom  de  conférences  d’Angers, 
en  1713  et  1714.  En  IfitS  , raoeienoe  églUe 
cathédrale  tombant  en  mine , on  commetu^n  4 
dever  à sa  plare  la  railn'drale  qui  existe  en- 
core aujourd’hui  et  qui  eit  un  des  plus  beaux 
oraemnils  d'Angers.  Sous  saint  Louis , U sille 
fut  pour  la  Iroiiiéme  fois  cncrinle  de  murs, 
et  ion  sastc  cbàlcau  fut  construit  pour  réûsicr 
aux  inrursioQS  des  Bretons  et  dra  Normands, 

Les  ornes  d’ Angers  sont  : die  fpieutft  ù 
un#  ciej"  ttargenl  p*n$  en  puf,  au  rAe^ 
ifaiur  cAnr^'  de  deux  jleurt  de  lis  rt or. 

Ijs  ville  d’Angers  est  adoiirablrmenl  litufc, 
sur  la  Mayenne  , qui  a dans  cet  ciJ  roit  I ar- 
geur  d'un  grand  flruve  et  eu  fait  un  port  Irrv 
frèquetilr , un  |sen  att-Klesious  du  rosiÛuent  de 
celle  rivicre  avec  la  Sartl»e.  ERe  esl  Idiie  en 
ampbkbrAtre , au  sommet  et  aur  le  penchant 
d'uii  coteau  qui  s'alaiste  jusqu'au  bord  de  la 
Mayenne , et  se  divise  en  trois  parti<*s  dis- 
linrles , la  villa  proprement  dile , aiture  sur 
la  rive  gauche  de  1a  rivière  ; une  partie  bàlie 
sor  une  petite  ilr,  cl  le  quartier  noiumè  la 
Doulre , situé  au  delà  du  pont  aur  1a  rive  droite 
de  la  Mayenne. 

La  plupart  dei  rues  aoot  étroites , sombres , 
etctrpiéeB , d’un  acres  dilbcile  ( quelques-unes 
même  impraiirabies  pour  les  voilures  ) et 
berüéea  de  vieilles  maiaons  ceosiniiirs , les 
unes  en  pet»  de  bois  plaqiics  d'ardoives  sur  Iss 
faqades , les  autres  en  pierres  d’ardoise  ; ce 
qui  leur  donne  un  aapret  triste  et  désagréable 
à r«nl.  Toulefots  il  convient  de  faire  remar- 
quer que  la  ville  ae  dcpoadle  joumellcmeul  de 
aes  vieilles  et  somlirca  oocMirurlioti»,  que  rmi- 
plaeent  des  cdirscro  simples  et  bien  enten- 
dus. De|Hjis  quarante  aa«,  les  haulc*»  murailles 
qui  renlouraicnl  ont  disparu  cl  ont  fait  place 
à de  bvaua  boulevards  qui,  .su  oms  en  de  deux 
ponts,  l’un  saspeoda  et  l'autre  d'aprùs  lesyi- 
Irme  l*okmreau  , orfinit  une  prumenade  cir- 
culaire autour  de  la  vjlr  de  la  plus  grande 
beauté.  A 1a  place  d'une  muluiiide  de  rouvriiU, 
d'égliies , de  rliaprlles  ri  de  riinrtïrrrs,  t'élo- 
vcnl  de  nouvrllrs  rues  burdèts  «réHilicet  con»- 
tmils  avec  gwll , alignii  avec  so«n.  Au  naoibrr 
des  mouQUirnts  et  Hablisumcrtls  ri*iii:tr<|(iaUrv 
du  relie  cité,  nous  nlrrons  |>rinripateD(riii  : 

Lx  rxTuvnaAr.x , dtvlièe  à saint  Maurîrc. 
Ce  grand  et  beau  monunsent  n'a  qu'iiou  iief; 
sa  forme  est  celle  d’une  croix  Utiuc  ; sa  lou- 
gucvir,  clrpiiîi  la  porte  principale  jusqu’au  fond 
du  clicrur,  est  de  91  m.,  ta  largeur  de  16  m. 
40  , la  hauteur  de  .34  m.  et  rentrée  de  33  m. 
près  de  rrxlrv-mitr.  Cetlc  nef  r»t  une  des  plus 
laides  qu'il  y ait  rn  France  ; la  deux  ailes  ont 
clinctnie  14  m.  93  de  longueur  sur  autant  de 
Urgnir  ; rites  sont  édairres  |»ir  de  grandes 
rotes  d'ime  clégaDie  fonflrucltoO  cl  vitrées  en 
vrrrra  de  coulrur.  Des  faitceaux  de  colonnes 
adutsés  aux  murs  sup^imienl  de  belles  vodira 
de  fornte  ogive , avec  des  nervures  sur  les 
arêtes  t Imr  banlrnr  est  de  96  ni.  On  <loit  rc- 
uMnpicr  que  m vodtcs  u'oul  |voiir  appui  que 


1rs  murs;  il  n'y  a au  dehors,  malgré  la  grande 
largeur  de  1a  nef,  aucun  de  co  arcs-Uniiants 
qu’on  voit  à prrsque  toutes  les  ancscatscs  égli- 
ses, et  qui  ressemblent  à des  étais  soutenant  un 
bilinieiit  près  de  tomber  en  raine,  arebi- 
tecies  qui  sc  toal  succédé  |icndam  Ica  cinq 
siècles  que  l'on  a mis  à ron»lruire  ce  monu- 
ment ont  eu  le  bon  esprit  de  suivre  le  plan 
du  [fTfinicr  , en  sorte  qu’on  doit  le  consitUTer 
comme  appartenant  au  xtu'  siècle.  — Le  i«or- 
Ijii,  dt'COiè  d'une  imagerie  et  de  slalMca  du 
style  hyaaniin,  est  surmonté  de  tk*ux  jolis 
clochers  00  iHcrre  , à fîrclies  , séparé»  par  un 
Iroim'iiie  en  dôme,  qm  fout  un  beureux  rtfot  ; 
l'ighsc  étant  li4iie  sur  um*  coiincnce,  on  voit 
de  divers  endroits  rrs  clorbers  à une  distancr 
de  39  à 40  L.  — Le  atHilre-autcl  r«l  fotmé 
de  dificreia*  marbra  priTKiix  : sis  iirllrs 
mlonnrs  curinlliH’iincs  en  otaibre  rouge  eu 
supportent  le  iMlihiqiiiit.  Le  buffet  d'oiguos, 
place  au-dessus  de  la  {sorte  |tnnn]sol«  , est  un 
Utu  morceau  de  rocouisene  ; il  contirtil  uu 
da  mullourcs  orgues  de  i’F.urnpe,  du  cclelsn* 
fadeur  Danville , soutenu  par  quatre  rariati  Jes 
colossales.  IK*  l'orgue , on  [>eut  faire  le  lour 
inicrirur  de  r<*gUte  au  ou>yni  d'une  belle  Im- 
luslradc  en  fer , {sow'c  »or  la  retraite  des  murs 
au-dessous  dn  oaruanres  de»  voûtes,  [>riu- 
cipal  bénitier  esl  formé  d’une  roagnirique  pièce 
de  vert  antique  donné  par  le  roi  Renc. 

L'ioLtsa  Dt  U TaisiTÎ,  bdtM*  en  1069  et 
run  des  plus  be.jux  rdiûret  romans  qui  cxb- 
Icot  csi  Fraure  ; elle  «»t  à une  seule  nef,  et 
dîrc  ce  fait  singulier  que  de  chaque  côu-  de 
cette  nef  unique  sc  voient  drsrbapcUt^n'ayaiil 
que  U profondeur  d'nn  quart  de  cercle,  et 
dout  rouvcriurc  est  décorée  ü'ime  archivolte 
formée  d'un  gros  tore  d'urocmciits.  Malgré 
rabsence  des  arts  lalcrairs,  en  ii'tm  a fui» 
moins  chen  bé  à donner  à l'cglUe  Ira  trois  ab- 
sides acionluniéea  en  elargivranl  ira  peu  au 
plan  k aomntcl , osi  h;  saticliuiirc  est  marque 
jtar  deux  gros  pibera  iaulés;  l'fglise  a ainsi  la 
forme  d'un  T iaiporfait.  — Oo  a dabli  rixtn%- 
ment  dans  cetlc  église  un  musée  di'|>arteui«a- 
tal. 

L'Aumsk  Sr  Saaot , édifice  cnmlruil  vers 
le  miiteu  du  XI*  aiirle;  c'est  uu  des  plu» 
Im’Sux  momimetils  d'.<rclMlectuf« anglo-gothi- 
que que  posarde  le  diquirlemeiit.  Le»  vodtes 
du  clKfor , do  lormc  ogive , sont  pirtèvî*  «es 
p.irlH:  |wr  six  cutonors  urs-svrltc»  , qui  mi- 
üeol  celle  cooslrueliou  aussi  bordM  qu'elle  s*»l 
tdrganie.  La  nrf  eat  uu  ouvrage  du  xv*  sievh*. 
— Crite  églbe  pré»enic  , comme  l'aiiCMiiiie 
calhévJrale  de  Dol,  la  cirroiuiancc  d’une  cba- 
|»cUe  icctan^iilaifc  luiplaiitre  au  milieu  du  aiiir 
de  face  oncalal,  et  ouverte  au  fond  par  des 
vitraux  qni  ont  donné  lieu  de  combiocr  un  julî 
sysiènra  d'aivVlcaà  la  soûle. 

L'IloTit-Duo  , bel  vdiDce  fondé  « 1153, 
par  Henri  11 , roi  d’Angleirrre , qui  s’eal  dia- 
liogué  «lire  tous  les  princes  de  son  temps  pur 
son  zèle  pour  k bien  publie.  Il  le  fil  biiif  sur  un 
vsate  emplacement , liluë  entre  la  nve  droite 
de  la  Mayenne , qui  est  baigne  les  murs , rt 
l'cgliic  9t-Lwrcnt.  Si  foo  veut  s«  repoiler 
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à IV|>oque  Je  U romUtion  Je  cri  «'tnUiurniml, 
nn  le  (roovm  di^e  Je  U muniftcmcc  roi  ale 
dr  son  fondateur.  Le  UâlimeDt  destiné  atu  nia* 
lades  est  un  vaste  carnr  long  , Jtibér  en  Irois 
salles  par  trois  r^iogt  Je  eolunues  corinlltiennes 
i)ui  poriml  Je  belles  soJtrs  de  forme  ogive; 
rien  n’est  plus  clêgtnl  et  plus  turdi  que  celle 
eonslrueiiou.  I.a  eliaprür  est  Uâiir  Jan»  te  même 
genre , rl  eeltr  archil<^ure  parait  une  iiniia- 
lino  Je  relie  du  clicrur  de  IVgliie  de  Sl>S»*rge. 
Ixs  grandes  caves,  bien  voûtées,  cl  les  gmiif-rs 
qui  sont  placés  au«J«'ssus  , ne  sont  juis  moins 
Jigiirs  Je  remar<|Ne  que  les  salin  et  la  e!ui« 
pelk.  plan  de  ces  grenim  est  aussi  un  grand 
paralli-logranmie  , divisé  en  trois  parties  par 
deux  ntigt  d’arcs  li  plein  cintre , dont  rua  est 
|Kinc  sur  dn  eoloiities  coriolliimnes  acrosi- 
plées  , r;iutre  sur  des  piliers  enrut  qui  rem- 
placent depuis  peu  d’années  les  culoniii's  que  le 
temps  avait  déii'riorêes.  Hn  etaminaol  avec 
allenlion  ers  divers  cdjrH-es,et  pajliculiëre- 
meiit  les  greniers  , <m  aperçoit  un  conlra»tc 
frappant  entre  les  eonstriicticuis  du  dedans  et 
celles  du  dehors.  Kn  cfTel , les  murs  extérieurs 
ne  sont  bélis  qu’avec  des  pierres  brutes,  comme 
erus  des  maisons  1m  plus  commuties,  et  ils 
neioni  pas  même  rrvétusd'uu  enduit  decisaux, 
tandis  que  rintéuieor  est  décore  de  colonnes 
omees  de  Itases  alliqun  et  decliapiteauxcorirH 
lltiens , d'une  belle  pierre  dure  , calcaire , 
étrangère  i l'Anjou.  Ce  contraste  entre  les  dé- 
corations ealèrieurea  et  inlérieurn  porto  à 
croire  que  ees  ornements  d’an-biteelure  ont 
élé  enU-vM  à quelques  nonumenis  romains. 
^ coloonea  que  l'on  voit  k l'Hôlel-Dirti  ont 
CSC  leites  sur  deux  modules  diffi-rents  ; celles 
des  salles  «t  de  la  chapelle  sont  Iseaueoup  plus 
grandes  que  eeilea  des  greniers  ; les  prentierrs 
ont  |Hi  apparleiiir  soit  à des  temples , soit  à 
J ampbiilii-Atre  , ou  à d'enlres  monuments. 

La  ciâTsAO  oAnueas,  eommenré  sous  le 
ré,;oe  de  Pbili|q)e  Auguste  et  achevé  |iar 
LiJüis  IX.  C'est  une  enctenne  forlercMc  bitie 
sur  un  rocher  eacirpé  du  eJié  de  la  Mayenne  , 
au-dessus  de  laquelle  il  s'élève  à prosde  :I3  m.; 
le  plan  offre  un  «aisle  parall»  logramme  è luvMei 
mui ailles  Qaovpiées  de  dîx-huil  giosses  tour»; 
il  est  eonstruil  de  blocs  d’-irdoues,  dont  la  noir» 
eeur  est  rrndiie  pliu  triilc  par  des  bande*  de 
pierre*  blaocbes  do:it  tout  IVd Ticc  Cit  rulwm  . 
et  environtré  dans  la  moitH*  de  son  |M>Mitour 
d'uo  fossé  taillé  dans  le  roc,  de 30  m.  de  largeur 
et  de  1 1 m.  de  profondeur.  Uu  haut  dr  la  terras- 
se de  cet  idibee,  qui  servait  tout  à la  fuis  d'Ls- 
bilaiioo  et  de  cilaJelle  aux  ducs  d’Anjou,  et  où 
l'on  ii'eotrc  que  par  une  seule  porte  garnie  d'un 
jtnnt^levk,  on  jouit  iTunc  vue  agréable  sur 
iiuc  partie  de  la  ville  et  sur  le  cours  de  la 
Majeunc.  Cette  forteresse  sert  aujourd'hui  de 
prison  et  de  üi  |i6t  die  poudres  ; elle  est  Irés- 
dégradre  datm  La  partie  qui  borde  la  ri- 
vière. 

Le  château  d’Angers,  souvent  assiégé,  ne  fut 
pris  qu'uoe  æulr  fois  pirslraiagéne,  en  1585, 
pendant  les  pi-rres  de  la  L^ie. 

On  remarque  encore  i Angers  ; tes  bâ- 
tiinenia  de  l'annenne  abluivr  de  St-Vieolas, 


siliiivr  à l'extrémité  du  faubourg  St- Jacques, 
dont  ta  magniCqitr  faille  ressesnbleâ  ceUc  d'un 
vaste  palais.  — L'ancienne  école  d’équitation  , 
d’une  construction  aobla  et  i-h'ganle.  — La 
salle  de  spectacle,  — La  jolie  maison  gothîqiK* 
cotiDuc  sous  leQoiQ  d'Hôtel  des  cooiles  d'An- 
jou , située  au  coin  des  deux  rues  Haute  et 
IUmc  du  Figuier.  La  bibliolbcque  publi- 
que , coDlrnaDl  S8,000  vol.  cl  plusieurs  toa- 
tiiiscrils  prreseux.  — l.a  galerie  de  lablraux  , ; 
0«i  l'on  voit  beaucoup  de  tableaux  originaux 
des  plus  grands  m^iilret  de  féeolr  française  et 
des  nieillems  artistes  île  imu  jours.  — Le  cabt- 
nel  d'Iiisiotre  nalureltr.— I.e  beau  jardin  delto- 
taniqiie,  que  traverse  un  cours  d’eau  vive.  H 
renfcriUi'  un  grand  nombre  d'arbrrs  exotiques, 
qui,  grou|sés  sur  un  terrain ioigal , avec  l'ai- 
inable  désordre  d'un  jarJiu  aiiglaU  , formeni 
une  heureuse  disrnité  de  promenades.  De 
toutes  les  parties  élevées  de  ce  jardin  on  Jouit 
d'une  belle  perspective  sur  U faeade  de  St- 
Serge.  — Ijh  Champ  de  Mars,  terre -plein 
carré  auquel  alioniil  le  Mail , ta  priocijiale 
promenade  de  la  ville;  il  est,  après  relui  Je 
Paris , le  plut  vaste  et  le  plus  régulier  que  l'on 
coitnaiise.  Le  Mail  rooxiste  en  Irois  allées  pa- 
rallclrs,  longues  d’uQ  kilomrire  cl  tersn- 
w*es  (lar  une  espece  de  porli(|Uc.  — La  pro- 
menade du  Hout-du-Monde , termini-e  par  un 
|uraprt , d'où  l'on  domine  la  ville  et  une  |sarlie 
de  la  catn[>agne.  — lo  dép^  natiooal  d'élalotw, 
un  des  plus  bcaiiv  et  des  mieux  tenus  du 
royaume.  — Les  earrièrrs  d'^rdotseï  expIcM» 
tm  à ciel  ouvert,  à 70  m.  de  profondeur, 
prés  de  l'uo  des  faubourgs.  Enfin,  les  églises 
St-Martin  de  Romeray  , la  eha|*elle  de  la  Les- 
vierre , le  palais  des  marchands , anrims  t-di- 
Tires  qui  nscrilcrairnt  d'clre  riaxacs  au  nooibre 
des  monuments  bbtoriquea. 

Un  di‘<  plus  singuliers  monuments  d’An- 
gers est  une  colonne  fort  simple , |dacée  à 
ivxtrémilé  de  la  rue  du  faubotirg  &-Laud, 
et  à l•lqMdle  ve  rapporte  la  tradition  suivante, 
lin  riche  txnséficirr , chanoine  de  St-Iaud, 
iiomoié  Pierre  Frétaud  , entretenait  publique- 
mc.it,  roniine  sa  maitreise,  uise  des  plus  jolies 
fciiiiiu's  d'Argerv,  iHimmée  Agoés  Je  Bi*aii- 
prraii , qu'on  appriati  , â c.vine  de  sa  rare 
beauté,  la  Isclle  Agnrv.  Cette  dame  avait  le 
malheur  d'être  iri-y-juianse , et  utallirurriiM;- 
metJ  antii  son  anianl  ]oif,iiail , k liraitmiip 
d'arJrur  et  de  pavsion , une  éj^ale  inconstance. 
Lr-t  dame*  qui,  au  sv*  siècle,  ii 'riaient  ni 
Mtuin*  Uildcs  ni  moins  vaines  que  cvlli't  d'un 
le>i>(ts  plus  rapproclii'* , virent  d'un  mil  fsvo- 
I raide  le  compiérant  de  la  belle  Angrvine. 

; Agnès  s’aperçut  du  diangement  qui  avait  lieu 
dans  le  «cur  de  celui  qu’elle  aîmail.  Son  aoionr 
avait  pris  des  forces  dans  la  solitude , et  tno 
imagitutioQ  dévote,  mélaneullque  et  véhé- 
mente , exagéra  Ira  torts  du  volage  : ne  pou- 
vant le  fixer  à son  gré . elle  résolut  de  se  ven- 
grr  de  scs  perfidies.  Vd  soir , eu  pluldt  une 
nuit , elle  ic  saisit  d'uo  rasoir , et  â peine  le 
dianninc  de  Si  - I.aiid  a-t-il  frtW  les  psit- 
pi^res,  qu'il  s'éveille,  lungnc  dans  son  sang, 
incapvhic  d*'  f»»niUM  tlrr  Je  houvHIr*  îrfitléitté»; 


mais  cette  violente  cofTertioo  coûta  U vie  au 
hént''Ceier.  Agnèv  fui  arrvlée , mise  en  juge- 
ment et  cooJamnée  i éire  brûlée  vive;  t«‘  qui 
fut  exécuté  sur  la  place  qui  est  au-devant  Je 
l’ara  Jétoie  d'équitatioo,  et  qu’oo  nommait  alors 
la  place  des  Lices,  fui  mii»on  du  chanoine  fut 
ras('*e;  et,pour  perpétuer  le  souveoirdu  crime  et 
de  la  punition,  on  éleva  sur  le  lieu  meme  où  était 
le  bûcher,  une  colonoe  de  6 à 7m.de  hiuiinir, 
sur  laquellcfut  placée  la  •talued’Agnci.F.llf  était 
représetuée  ayant  une  bride  de  cheval  â U main 
druile  , un  roulraii  de  papier  dans  la  gaurhr , 
et  nue  lioulc  sous  te  pied  gauche.  Les  aulcuis 
eonlcniporxius  cxpliqncnt  d'iiivc  matiiére  a*sri 
bisarre  cette  alléogrie  myitérieiisc.  Le  rouleau 
Je  papier  fernM*  signifiait , disent-iU,  ]'itn{>é- 
nélrahlc  dcslitiéc  qui  nous  alleiid  ; la  IkiuIc  , 
rinslabilitû  des  choses  buiuaiurs;  rt  U biide, 
emblème  plus  moral  et  plus  facile  à eomprea- 
dre  , indiquait  la  né-TesMlé  de  nqiriuser  ses 
pauiotis.  Daut  la  suite , la  colofioe  cl  la  statue 
furent  transportées  au  coiu  de  la  aisème  place  , 
à l’angle  formé  par  le  clos  des  RécoUels  «I  la 
rue  du  faubourg  Si  -laud.  Mais  le  peuple, 
ayant  oublié  peu  â iifu  l'origine  de  ce  monii- 
menl , lui  rendit  en  pisvanl  les  méoiet  hon- 
neurs qu'aux  images  des  saints  ; ce  qui  «*bli- 
gea  d'enlever  la  statue  et  de  la  remplacer  sur 
la  colonne  par  uae  croix  que  l’on  y voyait  en- 
core en  1790. 

Bio^apbie.  Angers  a va  naître  ploiieurs 
boninies  distingtiés.  Les  principaux  aont: 

Rixi,  dit  le  Bo»t  roi  de  Sicile  et  duc  d’An- 
jou, né  au  château  d'Angi  n en  1408. 

F.  Rabir,  processeur  de  tlu-ulogie,  auteur  Jet 
Confe'i-encet  Ju  dtocèâe  tf  Anf^rt  ^ dont  il  a 
public  18  volumes. 

F.  Rtanixt,  célèbre  voyageur  et  habile  me- 
dcciii  du  XTit*  siècle,  mort  en  1688,  auteur  de 
f'ojf’agetff'ottlenant  ta  Jetcn^$on  det 
r/u^T'im/.l/ci^Dé.c/e  t/ntlou%lan,(iu  royautuc 
de  Cachemtret  etc.,  9 vui.  iu-IS,  1699;  ces 
voyages,  Iieaucoup  plut  eatimés  de  nos  jours 
qu'ils  ne  le  furent  de  sou  teinp',  font  roanaitie 
les  K'voluliofttde  l'Inde  à iiner;»oqiir  fort  iulé- 
ressantc.  Abrtgr  de  ta  phitntophie  de  Cas^ 
$endif  7 vol.  in-12.  ’JYaitédu  Lbreetdu  t»o- 
liinliui'e,  in-1t,  1685. 

P.  ATa*ut.T,  célrlife  avocat,  merl  co  ICOI. 
()n  a de  lui  : J'ratti  de  C ortlix  et  ineü  action 
yutéécr'oire,</o«l/c<  anciem  Grâce  et  Houtuint 
( ut  uic  CI  accuiaiùtn  puLtii/ne,  confètr  à 
/'ufrigc  iie  la  France,  1 598.  /h  lu  feuiuam  e 
ficiernetie,  în-4,  nuvragi'aJn'S.'é  àtuu  (ils,  que 
li-fjé*uilrsovni«nt séduit, «I  qui  él«il entre  dans 
leur  iocièlé  contre  le  gré  de  son  {icre. 

Cu.  na  HuuanioBK,  poêle,  auteur  de  la 
LegK'nde  de  moiti  é Pif  rx  Faejoa  , divise  en 
49  i bapilrt'*,  Angers,  ISU9. 

J.  Pt  Rncaninsi,  autour  d’une  Hittoire 
det  annolet  etckronitpee»  d An-' 
jou,  tu-P,  1599. 

J.  Eviii.iov,  estimable  erdésiatliqoe,  qui 
légua  sa  biblioihèque  au  collège  de  U Flèche, 
et  donna  lonl  te  reste  de  son  Uni  aux  pauvre*  ; 
d est  auiriir  de  plusieurs  ouvrrigr*,  dont  un  drs 
plus  remaTqn.vM.s  * |»nur  titre;  l'ittitè det  re- 
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eommitiiicntioitt  et  des  monitotmtt 
1G5I. 

KsPAttKKDc  LA(!A(iD.«,ronni-l.iljl(>ik>Frif>ce» 
CQ  1351.  parordnriJe  Cbirlet  ie  Mau- 
vais, roi  üe  Navarre. 

Fasifl  i>v  T>EMai.4y.  iitorl  m 1534.  antmr 
t3<i  Trmté  dr%  in-13,  1703,  eC  de 

ati|rrs<Mivragri. 

Osa.  DirriHtvo,  crU>l»re]urUronMillc,moii 
en  !ü44.  Nouiiué  tnsirv  d'An{^r«  m 1G33,  il 
mi'rili  daua  IVxeicice  de  relie  clurgc  le  lilrr 
lionoraidr  de  père  du  peuple.  On  a de  lui; 
<7/'*rri>al('o«r , tjuntinnt  et  rêpnntea  $uv 
4^ur/^u«j  arùchi  iie  tn  cûutunte  tl* Anj*»À  ^ 
in-f',  IGIti. 

Jui..  PiLCrs.  jtnîvconMiIlr,  «uleiir  du  Pa^ 
nè^riijue  au  peupfe  de  France,  de  b f'ie  de 
Henri  U Grand,  4 »ol.  îd-S,  1013,  et  de  plu- 
airiiiv  autres  ouvrages. 

Ea.  DK  Rova,  jariârnMullr,  avr^rl  en  1CR6. 
On  a de  lui  {iluitLiirt  ouvra|:r<i  en  françisis  rt  en 
btin,  parmi  lesquels  nous  rilcrons  : De  missie 
dootiniciê,  eorumf]ue  f*fftdo  cl  poUHate, 
in-4.  1G73. 

F.  DPLAuasY,  savant  piriwmisullr. 

Osa.  tiK  L*  RorasMsii.r.sr,  auteur  d'un 
Traitèqèn^raphitfuedii  rpyoumede  France, 
Paris,  1033. 

GiLLKtMiXAoa,  historien,  pot-le,anliquairt>, 
aavaitl  dans  1rs  laugurs  grrrque,  latine,  rtpa- 
gnuir  et  ilalterme,  né  en  1GI3,  mort  en  1GU3, 
anlmr  de  beaucoup  d'ouvrage»  lalius  et  frau- 
çais,  dont  le  plus  remarquable  a |mnr  titre; 
Oirtionnoire  eifmnlojpfjuê,  nu  On’jÇiue#  de 
la  langue  Jran^tnte , in-4,  1650;  semnde 
rdititm,  augmentée  des  oiaiériaux  mis  en  ordre 
p.ir  Ménage  qitelqiii:|ear(nav.sat  sa  mort,  in-P, 
1GÏI4(I). 

’A.  Jaciib,  plus  connu  soui  le  nom  dcMoKT- 
yi.KuaT,  cuuiêdicii  et  auteur  dramatique. 

J. -B.  Baaoo , mort  eo  170t,  auteur  du 
A'owvtfu  />iV#»VMwa//v  lu-hrai^ue  (iWMlli.), 
in-8, 170Î1J  *VoD*'c/ie  Méthode  ptutr appren- 
dre Jardement  lea  langues  héhraHpta  et 
efuddatt/ue  iiautU.),  in~H,  1708. 

P.-A.  BKci.«aa,  eélèlme  proloiseur  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paru,  auteur  des  Flé~ 
menta  danatnmie  generale,  iii-8,  1833,  eide 
plusirtirs  anlre«  savants  ouvragi^. 

Mriavar  uk  i.a  11ovt.Ave,  boiaiitstr,  c/ca- 
tetir  du  jardin  des  pUnIcs  d'Angm. 

N.  foudatrnr  de  la  mamifaelure 

royale  de  toiles  à voiles  d’Angers,  le  plut  grand 
fuldissrmtmt  industriel  que  posntle  relie  ville. 

eoim'otioonels  Choudicu,  Jasxru  et 
P.-M.  |lKi.A«a*T,  N.  OaMnousRrx. 

P.  Bi.AircNAai»,drputéâ  l'AMemMcc  h-gisla- 
live. 

Le  «Mille  BF  LAaooauoxH&ys,  l'un  «les  mem- 
lires  les  plus  ciaitéi  de  la  cliambrc  introu- 
vable. 

1«  gt'Aéral  dcdivîduu  nt«.)AHniMf. 

(i)  Ita.lMn  ■n<r*«  4h 

V|riM|>,  oiti  • r*(|« 

« |.  M|H».  On  .luit  nmi*]i«v  « tnjH  r*rUH*  mMl*  M 
*n«l  VI  4tn.-rn.-J  a ^I.Ur  Oaa.  .«ai  IcvlWtU  u»«r«g« 
inllln  r /„  /.fra.  Mrr,  I.  «i,  jt.  J|  .1  iHit. 


luarqviii  u'Auvicasur. 

J.-F.  ItubiK,  auteur  de  sasaiileiel  conseii^n- 
rieuses  Fecherchea  sur  le  haut  et  U haa  An- 
jou, 4 vol,  io-8, 1813-33. 

Le  viaïuuirr  David,  nirnilire  tlerinsidtit , aux 
chelS'-d'cruvre  duquel  la  ville  d'Angers  a cou- 
saeré  une  salle  ettlkic  du  mu'tée. 

L.-E.-J.-M.  ItiMABAS,  publieisic. 

MicB.-Etn.  Ciirvaaui. , de  racadéniie  des 
scienttu,  né  en  178G,  l’un  de*  savants  qui  ont 
te  plus  enrichi  ta  chimie  de  faits  nouvtaux  et 
impuriants  ; se»  iravauv  sur  tes  corps  gra«  et 
sur  la  teinture  Tout  placé  au  prenner  rang  d«-s 
eliiniisies  de  notre  êjxiqur.  H est  ouirur  des 
Recherches  chimù^uet  sur  Ut  corps  gt'aa 
cTorigine  aniiuale,  in-8,  1833;  des  Considc- 
ratiuna  jgenéi‘i>/ej  sur  tanaljrte  on^ttuapie  et 
aur  ses  applications,  tn*8, 1 834,  et  li'iitt  grand 
uombrtrde  niéuioiies  in»i-rés  daitv  les  Aimâtes 
et  Jani  les  Méiuuires  du  tunséum  d’iiisloire 
naturelle. 

At-aKatc  DrvitLv,  niéjerin  et  lillérateur. 

N. -A.  Da^vAus,  butaiiisle. 

J.  PioLsT,  fliimisie,  nsenibre  de  l'Invtilul. 

Ccu-aaiâa,  luibile  et  savant  ehirurgien. 

îx  docteur  Ou-iviKii  d'Angers  (C.-P.), 
menibre  de  racwlémte  royale  Je  medeeine,  au- 
teur du  7VaiVe  de  ta  moelle  épinière  et  de 
tes  maladies,  3 vol.  in-8,  1837,  etc., etc. 

IsmusTaiaaTCoMMEnCR.  I.e  priorijiat  coin- 
merce iT .Angers  eousisleeii  vins  Ulants,  eaux- 
de-vie,  grains,  lêgumiu.  Uns  cl  (Uaitvm,  Imiu- 
gies,  fruits,  coiifiluivs  seches,  cire,  miel,  huile, 
mercerie,  tuiles  et  ciolTes  de  scs  fabriques  et 
de  cellts  du  dr|i>arteBicnt.  Il  y a une  rafrinerie 
de  sucre,  des  bhrMuies  de  toiles  |veinle*,  d'év 
loflrs  de  laine  et  coton.  Angers  possédé  une 
mamifarlure  rovale  de  Iodes  à voiles,  dont  1rs 
propriétaiies  (ont  v.itoir  ausviiTllc  deUcaufurf, 
établie  dans  raiTon<]i'>sement  de  Baiigé.  A l’é- 
poqii,-  de  leur  plus  grande  aclivilé,  ces  deux 
manufactures  occupairot  dans  l'intérieur  de 
k‘un  vastes  biitineDli500  tnélien  |>mivant  faire 
ammellciurtil  700,000  mètres  de  Iodes,  10U 
fdaMÎeri,  300  dévtdeuscs,  ourdisseuves,  huan- 
dicrcs,  etc.,  cl  H à 10,000  fileun-s  a Angers, 
Beaiirorlet  (oaununcvenvironuanlcs,^  ISUO, 
1833, 1837. Les  éiamines  d’Angers  sont  Irés- 
eiliinées  ;eUes  se  font  en  general  avec  la  laine  du 
(lays.  li  y a une  nianufacture  «le  sucre,  dirigée 
par  .M.  < iailliry  amé,  prrfertionuée  par  lui  dans 
plusieurs  de  ses  procédés,  et  qui  promet  dlseu- 
rrux  rt'sultali.  On  cite  aussi  rêtaljliisefuenl  de 
M.  Hulterl,  qui  fabrique  par  un  mccamsuie 
ingénieux  des  lacets  «n  fil,  soie,  filosellr  et  laine. 
Une  filature  de  laine  avait  été  créée  à Angers, 
en  1817,  par  les  soins  de  M.  Pilatle;  de|mis 
elle  a clé  transférée  à Seiches,  arrouJisvemnit 
de  Ikaugé,  où  cet  éiahlivscmml  alimeule  un 
graud  nombre  de  fabriques  d'iAofTes de  laine,  et 
|ivut  être  coftiidèré  roiniue  d'une  véritable  la- 
poflaitcc  |vour  le  pays.  — C’est  tout  auprès 
d'Angers  que  se  trouvent  les  célélires  ardoivie- 
rrt,  doitt  U*»  produits  funneut  une  dev  braoehea 
les  plus  cuDsultrabies  du  commerre  d«  celle 
ville.  Elles  cmplojeiit  environ  3,000  outrieri, 
et  se  serveui  en  outre  de  3 macbit-es  à vapeur 


cl  «le  500  bétes  de  Irait.  Augers  exporte  an- 
iiiiclU'flirnl  pour  1 ,500,000  fr.  LVxlraclioo  des 
ardoises  se  tait  |mr  de»  earriêm  à ciel  ouvert, 
dont  les  diiueasioii»  gtgaulirsqiies  répondent  à 
l'imnvensiU- de  ce  commerre;  plusieurs  ODl  |dus 
de  100  U),  de  profuiMieur  wir  une  surface  de 
4,000  lu.  carrés.  L'u;«l  se  perd  au  foml  «k  ces 
vastes  «uttonnoirs;  les  hon.mesquiy  travaillent 
(‘«'liappenl  p«eu{ue  à U vue,  et  les  machines 
d'exlraclion,  Bus|H;tiJues  sur  res  ahifues,  pa- 
raissrnt  si  frêle»,  qu'un  ue  ]»cul  sc  défendre 
d'un  mouvement  d'éloimemeiit  et  de  crainte 
quand  on  le*  visite.  Ion  arduÎM-s  sont  iranspor- 
l(Vs  par  la  Loire  à Paris  un  a Lyon,  pour  l'm- 
léricur  de  la  France,  et  à Nantes,  d'où  on  les 
i‘X|tarte  dans  dtveise»  parties  de  l’Furape  ci  de 
l'Auu'rique.  — llé|Hit  d'étalons.  — Kculc  des 
arts  et  métiers,  Q,  1834  (j)  1839.— Monl-de- 
piélé.  — Foirta  de  8 jours,  te  h udemain  de  la 
Fête-Dieu  et  de  la  Sl-Martta,el  lOauiresd’ua 
jotir,  les  1**  mai,  6 août,  3*  mardi  de  janv., 
fev.,  mars,  avril,  juillet,  sept.,oel.  et  déc. 

Angers  est  à 303  k.  de  Paris  |UMr  la  taxe  d4^s 
letüvs,  |uu’leM.ms;339k.parUrléaus;  344 
k.  |uir  Vendfime. 

L’arrundiuraieiit  d’ Angers  est  composé  de  9 
eantoos  : Angers  N.-E.,  Angers  N.-O.,  Angers 
S.-E.,  tU'ioIay,  Cbalunnes,  8t-Georges-»ur- 
Loiee,  le  Louroux-lireonnais,  les  Ponti-de-Cé 
et  l'ouarré. 

Buta  d'excur«iona  ; aux  Ponis-de-Cê  {A 
k.),  pelile  ville  forriMT  de  deux  |Mr«Msses,  ci 
ruiulftaiit  en  une  suite  «le  pouls  et  de  cliaiisvees, 
burdees  de  maUoo*,  qui  comincnreut  à 4 k. 
d'Aiigerv,  et  fraoehissent  sur  une  longue  éten- 
due 1rs  bras  et  les  Iles  de  la  Loire  qm  les  u'q>a- 
H'nt  ; le  ramp  de  César  est  situé  ao-de»«ovi  de* 
Poots-dt'-Gé,  sur  la  rive  droite  du  fleuve;  à 
Hrlmenl,  Ue  délicieuse  de  frairhenr  et  de 
beauté,  où  Tua  voit  une  ebapclle  pilloresqiir , 
tTiifi-miaol  un  lieau  {vorlrail  de  Louis  X f,  |ieinl, 
dit-on,  par  lui-mêne  ; aux  carj-ièret  dnrdoi^ 
ses  (1  k.}. — Bateaus  à vapavr  pour  Nanie», 
Tours,  Oikant,  Nevers  et  Moulins;  corre». 
{>oiidan(«  ü'Orlèatu  a Paria  ; tous  le*  jours  pour 
Nantes. 

Bibliographie.  RnavaT.  Recued  des  pH- 
vilè^a  de  In  ville  et  aiai'rie  cfAnifirt,  in-4, 
1748. 

Boni»  (Félix).  Recherches  sur  Angers  et  le 
bas  Anjou, i vol.  io*8,  183I--3. , 
Malvoivivs,  Le  Siège  d’Angers  , pt^erdè  et 
suivi  de  dijjèrenta  morceaux  4iP£p-fy//ii- 
tfues,  etc.,  iu-8,  1843. 

MoiTnir  (M.-A.).  ^et/iercfiei  historieptra 
aur  la  ville  tP Angers,  m'ec  un  plan  de  ara 
accroisiements,  emiclUssemcnis  et  prv^ 
/«/s,ele.,grav.,  1776. 

* [>escrlption  de  la  ville  d'Angers,  în- 12, 
1778. 

Bloroir-Lavoums.  Angrrsetle  département 
de  Maine-et~Loire,  de  178TÙ1830,  3 vul. 
iii-8,  1838. 

* Inauguration  du  butte  de  P.~A.  Béclarti 
d* Angers,  pi-ctfeaseur  à Pccede  de  wi^ür- 
cine  de  Paris,  in-8,  1827. 
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vg.  C(i/i^<if/oi(Xorinaadir), 
an  . et  à 17  L.  de  Pont>rKii\{iie,  rant.  de 
Dite*,  t’Z  de  l>oiullé.  Pop.  345  h. 

A\C*I*1HVIIXK,  ioÜe  petite  Sfîne~«t- 
0/«e(bKMtee),  arr.  et  à 30  k.  J'Rlanipe*,  eaot. 
de  M«  ié»ille,  gUe  d’êiope,  .A  71  k.  de 

Fari>  pourblaaedeilelire*.  P.  1,S34  b.>~Cnl 
une  vilte  propre,  bîm  bllie,  bien  perei'-e  et 
iratetaée  par  la  grande  roule,  et  par  leeWmin 
de  fer  de  Paris  à OrU'aoi.  — PAtmia  de  Tabbé 
l'atMif  R.— del>a»  lame  drapt-s,  de 
dentelles.  Filature  de  laine,  faïencerie.  Bra^ae- 
lic,  fa«r«  à pUire.  —C«»w«erce  de  grains,  lai- 
nes et  be»tiauK. — Foires  les  35  as  ni,  30  juil- 
let et  3 iior. 

(N'urniaoilie),  arr.  et  à 36  k.  du  lUvre,  canl. 
cl  !•;  de  (jodrTTilIr.  Pop.  943  b. 

A\GKHVll.LR-l..4-<:i>IPAG\F.,  «g.  et 
acn-iroiM!  baronnie.  £ure  (Nortaatkiie),  arr., 
canl-tr*!  et  4 $ k.  d'Esreux.  Pop.  185  b.-~ 
Fo4rt'yue  d'iusiruments  aratoires. 

A.\CiKRVIlJ.»LA-.1l.4KTKI^  Tg.  ,9ema- 
Inf,  (NonnaiMlie),  arr.  et  à 87  k.  d'Yveiol, 
cant.  et  de  Valioont.  Pop.  1,504 
mence  de  bestiaux.— Foires  le7  oct.  elle  lundi 
de  U 4*  temaioe  de  sept. 

A.\UK«VILLE-L.4-KIViI:KF..  .g.  Ijùrtt 
(Beaure),  arr.  et  à 17  k.  de  Pitbisierk,  caoC. 
et£^  Je  Puiaeaua.  l*op.  305  b. 

AXGKSVlU.K-l.'Oftt3IFJI,bg,^ine-/Ry: 
(NomiaiMlie),  arr.elètOk.  N. >K.  du  Havre, 
caol.  etr*lde  Chquetol-Lesneval.  P.  1,038 h. 
— t>n  7 voit  une  ancienne  i‘glise  i((ii  a été  dé- 
sî|piée  par  rauioriic  locale  eoaiaie  étant  suscep- 
tible d'étre  cU«»c«  au  nombre  des  monuineaU 
bistoriques.—  Foira  Ie8  sqil. 

AXGKRV1LI.IKHS  , vg.  Stine  ~ tt  ~ Oi$t 
(Brauer),  arr.  et  à 30  k.  de  Raftibonillrf,  eaal. 
de  Donniao,  T'I  de  5l-Cberon.  Pop.  371  b. 

ANGES  Tg.  //.-.Voma,  eonrni.  et 
de  Laugres. 

ANGES  (ks),  »g.  M/tyennf,  coma,  de  St- 
Qvieiilin,  r-î  de  Craon. 

ANGKVII.I.R,  Tg.  T'arn-et-^fiaronne  (Ar~ 
magnar),  arr.  et  à 10  k.  de  Cattel-Sarrasin, 
cant.  et  de  St-Nicdas-dc-la-Grave.  Pop. 
368  b. 

ANGF.YI1J.R1I.  V.  AanvrLt  CR. 

A\GF.VII.l.FRS,oii  AnswaiLi-rs,  Tg.  A/o- 
sttle  (psfs  Meuiii),  arr.  et  à 10  k.  de  Tbion- 
sille,  eaiil.  dcCjlienom.n  de  Fontoy.  pop. 
755  h.—Fabr/ifue  de  Tan*â  vanneries giain». 

ANGHV, Tg.  jU«/m Nortnamltc), arr.,r^ 
et  à 14  k.  d'Avranebes,  tant,  de  Sartilly.  Pop. 
311  b. 

A.VGICOl'RT,  Tg.  Oitt  (Picardie),  arr., 
eani.  et  à 11  L.  de  Clermont,  i-1  de  Liancourt. 
Pop.  3b0  h. 

ANc;iKNS,  vg.  S^irtf-Inf.  {Normandie), 
arr.  H à 35  k.  d’Tveiot,  cant.  de  Foniaine-le- 
Due,  r«3de  St-Valery-eti-IAus.  P.  l.OOG  b. 

A.NGIRE,  Tg.  Char^ntt-InJ'.f  coma,  de 
Courçoii,  de  Noailli*. 

A.\GlHF.Y,vg.  //.-,$«d/M(Frat»ehe-CoAlé), 
arr. , caut.  et  à 16  k.  d«  Gray,  [i.  de  Gy.  Pop. 


37A  h.— Kaidoitatiott  de  minerai  de  fer  co 
grains. 

A\GfVII.I.F.1I.S,  Tg,  Oise  (Picardie),  arr. 
et  i 37  k.  de  Clcnnonl,  eaiil.  et  de  St-Just- 
en-CJuiiMV-r.  Pop.  384  h. 

ANGLAI1F.,  Tg.  Girondt  (Guienne),  arr., 

et  è 1l)k.  de  Bb>e,  cant.  de  St-Ciers-la- 
I.aode.  Pop.  1 ,346  b.  Dans  une  coutrve  fertile 
en  bons  pâitirages. 

ANGI..1RDS,  lig  Canfai  (.AuTcrgoe),  arr. 
et  â 8 de  Maurinc,  cant.  et  Cri  de  Salcrs.  Pop. 
3,366  b.— Il  forme  uoe  cooituiine  divisée  en  43 
luiineaiix  épars  sur  une  assrx  grande  siiperficie, 
entre  les  rivîcres  d'Auze  et  de  5Itrs.  Son  ler- 
riiûîre  est  fertile  en  grains  et  fourrages  dVxcrl* 
lente  quaiilr,  qui  oonrristenl  unr)^raoJe  quan- 
tité de  bétail  de  la  plus  belle  es[>éce.  La  po- 
|Mi|jiion  de  cette  commuire  est,  sans  eonlrc- 
dil,  Tune  des  plus  remarquables  du  départe- 
ment, et  peut-être  de  la  France  entière,  |kar 
ta  tieaulc  du  sang  ; les  femmes  sont  belles  et 
mues  avec  goût  ; les  hommes  sont  d'une  taille 
avantageuse,  bien  faits,  agiles,  vifs  et  coura- 
geux ; 00  leur  reprorbe  dVirc  querelleurs,  et 
Us  sont  reJoiiU'-sdani  les  fêtes  de  village.  Leurs 
aorV-lrcs  prirent  pari  à la  guerre  des  sabots,  en 
1635,  ce  qui  leur  a velu  le  sobriquet  de  coru- 
bint  (carabiniers).  L'églued'Anglurds  est  belle, 
solideroefll  construite,  et  son  ctoeber  comuiarnle 
une  grande  étradur  de  pays,  notamment  1a 
brUe  vallée  de  Mars  dominée  |«ar  le  boui^.— 
Foirt$  les  3S  janv.,  6 mai, 35  juin  et  31  uct., 
pour  chevaux  rt  bestiaux. 

ANGLARDS,  tg.  Cantal  (Auvergne),  arr. 
et  à 9 k.  de  Si-Flour.  Pop.  436  h. 

A.NGLARS,  Tg.  ^Myt'on  (Botsrrgne),  arr. 
et  à 35  k.  de  Rodés,  eaol.  et  ^ de  Rignac. 
Pop.  1.314  b. 

ANGLARK,  vg.  At^eyron,  coaun.  de  Cou- 
bssou,  Crj  d'F.»paiiûu. 

ANGLARS,  T g.  Avtyron,  coma,  de  Sal- 
vagoac-Cajaïc,  £-3  de  Cajarc. 

ANGLARB.vg.  £ot{Quercy),arr.  el433  k. 
de  Figeac,  cant.  cl  :•*  de  îa  Capdie-Marival. 
Pop.  817  b.— On  y remarque  ira  aïKienrbiili'ati 
d'une  constnictiou  ircs-soigiK-c,  odosséà  IV-glisr 
pareiuisle. 

ANGLARS-DV-OAl.SSK,  %g.  Avcyi'on, 
coumi.  de  Iterlbuicne,  L*]  de  Laissac. 

ANGLE  ,’moougoe  du  dép.  du  Puy^tit- 
Dôme  (Ativergne),  au  pini  de  lupielle  naisK*nt 
les  rélcbrrs  süurcm  luiniTales  du  Mool-d'Or. 
V,  Mort-o'Or, 

ANGl.EFOUT,  Tg.  Ain  (Bfiurgogne),  arr. 
cl  à 33  k.  de  Belle),  eanl.  e(  £7]  de  Seysael. 
Pop.  1,333  b.  Pres  du  Rhône. 

ANGI.KMONT,  vg.  Faj^s  (Urraine),  arr. 
rl  â 30  k.  d'Epiual,  cant.  et  CcI  de  Rauber- 
villm.  Pop.  34.5  b. 

ANG1.F1.S,  vg  B.-A!pas  (Provenee),  arr.  cl 
à 17  k.  de(A»lellanne,  canl.  ct^de  St-André, 
pop.  345  b. 

ANGI.4^,  Tg.  Avtj^roa,  COBOI.  de  Tort, 
liZ  de  Rode». 

A.NGl.KS,  Tg.  CkartHtê  (Angonmoia),  arr. 
et  à 10  k.  de  Cognac,  cant.  et  Q de  Sqpiune. 
Pop.  190  b.  Sur  le  Ne. 


ANGI.F.S  (les),  Corrèze  (Limoasin),  arr., 
eant.,  i 8 k.  de  Tulle.  Pop.  ISO  h.  Près 
de  U Corrèze. 

ANGI.êii,*  Fure-ef-toi'r,  comn.  de  St- 
Cbrron,  1*1  de  Oullardon. 

ANGLES  (la),  Gard  (Ijnguedoc),  arr.  et 
é 89  k.  dT'tès,  cant.  et  rc  de  Villencuve-lcs- 
Avignon.  Pop.  38G  11. 

ANGI.tSi,  Tg.  Gers,  comm.  de  Caitelutu- 
d' Angles,  de  Miratide. 

ANGL4»,  Tg.  H.-Pyrtntt$  (Gaicogneî, 
arr.  et  à 13  k.  d’Argelès,  canl.  et  l*£dc  l>our- 
drs.  Pop.  353  li.  Sur  le  Lechez. 

.4NG1.KS,  vg.  Pyrénéai^Or.  (Rotmülon), 
arr.  et  à 30  k.  de  Ftada,  eaul.  rt  r*?  de  Muni- 
Iziuis.  Pop.  738  h.—  Foén'^be  de  bas  de  laine 
tricotés  à ritiguille. 

AXGL>:s,  bg  Tarn  (Languedoc),  rbcr-l.  de 
canl.,  arr,  cl  à 33  k.  de  Castra.  Cure,  r*'  de 
Brassée.  l*op.  3,785  h.  — TaaRxta  rrislalliié 
ou  primiliL  — 11  est  sur  U rive  droite  de  Lam. 

— Fobritfuét  de  dra|ieria  et  de  cotonnades. 

— Commeri-e  de  baiiaux.  — Foirtt  les  15 
âTril,  30  juin,  35  aoiU  et  30  nov. 

ANGLES,  bg  Vtndit  (Poitou),  arr.  et  à 31 
k.  da  SaUcs,  caul.  de  Moulsen,  d'Avrillè. 
Pop.  1,153  b.  Pra  du  Lay. — Foirti  la  I"' 
juin,  juillet,  août  et  38  sept. 

ANGLES,  petite  ville,  Fienna  (Poitou),  arr. 
et  à 33  k.  de  Monlmorilloo,  canL  de  $l-.Savio. 

A 313  k.  de  Parts  pour  U taxe  da  laira. 
Pop.  1,670  h. — TsRBtia  crbtaUûè  ou  pri- 
mitif.—Cette  tille  est  située  sur  la  rive  droite 
de  l'Anglin.  On  y remaniuait  autrefois  une 
abbaye  de  bénédictioa  fondée  dans  le  xi* 
siècle. 

La  armes  d’Aogles  sont  : tPatur  semé 
de  Jieun  de  lie  dor. 

Foirtê  la  3 mai,  36  jeiu,  14  »ep(.,  3 «<  38 
oct.  et  17  dt-e. 

ANGIA^  (la),  h.  Fo$geit  coma,  de  Houa- 
seras,  de  Rarolsertillen. 

ANGLESiyrEVlLLK,  vg.  Cahvdoi,  arr., 
canl.  et  à 7 k.  de  Pool-r£téque,  ^ de  To*i- 
qiirs.  Pop  330  h. 

ANGL4»<yi'EVIU.E,  Tg.  Calvados,  coma, 
et  !•;  de  Csodiremrr. 

ANGLKS<|CEVIIJ.E-LFJi-Ml'RS,  ou  ut 
Haxsu>jiu,.èAi/«c  Fitla,  eg.  S*ina~tnf.  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 30k.  dTvelot,  ant.  de  Fuo- 
laine-le-Dun,  £2  de  Uotideville.  Pop.  403  b. 
— Lerhôteau  de  Bcaumwil  est  une diqwndatice 
de  ce  tillagr;  il  offre  une  enceinte  de  munilia 
au  milii-u  üaquclla  exixtml  da  consinit  lions 
civila  du  zii*  siècle;  on  y voit  da  curuicba 
sup(M>rlt*ca  par  da  roodillons,  da  mun  garnis 
d’arcada,ct  la  plupart  da  Kulpiura  qui  or- 
oeiil  la  églùa  du  o^cme  temps. 

ANGLF^SQTKVILLK  - L'KSNEVAI. , vg. 
.Keine'InJ'.  (NormatMlir),  aa.  et  à 18  k,  du 
Havre,  ani.  ell^deCriquciot-rEsncval.  Pop. 
538  b. 

ANGLKSQI'EV1U.E-SCR-SAANF.,  bg 
Sainê-It\f.  (NoraaiKiie),  arr.  et  à 38  k.  do 
Dieppe,  anl.  et  E;  de  Tûtes,  sur  la  rive  droite 
de  la  Saane.  Pop.  468  b.— F«6n'yiio  da  cuira. 
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A\GOri.K)IF.. 


AXUOl'L^R. 


AXGOn>JIR. 


BI«nrhiiM>rie<  de  loiln.— ^ griiii», 

^olaillm,  beurre  «(  miti  |M>ur  r«p|iro« isiiMinr- 
meiil  «le  pAiri». — Fùirtt  le  9 no\.,  ou  tO  «i 
ic  8 e*l  uu  «littUDciir,  et  ie  1*'  ioïKÜ  de  chè- 
que pioii.— M»rch«  s Uvi-fréqiienti  ». 

,i\c;i>rr,  l»g  B.-Pyrture*  (py*  de  iJi- 
l>our),  arr.,  r;tul.,  C*J  * *»•  de  Itayon* 
ne.  Pop.  3.016  h. — fl  e»t  aiiur  au  bord  de 
l'Orèaa,  où  il  au»  pelii  |H»rt  de  ftédu'un.  1.4  | 
pbge  »e  termine  bru^qurnient  aua  rodipfidc  ta 
Oiaiiibrr  d'Ammir.  \.  BiaaaiTr.^lx'  lerrî- 
loire  d'An^li*!  prsdiiit  dr«  «itu  Llaiirs  furt 
agrralilo,  luitqii'oii  le»  liuit  U |iretuién‘  an- 

O.'ie»  eomm.  d’Aude- 

Mlle,  ■ de  Ml  ru. 

A.Vül.iKItS,  »g.  Charfnte-ltif.  (\ufiii}, 
arr.  et  a |G  !>.  d**  b RiK-lii'ile,  caul  cletàjutrun, 

•le  Nofliile.  Pop.  416  h. 

4 «g.  /'(ennr  (Poil4Mi}f  arr., 

H à 8 k-de  biutlHJi,  ranl.  de  Moiii'Oritour. 
Pnp.  651  II.—  /''itrrei  le  IuikÜ  de  P&qiir»  et 
liiiuii  delà  i'eiilecdle. 

AXiil.lN'  (l’)«  petite  rieiére  qui  prend  i4 
iciircv  diiii»  le  dt'p.  de  la  Crruie,  pn:«  de* 
oonlin*  de  relui  de  r/rw/r».  Klle  paiteatU*- 
lalire,  à Méri^ny  et  à .V»};lr«,  aii'ilrMouft  du- 
quel elle  »e  jette  daoi  la  liurli-uqie,  apif*  un 
euuTH  dViniioti  48  k. 

A.\t.l.OIS<:ilK\  I1.I.B,  Vg.  CttltHêiltii,  COU), 
de  Pr<*saé'b-M<‘re,  f*'!  de  PalaMe. 

AA'tÀl.ritt-i,  Angiurot  AtifçiAaria pe- 
tite viUet  Murua  iCliani|w>;;iie)t  cl»et-l.  de 
canl.,an.  et  à lUl  L.  d £|ienia).  (^le. 

A liT  k.  de  Pari»  («our  U taxe  de*  Mirva. 
Pop.  ?à4  h.  — 'IthaaiN  d'alluxioua  moder- 
ne*. — Hile  e»t  dan*  une  rlutn»ante  niluaiioo, 
iiir  la  rixe  droite  de  T.^uhe,  qui  y r»t  naxîga- 
ble.  — FahriiftiM  de  b'inueiene.  FiUlure  de 
CuMn.— Cnmrraerc#  de  giatiis. 

AA'IÀI.l'ilH,  «g.  Orne»  roturo.de  S(-Sutpic»< 
lui'-ftdv,  ^*;de  l.aigle. 

AMfl.t'S,  vg.  ((diaïupagne). 

arr.  et  à i4k.  de  Vaoy,  caut.  et  !^dc  .Moo- 
tié<ani.l«r.  Pop,  ÎÎ9  h. 

.4>T»l.l'/KLLK»  AnnfuiftliT,  ¥g.  lilur  daiK 
mtr  grande  plaine,  près  U rive  gnurbe  de 
rAiihe,  Mnrne  (rJtampa|;ne)»  arr.  et  à 46  k. 
d'Fpernay»  caiit.  de  Fi  re-Chainpmnur,  :de 
Pleurs.  IMp.  Stn  h.  — Céiait  autrrluii  un  bourg 
atvrz  cOitftidrralilir»  qui  par.iil  avoir  Hi'  ruiuè 
dan*  les  giiecrp*  de  rvligutn  du  »vi*  ttecle. 

A\4»OIMSK.  bg  (Pêngstnl),  arr. 

H il  47  k.  de  Nontrnii,  raul.tlnb  Noujilir. 
tl’Hxidrtiil.  Pop.  1»3âU  h.— Haut  fiMirucaM  et 
foige*.  Sur  la  Loue. 

A5((i<l3lt»ST»  tg.  A/rurtAe(l.oit4ine),arT. 
et  à 40  k.  dr  |.unrvdl«,  eaiit.  de  Ibcrarai,  Ci3 
de  lUdonvillrr.  Pop.  iOO  li. 

.i\liOS,  vg.  fi.-Pfi'tnre»  (Navarre^  arr. 
et  à 15  k.  dr  P*u,  cani.  de  l lièie,  Ü1  d'Au- 
riaf.  Pop.  9t>  b. 

A.\4i4MT,  vg.  H.'Pfriné*»  (Gairogne), 
arr.»  raul.»  !•*  et  èO  k.  de  TarlM*».  Pop.  189  b. 

.4\G01'I.F'MK»  IcuU$napEcoliina,  A'np>. 
litnui,  graude  et  aDcieniie  ville»  rbrr-l.  du 
dt-p.  de  La  Churtntâ.  'l>tb.  de  l**itk»{.  et  de 


romm.»  chambre  cooi.  dea  meouf.  SocMr 
d'agr.»  arts  et  rooiin.  F.vèrhé,  grand  ri  petit 
aëuiiD.»  S cures»  colline  commuual.  Gîte  d'é- 
lape,  t*:,  yy.  Pop.  lH.6Si  h. — Taaaaia  cré- 
tacé inft  rieur,  grès  vert. 

Autrefois  duclk*  et  éviklié»  capitale  de  l’An- 
gourooii,  parU-mciil  de  Paris,  iideudance  de 
Lmiuges,  chef-lieu  drlecliou»  gouvemeromt 
de  place»  prrvô'é  royale,  sroécbauaséeet  pcê- 
aidj.«l»  tuaiirite  partiruiirre»  iMiri-aii  dea  cinq 
griMtea  fermes,  Ireiileoance  de  tuarrrhauiMV; 
duu/e  paroisxci;  dt-ua  abhtyrs  ordre  de  St- 
iU'iiott,  coittiuU  de  jacolnus»  atiiiintea,  car- 
n>ca  declMinU’s,  capiirios  «t  rordi  liers;  d’ur- 
siilmca,  carmélites»  k»énédiitiitca»  hmpitalH're» 
rtbilcfde  rUiiiunrltrelienue.— L'rvèritè  d'Au- 
goitWuMrfulfnndévrfaiü0.Revcou,30,(MM)  liv.; 
l-ve»  1,000  flor.  Patutsses,  4U0.  AidAiyea,  S : 
revenu,  99,300  bv.;  taxe.  1,339  Qur.  l.ea 
rvèqurG  d'Augouléroe  {•«rlaienl  le  titre  de  ba- 
rons de  la  PUirie;  ils  avaient  dea  droits  sei- 
gneuriaux i-leisdut»  et  1a  siKeraincU-  sur  plu- 
liiairs  fiefs  de  leur  diocese. 

Angouièine  e»l  une  ancienne  ville.  I.J  toute 
moAleroe  tracée  entre  MedioUtnuntp  Suinlca, 
Fetuntut,  lérigiieux.oe  paur  pas  par  Anguu* 
lémr,  et  il  en  était  ainsi  du  Iroips  des  Ho- 
maiti»,  puinjue  Ausooe,  qui  fait  mention  derette 
ville,  rapprilrlîcu  solitaire  et  éearir  de  U route. 
1)408  Gt  i'goire  de  Tours,  h ulîma  est  nouioié 
Keotitna;  dans  la  Notice  des  pruvinces,  on 
iruuvR  Æ’coéàmd; enfin  Robert»dansu  Chro- 
nique» dit  CivtUit  Kn^litmot  d'où  ca*uiir, 
daiM  le  kiogage  vulgaire,  ou  a fait  Angouiéroe. 

tineopinioa  vulgaire  et  rvtdeiiiotenl  erronée 
attribue  la  fuiidatioD  de  cette  ville  4 Angrlioiis 
Marrvis.  ra|Hiaine  romain , qui  vivait  5SI  ans 
avant  l’ere  flirêtieiine.  Des  midvillea  qu'on  y 
a drtcm'-es  sont  les  leuU  témoigoagei  de  xou 
extvtmce  du  tempa  des  Rumaiiu,  Il  parait 
toutefois  qu'idle  était  la  rapîlale  des  pcupIcB 
connus  BOUS  le  nom  d'A'i-dnalcs,  qui  imvu- 
|>a»cnl  l'Angoumois.  De  la  domination  des  Ro- 
mains, Angonlèroe  passa  soui  celle  do  Vi»i- 
golhs,  qui  la  conseivènuit  jitsqirca  50?»  éjio- 
que  mi  Cluvis  s’en  rendit  inalire  après  la  lu- 
laïlie  deA'otiillé.  Au  ix'  siede,  1rs  Noriuaiids  la 
ruincmit.  Rebâtie  dans  le  x*  siècle,  celte  ville 
paAsi  ensuite  sous  la  dAminatiun  dirs  petits  so«i- 
vciains  qui»  |»eudani  U fcmlalilr,  exercèrent 
tous  Ira  aluis,  et  prirent  te  nom  de  comte* 
d'Angoutême  : elle  a eu  jusrpi'à  dix-neuf  su- 
zerains» dont  quaiotir  étaient  issus  de  la  racn 
etievalrrrs«]ue  drtTailUfrr»  et  cinq  de  celle  des 
l.nxignan.  l«corntéTurp40oesl  le  premier  qui» 
sous  Louis  le  Débonnaire,  rumnienc.i  cette  sé- 
rie de  tyranneaux  qui  furmaicnl»  avec  leurs 
voisins»  la  vaste  eluinc  féodale  sons  bqiiclle 
gi  roiuait  la  France  entière.  La  ville  d'Artgou- 
léroe»  ajifés  avoir  été  réunie  à la  cuiironuc»  fut 
cédée  aux  Angbii  après  la  ItaUiUe  de  Poiitrr-i 
mais  ses  baliilaoU,  indigni-a  île  pasuT  sous  le 
joug  de  rélranger»  eliaxHumt  les  soldats  de 
leurs  murs.  Une  telle  conduite  fut  appréciée 
par  Cliarlo  A',  qui  6t  d'Angoolènie  l'a|Uiaage 
des  fiU  de  Prani-e,  et  accorda  à cette  ville»  en- 
tre autres  privilège*»  celui  de  noblease  par  lev 


naires,  érbev  int  et  conarillers.  O privilège  fut 
supprimé  en  1667,  et  rclabli  niMiile  pour  U 
personne  du  maire  seukuncol. 

Angoulème  saufTrit»  pendant  les  diasensions 
religtensci  qui  armrrnit  les  Fram^ai*  contre 
les  Fram^sis»  toute  riiormirHcsgurrret  eivde*. 
Les  catvinuie*  lasurprinut  dans  le  xvt*  siècle. 
Le  seigneur  de  Sanme  la  reprit  m l.tGÎ;  mais 
elle  se  rendit,  peu  de  Irmps  ajucs,  à Tamiral 
Coliguy,  qui  eut  â se  reprot  ber  d’avoir  laissé,  à 
la  suite  de  la  prise  de  celte  vilk»  *es  soklats  s'y 
livrer  inquiiu im-nt  aux  plus  sau{;bnls  alnis  de 
la  virtoiie  : le*  églues  furent  pilb'-es  rt  sacca- 
gées, la  calbédraie  fut  délniiie,  et  n’a  été  re- 
bâtie que  dans  le  siècle  dernier.  Augoulèmr 
apparirnail  alors  à la  leroiide  brandie  de  Va- 
lois, dont  le  rbef  avaîMilrrde  comte  de  cette 
ville.  Françoit  1",  issu  dv  rrilc  maison,  érigea 
Angoulénte  et  son  lerriioirrm  duché  en  1.5IS. 
FJtr  pa*va  viuiiiledani  la  maison  dcGuisr»  et 
fnl  n'unk  à la  cournnive  eu  1710,  {«ar  la  mort 
du  dernier  duc  d'Anpoiilème.— Il  s'y  est  tenu 
deuxconrile*.  en  1 } IH  et  eu  1 170. 

I.es  urine*  d’AngoalêtDe  sont  } ttù%ur 
itmé  Ht  flturt  Ht  lu  tfor,  à /a  bande  Cnm- 
p<!tnnM tf  arfifnt  ti  F/equeu/es.  —Dans  un  ma* 
nuvrrit  de  1669,  elles  sont  figurtVv  ainsi  iifa~ 
xur  à un  portail  H«  ville  cAtaré  Ht  deux 
tours  crendéas  tTurgenf,  cl  untjleur  de  Ut 
itur  en  crmr  roMi'oitnce  et  or  en  cAe/*. 

hi  les  siluatkons  devees  das  villes  sont  loin 
d’élre  propices  , cniniDC  celles  dea  plaine* , aux 
rappofU  faciles  et  rnuiroode*  des  babitaais,  il 
Crut  convemr  que  lenr aspect  fl-dleet  lotcreaae 
le  voyageur,  qui  trouve  toujouri  une  grande 
variété  de  tableaux  dans  un  sol  accidenté,  daits 
ac«  aidraetumilé*  cl  scs  roouvemeuti.Tel  r*l  le 
site  d'ArvgoiiW-nir , bâtie  sur  une  inoalagtsc  lté- 
rissér  d«  rorbers . qui  dooiine  au  loin,  toute  la 
conlièe,  et  au  bas  de  laquelle  coule  la  CiMrvQti*. 
Olle  Ttlle  n'rsl  pas  sMilemeolagrcaUciuenl  »i- 
tu(*f,  elle  est  CO  géucrsl  bira  cousiniile.  S*** 
rues  sont  propres,  ses  maisons  sont  leni  liâliea. 
IaS  |M\>mcisadi‘  cti  (ci  rasse  qui  occupe  l'croplan-- 
inetil  de*  anciens  rrm|iarls  otfre  uu  bortzi»ii 
dM  plus  vaste»  par  sou  étvudue,  «1  l'un  dr» 
plus  mogiques  par  le  tableau  qu'il  présente  de 
campagne*  aussi  riantes  qu'elles  scnU  fertile*  » 
aiusi  belles  qu'dlis  sont  bieuculiivées.  Du  haut 
de  CT*  murs,  rWvés  d'environ  10O  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  U plaine , l'inl  se  rcjMise 
avec  pUisir  sur  le  riaul  Imisjii  de  la  Cbarrnte 
cl  sur  celui  de  U petite  rivlcre  d’Anguicnne  , 
dont  le*  eaux  seqtenlent  au  milieu  de  vastes 
prairie*  on»bragées  de  twiffes  d'arbres  et  do- 
ntioècs  pardnrûteant  couverts  des  jdus  riebos 
: vigiwbles.  On  voit , d'uu  autre  c6tc  , des  ro- 
: ebers  agmtes  cl  escarpés,  des  cbemiiu  creux» 
j des  forêts  imrontæs  ; d’un  autre , U vue  s'égare 
sur  de  vaste*  plaines  iraversri  * par  le»  gramlc* 
roiilrs  dr  l’aris  et  de  Bordeaux.  Des  roleaiix 
d'un  as|icrt  agn-aMe,  qui  sembleul  sc  penlre 
dunvle  Iwiilain,  servent  de  cadre  à ce  rragni- 
ûqiic  tableau , dont  la  per*|irclivc  est  d'un  effet 
admirable. 

Oo  parvient  â U ville  par  pliisieort  raaapat 
pltn  ou  moins  rapides.  l4*s  deux  rampa*  de 
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riioumrau,  dont  uoedt«m>Ude  la  podeCliat»- 
diw  dan»  le  fautx)uq; , ei  l’autre  de  b jwile  du 
Palet  an  poet  de  St-C}bard,  ont  rlé  commen* 
oiTf  en  1740>  Elle»  sont  eorore  lré»*roiJe» 
Dêanmoiu»,  mai»  traiice»  avec  pins  d'intelli- 
gener  que  rancientie  rampe  de  St-  Pierre,  c<m»> 
truite  poslérieurcRieutf  et  pre»que  ioiitratirable 
pour  l«*  toilure»,  qui  oc  pouvaient  passer,  il 
y a quelques  atuiè<*»  , que  par  la  porte  Cbaodo» 
en  faisant  un  long  circuit  pour  arriver  en  ville. 
Aujourd’liui  un  supcrbo  chemin  de  850  m. 
de  longueur,  planté  d’arbres,  et  qui  n’a 
que  8 c.  Je  pente  sur  195  r.,  descend  de  la 
porte  de  St-Pierre,  et  va  jusquVn  bas  du 
faubourg  de  ce  nom  se  joiodru  k U roule  de 
Part»  à bordeaua.  Il  se  replie  sur  lui-métne, 
apr»  aioir,  dans  un  pirntier  circuit,  emlirassc 
pré»  de  la  niuilic  de  b circonrérmce  de  b mon- 
tagne sur  laquelle  b tille  est  élevée.  Celte  pre- 
mirre  partie  du  rliemiu  se  joint  à la  seconde 
rji  fiirmaiit  nne  belle  rotonde  planintd'arlsrcs, 
«uvironnce  ile  liaucs  de  pieire,etau  tuttieu 
de  laquellesVlève  nue  colourir  d'ordre  ionique, 
de  18  an.  de  hauteur,  suruioulcc  d'un  glolie; 
UHSiiumem  engê  , m sepleml)i^  1816,  per  In 
soius  de  M.  Creuie  de  Lesser,  pnlel , el  de 
•M.  de  Lambert , oiairr.'—  La  grande  roule  de 
poste  ne  passe  pat  dans  la  ville;  elle  lravrr>c 
le  fauljou«‘g  de  l'IIouioeaii,  qui  est  au  pied  de 
la  uioolagoe,  rt  qui  reafrriue  à |mi  pies  un 
quart  de  b popubliou. 

La  ville  propremrol  dite  a b forme  d'un  ovale 
irri-gulieri  rllc  »e  rompove  de  dfiu  pat  lia 
Uen  di'UiKtcs,  raiwinine  et  b nouvelle  ville. 
L’ancirnne  ville  est  gi  oéralptitent  triste  et  bide, 
pertée  de  riK»  ciroiles  et  tinti-puse»,  UirJécs 
de  coiislructions  tiès-irrv-,;ubei'es.  La  nouvelle 
Ville  sVlcod  au  midi  sur  un  terrain  dcjuodant 
du  chiteau  ; le  sol  qn  eUc  occtq»e  , anlrcfois 
aride  et  rocaiileui,  est  aujourd’hui  recouvert 
de  belles  consIruclioDs  fonuaut  un  quartier  qui 
acquiert  de  )onf  eu  jour  un  accrotsacmetit  ra- 
pide. 

Angotilème  a sept  places  principales  : b cours 
Napoléon,  U plus  belle  et  b plus  fréqueuice  des 
promenades  de  b ville,  fut  conimenrre  en  1770, 
et  Üme  en  1787.  Planlie  d'arbres  d'rsprces  di- 
divisée  en  trois  allées,  une  grande  et 
deux  lalcrsles,  elle  est  séparée  dev  belles  maiMsos 
qui  la  bordent  de  chaque  rôle  par  un  garde-fou 
rt  UTte  rue;  l’bôlrl  de  vrillecl  U mIIc  «le  «pectirle 
b terminent  à son  eslréaiiir  an  nord,  et  elle  se 
juvolilaulre  bout  au  rempart  Desaix, qui lotq;e 
avaDlagmivcmeul  la  ville  juiqu'i  b jiorlo  du 
8erour».  La  pbre  Bcaulirii  forme  au»»i  une 
pituDrnade  fort  agréable  , ombragée  d'rnomirt 
mOriers  et  «le  pbiitaljons  modcnn’S.  La  place 
du  Champ  de  Mar»  est  lrè»<  vaste  et  sert  de 
rbamp  de  foire. 

Les  prinrifuiles  portes  d'.4ngouléme  sont 
celles  Je  St- Pierre,  du  Secour»,  de  St-Marii*î, 
de  Charsdot  rt  du  Pi  Ici.  Ces  portes  n'ofTrcnt  au- 
)ovird  hui  rien  de  remarquable.  Kllri  étaient  au- 
trefrts  flanquées  de  tours  qui  biiairol  partie 
des  forlifiraiionv  de  In  ville;  niais  les  tour»  ont 
prcMpie  toutes  rté  déinoliei,  et  à peine  reste- 
l-il  quelques  vestiges  des  forliftcattons. 


Cest  dans  le  faubourg  de  l'Iloumeau  que  se 
fait  te  prit»ci|ial  commerce  d’Angouli'ac,  favo- 
risé par  un  beau  port  sur  b Cbarente,  le  lung 
duquel  rvgnriit  uu  quai  et  une  promenade  sgrca- 
bU*.  Ce  faubourg  sViéve  eu  aoipUiibéitre  au 
bord  de  U rhareflie  ; tl  possède  de  belles  uuii- 
•ons,  un  trutrr|>oi  rt  de  vastes  magasins.  Au 
faubourg  de  St-C)l>«rd,  ou  remarque  un  fi^rt 
beau  pont  sur  lequel  on  travme  la  CJia- 
rente,  et  d’«Hi  l’on  aperqoil  à 2 k.  de  dis- 
laitce  b magniGque  établu*em«ut  de  b pou- 
drerie. 

L'a  iocQQvéuient  attache  à b siiualion  ü’An* 
gouléuic,  et  auquel  ilélait  trés-difSriie  d obvier, 
c’était  le  défaut  d'eau.  Le»  foulainc»  sont  abou« 
ibnlrs  au  bas  du  coteau  ; uiaU  leur  éloigriemenl 
formait  à traïuporlcr  l’eau  dans  des  liaril»,  a dos 
de  Itélcs  de  somme,  {mur  b vciklre  aux  h.ibi- 
lanls  : car,  qnoH]uM  y ait  bcauroujv  de  puits 
daiu  la  ville,  la  pbqsart  no  fournissent  qu'une 
eau  de  mauvaise  qualilé,et  tous  sont  siprufuuds 
qu'ils  n'on'raieut  que  pru  de  ressourcrt  m cas 
d’iDccisdie.  Cet  inronvâticul  n’exLte  plus  de- 
puis  1835  ; par  lt*s  soins  de  M.  Curdicr,  au(|iirl 
la  ville  do  fit'sieis  doit  l'avantage  Je  {«us«cdrr 
des  eaux  abouJanlcs,  lonl<»  les  place»  pubb- 
qu«!s  d'AngouliUDe  sont  oruées  Je  brtle»  et  d'a- 
boirdaolcs  fouiaiues,  et  b plupait  de»  ruts  iodI 
munies  de  borues-fonlaincs. 

Parmi  Ici  cdtlices  cl  é1abli«»cmcnts  publics 
«rAngonlcroc,  on  reinan|ne  : la  carMKoaAt.r, 
dédiée  à saint, Pirrre  ter*  570.  l>«  rhartes  fort 
anciefioes  apprenitctii  que,  ravagée  |>arle> bar- 
bares, elle  lut  n-parée  tous  b rcgtw  de  Enli«Tt 
b Pieux,  consacrée  en  1017  , cl  moiniruiie 
de  fond  en  roiubb  en  1150,  pdbe  et  dêvasiée 
par  les  calviiiisles  en  1564  et  en  15G8.  Cette 
bâviliqiie,  regardée  «xrnme  un  des  beaux  tv|H» 
de  l’archileclure  ixnnanc  du  coinmencrtiseiit  du 
111* siècle,  a 93  m.  de  loogneur  exlérirtire- 
ment , et  73  m.  A3  c.  dam  couvre  : b faqade 
a 18  m.  83  e.  de  large.  L'intérieur  se  cuaqto«e 
d’une  nef  uoique , diviM-e  en  trois  parties  con- 
roniM-es  par  trois  coupoles.  Le  cliomr  est  ter- 
oiiib  par  une  abside  semi-circubire;  et  l'espatv 
compris  entre  b cheeur  et  b nef  est  éclairé  par 
une  baille  lanterne  doionunt  sur  b lait  rt  pern  e 
de  douxe  f«îiirirc»  en  |dein  cintre.  Une  tour 
carrée  fort  élevée,  IcrœimV  par  nne  pvramide 
à quatre  pans  luri  rcinarqiiable,  diiitime  tout 
l'éiliGcc,  et  s’aperçoit  de  plnssenrs  lieues  à b 
ronde,  au  haut  de  t’éminenre  qui  sup|ior4e  b 
Ville,  où  elle  apparaît  «'omme  b grand  mÂt  tTiui 
navire, 

L ôoLisa  Sr-Anokx,  romposv'te  inlérieure- 
meut  de  trou  orfv  ngivalcs  sans  alwide,  ternn- 
Dces  par  un  mnr  plat.  La  chaire  «b  celte  église 
est  remarquable  |»ar  ses  Mulpturc»,  |Mirmi  tm- 
quelles  ou  vovl  les  quatre  cvangi  Ii»in  ; l'abat- 
voix  e>t  supporté  {uir  deux  ranalides. 

La  coLLâoi.,  établi  ibut  les  Ulimeolv  de 
ratx-icaœ  abbajfc  de  S(-Ausonr.  Ce  bel  édilice, 
lilisè  près  de  b proasenade  de  Ibaubcu,  reii- 
frnue  une  riebe  bibl»oil»rqiic. 

La  r.u*Tci.aT,  lAlimeit  fbnqué  de  trois 
grosacs  toiin,  roaverti  en  prissm  «Uns  b xvii* 
ssccJc. 


L*  cuAiKAo,  dont  b partie  la  plus  ancienue 
eH  une  groi-.e  tour  rotrlc,  con*lruile  ver»  b 
niilbu  du  xit*  siérie.  La  grande  tour  ptdygone, 
siitoinutév:  d'un  tclégrapW,  a èlc  lAtie  par  Hu- 
gues IV,  qui  mourut  en  1303.  C'est  daos  ce 
cliilrau  que  naquit,  en  UU4,  5Urguenlr  de 
Valou,  teioe  de  Navarre,  s«rur  de  Kiait- 
çoi*  !•*.  O fui  dam  ce  cbàtcuu  que  le»  halntants 
d'AngouIctisc  leiiiercut  de  aViiqiarrr  du  duc 
d’Epcruun,  en  1.588,  |>ar  ordiv  de  Henri  111. 

La  CHArtLLa  St-0 SUAIS,  cltk*»ée  au  nombre 
de»  mouiiuicut*  biiloftqnai. 

L HOiki.  ux  f.A  r*âvk.(:Tuax,  joli  cvhQcc  mo- 
dcriu*,  romtruit  à rexlréiuite  de  U vdb  , près 
des  reuiparU  du  chitcan. 

L«  fALAis  uk  JUkTtcx,  de  coudruction  ré- 
cente, «ù  »e  trouve  b biidiuthcque  pub!u|ue, 
i:uni|toséedc  15,000  vol. 

Lm  MAias  uvr  cuATtau , Iwtî»  d.-fu  itue 
poviiioii  clt.iriuaiile,  sou»  les  rcni|vaiU  du  chA- 

Icèti. 

L'nÔTtL  i>x  vttuc. 

Lt  CASiatr  o'uisToiaa  ivATvatLLX. 

Les  IblimcnU  ui-cupé<  aacieiiiu'iiuni  par  b 
«aiLLAiix  na  i.a  ssAaiaa,  litui’s  un  tsubourg  de 
rHuuineau,rt  rcmaïqnabtc»  |ui  bur  vaste élru- 
duc.  rt  parla  noble siii.pliciir de  bur  style. 

L'aôriT*L  urnÂaAL,  fondé  i b (în  du  xvii* 
sîccb,  daui  im  vallon  ruiit  uii  abondent  des 
sourers  d'cxccibtile  eau. 

L’IlArrL-Dxau,  entouré  de  promenades  et 
de  jardins. 

Buts  d'excviTsions.  Ou  doit  visiter  aux  m< 
virons  de  b ville  rmiporiaul  ctabliiscnH-nl  de 
la  poudrerie.  sîIih*  sur  b Chantiie,  à 2 k. 
d'Angoulétue;  b belle  fombrie  de  Rm  lb  |»otir 
lev  canons  de  b marine,  «tuce  à 4 k.  de  b ville, 
sur  la  Touvrr,  nviére  sur  loquclb  on  voit  à peu 
de  ditlance  uim  brib  papeterie  mécanique;  la 
source  de  b Touvre  est  la  plus  belle  de  Frautc 
après  Cl  Ile  de  'Vaucluu*. 

Angouléuic  possédé  un  grand  nombre  de 
maiswu  d'cdiicaliou  reuommérs,  Iri^s-lréqurn- 
lée*  surtout  par  les  demoiselles  de  Hordrauv  rt 
de  Liuiugc,  qui  y perdent  bii  riiôt  l'acd-i»|  du 
Midi,  düot  ou  n'apriçoit  aucune  niianre  à An- 
gouléuic.  Oo  y purle  luémc  trcs-pumnenl  b 
IratiçaU;  et  c'ol  une  ebooe  remarquiibb  que, 
pUcccà  A48k.  de  Pari»,  et  seulemcut  à I4ü  k. 
(b  Bordeaux,  elle  n'épruuve  aucune  iiinurnrt* 
de  ce  voitisage,  rt  qu'on  n'ait  {nss  |du*  d’ac- 
ccnl  à .\ngou!ètne  qu'â  Pari*.  Ou  trouve  chex 
les  habilaulA  b Itou  ton  de*  socicii-s  choÎMes, 
joiul  À iimr  grande  alfabilité  ; bs  frmim»  sur- 
tout  >c  diklinguenl  par  b beauté  de  leurs  iraiiii, 
pai  une  graikJe  fraîcheur  dki  teint,  par  tun; 
julb  toiiruuru  cl  par  i’cnjouuuait  de  hujs 
maniera. 

Biographie.  Angimlèmn  est  le  lien  de  nais- 
sance de  : 

klAaousairr  ot  Valois,  rrinc  dcNavaire, 
suur  de  rraii<,-ott  I",  sm-eii  U94,  nmrie  ru 
1540.  üu  «otiiMÎi  dVib  /e  M/rtftr  «/e  i'tùrit y»é« 
cherrrre.in-8, 1 533 ; ;l/o/;^''icn/rs  </<r  /a  ji/or* 
pjrn'u  Jet  princetiet,  rtryne 

Je  A'uoarrv,  4 part,  in-8 , 1 547  ; V i/eptame' 
i on  Jet  noui'eiUi  Je  Âtur^nerUeJe  yatott. 
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elr.f  in*4.  1559;  ConttteiStjuvtlU*,  9 
pet.  ia-8t  l'OO. 

De  J.*!..  OuBR  fil  BàLtAC,  orateur  fraiK> 
çBH,  mort  en  1654.  «uleur  du  LeUrt$  choi~ 
Me/»  pel.  in  IS(IUieTir),  16Si  ; 4n$iippt,ou 
D*  /a  rour»  pci.  in>tS  (Elievir)»  1658;  It 
Soçrait  c^/TVi'en»  etc. 

Dr  KukBAO  nK  Gibac»  cirque  de  St*Bnrur. 

De  Mbllix  ok  ^T'CfiLAit,  porte  du  xvi* 
aicrlc»  né  ni  1491»  dont  les  «zuirn  rorncnl 
1 vol.  pet.  in-8,  1574. 

Du  rosrqiiis  Ki'it  oi  cé- 

lèbre ingèmeur»  de  rnraJéiuie  des  sciences  » 
mort  en  1800.  .S«m>  princi|Ml  ouvrage  a pour 
litre  ; X Aridtfentîf  lu^/eWeur  i l'ari  oJ)en~ 
iij\  etc.»  1 1 vol.  in-  4»  1793. 

Dr  J.-B.  Vtvfsa  ne  ('MATtAcaapx»  porte 
dramatique,  de  rAcadi-niic  française,  mort  ni 
1775.  l'armi  les  pieru  les  plus  reraaïqualdos 
de  m autnir»  on  rite  Mohomtt  //^imgrdie 
m cinq  acte»;  /*Aifoc/é/,  tragédie  en  riiM|  ac- 
tes ; Ut  7'rV'fcoffe/»  tragédie  en  cinq  actes. 

Dr  Jr*a  Poltaot  i>b  Mâat»  faiialique 
protestant»  auassia  du  duc  de  Giiisr. 

De  RArAiLiœ,  fanatique  fiMatain  de  Hm- 

riiv. 

MtToatia,  professeur  dislingur  de 
racadoiiiie  de  nu  dreins,  né  Ir  11  juin  1791» 
auteur  ürs  ÜtnUMttlt  »Uont  ntmvclUt  tf ac- 
coucA«/nrn£s»  in-f^»  avec  pl.  en  laillodouce, 
18ii3-97,  d pliisicuri  autres  ouvrages  de  im''- 
dreinr. 

De  Ch.*A.  CouuiMs,  célèbre  physirien  et 
babtie  ealculairur,  mort  eo  1806.  On  a de  lui 
TîeeAervAea  *r*r  let  moytnt  r/'ercruter  joers 
l'eau  fonte/  torUt  de  travaux  hYdraxdiqut» 
tant  employer  aucun  épuitement,3'  i-diiioD» 
1819»  TT^éuriv  det  mach/act  timp/et, 
etc.,  in-4,  I8'20;  etpiuucurs  mémoires  insé- 
rés dans  les  recueils  de  riaMilul. 

De  Ca.  Gsootcaavo,  membre  de  rioililul. 

IPDusTaia.  ^dAn'fuei  de  serges,  sininoisea. 
NotulircHscs  et  belles  papeleria,  dont  les  pro- 
diii'.s  jouissent  d’une  n''|»iilalioo  trévètendue  et 
justemeni  meritec,  (|)  1834»  ^ 18S9;fa> 
brique  de  farines  et  de  minoterie,  (a)  1839; 
fîlalure  de  laine,  (j^  1839;  filature  hydrau- 
lique de  colon.  Mombreuaes  JUtilleries  draii- 
de-vie.  Belles  faîcncrrics,  tuileries,  cbamoi- 
serifs.  — Ans  environs,  forges  et  fonderie  de 
canons. 

Commrrr#  de  grains,  vins,  eaii-dr-vie,  es-  ' 
prils»  chanvre,  lin,  Irurfet,  rliâtaignes,  safran, 
épicerie,  savon,  bois  raermio,  boiichoiu  de 
liège,  liège  en  planches,  fer,  cuivre,  etc.  En- 
trcpAl  de  sel.  Entrepôt  de  toutes  les  dcnrrrs 
lran«purlces  psr  la  CharMilr  pour  RocbrfQrt  et 
les  «lépartrmcnts  voisin».  Eiilrc|iôt  du  rom- 
nirrce  de  Bordcaus  et  de  b inajeurK  partie  des 
dcparlemeiiis  mcridîoisaus.  — /Wrrr  tes  S4 
mai  (8  jvurt},  t*'  nov.  (8  joum),  et  d'un  jour 
le  1.5  de  chaque  mois.  ~ Marché  le  mardi  de 
chaque  semaîne, 

Angouléme  «U  à 413  k.  de  Ibrii,  pour  1rs 
relais  de  poste  et  la  tase  de»  Ictlres.  bat.  45* 
W'  5V',  long.  O,  t*10‘  56  '. 


L’arroadissement  d'Angoulémc  renferme  9 
cltitons  : Angoulème  l'*  partie,  Angotiléme 
9*  partie,  .8i-Amaul-de-Bo<xr,  Blaotac,  Hier- 
uc,  Moulbron,  la  Kocbefoucauld,  llouillacet 
la  Valette. 

Bibliographie.  Gi.vrv  (Pirrrr).  /ieckerrhet 
tur  Canti^'te  d Angoulême,  in-4,  1567. 
Giatuo  (Er.).  flecuetl  en/hrme  d'hiitoire 
de  tout  ce  *]ui  te  lrou*Y  par  écrit  de  la 
ville  et  det  comtet  d'En^ndéme»  in-4, 
157C. — 9'  Wit.,  augincntée  drs  Eriviléiÿet 

tie  cette  ville  et  de  plutieun  mémoiretf 
par  Gabr.  de  U Uiarlunie,  in-4,  1(î99. 

* Entrée  de  ta  reine  et  de  not  teignturt  let 
enfitnlt  de  France  en  ta  vilU 

lènte  (tmpt  ioKe  au  t.  ii  du  Cérifflooiai  de 
Godefroy). 

* l,*t Privilège!, fi'anchitet, etc. yde  lavilU 
et  bunheutd  Angoulème,  con  firmét  par  let 
roii  et  vérifié!  par  let  court  touvtrainet , 
ia-4, 1699, 

CuTAtuxa  (F.usèhe).  L'Indicateur  angou- 
mottien,  ou  Pecueilde  noter  cAronn/ogi'- 
quet  tur  let  /mnci/niux  è/riAb/fement/  de 
ta  ville  tt Anffnttéme,  in- 18,  1838. 
ANGOl’I.I.V,  bg  Otairnte-Inf.  (Aunis), 
arr.  ,eant  , > et  â 8 k.  de  U Boclirlle.  P.  753  b. 

ANGOIMIK,  vg.  Landet  (Gawogne),  arr., 
cant.,f.:ela  10  k.  de  Dos.  Pop.  197  b. 
A.\GOr.tli:R.  V.  LaooiitB. 

A.ltiOmoiK  • Camhoiectri  Affetinatet, 
£‘n4fnbVnertjt/  Provincia , Cl  - devant  pro- 
viDce  de  France,  dont  Angoulémc  était  la  ca- 
pitale ; elle  forme  aujourd’hui  le  di-parlemciit 
de  la  Cbareiiie.  — L«s  rois  niiToviiigicus  joui- 
rent de  ce  pays  jusqu'au  temps  d'Eudes,  duc 
d'Aquitaine.  Le  roi  Fepiu  lecooquil  surCiaifre, 
peiil-fîU  du  duc  Eudes.  Il  fut  ensuite  gouverné 
jtar  hts  comtes  qui  u'en  élaieut  |>oml  proiirié- 
taircs.  Ce  ne  fui  que  dans  le  a*  siccle  que  Guil- 
laume Tailiefcr,  comte  d'AngouIHue,  se  rendit 
maître  absolu  et  propriétaire  dans  son  comté, 
reoonnaisMnt  la  suicraiortè  de  Guillaume  'l'éie- 
d'éioupes,  duc  d'Aquitaine.  Ses  dmcrtidanU 
en  ont  joui  jusqu’à  Aimard  XIII,  qui  mourut 
Tau  1918,  laiasaul  une  bile  uuii|ue  oomméelsa- 
bellr,  qui  épousa  Hugues  de  Lusignin,  couile 
de  la  Marthe,  et  lui  ap{iorto  rAngoumois  ni 
Biariagr.  Hugurs  Lcltruii,  romled’Angoulcitic 
mort  sans  enfants  ru  13U3,  desbiu-ita  son  Irtre 
Cuyard  de  Lusiguan,  cl  dosiua  l'Angoumoia  à 
son  nrvfu  Renaud  de  Puiu;  ce  qui  éleva  de» 
üifGctihès  qui  fiireni  leriuiaées  par  la  cession 
faite  à la  cottroune  par  Marie  de  I.iistgnaa, 
sœur  de  Hugues  et  de  Onyard,  par  traité 
passé  Tau  13l>8  avec  le  roi  Philippe  le  Bel, 
qui  tratia  aussi  avec  Yuiaiide  et  Jeaune  Je  Lu- 
signan, Tan  t309.  Les  héniirrs  de  Renaud  de  : 
|*ons  cédèrent  également  à Philip|»c  de  Valois 
leurs  prrlrnliom  sur  ce  pay«  l'au  1398  : en 
cunii'v]i»ence  la  posM'-selon  en  lut  assurée  à b 
Frafice.  Après  la  défaite  et  b prbe  du  nd  Jean 
à b balaÜle  prés  PoilitTS,  crile  province  fut 
cr-dée  aux  Anglais  par  le  traité  de  Brriigu), 
l'an  1360;  mais,  b guerre  ayant  recouiDitnicc 
entre  les  deux  nalioiu,  l'Aogouiiiois  fut  con- 


quis p;<r  (Charles  V,  r(  donné  ensuite  en  apa- 
nage aux  princes  de  la  maison  royale.  Cetia 
pro^inrc  était  du  gouvcrnrmeut  particulier  qui 
coioprenail  la  Saiiittuigr,  du  gouvemrucnl  gé- 
néral de  GuicMiie,  du  ressort  du  parlement  de 
Paris  ; une  partie  était  dr  b guicralité  de  Li- 
iiiogi-s,  d’AugonlAfiu-  ; l'autre  partie  , 

de  b gétu'-raliié  de  1a  Bocitclic,  éicriîon  de 
Cognac.  La  Vilk  d'Augoulème  était  la  capitale 
ei  le  SMge  de  révèrlse  de  la  proxtncr.  Le  dio- 
ci'te  s’éleudatl  à 48  k.  dr  loiig  sur  3G  de  large, 
et  159  de  circuit,  Ou  y coiuplait  990  psroisaca 
et  7 abhayrt.  Crtévérbèaéiééngé  lurbrindis 
lit'  vièdr,  cl  rapportait  à son  éséque  90,000  liv. 

L'Angouniois  avait  rn«irmi  56  k.  de  long 
sur  40  de  Uige  ; il  est  fertile  eu  grains,  » ins, 
plantes  médicinale»  et  piiiirages.  Il  est  ar- 
rosé parla  Charente,  b Touvn-,  le  Bandiat, 
le  ,Nè,  la  Tude,  et  par  pfiMicurs  autres  petiica 
rivirres,  dont  tes  eaux  out  toutes  la  prrprM:tê 
de  coutriliucr  à faire  d'cxccllenis  papiers. 

Les  armes  de  rAsgooroois  riaient  : tta^ 
tur  d trait  fieurt  de  ht  itor,  à un  /o/rr- 
bel  de  trois  pendanlt  tfargent  en  cheft 
chorgét  chacun  dun  croittantde  Aucsc/e/. 
Bibliographie.  Mâicnta.  Hittnire  de  Sain^ 
tonge,  Aunii,  Poitou  et  Angoumois,  9 part 
in-f*,  1671  (empruntée  en  partie  aux  bis- 
loim  de  Guieonc). 

OooaioHüir  (Fr.  - Marie).  Rechetrhei  topo^ 
graphiquet,  hittoriquei,  mihiatrei  et  cn- 
tiquet  sur  let  antiquités  gaulniset  et  ro- 
mainet  des  provinces  de  Saintonge  et 
dAngoumoii,  in-8,  1789. 

5faav«iru  (M.-F.).  Etudes  hitlorlquet  tur 
V Angmtmoit,  in-8,  1836.  V.  auui  Acats^ 
SxiUTOBna,  Cmakxats,  (dép.\ 

AMîlH'.S,  vç.  fI.~Pf  rénées  (Navarre), arr, 
et  à 9G  k.  d'Ürlhrc,  raid,  et  !•  .de  Navarretix. 
Pop.  379  b. 

A.XGtil  STRI.Vi:,  vg,  Pyrénées  Or.  (Rous- 
sillon), arr.  et  à 65  k.  de  Prade»,  caul. 
de  .Sailbgoiise,  '.j  Je  U Tour-de-(brol.  Pop. 
490  b. — Ce  village, situé  dons  un  vallon  agn  a- 
ble,  (Ki«Mde  sur  son  teniloire  les  bains  tber- 
inaux  dr  Us  EsralJav. 

KADX  1 HERMAI.ES  DE  LAS  ESCAI.nAS. 

l.’anliquilé  des  bain»  de  Us  Escaldas,  éia- 
bliur-u.ritl  d’euiix  ihi-noales  suliim-UH'*,  re- 
motiir  BU  siéde  sTAugiivle;  il  avait  été  cons- 
truit pour  l'magr  d'une  ville  que  cet  emp^Tevr 
avait  fuit  bitir  dans  un  lieu  |ieu  éloigne,  en 
riMMiorur  de  lâvïe.  Cette  cité,  qui  portail  k 
ooui  de  Livia  Julio,  rxiste  encore  aujotird'Iiui 
sous  le  tMtn  de  Livia  ou  Uivia  ; elle  se  trouve 
coiiipnte,  ainsi  que  son  Irrriinire.  dans  b Or- 
dague  espagnole,  dont  elle  était  jadis  la  capitale. 

La  voûte  des  Isaius  de  bs  f-bcalJas  est  dé- 
truite depuis  I(]ng1«m]u  ; il  ne  rr»le  de  cet  au- 
cicn  édiûce  que  quelques  vestiges  d'une  étuve, 
et  un  bx.«siii  dr  forrar  rartée,  dr  8 ni.  76  c.  de 
long  sur  4 m.  79  c.üc  bt^,  et  l ai.  de  profon- 
deur .dans  lequel  le»  eaux  parvinmrnl  à travers 
les  dalles  du  pavé,  cl  se  rcnoiivillenl  d’une 
manière  couibiuc.  on  detccud  Jaos  U piusoe 
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ptr  troii  marcbei,  qui  occuprol  le»  quatre  face» 
du  baitiu  ; le  pevc  e»t  foraié  de  ce»  dalle»  de 
prvode  pro|inrt»OD  que  les  Rdmaio»  uveieot 
cnpluyer  ««ce  ten(  Je  rrpiUrilè  et  Je  suoeê». 
Par  uite  pirticulirilê  a«ie£  liogulicrr,  ce  ]uiTé 
M IftMive  soutenu  |>ar  une  rbarpente  que  Ton 
découvril  en  louleraut  uoe  de»  dalles  qui  avait 
été  bnsée. 

Les  eaux  d'Esraldas  sont  claires,  linpides, 
d‘uQ  godt  fade  i elle»  répandent  ut»c  odeur  asac: 
forte  d1tvdro(cne  «illuré.  leur  leitipêrature, 
que  M.  Carrère  porte  à 38*  du  lberB>on»èlr« 
de  Rt'aiimur,  n'tnt  plu»  aujourd'hui,  d’sprcs 
les  erjiérieafes  de  M.  le  docteur  AngLads,  que 
de  34*.— Les  eaui  lhrraule»d'Kicakla<|Outs- 
sent  depuis  longtraips  d'uoe  sssrr  graitda  ré- 
putaiiou;  le»  ll^enue»  sont  |troprrs  et  cou- 
BDude»  ; huit  baigisoires  ont  été  établlR»  dan» 
lia  cabinet»  pour  l«s  beioins  de*  malades,  qui 
ont  aii»»i  un  jardin  à leur  di»po»ition.  ~ Cet  j 
établisacmeiil  n'a  cessé  d’èlrecMislammrtit  fré«  | 
qMDte  üepui*  pluiieur»  siéde».  Les  habitants 
de  la  Cerdjiçne  rtpaçnole  et  mu  du  canton  de 
SaillagntMe  y atOnroi  anrMielientent  pour  dier-  ' 
cher  un  retseJe  contre  les  paralysies,  les  dnu* 
leurs  rbunialuniali!»  chnMiU|ue»,  le»  vieilles 
plaie»  d'aruke*  à rni,  etc.  Ko  général,  W»  eaux 
d’Ktcaldas  sont  considérées  comme  ayant  à 
peu  pré»  le»  mêmes  pruprii  tr»  que  rrlles  de 
liaiéges,  de  Cauiceris  et  de»  f.aitx-Bonoes.  A 
5 k.  de  Uivia,  S k.  de  Itourç^Madaute. 

A.XtiOVILIA:,  vg.  Cal</ailo$  (Normandie) , 
aiT.  et  à 16  k.  de  Falai»e,  cant.  delbury-Har* 
court,  *•;  de  Tiimebu.  Pop.  139  b. 

AXtîOVIIXK,  vg.  CalvaJoSf  cooim.  de 
CricqurviUe,  *•'  de  Doiulr. 

A.VGOVIfJ.E,  ^rufnuvilla,  »g. 

fure  (Normandie),  arr.  et  à 28  k.  de  i*uat- 
Audenter,  c.  H > Ule  Hourgilieroiildc.  P.  ISI  b. 

ANtitiVfl.lJ'.,  Ig.  Manchê  (Normandie), 
arr.  et  i 20  k.  de  durbourg,  cant.  et  T*!  de 
St'Pivrre-Fglitc.  Pop.  63  b. 

A.NGtl V I IJ.K-  A L'-PU-:i  X,  vp  Manche 
(Nornandic),  urr.  et  à 25  k.  de  Valo^ui'», 
caui.  et de  St«*Mrrr-Egli*e.  Pop.  109  b. 

A.XGIIV1IJ.4>SI:R-AY.  Vg.  Manche{Sor- 
maiiüte).  arr.  et  à 27  k.  dn  Couiaucc»,  cant, 
et  r*}  de  leswy.  Pop.  Ü84  b. 

AXGRKH.  vg.  Pai~(tfCaliiii  (Artoi»),  arr. 
et  à 20  k.  de  Itètliuue,  caul.  ctl  jde  Lens. 
Pop.  497  II. 

.iXGHI’2»SK,  vg.  LantUt  ((useog^te),  arr. 
rl  à 30  k.  da  Dax,  cant.  de  Souslom,  r*';»le 
St-Vmreut  de-Tyroue.  Pop.  33ô  b. 

A.XVRliVILLlî,  h.  fuiv,  coiaoi.  et  , de 
Caiilûii. 

AXtiREVIl.LE.  vg.  Seine-InJ.,  romm.  de 
Douvrenil.  L>:  d'Euiermeu.  Pop.  lüO  b. 

A.N'CilllK  , vg.  Matne‘et~l.ntri  (Anjou), 
atr.  et  à 16  k.  de  Srgié,  cant.  et  d« 
Candt*.  Pop.  1,252  b. 

A.XGRIi  flI-S,  vg.  Ain,  conun.  et  de 
St'Rjiiibert. 

AXr.nu.(»l‘RT  - XtITBK  - DAMK.  »g. 
Jitm  (Picardie),  arr.  et  à tS  k.  de  I.aoii, 
caut.  et  ::C  da  la  Fcre.  Pop.  113  b.~  Parai# 


de  i'iiifénieur  distingué  des  ponts  et  cbauisi*es 
!U«uso. 

.i.NGt'I.S4)N,  petite  rivière  qui  prend  u 
»0urc«r  a réung  dé  Ruei»e  (Mèv're),  et  qui  »e 
jette  dan»  l'Yonne,  un  peu  au-dessus  du  mou- 
lin de  Marigoy.  Elle  est  flultable  sur  toute 
réteiulue  de  son  cours  ; oo  y transporte  an« 
mMUrtnenl  une  grande  qnsulité  de  Ih3U. 

.a.XttVIlXflR,  vg.  Mturthe  (Lorriini').  Il 
est  pre#  de  la  forêt  de  tiuerroange,  arr.  à 
18  k.  de  Sarreliourg,  cant.  et  - de  l'ciies- 
traiige.  Pop.  24.5  b. 

AXIJY',  vg.  Oi»e  ( Picardie)  , arr.  et  i 9 k. 
de  Clrrmunt,  eant.  et  de  M'my.  P.  645  b. 
— Ft^>  de  draps  et  de  grosses  cloffes  de  laine. 

ANIf.kt:,  vg.  Aveyron,  romui.  de  FL’gnac, 

C- ; dr  Sl-.\ubin.  Pop.  140  b. 

.kXIIAt’X,  vg.  B^-Pyrèntet  (Navarre), 
arr.  et  à 46  k.  de  MauU'tm,  35  lî.  drSl-Palaiv, 
tant.  deSt'Eiienne  de  Baigorry,  r^]ü«  5t-Jeau< 
Pietl-de-Porl.  P«p.  110  li. 

.i.XHlERS , vg.  /Voit/  (Flandre),  arr., 
cant.  N.,  *"•!  et  à 1 k.  de  Doviai.  Pop.  3H4  h. 

AM-kXF. , jolie  petite  vide,  //enru/f  (Lan*  | 
guedoc),  chrf*l.  «le  cant.,  air.  et  à 30  k.  de 
MoQlpollKT,  T'  :>  Cure.  A 78T  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  2,542  h.  *l'aaa«i# 
tertiaire  moyen. 

Otte  ville  etl  b4tie  dans  une  plaine  riante 
et  rrriile , dan»  la  vallée  de  riléraull,  dont  le 
cour* , d'aliord  rapide  et  resserre  dam  son  lit, 
à travers  un  pays  uifiottietix  , vient  s’cLrgir 
dans  la  plaine  d'Aniaue , où  il  devient  plus 
tranquille  en  s’étendant.  Elle  doit  son  origine 
à une  ancinioe  abbaye  fondée  par  saint  IVooit, 
fiU  (TAigulfe,  comte  golb  de  .Magueloiie.  Bri.oît 
était  uni  par  une  tendre  anitié  à ton  frère, 
qui  se  noya  dans  le  Teiùn,  pré»  de  Pavie.  I>é- 
guûlé  du  monde,  il  quitta  1a  cour  de  Pepiu  rl 
vint,  rn  780,  fonder  un  couvait  dans  une  terre 
de  son  palrinMxne  , sur  le  ruisaeiu  d'Anian  , 
qu'oD  noRiioe  aujourd’hui  Corbteres,  près  d'une 
ibapellc  Je  Sl-Saturnia.  Deux  an»  aprr»,  trois 
cents  moine»  êlaieot  réuni»  dans  le  nouveau 
roonasirrr  qui  fut  étaldi  plus  bas,  dans  ta  val- 
lée. Saiul  B»  rioîl  repenit  èiarourimaiiilrenlra 
luriilàt  dans  sa  retraite,  où  il  mourut  en  821, 
à Tige  de  soixante  et  oaae  ana.  C’rat  d’Aniane 
<|ue  (kartirenl  les  moines  qui  réformérenl , à la 
fin  du  VIII*  sierlert  au  eomnieurrmenldu  ix*, 
dans  les  comenta  de  lMM»édicttna , le»  slaïuU 
donnés  pir  le  premier  fondateur  de  l'ordre.  — 
L'abbaye  d’Aniane  était  riche,  et  les  b»*nédic- 
lins  |ieii  nombreux  dan»  Irstlrmien  trinpa. 
bons  piTcs  firent  n-conslrnire  avec  luxe  leur 
iBOuailére  , qui  D'iHail  pas  entirrcnient  fiiti  à 
répoc|ue  de  la  révoliilKiii.  L'église,  de  profuic* 
lion»  èlrgantei,  e*t  devruiic  U paroi»»r  ; les 
liâtineQls  de  l'abluye  »ool  occupe»  |>ar  une 
belle  fiUturr  de  coton. 

Les  arme*  d'Aniaso  sont  : A" aznr  à une 
crosse  A’arissanU  cTune  n'viêrt  argent. 

Fainçues  dr  crênir  de  larire,  de  veri*de- 
gris , de  savon  noir,  d’eaaencc»  , de  produits 
cbiuiiquei , rir.  Filalnre»  de  coton.  Nom- 
brruses  lariiifiie»,  M.  H.  1839.  (^rritros  et 
foara  à chaux.  — Commerce  cou»idir.'<ble  de 


cuir».  Foire  le  28  déc.,  pour  bestiaux , 
cuir*  et  peaux  de  cbevre. 

.4XH:HK,  bg  /Vor</ (Flandre),  arr.,  cant., 
CF3  el  i 13  k.  de  Douai.  Pup.  2.U30  b. 

Ce  bourg,  aitué  daus  un  trrriioirt!  abondant 
en  mine»  de  houille,  fut  brûlé  par  les  liabilants 
de  Douai,  en  1340.  Il  JouiMoit  autrefois  du 
droit  extraordinaire  de  dèchafgrr  de  meilleur 
castel  tout  élnnger  qui  venait  demeurer  sur 
son  temioire. 

Iji  coiicesaion  de*  mines  de  Houille  d’Aniche 
romprend  les  trrritoiiTs  d'Anicho , Aubrrebi- 
court,  Villers 'Campeau,  Bruille,  Perquru- 
rouri,  Ecailliiti,  Ercliiii,  LrwsnJr,  Xtouligny, 
Koncouri , Guesnain  , Lalldiiig  , Dreliv,  Sin, 
IVuKiers,  Kacbes  . t'iorbrhrm  (Pas'dc'ôibù), 
Courcbeîellei  et  Laoibn*».  Sa  surface  evl  de 
118  k.  508  m.  carrés.  Otle  mine  appar- 
tient à une  compagnie  d'aeliouoatm.  H y exista 
cinq  puits  d’extraction,  deux  iDacbiorf  à va- 
}>eur  pour  réjiuifcmcnt  des  eaux , et  une  do 
rottttiou  à deux  rhevaux.  On  y emploie  «iiv  iron 
5Ü0  ouvriers.  Fabriques  de  surre  îfidi;éii«. 
■Verrerie  à vitre»  cl  a bouteille».—  Comnvrra 
de  bouille. 

JiXrÈRES,  vg.  Jura,  cotuiu.  de  Rotbonaj, 

d'OrgelcL 

AXI^.RK.H,  vg.  Loire , roomi.  de  St-Juil» 
sur- Loire,  “■  de  Sury-la-r.omtjl. 

AXIKKKS,  vg.  Deux-.Vèvr## (Poitou),  arr. 
et  à 14  k.  de  Mesie,  cant.  et  >i  d«  Brioux. 
Pop.  631  II. 

AXiKRt-lS,  vg.  Fienne  , coium.  Je  Mon- 
tboiroii , Je  Cliilt-llerault. 

AXIÊRES.  V.  A»#iàaas. 

AXILLK  (1*),  rivière  qui  prend  ai  tourre 
au  bas  de  la  fotét  de  Vibraye  (.SunA#);  die 
paave  à St>Calai»  et  i«  perd  datai,  la  Brnyr . un 
peu  au-de»su»  de  ficsae,  apres  uu  cour»  d'en- 
viron 20  k. 

AXIZY  , vg.  Cn/wiJb»  (Normandie) , arr. 
et  à 9 k.  de  (Ara,  caut.  de  Oeuilly,  f*  .'de  la 
Dclivrandr.  Pop.  513  b. 

.4XI7.Y-LKH:H.iTKit’,  Anisiocum , l»g 
( Picardie  j,  cbef>l.  de  cant.,  arr.  et  â 
15  k.  de  laon.  Cure,  :•*.  A 114  k.  de  Pari» 
pour  la  taxe  de»  leilrr».  pop.  1,044  h.  — 
i Taaaaiii  tertiaire  inférieur. 

Aniiy  est  un  village  lirt-ancien.  Dovi»  en 
gratifia  saint  Betoi,  en  496,  en  rrft>nriais<inre 
de  ce  q«/il  venait  d'élre  idairé  |nr  !<•*  lumière» 
de  la  foi.  1.x  terre  d’Aniry  fut  dairm-e,  en  5CH>, 
par  vaiQt  Kemi , aux  t vt>qiii*«  de  Laon , qui 
avainii  pris  le  litre  de  comte»  d' Aniiy,  litre  qui 
leur  fut  roiir<rnié  en  1397.  Lu  cbàieati  a été 
conitruil  k Mlé  de  l'aocieii , en  1540,  |>ar  le 
cardiual  de  Bourbon.  O |iréUt  y rrowl  sautent 
Frani^m  P*  |M'udanl  le  »>')nur  de  ce  |»fincr  k 
Fokmbriy.  On  vuit  dans  ce  rbileau , qui  de- 
puis était  devenu  la  maison  di*  cinipagric  Jn 
cvé(|iir»  de  Loun  , une  rhaïubre  qui  porte  en- 
core le  nom  de  Eraneoi*  p».  — Le  bourg  d’A- 
uixy  fut  ïamgr  iiar  le»  Bonrgnîgnoas  en  1424, 
CVtail  une  furtemoede»  roy»ltsles  â ré|M>qMe 
dr  la  Ligue.  En  1814,  1rs  Fraudai»,  obbgr»  de 
•’rluigner  apté»  la  bataille  de  Lao«i , elfce- 
tuiieiil  en  patlk  leur  retraite  por  Aniiy,  dan» 
15 
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\»  nii'K  du  10  au  i I mart.  TourtuivU  |>ar  \e 
rorpi  aux  urilrt-i  du  i^n^t  Camûclidf, 
liur  arri*Te  - fianle  rul  d»  pru 

ntnir!ritT«,  «ir  li*  letrituir*  tic  «lie  conttaum; 
ri  jii«(|u’au  üt-Ià  dr  l*inon  , avec  liu  écLiircuia 
«lu  rcfitirmî  (|ui  leur  firrrU  quriqur»  priaurt* 
nirri.  — Le  rhilrau  de  l*inoa , ailué  à pni  de 
disiaftceila  rduriTAtiuy,  eU  «Janiuo  dè«  .ii«e» 
Im  plu*  a^réaldea  du  LaonaU.  — t'xpJoilalioo 
de  Icrira  p)  ntoti»es,  ruiplt>>  r«'S  ronuor  mf^ran. 

Ftih.  tle  puieric.  — /‘'«u'nra  le*  19  Duia, 
tu  juin , 19  «epf.  rl  SI  drr.;  murrtè  lirbdo- 
inadaire  le  lundi. 

I.C  Irrritnire  du  canton  d'Aoixy,  ari-o*!’  par 
l'Aidon  et  la  Lettir»  rat  moDlui.'ua  et  l>uiié.  Il 
rrnrarine  um*  auec  grande  < ImJue  de  maiaia , 
H pIiH  de  600  Iterl.irr»  de  I/TI  prim-i» 

)kaic:t  produrliuiit  ron«isleot  eu  iraniml, 
jini  de  niêieil , vint  rl  fuina. 

AN  JL('\«  v|*.  H '«Vt/n/ie  (Frandie>Cooité)» 
arr.  et  à :15  L.  de  l^un^reanl.  de  VauvUirr*«  [•  ' 
drSt  Loup.  Pop.  4M)  h. — On  y voit  une  égliar, 
dmit  U Iradiiiuo  tait  rriiKinter  la  coiulrunion 
au  XII*  aiècle,  et  le*  ve»Uge*  d'uoc  voie  ro- 
tnniiir. 

A.NJfH',  f Àmitcavi  ^ d- 

devant  pruvint-ede  France,  qui  lors>«  mainte- 
nant te  drp.  de  Mainc-rt-Loirr,  l'arr.  de  CJii- 
tr.iu-Goiitirr  du  d«p.  de  U Mayenne,  celui 
de  U dei-ite  du  dt'p.  de  la  S^rthe,  rl  partir  de 
l'arr.  drCliition  du  dt‘p.  d'Iudrc-et-I^fc.  ~ 
Cr  pays,  antienririiirnt  oerup*''  |ur  le*  And«»  el 
Aisdi  gavi , fut  enmpri*  aou*  1rs  Ilnmains  dans 
la  3«  LyontMise,  Occupé  drpui*  par  dr*  souve- 
rain* étrang«  rs , l’Anjou  fui  érige  m durhi— 
{uirirt,  en  1S97,  |tar  Philippe  le  l>l,rtiirê-  j 
vocahlruienl  rétttii  à U couronnu  en  1S8I;  ' 
Angers  rn  était  Li  capitale.  Son  lernloire , (pii 
a environ  144  k.  de  lotq;  *iir  96  de  large,  pro- 
duit abondamment  des  grain* , rliaorrr  rl  du 
lin  de  l>ODne  qualité  ; on  y rt-coUe  qnantilé  de 
fruit*  , de  noix  , amnnJri  douer»,  rlûlaigne*, 
lini,rtc.;  1rs  |>âluragr*  y sont  abondant*  et 
noorrissrnl  de  uontbrtux  iruiipraut.  — Ce 
paya  prend  un  aspect  riant,  de  ce  que  la  plu- 
]iart  de*  propriété*  y sont  entourée*  de  fosst-s, 
de  b-io*  vive*  et  de  grande  quanliié  d'arbre*, 
li  r^-nfi  nne  delirlletel  iiiépuùable»  carriitm 
d'ardoise , d«-s  mines  de  fer  el  de  cliarbon  de 
terre,  cl  (tossedv  pliaieur»  t taldissctbeuii  d iu- 
diiitnc. 

1.TV  armes  de  l’Anjoa  étaient  : dazur  à 
ervw*  Jleun  lit  ii$  (^or,  deux  en  chef'etune 
rn  /NSI  Ote , â ia  bordure  de  gueule». 
Bibliocrapbie.  Itot-amoaé  (J.  dr).  /Üttoù'e 
ogir^atire  lUt  annnîet  et  dtrontrjuet 
if  dnjnu  et  du  Maine,  etc.,  iu-P,  13S9.— • 
Nous  , édit-,  2 vol.  in-41,  1H43. 

IWma  (J. -F.),  /ieciutxhêe  hittoriejuei  tur 
.VuMumr  et  le  haut  Anjou^  S vol.  u>*8,  Cg., 
1.Htt'-l4. 

— J{eche.rciie$  hittoriquet  aur  Ançers  et  U 
hua  Anjau,  3 vol.  ir»>8,  fig.,  IH33>33. 
Mtvstix  (Gdirs).  Ginéaltitfita  de  pluairura 
Jinniliet  J Anjou  et  proiuncea  i’aiainea 
(iiiipr.  dvns  lu  ft(-raarqi;rs  sur  la  vie  U«<  P. 
Ayraiill  in-4, 


Maaoi  LC»  (dr).  Lea  Watoirea  de*  auteieau 
conttea  tf  Anjou,  in-4,  1681. 

HiaiTitT*  (Jean).  Lea  Auti<fuiua  tt Anjou, 
to-13.  1â09,  1618. 

Ncat.  Seuvenira  /u/ionrrçues  du  Poitou  et 
de  (‘Anjou,  in-4,  1834. 

Convib  Fsoiratca.  L'Anjou  et  aea  monu- 
rttenü,^  vol.  grand  in-$,  grav.,  1839>41. 
DtwAirx  (A.-IS.'.  flore  de  CAnjou,  in-8, 
1S47. 

A\Jor,  vg.  /srrr  ( Daupliiné)  , arr.  rt  i 
33  L. de  Vienne,  caiit.  de  Rouisjlion,  T-'!  de 
lliMigé-CbaiotNilurl.  Pop.  872  li.  — Foh.  de 
toile*  de  culoo.  — Commerce  de  grains  et  de 
bestiau*.  — Foirer  le  1**  lundi  après  1a  St- 
Mania,  lundi  après  le  2 fée. 

A>J«ri\,  vg.  yni/re  ( Rerri ) , arr.  rt  à 
3Û  k.  d’Isaoudun,  cnni.  de  S(-Cbrislopbe,  1-} 
deOra^ay.  Pop.  770  b.  Fub>  de  Iniln  de 
colon.  — Ci^mrr-cr  de  grains. 

AAJon.lkui:  (T),  vg.  Fendèe,  comm. 
de  ia  Cbaprile-Palluau.  r*;dr  Palluaii. 

AXJin  TKY,  vg,  //.-/Mm  (Alsace),  arr., 
fr.]  et  à 12  k.  do  Ikfort , caul.  de  Giromagny. 
Pop.  647  b. 

A.NL.%  , vg.  Ji.-Pyrenèea  (Bigorre),  arr.  et 
à 46  k.  de  r>*gnrrc»-de-Bigorre,  cant.  de  Mau- 
léoii , ^ : de  SI-  Drrlraud.  Pop.  272  b. 

A.\LK/Y,  vg.  AVésre(>iveniaia),  arr.  et 
à 35  k.  de  Nuvera,  cant.  el  de  St-Boun- 
d’Axy.  XiT.  Pop.  596  b.  — Ftxrrr  le*  16  jauv. 
et  29  oct. 

! AMJII.IC  , vg.  Dorcfbjne  (Périgord),  arr, 
j et  à 43  k.  de  Péiigucua,  cant.  at  d'iûudcuil. 

I Pop.  828  b. 

.tN.VAPPRS  , joli  village,  fiord  (Flandre), 
arr.,  el  à 8 k.  de  liUc  , cant.  de  bauooy. 
Pop.  1,821  b. 

Ce  village  est  régobèremeDl  bâU  en  briqtse» 
rt  pserrr*  blaoclses , sur  U grande  route  de 
Lille  à Tournay.  On  y remarque  un  joli  pren- 
l^lére  cl  uur  belle  école  cowtruili  depuis  peu 
d'aimées,  ainsi  qu'une  église  Douvellemeiit  rc»- 
1aun>«,  d(Hil  ia  tour  est  surmonlt-e  d'uae  Üècbe 
t’irganle.  — Aonappes  appartenait  à saint 
Evrard,  conte  Je  Frioul , fondateur  de  l'ab- 
Isaye  deCisoing,qui,  |iar  ton  Icstameol  de  837, 
donne  uik^  ferute  , à Anoapptra , à son  second 
fils  Bùicuger.  La  terre  d‘Aniup|w»  fut  crigi-e 
c»  coeilc  en  faveur  de  Jean  Je  Kulsblea , cke~ 
vojitrr,  baron  de  ISiUy,  gouverocur  de  la  Flan- 
dre frâm,MÛe , mort  en  1622,  et  eo  n coei- 
(vonsc  de  scs  auciena  «I  brdJanU  service*.  Son 
fil*  aine  eu  bérila.  Vers  ta  fin  du  xvit*  siècle, 
elle  passa , par  alliance  ou  Iscrilagu , dan*  la 
famille  ü«>u  comlrs  de  Lannoi , qui  veaibrent 
sticcessivemcol  ce  qu'iU  |>oM«dait*at*ur  le  ter- 
ritoire de  celte  oooimunc.  M.  le  baron  de  Bri- 
gode  en  est  aujourd'hui  propnilairv.  — Fa- 
An'^ur  de  tuere  indigène. 

A.Y.YAT,  vg.  Aveyron,  eomot.  J'FAlatBg, 
r«;d'K*palion. 

AN.NAY,  vg.  Fièvre  (A'ivcmaii),  arr., 
cant.  H à 20  k.  de  Cosoe  , !• . de  Neuvy-sur- 
Loire.  P«>p.  836  b. 

ANXAY,  vg.  Paa~de~Cafaia  (Artois),  tir.  j 


et  à 20  k.  de  Bribune,  cant.  cl  CU  de  Leoa* 
Po|>.  1.1G1  b. 

AXXAY-I.A-CnTR,  vg.  Foeu»*  (BoiirftK 
gne),  arr.,  eaot.,  C*:0ei  à 6 k.  d'Avalleo.  Pop. 
486  b. 

A\?f  AY-8t*R-»il»KI?l , vg.  Yonne  (Bout. 
gognr) , arr.  et  â 1 S k.  de  Tonnerre , eanl.  d 
r..‘  de  Noyers.  Pop.  CK9  h. 

ANNK  (lïte-),  vg.  Douha.  V.  Sra-Aoeàa. 

ANNK(Sie-),  vg.  £ure,eomn.  de  Fiddaire, 
C*7  de  la  Neuve-Lyrc. 

A.Y.YK  (Ste-),  ile  du  dép.  du  Finiatèa^ 
(BrvUgoe),  comm.  ctl'jde  St-Paul-de-Lcbois. 

A.X'NF. (Ste-),  vg.  //.-Garvwiue, coma,  h 
r*7de  St-Oauderu. 

AY.\E(Sle-),  vg.  Gert  (Amsagoac),  arr.  el 
à 33  k.  de  Lombrz  , cant.  de  Cologne,  L-]  U« 
riil«ï-eu-Jouriiaio.  pop.  240  h. 

A.\.\K(Ste-  ) , vg.  Àa'/'-et-CAer  iBaauer), 
arr. , cant. , Ll)  et  à 5 k.  de  Veoddow.  Po|*. 
141  b. 

ANNE  ($le-),  fort  du  dép,  de  1a  AfaraeA#, 
comm.  d'Equeurdreville,  de  Cborboui^. 

AN.Nb  (8te-),  crislalleric  d«  dcf,  de  U 
AfeurtAe.  V,  BaccaasT. 

ANNE  (Sle-) , ou  Sai>Ta*ABSi-a'Ao«aT, 
vg.  Morhihen , comm.  de  Plancret , d’Au* 
ray, école secoodaireecvlciUÉlique.  Pep.2S7  b. 
— Ce  village  doit  son  origine  i un  moomtêie 
fondé  en  1627.  Lc«  canne»,  eocico*  posaeiaeart 
du  couvent , ont  été  remplacé*  soua  la  reeUu- 
ratwo  par  des  ccclésimUques  cbargr»  do  la  di« 
rertion  du  petit  séminaire.  400  élevm  y reqoi* 
veut  rinstruclioo  dan»  un  vaste  hitimeal  éievé 
depuis  peu  d'anaca.  L'^iec , quoique  souvent 
trop  petite  pour  conteur  la  foule  de»  fidèles  qui 
s'y  prcMnieotk  de  certaine»  époque»  au  nombre 
i de  6 à 7,000,  mérite  de  fixer  l’attciitioa,  moioa 
par  U riches*»  de  ses  ornemems  que  par  le»  in- 
nombrabln  ex-uo)o  dont  sont  couvertes  toute» 
le*  |»aroU,  et  qu'on  est  obligé  de  renouveler 
(rivpiemaicnt  pour  faire  plare  a ceux  qui  y 
abondent  de  toute*  part*.  Il  est  peu  de  gens  de 
la  eain|»agne  el  des  vîIIr*  environoanles  qui  ne 
fasveol  au  moius  une  fois  le  pèlerinage  de  fllc- 
Aune,  rl  licaucoup  te  nHtènrot  chaque  année. 
Le  site  et  In  environ*  du  village  n'out  rien  de 
rcmartpiable;  l'cril  ne  se  repose  rpie  sur  dm 
lande»  ou  des  parcelles  de  terres  cultivée» 
comme  on  cultive  eo  Bretagne , c’est-à-dire 
aluitidonnèm  A U plus  déplorable  roulior.  — 
Foire  le  21  m»î. 

A.NNR  (Sle-) , h.  MoeeUe,  eomn.  el  C=:  de 
Tlitonville.  Pop.  9 h. 

A.YNE  (Sic-),  moQlagnc  et  hameau,  Orne, 
romiu.  de  Tourouvre,  C-3  de  Morlagne-sur- 
Huisnr.  |*op.50b.— On  y remarque  une  chapelle 
mntarree  à la  sainte  dont  la  monlagoe  porte  le 
nom,  et  qui  offre  annueUeoienI  un  but  de  |>èle- 
lioage  et  y attire  une  fouk  considérable.  (>a 
prèlend  qu'il  s'y  trouva  qiieiquefcNs  phii  de 
15,000  personnes  1e  1*'  dunanebe  qui  suit  lu 
7 juillet. 

AXXK  (Ste-),  vg.  Var,  comm.  du  Caslelet, 

de  Beousset. 

AXXK-D'FNTREMONT  (Sle-),  h.  Cokvm 
th»,  ooniM.  d'AiUy,  W d*  Fraise- 
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AITNR*D*BSHUUJ!V  (Stc-)«  vg.  hirt  t 
OMim.  de  duitOQBay,  deSl>Jcaii-deIkMir> 

Mjr. 

ANXR  0^R\'RKOH(S(e-),  Tg.  Var,  coam. 
d*Eveoi»,  ifUllioulM. 

AXXKSAIXT,  Tg.  CeW(u(NoniiamlK), 
err.  et  à 10  k.  de  Pont^l'Etéquey  cael.de  Di  ves, 
de  Dotulé.  Pop.  A87  b. 

AXXEBAl'LT.  V.  A»paTrt.Le. 

ANXERBfXI  « tg.  Cmh*a<lo$  (Horoanilie), 
arr.  ci  à 1 1 k.  de  VirOf  eaal.  et  tEj  de  $l-Sever. 
Bop.  401  b. 

AlfXKL  » tg.  Owf  t cenB.  de  LoogueU,  B 
de  Aibecourt. 

AX.VnXBSt  vg.  ArAnntt  (Cham|ttgne)» 
arr.,  CO  «(  a tSk.  de  Rctbd,  oanl.  de  Joiovülé. 
Pop.  t70  h. 

AXXBtn*,  rg.  Yann»  (Bovrgogne) , arr., 
aant,  et  i 4 k.  d'AraUen.  Pop.  81  b. 

ANXRPOXT,  Chartntt-lnf.  (Saîo- 
toage),  arr.  et  à 16  k.  de  Sl-Jean'irAiigelr, 
caol. et:?; de St-SaTioieo.  Pop. 4fi b. >•> L'ê- 
(lUecXroaneiK,  avec  abiidedosi*  uêde.  MaU 
à ganeba  du  portad  oo  a pratiqué,  au  ziif 
aîMe,  oo  pilori  <le  juatico  féodale.  La  tradition 
adana  que  c*aal  dam  uo  ebaorp  da  cette  con« 
aaoiw  qu'eut  lieu  eu  886  le  conbal  eotre  Em4- 
aoQ,  conte  U'Aogoalèine,  et  Landry,  comte  de 
Saiotot,  pour  la  paneuioa  du  chlteau  de  Ran> 
eDugne  ou  TkiOebourg;  quelque*  bialorietw 
diMnt  i tort  le  ebiteun  de  BooicTiUe.  Busly  dit 
(p.  SI)  : « Koéuoo , q«o  fut  eubrogé  à la  place 
de  MU  frèru,iw  fot  guere*  plu*  fortune  que  biv; 
car  Landry  ayant  pri*  aur  luy,  par  irahùoo,  le 
chilrau  de  Bouterilla,  il*  en  viaidrcol  à me 
hataille  de  ai  fMlbeoreux  éréoement  qu*Cak*« 
aon  tua  Landry,  le  18  de  jimi  886;  quant  à lity, 
eataol  bieaaè  et  porté  dan*  son  cblieau  de  Rau* 
caugne,  H y a>ounit  le  81  du  mène  moi*.  • 

AXXKQI'IN  . vg  Pa$~tlfCAltt»  (Arloi*), 
•ir.,  r>7  ei  à 10  k.  de  fiêibuiie,  caiit.  AeCan- 
brin.  Pop.  €07  fa. 

AXn>ST-MlR!rr  (Sie-),  rg.  //.- 
Pknnt  (Limousin),  arr.  et  à 40  k.  de  Limogea, 
eanl.  elÛs.:d'Ë)'iBO<itier*.  Pop. 51 3 h. —l la  pris 
le  •nroom  de  St-Praasl  m 1836,  époque  de  la 
réunion  à son  tctriloira  de  celui  de  cette  cem> 
mune. 

AXXIWSR , Tg.  Don/ojgne  (PiVigord) , arr. 

à 14  k.  de  Périgueus,  cant.  etD^de  Sl*At» 
lier.  Pop.  814  b. 

AXXirr,  tg.  Marna  (Brir),  arr. 

et  B 15  k.  de  Meaut,  eanl.  ei^^dcClaye.  Pop. 
1,005  b.  U est  ailué  aur  la  rite  droite  de  la 
Marne,  que  Ton  y pmn  sur  un  bnc. 

AXXKCX,  ^ANf«iiM,Tg.  iy(t>ft/(Flandrf), 
arr.,  C*;  et  4 8 k.  de  Cauibray,  eanl.  de  Blar* 
coing.  Pop.  487  h.— <2uclquea  dèeounrte*  d'an- 
deniMS  cooMnicliou*  sur  ditm  point*  do  lcr- 
riloiro  d'Ameua,  ont  fait  génèralcMnl  atiri* 
buer  k ou  tiOage  une  origine  romaine.  On  voit 
uonoru , aur  U bruyère  qui  borde  le  bot*  de 
Bourlou,  les  rmie»  d'un  ancien  enmp. 

AKK^VILLB, M.-M.rn<(Cb>n)Hcnc), 
•rr.  et  i 12  k.  de  Chaumont,  cnni.  et  E3  d*  Vi- 
gnoryr.  Pop.  160b. 

JUi]ll!>'IIXE-IS-duiB,  Mtaeht 


(Xonnandlp),  arr.et  à tî»  k.  d«  ValoUTu*»,  ca?»!. 
,te  niiriipbo*i , Pop.  ?G3  h, 

A.SXUVII.LK-.St  K-MKll . tg.  Manctta 
'Noruiandtv),  t3k.  de  Coulaiice«, 

tant,  de  Lcmay.  Pop.  407  li. 

AXXKVluiK-Kl^a-HKlXti,  vg.  Stine-Iti/: 
(Xormaodie^  arr.  et  i 17  k.  de  Rouen,  caol. 
et  B de  DuHair.  Pop.  585  h. 

AXXRVIU.»:-8l*R-SKYK , tg.  Stine-lnf, 
(Xorraandic) , arr.  et  à 11  k.  de  Dieppe . eanl. 
de  Looguctiilr.  Pop.  197  b.  Sur  la  rite  droite 
de  la  Seye. 

AXXKYRrtX  , tg,  Drôme  (l)nupliioé),  «rr. 
cl  à 48  k.  de  5'atcncc,  eanl.  cl  [■  : de  St-Val- 
lier.  Pop.  2,891  h.— Oo  toit  sur  son  Irmioirc, 
au  DiibcucTtin  t*oU,  le*  ruine»  de  l'aitrieu  efaé- 
tcau  de  Maiitaille,  0(i  t«  tint,  en  879,  le  concile  ; 
dam  lequella  couronne  de  Bourgogne  fut  tléfc- 
rée  à Hoaon , au  déuimrnl  des  enfants  de  Louis 
le  lU-gTJc,  D'aurtcni  rcmjiarls,  un  pnn  de  n»nr 
tret^êpaii , d’auEres  Tombés  ruine,  un  puil« 
d'uiu*  gn»ndc  profmuKur,  des  erénruiiT  , quel’' 
ques  s rsliges  d?-  pt  iuttir»  de  mauvsi*  £ndl,c'c»l 
tout  ce  qui  tTîtr  de  rti  ar»Ui}!ji-  édilîct*,  plae*- 
sur  le  peacbant  d'utic  colline  escArpês*  «ii  l'im 
parvietil  diffiriti-fiient.  — F%fires  les»  S5  avril, 
20  Smlt  et  10  déc. 

AXXK/JX.tfi.  />c«-<fe-Or/«/j{.\rtoiO,*Tr., 
tant. , tS  ri  «2  k.  de  lU-i|mrr«.  l’np.  .VS.7  h. 

AXX<KrUX,bc;  iVor</<  M.tmire),  «rr.  et  a 

18  k.  lie  LiMe,  cant.  et  55dii  vSixliu.  l^>p. 

3,2lOli. — Cc.'t  la  earaTS  de  J.  llcc»eo?i.aiit'  iir 
de  quelque*  ouvrages  de  ihcolog'c  cf  de  juète. 
— de  Mtcrc  mdïeini**.  filjttjre  de  lin 

au  muet.  Tannerie.  Briqueterie.  Moulin  à biüle 
cl  k blé. 

AXXOIRK,  tg.  Jcrra(Francbo>Comté>,anr. 
H à 26  k.  de  D61c,  cant.  cl  '•}  de  ('.bemiD. 
Pop.  946  h.  — Foires  ks  26  mar»,  1 5 Juin  et 
9 sept. 

.1XXOI8,  vg.  Jitne  (Picardie),  arr.  et  k 

19  k.  de  St*Qunilin,  cant.  de  St^moü,  r*.:  de 
Flaty*le-Martel.  Pop.  512  b. 

AXXtHSIX-t'JIATRI.AXK.  sg.  /«ère  (Dau- 
phiné), arr.  cl  424  k.  de  la  Tour>du-Pm,  16  k. 
deBourgaio,caul.  etrEjde  Crsmiesi.  Pop.S49  h. 
—Il  doit  soiiiuntofB  4 U réunion  à son  lerriioire 
en  1842  de  celui  de  la  cotgmunc  de  Clmielans. 

AXXOIX  • tg.  Cher  (IWrrt),  arr.  et  à 18  k. 
de  Bourges,  cant.  de  Lcvei,  '-  du  Dun-li-Koi. 
Pup.  201  b. 

AKXOXAT  , Annonetim  , Annoniaarnty 
tille  ancienne,  Artièche  (VivaraU),  ciief.1.  dr 
tant.,  arr.deTotimon.  Trib.dceoaim.  (Iliimb. 
root,  de*  raaniif.  Sociéié  de  »laiislique.  Cure, 
gite  d’étape  , C%,  V.  A 507  k.  de  Paris  pour 
la  tate  de*  lellres.  Pop.  10,384  b.  — Tea- 
tATu  teniaire  supt-neiir , allutions  anriennes. 

Antrefoi*  marqut»*l , dioersa  de  Vii*nne, 
parlemenl  de  Toiikm»e,  gé-ncralilé  de  Mont- 
pellier, recette  de  Tisien,  haUliagv,  grenier  k 
»el,  br^ade  de  mar«'‘chau*vée. 

Annonay , que  les  auteurs  latin  nomnent 
Annoneom,  .dunomacuoi,  et  qui  tire,  dit-on, 
ton  origiuc  des  migasii»  de  blé  qu'y  ataient 
fonnéa  le*  Romain* , est  la  ville  la  plui  censi- 
dénUe  du  département.  Dam  le  sti*  siècle , 
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elle  fut  sept  à buil  fois  prise,  bcAI<e,  Mccngt  e, 
par  le*  proteitaiits  et  |vir  le*  citlioliques,  qui  y 
mmniiteot  tour  k four  des  cruautés  irsouii-s. 
Mais  l’industrie  active  c|  l'rtpril  invuiiif  des 
liabitarils  o>ft  toujours  promptement  ri‘j<arv-  les 
dwi'tres.  Cette  ville  avait  outrefuis  liirc  de 
marquisat  et  appariroait  à la  luaiioo  de  Koban* 
Souiiise. 

La  anae*  d'Aoaonay  sont  : àchitjuctè 
fCor  et  Je  t^urutes. 

La  povdiott  d'Amionay  est  agréable  et  pitlo- 
re*i)ue  ; ttt  inaisous  et  leur*  dé{>cnd.iocek  oc- 
cupeot  1a  |>caie  et  le  sommet  dr  ptuMeurs  co- 
tcuut,  ainsi  tpie  le  fottd  île*  petits  vallons  qui 
le*  sépareul;  aussi  cberche-l-ou  en  vain  IVn- 
sciiible  do  rctic  ville , dimt  tonjours  qiKbpie 
i |sarlie  «e  dérobe  aui  regards,  et  qui , vue  de 
divers  |•oiuls,  offre  partout  un  nouveau  coup 
d'œd.  La  ville  proprement  dite  s'élève  sur  un 
BDgle  formé  par  le*  rivü-re*  |,i  Came  et 
la  Déome , au  cnoflaent  desqueOes  die  e»l 
située.  Elle  est  assec  bien  bAlie,  mais  perctc 
imguliêrrmeiit.  Aucun  iWédiiiee«ti*eit  immu- 
m«nial  : mai»  io«i«  les  elabli»ieraenls  d'nlililô 
publique  sont  bii*ii  tenu*  et  bien  distribués.  Les 
maisons  particulière*  sont  aussi  gMiériilement 
propres  et  coiDinodéinsmt  diilribuécs.  Le* 
irrra  Seguin , d'ADiion.vy,  y ont  cnnstniil  k; 
premier  pont  de  bl  de  1er  connu  eu  Frj'ire  ; 
eut  estai  en  pi  lit  ayant  réussi,  iU  ne  tan.Jrn.-ot 
pas  4 construire  sur  le  kbàoe  le  pont  de  méinv 
genre  qui  Joint  l'ain  a Tournon  , plut  irmar- 
qiublc  par  son  iitilitc  que  par  son  élriKiue. 

Du  sommet  dea  rocher*  êievéi  de  Sl-He- 
nis  , où  l'on  arrive  par  uii  clmrmanl  |ietit  sen- 
tier qu’une  main  halûle  a taillé  dan»  le*  lUiieA 
de  la  montagne,  on  jouit  d’une  vue  dL-Ucieuse. 
Devant  le  spreialetir  SC  |irrsente  Annonay.  ville 
biiarro  et  irrigulierc  , qui  doit  à L dis|KMîtioii 
toute  parlieuJicrc  des  sept  colline*  sur  IcMpivlla 
elle  est  bàlK*  cet  as{M-cl  vuri»*  et  cbàngeant  qm 
la  rend  si  curieuse  a être  observé'e  duu«  sou  en- 
setublc,  et  si  d.fiicilc  à satsir  d.in»  v.s  dilaiU. 
D’un  coté  se  prvsriile  L*  rliàtr-.nj,  driueun-  di - 
cbueoù  rien  ne  rappelle  l'opidcnrt-  ri  l,i 
I deur  de*  prine^'S  de  la  imiviuiiiir  m.vtson  de  Sou- 
bise.  Aillevirv  domiu'*  l'jî^’iilio  Une  r( 
dr  l’i^liic  ^ûtluquc  de  'l'rui  bi  ; d non  loin  dr  L 
appareil  la  v.wle  et  inqxKantc  coti'l'ui  lion  du 
couvent  de»  iirsiilmw  ; nn  |M-ti  à dmiie.  on  dr. 
couvre  le  eolr.’iti  de  Bel-.Air,  dont  la  vm*  r>  > 
veille  en  nom  Ir  wiuvcnir  dr*  plus  riaiifet  canK 
pagnes.  Dernere  robwi  valeur,  la  Dv'nu.»-  cfmi  i 
rapide  ri  Imiyaiitr  a Iraverv  lev  rocbiTs  qui  s’é 
lèvent  sur  le*  di-uv  rive*  de  son  !i>,  su  delà  du. 
quel  Irai»  planv  de  n<outagti«*  urider  cl  Jv-cii.ir- 
nérsbcimenl  l'borbun. 

On  remarque  pnn<  ipaleme nt  à Aimooav  ; 
l'roLts*  ut.  Tbacbj  , joli  édifice  golliiquf  aiiv 
cviloruiellev  line*  et  lierres,  .vu\  rb»p»iiMi:*  c.i- 
pncieiix,  cunvtriiil  vrisic  ntilicu  du  aiv*srime; 
K*  COI.LRI.K,  londc  verv  ir  mili.-u  «lu  xtu»  ,*h  i.|e 
par  l’cvéqur  André  de  S.iurca;  le  Uiumimt-r.t 
en  forme  d'ol»  lisquc,  éb-vé  sur  la  pUcc  du  cnl. 
b’-pe  aux  dfu\  friTTs  Ftirnne  et  Jotrfth  Mottt- 
go! fur,  par  U-iif*  concilojcm;  ruûrri.  ut 
ville,  massive  construction  dont  la  grande  salle 
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üicor«T  Jt»  iMiMi*»  rn  nurlm’  Gk  Ju%r|tlt  <rt 
Kiieiitie  Müuigolûrr,  et  (I'md  grand  tableau  de 
V|Q<  bon  re|>n>rutatil  Doi«)  ü'Augbia  |»rè»iilaiit 
la  cou^eolioit  dans  la  jourtitv  du  I*'  prairial 
au  iti.  — ltiU(kOthi‘<|ue  pubU<|uc,  10,(K>0  vol. 
Culiiocl  tnii»Uiiie  Datiiiellv  rtde  tniorralngir. 

Biographie.  Aonona)  ol  la  |iatried»  car- 
dinal I*.  lltiuatnrif  cli.iitrrlier  de  Jeanne  de 
]V}urgngne,  (undiàlrur  de  I lio«|iicc  d'AimcUM) . 

JV'  iM.  Homr  u'Aai.taa. 

Du  gètM-ral  Aaaui.. 

!>(■>  ircfvf  Mo>Tooi.i'ffca,â  (|iii  l'un  doit  la 
nicrsfiilcute  décMivrrle  de  l’iiiveiilion  dr» 
aèroMals,  dont  le  preniirr  n«ai  fut  fait  a Antio- 
nay  le  5 juin  178:1,  ni  prc>inice  d«*a  i-ial«  gcin':* 
ratiK  et  d'un  eomouri  iiuiijrtm-dr  |>euple. 

DoI'h.  Coueaa,  auteur  d'un  Commettiaire 
4ur  JiA  f in-4t  IG^I»  cl  d'un  Tttiiiè  lUt 
nmiuivaigsres. 

D'AcR.GaMoa  t auteur  de«  G ienweiW/ea 
ttu  /'«'rtr<îTa»dej*uw  1558  jusqu’en  1586. 

De  l'arcl»evri|uc  Cm.  nu  Mo>f.MAL,  auteur  de 
Méntfurtt  hi$tnritpi*»  de  »oo  temps,  S roi. 
in-lî. 1718. 

InnotTRia,  Celte  ville  poutnlr  unemuliilude 
d'êtablisseuienU  îndusti  ieb , teU  que  des  fabri- 
quet  de  drapa,  de  rouverlurtüdr  laine,  ite  boB- 
nclcrie  en  laine,  de  ganta,  de  cordes;  det  lila- 
tures  do  soie  et  de  colon  , de»  btancliisseries  de 
cire,  de  auuibn'ux  moulins  à bh'r,  des  brass^rb-s, 
des  tannerie*  et  de«  mt  giiu-ric*  rmomim-c* , et 
principalenjrnld«‘spiap<  teries.  I.e»  papiers  d'An- 
Qonay  sont  trop  connus  pt»ur  que  im>us  avons 
besoin  cTcn  parler  aiilrruient  que  sous  le  rap- 
port statistique  : dix  macbiiies  de  modelés  irm- 
pcrfcclinnné»  et  huit  cuscs  sont  cunstamroent 
einplmcr*  a la  fabrication  des  papicn  de  grande 
dimension  et  de  qualités  suprttrures.  en  usage 
{mur  te  cadastre , les  plans , 1rs  dessios,  l'im- 
prrssiun  de»  gravures,  de»  lithographies,  les 
papim  à calquer,  rtc.  On  évalue  a prés  de 
9,(K)Û,(KiO  la  vahstr  dm  papier*  fabiiqiiés , 
dont  un  tiers  est  cx|mrlé  ctamdiveri  pays, 
1801,1806,  18(9, 1834,  1839.  - U rr-pula- 
lion  de*  fabriques  d'Autmiuy  date  de  300  ans, 
é{io(|ue  k taqiidk*  on  fabriquait  de*  papieiv  dits 
de  Hullaadr,  qui  touleaa.enl  avec  asats  de  fa- 
veur la  coQcurrenre  des  produits  de  ce  paya; 
aujourd'hui  lin  produiis  (PAummaj'  sont  lûen 
BU[iérwnrs,  et  se  vendent  avecavaulage  en  Ifol- 
lunde  même.  La  maiuin  MunigolfKT,  une  d«s 
plus  annmincs  d'AiiDonay,  n fait  faire  de  nom> 
Ihcux  progrès  i crlir  industrie;  on  lui  doit 
l'iiiqiortaiion  de  la  fabricslioa  dis  papiers  vé- 
lins et  des  cylindres  (mur  la  trituration  des 
p^lcs;  pliiuBurs  nm’rdaillcs  d'or  lui  ont  été  de- 
eerw'c».  Le»  fabrique*  «le  M.  Canson,  pair  de 
France , Jobaoiiot,  fîrcbrloille,  etc.,  ne  sont 
pas  nioinv  iiiléressanlrf  et  mains  ariiset.  — - 
la  megisarrie  forme  une  branche  im|Mirlante 
du  conm.Hrrce  d’Auiiotuy.  La  laluiration  est 
mégie  des  peaux  de  chevreau  de  lait  , puur  la 
ganterie  &ne,  y aix{aicrl  elrique  jour  une  noii- 
vidle  mqmnancc;  il  s*ex|>édie , rbaque  aniH  e, 
de  eetiv  ville , ciuirnu  4,000«ti4JO  de  peaux  Je 
chevreau  iiw-giviiHfS  en  blanc,  rcpiésenuiit  une 
vaKtir  d«  T a 8,OüO,COOde  fr.  I>cs|*catix  brutes 


y-  viiMiurtil  de  tous  Ica  |iays  du  monde  , mais 
priiicipalrmml  du  uiJi  de  la  France  et  de* 
vrisAnis  des  Alpes  suisaos  et  sarties  ; l'Italie  et 
rj'l»|iagiic  foumisacDt  égaU-meul  une  grande 
quantité  de  ;ieaut;  mai.v  la  chaleur  du  duuul, 
en  pM  t'ipilaiil  l'accroisscDicnl  de  l'amuMil,  nuit 
suiguln-Tcuieiil  à la  quAtilc  du  cuir.  L'iiiduslrie 
delà  mi7;isscrie  fait  vivre, à .Atutonay,  plusieurs 
niillicrsde  |MTsniuir«,  dont  l,3<X)uuvrieTB  en- 
vûuii  Iravailkttt  direclemtnt  et  uiuquean-nl  à 
lucgisscrr  la  |wau  dans  84  fabriques.  1K39- 
Les  |M-aux  d’agnenu.de  chcvri'au,  |ué{taues 
ru  blanc  puur  la  ganterie  , »'rK{>oi  icut  cm  par- 
tie ro  Atigleiene.i'i  appi  ov isionueui  les  fabri- 
ques de  gaiitv  dcrmtrrieur.  Ces  |>raux  sunl  les 
|ilus  pitncs;  leur  grain  c«i  plu*  lin , elles  sont 
Uhcux  glacée*  , plus  souples  et  |»Uiv  élastiques 
que  relu»  drs  autres  pays  ; elles  x piélcat  da- 
vantiige  a Ion»  les  genre»,  soit  glacé,  soit  lilanr, 
et  saïutuulâ  toutes  les  cxigetKes.  — Fins  de 
lÜO  Diaisona  de  commérer  s'occupent  de  iTtte 
fybrication  ou  de  l'impôt Liliou  des  (leaux  brute* 
et  de  la  rrev|MHtatioo,  en  Auglvlrrrc,  à l'arj»,  à 
GrcooLle,  drs  peaux  megisM-es  d'Aniiouay,  qui 
font  la  majeure  parlH;  de  rap|iruvtsiunueuM-ul 
de  ces  viUÔi.  Le  |uys  envirounant  Annouay 
est  couvert  de  mdiier»;  les  plus  belles  soics 
lilauches,  eni|doyces  rxclusivemeiil à la  fabii- 
calion  des  hloudes,  vicunenl  d'AoïKmay  et  de 
notirg-Aigenlal.  ^ I834*IH39.  t)n  y trouve 
■u*si  mie  |Mi'|iiiiierr  ini|H)rtuiilc  qui  exporté  des 
giamcf  {Kstagcrrv , fourragères  cl  uMes  aux 
arts,  |»our  de*  valeurs  coDsidrrable*. 

C'omnferce  de  farmes,  épicerie*,  cire,  liougic, 
Ijiqc,  dra|«,  toiles,  |»a|ut;r-,  belle  voie  blaoche 
))our  les  tulles  et  Icv  blonde*.  — Marciiés  liieu 
fournis  cl  très-fréquentes  par  h**  babitanls  des 
départemetilsde  U tlaule-Loirc,dcIa  Loire,  du 
Ubône,  de  i'iséicctde  la  Uiôinc. 

A 36  h.  de  Tnumoo,  53  k b.  de  Pari»,  d’a- 
près le  livre  de  pa*tr. 

Biblio^aphie.  * Memorre  sur  la  vHU 
d' Atimtrtof^  dant  U lumt  l'ivaratê  (Nou- 
velles Avebr/cbessur  la  Frauce,  t.  i,  p.  1- 
43,  in-t 3.  1706). 

Poact  A (A.).  Mtmoirtt  hiuari(jue$  tur  An- 
nonttyti  U haut  l rs’crmia,  3 vol.  iJi-8, 1 835. 
AXXtt.WIIJ.k^,  vg.  y/.-A/or/ie  {Clianjjia- 
pic),  arr.  et  a 33  k.  de  Vasiy,  cBut.  de  Poissoiu, 
C:Jde.Sailly.  Pop.  134  b. 

A.V.N’lkT,  Annatia^  prlile  tille,  li.-Alpet 
(Provence),  cIseM.  de  canl.,  arr.  et  à 43  k.  de 
Ca»irlLmne.  Cure.  T-:.  A 798  k.  de  Paris  |iour 
la  Use  de*  lellre*.  Pop.  1 ,178  h.  — Taxasia 
jurasviqur  voUin  du  terrain  créiacé  tu|M‘rieur. 

(à.*lte  ville  est  stiuée  sur  la  petite  rivière  de 
Vairr.  Elle  était  autrefois  Uûe  près  du  quar- 
tier dit  ■Ve**-la-Ville,  où  l'oi»  a décviivert  à 
diverse*  ép'ii|ura  de*  tombeaux  ticv-aiicieas. — 
On  mnarque  aux  environs,  sur  la  route dT.n- 
Irevaiix,  1a  grotte  deSt-Bcnoil,  curieuse  |tar  <a 
vaste  clendiiu.  |>ar  ici  stalactites  qu'elle  reu- 
fcrnic  et  par  1rs  owcnirut»  liuiuains  qu'un  dé- 
rouvre dans  1rs  eidonccasenl»  le»  ruoitis  acres- 
sildes.  Oo  |Mi'sumr  que  ces  ossements  sont  ceux 
de»  Ccllo-Lygicns  qui,  pour  avoir  réstvtè  aux 
nomoins,  furent  poursuivis,  par  ordre  de  Pub 


viiu,  jusque  dans  les  liots  et  le*  cavernes,  où  on 
les  fil  périr  par  Ira  Oamnci.  — /'ain^ua*  de 
draps  (ommuns. — /'utrrt  le*  1**  luudid  avril, 
34  uui,  38  août,  18  ort.  et  31  déc. 

.iX.V4»l'VllJ.H,  rg.  Snne-//^.  (Norman- 
die), arr.  et  a 95  k.  du  Havre,  caot.  etC^  d« 
Oodrrvillr.  Pop.  981  b. 

AXXol  X,  vg.  ponne  (Bourgogne),  arr.  et 
à 31  k.  d'Avallon,  canl.etr*Cde  l’isle-sur- 
Serctn.  Pop.  358  b. — Parait  du  maréchal  Dx- 
vousT,  pruirv  d'Ecktnùhl. 

.W.XOYII.IJC,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.  et  à 13  k-  de  Coutanre»,  canl.  de  Mont- 
mariin-viir-Mer,  r*  ( de  hK-bal.  Pop.  999  b. 

A.\OB,  vg.  IVpnl  (Münclrc),  arr.  et  à 30  k. 
vl'Avcsnrs,  caot.  et  ^de  Trrion.  Pop.  3.866 
b.—  M c^t  «liir  au  miben  des  bois,  presdcl'ex- 
Ircme  fronbere.  — /'7ikriV/ura  de  l•oisscll4TYC , 
de  tuile*  de  lin.  Verrerie  à vilrvt  et  a liouteille* 
pour  vin  deCliaittpagnr  ninuvsetix.  rArricres  de 
marbre  exploitées.  Ibiijuetcrie».  Auxcovirooi, 
sur  r.Yoor,  0 forge*  et  10  afTmerie*. 

AMKS,  vg.  H.'-Pfrtnètt  (Navarre),  arr..’^ 
et  à 17  k.  de  Pau,  canl.  d'MorUai.  P.  134  li. 

A.30ST,  vg.  Saôti^^hLrurt  (Bourgogne), 
arr.  r(  à 33  k.  d'Auluii,  caot.  cl  C*J  de  Lucb- 
nay.  Pop.  9,480  h.  — Il  est  situé  pre*  de  U 
DOülagnr  des  INiirirrs,  qui  passe  pour  la  plua 
hauir  du  Morvan,  nou  loin  d'iio  étang  doBl 
l'eau,  réunie  à celle  de  plusieurs  riiisscaMt,  sert 
au  QaïUtg*  du  lio>sqi»e  l’on  dirige  dans  TVonoe. 
— Papeterie.—  i''<unea  le*  4 fev,  et  I"  déc. 

.i\Ol'l.b,  vg.  (Lorraine),  arr.  et  • 

17  k.  de  8t'l>HT,caul.deFrAize,:-jdeCorc»eiix. 
Pnp.  8,533  h.  — Papetefies. 

AXtirX,  vg.  J/r>a«//e  'Lon-aine),arr.,CBiH., 
r^I  H à 0 k.  de  Bfiey,  l'op.  571  b. 

.i.XDYFU  vg.  fi.'PYrtrttti  (Navarre),  arr. 
et  à 33  k.  de  Pau,  caot.  et  d<^  Letubeyr. 
l»0|i.  547  b. 

AXO/FJ.,  vg.  A'orgtfa,  coraiD.  dcSoulcy,^ 
de  St-Dié. 

AXgi*KTIKIl\ll.I.R,  vg.  5’eme-/o/,  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 15  k.  d’Yvelol,  caul.  et  f*7 
de  Caudeliec.  Pop.  349  b. 

AXBttSKY,  vg.  //.-A/ume  (Cliasipagne), 
arr.  et  « 30  k.  de  toiugres,  caot.  de  la  Frrlé*- 
sui-Auiance,  r*l  de  Fay-lhllot.  Pop.  60U  b. 

AXS,  b.  Dordogne  , comni.  de  Culifac,  f-y 
de  Pèrigueux.  ^ Forges  et  liants  foumoaus. 

AXS  (les),  h.  /Jofx/«»gn<,  comiu.  d'Arebî- 
gnac,  *-  de  fvarlal. 

AXSAtb  vg.  Chat^ntt  (Poitou),  arr.,  eanf., 
^^lelâ  3 k.dcCoflfotcns.  Pop.  918  k.  —'•Foirt$ 
les  19  jaiiv.,  avril,  juillet  et  or(. 

AX.SAPty,  vg.  One  (Picardie),  arr.  et  à 15 
k.  de  Clermont,  canl.  et  N^deMouy.  P.  383  h. 

Ce  village  est  situé  au  fosid  d'on  rninrmuir, 
entouré  de  moiiiagnea  qui  ré-eraseni  et  le  Iwr- 
oent  à mil  |ms  de  tous  le*  rùlés:  on  y voit  rsi- 
rrmi  Dt  le  soleil.  Il  était  jadis  di-fendu  par  un 
ebâteau  fort  qui  faisaii  aneseviormcnl  partie  dot 
domaine*  du  prince  de  Conti. 

Filature  et  préparaliou  de  la  bioe  pour  lea 
fabriques  de  Mouy. 

A.XSAtiF^  vg.  Drvmtf  coain.  d'OmUne, 
Cl;  de  Cresl. 
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A.NSAX,  «g.  G*n  (Annagti4e),  arr.  H i 17 
k.  d'Aurh,  rant.  «i  Je  Giuiool.  Pop.  3 M h. 

AXSAl'VII.I.K,  Antiaca  f'UU,  tg.  A/eiir- 
fA«  (Lorninr),  arr.  el  i 17  k.  de  Tou),  canl. 
de  Üotorfre,  '•;  de  No^iant.  Pop.  3A8  li. 

AXSAi:  VIU.I-:il>KX  UIArSKKK,  vg.  Oiae 
(Picardie),  arr.  H a 37  k.  dr  Clrriitonl,  raiil. 
e<  C3  de  BreteuU.  pop.  t,(H3  b.  — 1^  envt* 
roos  de  ce  rilljge  aoni  pcvM|Me  eniièrenirnl  d«‘- 
poailk*«  (Terbret;  ma»  le*  propriéiés  partiniliè- 
m ni  MKil  rouecrtn,  cl  rliaque  faoiiUe  a aon 
janlia  pbnté  de  pomoiirr»  ; Ir»  oiaikuni  n'jr 
aont  poiol  cootiguei  le«  anei  aos  anlres;  dâ 
coun,  de»  verger»  le»  «cpareol,  dupoMiiao  qui 
o’esipêcka  p«»  crproiUnt  ce  vîiUge  d’élre  con> 
auné  cti  17PH  par  le»  flamaie»,  qui  dérorrrent 
cent  quain*  mation».  — F«brtqu€î  de  toile*. — 
Comntttxt  de  gratM,  rhaavre,  G)  ; grand  rom* 
mrree  de  toile*  comronne».  Lr»  tnarrhaodf  de 
Nojeo,  de  Trary,  de  Caricpuni,  de  St^Ugcr, 
fr^ocntent  aiudditient  le»  marrlié»  tf  Aiuan- 
viller,  où  il  »e  «rtid  pcn.lani  huit  tiM>i*de  l'air- 
oée  plu»  de  cent  pièce»  de  toile»  par  lemaloe. 

A.NKK,  A tua  Filta,  Anta  Pauiini,  jolie  pi*- 
tite  «ille,  /?/idne  (Lyonnais),  rbrf«l.  de  cant., 
arr.  et  à 3 k.  de  Villrfrenrhe.  Cure.  A A55 
k.  de  Pam  pour  la  laie  dr»  lettre».  Pop.  1,750 
b.  TaaaAin  icrliaire  jupcricur,  allurions 
anriennes. 

Celte  ville  est  »ituée  dan»  unr  plaine  char* 
mantr,  arroere  par  la  Sadne.  Après  aroir  bai* 
gnê  le»  inagtjiGquc»  cotraoi  do  IWnujolab,  »i 
rruommè»  pour  le*  vio*  qulb  prodintml,  cetle 
rivicre  forme  un  va»te  eoulotir  el  «e  rapproche 
d'Ante  pour  y rerevoir  l'Azergue,  jolie  rivière 
dont  les  eau»  »rrpenlen!  |ieodant  plusieiir* 
lieue*  dan»  le  foud  d'agn-able*  vallùu»  qui, 
par  leur»  latiieau»  riani»  el  aiiiniè»,  par  la  va* 
néir  de»  nilturr»,  el  par  leur  Mie  vrgétatioo, 
|«oum»ml  former  le  siijrl  d’uo  d«  plus  char* 
maol*  voyage»  ptlloresqne»  de  la  France.  -^Oq 
eomple  à Anie  cinq  fontainr*,  ilont  quatre  oe 
lanierta  jamat»,  rl  deux  font  loumerdc»  mou- 
lin». La  plu»  remarquable  est  1a  rti>qiiietne,dile 
de  Brinieux,  qui  ne  larit  que  den»  le»  année* 
pluvieuie»,  et  doiil  le»  eaux  sont  pim  aliondan- 
le»  dan»  les  grandes  térheresac».  Auisi,  lors- 
qu'on y trouve  de  l'eeu,  l'épouvaola  se  répand 
dan»  l«  pays,  porte  que  tes  pavian»  prélrndml 
que  ta  rérolle  sera  infailliblrtiimt  manvaise.» 
Le  lerraia  qui  environne  ta  ville,  noiammenl 
du  rdiè  du  nord,  mt  de*  |dut  ferlilrs;  on  y fait 
trois  rfrulte*  par  année  ; ce  qui  a donne  lieu  au 
proverbe: 

D«  VOlrfrwlM  ■ A»m>, 

L«  fW  wtk  ib«M  a»  Pt*»v. 

Aa»c  e*t  une  ville  aoeienoe  où  IViupereur 
Aii:;u»te  avait  établi  une  garnison  de  quatre 
roh«»ne«  (f,400  boinmoi):  on  y voit  encore 
une  partie  dr»  mnratllf»  qni  eurennnienl  le 
camp  de»  Romaiui,  el  le»  ruine»  du  palvb  de 
te  pnnee.  — Selon  plmieitr»  gfograplw»  et  no- 
lamtneiil  riliiiéraire  d’Anloniu,  An»>’  riait 
rancictioe  Asa  ou  Anta  Pauitnt.  Au  x*  sièclr, 
1rs  roi»  de  France  y avaiml  iinr  maison  royale. 
Cette  ville  a beaiicmip  Koufferl  par  le»  guerm 
dan*  le  svt*  siècle.  Il  *’y  est  Iruu  sis  cooeile»  : 


le  pmiiicr  m I0Î5,  et  le  dernier  en  1309. 

De»  fouille»  (aile»  à An»c,  m décembre  1H3€, 
ont  fourni  la  preuve  drraiiliquemagequ’avaieM 
le»  Knma  tn«  de  diluer  drus  corps  dam  oit  inénir 
cercueil.  l*arnii  quetipie»  déltrùde  enloiina,de 
•tatue»  m marbre, de  va»e»,d'mfenpliaoa,ele., 
on  découvrit  un  eerruril  ru  pierre  dan»  lequel 
se  trouvaient  lit  mM  inmia  de  drus  eoqi»  bien 
diiiinels,  que  le  contact  dr  l'air  ne  tarda  pas  à 
réduire  en  pnnssicre.  Il  parait  que  cet  usage  était 
encore  a*»ei  commun  üaru  le  v*  aierir  pour  que 
l'ou  crût  devoir  fatre  une  lot  pour  le  faire  ceuer 
(V.  l'art.  4 du  lit.  c-v  it  de  la  loi  saltqur). 

tfne  imeription,  découverte  depuis  longtemps 
dan»  ir  voisinage  où  ce»  fouille*  ont  clé  faite», 
est  placée  sur  le  mur  latéral  et  en  dehors  dr 
réglKc:  elle  est  en  vers  brvamèlre»  el  penta- 
œelrr»,  et  »e  rapporte  à l'an  498  de  notre  ere  ; 
Kn  luiei  1a  traduction: 

• Sou»  rrltrpierre  repoac  une  jeune  G Ile  nom* 
mée  Prolia.  dUlinguée  par  son  esprit  et  par  l’il- 
luslration  de  sa  naiftsanre,  qui  fut  rnlesée  per 
une  mort  lubile  k si  famille.  Dieu  av  ail  conibté 
les  vvux  de  ars  parmi»,  en  rassemblant  sur  elle 
tou»  le»  genre»  de  perfertions.  (>t  événement 
rendit  son  père  inrocnolalde  cl  élemUa  la  dou- 
leur de  sa  ntere  et  de  son  aûule.  — Funeste 
aort!...  Apprmei,  vous  qui  ne  eessci  de  la 
pleurer,  que  la  mort  n'est  rien,  et  qu'il  ne  fout 
envisager  que  U vie  étemelle.  Elle  mourut  igee 
de  cinq  ans  et  neuf  mois,  Ic3  de»  ides  d'uctobre, 
sou»  le  eonvnht  de  Paulinus.  • 

.Sur  remplarcmmi  de  l’ancien  palais  d'Au- 
guste, on  avait  construit  une  cbapeilc  aujour- 
d'hui abaodotiiiéeci  transformée  en  magatio.  Le 
ehètrau  d'Anse  subsiste  encore  ; il  est  fort  an- 
cien, et  sert  maintenant  de  logement  k U gen- 
darmeri»;  lune  de*  deux  énormes  tour*  qui  le 
noatpmenl  lient  souvent  beu  de  prison.  Les 
mur»  d'Anse,  du  edté  du  sud,  sont  baignés  par 
l'Azergnc,  qui  se  jette  pré»  de  là  datu  la  Saôoe. 
One  rivière  inoode  quelqurfoUla  plaine,  et  y 
foroir  un  étang  de  4 k.  de  looguciir  sur  S k.  de 
largeur.  — 11  y a d.mi  la  commurte  detis  car- 
rière» oiivi-nrsdeputsp1u«ieur«stèclei  ; la  pirne 
qu'on  eu  lire  est  d'uu  IdatK  tirant  sur  le  jaune  ; 
elle  est  grenelée  el  cassante,  mais  facileà  tailler 
et  très-propre  pour  bâtir.  On  assure  qtie  r'esl 
de  crtie  earrière  qu'on  a lire  la  pierre  qui  a 
servi  i cnn«iniiic  l'église  de  St*Jcan  de  L}on. 
Le  lerritoinB  de  la  commune  offre  iieauroup  de 
grv  philes  et  d’autres  fossilrs. 

Commrrcedrgrams.  rbauvre,  vm,be»liaus. 
le  1”*  jeudi  defév.,  mars,  avril,  août, 
nov.  et  déc. 

AXSf-lRVIU.K,  vg.  Oiie  (Picardie),  arr.  et 
à 30  k.  de  BejuvaU,  esni.  et  2 de  M<*ni.  Poji. 
350  h.  — Il  est  situé  sur  une  rmiumee,  et 
possède  un  rbàteau  enviionne  d'un  beau  pare. 

AXSirm'RT,  vg.  Seine-^t  Oùt,  romm. 
dr  Montreiid-»tir-Fple,  CQ  de  Magny. 

.4\St<*XA\  , vg.  Pyrànêet-Or.  (Rous- 
tiMon),  aiT.  et  ■ 47  k.  de  Perpignan,  raot.  et 
de Sl-Paul*de-Frno<iitlet.  Pop.  307  k. 
AXSOST,  vg.  H.~Pjrtff%tta  (Wgorre),  arr. 
el  è td  k.  de  Tarbes,  Câal.  et  ^ de  Rabas- 
lens.  Pop.  485  b. 


AXMiriS.CoirMim  JntaûutAntoitaiumf 
vg.  /^ffue/use (Provence),  arr.  et  àtOk. d'ApI, 
canl.  et  de  Prriuis.  pop.  1,0S9  h.  — On  y 
trouve  une  fontaine  d'eau  mirsérale  lûtumi- 
neuse  froide,  dont  le»  liabiianU  (bol  usage  avec 
quelque  succès  dans  difTérrntc»  maladie».  — 
Fotr*  le  30  joor. 

AXST.UXtf,  vg.  (Flandre),  êrr.fZ’l 
et  à II  k.  de  Lille,  c-anl.  de  I.anuoy.  Pop. 
477  II. 

AXSTRrtiF.,  vg.  Forme  (Bourgogne),  arr. 
«i  à 35  kt  iTAvallou,  ranl.  de  Cuillon,  d'E* 
poisse*.  Ptqt.  1,480  b. 

AXSl'A.N'S,  vg.  ^nu6i,  comiD.  de  CUinx- 
lt!»-Clrrsal,  île  Qcrval. 

.àXTAtsXAti,  vg.  tôt- Garonne  (Con- 
doBMiu),  arr.  rt  k 37  k.  de  MarmaDde,  eanl. 
de  Bouglon,  de  CMsIeijalotu.  Pop.  403  b. 

AXTAM^S,  if.-Pj’rènêtt,  coeim.  de  Sl- 
Creae,  CS  de  Lourds*». 

AM'K,  vg.  Z>eux-.9é»*nra,  eomn.  et  rS  de 
Niort. 

.4XTK(l*),  petite  rivirredu  dép.  dn  Ca/varfoe, 
Elle  Iraverse  Falaise,  dont  elle  arrose  un  fan- 
bouig  appelc  d'Arile,  et  »e  jette  dan»  la  Dire, 
3 k.  environ  au-deuut  de  Sl-Pirrre-nir- 
Dtve,  non  loin  de  CouliUeuf,  après  un  cours 
d\*iivimo6l  k. 

.INTKimiFl'X,  vg.  A^'eyntit  cotnm.  el  t.*3 
de  Laguioîc. 

AXTFIlRIKt'X  , An'teriUim , vg.  Cmntat 
(AuvergtM*),  arr.  H à 30  k.  dr  Sl-Mour,  «*^. 
el  rr  de  (diaudevaipsea.  Pop.  303  h.  — r*était 
autrefois  ta  capitale  des  GaUaU.  — Fabrit/ue 
de  rasits. 

A.MTIRRIorX,  vg.  /’nf^*r/e-/)dme,  coram. 
de  déboutai,  de  Koebrroit. 

.4.VTKS,  vg.  dfome  (r.liamiiague),  arr.,  r*7 
el  i 13  k.  di*  .Ste-Menekould,  canl.  de  I)om- 
ntartin-sur-Yrvre.  }>op.  170  h.  — Il  est  hàii 
en  ampluihéàtre  sur  le  |m*ik  liaul  d’ime  rollin* 
an  pied  de  laipteUe  coule  une  petite  riaicrc  qni 
se  jette  dans  l'Aisne. 

.i.VTKl'Il.,  vg.  Douta  (Franebe-Comté), 
arr.,  canl.  et  à 17  k.  de  Rsume-les-Dames, 
C*;:  de  Clerval.  Pop.  634  h. 

•iX  l'LZAX,  vg.  CtiarenU^tnf.  (fsalnlonge), 
arr.,  caot.,  et  à 7 k.  de  St-Jrao-d’Angely. 
Pop.  340  h. 

AX  rilKIA  PT,  vg.  Mrurthe  (Urraioe), 
art.,  ranl.,  et  à 6 k.  de  Luoévith*.  ptqi.  4*)9 
b.  • ('.  est  un  des|du»  aociem  village»  de  la  pm- 
«luce,  bàU  au  |iicd  de  U montagne  de  Ix-o- 
nsoDt. 

A.\TII»VmK{S(-),  h,  Fur-d-Dàm,  (Ao- 
vergne),  cbef-d.  de  canl.,  arr.  et  à SA  k.  d'Ain, 
berl.  Cure,  C«i-  A 455  k.  de  l*aris  pour  la  Use 
de»  lettre».  Pop.  3,433  b.  — Tiaasia  cristal*. 
Usé  ou  primitif.  — Foirai  le*  39  mars,  lundi 
saint,  30  mai,  r*  août,  t4s<*irt.,  4ocl.  et  9 nov. 

.iXTIlFX'AR,  vg.  Am,  eomw.  de  Battein», 
:>lde  Cbàtdlon-|r»-l)ombes. 

AXTHKXAY,vg.  A/ar«»n((iiampêgne),arT. 
et  a 37  k.  de  Reims,  canl.  de  CbiliHon-sur- 
Marm-,  :-j  de  Port-à-ltiiHosi.  Pop.  154  b. 

.IXTHF.XV,  vg.  ArJennaa  (Cbampogne), 
arr.  et  à 30  k.  de  Rocroy,  caut,  de  Runigny, 
X Maubcrl-Fontâiiie.  Pop.  3C6  b.  — Ce 
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Tillage,  où  l'ou  reiDâr<|Uc  In  irtcc»  d'ua  an~ 
deo  cliàle^u,  )>ar«il  ««oir  été  aiitrrfi>u  corui* 
dcraLle.  IJ  fut  brûle  par  Ici  EapaguoU  ca  1G38, 
et  raeagé  «le  uouveau  |>ar  eus  en  1 G43> 

On  a irouTc  aur  une  êtniurner.  dana  le  ba> 
neau  de  Fontuiilli,  depnidaut  d'Aulben), 
dn  ftqui’lctlci  huuaaios,  aioai  que  dn  urim  fu- 
néraim  ((ui  allntent  le  arjour  de»  Romains  en 
ce  lieu.  Il  ; a au  liaaiK.iu  de  FutiieDcUc  un 
eliiteau  lacKlernc. 

IMTIIKI'IL  ^ Anteoiumg  Jntoliumt 
Céie-WOr  (Ikmi-gugne),  arr.  et  à 3 k.  de 
brauae,  enni.  et  U;  de  Bligu^-»ur~Oucl*c. 
Pop.  324  h. 

A.VTliFl  II.,  V.  0Û4  (Picardie),  arr.  et  k 
14  k.  de  GmiiMTgne,  cant.  cl  [3  de  Kcimm». 
Pop.  2D5  b.  Educatiun  de»  uicritHM. 

A.\TIIII-1.\,  «g.  A'in're  'Nifcniai»),  arr.  et 
à îb  k.  de  CLtracc)  , caul.  etC*I  deikM-btgny. 
Pop.  958  b. 

A?STI1IIXT,  tg.  Oi’ae  (Piomlie),  arr.  et  à 

37  k.  de  Senti»,  cant.  elCiTde  Bi-U.  Pup.  159  h. 

AXTMO.N',  Tg.  (Uaupliioê),  arr.  et  à 

38  k.  de  VieiMMt,  cant.  da  Meyaieua,  l-}  de 
Oéoiiru.  l*op.  4iS  h. 

AYTUOX,  Tg.  Il.-Ss6tie,  eoram.  et  C*.'dc 

Riu(. 

A.\T1IOT(Sl-),  »g.  Cdle-<rOr(IkMirgOKfte), 
arr.  et  à 48  k.  de  Dijon,  caul.  et  de  Som- 
bemun.  Pop.  177  b. 

AM1BK.S,  MntipoU$f  .dntf/io/ioif’r,  an- 
CHUuie  et  forie  ville  maritime,  k’ar  (Pmvence), 
cbcf-l.  de  cant..  arr.  et  â 82k.  deOraaM*.  Plane 
de  guerre  de  3'  cLa»»e.  Kroie  d'hydrugrajihie  de 
4'  Ha*»*,  l'ribunal  de  comm.  ôiaveil  de 
|Hnid*boina»e»  pècbeurt.  Bouue  ville.  Cure,  L*'» 
Xy.  Pop.  6,08üb.  — TaaaAiR.  l.n<)ite*  dia 
Triai,  tertiaire  »upcricur,  cl  eri-tacc  inferieur. 
— Phare  du  1**  ordre  à leu  fixe,  établi  »ur  U 
preaqu'ile  de  la  Garoupc,  à 1 m.  50  e.  au« 
dcMUi  d’Aiilibea;  ck-vation  au-detiu»  de  la 
mer,  10m.;  porti-e,  83  k.;  lat.  43*  34',  long. 
E.  4”  48'.  ~ Feu  de  port  varie  par  èrUt  de  8 
min.  en  8 min.;  i-levat»oO,  15  m.;  portée,  18 
k.;  Ut.  43»  long.  £.  4*  48  . 

Auircfot»  diocuir,  viguerie  et  rcrrite  de 
OrasMf,  |iariemeotet  iulnidaoce  d'Àia.  gourer- 
nemrol  |Kiriiculicr,  jualire  n>yale,  lii'ge  d’a- 
niiraulé,  greuirr  à «et,  bureau  de»  uîiiq  gni»>c» 
feruica , rouvent  dobacrvaniin»,  et  de  bile» or> 
dre  de  Uleaux. 

Âiiiibea  doit  »a  fondation  aux  premiers  Mar- 
M'IlaU , auxquela  elle  fut  mlrsêc  par  un  juge- 
ment rendu  contre  eux,  ei  remise  par  le»  Ko* 
mak»  au  nombre  de»  ville»  latine».  Entre  au- 
tre» kascriplioB»  reaiirquablei  trouvée»  dans 
cette  ville,  Paponen  cite  une  i|ui  prou requ ‘elle 
pouédait  un  collège  d'utriculairee,  c'est-à-dire 
de  iiiaicloU  aavignaul  aur  de»  radeaux  sup- 
porté»  par  de»  outres.  — Lue  Romaim  l'agran- 
dirent  et  l'erabclUrent  de  pltnivure  i'dificea  rr- 
iiiatqiiablr-»,  ain»i  que  d’un  bel  aqneduc  encore 
eu  buu  état,  qui  conduisait  au  cirque  tes  eaux 
de  la  source  de  POnTieiltr.  fl»  j avaient  établi, 
cooaiDc  à Fréjna,  me  place  d'armes  et  un  arse- 
nal mariiiaei  Dca  lor»  le»  babilanli  iT Antibes 
ae  livremit  avec  «clivîlé  è la  {lèclie  du  thon 


qui  abonde  aur  leur»  réles.  Il»  préparaient  a>  ec 
ce  poUaon  une  saumure  Irés-recbercbèe  de» 
riibc»  gourmatMls  de  Rome;  Uartial  en  fait 
menlion  dans  uoe  de  ses  épigrammea.  — Un  a 
trouvé  pré»  d’Antibc*  une  iiMcriptioQ  qui 
BHUilionne  un  théâtre  et  de»  jeux  «rruique». 
Cette  ville  Jcviut  o|Milc»te  par  »oq  commerce, 
et  rivaUsail  avantageusemcat  avec  pluaicur» 
autre»  ville»  plu»  inipurtaole»  ; mais  rîo- 
vasion  de»  Svrra»iti»  et  «le»  pirate*,  le»  îneur- 
sioas  des  peuple*  du  ?lord,  et  les  dilTéreots 
sirgetquVlle  euuyaauranlireel ton  eonunerce, 
el  Grrni  di»parailre  »es  babilaiit».  François  l**e< 
Hcari  IV  la  rireut  fortirjer,cl  le»  ouvrages  qu’on 
y a oon»truili  depuis  en  ont  fait  une  place 
imporlantr  : le  rété  dr  la  mer  ni  Irrs-bieo 
di  fendu  et  même  inabordable.  En  174t>,  elle 
fut  aASirgre  mus  succès  pendant  un  moi»  |or 
icv  Iiiipcriuux.  La  belle  ré*i»lar»ce  que  ses  faa- 
bitaot»  opposèrent  a l'armée  auiricbicDne  en 
1815  lui  salut  le  litre  de  bonne  ville  et  réfec- 
tion d'une  colonne  qui  rappelle  celle  belle 
défense  éievre  au  milieu  de  U grande  place. 

Anti!>f*  était  aulrefuU  le  siège  d’un  évécbr, 
qui  fui  transféré  à Grasse  ca  1834  ou  1839; 
la  ville  d'Antibes  clail  alors  lré*-expo>ée  aux 
inrursiona  de»  Isarbsrr». 

Lus  armes  d'Antibea  sont  : (Tatur  à une 
crnx'x  r/* argenl  cantonn«€  Je  yuelre  Jleun 
tleht  ttofp  cru  tumbel  à trait  pendants  de 
ffueuUs,  hraehant  sur  ta  croix,  on  chef  d a- 
tur  semé  de  fleurs  de  Ut  dt  or. 

Aniibrvest  daosune  bellesilualioa  surlebord 
de  la  Mitlit^ranee,  pré»  de»  couria»  dii  Fié- 
uionl,  à Toppinile  de  Nice.  Son  port,  couvert 
pnr  une  kmgue  jeléo  qui  *e  courbe  en  demi- 
cereic,  e»t  ceiut  d'un  quai  et  d'une  rangée  cir- 
culaire d'areaJt*»;  si  est  |icu  vaste,  nau  pro- 
fond, sûr  et  d'un  aliord  très-coinausde;  à son 
etiiréc  est  l’ilol  de  roc,  qui  purlc  le  fort  carré 
formé  de  quatre  bastions;  un  peiit  pluirr  a 
été  conilruit  en  18.14  k reilrrmité  du  mêle 
orienial  {imir  indiquer  et  faribler  rentrée  du 
port.  Des  hauteur»  qui  domioetil  Antibes,  on 
jouit  d'ursevne  ni»giiiliqur;l*snt  «eproiiiene  sur 
le  |M>rt,  sur  la  ville,  sur  sn  furtiÛL'aliotu,  »ur 
te  golfe  rtiiier,  et  sur  toute  la  côte  qui  »e  pro- 
longe en  drnM-cerclc  et  tiare  un  ampbitliéàtre  : 
on  aperçoit  des  convrile»  de  uiai'.oiit, 

an  mibeu  desqurlirs  mi  U ville  Je  Nice;  der- 
rière s'élèvent  le»  haute»  moulagiies  de»  Alpes 
snarilinH's  que  la  ucige  rouroisne  isendanl  uue 
gratule  |sartie  de  l'aoiu'e. 

L’rgUse  paroissiale,  bâtio  sur  un  rociser 
élesc  quidoroine  le  port,  occupe  l'ensplareinrul 
d'im  li-mple  dédié  à Diane  ; à coté  oo  remar- 
que deux  hautes  tour»  qu'on  croit  avoir  été  bâ- 
ties deux  cent»  on»  avant  l'cre  clirélieooc. 
L'hdtei  de  ville  est  un  fort  joli  tdiGce. 

Le  lemtoire  d'Antibe»  est  presque  entière- 
ment r^fQ|>o«'-  dr  jardins,  de  vigne»  el  de  ver- 
ger» ; les  oliviers  y »ool  lré*-beoux,  el  l'buile 
qu'ils  produtieni  est  excelleole;  le»  figue»  sont 
dèliriruseaet  préférable»  DfèmeâctltesdcCraue; 
W ubac  qu'on  y cultive  est  d'une  Irèa-lKMine 
qualité;  lei  oranger*,  le»  jasmins  d'»|sagnc, 
les  tuIwiTuseï,  le»  roaes  el  uoe  multitude  d’au* 


1res  fleurs  odoriféraoies  alsflMaleM  tus  ^and 
nombre  de  fabriques  de  parfumerie»  cl  d’easau 
de  teoieur. 

Biographie.  Antibes  est  le  lieu  de  oaisaanec 
du  lieuteoaut  général  couile  RsiLLa. 

Du  général  de  brigade  Aaaqewa. 

l)e  J.-V.  Acaxaaoa,  préfet  de  rHéranll  et 
de  S«ioe-ct-Oise. 

C'est  la  |salrie  adoptive  de  I’  Enfant  chéri 
de  /«  viclorre,  du  œarrclsal  Mat»àa«,  laé  à 
qsselque  dtotaoca  de  la  star  le  Icrviioire  de 
Nice. 

Commerce  dr  posiaoos  aalés,  vîm,  bisile  d'n- 
live*,  orangea,  cédreta,  figuea  et  Iniila  aeea  re- 
oommi-a.  Culture  du  labec. — Foire»  de  4 jour* 
le  lundi  apréa  le  81  janv.,  84  juin,  18  aoAC 
et  le  lundi  aprea  le  16  oct. 

Aniibea  est  à 88  k.  de  Gvaase,  38  k.  dn 
Nire,  935  k.  de  Pari»  pour  la  taie  des  Wurea, 
933  k.  pour  lesrclaii  de  poste.  V.  A*Tiroxi». 

A.X’nC3IAX,vg.  //.*<?<traoi»e((’ummingci)» 
arr.  et  à85k.  deSt.-OaudeosiCaal.de&t-Birr- 
trand'de'Comuiiuge»,  C*«dc$t-Beat.  P.  335b* 

AXTftAIA\-DK*bAROi:AK,  v|.  U.-Py- 
reVsée»  ((Gascogne),  arr.  cl  à 47  k.  de  Kagaèrca- 
dc-itigorrr,  catsl.  Je  Alauléoo-Rarnuaa,  ^ da 
Mouirejeau.  Pop.  150  b. 

AXTIÉGES,  vg.  Lol~el--Goranme  (Agé- 
noi»),  arr.  el  à 13  k.  de  Ncrac,  caul.  de  Frau- 
cesoiu.  Pop.  410  b. 

A.X'riFEJt  (cap),  et  plis»  gniérakuarot  cap 
de  Gaux.  II  est  situé  à 15  k.  0.*S.*0.  de  Fc- 
canip(ô>eme-//i/'.)r  à peu  |src»au  Ji.-N.-E.  et 
30  k.  du  cap  de  la  Heve.  U y a au  sud  de  ce 
cap  deux  ou  trois  roche»  poinlues  que  les  vai»- 
M'aux  doivent  éviter  avec  sotii.  Lat.  40*  4H', 
long.  O.  8*  tO'. — Euddittemenl  de  iu  marre, 
10  b.  05  tain. 

AXTIG.XAC,  vg.  CaaCaf(AnTtrgar),arr.da 
Mauriar,  i-anl.  «i  ;>jde  .Saiguc».  Pup.  t,910li. 

\ \ T1G.\  AC'.,  vg.  CA«ren<e*y/i/‘.<SaiDlonge)» 
arr.,  C*'  et  à 8 k.  de  Jtwaac,  cant.  de  St-Gom»* 
Pop.  174  b. 

AA'Tlti.X'At; , vg.  ItèrauU  (Languedoi-), 
arr.,  cl  i 19  k.  de  Bexier»,  cant.  de  Mur* 
viel.  Pop.  G76  b. 

A.N’T1GX.I€,  //.*GartmAe(Ntbo«taa),arr. 
et  à 44  k.  de  8t-0audeu»,  cant.  el  ÛJ  da  Ra- 
gtM‘rc»-de*Liicboii.  Pop.  810  h. 

A.N'TlGX.iKtil'KS,  vg.  Gard,  comm.  d'Ai* 
grctuoni,;*.  Je  Leiiignao.  Pop.  485  b. 

A.XTIGNY,  vg.f'en^e  (PoUou),arr.  et  à 18 
k.de  Fontenay,  cant.  el^jdcla  Cbàlaignerair. 

AXTItJXV,  vg.  Fienne  (Poitou),  arr.  et  a 
13k.deMonlmonllun,  caut.  eik*ideSt-Saviu. 
Pop.  1,070  b.  ~ L'ûglue  pai'owùale  renferme 
dr»  orgues  fort  curieuse»  qui  aièrileiit  que  l'oo 
prrane  soin  de  leur  cotuervalion. 

A\T11tNY-LA-VII4.E,  vg. 

Cvte-d'Or  (Uour^ne),  arr.  et  â 85  k.  ^ 
Beauoe,  ranl.  et  f*;  d'Aruay-le-Ouc.  Pop. 
314  h. — Kulre  autre»  droit»  dont  jouU»ait  au* 
Irrfoi»  le  seigneur  de  ce  l'icu,  il  avait  celui 
d'cnvoyiT  uu  des  habitant*  porter  ses  lellmoQ 
autre»  dépêche»,  ou  bon  lui  seuiblail,  et  il  bai 
est  arrivé  d’envoyer  de  pareil»  messagers  jua- 
qu'cD  Anjou. 
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A5TTOr!rB  (Sl>). 


A.VntiX  Y'LK-CHATBAr,  ^Moncum, 
CôU^itOrt  oosu».  de  Frmeiy,  CSiTAruj^ie* 
Duc. 

AXTllXT,^.  C6u^Or,tDmm.  d'Àiÿll/, 
^ de  Nuili. 

A!«TILLY,  vg.  Mùttüe  (Lorraine),  arr., 

et  à 19  i.  de  &leti , canl.  de  Vîgjr.  pop. 
147  h. 

A.VrnC,  vg.  U.‘Pyrtnte$  (Gefrogne),  arr. 
cl  à S7  L.  de  Tarbe»,  cent,  et  Csj  de  'I  ne.  Pop. 
44ûli.Lâ  angoeune  d'Aotin  rulcrigce  co  mei> 
<)uiMl  CO  16C3,  et  en  ducLi“pairie  en  1615. — 
(^iTÎérei  de  beau  marbre,  dit  de  Vercjrde. 

AKTIfKIHK  (periuu  «T),  détroit  sur  la  c6te 
occidentale  du  tl^i.  de  la  Chartnte-lnf. 
(AuuU),  entre  1a  llocitelle  cl  Roebefort  : il  <é» 
pare  riled'Oléron  de  l'ile  de  Rc.—  Cc^t  daiM  re 
dcirotl  que,  le  15  juillet  1515,  Napoli-on  ae 
rendit  à bord  du  vaUeau  angUU  /«  BetUrv~ 
phon,  pour  paaaer  ro  ADgIelerre.  l.ai.  46* 
t 51"  N.,  long.  3*  44' *7"  O. 

AXTIPOLIÜ  (Ut.  44”,  long.  Î5*\  • (Tcft 
une  dea  villn  bilic»  par  Ira  Martcdlait, 
Stnilioo  (Ub.  tr,  p.  184),  et  qu*U  dit  lu'an- 
moinf  avoir  été  iorutraite  à leur  oliéiuaDce. 
(r«t  qu'elle  avait  ai'qiii»  le  droit  de  ville  UliiH*; 
Latinum  dit  Pline (iib.  iii,cap.  4}. 

l'acfte  donne  à AotipolU  U qualilé  de  muni- 
cipe.  Ptoléméc  pUce  celte  ville  chrz  le»  Df 
cie/rVJ'Iliaêraireinnriltmr, entre  AVc4r<t  et  In 
îte»Leroetü,en*/T(i.  Dana  la  Xoticedra  provinces 
de  U Gaule,  CtWiiU  /tnlipoittan*i  est  une  de 
celica  de  la  faconde  Narbooaite.  Je  crois  que 
danal’idieoe  provençal  elle  a conaervé  le  nom 
rTAoliboul,  quoique  Tufoge  veuille  qu'on  rap- 
pelle Amibe.  • D'Anville.  Notice  tU  tan- 
cienne  Gaule,  p.  69. 

AirriHAXTI,  vg.  Corse,  arr.  et  4 53  k.  de 
Oorte,  canl.  et  ^de  Veuairi.  Pnp.  664  b. 

A.YTI.ST,  vg.  H.  Pjrrèntet  (Gascogne),  arr,, 
cant.,  cl  • 7 k.  de  Bagném-dC'Ibgorrr. 
Pop.  174  b. 

AXTORROGRX,  peuple  cité  par  PUnc,  qui 
habitait  au  nord  du  Tarn,  dans  la  )»artie  nWiii- 
dionale  du  iliocèse  de  Cahon,  aui  environi 
d'ue  lieu  rtonoié  Aotonuia,  cl  dans  le  diocèse 
de  MonUuban.  Wakkciacr.  Géogr,  dgi  Gau- 
les, I.  II.  p.  Î46. 

AXTOGXY , vg.  Iiulre-et-Loîn  (Touraine), 
arr.  et  à 44  k.  de  Chinou,  canl.  de  Sl-Maure, 
CS  dea  Ormes.  Pop.  690  b.  Sur  U Vicoue. 

A.YTClIG.xé,  vg,  Mai0te~et-Loire  (Anjou), 
arr.  cl  à 95  k.  de  Saumur,  caol.  et  de 
MooIrciiil’Bdlay.  Pop.  6oO  b. 

ANTOUiXÉ,  vg.  Sarihe,  comm.  de  Sle- 
iunes,  ^dc  Reauaoot. 

AXTUIGXK,  vg.  Pienne,  cobd.  et  53  de 
Châlrileraiilu 

^YTOMfXY,  .^/ilMuncum,  vg.  Orne.  arr. 
e(  i 94k.de  lAMufronlfCaDt.  deU  Perlè>Mac«;, 
C*l  de  Couteriic.  Pop.  590  h. 

ANTOIXR  (St-),  vg.  Cantal  (Auvergne), 
arr.  d'Aoriliac,  canl.  et  C;:de  Meurs.  I*op. 
«40  b. 

AJTTOIJS  K (St-) , 00  «v«  AcLà  va*  na«Ba  an  1 1, 

H*  Dordofpea  (Pchgord),  arr.  et  à H k.  de 


A.vronm-DC-mocinm  (st-). 


Bergerac,  cant.  de  YeUBet,r*7de  8t-Fov.  Pop. 
1,979  h. 

AXTOIXB  (Si-),  'g  /X>rtA;^«,eonni.  de 
St-Privat,  Mde  St-Aulave. 

AXTOI.YK(St-),  vg.  Zfou4s  (FiraDche-Coin- 
' té),  arr.  et  à 16  k.  de  Ponlariier,  canl.  de  Mou- 
Ihe,  de  Jougoc.  Pop.  966  h.~P‘a&prçue 
d'irutrameots  araloira.  Marlioeta. — Foire  le 
99  aepl . 

ANTOIXK  (SI-),  vg.  Gert  (Lomagne),  arr. 
et  k 93  k.  de  Leetoore,  canl.  et  (T;  de  Hira- 
dous.  Pop.  475  b. 

AXTOIXK  (Si-),  bg  hère  (Dauphiné), arr., 
canl., et  i 11  k.]dc.Sl-Mar(elUn  p.  9,090 (i. 
— Il  est  idii  au  oiilicu  des  monlagno,  lur  le 
Fnrand,  et  doit  son  origine  k la  célèbre  abbaye 
de  MD  non,  chef  d'un  ordre  parlmilirr  qui 
suivait  la  règle  de  Sl-Auguslin.  LVgliie  dr 
ce  monastère  a été  conservée  ; c'est  un  Iwl  édi- 
fice, dont  la  coiislruciion  [larait  rcmonirr  au 
xm*  siècle  ; il  a été  classe  réeemnent  |»ar  le 
miniilre  de  rintrrieur  au  nombre  des  monu- 
roents  hUloriquei.  — Fabri/fues  d*étûff,>f  de 
•oie.— A'or'res  les  17  janv.,  16  fèv.,  98  avril, 
4 août,  14  oct.,  95  oov.  et  I5déc. 

AXTOIXF.  (St-),  Lot-et-Garonne  (Agt-- 
DoU). arr.,  c4Dl.,r*:  et  è 10  k.  deVdIeoeuve- 
•ur-Lol.  Pop.  678  b.— A*o<rrs  W 17  janv.,  19 
juin,  97  sept,  et  jeudi  de  Quaiimodo. 

AXTmXR  (S(-),  vg.  Oiie,  coma,  de  Ma- 
rûiel.r^  de  Beauvaia.  Pop.  150  b. 

AXTOINK  (SI-),  vg.  Seine-In/.^  coma, 
de  Meanil-PauneviJIe,  ^ de  Barentio.  Pop. 
110  b. 

AXTOIXK-I>'ARTI«nî-IA>XGrE  (St-), 
vg.  Gironde  (OaieniM’),  arr.  et  à 96  k.  de  Bor- 
deaux, canl.  et  ^ die  St-Aodré-de-Cubzac, 
Pop.  914  h. 

AXTmXB-D'ArRRR<M3fR(9l.),  Dor- 
dogne (Périgord),  arr.,  5'  et  à 99  k.  de  Peri- 
gueux,  canl.  de  St-Piem-de-Chignic.  Pop. 
975  b. 

AXTOrXB>DR-GrAXO.  V.  Gvkno. 

AXTOIXE-DE-ROCHEPURT  (St-),  vg. 
Sanhe  (Maine),  arr.  et  à 39  k.  de  Mamcra, 
canl.  et  de  la  Prrtè-Bemard.  Pop.  941  h. 

AXT01XR-DE-L'ISI.R  (St-),  vg.  Gironde 
(Guienne),  arr.  et  i 33  k.  de  Libourne,  esni. 
de  Contras,  r^.  Pop.  516  h. 

AXTOIXE-DT-OTRYRirr,  vg.  Gironde 
(Guionnr),  arr.  et  à 91  k.  de  la  Réolc,  cant. 
de  Peliegme,  de  Monst-gur.  Pop.  934  b. 

AXTOIXE-mr-noCIIER  (Sl-),  Indre-et- 
Loire  (l  i*'*'*'”*^}*  *rr.  et  4 ISk.  de  Tours, 
canl.  et  de  Xeuülè-Ponl-Pierve.  P.  671  b. 
— Ou  voit  aux  ravirons  un  dolmen  d'une  di- 
mension considérable,  asars  bien  con«ervé, 
connu  dam  le  pays  sous  le  nom  de  groltn  des 
Fées.  Il  est  foruié  di*  doute  picrm,  dont  deux 
4 l'ouvfTture,  trois  àgauche,  une  au  food,  trois 
à droite,  et  trois  placées  borixnoiairnieni  au- 
deasus.  Ce  monement  est  placé  i mi-cdic,  k 
peu  de  distance  de  la  rtvlére  de  Croisille;  Il  a 
Il  m. 90e.  de  long,  S m.  67  e.  de  haut, d 3m. 
de  large  dan«  œuvre. 

BibUogvapbie.  JoffAvaaio  (FJoi).  Notice 

imr  un  temple  du  culte  druiditpm  appelé 
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le  château,  la  maiion  om  la  grotte  dee 
Fées,  situé  dans  la  commune  de 
foi>re-(A<-J7ocAer,eic.{Métn.derDeaJ.  eel- 
lique,  t.  V,  p.  306). 

AVurrle  17  janv. 

,!«Tni?IE-I.A-FOIl£T(S(-),  Stint-lnf. 
(Normandie),  arr.  et  à 31  k.  du  Havre,  raot. 
et  de  lillcbonoe.  Pop.  590  h. 

AXTOIXG,  vg.  Puy-de-Dàme  (Auvergne), 
arr.  et  4 10k.  d’IsMire,  cant.  et  de  St-Gcr- 
tuain-I.embron.  Pop.  755  b. 

AXTOXAVES,  vg.  (Daiipliiné), 

arr.  et  à 50  k.  de  Gap,  cant.  deRibten,r*'!de 
Laregne.  l*op.  975  b. 

AVroxiX  (»-),  vg.  Bonckes-du-Rh6ne 
(Provence),  arr.  et  à 19  k.  d'Aix,  canl.  de 
Treli.  Pop.  191  li. — II  est  b4ii  au  pied  de 
t'ieearpeokcnl  de  te  montagne  Sic-Vieioire,  et 
douiiué  par  les  ruines  d'un  antique  chiiesu  qui 
s’èlèveot  d'une  nvanirre  pittoresque  entre  Im 
roeben.  On  y voit  un  château  de  «oMlruetioq 
moderne,  qu'embellissent  dee  Jardioe  en  ter- 
retaes,  au  pied  desquelles  coule  une  source  dont 
«aux  avairal  éto  recueillies  dans  nu  réecr- 
Toir  d’oà  partait  no  bel  aquedoe  aia««  bien 
conservé,  qui  se  rendait  è Aix  par  le  Thelooet. 

.aXTOXlX,  vg.  Ger$  (Gascogne),  arr.  et  4 
3t  k.  de  Lecloure,  oanL  «I  de  Maurrxio. 
Pop.  505  b. 

AXTO.YIX  (S(-),  #dnfoniuei,  peGle  villa, 
7*urn‘et-Gan>«ne  (Rouergue),  cbef-L  do 
cant,  arr.  et  4 41  k.  de  Mootauban.  Cure. 
GRc  d'étape,  A 639  k.  de  Parts  pour  la 
Uxe  des  lettres.  Pop.  5,410  b.  — TaaaAtv 
jurassique,  calcaire  è gryphi'es. 

Otic  viHe  doit  aoo  origioe  4 ud  Booasièrn 
qui  y fut  blli  après  le  marty  ra  de  saÎDC  Aoto- 
nin,  prêtre  natif  de  Pamiers  : elle  a été  kmg- 
lewps  gouvernée  par  des  viooattrs;  le  dernier 
de  ceux  qui  la  posâêdèreoi  1a  vendilà  Lonia  IX. 
En  1911,  le  château  deSt-Antonia  se  soumit  4 
Snnoo  de  Montforl,  obef  des  croiaés,  au  pon- 
voir  desqueb  il  oc  resta  pas  longleoips.  Bionl- 
{drt,  aentADt  la  nécesMla  da  repretidrc  cotte 
place,  rvwlul  da  raaiiéger  i le  vtcoiule  o'avait 
aucun  préparatif  de  défciiM  ; mais  Raimond  Vf 
y avait  pUeé  on  ebevaUer  nommé  Adeasar 
Jourdain.  L'avant-garde  de  Varnséa  aonemie, 
conduite  par  l'évéqua  d’Aibi,  parut  bieniàt  de- 
vant 8t-Anionin  : le  gouverneur,  sommé  da  ae 
rendre,  rrpocui  : " Que  te  comte  de  Montfort 
sache  <fue  jamais  U ne  viendra  à bout  de 
prendre  mon  château.*  Montfort,  imtruil  de 
celle  Gère  réponse,  promit  d'en  faire  repentir 
le  gouverneur.  Sea  troupes  se  placèrent  dans  la 
plaine  près  du  efaitesu.  I.a  soir,  les  assiéfés 
font  une  sortie,  mais  ils  sont  repoussés  avae 
vigueur  per  Tavanl-garde  qui  attaque  la  place 
sans  enavoirreçaroidre;tooit  l’armée  1rs  suit, 
et  après  on  combat  qui  dire  Mulcavant  nue 
heure,  trois  barbacanes  aoni  enlevées.  L'épou- 
vanta sVmpere  des  défenseurs  de  h place,  qui 
dcavandent  à capituler  r<  ae  rendent  4 diacrè- 
tion.  I.«i  Iroopea  entrent  dans  U ville,  qui  ni 
livrée  au  pillage  et  aniiàrssnant  aacragée  ; ea 
u'épargna  ni  le  drrgé  aéeulter,  ni  ks  moaas| 
irouta  habitants  sont  mis  4 mort,  per  ordre  da 
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Monllort.  Le»  litbiunU  d«  SI-àdi«dm  rm- 
braMèrent  avec  «nlboutiMne  U reli|;too  ré- 
fcmtée»  et,  d«iu  let  dircr»  numbalt  quMi  mmi- 
tinrvnl  couire  lei  catboUquM,  lU  t*  (Julingaé- 
KQt  oüOftUoinrat  (wr  l«ur  Ijra^oure.  Knlti^, 
•prè»  U prue  d«  Négrrpeliœ , 1rs  irouprs 
royales  eovtrtMioeretilcclIetille,  qui  fut olil^irr 
dr  WfMluler.  Toim  1rs  suldats  prolrsl4Uls  qui 
aVuient  point  dc«  à St-Aoloulu  fuient  di-sar- 
•é»  cl  fliis  dehors,  uo  Uàloo  hlâiie  à la  ouiu  ; 
quiiue  babilanU  furent  ârrèlés,«l  outcd'culrc 
MM  litréa  au  supplice. 

$t-Aolomn  est  Ititi  dans  on  talion  spacH-iM, 
au  cooflumt  de  TAveyroo  et  de  la  |M*tite  ri- 
Tsére  de  flonortlr;  les  «aux  de  rvUe  dermeie 
rivière  , corroiDpues  par  d«bri«  de»  nom- 
breuses tamieries  élaUies  sur  ses  liorJt,r-u 
reudenl  le  sépuir  malsain.  Celle  vilU*  est  géiM*- 
ndro*ent  atal  bâtie,  à iVxceptimi  d»  lu  }>arlie 
orieulale,  où  i'oii  vuit  les  vasles  bâbinrnls  det 
gcuoséfaiiM,  uceupésauÿiHird'liu»  par  la  oianie 
et  par  la  gcDdansrrie-.  La  |MoaienuJe  de» 
Cannes  offre  de  supeibcs  allers,  et  se  lermtue 
au  midi  par  uite  terrasse  qui  domine  l'Asey  t on. 

pAVKis  de  Jaa>  or  ls  Vs*.t.KTTK,  quamnle- 
Imilièisc  graud  uiaiire  de  Toriinr  de  Malle, 
qui  défendit  c^le  ile  contre  CMtt  mille  lum. 

Ccsl  aussi  le  lieu  de  oaiisatKe  du  trtMil»a- 
dour  Ravoiond  Jourdain,  qui  fnl  aimé  de  la 
balle  Addays  d«  Penne,  laquelle  se  donna  à 
lui  en  IVmbraiaatil  et  en  lui  rrmrlUui  pour 
gage  laaneau  d’ur  quVJle  poi tait.  <)»  voit  en- 
oore,  rion  loin  de  Sl-Aulouin,  sur  un  rurber 
«acarpè  et  tres-cletc  au-dmois  tle  l'Aveyron, 
les  ruines  pittoresques  du  cbâleau  de  La  tendre 
AdéUys;dea  tours  à demi  rrovenées,  des 
own  eouronoès  de  crrm'ii'X  «t  per<é*  de 
longues  loeiirtriefcs,  voilà  tout  re  t|ui  reste  de 
eet  aolique  maiioir,  data  t'inlcrieur  ditquel  ou 
M parvient  qu'avec  difficulté. 

Fabn*ju€t  importantes  oe  cuirs,  de  eadis, 
serges  et  autres  élofTes  de  laine.  Papeterie. — 
CooMserce  de  cuirs,  pruneaux,  geoiesre,  etc. 
—Foiret  les  80  janv.,  fèv.,  mars,  avril, 
■soi,  Mjain,  89  juillet,  89  août,  89  sepl.,  5oct., 
5 ri  39  oov.,  cl  80  «1^. 

A.VniXlK- DK -SOMMAIRE  (St-),  vg. 
Eun  (Normandie),  arr.  et  à &S  k.  d'Lvmu, 
oaal.  «I  >1  de  Rugira.  Pop.  418  b. 

ANTONIX-LACUUJI  (SI-),  Tarn  (Un- 
guedor),  arr.  et  à 81  k.  d'Albi,  caul.  et  de 
Réalmout.  Pop.  984  b. 

A.NTONIO  (Si-),  vg.  Corse,  arr.  cl  à IG  k. 
de  Caivi,  canl.  «t  7-1  de  rilr-Rou.sar.  P.  431  b. 

ANTONNK.  vg-  Pt>rJtrgn*  (Périgord),  arr., 
et  à t8  k.  de  Périgueux,  cant.  de  Saviguac. 
Pup.  864  b.— 'Tuilerie. 

ANTONY . idntonii/ciser,  joli  Iwurg , Seine 
(Ue'de-Frauce).  arr.,  caot.  et  à5  k.  deScraux, 
CC.  A 44  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  Irtirrs. 
Pop.  1 ,160  b. — AntieliiMS  diocèse,  )varlrnienl  ri 
mleodance  dr  Pari*.— -Il  est  situé  »ur  uue  |>enle 
donco  prés  de  la  rive  gauebe  de  la  Rièv  re,  à uitc 
petite  dialanre  de  la  roule  de  Paris  à Orlcana. 
UopuisqotlqueaaoDévs,  ds'eat  élevé  sur  la  roule 
m^M  UH  nouveau  village , composé  irbéicUe- 
riea  m d'baUlalioiia  du  marebandi , qui  a pi  is 


le  nom  da  Pool-d'Anlooy.  — L'eglive  pjrois- 
sisle  offre  un  cbtpur  a>«ri  l^ait , et  surtout  nu 
beau  ciucber  pyramidal,  qur  l’un  croit  avoir 
«Té  ImiIi  d«us  le  xv*  si(Tlr  ; elle  rst  entouu-e 
d’un  £i»cirii  rimclicTf  , cl  offre  un  |M>i«il  de  sue 
piilurrvque.  — I.e  seignruiir  d’Annsn)  ap|iar> 
tenait  jadis  a l'ablsaycde  Si-  Crrmain  dt-si’iés. 
'Iboauts  de  Mauléon,  abliv  de  celle  cummu- 
uaiité,  atfraiK'bit  les  liabilaiits  de  ce  l«ourg  , 
cfi  1848.  — Le»  rots  de  Frsiice  avAseni  droit  ! 
de  gilr  à Anluii)  ; rl,  snus  saint  Louis,  1rs  babi- 
taiitsqui  rrfu».iirntdcs(>  souauriticâ  ce  droit  y 
fureot  condamnée.  — Fui*.  Je  iNivgirs , bl«ii- 
<hisa«-iies  de  rire,  Isxuirs  de  lainr,  tours  à 
pbLre.  — Marrhé  im|>ortanl  le  jeudi  dr  rha- 
qn«  sruiaine.  Foire  le  jrudi  d’aprrs  ta  Pmite- 
cél«'.  pèle  |taliaiiale  le  8”  dtmanclie  dr  nui. 

AXTORi'K,  vg.  Jura  (I'‘rancbc-Cuo.lé^,  arr. 
et  à 89  k.  de  Dole  , caiit.  de  l)am{N«rrc , 
deSt-Wil.  Pop.  td6  II. 

AVrRUlifTlSou  KVrRAKÎl'KK,  bg 
tlèclte  (Vivatais) , rb«f*l.  de  caul. , arr.  «-t 
4 8G  L . dr  Privas.  Cure,  - ri  bureau  d'imrr- 
gbtrctneul  4 Aubrnai.  Pop.  1,443  It.  — I sa- 
aAta  volcanique. 

Co  liourg  rst  làli  dans  une  sititalion  Irrs- 
pitlun*si|uc,  sur  le  somuiel  d'une  mavve  enurmr 
de  laves,  4 t'mlrrr  d’une  liciie  vallée  «{ui  m* 
divi>e  m ireis  vailous  de  l'expert  le  plus  ritbe 
rt  le  plu»  majeaiueux.  Antraigueslrvdmtiinr; 
se»  miiivnns  et  sa  tour  aniic|ue  s'étrndmi  sur  le 
mont  rirvé , dont  1rs  eaux  dr  trois  locimts  ont 
profoudé-niieot  miué  la  baH*  ; dr  tous  rdlés . la 
«UC  r»l  bornée  |>ar  des  forêts  de  rliâUignirri 
surmontin  de  pirx  sosirrillrui.  VÀ  et  la  des  eu* 
loiimiidtfs  dr  bavabe  a demi  cactu  rs  sous  le  lime, 
des  caverocs  crruvé«'t  en  citiln-s  réguliers  data 
leurs  flancs,  des  chutes  dVau  tumulluruMn, 
drs  }>ouli  bardu  , diver»i(«c«it  celte  rclraile  , 
lli^te  iryour  des  tn-igrs  pcudaol  I biver,  niim 
ravisvaotr  quand  rite  est  animée  |>ar  bi  Irinic 
rliviide  de  jiiillel  rl  férondér  par  m douce  Icm' 
(icralure.  Pour  mieux  juger  dr  cri  as|irct  eu- 
< tuiiilrur,  il  faut  s’élever  sur  les  sonioiilés  qui 
Ir  düiiiioeol,  en  sr  dirigraut  du  côté  de  Ge- 
rvrslclle.  La  monlague  qui  uquirr  re  villa;ge 
d'Aiilraigurs  est  un  aacirn  volcan  , duut  le 
cralète  est  presque  effacé.  Sur  i«t  ancien  foyer 
de  drsiruclioD  s‘i  tendent  aujourd’hui  de  ri- 
cbea  cbaiops  cultivé»;  mais  ce  qui  distingur  ce 
mont  siogulier  , cc  sont  ces  amas  de  projectiles 
qu'il  a «osiiiv  de  soit  sein  durant  six  antiques 
éruptions  , et  qui  ont  rormé  sur  ses  flancs  drs 
fleuve»  de  pierres  lornTtécs.  Aujourdliui  la  vé* 
gctatiiHi  la  plus  vigourruiir  s'arrête  sur  leurs 
bords  ; les  ardisirs  du  soleil  sc  concmtreiit  sur 
leur  face  nott  cie  ; leur  rxcarpement  «xt  U-l , 
qu'uDc  pierre  jeiér  sur  la  masse  [KMirrsiti'ébrait- 
Irr  tout  eiilirre,  cl  pruJuirc  ainsi  une  avalanclie 
de  pieircs  ; des  humines  H drs  irtMipmux  oot 
élr  qurlqiiefois  cnsevelu  sont  leurs  déconibm. 

On  doit  vitiier  aux  eoviions  d’Aniraigucs 
|j  Oopc  d'Aisac  , inootagne  votcaiih|ue  qui 
offre  le  cratère  le  plus  curu-ux , ku'iruxca- 
rariérivé  rt  le  plus  rmiarqn.vble  de  tout  le  dé- 
psrlrnicnl.  Celle  anootague  , de  forme  conique 
I et  d'une  grande  hauteur,  est  cniivnmnil  vc4- 


raiii*i'-e  depuis  sa  base  jusqu'au  soasasM  : on  y 
domiuc  toMv  U-v  moDts  du  midi  ; au  nord , le 
Mraenc  , le  Grrbier  de  Jortc  rt  les  aulroa 
tuunU  de  U Haulr>  Loire  se  perdent  dans  les 
nufs  ; ^4  rt  là  , on  aperroit  dr«  cralerei  d'an- 
Hrtis  volcan»,  ici  coiivniis  eu  champs  fer- 
tiles , la  eurtirc  em|»reknl4  des  U'iiilct  et  des 
martpie»  de  riitrenjie  rt  de  la  dévakiaiiuii.  On 
smve  avec  peine  sur  les  bords  du  cratrre 
d'Aisac  , qui  sont  rapide»  et  contournés  m 
UMxierr  (TriilMuoir , dont  le  plus  giatsd  dia- 
utelrertl  d'euvirou  8n0  à 300  oi.,  sur  35  ni. 
dr  prolundrnr.  Ijk%  Uves  mit  été  ti-lleiucDl  cal- 
linivs  dao«  orl  endroit , qiiVUes  sont  ns  partie 
convertu:»  en  une  rvprce  de  |u»u//oUm'  gra- 
Vrkuso  , h'gife  et  cslcitiée  , méitv  de  gro»»e» 
«le  sciirii'S  rnurr»  et  Iram  Unnirs  ; un  ue 
dr-tcciid  qu'avec  be.vncoup  dr  diflicidtés  au 
fond  de  rct  ciiiorittoir  , où  Tort  rntrr  dans  la 
p«Mix/aUtir  juiqu'a  itii-}Amh«,  rt  où  l'on  vmt 
une  plantalmn  ilc  grands  rt  toagnilu|urs  ebà- 
laigmers , i|ui  ont  tres-lHen  pro«{M'-re  daiia  celle 
aiicseitne  twnehe  de  vuIi’ao.  Des  qu'un  e»t  au 
fond  du  cratèie,  on  a)VTçni(  une  rnupiira 
dans  la  partie  <|ui  fati  face  aux  mouons  du  Col 
d'Aisac;  l'aire  luiale  dn  fund  du  creuset  iucUoe 
ver*  crlle  grande  ouverture  qui  peut  servir  da 
sortir.  Dr*  qu'uii  est  parvenu  vers  celle  u»ur  , 
Ml  n-marqur  iin  beau  ruisM'tu  de  lave  qui  |tart 
dr  l'intérieur  et  prcihl  loo  cours  «ur  te  |iea- 
rhant  dr  U nionlagne  ; on  y descend  par  on— 
dulaliofl  , parmi  les  bivi^  pumiscs.  Sa  largeur 
ap(Mrnite  est  de  sis  ou  »rpt  pieds  dons  sa  nats- 
saoct*  ; du  moios  on  ne  peut  eu  voir  que  cela , 
k»  scories  rt  les  autres  «léjrcliuas  volcatiiqurs 
radiant  k*  reste,  qui  doit  être  dix  foie  )>lu$  dan- 
sirk-raide.  Dès  qu'on  ««t  parvetm  , eu  suivant 
ce  coiirani  de  lave , jusqu’au  diemin  qui  eH  au 
pied  de  la  inoriiagnr,  rl  jusqu'au  torrent  qui 
est  uii  peu  plus  loin,  on  vwt , d'une  maniera 
dîsiiivcie  rl  non  «T^nivoque , que  la  lave,  dans 
une  prnic  encore  rapide,  et  avant  d'avoir  coulé 
ftur  uit  terrain  égal,  a affecté  la  forme  prluoa- 
tiqiie;  que  cette  uséme  lave  , en  detmidaot 
dans  lebas-foml,  a foruté  urte  belle  t-oloD' 
nndr  avec  Uqutlle  elle  estadhrrmir. 

Commerre  de  cbàiaigiies,  p.ipctrrie.  — 
Foiret  les  7 et  15  janv. , 8G  ours  , 18  «t  84 
sept.,  S,  17  et  31  dre. 

AXTRII.V,  ^lUn'numt  petite  ville,  ///r- 
et-FHaine  (Bretagne),  cbcf-l.  dr  ranl. , arr. 
cl  à 8fi  k.  de  Fougères.  Cure,  (iilc  d'étapr. 

vor.  Pop.  1..567  h.  .4  184  k.  de  Paris  potsr 
la  IRVC  des  Irities.  — Tsaasiit  de  iransiliriu 
inténeur.  — Oùle  ville  r»l  située  tiir  la  rive 
riroilcdu  Couesnon.  qui  rootntcnre  eu  cet  en- 
droit 4 être  navigable.  Cctait  autrefoiv  une 
place  forte  défriHlue  |iar  un  rbiieau  eomimil 
p.vr  les  durs  de  Rrriagne.  En  1791,  l'arméa 
ré|MjUtrBine  , apse*  avoir  aUac[né  sans  s<»rcrs 
la  ville  ik  |>ol,  se  rrutrevitra  a Anirain  , où' 
uTvc  partir  rie  von  a rrtére-garvle  fui  t alitée  en  piè- 
ces par  les  Vendéens.  — Fahritjue*  de  sergr*. 
gronr»  étoffes  de  latoe,  lotir»  , boUsellrne , 
sabots  «le  bîHrc.  Taiinrri«:s.  — Cummerte  de 
betliaux  et  d'iastnHn«utls  aratoires.  — Foires 
ka  9 vrt.,  8*  mardi  «k  fev.,  mai  el  août. 
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AXTRAMT  f vg,  f'tenne  «rr.,  r*i 

ri  > 4 k.  (le  CliAielJer^ulif  raiil.  de  Leiguc-iur< 
L'»eju.  bOti  h. 

A.XTKAS,  vg.  (Cecnroingrâ),  Jtrr.el  • 

S4  k.  (le  Si-Girocu,  ool.  ctr*i«Jc  (i^ftUUo». 
Pd|».  413  b. 

AXTRAS,  vg.  ^rrr^,  comei.  dr  St-Paul~ 
de'J«râ(,  '-.de  Fqix.  — Aui  eo\iions.  mr  la 
itioolagtK*  de  rii^idy  o»  %aît  uur  cba|«rilr  dé- 
(lu'C  • U VieigCf  (}ui  nt  en  gr^ode  vénérai  ion 
daoi  le  |>ajr*;  U>t  berger»  »'y  ntoeakblnit  le  5 
août  de  riiaqiie  anat-e  pour  y oNnrà  U Vierge 
«me  bêle  a Unie;  *1  le  rtonbre  de»  bèl«  douin  e* 
ain»i  iclevc  qnclquefoU  à plus  de  cnit  cm- 
quanle. 

ANTRAS,  vg.  Gers  (Gascogne),  arr,,f*:  el 
à 15  k.  d'Auch  , eaal.  de  Jegnn.  P.  39!}  Ii.  — 
Un  y rntiai\fue  un  tocien  cbâlean  où  lèjounia 
Hmri  IV  lor»  de  u refrMÎle  de  Mirumle  è 
Jegun. 

AXTRKXAS.vg.  £cizrrtf{Oe«u4aii),  arr., 
cani.,  el  à 5 k.  de  Manrejol».  Pop.  3TÛ  b. 

AXTRI'K,  ancienne  ville  ruinée,  uir  l«n 
borU«  du  lac  de  ce  nom , dam  le  dép.  du  Jura 
(Frandie-Conilv),  arr.  dr  Sl>Clamle,  comn. 
de  VilUr»-d'Knal,r?g  de  Moiraiiv. — On  y voit 
le»  ruine»  d'un  double  aqurdiir,  qni  a prn  de 
100mc'rc«de  long.  V.  (;aAXO-Vii.(.aa>. 

AXTROSi  pelile  iie  du  dêp.  de  ta  Gtrondêt 
ailiiéc  à l’rmbourhure  de  la  Garonne  ; c*e»t  sur 
cette  {le  qu’est  élevée  la  lonr  de  Cordoiian,  qui 
aert  de  phare  aui  vaisscaua  qui  eiitrcni  dani  le 
Ofuve.  V.  CnHDouAK. 

AXTROS  ixsria  (Ut-  4G“,  long.  17«).  - Il 
faut  chrrrijer  crlie  île  dan»  iVnilioiirhure  de  la 
Garoutic;  uhi  {Garumna)  Otn^mg  Oc*oni 
tstvituanùt  nccetiihui  athtuctuM  e$t;  ce  «mt 
les  Irrme»  de  Mrla  (lib,  iir,  cap.  3).  t)n  lit  en* 
amie  : tu  rôtit  i/iiu/u,  Antrot  nnj«i/;re,  ^uam 
ftendtrt  et  attolU,  atiuit  mct^icenttbus 
inro/(T  exril/mniir,  tfuia  tjuuttt  viiteantur, 
e»//rior«  rjueit  mijacet:  uhijluviut  impUvit, 
•Ih  nprrit  f ftœCf  urpn'us,  tantum  nwbitur. 
L’opinion  mmmiine  veiil  qu’il  »oi|  ici  q'iCAtion 
du  rêcil  qui  porte  la  tour  de  (^rduuau  ; luaii 
on  peut  douter  qiM*  r«RiplaceRient  de  relie  tour, 
qui  n‘ocni|ie  qti’emiron  30  lojvea  »ur  «ne  ro- 
clie  à Qeiir  d’eau,  ait  ailîré  falteuiion  d’un  au- 
teur aiiku  au^ciiicl  que  AfrU  dans  u g«^ra- 
pbie  ; et  d faut  aiémc  convenir  que,  »M  «n  est 
quelque  mention  actuellement,  ce  ii’esl  que  |>ar 
rapport  au  phare  qu'on  voit  élevé  en  eel  en* 
droit.  En  eaaniitMiil  avec  allenlion  U di»po«i- 
lion  du  local  a i'mirée  de  la  Garonne,  que  l’u> 
aage  est  d'appidrr  la  Gironde,  il  y a tout  lieu  dr 
aoup^nrr  que  la  pmnie  en  graikde  saillie,  qui 
rfaaefTe  ron^idera hument  rentrée  vis-4-vi»  de 
Jloyan,  inaqu'à  réduire  à environ  3,400  loive* 
un  canal  qai  aiiparavanl  s’éteiMl  à près  drO.OOO, 
a été  Mirriui»  isoler.  Cette  puinie,  qui  depuis 
un  lieu  nommé  Soulic  s’allonge  d’environ  4,000 
toiaea,  ne  lient  au  continent  de  Médoc  que  par 
line  langue  de  terre,  iaqurUr,  en  haute  marée, 
ne  conserve  qu’un  deni-quarl  de  iteue  de  lar- 
geur, et  qui  doit  avoir  été  coupée  par  la  ron- 
linualiou  d’une  ouverture  dnnt  l’entrée,  du  cé!é 
de  U Gironde,  est  appelée  k chenal  de  Souluc  ; 
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car  le  terme  de  cln-nal  ne  posivail  étic  appliqcié 
qu'a  une  passe  d’entrée  ou  de  sortie  patlku- 
licre.  J«  suis  instruit  de  res  circonstances  |>ar 
une  carte  maMUsrnle  lever  furt  ni  détail  sur  les 
lieux,  et  dont  I oiijet  spécul  est  de  maïquer  les 
endroits  rouverts  en  haute  maiée,  à la  dulinc- 
liou  dr»  plages  que  ta  mer  basse  laisse  à «lecou- 
vet  1.  Il  est  constant  que  le  lem|i»  a apporte  qurl- 
que.i  chatigeu'cnu  sur  rc côté  du  U tbrondc  pré- 
rbêmcnl.  L’n  autre  terrain  , sit«»é  au-de»sus  dr 
ceJiii  ümti  je  vieiu  de  parler,  elqui  est  une  ilr 
|>or(anl  le  riom  de  Jau  dans  lescailes  faites  il 
y a f 50  ans,  n’e»l  actuells-ment  séparé  du  cou- 
linenl  de  Misioc  que  porquelqun  foMrs  puur 
rccuulemrut  «les  raui.  t>r,  |itii>qiroD  découvre 
une  ik  à l'ettlree  de  U Garonne,  on  peut  être 
fonde  à y rreonnaifre  l'ile  d'Antro»  d^mi  |uiHe 
Xléla.  M.  de  Valois  croit  que  Mêla  donne  a la 
Garonne  une  Ile  qui  appartient  i U Loire.  On 
ne  «aurait  disconvenir  que  l'auleur  de  la  vie  de 
«ainl  Ansbrrt  de  Rouen  r.«  fav«c  niention  d’une 
Ue  de  U Loire,  sous  le  nom  d'Anirum,  où  saint 
Henuehnd  ou  Kcrblain,  roniinr  on  dit  anjunr- 
d'bui.  fuiida  un  ntonaMcrc.  Cette  île,  qui  ne 
[laraii  plus  séparée  du  continent,  de  même  que 
la  paroisse  de  St-Hcrblain  ne  l'cM  point,  cim- 
srrve  sa  dinnniination  dans  ce  qn’on  ap|icllr  la 
Itawe  Aindre,  sur  k rivage  droit  de  la  Loire, 
entre  Xante»  et  Cotiéfon,  que  l’on  croit  être 
l’ancien  Cor^n'la.  Mais,  outre  qu’il  p.sriil  Ircs- 
violcut  de  supposer  une  lelU*  mi-prise  daii« 
Mêla  , on  doit  mnarqiier  que  ce  qn'd  dit  de 
l'cffel  de»  marres  par  rapport  à rile  d'Antro». 
est  plus  vraisemblable  à l’ég-ard  de  l'enirée  de 
la  Garonne  que  du  canal  de  ta  laiire , dan»  un 
endrnit  qni  remonlc  i environ  10  lirtirs  au- 
drvvui  dr  son  rmikouebure,  el  U où  ce  canal  n’a 
qu'miviron  St)0  toisi*»  de  lar^ur  » D'Aavtllr. 
Xotice  tft  fancirnne  Gauie,  p.  70. 

A.NTrOXAr.,  vg.  Auiir  (Lanpievloc),  arr. 
et  à 17  k.  de  Umoux , rtnt.  «I  de  Couiaa. 
Pup.  351  h. 

AX  ri'I.I.Y,  AntuHehm  t tfg.  .VoA«e-cl- 
/.mVe  (Ronrqogrw).  arr.,  cant.,  C* . et  è 13  k. 
d’Aiitun.  |*up.  1,535  h.  — Fairri  lev  35  mars 
et  31  a««l>. 

AXTl  X.N  At  TM  (iat.  51*.  loug.  - L^’ 
lim  raire  d.Antmtiu  cl  1a  Table  ibcoJosirane 
s’atvrufdimt  à marquer  IL  entre  Conjlurnte» 
et  Antunnacum.  Uue  grande  carte  manuscrite 
que  j’ai,  ei  qui  porte  une  éclHrIlr  de  toises,  me 
dunite  beu  de  compter  du  crnlre  de  Qsblentt  à 
AnJernacb,  en  suivant  U roule,  environ  9,600 
loise»,  qui  font  8 à 9 lieiirs  gauloises.  Mat»,  la 
fraction  de  lieue  qui  manque  a cette  distance, 
je  crois  la  retrouver  dans  celle  d'Audernach  i 
Rimagen , où  l’espace,  éunl  plus  grand  sur  le 
locat  qu’entre  Coblcou  et  Anderoarb,  ne  lient 
|)Ourlaiil  lieu  que  de  9 lieues  gauloises  égale- 
ment,  suivant  rirkdicalion  qu'eu  donne  la  TaMe 
qui  fait  mention  de  Rtfifomagai.  CesI  aiusi  que 
le  plus  ou  te  moins  peuvent  se  com|ienser  dans 
l'apidication  des  distaisres  qu'indiqueat  1rs  an- 
ciens liim'-rairn».  AtUunnacum  riait  un  poste 
des  plus  comidérabli'S  sur  la  Ironliere  du  hhm; 
et  le  gem  ral  de  U Oi-rmamc  su|k  rieiire,  établi 
à Alairnce,  ctendail  |u'qnr-la  sou  commande- 
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ment,  selon  la  Notice  de  rempire.  La  pioncMi- 
ciatioti  g«*niiaui>{uc  ayaut  altéré  er  num , ou  a 
dsl  Antffrnacum  el  Anderuacum  dans  le 
moyen  âge.  » U’Anvitie. .Voréce</c/’am.'ée/i/ic 
GatiUp  p.  71. 

.\.>VEAT,  vg.  //.•/''renne, comm.  de  Dar- 
iMc , l-'  du  Dorât. 

.1NVT.VII-I.K,  vg.  Srine-fiff.  (Norman- 
di(-),  an-.et  à 10  k.  d’Avetoi,  caiituD  d’Our- 
ville,  t*;de  Ikiiideville.  Pop.  1,011  11. 

.iXYlG.XÉ  (!'},  vg,  /'ieA/ie,coiUDi.dcScor- 

bé,  C*^  de  ('.bâieikrault. 

AXVII.I.E,  vg.  CA«irenre(Augoumois),arr. 
et  à SH  k.  d’Angoulème , canl.  et  {•:  de  Koud- 
lac.  Pop.  43M  b.  — Fonts  les  3 janv.,  mars, 
mai,  juillet,  sept,  et  nov. 

.i.N  VII.I.KRK,  vg.  Pux~dé-Dôme^  arr.  et  à 
3 k.  de  CIcrnont.  — Il  est  situé  sur  un«  mon- 
lagtie.  On  y voit  un  joli  rhlieau  com]nsr  m 
partie  de  tours  antique*.  loi  faqade  du  noid  e»l 
HatM|iiée  de  deux  tourelles,  et  celle  du  midi  de 
dl‘US  luvilloDi. 

AXVI.X,  vg.  Pas'(/e-r«/a(>  (Artois),  arr., 
t-l  et  à 15  k.  de  Sl-Pol,  caut.  d'Heuchm.  l'op. 
446  II. 

AXXAT.MOXT,  vg.  Fimne,  comm.  deSè- 
vre»,  r-.  de  Poilirn.  — Fottt  le  5 mai. 

.4XXTOT,  vg.  S€Îne-/nJ\t  ronm.  de  Parc- 
d'AnxIot.  Crlde  Bollier, 

ANY-.MARTIX-RIKXX,  vg.  ifrine (Picar- 
die), arr.  et  à 35  k.  de  Vervins,  cant.  et 
d’Aulwriton.  Pop.  1,066  b. 

AX7.AT-I.K-IA't;l-rr  , vg.  PuY-de-Dôme 
(Auvn-giie),  arr.  el  à 35  k.  d lsvmrc,  canl.  et 
C-'  d’Ardrt.  Pup.  915  h.  — Mine  d’aniimoine. 

AX/.KI.lXti , «g.  Afnie/k  (f.orraine),  arr. 
et  à 3R  k.  de  Tbi<Mivi)k,  canl.  et  t*]  de  Ruu- 
zonvilk.  Pop.  407  li. 

,4X/tME  , vg.  CWwre  (Marcbe) , arr.  et  à 
10  k.  de  (iuèrH,  près  de  bi  Creuse , cant-  H 
(le  St-Vaury.  Pop.  1,51  4 h.  — Il  est  Idili  sur 
la  nve  gauclw  de  la  Creuse,  que  Pou  passe  sur 
un  pont  remarquable  |>ar  U bardicAse  de  sa 
comiruclkin , qu'on  dit  avoir  (lé  lAli  |var  le 
(Jiabk.  Ta!  pniit  a été  d’aulani  plus  difriciic  à 
rvccutT,  qu'on  a éu-  obligé,  non-s<'ulen>enl  de 
iBiUrr  le  toe  sur  lequel  il  est  assis  et  qui  en 
fait  partie,  «vais  encure  de  | errer  un  rliriuin 
dau  une  masse  de  roclien  tres-esrarpr»  , dont 
k»  asfM-rilr»  et  les  leinir*  remliruiiks  ajoutent 
à l'borreur  de  re  site  rooianiiqiM*.  Le  |Kmpk, 
toujours  avide  dr  mcrvrilkux,  raconte  è ce  su- 
jet que  k dialdr,  qui  s’était  chargé  de  liàiir  re 
pont  dans  une  seuk  uuil , avait  iu>|K>M>  l’obliga- 
tion de  lut  livrer  le  premier  être  vivaiil  qui  k 
Iravrrscrait,  et  qu’il  fut  bien  ailr.*ipé  «a  voyant 
que  rr  premier  fiaaMnl  était  un  chat. 

AXZKX,  vg.  UA-et-Garonne  (Armagnac), 
arr.  et  i 36  k.  de  Ncrir,  cuot.  et  de  Castel- 
Jaloux.  Pup.  567  b. 

A.XZIX.  hg  A'on/(Flandre).  arr.,  cant.  elà 
3 k.  de  Vakackmses , r*b  A 3tJ9  k.  de  Paris 
p«Mir  la  lise  des  lettres.  Pop.  4,191  b.  — Te*- 
aAsn  caiiMmifoe,  bouilk. 

Lors  de  U ctawoii  du  Uainatil  franraii  « |« 
France, en  1676,  il  n exidail  à.Aiiiinaucuui  rx- 

pluit  abonde  bontllt, et  Pou  Cüfilinun  meure  long- 
K! 
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tempi  à lîivr  Je  IVlranger  ce  run>bii»liUe,  Joti( 
ruMgtiêUil  déjà  n^iidudaoi  ItpaTi.  En  171C, 
le  TieoBlo  ÜeaBudrouio  , qui  f«iiiil  eiptoiler 
dei  niue»  diui  lei  eneirotM  de  CluHeroi»  vint 
ftire  dr«  rediercbe»  daoi  le  Hüinaut  françiii , 
et  tVo  occupa  saut  relirbe  ; ce  ne  fui  loulefoii 
qu'au  bout  de  div-aept  aunéca,  et  apréa  avoir 
CO  vain  creuM*  quaiorae  puiU  sur  lea  trrritoirea 
de  Freanet  ^ Aubrjr,  Elronu  , Qiiaroublt  » 
Heuoy,  Creapin  et  Valrucienuca,  qu’on  dàrou- 
«nt  niliti  » le  jutilH  1734»  atir  le  lerrituire 
d'Aniiu,  une  Irea- belle  couche  de  houille  de  la 
meilleure  qualité.  Bi^iildt  apica,  on  en  rcncun> 
trad'auirca,  bientôt  au<>M la  aoctrté  iruU4aÜ4Ri> 
lea  iM'tH'flrca  qa'clle  fil  un  ample  dcJouioiage-' 
ment  de  ara  avam-ra,  et  le»  moynit  de  Lire  de 
rctahliMcramt  d'Auiiti  rexplnitatioa  la  plu» 
cooiaJ* Tible  de  Froncic.  — D’apic»  Monnet» 
k produit  de»  miuc»  d’Aiuio  était  dija  en  1777 
de  130,000  maactn  de  charbon,  équivalant  à 
euviron  i50,0f)0  quintaux  ukliique-a. 

Aujourd'hui  Auxin  rat  le  centre  de  IViploà» 
taüoo  la  plu*  iai|K>rtanle  dea  onura  de  IkouiUe 
de  la  Fr«ure.  — Lea  mine»  d'Aruin  auni  ex- 
pluilèea  |uir  une  compagnie  qui  rx-unit  cinq 
ccKiccaaiotu  differrniea  : U ooevreasioo  d'Aiuio, 
la  coocesaiou  de  Kaiamaa,  la  coDccaaioo  de  Fn»> 
nés»  ta  cuoeenion  de  Tieua-Coadé,  la  roocea- 
•k»a  de  St-Saulve.  Cet  inporlant  rlabliMe- 
meot  poiardail  » en  1830»  viogt-aepi  p«iit> 
d'cilraclioii,  huit  puits  en  KMirrrancr,  iroi»  ava« 
l«re.«ae»  , cinq  piiiu  d'aérage,  douie  macbiuca 
pour  I épuisement  » trente-quatre  id^cIiidcs 
d'exiracliun;  elle  occupait  174  employés» 
4,44G  ouvriers  et  306  chevaux  ; elle  a firaduit 
3,304, bOU  becloi.  de  charbon.  — La  cooces- 
•iou  d'Anain  comprend  le  territoire  d'Anxiti  » 
Aubry,  TrAb-St-Léger,  llrrrin»  Oi»y,  Wavre- 
rhain»  Deoaio,  Haveluj,  fidUing,  Escaudain, 
Ellesaiea,  W allers,  Abscoo,  Suommu,  Humaing, 
Fenain  et  WaodiguieS'Hanage.  Son  étendue  est 
de  1 18  k.  518  m.  carréa.  Celte  eoncruioo  pos- 
sévk  oiise  puits  dVxlraciion , quatre  en  souf- 
france, iroii  aveleresses,  six  machines  (fépui- 
sement,  »eiie  machines  dV\i:action  : elle  oc- 
cupe 80  einployni,  500  oovrieri  au  jour,  1 »400 
ouvriers  du  fond  rt  309  cJievaiix;  la  quatililé 
extraite  est  d'environ  1,536,914  bccloi.  La 
profondeur  des  fosses  est  exti  èiuemml  variable  : 
à Anxin,  on  ne  trouve  k cliariKm  qu’à  emiron 
65  IB.  de  profondeur } à Fresnes  et  à Vieux- 
Condc,  on  twirlte  la  tète  des  veines  à 43  ra.  de 
lirofoodeur;  mais  par  leur  inclinaison  les  losacs 
s'enfoncent  très-loin,  et,  si  l’on  veut  les  exploi- 
ter en  loialitr,  il  faut  les  approfondir  quelque- 
fois de  363  n.  Il  y eu  a quelques-unes  è Ao- 
lin  qui  ont  maiotenant  318  m.  de  profondeur. 
— Ko  qnelquca  points  on  a reconnu  80  couclies 
ayant  3 à 1 4 m.  d'épaimeur.  — L'établitsemnii 
d'Anxin  rsl  colossal  : irKlcpeodauincni  des  im- 
menses dévrloppnnenls  des  travaux  souifrrai ns, 
il  y a de  vastes  atclicn  à la  surface  ^ tri»  que 
fonderie,  scierie  » corderie , tours  et  allé«oirs, 
forges,  rbarjicnlcrir»  etc.,  qui  sont  consacrés  à 
la  fabricatiosi  de  toutes  les  machines,  ap|«areils 
et  uraples  pièces  dont  on  a coolinocUrment 
bvsutii.  La  » pro(n  ictaircs  uni  établi  da»i  IVx- 
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ploitalioo  uu  ordre  rt  une  unité  qui  ont  beao- 
eosip  contribué  au  succès  de  l’enireprUo  ; mais 
la  loi  drs  douanes,  en  les  protégrant  par  des 
droits  très-élevés , n'a  pas  moins  puusammeol 
^ dans  leur  intérêt  ans  dépens  drs  contomma- 
leurs  nationaux.  Lesaclioiode  IrUlilissement 
d'Aniio  valent  diacuoe  un  denier,  ou  t ,'  388*  ; 
nous  lenotN  d’un  employé  de  U compagnie  qu'il 
t'en  est  vendu  quelques-unes  dan»  ces  drroiert 
temps  è 9ü,0U0  fr.»  ce  qui  su|q»o»crajt  un  ca- 
pital éabrtne  d'environ  36,000,000  fr.  Les 
rbariions  d'Anxin  sont  gras,  collant» , leitan  l bien 
le  feu,  peu  sulfureux  m général,  âMex  pro|ires 
à lâ  fabrication  du  coke,  ■édiocmm'ul  conve- 
nables pour  la  forge,  reUtivemrtil  à ceux  de 
8t-£iieoiie,  et  oiêoie  aux  fines  forges  de  Moos. 
fis  présentent  beauemip  d'antlugic  avec  k» 
charliofM  durs. 

Fabri^uet  de  clous,  cbkorée-cofr.  Haut 
foiirnean.  Forges  à fangiaiae,  avec  quatre  trains 
de  laniinoin  pour  le»  fers  et  les  tôles,  ^ 1839. 
Terrrric  à titres  «t  à boutulles.  Haffiiirricii  de 
ael.  Rraaierirs.  Distiilerica.  Briqueterie  pour 
briques  réfraciaîres. 

Bsblsograpbte.  D'Aoaoiwoti.  DetcripU'tm 
tUs  homltir*»  if  Antin  (Journal  des  miura» 
I.  avili,  p.  119). 

* Notice  sur  Ue  mine*  et  Vêtablisefenent 
A" Antin  ( Revue  cocydopédique  , 07'  Üv., 
janvier  1817). 

AXZIN  » vg.  Pet-Ae^CaUte,  coma.  deSt- 
Aubin-Ansiii,  l-,  d'Arras. 

AXZY,  vg.  Saone^et-Loire  (Bourgogne), 
arr.  et  à 33  k.  de  CbarvUrs  » tant,  et  !-]  de 
Marrigiiy.  Pop.  963  b.  Sur  1a  rive  gauche  de 
1a  Recouse. 

A08TE  » ou  Aovrra,  TVr'eorti'nnm  , Au“ 
gujla , lig  Vrnme  (^Dauphioé) , arr.  et  à 37  k. 
de  l>ie,  caot.  cl  yi  de  Cresl.  Pop.  1,355  b.  — 
Ce  bourg  est  situé  dans  uu  territoire  frriik  en 
fruits  et  en  exorllenta  pélurages;  c’était  une 
des  colonies  romaines  établies  sous  le  régné 
d'Auguste.  Lu  historiens  qui  parlent  d'Au- 
gusla  k placent  entre  Oie  et  Valence;  tout 
porte  à croire  que  c'était  une  vtlk  imjNirlante, 
sur  1rs  ruines  de  biqucllc  parait  s’èlreêlcv»^  la 
vilk  de  Oe»t.  Aoste  a soutenu  plusieitr»  sièges, 
notammeiil  en  1377  et  en  158G.  — Fah.  de 
papH'rv.  Fours  à chaux.  Mouliosi  buik.  Apprê- 
tage d'clolfes  pour  le  Cresl, — Commerce  de 
grains  , vins  , buik»  fruits,  etc.  — Foire$  les 
34  avril,  8 oct.  rt  I**  déc. 

AOlfTK,  /fu^sluiR»  vg.  /jère(Oaupljiaé), 
arr.  et  à 11  k.  de  la  l'our-«lu-Piu  » 35  k.  de 
Bourgoiu,  canl.de  Poni-de-Beauvoitin,  I' ; des 
Abreis.  i*op.  1,147  h. 

AOrüMY,  Vg.  Aforne(Qtampagne),  arr. 
et  à 35  k . de  Reims , caot.  et  t*3  de  Viile-en- 
Tiidenots.  Pop.  309  h. 

AOl'nV,  vg.  Moselle , comm.  de  Viller»- 
Sloneourt»  Cti  de  Courccllrs-Cltauasy.  Pop. 
148  b. 

AOl'SYK,  Oste  , Aof^tta  Pnelnriat  vg. 
Ardennee  ( < Jiampagne  ) » arr.  et  à 35  k.  de 
hocfoy»  rant.  de  Rumigny»  T*]  d'Aulxüiton. 
Pop.  G43  b.  — On  y remarque  le»  voiigr»  d'un 
ancien  cltàlcju  fart  qui  fut  taccogé  |»ar  les  Al* 
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kmand»  en  1531  » et  déiruil  |Mr  les  Espagnols 
en  1643.  Le  territoire  d'Aouite  renfrrnH*  ui>e 
source  d'eau  minérale»  appelée  la  Foolaine- 
Hovige,  et  un  ruisseau  qui  se  perd  pour  répa- 
ra h n*  à une  demi-lieue  au-dessous.  — Papelo- 
ries  importantes. 

AfH  T (Si-),  vg.  Indre  (Bcrri) , arr.,  caut. 
rt  à 17  k.  de  la  Chéire,  4e  Cbilraiiroiix.  P. 
1,349  11.  — Foires  les  8 mai  et  13  juillet. 

AOi  TRILLK  (St-),  vg.  //u/re  (H«  rH),  arr.» 
canl.,  CO  et  à6  k.  J'I»»oudun.  Pop.  357  b. 

AOI'ZK»  A^juntat  vg.  Fosge*  (Lorraine), 
arr.  et  a 17  k.  de  Ncufcbilriu,  caiil.  et  do 
CliJtrnoî».  Pup.  6K6  b.  — Fith,  de  loik». 

AIMCII , vg.  Moselle  ^Lorraine),  arr.  et  à 
30  k.  delbionvdie,  raiil.  et  r^CdeStertk.  Pop. 
557  II.  — Fab.  de  pi|M-«  de  terre»  qui  en  pro- 
duit environ  6t)0,0l)f}  par  an. 

APliUAT,  vg.  PuY'tie-Dôme  (Auvergne), 
orr.  et  à 30  k.  irissotre»  canl.  et  TO  d’Ardrrs. 
Pop. 1,035  b. 

APMIKB,  vg.  PttY-de'D6istetews\m.  d'An- 
xat-le-Liigei , ; ; d'Ardrev. 

APCllO.\  , bg  Cantal  ( Auvergne),  arr.  ei 
à 35  k.  de  Mauriac»  cant.  et  de  Rioners- 
5Iontagne.  Pop.  953  b.  — Il  est  silité  sur  nue 
baulvur»  et  doiiiin»'  par  les  auliques  délMrét  d'un 
cKàieau  fort  l>4ti  sur  la  cime  d’un  rodier  es- 
car|fé»  qui  con  mande  la  j<ilM!  vallée  arrotée 
par  la  rivière  de  Rv»e.  Se»  environ»  offrent  de 
vaste»  pacages  cl  de  belle»  prairies  » mai*  tl  s'y 
récolte  }m’U  de  grains.  Le  romuievre  des  fro- 
mage» , celui  du  gro»  1m’-I8î1  , cl  la  fabricalioa 
de  dcqtdirs  communes,  forment  les  principales 
revaouVees  du  pays.  •—  Foires  ks  1**  mai , 
35  juillet  rt  9 «cpt. 

APIATIiS»,  peuple  de  l'aiKienne  l'»auk  qui 
babilaii  la  vallée  d'Aspe , dont  k cbei-liru  est 
iuJiqué  par  niiniTatre  sous  le  nom  AAspm 
Xaira.  alckeaacr.  (r#ogr  u/»lu«  »/<j  Gaules  t 
I.  I»  p.  84)4. 

APl.V  At: , vg.  Ijoirr  (Forci),  arr.  et  à 85  k. 
de  5looiljri>nn , tant,  et  C*]  de  St-Bonnet-le- 
CJiàleaii.  Pop.  1,130  b. 

APIRY,  vg.  iViév’ee»  comm.  d'Ourouer^ux- 
AiiHjÇDes,  de  liuériguy. 

AIH)I.IYAIHE(S(-),  vg.  Cô/e-</'Oi*  (Rouf 
gogne),  arr.»  caut.  E.,  {•?  et  à 4 k.  de  I>ijoQ, 
Pcqi.  351  b.  — Ce  village  Hait  auirefui»  beau- 
coup plu»  coojiderable.  Il  fut  prraque  rntiérc- 
ment  deiruil,  en  1513,  par  les  Suisves  qui 
xvaii  geaieiit  Dijon.  Un  détarliemcnt  di*  l'annc* 
diiducd'Orléam,  qui  allait  joindre  en  Lan- 
guedoc celle  du  duc  de  Mouiinorency,  logea 
dans  ce  village  en  1633  , brûla  le  plu»  grand 
nombre  des  niaisocia  qut  avaient  échappé  a l'ii»- 
ccndii*  de  1513.  Le  clk&teau,  ap|telé  aurteone* 
ment  ta  Tour,  ou  k Motte  de  Sl-Apobnaire, 
eclitpiva  aux  flaninies.  Crat  une  belk  tour  car- 
rt« , etivifouBée  de  fossés  et  d'iia  rncles  vasta 
et  précieux  par  la  nature  du  lerraia.  En  1539, 
lea  magiMrnts  de  Dijon  »*y  retirorrnl  pour  évi- 
liT  la  |ie»lc;  ils  venaient  rendre  la  juatiee  A 
Monitnuson.  Otie  tour  fut  fortifiée  du  lenpa 
de  U Ligue,  et  appartenait  aux  Taboarot.  Le 
pont-levis  fut  détruit  en  1763. 

APOU.XAIID(St-),  vg.  hère  (Dauphiné), 
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•rr.,  10  k.  üeSt-M*rc»*iUo.  Po]». 

S96  h. 

APOI.IN  ARD  (Sl*)«  Tg.  loiW  (Forez),  «rr. 
et  à 94  k.  Je  Sl«£ttenoe,  c«nU  et  Je  Pe- 
limin.  Pop.  715  h. 

APOLIH  (Sl>)i  Hérault,  canun.  de  Flo> 
reas«e , de  Merwillaa. 

APPAI.vn»  (l«),  Gardt  «Mom.  de 
LameJouze  , ^ d'Alaif.  Pop.  f 00  h. 

APPFJJJ:  , %g.  Tarn  (Languedoc),  «rr.  cl 
à 90  k.  de  Lataur,  t«ut.  et  de  lHi)laureai. 
Pop.  384  b. 

APPK1.I>:S,  Tg.  GirontUt  coidd.  de  St- 
Aodré,  de  Sle-Foiz. 

APPKXAI , tg.  Orne  (NormandM;),  trr.  et 
è 91  k.  de  ilorlagiKr,  caal.  et  de  Belr«(De. 
Pop. 795  b. 

APPE-XAXS,  vg.  Oouht  (Frawhe-Cooili), 
arr.  et  à 20  k.  de  lt«uiuc-lcb>l>«inri,  canl.  el 
r*^  de  ri*îe-iur-le-l)u«b*.  Pop.  219  h. 

APPF..'<(WIIIR , vg.  U.’Iihin  (AUaev),  arr. 
el  i 19  k.  dcCulinar,  caot.  cl  M de  Neuf- 
brûuach.  Pop.  903  b. 

APPCTIT (I*),  ^g.  AW,  comen.  el  M Je 
Baillrul. 

APPKTOT,  /tppUtot,  »g.  Eurt  (Norman- 
die), arr.  el  à 90  k.  de  Pont- Audraier,  caot.  et 
Cî~  de  Montfoii-sur-Rille.  Pop.  74  b. 

APPKV1I.I.K  , dit  AvnaaacLT,  Apprvilla, 
Jppitnila  , lig  Eurt  ( Normandie)  , arr.  et  i 
19  k.  de  Pon(-AuJro>er,  canl.  et  E'  de  Mooi- 
forl-Mir'Rille.  P.  1,071  b.  — On  y remarque 
lea  reslea  du  chiteau  d'Annebaull , b4ii  «itr 
piloiu  par  raioiral  d'Annebanll , premier  mi> 
ni>lre  de  Fran^oU  I",  qui  avait  roitçu  le  projet 
de  retiJre  la  RjIIc  navigable  jiiiqu’au  pied  de 
•on  habitation  , où  l’on  voit  plusieurt  anneaux 
en  fer  tcellcs  dam  le  mur,  qui  paraU-ienl  avoir 
été  deatinéi  i arrêter  lea  bateaux.  Le  chiteau 
n’a  jamaii  été  achevé.  LVglUe  d'Annebaull, 
coiutruile  de  1550  à IBOO,  renfcniic  de  lieaux 
vitraux  , où  l'on  remarque  divers  eoitumet  du 
temps  «laea  bien  exécutés.  Celle  église,  remar- 
quable par  une  beUelourearréeelparles  iciilp- 
lurei  délicalez  du  portail,  a été  dùignée  |>«r 
rautorilé  local#  comme  étant  suiceplilile  d'élre 
clam'6  au  nombre  des  monuaieiils  bitloriques. 
~ Fùt'rts  les  dernier  jeudi  d’avril  et  99  se}>l. 

APPEVILI.E,  vg.  Manch*  (Norwiandic), 
arr.  et  à 36  k.  de  Coulancea,  caot.  de  la  llaie- 
du-Puits,  de  Prétot.  Pop.  657  b. 

APPEVIU.E-LE-PRT1T,  vg.  Sciua-Inf,, 
comen.  de  Haulot,  C-l  de  Ibeppe. 

APPl,  Tg.  Ariiffi  ( Laaguedoe),  arr.  cl  k 
90  k.  de  Fois,  cant.  et  S]  des  Cabaoes.  Pop. 
915  b.—  On  y voit  un  étang  très-vailc  et  une 
grotte  rcsnarquable.  — Mine  de  plomb  argeo- 
tilére. 

APPIETTO , vg.  Cortê  , arr.,  r^;  et  i 10  k. 
d'Ajaccio,  cant.  de  Sari.  Pop.  557  h.  — On 
remarque  i peu  de  dùlaoc«.‘  les  ruines  du  clt&- 
teau  de  Coaiî  ou  Cdui,  oli  rt'»i<lai(,  vers  le 
milieu  du  xi*  siècle , Henri  d«  Ciaarca. 

Oa  ruioet  ne  dooneol  pas  une  haute  idée  de 
U rirheaae  et  de  1a  puinauce  des  premiers  Ci- 
narca  ; 4 en  juger  par  les  fondaüoQi  qui  sul>- 
aisteot , l’édiAce  principal  D’offrail  à cliaque 
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étage , s’il  en  avait  plusieurs , qu'una  salle  lan- 
gue et  étroite , et  une  petite  psêee  carrée  de 
même  largeur,  qtii  en  était  séparée  |«ar  un  dou- 
ble mur.  Ca  bliimeot  occupait  le  sommet  d’un 
roclkcr  élevé  d’environ  4 itiétres  au-dessus  du 
plateau  formé  pnr  le  sommet  de  la  montagne. 
On  voit  sur  ce  plateau  les  restes  d’uoe  citapelle, 
ceux  d’uoe  citerne  et  un  puits  ; il  parait  que  la 
cha]>clle  était  eotièreroeni  ouverte  i l’ouest  ; 
l'aijiel  était  circulaire.  Une  muraille  et  un  fos«'- 
tcparaieol  Gozzi  d'une  autre  montagne  qui  le 
domine  au  nord;  des  rochers  i pic  en  défen- 
daient l’aecèi  du  cèié  de  la  plaine. 

APPII.I.Y,  vg.  0(S#  (Picardie) , arr.  et  à 
40  k.  de  Couipiégne,  caot,  et  de  Novon. 
Pop.  S3I  h. 

APPOIJ5(.URR(Ste-.),  vg.  /fAdn#  ( Lyon- 
nais),  arr.  et  a 97  k.  de  Villrrranche , cant.  et 
.’^jd'Aoiplepuis.  Pop.  490  b. 

APPISLINAIRK  DR  BIAH  vg. 

dirhe  (Vivarais),  arr.  et  à 39  k.  de  Toumoa, 
canl.  et  r*T  de  Vemoux.  Pop.  $89  h. 

APPOI.I.INAIRR{$l-).  vg.  H.^Alpet  (Dau- 
phiné), arr.  cl  a 13  k.  d'Embrun,  caiii.  et  r-i 
deSavinni.  Pop.  1$5  b. 

APPOKiNY,  lig  XoRn#  (Champagne),  arr., 
tant,  el  à 10  k.  d’Auxnr#,  >*3  de  Bassou.  Pop. 
1,715b.  — ünytrottve  une  soiirra  d'eau  mi- 
ot-rale  rerrugineuie  froide,  dont  M.  Brrrynl  a 
donné  une  aiul^sa  en  1759.  F.11#  est  située  au 
bord  de  rYonoe,  et  recouverte  une  partie  de 
l'année  par  les  eaux  de  celte  rivière.  — ■ Foirât 
lesdOjinv.,  20  mai,  16  juin,  90  août  et  ISoet. 

APPRR(St-),  vg.  Dordogne  (Périgord), arr. 
et  k 16  k.deRiberae,  cant.  deMooiagrier.&J. 
A 499  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
866  b.— f oirv«(sur  les  limites  du  territoire da 
St-Appre  el  de  Tocane),  les  jeudi  avant  jeudi 
gras,  jeudi  avanl  le  11  juin,  dernier  lundi  de 
décembre. 

APPnKMO.YT,  vg.  Jitn*t  comm.  et  ^ de 

Roioy-siir-Serre. 

APPRICUAM  > Vf.  Corse,  arr.  et  k 46  k. 
d’Ajacrio,  canl.  el  ^ de  5'îro.  Pop.  164  h. 

APPRIRl*.  vg.  hère  (Dauphiné),  arr.  et  k 
19  k.  de  la  Tour-du-Pin,  98  k.  de  Botirgoia, 
cant.  et  ^ de  Grand-Leeifts.  Pop.  1,480  b. 

APRKWltNT,  vg.  Ain  (Bugey),  arr.,  canL, 
C=3  et  k 8 k.  de  Nanlisa.  Pop.  4t7  h. 

APRKMUNT,  vg.  Ardennes  (Cbam|sagoe), 
arr.  et  a 30k.  de  Vouzim,  cant.  de  CranJpré. 
A 948  k.  de  Paris  |>our  U taxe  des  lettres.  P. 
664  b.  —Haut  fourueau. 

APRE9IOYT,  vg.  Cher  (Bcrri),  «rr.  el  i 50 
k.  de  8t-AmaoJ,  cant.  cti;?^  de  U Guerebe. 
Pop.  476  b. 

APR4LMONT,  vg.  Afeuze  (Lorraine),  arr.  et 
k 13  k.  deOMnmcrcy,cani.elHdcSi-Miliiel. 
pop.  795  h.  — Celait  jadis  le  cbef-lieu  d'un 
comté  coosidéruble,  oit  les  seigneurs  foodérent 
un  prieuré  en  1050,  et  une  coUègialc  m 1919. 
H V avait  aoiai  un  couvent  de  récolleis,  établi 
m 1 708  sur  Pemplaremrtit  iFun  ancien  cbàleau 
bâti  sur  une  montagne  Uc  difCcile  accès,  et  qui 
était  déjà  ruiné  en  1545. 

APREMONT,  vg.  O/ac  (Picardie),  arr.  et  k 
8 k.  de  Senlii,  cant.  el  C=T  deUreib  Pop.  609  h. 
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— On  B trouvé  beaucoup  de  tombeaux  et  de 
Dsédailles  ronmines  lur  un  idaleau  qui  domine 
le  village,  au  lieu  où.  suivant  la  tradition,  exis- 
tait jadis  une  ville  de  Braque,  dont  il  ne  reste 
d’ailleurs  aucuns  vestiges.  ~ Le  sable  de  ta  butte 
q li  domine  le  village  est  employé  dans  la  ma- 
nufacture de  poreelaiue  de  Clisnlilly,  dans  la 
manufacture  de  faïence  de  Crcil,  et  dans  les 
Uiioes  de  Monlalaire.  — Ftdtriijues  de  passe- 
menterie et  principalement  de  boutons,  qui  oc- 
cupent pim  de  .500  ouvriers. 

APRKJltSYT,  vg.  H.-Sa6ne  (Franrhc- 
Coojié),  arr.,  canl.,  et  a 8 k.  de  Gray,  sur 
la  SuéiM*.  Pnp.  860  h. 

APRF-VH1VT,  vg.  Fendèe  (Potion),  arr.  et 
k 99  k.  des  Sables,  cant.  et  de  Palluait,  sur 
la  Vie.  Pop.  1,993  b.  — Fabriques  de  loiUrs. 

— Fo/rezle  10  fév.  et  19  avril. 

APRF.Y,vg.  //.-,Hor/ie(CbaiDpigne),  arr., 

cant.,  Cf*  et  k 15  k.  d«  Langres.  Pop.  519  h. 

— Fabriques  àe  faleni'e  raromuor.—  Foires 
les  3 fév.,  97  ocl.,  mardi  après  rAnaonciaiioa 
el  les  merrmiis  après  i'AsecOsion,  1a  Nativité 
el  la  Conrrpiioo, 

APROS,  fleuT.  (tat.  44*.  long.  95*).  « Il  en 
est  mentiun  dans  polybe  {Excerp.  UgnU,  sert. 
134),  eti  parlant  de  rex|»édilion  d'Opimiui 
conlrcIcsOxybii.  V.  l’arlide  » D'An- 

ville,  A’otf're  de  l'ancienne  Gaule,  p.  79. 

APS,  Alba  /felriorum,  vg.  Ardèche  (Vi- 
varait),  arr.  el  à 90  k.  de  Privas,  canl.  el  Cf  j 
de  Viviers.  Pop.  1,438  b.— « Aps  était  autre- 
fois la  capitale  des  Helviens,  et  le  siège  d'im 
évêché  qui  depuis  a été  transféré  « Viviers.  La 
tradition  veut  que  l’ancienne  Alba  ne  fût  pu 
au  même  lieu  où  est  k présent  Ajis,  mais  à quel- 
ques pas  plut  loin  et  au  delà  du  torrent  de 
l'Escoulay,  qui  passe  au  pied  du  village.  On  a 
trouvé  dans  ect  endroit  ptuiicurs  reMes  d'anli- 
quili-s,  di*s  débris  de  Uxiimeou  «uiiques,  d’a» 

qucdites,  de  ihrrmri.dequariiersdenioiaiquea, 

des  colonnes  de  marbie,  des  frises,  etc.  Les  ba- 
1 liants  appellent  cet  rudroit  le  Palais.  La  tra- 
dition «cul  encore  que  U ville  d'Alba  ait  été 
brûlée  par  le  b u qu’on  jeta  de  dnau« 

le  mont  Juliot;  les  iMlutanls  se  retirèrent  au 
fort  qui  est  actuellement  le  village.  Ce  malheur 
dut  arriver  vers  l’an  411,  Ion  de  U translalion 
du  siège  de  févéché  à Viviers;  cependant  il  l’y 
Cil  bâti  deux  églises  ou  |»eicuréi,  dotés,  l’un  de 
St-Ruf,  l’autre  de  St-^noil,  aujourd’hui  St- 
Martinel St-Pierre.  »4Va(ckcsMer.  Géfigraph/a 
des  Gaules,  part,  ii,  ehap.  9,  p.  975.  — Ou 
y trouve  eucore  qiiel(|iies  restes  d'aDtiquilés 
romaines.  V,  Vi  » i r m. — F abriquet  de  soieries, 

— Faites  les  l”sepl.,  1"  dre.,  1 merrredia 
apres  Piques  et  apres  la  Peiiircète. 

4PT,  Aptes  Jutia  Fulgientet,  ancienne  «( 
jolie  ville,  Faucluse  (Proveswe),  cbef-l,  de 
sima-préf.  el  d’un  cant.  TriU,  de  l**  inst.Soc. 
d’agrk.  Collège  cooiai.  Cure.  Gîte  d'étape. 
vor.  A 739  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lellrta. 
Pop.  5,989  b.  — Ttxaxts  tertiaire  cnoysm. 

Autrefois  évêcisé,  parlement  et  inleodanee 
d’Aii,  «iguerie  et  recette,  justice  royale,  gou- 
veroemenl  particulier,  brigade  de  meréslsaua- 
sée,  grenier  a scl,  abbaye  de  filin  ordre  de 
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vt  J«  ('.ttruiu,  cou^cut  livrariim 
«t  d«  furJ«’Ut*n,  Je  GU*^  de  U Vuit^tiou  ri 
J'unulîikes,  rcmiatirr. 

LViùrlié  J'A|)t  fut  fondé  ven  000.  Rrtmu, 
10.000  liv.  ; Ijxe,  :iOf)  Üot  . ^3. 

AUuy«’i.  À:  rorou.  7,80ü  Ut.;  taxe»  2J4 
flur.  L’è^èi|iK'  d‘A|H  oUlint  ro  1378  Je  iVfo- 
iwrrwr  CUarica  IV  U;  lilre  »U*  prînrr,  «■!  l'un 
rouTiTTc  de»  monnair*  fra[i|M*r«  a mki  coin.  Au 
XI*  aircir,  ta  jiindirliOD  Je  cr»  pnlai»  t'rim- 
üaîl  »ur  (iM  |*af1ie  de  U \die  ; mait  lU  IWhan- 
gèrent  eunirr  drt  leiirt  que  leur  dutmèieul  le* 
comti»  de  Pro«ei»*  e. 

A|)l  est  une  des  pUii  anrii  iuirs  TÜIn  de* 
OaiiU’i.  ,A%ai}l  la  cuiiquèie  dct  Roitiain» , elle 
était  la  eapitale  des  Vulgieiites,  et  i'Ti>t.iii  Mjui 
le  nom  de  lf.il.  L<*<  |iretuieies  plialangeT  ro- 
mainet  qui  dm»  le  pay»  deltm»i> 

refit  retir  ntë;  mai'  Jule»  Ce>ar,  Umitaiil  »a 
a>an1;igni»<*  |>our  le  |ia»»age  dr»  iron- 
|K*aqu'tl  emuyail  en  Kqvagtio  contre  li'a  enfants 
de  Foni|*ér,  la  Ht  trcousliMire  «l  lui  diitiita  le 
nom  d'.'lpta  Jutia  Lt.**  nomaii» 

«labeUiitnl  celte  \ille  de  |iluairurs  inutMiDirtitf, 
dntil  un  »eul,  le  potil  Julien,  jifté  kur  Ir  Cala- 
T0*i,à  4 k.  de  U ville,  a iiirvi-eti  nua  di\-neuf 
•jèrlr»  qui  se  «oui  éroulêt  de|MiU  iV|WM)iir  dr  m 
eon«trtulion.  Ce  pont  a 68  iii.  de  ù>ng,  24  dr 
hnul.  Il  r«t  d’une  seule  ardie  avec  dnutrrs- 
peiiles  Utéraln.  I.VtnptTrur  Aiignslrafrcriion- 
liait  partiruWmiicnt  Api.  et  plusieurs  insenp* 
tioiis  Milrstrnl  qu’on  lui  éfrva  i Api  un  temple 
après  ta  tnort.  8ous  Trajan,  .4pt  jouissait  d'un 
droit  italique  auquel rtaicul  allarbi'eipiMsirun 
prèrag.itive».  Quelques  auteurs  rappottnit 
qii’Adrien  i‘ctaut  arrête  k Api,  y prniif  sou 
cheval  ravnri,  oonitnr  Bory^liiéne,  anqurl  les 
habitants  Grent  élever  un  mau»olée  dont  l’in»* 
eripiion  a été  retrouvée  eu  1604. 

Aprt«  la  décadence  de  rempire  roiuain  , la 
ville  d’ApI  eaiiya  plusirur*  révolutions  qui  lui 
firnil  perdre  lieaucnup  de  son  iniportatsce.  Kllr 
fui  devavtêe  par  1rs  Lotidurdscl  parlesSarra- 
aim,  esuya  de  «e  reiklre  iniié|teudafile,  et  fiml 
par  être  réunie  à la  Provence.  Le  baron  des 
Adrets  ruiiégra  sans  snrccs  en  15G2.  — Il  s'y 
est  tenu  un  rotieileru  1?65> 

Les  armea  d’Apt  sont  : rie  i^eulet  li  une 
f'ptt  de  tahU  àpoifinêe  d'or  dam  snn  Jour- 
rc«u,  avec  un  cetnluran  de  tahl*  tpmii  tT or. 

Cette  ville  est  avacilageuvrfnrnl  Minée,  sur  la 
rive  gituchc  du  Catavon,  dan»  une  large  vallée 
entourée  de  coleauv  couvert»  de  vigne»  et  d'o- 
liviers.  Llle  est  cetDle  de  viril|i*s  murailtf»  so- 
lidement couUriiites,  formée  de  rur»  largm, 
propre»,  ornées  de  fuQlaiiKS,  r|  Isordi-es  de 
maikons  d' astre  belle  appan-rsre  ; quelques 
qiiarlierv  cependant  offrent  de*  rues  ètroiie*  et 
mal  percée».  On  y remarque  une  belle  ègli»c  de 
eonvtruftion  gothique,  dont  le»  crypte»  atU*»- 
tenl  U haute  aitlujuitc.  .Sur  l'une  de  res  cryptes, 
dite  grotte  de  Aie«Aniie,  MansarJ  a bili  un 
trè«rlic4u  dôme;  sous  U rha^irlle,  on  première 
grotte,  «e  trnuTpniieaMlre  grniir  trev-profonde, 
dans  laquelle  evivie  une  itichr  ferinee  |»at  uu 
fort  tifil!a-e  en  fer,  où  élaienl  déimsèe»  jadis 
Ir»  r«‘liq>ies  de  a.’iinte  Anne,  qMi,tuivanl  (a  tra- 


dition, Tint  finir  se*  juurl  a Api.  — l.’i-gUse 
d’A|>t,  le  touilteau  de  »aiul  Jean  et  l'aisrirn  ci- 
mclirre  ont  èle  clavMct  par  k-  n»itnslre  Je  l’iu- 
térieur  au  tumibrc  des  uiutiunwnU  hiUoriques. 
—Au  quartier  Je  Hoqtie-Sahru’.on  trouve  des 
schikles  reurLriuaiit  de  bellt:»  eaipreintrs  de 
|Kliv*UHS. 

La  ville  d’Apt  e»t  Irès-froiditen  bîvercl  trèa- 
rliaude  en  etc,  à cause  de  sa  siliiatioa  dans  une 
Vallée  dunmiee  pur  des  u:Qu:agne»  nues  du 
eôtè  du  nord,  et  couverte»  de  uetge  une  {larlie 
de  rARuée.  Mai»  le  »é|our  en  est  agréable  |Kiur 
reux  qui  |icéicrcut  de»  loivurs  sinipics  et  uue 
vie  coufotiable  à l'cialage  d'un  luxe  faritce  et 
aux  )oui»>aurr»  èpbéiiién*»  cl  vidrsde  la  v.itMlv. 

Biographie.  Api  est  I4  |Wiirie  de  1*.  Max- 
siouKua  VAUHwanat,  lillrralrur  et  ronsan* 
rirr,  mort  en  lùH3.  Ou  a de  lui  : lArt  tic 
pUrire  dan%  ta  çonvtftaVoni  iu-  12;  4 vnl. 
de  H,u'ttn^et  tur  {oures  sortes  de  »iryV/>, 
2 vol.  in-12  ; le*  5 derniers  vol.  de 
mnndf  12  vol.  in-8  ; Lt  Galan(er:e  det  an~ 
crens,  2 vul.  in- 12;  vol.  iii-12. 

De  Jusxru  Meavista,  moi t en  1721,  auteur 
d'un*  HîtUare  delà  poiiie ^ra/içoiie,  ia>l2, 
1706  et  I7i7;  d«  tV/u/mVe  du  nurt^uit  de 
Si- André,  ms-12,  16ft8. 

Dr  l’abbé  J.-Jua.  Rtvr,  bibliographe  di>- 
lingue,  mort  en  1791,  auteur  de  : Ui  Chatte 
aur  biblin^raphet  et  afitiçuMrer  Mafarûét, 
2 vol.  iu*8,  1 788-89  ; JVolïc*  d un  manuterû 
de  la  biHLothrrfue  duduede  iu  b'aWirefCon- 
tenant  Ut  poéiiet  de  Guiil.  Afackan,  in*  4; 
A'oticea  histonçuet  et  criùefuet  de  deux  ma- 
nufcrrCi  uniffuet  dr  la  bTbLothrtfue  tlu  duc 
de  ta  y'tdliei'e,  dont  tun  a pour  ùtret  la 
CuiV/«tm/e  de  Julie,  et  l'autre  ^ flecueîl  d* 
/leurs  et  iniectef,  fieintt  par  P.  Habel  en 
1624,  in-4,  1779;  eide  plusieurs  autre» ou- 
vrages liibbographiqurs,  politiques,  etc. 

Du  rlirvalter  Arn»,  freond  autevir  drama- 
trqiii*,  auteur  d'urse  quarantaine  de  pveers  de 
tliéàire,  dan»  sU  desquellt!»  on  met  en  scène 
Cadet-Roussel. 

Du  comie  nt  Touaanv,  qui  fut  suceeuive- 
tnenl  préfet  de  Home,  préfet  du  Hhôtseetpair 
de  Fraiire,  auteur  à' Etudes  nauttirjues  tur 
Home  et  la  partie  orcidenUtte  det  Etals  rt>- 
maint,  2 vol.  in-8  et  allas,  1831. 

Fabrique*  d'éioffe«  de  laine  et  de  rolcm,  de 
Itougirteaiifiièv’.,  déconfiture»  liê»*i'echerchtvs. 
Fabrique  imjsorlaote  de  nougat,  qu’A|M  livre  à 
meilleur  compte  que  dan*  toutes  b*»  autres  la- 
liriquev.  Manufacliire  de  fAteiicc  et  de  poterie 
qui  jouit  d’une  grande  ré^HilaltOQ,  de  pierre»  a 
fu>il  de  qualité  s<i{*érieure.  I>ivtiilerie»  d'ean- 
de-  vie.  Filatute»  de  soie.  RlaticItiMrrir»  de  cire. 
Tarn»cnei.  — Conunerce  de  graim,  vins,  eaux* 
de-sie,  truffes  noires,  aaianJr»  ri  fruit»  du  Midi, 
rire,  luiel,  iKHigie»,  br>liaux,  pierirsà  fusil,  etc. 
— Foiret  de  3 et  de  2 jour»,  le*  3 et  4 jinv., 
lundi  deQuavimodo,  96  juilirl,  27  sept,  et  13 
déc.  — A 42  L.  d'Avignun. 

L'arrundirniemeiit  d'.4pt  renferme  ü cantoi»  : 
Api,  Runai«*ux,  Cit«le»«t,  Corde»  et  Perlms;  il  , 
e*t  reuiirquable  par  U ferliltlé  de  D |iartie  de  | 


son  territoire  airu^c-e  par  la  liurtuce,  ri  |utr  Je» 
|ioinls  Je  vue  JeUrtrvix. 

Bibliographie.  MsaTia  (J, -Cl.).  Antiqui- 
té! et  tnteripUons  de  la  ville  tf  Api,  ia*8, 

1818. 

Bora(rahbé).  Histoire  de  t R^lited Àpt,  111*89 

1820. 

Ai^rA  JrUA  (lit.  440,  long.  24*).  «Dana 
Mme  (hb,  itt,  rap.  4).  Apta  Juha  Fulqiem 
tunt.  QuaK|n*il  la  range  au  nuiubre  Je*  villes 
latine*,  ce|H-iiian(  elle  riait  colonie,  comme 
|ilu»irur»  iuscrijittoQS  ue  peroveltent  ]ias  d'en 
douter , et  S)kécia1rment  relie  que  Spoii  a pu- 
b!i<-«  (Afitrell.  erud.  anùq.,  p.  164),  et  qui 
I porte  Col..  IVL  ARl'A.Oii  iruuve  *a  position 
dans  riiiiHiaire  d'Anloiiin  rl  dans  U labié 
Ibéndmininr.  I)jns  la  Notice  des  pruvincrs  de 
la  (iai'le,  Ciritat  Aptentium  suit  immévliate- 
luetil  la  inéirtqiole  Je  ta  soromlv  Naibonaive. 
pApire  IM.i«*on  parait  |M*ruiadè  que  les  mur* 
d'ApI  s»nit  l'ouvrage  des  bomaiiu.  » D'AnvilW. 
Sutice  de  Vancitnne  Haute,  p.  72. 

Atyr.K  Attit'ST.i:  TAniiKi.uc.i-:  (lat. 
44*,  long.  17*).  " Il  est  à |irr»iiincr  qite  crite 
ville  pnl  le  uuui  d’.Augu»te  apres  VrX|M  Jiiioii 
de  Mev*ala.  qui  is'-duisit  à l'otiéitsafice  le* 
Aquitain»,  dont  il  parait  que  U souaiission  ne 
fut  que  passagère  sou»  le  gutireniromil  do 
Ct'var.  Quoique  Pline  f*»w  oienl>on  (lib.  xzxf, 
cap.  2)  Je*  eaux  qui  »unt  in  7'arhetlic 
Arpaianica  fiente  { repemlant  PlgSéini'fl  est  le 
pteiuier  et  même  le  »cid  qui  nous  ail  Iratisiiiii 
Icnomy^^ufP  Autpithr  Dantriliiiéraired'.An- 
tonin,  on  lit  siinplemcnt  Aqurr  Tarbetliciv. 
Une  |Kisition  sous  le  nom  4'Aquii,  qu'un  voit 
dans  la  Table  tbéodoaienoe,  n’est  point  celle 
d’Arpue  'i'orbellic/r,  selon  rupinion  du  savant 
roiunieuialeur  de  l'Itinéraire.  Cmt  plutôt  rvllo 
d'^y^utr  Conaenarum,  d'autant  que  ce  qui 
nous  manque  de  la  Table  ibcodosieDne  du  côté 
qui  en  faisait  le  cammeAcetnent,  peut  Ouns 
dérober  la  position  d'Aquœ  Tàritetlicre,  St 
Ton  veut,  d'après  Mine  (lib.  iv,cap.  19),qu'il 
y eût  un  ]seuple  particulier  soui  le  noiu d'.y^i- 
(onj,  et  duquel  c«  noB  eût  piasé  à toute  U 
province,  unde  nomtn  proaiucirri  la  ville 
d'Arfurv  Aus^tUr  sera  vraUemblabkmciil  celle 
dont  ou  tirera  eciiedrfsomiualion  d’ Aqu'tani. 
D;ms  la  Notice  des  province»  delà  Gaule,  C- 
iMtfl*  Atpteniium  ocrupe  le  rang  immc»lial  i 
1.1  métropole  de  la  NoveBipO|>ulanie.  On  sait 
que  cette  ville  conserve  le  nnni  d’Aq».  Roger 
de  liovedm,  annaliste  anglais,  parlant  o'ntH! 
px|iédjlion  de  Hirbard,  coaile  de  iHMiirrs,  eu 
1 177.  dit  qu'il  as  té^ea  Ciaitatem  Alerter»; 
ce  qui  nous  indique  la  forme  du  nom  J'Aqi 
danilrxtr  viêele.  Ion» Basques,  m*Iou  Oilienart, 
a|i{wUeiit  cette  ville  Aquitr.  Le»  (iavcniis  im| 
rorrooipii  ce  nom,  en  1 laUiuani  l'usage  de 
dire  Doqi,  et  d’érrire  Dax,  |v<ir  la  jonction  du 
proDüiD  pnsfe»»if.  Cest  nranmoins  d’apres 
cette  fauue  dénominalion,  que  San«on  y Irou- 
vaitl  de  r.inologte  avec  le  nom  de  Daiii,  qui 
dan*  Plolémée  est  relui  d’un  penjilc  dont  on 
nr  rotioail  point  U po»iiion,  iransporle  celle 
d'Aijuæ  7'tirÔ€W<csràBaw»i*e,qm  tsiLupur- 
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ihtm,  pour  pU<vr  à b capitale  de  cea 
Dutiit  que  Plolemée  nocntiie  Tatta.i»  U'Aii- 
^ÜJ«.  Aotic#  r<vuc/e/ine  Gouït,  p.  19. 

AQi'.«  (lat.  47%  loof;.  91*}. 

« Liant  1a  Table  llu'odoaienue  ce  lieu  e«t  C^nré 
par  réttiÜce  carré,  qui  dktingue  k*  lieua  où 
afoni  Jei  eaua  mûkrales  : et  on  le  «Mt  tur  la 
trace  Je  cliriérroles  roules,  qui  coinmurnquetil 
d'un  càlé  à AuffmiMtiunum,  ou  Aulun,  et  de 
raulreà  Jvahcum,  ou  Kourgea.  Cette  ponliou 
est  relie  de  Bourbon,  sunM>tno»é  l'Ardiann- 
baul,el  qui  a donné  le  nom  à b branche  rr* 
|oaiile  de  la  jJim  aujpule  des  luaitona  touve* 
raines.  J’ai  cru  devoir  coiiserter  la  dénomma- 
lion  de  Boramnit,  ielon  qiiVIlr  te  lu  dait*  la 
Table,  qiigiqu’il  fût  peul-eire  convenable  de 
lire  Bot-vimiâ.  Une  inscription  qui  etlé 
Lonc-iet-Eams , rapportée  |iar  M.  Diiuod 
(//iJt.</esVer/ti.»i.,p.  9li},rouinir  il  laieiiait 
de  M.  itf  prétuierii  IkMiliirr,  porte  Borvoni ti 
Morue  tUttf  et  ti  l'an  pouvait  soiiprotiner  que 
le  nu(u  de  £^ormrtnjs  fdt  un  i'«u|M»cde  Horvo 
et  de  Monttt  parce  que  la  luéoie  divinité  au- 
rait été  propre  à Bourlion  ainw  qu’à  Bnurboric, 
on  aurait  à se  rcprurlier  d'avoir  hisardc  d r- 
crire  auKeuieoIquc  dam  la  Table. Pour  en  venir 
aux  distances  qui  ont  rap|x>rt  à la  (vwiiioti  d'.Y- 
^ucr  Bormonitt  it  remarque  que  le  compte  de 
90  lieues  |auluisca  que  donne  U l'ablc  eu  deux 
dittaiirrs  particulières,  jusqu'au  hru  ooranir 
Poertnium  du  côte  d’Âulun,  s’accorde  à rem-. 
placcmeiil  qui  m’a  paru  Ires-rofivenable  par 
d'autres  cirronslancrs,  à Pocrinium,  aujour» 
d'hui  Prrhipii,  au  passade  de  la  Loire.  Car, 
ealinaiil  ce  qu'il  jr  a d'intervalle  en  droite  li« 
fOe  de  99  à 93,000  loiirv,  le  calcnl  de  b osa- 
sure  itinéraire  de  30  Iwuea  gauloitev,  qui  est 
34»000  toises,  n’extéde  la  mesure  directe  qne 
de  ce  qu'on  peut  estimer  qu'rlle  doit  avoir  de 
plus.  La  posiltOD  iDlenDédiairede  SiülL'a  dans 
la  Table  est  expliquée  dans  un  article  perli» 
cuber,  (juant  à b communiealioo  d^A^ua 
Bormonis  avec  Aearieum,  ce  que  reprèaente 
b Table  parait  assea  équivoque,  en  donoant 
la  trace  d'une  voie  qui  tiendrait  c^aleoseni  4 
Deffena,  ou  plutôt  Dtctùa,  et  k TiucMlOt 
qui  est  7<oco/tctum  II  faut  encore  remarquer, 
que  ce  qu’on  trouve  dans  Table  entre  A<pttw 
Barmanis  et  Dtctlia,  savoir  XXX,  est  ma- 
Bifestement  excesaif  : et  quoiqu'on  puisse  sup- 
poser un  coude  dans  cette  mule,  pour  aller 
joindre  une  branche  de  voie  qui  de  TrrieonçiHm 
conduit  à Ûteetia^  en  pestant,  comme  il  est 
rapporté  dans  l'article  Ttnconctum,  près  deSt- 
Piefre-le-Mouiicr,  on  ne  saurait  tuuleroi*  ad- 
met Ire  que  9IJ  et  quelques  Iteiirv  gauloises.» 
D*Anvillc.  SoUrt ilel‘at\cienneCiautr,\i-  79. 

AQi'.F.  M>RVOXIS  (lal.  4B*,  losig.  Î4«). 
« J’ai  dit  dans  l'article  précédetil,  qu'on  a 
trouve  à Bourltone-les-Bains  one  iosrription 
consacrée  Borvoni  tt  Monte  deo  ; et  le  nuu 
da  celui  qui  a fait  graver  l’inscription  sur  la 
pierre  est  C’.  Latiniut  Htmumut.  Je  rroiv 
même  vmr  re  lieu  repn'>seaié  dans  la  Table 
tbéodusirunc  par  nu  èdilirc  carré,  sembUbb 
à ceux  qui  j désignent  les  Linu  disliiigucs  par 
des  eoux  minérale*,  quoique  le  iKMB  die  celui- 


ri  soit  omit.  Mais  il  est  Hc  à U voie  romaine 
qui  conduisait  de  Langres  i Toul,  par  Mota, 
Meuvî,  et  par  yot>ima^us,  Neufchâleau.  La 
disposition  actuelle  des  lieux  fait  méwe  juger 
que  les  Aqua  Borvonii  tiennent  immédiate- 
ment à la  position  de  Mota,  plutôt  qu'à  celle 
de  Snvintapis , quoique  le  conlrairc  paraisse 
dans  b maitiere  dont  ees  lieux  sont  rangés  par 
b Table,  qui  n'est  pas  nette  à cet  égard.  De  te 
que  je  viens  d’rxposrr  concernant  bourisone,  U 
résulte  que  ce  lieu  rvl  plus  ancien  que  le  châ- 
teau qu'Aimoin  dit  y avoir  été  construit,  /^er- 
vona  tedificori  cueptum^  du  lenip* 

qite  lliicrri  et  Tbéodebert,  l’un  et  l’autre  fils 
de  Cliildcbcrt  H,  régnaient  en  Boui^^ogne  et  en 
Ausirade.»  D’Anvillc.  Aobee  de  tuncienne 
GauUt  p.  75- 

Atjr.K  i:a1.1D.F.  (Ut.  47>,  long.  iV).  «U 
Tuble  en  nqircirnie  b position  (Uir  l'édifice  qui 
y sert  de  distinction  aux  lieux  où  sont  les  eaux 
minérales;  et  celui-ci  est  placé  sur  une  roule 
qui  part  de  CJrrinout,  et  qui  après  avuir  passé 
par  Aquœ  Calidie,  cominuniqim  à fiodumrtaf 
ou  Rouanne,  en  cireulanl  par  des  lieux  nom- 
més yornçum  cl  ArioUct».  On  peut  consul- 
ter l’article  l'oroqruivi,  pour  être  assuré*  que 
ce  lieu,  appelé  actuellement  Touroux.  est  à l'é- 
gard de  Vichi,  dont  les  eaux  sont  assea  con- 
nues, dans  la  distance  la  plus  coaveoalde  i 
rnidicitiOQ  que  donne  U Table  entre  Atfure 
CoUdte  et  Poragrum.  L’omissioo  de  b dis- 
tance  entre  Aupisiortemetum  et  Aqutr  CuiuJae 
dans  U Table  nous  met  hors  d'éial  de  juger 
égalemeul  par  cet  endroit  de  b convenance 
d' Aqua  Caltda  à la  position  de  Vichi.  Mais 
elbesi  atsci  solidetneol  établir  |>ar  d’autres  cir- 
coostaoces,  pour  n’avwr  pas  besoin  du  con- 
cours de  celle-b.  M.  de  'Valois,  p.  47,  con- 
fond ces  Aqua  CaUda  de  la  Table  avec  les 
CnUnitt  Aquat  dont  Sidoine  ^VpoUinaire  fait 
mention,  et  qui  ae  rapportent  à Cbaudas-Ai- 
guai  dans  U haute  Auvergne.»  I/AiiviUc.  iVo- 
li'ce  de  i’anctenne  Geuie,  p.  75* 

Agt’iECO.H^'EXAlirN  (bl.4i*,long.1S-). 
« L’Iliiiérsire  d'Autouio  en  fait  mention  sur  b 
voie  qu'il  décrit  oô  Aquie  TarhelUcit  Tot<y~ 
rom,  en  degà  de  Lugdunum  des  Cont^na. 
L’indication  de  la  distance  à l'égard  de  tMgJu^ 
/tuffiySavoir  XVI,  est  trop  forte  pour  ce  qu’il 
y a d’espace  entre  lea  eaux  de  Capbern  et  S(- 
Bertrand  da  Cominge,  qui  lient  U place  de 
Lttgdunum,  cet  espace  ne  pouvani  adioetUe 
en  mesure  itinéraire  que  11  à IS  lieues  gau- 
bises.  Je  remarque  que  b distance  sur  le  p«ed 
de  16  cmiviendrail  à Bsgnèirs  : mas  les  eaux 
de  Bagnères  sont  trop  dans  l’intérieur  de  b 
Bigorre,  pour  avoir  apparleuu  aux  Cotteena 
et,  quoique  Caphero  parsisae  acluellemciit  du 
diocese  de  Tarbe,  sa  situation  dans  un  canton 
séparé  Je  b Bigorre,  et  qui  pénètre  dans  le 
pays  de  Cominge  sur  le  nom  de  Nébousan,  met 
ce  lieu  fort  i porti-c  dev  aitciros  Coutana.  V ojac 
encofO  sur  les  Aqua  Coru'enai’um  ractkie  C'o- 
Mnomo^ua.  Stralioa(hb.  iv,p.  190)  fait  men- 
Uon  des  bains  de*  Con*^na  ; mais  b Icçm  du 
texte,  o*-nv«6v  ■ paru  suspecte  à 

Cftsanbon;  et  M.  de  Valois  MibsHine  à celle 
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leqon,T«  D’Anville.  Notice 

de  i*<incrc/ioc  GauU,  p.  76. 

MtVX.  HFXVETU:.F  (bt.  48*,  long.  t7*). 
* On  voit  par  des  iiucnpiiona  que  Raden  en 
Suisse,  sur  b Liuial,  au-dessous  de  Zurich,  exis- 
lail  du  temps  des  Romains  kmii  le  nom  que  la 
lerme  ludesquedeBaden  exprime  aujourd'hui. 
Un#  de  ees  inscription*  en  l’tvonneiir  de  Marc 
Aureb  finit  par  ces  mots,  HESP.  AQ.(Respu- 
blic.4  Aqi(enm).  C'est  vnisctobbblefDenl  au 
même  lieu  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Ta- 
cite (//rrfor..  s,  sect.  67),  en  parbnt  dca  racé» 
que  coiamirent  le*  troupes  de  Céctna  : /bru- 
ptu$  longa  pacê  in  rnixfiim  muniapü  /otur, 
amorno  talubnut»  ayuumm  uiu^requette.» 
Ü'Anville.  Sotice  de  l'ancienne  Gaule , p.  76. 

Agi’.E  XER.K(bt.  47*.  long.  91*).  «Quot- 
qu'ou  liic  Aqua  Ncri  dans  la  Talilc  ibcodo- 
sieooe,  il  parait  plus  convenable  d'écrire  Aqua 
Sera,  la*  nom  du  lieu  est  Néris,  comuve  au 
plunel,  et  ce  lieu  est  appelé  par  Grégoire  de 
Tours  PicM  ^ereenait.  La  Table  pbee  Aquœ 
AVri-e  cuire  Mediotanum,  qui  c»t  Cbileau- 
Meillan  en  Bern,  et  Cantiliat  ou  Chaolclle. 
Lidialancede  Mediolanum^  marquée  XII, est 
trop  coune,  parce  que  l’espace  entre  Chiieaii* 
Mcilbn  rt  Aéris  demande  au  moins  18  lieues 
gauloise*.  L’iudicaboa  de  A'eris  à CanuUa 
savoir  XV,  peut  s'accorder  à b position  de 
Cbaolvlle-b.  Vieille,  moins  éloignée  que  Chan- 
tei-le-Cliàtel.  t'ne  inscription  qu’on  a déter- 
rée à Alicbamp*-sur-Ie-Clser,  au-desaou«  de 
5t-Anand,  marque  U distance  de  ce  lien  à l’é- 
gard de  Bourges,  AVAR.f^i^oncum)  L.  Xlllf, 
et  à l'égard  de  Néris,  NER.  L.  XXV.  Aiosi 
c'est  99  entre  Bourges  et  Néris.  Or  l'espace  in- 
termédiaire peut  s’csümerà  peu  prés  de  44,000 
toises,  et  le  calcul  de  39  lieues  gauloises  est  de 
44,996.  Cumoe  le  moulant  de  ce  calcul  n'a- 
joule  pas  coQsidrrableraent  é b mesure  directe, 
on  pourrait  soupçonner  que  dans  b compte  des 
lieues  que  donne  rioscriptioo,  quelque*  frac- 
lions  ont  été  négligées.»  D’AoviUe.  Seuee  de 
l'ancienne  Gauüe,  p.  77. 

Agr.e  xlsineii  ;iat.  47-,  long.  «-).  -naos 
b Table  tbeodosienne,  ce  lieu  se  distingue  par 
l’édifice  carré,  qui  désigne  les  lieux  qui  ont 
des  aaux  minérales  ; et  il  se  trouve  placé  entre 
Dtgena  (ou  /écrira),  Deciie,  et  Aaguatodu- 
nirm,  Aulun.  Us  bains  de  Bonrbon-Unci.  et 
ce  qui  y a bngtemps  uibsiilé  de»  bàtimenU  ro- 
mam»,  qui  servaient  à les  dérorer  comme  à les 
rendre  commodes,  ne  perrocitent  pas  de  mé- 
foonallre  b poùlioii  à' Aqua  .Visrneu.  U dé- 
faut de  b distance  à l’égard  de  Decise,  qui  de- 
mande XVII  au  lieu  de  XlIII,  que  l’on  trouve 
dans  la  Table,  se  trouve  corrige  par  compen- 
sation avec  une  autre  distance,  comme  on  peut 
voir  dans  l’article  Dtcetia.  Ce  que  U Table 
marque  entre  Aqua  Niaineii  et  un  lieu  nom- 
né  Boxum,  en  tendant  à Autun,  savoir  XXII, 
quoiqu’un  peu  fort  d'iodicaiion,  peut  n'-an- 
moios  paraître  convenable,  va  la  dispniuoo 
du  local  qui  est  très-inégal,  et  le  cmulr  que 
(aisail  cette  routeen  joignant  la  rivière  d’Arrou, 
qui  descend  d'Auliin.  On  rroii  qu'il  en  est  du 
inmom  qui  sert  à distinguer  ^iirbon-Laoei, 
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romaie  de  celui  qui  distingue  HuuHHM-l'Ar- 
rbarnliaiil,  H que  c'a>t  le  ivoni  d'uo  st-igneur  d‘un 
côté  coDiOM*  de  Tauire;  Ancallut^  ou  Auctwiiy 
à Bourbon-Lancî»  de  Qiême  qii’A'rcAen^a/t/ui 
à HutiriMii,  qui  ei.t  surnouiiué  rArih^oibiiul.v 
lyAnYÎIIe.  A'o#/ce  t/e  /'nnctenne  Guu/é,  p.  77. 
— -V.  Si*Ho»o«é,  iV'èi'ns. 

AQr.K  SMilvVI'K  (ial.  49*.  long.  àr).  «U 
Table  üiêodovieimc  tract?  une  loïc  qui  couJuit 
de  Genu/ium  ou  Orléanj  « Af(fiOncutn  ou 
St*nt,  en  figurant  «ur  celle  toîe  l'i-dilire,  dont 
elle  distiiigiirlei  lient  rccoaHnaDihhlet  par  des 
(‘AU&  mtnéralrt,  et  te  nom  de  relui-ri  eal  A^U4V 
Srgesie.  S»  disUiice  de  Gtnaàut/i  est  cnupt-c 
en  deux,  par  mie  poiiliim  île  ^'irrrs;  et  entre 
Gettahunt  cl  Fints,  la  Table  marque  XV;  de 
Ftna$  k Atju»r  Se^Kf,  l'indicaliim  parait 
WII,  et  elle  i*)!  répétée  «le  niéinr  entre  Atjtue 
Set^sie  et  Agethneum.  J ai  eu  une  première 
npiiiigft  sur  celle  position,  rrr»}anl  pniMoir  ta 
iapporlerait\  vntignd’un  i|cu  enlielJ)iiiltuo> 
(iir-LcHn  Pt  MotiUrgit,  et  dont  on  b|  U dèrou- 
verte  rn  creuianl  le  ratial  de  Brtare  l'an 
1608,  selon  le  P.  Morin,  historieu  du  Câli- 
nait (p,  51).  qui  fait  tneiilton  entre  ces  vea> 
tiges  d'un  lavoir  en  ir-maïque,  et  on  sait  que 
c'était  un  oniemeol  particulier  aux  Laiiuclirx 
I»  Romaint.  Il  est  rou&lant  que  ce  que  marque 
la  Table.savoir  XV,colre  GenaBum  et  Ftne$, 
en  prenant  la  direction  de  la  voie  d’Orléans  à 
Sent,  roitJuil  précisément  aux  confins  du  dio- 
cèse d'Orléans,  «en  W beu  nommé  Suri-aux- 
IkHS,  Utiiilrophe  du  diortne  de  Sl-iu  : l’espace 
actuel  d’environ  17,fKM)  toises  répond  au  ral- 
cid  de  15  lieuei  gauloises;  mais  en  |Mssanl  au 
delà,  ce  qu'il  jr  a de  diilaore  depuis  celte  li- 
sière des  deux  diocèies  |uM|ti'au  lîru  nosnme 
5lonlboui,  oti  les  rcsliges  d'anliquiics  duni  je 
siens  de  parler  ont  été  trouvés,  ne  rmiplii  pu 
i’indicalioii  de  ta  Table  sur  le  pied  tic  \X1I  ; 
elle  u'aitrncl  qu’ctiTiron  XVlI,  rt  la  nséprisc 
dans  le  cbilTre  rooiaio  rntre  V et  X,  est  assex 
fréquente  dans  les  Dond)r<*s  que  donnent  Ira 
Itinéraires.  Je  vois  même  qu'à  partir  de  Finet 
l’espace  entier  jusqu'à  .Sens  n'étant  que  d’envi- 
ton  38,000  loises,  le  compte  de  44  lieues  gau- 
loises que  les  inJicaiions  de  U Table  paraissent 
donner,  doit  être  réduit  à 34,  eu  tulistiluaDt 
WII  i XXII  dans  l’une  et  l'autre  disistioe 
qui  partagent  l’intervalltf  de  Fines  à Ageiiin^ 
cum.  Je  suis  redevable  à M.  I)u|tr(!  de  Sl- 
Matir,  de  rAcatb?mir  française,  et  qui  a beau» 
coup  étudié  notre  aneifune  Gaule,  de  m'avoir 
fait  jeter  les  yeux  sur  Ferrieres,  ou  il  y a en- 
core actuellement  de»  eaux  miuênles,  dont  la 
qualité  fcinigtneuse  a pu  donner  lieu  au  nom 
artuel.  En  tirant  sur  la  carte  du  diocèse  de 
Sens,  levtuî  p;ir  M.  Outhicr,  une  ligue,  qui  du 
convenable  à la  position  de  Ftnes  tend 
à Sem,  cette  ligue  passe  par  Kcrricreii.  une 
rircon^iaure  qui  n'est  pas  également  favoralde 
à un  autre  lieu,  qui  dérange  ronsidérablemenl 
la  voie  de  sa  direction.  J’ajuule  que  Ferrières 
se  trouvant  à une  distante  égale  (à  peu  de 
ebose  près  eu  rigueur)  de  Fintstlii'  Aff*t/i*tcuM, 
cTllc  situalioD  le  rapporte  prènsémcDl  au 
moyen  de  correction  par  ieqiiel  la  Table  doit 
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être  reciifice,  t-ouime  je  skiu  de  le  remarquer. 
Donc,  b position  de  Ferrières  nous  nqiréacnle 
celle  ^'AauiV  6'<^estr.»  D'Aosille.  Notice  de 
r unciV/iii«  GauUf  p.  78. 

Aijr.K  ÜEGKTE  liât.  46’,  long.  22*).  « U 
Tabit’  lltcoJosicmte  les  représente  par  l’cdilke 
qui  J désigne  It4  eaux  mioèralet,  et  c’est  dans 
rmlervalli*  du  Forum  Segnsitinorum  et  d’un 
lirunoimnê  Iridmagus,  qui  est  Isainliflux,  dans 
le  Vcltiii  que  celles-ci  sont  placées.  La  distance 
parait  indiquer  Vllll  entre  Açua-  Segetetl  U 
Fonsnit  et  XVII  mUe  /ciJmtigus  et  Atfutv 
Sfgete.  Or  ce  qu'il  y a d'opare  eu  ligue  di- 
recte de  Fenr  ou  du  Forum  xSegusianorum  à 
Is^inbaux.  etaul  eaiïtuè  d'euviroo  35,0t)ü  lui- 
ses, ce  qui  r\*nfrrme3f  beurs  gauloises,  il  faut 
roiu'lure  qu'il  y a quelque  défaut  dan»  les  nom- 
bres de  la  Table,  dont  U somme  n'est  que  de 
S6  : et  je  conjecture  qu'il  couvieut  de  lire 
Xllll,  au  lieu  de  VlIII,  mire  le /'urum  et 
Atjua'  SegeUt  dont  la  |MMiUon  me  |iarail  tom- 
ber sur  uu  lieu  nommé  Ausumiii,  à la  rive 
droite  de  la  Loire.  La  distance  dout  ce  lieu  s'é- 
carte de  Feur  |M.'ut  s'évaluera  environ  16, <>00 
toises,  et  le  calcul  rigoureux  de  14  licura  gau- 
Uitwf,  savoir  15.876,  est,  à peu  de  chose  pius, 
conforme  à l'iod Irai ûm  corrigée  par  le  nombre 
XIIII.  • D'Anville.  Notice  de  l'enctenne 
GuuU,  p.  80. 

AQi:.E  SEXTI.E  (Ul.  44%  long.  24*).  *Oa 
sait  que  C Srxliuf  Calviniis  ayaut  vaiucu  les 
Salyes,  coustruuit  une  ville  prés  du  lieu  où  i) 
avait  remporté  celte  victoire  : Ficta  SalutAo^ 
rum  gente,  eolotuam  Aquu»  Sextias  con<A- 
liit,  ah  atpierum  copier  et  catidis  et  frigidie 
fonttbuSt  attjue  a nomine  ttto,  île  appel/m- 
(ur;  comme  on  bl  dans  le  sooiinaire  du  livre 
LXi  de  Tilc  Live.  DanaSolin  : Aques  Sexùet, 
qunndam  ktherna  consuli$,pn$teaexcuUes 
mtrrubus.  (Quoique  Sidoine  A|M>lliaaire  ap- 
pelle en  eaux  Sexiias  üuiur,  cc|>endiinl  Soliu 
remarque  qu'elles  avaient  perdu  de  leur  qua- 
lité; nec  jam  pare»  esse  famé  priori.  Deux 
vicloim  ont  illustré  celle  ville,  aeion  Sidoitsc; 
duo  consulum  tropœa.  Cir  à la  victoire  rem- 
portée par  Sexiiut  succéda,  environ  vingt  ans 
après,  Celle  que  Msriui  remporta  sur  les  Am- 
brons et  les  Teutons  ; et  on  croit  que  le 
rbamp  de  bal  ville  fut  pre»  Je  la  rivière  de  Lar 
(Lahs  et  non  pas  pas  Lare),  sur  la  drrile  en 
rrnmiitaul,  à environ  quatre  lieues  au-dessus 
d’Aix.  Strabon,  Pline,  Ptolémée,  font  menlioit 
t\'Atfua:  Sexùft.  Cette  colonie  a joint  un  mun 
cmpruiiti'  d'Auguste  à celui  Je  son  loodaleur, 
comme  une  irurriplion  donnée  par  Scabger, 
fX)L.  IVL,  AQl^lSSbXT'lS,  le.  témoigne.  Pline 
(lib.  III,  cap.  4),  qui,  dans  réaumêration  des 
villes  de  la  Aarbouaise,  distingue  celles  qui 
joiiisvaienl  du  droit  lalm,  nppida  Latine,  d'a- 
vec les  colonies,  range  Aquae  Sexltae  dans  le 
nombre  des  premières;  rt  il  en  est  de  même 
4r  plusieurs  autres  villes,  que  l’on  cotmait 
nesumoitu  avoir  été  eolutiies  aussi  bien  qu'Aix. 
M formation  d'une  fcconda  Narbonaise  a fait 
monter  Aqute  Sextiœ  au  rang  de  métropole. 
Une  voie  ronajiie  d'Aîx  à Marseille,  qui  n’est 
point  marquée  dans  loi  liioènircs , aosu  eit 
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indiquée  parla  dénemiiiaiion  de  Septème,  qoe 
cooKrve  sur  celte  voir  un  lieu  distant  de  Mar- 
seille de  5 à 6,UOO  tmses,  ce  qui  répond  aasoi 
bien  à 7 milles  romains,  dool  le  calcul  est  d'en- 
viron 5,300  toises.  Celte  dislauce  était  donc 
romp(i<e  de  Marseille  ; et  en  effet,  c’est  jusqu’à 
Septéme  incJuxivemeiil  que  s'é(ef>d  le  diocèse 
de  Marseille,  en  coiUîuanl  à celui  d'Aix.  Üa 
peut  estiinrr,qu'c^ilreAix  et  Septéme  le  compte 
des  mille»  était  XL  Ainsi  la  distance  d’Aix  à 
Marseille  donnait  beu  de  compter  18.  Celle 
ünlaoce  se  trouve  fixée  en  droite  ligar,è  t,3(H> 
et  quclipies  crnlaiiies  de  toises,  et  le  caleul  de 
ce  Donibn*  de  mille»  romains  est  de  13,600. 
D Anvillr.  Notice  de  l'ancienne  Geule,^.  81  • 

AQl’.F.  SICCÆ  (lat.  44*,  Imig.  19*)-  • Ce 
beu  est  placé  dam  l'itincraire  d’Anlonin  en- 
tre Cafagoni»  et  I errmjo/e,el  sur  um  route 
qui  conduit  à Toulousr,  de  mile  manière  : 
Aquis  Siccit  W\,  Femosole  XV,  Tolo- 
sa  XV.  Dan»  l'uppliCdliuQ  que  plusieurs  sa- 
vants, M.  de  Valois,  M.  Wesseling,  ont  faite 

Aquit  Sicca  au  lieu  qui  se  nomme  ficiebes, 
on  n'a  |W>iiii  rrmarqiré  que  ee  lieu,  peu  disiani 
de  Toulouse,  est  plus  prea  de  celle  ville 
que  celui  dont  le  nom  de  Vemose  représente 
Femofoi.  Ainsi  m supposant  tye'Aqutr  Siceœ 
est  Srirlics,  il  y a une  tmosposilmn  à corriger 
dans  I Itinéraire.  L’noe  eu  l'autre  des  distancée 
que  marque  cet  IiimTaire  entre  Calagorrie 
et  Aqute  Sicct*  ou  entre  Aquœ  Sicca  et  Fet^ 
mosnL  suffisaot  à ce  qu'il  y a d'espace  entre 
Caieres,  qui  est  Calagorris,  et  Vemose,  eel 
eapacc  ii'edmel  point  deposilioa  intermédiaire. 
J’ajoute  que  U distance  per  laquelle  riliné- 
rairc  termine  celle  route,  savoir  de  Femosoi 
k Toulouse,  s’adapte  à ce  qu’il  y a d'espeeo 
entre  Vernoee  et  Toulouse.  Or,  de  cce  dr> 
constances  locales,  il  résulte  qu’indé|iendaifr- 
nicnt  de  la  iransposiiion  à'Aqu4eSice€et  il  y • 
une  Uiilanre  à supprimer  dans  l’Iiinéraire,  et 
qu'au  lieu  de  trois  on  n'en  peut  edmctlre  que 
deux,  savoir  de  Calaporrit  à Fernoeoi,  et  de 
Fernosot  à Toulousr,  i moins  qu'on  n'aiino 
mieux  diviser  la  drmiere  en  deux  parties,  à 
compter  l'une  et  l’autre  de  l'emplaceiDenl  qui 
ronvirQt  à Aqua  Siceœ  dans  cet  espace.» 
D’Anville.  Abolie*  sur  la  Gsuite,  p.  81. 

AQTKXKIN  VU  US  (Ul.  44*,  long.  18*). 
« Fiusieurs  iuscripiioits  trouvées  à Bagnèree 
font  roonailre  que  ce  lieu  existait  sous  1rs  Ro- 
mains, et  les  babitanls  sont  nommée  Aquen^ 
ses.  Oilienart  rapporte  une  de  ees  inscHp- 
lions,  qui  lUsigne  prècitêmeot  les  bains  qui 
ont  donné  le  iwm  à Begnères  : Nr/"phis  pro 
laiute  sue.s  D’Anville.  A'oti'ce  «de  f ancienne 
Gaule,  p.  8t. 

AtyTILI.V  (SI-),  vg.  Dordogne  (Périgord), 
arr.  et  à 17  L.  de  Eibérae,  canu  et  ^ de  Nru- 
vie.  Pop.  1,028  h. 

AQl'ILl.V  (St-),  vg,  Orne  (Normandie), 
arr.  et  à 16  k.  de  Morlagne  , tout,  et  de 
Moulitis-la>  Maribr.  Pop.  507  b. 

Atyi’IM.N  D'Al’GKSOX.V.AcvierLia(St-). 

AUt’M.IN-DI>PACV.  V.  Acqeiun  (SI-). 

AQCITAINB , Aquitania  , l'uue  des  queire 
grendea  diviateoi  de  h ûenie  mmh  Céear,  d’oà 


AQriT.lIXE. 


AHEf.F.XrS. 


AR.illJ.KS  (St>). 


1Î7 


MNit  MrtiM  les  3 provioers  eonnues  soas  le 
nom  de  ; <**  AQrrr*tiit,  dc«  <7  provinfes 
de  la  Gaule , ctMoprenant  le  Beffi,  le  Niterna» 
(ro  partie),  le  BoerbonDais,  U Marche,  le  Li> 
OKmiin,  TAuverfne , le  Rouergue , rAlbi|eots, 
leQuercy,  leGéeiudjn.Ic^VeUjr  ; Aqoi- 
Tâtaa,  13*  des  17  proelncM  de  U Gaule,  con* 
pmant  le  Poltoo,  1a  Saiiiloege,  TAunU,  le 
Périgord,  rAgéims  , l'AngouRKMi , le  Borde» 
lata;  — 3*  Aqottaivc,  ou  NoetMeoroLaaia, 
1 4*  de»  17  prorineea  de  U Gaule , cocoprenam 
la  Geseogfie,  le  Baiadaû,  le  CoodomoU,  la  fan 
OMpse,  rArnagnac,  le  Cooininge»,  le  Couse» 
r»m,  le  Bigorne , le  ronlé  de  Foi»  (en  parlie), 
le  Brani,  le»  Lande»,  le  Marsao,  le  Tursan,  le 
Gufaerdan , le  LabcKir,  4e  pajr»  de  Soûle , et  la 
ba»M  Matarrv. 

Plu»  tard,  rAquitaÎM  fut  difiaéeeQ  3 pro» 
vioeei,  co«npfeAanl  : la  1'*,  le  Berri , le  Lt- 
neusin , le  BourbouTMu , FAuvergoe  et  le  Ve» 
laj  ; Bourges  en  était  la  capitale.  — La  t*,  la 
Guienne  ( formée  du  Qoereir,  du  Bwiergue,  de 
l’AnBagnoe,  du  Rignnr,  du  BordelaU,  du  Pé- 
rigord, de  rAgéfwii , du  Condomoi»,  du  Baia- 
daia,  do  poys  de  lobour),  h Saiotonge,  PAii» 
gouoioi»,  rAuni»,  le  Poitou  ; Bordeau»  eo  était 
la  eopiiale.  — La  3*,  la  Flotempepulanir 
( fomée  de  la  Gaseogne,  du  Béera  et  du  Com» 
minge»)  ; Eauie  en  était  la  capitale. 

Lea  Aquilatm  ont  été  Tao  dot  peuples  de  la 
Geule  qui  ont  foit  payer  le  plu»  cbéreuictit  au» 
Botnain»  La  eonquÀe  de  leur  territoire  ; il»  au- 
reicol  pu  ditpufrr  longtmp»  leur  liberté  k 1a 
gractde  nation  , ai  la  pnlitaque  rouiaioe  ue  ica 
rrtt  dtTués  pour  le»  vaioere.  Craiau» , lieule» 
riant  de  Crur  , ecbc«a  de  le»  réduire  en 
698  de  Rouie  (57  an»  avant  Lora  de  U 

décadence  de  rrmpire  romain,  lou»  Honortua, 
leaA'iaigolb»  a’emperéreni  dea  Iroi»  Aquitaine», 
qni  leur  furent  enlevée»  per  le»  Français  apren 
la  bataille  de  Vorlade.  Les  peuple»  »e  révol- 
lérenl  pluticurs  fois  contre  leurs  nouveau» 
maître»,  et  ic  rboiurrot  dea  dues;  mai»  ils 
furent  Kumu  par  les  arme»  dans  le  et*  siècle. 
iM  Gaaeons , originarre»  de  Bitraye  et  de  Na- 
earre,  Iravenèrenl  le»  Pyréuéo  Vt  l’aeancé» 
P*u  à peu  dan»  U NovempcqMiUoie,  dont 
ils  a’em|inierrnt  OMlgrc  les  effort»  de»  rois  de 
France.  Ils  ae  eboiairent  on  due , qui  fut , 4 U 
fin,  oblige  de  (aire  bommagr  au»  princes  fran- 
çais, aitt«i  que  Isa  duc»  du  reMe  de  rAquilame, 
qui  conservaimi  U qualité  de  ducs  tTAqui» 
laine.  Caa  ducs , voufamt  essayer  de  secouer  le 
joug  sous  Ckarira  Martel , lc«  Sarrasios  profi- 
tèrent de  leun  diTùimis  et  ravagèrent , en  peu 
de  (empa , loolei  ces  belles  provmrcs , qui  leur 
asraicni  rsslees  sTiU  n’svaient  été  déLit»  près 
de  lours  par  Charles  Martel  et  par  Fudrs, 
due  d'Aquiuine,  qui.  dans  c«  prsassni  besoin, 
s était  taecomnNide  avec  hu.  Chartrmagne  lot»- 
«Ml  l AquiUinc  è Paulorité  des  Anslra»ieiB,  et 
dooua  le  royaume  d'Aquilaine  à mni  fil»  Louis 
le  Üèboootire,  couionné  roi  en  78|,  Ce 
royaomo  ut  composait  de  la  1**  rt  9*  Aqui- 
taine , de  U plu^grande  partie  de  la  floven- 
iwpulaosc,  (k  la  Septinanie  et  des  msrehrs 
d'Espigne  ; Toukam  en  éfait  la  capitale.  Louis 


la  Débomiaire  donna  l'Aquitaine  è tou  fils  Pé- 
pin I**,  qui  fut  retoplaré  en  838  par  »oo  frère 
Charles  le  Cliauie.  A ce  dernier  auccédi’rrot 
Pépin  II  et  Louis  le  Begiie,  qui  fut  le  dernier 
roi  d'Aquitaine.  Loui»  le  Bègue,  étant  devenu 
roi  de  France  en  877,  réunit  l'Aquitaine  i la 
France.  — Plu»  tard,  1rs  provtucrsqui  araîeiit 
composé  l'Aquitaine  furent  gouvernées  par  drs 
officiers.  Sou»  leur  adminiiiralion , te»  Nor- 
mand» les  ravsgrreot  et  en  delnmirent  la  plu« 
part  des  villes  ; dan»  b suite , la  faibleste  de» 
rois  de  h deusiéme  race  douna  oceakion  à ee» 
gouverneurs  de  s'emparer  chacun  de  leur  prcH 
vtnee , et  alors  rAquitaine  fui  psi  ligéu  en  plu- 
sieurs petit»  Etat»,  dont  les  dru»  plu»  con»talé- 
rables  furent  le  duché  cTAquiiatne  et  le  duebé 
de  Gascogne  : le  premier  romprenail  les  pro» 
vinœs  leplentrioaales , et  le  duché  de  Gascogne 
comprenait  le»  provinces  mcridioialeft.  Ce» 
denx  docbr's  furent  réuni»  au  seul  Juché  tl'A» 
quiiâine,  per  Geoffroy-Guy,  due  de  Gascogne, 
qui  fiscerda  i son  frère  Giiîllaune  V,  due 
(TAquitaine;  et  toutes  le»  provinre»  |ui«ièrrol 
au»  AngUi»  pnr  le  mariage  d'Elronore,  fille  du 
drmicr  due  d'Aquiuine  (tépuJii^  |>ar  Louû  le 
Jeune , roi  de  France) , avec  Henri  II , roi 
(TAnglelcrre.  Elle»  ont  apparteon  au»  Angtai» 
Jusqu'au  régne  de  Charles  VU  , qui  les  en  a 
cbasaés , et  qui  a réuni  toute»  ces  provinces  i 
la  couronne.  Ce  nom  d* Aquitaine  n’est  plu»  en 
usage  ; on  lui  a •ubsliiué  celui  de  Gutenne,  que 
porte  une  punie  de  rancieone  Aquitaine. 
Bibltegraphie.  V.  CoitaM». 

AQ('ITA.N*I , peuple  de  l'Aquitaine. 

ARABAt'X,  vg.  (province de  Fnix), 

arr.,  ranl.,  et  4 S k.  de  Foi».  Pop.  167  h. 

AR.fT.EM'S,  poitea  HxiuCASvai  (lat.  50*, 
long.  17*).  « Cette  posilioa  est  figurée,  comme 
celle  de  plusieur»  capitales,  dans  U Table  ibéo- 
doiienne , et  le  nom  y est  écrit  Jnrgenut.  Il 
y a une  affinilé  si  marquée  entre  U d*  uoniina- 
ItOQ  d*Jnrf^nu$  et  celle  d'.é/’grnui  , qui  est 
propre  4 une  rivière  dans  PioU’mtV , qu’il  me 
parait  indispensable  de  reconnaître  de  b liai- 
son entre  U poatlioo  d'^ra'grnua  et  la  rivière 
d'Arffenut.  On  peut  voir  Jaiu  l’arlkle 
nuÉ  FIuvïum,  que  rciuboucbure  de  cette  ri- 
vière , qui  prérMe  îmiucdjalemetil  relie  d'OU- 
nu  , ou  b rivière  d'Orne , en  rangeant  U réle 
d'orcident  eo  orient , selon  U description  de 
l^olémée , ne  saurait  être  que  renfoncemcol 
de  tner  qui  reçoit  b rivière  d'Aure  unie  4 b 
riviere  de  Tire  : et  ce  n'est  |>oint  donner  tn^ 
4 b eonjeeture,  qnede  voir  le  nom  deb  riviere 
d'Aure  den»  ee  qui  compose  le  nom  d'Jnv 
Genus.  Combien  peut-ou  cher  de  noms  actuelt 
qui  conservent  moins  de  rnaembUaee  4 ceux 
dont  il  est  ineoniesteblc  qu'il»  dérivriil  ? Or, 
s'il  y a quelque  ville  capitale  qui  tienne  4 b 
rivi^  d’Aure , c'est  celle  de  Bsieu»  : <Toù  il 
ri'sulle  que  b position  d' /irttffÊiuti  doit  être 
ceib  de  Baieu».  Cette  jiositioo,  dans  b Table, 
se  trouve  sur  une  roule  qui  vient  de  l'intérieur 
du  Cétantin  ; et  le  viee  d'une  indication  de 
dutance , qui  parait  XXtIII  4 l'égard  du  lieu 
nommé  yéugustorfitrw , ou  du  puseg*  de  b 
Vire , est  Tanique  apparence  de  difficulté  qui 


puisse  servir  de  prétexte  pour  ne  pas  recoo- 
naiire  Baieu»  dam  /tnrf^enut.  Mais  les  indi- 
cations que  donnent  le»  anciens  Ilinérairrs  n'é- 
tant pa»  toojour»  d'aeronl  avec  le  loeal,  eomme 
on  ne  uurait  sc  dispenser  d'en  eonveair,  il  est 
plu»  ailé  de  voir  le  défaut  de  rrlle-ci , que  de 
désunir  b ville  d’^ér^egenui  de  b riviire  qui 
'i>orle  le  même  nom.  La  manière  dont  rmdiea- 
Imn  est  inscrite  sur  b table,  qui  eit  ainsi 
X I XIIII , divisée  par  b trace  de  la  roule  , 
donne  lieu  de  soupçonner  que  ee  trait  parta- 
geant le  nouibre , a fait  répéter  mal  4 propos 
une  ditaine , piitaque  b dblance  réelle  ne  b 
demande  que  simple.  Cest  donc  ici  on  de  ces 
cas  que  Ton  ne  voudrait  rencoolrer  en  auruo 
etsdroit  de»  Itioéraires  , et  où  il  est  bien  forcé 
d'y  déroger.  Il  est  arrivé  4 b capitale  des  ffa- 
fncaties  t e««mme  4 beaucoup  d’autres,  de 
perdre  «on  nom  primitif,  pour  que  relui  du 
peuple  en  prit  b place.  Le  nom  de  Bajocat»4t 
est  employé  comme  celui  d’une  ville  dans  ce 
ver»  d’Ausooe  : 

T»  iita». 

Et  CiWras  Bajocanium  se  trouve  dans  U 
Notice  des  provinces'de  la  Gaule.  On  a dH  per 
eontrarlion  Bajttcœ , et  b Notice  de  Tempire 
fait  mention  de  Btijocms.SêJuotk  Iran«par1e  4 
Bmcu»  le  nom  de  Ju/ioéouu , qui  apparlinaC 
4 b capitale  des  Cattiif  et  il  but  que  son  opi- 
nion ait  été  adoptée  par  qurlqura  |>cr>onnee 
qui , faute  d'rsarom  dam  ces  matiéefs , m’oni 
dit  que  Baîenx  était  Jufiohona.  Cest  la  preuve 
d'un  grand  détordre  de  positions  dans  l'an- 
cirane  Gaule.  » D'AnvtlIe.  XoU'ct  de  l'aff 
Cienne  GnuUt  p.  89. 

AHAGNOFFT,  vg.  ft-Pyrènèes  (Gas- 
cogne), arr.  et  à 53  k.  de  Ibgnere»-de-Bigorre, 
rant.  de  Vielle,  prés  de  la  Nesle  d'Aure, 
d'Arreaii.  Pop.  460  h.  A 9 k.  de  ee  village, 
on  voit  un  de  ces  spectacles  qui  n’appaitieo- 
nent  qu'au»  région*  monlagneuie».  tîne  rivière 
•e  préeipiir  avec  fracas  d'une  ékvaiion  de  |4us 
de  300  ro.;  c’est  U raacade  de  Conpbn  : les 
eau»  bbnrhûuanlrs  de  relie  caKode , l’aurore 
diapri'c  et  mobile  qui  l'aceonipagne.  le  sombre 
feuillage  des  sapins,  U frairbe  verdure  des 
pbntes  et  des  arbustes  voUios , tosÿours  bu- 
meclrs  per  une  rosée  abondante , l'aspect  sau- 
vage de  tou»  les  olijets environnant»,  coorou- 
rcnl  4 répandre  un  charme  inrsprimable  sur 
cette  belle  scène. 

.iRAGO.X,  vg.  Aude  (Languedee),  arr.,  fs) 
et  4 19  k.  de  (birauonne,  eanl.  d'Aboone. 
Pop.  704  b.  — Il  r»l  ùlsié  au  pied  de  b Mon- 
lagoc- Noire,  sur  leTrafwl,  et  possédait  aii- 
Irefoia  un  château  qui  fut  pris  eo  I S75  par  les 
rcligionnaires,  et  que  Turenoe  prit  de  nouveau 
en  1580.  Ce  château  existe  encore , et  est  tou- 
jours mlé  dan»  b faoûlle  d’Aragoo. 

ARAII.I.E  (St-),  vg.  ..ên'cjgr  ( Cnmminges), 
arr.  rt  4 6 k.  de  St-Giroos , raM.  et  GJ  de  St- 
liaier  Pop.  719  b. 

AR.ÜL1.E  (SI*),  vg.  H.-Gmrann«  (}jÊn- 
goedoe) , arr.  et  4 90  k.  de  Muret , eanl.  du 
Fousocrel,  F3  de  BCartrrs.  Pop.  308  h. 

ARAfI.LILS  (St- ) rg.  Gcr»  ( Armagnac  ) « 


Digitized  by  Goo^U 


i 


138 


ARAX  (H. 


ARA  VBIORCM. 


ARAtRIS. 


•TT.  et  à 30  k.  «I’AmcIi,  caul.  el  Lv^eVic- 
FcieriMc.  Po|>.  454  b- 

ARA  Li*<iDt‘\KXSlS  (lal.  46*  , long.  33"). 
«•  Ol  autel  fut  ron^acré  à Atigu>te,  par  k coo- 
roan Je  GO  ciic*  de  U Gaule  > l'an  Je  Rome 
743y  la  dikiènie  annre  avant  IVrc  chrêliemie, 
ai>r  la  |imnle  de  terre  furiiM-e  par  le  coiiOucal 
du  RMne  et  de  la  Saône,  el  qui  dai»  lei  ^criii 
du  moyen  4ge  cal  ap(>elée  /4üwacum,  U pointe 
d'Ainai.  Il  faut  é>re  prévenu  que  Lion  üan« 
M fendalion  Iwnlait  k rivage  droit  delà  Saône, 
et  n'occupait  point  comme  aiijrHird'bui  l'espace 
renfermé  entre  k*a  deiia  rivirm.  On  lit  dam 
une  iiivcriplioo  rap|Mirtre  par  Oruler  : Rnma 
tt  Aug.  fd  Afitm  ad  conjfutntet  Arans  «C 
Rhotittni.  Caligula  imtiiuade^jeux  en  ce  lieu* 
là,  el  iinc  divpiite  d’éloquence grertpie  et  la* 
lir>e  entre  le«  rheteura.  C'est  à quoi  Jutèital 
lait  alluaion  (Satyra  i,  lil>.  54): 

Aal  lrii|fltianu«qi  Hltlnr  a>«lar»«  »J  AftHk. 

Dion  Caasiiis  dit  que  de  aon  lempa,  detn 
akrka  aprèi  Auguste , Tautel  et  lea  liooocuri 
reodm  à cet  empereur  aubsiilaieut  eueore»  » 
D'Anville.  Notice  deV ancienne  Coti/e,p.  84. 

AR.4MITX , vg.  b.^Pfrènèti  (Béarn), 
clivM.  de  caiit. , arr.  el  à 15  k.  d'Oluroo.  r*3. 
A 810  k.  de  Paris  pour  la  taxe  deslellm.  pop. 
1,303  b.  — TiaaAiN  rrélaré  inférieur.  Sur 
la  petite  rivière  du  Vert.  On  y voit  pltisirura 
loaiaona  anrienisea  fort  ciirictisea  qui  mériimit 
que  l'on  veille  au  soin  de  lenr  cnmervaiiun. 
— Fwm  de  3 jour»  lea  30  mars  et  30  ocl. 

ARAMOX,  ûg  Cantf(Unguedor),  cheM. 
de  caol. , arr.  el  à 39  k.  de  Niines.  Ctire. 
l’op.  3,731  h.  — TaaaAin  tertiaire  innym, 
voisin  du  Irmiin  rrélact*  iiifcrie«jr.  — Aaire* 
foi»  baronnie , bureau  d«fi  cinq  grosse»  fer- 
tile», eoovetit  (le  réeollels. 

Lea  orme»  d’Arooaos>ont;(/Ar^/ilà  une 

montagne  de  tinopie  ayant  au  sommet  un 
autel  antitfae  d azur  sur  letpiel  est  une 
Jlamme  de  gueules. 

Ce  bourg  est  sur  la  t ivedroiledu  Rliône,  dana 
une  eonirée  dclicH-usc,  abonda  nie  «n  toute  sorte 
de  fiuiu,  et  surtout  eu  rxieMeotesuUres,  — 
Aux  rtivirom  est  la  source  d'eau  mioérak  de 
Afuiilfrin.  ■ — Fahriqiues  de  sal|iétre  , de  cor- 
dages et  de  poterie  Hc  terre.  — Foisxs  kl! 
nov.  cl  k jeiNli  après  rAscenvion. 

ARAN  ( Vald'  ) , vallée  du  dép.  de  la  H.- 
Garonne^  arr.  de  Sl-CauJeos.  Elle  corn- 
wriir»*  à Si'Kr  il  cl  St  pfoiuuRe  jUMp»’»ui  fron- 
lii'res  d’K'p»"i>ci  c'caI  i pnkpremvni  |V.irter  la 
continuation  de  U vallce  de  la  GBromie,  qui 
prend  au*de«s>is  Hc  St-Réat  k nom  de  FW 
rf* Aran,  En  de  ^terre  av«  l'Espagne  , 
e'«*(  une  {iCMÎiion  mdtuiri-  qu'orcu;»  ru  ordi- 
naircNieivl  lc»trou]ie<  fran^aisri.  Trw  Iwuirg»  : 
'Vidk  . Salardu  m Itnwtvt , vinRi-M  j>t  «ilUges 
e<  dent  Itaiiicacix,  s**nl  ditp*  T«és  dam  le  Val 
d*Aran,dont  la  populatimi  e*t  dVnvirnii  13,000 
lobilants.  Avant  la  révofuikm  , cette  vallée 
dvivcndiit  pour  spirituel  Je  Pêtéché  tk  Coqs- 
viinges,  fVkpolcon  U rèuttii  à k Fratn  een  1813, 
par  décret  iuipéfijl  du  ItianvH'r. 

ARAX  (P),  |«iiie'Vi^^«  <]ui  prend  sa 


source  au*desMis  de  la  KaslHJe-de-Clairmrr,  | 
B.-Pyrinèes  y et  qui  sc  jette  danal'Adour, 
près  d'IJrt,  à 13  k.  de  lUyoone , apiès  un  i 
cours  d'environ  34  k.  : elle  i*«t  navigable  au 
moyen  de  la  marée,  depuis  k Moulsn-Nriif 
jiiM|u'a  son  cmlsouchure. 

AnA.\i: , vg.  Ain  (BrcMe),  arr.  et  à 34  k. 
de  Belky  , caiii.  d'Maulcville , Crj  Je  $I-Ram* 
berf.  Pop.  1,111  b. 

ARANOi,  vg.  B.-Pyr*nêet  (Itcarn),  arr. 
et  à ! 5 k.  d'tJribex  , cam.  de  Lagor , pies  du 
Gave  de  Pau,  d'Arlix.  Pop.  490  h. 

ARAXCOl’ , vg.  B.-Pftènètt  (Gascogne), 
arr.  cl  à 43  k.  de  Rayunue,  eaut.  el  1*1  de  Bi- 
darbe.  pop.  334  h. 

Att.AMà.AX,  vg.  Ain  (fUsurgogne),  arr.  et 
à 37  k.  de  Dclky,  canl.  el  7;^  de  St-Rambrrl. 
Pop.  1,310  b. 

ARAMHI.V , vg.  Itère  (Diupliiné)  , arr.  el 
i 16  k.  de  In  Tuur-du-Pin,  35  k.  de  Bour- 
goiit . caiit.  et  Ctj  de  Aloustel.  Pop.  638  b. 
Faire  k 1 4 sept . 

AR.\XVIKIXK , vg.  H.-Pyrènies  eaut. 
de  Loudenvirllc,r*:  d'Arreaii.  Prvs  de  la  Ncsie 
de  Lauron. 

ARANJl'ZOX,  vg.  B.-^Pyrènitt  fRigorre), 
arr.  cl  à 16  k.  d'Oribi-t,  c»nl.  et  C*.‘  de  No- 
rarreia,  prés  du  Cave  d'Oioron.  Pop.  534  b. 

ARA  L'R10Rr.M  (lal.  51",  lutig.  35*). 

« C'est  une  position  sur  Jai|iielk  les  savants 
sont  parligés,  les  uos  voulant  le  rap|iorler  i 
Bonn,  ks  autres  à Cologne.  11  est  mmiion  de 
l'auicl  des  Gbii  avini  la  fondation  d'Agrippina 
sous  Penpire  de  Claude;  et  ceux  qui  tiennent 
pour  celle  colonie  prétendent  qu'elle  n'a  point 
clé  fondée  ailleurs  que  dans  reodmil  où  les 
llbil  priliquaieni  leurs  cérémonies  religieuses. 
D'un  autre  côté  , on  «oit,  en  rapprociiant  di- 
vers endruitS(kTacitc(/^fiua/.,  i,scet.39,  et 
//(SI.,  IV,  sect.  19  et  35),  que  la  première  lé- 
gion ayant  son  quartier  apxid  Arum  ühtnrum^ 
reUe  ménse  légion  Bonnam  eAunehati  au- 
Ircmml , Bonnam  hiberna  tegionis  prince. 
Ce  témoignage,  fourni  par  Tarife  , me  parait 
remporter  sur  une  simple  prémmpiion,  (|uoi- 
qii'clk  R*tnbk  favorisée  par  un  critique  liabile, 
tel  que  Juste  Lipae  ; car  si  les  é|KK|urs  ne  sont 
pas  1rs  mêmes  dans  Tacilc,  vu  k lempa  écoulé 
depuis  Germnnicsis  et  k commeiicriurm  du 
ngne  de  Tibère  jusqu'à  5'espaMcn;  les  quar- 
tiers drs  ligions  |Mrai»senl  avoir  été  perma- 
nenls  en  quelques  lieux  , piii»qu'ili  ont  donné 
des  noms,  ou  des  surnoms , à des  positions 
fixes,  romme  on  peut  en  alléguer  des  exemples, 
et  sprcvakiDciit  dan»  U Germanie  des  Gaules, 

, eociianl  Tricesimast  lieu  adhérant  à yetern. 
Ce  que  Tarife  dit  de  fVm/oni'isd  {Hist.,  vi , 
srct.  61  cl  70)  en  y plaçant  U vingt  rl  unième 
ligion,  une  inscription  trouvée  sur  ce  liculedit 
egalement.  Ou  ne  saurait  ignorer,  que  legio 
septima  gemina , établie  daus  l'ancienne  con- 
trée dm  Atturet , a fait  la  dènomiuatiod  que 
conserve  en  Kspague  la  ville  de  la  on;  un  moyen 
qu'on  peut  cmpluyer  à la  trcbrrclsedu  lieu  m 
qucsiiou  se  lire  de  Tacite,  savoir,  que  le 
camp  romahi  à Fetera  était  à l'égard  de  l'aiiiel 
des  UbiiyOÙ  résidait  Gerreaoicus,  adsexnge- 


simum  lapiJem.  Si , |*our  opter  ici  entre  la 
lic*ie  gaului»c  el  le  nulle  rotnaiii  sur  relie  dis- 
Uiice.ou  s'ro  rapporte  à relki  qu'iiuliquenl  les 
lliuéraiies,  en  suivant  la  vu-e  qui  lai»ail  la 
romiiMimcaiion  dri  plai'evétabUrs  sur  kRliio, 
on  donnera  saiu  dillicullé  b pu-fétence  à la 
lieue  gauloise  ; rl  la  euai|tarai»uii  ipti  est  faite 
de  ers  dbunrcs  avec  k local  en  plusieurs  ar- 
ticles cuoeeniant  ce»  dirrércnie»  pb(*«s,  est  pro- 
pre à k dètuonirrr.  Or  , en  remoDianl  de  f'a* 
fci'u  k lut^  de  U vow,  durit  ta  trare  est  con- 
nue , on  ne  compte  que  43  en  arrivant  à Colo- 
gne, mais  etivtroti  .54  jusqu'à  lUinn.  Il  y en 
aura  même  57  en  jmiusmiiI  jiivqu'à  un  lieu  Jout 
il  sera  mention  ci-apres,  rt  Wseiagesimut  tapit 
de  Tacilc |vtf  ail  uncoasple  rond,  qui  ne  doit  pas 
être  pris  en  rigueur.  Mais  d est  cotitiaoi  que  , 
par  la  lieue  gauloise,  la  position  de  Hoim  , ou 
quelque  autre  ro  particulier  dans  les  environs, 
convirndia  mieux  que  Cologne.  Je  remarque 
au-deiius  de  Bonn  un  beu  éminent,  disliiigné 
par  le  nom  de  Guts-Bcrç  , comote  qui  dirait 
dnnnut  mont  ; et  je  pente  qu'il  ni  |MMirrait 
être  de  ce  lieu  de  même  que  d'un  autre  qui 
existe  daus  la  Souabe  sou»  k nom  de  llriUgvo- 
Berg  , ou  de  sucer  mont  ; rar,  rn  suivant  la 
trace  d’une  voie  roaiaiue , j'ai  leeonitu  qu'une 
poaition  dont  le  nom  est  Anv  Flavidi,  convient 
pn-risémeol  à ce  lieu  d'Heiligeo-Berg;  et  U y 
a dsru  ce  rapport  de  quoi  furiifM^  b conjec- 
ture sur  le  Gots-Bcrg,  aiipics  de  Bonn.  L'o- 
ptoina  d’un  professeur  alkmand  ( Ebcrbard 
Rau),  qui  a cnmpo«i.'  un  ouvrage  |M>ur  Irans- 
porlt-r  raidcl  dos  l bii  an  delà  du  Kbin , ne 
m’a  pnv  paru  soutenue  de  pmivir»  convaincan- 
tes. s 0 Anvdk.  Sotice  del'anctenne  Gaule , 
P 84. 

ARAR,  flfuv.(Ul.  4S",long.  34*}.  « (jcsar 
parle  de  celle  rivière  comme  ayant  son  coure 
entre  k»  Æiduiri  le»  ,fr^uani(C<Mumenl.,  i), 
mais  avec  uni  de  lenteur,  ut  ocu/m,  tn  utram 
pnrtem  Jluat  t judicari  non  pottit;  ce  qui  a 
fait  dinr  a l'Iiiie  ( bb.  su , cap.  4 ) , en  par- 
lant Jii  lUiôiir  , trgnem  dejeixns  Aranm, 
On  connaît  Je»  in»cr<piionv  qui  loni  meiiiion, 
natitumm  Arancotum  et  llhodanicaium. 
le  nom  de  &iôiie,  que  porte  atipHird  bui  cette 
rivière,  uV't  ]Mst(*ct*u(,  puisqu’on  le  trouve 
Jjiu  Ammini  Maredlia{lib.  xv«  cap.  1 1 );^f*a- 
rim  ptfuem  SatteannaM  appeUani.  (Jur  dire 
de  Ploléuiée , qui  place  U source  de  U Saôna 
dans  les  Alprs  proprement  dites,  à côté  de 
celles  de  Doux  et  du  Rhône,  et»  une  hauteur 
' nHÙrvs  ékvée  qna  ceik  de  Lioii  ? Les  positions 
de  Plokfflée  dan»  la  Gaule  doivent  détrom- 
per ceux  qui  vruknl  tirer  de  ses  Tables  de» 
inductions  firopra  à déterminer  la  place  qn'on 
doit  oi»igoer  à certaina  Ikux.  ■ O'Aovilk. 
fli’otire  r/e  f ancienne  Gaule,  p.  86. 

AR.kl‘U:S , vg.  H.-Uire  ( Velsy  ) . arr.  , 
caol.,  £ri  et  à 11  k-d'Y^cogeaux.  P.  1,014  b. 
— On  remarque  sur  son  lerriioirc,  non  loin 
du  haut  pic  de  Litieux  , ks  ruines  de  l'aneiea 
rliàteau  fort  de  Boo»s,  détruit  en  1565. 
Carrières  de  belles  pierres  de  taille. 

AMAIGRIS , fleuv.  (lat.  44*,  long.  33"). 
« Son  nom  est  Araura  dans  Slrabon  (lib  iv  , 
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p.  182).  qui  un  mirque  la  touree  daua  le  aïonl 
Cei^utema  ( ou  Ccbenaa  ).  Oo  )il  dans  Mêla 
(Ub.  If,  eap.  5),  ex  Gebennis  demiitus  drau- 
juxtA  Açatham.  lat  aoin  d’Araurii  se 
trouve  aatii  dam  Pline (hb.  ni,np.  4).  Ptolê- 
Bkio marque  iVraboucliuredecetlcriviêfeenlre 
celle  de  rOmAti,  et  la  position  ^ AgaihepoU»^ 
on  ^Agalhæ.  Vibt(H  Sequeeter  {De 
Ad.)  désigne  par  le  nom  de  Cyna  la  rivière 
qui  coule  prèe  d’Agde  : Crria  Matsilientmm, 
eeciàndum  A^atham  urAem  ^ et  M.  de  Yaloti 
(p.  35)  eODjeciure  que  ce  nom  peut  avoir  été 
donné  par  les  MarieilUis,  fondaleurad’Agde, 
et  désigner  le*  repli»  du  cour*  de  cette  rivière, 
^aei  incurstun  duerr,  Daivs  le  mo^en  ige 
la  Don  a été  atlcié  en  celui  à'Eravus,  ri  il  s’é- 
crit connuormenl  Eraut.  Je  trouve  Fluviue 
Araur  dam  un  dipldote  de  l'eiDpereur  l^is 
le  Débonnaire,  en  fateurdu  monaiiére  d*A- 
nianc  , et  dont  la  date  r^t  de  l'an  837  ( HUt. 
de  Laeff.,  I.i,  preuve*  , col.  71).  Ainsi  l'an- 
«Mooe  dènooiination  se  maintenait  dans  le 
IX*  siècle.  » D*AnTillc.  NoUce  de  r*i»ccV/irta 
Gauie , p.  87. 

ARAirSIO  (ht.  45»  , long.  23»)  . • Celle 
▼tlle  e&t  nommée  dans  Slrabon  (lib.  tr,  p.  1 85), 
entre  At^m'o  et  Aen'a,  villes  du  lerrtlotrc  de* 
CoMirra.  Je  crois  même  qu'il  en  est  a»eDl»on 
en  parlant  d'une  ville  des  Ceyarei  envelop- 
pée de  rivière»,  comme  oo  peut  voir  i l'anicle 
qui  ooncerike  Cularo  ^ où  M.  de  Valois  trans- 
porte ce  que  renTemoe  cet  endroit  de  Strabon. 
Méh  (hb.  Il,  cap.  5) , parlant  des  villm  eptî  ic 
dislioguent  |>ar  leur  opulence  dans  h Narbo- 
oaiae , y comprend  .$ecu/i*/a'iormn  Areusio. 
Pliim  (lib.  III,  cap.  4)  cite  Arautio  Secutf 
denorum  au  nombre  des  colonies.  Piolémce 
n’omet  point  celle  ville  entre  celles  des  Cava~ 
rte.  Sa  poulion  se  trouve  dans  l'Itioéraire  de 
Bourdeaui  à JéniBaleTn,etduu  U Table  ihéo- 
dostenne,  où  on  lit  Arutionet  ainsi  que  dans 
l'Anonyme  deRavenne,  qui  parait  en  bàmuooup 
d'endroits  ne  faire  autre  chose  que  copier  celle 
TAble.  Plusieurs  savants  ont  nié  une  minJaille 
de  Néron,  rapportée  parGohxius,  et  qei  porte  ; 
CxA.  .^rtfuar'o  5'ecu/i4/unor.  On  sait  que  ce  sur- 
nom de  Scciiodanorum  désifne  une  milice  ro- 
*••10*.  coBime  celui  de  Sextunorwn  i Arles  , 
de  Septimanorum  i Boeterrœ  ou  Béaiers. 
Oreoge  conserve,  de  plusqueU  plupart  des  vil- 
les du  même  temps,  uu  grand  vestige  de  la  mu- 
nificence  de  l’Age  romain  dans  la  <hule,  un 
arc  de  triomphe,  des  arènes.  Dans  h Notice 
des  proviTices  de  la  Gaule,  Arausict^- 

rum  est  de  U Viennoise.  LoKaque  Arles,  dcve> 
eenue  métropole,  a enlevé  à la  Tieniioite  une 
partie  de  ion  district , la  cité  d'Orenge  est  en- 
trée dan*  U province  ecclésiaslique  d’Arles, 
et  lui  est  même  demeurée , nonnbslant  le  dé- 
membrement qu'a  aourrerl  celle  province,  pour 
«n  former  une  nouvelle  en  faveur  d’Avifiwn.  v 
D'Anville.  Soùce  de  l'aneienne  Gaule  t 
p.  68. 

ABACX,  vg.  B.-Pyrtnêee  (Béarn)  , itt. 
•I  à 17  l.  d'Ortbea,  cant.  et  de  Nivarreex. 
Pop.  812  b. 

ABBANATS;  vg.  Gimttte  (Guienae ),  arr. 


et  i 27  k.  de  Bordeaux,  canl.  et  de  Poden- 
sac.  Pop.  494  b.  ^'ot'rrle  13  août. 

ARRAS,  vg.  H.‘Garonne  (Gascogne),  arr. 
cl  à 23  k.  de  Sl-Gsudeos  , cant.  et  d* As- 

pect. Pop.  1,123  b.  — Fahriifuea  de  sabots  et 
de  peignes.  Mines  de  fer  cxploilcea.  Forges  k 
la  caulane.  Verrerie. 

ARBICfJiY,  vg.  J/.-,9adn«  (Franche-Comté), 
arr.  été  25  k.  de  Vcsoul,  cant.  et  C^de  Com- 
beaufontaioe.  Pop.  976  b.  — On  rcconoaltaux 
environs  les  restes  d'une  voie  romaine. 

ARBBCHAX  . vg.  Gers,  cant.  de  St-Jtao- 
le  ComUl,  end’Aurb.  Pop.  101  b. 

ARRKI.A*ni  , vg.  iVièt're , comm.  de 
Cliarrin,  r*lde  Fours. 

,%HBF1.L.4R.4,  vg.  Corte , air.  et  à 10  k. 
de  .<)sri(!Ue,  canl.  et  !^T  d’Olmelo.  Pop.  31 1 h. 

ARBKNT,  Ain  (Bourgogne),  arr.  et  à 20  k. 
de  Naolui , canl.  d'Ovonoax , de  Dorlan. 
Pop.  971  h.  — (7n  truiive  aux  environs  plu- 
sieurs restes  d'anlk|uilêt.  — Fabrice  de  bo- 
bines rn  bois.  — Fo*ret  le  1**  août , 29  OCl., 
1**  lundi  après  rAscrasion. 

ARBEOST  , vg.  H.-Pyrènèee  (Gascogne), 
arr.,  et  à 33  k.  d'Argclès , cant.  d’Aucun. 
Pcip.  172  b.  — Aux  environs,  forges  et  nmes 
de  plomb. 

ABBER.iTB-BIIXÈGrK  , vg.  B.^Pyrt- 
nées  (Navarre),  arr.  et  a 23  k.  de  Mau- 
léon,  cant.,  m et  i 4 k.  de  St-Palib*.  Pop. 
241  h.  — Il  a re^  le  surnom  de  StUegue  en 
1841 , époque  de  U réunion  à son  territoire  de 
celui  de  cette  commune. 

ABiiBRR,  vg.  Ain,  cant.  de  Divonoe,  53  de 
Cex. 

ARBET,  vg.  Puy’‘de~Démet  oomn.  et  5} 
de  Clrrruonl. 

AHBIG.VIEX,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr., 
cant.,  53  H à 6 k.  de  Belley.  Pop.  856  h.— 
Foires  1rs  27  avril  et  1 5 août. 

ARBIGNY,  vg.  Ain  (Boufgogne),  arr.  et  i 
40  k.  de  Bourg,  cant.  et  iS  de  Poot-da-Vanx. 
Pop.  890  h. 

ABBIGNT,  vg.  (Champagne), 

arr.  et  i 25  k.  de  Langres,  cant.  da  Varennes, 

du  Fay-Biilol.  Pop.  676  h. 

ABBI.S,  vg.  Gironde  (Guicnne),  arr.  et  à 
23  k.  de  la  Réole,  de  Cadillac.  Pop.  338  b. 
— On  y remarque  le  ebéteau  de  Reuauge , le 
plus  considérable  de  tout  r*rrondis»emenl,  et  le 
plus  digne  de  fixer  rallenlioo , par  la  forme  de 
sa  ronslruction,  par  sa  grandeur  et  son  ancien- 
neté. Ses  ruines  imposantes  et  ce  qui  reste  de 
riniérieur  donnent  une  haute  idée  de  sa  beauté 
primitive.  — Aux  environs,  lui  trouve  une  fon- 
taine intermittente.  — L'église  parohaiale  est 
un  ancien  édifice  qui  a été  désigné  parraiiiurité 
locale  comme  élaut  itisceplible  d'èlre  cla»*éau 
nombre  des  monuments  bislorique*. 

AHB1TBO,  vg.  Coi*se.  arr.,  53  et  à 14  k. 
da  Corte,  cant.  deSermano.  Pop.  195  b. 

ARBLADF.-LE-B.4.H.  vg.  Gers  (Armagnac), 
arr.  et  à 56  k.  de  Mirandc,  canl.  et  £]  de 
Risctc.  Pop.  219  b. 

ARRI.ADE-f.E-HAl"r,  vg.  Gers  (Arma- 
gnac),  arr.  et  à 46  k.  de  Coudoen,  cant.  et  53 
de  Nogaro.  Pop.  586  h. 


ARBLAY.  V,Haaai.xT. 

ARBOIS,  ^r&osium,  jolie  petite  ville, /un? 
(Franche-Comté),  chef-lieu  de  canton,  arr.  et 
é 8 k.  de  Poligny,  35  k.  de  Loos-Ie-Saulnier. 
Trib.  de  1**  iost.  de  l’arr.  Collège  ronim.  Cuiv. 

\y.  A 391  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  let- 
tres. Pop.  7,000  b. — Tsaaxi»  jurassique,  étage 
inférieur  du  système  oolilique.  — Aotrefois 
bailliage  et  recette,  deux  prieurés,  deux  cou- 
vents d’hommes  et  trois  de  filles, commanderie 
de  Malle. 

Quelques  auteurs  prétendeDt  que  cette  ville 
est  VArbornsa  d’Ammien  Marcellin.  — Les 
collines  qui  renvirounenl  forment  un  vaste  en- 
tonnoir Irès-évasé,  au  fond  duquel  la  ville  est 
située  ; 1rs  premicn  plans  sont  couverts  de  jar- 
dins et  de  potagers  ; aii-drssus  sont  de  nom- 
breux vignobles  quiprodiilscDt  des  vins  rruom- 
mes.  La  ville,  traversée  |Mr  la  grande  route, 
est  jolie,  entourée  de  ebarinaul»  paysages  et  de 
sites  pittoresques  ; elle  n'offre  pas  de  runslruc- 
tioDS  remarquables  sous  le  ra|i]M>rl  archileirtu- 
lal;  mais  parmi  ses  lAtiiuriiis  il  s'en  trouve 
beaucostp  qui  sont  grands,  propres  et  de  belle 
apparence.  — Arboi*  fut  asxiégée,en  1595,  par 
une  armée  fratsçaive aux  ordres  du  duc  de  Biron; 
la  place  o'était  défendue  que  par  une  eeniaine 
de  fantassins  espagnol* , ils  arrétereut  l'année 
pendant  quelques  jours;  le  canon  a^ant  ouvert 
unebreebe,  la  ville  fut  emportée  d'iaxant,  et  le 
brave  Morel  son  comDuuidanl  fait  prisonnier. 
Biron,  irrité  d’une  résistance  qu’il  aurait  dû 
admirer,  fil  pendre  Morel  i un  arbre  qui  existe 
encore  et  qu'on  montre  avec  vénérsltoo. 

Les  sosirees  de  la  Cuisanre  sont  peu  éloignées 
de  U ville;  l'une  d'elles  sort  d’anc  caverne  do- 
minée par  les  restes  d’uu  victix  rhèlrau  fort 
nommé  la  Madeleine , qui  fut  longtemps  la 
résidence  de  Mabaut  d’Arlsob,  veuve  d'O- 
iboQ  V. 

Les  ornaet  d'Arboit  smI  : tfatur  à un  pé- 
lican dor  becquetant  ta  poitrine  sur  ses  pe- 
tits e'teués  sur  un  nid  d or,  ttyeç  des  guuUes 
de  sang  de  fpieulet. 

Bsoigrephie.  P.alrie  du  général  en  cbefPi- 
CBioau,  auquel  uive  statue  |>éde»lre  cti  brome 
fut  érigée  à Arl^ois  sons  h lestauralioo. 

Du  licutmeQt  génèml  baron  UaLoar. 

Du  général  N.  Davio. 

Fabriques  de  papiers.  Huileries.  Tatmeries. 
Prpioirre».  Martinel»  a fer.  Scieries  hydrau- 
liques. Belle  nilriérc. — Commerce  d'eau-de- 
vie,  liuUe,  ûrurs,  jardinage.  Commerce  conai- 
di'Tablc  d'excellents  vins  blancs  du  lerriioire. 
Tous  les  vio»  d’Arbois  sont  bons,  le  Iraospor- 
letit  au  loin,  et  sont  piriiruliéremeut  fort  voo- 
nut  a Pari»  ; ils  sont  géiiéralenient  blancs  et 
faits  avec  du  raisin  blanc;  mau  il  en  e^t  une 
sorte  iuûniment  supérieure  au  via  ordinaire, 
un  vrai  vin  de  liqueur,  isomiué  viq  de  gelée, 
parce  qu'il  ne  se  fait  elfcclivemrut  qu'au  com- 
lueDceineul  de  Thiver,  ou  sur  1a  fin  de  l'au- 
lomne,  cl  aouvrol  apré>  le»  première»  gdée». 
— P’oirM  le*  1"*  mardi»  de  lév.,  avril,  juin, 
■odt,  ocl.  déc.  et  dernier  vendredi  de  sept. 

4BROX,  vg.  H‘-Garonne  (Gairogoe), 

17 
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ABBOCKT-«rilBAXTE. 


Aaarssou. 


AEC  (pQBt  de  n. 


arr.  H i 14  k.  de  Sl><àauden«t  eeot.  «C  GJ 
(l'Aapcct.  Pop.  J49  b. 

AEBON'M-:.  D.-Pyrinmi  (Ubour), 
Brr..  L-J  eli  10  k.  de  Beyoooe,  eoDt.  el 
d'Uslarilx.  Pop.  715  b* 

AEBON.XK.  «g.  (Galiaiii), 

arr.,  cant.  el  à 17  k.de  Melun  ,Ciù  de  Chadljr. 
Fop.  304  b. 

ARBUH  FELIX  (lat.  48‘,  lonç.  SS^). 
* Quoique  ce  lieu  paraiaic  avoir  été  a*'-|iaré 
de  l’Helvêlie»  comme  uur  poiiiioo  de  Finêt 
cuire  Vimlom$ia  cl  Arhi*r  Ftlix,  dan»  l'Ili- 
iKTaire  el  dans  la  Tuble  Urfait  coonaiirejelque 
la  ^iolice  de  rempire  raJju|;e  à U llhêtie,  per 
la  DteiilHMi  qu'elle  (ail  d‘.tfr4orri  sub  dispou- 
tiont  ducit  7?A<rCi’«e  primse  et  secund<e  i ce- 
pendant la  tilualion  d'Ârltoo»  qui  cal  U déno- 
mination actuelle,  sur  la  riventcrieure  du  lac 
de  Conviancc,  mVrqjage  àl’iiisiTer  ici.  — *Am- 
xniio  Marcellin  (lib.  saai)  en  parle  cocnnie 
d'un  caoip  romain  : Gralianut  digrtttuM  per 
eaitra,  gta'bus  Frticis  Avhoris  nofnen  est, 
M.  IVevK-iiikf  cite  U vie  de  uiot  Magnui,  dam 
laquellcrv  lieu  Bat  appelé  Caatrumet  Oppidum 
At'bonente.()\veu\  à 1a  dialance  à' Arhor  FeliXt 
k régarJ  du  lieu  de  Finea  mentionné  ri-dcttua, 
elle  eat  marqu('«  XX  dam  riiinéraire,  XXI  dam 
la  TaUe,  et  je  juge  par  le  local  que  le  nulle 
convient  mieux  a celle  dLatanee,  que  U lieue 
gaiiloite.  ÏŸArhork  Bn^entiay  XX  rfalemenl 
danarilinéraire.  Si  Too  ne  trouve  queX  dam  la 
TaUe  en  cri  iotrrvalle,  je  preaume  que  e'eel  par 
rutniuioo  d’une  divUincr  pariiculicre,  et  il  me 
|>arail  que  le  terme  de  riodicalioD  de  X tombe 
aur  Kbcinrk,  au  pauâgc  du  Kbin,  peu  au-dn- 
Mti  de  loa  entrée  dam  le  Uc  Je  Comlance.  « 
D’AnvilIe.  Notîcx  de  tancienne  Gaulé  • 
p.  88. 

AREORAH,  joli  village,  Hérault  (Langue- 
doc), arr.  elkâl  k.  de  Lodève,  cant.  cl  TC  de 
Gignac.  Pop.  153  b. — Il  est  biti  dani  uue  li- 
lualicm  charmante  par  les  arrideoU  du  terraia 
el  le  vot»inage  des  montagnes,  sur  la  roule  de 
Montpellier  à Rodex,  à 17  k.  de  Montpellier. 
On  jr  voit  un  ancien  cliiteau  flanqué  de  deux 
lourrlli's,  auquel  on  a ajouté  plusieurs  construc- 
tions Riodi-mes.  Fübrttfue  de  porcelaine 
tendre  el  de  faïence  dure,  1834.  18’J9. 

AEIUIRI,  «g.  Corse,  arr.  et  à 44  k.  (TA- 
Jarcio,  cam.  «l  !FI  de  Vjeo.  Pop.  434  b. 

ARIU)éiClFJ.LO,  vg.  Corse,  romm.  deBiKa, 
de  Sarièoe. 

ARROT,  Arbor,  vg.  H.^Marna  (Champa- 
gne), arr.  el  à tS  k.  de  Langres,  cant.  et  ^ 
d'Aulfcrivr-sur  l'Aube.  Pop.  934  h. 

ARRtirAXN,  vg.  Doubs  (Franche-Coenté), 
arr.,  Cil  et  i 3 k.  deMontbeUiard,  cant.  d'Au- 
di ncourt.  Pop.  143  h. 

ARBorCAVK,  Lg  Landes  (Gascogne),  arr. 
et  à 31  k.  de  8t-Sever,  caut.  deGeauor, 
d’Arrarq.  Pop.  394  h. 

AKBOUET-SVHHAXTE,vg.  B.-Pyrénéas 
(IS'avarre),  arr.  H à 34  k.  de  Mauléon,  eaol., 

Cfj  et  à 6 k.  de  .Sl-Pilais.  Pop.  319  h 

Il  a rern  le  nom  de  Suvunle  en  1843,  époque 
de  U réunion  4 son  territoire  de  celui  de  celte 


AEBOVIX , vg.  H.-Pyrèfims  (Bîgorre), 
arr.,  caat.,  cl  à 19  k.  d’Argelex.  Fop. 
11?  k. 

ARBOL’SEA,  vg.  Hièvre  (Nivernais),  arr. 
e4  à 40  k.  de  Cosne,  cant.  de  Premerv,  de 
Cb4teauiieuf-Val-dc-Bai^s.  Pop.  G09  b. 

ARBOl'SSOLS,  vg.  Pyrtnees-Or,  (Rous- 
sillon), arr.,  C*7  «4  à 13  k>  de  prades,  M de 
Soumis.  Pop.  319  b. 

ARHOL'VILLE,  vg.  Fure-et-Lair,  conun. 
deRouvraj-Sl-l>«ws,  S d’Angerville. 

ARBIH'VILUERB,'  vg.  Seiné-et~Oiie , 
comm.  de  Clioisel,  LS  de  Cbevreuie. 

ARBIH'X,  vg.  Gasyi,  cooun.  de  Mondagout, 
p]  du  Vigao. 

ARBRES  (les),  vg.  Canle/^ oonm.  de  Riom- 
ês-Moniagne,  Q de  Bort. 

ARRHES  (les),  vg.  Pujr-de-Dbme,  oomm. 
de  U*apües-d«-lleauforl,  ^ de  Ponigihaud. 

ARBHKSEC , JUé^t-Filaine  (Bretagne)  , 
arr.  et  à 38  k.  de  Vitré,  cant.  de  Aeticn,  Ls} 
de  laGuerrfae.  Pop.  883  h. 

AHBRESI.E (!'),  Arei/a>pHiteville, Bhône 
(Lyonnais),  cbef-l.  de  eaol.,  arr.  elà  19  k. 
de  Lyon.  Cure.  A 440  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  lettrex.  Pop.  1 ,581  h.  — Tiaasiv  de 
transition  sup.  Cette  ville  dominée  par  les 
ruines  pittoresques  d'un  ancien  rblteau,  est  bâ- 
tie au  eooOuent  de  U Brevanna  cl  de  la  Tar- 
diop,  pelitea  rivières  sujettes  â de  grands  dè- 
bordewentj.  En  1715,  le  17  septembre,  die  fut 
tolalement  ensevelie  anus  les  eaux,  et  détruite 
de  fond  en  comble.  Lne  quaiililé  prodigieuse 
de  décombres  des  villages  sopérieurs  eotraioés, 
par  les  eaux  et  les  troncs  nombreux  des 
arbres  déraeinûs,  s'eooombrérent  sous  le  pont 
de  pierre  de  TArbresIe,  et  les  eaux,  ne  Irouvanl 
plus  d’écouleoteol,  s’étefMiirent  avec  une  impé- 
tuosité Irrrible  ditos  U villt!.  C'était  la  nuit  : 
presque  tous  les  lialûlanis  élaicut  endormis»  et 
la  majeure  parue  fut  eusevclte  sous  les  eaux. 
La  pluftart  des  miiaoiu  furent  empotlées,  le 
pool  fui  détruit  jusque  dans  ses  fondemeaU,  et 
les  édifices  lee  plus  solides  eprou  v érenl  plus  ou 
moins  les  ravages  de  ce  fléau  terrible.  — Le 
terraiu  environnuanl  est  iogral,  et  ne  produit 
guère  que  du  cbativre  et  du  foin. 

Los  armes  de  FArbreele  sool  : de  fpseuUs 
d un  arbre  de  sinople  aux  racines  st or,  #a- 
tre  dts  ailes  ^argent. 

Un  doit  visilrraux  envirooslei  importaulea 
miues  de  cuivre  de  Cussst  et  deSr-Bsi..  — 
Fab.  de  soieries  et  de  toiles.  Usines  à xinc.  Bri- 
queteries el  fabrique  de  poterie  de  terre.  — 
Commerce  de  cuirs  et  Je  chanvre.  — Foires 
pour  la  vente  des  cuirs  les  9 mars  (3  jours), 
6 juillet  (3  jours). 

ARBKKT  (F),  vg.  Pas-de-Calais,  conro. 
de  Bavincourt.  A 1 75  k.  de  Paris  pour 

U taxe  des  lettres. 

ARRUIKBOXAB,  vg.  JlHéne  (Beaujolais), 
arr.,  cant.,  (Set  à 10  k.  de  Villefs anche.  IHsp. 
348  b. 

ARRl'S,  vg.  B.-Pyrénées  (Bcam),  arr.  et 
i 1 5 k.  da  Pau,  caoC  et  CêJ  de  Lescar,  Pop. 
348  h. 

AHRUSHOUi,  vg.  Pyrésiéet  Or.  (Rouuil- 


loo,  arr.,^  clè  19  k,  de  Prades,  cant.  de 
Soumia.  Pop.  319  b. 

arc:  (F),  Cornur^riviérequi  prend  sasouren 
• 4 k.  au-dessous  de  Sl-Maximio,  dép,  du 
elle  passe  non  loin  d' AU,  à Sl-Pons,  se 
jette  dau  Fétaog  de  Serre,  â 3 k.  de  U ville 
de  ce  nom,  après  un  cours  d'environ  50  k. 
Celte  rivière,  dam  le  temps  des  |dui«e,  grossit  et 
roule  les  eaux  avec  impétuosité,  inondant  sou- 
vent les  campagnes,  et  portaut  le  ravage  jusque 
dans  la  ville  d'Aix,  qui  se  trouve  pourtai»!  daus 
unesilustion  très-élrvéc  au-dessus  du  niveau 
de  la  nvière.  D'Aix  â sou  enbouebure,  l'Arc  ue 
reçoit  que 'des  torrrals,  qui  loiu  «nseaiUe  ne 
foumiscDt  que  3 m.  cubes,  qui  sont  délourLès 
pour  Ftrrosage,  ou  |K>ur  le  service  des  mou- 
lins. — Sous  les  Romains,  FArc  foumuaait  un 
aqueduc  cooiidérable  â la  ville  d'Astramcla, 
doot  les  ruines  subsistent  encore  à l'endroit 
connu  aujourd'hui  soui  le  nom  de  Cap-4'OËil. 
On  passe  l'Are  sur  uu  beau  pont  de  pierres,  à 
9 k.  d'Aix,  CD  allant  de  celte  ville  à Marseille. 

ARC,  h.  ^rt/àc/ir,  conim.  et  L*id«  Vallon, 

ARC  (|KHi(  de  F),  pont  oaiurcl  el  l’une  dea 
curioaités  las  plus  remarquables  de  la  France, 
situé  dans  le  dép.  de  F^niecka,  à 4 k« 
S.  de  TalJoo.  Ccl  étonnant  ouvrage  de  la  na- 
ture consiste  en  ooe  imateose  arcade  d'env  irua 
80  n.  de  hauteur  sur  GO  n.  d'une  culée  à l'au- 
tre, qui  s'élève  sur  l'Ardècbe,  à tû  k.  ds  son 
embouchure  dans  le  Rliôoe.  Il  est  formé  par 
un  banc  de  marbre  grisâtre,  rpau  d'mivuroo 
13  m.  qui  coupe  traosversaleinent  U rivière, 
resserrée  eu  cet  eiidroil  par  dcua  hautes 
moolagnea  coupées  a pic,  qui  le  rejoignent  4 
leur  base  en  formant  utM  sorte  du  voûte  sur  la- 
quelle passe  la  rivière. — U est  certain  que  1a  un- 
ture  a fait  les  principaux  frais  de  ce  magmCque 
monuncni.  ADCiooDen;fal,  la  rivière  ne  passait 
pas  au-dessous  du  |ionl;  mais,  baignant  le  pied 
d'une  des  moislsgoes  qui  en  forment  U base,  les 
«aux  travmaieat  une  profoiide  vallée,  dans  la- 
quelle elles  se  jettent  encore  quand  elles  débor- 
dent : c’esi  sans  doute  à Ibroe  de  miner  U partie 
tiiférieure  du  roc  qii'elks  sont  parveuues  â U 
percer  et  i s'y  frayer  un  passage.  On  ignore  ai 
la  main  de  Fbomme  n’est  pas  venue  à leur  se  • 
cours  pour  faciliter,  â l'aide  de  ev  pont,  le  Irn* 
jet  de  la  rivière.  Ce  qui  le  ferait  croire,  c'eat 
que  drpuis  la  séjour  des  Romains  dans  ceseoo- 
trres,  ce  pont  a toujours  servi  de  |kaasefc  pour 
aller  desCévemset  au  Vivarais;  U n'y  en  a point 
d'autre  dans  le  voisinage,  cl  on  n'y  trouve  que 
des  précipices  qui  ne  pcmetlcot  bulle  part  de 
traverser  l'Ard^be. 

Ou  remarque  auprèadeee  pont  qaelquescn- 
vemee  remptses  dcslalectiicael  de  coquillages, 
qui  ont  servi  de  relraîle  aux  reJigioooairve 
pendant  les  guerre^  civiles,  et  ont  été  le  Ibéàlre 
de  cruautés  inouîre.  Du  temps  de  Louie  XllI, 
le  pont  d'Arc  éiait  défendu  per  dea  fortificaiioiia 
redoutables,  que  ce  monarque  6t  démolir;  il  fit 
rou|>er  enrure  une  comiebe  étroite  eu  côté  mé- 
ridional du  pont,  aor  laqurile  las  gens  à pied 
pouvetent  passer  un  è un.  Les  rbevrierf  ont 
depuis  établi  une  planche  sur  les  deux  arétoa 
de  la  corniche  ooupée,  et  ils  la  iravetacnt 
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•T«c  tran  trouprtox  » mène  pendaol  U nuit, 
ttDilU  que  k«  voyagetin  W plu  hardn  ondI 
i pctM  eonsâgtr  ce  pérUleux  puMge  eo  pteÎD 
jour. 

Ce  pool  est  draillcan  placé  dans  un  site 
preu{oe  nitrotiTalilc  et  de  difficile  accès.  On 
ne  peut  y arriver  que  par  lèpres  et  dangereux 
seolim  ; et  cependant  pluieurs  fanillct  ont 
Usé  leur  dencttre  sur  le  lerraiD  qui  l'élmd 
cotre  rexirémité  du  pont,  sur  la  rive  gauche , 
et  1a  chaîne  leni-drcuUire  de  rochers  qui 
rcnviroonctil  : U , cooimc  séparée  du  reste  du 
monde , elles  culli^eot  des  champs  fécood*»  de 
rUnt»  jantini,  des  vergers  abouduurs  en  fruits  ; 
elles  oot  transformé  en  une  eliarmaate  ouïs  un 
site  sauvage  et  eo  apparence  înhaUlabte. 

ARC,  vg.  M.'Saéne  ( Franche  - Gmlé }, 
arr.,  cant,  ^ et  à t k.  de  Graj,  aor  1a  Saéoe. 
Pop.  1,936  b. 

ARCA,  vg.  CoTfejOOiin.  de  Muracciole , 

de  Corte.  Fop.  f 1 4 h. 

ARCACnox  (baie  et  cap  <T).  La  baie  d’Ar- 
cachon  a environ  50  k.  de  cirroorérence  ; elle 
est  formée  par  fOcéan , sur  1a  cdle  du  dép. 
de  la  G('roo<^;au  fimdde  cette  baie  ae  jette 
le  Lejrre.  — Sur  le  ap  rerti,  Curianum 
Promontnrium , à 3,000  tn.  du  cété  nord  «le 
rentrée  actuelle  dn  bassin  (TArcachon , est  un 
phare  i feu  fixe  de  51  m.  de  biuleur  aU'sJetius 
de  la  mer,  et  de  93  k.  da  portée.  Lut.  44*  SR', 
long.  O.  3*  85'.  — Le  havre  d*ArcaclHn  est 
amx  fréquenié , surtout  par  les  étrangers,  qui 
vieniscnt  y taire  des  chargements  de  rt‘sioe  et 
de  goudron  , que  le  pays  des  environs  produit 
en  grande  quantité.  Il  est  it^favorable  pour 
1a  pêche  et  ravironné  dr  plusieurs  villagna, 
dont  la  7Vle></#-9ucA  est  le  plus  considérable. 

On  doit  visiter  aux  enviroos  d’Arneboo  : le 
cap  FerH  , où  est  établi  le  phare  ; les  travaux 
d'etuetncncrtDem  des  dunes  ; le  lac  de  Caxraux  * 
les  belles  écluses  du  canal,  de  la  prise  d*cau 
cl  les  travaux  d'irrigation  de  la  compagnie  de 
deisérbcinent  «TArcachon. 

BOsliofraphip.  ALLiAsx(D.).  Dt  U piche 

àantUhatiintt Atxachon,^t.^  in-8,  1830. 

• Sotice  Aiitonyue  sur  /a  chmpelU  ttjr- 

cechon , broch.  in-R,  1848. 

V.  aussi  DiraxTtaasrT  ns  la  Giaoaox. 

ARrAGXAC,  vg.  Gtn,  comm.  dtHaulics, 
CS  d'Aurh.  Pop.  70  b. 

ARGAIS,  ou  Amat,  vg.  Deux  ^ Sms 
( Poitou  ) , arr.  et  à SO  k.  de  Niort , cani.  de 
Fronlenajr,  r-T  de  Mauxé.  Pop.  9 18  h.—  Foires 
les  95  mai  et  95  Juitici. 

ARt:A1IBU,,vg.  Lof(Quercy5,arr., canl., 
C=:et  à 7 k.  deCabon.  Pop.  1,1*19  h.  — H est 
b4li  dans  une  agréable  posilioo , sur  la  riva 
gaurisedu  tel.  On  y voit  un  très^besu  château. 

ARCA1iO?rr,  vg,  Gers  (Gascogne),  arr., 

et  é II  k.  (TAurh , cant.  «la  Ségur,  près  du 
Gers.  Pop.  186  h. 

ARCAVtilT,  vg.  ^.•Py'rrneVs  (pays  de 
Ubour),  arr.,  canl.»  S:  et  à 7 k.  de  Bayonne. 
Pop.  964  h. 

ARt:.iXnAf:,  vg.  /fMryron ^ comm.  de  U 
FcMiillaile , gj  de  Tillcfranrhc. 

ARt:.\T,  v|.  CherfBcrri) , ait.  et  k IG  k. 


de  Bourges,  esnt.  et  B de  Levet.  Pop.  486  h. 

ARGAT  • vg.  f'ienne  (Poîum)  , arr.,  cant., 
B et  i 7 k.  de  Loudun.  Pop.  448  b. 

ARCF.  (V),  rivière  ( Fonfve).  FJlc  vient  du 
c6té  de  Bar-sur- Aube,  et  le  jette  dans  U Seine 
un  peu  au-dessous  de  Bar-sor^Seine.  On  • 
travaillé  k U rendre  navigable , maU  Tentre- 
prtie  s été  abandoonée. 

ABCKAC.  vg.  Cdte-cTOr,  arr.  rt  k ISk. 
de  Dijon , cant.  et  B de  Mirebeau , près  de  la 
Tille.  Pop.  635  h. 

ARC-F.X-RARROl.H,  Jrcism  ad  Àîhio- 
nem  , petite  et  ancienne  ville , fi. •Marne 
(B«>urgogne) , cbef-1.  de  cant.,  arr.  et  k 93  k. 
de  Chsnmonl.  Cure,  gîte  d'étape.  B*  A 961  k. 
«le  Parts  pour  la  taxe  des  lettres.  P.  1,536  h. 
— Txaasis  jurassique,  étage  infiwur  du 
ayslème  oolititpie. 

Autrefois  duehé-paine , bailliage  ducal , 
mairie , grenier  k sel , couvents  de  récoUcU 
et  d’ursulines. 

Cette  ville  al  dans  nne  agréable  situation , 
sur  la  rive  droite  de  l'Aujon  : elle  est  eotouive 
de  murailles  flanquées  de  tours  qui  lui  donnent 
un  aspect  particulier.  Au  milieu  de  la  ville,  on 
voit  les  restes  d'un  ancien  ebâteau  qui  appar- 
tenait k la  maison  «TOrléaas.  Aux  eos  irtMU  sont 
d««  forêts  fort  étendues. 

Biographie.  Arc  est  la  palne  de  M.  E.- 
Cas.  PxmaOT,  Tun  des  plus  savants  et  des  plus 
bborieux  biblingraphes  da  notre  siècle , né  eo 
1767.  Les  principaux  ouvrages  de  cet  infati- 
gable érudit  sont  : Pecherches  historiques 
et  littéraires  sur  les  danses  des  morts  et  sur 
fongine  des  carie*  é jouert  in-8,  1896; 
.daiuieoseAl*  phUolof^ques  , etc.,  9*  c«f«l., 
in-8,  1893  ; Bibliographie  cuneuie,  ou  A'o- 
lice  raitonnêe  des  lirres  imprimes  à cent 
exemplairet  au  plus , etc.,  in*8,  1808; 

* Dictionnaire  critique , littéraire  et  biblio~ 
fçraphique  des  principaux  livres  ernufamnès 
au  feu,  supprimes  ou  censurés,  etc.,  9 vol. 
in-8,  1809;  Dictionnaire  raisonne  de  5r- 
hliolofpe , etc.,  9 vol.  b-8 , 1 809  ; Essai  tle 
curr'oaiVéa  é«éù«ijgr0péM^bea, etc., in-8, 1804; 

• Manuel  hiUiotp’apfuquet  etc.,  in-8,  1801  ; 

Manuel  du  bibliophile,  etc.»  9 vol.  in-8, 
1893  ; Répertoire  biblioff-aphique  univerul, 
in-8,  1819;  Répertoire  de  bibliof^raphie 
spèciale,  etc.,  io-8,  1810;  choix 

des  livres  , etc.,  io-8 , 1817,  etc,,  rtc. 

Fabriques  de  bonoclerie  en  laine  aa  tricot. 
Forges  cl  haut  fourneau.  Tanneries.  — Com. 
de  bots  et  de  nverrain.  — Foires  1rs  11  juin , 
9 oct.,  91  dcc.  et  vendredi  avant  les  Rameaux. 

ARtl-:i.frr,  vg.  Càte^dOr,  comm.  d* Ar- 
ceau , de  Mirebeau. 

ARt  KXANT,/4rr«naRliiiM,vg.  CMs’itOr 

(Bourgogne),  arr.  et  k 94  k.  de  Bcaune,  canl. 
et  E «le  Nuili.  Pop.  460  b.  — Au  pied  d'une 
niontagne  qui  domine  ee  village,  est  le  puits  de. 
la  Gresèle , qui , dans  les  pluies  abondantes , 
forme  un  torrent  rapitie  dont  les  eaux  toon- 
dcfit  le  vallon  rt  ae  yo^oent  aux  eaux  du  Puita- 
Tombotn , qui  ont  in«?;fdé , k différentes  épo- 
ques, la  ville  de  Nuits. 

ARi  EX  AY,  vg.  Càte-dOr  ( Boergo^-  ) , 


arr.  et  k 18  k.  «le  Seintir,  nnt.  de  Précy«ao«i- 
Tbil,  B de  la  Maison- Neuve.  Pop.  114  h. 

AR4T.XS,  vg.  Ardèche  (Vivarais),  arr.  et 
à 56  k.  de  Toumoo,  canl.  et  E de  SthMartio- 
dc-Valamaa.  Pop.  1,917  h. 

ARIIES,  vg.  CharenU^Inf.  (Saintooge), 
arr.  et  k 39  k.  de  Saintes,  cant.  et  E de  Coaas. 
Pop.  1,019  h. 

ARITS  (W),  vg.  Doubs,  comm.  de  la  Lob* 
guevillr,  B de  PnntariMY. 

ARtm,  vg.  Yonne  (Champagne),  arr.  et 
k 99  k.  de  io^ny,  cant.  cl  B de  Cerisiers, 

Pop.  1,017  h.>*  Il  est  litué «Uns  un  pays  Itoisé, 
où  saint  Ebdon , trente-deuxieme  évêque  «le 
Sens,  roemn  dans  Tbistoire  par  la  victoire  si- 
gnalée ipi'il  resnporta,  k U tête  «les  Smnonois, 
sur  les  Sarrasina,  se  retira  k St-Pierrr-lc- 
Yif,  après  avoir  embrasté  U vie  nonasliqtir. 
On  J irouse  une  fbnlatne,  «bnt  Tcau  pasae 
dans  le  pays  pour  avoir  U vertu  de  goérir  de 
la  6èvre. 

ARC-ET<8ENAXS , vg.  Doubs  ( Franche- 
Comté),  arr.  et  k 31  k.  de  Besançon , cant.  et 
B de  (^lingejr.  Pop.  1,681  h.  — s t>n  voit, 
entre  les  deux  vtllsges  d'Arc  rt  de  Senans , une 
belle  Hline  en  exploiiaticNi,  afTcrmée  k la  com- 
pagnie des  salines  de  l'Est , et  qui  produit  am> 
mwllemrnt  34.000  quintaux  méiri«|uca  de  ael 
blanc.  Foires  les  8 avril  et  10  nov. 

AROrr,  vg.  Landes , comm.  de  MooUut , 
H dc5l-9evrr. 

ARCXY  , Jrchum , Areheium , vg.  Côee- 
<tOr  ( Bourgogne) , air.  rt  k S k.  de  Dij«ra , 
canl.  rt  E de  Sombernoo.  Pop.  197  h. 

ARCEY,  Arceia,  vg.  Doubs  ( Fraorbe- 
Comté),  arr.  rt  k 39  k.  de  Baume-les-Dames, 
caiit.fir*  de  Tble-siir-le-Douba.  Pop.  839  h. 
— Il  existe  près  de  ce  village  un  précipice  où 
Ton  jette  Us  animaux  morts  de  maMms  épi- 
zootiques. a découvert  que  cet  gldme  ren- 
fermatt  des  ebirsu  vivants , dont  oh  entrtMl 
aboiements  : ils  se  nourrusent  <lr  la  rhair  des 
animaux  morts,  rt  ont,  p«Mrr  se  désaltérer,  une 
source  qu’on  entend  jaillir  «bms  le  fond.  — 
Foires  les  1***  jeudis  de  mars,  asril,  mai  et  juin. 

ARCII  U1.,  Archalio,  vg.  B.^AlpesiPro- 
veocc),  arr.,  B et  k 13  k.  de  IHgne,  canl.  de 
U Javie.  Pop.  100  h. 

ARtTHF.  (l*),  ou  Lsacni,  >fn:h*tf,vg. 
Alpes  ( Provence),  arr.  et  k 97  k.  de  Barre- 
loooette,  cant.  de  Sl-Paol,  du  Qiatrlard. 
Pop.  738  h. 

Ce  village  est  bâti  lor  une  hauteur  qui  do- 
mine une  plaine  aaaez  vaste.  La  nsoniagne  de 
TArche , si  renommée  pour  ses  pâturages , et 
d«Mtl  le  totnmrt  est  k 9,500  m.  au-demus  de 
la  mer,  présente  une  longue  plaine  cousette 
de  prairies.  Rim  n’égale  «lans  le  mois  de  juilki, 
({ui  est  son  printetnps , la  beauté  des  firtirt  «le 
crtie  praine , U vivarilc  de  teura  couleurs  et 
U suavité  de  Itmr  parfum  ; on  y recctrillc  Inutes 
sortes  de  plantes  médicinales,  infiniinent  préfé- 
rables k celtes  de  tous  les  autres  lieux  de  U 
Provence. 

On  doit  visiter,  k environ  9 k.  k l'crt  «Ir 
TArcltr,  le  lac  «le  U Madllrinr,  peu  distatit  «iu 
roi  «le  c«  nom,  qui  sert  de  coiumtraintion  avec 
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le  Firt&ool.  Ce  Iéc  e»l  entoure  de  hautoun , cl 
n'e^i  alioicntê  que  |>ar  quelque*  pciilr*  *oureea; 
(«a  eaut  n'occupeiil  guère  qu'une  »urfaec  cir« 
culaire  iTeD^irou  SO  Dclrr»  de  diamètre.  Noo 
loin  du  lae  de  la  Madeleine  est  le  lac  Lauaa- 
nier,  plui  éîeaè  de  iOO  luèlre»,  el  dont  U 
rircunftTciKc  eat  dVu\iron  1 k.;  set  eiua  toot 
TÎvet,  el  on  y pèche  dVxcellentrt  truitetta- 
rbcea  de  noir.  Tout  autour  du  Uc  unit  le»  plut 
belle»  praiiie»  qui  exutent  dan»  le»  montagne»; 
au»»i  sonl-elle»  rerliercbée»  de  prèfcreiice  par 
le»  prn(>rièuire«  de  trou|)«aux.  De  ce  pinni,  oo 
découvre  une  dn  vue»  le»  plu»  magnifiqiret 
de»  Al|>e«  : au  nord,  irmte»  le»  monlagua  de» 
Hautr«-Alpe«  et  de  U Savoie  se  deuincol  en 
anj]>liitlièitre,  et  laiuent  afiercevotr  leur»  aom- 
liiets  en  tout  iriiips  couvert»  de  orige»  ou  de 
glaces;  à Test , apparaît  le  Piémont , dont  le» 
platoe»  rirlie»  et  fertile»  sont  preasenlie»,  parce 
i|ue  le»  tnonUgnes  vont  en  s'aUaiksant , et  laU- 
aent  apercevoir  le  Mort-Vi*o,  qui  domine  sur 
toute  la  contrée  : on  croit  même  voir  riioriaon 
couronné  |var  le  sommet  du  grand  St-Brr- 
nai  d,  qui  rappelle  tant  de  sou»  Msirs.  A Toueal , 
on  domine  totile  la  haute  Provenrr  et  lea  val~ 
léea  qui  U composent  ; enGn , au  sud,  loiilea 
les  liasses  Alpra , les  Al;iea  raantimes  el  leur» 
ramlGcatioo»  inférieure»  jiis<|u'à  U mer,  qu’on 
ap«'fqoit  trcs-dikiioctcurai  à l'Itoriaon , quand 
le  ciel  cat  pur,  quoique  Taril  ait  a parcourir 
une  distance  de  60  i 80  k.  — Ceal  au  lac  de 
la  Madeleine  et  à celui  de  Lausanier  que  te 
fortue  le  point  de  |>aiiage  des  eaux  de  la  Pro« 
Tence  et  de  Cvdlcs  du  Pu-nioiit  ; In  premicret 
donnent  naiaaance  k rUba)vlle,  et  lea  seconde» 
vont  grosfiir  le  Pô,  qui  a son  embouchure  dans 
l'Adnaliqur. 

ARt  :H  PX A?((i  E,  vg.  Jura  ( ¥ ranche-Gsiulé) , 
arr.  ri  i 7 k.  de  Dèle , cant.  de  Kocbcfoii, 
de  Moivsrjr.  Pop.  373  h. 

.(Ri:tm4LES,  ArctUft t vg.  S€in*~Inf.% 
couiiu.  d'Arquea  , Cil  de  Dieppe. 

ARCHEHS  (les),  vg.  Char,  comoi.  el  SI  du 
Clülcirl. 

AR(  HES,  Tg.  CoAtu/ ( Auvergne) , arr., 
cant.,  C*]  et  k 9 k.  de  Mauriac.  Pop.  634  b. 

AUrilES,  ArcoTf  Archcùr,  vg.  f'osges 
(l/rrraiisc),  arr.,  r«nt.,r*'et  à 13  k.  d'Epinal. 
Top.  1,448  h.  — Ce  village,  S4ti»e  sur  la  rire 
gaurlie  de  la  .Moselle,  dont  le  cour»  est  obslruè 
juir  dca  roclieri,  offre  un  coup  d'rril  lrèa-|ûllo- 
rvaqtie.  On  y toîI  le»  ruines  d'uu  cbôleau,  béti 
Tcra  la  Gn  du  xi*  siècle  par  Tburre , duc  de 
Lorraine , où  ac  trouve  une  diapelle  ducale 
dédire  à saint  Georges.  — Imiuitrie.  Arche» 
est  renommé  par  sr»  papeterie»,  dont  lea  pro- 
duits sVmploietil  prioci|>alcmcot  jKXir  la  gra- 
vure m laille>douce  et  ta  lilhogra|diir  ; il  7 a 
aussi  des  huileries  et  quatre  nsouliiM  i fanne, 
® 1833. 

ARCUETTES,  vg.  f'osgrr  (Lorraine),  arr., 
cant.,  ^L,  et  à 1 1 k.  d’Epinal.  Pop.  634  b.  — 
Il  «al  situé  sur  U rive  droite  de  la  Moselle, 
Tia-B-vis  d'ArcIics.  — Papeterie».  Huilerie. 
Deox  moulina  k farine. 

ARCIIlAr,  hfi  Charantflrt/.  (Saintonge), 
clu‘f-1.  de  cant.,  arr.  H k 1 1 k.  de  Jooxac. 


Cure,  C*. , A 490  k.  de  Paris  |KHtr  1a  taxe 
des  lelirea.  Pop.  1,003  h.  — /oi're»  les  T** 
jeudis  du  moi». 

AR4:HlGN.iC,  vg.  Z)or</o^«  (Périgord), 
arr.  el  à 19  k.  de  SarLvt,  canl.  et  Cè7  d«  Sali- 
gnx.  Pop.  9S3  b.  — Forge». 

ARCHICNAT,  vg.  Allier  (Bourboonaii), 
•fc*,  Cri  et  i IG  k.  de  Mootlu^,  mot.  dTlu- 
riel.  Pop.  61 4 b. 

ARCTHIGXT,  bg  f'tenne  (Poitou),  arr., 
(•:  et  à 19  k.  de  Cliàtelleraull,  cant.  de  Vou- 
neuil.  Pop.  3,078  h.  Pré»  de  la  source  de 
rOron. — Foires  lea  30  mars,  30  avril  et  30 
juin. 

ARtTIlXGKAY,  vg.  CA«pen(e>/n/.  (Sain- 
longe),  arr.  el  k 13  k.  de  Si-Jean-d'Augelf, 
canl.  et  de  St-.SaviDÎeii.  Pop.  1,168 
Arrbingeay  a été  un  vicm  celle  où  lea  Ro> 
maiua  sont  venus  s'eublir.  On  y trovtve  une 
grande  quantité  de  brique»  romaines,  de»  tron- 
çons de  terre»  cuite»,  qui  servaient  à faire  des 
conduits,  etc.  Le»  eaux  miiscrales  fnTUglneuaes 
que  possède  Archingeajr  y avaient  fait  établir 
une  piscine  dont  on  a découvert  un  réservoir 
pavé  en  briques  cimentées  cl  m pierres  plates. 
On  y a trouvé  aussi  dei  médailles  ronsaineset 
des  ImJoux  décrits  par  Bourignon.-- La  foo- 
Uiine  exivlecncore  entre  le  l>ourgd’Arcliingeay 
et  te  cliilcBu  de  la  Vallée.  Son  bassin  mesure 
3 m.  60  e.y  sur  1 m.  60  e.  de  largeur,  avec 
une  profondeur  égale  à la  largeur. — Pépinière. 
BtbUographîo.  Maacsasn.  Analyse  rai~ 

sonnée  des  eaux  sssinèraUt  d'Archxn- 

geay,  io-4,  1777. 

.IRCMO.^,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et  à 
43  k.  de  Laon, cant.  rt^de  Rosojf -sur-Serre. 
pop.  389  h.— Commerce  de  lin. 

AR(:iER,vg,  £>ouôi(Franclic-rnmlé),arr., 
cant.,  Cr^età  9 k.  de  Besarsçon.  Pop.  93  b.— 
On  voit  4 peu  de  distance dece  village  des  sour- 
ce» extrêmement  remarquable»  par  leur  abon- 
dance, par  l’excellente  quahlé  de  leur»  eaux,  et 
par  le  parti  que  le»  Romains  en  avaient  tiré  pour 
fournir  aux  besoins  de»  habttanis  de  Besançon, 
au  moyen  d'un  aqueduc  que  l’on  connaît  en- 
core sous  b*  nom  de  ranald'ArdtT.  Ce»  source», 
d'un  aspect  Irès-pitiorraque,  jaillissent  de  deux 
i*»ue«,  lomltenl  dans  une  eurrinle  de  rochers 
d'une  hauteur  considéraUle,  cl  font  mouvoir 
une  papeieiie  importante  i leur  aorlk  de  la 
montagnrquilevir  donne  naiaunce.  Les  excava- 
tions profoi.de»  (Toû  sortent  ces  soiirrcf  aunt 
dignes  de  ralleution  de»  curieux. — Papeterie 
méranique  qui  occupe  45  à 30  ouvrier»  , (f) 
1839. 

ARCINAE,  vg.  Loi'rr  (Forer),  arr.  et  4 33  k. 
de  Roanne, einl.  de  Btdmont,  ^deCbarlier. 
Pop.  368  h.  ^ Il  est  situé  sur  un  ruisseau  qui 
s'v  divise  en  plusieurs  bras  et  forme  plusieurs 
ilôts. 

ARCIXS,  Tg.  Gironde  (Caocogne),  arr.  et 
i 33  k.  de  Bordeaux,  cant.  de  Casteloau-»ie- 
Médoc,  Q de  Margaiix.  Pop.  348  b. 

ARa.S-I.K-P03'SART,  vg.  Marnr(Cham- 
pagne),  arr.  et  4 36  k.  de  Reims,  canl.  el  E) 
de  Fismr».  Pop.  384  b. 

ARt’LS-St'R- Arciaett,  Arliactv  , 


Arceytt,  andenue  et  jolie  petite  ville,  Juhe 
(Cbani|sagne),  cl>ef-I.  d»  »o«iS-préf.  el  d'on 
canl.  Tnb.  de  !'•  insl.  Cure.  C'%  vy.  Gll® 
d’étape.  Pop.  3,793  h.— Ttnaain  crétacé  su- 
périeur, craie,  voisin  du  tertiaire  moyen. 

Autrefois  diocèse  et  élection  de  Troyea, 
parlemeat  de  Paris,  intendance  de  Chiions, 
grenier  k sd,  brigade  de  owrécbauiice,  cou- 
vent de  Cordeliers. 

Arri»  est  une  ville  Irès-anciennc,  dont  l’ori- 
gioe  le  perd  dans  la  nuit  des  tempe.  Elle  est 
dèvijim'e  sur  la  Oirie  de  Peutinger  et  dan»  1 1- 
timraire  d'Antonin  smu  le  nom  «r.^n:iflce. 
Tool  porte  à croire  que  dans  les  premier»  tempe 
de  l’occupatioB  de»  Gaules  par  le»  Romains, 
Arci»  était  une  forteresse  élevée  au  bord  de 
rAiil»e,  sur  le  monticule  orrmié  aujourd’hui 
par  le  chlleau.  Ce  site,  qui  domine  1 Aube  et 
la  campagne,  offrait  le»  moyens  d'en  faire  un 
établissement  militaire,  Ircs-ftvorable  pour  as- 
surer aux  eooqucraols  de»  Gaules  les  coramu- 
niralione  qui  devaient  exister  entre  Sens  et 
Reims,  lieux  où  stationnaient  leur»  légions,  «l 
prottger  le  pesaage  dcTAube,  dont  il  était  es- 
sentiel qu'ils  fu*»eol  maîtres.  Ce  qui  conGnne 
Fimponance  que  l'on  allacba  de  tout  temps  k 
se  rendre  maître  du  cour»  de  cette  rivière,  c est 
que  depuis  Brienne-le-Cb4teaü  jutqu'4  1 em- 
bouchure de  FAube  dans  U Seine,  el  même 
jusqu'4  Nogenl,  il  existait  sur  les  bord»  de  eea 
rivicresun  grand  nouibre  de  châteaux  fortiC«, 
distants  le»  un»  de»  autre»  de  »ix  à huit  kil., 
dont  ou  aperçoit  encore  aujourd’hui  I empU- 
cement. 

F.n  1546,  sous  le  règne  de  Henri  III,  les  rn- 
tre»  ravagcreol  Arci»  et  le»  village»  circoovoî- 
sievs;  leur  a|*parilioo  réitérée  obligea  lesbabi- 
(anls  4 vendre,  moyennant  I,3ü0  écus  dor, 
partie  de  leur»  usages  pour  clore  l'encelute  de 
la  ville  de  fo*»»-»  cl  de  porte».  Cciail  alors  une 
ville  asseï  considérable,  b4lie  en  liois,  atteoda 
qu'on  ne  trouve  pas  de  pierre  dura  dan» 
environs.  En  1730  elle  fut  en  partie  coiisamee 
par  le»  flammes.  A peine  commençail-eUe  à 
»e  relever  de  ses  ruine»,  qu’un  isouvel  incendie 
la  délnii'it  presque  mtièresnent  en  1737,  aiim 
que  l’égliw  |iaroisviale  : un  particulier  géor- 
rnix  la  rétablit  à »e»  dii»eiu.  Le»  haUtanU 
d’Arcis,  voulant  témoigner leurgraliludealeur 
lH>*i>faiteur,  avaient  fait  clevt^  une  coloüDC, 
afio  dr  perjiéluer  4 jamais  U mcnuMie  d un  pa- 
reil bieofaît.  Piron,  sollicité  pour  composer 
l'iriocription  qu'iU  voulaient  po»er  sur  celle  cc»- 
lonne,  «e  defendit  looglemp»;  eiifio  U se  ren- 
dit aux  imlane«  de»  habitant»  de  1a  vllled  Ar- 
cis,  auxquels  U donna  celle  inscription  • 

L*  Afflia»  •••Il  4Sw«»l  i*»  U*a»; 

GntMfi  I*»  rètiWlt  pw  m MaaàSrMM- 
Que  **  ■uïtir*  i jaraeU  ewre  4 V*"’» 

t«  iMlkeiir,  ta  birofail  «*  1»  Teaonaall****». 

C’est  4 CCS  deux  incendies  successif»  qn  Arci» 
doit  l'avantige  d'étre  percé  de  rue»  lai^  c4 
bien  alignées. 

Le  eliiteau  ert  dam  une  belle  situation,  sur 
une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule  I Aube. 
On  y jouit  d'une  vue  fort  agréable  sur  le»  bor«U 
gracieux  de  oette  rivière  el  sur  de  vaste»  prai- 
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rie*  |»)aD(éei  d'arbfys,  qui  ^ciabli>nl  vUt:  U 
roniiouaûon  du  janlm  d«  crtlc  char- 

Btaoïc  babitalioii. 

IHiuirurB  évi'nemfnt»  biBioriqii**»  ««  r^iUa* 
chetil  au  c)iit«au  d'Arcû.  Larviof  Oruarbaut, 

• vianl  rroJtM;  o<li«‘U»t‘  aus  AuAiraaieiUt  fut 
cliauce  de  son  palais,  conduite  jusqu'à  la  frun- 
tiére  et  abaodouoi'e  seule  prés  de  la  riviérr 
d'Aube,sur  un  clremin  situe  au  GtuigeduCbénc, 
et  qui  a conserve  jii>qu’à  ce  jour  le  non  de  cbe- 
min  de  la  Reine  : reconnue  par  un  habiUnl 
d'Arci*,  au  moutent  où  elle  errait  à l’aventure, 
incerlaine  où  elle  porterait  scs  pas,  elle  fut 
conduite  au  chileau,où  elle  tint  sa  cour  pen- 
dant quelque  lenps.  Plus  lard  ce  rbàleau  fut 
kabilc  p«r  la  belle  Diaiie  de  Poitiers,  crlcbre 
par  l'antour  qu’elle  iitipira  i deux  roi»  de 
France.  Enfin  de  nos  jourv  et  lors  de  l’inva- 
sion ciranfère,  eu  1814,  il  eiil  pour  bûtes  Na- 
poléon, et  apres  lui  Tenipereur  de  Russie. 

Areis  a joué  uu  rûle  iaqiortant  dans  cette 
campague  OK'inorable;  peodant  prés  de  quatre 
mots  il  fut,  pour  ainsi  dire,  le  pivot  autour 
duquel  ont  tourne  trots ceol  mille  cofuhatlaiiis. 
Le  SO  mars  1814,  rarœée  française,  cotomao- 
déc  par  Napoléon,  se  préseuia  devant  cette 
ville,  occujwe  |sar  raroiéc  austro-nuse,  qui, 
apres  l’avoir  pillée,  l'évacua  aussilét  et  se  re- 
tira à eoviroQ  4 kilom.  en  arrière  dans  la  di- 
rrclioQ  de  la  route  de  Brimne,  couronnant  les 
hauteurs  qui  domiisent  cetlc  rotile.  Napoléon 
donna  ordre  au  général  Excclmans  de  pour- 
suivre U cavalerie  de  rennemi,  laquelle, 
n'ayant  d’atxird  présenté  qnc  de  faible>s  esca- 
drocu,  i«  rettforra  à vue  d'œil  et  offrit  hieolàt 
des  masses  imposantes,  qui  se  dévrloppèreot 
dans  U plaine,  oti  se  forma  en  ligne  de  ba- 
taille iioe  armée  entière.  Kngagi-es  inconsidéré- 
ment, les  premières  colonocs  de  l'armée  fran- 
çaise Iroiitenl  soixnnle  pièces  de  canon  en  l>at- 
terie  et  cent  escadrons,  contre  lesquels  vieo- 
nrnt  se  briser  leurs  efforts.  Le  danger  était 
d'autant  plus  imminent,  que  la  ville  d’Arcis 
forme  en  quelque  sorte  U tête  d'un  d(  filé  de 
deux  kilum.,  où  plusieurs  ponts  servent  ariils 
dr  passages  à travers  des  marais  et  divers  bras 
derumrainqui  se  jrttent  dans  l’Aube.  Lv  ron- 
servaiioD  d’Arris  était  donc  de  la  plus  liaule 
importance.  Mais  déjà  les  eMradrons  français 
ctairnt  poursuivis  avec  ardeur  par  U ravsirrie 
eiiuemiedu  gi-néral  Fabien; tout  faisait  craindre 
qu'elle  n'enlrlt  jiéle-inèle dans  ArcitavecUca- 
Valérie  française,  quiballailen  retraite.  Napo- 
K*on,  voyant  les  pranç.iis  prei^jiie  enveloppcü, 
sort  d'Arcis,  les  rallie,  les  harangue  : n N'éles- 
vous  |vas,  leur  dil-tl,  les  vjinqurun  de  Chain* 
pooliert  et  de  Montmirail  ? ■ Aussitôt  il  met 
l'épt-c  à la  main  et  ordonne  de  nouvelles  charges, 
marchant  lui-tnénie  pendant  qurlqucs  tuimiirs 
à U tète  dn  csriLlroris.  Là,  il  courut  dans  la 
mêlée  les  plus  grands  datigen.  L«  gciKTal  Gi- 
rardin  lui  jiara  un  coup  de  lance  porte  par  un 
Cosaque.  Jamais  peut-être  il  n'a  dumM*  autant 
que  dans  relie  occasion  un  rxemple  de  ce  cou- 
rage personnel,  si  cummuii  à t>o4  guerriers,  et 
que  la  calomnie  a vainement  rbrrehé  à lui  re- 
fuser. Parcelle  brusque  attaque  il  arrêta  tout 


188 


rourt  IVnncmi.  Plusieurs  cliargt-s  vigoureuses 
jetèrent  le  désordre  parmi  les  Cosaques;  U-s 
bavarois  firent  voile-face.  Ausùlôl  l'armer 
auvtro-iussc  se  concentra  et  sc  di«poaaà4ivrer 
bataille.  Le  tuaKclial  Ney  forma  immédiate- 
ment en  bataillons  carrés  te  peu  d'inCanterie 
quM  avait  sous  scs  ordres;  et,  avec  cette 
poignée  de  braves,  il  résista  aux  attaques  de 
i'armre  mnenne,  qui  reervaîl  conlmurllemcnl 
dev  nmforls.  Peu  apres  l'infauterie  française  de 
ta  garde,  qui  retuit  de  PUucy  par  la  rive  droite 
de  l'Aulie,  parut  et  se  mit  «n  ligne.  Une  rf- 
froyable  cauonnode  sVivgagra  de  part  et  d'au- 
tre, et  commença  l'une  des  batailles  les  plus 
surprenantes  que  Piapoléun  ait  jamais  livrées; 
car  jamais  |iei]|-élrc  une  plus  |ietile  armée  n’en 
comliatlit  tioc  plus  nombreuse.  I.r  feu  dv  l'eU' 
nemi  lit  un  grand  ravage  dans  les  bataillons 
carrés,  qui.  peotlanl  toute  la  durée  de  l'adion, 
restèrent  immobiles  sous  les  murs  d'Arcis, 
couvrant  la  ville  et  le  villsge  de  Torcy  avec 
une  comiatice  luroiquc.  Napoleoci  resta  coiu- 
laminent  exposé  au  feu  le  plus  vif;  plusieurs 
officiers  furent  blessés  autour  de  sa  jier^nne, 
et  son  cheval  fut  atteint  d'un  boulet  qui  le  mît 
hors  de  combat.  (>slle  action  sanglante  ne  Cnil 
qu’avec  le  juur,  et  les  deux  armées  rcslèpciit  en 
|>osi(ioo  wr  le  lerraiu  même  où  elles  venaient 
de  combattre.  Pcmlaul  la  durée  de  l'action, 
i'amx'-e  ennemie  avait  reçu  de  nombreux  ren- 
forts; le  lendemain,  elle  s'était  encore  aiig- 
metilée  de  forces  ronsidérables,  et  sa  position 
coneentr»*e  était  plus  im|K>»aute.  I^s  deux  ar- 
mées revtèrenl  en  présence  jusqu'à  une  beure 
et  demie,  prêles  à combattre;  mais  Napoléon, 
jugeant  impossible  d'attaquer  avec  surtès  un 
ennemi  qui  orcupait  une  |>iMÎlion  aussi  formi- 
dable, le  décida  à la  rrtraite,  qui  mmmença  en 
plein  jour  et  à ta  vue  mvnicde  l'armée  ennemie. 
Le  pauuigc  de  l’Aulie  s'ojièra  avec  le  plus  grand 
ordre,  en  comm*'t»ç.uii  par  rartilirrie  et  les  ba- 
gvges.  Ntpoléun  sc  dirigea  sur  Vilry,  laissant 
i'oi^re  au  gémVat  S«*bastiani  et  au  marvriial 
l>udinot  de  defeiidre  les  ponts  d'Arcis,  et  de 
furmerrarricre- garde.  Celle  liouorable  miision 
fut  dignement  remplie.  IVndanl  tout  le  reste 
de  1a  juurnée,  un  petit  nonibre  de  français  eut 
à Mjiilcnir  bs  as«auls  léitéiés  des  Austro- 
Russes.  Tous  les  efforts  du  priiire  Je  \\  uMem- 
berg  é<  honèreot  devant  la  coustance  et  l’in- 
Irtpiuilè  de  l’arricre-garJe.  F.X|)osée  aux  atta- 
quer rombioces  de  trois  corpid’arun-e  diffirenls, 

forts  de  plus  de  100,000  hommw,  die  résista 
et  sauva  l’armée.  A une  heure  du  malin,  1rs  sa- 
|M*ars  du  génie  comoirtuérenl  à rou|»er  le  pont; 
plusieurs  d’entre  eux  furent  lues  par  les  tirail- 
leurs ennemis;  mais,  i la  fin,  le  poul  tomba 
sous  la  hache.— Ainsi  se  termina  celle  bataille 
mémorable,  pendant  laquelle  un  tiers  des  mai- 
sons de  la  ville  d'Arcis  fut  rv^uit  en  cendres. 

Biograpbit.  Arris  a duiiné  naissance  i deux 
évêque* de Troyes,  D.  M*a  sssév  et  P.  o’Aacixi, 
et  à IL  n’Aacia*,  .irrhevêqiie  de  Rnms. 

Ceslla  patrie  deG.  l)viiTtiii,députéàta con- 
vention nationale,  dont  il  fut  l'un  des  orateurs 
lis  plusi-loqurnis.  Cet  orateur  mourut  sur  l’é- 
chafaud révoluitoimaire  en  1794,  à Tige  de 


trente-quatre  ans  ; il  était  doué  d'une  inlré- 
piditc  d'ame  qui  ne  se  démentit  jaHvaU,  pas 
n>êcDc  au  mooicnl  du  supplice  ; cel  liororae,  que 
loiis’rsl  plu  àsignaler  comme  sanguinaire,  avait 
dans  sou  mlém-ur  1rs  luirurs  les  plus  douces,  et 
ne  s’est  servi  de  sou  rrcdil  dan*  les  lieux  qui 
l'ont  vu  naître  que  pour  faire  le  bien.  En  posi- 
tion d'acquérir  une  fortune  imoiensc,  ilo’a  laisac 
à scs  deux  tils,  qui  balHteot  Areis  et  qui  y jouis- 
sinit  d'une  coniidéralioa  jusleiDCQl  rerrîléc, 
qu’um-  fortuoc  bim  inférieure  à celle  qu’il  poa- 
srdail  avant  sa  nomioatioo  aux  rnsplois  |Mblira. 

Areis  est  aussi  le  beu  de  naissaiiee  de  Dxs- 
auaaaois,  auteur  d'une  //l'ttotrr  ecc/raiiiab- 
çvie  i/u  c/iocèie  de  Troyes^ 

Oe  CocxTuis,  député  à la  conveotion  Dallo- 
nale,  qui  fu'.  chargé  de  l’inveDtiiro  dea  papirra 
de  Robespierre;  cuort  en  exil  i Bruxdlea  en 
1816. 

l)e  A. -J. -Tu.  RoNBtsiAiii,  député  à la  con- 
vention nationale,  auteur  de  quelques  écrits  p^ 
litiques. 

C’est  dans  un  chiteau  des  eorirons  d'Arcii 
que naqiiilCsorrHOT  na  VitLsasaDomii,  ma- 
réchal de  Cham|ngne,  rt  liivlorien  de  la  qua- 
Iriérer  cruisade,  dont  il  publia  la  relation  sous 
le  litre  d'//ijroi'rtf  de  la  euntjuét*  deCnntütn- 
Unofsie.  ou  V ragr  rom pmid  depvi b l'an  11 88 

jusqu’à  1907  ; inlérrvsani  par  les  faits  qu'il  ra- 
conte et  dans  lesquels  l'auteur  même  fut  Irmoin 
et  acteur,  il  a etieure  droit  à notre  attention 
comme  un  des  plus  anciens  monument*  de  U 
prose  française.  LapreniirreéditKina  étéimpri- 
méeà  Venise  en  1573;  la  plus  estimée  est  celle 
donnée  i^ar  Ducangr  en  lG57,avec  un  glosiarre. 

IxonsTarc.  La  prinri|ial«  beanche  d’indus- 
trie d'Arcis  nmsisle  dans  la  fabrique  dr  bonne- 
terie. C'est  à M.  Graxsin  que  le  dêivatiement  de 
l'Aulie  est  redevable  de  ce  genre  de  fabrique. 
Les  premiers  inéiien  à faire  des  baa  furent  éta- 
blis par  ses  soins  à Arris,  d'où  ib  te  sont  rrpais- 
diisàTroves  et  dans  diverses  autres  communes. 
On  y compte  près  de  3,000  métiers  à bas;  sept 
filatures  de  roloo,  dont  deux  hydrauliques,  un 
moulin  à blé  à cioq  tournants,  une  huilerie  et 
trois  teintureries. 

CoMuiact.  I>e  loulex  les  villes  du  déparle- 
nH*nl  de  l’Aube,  Areis  est  aprè*  Trojes  celle 
qui,  |var  sa  position  sur  une  rivière  navigable, 
ri  pai  rindiivlne  de  tes  liabilants,  semble  appe- 
ler plu*  spéciairmetit  les  spéculations  du  com- 
merce et  les  fonds  des  capilaUstea.  On  peut  di- 
riger et  embarquer  sur  ce  |»oinl  les  bois  et  Ici 
charbon*  des  furêi*  de  l'Aulie  supérirure,  de  la 
forêt  d'OrirnI,  et  des  quanlités  de  grains  de 
toute  espece;  y enlrepoaer  les  denrées  ci  mar- 
cbandises  des  Vosges  et  de  US*iivre,  dcstincea 
pour  Paris  ou  les  provinces  occulenlales  de  la 
France,  rt  y faire  retnonter  les  divers  objets 
venant  de  ces  mêmes  provinces  ou  des  ports 
; de  l’Ouest,  et  destinés  j>onr  les  départements 
I de  I'E^tou|K)ur  la  Stiiwe-  U est  étonnant  qn’oo 
n’ait  pas  nirore  vu  *e  fixer  à Arci*  une  ou  plu- 
sieurs de  res  graivdes  maisons  de  commerce  qui 
ne  demandent  qu’une  locahlc  pour  y dévelop- 
|icr  toutes  leurs  ressmirces  et  y faire  pros|iérer 
leurs  capitaux.  Le  commerce  a pour  principal 
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ARrOXNAY. 


aR(IT:il. 


AROTIf.. 


olijH  Ia  venir  tir  b bonorltTiv  cl  drs  Le 

luarrlié  t]ui  n Itru  tous  1l*s  vendrrtlift  est  très* 
rrrquerjir.  il  **j  vmJ  des  qiianlilt-s  ronMdtra- 
MntraTfiiiie,  de  iridié  rt  diantre*  ((rainf,  qnt 
fc'nprJiiMit,  suif  sut  les  Itrtoifu.sur  Pnri«ou»ur 
0»èlo»t-%ur-Sa6tie.  — L'Aulie  ctont  llotuble 
«u-detsus  d'Arci»!  et  nat  rjatde  el  fiultatde  de- 
|iuit  rrilt*  fillr  jusqu’à  Paris,  rntrrtimi  une 
luarrnrqui  npMiern  fpranüs  Katcaus  irfchar- 
Lotit,  et  avee  des  eoitplaj^rs  de  priits  Lnlraiit 
qui  ch'irjp’nl  dr  G à 7,000  kdu^.,  Ica  ;;rdins,  b 
boissetlrnc  des  Vos^t,  les  fers,  les  tîui  et  d’au- 
tres ohjeis. 

Foiire#  1rs  9 mai,  2 1 août,  I"  rendmli  de 
fév.,  I"  vendredi  aprêsle  ocl.  et  i*'diV. 

L'orrondisM'nirrit  d’Ari  is  rat  composé  de  4 
cantons:  Arcis,  Ctiavaugra,  Mery-sur-$dn«et 
Ramerupt. 

A 30  k.  de  Troyes.  A8k.  de  CUàlom,  157k. 
dr  Paris  pour  b taxe  des  liilrea.  — Long.  N.  1* 
38'  34’',  ht.  48''  32'  0". 

AHI  ISSI:,  vg. /jène  , cumm.  deSt-Clicf» 
[j;  de  nniirgoÎD. 

ARCI/AC- AIMini,  TÇ.  f/.-Pyrtnèrs 
(Osscngtir) , arr.,  cacit.  and  , TO  ri  à 1 1 k.  de 
Tarb-s , pre*  de  l’Adour.  Pop.  t>08 

AKt;i/.Ar^l>UK-A><.LF.S,  vg.  U.-Pyrt^ 
niti  (Gascogne),  arr.  rt  à C k.  d’Argrlt'S,  caiit. 
et  ^ : de  Lourdes , sur  le  Lcchri.  Pop.  27 1 h. 

ARt:i/.A.\S  - AVAXT,  vg,  fL-Pftxnttt 
(Gascogov),  arr.,  cauL,  I*.  et  à td  k.  d'Ar- 
geie».  Pup.  418  II. 

AH<;i7.AXS-UF>SM*S,  vg.  !t.-Pfrèntt$ 
(Gaacogue),  arr.,  tr'  r<  à 20  k . d'ArgeUMi,  caol. 
d' Aucun.  Pop.  SI»6  b.  — Mmes  de  cuivre  et 
de  plomb. 

AK4-LAI8,  vg.  Caiyadoi  (Norfliatidb),  arr. 
cl  à 17  k.  d<‘  Vire,  caiil.  de  Brny • Ikicagv , r>3 
de  Mesnd-Atuouf.  Pup.  117  h. 

ARCOMIK,  vg.  Lorèfe  ( Languedoe) , arr. 
cl  à 45  k.  de  MavejoU , cant.  el  de  Sl- 
Chcly.  Pop,  260  b. 

ARfAtMPS,  vg.  CAer  (Bourboniwis),  arr., 
r*)  et  à 8 k.  de  5l-Amand,  cant.  de  .Sauljuiu- 
l«-Potirr.  Pop.  563  b. 

ARœX , vg.  Céte-ttOr  (Roorç»»çnr) . arr. 
rt  à 21  k.  de  Dijou,  cant.  et  r^l  de  Mtrebeau. 
Pop.  98  b. 

ARt'OX , vg.  t}ouht  (Fninche*^.omtc),  bit., 

rt  à 6 k.  de  Poniariier,  cant.  de  Alonlbe- 
noil.  Pop.  736  b. 

ARÇOXf  vg.  Loirt  (Kor«),  air.  et  à 20  k. 
de  Ri>anr>r,  caot.  de  8t-Haon~le-Chàtel,  de 
8t-Oermam-Lc*pioassr.  Pop.  1,171  h. 

ARCOX.4G,  vg-  Àrièfffy  coinin.  de  A’k- 
desiov , K dr  Tai-asn»o. 

ARLOXCF.  (!’)  , pctilc  rivifTcqiii  prrnd  ta 
(onrec  dans  tin  cUug  un  peu  au-dcMiis  dr  b 
Guirbr  { AV/dne-et-ifuVe).  Elle  passe  à Cha- 
rollrs  et  sa  jellr  dans  la  Lnire  à 6 k.  au-dessus 
de  Digoin,  apres  un  cours  d'environ  40  k. 

ARt;oX<  KV»  vg.  CMc^itOr  ( ÏVoiirgoçnr) , 
arr,  ri  à 47  k.  Je  Ikiuoc,  cant.  el  >1  de 
Pouilly  Pop.  646  h. 

ARinXXAY,  vg.  Sat  lhé(hU\né),  arr.  el 
à 24  k.  de  Mamers,  cuol.  dti  Sl-Patcr,  CJ 


d’Alt-nçon.  Pop.  56t  h.  Ans  ensirons,  on 
voit  les  ruinrs  de  l'aiirien  château  fort  de  Ma- 
Mff^.  — de  toiles. 

ARttiXSAT,  vg.  Puy-de-Dôme  (Auver- 
gne },  arr.,  et  a 2o  k.  de  Tbiers , caol.  de 
Sl-Remy.  Pop.  1,875b. 

AR«:0XS-D  AI.I-II;R  (Si-),  vg.  //.-LnrW 
(Fun-i) , arr.  et  à 3G  k.  de  Briouüe , canl.  et 
'v  de  Laop'af.  Pop,  608  b. 

AU(«XS  OK-HARtinSiSl-),  vg.  ff.-fjitre 
(Fom),  arr.  rt  à 31  k.  du  puy,  cant.  rt  [‘.idc 
Pradclo.  ptip.  700  b. 

.4R60XVII.I.K,  vg.  /luhe  (tiban]mgne), 
aiT.,  eaiii.,  et  à 0 k.  de  Ibr-sur-Auhe. 
Pop.  3.S.5  b. 

ARIOIKS,  vg.  Gen  (Gascogne),  arr., 
cant.,  rt  à 3 k.  de  Mirandr.  Pop.  293  b. 

ARI'-S  (1rs),  sg.  f'rtc  ( Piosetice) , arr.  et 
à tO  k.  dr  Draguignan,  caol.  de  l>orgiirs. 
A 853  k.  de  Pans  |tour  la  la&r  des  lettres, 
l^ap.  2,707  b.  — 11  wt  bâti  en  ampUithràlrr, 
à rrspO'ilion  du  eiûli , prés  de  la  nsr  gauibe 
dr  l’Atgcns  : les  nies  sont  étroites  et  sales, 
quoique  rafraîchies  par  drs  foulaincs  abon- 
dantes. Fuire  les  Arcs  rt  Yidauban  rst  le 
Pont  Arÿrnteus,  placé  à rmdroil  où  la  route 
ruinaine,  qui  de  /’omm  Foconit  condalsait  à 
Frcjiii,  roufMiit  b micre  d’Aq^ms,  qtte  l’on 
passe  aujourd’hui  sur  un  pont  que  Irasersr  b 
route  mmirrue,  qui  de  VuLiuhan  conduit  aus 
Arcs.  Du  peu  à l'est  du  village,  prés  dr  la  forêt 
ib-s  Maiirrs,  on  trouve  une  fonlamr  d’rau  œi- 
néralr  frrrugim'usr. 

Dlstillrries  d'eau-dc-vie.  Fibturn  de  soir. 
Huilertet.  — Foiret  1rs  29  aosH,  dimanche  de 
b Trinité,  I**  bituli  de  b Peoteràlr. 

Biographie.  Le  sillage  des  Ares  est  le  lint 
de  naissance  du  roiNicein  eniomologiste  G.-A. 
OLLivi»B,de  rinstitut,  mort  en  1814.  On  a 
de  lui  : Dict/onnaire  dhittoire  naru/-c//e 
det  rnierfrs,  papiUnns , cruilacét  , rte., 
7 sol.  1/2  in-4.  plus  2 vol.  dr  398  pL,  1789- 
1825;  tCfilo/noiogie , ou  Hntoire  natuieUe 
dei  imectet  coléoptim  ,ete.t  G vol.  in-4, 
1789-  1809;  Foyoffr  dan%  l'empire  otto- 
man, tEf^ypte  et  la  Perse,  C sol.  ia-8  cl 
allas,  1801-1807. 

ARC-SOrs-ricox , vg.  Douh*  (Franche- 
Cuntlé],  air.,  f.-  ; si  à 20  k.  de  Poniariier,  cant. 
de  Monibrtsuit.  Pup.  1.031  b. 

ARr-S«rS- MOXTF.XOT,  vg.  Douhs 
(Frattclte-Comtè) , arr.  et  à 30  k.  de  Pontar- 
lirr,  cant.  rt  F?  JeLesirr.  Pop.  370  b- 

.kHC-.srR-TlI.t.K,  Arctda  od  Tilam,  vg. 
Cdfe-t/’Or  ( Bourgi'gite),  arr.,  cant.,  IrJ  rt  à 
13  k.  de  Dijon.  Pup.  1,086  h.  — Ce  sillage 
est  situé  dans  une  pbinc  loart  rageuse,  traver- 
sée |iar  la  Tille  : iJ  fut  brûlé , el  son  rliàlcau 
détruit  parCallas,  en  1636.  — CarriiTes  de 
marbre  susrrptibie  d'u»  Itrau  poli.— /’ofi'cs  1rs 
C mars,  4 niai,  6 jmtirt,  3 cl  4 sept,  rt  4 «bV. 

AKCTKIl.f  AixheiUim , <#rco/ium,  job 
silbgc,  ,Çr/ne  (Ilr-de-Franre) , arr.  el  à 7 k. 
dr  .Sceaut,  cant.  de  Villejuif,  Fî.  A 7 k.  de 
Paris.  Pop.  1,73*  h. 

Suisaut  l’abbé  l«brtif,  Arcueildoil  son  nom 
aux  arcades  de  Taqucduc  que  les  Rotuaios  y 


j élevéreot  pour  condiiim  au  palais  drs  Thermes 
: les  rauv  dr  Rungb.  H e^t  situé  daiu  une  vallée 
; agréable , sur  b Rievrr , et  n’est  séparé  de  Ca- 
I chant  que  par  le  lie!  aqueduc  moderne  qui 
rouJuit  à Paris,  par  divers  canaux  souterrains, 
res  méuirs  raux  du  Ruiq;U.  Son  n|KMifion  est 
riante  et  piltorriqiie  ; r’est  un  des  hrnx  les  plus 
friviucntcs  de  loui  temps  par  1rs  luUtauU  de 
b capitale,  parles  amis  des  miiirs,  par  les 
jrtiiirs  élevés  des  mai-wons  d'éducation  , rt  sur- 
tout par  les  rlringm.  îjC  porte  Jndrile  y avait 
une  inaisoii  de  rauipagnron  furrnl  jouf-es,  dans 
Ir  xv:*  siècle,  1rs  prrmictrs  tragédies  compo- 
sées en  frani^is.  — L’église  paroi»sia1e  rd  du 
coiDinrnermciil  du  xm*  siède,  le  xv*  et  le  xvt* 
y oui  ajouté;  elle  n*a  ni  absiJe  ni  chapellea 
lalérali*s,  mais  une  galerie  ou  Inbunc  siirinon- 
li-e  dr  rouers  viiréet  rt  d'une  éirgance  remar- 
quabb.  Cette  église  a été  dcsiguèc  par  l'au- 
lorilé  locale  conime  étant  suscepliblc  iTélr« 
ebssé-e  au  nombre  des  nionunirnls  historiques. 

I.’aque.lue  d’Areuril  a été  ronslniH  par 
Marie  de.Médieis,  qui  le  6l  exéeiiler  sur  les 
ilcsùm  rt  sous  la  condoiledu  célèbre  Jacques 
dr  Brusse , daos  le  dexsein  d’amener  les  eaux  à 
son  palais  du  Luxembourg.  LosiU  XIIT  posa  , 
eu  1613,  b primièrr  pierre  de  ce  moDunaent , 
qui  fut  achevé  rn  1624-  Crt  aqueduc  traverse 
la  valbV  de  Biéw'.stir  une  longueur  d’en- 
viron 400  m.  ; il  a 24  m.  d’élévation  dans  sa 
plus  grande  hauteur,  à partir  du  lit  de  la  Biè- 
vre , el  romidr  rn  une  éjiabse  muraille  loule- 
mie  de  chaque  côté  par  dm  contre» forts,  entre 
IfHqiirU  sont  vingt  arcades  d'environ  6 m.  20  e. 
dr  laigrur  : huit  seulement  de  ces  arcades , 
inégalement  rtqiaeèr*,  sont  à jour,  rt  ta  riviêra 
de  Bièsre  passe  mus  deux  d'enire  elles.  I.rs 
mnlre-forts  aVIévmt  juM|n'à  une  belle  eomi- 
ehe  dorique,  à grands  itirKlilions,  qui  fv^;f)c 
dans  toute  U lonpieur  ; au-dcMu»  dr  relie  cor- 
niche s'élève  on  attupie  formant  inlérienie- 
mmt  une  galerie  voâice  el  riTOuverte  hi  dalles 
de  pime.  Dan»  U*  milieu  de  er»e  galerie  est 
le  canal , o«i  1rs  eaux  coulml  rnlrr  deux  ban- 
qtirtlrs  qui  pcruKilrnt  dr  parcourir,  à piesl 
sec , toute  b iuugiK*ur  de  l'aquedue.  Le  jour  y 
pimire  par  dr»  ouverture»  prstiqui'c»  euire  les 
eonue-forls.  Au*delà  de  celle  runsiruclton  ex- 
térieure, du  côté  du  Tiibge  de  Ruogis,  est  une 
galerie  soulrrrainr,  d'abordm  ligne  droite,  puis 
sur  k*v  côtés  d’on  carré , d'environ  300  m. 
Celte  galerie,  percée  de  barbacanes  rt  flanqué^o 
de  pirrrées  qui  p<*nrtrmt  dan»  le*  terres  en  di- 
vers sens,  recueille  les  eaux  qu’une  autre  gale- 
rie, en  deçà  du  mur  aqueduc  de  b vallép,  con- 
duit à Paris.  Un  château  d’eau , «tué  prés  de 
l'OlMcrvatoirc,  et  vingt-se|d  n^rd»,  dans  les- 
quel* on  dexceod  par  des  ncaticn,  facilitent  le 
jaugeage  des  eaux,  b visite  et  renlrrlieo  des 
travaux,  dont  rensmdjle  se  drvclcqtpe  sur  une 
longueur  de  13,200  m.  L'aqueduc  d’Arciteil 
lournil  aux  fonlaiiirs  de  Paris  57  pouces  cubes 
dVau.  — Une  partie  de  l'aqucduc  antique 
existecncore;  elle  est  coutigiK’  au  nouvel  aque- 
duc , rt  comtsle  en  deux  arcades  qui  n’ont 
guère  que  b moitié  de  la  largeur  de  1a  grande 
arcade  de  celui  bàli  par  de  Brtnacs.  Co  deux 
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arcade»  sont  du  lu^mc  node  de  coiuliiiction 
que  le»  Tbcrtnc'»  de  l^ru;  oo  y reiuaripie  la 
niéme  qualiié  d»  pierre  , de  (imcut  et  de  br»> 
que»  , et  le  m^iue  amogeubent  | savoir  : dix 
assise»  de  pierre*  carm»,  de  10  ou  lî  c.  de 
Idrge  cur  16  de  long;  cosuile  quatre  auise* 
de  graiKlr*  brsqut*»,  de  ri-paîsseur  de  S c. 
Kntrr  le»  deux  arcs^boulanl» , ta  structure  est 
la  mvine  que  celle  du  corps  de  Taqui-duc , de 
sorte  que  le  tout  rurmc  uue  fitaisc  d’uue  loli- 
dilé  estréaie. 

Fahn'iftitt  de  colle  forte.  Filature  de  coton. 
— ' litipriDserie  d*tndie»u:e*.  Nombreuse*  blan- 
chissent^ de  linge.  Fcpinicre.  — Eiploitalion 
de»  carrtêres  de  pierre»  de  taille  et  de  moettoMS. 

F^e  palnitude  Ir  dimanche  qui  suit  la  St- 
Denis. 

Biblto^raphie.  * Pctri/icaUw  cet  eaux 

d'Areuetl  ^llistoirr  de  racadcmledei  srteii- 

cc»,  168Î). 

.%IU;Y.  »g.  5'*ieine-e«-/>M‘re,  comin.  de 
VinJi'CT,  [•.;  de  Marcigiiy.  Pop.  140  b. 

.IKC*Y-î»TF-llF.STiTVTK,  vg.  Aitne 
( Pkardie) , arr.  et  à k.  de  SoIssuds  , caiit. 
d*Oulrbv,  r-:  de  Fere-^ïo-Tardenoi».  P.  521  b. 
— 0»i  a dirouvrrl  en  1813,  |»m  de  ce  vifUge, 
uu  grand  nomlire  de  lombc»  eo  pierre;  tes 
lombes  ont  à peu  pré»  2 m.  de  longueur  sur 
44  c.  de  largeur,  et  33  ■ 3 fc  e.  de  haulestr  ; l'é- 
paisseur de»  côtés  est  de  1 c.,  celle  du  fond 
de  9 à M c.;  leur  couvercle  est  de  trois  mor» 
reaiix  scellé»  en  chaux  pure.  I.'iulérteur  de 
quelques'uur»  est  rempli  de  sable , celui  des 
autres  est  d'une  grande  blanclieur,  et  u'a  con- 
scTTc  iijcun  débns  de  rbair  ni  de  viiioocnti. 
Elles  sont  di«p0!setfs  sur  de»  bgne»  du  midi  au 
nord  , les  pirsts  tournes  sers  l'etl  ; on  y troiisc 
quelqucroi»  plusieurs  têtes.  Les  qiort»  y sont 
placé*  »ur  le  do*  , les  hrai  éleodu»  contre  le* 
côtés. 

AB4T-ftl'R-CI'HK,  srg.  Vontte  (Bourgo- 
gne), arr.  et  à 39  k,  d'Auxerre,  cani.  de  Ver- 
tuantoD,  CUi  A 196  k.  de  p.iris  |iour  U taxe 
des  Ictlre».  Piqi.  1,405  b.  — TaaaAin  juras- 
sique, (4*gc  inférieur  du  syslrmc  oolifiqur. 

Ce  rillsge  est  reuomoii-  par  scs  groHcs  pro- 
fondes, coio|*oiée» de  pliiMctirs  vaklcs  salir»  qui 
comiDuosqueiit  le»  une»  aux  aulrcs  par  des  ]>as- 
sagiis  touvcQl  ira-resserré»,  el  dont  qurlqurs- 
un»  ton!  ni  êtrotU  qu'on  est  ^iligê  de  se  cou- 
ciierà  plat  >c»trr  pour  les  fraochir.  Les  grottes 
d'Arcy  sont  creusées  dans  une  roebe  calcaire 
stralibre  d'environ  30  m.  de  hauteur,  dont  les 
courbes  sont  boricuiilale».  Peiwlnnl  le»  pluie» , 
le»  eaux  pcriélieiil  la  tochr,  entraînent  Im  set» 
calcaires,  ci  couvrent,  par  leurs  inGlir.itiom, 
le»  parois  de  ce»  grotte»  de  roDcrt'ùon»  funnér» 
de  chaux  carbonaice,  Cslulairc»,  cylindrique», 
stralifurmes,  coonur»  sous  te»  noms  Je  »lalac- 
tites  et  de  •talagmites,  qui  produiM-nt  i la  lu- 
mière tm  effet  admirable. 

L'eoirée  des  groltrs  c»t  sur  le  bord  de  U 
Cure.  On  y pènclre  par  un  tar;^  veslilaile, 
dont  la  soûle  plate  peut  avoir  3U  pas  de  lar- 
gt*iir  sur  7 m.  de  hauteur;  le  soi  de  celte 
aalle  va  en  desceodant  et  est  tout  parsemé  de 
quartiers  de  pierre»  d’une  grosseur  énorme , 


qui  ont  etc  dcUchco»  de  la  voûte.  De  cctie  .aile 
OQ  p^sse  d«Q»  une  autre  beaucoup  plus  spa- 
cieuse, qui  priit  avoir  fC  in.  d«  longueur.  — 
A droite  se  trouve  un  lac  de  38  tn.  de  duiiié- 
Ire , dont  les  eaux  sont  bonnes  à boire  ; a gau- 
rbe,  on  roirc  dan»  une  (rouicme  salle,  longue 
de  80  m.,  dont  la  voûte,  un  peu  cinitéc,  a une 
hauteur  de  C m.;  ce  qu'd  y a d’extraorditiaire, 
c’rsi  qu'on  voit  trois  voûte*  Tune  sur  l'autre 
( U plus  haute  ot  suptiertée  par  deux  autre* 
plus  bauies);  un  grand  isumtire  de  colooiie* 
renversées  sont  dissêiuicérs  au  milieu  de  cette 
»alle.  — A druiic,  on  aperçoit  uue  petite  grotte 
de  G5  c.  carri  t,  remplie  d'une  grande  quaulilé 
de  {letilrs  pyramide»,  û rextrêmilc  de  laquelle 
rvt  uue  voûte  de  80  c.  de  hauteur  et  longue  de 
4 m.,  remplM!  de  tuyaux  de  formes  buarres. 
Crtic  voûte  conduit  4 une  autre  plus  élevée,  où 
»<iill  des  pilur»  de  Inule»  fonm-s  qf  de  toute 
grandeur.  — - C»  |>eu  plus  avant , du  même 
côté,  on  r<*ncontre  une  petite  grotte  fort  ro- 
fonci'e  et  liea-élroitc , étoQiiaute  par  la  quaii- 
iilé  de  klalarlite»  et  de  italaginitcs  qu’elle  ren- 
ferme ; c'est  dans  cet  endroit  que  le»  rurii  ux 
ont  cotiiume  de  rompre  quelques-unes  de  res 
cüiicréliuo»  |K>ur  mrubit-r  leurs  cabiuets  ou  en- 
nrliir  leur»  collecliotts.  — Sur  la  droite  se 
trouve  une  ealn'-e  qui  roiHluit  dans  une  autre 
salle  trév-ipacienve,où  l’on  voit,  à gauche,  une 
figure Counuc  sous  le  nom  de  ta  Vierge,  piiii 
■me  cs]wcc  de  petite  forteresse  composée  de 
quatre  tours,  — Deux  eoli  ées  mèneul,  par  une 
pente  rapide,  dans  une  autre  salle  de  lOÜ  m. 
de  longueur,  sur  10  ui.  de  largeur  el  6 ni.  75  c. 
de  bauit'ur  : b voûte  est  Ionie  nue;  au  milieu 
on  voit  un  notubre  inCtii  decluuves-souri».— 
On  parvit-ol  ensuite,  au  milieu  de  colonnes  de 
diverse»  forme»  el  par  des  passages  fort  élroils, 
dans  une  autre  Mlle,  dont  In  vuûte  a 38  m.  de 
hauteur,  13  m.  de  largeur  et  4U0  |ias  de  lon- 
gueur : à son  extrv'milé  est  une  éisorme  stalag- 
mile  de  3 ni.  60  c.  de  hauteur,  dont  la  base  a 
1 m.  62  e.  de  duuiètre.  — On  |Ui«m!  de  cette 
salle  «Un^'ii-  autre,  où  le  travail  de  la  nature 
SC  présente  lurt  en  grand  : re  soûl  de»  piliers 
énormes,  dtr*  culouiie»  variée»,  des  piladics 
d'un  Irarail  rsclie,  des  dôme»  élégants,  de»  cu- 
vette» drdsiïi-mitea  fuîmes  et  grandeur»  : pres- 
que toutes  ers  cimcréiioM  ont  la  ('oaipanta'  et 
la  tlanrheur  de  l'albàlrc  gy|kseux.  — Les  di- 
mension» des  grulti*  d'Afr)  diminueiit  Ions  les 
iours;  leurs  eoncrctuim  augmentent  sari*  revsa 
et  contribuent  à les  rétiéctr.  BuUon  a calculé 
qu'en  supposant  raiigun-uiaiion  de  ces  cooc re- 
lions toujours  également  progrewive* , il  im 
faudrait  |m»  ptusde  deux  Mcclev  pour  combhor 
la  plus  grande  |Mi1ie  de*  grotte»,  et  puur  Itaiiv- 
forraer  ce»  vaste*  lasiti-»  ssHilcrraincs  ctj  de 
belles  carrière*  d'aib&ire. 

On  peut  lurroiirir  en  tolaltié  ces  grotte* 
sans  revenir  sur  scs  pas , au  moyen  de  U co«- 
linuilé  des  rommunicalîont.  Oo  rrrnaimande 
di  les  vUtter  par  un  lempi  sec;  l'époque  la 
plus  favoribl*  est  |>end3ni  les  mois  J'août  et 
de  sppteiiibre.  Le*  deux  pcivies  de  Veruanlon 
et  de  Liiry-le*Bois  y conduisent  égalemeat; 
les  voyageurs,  en  |»assant  par  Axey,  u'alloogeot 


leur  route  que  de  4 k.— ^Wre  le  14  novemb. 
Bibliographie.  Hran*ci.T.  I/et*  rtp(inan/eM 
.qroitea  d*Atxy  (sc  trouve  dans  Touvrage 
du  ti.éaie  auteur  sur  roiigiuedcs  foolames, 
iu-12,  1673.  p.  373,387). 

Clcoxy  ( Jacques).  Dttcnpiinn  Jrs  grotlet 
ft Arcft  près  trAvahn  (Mémoires  de  hué- 
rature  du  P.  dev Motets,  t.  ti,  p.  1-110). 
PAVOMOT  (F.),  Detçriptton  ütt 
d Arcy-tur^Cure  f smViVr  dohservaiiifnt 
phyiiifues  , avec  te  luvelUment  ^ plan, 
coupe  etjîf^ures. 

Motvno  (J.-F.-CL)*  SuuvelU  DeMcrt'pü'on 
des  griiitesdArcjTt  'ia-ift  1752. 

DivtLLt.  Foya^  auxipyjltts  dArcy/w'ii^ 
IHU3. 

AKDAILLF..S,  vg,  Cart/,  comro.  et  Cri  de 
Vallcraugue. 

AROKt :IIK  (T)  , rivière  qui  prend  sa  source 
dans  le*  nioutagues  des  Ccvmnes , non  loin  de 
celle  de  la  Loire  , au  lieu  dit  Cap-d’Ardcche , 
dans  le  département  auquel  elle  a donné  sua 
nom.  Elle  e>t  formée  par  trenlc-six  ruttscaux 
qui  SC  préci|ûteal  de  cascade  eu  cascade  du  pie 
supt-rk-ur  des  mont»gnc<,  el  ic  réunissent  dam 
le  bas-fond  du  Vivarais.  Un  grand  nombre  de 
CCS  ruisseaux  offrent  de  tous  côtés  des  vue» 
piiltM-e>4|ues , qui  toutes  le  cedeni  m lieauté  4 
celle  que  priuenie  l'Ardèche  4 l’^diuit  où  ses 
eaux  descendent  d'une  pente  prcs<|ue  per|*ei>- 
dicuUirc , non  loin  d'une  cascade  qui  se  jette 
du  haut  d'une  roche  basaltique  (le  Hay-Pic) 
élevée  de  40  m.  au-dessut  du  has»in  creusé 
par  la  chute.  Oo  peut  faire  te  tour  de  ce  bassin 
tl  passer  sans  crainir  cuirr  la  rucise  el  rénonne 
roloone  d'eau  qui  s'engouffre  avec  fracas  dans 
ce  précipice.  Lors<{uc  l'biver  est  rigoureux, 
l'eau  de  ce  bassin  segete;  alors  on  voit  même 
b roloime  d'eau  former  une  mas*e  de  glace  qui 
s’élève,  4 mesurrqiic  le  froid  augm'-tiie,  jus- 
qu'au haut  de  b roebe  d'où  l’eau  se  prt  ci|Hte. 
Cest  une  r>|iére  de  oi*nlr.-iii  qui  environne  U 
ctiiomse , cl  que  le  dcgcl  fait  tomber  ensuite 
avi«  un  grand  fracas,  enliainanl  avec  lui  Ira 
arbrrs  1rs  plu»  forts  et  qurltpsefoia  les  chau- 
mierr*  des  lofurtuné»  que  la  uiivcre  rcU^ue 
dausces  tristes  rlioiats.  — Au-dessous  de  cette 
cararaele  s'éleva  sur  l'Ardéclie  un  pont  naturel 
ippflé  le  pool  d'Arc.  Y.  Aac  (pont  de  1'). 

L'.Ardccbe  ne  romineuceà  avoir  quelque  im- 
portaiH-e  qu'apres  s’étre  oeciite  , pré»  de  St- 
AilMn , dea  eaux  dr  b Rraiime  et  de  celle*  du 
Oiasteiac,  qui  descend  de  la  lasiu're.  Elle  |»as*e 
k Asiri,  i A’ al*,  prêt  d'Aubrnas,  4 Kuoms,4 
St-A]ar(tn-d'Ardéebe,el  m*  jette  dans  le  llhÔTsc, 
a|*ré*  un  cours  d'enviroo  73  k.,  à 3 k.  du  Poiit- 
^-L*prit. 

L'Ardecbc  cause  parfois  de  grands  ravage*, 
ior»  de  b fonte  des  neigrs.  Cctie  rivière  com- 
mence à être  fluitable  à bûches  perdues  au- 
de>susde  Alsyre*,  porte  dr*  trains  au- dessous 
du  pout  d'Aubroas,  ri  devient  oavigalilc  4 Si- 
Martin-d’Ardeelse.  La  longueur  de  la  partie 
flottable  r*t  dr  109  k.,  rl  celle  de  b |saitie  tia- 
vigable  de  8 k.—  Par  le  noliage  ve  Iranspoe- 
teQl  k*  bois  de  cooslniclion  et  les  bois  4 bi  ûler 
qui  s'expkùtcDt  dans  le*  kirôls  de  St-Ecineze.  Le 
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wul  endroit  de  eoomerce  et  (f  eatrepâi  e»t  $t- 
MertiiHd'Ardècbr. 

ARDRCHR  (dt'peneiBeat  de  I*).  Le  drper* 
Irurnt  de  TArdéche  eei  formé  du  ci-devent 
Tivaraie,  moins  le  canlon  de  Pradrlles,  qui  fui 
renplerê  {lar  relui  des  Vans,  apparlcoaiii  d-tni 
le  principe  au  dépariemrnt  du  Gard,  et  lire  son 
nom  de  la  rieicre  de  l'Ardèche,  qtii  y prend  u 
source  un  peu  au-dessous  de  Ms)fres,  coule  de 
t'ouesi  a*j  sud-eal,  et  m jette  dans  le  Rliéne 
pria  du  Poot-St-'&prit.  Ses  bornes  sont  : au 
nord,  les  dépattemeuls  du  Rbôoe  cl  de  la  Loire  ; 
è Test,  le  Rbéi»e,  qui  le  sépare  des  déparie- 
■onis  de  riwre  rl  de  la  Drémc  ; au  sud,  le 
déparlemeol  du  Gard  ; cl  à l'ouesl,  les  dé|\ar(e> 
menu  de  U L'itère  el  de  U Haute-Loire. 

Le  Irrriloirr  de  ce  département  est  entre- 
coupe de  hautes  montagnes,  où  preiineni  leur 
aource  un  noaiLre  inCni  Je  petites  rivières.  Les 
diffèretittfs  chaînes  de  ces  uioiiiagnes  ronri^it 
dans  diverses  dinriions,  el  renfernirnl  dans 
leurs  intervalles  quelques  vallées  plus  ou  moins 
resaerrèes,  dont  la  plus  roovidéiabte  est  celle 
do  Vallon.  C'est  dans  res  Uas^fund*,  conlioucl- 
lement  arrosés  par  les  eaux  qui  s'c|>anrheui  des 
hauteurs,  que  ragriciilture  et  les  établissements 
mamifaduriers  offrent  le  plus  ite  déseloppc- 
meolt.  — Les  nsontagnei  de  l'Ardrcbe  sont  des 
ranufical  ions  de  la  lon,;u«  t bsiue  des  Ce  renne*  ; 
oUes  préseoletit,  dans  tonte  réieudue  du  dé- 
parleascnl,  un  vaslesinphilliéâlresrleraol  do* 
poil  le  Rhàue  jusqu'au  plateau  des  hautes 
montagnes  qui  font  partie  de  la  longue  rbaioe 
dea  Cèvennek,  et  dont  le  Mi-teoc  est  te  point 
eeoiral.  La  plus  importante  de  ri9  ramiGraiioos 
eat  celle  qui,  sortie  du  drpartenteot  de  la  Hiiiite* 
Loire,  entre  dans  le  dépsrtcment  de  l'Ardèche, 
eise  prolongr;>ul  jusqu’à  la  rite  droite  du  Rlvéne, 
par  Mériibar,  Gourdoii,  Frr|rsscTH‘t,  Mcytae  el 
Rocbeoiaure,  forme  les  séparations  entre  les 
bassins  de  l'Ardèche  et  de  l'Ertenx.  Elle  est 
désigttée  tous  le  nom  de  mooUgMs  du  Coiroo. 
Le  groupe  qui  occupe  la  partie  nord  du  dé|ar> 
leoieiit  rcqoit  le  nom  de  montagnes  des  Bou- 
lièrcs,  et  celui  qui  se  trouve  dans  la  partie  sud, 
le  nom  de  moolagoes  de  Tanargue.  Le  point  le 
pltts  élevé  de  toutes  ces  hauteun  est  le  Meicnc. 
qui  en  occupe  le  milieu,  et  c'est  à cette  imsitioa 
sons  doute  quM  doit  sa  déDominalioo.  La  chaîne 
des  Bootièrea,  dent  il  fait  partie,  part  du  notil 
Pilo,d«-partea»enl  de  la  Loire,  et  le  prolongeant 
par  6t-Boonci,St-RiimaiB,  Bonnefoi,  la  Cha- 
vade,  les  Cbamboni,  te  icrmiBe  au  Tanargue, 
el  forme  la  sêparttioD  des  rivières  rt  ruisseaux 
qui  eouicni  vers  l’Ooéaa  ou  sers  la  Méditerra- 
née; sa  direction  est  presque  nord  cl  sud.  Le 
long  du  Rhône , ees  nvontagiMs  et  rochers  muiI 
en  granda  partie  cnlcaire*  ; ils  sont  graoitiques 
el  volcaniques  dans  l’ouest  du  départetoeui.  On 
rTCOanall  «aeore  qudquea-uns  des  cratères  qui 
oat  dù  Toaiir  les  nasses  de  laves  mainteaaui 
répandues  tur  leurs  flancs  et  à leur  pied.  Tels 
tout  les  monts  do  Niérac  et  de  St-  l«ager,  d'où 
parfou  s'e:ibalenl  des  vapeun  oirphitiques,  et 
les  mnois  de  Chenevari,  de  Coupe  et  de  Coiron  ; 
ees  demiert  surtout  offrent  dans  leurs  bases  des 
fdoouadei  üaMltiquei  semblables  aux  chausiéei 


des  géants  du  nord  de  rirlande,  iiopotani  tv- 
iDoignage  des  irruptions  volcaniques  qui  jadis 
bouleversèrent  ces  contrées. 

Le  territoire  du  dépanement  n'cMl  fUis  ég.i- 
lement  fertile  dans  toute  son  élctulue.  Cootideré 
rclilivcotcDt  k si’s  produclious,  on  peut  le  divi- 
ser en  deux  iiertirt  : Tune,  couverte  de  riches 
coteaux  bien  cultivés  cl  plantes  d'une  grande 
quantité  de  cbàtatgnien,  produit  du  blé  plus 
que  pour  la  convonjinalîon  des  habitants,  toute 
espCL'C  de  IcguBrcs  et  de  fruilv,  et  a dt  irèv-lM'aui 
pâturages  où  l’on  nourrit  une  grande  quanlité 
d«  brsiiaut;  l’aulre  partie  renrenne  quelques 
ninntagnes  stériles  qui  ne  pro;lui>cnl  que  des 
rliâlaigiies  d«>iit  il  »c  lait  un  grand  ruiimien  e, 
et  où  l'on  uoumi  des  Ih'Ics  à laine.  Les  rollini’S 
qui  Ixinlcul  U s livesdu  hliûuesont  trca-fcrldes 
rn  toute  io<1**  ile  proiiiirlions  végétal-s  ; uti  en 
tire  suriovit  l*e.vu<oup  de  s«iie  et  des  vin»  r*ti- 
niét,  parn>i  U-squi-Lou  disiiogue  clus  de  Comas 
et  de  St-Pciav. 

l.e  sul,  gciiéralemenl  ssldonneiix,  offre,  d.ins 
un  espace  assci  ressern-,  de»  pitkJucitons  d'une 
grande  grande  variété,  a raison  de  son  élévation 
|>lus  ou  iboinv  considérable.  L’abri  que  Ira  non- 
Ugnes  procurent  aux  vallon*  perntei  dVIevrr  les 
oliviersju>(|u'aiilM)rd  derErirux.par  éVuO'dc 
latitude  ; c'nt  un  des  potnu  les  plus  septentrio- 
naux de  la  France  mi  l'ou  cnirouve;on  v cultive 
aussi  des  figuirr*.  A 28  k.  à (sru  pre*  du  Khotse, 
le  sol  s'èlcvr,  et  U lriD|M  raiure  ne  ronricol  plus 
à l'olivier.  U tigoe  s’éterki  plus  loin,  et  l’cn  en 
voit  k peu  jusqu'à  une  ligue  tirée  de  Joyeuse  à 
Aniraigues.  Les  mûriers  se  trouvent  partout  où 
est  la  vigne.  A tni-rôte,  dans  le  soi  sablonneux 
et  indiiié,  ou  rencontre  des  arbres  fruitier»,  des 
Irétres  et  des  chênes,  mais  principalemeol  des 
châtaigniers,  dont  le  fruit,  nourriture  ordinaire 
des  habilanU  de  ce  pays , est  cx)Kirtè  sous  le 
imm  de  marrons  de  Lyon.  En  parvrnaol  à des 
parties  plus  élevées,  on  ne  trouve  plus  que  des 
arbres  résineux,  des  sapins,  des  mélèves,  etc., 
et  enfin  des  plateaux  uns  arbres,  peuples  de 
planirs  subalpines,  cl  que  la  ndge  edtvre  pen- 
dant six  à huit  moi<  de  raniiér.  Les  fiturages 
sont  le  principal  <lé<iomB»ageme«t  que  la  nature 
ait  accorde  aux  liabitanti  de  ces  dernières  con- 
trées; aussi  les  départeasents  voisios  y enroieol- 
ilf  leurs  troupeaux. 

La  contcnancelolaledu  département  de  l’Ar. 
déche  est  de  538,988  hectares,  divisés  ainsi  : 


Terres  labourables 

Prés ’ 

Vis»» 

Rois 

Vergers,  pépinières  et  jardins.  . . 
Oseraics,  auiiaies  et  sausuim.  . . 
Etangs,  Riarru,  canaux  d’irrigation. 

Landes  et  bnivères.  . 

Superficie  des  propriclés  bélies.  . . 

Coolcnaoee  imposable.  . . 
Routes,  chemins,  places,  rues,  etc. 

Rivières,  lacs  cl  ruisseaux 

ForéU  cl  domaines  non  productifs. 

Cin»eticra,égliM!s,U  liuicnu  publics. 
Oontmiancc  aoo  imposable. 


12S.9«S 

43,9!2 

S6.862 

98,004 

1,205 

3,282 

16 

148.376 

62,833 

513,412 

10,169 

13,036 

1,034 

49 


24,288 


On  compte; 

62,297  rnaisom. 

779  moulins  i eeu  et  i vent. 

2 forges  el  fourneaux. 

.505  fabriques  et  manufoclurm. 
soit:  63,583  propriétés  bAlies. 

Le  iionibre  des  }>ropriél3irvs  est  de  94,398 
cl  celui  des  par  celles  de  1,261,355. 

HvnsoGavpiiis.  L'Ardeclie  (V.  ce  mot), 
rFriciu  cl  le  Doux  vont  les  priisripales  rivières 
qui  coulent  dan*  le  département.  Les  deux  pre- 
fnirm  y Ont  tout  leur  tours,  et  v'y  jettent  dam 
le  llbôor;  le  Dutix  prend  sa  source  dans  In 
Kaule-l.uire,  et  sc  jeilc  aussi  danv  le  Kliôoe. 
La  Loire  y a sa  source  au  mont  Grrbier-de- 
Jonrv,  d'i/ù  «Ile  clirige  dans  1«  departement 
de  U Haute- Luire.  On  pnii  rnenre  citer  parmi 
les  nv^rev  iitoiru  roiisiJcraülcv  qui  aritMmt  la 
departement  : rouveie,  l'Aveton,  U Déome, 
la  Cance,  le  Chassrrae,  la  Bcatimc,  I’IInc  et 
une  multitude  d'autres  qui,  ainsi  que  1«»  prt'-cè- 
dentes,  deviennent  des  tofrenti  dont  1rs  dévtx- 
laiionv  (ircvque  annuelle»  Ji-volmt  les  lerritoirea 
ravironnanis.  L'Allier  forme  la  dé-niarcalMO 
eoire  les  départeoienls  de  rArdèrbe  et  de  U 
Loxèrr,  depui»  la  RaMide  jusqu'à  Langogne. 

Le  diqvartrmcnt  renfertne  quclc|u«s  étangs  et 
uo  petit  Dontbrr  de  lacs,  dont  le  plu*  considé- 
rable est  celui  <Tls*arlèi,quia  environ  1 ,.500  m. 
de  dreonfrrenre , et  parait  oecujier  le  cratère 
d'un  ancien  volcan.  Les  eaux  de  ce  lac  sont 
ettrémetnenl  limpides:  il  est  très-poissonneux; 
les  truites  qu’on  a soin  d'y  jeter  y preoneol  uu 
goût  délicat  et  uo  accroissement  extraordinaire. 
Dais  elliu  ne  s'y  reproduisent  pas. 

Dans  quclqvres  |Uirties  du  dèpartemenl,  il 
existe  de  petit»  amas  d'eau  et  des  grottes  ca- 
verneuses rempUri  d'eau,  qui  n’a  aucun  écou- 
lement extérieur.  Telles  sont  : la  source  du 
cbainp  du  Gros,  dont  la  température  est  de 
-p'7*;  celle  de  Lunargue  de -h  6*;  celle  du 
Mezror,  entre  S et  4*  ; U fontaine  de  $t- 
Roure-sous-Aubeoos , Iroip.  -H  12*;  celle  de 
Fonlboone , temp.  11*;  la  fontaine  de 
Gourdon,  leinp.  -f-  8*,  etc.,  etc. 

ConMueicATfow».  Le  département  de  TAr- 
deebe  est  traversé  par  huit  route*  royales  de  3* 
classe, d'une kMigiieure»*rmblede47S,6S8m.  ; 
et  par  vingt  et  une  routes  dépsrtcatcnUles , 
coavpreoaot  ensemble  667,253  m. 

McTàosoior.ts.  Il  est  |wii  de  déparlemmis 
plus  exposés  que  celui  de  r.\rdécbe  aux  varia- 
tions de  l’ataNMphèrr,  à raison  des  mootagnes 
dont  il  est  sillonné  de  toutes  parts,  «t  des  vents 
plus  ou  moim  vîeleiiti  qui  en  suivent  les  di- 
reeiionB  et  s’etigouffrciit  dans  les  vallées.  La 
température  eil  Irèv-chiuüe  dans  la  vallée  du 
RliÀie  ; ellr  est  tempérée  dam  les  vallons  du 
nord,  et  Irés-àpre  dans  la  partie  montagneuse 
que  recouvre  longtemps  une  neige  épaisse,  et 
où  rbiver  dure  six  mots.  — Dans  l'arronduæ- 
Dirnl  de  Privas,  la  chaleur  moyenne  des  clés 
est  de  -K  22  à *4-  23*  R.  ; le  ibermomélre  des- 
cend l'hiver  entre — 7ct  — 8";  ila  atidut  — 13* 
en  1801. 

Diaprés  les  observations  reeneilfiies  pendant 
rinquastanJeai  aiu  par  Flaugergaas,  U (ombt 
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à Tivirrtp  anriM  wu^rtHH*,  33  pourri  1 1 ligtm 
dVaii  ; W nombrr  ite«  jour»  pluvieux  • dé  de 
eent  deux. — Le»  olNrrvatrur*  du  UépiHi*mri>t 
•linbumi  aux  drfriebrmruti  une  grande  io- 
fltirncr  »ur  learluMigeaienljquelalempéniture 
a èprotivé»  depuî.»  un  demH«H*rlr.  M.  de  La> 
roque»  aocioi  au«*-|ir«{ei  de  TuurtMQ,  dil  que 
Tolitier  était  autrefo»  cultive  avec  Mccèt  dan» 
cet  arrondnaroienip  et  y pro»pérait  même  Mir 
les  plateaux  élevéa  de  600  m.  au-de»au$  du 
niveau  du  Klidite.  Il  affirme  auMi  que  plusieurs 
montagnes  dont  les  ■oatmiiés  riaieol  cou* 
roiinérs  de  liaute  futaie  avaient  leurs  flancs 
garais  de  vignes.  — M.  le  dnclrur  Jayeux  a 
(ail  dra  observaiious  aoaloguei  sur  1rs  arroa- 
diasemenls  de  Privas  et  de  rArgttUiérv. 

PaooocTiosrs.  Les  prmlucSiofu  de  l’Ardt^be 
sont  infiuimcni  varices  à cause  des  modifiée* 
lions  apportées  par  les  diflémite»  rlévatioua  du 
soi  et  la  multitude  d’cxpOMltona  diverses  qui  en 
dérivent  Les  terres  produisent  du  fiomnit, 
du  seigle  H de  Pavoine,  en  quantité  k peu  près 
auffusule  pour  les  besoins»  auisi  que  de  l*or§c» 
du  mélril»  du  sarrasin»  de»  pommes  de  terre» 
dm  haricots»  du  mau»  du  petit  oiülel»  des  ebé- 
taigum»  etc.  Le  produit  annuel  du  sol  est  dVn* 
viruo  l»910,000brcluj.  de  ci'fralc»  et  |ian&rti* 
tN-res»el  de  t05»t'00liccl<d.  d'avoior. — Lcipé- 
tiir.*ges  sota  abuudaiils  cl  d’cxccUcnte  qualiU- 
dans  la  vallce  du  Rliéoe.  La»  prairirs  aitifi* 
cirllcs  ne  sont  pas  aussi  tmilliplMrrs  qu'clli:» 
pounairnt  l'éirr, — De  vastes  (o^scouvraicut 
jadis  presque  toute  la  partie  occideulale  du 
Vivarais.  Letir  niasse  est  maiutcnant  réduite  à 
98»00ilircf.»  dont  le»  nsrDce»  dominante^  soiil 
le  pin»  le  sapin  et  le  béire. — Le»  cbilaiguiers 
forment  une  de»  rirUesse»  piinctfialR»  du  drpai* 
lra«mi,  et  rournitsml  un  kup|Ucii.rnl  roiisidc* 
raide  à la  nourriture  des  baliitaiits.  Les  coteaux 
à Pourst  de  l’Ardidie  sont  couverts  de  vastes 
et  épaisses  forêts  de  clii(aig>ucri»  qui  fouriii»> 
sent  les  exrelirni»  marrom  connu»  sont  le  nom 
de  marrotn  de  Ljon.  Le  proJuii  de»  cJiâlaignm 
peut  être  évalué,  auièe  cunimuuc»à  IbO.UüO 
bcdol. , dont  60»b00  soûl  rorisoiumcs  par 
les  babitanU»  et  la  reste  livré  à IVvporlaliou 
ou  employé  i la  EKHimlure  des  animaux.  Le 
Uoyct  est  très*rcpandu  » cl  donne  pirsque  la 
seule  buila  récollea  dan»  te  dt''|wrteaiefil.  Le 
uiéiicr»  introduit  par  Olivier  de  Serres»  eu 
lnrs>aboodant  : le  produit  de  chaque  arbre» 
dam  les  localités  où  Pou  se  livra  à Péducatioo 
de»  vers  i soie»  {leut  éire  évalué»  dcduelion 
faite  de  toute  dépruac,  a aovirun  St)  francs. 
Iiidc]iciKlammenl  de  cette  appbeatiou»  le  mû- 
rier fournil  d'rxrelirni  merraiu  » et . rosiie 
comme  la  chanvre»  sa  filasse  doniir  un  filprm- 
que  aussi  lieau  qua  la  soia.  L’olivier  et  le  fi- 
guier croisarQl  avec  succès  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  dt'parlHnrul  — On  ne  peut  se 
dérendre  iTun sentiment  (Tadmiralioa  lortqu'mi 
considéra  l«s  moutagnes  de  PArdeebe,  arra- 
chées par  la  main  dm  Itommes  à une  slrriliié 
alwoliir»  couTcrtes  de  1a  basa  au  «ommet  d’ar- 
bres» da  fiuits,  de  grains  et  surtout  de  vigom» 
dont  i6,86^becl.  dounrnl»  année  rommune, 
497,633  bectol.  de  vm  dequalilé»  Irts-difré- 
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renie»,  à cause  de  la  variété  des  m4s  et  de  U 
diversité  de»  expositions.  Le»  eotraux  de  Limo* 
ity,  de  Sf-Josepli,  deConia«»deSt-Peiay,rte.» 
fourniuieDt  des  vins  fort  agréables  et  tr«a-re- 
rhrrcbês»  dont  une  partie  s’exporte  dans  toute 
l'Europe.  Les  vins  d'ordinaire»  qui  ne  sofit  pas 
consommé»  datss  le  déparlemeitl»  sont  exporté» 
dans  ceux  de  U Loire»  de  la  Haiile-Loire  et  de 
la  Lotére.  Les  chevaux  sont  en  petit  nomlire, 
ainsi  que  les  mulet»  et  1rs  éiies,  et  d'une  espèce 
rbétive.  Lrs  bries  à cornes  sont  asset  multi- 
pliées ; ellm  sont  nourriea  à l'étable»  cl  duonenl 
des  produits  roibidéralfles  en  beurre  et  en 
frun^age.  Le  départrmeul  nourrit  de  nombreux 
troupeaux  de  Draulons  n'putés  pour  1a  drlica- 
lesse  de  leur  chair»  mai»  la  laine  est  grossière. 
On  évalue  le  nooibtc  de»  clievaux  et  des  mulets 
à I3»000,  celui  du  bêtes  à cornes  à 60»00tt»  cl 
celui  des  mouioit»  à 300»4Xn.  I.'rducalum  des 
abeilles  a»t  soignée;  rllu  donrseol  un  miel  e»- 
timé,  ainsi  que  de  la  cire  en  abondatsee.  — Le» 
vers  i soie  aUiurolent  les  manufadures  du  dc- 
parlemcsil»  et  founti»st*nl  même  du  produits  à 
PrxjMrlalsou.  — Lu  rivicru  et  tu  eaux  vives 
du  Jc|Mi1cment  nournsseni  braucxwp  de  potv- 
»<Mi»  de  toute  upèce»  tris  que  Iruilei.  broibeU» 
rar|>cs»  anguilles,  loMu,  ulurgroa»,  alwu  et 
laïupioiu,  dans  le  Rliéne.  Lu  ruisvraux  abon- 
dent rn  brilu  écrevisses. 

MiacaAtooii.  Luiubstaneuminéralessfini 
très-variées  daus  le  déparirrueiil.  l'ovilu  les 
rorbes  reuilielécseompnW'Ciqui  présenirni  une 
iramition  bien  mnn|uée  entre  1rs  terrains  de 
prrtaièie  et  de  seconde  foniialion»  entre  le 
granit  priuiitlf  et  ta  ealeain*  eooipaetren  con* 
rhr»  ri  qui  sont  lu  especes  les  plus  rirbeseii 
filous  méialtiquu»  se  renconlient  dans  le  dé- 
|Mrlrmrni.  Ainsi»  on  y trouve  la  granit»  le 
sriiiitc  argiirux  leroodaire  cl  divrrsrinciil  mo- 
difié» te  caleaire  rom|wi-te  et  le  calcaire  gros- 
sier» 1rs  grès,  ta  hnvtlle  ri  le  gvp»c  ou  pierre  à 
|dâirr.  Le  novaudu  montagnes  de  Mrienc  et 
du  Cuiron  r*t  presque  Imil  granitique.  Au  mi- 
lieu du  granit  on  trouve  qurb|iies  nMSsrs  ral- 
eairev  et  du  grès  plus  ou  nioin»  solide.  Mais, 
m général,  !•;  ralratre  ne  se  trouve  que  le  long 
du  Hbéne,  à partir  de  So>ons  ; la  sa  masse  est 
trci-etroito  ; au  Pouiiu»  elle  sVlargil»  et  finit 
par  ocvtt|ier  toute  la  largeur  de  la  partie  méri- 
Uioualo  du  deparlecnrnl.  On  trouve  » prr»  da 
Itorhenaure,  le  silex  et  des  pierre»  calcaires 
faciles  i tailler.  On  fabrique  daiM  cctia  eom- 
inune  des  pierres  é fusil.  11  y a de»  marbre»  de 
diverses  couleur»  sur  plusieurs  points  du  dè- 
partemeoi.  Lm  marbre»  les  plus  remarquable» 
•ont  ceux  du  INmtin  et  de  Chomérac.  La  mar- 
bra du  Poaaio  est  d’ua  gris  cendré  avec  des 
tacbes  orbicsiLires  et  des  veime»  blanehrs  : ce 
marbre  d'arcbiteclure  intrrieura  al  mouumen- 
tala  a servi  à construira  la  beau  pool  de  U 
Oréme.  Lrs  earrieres  da  Cruas»  da  Crussol»  de 
Cbâleaulioiirg»  aie.,  founiUaent  aussi  aux  ou- 
vrages d'art  de  bons  malénaux.  A Sl-Vineanl- 
de-barrea  » à Ibue)!»,  Anliaigues»  iaujac  al 
quelques  autres  endroits,  ou  reoeouire  vu  abon- 
dance le»  laves»  les  basaliei,  U pouxauUoe  et 
autres  prodiiits  volcaniques.  Le  basalte  est  ea- 
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plo)é,  pour  roiilinaire  dan»  1rs  eumlrurlîons. 

Le  dé|iarleBH’nl  |>osiede  un  asu'x  grand 
noenbrr  da  minrv  de  liooilic  l relie»  de  Pradrs» 
de  ^ûiglei»  de  Banne»,  de  Pigere»  de  Salfcr- 
noiue»  de  Maxel»  de  Crvissae»  de  r.romsiiile», 
de  Borée,  de  Jaujac»  de  SaLivas»  d'Aubeoas, 
etc.»  sont  les  seules  bien  eounurs  et  lusccp- 
lililes  d’élre  immcdialrnicnt  riploiiérs. 

On  trouve  quelques  paillettes  J’vr  ilsus  Ir 
Rbdivr,  dans  l’Arilecbe  et  dan»  ITrieta.  - 
L'Argenliere  |iosiède  des  mtnev  d'stgeot  qui 
ont  été  rxploiti'es  autrrfoii»  et  que  la  decou- 
verte de  l’ABK-riqiie  a (ait  abaiKlrmoer.  — Le 
quartx  crûlalliit  verditreque  l'on  K(>er^oil  dan* 
la  commune  de  Sl-Laurvnt-lex-Haiii».  leoiblr 
antioneer  l'exiiteDcc  d'une  mine  de  nuivre.— 
Oo  troiiva  ptusieuri  mines  de  plomb  daus  le» 
euvirous  de  Tournon  et  daiw  la  romimme  de 
.Mayres»  et  une  mine  d'aotirboinc  h Malbo*c. 
La  Voulte  offre  une  mina  de  fer  d’excrlleulr 
qualité»  dont  rcxplfûlalion  a pris»  an  dernier 
lieu»  beaucoup  de  déieloppeinrol. 

Souacas  asiasastta  à Jsujxr»  k Thueyts»  à 
>iérae»à  Si-l.aureQt,  à Vais»  à Mareols»  à 
Mevras,àSl-Sauveur-ile-.Montagul»à  üe»aigua. 

laacirraix  »t  coMutaca.  Le  dé|iartrmaol 
de  r.Vrdccbr  figure  d’une  manièrmdislinguée, 
}»ar  scs  prutiuiU  naturels  » pag  raetive  indus- 
trie  de  ses  balutauls»  par  riirndue  cl  la  varietc 
de»  olijct»  de  son  commrrre.  La  «oie,  les  vius 
fiu»,  les  |«apirr»  de  première  qualité  qu'il  livre 
à U consofumation»  le  rangent  piineipalcoieMt 
parmi  les  eouliét'S  les  plus  intéra^ntes.  Un 
grand  ivomlire  d'autres  objets  de  ritiduslria  de 
l'Arderbe  sppellenl  l'alteiilion  Je»  »;trcuUtrurs. 
On  y rngraisie  l»eaueoup  de  bestiaux;  il  s'y 
ex|4aiie  de  lrê»-bous  minerais  da  fer , qui 
ahiiirnlrnt  qualrr  Itaul»  fourneaux  ; le»  oUies» 
les  noix  duut  on  fait  liraueoiip  d'builr;  1rs 
marrons,  1rs  InifTes  v toni  des  produit*  loipor- 
taiits.  L'indit»lric  de»  habitant*  n'est  pa*  restée 
au-dt-ssoti*  de  ces  a«  anUges  nalurvl»  ; ou  trous  e 
dan*  le  dé|arlement  des  fabrique»  de  drajis,  de 
rhapeaux  de  |utlle  » une  mrgi»serie  reuommée» 
une  grande  quaitlilè  de  scieries  bydtaiitique»  » 
une  rx|do«lalion  assrxcomidéraiilr  de  li<«udln  ; 
de»  explui’ allons  Je  picrresà  fu«il,  d'aiiliuiuinr, 
de  coii|ieTQ*e  vrric.  Mai*  les  objets  prinripiux 
rt  véfitaldeniept  Irés-iaiporlauls  sur  leMpicl» 
s'exerce  l'aeiivité  de  1a  poptilaimn  sont  la  pa- 
peterie et  Touvrage  de»  soies  : la  derniere  de 
ces  industries  produit  annnellamcul  300,000 
kilng.  de  sote  prête  à être  livrée  au  commertc, 
et  la  première  donne  plus  de  300,000  rame»  do 
papier. 

Dans  rarrondissemenl  de  Privas,  on  eagraisa 
pendant  rbiver  lieauroup  de  porcs»  et  l'on  fait 
un  grand  cooserre  dn  beurra  » de  frumages, 
da  cbiiaigucs»  de  truffes;  les  baUtanis  da  1a 
rive  gaurba  du  Rbàno  viennent  s'y  approvi- 
sinouer  da  ces  denrée».  Aubenas  a un  grand 
dé{)6l  de  soies  grèges  et  ouvrées.  A Meyiae  et 
à Rorlsrniaiirc , oo  rx;>lo«ta  en  grand  le  silni 
pjromaque  |»our  pierres  k fuul  et  brtqueu  k 
(eu.  Le  Pouïin,  est  renirepél  da»  mareluifidiHs 
tirées  de»  di-(vartem*-nlt  de  la  Loire  cl  du  Rlifiuc 
Au  Theil,  il  y a une  tuilerie  remarquable  par 
16 


L 


13g  ARDÈCBE  (drpattMiciil  dr  I’). 


ARMXLES. 


ABDEXXEg  (dépvicacnt  dei). 


1rs  proccdêi  de  rebrieulion  i U oêcaoique;  un 
modèle  de  U mechine  qui  e»t  en  um^  de» 
Kl  élebNMemeDt  a figitré  avec  dUtinrtîon  à 
l‘npo<iiton  dea  produits  de  l'industrie  oatio- 
ule  de  1S^.  Vificri  est  renommé  par  ion 
tntneoM  culture  de  loâriert.  Dans  1a  néme 
eomiDune  on  trouve  <finè|iui»al>lc«  carrières  de 
pierre»  propres  à faire  de  fort  bonne  chaux  bjr> 
draulique.  A la  'Voolle  sont  situées  les  forge» 
rciMoiaicoii,  dites  de  la  rompagnie  de  U Loire 
et  de  riaère.  —•  1/arroiMlisaemenl  de  PArgen- 
lière  poasède  les  ho«iiIlères  de  Beasines;  des 
fabriques  de  couvertures  de  laiuc  au  Burzet  ; 
tme  grande  scierie  mue  ]>ar  la  vapeur  è la  Clu* 
vad«  ; oue  mioc  d'antiosoinc  est  exploitée  à 
Mafbe«e;  Monipezat  fabrique  beaucoup  de  gi- 
bits  tricotes.  Les  Vans  fabriquent  de  la  Clo- 
■eOe , et  font  un  commerce  ronsidiTatile  de 
toiles  ntimees , tirées  du  Cantal  et  de  l'A- 
voyron.  — Dans  rarror>diisemimi  de  Toiimon 
•0  Irouvenl  les  papeteries  juslenicnt  célèbres 
d'AnnocM}^,  et  Peuvrage  des  plus  belles  soies 
blanches  poor  tulles  et  blondes.  La  mégis- 
Mne  a auiai  pris  un  grand  essor  dans  cet 
MToadissemenl»  où  Pon  prépare  annuelleiaeDt 
«ti  bbnc  des  peaux  de  chevreau  et  d'agneau 
poor  plus  de  dnq  milUoas  ; une  partie  de  ks 
paatm  passe  en  Angleterre  ; le  reste  eontnLnse  i 
PapprevisionoemeBt  de  Paris  et  de  Greaohlc. 
Uea  fibrsqoes  de  draps  sont  établies  à Ver> 
noux  Cf  è St-Fêliden.  La  Martre  est  renomnsé 
pour  ses  exeeflentre  chàlaigocs  ; Cornas  et  St- 
^^7  pour  leurs  déiieieux  vins  rouge.«  et  blancs 
■wsMaew.  A OumoI,  on  exploite  des  pierres 
dures  qui  imitent  le  marbre. 

Focaaa,  Iæ  département  de  PArdèche  possède 
de  nombreuses  foires  qui  se  lieuncnl  dans  plus 
de  100  communes;  une  doirzaine  sculemeol  de 
ces  foires  ooi  plus  d’un  jour.  Les  principaux 
objeta  de  eonunerre  sont  les  bestiaux  de  toute 
•*pèee.  Ici  cuirs  vert»  et  sec»,  la  tire,  la  soie, 
la  filoselle.  On  y vend  ausai  des  grains,  beau- 
eotip  de  pommes  de  terre,  de  marrons  et  de 
ebitaigues  frais  ou  secs,  ainsi  qtie  d'autres 
fruit»;  du  chanvre,  dea  laiora  en  suint  et  ou- 
vrées, des  toiles,  des  cadis  fabriqués  dans  le 
psjri  ; des  planches,  de  la  iKM'U-llriie,  des  ir- 
bntsKui,  des  plants  ür  mèriers,  des  graines  de 
prairies  artifideUes,  des  articles  de  rordonne- 
rie  et  de  chapellerie  apportés  de  très*  loin  en 
quantité. 

Motuni  ir  ussoas.  Les  habilaola  du  dé- 
partement de  PArdeebe  aont  patienta  et  labo- 
rieux; ila  sont  parvenus,  nolamaienl  dan»  les 
aoviront  de  P.\rgenlière,  k vaincre  la  nature 
et  k rendre  leurs  montagnes  fertilea  en  formaul 
des  lerrsim  aoulenues  par  des  muraiTles  Je 
pierres  sèdses,  sur  lesquelles  ils  portent  dea 
terres  pour  y armer  des  grain»  rt  y planter  de 
la  vigne;  il«  entendent  fort  bim  Pan  des  irri.* 
galions,  si  oceessaires  dans  le»  terrains  atides 
des  montagnes.  Ils  sont  sobres,  robustes,  trés- 
•ttacliés  à leurs  fojers,  et  msDifaitent  ont  ré- 
pugnance inMirmonlable  pour  tonies  las  pro- 
fessieiM  qui  tendent  à le»  en  éloigner.  Leurs 
mœurs  aont  pures  et  sés'ères  ; les  Iwm  de 
mille  y sont  chéris  et  respectés  ; le  potivotr  pa* 


ternel  y conserve  toute  son  autorité.  M^ilgré  la 
stricte  réonooie  qui  leur  est  comuandée  par 
leur  position  peu  aisée,  ils  exerçant  avec  un 
vérilâble  abandon  Pbospitatilé. 

Division  sDmataraATiva.  Le  di'-partemesit 
de  PArdeebe  a pour  chef-lieu  Privas.  U envoie 
*4  représentaoU  k la  chambre  des  députés,  et 
«si  divisé  CO  3 arrondisacmeota  : 

Privas.  ...  « 10  caal.  116,159  h. 

L'Argeoliére.  . 10  — 108,838 

Touroon.  ...  1t  — 139,419 

Il  canl.  364,416  h. 

ÎP*  coDiervalion  des  forêts.  — 16*  arron- 
inssemenl  des  mbes(rhef«l.  Montpellier). — 9* 
division  militaire  (chef- 1.  Montpellier'. — Fvé> 
ehé  à V’iviers  ; SS  cures,  986  succursales,  101 
virariats;  séminaire  diocésain  à Tiviers;  écoles 
secondaires  ecclésiastiques  k Bourg*8t-Ardéal 
et  à Temouz.  — Eglise  consislnriale  à Lanças* 
trr,  i St-Pierre- TiUe,  à Privas,  à Tertwux  et 
à la  Vouhe  ; 18  temples.  — CoRège  royal  à 
Toumon  ; collège  eommunal  i Aubcnai  ; école 
normale  primaire  4 Privas.  — Socséié  d*agrirul- 
tura  k Privas,  à f Argentiéreet  k Touroon;  lo* 
ciéié  de  statistique  i Anoonay. 

Bsofrnphic.  Les  hommes  célébrés  ou  fa- 
meux nés  dans  le  départeaient  de  PArdérlse 
•ont  : Pons  de  Rai.azu«,  historieo  de  la  pre- 
mière croisade.  — G.  na  Balaidc,  troubadour 
du  xtt*  siècte.  — OLivtaa  oa  Saaaas,  eélèhre 
auteur  du  Théâtre  «fagrieullure.  — Le  C.  oa 
Rsbitii,  poêle  et  dlptooialc.  — Le  marquis  oa 
LAVAta,  connu  par  ses  poésies  et  par  des  mé- 
moirrs  historiques  sur  te  règne  de  Louis  XIV. 

— Le  commentateur  Coovat.  — Le  médecin 
CosiiAxuxrtB.  — Le  compilateur  DArirx. 

Le  cardinal  na  Toosnon,  ministre  de  Fran- 
cis I**,  persiéculeur  des  protestants. — P.  Bsa- 
TBAMn,  cardinal,  fondateur  de  Phospire  d’Au- 
Dooay.  — J.  oa  Saaaas,  hUtorien.  — 3.-P. 
Dai-tcuiaas,  auteur  d’une  notire  sur  le  dé- 
partrmenl  de  PArdéthe.  — L'abbé  BAaavaa, 
écrivain  contre-rèvoluiionnaire.  — Le  comte 
Aaa(AL,ex-aiinislrede  la  ju'ilire  sous  l'empire. 

— Le  comte  Boiut  o'Anolas,  pair  de  Kranre. 
— VjcToBiN  Fabsb,  poêle.~  Les  fières  Moar- 
ooLriaa,  iuveuinirs  des  aérostats.  — L*a»iro- 
oncuc  Flauuinodb».—  Les  gv'néraux  Raupon, 
Dt  Losjia,  etr.,  etc. 

Bibliogreplûea  Daucaiau.  Notic*  hitto- 
n'quc  êar  U (/rjeerCenseot  d»  C Ardicht, 
SooLAria.  Hùtoin  nükwlU  d*  Im  Frmmc9 
meridion^*^  U tu,  p.  197. 

DoLAoaa.  D99criptiom  d^t pt'ÙKtpmMW  frênjc  i 
»/e  âe  Frmntt  (le  L it  traite  du  Vsvanis). 
CarAiBsu.  Mftmif  «ur  reqrv'cv/âif»  dt 
tArdètiu  (Mémoires  4e  la  socscio  ferait 
d’agrieelinre  et  commeraaie  4e  Céen , i»i^, 
*897). 

Annumrt  «ftrftaefqse  dt  tArdècht,  m-8, 
1830  rt  foivanles. 

ARDELAT,  bg  Ftndit  (Poitou),  arr.  et  à 
87  k.  de  Boiarboii-Vcndée,  cant.  rt  des 
Herbiers.  Pop.  1,488  b. 

ARDCLLD*,  rg.  Eurt^trLoir  (Beauce), 


arr.  et  à 97  k.  de  Dreux,  ranl.  et  ^ de  Châ  * 
teauneuf-en-Tliioserai».  Pop.  991  h. 

AROELl’,  vg.  Eu.rt-tt‘Loir  (Beauce), 
arr.  rt  à 34  L.  de  ChAirtre*,  cant.  d'Auneau,  Ce? 
d’Angerville.  Pop.  133  h. 

ARDCXAV,  vg.  Sarike  (Maine),  arr.  et  à 
90  k.  du  Mans,  cant.  de  Mowlfort,  d«  Con- 
nerré.  Pop.  491  h. — Le  château  d'Ardennay, 
situé  à 8 k.  du  vilUg*  est  un  édibre  moderim, 
rebâti  vers  U milieu  du  xvui*  siècle;  il  est  ei^ 
core  mMouré  de  larges  fbsiés  mcs,  etiv  iroMié  de 
beaux  jardius  rt  précédé  d'une  belle  avenue. 

ARISSXGOirr,  vg.  H -Prrtnie»  (Bigorre), 
arr.  et  a 33  k.  de  Bagoerw,  canL  et  d’Ar- 
reau.  Pop.  199  b. 

AROBVIVAIS , rg.  Cher  (Berri),  arr.  rt  à 
14  k.  4e  St-Amand,  canl.  el  ^ du  Châtelet. 
Pop.  409  h.  Prés  4e  l’Amoo. 

ARDRMlVm,  Ardutnna,  grande  forêt  qui 
cemiuenK  dam  le  Hainatil  foanreis , dép. 
du  Ford,  et  l'élevsd  à travers  la  Pirardte, 
la  Cbam|Mgne  et  le  Luietnbovrg  jiuqu'à  la 
Moselle.  Ou  temps  de  César , qui  en  parle  dnna 
•CS  CommriMaires,  cite  s'étendait  jusqu'au  Rhin. 
— La  forêt  des  Ardennes  était  une  des  rriraites 
principelesdrs  diufJes.  On  n'y  découvre  néan- 
movDS  qu'un  petit  novnhre  de  monuments  cel- 
tiqaes,  parmi  lesquets  on  rmarqne  les  dol- 
mens qui  avotsivsfnl  Cliâieau-Renaud. 

ARDRXXR.S  (dèpariemcnt  des).  Le  departe- 
meoldta  Ardennesesl  forinéde  1a  haute  Cham- 
pagne, do  la  Thièrirt  he  cl  du  Haioaul  fran- 
çais. n lire  son  nom  de  la  vaste  et  aoeicnoe 
forêt  des  Ardennes,  dont  les  restes  cotivreut  »a 
partie  srplenirionalr.  Ses  bornes  sont  : an  nord, 
la  Belgique;  ireti,  ledèpartemenl  de  la  Meuse; 
au  aud,  relui  de  ta  Marne,  et  à l'ouest,  celui  de 
TAisne. 

Le  vaste  plateau  que  forment  les  montagnes 
da  département  est  uoe  drs  ramUîrations  des 
monts  Faucilcs  qui  se  railarbe  à la  rhaîrie  des 
Vosges;  i)  oceu|>e  Teipace  compris  entre  U 
Meute  et  l'Aisne,  prend  ensuite  la  «lérwojina- 
lion  de  plateau  d'Argcmne,  quil  consei  ve  jus- 
qu'à Méiicres,  cl  w lie  plu»  loin  avec  le  plateau 
rievéde  Rocroi.  La  chaitte  prineipalr  de  l'Ar- 
gonne,  qui  détermine  les  venants  Je  la  Metise^ 
de  TA  brie  et  de  l'Oise,  s’étend  du  sud-est  au 
nord-ouest  depuis  Buzancy  jusqu'au  delà  de 
Launoi,  et  n'moote  ensuite  vers  le  nord-ouest 
jusqu'à  Horroi. 

Si  l'on  étudie  la  configuration  du  sol  sous  le 
rapport  des  direcliont  d(*s  cours  d'eau  qui  le 
sithMienl  en  dilfèrenis  sens,  on  est  cotscliiii  à le 
diviser  en  deux  partir»,  dont  r«ine  ippartierit 
•n  In^in  de  la  Meuse,  et  Taiitre  au  bassrn  de 
la  Seine.  I.a  lijpiede  partage  des  eaux,  sue 
dans  son  evtsemble,  s«  dirige  à très-peu  près  du 
nord-ouest  au  tud-esl. 

La  ronienatiee  totale  du  déparlemeol  est  de 
817,383  beclares , divisés  ainsi  : 

Terres  labourables.  * . 314,999 


Prés 48,190 

Vigoei 1,795 

Bois 95,460 


Teigcrs,  pépinières  et  jardins.  . . 9,801 


Dl:_ 


_ .oo<iIe 


(départmcnt  a«i). 


AlDCncRS  (dépirtenent  ém). 


AROOXes  (d^rteawol  des).  iS9 


Omtim»  » •«nui  •<  . . • 438 

Elan^ , Biirct , canaux  d'irrignliim.  4M 

Landes  el  bradera lOyAtO 

Superficie  des  propriciéa  bdtiea.  • 1,S9t 

Aulrca  enUures 830 

CoiUeoance  iotpoMUe.  . . 483,381 

Roules,  chemifls,  plarcs,  nies,  etc.  tU,003 

Rtvieeus , Uce  cl  ruMsniiix t,7t0 

Ker4(s  et  domaÎMs  non  productils.  90,873 

UaMiliérts,  é(l«cs,  bAiimeola  pubt  1 19 

Cooletiance  non  imposeble.  33,7 1 6 

Oo  J ecaiplc  : 

64,973  maisons. 


ri07  notiliDs  i eea  el  1 sent. 

46  forges  el  fourneaux. 

499  fabriques  et  maoufsetur». 

soit  63,393  propriclés  b4ties. 

Le  nombre  des  propriétaires  est  de  4 13.739 

CaUii  des  psroèilrs  de 1,443,301 

Uvosoossreis.  Les  |ir»ad|ialcs  rivières  qui 
arroseul  W dèparlcoient , sont  : I*  Is  Meuse, 
qui  le  Irsverse  dans  loule  sa  longueur  du  sud  • 
est  au  nord , et  y est  navigsUe  sur  une  èta»> 
due  de  961,000  m.  Celle  rivière  (adlae  le 
transport  des  spprovi»ionne^oU  en  oomUu- 
tlUrsdes  usines  lai  ullttrgiqavs  et  des  machi- 
nes à vapeur  de  Sédan,  où  la  traMport  des 
bouiUm  de  Liège  et  de  Charleros  s'effectue 
à peu  de  frais.  Sr  L'Aisne,  dont  la  navigation 
a été  améliorée  d^ia  racbcvcmcot  do  canal 
des  Ardennes,  sur  une  éleoduede  91,000  m., 
canal  qui  éublil  une  oommuniralion  anire  la 
Mrusc  el  TAisoe  su  moyen  de  U Bar(V. 
Axoxaeu  (canal  des]).  Les  auires  rivièrea  de 
quelque  importance  sont  rOtse,  le  Ch*m,  1a 
btr,U  Veiicr,  la  Sonnone,laSemoy,  le  Voîroo, 
l'Aire , 1a  Yeux , la  Retourne , etc. 

CouuoaiesTioiis.  Le  dèparteaeol  est  tra> 
vené  par  6 roules  royales  dont  le  pareoun 
est  d'environ  365,678  m.  ; par  4 roules  dépar- 
IcmenUln  d'une  longueur  d'envinm 88,394 m. , 
el  par  6 grand»  comniunicaliona  victoales  dont 
la  longueur  IMak , après  colîer  achèvement , 
sers  (fentiroa  180,000  m.  Ces  dernières  fart- 
lilcnt  singuiièremrul  Ica  rclalioaa  ctMra  Ica 
conlréca  les  plut  éluignèes  et  le  chef-lieu  du 
dè|»aflrmenl,  notaniaieol  avec  CbarleviUe,  où 
se  lient  le  principal  marché  eus  grains. 

Méréoaoiooit.  Le  dimatdudépartcaMoleat 
sujet  à de  brusques  varisliooa  et  gèoéralemenl 
froid.  L'iuvery  est  aouveol  pluvieux,  et  ae  pro* 
longe  aiaei  ordioeirmoeot  depuis  Im  premiers 
jours  de  novembre  jusqu'à  La  fin  de  mai.  Les 
chaleurs  qui  succèdent  presque  toujours  à ces 
temps  humides  ont  une  grande  iulcoailé.  mais 
au  milieu  du  jour  seulement  ; les  nutU  sont 
gméralemeot  froides,  et  la  lempéralure  varie 
d'une  manière  Iclletnent  smtible  du  malin  au 
soir , que  le  ibrrmomèire  taonit  et  baiise  daus 
un  mtoe  jour  de  7 à S*  R.  Les  mois  dr  lep- 
trmbreel  d'oclolire  sont  presque  cooslammcnt 
beaux,  el  forment  dans  cette  contrée  1a  plus 
belle  saison  de  l'année. — Les  vents  du  nord,  du 
nonl-csi  et  du  nord-ouest  sont  ceux  qui  aonf- 
fleot  le  pbtt  géoénlemeol. 


Rienucrtons.  Le  territoire  du  dépertement 
dm  Ardennes  n'est  pas  également  fertila  per- 
lool;  quelques  eeoloas  de  ta  partia  and-oeesl 
n'oITnml  que  des  plnincs  nues  cl  ahdea , eà  ks 
arbres  nsémes  ne  penvent  prendre  d'accrotsse- 
nseul.  Toute  la  partie  siiuée  au  nord  est  entre- 
coupée de  montagnes  couvertes  de  bois  et  de 
bruyères  inenilea , dont  on  eaf  rrduil  à brûler 
Im  herbes  pour  engraisaer  ers  lerrca  froides. 
Dans  celle  qui  avoisine  le  département  de 
rAiscie , U terre  est  plus  fertile  cl  1a  cnhnre 
plus  en  vigueur  ; on  y rceoUe  diffrrentm  sortm 
de  gnirn  et  du  chanvre.  Enfin  vers  le  eentre 
oo  voit  dilférenles  espèces  d'arbres  fmiiiera  cl 
des  vignes  en  assex  grande  qutniilé. 

Les  riebeasea  végétales  du  dépertement  aoot 
plnlét  dues  aux  feréU  et  aux  praihea  qu'aux 
terrea  labeorablea.  Cepaodant  on  récolte  beau- 
coup de  grsios  dam  les  larges  vallées  dt  1a 
partie  centrale  ; telle  est  celle  de  l'Aisne , qui 
est  un  dm  |4us  riches  pays  de  la  France  pour 
les  blés.  On  rrcueille aussi  du  vio  passable  dans 
U partie  méridjonale.  Les  péioragm  où  domi- 
umii  des  Iserbes  aromatiques  tout  géoév  alement 
beos.  Mais  Im  forêts  y sont  en  grande  quao- 
lilé,ct  oecupent  environ  le  cinquièine  delà  su- 
pericif  temtorinle. 

Lm  récoliM  du  déperlexuent  sent  à peu  de 
eboae  près  suflianDim  pour  la  conaommatioQ 
des  babilaots,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre 
par  le  tableau  soivaat  : 

Bivniltw  sSeelsSi. 


Froment 690,000 

Méleil 110,000 

ScigU 910,000 

Orge 993,000 

Avoine . » • 810,000 

Sarrasin 10,000 

Légumes  secs.  ........  9,000 

Autres  menus  grains 90,000 

Pommm  de  terre 400,0(0 


Lm  bmsarriea  produkeal  annueUemml  m- 
vireo  177,000  baclaL  de  bière.  Lm  fruits 
à cidre  dootMOl  annurilement  eosiron  35,000 
bectol.  de  cidre.  La 'vigne,  cultivée  seule- 
ment dans  les  arroodisscmcoit  de  Rclbcl, 
Sédan  et  Youxiera,  produit  anoucllement 
80,000  bectol.  de  vins  comauiu  que  Ton 
eousonme  dans  le  pays.  ^ Lm  foréli  occu- 
pent plus  de  la  cinquième  partie  de  1a  super- 
ficie terrilerialc.  Dans  1e  bassin  de  U Meuse  et 
dans  l'Ardraoe  les  animaux  dommtiqum,  quoi- 
que vigoureux,  y sont  génertiement  d'une  pe- 
lilc  espèce  ; car  les  vaches  y foumiisent  peu 
de  Uil , mais  le*  moulons  y aoot  ra>omn»«a 
pour  1a  qualité  de  leur  chair  et  U beeutè  de 
leur  Uine.  Les  animaux  domcsiiqitm  de  la  val- 
lée dt  l'Aisne , élèves  dans  de  bons  péturagrs , 
sont  de  grande  taille  el  d*c»pece  assrx  belle. 
— Sur  quelques  points,  oo  a tenté  «Trlevcr  dm 
chèvres  du  ^Ibel.  — L'éducation  dm  abe>Um 
Ml  assex  réi»awlue  dans  rAidcoae.  Le  dépar- 
lemeot  aboude  en  gibsrr  ; on  y trouve  dm  cbe- 
vreuÜs , dm  Mufliers , dm  üèvrm , dm  1»- 
pins,  etc. 

Unvrraia.  Le  département  des  Ardenom  mt 
un  dm  dépailcmaots  où  l'Industrie  cal  le  phsi  dé* 


vdoppée  cl  iurtoot  le  ph»  générakmeot  répan- 
due jusque  dans  les  plus  pedlesrommuom.  L'in- 
dustrie du  fer  y nt  univrrvelle,  la  fabricatiuo  de 
la  frrronnerk  de  toute  espece  , la  ras»erie , la 
cloulerie,  la  laiUandene;  la  faliricalion  des 
marteaux,  des  enclumes,  dm  Ittgorom , des  es- 
sieux (fantUerir,  la  télerie  ; k f«r  noir,  dans 
toulm  sm  braocltes,  la  Irrfilcrie;  k fer*blanc 
ou  tôle  élamèr,  les  faux  et  limes,  etc.,  oocupeul 
une  grande  |iartie  dt  la  populalion.  Le  dépar- 
lemeal  de«  Ardennes  csl-il  on  de  ceux  qui  pro- 
duisant k plus  de  fonte  de  ménagé , de  poterie 
de  toute  e^kee,  de  poêles,  demoftiert.  de  pla- 
ques de  dirminém , de  grilles  de  balcons,  de 
moulage  à l'iufioi,  de  prrmicte  et  seconde  fu- 
sion. — Dne  autre  industrie,  lie»-imporianie 
et  très-életulue,  coositle  dans  la  production 
favorisre  parla  nature  des  pacagm,  Iccardage, 
le  |Mrignage,  la  filature,  1e  lisiage  al  k tricotage 
de  la  laine.  Enfio  cette  imJostrie  est  couron- 
née par  gne  dm  plus  impurlaoies  et  des  plus 
remarquables  fabrications  de  draps  qu'il  y ail 
es  Europe.  — > Yienoeol  en  troiiième  ordre  el 
successivement,  U (aooerie,  la  fsbricaiion  du 
cuivre  jaune  oo  laiton  ; les  verreries  ; l'exploi- 
tation des  ardoisières  et  des  mtrbres;  la  colk 
forte  de  première  qualité  ; lm  fabriques  de  cè- 
ruM  et  bUoc  de  plomb  ; la  boissdlcrie,  facile- 
ment alimentée  par  lm  forêts  de  hêtres  qui  eost- 
vreot  en  partie  le  déparlement. 

Le  commerce  a pour  principaux  objets  Us 
grains,  lm  chevaux,  ka  sMutoos,  les  Uisea, 
draps,  fers  de  toute  salure,  quinraiUerie,  sa- 
bUries,  enivre,  laiton,  rtc.,  etc.  — La  com- 
SMire  de  Iraniil  et  de  commission  est  fort 
élrado.  — La  Meuse,  TAisoc  et  k caoal  dm 
Ardennes  favorisent  In  approviuoooemaols. 

Foiaas.  Environ  40  communes  du  déparla- 
BH-ot  ont  des  foirm,  dont  U uoubre  ne  dépose 
pas  130;  deux  seukoKoi  (cellct  de  Fumay) 
ont  plus  J'uo  jour  de  durée.  A rexeeptioa  de 
crUrs  de  Youxiera  et  deCluirkviUe  oùiJ  au  fait 
on  commerce  étendu  en  grains  de  loule  mpace  ; 
de  Juaivilk,  renommrci  pour  la  vente  des  che- 
vaux et  des  bcnif*  gras,  les  autres  (oirea  des 
Ardennes  oc  peuvent  guère  être  coosidérém  que 
comme  de  gro»  marches. 

Moicas  ST  ossots.  Les  Ardesnaîa  sontla- 
borieux , inicUigeots,  bien  faisants  et  bospitalien , 
mais  un  peu  rudm  dans  leurs  marneras.  La» 
BMcun  des  babilaoU  des  campagnes  sont  sé- 
vères, et  plus  purm  qu'on  ne  pourrait  s'y  at- 
lendre  dans  un  pays  où  de  grands  ftiMiiat 
BMnis  industriels  se  trouvent  placés  à cété  dm 
pojkulalionv  rurales.  Les  paysans  et  les  ouvrier! 
août  travailleurs,  économes  et  probns.  En  gé- 
, nér«l,lrf  Ardeiinais  sont  également  proprmaux 
sfiécalalioQS  commercsaks,  aux  combioatsons 
ioduslriellea,  à U culture  dm  leilrm  al  dm  arts, 
aiiMi  qu’à  l'élude  dm  acMoeas  eiaetm  ; os  a 
remarqué  que  k départemetM  dm  Ardenom  «M 
na  tk  ceux  qui,  depuis  1a création  de  récola  po- 
lytechnique a fourni  k plus  grand  nombre  d'é- 
l^es  à oet  étabUsscmnnl  scientifique.  — Les 
babilaots  du  Ardennes  sont  chaaaêurs  déter- 
minée , géoéralamcot  bons  tireurs  et  aimant  à 
Ixira  preuve  de  leur  aJreaar  : an  a compté  de 


i 


liO  (Hr|Mrl.'in«Bt  ilet). 


ARDENXI»  (camI  dn). 


AUDI» 


Iniift  Ipttips  dans  le  peuple  un  graod  nombre  d« 
coinpagtiir%  dei  dievrlieit  tU*  l'arquebuse  ; Té» 
lal«li»M*iiirMl  de  relie  de  Mtrîères  n-fuw»ie  à 
15(!3.  - Dans  les  Têtes  luralm  du  p«)k,  qu'un 
a}q>**lle  l)fihcacet,en  reirouve  qitrlquecliuse 
de  ta  |uie  bru)'atHeti  delà  grosw'caicié  qui  ra* 
r.ictèi  IM*  1rs  AVr77t«rres  et  les  üucusttt 
RiaiiJrs.  jour  priiH'i|Ml  de  la  TéU%  le»  gas> 
rou*  Tmit  les  trisiuii<Mis  à d >n««r  el  les  bon- 
iieurs  du  ImiI  Le  lendemain,  ce  suni  les  biles 
i{iii  itiviiei»!  le»  gnr^<Mis  : roiulitnaiwn  qui  ré- 
pand sur  toute  la  juii  née  (e^r  on  danse  <U‘|Htia 
le  DtRiiti  jusqu’au  smr)  une  gatete  grarieuti, 
galante,  eoquelle,  au  moyen  de  laquelle  les  de* 
lulUM■]lesl1^runlpe1s*cn<  O’aurieusailiMbrasenls, 
en  rommeiiceiil  drisoinraus,  enirelieuiiehl  des 
ei|iéranreB,  «■  lengent  des  rMgligejice»,  des  dé- 
dains ou  üt*»  {iru|KM  de  (unie  raiiiM-r;  c'rsl  ponr 
elles  un  têrilMblv  jour  d'énianeipalion. 

DiviMOK  «UMixuTâATivK.  Lc  sb'partrmen! 
de»  Ar>.ieMiM-s  a pour  cbrT-iieu  Mizieres.  Il 
«■nto'w  4 re|<rr4eiiianis  ■ la  tbauilire  des  de- 


puti-s,  et  est  divisé  en  5 arrutidisseinruls  : 

McaierKs.. 

. 7 

raul. 

73,376 

b. 

lU-ilicI 

G 

» 

bM.m 

b. 

Rocrui 

5 

— 

49.H38 

b. 

St*  tan 

.5 

— 

68,037 

b. 

VGUlii-tS.. 

8 

— 

61.439 

b. 

31 

319.1.57 

b. 

Direction  des  douanes  à 

Char^eville. 

__ 

consersation  des  forêts  (rhef-l.  Mé/iéres).  — 

divk.  miltt.  (chrf-l.  Cb4lons);  4 plares  de 
guerre  : Mriiéi'es , CharlemonI  et  le«  Gi*el , 
Rocroi,  Sedan  el  le  Cbilrau.  [Horr*$e  de 
Reim».  3'î  eurrs,  3S9  tucnirules,  4 «irarials  ; 
l•colp  seeoodairc  ecclésiastique  à Charlerille; 
— Ksti<e  ron«isloi-ialfl  à S^dan;  1 temple; 
société  lûUique  ; t écoles  protestantes.  — Col- 
léget  corntfinnaut  4 Cisarleville,  à Rctbrl  et 
à Sédan;  école  rsorniik  primaire  à Cbaric* 
rille.  — fsocitHc  d'agr.,  sciences , arti  «t 
comit).  a Méaiéres;  société  d'agr.  i Rctbrl, 
Rocroi,  Sédan,  Vouatm.  Cours  de  géométrie 
appliquée  aux  arts  è Méiièrea,  à ^ao  et  à 
Charles  ille. 

Biograplue.  M.  l'abbé  BoviLt4>T  a donné 
en  3 sol.  in-8  la  Inograpliic  de»  illustres  Ar- 
deunais,  |iarTt)i  Icaqucta  nous  citerons  : l'ablié 
Rartatx.  — l.e  conventionnel  IUodir 
AnUnnft. — Le  gi'néral  Rrceir. — Iæ  brave 
BiaTscNt,  si  rannu  par  son  héroïque  conduite 
à Jrmuiapcs.  — Le  général  Raavov,  dont  oo 
connaît  la  fin  tragique.  — Roaaa  , ingt'oicur- 
bydrographe.  *—  Lc  lillèr»trur  B<>qtrii.ooiv.  — 
La  CâiLLC,  un  des  plus  ct-lcisres  aMroiiouesdu 
xvrii*  tiecle.  — Le  savant  Ct-over.  — Les 
dtiix  Irères  CocavLir.  — Le  P.  Coeria,  porte 
biin.  — Le  général  na  CuaTSMiaa  , qui  ^ 
dote  la  Fronce  de  rimpnrtanic  filincaiien  du 
laiton.'—  L.  Cxerct..  pro/etaeur  d'l»ébmt  et 
habilv  critique.  — P.  CsacKiiTiia.  savant  bé- 
ttédlciin,  auteur  du  uippb'nirnt  au  Glossaire  de 
Durante.  — Le  céleUe  Cuavissao  , médecin 
de  Tempereur  Napoli-on.  — Le  roin|»ositrQr 
I>su««oio!fa.  — Le  convenhomicl  Duaoit- 
Cassai,  niiiiisire  de  la  guerre  sons  la  répuidî- 


que.  — Le  Mvant  abbé  l'Ecoi.  *—  t'aseauta 
O»  Caasua,  rlianrelier  de  rnnivervté  de  Paris. 
— Le  luéconirieii  GiriLMuMa,  iovctileur  de  U 
ebarrue  qui  porte  son  nom.  — Le  géomètre 
H«rHarra.  — Hslka,  hrlléiiisie  distingué.  — 
f)u  H«a,  qui  fut  préi-eplnir  de  Frédt.fic  le 
(trand.  — 1.CS  lu'Ulcfsaii’s  géisérant  IIaruv  et 
IluioT.  — Le  gétsèral  d'jriillcrie  Moutf  n'i)- 
saar.  — L’«ld>c  lli  lot.  — Le  géiigra|tlie  Ls- 
eia.  — Le  géiKTal  Lsanniois. — Le  |>byt»rii*u 
Lin tvas-rtiaasir.  — la:  gniéral  Ltua,  — 
L'aUlM*  Duroua  ns  Loai.uaava.  — Lc  savant 
doatMAall.u>^,  regardé  sous  Loni»  \1V  cûnime 
U reJ/fftux  U plui  tnvant  du  roruume.  — 
l.'ilbislre  Dsarériial  ,M  acdo%a  lo.—  Le  fjtourbe 
Roarar  ni  la  MAacs  , suinomosè  le  fp-and 
tanff^ttr  des  4idennet,—Son  bU  el  pelt(*ftU, 
Huasar  lll  el  Roaiar  IV,  lostslrs  deux  ma- 
réibaux  de  Francis  — 3Uuul  » célèbre  mm- 
posileur  de  muMque.  — la:  fameux  curé  Mis- 
i.ixa  , duiil  le  iVslameul  ■ fait  grand  bruit 
dans  le  siècle  dernier.  — Pscax,  mini-tre  de 
la  guerre  sous  la  républnpie.  — L*iiq(énieur 
(!uAaLKS  Dx  pASAvaY.  — Roi;x  , nicc.ui}cien 
el  Kstioiioiae.  — 1.e  grncial  (Uai.sr  ox  la 
Rnaiiax.  — Le  prob-sseiir  de  physique  Fàttx 
Savaat.  — iTgi'iiéral  Savaav,  duc  de  Ruvigo, 
miaislrt  de  la  poUccsous  Fenipire.—  \x  fon- 
dateur de  ta  SorlKMkue,  Rnasar  ns  Soahoh.— 
1a*  brave  1 a*OLLc,  qui  en  1815  défendit  Mé- 
zierev  cunlic  Prussienv.  — L’îlluslre  maré- 
riul  ni  Teasavs.—  !.«*  pliitanihrope  Si-Yvi», 
habile  omiiite  du  zvni*  aiède.  — Le  général 
Virusant,  ele,,  etc. 

Bibliegrnpbie.  * Aperçu  tUtUsisque  eiudè~ 
portement  des  Ardennes  (Auoales  de  sla- 
tialique,  xxx*  liv.,  an  tx;. 

Dciaots  (F.).  Siatistiqur  du  département  des 
Ardennes^  so-8,  1842. 

Hoaaar  (J. -B.),  (vrogrrrpbi'é  historique  du 
</e/rarreme/il  des  Ardennes , renjérmont 
^ historique  et  te  précis  de 

thiuoire  fie  chaque  foc«/<lé,  iis-lt,  1838. 
Bodillot  (l'abt)c%  Biographie  du  départe^ 
ment  des  Ardennes^  3 vol.  ia-8,  1830. 
CoQUtBiaT  ni  MowTiatT  (le  Ixron).  De*- 
crrpùon  pèofp^phique  et  nvnér«y/e  du  dé" 
gnirfemeiK  des  Ardennes  (Journal  des  mi- 
nes, I.  XVI,  180l\ 

Sacvaoe.  «Vralf'f  n'^ue  mi/te'rufr^^ue  ef  geb- 
to^que  tfu  départeoitnt  des  Ardennes 
(avec  Buvignii-r),  in*8,  1842. 

Roist.  JNotfce  gtof^ostique  lur  qiteltfuet 
parties  du  dépaviemeat  (kt  Ardennes  et 
de  la  Belgique  (Annales  des  scieners  nain- 
relies,  1.  xix).  I 

CLJas.  Formdffon  antoisiire  des  Ardennes 
(AnnaU^s  des  mines,  3*  série,  l.  viii,  p.  433). 
y.  aussi  aux  anirlrs  ; CHAirFAGai,  Loaastst, 
CasTiAU-Poaciaa,  DoacBiiT.GasaDrai, 
Mûitats.  Motioa,  Rrrati.,  RiMonas, 
Rnraui,  Sai'AS,  Vootisav. 

ARDEX3iKS  (canal  dc').  O canal  établit 
une  commiioicaiion  entre  l'Aisne  et  la  Meuse, 

■ U moyeu  de  la  Rjr,  rivière  qui  a été  catsaliséc. 
Le  point  de  partage  et!  à Cli4nc-t«-Pupulcux; 


il  se  trouve  à Î9  m.  40  c.  au*desausdu  niveau 
de  l'Aisne,  et  17  n.  1.5  c.  au-deasus  de  la 
.Meuse.  La  pente  du  rà<é  de  rAUtse  est  meii»- 
ié<*  par  37  écluse»  ; celle  du  côté  de  la  Meuae 
|>ar  7 seiileraeui.  Outre  cea  34  éduies,  oa  re- 
marque 10  gartN,  10  pmiU  viir  écluses  et  t9 
|M»slk  ivolét.  Le»  ponceaux  ci  aqueducs  sont  au 
nombre  de  35  \ mûn,  du  rété  de  la  Meute, 
il  rxisie  un  bel  ouvra^'c  d'art,  le  souterrain  de 
St‘Ar^an  , qui  traverse,  sur  une  longueur  do 
36i  u>  , la  noatagne  de  Cltevengc  ; la  hau- 
teur de  la  voûte  e»t  de  6 ai.  50  c.  ; la  largeur 
du  canal  ml  de  5 ni.  60  c.  au  fond,  el  de  7 m. 
à la  superficie  de  l'eau,  dont  la  |Mx>foadeur  cal 
de  3 m.  30  r. 

Lc  canal  des  Aniennes  forme  une  des  llgnoa 
qui  tctideui  à établir  une  conjniuiilcaiioo  par 
eau  de  Strasbourg  aux  ports  de  la  Marrbr; 
1*  par  un  canal  de  jourlsou  de  la  Meuse  4 la 
Mfnriie  et  au  Rbm  ; 3*  (sur  le»  ris  leret  d'Aisne 
n d'Oi»e  el  le  canal  du  Oairr.  On  s'oeciipo 
d'un  emliranclimietit  du  canal  de  Voiiiiera  A 
.S«mav,  qui  aura  pour  réiullat  a«  fiiciluer  leu 
relations  entre  la  partir  la  plus  agricole  da 
départcBscnl  el  Churlrviile,  lieu  de  aOQ  prin— 
ripai  utarclié  aux  grains. 

Il  existe  aussi  un  projet  de  canal  qui  traver- 
serait Méaieres,  et  cviierait  aux  baieairx  de  la 
Meuse  le  contour  de  File  Si-Julien.  La  navl- 
galioD,  difficile  en  ni  etidroil,  serait  rédiiilr 
d’une  longueur  de  400  m.  à une  de  SflO  m. 
Sa  Inngneiir  totale,  de  la  Meuse  a l'Aituc,  est 
de  38,4M  m. 

ARDKXTKS  8T-M ARTIX , vg.  Jndre  , 
roniiiiuiie  réunie  en  f839a  Ardmies-Sl- Vio- 
rent  où  r»t  le  FT.  Oo  y remarque  trois  forgea 
coA'idérablii  si'uées  sur  la  rivière  d'Indre, 
«]iii  forme  devant  cliacune  d'idles  un  magni- 
fique étang.  — Fabrique  de  faux  en  acier  de 
Siyrie,  qui  livre  aiiimelfeavent  au  cnnimerre 
environ  10,000  faux.  — Foires  les  4 juillet 
fl  1 1 nov. 

ARDKÜTES-ST-nXrKîrr  . hg  îndre 
(Bcm),  chrf-l.  de  tant.,  air.  et  13  k-  de  Cli4- 
teauroux,  sur  la  rivedroile  de  Tlndrc,  Cure. 
A 3Ü8  k.  de  Paris  ftour  li  taxe  des  lettres. 
Pop.  3,163  h.  — TaaRAta  jurassNpie,  étage 
moyen  du  systéove  oolilique.  — Ce  Imiirg  a 
reçu  le  nom  d'Ardrntet  en  1839,  époque  de 
la  réunion  4 son  Irrriioirrdr  relui  d’.Yrdvntea- 
St-Marlin.  — Foires  Ici  33  janv.,  31  mai  et 
1”  sept. 

ARUKS,  pelile  ville,  PdY-de~Dé>me  (4u- 
vergor),  rbef-l.  de  caiii.,  are.  el  a 30  k.  d'fs- 
snirr.  r*'-  Cure.  A 440  k.  de  Paris  pour  U 
laxe  des  Urtires.  Pop.  1,798  b.  — Tibraik 
volcaniqur,  liavaltc. 

AutreloU  diorêse  el  élection  de  Clermont, 
inlendaurc  de  Riom,  couvent  de  lécollets. 

Ca‘IIc  ville  est  située  dans  une  rouirée  hé- 
rissée de  rorhera  volraiiiqurs,  au  pied  de  la 
iDontagrse  de  Liigues,  sur  lu  grande  Coule,  qui 
arnue  uoe  belle  el  fertile  vallée.  C'était  aulrc- 
foi»  la  capitale  du  diit-iiè  de  Mcmrur;  les  aei~ 
gncui  s de  ce  nom  y |N>s*éJaieut  un  niagniCqae 
tUileaii  qui  a été  détruit  en  1634  par  ordre  du 
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cardiiiiil  de  Richrlitni,  ri  <lool  il  rmie  encore 
quelque*  lour».  L‘rgli>e  [«aruicuele  r*|  un  bel 
de  eooUruciioD  guihh|ue,  qui  paraii 
■ voir  i^lé  élevé  deo»  k »u*  «ecle.  — Cont- 
mtr*:e  ron*idereblc  do  idouIors  vI  de  binei. 
Eitlri^idl  du  couifuercc  eulre  le  h<iule  et  U 
ba«ae  AuTcrgne.  — Foti'ts  W 7 et  S5janv., 
lundi  tainl  <*l  des  RngelMQf,  i6  inin,  juillet, 
âd  ocl.,  13  DO%.  et  13  d«c. 

AHDEI'IIm  vg  ArtJenngs  (Chanpogne), 
•rr.  et  à 15  k.  de  Vouiirr* , cent,  et  de 
Blouilraiv.  Pop.  Sdi  h. 

ARDEVOX,  vg.  A/«mcAe(N*onD«ndie),  arr. 
el  a 15  k.  d'Avranchei,  eant.  et  M de  Pon- 
iwsoo.  po|t.  450  h. 

ABDIALIJC,  vg.  Tarn,  coion.  et  de 
PujUiirHn. 

ARDiiïGR,  «g.  H.^G*ironne  (NéluMiun), 
arr.  et  a P k.  de  S(-C«udeiift,  ranl.  de  Si- 
RcrlraiKJ,  de  Mootrejrftu.  Pop.  670  h. 

ARDikRIC  (1‘),  prlite  rivière  qui  prend  m 
•onrrepre*  drâ  ArdilUu  {/thàne)l  tllr  |i*v»e  à 
Beau;ini-U«Pirrrr-Ci>ée,  St-Jean-tTArdiêre, 
et  le  jrlirdans  la  Svà<»r  aU'd»*utM  Je  Bcllc- 
villc,  aprêt  un  ronra  dVnviron  iA  k. 

ARDII.I.ATN (lr«).  vg.  /7Adric  (KHanjobiiv), 
arr.  et  ■ 36  k.  de  Viliefraiiclie,  eani.  cl  fi'  de 
Reaujrii.  Pop.  1,1 13  b.  — Ce  village  evl  Uei 
dan*  mie  »iiuatior>  ngréabir,  sur  rAtdiérr.  <>n 
y rrmnrqiir  une  brilc  |Mi|>tftene,  où  M.  Monl* 
goiri;T,  fisc  depuis  ItHrglrtiipv  dam  le  iSe.nijo* 
laiv,  a inlmduil  dans  |.i  fabi  icatioo  du  papi  -r 
le*  perrerlM,nnn»«nls  les  pim  avaniagcus,  ri 
tout  ce  que  W Anglais  uni  reroann  d'uiilr 
d.ttu  rnie  branibe  d'iuduslrie.  La  paprierie 
de*  ArdilUii  orciipe  un  grand  nonibre  déliras  ; 
son  rabtenre  dale  du  xvi*  siècle.  I)rtis  aulrrs 
|M|)etrriea  raivlml  rnlte  les  AnIilUis  ri  Reaii. 
jeu;  mais  ce*  éiablisseaieuts  soni  beaucoup 
■soins  ronsidcraliiet. 

ARlMLLRd,  vg.  Dtui'Sèvre$  (Pniion), 
arr.  rt  à 17  k.  de  51rUe,  eant.  rt  K vie  Ciurf- 
botsiotinc  Pop.  360  b.  — ()n  muaniue  ana 
environ.*,  dans  1rs  lioi*  de  Trapaui,  iri  restes 
d*UDrb4irau  etilnurc  de  dottvei,  que  Ton  croit 
du  «III*  siecle.  Ou  voil  aussi  sur  sou  terriloire 
le*  ruines  d*iin  autre  cbàtrau,  connu  soti*  le 
■om  de  la  Mnihr-Tuffaui,  placé  entre  deux 
collines  el  doniinant  prinri|ssjrnietH  Cbclbou- 
tootsr,  Ardilleiis  ei  Ira  lirus  ü'aleulour, 

ARDII.I.IÈRKS.  vg.  Charrnte-lof.  (Au- 
■U),  arr.  rl  à 18  k.  de  Rorlwfuri,  raui.  d'Ai-^ 
grefruillr.  Jr  la  Oui».CI»a(>oo.  P.  756  li. 

ARDIX,lig  D UT-Sèrixt  (PimIom),  arr.  et 
à 30  k.  de  ^sorl,  cam.  rt  K de  ruulnngrs. 
Pop.  1,870  II. — Rtploiiat  iou  dni  carrière*  d’un 
■lariire  liruii  qui  rr^ii  un  beau  poli  — /«îf>ei 
les  13  RiAÎ  et  9 nov. 

ARDI88AS,  vg.  Cei*r  ^Armagnac),  art.  et 
à 30  k.  de  Loiiil>-i,  rant.  de  Culogoc,  Cv  de 
rUlc'Cn-Jourdain.  Pup.  434  U. 

ARDOIX.  vg.  .infèche  (Vivarab),  arr.  et 
4 19  k.  de  Tuurnon,  caiil.  de  Saiilieu, 
d'Antsonajr.  Pop.  854  U. 

ARIMIN.  vg.  /ÿfine,  rontm.  et  ^de  Laoo. 

ARM^N,  vg.  Jttra  (Fraticbe'Cooilé),  air.  a< 


à 15  k de  Polignj,  30  k.  d'Arbois,  eant.  et  OJ 
de  Cbao)|>agDolli'.  Pop.  149  I*.  Sur  l’ADgilIou. 
^Bt-llc  |vapclrise. 

.4RUOX,  vg.  ijorret  (Orléanais),  arr.  el  à 
13  L.  d'Orléans,  eaiil.  de  la  Ferlé*St-Aubin, 
:*j  d'olivri,  l*np.  534  b.— AbrWIe  35  juin  ou 
le  liMiJi  suivant  si  le  35  ni  on  Jimanrbr. 

.kRIMH'R,  petite  rivière  qui  premlsa  source 
à peu  Je  dotanre  de  Bénévent  (Oeuae),  et  qui 
se  jeiied.vns  la  (Urleaipe  au*dr«sous  d«  Fulle 
(/i.-Fienne),  après  un  cours  d’etiviroo  34  k. 

ARDOrV.U.,  vg.  Stint-ïnf.  (N'irmandse), 
arr.  et  à 35  k.  de  Dieppe,  eant.  de  BrIIrn- 
cutnbrr,  f»^de*  Orandrs-Venlr*.  Pop.  410  b. 

ARDRF.  (1*),  petite  rivièrr  qui  prend  u 
source  au-dn*us  de  Nantruil  (.4/or/ie);  elle 
pawrà  Naiileuiirtà  Farrrollc*,rl  ic  jritrdan* 
la  Vejle,  uii  peu  an-dcssoti*  de  Fisaie*,  après 
un  cour*  dViiviroo  31k. 

ARDRF?»  (final  d*),  dép.  du  Pat-tlfCa- 
lais.  Oranal,  convlruil  eu  1714,  est  de  ni* 
veau  d'uD  boni  à r*ulrc  ; sa  priK*  d'eau  est  an 
pool  k quatre  briuihu*.  sur  le  canal  de  Calai* 
k Si  Ollier.  V.  Csast  oa  Calais  a Sr-OMta. 

ARDRKK,  Artla,  Anlrta,  peiile  H forte 
ville,  Pu%‘th-CalMs  (Picardie),  clief-l.  de 
raiii.,  arr.  rl  à 34  k.  de  St-Oa»rr.  place  de 
pucrrrdet*cLas»e.  Cure.  Giled’éiape.  t--.  Xy. 
A 368  k.  de  Pan*  pour  la  lave  Je*  Inli'e». 
Pop.  3,193  h.  — 'TixaAia  ü'alluvioiu  oso- 

detm'K. 

Antrefosa  dsocète  de  Boulogne,  parleceent 
de  Pari*,  intetsdaiire  d’Aiuirus,  gmtveriiriocul 
paiticulier,  prcvôic  et  eiairic  royale,  ctMveut 
de  rarmea  et  de  bcnévJiclins. 

Otte  ville  est  silnéo  sur  le  canal  drsoo 
son  nom,  eulre  une  |»laiDc  fertile  et  un  aiarsi* 
tourlieux.  File  doit  aou  origine  à un  rliiteau 
fort  cotMlruli  jiar  tfrrlirrlde  Funses.  m 10b9. 
Celle  ville  fut  brùlic  et  ses  fortificalioos  réia- 
blies  en  1094.  Philippe  Auguste  la  prit  en 
1304;  Ferrand  de  Flandre  s’en  enqiara  en 
1314.  En  1353,  Edouard  III  d’Angleterre 
assiégea  sans  succès  celle  place,  qui  lui  fut 
cédée  peu  de  trmpv  après.  Cbarles  V la  reprit 
en  1377  ; Hemi  VU,  roi  d'Angleierre,  s'iu 
enipara  en  1493,  el  la  rcnJii  à Charles  VIU 
moyennsol  740  oiille  écua  (1,395,000  fr.). 
Aidre*  se  rendit,  eo  1533,  aux  laqiéiiaux 
unb  aux  Autricluei»*,  qui  ne  purent  *'y  itiain> 
tenir.  L’archiduc  Albert  d'Autrirbe  prit  cette 
ville  par  capiiulalion  «*tt  1596,  et  la  rcisdil  à 
Henri  IV  eu  1598,  an  exécution  du  traité  de 
Vervins. 

Cr*(  dans  les  rnviroes  d'Ardres  que  Pran- 
çni,  1**  eiil  une  enirevueavec  Ilmri  VJII,  roi 
d'AngIrlerre,  en  1530.  Les  fêles  qui  se  don- 
nèreiil  è cette  orcasioti  fureni  si  tuagnifiques, 
que  le  lieu  où  ees  deux  monarques  se  rcrouri- 
lièrent  en  a conservé  le  non»  de  Camp  du 
Ürttp  {for.  « Avoil  fait  le  roi  de  France,  dit 
W osaréchal  de  Flcurangcs  dau*  ses  Mi’oiuirc», 
les  plus  belles  lenies  qui  furent  jaisian  vue* 
et  le  plus  grand  noailire,  H ks  prii*ri|ialrs 
étoieot  de  drap  d’or  friié  dedans  cl  dehors, 
laol  cbaoibres  que  salles  et  galeries,  et  tout 


plein  d’autres  diaps  d'or  ras  et  toiles  d’or  el 
d’argent.» 

).es  armes  d’Ardres  loat  : ifargtnt  « 
l'ai/fU  impèiiai  de  stiAle. 

Les  élnblisscraeDiB  nnlilairos  d'Ardres  sont 
assrx  Idéaux  ; les  casentes  cl  les  écuries,  placées 
à très-|veu  de  datani'e  d’un  manège  cvMivert  et 
d’un  abreuvoir  d'eau  p«ire,  tullUeat  pour  la 
garnuon,  ordinairenteni  composée  d’un  régi- 
ment  de  cavalerie.  Deux  ruisseaux  baignent  sca 
murs,  rl  le  caMl  de  son  nom  faribir  k trans- 
port de  toute*  le*  prodiiclion*  du  canton. - — 
PATXti  du  juMtCüOsulte  Paxxkt  Rbal,  mem- 
bre du  roo»etl  de*  cinq  cents  et  du  tribunal. — 
Kafriurrir  deid.-^Form  1rs  lOsuâl,  31  tq»t., 
3*  lundi  decarésnr,  lundi  avant  La  Pentcrdle. 

ARORKTS  (k>),  vg.  y«r,  coom.  de  Mon- 
lauroiix,  de  Faymce. 

ARDl'i:.\X.4  filLVA(Ut.  51*.  long.  34*}. 
« César  eu  parle  comme  de  la  |dui  vaste  des 
forêts  de  la  Gaule,  en  s’élrudanl  depuis  la  fnjo- 
liëre  de*  Hrmi  el  des  ArrviV,  au  travers  du 
pays  de*  Trwtri  jusqu’au  Kbin  : ïttgenti  nta~ 
ffntludine , per  met/ros  fines  Trtrtrorum,  a 
Jlumine  Hheno  ad  initiuo*  Remorum  {Sdvm 
Arduenna)  pfrtinei  {Çonunent,,y  ) ; et  dacM 
un  avilie  rudroit  : Per  Arduennam  üilvam, 
ifutr  est  totius  GaUtæ  maxima,  uttfae  nb  ri- 
pis  Rheni,  Jlnibusque  Tte^rorunt,  ad Ser~ 
tàos  pertiiirl,  sstslUbutque  nmplius  in 
lun^iiuiLnempaiet  {Cwumtnt  , vi).  Quant  à 
crtle  iongurur  de  lâ  foièi  d'Aivlenue,  cua^ne 
rik  a dù  paraître  exrestive,  plusieurs  savaou 
veuknl  y »ubsiiUKT  le  oomlue  L,  ou  qn/n- 
efuapînta,  ainû  qu’un  lit  dans  les  aiidvmtes 
c-diiiou*  d'Oruse  et  dan*  VHtstoria  miscetla  ; 
mai»  crtle  corveciion  va  tfop  au  ral>aii  : et  vu 
qiird<*|Miis  les  sources  du  L Sanibre  rt  la  haie 
d'Avènr,  sur  ks  cutUins  des  Neivii  Ju*qi»t 
ver»  k Rhin,  en  travrrMni  le  jiays  de  Luxem- 
bourg et  les  limites  roumune*  de*  üioccaes  de 
Trêve*  el  d<*  Liégr,  l’espace  se  trouve  au  moins 
de  160  mtlks;  il  y a luui  lu  u de  croire  qu’on 
doit  lire  dans  César,  ampLus  snili  bus  CL.  Il 
faut  convenir  qn’oti  ne  lit  quinifue^inta  dans 
qneiqurt  auteurs,  que  d'apres  le  dernirr  des 
deux  cUilfres  romain*  ; et  puis(|ue  ce  nooibre 
est  cvHlrmtumt  inauflîvaBi,  cW  dot»r  par  l’o- 
laissicQ  du  prcaiier  chiffre  qu'ou  n'a  |»oijii  écrit 
centum  avant  çumquagi'/ita.  La  |»arlie  de 
celle  immense  furèl,  qui  est  en  dr^à  de  U 
Meuse,  a éic  dislitiguée  |*ar  le  nom  de  Teo~ 
racia,  qui  x'rxt  ctMiiUiuiiiqiié  au  canloo  de 
pays  nommé  Tiéracbe.  Le  nuni  d'Ardennc  a 
Lu  erlui  d'un  Puj^us  ou  d'un  comté  dans  te 
moyen  4gr,  aux  etiviious  de  la  rivterc  d'Ourle, 
IJrta,  qui  tomlw  a Luge  dans  la  Meuse;  H U 
partie  du  d>ocè>c  de  Lkge  qui  roufiue  a relui 
de  Trêves  rompuse  rarriuJuveonr  des  Arden- 
nes. Au  reste,  1e  nuiu  d’Ardemie  parait  un 
terme  géivèrique.  Il  e*l  employé  dans  1rs  di- 
plduves  d Othon  111,  et  de  Heuri  rui*ckur,  en 
date  de  l'an  1001  et  de  1003,  i Têtard  d'un 
canimien  Westplvalie,siir  la  ronrint  du  diocèse 
de  Paderbum,  el  qui  pourrait  être  le  Saitus 
Teutoburgiesuis  dont  |»arle  Tacite,  et  funeste 
aux  légioos  romaines,  eotnmandées  per  Tanu. 
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Buter,  dam  ion  Glouaîre  Je»  aolM|uilêi  bri« 
tiDniqun,  fAÎt  Qiention  d‘ui»c  foret  d’Ardeone, 
dam  Wanrick-Slùre  «n  Ançlrtrrre.  Le*  envi- 
rom  de  Cusenlri  dan*  ce  coatlé  »onl  nMiverii 
de  boii,  el  j'y  trouve  un  lieu  ooamc  Hatnptoti 
in  Anfen.  Le  wtn  de  Htrcynia  o»i  de  Hartz, 
a pireilleuvetil  appelUlif  eu  Oermamr. 
D‘An«ille.  Sf>tic€tle  C ancienne  (rnu/e,  p.  H9. 

ARKillklG?U'H  PAGrsO«*‘^% 

• Dam  un  ÜMcwin  oratoire  durtirleur  huBièiMr 
au^nd(^omlaDliii(i'nrer;Mae^nc«i  veterte 
sepumo)t^\  eil  nniiion  de  ce  Pupit  oniine 
d’bo  caoton  de  lu  ntè  dm  Æiiut  ou  dr|i«ndaiil 
d'Aulun.  Oo  peut  métue  drleraMiirr  *•  »ilua- 
lion,  «urer  qu'il  c*t  ditqu'uur  partie  de  ce  can* 
Ion  aViendail  m plaine  jusqu’à  la  Si6ne,  ètanl 
d’un  autre  rôié  couvert  de  roelier»  et  de  Ikn«  : 
Sulfjecta  et  ui</ue  Ararim  porrecia  piani- 
Urt,  Ctrteru  uVi'i'z  et  n<pi&H«  in*na;  à quoi  îi 
nVil  pat  inutile  d'ajouter,  que  >oa  «i^olite 
était  en  réputation:  uno  loco  viüum  vuitura 
perspicua  e;f.  Or,  quoique  l'aneten  Umteire 
de*  Æduitùl  tré»-élrmlu  le  looç  de  b fbône, 
il  est  aisé  nramin>ina  de  di»i«MgurT  le 
Arrbnçnus  du  dulriel  de  Cballon  et  de  celui 
de  Mâcon,  pane  que  re«  ville*  qui  sont  anricn* 
net  et  qui  ont  formé  des  d)oe«*tes,  ont  donne  le 
BOtD  à leur  district.  Amù  r/#rei»-Tii{nuf  ne  sau- 
rait cuusiiter  que  dsns  les  ensimui  de  Reautie 
et  de  Nui,  entre  les  liniîtn  de  Cliallon  et  ceua 
des  Untpinnei,  s'étendant  par  tes  dernértu, 
oit  le  lerrain  est  plus  inégal  et  montueiia,  du 
rdlé  d'Arruy- le-Üuc.B  D'Anvtlle.  Sotice  de 
/*tff»c»enrte  Gaule,  p.  90. 

ARÉGNO, |ig Corne,  arr.etàUV.  ikCaIvi, 
canl.  d'Algajola,  de  nie-Rouiie.  l'op. 
703  h. 

ARRlXES.vg-  toir-el-CA*r(!W‘auce),arr., 
eanl.,  7=]  et  à 3 k.  de  Vendôme.  Pop.  SOS  b. 
Sur  le  Imir.— Pé|rtDicrr. 

AOEl.ATE  (Ut.  44’,  long.  *3*).  ■ Cest  la 
niniere  li  plus  ordinaire  dVerire  fe  nom  dans 
U teraiÎMison.  On  trouve  Arxlattr  avec 
dipbiliongue,  Àrelatum  plus aouveni,  quelque- 
fois  vdrr/m,  surtout  dans  lea  poètes,  et  pnsié- 
rieureraent  Areltlut.  1-a  première  ineotian 
qui  eu  soit  faite , est  dans  le  premier 
livre  De  hetln  civiU^  César  y ayant  bit  cons- 
truire des  liiiioicots,  pour  s'en  servir  runirr 
les  Marseillais.  Slrabim  (lib.  sv,  p.  181)  en 
parle  conmie  ifuci  entrepôt  pour  le  comniefcr, 
emporium,  qui  n'èlail  {tas  peu  considérable  de 
son  icm|U.  Méb  (Ub.  ii,  cap.  5)  met  cette 
ville  au  nombre  des  plus  riche*  de  ta  Narlm- 
naise.  Pline  (lib.  iit,  cap.  4),  Suétone  Un  Ti~ 
herio)  et  Ploléaice  b rrcoiioaissetii  pour  co- 
lonie, et  elle  est  placée  chez  les  Salfet  ]iar 
Piolèmce.  Honore  Bo«cbe{CA<*m»r.  tieprou., 
liv.  IV,  ch.  4)  rap|>orle  utin  imcriplton  qui 
doofse  à la  colonie  d'Arles  le  prrnnin  de  Juiia 
Puierna.  tH®  ®>l  sumommée  ManvUuria 
dans  une  autre  inscription,  ce  qui  se  rapporte 
liuéralemenl  à ce  que  dit  Fesiut  Avieuns  (rn 
Om  maritima)  en  parlant  U'Arie*  ; Tluhne 
voentû  sub  priore  lecu/o,  Crpio  inçoiente. 
Car  ea  grec  ygoifie  b méu>e  clsosc  que 
MnmlU  CB  Utia.  !1  y a lieu  de  croira  que 


8pen(A/iroc//o  eiW-  oui.,  p.  168)o'avail  paa 
sous  les  yeux  cet  codruit  d'Aviemui,  lorsqu'il 
propo--aitd«  lire  dans  l’interipiion  MATAbMI- 
I.IAHI  A,  sur  ce  que  le  surnom  dont  il  s’agit, 
MamiUariu,  ou  MammtUaria,  s'y  Irouvant 
partagé  eu  deux  lignes, dont  b preniiérese  borne 
a b première  svllabe,  il  uippose  que  deux 
poinis  ajoulis  à cette  syllabe  lieuneet  b place 
de  trois  irllres.  11  est  vrai  que  b pierre  qui 
porte  l'inscription  parait  avoir  cic  colotioe  mil* 
liaire,  parce  qu'on  y voit  itoaleosent  M.  P.  1. 
Mais,  outre  que  le  terme  de  muKra’csI  point 
t'oiuiu  [Uir  d'autres  endruiis  (tour  siguiher,  selon 
rmtcr|irrlaliOit  arbittaire  de  Spon,  le  lapi$ 
miiliurii  duquel  on  est  parti  [»our  ruwplcr  les 
uiitlrv,  ronime  du  MiUnuium  uureum  au 
cnilrr  de  Rome,  et  qui  (bas  ce  cas  doit  être 
zéro  ri  sans  numéro,  celte  préteodiie  quabfi- 
ration  ne  runviendrail  |as  à b ruionue  qui, 
étant  écartée  de  ce  point  de  partauce,  est  char- 
gée du  n*  !.  Les  liabitants  d'Arles  se  donnent 
le  tM>m  de  ,9exfuni  Aretuiemett  dans  une  ins- 
crtpiinn  en  rhonnriir  de  Faustme,  frmme  de 
Marc  Aurete  ; et  c'rsl  en  cunfnrtnitê  de  te 
qu’on  trouve  dan*  Méb  et  dam  Pline,  Artiau 
SfxUtnorum.  Celle  ville  riant  devenue  Irr-s- 
puusanir,  Honormv  y Irarufcra  b sirgr  de  la 
pn-frcttire  du  preioire  des  Gaules,  qui  aii|»ara- 
vant  èuii  à Trêves.  La  Notice  de  l'etripire  fait 
ni'*ntiun  du  trésor  défiosé  à .Arles,  et  de  son 
bôiel  des  nionitaies;  prtrpotiù  (Aeiourorum 
Arelaiemiumj  procuratorit  monetm  Arela^ 
untti.  Conslaolio  voulut  que  la  ville  d'Arles 
p<rriât  son  isom,  et  elle  est  appeh'c  Conttantina 
dam  un  reglement  émane  de  l'empereur  Ho- 
Dorius.  Il  est  Irès-probable  que  ce  tut  Grns- 
lanlin  qui  eonstmisil  une  seconde  vilb  vis-à- 
vis  de  b première,  en  joignant  ces  deux  villes 
par  lin  pont  de  bateaui,  c'est  ce  qui  a bit  dire 
à Ausoue  duplex  Àrelatr.  Celle  seconde  ville, 
sur  la  rive  droite  du  Rhône,  est  ce  qu'on 
nomme  aiijoiird'hiii  TrirK|uelaille,  dont  le  nom 
est  Triiilalella  dant  des  ccilta  (Tenviroo  cinq 
ccnls  aru.  Je  ne  terminerai  point  cet  arlirle 
uns  remarquer  que  selon  une  inscription  rsp- 
porice  par  Hoivoré  Bouche  et  par  S|tou,  et  qui 
est  du  temps  des  Aniooius,  un  lieu  fort  éloigné 
d'Arles  , nommé  Letcuî  Gut'pariut , aur  b 
pverre,  aiijour(riiiii  Garguié*,  p roivae  des  Co- 
raenot,  au  delà  d'Anbagoe  à l'égard  de  Mar- 
seille est  marqué  Mtuè  m Jinthut  Arelalen^ 
$ium.  Il  faut  ajooler,  que  sur  un  cippc  de 
p«erre,  au  pird  du  mont  de  3le-T*ctoire,  à 
deux  lirucs  au  delà  d’Aix  à l'égard  de  la 
lion  d'Arles,  on  a tro'ivé  inscrit  sur  le  côté 
tourné  vers  Aix,  fin.  Aq.,  e'csi-à-dire Jinet 
Aqueneium,  et  sur  le  rôié  contraire fin.  Arel. 
ou  Arelateneium.  Or,  je  ne  vois  qu’un  iuovcq 
de  euttcevur  comment  les  Jinet  d'Arles  sont 
|Hvrié«  ai  fuit  au  loin,  qu'ik dépassent  le  tra- 
vers de  Marseille  dans  riDscri}.*tion  du  Gar~ 
^ariue  Loeut,  et  qu’ils  ciiveicqipmt  Aix,  en 
vertu  de  riiueriplion  du  mont  de  Sle-A'ie- 
lojre;  c'est  de  rappeler  ces  fiê%e*  à quelque 
pariM  de  i’anoen  doaiaine  de*  Salfe»,  ualiuo 
b plus  puissante  de  toute  cette  contrée,  et  à 
bqvidb  Pleléméa  aiuiboa  d«a  vUlea  Tobtnea 


do  Rbôsw,  et  Arles  en  parliculbr,  lendta  que 
Sirabm  b fait  dooiiner  jusque  vers  les  Alpes. 
Dana  cette  étendue,  le  territoire  eonrédi'  à la 
coiome  romaine  à'Atfutr  SexO\t  dans  sa  fon- 
dalion,  et  diitrast  du  domaine  des  Salret, 
devait  former  une  eiirbve  particulière,  qu'un 
district  plus  vaste  rctifrrmaii.  Les  avantages 
qui  dislifigumt  b ville  d’Atlev  sous  dirièreols 
enipereurs  font  juger  que,  lorsque  le  corps  de 
U nation  des  Salyei  a pu  rester  de  rigurcr 
sous  ce  nom,  le  nom  d'Arles  aura  pris  sa  (daee. 
Ce  n'est  que  de  cette  nunirre  qu'd  est  luentioo 
Je proi'incia  /ÿrv/u Irnati,  d-ns  une invcri|ilioa 
rapportée  par  Gruter,  et  anlérirerc  au  temps 
où  l’on  a di*tingvé  une  province  d'Arles  dans 
le  même  sens  qu'on  dulmgue  les  Narliooaises 
H U Viennoise.  Quoique  OWrut  Arelatemium 
soit  rangée  entre  celles  de  b iiroviitee  vien- 
noise dans  b Notice  de  U Gaule,  que  l'on  juge 
avoir  été  dresvéc  du  tcm|a  d'Honoiiu*;  toute- 
fois le  pajie  /oziiue,  qui  oei-tipail  le  siège  de 
Rome  sous  le  régne  du  même  empereur,  re- 
connnU  l'évêque  d'Atles  pour  métropolitain, 
et  vrut  que  cHte  ville  cau*ervr  une  |m’‘rog4- 
livr  dont  elle  |var<iissait  jouir  : Metmpotitanm 
Arelale/uium  urùi  vetut  prit^ilegium minime 
dertuiottiium.  • D'Aiiville.  AoZic#  de  /oa- 
cienne  Gaule,  p-  91- 

ARE14-F.S.  vg.  Aube  (Cham|>agnr),  crr.  et 
à 10  k.  de  R*r-«ur-Seiui*,  caol.  ci  TrC  (h»  Ri- 
ceys.  Pop.  313  b. 

AREN,  vg,  Bauchet’du-Pliâne,  cotnm.  ni 
de  .Marseille.  — t'abnque  de  {iroduiUcbi- 
aiiipiet. 

AREN,  vg.  fl.-PyrrViwi  (Bénin),  arr.,fc; 
et  à 1 1 k.  ü’olciron,  canJ.  de  Ste-Marie-d'O- 
loron,  près  du  Gave  d'Oioroo.  Pnp.  356  b. 

ARENATU'M  (lat.  52%  long.  S4*).  - Il  en 
est  mrniiiMi  dans  Taritc  (Ms/.,  v,  lecl.  30), 
comme  d’un  poste  situé  daiiv  b partie  sup^ 
heure  de  l'ilr  des  Baiavi.  Les  Iiincraires  don- 
nent le  moyeu  d'eu  fixer  U poiilion.  Celui 
d'Anloiiin  et  la  Talile  llii-odosieune  s’accur- 
dnil  à marquer  «uire  uu  lieu  counu  près  *le 
Cleve,  savoir  : Colonia  Trajana  et  Bur^~ 
naVum  V,  et  VI,  entre  Burp^tnatium  rl  Ate- 
mitium.  Ces  lieux  sont  raiigi-s  sur  une  vuiequi 
suivait  b boid  du  Hbiu,  ru  coMiiiuant  uiusi 
jusqu'à  LMgilunum  drs  Buimn  on  Lejrde. 

La  position  qui  convient  à Burçinntium 
ronduil  à eeiie  qui  b suit;  en  remarquant 
néanmoins  que  les  dislancrs  indiquées  dans  les 
iniervaUei  ne  comiennenl  au  local  que  Kion 
b me»ure  du  nnUe  romain,  non  pas  sur  celle 
de  b lieue  gaulotie.  Uam  l'rniphremnii  que 
pirnJ  Ai'enaiium,  le  lieu  dont  le  nom  acturt  est 
A«Tt  conit-rve  é«:Jrma»cnt  un  inte  de  l'an- 
cienne dénomination.  Ou  Lt  Artnacuei  dam 
Tarile,  I/arenatiuni  avec  a*piraiio«i  dam  1*1- 
tihéraire,  » D’AuvUle  Xotic*  de  l’ancienne 
Gaule,  p.  93. 

ARK.\GOSSE,  vg.  Lttndet  (Gascogne),  arr. 
et  à 38  V.  de  Moul-dc-Mar*an,  raut.  d'Arju- 
lanx,  K de  Tartas.  Pop.  937  b.  — Ce  vill  ige, 
situé  au  milieu  des  Landes,  est  assez  bien  bâti, 
en  bois  et  en  briques,  et  mifcrme  un  des  plus 
beaux  chAteanx  du  dépurtemaot,  dont  dépen- 
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dea»  tle  beaui  jaidjris  jujiager»,  d‘»grcitlc* 
prtrrre»  el  une  migtiilîque  or»ngi^ie.  — Le 
domaioe  de  CtaTiLLOK  , renomniê  pour  art 
exorl^ciiii  vint,  eit  une  dé|»endunre  de  celle 
eowiijiine.  — Au*  envîponi,  o»iii«  de  fer, 
vâtirv  lourbièrrt  ri  rarrièrrv  d*argilri  poicrie. 

ARÈS.  vg.  C'roof/e,  ruinin.  d‘Aud  nicu, 
Kde  la  Trfte-de-Burb.  — ^A«l  cHiraiid’Arêt 
ett  un  grand  rvS*ervoir  où  l'un  contrrve  une 
jmoiente  quamiié  de  puiitoti  qui,  dant  li» 
temps  peu  fator-tldet  à U |>écb«^  aliutcnle  le 
marrW  de  i'ordeau*. 

ARKSC1IES,  vg.  |7ura  (Franche- Qwnic) , 
arr.  H i Si  k.  de  Poligny,  19  k.  d'Arboit, 
ctn>.  el  C3  de  Silint.  Pop.  341. 

ABKSSV,  »g.  B.'ryi-tnètt  (Bt'arn),  bit., 
cant.,r*!  el  a 4 k,  de  Pau.  Pop.  lljS  h<  Pk^s  le 
gavr  dt*  Pau. 

ARKT,  »g.  //.-i’jrrrrtcVf  (B-gorre),  arr.  el 
k 49  k.  de  Bagncrra-dt-P'gurre , caul.  de 
VirHr-Aiire,  [•;  d'Arre;.u.  Po|<.  4"l  h. 

ARKTTK,  Vf.  B.-Pyrén^tt  (Béarn),  arr., 

et  a 18  k.  d'Olorofi,  rani.  d’AramiU.  Pop. 
S,S43  h.  — Il  ctl  kituc  pièt  d'une  belle  forèl, 
au  pied  des  moolsguri  qtn  fofiuenl  les  preoMcrt 
écbrlont  des  Pjrrijéct,  üfl  y reuian|u«  plu- 
sîrurs  Qtaitoirs  aiH*iennes  qui  nicrileul  qu’un 
prenne  soin  de  leur  roovervalioo.  — Mioev  de 
ploaib,  carrières  de  niariire  et  atelien  de  oiar- 
brerie, 

ARKY  (St-),  vg.  /j^re  (Dauphiné),  arr.  «I  k 
46  k.  de  Grcnuble,  caiiit.  el  de  la  Mure. 
Pop.  2ti9  h. 

ARrEnLLF^C.tlATAl.\.  vg.  Creuse  (rom- 

braille),  arr.  el  i Si  k.  d'Aubutton, canl. d'E- 
vaux.K  d*.\uunm.  Pop.  1,14t  b. 

ARFKni.l.RS  , bg  Miter  'Boiirbonnai»). 
arr.,  canl.  cl  à H k de  la  P.dis»«,  sur  le  ruit- 
senu  de  Bjtbriiiia.  Pop.  3,S59b.— - Tan- 
neries. — Foiret  les  5 tuar»,  So  mai,  9 juin 
el  4 ocl. 

AUFOl*îi,  tg  Tarn  (Languedoc),  arr.  el  k 
S6  k.  de  Ca*lret,  canl.  de  Dourgne,  !•  ; de  So- 
rexe.  Pop.  1,440  b.  — Foires  le»  13  août  et 
30  ocl. 

iRnAGXOX.  *g.  B^-Pyreneet  (Ib-am). 
arr.,*v  cl  à 8 k.  d’Orihei,  canl.  de  Lagor,  près 
du  g.ire  de  Pan.  pop.  913  b. 

ARlLiNOlY,  *g.  CaUatlos  (Nonnandic}, 
arr.,  canl.,  et  à 7 k.  de  hayeii*.  Pop. 
3;i4  h. 

AHüASrOY,  vg.  /^u/>e  (rJtampague),  arr., 

el  à 1 1 k.  de  Bar-iur-AuLie,  canl.  de 
deutrr,  »ur  le  Laudioi».  Pop.  3HS  h. 

ARO.i.NCY,  vg.  MoteiU  (Lorraine),  arr., 
a 10  k.  de  MeU,  eaiit.  de  Vigy,  lur  la 
rit  e droite  de  la  Motrile.  Pop.  753  b. 

ARGF.IN,  vg.  Mn'èf^e  (Couseraot),  arr.  et  à 
15  k.  deSl-Otruui,  caoi.  cl  de  Caslilloo. 
Pop.  846  h. 

ARGRI.f  8,  rg.  H.-PyTrixèes  (Rigorre),arr., 
caul , iS  ri  à 6 k.  de  baguères-de-BigQrre. 
Gile  d*rta|ic.  Pop.  997  b. 

ARGCL^S,  Julie  pelile  Tille,  H.-Pyrénèeâ 
(Bigorre),  chef-l.  de  tout-préf.  dont  le  IriUu- 
nal  d«  1'*  inaiaoee  est  à Lourdea,  dte^l.  «Tua 
casi.,  oolléfe  cohubuimI.  Cura.  GU.  A 781  k. 


de  Par»  pour  U taie  des  lelliet.  Pop.  1 ,589  h. 
— TiRBAia  de Irantiiion. 

Celte  Ville  evi  située  ii  480  n.  d'clévalinn 
au'dc^sui  du  niveau  de  U mer,  dans  la  magni- 
fique vallée  de  sou  noni,  sur  la  rive  ganrbe  du 
gâte  d'Arun,  un  peu  au-dessuv  de  wm  ron- 
flucnl  aver  le  gave  de  Pau.  5»  pbsMononuc 
est  celle  d'un  bourg  ; mais  re  bourg,  {braté  de 
groupes  d«  Jolies  nisuons,  mêlées  à des  nia*«ir< 
de  verdure,  est  drbcû-ux.  On  y voit  une  belle 
place  canée,  de  bellef  baliitàtluas rouvertes  ru 
ardoive  et  garnies  de  mailire  au*  portes  aiitti 
qu'au*  rroisérs. 

Presque  tous  les  villages  de  la  vallée  d’Ar- 
grlès  coniplent  quekiun  ramilles  de  Cagois, 
qui  babiirrit  des  baqieaiix  situés  au  fund  des 
valUms  et  fntouK“i  d'arbm.  Le»  principAux  de 
ers  hatncaiix  sont  Armes  (cnnuii.  de  Boo- 
Silhem);  Mailhoc  (comtn.  deSt-Savin)  ; 
ture-Bagne  (eomm.  <rA>ro*);  C.vgo*  (cumin, 
de  Yirr);  Bayes  (romni.  de  Sl-PaiJDus)j  Ca- 
narie  (eomoi.  <T Argrk’.»).—  Une  excursion  cbar- 
mante  el  fertile  eu  beau*  points  de  vue  est 
celle  cTArgelê»  aux  Eaiix-Hoonrs. 

Fabritftit  d'acier.  — Foire  le  m^rdi  de»  Ra- 
meaux.— Argrié»  cil  i 33  k.  de  Tarbes,  890  k. 
5.-S.-0.  de  P*ris. 

L'arrondissement  d’ArgelH  renferme  4can- 
lons  : Argelè»,  Anron,  I.ourdes,  St-Pé. 

ARGEI.ÈS-8rK-.HKR  , bg  Pytéaéei'Or. 
(RtmssHIon),  dicf-l.  de  ranl.,  arr.  et  k 31  k. 
de  Cerel.  Cure.  n.  A 867  k.  de  Pari»  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  9,136  b.  — TiaxAiH 
d'ailuvioits  modernes. 

Ce  iKKiig  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Masaane,  dans  une  plaine  feriile,  sur  la  mute 
de  CoUîovre,  k 4 k.  de  la  mer.  Il  était  aiiiirfois 
fortifié,  et  l'on  voit  encore  quelques  restes  de 
•es  murailles,  démolies  en  partie  parles  Fran- 
gaU,  qui  sVn  emparrrent  en  1649;  lei  haiu- 
tants  ayant  forcé  la  garnison  e»|»ogtiole  à se 
réfugier  dam  ri’glUe,  où  i la  la  liiirmi  assirgs-e 
jusqu'à  l'anrisée  de  l'armée  franexiie.  Les 
Espagnols  s'emparèrent  d'Argeies  le  93  nsAt 
1793  * le  lemleiiuiin,  les  UalalauU  furent  dèv- 
ariuca,  les  décret»  de  raiscinhlce  nationale 
fur«nl  brûlés,  el  les  habitants  furent  forei‘*s  de 
prêter  serment  de  6d«‘iitr  au  rui  d'F.Sfiagnr. 
la»  rraru^ais  reprirent  ce  botirg,  et  en  chassé- 
rml  les  Espagnol»  le  30  sefUeuibre  de  la  a»ênie 
•onêe.— Ce  bourg  a irqu  en  1 840,  par  ordoo- 
nancc  royale,  le  nom  d'Argde»-»ur-Mer. 

Commerce  àe  bestiaux,  liège,  conierve,  ou- 
liU  aratoires.— Aotnr  de  9 jours  le  91  soûl. 

ARCELIER.S,  vg.  ^ur/e  (Unguedoe),  arr., 
!Sel  à 90  k.  de  ?iarbo<m«,  canl.  de  Ginesla». 
pop.  808  h.— Il  est  «lans  une  -iluatioo  agréa- 
ble, sur  le  ennel  da  Midi,  pr^a  de  la  roete  de 
Bétiers  à Carcaasowse. — Distilleries  d'eeu-de» 
lie.  — Cnmoarrce  de  viae  , d*«in>ilo-vie  et 
d'keile  »le  bonne  qnelité. 

ARGELUKIIR,  vg.  ^'rovit  (Langiiedoe), 
arr.  et  k 95  k.  de  Monlpellier,  cnot.  et  !Sd'A- 
niene.  Pop.  404  k. 

ARGKiiON,  Tg.  Lmnekt  (Gnieofne),  arr.  cl 
à 95  k*  de  St-Sever,  canl.  d'Anaon,  S «TOr- 
Ikei.  Fuji.  540  b. 


AROKIAM,  vg.  B. -Pyrénées  (Rt’am),  arr. 
et  à 90  k.  dr  Pau,  caol.  de  Thèse,  5Cd'Aii> 
riac  P«rp.  395  h. 

ARGELOrZE,  vg.  /.nm/et  (Gascogne),  arr. 
el  kC6  k.  de  Mont-de-.Marsan,  tant,  de  Sore, 
S de  Sabre».  Pop.  396  b.— de  po- 
terie de  terre. — P'otres  le  dimaaelMqui  suit 
le  90  jiitliel  et  le  30  nov. 

ARGF.YrF.S,  bg  C.altmtiot  (!tormandie), 
arr.  et  a 15  k.  dr  Caen,  canl.  de  Troam,  K 
de  \ inionl.  Cure.  GiiedVlape.  Pop.  1,577  h. 
— Il  e»t  B«lué  dans  une  contrée  fende,  sur  la 
pelile  rivicfcde  Muance.— de  blon- 
de» el  de  savon  vert. — Cootneerre  de  graim  et 
de  aiirl.— Pot'rr  de  9 jours  le  18  oct.  Marrhéa 
con-iidcrables  |sour  le»  grains  tous  les  jetnlis. 

ARtïEYOr,  Tg.  Piièvre,  comB.  de  Sl- 
AmaiMi-en-Puysaye , ^de  Pfeuvy  — FtAri- 
fftie  Mn|iortanle  de  {MMerie  de  grés. 

ARGE.YS,  Ar^ntttm,  Ar^ntiumf  Tg.  B-*- 
Àlf^s  (Provence),  arr.  el  à 30  k.  de  (Atlel- 
laoue,  canl.  rl  ^ de  .St-André.  Pop.  911  b. 
Sur  U rive  droite  du  Vcrdoii. 

AHGEX8,  Tg.  Aude  (i.anguedoc),  bit.  et  k 
94  k.  de  Xailtoune,  rant.  <le  Ginestas, 
d'Axilic.  Pop.  908  h.  — Il  est  bi'i  en  air>|dii- 
tbêâire,  au  liord  du  canal  du  Midi,  el  offre  un 
aspect  agrénble. 

.iRGKA'S  (T),  Aty;entrust  riTière  formée 
pur  tro»  sources  diflértnies,  qui  se  réunissent 
à riièirauverl,  Far  • I*  principale  sort  du  pied 
de  La  monuguc  de  Scitlon,  |»rèi  du  village  de 
ce  nom.  Celle  rÎTiére  duil  son  nom  i la  limpi- 
dité de  ses  eaux,  qni  sont  prv«qae  lo«ijour»  d'un 
éclat  argentin.  Ede  pa»»r  à Cbileauvcrt.  Cor- 
rms,  MonlfuiitCtreès,  ViJauban,  les  .Arcs,  le 
Muy,  Koqiiebrtme,  el  le  jette  dans  U Méditer- 
ram-e,  k 4 k.  8.-0.  de  Fréjus. 

Prr»  de  le  chapelle  Si-Mirhe},  entre  Vîdau- 
ban  et  le  lhopoi*ei,  ta  riviere  d'Argeos  se  prè- 
eipile  du  liant  d'un  rocher  Irèt-clcvé  dam  des 
gouffres  tres-profund»,  cl  fonneune  magni&qiie 
cataracte  ; l'eau  di«parait  miiéremeni  pour 
aller  ressortir  i 1 k.  pli»  loin. 

Dans  son  coari,  qui  est  tTroTiron  100  k., 
l'Argens  rei^oit  leCaiiion,  le  Caraine,  la  Ris- 
sole, U Brrique,  et  plusieurs  autres  ruisseau* 
peu  eonuderables.  t^iuiquesoo  lit  soit  souvent 
enciissé  entre  de*  rives  haute»  et  rocaitteuies, 
celle  rivicre  est  sujette  à de  grands  deborde- 
menl»,  et  forme  des  marécages  nuisibles  par 
leurs  exhalaison». 

L'Argrm  esl  flottable  depuis  le  point  où  elle 
re««t  la  Hre«que  jusqu'k  la  mer,  mr  une  lon- 
gueur de  63,000  ro.  La  quaiilitcde  boi»  Ootié 
•QiMiellcmrnl  sur  son  cours  est  d'environ 
600  m.  rulies  et  de  19,000  planche».  Tout  le 
bois  flotté  est  de  pin;  on  le  conduit  k St-Ra« 
phaél,  d’où  on  leiramportek  Toulon  et  à Mar- 
aetlle,  prnqtM  tout  débité  en  planches,  tant 
au*  Brteriea  do  May  qii'^k  celles  de  Fréjot. 

AMER  80  JC,  Tg.  FienstOs  cooim.  drsOrmes. 

AMRXT.  petite  ville,  CAer(Rerri),  cbef-l. 
deeant.,  arr.  été  49k.  deSanrerre.  Cure.fS. 
tOF>  A 168  k.  de  Paris  pour  la  taxa  des  letirca. 
Pop.  i,143k.  — Tanaat»  tertiaire  asayco,— • 
Galle  Ttlka  art  âmes  agrèaUemeat  ntuéa  for  bc 
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rîvr  de  U SeitIJrr,  et  Iravervcc  par  la 

graiMlir  route  üi*  Parût  à üny  totl  uDe 

éptitc  surmoniée  par  unrk(;ant  cli)H*er  à Ae- 
rh«,  prêt  de  lM'|ueUe  eai  «to  cbiteaii  fUiiqiu*  de 
d*-ii\  lovrtllr»  de  iurme  ruiule.  — h'(nr*  U 
l''  dce. 

ARCiIù!rr.U«.  Tg.  Lfu'rt  (Foret),  arr.  rl  a 
30  k.  dv  Si  CJtil.  «t  Cri  de  Bour^-Ar> 

grillai.  Pop.  173  b. 

ARGEA'TAX  , ^rf>gcnH<e , Arf^ntonitim 
C>'»irum  g jolie  tille,  Oine  (Nufiuandii-) , 
duff-L  d«  Mnit-prêfert.  ri  d*un  cenl.  Tiib. 
<lr  t’*  iiiht.  rl  de  roiiitn.  roaim. 

Corr.  Giie  deiape.  'O^.  A 193  k.  de  Parit 
pour  la  laae  de»  leilrv«.  Pop.  5,Cll  b.  — Tan- 
«MM  ]ura»L>it|ue , élage  tofer.  du  «ykleaie  ooli- 
tiqiie. 

Aotreroi*  marq<ii»at  el  vkotnlé,  diorète  de 
Sc^t,  laileturni  de  Kuuen,  cleclioii.  luillliage, 
goii»eniea»eiil  poriieuUcr.priruic,  3 contenu. 

La  tuie  rotuainr  qui  pari  de  H^ynnt,  Au~ 
ffiHotiumt t et  duDl  le»  «etltgn  »uU*itl«’Ut  m- 
core,  atdr  à reiruurer,  par  la  wrule  ditUnre 
que  duaoe  U Table  de  Peulinger  |iour  /Ire^e- 
nuact  la  poaitioii  de  ce  üeu,  que  la  Tublc  dé- 
.tig'ie  coniQie  capiute,  el  rriic  pooitoii  à 
Argmian.  Plu»  lard,  crile  tdb  lit  |iarlie  du 
duclié  d*Alriiron,  rl  avait  uit  ditileau  fort  dofU 
il  De  re»le  plu»  que  de  faible»  ruine».  |>  fui, 
Jil-eti,  dau»  re  t liiicau  que  le  duc  de  Nor- 
naiHlie,  roi  d'Angleleire  »uu»  le  noin  dr  Hen- 
ri II,  rr^d,  m I IG8,  In  Irgaii du  pa|te,  vrmii 
pourlrnuiMcr  In  diflértrQd»qui  rkiklateut  eulre 
ce  monarque  «I  llioata»  Berket,  aicbrt^prc 
de  Canlorbery. 

Le»  eraiea  d’ Arménien  »oot  id'arffnt  à 
r au  xml  uiaturde  tuble. 

Olle  tille  r»l  agréaUlement  »iiuêr  »ur  une 
hauinir  qui  dncmnr  une  tnvie  et  fvriile  platiie 
bornée  él'r»!  par  la  forêt  d'Argruiau  : ellee»! 
trater»re  par  l'Onte,  bien  lillir,  propre,  bien 
percée,  et  entourée  de  reaiparu  qui  offrciH 
une  promenade  « baniianlr. 

L’aurien  cuATrao  D'AaoaaTAH,  Irankforné 
eu  tribunal  elm  pn»oo,  cal  un  grand  üiliruent 
ayant  Irui»  pavillon»  »tir  le  devant,  ati-e  fenê- 
tre» à Drrture»  el  un  cordon  tracé  tout  i l'ec^ 
lotir  ; le»  lo«»éa  étaient  proload*,  el  ont  clé 
Iraïufornvéa  en  une  |>eltlr  prooienadc  lonibrc 
et  eiifoncce.  Di^  mur»  qui  enerignaienC  la 
ville,  il  Dr  reile  qu’tin  pan  élevé,  que  Ton  nom' 
me  le  Donjon,  ailw-  un  peu  au-dr«»u<  du  cbà' 
Iran,  et  la  Tour- Couronnée,  dont  le  cténclage 
bien  entier  et  le  toit  |M>ii>tM  n'onl  épruuté  au- 
cun dnmmage  r|  rappellmt  bn-n  le  xv'  *ierle. 

L*ioi.isx  ST'ljtxMAi?«  e»t  un  édiiiee  régu- 
Krr  et  de  pro|iorti<MM  attri  riacte»,  mai»  un 
peu  étroit;  il  oflrr  à rniiérieiir  une  nef  à 
hatili  (Nliera  garni  de  roloiinettra  bée»  en  fai»- 
crau,  et  aumionice»  dr  pinarl>‘9,  de  baluklra- 
dr^  el  de  |«od<rQiif»  dcUcalrimnit  sculplM.  Lea 
eollaicraux  »oiil  rleté»  el  offrrnl  dr  belle»  ar- 
cade» d*un  bon  »tylc  de  la  fin  du  xv*  kiecle.  Le 
duerir  rtt  de  1&90,  mai»  le»  deux  eétê*  ne 
rcuiontrni  p«»  «u  delà  de  Henri  IV  et  de 
Loiiu  XJIf.  Au  ddior» , le  portail  élancé,  à 
double  ouverture,  avec  dea  frouloaa  trianevH 


lain'»,  Ml  un  travail  élégamment  evértilé.  La 
tour  qui  vurnuitile  Irdurur  dalrdr  la  fundalino; 
l'autre  tour  ett  une  m:i»ic  ktin^godl  du  Irinp»  de 
Lrini»  Xni  uu  de  Loiii»  XIV. 

L'»nti»t  Sr*.M»*Tin  date  du  xv*  tiérle; 
rite  r»l  |»rr(ér  de  grande»  fniclre»  à rontparli- 
iiirnli  atre  de»  vitraux  colorüx.—  LMrglite» 
5i-rreniiain  rf  St-Marlin  ont  été  dMigMii*»  par 
l'auinritr  locale  cnnime  riant  auvreplible»  d*é- 
Irr  (lotaeea  au  nombre  de»  munuiiM.'nl»  bi»to- 
rtrpie». 

Ce&t  prèa  d'AigrnIan  que  »e  trouve  le  vu- 
perbe  uAiv»  nu  pea  auquel  était  due  l'an- 
cieutie  tupi-norilé  des  chevaux  du  payi.  CliMpie 
année  de»  rour»c*  publiqnrtrt  drt  diatrUiuiion* 
dr  prix  nnt  bru  dau»  l'bipitodrome  du  Phiqm 
virriDeiil  t-onrourir  le»  plu»  beaux  chevaux 
dr»  dé|iar1emei)Li  d’alvniuur. 

Excuakioa  an  haras  du  Prn,  15  k.  E.; 
aux  Bains  tlt  Ha^nnlti,  Aux  cutiron»,  rr»tra 
d’iin  r«m/»  nuNom  et  |ilu»rcur»  montàtnanis 
druithtfuts  cut-rrux. 

Fobriflties  dr  loik*»,  roulib.  Blanchiaierie» 
de  lotie».  Tannerie»  rl  corroirrie». — Commerce 
de  grain»,  rui.*^,  bethau»,  voiailb»,  rl  de  fio- 
map-*  qitt  joui--cnl  d’une  rrpn|r.tit>n  méritée. 
— A’'u'i*e»  Ir  13  j»DV.,  1rs  liiiKlii  drt^uimodo 
el  de  U Penlecéte,  ^ mardi  de  juillet,  1"  aodi 
et  3 nov. 

A bO  k.  d'Alcn^,  ÎOO  k.  de  Parb. 
L*arroitdi»»ntiml  d'Argrnlan  r»l  rom|imr  dr 
1 1 canlona  r Argentan,  Erlmitr,  Ei'onclic,  Ex- 
me*,  la  Ftrrtr-Frexnd,  G;»cé,  le  .Mclbiaull, 
Murlrée,  ISiiangr»,  Truu  el  Vimouticr». 
Bibliogeaphie.  Ceaètixa.  Essai  sur  Vh'$~ 
toirt  el  Ut  (irif/yuiler  d" Argantanf  to*8, 
figures. 

— Usa^ti  priju^èSf  </<’clr>ni, 

prnvtrhes  et  anciens  mots  de  l'armndis- 
semtnt  d’ Argentant  Mi'IS,  183G. 
CuAHaaAT  (le  marqiiis  de).  Mémoires  de  in 
Cr^vnr/olion  de  l'aUlaye  tf  Aimonttche 
dans  la  vilîê  d' Argentan,  in.4,  1739. 
Cot.i.aviLLa  (Adolphe de).  Musée  hiographi- 
que,fHt  TabUttes  historiffuet  des  «rufeur», 
artistes,  suvanis,  littérateurs,  etc.,  etc., 
de  Van'rndisscment  d* Argentan  , iti-8, 
1834. 

ARIâKXTAT,  petite  ville,  Cnrrèxe(Limou- 
tin),  cbrf-l.  de  canl.,  arr.  et  à 33  k.  de  Tulle. 
Cnre.  Oîle  dVli|ie.  T*'.  A .'190  k.  dr  pari» 
l>our  1a  taxe  des  lettre*.  P«»p.  3,197  b.^Tia- 
BAtit  rri<tallué  ou  priiuilif,  niicaschnte  et 
»tra»cbk»ir. 

Oile  ville  dè|>e»JBil  aulrefoi»  de  la  vir^mlé 
de  Tureime.PerKiaiil  let  gurrrr»  de  la  Ligue,  Irt 
lialiiianl»  avaketil  bétt,  pour  leur  dcfm»e,  qua- 
tre fort»  qu’il»  furent  ensuite  roniraiiili  de  dé- 
molir. — Argcnial  est  une  tille  as»cx  «ommer- 
çanlr,  Mlle  don»  une  riante  tallée,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dordogne,  qu'au  y traverse  sur  un 
beau  pool  »a»pe;idu,  qui  a été  livré  à ta  rireu- 
latiou  en  1839.  Ce  |M>nl.  d’une  longueur  de 
100  ra.,  e»l  rrmaïquabir  |Mr  la  beauté  romaie 
par  b bordiestt-  du  fa  cvnttruriion.  Ses  |ule» 
tout  élevées  à la  hauteur  totale  de  S5  m-  au- 
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dr.kus  de  la  Dordiignr.  Il  a été  f1*vé  aux  frais 
d'iine^iimabli'  pbilan'bro|>e,  M.  le  rooile  Alexis 
de  Noeillo.  Le»  pile»  tout  à P'ur,  H portées 
ebacuue  sur  qualte  toû'rt  élégantes. 

La  railM'ilrate  e>t  un  édifier  golbiqne  dont  le 
vai«srau  e»t  rem.inpialile  ; omis  il  est  déligurr 
par  des  priiilurt*»  de  luativAts  gnû'. 

Aig'  nlal  donne  son  imni  à un  petit  liatain 
bmiillrr  qui  pos-éde  ou  plu«.  dan»  le  giie  ex  - 
fdoitablr,  1 m.  30  e.  dr  {mi>».iure;  rueore  le 
rhariMM)  est- il  «oiiteni  mrlingéd'argtie.  loutr- 
(oit  le  lias  pris  de  la  luaiii'd'unitn',  dau»  re 
pats  nioiitagiu-iis  et  s^n»  l'ominunicaiiou*,  |ier- 
met  d'uiiiiM'r  celle  faible  rii  lie»»e  minérale. 
Une  trille  ranrt  tsion  a été  tt^liluée  ; elle  oc- 
cupe une  surfarr  dr  1,139  berlare». 

PAvatt  du  iH'iilenaul  général  |)xi4i*s. 

C"mmerce  (vmsidérable  de  Ikm»  merrain,tle 
Idé,  de  cbariiun  de  boi»,  et  de  huuille  nplniiée 
d.iU»  le»  environ».  Tous  re»  produit»  sVxtiédjetit 
pour  Itordraux  par  la  Dordogne,  sur  laquelle 
remontent  dr  pelittx  lurqiie»  ju»4|u'â  Argmlal. 

— Foires  le»  5 janv.,  1*’  déc  , jeudi  gra»,  mardi 
dr  QiiAsiiiiodo  et  le  6 de  cbwjuc  mm»,  excepte 
en  janvM'r. 

AHIîEXTAY,  tg.  Maine-et'ijiire, coxum, 
de  VerrluT»,  dr  Dmic. 

.lR<tEXDf^l'EI.K(r),  petite  rivière  quia  sa 
louicr  dau»  la  fotitaiiH’ de  U Fuug-t<sière , mu 
|MeJ  du  rocher  dr  Prvranios,  au  plus  haut  de 
lu  nmiiiagne  Noire,  pre«  du  village  de  rK»ptn.is- 
sierc,  caillou  de  Pryrîac,  arronditsmimt  Je 
CarrastoiiiM'.  Elle  drsrriid  pré»  dr  Cauiiet  daua 
une  vaste  rl  riante  plaine,  coimiic  sou»  le  noni 
de  Mirirrvoit  ; reçut  dsiit  *on  cour»  ilr  30,i  (>0 
m.  |dit*iriirs ruittraus  «I  rivirrM;  «Ile  traverse 
le  ranul  du  Mbii  tout  uu  aquedur  à trois  aidsrs. 

— Les  eaux  de  l'ArgintJimbU;  fi-rltlf-eul  de 
nombreuses  el  rtclie»  prairies,  cl  f«mi  ninuvotr 
I liisii-uri  moulin»,  srirries  de  inarlire,  rtc.  — 
la*  vallon  d'Arg  ndoitlile,au  notd>e»<,  présente 
un  atpetl  magnifique  par  la  beauté  des  pay»agea 
qu'il  mifi-rtne. 

AR4iE.N'TElS  (iat.  44*.  long.  31*).  « Ota 
trouve  dan»  la  Table  lbéi>do»irnne  une  brutirfau 
de  voie  qui  sort  de  la  trarc  de  1a  vme  Atirc- 
lieiine,  à Forum  Foconti,  pour  »e  rendre  à 
Heii  AffoUinates,  ou  Rira.  En  po*>iiH>ia  tnirr- 
Aiiiliaire  sur  cette  roule,  on  lit  Anteis  ; et  la 
üi<Unce  du  Ih-u  qiirlconque  ainsi  oauinw-  e»t 
marquer  X Vlllf  B IV-gard  du  Forum, el  XXX  11 
à l'égard  dr  ^erV^  ce  qui  fait  comptrr  M rutrv 
Forum  el  Heti.  Mai«,  re  quM  y a d'ei|>acr  Je- 
pui»  la  posilion  qui  convienlô  /'orum  Fot  nnù 
jusqu’à  Rica,  rve»’(*sliaiAntqued'rnviron 38.000 
loisi-9,  il  n’esl  {uv  possible  d*y  faire  eulrrr  5I 
indlra  d*^  mesurr  itinéraire,  dont  leralcul  put»r 
39,500  toises.  D'.villrur«,  je  ite  vois  pouil  de 
lini  qui  ail  aucun  rapport  à ce  Dom  écrit  An^ 
ttit  Je  mnarvjuc  iirannmin»  que  le  |ta»vagr  de 
la  rlviérr  d'Aigeiilt  »r  rmrrmire  sur  la  louie 
dont  il  s’agit  ; ce  qui  me  liit  rrorrrque  ce  nom 
Auirts  c’-l  une  abréviation  d’Aigeiiirit.  Oiie 
ronjrrilirrnou»  rapprorbedii  local  |>ar  rapport 
aux  dikianres.  Car,  de  la  pnJhon  du  Foruns 
jusqu'au  passage  de  l'ArgroU,  la  distance  u'é- 
tanl  que  de  9 ou  de  10  mille»,  la  »vpprca»ioii 
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tl'un  X Mirabowiaol  dim  rimiiratkm  ou  fait 
plu»  compter  entre  Forum  et  Btii  qu*rn»iron 
40  mille»,  duQl  le  cjiml  d«  SO.SIO  loue» 
tt'esrêJr  U «M-aure  directe  qu'auiaot  qu’il  cou* 
rirnl  d«'i»  un  pa;»  incfal  cl  moutucui.  « I>*An« 
»iltc.  SoOçtt/e  Cancienog  GauUi  p.  9t> 

AmtF.ATKXAY,  vg.  yoitiie  (aiarapagne), 
•n.  et  a 13  k.  deToi»arrre,caul.  el  > d’Artcj* 
ie-Franr.  Po|i.  f 33  U.  — Sderie  de  pierre»  pour 
cl»amliranle«  de  rbemiQ«i«»  cl  de  aalle»  4 man- 
ier. Moulinai  Idc. 

.IBtiKXTKril.,  /4rfffntoilanum,  Aijfenttf 
hum,  bourg  contidrrabic,  Aef/ie-cl-Of're  (Ile- 
dr«Krancr),  ilief-l.  de  ranl.,  atr.  et  à 30  k.  de 
Veruille».  Caire.  A 14  k.  de  FaHaptuir 

la  late  de»  lelire».  Pup.  4,3*7  b.  — TcaaAijr 
tertiaire  inferieur. 

Autrefoi»  dMKê»e,  parlnuenl,  mtendaoce 
et  éWrlioa  de  Part». 

Ce  b*)Uf^  doil  »on  origine  à un  menaiirrede 
Glle«,  dont  la  MTur  de  Cbarlrnia|T»e  élait  ab- 
be«»e  en  831,  et  où  HêluÎM*,  fenime  û célèbre 
par  »a  læaulr.  »on  e»pril  H *e»  grlcr»,  prooonra 
de»  rnr«ix  cIcmrU,  aprè»  le  nall^ur  arrivé  à 
Abeiianl.  Le»  reli|ieu»e*  bernardine»  qui  poa- 
kêdaiml  ce  nüoa»ière,  en  ajani  été  rba«>ées 
rn  1 130«  i raiiae  de  leur  conduite  déiêgiée, 
llrIcMu*  fui  nidigée  d’m  Mtrtir  comme  le»  auiret, 
etde»e  rrfugierauPanclcl,rotKlcparAbcilarü, 
et  qo'tl  lui  rida. 

On  préteiul  que  ce  mom:»lcre  pourJait  une 
robe  de  Nolre-5«t|>»nir  Jéaui-Chrûi.apporfre 
dr  la  l«*rre  uiute.qui  attira  |«ei«danl  longleiMpt 
i Ari^tletitl  un  grai»d  courotir»  de  fideb^  le  jour 
de  l’A><ruMon.  (^lant  au  iwieuré.  où  JcibctiC- 
dii'tina  avairni  tvmjdaré  le»  U'iaédiitinr*  rti 
1 li*J.  il  a été  teiiiluelenpa'liedcnHdieo  1790; 
ou  V rrman|iirt  nrore  rrpeiidaMl  quelque*  beau» 
rcilr»  UVri'liilrvIurr  rontane. 

F.u  I3'»4.  Argi'nlt-i.il  détint  une  place  forte 
miourér  dVqtai*»e»  murailb**  OatMpiée»dc  tour* 
et  défrudiae»  par  de  large»  fo«ac».  Son  eoccâittc 
avait  3 k.  de  circuit  ; on  y eulrarl  par  teuc  por- 
te», doiii  buit  doiinaieiil  »ur  le  port  rl  liutl  du 
rdié  de  U rampagne;  Ir»  rrn  part»  ont  clé  üv- 
oiuti»  en  1810,  el  ont  (ail  |dace  i d‘a|rèable« 
lMMjle*ard».  ~ Ce  liourg  rut  l>ra4ic<Mi|  i i «^oitlfrir 
dam  le»  |tterict  de  reIi|M>n.  Ko  1303,  il  fui  a»- 
iitg^  par  le»  mUiiMote»,  et  pri*  ü’auaul  le  13 
ociubre  de  la  o*éiiie  auMcr;  le»  proimiaots 
qi«*oi»rfo>grail  au  omu  d'un  D<ni  Jr  |wu,  u»c 
retd  de  tc|Hc»atUe»,  cl  a»»ou»imit  leur»  vro- 
geanre»  «iir  le»  kalûlariit  d’Argi^itruit.  Ku  1814» 
|r«  iroii|H*s  etraugerr»  le  rr*prclrret4l;  maJ»,  le 
S juin  1813,  un  combat  optiuâire,  entre  le» 
Frauçauel  le»  Angla<*,en»ai»gUuta  le  letriloirc 
de  ce  bourg. 

Argcut«Hiil  e»i  «Un»  une  Mlualioo  tretogréa- 
ble,  iur  une  petite  coUtne  planire  de  vigne»  et 
varü'c  |»ar  un  grariil  nombre  de  jardrot,  qtii 
»'alMi»«e  ju*qu’i  U rive  droi'c  tir  la  Srii»e,  que 
l'on  pat»e  ro  cet  mdruit  »ur  un  pont  »otimu  au 
péage.  — Aigrallruil  o'c:»l  pliii  ctlé  aujnord’bui 
que  pour  ar»  vigiiobir»,  qui  mdI  rmommé»,  ai 
ce  u’e»t  |»our  la  qualité  du  «in,  du  moin»  imnr 
la  quairiiir  de»  produit»;  il  J a de»  année»  où 
l'on  en  recolle  )u>qu'a  43,000  pircr».  5r»  c6lea. 


e»|KMre»  au  niidi,  prodiùiriil  aiM*i  le»  mnilrurr» 
R|pirH  de»  mvirun»  tir  Paru,  H Imilr»  »nrlr«de 
Wgumes. — Il  e«l  |h>u  dr  cou  oiunr«dud«'partc- 
nH*nl  drSeior*H>()i*edonl  lr4b:.lHiBnUMMenl 
(du»  laliofi'nix  et  plu»  atlarbr»i  Irttr»  ratrur» 
{larliculierc».  — L'rgbie  paroimialc  r»t  fort 
anrimne  ; on  a mènir  lieu  de  oeirr  que  Qovi» 
en  Cl  jrlre  te»  fondrmrnt»  en  301  ; l'rpendanl 
une  inirnplioo  en  li'Urc»  gnilnque»  apprenait 
<;ue  la  üédirare  rn  fut  faite  le  17  août  1449 
(h)  voit  au»»i  i Argentruil  un  Itôpilal  fondé  par 
uinl  Vinrent  de  Paul. 

Le  cliàteau  de  Mabai»  dépend  de  la  com- 
mune  d'ArgrnIrtiil;  il  a|ipûrirruiit,  avant  1a 
prrniiérc  révnluliou,  au  rrtrbre  Mirabeau,  rl 
acTvif  MMivenl  de  rcuniou  i plu*ieur»  de»c»ami«, 
qui  plu»  tard  furent  mcmlwe»  de  raMCoddee 
couaiiuantr. 

Biographie.  Argrniruil  rvt  la  patrie  de 
Ü»ai»  Hoi , kiuifde  vigneron,  drptilé  i l'rurin- 
UrecotHtiluanir,  où  il  *e  divlingiMi  par  »a  po- 
pilaiité,  »n  bonne»  luleoliou»,  cl  rorigimililé 
de  *e>  dtsrouni. 

De  J.-A«r.  Coi.a»,  membre  de  ratacmblée 
conaiiiuaiiir. 

De  Cu  GiLtar,  membre  du  conMÎI  de» cinq 
cml«. 

De  J*cqot»  oc  VtTtT,  auteur  d'uoe /£»- 
Im'rv  </r»  cmitad^s» 

Fmhriifu*  d’botlogrrie  dr  |iréri»Min,Ck)^^^^< 
1837, IHIA.-'Marrhérouaidèrablr  te*  lundi 
rl  vend^i  de  chaque  ftcitiairre.  •*>  Fèlr»rbaai- 
pAtret  le  jeudi  de  l'AkCeiuioa  et  U Icodcmaui  de 
ta  Prnlrrdie. 

AB(iE.YTKriI..  bg  Yonno  (Champagne), 
arr,  H à 17  k.  dr  Tonnerre,  canl.  H C^d'Ancjr- 
Ie-Franr.  Pop.  677  b.  Sur  uu  brai  de  l'Ar- 

OUIM^. 

ARfiCVTKl'S,  «eu»,  (lui.  44*.  long.  *3-). 
m ]4e|êdui  érril  i Cicéron  : Co$trtt  uHflumfn 
Ar^nieum^  ctmtrn  Pime 

(lib.  lit,  cap.  4),  parlant  de  Forum  yufii, 
/tmoii  tm  eu  {colomtu)  Ar/fgnttuf  t ce  qu'il  ne 
faut  pa»  entendre  avec  trop  de  rigueur , parre 
que  ta  riv'iêre  «TArgenl»  or  pa»»e  pa» 
iMul  i Fréjui , lai*uinl  ectie  ville  i queb)ue 
divlanee  «iir  la  gauche  de  »oo  cour».  Ptoléntrr 
a rtmnu  PcfMliourbMre  dr  l'Argent»,  rtitrc  Olbia 
rt  Forum  Juiium  v.  D'Anvillr.  A'nfactf 
cienne  G*tut«,  p.  95. 

AR<iKNTI  BE  (0,  hg  IK-Atpoa  (Den- 
fihiné),  dn*f-l.  drrant.,  arr.  et  i 18  k.  de 
Hdanqun.Cure.  CO  de  la  Pm'»r.  Pap.  1,f33  b. 
-•  TtacAiir  jura4»K|iie.  — Il  cM  *ilué  dan»  la 
val  re  de  «on  nom,  pre»  dr  1 1 rive  droite  de  la 
Dumnre,  et  doit  um  nom  au»  r.oinbrruse»  mine» 

de  plomb  argmiifrreqiii  «elTvwivenl  dan«lr»m- 

Ttfom  ; ton  nom  primitif  était  Urgoo.  Mines  dr 
plomiv.  Carrière»  d'ardn*»eft.  Tannerie». 

.iRliEXTlÈBE.  vg.  />ru r - SiVm,  comm. 
de  Praille»,  de  Mrllr. 

ABGEXTIFBF.  (1*)^  V.  LaaoeiiTiiBC. 

ABCiEXTlj^RKS , vg.  5rioe  • *1  - Marné 
(Brie),  arr.  et  è 33  k.  de  Melun,  ranl.  de 
Monnaol.  t?Z  de  Chaume».  Pop.  18K  h.  Sur 

rvèm. 


ARftEXTIXE,  b.  /Auv/r^e, 'romm.  de  ta 
Horb«-lir.mroiirt,  r-7dr  Maieuil. 


ARÜE.VTOI.I.ES,  h.  Aube,  rmnm.  de 
Crenejf.r-'  deTroje». — Il  e»l  vilué  »ur  le  nti»- 
lean  de  U Noue,  près  du  warai»  de  son  uom, 
d'où  Ton  lire  «Irpui»  qm  lquei  année»  une  quan- 
tité coosidéralde  de  loutbe. 

.iBliEXTOl.LFJf.  vg.  //..>f,rriTe  (Cham- 
pagne), arr.  et  à 28  k.  dr  f liaumonl,  caol. 
de  Juxmitreourl , de  Coh>mbe)-lc*-De«»- 
Kgliae».  Pop.  137  b. 

AR(iEXTOM.4GtS  (lat.  47%  long.  «0*). 

« Je  rroi»  devoir  écrire  ainv,  |duldl  t\uAr^ 
fiantomaffta,  patunerahoodecoofumiiir.ivec 
Afftentoraium,  avec  Ar^niouttna  t et  |iarce 
que  ibin»  les  érri«Bin«  povirrieur»  é l'ége  ro- 
main , je  voit  que  celte  manière  d’écrire  a été 
ronarrvée.  On  bt  Aqfenlomafpit  dam  F.gio- 
lurd  »oui  l'an  766,  Ar/tentotnacum  dans  le 
Marlfrolivge  d*L'»a»ard,  Ar^atonut  ou  «^r- 
Caâtrum  dan»  le  ro«ilibusl«ur  de 
Fiédégnrr,  rl  dan»  le»  Annales  de  3|-Bcrlin  ; 
aujourd'hui  Argenlon.  L'itinéraire  d'Antoum 
fait  «nrniio4i  de  ce  tien  sur  une  roule  «pli  cuii- 
duit  de  Umtmum  , Poilier»  , à //*>oncum  , 
Bourges  ; et  bi  dûiaocr  du  lieu  Mrunié  Fiaea  , 
marquée  XX  isarl'JiiDéraire,  peut  contenir  ace 
qu'il  y a d'eapncc  cotre  le»  limite»  du  diocèse 
de  Pniieri,  et  Argenloo  dan»  celuidc  Bnurgei». 
Ü'.i^rgef(riMM«gnf  é Auencum,  U TaUr  ilié»- 
Joaieuoe  cl  rilinérairr  marquent  dr*  poaitmns 
miermédiairc»,  AUrem  et  Êrnw/urumf  et  on 
peut  recourir  aux  ariidr»  qui  concernent  ce» 
poMtioiw,  pour  connaître  le  rapfwrt  qii’Hles 
prennent  avec  ceUc  d' An^ntomta^.  H f a 
de  plu»  une  roule  de  rommuiiicalinn  rntjc 
Argentoniapa  et  Auf^uitoritum  dansUTaUe, 
roaiiue  on  peut  voir  è rartirla  tou»  le  nom  de 
Pnrtnriuo:.»  D'Anville.  «Yofrcc  Je  Von» 
cienne  GuuLe,  p*  93. 

ARGF.XTOX,  Arffentariua  (F),  rivière  qui 
prend  ta  iourte  à Hreuil-Cliattsvéc,  drp.  des 
Peu^^Sèvrea.  Elle|ia»»cprè«JcB«euuirr,  |ireft 
d'Argmif'a-lc-Cbéieau  et  d' Argrnton-  l’IigUie, 
et  le  jette  dans  U Thoue  aprè»  un  cour»  d en- 
viron 30  k. 

.iRGEXT4IX,vg.  B.~A!$>ei,eomm.  de  Fu- 
grrel,  d'Annol.  Pop.  93  b. 

ARfil-l.XTO.\  , vg.  Firtiatere , romm.  de 
Laiidunve»,  ' de  Sl-Aeuan.  Pop.  323  b. 


.iRGF.XTOX,  ou  .\Bü»eTo«-»ua-Caaou, 


Arf^entumagna,  Argenlonum,  petite  et  Irea- 
aocirone  vtUr,  Intire  (Dem),  cbrf-|.  de  canl., 
arr.  et  à SH  k.  de  Cliélcaurou».  Cure.  Gîte  d'e- 
t.<pe.  r^t.  >of.  A 383  k.  dr  Pan»  pour  la  la»e 
des  Icllre».  Pop.  4,346  h.  — Taaaatn  jura*- 
lique,  élage  inférieur  du  tyüème  Oulitiqiie. 

Autrefoi»  man|iM»al  d rbéirllcnie,  diijccM 
et  inIrtnUnce  de  Bourges,  parlrmeoi  dr  Part», 
collège,  couvent  de  rorddier». 

L'origine  d'Argenluti  evt  inconnue,  mai»  des 
niinei  majc»tucii»i!s  ulietteiit  aon  antiqi«iié. 
L'Ibocrairo  d'Anlomn  en  fait  mention  ion»  le 
xaomd' Ary^ntomagua.  Untancimue  cbionique 
rapporte  qu'eu  706  Pépin,  après  avoir  réduit 
*9tt»  »a  fiuiMance  la  villa  de  Bourges,  K>para 
bt  cliAteau  d'Argeotiui  irgardr  comme  le 


Dii,  :ed  by  Go  jgU 

i 


UB 


jkBCrXTOX. 


ARG  KXTOX-I.K- WTW.r . 


AROETTOTARIA. 


«igf*  lp  piui  imporiini  pour  pn>Hr<*r  dar»  TA* 
<]uilaifie.  l*fiida«it  Iri  gufrrrfk  «Ju  moyen  â;;e,  le 
« liAirau  rArgeninn  fol  a«kK>,;é  et  pris  plu<inirs 
Toit.  I*lttlip|ie  Aii;u>ir  »Vd  enipara  rn  1 188.  rl 
i|>ialre  Cruisapiét,  U*  nvai>  1589,  Henri  IV, 
iaiis  MOe  lie  »•  4 ieUtr*.  fi<»iiifesle  Ionie  sn  )oie 
•rflifsMrjjij  p^»^tI^^cxrtJVl7c' i/fMseme/ii  une  pince 
au»^  fnr(<*  ijih'  I floii  e»  dMirau.  Sa  (tosilion,  eu 
«liH,  te  reii'laii  |ire«ipK>  im|<renable.  Le  hïih- 
met  du  rorlier  fiirnir,  dan>  U direrlion  «In  and 
au  i»oi'J,  une  sorte  Je  plairait  l'ilreci,  défendu, 
J'un  côté,  p3r  uur  ]»c'ili'  rapide  qui  de'ceuJ 
rem  la  Cieirse,  el  dr  Taiilre  par  un  ravm  j rn- 
fond.  rVsl  sur  IVainuiilé  b plu«  aLruple  «p/r- 
uient  p!aré-»  le  rUAleau  rl  les  prinripales  lours 
«le  dcfeii^e.  llue  ^as  c l'ouonre  lratn.s'rr4aU*, 
pratiqiJt-eiur  la  c-riie  du  rorlicr,  rumpU'-uii  Imr 
itoIèiDrul.  Le  reali*  du  plaleau  élan  pruirgè  par 
d'rpaiiscs  aiiiraille;  gariiiea  de  dix  furie*  lunrs, 
et  dt  fendu  par  ua  brge  fos*è  du  rAié  «mi  relie 
langue  de  (erre  serailuche  aui  coleaux  Totain*. 

l>e*r.inuee  IMI,  l'tiiiirieiirduchAlnu  n’uf- 
frail  plus  que  des  ruines,  tandis  que  scs  ènurmes 
lonrs  préseiiiaieni  encore  un  front  reJoiilakle. 
Qttelqiic  temps  auparavant  on  avait  conslruil, 
à l’aulre  extrémilc,  un  vaste  corps  de  lu^is  dit 
le  cIsAleau  neuf,  que  niincreni  les  guerres  ci- 
viles de  la  lin  du  XVI*  siècle,  qui  ne  laissèrent 
debout  qise  les  rorliCraliont.  Sosii  le  itiinûtcre 
de  Rirlielieu,  U dr-slriiclinn  du  «irtix  cli&tcau 
d’Argenlon  bit  résolue,  el  des  lettres  patentes 
de  Louis  XIII,  du  11  juillet  16Ü,  ordonticrrul 
b levée  des  SOrOUO  b*  res  uéenssires  pour  iul>- 
venir  aux  frais  de  celle  défuoliiiun.  Vingt  am 
plus  tard,  b parlereeut  rherebani  à rrunuvcler 
les  troubles  de  U Froitdc,  ordonna  de  foeliâer 
de  nouveau  le  chilcau  d*Argenl0D,  auquel  on 
iravadla  en  1850  ei  1G5I  ; mais  Lmiu  XIV 
donna  enCn  l'ordre  de  faire  saiiirr  tout  ce  qui 
restait  de  ces  foi  liCcalions.  Maintenani,  remo- 
tmiBcnt  de  la  puissance  militaire  et  féodale  n’of- 
fre plus  que  l'image  de  la  dévastation;  l'anti- 
que tour  iTHérarle,  jadis  la  plus  considérable, 
semble  menacer  le  pont  neuf  et  la  roule  nuij- 
relie  qui  tourne  autour  du  râlé;  à l'aiiirc  ex- 
trémiiê,  le  voyageur  contemple  avec  tiomse- 
meni  les  tours  massives  H le*  cl«''l>ris  dViiorines 
pans  de  murs  arrar  lie*  de  leun  fundcnienl»  ou 
i dt'ini  renverses. 

Ce  ii’est  que  vers  1a  fin  du  xtr*  siècle  que 
la  ville  actuelle  d'Argeniou  romm<-nça  k s'é- 
tablir. Ftxês  (Tabord  autour  de  St-Riienne,  ex- 
posés sans  cesse  aux  liripanilages  d^  prus  de 
guerre,  le*  babiiani»  vinrent  chercher  un  re- 
fuge sou*  les  mur*  du  rliAica<i  : mais  bomiôi 
trtip  re>scrn’-s  et  mal  à Taise  sur  ce  terrain  es- 
car|»c,  »ls  comiruisireiil  de  Tautre  cGié  de  la 
riviéie,  un  faulxourgqui  ne  tarda patü  être  plus 
coasuièrable  que  la  ville  même.  tJu  pont  en 
pierre  jeté  sur  1.1  Creuse  réunii  les  d«  ui  par- 
lia.  La  ville  haute  furoie  un  ampluibcitre 
cTua  accès  difficile;  elle  a son  enceinte  parli- 
culicn*  el  quatre  portes,  Joui  une  cnosiimnique 
i la  ville  basse,  placée  à Texirémilê  d'un  bassin  ' 
ferme  par  des  euleaux  plantés  de  vignes.-^  On 
remarque  dam  U v ilie  haute,  la  porte  de  l'aorlea 
aiaditairefaujourd'hiii  la  prison),  et  celle  de  Té» 


glise  .St-Bn>oll  (mainteaani  la  lialleans  Mê*1,  à 
b viidiedc  bqiirlle  on  voii  les  armes  de  Louis  de 
BoiiilKin.  friure  de  la  Rodu--Mir-\'on  et  comte 
de  VciKidnte.  Dios  les  fouilles  faites  parmi 
les  riiinn  de  te  cblir-an,  ona  trouvé  des  pièce* 
d'or,  dca  picQO*  d'argent,  dci  piecrv  lie  cuivre  ; 
nais  rignuraiice  de  ceux  qui  ks  ont  dcmvivcrtes 
n'a  |>a»  piTinii  qii'mi  en  ail  cori&aisaance;  eiles 
ont  itê  vendues  et  fotidiie*. 

Fiibnijuts  de  loilrs,  Jra|n,  tuiles,  briques, 
rarrviMix,  Ubturo  Ityd.  de  laine;  blanchisse- 
rie de  lude*.  Faprieiies.  i’aiiiierics.  Ek|iI«mU» 
liun  de  leire  blsuclsc  à poterie  fii*e.  Moulin  à 
rouluriv.  — ^(ureilrs'}  jsitv-i  S3  mars,  S6 
avili,  Si  mai,  17  juin,  13  jmllet,  7 aoAr,  10 
sept,  rl  û nov. 

ARGKXTOX,  vg.  lot-^t’Garonnt  (Cuien- 
nr),  ait ^ et  a lu  L.  de  Marnsaude,  canl.  de 
lluu^loti.  l’op.  (iOb  b. 

ARGEXTON' , Àrgtnto  tn  Àndecatnt  ^ 
^l/rtfetiur(AnjOu),arr  et  à 10  k.  deCbi- 
leauguniicr,  caut.  de  Rscene.  Pop.  3i8  b. 

ARGKXTOX  - l.r.  - CJIATEAl',  Argenio- 
mogu4  Piclonumt  et  pendant  1a  nrvuluüoo 
Aaux«To5-tx-PserLa,  petite  ville,  D€UX“ 
S^ttt  (Poitou),  chef-l.  de  canl.,  are.  el  à 
1 8 L.  de  Rrejàuii'v.  Cure.  C-j.  A 335  L.  dv  Pari* 
|M>ur  U taxe  des  ktlres.  Po|».  7U8  h.  — 
TiaaaiN  cristalbsé  ou  prioiilif,  granit. ~ Axa- 
ieefots  diocèse  et  ioteiKboce  de  Postier»,  par- 
leuMint  Je  Paris,  élcciiuo  deTbouars. 

Ou  fait  muouler  l'origine  de  celle  ville  bien 
avaot  1400»  époqueà  peu  pre»  ecrtaiuc  deion 
érection  ut  baruiitne;  elle  èiail  entourée  de 
mur»  Ûauqués  de  luur»,  cetolcde  fosaét,  al  pou- 
vait être  considérée  comme  une  lorlereueavant 
l'uMge  du  canon.  Ou  y remarquaii,  avant  la 
rcvoluiion,  un  antique  cliéleau  qui  a été  mh 
lièreuseiit  détruit,  ainsi  que  la  xille,  daoa  la 
guerre  Je  la  Vcikdèie.  — Argctiioit  est  une  |>o- 
tile  ville  kiiuce  tUos  un  lemioire  fn  tileeii  siua 
estiinès,  sur  une  colline  d'axseï  difficile  acres, 
au  coufliient  de  Tuuete  et  de  l'Aigcnlon  qui  y 
arro»cnl  de  belle»  |*camc».  La  cam|kague  des 
vDvirous  offre  plustt-urs ailes  ircs-piiiorc*quca. 

Feén'^ucr  de  serges,  ciaiuiuc*,ka(lii,  tuile», 
coutil».  T-nu«ri«s.  — Cooseierte  d«  chanvre, 
viDielbois.  — é’*c»>r»  le» Si  fut.,  23  avril, 
iO  mai,  i juillet,  13  audt,  Ssiqu.,  oci., 
2''*samrdi*  d«  mars  et  d'ocl.,  et  le  samedi  après 
Noël.  Münltéslrts-fréquenlc»  luusle*  ssnicdit. 

ARCEXTON-L'ÉGLISE,  ^rgenComom^ bg 
Deux'Sifrtt  (INniou),  aiT.  ei  à 30  i.  de 
Rrrssuire,  caut.  d’Argeniou-IvCIsalrau,  t^de 
Tiiouar».  Pup. 877  b.— U est  mué  pré»  del'Ar- 
genluti,  daus  un  teiriiuîre  fende  eu  viua  esli» 
tues.  On  y a trouvé  4 deux  ou  truu  juedi 
de  profondeur  un  grand  nombre  de  cercueil»  co 
pierre  dans  lesqurb  se  trouvait  un  petit  vase 
Je  terre  de  fortne  ronde,  recouvert  par  iiuc 
luile  plate.  — Commerce  de  farine  et  de  l>e»- 
liaux.  — Foire  k dimaurise  avADt  le  39  sept., 
priiivipakmcut  pour  b iocatioo  de»  doiues- 
tique». 

ARGENTON-LE-PECPLE , nom  donné 
pendant  la  révolution  4 la  viik  d'Aactanui» 

i.r- Chstiao,  Oeuz-.Sés're».  I 


ARGEVrORATl'M  (lal.  49*.  long.  26*). 
« Ptolèatéee*!  le  premier  qui  en  fasse  metifioa, 
en  déplaçant  néanmoimy^i^/irorofuMi,  parce 
qu’il  l'allribiie  aux  Faftg>one$.  La  défaite  des 
Alctnan*  cl  «le  leur  mî  Chnodomaire,  par  Ju- 
lien, près  de  celte  ville,  a lait  dire  4 Aniinieii 
Marecttin,  Àrgrn(omlit4  hmrtaricii  ctadthut 
nota.  FJle  parait  sur  le*  voies  romaism  dan* 
rilincraired'Anlonin,  et  dans  |i‘Tohle  ibéodo» 
tienne.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Osiile,  Civitos  Àrgentoratenuum  suit  imuié- 
diatcniral  U R>ctr«ipolc  de  la  C«Tiuaoic  pre- 
mière, qui  est  MaTence.  Comme  on  ne  voit 
point  qu'elle  edi  cliangé  *on  nom  Argtntetra^ 
tumeu  relui  des  7’m4oci,  auxquels  elle  apqvar— 
lenait,  quoû|ue  la  même  province  le»  ca> 
piialc»  de»  Nemetet  et  de*  Fangitmee  UC 
(larnissrol  que  sous  ca  noms  de  iieuple»  dam 
1a  Notice;  on  pourrait  sou|)Çoaiier  qii'.Yr^nfo» 
raUitn  nViail  pas  primitivcnienl  la  principale 
ville  des  Tnbori.  Mats,  selon  la  Notice  de  rero- 
pire,  elle  duonail  le  nom  à un  duirici  appelé 
TracUtt  idr^enrorufeosfi,  sou*  Icsordrm  ifiio 
canmandant  qui  avait  le  titre  de  conilc.  Lo 
même  Notice  nous  apprend  qiTon  y avait  établi 
un  atelier  d'arme*  de  lotile  espèce  ; fabricant 
armorum  omnium.  Celle  ville  est  qoelqucfou 
nocDinèc^rg«/tCoraiiinpIemeal,ou  Argenu'nn. 
Sa  ttInalioD  au  paiiage  d'uoe  grande  voie  ro- 
maine, et  où  pbisienrs  voies  aboulisvaiciit,  lut 
avait  fait  donner  dans  le  vi*  sièrie  le  ooin  de 
Stratœ  moitié  romain  et  nioi:ié  liar- 

barr.  Oa  le  liouve  dan*  Grégoire  de  Tour* , et 
on  ht  dan*  Nilbard,  bitlorieo  du  tx*  tiède,  in 
ciriutte  yuiV  eh'm  Argentaria  vocn&atur^ 
nunc  oufcivi  Slratthurg  vulgo  t/icitur.  » 
D'Auvjttc.  iVofrcr  de  ftincienne  GauU  , 
p.  93.  V.  auxti  Lancdol.  liemanjue  sur  Üe 
nom  if  Argentoratum  (Mciu.  de  l’ocad.  des 
bdlevdrtlre*,  i.  ix). 

ARGENTOTAR1A  (tat.  4fH>.  long.  26*  >. 
m 11  faut  dire,  comme  de  la  ville  préoédvole, 
que  Ftoléiiiée  est  le  premier  qui  en  fasse  men- 
tion. 11  l'adjugeaux  /fouruc/,  dont  le  territoire 
parah  avoir  pris  aatanl  d'agrandi»seinecit  que 
lediocèie  de  Bâtie  en  a aujourd'bsii,  quoiqu’il 
puisse  avoir  été  plus  revs**vré  auparavant, 
con;ne  ou  peut  voir  a l’article  Fauraci.  Oaas 
Plolétnée  le  nom  de  cxrtie  vdle  e*l  écrit  ’ae/rw- 
Le  Catirum  Arffentnrienie  de  la  pro- 
viaee  «équanaiK,  *eloa  qiidqiir»  Nohees  de  la 
Gaule,  ne  peut  se  rapporter  qn'4^r^efoutfnVr. 
Une  grande  xicioire  que  Graiien  remporta  *ur 
les  Aleosana  en  378,  a donné  4 ce  lieu  quelque 
célébrité  dan*  l'bisloire.  La  difficulté  est  Je  re- 
connaître que!  a éié  son  eiaplacen«enl,  et  je 
pense  que  les  dtstsncrt  sur  la  voie  romaioe  qui 
y pissait  et  quelqtses  indices  sur  le  local  nous 
y conduirool.  L'ilînéraire  d'Aniotiin  indique 
la  distance  depuis  Combee  jusqu’à  Argento^ 
t'ona  de  edir  manière  ; Stabuitt  F!}  Argen’^ 
tovarta  XVHI.  La  position  de  Cornée»  dans 
celle  qui  eaiate  sous  le  nom  de  Kcmb»  du  rdté 
de  Bâtie,  ne  touffre  point  de  difticuiié.  L’es- 
pace que  demandent  strictement  24  Ueuca 
gauloises,  sur  la  trace  de  la  voie  qui  tubciale, 
s’étend  4 peu  près  juaqo’à  xm  lien  qui  te 
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■omme  Markrh-lifiifi,  en  alUnt  un  pm  au 
deli  d’une  po«it*oi)  dont  )«  noafi  e»l  An»n- 
betm.  Je  dis  que  U «oie  wlMi^tet  pirre  que  )« 
la  irou«e  tracée  poiiiifeBeol  oomaie  use  an- 
cienne rhan«s^  « sur  une  carte  maDu»cnie 
telleatmi  rirronstanciér,  qa*un«  Imm  acturlln 
de  9,500  toioes  orcvpe  la  lonipmir  d*un  pied 
sur  celte  cane.  Otite  Ira  ce  prend  éndem- 
iBCQt  «a  diredien  de  la  poaiiion  d’Oinuin- 
bcim , qui  suit  celle  de  Kentlw , et  elle 
tend  dirertemenl  i Atlxen^hrim,  laisMiit  le 
glacis  du  NeuMlnsak,  sur  la  gauche,  cl  souf- 
frant mémeuM  ieterrupiinn  en  approchant  de 
relie  place,  uns  que  l'alignemcnl  perde  rien 
de  son  criJenoc.  On  ne  saumit  disconemtr  que 
^^alu||^oa  des  disiai>cet,et  le  passage  des  rou- 
tes sont  les  ninyrns  Icgitinjcs  de  retrouver  les 
poMlioftt  marqué  Mir  ces  routes.  L’analogie 
que  Irsdénouiinatiomacloclleaconservcfit  a«cc 
les  aocienoea,  y concourt  qurlqurfoîs;  cl  ce  ne 
senti  poiAl  trop  hasanlcr  que  de  la  trouver 
dans  Arlxeii-hrîm  à l’cgard  d’Argentovaris.  (I 
y en  a de  plus  éloignées  qn'on  ne  fail  point  dif- 
Sctiltè  de  rrcoQMÎire  : et  quoique  le  ternie  de 
la  dNtaoec  pris  en  rigiirur  ne  tombe  pat  avec 
la  pliu  grande  précisioo  sur  le  lieu  qu’Articu- 
heim  ocrupe  aujoiird'lujt,  et  qu’elle  ae  porte 
assex  près  de  Msrkcl»-kcim,  cooime  je  ne  fais 
point  difliciillé  de  l’etposer;  la  proxitniiv  des 
postlioQS  laisse  subsister  ce  qu'il  y a de  remar- 
quable dans  le  rapport  de  la  déoeininalton. 
Mais,  comme  la  coniinuatiou  de  la  même  route 
cotiduil  à ^rgentoratum,  il  est  nsenliel  de 
Voir  ce  que  devient  Àrgentovmria  en  parlant 
d'^q^M/oratHiu,  eomme  de  Camhe».  L’Itiné- 
raire place  dans  cct  ÎDlervalle  IMtftius  (au- 
trement Utlcebu»)t  marquant  Xll  à l't-gard 
Ar^ntftmtum,ie%  V|  à l'rgsrd  à' 
ria.  La  Table,  doiii  je  o ai  point  lait  meaiioo 
dam  respacc  aulcrieur,  parce  qu’elle  est  ma- 
nifcslcmcnt  rauiivc,  rn  ne  marquant  que  XII 
eolre  Ât'^ntnv€inm  cl  C<rfnéei/  UTable,dis-jc, 
qui  M Irouve  niutorme  à ITiinemire  dans  la 
preatèrcdcsdeuiUislanccsdoiil  il  s'agit  aeiurl- 
Iciuenl,  marqire  Xlldans  la  seconde:  et  jesuts, 
en  effet,  persuadé  que  le  compte  de  riiiiit  rairc 
De  Bwlfit  pas.  Le  local,  qui  décide  souveraine- 
BicDi  eo  ors  nsalièrrs,  cootirnt  un  capace  direct 
entre  le  point  de  Strasbourg  et  la  posiliu»  dr 
Kcmlx,  d'euvirou  59,000  luises,  qui  font  l’c- 
qiiivalent  de  46  limes  gauloises,  sans  cou)|  l**r 
que  la  mcutire  Uiuê^^ire  peut  avoir  quelque 
ebose  de  pliwque  la  mesure  directe.  Or,  l’iii- 
nûraire  u’ajouiani,  par  riudicaiion  sur  laquelle 
il  diffère  de  la  Table,  que  sus  94  d'enlre 
Camées  et  .4rqrnroH.</7(t,  iMf  diXiiic  qtH;  49 

esiire  Ctumitts  et  <¥r^Hlorat«ai,  qiJtilqurl’irt- 
tervalle  eu  «Urmaiidv  au  Mw»ins  4i*.  üc  la  et-n* 
cluoau,  que  <e  qui  parait  VI  dsm  ruirKraii  t» 
entre  //«Aetui  et  «C'gcurntvr/u,  doit  p.>r  la 
oorracliun  «run  cbilf»v,  tenir  li«i  d«  XI;  ci 
amû  la  JistüTirc  mire  cl  Ar- 

gtmtovmrim,  s«ra  ’ii  daiu  riiiurrairc,  nunmc 
elle  cal  94  dju«  U laUc.  La  pu-îiioQd’/Jr/i'c- 
Asa,  euég-td  iud*vistnv  ti'Ai'^nt<^raUim, 
répond  prccsM^'iuriit  â l’indiealioa  uniforme  de 
ritMéraiftel  de  U TaUe,  en  donnnnl  A-peu 


près  1rs  1^.600  toises  que  valent  I9  lieurs 
gaahi>rs.  P.l  de  celle  poution  à ^/i{*ner>»>ert'a, 
lsdiMtrH*e  de  11  k 19  lieues  gstilsnscs,  pour 
prendre  un  milieu  culr«*ritM>éniirc  et  la  Table, 
savoir  environ  13,000  toises,  dooui*  prèo'ê- 
menl  la  positino  d’,^rgvntoear/V»,diniee  qu^l 
y a d’iulrrvalIcmtreMnfkels-b^iin  et  Arl/en- 
betm.  J’ai  cru  qu’il  ne  fslltil  pas  moins  qu'une 
analyse  aussi  >(M«'re  de*  distances  dont  la  posi- 
tion â' Anÿ’ntm'firta  doit  ilrpeiulre,  |»oiir«Hre 
autorisé  à ne  pas  suivre  Topinion  qui  pbice 
relie  ville  à Hnr1«oiirg.  Rhénanusy  a déeouvert 
quelques  Aniiqoiiês,  et  vinlé  le  fondement  de 
r«Me  opinion.  Beaucoup  d'aiilrrs  lieut,  répan- 
dua  dans  truites  lesprnsincea  de  l’empire  ro- 
main,  pourraient  se  prévaloir  de  laïuéme  chose, 
MOS  qu’il  fût  possihlcd'enappliqucraolidemeflt 
la  po*itson  k quelque  lii*ii  dont  il  soit  meatioci 
dans  les  anciens  niunumenls,  vu  le  petit  nombre 
de  lima  qui  y sonl  cités,  m comparaison  de  ce 
qu’il  eaetistail  avec  plus  ou  moins  d’avantage 
eu  de  dignité.  Horbourg  est  écarté  de  la  vui« 
romaine.  Sa  di«lan)«  de  Camtws  n'égale  pas 
90  limea  gauloises,  an  Ircu  dc94.  et  ellccjl  de. 
97  à 98  i l’cgnnl  tVAiy^eninrmtum,  an  lieu  de 
93  ou  94.  L'aoliqiiilé  ne  nous  a pnuriaiit  laisse 
d'autre  moyen  de  rounabre  la  |»o»iiioo  d’.^r- 
gentovoria,  que  celui  que  fouiuis-enl  les  dis- 
tances marquées  sur  U voie  romaioe  qui  pas- 
sait par  celle  ville.  » D’Anvillc.  A'nti'cr  tU 
/‘uucieune  G/rule,  p*  90-  aii'il  Colbery. 
Miotrttrt  Jur  ^r^nrnuun’d,  tn-8, 1839. 

AHGK.VniÉ,  ^ //fe-er- A'i/ai'Rc<Rmagne), 
cbcf-L  de  canl.,  arr.,  rEJ  ci  à 10  k.  de  Vitré 
Bureau  d’cnrcgUL  è la  Gsiercbc.  Cure, 
Pop.  1,978  II. — TsasAtn  de  Iraosition  moyen. 
— Oo  y voit  une  ^lise  fort  jolie,  rraiarquable 
par  U régularité  de  son  architeclure.  Pré- 
paration du  chanvre  cl  du  lin. 

AMilLNTRir:,  bg  àfiirenne  (Maine),  chef  1. 
de  caot-,  arr.,C%  et  à 10  k.  de  Uval.  Buroku 
d'ecregist.  iSoiilgé.  Cure.  P.  1,7trà  b.  — 1’*»- 
aai*  de  transition  moyen.  Il  cul  fort  agréa* 
bletneot  situe,  sur  le  penrbsul  d'uiie  colline, 
pria  de  la  rivière  de  jouanne,  qi»e  l’on  ira- 
verse  prés  de  là  sur  un  beau  puni  d'une  seule 
arche. 

Ce  bourg,  remarquable  par  son  site  acre, 
|Mr  son  riochcr  s fléché  aigue,  est  iniponaiM 
per  ses  carricrca  de  marbre  noir  et  Je  divcfMrs 
couleurs,  exploitée»,  qui  alinientcnl  le* 
des  marbriciri  de  Laval.  — Tanocrics,  Fours  à 
ebaus. 

AMSESTV,  Âllitr,  cma.  d,  T€ill,l, 
3 de  Montlu^'ou. 

ABGEXUS,  fleur,  (lat.  50‘,  long.  17*)* 
« On  oe  peut  en  ligueur  l'eMlorbcr  que  du  imc 
latin  de  Ploléwèe  sur  cct  arii4e,  |«our  en  faire 
l’application  è une  rivière,  {tarer  qtte  l«t  leste 
grec  ne  (sorir  autre  rltoseque  le  nom  d' 
ce  qui  parait  néanmoins  un«  faute  d'oaii»«ioo, 
su  que  Plolémre  ne  manque  pas  ailleurs  de 
mcllfv  une  distinction  cotre  les  diffécruts  ob- 
jets que  prisentesa  géngrapliicsur  le  rivage  de 
la  Gaule,  soit  port,  suit  prumonloirc,  sml  ri- 
ricrc.  On  De  soit  puint  dans  le  grec  Je  Ploie- 
mee  ce  qUe  51.  dé  Valois  iap|HMtc  l Ui  suite 
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du  nomde&«^'>i^S7«ui>.  uvoir 
Ce  à quoi  il  f>iul  s’anétiT,  cVvI  que  Ptulvmrc, 
parcourant  la  càte  de  la  Lxiutaisr  d'occiJcnt 
en  nrieni,  cite  Ar^tnut  inintédiairmeiil  avant 
l’embouchure  d'Ob>/0,  qui  e»l  la  nvierr  d'Ome. 
Ainsi,  il  y a tout  lieu  de  croire,  qu'.^rqc/iri 
Jtiàv.  osoo,  selon  le  texte  lutin  , se  rap|Hjrie  à 
cet  eiifiinreuiriil  de  mer  qui  reçoit  U tivièit* 

' d'Aure  iiuic  à U rivicre  d«  Vire.  On  |ieui  iiéaii- 
lonins  y vmr  une  dinirulic-,  eu  ce  que  |c\  Hi- 
duc€ni,  auxqiicli  l'tolémée  adjuge  cHir  ciu- 
boucbiire,  {uiaiMcnl  être  1rs  JVi/ocusses, qui 
s'i-teodnicot  sur  la  rivicre  d'Onic,  nuo  |av  wir 
l’Aure,  où  1rs  Bajoçattt^  èlaieut  |darév.  blait 
ce  qui  lève  celte  diflsculiv,  c'est  le  silence  Je 
Ptuléiiii'-i-  sur  les  BapiraiSM,  eti  sorte  que,  |M>ur 
IVxniver  en  quelque  manière  de  lesavoir  ou- 
blks,  il  faut  dire  que  les  fû/uccsiV,  ou  fniu- 
cusscs,  eu  renlpli^scni  la  place,  de  QU'Uie  que 
leur  propre  icrriioirr,  <•  D'Anville.  iVoirVe  tU 
rtfncreririe  GnuU,  p.  99. 

.VRGKWILKèlS,  vg.  CAcr  CBerri),  arr.  cl 
â 9T  k.  de  Saiiceire,  caiii.  d«  SanrergUM,  liJ 
de  U Ch^rsié.  ?<■{>■  399  h.  Près  de  lo  Lchiw 

AUCLA  VILLIEBb,  vg.  fTurr  ct  Aoir  i\ur- 
miiidic^  arr.,  raiii.  et  à 14  k.  ür  Nogcnl-lr- 
Kiiiron,  t-J  de  Reauinool-ivs- Auteb.  Pop. 
891  il. 

AUtiKILS.  vg.  Marne  (Clismpagne)  , arr., 
caril.,  et  a 5 k.  de  S>tc-Airm]iould.  Pop. 
1B4  b. 

ABCirr  (l’),peiiteriviêrequi  prend v.s source 
au  dép.  de  ^Arièi;e,  non  loin  de  celle  de 
l'Arixi-;  elle  pavse  « Fois,  oVi  elle  se  jette  dans 
l’Aricge,  apres  nncoars  de  IS  k. 

AIlGirr , vg.  B.'Pyrtnêes  (n<'afn),  arr. 
et  à k.  d'Orlbei , rant.  et  lij  d'Arxiicq. 
Ptqi.  9Ü4  b. 

ARtilESAXS,  vg.  //.-J?Airi  (Abare\  arr., 
cant.,  et  à 6 k.  de  Bclon.  Pop.  t9l  ii. 

ARIill.l.lf:Ri38,  vg.  //.•5udnc  (Franrhe- 
Contic),  arr.  et  à 99  k.  de  tiray,  caot.  et 
de  Cluiniplitle.  I^op.  387  b. 

ARtillil.lKR.H,  vg.  Gari^(Latigneiloc),  arr. 
et  B H k.  «rUics,  cant.  et  >'}  Je  Kemouboi. 
I*up.  193  il. 

.%Rt-ll.l-Y.  A^’^iliacum  f Arf^tmcum,  l»|,' 
Côie-dOr  ( Ituurgngne  ) , ,iir.  et  â 17  k.  du 
Reaiiite  , tant,  et  t'3  dt-  Nnil».  Pop.  b. 

O Unir,:  vriM*  Jsoii  une  »niulr«’c  fettili-,  »nr 

le  Mrucin.  Il  isl  a-sex  bien  l*âli  , et  |HU»c«ic 
une  U'Ile  pLice  puhbqiir  vl  une  l>rlli'rgb'«e. — 
L«  fort  et  |>m»s  lit  cbàiean  d’Argilly,  connue  il 
e»4  api<eUi  dans  un  titre  de  1.154),  «uuiint  un 
Kiègc,  en  lévrier  I3v>3.  luuirr  GialloMi{ioJ,  clief 
dos  écorebeurs, qui  avait  I JlfiOebevaus  : il  oc 
piil  forcer  qne  la  bosre-cour  et  les  écuries,  où 
il  iièjouroa  •i\  jours.  Ce  rUàteou  lut  pris  el  ru*é 
durant  la  Ligvia  par  le  comte  de  Setieeey,  en 
1590  : U était  situé  à l’sogle  nnrd-oucsi  de  U 
romnimic.^  EJucaiioo  des  abeilles.  — Fnirts 
les  19  fev.,  S mai,  9 aoâl  et  90  orl. 

ARGIRKY,vg.//.*.Çi»d«e(FraM'he.  Comte), 
cotOM».  de  VilIcrs'Poiiion,  Lipide  Bi'it. 

AR«8 , vg.  Àin  (Kug*T^)»  «re.  et  è 97  k.  »le 
ndley,canl.  et:-2de5i  Ramlicri.  Pup.  54î5  li. 
— FiUlure  d moulinage  de  la  soie. 


D;:-  i^üd  by  C ’i  ^le 
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AR6l'T-DKM80rH. 


ARiÉnr.  <r). 


ARIÉ4>E  (driurt^meol  de  I'). 


AMGII'ST.I  » vg.  Cor«e»Arr.  cl  à 40  k.  d« 
Sarlena , cadI.  de  l*«lr«lO , d’OlaiHO.  Pop. 
95.'  II. 

ASGIIPI'VKN,  Tg.  SnfTjfW  (Pîcjrdif),  arr., 
canl..  ri  i * k.  Pop.  405  li. 

.tRGItl. , Tç.  (Brrtagnr) , arr.  H 

• Su  k . de  rJiitrinlin,  c.iut.  de  Ciuzuo , Ju 
('•ou.  INip.  1 ,975  II. 

ABGOXMK  ((>•>•  I.'Argmine  êtall  un 
prhi  |ks^«  qui  en  reiilerntail  pliisiriirs  auires , 
Uds  que  le  C.lcnnonloi>,  le  |)o«-OH>ii,  le  Uicuk'f, 
b lerre  de  Beaulim,  eic.  Il  kVir^nJail  du  iiortl 
au  «ud,  depuis  la  «illr  de  Br.nimonl  jM^qu'à 
l'aldM^e  de  Moutier,  t l dr  l'rAt  à Tourtl,  de- 
puis les  eoiiGnadc  la  Lorrainv  jiKqu'au  delà  du 
sillage  d'Aure;  Sic-Mciieliould  mêlait  la  ca- 
pitale. Toiil  ce  pays  n rUii,  du  imips  des  Gau- 
lois,  qu'une  eatie  lurri , doni  il  rôle  une  psriir 
fort  rirodue  roonue  encore  sous  le  mm  de 
forêt  d‘ArgoiM»e. 

ARGOrGRS,  % .f/«t«ic/ie  (Normandie), 
air.  et  i tSk.  d'AvraiK’lm , canl.  et  .'1  de 
M-Jimes.  Pop.  1,576  b.  — fai.  de  loilis, 
dites  de  Sl-Gcofges. 

ANGOCM», vg.  .Soirrme  ( Pi- 
rardie) , arr.  et  à AU  k.  d'AblwrilIc,  canl.  de 
Rue,  ; de  Bermy.  Pop.  841  h.  — Il  dépen- 
dait autivroii  de  Tabbaye  de  Valoires  , sépul- 
ture ordinaire  des  comtes  de  Ponibieii.  On  y 
voit  encore  deux  lombes  en  uarbre,  dont  l'une 
ooolieiil,  dil-nn,  les  restes  de  Sinton  de  Duin- 
tu.)rtiii . qin  fut  privr  de  «e«  biens  pour  avutr 
rontbddii  roQtrc  Pbilippe  Auguste  à la  bataille 
de  IWMiviNrs. 

AIIGOtLOIS , Tg.  A’/èvre,  comm.  et  ’•'  de 
Mont«aoclie. 

-IRGI'KII.,  hg  Snnfinf  ( Normaridie} , 
«liei.I.  de  catti  ,»Tf.  et  à 95  k.  dr  Neufi  liilel. 
B>ireau  dVnn-);i*t.  à Goiiruaj.  Cure.  A 
III  L.  di  P^rit  |iTiur  U lave  des  leltn's.  Pop. 
474  b.  — 'InanAie  lertuire  moyen.  — Il  l'ai 
Miui-  firès  de  la  rive  gaurhe  de  rAiidclle,  sur 
UQ  ruivuau  qui  se  jrite  dans  <etle  riviéfe.  — 
foire»  1rs  30  mars,  96  asai  et  94  sept. 

ARUl'KI.,  vg  ifouhst  arr.,  eani.  sud  , 
et  à 6 k.  de  fWuan^n.  Pop.  904  b.  — Car- 
licm  de  mnrtire  iimr. 

ARGCIX.  vg.  Somme  (Pirardie),  arr.  et  4 
40k.  d’Aiiiims,  roui.  dHun»oy,>;de  Pois. 
Pup.  101  11. 

ARGrEXOX  (P; , Arf^ntài  t rivière  qui 
prend  sa  sonice  au  (tted  des  nioriiisgnes  du 
Mme,  près  du  bourg  de  Collinée , dép. 
des  C'ûfrs  r/u'Aorr/  ; elle  rrqoii  i sa  iiaistanrc 
le  pM»liiil  du  grand  éia>q;  de  Jugoo,  et  le  irite 
dam  la  Manche  à r.tnse  du  Guiidii,  après  être 
pusM*  |iar  1rs  peiiics  lillm  de  Jugon  et  de  Plars- 
cocM.  — Le  flux  de  la  mer  remonte  dans  l'Ar- 
gmrnon,  depubi  le  poK  du  Giiildo  jusqu'à  Plan* 
coci,  sur  une  êieiiduede  6,000  lo.  Son  cours 
est  d'environ  tO  k. 

ARIîI'KXOS,  sg.  ^.-Garonne  (Gascogne), 
•irr.  rl  à 18  k.  de  St-OamleBs,  eani.  et 
d'As|M-ct.  Pop.  697  h. 

iRUrr  - umtfRIt'S , vg.  //.  - Garonne 
( <;ascngoe  ) , nrr.  cl  i 39  k.  dr  Sl-Gamlens , 
c^al.  cl  de  Si  P«‘at.  Pnp.  431  h. 


.iRGirr-DKNHi'H,  v«.  //.-Garonne  (Gas- 
cogne), arr.  et  à 40  k.  de  .St-Gaudens,  canl. 
M r>!  de  St-Heal.  Pop.  .*i04  b.  — Mmes  de 
plomb  et  rarTM*re*  d’ardiMse. 

ARGY,  bg  Itt’h'e  (Uerri) , arr.  et  a 94  k de 
C'.t.Sleauruux  , canl.  rl  '•*  de  ftncatiqai*.  Pop. 
t,5ÜI  h.  — foire»  !»•<  29  juin,  29  avnl , 
8 juillet,  90  »e|>!  H 17  dvr. 

ARHAN,  vç.  /i. -/'y*/raeVt , «'omm.  de  l.t' 
carry,  ’•  de  | .u-l.  i». 

ARHANSl'S,  vg.  fî.-/’y‘reVréei  ( l>  ai n) , 
arr.  et  à 90  k.  de  Mauletm,  12  k.  dr  Si'Palais, 
cant.  d'Iiddy,  • drS('P.ilais.  Pop.  199  b. 

ARI.U.ÉU.V  \t  M (Ul  4fr,  long.  96*).  - Üans 
la  Table  llH'u<i(Mimor,  ce  lieu  est  placé  entre 
Cttmhet  et  Hmtntcorum  ; et  la  dis- 

tance est  man|urc  VU  à l'égard  tle  Garnies,  et 
VI  à l'égard d‘//«qpi4 ta.  On  retrou  e l'aactenne 
drnoininalKin,  quuiqne  tronquée,  dans  relie  de 
Dioniflg,  presde Rosir;  et  je  voiseiHre  Kemlo 
ou  Camiies.  et  la  (lositinn  de  Rinning,  quelque 
dtoie  de  plus  que  7 Iteucs  gauloises  rl  île  Rm- 
ning  à Auçst , ou  Augmta  , 5 a 6 ; au  nmyeo 
de  quoi  les  IS  lieues  que  Toa  compte  dans  U 
Taldr,  en  raïuemblaai  les  deux  di>taiices,  |ia* 
rai^senl  co*iplcle«.  L'imlii*slion  de  riiim^irr, 
fiauract»  Ariailtinno  t M*  P.  XXVIl,  est 
maaifesleiiintl  fautive.  * D’Anville.  A'ofice  de 
i'anrtettne  Geuie,  p.  IClO. 

ARICI,  Ig.  Ardèvhe , couim.  et  du 
Cbjylard. 

ARIÉCE  (r> , Areia  , Aurigem,  AregttWt 
rivMtv  qui  prend  sa  source  daus  les  ivmrs , 
iKMi  loin  du  port  de  Framiquel.  1^  principale 
aonrre  est  à I étang  d'Emboix  , an  |ucd  du  pic 
de  Framiquel.  Cette  rivicre  traverse,  du  sud 
au  nord,  le  département  auquel  elle  donne  sosi 
ttoui;  rlleComuMuicesêtre  floilalde  àVanIhra, 
entre  Fo  x cl  PaaiHTs,  et  navigaUe  à C*nt«q;a- 
belle , déporleoient  de  la  Haute-Garotme  : la 
hmgUFur  de  la  partie floUalde  est  de  àl.OOOtn., 
et  relie  de  la  partir  navigable  est  de  30.000  ni* 

L'Arirgn  passe  à Ax , Calianrs  , l'aratroa , 
Fou , Varilbes , Pamiers , Savrrduo  , C'titega- 
Lelle , Auierive,  et  te  jette  dont  la  Garonne  à 
Piovaguel , dépanetneiil  de  la  Haute-Garonne. 
Dans  son  cours,  qui  est  d'environ  150  k.,  elle 
rvsvùi  le  Lers , la  Itt» , l’Argei , h-  Tiedrsam, 
le  Crieu,  rt  plusinir*  autres  petiles  riviérM. 

La  vaux-xs  oa  L*Aaiè«»R  emumeare  au  re- 
vers du  {>ort  de  FramiqurI,  reoferaïc  le  village 
de  rUospilalrt , H se  dirige  d'aijord  vers  Ax  : 
avant  de  |»arvmir  i ce  |nmoI  , elle  montre  plu- 
sieur*  gorges  qui  s'avancent  juaqu'a  la  crête  de 
la  rh«ii«  |»ri»ri|iale  ; dam  ce  tvombre  on  dis- 
tingue relies  uû  coule  le  .Mourgmilimi,  et  ceiU  i 
de  Mereiisel  d'Orlu.  Non  loin  d’Ax,  la  vallée 
de  TArirgr  se  déioumeé  gauche,  et  après  avoir 
rrqii  les  eaux  d'une  foule  de  vallmu  qui  s'ou- 
vrcftt  sur  ses  rotè% , elle  se  termine  dans  la 
plaine  du  Langtiedoc,  entre  Fou  et  Pamiers. 

L'Arifge  abonde  en  Iruiies , aloses  rt  autres 
poissoiH  d'un  gortt  nquit.  CeUe  rivière  roule 
des  paillettes  d’or,  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
NOM  d’Aungerm.  Elle  comoieare  a être  auri- 
fere  4 environ  6 k.  au  nord  de  Fuix , vert  le 
lieu  nommé  Grampai^nsr.  «l  ht  sabtm  drwieit- 


nent  de  |4ut  en  plus  litbn  à mesure  qtiVlle 
s'approc'lie  drs  pljitirs,  et  |tarticuliérmietH  j<ie- 
qu'a  Savrrdun.  Daos  l'èlciMlue  de  pays  com- 
pme  eulre  ces  deux  points,  tous  1rs  ruisseaux 
qui  se  jelleol  dans  l'Ariége  sont  égalemeat  au- 
rtrères.  les  |iailirties  les  plus  considéra  blet  se 
trouvent  rniir  Vanlbes  et  panitrri:  rllm  sont 
ivükTt  't  d>  lAclu  r*  ; |(N.  plu»  grosses  ue  setM- 
commit  qu*«ii{iie«  dns  irtrniiM  numiurux. 

ARIi-'tiK  (Ji-porteBMmt  di?  l’j.  Le  dép«rte- 
menl  de  r.knége  est  lornté  du  ct-devani  paya 
ou  ruBiié  d<-  Fuis,  du  CoiivetaiM  qui  di'qieadait 
<lc  la  Ga«rogiir,  h de  queh|u«t  rummunnS  de 
la  ci-dcvant  provioce  du  Langu*-duc.  Il  tire 
son  iHMo  de  l'Ariége , qui  le  traverse  dans  sa 
plus  grande  longueur,  du  midi  au  iMnI.  — Ses 
borues  sont  : à l'est , le  départeincnt  de  l’Audo 
et  celui  des  Pyréuèrs-Orieotales  ; au  sud , ce 
dernier  dr|Hrteincoi , le  pays  d'Andorre  et  Ica 
Munis- Pyiéiiècs  qu»  le  scquirrnt  de  rE*pognc  ; 
à l'uiie^t , le  dê|iarteuieDt  de  la  Haute-Ga- 
ronue  et  de  l'Audr. 

Aiovt  que  les  dé|iarteaietila  itinés  au  pied 
des  Pyiruens,  en  departement  se  coatpose  de 
pldiiirs  rt  de  OMWlagiies.  Des  trots  arrotidtase- 
iiietits  qiii  le  furaiart , criiii  dr  Fu<x  est  lent 
entier  üaiii  1rs  iiioaisgnrs;  celui  de  St-Ci- 
mos  y est  dans  sa  propre  loiabtc  ; omis  oeUii 
de  Paiiiim  est  prest|u<'  ctHiiphicaiealeopUiae. 
Os  u*onlagnrs  l'dcvml  gradHelIrmrsii  vlu  nord 
au  sud  : d'aburd  peu  rnuarquables  à U limilc 
W4»ieiiirionale  du  ^ait«OMui,dlrs  act|ii.cn*nt 
une  bailleur  considcnble  vers  le  centre,  et  par» 
vieiioeiit  à la  plu»  grande  clèvaiion  sur  l'ex- 
lrên»e  ri-oiiiirm;  leur  directioo  est,  en  gi-ncral, 
celle  Ce  l'rsl  à l'oursl. 

Il  est  peu  de  pays  oii  le  soi  sotl  plus  varié 
queduBs  le  drportratmt  de  l'Ariége.  Un  y voit 
des  lerrrs  forlea  , principulcotml  aux  envirous 
de  Mirepoix,  U'tat,  Dauiuaian;  des  terres  lé- 
gères, roniBie  ta  plaine  de  Roulbonoc  ; des 
terres  gravelvnies  ou  pievreu*es,  cooiBie  à 
Paaiier»,  Snverduu,  Invoque  ; des  terres  ooi- 
m , coBune  à SHüirviis , Ma»aal , Erco  , 
CâsliMon  , et  dam  la  ptopart  des  vallées  ; des 
terres  saUonomse» , couioie  daos  la  valléo  de 
la  Rarguillere  ; des  terrains  arides,  des  landca, 
dm  bruyeres , surtout  au  sommet  des  monta- 
gnes rt  de  la  plupart  des  coteaux.  En  général , 
le  sol  sr  divise  en  partie  haute  cl  basse  : U 
preiuière  luumit  prinripalemenl  des  bob  et 
des  pàiufages  ; la  seeoade  est  remarquable  par 
M fècoodiiè , notamment  les  territoires  da  Ra- 
miers, de  Si-Giroos  et  de  Mirepub.  La  cul- 
ture de  la  vigne  eu  Btème  propagée  jusqu’asi 
nitieu  des  plus  hantes  montagnes  ; il  y en  a «■ 
haulin  Urgen«ciil  espacées , qu'on  laisse  croître 
B la  hsMirvir  d'environ  «x  pieds  , en  a»sorianl 
1rs  sourlies  avec  l’érabie  ou  avec  d'autres  ar- 
lires  ; il  y en  a en  espalier  qui  tiennent  le  mi- 
lieu entre  les  baulim  et  les  vignesbasves;  enfin, 
dans  les  endroits  où  iin  terrain  de  lionue  qua- 
lité était  prcMjMe  tout  couvert  de  gro«se<  pier- 
1rs  roulées,  principalement  du  eêté  de  Mont- 
gaillard , on  a rauiasui*  ces  |Mcrrrs  dont  on  a 
tait  divers  las  dtsperM<s  ^ et  b , dans  lesquels 
on  a plæé  un  plus  o«t  romiw  grand  tMOibrr  de 


dr  I',. 


(iir-fwrtfaw’nJ  d<*  T). 


ARIKRF.  fal^rlrnxnl  <l<  l*).  14^ 


kOMclH*«  d.j  ^ig'K*»  ftUiV><m  l'eteudue  J«*  «et  ta»: 
Ml  labo«M«  lerrkled>4  l«rrraiiM|iit  »«*  lron««‘ dv' 
lMiir>^»r.  Olle  vai-irle^iiuiroiiiratleaiccdfs^i* 
g<i(*»o«duMiirvsetd«-*  v*r){«r»i(ui  tunlvii  pUine, 
lr*arl»rr»  qui  kiurdeiii  rA<M  gr,cl 
moiilrf{;u«‘ft  que  I'mci  »uiI  à di  fi‘(riil«a  Jt«UiH'ca, 
luniw  iiM  cuu|i  d'iril  iiiaruMiil  pnur  le  %uta> 
gnir  rpii  {«airvurt  la  roule  d«  Fuit  a iartirCHn. 

La  tallèi'  d'Aiidurtv,  qui  li«iM(«‘  wu  miJ  Ir  dr> 
paiifAii'iii  de  1'AiK‘gv,  r*t  lui  |4) » ii«-utn*, 
tifè  Mir  k*  \er«*iii  l■l(-rllJiu(Ml  de  lj  ciiaüie  *ii-a 
Pyrriwri^  V.A>1m>»ri;. 

La  riMHenuiK'e  luiale  du  déparleaitftit  cMdc 


454.81  t8li«<^larr*,  di«i»cs  a.'u*i  : 
Irrrvs  labooraldM, 

1 4H.390 

Frè* 

33,533 

'■'fi'»» 

11.591 

Kuu 

89,70ti 

Vrrgrn,  |•ép^mcn?s  rl  jardm*.  . 

l.b79 

OkCraies,  auuaies  ri  MUk»aies.  . 

749 

F.laiig*,  inare»,  canaux  d'iingaiioa 

Mti4 

Landes  el  bruvenv 

135.8118 

Autres  cultures . 

303 

2Mi|vcrticie  des  propriéirs  balte».  . 

MI4 

Contenance  iiti|MMab|e.  . 

434  318 

Rouir*,  cliemius,  plarr*,  roc*,  de 

8.143 

RiV'Cfex,  lac*  rt  nu»keaux.  . , . 

3.8i4 

Forêt»  rl  dumaims  non  productif» 

9«,5Ü9 

Cimrticm,c^U.«r»,l44iiiuent*pui<lics 

89 

Contenance  non  inqiossable  . . . 

3U.587 

On  ) ron>pie  : 


47,911  luaiuMit. 

!i3^  atoulid»  à eau  et  à venl, 

53  furgi^  cl  fuuiiieaiu. 

950  (alK>«|ue»et  numifacliirea. 

Mit  18,755  piAjiniii'i  Italie». 

Le  iitMultre  dr*  (inqMH-latrr*  e*t  Je  S3,7ü6, 
et  Celui  ilee  parcrü;-*  ite  |,(M»8,iT7. 

liroBOGaArait.  Le  dC'paneuteiil  dr  l’Aiii-je 
r*t  ano»é  par  un  graïui  uouiüre  dr  ri*icjea,  dr 
ruikMuk  ei  de  i*M're>il*  dutil  l««  ram  ru  grnc> 
ral  vives  rl  liuipide*  âpre*  avoir  ferlitisé  les 
vallcr»,  féroiiJr  1rs  piairir*  munlajpicu»ri,  et 
mis  ru  monvraicut  de  uimibreuvr»  u»iMra,vriot 
foutra  se  jirrJre  daiH  l'ttci  ao  AlUiilii|Mr,  à 
rrxrrptioo  dr  l’Audr,  qui  te  jellr  dao»  b Mrdi> 
terranée.  Le*  plus  iiiqturtaiiieM  dece»H\icrc* 
sont  l’Arirge  qui  rr^twt  le  grand  Ler*.  la  Lear, 
ï’Argri,  le  VicJr^MM  cl  le  <>i«u;  IcSalat,  qui 
m,*o.l  l’Alelb,  te  Gaibel,  l’Aiac  et  le  Lri  ; 
t'Arize,  qui  reçoit  I«  Votp. 

Ou  trouva  sur  Irv  looiuagiies  située»  au  sud 
d«  arrouJiiariueul»  de  Fois  et  de  St-(ùrtukS 
plusieurs  lacs  et  un  jp-aud  nouihrc  dVtang*  qui 
ÜMineni  naissance  à beauevup  de  lurnuiLs  et  Je 
niiascaux. 

CoMMuniCATio**.  Le  deparlriDent  est  tra- 
▼mc  fMir  quaire  rouir»  ruvatrs  ; la  route  dr 
Pan»  ru  tipague  ; la  route  dr  Fcr|Ngijan  à 
Hayoïioe;  la  rouir  dr  CarcaMoutte  à .Sl-Ci- 
roiM,  et  la  roule  d’Aüu  en  Kqugue.  IvT»  roule* 
diqiarientenlalc»  sont  au  Mon*brr  dr  quatorze’ 
la  plu|tarl  de  cri  deruirres  iie  lont  guère  pra- 
ticali'e»  qiir  |>our  1rs  brie*  de  suuinie. 

MâTâoaoLuuu.  Le  di-parUuurMtdr  rArié^r 
jouit  d’uji  (UoiM  eo  gém-ral  fort  doux,  loai* 


il  e>l  plu*  IraqM-rù  au  iHird  qu'au  uudi.  lx*»ge* 
kv»  ueciHiiiurinrui  qu‘<-ii  ürenulirr,  riliti'*sruf 
oiJmaii-riiK-ni  au  it<üi»de  mur*;  dau*  l•■»lla<Mr* 
vallrc*,  elle*  armnit  stumnit  fihi*  lotrt  d *|Ul' 
rais-eiii  pLi*  laid-  Le*  plu*  grand*  Ir  ud»  se 
fu  »t  ordiiuiirmeut  srtilir  du  90  tlcveiiilirr  au 
31  janiirr;  il»  iir  snui  pus  rxir*sii»,  iq  il  c*t 
tie»>raie  «pir  le  ibt  ruiomeire  rmihgiade  dn- 
l'rttdr  ati*dr**o«u  dr  l'î'.  L«-»  plu*  graudr* 
riialrut»  rrç;iie«ii  aii*»i  rmirou  un  ntui»,  du  30 
jutllei  AU  3Ua<»ûi;  le  ihriHiriiMire  nuitiCr  alu>s 
de  -4-  35  À 3t>*«  La  li-iupètaiiire  de  l'hivri  r*t 
dr  3 à 4*  ; i‘»  tlc  du  |mii|<-Rip«  ri  de  la  liu 
de  r*uiuinM»'  dr>F>  13  a 14",  cl  celle  de  Trié 
dr 35  a 3H".  — l.r«  |du*  grandr*  vatijluius 
du  baruniétrr  nVacrdrut  pa*  1 m.  4 e.,  rtr. 
LrS  iieigrs  «4Hil  eufuUiilr»  rt  rrêqurlilr*  ilaus  1rs 
liaiilr*  «allie».— Le  vitil  fHU’d-uuml  est  relui 
qui  rc7;'>«  !•'  plu»  (fiipHniinirat  daii*  ce»couirve*; 
et  Uif»q<te  d'aiiire»  «mis  MKilQetil  sur  le  »ul, 
suu'rnile  nnrd>oue*i  »g«le  1rs  rourlie*  Miité*- 
ncnrt'S  de  l'»i«iio*pb<'re  : a|uè*  ce  veut,  le  ptu« 
doiiiiiiaul  Rvi  le  «rni  iiV»i,  pui»  te  *ud-r»i.  Le» 
vriif*  ini|triurnx  «oui  a*srz  rate». — 11  u'y  a pas 
de  Mi»uo  où  1rs  pluie*  «oteiit  cutilinurlir*;  luai» 
elle»  Miil  rfc-qiiriitr*  eu  lii««r,  el  }dn»  encore 
au  priuteiiqi*.  La  neige  romiUrn>e  à blAii'diir 
Irt  luiiis  somnirisdr»  P«rcuêi's  «ers  U fin  de 
xqiirrntur,  mai*  ses  fl  icoiis  ii*arri«rDl  à Kuix, 
a Sl-Girotks,  el  au  fond  dr»  «allrraqu'm  no> 
vriiilire  ; «i  évalue  à 138  la  tuojieuiM.*  de» jours 
de  pluie  rl  de  ungr. 

paoiitcrioK».  Le  produit  annuel  du  sol  en 
parmrulirrei  et  eérralcv,  r»i  plus  que»iilÜ*ant 
|UHir  la  cotuomnialiofi  dr*  habilaiil»,  ouiistrs 
proJ«*ctiou«  sont  loin  d’éire  Ir*  nién«m  dan» 
toutes  1rs  partir*  du  J«  parlnnrut  ; Ir  <o>l,  cou* 
«eit  driuocitsgnessrcUrsetsU’titr»,  Q*utlre  prex> 
«ptr  que  dr*  Imû«,  drS  |>4iMragr»  rl  dr*«  planlrs 
iiwHliruuile*;  Ir»  Irrrr*  du  tiuid  sont  *'»  gônr- 
ral  de  boiiur  quAlilc;  les  Dieilletirr*  terres  dr  U 
plaine  «lonnrut  une  a**rz  graïuic  ipiantilé  Je 
graiu*,  «lu  mai*,  du  miilel,  dr  gnM*es  et  de  pc* 
Itie*  feve».  de»  hancois,  des  légunirs  lic(l>a*  r>, 
dirs  fruit*  cxcrlkiii»  de  iouire»^*ccr,du  rhanvre 
cl  du  lin,  dont  la  grame  buiruit  U »euic  iiuiir 
qu’un  Udlr  dan*  le  pav». — 1^  mmitagiir*  of> 
Ireui  dr»  pàturag>-«  auui  pt'écteux  («sr  leur  liouiv 
que  par  Irur  alnindanre  ; lU  scrveul  à la  nour* 
mure  des  bestiaux  du  iny»,  qu’on  y fait  mon» 
1er  tous  les  au*  au  cooimeucrmcfit  de  IVié.— 
Le*  vigucs  produisent  année  niojruar  103,000 
lieclol.  de  vins  qui  se  consomiunit  dans  le  pS)*, 
et  ne  kurUserit  tuénte  |ias  aux  besoiiu  dr  1a  cou- 
soaiDiAiion  : les  nirtlk‘urs  crus  »oul  ceux  des 
conimunesde»  bonlrsii  Cauqügiir,  rl  de  crttx  Je 
Teilbei  el  d'Eiigravir*. — Lr*  ioiêls  ont  éproti* 
vê  dr  grandes  déva*laliutu  et  sont  lelleniriil 
riiiisce»  qurllcs  n'offrrnt  plu*  que  |mi  d«  rr*> 
«ourrtr»  |KHir  le*  brsuiu»  iiKlnpeusaLles  des 
rooMi'uclion*,  el  pour  Ir  cbsiiilagr  d'une  noot' 
breusr  po|MjtaiMtii.— Ou  évalue  le  noniUir  de* 
chevaux  à 6,0u0,  dont  la  raerqui  avait  drgé- 
iicrr  amiii-eiH.*r  à s'amêliorvr  depuis  riiabU*- 
seaieui  d'un  drp6<  d’ciainni  à 'l'arlie*;  on 
ronqtle  environ  3O,0U0  bêles  a corne»  d’une 
petite  espece  dans  la  aouiagnr,  mats  qui  *’a- 


mrliure  rou>iiJrraijtriiirnt  eu  tlrscruiJaiil  dans 
Ir*  pltinrs  ; te  nouibrc  de*  cbevre»  est  Je 
30,<dHl.  et  celui  des  nioiiignv  n»èriuo«,  niclis 
et  imi  gcfirs,  dr  40,000.—  las  mo«ii.>çnr»  »oot 
|•ru|•U-«^ür  cWvirviiK,  drcluiiiot»  (qu'un  ap- 
|irl  uaid*  dan*  le  (!*>*),  dr.  sanglim,  de  blai* 
reaiix,  d*‘ renard*  et  de  loups;  Ir  |m'IiI  giltiercst 
aUMidaoi,  iioisnimriil  le  L>piu,  le  l*e«rr,  La 
kvuin*;  Ir*  oisraux  dr  proie  et  di*  moiitagues 
«ont  cirnimuiis.  priuripalriumt  l'Migle,  le  duc, 
rtqNrrvirf.  Foir  el  Srs  canards  sauvage*,  la  bé~ 
ra«*r,  I»  l<é«'at«inr,  la  perdus  grise,  logalqiède 
ou  |M-idrix  Idai.rhr,  Ir  mi|  «le  l>ru)crc,  le  plo* 
virr,  le  vanneau,  la  lourlrrrlie,  rir.,  etc.— 
t,)u«  b|ur»  eauttm*  *e  tivrriil  à rêducsliun  da» 
atirdlrx  — Le*  lacs  «?t  le*  cour*  dVau  nourris- 
sritt  d'i-xrrllrnt  |m>«»*ou  : 1rs  truites  saumonées 
et  le*  rcrrvi«*rs  dr  l'Ange  jouiaseul  d’iiiir  ré* 
|nitalioi»  mcriirr. 

MiaiasLocia.  l.e  d«’|uirieinrDt  de  l’Arlrge 
rcnfrruiR  nu  grand  nonitu-r  de  miur»  de  diffe- 
rrnt*  ii4Ciaux,  qui  ont  été,  pour  la  plii|>art,  ex- 
pltxlêe*  |4sr  il**  anricM*,  u>ai««|u<  pre*<|ue  toutes 
sont  AupHud'bui  aiuindunnrr*.  Oti  n’a  que  Jei 
imiM-rs  pi-u  sAtii.Ca<*au<s  sur  b préi«-tidur  mioe 
d’or  d'Aulu*  et  sur  rrllr  de  llazmnllnde;  mais 
pbisirurs  rivirrr»  el  riii-so-aux,  leUipiel'Arirge, 
le  .SaUt,  rAfizr,  elr.,  rbarricttt  ür«  paillrltcs 
J’or.tin  trouve tkr»  iniurv  dr  plomb  argcDlilere 
qui  (Uil  éic  ex{doilér*  par  1rs  Rumsm*,  à Au- 
girein,  pré*  de  Srix,  d'Anbr»,  de  Miglo»,  de 
Ou*sofi  rt  de  Luzt^tac;  et  des  Iracrs  de  mines 
de  plomb  dam  plut  de  dix  loealiié».''l>n  indices 
de  niiiw'K  de  mivre  *e  r«-uconlrenl  dam  six  ou 
sept  riidioiU;  U*  zuic,  b uiatiganése,  la  bouille 
se  irxHiveut  sur  diirêrrnl*  points,  mais  nedoo* 
nrtil  liiui  B Aucune  fxpkiilsiwn.  Lue  riebe 
niinc  d'aluu  est  rxpt4jii('r  au  Mai-d’Azil.  Mais 
le  fer  r*t  la  priiu  tpale  rirbrsac  minérale  du 
departement  : U vallée  d'Aulu*  conque  cinq 
mines  de  1er  dans  l«^  u>onla^iirs  de  Pin«‘llc,de 
la  Mortrze,  d'Fngadiirr;  AkCXHi  ena  uneau  |iort 
de  PaImt*;  C«bsi»c*  en  <-otup(e  cinq  très-ri- 
ches, Fr.*iM'htnct  trois,  Amave  une,  Mssaat 
deux  a«*rt  iiti|>orianlrs,  amii  que  Bouzenac; 
celle  de  la  montagne  de  Dessollc»  est  l'iioe  des 
plu»  rein.«rquubl49i,  inaU  imiiet  ces  mines  le 
cèdent  aux  mines  dr  fer  de  Katidé,  ouverirs 
sur  la  montagne  de  r«  nom  dam  la  commune 
de  Sem,  et  qui  sont  les  plus  impoftsules  et 
1rs  plut  renommê-cs  de  l'Europe.  V.  Sim.  Là 
le  frr  est  en  masses  énormes;  de*  rxpl«>iia- 
licfu  ÎRmienseï,  eonliiMii^s  pendant  pLikicurs 
siècles,  ne  paraissent  pas  1rs  avoir  diminui'es, 
et  le  commerce  el  ritsdustrie  foudetit  sur  les 
produits  de  ces  miries  rek|KMr  d'une  longue 
protpcriir.Cc  sont  elle*  qui  alimeoieiil  prc*que 
louies  les  forges  du  df|uii  Irmenl  de  l'ArH’ge, 
Je  l’Aude  rl  de  la  Haute-ûarouoe. 

Plu>»etirt  variété»  de  marbres  *«  trouvent 
dan*  1rs  montagnes  du  déparlemenl  de  l'A- 
r««^,  cl  rigurrnl  avec  éclat  dam  les  coUectiona 
drs  nituéraUtgisles.  Ptu*Hmrs  canirre»  ont  été 
oiisertr»  aulrrfois  , ainsi  que  lo  dénoirni  des 
Uoc»  tailles  que  Pun  lr«M«ve  encore  dans  di- 
vetM>*  locaiilis  ; nui*  pivsque  tous  les  asté- 
tiaux  <|u'on  v extrati  «ont  rmplo^éa  coma* 
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pirms  de  lallle,  i l'esceplion  Je  qurIquM 
blocf  dr  eh<ri«,  »|im  *otil  ea»plo)^*dan«  le*  ate- 
liert  de  mafbrerie  d>*«  di'pürlrawnti  lînilrtH 
pbet.  Il  ]T  a du  marlire  tilni*r  panache  Je  rouge, 
à Mntiiaillon,  à Maiiiferrmr  «l  à ChAlrau> 
Verdun;  do  Doir  antique  à kur  Ira 

bord*  du  Les;  de  )a  breche  tialnie  i Honln 
dana  la  talh'**  de  Brroi;  mata  le«  gramlea  varié* 
tél  ae  iriHireni  aui  entiroaa  de  Seia,  de  Be-> 
leala,  de  St-Oirom,  etc.—  Le*  mutilaetie*  de 
TAriége  retifeiiuent  eiirfwr  de*  camèrea  de 
belle*  pietm  de  Uille,  d'albiire,  de  gréa  el  de 
pUtre  ; l'amiaDle  ae  irntivr  wirdUTéretitapoinli. 

Snurcet  minêralei  a Ai.  à Andmac,  à Car* 
caniérra,  i Aulua,  à t'auit,  à la  BaaiUle>aur- 
l’Her».  eic,,  elr. 

labuarnia  xr  cxinMBacx.  L*ArH‘{;e  potaède 
det  ■laatifacliire*  de  groadra|ta,  de  l»tinelr- 
rie  en  laine,  de  rliapi-lliTie.  de  lotie,  de  tavon, 
de  peignet  de  corne  H de  buit,  de  poterie,  de 
f«leiice  bianebe  el  brune,  r(  detix  verrei  ica  qui 
ne  aoni  en  aciitilé  qu'une  partie  de  l'annèr. 
Le  travail  du  jaiet  jf  e*i  porté  k un  haut  de- 
gré de  perCeciMn.  Lit  tanncrica,  le*  aciérie* 
de  marbre  et  de  Uùa , lei  pa|ieirriea  et  lur- 
tOQt  Ira  forgea  abmrnlenl  au>ai  une  indua- 
trie  axiei  coiuidrr->tdr.  On  rample  dana  ce 
département  quarante,  cinq  forgea  a U catalaite, 
qui  donnent  une  grande  quantiie  de  fer  ; les 
aciera  ci'inotéa,  le*  faux,  lei  limes  de  l'Aiié,^ 
aoat  rrnomtBièt  pour  iciir  quablr.  Il  j a 
•tuai  dea  uaineapnur  l« cuivre, où  aefaltriqirent 
des  rfaestllea  pour  la  marine.— L«;  fer  est  la 
{vinapal  article  d’exporlaiion;  oti  le  irana* 
porte  à doa  de  cheval  et  de  mulet  jit<qti‘à  Ao- 
terive,  dana  le  dé|<arteimiil  de  la  Haitle-Oa- 
ronne;  de  la,  on  U*  lait  draceiKlre  par  l'Ariégc. 
Les  aulrva  objela  d'exporlation  mn<iairni  m 
bestiaux,  résine,  poix,  marbre  et  ja^pe.  Outre  let 
laineadeleiira  iroupcaux,  lea  babilania  eu  tirent 
beiocoupde  VR»t»#fine,et  le*  rrvmdeni  rnsuile 
daua  d’iulrea  dr|<arU'aienis.  L’rs|>ortalinn  en 
Eapagne  cofiii*t«  en  uitilea,  lirsliaux,  étolfes, 
totlm,  cire,  merceftes.el  qiielqueTniien  grains. 

Foiata.  \jt  dcpartenmil  de  i'Ariége  compte 
plus  «le  îoo  fnirci,  rtpartic*  liaiH  environ  50 
conmunea,  et  dont  3 aeub'taevit  oui  ploa  d'un 
jour  de  durée.  Le  commerce  de  lucahaux  et  de 
graina  est  le  principal  oiijet  de  rr»  foire*.  On 
J trouve  aiiati  beaucoup  de  volaillea,  des  rba* 
vaux,  det  Auea,  d«^  l>ma  de  conainirtion,  dn 
planche*  de  upin,  du  fromigr,  dn  cuira,  de  la 
filatae  el  de  la  toile.  Ceit  aux  fotrea  de  Tara*- 
eon  q«»a  lea  nombretiMa  forge*  à U caLibne  dn 
paya  écoulent  lenra  preduiia,  notamment  A 
celle  de*  8 mai  et  30  tept.;  rrtio  drmtere  eat 
aumi  mnarqaaUe  par  la  grande  qnantrté  de 
fromage  qui  y e*l  rxpoté  en  veale.  La  foirr  qui 
ae  lient  A Foax  le  4 imv.  voit  detcettdrr  de 
urnihretix  troopeaux  de  la  aaoniagno  ; c*«o( 
aasvi  ré^toqse  det  rliaagementa  de  fermier*, 
dea  loeaimm  de  UNiaven,  etc. 

Mueuxs  XT  xr**ct».  Pnté*  de  comnmoica- 
1ion«  fanle*  arec  le*  psya  vottina,  le»  habitant* 
<bi  dêpartemeiil  de  I Arrége  oot  cooaenô  en 
parta»  Ica  «Mrura  qui  Wur  tdaianl  propre»  lou» 
ia  dtiminitinn  de*  comtes  leur»  ancieaa  souve- 


rains. Ils  doivent  A de  vieux  souvenirs  d'indé» 
pendance  et  de  litierlé  la  fierté  qui  les  dislin* 
gue,  li'cérstkon  de  leur  caractère,  et  une  bra- 
voure qui  ne  se  dément  jamais  : le*  KabiiMnli 
de*  monlagnet  sont  plu*  fiers,  plu*  agresiet, 
moins  endurants,  plus  aguerris  que  ceux  de  la 
pl.iiiie;  ceux-eiont  plus  de  souplesse,  plut  de 
finesse,  plut  de  risilixaitoa,  sont  moins  exercé* 
au  travail  et  moins  vigoureux,  mais  tous  «ont 
d’ailirura  vifs  ingénieux  et  Imna  aolJals. — Les 
|tay«ansde  la  voilée  de  l'Ariége  aoni  gétiérale» 
mrnt  d'une  stature  nsoveune;  ils  ont  |m«ir  ba- 
billemetil  uoo  vr*te,  un  gilet  et  de*  guèires  de 
laine  brune;  la  plup^irt  |4orten(  un  boniH-t  de 
laine  violette  relonibai.t  sur  u<»e  orrille  comme 
le  lioonrt  ealaUn.  I.es  frinmes,  surlosil  celles 
du  haut  de  la  swtlee,  i Ax.  sont  asser  jnbn;  le 
pnrple  des  l•ords  de  l’AMégeoffr-  une  physin- 
non>ie  Jtrucr  et  apmineile,  dea  Ira  i*  fin*,  <m 
pfnlil  d'mre  saditc  asset  (Uotioncre.  |.e*  hvLi- 
tants  «le  la  momagrie,  beaucoup  plus  A plaiinlre 
«|ue  ceux  de  la  v«li«Y,  |mrt«*f)t  aur  leutx  traits 
letiipreiiite  de  la  lativirect  Je  la  misècr;  ils  se 
nournsseni  Je  lait,  de  faruse  de  Mé  de  Mrraain, 
et  r'osiI  pour  Iwisson  que  de  l'eau. 

hivisioM  ADMtairrMATira.  Le  département 
«le  i'Ancge  a ptHir  rh«*f.|ieu  Foix.  Il  envoie 
3 frpnVnianis  A la  cbniiibre  de»  députes,  rt 
MT  divise  en  3 afTondik«rmcnlt  : 

Fui» 8 ranl.  01.300  h. 

Pamier*.  . . 6 — 78,:MI 

St-Cirutis . . 6 — • 94,551 

• 20  cant.  2G5,6üT  li. 

Direction  Jet  douane*  à Sl-GauJeu*;  )mi« 
reaut  à i'arascon  elâ  Si-t;irou*.*'17*  .irr.  di** 
dilues  (ebef-t.  MiMitiwlIirr).— 10*  Jiv.  tmlt- 
t-sirc  (cbef-l.  Toiilonvr).  - KvAcIk'  à Paraiers, 
20  cures,  2i>3  Mtmirsales,  99  vicaruls;  sémi- 
naire di«>rrsAÎu  «I  école  secondaire  ecriésiasii- 
que  à Panuers.  — tlgiiM!  cotisi>lofiale  au  Mas- 
d'Aiil;  12  trmplr.s  uu  «>ialoirr»;  Miciêiéa  bi- 
Uique*  dn  nii%s>uM4  évangéitipfe»,  de»  trtilé* 
religietit  rt  Jrs  snourt  tnulurlt;  10  éc«de<  pro* 
icstanles.— t^lkg<‘S  coiMtiiuuaux  à Foix,  a Pa* 
Duers  et  a St-Gii oim  ; école*  moJcIrs  à Faix  el 
à PauHcr»;  2t9«'culcsprunairea.--S<}Cu:lèd'a> 
griculture  rt  tk*a  arts  à Foix. 

Biographie.  Le*  bummea  cdcbies , uês 
daui  le  départeasenl,  sont  : 

1^  pnpr  baamr  II,  ui«>rl  en  1341. 

Gasium  patmaus,  couile  de  Fuu,  auteur 
d'un  traite  ruaipici  sur  tes  cba>«>cs  en  usagf 
(Uns  MD  lrmp«,  iulilute  : Miroir  de  Phtrbue, 
onviage  qui  a asériU*  d'sNrc  cotuulle  et  cita  |iar 
BufTon. 

Gahtom  di  Foix,  tué  à R a renne  en  1S12. 

Louis  na  F«itx,  accliilecle  du  xvt*  asede, 
cou>lrurinir  de  la  tour  de  Corviooan. 

PrtaxxHAVLx,  l'un  des  aavaols  du  xvii* 
sieile  qui  nul  lait  faire  le  plu*  gcâisd  pas  aux 
anrncc*  critiques  et  bikloiique*. 

PaxvoT  nx  Molixxkx,  prufesaeur  «le  philo- 
sophie , auteur  de  jdukieu  rs  ou  vragea  claaaïqura. 

Le  main  tial  Cxausbl. 

l4S  généraux  tArim  et  SaauT. 
Bâiliofraphaa.  Maacxoïxa.  lùbmtche  ttum 


iietcriptiiyn  «Aregee  du  département  de 
C Arrête f in*8,  an  ix,  et  Annele»  de  tte- 
tsttique,  t.  IX. 

* SnUce  $ur  ïet  mtne$  du  dèpertement  de 
10*8,  1810,  et  Annelet  d»  «la* 

tîntique,  t.  t. 

GuBrT*ao.  Mémoire  tur  let  peitlettet  et  lee 
pre/ttf  dnr  tie  t'Ané^^  etc.  (Mém.  da 
l'acad.  de*  fccimres,  1761,  p.  19*). 
Annuaire MtaUêHijue  du  «/^urrenarnl  de  t A^ 
riéy^,  in-8,  IK34,  etmtenent  det  nreicee 
Mir/er  pnHcr]p«/«»  viH:tdu  dèperfement. 
Jnumal  d'itfp'ieullHre  rt  det  artt  du  déper^ 
tement  de  tAr<és^,  tn-8,  1816  33. 
Annalet  af;riroUt  j Uttèreitet  et  fncAta- 

li\etlei  de  fAn'é^ 

V.XMsu  PxvsosFoxx,  Axooxbk,  Acdirxc., 
Ax,  BatisTA,  Foix,  PaMixas,  Sxk  ^lUncié), 
D‘**t. 

ARIF.S,  vg.  H.^Prrénéet  flangnedoc) , 
arr.  et  à 43  k.  de  BacnéTe».dr*Bigorre,  eant. 
et  ^ «le  Cakicinau'de-Msguoae.  Pop.  12Sh. 

ARIFAT,  vg.  TVrn  i L»ngt»edor),  iir.  et  a 
29  k.  de  Outres,  cxnl.  et (^7 de  Montix-don. 
Pop.  818  b. 

ARIOAS,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr.  et  i 
17  k.  du  V'gan,  canl.  et  S J'\U  >n.  P-  760  b. 

ARIGMO,  vg.  Anrtfe  (pays  de  Foû),  arr. 
et  à 12  k.  Je  Foix,  caol.  et  «le  Taraacom. 
Pup.  7Ht  h. 

AR1\THOO,  bg  Jura  (Francbe^Cooslé)  , 
rhrf-l.  «le  ranl.,  arr.  el  i 31  k.  de  Loos-I«e- 
Stiilnier.  Cure.  CT.  A 445  k.  de  Paris 
pour  ia  taxe  des  lettres.  Pop.  1,578  b.— Tsa- 
asta  jurauiqtie,  ét;ig8  iofriieur  du  système 
oolitiqur. 

Il  c*t  f«>rt  agréablement  sitiké  dam  un  vallon 
ferlile,  feruM*  a l'«>ecident  par  une  montagne 
au-dessus  de  UqtiHle  se  Irotiveiil  les  ruine*  de 
rancten  château  dr  Dracnrlay. 

pAtaiX  de  l'abbé  Favirroii,  auteur  de  )a 
Géof^phie  qui  porte  le  lîom  de  rroa«j|  ; de* 
Preuvet  de  la  rr//<é«»n  t/e /éfur-CAnéf,  etc., 
4 vol.  in- 12,  1751  ; de  ia  Drfente  de  lu  ne- 
Ag(on  chrétienne,  2 vol.  mi-12,  1755,  et  de 
pluiieun  autres  mivrage»  religieux  et  aiiliphi^ 
lotopliiqiiet. 

tiducetion  et  c«»mm*rc»  de  mulets,  qui 
sVxportenI  dan*  U Provence,  le  Dauplûné  et 
té  Jsavoie.  — Loiret  le*  23  janv.,  2.5  fév., 
21  avril,  28  mai,  20  juillet,  19  août,  23  sept., 
28  ort.  et  18  «K-c. 

ARIOLA  (lat.  40*,  long  23*).  « l.Hinéraire 
d'AiHoniii  indique  ce  lieu  mtr*  Fenum  ,4f#- 
neryæ  et  Latium,  sur  la  mule  «le  D»mcor^ 
turum,  ou  de  Roms,  à Tutlum  et  Oivodo- 
rum.  Je  Teconnai*  celle  po»iiion  sous  le  mmb 
aclurl  de  Vroil,  en  luivant  piénaèineni  la  di- 
rection de  la  route.  L'Iiinrraice,  amrquani  XVI 
entre  Funum  Minervtt  et  Arrola,  et  fai«aDt 
compter  18  en  deux  dislanrea  pariieiilférea 
d'Ariolu  à iVtfx/um,  U paaitioa  aeioeU»  de 
VrutI  dans  riniervalle  de  celle*  du  Fenum  et 
d«  Aatium,e*t  la  plMscouveiMble,  A «la  (ree- 
lton«  de  lieue  pré* , que  la  aucien»  Ilinéraim 
M doouent  pntnt.  Je  trouve  environ  40,000 
tniira,  entre  le  l*e«  qni  coovInBl  m Femum  ni 
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rrlui  qui  rrt'rrtrtile  Xa$‘um  M>ns  Iv  mxQ  dt* 
Cd  e^psrrretirfimr  95  gâulaî><>*, 
quoir|ue  indicil>OM«  d«  iiitnérain;  ne  fa*- 
•ntl  roaq)(«r  que  34  ro  rigueur,  (>r  jr  vuit 
que  U posiltoiideVroil  e»l  pierre  iDlrrniHiaU 
reiiieiil,  de  uianicre  à parl<igrrii  prii  prr«IVx- 
cétiaiil  iTune  lieue  dan«  la  dUlance  •tliirlle. 
Car,  Yrotl  se  iroiivant  èrart^  Ju  Funum  li'en- 
«iroii  19,000  lûiMt,  et  tJe  AVi/r  d’envirun 
21,000,  il  rn  rr»iitle  moins  de  17  Itrurt  d'ua 
cote,  H |>Imi  de  IHde  Taulrc.  >•  l>*Aiisiile.  A’o- 
tice  tir  l'ancttnnt  (iautt»  p<  100. 

ARIiil.ICA  (bl.  47*.  long.  35*).  « Ce  lieu 
rit  place  d>ns  ritinrraire  d'Anioiiia  eotre  i/r^ 
ba,  qui  t^t  Orl>e  dans  b Suiitr,  et  IWjan<^>m. 
I.â  dittaiire  à IVgarJ  d'Oiltr  est  nuirquèe 
XXIIII,  à l'égard  de  HeiaiMUon  \5'I.  La  posi- 
tion d*Ariottca,  riant  iiidulniablenirril  rrllr  de 
Putil-Artier,  l'rloignrmrnl  où  rtir  M de  Bc- 
•anç^o  »urpas«c  findiralion  de  rilitiéraire,  et 
Mir  ce  iujt'l  on  peut  reroorir  i l'ariirle  /77ir- 
mufiacum.  D'un  autre  c6t4,  l’espace  qui  ir- 
pare  Poril-Arlier  d'asrc  Orbe  ti 'admet  pat 
aillant  de  distance  quVn  indique  riiinéfaire; 
cl  il  parallrait  convrnaldr,  eu  traiisporlaDi  lea 
nooilirea,  que  le  plut  faible  Uni  lieu  de  la  dit- 
taiM?c  à'(/rba  à /4nnù'c*i,  el  que  le  plut  fort 
fût  plaei'  entre  Arioiica  el  f'gantiuo.  Iji  Table 
tlièodotieoDr,  où  l’ou  trouve  AnoUca^  coiiinve 
dans  ritinéraifr,  qmiiijue  le  isom  totl  étril 
AhioVcHt  coadiiii  la  roule  à Etretiurtum,  qui 
est  Iverdun,  aiiué  à IViMlmii  où  la  ritirre 
d'Orbe  tumbr  dans  le  bc  de  Neufebiirl.  Le 
Douibre  TI,  que  l'on  «oit  daos  la  Talife  en 
ect  intervalle,  oe  rempl:i  point  l'espnce  pisqu'à 
IvrrJun.  Mais,  ai  on  le  laiite  mjIhî^Iit,  la 
distance,  en  luesuraui  la  roule  par  te  pied  du 
cbiirau  de  Joua,  s'arrête  un  peu  m dr^i  de 
Jougne,  i Teiidroit  que  l'on  nomme 
Vtcna,  ce  qui  rrpiéieute  un  tirs  hriia  que  l'on 
ren«-ouire  m quelques  cndroiU  sur  le»  vuiearo- 
naii>es,avec  le  nom  de  Siabutuntt  que  l'ouduit 
prendre  dans  une  ait^me  ugaibeattun  <\\i'hatpi- 
tfW»,  glie  [tour  les  voyageurs,  posie  ou  rrlart, 
que  reinpcrrur  Constance  voulut  être  romprii 
dans  1rs  Ouvrage*  publics,  et  sur  IrsqurLs  le 
code  ibêodotirn  cooiimil  des  rég'nitetiU  de  Va* 
leutiuieu  l**c(  de  Valrtii.  M.  DunoJ  (ffiti.  tUa 
•Se^utiu.,  p.  193)  riiedes  actes  du  moyen  é|e, 
daut  lesquels  J‘oni*.dr'c/e,  ou  /#rec«,  dês-goe 
Poiit'Arlier,  ce  qui  nVm^ièthe  pas  de  reeon- 
nalire  dans  le  noni  acliiel,  rkmiis  altéié  qu'il 
n'esi  dam  ccsactei,  uisr  atsalozie  luarqure  avec 
ranrirunc  déiMsnilitaiiuo  d'Ariobca.  » D'An- 
villr.  iVf>/fce  f/e  l’anctênne  Gau/r,  p.  101. 

ARIOLICA  (Ut.  47*,  long.  22*).  • On  voit 
on  autre  Wu  sous  le  même  nom  d’y^r/ti//ca 
daof  la  Table,  et  üotii  la  disiauce  de  /7cr- 
tiumtra,  ou  de  Rouanne,  est  marquée  XII. 
Mais,  coninie  on  retrouve  celle  posiison  dans 
celte  d'uii  iieunomoH*  A«nlli,rn  suivant  krourt 
de  la  Lusre,  sur  le  même  nvage  que  Rouauue, 
et  que  la  dtilance  est  d'environ  17,000  loi>es, 
U eu  résulie  que  Tindicalioti  de  b Table  lient 
lieu  de  XV,  puisque  le  calcul  de  13  lîeuca 
lauloUes,  est  de  17,000  loises.  Cette  roule  cm* 
tinuail  bm  delà  d’AvriJIi»  comme  on  le  reeoo- 


nail  par  le  nom  d'Rvtrt'e,  SU'ata,  que  cnn- 
fcrse  un  bru  situé  plut  Isas,  «is*è  vis  de  la 
Molle- $t-iean  : et  cette  coniinuaiion  de  roule 
est  Rtéior  rvpriinêe  dans  bTaLle  par  une  ligne 
lirée  de  b |K>silion  à'Ariol'ca  à celle  doftt  le 
t*ooi  est  SiUtija,  quoique  ladi.Unre  soit  unûse 
rn  cel  rnJroit  de  la  TabV  romnie  m pluvieiirs 
autres.  Une  autre  branriir  Je  vote  soi  l d'An<f 
iica  |*our  conduire  i Autfuatnnenuttum,  ou 
r.lermofil,  |»ar  différentes  |MHtiîons,  sur  tes- 
quelles  on  doit  recourir  aiu  arlscles  qui  tes 
concrrnrni  cbarurse  rn  particulier.  > D'An- 
ville  A'otree  r/e  l*ancîrnnt  Guu/r,  p.  102. 

AH1ZK  (I*),  ou  LsKtaa,  rivière  qui  prend 
naissance  aua  et>vifons  de  Puy-Jugon,  dans 
les  Dsoiilagiies  d'Ëvplas,  arr.  de  St*Oiron«, 
Ân'ri^>  Klle  met  eu  mouveiuml  la  fuiged'èia* 
lagnri,  passe  à la  Baslide-dr*Smui,  près  de 
Durlsan,  à peu  de  diitaivre  du  Mai-d'Aii),  à 
Oaumaaan,  au*dr:tsous  duquel  elle  mire  dans 
le  diqurirnimi  de  b Ibule-Oaroiinr,  où  rllc 
aiTOM!  Mo«ilrs(|iiieu*de>Vulvestre,  Rirua,  el  se 
jette  daus  b Garonne,  en  face  de  Carbonne, 
après  ut)  cours  d'eoviroo  48  b. 

L'Ariae  est  remarquable  par  la  bizarrerie  de 
loo  cours.  A 1 W.  au-dessus  du  Mas-d’Aail, 
elle  traverse  une  des  plus  belles  grottes  des 
Pvrrnérv  aumnièe  la  Jlachg’f/u- Afus  i dnia 
fabises  élevées,  iisrlinees  l'une  «ers  l'autre, 
sont  rèuuies  a leur  somoset,  et  furusM»!  une  ar- 
cade iitmienu!  qui  fteut  aliriier  2,000  |»er- 
soonet,  et  sous  laqiieilr  roule  rArtu*.  l.cs  drua 
entires  de  celte  grutte  sont  vastes,  cl  uot  été 
autrefois  furiifiér*  par  de  bauies  murailles.  Ln 
1G23,  iieodiul  les  guerres  de  rebgion,  les  cal- 
vioisles  des  pays  euvirotinaiils  se  réfugièrent 
dans  relie  grulle,  et  t'y  defemlirvul  avec  suc- 
cès contre  TtfruM'e  catholique  qui  ne  put  les 
forcer  à »e  reodie. 

ARJL'Z.iXX,  vg.  Ltint/es  (Gatrogne),  cbeM. 
de  eani.,  arr.  h a 34  b.  de  Moiil-de-Marsaii. 
Bureau  dVnrrgisi,  à Lalirii.  Cure. r? de  l'ar- 
las.  Pop.  630  h. — Tiaaitaiertiairc  su|iéncur, 
allusions  auciemirs. 

Il  est  situé  sur  le  Bez,  dans  une  contrée 
fertile  m eaeelieiits  vint.— Carrières  de  marne, 
d'argdf  et  de  minerai  de  fer;  iudiees  de  iiiine 
de  tsouille.  — Fabntfue  d'esseuce  de  lérébm* 
ibiuc.  Fonte  de  malieiei  résineuses.  Lavoirs  de 
laiûc.  — Cotnmgrct  de  vin,  grains,  drapeiies, 
besliaut,  bines,  etc.  — Fntrea  le  1*'  mercredi 
de  mai,  1**  mercredi  d'avùi  et  d'oct. 

ARLAXG,  |>eliie  ville,  Pujr'Jr-Oômg  (Aii- 
vergue),  I bel*  L de  canl.,  arr-  K à 13  k.  d'Aiu- 
beft.  Core.  A 458  k.  de  Paris  {lour 

b lave  des  lettres.  Pop.  4,390  li. — Tiaatin 
cristallisé  ou  piiautif. 

(ktie  Ville  est  fort  agréablement  aituée,  dans 
une  rbiile  conirrr,  sur  U cruu|H!  et  le  |h-is- 
chani  d'une  monitigne,  bu  pied  de  bqurile 
coule  b Dulure.  Kùe  est  clo<guée  d'euviion 
760  m.  du  bourg  d'Aibisc,  qui  en  ni  une  dé. 
peiidaurr,  et  où  s«r  trouve  l'eglisc  paroissule. 
üo  y trouve  une  source  d'eau  oiiuérale  aci- 
dulé frotde,  ferrugineuse,  [réqueniée  aniiud- 
buieut  par  5 ou  600  buveurs.  — FtArttfuti 
de  Monda,  dentelles,  loila,  immb,  hceia  et 


autre*  objets  de  mercerie.  — Cominepce  de 

cuirs.  — For'rri  les  2*  lundi  aprcv  la  Féle.Dieu, 

lundi  apiis  le  6 aoûi,  lundi  apiè»  b aiUcarétue,  • 

3*  lundi  aprvH  Ouasimodo. 

ARI.  4Y,  4rlum,  l)g  Jure  (Franche- Comté), 
arr.  el  à 11  k.  de  Lons-le-SaulouT,  canl.  elT^ 
de  Bleiterans.  Pup.  1,636  h.  — 11  est  situé  sur 
une  colline,  prés  de  U rive  gauche  de  la  Seilb, 
et  remarquable  par  les  mlues  pittoresques  d'un 
•ncÎMi  château. 

Ici  armes  d’Arlaj  sont  ; de  ^leuUa  d îa 
bande  d’or  chari^ée  ttune  étoile  ttazur  tn 
ceeur. 

Foit'tt  les  17  avril,  30  juillet,  14  sept,  et 
33  nnv.  Ces  foires  sont  rv^marquabki  |>ar  la 
vente  du  gros  bétail  de  bbour.  les  marrhandt 
du  OiaroluU  y améuetii  leurs  troupeaux  de 
ixeufi  et  de  gi-nivses  : en  bivrr,  cochum  gras  ; 
dans  la  saisou , des  jeunet  rtoum'eer  el  da 
mouton*. 

.4RI.I-1ROS4I,  vg.  /èri/ccAc  (Vivarais),  arr., 
r-'et  à 2o  k.  de  Touniou,  ratil.  de  St'FélicieD. 

Pu]>.  1,01.7  h. 

.tRl.FMPl>F?i , vg.  H.-t.oire  (Vivarais), 
arr.  et  à 27  k du  Puy,  caul.  et  de  Pradrlles. 

Pap.  477  b.  — On  y voit  dt^  grottes  curieujes 
et  tes  mines  d'un  château  qui  |tassc  pour  avoir 
été  trcs-forl. 

>oti  loin  de  3lssci.«ox  , h.imeau  dépendant 
de  b commune  d’AiInnpdet,  on  remarque  b 
coupe  verticale  d'utte  toulce  bataliique,  qui 
offre  b fnçvdc  d'une  espece  dr  temple  naturel. 

ARLRS,  Arelaie,  Are/atum,  grande  et 
lrê»-«i«cieuoe  ville , Bouihea^  Ju  - BhSntt 
rhrf-l.  de  tous  - |uéf. , dont  le  tribunal  de 
I**  instance  est  à Tarstcon  ; cliel-l.  de  deux 
canl.  Tiibuual  de  comm.  Chamb.  cum.  da 
mamif.  3 cura.  Socieic  d’agrumbure.  Cnilége 
communal.  Ecole  d'Iiyilrographie  de  4*  H.<ssr. 

Cite  d*élaj.e.  vy.  Pop.  20.460  h.  — Tia- 
BAip  d'allusions  moJrriva. 

Autrefosa  arvbevérbé,  parlement  et  tn- 
iPTitlance  d'Aix,  gouvcrriruicnl  paiiiruliee, 
chupiire,  sétuiiMÎre,  collège,  académie,  17 
couvents. 

L'archevèfbé  d'Arles  fui  fondé  au  tv*  siècle; 
il  avait  pour  suPragauts  les  évêques  de  Mar- 
seillr , Si  • Paul  • Trm*  - Cbéiraux  , Toulon  el 
Orange.  Rrvrnu  , 30,000  liv. 

• Arles,  qui  devint  dans  les  derniers  tempe 
la  capitale  de  toute  b Ovule,  se  trouve  ce|teit- 
ibnt  meiitionure  pour  la  preauère  fois  dai^t  In 
M>'«no4rrs  de  Jute»  Cé>ar  sur  la  giicrre  civile. 

Flinr,  Suctoiicel  Ptoiéme**  reconuaisaeul  Are- 
lute,  Arles,  f>our  rofume;  Siroboo  en  |>arle 
comme  d'un  entrrj»6t  de  ctminrerce  Irès-ronsi- 
dérablc  de  son  lrm|M  ; Mêla  nomme  Aria  au 
nombre  des  villes  principala  de  la  Narlion- 
nai»e,  et  lui  donne,  ainsi  que  Pline,  le  litre  de 
iS'cxrurrorum,  d'après  une  milice  roaiiis»e  qui 
s'y  liouvad  bsée  : ce  qui  est  confirmé  par  une 
iiikcription.  Une  autre  iosrriplKMi,  rapportée 
par  Honon''  Bouche,  donne  à la  rotooie  d'Arla 
le  prroorB  de  Julia  Materna.  CoQslautin  vou- 
lut que  b Ville  d'Arla  iiortài  son  nom  , «4  elle 
«I  apjtelée  Conttanlima  dans  ao  rè|;1eiiMiil 
émané  de  fempereur  Hooorhu.  L'épîlbétede 
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i)u/>/i'jr,<)u'AuM>De  JiMirie  • c«lir  tilli*,  |in*UT« 
quVUc  »'virnJ«i(  <lr<  drux  r6<é4diu  RitOFir  ; U 
partir  à l'ouc*!  rtt  ronnne  M»t»  Ir  nom  d«  /Vr'/i* 
tffla  ^aujouid'hui  TrtrH|MetÉtik>)  ddiii  le»  liirr* 
du  SKI*  »îèHe.  lndi'|iciiüsnm>rnl  dt*»  oioiui- 
■M!nU  bUionqun,  d«i  «rcnri,  du  tlivâirr  ri  tic 
lou»  Ir»  monunknils  aniique»  (|u*o*i  y trouve 
nicorr,  U potitioii  d 'Jr<iiite  â Arb^  motl^-ruc 
Ml  tlrfnontr<'c  par  !«*•  mnurn  que  riliiirraire 
donue  |tour  Irt  quatre  roules  qui  y aituutir- 
oritt  de  A/afi«/K<  « MartriUr,  Stxtuv , 

Ais  , /4pta  Jui'ûf  Ap> , el  /tfreu'O,  Avigtion.  i* 
\N  aickruaer.  Getf;raphieJti  Guulet,  pai  s,  ii, 
diap.  i,  p.  :Î71. 

l^>ifU|iirft  uuleuri  motk'rticv  04it  fait  r*'ti>on- 
frr  l*orq;ii»e  d'Arir»  à la  plu»  haute  atmquile  : 
il  |»ai'ail  luulefoik  que  cette  ville  ru«l4il  luf»g- 
Iriiqn  atani  Jule»  <A;»ar,  cl  qu'elle  avait  di'j.i 
de  >oti  leiii|K  utu*  nomlimiM'  |iO|)ij)ali«ii,  |Hiiv- 
que  ce  coiH|uéianl  ) ût  rou«iniirr  doim-  galè- 
re» |K»ur  t>loi]uer  II*  j*orl  de  Marvriilr;  et  a|ur» 
U mlditioudeecllr  ville,  il  riivova  à Aile»  le 
qu«>ieur  l'ilK-riuv  (vour  y claUir  une  culonie 
lirrr  de  I*  dixx'tue  lé^inn.  Ollr  ruiouie,  favu' 
riM-r  }tfii  la  culture  et  le  rvuiiotcree,  graïuJil  H 
prv«|>éia  proiiiploueni.  Touiefuit  elle  ne  »V« 
leva  a un  haut  degré  de  prov|>éfilc  que  »ou» 
Couvtaulin,  qui  ralfcrtioiiiiait  beaiiroup,  l«ii 
donna  von  noiti , IViiibrlht  d'un  grand  tsoinliie 
d’eddirr»  d y établit  m rt'udrf»rr,  (>»n»ianl , 
Uo*»***tne  CN  de  c>  I en>|N-reur,  lit  de  retie  ville 
la  capiitilcdr  vev  'liiêodMe  et  Ituiiuriu» 

V fimtt  quelque  M'jiiur.  Eidin,  depuit  Cuintjo- 
lin  jiivqii'à  l’invavioD  de»  Vi»ig<iiii»,  Arle»  fut 
eoiikidèirv  rouinu*  la  ra|Htaiv  dr:«  G.iulev.  Apte» 
avoii  éic  pi'iidant  »>s  »ir«'le»  aoit«  ta  datnuu- 
lion  de»  K»n»ni  u,  Arie*  lumlia  an  {touvuir  J«-t 
Co'ltA  el  tira  Méruvmgicii»,  MX»  lr>qiM-l»  elle 
MHjliitl  pluvii-ur»  vtêgm  rl  èpiutiva  divct»  dè- 
aastre«.  Sie»  ntouMUietil»  rumaiiM  fnrettl  aiuidé» 
el  aliailuv.  rl  »ui  leur»  luinr»  t'êUrvrrrut  de» 
tempb-»  rltrétienv.  * 

K»  879,  Boroii.dMC  de  Provence,  eirrouvîtil 
Irv  p'éUu  du  nudi  rt  de  l'iHieilt  de  la  Gaitlr, 
rl  Ir»  engagea  à fuiiJrr  |tour  lui  ttn  unnveau 
royaume,  qm  Jctacba  du  »<r{tire  de»  Carlu- 
vitigted»  uiK!  grande  partir  de  la  F>ai»cr.  Itar» 
le  su*  »ièi|e,  la  ville  d'Aiie»  æ eotntitua  en 
ré|Mii>|iqur  bowv  U prulrrtiun  de»  eiii|M-rrMr» 
d'Alieiuagur  , dont  te»  an  ii>'vét|<ir*  'iaieiil  le» 
prorureiir»  ftMMléa.  La  rt'|H.bi>qu>-  irArtmeO'i-- 
uienca  eu  1131,  j>ar  riuatiiuliuu  du  r«ai<ul.il  ; 
ro  la  bjrutr  du  ginivcriieiiHnit  »e  rappitr- 

rba  de  Crib*  d>n  té|.tibiiqiH-«  d'italn*  (wir  U 
rnaiHiii  d*^  p««lr»tai» . qui  a«iUi>tcrrni  juv- 
qu'm  1151  , qt»e  la  «die  m*  •ouudl  a Cb'Hri 
d'A**jv>ii  • eumie:  de  PiotetH’C.  La  rrpiililH|Mc 
d’Arle»  riait  |*arveuue  a un  baitl  degie  Jr  pru»* 
ptVilé;  elle  allait  de  |Mnr  a>e<*  «'elle  de  (àiiiev 
rl  de  rüH*;  »i  uavi^aiKtn  «'rl'tiJait  au  loin;  soti 
ronim«Tce  était  Q .rî»»  *nt.  A|wé*  |du*H*iirv  tv 
vuluiiiiwt.  Are^  »e  »<Miuùt  aux  roa,le>  di*  l'tu- 
emiY;rtk  fut  ri-unie  à la  eourouiic  m>u»  le 
regne  dr  Loui^  XIII. 

11  »'mI  tenu  a Arle»,  à üiffrreiitni  rpoqrr», 
vingt  counb-».  I«  premier  et  is  plu»  in«|«i)iuni 
fut  aaaeibUlc  co  3 14  : un  y coudaïuiaa  le»  duiia- 


li.vte«.  Lev  autre»  fiirnit  letni»  en  351,  443, 
453  t»ii  454,  4 .5,  4C>3,  473.  477,  514,  5.53, 
813.  1059,  1305,  1110  Mir  le»  prn|H»»:lM>iiv 
inutilmieiil  faite»  à Kavnumd,  nuiite  de  Tou- 
luiiM',  piHir  »nn  alMoliiiion,  eti  1134,  1930, 
1146.  IlOOrI  1975. 

Le»  arme»  d' Arles  «ont  : {t0rgent  au  tinn 
if  or  actmupif  /«r patte  JrrvU  /ceéc,  la  r.uruc 
rnti'e  U%  jamhet,  et  pour  devûe  : »a  la»  l»«»- 
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y av  ail  ajuuié  ini franc  tiuarùer  à dextt't  d a- 
xur,  chargé  dune  JUurde  h$  dar. 

La  ville  d'Ai  II!»  e>i  »iiuée  un  |M-ii  au-de»‘0ii« 
de  i*an;]e  tlu  delta  que  le  Rliônv  furoie  |ur  va 
div i»4uti  en  detiv  briiu lie»;  elle  e»i  u«»iM*  >ur  un 
Imik:  de  r<r  lier»  de  ealeaire^K|ij||ti<'r,  q<ii  do* 
initie  U rive  gambe  du  Rliôiie,  eu  |ieiielijnt 
dounuKitl  ver»  le»  buid».  Sm  erirrintr,  iiaeèi* 
par  de  vieux  rrnipiirl»  xai»  leuige  aiijuni  J'Iiui, 
riitbr.skr  Mlle  un  face  de  78  bit  ture».  Lt*»rurv, 
vanv  être  parf.iiiiiurMi  ali;;rtée»,  ont,  en  général, 
une  eei laine  régutariirri  »uM  aiw/  «p.icieune»  ; 
elle,  août  pavî-e»  rneaillous  de  la  Cran,  de  furme 
ovale,  re  t|Ui  le»  rei»J Hironiii.odev  clfstiganir». 
Le»  quai»  mmiI  pavé»  en  daiUN,  f.»it  »|>aritnjx, 
lrrs-fiii|i»euié»,  cl  ftci'Viiil  d'erilrr|«l  a toute» 
le»  malt  liai>di*ek  qui  cirrideni  par  la  voir  du 
coumitrre  cuire  l.yoo  cl  .Mar»edle.  lor  poil 
d'ArIr»  oerii|ie  le  eiiNjuieuie  rang  paittii  le» 
{von»  de  PraiHe.kOuv  le  raj  purt  de»ex|>édiliun»: 
il  vient  îmnirJtaicmeni  cuire  Kuuetjri  Nantes. 
Le»  place»  vcMit  en  |•rlil  rioailiri'  rl  jveu  »|>aricu- 
«et  ; un  liVu  rcHuple  gucre  qtte  Irrui  ; I»  place 
Ruvale,  autour  de  laqiudle  >fin  : l'Iiôtel  dr 
Ville,  le  niiivce  et  la  faç«de  de  lV-giiH'Si-*lro« 
|dnuH*.  l'aiit  ieo  {lalai»  Je»  aielM*vét|iir»d'Aric», 
rt  ayant  {tour  priimpal  orncnreul  uu  ulk-ltvi|i*c 
antique  dunl  i»w««  pat  teron»  ri-apic»  ; la  j la>« 

■ lu  l*laii-dr>la-Gjui,  i-l  U pUic  drv  Mauiiitr». 
ta!»  trui*  ptarr»  oun!  pHrfailt  Uicui  it  guJii-it*v;  la 
b arcrukde,  cx|>0'Cr  au  noid  rl  pr>**qiH‘  ItMijoui» 
à rvmlirr,ckl  liéiptenlerdauvreli-;  UlruKicatr, 
culoince  dr«  prim  ipüua  i.4>rU  et  tie»  piuv  liraux 
rafe»,  kcrl  de  {Hjini  de  léiiuiou  c»  lottir  »ai*tMi 
aux  etranger*,  aux  Ii..IhUiiU  dr  I ville,  rt  le 
diHiam  tie  aux  agrintliruncl  aux  fermier»  La 
pi  ice  riiy  air  muI  de  niarrbe,  de  |»ru(Meiiadi‘  d'Iii* 
ver  et  denrt|ue  {tuur  ir«  rtui>|.a'a  tU>  lam-t’aux. 

La  ;euiic»vr  d’Arles  *e  pltiii  braiiiuup  à tel 
rxeieii  e,  qtii  ol  uur  mu  le  d'ap|trcnt louage  |H»ur 
»o>tn>etiie  au  j"ug  dr»  »uiu  aHX  »i  difficile»  a 
dompter.  nan»le,orra«»uiik  i«3emirne»,oii  ti;iec 
»iir  la  pUrr  ijite  eiirriule  t iieuLitr,  m d*bu4» 
delatpMllL-»oni  di’*>  gradin»  ptrui  k‘*»|t«Tlali-iir«. 
t>ii  Ut  ile  uu  tauiraii  qui  Ihmdit  dau*  l'an  ne. 
!>!■»  Imniiue»  aru>c*  tie  Idilun»  rexeileni,  Le 
taureau  eovnl  »ur  rt-lui  qui  le  provutpH*;au 
moim-ut  f<û  il  l»:<iv*r  U léic  potir  JnutH-r  dev 
roMir»,  l'h'iiiuiir  .aulc  li‘vieiite<.i  par  rùié  i-i  lui 
a**cur  un  coup  «Ir  l'd’un  sur  le  mmeaM.  L'aiii> 
mal  »’ii  I Ile,  riMie  ru  fureur  ; nmiv  cV»l  eu  vaiii 
qii'd  eon%uinekr»fiurri.  l)*aulrv>]e  rraiplaretil, 
cl  UC  «ont  pvv  { luv  beurviix.  Ki«riu,  Ir  |dn«  «au- 
Tagr  et  Ir  plu»  l<»rl  r»t  ic«rrvr  {mur  icrinitirr  le 
eumltal;  il  te  pr<*vruie  dan,  rarriH*  avec  ttni^ 
étioriuc  rocnr4e  de  iiiltau»  alia«-}iée  à ve»  ror* 
ne»  : te  prix  est  diniitM  è celui  qm  pourra  l' en- 


lever. Apte»  dt  t •'•«ai*  lotvciemp»  infructiirtix, 
un  vig>Mirriix  alblclc  vt  piéknile.  Loin  dr  fmr 
le  IrniMe  aniiiial,  U cuurt  amJrvaut  de  lui.  el, 
taivÎMMiiil  le»  roriir»  de  main»  mu»rulru>e», 
il  le  letiverkekur  ledu»,  re  qui  lui  donne  le 
le«n|BdViile«er  U cocarde.  Cri  exrrdeer»l  irrs- 
fiét|imil  à Arlev 

L«*»a{ntluur»d'Arle«  vont  cxlréotcment  riartls. 
Toute  la  p-irlir  nk-riJiunalcfuratrunelonguc  et 
kellr  prorariiade  appeler  la  Lire,  {ilauléedc  Ituts 
alb  e*  d’ai  lires,  el  tturdectlan»  luutr  va  Imigueur 
par  Ir  canal  de  Cra|ionur,  «u  drU  duqurl  vont 
dr»  jai-.'iu»  cl  de»  j raine».  Dan»  la  |varl»e  tep- 
Irnlriotiale,  »ur  Ir  cltriuiii  de  Tsra«ron  et  »ur  Ir 
luMtl  du  Rboue,  rvl  une  avilir  promi  initie  plan- 
tée tie  viiprilir»  oimeaux.  Le»  Klivcamji»  (au- 
iirfiiit  li-s  t^luni|H-Elyée»)  {«uvent  être  roo- 
kidern  aiikvi  rtmiiur  nue  |irü«uenadc  agrralde, 
|iar  la  variété  de»  tilrkcl  d>»  payuget.— A 1k. 
«Ir  la  ville,  »ur  le  rlieutiu  de  Marvedle,  1c  ratial 
dr  f>a|K>uur  r»1  re^u  dati»  un  a<|urdiic  dr  6ü9 
ru.  tir  longueur,  toutrnu  {lar  quaire-vit^1*qua- 
lorce  arraJe,  à pN-iii  riiiire,  kup|»>-rlr  l>ii-ii.é«»e 
|iar  ir  {vont  deC>a<i,tpii  roovi'ir  eu  d>»quan<c- 
»rp|  arcades  plu«  gtandr*  que  e«  lle»  de  Taqiir- 
«lucet  >é{itici*»  p«r  lie»  ntawif,  demaqoitnrrMr. 
Ot  aqu'diir,  liant  Jr  B m.,  fraiirbit  la  vallée 
qui  véparr  Ir  cuirati  tir  la  Cruu  du  roebrr  sur 
lequi-l  la  TiHerki  l»4he. 

1.01  ville  d’Arles  e»4  on  ne  prnt  pluv  infère»- 
saute  pr  ir»  luuuuii.enlv  antN|uc«  qui  la  dren- 
mil  ri  atU-rleut  ta  «{Vendeur  duut  elle  juuivvail 
du  tniqu  dm  Roovaiir>,  ain»i  que  par  »c»  édibcr» 
public». 

AurHitaixTSK.  Cenionunirnl  delà  magni. 
liiriH'e  roumukc  dumîue  la  ville  el  cIouim'  p-tr 
>014  iotmenKic:  l.i  loii|m>iir  hurt  (fieuvic  du 
grandaxeevi  de  140m.,  lalaigcur  ou  l'cleiidue 
de  ton  petit  axe  e»i  de  103  m.  ; U a dâ  .ivoir 
qu.irsivir- 11111»  rang»  de  gradin»  et  eonictiir 
viug’-quaire  (uiiie  s{»,-etalfiir«.  roitinie  faïu- 
|•lulll^4lu*dr  Ni-ur*,  il  a Irui»  onjie,  d'arc  bi*> 
irtiure,  et  rfinmic  lui  au*u  il  e,|  pt-né  de 
sidkavite  arra>l«»a  rhsque  étage;  n»»i*  ses  di- 
ruruMun»  vont  un  |>ru  plu,  ft>rtrs,  el  suii  éirn- 
due  plu»  ronvidrratiie  : >ou  •vrcbiirctuieesl  au'xi 
(4i>;;aule  et  p«u»  ui2^niG>{iie  ; le  jiremier  él..g»» 
e,!  ni  piUslri'v  d’urdre  dtinqur,  Ir  »«ci»k1  êi»i( 
e«t  culonue*  d'ufdn*  rmindiirii.  Auxextiémné» 
dr»  aie»  étaient  |iraliqui'ek  quain!  |Hiilr»;  ta 
pi-iiiri|tale  e»t  Ci  Ile  du  uotd  ; v.'tle  eM  lirbc  quoi- 
que viHi*  ornriiietilk,  d’inic  giaiMlnir  in>pn,ai|te 
et  d'une  ftiiMH'  nir«{rstu« ute;  le  eomdor  |vir 
lr4|Ui‘l  elle  MitioJtiiv.ul  dan»  l'aiénr  r*t  d'iiitr 
ct>n,trnri  nu  iugi  uieuvr  et  magMifit|iir.  Sun*  U 
pu«lr  du  nnrd  r«t  l'eittrée  d'un  étage  «untmaiii, 
qui  est  Iv  partir  la  ]<lu»  «iiigiilierr  rl  la  plu»  eu- 
hruve  de  r-viiipliiiliiltre.  Ctuie  «ulotiuriioii  »e 
c«HU|M>*e  de  deux  g.«l4-tirk  q>n  duiuuiit  acir* 
dam  t’art'ue  par  liiiii  p«-lili*>  |iotte,,  plarcv»  aux 
puiiiutariluiauxei  tollaiéraux.  Rini  n’indiqur 
l’é|>Oi|iie  iJr  la  rttuftlrucliuti  de  re  muiiuiiieiil  ; 
mai*.  P >r  le  »l)le  Je  «un  arrliiirctrir,  ou  peut 
hardiment  le  clatver  p.'irnd  ertis  qui  furrnl  éle- 
vé» dan»  le  »rc«nd  tierie.  L'invcrvpiiou,  gravée 
»ur  le»  dalle»  du  podium^  indique  quVIle  était 
destiner  à conserver  le  souveuirde*  fnodion- 
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Mire*  publia  qai  avaicM  fait  célébrer  la  jetu 
k Irar*  fraia. 

Dao»  1«  Ttit*  nède,  rampliiihéiire  d*AHa 
fut  chaulé  en  forleresac,  et  Ton  éle«a  âr»  tourt 
MIT  MS  «(uatre  porta  ; cleua  de  cm  loun  eau* 
teni  eocorr.  Phi«  tari,  on  Uiit  dans  rietérieur 
une  nultiiude  de  petita  niaiMos  qui  le  mas*' 
quaieat  presque  eotièrecueiil , et  dont  il  a été 
débarraué  récemaiMit. 

TNÉaraa.  Mon  loin  de  l’aiaphilbéétre , du 
côté  du  Biidi , sont  la  rata  du  ibrAtre.  DfVK 
|iortioot  de  U décoraluMi  estérieure  sool  rial» 
Ida  ; celle  du  midi , coga}^  daos  le  mur  de  la 
fille , eeiiMrf  e la  trots  êlaça  dont  te  comper 
Mit  rédiCce  : c'a!  ce  qu'oa  uoamc  la  Tour 
RoUaod  ; celle  du  Dord  n'a  plus  que  l'arcade  du 
ret*de-chauMée,  et  c'eM  par  ccllo*lâ  que  l’oa 
arrive  à la  petite  place  sur  laquelle  était  )adb 
l’aneieone  maison  de  la  Miséricorde,  bâtie 
eurtensent  sur  i'enplacroscst  de  la  scène,  au» 
iourd'hui  démolie.  Il  raie  de  ce  lltéAlre  la 
foodaiions  du  mur  de  face  de  la  seètse,  et  deux 
admirabla  coloona  de  brèrhe  d’Afrique,  aerc 
soultasaemeol , basa,  cbapiteaus  et  partie  de 
reotablemcnt.  La  scène  propremeat  dite,  le 
protctnitim,  et  une  |Mrlie  des  grudina  ont  été 
mis  en  totalité  à découvert  prisdanl  radminis- 
Iratioo  de  M.  Lauper  de  Chertroose,  ancien 
maire  <f  Aria,  qui  a fait  déblayer  l'ampliilhèA- 
Ire  de  dein  cent  Irelie  bidema  eonsirurtions 
modcfisa  dont  il  était  obatrsié.— Cet  admiots* 
traleor  a fondé  un  mosée  où  sont  recueillis  et 
coQservéa  avec  le  plus  pund  soin  tout  la  ves- 
tiges de  Part  eséculéa  à toula  la  époqua  de 
l’histoire;  en  regard  da  has-rdiefs  et  chapi- 
teaux aoliqua,  on  voit  da  larcophaga  ebré- 
ticni  d'un  beau  travail  et  du  plus  grand  intérêt. 
— B.  Pour  avoir  une  id^  exacte  de  Tam- 
pliithéAtre  et  du  tbéélre  d’Arla,  on  doH  voir  au 
palais  do  Beaux-Arts, à Paris,  la  plans  en  rv- 
iielde  CO  deux  meouments  faits  avec  la  plus 
grande  exactitude  par  M.  Pcllet. 

OuittaquB.  Cette  superbe  aiguille,  en  granit 
del‘Eslerel,est  le  seul  mooolillie  de  graoil  exé- 
cuté boa  de  rCgyple.  Ce  fui  en  1389  qu'on  en 
fit  la  dt'couverte,  mats  il  ne  fol  retiré  de  terre 
que  sous  le  règne  de  Cbarla  IX.  En  1676,  oo 
l'érigea  sur  la  place  Royale  ; un  globe  fleurdelisé 
fut  placé  à ta  dise,  et  da  insenpiiotts  gravéa 
sur  son  piédaaul  le  déaiôeol  k Louis  XIV, 
alon  régnant.  L’obélbque  a 16  m.  96  c.  de 
long, 1m.  66c.  de  largeur  à sa  base,  et  |ionefur 
•jualre  bons  en  bronse  placés  en  1899,  époque 
de  U resUoraiion  du  mooumenl  ; le  piédalal  a 
A m.  54  c.  de  bauleur;  ainsi  le  monument  ca- 
lier  a 90  m.  14  c.  d’élévaltoo.  Il  «I  imposant 
et  noble,  et  bian  en  rapport  avec  rétasdoc  de 
la  place. 

ATla  pomede  encore  ptuiirun  autiet  débris 
de  monumenu  anliqua.  Sur  la  place  St-D»da 
SC  trouvent  deux  colonnade  granit,  adoméa  au 
mur  d'une  maHon,  cl  toulenaui  l'angle  d'un 
fronton  d'ordre  corinthien  qu'on  croit  être  les 
rata  d’un  lem|Je  de  Minerve.  Non  km  de  là 
sont  la  mina  da  IharoMB  ou  do  Forum,  edi- 
fiee  eneore  enfoui  dan  pluneurs  de  sa  partia 
cl  dea  plus  curieux  à viaifer.  Heprésratrx-vo«i 
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une  cour  roctangulai  re  autour  de  taqucDe  règne 
une  douUe  galerie  à arcada  lurbatseéci,  et  vous 
aurex  une  idée  de  l'aDcien  Forum  d'AHa. 
L'ioiérieor  de  ce  monument  était,  (Taprèa 
doioe  Apollinaire , orné  de  celoonn  et  de  sta- 
tua. Aujourd’hui  la  plupart  da  gtlerta  sont 
encore  encombrées  de  terre.  ▲ l'cxlrélbilé  de 
l’une  d'elles,  on  trouve  un  autel  sur  lequel  la 
prcfniea  rbrélieni  d’Arles  paraUseot  avoir  cé- 
iebre  le  saint  sacrifice.  — Vea  la  bords  du 
Rbdne  cl  pr«  l’arscicnDe  maison  du  grand 
prieuré  de  l'ordre  de  Malle  se  trouvent  la  mi- 
na de  rancira  palais  deConsiaolin. 

Eolisb  esTvioasLa. Celte  église  fut  bétiepar 
saint  Virgile,  au  commencement  du  vti*  siècle, 
sous  l’invocalion  de  saint  Etienne.  Elle  prit  le 
nom  de  St-Tropliimc,  en  1159,  époque  où  la 
reliqiia  de  cet  évéque  y furent  iransporléa. 
Eu  1491  cl  en  1450,  elle  fui  agrandie.  Dans 
son  étal  actuel,  c’at  une  da  cgiisa  la  plus  r«- 
marquâbladu déparlement  ; rinléneurcst  fort 
vaste  et  décoré  iTaisea  bons  tableaux  ; la  petite 
nef  fait  le  tour  du  sanctuaire.  Le  portail,  bâti 
dans  le  xttt*  siède,  est  un  ebef-d’oruvre  d'ar» 
cfaitecture  du  temps  ; le  dessin  en  est  simple  et 
grand,  la  détaiU  irès-rieba,  et  la  scul|»4ure 
anasi  bonne  qu'on  puisse  rsltendre  de  cette 
époque.  La  façute  s'élève  sur  un  vaste  escalier 
d«  huit  ou  dix  marcha,  et  M termine  en  un 
fronton  dont  la  deta  célés  inclioâ  portent  une 
corniche  soutenue  ifapace  en  espace  par  da 
consola,  dont  1a  face  représente  da  figura  al- 
légoriqta,  da  mufla  de  lion,  etc.  La  porte  est 
profoodémeot  enfontée,  et  surmonlce  d'un 
grand  arc  à plein  cintrr.  Il  y a de  chaque  céié 
du  portail  six  coloona,  la  uoa  rooda,  la  au- 
Ira  octogones,  qui  fonnenl  six  nicha.  La  porte, 
qui  s'élève  encore  de  deux  marcha  au-dasus 
du  premier  palier,  al  partagée  ai  daix  par  une 
colonne  d’un  beau  granit  violet  de  l'ile  d'Elbe, 
dont  le  cbapileau  et  la  base  sont  ornés  de  figu- 
ra humaina.  Ce  portail  at  orné  d’une  miiUi- 
tude  da  figura  représenUnt  la  tentation  da  la 
première  femme,  la  oatssaiice  du  Christ,  le  ju- 
gement dernier,  enfin  da  suppUoa,  où  l'hor- 
rible cl  la  grotesque  se  tienunit  par  U main.  — 
Noo  loin  de  cette  église  et  derriéra  l'ancien  pa- 
lais arcblépHcopal  at  le  beau  doitro  de  Sl- 
Tropbime.  Ce  monument,  dont  rarcbitcclure 
est  gothique,  est  divisé  m quatre  gateria,  ren- 
fermant ensemble  cioquatiie  arcada.  Ca  gtle- 
ria  ont  été  construila  à da  époqua  dtverMS, 
puiaque  le  style  at  diffèrenl.  La  galcria  norJ 
et  esf  sont  à plein  cintre  incliné  ; leur  coostruc' 
lion  remoole  an  zi*  siccla.  La  galeria  sud  et 
ouest  sont  ai  ogiva  et  de  la  fin  du  xiv*  siècle. 
EUa  paraissent  avoir  rem  placé  à celle  époque 
celle  partie  du  clollrc  qui  s’était  peut-être 
écroulé  ou  ronM^ait  naine.  Le  préau  de  ce 
doilrea  17  m.  do  midi  an  nord,  at  19  ro.  de 
l'csl  à l’oueit. 

Novai-Dsiia  ni  la  Majox.  La  fondation  de 
cette  égUie  remonte  an  vi*  siccla  ; Ton  croit 
qu’elle  a été  bâtie  sur  la  fondations  d’un  tcmpla 
de  Cybcle  ; W fameux  autel  de  la  bonne  déeiae, 
eooservé  au  muséedT Aria,  y fut  trouvé  en  1768, 
en  louilUoi  sous  k seuil  de  la  porte  d'cattéc. 


Outre  ca  deux  peroiisa,  il  y a deux  stic- 
cursala  sous  le  titre  de  Sl-Gésaire  et  de  St- Ju- 
lien. 

L’éciisa  oa  Mort-Majoob,  peu  éloignée 
de  la  ville,  fait  partie  du  territoire  d*Arla. 
L’abbaye  de  Monl-Msjour  fut  fondée  au  x* 
sicck,  sur  un  roebrr  autrefois  entouré  da  ma- 
raia  que  IraverM  aujourd’hui  une  belle  route. 
La  façade  du  mkfi  est  rnUèrcmcol  ruiéce  ; 
celle  du  nord , simple  mais  imposaole  par  inn 
élévation , at  bien  oonsatéc  cl  domîtie  maja- 
lueiiMmmt  la  plaine  : l'église , dm  belle  tour 
et  la  cliapella  ^Inte-Crolx  sont  la  partira  an- 
cienna  qui  ont  ccbappc  A um  entière  dalmc- 
tfoo. — L'église,  autrefois  fort  vaste,  a été  rac- 
courcie en  démolissant  une  partie  de  U nef  et 
en  reportant  la  fa^sdo  vers  k choeur.  Elle  rsi 
surtout  rrmirqnabk  par  une  chapelle  souter- 
raine, où  l’on  descend  par  un  vaste  ocalier , 
au  pied  duquel  elk  s'étend  sous  l'i-gUse  supé- 
rieure en  forma  de  croix.  — La  lonr  at  un  mo- 
nument magnifique,  édifié  en  1369.  fia  haulair 
at  de  96  m.,  sa  largeur  de  19  m.  de  l'at  A 
l'ouat,  et  de  6 ro.  50  e.  du  nord  an  sud.  — La 
chapelle  Sie-Croix  al  un  charmant  petit  édi- 
fice voisin  de  Mont-Majoiir,  dont  b conttme- 
tioo  remonte  à l'an  1019.  Son  pUn  est  noe 
croix  grecque  formée  par  quatre  ecreks  ren- 
trant l’un  dans  l’autre.  Le  rocher  sur  lequel  rat 
bâti  ce  petit  chcf-tTirtivre  est  creusé  partout 
comme  une  ruebe  ; on  y a pratiqué  im  nombre 
considérable  de  tombeaux  dé  touta  forma  et 
de  loula  grandeurt. 

Eotria  Sr-HoiruasT.  Cette  église  fut  fondée 
au  VI*  lièrk  par  révéqiie  St-Virgile.  Elle  a 
souvent  cban^  de  face  depuis,  et  est  redutir 
pmqtte  au  seul  sanctuaire , entouré  de  plu- 
sieurs rbapeUa  vasla  cl  rirba  autrefois;  la 
fameuse  crypte,  aulrefoisM  révérée,  rat  presque 
tout  ce  qui  rate  de  la  primitive  construction. 
Le  sanctuaire  al  du  xii*  siéck  et  peut-être  du 
XI*.  On  a découvert  extérieurement  en  1841, 
contre  le  flanc  méridional  de  celle  ^lisc , la 
plus  ancienna  peintura  qui  rvisleni  en  France. 
Derncre  un  mur  efevé  contre  le  mur  du  nord 
de  l'églue  pnrailive  auquel  oo  faisait  da  répa- 
ration*,  on  aper^t , sur  k Itandeau  et  k tym- 
pan d’une  large  arebivohe , da  peintura  à 
fiaqiie  aoalogua  A rrlla  de  Pumpvi,  et  un  per- 
sonnage vèlu  d’une  robe,  d’un  mttteau  et  qui 
ea  nu-piedi.  On  travaille  au  dégagement  da 
matériaux  qui  interceptenl  U vue  du  rate  de 
ea  peintura , dont  il  ol  on  ne  peut  plus  inté- 
ressant de  eoDlinuer  la  déenoverte. 

Hdrat  ot  viLU.  Cet  édifice  fut  construit 
sous  Louk  XIV  d’après  kt  dessina  de  Man- 
sard.  Il  est  à trois  étaga  et  at  décoré  d'un  ordre 
connlhicn,  plus  riche  du  célé  de  la  place  du 
marché , où  at  U façado  principale,  |ûus  sim- 
ple du  oAlé  opposé , msu  ayant , aOus  Tua  et 
Pauire  aspect , um  grande  et  magnif  que  appa- 
rence ; rarthilecture  de  1a  vofita  cat  regardée 
comme  une  merveilk.  A rextrémité  orientale 
a’éléve  unetoor  plus  ancieeneque  l'édifice  dans 
kquel  rlle  est  eogxgre,  mais  qui  cependaot, 
d’après  kityk  de  son  archilaeturc,  m aatirait 
remonter  au  delà  du  xvi*  siéck. 
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Biiliotivqvi  POII.IQCI.  Ellec»l  placée  au 
nord  d au  premier  étaçe  de  rbôld  de  ville,  et 
ie  compoae  d'eaviroo  IStOOO  vol.,  provcnaut 
J'un  cootmgent  eoruidérible  dea  livres  ac(|uit 
|i«r  la  ville,  de  U bibliolltèf^ue  de  M.  de  St- 
Viocena , et  de  quelques  livres  qui  faisaîenl  su* 
I refois  partie  des  bibliolliéqiies  des  aocÎHts 

• iHfii  reti^eui. 

Lu  A.BCIIVX»  d'Ablu  reo/ei'BicDt  entre  ou* 
cuTvouicv  ut>e  trci'belle  ciiarle  décorée  de 
Ihuiucs  peintures  qui  reprricalent  l’emperetir 
Charies-Qutol  I<miI  vèlu  d’or,  coiffé  Je  la  rou* 
roiine  impériale  et  armaDt  ua  rbevalU*r  eipa- 
r^nûl  : uu  second  sujet  représente  le  même  che- 
valier à cheval  et  portant  un  élcodord  eo  forme 
d'oriflamme.  En  tète  de  la  clurte  est  le  por- 
trait de  Cbarlcs-Quiol , vu  de  prohl,  avec  U 
couronne  impériale  et  des  vriemcals  d'or. 
Toim  les  orormenu  de  cotte  peinture  sont  do- 
rés. — Celle  belle  clurte  porte  U sisrsaturc  et 
le  sceau  de  Charlcs-Quint. 

Mcsfi.  Il  est  placé  dans  l’aneienme  église 
Sto-Annr,  oii  l'on  a réuni  les  divers  morecaus 
d'auiitjiiiié  di>pmcs  daav  rcoccinto  d'Arles  et 
sur  son  tufritoire.  Les  pnitcipaiu  objets  que 
l'on  J remarque  sont  : l'autel  dédié  à la  bonne 

• l<'csse;  le  fameux  Milliru,  figtire  envrto|»iH-c 
d'un  loïkç  serpcnl , entre  les  plis  duquel  sont 
sculptés  les  signes  du  sodiaque  ; un  bas-relief 
représentant  les  Muses;  le  groupe  de  Médée 
prête  à égorger  ses  enfants,  ouvrage  barbare 
mais  singulier;  une  borne  militaire  célélire  et 
souvent  dièe,  qui  porte  les  noms  des  em|>e- 
reiirs  Tfiéodose  et  Valentinien;  Je  deux  Silène  ; 
de  deux  belles  tètes  en  marbre  blanc,  dont  Tuiid 
reprt-senle  une  divioiic  de  l'Olympe,  et  l'autre 
ut»  empereur  romain  ; eofin  plusieurs  larco- 
phages  remarquables,  et  un  grand  nombre  de 
eippes,  d'autcb  votifs  et  autres  fragmeoU  d’un 
plus  ou  moins  graod  intérêt. 

Biegrnpiite.  La  ville  d'Arles  est  U patrie 
de  rem|>ereur  CoirsTsvTin  ta  Jiirnx. 

D'Hoorei  oa  ST-CasAiaa,  auteur  de  U 
l'it  titi  Tnjubailourt^ 

De  Dapis  Ksocniaa,  auteur  latin. 

Üe  PiRBRe  Saxi,  liislorica  d’Arles. 

De  F.  PoBcmsB  , antiquaire. 

Do  J.-L.  Roui.tiT  et  de  BsuicBou,  gra- 
veurs. 

Du  malbémalicicn  LtsoTAVo,  auteur  de  la 
Connait$anct  dtt  itmpt , depuis  nOSyui- 
ffutn  ITS9, 97  vol.  >n-l9. 

Dn  marquis  AsToji*tt.B,  député  à 

i'asaembipe  législative,  auteur  du  Caiéchisntt 
du  tiers  état , in>8.  1789,  exilé  sous  l'empire 
à Arles,  où  il  est  mort  dans  un  i^c  avancé 
en  1819. 

De  Prt^uiT  0t  Mbsauks,  bibliograplie. 

D’.At.tx.  SAvâRtfts,  maihématiciru,  moil 
en  1805 , auteur  entre  autres  ouvrages  de 
Vfkstoirt  des  pmqrèê  de  Cesprn  huHtttn 
dans  Us  sdences  exactes  el  dans  Us  arts 
'yui  en  dépendent,  6 vol.  in-S,  1766-71; 
Oictionnaire  historique,  tfuurique  et  pra- 
tique de  marinef  nouvrll«éditioo,9vol.  h 8, 
t78t  ; Üicùounaire  unirertel  de  mathirua- 
Uque  et  de  phfsiqxit,  3 vol.  ia-4,  1759. 


De  Uoiiatta,  prêdfealeur,  mort  en  1745, 
auteur  dm  * Vettres  servant  de  l'^ptMse  nux 
Leftrvf  pftHosophiques  sur  Us  dof^tais,  etc., 
in-li.  1785. 

Du  jiiriscoiuulle  Bbubbt. 

De  A.  De  L«ttani«,  premier  médecin  de 
Henri  IV,  auteur  d'un  Traite  d'anatomie. 

Du  ^lOt^e  Roaia. 

Du  littérateur  Pascai.  Dicacboix. 

De  J.  Didiib  Vaasa, antiquaire,  auteur  de 
plusicurv  ntémoires  insi-rés  dans  le  recueil  d« 
U sodrié  royale  dev  antiquaires  de  France. 

f)e  M.  Aurnac  Picoor,  lottlecin  et  littéra- 
teur, né  en  1796.  fhi  a de  lui  ; Opinion  des 
méfUcint  d^Edimbourff  sur  (a  petite  i*éro/e 
et  la  vaccine,  in'8,  1831;  Essai  Sur  le 
génie  et  te  caractère  de  lord  Bjrron,  in-18, 
1831  : * Living  (the)poet  of  Engtaml,  etc., 
2 vol.  in*8,  1827  ; f^orage  historiipte  et  lit- 
téraire en  Angleterre  et  en  £'cojse,  3 vol. 
io<0,  1825  ; f^nes  pittoresques  de  l’Ecosse, 
in*4,  1826-28.  El  plusieurs  iradiirtioos  de 
poésies  et  de  romans  anglais. 

. lanusTaiR.  Fabrique  de  cliapdlcrie,  de  sau- 
cissons riutommét.  Filatures  de  soie.  Consinie- 
tion  de  navires.  — Commeive  considérable  de 
blé,  vins,  huiles,  tnaiiiie,  rrints,  saucissons, che- 
vaux, iDiilels,  bêles  1 cornes,  moulons,  porcs, 
sel,  soude,  laines.  — Enlrepét  du  sel  que  pro- 
duisent les  quatre  salines  de  son  trriiloire.  — 
Cabotage  Ircs-aclif.  Bateaux  à vapeur  pour 
Marseille.  Cml  bàlimmis,  de  la  capacité  de  30 
à 1 80  lofiDcaux,  sont  consiamneot  sous  rbarge 
pour  Marseille  el  Toulouse.  On  trouve  à noli«rr 
CD  tout  leai]H  pour  tous  les  ports  de  b Prxs- 
venee , du  Languedoc  et  de  h Catalogne.  — 
Foires  le  17  janv.  (8  jours),  14fèv.  (3  jouri), 
8 osai  et  jeudi  avant  la  Pentecèie. 

Arles  esta  89  k.  .N.-O.  de  Marseille,  718  k. 
S.-E.  de  Paris,  pour  U taxe  des  lettres.  Lat.  >. 
43-  40'3FMoog.E.2-  17  31'. 

L'arroadisM^meot  d'Arles  «t  compoaé  de  8 
cantons  : Arles  E..  Arlm  O.,  Cliâleau-Renard, 
Eyguières,  Sin-Marics,  Orgon,  St-Remi  et 
Taraicoo. 

Babisegrapbie.  Paivas  (Jean).  Discours pa- 
négr*ique  sur  la  ville  d Arles , io-8, 
1612. 

Ilottt»Cd'-B.).  La  Rofale  Couronne  tt Arles, 
ou  r Histoire  de  C ancien  royaume  tt  Arles, 
in-4,  1641. 

Fabbc  ^Ic  P.  Aot.).  Panégyrique  de  la  ville 
tt  Arles,  etc-,  avec  des  remarques  pour 
servir  à l'histoire  de  celte  viUe,  in-8, 
1748. 

.MuvTvaar.  Panigynque  de  le  vtlie  tt  Arles, 
iu-1f,  1743. 

AatatnT  (L.-M.).  Alémoh'tt  sur  tancien- 
nete  d* Arles,  tuàns  tt ohservationt  sut' la 
formation  des  marais  voisin*  de  celte 
ville  , et  sur  un  passage  de  l’Histoire 
itAmmien  Aforcetfin,  in-19,  1782. 

— Mémoires  Isûtoriques  et  critiques  sur 
l'ancienne  république  tt  Arles, pour  servir 
à Cfustoire  ^ntrele  de  Provence,  3 vol. 
iD  12,1783. 


?IoaLa  oa  la  LAbtiâaa  (J. -Fr.  Ir).  Abrégé 
ehronolt^que  de  thistoire  d’Arles,  /us- 
quà  la  mort  de  Louis  XIF,  in-4,  1807. 

Saxi  (Pierre).  Entrée  de  S.  M.  le  roé 
Louis  Xni  dans  ta  ville  <t Arles,  le  19 
ocioéic  1622  (Histoire  de  Provence,  l.  si, 

p.  866). 

* Etat  de  la  ville  ttArie*  et  de  son  terri- 
toire, par  rapport  à Ut  contagion,  député 
le  26  notessthre  1720  fusqu’au  20  mai't 
1721,  in*  4. 

Pxn.Hc  {Fr.}.  Belation  véritable  de  ce  qut 
s'est  paisc  de  remarquable  dans  la  villa 
tt  Arles  en  Provence,  durant  le  Jleau  de 
la  peste  en  1720.  iii-4,  1721. 

Mabtioubi  (te  P.  l'homas  de).  * Relation 
très -exacte  des  malheurs  que  le  débor- 
dement du  Rhône  a couses  à la  ville 
d'Arles,  U 30  itos^iwére  ei  te  1**  décem- 
bre 1755,  par  le  P.  T.  M.  U.  C..  in-H . 
1755. 

Sxuuia  (Jose|ih).  La  Fontaine  snineretle 
d Arles  nouvellement  </écoii»«p<tf,  iiKi, 
1681. 

Dabluc.  Histoire  naturelle  de  la  Provence 
(le  t.  t*',  p.  277,  conlieol  un  artieW  intitulé 
Fouioine  de  b Grau,  in-8, 1782). 

RtBATu  (François  d«).  Description  de  Lt 
Diane  d Arles,  in-l2, 1659.  — 2'  édition, 
sous  ce  titre  : le  Portrorl  de  la  Diana 
d Arles,  ia-4, 1660. 

Getz  (Joseph).  Description  des  Arènes,  oi« 
l'Ampluthédtre  d Arles,  in-4,  1665. 

Taaaia  (O.).  Nouvelle  Découverte  du  théâ- 
tre dans  la  ville  dArles  (Journal  des 
•avants,  28  août,  1784). 

* Description  d un  ancien  lAédtre  que  l'on 
voit  dans  la  ville  d Arles,  une  fcuillo 
in-4  (indique  daoa  ka  Antiquités  d'Arles  de 
Seguin). 

StoDis  (Joseph).  Les  Antiquités  dArles  , 
Iros'teVs  en  manière  (Fenlreti'rns  etdiu- 
ncrai're,  2 parties  eo  1 vol.  in-4, 1687. 

PaiLaa  (Fr.).  Description  dun  ancien  cime- 
tière des  paiens,  nommé  Champs-Ely- 
sées, que  ton  voit  à Arles,  une  feuille 
in-4,  1724. 

— Description  de  t amphithéâtre  dArles, 
une  feuille  in-f*,  1725. 

Ttaaia  (Qsode).  La  Fénus  et  t Obélisque 
dArles,  10-12,  1680.  — 2*  cdiiwo  aug- 
mesrtee,  in-12,  1697- 

UiLtia.  Foyags  dans  le  midi  de  la  Fran*e, 
t.  lit,  p.513,612,  615. 

L.ASoaDX  (de).  Monuments  de  la  France, 
t.  t,  pl.  txxf  i-vii-vm-ix. 

Vaasn  (J.  Didier).  Aoti'ce  sur  les  anciens 
monuments  dArles,  in-8,  182A 

— JlfdiNOt're  sur  les  cloaques  dArles  (Mé- 
moires de  U wdêlé  royale  des  antiquaires  de 
France,  t.  vi,  1826). 

— 2)i>se/tali0ft  sur  la  question  de  savoir  s< 
r amphithéâtre  dArles  a été  achevé  (lUd . , 
t.  iz,  1832). 

TiLLaaxvvt  (de).  Statistique  des  BoucAes- 
du-Rhône,  t.  Il,  p.  428-430. 

LADoocarra  (b  bvoo).  .Vole  sur  Vamptu- 
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thèiiü-e  dJrUt  (Mrat.  d«  la  MK.  roj.  (les 
anüq.  de  Fr«t»rc,  I.  ik,  p.  3A6. 
lluiRT.  Solict  tur  t antphithf.âtrt  et Arle* 
(ibid.,  I.  tu,  itour.  série,  p.  1-4,43-82;  et 
1. 1»,  p.  376. 

Mâttiift.  Kotêi  (tun  voyoÿe  Jane  U midê 
<U  la  Francet  p.  374-85. 

AwxA^Dat.  Histoire  Je  la  fondation  du 
monastère  Je  (a  Miséricorde  dans  la 
ville  ttArUs^  i»-12,  1707. 
fitftAXGia  (J. -J.).  Description  Je  VEgUse 
métropolitaine  d'ArUsj  io-8,  1885. 
AstaiaT  (L.-M.).  Dissertation  fustoritfue  et 
on'tt'yue  sur  la  montagne  de  Cordes  et 
ses  monuments,  io>12. 

Brftâa(«tit  (J. -J.).  Etudes 

historiques  et  statiitùpies  sur  ArleStCon^ 
tenant  ta  description  des  monuments  an- 
tiques  et  modernes,  etc.,  io-8,  1838. 

Ot.àia  (H.).  Les  Monuments  tf  Arles  antique 
et  moderne,  io>8, 1838. 

Fues  disferses  des  monuments  du  pays  et 
costumes  pittoresques  des  Artésiennes, 
io-4. 

JaCQVKHia  (b>.)«  Guide  du  voyageur  dans 
Arles,  renfermant  tinScadon  de  ta  plu- 
part des  produits  naturels  de  son  terri- 
toire, et  ta  description  de  set  monuments 
emtiquet,  du  moyen  dge  et  de  la  renais- 
sance, ia-8,  1835. 

Conducteur  de  t étranger  dans  Nimas, 
dans  Arles  et  leurs  environs , io-18, 
1843. 

IiiavaT.  Almanach  de  la  x'ille  d'Arles  pour 
tannée  1720,  io-IS. 

AB  LES  (canal  d’y,  au  porl  de  Boue.  O râ- 
iial,  qui  suit  U rive  puchc  du  Rhdoe,  fait 
éviter  le  pasMge  dar|rrreui  des  bourbes  de  ce 
fWvre,  et  facilite  le  deuécJtnDent  des  marais 
d'Arles. 

AfU.ES- LES- BAINS.  Y.  AiiiLu-t.u. 
Btiat. 

AHLBS-Sl'R-TELR.  petite  ville  très-an- 
eieone,  Pyrénttt-Or,  (nouMilloo),  ebef-l.  de 
esmi.,  arr.  et  à 14  k.  de  Cerrt.  Bureau  d'en- 
irgisl.  à Cerel.  Cure.  Gile  d'étape.  A 
8H8  k.  de  Parts  pour  la  tave  des  li'tlrcs.  Pop. 
3,884  b.  — Tiaaarjt  de  trausitioo  ioférieur. 

Asiirefois  dioeésc  Je  Per|H^BD,  ioieodaiscc 
de  Perpipaa,  abbaye  de  bènédietiiM. 

L'origitK  d’Arles  remonte  a uoc  époque  fort 
recalée.  On  prétend  quVUe  a pris  soo  non  de 
queiqaes  autels  consacrés  aux  divinités  du  pa- 
gamme,  doot  on  n’aperçoit  erpendani  aucuns 
vestiges.  On  jr  remaïque  nne  lort  belle  église 
et  les  restes  d’une  abbaye  de  l'ordre  de  Siiol- 
Dcoolt,  fondée  en  778.  L'église  d’Arles  est  cé- 
lébré par  le  tombeau  des  saints  Abdon  et 
Sennen,  sous  lesquels  se  trouve  aoe  source  soi- 
dtsenâ  naraculeuse,  qui  a,  Jit-on,  le  pouvoir 
de  guérir  tous  les  maux.  U 30  juillet,  jour  de 
U fête  patronale,  le  tombeau  de  saint  Abdon 
«I  le  kit  d’un  pèlerinage  trés-rréquenté  ; on  y 
vrnd  la  Fie  des  saints  Abdon  et  Sennen,  et 
souvent  on  y joue  publiqueinrnt  leur  martyiv. 
— En  1707,  pendant  la  guerre  de  la  snecesauxo 
d’Espegne,  Les  Espagnols  s’emparèreal  (TArlu, 


dont  ils  furent  rbaascs  peu  de  temps  apres  par 
les  habitants. 

Arles  possède  dans  seseovirom  un  établis- 
teraeo!  Iliertnal  Irès-fréquenté.  V.  Bxias.— 'A 
4 k.  N.-O.  de  celte  ville,  près  du  vübge  de 
Conavy,  on  voit  un  prcopice  affreux  de  plus 
de  250  m.  de  profondeur.  — Fabriques  de 
n»etrain  et  de  cerceaux.  Tatineriet.  Forges  i U 
catalane.  — Commerce  de  vins  cl  de  ré'rralct 
pour  les  muletiers  du  Haul*Vil(.ipir,  qui  des- 
cendent divers  produits  indu>trieU  pour  être 
rxpéviiés  dans  le  royaume.  — Foire  le  10  déc. 
(2  josir»).  Marché  ircs-fréquenlè  iousl(»  mer- 
credis. 

AIII.RT,  vg.  H.-Loire  (Auvergne),  arr,  et 
à 31  k.  de  BHoudr,  canl.  et  ^ de  Lavoule- 
CJiilhar.  Pop.  333  b. 

ARLEIT,  Ivg  AVéi^  {Nivernais),  arr., 
canl.,  LU  cl  à 10  k.  de  ChAleau-Cbinoo.  Cure. 
l‘0|j.  3,Ü4>3  b. 

ARLEITX,  Arlegia,  bg  ^'ord  (Flandre), 
cbef-l.  de  canl.,  arr.,  cl  à 11  k.  de  [Xiuai. 
Cure.  Pop.  1,731  b.  Sur  un  bras  de  la  Sensée 
et  (très  du  canal  de  cenom.— Txaastv  tertiaire 
mu)en  «oisiQ  du  terrain  erélacc supérieur. 

Am  x*MCcle,  les  rois  de  France  avaient  k Ar- 
Irux  un  plais  ou  maison  royale,  sarfempla- 
eenicnt  duquel  fut  construit  plus  tard  no  rbà- 
leau  très-fort,  qui  servit  souvent  de  prison 
d’Etat,  et  où  Ourles  II,  dit  le  Mauvais,  fut 
détenu  deux  ans;  sno  frère,  le  comte  d'Evreux, 
apres  avoir  inutilement  employé  plusieurs 
moyens  pour  le  délivrer,  Gt  di’guisiT  plusieurs 
gcniiUliommes  en  tourbiers,  qui  escaladèrent 
les  murailles  dn  chiieau  dans  la  nuit  du  9 no- 
vembre, et  rendirent  la  liberté  au  prisonnier, 
las  Français  s’emparèrent  do  cliitesu  d’Arleux 
en  1645.  Le  mareebal  de  Yillars  le  prit  cl  le  fil 
drmantt'ler  an  1711. 

Arleux  mt  Ia  rxTait  du  célèbre  jiirisconsaltc 
MaaLin,  connu  sous  le  nom  de  Mcatin  ni 
DouAt,  députe  aox  états  généraux,  i rassem- 
blée constituante  et  à U eonvenlioii,  minU- 
Ire  de  la  justice,  membre  du  directoire  exé- 
cutif, membre  de  la  chambre  des  représen- 
tanls  {trudanl  1rs  cent  jours,  membre  de  U S* 
clas»s  de  riusiilul,  etc.,  etc.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  : ftéperloire  universel  et  rai- 
sonné de  yunsprur^nce,  etc.,  18  vol.  iii-4, 
1827;  Feexteil  alphabétique  des  questions 
de  droit,  etc.,  8 vol.  ÎQ-4,  1827,  ou  16  vol. 
io-8, 1827-30. 

Arleux  est  aussi  le  lieu  de  itoiasance  du  doc- 
teur Lx  Gt.AT,  auteur  du  Catalap/e  descrip- 
tif et  raisonné  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque fie  Camhray,  in-8,  1831,  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages  estimés. — Fabrique  de 
bonuHerie  de  fil  et  de  coton,  de  lotl<»  de  lin  et 
de  chanvre,  sucre  indigène,  etc.  Brasserie.  Brw 
queterie. 

ARl.RrX-EN-GOHFXI.E,  vg.  Pas-de- 
Calais  (Artois),  arr.,  ^ et  à 11  k.  d’Arras, 
esni.  de  Vlmy.  Pop.  634  h. 

ARLOD,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  et  à 
38  k.  de  Naniua,  caot.  et  m de  Oiàiillra- 
dc-MichaiUe.  pop.  1,451  h.  Sur  le  Kbéoe. 

ARL08,  vg.  iL-Qaronne  (Gascogne),  arr. 


et  k 38  k.  de  Sl-Caudcus,  canl.  et  33  de  St- 
Béal.  Pop.  381  h. 

ARMAGNAC,  Armeniacum,  y^rrmurrea, 
ci-devant  province  de  France,  qui  faisait  au- 
trefois partie  de  la  Gascogne,  et  qui  forme  au- 
jourd'hui le  dèpariciuent  du  Gers.  Auch  en 
était  la  capitale.  Sun  lerriioirc,  géncralement 
monlurux  et  élevé,  est  fertile  surtonl  en  vins, 
avec  le>qurls  on  fabriipie  d’excsdlrtites  eaux- 
de-vie  connues  sous  le  nom  d'c.iux-de-vie 
(rArotagnar. 

Lrsarimea  de  rAraaa^ae  clairni  : dur- 
gen(  à un  lion  de  gueules. 

AR.HAILI.C,  vg.  Afaine-<r-jlor>r  (Anjou), 
arr.  et  à 33  k.  de  Segré,  canl.  et  co  de 
J*ouancc.  Pop.  762  It. 

ARMAXCK,  petite  rivière  qui  prend  sa 
luurre  i Gsaource,  cb-p.  de  ÏAube,  et  qui  à 
40  pav  de  là  fait  tourrMT  un  moulin;  elle  pasae 
à Ervyelse  jrilo  dam  i’Armançoo  à Sl-Florm- 
tin,  dcp.  de  Y Yonne,  après  un  rouis  d’environ 
48  k.  Celte  rîvicre  e»t  lloltaUe  depuis  Mvslx- 
Rnbcrt  juvqii’à  son  crobuncliure  sur  une  éten- 
due de  36,(>00  m.;  elle  arrose  de  bellea  prai- 
ries, sert  k rexporlalioij  des  huii  des  eovûuns 
de  CJtaoviree  et  d’Ervy,  et  fournit  anouelW- 
ment  140  trains  pour  rap|krovuioanemcnt  de 
Paris. 

ARMA.N'œ.lf,  /fermentiVT,  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  La  fontaine  de  Tagny,  ptci  du 
village  d Evscy,  dép.  de  la  Cùte-dOrt  elle  est 
flottable  à bûches  perdues  depuis  Montigny 
jusqu'à  Brinou,  et  en  trains  depuis  Bi  inon  jus- 
qu'à son  emboucliurr,  sur  une  étendue  de 
3.7.000  m.  Elle  pasw  à Seiuiir,  Qniary,  Nuits, 
Ravièm,  Anv’y-le-Franc,  Tanlay,  Tonnerre, 
Flogny,  St-Florenlin,  où  le  canal  de  Bourgogne 
la  traverse  sur  un  beau  pont-aqueduc,  Brinoia, 
rt  se  jette  ibuu  TYorMse  à la  Roche, à8  k.  $.-R. 
dr  Juigny.  Dans  wm  cours,  qui  est  d'environ 
180  k.,  elle  reçoit  la  Bteimc,  l'Amsance  et 
[tluvieurs  autres  ruisseau  v. 

ARMANCOITRT,  vg.  0/stf  (Picardie),  arr., 

et  a 7 k.  de  Corapiegne  , cant.  d'Etiièes- 
Sl-t>enis.  Pop.  277  h. 

ARMANCOl’RT.  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  et  à 13  k.  de  Monldidier,  eaiit.  d ^ de 
Roye.  Pop.  85  h. 

ARMANCOl'RT,  vg.  Meunhe  (Lorraine), 
arr.,^et  à 30  k.  de  Naucr,  cant.  Je  Nomeny, 
Pop.  432  h. 

AR.MItOrTS-€APPEl.,  sg.  AW  (I7an- 
dr«),  arr.  ci  à 8 k.  de  Duukctque,  canl.  et  3^ 
de  Bergues.  Pop.  789  b. 

ARMnOl'TH^APPEL-flAPPEL,  vg.  AW 
(Flandre),  arr.,  cant.,  3^  et  à 5 k.  d«  Dun- 
kerque. Pop.  379  b. 

ARSIE.iL’,  vg.  ionne  (Bckirgoguc),  arr.  et 
i 10  k.  de  Joigiiy,  canl.  de  Villencuv(>-le- 
Bni.  de  Villessllier.  Pop.  873  h.  Près  de 
l’Yonne. 

.ilLMÉE  (T)*  'H'  Hord,  comm.  de  la  Cba- 
peUe-d’ArmcDiicm,  d’Armenliéres.  Pop. 
300  h. 

ARMEL  (Si-),  vg.  JUc-et-Filuine  (Brela- 
gnr),arr.  cl  à 14  k.  de  Rennes,  cant.  et  ^ de 
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Chit«aufiroQ.  Pop.  646  h.  ~ Comowrco  de 
bcetieus. — Foir$  le  16  eeàt. 

ARMEXDABITS,  Vf  .9.-/yrenMi{Béon). 
•rr.  el  à 64  k.  de  MeuW^o*  44k.  de  Sl^Peleii, 
cent,  d’iboldy,  de  Si-P>Uti.  Pop.  640  b. 

AEMEXO]fTIUJ&>LfiSMIATUreAl'X,  vf . 
Eurt-tl-Loir  (Bceuce),  err.  el  è 17  k.  de 
Chârtrei,  cani.  de  MeioteMO,Ci^deGilbftloQ. 
Pop.  H4âb. 

ARME.TrErLK,  Vf.  it.-Pyrin***  ^Giko* 
fi>v),  «rr.  et  à 40  k.  de  B«ft>ÿre*^e.Rigorre, 
ceol.de  Bordées» C*2d*Arreeu.  Pop.  87  b. 

ABnR.vnP.BI»,  «f . ^ûotf(P»ctrdie),  err. 
et  4 SO  k de  Cfaitcau  - Thierry,  canl.  de 
NeiûUy-St-Prnt,  ^ d’Oolchy.  Pop.  Î80  li. 

ABMR.\TIPBBS,  vf.  Eurw  (Nonnaodk), 
«rr.  et  à 61  k.  d'Evreus,  cMl.  de  Vetoeuil, 
de  St>5l«nrice.  Pop.  683  h. 

ARSIRÜTIÈHES , ArmtnUrxa,  jolie  petite 
ville,  Hord  (FUoJre),  cbcf>l.  decuil.,  «rr.  et 
à id  k.  de  UUe.  Coiléfe  cooimuDal.  Con».  de 
prud’b.  Cure.  :=?•  A 357  k.  de  Paru  pour 
la  teoe  dci  Wurei.  Pop.  6,818  b — TaeoAie 
iciiMire  suiuricur,  aUuvioiu  enrieone*. 

Autrefok  üioccftc  de  Touriuy,  parlement 
de  Douai,  lotendaore  de  Lille,  bailliage,  bureau 
de»  cinq  groucs  fermea,  couvent  d'aufu&tioe». 

La  fomIaiioQ  d’Arioeiiuèrea  parait  rconootcr 
au  eommcnretBeol  du  ta*  lîéelc.  Il  en  evt  fait 
foeotioa  dans  on  diplàæ  de  Chariea  le  Chauve 
de  l’aniu'e  867.  Les  Anglais,  réunis  aux  Fle- 
mouds,  prirent  cvtle  ville  et  l'incendicrenl  eu 
1989,  aprri  une  vigoureuse  résislaofe;  les 
Français  U pillèreot  en  1383  ; de  nrueb  boen- 
<Ue&  1«  ruinérchteo  1430, 1467,  IStSet  1589. 
f.<H  calvioUtes  ta  détruisirent  en  1566;  les  ma- 
ri'ibaiu  de  t j»%uon  et  de  Ranluu  U prirent  eu 
1645  ; rarcbidoc  Léopold  U reprit  en  1047  ; 
riifiti  je»  Français  s'ra  rendireut  nalires  de 
nonvrin  en  IGÜ7  et  la  démantrlrrent  : elle  est 
demetuée  a U France  par  le  traité  d’Aix>U- 
Chapcllt'. 

Les  «nues  d’Arvneutièrca  «ont  ; tt azur 
à utttjleur  df  li$  </*or,  m*ec  un  ioUtl  el  une 
lunt  d*  me'tne  en  chaf. 

Armr^niicrcs  était  autrefoiarcnomaké|iar  scs 
fabriques  dVioffes.€barles>QiuQl,  apres  Tavoir 
fait  fortifier,  lui  donna  pbisicars  |iri«i1éges  qui 
firent  flenrir  «on  comnerre  ; nais  1a  iierurcu- 
lionexerrée  contre  les  calvinblea  pendant  la 
domination  espagnole  porta  un  coup  funeste 
» ses  manufaciores.  Cependant  le  commerce 
et  l'industrie  ne  rmlêrent  pas  longtemps  éloi- 
gnés iTAnnenlièTes.  Aujourd’hui  celte  ville  est 
<l«m  un  état  prospère  ; elle  est  assea  bien  bélie, 
propre  et  bicti  percée;  1a  Lys  y forme  un  |>Hit 
|M>rl  où  il  «e  fait  des  chsrgrmenti  de  briqnes 
provcnnnt  des  fabriques  rnTiroonantea. 

FahHifuea  de  sucre  indigène,  toiles,  lingede 
table,  toiles  à malrlas,  bonneterie,  dentelles, 
filets  à raiguilte,  indiennes,  csUcols;  filatures 
de  colon  el  de  lin.  tulle,  blanebisserira  de 
toiles;  teintureries,  savonneries,  raffineries  de 
sel  ; gmièvrerics,  mafiolarture  de  tissage  de  ca* 
iKOti  à la  méceniqnc.  Dislilterics  d’rau^e-vio 
de  grsiiu.  Nombreuses  briqueteries.  Contlntc- 
lioo  de  bateaux.— Comwrrce  de  grains,  vins, 


eaiu-do*Tie,  cervelas  recberebèa,  tabac,  savon 
aoir,  fer,  clouterie,  e\e,—Foirti  lea  9 mai, 
18  juin,  9*  lundi  d’avril,  juillet  et  sept.— ^ Mar- 
ché aux  grains  Irès-reitommè  pour  le  blé  de 
semence. 

ABHKXniRES , t(.  Oi»,  nHDin.  d«  la 
Chapelie-aul-rola,  de  Songeons. — Fabri^ 
çu«  de  poterie  de  grès. 

ARMK.^TIKBKH , vg.  Seine-et-Uernê 
(Brie),  arr.,  f-'.  et  à 13  k.  de  Meaux,  canl.  de 
Liay-sur^Ourcq.  Pop.  568h.  Près  de  la  Marne. 
— ÀWrri  le  I**  lundi  île  chaque  mois. 

ARMKNT1FA'.  vg.  Gers  (Gucogoe),  «rr.  et 
à 3m  k.  de  Mirande,  coût,  cl  L*J  de  Marciac. 
Pop.  380  h. 

ARMES  (les),  vg.  JVr'ri'ruCXivemais),  «rr., 
eant.ft'!)  et  à 4 k.  de  Clauecy.  Pop.  538  h. 
— Brasseries. 

AIUNRVI1.LF.,  nom  donné  pendant  la  K*- 
voluiioQ  à la  ville  de  S(>F.iieone,  Loirt. 

ARJIETILlaK,  vg.  Loirti»  eowm.  de  Cbar- 
mont,  CM  d'AngerviUe. 

ARJNIlaLAt'. , vg.  Aor-tft-Canwiiie  (Agv- 
Rois),  arr.  et  4 30  k.  de  blarotande , canl.  de 
Lauaun,  de  Miramonl.  l'op.  478  b. 

ABMINSAV,  vg.  Àutk  (Languedoc),  arr., 
Cv  et  4 8 k.  de  Narbonne,  canl.  de  Coursan. 
Pop.  511  h.— >11  est  situé  dam  une  vallée,  au 
milieu  des  monUgnea  de  la  Clape,  et  remar- 
quable par  une  carrière  de  marne  calcaire  en- 
durcie, exploilée  pour  le  pavage  qui  offre  des 
emprantes  de  plaines  généralement  bien  con- 
servées el  pouvant  dans  la  plupart  dea  cas  éire 
déterminées  avec  ceriUude. 

ABMIX,  vg.  Aia  (Bourgogne),  arr.,  et  4 
15k.  de  Bcllcy,  caut.de  Virieu-lv-Orand.  Pop. 
170  II. 

ARMOISES  (les  Grandes-),  vg.  Àrtltnnet 
(Clumpagne),  arr.  et  4 13  k.  de  Vonxicra, 
cant.  el  l-j  du  Clièoe.  Pop.  385  b. 

AR.M01SES  (les  Peliles-),  vg.  Aidtnn** 
(Champagne),  arr.  et  .v  30  k.  de  Vouiscrs,  cant. 
et  du  Clséne.  Pop.  336  b. 

ARMOV  (St-),  vg.  H.^PrrdnèÊ*  (fW-aro). 
arr.  et  4 1 7 k.  de  Pau,  cant.  cl  de  Morlaas. 
Pop.  745  h. 

ABMOSVII.LF.-SARIA)5,  vg.  furv-ef- 
Lair,  romm.  de  Barmainvillc,  T*;  d'Angervilfe. 

ARMOR  (F),  vg.  Morbihan^  conm.  de 
Pltraicur,  de  Lorient.  —Il  est  Mtoc  sur  l'O- 
céan qui  y forme  un  |«(il  port,  au  stid  de  la 
poiole  deSl-Scbulien. 

ABMOBICANrS  TRACnTR  ET  NERVI- 
CAJri’S(Ut.  49, 50 cl  51*;loog.  14-31*}.  « Les 
cites  maritimes  de  la  Gaule  étaiani  «ppeléea 
Armt>rici9  CrV/iuier.  On  lit  dans  César,  au  vu* 
livre  des  Commentaires  : Univnrtiê  ci*4tatilu» 
<fua  OccMum  attin^nt  çru<e^ue  GeHorum 
co/iruefMi///)e  ArmorictB  apptllanturi  el  dans 
Hirllus  : CiWtdtr#  poaitet  in  ultimia  GaUi/t 
finihuti  Ocennn  çonjuncitr,  tjuœ  At^orica 
oppêHnntur.  On  sait,  en  effet,  qu’.dr-J/or, 
dans  la  Langue  celiiquc,  désigne  ce  qui  est 
Miné  sur  la  mer,  ad  mare  i et  dans  la  langirc 
«armatique  ou  «lavonc,  /*^-Afor,  d’oii  est  venu 
le  nom  de  Pomrraoir,  qui  borde  la  mer  Bal  tique, 


a la  même  sigoificalkm.  Cette  dénomiiiatiom 
générale  dm  cités  armoriqum  parait  avoir  été 
appliquée  ploa  porlicalMremeQl  aux  peuple*  si- 
lum  drpuia  les  bords  do  la  Seine  juaqu’à  la 
Loire;  ee  qui  faitdirc4  Erric,quiiccriten  vert 
Uvi«desaintGemMiiid’Auserre,quela  natioo 
coonuc  aotérieeremeni  so«u  te  nom  d'Armo- 
ricaioe,  était  reorermee  intv'  daoê  amnti. 
Tout  ce  qui  a’cleod  ainsi  inr  cette  côte  de  U 
Cdlique,  et  même  en  passent  plus  loin  sur  telle 
de  1a  Belgique,  est  appelé  dans  la  Notice  de 
Vem^rtArmaricanu$Tractut  et  .Verviceiiua. 
Mais  je  resnerque  que  nonolisUnl  celle  «xlen- 
sioo  dans  U Belgique,  que  le  nom  des  Neriii 
ajouté  à celui  des  Armoriques  |«araii  iiidiqurr, 
le  détail,  que  doooe  la  Notice,  des  lieux  où  U; 
commandant  gcoéral  de  ce  grand  district  Icotit 
des  rommandants  porliculiers  sous  ses  ordres, 
est  contenu  dans  les  limites  de  la  «ecoodeot  du 
U tro««jca»e  Liooaise.  Finalement,  le  nom  d’Ar- 
morique s'esc  renferme  dam  U Bretagne,  apré* 
que  les  Bretons  d’outre-mer,  foyanl  le  joug  des 
Saxons  et  des  Anglais,  s'y  furent  établis.  L* 
Dcuvicme  caoon  du  concile  tenu  4 Tours 
en  567  est  remarquable  par  la  distinction  qu'il 
fait  dans  cct  Armorique,  des  csouveaux  babi- 
lanla  d svee  les  anciens,  qui  y soûl  appelés  Ro- 
mains : AdjicimuseUnim,  ne^uii  Dn'tannum^ 
aul  AoaianuMf,in  Armorica,  etc.,  ordîntire 
prie$umai  » D^Auville,  Noticêdei'ancicnna 
Gaule,  p.  103. 

ABMtmiQl'E.  César(2>s5«//.Caf/.,Ub.  v), 
foil  pluueurs  fuis  mention  des  vilW  armori- 
qurs,  nom  qui  d«M  la  langue  desancieiu  ('.elles 
lignifie  marilivc.  Pline  (Ub.  iv)  dit  que  l’an- 
cien  nom  de  rAquitaine  était  Aremoriça^  qui 
vieiM  de  la  même  origine,  quoiqull  ne  signifie 
pas  les  villes  armoriques  de  César.  Ce  dernier 
place  rArmorique  de  son  temps  entre  la  Seine 
cl  U Loire,  et  il  y corapreud  non-scuteioeol  Ica 
villes  maritimes,  mats  eucore  oHIcs  qui  sont 
dans  les  terres.  En  général,  on  doane  le  nom 
d* Armorique  4 la  Bretagne,  Britannia  Armo- 
rie a,  pour  la  distioguer  de  file  du  même  noan. 

ARMONS,  vg.  Gar$  (Armapac),  arr.  cl  a 
30  k.  de  Hireode,  cant.  de  Moulciquiou  , 
de  Marcioc.  Pop.  404  h. 

ARNAC,  vg.  Confo/ (Auvergne),  arr.  et  4 
35  k.  d’Aurillac,  cant.  de  la  Roquebrou, 
de  Mootvert.  Pop.  953  b. 

ARNAC  (Si-),  vg.  Pyranéat-Or.  (Roumil- 
loo),  arr.  et  4 41  k.  de  Perpignan,  cant.  et  & . 
de  St-Paul-de-Fcneuilkt.  Pop.  143  h. 

AR.NAC-EA-POATE  , vg.  //.  - Ftanna 
(Limousin),  arr.  et  4 84  lu  de  Bellac,  cant.  d>* 
St-Sulpiec-d«-FeuUlcs.  Ci3.  A 336  k.  pour  U 
taxe  dea  lettre**  Pop.  1,973  b. 

ARNAC-H)MPA1>OVR,  bg  Corrésa  (U- 
moustn),  arr.  et  4 43  k.  de  Brives-la-GailUrJc, 
esni.  cl  de  Lubemc.  Pop.  1,386  b.  — 
Autreffota  diocèse,  iotendaBoe  et  élection  d« 
Limoges. 

PonrsMtcm,  hameau  dépendaQl  de  la  eom- 
muoe  d'Arnac,  est  remarquable  per  un  aniiquv 
château,  qoe  l'on  croit  avoir  été  bili  au  com- 
mencement du  xii*siccle,  par  Guy  de  Laatoura, 
pour  ae  mettre  4 (ouverl  des  tacursioiis  de»  «ri  - 
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f;neur»dcScgur.Cocbilcai,  brôlàtn  1300,  pon- 
diiil  les  gMerrei  qui  lui  t tmit  ii  mort  de  RtHiard 
(ÀBur  de  UoD»  «vait  été  reMli  ren  le  ctMH- 
meikcrmcnl  da  ze*  t<ccl«f  aTec  uu  bue  de 
M^lpliire  qu'au  truute  rareuieai , même  daus 
l«*a  cliileaux  ro)aax  de  la  otéme  ê|toq«ie. 
l^U  XV  le  dutma  atec  ms  dcpendaucec  à La 
duclMMc  de  l^iupadour,  el,  aprèa  la  mort  de 
celle  cotiriisaue,  cugraliÜa  M.  de  Uioiicul,  qui 
) fonda  en  1163  uii  haras  de  «lictauK  liasou* 
stnsf  arabes,  andalous,  qu'il  ooDcéda  plus  lard 
B la  couronne  ro  éclian^  de  la  Irrre  de  Chao- 
teloup,  où  il  SC  relira  après  sa  ditffùee.  Le  ba* 
ntl  a subaialê  après  la  rérolulioo.  Presque  tous 
las  biens  dcjicndantB  du  cliileati  ayant  clé  ren- 
dus à cctle  époque,  ont  élé  racbrtéa  en  16ÛS, 
}>»  M.  deCbaiB|sBgDy,  alors  mioislre  de  Tio- 
léhear,  cl  ses  revenus  sent  encore  de  63,000  fr.; 
ils  consistent  pnocipalemeol  eu  bois  et  en 
|trmiries. 

Le  baras  de  Pompadour,  où  l'oo  arail  réuni 
en  1803  une  bergerie  reofermaut  un  lrou|ieau 
de  bêles  à Isioe,  race  pure  d‘R«pagne,  arec 
quelques  buffles  el  baub  de  RoiiUDie,  n'esi 
plus  aujourd'hui  qu’uo  dé{»6t  d'cfalom.  Les  bl- 
limenti  du  rhitcau,  qu’un  iaceodie  avait  forle« 
aoeot  endoiamagés  dans  la  ouït  du  89  au  90 
iattrier  18)4.  oui  clé  restaurés  réceoitnenl. 
L’édifice , remarquable  par  sa  masse  et  par  scs 
tours  goibiqucs,  s’élève  au  milieu  d’une  haute  et 
belle  plale-fome,  dont  ou  a rsreuUireakent  en- 
touré la  roche,  sana  doute  eaearpée,  aur  la- 
qoella  il  liait  pHmilivcmenl  aiaû;  eetle  ter- 
raasCfdeéOOsn.  dedreonféreoee,  bordée  d’une 
balustrade  en  pierre  et  flasKjuce  de  tours  de 
disUnco  en  dùtanee,  est  d'un  fort  bel  aspect. 
— foire  la  veille  des  courses  de  ebeiaua 
qui  ont  lieu  du  84  au  88  avril. 

AR.VAGE,  joli  hameau,  Sartht,  coram.  de 
I*onllieu,  IS3  du  Mans.— Il  est  aîtuèsur  U rive 
^üche  de  la  Sartbc,  et  traversé  par  la  grande 
route  de  Paris  à Mantes.  Cest  è Arnage  que 
»e  trouva  k port  où  ae  déchargent  les  marchan- 
dises  qu’amcMotè  voiles  Icshaicaux  qui, d’An- 
gers, retDoolent  1a  Sartbe  jusqu’à  cel  endroit. 

ARNAJ02V,  vg.  Orétué  (Dauplitnô),  arr.  et 
à 41  k.  de  Die,  crnl.  et  de  1a  Motbe-Cba- 
lançon.  Pop.  860  h. 

AaXAXOMJRT,  vg.  N.-Mamt  (Chimpa- 
gne),  arr.  et  à 80  k.  de  Vasay,  eam.  de  Dou- 
levaot,  cg  de  Ciray.  Pop.  478  h. 

Aa.VAK8,  vg.  Jm  (Brease),  arr.  et  i 83  k. 
de  Bourg,  oani.  el  13  de  Traffort.  Pop.  681  b. 

ARXAM  (les),  vg.  Bkàna,  coanœ.  deSt-Ro* 
•eioHle-Popey,  ® de  Tarare,  \y. — Un  peu  è 
Toueat  d'Arnas  eat  1a  aoulagno  de  St-Romam- 
do-^pey,  où  furent  faits  prisoookra  ks  débris 
da  insurgés  lyonnais  en  1196. 

ARNAR.vg.  /fA6ne  (Beaujolais), arr.,  caot., 
(S  e(  à 4 k.  de  ViJIrfraDdie.  Pop.  169  b. 

AEHALD-GUiUlRM,  vg.  H.^Garwtn* 
(Gaacogne),  arr.  et  è 19  k.  de  Sl-Caudens, 
caat.  et  ^ de  8t-Martory.  Pop.  683  k. 

AR.’VArDS  (ka),  vg.  Z)rdme,  oooo.  de 
Pkiskns,  e;  du  Buis. 

AR.VAVB,  vg.  (paya de  Pois), arr.  et 

à 16  k.  de  Poix,  cani.  ric^  deTarnacot.Pop. 


690  b.— A 1 k.  de  ce  village,  sur  la  rive  droite 
du  ruisseau  d’Amave,  ou  trouve  des  l<*rres  for- 
tement vHrioliqurs,  qui  renferment  beaucoup 
de  pyrites  cristallisées. 

ARXAVILLE,  vg.  Meurihe  (l/Orraine), 
arr.  cl  à 45  k.  de  Toul,  caui.  < t Z‘l  delliîau- 
eourl.  Pop.  881  b.  — Les  troupes  élratigéfes  y 
ilablireol  uu  camp  m 1814  et  en  1815.  — 
Carrières  de  |Ncrre  de  taille.  Tannerie  et  distil- 
leries. — Foirt  le  3*  dimanebe  de  juillet. 

AILSAY~I.E-Dr<:,  Àrnœumt  petite  ville, 
CôU'itOr  (Bourgogne),  cltef-l.  dcrant.,air. 
et  à 8 k.  de  Beaunc.  Collège  communal.  Cure. 
Cite  d’étape.  E7.  A 883  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  deslettrca.  Pop.  8,511  h.  — Taaaxia 
crtstalliié  ou  primitif,  voisin  du  terrain  juras- 
sique.— Autrefois  barounie,  diocèse  d'Aulun, 
parlement  cl  iitleodance  de  Dijon,  bailliage  et 
recette,  mairie,  goovmirtnenl  |anic«ilicr, 
prieuré,  couvents  de  capucios  et  d’ursuUnes. 

L'époque  de  U foodaikm  de  cette  ville  sa 
perd  dans  la  nuit  des  temps.  Sstoo  le  géographe 
d'Anviile  dk  existait  du  tsmpi  de  l’empereur 
Julien,  sous  k nom  d*.4réon^/uiiM.  Ce  qu’il  y 
a ds  cet  tain,  c'est  que  dés  le  si*  siéck  elle  avait 
MS  seigueurs  particuliers,  et  l'oo  voit  par  une 
cliarle  de  1833  que  cctle  ville  jouissait  alors 
de  tous  ks  priiiliges  des  lueilleurts  villes  du 
üuebé  de  Bourgoguc;  elle  avait  ses  immuoites, 
ses  frëDcbucs,  kdroitde  commerce,  el,dêsque 
les  villes  ont  été  admises  à l'assemblée  générale 
des  étals,  scs  députés  y oui  élé  admis. 

Amay  est  cèkbre  par  la  bataille  qui  s'y 
donoa  entre  ramiral  Coligny  el  k maréebal  de 
Cossé-Briasae,  le  87  Juin  1570,  et  où  Henri  IV, 
alors  roi  de  Navarre,  âgé  de  srixe  ans,  fil  ses 
pi-emicrea  armes.  Le  terrain  où  était  pkréc  la 
timte  du  roi  a'appeik  encore  aujourd'hui  k 
l’élis  au  roi. 

Les  armes  d'Amuy-I^Disc  sont  : tt uzur 
au  château  de  trott  tours  couvertes  el  ÿi- 
rouettèes  dai'^nt,  (itlr/ta/iler  T une  it‘ autre. 

Cette  ville  est  située  sur  un  coteau  expose  eu 
nord.  De  ce  côté,  ses  maisons  et  soa  édifieca 
sout  assex  bien  grouptu,  el  préscnlent  un  joli 
isfiecl.  La  eam|iagne  qui  feuloure  est  Irès- 
agK'abkpsr  la  variété  des  dirCérenis  |>otBlsde 
vue  qu’offre  à rliaque  pas  un  pays  coupé  de 
eoiitnes,  de  bois,  d'étaogs  cl  de  rivières.  La 
ville  est  bien  pavée  et  assez  bien  biiir,  sur 
l'Airoux,  à 3 k.  de  U source  de  celle  rivière. 
Oa  y remarque  une  assez  jolie  place  publiqur, 
uae  promenade  agréable,  un  hôpital  composé 
de  douze  lits,  et  une  aociraoe  tour  qui  faisait 
partie  du  château  d’Arnay,  et  qui  sert  aujour- 
d'hui de  prison. 

Biographie.  Parmi  les  hommes  célèbres 
qu'a  produits  Arnay-k-Üue,  on  dislit^uc  ; 

RuKsTaaTOBiDurKaiéaxa,quifitleadélicrs 
de  la  cour  de  François  I**,  par  les  agréments 
de  BOB  «prit,  k sel  piquant  cl  la  gaieté  naïve 
de  scs  cootev. 

Fa.  Floiiv,  jtmscomulle  et  profoaeur  en 
droit. 

J.  Guillaume,  avorat,  qui,  aax  étala  de 
Blois  de  1388,  fut  choisi  pour  porter  la  parok  ' 
au  nom  du  ttan  état. 


Jbau  tACoairi,  fondateur  du  collègr  d'Ar- 
nay,  auquel  il  a Ugué  ses  biens  en  1631. 

Alexis  Aarus,  fit»  d’un  boulanger  d'Arnay, 
recteur  de  ruaivcrailè  de  Paris,  et  prti>ci|Hil  du 
collège  de  Navarre,  où  il  avait  fondé  deux 
bourses  en  faveur  de  ses  compairiolei. 

TuBvtRSAu  DE  Moeaedib,  pamplilélaireet 
journaliste,  iMsaacié  à Pari*  en  «{Uembre 
1798,  tuteur  du  GosctérrcuiV  uiféel  autres 
pamphkti. 

J. -N.  Fioeuor,  député  aux  étals  géM-niiix, 
préfet  de  la  Seine  lors  de  la  rons|Mratioii 
Malet, ’ptéfri  <ksBourhes-du-Rhô»rrn  1815. 

Fabrufues  de  draps,  toiles  de  chanvre,  ami- 
don,  fécule.  Tantteries  renommiVs.  Nombreux 
moulins  è Mé.  MouKn  à foulon.  Tuikrie.  Cul- 
ture en  grand  du  gros  jardinage  pour  les  villes 
Toisiura.—  Commerce  de  vint,  vioaigrr,  grainv, 
chanvre,  laioev,  crin,  volalllra,  cuirs  et  besiiauv. 
— Foires  les  8 janv.  et  les  5,  6 ou  7 de  cha- 
que moi».  — Marrbé  au  grain  tous  )«  jeudis. 

ARX.iY-MaS-VITTEACX,  Côte-d'Or 
(Bourgogne),  arr.  et  à 18  k.  deSemur,  caot. 
et  C>4  de  Yiiieaux.  Pop.  365  b. 

ARXR,  vg.  l/.-Pjrrènèes  (Auvergne),  arr. 
et  à 65  k.  de  Bogoérev-de-Bigorre,  raM.  et 
[^dc  CaMcInau-dc-Magooac.  l*o|i.  304  b. 

ABNFAîl’Y,  vg.  B.-Pjrrènres  (Navarrr), 
arr.  el  à 48  k.  de  Maulcua,  38  k.  de  St-Pa- 
lais,  ranl.  et  de  Sl-Jeao-Pied-de-Pori. 
Pop.  676  h.— Ou  trouve  daiu  Ica  environs  des 
iodires  de  mines  d’argent,  de  cuivre  et  da  fer. 

AR.YRke,  vg.  \ord  (Flandre),  arr.  el  à 
80  k.  d’Ilazebrourk,  cant.  et  de  Cassel. 
Pop.  1,498  b.  ~Le  territoire  de  ce  village  est 
traversé  par  la  rivière  de  Peene.  Il  est  connu 
üiqiuisle  x*  siècle  ]var  un  pékriaage  en  llson. 
iKiir  de  saint  Godard  ou  (’iodeliardus,  dont  le» 
r«*lit|ues  |ias*eal  dans  le  jays  |»our  guérir  les 
gautteux  et  les  OiaUdics  incurabks.  — lllan- 
cbissrriede  toiles.  Brasseries. 

ARTI€OI.'HT,  vg.  Ardennes  (Cliampagne), 
arr.,  cant.,  r-4  et  à 6k.  de  Ketbel.  Pop.  483  li. 

ARRIÉRES,  Asinarie,  Àsneri^,  vg.  Eure 
(Norotandie),  arr.,  rxol.,  IS  «t  à 6 k.  d’E- 
vreux.  Pup.  495  h. 

ARNOX  (l*),  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  k dèp.  de  1a  Cressee , près  des  con- 
fias dm  dépanrmeciU  de  l'Ailier  et  du  Cher  ; 
elk  passe  à CulUtn , Lanières , Cbaroat , 
Reuilly,  et  se  jette  dans  k Cher  à 4 k.  au- 
dessous  de  Vicraon,  après  ira  cours  d'environ 
150  k.  L'Arnoo  enouBcnce  à être  flottable 
à bOclia  perdues,  uu  peu  au-dessus  de  l.t- 
gnièra,  sur  one  étendue  de  64,000  m.  $i*s 
principaux  afflaenu  sont  la  Portefeuilk,  la 
Siaaise  et  k Tbrols. 

AHNOXeOERT,  vg.  H.-Mame»  arr.  et  a 
43  k.  Je  Laogrra,  caot.  et  de  Bourljoatie- 
l«-BatQS.  Pop.  986  h. 

ARX08,  vg.  B.-Pyréneest  arr.,  ranl.  d à 
80k.d’Onbez,^d'Ariia.  Pop.  841  b. 

ARXOt'LT  (St-),  vg.  Ce/i'ocfor  {Nortnao- 
die),  BIT.,  cant.  et  à 9 k.  de  Pot}t-rF.vit]ur, 
Q3  de  Touques.  Pup.  105  h. 

ARN(HTI.T  (S|.),  vg,  Loit^el  Chcr  (Beaucr), 
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arr.  et  a 19  k.  de  VeodôiDC , cint.  et  de 
Monloire.  Pop.  4Ü  h. 

AHXOl'LT  (8t*)t  '6-  Oi—  {Picardie)»  arr. 
et  à 35  k.  de  BcauvaU»  caot.  etl:^  de  Foroe* 
rie.  Pop.  $33  h. 

ARXOlXT  (St-).  ^ Ome,  com».  et  n 
d'Eaioes.  Pop.  95  b. 

A&NOlXT;Sl-;,  pelile  ville,  Sein*-tt^Ois€ 
(Bcauce)»  arr.  eti  14  k.  de  Kambouillec,  caot. 
S.  de  Dourdan.  Cure.  i>%  A 64  k.  de  Paru 
pour  1a  laae  cka  lettres.  Pop.  1,563  b. — Crtic 
▼Ule,  oii  t'oQ  arrive  par  une  belle  route  plaalée 
de  peupliers,  est  situer  prés  de  la  foiét  des 
Ivelioes,  sur  la  petite  rivicre  de  la  Reoiarde, 
et  traversée  par  l'ancienne  route  de  l*aru  a 
Oiaiires;  c’eiait  autrefou  un  bourg  eotoiirc 
de  fortiricatioru  dont  les  ruines  subsistent  en- 
(^;re.— I.’êglise  paroiuiale  est  remarquable  par 
de  licaoa  viirauv.  O»  jr  voit  aussi  nue  iiiM'rip- 
tiOQ  curieuse  du  XVI*  siei'le»  qui  est  la  co|He 
plus  ou  ttiuüi.  exacte  d'une  charte  de  134)1, 
|iar  laquelle  Simon  IV,  comte  du  Munifuri, 
octroie  aux  babilanu  de  $t-Anioult  dilTiTrtits 
dioils  dans  les  forêts  voisines. 

4>D  trouve  sur  le  lenriloirc  de  $l-Amoull 
une  source  d'eau  minérale.  — Hors  Je  Pm- 
ceinte  de  la  viUr,  et  à son  extrémité  oc- 
cédeoialc , on  remarque  une  jolie  maivoa  de 
caoipa^iu*. 

Biogroplue.  Pairie  de  Hoatar,  capilaioe 
de  vaisseau,  et  l'un  des  plus  ioirépides  marias 
dont  s'honore  la  Fraocc  ; mort  a Trafalgar  en 
cosubalunt  les  Anglais  sur  te  vaisseau  l'Jn- 
dnmpuAl». 

Fohri<fu$  de  calicots.  Filature  de  colon. 
Hlatscbisserie  de  toiles.  Fours  à chaux. — Foi- 
rt$  le  lundi  de  Piques  (t  jours)  et  le  30  août. 

AR.VOVLT  (St-).  Tg.  .Terne- /o/.  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 1.5  k.  d’Tvelol,  caal.el 
de  Caudebec.  Pop.  bttf  h. 

ARN'OtXT-DEA-BOLS  (S<-),  vg.  Eurt-tt- 
Lotr  (Beauoe),  arr.  et  à 18  k.  de  Cbarires, 
raut.etCSde  Courvillc.  Pop.  719  h. 

AR.\Ol'LT-SrR-IIY  (St-),  vg.  5'ei'/ie-//i/, 
coQini.  de  BUiiiville-Crevoo,  ^ de  Bncby. 

ARNOVVIIJ.E,  vg.  Eurc~tt~Loir,  cemm. 
de  Oommcrville,  V]  d’Angerville. 

ARNOITVILLE.  vg.  Stinê-^i-Oiie  (lle-de- 
France},  arr.  et  cant.  de  Hantes,  ZBZ  de  Se|s- 
tcuil.  Pop.  670  h. 

AR.XOrviLLE-I.EZ-GO!VESRE,  joli  vil- 
lage, 5ei/ie-«l-0>se  (llc-de-Franrc),  arr.  et 
à 35  k.  de  PoQtoise,  ram.  et  de  Goueeae. 
Pop.  f93  b.  — Autrefois  diocèse,  |varletnenl, 
inletidatice  et  élection  de  Paris. 

La  trne  d'Arnouville  fui  érigée  en  comté  en 
1757,  en  faveur  de  l'ancien  garde  des  seeoux 
de  Hacliaiill.  l.r  cliil'*au,  que  ce  magistrat 
entreprit  de  bilir,  i>c  fut  jamais  arheve.  11 
appartient  cnrore  a scs  dracendrau.  La  cba- 
|ielk,  l’orangerie  et  les  écuries  très-remar- 
quables , sont  les  seules  coosinirlions  lermî- 
nées.  Les  eaux  de  a Crould  j sont  élevées  4 
plus  de  13  m.  de  haut,  au  moyen  d'une  ma- 
chine bydrauliqne  ilc  rinvenlion  de  Parlieux 
et  d'uQ  bélier  byünulique  de  Montgolfier. 
Louis  XVIII  s'est  arreté  dans  ce  cliileau  pen- 


dant les  trois  jours  qui  préeédèrcol  sa  seroode 
entrée  à Paru.  — Le  village  d'Arnouville  fut 
enlKrctnent  rehéli  par  M.  deMacbaull  sur  un 
nouvel  emplacement  ; les  rues  en  sont  toutes 
régulières,  pUolécs  d'arbres,  et  abouiioent  à 
une  grande  et  belle  place  décorée  d'une  fon- 
taine puiilique,  excculée  sur  les  dessins  d’Au> 
bry.  O village  a icçu  le  nom  d'Amouville- 
lex-Gonesse  ]var  ordouiuoce  royale  du  95  mai 
1813. 

AROKFE,  vg.  i’oi*;ei  (Lorraine),  arr.  et  à 
90  k.  de  Nrufe  bâteau,  caol.  etCHI  de  Chale- 
Dois.  Pup.  318b. 

AR05IA.S,  vg.  Jurtt  (Franche-Comté},  arr. 
et  4 50  k.  de  Lons-le-Saulnier,  cant.  eir«7 
d’Ariniliod.  Pop.  744  b,  — Foirx4  les  9 mai, 
8aodl,  1**  déc.,  lumii  apres  les  QuBlre-lein|vs 
de  0181*1.  de  juin  cl  de  sept. 

AHO.N,  l>g  A/rtrrnnc  (Maine),  arr.,  cant., 
Lii  et  à 5 k.  de  Mayenne.  Pop.  1,755  b.  —Il 
est  sur  l'Aiou,  üûut  les  eaux  fout  mouvoir  des 
forges  cofuiJérabka. 

.4RO.N’  (F),  petite  rivière  qui  prend  sa  source 
au  sud  du  village  de  St-Reverien, 
daui  l'clang  d'Aron,  qui  donne  egaicneut  nais- 
satire  au  Reuvron,  coulant  dans  un  aens  ron- 
train*.  Elle  est  flottable  drpois  le  point  o«i  elle 
reçoit  le  ruiueau  de  Monlaron  pisqo'a  son  cm* 
boucliiire,  sur  une  longueur  de  94,04)0  m.  — 
L'Artm  passe  âCli4lilloo-cn-Baxuis,  Aoizy,  ts- 
senay,  Orcy-U-Tour,  et  se  jette  dans  la  Luire 
un  peu  au-ileM04is  de  lienze.  Dans  son  cours, 
qui  est  d'envii-on  45  k.,  die  reçoit  le  Tanay, 
U Vandetiessr,  le  Monlaroo,  nuièiie,  la  Canne 
et  la  Landarge. 

AROI'E,  vg.  D.^Pyrcftéet  (Bcam),  arr.  et 
à 1 1 k.  de  Mauiéou,  caoL  H>;de  Sl-Palsii. 
Pop.  535  b.  <—  üii  y voit  une  ancienne  église 
qui  a clé  designée  par  rsuionlé  locale  romme 
étant  tniceplibie  d'circ  classée  au  nombre  ücs 
moDumciilf  historiques. 

AROl'lLLE,  vg.  LaniUt  (Gascogne),  arr. 
et  à 3 1 k.  de  Monl-de-Marsao,  cant.  et  5'.  de 
Roquefurl.  Pop.  501  b. 

AROE,  vg.  //.-.Ç<tdne  (Fnmclie-Comiè) , 
an*,  et  à 13  k.  de  Vesoul,  cant.  de  Sccy-tur- 
Saùne,  C3  de  Traves- Pop.  375  b. — tin  re- 
marque sur  sou  lcrriloire  plusieurs  pierres 
druidiques.  — Indices  de  miors  de  fer. 

ARPAILL.iRGt'F.S,  vg.  Gard  (Langue- 
doc), arr.,  cant.,  età  4 k.  d'Uies.  P.  473b. 

ARP.4J.iN’,  vg.  H.^Pyrtnèfi,  comni.  de 
Munléon,  CS  de  CastdDau-dc-MagTsoar. 

ARPAJON*,  vg.  Cantal  (Auvergne),  arr., 
cant.,C^Jft  à 7 k.  d’Aunilac.  Pop.  9,331  h. 
Sur  le  Cer. 

Cette  commuor  occupe  un  magnifique  vallon 
arroaé*  par  les  rivières  de  Cer  et  de  Jordannr. 
L’antique  château  de  Qiaaoa,  où,  selon  Gré- 
goire de  Tours,  Clotaire  se  retira  pendant 
quelque  temps,  fait  pailie  de  celle  cominune. 
— Bdirtinets.  1 uilcrie.  Fours  àchaux. — Foiras 
les  94  aoAl  et  lundi  avant  les  Rameau. 

ARPAJON,  jolie  petite  ville,  5lei/ie-«<-Oi'ze 
(Ile-de-France),  cbcf-l.  de  eaot.,  arr.  et  à 
95  k.  de  Corbeil.  Cure.  Cite  d'étape.  EÔ* 


A 39  k.  de  Paru  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
9,934  b. — Taaaxta  tertiaire  inférieur. 

Autrefois  marquiui,  diocèse,  parlemeiit  et 
inteudance  de  Paris,  bailliage  et  prévèié. 

Arpajon  a porta  le  nom  de  Châtres  jusqu  ro 
1790,  époque  où  oetta  ville  fut  érigée  eo  mar* 
quixat  en  faveur  de  Louis  de  Sévrrac,  mar- 
quis d’Arpajon.  Il  parait  que  Châtres  était  déjà 
fermé  de  uiun  au  xn*  s»^;  il  fut  brûlé  par 
leroi  de  Navarre  en  1358.  Eo  1360,  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  après  avoir  revogé  le  Niver- 
nais, s’arrêta  entre  Mootlbéry  et  Cbàtrts,  et  ne 
lugea  à Cbanteloup.  lou  labiiants  de  Châlrv», 
dans  rioleolion  de  tenir  contre  les  Anglais,  ne 
réfugièreiit  daua  l'égUsc  de  St-Ck'iBcat , doot 
ils  avaient  muré  les  portes  et  les  feoéires,  et 
s'y  rUient  retirés  avec  leurs  femmea  et  leurs 
enfants;  mais  tous  ces  préparatifs  leur  furesal 
funestes.  Les  Anglais  qui  étaient  placés  au-dco- 
tus  de  la  montagne,  sur  le  chemin  de  Paris, 
avaient  l'avaatege  de  la  luiiériurili’,  et  se  pré- 
paraient à Unt^r  des  pierres  sur  vTlk  église 
avec  leurs  machines  : ce  que  voyant  le  cap«— 
taioe  et  quelques-uns  des  riches  l*ourgeoia  ; 
ib  se  placèrent  dans  une  autre  loor  plus  forte 
cl  d'une  plus  grande  K'^itlaiicc.  Alors  les  bour- 
geois se  croyant  en  danger,  el  voyant  que  les 
aiilm  les  quillaimt  pour  se  mettre  en  sûreté, 
commeuecrent  a les  quereller  et  à les  meoêccr 
d'aller  se  rendre  aux  Anglau.  Le  capitaine  et 
les  premùrs  qui  èlairol  avec  lui,  craigronl  en 
cRct  que  la  bourgeosie  ne  m rendit,  firent 
mKtre  le  feu  è Téglise  par  le  dehors  : la  flamme 
gagna  bien  vite  le  dedans,  et  s'étendit  jusqu’au 
lieu  où  le  capitaine  était  avec  les  siens,  de  sorte 
qu'en  fort  peu  de  temps  toute  l'église  fut  brû- 
lée avec  plus  de  d<Mue  cents  persoooea  qui  y 
cinirnl  retirées,  tant  hommes  que  femmes  et 
enfants  ; il  n’en  réchappa  que  trois  cents  qui 
se  Muvcfcnt  en  sautant  ou  en  se  coulant  par 
bt  cordes,  le  rate  ayant  été  étouffé  ; encore 
ceux  qui  érhipprreni  au  feu  trouvaient>ib 
autour  de  réglisc  les  Anglais  qui  les  tuaieot 
inbumainemeut.  — En  1599,  la  ville  de  Châ- 
tres fui  (irise  sur  les  ligueurs  par  Henri  IV. 

Arpajon  est  une  ville  agréable  et  biro  bâtie 
sur  i'Urge,  qui  y reçml  la  Remarde.  Elle  est 
entourée  de  promenades  dont  la  arbra  for- 
ment  un  beau  couvert,  et  possède  une  balle 
Irès-vasle.  L'église  parobsiale  est  un  édifice  na- 
ui  oonsidi-rable  qui  ne  parait  pas  fml  ancien, 
i l'exeeplion  du  portail  et  de  U tour , qu'ou 
peut  attribuer  au  xii*oo  au  xiti*  siècle,  â en 
juger  par  les  petites  figures  qu'on  y voit,  el  par 
cerlaines  cotoones  et  rhapileaux  qui  ont  éié 
conservés.  — L'Hàtel-Dieu  , de  (ondalioo  fort 
undenne,  est  sain  et  fort  bien  tenu. 

Comimrct  de  grains , Carinri , voliiUes  , 
ports,  veaux,  etc.  Lavoirs  de  laine. Tanoerira 
et  mégisseries.— A’cM'rex  la  1*'  mai,  94  noAt  et 
jeudi  saint.  — Marcha  importants,  Boummeot 
pour  la  porcs,  tous  les  vendredis. 

PaTats  du  coftventionDcl  Hilbauv,  géné-^ 
ral  de  division  sous  t'empire. 

Do  Cn.  PsLL*  , membre  du  cobseil  des  an- 
ciens et  du  corps  légivlaiif. 

Bibliogrnpbse.  BtsuuaAio  (J.-Jos.).  Soit* 
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htiloriifutt  Jur  Arpajon^  in-lS  i 1833. 

ARPA5*0\,  TJ».  Pr<1mr  »rr., 

et  à 1 i k.  (l«  Nyoïu.  Pop.  303  b. 

AlPEÜfAXS,  TJ.  H.-Saônt  ( Frjoebe- 
(^OQité),  «IT.,  c*iH.,  P7  rt  • 19  k.  de  Lure. 
^p.  609  II. 

AKPNRX1U.E-ST-PRIEST,  vj.  AlUcr 
(Bourbootuii»)tafT.  cl  à 18  k.  de  Montlurou  , 
CAor.  de  MftrcilUl,  de  Ncris.  Pop.  571  b. 

Il  a reçu  le  iumoa  de  Si-Prie»l  co  1849, 
rpoqiie  de  la  rêunkio  h too  lerritolre  de  celui 
de  cette  ronoiune. 

ARPHEl'ILLK,  vg.  CAer  CBerri),  «rr.,  EJ 
rt  B 9 k.  de  St-Amand'MoQlrood , eant.  de 
(luirenlOQ.  Pop.  434  h. 

ARPUEA'ILLF^,  Tg.  IndrM  (Berri),  arr.  et 
à 33  k.  de  Cbileauroux  , caol.  de  Buzinçaii. 
Pop.  691  h. 

ARPflI , TJ.  Gon/ (Languedoc),  arr., caol., 
E3  et  à 7 k.  du  Vtgso.  Pop.  606  b. 

ARQl'KX.W,  Tg.  A/dj^enn<(HaiDc) , orr. 
et  à 17  k.  de  Laval , cant.  et  ^ de  Meitaj. 
Pop.  941  b. 

ARQl'ES , TJ.  Audt  (Languedoc),  arr.  et  i 
39k.de  Limoux,  caol.  el3de  Couua.  Pop. 
GOO  b.  — On  y renian|uc  un  ancten  eli.ilcau , 
Oaoqué  de  quatre  lourellea , situé  sur  une  col- 
line |)cu  produciiTe;c'élait  jadis  une  baronnie 
dn  dioccic  d'Alel , dont  les  seijneiu^  avaient 
le  droit  d‘assister  aux  étals  de  la  province.  — 
Foirt»  le  96  juillet. 

ARQt'ES  , Tg.  At^tyron  ( Roueijuf) , arr. 
et  à 94  k.  de  Kodex , cant.  et  Û3  de  Pont-de» 
Salin.  Pop.  440  b. 

ARQt  ES(les) , bg  loi  (Qoercy),  arr.  et  i 
97  k.  de  Gabon,  cant.  de  Caxals,  e:  de  Castd> 
Irinc.  Pop.  734  b.  — Forge». 

ARQl'ES  , bg  Par-dlr-Clii/aû(Arto«i),  arr., 
caot.,EJet  à 9 k.  de  Sl-Oncr.  Pop.  9.601  h. 
— d’smidon.  Verrerie».  OisiiUerie». 

lanoerieB. 

AllQrES,  Arcü  J Arc(v  CeZeCenm,  bg 
Stint^Inf.  (.Normandie),  arr.,  et  à 6 k.  de 
Dieppe,  cant.  d'OflranTille.  Pop.  810  h. 

Aulrefoi»  tîcocdIc  et  juaticc  royale,  élec- 
iMM,  maiirise  particulière,  abbaye  de  bcoé- 
diriins. 

Arqve»  e»i  une  andemic  Tille,  ailuce  dan» 
une  belle  «allée,  aur  la  rÎTicre  d'Arque» , pré» 
du  etnfluent  de  rEaiiloe  et  de  la  Béthune.  C’é> 
lait  jadis  une  «ille  considérable  qui  tomba  en 
décadence  à atesore  que  Dieppe  s’acemt  ; au- 
jourd'hui ce  n'at  plus  qu’an  Wllage  aoqocl  H 
ne  reste  que  tes  souTcoirs,  une  église  asaez 
remarquable  et  le*  ruiocs  d'un  ancien  chiteeu. 
Ce  lieti , maintenant  ai  déchu  de  ton  antique 
ipicodeur,  fut,  pendant  tout  le  moyen  Ije,  le 
princàpal  boulerard  de  1a  Normandie  du  edté 
du  nord.  — Le  chiteau  cTArquea  fut  biti, 
c^foe  plusicar»  autre*,  le  long  des  côte»,  pour 
«’oppoeer  aux  ioTasmus  des  Normands  ; par  u 
pontioQ,  il  eommaodjii  la  tiUcc.  Ce  ddlteau 
est  célèbre  par  te»  siégcis  qu'il  a aoutenui.  En 
1 1 18,  Henri  I*'  mit  une  forte  garnison  dan»  le 
eUteau  d'Arque» , qui  était  compté  alori  au 
nombre  de»  place»  les  plus  inporlaoles  ; il  de- 


vint, en  1 119  , b | rt»on  du  farouche  Ointood 
de  Cliaumnnd  , que  la  roi  Henri  I*'  Ct  prison- 
nier dans  le  combat  qu'il  livra  à Louis  le  Grov , 
près  de  BrenneTille.  Philippe  Auguste  Cl,  avec 
une  nombreuse  année,  en  1309  , le  li^  du 
chAlesu  d'Arques  ; mais  les  assit  jés  le  fortêrent 
k s'éloigner  de  leun  mnrsillei  et  i IcTcr  le 
siège.  En  1359.  la  ville  et  le  cisàtrau  d'Arques 
furent  livres  aux  Anglais,  en  vertti  du  traité  <lc 
Itretigny  ; elle  fut  prise  par  Talbot  et  Warwick, 
en  1419,  cl  reodue  à Charles  VII  par  un  dt*s 
ariidea  de  la  capitulation  de  Rouen,  en  1440. 
Arques  fut  pi  ts , en  1485 , par  des  soldats  dé- 
guisé» en  maleloU,  qui , s'en  étant  approchés 
sans  donner  aucune  défiance , égorgèrent  les 
sentinelle»  ct  se  rendirent  maitres  de  la  place. 
La  victoire  où  Henri  IV  vainquit  le  duc  de 
Mayenne,  chef  des  iigueuri,  le  91  septem- 
bre 1589,  est  le  dernier  fait  d'armes  dont  le 
chiteau  d'Arques  fut  lémotn  ; c’est  dans  son 
enceinte  qu'était  pUcv't  rartillcrie  qui  décida 
du  sort  de  U bataille  i laquelle  la  > ille  a donné 
son  nom.  Devenu  depuii  longtemps  inutile  par 
sa  position  et  par  ta  progrès  de  l'art  de  com- 
battre, il  resta  pourtant  debout  jusqu'en  1753, 
époque  où  il  a été  démanieté.  Il  ne  reste  plus 
aujourd’hui  de  ee  ehileati  que  do  ruines  io- 
formes  qui  dominent  encore  au  loin  la  vallée. 
Des  plsnlations  rcceoles  ont  eu  lieu  dans  les 
vastes  cours  du  château  , des  plates-bandes  y 
ont  été  alignées,  do  cliemms  tracés  au  cordeau, 
des  gaxons  disposés  réjulié-retneot  ; sur  on  des 
potnli  lo  plus  élevés  des  ruines,  on  a comlriiit 
un  pavillon  demi-rusliqne  d'où  l'on  jouit  du 
spectacle  de  trois  vallons  couronnés  de  noires 
forêts  et  topbsés  de  vastes  prairies  ; de  li , on 
embrasse  tout  le  cours  d'une  ipacieuvc  et  risole 
vallée  arrosée  par  de  bd  in  eaux,  eDeadr(*e  par 
do  coilînei  raoUement  rodinéo  et  temiioéo  i 
t'horixon  par  la  ville  de  Dieppe  et  la  mer  qui 
icronfood  avec  Puur  des  cieox.  — Le  chiteau 
d’Arques  a été  désigné  par  l'autorité  locale 
comme  étant  susceptible  d'ètre  classé  au  nom- 
bre des  monuments  bisloriqucs. 

L'églUe  paroissiale  d’Arquo,  dédiée  à Nolrc' 
Dame,  ol  fort  bien  bâtie  et  ornée  d'une  haute 
tour;  c’est  un  monument  de  plusieun  âges, 
commencé  au  xti*  siècle  cl  terminé  dans  le 
courant  dn  xvii*.  Le  vaisseau  offre  de  beaux 
détails  d'architecture  sairasine.  En  entrant,  on 
reonarque  un  élégant  jutié , d’une  belle  eon- 
serraiioQ,  qui  appartient  à l’architecture  grec- 
que ; resealier  en  spirale  qui  y conduit  ol  d*utM 
grande  légèreté  ; io  lambHs  do  chapello  laté- 
rales offireot  do  sculptures  et  des  découpures 
anex  remarquables. 

Foirtt  très-fréquentéea  les  11  juin  et  99 
■odt.  Filalure  de  coton.  TaDDcrica.  — > Marcbè 
tous  lea  lundis. 

Biographie.  Pairie  de  DocaorsT  dx 
Blaihtilli  , docteur  en  médedoe  de  la  fa- 
culté de  Paris , membre  de  rinstitut,  l’uo  des 
plus  savant»  aoologistes  de  France , auteur  du 
Manuel  de  malacolo^e  et  de  conchjrlîolo^ 
jr'e,9vol.  in-8,  et  d’un  grand  nombre  dené- 
moires  sur  l’analomie,  la  physiologie,  la  zoolo- 


gie, etc.,  dont  il  a enrichi,  depin*  1809,  divers 
ouvrages  et  recueils  |iériodiquft. 
Bibliographie.  Lirnxvotr  (Auguslc).  SoUce 
tur  Anfuet,  \n-Sf  1891. 

Fsaar  (P.-J.).  Soùct  $ur  Dieppe,  Ar<jtà€S 
et  monuments  drcom'oiim» , in-8,  fie.. 
1894. 

* Souvenirt  Je  la  hotaille  itArqueM.  Fête 
ilonnee  à LL»  AA-  HR.  Ma/lome,  duchesse 
de  Bem , et  à Meuiemoiselte  Louise  de 
France,  par  U ville  de  Dieppe,  le  6 tep~ 
temhre  1837,  iu-8,  1837. 

Promenades  autour  e/e  Dieppe  , vullee 
ttArejues,  te  btmr^,  le  ch&leau,  le  champ 
debatnille,  iii-18,  1888. 

Lic<iürr  (Théod.).  Bouen,  son  territoire  et 
ses  monuments,  etc.,  suivi  de  /ioùces  sur 
Dieppe  , Arques  et  le  Chdteau- Gaillard , 
, 3*édil.,  in-18,  183C. 
r)svtLi.s(A.).  Histoire  du  chdieau  <P Arques, 
in-8.  1839. 

ARQTIS  (I*),  petite  rivîoe  qui  prend  sa 
vourec  à Monterollicr,  Seine-Inf.  Elle  passe  a 
Sl-Saens,  BrIlencombre.Torry,  Arques,  et  »e 
jette  dans  l’arrière-port  de  Dieppe  après  un 
cours  d'environ  50  k.  — L'Arqurs  est  fiotlable 
depuis  Lasalle  jusqu’à  sou  embouchure,  sur 
une  étemlue  de  31,000  m.  Elle  sert  à Irampor- 
ter  annuellement  environ  4,000  stères  de  bois, 
provenant  de  la  forêt  d’Eaux  et  devliités  pour 
Dieppe.  L«  principaux  afOumis  de  cette  ri- 
vière sont  la  BdhuDc  et  rEaiiloe. 

ARQUETTHS , vg.  .4o</e  (Languedoe),  orr. 
et  â 85  k.  de  Carcassonne,  tant,  et  y"  de  La- 
graaie.  Pop.  185  h. 

ARQrÈVES,  vg.  Somme  (Picardie),  .vrr. 
et  à 15  k.  de  DouUeaa , cant.  et  Eld'Aibeuv. 
Pop.  501  h. 

ARQVIAN  , vg.  Nièvre  (Nivernais),  arr.  rt 
à 90  k.  de  Cosne,  cant.  de  Sl-Amand-cn- 
Puisaye,  E de  Neuvy.  Pop.  1 ,40.3  h.  — Fab. 
de  poterie  de  terre  ct  de  giês.  — Foires  la 
4 mars.  1 1 mai,  10  juillet  et  99  ocî. 

ARRABI.OY , Tg.  £Æi'nrr(Gatinais),  arr,, 
eant.  et  à 7 k.  deGiea,  comm.  de  flriare 
Pop.  193  h. 

ARRAt:,  vg.  B.~Pjrrênêes , eoinm.  d'Ar- 
chez,  CS  de  Lacq. 

ARRACOURT,  vg.  ( Lorraine) , 

arr.  et  â 8 k.  de  Châlcau-Siliru,  8 k.  de  Vie, 
cant.  de  Vie,  EJ  de  Moyenvic.  Pop.  89 1 b. 

ARRADON,  Vf.  Morbihan  (Brclagoe),  an*., 
cant.,  E7  et  à 7 k.  de  Vanna.  Pop.  1 ,404  b. 

ARRAlNtMIt'RT,  vg.  jHoie//e  (Lot raine), 
arr.  et  â 35  k.  de  Metz,  cant.  et  E3  de  Faul- 
quemont.  Pop.  337  h. 

ARRAMS,  vg.  B.-Pyre'ntes,  comm.  et  R] 
dX'sfariis.  Pop.  640  b. 

ARRANCOURTiVg.iSètne-et-Oûe^Beauce), 
arr.,  LT!  ct  â 15  k.  d'Etaoipa,  ani.  de  Méiv- 
ville.  Pop.  11 1 h.  — Il  at  situé  dans  une  val- 
lée étroite,  sur  le  ni  de  aîBKmt. 

ARR.iXGT,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr., 
cant.,  et  â 15  k.  de  Laon.  Pop.  949  h. 

ABRA5C3',  vg.  Meuse  (Lorraine),  arr.  et 
è 97  k.  do  Blnutmédy,  csat,  cl  de  Spia- 
tourt.  Pop.  730  b.  — Patiu  du  général  d*ar« 


i&n  AIIBAS. 


hiJcfje  C»oo*T  üe  boLLSMOis.  — Fabri^u* 
lie  fil  de  frr.  For^  et  lunU  foumetux.  ^ 
iei  3 mai  et  1*1  xpt. 

ARRANS,  Tg.  Cù{*-d'Or  vBourxopve),  arr. 
et  à 33  k.  de  Cbildlon-iur-Seiue»  catil.  et  C73 
de  Laignes.  Po|i.  183  fa. 

ARRAS,  vg.  ÀrtUche{\'trinh),  arr.,eiiil. 
et  â 10  k.  de  Touroou,  can(.  d«  Sl'VdIiirr. 
Pop.  SIS  fa. 

ARRAS,  Stmetocemui,  Nemetacuni,  Àlr^ 
hatett  TrajeclUM  Atrtlatum,  grande,  belle  et 
Irês^rorle  vdle,  cfaef-l.  do  drp.  du  Pas-dt^ 
CaLii$  (Artois)  Pbee  de  guerre  de  3»  classe, 
CheM.  de  préf.  et  de  S cnni,  Trib,  de 
V*  iaU.  et  de  comm.  Chambre  cotuulUlite 
de*  manufactures.  Société  royale  pour  Peo- 
M'igneoicDl  des  lettres,  scieoces  et  arts.  Collège 
comuiuoal.  Séminaire  diocèsaia.  lostitutiuti  des 
sourds-fDucts.  Ecole  régimentaire  du  génie. 
Ecole  dedesiio.  Esècbé.  3 curei.  Gile  d'étape. 
C*j.  Pop.  S4,A39  fa.  — Ttaasin  crétacé 
supérieur,  craie. 

Autrefois  rapilale  de  TArtou,  iotendaoee 
de  Lille,  é\écbé,  bailliage,  gourerriemeot  de 
place,  1 1 paroisses,  séminaire,  college,  abbaye 
ordre  de  St-DenoU,  13  i*ou\enls. 

Arras  est  une  rille  trés-anciconc,  capitale 
du  |>cnple  Atrêbalrs;  Ploléinco  b désigné  sous 
le  nom  d et  César,  qui  en  fil  la 

conquête  environ  50  ans  .•ivant  J.'C.,  eu  fait 
meniioQ  dam  «es  CommeDlaires  sous  celui 
de  .Vemciocennu»  lliriius  Pansa  nomme 
Sctnelocenna  la  capitale  des  Airthatt$t  qui 
est  api»ciéc  Stmetanuti  dans  la  Table  de  Peu- 
tinger  et  dans  les  llincrtires;  ces  monutuenli 
et  cinq  roules  romaine*,  parlant  de  7oi*ue/inu, 
Térousnue,  CatuUum,  Castel,  Turnacum, 
Toumav,  Comer<icum,Caii)bray  , et  .Sinoiaro- 
brivOf  Aitiieoi,  délennineal  la  position  de  ,Ye* 
me/ocum  i Arrus.  Plioe  parle  des  Atrêbalrs 
sans  numiuer  leur  tille  principale  ; mais  saint 
Jérôme,  dans  répiire  à Agcructc,  marque  Atré- 
batet  entre  les  principales  villes  des  Gaule*  qui 
furcnl,  de  son  leupt,  ruinées  ou  taccagios  par 
les  barbare*  ; dans  son  second  livre  contre  Jo> 
vinicn,  cct  auteur  bit  mention  des  manufac- 
tures d'élofTes  qui  esislaieol  dés  lors  à Arras, 
et  étaient  fort  estimées.  Sous  Clodion , les 
Francs  occupèrent  le  pays  des  Alrcbales,  et  j 
furent  surpris  et  baitiis  |>ar  les  Romains,  ainsi 
que  le  raconte  avec  detail  Sidoine  Apollinaire. 
— . En  407  les  Vandales,  et  en  8S0  le*  Nor- 
mands dévastcrcDt  cette  ville.  Les  boUtanls  s'é- 
tant rrfugiés  à Bcauvait,  Arras  resta  désif  l pen* 
dinl  trente  anné'et;  la  dévotion  des  faabilanls 
de  r.Artois  à IVglise  de  Sl-Waast  y ramena 
quelques  pèlerins,  cl  peu  à peu  U population 
revint.  — Le*  fortificalioos  d’Arrai  fiirent  aug. 
menlécs  en  1355  afin  de  le  protéger  contre  1rs 
ineurtioiu  des  Anglais.  — A celte  é|ioqup,  une 
arditioQ  eut  lieu,  le  peuple  s’iniurgeo  contre  les 
nobles  qui  refusaient  de  concourir  à un  nouvel 
impôt  mis  aur  La  ville,  un  grand  nombre  de 
gentiUlmmcrves  forent  massartfs.  les  autres  pri- 
roet  la  fuite.  L'anncc  suivante,  les  révoltés  fu- 
rent à leur  tour  battus  par  l'anBce  royale,  et 
leurs  prindpaua  efaefi*  mia  à mort.  — Aprea  la 
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mort  de  Cliarics  le  Téméraire,  Louis  XI  ayant 
pris,  en  1 477,  |>oasesiion  d'Arras,  le*  habitants, 
altailkcs  à la  maison  de  Bourgogne,  se  révoltè- 
rent. Le  roi  en  personne  vint  assiéger  la  ville, 
l’emporta  d’assaut,  l’iDonda  de  sang  et  en  chassa 
tons  1rs  habitants  qu’il  remploya  par  de«  gens 
appelés  de  toutes  les  provinces  de  la  France.  Il 
voulut  cfTacrr  jusqu’au  nom  de  la  ville  el  lui 
imposa  celui  de  FasacKiss.  CharlesVlll  s’ef- 
força vainement  de  rap|ieler  à Arras,  avec  son 
ancienne  population.  In  arts,  le  commerce,  la 
prospérité;  en  vain,  mus  Louis  XIV,  Colbert 
renouvela  ses  efTorls,  ils  draieuréreat  infruc- 
tueux. La  fatale  révocation  de  IV^lil  de  Nantes 
porta  le  dernier  coup  aux  raaouractures  qui 
avaient  mriclii  U ville.  — Sous  Cbarlci  VIH 
les  Espagnols  s’emparèrent  d'Arras  por  sur- 
prise. En  1597,  Henri  IV  essaya  de  s’eiuparer 
d’Arras  et  o’y  {>ut  réussir.  La  ville  oe  reotra  au 
pouvoir  de  la  France  qu'eo  1640,  après  un 
siege  long  rl  cruel  que  Richelieu  ccniüuml  en  > 
personne.  En  1654,  Condc  vint  neitre  le  sÜ>ge 
devant  Arras;  mais  Turenoe  sauva  U ville, 
battit  Condé,  et  for^  les  Espagnols  à s’éloigner. 
~ Sous  Louis  XIV,  Vauban  fortifia  U ville,  y 
construisit  un«  niadellc,  et  en  fit  une  de  nos 
places  fortes  les  plus  redoutable*.  — L'IiUlotre 
d’Arras  pendant  la  révolution  n’est  que  trop 
connue.  Celle  ville  fmilheurcuse  subit  toutes 
les  violences  révolutionnaires;  elle  fut  pendaul 
longtemps  sous  la  domioalion  d'un  des  plus  fa- 
rouches lerrorisies,  Joseph  Lebon,  né  dans  set 
mur*.  — H l’y  est  tenu  deux  conciles,  en  1035 
et  1490. 

Les  arme*  d'Aim*  muI  : d'azxir  d lafoct 
darj^nt,  dutr^e  tic  troit  rau  de  sable, 
tKcompo^nèe  en  chef  d'une  mitre  «for,  et 
deux  crosse*  de  même  passées  en  sautotr 
en  pointe.  — Dans  un  manuscrit  de  1GC9  elle* 
sont  figurées  ainsi  : de  ^eiifer  au  lion  d'or 
ajranl  au  col  un  écusson  dazur  semé  de 
jleurs  de  Ut  dor,  au  lambel  de  gueules  de 
quatre  pendants,  chargés  chacun  de  ts\ùe 
tours  d or. 

La  ville  d’Arras  est  silure  au  milieu  d’une 
vaste  et  fertile  pUine,  sur  la  Scarpe,  qui  y re- 
le  Criischon.  Elle  est  bélie  partie  à mi-côte 
et  partie  dans  un  terrain  plat,  et  se  compose  de 
quatre  parties  : 1a  Cite,  la  V illc-llauie,  la  Batve- 
Ville  et  la  Citadelle;  plusiears  faubourgs  ajou- 
tent à sa  grandeur.  La  Cite,  qui  occupe  le  ter- 
rain le  plus  élevé,  est  à peu  prés  sur  lemétnr 
emplacement  qu'occupait  celle  qui  regiil  César; 
la  nouvelle  ville  eut  pour  noyau  un  petit  ora- 
toire élevé  par  saint  Waast,  au  vi*  steele,  sur  le 
Iwrd  du  Crinchoo,  oratoire  qui  devint,  sous  an 
des  fils  de  CJovis,  une  abbaye  bilie  sur  un  plan 
magoifiqoe.  La  ViUe-Ba«ae  est  moderne,  régu- 
licrentent  bitie,  et  tourbe  aux  glacis  de  la  cila- 
dillc.  Cette  partie  d’Arras  est  fort  Imlle,  et  for- 
mée  de  maisom  en  pierres  de  taille  à plmievrs 
i-Uge*  ; k*  place*  publiques  sont  magnifique*  ; 
les  deux  plus  grandes,  couligués,  sont  entourées 
de  bâtiments  de  construction  gothique,  foraiant 
de*  arcades  toulcoues  par  de*  colonnes  de  grci. 
Arras  reoferme  aussi  de  vaste*  et  beaux  bôleU, 
parmi  lesquels  on  distingue  celui  de  la  préfec- 
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turc,  biliaicilt  que  M.  de  Gosuié  , évéque 
d’Arras,  fitcoiulruirc  en  1780  pour  y recevoii 
les  dé|Milts,  lors  de  la  tenue  des  état*  üo  1a  pro- 
vince. Les  ancieuoes  forlificaliona  ne  sont  pas 
enlicremeot  efbcccs  ; quelques  débrU  de  tours 
et  de  murailles  se  voient  encore  : les  furtifica- 
lions  modernes  sont  les  premières  que  Vauliaii 
ait  constniiles  suivant  son  sysletne.  Elles  for- 
ment une  enceinte  bastiounée  défendue  par  dt*» 
foasètavec  demi-lune*  et  lunciics;  la  ciudelie. 
Séparée  de  la  ville  fur  une  esplanade,  mais  en- 
clû*e  dan*  l’enceinte  extérieure,  forme  un  pen- 
tagone allongé,  suKeptibIc  d'une  vigourriM 
défense. 

L’église  cathédrale,  dédiée  à Notre-Dame, 
est  un  vaste  et  belédifice  de  construction  guthi- 
que;  le  i-lttrur  et  U croisée,  soutenus  par  des 
cotsmnes  très-miures,  ufTrrnt  une  construction 
d'une  grande  bardieste,  mais  le  reste  du  vais- 
seau n’a  pas,  à beaucoup  près,  1a  môme  vk- 
gauce. 

La  bibliothèque  puUique  renferme  environ 
34,000  vol.,  psrmi  lesquels  sont  des  otivra- 
gif  rares  et  précieux  provenant  pour  la  plupart 
de  la  bibliothèque  de  t’abbaye  de  St-Waast,«t 
un  grand  nombre  de  manusrriu;  le  local  est 
d'une  grandeur  et  d’anc  clarté  retnarquablea. 
Parmi  les  manuscrits,  on  remarque  un  Evan- 
gile, ancien  livre  d'autel,  supposé  du  ti*oudu 
»•  siècle  : les  table*  de  e««»cordaoee  et  Ica  fi- 
gures sont  reliaussées  d’or  cl  d’argent  , et 
peintes  en  général  sur  un  fond  brun  ; il  y avait 
on  second  volume,  qui  malheureusement  est 
; p^du.  » Les  archives  de  la  ville  Mot  Irca- 
prèciemes  ; malheurtuseoienl  il  n’y  a ui  clas- 
seaieut  ni  catalogue. 

On  remarque  encore  à Arras  la  tour  du  Bef- 
froi. qui  a été  classée  par  le  ministre  de  l’in- 
lérieur  au  nombre  des  rooutimenii  historiques, 
aintt  que  celle  de  St-Eloi,  prtad’Arrai;  le  cabi- 
netd'faiUoireD.slurrlle,  raufermaDt  divers  objets 
d'antiquités  trouvé*  dans  rArtois;  Iliôlel  de 
ville;  la  salle  de  spectacle;  les  casernes;  le  ma- 
irège  couvert;  IcgNse  Sl-Waasl;  l'araeoal, 
etc.,  de. 

Biographie.  Arras  est  le  lieu  de  nais- 
sam.-«  de  : 

CaiaassBE  l'Eclcse,  médecin  et  prufesoeur 
de  bolanique,  dont  les  osivragctoot  été  recueil- 
lis en  3 vol.  in-f“,  1601-1605. 

J.  Caupin,  avocat  au  parlement  Je  Paria, 
mort  de  U peste  k fteneve  en  1573,  auteur 
d’un  Le-xicon  grec,  in-4»  1574. 

F.  BaDDOoiE,  ci4el)re  jurtsconsalle,inort  eo 
1573,  SDleur  de  plusieurs  ouvrages  de  juris- 
prudence, d’histoire  et  de  ihêoltrçie. 

F.  Mokoeaox,  pnè'ie  Ulin,  auteur  de  Bueo- 
Uca  sacra,  in-8.  1589;  Aanm  purgaïus, 
siuf  De  vittilo  aureo,  Ubri  rfi»o,in-8.  1606; 
Templum  jutUtiiCt  in-8, 1590. 

R . -F.  Dsisiess,  ancien  domestique  au  col- 
lège des  jésuites,  auassin  de  Louis  XN,  qu'il 
lie  blessa  que  hfémnent. 

Noil  Regvault,  physicien, aulinir  des  £n- 
«relirn*  sur  la  pUytique,  5 vol.  in-13  ; On- 


ABRAS. 


ABRANT-LABBEBIEV 


ARR^A*SS. 


161 


anctenrtê  t/e  la  phrtiffue  iiouvttUf 
3 vol.  Kntretic/u  ntuiltàtnuii^es ^ 

Z vol.  io-13,  1747. 

Gkto.  FUl-ti»,  UUrralnir,  mort  en  1776. 

MAxiait.t»N  RoKEvrrMiiit  aisé,  dcpiiii' • 

U ronvrolion  mlioiiBic,  diVapiié  à r>«rii  Ir  10 
lliRrmidor  an  it.  On  « dr  lui  : Cnntùtution 
de  la  rrpubliffue  ftancoite  de^reire  par 
r€ifit-mhlèe  naUonale  dont  le  mnt§  tle  jtdn 
1793,  rlr,,  in*8,  1631  ; rt  plusirtirn  tiiii-fHint 
|wliiiqu<Mb  dont  M.  QiH-rard  a donne  lc«  liim 
dan»  la  France  Uvèrairtt  t.  viii,  p.  60; 
FUkjc  de  Grtttet  (divrour»  qui  a renqioHê  le. 
jiriv  |iropo*é  par  l'araJi-mie  d’AioiRn»),  j«-8, 
1785. 

Ato.'Bos-JoaarH  BoaRspiiaaa,  rrrre  du 
piércdent,  député  à la  coiivemiou  ualioiuaU’, 
dirapilé  à l•»ri»  le  10  ibrriuulur  an  ir. 

JosAM  Laaon,  ra-oralorico,  maire  d’Arrai, 
dé|Milè  à b couveoiioonaliooalt',  mort  aur  Te* 
churaod  rtaoluiiomiaire  d'Amietu  l«  13  veo- 
déuiiaiiR  ao 

l>u  oaliiralule  PatiMoT,  membre  de  l'Ina- 
lilut,  auteur  de  la  Flore  dOn  are  ei  de  JS«- 
mi»,  etc.,  in-4,  el  85  pl.,  1813;  huecUt  re- 
cueilüt  en  Àfritfue  , etc.,  li  lir. 
1806-19;  Mutcologie,  ou  Traité  tur  let 
in-8  el  11  pl.,  1818;  Eitmdane 
nota  elle  at^rostop-aplué,  etc.,  in«4  et  85  pl., 
1813,  el  de  plua»eur«  aMlrca  ouvrages. 

Do  jurUconstille  Lisulit,  a«X{ii«l  on  doit  : 
Eiiui  nu  Obterration»  tur  Montesquieu, 
8 part.  in*8,  1787  « Estai  sur  la  lè^sladon 
du  mariofie,  in-8,  1791  ; De  la  ^ro^neie  et 
de  têt  rapports  avec  let  drotu  el  avec  la 
dette  du  cttoyen,  io-8,  1798,  el  plusieurs 
autres  ouvrages. 

Du  comte  LAonosn,  prt-rel  du  Bas-Rliin 
sous  l’eaipire,  directeur  general  des  mii»rs. 

Du  lillcrilevir  C.-K.-M.  J.  DaLarLsea. 

Caïuaa» , fécond  auteur  de  tuélo- 

dramrs. 

L.  Lrniac,  écrivain  politique,  onnen  prio- 
ripal  rédacteur  du  Journal  la  TVi&unr. 

ViDocq,  arveien  elicf  de  la  police  de  sû- 
rclc. 

IsDt'iraii.  Fabriques  de  bonneterie, «dei>- 
tcllea,  61  à dentelles,  pipes  de  terre,  savon. 
Filatures  d«  rd  el  de  coton.  Lavoirs  de  laîive. 
Ranîaeriesde  sel.  Iliiileriei  importantes.  Ckm- 
tenes.  Poteries.  Nombreuses  brassta-ivs.  Tan- 
nerie* el  corroierirs.  Ateliers  |iovir  la  cons- 
truction d«  iD.vcliines  a lapetir  et  de  locomo- 
® 1639.  Fonderies  el  chanditMiurries, 
(®  1889,  @ 18i3-87^S4.  — Faliriqi»rs  de 
ssK-re  iivdigrur,  Q)  igja.  @ it,87.  — 6’o«- 
mcfvectHiudcraUted  bude  dr  colas,  de  grains, 
farine* , graine»  grasses,  vim  , eaus-de-vw, 
dmirlles,  IjI.  laines,  cuir»,  etc.  — Foires  de 
15  jonrs  les  10  avril,  15  oudt,  88  juillet  el  88 
sejrtcmbre. 

Le  commerte  d’hiiiles  du  déporlemcfd  du 
Pas-de-Calais  se  fait  priocipalcmenl  à Arms, 
qui  «O  eaporte  environ  90,000  bcriol.  par 
année.  La  dcnfdle  occupe  dans  la  même  ville 
el  dans  les  environs  près  de  5,000  ouvriers. 
CosI  à Arras  qu'eûticDl  lot  pnncipalei  bbri- 


q'ir*  de  uuhaui  et  dt*  quinraiÜM'ie  du  dépar- 
Irtucni.  Le  marrbr  île  graine»  d’ .Arras  est  le 
plus  considérable  du  nord  de  la  France. 

Arras  cal  à 174  k.  N.  de  Paris  |ur  Pèronne, 
193  par  Amiens  et  pnur  la  taxe  des  lettres. 
Long.  O.  0*  86'  18",  Ulll,  50.  17'  30  ’. 

L’arrufMli>»rmi’fil  d'Airas  est  composé  de  10 
canton*:  Arras  N.,  Arra»S.,  r.spsuiue,  Htau* 
m«‘l2-ka-L<q>Ri,  B<Tiincuurt,  Croisilks,  Mar- 
qui>io,  l’a»,  Viiny  cl  A'ilry. 

Bibliographie.  * Traité  de  rcconcdiatinn 
fait  en  la  ville  d An  us,  te  17  mai  1579, 
o»*ee  ,V.  M.,par  les  provinces  d’Artois, 
in-8,  1579. 

Dt'acAK  (Marc).  Rclution  du  cond>at  de 
7'lnonvilte  et  du  siège  if  Arras  en  16J9  el 
1640,  iu-4,  1640. 

* La  Prise  de  la  ville  d Arras  tur  Ut  Et^ 
pngnoU,ui^i,  1640. 

* JlelaUon  succincte  du  siège  et  delà  red- 
dition d Arras,  petit  iu-f*,  1640. 

AaM4MD  Dcrrassis  (eaidinai  de  Ricbelieii}. 

* /Relation  du  siège  et  de  la  reUtlition 
d'Arras,  in-8, 1640. 

l'aviaiva  (AU.  de  la).  Journal  de  la  paix 
d Arras , faite  dans  t'abhaye  de  StAFaast, 
entt'e  Charles  Fil  et  Philippe  le  Bon, 
duc  de  b<'urg(^ne,ennchi  donnotaünns 
par  CoUat't,  in-18, 16.M. 

* Mémoire  concernant  un  point  d*  f/ur* 
toiVe  d Arras  (Mercure,  avril,  1745). 

Haaocia.  Mémoires  pour  servir  à thistoire 
de  la  province  d'Artois,  et  principalement 
de  la  ville  d Arras  pendant  une  parue  du 
X'  siècle,  in- 18,  1763. 

* Chronique  de  ta  ville  d Arras  (jusqu'à  la 
fin  de  1765),  io-4,  1767. 

, I.aoLA«  (k  docteur).  Chrostique  d Arras  et 
de  Catabraf,  par  Bulderic,  chantre  de 
Thèrttuane  au  xi*  siècle,  traduite  en  fran^ 
^ais  dapris  lèdiUon  latine,  iu*8,  1834, 
1806. 

* Notice  sur  t ancienne  cathédrale  d Arras 
et  sur  la  nouvelle  église  51-AVco^a,  in>8, 
1840. 

Gacst  (Gnill.).  Histoire  de  la  sainte  chan- 
delle d Arras,  donnée  de  Dieu  et  con- 
servée à Arras,  depuis  l’an  1105,  in-lS. 
1685^  1688. 

* Histoire  de  la  sac-l'ée  manne  eide  la  sainte 
chandtUe  d Arras,  tu-l8,  1748. 

Fatou.  DiscesiTs  tur  le  saint  eier^ge  d Arras, 
•d-18. 

Mémoires  de  la  société  royale  d Arras  pour 
Fe/icoura^menl  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts,  in-8. 

ARR.iS,  vg.  H. -Pf  rénées  (Rigorre),  arr., 
el  i 17  k.  d'Argrles.  canl.  d'Auriio.  Pup. 
780  b.  — Indice*  de  mines  de  plomb,  de  cui- 
vre d de  aine  dana  let  envinMis. 

ARRAS.HI4il*KT,  vg.  B.-Pyrénéts  (Réam). 
arr.  el  à 34  k.  d'OrtUea,  canl.  elC£]  «TArsacq. 
Pop.  974  h. 

ARRA.VT-I.ARRERIFAT,  «g.  B.-Ffrenéet 
(Réaro),  arr.,  caot.,  à 10  k.  deMiuleoo, 
18  L de  S(-PaUu.  Pop.  ROi  b.~ll  a reçu  le 
sumooi  de  Larrebkii  en  I849«  époque  ^ la 


réunion  i >o»  territoire  de  celui  de  celle  mm- 
nimie. 

ARBAI  TK-C;HARRITTE,  vg.  B -Pyré- 
nées (Béarn),  arr.  et  a 36  k.  de  Maulroti, 
canl.,  fl  à 18  k.  de  Sl-l’alats-  Top.  .710  b. 

-—Il  a rc^i  le  siiniom  de  Ciiarriitr  en  1818, 

époque  de  la  rt-uoion  à son  territoire  de  celui  A 

de  relie  commune. 

ARR.iYE,  vg.  ,1/rnr/Ae  (l^wrainc),  arr.  et 
à 80  k.  de  Nanry,  canl.  de  Nuniény,  de 
Pont-à-Muu<»oii.  Pop.  487  b. 

ARItAYOr,  vg.  /y. >/y réurât  (Gn.»rngnn), 
arr.  ri  à Hk.  d*Afgclè»,  canl.  rt  W dcl/mrdcs.  • 

Pop.  99  b. 

ARRE,  vg.  Ganl  (l.nnpiedoc),  arr.,  canU, 

F'  et  à II»  k.  du  5'igan.  Pop.  54Î  h. 

.iRKKYl',  jolie  et  tics-ancimme  ville,  IL- 
Pyréntet  (Gascogne),  rb^-l.  de  canl.,  arr.  et 
à 35  k.debagnrres^R-Higurre.Ctire.  > .A  796 
k.dc  i*Bri»pourU  lave  de»  Irllres.P.  1^93  b. 

— Tiaa*in  crUtsIlisé,  granit. 

AatreFoiiJiislicc  ro}sle,  parlement  de  Tou- 
louse, inlendsuci.*  d'Aiich. 

G'Ite  ville,  située  an  confluent  de  la  Nrste 
cl  du  Gave  de  Louron,  est  bien  b4>ie,  dîvihèe 
en  pluvietirs  quartiers  par  se*  lielles  eauv.  el 
oiïrr  un  aspect  pittorru]iie  de  quelque  côté 
qu'on  rabordr.  On  y rrrrsrqur  régli»c  parois- 
siale, qui  a &p|Mi  lcmi  aux  iem|iiii-rs  ; crile  de 
St-Kvupere,  juUe  |M*tilc  l»asiUque  Jnnl  la  cons- 
Inicliou  rrmonle  à une  époque  fort  lerulée; 
le  Idtmicni  de  l'bospire  ; la  Untle;  plusieurs 
Inriles  nuisons  parliculien-sdrcurées  de  luarbrc 
du  pays,  etc. —Le  val  d'Aneau  est  le  plus  beau 
des  P)  renées,  après  l'incomparable  Ima-viu  d'Ar- 
g*-ies;  il  est  si  peuplé  , que  le»  vilbgr»  et 
1rs  baroraiia  se  louciscnl,  e!  qu’il  produit  à 
|•etDe  assez  pour  la  nourriture  de  scs  liaUiaiilv, 
bien  qu'il  soit  cultivé  avec  k plus  grand  swu 
el  Irrs-baul  sur  U-s  flancs  des  munlagncs. — 

Arrean  est  r«iilrep6t  du  ronimrrrc  dr  I.v  bille 
I V allée  de  son  nom  et  de  celle  de  Roidérrt  ; c'est 
là  seulement  que  le»  balûtanu  de  ce*  vallées 
peuvent  se  procurer  U plu|»arl  de»  drnrivs  cl 
des  objets  de  première  nccessiU'. 

Fubriquet  de  grosses  üra|H-rie*,  flcurrii, 
cordelals  et  bonneterie  en  Line;  uorubieiMCf 
scieries  hydrauliques.  Daus  la  vallée  d'Aurc, 
auprès  d’Arreau,  ou  fabrique  beaucoup  d'é- 
toffes de  liiiive,  des  ouvrages  en  buU,  surtout 
d»  s ustensiles  dr  ménage  cl  des  uuiils  aratoires. 

—Foires  le  1 1 juin,  jeudi  avant  les  Raoteaii:!^ 
dimaiirbe  avant  ta  l'unuaiai  et  9 sept. 

ARIIEATX  (Ws),  II.  Nièvre.  Xs*'. 

ARIIFJItBFUA>tHT,Tg.  ,ÿu4«(aiampagne), 
arr.  v(  à 45  k.  d'Arris,  canl.  elC^  de  Uk- 
vanges.  Pop.  158  h. 

ARRF^XEB,  vg.  Crrme  (Marrlie\  arr.  rl  à 
19  k.  de  Itoargnoeuf,  canl.  et£7  de  Rcuévent. 

Pop.  1 .055  h. 

ARRÊXK.S,vg.  M /yrrVirei{Gi*rogne),aiT. 
et  à 86  k.  d’Argek*,  canl.  d'Aurun,  X d'Ar- 
gck*.  P.  1.088  b.— Il  est  Un  DU  pied  de  la  mun- 
lagnod’Aireni,  dont  la  pente  insensible  s'élévo 
en  ampbitb»  àlre  à une  grandr  hauteur  ; rllr  est 
couverte  (risabitatiOQS  bien  ombragées,  éo 
belles  prairies  où  paissent  de  beaux  troupeaux, 
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de  rb4Rip»  cullivf»,  dooi  les  tardées  moissons 
ne  se  recollent  que  deux  mois  après  celles  de  U 
plaine. 

Quoique  Arren<  ne  ciobne  pas  son  nom  à la 
Tsllév  d’Axtin^  c*rsl  le  plus  beau,  le  plus 
([rand  et  le  plus  élevé  des  villages  de  evUe 
vallée;  il  r»l  situé  à son  «‘Xlrcmiié  sujté- 
rii-ure  et  su  pied  du  iMsrl,  au  eol  d'Aruo, 
entre  deux  mormes  inonugues  : le  pie  d'Ar- 
rrm.  Itaul  de  S,0(SÛ  ni.  et  le  pic  de  Oabisos, 
haut  de  2,857  m.  et  qui  dmniae  louiez 
Es  PyrêiH-ei  voisiurs.  — Près  du  village, 
i U jnnciion  de  Ia  vallée  et  du  port,  sviéveun 
irmiorlon  qui  sruible  fermer  e1  garder  le  po:aage, 
M qui  lorme  le  point  rUn^mrdu  grand  vallon 
arrové  |iar  le  Gave,  li  se  trouve  un  twl  édi- 
fice oomacn*  à >otre-l>aaie  : un  roc  de  gr.inil, 
taitlé*arec  le  cUean,  eu  foi  me  U sol  ; la  voâle 
en  rsl  reuivrquitble  ; et  l'on  esi  frapjic  de  la 
rirhesar  dA  durures  de  cette  égli«c,  où  l'un  se 
tcimJ  en  dévotion,  à certaines  l'poques  d«  l’an- 
née.— Mines  de  cuivre  et  de  plomb.— /V/rc 
le  2i  sept. 

ARUESrrÊS-DK-rOBCim  X.  vg. 

,rr.  « • 5»  k.  de  S<-I>lé,  «ni.  el  ti;  de  Cor- 
deux.  Pop.  77Î  II. 

ARKKXTIFRKS,  vg.  Jubé  (Cliampagne), 
arr.,  cant.,  Ertà»  Ik.dcBar-sur-Aube.  Pop. 
614  b. 

ARRET,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et  a 
20  k.  d’Abbeville,  cant.  et  de  Si-Valcry- 
anr-Somme.  Pop.  982  b. 

ARRKrx,  vg.  ,Yrc/irunei(Obinfipagnc],  arr. 
et  à 8 k.  de  Méiiérrs,  10  k.  de  Cli.rlcville, 
eani.  el  R)  de  Rruvea.  Pop.  306  h. 

ARRI.itiOSSC,  vg  //.-PyrénèeSt  eomro. 
de  Ytduuie,  de  Maulmurguet. 

ARHIAXCG,  on  AxcasiRn,  vg.  MmeUe 
(Lorraine),  arr.  el  à 28  k.  de  Mcli,  cant,  el 
de  Faiilipieuiont.  P«>p.  4û0  h. 

.4RRHIAI',  vg.  comni.  de  la  Clo- 

riiu-*e,  deMont-de-Marvao. 

ARRIi  .41',  vç.  B.-Pfrtntet  (Béarn),  arr. 
et  à 83  k.  de  Pau,  cant.  el  r-'  de  Lrntbeve. 
Pop.  290  h. 

.4KRIK>’,  vg.  Jrîege^  romm.  de  Reihmolc, 

de  Castinon, 

ARRIRX,  Tg,  B.^Pyt-énèet  (Béaro),  arr.  et 
à 2ü  k.  de  Pau,  caiil.  cl  l**:  de  Morlaas.  Pop. 
265  h. 

AHRIGSfY,  vg.  Marne  (Champagne),  arr.  ■ 
fi  à 16  k.  de  Vtiry-le-»angaii,  cant.  el  de 
2>l-Rem)-cQ-Bouermont.  l*op.  146  h. 

ARRIOT,  vg.  iWév'rv,  comm.  do  Balleray, 
E de  Guérigny. 

.inniVE,  vg.  B.‘Pyrrneet  (Ri'-am),  arr. 
et  à 23  k.  d'Oribex,  caol.  cl>^deSauveieTTe. 
Pop. 1S3  b. 

ARRO,  vg.  Carte»  »rr.,  Met  à 33  k.  d'A- 
jaccio, cant.  de  .Sari.  i*op.  |6S  h. 

ARHODKl',  vg.  H-^PyrênÉeM  (Gascogne), 
•rr.  el  à 8 k.  d’Argdei,  cani.  et  CJde  Lourdea. 
Poji.  270  II. 

ARHODKTS,  vp.  (Gascogne), 

•rr.el  a 20  k.  de  RtgRércs-de*Ri^iirre,  caoi, 

•I  de  la  2}<rllie-dc-Meste.  Pop.  t64  b. 

AHROMAN  (Si-),  Cerf  (Armagnac),  arr.  et 


h 18  k.  dcMirande,  cant.  et  E de  Maaseube. 

Pop.  463  h. 

ARROMAM  (SI-),  tg.  H.^Pyrtneet  {Gas- 
cogne), arr.  el  i 28  k.  de  Bagnères-de'  Bigorre. 
cant.  et  E de  U Banbe-de-Nesie.  Pop.  580  h. 

ARRO.HAA'OII»,  vg.  CaUadot  (Norman- 
die), arr.  el  à 1 1 k.  de  Bayeux,  caiit.  et  E de 
Ryei.  Pofv.  538  h.-  Il  ni  situé  prés  de  la  mrr, 
cl  posvede  des  grollrs  temarqnables , par  les 
belles  rongtlalions  qu'elles  renferment. 

ABRON  (1’),  niUseaii  qui  a sa  source  à Pé- 
taiq;  de  Ltgu}  (AVés'rv),  et  qni  se  jette  dans  le 
Betivroii  ao-dcMOuv  de  NeulUy,  après  un  cours 
de  16,550  m.  Il  mt  ÜuUab^  sur  Ionie  l'ctctsdue 
de  son  cours , au  uioycn  d'un  canal  en  liois  Je  , 
940  RI.  de  longueur,  el  d'un  autre  caoab'aqise-  , 
duc,  aussi  en  Iruis,  d’uuc  longueur  de  150  m., 
qui  travme  la  vallée  d'Arrou  et  le  fait  aboutir 
dan»  le  hrvivroo. 

ARHO.XNKR,  vg.  .^///rr(Iloafboonau),  arr. 
el  à 2i  k.  de  U Puliive,  18  k.  de  t^set,  cani. 
et  2^  de  Mayel-<le-Maotagne.  Pup.  1,047  h. 

ARRO.WlIXE,  vg.  .4Wne-ef-Or'xe(VrAin 
français),  arr.  et  à 15  k.  de  Pootoise,  canl.  et 
CÛ  de  Marines.  Pnp,  590  h,  — Il  est  situé  dans 
une  vallée  agréable,  sur  le  Saaaseroo.  — Car- 
rières de  pierre  à bitir.  — Le  CRATtav  ot 
Bvt-incnuaT  fait  partie  de  la  comniuoe  <r.4r- 
ronville.  Ce  château  , remarquable  |>ar  son 
archiiecliire  et  ses  dtxoralions  extérieures  , est 
entouré  d'un  beau  parc,  traversé  |var  la  ]ietite 
rivière  de  Sansaeroo , qui  y forme  plusieun 
piéres  d'eau. 

ARR08,  vg.  B^^Pyrènèf  (Navarre), arr. 
et  à 6 k.  de  Mauli-oo,  14  k.  de  St-Palais,  cftni. 
d’ilioidy,  &]de  Sl-Palais.  Pop.  119  h. 

ARRfSS,  vg.  B.-Pyrtnret  (Béarn),  arT.,E 
et  à 7 k.  d'Utoron,  canl.  de  8to-Mar»e-d’i>lQ* 
ron.  Pnp.  177  h.  Près  du  Oave-d'Aspe. 

ARRtW»,  vg.  B.-Pyrènret  (Béarn),  art.  et 
i 14  k.  de  piu,  oanl.  clT-'^de  Nay.  P.  1,164  h. 

— Fnbriffue  de  couvertures  de  laine. 

AHROS  {!*),  riv  icre  qui  prend  sa  source  clans 

1rs  Rioiitagurs  d’Evpeiou  , non  loin  du  village 
de  Str-Mxrie  ( //.-/yirViaei);  elle  petie  • 
Toumay,  5t-Sever,  Plaisenee , et  se  jette  dam 
i’Aduor  à Isoges  (Géra h après  un  cours  d'envi- 
rotiSOk.  Depuis  sa  Hurccjuaqu'arKscsIadieu, 
ce  o'est  qu'un  torrent  qui  se  grossit  des  eaux 
de  «eux  d’Aveaaguet,  d’Aigeetle,  de  Lesqaedu 
et  de  Lus. 

ARROiJ  y vg.  Eure-et-Loir  ( Beatiœ } , 
arr.  el  a 16  k.  de  Châteauduo,  canl.  de  Cloyea, 
üi  de  Coartalio,  près  de  l'Yérea.  P.  8,008  k. 

— Fabrice  do  cooverturea  de  âaioe. 

AHROUAI8E,  Jridaga  mattda , h.  Pas- 

de-Caieit,  ('ooim.  du  l'rauiloy,  E de  Bapoo- 
me.  Pop.  16  h.  — Cest  en  ce  lieu  qu'existait 
aatreiois  la  rélèbre  abbaye  de  Irmlatres  d*Ar* 
rouaise,  fondée  par  trois  ermites  est  1090. 

ARRtH’ÈDK,  vg.  Géra  (Gesoogoa) , arr.  et 
à 24  k.  de  Miraiide,  cant.  at  E de  Maaeewbe. 
Pop.  828  b. 

ARROl’GE , Vg.  Gironde , comm.  do  Lan- 
diras,  de  Pe^sac. 

AHHWI’MRX  (9t-),  vg.  Tam*ehGanmm 
(Languedoc),  arr.  et  a 13  k.  de  Cmleé-Senualu) 


canl.  et  de  St-Nicolaa-dc-la-Grave.  Pop. 

406  b. 

ARROIT,  vg.  Ariège  (Cotnminges),  arr.  et 
à 11  k.  de  St-Girons,  canl.  et  E<le  Caslillocu 
Pop.  SIS  h.  — Evploitalioo  de  carrières  d'ar- 
dolve  dVxrelIcnleqiiatilc. 

ARHtil'X  (1*),  ArJua,  /irur , rivière  qui 
prend  sa  source  dsiiv  l'éiang  de  MouiUon,  prés 
I du  village  d’Issry  (G6te-f^Or);  elle  pane  à 
I Vaudenav,  Dreev,  Aiilun, Toulon  el  Gciignoo, 
el  se  jelie  dans  la  Loire,  près  de  rembouebure 
' du  can-l  du  Centre,  etilre  Oigum  et  U Motte- 
Si*  Jean,  dép.  de  .Çi*d/ïe-er-/.oi>e.—  L'Arro»tx 
commence  à être  flottable  à Atilun,  et  naviga- 
ble à Ceugnon.  La  longueur  de  la  |urtie  f!«4- 
table  est  de  60,850  m.,  et  celle  de  la  partie 
navigaUe  est  de  20,000  u.  I)aits  s<m»  cours, 
qui  est  d’euvirm  90  k.,  elle  rc<;«t  le  Creuse- 
vaux , le  Mesvno  el  la  Buurbince. 

ARROSÉ,  vg.  B.-Pyrènèft  (Béarn),  arr. 
et  4 40  k.  de  Pau,  canl.  clE  de  Lambcye. 
Pop.  625  h. 

ARRY,  vg.  Motelle  (IxHraine),  arr,  et  à 
18  k.  de  MfU , cant.  et  E de  Gorze , sur  une 
hauleur,  près  de  U rire  droite  de  la  Mo.a-Ue. 
Pop.  510  b. 

ARRY,  vg.  Somme  ( Picardie) , arr.  et  à 
25k.  d'Abbevifle,  cant.  de  Rue,  Z*Z  de  Benuy, 
prés  de  la  Maie.  Pop.  2t9  b. 

ARR,  vg.  Ain  (Dombet),  arr.,  canl.,  E d 
à 10  k.  de  Trévoux.  Pop.  399  b. 

AR.S,  vg.  CKarente  ( AugoumoU) , aiT., 
canl.,  E cl  4 10  k.  de  Cognac.  Pop.  TOI  h. 
Sur  le  Né. 

ARJt , vg,  0*e«re  ( Marche) , arr.,  et  4 
9 k.  d’Aubusson , cant.  de  St-Sulptoe-des- 
(ihamps.  Pop.  1,163  h. 

ARR , vg.  PuY-dt~Dâme  (Auvergne) , arr. 
et  4 55  k.  de  Riom  , canl.  et  ZT.  de  Maniaigul. 
Pop.  636  h. 

ARR.4t:,  vg.  Gironde  (Guienne),  arr.  et  4 
20  k.  de  Rortlexiix , cant.  de  Castclnau-vie- 
Médoc.  E de  Margaux.  Pop.  660  II. 

AKR-KX-RÉ  , bourg  de  l'île  de  Ré , Cha- 
rtme-Inf.  ( Aunis) , cbef-1.  de  canl.,  arr.  et 
4 85  k.  de  la  noclielle.  A 499  k.  de  Paris  {tour 
la  idkc  des  lettres.  Bmeaii  d’euregist.  4 Sl- 
Marlin-de-Rc.  Cure.  SyixUcal  nkanitute. 

Pop.  3,668  b.  — TtasAiw  jurassN|ue. 

Ce  bniirg  est  bâti  sur  la  réte  occidentale  de 
nie  de  Rc , au  bord  de  rOcean , qui  y forme 
une  bonue  r«dc  et  un  petit  port  où  il  se  fait  de 
grandes  expédtlioQs  de  sel. — CVatdaiiv  la  plaine 
d’Ars  que  le  prince  de  Soubite  fut  imlln  , en 
1624. —On  trouve  sur  le  leniloire  d’Ar*  des 
cailloux  tramparents  blancs , jamvet  et  de  cim- 
leur  rose  , dont  l’éclat  et  le  brillant  sont  très- 
rcmarquablcv.  — Raflinrric  de  sel. 

ARRAttXK,  vg.  Landf.t  (Gaicogne),  arr.  et 
à 32  k.  de  8t-î>evrr,  caol.  d’Ainou , d’Or- 
ibcx.  Pop.  425  h. 

.4RS.4VS,  vg.  //.-.îdône (Franche-Comlé), 
arr.,  f*.  et  4 11  k.  de  Gray, canl.  de  Pc»ujes. 
Pop.  95  b.  — Indipcv  de  mine»  de  fer. 

.kRRCflKYlLI.l'Ut,  vg.  Meurthe  (L<MTainr), 
arr.  et  4 1 1 k.  de  Sarrèliourg  , ciiut.  et  T*]  de 
PhaHlxnirg,  dau  une  petite  vallée  au  pied  do 
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V«|r».  Pop.  774  b.  — On  y miMirquo  uns 
brlW  étW.  — Fai»  4«  potute.  Ctmerv»  «le 
belle»  pierre»  de  Itille. 

AILS-LAQl'KXKXY,  vg.  MottUa  ( pay» 
Meiâia) , C7  el  i k.  tl«  Mei<  » c«iM.  de 
Pa&ge.  pop.  SS7  b. 

ARMIHKXU.,  V|.  À^tyron,  oomm.  de 
Stc-Croi»  * £3  de  Ttliefraitcbr. 

AR.H»1\AT,  CôU-ttOr,  V.  A ■»*««. 

ARS«>MVAL,  v|.  «diiAe  ((Ibantpegm),  irr., 
cenl.,  SS3  el  I 6 k.  de  lUr>»ur-Aube.  Pup. 
449  b.  11  e»t  eiliiô  prr»  de  U rive  dfpilcdc 
l'Aube,  qui  J airoee  im  ü*»»io  efreabk,  doouoê 
per  uoe  tuile  de  eoCeaui  couvetU  de  vigue» 
i|ui  donarot  de«  rii»  etluDvs. 

AR.V-SrR-MOSEIX»:,  l)g  MottlU  (|Myt 
Me*»m)»  err.  el  à 10  k.  de  Tdrii , caol.  cl  {^7 
de  Gorie.  Pop.  I,4U  b.  Are  e»l  iid  bourg 
Irèt'ancicn,  dont  le»  meiuxu  ofTreol  pluetcur» 
débris  romAia».  ^ On  reinerqoe  aui  mvinm* 
Us  niÎDC»  {Htlorcequfs  d'un  aoaca  cbilceu  fort» 
dont  U citeroe  est  encore  inUcte.  Ces  decoei- 
bres  s’rievcal  au>dc»sus  du  rutsMiu  de  Mance  ; 
ils  sont  recouverts  de  gros  arbres,  dont  ren> 
cicfuielé  alleste  qi»e  ccUe  forteresse  est  dclruiie 
depuiv  plusieurs  siècles.  .iVunu/eciurv  by> 
dfauU<|uc  de  draps.  — Fahrii^ê  de  ploasb  de 
cbasM,d’einidoa.  Belles  papelcria».  ?iooihr«us 
BMMitns  A (anoe.  — Co^nesarDr  de  vins. 

ASKCRK , «g.  Jura  (Fraocbe>€o«lc),  err. 
el  A S8  b.  de  Poligny»  43  k.  d'Arbois,  caul.  et 
B de  Noceroy.  Pop.  561  b. 

AA.SI'III'X  (lea)^  fg.  Jura.  T.  MuirrioirY- 
us>Aascsu. 

ARSt BKTTKS . Tg.  yura»  rooB.  de  Meo- 
tigny»  SI  d'Arboi». 

ARMY,  vg.  Oise  ( Picardie) , air.  et  A tS  k. 
de  CocopiègM»  eaol.  et  (S  (TEslrêaa-5l«Deftis. 
Pop.  741  h. 

ARTAtiSf  A5,  vg.  //.-/’yrervess  (Bigorre), 
arr.  et  A SI  hu  de  Tarbea,  eani.  eiGS  de 
ca«ltigorre,  près  de  TAdour.  Pop.  740  b. 

ARTAISA:-LE-V1VIKR,  «g.  Jrdawtt» 
(Cbaoipagne) , arr.»  IS  et  A tO  k.  de  8edeo  » 
cetii.  de  Raucoort.  Pop.  376  b. 

ARTAIX»  vg.  JadiM«el*£o«re(Botirgogr)e)» 
arr.  cl  A 43  k.  de  Diaroltes»  cent,  et  Q de 
Mardgny.  Pop.  639  b.  — Il  est  sur  U Loire, 
où  Ü a un  peiii  port  où  l'ou  bbrigua  beaucoup 
de  bateaux;  presque  tous  Us  babiJanU  août 
eberpeniîen. 

ARTAIJ^.RS,  vg.  H.'Pfrtnni  (Gaacognf), 
arr.»  eant.,  (B  et  A 16  k.  d'Argelèi.  P.  964  b* 
ARTAX.^EH»  vg.  /e^!r»>ei-£oi>e  (Tou- 
rame)»  arr.  et  A 18  k.  da  Tours»  cual.  alSIde 
Montbaioo.  Pop.  1,103  b. 

ARTA.*tXE:!t , vg.  iVei'er^f-^oins (Anjou)» 
arr.»  cani.»  t>(  A 9 k.  da  Saumur.  P.  993  b. 

ARTAH,  vg.  /idre (Daupbioe),  arr.  et  A 
94  k.  de  Vienoa»  caut.  ot  da  8l-Jean-de- 
Boenvay.  Pop.  1 ,190  b.  -*  Fairta  Us  93 
if  jura.  8 oet.  et  99  uov. 

ARTASüKXX,  vg.  LaruU» (Oospogne),  arr.» 
tl  A 13  k.  de  MonlHlo-BlarsaQ»  ca«t.  da 
Creoads.  Pop.  960  b. 

ARTRL  (H*  ruiaieais  i|ai  prend  sa  source  A 
PAlaag  d*  Artel  ou  Arlbel(/Vine«),  •(  as  jaAlc 


dans  U Beuvroo»  uo  pauau-dasMisdu  moubn  da 
Houtefeuille.  U estfloctabla  sur  tout  sou  coun  » 
qui  est  d’environ  13,700  n. 

AHTHMM ARE,  vg.  comCD.  d'Amysieu, 

Cg  da  Cuh».  ^ Fahn^têa  d'oulils.  Sciarias 
bydrauUques  de  bois. 

ARTKMPS,  vg.  Aùnê  (PteerdU),  arr.  at  A 
13  k.  da  Sl-Qutolio,  caut.  at  2 de  Sl«âtaM>o. 
Pop.  478  b. 

ARTRYAY»  jlrthan^um , joli  bourg» 
Lairti  (Orlreoais),  chef*l.  da  mat.»  arr.  et  A 
90  k.  d'Orléans.  Bureau  d’enrrgist.  A NauviUe. 
Care.es.  vof.  A 99  k.  de  Paru  pour  la  Uxedas 
Utlres.  P.  1,198b.—  AulrefoU  diorése,  inten- 
dance cl  rlrcliood'Oriéao»,  psrlnnenl  de  Parti. 
— Ilcsl  grnéraUniant  bien  bAii»  at  traversé  par  U 
chemin  de  fer  et  par  U grande  roule  de  Part»  a 
Ürlraos.^  Fabriquait  coulrllerie.  ^ Feura» 
U 94  juin»  14  lept.  et  1**  jeudi  de  earêove. 

ARTIIAIMIK  (Sie-),  7eni.e(.t;eronn«» 
cMBin.  de  MoUortt»  deCasleluau-de-Mou* 
iraiier. 

ARTHKI.»  vg.  iV/éwre  (Nivernait).  arr.  et  A 
55  k.  da  Gasne,  eant.  rl  122  de  Préoicry.  Pop. 
507  b. 

ARTUI-:siOXAT»  vg.  Drbma  (Daupbioé), 
arr.  et  A 36  k.  da  T«Uoce,  oaut.  et  03  de  St- 
Donai.  Pop.  400  b. 

ARTHALYAC,  vg.  Chmrante-inf.  (Sain- 
longe),  arr.  et  A 13  k.  da  Joozac,  eant.  et  CS 
iTArrbiac.  Pop.  769  b. 

ARTHKXAK,  vg.  Jura  (Franeho-Coolé), 
arr.  et  A 19  k.  dt  Loos-U-Saulnier,  cent,  et 
SQ  de  Reaufon.  Pop.  408  h. 

ARTH^.S,  bf  Tarn  (Langnedoe),  arr.» 
etnt.,  et  A 7 k.  «TAlbi.  l*op.  891  h.  ~ Ce 
vifUge,  situé  sur  U bord  du  Tarn  et  vis-à- 
vis  de  U caiaraete  du  Saul-de-Snlio,  a été  bAiî 
au  XIV*  siècU  par  Philippe  de  Valois,  et  de- 
vint quelque  temps  après  un  bourg  asseï  con- 
sidérable, siège  da  la  judicature  royale  de  l'Al- 
bigaois.  — Coasawrea  da  vins  et  de  Irgumes  de 
son  territoire,  deiamboas,  laine,  plumes  A Liu, 
ale.  — Foiraa  Us  6 jiuv.  et  9 nov. 

ARTHKZ,  bg  B.-PyrénéeM  (Béarn),  rbef- 
t de  eant.,  arr.»  K et  A 14  k.  d'Orlbti.  Cure. 
Pop.  1,731  b.  — Tiaiaia  tertiaire  sufiérieur. 
— Forges  at  martinets. 

ARTHKZ  , vg.  Landai  (Gascogne) , arr. 
ci  A 94  k.  de  Mont-de-Marsan,  caol.  et  IS  de 
Vülcneuva.  Pop.  449  b. 

ARTHKZ- D'AVSOX»  vg.  B-Pyramma 
(Béarn),  arr.  et  A 97  k.  de  Pau,  eant.  et  SI  da 
May.  Pop.  I b. 

ARTHKZÉ,  vg.  Sartha  (Anjou),  arr.,  ^ 
et  A 19  k.  de  U Flèche,  conl.  da  MsUcoéne. 
Pop.  469  b.  ~ Oq  remarqua  ptusmurs  tom- 
belUs  sur  soo  territoire. 

ARTHIK,  vg.  jUonsa»  coinm.  do  VonleuU, 
H d'Epemey. 

ARTUIES,  vg.  ,Vf/ne-el-Oi'ir(MoriDa»die), 
an.  at  A 15  k.  da  Mantes,  coot.  et  CS  da  Ma- 
gny.  Pop.  969  b.  -*  On  y voit  Us  restes  d’un 
vieux  rbAloau  qni  partit  avoir  été  brubv. 

ARTHIRCL.  Vf,  ,S«fie-ef-0«M  (Norman- 
dia),  Arr.  et  A 99  k.  da  Maotas,  catl.  et  Ce2  de 
Mapy.  Pop.  lis  h.  Sur  l'Aobrltc. 


ARTHttX,  vg.  Indrw  (HerTÎ),  arr.,  2a2  «<  A 
13  k.  de  Cbltcaiiroiu,  eant.  d’Ard^es-SI- 
Viacani.  Pop.  890  h. 

ART1IOX.  vg.  Lotre-lnf.  (Bretagne)»  an*, 
et  A 91  k.  de  PaimtHruf,  de  Pornie,  CB 
da  Bourgneuf.  Pop.  1,748  b.  — P.a  1100. 
ce  village  portail  le  nom  d’Artan  ; il  y avait 
deux  cfiites  dont  Urvode  Gl  don  A l'sbbsyo  de 
St-Sanvenr  de  Redon.  On  y vchi  U aitison  da  la 
.Sieaudaix,  l'une  dca  plu»  ancicnna»  de  U pro- 
vinee.  — Commarca  de  betùtux.  poirat 
les  95  janv.»  95  l«v.,  I”  mardi  âpre»  U 9* 
mar»,  9 mai,  1 1 juin  cl  99  sept. 

ARTIIOXXAY,  tg.  Foofia  (Champagne), 
arr.et  A 93  k.  daTofmerrv,r«nt.cl  gSdrCnixv. 
Pop.  773  h.— CcstlarsTaiadugcographe  Ya- 
i.svTtn  Di’Vâi.,  auteur  de  plusieurs  ouvrage» 
eslioiè»,  parmi  lesquel»  on  dbtiRgue  ; .Vurni- 
amata  Ctme/ù  Oraani  ragii  déatn'aei Fin-- 
e/ebonentf'a,  quorum  rariora  iconùmiat  err- 
tara  cata/n^'a  exhibius,  9 vol.gr.  ha-f',  1754- 
55;  i1/o/ino<e»  en  oret  ar/fantqu/conqtoêant 
une  parlia  du  cabinat  da  Pantpartur,  9 ^ol. 
gr.  iD-r*,  Vienne,  17.'>9-69.  — Foiraa  Im  9 
avril,  13  mai,  11  »ept.  et  29  dre. 

ARTHI  X,  vg,  Loire  (Pbrez),  arr.  el  A 19  k. 
de  Monibriton,  canl.  et  ^ de  Bom.  Pop. 
525  h. 

ARTIACM  (lit.  49*,  long.  99*»),  « Ce  lieu 
est  placéd.in»riiincraired’Anlonineiitre  Tn- 
ceiro»  ou  Troie»,  et  //uro‘Cafe//rNnr,  CbA- 
lon».  La  distarce  A l'égard  de  Tricauaaa  est 
marqiiérM.  P.  WHI.  Leuf^a  XII;  A Pé^nl 
de  Duro~Catalauni,  M.  P.  XXXIII,  Lewgrtr 
XXII.  Il  y a dan»  ces  indtralioos  une  rxocte 
correspondance  entre  les  milles  et  le*  liruas,  A 
raison  <Tun  mille  el  demi  pour  une  lieue.  L'es- 
pace qui  sépare  U position  d'Arcy»- sur- Aube, 
qui  est  drtiacat  d’avec  Troie*  d'un  cèté,  el 
d'avec  CliAlon»  de  Taulre,  est  déterminé  par  des 
opérations  sur  les  lieux.  Le  premier  de  ces  es- 
paer«  étant  dVoviron  14,000  toises,  et  le  second 
de  95  à 96,000,  U total  cal  de  38  A 40,000 
toises.  Or,  ce  qsie  ritinéraira  fait  compter  en 
deux  distance»,  savoir  SI  mtUe»,  ou  34  lieue», 
fournit  par  un  calcul  rigoureux  39,556  toisas.  « 
D’Anviiie.  Sotica  da  taneianna  Gaula, 
p.  104. 

ABTICAT,  vg.  (Unguedoe),  arr.  et 
A 14  k.  de  Pamiev*,  eant.  du  Fooal,  S)  du 
Mai-d'Axil.  Pop.  1,918  h. 

ARTIOXY,  vg.  Jndrt-at-lxiira^  cocom,  de 
Cbaryé,  C^d'Amliolte.  Pop.  195b. 

ARTlliXOSC,  ,dn»gno*CMm,  vg  é'er(Pro- 
vence),  arr.  el  à 47  k.  de  Brignolle».  canl.  de 
Tavernes,®  <T A iip».  Pop.  493  b.— Cf  village, 
situé  sur  U rive  gauche  de  Verdon,  perdit  il  y 
■ environ  deux  siècle»  la  plupart  de  se»  babé- 
lanls  par  les  maUdirs  et  les  guerre»  civiles.  Il 
n't  été  repeuplé  que  longtemps  après  par 
quelques  famille»  gèootae»  et  espagnole». 

ARTIGtF.,  vg.  U.-Garonna  (Gascogne), 
arr.  et  A 43  k.  de  SuGsudem.  caot.  et  ^ de 
Bagoèreo-dr-Loekoo.  Pop.  995  b.  — Indices  de 
mine*  de  enivre. 

ABTiuiK-DIEl‘.t*.C«'-,(r.Me«|«.),ârr., 
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rinl.  H I 11  k.  drMiriTMlr, 

Fop.  .'KMl  b. 

ABTIUIK*UII*TAX»  Tjf.  B.'Prrinétê 
(Béarn),  arr.,canl.,  L^«là  lûk.  de  Pau.  Pep. 
700  b. 

AB'nCl'K  • I4>UVR , vg.  B.-Pr^nd*! 
(Béaru),  arr.  rt  à 10  k.  dr  Pan,  rani.  et  r?  de 
luTtrar.  Pt»p.  674  b.  Prè«  du  Gave  de  Pau. 

ABTIttt*FJC7',  «g.  i/.-/yreWej(flif»nTr), 
■n-.,  H à 13  k.  de  Bagnere«*dt>>big«riT, 
ctikt.  de  Launenieaan.  pop.  216  h. 

ASTId'ES,  /irirpa  (|i*;r*deFou),arr. 
et  à 64  k.  de  Fuit,  canl.  (IrQtM'rigut, 

Pop.  337  h. 

ARTMirKS,  vç.  AutU  (Lançiiodoe),  arr.  el 
à k.  de  Limout,  rant.  de  Koi|urrurt, 
d'Axal.  Pup.  214  b.  S«ir  l'Ande. 

AUTIIit’tS^  «g.  A^tyron,  rooim.  de  Si* 
ClM-l>-<rAul>i  ic,  d'K*pelwio, 

AIITIUrES,  tg.  H.'‘Gurotintt  comoi.  de 
Muiiieipin  , de  S(*Marlory. 

AIITIOrES,  vg.  Gu\>fuU  ((«uieuiie),  arr. 
el  h 7 k.  de  lUnileJiri,  canl.  et  1*.;  de  Car- 
IfUri'Uljrie.  |*<ip  307  h. 

ARllCit'FS  vg.  Girondtt  CQiuoi.  de 

l^^ar,  '•*  ilr  |jlx>un«e. 

AHTIGl'^,  U.-Pyrenttt^  coatni.  d’Ar- 
geb't,  ro  de  Ixmi'dct. 

AHTICI'F.S,  Àrtiÿn,  Ver  (Pro- 

««‘flre'i,  arr.  et  à 41  k.  de  HrigtMilIec,  raiil.  de 
Rum,  i'j  lie  BarjoW.  Pop.  S94  est  b4li 

an  Uis  d'mie  mllMve  ^uî  lui  interdit  la  rue  du 
•otril  peodaiit  une  porliv  de  U jcmrtice. 

AR7*114i’RS  PERCHE,  vg.  Gerr,comm.  et 

de  Mirandr. 

ARTINK,  lig  i>ir-ef‘C4er  (llcaucc),  arr. 
et  a 27  k.  de  Vendôme,  mot.  de  Montoire, 
de  Fouancé.  Pop.  469  b.  — Au  temps  des 
Celtra  ou  d»  Runiains,  Artins était  un  «ille  as* 
sea  fougidifabb»  : ou  y voit  etcore  Im  piles 
d'un  pool  aniiijue  que  l’eau  ni  les  siècles  n'ont 
pu  êlû-aiibT.  L'cgiitc  a été  élevée  sor  les  ruines 
d'iin  Icuiple  qui  étail  coosarre  à Jupiter.  •“  Ce 
bourg  ttait  coeore  tfe^peuplé  il  y a trois  eents 
ans;  on  le  travcrsail  pour  alk'r  de  Tours  à 
Cbartrcs  et  dans  1a  Normandie.  Cètail  ime 
roule  milbairr;  mai*,  depuis  que  le  |m>oI  noffre 
plus  que  des  piliers  isolés,  la  population  a etc 
chaque  année  ro  dèi-roissaDi  et  la  plupart  des  i 
■iai%ou*  sont  loiiilW'es  en  ruines.  — Entre  Ar* 
tjiu  el  2><n)(tr-  s'éitftKl  un  leri  ain  n'a*pli  de  tom- 
hrs^ai>tti]nrs.  Sur  la  nvr  gauthe  du  Loir  se 
irouvaü  tes  ferm»'*  de  1 i»i,  qu'on  croil  être  le 
h'intt  Cttf-ruàtum  ‘.iri  acint'tknes  cartes  de  Plo* 
léflKr. 

AKTIN,  vg.  .4'rjés5ff  {pave  de  Foh),  arr.  et 
à 6 k.  dtK.  Pamim,  cant.  ci  SQ  de  Varübes. 
p^.  249  luK. 

ARTIX,.  ü.-Z’r'-foé'ei  (Itéarn),  arr.,  cant. 
ri  a 2u  k . iTÏJrtIsrs  A.  703  k.  de  I*aris 

pour  la  tajiÿ.dés'kuies.  Pop.  719  h. 

ARTOIS,  AricétA,  i i-df«ani  province  de 
Prsnrv  qui  foriüc  mmnieuaot  le  dé|>arten»ent  du 
Pas*de*^l-i«,  à l‘*  v«rpik-n  Je  rarrondisaement 
de  Boukigne  H il'iine  jiartiv  de  erlui  de  Mon« 
treuil,  paysi  Hvbeté  anneniMinent  par  les 


Atrehétéêt  fut  compris  du  temps  de  rempire 
romain  dans  La  deuxième  Belgique.  Au  v*  sséclé, 
il  Alt  envahi  par  les  Vatsdair*,  auxquels  auocé- 
dérrnl  les  Francs,  qui  le  mainiinrenl  sous  leur 
dominaiiofl  jujqnVn863.  A rx*ilc  époque,  Char* 
les  le  Chaîne,  en  manant  sa  Glle  Judith  à Bau* 
dcMii»,  premier  comte  de  Flandre,  lui  donna 
pour  dot  l'Artois  et  le  Boulonnais.  O comté  eut 
«tksiiitedrs  «eigm  urs  particulii-rB  ju*qu  en  1 477, 
où  Louis  XI  l’érliaugca  avec  Herliand  H de  la 
Tour,  comte  ü'AuvvrgMr,  cmitrr  le  Lauragnats 
Cl  le  Languedoc,  et  le  nunii  à la  couronne  en 
en  dminaol  loiilervisla  surcraincté  à Noire-l)aioe 
de  Boulogne,  dont  il  se  déclara  vaMai,  ti  èqni  d 
s'obligea  de  |iayer  annueUeuierit  pour  pru  de 
son  lief  lin  emnr  d'or  de  la  valeur  de  G, 000  li> 
vm.  L'Artois  suivit  la  fortuor  «1rs  {mssessions 
descomlet  dt*  Mandir;  il  appartint  snceeuive* 
meut  aux  ducs  de  Bourgogne,  à rAuiriclie  el  en 
deniicr  lifu  à l'Espagne,  qui  fut  oldig«'-e  de  fa* 
bandonnrrà  l.i*nis  XIII,  en  1640.8a  posvessioo 
fut  depuis  irK'vocableoient  ronriroM*e  4 la 
France,  par  te  Irailé  des  P}réik*es,  de  1GX9  ; 
par  celui  de  Nioiègiie,  de  167H,  et  par  celui 
d'Utrcrbl,de  1713.  — L'Artois,  depuis  ta  rèu* 
nioo  à la  «ouronne,  formait  l'apanage  nominalir 
drs  seconds  freresds»  rois  régnants  ; on  mil  que 
Cliarles  X jiorta  ce  litre  jusqu'à  son  êvéocoicnl 
au  tréne. 

Ce  pays,  dont  Arrm  était  la  capitale,  était 
borné,  au  sud  et  au  iud*oaeai,  par  1a  Picardie, 
et,  au  nord«Ottes|,  par  la  Flaodre;  il  avait  en- 
viron 112  k.  do  long  sur  56  k.  de  large.  Son 
lerriioira  préseide  un  pays  plat,  qui  s'aUisse 
seosildemait  du  rôle  do  la  Flandre,  os'i  cem- 
moi  ICC  ce  qu'on  a|ipelle  les  Pays-IUs.  Il  altonde 
m grains  de  toute  es|>èce,  graines  grasses,  ho«i- 
blosi,  légumes  et  fruits.  Les  pâturages  v sont 
abondants,  et  nourrûariil  quant  lié  de  Lesuaux  et 
de  chevaux.  On  y trouve  quelques  forêts  peu 
coluidrrabitfs  et  des  mines  de  charbon  île  terre. 
Les  uvines,  les  manufactures  et  les  clabluia- 
tticnls  d'industrie  y tout  irr»<inultipliës. 

On  divisait  l'Artois  en  12  contré,  dont  les 
prindfvales  villes  étaient  Arras,  Bétbiine,  Si- 
Pol,  Tht'romtuc,  Aire,  8t*Omer,  Hesdm,  Lil- 
Irfs,  LetM,  Bapaun*e,  Avesiie-le-<',Omre  et  An- 
bigny.  X’.  |M»iir  plus  de  détails  le  dcjiarteiiirol 
du  Pas-oa-Cst.4is. 

1.CS  nrwkas  da  rArtoia  élainit  ; tfeutr  renié 
dt  flrurt  de  lit  ttor,  mi  lambel  th  jftteulet  de 
<jutitre  pendante  charge  cheicun  de  titu'r 
taure  or. 

Biblioyphse.  Adtioil  CoMaxoi.T.  * /A’r* 
Court  oérégé  de  t Artoit,  membre  ançitu 
de  laeouronnede  Franeet  et  de  tee  pot- 
Misewr»  depuie  le  commeneemen  tdela  aro* 
norcAi'e^  par  A.  C.,  ia-4, 1640. 
berrat..  Notice  de  Cètat  anden  et  moderne 
de  ta  prouincê  et  comte  d'Artois,  in-12, 
1748. 

Htautatar  (l'abbé).  Histoire  générale  de  la 
prwtnce  dArtoie^  2 vol.  in-6, 1786-88. 
AouaacK  nt  Tiairna  (J.-B.).  Hieteira  de 
FArsoit,  5 part,  in-8, 1787-88. 

Hsanuia  f A.-Xav.).  * Hèmoiret  pour  aersu'r 
à Ckittuire  de  la  province  tCArtote,  el 


princip.  de  ta  ville  d'Arrot,  iii-12 , 1763. 
Dasarous  (L.-B.)  Afrmm'rra  pour  servira 
nUetaire  de  ta  province  dArtott  juetpt'à 
f éiisébraemeul  de  la  monarchie ft'aneaite 
dans  les  Gaules,  in- If,  1778. 

* Catalogue  des  viliaget,  hameaux  et  ctia- 
set  de  la  gouvernance  ti'Arrat,  et  dira 
kailliagtt  et  autres  yurüf/cli'tuw  i/’^nor'a, 
in-12,  1679. 

* Cataloffie  et  liste  des  villages,  hameaux 
et  des  i^èrcnies  /«nr/Vclionr  de  CArtaie 
(dans  la  cuutiiuje  d'Artois). 

NaoV'EotiM  (de).  Le  Patriote artèeian,\W’%t 
1761. 

* Btcueil  de  lettres  et  actes  du  comié  d Ar* 
toit,  in-S.  1579. 

PâCOH  (F.).  Précis  de  rhislnirt  de  Ftandn, 
d Artois  et  de  Picatdie  (avec  Fabre  d'OIi- 
vet),  in-18,  1831. 

Lavons  (Isaroo  Blcliervrq  de).  Privilèges  et 
Fi'anchxses  de  la  Flandre,  de  l’Arteus,  de 
ta  Picardie  et  du  Falots,  in*8,  1834. 

* Notice  sur  l'etat  ancien  et  moderne  de  la 
province  d Artois,  par  M...,  in-12,  1748. 

* Almanach  hisinritpte  et  géographique 
d Artois,  in-24. 1755. 

* Eglises,  châteaux,  beffrois  et  hbtels  de 
ville  les  plus  remarquables  de  la  Picar- 
die  et  de  r>4rfmj,  iu*8  et  pl.,  1843  (1'* 
bvr.  L'ouvrage  est  êononcé  en  2 vol.  ia-4). 

Rooia  (P.).  Archives  historiques  et  «cc/é- 
siasU'quêS  de  la  Picardie  et  de  tArtoss, 
2 vol.  graivJ  iii-8, 1842-48. 

V.  aussi  Pss-nt-Cai.Ais. 

ARTOLAHEIM.  vg.  (Alsace),  arr. 

H à 12  k.  de  Scb*-lestalt,  caat.  et  C-:  de  Marc- 
koUbeim.  Pop.  853  h.  — Dans  les  environs  est 
une  source  minérale  donl  oo  reoommaiMie  l*u> 
sage  en  bains  d^m  tes  cas  de  parai)  ôe.  Uae 
ebapeUe  de  la  uiate  crma  j attire  les  pèlerim. 

ARTOXÜFJi.  vg.  Aisne  (Brm),  arr.  et  à 25 
k.  dcÙiàteau-Thierry,  tant,  de  Coudé-cn-Brie, 
de  MootBitrail.  Pop.  268  b. 

ARTUIf.XK,  Artona,  petite  ville.  Puyde* 
Dôme  (Auvergne),  arr.  et  à 18  k.  de  Biom, 
caDt.H>-jd'AigtM.qicrte.  Pop.  1,9O0h. — Cetia 
ville,  tmiourée  de  vergers  et  célèbre  par  ses 
fruits,  est  située  à mi-rôle,  bâtie  en  aophilbéé-^ 
tre  près  de  la  rive  gaudie  de  la  Morge,  et  offre 
une  des  vues  les  plus  riantes  de  l’Auvcrfoe.  Cé* 
lait,  à ce  qtK  l'on  as«ure,  une  ville  tret-Ooria- 
sante  du  temps  des  Bomaiia.  «t  Ton  «roit  que 
son  nom  lui  vient  d'un  autel  cxmsacrcà  Jupiter— 
Teotisnt.  On  y déconvre  fréqueininent,  en  cria- 
sant  la  terre,  dea  vases  aniiqacs,  des  unies  et 
des  oirvlaillcs  romaines.  ^ Arloone  a été  le  sé- 
jour de  plusieurs  sainlv.  Saint  Pourqain  y a 
demeuré,  «I  on  y voyait  jadis  le  tombeau  de 
saiolr.  VitaUue.  — Feins  les  23  juiu,  21  sept., 
2*  jemli  de  l'avcnt  et  du  carême. 

ARTRKS,  vg.^orrf(Flandrc),  arr.  et  eaot. 
sud,  CrIetèSk.  de  Valeneienocs.  Pop.  5S2  b. 
Sor  la  Hbonnelle.  — Les  FraoqaU  le  brdlàoiil 
en  71 1 . — Fabrique  de  snere  de  betteraves. 

ART-KTR-MEtTRTHE,  ,4rcm  CeAmmo*- 
lenvrr,  joli  volage,  Afeurske  (Uriaine),  arr. 
n a 8 k.  de  Nancy,  cant.  tl  3 deSt-NicoUa- 
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do^Porl.  Pop.  579  h.  Sur  U rive  droil«  d«  U 
Mrunbe.  — I>e  celte  romtouoe  dêpemleit  la 
■i«^ilM|uerhartrruae  de  BMaervilk,  foodéeen 
1699  par  le  due  Charles  IV  ; c"eil  aujourd’hui 
UM  propriété  parûcnliere,  où  Too  toit  à peioc 
quelques  restes  de  raikrîniiie  abbaye. 

AETt'AN,  t(.  ChartnU~inJ‘.^  eomn.  de 
St-Just,  CrJde  MtrcQiies. 

AETl'BIK  (0i  rivirre  qui  prend  sa  source 
dans  la  (orél  de  Moniferrat,  dépariemcDl  du 
f^ur;  elle  pa>sc  à Muutlerr.tt,  CbàiMuduuble, 
Bebotiilloo,  près  de  Draguignan,  à Traus,  la 
Hotte  et  le  &lNjf|UÙ  elle  se  jette  daat  l'Argeiu, 
après  UD  cours  d'environ  40  k.  Cette  rivière 
traverse  U jolie  plaine  de  Draguignan,  «>ù  elle 
prend  le  nom  de  Hiv,  po«ir  reprcmlre  eusuiie 
celui  <fArtubie.  Elle  est  ilollable  à bùrhes  |>rr- 
dues  depuis  la  Molle  jusqu'à  son  eotliouciiure, 
sur  une  étemlue  de  5.400  m. 

ARTA  (!'),  priile  rivière  qui  prend  sa  source 
au-dessus  ü«  Roebefort,  arrondissement  de 
Vannes,  drparlraienl  du  Mot'hihani  elle  passe 
à Vannes,  «t  se  jette  un  |>eu  au-de.sous  de  crite 
tilledaos  le  golfe  du  Morbihan,  après  un  covirs 
d'environ  56  k. 

ARTXHEIM,  ArfftnUiuaHa,  vg.  H.-Iifun 
(Alsace),  arr.|  ^ et  à 15  k*  de  Culniar,  raul. 
d'Audolvheiro.  pop.  667  h. 

ARCDY, petite  ville,  B^-FYrtntût  (Bram), 
cbcf-l.  deeaiil.,  arr.  et  à 1H  k.  d’itlurou.  Cure. 

A 783  k.  de  Paris  |HMir  la  laac  des  IcUrcs. 
Pop.  1,971  h.— TaaaAiR  crétacé  inf.,  grès 
T«rt,foisin  du  terrain  de  iranution. — Arudy  est 
une  ville  furi  agréa lilt  ment  située  dans  un  fer- 
bW  territoire.  Elle  est  bâtie  dans  un'ioli  bassin, 
entouré  au  nord  par  une  colline  semi-cireu- 
leire,  dont  le  contour  est  martpié  |»ar  les  siniio  • 
ailés  du  Gave  d’(.>ssau.  Au  sud,  le  vallon  d'A- 
nsd/  est  borné  par  des  loclicrsde  marbrvgrts, 
au  seio  desquels  se  fait  remarquer  la  piofoode 
grotte  d'Espalungue.  V.  Iivstr. 

Il  existeà  AniJjf  plusieurs  famillesdecagots, 
^ étaient  autrefois  obligés  d’entrer  dans  l'église 
par  une  petite  porte  aujourd'hui  condamnée, 
près  de  laquelle  ils  ocaipaieiit  une  place  sé- 
parée.— Cette  église,  aiosi  que  l’ancien  cliitcau 
el  quelques  maisons  d’antique  construction, 
ont  été  désignés  par  l’aiilorité  locale  eoaiase 
étant  susceptibles  d’élre  classés  au  nonlire  des 
ttoiMneais  historiques. 

Par  son  benreuse  situation  au  débouché  des 
■MOiagnci,  relie  petite  ville  est  le  centre  com- 
■erctal  des  vallées  et  de  la  plaine;  c’est  à son 
marché  que  les  pasteurs  des  environs  viennent 
échanger  leurs  laines,  Inirs  besiiaut  et  leurs 
antrev  productions,  avec  des  grains  et  d'autres 
denrées  de  première  oécesiité  dont  ils  sont  dé- 
pourvus.— Mégisseries  qui  rivalivcnl  avec  celles 
ffMasparren  cl  d'Orihez.  Eiploilation  des  car- 
rières de  marbre  situées  aux  environs.  Pape- 
terie.— Fûtre  W 95  marv. 

AEVE.  vg.  Landes  (Gascogne),  arr.  et  à 
96  k.  de  filoni-de- Marsan,  cent,  et  Rch 
quelori.  Pop.  730  b. 

AEVKEXI  (lai.  46«,  91*).  » Ce  peuple 

était  un  des  plus  puisaaats  de  la  Gaule,  et,  si 
t’en  an  «roit  Straboo  (lib.  iv,  p.  191),  imJr^ 


t*emi  avaient  éieodii  leurdominalioo  jusqu'au 
territoire  de  Marseille  et  jusqu’aux  Pyrénées, 
jiivqii'à  l‘OcrsDet  jusqu'au  Rhin.  Les  plaintes 
que  les  /f.dut  portèrent  à Rome  ronlre  les  Ar' 
verni,  furent  une  deticauscs  qui  altiréreot  les 
ornioi  roaisincs  dans  la  Gaule,  sous  le  eooi- 
nandement  de  Fabiut  Maximus  et  de  Do- 
mitius  Ahenoharbui.  Lorsque  César  prit  pos- 
session du  gouvensrmeul  de  la  Gaule,  deux  fac- 
tiwiv  qui  la  partageaient  étaieoC  erlles  des 
Arverniel  des  Ædui.  César  range  dans  U dé- 
peodanco  ifbint'dutc  des  Arvemi,  plusieurs 
peuples  voisiiu,  les  Feilavi,  les  GaLati,  (es 
Cadurci.  Ktienne  de  Byzsnce  eile  les  Arvtrni 
comme  une  des  plus  lielUqueuses  entre  tes 
nations  celtiques.  Dans  Pline  ils  sont  qualifiés 
de  lihet'i,  et  iis  ne  vont  point  omis  dans  Ptolé- 
méc.  Strabon  aurait  dù  nommer  chez  les  At' 
s>ernr  le  fleuve  Elavcr,  ou  l'Atlier,  plutôt  que 
la  Loire.  On  oe  devine  point  par  quel  endrott 
les  ^/s^mi|>ouvaientie  dire  du  même  ungque 
les^Romaiiw.et  issus  comtue  eux  des  Troyens, 
Selon  ces  vers  de  Lucaiu  : 

Anrr«'H|»r  ■■U  L«it«  se  .Uent  Erstm, 

$M|uW  là  lUacu  ali. 

Leur  lerritoiro  est  aetoellemenl  repréaenté  par 
le  diocèse  de  Clrransnt,  et  par  celui  de  Sl- 
Elour,  qui  est  un  démentbreasent  du  promicr, 
et  du  nombre  des  è«écbé»,  qui  doivent  leur 
srreeiion  au  pape  Jeaa  XXII,  dans  le  xtv* 
siècle.  V D'An  ville.  Nouée  </« /'aAC/en  ne  6'au/e, 
p.  104.  V.  aussi  Walckenaer,  Gèoqr.  des 
Gaules,  t.  XXI,  p.  1 à 339. 

AEVKRT,  bg  CAorenle-Zn/'.  (Saintonge), 
arr.  et  à 10  k.  de  Marennes,  cant.  el  Sï]  de  la 
Trembiade.  Pop.  439  b.— La  preaqu’ile  d'Ar- 
vert  se  compose  de  tout  le  (ays  situé  entre 
la  Gironde,  ù Seudre  et  la  mer;  elle  est  rou- 
verte de  aurais,  de  piosti  d’autres  arbres  verts; 
les  rôles  ee  sont  irca-poisaouncuses. — Distil- 
lerie d’eau-de-vie. — Foires  les  31  mai  elle 
samedi  avaol  3*  lundi  d'aoôl. 

AEVEl'EEK,  vg.  Gironde  (Guienne),  arr., 
canl.,^e(  à 5 k.  de  IJboume.  Ps>p.  1,393  b. 
Sur  la  Dordogne. — Bnquelene. 

AEVIEL,  vg.  Aveyron  (Roiiergue),  arr.  el 
à 95  k.  de  Rodez,  caot.  et  Cè^de  Caiisagnes- 
Bégonhès.  Pop.  1 ,66 1 h. 

AEVIEfX,  beau  village,  H.~ Alpes 
phiué),  arr.  et  à 33  k.  de  Brian^in,  raot.d’Ai- 
guillei,  CS  <1^  t^eyraz.  Pop.  1,016  h. — Il  est 
Uen  bâti  cl  traversé  par  une  rue  ossez  grande, 
propre  et  bien  percée. — Catinal  occupa  en 
1699,  sur  le  territoire  d'Arvieux,  le  camp  de 
Roux,  auquel  il  a donné  son  nom,  el  qui  ci»m- 
muOMpie  avec  celui  de  Tourooui  |>ar  un  che- 
min fait  en  1710.  — Fahriquet  de  bas  de 
laioe  à l'aiguille.  Taoaeries.--/'b«'res  les  14 
juin,  3 sept.,  95  nov.,  lundi  de  Sexagésime  el 
vendredi  avant  les  Rameaux. 

ARVIC.YA,  vg.  Arièige  (Languedoc},  arr., 
cent.,  r-l  et  à 19  k.  de  Pamicn.  Pop.  496  h. 

ARVII  (lai.  48*,  long.  18*).  - Ccd  un  peu- 
ple dont  Ptolèmée  seul  fait  mention  dami  1a 
<>aulc  Lionaise,  è la  suite  des  DicuUtte  ou  Dia- 
hlintes.  OoUl  Arubii  dans  le  texte  latin  : mais 


1a  leqon  qne  donne  le  texte  grec  paraît  préfé- 
ralile.  J’en  ai  découvert  la  situalioD  juiqu’à 
prêtent  ignorée,  cl  c'est  le  sujet  d'un  mémoire 
que  j’ai  soumis  an  jugement  de  racadémie  en 
celle  année  1757.  Ce  mémoire  est  aeeompagiié 
d’un  plan  des  vestiges  de  la  capitale  de  ce  |)cu- 
pie,  et  ces  vestiges  conscrvetil  le  nom  de  cité 
d'Erveou  d'Arve,  sur  le  boidd’unerivièredont 
le  MMH  dan»  les  titres  «1  Arva,  et  qui  se  rend 
dans  la  Sarle,  près  de  Sablé.  Ainu,  les  limites 
arluellev  du  diocèse  du  Mans,  cotilcnaieul,  ou- 
tre les  Cenomani  cl  les  Dtablinies,  un  troi- 
sica.e  peuple,  savoir  li*s  Aivii^  La  conjecture 
de  M.  Valob,  p.  167,  que  res  Arvii  |>ourraiciil 
être  les  tnétutu  qut-  les  Cuhosohtet,  parce  (|iie 
ceux-fi  ne  sont  |toiiit  mentionnés  dsiii  Ptolé- 
inée,  est  donc  dt'truile  psi  rexbtence  des 
dsns  un  autre  emplacenienl  que  celui  que  l'on 
connaît  aux  Cunosolilei.»  D’Anville.  .Yotr'er 
de  /'tf/ir<rfjrte  Gaule,  p.  105.  *V.  auui  VValc- 
keoacr.  Gèof^raplue  des  GuuUs,  I.  i,  p.  58, 
390. 

ARV1LI.K,  vg.  Lnir-et-Cher  (Beauce), 
arr.  et  à 37  k.  de  Veiidônu*,  caut.  et  de 
Monidoubleau.  l*op.  388  h. 

AHVII.LK,  vg.  Seine- et- Marne  (Gitiuaia), 
arr.  cl  à 30  k.  de  KoiitaineMeau , cant.  do 
Cbàle9iu-Lamion,rJ7dc  Dcjumont.  Pop.  311  b. 

ARVll.LKRM,  vg.  Somme  (Picjnlie),  arr. 
et  à 14  k.  de  Monldidier,  canl.  de  Mareni(,L-’l 
d'HangcsI.  Pop.  1,191  Fabriques  \ie  Lkmi- 
Detcrieeo  laiue  et  de  métiers  à bas. 

AEX,  «g.  Lan<^r(Gascogne),arr.rlà64k. 
de  Monl-de-Matsao,  canL  et  C%  de  Gtbarrel. 
Pop.  403  b. 

ARZ,  île  situé  dans  le  golfe  du  Morbihan, 
via-à-vis  et  à 8 k.  de  Vannes.— Elle  renferme 
un  village  du  même  nom,  dont  la  population 
est  de  1,089  b.  Les  femmes  seules  de  cette  ile 
cultivent  la  lerre  ; die  produit  du  froraeot,  ito 
peu  de  mil,  de  lin  cl  dedtaovre,  et  une  grainie 
quantité  de  pomotes  de  lerre.  L'ile  poiaede 
auui  quelques  vignobles,  mais  ne  produit  ni 
bois,  m ajoncs,  ni  broussailles.  Les  pauvres 
gens  y sont  réduits  à b«  ôler  du  goémon  el  des 
plantes  marines. — Arz  renfermait  autrefois  un 
grand  rsombre  de  umnumeots  celtiques;  ils 
ont  été  déiruils  eo  }Mirtie  ; cependant  oo  y 
voit  un  croutletb , plusieurs  doloteus  el  un 
menhir. 

ARZAC,  vg.  Tai-n,  Coram.  de  Cabuiac- 
sur-Vt^ie,  de  Gailbic. 

ARZALty,  vg.  H.-i*yrîntes  (Béarn),  cbef-l. 
de  canl.,  arr.  et  à 35  k.  d’ürthez.  Cure. 

A 744  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  leiircs. 
Po|u  1,019  b.  — Tiuxaih  tertiaire  suptTicur, 
alluvioDs  anciennes. 

AKZAL,  vg.  Morbihan  (Brrlagoe),  arr.  et 
à 33  k.  de  Vannes,  caut.  et  Cïj  de  Muxdlac. 
Pop.  1,965  b. 

ARZAXO,  vg.  Fiaistire  (Brrlagne),  tM-l. 
Je  canl.,  arr.,  cl  à 10  k.  de  (^HiimpcrK*. 
t^ure.  Bureau  d'enregiit.  a Qtitmiwrlr.  Pop. 
1,801  U.— Tsaasnr  rribiilUu:  (Mi  |irtnuüf. 

ARXAY,  vg.  hère  (Danplùm-),  arr.  et  à 
99  k.  de  Vienne,  canl.  cl  Je  la  Côte-8(- 
André  Pop.  994  b. 
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AHZEUERSf  tf.  H.^4lpe$,  CDam.  de  La> 
raçnr,  de  Veou\oD. — Tjnnrfie. 

AR/KMROt’UY^  r^.  AVÀrt  (^Ucnuit), 
êrr.  e(  à A4)  k.  de  Coeoe,  caol.  et  £ü  de  Vré~ 
mery.  Pop.  175  b. 

ARZR.YC,  rg.  Lo^èrt  (Languedoc),  air.  «I 
à SA  k,  de  Mende,  eaot.  «i  C*;  deCbileiuneuf* 
Randoo,  Pop.  769  b. 

ARZENL'D'APUIEH.  «g.  Zi>«èrv  (Un- 
guedoc),  arr.  et  à 47  k.  de  MarvejnU,  euiU  do 
Fouroeh,  de  St'Cbelj.  Pop.  317  h. 

AHZKXN,  vg.  4ud«  (Langnrdoc),  arr.  H k 
18  k.  de  CarcastooBc,  canl.ite  Montièal,  C?1 
(fAaooiM.  Pop.  1,011  11.  — Il  cil  «iiiie  lurlc 
petKhanl  d'une  monugne.  dans  un  Icrriloire 
escclleol  et  Irês-produelil.— Lerblleau  d'Ar- 
tens  fil!  pni  et  brdic  |»ar  les  ligueurs  rnl59l. 

ARZI1.I.IÈHES,  vg.  ^firnc  (Cliampigitc), 
arr.  et  k 13  k de  Viiiy-lc-Françiis,  caiil.  ci 
C>j  (lcSl*Rrni)-rn-Ruu<cmoiit.  Pofi.  499  b.— 
CAait  une  des  ancu'nnei  baronnies  de  U Cbam- 
psgne. 

ARZOY,  bg  AforiiTiem  (Bretagne),  arr.  et 
A 39  k.  de  Vannes,  caul.  et  b)  de  Sarcmi. 
Pop.  9,369  b.  — Il  est  situe  à IVsIrêniilc  de 
la  presqu'île  de  Rbuis,  près  de  reBibourhur*> 
du  Morbihan,  où  se  trouve  un  petit  puri  pmtr 
leavaisseaux  marchamls, nomoïc  E^irl -Navalo. 
Son  territoire  est  riche  en  niooumeuls  druidi- 
ques : on  J voit  drus  barrowt  noniturs  Icgiaad 
cA  le  petit  Mont.  V.  Ssmiao. 

ARASP.  vg.  B.-Pjrrénétt{hi:gTn)» 
et  a 9 k.  d'Oluron.caol.  de  Ste-Marie-4'Olo- 
ron.  Pop.  766  k.  Au  pied  de  la  inoDlagovde 
Binet. 

ASRACH,  Vg.  B.‘Bhin,  arr.  et  à 13  k.  de 
WiMesthoui^,canL  da6elia,^de SouU-«otis* 
Forêts.  Pop.  736  b. 

ABC  AIR , vg.  H.-Pyrtndtê  (Laboo  r),  arr.  et 
è t1  k.  do  Boyonno,  oaal.  et  (H  de  St-Jean- 
d^Lua.  Pop.  1,063  h.  — Il  est  situe  sur  b 
rîvo  gauebe  de  la  Nivelle,  au  pied  de  U mon- 
tagM  de  Lerhimt,  et  poMède  une  aourced’eai: 
Bwaérale  forrugisieuK  boide. 

A8CARAT,  vg.  B.^Pyrrniet  (Bêam),  arr. 
et  à 40  k.  de  Maulêon,  39  k.  de  St-Pabis, 
cent,  de  St-Etbime«de-BaigofTj,  de  Sl- 
Jeen-Pi«d«de-Port.  Pop.  440  h. 

A.HOIRACH  V.  AsrACU. 

AMiifcaes,  Tg.  Loirtt.  y.  AcnàiRS>i.a- 
Maacué. 

ASaBURfiH'M  0*L  39*,  long,  95‘).  « O 
lien  était  illosirc  par  une  fable,  qui  attribuait 
aa  fondation  à Ulisse,  cooinit  le  ra|»porte  l'a- 
cste(De  Mor.  Gtrm. , aecl.  3);  un  drltirbe'' 
Rient  des  (rodjtes  roiutincs  qui  g»Tdsw*nt  b 
froulièri:  du  Bliiu  v assit  son  quartier,  uku 
cet  hÎMorien  ( //j  » /.  J Hb.  $▼,  M*ct.  33).  Il  ^n 
rit  iMoation  dais  U Table  iliL^Kbsticstw  entre 
/ eteru  cl  La  Julanre  y eit  mar~ 

qisAe  XIII  à l'égsrd  de  XIUI  k T^garJ 

de  A'osYsi'tim.  On  a de»  iixltcn  de  IVmpUce- 
RiL-nt  de  A^clerd  auprès  de  Ssnteo,  •(  Aosr- 
tmm  «St  sans  dif&coUc  Neiiw  ou  Sirii.  Bam 
CCI  iatcrvaUe  les  vcaltgcs  â'4fctburf^wn  sont 


connus  dan»  le  lieu  uoosusc  4iburg,  sur  la  trace 
même  de  la  soie  qui  iiibsislc,  et  qu'on  appelle 
datM  le  pays  DU  //«>gAe-.S'(roe<,  nu  b Haut- 
CJirmin.  Kn  suivant  relie  trace  sur  de«  cartes 
fort  rirrmitiaeirire»,  je  retrouve  lc«  14  lirues 
gfliiloiscs  entre  Nrusset  A'burg,  et  envirou  13 
entre  Asbtirg  et  Santen.  Il  ne  saurait  être  que»- 
lion  du  mille  romain  dan»  rei  di»t(>ncrs,  non 
|diis  que  dans  les  autres  qui  remontrnl  le  long 
du  flruvc.  Cor,  ta  loesure  Je  la  mule  entre 
Neuss  et  Sauten  s'évaluant  i plus  de  30,000 
lutte»,  il  en  rcsuUerail  40  ndles  romains,  au 
lieu  deS?  qucl'un  compie  dausIaTahle.  L'Iti- 
imaiie  d'Aiitoniii,  en  uo»elUnl  /#sc<6urp'nm, 
iniiuiiie  sur  la  iiiéoie  route  drus  autres  liriiv, 
GeliUha  et  Coioiif,  omis  dans  la  Table. 11  n'en 
f.tui  pas  conriure  qu'il  v eût  deus  routes  diflè- 
rciiict  |«Mir  faire  U eummuniralinn  de»  pbres 
ctaliUr»  sur  b ms'tae  finuiierc.  • U'Amille. 
A'oiicc  r antuenrie  GauUj  p.  1Û5. 

AM4),  vg.  Corse,  arr.,  rt  à 39  k.  de 
Corte,  canl.  de  Caslifao.  Pop.  7G7  b. 

ASCOMRFlsVY,  vg.  B.-Pyrtnèet,  comro. 
de  Laolal>at,C^  de  Sl-Palait.  Pop.  lAO  b. 

ASror,  vg.  4n'èffe  (py*  da  Foi»),  arr.  cl 
à 4 1 k.  de  Fois,  cml.  et  ^ d'Aa.  Pop.  837  b. 
— Forge  à la  eaialane. 

AKi:orx,vg.  toénri (Orlratsais),  arr.,  tant., 

et  à 3 k.  de  Piibivîers.  Pop.  669  b. 

ASIIQ,  vg.  A’ort/(Fîandrr),arr.,  F?  ri  à 8 k. 
dr  l.itle,  rant.  île  Lvoisoy.  Pnp,  1,729  h.  — 
Cest  la  F*raie  de  J. Cirar,  célébré  profraseur 
de  philosophie  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
de  ibéolngie.  — Fabn'çues  d'huile. 

.4SFIXU,  hg  yfrrAo/i«s{CJiainpagne),rbcfl. 
de  cuut.,  arr.  et  à 20k.  de  Reihel.Curr.  Cf7de 
Tagm»n.  Pop.1,921  h. — TaaaAiaerétaccs4i|ië' 
rieur,  craie. — Cetlecomaiu»e,ap|irU«aulrrh*u 
Ecryf  renfermaii  uochkieautrès«reauirqu4blo 
par  sa  beauté  et  par  ses  avenues,  qui  a été  dé. 
moti.  CesI  à Ecry  que  furent  défaits  les  Mor- 
maoils,  en  883.— Para tide  FasaçoiS'Cuaooa 
BtuAi.,  maréchal  de  Frauee.— /-‘oi'rra  les 93 
juin,  17  ocl.,  98  déc.  et  lundi  de  la  aemaiue 
aainie. 

ASLONRE,  vg.  f'i'enne  (Poitou),  arr.  cl  à 
16  k.  de  Poitiers,  caBt,d«  la  Ville-Dtau,  ^de 
Vivonne.  l*op.  884  b. 

A9MR,  v^.  B.~Prréi%4tt  (Navarre),  arr. 
et  à 94  kl  de  Mauléoo,  19  k.  et  de  Sl- 
Pabis,  tant.  d'Iholdy,  Pop.  994  h. 

ASNAR,  Anantum,^^.  AVèvrr (Nivernais), 
arr.  et  k 90  k.  de  Oamery,  caot.  de  BrinoO' 
Irs-Allemandv,  ^dpTannaj.  Pop.  640  h. — 
Entres  les  14  fév.,  10  mars,  lendemain  de 
l'Ascension.  17  août,  4 sept,  et  10  dér.,  prin- 
cipatement  pour  bnifs  gras  et  bestiaux  de  toute 
espèce. 

ARNANS,  vg.  Jura  (Franche-Comté),  arr.  et 
à 99  k.  de  DAIe,  canl.  de  Cbiusiin,!^^  Des- 
cbaux.  Pop.  769  h. 

ASNELU:S>Sl'R'HER,  vg.  Ce/Wn#  (Nor- 
mandie). arr.  et  18  k.  d«  Baveux,  caul.  et 
de  Eyes.  Pop.  450  k. 


ARNlÈRe,  vg.  Ain  (Bresse),  arr.  ri  4 9»  k . 
de  Bourg,  caut.  de  Bagc,  tS^de  Potit-dc*Vaux. 
Pop.  186  h. 

ARRIÉRER,  vg.  CatÊ>ados  (NornuDdic), 
arr.  et  à 93  k.  de  Bayeua,  canl.  et  d'Iatgny. 
Pop.  919  b. 

ANSIÈRER,  rg.  Charente  (Angoumeb), 
aer.,  et  à 1 1 k.  d'Augmtléme,  cant.  d'Kier- 
sar.  Pop.  1,189  h. 

ASNIÈRES,  vg.  CkAre/t/e‘/n/!(.S.iintaDge), 
arr.,  cant.,  cl  à 6 k.  de  S|>Ji*aii  d’Augely. 
Pop.  1,403  b. 

ASNIKRES.  vg.  Cher,  comm.  et  prés  de 
Bourges.  — (.'est  dans  ce  village  que  f^Uia 
cuQttaença  à Juguüitiier  iictidaiit  qu'il  étuJiaîl 
iedniii  à l'iiniversilé  de  Bourges. 

A8NIKHES,  vg.  CtiU~eJOr  (Bourgogne), 
arr.,  cant.,  [=]  et  a 7 k.  de  Dijuo.  Pop.  141  h. 

ASNIÈRES,  vg./sère,  romm.det^liavanoi, 
n?7  de  Of  mieu. 

ASNIERES,  vg.  fjoir-et-Cher,  cotnm.  de 
Lun-iy,  [77  de  Montoire. 

ASNIÈR»:S.  vg  .YerrAe  (Maine),  arr.  cl  a 
99  k - d«  la  Flèche,  canl.  et  ^ de  Sable.  Pop. 
707  k.  — Il  est  sur  b rive  droite  de  b Yegre, 
que  Ton  y piMc  sur  un  anciro  pont  de  pierre 
i lilusieur»  arrhes.  On  y remarque  la  belle  ha- 
bitation du  Muuliri’-ÉUux,  où  Ton  voit  UM 
bibliothèqur  rirlie  en  ouvrages  classiijuei  an- 
ciens, sortis  des  meilleure»  pmvet  anglaises  et 
des  Pays-Cai,  qu'y  laissa  en  écnigrani,  M.  de 
Scépeaiis,  ancien  propriétaire  de  cc  manoir. 

En  1795,  peu  de  jours  après  l'inslalLiiioQ 
d'une  iMMivcIle  munJcipaliif,  nommée  en  vertu 
de  la  ron»ti>uliOD  de  t'ao  iti,  tons  Iva  individus 
qui  coio|tAiaieiil  ertte  oiuniripaliié,  le  cotiM-il 
compris,  ftirenl  aaivu  par  les  iTimians  et  fusiilea 
au  pied  de  l'arbre  de  U libcric,  è l'exceplion  de 
deus  qui  étaient  parvenus  à se  s.iuver. 

ASNIERES,  AnnmriiTt  Asnerite  ta  ga~ 
reiuta,  joli  village.  Saine  (lle>dr*Fniiire),  arr. 
et  à 8 k.  de  St-Drniv,  canl.  de  Nanierie,  [-T. 
A 7 k.  de  pâlis  pour  la  Uie  dea  lettres.  Pop. 
703  b. 

Asnières  est  un  village  fort  agreablenent  li- 
tuè,  sur  la  rive  gauebe  de  b Seine  et  sur  b tb^ 
min  de  fer  de  Paris  è Sl-Oermain,  dana  une 
plaine  qui  s'étend  jusqu 'è  Argenteuil.  Au  xiii* 
siecle,  les  rois  de  Fraeoey  avaienltm  palais  ou 
maisoa  royale.  L'êgliMparoissiab,  deeootlnie- 
lion  moderne, est  d'une  areliiteolure  simple,  qui 
ne  manque  cependant  pu  d'une  certaîneclégaa- 
Cl'.  Ibtix  places  puldiqucs  s'ouvrent,  l'une' devant 
Icglise,  l’autre  presque  à t’enlrée  du  village  ; 
cette  dernière  est  remarquabb  paru  grandeur, 
ses  plantations  d'arbres  et  sa  bcMc pelouse.  Peu 
de  roinniuoei  dans  les  environs  de  Pari»  possé- 
dait un  seinbbble  omemenl.  Eo  face  de  ren- 
trée du  vilbge  est  un  pool  i péage  è piles  eu 
pierre  et  èardtes  en  bois,  et,  dans  une  direction 
pêraltèleè  eelui-ci,  le  pool  du  ebrmio  de  fer. 

Asnières  |iotsêde  beeiscoup  dr  belles  maiaoiM 
de  coicpagne,  dont  quWqura-uncs  ont  des  pures 
sssea  étendus.  Après  avoir  franchi  1a  Seine,  J« 
cb^iB  du  f«r  décrit  una  caurbe  en  laiisant  è 
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(«orbe  CoHrlKToir,  Inverw»  unt  partie dePao- 
cien  parc  de  U Oarmoe,  et  pas»e  i une  petite 
dutaaee  de  Colombes.  La  vue  de»  deux  pools 
jetés  sur  U Seiiie,  du  |oti  rbalet  qu'oo  aper^it 
sur  la  rire  purbe  de  U rivière,  et  des  Iles  bo- 
cap*res  qu'oo  décou  vreâpeu  dedUtaiMresl  uoe 
des  plus  arables  qu*orrrc  le  porrours  du  <rbe* 
min  de  fer  de  St-CtTovaio. 

ANXl^.RRR,  vg.  é'ienne  (Poitou).  arr.  et  i 
Î8  k.  de  Moutoinrilloo,  tant,  et  Q de  PUle> 
Jourdain.  Pop.  b98  h. 

ASIVIÈhEN,  vg.  yoiutê  (Nirenuia),  arr.  et 
4 39  k.  d’Avalloo.caut.  «t  ^ de  Vcselay.  Pop. 
651  b. 

AüMKRKH -EA'-MOXTAtiXE.  vg.  Cdie- 
r/’Or  (Bourgogne);  arr.  «I  a 34  k.  deChiiilioo* 
aur^Seine,  ranl.  et  C?  de  Laignes.  Pop.  454  b. 
"“On  remarque  sur  mm  lemtoirv  ranctea  ino> 
nasttre  du  Puiis  d'Orbe,  et  1rs  (uiric*  du  rhi* 
teau  de  Itorhefort.  » Education  des  abeilles. 

AS.\I^RI«  SI*R^IKF..  vg. 
(llc-de-Franre),  arr.  et  à 30  k.'de  Pontoise, 
caat.  et  de  Luaarcbrs.  Pop.  1 ,051  k.  — 
/*4S&.  da  cordes  de  tilleul. 

Aaoiéee» était  une  terre  royale  où  Louis  IX  et 
ac»  surcosacurs résidèrrot  fori  souveoi.t)o  voit  à 
■à-cdla  U cfaétvau  de  loutevUle,  eêiebre  par 
•es  jardins  et  scs  admirable»  poiiiisde  vue;  deux 
aulrmuMMOs  de  oampague,  la  Omtuéaie  et  le 
château  de  1a  rrine  Biaoebe,  oITrrui  aussi  des 
MUES  agrêaUas.  — Royauosout  est  ut»  yoU  viU 
lage  dépendant  de  U eommune  d‘Asoierm-sur- 
Oise.  Crtail  jadis  une  anetenne  abbaye  d'hom- 
mes de  l'ordiu  de  Clleaux,  fondée  par  uint 
Louu.doollcs  vaste»  béluncoU  ont  été  oonver* 
tt»  en  une  superlir  bUiure  de  coton. 

AMIIN,  vg.  A^id»w(Nivemais),  arr.  et  à 10 
k.  de  Clainery,  ram.  «tSQde  Taimay.  pnp. 
481  h.  Près  dé  rYonoe. 

A.StMS,  vg.  yitnnê  (Poitou),  arr.  et  à 19 
k.  de  CivTay,  caot.  et  CSl  de  Cbarroux.  Pop. 
599  h. 

AM*.4t.U,  vg.  Afeurtke  (Lorraioe),  arr.  et 
A 14  k.  de  Sarrekourg,  caoL  cl  CS  da  Lor> 
quin.  Pop.  944  b. 

ASPAtJI , vg.  //.-/7/u>i  (Alsace),  arr., 
caQl.,L‘:et  aik.d'AIlkirch.  Pop.  659  b.  — Oo 
remarque  à peu  do  dutaoce  de  oc  village  une 
sou  rtc  d'eau  mioérale  qui  eibale  une  furte 
odeur  de  soufre.  On  cnqdoie  le»  eaux  de  crtle 
*so«ir«p  en  kaim,  et  elles  joutsacut  d'une  aaseï 
grande  rcpulatkm  dau«  le  pays  |KMir  la  gué- 
rison de»  maladie»  ruianéaa. 

A.SPA(:H'U:-BAS.  vg.  H.-Bfun  (AUaee), 
arr.  cl  a 98  k.  de  Rélurt,  caat.  et  CSdcCemay. 

Pop.  680  b. 

A8PAfAI-LK-UAl'T.  vg.  fl.-JVun  (Al- 
aace),  arr.  et  â 30  k.  de  Bêfort,  eant.  et  Çg;  de 
Tbann.  Pop.  695  b. 

A.SPAI.LCA  (Ut.  43%  long.  1T*).  s L*lli- 
oéraire  d'Autonio  indique  oe  beu  sur  une  roule, 
qui  part  de  C<rsereugiufe,  ou  de  Saragoce, 
pour  comluire  â JîencAemum.  La  position 
dVapafuce  prévéde  immèdiatnnctil  //uro,  Uu 
Oloron,  en  ioi«aal  ortie  route;  et  U diataoce 
estnarquée  XII.  OoeonnaiiU  vallée  d'Aspe, 
qd  du  pied  da  Pyitioét»  a’cMml  j«qu*ai»prc» 


d'Oloron  : mais  il  o'y  a point  de  ville  A'À$pm, 
qui  ait  donné  le  nom  à la  vallée,  rootiae  le 
croit  M.  de  ValoH  (p.  89).  Oppidum,  tmod 
nomtn  $uum  dédit  valli  Atpalucemt.  La 
grande  carie  des  Pyrénées,  levée  par  ordre  du 
rot,  me  fait  juger  qu'm  remoolsni  d'Oloron,  le 
long  du  Gaved'Aipr,  juMju'aii  village  AiAciUiS, 
qui  doit  être  Atpaluca,  la  dislaiice  en  droite 
ligne  ne  donne  pas  cooijdélrntrut  les  douce 
lieues  gauloite»  : otaU  un  comprend  bien 
qu’une  route,  qui  »uii  un  torrent,  dsus  une 
vallée  fort  rmrrrér  |»ai  la  mootagnrv  qui 
bordent  eelorrml,  doit  avoir  des  détours  qui 
mettent  de  la  diITérrnce  entre  la  mesure  itiné- 
raire et  la  mesure  directe.  « ü’Auvillc.  Notice 
de  F ancienne  Gaule,  p.  106. 

ASPIl,  Aspalluctnsiê  (vallée  d^),  dép. 
dm  B.^Pjrreneet.  f^le  vallée  rommetice  à 
la  source  du  Gave  d'Aipect  a l*exiréii<r  fron- 
litn*.  Elle  pioduit  beaucoup  de  loi»  de 
covifiruciioo  que  l'on  fait  desemdre  |>at'  le 
CaverfAsiM!  dans  Je  Gave  d\lb»ron  qui  les 
tr»iiS|M>rlc  à Ituyunue.  Oti  y compte  15 
wllagns  lras-peu|»lès,  dont  la  habitants  sont 
lovM  parteurt;  a pnor  rrcueilletil-ils  Ja  graini 
|Mur  le  quart  da  leur  subsistance.  (Iliaque 
(amilW  a un  troupeau  de  50  â 100  brebis, 
de  quelqua  cluvra  et  da  jument».  Vrr» 
la  bu  d'octobre,  le  berger  va  niettcr  le  trou- 
peau sur  le  plat  pays,  où  il  Uebe  de  fouriur 
à son  quartier  d'bivrr,  |>ar  1a  vente  du  beurre, 
du  lait  et  des  aguoaux.  Au  commrucemeul  de 
mai,  il  revieol  sur  les  moutagna,  où  avec  le 
fromage  U paye  le  jAlurage  d'été  ; la  Uiue  reste 
|wur  U déjiois*  du  ménagé  et  pour  l'acquit  da 
impôts. 

Le  village  d'Aspe,  autrefois  cbeMieu  de  la 
vallée,  04  célelirc  par  1a  victoire  qu*une  pot- 
giiee  de  Français  y nmporla,  le  5 srpi<  e.ltre 
1789,  sur  la  E»pagnols,  au  fiombre  de  6.000, 
dont  nue  grande  psi  lie  fut  prise  ou  taillée  eu 
pù'evs.  — Camerv  d'aibAirr. 

Bibliographie.  O^tervatiun* pour 

servira  Fhittoire  naturelle  etaetUde  la 

valtee  tt Atpe^  Mc.,  in-8,  1898. 

A8PF,  y^spaf/ucn((»awcr),fiviereouplalél 
toneol  qui  prend  sa  s^iuree  dso»  la  Pvrvuéa, 
non  loto  du  Pk  du  Midi,  B.-Pyrenèes.  Il 
traverse  la  vallée  d'Aipe  dans  toute  sa  loti- 
gueur,  passe  à Aecous,  Sarrsnce,  Asssp  et  Ole* 
loo,  oùil  SC  jette  dans  la  Gava  de  ce  nom,  après 
on  cour»  d’etvvtroo  48  kil.  Crga*e  sert  au  iraM' 
port  d'une  grande  quaniîié  de  Ixns  de  ronsime- 
tsoii  que  pmdiiil  la  vallée  d’Aspe,  et  qui  drscen* 
dmt  a Bayonne  par  le  Gaved'OIoion  et  l'Admir. 

ANPKRKN,  vg.  Gard  (langiiedcic),  arr.  H 
à 10  k.  de  Musa,  «aol.  et  ^ de  Summicres. 
Pop.  317  h. 

ASPKRJIm:.  vg.  /frdécAe  (Vivarais),  arr. 
et  â 81  k.  de  Priva»,  canl.  d'Aoiraigua,  Q 
d'Aubeona.  Pop.  866  b. 

ASPKT,  petite  ville,  N.~Gannne  (Com- 
miugrs),  ebei-1.  de  eant.,  arr.  et  â 13  k.  de 
8t-(Wudcns. . • A 788  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
dm  Icilms,  P.  9,573  h.-  ■ Tsaa*tn  jurassK|ue. 

Aulrofois  justice  royale,  cbâtnÜcuie  ri  gou* 
vcnscianat  paruenher. 


Elle  al  dans  une  situation  pilloreM|oe,  sur 
le  torrent  de  Souhril  et  prés  de  la  rive  droite 
du  Ger,  entourée  Je  jobm  valléa,  de  riaota 
prairim  et  de  roeber»  arida.  - Fabriques 
de  clous,  de  peignes  «t  ouvrsga  en  buis.  Mar- 
tinets â parer  le  fer.  — Commerce  considé- 
rable de  pora  pour  la  Kraoec  ri  rp^pigoe.  — 
Foires  le  95  oov.  (3  jOur»),  dernier  mercredi 
de  janv.,  mercredi  avant  la  Pnitccéle,  et 
dernier  mercredi  (TaoAf. 

ASPIX,  vg.  ft.~Pyrènèes  (Gascogne),  arr, 
et  à 30  k.  de  Bag&èfcs-dr  B gorre,  caul.  cl 
d'Arrmu.  Pop.  958  h. 

ASPI?(<EZ-A.\GI£.S,  vg.  //..pyrtn^s 
(Oa»cogoe).  arr.  et  4 S k.  d’Argelè»,  tant,  ri 
!•  : de  Lourda.  Pop,  904  b.  ^ Ce  village  at 
rcfsommé  par  l’cxploilaiioa  de  sa  carriera  de 
beaux  marbra.  Il  y ro  a plusieurs  varicicsb*^Q 
diviiiKtrs,  dont  une  entre  autra  a qtMl«|ue 
analogie  avec  le  bleu  turq#n  d’iialia. 

ASPIRa.N  , petit  buurg,  Hérault  (Lan- 
purdoc),  arr.  rt  a 95  k.  de  Lodève,  ranl.  «i  Kl 
de  Üernjoiil.  Pop.  1,459  b.  — J|  al  situé 
dans  un  jiays  agréable  ri  fertile,  sur  un  rué»eau 
qui  sr  jctie  dsn»  rtléraull. 

AM>IM,  Bg.  /f.  /’yrértées,  cmnl.-d'Atbos- 
Asjns,  Lv  de  SauvHerre. 

ANPK4-VO\T,  vg.  H.-Alpes  (Dauphiné), 
arr.  ri  â 33  k.  de  Ge|»,  eant.  d'A»pra-la- 
Veynm,  dc’Veyum.  pop.  019  b.  — Fmret 
le  Irodemain  Je  U Fête-Dieu. 

A.SPRKS  I.ÈK-4  ORPH,  vg.  H -Alpes  (Dtü- 
pliioé),  arr.  et  à 39  k.  de  Gap.  rant.  de  St-Frr- 
iiiiu  ro  Vslgode«iard,P3de  (>>rps.  Pop.617  h. 

A.SPRb.S-L.ks.VK¥\KH,  petite  ville,  //.- 
Alpes  (Oaupbitié),cbef-l.  de  eant., arr.  RI  i 30 
k.  detlap.  (Uire.mde  Veyna.ior.  p,  809b.-— 
TaaaAiR  jurassique.  — F.lle  at  siture  sur  1a 
roule  de  (tap  a Valence,  dans  un  lerriloire  fer- 
tile, suprrieiirrmeol  cvllivé,  et  arrosé  par  le 
Bueeh.  I ht  rrman|ue.  sur  le  coteau  amour  du- 
i|uel  la  ville  est  béiie,  la  débris  d'une  an- 
deiine  maison  forte  de  bniédiclin»,  démolie  par 
ordre  de  Lodiguicro.  AsjWs  o’a  qu* utse  seule 
fouiaiiie  publique  ri  da  eaux  feirugineusa; 
elle  pu«»<  dait  deux  fontaina  saléa  que  1e  ûsc 
a fait  eonblrr.  — Commerce  de  graim,  lé- 
gtima  et  botitux.  — Foires  le»  6 mai.  95  juin, 
*0  aodi,  18  se|*i.,  16  et  17  oel..  99  iiov.,  13 
déc.  et  3*  lundi  de  carême. 

P*ratcducoaied'H40Ttatvi,deracadé8»ic 

da  inacriplions  cl  bellesdcUia,  auteur  de: 
htat  de  la  Fraace  à la  fin  de  Fan  vfir, 
in-8, 18(K);*  Flements  tt êednomie palttique* 
etc.,  io'8,  1817,  rt  de  phisirurs  autre»  oo- 
vraga  sur  l'éronoiMe  politique. 

ASPRKT,  vg.  H. -Garonne  (Languedoc), 
■rr.,  cnnt.,  iSri  â € k.  de  51‘Gaudctis.  Pop. 
189  b. 

ASPRikRF.è,  bg  Aueyron  (Rourrgue)  , 
cbeM.  de  canl.,  arr.,  E et  à 98  k.  de  Villo- 
francbc.  Dire.  Gba  d’étape.  Pop.  1,464  b.  — 
Txaaxtii  jurassique,  voiiio  du  terrain  erislal- 
bsè  — O bovg  est  cniouréde  vieilbas  mureilta, 
et  prenait  autrefois  le  tiens  de  ville.  ^ Mina 
de  une  el  de  plomb.  — Commree  de  61  et 
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de  lieMùiit.  — AWrei  Irt  32  janv.,  31  man, 
3i  jiiilt.,  10  oH.  r(  19  noT. 

ASOI  K.  tp.  /i.-Pfrèncet  (Gaaeoçftf)»  «rr. 
etâ  lü  k.  de  Baçiiéret-de-B«gofTr,  canl.  et 
de  kl  B.irllie^e>Ne«te.  Pop.  636  h.  — 31iae 
de  plomb. 

ASQUES,  vp.  GironJe  (Giiienne),  err.  el  è 
19  k.  de  Li(>oun>e,  raitt.  de  FnmMc,  1%  de 
S(-Airilré>dc'l‘.ubzac.  Pop.  733  b. 

AS4)rKS,  T^m'et-Oaranne  (Iao- 
giH'dor),  arr.  el  à 17  k.  de  l^itebSanasin, 
wnl.  et  !-:de  La*H.  P^i*.  b. 

AKQt  lXM.  vg.  Vnnnt  (NitemaU),  «rr.  ri 
k 13  k.  trA^ailoQ,  eatil.  «I'*:de  Yezrlay.  Pop. 
917  h.  Sur  h Cure 

ASSAi:,  ram  (r.i»eoRt»c),  »rt.  rt  k 34 
k.  d'AÜii,  caiii.et  Ivde  Valeivce.  P,  612  U. 

ASHAII.I.Y.Tg.  Loirtt  rtMtimufie  de  Famay, 
r>  ' ü«  .St-rJiiaioud.  — Ftibêique  d’acier  foitilu, 
(0)  1X33-39. 

AHSAI.XVII.I.RB.S.  ^g.  Sommé  (Picanlic), 
•rr.f  cuit.,  IH  et  à 5 k.  de  Monldidirr.  Po|i. 
3(>H  b. 

AS.SAIH,  vg.  £l<ux-j‘êwrr«  (Poitou),  arr.  el 
à 33  k.  dePanbettay,  canl.  de  Sl-L«iip, 
d'Airiaiilt.  Pop.  773  h. 

AS.SA  PAI’IJ\I  (lai.  46*.  long.  38*).  « Je 
crtM«  qu'il  faut  écttrr.  Atta,  ronioïc  a fait  Su- 
rila,  plutôt  qn’i^m,  acIuq  d'autres  édiliora. 
Ce  fvoai  ayant  été  écrit  Anta,  il  s'ensuit,  pour 
Irüuirr  plus  de  rDp|K>rl  dans  la  dénomiaaiion, 
qu'il  convieni  nraim  de  glisser  entre  les  deiis 
«oyclles,  eomaie  si  la  consomte  était  seule,  que 
de  pruiiuœer  comuie  la  eoosoni»e  doublée  la 
demaiide.  O lieu  sulüitle  sous  le  nom  A' Antt^ 
et  iJ  est  dUliugtic  par  U tenue  de  plusieurs 
roiKiles  qui  y ont  été  assemblés.  I.a  ili*ta»ce  à 
Tégard  de  /Mfii/unum,  que  marque  l'Itioeraire 
d’Aiilonin,  satuir  : M.  P.  W,  teugoi  X,  est 
tres-cunsciiablc  cotre  Liou  rt  Anse.  L'cs|uice 
en  lignu*  directe  passe  1 1 .OOO  toises,  et  le  calcul 
de  10  lieues  gauloises  i*-st  de  11.344  toises. 
D'Ans  illr,  A^oiice  </e  l'ancienne  Gaule,  p.  107. 

.iSS.VRTS,  vg.  corom.  de  LacluV- 

Auarls,  de  Sl'Rfsi-nm.  Pop.  100  h. 

ASS.IK,  vg.  Hérault  (Laiigiiedoc),  are.,C*7 
cl  a 13  k.  de  vMoiitpeUier,  rant.  d’Aniaue. 
Pop.  328  h.  i>n  } voit  un  joli  ebàleaii  d'une 
architecture  moderne  trés-éliganic,  avec  ter- 
rasses et  jatdio*.  et  une  atKÎennc  église,  qui 
militerait  d’être  classée  au  nombre  des  rnonu- 
nients  bûtoriquea. — Carrières  de  belles  pierres 
à liltir. 

AHS.IS.SIX  (1*).  b.  Bouches-iiu  lifiiute. 

.4SSAT,  Tg.  A.-Prrr»cei  (Béarn},  arr,, 
rant.,  >:  el  i 8 k.  de  P<iii.  Pop.  805  b. 

AHSAY.  vg.  Imlrt-et-Lotrt  (Touratoe), 
arr.  et  a 18  k.  de  Cliiuon.  canl.  de  Ricbdien, 
t*)  de  ('bjoipigiiy.  Pofu  387  b.  — Fabrique 
de  toiles. 

ASSR  (I’),  petite  rivière  qui  prend  sa  source 
au-desMi«  de  Senea,  /f.-Alpett  elle  passe  à 
Senez,  Mecel,  St- Julien,  et  se  jette  dans  1a  Du- 
rance, à G k.  an-dessoiu  d'Oraiaoo,  après  un 
cours  d’environ  60  k.  Celle  rivière  eat  flottable 
à hùclies  |M>rüue« , depuis  Senes  jusqu’à  aoQ 
etnbourbure,  sur  une  cieoduc  de  56|000vi. 


ASs£-I.K-HKKKM;Kn,  <g.  Aluj-tnn, 
(Maitse),  arr.  et  à 40  k.  de  Ljsal,  caul.  et 
d'Evron.  Pop.  69 1 h. 

A.S^É-I.^>1M>I^.\E.  bg  Xtii-lhe  (M.iiK), 
arr.  et  a 33  k.  de  btaroers.  raul.  el  r>'  de  F'res- 
na>-l<!-\trniriie.  Pop.  1,785  II.  — L'Eglise  pa- 
roissiale, rdiGce  du  xi*  et  du  xii*  sicrie,  ren-  i 
friute  des  vitraux  assez  bien  rouseftês, > On  ' 
rriiuirque  sur  le  Irrriloinc  d’.kssé  li*s  cbàteauv 
Je  («rUay,  du  Pre  et  detllieuai. — Fabnifue» 
de  tudr«.  lUaiirliisselie  de  fil. 

ASSi->I.K-llllMtl'l.,  vg.  Sartiié  (Maine), 
arr.  et  à 32  k.  de  Mamers,  eanl.  et  TrldeBeau- 
nioui-sur-Sanbr.  Pnp.  1,554  b.  — y re- 
marque le  cbétcaii  d'Assé,  détruit  en  partie, 
mais  où  l’an  voit  des  murs  assez  eomidcrablea 
el  fort  rlevés;  le  genre  de  son  arrliiteelure 
parait  indiquer  qu'il  fut  romtruil  vers  le  zi* 
o«i  le  XII*  sicrie.  — Fnôriçnrs  de  droguets. 
tergea,  toiles  fa^on  d'AlmipSfi , canevas,  etc. 

A.SHKXAY,vg.  Aube  (Cbanqiagne),  arr.  et 
à 15  k.  de  Troyes,  canl.  el^%  de  Huuilly.  Po|i. 
153  b. 

AH.SF.Xt:iF.RI» , ^fsenemo,  vg.  Auhe 
^Diampagne),  arr.  et  à 1 1 k.  de  Troyca,  cant. 
et  de  Piney.  Pop.  189  b. 

A.SKKXoX(A>l'RT , Meurthe  (Lorraine), 
arr.  et  à 33  k.  de  Sarreliourg,  canl.  de  Réebi- 
couii.  '.•}  de  biMirdouuay.  Pop.  567  b. 

A.H.%ERAC,  vg.  Lt»rt‘lnf.  (RrrUgne),  arr. 
et  à Al  k.  de  Savenay,  raul.  d'Herbignac, 
de  la  Roche-PerDard.  Pop.  1,653  b.  ~ CoM- 
mrret  de  bestiaux.  — Fotrte  les  34  juin,  9 et 
80  sept. 

ASHRVEXT,  vg.  A’bn/ (Flandre),  arr.  et  à 
33  k.d’AvesDca,caot.  HC*'  de  Maiibrugc.  Pop. 
138  b. 

AHHEA‘IIXRR.S,  vg.  j<immc  (Picardie),  arr. 
et  à 11  k.  de  Péronne  , canl.  de  Chaulors,CzJ 
d’Estrées-Dcoiécourt.  Pop.  465  h. 

ASHIER.  vg.  lot  (Quercy),  arr.  el  à 18  k. 
de  Figeae,  rant.  de  Lisernoo,  de  1a  (^pelLe- 
Marisal.  Pop.  799  b. 

Ce  V illage  est  béii  près  d’un  ruisseau  qui  l’en- 
gmiffre  non  loin  <le  tâ  pour  ne  plus  reparaître; 
les  AngUis  le  torliliêrent  à U lin  du  xiv*  siè- 
cle. Sur  IVmplart-oieol  d'un  fort  nooimé  la  Tour 
du  Sal.  Galiiot  de  Genoulbac  fil  bâtir  un  des 
plus  soat|*lucux  rliàieaux  de  la  province,  el 
prodigua  pour  son  erobellisvemcnt  toutes  les 
resaoiirees  de  l'art  et  d'iramensca  trésors.  Ce 
cbitraii  n'rat  plus  remarquable  aujourd’hui 
que  par  ses  impoaaale*  ruines. 

L’église  |»aroisaiale  du  village  d’Auier  c4  an 
fort  bi-l  édibre  : une  inarrîption  qu’on  lit  aur  U 
petite  |*orlr  iodique  qu'eJle  (ut  coniaimn'e  en 
1545.  Elle  est  suratontev  d’un  clorber  à flèche 
de  40  a.  d'élévation  ; la  nef  e»l  large,  élevée, 
el  se  lenuitK  par  une  voûte  qui  prcseule  drs 
arcs  cronrs  et  saillants.  A droite  en  entrant 
se  Ironvr  la  chapelle  nù  fut  éb-ri*  le  mautoUe 
de  Galbot  de  Genoulbae  ; la  voûte  en  est  tréa- 
hardie  et  offre  uoc  étoile  à dis  rayntH  d'une  exe- 
cution soignée,  qui  produit  un  liH  eiïri.  I.e 
sarcopliage,  en  marbre  gr|»,  est  orné,  sur  le  de- 
vant, de  six  petites  colonnes  qtsi  soulieoneot  un 
enlablomeot  sur  U frise  duquel  <m  Ut  : A/trèt 


la  ntiirt  bnrtne  ttunmmée  t/enteurée.  Galliol 
de  Grooiilbsc  y ni  ie|MéM.filé  en  (liera  icbef 
dans  l’allilude  d’nn  Isommi*  couché  sur  le  do», 
lev  mains croi!'ées  sur  a poitrine.  Au-dessuvda 
sarcopliage  s’élèvent  deux  mlnoiies  d’uiüre 
cofn|io>il«,  portant  un  cnlaMcn>enl  qui  se  ter- 
mine par  tiii  iiiédaiilou  où  éiaimt  sculptées  laa 
armoirsTs  de  Gsllrot  ; i cbarnne  des  exirrnités 
est  un  grnie  terianl  d'une  main  une  laoce  et  de 
l’autre  un  écriteau. 

Foitei  le»  7 janv.,  S mars,  17  mai,  5 jun», 
14  sept,  ri  9 Dov.,  (tour  chevaux,  mulets,  cc^ 
ebonv,  toiles  et  fil, 

AK.HIKI',  vg.  Itère  (Dauphiné),  arr.  et  à 16 
k.  de  5'lenne,  caot.  de  Koussiiloa,;rjdu  Péage, 
Pop.  707  b. 

AHHIGXAX,  vg.  Hérauli^  arr.  et  à 34  k. 
de  St-lHiiu,  cant.  rt  L*lde  St-Clûuian.  Pop. 
301  h.  • Il  est  situé  sur  une  colline  elevéc 
que  doroinv  une  haute  tour  quaJrangulaire, 
|vereéc  par  un  arc  en  ogive  qui  lui  sert  de  pm  le. 
Ou  y voit  les  niioe*  d'un  ancteti  rivitcau. 

AHSIG.W,  vg.  CAee(lkrTi),  arr.  rt  à 14  k. 
de  .Sartcerre,cant.et  tï7  d*  Vailly.  Pop.  613  b. 

AHHHiHY.  Setne-Inf.  (Normandie),  arr.  et 
à 18  k.  de  Dieppe,  cant.  rt  srd'Eoverfncu.  Pop. 
4t4  h.  — C'est  la  rxTxtx  du  lion  Dxctfxex, 
à qui  nos  i1e«  de  rAiuéric|ue  doivent  la  culture 
du  caber.  Ce  digue  citoyen,  rontrariè  par  loi 
vents  dans  sa  traversée  rt  prêt  à voir  périr  de 
sécherrMC  ses  plants  d’arbres  à café,  se  priva  de 
la  portion  d'eau  nécesMire  à m eoososumatioa, 
acheta  cliêremeni  celle  de  l’équipage  du  héti- 
roent  qu'il  montait,  et  à force  de  sacrifice*  et 
de  soins  il  transporta  ses  jeunes  plants  sur  un 
sol  nouveau  |imir  rux.d’oii  ils  se  sont  propagés 
dans  toutes  l«*  Antilles  dont  ils  forK  aujour- 
d'hui une  des  pnncipales  ncbeiises. 

A.S.S1<»>'S,  vg.  Ardèche  (VivamU),  arr.  rt 
à 33  k.  de  Laigenlicrr,  cant.  et  tEZ  de*  Vans. 
Pop.  1.337  b. 

AH.SIKF.  (Ste-).  V.  Sxiss-PosT. 

ASSIS-SVR-SERRF.,  vg.  AUne  (Picanlie), 
nrr.  et  à 15  k.  de  Lion,  canl.  et  E3  de  Oécy- 
»ur*Scrre.  Pop.  517  h. 

AHSI5'KRE,  vg.  H. -Garonne,  eomm.  do 
Caslillon-de-Si-Marlor),  >lde  Sl-Marlory. 

ASS4LN,  vg.  B.-Pyrênéei  (IW-arn),  arr.  et  i 
33  k.  de  Pau,  rant.  rt  Ede  Nay.  Pop.  3,515 
b.  Sur  le  riii»»eau  de  son  nom.  — Ou  y re- 
marque des  forges  considérables,  alimentées 
par  l'imporiBnie  mirM*  de  fer  »le  Raburrl,  ex- 
ploitée Je|Miis  un  lcni|vs  imuiéiTiorial  par  une 
galerie  «le  373  m.,  taillée  dam  le  roc  vif  à hau- 
teur J’homoHr.  La  vallée  d’Asson  reiiferme 
dam  son  ciKcinle,  ou  ofirc  sur  ses  flmrs  de* 
monts  tri'S-remsrqusbles,  parmi  lesquels  on 
lemaïque  le  pic  de  fîabiroi. 

AS.v»OXVAI.,  vg,  /*as-«/«-Caiuif,  cumoi. 
de  Reuiy- Av»OQval,  > de  Fauquembergue. 

A.HS4H  HTE,  vg.  B.-Pyténéet  (Réarn), 
.*irr.  et  a 33  k.  d'Otoroo,  raut.  et  jde  LaruM. 
Pnp.  79  b.  Prés  du  cooflueiil  du  Valentin  rt 
du  Gave  du  Gabas  rt  non  loin  des  eaux  ther- 
males d'Aigtics-Caudcs. 

ASSR'ILLËR,  vg.  (AUace),  vr. 
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cl  à 97  k.  de  Scvemr»  ccni.  d de  Dru- 
biifen.  Pop.  41)3  h. 

AST APPORT,  pelile  > illr,  Lot’tt'Garnnnt 
(Coodomoii),  cforf'l.  de  ramt.,  crr.  et  ■ 90  k. 
d'Agea.  Cure.  P3.  xy.  A 697  k.  de  Perù  pour 
U taxe  des  Icltrn.  Pop.  9,414  b.  — Tiaakiti 
terliaire  mo^eo. 

Autrefoie  juridielm.  diorêac  «I  élmioti 
de  Condoni,  parlcmcol  n inlrndaiKe  de  Bor- 
deaux. 

Celle  Tille,  liiure  sur  U rive  droite  du  Gen, 
a uu  Qom  qui  parait  d'origine  ao|;lxi»r  et  w 
rapporter  kSu^'ford.&oa  ancienne de^iie  était 
Sta J'ttrtiiér  f elle  e»t  ceinte  de  niuraillet  gar- 
nies de  tours,  aujouid'hui  à deoiî  rutiDc».  — 
Durant  les  guerres  civiles,  le  |»nnce  de  Coudé, 
avec  400  preUrkiauU,  fut  alUqiié  à Astafforl 
par  les  catbolii|ucs.  Ses  soldats  y (urenl  tous 
tué»;  il  se  sauva  seuleateut  avec  sun  «;<let  de 
cLaoibre.  Le  lieu  du  rotohal  devint  ctlui  de  U 
séfMilture  des  vainrus,  et  on  y éleva , en  luê- 
iDoirede  la  victo<re,  une  cttHX  qui  existe  en- 
core aujoiinl'liui.  Ce  Uni,  uliiè  det-rière  l'é- 
glise |»aroisiiak  d'AsliKort , a rornervi  ir  num 
de  Champ  lits  f/uf^iunott.  £ti  recofti|trit«c  du 
courage  d»  habitants,  le  roi  donna  à leur  ville 
ies  iKtvilégcs  des  cotnniunes.  avec  le  droit  de 
Boinincr  son  maire  et  scs  consuls. 

Fotres  les  9 jaov.,  90  mars,  19)nin,  99 
aoi)!,  jeudi  apres  Qiiasinsodo,  jeudi  avaul  la 
Toussaint. 

AAT aillai:,  vg.  Corrèse  (Limoustaj,  arr. 
et  à 41  k.  de  Brives,  caut.  et  [•'.  de  Reauheu. 
pop.  66A  h. 

ASTAR.it:,  petit  pays  qui  avait  litre  de 
eooitc  en  Gascogne,  tl  était  borné  au  nord  par 
lc«  comtés  d’Armag'iar  et  de  pe/ctMac,  au  sud 
par  le  pays  desQuatre-VaUées.è  l'est  |sarte  pays 
d«  Rivicre-Verduu  et  par  le  C.ooiiuiugcs , à j 
l'ouest  par  le  Bigorre  et  une  partie  de  l’Arma-  > 
guae.  Il  est  aujourd'hui  compris  dans  les  dé- 
partecuenti  du  Gers  eides  Hautes- PyréusVs. 

armea  du  comté  d'Aatnrao  éuieiil  : 
tcartelr  tt or  et  de  f^euUê. 

ASTL:,  vg.  //.-/’rreWes  (Gvicogiie),  arr., 
J?3  et  à 3 k.  de  Hagiièrr-;-dc-Bigorrr,  caut.  de 
Campan.  Pop.  389  U-  Sur  la  rive  droile  de  l'A- 
dour.  CéUit  autrefois  la  n'sidcvDce  des  vicomtes 
d'Asié,  qui  relevaient  des  vicomtes  de  Btgunc. 
— On  remart|ue  aux  envircuis  tes  restes  d'une 
ancienne  forleresse,  bitie  par  tes  Anglais.  Vrs- 
4-vis  est  l’anrienne  capucimere  de  Mt-dous, 
dont  W joli  parc  renferme  ut>e  grotte,  souvent 
Tisiiév  des  etrangers,  d'oii  soricnl  deux  sources 
qui  forment  un  superlie  ruisseau. 

ASTF.  BKOX,  vg.  B.-Pyrènèet  (Bêani), 
arr.  et  à 30  k.  d'Oioroii,  tant,  et  r*.‘  de  Laruns. 
Pop.  .'sOé  h.  — Mme  de  ter.  Ctrriei-«s  d'ardmae 
et  de  marbre  gris. 

ASnrr,  vg.  Anlrche,  coom.  de  Mayres, 
de  Tbiiejts.  Pop.  950  b. 

ASTIKR  (St-),  petite  ville,  Dnrdofftte  (Pé- 
rigord), chef-l.  de  canl.,  arr.  et  a IK  k.  de 
Périgueux.  foire.  yy.  A U Ma-isoiiUe.  A 
484  k.  de  paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
t,S61  h.  — ■ Cfiail  auirrfoia  une  ville  impor- 
Unle,  entouri*e  de  mura  et  drfendue  par  au 


fort  rhileau  dont  il  raalemcoredcs|aniei  fort 
remarquables.  Ibi  Gurscüola  prit  sur  les  An- 
glais ru  1379.  Dn  voit  aux  environs  une  fon- 
taine dont  l'eau  farcie  des  inserustaiicm  sin- 
gulières. 

Fuhriipte  de  tuiles.  Tannerie.  — Ftùrtt  les 
t6  aotlt  et  99  déc.,  jeurii  avant  le  jeudi  gras  et 
jeudi  de  Tociave. 

ASTIKR  (St-),  l»g  /oît-el-Comrme  (Agé- 
nni«) , arr.  et  â 39  k.  de  MarmanJe  , raut.  et 
de  Duras.  Po]i.  550  h. 

ASTUJ.F  . vg.  ,4f«t^enne  ( Maine  ) , arr,, 
raul.  et  à 15  k.  de  toival,I*;de  Cmsé-te- 
Yivirn.  Pop.  H94  h. 

ASTIS,  vg. /y. -^'jrréurê#  ( Béarn),  arr.  et 
i Dit  k.  de  Pau,  cani.  delliète,  d’Aunac. 
Pop.  999  b. 

AS  rots,  vg.  li.-Alprt,  arr,  et  à 4*  k.  de 
5M*tcTon  , canl.  üeTurtiert,  r*:  de  la  Mntlc- 
(ki-tôiirc.  Pop.  199  b.  Près  de  b source  de  b 
Sas se. 

ASTtLV  , vg.  Artère  (p*)*  «T-  et 

â 98  k.  de  Fuix,  rani.  et  :•]  Jet  Calamt.  Pop. 
57(i  b.  — Il  est  sitiH*  vnr  l'étang  Itvs-poisvou- 
neuv  de  Foniargeiile , H possédé  une  source 
d'i^u  miiMTale  sulfureuse. 

.ASTHOSILL.I , ville  ruinée  du  dép.  des 
Bourhet-du-' Hhàne  (IX*oventv),  détruite  {»ar 
F.uric,  rtd  des  Vivigoths.  File  était  Minée  au 
bord  de  l'élnng  de  St  -Chamas , au  cap  même 
d'tlFil,  où  l'un  aperçoit  encore  quelques  ves- 
tiges de  celle  arvrimur  cité. 

ASTVtifF,  vg.  Il.'Prrtnétt  (Gascogne), 
arr.,  cant.,  «I  à 13  k.  de  Bagocres-de- 
Rignrre.  Pop.  GHi  h. 

AT.itJ.M  (lal.  44v,1ong.  2I").  • Lrsliabi- 
tanls  des  burds  de  V Atax  êtaieol  nomitu^  Ala~ 
ciai.  [>e  là  vient  que  dans  Mêla  (tib.  ii, 
cap.  S),  Narbnne  est  appelée  ^(oc'norbni 
CoUynia.  CHte  ville  devait  son  origine.  H ta 
première  existence , Colnnis  propritM , vcIoq 
Isidorr(Orfg.,lib.xv,cap.  |),àTerenlmsVarro, 
qui  a vécu  du  temps  de  la  dictature  de  Cévar  et 
du  Inumviral;  elle  est  appelée  iVaréonentrr,  el  I 
yftMCiViMf  ah  AlHce Jluvto  dicittt  par  Porpliy*  | 
riou,  cummenialeur  d'Horace  (.^r.,x).Opru>  î 
pie  narbonait,  sous  le  nom  d'At^rîiù , me 
douiie  beu  de  m'cvpliqurr  sur  les  IW-brycev , 
que  plusieurs  auteurs  entre  les  ancirm  placent 
dam  ce  enuten,  à partird'i  pied  des  Pyn  isécs  : 
Dion  (ir  i.rcnphr.^  p.  91),  en  parlant  du  pas- 
sage d*.iMnilial(/’Mfnc.,  bb.iii),Marcieo  d'Hé- 
racltnr  (per  bb.  il)  les  citent  pareillemnit  en 
même  position;  et  F.tieiinede  Byrance dislio- 
giie  les  Bèhrytt*  de  U Gaule  d’avec  ceux  qui 
avaient  liabiié  b Biibynie,  «ur  le  rivage  méri- 
dional du  Pont-F.uxin.  Mais  celle  meutiondes 
fléérTcei , â laquelle  se  joint  une  faille  des 
amours  d'Hercule  avec  Pyrenc,  fille  de  Ri  bryx, 
fuirait  trés-suvperie , quoique  répétée  de  celle 
manH're  m plu«ieiirs  endroits.  Tous  les  histo- 
riens et  les  géographef  les  plus  antorioes,  Po- 
lybe,  qui  a derrit  la  marclie  d'Aimib'l,  Tdr 
Lise,  Strabon,MéU,  Pline,  gardent  un  pro- 
fond silence  sur  ces  i^rérrees,  dont  les  savants 
iKTirdirtins  (l.  i,  p.  607  ) , qui  ont  écrit  l'his- 
loirc  de  Languedoc,  n'ont  pas  jugé  plus  favo- 


rablement que  je  perue  qu'on  doit  te  foire.  » 
Ü’AnviUe.  SfAice  de  V«ncitnneC$aale,  p.  10H. 

.AT.AX  . fleuv.  (lat.  44*,  long.  91*).  « Stra- 
bon  (iib.  IV,  p.  1S3)  se  Iraitqie  à l'égard  de 
retir  rivière,  ru  U faisant  égalrment  saiiir  du 
mont  CVmmrmit , que  FOéni  et  l'y^umro^ 
qui  ont  en  effel  leur  source  d.ios  la  eboitir  du 
mont  Cebenua.  Mêla  s'en  explique  plus  ruu- 
vriMiblemenl  : Atm:  ex  Pyren.rn  monte  r/i- 
grc»f«a  i et  en  |Mitmuivanl  : AVW  uéi  AnrAn- 
nem  attt'npifnati^uamnm'igitbul/t..  ..  fteuf 
acctpil  eum  Bubivius.  Dans  Pline  (Iib.  iii , 
eap.  4):  Fiumen  AUix  e Pyrrnivo  fiulreu- 
>em  pernteant  fucum.  Piolémée,  décrivant  U 
réle,  marque  rcmiKMK'buie  de  r/êl<igu(  entre 
celles  de  la  rivière  de /ftiicmo  rl  de  VOrxbnit. 

H est  à remarquer  que  la  rivière  d'.Andc,  ou 
Atax,  se  diviK*  l'ii  deux  bras  â riivirun  5 miiirs 
au  - desvus  de  Narbone.  Les  ancicni  rotivieu- 
ftenl  que  c’est  X'Atax  qui  piiHc  à NatbsHM*. 
Mêla  cl  Pline  le  JcsigDcnt  en  i-oudMisaot  celle 
riviere  daiu  le  Uc  Hulu'esue,  qui  reçoit  en 
cfïct  le  canal  passant  à Aaiboiie.  .Sualxin 
(p.  189)  dit  piécisément  qu'on  remoute  de  N»r- 
Iione  à la  mer  par  Y Atax,  Cependant,  celui 
des  deux  bras  qui  con^'rve  aiijourd'liui  W ih»iu 
d’Aude,  c'esl  point  celui  de  NurlKUie,  qui  s« 
nomme  Robine  d'Aude  , rl  dont  U est  parlé 
dans  rarlide  BubreMUi  /tfcni.  On  truiive  d.iiu 
Elimiie  de  Bysance  , que  pm  de  Narbone  est 
un  tac  qu'il  nomme  SarbonitetftX  un  Qcuve 
qu'il  nomme  Ancus.  » D'.kuvUlc.  Aou'ce  de 
tancien$ie  Gaule,  p.  fÛH. 

.4TF.I.I.I-:H(b«),  vg.  Oene^  comm.  de  M>  nil- 
Haubert , t*I  de  Gacé. 

•XTHAS,  vg.  fl.-f’r‘ee«cV*,cofnm.  de  Li  fl- 
Atliav,  - de  Redoux.  Pop.  400  b. 

ATHKK,  vg.  Cdle-tfTOc  (BoiirgflgfM*),  arr. 
et  à 39  k.  de  Dijon  , cant.  el  d'Auxonne. 
Pop.  489  h.  — U est  situé  dans  une  contrée 
aliooiiante  en  pâturages,  sur  la  rive  droile  de 
la  Saène. 

.ATH^IK,  vg.  ffn/re-er-LnrVe  (Touraine), 
arr.  el  â 91  k.  de  Tours,  caot.  el  de  Bière. 
Pop.  1 .S.'îC  b.  Près  de  U rive  gauche  du  Clier. 
— Il  existe  sur  celle  cnmmutic  13  à IG  fon- 
taines n'uoies , d'où  partent  des  canaux  dont  lu 
genre  de  consIrurtioB  parait  appartenir  aux 
Humains;  la  voûte,  trè$-élcvc« dans  ion  prin- 
cipe,va  s'abaissant  jusqu'à  la  hauteur  de  CS  m. 
98  c.,  et  ré^tK*  le  long  du  coteau  qui  domine 
le  Glirr.  Cnnmie  ces  rouduils  passent  |ur  Ax^iy, 
Larçay  et  St-Avrriin,  il  est  probable  qu'ils 
portaient  l'eau  dans  la  ville  de  Tours. 

PsTaiK  du  fameux  GiaABQ  D'Arara,  gou- 
verneur du  cliàteaii  de  (liinou  pour  le  roî 
d'Angleterre.  IVnJsnl  deux  ans,  de  1904  • 
190.5,  il  soutint  un  siège  opiniàlrv  et  vsBgtaiii 
dans  celui  de  I.oct»cs,  contre  Philîp|>r  Auguste, 
roi  de  France,  qui  l'emfuira  enfin  de  la  pUrc 
et  bl  subir  â Girard  le  deroicr  supplice , rliâ- 
liinrut  réservé  alors  aux  lerls  révoltes. 

.iTHÊK,  vg-  Maftnne  (.\«j»Hi),  arr.  et  à 
90  k.  de  Oiàiraugûutwr , raot.  et  CK  de 
Craon.  Pop.  1,111  b. 

ATIIKX  A Y , vg,  ^arilxe,  coni  in . de  Clirniir  r- 
le-(buüHi.  — On  y remarque  le  cliàtrau  de 
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prv*  M!  trouve  i»Qe  K>urc€ 

tTcau  miiurAir.  V.  CutMiiK'L&-'C*vutN. 

AT11K\OPUI4S  (Ul.  44*.  long.  3V  )• 

« Ml  U (lit».  Il,  r^p.  5)  ooiimie  AÜunttpoUtt 
«pH't  Avûir  fitil  RH>mioii  de  Fotum  Julti  t en 
paniuMiit  leinlie  le  loii^  de  U r6le  Mâi'’ 
K'illc.  Pline  (Ul>.  iti,  ci|).  4)»  ‘^ui  parait  kui»re 
iittr  mule  mutraire  » Doaiate  Athenopaiit 
a%aul  Forum  Juin  « In  nrn  auum  Athe- 
r,t*pnU»  A/af«ii'e/iii'i/m , Forum  Juliif  etc. 
Selon  crt  ordre  , Alhenupoltt  detrsilne  imu- 
ver  en  deçà  de  Fiéjii»;  et  Houofè  itouebe 
{Choro^r.  de  Frtu'. , liv.  ni,  ehap.  (î)  « 
file  à ren>p)areQieii(  qu’occupe  Griiiiaul , quoi* 
qu’uii  objecter  que  telltr  (Kikiliou  u‘e»t 

piHui  »iir  la  réte,  in  ora,  cumioe  FUne  le 
di-immdc , et  coœiDe  oo  doit  te  pn-tumer  d’un 
i-tabiikM-iural  de»  Mar*ril!aî»;  car  il  Iritr  atail 
cIc  ai  peu  loifiblc  de  «cleodrc  dam  le*  tcr> 
re»,  qu'ayani  im|dorr  le  >ccuur&  dm  Romalm 
coaIre  tri  lialulanli  naturrU  du  pa}»,  le  fruit 
de»  avantages  qur  C.  Sratiiis  n'iu|>orla  aur  lea 
Soif 41  fui  pour  Im  ItUrveiilaiaf  comaie  ou 
rapprrail  de  Slribou  ( lib.  IV|P-  ISO},  de  te* 
culrr  lrur«  Itiuile*  a 13  tiade»,  ou  un  mille  el 
dciui  de  U Bier  aui  euvrrons  dca  porU,  et  à 
8 tiadr»  aeuleicent  au&  autres  endroit»  de  la 
côte,  voyant  donc  point  de  lilualicHi  coove- 
nuble  qu’au  delà  de  Fréjus  , on  jrtlrrBit  les 
yrux  sur  la  Kapoule , si  Vincent  de  Salcme, 
moine  de  Lério  , n’avait  écrit  que  ce  lieu  por* 
tait  le  nom  d’/^rvem'onetum  avant  que  de  s’ap' 
peler  Aee^/i's.  11  y a une  aiue  reourqnablc 
cotre  Frrjuvct  la  Napoulc;  et,  srloo  un  pian 
particulier  de  cette  baie,  elle  a environ  400 
toises  d'ouviTlure  entre  deux  promooloires , 
autant  de  profondeur,  et  elle  rsl  défendue  par 
un  ancien  fort  sur  uoe  pointe  à La  droite  en 
entrant.  Cette  situation  aurait-  elle  été  iH-gligée 
par  les  Marseillais  qui  ,étatil  boruês  à la  c6te , 
en  oui  occupé  Ws  ports  ; et  celui-ci  ne  pour- 
rait-il pns  nous  indiquer  AthenopoFi}  V.e  qu’il 
yr  a de  bien  certain , c’est  que  le  nom  du  port 
dont  il  «'agit  est  purement  grec , en  étant  fait 
mention  dans  le  K'cil  du  martyre  de  saint  l’or- 
taire , abbé  de  Lérin , l’ao  730 , snus  le  nom 
i' Afiathon.  Le  nom  en  usage  actuellement  est 
Agay.  Je  remarque  que  dan»  les  plut  anciennes 
cartes  11  est  écrit  Af’at.  On  trouve  les  Atht' 
nopoUta  cités  dans  Varroo  (tib.  Tii,/>e  Un- 
gua  iMUnd).  » U’Anville.  A'fl/ce  île  fan- 
tienne  GouUt  p.  109.  V.  aussi  Walcàcuaer. 
Gènt^rtiphie  tle$  Gau/es,  I.  i,  p.  189. 

ATtlKRKY,  vg.  B^-Pyrènèe»  (p-iy»  de  La- 
liout),  arr.  et  à 16  k.  de  Maulèon , 39  k.  de 
Sl-Falaii,  canl.  el  de  Tardets.  Fop.  339  b. 
•—  Il  est  bili  dans  une  gorge , dont  1rs  monta- 
gnes nlTrent  des  masse*  éminnes  d'upbite  d'uoe 
gramte  beauté.  — Mme  de  cuivre. 

ATIIRSAXS.  vg.  H.’ Saône  ( Fraisclse- 
Coiiilé),  arr.  et  à 13  k.  de  Lure,  cant.  et  de 
Villrrsevel.  Pop.  B30  h.—  Forges,  baul  four- 
neau et  fonmeaux  à réverbère  pour  les  fonici 
de  deutième  fusioo , à Sl-Georges.  Mmes  de 
bouille  et  de  fer.  — Fub-  de  soude  ariiGcielU. 

ATIIIFNV1IJ.E,  vg.  jlfeurrAe  (Lorraine), 
arr.  el  à 16k.de  rdiàlrau-îialius,  canl.  el  à 


10  k.  de  Vie,  ^ de  Mnyeavie.  P.  188  h.  — 
On  y voit  les  vestiges  d’uo  ancien  diàtssau 
ruiné  depuis  plus  de  600  ans. 

ATHIE-bnrj^MfH'TIKS-NT'JKAV,  «g. 
Côte-dOr  (Buuigogne),  arr.,  cl  à 13  li.  de 
Séumr,  eatit.  de  Uonibard.  Pop.  338  b.  Sur 
l’Armançon. 

ATHIK-SirR- MONTRÉAL  f vg.  roisne 
(Rusirgogne),  arr.  et  à luk.  d'Avalloo,  canl.  et 

d'Ide-sur-le-Scrain.  Pop.  333  h. 

.4THIFI.S,  Aiêùe^  Aitelit , vg.  Aitne  (Pi- 
cardie), ifT.,  canf.,  r*i  et  à 3 k.  de  Laon.  Pop. 
997  h.  — Celait  aulrefsMS  un  lieu  assrc  coom- 
dérabte,  où  Clotaire  1**  avait  fait  bélir  uu  châ- 
teau.— Isatis  la  journée  du  9 mars  1814»  Albies 
fui  le  tlu  ilre  d’un  combat  sanglant  smlre  le 
corps  d'armée  aous  les  ordres  du  duc  de  tia- 
guse  «I  les  lioupes  étrangères.  I.’ennenii,  forcé 
d'abaodunuer  ce  village  , y mit  le  fsui,  qui  dc- 
Iruisil  140  maisoos. 

ATHIKS,  vg.  Pafde-Caleii  (Artois),  arr., 
eatii.,  el  à 3 k.  d'Arras.  Pop.  4S8  L Prés 
de  UScarpe. 

ATUJK8,  Tg.  Somme  ( Picardie),  arr.,  Pi 
et  à tO  k.  de  Pcroime , canl.  da  Han.  Pop. 
859  b.  — On  croit  qu’Albtei  fut  autrefois  uxm 
ville  im|K)rlanle,  el  qu'il  exUtaUsous  les  Ho- 
oiains.  Il  ctaii  encieuoemeut  fortifié , et  l’oa 
voit  mène  encore  des  vestiges  de  ses  murailles. 

ATULS,  joli  village,  JUarne  (Chanpagne), 
arr.  et  à 19  k.  do  OiéUms,  canl.  d’£cury-sur* 
Code,  da  Jalons.  Pop.  680  h. — 11  «»t  re- 
marquable par  rélégaoce  de  tes  auberges  et  |»ar 
la  beauté  de  ton  ancieo  ebiteau;  nais  il  te 
trouve  malbeurenieasent  à proxinilé  de  ma- 
rais qui  en  rendant  l'air  naltaln. 

ATMIS,  bg  Orne  (Nornaudic) , chef-l.  de 
canl.,  arr.  et  à 39  k.  do  Domlrool.  Cure. 

A 346  k.  de  Paria  pour  la  taxe  des  Mires. 
Pop.  4,449  b. — Fabrice»  de  draps,  dt  ca- 
timirs  et  autres  étoffes  de  laÎAe.— ^ofrer  le 
dernier  xaBicdi  de  janv.,  dernier  lanedi  de 
mai,  tatnedi  avaat  le  1"  lept.— Marché  tous 
les  taïucdis. 

ATHIS,  Athetfie,  vg*  Seine^et^Marnet 
eomm.  de  Jaulncs,C£)d«Bray-uir-SeiDe. 

ATHIS-MOX.S,  vg.  Se$n4'et~0ùe  (llenle- 
France),  arr.  cl  à 16  k.  deCorbeil,  cant.  de 
Lonjuiticju,  de  F'r<MnenU*au.  Pop.  70S  b. 

Ce  viibigc  e*l  agréablement  situé  sur  le  che- 
min de  fer  de  Paris  àOrléaiu,  sur  une  des  Isau- 
leurt  qui  bordent  la  rive  gaurlio  de  U Seine, 
et  prés  du  ronOuent  delà  petite  rivière  d’Orge; 

11  était  coiiuu  Jet  k ix*  ticcle.  {I  est  proliable 
qu'il  existait  aulrefois  une  maison  royale  à 
Allûs,  car  on  a des  preuves  que  quelques  rois 
de  France  y ont  séjourné.  Louit  IX  y était 
au  mois  de  mars  1330  ; Philippe  le  Bel  adressa 
de  ce  Uiéine  licU|  k 13  juin  1305.  un  mande- 
ment ou  fsrdoDnance  au  prêtât  de  Paris.  Ce 
cbàieiu  a appartenu,  tout  Louis  IX,  à Hugun 
d'Albii,  grand  panrlier  de  Fiance  i il  doit  toute 
U niagiiificeacc  à la  nature } U Seioe  el  la  po- 
lile  rivière  d’Orge  se  réunistenl  pour  l'cmbcl- 
lir.  L'arcbiiecturc  en  est  simple;  oo  y arrive 
par  une  avenue  d’un  kilomètre. 

Le  caxTxxD  DI  Cnxiori  est  dans  les  dépcD- 


daneet  d’Albii.  A ce  ebàlMU  aal  joint  un  parc 
tu|«rbe  ; on  y voit  une  maebina  bydraulique 
coostruile  per  la  célébra  Lauretst. — Poén^ue 
d’acier,  1^  1839. 

ATH(MLA8P1R,vg.  B.^Pyrènéet  (Béarn), 
arr.  el  à 35  k.  d’Onbex,  eanl.  el  Cs3  da  Sauve* 
terre.  Pop.  361  b.  Près  du  Cave  d'Otoroii. — 
Il  a reçu  le  surnom  d'Aspii  «o  1843,  époque  de 
la  réunion  à ton  lerrilosre  de  celui  de  cette 
cooimuoe. 

ATHOKR,  vg.  Douht  (Fraocbc-Comié), 
arr.  et  à 36  k.  de  fiaume-ke-UaiMs,  cant. 
de  Tercel,  Cs!  du  Valdabon.  Pop.  398  b. 

ATRAY,  vg.  LoinrI  (Oatinait),  arr.  el  à 
13  k.  de  Pilhiviers.cani.  d*Oularville,C^1  de  la 
Ncuville-aux-Buii.  Pop.  881  h. 

ATREBATESi  (lat.  51*,  long.  II*).  «H  eu 
est  |iarle  eu  |dutieurs  endroiti  des  Counirn* 
taires  de  César,  et  perticulieremenl  au  sujet  de 
1a  eonfédcraiioD  des  Belges  contre  Ici  Romains. 
StrsboA,  Pboe,  Ptoléin^,  n*oiit  point  oublié 
d'eo  faire  mcBlion.  Mais  Ptoléméc  les  déplace 
éirangerocnl,  en  disant  qu’ili  sont  voisins  de  U 
Sriue.  Dans  la  Notice  dee  provinces  de  la 
Gaule,  Civitoâ  Atrehatnm^  ou  la  eapilale  de 
ce  |»euplc,  est  une  des  cités  de  la  seconde  Bd* 
gîquc.  OncooDsit  les  ,^ireé«Cri  dans  la  Grande- 
Rirlagno,  distingués  d’un  autre  peuple  qui  porle 
le  nom  de  Beigm.  Quoique  l'Artois  ait  tiré  le 
oom  d'Adertùuêf  qu'oo  Ul  dam  les  Capitu- 
laires de  Charles  le  Chauve,  de  celui  des  Atrf 
bâtes,  les  lioùles  de  eelte  proviaee,  dont  les 
Morini  oecupaieoi  une  parliu . ne  répondent 
point  au  terriUiire  de  1a  cité  d’Arras.»  D'An- 
vills.  iVob’ee  de  faitdenne  GauU,  p«  110,  T. 
auui  Wak-kenoer.  Géngrepfue  des  Gaules, 
l.  I,  p.  431,431. 

ATTAINVIUÆ,  Tg.  Seine’-et'Oisê,'  arr. 
St  à 38  k.  de  Ponloiae,  canl.  d’Ecooea,  de 
Moissrlles.  Pop.  413  b. 

ATTANCOl’RT,  vg.  H.-Marne  (Cham- 
pagne), arr.,  canl.,  g)  el  à 4 k.  de  Vamy. 
Pop.  365  h.  Sur  la  Biaise. — Ca  village  possède 
une  source  d'eau  minérale.  Irès-fréquentée, 
dont  le  bassin,  qui  a environ  1 m.  30  c.  carrés, 
est  alinicniè  par  un  jet  de  la  grosseur  du  bru. 
«Les  eauK  d’AUsncourt  ont  pour  profu-iété 
d’étre  rafralchisiaoles,  apérilives,  diurétiques 
et  coiToboraiives  ; elles  passml  aussi  pour  être 
Icgercmcnl  purgatives.  On  les  recommande 
contre  les  chaleurs  d’eotrailles,  les  constipa- 
tions naturelles,  les  obsli  uiiiom  du  Ibic  et  des 
autres  viscères  du  bas-ventre.  Od  dit  aussi 
qu'elles  gurrUsent  les  enfants  et  les  jeunes  gi-ns 
de  rîDConlineacc  d’urine.» — Uoe  autre  source 
ferrugineme  existe  encore  dans  le  boU  de  Marne, 
et  au  lieu  dit  de  Mamelle  est  une  troisième 
source  que  Ton  croit  savonneuse.— Allancouit 
est  eovironuéede  belles  prairies,  de  bois  im- 
mense* et  d’usines  coDsldérablvs. 
Bâbliograpkie.  Nxrtia.  JVolice  sur  les  «eux 

ttAuancourt  ( Nature  coosideréa , I.  t, 

p.  liO,  1773). 

ATTAQl'K»  (les),Tg.  Pas-de-Calais  {le- 
lois),  arr.  de  Boulogne-sur-Mer,  canl.  de  Ca- 
lais, lû  de  8l-Pirrre'U*-Calais.  Pop.  4 ,358  b. 
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ATTKlSIRMXil.,  «g.  Sêint-Jnf.ftomta.  de 
CArtlUe-Poi*tl«*Fer,  d«  Uoudcvilk;.  Pup. 
180  h. 

AtTKXS4:HWILLF.R,  Tg.  H.-8hin(AU 
lâev}.  arr.  et  à 90  k.  d'Ahkireb,  caal.  d'Uu> 
Mngue,  tjdeSl>Lo«iia.  Pop.  61?  h. 

ATTl€AEli,  vj.  Nord  (FUndrr),  arr.  et 
à 18  k.  de  Lilie,  cant.  et  de  Pent>à« 
Marc«|.  Po|}.  968  h. 

ATTU3IV,  Jlli/Hoaunt  ljgO»e(Pirardie), 
ebeM.  de  cant.,  arr.rl  à 90  k.  deComptégne. 
Cure.  ^1.  A 93  k.  de  Paru  pour  U taac  dea 
telires.  Pop.968  b. — Ttaaaia  d’alluvioru  nuK- 
drrae».— ]1  est  biiî  aur  la  pente  d'une  coUîne, 
dans  une  aitualion  pilloresque,  sur  la  rive 
droite  d«  l'AiMie.  Ou  y voit  uo  rlkâlaau  où  l'on 
trouve  une  source  d'eau  nioêrale. — Fahritftiê 
de  booneleirte.— Comaaaixc  de  |raitas.— /*oi>e 
le  M oct. 

ATTIGXAT,  vg.  din  (8w»e),  aiT.  et  à 11 
L.  dr  bourg,  caut.  «|  t<  de  Moolrevcl.  Pop. 
1,340  b.  Pre«  de  la  Rejisaouse. 

ATTIC!(éviU.E.  .g.  (Lorraine), 

aiT.,  caDl.,C’l  et  à 11  k.  dcMeukhiieau.  Pop. 
788  b.'— Haut  Counieau. 

A7T1G.XT,  .dUi'w'actim , petite  tille,  «dr* 
dtttnts  (Cbampagne),  cbeM.  de  canl.,  arr.  et 
i 13  k.  de  Vouaien.  Cure.  A 117  k.  de 
Paris  pour  le  taxe  dea  Irtlrea.  pop,  1 ,808  b. 
Anteefoie  diocese  et  éleriioD  de  Reinu,  par« 
fetnenl  de  Paris,  tiileiidauce  de  Cbàloos,  btircau 
des  eiu(|  grosses  ferBes. 

Celle  ville  est  agrtableaient  située  sur  la  rite 
geiirbe  de  l'Aisne,  qui  y (orme  un  pciil  port,  et 
A la  joQrtHU)  du  raual  dea  Ardetnes.  Ûle  dotl 
ion  orÿue  à uo  palais  que  Clovis  11  y lit  bliir 
CD  647.  Cijilpéric  (Daniel)  y mourul  cti  797. 
Pepm,  maire  du  palais,  y tint,  sous  le  régne  de 
Childcric  III , en  730,  une  cour  plenièrr,  où 
s'agitèrent  de  grands  iotéréts.  Quand  , par  la 
suite,  il  fut  détenu  roi  et  cbeT  de  la  seconde 
dynastie,  avant  d'aller  faire  la  guerre  A Gaifre, 
due  d' Aquitaine,  il  convoqua  a Auigny,  en  763, 
une  assctublée  générale  de  la  natsun.  A celte  as- 
semblée,  qui  fut  continuée  par  un  concile  svno« 
dal,  se  I routaient  vingt-sept  évêques  et  du- sept 
abbé»,  isarmi  lesquels  on  remarquait  saiM  Reiny 
^ «liul  Clirodcgaod , oeteu  du  roi.  — Carlo» 
uan,  qui  régna  coucurremmeol  atee  Charle- 
magne,  iiabils  pendant  plusieurs  atmccs  le  pa^ 
lais  d'Aliigoy.  — C'est  A Alligny  qu'en  786  le 
chef  des  farouches  Sasons,  Wilikind,  retint  k 
baplcme  en  présence  de  Cliarkiuagne,  son  vain» 
quetjr  ri  son  parrain.  — Daus  k même  lieu,  A 
rassemblée  gcnêrale  des  Francs  de  H9i,  louis 
k Déliouiiairr  se  tounit  A la  pciMtcoc»  publique 
que  1rs  prêtres  et  les  grands  du  royaiisic  lui 
iai|Bsércul.  Ils  k rtconcilnreol  arec  scs  fiera 
A qui  il  avait  fait  couper  les  clirtpua;  ensuite 
de  sa  rcroni  ilialien,  il  bt  titie  couféasioa  gèur- 
rate  d une  pêuitaire  publique  de  sa  biuic. 
D'autres  conciles  cl  de  nouvelles  aasembléa 
eurent  lieu  A Altigny.>>rJiarln  le  Ouiute  y 
reçut  la  députation  de«  grands  du  royaume  de 
Lorrame,  cbargi-s  de  k prier,  apres  la  mort  de 
l^olbaire  son  neveu,  de  ue  pas  s'emparer  de  seo 
royauiM  laas  en  avoir  ooufîrè  avec  Louis,  roi 


de  Genuinie,  alors  en  Bohême.  O fut  à Atli- 
gny,  en  870,  que  te  partage  des  Klais  de  Lo- 
Ibaire  fut  arrête  mire  rharlev  le  (Chauve  et  les 
envayes  de  son  frère  Louis  le  Grruiautque.  Le 
fameux  concile  de  870  y fut  convoqué  pour 
s'ocrujKT  des  différends  qui  exislaient  eulre 
l'évéque  de  l,aoti,  Hinemar,  et  CaHoman,  liio» 
pie  diacre  et  abbé,  mais  fils  dn  roi  Charles  le 
Chauve.  >^Atiigny  fut  souvent  k séj«»ur  des 
rois  de  la  seconde  race:  Cbarle*  le  Simple,  qui 
parait  s'y  être  beaucoup  plu,  y liAtit  une  rgliio 
sous  riavoealion  in*  taiiile  Walburge.  I.e  pa- 
lai«  d’Altigny  était  vaste  et  m.igtiiûqiie;  il  avait 
pO*irdé|iendaneev  une  fmieresie,  uo  pare,  des 
jardins,  un  rivitY,  de*  bains  et  plusieurs mahoits 
de  plaisance.  Il  en  reale  encore  quelques  débris, 
qni  sont  vobius  de  l'église  et  du  eitnetiere  ac- 
tuel. — L'église  de  Nuire-Damene  faisait  jadis 
qu’un  même  corps  avec  rbabitalion  drs  r&ïs  et 
des  empereurs,  et  s'y  ireuvaîl  melavcc.  Cette 
église  a rooservé  une  tonr  romane  cl  un  tré»- 
lieaii  cbtrur  ogival,  l'ng  des  eha|>dlm  laiérales, 
dédiée  A aaini  Martin,  était  autrefois  décorée 
d'urve  Slaloe  colossale  de  Clsarlemagne. — On 
Toit  dana  le  aancliiMt  e de  règlue  une  croisée  or» 
née  de  aculpiiires  trèa»délieata  et  dea  vitraux 
bien  conaervéa  et  d'iiot  exrelknte  époqtie,  dont 
qoelques»uM  reprfjenteni  la  de  lis  de*  rois 
de  France,  flamprée  de  deux  aigks  impérialea. 

Le  pulats  d*Al1igny  ensa  de  jouer  un  rôle 
politique  aprea  la  destruction  de  la  seconde  raee. 
La  arehevêqiia  de  Reims  en  devinrent  ses- 
gtieurs,  ri  le  palais  fut  une  de  leun  maisons  do 
campagne.  Alligny  fuljMlléen  1859.  et  presque 
cniicremtnt  d^ruh  par  les  Anglais.  Dans  k 
a«i*  siède,  A l'époque  du  sii’ge  de  Méiiéres,  H 
servit  de  dépôt  pour  les  magasins  de  l'ariDée 
française.  1«  eomiaeneement  du  xvtt*  siècle 
fut  encore  fatal  A telle  ville  ; Ici  protesUnU  et 
surtout  les  troupn  allemindes  qui  leur  étaient 
albêa,  y «uamireil  de  grands  excès  : on  rap- 
porte à celle  époqne  l’entière  destruction  de  ce 
qui  restait  de  l'ancien  palau  et  de  la  forteresse. 

Panus  do  uavi^ateuret  mallsémabcienJ.-B. 
DsoacLLa. 

Fuériçuef  de  Inila,  soulîrra,  biscuits  dits  de 
Reiras.  Filaiura  de  laine.  Bnuserirv.Ttaneria. 
— Commercé  à'êrdoke,  houille,  boi»,  etc. — 
^w'rci  les  98  jnm,  14  sept.,  au  le  jeudi  qui  suit 
la  1 4,  si  le  1 4 n'est  pas  un  jeudi  ; jevidi  gras  et 
jeudi  de  la  9*  semaine  après  F4qu». 
Bibliographie.  Hdlot  (H.).  Attsgny  et  res 
dépendancet , ton  palaitf  ses  conciUt  4i 
autres  événements  ont  contrihué  à son 
éiévmtion  et  à ta  decadence,  in-8, 1896. 

* Souvenin  historiijues  et  arxhéo/op  /fucs 
itAaignir{kDn.  des  voysga.  1831,  t.  iti). 
ATTIGXY,  vg.  Fotget  (liorniine),  arr.  et 
A 34  k.  de  Mirecoun,  raul.  et  î-'  de  Damey. 
Pop.  941  b.  — Fmbrufue  de  limas,  de  cu«> 
vcili  en  fer  battu. 

ATTlU.OXOI»rilT , tg.  Meurthê  (Lor- 
rsKie),  arr.,  eanl.,  cl  A 13  k.  de  Cbàtcau- 
Salms.  IN>p.  909  fa. 

ATTI.X,  vg.  Fas-de-Cftlai»  (Artoia),  arr. 
at  A 8 k.  de  MoairetiU-stir»Mer,  cant.  d'E- 
lapka.  Pop.  836  k. 


ATTtsX,  vg.  Meurüte  (Lorraine),  arr., 
et  A 98  k.  de  ^anry,ea^l.  de  Poot-A»MouMoa. 
Pop.  473  h.  Tuikria. 

ATTRirOl  RT,  vg.  //.  ‘■Siwne  (Franchc- 
Couilé),  arr.,  r*J  et  A 18  k.  de  Gray.  Pop. 
136  b.  — On  y a trouvé  réceoiuent  dès  imo- 
Çonv  de  colonnes,  (b-s  rhapiteauxel divers  aulrn 
obji'ts  d'antiquités  romaitves. 

ArrniCOl  HT,  vg.  H.-Saône,  eumm.  de 
Rro\i‘-lc>-lA)iip<,  [•;  de  t/ray. 

ATlMTl’t;A,  polira  lum.at  ( lat.  51*, 
long.  94*).  * César  (CWimeul.,  vi)  paHc  d’.<- 

tuatuca  couiiiie  d'un  cli&lcau,  situé  |>r»que  au 
Ukilicu  du  territoire  des  F.liuronrs  : /JcatleiU 
nomen  erf,  A/c^/érr  est  in  met/üt  Ftamtium 
Jinibus.  La  Kgioii  lomaitie  que  César  {wrJit 
par  le  soulèveoictil  Jr»  £'6oruocf,  avait  »oii 
qiuilicr  à Atuatuca.  Le  nom  des  T'urigri 
ayant  succédé  A celui  des  /.'Aurnner,  Ptolémée 
fait  iiirntion  d'dluacutum  (uii  plutôt  Atuatv 
cum)conio»cdc  la  ville  priiKipsk  «1rs  ‘/Tuitgri. 
L'tlitiéraire  d'.Aiiloniti  cl  1a  Table  ibéudo-. 
sienne  placent  Aduaca  , rat  Atuaia , dans  U 
position  qui  convient  à 'l'ongrcs.  Aravi,  cette 
ville  est  du  nomhn*  de  celles  qui  ont  perdu 
leur  nom  particulier  en  pn-natit  celui  de  la  na- 
tH>n  ; et  c'est  sous  le  nom  de  Tungri ipiVIk  est 
citée  dans  Ammieo  Marerllin,  dans  la  Matice 
do  l'emptre  et  dam  relie  da  (krovince^de  la 
Gaule.  Mais,  la  vilk  d«  Tungres  ayant  etc  rai» 
uéo  par  Attila,  l'an  431,  le  siège  é]mcopal  fut 
transféré  A 7Vwy«cCuni  Mnttr,  Mastiict  ; d'oti 
il  a passé  A làége,  Mastrict  ayant  éprouvé  le 
même  sort  que  Tongrrs,  im  88 1 , de  la  part  Ja 
Xonnans.  • D'Anvtllo.  A’ottee  de  i‘<incfé/t/>r 
Gaule,  p.  1 10- 

A'n'Kt:i1,  vg.  Gard,  cotum.  de  Mussillar» 
gurs,  d'Anduze. 

ATfR,  vg.  Dordogne  (PrrigonI),  arr.,  M 
et  à 6 k.  de  Péngueux,  cant.  de  St-Pîrrr«»de- 
Otignac.  Pop.  750  li. 

-iTl’R,  fleuv.  (la!.  .U«.  long.  18*).  " Je 
eroiv,  avec  M.  deValoi«(p.  59).  qn 'il  convient 
d'écrire  ainsi,  coniire  pluiAt  que  L/gerii, 
Arar  plutôt  qii’/lram.  On  trouve /^turus  uu 
Aturrui  dans  Aiikiim*,  pour  terminer  un  vetv 
Itcxann^ie.  Il  lui  dtUVne  répitb.Me  de  Tarhef^ 
Ucut,  isarce  qu’il  traverse  le  pays  des  Turtndti: 
et  oo  lit  dam  A'iblui  Si'-quevler  (/k  Jtumituh.), 
Atur  (ou  Aijr),  TarbelUv  citdUitis  A^ui- 
(anite.  Piolémce,  où  le  nom  est  Aturitf  mar- 
que son  ernbourhure  immédiateineril  à U suite 
du  promonloirr  OEaso,  qui  termine  rhjt{>agne. 
Il  y a environ  300  ans  que  celle  enilKHiclitire 
de  TAdaur,  près  de  Ramne,  fut  Itoucltce  par 
des  monceaux  de  sable,  qu’une  grtMSe  mer  y 
jeta  ; de  manierr  que  la  rivière  prit  von  cours 
le  long  du  rivage  de  ta  mer,  ei  s'ouvnf  une  h- 
site  à environs  Iteues au  nord  de  Üatone,  dans 
un  endroit  que  Ton  a nommé  le  Vieux-boucau, 
depuis  que  1a  rivière  a repris  sa  pmo»ére  em- 
luwrhiiTe.  Mai»,  c’est  a|itTS  qu'on  eut  Inng- 
lem|U  et  en  vaiu  travaillé  a rom  rir  relie  eni- 
bouriiure,  qu'une  •utn*  tempête,  ayant  violeiD- 
ment  ^té  la  mur,  • débouché  le  passoge;  e«  U 
coBmuoicutioo  avec  le  VkiUL-Bouctu  partît 
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nu  me  iulerrompue  aujourd’hui.  « D'AiirUle. 
W'tice  de  tanctenne  GauU,  |>.  111. 

AriL4GXAN'»  Tç.  Lantiet  (<7atro|;ne),  arr. 
t-i  à 14  k.  deSl-Scm,  caut.eiL*:  d’Hagetinau. 
Pup.  315  b. 

At'ilAltXK,  /411‘ftnea^  Castrvm  dihani<ir, 
^UMnia^  jolie  jn'IiIc  ville,  Boucheftfu’Ilhône 
(l'rovence),  rlirf-l.  de  raiH.,  arr.  el  à 16  k.  de 
Àlarjeilte. Cure.  Cllcdiia|>r. >or.  AT9Nk. 
de  l'iirit  pour  la  tase  dei  leiin*v.  Pup.  G,SUKb. 
— TtaaAiM  erêiacé  infi  rieui’,  gré»  %erl. 

Autrefoi*  I»aroiiuie,  diorê*e  de  Mar^ieille, 
parirgtrQi,  ÎDlendaiicc,  vigucric  rt  reeeltc 
d’Aii,  abiMvr  de  ûlle»  ordre  de  Sl>IWi>uit. 

La  foodaliou  d’Aulugne  parait  rroionter  à 
une  rpuc|ue  n cuire;  tuut<foi»  il  en  est  fait 
mrnliwi  pour  la  preiuii'te  fois  dans  unccharie 
du  X*  sirrle.  Depuis  le  eoointrneeoieol  du  xiti* 
siecle  ju»i|u'à  U 6»  du  x*',  elle  |>ana  sous  di- 
verse dominaliom,  et  fut  souvriit  prise t-|  sac* 
«gi-e  : le*  loueur»  »’i-n  rui|Mrcreol  en  1MJ)  et 
CD  mahnilérciii  In  babitant». 

Les  âmes  d'AuJsogise  toal  : d’atur  aux 
fetors  capttaU$  M et  y entreUcéet  etar^ 
t;ent,  potéet  iur  une  mer  de  mèmef  et  deux 
Jleurt  de  lis  dor  en  chef. 

Celle  «ille  est  hàlie  sur  un  mooticule  argi*. 
leux,  recoutrrt  d’unr  forte  coucliede  |KMidm> 
gue,  qui  »*rlét«  sur  la  ri  u gaDclie  de  rHiiseauiK*, 
«.*t  dont  le  sommet  est  orcu|K'-  par  In  ruinn  d'un 
anesen  cbâtrauqui  lui  sertail  auliefoii  de  dé- 
feuse.  L’ancienne  ville  est  située  au  pird  du 
rbâtean,  et  occupait  tout  leiterrchantsud-ouea 
de  la  colbue;  un  rempart,  doul  il  mir  encore 
i|ueb|ues  dêbru,  reriiourait  et  la  joignait  au 
chileaii.  Cette  vieille  ville  a iic  peu  à peu 
abandonnée  pour  la  nouvelle,  qui  scicod  dans 
la  plaine  des  deux  cdln  de  la  giande  route. 

Oo  renuirquc  à Aubagne  le  monumetii  « lève  en 
1H38  à la  luémuirr  de  r.tübè  Bariliéleoiy,  né  à 
Cassis.  ~ C'nt  sur  le  territoire  d’Aulutgite  que 
se  trouve  U muolagne  de  Osrüelabau,  en  graiidr 
vcaêrNtiou  dans  la  contrée  : une  croix  de  l>ois 
dur,  d’une  foste  dimension,  que  l'ou  |>eut  aper> 
cevQir  de  la  grande  roule,  est  plaulce  sur  1« 
sommet.  Sur  le  trvers  oriental,  on  remarque 
une  grotte  Irèa-tpacieuse,  nuiis  pni  profomle. 
Biographie.  Auliagne  est  ta  |alrie  du  sa- 
vant graoiiiMirnm  Dostcaeva,  de  l'inslilul, 
mort  en  1810.  Oo  a de  lui  t Grammaàe  i 
gituntle  analj  Utfue,  in-8,  1799  ; Grunr- 
maire  franemse  simpUftêet  4* édit.,  io-IS,  , 
I i9i  ; la  Pr*ynonctaUon française , detec'  , 
nunèe  par  des  signes  tn*>anablett  »n-8, 
1797  et  1806  ; el  plusieurs  autres  ouvrages 
sur  la  grammaire  et  la  prouondalion. 

De  IVx-direetnir  bsaTosLaaiv,  membre  de  la 
cbambtc  des  pairs,  auteur  de  la  fanieuie  pro- 
potilion  reblive  à U modiiicaiioo  de  la  lui 
sur  les  élections. 

Ftthntfues  oombreuiea  de  gro*  draps.  Faieti. 
Crries  et  poteries.  Distillerica.  TaonerMs.  Pa. 
peteries.  Magoauerie.  — Conanerce  de  vins 
renonsmés,  de  plantes  poUgére*  ri  d’excellents 
fruits,  dout  1rs  bsbilaols  tirml  i Marseille  un 
parti  avantsgrux.  — Foires  de  3 jours  les  t 
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fcv.,  33  juillet,  31  sept.,  8 déc.,  lundi  de  la 
Penterdle. 

.4t'B.4G.\K,  vg.  //eWoi/r,  contai,  de  St* 
LlieDne>de*Oourjss,  de  Lodève. 

AI'RAI.XK,  vg.  Cdle-tffOr  (Bouigogne) , 
arr.  et  à 35  k.  de  Beauoe,  comm.  et  : de  ]IU* 
gnv-sur-Oucbc.  Pop.  411  h. 

Al'U.klS,  bg  Gard  (Laiigucdoe),  arr.  el  à 
18  k.  de  Mo*rs,  ranl.  «t  de  Sommiérrs. 
P«p.  1 ,456  h.  — Fahritfue  d'«*tofTes  de  soie. 

Ani.k.N  (St*),  vg.  /[>niwe  (Dauptiini*),  arr. 
H à 47  k.  de  Njoiu,  cant.  et  du  Hui»,  l’op. 
50:  b. 

Al'BAX  (St-),  vg.  /'nr  (Provence),  rlirM. 
de  laui.,  arr.  el  à 44  k.  de  tirasse,  r-t.  Cure, 
tille  d*éU|te.  A 933  k.  de  paris  pour  1a  taxe 
des  lettres.  Pop.  687  b.  *—  Taaaxta  crrlotv 
lolérienr,  giés  vert. 

On  remarque  aux  environs  de  Sl-Aubau  le 
passagr  de  U Üuc  de  Monlauban,  |»ax««ge  tracé 
dans  le  roc  entre  deux  montagnes  resserrées  et 
taillées  à pic,  a«»Hlessous  duquel  la  nviere  de 
1 EsIcvtMi  roule  ses  eaux  de  rochers  en  rocliers 
daiu  un  prédpiee,  dout  il  est  presque  impos- 
sible d'aperrevoir  le  fond.  Le  cbemiu  sa  trouve 
à nii-céie  sur  la  rive  gauche  du  torrent  : il  est 
taillé  dans  le  roc  qui  le  recouvre  sur  une  assez 
longue  étendue;  Is  vue  du  pré<i|MC«  et  la  hau- 
teur des  monlagites  dont  1rs  cinH>*  semblent 
prr«que  se  loucher,  rendent  le  pavage  téné- 
lircux  et  effrayant.  C’est  sam  couirrdii  une  des 
curiosités  les  plus  rcmsrquaUes  de  la  France, 
hn  hiver,  les  neiges  qui  s’anmiirclUvit  dans  rcl 
rspaca  resserré  eiiipih  lirnl  d’y  pénétrer,  el  il 
serait  dangereux  d'en  tenter  lé  passage  dans  la 
saison  nguumise.  — Aux  environs,  faltri<fue 
de  boisieikrie,  cuillers  à |m>U,  rcualles,  etc.,  ai 
bois  de  hêtre.— For'res  les  17  janv.,  15juillel, 
triiJemaui  de  l’Ascension,  lundi  après  la  St* 
Martin. 

Al‘BAX-D-0/i:(S|.).  vg.  H.-Alpes  (Dau- 
phiné), arr.  et  à 30  k.  de  Gap,  caul.  cl  ^ de 
Vrync*.  Pop.  3tll  b. 

Al'B.lRLDK,  vg.  H.~Pyrrnèes  (Rigorre), 
arr.,  C*J  cl  à 18  k.  de  Tarbes,  caul.  de  Pouyas* 
truc.  Pop.  561  b. 

.ll’B.iS,  vg.  />orv/(Kgn«  (IVrigonl),  arr.  elà 
35  k.  de  Sarlat,  cani.  cl  de  Moutignac. 
Pop.  649  b. 

Al'B.kZAT,  vg.  //.-ZxwW  (Auvm^^'„  irr. 
et  à 31  k.  de  biioude,  caol.  el  (».*  delà  Yodle* 
(’iidlwc.  Pop.  404  b. 

.kCBAZI.XK,  ou  Oaastivi,  vg.  Corrèze  (Li- 
mousin),arr.,  C-^  cl  à 16  k.tle  Hrivvs,  cant.  de 
Beynac.  Pop,  907  h.  — P'airts  ks  9 fév.,  33 
avril  et  1"  luudi  de  ratait. 

Ce  villege  doit  son  origine  i une  alibaye, 
fondée  par  Sainl-F.tienne  d’Obasine.  Dr  rct 
ancieo  monastère  il  ne  reste  plus  guère  au- 
jourd'hui que  da  ruines  à Iraven  laquellcs 
murmure  l'eau  d’un  rubseau  aminée  de  fort 
loin  par  nn  aqueduc  taillé  <lans  le  roc  i^rar  le 
aa-vice  de  l’abbayc.  Le  cloitre,  qui  n’al  pas  an*  j 
lcricur  an  xvi*  siècle,  subsiste  encore  en  par- 
tie ; une  poHiuo  a été  traotlormce  en  écurie  et 
le  reste  eu  jardin  potager.  Par  un  Imsard  heu- 
reux, t’rgiisc  a imv  erse  la  révolulioD  sans  avoir 


AVBi:  (départanent  de  P). 


eu  à subir  da  mutilations.  I«  plein  cintre  se 
montre  psrtmit,  excepté  à b vodte  en  ber- 
ceau, que  cou|>cut  de  üivlancc  en  distance  des 
arceaux  parallèles  cl  lé^rement  aigu*.  Les 
stalles  et  deux  portes  sculptées  à jour  sont  d'un 
beau  travail  H datent  de  1713.  A rextréuiilédu 
croisillou  utrridional  ni  b tombeau  de  Sl- 
Etiriine,  dont  U statue  est  couchée  sur  un 
MMibaMvmcnt  enmpove  de  deux  marches.  Une 
s«ule  d’areada  ■iipp'irtent  un  Inil  incliné,  irm- 
plirs  d'un  **ôlè  de  nuigiriix  rt  de  l'autre  de  rcii* 
gieusrs,  |iamii  IctqiM  ilis  oo  distingue  une  déli- 
rietisc  vlaluetic  de  la  Vierge,  teiinui  sur  ses  ge- 
isoux  l’vnfani  Jésus.  Cette  église  conserve  des 
traces  nonihrctiscs  de  (leintura  Inen  cunser- 
vées,  entre  autres  un  tableau  du  collatéral  sep* 
leulrioual  représentant  une  scène  fort  curirusa 
de  b vie  de  l’abbé.  Une  légende  en  caracicres 
golbiquet  et  la  rmlumn  dm  personnages  pmu* 
vent  que  cette  peinture  al  |iovlirieute  de  plus 
d’un  siècle  à l'églivc,  bâtie  dam  le  roun  du 
xir  siècle.  — L’i-glisr  d’Aubazine  a été  dési- 
gm'‘e  |KMir  être  classée  au  nouibre  des  bmsou- 
oientv  btvioriqua. 

.%1’BK,  vg.  Moselle  (T.orraine),  arr.  et  à 
13  k.  de  Metz,  cant.  de  Pange,  de  Soigne, 
sur  la  rive  gaiiclir  de  la  Xied  française.  Pop. 
SOI  h. 

Al’BR,  vg.  Orne  (Normandie),  arr.  et  à 
30  k.  de  Mûriugiie,  cant.  ct;*^  de  l'Aigle.  Pop. 
433  h.  — Foires. 

Al'BK(t*),  nvièrequi  prend  va  soiirer  â l'ex- 
trcmilé  du  bois  d’Auberive,  //.*. 4/urne  ; HIa 
passe  à Aulicrive,  Rouvre,  la  Ferté,  CUtrvaiix, 
Bar-sur-Aube,  Üienville,  Levmoni,  Arcis, 
PlancT  et  Aiiglure,  et  se  jette  dan*  la  Seine  à 
Marrilly,  Mamet  après  un  cours  d'environ 
300  k. 

Cetierivièreal  flottable  près  de  PraUy.  rt  na> 
vigsble  à Arcis  ; la  longueur  de  la  partie  flotta* 
lile  evi  de  159,700  m.,  et  celle  de  Li  |Mirlie  na- 
vigable de  43, IKK)  m.  Elb  sert  à transporter, 
pour  I'ap|irovi»iot)nemeDl  de  Parts,  des  grains, 
avoine,  sctgle,  orge,  fer,  Imis  de  rbaunage, 
cbariran  de  Imis  et  planches  de  sapin.  Ou  cnns* 
Iruit  de  grands  baleaux  au  port  de  Hrienoe-b- 
Ville,  el  on  les  conduit  à vide  à Arcis  pour  j 
être  vendus  oo  rbargés. — Les  affluents  les  plus 
convidéraltles  de  l'Aulie  sont  t’Aujon,  la  Toire, 
le  Landîon,  IWroance  rt  l'Auzo». 

Al’BK  (département  de  F).  O département 
est  formé  de  la  ci-devant  haase  Champagne, 
d’une  pallie  du  TalUge,  de  quelqtini  enclaves 
du  duché  de  Bourgogne,  et  de  plitvicurs  dé* 
mrnilirrmeuls  de  rsncienue  géfM''ralilé  de  Pa- 
ris. Il  lire  ion  nom  de  ta  rivière  d’Aube,  qui 
le  traverse  du  sud-e-t  au  nord-oursi.—  Sea 
bornes  sont  ; au  nord,  le  département  de  1a 
Marne;  à l’csl,  celui  de  la  Haute-Marne  ; an 
sud-est,  relui  de  b Cdie-d'Or  ; au  sud  et  au 
sud-oue«t,  celui  de  rVoune;  au  nord-ouest, 
cHiii  de  Scine-el-Mamo. 

La  surface  du  dép.vrlefnent  da  l'Aube  est 
géoérralement  pUoe  el  unie  dans  toute  son 
étendue,  ou  ne  rencontre  aucune  montagne 
proprement  dite;  seulement,  .sur  les  rives  da 
plusieurs  cours  d’eau,  ou  voit  des  coteaux  ou 
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re%en  de  |ieia  d'rlévatKm.  La  plupart  de  c« 
coleaiu  prwnnt'Ol  l«rur  direclûtii  de  IV>I  au 
M»d-V4iest.  11&  tool  lilué)  à d'w^rs  {;rai)d««  di»> 
taoctti  le«  un»  dt»  aulrtt*  * aupneatcnt  co 
hauteur  et  »e  rapprochent  k mesure  qu’oa 
avance  au  »u<l  et  à Te«L  lerriloire  ii’ert  pas 
également  fertile  {larlout  : le  sol  de  la  ng>ou 
nord  cl  nord><Mir4t  est  de  mauvaise  s|u;ililé; 
c*e*l  un  fond  de  craie  rerouvert  d'une  legéie 
Couebe  de  Irrre  vrg>-ulc  qui  ne  produit  que  de 
l'avoine,  du  sarritsio  ri  du  S4  »gle  as<«er  Immi, 
mai»  m »i  petite  quantité  r|u’on  en  relirtr  à 
peine  les  fr«iv  de  ruliure,  ce  qui  f-it  qiMim* 
fraude  pnrtic  des  terrains  rrMc  en  fi  irlie.  Cnie 
région  rj’ofire  a la  viteqin*  des  campagnes  dê- 
poiitlUe»  d’arlirts,  ri  duni  U riiMliiè  !uis.vj  1rs 
trDii|M  aux  exposé»  è l'ardenr  du  soleil  ; rV*i  i,i 
Chatnpaçnf  pmu/Uuye.  Sur  qurltpirv  points 
erpendaut  o«t  acoiumcoe<>avrr  Mrccés  des  pim- 
talioni  d'arbres  verts,  qm  ont  paifaiirmrui 
rruski;  plusieurs  terrains  ont  elé  .tuisi  défri- 
chea  avec  siicen.  rênasilr  de  ces  tentatives, 
en  récompensant  les  Hiiiu  des  euliivaletiri , a 
donné  une  valeur  heiiijcoiipplu<  grande  aux  1er» 
ram»  raaigrtvrt  rrayciix,  dont  prix  a pr«*»que 
dcHil)l<> depuis  vingt-cinq  atu,  pareel.i *enl  ipi’iU 
ont  etc  reronnuv  susceptibles  d'an;é!ior.i(ion. 
La  tiérililê  de  cette  eoiilree  e>l  hcureuw'nirnt 
ronipoiM-e  par  la  rertiliiê  de  la  n-gton  :>uJ-e»t 
dont  le  sol  rouvisie  en  une  terre  Irès-ptodur- 
live,  uiAtv  en  quelipies  en*lioits  si  forte,  que 
douce  dievaiix  »ulfi<ent  à pi'ine  |>our  tirer  la 
charrue.  Cette  partie  proJtiil  »|joiidanimeia 
toute  sorte  de  grains , des  fruits,  des  liguaies . 
de  la  navetie,  du  foin,  du  bois  et  Ijcaurotip  de 
chanvre  : on  j IroiiTc  des  vigtKibls^s  bien  cx- 
pofés,  qui  donnent  d’excellent»  vins,  et  de  vas- 
tes forèu  qui  foumisscot  du  ImiU  de  chBiiff.ige 
]WM|-  la  coinoninsaiion  intérieure  et  pour  ra|i- 
provisimiDeniml  de  Pans.  La  Seine  et  l’Aube 
arrosent  dericbespriiirM'v  ipii  nourrissent  liciiu- 
roiip  de  gros  et  de  menu  Ix  tad,  «|  pruiluiteiil 
une  gr>mde  quantité  de  fuiii.  — l).in»  toute  la 
partie  septentrionale  du  dr|>arlen]i‘nt,  depiiU 
l'ruycsjiisqiraux  liuiiies  du  dcparterueni  de  U 
hlarue,oû  le  bois  est  1res- rare  et  où  la  pierre  de 
taille  manque  lotalenveni,  on  conslruit  le*  murs 
dm  habitai  ious  avec  des  carreaux  de  terre  dur> 
riv  à l'air;  on  le»  assoit  »ur  nue  maçonnerie  de 
blueaillet  ou  Je  rraie  i«iileu>eitl,  et  l'oo  re- 
couvre le  tout  d'un  tort  de  chaume. 

La  »urfacc  totale  du  déparlemcnt  de  l'Aube 
est  de  CO9,000  hectare»,  div  isûs  aiuxi  : 


Terre»  labourables.  . .......  S93,S71 

Prés.  . 37,430 

Vigoe» 82,90» 

bots.  ...............  7ü,G53 

Tergers,  pépinière»  et  jardin».  . . . 3,b68 

Oseraies  , aiiiiaies  et  »au»saica.  . . . 1,953 

Etangs,  marcs,  canaux  d'iri  igalion.  . 2,278 

Landes  et  bi-uyères 22,001 

Superficie  des  propriétés  bilics.  . . 2,S19 


Cooteoance  imposabla.  . . . 366,341 


Routes,  cltemin»,  |docev,  mes,  etc.  . 24,946 
Kivieres,  laeset  ruisseaux.  .....  2,890 

Forêts  et  dnmaine»  Doti  prudurtift,  , 13,550 

DmelM^e.s,  s<gbM*.»,  I4iiui«utspubl.  . 1,067 


42,433 


On  y compte  : 

58,220  maimns. 

393  luouüiu  i eau  et  4 reul. 


I forge. 

289  lülHiqucs et  manufaclures. 

(oit  : SH.Our»  propriétés  bâties, 

la?  nombre  ib»  pmprictairescsl  de.  1 84,660 
(élm  des  parcelle»  Je.  ....  . 2,385,731 
UYuxor.Rxrnix.  Le  deparleiDeol  de  TAube 
ni  aitOM*  par  un  nombre  auei  eonstdèrablr  de 
Hvirrr»  , dunt  deux  srulenirnl , la  Seine  et 
l’Aulir,  sont  navigalile*.  Les  autres  rivières  les 
pbiv  ruimib  r.tble>  sont  la  Voire.  l’Oinre,  la 
I.sigi)ev,  rAmianre,  la  Vaniie  et  In  b^rse.— • 
Ije  canal  de  Troyes  ou  de  la  Haute*  3cmc,  des- 
tiné à faire  remonter  la  navigaiioo  de  lu  Seine 
jusqu'à  Childlon,  est  en  coDxiructinii  de  Troye» 
à Mamllr  depui»  1806.  **-Un  trouve  dans  la 
partie  no«vl  du  tlcpnrteinenl  eiiviroo  une  fen« 
laine  d'élangv,  qui  jimir  la  plupart  ne  sont  que 
de  simples  rdennes  d'eau  qu’on  pcebe  ordinai- 
rement tous  1rs  trois  ann  ; celui  de  Lesmout 
est  réputé  pour  »ev  booties  carpes. 

(/•MMoarcvTiosv.  I.r  di-parlemmt  est  Ira - 
vers4>  pjf  linil  roules  royales  et  déporlnDCD- 
tales,  ilotii  le  parcours  total  est  évalué  i envi- 
ron 313, Thi  ri. 

Mâréuaoixiaii.  La  teniperatore  baliilnelle 
du  drpaiirment  est  douce,  humide,  variable  au 
prioleinps,  dans  Ira  Waui  jour»  de  l'été  et  en 
automne,  et  peu  différenie  de  celle  de  Paris. 
L’air  y esl  griuTalriueiit  a&ser  pur,  i l’excepiion 
de  la  partie  de  l'ouesl,  osi  l'on  trouve  de» 
étangs  et  des  marais.  Dans  la  grande  plaine  au 
nord  de  Troyes,  l'air  est  plus  vif  et  pins  sec. 
~ 1^4  veilla  dominants  sont  le  »ud-oursl , 
l'ouest  et  le  nord-oncvl,  qui,  avec  le  vcoi  du 
sud,  y amènent  des  pluies  abuodanle»  à la  tin 
de  rautODiiie  et  au  roaiD»encra>eat  de  l'hiver. 

L'industrie  agricole  est  gctu-ruli-niiiil  bien 
enteSMluedanscerlaines  pnrinrsdu  dé|var1etDenl. 
Lrs  aniniuux  eniployé»  à la  culture  des  lem*» 
sont  les  chevaux  et  le»  Urufs;niais  les  ptemim 
sont  ceux  dont  on  se  sert  le  plus  généra lemenl. 

Paonnrmoas.  Les  céréales  les  plu»  ctillivées 
sont  le  froment  d’hiver  et  de  mars,  le  seigle, 
le  inéteil,  l'avoine,  l'orge  et  le  sarrasin,  dool 
U pnxluclion  di  paue  lex  besoins  de  la  coo- 
soiumatioQ  : on  évalue  ainsi  le  produit  aimuel 
du  sol  : 

Céréales 1,510, 000  heet, 

Parmentières 1,220,900 

Avoines.  . 728,000 

I.e«  plantes  potagères  et  légamitieuses  sont 
aboiidanles  et  d'exeellenle  qualité  ; l'ail  et  Te- 
dialotc  sont  cultivés  en  grand  sur  le  terriinire 
de  St-André , près  de  Troyes  ; les  eoviroos  de 
Motiigueux  produisent  sans  contredit  les  meil- 
leurs navets  de  toute  la  France  ; plusieurs 
cantons  culliveot  les  légumes  aees  avec  sacccs. 
»Les  vignes  toal  un  otijet  de  grande  callort. 


ri  donnent  lieu  à un  commeieede  vinsaisex 
im|iort:iQl  ; o»  en  évalue  le  produit  aomcl  ■ 
700.ÜOU  lieclul.,  dont  moiiic  rxtconsoniuicMir 
In  lieux,  et  le  surplvis  livré  à rexporiaiioo.  Les 
meilleurs  cm»  soûl  cnix  des  Hicryv,  de  fUr- 
sur^Aube,  de  Bouilly,  de  Liines-aux-ltois  et 
de  Javeruairt.  — Les  arbres  fruilier»  sont  peu 
multiplies  , et  leur  produit  suffit  à peine  à la 
coiisooimaliuo  ; un  KSil  cantoa , e<‘lui  d'Aix** 
co-Olbe,  possède  quelques  planlations  d'aHircs 
fruilier»  tpii  donnvut  du  cidre  de  médiocre 
qualilé.  Le  chanvre  est  cultivé  avec  succet  eux 
euvirous  de  Troyes  et  dans  plusieurs  aulrrs 
cBiilom;  celiii  de  bar-sur-Seine  est  d'une qua- 
iilé  >u|i«riRure  ni  tré**reehcrehè«  par  les  cor- 
dim  pour  la  eonfiwlion  de  leurs  iMilieur»  ou- 
vrages. — Le»  prairies  oaiurelies  des  «allca  de 
l'Aube,  dn  la  Seine,  de  l’AnnaRce,  de  la  Voire, 
tic  r.\iij«Q,  de  la  Barse,  produisent  des  foins 
de  bonne  qualilé,  doot  une  |u»rtie  est  exitoriée 
par  la  Seine  pour  l'opj>rovi<ionneDient  de  l*a- 
ris.— La  |iartie  scpleotr»Dn.ile  H oricoule  dx 
dêparlement  est  couverte  de  beaux  hois  qui 
fouruisieDt  beaucoup  de  liois  de  chaufTigr,  de 
charpente  et  detharrouiuige,  et  dont  mir  partie 
e»t  convertie  en  cluirbno  qn'on  embarque  à 
Arcis  el  à Nogeol  pour  Paris.  Les  principales 
lorél»  sont  rdh*»  de  llairvaux,  de  Cbaource, 
d'oilic,  de  Mootmorcucy,  d't>rieD(  cl  de  Sou- 
liiiuev  : ce»  deux  detoiercs  sont  situées  dans 
une  conlrt-e  bavée  et  niarécageuse,  qui  en  rend 
IVx|4uiiai»on  üiniiile.  — Le»  chevaux  qu'on 
eleve  dans  k dépaHeitienl  ne  sont  pas  non  plus 
d'une  race  Ires-forte,  mailles  vaebes doniM!ol 
un  tait  excellent,  avec  lequel  on  fait  de»  fro- 
magt*»  gras  Irèa-ri'OomnK's,  notamment  ceux 
de  Rurberey.  On  élève  dan»  le  déparleoseol  uo 
graud  nombre  de  moulons  dont  b race  s'esi 
beaucoup  ainélion*c  depiU  quelques  années 
par  les  soin»  de  plusieurs  proprtètaires  éclairés; 
le»  laines  du  l^u  troupeau  de  M.  Duprenil 
de  Po«iy  ont  figuré  avec  disiinclîon  k l'exposi- 
tion des  pi'oduiU  de  l'industrie  nalionale  de 
1839,  même  à cAlé  dex  Isiors  de  Mac.  On 
eompe  environ  40.000  dievaux,  46,000  bêtes 
à romes,  et  180,000  moutons.  Les  porcs  sont 
l'otijet  d'une  éducation  soignée,  mais  leur  nom- 
bre ue  suffit  pas  pour  la  oonsommalion  ; b jilui 
grande  partie  de  ce  qoi  est  neevissaire  aut 
charculim  de  la  ville  de  Troyes,  rroonmée 
depuis  uo  innp»  imiDémorial  pour  l*exeellenoe 
de  sa  charcuterie , se  tire  du  départensent  de 
b Marne.  — Les  bords  de  la  'Voire  et  de  la 
Barse  nourrissent  beaucoup  d'oies  et  de  ca- 
nards, et  le  cauloo  de  Chavange  élève  un  nom- 
bre coRstdénblo  de  dindons,  qtiî  s'exportent 
par  millier»  daos  les  départeaentx  voisins. — 

Les  forêts  reoferment  beaucoup  de  ehevrratb  . 
et  de  langliae  ; le  lièvre  et  le  lapin  sont  liés* 
oommuQs  ainsi  que  les  perdrix,  bi  alouellui^ 
les  vanneaux,  ks  raoards  sauvages,  les  héeas- 
sines. — Dons  le  canton  deMéry,  on  salivmâ 
l'éducation  en  grand  des  abeilles,  el  il  mt  ^ 
peu  de  communes  qui  oe  posssédcnl  quelques 
ruelles. — Les  rivières  et  les  etai^  mnirnuenl 
d'excellent  iKMnon  et  de  mollstriieiiics  ém«  ^ 
Ti—. 
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174  ArBB  (drp*r<M»Mt  6»  1*). 


AÜBE  (aépftrleoMOt  6ê  1*). 


Ans  (dipirteflual  de  I*). 


L«  tiépwi«iMOt  de  l'Aulx 
Ml  p«ut-r<re  on  dr«  plui  |iiUTrct  de  U France 
•OUI  le  rapport  dea  predudioiu  minérelo.  Cto 
y trouve  oependinl  qitelques  p^riiet  (<crru(;i> 
Miucj  f et  il  pO'iode  uoe  mine  de  fer  tiluvc 
prêt  do  viiUfe  de  Cbrone^  \ moii  reiploile- 
lion  en  • éic  abandoonre  dep«)u  kngtempa  i 
eauoe  de  mo  peu  de  rapport.  — Oo  a eaptoiiè 
des  tarriéeea  de  pirere»  de  taille  de  médiocre 
qualité  à Fidiiiy  cl  à Bonr|p)i(nant.  Ou  Irouee 
du  ftrea  a paver  préa  de  Courtiou,  de  rfaqeni, 
de  Crancej  » de  Frrrcui  et  de  Sl-Ferr«ol  ( de  la 
pierre  à b4hr  pré*  de  Bar-^ur-Aubr,  de  Bar* 
MT-Srinc,  de  Chacenajr,  de  Footette  et  de  Si* 
tloeqe  ; du  marbre  lumacbelle  et  de  la  pierre 
deiaiUe  i EaoManeourt.  11  eairtc  duM  le»  bob 
de  Mum}'  une  tre*>belle  carrière  de  pierre.  La 
pierre  propre  i faire  de  la  cImux  ic  troove  dam 
toute  l'étendue  du  dr|terleiurol } oeUe  dca  en* 
airoBc  ür  Foogèrea  ml  «eulc  rmplovée  à cet 
uaage.  L'argila  te  miconlrc  pnu  da  Plli» , de 
Villv*en«Ti^e,  de  Uagnicourt,  de  Brkl,  de 
LaMiomrt,  de  la  Vendue*Mignol,  d’Amaore, 
de  Lan itour,  de  Mr«nil<St*Père  et  encore  dana 
qorlqiirt  autrea  endroiu.  La  marne  ae  trouve 
dant  lea  envirom  de  Frunay,  de  Tbenoelièrci, 
de  Ranirfupi  et  de  Villeloup,  qui  nploiieauaai 
des  carrières  de  rraie  friable,  regardée  comme 
la  nieiUcvrc  de  tout  le  déportement  pour  U fa* 
bricalûiQ  du  Uaitc  de  Troye* , connu  et  ré* 
pendu  dam  toute  l'Europe  août  le  nom  alju«jf 
de  blanc  d’ËipagM.  — La  tourbe  eal  eaploiléu 
• Villecbetif,  à Ealbaee,  duu  rarrondiiaeiMiil 
de  NofBOt,  etc. 

IbMrecaa  ■taiaaias  à leChapeUe>Godafroyf 
4 U Vilki'  attt»Boit-lm-&oulâiom,  et  daoa 
qoelqum  antrei  localité». 

JaouaTait  tT  couuaaca.L'ioduatriemaDU' 
(eeiunêre  du  dcparleineot  a pour  |»rincipal  ob* 
jet  la  fabricaÜOD  de»  Imu»  de  coton,  üc  la  bon* 
nelehe  et  de  U draperie.  A l'exception  de  la 
booneterir,  qui  ae  fabrique  auiai  à Plancy,  à 
Mcry,  è Arcii  et  dana  plutirurs  rouimiiae»  dr« 
uu«  iront  da  celte  petite  ville,  cea  trot»  fal  ricu* 
lion»  «ont  prir»d|ialcuicnl  oonernirree  i Troyc» 
et  aux  alrntoun.  Ou  y compte  entiroti  9,500 
mclicraconMcri;»  au  lÛMge  du  coton,  qui  cm- 
pluient  9,500  ouvrier»  et  produitcnt  euiiroa 

90.000  p»écca  de  (oilev;  5*400  méliert  à ba«, 
occupant  cuviroo  9,000  ouvrier»,  fabriquent 
■onuelleaBant  80,000  douaaine»  de  bonnet»  et 

970.000  douiainet  de  bm.  Le»  Okêtier»  cdom* 
•rca  aux  manutacturea  de  dnperioa  lonl  au 
nombre  d'environ  150,  pHila  et  grand»; il» 
produbeut  de»  dra|M  demi-Cn»,  de»  ratinca  et 
dca  rouvarturm  de  laine.  Let  Blaturca  de  laÎM 
produitent  environ  400,000  Lil.  de  Uine  fiWe. 
Le»  filature»  de  coton  qui,  avec  SlOmèlien, 
BcUcrU  en  mmivement  environ  €9,000  bro* 
ebm,  occupent  de  9,700  à 9,000  ouvrier»,  et 
prodtMtnl  MUweUrmeni  environ  500,000  kilo, 
de  •MM  filn  ; le»  taaMriea  livrent  annoellvmeal 
m OMNecreu  «iiviron  1 1 0,000  |icaux  et  cuira. 
VûBprÛBfcm  «e  le  oommerce  dca  livre»  Mt  eu 
Mtri'leif  è Troyea  uoe  grande  axlrtt»ioD  | il  y 
•aiata  «oeorc  8 imprimerie»,  dont  deux  »'uccn> 
pent  preaqoc  «xelusiTei&col  de  rimpretaîon  dm 


•Imanacb»  et  delà  éiéfioiAé^uc  A/eue.  La  mai* 
aoQ  eenuale  de  Clairvaux  fabrique  dm  drap» 
gromier»,  de»  rouverturu»  de  laine  et  de  colon, 
dm  percale»,  de»  ganta,  dea  ebapeaux  de  |iaille, 
et  Diet  en  mouvecuent  plmicun  nétim  à filer 
le  coton.  Le  départciDeal  ponéde  de»  fabrique» 
de  poterie»,  9 verrerie»,  dr«  tuilerie»,  de»  fairn* 
cerie»,  de  belle»  papHrric»,  des  scierie»  by* 
dnuliqum,  dea  dulilleric»  cl  de»  fabrû|ucs  de 
vinaigre,  de»  corderie»  en  clianvre  et  eu  écorce 
de  lilleuli,  de»  bbnchbicrHU  de  cire,  de»  fa- 
brique» de  sucre  de  bcticravea,  etc.  Il  y a «n 
•ulre  dm  fabriqnci  de  ImtU  et  de  nsbiina  de 
fil,  de  tavoD  noir,  de  corde»  de  boyaux,  de 
carde»,  de  blanc  d'Espagne,  etc.  On  y trouve 
de»  amidonnerim,  de»  teiiilurcrie»,  de»  blan- 
ebuserim  de  toiles  et  de  baa,  de»  forges,  une 
aciérie,  et  eufin  dm  atolirrs  pour  la  coostruc- 
lioo  dm  baleaux. 

Le  eommerte  cousUte  priocipalcnirot  en 
grains,  qui  »e  vendeat  chaque  semaine  sur  le» 
forts  marchés  de  Bar*sur-Aube  cl  de  Troym  ; 
en  vim  de»  Ilioey»,  dont  U »'expédie  aonucUe- 
ment  etivirou  10,000  pièem  pour  le  nord  de  la 
Franecet  1a  Belgique;  eu  mu-dc-viedt  marc», 
rbarculcric  ranonmice,  fromage»  de  Barberey, 
biscuit»  dit»  de  Reims,  écbaJotm,  chanvre», 
Uioet,  boil  de  chauffage  et  charbon  de  boit 
pour  Pan»,  blanc  de  Troym,  bonneterie,  toilm, 
drap»  et  autre»  orliclet  dm  manufacture*. 

Fo<au.  Une  cttsquanlaine  de  conHMiom 
pouèdeot  dm  foires;  Im  »culm commune»  de 
Iroye»  et  de  Nogeol*»ur-Seine  ont  Sim  fotrm 
de  plus  d'un  jour.  On  vend  généralemcot  A cm 
foirm  dm  grain»,  du  chanvre,  dea  cen-lm,  de 
merraio,  dm  laine»,  de»  chevaux  de  Ubour, 
dm  bestiaux  de  (unie  mpèee;  dm  touneaux 
aux  foirm  de  Bar-iiir-Seioa,  Rsaoye»,  Landre* 
ville.  Loche»,  Mu«»y,  le»  Riccyt;  de  la  van- 
nerie et  de  U corderw  à En  y.  Troym  a una 
foire  importante  pour  la  lard  et  ImjamlKiii»,  le 
jeudi  »aint. 

Diviiioir  aDMinvrmATiva.  Le  déparle* 
Bmt  de  r.kube  a pour  dscT-lieu  Troyes.  Il 
envoie  4 rrprrscotaolj  à b chambre  dé»  dé- 
puté», et  est  diviaé  en  5 arroodmemcots  : 

Troym 9 canl.  99.990  h. 

Arrti  * »ur*Aube.  4 — 38,443 

Bar-fur-SeÎM  ».  5 — 59,099 

Bar*sur-Aub«  . . 4 — 49,694 

rfogcnt*sur*SeÎM.  4 — 91,795 

96  cinl.  958.180  b. 

8*  conservation  de»  forêts  (cbcM.  Troyes). 
—10*  trr.  de»  niinc»(ebcf-l.  Dijon).— 18'  div. 
militaire  (citcf-l.  D«)on). — Evéché  à Troyes; 
99  cure»,  366  succursales. — Sémioaire  diocr- 
»ain  et  ixrob secondaire ccclrsiastiqucàTroyes. 
— Collège  coomiuoal  et  école  normale  primaîn: 
à Troye*. — Socii-iéd’agrtculiure,  Kience»,  tri» 
et  belies-letira»  à Troyes. 

BsofrnpkU.  Parmi  le*  bommm  célobrm 
né»  dam  le  departement,  on  cite  : B»ii.lt  nx 
Jxtit4.v,  membre  de  la  convention. — Gutt.* 
L*uu«  La  ha,  célèbre  graveur  cl  fondeur  de 
caraijcrce  d'imprimerie,  au  xvi*  »iècb.— 
Haaai  u B4,  »«vaot  «tpriamur.— W gèBérâl 


BaaTMKD,  mort  glorieucni«nt  à Loiptig.-* 
Le  comte  BaouaoT,  membre  de  divereei  uoem- 
blém  poliiiquca. — LcjcMilc  Csumip.— Le  tm 
vaut  CauuuT,  auteur  de  fï9<Jmrehês  sur  U* 
««nym'léf  dudioci**  dt  T’roy'cs.'^Caxaatiaa 
oa  Taova»,  l'un  dm  plu»  fécond»  romancirri 
du  xir  siecb. — P.  Comutox,  auteur  d'une 
Hûtoin  oAreg»»  dé  l'Ancitn  Terlamrnl. 
— Le  couvcotiouncl  Couavoi»,  auteur  du  Rap^ 
pori  dt  C «tatnên  dt»  papier»  trouve»  cAea 
Rohe»pierrt, — CooaTALoir  oa  LsiiTaa,  au> 
teurd'uue  Toprffraphiefuatori^tàe^u  diociae 
dê  Trqjr»». — DASvoa,qucsmlabuUoraloirm 
firent  surnommer  b Mirabeeu  de  h conveoliou. 
— L*b»bile  médecin  Dx»xa»»xn, savant  iMoara- 
logisle,  membre  de  riastiiia.~MiooLAs  DasasA- 
XKT»,  »avaol  fnîiw'ralogutc, membre  derinslitut. 
— Le  général  Odlopo  >iEo»aAy. — Le  général 
GAUTHaai».  —Le  oébbre  sculpteur  Oixaaoou. 
— GamiAT,  Ivomme  iostriut  et  boucilnyco.— * 
GuaxAan  oa  Rouilli,  auteur  de  plusieun 
èrril»  sur  lea  finances  et  radmiuialratioo.— 
CciTxa,  abbé  de  5«-Loiip,  Idolorica  decrtic 
abbaye. — Auadu  jAMTa,poele  du  xvi'aiécb. 
— JuvÎRAL  aaa  D atlas, liutorien du  xv*  siceb. 
— Le  Icxicofrapbe  Lavauz. — L'oratorian  Lx* 
ooiim,  aulfor  dm  AHnateaaCcUaiatti^eade 
France. — Ltauata,  fécond  bllrraleur.  — Li- 
vasqcR  nsLA  R*vALiàax,  érudit  et  eriiiquedb* 
lingitc  du  xviii*  tiécb.  — Btaaiai  t»u  Mitx, 
lirutefsant  générai  d'artillerie  du  xvit*  oiècb. 
— Lefaeveux  peintre  Piiaaa  Miopaxo,  et  »o« 
frère  Nicola»  MtcRAto,  aiuai  peintre  de  U* 
lent,  mai» que  la  cctébrilc  fratrrnrlb  a edipaé. 
— Moixau  Dâ  LA  RocniTTE, savant  agronome. 
— Moaat,  savant  laiinisle.— Jsam  PaosaaAT, 
porte  btio,  un  de»  auteur»  de  la  Setjrre  Afe~ 
nippe». — PcTiT  o’H»ora-Riva,  savant  jurb- 
consulte. — Loi  deux  frere»  Pirnoo,  tous  le» 
deux  juri»coa»ulte»  : l'aîné,  PiaaaR,  fui  un  de» 
autan»  du  CathoLcon  Ricua* 

Lxr,  auteur  du  DicUonntdre  qui  porte  son 
noni.-*Eosà»t  Sskviari,  coftscictMrieux  dé* 
puté  et  écrivain  philoaophv,  mort  en  1839.— > 
Le  céletire  chioiûte  Tuâa*ao,  de  rarademio 
des  sciences. — Le  comte  Taia*OLT  |V,  le  pre- 
mier clixiuonciier  parmi  les  rois. — Tbouas»!», 
graveur  renomové  du  xvit*  »iècb.— Le  pope 
DoRAia  IV, etc., etc. 

BifaUogmpbie.  BaoLé  nt  TAUOxtaAT  (b 
baron).  Méntotre  sur  la  ataU'alîifue  du  i/è* 
parlement  de  tAuhe^  in*4,  an  ix,  et  in-8, 
1801. 

* Aptr^  aiatiîùque  du  dèparlement  de 
l'Aube  (Annabi  de  sutbtîqae,  an  xi,  30* 
Hvr.). 

FRocurr  et  Casouii  ax.  5/4ù»Cf’Ÿuet/<  r^nAc, 
in-4,  ISIS. 

Annuaire  du  département  de  t Auhep  itt*  18, 
an  Xi  (contient  U topographie  de»  commu* 
Dci  classées  pur  arrondissemenU). 

Gixault  oa  .8T-FAaa»«o.  * Almanach  corn- 
mercialf  adminhtratif  et  /utiiaaire  du 
département  de  r Auhep  in-l8,  1996  (cou* 
tW«>l  un  â(ter^  tlalistique  du  dé|Mrtcuicn1, 
et  une  notice  sur  toutes  Im  cooimuncs,  qui 
• été  ioptiiDCc  oéparéuient  sous  oc  litre  t 


Am  de  V). 


DieUaanmrt  «U*  coNMianee  du  départe^ 
mwit  dtl'dubf,  icHiS,  1896)* 

L'Hoétb  (ei-infésitnr  ta  chef  <U  l'AaLe). 
Projti  dt  du  </i»p«r(emrn<  d« 

tAuht,  broeb.  îd<8»  1St9  (eilrait  det 
Mén.  de  la  tocfalié  d'a^eultiira,  «dcoce»  et 
■rU  de  r&ube,  a*  sais,  I8t9). 

Dcaou  na  MoatataiT.  * fftfai  sur  tétai 
cetutl  dt  ttgrieullurt  dans  U déporté’ 
mtat  dt  fduktf  tt  sur  sfuttsfues  arntlio- 
rations  è Y introduirt^  io-8»  1819). 

Lameati  (A.).  Essai  sur  Us  pyrites  dtstn- 
vimtis  de  Trofss,  br.  in*8(  1830. 

— Noté  sur  It  grés  ^>trt  de  Montiéramer 
(avec  M.  Clémeot  Mullel),  brocb.  m>8, 
1831. 

— Notice  fttologiçut  sur  Tropes,  sur  la 
roule  dt  Troyts  A Nogent,  et  sur  ta  con- 
trat comprise  tnirt  Nogent  et  Rtsson 
(Mèm.  de  la  tociété  «Tagnculiure»  etc.,  de 
TAube,  D**  U.V1  et  xLvit,  1833). 

Eat  (iules).  CaieAi^e  de  la  Faune  de 
t duhtt  ou  Liste  méthoditfue  des  animaux 
virants  et  fossiles  sfui  se  rencontrent 
dans  cette  partie  de  la  Champa^,  ia-19, 
1843. 

CkTiirs  (ta  conte  de).  Sur  les  restes  dun 
mneten  casstp  tftti  se  xnsit  A cing  lieues 
E.-N>~E.  de  Trofes  (Eecoeil  d'amiquilé», 
I.  VI,  p.  848). 

Cajsos  Cetaiwe.  ATofice  sur  les  monumenit 
ceUétjues  qui'  existent  dans  le  départe- 
sssent  de  tdube,  iD>8»  1838  (dirait  du  n* 
su  des  MéoKMraa  de  U aociéié  (fairicol- 
ture  de  TAuba). 

AaïuoD  (A.-F.).  Fofaffe  archéologique  et 
pittoresque  dans  le  departement  aie  t dube 
dans  Cancitn  diocèse  de  Troyts,  in-4,  et 
de  DOBibreuaes  plsarhei  Ulhofraphiquea, 
1831>4S. 

Gibaolt  sa  8r>FAaatAü.  Guide  pittoresque 
du  voyageur  en  ^nanca  (IWr.  de  l'Au^). 
îq-8«  1834. 

Tau.sr  sa  Tiatvitta  (A.).  Lu  drchiuu 
AiitoWçuea  dlu  département  de  tduhe,  et 
de  tanden  diocèse  de  Troyes,  capitale 
de  la  Chasnpagne,  depuis  U vu*  siècle 
jusqu’en  1790»  iQ*8,  1841. 

diétnoires  de  U aoci'ela  d*agriculture, 
ac/«nc<#>  erl#  et  helles^lelirss  du  dépar- 
tement de  fduhe,  ÏB-8r  1888  a<  aociéaa 
auivaotes. 

Faie  (le  barou).  Afenuaonl  de  mil  buricent 
quatoree,  io-8, 18i4(eoQlicot  le  prérts  Im* 
toriqua  des  étéiMneaii  eiilitaire»  qui  se  sont 
passés  an  1814  dans  la  départancQt  de 

TAube). 

Faottiar  (F.-K.).  Inrasion  des  armées  étran- 
^ret  dans  U slépstrtssnent  de  l'Àuhe, 
id«8,  1831. 

Almanach  historique,  giographiqua  et  poli’ 
tique  du  départesssent  de  t dube  et  de  la 
ville  de  Troyes,  io-14,  eo  ix. 

Assnuaires  administratifs  du  dépas-tement 
dt  LAubo,  ie-18, 1888  al  aoaiaa  auivaatca 


ArtKMAS. 


(renlaratant  rbaqua  aonéa  quelques  artielcs 

hiitonquet  ou  artbéelogiques). 

T.  aossi  aux  artirles  : CasupAoea,  Rooa~ 
oeoea,  BAX«sot>  Aoas,  RaE'- sua • .Saiee, 
Baiaeea,  CxAeriaAT,  Ci-ATaTAoa,  I.Maoer, 
PioGaaT-soa-Seiai,  BltaT*SDK>8atwt,  Poar* 
iGX'Saiaa,  TateAMas,  Taoras,  Vaeuiovaa, 
ViLLtBT. 

Al’BKOOrHT,  v{.  Moselle,  eonm.  de 
Remilly,  CT  de  Soigne. 

Al'RRGi'IMOXT.  vg.  Seine-!nf.  (florman- 
die),  arr.  et  à 86  k.  de  Neulebàtrl,  cent,  ci  CS 
d’Aumale.  Pop.  453  h. 

AC’RP.?rAS,  Albeniacum,  sg.  R.’ Alpes 
(Prosenee).  err.,CTctà  15  k.  de Forcalqmrr, 
real,  de  Reilbnr.  Pop.  185  h.  — EdiiL-alioii 
dca  porcs.  Mine  de  soufre. 

Al’BK.VAS,  Atbiniacum,  ville  aneieone, 
>#n/èc^{Vi«araii),  ebvf-l.  de  canl.,  arr.  et  i 
88  k.  de  Privas.  T>ib.  de  coma.  Collège  oocn* 
miinal.  Cure.  Cita  d’étape,  [y?.  V.  A 638k.  de 
Par»  pour  la  taxe  des  Wilres.  Pop.  4,889  h 
— TiaxAia  jurassique,  ctkaire  i grypliéaa. 

Aatrofoie  diocèse  de  Visiert,  parteiBeDl  de 
Toulouse , géaéraHié  de  Montpellier,  intea- 
dance  du  Laiigurdoe. 

Aubanss  était  autrefois  une  plsee  inportantc, 
défaadue  par  un  rblteao  eosssidèrehle.  Par  Té- 
dit  da  padfieation,  «lia  fut  aceordèa  aux  pro- 
leslaats  peur  y eaereer  libracnent  leur  rvligwm. 
Kn  1564,  tors  des  tronblra  du  Laognedoc,  las 
reNgionnairca  da  Tillenanva-de-Bery,  l’empa- 
rérani  d’Aubenas,  dool  ils  passérant  la  prai- 
BOB  au  61  de  Tépée.  En  1687,  Moallaur,  k la 
téta  des  ealbollquaa  du  Viearati,  surprît  celle 
ville  et  la  aaccagea.  Chambaud,  capiiaina  des 
ralifienoairaa,  U prit  par  asealade,  assiégea  le 
ebiieau  et  parviol  à s'en  raodra  asaiire.  Quel- 
que leaipc  aprêa,  Aubeoea  fut  enoore  prit, 
parduel  repris  par  les  ealbidiquea.  Leehâieau 
fui  assiégé  da  nouveau  en  1670,  fora  de  la  fe> 
aMMtse  révolte  de  Roura. 

Lea  nrxne*  d’Aubaeuss  sont  : ^naur  au 
nom  dt  Jésus  en  lettres  capitaUs  d'or  en 
ohrf,  arec  le  nom  de  MA(ria)  en  pointe 
couronnés  dune  couronne  dor. 

Celte  ville  est  située  eu  aiilieu  d'un  aiepi- 
fique  bassin,  entouré  pir  les  volcensdu  Tive- 
rais;  die  couronne  une  rtinte  et  verdoyenie 
colline,  d’une  pente  fort  douce,  vers  Toursl, 
irôs*rapide  vers  Test  al  le  nord.  Ce  cAlé,  que 
baigne  TArdéebe,  eal  bordé  d'esplanades  oat« 
bragéea  d'où  la  vue  peut  s’éleodre  au  Info  sur 
le  cours  de  la  rivière,  sur  les  falaises  volcani- 
sées  qui  bordent  le  rive  opposée,  ter  divers 
étages  dt  montagnes  couvcrii  de  taillis  et  de 
f«rèls,e(  au  delà  desquels  s'elevenlles  bauleset 
béret  cimes  du  Coiroa.  La  ville  elle-inéase 
présente,  vue  d'une  certaioe  distance,  un  ta- 
Urau  fort  pilloresque.  Elle  s’élève  sur  une 
mene  de  verdure  que  couronneni  la  flèrhe 
êlsDcée  de  son  église  paroiuiale,  le  dôme  ar- 
rondi de  Téglise  collégiale  et  lee  lourelles  de 
Tbdiel  de  ville.  Les  débris  d'une  enceinte  6an- 
quée  dr  tours  cctgnrol  encore  Àubroas.  L’in- 
térieur de  la  villa  no  répond  pas  A ee  que  pro- 
met MO  aapeci  aatériear.  EUa  art  porcéa  da 
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rues  tortueuses,  étroites  ; la  plupart  de  sas 
meisons  , bien  qu'aaseï  spacieuses,  sont  itrrgti- 
lièr'»  et  sombres;  les  places  sont  peiiias  et  sans 
déeoraiion.  Une  rue  seule  fait  exception  à tout 
le  reste,  c'est  celle  que  pareuurl  la  grande 
route  ;rUv  est  large,  propre  et  bordée d’édifieca 
paasablfs.  Malheureuscmeol  la  ville  manque 
d’eau  vive.  Elle  communique  avec  Vais  par  uno 
roula  rliamanta  d'une  iM*urc  de  marebe,  qu’on 
peu!  enmparer  à Taveaiie  d'un  vaste  jardin 
paysager.  — Oo  remarque  à Aubenasles  reslea 
assez  bini  cooservés  de  sua  aulique  ebétrau, 
aujourd’hui  propriélé  communale  et  le  siège 
de  presque  loui  los  établissearnU  publics  ; 
Tbospiec  ; le  collège,  do«it  la  cbapelle  mérite  de 
Cxrr  TalteQlion  ; la  loaiUe  du  nsarérbal  d'Ur- 
uans,  classée  eu  nombre  des  uioaummlt  biito- 
riquet,  «t  plusieurs  églises  propres , spacieuset 
et  bien  décorées. 

Bsocrapbâe.  Aubenai  cal  le  Ueu  de  nais- 
tance  du  juriseoosuUe  Dsticeiau,  mort  en 
18i0,  auteur  d'une  A^oiice  htstnrique  sur  le 
</f^arteinen(  de  t Ardèche  ( d'un  Focabu’- 
taire,  ou  CAot'jr  raisonné  des  dénominations 
des  sites  du  département  de  F Ardèche, e\  de 
plusieurs  aiénioirca  arcbéologiquos. 

De  J. -R.  Delmas,  mort  piéfct  du  Tar  eo 
1884. 

Manufaetureàe  drapa  et  da  asouchoirsde 
eouleur.  Fabriques  da  soie  ouvrée.  — Com- 
mères. L'beurruaa  situation  de  crtie  ville  au 
pied  dos  Booiagiwa,  et  eu  poiat  d’imertodioo 
de  deux  routes  ro)  elcs  et  d’une  roule  départe 
aaenlale,  lui  assure  un  eonnerce  da  transit  cl 
d’entrepôt  fort  considérable.  Cest  è Aubeuaa 
que  les  babîtaols  de  toutes  1rs  mootagMa  envî- 
ronnsotes  jusqu'aux  Uaiitea  de  la  Hsute-LoirB 
et  de  la  Loâère,  viiutoeni  vendre  leurs  produila. 
Ils  emportent  eo  échange  des  vins,  ^ fruits, 
«(  tous  les  produits  que  leur  refuse  TApreté  da 
leur  elimai  ,Ce  romatcrce  d'rcbsngc  donne  beu  A 
des  transactions  considérables,  et  il  est  U source 
de  grands  proûls  pour  les  eolre|>osiUires  drbi« 
taou  ci  aarrhae^  m driail.  Mais  c'rst  surtout 
A sa  position  ceoirale  au  milieu  des  pays  pro- 
ducteurs de  la  soie,  que  1a  ville  d’Aubenas  doit 
son  io) portance  comojerdale.Elle  la  doit  aussi  au 
voisinage  des  nvièresde  Volane  et  d’Ardrcbr,  et 
des  court  d'eau  nombreux  qui  desceodeut  dm 
montagDcs  dont  elle  est  entourée.  La  pente  de 
CCS  rivières  et  leurs  eaux  aboodanics  ont  fourni 
à l’industrie  des  moteurs  puissants  qui  ont  per- 
mis d'élever  dans  un  rayon  fort  rapprorbr  de 
le  ville,  un  grand  nombre  d’usioeset  surtout 
de  moulins  à soie.  Le  msrebé  d'Aubenas  est  le 
marché  régulateur  du  commerce  des  soies 
grèges.  — boires  considérables  les  17  janv.  et 
15  sept.  (S  jours),  de*li»ée|  surtout  aux  soies, 
dont  il  se  vend  pour  environ  8,000,000  de  fr.; 
fort  msn-bc  tous  les  samedis. 

ArBK.%‘AS805,  vg.  Dibme  (Deapbinc), 
arr.  et  A 31  k.  de  Die,  ceol.  et  ^ de  Sail« 
Uns.  pop.  101  b. 

ArBENOfEn.'Ar-BAC,  Auhench,  vg. 
A’on/ (Flandre),  arr.,  canl.,  CT  et  A 18  k.  de 
Carabray.  >or.  Pop.  478  b.  Près  de  la  Semée. 

Avant  la  révolutfoo  de  1789,  on  vojiU, 


m 
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Al'BKSTAXN. 


Al’BKSüAGXR. 


«nlr«  Aulttocbeulrl  AHeus,  r»bb*}fc  du  VcTf^r, 

babit^  par  de*  religieux  de  l'ordre  de  Cileaux. 

AI'BK.\rJIF.t'L-Al*X-WnS,  Vg.  Jitne 
(Picardie),  arr.  et  à i3  li.deSt-Quentio,  caul. 
et  ^ du  Crftelet.  pop.  715  b. 

ArBRX*niN  , Àbatuonium , Albtntonia  , 
petite  ville,  j4iin*  (Picardie),  dief-1.  de  caol., 
arr.  et  à i5  b.  de  Vervioa.  Cure.  lovper- 
lioo  des  douanea.  A 194  k.  de  Paru  pour  la 
taxe  dea  leltrea.  Pop.  1,593  b.  •*‘l'aaa*ia 
crétacé  inférieur,  gré»  vert. 

Celle  Tille  fut  pri»«  et  aeeagée  par  le»  An- 
gliiu  ro  1339;  lei  IiDprriaux  a'eo  eaiparereot 
ni  13il , la  bnH«*r'*ol  et  payèrent  lou*  Ir»  lia- 
btUnl»  au  ni  de  l'épée;  elle  n'a  jarnhia  pu  »e 
relever  d'*p<iis.  Juyeu»e  la  ningra  lou»  U dtH- 
ipiik'iiion  lie  la  I.igue,  ni  15tM};  mai»  le»  roya- 
livieila  repriteoi  le  94  octobre  159t.  Pendant 
liu  trouble»  de  la  Fronde,  le  vidainf  d’Ainirns 
à la  tète  d'im  régicuent  auÎMC,  obtint,  en  ItUA. 

pavtage  par  A'iljenton,  sou»  bi  roiidtiiuu 
qu'il  n*T  verail  fait  aurun  tort  ; au  tnépri»  de 
relie  cân»efliioii,  la  ville  fut  ptlb‘>eel  aaccagiT. 
Enfin  die  lut  priae  et  pillée  par  le*  Ripognoh, 
ni  16.50.  Aubenion  e*t  une  petite  ville  miRe 
près  dea  coonns  du  dépariemeul  des  .irdem»«, 
■ur  le  l1ion,  un  |iru  au-draaous  du  confluent 
de  cette  rivicrr  avec  l’Aube,  et  tout  près  de  U 
•ourçe  de  l'Oivc;  *oii  noni  lui  e*t  venu  de  sa 
ailuation.  — L'église  paroissiale  eil  un  oocien 
édifice  que  l'on  » pro|>o*é  de  rlaaser  au  noai- 
bre  dr»  «oouroent»  liisloriquc*.  — Fal'ntjuei 
dedrapa,  lapis  de  pied»,  vanfKric  fine.  Filatures 
de  laine.  Brasien».  — Aoi>«r  le  aamedi  avant 
le  dimanHie  de  U Pawiuii,  9'  samedi  de  juillet, 
aamedi  qui  suit  la  fêle  de  la  Ma«leleine,  le  sa- 
medi de  la  1**  acinaioe  de  nov. — Marcliri  loua 
le»  aamedii. 

AtllEPIRRHK.  'P-  Il 'Marne  (Champa- 
gne), arr.  cl  à 30  k.  de  f.luiumout,  ranl.  et  C?^ 
d*Arc-en-Barroii.  l*op.  959  b.  — C’e»t  la  r*- 
raiadc  P.  IVtii.i.tsaD.  célébré  liotanisie,  mort 
CO  1793,  auteur  de  l*i#»*/ce;»fn/og/e7ronrflfae, 
neufiéiiie  édition,  io-lî,  1991  ; Z>»cO<wkii>< 
élémeniairt  debotMu'<juet  ïa-io\.  et  pl.,  1793; 
nouvelle  édition,  in-8,  1809;  Flora  Pan- 
a/enari,  6 vol-  in-8,  avec  460  pl  , 1774-80; 
Herbier  fU  fronce;  //«foiW  Jet  plantes 
t'éneVrruaei  et  suspecut  de  la  France  ; ///»- 
toire  Jet  champif^ons,  en  tout  15  jtart.  for- 
mant I vol. pet.  in-fol.,  17»0-98.— Forges.  — 
foire»  Im  94  janv.,  19  avril,  91  juin  et  95oci. 

ArBKPIF.BRK,  vg.  .Sejne- et- A/orne 
(Brie),  arr.  et  à 99  k.  de  5telun,  cant.  el^de 
Mormani.  Pop.  430  h. 

Al’BF.nBOSt^  %\^.Setne-lnf,,es)nim.  d'Au- 
liertiUe-Aulierliosr,  5'  de  Fausille. 

AV»F.Bt:HM:Ol*RT,  vg,  JVorr/ (Flandre), 
arr., cant., et  à 19k.de  Douai.  Pop.  1.981 
>*o5mytie»  d'iuslmmeula  aratoires , de 
lucre  rodigrue. 

Al’BEBCOl'RT  , vg.  .Vbmvie  (Picardie), 
arr.  et  à 93  k.  de  MotitdidicT,  ranl.  cl  OU  de 
Marcuil.  Pop-  l"^  b. 

AFBFJIGE-XKVVF.  (!')•  H-  H.-Carenne, 
taoBt.  «t  de  Villcoiur. 


Al'BKBIiEN  VILLE,  vg  .Verne  - et  - One 
(Ilr-dr-Franc**),  arr.  et  à 39  k.  de  Veraaillr*, 
cant.  dr  MruUn,r^  de  Maule.  Pup.  504  li.— 

Il  est  dans  uue  silualioii  cbanuautc,  au  bas 
d’irae  rollme,  sur  le  priirliaiit  de  laquelle  s'é- 
lève le  cbàteau  d'Acosta  , rcoiarquabW  par  m 
imsiliuu  , et  entouté  de  ruagoifique»  jardins  «t 
d'un  parc  Irrs-élcndu. 

AIBKHGEBIE.S  (tes),  vg.  H.  •Alpes, 
eomm.  de  Cliiteaui'Oiix,  '.-2  d'Fjtibrun. 

.4rBKBIVE,  vg.  /iérv  (Dauphiné),  arr.  et 
à 19  k.  de  St-Marrclliu  , caul.  de  Roussillon , 
du  l‘t’age.  Pop.  719  b. 

Al'ItEBIVE,  ilfarvie(l'luimpagne),  arr., 
raiit.  et  à 30  k.  de  Hciin.t , '•  de  lU’ioe.  l*op. 
G33  b.  — Aiiberise  est  un  vilUge  |iT»>an<*ien, 
situé  sur  la  rive  gaurhe  de  U .Sutppc.  Il  riait 
aulrrfois  entouré  de  reniparts  et  de  fossé»,  qui 
ont  été  aplanis , corublév  ei  liansfuntiés  en 
pronietiad^'.  Sur  la  pUce  du  Totmwi , mi  était 
jatJis  IV^Iise  paroissiale,  on  ri  tiiaïquR  uin*  Irés- 
anciennc  croix  en  pierre  sculptée,  reatauri-e  eo 
1696,  repriTsmiant  d'un  cdlé  te  Christ  et  de 
Taulre  la  sainte  Yierg*>.  L'égbte  actuelle,  bâtie 
au  luilit'u  d’un  rinicltcrc  «lève  rniuuré  de  fos- 
sés, i-tait  crile  d'un  couvent  de  carmet.  C'est 
un  édifice  tré-i-aiM*im,  curieux  par  l’architcc- 
turc  de  sa  tour  carrée,  presque  eoiiérement 
cotisiriiite  de*  dt-bns  de  l'aqueduc  romaii)  qui 
ronduisail  une  |>ariic  des  eaux  de  la  Suippo  k 
Reims,  Au-dessus  de  la  grande  porte  est  no 
Dtaguiriqiie  bas-relief,  ou  pbiiàl  une  roode 
bosse  d'une  |Mrfaile  cnnsertalînn,  rrprt-scntaut 
une  fleseeiiie  de  croix,  composée  du  tdirisl  re- 
|>oiaiii  sur  les  gciMiux  de  sa  utérr,  de  iliaque 
CÔlr  de  Uqnrilc  c»|  un  arii;('  agenouiilé. 

.41'KElilVK,  vg.  //.-jl/iiene  (Champagne), 
cbef-l.  de  ranl.,  arr.  et  à 30  k.  de  Laagns. 
Cure.  Cri.  A 3Ü7  k.  de  Paris  pour  U lave  de» 
klircs.  Ftip.  554  b.  — Tfansn*  jurassique, 
étage  inféiieur  du  syslcuie  ooUlique. 

tâi  sillage,  situi'  dans  une  runiréc  lioisée  , 
sur  U rive  dioiie  de  l'Aube , doit  son  originr  à 
iioe  ablaye  de  l'ordre  de  (Jteaux,  fondée  en 
1 13S  |iar  Guillcc,  évnpir  de  Langrrs.  Les  bè- 
timenlsdece  lucmaslcrrcxutenl  encore,  mais  ils 
n'oni  neo  d«  remarquable.  — Forge*  et  haut 
founirau,  feux  d'affiiirrie.— f<wrc»  Iw  18  fév., 
avril,  juin,  >epi.  et  nos. 

AlBERIVES-KN  -BOVAXS,  vg.  hère 
(Daupbiné),  arr.  et  a 14  k.  de  Vienne,  catil.  et 
de  Ponl-en-Rovam.  'C/.  Poj>.  304  b. 
ArBKR.'HE.S.VIL,  vg.  Aérne-/r/.  ( Nor- 
mamlic),  arr.,  T’i  et  à 1!  k.  del>ie|qie,  r4snt. 
d'üfTranville.  pop.  304  h. 

ACBKBMEMML  , vg.  Seine- !nf.  ( Xor- 
maiidie),  arr.  et  à 17  k.  de  Xtmfcliétei,  cant. 
de  BUogy,  “«î  de  FomT:.rmonl.  Pop.  503  b. 

At'BFJlS.  vg.  iVorv/  (FUuulrc),  arr.  et  à 
91  k.  de  Lille,  i-anl.  et  f'!  de  la  Uauée.  Pup. 
1,660  h.  — Brasserie , briqueterie  et  mosiiia» 
à huile. 

.%l‘UEBT(Sl-),  bg  ^Vorr/( Flandre),  arr., 
r=jct  à 16  k.  de  Cautlaray,  cant.  de  Caniicres. 
Pop.  9,349  b. 

AI  RKSTAXS,  vg.  H.-Soône  ( Franchc- 
Comic  ) , arr.  et  a 99  k.  d«  Vesoui,  cant.  de 


Montbozon,  T'ideRioi.  Pop.  907  b.  — For- 
gtn  sur  la  Queaoebet. 

.4L'BKBTI.\  , vg.  B.-Pyrêntei  ( Béarn  ) , 
arr.  et  à 14  k.  d'Oloron,  cant.  etC^de  Las- 
seulte.  Pop.  1 ,098  b.  Sur  U Baise. 

Al  HKBT-SI  R-OK.»:  (SI-),  vg.  Orne 
(Normuudie),  arr.  et  à 97  k.  d’Argcatan,  cant. 
cl  C.*J  de  Pulanges.  Pop.  579  h. 

Al'RKKVILl.E,  vg.  Calvados  (Norman- 
die), arr.  et  à 16  k.  de  Ponl-l'Ev^ue,  caot.  et 
'•'de  Divr*.  Pop.  178 h. 

.U’BKBVILLE,  vg.  ,Çej'ne- //•/.,  cooim.  et 
r-,  d'Kfivemteu.  — &tirant  qiieliptci  auteurs, 
r’esl  le  lieu  de  naissaiH’e  de  Dàscuttix.  à qui 
U>s  Aulilirs  doivent  U culture  du  café  ; luau  il 
parait  rertaiu  que  cct  homme  estimable  oé 
a A'^signy.  V.  Assiuay. 

ArBF.BVIl.l.K  - I..i  - L.iMPAGXE  , vg, 
Seine~In/.  (Nornwndie),  arr.  et  à U k.  du 
Havre,  cant.  ni.:  de  Lillcboi.nc.  Pop.  379  b. 

Al  BKRVILLK-LA-MAM  F.L.  vg.  .Vème- 
InJ".  ( Nnrniandie),  arr.  et  à 31  k.d'Yvelot, 
cant.  et  C*}  de  Cany.  Pop.  443  h. 

Al  Bi:HVILI.K-LA-RE.\Al’LT,  vg.  Seinf 
Jaf.  ( Noruiaiidic) , arr.  et  à .71  k.  du  Havre , 
catit.  et  r^.  de  tToderville.  Pop.  3G8  b. 

ArnKnvil.LHCHB , AtberuFUtare,  grand 
et  lïraii  vilbge,  ( Ilr-^-Francr),  arr., 

cant.  et  è 4 L de  St-Deui*  (haDlieuc  de  Paris). 
r*7.  A 7 k.  de  Paris  |KHir  U taxe  de»  kUre*. 
Pop.  9,551  b. 

Ce  Village  |M>r1ait  autrefon  le  nom  de  Nolrc- 
Daiiie-des-Vcrtus,  à raiise  d’une  image  de  La 
VuTge  que  l'on  voyait  aulrefoit  dan»  l’i'glise  de 
la  iKiroUse,  i-t  qui  était  en  grande  vciiéraiirui 
dan»  imiie  U contrée,  la;  roi  Philippe  de  VaUiia 
et  U reine  sa  femme  avaient  une  drsotion  |Mir- 
Ifcubcre  pour  cette  image,  i la<|ut-lk  Us  vin- 
rent offrir  des  vœux  et  faire  de»  présents  rit 
1338;  Louis  XI  s'y  rmdil  aussi  eu  |'élcrin>ge 
en  1474  et  1476,  et  rbivloire  rapporte  que  U 
petite  image  en  plomb  de  la  Vierge  que  ce 
prince  avait  rouliitne  de  |»orlcr  k son  cbaiveau 
était  la  représentalioD  de  cclk  ü'AulM'rv. Hiers. 
La  façade  de  l’église  date  du  règne  de  Henri  11, 
ainsi  que  la  tour  qui  lui  sert  de  cioc!)cr,^f>ù  l'on 
voit  la  date  de  1.541;  il  est  préstimable  que 
c'est  à la  wHiritaiion  de  Diane  de  INiiiirr*  que 
mile  tour  fut  édevér,  car  on  y voit  enenrr  le» 
traces  du  croissant  que  ce  monarque  fntsaii 
trelarrr  avec  te  si«*u  dans  ton»  les  édifice*  qu'il 
érigeait.  — C’est  à Aul>ervillim  que  séjourna 
Henri  IV  pendant  le  su-gede  Pariv.  O vilhge 
ayant  été  ruiné  }>cndanl  le»  giirrrrs  des  Arma- 
gnac», on  s’avisa  de  rex|iédirtit  suivant  |Mvur  le 
n^ablir  : le  pape  promulgiia  uit  Ircrf  qui  <hmne 
de  grandes  r/irArfgencf»  et  rentet  les  péchés  à 
tous  ceux  qui  visiteront  et  oumônemnt  fe- 
güte  panyisttale  d" AubeiviUiert.  O moyen 
eut  un  succès  merveiliruv,  et  Aubervillicrs  , 
enrichi  |uir  1rs  auniotu**  Je»  dévots , sc  releva 
proniplenient  de  scs  mines.  — AulierviUiers 
lui  attaqué,  vivement  dikndu,  pris  et  repris 
phiïieurs  fois  par  l«  IrrMipe*  ennemies,  en 
1815.  *—  Rafbneriede  sucre. 

AVBESN.iG.NE,  vg.  U.^Alpei  (Dauphioé), 
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arr.  et  à SS  k.  de  r^ap,  eant.  de  St-Firmin,  ^ 
de  Corp.  Pop.  9S3  h. 

Al’BEl'EHIIK»  v|.  allier,  cofDD).  de  Brout- 
Vervet , r-:  de  Oennal.  Pop.  100  h.  — Pape- 
terie. 

Al'BETKBltP. , eg.  jiuhe  ( Champagne  ) , 
err.,  canl.,  S et  à 13  k.  d’Ardi,  lur  la  roule 
de  celte  vüle  k Troyn.  Pop.  S49  b. 

Al'RKTERRK,  jolie  pelilc  ville»  CkarrnU 
(P^riford) , cJjef-l.  de  tant.,  arr.  et  à 34  k. 
de  Barbeaiein.  Cure.  Cv.  A 516  k.  de  Paria 
pour  la  taxe  dca  lettre*.  Pop.  67S  h.  — Taa- 
axi.v  m-iacé  ioférieur,  grè*  rart. 

Autrefo**  diAteau»  comté  et  marquiaat» 
collégiale»  abbaye. 

Otie  ville»  b&tie  eo  amplûtbéilresur  le  pen- 
chant d’une  colline»  dont  le  tommel  eat  cou— 
rofuiè  par  un  ancien  chileau  duo  aspect  trira- 
piltoresque,  est  située  snr  la  Dronoe,  qui  U 
divise  en  deux  parties.  On  j remarque  l'église 
paroissiale  » taillée  dans  le  rocher»  sous  Ia  cour 
du  cliileau , et  que  Ton  a proposé  de  claiaer  au 
nombre  des  moiiumenta  historiques.  •—  Aux 
eoviroQS,  on  remarque  les  ruines  du  chileau  de 
Maaâ.  — Fabn'tftui  de  grosan  toiles.  Pape- 
t«  rie*.  — Co/rwmxt  considérable  de  blé.  — 
FiJirts  les  5 man»  24  juin,  24  juillet  » 5 nov.» 
et  le  28  des  autres  mois. 

ArBETTECl*)»  ruUseauqui  prend  sa  source 
près  de  Chainblaio  » Cdte-c/'Or,  et  qui  se  jette 
dans  l’Aube,  aii-dcasous  de  Ugncrolles.  Il  est 
flottable  à bdebes  perdues»  sur  une  cteodiie  de 
1)»000  m. 

ArUETTK  (1*)»  Mlmütt  rivière  qui  prend 
sa  source  près  d'Epinay  , Seine  - htjl  / elle 
passe  à St-Aubin,  à Carsille,  se  divùc  eu  plu- 
sieurs lirancbes  qui  viennent  se  n^uoir  à Kouen, 
où  elle  se  jette  dans  la  Seine  |iar  ua  canal  sou- 
terrain» après  un  cours  d'environ  16  k.  Celte 
riviwe,  qui  a 1a  prtqtrkté  de  ne  jamais  geler, 
fait  mouvoir  quantité  de  moulins  i blé»  à tan 
et  à foulon  : plus  de  soixanle  niaiurcs , iiDpri- 
itieries , teintureries , tanneries  et  autres  èta- 
bltHcmcols  iodustrieU,  sont  itablis  sur  ton 
cours, 

ACBEVILI.F.»  »g.  CAarrnta  (Aiigoumois)» 
arr.  et  à 21  k.  d'Angouléoie  » canl.  et  £•'7  de 
Rlaniac.  Pop.  439  b. 

.4CBE4’OYE»  j4lhaviat  Eure 

<NormaDdie}»afT.uii  16  k.  de  bouviers,  cant. 
et  t-:  de  Gadiou.  Pop.  .*>23  b.  — On  voit  aux 
environs  renceinlcet  les  restes  de  U charurcitse 
de  CrailloD»  l'une  de*  plus  IkIIcb  de  France» 
foodée  en  1571  par  le  cardinal  de  Bourbon  ; 
relise,  qui  était  fort  belle»  fut  consumée  par 
un  iiKevMlie  en  1764.  C’est  dan*  celte  char- 
treuse que  Lesueur  a composé  la  bdle  galerie 
de  Si-£runo  pour  les  chartreux  de  Paris. 

pATtit  de  Toustaih  dc  UicninooaG  » au- 
teur de  VHistoire  tie  l'Echifjttùr  de  Nor~ 
mandie  f du  voyageur  EaNisr  us  Dexor- 
*OKT.  mort  en  Afrique  en  1823. 

Al'BLAfi»  vg.  Gtronde  ((iuicnne)»  arr.» 
cant.»  P:  et  à G k.  de  Basas.  Pop.  266  h. 

AEBIAC,  vg.  G/runde  {Guieiioe}»  arr.  et  à 
19  k.  de  la  Réole»  cant.  et  de  Sl'Macairr. 
J*op.  652  h.  I*r««  de  la  Garonne.  — L’église  est 


un  anden  édifice  que  l’on  a proposé  de  classer 
tu  nombre  des  monuments  historique». 

ACBIAC»  vg,  Lot^  comra.  de  Cavagnac.  — 
Foire  le  2 mai. 

Al’Bl.kC»  vg.  LoC'er^aronne  (Armagnac)» 
arr.»  ’-i  et  à 9 L.  d'Agen»  cant.  de  la  Plume. 
Pop.  720  b. 

Al’BIAT,  vg.  Puy-de-D6me  (Bonrbon- 
naia)»  arr.  et  à 10  k.  de  Riom»  cant.  et  R 
d’Aigueperse.  Pop.  1»447  h. 

AL'BIE  » vg.  Gironde  (Guieune)»  arr.  et  à 
27  k.  de  Bordeaux  » cant.  et  fO  de  St-André- 
de-Culuar.  Pop.  650  h. 

AL’BIE  (St-)  » Girondti  arr.  et  à 1 5 k.  de 
Bordeaux  » caot.  de  BUnqucforl.  pnp.  400  h. 

Al'BlfellE,  lig (Auvergne)  » 
arr.»  caot.,  et  4 3 k.  de  Clermont.  Pop. 
3»775  h.— C’est  pré»  de  ce  vilbge  que  le»  Ro> 
mains  furent  défaits  lors  de  l’attaqoe  de  Ger- 
govia.  V.  CLxaitoaT. 

Al'El£llS(les}»  bg  (Poitou), 

arr.  et  à 15  k.  de  Bremuire  » cant.  cl  T*!  de 
Ch4ti11uo-sur-Scvrr.  Pop.  1,907  h.  — • Il  est 
sur  rArgent,  qui  y arroae  de  belles  prairies.— 
Fah.  de  toiles  fines  et  de  moucboirs.~  Foiret 
les  I**  mars  » 23  mai  » 1*'  août  » 3 nov.  et  le 
jeudi  de  la  Passion. 

Al'BIET»  bg  Gers  (Gasgogoe)»  arr.  et  à 17 
k.  d’Aueh,  cant.  et  Cri  de  Giœont.  Pop.  1,4B8 
b.  —Ftèret  les 28  fév.»  22  juillet.  8 nov. 

.tl’BIGYAN»  Avh*^;nannm%  1^  Fauctuse 
(oMDtat  Venaitsin)»  arr.»  eatil.»  ;•]  et  à 5 k. 
de  Carpentras.  Pop.  1,675  b.  — Il  est  célébré 
par  le  sk'ge  mémorable  que  ses  habitants  sou- 
tinrent contre  les  protestants,  dans  les  guerres 
de  religion  qui  ont  désolé  celle  contrée.  — Fi- 
latures de  soie.— Comme  rced'huilc  renommée. 

Al’BNt.NMS,  Ardèche  (Vivarais)»  arr.  e(  à 
24  k.  de  Privas,  cacil.  dr  Vivien,  î*:de  Ville- 
ncuve-de-Berg.  Pop.  324  b. 

AL’BIGXÉ,  vg.  IlU-tt-yUaine  (Bretague), 
arr.  et  4 21  k.  de  Rennes,  canl.  rtC*jdeSt- 
Aubitt-d’Aubiguè.  Pop.  166  b.  — Commerce 
de  bestiaux.  — Foires  les  3 nov.»  t*'  jeudi  de 
carême  et  1**  jeudi  de  la  mi«caréme. 

Al'BlGYÉ,  bg  .VarfAe( Anjou)» arr.  et  4 31 
k.  de  la  Flèche,  cant.  de  Mayet»t*2de  Lude. 
Pop.  1,974b. — Anx  environs,  près  du  château 
de  Bossé,  situé  sur  une  hauteur  qui  domine  le 
cours  du  niisseau  de  Gravelle»  on  voit  un  dol- 
men formé  do  deux  pierrei  ayant  ensemble  2 
m.  32  t.  de  long,  supportées  par  huit  ou  neuf 
autres  pierres.  Tloa  loin  de  ce  monument  est  un 
dolmen  incliné. 

At'BlGNÉ,  bg  Deux^Sèvrts  (Poitou)»  arr. 
et  4 20  k.  de  Melle,  cant.  etSde  Oiefboutonne. 
Hop.  626  b.  — Commerce  de  porcs.  — Foire» 
les  3 DOT.,  1**  jeudi  de  carême  et  de  la  mi-ca- 
réme. 

AI'BIGX»^-RKI.«ND,  Tg.  Maine-tt-Loin 
(Anjou)»  aiT.  et  4 40  k.  de  Saunur,  cant.  et  [ • ; 
de  Vihien.  Pop.  383  b. 

AL’DIGXEY»vg.  M-i;od»<(Fr«nebe*Comtè), 
arr.  et  4 1 G k.  de  Gray,  caot.  et  (K  de  Pesmes. 
Pop.  314  b. 

Ai'BICfXOSC,  dubignoscum,!^.  B--Alpe» 
(Provener),  air.,  ;t:  et  4 10  k.  deSùleron»  ciot. 


de  Volonne . Pnp.  856  h.  Fhrés  de  la  rive  droite 
de  la  iHiraoee.  —Il  est  dans  un  territoire 
tré4-productif,  anosè  par  un  canal  de  dériva- 
tion du  Jabron. 

AI  BIEXV,  vg.  di*ne  (Picardie),  arr.  et  à 
17  k.  Je  l>on,  canl.  de  Craonne»  Je  Cor- 
bci»y.  Pop.  105  h. 

Al'nittW,  vg.  ^//icr  (Bourboonats),  arr.. 
r^'  et  4 22  k.  Je  Moulins,  canl.  Je  Lurrv-l.evs, 
i*op.  286  b. 

Al'BIGYY,  vg./ÿp</er}ricj(Q)aropagne),  »rr. 
età  20  k.  de  Kocroi.rant.  Je  Rumtgny.’-lde 
Himogne.  Pop.  347  b.  — Foires  les  14  janv.. 
11  juin,  15  sept.»  le  jour  de  ta  mi-carême.  Ou 
y vend  l>caucoup  de  chevaux  et  de  brsti.'tisx- 

ArBIGXY»  vg.  dube  (Champagne),  arr.  et 
4 11k.  d'Arois,  cant.  et  Je  Hanterupl.  Pop. 
203  b. 

ACBIGNY,  vg.Caf>'o^of  (Normaadie), arr.» 
CJint.»  et  a 3 k.  d«  Falaise.  Pop.  429  h.  — 
Carrières  de  pierre  4 bAlir. 

ArBIGXY,  dlbiniocum,  petite  ville.  Cher 
(Bcrri), chcf-l.de  cant.,  air.  et  4 37  k.  deSan- 
eerre.  Cure.  Gtte  d'étape.  A 178  k.  de  Paris 

pour  U taxe  des  lettres.  Pop.  2,176  b.  — !>.»- 
naît*  tertiaire  moyen. 

Antrefo»  cli4leau  et  duclié-pairie,  dtocese, 
iulcndance  et  élection  de  Bourges. 

Celle  ville  existait  au  xi*  siéele;  elle  était 
alors  défendue  par  un  ch4teaii  fort  considcraliie 
et  |>ar  de  hautes  murailles  environnées  Je  prn- 
fonds  fossés.  Aulugny  fut  donné  en  apanage  ]iir 
Philippe  le  Bel  4 Louis  de  France,  cl  rtvinl  4 
la  couronne  4 rexlinciion  de  la  famille  de  ee 
{vioee.  Pendant  la  captivité  du  roi  Jeao,  celte 
ville  fut  prise  et  brûkc  por  les  Anglai*  ; 
promptement  rétablie,  elle  fut  eulièrementdc- 
iruîle  en  1512,  par  un  inct^mlie  qui  n'épargna 
qu’une  seule  maison.  A l’époque  des  guerres  Je 
la  Ligue,  le  duc  de  la  Cbàlre  asùi'gea  Aubigny  ; 
mari  ses  Itabilants  firent  une  telle  rèsUtance» 
qu’ils  le  contraignirent  4 lever  le  siège. 

Les  nnnes  d’Avbigny  sont  ; de  i;i4»ules, 
au  fer  fie  maillet  d" or. 

Malgré  ses  fréquenls  désastres  et  se*  recons- 
tmetioDs  successives,  Aubigny  est  une  ville  pe- 
tite, laide  et  mal  bâtie,  traversée  par  la  Nerre 
et  par  la  grande  route  de  Paris  i Bourges;  elle 
n'a  de  remarquable  que  son  ancien  château.  On 
y voit  une  belle  pbntation  de  tapinv  ser- 
vant de  promenade  publique.  A rextrémité  Je 
la  principale  rue.  et  au  coin  d’une  des  rues 
Iransverules  » a droite  eti  allant  4 Bourges , on 
voit  une  maison  en  bois  de  (orme  gothique  dont 
les  sculptures  sont  asaes  remarquables 

Fabriffues  de  draps  coromum,  drognel*  » 
serges.  — Grand  commerce  Je  laine  bUnche 
dite  de  Sologne.  Tannerie  importante.  Teintu- 
rerie. Lavoirs  de  laine.  — Foires  les  13  janv., 
27  fév.,  20  mars»  28  mai,  8 juillet,  29  ^p(.» 
10  nov. 

Al'BIGXY»  vg.  li.~Marne  (Chaoipegiie), 
arr.  et  à 28  k.  de  Langrrs,canl.  etl^tk  Prau- 
iboy.  Pop.  258  b.  Dans  un  temtoire  fertile  vu 
vin*  estimés.  — L’église»  séparée  du  village,  est 
bâtie  sur  une  montagne  d’où  la  vue  s’î‘ten«l  sur 
23 
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une  brUe  vallée  am>«i[*c  par  U Tuigeeaoe. 

ArBKiXVf  vg.  Sièvrt,  comm.  de  Moole- 
noÎMMi,  ZI  de  PriiDcrr. 

AVBJtiNY^  bg  Pat-tic-CaUis  (Arlou), 
rhef-l.  de  canl.y  arr.  et  àtSk.  de  Sl>Pol,  sur 
la  Scarpe.  Cure.  A t06  k.  de  Paru  pour  ia 
laie  des  IcllrM-  Pop.  6lt  b.  — Taaaâia  ter- 
tiaire lopcrieur,  voiÛQ  du  lerraîo  crétacé  mi- 
pè  rieur. 

Fi^n'qutf  de  calicoU.  Filatures  de  coloo. 
Toilerte.  ~ Foirt»  le  iA  tM>v.  et  le  asardi  de  la 
Pcntecdle. 

P&Tata  de  L.-J.-ACO.  Apsaet,  auteur  de 
ta  Bibliolhèifut  littcrain  du  Maine  , in-8i 
1784. 

AUBir.!(T«  vg.  Sarth*^  comm.  <rA»é-le- 
Kiboul,  CH]  de  Beaumont.  Pop.  iS8  b. 

AI'BIGNYf  vg.  jei/te-e<-Afarne,  comm.  de 
Mootereau-ttir-le-Jird,C£lde  Melun. 

At'U<i?fYf  vg.  Z>eua-.Sè*'rr<  (Poitou), air. 
et  à 18  k.  de  Parihoiajr,  caiit.  de  Tbexenay, 

d’Airvault,  dans  un  pays  boisé.  Pop.  357  b. 

ACB1G5T,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et  à 
16  k.  d’AmiMS,  de  Corbie.  Pop.  676  b. 

At'BIGX  Y,  vg.  FeWee  (Poitou),  arr. , eant., 
Ci]  et  à 10  k.  de  Bourbon-Veodée.  P.  969  b. 

ACB1GX7'-AV-BAC,  vg.  ^ord  (Flandre), 
arr.,  et  à 14  k.  de  Douai,  cant.  d'Arleux. 
Pop.  1.S20  h.  Fabrique  importaote  de  Un 
prêt  ■ cire  Qtê.  Corderiea. 

AI'BIGXY-ArX.KAIXEK,  vg.  Aiene  (Pi- 
cardie), arr.  et  à 1 3 k.  de  Sl-(^eotio,  cant.  de 
Vermand,  ^ de  Uam. 

ACBIGffY-KN-PI.AIXK,  vg.  Côte-d'Or 
(Bourgogne),  arr.  et  à 41  k.  de  Beaune,  caul. 
et  de  SI-Jean-de-Lotoe.  Pop.  414  b. 

Al'BIG.VY-L.l-BO.\t:E,  Côte- 

d'Or  (IVMirgûgne),  arr.  et  à 90  k.  de  Beaune, 
cant.  et  C£]  de  Nolay.  Pop.  416  b. 

Al'BIGXY-LK-CHÉTIF,  vg.  Nièvre  (Xi- 
veroais),  arr.  et  à 35  k.  de  Nevers,  cant.  et 
de  Decire.  Pop.  170  b. 

.U  B1GNY-LKS-S4INBEB.V05,  vg.  Côte- 
d'Or  (bourgogne),  arr.  et  à 40  k.  de  Dijon, 
canl.  et  de  Sombemon.  Pop.  313  b. 

Al'BltiMY-VlIXAGE,  vg.  Cher  (Brrri}, 
arr.  et  à 37  k.  de  Sancerre,  cant.  et  EîJ  d'Au- 
tigny.  Pop.  GOt  b. 

AI'UIG.YY-VILLE.  V.  Auhopt,  Cher. 

ArBIL.1.Y,  b.  Afdrne  (Champagne), arr.  et 
a 15  k.  de  Eeims,  cant.  et  C3  de  Ville-eo- 
Tardcooit.  Pop.  103  b.  — Fabriques  de  crics. 

ACBiX  (St-),  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et 
à 85  k.  de  Laoo,  cant.  de  Coucy-le-CbAteau, 

de  bléraneourl.  Pop.  456  b.  — On  y remar- 
que les  ruines  d'un  anciao  château. 

Al'Bi.X  (S4-),  AUier  (Bourboonaia),  arr.  et 
à 86  k.  de  MouUas,  cant.  et  {£]  de  Bourbon- 
l’ArcbaïubauIl.  Pop.  735  b. 

At'llIX  (St-),  vg.  Aube  (Champagne),  arr., 
cant.,  et  à 5 k.  de  Nogent-sur-Sdne.  Pop. 
631  b Sur  TArdusson. 

De  ce  village  dépend  le  hameau  de  la  Cua- 
rtLLs-OoDcraoT,  situé  sor  l'ArdossoB,  à peu 
de  distance  de  la  gronde  roule,  d'où  l’on  aper- 
qo4t  le  cbâlcau  construit  par  Philibert  Orry, 
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contrôleur  général  des  buances,  et  embeib  plus 
tard  par  Jean  de  Boulogne. 

La  Cl*apeUe-Godelroy  posu'de  une  source 
d'eau  mincfile  ferrogineuse  froide,  découverte 
en  1801. 

De  St-Aubio  dépend  aussi  le  Paeaclct,  qui 
doit  son  étabUsscmeol  à AbeiUrd.  Penécuié 
pour  ses  doctrines,  il  se  retirt  sur  les  terres  du 
comte  de  (Champagne,  où  ü bâtit,  en  1033,  une 
petite  chapelle  qu’ü  dédia  à U 1 rioilé,  et  qn'U 
nomma  le  Paraclet.  Poursuivi  daiu  cette  retraite 
où  sa  réputation  attirait  un  grand  nombre  d'é- 
lèves, Abailard  fut  obligé  de  labandonner,  et  se 
retira  en  Bretagne.  En  1138,  Héloïse,  en  bulle 
à la  persécution  de  ces  mêmes  moines  qui  avaient 
voulu  perdre  Abailard,  fut  cbasiée  du  couvent 
d'Argenleuil  dont  elle  était  supérieure.  Touché 
de  cette  nouvelle  persécution,  AbsUard  lui  fil 
don  de  U solitude  du  ParMlet,  où  elle  viol  se 
fixer  avec  quelques-unes  de  scs  compagnes 
en  1139.  A 1a  mort  d'Abailtrd,  ton  corps 
fut  envoyé  à Héloïse,  qui  le  fil  enterrer  au  Pa- 
raclet. Yiogt-deua  ans  après,  Heloùe  mourut 
dans  ce  monastère  et  fut  eOMvelie  dans  la  même 
tombe  qui  avait  reçu  le  corps  de  soa  amsnt. 
Lorsqu'en  1793  on  vendit  l’abbaye  du  Paraclet, 
les  notables  de  Nogeot  y allèrent  en  cort*^ 
enlever  les  corps  d’Hêloise  et  d’ Abailard,  qu'ils 
déposèrent  dans  l'église  de  St-LaurroL  M.  Le- 
Doir,  conservateur  du  musée  des  numumeats 
français , obtînt  du  ministère  de  rintérieur 
la  pemiuioD  de  les  faire  transférer  à Paris.  Le 
tombeau  qui  recela  les  deua  époux,  et  qui  fil 
pendant  longtemps  l'omeeMot  du  musée  des  Pe- 
titB-AugustiM,csl  aujourd’hui  an  dmelière  du 
Père-Lschaise. 

On  a prélsodu  qu’lléloise  étant  savante  dans 
la  langue  grecque,  la  coutume  s’était  établie 
dans  son  monastère  de  chanter  la  messe  en  grec 
le  jour  de  la  Pentecôte,  fête  pHocipale  ; et  C»^ 
musat  dit  que  cela  se  faisait  encore  de  son 
temps.  Blais  Courtaloo  rapporte  qu’un  magis- 
trat sut  de  l'abbasse,  en  1757,  qu’eo  n'avait 
point  eoonaissanec  que  cela  se  soit  pratiqué. 
On  n’a  rien  trouvé,  dit-il,  dans  ka  titres  qui  y 
ait  aucon  rapport  ; et  un  ancien  maouKnt  du 
xtti*  siècle  contenant  ce  qui  doit  se  faire , 
chanter  et  lire  ebaqoe  jour,  ne  fait  aucune 
mentioo  du  service  en  grec. 

Détruit  en  partie  pôdant  1a  révolution,  le 
monasière  du  Parackl  fut  aclielé  par  le  comé- 
dien Monvel.  Cette  abbaye  o’oflrait  plus  que 
des  ruioeu  lorsqu’elle  devint  la  propriéh'  du 
général  Pajol,  qui,  avec  les  débris  de  la  fMimn 
abbatiale,  a fait  reconstruire,  sur  les  anciens 
fondements,  un  édifice  régulier  d'une  belle  ap- 
parence. 

Al’BI5,  petite  ville,  ^i^erron  (Ronergue), 
cheM.  de  cant.,  arr.  et  à 33  k.  de  Villdran- 
che.  (^ure.  C?.  A 647  k.  de  Piris  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  3,076  fa.  — Txxeajk  carbo- 
nifère, houille. 

Cette  ville  consiste  en  une  longue  nie  béiie 
sor  te  pencliant  d’une  colline.  Oi  croit  qu'elle 
a été  coostniile  par  les  Komaios  , auxqurls  on 
ailrd>uc  aussi  pludeors  travaux  creusés  dans  le 
roc  que  l'on  voit  encore,  et  quelques  personnes 
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assignent  la  même  origine  a un  ebileau  en  ruine, 
bâti  non  loin  d'Auluu  sur  un  coteau  escarpé; 
le  genre  de  cooslruction  de  cet  édifice,  où  l’on 
SC  voit  ni  ogives,  ni  mâchicoulis,  semble  ap- 
puyer celte  opinion. 

Aubin  a eu  Iteaucoup  ■ souffrir  des  dinen- 
skuu  rrligicusm  du  zvr  et  du  xvit*  sièck;  k 
fort  fut  pris  en  1590  par  ks  eslvinisles,  qui  ne 
le  conservèrent  que  peu  de  tem|is. 

Le  territoire  d'Auliio  est  remarquable  par 
les  mines  abondantes  qu'il  renferme  ; ou  y 
trouve  des  pyrites,  du  soufrf,  de  l’alun,  du 
fer  et  d’importantes  mines  de  bouille.  Ces 
mines,  aujourd'hui  exploitées  avec  activité,  ont 
puissamment  eonlribué  k ragrandissement  et  a 
rcmbclliiscmcnt  de  1a  ville  d’Aubin,  qui  est 
devenue  une  place  de  commerce  pour  U bonille, 
et  un  lieu  de  transit  pour  une  grande  porlie 
des  fers  provenant  des  usines  de  Dccaxevilk, 
situées  i moîoi  de  4 k.  — Le  bassin  bouil- 
ler  d’Aubin  entre  pour  57/1000**  din$ 
chiffre  de  l’extraction  française  ; il  comprend 
dix  cooeeasioiu.  Les  produits  sont  prrsqne  en- 
türromeot  coosommés  dans  les  usines  de  Dcca- 
xrville  et  de  1a  Foréxie  ; une  faible  partie  evt 
employée  dans  les  autres  usines  de  l'arroodine- 
ment  de  Villefrancbe  et  dans  le  Cantal.  Quand 
la  navigation  du  Loi  aura  élé  améliorée,  ees 
produits  poorroot  factlement  se  répandre  dans 
la  vallée  de  1a  Garonne  et  de  1a  Gironde  jus- 
qu’à Bordeaux.  L’extraction  de  la  bouille  s*<^ 
élevée  en  1835  à 1,140.000  quintaux.  — Com- 
m«rc«  considérable  de  toiles  fabriquées  dans 
les  eomoHines  voi»ioes.  Aux  environs,  liauti 
fonroeaux  et  forgea  à l’anglaiie.  — Foires  les 
17  janv.,  4 fév.,  1**  mars  cl  S nov. 
BsbUogrnphîc.  Moasv  (J.-A.).  Topogra~ 
phie  physique  et  medicale  du  diitrict 
dAubint  departement  de  C Avrjrronf  et 
analyse  des  eaux  minérales  de  Cransat:, 
io-8, 1805. 

CoBoitE  (P.-A.).  Extrait  de  ta  première 
partie dunrapport  surlesminesdatun  du 
paysdAubin{ktm.àeem\oe*f  I.  xxi,1807). 
AL'BIX,  vg.  B»~Pyrénèts  (Béarn),  arr. 
été  18  k.  de  Paris,  canl.  de  Ibeie,  ir;  d’Au- 
riac.  Pop.  350  b. 

ATBIX  (St-),  vg.  CAte-dOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à 15  k.  du  Beaune,  cant.  de  Noiay, 
de  Cliagoy.  Pop.  784  b. 

Al’BDl  (Si-),  vg.  Côtee^du-Nord,  comm. 
de  Pledeitac,  de  Jugon. 

Al'BlN  (S(-)i  Gironde  (Guienne),  arr.  cl 
i 15  k.  de  LiUÔurue,  cant.  de  Brannc.  Pop. 
391  h. 

At’BIB  ^t*)*  vg.  Gironde  (Guienne), arr. 
et  k 18  k.  de  Hlaye,  caul.  de  Sl-Lirrs-la- 
Lande.  A 536  k.  da  Paris  pour  la  taxe  des 
lettres  Pop.  890  b.  — Foires  le  1**  mercmii 
de  msi  et  d’aoùt. 

AUBIN  (Si-),  vg.  îndre  (B«rr;),arr.,  cant., 
23  et  à 1 1 k.  (flssoudiui.  Pop.  338  b. 

AUBIN  (SI-),  vg,  Indre-et-Loire  (Tou- 
raine), arr.  et  à 41  k.  de  Tours,  «'int.  de 
Neuvj-le-Roi.EdcSl-Cliri'toplic.  Pop  580 
b.  — Foire  k 3 mars. 
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ArBlN(S(-),  bg  ^urd  (Franrli«-r^mk'), 
arr.  et  i 18  k.  de  D61e,  cant.  el  r^'de  ChrtniD. 
tinte.  Pop.  1,699  h.  — Foirtt  lu  I*  jiov., 
35  mai,  36  août,  36  oct. 

Al'BIX  (St*),  LatuUt  (üMcogae),  arr. 
et  • 13  k.  de  S(~5efcr,  canl.  et  de  Mugroo. 
Pop.  809  I). 

At'BIX  ($!*),  vg.  ^iret,  coram.  de  ta  Fertc- 
5t*Aul>iii. 

Ai’BI^  (St-),  eg,  Lot-ci~(rorr>nnt  (Agé- 
tiob),  arr.  et  a 39  k.  de  VîlInkeuve-d’Agen. 
canl.  et  de  MoiitUanquin,  Pop.  ?36  b. 

At*RlV  (St-),  vg.  A/eaie  (Lorraine),  arr., 
eant.  et  à 10  k.  de  Comiuercy,  36  k.  de  Vie, 

de  Ligof ■ Pop.  558  b. 

Al'BlX  (St*),  Sièvrt  (Nitemai»',  arr.  cl  à 
35  k.  de  Clacuecy,  caot.  cle  Tannay,  ^ de 
Mooeeau\-ltf-Coatlc.  Pop.  508 1>.  Sur  la  Nk.*- 
tre. — Forgu,  raartiocts  et  cbaufferiu  pour 
«ocrei  de  la  marioe.  Haut  fourneau. 

Al'BIN  (St-),  »g.  i^iivrt  {NÎTemai»),  arr. 
et  k 50  k.  de  Coioe,  canl.  et  de  ta  Ctiarilc. 
Pop.  1.1A6h. 

Al'BLV  (St-),  «g.  Sw'd  {Ilaioaul),  arr., 
rant.  N.,  r*I  et  à ti  k.  d'Avesoci. — Pop.  669  b. 

Al'BlV(St-),  vg.  Ome  (NormaDdie),  arr. 
el  i 36  k.  d'Argcntan,  cant.  de  Gact'.  — On 
troure  aua  environt  une  Miurru  d'eau  minérale 
aritluie.  V.  CuAT-ST-At'ain. 

At'BlX  (St*),  rg,  P at-tUrCalai*  (Picardie), 
arr.,  canl.,  CcJ  et  à 10  k.  de  Moulreuil-tur- 
Mer.  Pop.  158  b. 

At'BlX  (St-),  «g.  Sarthe,  eomni.  de  Ma- 
rollelte,  de  Mamers. 

Al'BI.V  (Si-),  vg.  S^»e~et-Oiie  (Ile-de- 
France),  arr.  et  à 12  k.  de  Versailles,  rant. 
de  Palaiseau,^d'Or^aj.  Pop.  113  b. 

Ai'BIX  (SI-),  sg.  Seine^Jn/.,  comm.  ctrü 
de  Gouraâ)’.  Pop.  130  b. 

At’BI5  (St-),  sg.  Fitnne  (Poitou),  arr.  cl 
à 16  k.  de  Louduu,  cant.de  Moucontour,  ^^de 
Mirebeau.  Pop  164  b. 

AI'B1N-AX}UX  (St-),  rg.  Pas-de-CaUis 
(Artois),  arr.,  canl.,  H el  à 3 k.  d'Arras.  Pop. 
456  b.  Prêt  de  la  Scarpe. 

ArBIX-CEU.OVtU.K  (Sl>),  vg.  A'erVie- 
Inf.  (Xormaiklu;),  arr.  et  à 13  k.  de  Kuticn, 
raol.  de  fioo»,  de  Pant-de-l’Arcbe.  I*op. 
630  h. 

AlBIX*<3.lTEArXEVF  (St-),rg.  yanne 
(Champagne),  arr.  cl  à SI  k.  de  Joigny , canl. 
et  d’Aillaol-sur-Tholon.  Pop.  973  b. 

Al'BLM-D'APPKX  AY  (St*),  vg.  Orne  (Nor- 
mandie), arr.  elà  30k.  d’.Alcnçna,  canC  el  L*I 
du  Mrslé-sur-Sarthr.  Pop.  754  lu 

AllllNH>'  ARQrF.VAY  (.St*),  »g.  Cah>ados 
(Normandie),  arr.  el  4 13  k.  de  Cam,  cant.  de 
Üoutres,  r*7  de  la  DeUvramie.  Pop.  360  lu 

Al'BIX-D  ArBMiNT.(Sl*},  rg,  y/Ie-el-AV 
idtine  (.Bretagne),  clM‘f-l.di‘caiit.,arr.et  à 18k. 
de  Rennes.  r<^.  A 378  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  1,349  h.«  IcasAt^dc  (ran* 
silion  inferieur.  — Commerce  d'étoffes  com- 
munes. — Fûtret  les  20  mars,  18  jmo,  |3 
sept,  et  20  déc. 

Al'BIX-DE-n.irBIG\'É(SI-),  Tg.  /^eux- 
Anres  (Poitou),  ajT.  cl  à 20  k.  Je  l’.res  niit*. 
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canl.  et  C£)  de  CbâtilIon-sur-Sèrre.  Pop. 
1,430  b. 

ArBIX-DE-Bi.AGNAC  (St-),  rg.  Gironde 
(Guieone),  arr.  et  a 15  k.  de  UbounHr,  tant, 
et  L-]  de  Rranoe.  Pop.  391  b. 

AVBIX-DE-BOXXEVAL(St-).  rg.  Orne 
(Normandie),  arr.  et  à 30  k.  d’ Argentan,  canl. 
de  Vimouliers,  ^ du  Sap.  Pop.  580  b. 

At'BIX-DE-CANl'ZAC  (St-),  C^rta  //a- 
rvio,  Tg.  Dordogne  (Périgord),  arr.  et  i 23  k. 
de  Bergerac , cant.  el  ^ d'Ermet.  Pop.  736  h. 

ArBiX*DE*4X>t'KTEHAIK  (St*),  vg.  Orne 
( Normandie  ) , arr.  et  à 4 k.  de  Mortagne , 
cant.  de  Baioebes*«ur*Huisar,  de  Slouliua- 
la-Marcbe.  Pop.  538  b. 

Al'BIX-DE-CBRTVT  (St-),  fg.  Seine' Inf. 
(Normandie),  arr.  et  à 10  k.  d'Tvelot,  cant.  et 
CrS  de  Caudebee.  Pop.  433  h. 

Al*BIX-D'ECIUHiA'1I.I.F.  (St*),  S.  Albùtue 
de  Crotnlla  ftichardi,  vg.  Euie  ( Norman- 
die) • arr.  et  à 20  k.  de  Louviers , canl.  et  r.*3 
du  Neubourg.  Pop.  930  b.  — TanaaiH  ter- 
tiaire supérieur. 

St-Aubin-d'EcrosriUe  est  le  lien  de  nais- 
sance du  docteur  Ausoox,  créateur  de  l'ana- 
tomie classique,  de  eee  bellt^  préparalioni  arti* 
brtclles  au  moyen  dcaqueltes  on  peut  enfin  lou- 
cher et  considérer  sans  dégoût,  dans  leurs  idi» 
petits  détails  f les  tsombreuses  parties  dont  se 
compose  le  corps  humain,  les  mouler  et  les  dé- 
monter à volonté.  Cette  inveotion  précieuse , 
destinée  à faire  faire  des  progrès  imasenscs  k la 
phyiiolngie,  facilile  déjà  singulièrement  réluda 
de  raniiomie  dans  les  collèges,  el  même  dans 
divers  établisaesiciils  particuliers  consacres  i 
l'éducation. 

Al'BI.N-DE-LA54)rAI8  (St*),  vg.  /)nr- 
</o«ne (Périgord),  arr.  et  à 13  k.  de  Bergerac, 
canl.  cl  d'issigete.  Pop.  605  h.  — Fah.  de 
toiles. 

Al'BIX-DE*LO€QCKXAY  (St-),  vg.  Sar^ 
ihe  (Maine),  arr.  et  i 31  k.  de  Mamers,  cant. 
el  de  Fresoay-sur-Sanbe.  Pop.  l,18ilu 
Près  de  la  Sarlbe.  — Carrière  de  marbre. 

AI'RIX-DE-LnCXÉ  (S4-),  bg  Maine-et- 
Loire  (Anjou),  arr.  et  à 24  k.  d'Angers,  cant. 
et  2)  Chaluiirtes.  Pop.  1 ,637  h.  — luJices 
de  nânes  de  bouille. 

Al'BIX-DE-XABIRAT  (St-),  vg.  Dordo- 
gne (IH  rigord),  arr.  et  à 33  k.  cle  .Sarlst,  tant, 
et  LE)  de  Donme.  l*op.  514  h. 

ArBlX-DES-BOI.S  (St-),  vg.  Calmdot 
(Normsûdic),  arr.  el  à 10  k.  de  Vire,  cant.  el 
K de  St-Sever.  Pop.  650  b. 

ArBIX-»ES-B«I8  (St-),  vg.  £'ur»-rt- 
/xuf  ( Benuce),  arr,,  rant.,  C*-')  et  à 10  k.  de 
Chartres.  Pop.  567  b.  Près  de  l'aquedue  de 
Maintenon. 

Al'BlX-DE-SC£LLOX  (S1-),  Eute 
(Normandie),  arr.  et  à 15  k.  dvBrmay,  cant. 
et  LD  de  TliilierviUe.  Pop.  1 ,376  b. 

Al*BIX-DF.S  CERCI'RJL.S  (SI*),  vg.  Seine- 
JnJ.  ( Norasandie) , arr. , ol  i 1 8 h.  du  Havre, 
rant.  de  St-Rocnain.  Pop.  330  b. 

AlBt.V-DUS'CHATEAlIX  (St-),  l^re- 
Inf.  ( Bretagne) , arr. , cant.,  LD  «4  k 8 V . de 
Cbileaubriant.  Pop.  1,883  h.  Près  de  la  rive 
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droite  du  Cher.  — Foire  le  mardi  après  le 
14  srpL 

AI'BIX-DES-COrDRALS  (St*),  vg.  Sartke 
( Mâioe) , arr.  et  à 30  k.  de  Mamers  , canl.  el 
^de  U Ferté-Bemard.  Pop.  1,182  b. 

Al'BlX-OEB-GROl.S(St-),  «g.  Orne(N'or* 
mandie),  arr.  et  à 33  L.  de  Slortsgne-sur- 
Muisne,  canl.  de  Nocé,  2*^  de  fivllesme.  Pop. 
381  b. 

Ai'BlX*DES-BAYFJ<  (St-),  vg.  Eure 
( Normandie  ) , arr.,  CD  et  à 12  k.  de  fieroav, 
cant.  de  Reaumesoil.  Pop.  304  h. 

Al'BIX-DE!»-LAXOF.S  (St-),  vg.  llle-et- 
yUaintt  (Rretagne),  arr.,  cant.,  {Set  a 18  k. 
de  Vitré.  Pop.  603  h. 

AI'BIX-DES-ORMRAtX  (St-),  vg.  fVi- 
dèe  ( Poitou  ) , arr.  et  k 46  k.  de  Bourbon- 
Vendee , canl.  de  MorUgi»e-sur-Scvrc  , *l)  de 
Tiffauges.  IV>p.  637  b. 

AtBIX-DRS  PREAtTX  (St*),  vg.  Manche 
(Normandie),  arr.  et  k 30  k.  d’Avrancbes,caal. 
et  C.*l  de  Grauville.  Pop.  568  b. 

AnilX-nE-TEBREGATTE  (Si-),  vg. 
Manche  (Normandie)  , arr.  cl  à 16  k.  d'A- 
vranclies,  canl.  et  ; dr  6t*Jamcs.  P.  1 ,938  b. 

Al'RIX-Ot'-4:ORMIF.H  ($4-),  Cornun'as 
Ficus,  Fanum  S.Alhini,  vg.  HU-et-ydaine 
(Bretagne),  cbcf-l.  de  tant.,  arr.  et  k 19  k.  de 
Fougrrei.  Cure.  GUc  d'étape.  A 318k. 

de  Paris  pour  la  taie  des  lettres.  P.  1,896  b. 
— TsaaAiM  de  transition  moyen. 

Cette  ville  cliaogea  son  nom,  en  1793,  pour 
celui  do  Montagne-la-Forêi.  Elle  est  bili*.’ 
sur  une  colline  escarpée,  près  de  la  forêt  de  son 
nom,  el  doit  son  origine  à unclinleau  fort  oons* 
truit , en  1333  , par  Fierre  de  Dreui , duc  de 
BrctagTM.  Sa  position  élevée  lui  procure  un  air 
Irex-vif  et  un  boriion  Irês-étendu.  Elle  a été 
assiégée  el  prise  sur  la  Bretons  par  les  Frao- 
i^ab,  dans  la  guerre  que  termina  gloriruaement 
pour  ces  derniers  la  célèbre  bataille  de  St-Au- 
bin  , gagnée  par  le  vicomte  de  la  Trimouille , 
général  en  chef  de  Cbarla  VIU  à Tige  de  dii- 
buil  ans,  contre  le  duc  de  Bretagne  FratKy>isII, 
le  prince  d'Orange  et  le  duc  d'Urlcau  (depuis 
I/suis  XII  ) : ces  deiiK  princes  j fureut  faits 
prisonniers. — La  Trimouille  souilla  sa  victoire 
|ar  un  acte  de  la  plus  cruelle  barbarie.  Le  len* 
demain  de  la  bataille , Ü invita  k sa  table  le 
prince  d'Oratige  el  le  duc  d'Orléans,  avec  Iru.n 
dcui  capitaines.  Après  le  repas,  el  à un  signal 
convenu  , Tun  de  ses  officirn  se  lève , sort , et 
rcDlre  un  moment  apres  avec  deux  rordelsrrs. 
A cet  sspfct  les  princes  pklisaeol.vi  Rassum- 
vous,  leur  dit  U Trunouille,  il  ne  m’appanient 
pis  de  prononcer  sur  votre  sort;  cola  est  ré- 
servé au  roi  ; maia  vous,  capitaines , qui  sm 
clé  pris  en  romlMittant  coulre  votre  patrie , 
roellrx  promptement  ordre  aux  affaira  de  voirr 
cmiscience.  v En  vain  les  {xiaces  demandérrnt 
grice  peur  leurs  malbeorrux  oBiciers , la  'J  ri- 
inouillo  fut  inexorable  et  leur  fit  trancher  U 
tête. 

lA  ville  de  St-Aubin-du-Cormicr  fit  partie 
da  villes  que  le  mi  retint  en  oti^;c  par  le  traité 
de  paix  avec  le  duc  de  Bretagne.  Il  ne  reste 
plus  du  goildque  cbàteaude  St'Aubinqise  quel* 
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quo  paol  «k  nun  el  um  tour  lrè>-c)ev(«,  qui 
hignak  au  loiu  celle  aueiome  demeorc  ducale, 
uabitee  |Ufc&agéreiDenl  par  la  duebene  Anse. 

Fabrùfu9s  de  euin  cl  de  poierie  de  larre 
rontcQUQc.  Education  de»  abeiUea. — OwRme>'ce 
euaiidiTiWe  de  Ijcurre  frai»,  de  toiles, rloïfe* 
« ocDOiUDcs , toicl , cire  , »el , gibier,  sarraiin, 
lOflruioeoU  aratoires,  etc.  — Fnirts  le  jeudi 
de  mars,  tuil,  tuai,  jiullel,  aoât  cl  déc. 

AI'BIN«I>1’-I>ÉSI:KT  (St>),  Maytmxt 
(Mai(»e),  arr.  vl  à 30  k.  de  ^lau-nne.  cant.  el 
• ' de  \^UaiiKS-li-JubeL  Pop.  913  h. 

AI'IIIX  • Dr  - PAVAIL  (SI-),  Vg.  JUe-tl- 
yUainCffin.  «I  i 18  k.  de  Hcanc»,caul.  et  Cil 
de  Cbufraugiroo,  t'op.  19  h. 

ArBIN’-Dr-PKBRnX  (Si-),  sg.  Manche 
( Normandie  ) , arr.  el  à 30  k.  de  Couiaoc*9 , 
canl.  de  St-Suuveur-LauJcIui , - de  Pèricr». 
Pop.  6TÜ  b. 

Al’BI.\  Dl  >PT.AI\  (SI-),  «g.  Dtux  Sè\‘rt$ 
(IMiioii),  arr.  cl  à 10  k.  de  IVcssuire,  cant.  d 
• . d*A»g<iiloii^le«(diâieau.  l*op.  339  b. 

AIBI.\-DI  -TIIEX\EV  (St-),  vg.  Eur« 
(N'ortnanilie),  arr.  et  à 13  k.  de  Bemay.  canl. 
el  FC  de  Hrogiie.  Pop.  980  b.  — Fah.  de  Iroca 
el  de  drapi  i*ommunii. 

AUBIX-Dl  -VIEII.-ÉVRWTX  (Si-),  FtU‘ 
ribu*  Khv<Hcie  S.  Âlbinui  ^ vg.  Eure  ( Nor- 
inLodie),  aiT.,  caol.f  Fl  et  à b k.  d’F.vreui. 
Pop.  199  b.  — l4*»  niiaes  du  Vieil  > Ex  rrux 
s'eteodecl  sur  diTcr»  painls  de  celte  cotumuDC. 
On  y remarque,  particulièrement  rera  Cracou- 
ville,  de»  partir»  bien  eomervées  de  l'aqurdiic 
romain.  V.  Vif it-ETaitr*. 

pATMt  du  lieutenant  gênerai  d'artillerie 
Lattouax. 

Al'BI\-FA-nBAY,  vg.  Oi'ie  ( Pirardio ) , 
jnr.  et  i 18  k.  de  Beauvais,  canl.  du  Coudray- 
Sl-CermcT.  Pop.  484  h. 

AUBIX-i:.N-4JltllOLL.\IS(Sl-),\g.Aa.5/ie. 
et~Lnire  ( Buufgogor),  arr..  Fl  ci  à 10  k.  de 
CliaroUes,  canl.  de  Palinge».  Pop.  703  h. 

Al’BI.Y- KPIXAY  (SI-),  vg.  Seim-Inf. 
(Normandie),  arr.  et  à 8 k.  deKoueo,  catii.  de 
Boo»,  lFI  de  Damelal.  Pop.  54i  b.  — Fab. 
d'iiidienites.  Filature  de  coloo. 

Areix  - FossF.  - i.orvAiN  (si-).  vg. 
,\fayenne  ■!Maiae),atr.c1  à 36  k.  de  Ma^rune, 
canl.  et  F!  dr  (îorron.  Pnp.  944  h. 

Al'RIN-JOl'NTE-BtH'I.EMi  (St-),  joli 
village,  (Normaodir),arT.el  à9l  k. 

de  Kouro,  canl.  et  rild'£ll>cut.  Pop.  1,474  li. 
Sur  la  hve  droite  de  la  Seine.  — FtA.  de 
drapa. 

AVniX-I.A-PI.AINK  (Si-),  vg.  Fcndée 
(Pmlou),  arr.  et  à 90  k.  de  Foutenaj,  caut.  et 
F!  de  Sie*Herntine.  Pop.  960  b. 

Arm.Y-BA-niVIKBK  (St-),  vg.5n«- 
Inf.  ( Normaaüie),  arr.  rl  a 6 k.  de  Rouen, 
canl.  de  Buos.  I*op.  960  h.  Près  de  l'Aubelle. 

.\1'IU\-I*F*’B1AAY  (St-),  vg.  CaU-adoi 
( Normandie),  arr.  el  à 17  k.  de  Pool-rEvé- 
f|oe,  canl.  de  Cambremer,  M Dorullr.  Pop. 
974  h. 

Al'BIN-I.E-€Al'F  (Sl-),vg.  .Çej/je-/q/. 
(Normandiei,  arr.  et  à 11  k.  de  Dieppe,  canl. 
el  1:2  d'Eovermeu.  Pop.  687  li. 
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At'BI.N'l4C.<:i.Oi'X  (St-),  vg.  Deux^Sêt'W 
( Poitou  } , arr.,  CTI  cl  à 19  k.  de  Paribeoay, 
canl.  de  Secondigny.  Pop.  1,920  b. 

AVDIN-UIXiriCIIARD  (St-),  S.  dIbifUiS 
Gut'chardi,  vg.  Eure  (Normandie),arr.,  F!  et 
à 1 1 k.  de  Bemay,  canl.  de  Iteaumeanil.  Pop. 
GG6  b. 

ArHI.N.LE.VERTEEl'X  (St-),  S.  Aihinu» 
Firtuotut,  y^.Kurc  (Normandie),  arr.,caiiu, 
Cüet  à 3 k.  de  Bemay.  Pop.  699  b. 

Al'BI.N'-MONTEXOY  (SI-),  vg.  Somme 
(Picardie),  arr.  et  à 95  k.  d'Amiens,  canl.  de 
MûlIiens-VidAmo , de  (^êvauviller».  Pop. 
4Ü1  h. 

AI  BIX  - RIVIKUE:(SI-),  vg  Somme  (Pi- 
cardie), arr.  el  à 48  l.  d'Aiuiroi,  canl.  et  F: 
iroisemout.  |*np.  3|4  b. 

Al'BIX  - Rm  TOT(St-),  vg.  Seine- fttf. 
(Normindie) , arr.  cl  à 18  k.  du  Havre,  cent, 
cl  code  $t-Ro(nain.  Pop.  644  b. 

Al'BIX-S'I-VAAST  vg.  Pai-de-Calais 
( Bouloanaia  ) , arr.  H à 1U  k.  de  Montreuil , 
caiit.  ri  r*'.  d’Hcvdin.  Pop.  698  b. 

Aiui.\-.soi  s-FJu^rr.HV  (st-),  vg,  oUt 
( Picardie) , arr.,  canl.,  t;  et  à 6 k.  de  Clef- 
luonl.  l*op.  928  h. 

Al  BIX-SrR-AUiOT  (St-),  vg.  Calrado$ 
(Nornvaudte),  arr.  <t  à 14  k.  de  Luieu.i:,  eanl. 
de  Mezido«i.  [•;  de  Cambremer.  J*op.  419  b. 

Al'BIX-Sl'R-Al'<|l'AIXVil.l.E  (St-),  vg. 
Calvadot  (Normandie),  arr.  cl  à 1 9 k.  de  Li- 
Bieuv,  caut.  de  Livarot,  [•'  de  Ferraquc4.  Pop. 
0!  b. 

Al'BlX-St'B-UAll.UiX  (St-),  vg.  Eure 
(Normandie),  arr.  et  à 17  k.  de  Lonvicr»,  canl. 
el  F7  de  (Uilloo.  Pop.  1 .073  b. 

Al'BIX  Sl'K-m»X  (St-),vg.  Orne^eomm. 
de  Sl-Ouen-sur-Iton,  FI  de  Clvandry. 

At‘BIX<Sl*n-U)IKE  (SI-),  Tg.  Sanne-et- 
LoiVr  (Bourgogne),  arr.  cl  à 4.S  k.  de  CliarolJei, 
cant.  et  r?  de  Bourbon-l'Aocy.  Pop.  631  h. 

AI  HIX-Sin-SIKK  (SI-),  vg.  .Vet>ie-/n/. 
(Normandie),  arr.  el  à 30  k.  d^Yrctoi,  cant.  de 
Foiilaine-le-Dun,  F ; du  Bourg-Ehm.  Pop.  438 
h.  — 'Il  ea  sur  la  rive  gaurbedu  Dun,  à }>cn  de 
dUlancc  de  POa-an.  — EtablUtemeni  de  la 
marte,  6 benres  5 minutes. 

Bibliographie.  EsTAivctun.  A'or/c« eurtjuel- 
tjuet  objets  tt antiquités  trouvèee  dans  une 
Jouille  près  de  la  mer,  à Saucemar^  rom- 
mune  de  St-Àubin-tur~Mer  (Mém.  de  la 
soc.  dnantiq.  de  Normandie,  1. 1,  189.A). 
Al’fllX  Ht :R-4yrilXFJIKl  F(St-),vg.  Eure 
(Normandie),  arr.  et  i 19  k.  de  Pont-Audetner, 
canl.  rt  E de  (^illel>cuf.  Pop.  712  b. 

Al'BlX-Sl-R-RIIJ.F.(Sl-),^.  Afhtnut  su- 
per ftillam,  Tg.  Eure,  comm.  d'Anjou,  de 
Bernay. 

Al  BIX-SrH-NCIE  (St-),  vg.  Seine-Inf. 
(Normandie),  arr.,  E el  à 6 k.  de  Dieppe, 
canl.  d'Offranville.  |*op.  551  h.  — Il  est  situé 
au  pied  d’un  colcau,  près  de  U Sri*.  On  y re- 
Dnrtpte.  un  aqueduc  creusé  dans  toute  ri  |>ai»- 
seur  delà  monlagoc,  qui  sert  do  conduite  aux 
eam,  cl  alimente  les  ftmtaiocs  de  la  ville  de 
Dieppe. 

UR1.\-.SIR-Y0XXE  (SI-).  Vg.  Tonne 
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(Bourgogne),  arr.,  raot.  et  à 5 k.  de  Joigny, 
Ede  Vilkvallier.  Pop.  456  k. 

Al’BI.XKTFÜ,  Tg.  Lot-et-Garonne,comxn. 
de  $t-Sanveur-de-Lcvigiur,  C*  I de  Marmaodr. 

AtBlX4«E.S,  vg.  C/ier(BeiTi),  arr.  et  a 91 
k.  de  Bourges,  canl.  cl  d’Aix-d'Angillon. 
l*op.  709  b. 

ArBUlS  (l*),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  au-dessus  deSancoin»,  di‘p.  du  Cherf 
elle  patse  à laGuerrbe  et  se  jellcdans  la  Loire, 
un  peu  au-deiaus  de  Si-Léger,  après  un  cours 
d'enviroo  40  k. 

AriHixi:ni'nT-È!>-iivil:RF.,  vg.  Ardcn- 
nés,  comm.  de  Clinnoi»,  F7  de  Launoy. 

Al’BOXr^H'R'r-  LES-  A'At’ZEI,LES,  vg. 
Ardennes  (Cbampagne),  arr.  et  à 50  k.  de 
Kcthel,  cant. de  Noviou,  F7  de  Saulccs-aun- 
Bois.  lH>p.  999  h. 

Ai’BOXXE,  vg.  Doubs  (Frandie-Comlc), 
arr-,  T'I  et  i 16  k.  de  Pontarlicr,  caut.  de 
Montlienoii.  Pop.  741  li. 

At'bORlS,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr.,  Fl 
elà  11  k.  de  Nimes,  cant.  de  A'auvert  Pop. 
990  h. 

ArBOl'^:,  vg.  Moselle  (lAirraine),  arr., 
cant.,  E k 5 k.  de  Ericy.  Po]*.  3G0  h. 

Al’BUXS,  vg.  B.-Pyrtntet  (Bcaro),  arr.  el 
à 47  k.  de  Pau, caut.  et  FldeOarlin.  p.  989  h. 

Al'BRAi;.  vg.  Aaeyron,caiBm.  deSt-Cbely- 
d’Aubrae,  C'1  d’En»alion.  Pop.  175  h.  —On  y 
remarque  les  ruines  |iiUortaques  d’une  maeoo 
lioepitaliere,  appeke  la  Domaried'Aulirac,  bâ- 
tie en  1 1 20.  — Les  restes  de  cette  andeooc  alt- 
liaveoot  clé  désignes  |karrau(orité  locale cooirm* 
étant  susceptibles  d'être  classés  au  nombre  des 
monunieots  liistoriques. 

Biblio^aphie.  Eotr»Qurr(rablié).  L* Ancien 

Hôpital  dAubrac,  io-8,  gra».,  1849. 

Al'BRAC,  cluioe  de  moulagnn  mamHoo- 
oèes  du  dép.  de  V Aveyron,  qui  s'i-tcnd  depuu 
la  rive  gauebe  de  la  Truyère  jusqu'à  la  rivr 
droite  du  Lot,  sur  un  espace  de  44  k.  Les 
montagnes  (TAubrac  sont  renonmccs  pour  r«.\- 
celIcQcede  leurs  |tâlurages.  On  y mgrai»»*  vi» 
été  une  quanlitc  prodigieuse  de  bûtes  à laine  rt 
de  bêtes  à cornes,  qui  servent  à rnpprosisioo- 
nement  des  lioudieries  du  Languedoc  et  de  Li 
Provence,  et  principalemcni  de  Marseille,  qui 
en  tire  seule  3,000  moutons  par  semaine,  UMj 
bŒufset  autant  de  vacbes.  A'.  Avavau.v. 

Al'BREH,  vg.  Di'éme  (Dauphiné),  an., 
canl.,  F!  ci  a 3 k.  de  Nyons.  Pop.  395  h. 

AI  BRÉVIIXE,  vg.  Afruse (Lorraine:,  arr. 
H à 93  k.  de  Verdun,  cant.  dC~I  de  Clermont  - 
cn-Argonne.  Pop.  986  b. 

AI  BRIVE-S,  vg.  Ardennes  (Champagne), 
arr.  et  à 35  k.  de  Rocroi,  cant.  cl  f:  de  Gfvci. 
Pop.  957  b. 

AEBROMETE,  vg  Pat-de-CalaisiKntÀt), 
arr.  et  à 15  k.  de  8t-Pol , eanl.  d'Auxy-lf- 
C!illeau,rr.  de  Frévciil.  Pop.  244  b. 

AI'BRY,  vg.  Eord  (Flandre),  arr.,  caut-, 
F!  ci  a 4 k.  de  Valencieom».  Pop.  833  b. 

At'BRY-FLX-EXMES,  vg.  Oroe{Norman- 
diet,  arr.  et  à 10  k.  d'Argenian,  caut.  et  EJ  de 
Trutt.  P<q>.  436  b. 

Al'BRY-LE-PAXTUUl',  vg.  Ome(Noi- 


Dic._ 


.U'Bt'SSON. 


.U'C’H. 


u)«iMl»e,air.  et  àS5  k.  d’AT^enuo,c4üt.  et 
de  Vùxtouiieri.  I^op.  350  h. 

Oq  y reioarque  un  petit  rkilcau  fort  ori«i> 
qbI,  forme  ct'une  tour  roodecmiclée,  entourée 
de  douTei,  sur  laquelle  ont  clé  élevés  trois  i-ta* 
ge»  carres  pour  servir  d'IuUulion  vers  le 
temps  de  Lewis  XUI. 

de  toiUts  et  de  tissus  de  laioe. 

(les^t  vg-  Kièvret  conun.  de  CJiaul* 
Çoe*»  Z-Z  de  la  Lbarilè. 

Al'IK'HI':,  vg.  //.-/î/u>t (Aluce),  arr.  ctâ 
30  k.  de  Culnjar,  raut.  et  • de  Sle>Mane> 
aux'-Mines.  pop.  335  h. 

Al'bl'SSAItGrLS,  vg.  Gard  i Laoguedoe)) 
err.,  C::3ei  à 7 k.  d'üm,  caiit.  de  St-Ciiapte». 
Pop.  Î7Î»  L. 

ArBl'SKON,  Jlbucio,  dfibujfofuuni,  ville 
aoetenoe,  Creute  (Mardie),  elief-l.  de  sous- 
pref.  et  d'uQ  caol.  Trü>.  de  1**  imt.  Cure.  Gite 
d'étape.  Ca.  'O^-  Poj».  5,196  li. ->•  l'aaasia 
criitaUi>û  ou  prîiuitif. 

Autrefoû  dioeese  de  I-imoges,  parleantit  de 
Pans,  iDlcadaDcc  de  Muidins,  ciceftou  de  Gué* 
let,  cbitcllcoie  et  justice  royale. 

Uue  opioion  ossea  ri  |Mnduie  et  vraueatbiabic 
rapporte  nu  connomcenimt  du  vin*  siècle  i*o> 
nguM  delà  ville  d'AuLussoa.  lltrjravait  alors 
dans  le  lieu  qu'elle  occu|te  qu'un  chiteau  IdrI, 
doot  la  tradition  fait  rerooolcr  la  cututructiou 
au  tempe  de  César.  Âpres  la  défaite  d’Abdèraaie 
per  Charles  ftlartcl,  le  hasard  voulut  qu'un 
parti  de  Sarrosios  échappi-  au  carnage  arrivât 
aux  environs  de  celle  forteresse  » U y av  «it  |sarnii 
eux  des  tanneurs,  des  tapissiers  cl  des  leiniu- 
ritTsqui, trouvant  la  position  favorableàTexer* 
cicedes  arts  dans  ley|uclsiU  avaient  été  élevés, 
et  les  eaux  exccllcolcs  pour  la  teinture  des  la<« 
i»es  et  la  préparalion  des  cuirs,  se  ruci-ent  au- 
près du  château,  avec  ragrt'meni  du  seigneur, 
qui  crut  devoir  protéger  celle  iudusti  ie  nais- 
sante, à laqueKe  la  ville  d'Auhusson  doit  son 
origine  rl  sa  prosjiénté.  — Le  ciiàteau  d'Au- 
Lussou  était  l'uu  des  plus  considérables  et  des 
plus  forts  de  la  proviuce  : de  liautes  murailles 
tlaoqnécs  de  tour  l’environuaienl  de  tous  cA- 
lés  ; iVacesute  extérieure  rciifertnail  uu  mo- 
lusicre  et  pluHciin  églises.  On  voit  encore  de 
lieiles  ruines  de  ce  château,  oii  Pou  aper^il  des 
traces  de  coosirucliou  romaine.  — Le  cliitcAu 
a été  désigné  par  raiilorilé  locale  comnve  étant 
susceptible  d tire  classé  au  nombre  des  moou- 
roeots  historiques. 

Les  arsnes  d'Aubuaeoa  sont  : (t argent  à 
nn  buisson  dê  sinopU. 

La  ville  d’Âubnvson  est  située  au  milieu  d'une 
contrée  aride  et  inculte,  dans  une  gorge  entou- 
rée de  montagnes  et  de  rochers  qui  ro  rcodeut 
l'aspect  traa-pilloresque.  Elle  est  traversée  par 
U Cresue,  et  n'offre  qu'une  seule  rue  assez  bien 
bâtie.  Depuis  quelques  années,  on  y a emutruit 
plusieurs  nouveaux  édifice  «I  de  fort  belles 
maisons;  améliorations  que  cdle  ville  doit  à 
riodustne  ovanufacluriére  et  commendaie  de 
ses  habitants,  cl  p.rindpalemeni  à ses  imjvorlan- 
tes  manufactures  de  lapis,  doul  les  produits 
vont  recherchés  avec  empressement  pour  la  ri- 
clirae  des  conteurs  et  la  correction  des  dessina. 


— Ou  y a cxplutli’  dis  mines  de  plomb  aujour- 
d'hui atianJouOces. 

Fabnt/U4st  de  dra|Ki  communs,  Iwuracans, 
vuQsoises,  lapis  de  table  et  de  pied.  Filatures 
hydrauliques  do  laine  et  de  colon. Tciniiireries. 
Tannes  itîs.  — Manufacture  nyfaU  de  tapts- 
seriex  de  liante  li«ae  cl  de  Upu  fa^n  de  Tur- 
quie,® laei);  U)  1R09, 1819,  1823.  1857; 

1831.  — Commerce  ctcoU'cpôt  de  sel  que 
l'on  ev|Wxli«  pour  les  villes  enviioananles.— 
Foires  les  <5  Kqvl»,  S5  ocl.,  10  isov.,  7 déc., 
3'  samedi  decaréme,  samedi  apres Quavissoilo, 
avant  tes  Rogations,  apres  la  Pentecôte.  Mar- 
che cousidi  rabk  tous  les  samedis. 

ÂulMiisan  est  i 33  k.  deGuèrrI,  376  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  letlies. 

L'arrondiivenicnt  d'Auhussoo  est  composé-  dr 
10  cantons:  .Aubmson,  Auzanres,  lUilegarde, 
t^beoérailks,  Crocq,  Evaus,  Fr!k-tin,Gi‘ntioiix, 
la  Courtine  et  5l>Sulpici‘-les-Cliamps. 

.%rBl’SSON,  vg.  Orne  (Normandie),  arr.  cl 
à 54  k.  de  Donifrout,  cant.  et  de  Fier».  Pop. 
601  b. 

Al'BI'SSON,  vg.  puY-ce-Üôme  (Auver- 
gne) , arr.  et  à 13  k.  de  Hiiers,  cant.  «I  T*'  de 
CourjHèrc.  Pop.  79G  h.  — Foires  les  1**  mai, 
54  juin,  5i  aodt  et  3 nov.,  princi|valemanl 
pour  les  bestiaux. 

Al'BVIM.Fn.S,  vg.  Somme  (Wcardie),  arr., 
r?~ et  à It  k.  d«  .Montdidicr,  cant.  d'AdlT  sur- 
Noye.  Pop.  351  b. 

Al’BY,  lM‘au  village,  Aont/(FiBDdrc),  arr., 
cant.,  L-!ct  à 6 k.  de  Douai.  l*op.  380  h.  — 
Bordé  par  le  canal  de  Lille  à Douai,  endielli 
par  deux  nuisons  de  campagne,  forrac  de  rues 
larges,  bien  pavees  et  ivordées  de  maisoiu  bien 
bâties , .Aubè  peut  être  conkidérv*  comme  une 
des  belles  communes  de  l'arrondisieiueat  de 
Douai.  — Moulins  à huile  cl  à blé.  Brasserie. 

Jtl'c:.%LKl*C  , vg.  Cô<«-<4i-.Vorii  (Bre- 
tagne), arr.,  c.,C*  Jet  à 5 k.de  Dinan.  P.  416  h. 

Al't'.AI.O,  Heur.  (lai.  4to,lüiig.  54").  « S«. 
Ion  llouoré  Bouche  {Chorag,  de  /hw.,  Uv.  i, 
cb.  5),  une  ioscriplion  trouvée  près  d'Apl  uous 
apprend  que  le  nom  de  la  rivière  de  ('alaon, 
qui  {tasse  sous  cette  ville,  cl  qui  touiUt  dans 
ù Durance,  est  Aucalo.  i>  D'Auville.  A’oli'ce 
de  t'aneienne  Gauie , p.  113. 

AI‘CA.\VH.LK,  vg.  Tarn -et- Garonne 
(Armagnac),  arr.  ctè  :16  k.de  Castrl-Sarravin, 
cant.  et. Vide  Verdun-sur-Garonne.  P.  1,098  b. 
— Foifxt  les  S janv.,  5 fcv.,  12  mai,  6 sept, 
et  1*'  déc. 

AI'C4:azFJX,  vg.  yiriège  (tiascogne).  arr. 
et  i 16  k.  deSl-Girons,  cant.  et  fl:  de  Caatil- 
lou.  Pop.  387  b. 

AFCGFLlXa',  vg.  Di'éme  (Dauphiné),  arr. 
et  à 14  k.  de  Die,  cant.  et  du  Lur-co- 
Diois.  Pop.  394  b. 

AVCKY,  vg.  Manche  (Normandie),  arr.  et 
à 25  k.  d’.Avrancbes,  cant.  cl  ; - : de  Pontorson. 
Pop.  790  h. 

Al'l^H  , Elimberis,  Ciiùtas  ^ujci'us,  /1u~ 
gusta  /iusciorumf  lascif  ircs-oncicnne  ville, 
cbef-l.  du  dèp.  du  Gers,  cbd-1.  d'arr. 
et  de  2 cant.  'Irib.  de  1**  inst.  et  de  comm. 
Aixbcv.  Grand  et  petit  semin.  4 cures.  Soc. 


centr.  d'agricul.  Coll,  royal.  Abattoir  public. 
Dépôt  de  rcinontcs.  Gile  d'elnpe.  S.  Pop. 
10,867  k. — TsaiAiM  tertiaire  moyeu. 

Autrefois  arcbevèclié,  capitale  de  l'Aruia- 
gnac  et  de  la  Gascogne,  généralité,  intendance, 
présidial,  scDécliaussèe , élection. — L'arebevé- 
ehé  d'Aucli  avait  pour  suffragtnU  les  évê- 
ques de  Dax , Lecloure,  Cotumioges , Couse- 
raiu,  Aire,  Baxas,  Tarbes,  Olèron,  Lescur  et 
Bayonne.  Hevetiu,  200,000  liv. 

Audi  est  uiM>  des  plus  ancieooes  rijjes  dr 
Franre  ; elle  fui  soumise  |tar  Craxsus,  un  «les 
lieiilcnanls  de  César,  dont  il  est  psrlé  dans  la 
guerre  de  Vereingdorix.  m Du  lempa  de  Plo- 
lénn^  celle  ville  avait  quille  le  nom  d'Eliro- 
brris  pour  pmtJre  celui  d'Augusta,  qu'dle 
changea  encore  pour  celui  de  peuple  ^ua<-/, 
doot  clic  était  la  capitale.  Dam  rilinéfaire  de 
Bordeaux,  elle  est  nommée  CiWtaa  Àutcius  § 
dans  Sidoine  Apollinaire,  /tuscences , o\  dans 
Cn^uire  de  Tours,  Auscieniis  Urhe,  L'IUih  - 
faire  d'Anlonin,  celui  de  Bordeaux  cl  la  la- 
bié de  Peulinger  foumisMOt  des  niesurea  qui 
dftermineut  la  position  de  celte  aocicooe  ville 
par  rinlertcclio»  de  quatre  roules  qui  parUml 
de  7'olota,  Toulouse,  Laciora,  Loctoure , 
Elusa,  Eause,  et  Ijàÿduitum  Conuenat , S(- 
Brrtrand-de-€omminges.  — A uoe  époque  que 
Ton  ignore,  Elusa,  Eausc,  acquit  une  préémi- 
nence sur  Auscit  Audi , et  devint  la  capitale 
d’une  province  connue  sous  le  nom  de  Novem- 
popolama.  A une  autre  é|ioque  rgalemeot 
ignori-e,  .Auch  refn*il  de  nouveau  le  ptemicr 
raag,  cl  le  ditf-lieu  du  diocèse,  au[tarMvanl  à 
EauK*.  y fut  transporté.  • \>  alckenaer.  Geo- 
grapfûe  des  Gaules,  part,  ii,  cb.  2,  p.  287. 

Au  Tiii*  siede,  quand  les  Vaseons  eurvrit 
soumis  le  pays  auquel  ils  donnèrent  leur  nom, 
EauM-  ayant  cessé  d'étre  la  ville  principale, 
Audi  devint  la  capitale  de  la  Gascogne:  et 
lors<iuc  le  pays  fut  divisé  eu  couitt*s,  dic  de- 
vint cdle  de  l’Armagnac.  Des  le  iv*  slêdc , 
Aud)  fut  le  lu'gc  d’un  evéebé,  dont  les  pré- 
lats fuirent  h qualité  d* archevêques  en  879. 
Ayinard  fut  le  premier  qui  porta  ce  titre,  que 
lui  donna  le  pa|M*  Jean  Yill.  (Jette  ville co(D|4e 
un  grand  noiubre  de  saiuls  fiarmi  scs  arc^- 
vêques,  qui  conservèical,  jusqu'en  1789,1e 
litre  de  primats  d'Aquitaine,  quoique  depuis 
bien  des  siècles  il  n’existâl  plus  d’Aquitaine.  Il 
s'y  est  tenu  divers  conciles,  eu  1068,  1279, 
1300,  1303,  1308, 1315  et  1364. 

L’ancienne  ville  d’Audi  avait  été  bâtie  dans 
une  petite  plaine,  sur  la  rive  droite  du  Gers; 
die  était  beaucoup  plus  éicnduc  que  la  ville 
moderne  ; les  dcfridtniicnU  et  les  louitlesqui 
ont  eu  lieu  sur  cet  euiplaecmciit  ont  tait  dé- 
couvrir des  restes  d'ixiilirva  en  fiierre  et  eu 
briques,  des  fragim-nts  d'architeclurc  ro  mar- 
bre i-t  de  style  roiiiaio,  des  movaïqucs,  des  us- 
tensiles, des  médailles,  et  d'autres  anliquilùi 
plus  ou  moins  pn-cieuses.  Ixs  vicissitudes  qui 
ont  amené  la  desIrueUun  de  cette  première 
ville  sont  inconnues  : on  |>résiime  qu’elle  fut 
roiik-e  par  les  Sarraxius,  en  754.  La  ville  nou- 
velle fut  reconstruite  sur  la  rive  opposée,  avaul 
le  temps  de  Clovis,  qui  ût  l>âlir  sur  k bord  du 
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M«rtm,  sur  remplacement  de  Uqticlle  futéle-^ 
««■e  dans  U suite  Tt^lise  Ste->larie. 

Ia  ville  (l'Aucli  est  bAlie  sur  le  pcochant 
d'un  coteau  tmWIcTé,  qui  présente  un  aspect 
pittoresque  : ses  maisotM,  dans  U partie  oréri- 
ilionale  et  orieotalr,  présentent  l'aspect  d'un 
vaste  amphilbi-étre  de  (p^dins  derés  ks  uns 
au-detius  dea  autres.  Le  Gen,  qui  coule  au 
{ûed  de  celle  colline,  couferle  d'habîlatbns,  la 
divise  «n  haute  et  en  basse  ville  i les  rues  sont 
i-troitci  et  mal  percées,  mais  propre»  et  bien 
pavées  ; les  places  publiques,  régulières  et  as- 
sez jdies.  Pour  faciliter  la  communication 
cotre  lea  deux  parties  de  la  ville,  on  a pratiqué 
un  paisage  qui  conduit  diroctemcnl  de  l'iinc  à 
l'autre  : c'est  un  escalier  de  forme  singulière, 
nommé /'oujter/o  (paterne),  qui  a plus  de  SOO 
marebes.  Sur  la  partie  la  plus  élevée  de  U ville, 
on  rrmarqtiR  une  place  assez  régulière,  mlou- 
rée  de  liclles  comtrunions,  i rcxlrémité  de 
laquelle  est  une  promenade  arable',  d'oii  l'on 
découvre  une  partie  des  Pyréoéei , et  oi'i  a 
•’lc  élevée  la  statue  értgie  par  le  départe- 
ment du  Gers  é la  gluire  derînicndantd'Etignv. 
Ce  qtiartter  est  sans  contredit  le  plus  lieaa  de 
la  ville  ;on  j iroiirc  de  jolies  maisons,  des  rocs 
plus  réguUérev  et  mieux  alignées,  et  les  deux 
princi|taux  édiCces  d'Aucb,  Tancien  arche- 
vêché et  U cathédrale.  L'eropljcement  de  l'an- 
cienne ville  est  occupé  par  un  faubourg,  où  sc 
trouve  im  grand  et  bel  hèpilal. 

Prés  de  la  cathédrale  est  la  place  royale, 
propre,  spacieuse  et  conligué  à une  promenade 
d’oii  lt*s  vues  sont  délicieuses.  — Les  abords 
de  la  ville,  longtemps  diflicilef,  sont  d'un  ac- 
cès commode  par  1rs  routes  qu'y  ût  pratiquer 
tlaos  le  siècle  dernier  l'intendant  d'Etigny.  Les 
routes  sont  bordées  d'un  double  rang  d'ormes 
jusqu  a environ  4 k.,  et  forruent  d'agréables 
promenades. 

L'aobisi  cATnroRAta  oaSrr*Mvata  est  un 
des  plus  Iscaux  édïQces  relîgteuxdu  xv*  et  du  xvt* 
siede,  et  peut  être  regardée  romroc  un  musée 
historique  pour  in  arts , durant  ces  é|«oques 
et  jusque  vers  la  fin  du  xvit*  siéete.  Elle  pré- 
sente une  suite  de  monuments  peut-être  uni- 
ques de  sculpture  sur  bois  et  de  peinture  sur 
verre,  ainsi  que  tfaulres  détails  Iros-remar- 
quables  de  styles  divers.  Commencée  en  f 48tt, 
vousClsariesVllI,  par  rarchetéqueErancoii  I**, 
cardinal  de  Savoie,  elle  ne  fat  finie  que  sons 
Ixm»  \IV,  par  rarchevèque  Henri  de  la 
Motiie-Huudancoiin. 

Les  chapelles  de  cette  église  sont  dérori*es 
dovdnM  d'architecture  motlerne,  dans  le  goAt 
des  dernténu  années  du  régne  de  Louis  XIH, 
et  dn  premières  de  Louis  XIV.  I>aas  la  pre- 
mière, à gauche,  celle  du  Itaplivlcre,  on  voit 
0 les  foniv  d'un  seul  bloc  de  très-beau  marbre 

noir,  d'nne  gronde  ditrenvion.  • • Dans  la  sui- 
vante, celle  de  Ste*Tbércse,  est  le  tombeau  de 
M.  de  l’omcrcu,  intendant  de  la  p'uéralité 
d'Atich,  qui  fit  exécuter  de  grands  travaux  d'u- 
tilité publique.  — De  l’autre  cété  de  regUse, 
ditu  ia  chapelle  vis-à-vis  cdk-a.  r«t  le  mau- 
solée que  >!■“  d'Digny,  ncc  de  Fange,  avait 


foit  étiger  dans  l'égiiie  de  St-Oreos  a son 
époux,  intendant,  bicofaiteur  de  u géoéralité. 
Ce  monument  avait  été  détruit  pendant  la  rc- 
voluiioo,  et  l'église  où  il  Hait  érigé  fut  vendue 
et  démolie.  M.  Balguerie,  pH'fet  du  Gers,  à 
qui  nulle  rue  d’inlérét  public  n'était  étrangère, 
après  avoir  recherché  les  cendres  de  son  illus- 
tre prédécesseur , et  recueilU  les  débris  de  son 
mausolée , les  fit  replacer  dans  celte  builsque. 
Ge  moniimeot  se  compose  d'un  sarcophage  de 
forose  grecque,  en  marbre  noir,  avec  des 
moulures  blanches. 

Le  chœur  est  fermé  de  tous  cAlt'S.  .4o-dessus 
de  ta  principale  porte  est  le  jubé,  décoré  de 
colonnes  couplérs,  d’ordre  cwinlliicn,  de  mar- 
bro  de  languedoc.  L'inlérirur  cvt  garni  de  deux 
rang!  de  stallci  sur  ses  trois  côtés;  ces  stalles 
sont  de  cœur  de  ebène,  et  leur  rasemblo  est  un 
cfaef-d'œiivre  de  sculpture  gothique  moderne. 
—Les  cryptes  ou  chapelles  souterraines  sont 
au  nombre  de  cioq,  et  se  trouvent  sous  tes 
rhs(idla  de  l'bémicycle , entre  la  sacristia  ; 
ella  sont  étUirées  par  dm  jours  pris  datu  les 
cours  du  ptlâia  arcbiépiicopal  et  da  tribunaux. 

On  remarque  encore  à Auch  r l'hôtcI  de  la 
prt  fecture,  auirefau  palais  de  l'iotcndzDce , 
vaste  et  noble  eonstruclion  d'apparence  impo- 
sante, où  ae  trouvent  de  viTitablcs  lieautés  ar- 
cbilcclurtlei;  ksémiDairCfqui  possède  de  belles 
collerltous  co  tout  genre,  une  bibUotbeque  de 
13,000  vol-,  et  où  il  sc  fait  divers  cours  de 
•cieuen;  une  |»el><e  iMbliutheqw!  publique 
renknuant  7,700  vol.;  une  petite  salle  de  spec- 
lacle  ; trois  caverna,  do^il  l'une  fut  un  sémi- 
naire ; le  grand  hôpital  ; l'iiôtel  de  ville,  bàli- 
meut  assez  clcgaut,  etc.,  etc. 

Bsog;mplue.  Patrie  de  Joa.  Dockisxk, 
chimiste  cl  raédcdii  du  xvt*  siede,  mort  en 
ItiOd. 

Du  maréchal  MovTxtgctoo  d'Aktauax,  qui 
se  distingua  i la  bataille  de  Kamillies  et  à celle 
de  Malptaquet. 

Du  duc  Dx  P-oqcii-scai,  surnommé  le  Mu- 
mus  franrais. 

Du  pocle  no  Bastaa,  mort  en  1590. 

Du  cardinal  d’Ussat. 

Du  pn-siilent  n'Oaisissox. 

Du  célébré  médccio  Sivac,  de  l'académie 
dessciencc»,  mort  «o  1769. 

De  DosiiBiqua  Sraass,  habile  peiitire  de 
marine. 

De  l’amiral  VrLLAacT-JoTrLss,  mort  gou- 
lenteur  de  Venise. 

Des  lieutenantz  géni-nuix  marquis  DrisoL- 
t.ai  et  comte  ni  LAoexxot 

Du  jurisconsulicTAaaitLX. 

De  M.  Yrss  I)rsAoi.LCS,  évéque  de  Digue 
et  de  Chambéry  , membre  de  la  chambre  des 
pairs. 

Fuhriquet  de  chapeaux,  cadii,  rainsandev, 
bitrals,  étoffes  de  fil  et  de  colon,  toiles,  cré- 
|tons.  Fibtnres  de  laines  et  de  coton.  Tanne- 
ries. — Commerce  de  vins,  eau-de-vie  d'Ar- 
magnac,  laines,  fdumes  a écrire,  merrain,  bes- 
mnx,  etc.  — Foirrs  les  I***  et  9"  sansedis  de 
chaque  m<n«;  celte  de  sept  se  lient  le  I*'  lundi 


elkS*  samedi  apres  la  Nativité.— A 6S1  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  — Long,  occid. 
!•  4'  34",  lat.  43*  38’  46". 

L'arroodiiaemenl  d’Aucb  est  composé  de  6 
cantons  : Aticb  N.,  Auch  S.,  Gimont,  Jegun, 
Saramon  et  Vic-Fczenxae. 

Bibllograplaie.  Fii.noi..  Annaletde  ta  vitU 
<tAuchf  du  SG  fuiliat  1780  au  SG  dê- 
rem&nr  1894,  in-8,  1833. 
hlotas  (L  ).  Eiifuiste  tt une  tnpo^rapkte  mè  - 
dicale  de  la  ville  d* Auch  et  de  set  en - 
virons. 

* Chroniijtie  etclcsiatü’tfue  du  diocètf 
tt  Auch 

Sxxvxrx.  Sfitice  descriptive  et  /ustorr^e 
de  l'èi^ise  mètrnpolitaine  de  Stt^Marie 
(tAuch.  broeb.  in-1S,  1H07, 18S8. 

.Al’f  JIKI. , vg,  Pas-de-Calais  (Artois), 
arr.  et  à 17  k.  de  Béthune,  caol.  de  Norreni- 
Foolcs,  !-*  de  liikrs.  Pop.  664  h. 

At'<:HOXYIU-F.R.8.  vg.,9omme  (Picardie), 
arr.  et  à 33  k.  de  Peronne,  canl.  ctl-id'Al- 
bert.  Pop.  433  h. 

ATCHT,  vg.  Aon/  (Flandre),  arr.  et  k 
18  k.  de  Douai,  eant.  et  v;  iTOrcbies.  Pop 
1,471  h. 

Al'GHY-Af-ROIS  , vg.  Pat-de-CalaiS 
(Arioil),  arr.  et  à S5  k.  de  Bétbirne,  canl.  de 
Norrml-Fonics, de  Lillers.  Pop.  S93  h. 

AlXHY*F.V-Bll.4Y  , vg.  OitCg  comm.  de 
Villcrs-sur-Attchy,  de  Songeons, 

AVI  HY-L.4-B.4S.SKE,  vg.  Püt-de-CaUnt 
(Arloà),  arr.  et  à 1S  k.  de  Béthune,  cant.  de 
Cambrin,r'lde  la  Baxw'-c.  Pop.  1,098  h. 

AVi;nV-LA-noMTAG.\F.,  vg.  Oise  (Pt- 
cardie),  arr.  et  à 99  k.  de  Clermont,  cant.  et 
F!  de  Crèvecœur.  Pop.  610  b. 

AVCHV-I.EK-910[\F.S,  vg.  Pat  de-Ca~ 
lait  (Artois^,  arr.  et  bSS  k.  de  5t-Pol,  canl. 
de  Parcq , FI  d'Hrsdin.  Pop.  1,G03  b.  Près 
de  laTernoise  11  doit  son  surnom  à une  belle 
ablMvii  de  l'ordre  de  St-Augusüo. — Fabrique 
de  calicols.  Filatures  de  colon. 

Al‘<rroVII.I.K,  vg.  Caf^tv/or  (Normandie), 
arr.  et  à 99  k.  de  Baveux,  caol.  de  laumoni, 
; ;de  ViHervIiocagc.  Pop.  1,115  h.  — Dans 
une  prairie  aux  environs  de  ce  village  se  trouve 
une  soureed'eau  minrralc  froide  que  Tou  croit 
ferrugineuse. 

Arf.VX  , vg.  II. -Pyrénées  (Gascogne, 
cbef'l.  de  canl.,  arr.,  FI  et  à 53  k.  d’Argeles. 
Gure.  Bureaud'enregist. iArgele*. Pop.  68Gh. 
—H  est  près  du  val  irAnm,  justement  stiroomoH* 
l’Edco  des  Pyrénées  ; les  eaux  y sont  belles,  les 
{tentes  douen,  la  verdure  vive  et  animee.  A 
droite  d’Aucun,  on  remarque  sur  une  nton- 
tagne  le  Pom  o’Acnev,  gouffre  effrayant,  qui 
ri’alise  tout  te  que  les  anciens  poètes  ont  dit  de 
t'A Verne;  il  est  sur  le  rhetnin  qui  coodoit  du 
val  d'Aiun  au  village  de  FcrriiTes.  — Un  quar- 
tier de  cette  commune , dérign*'*  sous  la  nom 
de  Terronèrr , es!  habité  exclusivement  par 
des  familles  de  Ga^U,  dont  les  booimes  exer- 
cent tous  le  métier  de  rliarpentier.— peu  de 
diviaueetl' Aucun.  ona|M-r^u(  l’i'gltsedu  Pocït- 
i.x-Hl*s,  dont  la  Serbe  est  vue  de  très-loin. 
Un  roc  de  granit,  taillé  au  ciseait,  en  forme  le 
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AI  DE  (déparlcincat  de  1*). 
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vol  ; OD  y remerqne  Mirlout  la  vodie  et  la  ri> 
cbeaie  des  dorurea  ; r’esl  uim  cUanoanre  minta« 
luiT,  où  l'oD  M rcad  de  trcs-loio  en  pélerioage 
à certâioea  epoquea  de  l’aitoéc. 

Al'DArX,  vg.  B.'Pyrtnèts,  arr.  et  à 1 4 k. 
li'Orlhei,  canl.  et  ;*jde  S'avaireoa.  Pop.  434  b. 

Al'DE  (Q»  Jtax.  Cette  mtère  »ort  de  i'é> 
lang  d’Aude,  près  du  village  des  Augles,  à 8 k, 
N.  de  Moatlottis,  drp.  dci  Pyrénw-Or.t 
ini  elle  re^t  platseurs  torreois  deeccti* 
liant  dea  luutea  ctiDea  presque  toujoun  eou- 
verles  de  i>dgt,  qui  se  tennioeat  vers  le  nord 
par  le  Roc-Dlaac.  — > Un  peu  au«desaous  d« 
rpeneboirs  desliaéa  à verser  dan»  le  canal  d*at> 
lerriaiemenl  de  Capestang  les  eaux  limonrirtn 
de  l’Aude  , eette  rivière  te  divise  en  deux 
brtoebes,  dont  l'uoe,  devenue  navigable»  sous 
le  nom  de  Robiae,  passe  à Narbonne  et  va  à la 
mer  par  le  port  de  la  Nouvelle  ; l’autre  cooli> 
nue  son  cours  per  Cuxee  et  Coursao,  et  te  jette 
dans  la  Méditerranée  près  de  l’clang  de  Veodre*. 

Le  cours  de  l’Aude  est  de  i05»000  n.  dont 
33,000  n>.  dans  le  dép.  des  Pyrénees^rirn- 
talés,  H 183»  OOO  daascelui  de  l'Aude*  L'Aude 
est  flottable  depuia  Escouioubre  jusqu’à  sou 
rabouebure»  sur  une  étendue  de  1 68*300  ni. 
EUrbeigoe  trots  villes  iaportantes,  Liniout, 
Carcaiaonne  et  Narbonne,  et  60  bourgs,  villages 
ou  hasseaox.  Elle  re^t  directeaeat  36  «utrea 
ririérea  et  ruitaeaux  principaux. 

AUDE  (département  de  1').  Ce  dépertement 
cet  Conné  d’enc  portion  de  Tanciciine  pro- 
vince de  Languedoc»  et  tire  aon  nom  de  la 
rivière  d'Aude»  qui  prend  sa  source  dans  les  Py- 
réasées-Orientales»  traverse  en  ent  ier  le  dcparle- 
nscDt,  et  va  ac  perdre  dans  la  Méditerranée. 
Ses  limites  sont  : au  nord»  le  dcparlemeot  du 
Tarn;  à l'est»  U Méditerranée;  au  sud,  le  dé> 
pertemeot  des  Pyrénées-Orwutales;  eu  sud- 
ouest  et  à l'ouest,  celui  de  l’Ariége;  au  nord- 
ouest,  celui  de  la  Haule-Garoone. 

La  aorbee  du  département  présente  tmia 
groupes  de  roomagnes  qui  ca  couvrent  envi- 
roD  léa  denx  tiers  : 1a  Montagne-Noire,  les  Py- 
rénées et  les  Corhières.  On  donne  le  nom 
de  Siontagee-Noire  à la  chaîne  qui  termine  au 
nord  le  departement  et  le  sépare  de  cenx  du 
Tara  et  de  l’iléraiiil  ; c'est  une  oontiouatioa 
dea  Cévennes  qui  se  lient  à la  grande  chaîne 
des  Alpes  par  ke  montagnes  du  Vivarais  et  du 
Uenpbiné.  — Les  Pyrénées  lut  serreot  de  li« 
mites  eu  sud  et  à Touest-sud-ouest.  — Entre 
oei  desu  grandes  bornes  du  département  s’é- 
lèveot,  dans  la  direetiou  du  aud  au  nord»  une 
eapèee  d'aréte  qui  distribue  à droite  et  à gau- 
cbe  ses  eaux  à chacune  dea  deux  mers.  ->>  A 
l’cal  et  an  point  où  commeoee  cette  arête»  dans 
le  département  dea  Pyrénées-Orientales,  une 
branche  de  1a  grande  chaîne  dea  Pyrénées,  cou- 
rant du  sud-ouest  eu  nord-eet,  et  se  divisant 
per  diveraes  rnmUicaüooa»  occupe  sous  le  nom 
de  Corinèras  une  étendue  considérable  dans  le 
département  de  l'Aude.  — Toute  la  surbee 
du  départemest  offre  donc  un  peys  moatueux, 
traversé  per  une  grande  vallée  loogiladinale 
qui  s’étend  de  ronest  à l’est,  et  dont  le  partie 
superieure  est  arrnsée  par  le  Fresqucl»  et  la 


partie  inférieure  par  l'AuJe.  Pluùeurs  vallées 
secondaires  parallèles  aux  PyrémVs  et  aux  Cr- 
venues,  et  qeeU|ues-unes  traitSTcrsalcs  à ces 
deux  cbaioes  de  montagnes,  coupent  aussi  te 
territoire  dans  pliisieun  sens.  Le  sol  de  la  plaine 
pri-snite  grnrralemeot  uue  couche  de  terre  vé- 
gétale assex  épaisae»  reposant  ordinairement 
sur  des  terrains  de  transport  forou-s  par  des 
galets  et  des  cailloux  roulés,  ou  immédialement 
sur  l’argile,  ou  sur  des  sables  et  des  grés. 

Les  (iangi  et  les  marais  occupent  une 
grande  surface  de  terrain.  De  {ireaque  tous  les 
points  1a  ville  de  Narbonne  est  entourée  de 
merais  : au  nord  par  celui  de  Liviére  ; au  sud 
par  celui  de  Mandirac,  par  celui  du  Cercle, 
par  ceux  qui  bordent  le  Rcc-dc-Veyrct  ; au 
sud-est  par  les  marais  de  O'aboules  «I  par  l'é- 
tang lalin;  à l’est  par  celui  de  la  Roquette. 
Tous  ces  marais  sont  à sec  Ia  moitié  de  l'aanée, 
H ne  produiaeal  que  des  plantes  aquatiques 
grossières. 

Les  deux  tiers  du  département  appartieoaeot 
au  versant  nord  des  Pyrénées  ; le  reste,  au  ver- 
sant aud  de  la  chaîne  La  plus  aséridionale  des 
Cévetucs»  conauc  sous  le  nom  de  Montagne- 
Noire,  dont  le  point  le  plus  élevé  est  le  pk  de 
Norre.  Sur  le  bord  de  la  mer,  k l'est  do  Nar- 
bouac»  ae  trouve  un  masaif  de  hautes  collines 
catcaires  formant  un  système  particulier»  apfielé 
moolagnas  de  la  Clape,  séparées  des  autres  moo- 
tagnes  du  département  par  une  grande  pUioe 
formée  par  les  alterriaaemeotx  de  l’Aude.  Les 
Corbières  occupeol  une  étendue  conaidértbie 
dans  le  dcparleméol  ; elles  peuvait  être  consi- 
dérées comme  une  branche  des  Pyrcoces  qui 
s'écarte  de  celte  grande  ebatne,  et  suit  une  di- 
reetioo  opposée. 

Les  côtes  msritimes  du  dépirtemefil  de 
l’Aude  s’étendent»  à l’est,  le  long  de  la  Médi- 
tcrranéci  depuis  l'étang  de  Leucate,  ata  envi- 
rons de  1a  Croix  de  Malpas,  juaqu’é  l'embou- 
chure de  VAude.  Elles  ocrent  plusieurs  lagunes 
ou  étangs  considérables,  dont  les  principaux 
aont  les  étangs  de  Bages  ou  de  Sigeao»  de  ûfuis- 
san  et  de  U Palme.  — Les  ulines  on  marais 
salants  qui  cxialent  sur  les  bords  de  Téfang  salé 
de  Bages  ou  de  la  Nouvelle  loM  d'un  produit 
assez  considérable  : elles  sont  au  nombre  de 
huit  : Eslarac,  Peyriac»  Mandirac»  le  Lac,  Si- 
geao,  Orimaod»  Taîlavignei  et  Ste- Lucie;  tes 
deux  premières  sont  les  plus  importantes.  Le 
produit  aonuel  de  toutes  lei  salines  est  d’en- 
viroQ  190,000  quintaux  méiriquei. 


Insapn^eie  tolaledu  département  de  l’Aude 
est  de  606,397  hectares»  divisés  ainsi  : 

Terres  labourables 373,484 

Prés 11,059 

Vignes 50,148 

Bois 44.149 

Yergera»  ptpiniàrei  el  jardins.  ...  1 ,946 

Oseraies»  aunsiet  et  sottssaia 1,687 

Etangs,  mares»  canaux  d’irrigation. . 3,484 

Landes  et  bruyères 183,3)8 

Supercie  des  propriétés  béties.  . . . 874 

Cultures  diverses.  . . . \ . « . . . 8,014 


CooteniDCc  imposAblc.  . . 571,043 


Routes, cbestiiiu»pbocs  pubiiiiues.etc.  8,5^0 

Kiviém,  lacs  cl  ruiiseauv 5,64G 

Forêts  et  domaines  nou  productifs.  . 31,047 
Cimetières»  églises,  bitiments  publir-*.  ] 4 1 

Contenance  non  imposable.  . 35,354 
On  y compte  : 

34,873  maifous. 

831  moulins  à eau  et  à vmt. 

39  furgrs  el  fourneaux. 

540  fabriques  et  maoufadurev. 

soit  : 56.3G6 

Le  nombre  des  propriétaires  est  de.  80,84.7 

Celui  des  parcelles  de . 943,775 

Htoaocaxra:z.  )a  Mediterranée  baigne  Icv 
côtes  du  drjiartcacnt  de  l'Aude,  à l'est»  sur 
une  étendue  de  45  k.;  un  seul  port,  celui  de  U 
Nouvelle»  existe  sur  cet  espace,  qui  fait  pertir 
du  golfe  de  Lyon.  Après  l'Aude,  qui  traversele 
département  du  sud-oueat  au  nord-csl,  les  prin- 
cipaux cours  d'eau  sont  Le  fiebenti,  l’Orbiec»  le 
Fresquel»  la  Ceaae,  et  la  berre.  — Le  canal  du 
Midi,  dont  celui  de  Narbonne  est  un  embran- 
cbemeol»  traverse  le  di-partcment  de  l'ouest  à 
l’eU,  sur  une  HcndMde  131,173  iD.;  il  a sou 
point  de  partage  à Naurouze»dans  l’arroodisse- 
manl  de  Castebsaudary. 

Les  étangs  ou  lagunea  vnisini  de  1a  mer  ont 
une  étoidue  de  9,767  hectares.  Les  plus  consi- 
dérables» aont  ceux  de  Baga,  de  Leucate,  de 
Gruisaaa  et  de  U Palme. 

ConnoatcATioMi.  Les  eonmunscalioDa  du 
département  de  l'Aude  sont  facilitées  par  5 
rouiaa  royales  d’un  développement  de  390,3)7 
m.»  par  31  routes  dépùtememales  riassées 
d’une  longueur  de  403,350  m.»  el  |>ar  2 autre* 
non  cliiséei  de  40,000  m. 

MrràoaoLOGii.  Le  climat  du  département 
est  très-varié  : outre  la  difTéreoce  de  tempé- 
rature dépendante  de  rèlévaiion,  on  remarque 
que  la  partie  orientale  est  plus  chaude  que  l’oc- 
cidentaie.  Les  vents  Mot  impétueux  partout  où 
les  montagoea  n’opposent  pas  un  abri  à leur 
fureur  : ceux  de  la  partie  de  l’ouest,  connut 
sous  le  isom  d»  Gers»  dominent  presque  lotitr 
l’année»  et  sont»  à mesure  qu'on  avance  vers  la 
mer,  d'une  violence  dont  on  ne  peut  se  faire  une 
juste  idée.Le  sud-ouest  est  très-pluvieux  dans  1a 
partie  occidentale  ; le  nord-ouest  Test  plut  ra- 
rement. Tous  les  vents  de  la  patiic  de  l’est  sont 
connus  sous  la  dcDomiaaUoo  collective  de  Marin 
(autan)  : ce  vent  est  l'inverse  du  vent  de  Cm  : 
sa  force  augmente  progreasiveraeat  à mesure 
qu’il  s’éloigne  de  la  mer. 

Oiaque  année»  il  tombe  sur  les  moatagnes  du 
département  une  grande  quantité  de  neige»  et, 
sur  les  sommilés  de  Bernat-fialvatché  et  de  la 
montagne  Raae»  il  n'est  pas  rare  d'en  voirtom- 
ber  eu  mibeu  de  l’été.  La  grêle  est  Ires-fré- 
qoentc  dans  quelques  contrées  de  l'ouesl»  cl 
très-rare  dans  d’autres.  L’atmosphère  est»  en  gr- 
m-ral»  assez  cbaigcc  de  vapeurs  aqueuses,  dont 
la  quantité  augeseote  ou  diminne  suivant  que 
la  leoqsèralure  est  plus  ou  asoias  élevée.  En 
1837,  ka  températures  exlréoea  ont  été»  à 
Narbonne»  — 0*  1/4  cenlig.  et  -h  34";  en  1838» 
ri-0-3/4eH-84-1/t. 
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AUDE  (déporteincnt  de  T). 


Uaatonuw  ni  ijrDcraleiDeDt  d’uoe  graode 
lirtiilé  dans  le  départeinciit  de  l’Aude  ; il  tr- 
riTeint-fne  MXivent  que  cet  état  de  l'alinwphrre 
SC  prolonge  jasqu’à  U fio  dejenTicr;  mais,  en 
reraocLr,  !a  fia  de  l'hiver  y est  rifuureiuc.  Il 
arriTe  m6mc  souvent  que  le  printemps  est  sujet 
a des  ititempériea  et  à des  gelées  tardives  qui 
nuisettl  beaucoup  À 1a  récolte. 

PioDOCTto^s.  Le  froment,  le  seigle,  te  nais 
ou  gros  millet,  l’orge,  l’avoiiw  et  les  vescci  sont 
les  prinrijuiles  cultures  : on  y récolte  aussi  la 
paumelle,  IVprautre,  le  petit  mil  et  le  Uc  sar- 
rasin. En  général  le  blé  froment  et  le  mais 
prospèrent  dans  1rs  vallées  ou  les  plaines  arro* 
sets  |>ar  les  riviêm,  et  dans  les  terres  fortes  et 
Lien  amruJécs.  L’avoâue  et  le  seigle  viennent 
partout  et  principalement  dans  les  terres  été- 
vm.  Le  mais  ou  le  gros  millet  est  un  produit 
coRsidétable  de  l’agriculture  du  département 
de  l'Aude  : on  le  cultive  priocipaieinciil  dans 
les  arrondissemeota  de  Castelnaudirrei  de  Car- 
rassonoe,  et  sur  quelques  territoires  des  arron- 
diucmenls  de  Limoux  et  de  Narbounc.  — La 
récolte  en  céréales  dépasse  de  beaucoup  les 
beMuns  de  la  consommation.  On  exporte  les 
Ides,  principalement  à Marseille  et  à Toulon, 
pour  alimenter  en  grande  |iarlic  les  dèparle- 
■omtvdii  Var,  des  Doucbes*da-Rb6nc,  du  Gord 
et  de  Vaucluse  : on  en  transporte  aussi  beau- 
coupàUcsicTs,)iourle  département  de  l'Hérault 
et  les  Ct  rennes.  Les  blés  cultivés  dam  le  dé- 
parlcmctit  soot  généralement  de  la  {dus  bdlr 
quahtc.  Les  plus esLmés  sont  ceux  de  Narbonne 
i-t  du  Riizés;  relui  de  Narbonne,  est  re- 
cherché par  le  commerce  de  Marseille,  où 
il  olilicnt  une  plus  grande  valeur  ; et  celui 
du  Hazes  pour  1rs  semences.  Le  seigle  s’exporte 
dam  les  Cévennes,  la  Moolagne-Noire,  les 
('.urbicres  et  U»  Pvrént'es. 

IjH»  produits  de  l’agrietilturc  s'élèvent  an- 


mirnrnit'Qt  à environ  : 

lUés. OIS, 000  Ivecl. 

.Seigle  et  méteil.  ....  334,350 

Mais 348.000 

Avoine 538,000 

Orge 53,875 

Sarrasin.  .......  8,090 

Li-gumessecs 19,800 

Autres  menas  gniioa.  . 11,000 

• Pommes  <l«  terre.  . . . 400,ÜO0 


La  cuituri'de la  vigoealieu  presque fiartout. 
Pour  la  lahtr,  le  vin  rmigc  et  le  vin  Ûaoede 
LiitiOutJv  vin  rougeduQuatourteâ  Narbonne, 
in  bl.iQqueltede  Loges,  sont  cités  comme  des  vins 
supérieurs;  retix  de  U Palme,  Fîtou,  etc. lors- 
qu'ils unt  vieilli,  ne  {leuvent  être  distingués  des 
iiinlieurs  vioi  de  Roussillon.  En  général,  les  vins 
de  Lorcassonnesont  les  moins  «élimés;  ceux  de 
Ijiiiuux  sont  godlr-v  comme  vins  de  table,  mais 
cruK  de  NarbonrK'  sont  très-rocberchés  dans 
le  commerce  pour  rcvportalion.  Les  vignes 
produisent  annuellensent  environ  800,50^>  hec- 
icd.  de  vin,  dont  un  tiers  est  coDsomm'-^ 
dans  la  pays  ; 70  à 80,000  hectol.  sont  con- 
vertis eit  eau-de-vic,  et  le  sur|>ius  cvporté 
ilans  les  dèparlemeiits  voisins. 

La  rultnn:  des  plantes  Icguroineuses  est  peu 


iffl(M>rtante.  — Les  arbres  i fruits  sont  cultivés 
presque  partout  [tour  In  coDsommalion  locale; 
le  châtaignier  et  le  noyer  ne  viennent  que  dans 
les  parties  fiionlagoeuse-s  ; l’amandier  vient 
trés-bicfi  H est  lrcs-|>roductif  dans  les  lerrra 
légères;  l'olivier,  quoique  beaucoup  moins 
multiplié  qu  avant  l'Iiiver  de  1789,  est  cultivé 
arec  avantage  sur  plusieurs  {toints,  et  noiam* 
ment  dans  l'arrorMlitsemnit  de  Narbonne.  — • 
l.a  Montagne- Noire,  te  vallon  de  l'Orbiel , ce- 
lui de  l'Argent-Doublc , L'a  cQvirtmsdc  (ar- 
raisonne  et  de  Narbonm*  aUmckmt  en  nrhes 
prairies,  oii  l'art  des  irrigaliooa  eu  bien  en- 
tendu. l.es  prairies  naluTelles  sont  assez  multi- 
plit'es , et  la  quantité  de  fourrages  que  produit 
le  département  est  plus  que  suffisante  pour  la 
nourritorr.  des  bcslûius,—  Les  forêts  occupent 
un  {iru  moins  du  huilirme  Je  l’i’lendue  du  dé- 
partement ; les  essences  domifsanlivi  sont  le 
rhéne,  le  bétre,  le  frêne  et  les  arbres  verts.  — 
On  n’élève  dant  le  di  pvrti-nient  que  des  che- 
vaux de  ]>etilc  taille  , qu'un  emploie  oedinai- 
reninit  à fouler  les  gerbes  au  tcfiqvs  de  la 
moisson.  Les  énes  sont  nomliretis,  Miriovil  dsni 
les  LOfuinuiius  voisin»  de  la  mer  ou  dans  celles 
de  la  montsguc.  Les  bcruls  et  les  vaches  soot 
employés  au  labourage  ; il  s'en  fait  peu  d'élè- 
ves dans  le  dé{iartetDeol , qui  les  lire  de  ceux 
du  Tarn  et  de  l'Artége.  Les  moutons  indigènes, 
qui  pâturent  ordinairement  dans  les  plaines  et 
les  lieux  marccageua , sont  d'une  taille  assez 
eievre,  mais  leur  laine  est  beaucoup  {dus  gros- 
sière que  celle  de  ceux  des  montagnes  rruUés 
avec  I»  mérinos.  — I>e  déiurtcmeut  élève  une 
prtxJigteiise  quantité  de  volaille  ; l'arrondisse- 
ment de  Caslclnaudary  en  fournit  un  grand 
nombre,  non-seulement  pour  la  consommation 
locale , mais  encore  {>oiir  rex|iorUlkm  dans 
l'Hérault,  lus  Pyrénées-Orientales  et  jusqu'en 
EspagTH*.  L'oie  est  spécialement  l'objet  d'une 
vpcculatioif  avantageuse  et  une  ressource  peur 
les  nicnages,  où  l'on  sale  la  rbair,  et  où  sa 
graisse  surt  â l'apprél  journalier  des  aliments. 
— Les  Garrigues , la  Clape  et  les  CorbiéT» 
Doumsieot  uue  multitude  prodigieuse  d'abeil- 
les , qui  fouruissestt  uDc  quanlilc  considérable 
de  miel  ; celui  rccoité  dans  les  environs  de 
Narboooc  jouit  d'uoe  répuUtioii  justement  mé- 
ritée. — Les  vers  à soie  sont  l’objet  de  soins 
particuliers  dans  quelques  communes  ; mais 
celte  industrie  , autrefois  si  productive  dans  le 
departement  de  l'Aude  , est  aujourd'hui  pres- 
que nulle.  — Les  liords  de  la  mer  et  les  étangs 
fournissent  une  assez  grande  quantité  de  bon 
poUion  de  toute  espèce. 

Mivxa4i.ûotK.  Les  substances  minérales 
sont  trev-peu  variées  dans  le  départemeni  de 
l’Aude.  Cependant  quelques-unes  donnent  lieu 
à des  exploitations  avantageuses.  Au  uorobre 
de  CCS  exploitations,  il  faut  mettre  au  premier 
rang  W minev  de  lignites  de  Cabezac  et  Je  Lue, 
les  mines  de  bouille  des  Corbieres , hs  argiles 
plastiques,  les  carrières  de  plâtre  d'Omaizom, 
l’orIcU , le  Lac  rt  Maircry.  la  pierre  propre 
à faire  de  la  chaux  est  extrêmement  commune 
rl  de  Ires-bonne  qualité.  Il  existe  aussi 
dins  le  departement  d>xcrllontcs  pierres  Je 


construction  ; malgré  cela , on  y est  encore 
tributaire  Je  plusieurs  départements  vobios. 
Cuxac-Csbardes  offre  des  srbisles-ardoises  ; on 
CO  trouve  aussi  aux  environs  de  Villeneuve.— 
Les  mines  de  fer  foumisaeot  une  grande  ponir 
du  minerai  qui  se  traite  dan*  les  forges  du  4v- 
paricment.  Les  Corhiêrcs  ont  quelques  muj»4 
d'anlimoiiM; , de  manganèse,  de  cuivre,  de 
plomb  et  d'argent,  qui  dans  le  temps  ont  été 
exploitées,  mais  dont  tes  travaux  sont  entierr- 
meut  abandoDiMU.  Il  existe  dan»  les  t-ovirons 
de  Durban,  des  Bains-de-RntOcS  et  ilr  plu- 
sieurs autres  endroits,  des  sources  sak*es  qui 
indiquent  la  présence  des  mines  du  sel  gemme. 
— I.CS  ealcaire*  de  iraDsii>0<i  et  des  ici  rains  ic- 
coodjires  inferieurs  du  déparicmeot  de  TAude 
renfcrroeol  des  carrières  de  ma/bre  de  U {dus 
grande  iK-auié,  notamment  ceux  provenant  des 
carrières  de  C^uncs. 

Sotiacu  MiMcaALXs  à Rennes,  à Alrl,  i 
Escouloubre,  à Campagne,  â OinoU,  à Estri- 
bauJ.etc.  Sources  salées,  no»  exploitées , à 
Durban  et  i Sougraine. 

Istiusvata  et  (xiiniBar:E.  Les  manufactures 
de  draps  fins,  légers  et  moyens,  funneot  la 
princijtale  branche  de  Tiodustrie  des  tissus. 
L’itHlusI/ie  ne  s’exerce  fias  avec  moins  de  bon- 
Iveur  et  d'activité  dans  les  fahriqu»  de  bonnet* 
de  bine,  d’acier,  de  limes,  de  râpes.  Je  vert- 
de-gris  ou  vcrdcl  ; on  y exploite  le  jaiel  |»our 
fteliis  ustensiles  et  bijouteries.  Les  tanneries , 
les  exploitalioiu  de  carriéro  à plâtre,  lea  ntir- 
bres,  le  ardoises,  le  manganèse  et  même  ime 
certaine  quantité  de  bouille,  contribuent  âTai- 
saitce  des  lialutanU.  tDÎnot'*ri»  de  Carrav- 
sonnr,  de  Narlionne  cl  de  Caslclnaudary.  jiHiit- 
leiit  d'une  grande  ré-p«itatioo.  département 
{tosvede  quelques  papeteries  , dti  forges  |*eH 
CMisiJéTablesà  b vérité,  tnab  Irès-mHobrrusM. 
Carrossonne , I imoux  , Castclnaudnry  ont  des 
fabriques  de  draps  qui  occupent  un  grand 
nombre  d'ouvriers.  (Aunes  est  renomme  pour 
l'exploitation  de  ses  carrières  de  btaii  roarlire, 
pour  ses  fours  à plâtre  rl  â chaux;  Puyvrrt, 
{K>ur  xes  ouvrages  au  tour,  faeun  de  St-Gaude  ; 
Narbonne  cl  l'rèbcs , j>our  leurs  luitcncs  cl 
leurs  briqueteria  ; Castelnaudary,  {tour  ses  {tô- 
leries communes.  Enfin,  on  trouve  dans  plu- 
sieurs communes  {duvicuri  scieries  hydrauli- 
ques et  de  nombreux  ateliers  de  tonnellerie. 

Le  dtjiarleaicnt  de  l'Aude  tire  de  l’Es{)agQ« 
de  graotlei  quantités  de  laines  {>our  ses  fabri- 
ques de  draps.  Il  ex|iorte  beaucoup  Je  viov , 
d'eau-de-vie,  d'esprits  dits  3/6,  de  miel,  ik 
verl-dc-gris,  de  sel,  de  soude,  de  cuira  ianiK«. 
de  fer,  tic  dra{iencs  pour  le  Levant  et  |x)ui 
riutèrieur  de  U France.  On  {leut  évaluer  à 
5(M),OOOlieclol.  les  blés  qui , deCasicloaudarv 
et  lie  (Arcassontte,  descendent  {>ar  le  canal  du 
Midi,  cl  ceux  qui  s'embarquent  â U Nouvelle 
ou  à Agdc  {tour  Marseille , Toulon  et  autres 
{vorts  de  U Provence , et  quelquefois  même 
{wiir  Marseille  : ces  expéditions  donnent  une 
grande  im{iorlaiice  au  |>dit  port  de  la  Noii- 
Tclle,  0*1  l’on  embarque  aooueUanent  3 a 
400, ÜOO  beclol.  de  grains.  Les  farines  des  nom- 
breuses minoteries  du  dé{»arleineni  Jooneiti 
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liru  auui  il  U»  t*niikl  roninjrm*  avec  k«  iir|kar- 
teotroi*  Je  l'Ha'fauU  , Ju  (>ani , des  Boucltea- 
du'Rli^r,  de  V«ur]uM!  et  des  Pyrrtim^rtefi» 
taies. 

Foiais.  170  fuirri  ou  environ  se  tiennent 
daiu  ¥i0  rnmtiiMth's;  ime  tiii|;tai*ie  oui  seulii 
{ilui  U'uii  jour  de  dure»*.  On  y vei}*l  |inncipa> 
Icmcnt  de»  luufes  et  itiulvU»  des  clicvaux  pour 
le  labourage  et  luilage  dm  grains,  des  biles  à 
romrs  puur  le  labourage  et  la  bcucberic»  des 
biles  à lame,  des  |M>rrs  gras  et  maigres;  un  y 
vend  aussi  lirauroup  de  Lines,  de  viaiidrs  sa- 
lée» , des  oisoiu.  de»  pmlsons  ; qtumiilr  de  fu- 
tailles, cerceaux  de  buis,  merrain,  barriques, 
lioetlrs  dites  conv/rnr/er  ; des  meubles  de  bois 
de  sapin,  de*  rluitaigu»'»,  des  poaimes  de  lene, 
des  noix  de  U Moniagne- Noire.  CesI  à Ser- 
vies-eii-Val  que  1rs  pru|uHètaires  K-gularitent 
U letmc  de  leurs  trouiiraiix;  à Arques  que  se 
fisc  le  prix  des  binrs  de  l'arroudiMeomil  ; à 
Moutobru  que  »Vü  apiwosisiotuieiit  les  falni- 
canls  de  b cniiirrc:  a Aie!  que  se  vendent , à 
cliaque  foire,  3,<M>0  bt-tes  à lame , duuuant  la 
qualité  lecherHue  des  Uirbirnt.  Fi‘>i  iac-Mi- 
netsois  est  un  enlrt'|idl  de  toiles  UHlangi-cs; 
MocitK'al  approvuionne  la  contrée  en  aulx. 
CesI  aux  fwrrs  de  Carra»soiine  que  sont  fixes 
Iri  pris  des  fers  de  loiilc  qualité  que  rotimis- 
»cnl  abooJamnicnt  les  usines  du  ; enfin  , 
on  arbete  sur  les  fuir»^  de  l’Aude  , en  graiMlc 
quantité,  de  gm»m  êtofTi**  de  laine  et  des  taile». 
En  lainage  suriotii,  les  foires  de  Cuxac*Cal)ar- 
des  et  de  Mas>(Uliardea  étairiil  autrefois  très- 
rtmooinit'es  ; mais  elles  oal  l>«aucoup  {irrdu  de 
leur  imporUiH'e  depuis  que  U fabrique  des 
draps  s’est  retirmxH'C  dans  les  stiles  : CisaUbre, 
S04IS  ce  rap|K>rl,  a eoosersé  l'avaDtage. 

Minoas  ar  vsAuta.  Les  liaLitaola  du  depar- 
lensent  de  l'AuJe  sont  francs,  actifs,  boqsila- 
Uers,  iodustrieuv,  fertiles  eo  ressources  et  rga- 
lesnent  propres  i (onirs  les  professions  : la 
i;aielc  est  un  des  traits  les  plus  saJ  liants  de  leur 
caractcir;  iU  aiment  la  liberté  avec  paaiion , 
H supportent  asec  dirTiculté  les  Iracasiencis  et 
les  vrxaliom  de  leurs  supérieurs.  Lnoemu  des 
excès  de  la  table,  risressc  leur  est  entiéreoietil 
inconnue,  quoique  le  vin  soit  commun  plus 
que  lorlout  ailleurs,  la»  crimes  y sont  d’uoe 
rarrté  extrême. 

Les  samers,  les  arts  et  les  lettres  sont,  en 
général , peu  cultivés  datu  le  departement  de 
l'Aude  ; la  légèrctc  du  caractère  Languedocien, 
Ica  Irmvaax  que  nécessitent  l'agrictilture , et 
rcieux  encore  l’ardeur  du  gain  qui  eolraine 
tous  les  eqirits  vers  les  apL-cijLlioos  commer- 
Haies , paraissent  être  les  causes  de  la  négli- 
genre  extrême  da  cunDaissaoces  Hlmrales. 

Il  existe  une  grande  différence  dans  les  lia- 
biUDis  des  Corbicres  cl  reux  de  U Uoolagne- 
Noire  ; les  premiers  sont  plus  vifs , plus  ingé- 
nieux , plus  rusés , surtout  dans  les  basaea 
Corbières.  L'babitanl  de  la  Montagne-Noire , 
■U  contraire,  est  simple,  apathique,  allaebc  ft 
SOQ  village;  mais  bon,  bospilaiier,  franc  et 
gôirrcuz.  Acnfermé  uoe  graode  partie  de  l'ais- 
née  ebex  bii , il  ne  s’occupe  pas  oiéoM  du  vil- 
lage voiaio  ; sa  maisoo  est  petite  cl  aale  t il 


coucIk*  à cdic  des  animaux  doitiestiques  , qui 
sont , {HHir  ainsi  din* , rrgardtH  comme  partir 
inirgranlc  de  la  faniille.  — Les  habilJUls  des 
Lorliicres  participent  davantage  de  la  vivacité 
aiénJirHuile  ; iU  uni  cr|M-Ddant  une  grande  i 
ressenjMance  dam  Ica  babitudes  de  la  vie  arec  > 
les  paysans  de  la  Mnotagne-Noire.  I.mir  halii* 
tatioo  consiste  en  une  |>etile  maison  ordinairr- 
ment  btr»  Idtie,  mais  mai  disinbuce,  n'ayant 
le  )>lu<  souvent  qu'une  ou  deux  pièces.  Toute  la 
laniillc  est  logtc  péic-mélc  dans  un  seul  apjiar* 
teinent  ; un  lit  et  qurlques  meubles  grouirrs 
cuui|MMnil  ordinatmiieni  tous  les  ustensiles  à 
l’usage  du  menage  ; les  personues  aiM'exjr  ajou-  | 
lent  un  cellier,  une  betgerse , un  toit  à |iorm, 
une  étable  et  un  hangar  ; un  petit  jardin  où  I 
Ton  cultive  Ira  Irgmisrs  et  quelques  fruits  de-  , 
virni  un  objet  de  luxe.  ' 

U maniéré  d'Hre  du  paysan  du  pays  de  ' 
plaine,  et  surtout  celui  de  Narbonne,  rontraste 
singubercmetit  avec  1rs  tuirurs  que  isous  ve- 
notu  d'eaquisser  ; cntnuvé  drt  objets  qui  ren- 
dent ta  ste  agréable,  ploogé  dan»  une  aliuos- 
pbére  Je  dviliutiou,  il  en  coutracle  In  godls , 
devienl  ambilirux  , ber  et  causeur;  mais  en 
revanche,  il  nt  brave,  gni,  générriix  et  los- 
truit;  il  sent  aa  poutson , a'y  stMimet  avec 
peine , et  lik-be  de  s’y  M>u»tratre. 

Il  régne  dans  les  vilbgcs,  entre  In  jeoites 
geu  dr»  desix  sexes,  une  familiarité  qui  éloonr 
In  habitants  deavtllca;  mais,  malgré  ers  dehors, 
les  mœurs  y sont  asrea  pures  ; on  en  jugera 
par  le  noaabre  proportionnel  des  nifnnis  iiilu- 
rels  aux  enfanis  irgiiiam  ; un  jugement  Imsc 
ainsi  sur  des  chiffres  n'a  rien  d'arbitraire.  Dans 
le  département  de  l'Aude,  il  y a un  enfaut  na- 
turel sur  Irriie  l(gitiuie»,  (audit  qt*e , dans 
qurU|uei  parties  de  la  France , le  cliifTrc  est  un 
Râlnrrl  sur  deux  légitimes. 

En  gcuéral , les  villageois  not  grande  con- 
fiance anx  médeeina  étrangers,  et  cette  cun^ 
fiance  tient,  pour  nind  dire,  de  la  supcrstiliuii  : 
ou  moindre  effort  qu'ils  favsml , an  iiioicMlrc 
accident  qui  leur  arrive,  ils  sc  eroient  àeran- 
géf , et,  comme  tels,  sr  livnml  à des  raédecius 
oosmopolitei , roitous  sous  le  nom  d'ot/ou- 
hayrt»  {rbabilleurs) , qui  Unir  appliquent  un 
emplAlru  mystérieux  de  poix.  Il  est  rare  qu'ils 
ne  SC  fiérengfnt  pas  ainsi  plusieurs  fois  par  an. 

DfTision  xDutafSTaxTfva.  Le  département 
de  TAude  a pour  chef-lieu  Carcauoone.  Il  en- 
voie  5 représentants  k U chambre  des  députés, 
et  est  divtM>  en  4 arrondixsemcnls  : 

Carcassonne.  . 19  cant.  94,499  b. 

Castclnaudary.  5 — 54,336 

Umoox.  ...  8 — 75,891 

Narbonae.  . . C — ' 59,847 

31  cant.  984,985b. 

38*  art.  des  forêtt  ( chef-L  Carcassonue.  — 
10*  divisioB  miliuire  (cl»cf-l.  Toulouse)  ; une 
place  forte  i Narbonue.  — Evérbé  i Carets- 
loooe  ; 34  cur«s,  591  aurruraales,  99  vicariats; 
•dDÎMire  diocésain  et  tcele  secondaire  cedé- 
siaslique  à CxrrasiOBoe  ; séminaires  d’élèves  4 
IlooloUeD;  école  seroodaire  «cclèsiaitiqiM  à 
Narbaoae.  — Collrgrs  oommunaux  à Carcas- 


sonne, i Caslelnaiidarv,  à Umoux  ; école  nor- 
Bi.nle  primaire  4 €arra»»onne.  — Société  royale 
d'agriculture  4 CarcaMonne  ; société  pbilolcdi- 
niqiie  4 Castvinaudary  ; sociéti-  d’èinuLtion  à 
Narlionoe. 

Biograplue.  les  l»nmrae<dUtingun  qui  ont 
|»tis  naiAsance  dan«  le  departement  de  l'Aude 
aoni:  TaaaaTios  Y*aao,  poctc  latin;  l'oraleur 
M«>ptamus  ; l'emiHTeur  Catea,  snccesMntr  de 
Probiis;  kaitil  Sxa*«itxn,  martyrisé  en  988; 
aaint  Hauts;  le  poeie  MKta»an;  le  musicien 
tàuxnaa  MoaDoavii.CE;  les  pmles  Csav  et 
DocoAitos;  le  peintre  Gauxlih;  riiisturieu 
Masscac;  Cailhava;  FAtna  n'EGLAVTTat; 
DC  Gua  oa  51 ACVK,  qui  et<l  le  piemier  l'idée  de 
V KncYch*f*etii€ , rxcculév  joir  Didvroi  ; I'abex 
de  l’Aude,  aiirico  sén.iieur,  p.iir  de  Fraiire; 
Ramxc,  ministre  des  buauces  suu»  ledirtciuire; 
le  Isaron  Lauaror,  sem'taire  du  Jir«iioiie  cl 
ancien  préfet  ; MM.  Socmst  d GuttAun,  de 
i’Acadi'ftiie  française;  lcs;;i‘tM'iaiix  Aauaros»T, 
Üi^fcAN,  MiEAxrL,  A.vnaiiLE,  (àusAS,  (!am- 
aaiai.,  LsAtraAs,  r»aov,  Macry,  Momxl, 
Auasssac,  etc.,  etc. 

Oibliofraplue.  lUainiafC.  de),  é.'rrat  tur 
U fleparirment  tUr.luJf,  in-8,  1803, 
TxouvRflr  baron;.  £«jars  fust<tntjue$  sur  Ut 
états  généraux  tU  ht  ptxtvinct  du  Lartfptf 
réoc  ( Descri}' lion  généra  le  et  St  dtisliqiie  du  dé- 
pArtcmentdf  l’Aude),  9 v.  iti-4,  1818'I8I9. 
Gibaolt  de  .St-Fabuxau  (P.-A.-E.).  fhston  t 
nationaU,  Dictionnaire  f^tt^rttphique  de 
toutes  Us  rommunts  du  département  de 
l'/hidct  in-8,  carte,  gravures  cl  rosturaev, 
1H30(xvec  MM.  Toumal  fiUrl  BerilH)mit’M]i. 
TuuaxAL.  Afcmmrc  tur  la  contütutmn  prn- 
gnottiaue  du  bassin  et  des  eitvirons  de 
Sarhonne,  ln-8,  1858. 

Jcri.iA  FoYir»n.i.a.  Mémoire  surUdeboisr- 
mrnl  rie  la  Clape. 

Ejiiii.air.  Mémoire  sur  U port  tU  la  Fran- 
ffui. 

yournitf  de  la  société  tTapyeuhure  de  Car- 
c/ii#onue,  tn*8,  1890-IH43. 

PuiBOSQOt.  d muaire  du  département  de 
l'.tuJe,  in-i9, 1825. 

TnxAiaa.  Jitnuoirt  d*  t Jude,  in-12,  1895. 
Mémortal  dé  CAude,  1806,  1816. 

V.  niissi  aux  articles  LAacorisoc,  GAacAssoa- 
KR,  CaSTSIBAUDABY,  LlUCATa,  LtMoex, 
PtABunava.  Sr  Parout,  Raa»r>.>Lf  s-Paims. 
Al’DRION,  vg.  B.~Pyrtné*î  (lWam).arr., 
cant.  cl  à 15  k.  (l’Onhez,^d’Artix.  P.  339  h. 

AI’DELANGR,  vg.  Jura  (Franclie-Coailé), 
arc.  ci  4 10  k.  de  Pdlc,  tant,  de  RucheforLCU 
J'Orebamps.  INtp.  947  II.  — Haut  fourocau. 
Carrièrrv  dn  marbre  exploitées. 

Ari>m.  AIOCHR,  vg. /êffrVr  (RourhonnaU), 
arr.,  cant.  et  4 10  k.  de  la  Palisse,  90  k.  de 
Citvaei.  Pop.  595  h. 

Ar»KiAIXt:<H*fnP,  vg.  //.-Aforn«(Cban- 
pagiie),  arr.  cl  4 33  k.  de  Cbaumunl,  tant,  cl 
I r?!  de  Clcfmont.  Pop.  560  b. 

At’DRMBRBT,  rg.  Pas-de-Calais  (Bou- 
loniia»), arr.  et  4 18  k.  de  Boulogne,  eanl.  et 
de  Marquise.  Pop.  941  h.  — Foire  le  19 
aoOl. 
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AlDtLNCOl  RT,  OtUncurt,  'g.  *Vorrf 
(Câmbrè>i<).  arr.Rl  & 18  k-  df Cainbra}ri<'an<- 
de  Clary,  ?•'  du  Calcau.  i’0|i.  344Î  b.  — Fabri~ 
r/ua  de  lulb^ 

ArDI-:Mii':,  vg.  GirwuU  (GuUnine)i  th.-l. 
dcc&Dt.iarr.  etâ39  b.  de  Bordeaux.  A GI3 
k.  de  Paru  pour  la  taxe  des  ieltres.  Pop.  1 ,078 
]i.<~TaaiAiN  lerliairc  sup<Ti«ur. —Il  eas  si- 
(uê  au  milieu  de  marais  talaoli,  pri^  de  l’esQ- 
bouebure  du  Le)re  daos  U baie  d'Arcaeboo. 

— Fabrique  de  tèetbealbior. 

Al'tti:ilVIU.F.,  Tg.  (Nonumlie), 

arr.  et  à 35  k.  île  Cberlwut^,  caul.  et  de 
IteaumoMl.  l'op.  544  b. 

AUDKS,  tg.  Altier  {Bourbonnais),  arr.  et 
à 15  k.  de  ModiIu^m,  tant,  et  ■'  d’Hcnston. 
Pop.  73îb. 

Al'DKrx,  vg.  Doubi  (Franebe-Comlé), 
I tief-i.  de  canL,  arr.,  et  i 1 1 k.  de  Besao- 
^ti.Bureaud'rnregisireDMmtàKeeologne.Ciire. 
l*up.  318  b.  — TmaAia  jurassique,  étage  infé- 
nnir  du  svstctue  oolilique.  — ()n  y Iroure  une 
source  d'eau  salée.  — Commence  de  bestiaux. 

— Foires  les  8 fêv.,  8 inai,  8 juillet  et  10  sept. 

rg.  Loiret  (t>U«naU),  arr. 
ei  à 13  k.  de  Pilhixicrs,canl.  de  Maleabcrbea, 

deSermaiscs.  Pop.  345  b. 

Al'DlERXE,  petite  Tille  maritiose,  Fm/r  {ère 
(Bretagne),  arr.  et  à 55  k.  de  Quimper,  caul. 
de  Potitcroix.  Gite  d’étape.  A 597  k.  de 
Paris  pour  U taxe  des  lettres.  Pop.  1,44ü  li.  — 
EtstlUtsemen  ( de  ta  mai'ee  du  port,  3 beuras. 

— Tl  aasiir  crirlallisé  ou  primitif. 

Cette  xille  est  biiie  dans  uoc  situation  pit- 
toresque, au  fond  de  la  baie  Je  sou  nom,  à 
l’emlKHiebure  de  la  rivière  de  Goyen.  Elle  |km- 
sede  un  |>rlit  |*orl,  un  I>oq  bas  re,  et  fait  un 
«immercc  assex  considérable  de  |>oissous  secs 
et  salés. 

La  lüie  d'Audicmr  est  située  au  sud  de  la 
baiedeDouarnenea  dout  elle  o’est  séparée  que 
par  une  pminsule  clroile  ; elle  s'étend  du  nord- 
ouest  au  sud'fst  sur  une  longueur  d'environ  40 
k.,  et  forme  un  arc  dont  rexlrcmité  est  la  pointe 
du  Kax  et  U pointe  de  I*romarrk  ; la  côte  est 
bénssce  sur  plusicun  poiuls  de  rochers  rnor- 
nK*s,  et  bordie  sur  une  loogsteiir  d'environ  13 
k.  d'ime  levée  du  cailloux  KMik’^s  et  de  sables. 
Malheur  au  narigalcur  qu’un  vent  affale  sur 
crltc  côte;  Miu  une  saule  de  veut,  ordinaire- 
nteiit  irca-rtie,  les  navires  sont  dam  l'impos- 
ùüiliti  de  SC  rclcs  er,  et  périssent  inévitablemeut , 
Le  pilote,  qui  de  la  céke  voit  les  inutiles  efforts 
di-s  (uatebls,  indique  avec  précision  l'heure  du 
Diiufiage  ; l’honnèlc  lK>mme  palpite  k la  vue  du 
dsDgcr;  rinipilO)able  habitant  de  res  rives 
s’arme  de  crocs,  de  cordes,  va  se  cacher  dans 
le»  rochers  pour  y saisir  ce  que  la  mer  irans- 
porttua  sur  le  rivage;  Ü attend  sa  proie,  ac- 
croupi, pour  échapper  à IVil  des  surveillants. 

Cnm/fteive  de  poissons  secs  et  salés.  — Foi- 
res les  S''  samedis  de  janvier,  maj,  juillet,  oct. 
et  noT. 

AL  DIGER-S  (les),  vg.  Setne-et-Oite,  cooim. 
de  Ikailiçny,  de  1a  Fcilt-Alais. 

Al  ÜIGJilCfH  KT,  «g.  Aisne  (Picaidie), 
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arr.  et  à 50  k-  de  Laon,  cant.  de  Goucy-le- 
Châlenu,  de  Bléraneourl.  l*op.  370  b. 

AVUIGMEK,  vg.  A’orr/fFlaodre},  arr.  et  a 
33  k.  d'Avesnes,  cant.  cl  LO  de  Bavay.  pop. 
169  b. 

AVDIGXtSX,  vg.  Landes  (Gatgogm'),  arr., 
cant.,  ■ et  4 6 k.  deSt-Sever.  Pop.  578  b. 

AI'UIGNL’,  vg.  Aisne  (Pirardte),  arr.  et  à 
33  k.  de  Versins,  cant.  et  f*!  de  Guise.  Pop. 
5U6 

.U'Dl.VAt.',  vg.  Arièife,  comm.  de  Mont- 
joie,  [ • : et  à 4 k.  de  St-Girons . 

Le  village  d’Audituc  rst  renommé  par  ses 
sources  d'eau  mioérale  qui  sourdeol  par  deux 
jeU  ou  courants,  séparés  l'uu  de  l'autre  par  uoe 
distance  de  sept  à huit  pas.  Le  |iropriétaîre  a 
disposé  l'un  à l'usage  de  la  Ijoisson,  et  l'autre  à 
Celui  des  Imins  et  des  douches. 

Un  vaste  liAlel,  construit  à une  centaioc  de 
|iai  de  distance  des  fontaines  minérales,  avec 
ksqucUea  U communique  par  une  belle  allée  de 
platanes,  sert  k loger  les  étrangers  malades  ; il 
e«t  bali  sur  une  bsuteiir,  an  bord  de  la  grande 
roule  qui  conduit  à St-Giroos.  On  y trouve  des 
cliaubres  k coucher  commodes,  et  uoc  liès- 
belle salle  à manger;  à cdté  sont  tes  écuries  et 
les  remises.  — Audinac  n’esl  éloigné  que  de  4 
k.  de  Sl-GirtMM,  renommi’  par  ses  foires  cousi- 
rables,  où  afOuvul  un  grand  nombre  d’bahitaais 
de  l'Ariége  cl  des  départements  voisins.  Le  pava 
cnvironiiaot  présente  ui»c  agréable  varicic  de 
otonliculrs  boisés,  dont  les  iolcrvaliessoni  rem- 
idis par  de  belles  prairies  et  des  rliamps  fertiles  : 
il  aboïKle  en  excellent  gibier  et  eu  poisson  déli- 
cieux. La  chasse  y est  facile  et  ogréable. 

SaiMK  nu  astix.  La  saison  des  «aux  eom- 
aetice  à la  fm  de  mai  et  se  prolonge  jusqu'à  la 
lia  deseptcmbre.Qualrcccnls  malades  environ 
SC  rendent  chaque  anr>éc  à Audinac  pour  y boire 
les  eaux  ou  prendre  les  bains. 

pMtx  ou  lASGLMSiVT  rr  oc  I.*  orrrnss  loon- 
ir*Lt*  ac.  On  paye  pour  le  logement  et  la  nour- 
riture 4 fr.  50  e.  par  jour,  uon  compris  l«  prix 
des  lisins  et  des  boissons  de  l’rau  mincrale. 

Tsair  ou  raix  nirs  bains  it  oki  noucNu. 
Le  prix  de  la  boisson  est  de  30  e.  |ur  jour,  ou 
5 fr.  pour  la  saison  ; celui  du  liain  est  de  60  c., 
et  celui  de  cliaque  douche,  50  c. 

PaorattTss  MKmcMtxi.xs.  Prisses  à rinlé- 
rieur,  ces  eaux  paraissent  dèteniiiner  un  certain 
degré  d'exnialion  dans  reslomic  et  le  tube  iu- 
leslinal,  ainsi  que  dans  tous  les  organes  du  bas- 
ventre  qui  concourent  immédiatement  aux  fonc- 
tions digestives,  dont  elles  rétablissent  réoergie 
Donnale.  Les  eaux  d'Audinac  conviennent  en- 
core dans  les  affeclionv  scorbutiques,  soit  loca- 
les, soit  gi'tnéraks;  elles  diniinumt  ou  airétcnt 
les  liémomgies  passives  provenant  de  celle 
diatbèse  : elles  sont  enfin  trcs-utiles  dans  cer- 
taines miUdiescnlatiécs,  dans  les  rhumalismea 
cJirouiques,  dans  les  mgovgemenli  lymphati- 
ques. 

Mods  D'ADniNiSTSATinsi.  On  boit  ces  eaux 
le  malin,  depuis  un  verre  jusqu  a dix  et  douxe. 
— Dans  la  plupart  des  cas,  et  suitoul  dans  les 
rhiimatiiiDes  cl  les  maladies  de  la  peau,  on  fait 
concourir  avec  la  boisson  de  l’eau  mincrak*, 
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fusaga  des  bains,  et  quelquefois  aussi  celui  des 
donebes. 

BtUiograpbie.  * Letttx  sur  l'histotrt  na- 
turelU  des  /'^renées (Nature  coiuidérée,  t. 
Tii,  p.  344).  tl  y est  parlé  des  eaux  mitK*- 
rales  d'Audinac. 

CasMrMsaTiN.  Obieruadons  chimiques  sur 
les  eeai  minérales  tt  Audinac  (Nature 
eoassdérée,  1773,  t.  i,  p.  189;  et  Ibclioo- 
naire  mtoéralogîquè  et  bvdrtd,  de  U France, 
I.  Il,  p.  103). 

GcicatTON.  Mémoires  sur  Us  tous  et Audi- 
/iac,in-8, 1801. 

Lafont.  Analyse  de  teou  minérale  d* Audi’ 
nocCiTec  Magnes,  Bulletin  de  phsnnaete). 
Al’DI.NGOt'Il T.  beau  vilUge.  Z>ouftr(Fran- 
cbeOsmIé),  eb.>l.  de  cant.,  arr., L : et  à 5 k.  1 /S 
de  Montbélitrd,  où  est  le  bureau  d'eoregisf. 
Cure.  Pop.  1,637  h.  — TcKaAiR  jurassiqua.— 
Il  est  situé  sur  le  Doubs,  possède  une  des  plus 
belles  naines  de  Frauce,  composée  de  forges  à 
l'angiaUe,  lamàioira,  haut  foumean,  etc.,  ex- 
ploiti'*e  par  une  soctéié  anonyme.  I.es  pro- 
duits, qui  sont  Irèa-rerberchét,  comikient  an- 
nucllenent  en  30,000  caisses  de  fcr-blaDC , 
500,000  kilog.  de  tdle,  5,000,000  kilog.  de  fer 
coulé,  et  plus  de  3,000,000  kilog.  de  fer  forgé . 
— Fabrique  de  broches  {tour  les  filatures,  » 
18S9.  Filature  de  coton.  Tannerie.— AfArcAr 
le  mercredi  de  chaque  semaine. 

Al'l»L\t.Tlll'.\,  vg.  Pas-de-Calais  (Ar- 
tois), arr.  et  à 33  k.  de  5i-Ofner,  cant.  et  • 
de  Kauquembergue.  Pop.  044  b. 

AI'DIMillK.\,  vg.  Pas-de-Calais  (Bou- 
lonnais), arr.  et  à 18  k.  de  Boulogne,  ranl.  et 
;^de  Marquise.  Pop.  807  b. 

.Ll'DlltAtXf,  Tg.  H.-Pf  renées , comm,  dr 
Mooasut,  ’ • ; de  l>erobrye.  Pop.  351  li. 

Al'IM>r,  vg.  Landes  (Gascogne),  arr.  H à 
37  k.  de  Mont-de-Marsan,  cant.  etl- . de  Tar- 
lai.  Pop.  506  b. 

AriMU'Vil.l.K,  vg.  Manclte  (Normandie), 
arr.  et  à 33  k.  de  Talegnes,  cant.  et  '•  de 
.Sle-Mére-Eçlise.  Pop.  805  h.  — C’cit  un  lieu 
trés-anc»eii  quiocru|kcretnptaccmetit  du  Cmvi* 
ciatum  Portas  de  la  Table  de  IVulinger. 

AriHlKIIKM,  vg.  Pas-de-Calais  (Artois), 
arr.  et  à IG  k.  de  $t-Omer,  cant.  et  ; - ; (TAr- 
dret.  Pop.  605  b. 

.il'l>RKSHKlN,  vg.  Ariéçe  (Oimmingcy), 
arr.  et  à 13  k.  de  Sl-Girons,  cant.  et  de 
Cutillon.  Pop.  466  b. 

AI  DRE.H.SELI.E.S  ^ vg.  Pat-de-Caimt 
(Bottloonais),  air.  et  à 18  k.  de  Boulogne, 
caot.  et  LfJ  de  Marquise.  Pop.  708  b. 

Al'URIEN,  vg.  CaUm/os  (Normandie), 
arr.  et  à 30  k.  de  Caen,  cant.  et  r«j  de  llHy- 
sur-SeuUrs.  Pop.  761  b. 

Al'DRIX,  vg.  Dordo/çne  (Périgord),  arr.  et 
à 35  k.  de  Sarlat,  cant.  de  St-Cyprien,  '•/.  du 
Bugne.  Pop  410  h. 

Al’DRl’ICK,  bg  Pas-de-Calais  (Artois), 
d>ef-l.  de  caul.,  arr.  et  i 37  k.  de  St-Onier. 
Dire.  A 376  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
leUrcs.  Pop.  3,399  b.  — Ti-naAia  d'alluvions 
Doderaes. 

Audriiick,  situé  à rextrcoiitc  orientale  d’une 
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pbiDL'  agrr«bl«  c(  fertile,  Joit  »on  origine  k un 
cliiieeu  fort,  coaslruii  eu  ii'  sicek  pour  s'o|>* 
fioser  eux  brigeodegn  desNoroumdi.Eol  173, 
BauilouiD,  comte  de  Guioee,  fit  en%irouocr  Au* 
druirk  de  doubles  fcmés,  et  lui  douni  ie  litre 
de  vilte.  Les  Anglais  l’cc  empeièrenlen  131Üi 
Clwrles  V la  reprit  eu  Î377;  François  1-*  la 
citla  à Charles-Quinl  |»er  le  (railt-  de  Cioibny, 
en  1529.  Les  Fraisais  prirent  celle  pLaee  sur 
les  EtpsguuU  en  1595,  et  en  fuirol  dèposAé- 
lie*  i'auiiêe  luitanle  ; ib  la  reprirent  en  1635, 
cl  furent  encore  obbgés  Je  rabunJono»-r  deux 
aiu  apres  ; ta  possession  fut  etitiu  assurée  à la 
Jrance  par  le  iraiiê  de  Ximegue,  du  17  sep- 
lembrc  1673.  — F«Am/uer  d’IiuiWai,  Jtraiee- 
ries.  Tannnies.  RalGociie  de  sel.  — Foirt  de 
10  Jours  le  mardi  Je  la  Penterôte  ; 3*  Qiercrnli 
dcjaiis.,  mars.  Juillet,  août,  sept.,  ocl.el  ücc. 

Al  l>l  X-I.F-itOMAX,  sg.  j;,jje//e  (Ur- 
raitie>,  cltef^l.  de  cani.,  arr.  cl  à 13  k.  de 
llricv.  T::,  (’ajre.  A 318  k.  de  Pans  |K>iir  1a 
taxe  des  lettres,  pop.  478  b.— Taxas  la  juras- 
SM]ue,  clage  inférieur  du  ssstcBie  ooÜti<{ue.  — 
Foiit  le  dernier  Jeudi  de  sept. 

Ainix-I.K-TiaiK,  sg.  iWoje//e  (Lor- 
raine), arr.  et  à 87  k.  Je  Uriey,caiii.  d'Au- 
dun-W-Roroan,  de  Fouioy.  î»op.  834  b.— 
Faifri^ut  de  faimct  brone  et  bUnebe,  ^ Met/ 
1823.  Mines  de  fer  exploitées. 

Al  Dtft'IU.KR,  sg.  romm.  de 

r.ueblangc,  de  Sarrable.  Pop.  233  h.  Sur  la 
rive  druiie  de  l'Albe. 

Al'EXllKl.M,  xg.  {i,~Jthin  (AUace  , arr.  et 
a 33  k.  de  Strasbourg,  caul.  de  Bisdiudler, 
l^ide  KorsebMoog.  Pi^i.  474  b. 

Al  FFAItGI.S,  xg.  A’ei/ie-rï-0/re  (Beauce), 
■rr.,caij.  . : elà  12  k.  de  Hanibomllei.  l*op. 
517  b.  Il  est  situe  dans  une  xalliv  leriile,  sur 
l’Yveli**. 

Al'FFA\',  bg  ^iite-el'Oric  (Nonoandic), 
arr.  et  à 26  k.  de  DiepiM*,  cnnt.  cl  :•  Je  loir». 
Pop-  1,lt4b.Surla  rifcJioiteJv  la  5>rie. — 
Commerce  de  bestiaux , draps,  toiles,  cuir». 
PJauchiixerifS  de  toile».  — Foires  les  20  mai, 
4 juillet,  10  août  et  20  nov.  ~ Marcbcs  li:s 
mardis,  jeudis  et  samedix. 

Al'KFKltVILJAI,  xg.  .^ei/ie-er-A/urn«((^ti- 
nais),  arr.  cl  à 37  L.  de  Fout aiueblrau,  caul.  de 
('iiâieau-UiM]on.'  *de  Xemotirs.  Pop.  638  h. 

AI  KFKEVILLK,  xg.  3èiiitf-«r-Oirtf  (Ile- 
de-France),  arr.,  cant.,:-  et  à3  k.  de  Maiitw. 
Pop.  353  b.  — Il  est  sur  Je  ru  de  Vauroulvurs, 
ijui  y fait  ntouvoir  sept  moulins, 

Al'KFRIQTF.,  »g.  /tune  (Picardie),  arr.  et 
à 23  k.  de  Laon.  cant.  et  -,  de  Gourr-le* 
Uiiteau.  Pop.  .436  h.  Près  de  la  Lette. 

Al'FL.l.MlE,  xg,  ArtUnnts  (paj*  MeMin), 
arr  .et  a 32  k.  de  Sedan,  cant.  et  '•  : Je  Ca- 
rignan.  pop.  331  h. 

.ll'ti.i,  Xg.  b.~Py^'tnêea  (Béarn),  arr.  et  à 
22  k.  de  Pau,  cant  dellscre,  id’Auriac.  Pop. 
302  b. 

.irtiAX,  xg.  Morbihan  1. Pretagfic),  arr.  et 
àiok.  de  Plorrmel,  rani.  rt;*~:<{e<;uer.  Pop. 
1,977  b.  — Foi'ncr  1rs  2*’  mardis  d'avnl  et 
J’oef. 

-U  trF:(l  ),  petite  rixièrei^iii  privid  la 
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source  à 1 k.  de  Saeanne,  Marnt,  elle  fait 
liHimcr  plusieurs  otoulins.  Elle  »c  jette  dans 
l'Auiie  au-dessus  d'Anglure. 

ATI*E  (p*y*  ou  vallée  Au^a^ 

petit  pays  qui  di'jiendaU  aulrct'ou  de  la  ci- 
devant  province  de  Xormaudie,  et  qui  forme 
aujourd’hui  la  partie  occidentale  des  arromlis- 
si'ments  de  Pont-rEvêque  et  de  Lisieux,  dt> 
|«ailem«iti  du  (iahado*.  Il  sViend  de»  deux  co- 
lésde  la  Touque , au-dessous  de  Uskux , entre 
la  Dive,  le  Lieuxio  et  la  mer,  à la  vue  du 
Havre. 

La  vallée  d'Auge,  fertilisée  par  la  Touque, 
aliomJe  en  p^ratns,  lins,  fruits,  et  surtout  eu 
excellent»  p4iur.*>gc9,  dans  Icsqueb  on  élève 
quantité  de  bestiaux. 

.ll'GK,  xg.  Ardennes  ((Uiampagoe),  air. 
et  à 22  k.  de  Hocroi,  cant.  de  Signy-lc-Petit, 
li^d'Aubrtiloii.  Pop.  177  h. 

.It'GE.  xg.  Charente  (.Angoiinsois),  arr.  cl 
à 30  k.  d*Angoulca»e,  cant.  de  RouilUc.  i*op. 
730  II. 

ATCiE.vg. Creuse  (Manche), arr.  eli  16k. 
de  Üoikuac,  eaut.  et  à 10  k.  de  Gluimboa,C.-j 
detiouxon.  Pop.  337  b. 

.H'CiK,  vg.  Jurut  conuD.  de  Bamia,  - .île 
Clairvaux. 

•irciE,  xg.  Deux-Sèvres  (Poitoiii,  arr., 
cant  ,r-  ;et  i 20k.  de  8|-Maix«nl.  P.  1,466  h. 
—Tuileries.  — /bines  le*  IDjanr.,  9 fév.,  13 
mars  cl  23  Juillet,  principalement  pour  les 
mule». 

Al'liEA,  xg.  Jura  (Franche-Comté),  arr. 
et  a 18  k.  de  Lons-ic-Saulnirr,  cant.  et:.-.: de 
Cûusancc.  Pop.  611  b. 

Al'GER.lXS,  vg.  Jura  (Franche-Comir), 
arr.  et  à 13  k.  de  DàW,  cant.  de  Mooilsarrcx 

. de  Mool-soux-Vaiidrey.  Pop.  210  b. 

.\l'GÈRE.s,  xg.  Crtutt  (Mancbr),  arr.  et  a 
13  k.  de  Bourgaoeuf,  cant.  et  ^dc  Lénéveol. 
Pop.  522  h. 

.ll’GERXTT,  vg.  Catvados,  arr.  et  à 10  k. 
de  Caen.  cant.  de  Creuilly.  Pop.  502  b. 

AV<i»TlOI.LE.N,  bg  Puy-de-Dôme  (Au- 
vergne), arr.  et  à 30  k.  de  Titien,  cant.  et 
;r:dc  Courpicm.  Pop. 2,730  b.  — Il  y avait 
autrefois  un  pricuic  de  l'ordre  de  Cluny. — 
Foires  importantes  pourclianxre,  laine*,  lies- 
lîaux,  Imile,  etc.,  Im  16  arpt.,  lundi  xaiol, 
lundi  de»  Rogations  et  9 nov. 

.lT<îF!Jl8,  vg.  3erVie-e/-i4f«rne(lirii*),  arr. 
et  à 13  k.  de  Provins,  caui.  de  Villicrs-Sl- 
(ieorgi-s,  :^de  Champeenest.  Pop.  442  b. 

AVIiKk-în-VINCKXT,  vg.  Oise  (Valois), 
arr.  et  à 21  k.  de  SciùU,  caid.  et:-'.de  Oépy. 
i*op.  413  b. 

Il  y avait  autrefois  uor  abbaye  dereligieuxr* 
«le  l'ordre  de  Citeaiix,  noniBH-c  le  Parc-aux- 
Dames  : réglise  et  une  juiriie  des  IdliimetiU 
ont  été  dtnioHs  ; il  ne  reste  plu»  que  l abba- 
tiale. Dans  t'enclos  se  trouve  une  grande  pièce 
d'eau  alimeatie  par  plusieurs  sources,  s la  suite 
de  laquelle  est  un  moulin,  (kllc  propriété  est 
encore  remarquable  par  les  l>elle«  planlalicms 
que  Ton  y a faites  drptiU  qiiel<|uet  anuée». 

Al'GERVIl.l.F..  V.  AKCiavfT.r.a. 

Al'GFlü,  xg.  B.-Alfits  (Provence),  arr.. 
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; : c-l  i 18k.  de  Fortalquitr,  cant.  de  Feyrui-. 
Pop.  96  b. 

.irtiEVILLE,  II.  Seine-!nf.t  coinin.  du 
Bo»c-HarJ,  ' • , «le  Rencncocnlire. 

Al  Glt  tll  HT,  xg.  H.-Saônt  (Franebc- 
Coinlé , arr.  et  à 32  k.  de  Vesoiil,  cant.  de 
Combeaufontaine,:- . de  Jiisscy.  Pop.  542  b. 

ATGIXMS:.  xg.  /A>n/o^ne(Péngord),  trr., 
cant.,  C;::: cl  i 10  k.  de  Xoutron.  Pup.  1,179  b. 

— Forges. 

■ At‘GIIlKIX,  vg.  Arièf^  (Cnmminges),  arr. 

«I  à 21  k.  deM-Ginms,  cant.  et  :-  de  Caaiil- 
lon.  P.  620  b.  — Mine  de  plomb  argcnlifcr*. 

.ITGISEY,  vg.  yurn(Francbe-tbiDlé),  arr. 

«'I  à 15  k.  de  LiMis-le-Saulnicr,  cant.  et  de 
Beaiifurt.  Pop.  546  h. 

.llTi>H»XTEI. , vg.  yarn  ( lAoguedoc  ) , 
air.  et  à 10  k.  de  Castres,  cant.  cl  Ifl  de 
xamel.  l*op.  727  b. 

ATGXAISE,  vg.  Ofne  ( Xonnai»dic) , arr. 
et  é 26  k.  de  Moitagiie,  cant.  Je  Moulins- la* 
Marche,  de  l'Aigle.  Pop.  3G3  b. 

Al'<;.X.%T,  vg.  Puy-de-Dôme  (Auvergtw). 
arr.  et  i 15  k.  d'issoire,  cant.  et  7^^  d'Ardv». 
Pop.  455  h. 

AI’ti.NAX,  vg.  Gers  ( Armagnac) , arr, 
cant..  ■ cl  à 19  k.  d'Aueb.  Pop.  193  li. 

.U'i;\E,vg.  //.•/'«Vnne (Liuioukin),  trr. 
et  k 40  k.  de  liniogn,  tant,  et  dTiynuMi- 
ijcr*.  Fop.  553  b. 

Al'GM.lC,  vg.  l/i(,  oomni.  de  Nazac,  :■  * 

lit'  Gourdon. 

-U  tiXY,  xg.  A/nsc/Ie  ( pays  3tes»ln),  art., 
cant.,:-.  H à 8 k.  dt*  .Met/.  P.»p.  636  U.  — 
cette  commune  dépend  lo  batneau  de  Clutel- 
Si-Biaise,  bilî  sur  une  di*»  plus  liantes  mon* 
lagoes  du  déjiarleu.cMt , et  dé-femlu  uuirefoi» 
]>ir  une  forteresse  dont  le»  Messin»  s'empaiv- 
ri’Ut  m 1543  : le  itoujon , qui  éioil  1res  élevé 
et  d'où  U vue  s’étendait  an  loin  sur  de  ricbcx 
caaipngnc»,  a été  démoli  «v»  IS09. 

.ll'ttR.U.V,  vg.  £/M>-e-/q/'.,  comm.  deSaf- 
fri,  '-  de  Noixy. 

ATiiVElU'A’,  xg.  Calvados  (Normandie’, 
arr.  et  à 12  k.  de  Cam , caul.  de  Creuilly,  , 
de  la  Dx'tixranüe.  Pop.  .502  li. 

AlTil  STA  (bl.  45",  Inog.  23-).  « L’Ilbiv 
ralre  d'.Autoniu,  celui  de  hunrdcauv  à Jérusa- 
lem et  la  Table  tb«-o>losictme  en  font  mention. 

Le  nom  est  Aufftstum  dans  la  l'able,  Auf^u- 
ston  dans  rAnonyme  de  Raxenne.  Mai»,  dan» 
les  litre»  du  Daufmé,  on  trouve  y/u^ur/a, 
roQioie  dans  b-s  deux  lliniTairr» , et  re  qui 
reste  de  ce  lieu  conserve  le  nom  d'Aou^te.  La 
disianrc  i l’rg.ird  de  Valence  est  marqiHx* 
XXII  dans  llibrérairc  d’.Ahtonin  et  dans  la 
labié.  On  compte  le  même  nombre  de  raillm 
dan»  rilinéraîrv  de  Jérusalem,  en  dent  dis- 
taneei , commo  ou  peut  voir  à rarticle  Cere- 
heiUacrt f<diOtA  U position  fait  la  Uixltion  de  cc» 
distance».  A l’C^rd  Je  Dea  Foetmtiorum , la 
dixtance  marquée  XXIII  dnn«  l'Itincraiie  me 
parait  caiixirmlile,  noixolisianl  tpiece  qu'il  y a 
ires]*ace  direct  entre  Aousie  cî  Die  ne  s'i-siime 
guère  que  13,000  toises,  et  que  le  calcul  de 
23  milles  roinaiu»  Mit  de  17,400  ou  environ. 
C'est  quv  la  route  circule  en  remontanl  «ians 
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Id  le  long  de  la  Dràioe  , pour  exiler  1rs 
DonUigTica  qui  bortleiil  celte  vallée.  Un  lieu 
nomme  Quint  sur  rrtte  voie,  rt  qui  indique  le 
tfuintum  milUart  relativement  à Die , donne 
par  analogir  cette  mcaui'c  itinéraire , en  U 
pouisani  juaqu’ii  /lu^ia.  L’erreur  est  mani- 
fHte  dans  b lalile,  t*^r  l’omUsion  «l'un  X , en 
marquant  Xlll.  L'Iliniraire  de  Jérutalrnif  qui 
fait  compter  98  en  deux  diilanrrs,  divisées  par 
une  )>oa«iion  nommée  Partntiacaf  doit  souf- 
frir uue  réduction  ; et  je  pense  que  la  première 
distance  timi  lieu  de  Vit,  ce  qui  étant  suivi 
de  \VI , la  somme  sera  XXlll  t comme  dans 
rilinénire , dont  l'indicalion  se  vcHGe  pr  le 
local.  Si  Ton  en  croit  le  P.  Philibert  Monet, 
^uf^sia  a été  lubm^ée  pr  un  lac,  et  ccl  ac- 
cidtfol  lui  aurait  été  commun  avec  le  Lucut 
Augmu , dans  la  même  contrée  au>dnsus  de 
Die.  tne  grande  carte  maDuscriic  du  Dau- 
fuir,  et  Irès-circomlancit'e,  ne  me  fait  point 
ronoâitre  de  lar  auprès  d’Aouste  , comme  on 
sait  qu’il  y en  a prés  d«i  Luc.  - D'Anville.  *V«>- 
tree  c/e  t'ancienne  Gnult  » p.  1 IG*  V,  aussi 
Wulckcoaer.  Gro^rophit  tte$  Gaules  t I.  t » 
p.  .W. 

AI'tiUSTA  RAt'RACOnUM  (lat.  48%  long. 
96  ')>  * La  capitale  des  Rauraci  devint  colonte 
lonaine  sous  Auguste , et  Muualius  Plaiicuj  en 
lui  le  fondaleur,  comme  de  relie  de  Lion.  Ou 
lit  sur  son  oionuncnt  à GaîcMc , dans  le 
royaume  de  Naples  : !n  GatUa  cotemias  dt- 
tluiii  iMgdanum  tl  Rauricam.  iHjne  et  Plo> 
léméc  ont  écrit  le  nom  des  Rauraci  confonné' 
ment  à cette  inscription  : Crdonin  Raurica  ^ 
et  Oppidum  liauncum^  dans  Pline.  Ptoléméc 
«•St  le  premier  cbes  lequel  on  trouve  le  nom 
d'Augusta , que  ritiuéraire  d'Anlottin  et  la 
Table  Ihéodosiennc  donnent  cgaleiuent  à la 
même  ville.  J)anv  Aramien  Marrellin  (lib.  xv, 
<‘«p.  3 } , c’est  par  le  nom  du  peu|dc  qu'elle  est 
désignée  : Apud  Setjuanot , yisonUt*s  vidi- 
mut,  et  Rauracos.  Olle  ville  ayant  beaucoup 
vouffert  de  la  pri  des  Alemanni  dans  le  iv* 
siecle , elle  ne  p.vraii  dans  la  Notice  des  pro- 
vince! de  la  Gnule  que  sous  le  titre  de  Ca- 
s/<  uni  /faurucc/iir.  Le  beu  dans  lequel  elle  est 
I iiveveUe  sous  ses  ruines  prés  du  Rhin  a néan- 
moim  ronservé  le  nom  d'Augusta  dans  eeluî 
■l'Augvt  rt  on  ne  peut  savoir  trop  de  gré  i 
M.  Scbwpüiu  ( AUacùe  dluiir.,  t.  i)  d’en 
décrite  les  vestiges,  rt  de  les  mettre  sous  les 
yeux  par  U repnbrfitation  du  local  qu’il  a pu- 
bliée. » DAnville.  A’oocr  de  Cancienne 
Gaule , p.  < 18.  V.  aussi  Scbcepflîn.  Ahaciie 
illusir.,  t.  I,  p.  149-906.  Waickcoacr.  Geo- 
gpaphie  des  Gaules  « I.  < t P*  914 , et  t.  ti , 

p.  aïo. 

Aldl  STA  SI  KH.SIOXVM  , postea  Sets- 
ttoaas,  prius  Novioncau»  (lat.  50"»  long. 
23«),  IMülcoice,  dans  le  texte  duquel  le  nom 
des  Xueistonet , ou  Suetsones , se  lit  Oue$~ 
sones  p fatt  oicolioB  de  leur  ra|nlate  sous  le 
ROUI  dÎÀu^uita-  La  p«isilion  de  Sousont  ve 
trouve  aussi  désignée  (>«r  lo  meme  nooi , dans 
I Itinéraire  d'Anlonin  eldani  la  Table  tbéodo- 
lienoe.  Celle  ville  est  néanmoios  appdée  Suet- 
santé  en  «kui  endroili  de  riliaéraire , parce 


que  la  p1u|iart  des  capitales  ont  quitté  le  nom 
qu'elles  portaient,  pour  prendra  celui  de  U cîié 
011  du  peuple  de  leur  ressert , et  que  cet  Itiné- 
raire parait  «l'ailleun  avoir  été  compilé  sur 
divers  roiiltm,  dies^év  en  des  temps  différents. 
Dans  la  Notice  des  provioers  de  la  Gaule  , Ci- 
viutt  Suetsionum  luil  immécUalement  U mc- 
trojMilc  de  la  seconde  Belgique,  rooirne  le  siège 
i-pt^enpal  de  Sniivons  tient  encore  le  premier 
raag  entre  les  vufTraganIs  de  Reims.  I.a  Notice 
de  l'empire,  parlant  des  aidicrt  établis  dans  U 
Gaule  pour  fabriquer  des  armes,  sous  les  or- 
dres du  ma^ister  ofjiciorum , cite  entic  au- 
tres : Fabr-icam  Suestionensem  scutariam , 
6a//sl<irt’am,  eteUhanariam.  Q'iaot  à ce  qui 
concerne  le  Soviodunum,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  César,  il  y a des  raisons  de  présumer 
que  cdlc  ville  pouvait  être  la  principale  des 
.Vueisioriea.  Cé^ar,  en  marchant  contre  les 
helgea,  avait  pris  poste  sur  la  rive  ultérieure 
de  la  rivière  d'Aiine,  et  près  de  Poiil-à-Verê  , 
selon  Ici  eirconalanccs  1rs  plus  convenables  au 
local.  Le  lendemain  du  jour  qu'il  a dissi|>è  et 
mis  en  fuite  rarmêretinisnie,  il  ralie  dans  le 
territoire  des  Suessioncs  { Comment,,  tt  ) , rt 
une  longue  traite,  mai^o  iiinere  confeclo,  te 
fait  arriver  près  de  Soviodununt,  où  l.v  lrou|>e 
des  fiiyardv  du  Soiuonnais , omnit  ex  fuga 
.fuejséonum  mu/tfru^o , se  renferme  la  miii 
qui  suit  son  arrivée.  Il  ne  Br^it  celte  ville  à 
composition  qu'à  la  prière  des  Renii,  et  en  |ire- 
nani  pour  otages  )r«  plus  cotuidéi  ables  de  l.v 
ciié,/inintf  civttaùs,  et  cotre  autres  les  en- 
fants de  Galba , qui  régnait  alors  dans  le  pays. 
La  Ville  dont  le  nom  était  tiftaiodunum,  |ieut 
avoir  été  dieorée  sous  Auguste  du  nuni  d‘,/u- 
guÈta,  de  même  que  Btbrncte  cbec  l«*s  OEdui 
a pris  lenom  d’v/u^ifcx/u/iu/if.Si  l'on  objecte 
que  l'aMietie  de  Soissons  ne  reprevmte  point  le 
ô^unum  celtique , on  peut  répondre  quM  ne 
parait  pas  «lavaiitage  dans  la  |soailion  de  Tours, 
qui  n'en  est  pas  moins  Ctetarodanum  f et  que 
Iclévalion  d'une  place  par  la  hauteur  de  scs 
rereparis,  mûri  altitudn,  comase  César  le  dit 
précisément  du  Saviottunum  des  Sueitianes, 
a pu  faire  appliquer  à celle  piare  le  terme  de 
dunum,  par  la  mêinc  raison  que  des  forte- 
resses , sans  être  sur  des  roches  , ont  ete  a|ipe- 
lées  Rupet  ou  /focru.Ceva  qui  ont  vgtilu  pla- 
cer le  Sovtoduntun  à Novon,  qui  appartenait 
aux  Feromandui,  et  non  aux  ^uevsi'ones,  ne 
prvQDeni  pas  garde  que  le  nom  de  Noyon , qui 
leur  en  a imposé,  est  Saaiomagus,  et  non  pas 
Soaiodumtm.  • D'Anville.  Sotice  de  tan- 
cieune  Gmde,  p.  If8.  V.  aussi  Walckesiaer. 
Géop^phie  des  Gaules,  1.  i,  p.  499. 

AriiVSTA  TRKVERORl'M  , |iOstea  Taa- 
Tvat  (Ut.  50*.  loi^.  93”).  • Quelque  anliquiiù 
que  des  auteurs  modernes  afrecteol  d'attribuer 
i U ville  de  l'reves,  qui  est  auex  recomman- 
dable par  d'autres  titres  qu'on  ne  Murait  hii 
contester,  elle  n'est  point  connue  sous  une  plus 
ancienne  déaomintiion  que  celle  à'Augutia, 
ayant  revpt  une  colonie  romaine  tout  les  aus- 
pices d'Aiigmte.  Mêla  (lib.  it,  eap.  5)  e>t  le 
premier  des  auteurs  qui  en  parleat  : Vrbs  opu- 
(entitsima  in  T'rrres'iS  Auptsta,  tto  la  trouve 


ensuite  dans  Pt<démée,  avec  le  même  nom. 
Tacite  l'appelle  simplement  Coloniam  7Ve»e- 
i'onàm.  Daiu  un  temps  poviéri«-ur,  c’est  sous  le 
nom  de  7*ee»*en  qu’elle  e»t  désignée.  Depuis 
Conslaure  Clilore,  pluvieiir*  ruipereuri,  que  le 
soin  de  veiller  à la  frootirre  du  Rhin  reliot 
dans  la  Gaule,  cboiMreiit  Trêves  pour  leur  sé- 
jour ( d’oi'i  viciil  qu’Atumirn  Marcellin  la  qua- 
lifie dt:  dcunicilium  principum  clarum,  et 
qu'Ausone  relève  la  dignité  «le  cett«  ville  eu 
disant  : Treœricte  urbis  solium.  La  Nuiice 
«le  l'empire  fait  mcnlson  de  plusieurs  elablissc- 
mnils  faits  à Trêves  ; 7V/Aemnjm  scutana  , 
et  , thesauii  et  motieta  Tribero- 

rum.  Celle  ville  était  devenue  métropole  de  U 
première  Belgique.  Tous  ces  avantages  ne  ser- 
virent qu’à  rendre  le  désavire  de  Trêves  fdus 
considérable  dans  ks  îneursionv  des  barbares, 
vers  la  chute  de  l'empire  en  Occident.  Treve- 
rorum  urbs  e rcellentissima , dit  Sslv»ea(/7r 
gubem.  Dei,  hb.  xy),tpuidruplici  etersinne 
prostruia.  On  sait  que  les  Alemans  In  nom- 
ment Triex.  • D’AnviUe.  i\oticede  tuncienne 
Gaule,  p.  1 19.  V.  aussi  ^Yalckenacr.  Gêt^gra- 
phie  des  Gaules,  t.  f,  p.  519. 

AriiVSTA  THII  ASTIXORCM,  vel  Nao- 
MACfv  (lat.  45“ , long,  9J*j.  " La  capitale  «les 
Tricastini  est  nomim'-e  Augutsa  dans  Pline 
( lib.  ut,  cap.  4),  et  le  nom  de  U ville  des 
mêmes  Tricastini  est  iclmi  I*t0- 

lémér.  JoM'pb  Scaliger,  lloUirnius,  le  P.  Sir- 
mond,  le  P.  Hardouin,  dislîngunit  Saromague 
A'Augusta,  et  veulent  que  ce  soit  Nions,  qui 
est  une  |Mriile  ville  au  nord  de  A’aisoo,  et  com- 
prise dans  son  diocèse.  Je  me  laisserais  volon- 
tiers enlrainer  par  fanalogic  de  Ia  dénomina- 
tion de  Nions  avec  celte  de  titeomagus , eoniooc 
par  l’autorité  des  savants  que  je  viens  de  citer, 
sans  les  difficultcs  qui  se  rcnconlrenl  dans  cette 
opinion.  Car  Nions , par  sa  silualioii,  est  «*five- 
loppce  dans  le  disirirl  des  Vocontii,  qui  ren- 
ferme Vaison,  scion  le  témoignage  de  Mêla  et 
de  Piioe.  On  pourrait  accuser  Plolérnéc  d'avoir 
Iransporlè  aux  7>ic«i(/ni  uue  ville  d'un  peu- 
ple limitrophe,  si  une  observation  qui  n’a  point 
encore  été  faite  ne  s’y  opposait  pas.  I-i  Table 
thêodosienne  marque  W,  entre  k*  nom  qui  sc 
lit  Arusione,  et  un  autre  qui  se  lit  Seuomap^. 
Or,  cette  distance  convient  cxaclcmenl  à ctllo 
qtie  l'on  trouve  cotre  la  position  dt Arousto  ou 
d’Oraoge,  et  celle  de  la  capitale  des  Trica- 
itrVii  ou  «le  St-Paul -I  rois-riiiteauv  ; car  ell« 
l'évalue  à environ  1 1,000  toises  , et  le  calcul 
de  15  milles  romains  est  de  11,310  toUc*. 
r.oniine  on  connaît  la  Table  pour  être  peu  cor- 
rectr  dans  Ici  dénominations , ce  n'est  pmnl 
hasarder  que  de  trouver  le  nom  de  Xcramagus 
que  donne  Ptolémée,  dans  celui  de  la  Table  , 
avre  peu  de  diffcresicc.  Il  faut  ajouter  que 
cette  convenance  dans  la  distnnrr  ne  saurait 
regarder  Nkmt,  comme  elle  regarde  la  posi- 
tion de  8t-PauU1  rois-Cbâlrauv  , parce  que 
NiosH  parait  éloigné  d'Orange  de  94  ou  de  95 
milles;  et  on  peut  dire  que  Gellnritis  ne  con- 
naît pas  sufUsammeiil  te  local,  pwir  é>re  bien 
fondêadirc  : Locus  non  répugnât.  D’ailleurs, 
Niotïv  s'écarte  de  la  Jifcctiiw  «le  la  voie,  ptm- 
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que  la  TaUe  tait  coonaiire  le  lieu  qui,  sur 
cette  Toie^  succède  à yitomosfus,  savoir  A u* 
Hum,  dont  U position  qui  Mibsûtc  au  bord  du 
Rbdoe , sous  le  do<d  d'Âncôtse,  est  man|ui'c 
dam  rilioéraire  de  Bourdeatix  à Jérusalem  , 
en  tendant  directement  à Valence.  J’olMene 
même  que  l'indication  qu’on  trouve  clam  U 
Table  « entre  Acunum  et  le  lieu  dont  le  nom 
se  prend  pour  iVicnma^ua,  savoir  XVIII,  est 
ce  qui  convient  «-titre  Sl''Paul-'l'roU-Oiéleaux 
et  Ancône , et  ce  qui  ne  lufBrait  pas,  i beau- 
coup prés,  dans  l’intervalle  qui  sépare  Ancône 
«l’avcc  Nions.  M.  de  Valois  est  de  même  opi- 
nion , que  A’tcomtfgiif  de  Ptoléinèe  n'est  point 
noc  ville  différente  d’/fuipu(a^  sans  néaDinoiiu 
s'appayer  sur  dr«  considératiom  aussi  positives 
que  celles  qu'on  vient  de  voir.  Celle  ville  a 
quitté  ses  anciennes  dénominalioiis.  C'vsi  souv 
le  non  de  Cm’ros  T'ncdJtsVjor-um  qu’elle  est 
mise  au  nombre  de  eelk-s  de  b Viennoise,  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule,  a D'An- 
ville.  Sùtict  de  i'ancienne  Gaule,  p.  190. 

Al  CUSTA  A'FJlOMAXOl-OHl'.n  (lat.  50*, 
lonç.  91*).  « Plolémce  fait  mention  de  la  ville 
principale  des  llnmanJnet , qui  sont  1rs  J"e- 
rooiant/ui'iSous  letton  à'Auguita,  L*Itioéraire 
d*Antomn  et  la  Table  tliéodoaienoe  placent 
celle  ville  entre  Camaracum,  ott  Cambrai,  et 
Aupitla  Suettionum , ou  Soisaons.  La  dis- 
Umee  à r«f;ard  de  Camamevm^  qui  est  omise 
dana  la  Table,  est  marqut-e  Wm  dana  l’iti- 
oéraire.  Oo  ne  peut  néanmoina  conrlure  qu’m- 
viron  17  Ueuea  ganloises  de  ce  qu'il  y a d'ra* 
pace  entre  la  poailien  de  Sl-Queniin,  qui  e»l 
Celle  à'Augmta  yeromanthituitm , et  Cam- 
brai , parce  que  cet  «pace  n'est  que  de  1 9,000 
toises.  Ce  qui  coneemc  Ja  voie  qui  conduisait 
à Su*$$ionum  est  diaculc  dans  l'ar- 

ticle Cotilra  Aginnum.  11  y a dans  la  Table 
une  indication  de  dislance,  qui  «t  XXXI, 
plact!  entre  le  nom  «le  ô'eaneroôn'va  et  celui 
à'Auguila  yeromauduorum,  rt  on  roooaoail 
encore  sur  le  local  la  trace  d'une  voie  romaüie 
i-iitre  Amiens  et  St-Queulin.  L'espace  que  celle 
«oie  traverse  étant  ü'cnviroo  37,000  toises,  il 
en  résulte  rigoureusement  plus  de  39  üei^ 
gauloises.  Celle  voie,  venant  d'Amiens,  passait 
au  delà  à'Auguita  yetvmanduorum,  à tMg~ 
Junutn  clavatum,  ou  Laon  , selon  la  retalion 
de  la  découverte  du  corps  de  saîni  Quentin  : 
Locus , tfui  dicitxtr  ^^u^urCa  yironuinduo^ 
rum,  juxta  fiuvium  tjui  vocatur  Somena, 
'ihi  transit  puhlicus , <jui  venit  de 

Ambianentium  ohfHate,et  ftergft  Leodunum 
clavatunt.  Mais  cette  continuation  de  voie 
n’est  point  exprimée  dans  les  anciens  Iliné- 
rair« , et  on  ne  saurait  nommer  Lugdunum 
clavattàM  dans  une  carie  qui  est  restreinte  à 
rc  qui  se  trouve  cité  dans  l«  monuments  ro- 
matus , quoiqu'on  oc  puisse  douter  que  cettr 
pLice  ne  soit  véritablement  d'antiquité  gau- 
loise. La  trace  d'oM  tocleoae  voie  qui  tendait 
de  Reims  iSt-Qoenlio,  en  travenaol  la  rivière 
trAisoc,  au  Bae-è-Berin,  de  là  pamaol  à Cor- 
beni , cooum  k dH  Bergier  ( Ktt.  dee  Gr. 
CA.,Uv.  iti,di.99)i  devait  se  joindre  aux 
envimm  de  I.aon  à cet  oggtr  ptihlicut,  dont 


la  légende  (ait  mention.  M.  de  Valois  (p.  596} 
rapporte  les  textes  de  plusieurs  auteurs  du 
itioveoige,  dont  il  résulte  indubitablrment  que 
la  ville  de  S(-Queulin  est  la  même  t\ü'Au- 
gusta  yeramanduorum  f et  il  y a des  actes 
l«ariiculiers  passes  dans  celte  ville,  par  les- 
quels on  voit  que  le  nom  «T^oujle,  «bmvé 
à'Augusta,  s’esi  conservé  au  plus  ancien  des 
quartiers  de  la  ville.  M.  l’abbé  Briley,  dans 
une  savante  disserlation  du  I.  six  des  Alt- 
moires  de  t Académie,  s’rst  allaclé  parlicu- 
Ucreraent  à combattre  l’opinion  qui  veut  que 
le  lieu  qui  porte  le  nom  de  Yermand  , à quel- 
que dUlaiicc  de  Sl-Quraiin,  ait  été  |wndant 
un  temps  la  capitale  des  yeromandui , au 
préjudice  d’Aiigukla.  » Il'Anville.  A'otice  de 
l'anciemte  doute  t p.  131.  V.  a«issi  l’abbé 
Bellry.  Mèmoites  de  rac'a«/rWc  r/ri  Lelles- 
letres,  l.  ix,  p.  67I-690-  Walrkeisaer.  Géty^ 
graphie  des  Gaules,  I.  i,  p.  <430-480. 

AVCrSTIN  (St-),  vg,  Corrése  (Limousin), 
•rr.,  ^ et  à 37  i.  de  Tulle,  de  Corrére. 
Fop.  1,303  Ji. 

AlTiCSTlX  (St-),  vg.  Seine-et-'èfarne 
( Brie) , arr.,  caul.,  !:^  et  à G k.  de  Oiulom- 
miers.  Pop.  1,391  b.  ~ L'église  est  isolée  sur 
une  rmîuroce  avec  un  vieux  ebiteau.  Il  se  fait 
en  ce  lieu  un  pcl«rinage  sous  l’invocaikm  de 
saiutc  Aukerge  ; oo  y remarque  une  cbapelle 
antique  et  une  fontaine  très-abondante.  — 
Faite  le  mardi  de  Pâques. 

ATGl'STI.\-D4:S-BOIS  (St-),  vg.  Maint- 
et-Laire  (Anjou),  arr.  et  à 18k.  d’Angers, 
canl.  du  IaMiroux-béconnais,ti2de  St-G<M>rge>« 
sur- Loire.  Pop.  77S  h. 

Al’Gl'STI.\-SCR-»CR  (S(-),  vg.  Cha- 
tente^lnf.  (Saintonge),  arr.  et  à 16  k.  de 
Marennes  , catii.  et  «le  Ia  Tremblade.  I*op. 
337  h. 

AVGrSTOBONA,  poslea  TaiCASSxs  ( lat. 
4(T,  long.  33^).  « Le  nom  de  la  capitale  des 
7'ncasses , qui  est  Augustomana  dans  Plolé- 
niée,  est  Augustobonn  selon  rilinéraire  d’An- 
tonin  et  selon  la  Table  tbéodosirane.  (>n  peut 
croire  que  U terminaison  de  fronu  ou  mana , 
ajoutée  au  nom  d’Auguste,  a pu  être  employée 
indiffcremment , comme  ayant  b môme  sigui- 
(ication.  Car  ou  lit  dans  Varron  ( De  iing. 
LatSna  , cap.  3 , p.  563)  : Bonum  anti^ui 
dixert  manum  ; et  M.  «le  Valois  répand  i'éni- 
dilion  i plein«  maiiti  sur  ce  sujet  dans  sa 
Notice.  Celle  ville  prit  ensuite  le  nom  de  la 
esté  : yenerat  Tn'cossae,  dans  Ammten  Mar- 
odliii  ; T'n'ctfjiiÔtti  degere , dans  Sidoine 
Apollinaire.  Oo  a dit  postèricuretneni , et  par 
ooolraetion  , Trecm  , comme  de  Bajocasses 
oo  a fait  Bajoetti  aujourd'hui  Troies,  en  gar- 
dant le  pluriel,  comme  il  convient.  • D'An- 
villr.  Sotice  de  Cancitnne  Gaule,  p-  133. 
A’.auui  Walekfoaer.  Gtoffepkir  des  Gaules, 
I.  1,  p.  54  et  413. 

AVfil'STOWXTM.  V.  Biiiacti. 

ATGL’STOM’Rl'S  ( bt.  5(P,  long.  17*}. 
« Ce  lieu  est  indique  dans  la  Table  tbcodo* 
steruse,  entre  Cmctaiorntm  et  Aretgpnus.  Il 
faut  en  cbereber  U poMlioo  entre  Bakus,  qui 
Ml  Arttgtnus,  et  Valognes,  qui  «*it  Crxscia^ 


tonutn.  La  terminaison  ilurus  ou  dutMtn  dé- 
signe, par  b significaltoii  qui  lui  est  propre,  le 
passage  d'une  rivière;  et  sur  celle  route,  c’est 
à la  rivière  de  Vire  que  convirnl  Augutio- 
duras.  La  distance , qui  dans  b 7'able  parait 
marquée  XXIIII  i l’égard  d’A<rgrnos,  doit 
ètie  fauitve  par  l’emploi  d’un  double  X,  au 
lieu  de  dormer  simplrmenl  XIIIl , corume  je 
l'observe  dans  l'article  Arirgtnut.  En  parlant 
de  Baicux  , U route  allait  traverser  b rivière 
de  Vire , au-dessus  du  passage  sppeU-  la  Nef- 
du-Pas , à Pendmit  où  sont  des  vestiges  d'un 
pont  sur  Pancica  lit  de  b rivière , entre  les 
paroisses  de  Montmartin  • co  - Craignes  et  de 
Sl-I-rottiond  ; et  oo  distingue  les  restes  d'un 
chemin  perré,  qui  conduit  au  passage  du  puut. 
Ce  qu'il  y ■ de  distance  en  «Iroile  ligne  J*-pui> 
Baieux , selon  qu'elle  résulte  de  la  carte  lcvé« 
parPalilN-  Oulhier,  est  d’environ  15, .500 lobes; 
et  il  en  faut  conclure  14  lieues  gauloises  de 
mesure  itinéraire  , puiu|u« , à raismi  de  1,134 
toisM  par  lieue,  le  calcul  de  14  lieues  est  de 
15,876.  Entre  Augustodurus  et  Craciato~ 
num,  l’indication  de  b Table,  qui  est  XXI,  im: 
aouFTre  }>oioi  de  difCcullé.  La  mesure  iiim^ 
raire  depuis  b position  qui  convient  à Augu~ 
stadurut  jusqu’à  Valognes,  en  traversant  le» 
marais  d’Ouve  par  Carentao,  peut  s’estimer  de 
90  lieues  gauloises , et  plus  que  ruoins , vu  le> 
cirruils  et  Pinc^alilé  du  terrain  dans  Pétcodiie 
de  cette  roule.  • D'Anville.  yotice  de  Can- 
ct'enne  Gaule,  p.  133.  V,  aussi  IValrkeuacr. 
Géographie  des  Gaules,  I.  i,  p.  385  et  395. 

ATGI'XTOMAGL'S,  poslea  SrLVAXRt'ras 
(Ut.  50",  long.  3f).  • Celle  ville  mI  pbeée. 
dans  l'Itinéraire  d’Anlooio,  entre  Ciesartana- 
gus,  ou  Beauvais,  et  Suestones , ou  Soiisons  ; 
dans  la  Table  thèodosienne,  entre  Cœsaromu- 
gus  et  Fixtuinum,  ou  plutôt  latinum,  qui  est 
Meaux.  On  peut  coosullcr  Paniclc  IJtano- 
briga,  sur  ce  qui  cooceme  le  rapport  de  Ja 
posi tiuu  Augustotnague  avec  Ctesaromagus , 
et  Parlicle  latinum,  par  la  même  comidi  ra- 
tion. Mais,  pour  n'omeiire  aucune  «Im  dis- 
tances qui  sont  liées  à Augustttmagus , je  re- 
marquerai ici  que  celle  que  l’on  trouve  mar- 
qmv*  XXII  tlans  i’Jlincraire  ne  remplit  pas  ce 
qu’il  y a d’mpaee  entre  Sentis  , qui  est  Augt- 
tiomague,  et  Soiisons  ; car  cet  espace,  qui  est 
d'environ  39,000  toises  en  droite  ligne,  peut 
admettre  36  à 37  lieues  gauloises  de  mesure 
itinéraire.  La  voie  se  fait  remarquer  actuelk- 
ment  en  sortant  de  Senlis , sous  le  nom  de 
nnu«c«-de- Bruiiebaul.  Son  alignement  b 
conduit  au  pasMge  de  la  p«-iiie  rivirre  d'Au- 
lone , près  de  Bétisi , et  elle  rase  Pexlrémilé 
méridkmale  de  la  forci  de  Cuite  ou  de  Com- 
pi^^nc.  Une  carie  raaiiiiicrile  du  Soissonnais 
m*«fO  fait  retrouver  la  trace  dati>  b Jongtieur 
d’environ  4.500  loises , entre  le  beu  nootnir 
Haute- Fonlaioc  et  le  Pofit-AreUer,  sur  le  mis- 
aeau  qui  deacend  «le  roruvre,  et  ou  cette  trace 
se  joint  au  chemin  aeluel  de  Compicfoe  à Sou- 
sons.  Je  reviens  à Augittomague , pour  dire 
qu’il  en  est  mention  dans  Ptedémée,  quoiqisc  la 
dénoniaaiioa  y soit  altérée , et  qu’oo  y lue 
Ratomague.  Le  son  du  peuple  a pris  b place 
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tlu  nom  propre  et  primiiif,  conoie  il  est  errivc 
ik  U plupart  des  rapitaies  des  dici.  Od  trouve 
(JjiDs  la  Notice  de  Tenipire  : Sîl¥anectot  Btl- 
jf/cror  aeewiuAf  ; dans  tn  Notice  dv*s  proviurcs 
de  I4  Gaule»  Ci*'Uas  Stl*-an€Ctuni.  Il  faut  être 
fivc  par  r>ilctitil('  de  lieu,  pour  oc  pas  m«Ton> 
naitre  le  iK>m  des  Sjr/i'anecUt  dam  celui  de 
SentU.  » D’Anvîllc.  Aolice  </e  l’ancteruie 
(iiiulcj  p.  I94>  V.  aussi  W alckoMcr.  Gec^'car* 
phie  tiei  GonUtt  t.  11,  p.  371. 

AltilSTOM-LMirriM,  potlea  AfivaB»i 
(lat.  40^,  long.  Si"  ).  « Le  nom  de  la  capitale 
•1rs  Àntrni^  cpii  u-lnn  Slraboti  Kraii  AVmoj- 
ttit  f est  ^jr^asfnnr/netum  dans  Ptoléoice,  et 
de  ipi-mc  dans  la  Table  tllcodo^i«□r>e,  où,  |i«r 
abrev talion,  ce  im>qi  est  écrit  Àu^.  A'en?eto. 
Straboti  (lib.  tv,  p.  191  ) su  Irxtmpe  üouUle- 
jisent  en  plaraot  celle  villu  »ur  la  Loire,  t“t 
Air/f.ei.  Car  ce  n'est  pas  la  Loire  ipii  passe 
cbei  les  Arverni,  mais  rAltier;  et  la  ville  i|ui 
représente  la  capitale  dus  Arvtrtà  iiVst  (>oint 
siiut'e  sur  l'une  de  ces  rivières,  non  plus  que 
sur  l'anlre.  I«  nom  du  peuple  dcvtol  ensuite 
relui  de  la  ville , ce  qui  a été  presque  gt  nêrAi 
auv  capitales  de  eité'S  dans  la  Gaule.  Klle  est 
noniox-e  At'vtt'ni  par  Anmien  Marcclliu,  par 
.Stduiue  Apollinaire  et  dans  la  Notice  de  l'cm- 
pire,  de  aiême  que  dans  relie  des  provinces  de 
La  Gaule,  où  Cmtai  Ai-^tmorum  suit  imme* 
dialemenl  U métropole  de  rAquitainc  pre- 
micrc.  Mais  ce  qui  est  remarquable , comme 
parniivanl  aoterieur  au  temps  où  Tubage  a pré- 
valu de  designer  les  capilairs  par  un  autre 
nom  que  celui  qui  leur  avait  été  propre  ; c'est 
de  trouver  le  nom  d'^rvrrm  dans  l‘line  ( lib. 
\xxtv,  cap.  7),  en  parlant  d’un  colosse  Je 
Mercure,  facto  in  crWidfe  Galiia  Arveniit, 
et  auquel  doit  se  rapporter  une  insniptiun 
qu'on  lit  dans  le  Recueil  deGniter  (p. 

II.  xi) , Afercund  Arvtrno.  Car  M.  de  ValoLv 
(p.  4U)  est  dans  rofiinion  que,  sur  ce  sujet , le 
terme  de  CiviUts  convient  plutôt  à û ville 
qu'au  territoire  des  Arvevni^  ce  que  je  bisse 
aux  critiques  à décider.  Dans  le  Rioven  àgr, 
un  (bàtrau  qui  tléfeiidaîl  ta  ville  capitali-  Jr« 
Atx'tmi , en  ilatl  distingue  par  te  nom  de 
Clarut  Mnntf  comroc  on  le  voit  dans  un  an- 
nalkstc,  conteui]>orain  du  roi  Pe{Mii  : fîex  Pip- 
pimn  u$qu€  ad  urhem  Aivernam  cum  exer* 
citu  venieni , C/uremonrem  cailitim  cn- 
plum  olque  juccenrum  btllaudo  ccpit  ; à 
quoi  se  rapporte  ce  qui  suit  : Pippinut  ttx 
nr6«ni  Arvtntam  cepit.  Ainsi  le  CaUntm 
C/oremontt'x  et  l urbs  Arvtrna  sont  U mùutt* 
conquête,  dans  l'expédilion  de  Prpincontic 
Gnaifre,  duc  d'Aquitaine.  Cesl  donc  au  rbà' 
teau  de  la  ville  Arvtrna^  que  celle  ville  doit 
le  nom  de  Clermont  qu'elle  porte  aujuunrinii. 
Oo  lit  dans  Ainioin  et  dans  Hugue  de  l-'truii  : 
Ar^'emh , qutv  Clarut  Mont  Jicitur.  •• 
n'Auville.  .\otice  de  l’ancienne  Cou/e,p. 
I3j.  y.  aussi  W.vlekmacr.  Gêo^aphie  det 
Gaules  , t.  I,  p.  53. 

Al  GrSTGRITrM.  pmtea  l.cMOvicu  (lat. 
4^.  long.  • Si  l'on  s’ en  rapporte  a plu- 
«letirv  (vlitions  de  rtoléou  e,  et  nolanmienl  » 
eel!e  de  l'.er1in<,  ce  n'e^t  | oint  AugutloritUM. 


mais  une  autre  ville  tous  le  non  de  Baü'a- 
sium,  qu'il  faut  prendre  pour  la  capilaledei  Le- 
mwicts.  Ceps'odant  c'est  aux  Piciones  qu'ap- 
partieui  la  posilino  de  Kuiiastum,  comtrie  on 
peut  le  voir  Ji  montré  dans  l'article  intitulé 
/iottainm  t et  il  n'esi  pu  moins  rertaio,  que  te 
nniD  d'Auf^uitorituifi  t qui  dans  1rs  «tliiions 
dont  je  viens  de  parler,  licol  la  place  de  fta- 
l/<74fum,  doit  être  transporté  clsex  les  Lemo- 
iuees.  votes  romaines  dceriirsdaus  l'jtioé— 
raire  d'Antonin  et  dans  b Table  tbéodosicnne 
déiurmioeut  sant  équivoque  la  position  d'^êu- 
^uston'tum  dans  remjtUcemenl  de  b capitale 
de»  Lemovicet.  L’ilitst  raire  nous  y fait  passer 
directcnscut,  en  décrivant  une  roule  sur  la- 
quelle entre  yetuntia,  ou  Périgueux,  et  Atf;en^ 
iomagitt,  ou  Argenlon  en  Iterri,  sc  rmroiilrr 
Auf^ustoritum.  Ltie  autre  roule,  qui  croise  la 
pri-cévl«ule  à Auguttoriium,  se  prend  d^ns  la 
Table  à AJediolanuni  des  Sa/iionet  , ou 
Saintes,  et  conduit  à Auf^ustonenietum,  ou 
('Irrmonl.  Le  détail  des  lieux  que  l'Itinéraire  et 
U TuUe  indiquml  sur  ces  roules  élani  exposé 
dans  la  carte  de  1a  Gaule,  oo  peut  cocuuller  les 
difTéreoU  arlicles  qui  concerncnl  cliacun  de  ces 
lieux  en  particulier,  pour  couiiaiire  le  rapport 
iniim'-dial  de  leur  position  à celle  d',^i<4,'uf(o- 
ritum  dans  b place  qu'occupe  Limoges,  capi- 
tale des  £eorot'/cej.  Ce  qui  nr  peut  sr  rappor- 
ter aiusi  qii  A Limogo  s’éloigne  rlrangemcfit 
de  Poitim,  qui  serait  Auf^ustorylum,  selon 
31.  de  V.vlois  (p.  418} , et  on  voit  bien  qiiVn 
riiaui,  comme  il  Tflil,  ritiiiérairc  sur  b po- 
sition d'Ai'îfUttnntum  entre  l'esunna  cl  At'^ 
ffentf^m^Ht,  U ue  runsiilic  point  ce  qui  con- 
vient posiliirtneal  au  local.  Le  témoignage  de 
Ptolénii'e  u'exl  jus  aussi  constant  que  l'ont  cru 
plitstetirs  savants  très-distingués,  H entre  au- 
tres M.  de  A’aloii  (p.  867),  pour  que  Ilatia- 
stum  soit  b ville  des  Ltmoviees^  plutôt  c[\i  Au- 
fpiUoritum.  M.  l'abbé  tkiley  (r.  xix),  dans 
les  iMeuioircsde  rArodemie,  cite  deux  itianus- 
rriU  de  b bibtiol)tv<{uc  du  roi,  selon  lesquels 
Hattalum  evi  range  sous  les  Pictouet  cl  Au- 
çuttoritum  reovoyc  aux  Lemovires.  Il  faut 
ajouter  que  les  prernit  res  cartes  dressées  d'a- 
pres Plob'BUT,  et  gravées  i Yieiinc  en  taille  de 
bots,  par  Trechtvl,  en  1541,  sont  à l'égard  des 
mêmes  po«.itions  conforntes  à ces  mamivcrili,  et 
vrnUemlibblemeni  a plusieurs  autres  que  l'on 
n'a  point  sous  les  yeux.  Am-i,  1a  rntiipse  que 
fait  M.  de  %'aloa  (p.  368)  de  ce  qu’on  lit  dans 
Magnol),  cnrifenquxrain  deCbarlcs  le  Chauve, 
Leutrfex  //ugfisioWfum,  porte  à faux,  pur  b 
[in  fércncc  qu'il  croit  doimct  â raulorité  de 
Ptüleotéc  : Cui  haud  duhit,  dil*il,  major fidet 
hahenda  est,  tfuum  Maÿnoni,  honxtni  docto 
minus  t tninHiquc  <éi/->gen£i',  et  annis  ampUns 
DcLX  a Plotemtvi  ivtate  </ist/nclo.  On  peut 
donc  décider  avec  cerlitude,  et  coniiadicioire- 
nruia  lainaiiieredonl  s’explique  M.  de  Valois, 
que  r'nl  Ausmstoritum,  et  non  pas  fiaba- 
stura,  qui  a quitté  son  nom  anc'un  et  priiaiiif, 
pour  prendre  celui  de  iLemov/ccs.  Dans  b No- 
tice des  provinces  de  b tbiilr,  Civ'itus  Lenin- 
vienm  est  une  de  celles  de  l'Aquilaioe  prrniicre; 
et  b ^lle  de  Liuoges  conserve  un  quartier 


distinct,  et  séjuiré  sous  le  nom  de  Oté,  ce  q>d 
lui  est  commun  avec  plusieurs  ancicnnet  ville» 
de  b Gaule.  ■>  û’AnviUc.  A’oS/'ce  tU  Vancienne 
G<ru/e,  p.  I3C.V.  aussi  l'abb*-  Belley.  vlfrm.  de 
Vacad.  des  belles-lettretf  t»  xix,  p.  707-31. 
7N'alckcnacr.  Gèog.  des  GauUsf  t.  t,p.  54, 
340,  360. 370. 

ATGl'STl'M  (bt.  46%  long.  24*).  • Il  en 
est  mciiiion  dans  riliiiérairr  d’Aolonin  et  dans 
b Table  tbiudosicnne,  sur  une  roule  qui,  par 
b iKMÎlion  du  Betfpisium , commumque  à 
et  un  iicul  voir  dans  l'article  Dergu- 
aruirt,  que  b distance  sur  laquelle  ritiiHTair* 
et  b Table  sont  d’accord  à marquer  XVI  est 
convenable  au  local,  vdon  ce  qu'il  y a d'espace 
aelutd  entre  le  lieu  nommé  Doui^oiu , et  un 
petit  lieu  qui  conserve  le  nom  d'Aoste,  |ircs  de 
î’irnlrée  du  Gnîer  dans  le  Rhône.  t)r,  ce  lieu 
parait  avoir  été  ron>itk*rable , à en  juger  par 
In  vatiges  d'antiqiiilcqu'on  y a rcman|ués  en 
dilTi'reots  temps , et  dans  les  titres  son  nom  e»t 
Augusia.  Cette  position  a été  commune  â deux 
routes,  dont  l'une,  tracx'e  dans  b Table,  »e 
rrnd  à Genève;  l'autre,  qui  sc  trouve  égale- 
ment  dans  l’Itinéraire  comme  dans  Li  Table , 
conduit  par  b Tarenlaive  au  |vasiage  de  l'Alpis 
Grain,  ou  du  petit  St-Reroard.  » D'Aoville. 
A'o/ice  de  tancienne  GauUf  p.  iS8. 

.MTiY,  vg.  Aisne  (Picanlir),  arr.  et  à 30  k 
de  Suksxons,  caol.  «t  r^.  de  nraisnc.  P.  177  b. 
Pris  de  la  A'evie.  — Culture  en  grand  des  ha- 
ricots dits  de  Soi<sons. 

Al’CY.  Y.  ST-LtorxeDtx-D’At'OT. 

Al'UY,  vg.  Vanne  (Bourgogne),  arr.,  rant., 

et  a S k.  d'Auxerre.  Pop.  345  b. 

AVGY-SVR- ATBOIS , vg.  Cher  ( Berri  j . 
arr.  H i 38  k.  de  St-AiMod , càol.  et  Q de 
Sancoinx.  Pop.  960  h. 

At'JAC  . vg.  Chartnte-Tnf.  (Saintonge) , 
an*,  et  à 16  k.  de  Sl-Jexn-d'Angcly,  caot.  de 
St-Hibire,  rv^de  Maiha.  Pop.  1M3I». 

Al' J AC,  vg.  Gorr/ (Languedoc),  «rr.  et  à 
38  k.  d'Abis,  cant.  ri  de  Genolhac.  Pup 
943  b.  — Foire  le  18  sept. 

ATJAN,  vg.  Cerf  (Armagnac)  , arr.  et  à 
18  k.  de  y.irande , canl.  et  PH  de  Masscubc 
Pop.  337  h. 

AT  J ARGUES,  vg.  Cnrr/(L8ngnedor),  arr- 
cl  à 30  k.  de  Nîmes,  exul.  et  de  Sommiert» 
Pop.  577  h. 

AUJKURE.S,  VJ.  //.-.l/urne (Chairipngnr'i. 
arr.  et  à 17  k.  de  Ijiiigres,  cant.  et  *.%  de  Lôn- 
gexu.  Pnp.  383  h. 

AUJt»l>),  vg. /^t{Querc}),  arr.  cl  à 13  k. 
de  Caliori,  cant.  et  . ' de  I.a]l)eiiq(ie.  Pup. 
C33  II.  — Foires  les  3G  avril  et  35  juin. 

AUJON  (T)»  petite  rivicre  qui  prend  sa 
source  a la  fontaine  d'Aujon , non  loin  du  vil- 
bgc  de  Crilley,  H.-.Marne  ; elle  passe  à Cye, 
Arc-cn-Birrolv,  Châleau-Yillain,  Lonebamp, 
et  sc  jette  dans  PAulie  un  peu  au-Jessous  de 
Clairvaiix , dép.  de  ï’Auhe  , après  un  cour» 
d’environ  56  k.  Cette  rivière  commeticc  à être 
(loilable  à bûches  perdues  au-dessous  du  pont 
de  St-Losip  , et  en  trains  au-desu)iis  de  Ponl- 
ta-Yille;  U longueur  totale  du  flottage  est  de 
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Ari.KKU  CKNn.MtM. 


41I.XAY. 


AI  IAKAI  X (le*). 


tfJl 


3,400  m.  Iji  (piaaiité  de  Loti  floUc  aanuelJe- 
niroi  l'ricve  à environ  9^000  slèrei« 

ArUiciXin  (f),  vg.  n.-Alptt,  comm.  et 
r.ide  5i-}kmnel. 

Ari.AIXRK,  vg.  Sarthe  (Miine),  arr.  e(  i 
33  k.  de  Meawn,  canl.  et  de  IktnoeUble. 
l*of>.  599  b. 

AriAIRE  Tg.  Corrrse  (Litnouihi)» 

«rr.  et  a 30  k.  de  Rrive&,can|.d'A)iru,  :•  ;d*Ob* 
;al.  Pop.  1,119  h. 

ArLAX,  vg.  Ürîunt  (Daapfaim*),  arr.  et  à 
.**5  L.  de  Nyofw,  eent.  et  !■'.  deSrderon.  Pop. 
197  h. 

AVI.AS,  petite  ville,  Gard  (Lartgiirdoe\ 
arr.,  canl.,  iiltlk  S k.  duVigan.  I*0|i.  D85  h. 

— ^a^n'i^ei  de  bonneterie.  — Foires  k«  20 
a\TiI  et  8 nov. 

AIXALS  (Sl>),  Tg.  Cftnrtnte  (.SaÎDlonge), 
arr.,  eaut.,  et  k 10  k.  de  Barbàicut.  Pop. 
301  h. 

Ari.AYR  (St-),  pHile  viHa,  Dnrdof;ng 
(Périgord),  cbef-l.  de  canl.,  arr.  et  à 30  k.  de 
Kiberae.  Cure.  A 580  k.  de  Paru  pour  la 
iiie  dei  lettre*.  Pop.  1 ,307  h.  — > Ttkiaix 
nrrtaci*  inférieur,  gré*  vert.  — Elle  e*l  d.ini  ui»e 
Miuatioi)  agréable,  sur  la  Üroonr.  — Foirg  le 
mardi  avant  la  Fête-Dieu. 

Al'I.OK  (St-),  vg.  Sr/ifC'et-jVanie  (Bric), 
•vrr.  et  à 37  k.  de  Meaui,  canl.  et  •.  de  la 
Kerli'-*oiu-JoiiaiT«.  Pop.  560  li.  l^rc*  dr  la 
Marne. 

AI'I.DKS-A.|.A-Cb£tE.  \f.  AtLer^fimir- 
iKionaii),  arr.,  Tv  et  A 1(1  k.  de  Montluron, 
ranl.  (THcmaon.  Pop.  500  h.>~  ^(Mnei  lei  95 
janv.,  14  rt  38  mai,  1 1 juin,  39  juillet  et  9 oet. 

Atl.ERf:i  BRA.\.XUVIf:KS  (lai.  47«,  long. 
93*}.  « Ib  «ont  dtéi  dans  le  aqHk*mc  livre  de* 
l^moienlairca  au  Dombre  de*  peuples  que  les 
d^dut  tenaient  dan*  leur  dêpendanre;  et  leur 
nom  est  suivi  de^m/i/toi'M,qui  parait  le  méose, 
à i*ezception  du  prénom  d'Auierxt.  Je  oc  ha- 
k«rdmi  point  de  le*  confondre,  non  plu*  que 
d’en  faire  une  nMntioa  dislii»cie  et  i4  |iarée.  (>n 
licul  eonjecturcr,  que  le  eanlou  qui  |torta  le 
•M3m  de  Ilriennou,  |ir«*  de  la  Loire,  dana  l'é. 
imdue  du  diocèse  de  MAcon,  qui  est  undé- 
mesnbreiDent  du  territoire  des  Æduit  lire  celle 
(Jroefnination  dei  Brannovicas  ou  Je*  Brm- 
ffot'û'.  Il  J a moins  d’aflaoilé  entre  d'autres  dé- 
nominalioaa  qu'on  est  pourtant  bien  tonde  à 
prendre  pour  les  mêmes.  « D'Aoville.  Soiiee 
«nrranci'Vnne  Goufe,  p.  199. 

Ari.RRCI  OLYOMAM  (lat.  48%  long.  18%. 

- Cest  un  des  peuples  de  la  Gaule  dont  il  soit 
fait  mention  dans  no  temps  |dus  reculé,  puis- 
qu'eolre  difTrrenls  peuple*  auxqiieU  le  nom 
d'^bferci  a été  commun,  on  doit  rapporter  aux 
Ctnomcni  en  particulier  celui  d*^u2«rct  dan* 
rite  Uve  (lib.  ▼,  *ecl.  34),  lorsqu'il  cite  entre 
1rs  tarîtes  OU  Gaukù  ceux  qui  p.-usérenl  les 
Alpes  et  qui  Rétablirent  en  Italie,  du  temps  que 
1 arquin  l’Ancien  régnait  i Rome.  Car,  dan*  le 
noÉibre  des  oalions  gauloises  qui,  en  occupant 
des  terres  dans  celte  partie  de  Tltalic  que  les 
Uonains  ont  appelé  Gaule  cisalpine,  y ont 
porté  leur  nom,  on  ditUngue  les  Ctitomanit 

ont  Polybe,  Pline,  Ptolcinét,  font  mentioo 


expresse.  Les  AuUrxt  Cenomani  soai  cités 
dans  le  septième  li*  re  des  Commefitaires.  Pline 
(lib.  IV,  cap.  18)  joint  les  Ctitotiutni  aux 
Ehiirrttdces  de  celle  maniiTr  : AuUrvif  ijui 
cnffnotmniiÀturElHiroricei,et  gui  Cenomani, 
La  le^on  qui  se  tire  du  texte  grec  de  Ptoléniéc 
est  Atilircii  Cenomani.  Mai»  il  y a une  trans- 
|tasilion  de  sa  part  à ranger  les  Cenomani  au 
nord  de*  £6urov>4C«s.  Il  semblait  permb  de 
leur  attribuer  dans  les  carie»  le  dloccse  du  Mao* 
dans  sou  entier,  avant  que  l'on  fût  instruit  que 
les  DiahlinteSt  et  de  plus  ks  Arvii^  occupaient 
une  partie  de  ce  diocèse.  Ces  cités  n’ayant  point 
été  pourvuesiTévAquesparliailien,  lesevéques 
du  Btan*  ont  étendu  leur  «ollirilude  pastorale  à 
ce*  lcrritoirea  ; cl  l'on  en  trouve  des  témoigna- 
ges positif*  a l’cganl  de  celui  des  Diablintes, 
dans  Gesta  rpiscoporum  CenomanemiuiMt 
puUici  par  le  P.  Maliilloii  dans  le  recueil  inti- 
tulé Analeeta.  Cest  ainsi  que  les  limites  du 
diocèse  du  Mam  ont  été  agrandis  au  deU  de  ce 
qu'avaieQl  potardé  tes  Cenomani.  •>  D’AnvîHe. 
A’oti'ctf  (fs /'anc/erme  Gaule,  p.  130.  V.  aussi 
Waldtenaer.  Géographie  de»  Gaules,  !•  t|  p* 
57-63. 

Al'I.eRTJ  EBCROVICf»  (Ut.  49*,  long. 
19*).  n II  en  est  fait  mention  en  plusieorl  en- 
droits des  Commentaires  de  César;  et  on  lit  dan* 
Pline,  Aulerci,  gui  cognominantur  Eburo' 
l'tces.  Selon  PloU-mce,  AulircU  Ebuituci.  11 
était  peu  rxictruient  iiifonné  de  leur  position, 
en  rétablissant  sur  U Loire  d'un  roté,  comme 
sur  la  Seine  de  rauin*.  Car  il  y a Lien  loin  des 
limites  qui  terminent  le  dioeève  d'Kvreux  du 
edté  de*  Curnutei  jusqu’à  la  Loire.  » D'An- 
ville.  .VoOce  de  r<im.7Vnnf  Gaule,  p.  130. 
T.  aussi  Walckeoaer.  Grograplue  des  Gaules, 
t.  I,  p.  398. 

.U'I.II.1T,  xg.  /^uy'-(/e-(DôiiM(Au«crgn»'), 
arr.,  cant.,  !>:  et  à 8 k.  (Tlssoirc.  Pop.  491  h. 

.iri.lX,  h.  Gers,  comm.  de  TraitrKros, 
• ; d’Audi. 

Al’LLKNK,  vg.  Corse,  arr., . • • cl  à 34  k. 
deSsriène,  canl.  deSerrn.  Pop.  l.tûO  h. 

AI’I.XAT,  vg.  Puy-de-D<ime  (Au^ergoe), 
arr.,  canl.  cl  à 8k.  deClemtool,  • .deTauve*. 
Pop.  903  b.  — On  y renuirque  le  Puy  de  la 
Poix,  raoQlirule  formé  de  tuf  basaltique  , of- 
frant, au  nord,  utse  source  de  bitume  qui  duuue 
jusqu'à  14  kilog.  de  celle  sulistaocc  par  jour  : 
l'eau  qui  sort  en  même  temps  que  le  hilume , 
est  MtaKe  d’bydrogcne  sulfuré,  et  rontient 
aussi  du  sel  marin  et  de  la  silire. 

L'ii  |teu  au  delà  du  IHij  de  la  Poix,  à gauche 
de  b grande  route,  on  voit  un  peulvan,  gronde 
pierre  granitique  îsohV  dont  U partie  liors  de 
terre  a plus  de  3 ro.  G1  c.  de  baul. 

AI'LX.iY,  .^/ucfu/;(,*g ./^ii6e(CI)anipagne), 
arr.  et  à 38  k.  d’Arcis,  canl.  de  Cbaiso|;t*, 
de  Uampterre.  Pop.  195  b. 

Al'I.X.klT,  Aredonacum,  \>çChatxnte’Inf. 
(Poitou),  cbef-i.  de  cant.,  arr.  et  à 18  k.  de 
St-Jean-d’Angrly.  Cure.  Gited’élajrt. 

A430  k.  de  Paris  pour  U taxe  desletire*.  Pop. 
1,750b. — Traaxia  jurassique,  étage  supérieur 
du  système  ootilique.  — Autrefois  présûlé 
royiJe,  diocèse  de  Saintes,  pnrlemcot  de  Paris, 


intendance  de  Poiiien,  élection  de  Niort,  l>r(- 
gade  de  marée  haussée.  —On  y voit  une  aneientie 
église  qui  a été  désigoér  pour  étn;  classée  aet 
nombre  des  monuments  bisloriques. 

Foires  IcsiSjuin,  4**  luDdi*dejanv.,de(év., 
de  juillet,  d'août,  de  sept.,  de  nov.  et  de  déc. 

A ri.\.l  Y , vg.  Eure  (XormaadH*), 

arr. , eani.,  et  à 10k.  d'Evreui.  34Sb. 
Sur  rilon. 

Al'L.Y.tY,vg.  5s(/rr>r('G/se{Iledc*Franrc), 
arr.  et  à 38  k.  de  Versnilict,  canl.  de  Me«tlaii, 
'•;deMaulc.  Pop.  333 h. 

.vri.X.iA',  vg.  Fienne  (Poitou),  arr.,  ;.  et 
à 19  k.  de  Louduii,  canl.  de  Moncontour.  Pop. 
305  b. 

Al'I.XAY-AlX-l»I.A-\ni»LS.  vg.  A/arne 
(Cluimpagne),  arr.  et  à 38  k.  d'E(wni3y,  cant. 
et  f>l  de  Vertus.  Pop.  ICS  b.  Sur  la  rive  gau« 
cite  de  b Marne. 

AI  I.XAY-I.MITRK  tg.  Marne  (Charapa- 
gne),  arr.,  cant.  et  à 13  k.  de  Vitry-Ie-Frao- 
i^b,  : de  la  Cbauisé*e.  l\>p.  135  b. 

AI  IAAY-I.A-IIIVIKRP.,  vg.  Lo/rei  ,r.ali. 
nais),  arr.  et  à 9 k.  de  Pithiv  iers,  canl.  et  ! • . de 
Piiiseaiix.  Pop.  630  b.  S^ir  l'OEuf. 

Al’UXAY-I.RS-noXl>y,vg..SefWT«*0/*e 
(Ile-dc-Fnnee),  arr.  cl  à 40  k.  de  Pontoiv, 
canl.  de  Ooneue,  r*!  du  Bourget.  Pop.  Cil  b. 
Dans  un  territoire  marécageux,  prés  de  la  forêt 
de  Dort<ly. 

All.XAY-.srR-tHMIX,  Ahetum  Tidu^ 
r42sr(um,bg  CaU>odos  (Normarulic),  clief-1.  de 
ranl.,  arr.  et  à 32  k.  de  Vire.  Cure.  - . A 2Ü3 
k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pup.  1,975 
h.  — Ttaattx  de  Irantiiion  inférieur. 

Aatrefoî*  baronnie,  diocèse  de  Bayrin, 
parlement  de  Rouen,  iniendaoce  et  éicctioii  de 
('.a  en. 

Il  est  situé  sur  l'Oiton,  et  connu  |>oiir  %rs 
marclil*  iDqK>i1sltl«,  ou  Ton  i>e  (louvait  ri«*u 
vendre  autrefois  qu'aprés  que  le  seigneur,  ba- 
ron d'Aulnay,  avait  acheté  ce  qui  était  àtacuiK 
venance.  — Il  y ixtit  à peu  de  distance  du 
lioiirg  une  abbaye  de  Tordre  deCiiCaux,  fondée 
en  1131,  que  posséda  longlempi  le  erkhn- 
Hucl,  évêque  d'Avrancbcs.  — Fabriguet  «le 
calicots,  Itasins,  mousselinelles.  Filature*  hy- 
drauliques de  colon.  Tanneries.  — Conwteri  e 
considérable  de  moulons,  de  laines  et  de  viiil. 
— Fott'ts  le  samedi  te  plus  près  du  38  juillet, 
uroedi  après  Quasimodo,  samedi  le  plut  prvs  du 
18  juillet. 

An.XAY-SrR-MAlIXE,  vg.  Marne 
(Chaoipagnr),  arr.  et  à 13  k.  de  Cbiion4,cant. 
d'Ecury-stir-Coolc,  r*ldc  Jalons.  Pop,  .738  h. 

.kri.XK(l*),  rivière  qui  prend  u source  pr<N 
de  la  trêve  de  Labuér,  dép.  des  Cùtes^du- 
Sord}  elle  passe  |uéf  de  rj)àleauoeuf-du*Faoii, 
à Cbâteaulio.  à l^rl-L.xunay,  et  ic  jette  dan« 
la  rade  de  Brest,  à Ladveucc,  après  un  cours 
dVnviron  llOk.L'Auhse,  qui  fait  partk  du  ca- 
nal de  Nantes  à Umi,  est  narçaUe  au  moyeu 
des  marées,  depuis  le  deveraoir  du  moulin  de 
Cliàteaulin  jusqu'à  son  embosKbure,  sur  une 
longueur  de  34,000  m.  ; ses  principaux  al- 
(lueuls  sont  l'Elèxe,  in  DotiGoe  et  Tllierc. 

AI  LXKAVX  (Ic'%  vg.  Sarthe  (Maine),  nrc., 
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Al'LOiS. 


AVMALE. 


At’MAXCE  (1% 


è 12  k.  (IcMtmen,  cant.  de  U Frmuye. 
M:>p.  500  h. 

(In),  vg.  contm.  de 

Fraiic.  dr  St-l>ié. 

Al'I.XlZKrX,  vg.  Marnt  (Cluniptgwe), 
arr.  e(  ii  37  k.  de  CkàloQs,  canl.  et  tr  de  Ver 
lu*.  P«p.  127  b. 

Al'LXOlM,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.,  cant.. 
* ^ et  à e k de  l^o«.  Pop.  253  b.  — Cclaîl 
jadis  une  place  forte  qui  fut  rroüue  à Jean  de 
Rru\em  en  1434,  et  dont  les  loueur*  a'citipa- 
rêreiil  en  1569. 

Ari.NOLS-EX  DARRtllS.  vg.  ^ffuse\^JiT- 
raine),  arr.  c4&  16  k.  de  Rac'le-Ditc,  rani. 
d”A^c«rville,r»lde  Sauilrijpl.  pop.  53.5  h. — 
Cowjnicrcr  de  loHc*  de  chans  re  et  de  LclU;* 
picrm  de  laîHc  dite*  de  SaTooniêre*. 

AH.XOIS-S4M  S-BKVrFKr.MOXT,  Tg. 

(Lnrraine),  arr.  rl  a 14  k.  de  Xeiif- 
ebiiirau,  canl.  cl  '•'!  de  Buignévide.  P.  270  k. 

Al  l..\OIS-SOrs-VK1ITl  /EY,  vg.  .\hute 
. Lmrainc),  arr.,  cant.,  L*I  et  à 5 k.  dc(!oin- 
merci  .a  21  k.  de  St-MÜticl.  pop.  393  h. 

Al  l-XOlS-Sl  R-SKII.I.K,  »g.  Shtirthe 
(l.nrrjMir),  arr  cl  a 23  k.  de  Cbilcan-Saimi, 
23  k.  de  Vie,  conl.  et  1-  ; de  Dclme.  Pop.  31^ 
h.  — Il  ml  situe  flu  pied  de  la  c6tc  de  ik’liDC, 
sur  U rire  droite  de  la  Sedlc.  On  y remarque 
■jiie  tour  d'un  ancien  château  qui  date  de  800, 
et  une  chapelle  de  lemplien  qui  cxiatail  déjà  en 
lirK>. 

AIT.XOX’,  vg.  tVorv/ (Flandre),  arr.,  raol., 
•*  et  à 2 k.  de  A'.dcnciennei.  Pop.  1,301  h. 
Sur  la  Pibonclte.  — Fuhn'qnet  de  Ijrodiiim, 
rhicorre-eafé.  Blanclii»»cricde  loilca.  Huilerie. 
Briqiicirric. 

AlT.XOA',  %g.  (Brie),  air,, 

canl.,  r^et  à 4 k.  def  jujloramim.  Pnp.  373  b. 
— Il  c*logri'alilcmcnlsiluvi4iriinc|uHile  colline, 
et  ieinarr|uable  |uir  un  cliâlcau  de  forme  anti- 
que, flanqué  de  quatre  lotira, entouré  de  foAM'a, 
et  jouisvanl  d'iina*  «iie  tr»*s*étMidu''‘..Stir  le  *om- 
inct  de  la  coltine  ae  trouve  une  source  qui  ali- 
mcDlP  une  fontaine  pnliliquc.  Le  rliâleau  du 
Hii,  mtonn-  de  fosaéi  retnpIU  d'e.iu  vive,  fait 
partie  d«  celle  romimitie. 

AIT.XOY  D'ARR4»T,vg. 

I»agne),  arr.  cl  â2.5  k.  do  Langrcs,  canl.  et 
d'Aulscrive.  Pop.  1.SH  h. 

AFI.XOY-SrR-I.A-MABXE,  vg. 
cxwnm.  d’F-sMimnir*,  - ; de  CWteau-ThiciTT. 

AtT.XOY-lilS-BKHI.AIMO.NT,  vg.  Aon/ 
(Flamlre),  arr.  et  à 15  k.  d‘AvmiMa,cant.  el'*7 
de  IWlaimoQl.  Pop.  200  h.  Près  de  ta  Saitibre. 

Al'f.DX,  vg.  Creuse  (Mardie),  arr.  et  a 1.5 
k.  de  Boiirgancuf,  canl.  et  de  fiétk-veot. 
Pop  4S0  h. 

Al'LtiX,  vg.  //.-(7ffroo/ic(Ljin^edoc),arr. 
et  B 13  k.  de  Sl-Gaudco),  canl.  et  r*l  (fAuri- 
gnac.  pop.  1,341  b. — Foires  Im  25  juin,  18 
sept.,  18  d(C.  et  3*  sewlredi  de  carême. 

.At’LU.X,  vg.  //.•/^*  ré/icej  (Gaacogne),  arr. 
et  à 45  k.  de  |V>gm;re»-dr-Bigorre,  canU  et  ^ 
d'Arrcaij.  pnp.  281  b. 

Al’LOS,  vg.  Ariége  (paya  de  Foii),  arr.  cl 
à 24  k.  de  Fo*i,  tant,  et  3 de  Cabanea.  Pop. 
118h. 


J ArLT,  bg  maritime,  Anoime  (Picardie), 
cbc/-l.  de  caul.,  arr.  et  à 35  k.  d*Abl>evi]lc. 
Cure.  ^ d'Eu.  Pop.  1,371  b.  — TtaaAta 
d’alluviona  modernes.  — Il  ml  biü  dans  une 
poailionavanlagcuse,  aur  le  bord  de  la  Manche, 
041  li  a un  port  favorable  pour  la  pécbe.  Cml 
un  dea  porta  qui  rouroiisriil  le  phta  de  ]>oi*80Q 
fraia  à Paria.  — - Fabntfues  considérables  d'é- 
lauK,  de  acmirerie  et  de  quincaillerie.  Fila- 
liirca  de  coton. 

.UT.rS,  vg.  Ariege  (Comminges),  arr.  et  à 
30  k.  de  Sl-Girons,  cnnl.  d’Oual,  :»j  de  Sei*. 
Pop.  1,032h.— <Jii  y irouveiinr  luurccd'eau 
tliLfuiale  aiaea  frmiueiiti-e  par  Ica  liabtlanla  du 
paya.  — Aux  environs,  mine  de  zinc,  de  plomb 
argentifère,  dont  IVaploitatîon  est  auapcnduc. 
— Forges. 

AtT.X-LF-S-CKO.MARY,  vg.  ff.-Saône 
(Franebe-OMUté),  arr,  et  à 33  k.  de  Vcaoul, 
cant.  et  r:J  de  Uiut.  Pop.  1G2  h.  Près  de  la 
rive  droite  de  POignoo.  — ()□  remarque  aux 
eTkrirutii  le  rbiteau  de  Yaivre,  projirwié  de 
M.  le  duc  dr  ConegtuDO. 

.il'.MAüXE  , vg.  CAure/tf#- //^eWeure 
(Saiutonge),  arr.  cl  à 13  k.  dr  St-Jeao-d'Ân- 
gely,  canl.  de  Sl-HlUire,  m de  Mailia.  ]*op. 
1,253  U.  — Foires  lea  29  juin  e1  25  aoiU. 

Al'M.ALE,  Allfo  MarrtOy  jietile  el  très-an- 
cienne ville,  Seine-Inj'.  (Nonuandie),  cbrf-l, 
de  cant.,  arr.  cl  à 25  k.  de  Nrufchltcl. 
Cure.  College  com.  Gîte  d’étape.  T-'.  Xlf.  A 
121  k.  de  Paria  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
2,004  h,  — TiBEAiN  tertiaire  moyen. 

Autrefois  durhé-|Hiirie,  dioceae,  parle- 
ment et  întinMlanM  de  Rouen,  cieclioo  de 
XVufl'Ii&Irl,  bailliage,  viroailr;  2 |uroiaacf, 
une  abbaye  ordre  de  Si>Oenoi>,  couvents  de 
Piepus,  de  capucioca  et  de  dofuiiiicaioe^. 

Aumale  avait  un  cor|is  de  ville  qui  subsis- 
tait dès  12<M);  Gmllaumc  le  Roux  la  prît  en 
1100;  Philippe  Auguste  s'en  empara  en  1193; 
en  1 19C,  ce  monarque  emporta  Aumale  de  vive 
force,  et  détruisit  U v ille  de  foiul  en  comble. 
Des  Ulrca,  el  rbisloire  elle-niéine,  éiabUssent 
que  celte  place  a snuleau  mite  aû^;n  cl  a clé 
aacrsgT^  pliuieura  fois.  Durant  les  guerres  ci- 
viles qui  drrhirérent  la  France  du  tempade  la 
Ligne,  llrari  IV  ayant  quitté  le  siège  de  Rouen 
pour  venir  à la  rencontre  du  duc  de  Parme, 
qui  s’avangail  dans  l’iDlcDlioa  de  wcourir  la 
place,  engagea  une  action  prés  d’Aumale,  où 
il  fut  Uesac  eo  défllant  lur  le  pont,  à U Icte 
dea  trou|i«a.  A fiioe  des  exlrciuiirs  de  ce  pont, 
nomme  le  pool  de  Henri  IV,  était  BDociine- 
went  une  dea  portes  de  U ville,  prés  de  la- 
quelle Henri,  venant  de  reconnaiirv  l’armée 
ennemie,  fut  alleint  dans  lea  reins  d’uu  coup 
d'arquebuse.  Poursuivi  par  les  ligueuia,  ce  mo- 
narque, aur  le  point  de  tomber  en  leur  pou- 
voir, ne  dut  aon  lalnl  qu'à  l’héroiame  d’une 
femme  oomiDée  Jeanne  Leclerc,  qui,  se  prcci- 
{Hlant  au  milieu  du  danger,  baissa  le  pont-levis 
assez  à temps  pour  arrêter  rcnimiii.  Deux  co- 
ionoes,  érigées  aux  extrémiléi  de  ce  pool,  rap- 
pellent cet  événement. 

Lea  amset  d'Anamla  sont  : (targent  ^ /a 


face  asur,  chargée  de  trois  Jleurs  de  Us 
({or. 

Aumale  avait  prés  de  ses  mura  l'abbaye  de 
St-Martin  ü'Acy  ou  d’Auleby,  fondée  en  l’an 
1000,  par  les  seigneurs  d'Aumale  et  par  la 
comtesse  AdelUc,  qui  lu  donna  aux  moines  de 
Sl-laicien  Je  Reauvait.  Cette  abbaye  caiaa 
delrc  renfermée  dans  l'efsceiDlede  U ville  après 
la  malhcureute  jouiiH'e  de  Crécy,  qui  força 
toutes  tes  villes  à se  fortifier  pourn  sisler  aux 
Aoglab.  Des  actes  do  doyetmi*  d'Aumale  |tor- 
tenl  que  l'anaenne  i-gtise  de  crtle  abbaye  était 
une  des  plus  belles  de  In  Normaoclie,  qu’U  y en 
avait  deux  l'une  sur  l’autre,  ét  qui;  l'église  su- 
périeure avait  doubles  collaiéraux.Celte  abbaye, 
qui  était  mlicrcment  ruinée  en  1G20,  fut  réta- 
blie par  les  religieux  de  la  congrt-gaiion  deSt- 
Maur,  qui  y furent  introduits  en  1704;  il  en 
reste  à peine  aiijourdlmi  quelque*  vmiiges. 
Chaulieu,  prêtre,  poi-te  et  pbilosopbe,  était 
ablw  d'Aucliy  en  IGOO. 

La  ville  d’.Aumale  est  dans  une  situatioo  pit  • 
Inmque,  près  d«*  In  rivière  de  U Bresie,  qui 
traverse  prés  de  là  une  vaste  prairie  environ- 
née  de  coteaux  iouroiinéa  de  Isois.  Klle  est  gé- 
uéralemeni  mal  bâtir.—  En  1755.  dom  Maiion, 
religieux  bc-Dcdirtîn,  découvrit  dans  nue  prairie 
située  au  nord  du  la  ville,  à 400  m.  du  dislance 
de  tes  murs,  plusieurs  scurevs  d’caox  miné- 
rales froides.  Trois  de  ers  sources,  appelées 
sources  de*  Mollières,  ont  été  rassembleca  par 
le  comte  d'F.u,  due  d'Aumale,  dans  un  tres- 
bcau  bassin  de  20  ni.  de  long  sur  5 m.  debrge. 
Cm  eaux  sont  acidulés  et  fcrrugioemes  ; elles 
joiiisseot  d'une  grande  réputation,  et  s’emploient 
avec  sucrés  dans  les  maladirs  rbrooiqua. 

Patxib  du  lieutenant  gtiH’ral  comte  os 
Caomoxt. 

Fabrifjue  de  draps  croisés,  dits  de  St-LA, 
grxM  drap«,  draps  fins,  façon  d'Elliruf,  serges, 
blondes;  (ilalurcs  hydrauliques  de  laine,  faien- 
errifs,  lauueries,  fonderie  de  cloebes,  moulins 
à foulon.  — Commerce  de  beslinox,  laines, 
toiles,  serges,  draps,  cuirs,  etc.  — Foires  les 
20  mai,  4 juillet,  10  août  et  20  »ov.  — .Mar- 
chés les  mardis,  jeudis  et  samedis. 
Bibliographie.  Mobteau  (P.-Ant.).  DrWer- 
talion  sur  les  eaux  nouveUement  decou- 
vertes k Aumale^  en  A’ormondi’e,  conte- 
nant Vanaljrse  de  ces  eaux  et  queltfues 
obseri’otion»  sur  les  maladies  ^'elies  ont 
guerres,  in- 12, 1759. 

Mobmst.  Traiudes  eaux  /mnérales,  tn-12, 
1708,  p.  115. 

Le  PtcQ  ni  LA  Clotueb.  Collection  ({obser- 
vations sur  Us  maladies  et  constitutions 
éf>idémi(fues,  2 vol.  in-4,  1778. 
Dvzixubamel.  Essai analjrii^ue  deVeau  mi- 
nérale J'AumaU,  br.  în-8, 180C. 
Al'MAXŒ  (H,  i>elile  rivière  qui  prend  sa 
source  à 4 k.  de  Monimarauli,  dép.de  l'Allieri 
elle  pas*e  à Cotse,  Hérisson,  rl  se  Jette  dans  le 
Cher,  an-dessons  «le  Meaulue,  après  un  cours 
d'environ  48  k.  L’Aumance  est  flottable  depuis 
Cosoc  jusqu'à  son  embouchure,  sur  une  étendue 
de  27,000  m.  La  quiotilé  de  bois  flotté  annuel- 
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leutrni  »ur  erile  mine  »*cie«e  euvirtm  à üïü 
nilli«-r«dc  mrrrain. 

AI'MATRK»  Tg.  Somme  (Pir<rlie),  arr.  r| 
à 4H  k.  d'Aiuieiu,  rtilT.  r(  T'I  «roiviiiool.  Fup. 
49i  h. 

AI  MKLAS.  »p.  Hérault  (lAt\SUtiit»r),  Mrr. 
H à 33  k.  lir  L4>ilrTe,  ranl.  rl  1:1  «Je  Gignac. 
Pup. 981  h. 

Al  MEXAXroi  RT-I.K-CJRAXD,  4huin» 
nr.rum,  vg.  Marne  (1  iMnijwigur),  arr.  et  à 
16  k,  de  Rrinii»  cant.  de  il'Gtn. 

Pop.  Tl^  h.  ~ Il  e»t  titiié  »iir  la  Huippr*,  (|ui 
le  «ê|«are  d'Atimfn»a<-ourl-lr-Prl«l,  *M  kMr  la- 
qurlli*  e»l  U belle  liUlurr  dr  laine  de  Pûnl- 
C4«srf.  Sur  MMi  lerriloire  ni  la  (wilaîneüeSt- 
Firnuu,  nbjef  d’im  }>el(:TiMge  awn  frt'tpteiilé, 
el  oti  il  *e  ueui  ui»e  fuire  le  9S  »epl. 

ArnKXAxi:orn T-  i.K-Pirrrr , ^ulme- 

fuinumrt,  A/urne  (I  Jiani(>^;i»e),  arr.  et  à 
15k.  de  Knm«,  cant.  de  Itourgogne, 

ftur-.Stiip|)c.  Pop.  365  h C!e  «iliacc  e»l  liliié 

pré  de  1j  rive  gaiicbe  de  la  .Soippe^  et  prn  de  la 
fontainr  ubomlante  «le  .SGUtterr) , tuw  lom  de 
Uqindlr  «mi  Toit  un  menhir  de  5 m.  TtQ  r.  d*é» 
lévaiioti,  qui  porte  le  imui  tir  pierre  /^onqe. 
A peu  de  dUianre,  au  Ihu  dit  la  Ohapeltr,  im 
ciiliivalcur  a ans  à découvert,  aT«.f  »«  cliarnte, 
une  lonibe  carrée  couipoace  de  quatre  pirrre* 
cnormea,  rervuverir  par  une  cinquième  |Hcrrr, 
et  mifrrmant  une  Irenlaiue  de  squcirllc*  bien 
eoRSi-rvés.  — Fibiure  dr  Uîne. 

AI‘5IK.\SAX,  TR.  Gers  (C«*ndofBoi»).  arr. 
et  à SU  k.  de  Condom,  cant.  de  Valence,  ^ 
de  Vtr-Fi‘icuMc.  pop.  98  h. 

AI  RKRVAI..  *g.  Pas‘Je-Cala!s 
arr.,  ri  à 50  k.  üt  Sl-Pol,  catil.  de  Heurhiu. 
Pop.  939  b. 

Ar3ll>:N.  *g.  Hérault  (Lanpjcdoc),  art  et 
i 30  k.  dr  bélier»,  caut.  et  de  Monlagujc. 
Pop.  454  h. 

.IVMflVHAH,  TR.  Gard  (taoguedoc),  art., 
M rl  a 15  k.  du  V^an,  caui.  d*Alion.  l*op. 
9ît0  b.  — Foire  le  l**  i»ot. 

.IL'.RHT/,  Tg.  Moselle  fLorraiiir),  air,  et 
à 5o  k.  de  Rriey,  cant.  el  C?5  d’A«dun-le-Ro- 
inaii.  >or.  Pop.  89H  h.  — Expluitalion  de 
mitm  dr  fer  d'ra«Yltrnte  qualilé.  — Fotre  le 
26  marvrt  |*')-«»di  «lecatémr. 

Al  .MKVII.LK,  TR.  Manche  (Vonnandir), 
an . ri  a 13  k.  dr  VbIuruc«,  ranl.  drQiH'tIrliuu, 
C>' dr.Si.Vaasi>la*lluuRiir.  |*op.  2fl3  I». 

Al'MtiXP;  (I*),  Tg.  Charente- Inf.t  comot. 
el  >J  de  .Murvnnet. 

Al'MüNK  (!')•  vg.  Surthct  romn.d'Oiueau* 
lr-l*rl»i,  d'Alençon, 

Al’.MOXT,  Tg.  yuru  (Franche-Comté),  arr., 
cai«f.,  cl  A 9 k.  de  Poltgny,  19  k.  d’Arl»**. 
pop.  90Î  h.  — Foires  le*  27  juin  cl  Si  a«/ijt, 
|»niirtpaleai«ii(  pour  bipuls,  «arhes  et  jruur* 
lieutaii't. 

.41'MOXT,  bg  Lozère  (Ijncucdw'ï,  cbrf-l. 
de  cant.,  arr.  et  à 24  k.  de  Marvrjots  Cure, 
ro*  A .534  k.  dr  Pampmir  la  laac  des  Irlirra. 
— Pop.  I.ÜK3  b.  — Tfaa*ia  crt«l.-)llisé,  gra- 
nil.  — Foit'es  les  18  raar>,  18  atnl,  95  mai, 
4 juin,  3 H 1 1 anûi,  25  nov.  rt  27  déc. 

Al'WOXT,  vg.  Oiie  (Picardie),  arr.,  cant,, 


>1  el  à 4 k.  de  Sroli».  Pup.  264  h.  11  e«l 
Uilt  au  piedd’iiiir  iMiilrdmil  le  *nmmet  est  dr« 
jMturvii  de  vi'-Réiaiion,  el  d’on  Ion  tire  un  sable 
biritâtre  qui  *ert  a la  manufarl'ire  des  glaces 
de  Sl-G«rbain. 

Al’.MO.xr,  TR.  Seint-ei-Oise,  enmro.  de 
JiuN-ra.  de  MeuUn. 

AnillNT,  Tg.  Somme  {Picardie),  ait.  el  k 
30  k.  d’Amiena,  cant.  et  Z-'  d’Hoitioy.  Pop. 
37  î h. 

.kl'MOXT/KY,  TR.  Fot^s  (Lorratne),  arr. 
et  à 35  k dr  Sl-Gté^  canU  et  C'I  de  CorriruT. 
Pop  260  h. 

ArUCR,  TR.  Jura  (Franche-Comté),  arr., 
f^el  à 15  k.  de  Dole,  raot.  de  Cbemiii.  Pop. 
351  h. 

ACXAC,  TR.  .4rr>'ro/i,  cointn.  de.Sf.fhèly- 
d'Aiibrar,'  • irK*p.>bon.— delnirais. 

.4r\.4C,  Tg.  Charente  (A»^<MitnoM),  arr. 
et  à 13  k di*  RiiRrc,  r«iM.  r(  [•;  de  Manoir. 
Pop.  441  h.  Sur  la  Ciumtie.  — Fcnre  le  16 
de  rliaquc  moi*. 

AI’XAI',  vg.  Autfe  (tjitiguedoc),  arr.  rt  à 
55  k.  de  Liiiioua,  cant.  de  Rt-lrairr,  l'-'.  de 
l^uillan.  Pnp.  49.5  h.  CVvt  un  village  triaie, 
Iditi  en  gré'  unir,  dan*  le  pauvre  |uvs  deSault. 

Al'X.iV.  V.  Aolmat. 

•il’.XAV,  Tg.  Sfèvre  (XifemaU),  arr  et  i 
20  k.  de  (^teau-CJiinott,  caiii.  et  de  Cl»4- 
iillon-eo-Raiol«.  Poji.  1,216  b.—  Foires  le* 
20jaoT,,  29  ou  28  fcT.,  nai,  27  août,  26 
sept,  el  25  noT. 

Al'XAY-I.A-rOTR.  Tg.  Fonne  (Roor- 
RCRoc),  arr.,  caot.,f<el  à 6 k.  d'AvailoD.  Pop. 
486  b. 

Al'XAY-1.C.S-Rm.H.  Tg.  Orne  (Norman- 
die), arr.  et  à 24  k.  d'Alençon,  cant.  du  Mesle- 
lur-Sartbe,  r^d'KsMÎ.  Pop.  415  b> 

Al'XAY-SOrS-Al'XKAr,  Tg.  Euri  et- 
Loir  (Reaure),  arr.  et  à 2.5  k.  de  Cbatirca, 
eaiti.  et  d'Autieau.  Pop.  1,0n  b.  — /orr« 
le  2.5  juin. 

pATKia  de  M.  laanaiKT,  eonaeillrr  à 
la  cour  de  raMalion,  mruibve  de  la  eham- 
bre  des  dê(mlé*,  auteur  de  pluvieuni  mé- 
moires  rt  plaidoyers  remarquables,  el  de 
divers  ouvrag--*  <k*  jortiprudem-e  et  pnliiiqunt, 
paruit  le-qoeli  oti  di«tmsue  Ira  Miivauls  : An~ 
nt/les  pnluû/ues  et  diphmiti'^eSf  5 toI. 
in-  8,  1893  ; Jiei'aeii  complet  des  lots  et  or- 
donnances du  royaume,  à rautpler  du  1** 
avril  1HI4.  n vüi.  ia-R,  1820-30;  ftecuesi 
jçénémi  des  ortionnances , é/tis,  décUo'a- 
tious,  lettres  patentes,  etc.,  depuis  fas^rne- 
ment  de  finit****  Capet  (987)  yuii^u’uiix  pre- 
mrevt  travaux  de  t'assemhlee  naUanale 
(ocl.  1789).  96  Tol  in-8,  1891-30. 

Ar.X.iY-SOl'.S-CRKt.Y,  tr.  Eure-et-Loir 
(Beau«-e),arr.,  cant.,  T-!  et  à 9 k.  de  Dteiu. 
Pop.  369  h.  Sur  U Rlai»r.  — Falntpre  de 
li**u«  de  colon.  FilAiures  dr  eotnv. 

Al'.XF.ar,  ou  Aut.siSAO,  bg  Kur-e-et-Loir 
(Bemire),  rlief-l.  de  raitl.,  arr.  et  à 99  k.  de 
Chartres.  Cure.  CJ}.  A 7.5  k.  de  Pari»  p«utr  la 
U&edes  lelties.  P<  p.  1.6.59  h. — Tiaa*ia  1er- 
tiaire  moyen.  — Autrefoi*  luirormie  et  cli4- 
telIcBic, 


Auue^ui  est  un  a»*e»  ai»t*ien  Iwurg  d4  ut 
i'Imtoire  remonte  à 1069;  le  duc  de  Joveu»e 
en  clail  «eigneiir  au  *ti*  »ièrle,  époque  ovi  il 
»e  livra  en  ce  heu  pluticurs  camlwU  cuire  les 
protfttauta  et  lr«  troupe*  de  Hej»ri  III.  A«i- 
iieau  était  aul reluis entuim'*  de  imirv  ei  défendu 
par  un  cbÂicaii  Ibrl.  Le  due  de  Guite  i’m  mi- 
para  el  y inauarra  ou  fil  pri»ouuirrs  plus  de 
«le»u  nulle  reiirriqiie  le*  proie*lanis  avaient  à 
leur  solde.— U ne  rente  plus  de  raitcieo  chà- 
Icau  «lu'iine  «impie  habtlaliuii  adulée  à une 
lm»r  fuit  haute  et  bien  cotiierTiT,  qui  donuiMi 
tovi*  le*  environ*.  Cette  tour  a été  dt-Mgi»ée  |«r 
rauturiié  lovale  roiuiiic  devant  être  rlMsée  au 
iioiiihre  de*  monuoieni*  hiitocique*  — PéleH- 
riape  fort  ancien  que  l’on  désigne  sou*  le  nom 
de.St-Maiir.qiii  a lieu  Ic23  juin  et  qui  se  ron- 
liiitiele*  veiwlrctli*  rt  lesdimaiu  biuijiiTiiu’â  IVhi- 
veriure  de  la  luoisauii  Plus  de  6,000  individua 
*'y  reisdeiit  aimuelti-mcnl,  et  ne  manquent  |ia* 
de  Ttsiier  une  fontaine,  ans  «-ans  de  Uqurlle  on 
atlnhuc  la  vertu  de  guérir  | liisicur*  maladie*. 

Fahritjues  de  Im*  el  de  rhaussonsde  laine. 
— Cowmerre  de  grain*  et  de  lie»|iau>.— 
le  lundi  de  l'AqiHhi,  27  sept.,  2 nov. 
Bn>Uograpb«e.  * Sur  la  victoiie  ttAulneau, 
iii-12,  1587. 

* Lettres  ècrues  par  le  duc  de  Guise,  tou- 

chant la  défaite  des  reitres  près  le  châ- 
teau d'Aulneau,  du  22 J'evrier  1 587,  io-12, 
15H7. 

• Dtscours  veritahU  delà  droite  desreitree 
protestants,  ù Aulntau,  par  monsieur  la 
«yuc  </c  <7«u'*e,  io-12,  1587. 
AL'NKDOXACl’M  (Ut.  46<  , long.  18*). 

« O lieu  e«t  place  dans  riiinèraire  tf  Antonia 
*ur  U roule  qui  (ail  U eomraiimcaiton  de  Me^ 
diolanum  de*  Sanlones,  ou  Sèiules,  avir 
mooum,  ou  Poitiers  : el  on  le  Iroutc  pardlle- 
usent  dans  la  Table,  quoique  le  nom.  y étant 
écrit  Avedonacum,  soit  un  |>eu  difléreal.  La 
dislaore  à l'égard  de  Medioianusn  eal  nsar- 
qué«  XTl  par  ntioéraire;  et  selon  un  de* 
segmetiU  de  U Table  donné  (lar  AVUrr,  on  Toil 
qu’rlle  est  d’aerord  aver  ITiini'raire  sur  erlle 
ditlanre  , quoiqu'elle  soit  oui*e  dans  l’édition 
qu'oo  doit  à Ortriius.  Une  carte  uaDiiscnlo 
que  i'ai,  et  qui  reiir«nn«  la  SaiDlonge  ptesqua 
entière,  me  dstniie  la  mesure  de  ce  qu’il  y a 
d'espace  entre  Üainlrt  cl  la  position  d’Aiinai, 
qui  e*l  coTMlammeot  celle  é’Aunedonacum, 
sur  le  pird  de  18,000  loives,  eu  drotle  ligne, 
par  une  évbrllc  qui  e*t  détermime  en  loite* 
prérisi-mvnt  ; et  le  calcul  de*  16  lieues  gau- 
loÎMHi  dnniie  eu  rigueur  18,144  toise*.  Le  nom 
d* Aunedonarum  ou  à' Avetionacum  est  Au- 
denarum  dau*  le  moyen  Age,  el  avec  |Ü4it 
d'ailératioii  ^'nucum.  • IVAiivilIr.  lYotr'cc  </e 
tancienne  Gaule,  p.  130. 

Al  NEni..  bg  O^fc  (Picardie),  cheM.  de 
cant.,  »rr.,  et  à 19  k.  de  Rcauvaiv.  Cure, 
A RI  k.  de  Paru  pour  lu  taxe  des  lelires.  Pop, 
1,251  h. 

Auneuil  est  situé  au  pii'd  d'une  colline  d'nVl 
r«n  jouit  d'um-  fort  belle  vue.  Il  é'ail  auireful* 
difendii  par  une  forlerevse,  anjourd’liui  etiiir- 
25 
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rrnoH  dtiruîCc,  • ri&repiMin  «i’uiie  lotir  re- 
p«r  m coiulruction  H par  Mm  «rlc- 
Taliini.  CHIi*  tour  porir  <li*n<  Ir  pav<t  le  uoni  <J« 
tour  de  ('r>ar:  tuait  il  nV  a aucun  imuir  de 
croire  <]tie  ta  rori»tnirtion  ddl  remonlrr  su 
Icmpt  dnltomaiiit.  CVlail  [dnlÀt  nue  de  rot 
itiioiltn-utei  (orlt-res^ct  iteTi'^  pour  a'op|MMer 
aui  invamoua  des  Niirmiudt. 

Le  ïile  d'Auneuil  rvt  rfU'hantrtir  par  li>« 
prairW,  Im  liott  et  ka  bclkt  planlatiimi  «juî 
IVnvirannrtil.  l^Murre»  tonl  leUement  aboii- 
danln  aur  aon  Irrnioirr,  que  rrtlc  qui  naît 
aiipiva  de  l'églite  fait  toiiroer  ud  moulin  à 
liDc  ditlance  de  300  m. 

Auncuil  e«l  «urtout  rrmarqiiablr  par  crtie 
belle  fonUioe  et  par  sait  aiicùru  château,  qui 
lervait  aulrefou  de  forlereite. 

pATKit  deLraaujf,  peintre  célèbre,  Tun  det 
clvef«  de  l’èrok  fniii^iiUe,  né  t’a  1619,  mort  le 
IS  lévrier  1690.  Iah  prioripaua  riirf»>d’o'uvre 
de  Leitrun  son!  : les  HntailUÈ  d*j4Urandre, 
1a  Afadi’lrmff  ptniiente.  le  Porteovnt  lU 
cntiXt  et  la  galerie  du  i-lUieau  de  Vrr^illea 
qui  porte  m>o  nom. 

yahr%<fH€$  de  bloudei,  dentelle , toonellr-* 
rie;  éducation  des  abeilles  en  grand. — Fnirts 
le  vmdretli  après  le  dimanclie  de  la  Patsiou 
et  le  18  sept. 

Al'.MS,  /Hnttum,  ci>üevant  provinre  de 
Krattcr  qui  forme  moititcnanl  la  partie  nord- 
ouest  dudi-partemeot  de  UCharenle-Iofèrieure, 
Cette  province,  compiise  sou»  l'empire  rooiaio 
dan»  la  {'Aquitaine,  passa  sucoessi«emrQl  de  la 
doiuirialioiides  Romains  sous  celle  des  Francs  et 
des  Anglais  : elle  ne  fut  eulscremeal  affratschie 
du  joug  étranger  que  lor«|ue  Giarles  Vil,  se- 
condé par  Ica  grands  capitaines  de  aoo  aici^, 
fut  parvenu  à chasser  rcnnenti  du  territoire 
fnnqais. 

l.'Aunis  avait  environ  60  k.  de  long  sur 
de  large  : la  Rochelle  en  était  la  eapiiale.  Son 
territoire,  quoique  see  en  certains  endroits, 
produit  de  lre»*bon  blé  et  beaucoup  de  vins. 
Il  s'y  trouve  des  marai*  salauti  coiuidi  rabln  et 
de  Iwlle»  prairies  enlrecou|>ées  de  canaux,  où 
Tou  iwurrit  beaucoup  de  be»tuiu.  l>e  grand 
nombre  de  baie»  et  de  ports  qui  s«  trouvent 
snr  ses  côtes  favorise  un  commerce  tros-éleodu . 
—Le»  Uet  de  Ré  et  d'Uleron  faisaient  |«rlie  de 
cette  provinr*.'  : la  Rochelle.  Koebefort  et 
Brouage  en  étaient  les  prmcipalevvilIes.V.  Cha* 

maKTS-UFKHiaoHa. 
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j Al'XJX  (St«),  Tg.  Gers  (Armagnac),  arr, 
' et  à 39  k.  de  Mir.indc,  canl.  etr-!de  plai- 
sanre.  Pop.  331  b. 

Al'MllS,  Tg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et  à 
19k.  deSM^8it’iiiin,e.  deSt-SImon.  P.  939  b. 

Ar.MH'  LK-FArco.M.  »g.  f)me{Norniau- 
die),  aiT.,c.,r^et  al  k.  d*Argi’«lau.  P.  344b. 

Arxoï'  Sl'R-onVK,  vg.  Orne(Noiman- 
die),  arr.  et  a 99  k.  d'Alri«;;oii,  caut.  et  de 
Sce«.  Pop.  546  b. 

Al'MPMiAR»,  vg.  Seine-hif,  (Norman- 
die), arr.  et  à If  k de  Uieppr,  «aiit.  cl  . de 
Racqitcville.  Pop.  749  b.  — Foire  le  93  nov. 

AI  PBK  (SI-),  vg.  J$èrc  (Dauphiné),  arr. 
vt  à 33  k.  de  Grenoble,  cant.  et:-. de  Voiron. 
Pop.  1,197  h.  — Ffure  le  99  sept. 

.kl'PS.  Catlrum  Je  Alpihus,ytllaAlpiumt 
petite  et  aririenue  ville,  Far  (l'roveuee), 
chef'  i.  de  caul.,  arr.  et  à 96  k.  de  ürsguignaii. 
Cure,  üilc  (Télape.  A $19  k.  de  Paris 

pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  2,897  b.— 1 sa- 
XAtK  cretaet*  inférieur,  grcs  vert. 

Cette  ville  est  lAtie  dan»  uoe  pléioe,  au  pied 
d'une  montagne  où  l'on  voit  les  ruines  de  l'au- 
cicniie  ville,  dont  l’origiDe  remonte  au  delà  de 
1a  domination  romaiae.  On  trouve  «iscore  sur 
ton  territoire  piwueurs  pierros  luilliaires  sur  la 
voie  romaine  qui  de  Fréjus  allait  à Riez,  aiiui 
que  les  ruines  d'une  antique  conviruclion  qui 
porte  le  nom  d'/n^rm/ère.  — £o  1574,  tes 
babitanti  d'Aups  furent  maisacn  s par  les  re- 
tigiuooaires,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  d'être 
coniUmoienl  allacbés  au  parti  catholique  et 
d'élre  les  premier»  a rw»onailre  Henri  IV.  La 
ville  d'Aupv  est  formée  de  étroites  et  fort 
sales,  où  croupisienl  les  eaux  des  fontaines  et 
de  pluvieurs  ruisseaux  ; les  faç.ides  ck«  nsai- 
soiis  sont  noires  et  presque  loutt^  d'un  goût 
fost  ancien;  on  y trouve  cepctidanl  une  belle 
riieet  une  aAseï  jolie  place  puldsqiieoroéed’iine 
belle  foutsirse  m marbre  blanc  du  pays,  et  sur 
laquelle  s'élève  l'cglisc  parotasialc. 

PATBiadii  comte  ox  Rlacas,  minlvire  de 
Louis  XVnieri  1814  et  ambassadrur  à Naples. 
— Foires  les  3 fév.,  25  tuan,  12  mai,  20  juin, 
15  août,  a sept.,  8 et  21  dcc.,  et  lumli  après 
le  9 oct. 

At'Ql'AINVllJA-:,  vg.  Co/s'su/or  (Norman, 
die),  arr.  et  à 1 1 k.  de  Lisiciix,  cant.  de  Lira. 
itil,C‘jdc  Fervaques.  Pop.  452  h. 

Al’qi’KMI^NlI.,  vg.  Seine-Inf.  CVor- 
roaodU),  aiT.  et  1 19  k.  de  Dieppe,  cant.  et 
C»'3  d'EDvermeu.  Pop.  3i0  b. 

Al'RADK,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  et  à 
17  k.  de  Lombez,  cant.  «tCiJde  rule-.«n- 
Jourdain.  Pnp.  $66  b. 

AVRADOIT,  vg.  Lot-et-Garonne  (Agc- 
noifl,  arr.  rl  à 14  k.  de  VilhMseuve-d'Agen, 
cant.  et  CH  de  Prooe.  Pop.  641  b. 

ArBAGNK,  vg.  //..<#crr«mne(Lanpuedor), 
arr.  r4  à 20  k.  de  ViUcfranche,  cant.  de  NaiU 
toux,  TH  de  MontgsKard.  Po|t.  725  h. 

AI*R4T,  h.  H.-Loire,rusutD.  deSt-Oeor- 
ges-d’Aurai.—  Foires  tiw-fréqiienires  les  30 
juillet  et  3$  dre.  pour  toute  soi'te  de  bestiaux. 

ACRAY  (l'I,  petite  riviere  qui  prend  sa 


I source  à Touest  du  village  de  Plaudren,  arr.  de 
! Vannes,  dép.  du  Morbihan  ; die  passai  Au- 
I ray,  au-dessous  duquel  elle  sc  jette  dans  le 
j gulfc  du  Morlnbau,  après  un  cours  d'environ 
I 60  k. — L'Auray  e»t  uavigabic,  au  moyen  des 
I maries,  jiour  tes  petits bilimeals,  sar  unectro- 
: due  de  16,000  m. 

Al'RAY,  Auraicum,  jolie  petite  ville  mari- 
time,  Morhthon  (Pretagoe),  cbcf-l.  de  caol., 
! arr.  et  à 40  k.  de  l.ork'nt,  16  k.  de  Vannrs. 
Coll.  com.  Cure.  Gîte  d’étape.  A 477  k. 

de  Paris  |H>ur  la  taxe  des  leUre».  P.  3,815  b. — 
TsasAia  cristallisé  ou  primitif.  ~ Autrefois 
diocèse  et  recriie  de  Vannes,  parlrnumt  et 
inteudouce  de  Kennea. — Etablitsemtnt  Je  ta 
marte  du  port,  3 heures  .50  mimiies. — Lat.  N. 
47*44)  4".  long.  O.  5*  9'  52". 

IjC  premier  acte  authentique  qui  fnsae  mciv* 
tion  <rAiiray  est  un  litre  de  1069;  ce  n'était 
alors  qu'une  chétive  bourgade  fréqueuté  seule- 
ment i cause  de  son  port,  et  i laquelle  «on 
commerce  fil  prendre  de  l'accroisseniciil . La 
ville  était  défendue  par  un  fort  ebileau  qui  fut 
dcmoli  en  1558,  et  dont  les  pinres  furent  em> 
ployccs  à la  coustruclion  du  fort  de  Bdlc-llo- 
ct»-Mer. 

I.e  ebiteau  d'Auray  fut  assiégé  en  1364  pr 
Jean  deMoalTort,  qui  disputait  alors  i Cbarics 
de  Blois  la  possemtoode  la  Bretagne,  que  le 
traité  de  Brétigoy  n’avait  point  |sad5ée. 

Cest  à Auray  d à Yannei  que  furent  jugés 
et  fusillés  les  prisoQoiers  faits  i Quiberoo  ; 
rancieoM  chartreuse,  lituie  4 2 k.  d'Auray, 
renferme  la  cliipelle  expiatoire  qui  leur  a été 
élevée. 

Les  armes  d’Auray  sont  : de  gueules  à une 
hermine  au  naturetpassanud'argeni,afant 
autour  Ju  corps  une  bande  où  est  écrit  i 
A MA  VIE,  rf  en  chef  un  tourteau  d*atur 
chargé  de  ti  ois  /ieurs  Je  lis  à'or^  2 et  1 . 

La  ville  d'Aurny,  située  dins  une  profonde 
baie  qui  débouche  dans  celle  fie  Quiberoo, 
su  centre  de  six  roules,  et  à reoibrauchemeot 
de  celle  de  Lorient,  Port-Louis  cl  Vaaoes,  est 
bâtie  sur  une  colline  élevée  qui  prend  nau- 
xancc  au  bord  de  la  mer  et  te  icnnioc  par  un 
vaste  plateau  où  se  trouve  uoe  promenade  bien 
ombragée  ; c’est  uoe  ville  ouveiie  et  sans  dé- 
fense dont  U jMMitioo  est  importante  en  tem|is 
de  guerre,  et  qu'on  n’a  cependiot  jamais  songé 
i mettre  sculeroeot  à l’abri  d'un  coup  de  main. 
Derrière  la  partie  haute  du  la  ville,  on  remor- 
que l’cgUse  du  Saint-Rspril,  vaste  édifice  d’ar- 
cbitecturc  goibique-arabe,  qui  doit  dater  de  la 
fin  du  XIII*  siècle.  Aux  environs  est  la  cliapelle 
isolée  de  Sie-Anne  d'Auray , qui  attire  uoe 
grande  alflucnce  de  pèlerins  à certaines  éjto. 
qties  de  l'année. 

Le  port  d'Auray,  formé  par  Fembouebure 
de  la  rivière  de  ce  nom  dans  le  Morbihan,  est 
excellent  et  iirut  recevoir  des  navires  d'un  fort 
tonnage;  le  quai  est  beau  et  bien  entretenu; 
ou  y voit  |dusieun  elianticrs  de  cotistnirtion 
toujours  CO  arliviié.  — ■ Le  commerce  d’Auray, 
autiYfou  si  fioriisaDt  lorsque  les  Danois,  les 
Sfii-dois  et  les  Norvégieuk  vmsient  s’y  sppro* 
visioouer  de  grain»,  de  beurre  et  de  miel,  no 
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ron&ule  plus  aujourd'hui  qu’en  qudqur*  rare* 
etpnliiioM  de  chatte-marée  pour  Nanles, 
Bc>rdeau«  ri  lUyonue,  e(  eu  dergesdonl  viro- 
Dent  Ordinairement  >'y  pourroir  les  notubrcui 
pèlrritM  qui,  |>eodBnl  toule  rannt'e  et  notam- 
meiil  en  jutllcl,  *e  renJenl  au  rrléitrc  mooa«- 
lère  de  SlC'AnDe.  — On  remarque  à Auray  le 
joli  roun  forme  Mir  l’élévaiion  qui  domitie  la 
Ville  et  d'où  Ton  découvre  un  immense  hori- 
ton  : l’église  du  St-Espril  ; l'Iiôlel  de  ville,  en- 
tretenu avec  autant  de  godt  que  de  simplicité. 

PiTSJ*  du  fameux  chef  de  chouans  GrnxoRv 
CvDOUDAL,  condamné  i mort  et  exrnitc  à Pa« 
ris  le  10  juin  1804. 

Du  enraie  KiaTBiLor,  uu  des  plus  ardents 
chef*  tendeetu. 

Fabri<fuet  de  dentelles.  Filature  de  coton. 
Tuileries.  Briquelerirs.  Pèche  de  la  sardine. 
<>instruetiou  de  navires.  — Commerct  de 
grains,  fruits,  beurre,  miel,  cuirs,  chevaux 
cl  hestuux.  Grand  et  petit  caliolagr.  — 
Foirtt  les  1**  et  *S  juin,  21  juillet,  14  et 
29  août,  18  sept.,  16  ort.,  19  nov.,  I-cWt., 
1'*  lundi  de  janv.,  dernier  sameii  de  fcv.,  2* 
lundi  de  carèote,  mercredi  de  la  Passion,  lundi 
de  Quatinodo,  t'*  lundi  de  mai. 

At'Rf:,  vg.  Artitnn€i  (Champagne),  arr.  et 
à 17  k.  de  Youiiers,  caot.  et  de  Monlhois. 
Pop.  134  h. 

.11‘RF.  (vallée  (T),  une  des  quatre  vallées  do 
haut  Armagnac , qui  fait  actuellement  partie 
du  dcp.  des  H.-Pyrtntts.  Celle  vallée  conduit 
à un  grand  nooibie  de  ports,  soit  par  U Nrate 
d Aure,  soit  par  la  Neate  de  I.ouroci,  soit  par 
1a  gorge  inlerat-diaire  de  Riou-Majou.  Cette 
dernicre  est,  ave«  le  port  de  Plan  qui  la  ter- 
miitc,  la  direction  ordbaire  pour  passer  en 
£s|iagi»e,  dont  elle  est  séparée  par  des  cimes 
neigeuses;  les  pict  de  Cotisalére  et  de  Tramiv- 
satgites,  et  surtoiil  ceux  d'Aré,  s’élèvent  en  do- 
Diinnteurs  au  milieu  de  ce  vaste  areas  de  ro- 
chers. Des  monlagnes  couvertes  de  pins,  de  hê- 
tres, de  upbs  et  de  bouleaux,  forment  dans  ee 
vallon  plusieurs  gorges  et  étroits  passage,  par 
lesquels  OQ  parvient  dans  des  bassins  spacieux 
qui  renferment  des  pâturages  abondants,  où 
paissent  pendant  l'été  de  isomhreux  lrou|»raux. 

pAvaii  du  conventionnel  Fshraoo,  assas- 
liné  dans  l'enccbic  de  la  conveolioti  le  1** 
prairial  an  stu 

Al  RE  (F),  petite  rivière  qui  prend  sa  source 
prés  du  village  de  Caumoul,  arr.  de  Bayeux, 
dép.  du  Calva^hii  elle  passe  k Boyenx  et  te 
jette  dans  la  Drôiie,  au«desuis  du  Punt-cn- 
Ras>iit,  .vprès  un  cours  d'environ  J2  k. 

Al'RE  (P),  Aura,  petite  rivière  qui  prend 
M source  au  Val-d’Aiire,  d'.*p.  du  (Jalvatlotf 
elle  passe  a l^rré-Houet,  à Tréricres  et  à Isi- 
gny,  et  se  jette  dans  La  Vire,  près  des  grevés 
de*  Veyres. — Celle  riviere  est  navigable  de- 
puis Tÿcvii>Te*  Jusqu'à  son  embouchure,  sur 
uoc  étendue  de  17,000  m. 

AI'RF.,  riviése.  V.  Avat. 

AI'RM:,  petite  ville,  JUw're  (Velay),  arr,  et 
à 30  k.  tTVssengeaux.cam.  et  R de  «-Didier- 
A 480  k.  de  Paris  pour  la  taxe  di*« 
lettres.  Pop.  2,’.9I  li.  Sur  la  me  droite  de  la 


Loire.—  Indice  de  mine  de  plomb  dans  les  en- 
viron*.— Foire  le  2 mai. 

.41'RFJL,  vg.  H.-yiennt  (lJiuou*in),flrr., 
ont.,  t‘1  et  à 12  k.  de  lâmoges.  Pop.  421  h. 

Al'RlllLH.4.^.  vg.  ^Aiur/cf  (Oaseogne), arr. 
et  à 90  k.  de  Moni-de-Martan,  cnnt.  de  Mi- 
miisn,  r-2  de  Lqtosibey.  Pop.  303  h.  Près  de 
rétang  iJ’Aiireiihan. 

Aurrillian  est  la  PATstE  du  lieutenant  géoc* 
ral  baron  Darricad,  qui  se  couvrit  de  gloire 
a la  bataille  de  Virloria,  et  dont  le  nom  Bgure 
honorablement  sur  l’arc  de  triomphe  de  l'F.- 
toiie,  a côté  de  mis  des  généraux  Caffarelli, 
Excelmans,  fWihczène,  etc.,  etc.  Omman- 
dant  des  fédérés  en  1813,  il  quitta  m cotn- 
mandement  lorsque  la  défense  de  Pari*  fut 
abaodonnée,  et  se  relira  à Dax,  où  il  mourut  le 
7 mai  1HI9,  à peine  âgé  de  quarante-six  ans. 

At‘RFJI.H.4\,  vg.  U.-Pyrtnètt  (Gasco- 
gîM*),  arr.,eanl.,  R et  i 3 k.  de  Tarbes.  Pop. 
1,357  h.  Sur  le  canal  «FAlaric. 

Al'RF.II.LR,  Aurtha,  vg.  Jiouchtfdu- 
/î/irîn« (Provi  nce),  arr.  et  a 26  k.  d’Arles,  32 
k.  ü'Aix,  cant.  d'Eyguière»,  t-l  de  Sl-Remv. 
Prq).  052  h.— U eit  situé  au  pied  des  collines 
dites  les  Hou|'ves,  sur  t'einplarrmeni  d'un  an- 
CMSi  village  dclruil  il  y a environ  deux  siècles 
et  dont  ou  ignore  h;  nom.—  FAliiratioii  iU‘J  vers 
à «lie.-  Foire  le  28  avril. 

.4I*RF.I.,  vg.  Pi-duie  (Daupliioé),  arr.  et  k 
24  k.  de  Oie,  cant.  et  1-  ; de  SuillaiL}.  P.  788  h. 
Sur  la  Colombe.  -Qut-lquea  auteurs  pemcnl 
qu'il  doit  son  nom  à une  mine  d'or  dont  on 
trouve  de*  traces  dam  ta  mnitlagnc  environ- 
uante  et  qui  fut,  dil-on,  exploitée  par  les  Ro- 
mains.—On  trouve  à Aurel  une  source  dVau 
niinérab'  acidulé  froide,  qui  attire  aonucUc' 
tuent,  vers  le  mois  d’août,  une  arQuence  con- 
sidérable d«  malades  des  environs.— Forre  le 
22  mars. 

ALRKI. , Aurelum,  vg.  Fauciust  (Pro- 
vence), arr.  et  à 40k.  deCarpvnlra*,  rant.  cl 
C»3  de  S.iuU.  Pop.  715  h. — Ce  village,  lituc  au 
pied  du  otont  Ventaux,  pn»«ède  une  source 
d’eau  minérale  suUurcusc  froide,  Ires-fréqueU' 
tee  dans  la  liellc  sabuti.  On  remarque  U tour 
delVglue  paroisunle,  qui  parait  cire  un  mo- 
nummt  fort  ancien,  et  aux  environs  deux  gouf- 
fre* trci-profoiid».— Foênyuedéloffeide  laine. 
—Foire  le  18  oct. 

ATRENCE-CAZEArX  (Sic-),  vg.  Gers 
(Aroiagiuc),  arr.  et  à 17  k.  deMirande,  cant. 
et  de  htiéUiMJ.  Pop.  332  h. 

AEREN'HAX,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  et 
à 53  k.  de  Mirande,  cant.  et  S Je  Riscle. 
Pop.  319  h. 

ACRE.N*SAX,  vg.  // -Pr7-e/i/tfr  (Gasco- 
gne), arr.,  cant.,  T* } et  à I (J  k.  de  Tarbes,  l^p. 
576  h. 

ArHK.\T,  vg.  B.-Alpet  (Provenre),  arr. 
et  à 36  k de  Castellanne,  cant.  etC* . d'Fntre* 
vaux.  Pop.  82  b.  A la  soiim;  de  la  Coulume. 

ATREVII.I.F.,  vg.  H.-Gatvnne  (I.angue- 
doc),  arr.  et  à 16  k.  de  Toulouse,  cant.  et 
de  ra*i.vnct.  Pup.  287  b. 

ArillAR.\  r,  vg.  //.-/yréiièej  (Gascogne), 


aiT.  et  à 83  k.  de  Tarifes,  cant.  cl  R de  Mau- 
bourguei.  Pop.  1,105  h. 

.41'HIAt:,  vg.  Autfe  (ï.aog'Ui’doc),  air.  et  à 
60  k.  de  Carcassonne,  tant,  de  Moulhoumct, 
RdeDavrjeau.  iVsp  2l2h.  — Ilest  presque 
adossé  aux  ruines  d'un  vieux  fort  au  pied  du- 
quel le  niisaenii  de  Laurio  forme  une  1)0110  ras* 
rade,  rt  jiosséile  un  anrien  rliâlMu  qui  appar* 
tenait  autrefois  aux  viromIrxd’Albi.— Forges. 

Al'Rl.lC,  vg,  A*vyron  (Rouergue),  arr.  fl 
à 30  k.  de  Hodrx,  raul.  et  R de  Cassagiirs- 
Bégonhès.  Pop.  618  b. 

.kl'RIAC,  v^.  Corrèze  (Limousin),  arr.  rt 
à 65  k . de  Tulle,  rant.  de  Serviérc*,  R de  Sl- 
Pnvai.  Pop.  1,302  b. 

At'RIAt:.  vg.  i)ot'df^ne  (Wrigord),  arr.  et 
à 29  k.  de  .*varlst,  cant.  et  R de  Monlignar. 
pop.  1,200  I». — Fnirei  le*  23  juin,  23  août, 
lundi  ovjut  Pâques  et  avant  la  Penterôtr. 

AI'Rl.kC,  petite  ville,  //.-Garonne  (Lan- 
gurdoc),  aiT.  et  à 20  k.  de  VilU  franrhe.  cant. 
etZOïle  Caraman.  Pop.  1,842  b.— FWres  Ita 
30  avril.  1 1 août  ri  1 1 nov, 

ATRIAt:,  e^.  Lot -ei- Garonne  (Agennis), 
arr.  rt  â 29  k.  de  Mrrmaiide,  cant.  et:-,  de 
Duras.  Pop.  336  h. 

.âl'RI  U^vg.  Ii.~Pyrrnèe$  (Réam),  arr.  et 
à 21  k.  de  Pau,  cant.  de  Theze.  . 'or.  A 
73.5  k.  de  Parii  pour  U taxe  de*  lettres.  Pop. 
330  h. 

.âCRlAC,  vg.  Fur  (Provenre),  aiT.  eli  19 
k.  de  Rriçoollr*,  rawt.  et  T'  de  Rarjob.  P.  9.S  li. 

AI'Rl.tf:-L'^.<:i.lSR.  ,g.  Cmitat{Kma~ 
gne),  arr.  et  à 20  k.  de  St-Flour,,  cant.  cl . ■ ) 
de  Mastiar.  Pop.  880  h. — On  remarque  aux 
environs  les  (ours  et  rliâlesux  de  Cbsxelies,  de 
Girootle,  de  Grenaye,  cl  celui  de  (.lieviguar. 

AI'RI  AT,  vg.  Crrwie (Marche),  arr., rant., 
r2  cl  4 12  k.  de  Rourgiranif.  Pop.  858  li. 

AI'RIR.AIL,  vg.  //.-Guroune(Lau£uedoc), 
arr.  et  4 14  k.  de  Muret,  eant.  et  d'.Vuie- 
rivc.  Pop,  308  h. 

.U'RIB.IT,  Aturiripemes , /.uur/es, 
cointo.  de  Sl-Geour*-*r.Aurihat,r-7delarla», 
— Cctail  le  rbcf-liru  cTun  petit  |uiviqtit|K>rtatt 
aulrefint  le  nom  à’ Auriripen$it. 

Al’RIBF.AF,  Aufibellum,  vg.  P.-Alpet 
(IVovence),  trr.,  eaiil,,  C*.-ft  4 25  k.  de  Digue. 
Pop.  163  h. 

.AFRïBF.Ar,  Aurihe/lum,  vg.  l'ar  (Pro- 
vence), arr.,  rant.,  R et  4 8 k.  de  Grasse, 
pup.  616  h.  Sur  la  Siagne.— Qoclquea  auteurs 
pentenl  qu'Auribetu  est  Vad  horrea  dca  Ho- 
Diaim,  oti  Cé%ar  éuliUl  de*  grenier*  pour  le 
arrviee  des  trooprs  qui  allabut  dan*rni(érieur. 
On  y voit  f nrore  une  porte  de  coustruriiun  ro* 
oiainc,  dans  un  parLiil  état  de  ronservaiiou. 

Aurilmau  est  bâti  dans  une  cxpTsuiuii  ma- 
gniSque,  sur  le  |*encltant  d’un  coteau  d'oti  l'on 
découvre  d’un  c6!é  le  niisxcau  dr  Vaurlusu 
borde  de  vignes;  de  l'autre  le  v.xllon  de  U 
Si:igtie,  ombragé  sur  dillVrenls  points  de  l>eaux 
pTiiplirr*  ; dans  le  lointain,  Li  montagne  nue 
du  rban»*foo  cootraMe  singiiliénructit  avec  la 
partie  du  territoire  d’ A uritieau  ctuisrrteil’uue 
I lorétüe  lieanxobvier*  ; siimidi  apparaît  la  mer, 
I rai  l'o»  ili'Ungue  pifailcmcnl  les  ihirire*  qm 
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;irnxenl  ou  (wrtHit  du  port  de  Mar»«il!e.— 
Foirtt  i#  lundi  »|>ro  le  iG  Ri«i,  et  le  luuJi 
Apir«  U Toii&*idul. 

Al'iUHKAl',  arr., 

raiit.,  ■*.  cl  à 10  k.  d’A|M.  puji.  I3:(  li. — Ce 
c»l  MMie  MM»  ult  c iiuat  U-ni|tërr.  »iir  le 
|«MrUaiii  de  U monUgoedu  lA-bvnMi,  d'où  l'nii 
duliugiir  ranlenieal  Im  «aU-veaiiK  tous  tuile 
daiu  U Midilerranre  à |dii»  de  4H  k.  de  du- 
leitcf. ‘lout  ]H»rtc  à trutre  que  Ici  K‘ini3iu»y 
•vmeiii  un  éi«blt»>etiieiit;  rur  un  Iroure  vluqus 
)our  en  foutlUiil  le  m>I  de*  reMc»  de  a>uiiu* 
lueitt*  antique*  de  toute  reuMi<|u« 

sur  MMi  leiriloiie.  au  ttultrude  U liauleur  d'uti 
p«c  du  L«*l>rrt»),  nuumiè  le  l^c  de  Itruui,  uu 
gvuflre  eklrènieutenl  proroud  , uù  la  tnoiiHJre 
pierre  ipie  l’ou  y jeitr  fait  eolrndre  un  tiriiit 
qui  ir  pi'oiouge  pei»d.iut  longtemps. — Culture 
du  iiidrirr. 

Al’RICK,  »g.  Lunde»  (Cii»cos»K‘),  arr., 
canl.,  !•?  ei  a 10k.  deSeter.  I^op.  843 li. 

Al’BIKBAT,  b.  Cera,  comiu.  de  PelirCgue, 

: de  Ixiniber. 

ArRIKBAT,  *g.  //.•/*/feiî«Wj,rottiin.  «I  l-:2 
de  Maubouiguet.— Il  dutuioe  à U fûts  la  plaine 
det'Adour  cl  erllede  l'ArtM^el  uRTre  un  des  plus 
beaux  points  de  vue  que  Tuo  puisse  imagiiM-r. 
L'cgliM;,  sumtuult'e  d'iiu  duebvrà  ioiq’iic  Attise 
qiti  sedrronvrv  dr  fort  loi»,  est  reiuarqudble 
|ur  la  n'-^u1aritc  de  sa  roostiuciiou. 

AL’RIKRK,  tg.  Puy-tie^Démet  comm.  de 
Vemines- Aurière* , f*'  de  Korbeforl.  ^ 
Foirt$  1(9  SG  aoitl,  3 ludt,  3 nov  et  S*  lundi 
de  Pctiiei'ôte,  piîa«  ipalcnieiil  |iour  ir-iliaux 
de  toute  espece,  vuladks,  fruuuigei,  laine, 
diantre,  de. 

Ai’RUtXAC'i  jolie iietitr  \dte,  //.-Cnronne 
(Armagnac), cbrf*l.  de  raiil.,  srr.  et  à SI  k. 
de  Sl-Oaudrns.  A ÎGO  k.  dr  rari*  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  1 .593  b.->~ Elle  nt 
uwti  bien  bâtie,  »ur  le  (leiscliaui  d'un  coi>au 
•U  |H<‘J  dui|uel  coule  U l^uugi'.'-'/uént/ue# 
d'étofics  de  Line.  Tanneries.  -C’ft/AMert'e  de 
fwirs,  laine*  et  bestiaux. — F^Una  lt9  49 itiis., 
30  juin,  S9s«pi..  35  tM>v,, mardi  âpre.* Pùipuo, 
uiarli  apré*  L l*enie(ôte,  4’  mardi  d’août. 

ATRILLAC,  Àurtliacum,  Junliatuait 
anrîmiie  et  jobe  ville,  elid-l.  dn  dép.  du  Cutf 
ttii  (Ausergne),  cbef~l.  du4*  arr.  et  de  3 tant. 
Trib.de  I**  M»(.  et  «lecomni.CoIlègecuuininnal. 
4 cures.  Société  d’agriculture,  arls  et  comui. 
Ghed'rlape.C^  • P-  10, '104  b. — Tcasat» 
teriiaire  moyen,  vm*,D  du  lerruio  vulcaoiqite. 

Autrefois  diverse  de  S<-|*lour,  |>arieoM-nt 
de  Pisrts,  rieciion , bailliage,  pn'-»idia|,  bri- 
gade de  niarécbuuvrce,  4 églises  paruusialts, 
G ablsaye»  on  cuusmU. 

I.’urigiiw  d'Aunllac  juirail  in««rlaii»r  ; qurb 
q«H9  auteur»  la  loni  remonter  à Marcus  Au- 
rebus  Antonio»  ; d'autre»  wtikmeoi  à U fim- 
dation  du  moassiore  par  saint  G<Taud,  vers  la 
fiu  du  la'siccle.  t^uoi  qu'il  en  M>it  de  ranli' 
quiic  plus  ou  nvoiits  recnlt'c  de  celle  ville,  it 
est  certain  que  son  abluiye,  riait  une  des  plus 
Mcliesdu  royaume.  Elle  fut  sccularisce  |iar  le 
pa|M*  Ptc  1V,CD  15tit  ,et  on  J éiaLlit  utse  croie 
•pli  fui  dans  le  V et  le  xi'  siècle  une  des  plus 


rélel»re*dc  France;  elle  a produit  pln»ieurs  sa-  i 
vaut»,  dont  le  plus  di*iingnê  est  k*  Lmmx 
tknbcrl,  qui  Jcsint  |M|w  mmi»  )r  nom  de  Syl-  I 
v«trc  II,  cd  009.-~laTi  abbrs  s*am»$ecent  le  ' 
titre  de  lomtr*  d'AurdIac  mai»  plus  tard  la  > 
idle  fut  afiVauchie,  iioiituia  se*  nuigiotraU  qui 
cnrrui  le  litic  dr  cuumiIs,  cl  qui  fnrriil  rrai- 
|d-irés  dan*  la  suite  |iar  d«'S  utagi-.lrais  royaux. 

Celle  » die  était  ceinte  dr  forte*  mut  ailles  et 
dciemlne  (Kir  uiirliâteau  loct.  klIeHiuttuI  pln> 
sieurs  siège*  pendant  le*  disrrtc*  cunrs***  dr*  | 
Anglais  au  xiv^  vl  au  xv'  •.tecic.  Plu*  Ufxi.eite  i 
fut  piisr  et  rrprue  {wur  les  ligueur»  et  par  le*  I 
|M-«ilcsisntf,  qui  s’en  dispnicfciii  la  |K»*r^ai»Q 
aserat  li.<rii«ni<‘nl,ct  qui  ne  Qreut  jiiinais  faute 
de  la  pdicr  et  dr  U saei  ager,  iiuuiuiiirnt  en 
15GU.  O|»ciidaotdk  u’ruful  (»a>nioin*le*nge 
de  (iliikicurs  liibuuaux  tre»-anricu».  Lnt  loi*- 
urKatimi»,  KHiseiiteiukifbtnagi'r*,  toiijuur»  lé- 
tabiirs,  ont  fuiak'inenl  clé  détruite»;  u'ie  par- 
tie seidemeni  dnebàleau  a clé  cumrrvce.— De 
toutes  k»  •gli»i9  qui  exisiaieni  du  icuip»  de 
saint  Gérand , il  ne  reste  plus  que  (clle  Je  ce 
nom.  seulement  en  paiiie  couicricc,  et  celle  < 
de  Noire-Dnme,  d’une  date  (•otièrirurej  les 
autres  ont  été  iuccc»siveaieut  ik-lriiilcs  lor»dc9 
guerres  ciiiles  dont  AunlUc  eut  à souffrir. 

Le*  arme»  d’ AurilUc  sont  : </«  ffdtu  les  ù 
trois  co^uilUa  tf  tirffrnt , au  chej  d autr 
chuvgà  il*  trois  Jlturs  Je  iis  ttnr. 

La  vdle  if  Aurdiac  c«t  agn  ublrment  située 
sur  U rive  droite  de  la  Jonrdanne,  à l’rxIrciHiié 
d'une  valke  pitlureaque  qu'arrose  cette  rivière. 
Aii-drssous  de  la  ville,  la  valk-r  i'«largil  et  \t 
juiodix  celle  île  la  Cere;  l'euscmblr  de  ce»  deux 
vallées  e»i  bonté  nu  sud  et  à l'est  |iar  des  co- 
teaux |*cu  élevés  couvcri»  de  fuiéis;  au  nord 
et  à l'oui-st  ap|»aiaisscnl  1rs  exlrémiir»  des 
cbainrs  dt9  moutagne»  du  Cantal.  Celle  tille 
e*t  lârn  bâtie  et  se  pré*e»ie  agreabkmnit 
aux  yeux  du  voya;;eur;  les  mes  sont  ai»ei 
mal  |n-rréet,  mai»  larges,  propres  et  arro- 
mV*  |Mr  de*  ruisseaux  d'eau  courante,  ali- 
oteoié*  par  deux  sources  Ircs-abooiiatiies  ra- 
^Mct  dan*  un  grand  réservoir  au  haut  dr  la  ville, 
et  |iar  no  canal  denté  de  la  Jourdanne,  qui 
fait  mouvoir  pliMiruis  usine»,  et  qui  Iravrisc 
le*  nir*  Isasr*.  Le*  nuiisun»  sont  routeries  en  | 
ardoises  |HOvcnant  dcseariiere<>envuunnBnte«.  j 
; Au  liatüe  U ville  est  uorketleproiiiciude  ap|»e>  | 
léc  Cours-Montyon.  ou  plu»  l'onimnnt-inrnt  k ; 
Gratirr,qui  longe  kcours  delà  Jouidanne;  à ! 
l'une  de  ses  cxirèiuiiéi  est  un  fort  joli  fiunl  de 
trob  arclirs  jelé  sur  la  rivicre;  & l'antre  x’è-  , 
leve  une  lieltr  fontaine  suroionU'c  d'une  co- 
lonne de  8 m.  dr  liant.  Ia9  routes  de  Hoder, 
de  Urrnionl,  de  Sl  Fkur  et  île  Tulle,  fcirnirnl 
aussi  aux  alxird*  de  la  ville  autant  de  Wlie* 
avenues,  dont  fagri'-nient  est  encore  augruciité 
par  L Iwaute  des  caiiqiagiieaenvirminaule». 

Le»  plu»  anciens  nionuinentsd'Aiirdlac  tout  ; , 
k eliâtcan  dr  ÿt-Etienne,  qui  domine  la  ville  à 
l'ourst  ; encore  ne  rrstr-t-il  di^  lenip*  aïKieui  | 
qu'uise  tour  ranée,  tout  1e  reste  étant  b«-.tr|.  < 
coup  plu*uMHUnir.  Ce  ebiteau,  ancicnoe  ha-  1 
bilation  de»  ronilc9  d'Auvergnr,  a «outenu  plu-  i 
sieurs  sn-gps,  et  a été  saceagé  à diverse*  épo- 


ques. lia  été  désigné  parrauturilé  locale  rom  n»e 
sutccpiible  d’étre  cbiMié  au  iiouiLre  de*  mumi- 
lueulsliislonque* , aimi  que  ranrimiie  niai»o<i 
ronsiilairr  d'.AurilUc. — L'é;;iu«  $I-Grrai»d  ou 
du  Chapitre,  ornée  dr  brauniup  dr  laldranx, 
et  pourvue  d'un  beau  jeu  d'orgue*. — L'abbaye 
des  Bt-ard)Ctiiie*,  située  dan*  le  Luliourg  de 
Bui». — L'égli»e  de  Nüirr-Üame-de*-Neigr*, 
(‘Jifiee  du  xm'  sicck,  orné  Je  branroiip  dr 
tableaux,  et  dont  la  voûte  e>l  lt'C>*lN'lle.— Le 
collège,  coni{KM»‘  de  quatre  mrps  de  iiiiimrutt 
rtd'iiu  liraii psvdion,  rrurrrmanl  une  Lbiio- 
lbcv)ue  publique  de  7,000  vol.,  cl  le  cabioet 
de  aiinéraiogir. 

On  reinaniue  encore  à Aurillae  riiotel  de  U 
préfrrture,  petit  tuai»  élégant  édiûce;  l'iiotel 
de  ville,  édilire  spacieux  duiii  U ra^aJer*l  ilé- 
coréc  de»  buvte*  de  doute  de  nos  ]>rtQripjux 
ccrivtm»  ; la  liallr  an  Uë.  précédée  d'ui>e  place 
où  l'on  vml  un  brau  bassin  de  serpentine,  de 
3 tn.  de  duinctre;  I*  sailcde  ftprclael**;  le  pont 
sur  la  Jourdanne;  la  colunoe  élevée  pour  pec- 
pcluer  la  mémoire  de  M.  d«  Montyon,  duul  le 
nom  est  justement  véarré  dans  toute  la  contrée; 
l'bépilal;  l'hospice  des  aliénés;  le  haras,  com- 
posé de  chevaux  arabes,  turcs,  angLis,  nur- 
mands,  et  de  racv9  indigène*  ; la  grande  place 
du  raarrbr;  rhip|M>Jron»e  situé  a 1 k.  de  la 
ville,  destiné  aux  course*  de  chevaux,  aux- 
qut'llir*  concotireol  tou*  ks  déparlemcni»  du 
Midi  : ces  courses  ont  lieu  priidaut  la  1"  quiu- 
taine  de  juin  de  cba<|ue  année. 

Bîographse.  Aurilbe  est  la  patrie  de  plu- 
sieurs liomron  divcrvement  cékbres,  |Mrmi 
lesquels  itous  dleroos  : 

Sauit  GàasKn,  fondateur  de  rabliaye  de  son 
nom. 

Le  pape  SyLvtxTKs  II,  le  plus  grand  génie 
de  *041  temps,  auteur  de  149  EfrilreSf  mort  eti 
1003. 

J.  DK  CiXQ-Aaaaes,  professeur  d'hébreu, 
BHsrt  eu  1.S8T,  auteur  d'uue  Gromn^aire  hé- 
hraiffutf  >n-4.  et  Iraductriir  de  plusieurs  ou- 
vrages d'Aiiaiioei,  médecin  arabe. 

l'iuantot.  DS  1.4  Foaci,  mort  en  17.%3,  aii- 
Iriir  d'une  Üeteription  fféotiraph/çue  et  his- 
ton'tjug  tit  Li  Franve,  5 vol.  ÎD-tS,  171S,  ou 
15  vul.  its-li,  1751-53.  avec  fig.  (meilleure 
rtbiirin  de  cet  ouvrage)  ; Detcnption  Je  Paris 
et  lies  hetles  maitons  tlet  eneironi,  10  vol. 
in-l4,  17G3,  et  de  plusieurs  autres  ouvrages. 

F.-Xsvisa  Pxocs,  co»npo»ii>'ur  et  roman- 
cier, mort  en  1804,  dont  le*  principaux  ouvra- 
ges sont  : Cnutt  d'etuties  encYctapêdit{uef  ^ 
G vol.  in*8  et  alla»,  an  vu  ; Tahteuux  his- 
toriques de  Ut  révolution,  3 vol.  in-1*  et  494 
grav.;  //ijfof'nr  secrète  detarèvotuùau J'ran- 
7 vol.  »o*8,  179G-180S  fra|»uKhe  qui 
ne  Dtéiilep.n»  d'étrelne);  Nouveaux  Diulo^iti 
lies  morts,  entre  ptusteurs  hommes  de  tu  rt- 
votuUon  jrutt^uite  et  plusieurs  hommet  c4- 
tehret  tmcfens  et  tnodetnes,  m-8,  1803. 

J.-ft.  Oaais  K.  député  â L convention  na- 
tionale, proconsul,  dont  L conduite  A Nantr» 
a rendu  k nom  ainicemeut  cékbre,  dérapilé  a 
Pari»  le  IG  dccembrr  1794,  â l'â^  de  36  ans. 

J.-lt.  C^irsiaxAL,  vicc-iiréddent  du  trilm- 
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nal  rctoluiicMtiiuiir,  rui»  Ium»  la  loi  el  «*ii'ailê 
apte*  1«  ÿ ilirniti<l«»r. 

la*  lt.tron  Currinaai^  coiœillt  r à la 

cuiir  (le  ra>Mt»oM. 

Le  mairtlHl  t>i  Nu^iu.fct, 

Lr  |;é'>érjl  OiaTAiiiu,(|ui  eoE^v^te 

et  rii  IuIh*. 

la*  po<-ral  Je  diviMOU  iWi  >a<ia,  n»orl  gto- 
rirUMfaieiit  «iati*  la  faUle  icliailv  di*  Kuiiic»  l« 
iâ  ortulNi'  18IS. 

Le  lirutmiiil  ccnéral  romlr  M*rhù. 
L'oi'teitialote  Kl'o.  UaKraiVb. 

Akt.  |ltKAut>,  (•oele  «I  auteur  dramatiqiir. 
CM.-Fa.  Raoi  hac,  i(ilrraieur,airfMrd'ijive 
Bit\f(rvphtt  tits  ho*wt.e$  t'émut  €juiihlct  Je 
rarmuJn$tment  J' Junlloc^  iu-H,  iN'iO. 

lnDU»T*ir.  t’iihnifuet  Je  üciiU'ile!»  et  Ji* 
LluOilea  , d'urli'ArerM* , Je  rliauJrun*  et 
teiivilr*  lie  ruivrr  rouge  et  jaune,  MarliiieUâ 
cui\rr.  Papeterie!. Tann-rte«.  ItrakuTH**.  Jriii* 
lurerie». — Commerxe  co»i*»Jèral»lc  de  rlievaux 
cl  de  uiulei«,  bniiaiu,  fro«ua|;e(,  riiaudron* 
iirrie.  Euirepol  de  Jiversct  mari  hinrliites  et 
eomnicrce  Irri^actif. — FurVirrtea^aiai  (8j.), 
6 juillrl,  7 aCMll,1f  «rpt.»  14  14  nor., 

IS  Jcc.,  lundi  de  la  SeptuagcaiBe  et  S*  lundi 
de  car4n»e. 

AurilUe  est  à ,%j4  V.  de  Paria  pnur  1rs  relait 
de  po^ir  et  la  taxe  det  Irlirva.  Lot^.  oecid. 
0*  7'  0 ■,  lai.  44"  W'  0". 

L’arrtMtdûaetneit  d’Aurillac  cal  eomporé  de 
8 ranlooa  : AuriUae  N.,  Aur«llae  S..  Ia  Ko« 
qiicbrou,  Maurt,  Moobalvy^  Sl-Ceriiiu,  Vic« 
•ur4>reet  Si’Maan*!. 

Btbl»ogeaphi«.*  Détuih  sur  la  UntaUtt  Je* 
cul*^ni$t«s  rur*/^«in'//«c,l>rorli.iti*8. 1^81. 
Ravt-MAc^tUi.*Fr.)  Ünttmrt  tut'let  hnmmes 
tU  /’urrojir/t'ajerneut  it ^urtUaç,  tpti  petf 
dant  te%  temfts  enttnttt  te  tottt  Jttltnftce 
par  feietxice  tf èmtntnU'ê Jottelion»,  pur 
du  hautes  venuSf  pur  Jet  UiUnts  puru- 
cü/(ÿ/'i,  etc.,  iu«H,  18>0« 

ArRIMO.ND,  vg.  Loi,  roan.  de  SaWiac, 
de  (lourilon. 

ArRIMO\T,  «g.  r;eri  ( Arougnar  ) , arr., 
t*}  et  4 22  k.  d'AucU  , cant.  de  barajiioii.  P. 
S40h. 

Al'RI.\,  vg.  fL'-Onroiine  (l,angui*di>i'), 
arr.  et  a 1 8 k.  de  Vilielrauche , caul.  et  IC  de 
Lania.  Fuji-  38i  b. 

At'RI.\  (Si*)  t >g.  Sotwn*  t coaim.  de  TE- 
di.llc,  Je  Ro>e. 

Al'RIOL  , /lurioium  , bg  fioucAea 'r/u-* 
AAône  (Pfuvriice),  arr.  «|  à 27  k.  de  Mar- 
•ciHr»  ranl.  et  de  R<>«|urAaire.  P.  5.1UJ  b. 

Aiifiol  paraît  devoir  loo  origine  à pluainira 
maÎMJiudc  ia(D)tagoe,  L4tie>  par  Ur>  Komitia, 
aioai  que  le  pro<i\eiil  det  re»ln  de  tourn  , dea 
piteinri , des  toiubeMis  «si  auljea  antiquiica 
qu'un  y a dceouvrrls  à divciæa  è|»uqu«ft.  — > 
Au  vjji*  tiet’ICf  leaSarraaiii»,  |ur  leur>eacur~ 
aïona,  furcerrut  Ira  haUlania  d'al*aiHJonuer  la 
«all^  fiour  aller  te  fortifier  aur  la  tullinr,  où 
l'un  vuil  Micufe  I«t  rcatead'uiie  ligue  fuiiiftêe 
el  d’une  grande  tour  «'arrre  : quatre  aîeetea 
a|»rca,  raugineiiiatton  de  la  po|  UlatK>ii  déler> 
fiuna  la  eonaiructioa  d'un  grand  iiooibrecnu- 


MiaiiiiiiA  dau*  U \allêr.  Le  bouiT*  actuel  e»t 
bàii  d'une  maniéré  inégulicre  ; ouia  ira  mai* 
août  qui  lK>rd«-ni  la  grande  route  tout  d'une 
a«a«  i l«ehr  apjiarfnre  : |diirirura  ont  dra  jardinv 
fort  AgK-abte»  , ri  Ira  de  l'Huvraune  of> 
fmi|d(*«  priitiirnadra  rlnraianlra,  amar  que  le 
ruiin  ptaiiiè  lioT»  la  aille  du  côte  de  Saint* 
'^.irluine  : le»  eaux  amit  alwiidanle»  et  le* 
funtaiura  lûi'n  rnirelmiira.  Llvoirl  de  ville 
liait  aulrrluiA  un  greiii«T public;  il  nt  ailuê  au 
milieu  du  bourg  duiil  il  fait  le  prinripal  ornr- 
meiil.  La  tour  «le  riwringe,  lAur  en  1564 , eal 
percée  d'une  porte  qui  couduil  à U platr-lorme 
de  rancHii  village  f appelée  aujvurd’bui  tou 
Pmi  tt/tMuur.  Mauufartiirrv  de  drapa.  — * 
L'iibrif/ueM  de  aoude  » de  liri()iiet  et  carreaux 
rouges  pour  }Miver  le»  ap|tarteitietita.  FiUiturei 
de  lame  rl  de  soie.  Di*iilb‘ri«s  d'raii*dc*>ie. 
pa|>H<Tiet.  1 uilcriea.  MarliDel»  |»our  le  cuivre. 
Fx|4oitâiiun  de  pUire  «I  de  liuuille,  ranierra 
d àlUirv  rl  d’oerr  ronge.  Fours  à chaux.  — 
Poires  les  l4ae|>t.  et  28  orl. 

At'HIOI.KR,  vg.  Artlècke  (Languedoc), 
arr.  cl  4 IS  k.  de  Largeoticre  , cant.  et  £>*  de 
Joyeuse.  Pop.  882  b. 

Al'KIOLKS,  vg.  Gironde  (Guienne),  arr. 
et  à SO  k.  de  la  Rcoie,  eani  de  Pellegrue,  T'! 
de  Mnnai-gur.  Pop.  234  b.  Aux  eovirona,  oo 
remarque  les  leites  d'iiiH*  voie  romaine. 

Al'UlOlJvS  (le»)»  vg.  H^-Gar\inne,  coDm. 
et  >jde  Villeniur.  Pop.  187  h. 

AI'RIO.%8  » vg.  renées  (Navarre), 

arr.  et  à 49  k.  de  Puu  , caul.  c4  CrJ  da  Garliu. 
Pop.  304  h. 

Al'RIPl.KH,  vg.  £?rôme (Dauphiné),  arr.  et 
4 47  k.  de  Die,  cant.  et  » de  Puy*Sl*Marlia. 
Pop.  241  h.  — Fitire  le  2 

.4l’RIS'F.\*4HK.I\N,  vg.  /aèreïOaiipliiné), 
arr.  el  a 56  k,  de  t^reiiolile  , eaiii.  et  M de 
Boiirg*d  Oiaaoi.  l*op.  730  h.  — ludice  de  mme 
d'iirgeitt. 

^ Al’RtHH,vg.  « comm.  de  Forvtle  , 

de  Haiii. 

Al'RO.M  (1*),  Vtrio,  Olrio , rivièfe  qui 
prend  »B  aourw  au  nord  de  Ceiilly  » dép. 
de  V allier  i elle  pai»«  4 Banegoii , 4 Diin* 
le.Rui,  traverse  Boiirgea,  oii  elle  prend  le  non 
d’Yevre,  |uis»e  4 Mi*bun  et  à Vierxon,  où  elle 
te  jette  dans  le  Cher,  aprm  un  coura  d'environ 
lUOk. 

ArROXSfVg.  Anuc/ier-i/u-AAdne  (Pro* 
retire),  arr.  et  à 32k.  d'Aix,  cant.  de  Salon, 

de  Lamliete.  lH>p.  223  bab.  — On  y voit 
un  ■Qcieo  rbéicau  , dont  une  partie  dea  fonda* 
lion»  parait  être  de  coaslruciioii  ronaine.  — 
Aux  cuviroiM , sur  la  montagne  de  Caronte, 
sont  le»  debria  d’un  foi  I , et  Ica  rmlea  d’une 
Ville  que  l'on  eruU  être  ÏAUria  da  .Slrabon  et 
de  Pline. 

At'ROS»  lig  Gironde  (Gascogne) , cbef*l. 
Jceatii. , arr.,  ei  à 10  k,  de  Baiaa.  Ru* 
rrau  d'enregùi.  a Langun.  Cure.  Pop.  S49  b. 
Sur  le  ruii.»cau  de  Loubens.  — On  y voit 
les  restes  d'un  aocteu  diàteau  qui  loérilerait 
d'èlre  clnué  au  nombre  dea  luonuaneita  bisli^ 
riqiiea. — Foire*  lealS  man,  ISavrtl,  13  mai, 
1**  juin,  13  juillet»  8 août,  21  aepl.  et  7 ocL 
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Al’RtK'KR.  vg.  Allier,  comn.  de  Ville*» 
Deuvr,  f>'  de  Muiibiu. 

Al'ROrX  , l«g  Lozère  (Languedoc) , arr.  et 
à 38  k.  de  Meude  , caul.  et  li.!  de  LaoeoiSne. 
Pop. 1.243  h. 

Al’ROl'Z.\T,  vg.  Allier,  comm.  de  la  Cba* 
pelaiide,  r*2dL'  Montu^ii. 

At'8.4RGK  (!'),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  la  Fendée  ( elle 
|»aase  4 la  Motte*Aibard  , el  se  jette  daiia 
l'Océan  , au*dea»oua  du  village  de  St*Mar* 
lin , après  un  coura  d’environ  32  k. 

Ai:SAVA(lar.  51*,  long.  25*).  » Il  en  rat 
mentrin  dan»  ritiiièraire  d'Autonin,  et  dan»  la 
Table  ibèndoKimne,  aur  une  route  qui  conduit 
de  Trévea  k Cologne,  par  Tofbiacum , ou 
Xnlpirk  : et  ee  lieu  est  placé  autre  BeJet  et 
Efptri^ium , 4 une  dulauee  de  Puoe  el  de 
l'autre  «le  ce»  poailH)os,qui  est  également  mer» 
quèe  Xlf.  Il  en  rèanite  t\u*Au4aro  se  place 
dans  rinlervalle  de  B«^urg  et  de  Jonkerad , 
4 Sdiunek  ou  aux  environe  • D'Anville.  No“ 
lice  de  runcimne  Gaule,  p.  131. 

AVStn  (lai.  44*,  long.  19*).  • Ccal  aimai 
qu'on  doit  écrire  d'ajirèa  César,  Mêla  , Pline; 
et  ce  nom  «si  le  même  dans  Ammien  Uar* 
ecllîn.  On  écrira  yfuaciV  . d’eprôa  Strebon  et 
Plolémre , el  «Taprea  la  Notice  de  rcoipinr. 
Dana  Sidoine  Apollinaire,  le  rkomd’^osc«/ia«r 
parait  reibaii|ue  de  la  capitale, qui  avait  prie 
le  nom  du  pcu|dc,  el  qui  est  appelée  Ausdu* 
daoa  l’ilioéraire  de  Boimleaux  4 Jérusalem  ; 
Autdentis  Urb*  dans  Grégoire  de  Tours,  Lee 
Austi,  ackm  ftirla  (lib  iti,  eap.  2),  ^yui'iono* 
rum  e^tsai'eii  suntt  quoique  le  rang  d'/f- 
luta,  en  qualité  de  uétro|K>le  de  la  Novempo* 
|Milai>e , sembla  donner  une  prééminence  aux 
Elutate».  Mai»  oo  Mil  que  la  ville  iTAucIi  4 
succédé  à la  dignité  de  celle  d'Eausr.  Le»  II* 
miles  qui  »é|tarai«nil  les  Ausci  d'avec  les  FUs^ 
sales  ne  nous  seuil  pmul  connues.  Oo  reirauve 
les  Sotiulet  dam  l’él*  ndue  actudle  du  diocèse 
d'Aueb;  et  peuUélre  rturerme-l*il  encore 
quelque  aiilrv  peuple  mire  ceux  qui  sont  nom* 
mes  dao»  l'Aquiiainc,  K dont  on  ignore  la  po*> 
aitioo  U D'Auviile.  Notice  de  l’ancienne 
Gaule,  p.  131. 

AL’SOX  , vg.  Gen>f,conim,  de  8t*Juliei>- 
de*Càsug(iaa,  arr.  et  à $ k.  d'AlaU.  — ^7 
trouve  une  foniaine  d’eau  minérale  wlfureuse, 
eonriue  sous  le  nom  de  FonlaÎDc-Pnaiile,  dont 
on  fait  Usage  avec  luccèa  dans  lea  maladies  eu* 
lances  dea  booimea  el  des  bestiaux , cl  dans  Ice 
phlliisies  oommençanle». 

AiriiSAC,  vg.  CAorenie  (Angoumois),  air. 
el  à 19  k.  d'Angouléme,  cant.  et  C»Jj  de  St* 
AmeDl-de*Boiie,  |irèa  de  b forêt  de  ce  nom. 
Pop.  698  b. 

Ai'SSAC,  vg.  Tarn  (Langnedor),  «rr.,r^  K 
4 15  k.  de  Gailhc,  ceut.  de  Catbleti.  Pop. 
348  h. 

AU'KEI.XG,  vg.  H.-Garonne(C*fee^nt), 
arr.  et  à M k.  de  St-Geudois , cant.  et  de 
3ali«'v.  Pop.  324  b. 

At:H8EVri.l.l.fl,  vg.  B^-PfrèMèes  (Réara), 
arr.  et  « 12  k.  «k  Pau , real,  cl  ^ de  Lesear, 
Pop.  210  k. 
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ACTELS  (W). 


AL’TECIL. 


AUTKÜIL. 


ACKSO?l , Tg.  H -Gamnne  (iMioguetloc) , 
aiT.  rt  « 13  k.  de  St-Ctaudeii» , csal.  et  de 
Monfrejeau.  Pop.  483  b. 

ArSStlXI^F,  vg.  ArfJtnnet  (rJi»mpagi»e), 
arr.  cl  i 90  k.  de  ReOiel  , caoL  de  Juuiville, 
r*'  de  Tagnoo.  Pop.  434  b. 

Al'K.SIKV\E  t vg.  H.-Gnrontte  (Ltngne- 
doc),  arr.  cl  à 15  k.  de  Touloiue,  eaiil.  et  CC 
de  Grenade.  Pop.  047  h. 

At'SSl’iirijy  vg.  li.-Pyrènrt*  (Bt'flni), 
arr.,  cant.,  et  à 9 k.  de  Maulvoo,  à 24  k. 
deSl-PaUii.  Pop.  701  b. 

AI  STEBUT7..  V.  Itry. 

.M'.STHA.SIE,  ^ujtra«/u^  partie  de^  Etait 
de  Clôt»*,  qtii  fui  érigt-c  en  roj>aiime  en  faveur 
de  ton  filt  Thit^rjr , appelé  par  le  vteu  de* 
Fratvrt  à régner  tur  rAutlraiie  ou  France 
orictilaW.  Ce  fut  i Metx  que  Tliirrrv  rtabfil 
le  atége  de  ton  empire,  dont  le*  limite* étaient, 
du  cdté  de  la  Ncutirie,  le.t  To«ge*,  Ici  Ardeo- 
ne*  rt  la  Meu*e  jutqii'â  aou  vailioucbure.  Se* 
front irreaà  rc*l,dtit-6lé  de  I* Allemagne,  étaient 
inJéiermiitée*.  Au  tm*  «.iêde,  les  Au*tra*«rm 
rommeneriml  la  conquête  de  La  NetMtrie , 
qu'ils  achcTèrent  en  687.  Les  roi*  d'Auttrosie 
furent  : Thierry  I",  en  51 1 ; Tbéodebert , eo 
527  ; Thcodcliald,  en  548;  Sigebert,  en  561  ; 
Childcberi  11,  en  S78  ; Tt*éod(*l>eri  II,  en  590; 
Sigebert  II,  en  638;U(iidéric  II,  en  650;  Da- 
goWrt  II,  en  674.  A cc*  rois  summéreot  les 
ducs  d'Auitratic  de  U faoiille  de*  Carlo%io> 
gieni  : Pépin  dTlrri«lal , en  678  ; Charles 
M irtel , en  71 4 ; Pépin  le  Bref,  en  741 , qui 
prit  le  titre  de  roi  de  France  en  752.  En  773, 
Cliarlenagoe  réunit  l'Autlra»»  aux  autre* 
portion»  de  U monarchie  française.  Le  nom 
HH^ote  d’Austnsie  a on^*é  d'cvinter,  lorsqu'en 
813  une  portion  de  ret  atKicn  royiuoie  fut 
incorporée  à U Gcrntanir. 

Le*  arme#  de  l'AustrasIe  , cVtt-â-dire 
de  la  partie  qui  forma  plu*  tard  le  bailliage  de 
Met!  , tHaient  êa/u/eê*  tt  or  a (fatur  dt  tix 
piiets. 

Al'SniEIlKKTE  (Sie-),  vg.  Sdn^-Inf. 
(Nornandie),  arr.  ctâ  23  k.  de  Umien,  cant.  de 
Pavilly,  ’■  ; de  rjarmiin.  Pop.  480  b. 

ArS’ITtKIlKItTHK  (Ste-).  tg.  Pai-dê-Cu- 
I ait  (Art«»i*),  arr.  et  à 28  k.  de  Montreuil , 
caol.  et  C?i'rHe*din.  Pop.  295  li. 

Al'STRKMülS‘E(Sl-),  Tg.  M-/.oire(Ao- 
Ycrgne)  , arr.  et  à 23  k.  de  Brioude,  catil.  et 
C^:  de  Lar<Mile*Cbilhac.  Pop.  341  b. 

Al'TAIXVHXË  , tg.  l4»r  - el  - Chtr 
(Iteauce),  air.  et  à 37  k.  de  BUms,  cant.  de 
Miinbeo<Hr,Sd’(>urqi)et.  Po|».  775  b. 
Foirei  le  IctKlnnaio  de  P4i|ues,  et  lundi  avant 
la  Madeiriae  (iaillet). 

ArTAXXB  , tg.  Ornmé  , romm.  de  Ver- 
eoiran  , ^ du  Hui*.  I*op.  1 40  h. 

AUTECM  At'\,  Tg.  /Wr  (Franche-Comté), 
arr.,  cant.,  et  à 4 k.  de  UaufDe-lcs->l)a«iea. 
Poi».  289  b. 

.U* TMJI.U'X  - lLs  - BLAMOXT  , tg. 
Ih'ibt  (Franche -Comté  ) , arr.  et  à 17  k.  de 
MtMiilk-lurd  , caoi.  de  BlamonI , Slde  Pant> 
ibf-Roide.  P«»p.  300  b. 

AtThX.S  (les),  tg.  Aitn0  (PieardÎF)f  aiT,  et 


à 55  k.  de  Laon,eant.  de  Roaoy-iur-Serre, 
Je  Rninliamel.  Pop.  563  b. 

AlTTELX-Ë.>'Al'GE  (le*),  vg.  Calvadot , 
romm.  de  St-Baxile-Ie»-Autcls,  L*!  de  Vitnou- 
lier*. 

Al’TELS-ST-ELOI.  V.  AoTai4-Tn,ta- 
TILUm. 

ALTEIA-TriMKVF  (le*),  tg.  fnre-el- 
L/^r,  ornim.  de  Bcaumo«l»le-Cbarlif , !>3  de 
Iles  U mont  - tes- A I Icora  mi*. 

A1TFX.S-VILLEV1LULX  (le*),  tg.  Eurt- 
tt-ijoir  (Hraucv),  arr.  et  à 22  k.  de  Xogeiit- 
Ic-Rolrou,  raiit.  ü'Autimn,  t£j  de  la  Haioclie* 
Gouet.  Pop.  506  b.  — Il  portail  autrvfou  le 
nom  d'AulrU-Sl-Eloi,  qu'il  a cbaugé  en  1835, 
époque  de  ta  réunion  à <on  territoire  de  celui 
de  la  commune  de  Ville*  iUon. 

Al'TERlVE,  petite  tille,  //.«Giiron/ie((4ti> 
gucdoc),  clM;f-l.  deranl. , arr.  et  a 20  h.  de 
Muret.  Cure.  Giie  dclape.  [•!.  A 718  k.  de 
Pari»  (KMir  la  tue  de*  lettres.  Pop.  3,272  b.  — 

— liaiAiH  d'alluvions  moderue*.  — Elle  est 
située  sur  la  rive  droite  de  l'Ariégc,  qui  j est 
navigable,  et  que  l'on  y passe  sur  oo  pont  eo 
briques.  — Fahriifut  de  draps  |KMir  l’Iiabille- 
loent  dei  trou}»e*.  — Foirtt  le*  25  mar* , 
Il  aodt , 27  sept.,  11  not.,  1t  dée.,  jniJi 
apiés  (^asimodo  et  le  lendanairi  de  la  Pen- 
tccôlr. 

AutrefoU  diocèse,  parleioeiil,  généralité  cl 
recette  de  Touloiiae,  jiHice  royale. 

At^EHlVE,  tg.  7am-rf-Guronne  (Lan- 
guedoc) , arr.  et  à 32  k.  de  Castcl-Samuin  | 
cant.  et '•!  de  Dcaumoot-de-I^xnagne.  Pop. 
259  h.  — Foirtt  le*  26)ahv.,  2l  avril,  9 juin, 
10  ao«)i  et  1 1 Qor. 

Al'TERItlVE , tg.  Gtr$  (Arm.ignac),  arr., 
cant.,  cl  a 8 k.  d’Aurh.  P«p.  552  h. 

AITERRIVF.,  vg.  b.-Pyrrnrtt  (Réarn), 
arr.  et  a 22  k.  ct’Oilhrx , cant.  et  :•  1 de  Salisn. 
Pop.  287  h, 

.4rT4rr,  vg.  n.-Saont  (Franebe-Comtr)^ 
an . et  à 16  k.  de  Gray , cant.  et  T*  ! de  Dani- 
pierre-for-Salon.  Pop.  5t>8  b.  — Il  est  iiiné 
daiu  un  ‘paya  riant,  prés  du  coull  ieut  de  la 
8a6<ie  if  du  Salon.  — Aux  cnvirotM , on  re- 
marque le  moulin  de  U FJiarme,  cvHDpou'-  de 
(jualre  moulin*  avec  mécankpjcs  à nettoyer  le* 
grain»,  ronstniiu  par  M.  Tramot,  dans  le 
même  genre  que  le  beau  moulin  de  Gray. 

Al’TEl'lL,  joli  tillage,  Oife[Pic*rdie),  arr. 
et  a 13  k.  de  Beauvais , cant.  et  d’Auoeuil. 
Pop.  420  h.  — Anteiiil  est  un  de»  beux  an- 
CMina  du  Bcantai*i*  : c’est  la  ratait  d’\tca, 
lrc»-roQou  dans  l'bistoire  eedésiasliqoe  soti* 
le  nom  d'Tva*  oc  (aiaaTnaa,  dont  il  détint 
étêqne;  011  lui  doit  plu«ieurs  ou*rage«*ur  l'hiS' 
loire  de  France  , ri  qiielqurs  aatres  érrils. — 
Le  cbileaii  d'Auleuil,  rooslruction  du  xt*  siè- 
cle , avec  fA**és  et  ponl-letis,  dépend  delà 
commune  de  Brrneuil. 

AirpEl'IL,  Alioyilumf  Altoliumt  lïenu  til- 
lage, Seint  (llc-de-Fraoce),  arr.  et  à 13  k. 
d«Sl-I>eBis,  cant.  de  NeuiUy,  K- A 7 k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  letim.  Pop.  3,667  h. 

— Auteail  est  fllué  à 1 k.  d<>*  barrière*  de 
Pnrts  et  à l’enlrée  dn  bois  de  Bouline.  Il  est 


liiti  dan*  une  heureuse  et  belle  silualion , tar 
une  colline  qui  borde  la  rite  droite  de  la  Seine. 
Le  rot  eau  sur  lequel  il  selète  présente  un 
grand  t»omI>re  de  jolies  Diaisoat  de  campagne, 
dont  ragrcment  est  augmenté  par  la  protimiié 
du  Imu  de  bwilogne,  de  Paris,  de  Si-Cloud  et 
de  Versailles.  Plusieurs  personnages  célèbre* 
ont  baUlé  t'c  village.  Boileau,  MoUere,  Cba- 
(lellr.  Franklin,  Condorcet,  Helvétius,  Houdon, 
Cabanis,  Runiforl,  y avaienl  leurs  maisons. 
voit  encore  aujourd'hui,  dan*  la  rae  dite  de 
Boileau , celle  de  ce  ]>oeie  célébré,  qui  y faisait 
son  séjour  ordinaire  pendant  la  belle  mIsoii  , 
et  où  il  se  plaisait  à recevoir  les  plut  célèbres 
lidératruts  <le  son  temps,  notamnoeot  Cliapelle, 
hacinr,  la  Fontaine  et  Molicrc.  Tout  le  monde 
connaît  l'avenlure  plaisaule  qui  leur  arriva 
(1cm  un  (les  soupers  d’Auleuil.  — Un  de*  cha- 
grin» de  la  tieillesse  de  l'auteur  du  Lutrin  fut 
la  perle  de  sa  maison  d'Ànleuil , qu'il  seodil  à 
.M.  le  Verrier.  f>lui-d  lui  dit,  en  en  devenant 
rscqutTeur  : ■ Vous  y serez  loujosirscbcx  tout  ; 
j'exige  que  vos»*  y cooaerviez  une  chambre,  et 
que  TOUS  veniez  souvent  l'habiter.  » Quelque* 
jours  apres,  Boilean  y retourne  en  efTel,  se 
promène  dans  le  jardin,  et,  n'j  voyant  plu*  an 
berceau  qu’il  alfcctionnail,  demande  4 Anioioe, 
ce  jardinier  qu'il  a ehanlé  dans  une  de  ses  épi- 
li'cs,  ce  qu'élait  devenu  ce  berceau,  m Je  l'ai 
aUllu  |»ar  ordre  de  M.  le  Verrier,  répond 
Anloioe.  — Jane  sois  pim  le  maître  ici,  reprit 
Boileau,  qu’y  vieoft-je  faire?*  ElH  reanonlaen 
voilure  itom^iatemeot  pour  retosimerà  Paris, 
('.c  fut  le  dernier  voyage  que  rHoraoe  francia 
fil  à son  Tivoli  ; il  mourut  quebiue  lempa  aprèa 
d'une  bydropiiie  de  [loilrine,  le  13  mars  1711. 

— nao*  te  sicrle  deroier  la  maison  de  Roileaa 
riait  detemie  La  propriélc  du  céU-bre  s»é<lccia 
Ticndroa,  qui  y reçut  souvent  la  visite  de  Vol- 
taire. — M”*  Helvétius,  femme  du  philo- 
sophe de  cc  nom,  se  retira  à Auteuil  apres  la 
mort  de  son  mari,  où  elle  se  Gxa  pour  toujours. 
Là,  tout  son  temps,  toutes  ae*  pensées  furent 
coDucré»  à l'amitié  et  à la  liienfaitance.  Sa 
ttiaivoti  fut  jusqu’à  ta  mort  le  rendex-vout  de 
tou»  le*  homme*  d'Icbres  de  son  époque,  parmi 
l«u|ueU  oti  toit  figurer  Condiltac.  d'Holbach, 
Turgol,  Franklin,  Jcffmoo,  l'ablW*  Murelel , 
et  plu*  lard  Cabani»,  Destult  de  Tracy  et  Bo- 
niparie.  M"*  Helvetiu»  mourut  à Auteuil  atl 
milien  de  ses  ami»,  le  12  août  1800;  Hic  avait 
alors  qualrv-viugts  ans.  Conformément  à se* 
dernières  volent^,  se*  reste*  furent  déposé* 
dans  le  jardin  de  sa  mnismi,  dont  elle  laissa  la 
jouisaaoee  à Lefebvre  de  Laroche  et  à Cabaoi*. 

— La  famille  de  BanfBers  avait  égnlement  une 
nMiaoci  à Auteuil,  on  se  réunssMit  Télite  de  la 
voeiéié  du  Icrnpa , ri  dont  M**  de  Hnuf- 
flert,  l'amie  intiakede  Voltaire,  faisait  lot  bon- 
nenra.  Son  fil»,  eoonn  par  le  joli  conte  d’Aline 
et  pard'agréablr»pors»c*,contribuailbo*iico«ip 
à l'agrément  de  ce  cercle. 

L'èglac  d'Auleiiil  fut  comtniilà  vert  le  xtii* 
nèele  ; mai*  la  faç.tde  et  la  tour,  dont  la  fleelse 
eti  en  pierre  et  de  forme  octogone,  datent  dn 
ait'  fiécle.  On  y voit  le  tomivean  d'Antoine 
^^icolal,  premier  prcssdenl  de  la  chambre  dt:* 


AlTEI'n.. 


AmiEfX. 


«■pl«,  mm  « 113I.  !).„  I, 
un  obrliiqiin  «i  «urbrr,  qui  lupporte  un  llobe 
wnnontn  d'un.  troi.  Jor«.  «w  i |, 
du  rliinMlier  d'Aguosnau  : on  lii  ,ur  U ),*«. 

enlrc  lulrai  inx-tip<ioui,  U luivatue  i ' 


Amiios  (T). 
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LA  XATCKK 
B*  FAIt  <JOt  rHÉTIB 
t**  aitAMDt  UuMMZt  A LA  TAURE. 

XUARLàvtJtT,  RR1LM.ST,  UJArARAlMlRT. 

I.»t*  lRtKri.i:  RT  I.Rf«(  OLVRALU 
RRiTiJir. 

On  rauirque  auui  d.n<  l'anrini  «■nnlim- 
un  lomlMu  TOilplé  |url)rh.);c't.l  un  uoimi- 
»i«l  tU.»  par  M.  Irmaua  à mu  . q»,uae,  d*- 
«•aé«rn  J817.  Uro»  U dj«pelle  d«lVgli»c,  à 
nH«  du  cbunir,  on  lit,  lur  une  pUque  d'airain, 

I «piuplw  laliQc  du  doricur  Griidmn,  qui  pjua 
a«a  demirrra  annm  1 Aulauil,  « dont  I»  ton. 
aeila  et  lei  biantaila  ne  nianqiierenl  janiaU  aua 
uladea  al  ani  mtlheureui  da  ce  rilJaje. 

Parata  dePiaaaa  n'AoTavtL,  ranieui  par 
tea  ronnaiuancei , mm  p|,ilip,n,  Auiçuile. 

A peu  <la  diilance du  bots  de  lloulogne,  on 
aoil  une  jolie  place  pbinlée  d'ormea  cl  iTaca- 
nna,  ornée  d'une  foulaine  en  Corme  de  cbam- 
pignon  à triple  rliopeau  , d'où  a'ccboppent  cnn- 
tinuellemenl  deagerliea  d'eau  qui  eolrclienuenl 
en  cal  asdroil  la  fraîcheur  et  la  aalubrité.  Celte 
•apôce  d'alice,  nommée  pronjcude  Benoil 
cal  fermée  du  edté  d'Auleuil  par  une  fon- 
taine publique  d'eau  minérale  ferrugincuae 
froide,  où  l'on  daieeod  par  déni  eacalieri  pa- 
nllelei,  qui  jouiaaait  en  16Ï8  d'une  grande  ré- 
putation; nmia  la  décourerte  dea  eaui  de 
Paaiy  a beaucoup  contribue  1 faite  peidre 
•UI  eaui  d'Auleuil  leur  renommée;  mainte, 
nanl  on  ne  parie  guère  plui  dea  iinea  que  dci 
aulrea.  Dana  la  belle  uiaon,  un  bal  cbamiièlre 
établi  aoui  lea  terta  ombragea  qui  avotainenl  la 
porte  dite  de  Paiay,  eat  le  rendei-toui  ordi- 
naire de  la  meilleure  loriclé  de  Paria. 

^ rematqueâ  Auleuil  le  clilleau  ou  rbAiel 
babilé  naguère  par  M.  Cboiaeul-Praalin,  Uli 
lur  l'emplaretneul  d'un  maiaon  de  campagne 
que  Molière  louait  i l'année,  et  où  il  arnail 
poa^  la  belle  laiaou.  C'eat  là  que  oolm  inimi- 
table iieintre  dea  merura  eaquiiaail  lea  romiqiiea 
portraiü,  et  l'égayait  avec  aoo  ami  Clia pelle  et  le 
lameuimuaieieo  Charpenlier.  Pleiiu  de  rcaperl 
pour  la  mémoire  du  grand  homme  qui  y a aé- 
journé,  lea  pmpriélaira  de  cet  hùlrl  nul  fait 
Iranaformer  en  temple  U maiaon  qu'il  occupait. 

On  amre  à ce  temple  par  lea  Jardina  ; quatre 
"“lï?  4 une  rotonde  en  briquea 

prccfalée  d'un  périalj le  formé  par  qualreto- 
bHuma  d ordre  dorique,  qui  toutieuniol  un 
fronton  au-deaaoua  duquel  on  lit  ; Ici  fut  ta 
manon  da  MeUira.  Dana  le  fronton  on  a re- 
pneaenté  en  relief  une  bgnre  de  1 balie  éidorée 
^nl  tomber  aon  marque,  liana  l inlèrieur 
de  U rotonde  eat  un  Ikou  butle  de  Molière 
qu  accoopagnenl  ceui  de  la  Ponlaine,  de  Boi- 
leau, de  Corneille  et  de  Racine. 

Une  pompe  i feu  fournil  de  l'eau  de  la  Seine 
à Auleuil , au  Poiul-du-Juur,  i Boulogne  el  i 
Pnaay,  el  en  Iraoiptirle  egalement,  par  le  pont 


de  Grenelle,  i Grenelle,  à Vaugirard  cl  à Iity  : 
lea  réiervoira  aoni  établit  daoa  le  Iwia  de  Beu- 
losne,  prea  de  l'allée  dea  Priocca  ; iU  coosuleni 
en  deui  granda  baidna  de  forme  quadtangu- 
laiie,  eulouréa  de  gaiona,  de  lleura  odorilé- 
ranlet,  de  jolia  atbualea,  et  léparia  par  une 
l'eiiie  luaiqoo  de  gardien. 

Li  P'URT-oc-Joü»,  hameau  »itu«  ilr4  deu\ 
fà\h  de  U route  de  Pari,  à Vmaill«p  ni  une 
drpmdRnce  d’Auleuil.  ainri  que  le  joli  liRmeftu 
de  BiLLAMcouRTp  situé  è rcxirémité  de  ta 
pre*qu’lle  roruHY  par  la  Seine  eu  face  Je  Sé- 
Tre*. 

I.P»  abl)cs  Je  Sle-G<uicTiève  étaient  au- 
treîoi.  w.giiei»rs  d’Aiilruil,  et  y iTaiem  leur 
oiaûoo  de  caimpigne.  Le  vin  d’Anletiil  «vaii 
alors  de  la  ccléhritég  H on  lit  dans  tea  aiicienties 
chroniques  que  les  abbi-s  en  fàiisaicm  d«  ca~ 
de.ux  «UE  evéques. 

Bibliographie.  Qciti  ix  {?.■>.).  Ch  ont^u^ 
ensr'ro/i»,  ou  ftechfr- 
cAej  futinnguet  et  iitteratres  sur  Pats^, 

U hoit  de  fi"ult^ne  et  set  aUnUmrt^  ce 
tfm  comprend  Boulo^e,  Au  Uuit^  «le.,  etc 
t parités  1836. 

Brojcrrel  (A.-Ca).  Mémoire  tur  Carole 
pl»*tujuett Auteuil{KjïnAec\im\eA.  x*u 
1833). 

Habrut  (Pa).  Récit  t^éHushU  des  vertus  el 
det  propriété*  des  eaux  minéralet  dAu 
terni,  in-8. 1 6S8. 

Tg.  Seine^t-Oite  (Beauce). 
ârr.  el  à !^8  k.  de  Rambouillet,  caol.  et  C^^dc 
Montfoil-rAmaury.  Poj>.  503  h.—  Fabrique* 
de  UTOUg  épuratioQ  d'huile,  branerte,  dùuU 
“ Commerce  de  laioea. 

A l‘T P, VI PJXK,  Tg.  B.-Pjrrénée*  {Yietri) 

■rr.  et  i SA  k.  d’Onhea,  catil.  et  de  Sau- 
velerre.  Pop.  IR6  b, 

Al'TI’;YB.ir,itg.  ^.-£or'nr(Autergne),aiT 
et  à 34  k.  de  BriouJe,  cani,  eir^jd#  Laoeeac 
Pop.45Sh. 

I lATTHK,  sg.  Aidennet  (Champagne),  arr. 
et  i 1î  k de  Vouzters,  cam.  du  aiéne,  r*i  de 
Buuory.  Pop.  370  h. 

vg.  Fure  (Normandie),  arr 
et  à Î4  k.  d’Evreua,  caul.  cirOde  Uaimville 
Pop.  SI 3 b Sur  riton. 

At  THï.t  II.,  AHnUum,  AlwHUum,  Au~ 
tAoitum,  Vg,  £“ure  (NormaiKlse),  arr,  el  à 20 
k.  de  Loii*ier«,  eaiit,  et  S de  üailloo.  Poi 
369  h.  Stir  l’Hure. 

AITHKITL,  s'g,  Eure-et-Lotr  (Ke»uce), 

■rr.  et  a 8 k.  de  Chileauduo,  caot.  el  C£J  de 
Cloyes.  Pop.  262  h. 

At'THbL'IL,  Tg.  Orne  (Noroiandic),  arr.  et 
1 1 2 k . de  Moflagoe,  canL  et  f?:  de  Tourourre. 

Pop.  3ÎK)  h.  — Oo  y remarque  une  aocieniie 
«gtùe  que  l’on  a proposé  de  claMcr  au  isombre 
des  mootimeDls  historiques. 

ArTHElIle.K.'iî-VAlvOl.H,  vg.  Oise  (Pi- 
cardie). an-,  et  a 36  k.  de  Srnlis,  tant,  de  ReU, 

Mde  la  Perté-Miloo.  Pop.  547  h.  — On  irouve 
prés  du  moulin  une  fontaine  d’eau  nincrale. 

AITHCIIE,  Tg.  Somme  (Picardie),  arr.,Ci3 
el  4 9 k.  de  Doullois,  cant.  de  BensavUle.  Poi» 

439  b. 


.krrEVKRXES,  Autm^rno,  vg.  S„re 
(Normandie), arr.  cl  àSO  k.  de»  Andclyi,  cant. 

de  Cnors,  de  1 billiers.  Pop.  300  li. La 

Fta«*  oü  roRT,  ainsi  nommée  à cause  de  l’é- 
paiurur  de  ses  louraillrs  flanquées  d’une  tour, 
est  tme  «lepcndanec  de  cette  comiouoe. 

AlTIlKZAT-LA-SArVKT.lT.  %g.  Puy- 
de~DAme  (Auvergne),  «rr.  el  à 20  k.  Je  Cler- 
mont, eaol.  et  de  Vejre.  Pop.  1,734  h. 

AITIIIC  (I*),  Alteia,  petite  rivière  qui 
pmKl  sa  source  à 4 k.  au-dessus  du  village 
dAuthies,  daiu  ledép  de  ta  Somme,  qu’elle 
«T«re  de  celui  du  Pas-de-Calai»,  sur  une 
rsciiJurdc44k.;  elle  arrose  Pas,  iJoAiUen, 
*u  elle  retjoil  U Grouche,  Atu.-le-Chik.au,  h 
^jc,  Diininerre,  Dourier.  Narajsonl,  Pont-i- 
CollintN,  et  se  jette  dans  U Manche,  à 16  k.  de 
Montreuil,  «iirés  un  cours  d’environ  90  k 
Celle  rivieee  est  navigalJe  au  moyen’ d„ 
mar,.ei,  depnu  environs  de  Nen.ijoni  jm- 
qua  son  nnbouchure,  «ur  une  étendue  de 
12,000  m. 

Al  IHIE,  Tg.  Calt'adot  (Normandie),  arr.. 
R et  à 6 k.  8,  Cueo,  Càul.  el  :c  de  TiUj-aur- 
Snilles.  Pop.  623  h.  ^ 

Al  miE,  Tg.  à$Mnjn«( Picardie),  arr.  et  à 13 
k.  deüoullerw.  eam.  elp;d'Aibc.ia.  p.,p.  943 
b.  — Ce  vilbige  ea<  icmuqujble  |«r  aea  nom- 
breu.i5i  f.briqui.de doua.  U rivicT.d  Autl.ie 
d ou  il  lire  aon  nom,  prend  ia  «rurcc  lu  boraeau 
de  Roiaigiiol,  ,u  |iicd  d'uoc  haute  coUiuequi 
offre  uu  wuguüerAqmcl.  — Fil»lure  el  liaue. 
du  colon.  ® 

AITHIKULE.  »g.  ,Fneuiie  (Picardie),  ,rr., 
MOI.,  EJ  el  è 1 k.  de  Doulleiu.  Pop.  ,78  h. 

At'TIIIErX  (lea),  Eura  (Norraaodic).  arr. 
ei  a 16  k.  d’Evreut,  caol.  el  1;]  de  Sl-Aulré 
Pop.  )6A  h. 

Al-THIEm-nr-ln-lTS  (le.),  .rr.  et  i AJ 
k.  d Argenlao,  canf.  el  £ü  j,  .Merimauli.  p„„ 

SOI  b.  ‘ 

Al'THIEI'X-PAmi.u».\  (le.),  vj.  Cal- 
•adm  (Normandie),  air.  el  à 16  k.  de  Uaieui, 
caul.  de  Méiideu,  a de  Sl-Pierro-aor-Divea 
Pop.  183  b. 

AETHIBlIX-HATlEATJJ.E(le.\  ,g.  ,Và,„. 
Inf.  (Noraundi,),  arr.  el  à 19  k.  de  Roumi, 
cant.  de  Chrci,  rri  de  Valmartin.  Pop.  311  h 

AITHIW  X-sl  B-BICBT  (le.),  ,g.  Saiaü 

inj:,  cant.  de  Ste-Crois,  fïJ  de  Buchy. 

Al"rHIEl'X-Sl'B-CAU».X.XE  (lea). 

Calaadot  (Normandie),  arr.,  ta  cl  à 6 k.  de 
Ponl-l'Evéquc,  caul.  de  Waiigv.  Pop.  JAJ  h. 

Sur  la  Colounr. 

Al'THlErX-.SL'R-CORBOIV  (le»),  vg.  Cal- 
vedot  (Normandie), arr.  rt  à 21  k.  dePont-rE- 
Téqne.  cant.  et  de  Cambrenter.  Pop.  71  b. 

AITHIEI  X-  SrR-|.E-  PORT- ST  - OTEX 
0»).  »g.  Seme-lnf.  (Nornwodie),  arr.  cl  à 13 
k.  de  Houeo,  cant,  de  Boni,  ndc  Poot-de- 
l’Arclw.  Pop.  409  b.  prés  de  la  Seine. 

Al’TIIIO.N  (I*),  rivière  qui  prend  sa  source 
«n*  les  étangs  d'Hummes  et  de  Rillé,  dép 
^Sndrfeutxâre  i elle  |bass«  i Boui^ieil 
•uit  l’aocieft  lit  de  la  Loire  Topace  de  eÔ 
k.,  ei  se  jette  dans  ce  fleure  tii-dmau«  de 
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Pont-df-O,  di'p.  de  Maine^tuLoirÊ^  après 
un  <^irt  d'rntiroB  100 

Crile  rivtère  poric  le  tioia  de  Doit,  depuis  «a 
MMirre  jusi|u*au-desA0us  de  Bourpuril.  File 
esl  flutlablr  à Wkrhw  perdues  depuis  Ikaulort 
jiuqii’à  soQ  eoibouckurv,  sur  une  élcuduc  de 
i5.4ÜO  m. 

L'Aulhion  eotile  au  milieu  des  marais  du 
VH^me  tiom,  qui  «i<NT«-nl  ètr*  drstêrbte.  1^  ca- 
nal  ail  m«)ro  diM|iiel  s'opérera  le  des^Vhe- 
menl  étaUira  une  na«igsiion  hiérale  à la 
Loirr.  Les  principaiis  alDuenis  de  celle  rincre 
aoni  le  Lalan  e(  le  <Umesnon. 

Al'Tlllor.  Sg.  Stèvrt  (Niremais),  arr.  el 
à 90  k.  de  ('.lanirfVi  rant.  de  Rriiion-l«»-Al- 
Irniaitd*,  de  rluiiiiplrmy.  Pnp.  337  II. 

AITHOISOX,  vg.  H-SoAtte  (Kr^orhe- 
Codilc),  arr.  et  à 18  k.  de  VetMXil,  rant.  de 
Munilmsoo.  de  Rioi.  Pop,  019  li. 

AI  THO^t,  Muthn,  v|. 

arr.,  cani.,rO  k.  de  Sisirron.  Pop.  330 

h.  — ' Prw'nrrie*  91  aodt  H Ift  sept. 

Arrim.V,  sp.  Chartnte^Inf.  (Saintonge), 
arr.,  Pî  el  a 16  k.  de  Si-Jeao-d’Augel)»  cani. 
de  S*-HiUirfi.  Pop.  770  b. 

Al'TIION , pi’liip  siUe, 

(Braure),  cbef-l.  de  caot.,  arr.  el  à 1H  k.  de 
Nogenl-ie-AôIroii.  Clure.  A 163  k.  de  Paris 
pour  1a  la&c  de^  lellres.^  l*op.  1 ,684  b.  Tftn> 
BAIN  créiacé  iolmritr,  grès  *«tI.— ^uArr’yues 
d'clamioes,  serges,  droguels.  — Commerce  de 
basliaui. ^foires  les  14  no*.,  jeudi  d«  la  mi- 
caréute,  3*  jeudi  après  U Peouedle,  9*  jeudi 
après  rAseompiioQ. 

AmiOM,  »g.  lotr^-Cher  (Beauce),  arr. 
et  i 99  k.  de  Yrnddme,  caot.  de  Sl-Amand, 
çg  de  Clikieati-Rmaull.  Pnp.  934  b« 

A4^HO?r.  sg.  .Çef/se-rl-O/i#  iBeauee),  arr. 
e<â  31  k.  de  RaniUouillel,  eanl.  ell^de  Dour- 
dao.  Pop.  666  b. 

AITHOi’,  Tg.  Eure  (Sormandie),  arr.  et  k 
93  k.  de  Punt-Audeoer,  eanl.  et  K de  Blout- 
lort>sur*RiUe.  Pop.  391  b. 

AVTHOtlLLRT,  AuihuUtum  ^ srg.  Eure 
(Normandie),  arr.  el  à 91  k.  Louviers,  ranl.  et 

de  Gaillon.  P»p.  936  b.  Sur  TEnre. 

AVTIiriLK,  *g.  .Somme  (Picardie),  arr  et 
à 97  k.  d«  PiroQoe,  eanl.  cl  d'Albert.  Pop. 
349  h. 

AlTHIMir,  Tg.  Jura  (Pranehe*Comlé), 
arr.,  C-j  ei  4 S k.  de  Ddle,  eanl.  de  Rochrforf. 

Pop.  6l6h. 

ArTIll'SIE,  Tg.  SeAne-ef~ Loire  (Ronr- 
gogiir),  arr.  cl  à 33  k.  de  Loulians,  eant.  cl  CO 
de  iHerre.  Pup.  660  b. 

Anihuuie,  aujourd'hui  simple  rillage,  claît 
jadis  luie  ville  assez  coosidcralile,  d«'>fv»duc  par 
un  cbilcaii  «-tlrémeniv^il  furt.  Auiliufueful  |<ris 
et  repris  ptuairurs  fois  dans  la  guerre  de  la  Fr  an* 
che-Co«ilé.  Sou*  U Ligue,  1rs  royalisles  et  les 
ligueurs  s’emparcieoi  luur  à lour  du  rbiirau, 
qui  lut  démanielê  sers  1638-  L'encrinle  des 
(urtiâratious  de  celle  impsuianie  forirrrsse, 
doui  il  retie  enrore  une  lour  en  brique»  con- 
servée avec  soin  par  le  pmpriclaire,  asaii  imc 
èiendue  de  plus  de  7 heeiare»;  cVsl  en  grande 
partie  avec  les  malénaua  provenant  de  ses  lai- 


niensrs  mines  qu'une  partie  des  maison*  du  ^ 
village  de  Pierre  a clé  biilie.  Oti  y a trouvé  à 
plusieurs  c|h>(|ucs,  cl  l'on  iiuuve  mi'iue  enrort* 
jourtiellcmenl,  divers  drlins  d’anliquilrs  ; des 
utoiiiMies  des  rois  «te  la  deuxieme  el  de  la  Iroi- 
S'cme  rare  ; des  pavé»  eu  terre  cutie  |»ar{dite- 
nseiil  eouservés,  etc.,  cle.,  cic. 

ArTK  IIA.7IP,  vg.  iLlrAme(naupbiivr),  arr. 
et  à 43  k. de  lise,  cam.  et  ;•  «leOest.  1'.  301  b. 

Al'TMJ.NY,  vg.  ,Seine~IitJ'.  (NoruiaiKtie), 
arr.  ci  à 29  k.  d'Vsriol,  rant.  de  Funlainr-'lc- 
Dun,  t*7  de  Uoudrvtlle.  Pnp.  309  II. 

AVTMiXV,  vg.  rottiui.  de  Bra* 

melul,  de  Doiidrvillr. 

AITIG.W-LA  TlU  tt,  vg.  <Ur- 

rame),  arr.,*^'  ci  à H k.  de  Ncufrbiteaii,  rant. 
de  ruiii»ey.  Pop.  543  b.  S«ir  le  Vair. 

ArTUiXY*I.E-«RA.\D,  vg.  //-,lf„rne 
(Cliamp.igiir  I.  air.  et  a 18  k.  de  Va»«y,  caitl. 
et  *•:  de  Jutuville.  Pop.  965  b.  .Xur  la  Marur. 

Al  TUi  X Y-  LF;-PE-nT,  vg.  //.-  .1/urrie 
(Clianipagfie),  arr.  si  à 17  k.  deX’a»»v,  caitl.  et 
C»]de  Juiiiville.  Pup  17H  b.  Sur  la  >larne. 

Al'TIX(Jl'K.H,  vg.  Pas-«ye-Cat«>  (Artois), 
arr.  et  à 93  k.  de  St*On«er,  eanl.  rt  : - ; d'Ar- 
dres.  Pop.  975  b. 

Al'11SE(l'),|»eliterifi<-rrqtii  prend  sa  source 
prés  d’Ardin,  dép.  des  /^eujr-.Vè»«e»i  / elle 
liasse  à 5t-Hi>aire,  cl  se  )cttc  dans  la  Ssvre- 
Niortaise,  au>des»uu]  de  .Maillé,  d«*p.  de  La  ' 
t’endêtt  apres  avoir  pa«sê  par  un  |M>ul>a«pie- 
duc,  sur  un  cau.il  de  desaéclu  iuloi . Sou  cours 
est  d'environ  60  k. 

Al'TLSSIODl'RVM  (lat.  48*.  long.  99*}.  >•  Il 
en  est  meoiion  dao»  Amiiiirn  Marrellin  (lib. 
xvf),  en  [larlaul  d'une  rnarrlie  de  Julien  , qui 
pan  ù' Au^iieniuiium,  el  se  rend  à Tricisaev; 
et  celle  roule  c»l  divritedans  riiinécairr  d’Au- 
tonin  et  daits  la  Table  ibéotJosienDr,  «-n  {vassanl 
par  .^ul/iMor/uni/n.  Un  Ul  Autatiiiort$m 
Ainniicn.  Mais  une  Ir^oii  pliu  rorrrctc  est  celte 
de  Rol>ert  dans  ta  ClironiqiietPAuserre,  savulr, 
AuVetiodomm.  Par  un  di'nienibrrajent  di‘ 
l'aneicii  lerriloire  de»  .Vrnonez,  relie  ville  a eu 
ton  territoire  |>aniculier.  Ainst,  dans  la  Notice 
des  prosiiscci  de  la  Gaule,  eutre  I«h  eilét  de  la 
Sénurtaitc,  on  {Tousr  C vi'Uft  AuUtfoilorum. 
Les  limiles  ariurllet  des  diuré^  de  .Sens  et 
ü’Auierrc  repi éventenl  la  ié|iaralioci  qui  a été 
f^iie  de  ces  lemioim  : on  en  peui  juger  aiuii 
parut)  bru  oomuit'  Fius,  mire C]iiiiiU>n>»ur- 
laiiiiei  Rriare,  ri  qui  csi  de  Sens  sur  la  Ironlieee 
d'Aiixerrr  précivetivcul.  Il  fau'  avouer  qu’un 
o'en  Mil  pas  davaniage  sur  AuUt$iodurutn,r%% 
se  reiirrrniaDt  dans  l'ége  roniain  de  la  («aille; 
car  U pusiiion  de  i’^elttiunwiuntxm  des  Com- 
DvmltirisdcfiesAr.et  {»  niigialioudribabiuiili 
de  ce  bru  a un  autre  nuaiinr  Autricum,ur  sont 
rien  ntoiiisqurJéaioniiès  par  un  sasaiil  (M.  Lc^ 

I beuf;i  dont  le  motif  a < té  d'ilbistrer  sa  |>*uie.  » 
Ü'Auville,  A^oifce  de  l'ancienne  Goulet  |** 
139.  V.  aussi  Bulletin  de»  tciences  /u«rt»ri- 
^e»  pour  1831 , n*  | , t.  tvici,  p.  90.  t^ivlu*. 
Anitifuuett  t.  vu,  p.  99'*,  |d.  83.  L'ablM-  Le- 
be«if.  Mvixure  de  France , "'•i  1731,  p. 

, 1049;  et  Memoiret  cnnetrnani  l'hi$timre 
I ecclèitetùifue  de  la  \>iUe  J" .Auxerre,  9 vuL 


10  4, 1743.Passainul..1/r'n«nrres,cer)^'<7p^'^rjer 
iur  e^uehpteÊ  anUtfwtèt  île  la  Gaule,  iii'  l9, 
1765.  Recherche*  tur  Auxerre,  9 

▼ol.  in-19,  18311.  Walckeiner.  Gent(ruplue 
det  Gnulet,  I.  I,  p.  4n6;  I.  ii,  p.  96  i. 

.U'TOIttK,  vg.  Lot  ((^«ercy),  air.  et  è 38 
k.  de  Figeae,  rtui.  et  C^.  deSi*Oré.  P.  468  h. 

Autuire  est  situé  sur  un  rsiissMiii  alQuenl  de 
U Base,  qui  artme  une  vallée  élioiie,  Itordce 
d'e»|s*re  en  esjiare  par  de»  roeliers  énurujeS. 

A l'eninr  de  la  salice,  ce  niisM^au  form«*  une 
fort  lielle  easradi*  qui  te  pré4i|ule  de  33  m.  de 
liant,  que  les  saillies  du  locbrr  bHscul  m gef* 
lies,  cl  que  la  di«pnsiiKm  du  site  rend  lin- 
pittoresque.  Futre  ie  sillage  el  la  cascade,  on 
vuil  les  revlea  d'une  Umr  bàiie  sur  la  curiiirbc 
d'un  roi  lire  con|M*  à pie,  qui  s'clrvr  à 100  in. 
au-dessus  de  la  salhV.  Oite  tour,  qui  e»l  a*»rz 
bien  runvrrvee,  faisait  juirlied'itn  birt  anlérii  iir 
à La  dusiiiiiaùon  anglaise  dans  le  Qsierry,  et  qui 
|uiraii  avoir  é(«‘  l>4'i  pour  s'op|*oscr  à rimasion 
des  Sarrasin*  ou  des  Normands. 

ArTOXK  (0,  |>eiile  risiere  qui  |»rend  sa 
tourre  près  de  Villers-(*.Oteiels,  cb'p.  AeVAïf 
n*i  elle  pas*e  a Lieu-Ketiauré,  l’ouldron,  le 
Firstiui»,  lletbanconrl,  M-5l-iiiin  rt  .Saioiinrs, 
et  SC  jette  dans  I'Oim*,  p>rs  Je  Verbrrir,  après 
un  cours  dViisirori  39  k.  — Celle  rivicre  est 
Üoilable  depuis  les  environs  de  Villeis>GilerHv 
jiiwpi'n  sou  ciabiMichure,  sur  tiiic  éleiMluc  de 
9.%,(K)0  m. 

Al  roHKILLE,  vg.  H.-Üafme  (Franrbe- 
(]oinié},  arr.  et  à 91  k.  d«  Gray,  caot.  et  .'';de 
Gy.  Pop.  588  II. 

*Al'TOt’lU.ET,vg..Wnne(-0/«e(Beaucr), 
arr.  et  à 98  k.  de  Ramliouillcl,  rant.  dcMoul- 
forl-l'Ainaury,  de  Tlioiry.  Pop.  947  li.  — 
Un  y voit  un  rliàlrtu  rt^tsirqiiablt*  |>ar  son  site, 
ses  |toinls  de  vue,  ses  jardins,  tes  fooiaiues, 
el  diHil  Ira  eaux  reniplisacnl  en  tout  lrm|ia  bi 
foatés  qui  enlouretii  celte  lieUc  propricié. 

Al'TR.iC,  vg.  U.-ljaire  (Auvergne),  arr. 
et  à 94  k.  de  Biioude,  eanl.  e(  de  Blesle. 
Pop.  916  b. 

Al'TRAXS.  vg.  hère  (Dauphiné),  arf.,r^ 
et  à 35  k.  de  Grrnuble,  cuiil.  de  X ill.ird-tle- 
! I.ans.  Pop.  1.1 18  b.  — foir»  le  20  juillet, 

Al'TRKtillE,  vg.  Indre‘tt-Lfure  (Tou- 
raine), arr.  et  à 34  k.  «le  Tours,  caul.  et  Je 
(^iiticau-Rrnaull.  Pnp.  313b. 

Al'TR^.CHES,  «g.  Oise  (Picardie),  arr.  et 
i 30  k.  de  C«)mpirguc,  caot.  cl  d’Allichy. 
Pop.  861  II.  ~On  y voit  uue  aucieiine  église 
que  l'on  a |>r')(>o»r  île  classer  au  iiouilire  dea 
monuments  hi*(i>ru|ucs. 

ATTRECOt'RT,  vg.  ^rv/e/inesfpnncipaiilp 
de  Séüdu),  air.  et  à 13  k.  de  Setlan,  caul.  el  r*J 
de  Mouron.  Pop.  906  b.  — F’ilnlurr  hydrauli- 
que de  lame. 

AI  TREMH  RT.  vg,  A/eufeCUrraine).  arr. 
el  à 33  k.  de  |Ur-le-l>ir,  rntil.  Je  l'naiirourt  , 
r*!  de  Bi-jorér.  fbtreau  dVnrrgt»ir«fmeiil.  Piq». 
544  b.  — Fahriifue  d«  faience  et  de  fiutrnu 
«le  lerre.  B*  «quel,  rie. 

AtlTtWIEXi  «U'HT,  vg.  Anne  (Picardie), 
arr.  ri  à 95  k.  de  Laou,  caot.  et  M de  M«ile. 
Pop.  374  b. 
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At~nitKPlRllRK,  Afirur<A«  (Lorraine), 
arr.  et  à 3Ü  k.  de  LunéuUe,  cant.  el  C?}  de 
niaomnt.  Pop.  340  li.  >—  Oo  «oil  am  environs 
tea  «esiigei  d'une  voie  mmainr  qui  puait  au- 
drMu«  des  collines  de  I.uQi-\ille  et  suivait  les 
baiiirurt. 

ArTRKPPK.S,  ^tta  Ripa,  vir./fi'irieCPirar- 
dH*|,  »rr.,  canl., '• . et  à 10  k.  de  Vrreiiis.  Pop. 
G6S  b.  Sur  rOtse.  Fitaiiire  de  coton. 

AI  TRITOT,  TJ.  S€ine~In/:  ^NorminJ  e). 
arr,,  canl.,  el  à 5 k.  d’Y*eloi.  Pop. 
9tT  h, 

Al'’rRKVILI.K,  TJ.  y^isne  (PHarJie),  arr. 
de  Laon,  canl.  et  pldeCliauny,  P«p.  319  b. 

Al'TBKVIU.K,  H-Mornt  (Chan.pa. 
jiie),  arr.  ri  à 13  k.  de  Cliau mont,  canl.  el 
de  Juzrnnerourt.  Pop.  573  h. 

Al'TBRVII.IÆ,  TJ.  Meurthe  (Lorraine), 
arr.  el  à 19  k.  de  lYancj,  canl.  cl  •:  de  l»uni- 
a-Mousson.  Pop.  375  h.  — It  ni  siiué  au  pied 
d'une  ràte,  sur  ta  rite  droite  de  la  Moselle. 

Al'TREVILLK,  «j.  A/euie  (Lorraine),  arr. 
el  à SO  k.  de  MoMarêdy,  ratii.  de  Slciiay,C^ 
de  Moiiaon.  Pop.  158  b. 

ArTREVll.LR,  b.  0>ie,  CQibm.  iV  (lrruil-> 
le-See,  de  (3rnnool*Oi«e.  pop.  77  h. 

.ll'TttRVUXR,  VJ.  fniff/et  (Lorraine),  arr. 
<*l  à 18  k.  de  NeufcItAleau,  canl.  de  (xuvsry, 
t;:  de  Culoitlsry.  Pep.  410  h.  — >*<Mr-rt  les  3 
fcT. , 9 mai,  7 sept,  cl  3 nov. 

Al'TBKY,  lij  H.~SoAnt  (Franrhe-Coralé). 
chrf-1.  de  caot.,  arr.,  T:*  et  à 1 1 k.  de  (îray, 
où  est  le  bureaa  d'mrejist.  ('jire.  l»o]i.  1,S79 
h.  — Tiaasin  jurasaîque  voisin  du  lerrain 
teiiiaire  sapérinir. 

Ci-lait  autrefob  le  chef-lien  d’une  baronnie, 
qui  fut  érijêe  en  ronlé  en  1G9t.  On  y votl  tes 
ruines  bien  conservées  de  rancien  ciiàleau  de 
Yrrjy.  — Hauts  fourneaux  dotil  les  fontes  sont 
eviitnérs.  Foirtt  Iest0fnars,90juiu.7vepl. 
cl  tl  dcc. 

Al*TRRY,  TJ.  ^os^et  (f-orraine),  arr.  el  à 
35  k.  d'P.|iînal,  canl.  el  de  R.imbervillen. 
Pop.  416  b.  5ùir  une  baultiir.—  Il  y avait  au> 
Irefois  uneabba>e  de  l'ordre  de  St-Aiiguslin, 
fondée  en  1150.  — Trélikries.  Tuilerie. 
Commtrrt  de  plancbes. 

AVTREY-L>:xh:RSRK,  tj.  //...Wne 
(Franche-Conjir),  arr.,  • 17  k.  de  Vc- 
soûl,  canl.  de  Nnroy-*le-Rourj.  Po|i.  398  h. 

Al'TREY  -LE-V AY . tj.  H.-Saôtit  (Frarj- 
cbe-Coii»t*  ),  arr.  et  à 31  k.  de  Lur»,  canl.  et 
rv  de  Villerscxrl.  Pop.  309  b.  Sur  la  rive  droite 
de  roijnon. 

Al’TnEY-St’R-NAOOY,  Tg.  Meurthe 
(Lonaine),  arr.  et  i 33  k.  de  Nancy,  rant.  et 
L'^de  Vrxeliar.  Pnp.  188  h.  Sur  le  Mad4»n. 

Al'TRILOilkT,  VJ.  H.‘ Saône ^ coaiin.de 
Valteroiv>Lonoz,  T3  dcVeioul. 

AL’TRIi;OV'RT-Hl  R-OI'RI  E,  vj.  Côte- 
cTOr  ( Bourjujiie),  arr.  el  i 18  k.  de  Cbiullon- 
sur'SeitH*,  canl.  de  Mooiijtiy,  de  Mumj- 
•ur-Seine.  Pop.  960  b.  Sur  l'Uurce.  — Foiret 
les  31  janv.,  Kijuiii  et  13  sept. 

.41’TRIC.TM,  poslea  Ciaaorw  (lat.  49*, 
lonj.  30*).  ^ Plolèovce,  en  citant  deux  villes 
de-x  les  Cornutef , nonme  en  premier  lieu 


Mutrirum.  Ce  nom  parait  dérivé  de  celui  de  la 
rivière,  sur  le  bord  de  lacptelle  celle  ville  est 
ùiiiéc,  .i^urom,  quoiqu'il  n’cii  soit  mention  dans 
aucun  des  nioaunents  romains,  et  que  dans  les 
rcrili  du  moyeu  4ce  on  1i«e  cooimurH-mrnt  Au- 
dura,\»  rivière  d'Eure.  CesI  ainsi  que  la  ville 
de  Ruurgps  tirait  le  nom  à' Avaricum  de  U ri- 
vière ô'Ayara.  Le  nom  tX'Autvicum  a été  rem- 
pbeé  j>ar  celui  des  Comtiler  ou  Cornâtes, 
comme  on  lit  daiula  Noltcr  des  provinces  de  la 
Caule  et  danv  ÎHilpire  Si-Tcre;  Carnutum^M 
vinjiitier,  selon  la  Ndier  de  Tempire,  en  Usant 
Curnuio  Seuoniir  lAt^dunentit.  Jercoiarqiie 
que  sur  la  voie  qui  conduit  de  CItarires  i 
Dreux,  ri  qui  |arait  tracée  dans  la  Table  ihéo> 
dosienne,  connue  on  |ieut  voir  dans  l’anicle 
/^urocurief , un  lieu  doni  le  nom  actuel  est 
Lève,  se  trouvant  distant  d'un  point  près  dans- 
l'èlendue  de  la  ville  de  Qiartrei.  de  1 1 4 1 ,300 
luises.  Cet  espace  répoiMl  à i'rtrridiie  d'uise 
Lieue  jaulrÙM.',  qui,  étant  appelée  t^euva  aussi 
Inen  que  /.ruc«,  se  trouve  dans  la  position  de 
Lcre  parla  dmooiinalian  comme  par  UdUlaoce. 
Cette  posilioa  est  donc  une  iodtcaiion  posilive 
d’un  pnmua  lapis  à l'èjard  ^Autneum  ou 
de  la  capilale  des  Camutci.  a D'Anvilir.  So- 
Cice  lie  l'ancienne  Gaule,  p.  133.  V.  aussi 
Wab-keuaer.  Gèty^rapkie  fies  Gnulet,  t.  i.  p. 
57  , 58.  3fW).  400 

Al'TKT<.1IE,  TJ.  /^rc/enner  (Cbjnpai^), 
arr.  cl  à 15  k.  de  Vouaiers,  canl.  du  Cbéoc, 
C'J  de  Kuxancy.  Pop.  343  b. 

Al’TRl'Y’,  TJ.  Loiret  (OrK-anaU),  air.  cl  à 
16  k,  de  Pithiviers,  canl.  d'OularvilIc,  >*  d'An* 
jrrville.  Pop.  914  b.  Coimnarc*  de  miel, 
dre  el  safran  de  son  territoire. 

ATTRY,  bj  Anlennes  (Champagne),  arr. 
et  à 30  k.  de  Vouaierx,  rant.  de  5luuiho«i,  'r2 
deGrfli*d-Prc.  Pop.  G73  b.  Sur  la  rive  gauche 
de  l'AUne. — Haut  fourneau  et  fouraal’aiiglaise. 
— Foires  les  15  arril,  9 »epi.,  6 déc, 

.tl'TRY,  VJ.  I^ret  (Gatiuais),  arr.,r'’j  et 
à 10  k.  drGien,  rant.  de  Cbilillon-sur- Loire. 
Pop.  1.3rs4b. 

AI  TRY-IS.H.IR08,  *g.  yf///er  (Bourl«>o- 
nais), arr.  cl  à 17  k.  de  Moulins, caot.  et.»" de 
.SouvijTiy.  Pep.  639  b. 

ATTl'N,  Bihracte,  Augusiotlunum,  Au- 
f;utta- jUduorum  , gr.vnde  et  tres-auciriirie 
Tiite,  Soône~el- Loire  (Ktiarjojne),  rhcf-l.  de 
sous-préf.  et  d'un  canton.  Tribunaux  de  1'* 
imi.  et  de  rom.  ETèché.  Dire.  Grand  el  jietit 
séminaire.  Golléje  communal.  Cnmmivason  d'an- 
iHfUitr.  Gîte  (Télapf.  CK]* 'O’’*  Pnp.  11,164  b. 

TxRXàiff  carlMmifere,  buiiilU*. 

Autrefoia  capilale  de  rAiiiiirHii*,  rvècbè, 
bailliage,  présidial,  mairie,  rham-eUerir,  gou> 
vrmefiietil  parliciiticr,  sulsdéii'jaiion  , 7 pa- 
tois«es  , uiM  collt'‘giale  , 3 M-oiinaim  , 13 
eouTeiiU.  — L'évèrhe  d'Aulun  fut  fonde  au 
eommeneraseiil  du  iv*  siècle.  Revenu,  30,000 
liT.;  tue,  4,080  flor.  pamivarx,  611.  Ab- 
baye*, 14  : revenu  63,000  Ut.  ; taxe,  3,500 
Bor.  L'nblie  de  Gorbijoy  liait  seijnetir  de  la 
ville,  avec  droit  de  luiilliage  et  de  rbilrllenie. 

• César  nomme  Ril*racte  la  ville  capitale  des 
Ædui,  et  il  e»i  Sicile  de  iiruiivcr  qiiecettr  ville 


est  la  même  que  celte  ô' Aupistoéunum  des 
auteurs  posirrieun.  En  effet,  Slrabon,  qui  ri- 
vait peu  de  temps  après  CéMr,  mentionqe  Ri- 
bracte  comme  la  ville  foctiftèe  des  Ædui.  Pooi- 
poniiis  Mêla  est  le  seul  auteur  qui  parle  d'Aii- 
juslodunum,  H il  la  nomme  comme  ville  ca- 
pilale dc^  Ædiicns,  On  voit  reparaître  cette 
ville  sous  ce  nom  d’AtijusIodunum  dansTacile 
cl  dans  Plolémée.  En5n,  il  y a un  paamje  de 
l'orateur  Euauric.  qui  est  dirisif  a cet  égard  ; 
il  se  Irotire  dam  un  discours  adresac  à CofU- 
taiiiin,  lorsque  Autun,  qui  étaitla  patrie  de  l'n- 
rateur,  voulut,  par  recounaitvance  pour  l’empe- 
reur, changer  aon  nom  A' Auptstodunum  en 
celui  de  /'/fiera.  A cr«  preuves,  qui  couslalcnl 
riclentitè  de  Ritiracte  et  d’AugusIodunum,  il 
faut  joindre  deux  inscripiiom  Irouv/'esi  Anlun. 
CD  rtionneur  de  la  déesse  BUtracte,  rapportées 
par  plusintrs  auteurs.  « Walckenacr.  Géoff. 
des  Gaules,  |>art.  ii,  ebap.  3,  p.  338.  V. 
aiixii  Riaascri. 

La  ville  d’Aulun  exulart  el  florissait  long- 
temps avant  la  domination  romaine  dans 
les  Gaules,  dont  elle  était  ane  des  plus  an- 
ricnties  cités.  \jt  rang  qu'elle  tenait  dans  les 
Gaules,  la  sagesse  de  son  jouvememeal,  la 
puissance  de  ses  armes  et  la  crlélirite  de  Ma 
écoles,  hii  valurent  l'alKance  et  l'amilié  des 
Romains,  qui  lui  donnèreiil  la  titre  de  Sororet 
œmula  Romœ>  — D'abord  alliée  du  peuple 
romain,  elle  s«  souleva  avec  V restrdes  Gaules , 
et  fut  asservie  par  César  apres  la  sanjliile  ba- 
taille d'Alise,  où  combatlaicDt  3.1,000  F.duem. 
lA  finit  la  gloire  de  Biliracte.  CAsar,  qui  jus- 
que-là avait  usé  de  iDi'magrDruts  envers  les 
ÈdiieiM,  .saisit  la  circonstance  de  cette  défec- 
tion pour  les  a^alder  d’irapdts  et  de  vexations. 
Enfin,  lorsqu'il  quitta  les  Canles,  il  donna  à 
Fabius,  l'un  de  ses  lieutenants,  l'ordre  d'iii- 
erndier  leur  capilale  au  prrmimvujei  de  mc- 
conleotenienl.  Ot  ordre  barbare  fut  cx<*cutr 
peu  de  temps  aprex,  et  In  F.iaU  de  la  répti- 
blifjue  éduenue  furent  convertis  en  jirovinces 
romaitirs.  Siirm,  son  premier  magivtrai,  se 
donna  la  mort  pour  ne  pas  survivre  i la  liberté 
de  sa  patrie.  Auguste  séjourna  à Ribracle,  et 
sa  munificence  rétablit  un  grand  nombre  de 
monuments.  La  ville,  reconnaissante,  prit  alors 
le  uom  d'Augustodumim,  d'ofi,  par.syneope,  Aii- 
lun.  Après  U morldeCertnanieus,  Aulirn  essaya 
de  secouer  le  joug  vies  Romains,  sans  pouvoir  y 
Kusair  : l'Edurti  Saerovir,  chef  de  Ls  conspi- 
ration, fut  battu  et  se  tua.  La  révolte  recoin - 
mcovja  en  809  sous  Tririeus,  qui  l'èlail  fait 
élire  einjicrrur  des  Gaules  ; U aasiégea  la  ville 
l«riHiant  sept  mois,  la  prit  d’assaut,  la  livra  au 
pillage. et  eu  fil  massacrer  les  habitants.  La  ville 
ne  présenta  qu'un  amas  de  ruina  jusqu'au 
trmjM  où  Cnnslantin  entreprit  de  la  reroos- 
tniire  et  y employa  des  soaroes  immenaa; 
it  repeupla  Autun  et  y rétablit  les  écoles 
publiqnes,  dont  il  eonCa  b directior.  au  eé- 
Icfare  rbèleiir  Eumêne.  Constantia  l’embdlit  da 
nouveaux  édifices , diminua  la  impôts,  et  fit 
même  la  remise  de  cinq  années  de  tributs  qui 
éiaicm  dus.  Aiitim  s'emprau  «fadopler  le  nom 
tVAidue  Flaian,  paire  que  ce  prince  était  r|e 
2G 


Digitizec  b-  Coc^::;Ie 


AL’Tl’X, 


Al'Tt'N. 


wi 


füiiuilr  rUticfiiM-.  Uni,  en  lj  ttlir 
fut  «uiégre  |Mr  les  Alk-maiid»  ; nui»  srs  bab«> 
UtiU  »«  (k-fcoJirvut  ««lic  Uat  de  ligueur,  que 
Ir»  luiégcADU  furent  (otitraiiiU  de  «c  rrlitrr. 
bo  414,  le»  hourguigiioin  k’m  emparercni,  et 
t»«odeeaire,  lrurroi,y  bsasarrudenev.  Auluo 
»it  alors  pauer  suereunrment  Attila , qui  le 
rèduuil  en  cendre»,  Chtl{KTic.  Gondrbaïui.  i>t  la 
reine  Bnioehaul,  dont  le»  restes  fuieut  ücpoié» 
dans  iV'gliie  Jil'Marlin  d'Aiituti,  qu'elle  avait 
fondée,  tûi  731,  lesS4rr«ktns  dcvaviricuf  celle 
ville,  qui  fui  de  nouveau  ravagée  et  Utdlée  |u»r 
le»  NocuimmIs,  eu  88S  et  eu  Le*  roin|ta- 
gnie»  lyeçorchcurt  y cautn  cul  de  grand*  de* 
•ordre»  en  tSdIi.  Les  Augl.-)!*  y iiiiceni  |«>  fm, 
en  t^49,  aiuevU  ««rluiie  de  Iktuii.  le  n kbre 
pfésidruljetoiiiii  taiivu  1rs  pruie.>(»ikis  ilr  nlie 
ville  du  naMacrc  deiaSt-lWi  tbcieuiy,cu  1572. 
Le»  guerre»  religieuses  lui  luretu  loutetois  un  i»e 
peut  |4us  fuQe»lrs.  Auiun avait  cndtravkc  le pai  (i 
de  U Ligue  : asMv'ge  par  te  luaretlial  d'AuntOui, 
en  1591,  il  lui  up|iosa  uue  réiUlaiirv  digue  de 
tout  le  (de  du  laikiilivmc  ; 1rs  nvagitirais,  les 
femme»,  1rs  enfants  niéme  se  baliitrut  sur  la 
breche)  d'Aunoiit,  rebuté  par  une  defeiuc  si 
opinÜIre,  leva  le  siéf  e.  Lue  longue  période  de 
Iranquillilé  auccv'Ua  à tant  de  diuavires^  utaiv  ia 
guerre  fui  encore  fuiiesleà  Auiun  lors  deTiu- 
vasioo  de»  ararors  etrangeres  en  lttl4. 

U a'eai  tenu  à Aulun  pluvieur*  conriir*,  en 
590,  661,6(>3,  670,  lÜ55,lÛt>l,  ICNia,  1071, 
1077  et  1094. 

Les  nrme»  d'Autun  sont  : €tor  au  llnn 
gnmpatU  de  gueuleâ  {uo  nanuscni  de  1609, 
suivi  par£a|Mlly,dil  if  «r^'enf  au  lion  degueu' 
iei)i  au  chrf  de  BtHt> ancienne,  qui 
tf’lar'l  (for  il  trvii  bandei  datur  u la 
dAte  dttpttulfi. — Grill*  Ville  a dt  ua  loitcliaugc 
sou  blasuD.  Sou  cru,  autrrfuu  de  gueules,  lut 
d’abord  cbarge  d‘uu  |H>rc><;|HC  d’itrgrul  ; puis 
cette  pièce  fut  reinplacve  par  trois  srr|ieiiU 
d'argent  couilÀ  en  cercle  et  se  ruordaut  la 
c|ueue.  Le  rlirf  était  d'atur  chargé  de  deux 
Icles  de  lions  ai  rat  bées  et  affrontées  d'or. 

L’auiimue  spUitdeur  d'Aulun  se  iiiaiiifesle 
par  les  niinesou  les  vcsiigesd'un  grand  tium- 
bre  de  raunuoieoU.  — Ije,  ruines  de  quelques 
teoiplea  frappciil  par  IVloiiuatite  subdilé  de 
leur  construction.  Le  temple  de  Janu«,  dans  la 
pLiiiK'  qui  s'étend  te  long  de»  risea  ib‘ l’Arroua, 
était  de  furiue  carrée  et  de  luùtne  arrhiirstuie 
que  celle  qu'on  remarque  sur  le»  méJaillrs  de 
Néron.  Trois  faces  exuleul  eururr,  et  |Hiriefil 
m.  de  hauteur  sur  17  lu.  de  largeur  bons 
d'u-usre.  Les  murs  ont  2 ou  «ri-paisicur. 
Ils  eUii'Ol  rnlieienuQl  resélus  de  pirires 
d'un  «rbautillun.  &s,eiiibl(*e»  avec 

le  plua  graul  soin.  Les  feitèirrs,  au  nom> 
bre  de  trois  sur  t baque  face,  sruii  roixhuile» 
ni  forme  de  soupiraux.  Ix  mur  du  uni  est  dé« 
tofc  d'une  arcade  de  6 m.  de  bailleur  sur  13 
dér.  d'enrouccmi'iit.  La  fKHrled’vntirt-ëlail  dans 
l’exposition  du  stdc-tl  b-vaut  ; on  apetçuit  en* 
rore  le  uiauif  du  perrnn. 

Les  (co  pies  J«  Hiuton  cl  de  Proierpicic 
éUiriti  situé»  |>rés  du  pout  d'Anoux;  ou  n’a- 
lK‘n,'uit  plua  que  la  fur  me  a'  culaire  du  prcttscr. 


Un  fragoiruide  muraille  antique,  qui  existe 
rnrurrüaiM  la  cour  d'unr  naiioii  près  la  porte 
des  Marbre*,  afqvartriuil  au  temple  d’A|K>llun, 
Lessx  de  Jupiter  et  J'iiercule,  que  Mainuiii  Ut 
relever,  »uivan(£<in>«‘iie,  ont  rciticremeni  dis» 
p.ru.  L<  irmple  de  Jupiter  était  situé  sur  la 
moiilsgoe  de  BJou>jeu,  Mrns  Jwit.  Celui  de 
Jiiiioo  paiaii  avotreie  dari*levoUiiiagrdurai|ii> 
Iule,  au  rap|iorl  d BunMiue  Le  temple  d'Amibis 
aurait  existe  d.ii»  une  rue  appelée  vulgain-mciit 
nie  ChautUien.  Ceux  clrvrs  à '>'c*iiii  et  à 
l*iia|i«  aiiraieiii  occu|»é  le  sommet  de  U mon^ 
t-<giie  de  Cuuard;  «l  relui  de  C.iipidaii,  t'émi- 
ui  nr«  d«  i'il louve,  autrefois  PiiiloMe.  Lrteii-ple 
de  Ib'-rrry  ni  lie,  ùu  Cvbeie,  a fait  place  à l'ub» 
baye  ü«  Sl«Jeati- le>(iraml,  et  1*011  prétend  que 
i'uldnyr  Je  S(->Atidu>  bc  a été  coittlruite  sur  les 
ruines  de  rv!ui  de  .Mtiierse. 

Ili’ux  drs  anrimne»  |'orics  de  la  ville,  jusla- 
meut  4 lutiroes  po*ir  la  nolilasae  et  rrlégam-e  des 
pripoiiiouv,  et  )HKir  U beauté  de  l'esêaiiKin, 
uiit  rie  beuretisement  sauvéea,  du  moiot  ea 
çrande  jurlie,  des  ravages  du  teaip»  et  de  la 
rnaïudev  bariiar*’».  Ce  sont  l«s  |iorte»  dites  au* 
jourd'bni  d'Arr»*ux  et  de  Sl*Andrr.  La  pre* 
Miiére,  surmoii  ce  d'une  galerie  d’ordre  eo* 
linihien,  est  cnuvrrte  d'ornements  d^iin  travail 
cxqiii»  et  d'une  Isr-tlc  roiiicrvaiion  ; HIe  a 17  b. 
dVIvvalsonet  19  de  largeur.  Le  fruit  de  la  pierrr 
cruployée  à sa  ooB»In<ctiou  est  admirable.  On 
lie  remarque  ni  dan*  le»  joints  des  vouasoirs,  lu 
d.*ns  ceux  des  pieds-droits,  atsctine  trace  de 
mortier,  et  i>a  out  rtseore  tonte  la  Gorase  d'un 
ouvrage  qui  sort  de  la  maio  de  l’ouvrier.  — La 
porte  6t-Auün'!,  oioins  élégante,  élevée  de 
1 4 m.  «I  large  de  20,  rrtracr  deux  époques  de 
rarcliiteclure.  Il  porail  que  U galerie,  qui  e»l 
dWdre  ionique,  a été  rrtablie  ou  coniltuite 
vous  t^isianliD.  Mulle  iiivrription  te  donne, 
d’aiUeurv,  la  d*tc  précise  de  rérvclioti  de  ces 
monument).  — La  ruuniacbie,  qui  existait  du 
lempt  des  Knuiuius,  était  silure  dans  une  vallé'e 
qui  s'étend  jusque  sons  les  murs  dota  ville,  du 
«ôté  du  Usant. 

A pen  de  divtanrv  d'Aulun,  au  bame.*iu  de 
Couaixt,  dans  nn  clismp  que  U découverte  d'un 
grand  uumUrr  d'unies  cinéraires  ci  de  Imulje» 
a fait  rrgardiT,  avec  raiküti,comnietm  puis  an- 
dre,  s’élève  une  pyraniide  quaJrangulairc,  vul* 
gaîrenieiit  appelée  pierre  de  Çouaid,  duul  la 
liave  a 32  m.  sur  1 6,  et  dont  la  hauteur  eat  en* 
rore  de  30  m. 

Parmi  les  oliiris  antiques  dignes  d'inlérél, 
<|MÏ,  Bialgie  tant  de  routes  de  de»lrurlN>ii,  ont 
pu  arriver  jnw|u'à  uoiis,  on  doit  citer  encore  le 
torse  d'une  statue  en  mai  bre  blauc,  d'un  travail 
qui  reiiionle  évtilettimnii  aux  beaux  lempsde  la 
•lulptnre;  un  cip|>e  aussi  en  mai  bre  blanc,  et 
formant  un  autel  votif,  sur  une  de»  face»  du- 
quel r*l  gravée  une  inscription  grecque;  de» 
lutiies  de  b>is- relief»,  de»  oruemetiis  de  toute 
r»|tece  en  marbre,  Uonae  et  pierre  ; des  ins- 
iripiioua  lumuLairet,  dont  qiirlqiicft-une»  m 
Iseanx  raracièrc»  rnn»ains  ; enfin,  des  morceaux 
de  corniclsrs,  de  fiise»,  d’eotablemctta,  etc., 
de  dimetuiofl»,  de  travail  c<  de  goél  différeaU, 


P et  apiurteuant  aux  diverses  l'puques  du  haut 

Iet  du  bas  empire. 

La  colleetioD  des  médaïUcs  (unt  anciinnc» 
«ptt*  inoderue»,  qui  sont  Jé|>u>éc»  à la  mairie,  se 
rompove  de  plus  de  3,000,  Jonl  3,600  me- 
d.iiilc»  impt-rtalm  lomaïues,  40  comulairr»,  50 
luéilaillr»  de»  |icuples  et  de*  ruix.  Parmi  ces 
mèdaiilirs,  il  eu  e*l  pluvirurs  Je  furt  nres; 
quelques-unes  ntéi!i»  parais^mt  âtie  unique». 

LACivTBKDnAt.a,d’arcbtieeture  golbM|ue,  «st 
remarquable  p>ar  l'élévation  de  son  aiguille, 
d’mie  rxiruiMtn  batdn*,  et  la  deroraliun  du 
rinctir  eu  marbres  riroifti»  et  rare».  Le  |>ûrvaif 
[irmcipal  est  courunne  par  un  zoJiaquc  fort 
beau,  Sur  le  tympan  est  srulplé  le  Jiigeiucut 
di'niier.  Au  lut  cl  sur  le  liutcau,  les  luurls, 
dilfercnts  d'ige,  de  sexe  et  de  co(»di<iuu,  rc»- 
Muciient  au  bruit  des  tinmpeties  di>i»l  quatre 
aiigrs  souoent  aux  quatre  jiu.nts  rardmanx.  Le» 
looilicaux  d'uû  smli'dt  le»  morts  sosil  décori*» 
d'oritefoents  (ré»-varié»  en  épir,  eu  arête»  de 
|M)is)on,  en  inbricalion,  ru  arcature*.  l>atu 
rauiorlLs.veBCDl,  un  ange  pesr  le»  àmev  à l’aide 
d'um*  l»aUticeque  lient  une  main  my  sicriruvr, 
ri  qu’un  denon  cIm'itIjc  a faire  pmrlivr  de  son 
côté.  Ainsi  pesée»,  le»  émcs  sont  jugées  par  no 
grand  Chrul  qui  est  inscrit  üaos  une  aurttde 
illiplique,  lur  rencadremciil  de  laquelb-  on  lit 
deux  ver»  latins  où  Jévus  se  détriare  le  juge  de» 
bommes  de  bieu  qu’il  couronne,  et  de»  n»é- 
cbants  qu’il  A droite,  le  paradis  est  fi- 

guré comme  un  cbiicau  fort  irés-cirve  et  dont 
saint  Pierre  tient  les  clef»  ; à gauche  est  ri-nfer 
sous  la  triple  furuie  d’une  rliaudiivo,  d'une 
gueule  luomirvieuse  et  d'un  lépulrre.  Le»  dé- 
mons y |M>iis*enl  les  damne»  qu'iU  saisiiseot 
avec  des  lourcb*-»  et  ne»  corde»  : le  sculpteur 
k’rst  atiadié  à muutrer  lesplusbornbb'sfutinca 
dr  démon»,  et,  dans  un  sujet  si  fréqurcumcnt 
rrproduil,  il  1 eu  asvea  de  génie  pour  trouver 
de»  molK»eniiérrun'U(  nouveaux.  La  Vierge  est 
awi»e  41a  droite  du  t .|in»i,el  sarnt  JcanrEvaii- 
géliite  e»t  Jrbeut  à sa  gaurhe;  tou*  1rs  deux 
rnterci'deat  |>our  ks  aciuté».  — 5lalgrr  le» 
mulilalious  qu'il  a épronvt'rs,  ce  lrni|ile  e»l 
mrare  un  des  pluscouvri)ati]t‘i»e»i  oruri  de  la 
Krance.  Il  fut  fcHuJé  Ver»  le  milieu  du  zi*  siecle. 
<Jn  y Tult  1rs  statues  ru  marbra  du  pruMdi-ot 
Jeauoiii  ci  de  sa  fcotim*. 

Un  leiuarqire,  sur  U place  qui  joint  la  calbc^ 
drair,  tn»e  fmrtaine  ü'oi  dr«  ionique,  duni  on  xd- 
mlre  U grére  cl  rélcgsirce;  elle  rap|M-Ue  les 
furmrv  Ururrusc»  de  la  Unième  de  lieu.Mlbcnc 
à Si-Cloud.  Ixt  nmrmrnis  sunt  légrtx  rt  cor- 
rect». Elle  r>(  suruiüiité-e  d’uii  pélican  aux  »<let 
' déployées,  et  |»urte  U date  »le  1543.  C*e»t  le 
licclr  Je  la  fx^lanrsliuu  dé»  ails  ru  Fiauec, 
celui  de  Léonard  de  Vinci  et  Je  Jean  Ouujon, 
aitqiicl  rérrrlio»  de  Ce  joli  UKtuumviil  pourrait 
bieu  appartenir. 

L’évècn»  avait  é|imuvé  de  grands  dommage» 
daiu  1rs  premier»  temps  de  la  rvvufutiou  ; mau 
des  ré|idraliuu»  •iiqiorlante»  oui  |<ré-vcou  1a 
niÎMe  d«*  ce  liel  iJifire, 

L‘n«/rat.  na  ville,  deronxtruetlofl  récente, 
e»(  préxrdé  d’une  vaste  place  et  d’une  agréeble 
promenade.  Sur  celle  même  place  s’élève  U 
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il  WDfcww  U biUiolbêque,  rompo^'e 
à»  ovmgrs  ram;  uo  rahinve  d« 

phyiiqiMr,üerhiuiie,de  minêralo^r;  de«  siIIm 
de  drMin  on»ô«^«  dr  qurli]i>es  pUtrei»  (|uclqnes 
point  d'ori|*tiiarjK. 

L'âociro  oftAHit  ■KMiMAtea  e«t  un  me^i* 
(li[ue  el  imnipiiAe  rd.ûrr,  contiruit,  o«m  uoe 
i;reo<itfMMnpiu4>iiié,so(M  Loui»  XIV,  |tar  l«»oin 
de  l'ebbe  de  Ho*|ueitc,  ainrs  é\èqur  d‘Au- 
lun.  Lee  jardins  furrol  dr*uoés  par  Ijecidire«  el 
plantes  »ur  Icafooiiaiions  «fiineconainiriion  ro- 
niairie,  dont  on  decourril  le*  marUres  eo  creu- 
aant  un  baadn. 

Non*  derom  auiù  perirr  du  temlteau  de  la 
reine  Bruneliaul,  mnlilé  en  93,  auquel  le  rat- 
lache  le  louveuîr  de*  foodatioin  fniln  à Aulnn 
par  celte  mne,  de»  ablia^e*  de  St->Martin.  de 
St'AodcM'Iic  cl  de  Sl-Jesn-le>(»rand.  La  par- 
tie aiipèncure  du  nioaunieut  était  furaièe  d'un 
bloc  de  marbre  noir  anlM|Mc,  que  la  |;ru4Mleur 
de  »e*  diD»enftioni  faisait  reuiarquer  générale- 
■leni  coiDCbe  uo  morceau  rare  et  cuneua.  Lea 
dèliri»  épars  de  ce  rnaiiMilée  attendent  uo  local 
où  lU  puissent  èire  dé{MM4‘a  datu  un  ordre  eon* 
TefMble  el  roft»er«és  a«ec  soin.  IVua  incrri|»- 
lions  fureul  placrea  sur  ce  lombcou,  à dnui 
rporpies  differentes.  Celle  que  noua  Iraftaeri- 
voBS  esl  de  JeaD  RolliOf  chèque  d'Autuo,  qui 
vivait  en  1 483  : 

0rtiitrri)il  fut  jotits  repue  br  iranrr; 
ion^dtrra0(  du  «oint  lieu  dr  crans, 

€r  tnl)uracr  Tan  sir  rrnt  qnnisr|rans, 
Cn  niundant  dr  Oirn  orapr  titdul|rnrr. 

Un  remarque  eueore  à Autun  la  Cbanp>de* 
Uars,  place  spacieuse,  cluvée  an  ierrasaa  au 
milieu  de  la  vtlle,  et  plantée  de  plusieurs  ranp 
darbm  ; les  promenades  ; iea  eliarmanlea  rui- 
nea  d*un  êdifioede  1a  reMitaaoca,  eoimuea  sou» 
le  nom  de  Tour  de  Frao^ia  1**,  «le.,  etc. 

Autun  occu|ic  une  aiiualMm  pittoresque,  aur 
la  pt-ote-  rapide  d'une  roHioa  dont  l'AirtMii 
baigne  le  pied,  à la  iooclioii  de  trois  montagnrs, 
el  en  f^ce  d'une  plaine  que  d'autrea  montagnes 
ceigitrni  de  tous  céiès.  Celte  ville  est  divisée  eu 
troK  p.iriie<  ; la  plus  lusse  borde  le  cours  de 
rArrnut  : la  plus  haute  se  nomme  le  Quartier 
du  rbiicaii. 

BSo^ophio  Patrie  de  L.  L*outi.t.t,  mort 
eo  174S.  auteur  d'une //irtof'rer/' /é/aaceun- 
cren/ie  elonk/eme,»  vol.  ii>-l^,ou  7 vol.  in>8, 
nS7. 

P.  JtAtiiKn,  dit  le  président  Jeaooin,  re- 
gardé comme  le  plus  honnête  homme  de  sou 
temps,  mari  en  1669.  On  e de  lui  des  A/é- 
moirr$  H des  Segocimüont  dont  il  existe  plu* 
sirurv  édition*. 

Jscqaas  Goto*,  auteur  de  poésies  tatsfice 
evlimée«,  mort  rn  1629. 

P.*M.  LaBoai.*,  oieralire  lioiioraire  de  Ta* 
eadéioie  dtu  scieoees , auteur  de  plusieurs 
écrits  »ur  t'edniinisiraikm  militaire  et  sur  di- 
vers anirea  sujiis. 

luDusTsii.  Fabrf^iMs  de  tapb  de  pied , de 
poteries  de  terre.  NumbreasestasDerics.  Rras- 
teriea.  Forges. — Aux  eo\  irons,  |uipeterie,  mine 
de  plomb  ai^otifere  el  mim  de  cuivre  oon  ex- 


ploiléci.  — ComMwret  de  gra'uia . vinst  Imti 
chanvre,  peaux,  cuirs,  clwvani  et  bmliauv.  — 
A 90  k.  de  Micoo.  A 990  V.  de  Paris  pour  la 
taie  des  lettres. — Foirt$  de  ftjouri  le  1** 
de  9 jours  le  1''  mars,  14,  1.1  et  9»  janv.,  7 
el  96  niai,  91  juin,  »|  juillal,  91  sept.,  90  oet., 
19  et  96  nov.,  19  déc. 

L'arrondiAMoeot  d'Autuo,  rroferme  8 can- 
loos  : Autun,  Courbes.  Epioae,  bs^-l'Esèqiie, 
Sl-Lrger-aous>B«uvra7 , Luoeoa;*rEséqwe , 
Mesvr«**  et  Monlrrms. 

BiUtogvuphee.  Jtlueisa  (Jean).  Beckerchëi 
et  Mtmotrei  itrvant  i t'hiitoirg  <U  Ton* 
cirnne  xnUt  et  dit  d Aniunt  in-4, 1660. 
Tbomas  (Edm.).  Mito/re  e/tcienne  el  mo- 
iderne  el  ecc/éai'trsf/^ue  tU  Ut  vUU  <t  Àu^ 
Ion,  io-4, 1660. 

— 'Matm're  </«  /*<mnyue  cité  tt  Autun  Aeptû» 
aa  fondntion  juttfu'à  tami  AmaUur,  rvi- 
d Autun  (il  n’y  a eu  (l'iaquiiuê  que  le 
premier  livre  el  partie  du  second). 
Saiev-JoLiia  (Pierre  de).  Un  Uyre  det  «n- 
r/qut'tée  dAuiun 

Oaweaa  ne  MAHOAJot’M.  * /tflfUsinna  aur 
/eei/i'atert«t(onf  fuUon^uat  «fe /'ancienne 
/•«tt/e,  mai  1719  (rdle  ne  roulait  que  sur 
la  disserUtioo  qui  concerne  1a  ville  d'Augus- 
todnuum,  el  l'oo  y trouve  que  e'rst  Autun). 
Milliu.  Foyoga  dons  U midi  dt  ta  Franc* ^ 
I.  1,  p.  907-10. 

Roaev  (Anloioe«Joseph-N.  de),  ftîatoir*  de 
la  villê  d Autun  connue  autrejoit  tous  /# 
nnnt  de  Bt^racte,  capitale  de  ta  rtpuhU^ 
que  i/ee  fc/uenr,  etc.,  iu-4,  18U9. 
SAULUtat.  Autun  cAsTtten,  narreunce  de  aon 
EgUa*t  $et  Mtpttu,  aea  homme*  iUuatrraf 
etc.,  etc.,  in-4,  1686. 

• tlistoire  de  tFgtiae  dAutun,  io-8,  1774. 
L*BuaioT  (l’abbé).  /Voftee^ro/o^que  aurtea 
enw’rone  d Autun. 
y.  auMi  BtatACva. 

Airri'IVOIN,  Augustodunenaia  Pagua,  petit 
pays  qui  dépeodait  aulrefui»  de  la  ei-detant 
province  de  Boufgngoe,  el  do«»l  Autun  était  la 
capitale.  11  est  maiuleuant  compris  dans  le  dé* 
paneroeol  de  S*6tie-«l*Loire,  où  il  forme  l'ar- 
roodiiaemcnt  d'Autuo  et  uivc  paiVie  de  ct-Ui  Je 
Ciiarolles.  L'Auluooss  avait  80  k.  de  long  sur  48 
de  large.  Outre  le  ri*devanl  baillinge  d'Aiiluii, 
il  renfernkait  ceux  de  Stf«iiir*eii*|li'ioniiua,  de 
Moolceois  el  de  Bourbon-Uucy.  V.  SAoaa*tT* 
Lotaa. 

Al*TY,  Tg.  Tern-ef-Cramnne  (Querey), 
arr*  el  à 99  k.  dr  Muniauban,  caol.  de  Mo- 
lières.  de  BAoritpexat.  Pop.  415  b. 

At’VE,  vg.  Marne  (Cbampegoe),  arr.  el  à 
17  k.  de  Sie-Mcnchouhl,  caot.  de  Uaoimartin* 
vur-Tèvre,  ^ de  Tdlay.  Pop.  A99  h.— A I k. 
d'Auvr,  on  voit  iioe  lombella  eounue  soirs  le 
nom  de  1a  Motie-aus-VigDcs,  sur  le  haut  de 
laquelle  on  parvient  au  moyen  d'une  rampe 
qui  en  bûl  le  tour.  V.  Cnirrc. 

ACVKXT(St-),  Tg.  //.•é'ienne(Limooiin), 
arr.,  F7  • H k.  de  Hochecliouari,  caal.  do 
Sl-Laureut-eur*Gerre.  Pop.  1 899  b. 

AnrERGX.4TS(lcs),  vg.  Gfronr/e,  conm. 
de  Sâbloae,  de  Coulras.  Pop.  ICI  h. 


At'VElUiNK,  Arver^t 
vaut  pruvirtrr  de  Frau^  qui  forth^ÿmllc- 
'ment  les  Jc|>art«’roeQls  do  Caillai  el  du  Ay«d^ 
l>àme,  et  rarrondisienirui  de  Hrioude  du  dé- 
pariemml  de  la  IIauIc- Loire. 

Cette  province,  toot|»rise  soui  rempire  ro» 
Btaindana  U première  Aquitninr,  eut  ses  com- 
te* parlictilif'is  jusqu'en  1910.  c|>oque  à la- 
quelle Philippe  Auguste  la  réunit  à la  oou- 
rotine  i mais  t-llc  fut  détachée  du  royaume  par 
le  roi  Jean,  et  sa  réunion  dcGuilive  ne  a’Opéra 
que  tous  Krao^s  I**. 

L'Auvergne  a environ  176  k.  de  long  sur 
ISO  de  large.  Elle  est  cotivrrle  demootagnaa 
sur  une  grande  partie  de  son  éteodue,  et  te  di- 
vise iiiiluielli- meut  en  deux  parties  distinctes  qui 
poficnl  le  nom  de  b^uteci  de  basse  Auvet^ae. 
Le»  montacne»  qui  la  oeuvrent,  désigisées  quel- 
qm-foi»  par  le  nom  de  montagnes  d'Autergne, 
sont  reukirquaUlea  par  leur  ek  valion,  par  Im 
|Kiiiit»  de  vue  ma^niSquos  qu'on  y dérauvr*, 
|sar  les  traces  que  d'anciens  votcDosy  oui  lais- 
sées, el  par  1rs  pLulea  rares  qu'elles  produisent  : 
Kllc»  se  composent  de  quatre  groupes  prind- 
pauK  : le  Ploaib-dn-Ceaial,  le  Cetallmr,  le 
Monl-d’Or  el  le  Puy-de-Dôme  ; le  premier 
reste  CDsivert  de  neige  pendaul  plusieurs  mois 
dr  l'antsce.  Ce  qui  caradériae  res  monlagaea, 
cVst  la  grande  quauiilé  de  cratères  qu’oo  y 
rencontre,  e<  qui,  dans  ce  pays,  OM  reçu  le 
nom  de  Puy.  On  y retrouve  partout  dm  Iraeea 
d'érupiioos  volcaniques.  8ur  le  Ment  d*Or  el 
sur  le  Puy-de-Dôme,  les  «ouranls  de  lavca 
sont  trm-reeooiaiSMblm.  Dans  Im  deux  autres 
gruMprs,  au  coolrairc,  les  anciens  araleres  août 
|icu  appamsu,  et  l’oo  esl  porté  à arotre  qua 
les  éruptions  de  la  haute  Auvergne  ont  reesé 
bien  avant  celles  de  la  basse  Auvergne.  —La 
h uile  Auvergne  produit  géoérelameul  peu  de 
hté;  sa  pnnci|>ale  ricliesse  rousMie  eo  ctcel- 
Irnis  pâturage*  où  l'on  eugraisse  beaucoup  de 
licsiiaiia  qui  fournisseul  de  très-bons  frosnages. 

La  lusse  Auvergne  contient  ausai  beaucoup  de 
lii>ns  pilurages.  Dam  certains  canlom  elle  ne 
pi  oduit  que  du  seigle  et  quelques  menus  grains, 
luiis  elle  comprend  la  riaate  Limagne,  Irés- 
iM>au  p.vys  qui  s'éieod  sur  les  deux  rives  de 
l' Allier,  el  pirsentc  une  sneees«toooonliniiellc 
Je  villrs,  de  villages,  de  montsculmel  du  val- 
hVs,  les  plus  fende»  dr  la  Fntieo,  où  Ton  ré-  ^ 
colle  en  alsoodauce,  des  graîu,  dm  frelfs  «c 
lie*  légumt^de  toute  espece.  V.  Liusuni. 

C'e«t  à MS  oolhoef,  el  surtooi  asm  mess- 
tagiic»  qtii  l’etiloureat,  que  la  Limagnedoil  M 
ireondilé.  Arrosée  pir  les  sources  «l  Im  eaux 
pluviales  qui  en  dt'couleol,  elle  |irodiiii  sans 
mtrrrtiphon,  cl  offre  aux  yeux  une  des  vues 
les  |>lii4  liAntc^et  plus  ridses.  Sou  soi,  par- 
tout f«*rtdc,  pTc«4'Ulc  altersulivement  de»  ver- 
cm.  ‘les  prvirif».  de*  viçnohlf*  ef  tous  le» 
pt-nres  d«*  r «llurc  po'sililcî  il  est  cnlreroupé  de 
UdftJfrcux  ruî»scs'i\  U.->ut  tes  eaux,  divk»écs  par 
l’imlFisliie  des  baintantt  en  mille  ceuaiix,  aug- 
neolenl  ss  fûcoodilr  rl  donnent  a se»  prairies 
et  à sa  verdure  une  fraîcheur  el  une  jeunesse 
rIernrUe. 

Dsns  la  plus  gra'ule  partie  du  rAuvergur, 
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tn  cbjiTnpt  M>ot  rouTrrti  de  chiiaif^nim  dmtl 
rrIr««tiou  et  h rûuilr  «mJure  ré^MiiMletil  uir 
les  lilr*  iIÎTrn  une  freirbnir  des  plus  aKn'**» 
Mes.  Les  ciiDts  touffues  de  ces  arbres  doitl  les 
collirtes  sont  parées,  et  qui  souvent  se  rrflê> 
teal  sur  la  surface  limpide  des  lacs  qui  y sont 
SD  grand  nombre,  prêtent  i ce  Iteau  pats  un 
eharme  iudescnplible.  Ces  lacs  ne  sont  pas 
Toufrage  de  la  nature,  iU  sont  celui  de  l*art  : 
avec  des  pieuk  et  du  gazon , on  élève  une 
cbaossée  dont  les  deoi  liouls  s'appuient  ans 
deua  coteaux  voiaiiu;  cetle  chaussée  arrête  tm 
miaseau  dont  les  eaux  se  dc^sordent  et  s'éten- 
dent insensiblement,  et  qu’on  laisse  ainsi  tout 
le  tentpa  nécessaire  pour  fertiliser  1rs  prairies; 
ensuite  on  perce  1a  t-baussée,  et  les  eaux  re- 
premumt  leur  direeiinn. 

L'Auvergne  possède  de  nombreuses  sources 
d'eaux  miwYaln  et  ibermales  qui  joutsseni 
d’une  grande  réputation.  On  y trouve  des 
aines  de  far,  tTanlimoiDe  et  de  rharlion  de 
terre,  de  nonibmix  étahltssemeiiUd’iiMlusIrie, 
principalement  des  papeteries,  dont  les  produits 
sont  très-reeberd>cs  en  France  et  à l’étranger. 

Les  principales  Hvierea  qui  l’arrosent  sont 
fAllier,  la  Dordogne,  la  .Sioulc  et  l’Alaignon. 
Sea  |Jus  hautes  monl^nes  sont  le  Mool-nTOr, 
le  Pnr-de>Dàme  et  le  mont  Cantal. 

On  divisait  aatrrfois  eetie  provinee  en  : 

Haute  Auvergne,  copilaleSt-Flour; 

Basée  Auvergne,  Clermont  ; 

Pays  de  CombraiUes,  Evaua. 

T.  PuT-oa-Ddnt,  (^AVTAtr. 

Les  eraiea  de  la  basse  Aurergne  étaienl  : 
tt*or  tut  ffonfannn  dit  fpmtlêt  fntnffé  fi» 
»inopit. — Les  arases  delà  haute  Aaeergua 
élaieal  i ttorau  ypriffon  coup»  tk  gueufta  el 
d»  tini'pU, 

BibUograpbia.  PaoaiT  (Cl. -Ignace).  Hit~ 
toirt  tU  ce  ffu’Ujr  « d»  plui  rontùUrahte 
dan»  i»  haut  »t  ba»  jiüt^enpt»  (imprimé 
avec  les  coutumes  d'Aovergne,  io-4, 1 S9.^). 
Ceaiaux  (Guil.-Micbel).  i?«cAercfcez  et  Afè- 
moiir»»  aur  riuatoir»  ftduaerj^ef  in-8, 
l76l,e<iD-A. 

~ OAservnti'ofu  et  fltchgrehaa  aurrhtstMtt 
d’^4ut>»rgn»  et  U»  tribunaux  çiU  jr  aont 
établÎM,  m-4.  1764. 

Oaaisraiiaas  MtiaxT  (le  vicomte).  Dtacourt 
aur  rongi'net/es  i<tfrver/iet  ou  duvtrgnat» , 
pour  servir  de  preUntinaire  à fhiatoir» 
tfduvtnçnet  brurb.  in-li,  1766. 

— Hiatoire  tfduvtrgne,  1. 1 et  unique,  io>tt, 
1782. 

Laarnr  (l’abbé).  dntitfutUa  <fdua»rgn» 
(llist.  de  i'acad.  des  inseriplions,  I.  xxv,  p. 
139). 

luatatm.  Hittoirt  des  guerres  reliipeuata  en 
jlut^rgn»,  pendant  Je»  t-i»'  etxvit'sj'écics, 

* vol.  w-8,  plans,  grav.,  1840*41. 

Larssvai  n’Oasiit.tsnD.  iîemotr»  concernant 
ta  prorince  ttAuverf^pe  (I.  rx  des  Etals 
de  la  France). 

lUaoiaa  (Ant.),  /?ecAtrcA4Pt  kiuonquea  tur 
le»  rtuif  1,'rJieVoujr  et  lea  elau  ptovin- 
t'iaus  trÂiiveigne  (avec  Vrrtücr-Laluur), 
in-8.  1788. 


'rovansMiXB  (île).  Recherchea  hiitort'iptea  et 
ptdiuffuea  aur  Vantfine  de»  aatemhlrea 
ffétott,  et  en  patiiculter  de  ceux  tf  Au- 
vergne, in-8.  1789. 

TâiAiiDiia.  * Pêiume  de  rkittnire  tf  Auvei'- 
gne,par  un  Auvertftiat,  >n-lH,  I82ü. 
llxLAaaas  (Ant.).  Notice turVanoen  rorau' 
me  de»  Auvergnat»  et  sur  la  ville  de  Cler- 
mont, i»-8, 1805. 

ftAi  are.  Uittoire  de  ta  taaiion  d' Atu’ergne, 
2 vol.  in-^,  1708. 

Liquizv  BK  I.A  Nsuvii-xa.  Hittoir»  de» 
plant  f^iennnit  tf  Auvergne  et  de  France, 
2 vol.  in-12,  1760. 

Nobiliaire  rf /èüwrgne.... 

Kaboocsk  ni  La  Bvstios.  Etmi  aur  t origine 
de»  Jiefa  de  tu  nohleste  de  ta  haute  Au  ■ 
vetgne,  et  aur  CHittoire  naturelle  de 
cette  prtnnnce,  în«12, 1784. 
CoAprcefAnl.L  Idtcotirt  ou  Ceavriptionde 
la  UtHogne  ttAuvetgne,  o»*er  plutieurs 
midadlet,  ttatui»,  aruclea,  rpêtaphri,  et 
auOea  cAoses  remar^ablea  da  l*anti- 
yurVé,  traduite  de  f italien  de  Gabrtel  Si- 
meoni,  in*4,  llg.,  1561. 

OauieAiaz  (l'abtié).  Recherche  aur  Vancien 
état  tle  ta  Limagne  d Auvergne,  brvcL. 
in*8, 1787. 

Rahon».  Mémoire  aur  la  plaine  actuelle 
de  la  Limagn»  (Jouni  des  mines,  l.  xxtv). 
Puvts  (A.)-  * Foyage agronomitfue  en  fteau- 
/oluta.  Foret,  et  dana  la  Litnagpe  tt  Au- 
svr^ne,  10*8,  1821. 

TAceAto.  E»$ai  aur  la  topographie  phf- 
aupie  et  medicale  delà  Limugne,  iu-4. 
1828. 

LAisiia  (le  marquis  de),  lettre  tur  la  t ana- 
tilutiun  du  aol  de  l'Auvergne  (Journal 
des  mines,  1806, 1.  xxii,  p.  409). 

RsttCDs.  Otnervatinni  ècononu/ptea  et  po- 
Uutfuea  aur  ta  cArJMr  dea  monlaenet,  ci - 
derunt  appelèea  d Auvergne,  iii-8,  1803. 
CocQ.  Mèmoiie  renjèrmant  Jei  dètada  aur 
la  lithologie  d'Auvergne  et  dea  environ» 
(Journal  dea  mioes,  1806, 1.  xxix,  p.  409). 
MuXMiaa  (le).  Petcription  de*  mine»  de 
C Auvergne  (OInerv.  d'biil.  naturelle,  mém. 
de  I’acad.  drs  veieftees,  1740). 

GearrAsn  (J.-D.).  Mémoire  aur  la  nu'ne'nt- 
togie  de  F Auvergne,  1759. 

— A/e>NfMr«  sur  quelques  montngnea  eie 
France  ijui  ont  dea  i*ofrana  (Mêni.  d« 
Tacad.  dm  sciifnces,  1732). 

AloaruMifla  (le  comte  de).  £’ji«  aur  la 
tAenne  des  vtdcant  *t Auvergne,  ii»*8, 
1769. 

La  COATI,  Obtery>ationa  aur  Ut  volcan»  dAu‘ 
vergne,  in-6,  an  ti. 

pAsuufrr.  Mémoire  tur  4a  liaiton  dea  vol- 
caiia  d Auvergne,  m‘ec  ceux  du  Gè- 
vaudan  (Oljsorv.  sur  la  physique,  t.  xx,  p. 
217). 

iJOLoaiCD,  i^*er*>ationa  tur  U»  tfoirana 
d Aui’etgne  (louiuàl  tie»  tuittea,  I.  vu,  p. 
393-91). 

— lluppitri: fait  à l'Inttitut  aur  le»  v>oTa- 


ge» de  thdomieu  en  Auvergne  el  aux 
Alpes  (Journal  de  physique,  1708). 

Matbocmi.  Ohtervalnuit  tur  U»  rapports  de 
AA)/om/eu (Jo«iruAl des uùim’S,!.  eiii,  p.869). 

ÛAcaciAMSH  (J. -F.).  Extrait  d'un  mémoire 
sur  les  xndcan»  etleahatalte»  d’ Auvergne 
(Journal  dr  physique,  t.  Lvui,  p.  310). 

IlucB  (Léojmld}.  Obtervation*  tur  lea  vol- 
can» d Auvergne  (Journal  des  mines,  I. 
XIII,  p.  219).  — > Itlem,  irad.  de  l’allemaïul 
par  51.  de  KIeto*rbruJ,  avec  des  Dûtes  par 
H.  LMW|.in-8,  1843. 

Rusât.  Oettription  de»  terrWns  l'oJcnm- 
ijueade  la  France  centrale,  in-8... 

I)xi-xaaiA(Anl.).  Mémoire  sur  fe/nrmaijon 
et  ta  c/iiti/iction  de»  hatuüea  en  bnuU  de 
d'Jj'éienls  endroit»  de  F Auvergne  (Jwmi. 
de  physique,  t.  xxxr,  p.  101,  1787). 

Mossirn.  Offtervalions  aur  le  bmiaite  d Au- 
rergne (Joimul  do  luiucs,  I.  xvi,  p.  486, 
el  I,  xix). 

Lartvq  (11.).  iVnrez  tur  Ut  ;»rrits  lac»  ou  ler~ 
min»  buaaltiguei  de  t Auvergne,  in-8, 
1838. 

Caoiaar  (l'altbé).  A'otf’ce  rur  le  ttemblement 

I de  terre  *fui  t'est  fait  aenür  dans  F Au- 

^ vergne  en  octobre  1833,  in-8«  1834. 

Moxxixa  (le).  Description  dea  eaux  isune- 
ralea  de  l'Auvergne  (Mciu.  de  I’acad.  dea 
srirnccs,  17*0). 

DaiMTais.sâS  AIlsat  (le  vicontle).  Adminis- 
tration et  Amelioration  d utilité  publitfue, 
adaptées  à f .^ueergne,  etc.,  in-4,  17»6. 

* Esso*  aur  Li  nature  et  la  t'épartition  de 
l'impôt  en  Auvergne,  iiS-6,  1 787. 

PsADT  (dom  Dufour  de).  Fojrage  agronomi- 
que en  éluvergne,  précédé  d oAxervatro/iz 
générale»  sur  la  cuflMor  de  quelque»  dè- 
pariementa  du  cent/v  de  ht  France,  in-8, 
1803. — Nouv.  cdil.,  revue  el  aug.,  io-8, 
1838. 

Fxablois  DB  ^ixurcMATXAO.  Lettre  tur  V a- 
gniuiiure  «//liiMergsie  (Mém.  Je  1a  soctélé 
d’Agr..  1815). 

Yvart.  Excursion  offonouùque  en  Àuv%r- 
fne,m-8,  1819. 

RucB'nuK.  HitUiire  naturelle  de  la  province 
d Auvergne,  in-f*,  1796. 

Chohvl.  Ihstoir't  des  plante»  d Auvergne, 
(Hisl.  de  I’acad.  des  soeners,  1702-1706). 

Mopaixa  (te).  Oeacripùon  dea  plante»  qui 
cr^itsent  »urle»  montospies  de  F Auvergne 
(Méo).  (U*  I’acad.  des  srimm,  1740). 

DxLAaaar,  (Ant.).  Flore  de  la  ci-devant  Au- 
vergne, in-8,  1796-— Mouf.  éUtl.,  2 vol. 
in-8,  I8C0. 

— Etsai  zooloffque  tur  F Auvergne,  in-8, 
1798. 

* Obtt’vaùon»  »ur  ht  maladie  qui  attaque 

Us  htte»  à corne»  et  le»  cAet-uux  dan»  la 
génemhté  tle  (Mercure,  oel. 

1731.  p.  2.396,  et  Rtbl.  de  oiédectue,  tii-4, 
t.  fil,  p.  19). 

Giorraor  .ST-lliLAiaa.  Cuurii/è/'ot/OAS  sur 
U»  ottemerit»  foatde»,  la  plupart  incon- 
nus, trouvés  et  ssbten  é*  datta  le»  haiiina 
de  FAuvergtte(,Kt^ur  encydnp.,  1833). 
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bo  l'illat  (J.'H.).  CaUtloçfii»  des  et 

vanètèt  Je  ntoüuetjueê  terre$ue$  et  Jlu- 
¥îaute$t  of'tervè»  juttfu'àce  jtmràtètat 
vivant  iimne  in  haute  Auvei'ffne , et  $tuvi 
ttun  autre  catalotfue  det  etpèct%  J'os$ttet 
recuettUe»  dont  !et  dtverwe  formatimi» 
de  la  même  ronfrrc,  io-b, 

Dcvaitiinr.  Uitcouft  lur  le  climat  de  Lt  pm^ 
tance  it Auvergne  (Recueil  de  UUt  ralure, 
elr.,  io-8«  1748). 

P(  i;boiix.  Hecherchet  »ur  les  êpidèmiee  tfui 
ont  twafiê  C Auvergne,  tu-H,  1S34. 

Ra»ui;T‘H>Atiaft4;>»Ku.  TaMeau  de  laci-de^ 
vont  province  tC Auvergne  (avec  GauU), 
B**8,  et  pL,  18üS. 

Calendrier  d’Auvergne  pttur  I759}in>34; 
idem  pour  }76â  (coulietmrni  d»  notion» 
lopti(;iaj»hii|ue4  tur  lea  tdlei  et  bourgi  de 
celle  province). 

Dof.«t(RK(J.'Anl.).  Detcriptinn  tle  la  France, 
5 vu).  10-18  (le  I.  V eil  cuuiacré  a U dr*- 
cri|Mk.D  de  TAuvergOe). 

Lk  BouviKa»UisiioaT(aR»(l'r.-R.*T.).  Cou^ 
fticil  tur  C Auvergne,  io-8tt789. 

LiaoAiio  n‘Au»*v. dam  ta  d~devant 
haute  ethaste  Auveigne,  3 an  iii. 

CouMtiT  DarancHAT  (Joachim).  Forn^  en 
Aut'ergpe  et  aux  rivet  du  L/gnon,  io-8, 
1810. 

lltfUMRi  (Proftper),  jV»/e<  etun  i^o>'c^  en 
Auvergne  et  en  Umousin,  tQ*8,  1833. 

TaTuaa  (W  baitMi).  Forage  pittorrtifue  et  ro- 
man üifue  dans  l'ancienne  France,  Au^ 
vergne,  t vol.  iO'P  (I>u)«ure  • fourni  de 
aoaibrcux  docunvetiis  pour  cette  deacription). 

Dasjs.  Foyrage  à Ftçhr  et  Pi-omen4tde  en 
Auvergne  (eo  vert  et  a«  proac),  broch.  iu>8i 
1819. 

* Album  pittotxique , omê  de  v\ngt-tix 
vuet  lei  plut  renut/yuabiet  du  midi  de  la 
France  (Auvergne  et  Provence),  m-8, 
183$. 

Bo*ncns(Duinroiqu«).  L’Auvergne  aumvfren 
â^,  t.  I,  id-8,  1841. 

Uxr.  HiL  (Ad.).  L Ancienne  Auvergne  et  le 
Feletf,  histoire,  archèolotpe,  mœurs,  to- 
poffraplue,  liv.  iu-P,  1843  (f ouvrage  at 
prooiii  eo  36  ou  40liv.}. 

Lacoo  (U.).  L Indicateur  (t  Auvergne,  ou 
Guide  du  voj^ageur  aux  lieux  et  munu- 
menu  remarquables,  ««(lier  dans  les  dé- 
partements du  Puy~de~i)/nne,da  CatUal 
eide  la  Haufe-Lfiire  I coofenanf  t'tnik- 
caüon  des  sites  pittorei^iM'#,  lacs,  cas- 
cades, etc,,  et  la  Lsie  des  ouvrages,  mè- 
sitoifTS,  Cartes,  etc.,  qui  ont  été  publiés 
iurranc/enAepro»<tncr<r Auvergne, on  sur 
les  trois  departements  qui  la  composent, 
brodi.  in-8,  1836. 

COAROOM  (Guil.).  Les  Fies  de  plusieurs  sa~ 
vants  et  hommes  UlutVet  de  la  prxndnce 
tt Auvergne,  1767. 

Amvokrmr&r  (P.-E.).  Les  divers  genres  de 
céUbntét  de  l'Auvergne,  broch.  io-8, 
1831. 

— ~ cm  Dictionnaire  historique 

des  personnages  d Auverj^e  illustres  ou 
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fumeux  ptsrjeurs  rend,  leurs  exploits, 
leurs  l'c/iut,  leurs  eneurt,  teun  crimes 
ou  irur  rang,  1 vol.  iu-8,  et  porlraili, 
1834-35. 

M<JUROtiyr  (F.  de).  Essai  /u'sterf^e  sur /es 
habiuints  de  l' Auveigne,  iu-8,  1841  (l*' 
partir), 

LcuMj  (11.).  Annales  tcientfîques  de  PAu- 
vergne,pubùées  par  t'aeademie  de  Cler- 
mont,1 vol.  ii>>8.  1818-34. 

V.  aiuki  la  biblwigrapliic  placi  e a b suite  de*  ar- 
ticles : Cartal,  JIautr.Ixhri  , Pov-ua« 
Dont  ; «I  celle  concernant  les  |>riocipalrs 
viJIn  «Je  ces  dc|Mrteaieuts. 

Al'VERG^lE,  vg.  /onnr.  cntbin.  de  Poilljr- 
prcs-Aillanl,  !•;  d’Ailbiil-«ur-'l'bulon. 

ArVERGW,  Atvernoium,  Alverniacum, 
v|.  Eure  (Nonoandie),  arr.  ri  i 46  k.  dlî- 
vreiis,  cant.  et^de  lluglcs.  Pop.  138  h.'— 
Trcflene». 

Ai'VEAXArX,  vg.  Seine-et-Oise  (Ile-de- 
France),  arr. , cant.  rt  à 1i  k.  de  Curbesl,  >: 
de  Poothtrrrf.  Pop.  141  h.-~Les  leaiplier» 
y avaient  aulrefou  iioe  tuaitoo  qui,  aprts  la 
destructioo  de  cet  ordre,  devint  uoe  cooimau- 
derie  de  l’ordre  de  Malle. 

Ai'VK«.\K-LE-umAXD,  bg  Losrt-Inf. 
(Bretagne),  arr.  et  à 18  k.  de  Cbiteaubriaul, 
cant.  de  Motsdoo,  rr«  de  b Medleraie.  Pop. 
1,443  b. — Il  est  sur  une  hauteur,  près  de  l’é- 
Uog  d’Auverac.  Aui  eaviron»,  on  rcuten|ur  la 
Bulte-dii -Trésor  et  des  veaiigea  de  retraoebe- 
aarwlf.  — Eiploilalioo  des  earriém  d'ardoises. 

Ain’ERXÊ-LE-PEllT.  vg.  Loire-Inf. 
(BruUgoe),  arr., Met  • 14  k.  de  Chiieau- 
briant,  enat.  de  Si-Jultcn-de«Vouvaoles.  P. 
875  b. 

Al'veas,  Manche  (Nornandie),  arr. 
et  k 33  k . de  Sl-Lo,  cnol.  cl  de  (Jamitau. 
Pop.  i,i05  b. 

AITVRRS-LE-HASIOX , bg  ÿarthe  (Maine), 
arr.  et  k 37  k.  de  la  Fkcbe,  cant.  ct&J  de 
Sablé.  Pop.  9,183  h.  — Ce  bourg , lilué  sur  le 
iwarbant  d’un  coteau  , sur  la  rive  droite  du 
Tnilon , se  compose  d’une  arset  jolie  place  eo« 
tourée  de  naisuns  , aI  sur  laqui  llr  s'élève  uiu* 
ancienne  <7;lue.  Son  territoire.  pruirtpBlement 
sur  les  bords  du  Trculoo  , de  l'Erie,  rt  sur  la 
rive  gRurbedt  la  Vaige,  est  entrecoupé  de  val- 
Ums  riroils;  des  roibers  à pic,  dèjiourvut  de 
végétation,  ou  noffrant  que  quelques  clsètsrs 
verts  qui  croissent  daus  leurs  fissure»,  bèrissent 
les  bords  Je  res  rivières , sur  lesquels  ils  »*é> 
Icveut  à utM  hauteur  de  50  m.  Quelques  vieux 
cavtHs  couronnent  les  aouuDrts  de  ces  roches 
déoudees  , nommers  cabuvieres daos  le  pays, 
et  produisent  IVffct  le  plus  pillorrsqur.  Ces 
Mies  nsénlentd'raercer  les  crayons  ou  les  pin- 
ceaux d'habiUt  paysogistes.  — Oo  doit  vititer 
aussi  lea  ruines  du  cbAtceu  de  Moufrou.  dont 
il  reste  euoorc  qisclques  tours  et  les  murs  d’en- 
œiiste. 

Peudanl  b guerre  civile  qui  désola  si  long- 
t«0>ps  lrsdi*partemeuu  de  l'Ouest,  Auvers  « été 
le  théâtre  de  comlstls  srb.'irBé»  entre  les  iiuur* 
gùs  et  les  n'-publicains;  sou  lerriloire  fut  lou- 
veul  ensangimlé,  et  plut  de  deux  ccuIscooh- 
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bols  ou  escarmouches  ont  eu  lieu  entre  les  deux 
partis.  — Ekpluiluliun  d’anibncite.  Fours  à 
cbauA.  Foires  le  mercredi  de  la  lui-caréoie 
«t  le  I**  mercredi  d’ocl. 

ArVKILS  - SOl'H  - nONTFAtœX  , eg. 
Sarthe  (Maine),  arr.  et  ■ 33k.  du  Mans, 
cant.  de  Loué  , de  EouUni.  Pop.  33(1  b. — 
CTest  un  villagi*  fort  anrirn  et  peu  agréable, 
rotn|iosé  de  vieilles  maisons  k fcuétrev  parta- 
gées par  des  croix  eo  pierre  ou  par  des  pilastres 
dmîis.  L’eglue  paroisuale,  dont  toutes  les  ou- 
vertures sont  k plein  cintre  et  omt'es  de  sculp- 
tures en  aigug , dénotent  une  rocislructiou  ro- 
nvane  povtcrieure  au  x*  sicele. 

ArYER8  SrR-OISE,  Alverni  Felncas- 
ri'um,  lig  Seiue-et-Oiie  (Vexin  normand), 
arr.,  raul.,  f-t  et  à 7 k.  de  Pontoise.  Pcqi. 
1,330  b.  — Il  est  situe  sur  uu«  colline  qui 
lionie  la  rive  druiic  de  l’Oise;  b principale  rue 
a plus  Je  4 k.  de  longueur,  et  les  maisons 
sont  presque  toutes  délarbt-ev  le»  uoes  des  au- 
tre», On  y voit  deux  rbi(r.inx  remarquables 
par  la  beauté  Je  leur  position. — L’églUe  Notre- 
f)amr  d'Auvers  est  un  édifice  du  xiii*  siecle  , 
modifié  considéra bleuieut  au  zvi*;  le  portail 
occidental  est  de  cette  drmicre  époque.  — 
Carrières  de  pierres  de  taille  et  de  gré». 

.U'VERX-ST-GMIRliF^s,  vg.  Seine-af- 
Oise  ((.blinais)  , arr.  et  à 10  k.  d'EUoipes  , 
cant.  de  la  Fertc-Aleps,  C.*7  d'Elrechy.  Pop. 
930  h.  Sur  U Juiuc.  — Le  château  deGille- 
voisin  , qui  a apparlenu  à Anyot , précepteer 
de  Henri  III , et  ensuite  au  président  Rrisaoa , 
qui  fut  peodu  pendant  b L^ue;  le  chileau  de 
GraveUc,  remarquable  par  ses  eaux,  tes  ca- 
naux et  ses  jardins , fioul  partie  de  b commune 
d'Auvers. 

ArVERSK,  vg.  Maine-et-Loire  (Maine), 
arr.  et  à 13  k.  de  Baugé,  raol.  et  de 
Noyant.  Pop.  954  h.  — Foires  trés-fré<|Hea- 
t4^!4  les  15  avril,  13  mai  cl  35  nov.  On  y vend 
bcauroup  de  batiaiix. 

ACVERT,  vg.  H.-Loire , comm.  de  No- 
xeyrullrs  , ^ de  Langeae. 

AL'VET,  vg.  H.-Saône  (Franclie-Cofoté) , 
arr.,  et  i 9 k.  de  Gray,  cant.  d'Auirry. 
Pop.  608  b. 

Al'VIGK.kC,  Vf.  Charente-Inf. , comm. 
de  Moniils , L»7  de  Pons. 

ArviIJ..4RI>S,  vg.  Calvados  (Normandie), 
arr.  et  â 14  k.  de  Poot-l’Evéque , cant.  et 
de  Cambremer.  Pop.  44t  b. 

At'VIU.ARJNs  , petite  ville,  Tarn-et- 
Garonna  (Armagnac) , chef-L  de  cant.,  arr. 
rt  à 30  k.  de  Moissar.  Cure.  a 636  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,178  b.  — 
l'aRRAia  tertiaire  moyen. 

Celle  ville,  bâtie  sur  une  hauteur  qui  borde 
b rive  gaurbe  de  la  (broone,  ou  elle  a un 
port  Irès-commerqant , jouit  de  plusieurs  as- 
perts  variés  et  étefuJus.  On  y voit . non  loin  du 
port,  une  cba|ieUe  bâtie  daiM  le  xiv*  siècle  |iar 
Bertrand  de  Got , qui  devint  pape  sous  le  nom 
tic  Cléfsenl  V.  Cet  édifice  est  sous  rinvoeaiioa 
de  sainte  (btberine  : rmièrfeur  est  pru  remar- 
quable et  ne  répond  posé  l’aipeei  niomimeA- 
taldc  soo  petit  poiiail,— F«senceriei.— 
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k f*”  m^rrredis  lie  iév.,  man  et  )uihet , 
inerrredix  de  niai  H de  M'pt. 

Al'VILLABDS-Sl'R  SAONE.  vf(.  CMê- 
d*Or  (IkHir^ogiir) , «I  r.  el  ii  3ü  L.  de  IWauur . 
cauL  H Cf*'  de  Srunr.  Pup.  5^1  j i un 

va»(r  rliiieau  bàii  par  J de  Sl-Hilaire,  réparé 
|kar  Lout*  Galluit  en  1ü50.  Uao»  l'enceiule.  du 
côté  de  IV^lue,  t-l  une  annenne  lour  dite  de 
$l-Vincenl  . où  l'on  ae  relirait  en  leru|H  de 
guerre.  Sept  liomnira  déterminé»  )|r  linreiit  lro«» 
Jour!  cooire  un  parti  de  Gaiaa  i|ui . au  luojren 
de  Mit)  artillerie.  Ita  fui^a  à *e  rendre,  et  Ici  fit 
pendre  uialg*'*'  rapiiuluiion.  ~ A l'ealré^ 
uilé  de  lâ  Wié«  Mt  iVtarig  de  la  Loclie»e,  |»rea 
duquel  était  un  rliéieau  fort,  détruit  dam  le 
court  du  xTi'  «ierle.  Ou  toi>  rncore  le»  fuatèa. 

Al'VlLLLR  , T|;.  Oise,  rocniii.  de  Nruillji- 
aout-Cleriiioiii,  r*C  de  ('.irniioul.  Pup.  77  l>. 

Autiller  e»l  iilué  »itr  une  munla^ie.  à lVi> 
trémiié  d'une  gr  ande  plaint*  qui  t'étend  prew(ue 
juM^u'à  (Heroioi)l.  Decel  endroit  on  jouit  d'une 
vue  irét'étenJue;  on  aper^ît  In  rliiirtua  de 
SIello.  (diautill),  Cliaitiplûireux  I Senlii . la 
Ikiile-d'AuiiMuil,  la  vallée  de  Cred,  Lioncourl 
et  la  grande  phine  de  t^raiKl-Freanoy.  qui  m> 
prolüitce  jutqu'â  Compiegne.  ~ Le  eliiieau 
d’Auiiller  cal  une  liêt-joUe  balttlaiion.  Une 
partie  ml  Qanquér  de  loura  anitquea  ; la  façade 
du  nord  rat  flanquée  île  deux  lourellea.  et  celle 
du  midi  de  deux  panllona.  Le  pare  est  clôt  de 
Hiiiri. 

AL'VILLEBK-L>3»-roRfiKH.  vg. 
fi«a  (Cbain|>egne).  arr.  et  à 15  k.  de  Kocroi , 
caut.  de S«|n;>le> Petit.  de  Maiibert>Foiw 
taioe.  Pop.  7^6  b.  — 11  7 exulail  un  «béirau 
Irét-anrim,  qui  fut  inreiidié  Jurant  les  guerres 
que  Frant^oi»  P'  eut  a loulenir  rooire  Cltarles> 
Quint.  En  1654»  ce  cbàlrau  lut  entièrement 
deiruit  par  l’araiée  deTurenne.  — Fotre»  iai> 
poflautes  pour  la  venle  des  eberiux , bêtes  à 
cornes,  pores»  grains , etc.»  tes  $5  aodi  » I'** 
luodii  de  jsne.»  de  nars,  de  mai.  de  juillet»  de 
sept,  et  de  oov.  — - Marches  contidérablcs.  — 
Mirtmdr  fer.  Braaaerie. 

ACN'llXB-Si;B>LE*VEY.vg.  AfencAe 
( Nonnandii'}  » arr,  el  à i4  k.  de  St-Ld , cant. 
et  de  Carenian.  Pop.  173  h. 

AI*%'ILLIEBS.  «g.  Lorrel  (Gslinais).  arr. 
et  à 19  k.  de  Moulaigu»  caul.  et  Ttl  de  IkJle- 
garde.  Pop.  535  h. 

At  VILUEES.  F^ilUre,  vg.  Seine^ 

Jnf.  (Normandie),  arr.»  eaiit.»  1%^*  13  k.  de 
Mcur<  bliel.  Pop.  <33  h. 

Al‘X,  vg.  Gers  (.Armagnae).  arr.  et  è 15  k. 
de  .Mîrande,  caul.  el  de  Miélan.  Pop.  633  b. 

AL'XAIS.  vg.  AfaucAe  (Normandie),  arr. 
et  À 3k  k.  de  St-Ld.  canl.  et  ^ de  Carenlan. 
Pop.  416  b. 

.%r\ANGES,  vg.  yuie  (Franclie'Comir), 
arr.  et  à 19  k.  de  Gôle . eanl.  Je  Geudrejr» 
d'Orchampt.  Pop.  3(1  b. 

Al'XA.NT  » v|.  C6f«-</'Oe  (Bourgogne)» 
arr.  et  a 33  k.  de  Beanne.  raul.  et  CF]  de  Bli- 
gDy-tur>0«H  lie.  Pop.  330  b. 

AtXKLLRS  BAS  » »g.  H.-Iihin  (Alsaee), 
arr.  •(  à 16  k . de  Béfort»  ranl.  et  de  Ginn 
atagnj.  l*op.  760  b. 


Al*XFJXE.S>HAlT.  tg.  tl-Hhin  (Alsace), 
arr.  et  à 16  k.  de  Belorl.  canl.  et  >7  de  Giru- 
n>agn).  Pup.  9(8  b.  — Aux  environs , luiacs 
de  cuivre  et  de  plomb. 

Al'XERRR  , /4uUs%i^urum  , grande  et 
Im-aocienne  ville, clief-l.  du  dé|i.  de  l'Vnnne, 
cbcf'l.  d’arr.  et  de  3 caut.  l'nUun,  de 
1**  uut.  el  de  comm.  College  romm.  Eonle  nor* 
tnale  |kriinair«.  3 cures.  Petit  Siéminaire. 
I>ét»dt  d'cislons.  Gile  d'étape.  [-C.  tor.  Pop. 
13,336  h.  — ItasAiH  jurassique,  étage  mojien 
du  système  ociiilique. 

Aulrefots  èvéï'bé.  capitale  de  l'Aiixerrois  » 
parlruicni  de  P^rii.  iuleodance  de  Dijon,  gnu- 
«eiiirmetit  |ksriiculier,  bailliage,  prèstdial,  |<ré- 
vdiérovale  el  mairie,  13  ftaruittcs , 15  cou- 
veuls  ini  «bbaves. 

L'urigine  d'Auvrire  remonte  à une  époque 
Invrccuiée.  Sous  la  domination  roaisiite,  cette 
ville  éiail  déjà  rélebrc  sous  le  itoai  à'^utiisio- 
durum.  Auimieii  Marcellin,  est  k premier 
auicur  qui  fasse  mention  d'>éufi'«*iWuntm  » 
dont  la  poattmn  à Auxerre  se  Irouve  prouvée 
noo-seuli-menl  per  l'bisloire  , mais  encor*  par 
les  uresurcs  d’une  roule  romaine  dêiaillre  dans 
rilifM’raire  d'Aulouin  et  dans  la  Talile  de  Peu- 
linger,  et  qui  se  reUiche  à À^ndicum,  Sens, 
el  duffustodunuin,  Autua,  rouie  dont  letve^ 
tiges  existent  encore.  Après  la  cbiile  tk 
l'empire  roenain  occideiMal,  Auxerre  lomlia  su 
pouvoir  des  Francs,  uiu  que  cependant  jamais 
celle  ville  ait  éié  aouortse  aux  rois  bourgui- 
gnons. Ckvisen  fut  asailre  » cl  clk  échut  en 
partage  à son  bU  Clodoiuir.  Gooiran»  fils  de 
Clotaire  1"»  fut  aumi  maître  d'Auxerre , ainsi 
que  du  royaume  de  Bourgogne  ; c’est  pour  erU 
que  quelques  auteurs  mettent  Auxerre  dans  ce 
rovaunse.  ~ Les  comtes  qui  ont  gouTcméeetie 
ville  n'en  ont  jaaais  «té  propriétaires,  ni  sous 
les  Méfoviagii-iM,  ni  même  sous  ke  Carlovio- 
girusj  ce  fut  sons  eewi-ci  que  le  comté 
d'Auxene  , qui  avait  alors  autant  d'étendue 
que  le  diocese,  fut  donné  par  1rs  rois  è l'évéque 
et  i l'église  cathédrale  de  Si-  Ktienne.  Car- 
reau, dans  sa  Dtscnptwn  de  ta  Bourifnffne 
(p.  3St,  édil.  de  1734),  dit  que  le  prcmHrr 
nmitc  d'Auxerro  dont  on  ait  coonaiwance  fut 
Pénius,  et  ensuite  Momnios  , ion  fils , dam  le 
VI*  siér.lc.  Le  dernier  comte  d'Auxrrre  fut 
Jean  IV,  qui  vendit  eeromié  en  1370,  au  roi 
Chai  les  V»  qui  le  réunit  à la  conrunne;  mais 
en  1435  d fut  cédé  avec  ceux  de  M4coo  et  de 
B-ir-sur-Seioe.  par  le  roi  Gmias  VU,  au  due 
de  Bourgogne  Philippe  le  Bon , pour  Ici  tenir 
en  pairie,  de  même  que  le  durbe , a la  charge 
du  resaorl  de  ces  cotnlés  au  parleaseni  de 
Paris. 

Le»  Sarrasins  s'emparèrent  d’Auxerre  en 
733.  Les  Nonusnd»  pillcrrni  celle  ville  et  la 
brâlértnt  en  partie  su  861-  Plusieurs  incendies 
la  déiruisirpal  presque  entiéremeot  en  1015  » 
1 075,  1 309  el  en  1316  Les  Anglais  U prirent 
d'aMul  le  lOoian  1359  » et  y eowmirualde 
gfundi  ravagm.  Eu  1367,  les  eulvimslet  s’en 
reodirroi  maiires  et  déiniiwreal  les  égliici,  les 
monastères , les  images  » les  auteU  » les  cb4s- 
•«•»  et  jeterent  ks  reliques  dans  k boue. 


Auxerre  embraisa  k parti  de  la  Ligue,  et 
fiil  une  des  dermrrex  mtès  qui  se  rendit  à 
Hemi  IV. 

Les  Iwlulants  embrassèrent  arec  pewion  le 
parti  catholique,  rt  se  livrvfeni  à toutes  les  fu- 
reur* du  faruiunie  reb^ûeux.  Amvoi  était  alors 
évêque  d’Auxerre  , et  l’an  peut  lire  dans  ses 
lettres  ce  qu'il  sourfril  alors,  quoiqu'il  rdl  fait 
plut  peut-être  que  tous  tes  deianrirrs  pour 
embellir  Auxerre , el  parliruliévemeul  ses 

Le  nom  de  relt*  vilk  a stibi  de  nombreuses 
altérxiions.  lurtnut  dans  les  matiiitcrtis  étran- 
gers, où  riguorxnre  des  rop<»ies  l'a  singuliert^ 
uirni  défigurée.  Il  mt  érnt  Allis'-iodur,  sur  ks 
moniisies  des  étêijurs;  AVI'I/JOÜERO  CI, 
sur  rexrr|;ii<*  d’une  jùcre  d'ar,:ent  Ires-an- 
eienne  ; AVTlSIODhO  ClVirAS,  AVTI- 
SlODino,  Al  TI&SItU)!  Hl  M,  AVIISSIU- 
DViiVM  » sur  des  denier*  frappt-s  vous  la 
seconde  dynastie  ; el  djn»  ta  l'able  de  Peutin- 
ger  AVI  EîiSlODVKVM. 

Sous  le  règne  de  Louis  IX,  le  romle  Guil- 
UuuH*  avait,  avec  ragréraent  du  rm,  xentrdé 
le  privilège  de  commune  à l.i  ville  d'Anxeree. 
LVvêqiie,  s’opposant  à cette  nouvHI»  eonv- 
liliition,  se  pUignil  du  tort  qu'elle  lui  faisait, 
rt  vint  plaider  à la  cour  du  roi.  Llii*torieTi 
qui  nous  iiislruil  de  ces  circonsiances  ajoute  : 
« Ce  n'est  ni  sans  pétil,  ni  sans  gramles  dé« 
|H‘Daes;  car  l'évéque  encourut  presque  l’ini- 
niiké  du  très-pieux  Louis , qui  lui  adressa  ce 
reproche  t « V»mi  vmilrx  dune  me  ravir,  à 
» mot  el  à mes  héritiers  la  cité  d'Auxerre.*  • 
Car  il  regardoit  comme  siennes  les  villes  où 
In  commniies  ètotent  riabbes.  • 

L'évècbé  d'Auxerre,  érigé  au  in*  lièele» 
reconnaixsait  pour  Min  premier  cvêipie  saint 
Perrgnn;  il  7 avait  été  envnvé , en  3ni,  par  le 
pa|ie  Sixte  II,  el  fut  marlvri«é  sou»  Aurrlien  , 
en  363.  Cet  étêcbé  joutssail  avant  la  révulu- 
lion  de  plus  Je  33,000  liv.  de  revenu;  taxe, 
4,400  llorim.  Paroi »-e*.  338.  Abltave*,  6 ; re- 
venu, 40.000  lis.;  taxe,  1 .'.(00  H<w.  L’évéque 
entrait  aux  a»*emblres  de»  eiai»  de  la  |iroviiK*e, 
et  preuail  la  qaalnr  de  comte  d'Auxerre.  I.a> 
curne  deSainie-Palajerapportequ'en  1531  un 
certain  d'Inicville,  évêque  d’Auxrrre,  fut  ron- 
daiDoé  (on  ne  dit  pa*  à quelle  petor)  pour  avoir 
fait  rrocifler  un  de  se»  garj«,  qui  avait  vendu  à 
son  insu  quelques  oiseaux  de  fauconiierk.  — 
Il  s’rat  tenu  i Auxerre  trois  ooneilea,  en  578  » 
697  et  841. 

Les  armes  d'Auaoreo  sont  ; tfatur  semé 
de  bilUtUs  if  or,  au  tion  tf  or  brochant  sur 
le  tout. 

La  ville  d'Auierre  «si  dans  une  xiiuatiua 
agréable,  au  milieu  d'un  riche  vignoble  dont 
les  produits  jouiaseni  d'une  rêptilalinii  méniée, 
el  dont  les  plus  ctlimé*  sont  ceux  des  coteaux 
de  Migraine  el  de  la  Cfaaiuetie.  Elle  est  l>éti« 
an  sommet  el  sur  le  peiH-baot  d'une  colline  qui 
l'abaisse  jusqu'au  bord  de  l'Yruvie.  qui  y forme 
un  port  commode  et  ircs-fré<|uraté,  vH-à-ris 
duquel  se  trouve  une  Ile  , onibragee  de  bou- 
quets rfarbrea  et  oecopée  per  des  niotilias  dont 
Taspect  est  00  m peut  plut  pittoresque.  Dtu 
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riui«riKur,  ou  lroiivr|kliuicur»bc«usqu«rli«n,  I 
üf**  riift  Uq;et  et  bieu  pefoi‘e«  » «t  quckfiies  I 
coutlrurliuiitaioderuo  i|iii  i*e  Mot  |M«ilr|>uur-  ' 
tuea  d'Hàgacice.  L«  quui  qui  borU«  rioiiTM  est 
Utrtié  Jr  uuti»ous  eu  géui'r«i  »&*ex  bien  UâlM»  : 
une  |ifocnrj;ade  eu  furoïc  lie  buuWveriU  riinetal 
Li  ttUe  jutqu'eii  qu«i.  Usm  te  quartier  te  |>liu 
élevé  ae  trouve  nue  tort  belle  (bnUiDe  fHibli- 
que,  dont  Ira  eaux,  protenuiii  de  aourees  li' 
tuer»  vur  lei  cuiraux  touiaa,  tout  aaicurcs par 
de*  rxNtJuit»  aoiitrrraitiv. 

Là  ctTHKutALâ , di*di<'«  à aaint  Ettenoe,  e«t 
ntl  ü<^  piua  beaux  édiÜcea  ^olliK|Uea  qui  eau- 
lcDl  en  Ff auev.  Le  rl>urur,  dont  la  |irriBiére 
pierre  fui  |K»»ëv  en  IjlG,  |ur  GuilUuioe  de 
présf'titcuQ  irbaniillnn  fort  rirbe  de 
rarrhitrctiire  ogttalc  priuiii^e  datu  touie  aa 
pureté  ; W cararléres  de  crlle  |HTiode  a'y 
trouvent  kirteiuem  rmpreiiiu;  bi  furoie  dea  fe- 
nètret,  b |tr»|joriiuu  de*  airaie*,  lr«  tuvev  dei 
culunne* , et  leur*  rba|Nleaux  à feuiiW*  gai- 
Lm'C*  bardaurui  ptolilée* , loul  aiiouitcc  le  be^u 
li‘inp«  de  l’arciiilerlure  ogivale.  • Le*  ba«- 
côtéa  qui  rntoiircul  le  cbttur  tout  omia  d’area- 
lure»  du  Oirdlrur  effet,  duot  Lwaucoop,  au  lieu 
d'élre  pr»lte*aur  de*  fdu  de  rolonuc* , viro- 
nent  repo«er  »ur  de*  cooiolea  »»  forove  de 
ciiapiii-au  fort  alluagé;  cei  romolcs  mniI  or- 
ner* de  (barinanles  feuille*  de  vigne  et  de 
lieire  , et  euire  le*  aiculurc*  qui  repoteut  sur 
ce*  ruiuolrv  ou  voit  >orlir  drv  lète»  de  très- 
grarhi  rvbif,  dont  qutlque»-uiica  QH'riieraieol 
d'élre  luoiilér*,  — La  cbaiirlle  de  U Vierge  eat 
Carrée  au  bru  de  *c  irriuitrer  en  abddr.  De* 
vitraux  du  xttx*  aiecle,  lrè*-bieQ  couærvé*, 
gariiivkem  le  pourtour  du  rbtxur.  — La  cr)|Ue 
qui  régne  Mo*  le  chveur  appartient  au  at^le 
rornai);  illc  oia^ftea  vaate.  Oh  y dùliuguc  un 
cliourr,  des  ba*-càt«*«  ri  iioe  rbapetle  absidate 
corrv'pondaiil  à i’uue  de*  neb  lalérair*.  La 
voâ’e  de  crite  rbapelle  est  couverte  de  |ieiQ* 
turr»  à frr*>|ue  ; on  y voit  Jé»ui-Cbri*l  au  mi- 
beu  de*  anituaiia  svinboliqur*.  M.  de  Caumonl 
|M-rHe  qu'a  Auxerre,  rornioe  à Hourge*  cl 
adlenrs,  i*èubIi*4cit»Fnl  Je»  crypte*  a ru  pour 
ol'^ei  principal  de  rétablir  un  niveau  roaveoa- 
hle  |>our  le  pavé  du  cbcriir,  lor*<|ue  le  Urraia 
s'abaivsait  nalun-lteiuruldii  r6ié  de  I'mI.  — La 
Def  et  le*  lraiivrp(**onl  d'une  é|MM{ii«cbirércnlc 
de  relie  du  ihiFur.  01ui<i,  coaiiueucé,eonimr 
thuut  Tavoru  dit , en  1916  « fut , à ce  que  l'on 
rroil , en  grande  partie  cxmatruil  par  Heon  de 
Vilirueuve.  »iiree»ittir  de  Guillaume  Srigoe- 
Uy  ; mai»  il  est  proiiaUe  que  les  travaux  de- 
mrurerrnl  iciterroai|iQs.  La  nef  m doM  pas 
être  aniérieiireau  xiv*  sièrle;  d'autre*  partie* 
de  crtie  nef,  le*  tr*Qvrpii  et  les  portails  , zm 
*onl  (irob^bleibeiit  que  du  xv*. 

CiUe  grande  cailiêdrale  a 100  n.  de 
long  «ur  40  ni.  de  large;  lea  voûte*  ont 
33  M.  d'devation  aou»  clef,  et  la  KHir  61 
ID.  au-Je**u*  du  sol.  On  ne  peut  ae  laascr 
d’ub.erver  la  grandrur  et  la  régularité  dns 
masses , la  perfection  de*  üélasU  , la  légêreir, 
réicvaiioo  et  le  grand  nusubre  de*  cobiciaes  ; 
les  notilurr*  qui  âi-cumpagnenl  Im  pilier*,  les 
roeei,  le*  ogive*;  coCo  celle  vahélé  étooMnte 


d'ornrmcntv , de  figures  , de  plante*  et  de  lias-  ' 
reliefs  qui  (brrorenl  les  mun.  Lc«  vitraux  scmiI 
prinripalcoieul  l'ulqet  de  l’adiniraiiou  de* 
clrarigcrs;  on  m trouve  peu  aiisii  bt«n  con- 
servé*. — A gambe  de  l'julel , contre  le  |nlicr 
de  U porte  ialerale  du  vbieur,  on  m»arqu«  un 
monunteni  en  marbre  blanc,  repré*rfitaiil  un 
vieiliard  à longuebarlie,  priani  daiu  uue  chaire; 
r'e«l  la  figure  d’un  ancien  évèi|un  d’Aiiu’ire, 
de  Jacques  Amyot,  iradurieur  de  Plutarque. 
— A droite  de  l'aulel  r*t  un  autre  monument 
eo  marbre  bLnc  , elevé  en  1713  à I*  mraMjire 
de  Nirula»  Colbert , évéque  d’Auxerre  et  fiére 
du  niinnlrc  de  ce  num.  — La  clupelie  de  la 
Vieige  renlerme  le  uionuoicul  en  marbre 
blanc  du  marérbal  et  de  l'amiral  de  Cbaieliux. 
Cars  deux  guerriers  sont  couchés  avec  leuis 
colles  d'armes  sur  un  tombeau  dont  le  bas-  re- 
lief reprùeule  la  bataille  de  Gravant. 

L'iuLUe  ST-Enstat,  fondée  en  640,  fut 
consaeri'e  an  13A4.  Le  sanctuaiie  e»t  d'une 
coiutrurtiou  hardie  : il  a été  commence  eu 
1530;  c'etl  un  mélange  d'arrhiierture  aia- 
l»eM|ue  et  romaine.  Le  clocher,  couslruii  en 
pterra  de  taille,  piescnlc  un  aspect  agréable 
et  pittoresque, 

L’iuLtss  5T-Pi*aaafot  commenrér  vers  la 
fin  du  XVI' licrle  et  acbevéa  tn  167i;rllee*l 
remarquable  par  ion  étendue  et  par  sa  régul  i- 
nié.  CesI  un  heureux  assemblage  dm  ardii- 
lectures  arabesque  cl  romane.  Les  voûtes  m 
ogive  sont  portées  par  dix-sept  coloone*  et 
irenta-trois  pilastre»  d'ordre  corinibien.  La 
lourast  beaucoup  plu*  anrienna  : on  lisait  iia- 
goara  une  loscriptiou  indiipianl  que  les  fonde- 
ments eu  avaient  été  jetés  le  6 juin  1336.  Celle 
tour  evt  couverte  de  italuet  et  d'arabe*ques  : 
on  y remarque  les  figures  des  apAirn  {M-ècliunl 
au  peuple  l'Evnngilc  éent  sur  des  rouleaux. 

L'xouisk  St-Girhaii)  déjvendait  de  l'an- 
rvemie  abbaye  royale  de  St-i^rmaiu,  dont  la 
fondation  rruionle  avant  l’année  633.  L'arcbi* 
terture  de  celte  église  est  très-belle  ; le*  piliers 
et  tes  voûtes  ont  un  air  de  grandinteqni  lrap{H> 
au  premier  aspect.  L'rgiise  vouîerraine  est 
extiémciacat  curieuse;  elle  renferme  le*  i«im- 
Iseanx  de  soixante  saints,  d’un  grarul  nombre 
d'evéque*  et  de  martyrs  du  |ireniter  siècle  dn 
christianisme  : un  énorme  tooibraii,  placé  au 
centre  de  cette  vaste  et  sombre  demeure  de  la 
mort,  est  prtnripalemeni  en  grande  vénrraiion  : 
eVst celui  de  saint  Germaiji,â  qui  les  Pari«irn» 
ont  dédié  l’égliM  deSl-Geraaïu-rAuxrrroi*.  A 
g'uche  de  la  porte  d'entrée  de  celte  cry|ite,  un 
escalier  conduit  iune  seconde  rgl  Isa  sonterratne 
conalniiie  sous  la  première;  on  y voit  les  tom- 
be* en  gré*  de  trou  comtes  d'Auxerre. 

Lm  ÛtiiBeols  de  l'encHmne  abbaye  sont  oc- 
cupés aujourd'hui  par  l'Hûtel-Dw-u,  l'un  des 
pb»  beaux  étabbasemcoU  en  ce  genre  que  pos- 
amie  b France. 

L'aûret  nx  la  raéraCToaxe*!  l’aecien  pa- 
lais «piiropel.  La  faqade  sur  U rue  est  remar- 
quable par  de*  oniemenlx  d'arrhiieciurr  d'un 
trmiM»  goût.  Cet  édifier,  ainsi  que  la  calhè- 
drale,  a été  daiaé  par  le  oiinisira  de  l'inté- 
rieur au  nombre  des  mooumeau  bûtoHqum. 


L'iio* LOU*  d'Auxerre  mérite  une  attention 
particulière.  Elle  est  étaiilie  sur  la  porte  de  la 
rite,  coutigiu.-  aux  b&tiutcnU  de  l'anrien  châ- 
teau des  duc*  de  Eouigogoe,  et  la  sonnerie  est 
placée  dau*  la  tour  de  celle  porte,  noaimée  U 
/'(•ur  giiliiirt/g. 

La  aiai.urraâqux  roBt.iqur  fil  placée  dati* 
le*  bâtiments  de  l'aucienne  abliaye  dr$i-Ma- 
rien.  ttlv  contient  environ  95,tM)0  vol.,  et 
près  de  9(Kl  luamucrils,  dont  quelqucMimt  sont 
du  tx*  siede  ; un  cabinet  d'antique*  et  ü’his- 
toiie  ujturrlle;  des  momie*  d'enfants  et  d’ibis, 
de*  aruie* et  d'autres  olijri*  rurirux,  rap|«orléi 
du  ioivaul  par  M.  le  baron  GiaiMl-d'Euoo,  qui 
les  a doniti-*  à la  ville  avec  une  collection  de 
Hiédaille*  grecques,  trouvée*  dan*  sa  terra  d'E- 
non.  près  de  fin  non. 

Ou  remarque  encore  à Auxerre  ; le  collège; 
une  jolie  salie  de  spéciale  ; les  proineoadco 
qui  entourent  une  partie  de  ta  ville;  le  jardin 
de  bcilairique,  furoié  en  1897;  les  casernes;  le 
harav,  etr. 

Biographie.  Auxerre  e*t  la  patrie  ; 

Di*  »aini  GiSMAta,  cvcqucd'.Auxerre. 

Ue  tixaHAiH  ha  ICI,  mûri  en  1598;  il  fut  and 
de  LaKari»,  cl  l un  dr  reux  qui  api>orlerenl  en 
France  la  bon  goût  d'Italie:  on  a de  lui  dca 
Potstis  launts  et  (dusieurs  traefuetÎMJ  ffott- 
ervijgrs  .qi'cca- 

iX*  J. -fi.  Dotal,  mort  en  1634,  auleurd’rm 
DicUonnairg  r/c  la  Lmqrre  or«r6e,el  de  divers 
ouvrage*  de  lùtèiaïun  et  ^'antiquités. 

Du  bsogra|die  Daosxntor,  mort  en  1793. 

I>e  J.LojcL’r,  l'un  des  hommes  le*  plus  la- 
ranis  dans  les  details  de  l'btiloire  de  Fri«nce, 
ou-nibre  de  l'acad.  des  inscriptions,  murt  en 
1760.  Le*  principaux  ouxa^e*  de  ce  bliorieux 
et  ^vant  hitiunrn  sont  : • H stnire  fie  la  prise 
<t  Àuxene  par  le*  fcugneriof»,eie.,m-8. 1793; 
[}«  l'état  Je»  sciencrt  Jons  rétenJue  Je  la 
monarikie  /ranratse  snu*  Ch<iriemaiine{iii>‘ 
srrlalton  qui  a mii|XKié  le  prix  de  racaJmiie 
detinscri|Hio(H),in-i9, 1734;  Dissertotion  sur 
l'hislrnre  trclésiastirpie  et  civile  Jr  Vari»,  3 
vol.  ia-19,  1739*43;  Mtmfùrrt  cnneernani 
i'fugtoire  eccleiiustique  et  civile  <t Auxerre, 
9 vol.  in*4,  1743;  Hutnire  Je  la  ville  et 
Je  tnut  le  diocèse  J»  Parité  tS  vol.  iu*l9, 
1734-57. 

De  L.  I.toia,  igrotKMne,  mort  en  1717,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  sur  ragciniliure  et 
le  jardinage,  dont  le  plus  tni|iorla(tl  a pmir 
titra  ; Economie  génértJe  de  la  campaji’ne, 
ou  Souvelle  Maisrm  ruttique,  9 vol.  ir»-4, 
I70Ü,  ouvrop'e  réim|»ntoè  plu»i«or*  foi*  mu-v  le 
litre  de  : la  Manon  ruspque,  mai»  dont  une 
bonoe  édiiioii  au  niveau  de*  découvertes  qui 
oM  été  faites  en  agriruMure  est  eitrorc  à faire. 

De  LAcraxa  na  STt-pAXATa,  savant  litté- 
rateur, de  racadrniie  de*  tnsrripiions,  mort  eti 
en  1781.  On  a de  lui  : Mrtnoirts  sur  tan- 
I cienne  chevalerie,  comidénie  comme irn  ein- 
hUsiemtni  politique  etnuUtaii't.  3 vol.  in-1 9, 
1781;  nostvvllc  èdilion,  revue  |iar  Ch.  Nodier, 
9 vul.  io-8,  1896  ; et  un«  série  de  savants  o>c- 
motre*  insérés  dans  le  recueil  de  racadéaie  des 
inscriplioiis. 
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D«Cm.  ÜARiif  riL.auliMirde:  /^e«<rucf/onr/b 
ftodal,  1791  ; «t  de  plusieurs  au* 
1res  ouvri|;es. 

l>u  eouite  Gs«h.  (>«anitH,  frèn*  du  prvrè- 
deal,  pair  de  Frsoce,  mort  en  IB'JI.  Se»  prin* 
ci|>jui  041%’nges  sotit  : * Oe  /a  pnypnrtè  tl/tnt 
ses  rapportt  avtc  le  elnat  polittf/ue,  ia-18( 
I7‘JS;  • /^Are'^'e  e/emeulo/re  tle$  pnnctfMM  Je 
Ct<onf>mie  pfUttttfue , tJX- i'i.f  tT9Ü«*  Thèo~ 
rie  de$  &<myu«s  J'e.tcompie,  m~^8,  tNO€j 
DniT  Mèmint'tt  turLt  vuUurJet  monnaiet 
de  compte  chez  lei  peuple»  de  CanUquitàf 
Îd-4,  1817;  Ottcripiifui  jt^ncfns/i/u^ur  et 
pA^ii'çue  du  département  de  Setne~et-Oi»e, 
iu-B,  IBiJi. 

De  P*s»uisoT,  ingénieur-gt'oprspUe,  auteur, 
entre  autres oiirro|(r»,  de  • Mémoire»  pént^nt^ 
plùque»  iurquelifue»  antupdté»  de  L»  G«ru/e, 
iO'lS,  1765;  t'^opatfe phfsitfue  datt»  Ut  Pf* 
rvnees,  in-8|  1797. 

Du  consemiounel  Msna*  auiê,  qui  s'af- 
fraurhit  par  nue  mort  volontaire  de  iVehafauJ 
rvvoliilionnaire. 

Du  baroa  J.-H.-Jna.  Fouaaita,  Tuti  di*s 
preinirr»  gêooièlres  de  l'Europe,  mriubrr  de 
l'acadéaiie  des  seimm  et  de  rAcadéuiie 
française.  Ou  a de  lui  ! 7'heorie  analy~ 
û^ue  de  la  chaleur^  in-4,  IHâ'S;  Ptip’ 

port  lur  Ut  éiahltuemenit  appelé»  to/t<r>ies, 
io-4,  1831;  Lfni'our»  pre/^ininu/re  se/vont 
de  préface  htatoritpAe  à la  deteription  de 
l’Egypte^  r.b«f>d'ieuvre  de  style,  qui  est  dr- 
veuu  le  litre  d'admiuioa  de  l’auteur  à l'Ara- 
dêmie  française;  et  plusieurs  SAvanics  dis- 
sériations  iosénes  dans  les  mémoires  de  l'aca- 
demie  des  sdenees. 

Du  uHnlectn  RtnaYsr,  correspomiael  Je  Ta* 
cadémie  des  KÎmees.  mon  ru  1754. 

De  LacLtac  oa  Mo!<TMsaet,  porte  d'une 
grande  prvUailé,  doBt  quelqurs-nnrs  des  ipl- 
très  o'ont  pas  moins  de  3,300  vert,  rt  ce  ue 
sont  pas  les  plus  longues. 

Du  célèbre  rhirur^ieo  Roox,  de  l’tiislilui, 
professeur  à la  farullc  de  nW'Jerine  de  Paris, 
aulenr  d'une  fîefotJOn  <fun  -voyage fait  à 
Lnndre»  en  1814,  ois  ParalUU  de  ta  chiryr- 
gie  anglatte  atyc  la  cAimr^é  françaite, 
in-8,  1816,  et  dv  plusieurs  ouvrages  de  oiéile- 
cioe  estimés. 

Dti  littérateur  F.*Jrw.  Vti.i.KTAaD,  mort  à 
Chareoton  le  7 juillet  1806. 

De  l’aeleur  CaattAto,  orateur  de  plnsieurs 
rdlrt  au  ibéitre  dr  roiséra-Cooiique. 

De  l'arcUrologur  Boilsau  uc  Mabtavills, 
dr  raCAdémic  critique  et  dr  U Mtriété  royale 
tka  !>nl  iquatre*  de  Fraiser. 

i)r  M'  M*aiK,  l'un  des  plus  célèbres  avocats 
du  barnau  de  Paris. 

D’Aur.ra  Sr-llrrroi.m,  littérateur  el  au* 
leur  dramatiqise,  né  en  1797.  Noms  rounau- 
voni  de  lui  plu»ii*itrs  pièces  de  ibritrr,  parmi 
leM|»i'Hi*s  on  dUliugtir  le  diaïue  de  Marcetf 
piusieuri  romans;  et  mu  (Mivragr  im|iorUDl  sur 
I*»r1  drAmaliqisr,  intitulé  Phrtinlogie  du 
théiUre,  dont  1rs  3 premieri  vubimes  ont  paru 
en  1830. 

IsoviraiR.  Sous  le  n-gue  de  Louis  XIV, 


AIXESRE. 


plusieurs  iiMnuracluresroyalrsriircuiét.iblicA  à 
Auserrr  par  CoUirrt.  Lr’eoaiiiM'rcc  adueUon* 
ùstr  en  boû  Qullé,  doni  plus  de  cent  inille  cor- 
des pasu'nt  p>tr  ou  devant  relie  ville  pour 
rappmvùioonemeQt  de  la  rapiinle;  en  cltsr- 
Isons  Irr'-rstiméa,  merraiu,  brique*  diir«  dr 
Bostrgog’so,  cl  surloui  en  vins  du  trrriloirc,  as- 
sez •‘smnés  dès  lu  vt*  siérir.  Après  1rs  vendan- 
ges, 1i0.0(t0ioDurau\envimnsütii  miltarqués, 
surlepori,  pour  Paris  et  la  Nontiandie.  Le 
toiiiK-Aii  du  pays  qii'oii  rsonime  cuuniiuiiéim'nt 
feiiiileltr,  ronlirnl  148  liires.  On  falirique  à 
Auaerrr  des  ruladles,  dr  la  bonneterie,  dr  h 
cba|sellerie , des  roi  des  à violou  , de»  gros 
dra|H,  des  eouvetlures  de  l-iioe,  de  in  faimce. 
Crtic  ville  possède  une  maoufaiiure  d'urre 
jaune  et  rouge,  dernitge  dit  de  Pruue,  île  lilanc 
dit  de  Mrudon  et  de  craie  blaiirlir,  dm  l>ras- 
srries  rl  des  Unneriet  renumaMe-. — /-oiWa 
d'un  jour  le  lundi  avant  la  CJtsndrlrur,  le 
lundi  aviinl  la  Peulerôle  et  le  lundi  avant  U 
Nolrt-üaoK*  desept.,  de  3 juurs  les  33  juillet 
et  il  nos.  — Départ  deux  fois  par  semaiue 
de»  coclies  dVau  pour  Paru. 

Auserre  est  à 168  L.  S.-E.  de  Paris  pour 
les  rdai»  de  poAle  et  U taxe  des  Irtirca.  Long, 
orient.  T 14'  30",  Ut.  47*  47'  54". 

L'arroiMliiAcmeot  d'Auxerre  est  cuai|Kwé  de 
1 1 raniont  ; Auxerre  R.,  Autrrre  O.,  Cbalilia, 
Coulangc-U-Vineusc , (^ulaiigo-siir-YomM, 
Coursoo,  Ugny-le-Chàtcau,  Sl-Florentin,  Si- 
Sauveur,  Scignrlay,  Touev  et  Vrriuaiitoa. 
BibUofraplue.  Lsatvv  (l’ablié).  Histoire  de 
la  prise  d'Auxerre  pur  Ut  huptenot»,  eC 
r/r  ta  délivrance  de  ta  même  ville,  ès  an- 
née» 1567  el  1568,  etc.,  in-13,  1733. 

— AfémoiVer  conrenoul  /7uV/<i>v  eccfe'ii'of- 
tiffue  et  civile  tt Auxertef  3 voL  in-4, 
1743. 

Houmxt  (E  -J.-P.).  Pryci»  hittnritftie  sur 
tannée  de  In  detUrance  tl*  ta  ville 
d'Auxerre,  etc., in-13,  1767. 

CtiABUOM.  Hittoire  fie  la  ville  d'Auxerre, 
3 vol.  iO'8,  I834-35. 

C’Aorfe»,  immunirèi,  libeiiés,  privilèges 
et  franchise»  donnés  et  ttetroyés  par  Us 
comte»  iPAuxerte,  etc.,  ia-13. 

Fuuaaiaa  (dom  Domiiiiipie).  /Uscn'pu'on  de» 
itfinfer  grotte»  de  l'egiite  de  tahhaye 
royale  de  A'(*Germam-c/y4uxerre,  etc., 
in-13,  1714. 

* Mémoire  histnritjue  tur  le»  ttatues  de  St- 
Christophe,  et  en  particulier  tur  celU  tpù 
était  dunt  /ocnt/icr/rn/e  d'Auxerte,  brocii. 
in-8,  1768. 

Poivra  (J.-P.).  S'otice  sur  rAdprt'if  </e  Guy 
à Londiei,  et  zm/' TAoi/Nce  (fr/ror/emea- 
tal  d'aliénet  à Auxerre,  in-8,  1843- 

* J7ecAercAei  histoni/tAeâ  et  itatiêtiifue»  sur 
Auserre,  ses  monuments  et  te*  entnrunt, 
par  .M.  L.,  3 vol.  m-l3,el  allas  iii-4, 
1830. 

Niant  LA  RocaxLLa.  Liste  de»  ville»,  pa- 
roistei  et  ^'irstires  régis  par  la  coutume 
A Auxeirr,  suivant  l'ordre  autfuei  elle» 
sont  appeléri  aux  assises,  in-4,  1749. 

V.  autai  AuTiAsMuuava. 


AniONXK. 


Al'XERBOlS,  Atttittiodoreniis  Prrgu*,(*etit 
payset  troisième  comté  de  la  rt-de«ani  pro*n>c« 
d«  Hoiirgogiie,  dont  Auxerre  était  la  capitale. 

Il  est  inaintmsnl  compris  dan»  le  ds-pirte- 
inroi  de  l'Yonne,  où  il  fortor  la  majeure  partie 
Je  rarronüisMunriil  d'Auxerre.  L’Auxcrroiis 
avait  environ  3G  b.  de  longsnr  autant  de  large; 
c'«»l  un  pays  découvert,  sec  et  aride,  rempli 
de  rollntcs  et  |>eii  abondaiil  en  Idé,  qu’il  tire  en 
grande  ftsrtie  d’A vallon;  les  fiiturages  y sont 
assez  rares,  et  il  n‘y  a guère  que  U prairie  de  la 
Raiirbe  qui  ail  quelque  éfrodue;  mais  les  vi- 
gnes et  les  bois  y vuot  fort  étmdiu,  «rt  fornvent 
l'objet  d'un  cotniucfee  important.  V.  Yoaax 
(drp.  Je  r). 

AVXEVII.I.F.,  vg.  Meuse  (Lorraine),  arr. 
et  à 34  b.  de  Venlun,  raiil.  de  Clemoal-cti* 
ArgoniH*.  Pop.  .504  h. 

Al'XKY-U>>(;UAXD,  Alcineum,  Auxia- 
eus,  Tg.  Cdfe-flTOr*  (hourgngue),  arr.,  caol., 
D]  et  à 10  k.  de  IVaiine.  Pop.  879  b. 

ücvdUge  est  ainsi  nommé  pour  le  distinguer 
d'Auxey-le-Petil,  qui  en  est  une  dqieudiDce. 
Os  deux  villages  ne  formaient  autrefois  qu’unt 
seule  paroissesout  lenora  des  Auxey. — Il  est 
situé  dans  un  rillon  Davené  par  la  roule 
royale  de  Moulins  & Râle,  et  paraît  trés-aivcieo, 
& en  jtiger  par  les  trace*  d’un  ancien  camp  ro- 
main, dont  la  |*o*ition  sur  le  Moalmeilland  do- 
BÛnait  1rs  villages  d'Auxry,  de  Meursault  et 
toute  la  plaine.  (I  y avait  jadis  un  ancien  ebi- 
teau  lUfvqué  de  quatre  grosses  touis  el  entouré 
d’au  fosM*  profond,  dont  Louis  hadlel  de  Vau- 
grenaul,  gouverneur  de  Sl-Jeaa-de-Ix>sne, 
s’empara  eo  1.793,  et  qui  fut  ruiné  par  lea  U- 
gururs. 

Al'XlLL.bC,  vg.  Lozère  (Languedoc),  arr. 
de  Mai'sejûU,  caiit.  et  M de  la  Canourguc. 
INip.  759h. 

AU\l-I.A-BÉr.XIOX,  nom  donné  pendant 
la  révolution  à U ville  d'Auxi-le-Chitevu. 

ArXllJ<Ol',  vg.  Tarn  (l^ngitedoc),  arr. 
et  a 30  k.  de  Castres,  canl.  rt  t^de  Maxamcl. 
iMp.  1.416  h. 

Al'XOlS,  AUtieniis  Pagns,  petit  pays  qui 
dépendait  autrsrfms  dr  la  ci-devoni  province  de 
Bourgogne,  et  doul  Semur  était  la  capitale.— 
Il  forme  maintenant  l’arTOtidissemcat  d'Asalloo, 
dè|iartrmeiil  de  rToone , et  celai  de  Semur, 
dc|varlenienl  de  la  CAte-d'Or. 

Al'XO.X,  lig  Auhe  (Champagne),  arr.  et  i 
37  k.  de  Troyes.  raot.  d’Ervy,  sur  la  grande 
route  de  IVoyes  à Auxerre.  tor.  A 175  k. 
de  Paria  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,507  b. 
— 1 xatAiK  crclacc  ssipérieur,  rraie  blanche. — 
Fahnifue  de  bonneterie. — Foires  les  15  janv., 
8 avril.  33  juin  rl  3 sept. 

Al'XOX-DFJiSOrH,  vg.  Doubs  (Francbe- 
Couilé),  arr.,  Ëà  et  i 8 k.  de  Besançon,  cant. 
d’Audetis.  Pop.  330  h. 

Al’XOX-DEKHrs,  vg.  Doubs  (Francho- 
Cooiié),  arr.,  el  à 8 k.  de  Besançon  , cant. 
d’Audriis.  Pop.  330  h. 

Al'\ON-LK-WESiorL,  vg.  H.-SaAne 
(Krancbe-Contlè),  arr.,t'Ielà  11  k.  de  Ve- 
soul.caai.  de  Porl-sur-SvAue.  Pop.  711  b. 

.kl'XON'NE,  Aïona,  Auxonna,  jol'K  cl  forte 
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ville,  C6tê-<tOr  (Benrgo^).  cbeM.  de  rent., 
aiT.  et  i 31  k.  df>  Dijotu  Trib.  de  coma.  Ecole 
d'erlilterie.  Place  de  pierre  de  4*  cluse.  Cure. 
Gile  d'étape,  r^.  A 341  k.  de  Paris  pour 
la  late  de»  lelirea.  Pop.  7,951  h. — Ttaasia 
d'alluviom  modernes. 

Auleefott  diocéie  de  Beaançon,  perleaMo! 
de  Dipra,  luiilliapf  |>articulier,  «icomié,  gou-' 
vemeinent  particulier. 

Auxonoe  sériant  de  barrière  au  doclié  de 
Bourgogne,  aianl  la  eonqoèie  de  la  Francbe- 
Comiè,  doDfiB  un  exemple  mémoraMe  de  fidé- 
lité, IvTKfoVn  1596  elle  refusa  de  se  rendre  au 
eomte  de  l.aunoi  qui  venait  en  prendre  posses- 
sion nom  de  Tempernir  Charles  V,  auquel 
le  roi  Tavait  cédée  par  le  Irailé  de  Madrid.  Sur 
leur  refus,  Laiiooi  eu  forma  le  siège  ; mais  les 
Auxonnoti,  par  leur  valeur,  le  conlraipiirml 
de  le  lever  avec  perte  et  de  se  réltigier  è t)dle. 

Les  habitants  ne  se  dcfmdiresil  pas  moint 
vaillaoimeut  pendant  les  troubles  de  la  Lipie. 
— En  ISS6,  le  duc  de  Guise  vint  assiéger 
Aaioime,  dont  les  hsbiianls  furent  obligés  de  te 
rendre  le  17  août, après  une  vigoureuse  défense. 

Amonne  était  U capitale  d'tme  petite  souve- 
raineté, séparée  du  duché  et  du  comté  de  Bour- 
gogne, dont  les  souverains  se  qualifiaieul  eom- 
tcs,  et  prenaient  le  titre  de  rires  ttAuxomne. 

Les  SMvnte  d'Auzonao  sont  : parti,  eu 
prewiier  eeupt  tfatur,  arme  <ie  fiturt  de  li$ 
«For  d la  bordnre  ccMipone'e  darpent  tt  de 
fftimlei  (Bourgogne  moderne),  el  en  ^Vtle 
hmndèd or  et  daxur  de  aix  piècea  é la  5or> 
dure  de  ffnaulea  (Bourgogne  ancimioc);  au 
deuxième  perla,  les  armes  particulières  de  la 
ville  d’Auxonne,  qui  sont  : detur  à une  croix 
donnent  eiicrée  dir  même. 

La  ville  d’Auxoutie  est  dana  une  siinatioQ 
agréable,  snr  la  rive  gauche  de  La  Saône,  que 
Toa  traverse  sur  un  beao  pont,  4 IVstrémiié 
duquel  est  une  levée  de  t,400  pas  de  loi^,  pour 
faciliter  le  pasMgf  pendant  les  inondalioni  de 
la  riviere.  Elle  est  gévscralmient  bien  bâtie, 
bien  percée,  et  entourée  de  beaux  remparts  qui 
servent  de  prooseoade  puldique.  — Le  châ- 
teau, a«ars  tembisbic  k relui  de  Dijmi,  est  reu- 
vrage  de  Louis  XII  et  de  François  1**  : il  est 
flanqué  da  cinq  grossto  tours  et  d'un  redau. 

Auxonnr  possède  un  arsenal  de  con«>iruclion, 
avec  tous  les  étsMixiemenii  niTeasaire!»  ; trois 
beaux  corps  de  casernes  •,  une  belle  place  d'ar- 
mes; un  très-beau  magasin  de  vivres;  deux 
magasins  à poudre;  une  biblieibéque  publique 
de  4,000  vol. 

Auxonne  est  la  esTaix  de  G.  Davot,  l'un 
dea  auteurs  du  T'railè  du  droit  franceia  à tu’ 
Mge  du  duché  de  Sourffnffne- 

De  A.  Aaroiai.  mgt-oiriir. 

De  Faiioa-Dpvsanofs,  dît  de  la  Côte- 
d'Or,  membre  de  l’aisemlilée  législative,  de 
la  rûovrnlioa  et  du  coa^eil  des  «nq  ernis, 
regardé  comme  le  fondateur  de  t'érole  po- 
Ijledinique,  auteur  d’un  Mémoire  sur  Té- 
cole  dea  Owoujr  puf>L'ca,  1795,  H de  plu- 
sieurs rapports  et  mémoires  d'utilité  publique. 

Oe  C.-Xav.  GiaaCLT,  antiquaire  et  jurû- 
eonsulir,  mort  en  18^3,  auteur  d'un  grand 


nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue : Détoiia  A/siorr'quef  sur  Dijon  rf  te  de- 
partement de  la  Côte-dO^,  etc.,  in-8, 1818; 
Eatait  Kittoriajuea  et  Aiotfraphi^uea  aur 
Dijon,  in-lfl,  1814;  .drcAeb/agte  </e  fu  CôM- 
d*Or,  rédigée  par  ordre  de  localitéa,  etc., 
in-8,  1893. 

Du  célébré  médecin  et  voyageur  LAVouLriis. 

De  M***  GAanst.,rélèbre  danseuse  de  l'Opéra, 
où  elle  succt'da  à U non  moins  célèbre  derao»- 
selle  Gotnsan. 

Fahnifuea  de  sergea,  drapa,  mousarlinm, 
clous.  Brasseries.  — Commarcc  de  grains,  fa- 
rines, melons  excellents,  vins,  eaux-de-vie, 
bois,  charbon,  fer,  cliHilerie,  marbre,  etc,  — 
Foirea  les  16  mars,  90  juin,  3*  lundi  d'ucto- 
bre  (8  jours) , 99  déc. 

AI'XOXMOIK,  petit  pays  de  la  ci-devant 
province  de  Bourgogne,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  département  de  la  Côte-d'Or.  — > Los 
comtes  d’Atixonne  étaient  grands  vassaux  de  la 
couronne.  Ce  comté  a été  réuni  au  duché  de 
Bouigogoeeo  1980. 

Al'X  Y,  bg  Loitei  (Galinais),  arr.  et  4 19  k. 
de  Pilbivtrrs,  rattl.  de  Betonc-La-Rolandc,  IS 
de  Boynes.  Pop.  1,596  b.  — Commerce  de 
miel  et  de  safran. 

At'XY,  vg.  Sa6ne~tt~Loire  (Bourgogne), 
arr. , caiit. , CD  et  à 8 k.  d'Aulun.  Pop. 
1,659  h. 

Al'XY-LE-imATEAU,  petite  ville,  Pea^ 
dfCahtî  (Artoti),  cheM.  de  caul.,  arr.  et  à 
30  k.  de  St-Pol.  Cure.  CD.  W.  A 177  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  Irlires.  Pop.  9,673  h. 
— TtaXAiir  crétacé  supérieur,  craie  blanche. 

Autrefois  diocèse  et  intrndaure  d'Amiens, 
parlement  de  Paris,  élection  d'Abbeville,  cou- 
vent Je  bngillifa. 

Pendatu  la  révolutioo,  cette  viQe  a porté  le 
nom  d'AcxT-u-Riouion.  Elle  est  silure  dam 
une  eoolK'C  marérsgeuse,  sur  TAulbie,  qui  la 
diviie  en  deux  parties.  — On  lit  dans  I huioire 
de  Picardie  que  le  arigneur  d duxjr  aroit  te 
droit  da  mactorer  (immoler)  U lur^mfiè  f^a 
gantillea  femmea , Jringantea  demaixitllet, 
heUea  nonaina  ou  nonatnet , en  donnant  un 
écu  et  dix  tola  paritia  de  droit  ou  Seigneur 
de  Pouthiera.  — L'église  paroivsiale  est  un  an- 
cien édifice  «uvrrptible  d'^re  classé  au  nombre 
des  momiinonts  hutoriques. 

Auxy  possède  pliisieitrs  taniienrs,  rt  quatre 
marchés  francs  ou  foires  qui  se  lieunetit  les  94 
fév.,  10  août,  99  oct.  et  mardi  après  Quasi- 
modo. 

Al*ZAI?mi4.F.,  vg.  Eure-et-Loir, eotom. 
de  Francotirvillf , E d’Auncau. 

AI'ZAIXVII.UERS,  vg.  /'ojges(Lorvaine), 
arr.  H à 90  k.  de  Neufcbàteau,  cant.  et  S de 
Bulgnéritlr.  Pop.  3S9  h. 

AtrZAIH,  vg.  Vendée  (Poitou),  arr., cant., 

et  à 5 k.  dr  Fontenay.  Pop.  807  U. 

Al'ZAXCE  (l*),  pHiie  rivière  qui  prend  sa 
lourre  dans  le  dé|>.  Jrs  Deux-Sèi-rea  ; elle  rn- 
irr  peu  apièv  dans  le  dép.  de  la  Vienne,  passe  à 
Latillé,  VouilUy,  Quiniay,  Migisé,  rt  k*  jette 
dans  le  ClaiO,  au-dv««oin  üeCli.isseoeiiil,  après 
un  cours  dVov  iron  40  k. 


AUZAlfCB,  petite  ville,  Creuae  (pays  de 
Comisrailles),  cbef-1.  de  cant.,  arr.  cl  a 96  l. 
iTAubussoo.  Cure.  CD.  A 363  k.  de  Paris  {tour 
U taxe  des  lettres.  Pnp.  1,343  h.  — Issasia 
criAtalliié  ou  primitif. 

AntrefoM  diocèse  de  Limoges,  p&rlemoni 
de  Parts,  inteisdanee  da  Moulitss. 

Elle  est  silui'e  sur  un  coteau  envirouar  iTé- 
langi,  près  de  la  rive  gaiiclseet  non  loin  de  U 
source  du  Cher.  — Commerce  de  Unies,  fil, 
chanvre,  laines,  plumes,  euir,  *<e.  — F*Wres 
les  6 mai,  7 juin,  1 4 juillet,  11  août,  10  seqd., 
J 3 oct. , 1 4 isov.,  9*  lundi  de  caréuie,  merrredi 
de  la  nd-caréme,  et  mardi  de  QuaumsMlu. 

AI'ZA.S,  vg.  H.-Garonnt  (Gascogne), arr. 
et  à 91  k.  de  St-Gaudena,  cant.  et  t*7  de  Sl- 
Martnry.  Pop.  510  h. 

At'Z.4T,  vg.  driéga  (pays  de  Fars),  arr.  et 
4 39  k.  de  Fois,  esni.  et  S3  de  Tirtkstos. 
Pop.  1,745  b.— On  J remarque  les  ruines  di. 
cb4teau  fort  de  Montreal,  avec  le«|uel  commu- 
niquent pluiàrars  grottes  fort  curieuve»,  qui 
ont  été  désignées  nomme  étant  imriptiblrs 
d'ôtre  classées  an  nombre  daa  monunkcniv  bis- 
toriques. — Mines  de  fer  ani  ea«iroa«. 

ArZAT-RVR-AlXIER , ou  u(  I.vcvxr, 
bg  Puy-de-Dôme  (Auvergne),  arr.  rt  4 13  k. 
d*Issoire,  cant.  etrD  des  Jumeaux.  P.  1 ,6 18  b. 
— Il  est  sur  TAllier,  qu’on  y passa  sur  un  bar. 
— Espletiaiioo  da  houille,  des  mines  d'anti- 
moine rt  fabrique  de  régule.  Verrerie  è bou- 
tcillea. 

Al'ZEBOSC,  vg.  Seine- tnf.  (Normandie), 
arr  , eant.,&:e1  à 3 k.  d’Yvetot.  Pop.  703  h. 

Al'Z^XOl'RT,  vg.  Meuae  (Lorraine),  arr. 
el  à 90  k.  de  Bar-le-Duc,  caut.  de  Taubc^urt. 
2Ddir  Revigny.  Pop  309  h. 

Al'ZKIJ-KX,  bg  Puy-de-Dôme  (Auvergne), 
arr.  cl  à 91  k.  d'Ambert,  cant.  rt  du  (ain- 
Ibal.  Pop.  9,598  b. 

ArZERS,  vg.  Cantal  fAuvergne),  ait  , 
eanl.,>^et  4 17  k.  de  Maurstc.  Pop.  I,fll3  li. 
Prés  de  laCavsroehe.  — On  y remanpw  un 
vaste  château  flanqué  de  trois  grosses  tmiis,  rt 
surtuooié  de  plusieurs  lourrlki  créneU-es , 
béii  vers  la  fin  du  av*  sièrle.  A quelque  dis- 
laiwe  du  bourg  le  voit  l'anlique  tour  de  Mar- 
ial, aujourd'hui  cotiéreincnt  cachée  sous  le 
lime  qui  U ta|MSse. 

ArZRT.  Ca*trum  dnzeti,  vg.  B.-d!pe% 
(Proveoce),  arr.  et  4 40  k.  de  Digrw,  cant.  de 
Rire, de  Seyne.  Pop.  987  h.  — On  trouve 
sur  son  territoire  une  sourtu  inicmMiimir. 

Al’ZRVlIXR,  vg.  H. ‘Garonne  (Lniigue- 
doc)«  arr.  et  à 10  k.  de  Touloiue,  cant.  ei:D 
du  Castanel.  Pop.  346  b. 

Ar7.EVILLE,  vg.  Meuae  (Lorraine),  arr. 
elà  94  k.  de  Verdun,  cant.  et  >:idcncraïool- 
en-Argonite.  Pop.  .504  b.  Sur  l'Aire. 

AVZIKIJJI,  vg.  //.-Curonne  (tiongnrtloc), 
arr.  rt  4 13  k.  de  Toubmse,  cani.  et  ,’rj  deCav- 
tanct.  Pop.  963  b. 

At‘ZlLL.4C,  vg.  H.- Vienne,  comm,  de 
Clsâleauponsai,  FD  de  MurtrroMcr.  — Patsik 
de  BnisaxLMAi;  nt  l«  CaAesLLt,  ii'lélire  nn- 
litslre  Je  la  religM«n  rèf<>mrét‘,  suit  iir  Jt»  |j,|. 
sirurv  •luvragcade  tbéuhjçw. 
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.\rXllA.  vg.  A^yrxtn  (RourrgM),  mt.  et 
à 30  k.  <Jp  RoiJri,  cAui.  «t  f»}  d«!  Rigoac  Pop. 
1.370  b.— > /'*04jr»i  k*  30 avril,  9 mai  e(  99 

Dut. 

Al'ZOX,  AutMÙtm,  vg.^u^(Chiinpagse), 
arr.  •<  à 95  W.  de  Troye*,  cant,  el  SrjUeptw). 
Pojn  313  b.  Sur  l'Auaon. 

Al'ZOX,  âUohm,  |»elile  ville,  H.-Loire 
{Auvrrgoe),  cbef'L  decaal.,  arr.  et  à 14  k de 
Itrioude.  Cure.  de  Sle-Flunuc.  Pop.  1,465 
b.^raaa*iad'alluvioov  euHier»e«. 

Mlure  »ur  la  rive  droite  de  l’Ailier,  prf»ducoa> 
Ou<  ot  de  l’Autou,  et  |io»«rde  uuc  WMirre  dVeu 
niiut-rale.  — > Mioe  de  bouille.  — f’'oirei  lo  95 
a«t  d,  10  eoOl,  9 no«.  ei  9 déc. 

.%rX4IX,  yiutonium,  vg.  Gard,  arr.  H à 14 

k.  d'  Alaû.raiil.  deSt-Ambroiv,  sur  la  («titeri* 
VMT«d'Au«unDri.—' Dan»  une  prairie,  prèadeee 
village,  on  trouve  uuc  fontaine  «vinêrale  aulfu* 
reuM.',  qui  a rr^u  le  nom  de  FoiiUinC'Puaiile, 
à uaïur  Je  l'odeur  d’Iiydregèoe  aullurâ  qu’oUa 
répand  au  loi».  Oo  croit  aca  eaua  purfalivea. 

Ar/.OV(l’),  petite  rivière  qui  prend  aaaource 
à pvit  de  dialaocede  PlaaMii,trT.  de  CarfMioIrac, 
drp.  de  FaucUiêt  f elle  paiae  à Mouraioiroo. 
Macott,  ('.arprnlraa,  MoiiMiu.  et  ar  jette  dans 
U Sorguea,  au^deuiM  de  Bédaridea,  apréa  lui 
cuuia  d’environ  40  k. 

Al'AOl'EK,  bg  /rWrr^(*to<>v  (Touraine), 
arr.  ci  a 31  k.  de  Tonri,  eanl.  et  C*Sde  Cb4- 
trau-Hcnaull.  Pop.  641  b. C*«at  U PÀTOia 
du  lietilpoant  général  LacouaTiLLiaa  auquel 
on  doit  le  PUn  dt$  wUtt  *t  ahdUëUX  du 
rqyeume,  etiriebi  de  notes  lùMorîqiies. 

At'ZmrVIlXR-AtlSKRVCNiC,  vg.  Sèrne- 
luf.  (Nurnandie),  arr.  et  à 15  k.  d'Yvetol, 
CAiit.  et  Je  Fativille.  po|k.  401  b. 

Al'ZOVVILLU-L'ERXKVAU  vg.  Stina- 
Jnf.  (Normandie),  arr.  et  à 19  k.  d'Yvetot, 
vaut.  H C>;  d'YrrTille.  Pop.  519  b. 

Al’ZOl'VlLUl-Si'R'ftY,  vg.  Smmu-Juf. 
(Nurnianüii*),  arr.  et  à 19  k.  de  Rouen,  cant. 
etc*:  de  narfieUl.  Pop.  719  b. 

.U'/»l’*'lLLK-6t'R-RAOjrB,  vg.  jeûie- 
JnJ'.  (.Norniaudir),  arr.  et  a 93  k.  de  Dieppe, 
caiit.  et  lêi  d«  DarucUL  Pop.  SHI  b.  — Fotrw 
le  95  juin. 

AVAIL,  vg.  Imir*,  cmnni.  et  ^ d’Iiaou* 

tluii. 

AVAllXKS,  vg. (BmtagDe), 
arr.  et  à 93  k.  de  Vitré, caal.  et  CsS  de  la  Gucr* 
dic.  Pop.  84)9  h. 

AV.UL1.RM,  vg.  thux-Siurêê,  eomni.  de 
Brulain,  de  Niort.  Dauv  un  paya  boiaé. 

.kV.klIXRR,  vg.  A'iennc  (I>^foa),  arr.,  5*1 
et  à 9 k.  de  ChilclJcraull,  cnnt.  4c  VouoeuiL 
Pop.  771  b. 

AVAIIXER,  petite  ville,  Viannê  (Poitou), 
cbd*l.  de  canl.,  arr.  et  à 15.  k.  de  Civray. 
C*:.  Cure.  Bureau  d’mragva.  à Cbairaui. 
A 415  k.  de  Paris  pour  la  laie  des  lellrca.  Pop, 

l , 933  II.  l'aaaaiH  cristallisé  OU  primiif.  — 
Il  r»!  agréaUcineid  ailuâ,  dans  une  vallée  éer- 
Idr,  sur  la  rivepucbe  de  la  Vienne. —>Ei. 
jJuiioiHW  de  pirrrea  lucubcma.  — Coaaeirrve 
d.‘  vina  et  de  bettiaui.  Foirât  lea  19  lév., 
18  mars,  19  avril,  9 tnaî,  9juio,  95  nov.  et  la 


l'*  mercredi  de  chaque  nois,  eaceplé.  mai  «I 
juin. 

EAUX  MINtBALES  I/AVAILLES. 

A un  kilomètre  d*Availlce,  près  d»  village 
J'Abiac,  aur  la  rire  droite  de  la  Vienne,  on 
trouve  des  aoitrces  dVaui  niinéralea  Iroidei,  qui 
portent  le  nomd'AvaiUn.  (>s  sources  soardmt 
|»res  du  looiiiicl  d’un  mooltrule,  et  sont  renfer* 
uéet  dans  trois  puits  de  9 m.  GO  C.  de  pittFitn* 
drue,  de  1 ni.  de  dianéire,  éloignés  de  63  c. 
environ  tes  uus  des  autres.  Os  puits  sont  rou- 
verts, et  on  leur  a pratiqué  un  ccoulemenl  au 
niveau  de  l'rau  ; ils  foumusent  environ  6i)  muida 
d’eau  loulea  1rs  vingt«qiialre  hnirea. 

tes  rem  d’A vailles  sont  froides,  claires,  lioi* 
pidrs,  légère»,  petillanlea,  d’une  odeur  viirio- 
Itque,  d’nn  goût  aalé,  Irre,  aslriisgent,  et  quid- 
fois  femgiMui  aur  la  fin  de  la  dégustalion. 
Kllea  dépoaent  le  long  de  leur  courant  une  boue 
de  couleur  obacure. 

Ces  eoui  t’eiuplolcnl  avec  tuccca  dans  dîver* 
Ma  maladies  chroniques.  U phthisie,  les  fièvres 
intrrmitleolea,  lea  erachemenU  de  aang,  les 
afTnclMSks  rutanéca,  etc  , etc. 

Ou  prend  Ici  eauid’Availles  en  boisson  pen- 
dant quinte  k dii-buit  jours,  dans  losites  les 
aaisocu  de  rannée.  Mais  le  temps  le  plus  propice 
est  depuis  le  I S mai  jusqu'à  la  fin  de  soptembre. 
Bihliofmphi«.  LauKsT  (de),  l^itteriatwn 

tur  Ut  taux  mtRéraUt  tfJvmUet,  in- 19, 

1771. 

AVAILLES-Sm-CUtzé,  T(.  Dtuz-Si- 
vrtt  (Poitou),  arr.  et  i 94  k.  de  Melle,  ctiil. 
et  de  hiioui.  Pop.  3ÛG  h. 

AV.iIU.KH-THONARRAIB,  vg.  Dtux- 
Sèvret  (Poitou),  arr.  et  à 97  k.  de  Parthenay, 
caol.  et  [^d’Airviutl.  Pop.  319  h. 

AVAJAN,  vg.  //.•Pyre'nrVs  (Bigorre),  arr. 
et  à 37  k.  de  Bagoeres-de-Bigorre,  canl.  de 
Borderes,  tSed’Arreau.  Pop.  173  h. 

A5*A1.ATS  (les),  vg.  Turn,  oomm.  de  Sl- 
Juéry,  ^d’Albi.  Pup.  100  b.— -Il  est  situé 
entre  des  coteaux  Irès-rapprochcsqui  donuent 
des  vins  eslimés.  Sur  la  rive  gauche  du  Tarn. 
—Martinets  i cuivre.  Pa]>rlefie. 

A5’.%LLON,  AhaltOt  Abaiium,  ancieiiDe  et 
jolievUJe,  (bourgogne),  rbef-t.  desous- 

prif.  et  d'un  canl.  Trib.  de  r*  insl.  et  de 
comru.  College  com.  9 cures.  Cite  dViape.C-,:. 
\if.  Pop.  5,696  b.  ■ — Taeasia  cruullsaé  ou 
prisniiif,  voiain  du  terrain  jiiraaau|ue. 

Anlrefoia  dsocèse  d’.Autun,  parlement  et 
inlcodance  de  Dijon,  bailliage,  prévdiè  royale, 
gouveroeaent  pankidier , collégiale,  9 pn- 
roiases,  4 eouveuta,  collège  de  doetrineires. 

Avallon  occupe  l’empUcssmenl  de  l'AbaUo 
de  l’itioéraire  d'Anlocuo  et  des  1 eblea  de  P«u« 
lioger.  Dana  le  vi«  siècle,  cVlaU  une  place 
forte,  appeb'e  Csucmm  Jvaltcnem  que  se  dis- 
puièreoi  dans  1a  suite  les  lois  de  Frarsec  rl  les 
dues  de  bourgogne.  Cbarlcs  VU  prit  eelle  place 
en  1433  ; mais  le  duc  Philippe  le  Bon  y retitra 
peu  de  temps  après.  Le  château  d'Avalion 
soutint  avec  Mceàa  un  long  siège  coolre  Robert 
le  Pieux  ; mata  ce  roi,  en  eyaol  ésé  mis  plus 
tard  CO  pniewiion,  le  fit  dèmanleWr  ; ma  r uinm 


ont  disparu  |«u  à peu,  et  Ü n’eo  reita  auciin. 
vestige.  Le  roi  Cliarles  VU  s’empara  d'Aval- 
Ion,  que  Plnlippe  le  Bon  lui  reprit  en  1433. 
Les  ligueurs  pillèrent  cette  ville  en  1594. 

l.ei  ormes  d' Aenllon  sOOt  : ti’oaur  à la  loar 
(Targent  crenefee  «l  maçon/icr  </«  sabUt 
a*»ec  celle  d&ritt  uu-dettut  dtt  urmtt  i 
TVRIS  AVAUAVNVM. 

Avellon  est  uor  ville  placée  dans  une  char- 
mante siiuaiiou  sur  U me  droite  du  Cousin,  à 
l'iksoc  d'une  jolie  vallée  burdôe  de  colcaua  frr- 
liies  eu  excclkaU  vins.  £Ue  rat  regulieremeol 
Iklir,  fonstêe  de  rues  larges,  projircs,  bku  per- 
cer», et  posiède  plusieurs  Ix-Ucs  pmmeuades. 
De  celle  du  Frlit-Cours,  oo  jouit  d’uue  vue 
rliermaute  tur  les  ailes  agréables  qu'offrent  les 
environs.  A l'one  des  extreuntrs  de  la  ville,  1a 
rivière  du  Cousin  forme  plusieurs  sinuosités 
dans  line  vallée  de  près  de  33  mèiraa  de  pro- 
fondeur praai|ue  à pic,  dont  Ira  bauieurs  août 
garnies  de  poinlea  de  rocher»  qui  percent  i 
travers  de  rianls  hosquets } çà  «t  la,  des  jar- 
dioa  m lerraaaei  paraissent  tuspeodus  sur  le 
penchanl  des  eoUines  ; et,  à rextrcuiilc  de  cette 
étroite  vallée,  apparaît  une  veste  plaine  cul- 
tivée, bordée  de  loutea  parts  par  d’immeraca 
forêts  : on  croit  voir  un  ewn  de  1a  Stnase  au 
milieu  de  1a  France.  r 

rron  Vmo  d’Avallen  eel  le  rnmp  des  AUenx, 
qui  parait  avoir  cté  un  eamp  aêdeoiaire  imur 
la  garde  et  la  sûreté  des  chemina,  comme  Ica 
Roinaiui  an  avaiunt  établi  plutieuro  en  di- 
versea  parties  de  la  Geôle. 

L’Iiépiial  géeérel  et  une  jobe  ulle  de  apec- 
laclc  sont  lea  seula  édifices  un  peu  irmarqua» 
Uea  d'Avalion,  Le  portail  de  l’égliM  pféiemi 
dani  son  architecture  gothiqun  des  twloones 
lenes  d'on  genre  biaerre  et  d'uiw  extrême  dé- 
Unalesae. 

Btogrnpiise.  Avallon  est  k lieu  de  nais- 
sence  ; 

De  Lie.-Aenni  BocQuittor,  euteur  d'tan 
curieux  Ireilé  Mr  le  Uturgit  tocràt  pu  daia 
maup,  in-9,  1701  ; d'une  UUrtrimdum  aur 
Ut  tombtaux  du  Querre',  io*8,  1794}  et  de 
piuaicura  eulret  ouvrngea. 

De  JaoQoao  BottASD , député  k It  oonven- 
lion  nationale,  décapité  k Paris  le  31  oeSnbre 
1793. 

De  Cooanr  n’Avaauin,  feoood  compilateur, 
auteur  d'une  trenlaioe  de  recueils  connus  sous 
le  nom  à'Aua,  et  d«  plussetirs  rameus  publiés 
sous  divers  noms  pMuilouymes. 

Du  pempblétaire  Moaitor. 

Do  eosuir  Gssraao  Pona,  littérateur. 

De  P.  OoLteaT , qui  fonde,  hktit  et  dote  de 
plus  de  80,000  fr.  k bal  bdpital  Sto-Anne,  «è  • 
est  établi  le  collège.  Son  «mneeléc,  acnlptè  par 
Dubois,  a clé  transfère  à l'cgliM  Ste-Anoe. 

Dr  M CaaifTis,  membre  de  ITnalJlul. 

Fabn^uêt  de  groaace  dreperiea,  memin, 
feuiUeues.  Tanneviee.  Papnterwe.  Filelums  de 
laine  ; moulina  k fiuHou.— Commerf  » degreinc, 
vins,  Iwia,  binna  commnnaa,  chevaux  et  bee- 
tiaua. — Foira»  les  93  juin , 1**  sept.,  99  oel., 

1 8 sov.,  1 7 déc.,  jeudi  gr«  et  jendi  ik  b Pm» 
■MO. 
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Avalloo  art  à 49  k.  S.*E.  d'Auierre,  9I8  k. 
d«  Pari»  pour  U Uic  de»  lettre». 

L*«jToôdMMmeat  d*ATtlk)a  ett  compoaé  d« 
5 ODiooi  : Av&lloo,  Guilloo,  ritc-»ur«k  Se> 
raio,  Qiurr4*le»-Toaii)es  tt  VéxeUj. 
BibUo|ro]>hie.  * Sotic9  sur  h viü*  stj~ 
rmlion  (Nou>ene>  Recltcrrhes  uir  U Fraoce, 
t.  t,  p.  44-50,  io-19,  1766). 

C4)ri>o«  (W  comte  d«*}.  Sur  U camp  des  Al- 
Uux  prit  d*AroUont  de.  (Recueil  d'aoU- 
qoités,  t.  V,  p.  807). 

AVAl/iX,  v(.  Ukra,  coma,  de  Sl-Moai- 
mio,  23  de  GoMeüo.  Pop.  966  b. 

AVAXCE  (I*),  pdile  ntirre  qui  preud  la 
aourtr  dâM  une  routree  MblonneuM  d cou- 
Tcrtc  dejiia*,  au«dea*uadu  viMafc  de  pioderea, 
arr.  de  Nêrac,  Lot^tl-Gamruit ^ elle  pat>c  à 
Piodère»,  Caaiel-Jaloua,  Bougloo,  et  x ]dte 
dan*  U Coroooe,  au-deaaoua  de  Marouode, 
aprea  un  court  d'eaviroo  40  k. 

AVAXÇOX,  v|.  lJ.~Atpcs  (Dauphiné),  arr. 
d i 14  k.  de  Gap,  caal.  do  la  Bâiie-IVeuvey 
{S  de  Chorget.  Pop.  673  b. 

AVAXIiOX,  Artiennts  (ChanpagDe), 
air.  d i 10  k.  de  Retbcl,  caot.  de  Chitcau- 
Porrien,:%do  Taguoo.  Pop,  488  b. 

AVANUYS,  tg.  Ain^  eonm.  de  Moo(gc> 
MÎ'H,  S de  Toiurj. 

AVAXXR,  vg.  l}oub$  (Fraoche-Conlé),  arr.y 
(S  d à 7 k.  de  Betau^n,  caot.  de  BoutMcrel. 
Pop.  635  b. 

AVA5T,  Ai^tt,  vg.  Autt  (Chanpagne), 
arr.  i 90  k.(TArcia-iur-Aube,  caot.  de  Ra* 
vcnipt,  de  Codloi».  Pop.  947  b.  ~ Faire 
le  lundi  aprè»  la  8 lepl. 

AVA.XT,  tg.  Auha  (Otanpagne),  arr.  d à 
10  k.  de  Xogcol-aur-Seioe,  cam.  d 23  de 
Marrillj-le-Hajcr.  pop.  569  b. 

AVAXnci  (Ut.  45*,  toog.  94*).  ■ H «n 
e«t  ormltoii  dans  Pline  (lîb.  iif,  cap.  40),  en 
cet  terniei  : Ad/acit  formulm  Galha  itapf 
ralor,  ex  laalpinis^  AvatilxcoSt  akifue  Bo- 
riaôna'coa  | quorum  oppidum  Üinia.  Il  faut 
4lr«  preteou  que  Pline  traite  de  U Narbonajx, 
à UqurUe  par  cookqueni  x rapporte  Teapret- 
tioQ  udjtcit  I d au  rdle  de  Uquetlr,  /ômnu^te, 
furent  intcril*  par  addituM  laa  d la 

Bodionticif  ro  le*  dcUcbatit  det  peu|drt  rco- 
fermét  daut  le«  Alpet,  ex  inmlpinit.  La  mm- 
tioo  qui  e»t  faite  de  Otnia  drtennioc  le  can- 
ton drt  Avanùci,  cuauue  des  Bodionlici»  Car , 
quand  U poulion  de  Digne  ne  leur  aérait  paa 
commune,  et  x rap|>orUTaii  parttCuUércincnt 
aui  BoUtoalici,  il  etl  k pràuaier  que  let  Aven- 
(ici  leur  étaient  vuttiiu.  Honoré  Bourbe  cioH 
rdrouti-r  rena^ri  daui  lui  ben  dont  le  nom  est 
Avancoo,  entre  Cborgra  d Gap.  Mau  retle 
poMlioA  parait  trop  voiûm  de  celle  de  Cotun 
rtgest  l’Oot’  qu'on  te  prrMiade  quelle  eut  on 
dialhd  diitiud  d réparé;  et  M.  de  Valoir 
(p.  171)  y répogne  par  U même  raiioa.  La 
UaiuiQ  d le  «oninage  d«t  Avantici  avrc  le» 
Bodiontici  Crtl  présiiaer  qu'd»  occup-iicnt  la 
p.<rlie  du  diocese  de  Gap,  qui  t’allougrau  uùdi 
dr  U Durance,  d qui  t»I  retrriiée  entre  crtte 
rivtere  d le»  liniietdu  JUkcmî  de  Digne.  M.  de 
Valois  n'trt  point  d'a«u  qu’on  recounaissi'  le 


nom  de»  Avanliri, dan» celui  delà  petite  rivière 
de  Vançon,  qui  coulo  drus  ce  cantoo , et  qui  m 
rend  daor  la  Durance,  un  peu  ot»-dewour  de 
Sirteron.  » D'Aovtile,  Aotéco  de  Vandtnne 
GmuUt  P*  8.  V.  Walekenaer.  G€^'^raphix det 
Gaulett  t.  U,  p.  13. 

AV.4XTO.\.  %g.  Krennr  (Poitou),  arr.. 
cl  à 19  k.  de  PcNiiert,  canl.  de  Neuville.  Pop. 
565  b.  — Foire  le  18  nov. 

AVAPESSA.  vg.  Cône,  arr.,  C.^  d MS  k. 
de  Calvi,  caot.  d'Algajola.  Pop.  981  b. 

AVARAY,  vg.  Loir-et-Cher  (t)rléanrir), 
arr.  d i 94  k.  de  Bloir,  caot.  et  3 de  Mrr. 
Po{>..917  b. 

AVAHICl'M  « poftra  BiToaicit  (lat.  48% 
long  91*).  • César  parle  d'.Vi'oricum,  comme 
de  la  plui  grande  vilir,  et  de  U plut  forte 
place  drt  ^«lurfgrr  ^ oppidum  mxximutu , 
muniUtêimu/mt^ue , in  Jintbut  Bituriptm  i 
comme  d’uttr  drt  plu»  belle»  villea  qui  fdt 
daor  la  Gaule; /wA'/iern'mum  pntpe  totiut 
Gain»  mrhem,  tgu»  et  prittidio  et  uf'iva- 
menfn  «if  cMtati  ■ et  il  décrit  ravantage  de 
sa  tisnation  ; ipii>d  prope  ex  omnibus  par~ 
ubut  Jlumine  et  polude  eircumduta  unum 
kabeat  et  perangjuitum  aditum.  Elle  tirait 
le  nom  d*.A^n'cuM«  de  U riviere  d' Avare  , 
ou  Avera , xUw  kt  temps  puatérieurs , et 
dont  le  nom  arlud  c*l  Evre*  La  plupart  det 
eepilalee  de  cités  ajaul  quille  le  nom  qui  !cur 
était  profuv,  pour  prendre  celui  du  peuple  où 
rlla  lenaiml  le  premier  rang,  lu  nom  d^Ava- 
ricum  a fait  place  à celui  de  Biturigee,  qui  x 
lit  aurai  ^ifer^'m.  Denr  un  vieea  romau  de 
cbcvalene,  le  nom  de  Biortpu  qui  j ral  em» 
plo)é,  semble  cooduire  par  «en  altération  à U 
diiBDuinAlion  ectuellc  de  Bourges.  Celle  ville 
peut  prétendre  la  prv'réaoee  sur  In  autres  viUrs 
de  TAquiiaiix,  en  qealilé  de  oiétru|>ok  de  l'A* 
quilaiee  première;  et  dan»  AJrcvaU,  qui  a écrit 
1er  mirecla  de  saint  Beuoit,  Avartcum  est  qua* 
bliccqput  rtgnt  AyuiCemcf.  • D’AnvUlc.  A‘o- 
tiee  de  Caneiemne  GauUt  p.  119.  V.  aussi 
IMssertatum  sur  Avarii.um  (MéinoircsdeTrc* 
vous,  1709,  avril,  p.  691).  Wakkeaaer.  Geo' 
fp-aphit  det  Gaidett  l«  P*  69. 

AVATIU  (Ut.  44*,  long.  93*).  a lia  ne 
août  connus  que  parce  qucMéla  (lib.  u,  cap.  5) 
ci  Piioe  (liU.  m,  cap.  4)  leur  aitribiicnt 
JUanUMS,  qu'il  convient  de  rapporter  à &Iar- 
tigues.  Le  ireMignâge  de  ces  aulrur»  doit  pré^ 
valoir  sur  Plolcmce,  qui  place  le*  AnatiLif 
ptulôl  que  le»  Avatici,  doui  il  ue  bit  poiul 
mmliou,  à Meritimm,  ce  qui  rou0te  dauunt 
pim  di  dsBiculié,  que  rcm|4aceakcntdes 
ulti  X troinre  indiqué  dans  une  autre  imsilioa, 
comme  on  peuL  voir,  à Tariicle  qui  1er  con- 
cerne. ■ D’Aovillr.  RTotece  de  loMcienoe 
G«We,p.113. 

AVAlCtH  R (St-),  vg.  Femdèe  (Poiloo), 
arr.  et  à 95  k.  des  Sables  caot.  des  Uoulicr», 

' • d' iviUé.  Pop.  443  b. 

AVArX,  .Ivaiiis,  vg.  Anlemnet  (Cham- 
pagne), arr.  et  à 97  k.  de  Actbrl,  cant.  d'A»- 
frU.  ‘ ; de  CbÜenu-  l'urtico  Ptq>.  715  b.  prêt 
de  TAivac.  Suivant  U trndiliou,  ce  fut  en 
cet  endroit  que  Carlumau,  aptet  avoir  de* 


fait  la  Nonnands  qui  mvageiieot  k pa;s,  la 
obligea  de  repaucr  ri  prooipteiaeBl  la  rivière 
d'Aisne , que  la  plupart  d’entre  eux  le  no)  è- 
rent. 

AVEJLI.ANy  vg.  Stère,  comic.  de  la  Motte- 
d’Aveillan,  de  la  Mure. 

AVE£  (Ste-),  vg.  Morhifuin  (Bretagne), 
■rr.,caot.,^eti4k.  d«  Vannes.  Pop.  1,487  li. 

Aux  envirofti  de  ce  village,  sur  k pUU'tii 
d'iroermineoce  qui  domine  surde  itrofomle*  val- 
lées , et  d'où  le»  )eui  rml>ra»srrit  un  immrtie 
boriaou,  on  remarque,  au  midi  de  la  «liapelle 
de  .Mangoer-Lorian,  une  eiiceuiti'  en  furinr  d’<-l- 
lipx,  formée  de  murt  va  pierres  brutes  dunt  la 
bailleur  a environ  9 m.  dVk'valioQ  dan«  cTti.-ufu 
endroits.  Oo  regarde  cette  antir|uili-  rennne  un 
camp  romain;  mats  M.  Mabr  pense  que  r'etl 
une  enoetnle  sacrée  drt  Crlles,  où  l'on  prati- 
quait quebiuc  céréinooie  rrligtrusr. 

AVEIEK,  vg.  Bhâne  (Lyonnai*),  arr.  et  à 
99  k.  de  L}on,  ranl.  dr  Si-  S}mpliarieii-sur- 
Coûe,  CSI  de  Ibieme.  Pop.  1 .395  h. 

AVFJ7.IEVX,  vg.  Loin  (Fores);  arr.  et  à 
99  W.  de  Monibrixii,  canl.  et  M de  Sl-Gal- 
mirr.  Pop.  706  b. 

AVM.A.YtiKS,  vg.  Cdle-i^OrCRoiirgopie), 
arr.  et  à 39  k.  de  Di^,  caut.  cl  21  d'is-titr- 
Tille.  Pup,  mil. 

AVElÆ.S4iE,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et 
à 35  k.  d’Amiens,  caot.  de  Moliens-Vidame, 
^ d’Airaiiiet.  Pop.  188  b. 

AVEI.IN,  vg,  Â'ort/ (Flandre),  arr.  etM4 

k.  de  tille,  rant.el%3de  Ponl-à-5Iarcq.  Pop. 

l, 689  k.  — Fahritjuxt  de  poterie»  de  terre, 
briqueterie,  moulini  à builr. 

AVEI4>X  (I'),  petite  rivière  qui  prend  ** 
source  au-det»u»  du  village  de  Blanrours,  arr. 
de  Bcauvaii,  Oise,  et  quiy  xm  sortir  du  dé- 
partement, X ietledan»  le  lliririaii,  k Beau- 
vais, après  un  cours  d'euvimn  94  k. 

AVELl'T,  vg.  Somme  (Piardie),  arr.  et  à 
9S  k.  de  Péroune,  caot.  et  d'Albert.  Pop. 
393  b. 

A VEN  AS,  «g.  Rhône  (Beaujolaiv),  arr.  et 
à 9^  k.  de  Vilirrrinchr,  ranl.  et  de  Beau- 
jeu.  Pop.  998  b.  près  déjà  source  de  U Grogne. 
— Foires  In  0 janv.  et  16  août. 

Avenat  cal  un  petit  village  shiic  dan»  kv 
Bonlagno,  auquel  les  arcbi-ologufi  du  pay» 
oot  don«>é  une  aorte  de  ccirbiité  libtorîi|ur, 
Il  parait  que  la  roule  de  Lyon  (J^tipdunnm) 
pour  allrr  à Autan  (/l«rodttii«âfl»)  pasaafi  près 
d'Avena*  du  tempa  de»  Rouiaint.  Une  grande 
partie  de  celle  rouir  subvislc  rneore  p«r«  de 
S'-irafiHTArdirri'.  Au  haut  de  In  nooUgne,  on 
vo«l  la  ruitin  d'un  aoeten  monaklne  dont  i’o- 
rjginc  rvmonlait  au  berrenu  du  rliriktianismr. 

AVF.WY,  «g.  Ce/re</M(NorTiiaiidM*),irr. 
et  à <3  k.  de  Caen,  cant.  et  d’Evrccy.  Pnp. 
433  h. 

A VF.N  AV,  .^n/idcum,  petite  ville  oo  pbilét 
twurg,  A/am#  (Cbampagne),  irr.  rtà  96  k.  de 
Hrimi,ea»l.  d*Aj,E5d’Fprmay.  Poji.  3,130b. 

Avenay,  nX  un  bourg  fuit  anrini,  situé  an 
pied  du  Moniatgu  qai  le  domiae  du  rdié  de 
l’est,  et  où  l’on  vml  k»  restes  d'un  aiicb  n camp 
ronnin,  eiiviiuunc  de  fossé»  de  4 nu  de  largCi 


AVÈ5B. 


AVeXIÈRES. 


AVEJmCVll. 


Rii>|tir|  I4  IrBiIitioo  a coMcrw  U uow  de 
ramp  <|i*CêMr;  oQ  J • trouvé,  vm  le  ni- 
Ik'w  <iii  iv|iL*  MocW,  «Uv  otcilaille»  à rrfB^ie 
de  Marc  Auréte  et  de  CoDinode.  — Vcrv  U 
Du  (Im  vil*  aiéc^  (ro  66<t)i  Mîot  Combert, 
iiiairc  du  palais,  et  Miule  Brrlhe,  sud 
•^musT.  rooJcicnl  ea  ce  lieu  une  abbajre  de 
IcnciLrttar*.  «oui  le  oum  de  Sl-Pierre-d'A- 
Si*ii«y,  dont  let  bàiimenls  oot  éic  démoli»,  à 
reari|4iiNi  de  la  boulangerie,  qui  forme  une 
Itiliitalioa  |viriirnlicre.  LVgli»e,  quia  été  oon- 
»enér,e«t  grande,  voûtée,  fort  belle,  et  poiueilr 
le  U-au  jm  d'orgues  de  l’aDcienae  aUiaye. 

l4*  iKMirg  d'Avenay  r«t  situé  sur  la  Uvrc, 
i-l  eiiloiirê  d'aoriecu  fossés  ; il  est  préci'dé  d'en 
fjiilxsurg  orué  d’une  place,  et  était  jadis  fcrné 
lU* quatre  portes;  U plupart  des  n;aisoiu  soot 
Lit'ii  liAlies,  plusieurs  même  sont  grandes  et  ont 
une  liellc  apparence.  Les  rocs  sont  pavées  en 
cadUwis,  et  les  principales  relevées  en  chaussées; 
tiisift,  ruoitee  (.U>es  sont  encore  sales  ma^é  les 
siHiM  qii'utt  prend  pour  les  nettoyer,  W liabi- 
tjiits.  qui  irailenl  cruxd'Ay  de  huguenots,  es 
ont  trou  le  sobriquet  de  cub  crottés. 

.Sur  la  place  est  une  lialle  où  m tient  eluique 
hviuttiiie  un  marché,  et  trois  foires  le  1**  mai, 
le  jour  de  rAscemion  et  le  jour  de  Ssiote-Ca- 
iIm-iiik.  Entre  les  deux  première»  a lies  un 
|M  Irrinage  célèbre  à la  fontaine  de  Sic-Berlbe, 
qui  jouit  d'une  graude  réputation  pour  la  gué* 
rison  de  la  folie. 

Biographie.  Avenay  est  le  lieu  de  naU- 
■ance  de  M.  A.<Psvt.ia  Paais,  membre  de 
rinslitul  et  de  la  société  des  antiquaires  de 
France,  auteur  de  plusieurs  dissertattons  sa* 
vantes  sur  la  Utiervturt  éu  mnjren  dont  il 
duit,  dit- in,  publier  prochainement  VHistotre. 

Commerce  de  vins  de  Champagne  que  pro> 
duit  le  territoire.  — FoirÊ$  les  1 mai  et  nov. 

AVE.5KT , vg.  Doubi  (Francbc-Gooitr), 
arr.,  et  à 7 k.  de  fksaitçoo,  cant.  de  Bous- 
aiere».  Pop.  t30  h. 

AVKNE,  joli  bourg,  Hirauil  (Uogticdoe), 
arr. , r-  ; H à lé  k.  de  Lodève,  cant.  de  Lunas. 
ISip.  1,1M  fa. 

Cl'  bourg,  iitiié  dans  un  vallon  fertile,  en* 
Imiiidc  luooiagnes  escarpées,  près  de  la  rive 
ganrha  de  TOrb,  posséoc  un  établiiseaieiit 
ihrrmal  très-renommé  pour  la  gtiémon  des 
sialadii-s  rutaiices. 

EAt'X  THERMALES  D AVES5E. 

La  découverte  das  aasx  mioéralrs  d* Avrsoe 
lie  remotiie  pas  au  drlâ  de  1770  è 1780. 

La  swircc  sourd  au  |Med  des  montagnes,  4 
cimiuiinti'  ;>ai  delà  rivière  d'Orb. 

On  prciûl  le  bain  dans  deux  réservoirs  ayant 
la  fornrt'  d'un  carré  long,  pouvant  contenir  tS 
iM-rsonnc»  chacun,  et  autour  duquel  ou  a pra- 
lii|Mé  dr*  sitgrs  de  différentev  hauteur». 

Sai»os  nxs  aanx.  La  saison  s'ouvre  au  cooi* 
meucemeiit  de  juin  et  se  prolonge  jusqu'à  la 
liti  de  »i*|ilembre.  La  fin  de  juillet  jusqu'à  la  fin 
ir«uûl  e»i  l’époque  où  il  y a le  plu»  de  amode. 
I.I  » n»ulaUe»  sont  logés  daiu  IclabUssenienl  et 
MU«i«  a«ee  rele  et  iuteUigcnce. 

Prix  ou  UH.IMSST  ST  OS  ■OUSaiTOSt 


souasâcisak.  Le  prix  de  la  table  est  de  5 
francs  |iar  jour,  y coaspri»  le  logement,  pour  la 
première  uUe,  et  de  S francs  pour  la  seconde. 
Les  enfant»  payent  moins. 

Tsair  DD  eaix  ois  sâox.  Le  piix  de  chaque 
bain  est  fixé  à 75  oukiime»  ; le»  eaux  pour  bois- 
son ne  se  pavent  pas. 

Paoeaicris  MtoiciaxLxs.  Ces  eaux  sont 
toniques,  a|«ériiives,  adoorissatiln  et  allrarti* 
res.  En  gi'rM'rsl,  prisi*s  inléneuremeiit,  elles 
coustipeni,  slimukot  le  système  digestif,  aug* 
menieui  l'appétit;  mais  c'est  principalement 
•or  1rs  fondions  exlialaules  et  sécretuires  que 
se  mamfesle  l'artioo  de  l'eau,  et  surtuoi  pur  la 
transpirsiion  ou  la  sueur;  dans  ce  cas,  U che- 
mise du  milade  acquiert  une  couleur  rous« 
Utre. 

Mont  o'&DHiaiSTXXTioii.  On  fait  usage  de 
Peau  d'Avesne  en  bain  ou  en  boiiann;  la  durée 
des  bains,  comme  leur  nombre,  est  subordon- 
née à l'état  de  la  maladie  et  à Partioe  de  Peau. 
La  boisson  se  prend  ordioairement  le  matin, 
à jeim. 

Btbisogrophie.  Pitaai  (le  docteur).  E$$ùi 
9ur  Vanalr**  <U$  taux  miniraUt  du  dé* 
partement  de  CftéreuU  (théae,  Montpel- 
lier, 1809,  p.  83). 

Ssvy  (méderin  inspecteur  des  eaux  minérales 
d'Avéne).  iVoH'c«  sur  /es  propriétét  Jet 
eaux  minéraUt  tf divine,  broch.  in-8, 
1818. 

— Second  Mémoire  tur  te*  pnypriété*  di 
baini  tfdvène,  broch,  in-8,  sans  date. 
AVB.VHEIM,  vg.  B.-Bhin  (A>^)>  «rr.  et 

à 10  k.  de  Strasbourg,  cant.  et  la  de  Tnidi- 
lerslieim.  Pop.  Slt  h. 

Avmbetm  possède  une  source  tPeau  miné- 
rale alcaline. 

Le  piils  qui  renferme  les  eaux  a environ  1 
m.  de  profondeur  et  autant  de  largeur.  D four- 
nit toute  l'année  un  égal  volume  d'eau,  même 
pendaot  les  plus  grandes  chaleurs.  L'eau  de 
cette  source  est  si  limpide  qu’on  peut  aiséromt 
apercevoir  te  plus  petit  corps  au  fond  du  Inssin. 

— L'eau  d'Aveoiirira  {«ne  pour  être  apérilive, 
dclersive,  un  peu  fortUsinte,  absortente  rt 
adoucissante.  Elle  égnye  Pesprit,  provoque  Cor- 
lemaot  les  urines,  et  arrélére  le  mouvement 
du  sang.  Il  parait  qu'on  doit  attribuer  i son 
usage  la  santé  consisiiie  et  U vieillesse  avancée 
où  parviennent  lev  liabitanu,  qui  vivent  géné- 
ralement au  delà  de  quatre- vingl-cinq  ans.  — 
Prise!  CO  boissoii,  les  eaux  d'Avenbetm  sotit 
employée!  avec  suecés  dans  toutes  les  msb- 
dics  proveoant  de  PépaiwisieiDeot  ou  de  Pa- 
crimooic  des  humeurs,  dans  la  pbtbiaie,  l'é- 
rbie  de  tout  âge  cl  de  tout  sexe.  Elle  guérit 
radiealemeat  U gale. 

AVEXlkMEM  (la),  on  Ciau,  hirt 
(Dauphine),  arr.  et  à t3  k.  de  U Tour-du-Pm, 
18k.  de Bourgoin,  cant.  et  :‘:deMorestel.  Pnp. 
8,883  h.  — Fahriifuet  de  tuiles  et  de  briques 

— Foire  le  18  juio. 

ATEXlf^&KB,  vg.  itfayeimr  (Maior),  arr., 
ciot.,  è t k.  de  Laval.  Pop.  1.89S  b.  — 
Ce  village,  regardé  roakme  un  faubourg  de  La- 
val, possédé  uue  belle  église  dont  la  conslruc- 


ikm  remootf  è Paonce  1040.  — Fabriquai  de 
coutil.  P'ours  i chaux. 

AVKNIO  (Ul.  44*.  long.  13*).  « Celle  ville  est 
citée  dans  Sirabon  (lih.  iv,  p.  185)  avec  Arau* 
tiot  l'une  et  l'autre  étant  également  du  terriioira 
des  Cavarat.  Mêla  fait  (lib  it,  rap.  5)  meolion 
à'Artnio  Caratum  entre  les  villes  de  la  Nar- 
bonaue  qui  se  disliiigueol  par  leurs  ricbesscs. 
Pline  (l’b.  in,  cap.  4)  met  Avemo  du  nombre 
de»  villes  latines,  qtioii|ue  dam  Plolémée  ella 
so«l  qualifiée  du  litre  de  colunic;  et  ou  remar- 
que que  Pline  est  contredit  sur  ce  siijcl  à Pt-gard 
de  plusieurs  atiires  villes  de  la  Nai  bonaise.  Si 
Pou  en  croit  Ktimoe  de  By  sauce,  Avetuo»  située 
sur  le  Rlsûiic,  est  une  ville  marseilUîae,  comme 
il  le  dit  aussi  de  Civaillon.  Dans  la  Nulice  des 
provioees  de  la  Gaule,  ou  trouve  civiutt  Aven* 
nicorum  cuire  celles  de  la  province  vicunsise. 
Le  terme  ethnique  A' Avannicut  est  employé 
par  Sidoine  A|iollinaire.  Avignon  n'eut  devenue 
métropole  que  par  un  démembremenl  de  la 
province  eedèMaslique  d'Arles,  qui  a même 
conservé,  comme  une  marque  de  svn  ancteone 
exieusion,  les  diocèses  d'(.)range  et  deSl-Paul- 
Trois-Châieaut,  audelà  dr  ceux  qui  cooi|ioseQl 
actuellement  la  province  (TAvigiMn.  Joseph  Sra- 
liger  oc  s'explique  pas  exaetemcot  quaod  il  dit  : 
Arenionemapontijicihu*  romani»  intUluUtm 
metropoUm,  cum  antea  sii/7ra)garelur  Fien~ 
nce,  uf  et  tra*  rtliquee  crVi'tatea,  C'«rr/senlo- 
racte,  CabetUo,  Fatio.  ■ D'Anville.  fiotica  da 
^ancienne  GauUtp-  V.  aussi  VVaIcke- 
nacr.  Gér>f;raphie  Jet  Gauie»,t.  1,  p.  179. 

AVEXXE8,  Vg.  SarJte  (5taine),  arr.  et  à II 
k.  de  Mamers,  cent,  de  Marolles-Ies-Braux,^ 
de  Si-Cosme.  Pop.  $57  b. 

AVKXSAt^  vg.  Gars  (Annagnae),  arr.  et  k 
18  k.  de  Lectoure,  tant,  et  [^de  Mauvrsîn.Pop. 
164  h.  — Oo  y voit  de»  restes  de  conslruclioia» 
romaiDes. 

A>’mSA!V,  vg.  Gircm4/e(Guieooe),  arr.  et 
à 17  k.  de  Bordeaux,  caol.  et  de  Casleloau- 
de-Médoc.  Pop.  1,039  b.  — Tuilerie. 

AVFJmn'M  (lal.  47*.  long.  15*).  • Tacite 
(//rsl..  I,  sect.  68),  qui  est  le  premier  qui  en 
fa»»e  mention,  qualifie  celle  ville  du  titre  de 
capitale  cbex  le»  Hetreùi / fenti»  cnput.  Od  lit 
dan»  l'Itinéraire  d'Antooin  et  dans  la  Table 
Ihrodosienne,  ^s>enir'cum  Heiretiorum.  Elle 
était  rolotiie  romaine  sous  Trajan,  comme  une 
in»cn|rtioii  en  niuiisteiir  d'iio  des  lieutenants  de 
cri  empereur,  ri  rap^iortée  par  Gnilef  (p.  417), 
le  témoigne.  Entre  les  noms  que  prend  cctie 
colonie  dans  l'inscription,  celui  de  Ftavia  nous 
fait  connaître  que  c'est  à Vespasieu,  selon  que 
Frédcgairr  le  dit  précisémcoi,  ou  à Puii  de  ses 
enfants,  que  la  colonie  d'^reuucum  a dû  son 
établUsetiicot.  J'aeréde  voloolirrsà  Popioionde 
plusieurs  savants,  que  c'est  mal  à propos  que 
Ptnlrmée  comprend  ^^enlicuav,  suiM  que  la 
colooie  éqiirsiri',  dsu»  1a  cité  de»  Setfuuni>  Il  y 
a toute  apparence  que  celte  ville,  située  au  delà 
du  mont  Jura,  n'avait  rien  de  enmmun  avec  lea 
Set|uaui,  av  ani  la  furouttou  d'une  province  août 
le  nom  dr  Maxima  Sequanorum,  par  l'uoran 
du  pays  bclvél»i|ue  avm*  Panorn  territoire  sc- 
qiuiuts.  KvUlivemmt  a ce  que  rejifermait 


AVExna'M. 


AVEinox. 


AVKSXE.H. 


M 


cHI«  |iro«ii»re*  ifuar  ci’$ntas  fftl*^borum 
A>f*nùcuSt  M lro«i«r  (Un»  U Nolicr  dr»  pfvtiii» 
er»  de  U Gsiilc,  à U uiiir  <U  cîvitaa  Etfueiirium, 
MMi»  U o»Hro|iole  de  BeMit^oü.  Ammirn  Mir- 
erÜm(lib.  xv,  cxp.  f],  qu*on  pmi  arruirr  dr 
mrpriw  en  nix^anl  /4vtnticum  A^m  Irt  Alpr» 
nieqi»es,  parle  de  rrilv  ville  djii»  l’Hat  d«  déto- 
lâlHM»  où  le»  Oermaiu  i'aveirol  rêduile  »oua 
reai|ùre  de  Gallteti  : Dfiwriam  ci*i'tatf»i,  std 
non  tgHo/nU>n  ^onifam.  Elle  e»(  du  rtnoihre 
de  celles  que  leun  baLilanUa»airrpt  divioisre»  ; 
d (/e«  Avrnua  est  te  sujet  (fe  pbitimrs  imerip- 
lioiu  dricrrre»  dans  le  vot»ii»ai;e(rAvmri»e,  où 
Ton  Mit  qu'exisUiit  AvtnitLum.  Un  rhitrati, 
élrsè  daiu  »e«  luiar»  |>ar  un  srignmr  qii’iNi  dit 
avoir  etc  nommé  ymto,  lui  a Uil  doniter  le 
oom  de  Wifluburf;,  mais  sans  faire  oublier  Tait- 
esen,  qui  a«  conserve  dan»  relui  d'Avenrhe.  Je 
trouve  une  preuve  posltivr  du  rang  »u|iér»rnr 
qu'elie'lenail  ehea  le*  dau»  le  numéro 

d*uQc  rotonne  milliaire  trouvée  k Badm  en 
Suissot  sur  le  limai  au>d»»out  de  /uriHi. 
H.  Bocbal  présume  avec  raison  que  re  numéro, 
qui  est  LXXXV,  ne  peut  se  rapporter  qu'à  la 
pokilioo  d*Ai^nUCum  / et  voiri  re  qui  me  le 
persuade  en  examinant  le  loml.  L’Iiinéraireet 
la  TaUe  nous  tracent  utse  partie  dr  la  rotilrqui 
pouvait  eondiiire  ml  Atjtni$  Uth'tucat,  ou  à 
Baden,  par  ceÜe  ^ Avtnticum  k üulo-iurum. 
Le  com|>le,  qui  e»l  de  i3  ou  34  dan»  ret 
inleTTsUe,  œ peut  ronvmir  k resfkace  arluri, 
qu'en  mriuraat  par  licors  puhnses,  et  il  eo  est 
de  ntéme  dr  riodication  de»  dikianres  dan»  (Taii* 
Ur»  parties  de  l’anrimne  llehêtie.  I)e  Soto- 
doruM,  outre  la  voie  qui  conduisait  à Auffuiut 
/Toifnicorumj  nu n] née  dans  l'Iiméraire  et  dans 
ta'I^ble,  il  3f  eo  avait  une  qui  letMlait  à R.iden, 
et  il  m reste  des  vesiigrs,  selon  Giiilhmao 
(tt.  lib.  I,  cap,  3),  entre  Arau  et 

Badeo.  La  mesure  ilinémire,  plus  longue  que  la 
■aesurr  directe,  parer  que  te  cours  de  TArsu  la 
fait  mrculer  en  quelques  endroits,  peut  s'esti- 
mer de  33  à 33  beue»  gauloises.  Ainsi,  depuis 
Avtnticum,  56  ou  57,  et  il  en  hui  ronriiirr  fl5 
milles  ronk/ios,  selon  le  numéio  de  ta  roiunne 
Je  Badm.  La  difficulté  qui  parait  nsbre  de  voir 
des  millrs  par  cetlrcnlauue,  nonobitaot  ee  que 
je  viens  de  dire,  que  les  dislaonr»  ioJiquér»  par 
ios  Itinéraires  répoodent  i des  lirues,  est  prrci« 
arntrtil  U mène  i l'égard  d'imeperriUe  colonne 
placée  k EpamoniiuoJurum^  comoar  je  te  rap- 
purti:daosrai  (ick'decr  ooui,  etc.  J'obiervequr, 
par  routoruiiié,  l'une  et  l aulre  de  ces  colonnes 
itiilUairev  sont  du  même  riii{»errur,  qui  ni 
Traj-in.  Mais  la  postlion  dr  Epamam^otiu^ 
rumj  ou  dr  Mandeute,  par  rap(*url a Besançon, 
étant  convenable  à U disianrc  mdiquce  m beue» 
gauluiMi,  de  même  que  par  la  proportion  qui 
est  roire  le  mille  romain  et  la  beue  gauloise, 
elle  eonvienl  au  numéro  de  la  rolontic  qui  mar> 
que  des  milles,  elles  buts  bien  avéré»  ne  souf- 
frant |soiot  de  ronlraibciion  ; il  en  doit  rire  de 
Dsêmr  de  Badm  par  rapfiovl  à Aytnticum.  Ce 
qaidrnoie  paiiicuiiereinriit  ici  une  gninle  pré* 
rogalive  dans  AvtnUcumt  c'est  de  voir  que  le 
district  des  di*laore»qui  parlent  dr  sa  positioo, 
coanc  du  ocnlrr  de  la  dtc  belvétique,  com- 


prenne y{tufont$ta,  dont  l'etnpUcement  se 
reorontre  au  |>a»sagr  de  U même  roule,  en  deçà 
de  Boden  à l’égard  tl'At'enlicum.  C'est  un  in- 
dice marqué  de  la  dignité  de  capJale,  qui 
ruurirmr  le  Irtuoignage  Je  Tarite:  Aventicum 
ftenUtcopHl.  -O'Aiivdle.  Soticetiêi'tmdennt 
(»0n/e,  p.  1t4.  V.  aimi  l.rmpemir.  üitttr- 
laiion  sur  A%tnùrum,  in-13,  I70U.  Uuisod. 
/Vciwu'erie  r/e  /«  ot(U  (t Autrt,  if»-l3,  1697. 
U jlrb'iiaer,  Gtti^rtiiAut  tie$  Gaule$t  I.  t,  p. 
63,  195;  t.  Il,  p.  3IH. 

AVI-l.\Tlli.>'  4.N,vg.  //.•/Vnrnres(B'gorre), 
arr.  et  à 37  k.  de  IVigi»rreft*dr*Uignrrf,  cani. 
de  Nmtirr,  i*.de  St'Laurrnl-de-Nestr.  Pop. 
745  h. 

.4VKXTI\(SI-).  vg.  //.-f;.(rn#ine(L.ingiie- 
diH*).  orr.  et  à 5tl  k.  cbt  Sl-Oaudia» , rant.  et 

de  Ra;f»eirs*dr*l.ui.'lioii.  Pop.  400  li. 

AVK.W,  vg.  Eurr,  romm.  ilc  Dampsmenil, 

de  Tillrerv. 

AVEK.4.N,  vg.  If  -Pyrinétt  ((•ascngnc\ 
arr.,  et  à 18  k.  de  l'arlir»,  cani.  d’üisun. 
I*Dp.  1 46  h. 

AVERlMIIXtf,  vg.  Pa>' Catoii{Xi\o\i)f 
srr..  r-:  et  à 10  k.  deSl-|*nl.  Pop.  373  II. 

AVI-:itl>0.\,  vg.  Lfur^l^Cher  {fUaisoss), 
arr.  et  à 13  k.  de  Blois,  canl.  d'IliTliaull,  1::! 
de  la  Chapelle-Vendomoise.  l*op.  565  h. 

AVKRtIKS,  vg.  (Biiirlioiiniis),  arr., 

raut.  O.,  rt  • 3 k.  de  Muuliiu.  IHip. 
374  h. 

AYKRXFJi,  Vf.  .Veéne-el  Oi'ie  (Ile-de- 
France),  arr.  et  a 30  k.  de  Pontoise,  tant,  de 
Marine»,  !*:  de  MeuLii.  Pup.  5M  h.  — Ce  vil- 
lage poasede  Je»  rarrieies  de  pierre»  de  taille 
et  de  nwcIloQs,  et  ileux  lirlie»  sources  d'raii 
vive,  dont  la  plu»  abonJanle  |ione  le  nnm  de 
lloge;  U réunion  de  ers  sources  forme  le  luis- 
»eeu  do  l'Aubetle,  qui  >r  jvite  dan»  la  Seiur  k 
Meulan. 

.4V4JtXES-Sm'S.4:X.Mr.S,  vg.  Or  ne(>or- 
raaudie),  arr.  et  à 3J  k.  d'ArgmUti,  eaut.  cTF.»* 
me».  Pop.  31 1.  h.  Près  de  la  Dive. 

AVKRXES'Sm  S «iOl’RtiO.X,  vg.  Qrnt 
(XormaoJie),  arr.  et  à 40  k.  d'.krgrulaoi  rant. 
de  Viaoiiiiers,  COdu  Sap.  Pop.  31ü  li. 

AVEllOX,  vg.  Gers  (Armsgiiar),  arr.  cl  à 
41  k.  lie  MirtiiJr,  canl.  et&;  d'Aigruo.  Pop. 
588  b. 

AVI;r.S,  vg.  Jiêre,  comm.  de  St-Alaurire- 
Lilloy,  de  Mena. 

AVCRTIX  (St-),  vg.  fnt/re  ehLoirt  (Ton* 
rame),  arr., canl., T'' eta  6 k.  de  Tours.  Pop. 
1.307  b.  Sur  le  Char.  — Carrières  de  pietTc»  à 
à bâtir. 

On  trouve  sur  sem  territoire  les  vestiges  iTune 
voie  romaine,  qui  allait  de  Tour»  à Lucliet.  .Sur 
les  roeben  de  8i-Avertin  «oui  silni'es  les  fun- 
taine»  qui,  par  de»  canaux  ctiLlia  sons  le  lit  du 
Cbrr,  fourni  «sent  IVau  qui  aluneiUe  le»  fuuiaior» 
de  la  ville  de  Tours. 

Qiielqurs  Butrur»  font  naître  k .Sl-Avcrlin  le 
rrlci»re  imprimeur  Piasmn,  honneur  que  re- 
vendique aussi  la  ville  dr  Monlluuii. 

.4\CRTO.\,  vg.  jt/arenna  (Maine),  arr.  et 
à 33  k.  dr  Ma)cune,  rant.  rl  .*)de  VilUiucs- 
Id-JuUcl.  Pop.  1,340  b.  - ' Papeterie. 


.âVFJiXK,  vg.  PafAe-Cataii  (Artois),  arr. 
et  à 30  k.  de  .Moiitiruil,  caul.  et  1:2  d'Hurque- 
lirrs.  Pop.  148  h. 

.âVKSXK-nUl'SSOY,  vg.  5omm«  (Picar- 
die), arr.  et  k 40  k.  d'.\mi«-ns,  canl.  d'Oise— 
mont,  rr  d'Airaifin.  INsp.  31 3 b. 

.IVF^.NEIJ.F-S,  vg.  Sorti  (Hainant),  an*., 
rant.,  et  â 1 k.  d’Avetm-v.  Pop.  901  b. 

de  toiles  de  tin,  elotu,  briques,  car- 
reaux, rtc. 

AVKSXR.S,  Arena,  petite  ville  forte  Sorti 
;HaiiM«ii),  rlief-t.  de  sous*|Mcf.  et  dr  3 canl. 
IMace  de  guerre  de  4'  classe.  Trib.  de  1»*  in»l. 
Soc.  d'agric.  Collège  romm.  3 cure».  Oîie  d'é- 
t»(>e.:*.  vor.  Pop.  3,831  U. — Tsaxaix  calcaire 
corboiiifere. 

Autrefois  diocèso  de  Cambray,  parlmirnt 
de  Douai,  inlmdaure  de  Maubruge,  gouvense- 
mrnl  particulier,  bailliage  royal,  cnltegiaie, 
collège,  3 couvent». 

Criie  Ville  r»t  Mluée  dans  unecoiilrée  fertile, 
sur  rilflpe  majeure  Llle  est  géuérakmrot  bien 
bâtie,  et  fortibi'e  d après  le  système  du  célébré 
Vaiilun.  Dan»  le  irt*  »icclr,  eUra|>parienailattx 
comirsqiii  ont  gouverne  ni  souverain»  U Flan- 
dre, le  Mamaul,  la  Hollande  «I  U Zi*Unde. 
Uhiîv  XI  la  prit  et  fil  passer  tou»  le»  habilams 
au  fil  de  réjHv*,  à rrxcrpliuo  J»  iN»taUcs  au 
nombre  de  d i-tepl.  En  1559,  le>>  Eqiagaob 
s’en  rmdiretit  maitres.  Elle  fut  cédée  à U FraiH'O 
en  1659,  p>tr  le  traité  de»  Pyrenéc»  avec  le» 
villes  du  Quevnoy  rl  de  {.arslrecies.  l.e»  Ru»«**4 
sVti  empalèrent  en  1814  ; te»  Prussieu»  la  |iri- 
reat  le  34]uillet  IKI.%,  aprev  deux  jours  de  »»ègo 
et  par  suite  de  l'explosion  d'une  (soudriere  qui 
(U'triiisil  presque  toute  la  ville.  Elle  a élr  rebâ- 
tie ro  moiiu  d'un  au.  On  y remarque  la  ralhe- 
dratc,  suruiooli’c  d'une  tour  de  lOU  m.  de  bau- 
Irur,  élever  Mir  quatre  fNliers,  qui  renferme  un 
l>eau  carillou  ; le  |ialaift  de  justice;  l'Iiéld  de 
ville;  U salle  de  spectacle;  le»  bâiiinraU  mi- 
litaires ; la  fanlaine  de  la  place  d'armes. 

I.e»  arme»  d’Avrsnes  sont  : kant/ee»  <tor 
et  tiegueuUê  </«  stx  pièce».  Au-dea»iis  dei'ècu 
e*l  une  ruelle  eitvirouiM''e  d'alicille». 

Avesnr»  a fourni  à la  grauJe  armée,  »oua 
rruipire,  pltisievir»  guerrier»  distingué»,  entre 
aiilm  le  général  «icuiutr  os  Saixt-Mao»,  fun 
de»  grand»  ufficKrs  de  la  Lè,;iob  d'bonoeur. 

/'Vânyue»  Je  bounrlrric,  genievre,  sasoo 
nwr,  bydmniel.  Xoodirrttie»  imsseric».  Raffi- 
nevia  dcsrl.  Tanneries.  Besquetevie».  Scicrif» 
de  marbre.  — Aux  rnvirorvi,  mines  de  fer,  for- 
gea. Iisuts  fosiruraux,  clonlcries  et  verrerioa, 
— ‘Comoseree  de  gratna,  fruits,  boubloii,  bes- 
tiaux, fromagss  dits  dr  MaroHe»,  quincaiUeri», 
(il  de  fer,  d(m«,toile*,rmr*,ardoi«es,rbarfaoii 
de  terre, lHM«de  charpcote,rrndre»fosvii«*, etc. 
— Fèiret  le  1**  dimanche  d'aodl  (9  jours),  le 
1**  sept.,  mcfcrtdi  après Quaiimodo  rl  le  8 de 
chaque  mois. 

Avesnes  est  k 97  k.  S.*E.  de  Lille,  195  k. 
N. -F.,  de  Paru  pour  la  taxe  de»  Irlirce. 

L'arrouJissemml  (TAvesavri  est  rompoté  de 
lOcanteos:  Avreors  N.«  A veine»  S.,  Barayr, 
BerUioMiDi , Laudrecie»,  Maubeuge,  le  Que»- 
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no;  E.,  le  Queeao;  O.,  Solre-lc-Otileeu  et 
Trflon. 

Bibliographie.  LceiâO  Prrci*  dg 

tkuuurt  d'ÀvttmÈt  ld3G. 
UcMtoataca.  Prcçt't  hutoritptt  et  tUiUsti-~ 
ifue  dei  rammuntM  de  tarrx>ndtt$ement 
d Avetne*  (Aornuire  du  Nord,in>8,  I81G), 
avec  M.  Drvâui. 

Ci.éaBaT'‘l(>MaaT  (M^).  PrtMnenmitft  dane 
TarrtindtttemeutJCA^etnttt  cartes 

e%  gni>urr«,  1839. 

lloctEC  fJ.).  Myrun  campti^narriei  dans 
rarronditsemunt  d Ai'esnei,  iii-lï,  1835. 
Toemcx  (Kmite).  Satice  sur  Us  monnaies 
anciennes  troui>èet  à Avesnes  en  183S, 
in>8,  1835. 

AVKS\fr:.Sf  vg.  Seine-tnf.  (XonuanJie)» 
BIT.  et  kH  k . lie  Dieppe,  cent . et  S£  J’Eui  er> 
meu.  l^p.  711  U. 

AVESXtîi,  ig.  Scine-lnf.  (Nortneodic), 
•rr.  rl  k 45  k.  de  Nnifcbitclt  caot.  cl  de 
Goum-iy.  Pop.  378  )>• 

AVKSXKS-I.K-CO.im:,  !»g  PaS‘de~Cahis 
(Artois),  rkeM.  de  raof.,  arr.  et  à tt  k.  de  St* 
Pol.  Cure,  *•:.  A tlO  k.  de  Paris  pour  la  laae 
des  letlrrs.  Pop.  1.335  b.  — Tbbbsik  cn'iard 
superieur,  voiûn  du  terrain  tertiaire  Mi]KTieiir. 

— Il  est  situé  sur  nirprc,  prè*  de  la  soiirrr  du 
Ctj.  — Fahritfue  de  Mvou.  Raffinerie  de  sel. 

— Foires  Ica  t nai  (S  jour»)  cl  95  oct.  (3 
jo«r«). 

AVESXES-I.ES-Al'BF.RT,  l>g  .Vorrf(ran* 
drc),arr.,cai>1  ,r‘TeU  |3k.  dir Cambra;.  Pop. 
3,803  b.— > L'élise  de  ce  village  fut  bâtie  en 
1735;  le  clorhirr  date  de  1543.  Sur  le»  quatre 
angles  esléneur»  de  ce  rlorber  s«  trouvent  qua* 
tre  grandes  n*ebe»  en  pierre  dan»  lesquelle»  on 
vosait  autrefois  le»  statue»  6m  quatre  évatigè* 
tüMe».  Au-de»*us  du  grand  portail  on  voit  en* 
fore  une  statue  de  saint  Pierre  letsaot  les  clefs 
d’iite  main  et  de  raulre  l’Ersople.  L*rglisa»e 
rom  pose  de  trois  grandes  nefs  ogivales  ; rlle  e«t 
boisée  partout  jusqu'k  la  hauteur  des  fenêtres  ; 
la  balustrade  du  elurur  et  la  ehaire  khiI  »eulp- 
léo  bvee  godt.—  Le  ameliére  tieut  k l’êglbe  ; 
il  f*t  cIq»  de  muraillet  rtroelée»  H innDontée» 
da  priitrs  tourelles  A chaque  roin.  ^ /uArrqur 
de  batiste.  Briqueterie.  Muubns  à buüe.  Bras* 


AVKtXKS-lJi»  tAPArMK.  Pmi-lif- 
Calais  (Arlocs),  arr.  e{  à iS  k.  d'Arras,  ouït, 
et  > ; de  Hapaume.  Pop.  233  h. 

AVKSX»3i-I.KrSiE€,  bg  Aon/  (Flandre), 
arr.  et  à 1 7 k.  du  ValeuneiiDas,  eaiiL  et  rs  du 
Bonrham.  Pisp.  I,t>l7  b.  **<>u  ; voit  ou  bu4* 
froi  de  forme  pyranudalr,  conslruil  eniierement 
m pirrre!i  Idaticbe»  ettr.uli'v  «lu  terriioire  d'A^ 
veines- le-3re,  rl  ausw  rcmurqualde  par  sonar* 
ebilceture  q*ie  par  sa  roftsIrucU»  hardie.  •*.* 
p'ahritpse  «le  sisere  hidigrne. 

AVKRN4lMqt  to#nr-/q/'.(Bnl»gne),arr.  et 
k 34  k.  deSasmaj,  eant.  de  St*N»eola»,  ;de 
Kedou.  Pof».  2,439 b.  " Au*de»sus  ilece  Umtrg 
e»t  une  Undvrlevce.  d*Mi  la  vite  plane  sur  les 
dt'parums'tjts  de  la  liMrc’lufrrieiire,  du  Mor* 
InUan  et  srUle*tt-Vilaine. 

Biographie.  Aressac  est  1a  patrie  de  M.  le 


comte  Maudit  db  PauuotiBT,  antiquaire,  ne 
en  1764,  HMleur  daV  Archànlope  armoricaina, 
S cahiers  in*  4 cl  pl.,  1824*36  ; d*un  Fssat  sur 
les  monuments  armoricains  yui  se  voient 
sur  la  càte  mèriJionaU  du  departement  du 
AlofiMhnntptxscha  Quiieron^  in  4. 1805;  de 
Heilierxhes  Aiston'querujr  Ai  /frv/ugne,elc., 
iu'4,  1814;  et  de  quelques  autre»  mémoire» 
arcbcologi<;urs. 

P'oire  h*  14  oct. 

AVKK.sk,  vg.  Sarthe  (Anjou),  arr.  et  4 37 
k.  de  la  Flécha,  raut.  de  Bnilou,  C^de  .Sablé. 
Pop.  1,128  h. -~n  est  sur  la  rive  gauebe  de 
l'Iluisne,  que  l'on  jr  passe  sur  un  pont  ersiwis. 

AVKl'X,  vg.  ll.^Pjrt'ènms  (lüforre),  arr.  e< 
à 47  k.  de  Rag»èfc»-de*Bigone,caM.  de  Mau* 
leon,  >:  de  Sl-Bertcand.  Pop.  149  b. 

.IVKYRO.V  (l*)  ou  Aviiaoa,  ArariOf  ri- 
vière i|ui  [>rend  sa  source  à I k.  au  S.*E.  de 
ScvrT»c-h‘*Ch4teau  dans  le  drparleaseol  au- 
quel elle  donne  soti  uo»  Celle  rivtcrr  »e  diiigv 
d’abord  de  real  à l'ouesi,  passe  à t^adlac.  Pal- 
mas,  ou  elle  rrgoit  la  Serre,  à Oages,  k Uodei, 
à ndcaslel,a  V ülcfrancbr,  où  ello  court  du  nord 
au  sud  par  une  pente  1res*  rapide juHju'a  sa  joue* 
tioo  avec  le  V saur  ; elle  sedirige  ensuite  a l’ouesi, 
arrose  A’arrn,  Sl-Aotomn,  et  entre  au-dessous 
de  ce  bourg  dans  le  di-partemenl  du  lot,  où 
elle  arrose  Bcuniqucl,  Moniricous,  Negrepe- 
litae,  RèaUitle,  et  »c  jette  daus  le  l'sm  i peu 
de  dislame  de  Moissac,  apres  un  cours  d'eovH 
roo  230  k . 

L'Ave;roo  est  navigable  de  Nrgrepeliise  à 
ton  etubourbure,  sur  une  rtenduv  Je  28.5U0  m. 
Ses pniK-ipau&alQuenls sont:  laSerTe,leViaur, 
rAUou,  leCeron,la  Vcrc,  rtc. 

AVKYKOX  (département  det*}.  Le  départe* 
nMrtil  derAvejfnjo  est  formé  du  Rourigue,  pa;s 
qui  dépetidait  autrefois  de  l»  d-drvard  pro- 
vince de  Giiienne  ; U tire  son  nom  de  la  ris  lero 
de  rAvcjrron  qui  j coule  du  l'csi  à rouc*(,  et 
ledisiseen  deii»  parttcs.—Ses  bornes  sont  : 
au  nord,ledépartetncul  duCsDtaJ;âr«»l,reui 
de  ta  Lotrre  et  du  Gard  ; au  sud.  oeua  de  l'Hé* 
rault  et  du  Tarn,  et  à l'oue»!,  crlni  du  Lot. 

On  |>eut  regarder  ce  «h  parlmient  i^oiioc  un 
des  plus  élevés  de  la  France;  il  r»t  mémo  au 
Bud-ol  le  plus  haut  psuol  rulre  l'Océan  rl  la 
M«  diierrani-e,  dan»  la  direction  de  M«»nipi*ilter 
k Bordeaiu.  Les  mooiagnes  du  Cantal,  des Cc- 
vetmr»  et  de  la  ( juoe,  rrnliMineni  do  trois  cô- 
tés ; ü u'esl  ouvert  qu’é  Toutst. — Toute  la  par- 
tie sepleniriouale  du  departement  Cil  (ormru  |>ar 
bu  piulongcroenis  des  aooiagucs  du  CanUl  ri 
de»  Cevennrs.  CXt  ra  Irons  c une  longue  chaîne 
qui  porte  le  nom  dcffluulagoe»  (TAubracelqiii 
s'étend  depuis  la  rive  gauebe  de  la  Trwjerc  jus- 
qu’au point  où  II-  l.nt  cnlredaot  le  dèparieuient, 
sur  une  lengueiir  iTenviroa  48  W.  (ks  monia- 
gnetaoul  presque  loulri  volcsniuecs,et  séiisrées 
(Ur  dm  précipieesaffreux.  ITcst  surtout  depunla 
(;utollajusq«*aXavesqM  VUesprésentaut  les  tra- 
mb*«ptn»  rioonautrs  d'antiques  iorrndies:  les 
nal«iratislc»t.iliuirct8  cetba-alies  prismatupics, 
figiirsnl  d«*s  colouncs  grooj«é«  s en  jeux  d’urgiirs 
rt  do  iiiUitres  vriiwsdedt!UraiU‘ScooIeur>;ces 
bulle!  isolôaslaoocfs  par  d'cpousaolablcs  four- 


naises ; ces  remparts  perpendiculaire»  de  cou  - 
lée»  de  laves,  suLilenient  arrêtées  dam  leur 
fusion  par  la  masse  des  eaux  qni  couvraient  les 
plaiiMs  infcneurei. 

Le  pays  <TAubrae  a une  phyûoooatw  »ao- 
rage,  c'est  la  Sibérie  du  département  ; pendant 
le  temps  des  neiges,  les  cbetuins  n'y  sont  mar- 
ques que  par  de  longues  pierre»  dressées  de  dis- 
tance CO  distaiKT  ; dans  le»  plus  paus  rcs  rliaumiè* 
res,  bouimes  cl  auimsua  babiient  péle-méle,  H, 
roinuM!  rbrt  certains  peu|»les  iTAfrique,  les 
eufanU  ont  po  «r  compagnon»  les  bélier»  et  les 
veaux.  Dans  ce  ps}  >,  U veniure  ne  rommoocc 
à poiodre  que  dans  la  preoiiére  quiniaino  d*a- 
vnl  ; mais  bieniôl  le»  moalagnes  offrent  la 
végétation  la  plut  bnllanle,  et  se  couvrent  de 
nombreux  troupeaux  amenés  de  toutes  les  par- 
ties du  drparteairnt  où  Ton  éprouve  la  pénurie 
des  fourrage».  Dao»  les  prenisen  jours  d'octo- 
bre, les  troupeaux  rrgagnnil  leur»  éiablrs  ; les 
montagucs,  abamlonnèes  et  dépouillées  de  ver* 
dure,  SC  couvrent  de  nrig^  et  de  lirouiilards. 
Pendant  rUiver,  toute  U coiitréo  est  cnsevrliu 
sous  des  monceaux  do  neige. — Eolcu  le  Lot  et 
l’Aveyron,  en  se  dirigeant  sur  Aubin,  on  ren- 
contre une  aulrudvaiut,  qui  se  termine  au  Lot, 
et  d’ou  sortent  pimicur»  lirancbes,  dont  Icsto- 
lervailet  forment  de  |>cliis  vallons  arrosés  par 
des  lorrenls  ou  par  des  ruisseaux  ; ks  monta* 
gnes  de  cette  cbaine  suot  tontes  de  forme  ma- 
meJonme,  et  leurs  pics,  im*rapprocbés,  soot 
pUntr»  de  beaux  arbres  ; c’est  dans  celle  con- 
trée que  soot  ssiuées  las  riches  mm«s  de  houil- 
les du  département,  qui  s'cnfiammenl  quelque- 
fois S|)oütanèinent,  hrùleot  pendant  uo  grand 
oomlire  d’années , et  présente  ut  parfuis  le  specta- 
rie  effrayant  «t'uu  volcan. "Au  »ud  de  Laissna»on 
trouve  la  montagne  de  Montmrrk,  cclebrc  par 
un  camp  reiraoritc  qui  en  ocrupe  tout  le  som- 
met.— En  tre  la  source  de  rAveyronct  duTam, 
se  trouve  la  cbaloe  du  Lrvcxou;  d'uo  côté,  ers 
tnoutagoe»  soûl  presque  coupée»  à pic  et  iiibabl* 
ICC»,  taudis  qu'à  l'opposile  elles  s'obaiiacnl  par 
une  pente  douce,  sur  laquelle  sont  Lit  ts  quelque» 
Village»;  |ire»i;uepartoulelk»|»r«seoteul  l'image 
de  la  sohiuüc  et  de  ta  stérilité  ; on  parcourt  do 
longs  espaces  avant  de  pouvoir  découvrir  quel- 
ques bsmeaux,  ordiuaircment  emourés  Jepe- 
Ulei  cultures  de  seigle  ou  d'avoutc;  on  erro  4 
Ira  ver»  d'immeusci  |Mcagc»  où  doonnrui  U fou* 
gCre,  Tajooc  épineux  et  k»  genêts;  on  uo  trouve 
lies  arbres  que  dans  les  vallons.  Au-dessus  do 
MUlau,te  Tarn  sépara  k*»  beaux  vir,tH»Ue*  de 
Cunspeyre  d'une  rwutréedout  l'as|>ectr>l  oobe 
peu  plut  Bgrnre.  La  rliaîiie  de»  rtxbs  r»  ral- 
CMTCA  qui  suit  la  rive  droite  de  la  Dourbîe  jus- 
qu'à l'csuboucbura  de  eette  n«iere  >latis  lo 
làro,  prétenie  ul^  grand  nutuhre  de  lielks 
gTOllr*.^l.ev  monta, Vr»  siUuVsau  »ud,  q<u  eu* 
lourvul  St-Jean  de  iVud,  sont  uo  («oluiige- 
ment  des  Crveonct;d\»  milerment«rumnc«- 
»et  eurrirrtu  de  Khnl^de  pUtre  et  d'argile. 
A l’ouest  »e  pcrrrnle  o^'avle  plateau  ralouro 
de  plu»  de  120  k.  carrvV  a|qvlr  k Urxae, 
hiuttff  |daioes  slénk»  uu^n»  un  ricl  eitnee- 
Uut  on  fait  de»  lieue»  enlMVc»  *aii»  rmeontntr 
une  mai«oo,  uu  arbrr,  uA  blet  dcau;  elles 
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■ourrUeeet  cef^odut  um  |MDde  queelUé  de 
bélei  a laine,  don!  le  praduii  auflit  à l'exicleoce 
dei  habiUuU.— Dana  Ica  nioolap»ra  iMJcc«i|ui 
M rallacbcBl  au  Lirtac  Mirouieiil  des  |;roUes 
iiiiturellea,  duul  Je*|»Uu  oouauea  euQl  ccUct  de 
RuciiicTort. 

La  suriace  totale  du départeneni  del'Ave*- 


roii  est  dr  88?,9Ti  b«ctaa«»,Tipaftks  ainsi  : 

IVma  labourables. »G3.7t3 

Près.  1*1, .MC 

84,410 

lloia.  A3,54>.^ 

Ver^m,  pépinières  et  jardioa.  . « . t,M0 
Oscraicf , auuaies  et  saussaies.  ...  • » 

Etangs,  mam,  eanaut  d'irrigalioo.  • 8 1 

Landes  et  Iwu^èm. *00,032 

Superbde  des  |»ropnélés  liAüei.  . . 2,333 

Cultures  diveraes 40,511 


Cooteoance  imposaUc.  . . . 858.430 

Rouies,  cbefDiaSf  plaeea,  rues,  de.  • 17,939 

RiTicrcs,  lacseï  ruisseaux 3,163 

FurèLs  et  doiaaioes  ooa  prodoctifa.  . 3,295 

Giasetiêm,  é(;liBes,  bâiiiMBUpubl.  . 41 


CoQlenauee  non  iiupotable.  . 28|44l 
Oo  y eoBiple  : 

74,291  maisons. 


1,185  moulitu  à eat)  et  i wQl. 

20  forges  et  founscaux. 

165  fabrùfueset  uvanufaclures. 

Mil  ; 75,667  proprtélés  billes. 

Le  nombre  des  propriétaires  rat  de.  122,660 

Celui  des  pertelles  de 1,169,862 

HTDtooaaratx.  Cinq  grandes  nvicres  (ra- 
eersml  le  departement  ; l'Aveyron  qui  y prend 
sa  source  et  lui  donne  sou  nom,  le  Vîaur,  la 
Tru)éfe,  le  Lot  et  le  Taru  ; le  Lot  seul  est  oa- 
eigable,  sur  une  éleudue  de  40,000  oi.  Les 
antres  cours  d'eau  de  quelque  im|torlan«e 
aoflt  : le  Dourdou,  U Sorgues  «t  U LN)urbie. 

CouaostCATioas.  Le  Jépnrtcucol  de  l'A> 
eeyroo  est  traversé  |Uir  seixe  rosies  royales  ou 
départemeotales,  et  coupé  en  tous  sens  par  un 
grand  nombre  de  cbemius  vicinaut,  qui,  peur 
la  plupart,  ne  août  praticables  que  fiendaiu  b 
belle  saison.  Une  parité  da»  traasperts  j'y  fait 
corore  à do*  de  mulet. 

MPrionouMia.  On  jouil,  dans  TAveyroo, 
d’ttu  cliaml  pur,  qui  eependsnl  est  asaex  Iroid 
dao*  certainea  parties,  particuliércmciit  snr  les 
OMOtagoes.  L'hiver  se  lait  sentir  |»rès  de  six 
mois  sur  les  pbieaux  du  nord,  ainsi  qu’à  l'ex» 
trémité  du  Levexou,  où  la  neige  tombe  en 
aboodaoce  et  ne  foikd  que  difficilement;  quel'* 
qaefoss  ttséme  les  vents  en  divisent  les  floenos, 
comme  U poussière  la  plus  fine,  le  jour  en  est 
obseurd,  et  à tleux  pas  de  distance  ou  o’aper- 
qoèl  plus  les  objets  : malbeur  alors  au  voyageur 
•urjiri*  parce  mauvais  temps,  il  lui  est  presque 
impomîble  de  ne  pas  s'égarer;  et  s'il  ne  peut 
parvenir  i gagner  promptement  uœ  hebilalion, 
il  meoft  iraMÎ  par  le  froid  ou  épuisé  par  h fa» 
ligue.  Le  elimai  est  géoéralemmi chaud  dam  1a 
rigion  ariataJe,  où  sont  aitués  tous  ks  ngnm- 
bleadu  département.  Las  réoedtae  sont  ordiaaife» 


m«ot  tré*4^rdives,  siirtuul  dans  la  partie  septeo- 
Irumale  dudè|iarlruii;nJ;  les  moisson»  n’y  com- 
menceal  jamais  que  dans  les  premiers  jours 
d'.ioûl  et  SC  prolongent  souvent  jusqu'en  se|»|. 

l'AOOL'r.TiOH*.  Eu  général,  l’Aveyron  est  peu 
fertile  en  giairu;  cependant  le»  récoltes  an- 
nui'llrs  soûl  à |wu  près  suCb>auu-ji  |Kuir  1rs  be- 
soins des  baljtUtiU.  Tout  te  pays  situé  sur  la 
rive  droite  du  Loi  oc  produ.l  que  du  seigle  et 
de  ravuine;  celtiicouipru  cuiru  l'Aveyron  cl  te 
Tarn  donne  un  |htu  de  fruturul,  nuii»  iKaucoup 
plu»  de  seigle  et  d'avotne  ; il  en  est  de  luéme  de 
VillecoiuiaS,  V«llrtiruve,  etc.;  au  nord  d’Au- 
bin, ou  trouve  b petite  pluioe  de  Li»igoac, 
doul  la  fcriUiié  est  si  grande,  qu’oo  pt‘ni  cul- 
tiver rn  plein  clianip  les  piaules  les  plus  dc'b- 
ea  tes  des  jardins.  Dans  La  partie  orieiiule  du 
dé|»aneiDcot  SC  trou»iiil  de  liés-graudes  fer- 
mes, où  l’oncomplejusqu'à  25  pâtre*  de  btrofs, 
et  un  pcrwiioel  de  40  a 50  individus.  Le  pro- 
duit aotuiel  du  soi  peut  être  évalué  ainsi  : 


Cén  ales.  . 1,IW),00Ülsecl. 

EarmeoUéi-ci 15U.ÜOO 

Aveune 300, OtX) 


Presque  tous  les  coteaux  des  montagnes 
scbisleuses  de  Ricupeyrout,  de  la  SeUe,  de 
Salles-Curao  cl  du  l.cveson  sont  couverts  de 
vignes,  qui,  dans  qiicltjues  |»arties,  sont  plantées 
tellement  en  pente  qu'on  est  oblige  d'en  soute- 
oir  lev  terres  par  des  murs.  A resce{>liou  des 
vignobles  de  Lancedal,  d’Agoac,  d«  Varens,  et 
quelques  coteaux  des  environs  de  Marcilbc, 
qui  dünornl  des  viiu  agréables  et  délicaU,  les 
Vins  de  l’Aveyron  sout  de  asédiocre  qualité,  et 
oot  un  goût  de  terroir  désagrôablc  pour  ceux 
qui  n’y  sont  pas  bablliM-s;  b récolte  annuelle 
est  év  aluée  à environ  300.000  bedoL— Le  jar- 
dinage offre  quelques  reasouren  aux  environs 
de»  villes,  où  il  eat  loin  de  la  perfectiou  auquel 
il  pourrait  alleindresi  la  culture  était  mieux  en- 
Icikliie;  ledé|kartefxieatest  tribotairt  pour  une 
somme  a«rx  forte  |K>ur  le*  firiivicurs  de  cditi 
du  Tarn.  — Entre  Prynisae  et  Aspriéres  com- 
mencent des  Iruffiérea  qui  se  rootinuent  dana 
la  partie  octideaiale  du  département. — \jc$ 
prairies  occupent  un  aaset  grand  espaen  daoa 
la  partie  du  nord;  le  rentre  en  offre  moine, 
et  le  sud  progressivement  moins  encore.  La  plus 
graude  partie  des  terrains  aïonlagiMui  servent 
dcpéiuragcs;  nous  avons  parlé  de  ceux  desmorn 
lignes d'Au broc;  presque  toutes  1rs  graodesfer- 
me*  CO  |tossèdent  une  cerlaine  étendue.— Les 
arbres  fruitiers oe sont  guère  culiivé»que  dans 
les  pays  de  vignes,  et  dans  quelques  parties 
des  terres  i seigle.  Le  pays  compris  entre  le  Lot 
et  l'Aveyron  produit  beaucoup  de  prune»,  dont 
il  ae  Lit  des  envois  considérable»  ;iour  les  ports 
de  la  Mcdilerranéc.  Lee  chAtaigneraie*  cou- 
vrent uoe  grande  partie  des  terres  à seigle, 
ei  leurfruit  est  un  des  produit»  le»  plu»  utile»  à 
rbaUtant  de  l’Aveyron,  qu'il  nourrit  une 
partie  de  l’année.  — Le»  bou  couvrent  un 
peu  moios  de  1a  dixième  partie  de  l'éten- 
due du  déparlemmil  ; Ir»  arrondiiaemenu 
d'Espalion  et  de  Rodes  sont  ceux  qui  ata  eon- 
tiniMnt  le  plus. Le  départeoeat  élève  ira 
asaef  graad  uonbra  de  cbevaua,  deal  la  raea, 


nagurâa  trè»  dégi-uérée,  fommene*  è t'aaié- 
limer;  ou  élève  des  mulet»  de  belle  taille,  qui 
»e  vendent  en  partie  pour  rtafvagne.— L'aboa- 
dance  dt»  pélurages  » fait  itiulli|ibrr  l’éduca- 
liuu  dr»  bétes  à eornrt,  qui  sont  cependant 
d’uoe  espere  aswx  uicJiocrc;  ln  cultivaieors 
iireul  du  Cani«i  le»  bu>ur»  qu’ils  cmploieni  dons 
le»  t«rr«*s  a Uc,  et  réservent  ceux  du  pay», 
luoint  foriruiejil  cunés,  pour  les  terre*  à sei- 
gle. le*  (bt'vre*  «ont  lrc«-muUipliées,  ainai  que 
I**»  port*.  - L'e»|)êce  de*  bête»  à laine  ttU  en 
gêmrsl  sfMi  belle;  1rs  moulons  Jh  Larxaesonl 
lenoinmi*  p<ujr  b JéUcaleaise  de  leur  chair  et 
|>our  b fiiiesM!  de  leur  toison.  C'etI  avec  le  bit 
de»  brtrbi»,  auquel  on  ajoute  un  |»e«i  dr  bit  de 
chevre,  que  »e|>iépareut  lesexcrllenls  fromage* 
eouriuiMMisleoüiu  de  fromage»dc  Roquefort.— 
Les  rivières  »onl  assex  poiaaouikeuset;  elles  four- 
iMis«til  principabiarni  de*  augtnlirs,  de*  truites 
et  des  écicv uses. — Les  bupset  les  renirds  sont 
nombreux  dao»  les  montagne*.  Le*  forêt»  nour* 
ri<4Cûtpeii  de  gros  gibier;  las  lierres  et  le*  lapins 
Ircs-oamutum  dans  le*  brûles,  et  b gibier 
lilé  mt  assci  aboBilant  dam  b saiaan.  Les  ser- 
pents sont  ircs-moliiplies,  Beiaaimcnt  <Uw  le* 
eovirwwde  Syivaoès;  ondistiogne  b couleuvre 
lerrvslre  et  aquatique,  U vipère,  b serpent  A 
collier  et  l’orvet. 

MrvAasLoaii.  Mine  de  cuivra  au  Rntiquel, 
dont  r«'xploilaiioii,  commeocéa  en  1866,  n*a 
pas  dnraié  des  rowluts  asiei  avantageux  pour 
qu'on  ail  cru  devoir  b cantinuar.  Mines  de 
plcmib  sulfuré  argeutifere  plus  ou  maÎM  richm; 
relb  de  Boid  oontwnl  63  peur  100  de  plomb, 
cl  152  geaatm.  d’argent  fin  par  SO,OOOgramm.  « 
de  plomb.  Mines  de  aine  sulfuré  rt  de  xiiK' 
sulbic,  mioes  d’antîmoina.  On  y exploite  du 
fer  dans  plusieurs  endroits,  de  b houille  à 
Aubin,  à 8évérae-le-CbAte«ti  et  à Sl-Saniin, 
de  l'alun,  du  sulfate  de  for,  tic  lalumuir,  et 
quelque*  tourbières  dans  diversas  localités.  La 
dépariamenl  renfarme  en  outre  du  marbre,  da 
b srrpeotiue,  des  rodies  foid-spatbique»  pro- 
pres à être  polies,  du  kaolin,  de  b pierre  ul- 
Uire,  de  b pierre  aeuliàrB,  da  basalte,  de  la 
pouxxoiaoe,  du  silex,  de  rémeril  ferrugioettx, 
des  marnes  calcaires  et  argileuses,  du  gypse,  ale. 

£sox  MiMtasuLs.  Eaux  thermales  à Sylva- 
Des;  eaux  minérales  4 Cransae,  Camaras,  U’Aih 
dabre,  Prugna*,  «le. 

lanoaraia  nr  couHaaca.  Les  norabraux 
cours  d’eau  du  dt'parlemcnt  da  l'Aveyron  y ossl 
fablité  l'établissamenl  de  beauetnip  d'usines, 
de  fonderies,  de  laiinerics,  do  papeteries,  de  fi- 
latures et  des  fabriques  de  divers  tissus.  Dans 
rafTonJissement  de  Rodei,  la  viile  de  ee  nosn 
fabrique  des  loiles  grises,  des  endis,  des  cou- 
veiiures  di;  bine,  des  serges  et  tricots  pour  le* 
troupes;  on  y trouve  des  fonderies,  des  laa- 
Deries  et  des  Idntureries.  A 8alles-4a-Soorre, 
il  y a une  fabrique  de  papier  dan*  b geora 
d’Annonay  et  une  Cbture.  Sauvelem  a daa 
faliriques  de  bomielme  eu  bina.  — E^salioa 
a de*  fabriquas  de  colb  forte  fsqoa  angbbe, 
des  blanchMseriai  de  cira,  et  de*  tauueriat  doat 
les  bêsam*  sont  recbarchées.  St-Ganies  a da* 
fabriques  da  4r«pi  al  da  oMvarturas  4a  Iihm» 
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de*  tannerie*  et  dee  fiUiurwdc  laine. ->Millau 
mi  juri'Bient  rmonnné  pour  tn  tanneries, 
ses  mê^n^eries.  ses  pelleirries.  se*  ehamoine* 
rie*  et  tes  fabriques  de  |;anU.  — Sl-Affnqi»ri 
des  Glature*  de  roloo  et  de  laii»e,  des  fabriques 
de  lioourterie  el  des  mêguirhe*.  Ou  fabrique 
desdiH|Mei  on  bleen  grand  Ulaineà  Cainsrr*. 
ConiUi  fabrique  di-s  feutre*  pour  papeterie, 
*4  Roquefort  livre  au  comnietre  les  earelleuis 
fromage*  de  son  nom.— ViUefrsnrhe  a Je-s  fa- 
briques  de  toile*  grises  et  dVmliallagr  cIiuh*- 
mmécadans  la  ville  H aiit  environs;  il  esistv 
dons  cet  arrondisscfoent  de»  forges  et  fonde- 
rie* de  (vitvre  rouge  et  jaune  qui  aliiDenieoi 
une  fabriraiiou  aueiêtemlue  de  rhaiidrom,  <le 
cbsndelien  et  de  riorhe*  ; des  forgi-i  à l'on* 
glaise*  DeraievilJe  et  a Kirmi,  de*  pa|ieterie> 
àürlionag,  à la  Rasti<le«rKséqiie  et  i Vala- 
guils.— Enfin  en  *e  livre  sur  divers  points  a 
rcx(r.srlioD  de  raluo  et  du  mlfale  de  fer,  a 
rédiicaiion  des  ver*  à vote,  à la  fabriration  de 
la  Imnnetrne,  Ja  oicrraio,  des  cluua,  etc. 

Le  commerce  consiste  priDci|iabmieot  en 
grains,  pruneau*,  aasandes,  cbdlaigoes,  cira, 
)amljostl  , froinnges  de  Roquefort  et  de  la 
Ouiolle,  moulons,  bestiaux,  cuirs,  gros  draps, 
gaoUde  pea«.  Lames,  toiles,  chanvre,  lutefuiles 
de  cuivre,  pellelerirs,  houille,  aluu,  clous, 
lunneileric,  bois  meiraiu  el  propres  i Ja  fabri* 
entsuo  des  meubles. 

Foiaas.  Environ  170  eommuoet  poaaèdeiit 
dm  foire*,  dont  I G soulnuenl  durent  deux  jours 
Dans  rarroadissciDenl  d'Espabun  , toutes  les 
foires  sont  exHusivement  desliuées  au  com- 
merce des  besliaus.  Dans  Im  autres  foires,  on 
«end  prinripalemeal  de  b cire  i Arsali-e,  à 
Najac  , à ViHefrauelie , & Mootcils  ; des  fro> 
■sages  i déposer  dans  les  cave*  de  Roqueforl, 
i $t-0«»rges-de-LMi<’t»çun,  à Sallea>Curan, 
à Roquefort,  à MoB|Uioa,  a Lavernlu*,  à Pré- 
vinquiére*  ; de*  uvteuMles  de  cuivre  à St*Jean- 
dvBruals;  des  denlrllcs  i Laisaar;  des  volaille* 
à SaUm^iurao,  etc.  — La  foire  d«  la  (ilau  est 
une  assemblée  pour  le  louage  des  demesiiques. 

Mmuas  iT  osuiKS.  ■ L’Ave) roimau , dit 
M.  MoiileM  (1),  • le  corps  muiclê  et  iterietis, 
la  laide  uu  peu  nusMve  et  U pb)  sionomir  tc- 
vêca;  tes  èlrêogcrs  le  Irouvroi  comme  sou  p«f  s, 
d’uu  abord  difficile.  II  est  sérieux , nais  rare- 
ment nvclancobque.  Enuemi  de  la  flallerie,  U 
dh  loujour*  1a  vi'-rilé  qu'on  lui  demande,  el 
aouveol  celle  qu’on  oe  lui  demande  pasj  dan* 
son  départcmi^ii,  il  se  fait  peut-  être  moin*  de 
cnm|ilimcnts  en  di*  an*,  que  dans  Je*  autres  en 
dis  jours.  Les  babiUnlt  de  la  partir  scpteoirio* 
nale  Uc  b ri«e  droite  du  Lot  sont  francs  , bons 
etmèniv  laoliqmiquaiMj  le  tiu  est  citer;  mais, 
btfvque  la  léccdir  C'il  aUinJaole , les  querelles 
sont  u»»e<  fréi|it'‘ntes. — Le*  A*e)roi)naikC*  oui 
de  b taille  et  de  b Irsirbriir  ; leur*  Irait*  aii- 
■onnenl  plutôt  b force  que  la  di  hcaicv*c  ; leur 
êducatiou  n'admet  ni  le*  minauderies,  ni  Te* 
tttde  de  ers  grirm  légères , ailleurs  ti  e%scn- 
tidles;  rmilr,  on  ne  leur  demande,  on  ne  leur 
appremi  que  oda.  A quelque»  evreplmas  pn«. 
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lire,  écrire,  compter,  coudre  et  liien  gotiveruer 
un  ménage,  voilà  tout  ce  qu'il  but  qu’cite*  sa- 
chent ; et  si , daui  les  mainons  am*es , on  leur 
permet  qurlqiiia  ari*  agréable*,  ce  n’rsl  guère 
qu’à  la  veille  de  l««  établir  ; qtand  on  voit  en- 
trer le  mai're  de  danse  et  de  musique,  <)n  peut 
eu  roRclurr  que  ré[Kiiu  n*e«t  |ia»  loin.  — A 
Villcfram-lie , b**  habitants  sont  plus  civilisé*, 
plus  sociables , ont  les  nurur*  plus  douces  que 
ceux  de  Rodez;  tes  feniCDcs  sr  dutinguml  par 
uuc  lournnreéli  gante  et  par  Itcaucoup  de  gréce 
düM  le*  niaiiicre»  el  dans  le  matnlicn;  lesjru- 
ne»  niles,  preu|ue  toutes  jnlies,  oni  dan*  b vnix 
un  cbarnte  ineaprimalde.  Dan*  les  belle»  soi- 
rées cTélc,  elles  se  faiscmblrni  de*ant  leurs 
maitorvs  pour  chauler  ensemble,  et  la  pureté 
de  leur  vou , rrapreaum  de  leur  chant , pro- 
duisent un  effet  vérilablemrtit  jindoml.— ftaiu 
la  plojaH  de*  cantons  du  dépnrlemcni,  cl  prin- 
cipaletneni  dans  b partie  située  entre  le  Loi  et 
r.Aveyron  , le»  femme*  sont  traitées  avec  tme. 
»orle  de  liarlanc  ; on  les  coriiraiiit  de  lra*ail- 
1er  à la  terre  cl  à icmpUr  la  lâche  pt-nibic 
agricuileur.*;  auui  leur  ph)r«icpje  s'eo  ressent- 
il  , et  le*  femmes  y sont-elles  en  général  désa- 
gréables. « 

Divistoj*  snwitiMTakTivc.  Le  département 
de  l’AveTmo  a pour  cber>lie*i  Rndci,  ||  en- 
voie 5 rej>ré*etilantt  à la  cbambcc  des  dépu- 
tés, et  est  divisé  en  5 arrouJistcmenls  : 


R^'bz Il  caal. 

Evpalion 9 

Millau.  .......  0 

8l  • Arrriqiie.  ....  6 

VilJcfrxDchr 7 


49  tant. 

97*  roniervalion  des  forêts.  — 18*  arron- 
dissement des  mines  (cbcf-1.  Moni|»e||i4T  ). 
— 9*  division  militaire  (ihef-l.  Montpellier). 


— Eiécbé  à Rodez;  46  cures,  549  suc- 
cursales, 173  vicarUls;  sécnioaire  diorésain 
el  école  siTondaire  ecHi*vatttque  à Rodez  ; 
école  seromlaire  eecU**iaslique  à Relmonl.  — 
FgUic  coousloriab-  pour  le  rvlie  réformé  à St- 
Affrique,  üivuée  ru  | arclion*,  desservie»  par 
4 pasteur*  rériJaiil  à Sl-Afrrii|ue , Miilnii  cl 
INml-de-f^maré*  ; 5 temple*  uu  uraloii'O*.  — - 
fùol  ége  rtijsl  à Rodez.  Colirgri  commuDaux  à 
Kspalioii,  Milbii , Sl-Alfnipie  , St -Orniez  et 
Villefrsnihe.  Ecole  de  sOlttdv•rDllct^  i Rwlez  ; 
école  nuroiaie  iirimaire  i Rudrz;  34|('colc« 
|»riaaire*;  319  petisinns  ou  école*  privrV*.  — 
Sociétés  d'agrtt'uUure  & Rodez,  à Milbu,  à Sl- 
Affrique  cl  à Villefratkclie. 

Biogeapbie.  Le  dé;ar1enirfit  de  TAveyron 
a vu  nsiifi-  plu«irur»  homme*  rétebres . parmi 
lesquel*  on  disliaguc  : le  chevalier  n’KsTaisu , 
qui  *auva  b vie  de  Philippe  Augiutc  • Ruu- 
viue»;  k>  grand  msilre  de  l’ordre  de  Sr  Jean 
de  Jéniv.lciD,  Ja*R  DI  LA  Vamittk  , céhdjfe 
par  MHj  lu  roique  défense  de  Naples;  le  coulro- 
versutc  ira»  Clacoz;  lev  médivim  f^niXAC  et 
ALiasav;  le  bolaui*le  BonvATiaaa ; I arrlii- 
tecie  Ctisvir;  le  lillrraicurUaLattu;  rarchto- 
Itigue  laniudeGaDJAL;  l'Iiiiiorim  Alex.  Mo»* 
Plajiaxd,  auteur  d'un  grand  aooibre 


d'opéras-comiquet;  Paraor,  auteur  de  poésie* 
patoisn  ; le  c^ehre  Ta.  Ratssl;  %'»]•**  dk 
ViLMiat,  auteur  d'un  bon  liiuéraire  de  la 
I France,  maiheuretisement  iiaclievé  ; le*  irois 
mcmltrcs  de  b cotivrnlion  Chamit,  DoaHUiL 
I et  V«LAi>i;  Im  généraux  MATVaiaii  ns  i.a  R«- 
DnaTB,  Rkv,  SoLtuaac,  («aaaïuAHiar,  etc. 
Bibliographie.  * jèréçe  chronntofptfue  rt 
gtneainffitfue  drs  comit»  tt  vicomui  de 

/fourrée,  etc.,  in-4, 1Ü89. 

OLXuaar  (dorn).  Chronotnffie  hi$tnfiffiui  det 
Cf>mte»  du  itouerguê  et  de  Roitex  ^2*  édit, 
de  l’Art  de  vérifier  les  dates,  in-lol.,  1770, 
p.  737). 

Bosc  { L.-P.-C.).  Mémoire  pour  servir  à 
Chiiioire  du  /fouerj^ue,  3 *ol.  in-8,  1793. 
Gaojsl  (le  baron  de).  Kttait  hittnruyuet  sur* 
/e  Rouerie,  9 vol.  iii-8.  1894-95. 

Apetxn  tVHttùque  du  dépurtenu  nt  de  V A- 
i^pt'on  (Anuab-sde  staiisliqur  , au  xii, 
34)  liv.}. 

MuxratL  (Alexis).  Deecription  du  départe- 
mrtti  de  C At^eyrotif  9 vol.  iu-8,  an  x, 
PxocaaT  el  CHAM.Aiax.  SlatitOtfue  de  i'A- 
i-eyixM,  in-4 , 1808- 

D*  fêtai  de  VagncuUure  dam  rAfeyion 
(Annale*  J’agncullure,  décrmlH-e  1899). 
Mc*at.  Mémoire  sur  /#  par*  d*Auhut  et  la 
mnntagne  de  CransaCf  in-4,  1818. 
Rlaviz*.  StaUtiiijue  mtnéralog^tfue  r/u  r/r- 
partementde  /'/f*^ron(Jourual  desiuiue*, 
1.  XIX  et  XX,  1806). 

Msais.  Mémoire  géolngi<fue  et  statiiiiiftse 
surit*  ferroi'nz  fie  grès  oerc  htHiille  qui, 
dans  les  r/eporrcmeuli  d*  f A^xyron  et  du 
TariXt  recoutnxni  la  penie  occidentale  du 
plateau  primitif  central  de  ta  France 
(Amiairs  de*  mitm,  3*  série  , I.  x,  p.  147). 
PaanoT  (F.-A.).  Are»  ef  Monuments  du  dé- 
partement de  fAveyron^  petit  in-fol.  et 
90  vue*.  1837. 

Le  Propagateur  ffi^rronnoi'z,  recueil  iu-8  , 
1833  et  année*  suiv. 

Af^moirv»  de  la  snctété  des  lettres , scien- 
ces et  arts  de  t Aueyrnn , 9 vol.  id-8, 
1836-41. 

V.  auvvi  au*  articles  Av»ix,  Aubeac,Ca- 
Maai*.  ST-Stania  , STLVAats. 
AVK7.At:-PR.4T,  vg.  H.-Pyrènées  (Ca*- 
eogi»e),  arr.  et  à 93  k.  de  Ragner«*-di*-BigarTT, 
CBDt.  et  Crl<fo  b harthe-de-Nede.  P.  1,000  h. 

AVF.ZAN  , vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  et  à 
10  h.  rfr  |.ecloure,  canl.  el  C<  de  Sl-CUr.  l*op, 
303  h.  PrcA  du  Rats. 

AVK£K.  vg.  Gaiv/(I.angtwdor),arr.,c*ni., 
et  à 9 L.  du  Vigan.  Pop.  1,485  b.  lhe»  de 
l’Arre.  — Fahrifjues  de  bas  de  soir.  Fiblures 
de  *©ir  gvrge.  Tauneric*. 

AVÈ7.K,  vg.  Puy-de-D6me  ( Auvergne)  , 
arr.  et  a 6.7  k . d'isvoire,  canl.  et  : • ; de  Tauve*. 
Pop.  779  b. 

AV^:ZÉ,  *|.  Sarthe  (Maine),  arr.  et  à 31  k. 
de  Mamers  , canl.  et  T-!  de  b Ferlé-  Rmiaid. 
pop.  1,315  h.  Sut  b rive  gauche  de  l'Huisu*. 
AVID{SI-).  V.  St-Avit. 

AVlt»NKAl‘,vg.  Forme, coaiA.d'Ësenmp*, 
Cx7  de  Goulange-la-Viueuae. 
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AVIGNON  (rliilraii  d*) , Btnn:hat^du~ 
HhiSnt,  roinin.  de  Sie-Marie,  C^d’Arlr*. 

AVIGNON  , »g.  Jura  ( Fraarlie  - CuiDlê  ) . 
arr.,  ranl.,  C’J  rt  à 4 k de  Si-Claude.  Pop. 
StO  h. 

AVIGNON  f Avtnto  , A*tn>o  Ccvai'um  , 
gramli-,  e1  Im-anetennr  »illr,  chrl-1.  du 
dép.  de  f ouc/nie,  dwM.  du  î*  arr.  el  de  î 
c*ni.  Bc»mn?  tille  u'  33.  Trib,  de  1”  iii»l.  el  dr 
ratntn.  Cbanih.  et  Bour»r  de  rotiim.  Cofiteil  de 
prud'homme*.  Surrurulc  de  l'hèul  drt  iota* 
Ude*.  Art  beteclK'.  Cnt»ii  et  tèraitMiret. 

4 cure*.  Colle|pr  royal.  Erote  ;;ral(iile  de  dn- 
»in.  Maitnii  de  »atilé  (tour  lej  ati«-iir«.  Acadê- 
mir  de  Vaiielute.  Giledeiape.  pop. 

83,814  h.  — TaeaAtird’allutiofu  <nod<‘roef. 

Auirefoiaarebev^br,  univerailc,  hôlrl  de« 
nonivairs,  7 rollrfiale*,  8ô  coutcim,  pliuieun 
bdfttlaiia,  un  monl-de-piéte,  3 wainairci,  aoe 
coanianderie  de  blalte. 

L'ofigiiic  d’Avignon  roiDOole  à une  haute 
anliquitt*  : avant  la  dociinalnm  romaine,  e'é* 
lati  1a  capitale  de*  Cavarc*.  La  |>otiiioQ  ù'Avt- 
mo  i Avignon  e*l  démootréc  par  Ica  monu- 
nienu  de  l’hiMoire  et  par  les  maaurca  de  la 
roui*  attricnoe  de  f'aUmLia,  Valence.  Artlait» 
Arles.  Avtmo  est  mise  au  nombre  des  villes 
latines  |iar  IHine,  quoique  Ptolémée  lui  donna 
le  litre  de  colooie.  ElieiMic  de  Byuivce  fallri» 
bue  aux  Marseillais.  C’est  une  de*  villes  doot 

00  possède  de*  médaille*.  Otie  vilir  passa  suc- 
ecMvemeot  »oua  la  domitMlion  desOulh*.  des 
Bour|uignooa,  des  Osirogolb*  et  des  roi*  d'A  u>- 
Oaûe.  Atan’-gée  *aDft  sticcês  par  Clovis  vers  l'aa 
SOO.  elle  fui  regardée  couime  le  boulevard  tk 
la  pnttenrr.  Cliarle»  Martel  la  prit  sur  les 
ravins,  qui  éiaient  parvenu*  à s'en  emparer  eo 
730  ; ils  U reprirent  en  737.  mais  ils  en  furrol 
de  Doiiteaii  cbasiés  |>ar  Clsarlr*  .Martel  avec 
grande  |«rlc.  Soumise  aux  Carloviogsem  jus- 
qiiVo  880.  elle  Ht  partie  du  royaume  d’Arles; 
plus  lard  elle  se  déclara  rêptibUque  im^iérialc  . 
et  souffrit  dm  guerres  erurlles  pour  muinirotr 
sa  liberté.  — A l’eaemplo  du  romte  de  Tou- 
louse. .Avignon  embrassa  la  cause  des  Albt-> 
grois.  Louis  YHI  piii  ente  ville  le  10  sepfem- 
live  1ÎÎ6,  après  un  si*pe  de  trois  mois , où  il 
perdit  plus  dr  ^3.000  hommes  ; il  l'obligea  de 
ditruire  ses  paUis.  ses  forlilteaiious.  ses  rem- 
part* el  300  maisons;  mais  il  ne  clivngea  rieo 

1 la  forme  de  sou  gnuvrrn* -mehl.  Affaiblie  par 
ce*  revers,  la  tille  d’Avigiiun  rnilra,  en  Iî5f, 
aoui  la  domination  des  comies.  qiii  or  laissèrent 
aut  habitants  qu’une  ombre  de  leur  gouverne* 
ment.  —En  1348,  le  19  juin,  Jeanne  de  Na- 
ples . reine  des  Dcui>Sicils»  et  eomtrsae  de 
Proversce,  tendit  Avignon  au  pape  Cléineol  Vf; 
Toiei  a quelle  oecasioo.  Jeanne  avait  fait  asa.xs- 
siner  dam  le  ebileau  d’AverM  son  royal  è|ioux, 
André  de  Hongrie,  à peine  Agé  de  dix-huit  ans. 
L’n  pareil  forfoil  ne  pouvait  demeurer  impuni  ; 
le  frère  du  prince  assassine  arcourui  du  fond 
de  la  Hungrir  à la  tète  d'une  puissante  armée. 
Jeanne,  oWgrc  de  guerroyer,  offrit  au  pape 
Ch'jnenr  VI  de  lui  vendre  b ville  d'Avignon  el 
lecomtat  Venaissm.  marché  fut  roriclu  pour 
lasoeiine  d«80.(H)0érusü  ur.  Alors Clcinroi  VI 
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évoqua  à lui  te  jugement  de  l’iisvassioat  du  rtvi 
André,  d«'elara  la  reine  iimoceiitc,  la  rétablit 
daoa  tous  ses  druît»  et  |>rv'Tügalites,  el  la  rro- 
voyadr  Marseille  a Naples  avec  dix  gaU-res 
génoise*,  non  cuuitue  une  criruinrllc  souillée 
par  l‘■«sussiuilt  de  son  mari  et  méprisée  |KMir 
ses  déliordeiiients,  maii  eonnue  uise  mur  bnl* 
lanle  d'mnoc  enrc . aul.*rM  que  de  jruiirsve  et 
de  heauiê.  — Les  8(1,000  érui  d’or  stipulés 
l«ur  pnv  de  la  ccivion  d'Avignon  n’ayant  ja- 
nitiis  été  payes.  Je.tnne  proioia  cnuire  crtic 
«ente  par  rtiiq  édits  de  1330,  136.7  el  1368; 
elle  Cuit  toutefois  |k*r  lurcotulier  d^n*  la  lutte. 
Ün  sait  qu'elle  |»rril  du  dernier  sMp|4ice en  1383. 

Les  sucecssi-urs  de  (Uémrni  V|  |tov«édrrrnl 
Avigii'Hi  sans  tnlemiplioii  jiiMpi’eii  IC63,  épo- 
(pieovi  Louis  XIV  s'en  etnpara  , |wur  venger 
l'itisuile  faite  à Rome  à ramh.i>»adeur  de 
France.  CrpeiMlani , le  p;ipesVunt  dendé  à 
domser  la  satisfarlion  qu'on  lui  deo>andaii , 
Cette  ville  lui  fui  resli'uér.  Kii  1688.  Lomv  XlV 
s'euipara  une  seconde  fois  d’Aviguon.  qn'd 
rendit  au  pape  en  1690.  Oll«  ville  fut  encore 
prise  en  1768.  par  IxmiU  X7'.p«Mir  venger 
Finjure  faite  par  le  (sape  au  duc  de  Panne;  | 
il  la  garda  tant  que  vécut  le  p*|ieClrnieui  XHI. 
et  ne  U rendit  qu'à  son  srH-eesseur.  — Des 
l'année  1309,  le  pa}ve  Clément  Y.  d’-vprés  no 
traité  fait  avec  Ptiilip(ie  le  tW-l,  avait  trausb-ré 
à Avignon  la  rcsideiKr  du  sami-siége  : rite  y 
resta  fixée  jusqu’en  1377  , que  le  |Mpe(;rc- 
goire  X I la  rrpurla  à Roqh*.  Après  la  orarl  de 
GrVgoirc  . les  eanlinaux  fraiiçai*  rlurrui  sue- 
cessivi-ment  deux  papes  en  opim^ition  au  pon- 
tife romain  ; cm  pa|H*s  rt'sidcrenl  à Avignon 
jiisqii'en  14Ufl.  LesFrançais  alors,  fatigués  du 
scUUnie,  rhassèreDl  d'Av  ignori  le  dernirr  pa|>e. 
Bettoil  XIII.  Depuis  ce  temps  les  papes  gou- 
I vernèreot  la  ville  par  des  U'gats,  jusqu’au  rotu* 
metkcemciil  dr  la  révoluliuii.  F.n  1789  , on  y 
créa  une  aiuiiicî|wliié  |vopuUire  et  une  garde 
nationale;  on  réilama  la  rérurtne  de  pluururs 
abus.  Les  dasses  pnvilrgircs,  qui  vivaient  de 
ces  abus,  voulurent  résister;  utse  coiluion  eut 
lieu  le  tO  juin  1790  sur  les  bord*  de  la  Sor- 
giH*.  oii  le  |iarti  du  pape  fut  vaincu.  Le  Inuie- 
faaiu,  le  |K-upie  se  livra  à des  vengeances 
crurllrs  cl  tllr-gales,  qui  lomltereol  principale- 
■neiil  sur  des  iurtoeeots.  Les  assrmldées  pri- 
maires voiémil  à une  graïuJr  majorité  l’envoi 
d'une  adresse  et  d’une  dé|Miialion  à ravsetublée 
iialioviate  pour  demander  la  réunion  à la 
France  ; malgré-  les  efforts  de  Vergniae.  malgré 
ceux  de  TaUté  Maury  , dans  un  seos  opposé, 
le  dérrd  de  n'unioo  lut  prononcé  le  14  sep- 
tembre 1791,  et  Lcsccnc,  Maisons,  assistés  de 
deux  de  leurs  collègues . furent  rhsrgés  de  le 
mettre  à exécution  ; mais  le*  leitlrurs  des  bu- 
reaux ministérieU  ayant  relardé  leur  dv'part, 
ils  D'arriverent  que  pour  être  témoins  du  detiil 
que  les  maisacres  des  16  et  17  octobre  avaient 
rrpandti  dans  Avignon,  oi'i  les  anarchistes,  sous 
le  préit'Xtr  dr  venger  la  mort  du  secrétaire  de 
la  commune,  Lescuyer,  a^sonirué  par  la  |M>p«i- 
lacc  dans  une  émeute  , rgorgérenl  dans  lc< 
prifoiis  les  ttialbeureui  détenus  qui  s’y  Irovi- 
vaieiit,  et  Jdérrut  leurs  cadavres  au  fond  d'une 
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tour  eouliguc  à la  prison  et  à la  glacière  du 
palais.  «—  Avignon  cl  le  comlat  7'eii.vivsiu  ne 
furiuerent  d'abord  qu'un  district  du  départe- 
ment des  Houcbrs«ilu-Rh6oe;  mais  rri  1793 
on  en  forma  le  déparlcttH-nl  de  Tiacluse.  en 
démeni!uatil  de  re«ix  de  U Diétue  et  de* 
lb»urlie»-du*Rliôoe  les  districts  d'Oraoge  cl 
ü'Apl. 

Le*  arme*  d’Avigaon  sont:  de  gueu/ej  à 
frvw*  etrj's  d'or p‘^$ees  de  fact.  Autrefois,  ce* 
clefs  é(.*seiil  soulrmies  |iar  deux  oiseaux  de 
jsruie  d'or,  qui  fureiii  rempLeéi  |4u«  tard  par 
un  aigle  d’ur,  avec  eetic  devise  au-desaus  dea 
araies.  vhgv.bt»  tr  rostiis. 

1^  *<'{uur  de*  |*j|ies  runiribua  Isratseoup 
à ragruutlisxenseiit  et  à remlM'IUsvemeul  d’A- 
vigncMi.  Olle  ville  se  |>cüpla  surtout  de  mni- 
iH'» . de  nooDes  cl  Je  pèuiiraU  de  loule*  le* 
couliiirs. 

Le  r^Tse  des  papes  et  le  u'-jovir  d’une  enur 
ilalimor  ont  lai-\sé  à Avignon,  et  dam  qiirlqncs 
aiilte*  villes  |ia|Mlr*  , des  trace*  que  le  leuqt* 
□'a  |MMUI  encore  enliercment  effacée*,  en  di^pîl 
des  mvtilutioa*.  Jl  y a peu  d'aaisées  qu'ou 
n'aurait  pu  trouver  aillrurs  , en  Frauea,  utva 
plu*  grande  quantité  de  ooblei,  surrhargt^  da 
titres  pompeux  et  elumarré*  de  cordons  et  de 
décoration*  de  toute  espère;  eiifio  rrxallaliua 
religieuse  et  le*  Iwbiiude»  d'une  cerlaiur  partie 
de  la  popiilalMMi  rapiirlleni  encore  1rs  moeurs 
ilalieunrs  , et  une  ''aiastrophe  dont  on  n'i  pas 
encore  |ierdii  le  souvenir  en  a fourni  iineaan- 
glante  preuve  : pets  d'aofM'‘es  se  sont  écoulées 
depviiv  que  les  eaux  du  Rlsdne  ont  rbarrié  le 
cadavre  du  maréchal  Brune...,  ind>giiem«nt 
I aisavaîiH-  i Avignon  . malgré  le*  efforts  surhu- 
nvaim  du  d>gne  maire  de  relie  ville. 

H s'evt  Imu  s Avignon  vingt  et  un  concile*, 
depuis  l’an  1030  ju*qu'en  1735.  Les  plus  re- 
marquables sont  ceux  de  1309  cooire  lr«  Albi- 
geois , de  1383  contre  les  uinricri . de  I3i6 
contre  les  em|MMsantH'urs  el  les  sorciers,  et  ce- 
lui dr  1477  où  l'on  traita  de  U croisade  pro- 
jetée par  Calixic  III  centre  les  Turcs. 

La  Miua'son  d'Avignon,  .vur  U rive  gauche 
du  Rhéoc  , est  des  plus  agréables.  La  ville  e«l 
iraverste  par  une  braiKlve  de  la  Sorgue  el  par 
un  canal  thuivé  delà  Duraiirc,  sur  lesquel*  aoal 
clabliei  de  nombreuve»  iivines.  Sur  l'autre  rive 
du  fleuve  s’clcse  un  ctilcati  que  eouronnanl 
Viliciseuve  et  la  foneresse  de  Saml-André  ; une 
plaine  d'uoe  vaste  étendue,  var*ée  de  terra  la- 
bourables, de  prairies  . de  vigoa,  de  jardins, 
de  champs  d’oiivien,  renvironoe  iiresque  eo- 
lieremcDt.  La  forme  de  la  ville  est  an  ovale 
régulier,  d’une  surface  légércaseni  onduleuse  : 
à l’extrémité  se  dresse  le  roc  des  Doms,  coupé 
A pic  vers  le  Rhône  el  vievé  de  59  mètres  au- 
dmus  du  fieuve.  Cette  ville  est  générsleacnl 
bien  bélîe , mats  les  rues  eo  sont  peu  larga  et 
mal  percées;  la  plus  spociruve  est  1*  rue  Ca- 
bde;  I*  plus  animée  est  relie  de  la  Feriatetie, 
qui  Cft  étroite  el  simietMc.  Le*  quai*  qui  bor- 
di-nt  le  Kbôive  soûl  magnifiques;  les  rem|taris  , 
runvtruits  en  siipertie*  pkrrrs  de  taille,  bordé* 
dreréueaux,  fijuqué*  de  tours  earfie*  de  <]is_ 
laiicc  eu  dislame  et  percé»  de  liellrs  porta* 
*J8 
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•OBI  Uâ  plus  beaux  et  kx  mieux  eonMrtrét  qui 
exitlenl  daos  tout  k midi  de  la  Fraore.  Ces 
rem}>arlJ,  ii  mioccs,  n fnçilm,  Mal  l'isuvre 
d’un  pape»  et  certes  quand  l’iiùloirc  ne  se  sé- 
rail pis  cliarjp'-e  de  nous  l’spprcndre,  on  le  d»* 
einerail  sans  peine,  car  de  pareilles  rortifira- 
(ions  ne  sauraient  ap|iartenir  qu’à  une  époque 
où  les  foudres  de  rËKlisc  étaient  plus  puis- 
sanies  que  celles  de  U guerre.  Ces  ukuri , qui 
serveoi  aujourd'hui  d'oriMstieul  à la  silie,  sont 
eritouré-s  etiX'tnémn  dVkgauit  boulevards  , 
ren<iex-vo«M  des  oisifs,  des  bAiiilants  de  la  si»c- 
eursaledes  Invalides,  des  rousalesrrnts  altîK'i 
par  l'air  pur  de  ces  ln^is  , «1  des  étrangers  qui 
sieriuent  y juuir  des  Irruutrs  d'un  paysage  pii- 
loresque;  du  haut  de  leur  plate*  fariue  , on 
jouit  d’uiie  des  vues  les  ptus  agréables  sur  la 
ville  et  sur  lev  rianies  caiiipagiMM  qui  i’rutou- 
rmt.  li)  ville  est  eiilièrvOkrnl  nue  cxiérteure- 
mi-iii  et  n'a  aucun  fau!)Ourg.  — Sur  le  Rli^io 
on  voji  les  reste.*  d«  raoeiin  pont  m pierre  de 
Saint-  lleuezel,  qu>  joignait  aiitrefoii  Avignon  et 
Villeuruvc,  et  dont  rmoudaiiOD  de  16(r9  oc- 
casionna la  destrurimn;  quatre  arrhes  seule- 
ment , des  vingt-cinq  qui  le  rotn|H>saii‘nl,  ont 
acMlei  bncé  les  rffocts  du  fleuve  et  du 

La  uésaopoLa,  dileNolrc>l)nme*i]cs*Doms, 
est  un  aiilupie  édifice,  eoostruil,  dans  tes  pre- 
mier» siîvies  du  cbrisiiauikme,  sur  les  dclms 
d'un  temple  (uîen;  «Ile  fut  délruite  |»ar  les 
barbares,  et  rrldiiie  par  Cbarfrmagne.  Celte 
église  occulte  le  soarntet  du  rocher  de*  [Xtiiia  : 
00  y monte  de  U ville  par  des  rampes  et  par 
un  ItMvg  rsraiirr,  dont  le  soinruti  ert  courouoc 
d'un  caUaiiv,  et  au  bas  diiqurl  *e  trouve  Plios- 
pire  des  &béné*.  La  cbapr'lle  de  U fU-surrre- 
liou, que  Ct  Uiir  iarchevéqur  L>lwlli  rn  1680, 
r»t  utr  çl«f-d'tiHïvrc  de  «eulpitirc;  elle  est  or- 
née d'iitic  lielle  Vierge  de  Pradu-r.  Le»  pape» 
ofücinivnt  dans  ccUerglLse;  littmeeni  VI,  Ur. 
bain  V et  G'^oire  XI  y ont  é'é  sacrés.  Flic 
ri-iih  rmail  auirefois  le  tombeau  de  BcdihI  XI1, 
relui  des  archevêques,  de  pluiirurs  cardinaux 
cl  un  grand  rtoiiibrr  d'épitaphes.  On  y voit  en- 
core le  mausolée  de  Jean  XXII , ainsi  que  la 
tombe  du  brave  Crillcu  ct  de  ta  famille. 

L'éGLisi  SArvT-AcRtcot  est  petite  et  lani 
■ppaience  exiérieure  ; elle  renferme  le  tom- 
beau de  Mignard  , In  jolie  chapelle  de  la 
famille  tUauco,  de  Florence,  et  un  beuilter 
remarquable. 

L'tuM.AK  SatitT-Pitnac  a éfé  irbAiie  m 
IS58i  la  faqije, citnviriiit**  en  I5H,  est  d’une 
liHIe  arcfaiiniurr  gnibiqee;  les  {lOrtes  offretil 
de  Krhm  vcvilpiurrs  en  bois.  Celle  rgli«c  se  dit- 
lingue  |Mir  les  anriennrv  dérnratinni  dont  elle 
est  surchargée  ; la  chaire , en  ptefre  blanche 
Irés-finc , passe  potir  un  chef-d'muvre  de 
aeuipiurr.  Dam  la  rhafielle  du  5vini>  Vpulcre 
•ont  des  slalite*  colossales  qtii  paraissent  a|»par- 
tenir  an  xi  siéHc. 

L'ér.i.tix  SAixr-MAaTiAt.  avait  autrehrii 
trois  nefs  et  renfermait  plusieurs  l(imbeaua  au- 
jourd’hui détruits.  L’iuls'rieur  est  fotl  remar- 
quable, et,  quoique  les  ornenteoUJe  la  voAle 
ne  donnent  qu'une  faible  idée  de  c«  qu'on  a 
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détnùt , on  peut  encore  y lire  l'ciat  des  arts 
dans  chaque  siècle  , et  le  souvenir  des  OKcurs 
des  temps  qu’ils  retracent.  Le  clocher  et  la 
partie  exterimre  du  chœur  sont  particulière- 
ment remarquables. 

l/uoTst  DI  viLuK  est  MD  édifice  de  cons- 
truction irrégulière,  ivirntonlé  d'un  beffroi  qui 
foi  nuit  autrefois  la  priivcip^ile  tour  du  pvûis 
ColnijiHi  I Itéli  dans  le  xtv*  siècle  | ce  beffroi 
est  remarquable  par  sa  constructioo  et  par  ves 
Toiltes  inférieures;  on  y voit  deuagnuides  6- 
gure»  mobiles,  dunt  l'une  frappe  Ia  heures.  La 
salle  de  ta  mairie  et  celle  du  conseil  cuérilatt  de 
Gvi-r  raitmlion  parkur»  peintures  et  leur»  an* 
cicut)n  dî^coralions. 

Pa LS ts ilia r Aras.  O palais,  Mlisur  le  pen- 
chant méridional  du  rocher  des  Doms , a rtc 
élevé  par  plusieurs  des  }Mpes  qui  n'-sidèrent  à 
Avignon  dans  le  xiv*  siccle-  La  grandeur  de  cet 
édifice  , son  élévation  , sa  maj»lc  imposante, 
ses  tours,  TépaisM'ur  de»cs  murs,  ses  créneaux, 
scs  ogives,  cette  ircbilectura  sans  suite,  sans 
régularité  , sans  ayniélrie,  élonncul  le  sprcia- 
leur.  — Le  palais  des  papes  c'nt  le  moyen 
tout  eulier  ; c’est  le  xiv*  siècle  avec  ses  révol- 
tes religieuses,  ses  argumentaiiona  armées,  son 
Kglise  otiliianie  : art,  luxe,  agrcment,  tout  r*l 
sacriGé  â sa  «léfea.ve  ; c'est  enfin  le  seul  modèle 
contplrt  qui  reste  de  l'archilrelure  militaire  de 
('Cite  époque.  — Si  vons  entres  dans  la  cour, 
vous  trouve!  l'intérieur  du  palais  aussi  terri- 
blement cuirassé  que  l'extérienr.  Là  inut  est 
prévu  pour  une  surprise  qui  livrerait  lea  |>or- 
Irs  ; de  tous  eétès  de.s  tours  dontiueul  le  préau, 
et  des  meurtrières  le  menacent.  C'evt  puur  l’as- 
saillant  qui  est  panena  là  cl  qui  »e  croit  vain- 
queur tout  un  siège  à rreOmmenciT.  Puis , ce 
second  siège  aeltevc  avec  autant  de  bonheur 
que  le  precnicr,  reste  une  dernièie  loursout- 
bre,  bolée,  gigantes«|ite  , ovi  le  pape  que  l’on 
■«siège  et  poursuit  a elroisi  sa  derokéfe  retraite. 
Cette  tour,  forcée  comme  Ia  autres,  !'e»c.vlter 
qui  conduit  aux  appartements  pontificaux  t'en* 
fonce  cl  se  perd  tout  à coup  dans  une  nuii'aille  ; 
et  landi.4quf  tes  derniers  défemeurs  de  la  for- 
teresse écrasent  1rs  assM’geanl*  d’un  palier  su- 
périeur, te  aouveroin  pontife  gagne  uu  vmiter- 
rxin  don:  les  portes  de  fer  l'uuvrent  devaul  lui 
et  le  refernienl  devricrc  lui  ; ce  loulcrrain  run- 
duil  à une  poterne  uia'^juée  qui  doniie  sur  le 
Hh6ne,  oti  une  bsrt|ue  qui  ailcnd  le  fngilif 
IVnqiorie  avec  la  rapidité  d'une  flèche.  CVst 
dans  ce  rhàteau  que  »e  reufernia  ranlijiafic 
iVenoil  XIII;  il  a'y  déhisdil  |imdanl  plusieurs 
mois  eoTiIre  les  troupn  ronimandccs  par  le 
marrrbat  de  iVnidcaul,  poiotanl  lui- même  «lu 
haut  de  ses  muriullrv  sur  bv  ville  «-s  macluiiA 
de  guerre  avec  lesquelles  il  ruina  plus  de  cent 
maisons  et  lus  quatre  mille  Avignonais;  enfin 
le  cbilCBU  fut  ruipoité  de  vive  foree,  Ia  ou- 
vr.igA  inferieurs  furent  pris  «Tatsaut  , mais 
ran(i|Mpe  »e  réfugia  dans  la  loin*,  ct  au  mo- 
ment 0*1  les  Irmiprs  frant,':iisA  en  eofon^airoi 
tes  |iorlA  et  se  précipilairnl  sur  l'eacalier 
trompeur  dont  nous  avons  pvrié,  il  fuyait  par 
le  souterrain  , sortait  de  la  ville  par  la  poli-nsr, 
etgagnait  PEapÉgne.— >LcpalaUd«s  papes  a clé 
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classé  par  le  ministre  de  l'intérieur  tu  nombre 
des  oionumenls  hbtoriques. 

L’aiGII»  aOTSL  OKI  MORItAtXS,  Mlué  vU-à- 

vis  du  palais  des  |>spca  , a été  Irentformé  en 
caserne  pour  la  gnsdaraeric.  Cest  un  vaste 
quadrilatère  décoré  de  drvisM  et  couronné  d'un 
Isalcon  qui  |iorle  quatre  aigles  rn  pierre.  La 
façade , d'une  arcbileeture  noble  , ornée  do 
guirlande  et  de  grilToru,  a été  bâtie  sous  le 
pape  Paul  V.  près  de  là  on  remorque  l’au- 
berge où , en  1815 , fut  assassiné  le  osaipebal 
niune!... 

L'aoTXL  DxsîxvAttoxs,  Mieeursale  de  celui 
de  Paris , occupe  ini  imosetsse  local  formé  dre 
l<4timenli  du  ci-drvaii(  séaiÎDaire  de  Saint- 
Charles,  dre  Célestins  cl  de  la  maison  Saiiit- 
I>ouis.  Lre  «ailes  en  sont  spacieutre  cl  bien 
éclairées,  les  clttaibrescomiuodcs,  les  corridors 
lorges  et  bien  aérés, 

L’Hotxl-Dibo  fut  fondé  en  1353,  sons  le 
titre  deSainle-Martbe,  par  Bernard  de  Roteas, 
troubadour  dulingué.  Il  eM  enlooré  de  *|sa- 
i-ieux  jardins  et  renferme  de  grande*  cours.  La 
(aqxde  est  moderne,  d'une  grande  étendue  et 
tres-omée;  Ins  Mlle»  sont  vastes,  cominodre, 
propres  et  bien  aérées. 

BiiLioTxiqct  roeLTQDx.  Celle  bibliothè- 
que, formée  de  ta  réunion  de  loiilcs  1rs  In- 
biiothèquH  particulières  des  msisocu  religieuses 
supprimées  à Avipmn  et  dans  d'autm  hrux  du 
déportenirat , evt  platée  dam  un  agréable  et 
vaste  local.  Elle  renfennu  45,CHXl  vol.  et 
environ  500  manuscrits. 

Mrsioss  Calvit.  l’ne  belle  eollectino  de 
raéduillre  rares  et  d'une  belle  conservation; 
ut»e  grande  quantité  d'inscriplioiis  , de  bas- 
rrlirf»,  de  statues  et  autre*  objets  antiques  de 
tout  genre,  déi-ouTcrs  en  diflércnis  limix;  une 
bibliuthi'qijR  rtrhe  rn  ouvrages  rares  et  pré- 
drus;  une  collection  de  lahiraux  et  un  caln- 
net  d'IiUtoirc  naturelle  composent  ce  musée, 
auquri  U ville  reconnaissante  a donné  le  nom 
de  Cahel , parce  que  ect  estimable  médecin 
avigrionaiv  tui  rj>t  noii-M'ulement  le  fondateur, 
mais  a laissé  des  revenus  pour  ton  ruirelien  ct 
ion  accroiN»en<rii(. 

Le  musée  de  tr«Mr.-iux  forme  une  colirctioa 
noinbrciKc  et  bien  rboisie,  où  l'on  remarque 
plusieurs  bous  l•bIrallX  del'Albane,  Salvaloc 
Hosa,  VmmÀe,  l'OruiiKilR,  Caravagr,  le 
DvMuimqiiin  , IJ.  Te*iiers  , Berglicui,  Vaoder- 
vrld,  RuvHlal,  OvyiK-l,  .1.  Vt-nset,  Mignard, 
l’Btrotcl,  Cvrlc  cl  Horace  Vrrnrt,  Granc*,  Re- 
givaiiit,  Huet,  roiQiiuaüe;  la  Raigueiue  d'Esper- 
rirtiX,  un  Faune  de  Briaril,  etc. 

On  rentarque  encore  à Avignon  l'église  du 
Collège  ; la  rliapcUe  «le  l'Oraluire,  le  palais  do 
rèrrbrvéche,  les  bôlvb  Crillon  M Di  lruirc;  la 
»nllt>  de  spectaeir  ; le  j«rüio  de  boianiqi*c , où 
l'on  voit  une  roHection  de  phi*  de  6.(iO<t  plan- 
tes, arlkTei  et  arbuste*,  ainsi  qu’un  hcrhi«T  ren- 
fermant plus  de  95,tj(tO  |>LaDtcs;le  nr.«Ml-dc- 
piété,  pù  l'on  prèle  à 4 pour  100,  environ  vieux 
tiers  de  moins  qu'au  nwiil-de-piélr  de  First  ; 
rhospice  des  abi'aèe,  établi  à la  fin  da  xvi*  siè- 
cle, où  les  soins  <(u’on  donne  aux  inictiaca  qni 
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riiâbîleol,  uol  ooociUés  «v«e  iu)e  | 

llHtIe  ÂroiM>mie,  etc.,  eic.  I 

Bi^r«pbie,Av»pM)ne«l  lelieuJe  naÛMOce  | 
d’un  grand  ocwubrv  d’homura  «litlingiié*.  Ln 
|rinci|iaui  Mol  ; F.  Abtaco,  laTanianliquâifv. 

- — Le  liucraleur  J.-B.  AuoirraeT.-~L'èvèqi»c 
F.  UK  LA  HAUManuAcNABüifioitijooiMireen' 
TO)é  en  Chine,  où  il  mouiut  «»  1731.  On  a de 
lui  une  Eelatfoa  euheutt  et  èdtfiunu  Je  ta 
mittion,  3 vu).  in-l3«'~-L’ahb«^  tiv  BotiAMMi, 
evéque  de  Tniyee  el  |»air  de  France,  murt  eu 
1835.  — K.-C.-T.  CaLvar,  médecin  el  anti- 
quaire, fondateur  du  wu»ée  d’.\vignoo  qui 
porte  tou  nuin , mort  «n  1810.  Le  marquit 
DK  CAMBia  ViLLiaoK,  lillértieur,  dont  l'ou- 
▼ragê  le  pliu  remarquable  r»l  U Catalane 
Tüitonité  Jet  principaux  manutçriu  de  ton 
cabinet,  in-4,  1770. Cicaat,  prédi- 
râleur.  — P.  ua  Ca*T«Auatvv,  hialorim  et 
lillérateur.  •.»  L.  RaaTOX  ur  Cbillob,  ami  de 
Henri  IV  et  Tuo  de*  plua  grand»  guerrier*  de 
la  lîu  du  XV t*  aièrie.  — LeroQVeoimnncI  JeaB 
HuraaT.  — L.  Fibbirt,  peeie  Iragiqueet  éro- 
tique.— Le  rhev.  J.-Cn.  na  FoLàBO,  tactilien, 
•uletir  du  CrMnmenrojre  Je  Polyhe  (morceau 
evtimé  {daté  en  lèle  d’uoe  cdil.  de  PolTbe,trad. 
par  doAi  Ihuilbrr).  — FatLor  na  lUaüiioBT 
DB  Btaorai,  éviqoe  de  Vaiaoo.  Le  général 
FoBBm  Dia  iMaan.  — |.e  narquia  Foarta 
n’UaaaB,  né  en  1756i  auteur  enire  aulrea  on- 
vraget  de  : Antiquitèt  et  monumttnla  du  d»^ 
partement  de  yaucUtee,  io-IS,  1808.  — 
J.  CuRBiii,  doeleurrn  nededne  etlittéraicur. 

— F.  LaooMBt,  UlIcrateDr,  mort  en  179S,  au- 
teur d’un  Diedonnaire  du  vieux  tan^afge 
/rançait,  in- 8,  1785.  — Du  général  de  divi- 
aioa  Maraiaa.  — H.  Mobrl,  aateur  de  fa- 
blet,  éplirei  et  aulrei  poésiti  provençalw.  — 
F.  MoBKiraB,  historiographe  d’Avignon,  mort 
en  1774.  — Le  peintre  PaaBociL.  — Leeomte 

t>a  PaTAO,  habile  Bathématieiis,  mort 
«n  1665.  — Le  P.  Eaearr  PuBiiai,  savant  jé- 
auiie,  mort  en  1776,  aateur  de  : Attrunomh 
de*  marini , 1766.  ^ L'abbé  Poolli, 

célèbre  prrdicalear,  mort  en  1781.  — Sim. 
RtaoDLLBT,  historien,  morleo  17SI. — L’abbé 
J.-J.-T.  Honap,  liitéraleur,  a»orl  en  1787. 

— L’abbé  Rocaaun,  lillérateur.  — Le  célèbre 
peintre  de  mariiies,  Joatra  VaBarr,  mort  eu 
4789.  — Le  jeune  et  eouragruR  VisLa. 

Plusieurs  femmes  dialingucca  ont  aussi  vu  le 
jour  k Avignon.  En  première  ligne,  nous  cito> 

rom  ta  belle  Lsoni,  amante  de  Pétrarque. 

Alix  db  Cava,  marquise  de  9.iluees. — Jiaana, 
dam-  na  piux.  — Uvoerrra  oa  S»RRaBCBt 
FoBCALi^utaii.—  Bbuuoi  o'Aooult. — Ma- 

■ II4(  Dt  VlLLKKtCVf,  daUlB  DE  VeRCI. 

IsoABDt  Dk  RnqoartuiLLt.  — AnNi  M Tas* 
aioa.  — Blabcsr  oa  Ponrvris,  surnonntée 
Bbncbrfleur.  — Douce  oi  MousTiaa.  — An- 
ToiwtLLt  OR  fUnaiiRT.—  Aixonoa  oa  Pat- 
VRRT,  el  quaniité  d’aulres  femmes  cbatmaoles 
qui  formèreni  à Avignon  deua  acadéniiea  qu'on 
nomma  la  cour  d’amour.  Parmi  |r^  conleropo- 
raines,  nous  ne  devons  pas  oublier  M**  Fa- 
vaar  (née  à Roncerai),  asorte  en  1773,  tu- 
tc&r  des  Jmoun  de  Battien  et  de  BaeUenne, 


vaudeville,  et  de  plusieurs  autres  petites  pièces 
de  ibviirc. 

Iddustbib.  Avignon  a des  fabriquas  inpor- 
lanliïi  d’éioffes  de  soi*,  do  laffclas,  Qorcoce, 
vduurs,  etc.;  U seule  fabricaboo  des  Ûoronces 
y occupe  euvirua  5,000  méiiert,  dont  8,500 
dans  la  «die  el  1,500  dans  la  campagne  en- 
tiioimaule  et  dans  les  «iUagL's  placé»  daos  un 
rajuQ  de  16  à 31)  k.  : Avignon  a dans  ce  genre 
de  fubricaiion  uoesupcriorilé  incontestable  sur 
toub's  les  autres  villes  manufacturières  qui  s'oc- 
cupent de  ccl  article  ; on  j fabrique  annuelle- 
■ifiit  roviroQ  60,000  pièces  de  florcoce  de  55 
aunes,  ou  enviroo  8,800,000  aunes,  dont  la 
valeur  esl  de  7 à 8 millions.  — Les  autres  pro- 
duils  de  U fabrique  d'Avignon  coosistaot  en 
produits  chimiques  0 1834,  moüclsoirs,  toiles 
peintes,  plomb  de  chasse,  laque  de  garance  (D 
1893,  mécaniquea  pour  les  Alatures,  oordes 
d'imtrumenU.  Filatures  de  soie  et  de  colon. 
Moulina  h garaooeet  i suaee.  Laminoirs  pour 
le  enivre  et  le  plomb.  Foodeiie  de  aoooellet, 
grelots  et  autres  olijeti  en  cuivre.  Fonderie  de 
earadèfes  d’imprimerie.  Tannerie.  Papeterie. 
Lavoirs  de  laines. 

CoMMBBCR  coQsidéi^ble  de  garanee  en  ra- 
cine et  en  poudre,  de  chardons,  de  farines, 
grains  el  lègumea,  dont  Avignon  est  l’entrepôt 
pour  le  bas  üeophiné,  la  Provence  et  le  Lan- 
guedoc; de  vins,  eau-de-vie,  garaoec,  sumac, 
chardons,  graine  jaune,  luxrrne,  denrées  co- 
loniales de  toute  espeoe,  soMs  éerues,  cuirs 
tannés,  chevaux,  mulets  et  beaiiaui.  — Coo- 
ditloQ  publique  pour  délerminf  r le  poids  réel 
de  Is  soie,  etc.  — F’otrer  de  8 )oun  les  34  fcv. , 
S mai,  14  dot.  et  80  sept.  —Marché  le  samedi 
de  chique  semaioe. 

Avignon  esl  à 688  h.  de  Paris  par  St-Eitenne, 
693  k.  par  Ljon,  685  h.  pour  la  tnae  des 
leflrcB.  Loog.  orient.  3“  38'  15",  lal.  48* 

57'  8". 

BibUofrepbâe.  Poarts  d’Ubbaii  (le  marquis 
de),  //itroi/uction  é thistoire  de  Ut  ville 
tt Avignon,  t.  x**  et  unique,  in-8,  1805 
(contient  les  mémoires  sur  1rs  Celtes  et  les 
Cavares,  par  Caubrj). 

Guaaiir  (J.).  Diicoura  tur  rbistoi're  dAvi^ 
gnon^  io-13,  1807. 

CnaiLLOT  (P.).  Hittoire  d Avignon  et  du 
comtat  Fenaîuin,  Jepait  le*  Cevare* 
juMqu'à  not  Joure,  8 vol.  in-8,  1818. 

• Prccit  historique  sur  la  ville  d Avignon 
et  le  palais  apostolique,  etc.,  in-8,  1841. 

• La  Tviontphantâ  Entrée  du  rot  (Louis  XII) 
en  Avignon,  en  1613,  pour  fo  publication 
du  asenaji;*  diu  roi  et  de  Madatne,  «»**c 
l'infante  et  le  pmmiar  prince  dEtpagne, 
îq-A,  1613. 

• An  S^enneile  Entréede  S-  M-  Imus  XIII 
dan»  Ut  ville  d Avignon  , fa  16  no»'#ir*4»e 
1633  ; ensemble  tenltevue  de  S.  U.  avec 
le  duc  de  ^<n^ie,in-8j  1633. 

Mob  f If  a«  (Fr.).  * Histoire  de  et  qui  » * est  passé 
en  Provence  depuis  Sentree  des  Autri^ 
chiens  jusqu'à  C heure  de  leur  relraiie, 
io-13,  1747. 


— * Histoire  de  la  présente  guerre,  in-1S , 
1744. 

^Belation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville 
dAvtgnon  é T arrivée  et  pendan  t le  séjour 
de  dan  Philippe  au  mois  de  février  1744^ 
io-P,  1745. 

— * Relation  d*  tinondaiion  arrivée  dans 
Avignon  en  1755.  io-13,  1755. 

— Relation  des  fêtes  données  d Avigtwn 
pour  le  naistunce  du  duc  de  Rourgogue, 
in-4,  1751. 

— Relation  des  ré/ouiisances  faites  à Avi- 
gnon pour  la  convalescence  du  rx>i,  in-  4, 
1757. 

— Relation  des  réjouissances  faite*  à Avi- 
gnon pour  la  convalescence  du  pape,  io-4, 

1757. 

— Relation  des  réjouissances  faites  à Avi- 
gnon pour  la  création  tlu  pape,  io-f", 

1758. 

Laubot  (le  général).  Le  Maréchal  Brune  à 
Avignon  en  1815,  in-8,  1840. 

Pamabd  (J.-B.-A.  Btnairl).  Topographie 
physique  et  médicale  d'Avignon  et  de 
$on  territoire,  iu-8,  1803. 

GvRBUi  (J.).  .4/«aures  barométriques,  suitâe» 
</’tfôterv4it/ofU  (thistoire  n«afure/fa  e<  de 
physique,  fotte» dans  les  Alpes fi'an^aises, 
et  d'un  pre'ci'a  de  la  méléorolotpe  d Avi- 
gnon, in- 18. 

L*U(itkB  (l’abbe).  Histoire  d*  Ut  peste  itA- 
vignom  en  1731  (en  vers),  iii-lS,  1731. 

* Chronologie  des  arbres  et  blasons  des  ar- 
chevêques d Avignon,  in-P. 

RououtBB.  Histoire  chionologique  dt  l’E- 
glise, évéques  et  archevêques  d'Avignon  , 
in-4,  1659. 

* Recherches  historiques  contenant  le  droit 
du  pope  sur  la  ville  et  t Etat  d Avigpon, 
S vol.  in-8. 1768. 

* Mènutire  pour  le  procureur  général  au 
parlement  de  Provence,  servant  à étabUr 
la  rout^reinefa  du  roi  tur  la  ville  d Avi- 
gnon et  fa  comté  Penuiisin,  i«i-8,  1769. 

* Des  droits  du  pape  tur  le  comtat  f 'e- 
naistin  et  l’Etat  d Avignon,  de.,  in-8. 
17D0. 

Mobiau.  Ré/Iexione  sur  U»  proteetations  du 
pape  Pie  é'*//,  relatives  à Avispxon  et  au 
comtat  yenaissin,  iti-8,  1818. 

Sabatibb  (Esprit).  Le  Cailucée français  tur 
la  ville  d Avignon,  confié  yemtitstn  el 
principauté  dOra/ige,  in-B.  1U63. 

JouDou.  • Avigwii,  ton  hitto  re,  set  popes, 
set  monuments  et  tes  em^irofu,  Iii-I3 
et  pl. 

* Hotice  a«r  A'«lre-Z)flmc-«far-/)ow  ù Avi- 
gnon, in>8,  1839. 

M »s  (L.).  Aohee  tur  C Ei^ise  meUopnlitaine 
d Avignon,  Ao<r*/?afne-f/e#*l)oma,  in*  1 8, 
1840. 

MouTowxrr  (l’abbé  J.).  Notice  historique  et 
artittique  tur  l'tglite  de  la  pnroitse  de 
dans  Avignon,  in-13,  1843. 

* Notice  historique  du  palrnt  des  popes, 
in-8,  1839. 

* Soties  sur  Ut  succurtale  de  thàtel  royal 


Di„;  by  (.  ■ OgU 


Siû  avii.u:rs. 


dêt  Jnvolitht  à 4*'ignon,  suttn'f  t/u  jour- 
nat  dt  i'inondûiioii  dt  nùt>€mhrt  1840» 
1841. 

Fotru  o'Uiia«K  (la  fnarqub  de).  Hittoirt  ilu 
poni  tur  le  Rhône,  à Jtn'tfnon,  extraite 
itune  note  $ur  let  eeuvtet  Je  M.  le  tJ~ 
comte  Je  Chàteeuhrianil,  iiHli,  1830. 
PaoiUAKD  (Lokk).  k'uet  prises  à Àt'titnnn, 
yilleneuve,  Orantfe,  tirtes  cl  dMl/VJ  t'eux 
circons^sint,  >n-4.  1841. 

RàSTonL  TahUan  ^Avignon, 

in-8.  1835. 

GuiiuH  (J.).  Panorama  <f  Avignon  t Je  y eu* 
Ju  mont  f'entouXp  et  Ju  col  tjon~ 
gufi,  suivi  Je  ffuettfuet  x*uet  Jet  Atoes 
françaises,  8 pljHcbe*  to*18(  1889. 

* Calendrier  et  Sohce  Je  la  mile  J Avit^noa^ 
et  Jucomtat  f’enait»in,in-H,  1761. 

V.  auMÎ  CoMTAT  VsaAtutii.  Paovaacc , 
T*oclo»c  (di  p.de). 

AVIG!10.\  (romlê  d*).  Ce  comlé,  qn*M  ne 
Icut  pa«  confondre  avec  le  oomti  Tikaibim, 
qui  lui  «si  eoniigu,  et  fkml  Carpeniraf»  était  la 
eapilAle,  a riê  Imtgtenp»  comme  lut  tout  b 
doiminatioti  de»  pape»,  et  ils  formcnl  enaerabie 
la  uiBjcure  jiartie  du  dk  parteflfieni  de  VAueluse. 
Le  roaiiê  d'Avignon,  »'éiri»dail  autrefoit  au  delà 
de  U Diifaoee,  et  jiru|u’â  TaraMon  ; il  m coq- 
tenait  plus,  lur»<|uM  a|»partro»it  au  «aml-Mége , 
que  la  ville  d'AsipKvn  ave«  le  bourg  de  Ho- 
rirre»  el  la  paroime  de  Mootbfet.  V.  Comtb 
Takaimi». 

Les  qeene*  du  oomU  d’Avignoaélaiaol  : < 
de  ffueuiee  à Jeux  ele/e  dergentpesiéoe  eu 
tttutoir. 

ATIGVOXer , pelila  eilîe,  «.-Garonne 
(leagut'doc),  «rr.,  caol.,  al  4 7 k.  de  Ville» 
fraurhe.  Pop.  8,833  b. 

Celte  Villa  est  coomie  dans  HiMlCMra  par  le 
trait  •uivaol  : en  1848.  quelquea  babilams  du 
Languedoc , caaspèrés  par  riiuuppertable  Ijr- 
raonie  que  lea  afanu  de  rinquttilioo  faisatcat 
peser  sur  le  pa^t,  irMlurcnt  d'eatennioer  eeui 
qvt  leur  lontberaieni  entre  les  aMÎns.  Des  bé-  ; 
rétique»  albigeoû  , qui  avaient  trouvé  un  re- 
fuge dans  le  rbileau  de  Mirapoix,  en  partirent 
dans  la  nuit  du  88  mai,  cS  surpnrent  le  ebileau 
d‘Avi|;oonct  , où  Guillauate- Arnaud  venail 
dTHablir  le  tribunal  suprême  da  rinquisilioa, 
et  J masiacrérent  à eoups  de  hacbe  quatre  do> 
aiuicaÎMs,  deux  (raarÎMains , et  sept  tionces  oo 
familiers  de  rioquiuttou  dont  ce  tribunal  était 
eo«i|iosé. — Cottsmesxe  de  bestiaux. — p'oiret 
le*  1 8 4cl  , t lundi  de  oaréoïc,  et  jeudi  avaat 

b priilei.àtr, 

AV1GXU?4KT  , vg.  hire  (Dauphiné),  arr. 
et  à 8H  b.  du  OrenoMa , cjtil.  «s  tri  du  Ho- 

ne>tier>di‘«tUermonl.  Pup.  80S  b. 

AVII.IA^>  vg.  Afeutc  (Lorraine),  arr.  été 
90  k.  de  Verdun,  tant,  de  FrvSoes^'Woévrc, 
de  Maulu’ull»-  Pop.  17î  h. 

AV1LI.KK8,  vg.  MoteHe  (Lorraine),  arr.  et 
k88k.  de  Kney,  eaul.  el C?3d'Auduu-l«-Ro- 
tnan.  Pop.  8i8  b. 

AVIU.KR-H,  vg.  rosges  (Urraine),  arr., 
î-1  et  s 7 k.  de  Mireeourt , eanl.  de  ClMram, 
Pop.  I5t»  I».—  PAvaie  du  général  Cvasti. 


AVISK. 


I AVIU.BT,  vg.  Doubs  (Pranebe-Cooilt), 

I arr.,c^  et  à 18  k.  de  BAnrae-l«a-Uaines,eaut. 

I de  Itongemout.  Pop.  458  b. 

AVILLY,  vg.  Oise,  eoniin.  de  Sl-Léonard , 
de  Senlis-sur-b-NonrlIe.  Pop.  845  h. — 

I Belle  bljurki«srrie  de  toiles  , on  Ton  blsncbil 
annuelieoicnt  plus  de  700,000  aunes  de  Iodes 
de  lin. 

AVIOY,  vg.  /*er-We>Ctf/tf/s  ( Artois),  arr. 
el  é 14  k.  d'Arrsi.cant.  de  Vimy,  C*'  de  Lena. 
Pop.  1,871  h.  — FabriefueAesixee  indigène. 

AVIOTflE  , vg  Meute  (Ixirraine) , arr., 
canl.,  Fl  et  i 7 k.  de  Monimêdjr  Pop.  3S8b. 
— Ce  sillage,  siiué  sur  le  iietiehAid  d'iioe  col- 
line , près  des  sources  de  la  Ilinnne  , parait 
avoir  été  ennstruil  »iir  remplacement  de  quel- 
que clabliiicmeDl  romain.  Eu  1883  « les  ou- 
vriers qui  iravaillairnt  à b rè^iaraiion  iruii 
cbeniin  vicinal , j dérouvrireul  des  iraers  de 
plusieurs  édirKes  qui  indiquaienl  aura  uu 
ouvrage  rocnaii». 

Ou  voit  i Avinllte  une  église  gothique,  dont 
lamasae  et  r«rcbitrciure  eommaisdent  i'adtni- 
ralion.  Ses  Herbes  ébiieées  dominetil  les  calw- 
ncs  qui  renvirmuienl.  L’éüiliee  , riclieaenl 
sculpté  el  orné  de  deutrlures  variées , élonue 
par  sa  splendcsrr , peu  en  rapport  avec  le  site 
où  il  se  trouve  pbeé.  L’ioiérieur  et  rexiérieur 
de  celle  église  août  oroés  de  statues,  donleellea 
de  riuléricur  aont  peintes.  Los  fenêtres  sont 
garnies  de  vitres  U X à iienonnagcs  de  Sicenl. 
de  haut.  Les  slallcs  du  durur  sont  en  bois 
sctilpié  ; U chaire  en  pierre  Mulptéc  porte  la 
date  de  1138.  Prés  de  rentrée,  cl  miiérrmcnt 
séparée  de  l'église,  est  eue  cbapelb  d'srcfaite^ 
j lure  goUiique  rvnsarquable  par  son  éiégaoce, 

. par  b perfeetmn  des  aculpliMes  qui  la  déco- 
rent, cl  dont  le  portique  est  surmonté  d*un 
dorher  w niioialure  de  1 m.  30  c. 
de  hauteur  seulrmcnt , mais  admiraLlesncnt 
iculplé.  — La  ronjOMioe  d'Avietbe  éiaot  lmp 
pauvre  pouf  «nlrelrnir  ton  église,  rautoriié 
locale  a bit  des  déotarebes  pour  obtenir  qu'dle 
sort  dasiéc  au  nombre  des  ornuumenu  histo- 
riques. 

Hanufaclure  de  couvertures  de  hiioe  et  de 
coton , de  molleton , etc.  Scieries  hydrauliques 
de  plaocfaei.  Cbamoiseriei.  — fiM>er  las  87 
janv.  et  8.7  mai, 

AVIRé  • vg.  Maine-et^tssire  (Anjou), 
arr.,  mnl.,  et  à 7 k.  deSegré.  Pop.  968  b. 

ATIRKY  UXGKY,  Vg.  Aube  (Cliamp- 
gne),  arr.  et  i 1 5 k.  de  Bar-sur-Seine , eaol. 
d des  Hiceys.  Pop.  888  b.  Dans  un  terri- 
loiie  fertile  en  vina  estimés,  sur  la  Sarce. 

AVIRrix,  vg.  Eure  ( Normaadie),  arr., 
cant.,  F!  et  à 4 k.  tTEvreux.  Pop.  189  h.  — Le  i 
CKATUAU  DB  GAaAuaovviLt.a,  béii  par  la  ear> 
dînai  de  Bourbon  , pvndemé  roi  de  Fraoee  par 
b Ligue,  est  une  dc|i€Bdaf>ce  de  eeitenommBoc. 

AVISB  , |ntite  ville,  Marne  (Cbampagoe), 
chef-t.  de  eaol.,  arr.  v4  a 9 k.  d'Eperoay»  où 
rslIelMireaud'enrrgtst.Core.Cw::.  A 147  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  letirm.  Pop.  1,736  h.  — 
TaatAia  rfétacé  aupériettr,  erasebboebe,  voi- 
iia  du  terrain  tertiaire  iofeneor. 

Cette  vdb  cal  »ituée  dans  un  territoire  fer- 
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tile  en  vhu  de  Ciiampagne  fort  estimés.  — 
CétAÎt  autrefois  une  petite  place  entourée  de 
murs  el  de  fosu's,  que  le  seigneur  d'Aviie  fit 
détruire  en  1738.  pour  se  venger  des  habitants 
qui  avaient  caisé  les  glares  de  snn  rarmsse  un 
jour  qu'il  traveruil  Avice  avre  son  épouse.  On 
y voit  de  tré*.be!1es  caves  très- propres  à la 
conservation  klcs  vîus  en  bouteilles. 

Le  territoire  d'AtUe  produit  généralement 
des  raisins  blancs,  qui  y réuaiumi  mieux  que 
les  rouges.  Les  vin*  qu'il  produit  ont  de  b doi»- 
mir,  beaucmip  de  finesse,  de  légèreté  et  d'a-* 
grrmnii;  inél^  avec  ceux  d‘AÎ  et  des  autre» 
vignobles  d«.>  première  classe  , il»  font  des  vim 
mousseux  qui  réunissent  toutes  W qualiti-»  que 
l'on  estime  dans  ceux  de  celle  espère.  — La 
bbiH-heur  de»  vini  d’Avisc , si  recherchée  par 
les  connaisseurs,  ■ acquis  aujourd’hui  le  plu» 
h»ul  degré  auquel  il  soit  possible  d’uUeiiMlre  , 
depuis  l'adoption  du  pressoir  troyrn  inventé 
par  M.  Bemiit,  pressoir  au  mo)en  duquel  qiM* 
Ire  heures  suffisent  pour  aéelser  nooipkicmeot 
un  mare  kle  83  à 30  fcuillelleM,  ^ Commeixe 
considérable  de  vins  blancs  estimés  pour  leur 
finesse,  leur  blaoch«ur  H bur  grande  mouisn. 
— Carrière  de  marbre.  — Foires  le  1**  jrutü 
da  fcv.,  8 juillri,  85  aoâl  et  1*'  déc. 

AVIKIO  PORTUH  ( Ut.  44*  , long.  86*  h 
> L'iltoérairc  mantime,  en  parcourant  la  cdte 
d'OrMs»!  en  Oeeidail,  indique  ce  port  i la  suite 
de  celui  à'Uereuiee  Memeecut.  L'bblorien  de 
ProvcDec,  Hoooré  Bouche  (CAorv^.,  lib.  tti , 
rh.  8),  a remarqné  que  ce  port  devait  èirepréa 
d'un  lieu  qui  est  nommé  Jsin  dans  le  liénom» 
breoMnl  du  diocéae  de  Nice,  tiré  des  architea 
d’Aix,  aujeun^hut  Eu.  En  donblanl,  à la  aor* 
lia  du  port  de  Monoco , un  promeotoirc  que 
forme  X’Alpis  enmitima  par  u pente  jtwqe'au 
rivage  d«  la  mer,  el  qui  ae  nomme  Cajio  d'A- 
glio  i b fond  de  l'anae  sur  laquelle  dooiioe  b 
poaitioo  d'Exa , oe  donne  que  8,000  et  quel- 
quea  ecuiaiae*  de  toises  de  rouie , c'eat-â-dire 
A nsUra  et  quelque  eboae  de  |dii*  ; ce  qui  fait 
voir  combien  l’indication  de  niiitérairr  dans 
cet  inlmaUc,  savoir  XXII , est  peu  convena- 
ble. V D'AoviUe.  A'oirce  de CnnetenneGemU, 

p.  188. 

AVIT  ($«•)»  vg.  Dréttte,  oomm.  de  Rat- 
liéres,  Flde&l.Vallier. 

AVIT  (St-),mibaGoBviaaaia,Tg.  Eutn^ 
et-Loir  (Bceticr),  arr.  ci  à 84  k.  de  Chéleeu- 
duo,  cent,  de  Brou  , Q d'illicri.  Fop.  618  h. 
Près  du  Loir. 

Prèa  de  cette  commune , à cent  psa  Je  b 
rive  gauche  du  Loir,  un  remarque  un  dolmen 
composé  de  lré*.grosscs  pierres  brute»  , dout 
les  trois  priobpale»  ont  3 à 4 a»,  de  lon- 
gueur sur  8 é 3 O.  de  largeur. 

AVIT  (SI-),  vg.  Landes  (Langticdoc),  arr., 
eaiat.,  el  à 8 k.  de  Uout-dc-Manaa.  Pop. 

sot  b. 

A>Tr(Sl-),  vg.  loér-el-Cbrr  (Orléanais), 
arr.  el  à 39  k.  Je  V«-ndàB»e , caoL  etr*lde 
MooldoubieAU.  Pop.  438  h. 

AVIT  (Si-),»g.  Lo<  et  Conwine  (Agéoois), 
arr.,  k 10  k.  de  Hai-maodc  , canl.  de 
Seyebe».  Pop.  498  b. 
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AVIT  (Si»)  tfg.  PuyJfD6m*(kuyttf;ne)f 
•rr.  «I  à 60  L.  de  R>04b,  caol.  H de  Puul- 
au-Mur.  Gîle  d'êlipr.  V>r.  Poft.  £M)7  li. 

AVIT  (Si-),  T|.  Tarnt  ooaun.  et  d« 

AVIT-DE>€09IBEIAI5rGl'R  (St-),  vg. 
Tmm-9t’Garontt»,  coanu.  de  St-Amtnft-de- 
Rrliipil,  dr  Laiitrrle. 

AVn  -DK-ri’XAXDlànKjl(St-),  vg.  Por^ 
ilognt,  romai.  de  HoBoeville-Bergerac,  C*2  de 
G»*iiUoa. 

AVlT-OE-SOri.^.GK(Sl-),  vg.  Gtrontfe 
(Bonirleit),  «rr.  et  à 95  k,  dr  Ui>oume,  csnl. 
H CsT  d«‘Sie-Foy- la>Gf«nd«.  Pop.  314  h. 

AVIT-DK'TÂrdEN  (St-),  %g.  Crruif 
(Marche),  «rr. , l'aol.,  et  « 9 k.  d'Aubut- 
MW.  Pop.  813  II. 

AVJT-DE'TIX.kC  (St-),  vg.  Dnrttof^nt 
(Pêii;;ord),  «rr.  et  à 36  k.  <ie  Bergn-ae , c«iit. 
de  Vrlion,  r?3  de  .Sl«-Foy.  Pop.  378  h. 

AVIT-DK-VIAI.ARD  (SI-),  rg.  Dordogne 
( Périgord) , arr.  et  à 33  k.  de  Serial,  ant.  et 
^du  Bu^ue.  Pop.  391  h. 

AVIT-DE-MOIRO.V  (St  ).  v{.  Gironde 
(Guienne),  «rr.  et  a 44  k.de  UbourDe,  eaot.  et 

de.Ste-Foy.  Pop.  977  h. 

AVIT-DE-FRANDI.4T  (St-),  vg.  Gers 
(Aroiagnsr).  arr.,C-7  ri  à 16  k.  de  Lecloure. 
Pop.  311  b.  — On  recsarque  «ut  envîrocu  le 
beau  ebilrau  gothique  de  ratt  oooi. 

AVIT- LE-PAT VRF.  ( Si-  ) , tg.  Creuse 
( Marche  ),  arr.,  ri  à H k.  d'Aubua«oa , 
canl.  de  Sl-SuliHer-les-Cliantpa.  Pop.  353  h. 

AVrT-RIVlERE(Sl-),  «g.  /A>r(&4>*«(PéH- 
gord),  arr.  et  à 41  k.  de  Rergerar,  caot.  «I  ^ 
de  Moolptxier.  Pop.  437  h. 

AVrr-SKIG.\Rl‘R  (St-),  eg.  Dordogne 
(Périgord),  arr.  et  à 33k.  de  Bergerac,  eaoL 
el^  de  Beaumonl.  Pop.  1,374  b. 

AVn'8,  vg.  Tarn  , coom.  et  ^ de  Caw 
trci. 

AS'ITH  (St-),  vg.  7*«ni  (Languedoc),  arr.  et 
à 16  k.  deCaatre»,  canl.  K Ëlde  Dourgoe,S 
deSorrir.  Pop.  314  h. 

AVIEE.  V.  Aruc. 

AS'OCOi'RT,  Tg.  Meute  (Lorraiae),  arr.  et 
è 30  k.  de  Verdun,  canl.  et  da  Varvmca. 
Pop.  935  b.  — Fabriquée  de  faicoea,  poteries 
de  terre.  Clouteries.  I^peleriea. 

AS*OIXE,  Tg.  7isc/ro-ef-£o/'rr  (Touraine), 
arr.,  cant.,  C=?e«  à 8 k.  daChinoa.  P.  733  h. 

AS'OIXEtt.  Tg.  Orne  (NonnaDdie),  arr.  et  à 
10  k.  d'Argeotan,  coût,  et  0 d’Ecourbé. 
Po(>.  516  h. 

AA'OLSE,  bg  Sarthe  (Anjoo) , arr.  et  4 35 
k.  de  la  FJechr , canl . de  Sablé,  de  Pairé. 
pop.  1,131  b.  — It  est  ftiiur  ati  nonflueni  de 
1a  Sarlbe  et  de  la  pdîte  rivtèie  de  Deuaronis. 
On  retoarqur  sur  ton  territoire  les  mines  du 
ebitcati  fort  de  Pesrheteal , où  l'on  Toit  des 
restes  de  peiniuret  4 fresque  qui  déroraieet  uo 
appaneœenl  réservé  à Cb;<rtes  IX  , qui  pco- 
dent  plttxirun  aiinéi't  vint  jouir  a Pescbèseul 
des  pUUipt  de  la  rh.iwe.  — La  perrine  de  Cry 
est  un  ancien  sanoir  féodal  dont  on  ad«ire  la 
4oer  bnagoM  , et  les  ornearenU  du  netllnir 
goM  qui  «lèeoreol  les  croisées.  — Le  chiieau 
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de  DoesaT  est  «uvii  une  dr|iei>daoc«  d'Avoiie. 
Celle  délicieuse  bakiiaiion  r«l  bâiie  au  bord 
de  la  Vègre  , doiil  les  r«ux  lifn|H<tcs  forment 
près  des  murs  du  rhileaii  une  jolie  ^icade. 
Srs  lourelles,  tes  fosx'-s  et  ses  porUi-levis,  ses 
jardins  soigneusemeul  mirrienus,  les  bosquets 
el  les  promeiiadrt  cpii  renlmirenl , rl  qtiî  ont 
élé  rrrrrés  rcremmer^l,  pour  ainvi  dire  . par 
M"*  la  marquise  de  Fontenay,  font  da  I>or- 
berl  urse  dm  plus  fraM'hrs  babiialiuns  du  dé- 
parlemeol  de  la  Sarthe.  — Papelerica.  — 
Commerce  de  frr,  boit  et  ardoises. 

AVOl.D  (SI-),  jolie  petite  ville,  Moselle 
( Lorraine  ) , cltef- 1.  de  rant.,  «rr.  et  à 40  k. 
de  Saiguemifiev.  Cure,  Gilc  d’étape.  C^7. 

A 361  k.  de  Paris  pour  U laie  des  lettres.  Pop. 
3,403  h.  — TaaaAin  du  trias  Mu«  h«-lkjlk. 

Cette  ville  est  située  au  ttiiliru  des  monla- 
gnes , sur  la  rivière  de  Rosrilr.  Elle  doit  son 
origine  k un  oratoire  conslruit  «ers  Tau  509 
par  saint  Fridolin,  et  Iranvromté  en  un  oionas- 
tére  , tous  l’iiirocatiun  de  saint  Paul , en  734 , 
per  Sigebaiil,  evéque  de  Meti  ; Grodegraod, 
son  lucicsscur,  j dê|M»a  , k son  retour  de 
Rome,  les  reliques  dr  saint  Nalsor,  dwit  Fab- 
baye  prit  le  nom,  et  dont  oo  lit  par  corruption 
St-Avold. 

Dés  le  xtv*  siècle,  St-Aveld  était  une  place 
de  quelque  importance;  Marie  de  Blois,  ré- 
gente de  Lorraine,  rassiégea  en  1348,  et  fut 
repoossée  |ier  les  seuls  babitanii,  qui  se  défen- 
dirent Taillamment.  A>lémar,  é«équc  de  Mets , 
la  fit  (orliher,  et  depuia  sHIe  a souvent  élé  at- 
taquée, prise  et  même  saccagée  par  les  dues  de 
Lorraine  ou  par  les  augoesirs  de  Rodemark. 
Le  cardinal  de  LaTalelle  s’en  empara  en  1635, 
mais  elle  fut  reprise  l’aooée  suivante  par  Dî- 
quot,  veillant  capitaine  lorrain.  Ode  vill>^  a 
ëé  cédée  è U France  en  1737,  par  le  traite  de 
RiswirL  — Aux  covîrooi,  on  doit  «isilrr  les 
niincB  du  mont  Hiéraplc,  où  se  trouvaient  un 
temple  dédié  k Apollon  et  une  station  romaine. 
On  T découTrtt  |uurneltem«at  des  olqris  anti- 
ques. — On  Irouve  i peu  de  diilsnce  de  Sl- 
Àrold  une  loun'e  d*rau  minérale  froide  que 
l'on  croit  femigineiuc.  — Fstbnques  de  mol- 
Icloo,  bleu  de  Pruave.  l'einiurerirs.  Tuilerie. 
Tanneries  el  cbamoiscrirs.  ~ Foires  de  3 jours 
les  lundi  de  la  mi-carèm«,  mardi  avant  le  di- 
manehe  des  Rameoux,  3*  mardi  d’oci.  et  après 
h Sl-Louit. 

AVOUSHEIM,  Tg.  B.~Bfun  (AUace),  arr. 
et  à 30  k.  de  Strasbourg,  canl.  et  ^ de  Mol- 
sbeisB.  Pop.  661  b.  Sur  la  Bruche.  — L’église 
paroissiale,  située  à peu  de  dislaoce  du  village, 
passe  pour  Fun  des  ^us  anciens  édifices  reli- 
gieux de  FAlaacc.  Elle  a été  désignée  par  l*au- 
torilé  locale  comme  étant  luserpiiMe  d'étra 
clamée  au  nombre  des  monuments  bi«toriquc«. 

AVOM,  vg.  Indre-et-Loire  (Touraine), 
arr.  et  à 33  k.  de  Cbinon,  caul.  et  de 
riale- Bourhard.  Pop.  743  h. 

AVO.V,  rg.  Seine-ei-Mame  (GatlnaU). 
arr. , canl.,  el  à 3 k.  de  Konitinebicau,  près 
de  la  forêt  rl  altenani  les  murs  du  parc  du  ebé- 
tenu.— Ecole  sceondaire  ccdésiutM|s»e.  Pop. 
I,3l6  b. — Pépinière. 
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L’égliae  de  ce  village  est  fort  annenne,  la 
Tille  de  Foolaioebleau  en  dépendait  avant 
qu'elle  nVùi  aitriui  le  degré  d’accrussscinent 
qiiVIledut  è la  conslrvctiondu  cbàlcau.Ei»  en- 
Irant  a droite,  près  du  U-nilicr,  fut  enlerré  le 
malheureux  marquis  de  MonaldeKhi,  assassiné 
dans  le  palais  de  Fontainebleau  par  ordre  de 
l'ex-reine  Christine  de  Suède.  La  pierre  lumu- 
laire  porte  cetle  inscription  : 

Ci-otsT  MonsosLXr. 

IhiDs  1a  même  église  on  voit  une  autre  lomlie 
sur  laqiH-lle  sont  gravés  deux  personnages  rn- 
loun^  d'une  in«cri|itioo  doul  il  ne  reste  plus 
que  les  ntoU  suivants  : 

....  xxTz  RosTaR  stat  La  aoi.  na  rastrri 
aT  aiT.  MADAHa  JCNAiixa.  oa  raAUcs  ir 
PAVAaaa  qui  TaavcASSA.  laa.  oa  naAca. 
M.ccG.  ar  TU  Lan.  Daisaiii.  oa  las.t.  CLsa 
otvaa  OT..... 

La  Jale  el  lea  lennes  amlugusdel'interiplinn 
de  crue  tombe  avaient  fait  supposer  qu’elle  re- 
couvrait le  corps  ou  tout  au  moiRS  le  rieur  du 
roi  Philip|w  le  Bd  ou  de  la  reine  Jeanne  de 
Navarre,  sa  femme.  Mais  apres  vérifiralion 
(aile  de  l'inscription  par  M.  Auguste  Lrpn-vosI, 
en  1843,  il  a été  recuotm  qu'il  ne  s'agisuil  plus 
ici  dr  la  dépouille  mortelle  d'une  ou  même  de 
deux  têtes  couronnées,  mais  bien  dr  la  M'pul- 
ture  d’un  de  leurs  principaux  afhrtcri  dr  hosi- 
clie,  d’un  da  leurs  quriix  ou  maîtres  d bdld 
(▼•  i?«rpporc  sur  une  pierre  tumulaire  du 
commencesneni  du  xtv*  siècle  qui  exiate 
dans  tèglise  ftAvon,  par  M.  Aug.  Leprevost^ 
lD-8,  1843). 

Fabrique  de  cribles  mrlalliques.  Tuiles  ie, 

AVON,  vg,  Deux-Sèvres  (l'oitou),  arr.  et 
à 33  L.  de  Melle,  eani.  et  de  la  Molhe-S(  • 
Heraye.  Pop.  371  b. 

AVOX-LA-pkzK,  Ain,  t,.  Auh,  (Ch.»- 
pagiie),  arr.  et  k 30  k.  de  Rogenl-sur-Sdne, 
cant.  et  ^ de  Marcilly-le-Hever.  P.  318  h. 

AVONDANCK.H,  vg.  Pas-ile-Calats  (^Kr- 
lois),  arr.  et  4 33  k.  de  Montreuil,  caul.  et  • 
de  Fruges.  Pop.  98  h. 

AVORD,  Vf.  Cher  (Berrl).  arr.,  C-Z  et  4 
31  k.  de  Bourges,  tQf,  canl.  de  Baugy.  Pup. 
373  h. 

AVOSNE,  vg.  tM<e-^Or  (Bourgogne),  arr. 
et  à 34  k.  de  Semur,  canl.  et  de  Viiiuux. 
Pop.  348  b. 

AVCn“,  vg.  Cdfe-iT’Or (Bourgogne),  arr.  et 
4 43  k.de  Dt|on,  canl.  et  Ci:d«  Grandciy.Pop. 
335  h.— Il  est  situé  entre  drus  montagne*,  sur 
une  Lranchc  de  U TilW,  cl  exposé  aux  inon- 
dations lors  des  grands  orages  ou  de  U fonte 
des  neigm. 

AVOTDREY,  vg.  (Franche- Comré), 

arr.  et  à $8  k.  de  Baume-les-Dsmex,  eaot. 
de  Vercel,  de  Valdaboo.  Pop.  486  h. 

AVOTZON,  b.  Ain,  eomm.  de  Craiart,  ^ 
de  Grx.— 'Foire  le  36  mars. 

AVRAINVIU.K,  vg.  H.-Marne  (rbam- 
pagne),  arr.,  r*^  rl  à 9 k.  de  Vasi«y,  caot.  de 
CbeTÎIIon.  Pop.  316  h. 

AVRAI.NVUJJ:,  vg.  Meurthe  (Urrniiw), 
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VT.  e<  ■ 1)  k.  de  Toul«  canl.  de  Donèrre,  Q3 
de  NoTienl-aus'Prés.  Pop.  488  b. 

AVAAIXVILLE,  Evnniyiila,  Jvr^inviila, 
vg.  Seint’0t-O4M€  (ïlo-de-Kraoee),  err.  cl  à 
J5  k.  de  Corbeil»  c*«l.  cl  ‘Jj  J’Arpajûo.  Pop. 
2^0  II, — Un  y voit  une  manoo  de  cempaguc 
rcDKrquable  par  scs  planUiiocu  et  par  U belle 
disiribulioD  de  ses  jardins. 

AVRA5ICIIES»  Jng€na  /thrincctuonàm, 
jibrincae,  Irés-ancirnnc  »»Ue,  A/./ncA«  (>or- 
nandie),  ebcM.  du  V arr.,  ou  so»»-prér  ft 
d’un  eenl.Trib.  de  1»*  insl.  Collège  romraiinal. 
t cure*.  GUe  d'èlape.  C-:.  ^ Pop  8.3.16  L. 
— TaaaAtii  rrislallisé,  grinil.-^f  loft/fisemcnl 
dê  la  marée  du  pori»  8 hetirei  SO  fniniiles. 

Aatrofoia  é«ècliê,  parlement  de  Rouen, 
intendaoce  do  Caen,  «irosilé,  bailliagCi  éloc- 
lion,  8 parotiMS,  1 pneiirè  de  bénédictine*,  2 
couvenli,  rollègeet  séoimaire.— LVsècbè  d'A> 
vra riches  fut  fondé  vers  lao  400.  Revenu, 
15.000  liv.;  taie,  2,530  Ûor.  Parottse*,  ISO. 
Abbaycf,  6 : revenu,  61,500 liv.;  laie,  1,283 
flor.  La  plua  iaiporianle  de  ces  abbayes  était 
celte  du  MoQt>Sl-51*rbel. 

Avranclies  est  d'uoe  haute  anliquilé.  Sous 
le  haut  empire,  Avranches  fui  une  altUon  mi> 
lilairc  assex  considérable,  réAideiice  du  com- 
Bondant  Jrs  aunUairesdalmales  : Pnrftctus 
mt/iVu<n  /)dfnuilaru/n  dbnncaiii  (Pliue,  br. 
iv).  On  dit  4{ue  le  roi  Childérie  y Cl  bitir  uu 
cUàleau  ver»  l'an  460.  Cette  ville  devint,  après 
la  mort  de  Guillaume  l«  Bâtard, i’aparsage  de 
Henri  l*',  le  troisième  de  ses  fils.— En  1141, 
Geoffroy  Planiagenet  s'empara  d'Avranches 
sans  coup  férir.  Guy  de  Tbouars  prit  celte  ville, 
après  avuir  brûlé  l«  Monl-St-Uirhel,  en  1203, 
cl  en  rasa  les  fortiûcalioiu.  L'iocu^ioo  des 
Anglais  en  1229  déetooira  la  oècesaité  de  rc- 
tabUr  ces  forliiicaticna. — En  1346, les  Anglais, 
commandèi  par  Renaud  de  Cobeben,  brûlèrent 
les  faubourgs  d'AvraocIses.  Quelque  temps 
après,  Avranrbea  et  le  Cotentin  furent  cèdes  a 
Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  Ce  pays 
ne  fut  rendu  a la  France  qu’en  1 404  |»ar  Cbar« 
les  111,  ro«  de  Navarre.  En  1418,  le*  AogLis 
s'emparèrent  d'Avrauebes.  Vers  1418,  le  coo- 
nétablade  RirbemonlasaiègeaAvrancbeatniais 
le  général  anglais  Talbot  le  fur^  à lever  le 
liège.  Le  conoétable  y revint  dix  ans  plus  lard, 
et  reprit  aans  lieaucoupde  peine  eetie  place  rt 
la  plupart  de  celles  du  Coienlîu.— En  1663, 
la  ville  d'Avrambes  fut  livrée  aux  calvinu^ 
tc«,  qui  s’y  rendirent  eoiipaUes  de  beauconp 
d'rxccs.  La  baine  qu'inspirèrent  leurs  (Uvas> 
tatm.ni,  l'mflueuce  d'un  évéque  ligueur,  en- 
iraiiH'renl  les  iMbilanis  d'Avranclies  dans  le 
|)irti<|Ui  refusa  de  rccosmutlre  Henri  IV,  mjiis 
prétexta  que,  n'èUut  pas  cailioliqoe,  il  favori- 
serait las  novateurs.  Les  troupio  royales  vin^ 
mil  assiégi'r  AvraiKbn  en  I5U1.  La  place  ne 
ae  rendit  qu'aprcsuiMf  réaislaiae  longue  et  opi» 
oüirp. — La  caihéiirale  se  remsvuiit  des  gnerrea 
qui  désolèrent  souvent  la  .NorasanJie.  Elle  fut 
pillée  et  devaatee  plusieurs  fois,  notaioment  en 
1 562,  par  les  calsinulcs  qui  brisèrent  les  tom- 
beaux, Urûlèieni  Uacbaries,  et  «ulcvermltous 
les  objeta  d'or  al  d'argot  qui  l'oroaietit.  Dé» 
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gradée  dana  les  preatiart'lenpada  la  révolution, 
et  non  réparée,  elle  finit  par  s’écrouler.  Il  u'o 
reste  plus,  comme  pour  mcoioire.  qu'un  dca 
piliers,  et  la  pierre  sur  laquelle  s’ageuosiiUa 
Henri  H,  roi  d'Angleterre  et  doc  Je  Nor* 
mandic,  lorsqu'eo  1172  il  Ci  aaseude  bouora- 
ble,  eu  piéseoce  de  deux  Icgais  du  pape,  à l'oc^ 
casion  du  meurtre  de  Tlsamas  Becquet,  arebe* 
vèque  de  (^ntorbery,  tue  daua  sou  église  par 
quatre  genliUbumaacs  de  1a  suite  du  roi. 

Les  armoa  d'Avrsiaolie*  aoul  : datur  au 
portait  de  ville  darffnt,  aeeottè  de  deux 
Jîeurt  de  Ut  dor^  et  tomme  d un  dauphin 
d or  turmonté  d une  Jltur  de  Ut  de  même, 
la  Jltur  de  Ut  <u:coaièe  de  deux  croitianu 
dargenl.—li*ai  un  manuscrit  de  1669,  ces 
amies  sont  : s^uxurù  trois  aoutoirr  aleitét 
d*argent  potes  enbande. 

La  ville  d'Avrauebet  est  située  à peu  dédis 
taore  de  U mer,  à rextrémité  d'un  coteau  qui 
deusioe  les  alrntours,  dana  une  puailion  aussi 
salubre  qu'agrcabit.  Ella  est  entourée  de  ailes 
variés  et  pittoresques,  et  jouit,  ainsi  que  plu* 
aieuri  des  cxmiinunes  qui  renvirotinml,  d'uae 
répulalioD  méritée  pour  la  culture  des  arbres 
' fruitiers.— Farini  les  promenades  |mUiquw, 

I 00  distingue  leyardio  des  plaotea  et  U jardin 
I de  Icvécbc.  Le  premier  est  une  promenade 
I délineute,  d'uû  La  vue  s’étend  sur  lotita  la  baie 
I du  Moot'Sl-Micbel.  Le  aacood  a,  depuis  le 
25  jutllal  1832,  une  statue  du  gèot'ral  Valhu- 
I berl,  u4  k Avraoebea,  el  oaort  sur  la  champ  de 
bataille  d'Auslcrbu. 

La  bibüoihèque  d’Avnocbcs  compte  envi. 
roD  10,000  vol.  Ceat  dana  aea  maouaettU 
qu’oQ  a retrouvé  le  Sic  et  ffan  d’Abailard, 
im|snmc  co  1836  par  les  loùu  de  M.  Couaio. 

Biofrapkie.  Parmi  les  bommea  reauuqua* 
blés  nés  à Avrauebes,  outre  le  général  VauaD* 
aatT,  jirécédcmmeot  ciié,OQ compte  : fiAnaaie 
DU  CooTcau,  Botl  CD  1702,  auleur  d'une 
iraduclinn  de  Lucrèce,  2 vol.  m«l2,  1692; 
d’uisa  traduction  de  U Genèse,  4 vol.  io-12, 
168t.'— ViTiT,  poêla  du  xvi*  sieele.— Ka. 
Rscata,  juriscooeullo,  dontlemeiUaurouvrafa 
est  uu  Traite  de  la  mort  civile^  io*4,  1755. 
—An.  Rtcaaa,freredu  précedcnl,  auteur,  as* 
ire  autres  ouvrages,  de  ; Histoire  moderne  des 
ChintUSt  des  Japonait,aic,t  30  v.  iu-l  2, 1 755* 
1778  (les  19  derniers  vol.  sont  de  Ricbcr;  let 
prècédeaU  sont  de  l'abbé  de  Marsy  );  les  Tas* 
us  de  la  nurine  française,  2 vol.  ui-12, 
1 787*88  ; f'iei  des  plut  célèbres  atartns,  13 
Vol.  iti'12,  1780*76;  Tableau  historique  et 
poUtii/ut  des  ti'evaux  de  l'assembUe  cons- 
tituante futquau  6 ocl.  1797.  — L.  Bson* 
DM.,  auteur  d'une  iVebce  historique  et  topo- 
ÿraphique  du  Mont'St-  Alttlui  et  d Avtan- 
c/ies,  iu-12,  1823. 

laousTâit  xT  ruMMsacs.  Fabriques  de 
blondes,  dnitrUes;  fil  blanc,  Isougics,  sel  blanc. 
Blaocliisaeries  et  dre. — Commerce  de  blé, 
orge,  avuior, cidre,  bruri'C  rxeelleiil,  bestiaux, 
rtc.  Cocnoirrce  de  sel  faLmqiic  avec  i'eau  de  la 
roer,  près  de  la  ville , va  coaioserce  est  le  plue 
important  des  enrirütit  d'AvraiKbca.— -Fevraa 
de 2 jours,  Ica  2 mars,  11  mai,  3 août,  21 
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aept.,  I**  samedi  de  juin,  d'Kdl,  d'ocL, 
dernier  saiiM;di  du  même  osoia,  1"  umodi  de 
déc. 

Avranebes  est  à 81  k.  S.-S. -O.  dcSl*L6, 
319  k.  de  Pari*  pour  lt  taxe  d«ü  lettres. 

LitiL  48*  «r  42  ",  loog.  O.  3*  41'  5^^ 
L'arroodisseoicut  d'Avranclies  eal  composé 
da  9 oaolona  \ Avraadies,  Brécey,  Oucey, 
Granville,  la  Uaie-PeancI,  Pontoraon , B* 
James, Sarlilly  et  Villedieu. 

Bibliofrapbie.  La  Baicapr  (J.).  Disserta- 
ùon  sur  la  ville  dduranchetf  io*8,  1792. 
BumniL.  iVoli'ce  kittorique  du  Mont-Si- 
Michel,  de  7'om6efe/«ia  e(  ddtranchet, 
in-12, 1823. 

Motst  (Alex.),  d^'ranchest  ses  rues  et  set 
enairont,  b)*8,  1642* 

* Aféaiorrsr  de  la  société  archéologique 
d dvranches,  io*8, 1842. 

* Eeux  de  Bouillants  (Hial.  de  la  société 
royale  de  médecine,  t.  i,  p.  337). 
AVBANCAIIN,  Airiceünus  Pegut.  petit 

pays  qui  dépendait  aulrefou  de  la  basse  Nor- 
mandie i il  est  mainlenaiit  compris  daoa  le  dé- 
partement de  la  Manche,  où  il  forme  les  arron> 
disarmeoti  d’Avraoches  eide  Morlain.  Avran* 
ebes  était  le  principal  lieu  de  celle  contrée, 
où  Ton  romplait  encore  Ire  petite*  ville*  de 
Morlain  et  de  Pontorson.  Le  climat  de  cr  paya 
est  atsex  doux  et  tempéré,  mais  un  jicu  bu* 
naide  ; U tme  y est  fertile  en  blé.  bn,  eliaovre 
et  fruits  ; on  y fait  du  cidre  rslimé  M du  sel 
blanc  irés-recberebé.  T.  Maxcbi  (dép.  de  la). 
Btbliogropfaie.  CuirrASD.  Description  det 
saints  de  P A*^nchtH  (M^m.  de  l'acadé- 
mir  des  sciraces,  p.  99,  1758). 
AVRAINITIXF.,  *g.  TorgM  (Lorraine), 
xrr.,  et  à 14  k.  de  Ifeufchileau , tant,  de 
CousM'y.  Pop.  198  b. 

AVRAINVUXE,  t|.  Fosfpt  (Lorraine), 
arr.  et  à 17  k.  de  Mirecourt,  canu  et  Q3  de 
Cbarmes.  Pop.  281  b. 

AVRAY,  vg.  Bhénst  ooam.  de  St*Jual* 
d' A TTjy , de  Tarare. 

AVRR(i'),  rivière  qui  prend  sa  aooree 
à Avrieouri,  dép.  de  l'Orar  i elle  passe  à Roye 
et  à Morcuil,  et  se  jette  dana  1a  Somme  é Ce* 
mon,  3 k.  au-dmaua  d'Amimis,  — Celle 

rivière  eal  luvigable  depuis  Horeuil  jasqu'a  aoo 
eubouebure,  sur  une  étendue  de  18,000  m. 
Les  objets  de  treesport  conssalent  principale- 
ment  en  tourbe  et  en  bois  de  chauffage.  Dans 
son  cours,  qui  est  d'eovirao  45  k.,  alla  reqoit 
le  1>UB  at  la  Neye. 

AVRS  (t),  rivière  qui  prend  sa  source  non 
loin  du  village  «W  l'oiirouvre.  Omet  elle  passe 
è Cbenehriin.  Vrrneuil,  Tiiliers,  Nonanro<ii1, 
Métiil*sur-rF.«trètf,  où  elle  fait  mouvoir  le* 
brUa  papcimes  mécaniqiir*  de  MM.  Firmin 
Dulol  frcTi**;  et  se  jette  dans  l'EHre,  au-des* 
•ou*  de  Montreuil , aux  confint  des  dép.  do 
l'furr  et  d’fure-rf*l.e<r,  aprè*  un  cours 
d’enviroo  45  k. 

AVRECJIY,  vg.  Oise  (Beauvaii),  arr.,  tant., 
«4  à 9 k.  de  Oermont.  Pop.  426  b.  Dans 
VM  vallée,  sur  1a  petite  rivière  d'ArraU. 
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AVRKCOL'RT,  Tg.  I/.-Mamt  (Chanpi^ 
foe),  arr.  r(  à S3  k.  d«  Lan^res,  cant.  at  Q 
de  Monli^j-lfr-Roi.  Pop.  ^5  b. 

AVaÉB»  Tg.  yièvrt  (NieemaU),  tir.  rt  à 
30  k.  de  Otiieau^Cbioon,  raut.  et  de  Luiy. 
Pop.  3S0  b. 

AVRKMESRILt  Tg.  Seine^ft^.  (Normao' 

die),  arr.  et  à 15  k.  de  Dieppe,  tant,  de  Bac- 
quefille,  du  Bourg'Duo.  Pop.  1,)Ub. 

AVaEUII.1  vg.  (CbaiDpagne),  arr.  et 
à 31  k.  de  Bar-tiir-Seine , cant.  et  de 
Cbaouire.  Pop.  b.  Sur  Je  Lamlioo. 

AVRKXIVRT,  Tg.  AfeurcAe  (Lorraine),  arr. 
at  à i4  k.  de  Sarrvbourg,  cant.  de  Rêrhicourt' 
lc-CiUieau.:<^de  Blamout.  Pop.  66*?  b.  Près 
de  la  aourre  du  Sanoa. 

AVRlCOrRT,  Tg.  Oi'ie  (Picardie),  arr.  et 
à SS  k.  de  Coœpiégnr,  rant.  H pj  de  Laisigny. 
Pop.  817  b.»Ilcal  tilué  à la  source  de  l’Avre, 
prcé  de  la  forêt  da  Bourrei*c.  — Briquelerte 
rcaMBBtnée. 

Le  cMteeu  d'Avrirourt  e»l  im  bel  ediftee, 
en  bnqun  et  ehainesde  pierrea,  à haut  pignon, 
qui  a été  coiulruit  en  1540  ; U est  niimpié  de 
deua  lourellea,  et  de  deux  parilloos  ajoulés  en 
1755. 

AVRIOXET,  Tg.  ff.~Sa6nê  (Franclie-CoiD- 
tr),  arr.  «t  i t4  k.  de  Cray,  cant.  et  C=3  de 
Marnajr.  Pop.  8Î8  h.  — f'oirtê  la  S mar»  et 
15  aept. 

AVHM551Y,  »g,  Oitt  (Beaiiroisis),  arr. , 
«ni.  et  à 1*  k.  de  dermont,  E d’R*trw»-St- 
DeosA.  Pop.  9 19  h. 

AVRIL, sg.  A/nfe//e(Lorraioe),  arr.,  cant., 
K€t  à 5 k.  deBrier.  Pop.  699  b. ^^oin’^ua 
de  vans  uièraDiqucs  pour  le  nettoyage  dea 
grains. 

AVRIL,  vg.  pfifvrt  (Nivernais),  err.  et  à 
35  k.  de  Chiteau-Outsoii,  caot.  et  X»;  de  Luzr. 
Pop.  815  b. 

AVRIL -SliR-U>lRE.  \g.  AVèi  rt  (Kiver- 
nai»),  arr.  cl  à 30  k.  de  Nevers,  cant.  el^da 
Deciir.  Pop.  353  h.  — Il  est  sur  Is  rive  gau- 
cise  de  la  I.nîre,  au  rondurot  de  l'Avroii. — ■ 
Contmtree  de  boU  et  de  clurbon. 

A VRILLÉ,  vg.  /n</re-et-/^04/v(To4iraioc), 
arr.  et  à 46  k.  de  Cbiiton,  caot.  et  E de  Lan- 
geais, Pop.  830  b. 

A VRILLÉ,  V|.  Muint'«t-Loirf  (Anjou), 
arr.,  cant.,  ^ et  à 5 k.  d’Angers.  Pop. 
1,973  h. 

AVRILLK,  y4ndêt  (Poilou)|  arr.  et  à 
ftS  k.  des  Sables,  caot.  de  l'alwuQt.  2^.  A 
4SI  k.  de  Paris  pour  U tate  des  lettres.  Pop. 
965  b.  — On  voit  aux  environs  un  grand 
oooilue  de  pierres  levées,  qui  paraisveot  avoir 
fait  partie  d'un  vaste  monument  druidi(|ue.-~ 
Foiret  les  14  mai,  30  jidn,  4 août  et  3 aov. 

AVRllXI,  vg.  Orne  ( Normandie  ) , arr., 
canr.,  E M i 6 k.  de  Dontfronl.  Pop.  886  h. 

AVRILI.T,  vg.  Alliër  (Hourlsonnais),  arr. 
et  a 30  k.  de  la  Palisse,  SS  k.  de  Cuiset,  cant. 
et  du  Donjon.  Pop.  454  b.  Près  de  la  Loire. 

AVRILLY»  Apriimumt  Apn'b'&eum,  vg. 

Sun  (Normandie),  arr.  el  à il  k.  d’Evreux, 
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caoLctC^do  Damville.  Pop.  186  h.  — Avrilly 
était  jadis  le  siège  de  Tune  des  plus  anrienme 
baronnies  du  bailliage  d’Evrrux.  Oa  y voit  les 
restes  d’un  cliàlcau  fort  à douilles  fosvés,  qui 
fut  pris  par  PliîlippeAuguntc,  en  1 199,  au  mo> 
ment  de  l’iiicrniiie  d’Km-ux.  — /‘Wre  le  91 
sept.  Il  s’y  vend  environ  iOO  chevaux,  6 à 700 
vaches,  géuisses  el  Ixmls  gras,  80  à 100  incs, 
el  9 à 10,000  moulons. 

AVR1I.NONT,  vg.  iÇer'/te-el'Afurvie,  coo). 
de  hurry,  Lj  de  la  CbapcUe>la- Reine. 

AVROIJ.KK,  vg.  Yonne  (CJiamfiagnc),  arr. 
el  à 99  k.  d’AuxtTre,  cant.  et  E de  Sl-Fki~ 
rooliu.  Pop.  716  b. 

AVROl'LT,  vg.  Pae-de^Calait  (Artois), 
arr.  et  à 15  k.  de  St-Omer,  rant.  et  Edr  Fau» 
qiienlsergue.  tûr.  Pop.  896  h. 

A%’Y,  vg.  CharenU-fnf.  (SainlOt^e),  arr. 
et  k 96  k.  de  .^iiiles,  cant.  et  L:'  de  Pons.  P. 
598  h. 

AWOlXGT,  A\vi$t  v^.  Sorti  (FUfvdre), 
arr.,  cant., EH  4 4 k.  de  Cambray.  Pup, 
486  h,  Ftibn'gue  de  cbicoréfcafé. 

AX,  i»Hile  ville,  /fnV^e  (pays  de  Fois), 
chcf-l.  de  cant.,  arr.  et  k 43  k.  de  Foix.  Cure. 
E*  A 8l9  k.  de  Paris  pour  la  taxe  drs 
k'iirci.  Pop.  1,991  h.  ^Tiaasix  crUluUirc, 
granit,  voisin  du  terrain  de  lran»iiion. 

Ax  est  une  ville  assise  en  |iattie  sur  un  ro- 
cher peu  élevé,  au  pieddes  Pyrénées, à 730oi. 
au-dcs«us  du  niveau  de  la  mer.  Elle  al  assez 
bien  bâtie,  i rinierseclion  de  trois  jolis  vallous 
arrosés  par  kstoirctils  d'Asrou,  d’Urgdx  el  de 
Mt'Tciis,  qui,  en  se  réuiiîssaul  sous  ses  murs, 
prrunenl  le  t>on>  d'Arirge. 

Celle  vilk  eM  la  rarasa  du  «''lèhre  mede- 
eiti  Rousu  L,  un  de  nos  plus  iogétiieux  écrivaîux 
mort  en  1809,  auteur  entre  autres  ouvrages  : 
du  Système  physûjue  et  nmral  de  la  femme^ 
011  il  a retracé'  avec  un  charme  inexprimable 
le*  grâces  H l’empire  de  la  beauté,  cl  dévoilé 
rorganisalioD  de  La  femme  avec  une  fineue  et- 
quÎMüet  une  grande  pénélralion,  in-19,  1783, 
septième  édit,  in-8, 1830  : Elof^  historùfue 
de  BordeUf  lB-8,  1778;  .l/e^ec/ne  t/omrs- 
ûfftte  ù C usage  des  </ames,  3 vol.  in- 18, 
1805. 

Foires  les  1"  fév.,  4 mal,  14  sept. ,90  oel. 
el  31  déc.  Ony  vrodlouleevpitx'debéfail,  prin- 
cipâicmcnl  dr«  bêles  k eorues  et  des  moulons. 

VJiVX  THER.MALliS  D’AX. 

Ax  est  célèbre  par  ses  sources  d’eaux  sulfu- 
reuses ibennales,  dont  la  température  varie  de 
16  k 63  degrés  du  ibermciuetre  de  R.  Ces 
eaux  étaient  eennues  dans  la  temps  les  plus  re- 
culés; riiistoire  du  comté  de  Fuit,  rédigée  en 
1609,  en  fait  eM-ntioo;  un  large  basun,  cons- 
truit en  1900  el  une  étuve  adossée  aux  murs 
de  cet  édiGee,  attestent  l’antiquité  et  la  lionté 
des  «aux.  Mais  c’est  surtout  depuis  le  comtuen- 
cement  du  xviii',  que  les  sources  d'Ax  sont 
{rn|ueQtées  avec  asaiduilé. 

Husieurs  aourees  ne  sont  «m|4oyées  qu’aux 
usages  lea  plus  vulgaires;  on  s’en  sert  pour  le 
bvage  des  laine*;  le  panvre  trempe  ta  soupe 
dam  l’eau  tbcraale , y fait  cuire  la*  beriiea, 
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1rs  Icgumei,  les  œnfs,  y lessive  son  linge,  et  y 
pui.e  l’eau  pour  pétrir  son  pin. 

On  compte  k Ax  environ  ôoquanle-troit 
sources.  Loi  |jrine.i|iales  sont  : la  Onalelte, 
+ 33*  1/9  de  K.,  siiiii'e  au  Couloubret.  Ra- 
fraicbistanlc,  apérilive.  L'eau  du  Ereil,  + 95* 
f/i  de  R.,  située  au  Breil.  Rafraiibusante, 
a|iériiise.  5t-Kucli,  + 34'*  de  K.,  située  an 
Teix.  Méma  proprété».  L'Eaii-Wcu»,  +37» 
R.,  située  au  Tux.  Diurétique,  légèrement 
tuuiqiir.  Le  n*  4,  + 34  R.,  situé*'  au  Tetx. 
Mêmes  propriéléa.  Le  ii<>  5,  + 44*,  située  au 
Teix.  Diaphorrlique , stimuljDie,  L'eau  de 
Bain-Fort,  + 37*  1/9,  siluée  au  Couloubret. 
La  plus  Ukiiée  m boisson  cuotre  1rs  tnaladia 
de  la  poitrine.  L'éluvc,  + 54”,  silucc  près  do 
rbé|uta1.  Tra-acii  s e H dèter si  ve.  La  Py  raoside, 
+ 53*  1/3,  sîiuée  au  Teix.  Trés-active  et  dé- 
tersive.  Les  Caisuos,  + 63*  , silure  prea  du 
bassin  des  Ladres.  La  plus  chaude  el  la  plua 
expansive. 

La  Icmpéralure  des  sources  qui  sont  au- 
dessus  de  + 98*^  est  invarsal*le  dans  toutea  lea 
saisons  ; celle  des  aulra  baisse  petsdeal  1 liivcr. 
Les  sources  qui  lournivMot  aux  bains  rt  aux 
duucbes  sont  nqsarties  dstu  trois  élablisse- 
oicntst  le  CouIouImtI,  le  Teix  ou  le  Tech,  et 
le  Breil.  — Le  CooLoeasar,  situé  prés  de 
l’bùtel  de  Frenrc,  sur  la  rive  droite  de  l’A- 
riége,  est  le  plus  aocu'o  élablusemenl  ; il  date 
de  1784).  On  y compte  seize  lieignoires,  trois 
douches  «t  un  bain  de  rapur — Le  Tsix,  fondé 
par  les  aoirn  de  M.  Boulié,  chirurgien  d’Ax, 
est  le  plus  considérable  des  trois  ; il  possède 
IrenIC'cinq  baignoires,  six  dotKbes,  un  l*ein  de 
va|H*nr,  et  huit  sources  prinuplcs. — Le  Bbbl, 
Cotilaiue  Iréa-fréqucnléc  par  la  buveurs,  a été 
forme  en  1830,  au  fond  du  jardin  de  rbéld 
d’E*pgnc.  Cet  i-Ublissemeul  renfenBe  huit 
beigtMires,  deux  doucha  et  un  bamdevapur. 

8a  isoK  oxs  BAUX . Le  saison  dn  bams  s'ouvr* 
au  OMIS  de  juin  et  ne  Gnil  qu'c»  octobre. 
La  datée  du  Irailrmmt  est,  en  gt*néral,  d« 
quatre  à cîuq  semaina.  Cal  pendant  lamoie 
d'aodt  et  de  septembre  qu’a  lieu  la  plus  grande 
alQueucc  dn  èirangen. 

PKorBirfBs  XKDtciBALas.  Toutes  les  caos 
minérales  excitent  plut  ou  moins,  et  ont  une 
aclùm  s(»rciale  sur  tel  ou  tel  lyslénie.  Les 
raux  d'Ax  sont  en  général  apériiives,  diuré- 
tiqua,  dclersives,  fuudaiiles  rt  sudoriliqita  ; 
ella  stimulent  rivriueot  tout  i'organisoie,  rt 
poussent  vivement  à la  paii,  au  piut  de  pro- 
voquer da  siirun  abondanirA,  et  quelquefois 
meme  da  éruptions  générala. 

Mode  d**i>uibivtbation.  Elles  l'adoninis- 
trent  dans  loula  la  forma  : 1*  rn  boisson; 
9*  en  lolima;  8*  rn  injectiocu  ; 4*  en  bains, 
dont  on  gradue  x volofilé  la  forcret  la  chaleur; 
5*  en  douches  ascrodanla  el  descendaota , 
6*  en  étQva  ou  bains  de  vapeur. 
BâbUofrnphie.Srcaa.  Aféotorrerur/lerraiijC 

sninérates  ttAx,  in-8,  17£8. 

Pirexs.  7Vaf'<é  ariii/rtt^ue  tff  pToCi’^ie  dts 

essux  tiurmales  dA*  «(  dUssat,  io-8, 

1787. 

Maoisiuxt.  05#«rv«(iona  *t  Ae)?«Jtiosi«  fur 
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AXnSVXA. 


AT  (St-). 


ATcrffTfxm 


Ut  haim  d Ax  (Journal  de  mvdrdae  , 
juillet  1788). 

LAroMT-OoutÉ  (G.-C.).  Prici»  dei  propn't-^ 
tes  physiyucf  cfumiifue  et  médicale  des 
taux  ütermnUt  dAx,  in-8t  1841. 

AXATi  vg.  /#urüf  { langtinioc) , arr.  c<  è 
50  k.  Je  Liniaiii,  cent.  «Je  Roqiiefon-doSeiilt. 
^•7.  A 811  k.  lie  Péril  pour  U lue  des  lelires. 
Pop.  564  b.  — Forf^  ri  ederie. 

A\I.%T,  vg.  Anegt  ( p4»s  Jr  Foi») , arr.  rt 
à 3i  k.  Je  Fnit,  cani.  ri  .*•:  JesObanoe».  Pop. 
S78  b.  — Mmes  de  fer  et  de  plomb. 

AXIAT,  vg.  Anetfef  eoan.de  .MigloSf^< 
de  ‘l'araieon.  Pop.  103  b. 

AXIM.4  (Ur.  46*.  long.  iS*).  • Plolêinée  en 
fait  Brcoiion  comme  d'une  fille  des  Ccfflro*rer. 
iKms  In  TaMe  tlicoJostnine , <mi  on  bt  Axuna 
pour  Axima,  rr  beu  e«l  place  enlre  liaran- 
tat»a  et  une  aiilre  poiilion  noiiiince  Berfpn~ 
trum,  sur  la  rouie  qui  conduit  au  imMagr  de 
VAlpn  Grain  ou  du  |ieltt  $4>Bcmanl.  La  dis- 
lance  inarqi»c«  X à l'egard  de  Dat'antosia,  et 
VIIII  i r^rd  de  Ber^'ntrum,  parait  conve- 
nable  à res|iaee  qui  sépare  la  potifioo  arluelle 
à' Axima,  tous  le  uoni  iT.df'rmei  d’avec  Moua- 
lier,  ou  Darantasia,  d'un  rôle  ; et  de  l'autre , 
d’avec  le  lieu  nonmé  Sl-Maurice,  qui  répond 
k Bergintrum.  Ces  iodicslions  de  duianre  aonl 
eonfinuV'ea  |Mr  riiinéraired*Anlnnin,qui,  pu- 
Miil  par'desaus  la  posilioe  d'Axtma,  dao»  riQ« 
lervalle  de  Besgints’um  à /Jarunroa/tt,  indi- 
que eo  un  seul  article  XVilll , eoolbrué<nei>t 
à ce  que  U Table  f4i(  compter  en  deui  article* 
iir|iarè*.  » U’AnviUe.  Notice  db  Cancienme 
GauUy  p.  13S.  V.  aiissr  Walekenaer.  (féoqnt- 
phie  des  Gouiri,  t.  l,  p.  547. 

AXOXA»  Oeuv.(lat.  50*»  long.  i|«).  « r>Mr 
passa  celle  rivière  in  extremis  ffemor-um  fsni- 
bu$f  et  campa  sur  ses  bords  dans  son  cajkédi- 
tioa  contre  les  Belges  coufedérét  ; et  jr  conjec- 
ture que  ce  fut  au»  mvirucw  de  Pool-à-Tere. 
I)i«n  r.auiut , parlant  de  celle  nréme  eijicdi- 
tion  » nomme  le  fleuve  Auxunnut>  Üaus  l'Ili- 
néraire  d'ADlooio  (bb.  xixia),  un  endroit  au 
passage  de  cette  riviere  est  iKHumé  Axuennot 
et  daiu  la  Table  lltéodosienocon  tnnt\cAuxen- 
RO.  Le  IMMB  est  Axona  dans  le  pnéoie  d'Au- 
M«Mr  sur  la  Moselle,  cmuiue  dans  Orsar.  il  y a 
longt«ui|u  qu'il  se  prononce  a p«-u  près  coiumc 
aojoiird'biu,  puisqu'il  est  êrvii  Estta  dans  Hu- 
guede  (Jérts,  écrivain  du  su*  sirt-le.  la  liviere 
d Aisne.  ■ D'Aoville.  Notice  de  Cmncienne 
Gaule,  p.  13.1. 

AXTKXXA  (lal.  50*»  long.  $•*).  • Nous 
trouvons  drus  posiiiom  de  ce  iMim,  qu'il  na 
faut  point  confondre  ; l’ittic  dans  riiinêraire 
d'Autouiu»  i’aiiire  dans  la  Table  tbéodosicnne, 
et  même  ans»!  dans  ritinéraire  » qMHqtie  le 
nom  n'y  soit  pas  corrrcl.  Ces  deus  positions 
cb'Jtigiieiit  rgalcaHml  un  pavsage  de  La  rivière 
d'Aivne,  Axonte,  dont  en  peut  croire  qn'rilea 
tirent  b^r  dininminatinn,  mais  en  des  rmirnils 
fort  iliffércnts.  Celle  qui  rst  porlirubérc  à flii* 
nèraire  se  rcficnnlre  sur  la  route  de  Purveor- 
lorunt,  nu  de  Rumv.à  ZJrvorAimm,  nu  Mets, 
pir  /''irrv/iiRunr,  ou  Verdun.  Iji  diMaiirc  de 
Put  ocortorum  est  rumquic  aiusi  : Bastlia  X, 


Axuenna  Xll , et  d’^dartimna  a P'irodunum 
XVII.  Mais  il  doit  y avoir  quelque  erreur  daoa 
ces  DOn.bres;  car  l'espuce  entre  Reims  et  Ver- 
dun » fisc  par  des  opi  raiiom  » éiani  en  droite 
ligtsc  d'environ  50»ÜO0  toiles,  les  39  lieues 
gauloises  que  l'on  cooiplc  dans  riiincraire  ne 
reniplUseiil  point  cet  espace.  M.  de  Valois 
ofMiie  qii’.^aucRrio  est  8lr-Mrnrhoud.  La  di- 
reciion  de  U voie  parait  plus  convenable  à un 
bru  situé  un  peu  plus  bas,  et  duiii  le  nom , qui 
est  Ncuville-au-Foiil  » semble  le  disiiriguer 
cooimc  étant  le  patasge  de  i'.4uor.  Or»  la  dis- 
tance d'un  point  pm  au  centre  de  Reims  jus- 
qu'à >ruviUe  étant  de  pics  de  SÎ.QOO  toises» 
il  en  résulte  38  beues  gauloucs  , au  lieu  de  fi 
que  donne  i'itiuérain!  ; et  il  faut  ajouter  que 
1«  position  de  8lr-Meorhnad»  plus  écartée  de 
Reims  que  Neuville , lcrait  }>arailre  La  diffê- 
rence  rneore  pbu  grande.  11  u'en  ml  |ms  de 
même  de  la  distance  du  lieu  qui  coDMeiil  à 
Axuenna,  par  rap(*orl  à Verdun  ; car  l'espacH*» 
qui  est  d'euviroii  19,0ü0  loiac*,  cotivwnt  fort  à 
l'iudicatsori  de  riiinéraire»  qui  est  XVII,  put^ 
que  le  calcul  de  ce  nombre  de  beues  fouruii  en 
rigueur  19,378  Urnes.  Aimi,  rr  qui  a |varu  in- 
surfivant.  eo  con^idéraot  la  totalité  d'espace 
cuire  Reims  et  Verdun , regarde  unh|iM‘aeot 
l’intervalle  qui  s«'-pare  Axuenna,  ou  le  |»a\sage 
de  l’Aisne,  d'avec  Reins. — (Juaiil  à la  pusilioa 
que  la  Table  ilH*odo«ienoe  indi(|ur  sous  le  nom 
d' Axuenna  (lal.  50*,  long.  33*),  c'est  sur  1a 
roule  qui  conduit  de  Reims  à Aa;;acuivi,  capi- 
tale de*  N'crvii , Bacaconennot  cooiine  on  lit 
dans  la  Table.  Le  méiue  Uru  o’esl  |khiiI  mois 
dans  riniicraire  d'Aiitonio  sur  la  même  roule, 
quoique  par  une  méprise  du  copLic  ou  y lise 
Afuenna  pour  Axuenna-  La  dislanrc  à l'rgard 
de  Purociirtttru/H  y est  t*t;alciuroi  iDjrqiK*e  X, 
comme  dam  U l'able  ; et  celle  distance  conduit 
pn'-cisémeot  sur  la  dirrcliurt  de  la  voie,  au  pas- 
sage de  rAivJvc , mire  ^Imcliàiel  et  Avaux , où 
le  terme  d’environ  11,000  toi>cs , en  pariant 
du  centre  de  Reims , ré|»oiid,  à qurlquct  ceo- 
laiiies  de  loiies  près,  au  calcul  ligoiircuxde 
10  lieues  gauloises,  qui  est  de  1 1,340 loi>es. 
Dans  le  milieu  de  en  espace , une  inuiiiagDe 
qui  traversait  la  roule  a été  rou|H^,  et  cet  en- 
droit sr  nomme  Bri-monl.  ■ U’AnviJle.  Notice 
de  l'ancienne  Gaule,  p.  135. 

AV  (I*),  petite  rivière  qui  |irrntl  s.i  sniirce  à 
4 k.  N.-tl.  de  Cooiaiicr»,  Manche  i elle  |usve 
a LesMy,  où  elle  se  jette  dans  la  Manche  au 
havre  deSt-Oerauiiu,  nà  clic  forme  un  petit 
|ion  • apres  un  cmirs  d'environ  38  k.  Cest  sur 
la  côte  mértdiooale  de  ce  havre  que  sont  si- 
tuées 1rs  saliives  de  lanaay,  de  S(- Germain  et 
de  Cré'aoee. 

AT  (St-),  job  Imnrg»  Loiret  (Orléanais), 
arr.  et  à 13  k.  d’Orléans,  caot.  elC^de  Sfeimg- 
lur-Loire.  'oé.  Fop.  1,130  b.  — Il  est  Uli  et 
amphithéâtre,  sur  le  priicbanl  d'un  coteau  qui 
iMude  la  rive  droite  de  la  l.oire,  dam  un  Icm- 
toire  fciiilcen  vins  estin*és  ; on  y jouit  d'une 
vue  délicieuie  sur  la  petite  ville  de  Cléry.  do- 
minée par  ta  Iwtle  et  haute  i-glur,  et  sur  les 
rrauis  paysages  qu'offrent  le»  rives  gracieuses 
du  fleuve. 


AV.  V.  Ai. 

AT,  vg.  Moselle  ( Lomme)  / arr  » &T  ^ k 
18  k.  de  MeU,  eanl.  de  Vigy.  pop.  69“  h.  Sur 
la  rive  droite  de  la  Slovellc.  — Noire  le  der- 
nier mardi  d'aoijl. 

AYAXCUl'HT,  vg.  .Somme  (Pic.ardie),  arr., 
eanl.,  et  à 3 k.  de  Monldidirr.  Pop,  171  b. 
—C’est  la  FâTaia  de  l'üOMA*  OK  Coi>accLi.aa, 
savant  docteur  ni  ibrologve  du  \y*  srecle. 

AYAT,  vg.  é*uK-</c-Dé«e  (Auvergne),  arr. 
et  i 33  k.  de  Riuib,  canl.  et  0 de  Sl-Grrvau. 
P(q>.  670  II.  — C’est  la  r*T«it  du  géivcral 
liss&ix,  mort  glortcuM'mrni  à la  bataille  de 
Marengo»  k 14  juin  1800.  — Commerce  de 
mouton*. 

AYDKRT  (»-),  vg.  A'or</( Flandre),  err. 
de  Vak'iKiniues,  canl.  deflondé.  Pup.  334  b. 

A YÜAT,vg.  Puynie-Üàme  (Auvergne),  arr. 
et  à 35  k.  de  ('Jermonl , caot.  de  St-Amanl- 
Tallendc  » CO  de  Veyre.  Pop.  1,595  fa. 

Queltjiie*  auletirt,  notamment  M.  de  Ment- 
losier,  pcmrtii  «lu'Aydal  était  l'ancieo  Auita- 
cum  dont  Sidoine  ApolUiMure  faisait  se*  délice*. 
On  voit  dans  l'église , près  de  l'autel , un  petÂI 
lombrau  de  SidiMtie  Apollinaire  , portant  celle 
inscri|)lion  ; kic  sunr  ut-o  lanocLaru,  it 
sascius  sinoatcs.  — Aydal  pn»*rdc  aussi  le* 
restes  d'imr  maison  de  tempben. 

On  suit  sur  le  territoire  d'Aydat  un  joli  lac 
de  6 k.  de  tuur,  d'oti  son  un  ruisseau  conaidi^ 
rable,  doul  les  eaux  font  rmuiie  lounser  deux 
Bvoulins.  hieti  de  pbi»  charmant  que  la  |ver»- 
periiw  dont  on  jouit  sur  ce  lac;  sur  le  bord 
septentrional  «si  le  luinicau  de  Sauteyras; 
à l'ouest  k village  d’.kvüal , et  au  sud  celui  de 
5l*Julieii.  Ce  lac  est  très-|KHV'onnnix  et  a daoa 
queliiucs  |uirlies  iitK*  prufondeur  de  30  m. 

AYDIK,  vg.  B.’Pr>énttt  (Navarre),  arr. 
e1  à 49  k.  de  Pau,  canl.  et  de  Garlin.  Pop. 
541  b. 

AYDirS,  vg.  B.^Pyrènèes  (Rcam),  arr. 
et  à 37  k d’tMoron,  canl.  d’Acrmis»  K «l® 
Redous.  pnp.  833  b.  Sur  k gave  d'Aydtui. 

AYIMMI.KS , vg.  yotget  ( l/uraiue) , arr., 
f*'  et  à 11  k.  d'F.|>iual,  caDi.  de  Bruyères.  Pop. 
834  h. 

AYKX,  pMilc  vilk,  Cotrèse  (I.imnuûn), 
cht-f-l.  de  c.vnt.»  arr.  cl  à 38  k.  ik  Btives. 
Biircan  dVtirrgtsl.  et  d'Objat.  P.  1.0U.5  h. 
— Celte  Vilk  était  jadis  le  tbcf-lku  d'ue 
comte  qui  fui  érigé  eu  duché  en  faveur  de 
lx>im  de  Noailk*»en  1737.  FUn  |ms*éJail, 
avant  la  révolution,  une  riche  collégiale  et  une 
coBiniNudcrie  de  l'ordre  de  Malte.  On  y voit 
un  ancien  rliéleau  que  l'on  a proptué  de  clasver 
au  nooibre  des  mouumenls  bisionqiies.  — Au* 
environs,  mines  de  cuivre  et  de  plomb  argen- 
tifère. — Foirtt  les  15  fév.  et  lundi  après  la 
St -Fiacre. 

AYFF»  vg,  y^rte^e  , eomm.  de  Bcibmale , 

de  Caslillon. 

AYKFTK , vg.  Pas-de-Colait  (Artois), 
arr.,  et  à 13  k.  d’Arras,  cant.  de  Creisilles. 
Pop.  464  b. 

AYGi'l>:S4-.MORTKS.  V.  Aiuuu-Monru. 

AYGVETLNTE , vg.  Gere  (Annagw), 
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«rr.  el  à 16  k.  de  Coudom,  rtitl.  de  Velrure, 
tüde  (Udrr«>Vfrdii»au.  Pv|t.  3âJ  II.  — C'e»t 
la  paiaiB  du  a»ciicrtoJ.ftAUi.iji,  i&oii  esi|T84, 
atiirur  de  |duu«*urii  ouvra|;e»  »or  la  mciktiuc 
cl  les  eau»  œiiUTitles 

AYllKRUK,  ^g.  ti  •Pyi'tnies  (Navarre), 
arr.  et  à S8  k.  de  r>a}oniM>,  raiit.  de  la  lU&iidc* 
d«-(!Uireoce,  de  H4*|tarien.  P.  1,601  b. 

AYHEJUKS.  b-  AW(HaiKlrr),  arr.  el  à 
16  V.  d'Atcaiiea,  eaui.  rl  de  Hetlaiaïutil. 
Pop.  398  b.  — C rlbil  jadu  uoe  pUre  (orle  <^uî 
a été  dèmaiitclce. 

AVXAC,  vg.  Loi  (<^ercy),  arr.  el  à 38  k. 
de  Figrar,  cani.  de  U Ca[»*-Ue-5]a(ival,  Du  de 
lirraiual.  Pop.  1,481  b.  — Ou  y loruanjiie  un 
aïKM'U  rhàieau  , iloui  la  |iüiiiiun  au  nulieii  dn 
buis  rl  des  prairies  e»l  on  ne  prul  ptui  pitlo- 
tew|Me.  — Wine  de  ploaibasplotUe  — /'oirca 
les  S jatiT.,  8 mai , 1"  srjiL  H 3 no». 

AY. N'AXS  ( les),  vg,  //-.V!uôn«(Kianehc- 
Conile),  arr.,  caui.,DsJel  à 10  k.  de  Lurv.  P, 
634  b.  bur  la  rive  druile  de  TOguon. 

AYXAT , vg.  ^rirgit  roniuj.  de  Bèdaillac, 
Ci;  de  TaraseoQ. 

A VXP; , vg.  rtnttt , eonitn.  de  Jar- 

re! , f*3  de  Louriin. 

AYKK.YS,  »g.  Cantal  (Auvergne),  arr.  el 
à 15  k.  d'AurilUc,  rant.  de  la  hui]ui-broii, 
de  Munlverl.  Pop.  1,18.1  h. 

AYRP^NS  , »g.  Lol~et‘Garonntf  cooim.  de 
Monijigul. 

.4YROX  , vg.  f'iennt  ( Poitou),  arr.  et  à 
S4  k.  de  Poittrrs,  caol.  de  Vouilic.  CJ]>  V^r. 
Gîte  dViape.  A 360  k.  de  Partt  |wut  la  tasr  des 
leilrps.  Pop.  909  h.  — Foirei  le  jeudi  de  la 
Fêle- Dieu  el  le  87  M pt, 

AYIIOS,  vg.  //.-/*!</ eîneei  {G.Tvroene), 
arr.,  eaui..  Ci]  et  à |3  k.  d Argeles  P.  927  h. 

AYTIIK,  lig  Chai'tnit'lnJ'.  {Auois),  arr., 
cAiil.,  «1  à 4 k.  de  la  Rorlu-lle.  P.  1,453  b. 

AVTI  A,  vg.  PyreWei-Or.,  rooiiii.  d’Ks- 
earo,  d’Oteile.  • — .Mitre  du  fi-r  ea|itoih*e. 

AYVP:IJ.P?Î  (le»),  vg.  At^fennes  (Oivm- 
jiagtie  ),  arr.,  &jel  à 5 k.  de  Mizieres,  caut. 
et  à 7 k.  de  Cbarlevitb-.  IVip.  335  b. 

AY/4f;,  vg.  It.-Pyrtnèe»  ((iasragne), 
arr.,  eaul.,  el  à 13  k.  d‘.\rgelrv.  P,  3051  b. 
— A peu  du  ditOiiiee  du  re  village,  au  pied  d« 
la  uioijiagîte  d*A)»l , qui  M-parc  le  joli  bas»iu 
de  Vurguiiit  de  relui  de  Tabounguéie , ou  rr- 
inan|ur  la  gmlle  d’Ouious.  earavaiiuu  ralcaire 
qui  a servi  jadis  i la  eiléitraliondii  culle.  — 
L'"»  tnonl.igMe«  des  environs  d*Ayzae  sonl  pres- 
ijue  rni  irreuteat  foruH‘«v  de  mn  i bre  griv. 

AYZIEt' , vg.  Gtn  (Coodomo4s},arr.  et  à 
36  k.  de  ConJore , raol.  de  Caiaubou, 
d'Eaiixe.  Po|).  459  h. 

AZ. i.MA.  V.  Attt.î.AjrBT. 

A/AXXP:s,  vg.  il/ruse  ( [/imine) , arr.  el 

à 99  k.  de  5!ouintêdy,  caiil.  el  d«  Oaœtil* 
Ver*.  Pop.  653  h. 

AZ.i.XS,  »g.  Jorff  (Froncbc-Cotntê},  arr., 
nul.,  et  i 1 k.  de  Ddle.  Pcip.  336  h.  Prés 
du 

AZAS,  vg.  //.-Gamnne  (Languedoc),  arr, 
et  à 86  k.  de  Toulouse , cool.  et  ^de  Moo> 


ta»trur.  Po|>.  630  h.  — /'oirra  les  8 mai, 
16  août  et  S nov. 

Ay..4T-4.H  A r4;X  AY,  vg.  Creuse  (Mareliu), 
arr.  et  à 13  k.  du  Buuigaiieuf , cam.  el  de 
Bcnévmi.  Pop.  6HI  h. 

A/.AT-lAl-niZ , vg.  H.-f'ienne  (Liimwi- 
lin),  arr.  el  à 35  k.  de  Bt-llar , eanl.  el  TU  du 
Dotal.  Pop.  73!  b.  — Fab.  de  {kotehe.  Ver- 
rerie à bouleilU-s  un  il  se  faliriqui'  aunuuUe- 
meiit  380,00(1  l>outri!U*v  de  verre  tsoir. 

AZAY-BUt'LK,  l.g  Dtux-SWrts 
arr.  et  à 19  k.  de  Niuri,  eaut.  et  C; J du  Sl- 
Müivenl.  Pop.  1,906  b.  — /■  wrer  les  34  août 
et  18  orl. 

A7.AY-I.K-FKRRON,  lig  Inrhe  (Berry), 
arr.,  Cz^et  â 35  k.  du  Blanr.ranl.  dcAUsicres* 
en-Birtiou.  'or.  Pop,  1,541  h.  — On  y trouve 
une  soiirru  d'eau  tbermale  sulfureuse  dite  la 
i;aiUaufcrce,qui  passe  pour  avcûr  queltpie  aiia- 
logieavec  les  caui  du  Baréges  el  de  Caulerets. 

As-vy-le-F<Troo  est  l«  lieu  de  iiatMance  du 
célébré  druinalciir  Cassas,  auteur  du  Foytu;t 
fMttut’tMifu*  de  la  •Yr'rtV,  de  la  Phêntcie.  de 
la  /’aleetine  et  de  la  basse  FgfpUt  S vol. 
io-f’,  1799  ; du  Foyoï^e  ptUoretque  de  Pis- 
trie  et  de  la  L>d/mcriie,  rir.,  etc. 

A/.AY-IA:-HI1>KAI‘,  peine  ville,  ladre- 
r/'Aorrr  (Tout  aine),  e1ief-l.  de  canu,  arr,  el 
è 31  k.  de  dûiiufl.  Cure. Cite  d'etape.  L-5 
A 357  k.  de  Paris  p>Hir  bt  taau  des  irltres.  iXip. 
3,105  b,  — TsRSAta  crclacé  infêiieur,  gr^ 
vert. 

Azay-)e-RiJeau  est  une  ville  agiéablrrivci)l 
liluée,  sbr  Ttudre,  à 8 k.  du  son  embouchure 
daikt  la  Loire.  Aulrrfois  rblouK'e  de  initrv  et 
forliüre,  elle  dcvail  être  plus  imporlanir,  u 
isous  en  jugeons  par  Ws  dHTéreQts  siiges  qu'elle 
a soutenu».  Les  Bourguignons  s’en  «nparurent 
sous  Charles  Yi,  cl  elle  fui  reprise  par  le  dau- 
phin un  1418.  — Vers  1530,  Gilles  Berlbulol, 
seigneur  d’Aaay-lc*Kidcau,  Ol  démolir  le  vievu 
château  d’Âzay,  cl  bl  rccoosiruire  le  château 
artiiul,  qui,  iiorsa  Iselle  silualioM  dans  une  ile 
formée  par  Tlodre,  «si  digrte  d'èlrc  cité  comme 
l'un  des  plus  piUurc'<|urv  du  Franr*.  Il  e»l  en- 
touré au  uuixl  et  au  nudi  par  la  rivière  d’iudre 
qui,  au  rouvhant.se  divise  du  nianicruà  foi  mer 
plusieur»  pulites  îles  couverlus  ü arbres.  A l'ea> 
irèuiilê  de  rune  tTuUus,  du  côlé  de  la  route  de 
Chmon  àTuurs  se  trouve  une  belle  «buie  d'eau, 
(oimceparle  bras  de  la  rivierequi  sc|kare  les  jar> 
dinsd'uii  attcicn  poid,  sur  lequel  oo  voit  uii  pas- 
sage roniinuel.  — Le  portail  du  château  d'Azay 
sert  de  façade  à rmirée  de  réüifiee,  el  rappelle, 
par  rétegaure,  la  purrlc  du  style,  le  beau  faire 
de  Juan  Gimijoci  ;les  frises  rl  les  las-reliefv  qui 
le  dicoreiit  retracent  de  loules  parts  les  devises 
de  Frauçoia  I**  rl  dr  Diane  de  Poitiers.  Ce  por- 
lad,  composé  de  trois  ordres  d’architecinre, 
[His  dans  1rs  moddea  de  la  renaissance,  ren- 
ferme un  ncalirr  des  plus  eurienx.  Les  deux 
bai-rehefs  de  la  première  frise  reprevenirot 
l'un  une  bermine,  l'autre  uise  saliDiaodre  au 
milieii  des  damiiies.  Ciisq  colonne»  surmontée» 
de  uiches,  dans  1a  frise  desquelles  est  écrit  : 

nng  seul  br«ir, 


srrveni  à lift  lu  rez-dc-chaussèeavre  le*  êîagr» 
au|>éfirurs,  Joot  les  pilastre»,  hn>  arehilravus  et 
toutes  lu»  aiilr»*»  |Mrlies  «ont  rerouvert»  d'ara- 
besque» du  meilleur  goût.  L't'-kléiieMrdM  rliâ- 
leau  ri'urerme  une  riclse  collection  drp'Htiails 
historique»  d'un  lre»-lK-au  chois  et  dus  ruril- 
Iriir»  uiallres.  — !.«  château  d'.Va-vy  niériirrait 
d'i-lrv  clasM.*  au  isonibre  dm  monuments  hi'lo- 
riques  dont  oo  doit  désirer  U cuoservulion.  — 
pATSia  du  htiiTAleur  Arj'u.  VioLi.ar.— /’u* 
briques  d'claBiîCMK.  Tannertr».  — Ftàrts  le 
1"  uov.,  cl  les  l***iaej‘cie«li»  de  mars,  du  mai, 
dr  jndlut  el  d’aoât. 

A7.4Y-sril-CHKH,  vg.  J„dre~el-Lr>ire 
( iuuraine},  arr.  et  à t.V  k.  de  luurs,  ranl.  et 
^ de  Bléré.  Pop.  1 ,368  h.  8ur  la  rive  gaiirbe 
du  Clier. 

AZAY  SI  R-lNDRi:  ou  La  CaÉTie,  vg. 
/m/ce-et*  Lorru  (Touraine),  arr.,  caiit.,  • et 
à 11  k.  de  Loebes.  Pop.  461  b.  — C*est  un 
village  agréablumml  situé  sur  U rive  gaurlMi 
de  ITndre,  au  cooflueni  de  l'indroye;  Ü avait 
autn  fuis  lilrcde  vicomlé. 

AZAY-Sl  R-TUOl'É  , vg  Deux-Sèt  its 
(Poiiuu),  arr.,  ti  k 10  k.  du  paiibenay, 
cani.  dr  Sccuodigoy.  Pop.  1,199  h. — Fabri- 
ques de  tirutabie  et  de  drugtK-ls.  — Ftùres  les 
1'*  oiBidide  mai  et  oiardi  apres  la  8t-Martiü. 

A/.R,  vg.  Lois^et-Cher  (lVBitrc),arr.,  caut. 
el  à 10  k.  de  Vruddme,  du  la  Vdk-aua- 
Clurcs.  Pop.  1,009  11. 

AZK,  hg  A/uyccmte  (Anjou),  arr.,cAni.,  f*. 
et  à 3 k.  de  Cbàtuau-Gomier.  Pop.  I,33l  b. 
Prés  de  la  Alayeune. 

AZK,  vg.  Sa6ne-et-Lnire  (Bourgogm  ),  arr. 
el  à 16  k.  du  Mâcon,  cani.  du  laiguy,  i,‘..de 
Si-t)ycn.  Pop.  1,314  b.  — Foires  les  4 mars, 
15  tuai,  15  uo».  et  1"  lundi  d’ai>ùl. 

AZKI.tiT,  vg.  J/eur<Ae  (Lorraine),  arr.  et 
à 17  k.  de  Nanry,caot.  el  deSt-Nicola». 
Pop.  191  h. 

A/.KRARI.KS,  vg.  Creuse  (Manrhc),  arr.  et 
à 36  k.  de  Guéret,  caiil.  et  tE2  de  la  Souier- 
raiiK‘.  Pcp.  3,030  b. 

AZKRAC.  ou  Azisat,  vg.  Dnrdogne{\*vn~ 
gurd),  arr.  cl  à 38  k.  de  Périgstuna,  rant.  de 
IbnKHï.  Cj.  *or.  A 508  k.  de  Pari»  p»mrla  Use 
des  lettre».  Pop.  4,339  h.  — Ftures  k*a  luer- 
credis  avant  les  Raoiraiis  cl  avant  la  $i«JeaQ. 

On  remarque  k Axerac  une  grotin  inléics- 
sante,  d’iior  mirtc  faedu,  duul  la  pr.vl<NKieur 
est  d’environ  300  m.  sur  10  à 1 1 de  largeur  el 
13  de  hauteur,  el  à rextréimlé  de  Uqurtle  r»t 
un  dôme  de  50  m.  de  diamcire  Mir  37  m.  d'i- 
lévaiioa.  Cette  grotte  renferme  tic  belles  stalar» 
tiles  et  des  blocs  d'albâtre  de  3 à 4 ni.  de  hau- 
teur. 

AZERAILLES,  vg.  Meurthe  (Lorraine), 
arr.  el  â 88  k.  de  LuuéviMe,  cant.  el  'SI  de  Bar- 
earal.  Pop.  703  b.  — Il  «si  situé  sur  ta  nve 
droite  de  U ftlcuribe,  et  ocrti{»e  retB|>larrin«-n( 
d'une  ville  qui  fut  jadis  assez  coiuid<  rable.  — 
Briqueterie. 

AZKR.it,  vg.  //.-Z#*«'re  (Auvergne),  arr., 
C:)  et  i 9 k.  de  Bnoude,  i-anl.  d'Aucuu. 

Pop.  678  b.  — Il  c»l  »ur  la  rive  druile  de  I'AIIut, 
el  possède  une  source  d'eau  minérale. 

au 
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A/l-JtKlXf  rg.  H.-Pyrrnèts  (Bigorr«),trr.,  | 
p^ri  à 13  k.  d«  Tarl>et|  cant.  J'0*9Uii.  Pop. 
1,02G  II. 

A/.KiU*l'i:  (!'),  petite  rivière  qui  preiMl  *4 
»ourrt  près  du  vilisge  de  Clicmirllr,  art.  de  | 
Villt-ti.i»rHe,  fthùne  t paise  à CJiamclet, 
Clirsty,  Uiililloii,  llliazuy,  et  le  j«lle  dan»  la 
2ia6uv,  vù'â’vi*  de  Tièvoux,  âpre»  uu  coun 
d’uuviroD  4G  k.  Celle  ri%inc  fonue  un  tvrreut 
dangernii  lor*  de  sn  cruei. 

.k/.CT,  \g.  //.-/VrfVièar  (Bigorre),  air.  et 
à 4d  k.  de  Bagucres,  caut.  de  VicjJie-Aure. 
is>p.  471  h. 

AZC\  11.1.11,  \g.  .1Ainc/M{Normindii'),  arr. 

(*1  a 1 4 k.  de  Vatugun,  caut.  cl  Lù  de  Monter 
iHMirg.  Pop.  âUli  L. 

A/I4.C,  »g.  /jè/Yj  coaim.  de  Gênas,  !•:  de 
Lyon. 

.^su/nVr,  eç.  //èrau/l  (Lan- 
gutdkM.-;,  arr.  rt  a k.  de  Üi~I*oiu,  caul.d'G- 
ioii2.jc-, i.:d'.\/ilk'.  Pt>p.  M<4  k. 

A/.I1.I.K,  joli  Uinrt;.  Aude  (l.anç;uedor),arr. 
rl  a 33  k.  de  Carravtonne,  eaul.  de  IVyriac-' 
AJiiMrsuis.  CiJ.  .A  tioG  k.  de  Pari»  |xHir  U taxe 
dt»  l«hir».  Pup.  l,57i  11. 

Autrefoûi  cliâlt-au  et  remté,  diocèse  ei  rc» 
irlie  de  .NarUmoe,  |urleiui»ut  de  iuulouse,  in-»  { 
teixiaucc'  de  Aluiitprllier. 

J1  e»l  Lmcü  bail,  dju«  un  lerriioire  ealréme- 
lurul  fvi  lUr,el  ortiè  d'uiK*  fonlaitre  dool  le»  eaux 
sunt  triM*at)uodaBl«'ft.  — Le  iieau  domauie  de 
Juuam's  (ail  partir  de  cette  rutuuiune. 

la»  «rntr»  d’AxiUc  >out:  ftazur  aerW  de 
jUurs  lU  Utdor, 


Coimmtrce  da  bealianx.  — Foiret  tea  U « 
26  avril,  10  août  et  22  dot. 

AZ11.0AK,  «g.  Cône,  arr.,  M et  i 84  k. 

I d'Ajaccio,  cant.de  S(e*Maria-«l*SMCcbc.  Pop. 
I 5G1  h. 

AZIMKT,  vg.  J$tre,  comn.  de  Bk>],  £3  du 
Craod-Leaip». 

AZI.MJOCHT,  J^tnc.oubum,  bg  Pae^df 
CaUxt  (Picardie),  arr.  H i 20  k.  de  5t-Pol, 
Cant.  du  Pacq.  d'Hesdin.  Pop.  41 1 h. 

O bourg  est  célébré  par  la  bataille  de  ton 
nom,  gagm^e  en  1415  par  Henri  V,  rai  d’An- 
gkrimr,  tur  le*  gétMTaux  de  Cbarlea  VI.  — En 
IHI6,  un  oUkier  supérieur  «ngUi«,  dont  le  ré- 
giuieiit  liait  raiiloniie  èüt^Pol,  tint  visiter  le 
cbaiiip  de  bataille  d'AsiocourL  Ayant  appris 
pur  la  voix  publique  que  U Gacogne  avait  servi 
de  M'pullure  à une  grande  qiianUié  de  guerriers 
(laiieoit,  il  timagiua  d’j  (aire  des  foudlev;  a ccl 
clfel,  il  aiuriia  un  bataillon,  ci  cuitiuieu^a  tes 
rv<  Uerclies  qui  euretil  dra  rntiUaU  iraiDcnKs. 
Il  trouva  quanlile  de  piécef  d’or  du  rrgne  du 
roi  Jean,  deCbai If»  V et  deCLarIrt  ; V(  car  les 
vainqueurs  oavairnl  |H>ini  eu  le  letopa  de  dé- 
pouiller le»  chevaliers  français,  qui  furetil  jelc* 
duii«  la  fü^e  tout  balxilés;  d'ailleurs,  à celle 
I iqioque,d«‘|>ouiller ietatorit était  regardccoHimc 
uiir  pruiauatuMi  ; ou  u*e*i  usait  ainsi  qu'à  l'é- 
gard di*s  iididcles. 

A/.IMÈllI'iS,  vg.  Avtyrcnp  cobd.  de  St- 
Brauarlv,  t*l  de  Aldkiu. 

A/(il.ETTE,  vg.  Rhône  (Bourgogne),  arr. 
et  à 37  k.  de  Villoirauche,  tant,  de  Mouaol, 
de  Beaujeu.  Pop.  440  b. 


AZOV  (l*),  petite  rivière  qui  prend  u source 
à 4 k.  ae>dcwous  de  Loubrmac,  Lot  / rlle 
paase  à Gasnat  et  Rocainadour,  et  ic  jette  daw 
la  Dordogne,  à la  Cave,  aprta  uu  cours  de  28  à 
32  k. 

A7.orDAX(iR,vg.  4f«urihe(Lorramr),arr. 
et  à 21  k.  de  Sarrrbourg,  cant.  de  Rcchicourt- 
le-ClAleau,  CfJ  de  Dour^ntiay.  Pop.  572  h. 

AZl'X,  rbarmante  vallée  du  dép.  des  H.-Pjr- 
rènéê$  (Bigorre).  Elle  e»l  Irtvmée  par  le  gave 
du  mèiDc  nom,  qui  y coule  avec  rapidité  sana 
dévaster  sm  rives.  Elle  tvnlerme  dix  villagee 
aasex  rontidérables.  A rev.iréatilé  de  la  vallée 
d'Axun,  on  trouve  cuire  deux  montagnes  le 
port  du  col  d'Axun,  chemin  par  lequel  on  entre 
en  Espagne. 

.iZl'H,  vg.  Lan<h$  (Gascogne),  arr.  et  à 29 

k.  de  Dax,  cant.  de  Soustoos,  de  St»  Vincent» 
de-Tyros*e.  l’op.  304  h. 

AZY,  vg.  Cher  (Rw)),  arr.  et  k 19  k.  de 
Sancerre,  caot.  et  tJ  de  Saocergues.  Pop. 

l, 068  h. 

AZY'-BOKXKII.,  vg.  Aime  (Brie),  arr., 
tant,,  ii  a 7 k.  de  Cbàlcau-l'inerry.  l*op. 
254  h. 

AZY*LE-VIE,  vg.  iVVêvre  (Nivernais),  arr. 
et  à 30  k.  de  Neven,  cani.  et!<jde  Sl-Pterte- 
le-Moulier.  pnp.  730  h.  — Purges  et  hauts 
fourneaux.  — Foire  le  30  jiuv. 

AZZANA,  vg.  Corte,  arr.  et  à 44  k.  tTA- 
jaccio,  raiil.  de  Salice,  ^ de  Vico.  Pop.  304  b. 
bur  1a  rive  gauche  du  Tanaro. 

AZZAYE.  V.  AtJUTt. 


B 


RAAl.tiN  , vg.  Meute  (I^orraine) , arr.  et  à 
10  k.  de  Meulmcdy,  caut.  et  deSleuay.  P. 
77«  b. 

itAAlAiYS,  vg.  /#rf/«fjnci(r.hainpagne), 
arr.  et  à SI  k.  de  MêsiétYS , 23  k.  de  Cbarû- 
ville,  eaiit.  d’Uiuonl,  C*jde  IVx.  P.  920  h. 

IIAIlEAr  , vg.  lieruidt , coiuiu.  et  C>J  de 
St-tJii>>ian. 

lig  PuY~<h'l^ôme  (Auver- 
gne), arr.,  caiil.,  et  à 10  k.  d'isaoire.  (‘vp. 
1,319  b. 

BAMLrF , vg.  Ot»€  ( Picardie)  , arr.  et  à 
35  k.  de  ( (NUplé4'»«i  vant.  et  01  dr  Nnyoo.  P. 
601  h.  ^ Le*  • idres  de  relie  romiunur  jouia- 
scDt  d'une  grande  rêpulalion  pour  la  coniom- 
uuitiondc  Pêionne,  i.anibiai  cl  Lille.  Le*  foin* 
que  l'on  rcruritle  sur  sou  territoire  sont  aus*i 
Ircvr^tmiês  ; ils  srrvairut  autrefois  pour  la 
noumiurc  d«e  rbevaui  de  U cour. 

BAHV,  vg.  Seine^et- .Marne  (Brie),  arr.  et 
à 28  k de  Provins,  cant.  et  (?ide  Bray-sur- 
briiie.  Pop.  111  h. 

BAt.ilr),  rg.  Aiintt  cotnin.  de  Bjchaa- 
vuuri,  de  Uwuuy. 


BA('ALA.N,vg.  Gironde  (Bordelais),  cooud. 
et  lû  de  Ilurdcaux. 

BAt:-.U'-BELX<3IBrL,  h.  Sord,  arr.  et  à 
13  k.  dn  Douai.  loT. 

KAtTAftAT,  Rurp^aracum  t petite  ville, 
Meurthe  (l.orraine),  rhef-I.  de  caot.,  arr.  rt 
â 58  k.  de  Lunéville.  Cure.  Gîte  d'étape. 

K 308  k.  de  Paris  puiir  la  taxe  des  lettres.  Pop.  ^ 
3.2IG  b.  — (Vêtait  aiilrrfoi»  le  tltcr-lirii  d'une  j 
rbàtellcnie  dt'prudant  du  trmpord  de  rèvérlu'- 
de  Mets.  Il  y existe  enroïc  une  grande  tour,  bA- 
lie  |>ar  les  cumlet  de  Blamont , dont  les  murs , 
élevés  de  15  à 20  m.,  oui  3 m.  dVpsikseur. 

Baccarat,  situé  sur  1a  Meurthe,  qu  ou  y passe 
sur  uu  {loni  de  neuf  an  lies,  est  crichre  jisr  une 
tbaouUrturv  de  cristaux,  reg.irJce  couiue  une 
des  plus  iiiipurlaiites  de  l'Europe.  Celle  manu* 
facture  oempe  I cin|dacrui'tit  d’une  verierie 
viahhc  eu  1765.  La  lorn  hydraulique  uêce»- 
sauc  aux  ateliers  est  fournie  par  un  puissant 
C'Miri  d'eau  dérivé  de  la  Meurthe , sur  Iccpiei 
ariivrnt  les  bois  Dutléa  des  Vosges.  L'rau  fait 
mouvoir  deux  n nts  touts,el  |>eriuel  à l'ouviiei 


de  réserver  a force  et  son  allettlicQ  à U taille 
méioe  des  crUtaux. 

Ikiiu  les  |vremien  temps  de  la  fabrication 
du  cristal,  on  remployait  ou  tout  uni,  ou  taillé 
d'une  manière  pliuou  moins  riche.  M.  cTAr- 
ligun,  pour  donner  plus  d’estemirui  à la  vente, 
mit  dans  le  commerce  des  gubrlrb,  avec  une 
moulure  autour  du  fuud  et  d'autres  pièces  cou* 
ranles.  Pour  produire  celle  moulure,  l'ouvrier, 
après  avoir  doimë  au  fond  de  la  pkee  la  lorme 
voulue,  la  faÎMil  reekaufFer,  puis,  po.ant  ce 
fooJ  dau  le  otoule,  U soultl^il  ausu  fort  qu'il 
jioijvaii,  de  tuamerc  à cbasM-r  hf  «erre  dau»  les 
ravilés  du  n>oule.  Mais  le  soulQedc  riiuanne 
u'etait  ni  u»m>x  pnis^aut , ni  asves  rajude  pour 
que  l'impression  fût  parfaite;  c'est  en  1823 
qu'un  ouvrier  de  B.ircarai  iiuagina  d'empluyer 
uo  soufllt'l  |<our  suppléer  à ractioD  des  pou- 
mons. Isiiiad  Jluhiiiel , dont  le  tiuiu  méfile 
d'étre  noir  ronime  créateur  d'une  industrie 
nouvelle,  fut  réruiu|a;si»é  par  une  penvioo  que 
lui  Grant  MM.  («oilard,  propriétaire*  de  la 
cristallerie  di  Barcaral , et  d'une  mami  rr  }dus 
L-ilataute  par  le  |«ix  Müblhyoo  de  8,000  b» 
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4{t}c  lui  drccroa  l’iraUtiuie  dca  icicoci’t. 

L»  Ba>éJiaraiionsoblenuc5i  d«n«  la  partia  J« 
niouUg** , d«(MiU  1833  » ont  fuit  dmiouer  d« 
noiiK  lr«  |M-iK  df  m«iD-d'<Kiivre,  «I  amrné  un* 
prrfrcliao  dctaot  Uquflle  lc«  anciroiMi  laille» 
d*un  Coi  uiAjeti  •oni  lombce»  aii-dettoui  d« 
toute  valeur.  On  sVil  occupé  aurtoiil  i pro- 
duire des  crUtaut  Diotik*»,  dont  la  beauté  a|^ 
proche  de* cristaux  laillni,  et  dont  k pn&,  ex- 
tréiDernenl  modéré,  e*i  i U portée  dea  fortune» 
médiocres.  — Les  ourricn  et  Jeun  (amiUes, 
MJ  nombre  de  600  personoes , sont  loge»  daiu 
letablitaemenl.  Les  femotes  qu‘on  occupe  à la 
lustrerte  des  cristaux  babiteol  Raon-l'Etape , i 
8 b.  de  llaenral. 

Faltrifiue$  de  calicots,  toiles  de  coton.  For* 
pt.  Verrerse  et  cristallerie.  Fabrique  de  souda 
lirulc,  cristaux  de  soude,  sulfate  de  soude, 
acide  muriaiique,  ebiorttre  de  cbaux,  muriale 
de  Dian^sncie.  Tanocrics.  Scierie  hydraulique 
de  planches,  etc.— Commerce  de  |ranu,  bots, 
planches,  etc.  Foirt$  le  35  juillet  et  le  di- 
manebe  après  W 16  du  même  mois. 

BACCO?( , vg.  Loirti  ( Orléanais  ) , err.  cl 
i 36  h.  d'Orléans,  cant.  et  S de  Meun|.  Fep. 
650  b. 

BACJI , Tg,  Lot  ( Quercy) , arr.  et  é 30  k. 
de  Csliors , enul.  et  da  rAlbenqite.  Fep. 
7lft  h. 

BA(;n.iMRBE.  Tg,  Jéine-er-0/^,  eoM. 
d*Oiavillo,  de  Meulan.  Pop.  91  h. 

BACHA.NT,  vg.  Soni{  Flandre) , arr.  et  k 
10  k.  d'Aveinrs,  cant.  et  B de  Berlaimoat.  P. 
7A4  h.  — Carrièra  de  marbre  Ste-Aone. 

BAC3IAK,  vg.  ^.«Cdnsn/ir  (Commnifes), 
arr.  et  a 35  k.  de  Si-Gsudana,  cent,  et  ^ d’Au- 
rigiue.  Pop.  307  h.  Sur  la  Louge. 

BACHAS.su  RE  (la) , vg.  /«érv,  comm.  de 

Salaisr,  du  Péage. 

BACHEI.AS,  vg.  du  CâS- 

telict,  C**  des  Mees. 

BACHELEBIR  { la  ) , bg  Dordof^t  ( Péri- 
gord), arr.  et  à S5  k.  de  Sarlal,  cant.  de  Tcr- 
rm«oo  , d’Aserar.  Pop.  1,505  h. 

BAtJIKS  , vg.  Lande*  ( Gascogne),  arr.  et 
à 30  k.  Je  Sl-Sevcr,  cant.  et  [Ej  d’Aire.  Pop. 
303  b. 

BACniMOST}  Tg.  Pat^de^Caîait,  eotnin. 
de  Buire-au-Ruis,  C]*;  d'Auxi-le-riièleeu. 

BACIIIV1U.IKRS,  vg.  0,s,  (Vexio  fran- 
^i») , arr.  et  à 33  k.  de  Beauvais,  cant.  et 
de  CliaumoDt.  Pop.  373  h. 

RACHOS-ET-BINOS,  vg,  H.  ‘ Gamnao 
(Coipminges) , arr.  et  à 33  k.  de  St>Gaudeni , 
cant.  et  rS  de  St«Béal.  Pop.  353  b. 

BACHT,  vg.  A'ort/(FlamlrT),  arr.  eli  19  k. 
de  Lille , cant.  cl  CEv  de  Cysoiog.  Pop.  957  b. 

BACILLT,  Baciltacun,  Tg.  Manche  (Nor* 
maisdie).  arr.,  cl  k 9 k.  d’ATranches,  caol. 
de  Ssnilly,«|i^.  1,060  h,  . r - 

BALOB  c LngHdoe) , arr.  et 

k 45  k.  de  ttnt.  et  B d«  St^JiHy, 

Pop,  30f  - dt- 

BACOBmfe,  vg.  JKense  (OsaniFtgiie),  ait. 
et  à 36  k.  do  EÀla,  canL  de  Veny,  CS  dae 


PclilcS'L^es.  Pop.  339  b.  — lUroimes,  que 
d'Auville  cruil  être  l'ancien  jffoa/Atf,  est  en* 
touré  de  remparts,  et  était  aolrefuis  fermé  |iar 
trois  portes. 

BACO.VNltKE(l>), 

arr.,  et  k 17  k.  de  Laval , cant.  de  (Jiail- 
lind.  tor.  Pop.  3,430  b.  — Fours  k cImux.  I 

BACOITELy  Tg.  Somme  (Picardie),  xrr.,  j 

et  à 10  k.  d'Amiens,  cant.  de  Couly.  Pop.  i 
330  b.  Sur  la  Celle.  | 

BACOi'BT,  Tg.  Meut'üic  ( Inrraine) , arr. 
et  k 17  k.  de  €kkteau*-Salins , 33  k.  de  Vie, 
cant.  et  de  Üeline.  Pop.  404  h.  Sur  1a  riia 
gauebe  de  la  Micd  française.  — On  y «oit  une 
cgliie  qui  a été  coostniiic  par  lea  templiers , 
mais  il  ne  reste  aucune  trace  du  ebiteao  qu'y 
possédaieol  les  dues  de  Lorraine. 

BACtyi'ENIDOl’BT,  vg.  ^omaie,  comm.  de 
Hombleiu,  [*â  de  Ham.  — Fabriqua  de  sucre 
indigène. 

BACQCEPtlS,  Bachiptüautt  't%.  Eure 
(NonnaiMbe),  arr., cant.  et  i 14  k.  d'Evreux, 
C£3  de  la  Comraancierie.  Pop.  108  b. 

BAOQUKTlU.B,i^aicnM'i/a,  BaackiviUa, 
v|.  Eure  (Normandie),  arr.  et  à 10  k.  des  An- 
delyi,  eanl.  et  r%  d'Ecouis.  Pop.  591  b. 

BACQVËV1U.E,  BaMcI»al*>iUa,  bg  Saioa- 
Inf,  ( Normandie) , cbef-l.  de  canl. , arr.  et  k 
18  k.  de  Dieppe.  Cure.  Cî^.  A 170  k.  de  Parir 
pour  la  taxa  des  leurcs.  Pop.  3,730  b.  Sur  la 
rive  gauche  de  U Vienne.  — Taaa*in  tertiaire 
moyen.  — Oo  y voit  l«i  vestiges  d'un  reiran- 
cbemenl  en  forme  de  cemp,  et  une  motte  assez 
eonaidérabW  lur  laquelle  a d&  aVlcrcr  un  an- 
cien chiteau. 

C'est  la  rsniit  de  J.  Ciazoo,  auteur  des 
Baautè*  da  t*hiitoir«  rf/toiie,  3 vol.  iu-13, 
1816,  et  de  quelques  autres  ouvragi's. 

/Vikr/quet  de  bas,  serges,  couiils,  toile  k 
matelas.  — Commerça  de  bestiaux.  — Foires 
les  13  noT.,  3**  tnercredis  de  fév.  et  de  mai , la 
3*  mardi  de  juillet, 

BADAlUIAC,  vg.  (Auvergne),  arr. 

et  k 35  k.  d'AurillaCf  canl.  et  T*:  de  Vie*sur- 
Cèra.  Pop.  675  b. 

BADAROl'X  y vg.  Lotira  ( Languedoc  ) , 
arr.,  cant.,  al  k 6 k.  de  Mende.  P.  7U5  b. 
• Fabriques  de  wrgea. 

Le  hameau  de  Nooiàiar,  dépendance  de 
cette  commooe,  est  la  rarait  du  célébré  chi- 
miste Cuarr^,  ministre  de  l’intérieur  août 
Tempira,  membre  de  rioslitul,  auteur,  entra 
autres  ouvrages , de  la  Chitme  appliquée  aux 
arts,  4 vol.  in-8, 1806.  — La  CAùm'a  appli- 
quée é ragrtejihur* , 3 vol.  in*0,  1835.  — 
De  l'industrie  franquisa  » 3 vol.  in  - 8 , 
1819,  etc.,  etc. 

BADA880IC  y vg.  dveyront  cemn.  de  Mu* 
raiaoo,  de  Canaréa. 

BAOBFOL , vg.  Dordoffna  (Périgord),  arr. 
et  k 39  k.  de  Batgerac , eaBt.  de  Cadouin , 
da  Laliade.  Pop.  180  h.  6ar  la  Dordogne. 

BAOEPOL-D'AIS,  Sf.  Dordogne  (Péri- 
Bord),  ar.*ei  I 40  k.  da  Férigueuxy  cant.  al 
a ^Bautaliirt.  pàp.  i,i40  h,  — Haut  four- 
aaMi  k où  l’oa  fthriqua  dea  cmmos  al 

daa  ebaiMlièrm  k ancra. 


BAUE.N,  Ig.  Morbihan  (l'rrIagtM’i,  Arr., 
canl.,  r*:  et  k 14  k dr  Vatmes,  Pop.  3.C44  11. 

RADt’SiS,  vg.  Aude  (l.iiigiicdor),  arr.,  ’>) 
et  k 15  k.  de  CarrasMiun**,  r.uil.  de  C'petHlti. 
Pop.  543  b.  — On  y voit  un  ancien  châlrau. 

R IDKOXi  vg.  Indre,  comm.  du  Pin, 
d’Argentoa. 

DADl'lRA  (Ut.  44%  long.  20).  • I,a  Tahlf 
ibi'odn^inmc  rn  fait  nii-iilion  >ur  U d*‘l  ou* 
loiiM*  k N>irl)Oue;*;t  ta  diOaiirc  (lisripiée  \V,  à 
partir  d*<  Tauloiuc,  fiii-  rrttr  |H>»iîiun,  mi  «■m~ 
plnimil  le  inille  roumain  roatmc  il  rmiiimi, 
la  Narlwnaisc,  au  lieu  nommé  r.a*i«gr,  et  ou 
voit  d'ütnlogic  d.im  rcNr  ürnonûo.iiiQn 

avec  relie  de  Btu/era.  • D'Anvillr.  A'o//ce  de 
l'ancienne  Gaule. 

BADERtyl'E.  vg.  E.-Garonua,  eomm.  di* 
Foug-iron,  Ed'.\*pri. 

BADEVI'J.,  vg.  Doufit  (Franchr-(Æn>té), 
arr.,  r**  et  k 13  k.  1/3  «le  Monlbctliard,  rjitl. 
d'Au.liiicour1.  Pup.  634  b.  — * klanutai  turc  im- 
porlanle  dVbxiM'heS  de  uioulrrsct  de  pemlulea 
k U oii'caniqnc. 

A 1 k.  de  Radevel,  on  voit  une  suite  de 
roclira  Mjper|M>*cn  qui  rcnfirrmcnt  p'uvieuM 
eaveraes  : l’une  d'elles , oti  l'on  arrive  («r  ime 
pente  facile,  renferme  mi  gouffre  d'ean  froide 
et  limpide,  noDiuié  CrcuxtIr.Mjiruioe,  dont  on 
n’a  pu  rneore  «ondrr  U prutundeur. 

BADIÈRF^S  (Irv),  Tc.  AYri  re,  oonim,  de  St- 
Fraoeby,  T*!  de  .Sl*Saulge. 

B.4DMÉML,  Tg.  Meurthe,  COfflin.  et  de 
Dai-caral. 

BADMKXtl.-At’K'BDIH,  tg.  Foipe*  (Ixr- 
raine),  arr.  et  k 17  k.  d'Finnal,  cant.  de  Cliitel* 
sur'MuiclIr,  E de  Nomeny.  Pop.  373  li. 

B.4tMIA'VII.I.KR./?//^ou  tf|u7/ii, petite  ville, 
Meurthe  (Lorrainv),  nrr.  et  à 36  k.  dr  l.u- 
iW'ville,  raut.  de  Baccarat.  Cure,  E.  A 3X2  k. 
de  Pam  pour  la  taie  drt  lettre».  Pop.  3,3r,3 
b.  — Tvssàts  du  l'riai,  Musrl»rk.ilk.  *-* 
Autrafois  prcvàlc  royale,  couvent  d’aiinor;- 
ciadev. 

Chic  ville  est  sitm'e  dins  tme  gorge,  au  pied 
de»  Vosges, vurl.1  Blette,  cnTirounred'ra'  x vt* 
vc«,d'élangiet  deforéu.  CVlailjadt»  le  chef  lieu 
du  comté  de  Salm.  {vos'h  ié  en  cominuo  par  le» 
princes  de  ce  iv>ni  et  par  les  dues  dr  Lorraine, 
de}MiU  1598  ]u«qu'eu  1751.  Plus  tard,  elle  lut 
le  «h>ge d’une  prev  Ate  royale.  JI  y avait  jadis  un 
couvent  d’annouciades,  qui  a clé  transformé  en 
maouraclure.  — Patsik  du  peintre  Cjut  nor; 
du  célèbre  astronome  Mi^sïak,  auteur  de  plu- 
sieurs savants  mémoires  ifuén's  dans  les  volumes 
de  l'acaslémia  des  scîenres  et  dans  le  Jostmal 
des  saTanis. 

^diri^ncs  da  toiles  de  roton  et  de  bH  da 
laine  et  daenloo.  Filature  dr  laine.  Manufac* 
turc  très-imporlaola  d'alétics  et  de  poinçons, 
(^  1819-3S-97-*54*S9-  FaiencarieR.l'anncries. 
Brasseries.  Eiploitalkxi  des  carrières  de  pierres 
de  taille. 

BAD0XV1LUKR8,  vg.  Meuse  (f.emrnr), 
arr.  et  k 34  k.  de  ('.omiru-rry,  43  k.  de 
hiel,  ratit.  ei  T:!  d«  Gcndmourl.  Pop.  559  b. 

BAEBKRIMSRP,  xç.  B.^Bhm  (Abace).  arr. 
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et  t 30  k.  de  Sareroe,  caol.  cl  de  Dru- 
liUf^rn.  I*op.  573  h. 

it.lvTKnK.ti  (lat.  44%  long.  91%.  - Ce  non 
*e  lrgu«e  érril  divertemeDt.  On  lit  Bûfterr. 

mt«  imcriptîoo  du  renietl  de  GnMer 
(p  970).  lét*  nunuicrila  de  Mêla,  aeloa  Tos- 
ki(M,  puri<  ul  Btrterraj  ceux  de  Pline,  lelon  le 
P.  llcmlouin,  Ae/eme.  Ptolêmêe  et  üiinme 
di'  riViJU<eüuloriftent  U di|ihibongiirdc  la  pre« 
niit-re  kvUalie.  Diins  l'IiinrTaire  d'Anlonin  oo 
lit  HeterruSf  liitvtTit  daoi  relui  de  Jérusalem 
(p.  100).  Il  est  évident,  Dooolfftanl  l’opinion  de 
M.  dt' ValoM»qtie  la  li-çtvQ  de  Uuiti  le 

triic  de  Siriboii  elle  cM  vîcieuie,  prncnlanl 
vr.>isemtlab]vnet)l  d’une  inèprifo  du  a pour  un 
A «><i  leiites  oiiriAle*.  I>e»  èrrisaios  poalcneim, 
Idfin*.  Siil[»iee  .S*Mère,  tirr^oire  de  l'uurt,  ont 
éri il  ///rerT*(e.  Cette  ville  a êiè  colonie  ro« 
marie,  et.  ayant  n^u  dei  vciérana  de  la  sep» 
tiriM-  l<  |;ion,  elle  eti  a pnj  le  surnom  dr  Sepù- 
qi»e  fticla  (lib.  lit,  cap.  5)  et  Pline 
(lil>.  ni,  cap.  4)  joignent  à «ou  nom.  Plu* 
atiiirv  lavnols  veulent  y rap|Mirlcr  U Jrnofui» 
iMiioji  dr.Septiinanie,  comme  si  Br/srrs  tùl  jux'- 
Valu  »tir  toute  autre  ville  du  inéair  payt\  et 
qu'il  UC  lût  pas  plus  nalurel  rpte  de  l'uniiM)  des 
sept  disirirti  ou  territoirt's  e«i  sorti  le  nom  de 
.Srpiiinatiie,  dont  il  est  mention  |MMir  la  |»re- 
micre  fuia  dans  une  lettre  de  Sidoine  Apnlli- 
Bairc  (Kp.  i,  lib.  3).  Il  ne  faut  point  omrltre 
que  daiia  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
Cnv'Ms  heterrtmium  ttx  une  dr  celles  d«  la 
IVarhonaisc  première.  L'Ilinrraire  d’.knionin 
et  celui  de  Jéiusnlem  s'accordent  4 marqurr 
XVI  entre  Béziers  et  Narltonnc.  On  trouve  XXI 
daus  la  Table,  qui  doit  être  cQrrigii''«  |iar  les  Iti* 
nér.iires.  Car  ce  qu’il  y a d’espace  adiiH‘l  véri> 
labUunvnt  avec  aisance  le  raleul  de  16  milles, 
nais  non  pas  plus  grjod  nooilirede  milles,  bien 
eomplétcfueni.  Dans  eetle  roule  le*  BuRuiios 
avaient  construit  au  travers  du  marais  de  Cap* 
Estang  une  rbauftvêe,  dont  il  subsiste  des  vesti- 
ges. • D’Ansille.  Solict,d«  l'ancienne  Gaule. 

BAPFR  (la),  vg.  f'o$t;et  (Lorraine),  arr., 
tant,  et  à 11  k.  d'£p«oal.  Pop.  6.33  b. 

BAGACCM  (Ut.  51%  long.  99*).  « Do  ne 
peut  SC  diipcfHer  de  rfg.irdcr  celte  ville  comme 
raucicooe  raptiale  des  A’erviV.  Pioléinéc  dans 
lequel  il  «si  aisé  de  reconnaître  le  ikmd  de  Ba^ 
ffacum,  dana  celui  qu'on  lit  Ba^num,  ne  cite 
po-nl  d’iiuiie  ville  rbez  les  Nervu.  Dans  la 
Idblc  tbt  o.l(fMi-£ino  la  de  J7/f^cvni 

est  Pgurre  cnnuue  capiaîo;  et  Magtiun,  qui 
dan*  une  Nolire  du  ix*  jsèck  joint  le  nom  pro- 
liredtt  ta|Hiale*  à relu»  ilrs  uié»,  a reril  iVer- 
w'o»  //»r«wfcum(<nilUvac.>f.*j.  Jeui’clonnrdone 
lie  iroyvrr  dans  Cellariu»  t,  p.  364),  en 
parlant,  des-;  AVrvré,  ur  ctjput  CroMmenm 
frnt$e  ifitieitiur,  %NK>iqu»^IUt  ai  ire  soit  |ias  au- 
piiirdlnuim  be>i  consi^ii-aMi.*,  «t  que  Cambrai 
prvvale  (»:ir»a  n trouve  des  vew 

d‘ar>4k{uitè  ^Bavjr  «t  «ou  environs,  dé- 
note Que  viih'  pi<(i>at4lk>  Buniaiiu  y avaieol 
comiuit  les  C4as  dcplui'rura  l'nnlamcs.  qui  vuui 
da^  le  Village  de  PkM'iskH.  dMtaol  de  Bavai 
de  plus  de  0,OOd  fnixn*.  Mail  rien  ne  létnoigne 
«lavaïua**'  !<•  rang  <pi'a  terni  U.ivai  «laiia  la  cou* 


iree,  que  d'y  voir  abotiiir  camnie  an  centre 
toutes  les  voir»  romajiua,  ou  partir  de  ce  point 
pour  communiquer  i louU*s1rs  parties  d'alco- 
lour.  Les  Iiiucrairrs  oousiodiqMenl  dcsrouia« 
qui  %’y  rttiident  de  Reims,  deToitgrrs,  de  f.am- 
bra'‘,  de  Toumni.  Nou»>i’y  voyou»  fioinl  celle 
qui,  partant  de  Bavai,  se  joint  près  de  Ver» 
mand  à la  voie  qui  tend  de  .9«inor»4fv'i'a  à 
i4uffiHa  yeromont/uorum,  ou  St*Qiicolio. 
Mais  elle  subsiste  sous  le  oom  de  Gbaiisiéc  Je 
Brunehant.  J’en  connais  une  autre  qui  était 
pmiongcejusqu'irrsiièmitcdi' UGatilr  la  plus 
rrenlee  vers  le  nord,  et  dont  je  ne  sache  |ioitit 
qu’on  ail  parlé  jusqu’à  pri'*s*‘iii.  Mlr  ic  rendait 
de  Bavai  à Mons,  qui  a porté  le  nom  Je  Ca- 
stnluciue  ou  de  Cnstn  /ocus.  ffuia  if*i  lyi.ori- 
iiam  Bomanut  exerct'fM»  cn$ir<i  lor/iventt , 
selo  I le  témoignage  d’un  moiiic  >le  St-Giiillsin, 
quia  réril  la  vie  de  sainte  AdelgjoJe  La  trace 
qui  subsiste  de  celte  voie,  et  qui  *r  di..iirigiic  de 
toute  autre  rotile,  m’est  indiquie  par  une  carte 
qui  a été  levi-c  dam  le  plus  grand  détail,  et 
par  ordre  du  roi,  daos  scs  campignes.  De  .Mnris 
cHcpa»«e  par  un  lieu  nommé  Chauchii-» Notre- 
Dame.  Cafcei'a  elle  laisse  Ktigbie»  à quclipie 
diatance  sur  U gauche;  cl,  en  poussant  plus  luiu. 
on  remarque  sur  son  passage  un  lieu,  dont  le 
nom  de  Kcfler  pSTriil  venir  de  Cailra.  Je  la 
perd»  de  vue  au  delà  du  Isourg  d’Asch,  situé  à 
une  hauteur  moyenne  de  celle  de  liruvellet  et 
d'Alosl.  Mais,  par  une  suite  de  son  ali'tieinrnl, 
je  présume  qu’elle  traveruit  la  rivière  de  Ru- 
ptH.pièad'iin  licuque  son  nom  actuel  Je  Kuys- 
Bros'k  désigne  avoir  ru  un  pont  sur  cet  le  rivicrc. 
Celle  voie  paraît  conduire  à la  position  d’An- 
vers. Quoique  Cette  ville  ne  soit  point  connue 
par  les  rboiitinienUde  l'àge  nMoain,  on  l.v  liouve 
aveedikiîcK’tion,ct  sotisiin  nom  de  peuple,  ^/i- 
douerpentet,  daiis  la  vie  de  saint  Kloi,  èeriie 
par  saint  Otreti,  ce  qui  remoiileiiu  vii'»ièele. 
Je  vois  un  indice  d'une  continuation  de  voie 
dans  le  nom  de  Hoogsirateo,  Alla  St$  ata,  que 
porte  un  beu  plus  considérable  que  eeu  v dont  il 
esl  environtsc  dans  les  landes  du  quartier 
d’Anvers.  Kn  se  rcndvni  à Hoogitrate,  la  roule 
parait  dirigée  sers  la  M<‘u«e,  comme  pour  se 
rendre  au  B tta\^anun  oppidum,  et  plus  loin  à 
Sovioma"u$^  ou  Niaiégiie,  qui,  sous  la  do- 
mination roniainr,  nisiait  en  qualité  de  clscl- 
lieu  d’un  dMiricl.  Imlépendatiimeut  Je  cette 
direction,  j’observe  qu'uue  autre  branehe  de 
voie,  qui  s'en  écartait  snr  la  gauclu*.  conJuiiait 
B Dordrecht,  cl  le  nom  de  Dut'O’Tmjectum 
(ait  aasez  connaître  que  r'étaît  l'cndruii  du  (sas- 
sage d'une  rivicre  ; crile  rireonsiance  coorourl 
aveccequej’apprrnds  de  Mcnse-Aliing.  qu'une 
voie  miiiaiiie  aboutissait  eu  c«  beu  pri'cisé- 
menl  {Not-  BaUt»ia,\>.  174);  Duriete  \Ro~ 
mamot)  viam  mHiLtr*m  ex  Brabantia  in 
H*^Uaiuiuuii,pfr  Turedifcht,  antetluam si~ 
num,  tfeU  tmac  eu,  iiU  apenvl  (heanus, 
uno  ore  tesxmntur  unualct  /.eoi/f'reo*i‘4m, 
/Vryec/en*iTum,  «/  Hotlandentium.  Les  voies 
rumaiurv  rcub'rméu» dans  l.i  Ratavie,  et  qui 
trom»-iit  dans  ritiiii-raire  d' Antnnip  cl  dans 
Tabk'  iHotn>tnii  iJv>s  pootîff.i.  p^r  lt'»'|m‘)lc«  r«tte 
grande  «oirque  nous  coudiiisotai  juMjo'à  Dur- 
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drvcht,  pouvait  communiqu|T  avec  Ltuplunum 
des  Batmn,  sur  la  nve  du  Rhin,  H |tcu  au- 
dessus  de  son  emiiouchurc  dan»  la  mer.  Pour 
achever  ce  qui  i-nncnuir  Bupncum,i\  faut  con- 
venir que,  nonoirtiaiit  son  litre  de  capitale, 
qu’on  ne  saurait  lui  contcvtrr  primitivement, 
elle  parait  en  avoir  p«*rJu  le  r.vng  au  rom- 
menccment  du  v*  sict-lr,  puisque  dans  la  No- 
tice de*  provinces  de  la  ('.aulc,  les  cités  de 
Cambrai  ci  de  Immiai  r^•p^és<•Il1rl»l  le.  Ser- 
vit. C«*  u'élait  plus  qu'un  château  Jatts  le  tiioyeo 
âge,  coinmeon  le  voit  p.'ir  le*  acte*  de  saint  I â- 
Ixiirc,  dont  je  lire  la  ettalioii  de  M.  Wesscliog 
( Itin.  Ant. ,0.377),  CnUtBum,  tfuod  Havaca 
nnmmufwr.»  D’Auville.  .Vn<iVcr/c  l'ancienne 
(iaide.  V.  ai».i  fayliis.^ec.  dnntiif.,  I-  tt. 
Ht  et  VI.  Wastelains.  iPescriplmn  de  la 
Gaule  fielpi^iie.  WaUki-naer.  Géographie 
de»  Gaule$,  l.  i,  p.  479.  et  l'article  Hswi. 

RAGABIM,  vg.  Gara  rl.aiugiicdi>r),  arr.  cl 
à 7 k.  d Abus.  cani.  H ■ d Aodiize.  Pop.  370  h. 

B,Ui.AS,»|;.Grrrwi//e(B*»*loit),ari.,cant., 
C*;  cl  a 3 k.  de  U Rcok.  l’op.  288  Ii.  Près  de 
U rive  gauche  du  Drup.  — Utiy  rcm<irqne  une 
aucictiisr  «glise  et  1rs  reste*  d’un  niouUti  furliGé 
que  l'on  a |tm(H>«é  de  classer  au  nuuibre  dea 
monuments  historiques. 

BAUAT.  vg.  Lot  (Quercy),  arr.  et  à 43  k. 
deCahors,  rant.  cl.'*'. de  Mouicuq.  Pop.  600 h. 

BAOATF.U.K.  V.  Nzoillt. 

B.U>K  LA^VIU.K,  bg  Am  (Rreave),  arr. 
et  à 31  k.  de  bourg,  eaol.  de  Bagé-le-Cbàtcl, 
[::deMàcon.  Pop.  9,079  h.— Autrufoiaiuar. 
quisal. — PAiatede  L.  Dua»T,ci*lebreiuédrdn 
des  rois  Cli.rlc»  IX  cl  Heirri  III. 

B.k<*R-I.K*4:HATI>X,  petite  ville,  Ain 
(Bresse),  cltrf-1.  tle  catit.,  arr.  cl  à 30  k.  de 
Bourg.  Cure.  L*)  Mâcon.  Pop.  664  h.  — 
TaaaAiM  terliuire  supérieur.  — Aulrefoia 
marquisat. 

Celte  ville  est  agréabirtnent  située  sur  uu 
petit  iMuul  qui  domine  une  plaine  agréable  cl 
(erii'e  ru  grains  de  toute  rspeev.  chanvre,  pé- 
|Miiiérrv  dr  |Mii|ibrr*,  etc. — Fahriquet  de  tuiles 
et  de  poterie  de  terre.  Fil  «iniede  l.iine  ; cor- 
derie»;  tuileries  ; lanmrrie*.— • Gruwmer  ce  con- 
sidérable de  volailles  estimées  dite»  poularde» 
de  Bre.ie . de  bétail  gm,  vin»,  bois,  grain*, 
toil»*v  de  rliativre,  rte.  — Fniret  1rs  !••  mardi 
de  mai.  30  jitillcl,  5 sept,  ri  16  oct. 

B.AOERT,  vg.  Anê^  (G»irognc),  arr.  et 
à 14  k.  de  ,Sl-Ciron«,  ratil.  de  $te-Ooik, 
deSt-Lwier.  Po|i.  318  h. 

BAGES.vg.  (Languedoc),  arr..  cant., 
57  et  à 9 k.  de  Nailaïunc.  Pop.  864  h.  ~ Ce 
village  est  «itiH-  sur  le  l>ord  de  l'élan]f  de  Bage«, 
qui  cnmniuriique  à la  mer  (lor  le  |ioti  de  la 
Nouvelle.  Son  territoire  est  (*eu  fertile,  et  pro- 
duit m petite  quantité  un  vin  blanc  alnuv^n1t 
tré*'e«tiiné,  coruiii  dans  le  pay.  *nus  le  rioni  de 
Maiiipicth  de  Bigc«.l..r  lillagc  Ini-mémc.  situé 
!wr  iiii  roclier  aiide,  pivf^nlc  un  ii.|src|  qui 
atiiMmec  p*-ii  d’aî'iuire  riiez  k*s  liab:iaul<.  Leur 
‘Csile  rciMoiiree  est  la  p*Vlie,  ilotil  U*»  feinmr^ 
viennent  vrmire  le  |tmJuii  à Nat  bonne  ou  dans 
les  villages  voîstni,  et  le»  travaux  de  U saliue 
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A'tCuaraç,  la  plui  iiQ|torlanl«  du  dcptrte- 

LVlanf*  Je  Higi*!,  qv<  eoniiml^.TSObrciam 
ifttHrtqnrv  J«  wi|trr6ct«,  fnaii  dont  lr>  Jitfc- 
rrniet  pmairiit  dinérrnls  iiomi,  m-Ioo 

que  tes  raua  Uiti|;TirTM  Fe^rrUr,  Sig<-an 

ou  Slr-Lurtt*,  s'avam-e  au  nord  Jr  K çes,  furi 
avant  Jautleierritoirr  de  NarlHMioe;  c'ni  Jaiu 
celle  |Mrtie,  apiu^U'C  ta  P(»nte,  qui  n'e«l  dis- 
Ia4ile  de  Narltoairie  que  de  S k.,  qur  tv  ren- 
dettl  rn  fuule  les  habiiauU  de  celte  aille  dans 
la  Saison  des  bain*. 

BACRN,  sg.  Prrènèei-Or.  flloutsillon)» 
arr.  e<  à IJ  k.  Je  lVr|ugnan(  caat.  de  ifautr, 
Tî)  d'FIne.  l*o|i.  541  h. 

II\(>IKY,  sg.  //.-Citronne  (<’-ooi«»inget), 
arr.  et  à Si  L.  de  M-G  uJens,  canl.  et  Je 
Sl‘B*Hraiid.  |S>p.  S93  h.  .Sur  la  Garonne. 

REGNAIS  (la),  tg.  !Ut;-*t-/'tl<une,  cniii. 
de  ,St-Siiliar,  [•  ; Je  (iitàli-auneuf. 

B.4G.\ARS.  sg.  ^tvrron,  cocuD.  de  Cam- 
pourt(*t,  (•:  d’Euirasgues. 

RAGNAI  X,  »g.  Srine-et- Marne  (Gali- 
naio),  arr.  et  à SI  k.de  ÿtmtaiiirUeau,  raiii. 
el  de  Nemours.  Fo|».  319  h.  — - Veret  rie 
|KKir  verres  à siirrs,  faquu  de  Ikjbème,  <)liu- 
dre>,  golieleirrie,  «le. 

BA<i\KAl’X,  »g.  />eujr».Vèt-re#,  ronim. 
d'Evoiidun,  '-'delà  >lnibr<.Si-Hèraye. 

BAG.XKAl'X,  vg.  K<mne(r.iiaBi|»atMHf), arr. 
el  à 2i  k.  dej^t,  canl.  « £*j  de  VilJrneuvc- 
rArrljetMue.  Pop.  541  h. 

BAG\KRKS-I>l>BIGOHRK.  Atjuenii$ 
eut , Affutr  B’t^rt'finum  * Balueriœ  , julio 
ïille,  //■•By-fènéet  (Higorre),  chr^-l.  desnu«« 
nrêf.  (3*  arr.)  el  d*un  rani.  Trib.  de  l»*  inst. 
et  de  comiu.  l!otlt'ge  eoami.  Cure.  Gile  d*c~ 
lajie.r*^.  K3f.  A 774k.  de  Pari»  pour  la  tase  de* 
leilrei  pnp.  8,4l8h.— Trtftsijf  de  transition. 

Aateefois  dsosese  d«Taii>e«,  parteicenl  de 
Toulouse,  inletsdance  d'Auch,  m*e{le  de  Bi- 
(orre. 

Le«  mesures  anciennes  démoutreol  que  Ba- 
gTHTev-tle- Biçorre  e*l  VAqutt  C(me«uuri//if 
de  ntinrrnire  d'Anloniii,  el  les  ilierates  de 
Ragucre*  paraissent  être  les  theriues  des  OnesiV 
dnul  .Slr«bon  a fait  osention.  B;>gncres-Je-|li.. 
gorre,  Vieani  A^jnentet,  (ut  un  ieu  eeirlirv 
dév  le  temps  d'Augusie  par  set  snurrrs  iber- 
malei,  aiiui  que  le  prouve  rette  l>elle  intcrip- 
tioD  placée  à la  fontause  froide  : 

MiMcin  acursrt  sacacM  sabvünus 

sSMasDiiai»  riT  snM.;ii 

TiCAaoatTM  kQOsasiKM  f.  sro 
rosftr. 

La  ville  'le  fUgnérrs  a été  longtemps  en 
proie  ans  fureurs  des  gurrrvs  elviles  el  rrlî- 
giesMes,  comaie  eclles  de  tout  le  rnmié  de  Bi> 
gorre;  nuis  ses  Isaliilanis  «oui  loujosirs  restés 
fidèles  au  eatltoltcisoic.  EIIü  fut  pio(égs*r  l’ant 
ces  temps  DsaiiieiiiMiv  |>ar  Raymond  de  Car> 
dedlac,  seigneur  Je  SarUlKiu»,  el  pai  le  romle 
de  Geatimionl.  Laacigneur  de  Batidran  «ii  fut  | 
ensuite  gousertieur»  et  a|*re»  lui  Jean  de  Car-  i 
deillae,  seigoenr  tTOson.  I 

Cette  ville,  ta  secoiiüc  du  di  parlcuicot  par 


son  imporlanee,  est  située  au  sud-esi  de  Tar» 
Les,  sur  la  rive  gauebe  de  l'Adour,  au  luis  de 
la  rcdlif>e  aneirnitenienl  appelée  Motile>Cra- 
barde  (montagne  des  clièvre»)  et  depstu  moot 
Olivet.  C'est  lin  des  sites  les  plus  romantiques 
de  toutes  les  Pyrénées  ^ il  a été  chanté  par  le 
poêle  Dubarlas  et  v&ulé  par  tous  ceux  qui  en 
ont  parlé. 

Btgriéres.  ville  bien  bélie  et  si  propre  qu'on 
la  dirait  iramjMiriée  de  HuMamle  suiis  un  ciel 
pliiv  di'ne  d'elle,  est  en  outre  placée  sur  un  sol 
que  fertilise  l'Adour.  Ettluuiée  de  colliitrs  cul- 
tivées, dominée  au  loin  par  le  pic  du  Midi,  et 
|>ar  la  rhainr  des  tuonls  adjaceots,  qni  embeU 
lisent  ars  per«(se>rtives,  sans  la  oreuaetT  de 
leur»  ruines,  elle  ofire  de  Ictus  côtés  d«t  points 
de  vue  délirieux.  Des  eaux  lioi{tiJes,  sans  eeiie 
cireutant  d>ina  »es  sirqp-drux  rues,  la  plupart 
bsaez  spatieiises,  enireiietmeiit  une  ftaicheur  à 
laquelle  eonitilMir  un  doux  zépbyr  qui  snullle 
ccMiliiiuflIeaimt  de  U vallée  et  des  débouebés 
de»  gorges  soiriries. 

Celte  Ville  a plusietirv  places  ngréabln.  Ses 
diverses  rue»  olfreni  des  maisons  eon*trsiiles 
asee  godl,  pivsqiHP  toutes  déronH-s  de  pilastres, 
de  eon.irlies,  de  eordona,  d'enradmueiii»  de 
portes  et  de  eroisées  en  marbre  : luxe  Indigène 
qui  rodte  peu  et  qui  plaît  à la  vue.  Higui-res 
peut  loger  rummodéinml  trois  niillé  étrangers. 
Les  moisnm  sont  eommodes,  meublres  avec 
èligancert  d'une  extrême  piopreir.  Les  habi> 
tant»  sont  de  aurtiri  douces  et  d'une  politesse 
extrême  pour  les  voyageurs. 

La  nature  semble  avoir  prodigué  dam  l'heu* 
resiK  séjour  de  l'•agrlêr^*  les  dons  de  la  magniC- 
emee,  et  avoir  voulu  présenter  dans  une  foule 
de  sourrs^  Je  qualités  Jifféreriles  crlle  de  la 
saiilé  même.  Oii  pourrait  se  la  itrésenlee  tous 
les  irait*  de  la  déesse  Hygie,  versant  à flots,  par 
Ira  main»  des  naïadr»  cl  de  leurs  umrs  inépui- 
sables, le  premier  de  tous  les  biena,  celui  qui 
peut  seul  donner  du  prix  i t«ms  les  autres , 
lorsqu’on  en  sait  user  avec  lempérance  el  mo- 
dération. 

Bagiiéres  offre  une  suilr  presque  continue 
d'agréables  jardins  paysagers,  de  boM|ueli 
arUstement  deuincs,  placés  rominr  en  dtuni- 
ce/rltf  sur  les  ]*enles  dea  niooiagnr»  voisinei. 
Il  e»t  «nvironné  de  sites  qu'as  aient  élus  de» 
etrangers  célèbres,  cl  qni  ont  retenu  lesirs 
noms;  ainsi  l'on  montre  l'Flyst'e  Cottie,  l'P,- 
lysèe  Axais.  Ifcurruv*  idée  de  donner  un 
nouvel  iniérêl  à des  Iseux  romanliqiM's,  par  le 
souvenir  d'auteurs  estimables.  La  v'liée  de 
!a*»ponne  laîiaeru  toujours  dans  U mémoire 
de  ceux  qm  la  parcourront,  un  souvenir  frais 
el  pur,  presque  comme  celui  d'une  bonne 
action.  Mais  tout  a’efTarc  devant  la  vallée 
de  Caoipan  ; et  près  de  ci'tle  Teaipé  il  ne  faut 
parler  qiM  d'elle,  Di:rant  13  k.,  dcfuiis 
Bagfkéiet  jusriu'aux  preinief»  t^rarpcnient>i  ^ 
Vers  Sie- Marie,  l'iBtprevMon  est  tow^rndcHH-e 
et  nutiveile.  rmite  ne  furme  durant  13  k, 
qu'un  long  vHljge.  Cet  éparpiilage  de*  habita- 
lioris  nomliceiws  «ir  toute  La  siirface  de  lu 
vallée  lut  donne  un  air  anime  qui  réjouit  et 
cbaroie.  Sculrmcnt  >ur  trois  points,  i Raudéaa, 


Campan  et  Sie-Mane , ces  halulationi  sont 
plus  ripftrocliées  el  forment  trois  Isourg»,  uu 
un  clorbtrr  indique  qit«  les  heureux  habitants 
se  ravaentblenl  dans  un  temple,  pour  remerrier 
Dieu  de  leur  avoir  donne  l’cxtsteoee  et  un 
champ  dans  ce  paradi». 

\æ%  Allées  Bourbon,  qui  parcoureol  le  flanc 
de  la  montagne,  offrent  des  arbrea  d'une  végé- 
tation exlraordioairr.  (bi  voit  à ses  pied*  le 
janlin  anglais  d«Tbéa*.  dont  la  rapidité  semble 
cfTrayrrd'abohl  les  promeneurs  : nais  les  |sen- 
les  y sont  Icllea^enl  oiénagée»,  les  allée»  y sont 
trar»'‘ei  avec  an  art  si  parfait,  qu'on  iw  soitge 
plus  qu'au  plaisir  de  1rs  parcourir. 

Le  chemin  des  bains  de  Stlut  doit  être  mo- 
sidéré  aussi  coiumc  une  des  plus  agri'aUes  pro- 
menades de  BaiTTHTTe».  Ce»  h*in*  sont  à n»omt 
d’un  k.  d**  la  ville,  et  la  route  qui  y conduit, 
tracée  sur  une  pente  douce,  est  omliragée  <les 
deux  rôle*.  L*éiatdiiM?n>eni  des  bains  est  un 
de»  [dus  remarquables  de  Bagnércs,  «oit  à cause 
du  voinnte  de  la  source  qui  a'y  rriHl,  soit  par 
rap|iort  aux  diiuensioni  dea  ctise»  de  marbre 
qui  en  reçoivent  1rs  eaux. 

\a  pmmenade  du  Cosisious,  siluéeau  rentre 
de  la  ville,  furméede  [tlusieurs  rangs  d'arivres, 
el  entourée  d'un  parapet  en  nrarbre,  est  l'une 
des  plus  agréables  et  de»  plu»  fn'‘queiiiéef  de 
Bagnere».  FJlr  e»l  envin>DtM'*r  de  lidirs  habi- 
talioos,  et  bordée  |tar  un  canal  d'eau  limpide. 

L'aurtenne  église  Sl-Jeaa,  qui  appartenait 
autrefois  à l'ordre  de  Malte,  a été  transformée 
«n  ime  aalle  de  rpectacle . 

Frarasti  est  un  élablitsemeal  remarquable 
de  Bagneres.  thi  y trouve  «le  vestes  salles  à 
manger,  de  jolis  apporleaseiils,  et  des  bains 
aussi  cciDDJodes  que  spacieux.  Plusieurs  salou 
Ire» -vastes  cl  meublé*  avec  toutes  W rceber* 
rhesdu  luxe,  écliirc»  par  mille  Qanibeaux,  sont 
ouverts  à U soriéie,  qui  a'y  ressd  en  foule. 

Baguéres,  eomme  cisef-lieu  dea  eaox  tber- 
males,  perse  situation,  par  le  grand  nombre 
de  ses  sources,  el  per  rimporleoce,  soit  de  ses 
éiablisvemenls  psiblics,  soit  de  ses  baÎM  pani- 
culicrs,  est  le  rrodez-vosis  g''‘f»érel  des  élran^ 
gers;  chacun  semble  ne  t'y  occuper  que  de  se* 
plaisirs  ou  du  soin  de  rtiaUtr  u tante.  Le  seul 
trajet  du  point  de  départ  aux  Pjrcnees,  e»| 
déjà  une  diatractioo,  une  joui^nre  ; et,  par- 
venu i sa  fM>uvrlle  résidence,  oo  s'y  livre  * de* 
diverlissrments  qui  ne  resvemblent  en  rien  aux 
babiiiidesordiDaircs  de*  villes  et  moins  «ocoro 
da  campagne». 

Biographie.  Bagnères  est  le  lieu  de  naii- 
sance  de  Fa.  Rtax»,  membre  Je  l'académie  de 
niédctinc,  auteur  d'un  grand  nombre  d'arti- 
cles d'anatomie  cl  de  chirurgie  iuscrr»  au  /A'c- 
tionnaire  drt  tcitncet  médtcaleeeX  tlaos  plu- 
sieurs autre»  ouvrage». 

.D’Avhxvc-Macatx,  auteur  des  Bnait  tùs- 
lonqurr  sur  le  Biÿart't^  2 vol.  iii-8,  l«i|. 

E.kfX  THERMAl.FX  DE  BAOÈRES-UE- 
BICORRK. 

M.  le  docteur  Oi.  GanJrrax,  inspedrur  des 
iiombrcux  établUvrmeui»  ibermauv  de  Bagnè- 
res, ayant  btee  voulu  mettre  doua  la  temps  à notre 
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dM|MaitioQ  IVtrrJ|ra(04ivra{;«qirila  piitilié  kur 
)m  profvrirlci  }>lijr«*quc<»  cliimiqui'i  cl  mcJici- 
lulr»  JtfiCiiuK  df  U igncreif  noiu  l'ii  avon»  ei- 
Irail  les  rrtuc^ipteiiieiiUMiitauU.  cnrviivoyant 
pour  les  dt-laiU  clerKluy  à ruMTra;*e  niécne 
lit*  ce  Mtaitl  fucJr^tn,  ouvrjgc  tmJÀ(>citiaUL>  à 
luM*  ccu%  qui  rri'«|u(fnleiit  les  baiD*  (iM^ntiaitx 
dv  Bifncresotlc-Bijjnrre. 

La  JccouvtTio  •)>  • sources  l!iernia[c<  de  IVi> 
|picf«a  retnonle  a la  plus  luuie  .iutiqitiii . Ce 
Iu:m  élait  lrt-s>fn-queutê  du  Icipps  des  Kuatainf 
qui  l’apptHaieiit  fteui  A^uemit  ? on  y a Irou* 
vc  des  iiiKtipiium  cl  dct  usicr  Je  Qu>iiuinett(j 
èirm  par  ce  peuple  coEtqurraBi,  en  riHmncur 
dos  nyiiipLo  prolrrlriccs  des  eaux  Dtinrrales. 

Depuis  celle  ê|Hx|ue  ret'iiU-c , Hagocres  a 
comidcrablenieiii  Ks^tié  umu  le  rap)M>rl  <le  la 
commodité,  de  r«-U-;;4nce  cl  de  la  salubrité  des 
<'?lalili«seut«nls  dVaus  imoéi'ales,  et  des  loj^e* 
ments  que  celle  villtt  offre  aux  éiraugcri.  IU« 
piems  a connu  de  Ijonnc  lieurc  U mine  de  ri« 
cliesac  <(ue  la  nature  axail  placer  près  d'elle, 
el  a su  rcipittiler.  l'ar  ce  coiscours  heureux  du 
lOMies  les  volonlés  p:trtirulicres  à servir  un  in> 
lèrél  (tunitiun,  culle  ville  ni  parvenue  à sc 
roustiluer  la  OM’lropole  des  rites  minérales, 
nun  pas  seulemeirl  de»  Pyrcuèn,  luaU  de  la 
Lraoce  roliêre. 

TataMS»  i>B  Mxaia-Tuiaèsa.  Placé  au 
pied  du  coteau  d'uù  surgissnu  plusieurs  sour- 
ces dis|ierM*rs  dans  les  AlUes  Bourbon,  et  ap- 
|Mi)è  sur  les  debris  de  qurlques  piscitses  ro« 
mailles,  lenon'«i  jusque  d«ns  ceidenuers  temps 
cl  décousertee  eu  faixaiit  le«  pccmiiTca  fouilln 
dn  lotulations,  ce  magDitu|ue  élablisiemcnl  est 
dnliné  à réunir  daos  un  seul  lieu  plusieura 
sources  mitrérale».  Srpiré  des  aaisuns  qui 
bordent  la  proiiienade  des  Svtirs  par  un  espaee 
libre  de  i3  m.  de  large , l'air  y circule  laci- 
lemeiit  de  louirs  parts. 

Sa  priucî|rale  &M^de,  située  à l’csl,  offre  une 
étendue  de  S3  m.  environ  Je  longueur  sur  0 a. 
70  e.  d'élécaltoa  aU'dk.tsMS  du  rca  •de- chaus- 
sée, jusqu'à  la  eomidse.  Sans  compter  un  étage 
louierrain  oonsiniit  sous  l'une  des  ailes  |iour 
recueillir  les  eaux  basses,  U en  est  deux  mnjes- 
tucua  qui  s'élrveol  dans  toute  sa  longueur,  et 
qui  présentent  un  tOMpd'uril  ioi|w>wnt. 

Item  rmlérieur  se  Irouvcnl  diilnhué*  le« 
divers  cabtiietA,  qui  renfiTUicnl  «ingi-Luil  bai- 
gnoires, quaint  douches,  un  doulrle  ap|iareil 
fuuigaloire,  avec  divers  cabinelsoti  sont  placi'S 
des  hls  de  repos,  un  bai»  de  va|»eur  aicc  ses 
dépendances,  Irui»  buvrtUs,  des  chaulTuirs,  une 
grande  aalle  de  léunioo  , un  salon  de  lecture, 
un  Uillaril.  fufîu  tous  les  accraaoires  nércs- 
•uxtrps  aux  l^ruNtts  ou  à ragrémrnt  d'un  éla- 
ItU-xriuMti  au’^i  imporiaiil.  Ln  Ireau  jardin 
cml<*-llrf.  sur  le  Iffricrc,  ecl  idiUre. 

D<u4  un  v*7»tti<ule  situé  au  emlrr  sont  pla- 
cérs  les  deux  priiicipoleiluiveiles.  La  irciiienie, 
(pit  «e  trou«e  dnus  la  Boubassrtiient,  e*l  ali- 
iiienfp*-  par  \e<  r»uv  d'uuc  lOUTX»  prccwoïc, 
ftOUvrtbnif-i»l  tJéftHivtr't’. 

Les  cabûwtv  de  lMio«,  purraiirmcnt  rU>«, 
bien  oérèa,  sont  pré^'cdt''  par  un  l'fti!  n'*u- 
lutte  qui  sert  à éuler  le  uial.idr  de  1-t  etreula- 


lioQ  exU  rieure.  Les  baignoires  sont  toutes  en  t 
marbre  , «l  chaque  cabinet  qui  les  reiiriTine  a ! 
un  Ijnibris  à hauteur  d'appui,  décoré  de  U | 
même  (ûerre. 

SouscK  ni  Lx  Aima.  Elle  ■ été  nommée 
aioii.parrc  que  Jeanne,  reine  de  Navarre,  mère 
de  Menti  IV,  ayant  firis  la  eaux  de  cetia  source 
avec  sucres,  voulut  y liisier  uti  monument  de 
sa  reconnaissance.  Elle  Cl  cuoslruire  le  grand 
liassiij,  cl  planter  de  liellea  el  longues  allées 
«l'arbres  pour  servir  de  promeuades  aux  bu- 
veurs. 

B«iss  DB  SxLOT.  C«  bel  et  vaste  établisae- 
mmt  est  situe  à une  distance  d’environ  600  m. 
de  la  ville,  à l'cxtréinilé  d'une  liel le  prome- 
nade, au  pied  de  U moolagna  du  Garros.  Il 
renferme  une  buvette  cl  dix  baignoires  en 
marbre,  dont  quelques-unes  d'utse  grande  di- 
meiuioiit  placées  data  autant  de  cabiueU, 
préredrs  d'uu  vestibule.  U est  alimenté  par 
trois  sources. 

Bsijis  bx  Lxrivatsr.  Cet  établissement , si- 
tué sur  ravenue  de  Salut , contient  (rois  bai- 
gnoira  en  marbre,  placée»  dans  aulant  de  ca- 
biuelv,  et  alimentées  par  deux  sources. 

Bxias  DO  Giubd-Fbb.  Cet  établissement , 
alimenté  par  une  seule  source,  est  situé  à l’cx- 
Irémilé  de  la  ville  sur  U prontCDade  Je  Salut  ; 
il  contient  nne  buvetta  et  quatre  baignoirea  an 
marbre  , piaréa  dansautaDi  de  cabinets. 

Bsiirs  PB  SxBTS.  Cet  étaUusemcnt.  situé 
contre  le  beau  jsrdio  de  M.  le  cooite  du  Hortl, 
renferme  uoe  Ihiv«iic  «l  six  baignoires  en  mar- 
bre, dont  quatre  d'une  belle  dimension,  pla- 
cée» dam  aulaiit  de  cabineU,  cl  aliaxoléca  par 
trois  scurcea. 

Bxibs  db  CxaniiiB-LxiiiiBX.  Gel  éiabCsse- 
ment,  situé  à l'avrauc  de  Salut,  cooiieal  uoe 
buvette  d quatre  baignoires  en  marbre,  pla- 
cée» daiu  aulant  de  cabioets,  alimentées  par 
trois  sources.  La  première  aUmciiie  la  buvette. 

lUins  DB  VxBssixt.M.  Cet  élablissrmeol, 
situé  près  du  cltemin  de  Salut,  contient  quatre 
baignoires  en  mailirv,  placées  daus  aulant  de 
caliiBcIs,  cl  abiuenléa  |»ar  deux  source». 

Btifl.  ou  PtTiT-PBixuB.  Ot  étaldiasemenf, 
situé  sous  le  (veiToii  sic  l'hôpital  civil,  miferiM 
deux  bjiguoirci  en  mariH-e,  placées  dans  deux 
cabinets,  et  alimenli-ea  |tardcux  sources. 

Baibs  ox  BxxLRvcr.  0|  etablisMinent  a 
pria  son  nom  de  la  pusiiUm  sur  laquelle  il  est 
siiué.  Autrefoi»  il  riait  conmi  sous  le  nom 
ü‘Ho«pice  dm  Capucius,  Un  y jouît,  en  effet, 
d'une  |MTi|>erlive  admirable  qui  t’eirnd  vers 
le  nord  el  le  levant  à des  dislatiee»  ferl  éloi- 
goéa.  Dix  baignoires  en  marbre  et  trois  dou- 
ches y sont  placées  dans  dr«  cabinets  séparés. 
BeUrvHe  n'a  puiut  de  source  parlicubère  ; celle 
de  la  Reine  lui  fouioil  <0  n.  8 mill.  cubes  per 
heure.  t>l  éiibliveemeiit  semit  susceptible  de 
graiMles  anvrlioralioua. 

Bstei  DU  PsTir«BAeîoffs.  Cet  établiMeaml 
a été  alwiidimué'  peodani  <Jr  longtiet  ennéct.  Ce 
n’iait  «pw  ilqsui»  quelque»  aiiuêa»  que  le  pro- 
pni-uijq».  Ta  réixldi;  meU  U source  cet  ai  peu 
; alK>ud<iaic,  qu'elle  se  peut  alimmtrr  qn*unc 
iMigiionc. 


Bxiirs  nx  Csaiitx.  Cal  i-tebliisemcnt,  situé 
eu  pied  du  Diont  Olivrt,  renferme  rii»)  ImÎ- 
gnoiret  en  marivre,  placcc»  dans  mitant  de  ca- 
btueU,  ainsi  que  de»  douches,  ebmeotees  per 
troii  source». 

Bxibs  DI  Tbsis.  Cet  clablisiement,  situé  an 
pied  du  mont  Olivrt,  atlmanl  au  Iwvu  jardin 
anglais  dont  noiu  avons  parlé  dan»  la  ilr-Si'ri|>- 
lion  deBagnérrs,  appartient  a M.  IrcbcvalKT 
de  Jaulas.  Il  conlienl  trois  bvigtsoires  rn  mar- 
bre, placées  dans  autant  de  cabinets,  ainsi  qoe 
deux  doiicbei,  abmenlées  par  deux  sources. 

Bsibs  db  Mokst.  Cet  élibliisrment,  situé 
dans  la  ville,  renferme  deux  baignoires  en 
marbre,  placirs  dans  deux  cabinets,  alimentées 
|Mr  deux  source». 

Bsibs  t>B  I.AsarBBi*.  Cet  ét^iblivsrmenr  « si- 
tué dans  rinléririir  dr  la  ville,  renferme  deux 
iHivettr»  el  quatre  luignoires  en  marlire,  pla  • 
m*»  dans  autant  de  eaiMneiseï  alimentée»  |var 
trais  sources.  La  première  alimente  la  grande 
buvHte  ; U secoride,  qui  alimente  La  petite  bu- 
vette, n’a  été  utilisée  avec  avantage  en  boii- 
xons  et  en  bains  que  depvin  1 8S5. 

Baibx  na  Piivic.  Ot  étaMivsement,  tttur 
dans  l'inlériinir  de  la  ville,  renferme  deux  liu- 
vetles  el  SIX  baignoires  en  iUArbi*e,  placéa  dan» 
autant  de  cahiiM-li.  Il  est  alimenté  par  «ix 
sources,  dont  une  suirureuve  et  deux  ferrugi- 
neiises. — La  source  vulfurruse,  dite  le  Pioac, 
fournil  à une  buvette. 

Baibs  de  la  Goriiat.  Ce  magnifique  cla- 
bliavcmenl,  situé  dan»  la  ville,  renfenne  six 
baignoires  en  marbre,  des  douilles  île  tonte 
espèce,  placée»  dans  outant  dcralunels,  ainsi 
qu'un  app.ireil  rumigatoire,  U est  alimenté  par 
trois  sources. 

Foktaivu  ob  Saoibs.  Cetta  source  al  la 
plus  abondante  de  Baguéret;  elle  nVsl  ulilitée 
dans  aucun  étabUssemeiit  thermal  : ou  s’en 
sert  en  gargarisme  avec  quelque  avantage  con- 
tre la  paralysie  de  1a  langue.  M.  Dupont,  ar- 
lièle  vétérinaire  iréx-recnmroaodable  de  l'ar- 
rorkUsaemenl  de  Bagnères,  l’emploie  avec  suc- 
cès pour  détergrr  le»  plaie»  da  animaux  et  en 
accélérer  la  cicatrisation.  Dans  quelque»  e»- 
pites  de  paralysie,  il  en  a rctiK'  de  buns  cflets. 

FoPTAtifB  rctBOuiaaosa  n'AaoouLina.  La 
découserlo  de  cette  foniaino  d<ile  de  l'an  1808; 
nous  U devons  à MM.  Lameyran,  dortevir  eti 
médecine,  et  Doux,  pharmacien.  Elle  est  située 
au  »ud-oucf(  de  la  ville,  dvns  un  ravin  des- 
crndanl  d'une  montagne  couioiunale,  à unie 
bailleur  d'environ  ISA  m.  au-dessus  du  niveau 
de  Rngneres.  L'c»u  de  relie  source  n'a  pomt 
d'odeur  ; elle  est  claire,  limpide,  transparente, 
douce  att  touelter  ; son  guât  est  éminemment 
métallique,  mais  celte  impression  déxagrcablu 
r»l  bsentôl  remplacée  par  une  saveur  légère- 
mcal  Blyplique  el  fraîche.  La  teniperalure  est 
à onu  degrés,  colle  de  l’aiuosphere  élanl  à 
aeiae. 

Fouraiaa  VBaauotmvsB  uti  nxsioiBKLXUB 
Cabsbbb.  Cetta  funixiise  est  »iiu<-c  entre  le 
dat  el  le  mont  Olivet.  La  source  coolienl  les 
mimes  prinapss  que  lu  fontsiiM  d'Àngmiléme, 
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rl  rmprrtcnce  ■ {krouvê  tjuVUe  poitêde  les 
iDètnn  proptiétrv 

SouiicK  ivi.roRic(i  BB  LAB4tftiRK.  Cette 
Bourre  ni  Nluée  prêt  de  U rire  gauebo  de  Loua* 
M>oei,  ûdée  de  toute  lubiiBlioo,  et  à 8 k.  de 
bjgaero. 

Sairob  ou  KAtri.  La  uitoo  corritnenre  i 
Ba^icm  BU  auNt  de  mai  tt  se  termioe  à la  6n 
d'tKiobre.  A U rigueur  OQ  peut  faire  usage  des 
eaux  «ouïe  t'antsre. 

(IiiK|  à m nulle  étrangers  fréquentent  Ba» 
gnrrrs  pendant  la  saiooo  drx  eaus . 5<ir  ce  non* 
bre  on  (>cut  compter  irn  tiers  de  malades. 

PnISOO  LOOaMflIT  ir  os  t.A  DirSBXB  iOOB* 
BALtéai.  Les  prix  sarirnl  selon  les  fonunes^ 
mai*  ils  sont  grurreleiDent  fort  uiotiért''s 


Ta  air  on  raix  uittaux,  aaias  xt  norciiu  : 

Bniskon 0 fr.  10  e. 

Hiin i 00 

l>mir|in 0 50 

iWin  à xa|)Citr,  lit  de  repos  com« 

pns î 50 


Le  iTiéJerin  iuapwirnr  e»rrgi«trc  les  cirais^ 
gers  qui  senletit  asoir  des  lirures  fixes  pour  les 
hiina  et  le»  douflies  ; le  choix  est  aux  plus  ao> 
riennemml  arrisés. 

La  rUise  peu  fortunée  paye  aa-desio'if  du 
tarif.  Les  itidignils  sont  rceiis  gratis,  et  soignes 
auiai  gratuiirmmt  par  le  mêderin  inspecteur. 

l*Kor«icra  riiTsiqcK.  Les  eaux  de  Bjgiieres 
sont  limpulea  et  lr«s>lrampareules;  es{*OAées  à 
Tair,  elles  tiVproiisent  pas  la  moindre  altéra- 
lion.  Cependant  «Iles  de  la  Reine  et  du  l)aa- 
phiD,  apres  avoir  sèjouroé  quekpie  temps  dans 
leur  réservoir,  donnent  lieu  à la  formation, 
au'dcsaus  da  Teau  , d’une  grande  quantité  de 
matière  gdalincuie,  jauaitre  en  dessous,  vert 
bouteille  en  dl!^ssus.  Kltes  donuem  au  uuirbre 
blanc  sur  lequel  elles  coulent  une  couleur 
rouille  d’un  brun  léger,  ti  se  forose  dans  les 
luvaux  conducteurs,  réservoir*,  bassins  et  ca- 
naux de  fuite  des  source*,  un  dépôt  rouge,  fer- 
rugineux, plu*  O»  moins  abondant. 

Les  sources  sulfureuses  de  labassère  et  de 
Ibnac  lalsacot  déjioser,  au  contraire,  une  siiIm- 
lanre  blandiàire,  n<icoonru«c , et  sous  forme 
glaireuse,  rsarirmenl  ss-mbUbte  à celle  que 
d*'|M»«ai  les  autres  sources  suUureuses  des 
réiu-es. 

PaocBitTés  «ÉDierNsLM.  « Les  eaux  de 
Bagneres-dc-Rigorre,  dit  M.  Aiüiert,  agi*seiit 
couiBie  loMirs  les  taux  saliuirs  lhermaits,  en 
eiciiatil  dans  réronooiie  aiiiiujle  de»  mouve- 
meolsqui  deviennent  sâtuiairrmeut  perturba- 
teurs, eu  im|iriaianl  une  marclie  aiguc  i de* 
affrétions  qui  se  per|iétucnl  au  df  triment  de» 
inJisidus  qui  «n  soni  atteials,  t>n  les  conseille 
surtout  aux  hypocondriaques,  aux  personnes 
qui  seraient  travaillm  par  une  km  lancolie  »«i- 
esde.  Cirsl  là  que  doirent  se  guérir  twites  ces 
maladies  ventrales,  toutes  ces  irrégularités  dans 
le*  fonction*  de*  ivilrailtr*  qui  aliAquvnt  si  sou- 
vent le»  gens  de  bilre*,  le*  juriiconsuhes  et 
tous  les  itnrnines  livré*  à des  |iitife*aio(u  sé- 
«frniaires.  C*«»l  la  qu’il  faut  amener  lea  femme» 
affaiblies  par  de»  ionclie»  léilértt»  et  par  le» 


soin»  laborieux  du  ménage,  celle*  qui  sont 
épuisées  par  le*  flux  immodéfcs,  même  |>ar  di^s 
peioe»  morales.  Le*  guerriers  peuvent  jiarvil- 
lernent  s'jr  rendre  pour  j cicatriser  d’ancieiuMs 
blcMures....  • 

On  regarde  les  eaux  comme  diurétique*,  un 
peu  purgatives  et  toniques.  Rurdi-u  les  cou- 
seîlle  dans  la  débilité  de  re*tomar,  les  engor- 
gemimis  de»  visceres  abdommaux,  le  reUebe— 
ment  des  poumons , les  catarrhe.*  rbttmiqurs 
de  la  ve«4iie,  ranasarque  rsieniiet,  la  Mippre*- 
sion  des  réglés.  On  les  pn-conise  dans  ie* 
couleurs,  lorsque  1a  poitrine  e»t  m lion  état, 
dans  les  coliques  né|ibrèiiqucs,  etc.  Les  bams 
sont  trca-eUicoces  dans  le*  (nraivsirs  rérenlr* 
et  le*  rbumutismes  rlimuiques.  CesI  en  asso- 
ciant le*  bains  et  les  douches  à la  1kh«m>ii, 
qu'on  obtient  de  cea  eaux  Ir»  plus  heureux  ré- 
sultats. 

Quoique  les  eaux  de  R.vgnérrs  soirni  en 
général  j»eu  gazeuse*,  M.  le  docteur  Gander.-x 
conanlle  de  les  preodre  le  plus  ordioairrmenl 
i leurs  sources  plutôt  que  dan»  les  apparte- 
Dieuls.  Cr»t  surtout  le  malin  à jeun  que  leur 
effet  e«t  le  plu*  seoiiblc.  Libre  alor»  de  toute 
action,  il  est  plu*  facile  « l'estomac  d'agir  datit 
toute  sou  «‘nergie  sur  les  subslances  qu'il  re- 
çoit. U n’est  point  iodifferent  de  Ira  prendre 
avant  ou  après  le  baio.  La  dose  usitée  est  re- 
lative à la  maladie  que  foQ  a à ooailiailre, 
et  à la  claase  d'eau  dont  ou  fait  uwgr.  Il  e«t 
aussi  une  foule  de  eirronsiauccs  qui  guident  le 
médecin  sous  ee  rapport. 

L'on  croit  inutile  de  faire  obeervrr  ici  que 
la  promciMdt  devient  nécesaeire , surtout  du- 
rant l'usage  dea  eaux  minérales  iilioes  prises 
en  boisson,  et  que  l’exerrin  que  Ton  prvod 
•lors  ne  contribae  pas  peu  à en  fenllier  et 
même  en  eugmeoter  rectioii  ; mais  U est  avan- 
tageux de  faire  remarquer  que  la  graude  di- 
versité de  miDéralisalion  dont  elles  sont  douées 
à Tiagorres  offre  en  outre  le  précieux  avan- 
tage du  choix  dan*  la  grande  variété  de  sensi- 
biliic,  de  suscrptibibié  de  resloraac  et  du  ca- 
nal alimentaire. 

IsoL'STBia.  On  fabrique  à B-*gnères  des 
cadis,  des  ras  et  autres  ctuffei  de  laine,  des 
étamines,  des  tricots,  des  créfies  et  du  papier 
à sucre,  — /'otrer  les  1 1 nov.  jour*),  le 
mardi  après  la  Pcntei-ôte  et  le  îtJ  aodt.— Aux 
environs,  on  exploite  de  riclies  rarriàvs  de 
marbre  duot  1rs  produits  ont  figuré  avantage»- 
seineni  à rex|Kisiliou  de  1839.  1834,  @ 

1899. 

Ragnéve*  est  à tO  k.  S.  de  Tarbes,  St  k.  S. 
de  Iljrége*,  899  k.  S.-0.  de  Pari*. 

L'arrundisscuiciit  de  Kagucres  est  composé 
de  10  cantons  : Arreau,  Bagnerr*,  ftorderrs, 
Cam^kân,  Ca*telnau-Magnoac,  la  lUrihc,  Lan- 
neniezao  , Mauléon-Baroussc  , >esiier  , et 
Vielle-Aure.. 

BsbUofernphiO.  Salsigbac  (Xavier).  Eaux 

tmneruirf  de  in- f 9,  1132. 

Lomvt.  Memntre  iurtes  eaux  mineruUs  dc$ 

! yrénees,  in-8,  an  iii,  p.  86. 

PouMirn.  Anatyie  et  Prof^nétet  medicitUt 

des  eaux  tfet  Pj'téiièes,  in-8, 1813. 
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PiNsc.  Ob$er%'atîoni  sur  te$  eaux  atitteraUs 
de  PtnaCt  broeb.  io-13,  an  vi. 

Ai.aAXite.  ynyaÿs  ptuore^fpte  et  rc/iCi- 
meniai  à Bucnèrei-Adnui~,  in-l9,  1818. 

* 6ur(/e  du  tttyaffeur  aux  bains  de  Ba- 
Ané/vJ,  etc.,  îq-19,  1819. 

PAMBBtTir.  Bagnères-de-Biffirtx  et  ses  en- 
ivrons, in-8. 

Camoxmax.  liechetcUes  sur  /es  prppriêtès 
phyeiques , c/i/m»/ues  et  mediim^iUi  des 
eaux  mmeWi/es  de  Bagnère$-de-^B  gorre, 
in-8,  1897. 

* Guitiê  du  laurista  et  du  haitpxeur  aux 
eaux  de  Ba^nèrr»~de~Bigorr€f  par  II.  L., 
itflHde  4f..  1843. 

BA(i.>LRK.S-DK-l.t’C:noM  , jolie  petite 
ville,  H.‘Gart~nne  (Lauguedoc),  chef-l.  de 
eaul.,  arr.  H à 48  k.  de  Si-Gaudeiu.  Cure. 

A 798  k.  de  Paris  puur  la  taxe  des 
leiim.  Pop.  3,899  b.  TtnaAiJi  de  Iran- 
aition. 

Autreroû  justice  ro}aIe,  bureau  des  cinq 

grn**rs  frf  mes. 

Crite  tille  est  Idtie  è rextrémilé  de  la  vallV'e 
de  Luchoti,  vers  le*  confins  du  ci-devant  dio- 
ceiH*  de  f^mn'ingr*.  à pm  pré*  au  roiliru  de  la 
rhaiiie  de*  P\iéiii-es.  Plie  est  pUcée  auprès 
d’uur  gorge  qui  rondiiit  aux  ssilces  pr>pulru>es 
d'Oneil  et  du  l.arboul*,  sur  la  nve  droite  du 
Go,  au  nurd-nuest  d’un  nant  et  fertile  vallon, 
aussi  tutouié  de  munt.>gnes  culliviVs  à leurs 
bases,  cl  rouvertes  à leurs  commets  de  bois 
propre*  à la  conslnictMin.  l'oe  autre  riticre, 
noomu-e  la  Pique,  prend  sa  souire  dan*  les 
hautes  montagne*  que  l'on  voit  au  midi  ; après 
•voir  fertilise  de  scs  eaux  cl  engraissé  de  *oq 
limon  le»  belle*  et  immenses  prairie»  qui  en- 
tourent Ragnêirs,  elle  va  le  confondre  avec  la 
rivière  du  Go,  qui  descend  i giand  bruit  du 
lac  de  Séculéjo.  De  la  réuiiion  de*  eaux  de  U 
pique  et  du  r«o  »e  forme,  au-ürvsoui  du  Imurg 
appelé  Rareuguas.  une  B«>uvctlc  riviere  qui 
prend  le  nom  de  Nrstc-dc-I.urlion,  Uquidle, 
après  avoir  traversé  dan*  toute  sa  longueur 
«tte  iietle  et  Hche  vallée,  va  grossir  la  Oa- 
roime  de  scs  taux  au-dessous  du  village  de 
Cierp. 

lUgnèrc*-de-Lucbon  lire  son  nom  de  se* 
eauxlherm.sip*,  4tju*v  talnean<r  Lixonien- 
scr.  Plie  est  bien  bitte,  traversée  dan*  tous  les 
sens  par  de»  rues  larges,  propres  et  biro  pa- 
viVs,  dont  la  piincipale  nie;ic  à l'êtablisscuieuC 
des  baiu*. 

La  fille  forme  uo  triangle  dont  chacune  de* 
pointes  est  prolongée  par  une  alli-c,  l'une  de 
platanes,  raulrc  de  syeouiores,  la  trtkiiiéfnc  de 
hlteijt».  Celle-ci  est,  un»  cuntredit,  U plus 
agréable,  surtout  pendant  1rs  moridojuin  ri  de 
juillei,  où  rea  arbres  soûl  en  ûrur,  et  repao- 
deiit  l'odeur  la  plu»  suave.  fTi-st  rette  allée  de 
tiilniUqui  ro<-ne  de  la  ville  aux  bains;  elle  rit 
liordce  de  UiBi*oDvdr  droite  ri  de  gunche  pen- 
dant une  grande  |ier(ie  de  kwi  <vsun>. 

Le»  roules  qui  rorkJiibenl  à Lnrhod  sont 
belle*  et  praticables,  La  vallée  de  Lnehon  coin- 
rnenoe  à Crerp  et  su  lcrmioe  à U tour  de  Cas- 
iH-Vicil,  où  Ica  muubiguca  de  Baréges  et  dv; 
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St^Mamet  muMcdI  ic  rvuinr.  iVpuU  1«  tiU 
l:»îîr  de  Orrp  )u»<|u*à  rrlui  d«  Citf-dr-Lu- 
chou,  le»  njofittj'iH!»  M-pjrent  |>oiir  laiiter, 
d'un  4'ô(<%  tiii  à une  de»  principales 

source»  de  la  CaroDtie,  et  de  l’autre,  utic  rcMite 
eatrémeflieiil  farn-e  qui  offre  plusicur»  viilagcf 
cl  de  Hantes  halHlation»  sur  les  hauieurs,  dont 
qtidqiso-uoe»  sont  siiuécs  d'uoe  oianiere  pil- 
luresque. 

EAUX  THFnWAI.FS  f)F  BACNÈRES-DE- 
LUCIION. 

Les  eaux  iberniales  sulfureuses  de  Bagném- 
d«>lair|iun  jouUiaH’nt  d'une  ^nde  rcièluilé 
du  temps  de»  Romains,  ainsi  qu'il  est  facile  de 
sVu  rotitaiiicre  par  un  f|rand  nombre  de  dé- 
bris d'antds,  de  »arrop}ia{;es,  rtc.,  sur  lesquels 
on  lit  dr->  iiHcriplioiD  latine».  Le»  rentes  ioipé- 
rissaijies  de»  ntonunieiils  lutHlê»  par  ce  iseuplc 
élwiiiatil,  qui  portait  l'empreinte  de  »ooçi''aie, 
de  sa  Dia|;itir»ceore  et  de  son  Im>ii  godt  dam 
tout  ce  qu'il  mtirprenaii,  furent  dêcoiivrrU, 
ainsi  qu'une  vasic  pisritte  Ircs-bieo  coiuersèe, 
d'ins  les  fouilles  que  firent  les  vrlétires  Ba)cn 
et  RK'hard,  dont  U mt-nmire  est  etM-urr  »t 
elière  aux  saranls  et  aux  Isonintm  vrriueux.  Il 
r»l  naturel  de  croire  que  ces  débris  asaieot 
serti  à életer  un  éditiee  llirrmal  et  de»  autels 
votifs.  Ces  mutiurnmis  auiiuncrnl  rn  outre, 
d'une  manière  certaine  , que  reflicaciiê  de» 
eaux  de  Ra^mrrs  était  déjà  connue  et  résérée 
duns  !<■»  lciu|M  le»  plus  reculi-s  i ils  nous  appren- 
nent qu'a  cette  époque  les  liains  de  Lmlioii  | 
étaient  en  répulalioit,  ri  qn'alorx  comme  au~ 
jourd'bui  ce»  source»  lIseroiaiciHaimt  propres 
à la  {;iicrison  des  diverses  atTections  morbide», 
ou  à leur  soulacemeiii.  I>r  U,  sans  doute,  le» 
Vieux  que  l'un  adrevsaii  aux  aitnabli  t diviiiiiè» 
de»  eaux  et  de»  montagne»;  cV^  du  muitis  ce 
que  l'on  «si  fondé  è croire  |^r  l'insrripiion  sui- 
vante : NymphiM  Lucanus  et  erolit  tnonLhui. 
J>c  là  aussi  le  dmi  qu’un  ûl  de  la  nllée  de 
Lui  ltOD,  Li.tnni  tien  Juhferia~t^.  S,  L.  M. 
Sur  une  auirr  picn  e on  Ui  : M.  Pnin- 

penit  ^/ujen/rnuj‘l^.  S.  L.  df  Mais  de  tous 
le»  marbres  portant  des  iniri  i|ilion»,  celle  qui 
B fixé  plu*  (laMirulii-remeiit  1 attetitiun  des  an- 
tiquaires est  la  suivante  : SympUts  T-  C/<m- 
<£iu»  Rnfut.  y.  S.  /r.  A/.  C'est  ici  que  s'est 
accompli  le  voeu  de  Claudiu»  Rufus  aux  divi- 
niiês  des  eaux. 

Le  mart-cbal-duc  de  Rirlielieii  se  IransporU 
à BaçisrTTs-dc-l.uchnn  dans  raiinér  176*  ; ce 
protecteur  de»  sekiices  et  des  arts  utile»  favo- 
rihd  le  rétaUissement  des  bains.  A cette  oiéme 
époque,  Lucliou  n'oft'rail  guère  que  de»  ma- 
sure» rn  ruirsc,  qiirbpies  thaumirre»  et  un 
très- petit  nontbre  d'habitations.  l)an«  le  moi» 
de  juin  1765,  Raven  cl  Richard  firent,  par 
ordre  du  goiiverumicnt,  des  fouille»  qui  mi- 
rviit  è dirouvrrt  le»  précieuses  source»  de  ha- 
gncrc».  Creusant  i une  cerlaiuc  profondrur, 
on  trouva  des  qiisriierv  de  marbre  blanc  en 
forme  de  pilavire»,  chi  élairni  tracées  au  rUeau 
de»  uiuutum.de»  figure»  symboliques.  Sur  l'uti 
de  res  débris  On  lisait  : f)en  Ltrnni  t sur  l'au- 
tre : Sytnphis  auguiimimit  taci’um. 


l>>p>ii«plu»  d’un  siècle,  les  eaux  deH-sguÔTes- 
de-Luebou  sont  sous  U directum  d'un  ait-mbrc 
de  la  f.iiiiille  Barrir.  Ln  dev  aieux  de  l'inspic- 
Irur  actuel,  qui  était  souvent  appelé  à Ra- 
grtcre»  pour  y üiiiper  b-s  maladni  aiiaqurU  il 
avait  ron»riili'  de*  eaux,  lut  le  premier 

qui  1rs  fit  ronuiitre.  Le»  cure»  rvouilirruse» 
0|wréfs  Boui  lui  yeux  de  5f.  Itarriè  cummen- 
ccrenl  leur  ré|Mitalion,  qui  a toujours  été  en 
augair-maiit  depuis  celle  é|)oqi>e  reculée. 

L'édifice  ihrt'iiial  e*t  situé  au  pied  d’iirvr 
csonlagitr,  è l'cxlrcsmir  d'une  belle  allée,  d'eis- 
viroD  bOO  ni.  de  lougiseur,  et  d'uiie  Ut^mr 
piuponiuiinèr.  Ceil  un  bàiimml  vaste,  élé- 
gant, commode  et  solide,  conslniil  depuis 
1807,  à pi  u de  dUlauce  de»  source»  qui  le  do- 
niineni.  Sa  forme  offre  un  rcclan^le  obloog, 
ayant  I»  direction  du  levant  au  couchant  ; ou  y 
entre  par  quatre  gramU's  |>ortea.  Dans  rinlé- 
rieur  est  un  carn-  en  forme  de  vestibule,  et 
de  chaque  c6té,  de  luug*  et  iargrs  rorridors 
voâir»  en  maçomveric  cl  ramdi-s  en  dalles.  On 
compte  dans  le  corridor  de  la  druiie  dix  cabi- 
nets, neuf  simples,  ayant  charuuuuc  Uiignoire 
de  beau  marlirc  de»  Pyrénées,  et  le  dixfniie 
avec  deux  baignotrr.».  Ireiae  rabioct»  formrtit 
le  corridor  de  la  gauche.  Les  deux  |>mmcrs, 
ayant  cbacxiii  un  vestibule,  vont  le»  catiiiseis  où 
l'on  rv^il  les  douches  ariivc»  de  la  grulle  su- 
{léneure;  les  suivant»  oot  comme  les  autre» 
chacun  uue  baignoire  de  maibrr;  l'avani- 
dcniicr  en  a deux,  cl  le  dernier  en  renferme 
quatre  : celui-ci  est  destiné  aux  ludigerils  qui 
oblienncDl  graluiletnrnl  les  bainv.  les  doiH-li«*s, 
la  boisson  de  l'eau  miisérale,  cl  le»  soiiss  du 
médecin  iD»|iecleur. 

L'arrierc-corps  d«  l'édifice  thermal  c»l  mm* 
povr  de  six  calunets,  d<ml  quatre  â une  bai- 
gnoire et  deux  doubles.  Tuu*  le»  calMtid»  »ont 
pourvus  des  objets  néi'evaatres  aux  luignextri. 
CliBcuii  d'eux  e»t  ibdtqiH-  par  un  nunttro,  et 
Sur  ebuque  porte  est  plarâ  un  tableau  où  »onl 
inscrit*  les  uoni*  des  personne*  qui  »c  Ikiiguem, 
et  l'brtire  qui  leur  est  fixer  par  l'invp«<etcur. 

A la  droite  du  grand  Itiiicarst  ne  Imuve 
un  petit  édifice  sépan'',  qui  renferme  la  source 
dcHidiard.  Il  est  dixi«ê  en  deux  |>ciiu  corri- 
dors, vuiliés  en  avaqomicric , ayant  cbacun 
quatre  ralMiMl»,  dont  trot»  à uue  liaignoire  et 
le  quatrième  à deux.  Touk-sces  haiguoiressimt 
de  marbre,  ci  chaque  baigiioiiv  est  aliiumU-c 
par  l'eau  de  eellc  source  qui  louche  à ce  béti- 
mmi. 

A l'rxlrimitc  du  grartd  édifice,  et  sou*  la 
toiture,  »onl  eonstruiii  d'iiiimcnse»  ri'srrvoirs 
liermcliqucmcnt  fermés.  Chacun  verse,  par  le 
moyen  d'un  conduit,  et  â l'aide  d'un  gros  ro- 
binet de  bronxe,  IVaii  qu’il  rrqnil,  pour  la  di- 
rtgiT  mvuile  dans  toute»  les  baigiiuircs.  Quatre 
rolunets  pitiés  datu  chaque  cabmel,  versent 
si-parémeul  dai»  les  cuve»  IVau  de  quatre 
tourre».  La  pmnière  fournit  l’eau  Je  la  Heine: 
sou  élévation,  qui  ed  de  cinq  pieds  auMi-sint 
de  la  baq'uoire,  permet  d'employer  en  duucht 
l’eau  de  celle  smirce.  Le  secoml  mbinel  vers® 
l’eau  btaorbe,  qui  sert  à faire  un  bain  lciu|iéré 
avec  i'eau  de  la  Hrioe.  Le  ti-ois*ème  verse  l'eau 


fraide;  par  le  qii<*itn?me  s’érouie  l'nau  de  la 
grulte  iufiTieure,  au»»t  piéiieiise  qu'utile  pour 
rrudre  le  bain  plu»  actif,  luvciter  des  crises. 
Soit  par  1rs  purv-»  culaoi»,  suit  par  1«»  voie» 
uriuaucs. 

A la  |Mirtie  gauche  du  grand  édifice,  à la 
ba*e  de  la  a.urilagne  qui  le  duuiine,  est  un 
jwtij  liÀiimeut , ni  face  d’uoe  tre»*joJie  cour 
plantée  Jo  idleuN;  il  reii'rraie  cinq  baiguuircs 
qui  requiveni  l’eau  d'uue  «ouree  ujim-raic  ap- 
pelée source  t'envt,  laquelle  est  preMjue  coo- 
liguc  à ee  («àiimenl.  Au-deiius  deeeile-n  »e 
trouve  enrôle  une  autre  source  que  l'ou  ti 'em- 
ploie qu'en  fioiouit. 

A l'rxlrrmilé  supérieure  se  trouve  ee  que 
l'on  ap|>ellc  la  buvette  : quatn*  nibinet»  ver- 
seul  1rs  tuiux  salutaires,  et  chaque  maiaJe  y 
boit  celle  qui  hu  est  ordouuée. 

Les  eaux  de  Rjgiit-Mts  sont  a«sc2  aliondantes 
pour  qii’wj  |mù»m:  donner  par  jour  »ix  rcol» 
bain*  et  Iroi»  cents  douche»,  saiiv  coni|»icr  les 
eaux  que  l’on  Uut  et  celle*  que  l'on  enijvorle. 

Bag(iMe*-de>Lurb'>n  offre  aux  étranger*  un 
sé'jour  agréaUr  et  de»  but»  de  promvnaiiGrhxr- 
B^ant»,  dan*  diverse»  direriinn».  a t>rs  femme», 
dit  .M.  Aibaiière,  qu<-  la  mabdie  ou  le  plaisir 
amènent  aux  bains  «le  RagiM-rt-s;  le»  him.me» 
qui,  par  leur  constiliiiKut  ou  leurs  godts,  leur 
ressemblent;  ou  ceux  qui,  né*  siacrpliiiles 
d’affroiiirr  jrs  hautes  souioiités,  sont  nienus 
par  IrclsaMiicdes  femme»  sur  leurs  pav,  trou- 
veut  dau»  le  large  ba»»tn  de  Lui  hou  une  (unie 
de  site*  cbarmanl»  qui  («euvetii  »ali'fair«  le 
projet  qu’tl»  ont  ctut^u  de  l'é  ude  des  moniagmn. 
Os  »ile»  MMii  le  inolifel  le  ternie  «le  promctiadet 
delitteiiM'».  La  r»vra«I«  voisine  du  village  de 
Jiiié,  c<  Ile  du  vilUge  de  Mottiauban,  «'luum-qt 
et  rav  lisent  rbalNlaiit  de*  plaine»,  diml  1rs  veux 
n'étaient  aev-outumé»  qu'aux  chute*  de  faible» 
ruiskcaiix.  La  pr«»a*cn»Je  au  motiitn-ule  de  O»- 
Icl-Vieil  offi'e  uu  plateau  couvert  de»  ruines 
d’une  ancHnme  tour.  I e but  d'iiae  longue  couise 
de»  hôte*  di*  R.'^p«<^r••8  est  le  village  de  t.4ixeril, 
situe  a mi-hauleur  delà  mt^uiagiie  de  ce  noai. 
L«*s  jeuiM’S  et  j«»lir«  baignnitcx  n’y  parvien- 
dront qu'.ivec  le  sreourv  de  ce»  petit»  « bevaux 
doeilrs,  qui,  jiartoul  aux  eaux  ihn  male»,  ren- 
deui  facile  l’olitrrvaiioii  de  l'ordoniiaocc  du 
médixin  iKHir  l'cxeirirc. 

ISn  auireterme  de  l’exploralion  des  nionta* 
gne*  pour  les  turiclés  d«-  lUgnercs  r*l  la  v allée 
du  Lys,  dtiol  le  f«N»d  offre  plusieur»  belles  cai- 
ca.les. 

Les  savant»  ri  le»  étrangerv  qui  se  rradeat  à 
Luchoa  dans  la  vaiton  des  eaux  ue  inatiquail 
jamai»  d'allrr  jouir  de  la  vue  du  lac  d*t>ôuu  de 
Séeuléjo.  Au-de»an»«lr  cclut-là,  on  trouve  en- 
core quatre  autre»  Ucs;  le  derxiier  est  le  lac 
glacé'  du  iiorl  d ()à.  Ou  ne  duii  pas  manquer 
QOii  |dii»  «le  visiter  U Malatlrtta^  BKKila..;oe 
d'une  «'tendue  pioügievue  et  d’uue  iiauleui  sur- 
prciiJHle,  toujours  couverte  de  tH'iges  éblouis- 
saiile»  et  de  glace»  éteriielics  ; le  port  de  Ja  Pi- 
cade,  celui  de  Veni'-que,  etc. 

Le  vui*iurf^e  de  la  vaIW*e  d'Arran,  province 
de  Catalogne,  rt  de  Veiiasque,  province  d'A- 
MgoD,  eogagcal  beaucoup  de  Lwigueui's  à vi- 
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■AGXÈBKS-DE-Ll'OIOX. 


B.i«xfcHES-DE-U'i:llOX. 


BAGMErS. 


•iter  CO  Immu,  ftour  y oUcrvrr  les  BKeun  *i 
pitt«reM|ui  » (ie  l'un  et  de  l’autre  |icu|jle. 

Saison  DU  ucx.  C'est  ordinaireaeot  ven 
k 15  mat  que  les  étrangers  coœitieacmt  à ar-' 
river  à Ludion;  ils  ne  le  quittent  qu'à  la  Cn 
d'octobre.  La  douceur  du  cUuut,  la  braulédn 
sitas,  la  force  de  la  vî-gctaliou  peroH-Umt  d'y 
resUr  jusqu'à  celte  époque.  11  est  facile  de 
prouver  que  les  eaux  tulftireukci  peuseni  être 
ordonnées  avec  succès  en  tout  temps  et  dam 
toutes  les  saisons,  en  prenant  cependant  les 
précaution^  néefAiaires  |>ar  rafq*ort  aux  in-> 
fluences  almosplsrnqtscs.  O»  vuit  chaque  anuée 
des  malades  passer  l'bîvrr  à Luclton,  prendre 
les  haim  et  les  dourbes  tous  1«'S  jours,  el  obte- 
nir des  cures  mervrillru-ses.  il  se  msd  rhw|ue 
anisée  à Lucliou  de  14  à 1,500  |>cr»oui»rs  de 
tout''*  les  classea  de  la  société. 

pats  DU  UMASUSST  ET  DE  I.A  DÉfEIlEE 

aooausLiÈBi.  Bagneres  founiit  tout  ce  qui  rst 
néceuiaire  a la  vie.  Tout  j abonde  pendant  la 
saison  des  eaux.  Les  lubies  d'isôte  sout  nom* 
bmises  «rt  bien  pourvues  de  mets  1rs  plus  sainv 
rt  1rs  plus  délicats.  Le  |irix  de  la  ncurnturv  est 
de  3 fr.  par  jour.  On  |ieut  raugcueiiter  ou  ie 
diminuer  suisaul  l’aisance  d<.*s  personnes. 
L’hunime  ricliv  trouve  à I.uchon  des  bdlids; 
l'homme  aUc,  des  maiAuns  »an»  luxe,  et  l'iudi- 
gent,  des  maisons  saines  et  salubres.  Pour  les 
preu)ie4s,  cliaqueappartetAenl  rudtede  4à5fr. 
par  jour  ; ]»our  les  sccuods,  3 fr. 

Txaie  no  rnix  des  eaux,  eadis  et  ooeen». 

Dans  les  baignoires  du  grai»d  bâtiment , 
romme  dans  relies  des  Idiliments  Kicbard  et 
Ferras,  les  [uix  des  bains  sont  fixés  aiiui  qu'il 


auit  : 

Du  I**  novembre  au  30  avril,  com- 
pris le  chauffage  du  linge.  ....  40  r. 

Douille.  15 

Du  l*  mai  au  31  octobre,  cbaufTage 

du  linge  MiuprU 75 

Douche 30 

Dans  les  romlei  de  trois  et  quatre  heu- 
res du  matin,  le  prix  du  bain  daus 
W grand  liilimenl  u'csl  que  de.  . . 50 

Celui  des  douclies 95 

Bains  d’ètuve;  le  prix  du  baiu  ordi- 
naire S.  A.  D 75 

Doistont. 

Pris  du  litre,  bu  aux  sources 05  c. 

I(i.  transporté  non  bouclu'.  . 10 

Id.  id.  bourbe..  . . 15 


Indication  de  la  tempèt'aUtt't  de  chatpit 


source  en  1H39. 

Nouvelle  source  de  Kiehxrd.  . . 35d.50e. 
Source  ancienne  de  Ktclurd.  * . 43  » 

— dcChaniloie 4S  95 

— de  la  Reine 55  ■ 

— de  U grotte  inférieure..  . 60  > 

— de  U grotte  viipérieure.  . Stî  » 

— lilau«  he  de  la  Heine.  . . 3S  >* 

— Ra)cn 65  50 

— Ferras 35  » 

Soui-ce»  fruides.  ........  17  > 


PaoeaiÊTXs  rsTsiqoEj.  Les  prnpriclés  phy- 
siques des  diverses  sourocs  de  Ludion  ont  à peu 


près  les  mêmes  principes.  Elles  ne  diffèrent 
que  par  U‘S  proporiious  des  maiièrca  sulfu- 
reuses qu’elles  cuutiennent.  Elles  sont  claires  et 
limpHlrs,  à l'exceplion  de  La  blanche  qui  est 
louche.  Leur  saveur  est  fade  «t  douceâtre.  Cas  j 
eaux.  Aurlovit  les  plus  chaudes,  ont  une  odeur 
forte  et  panrlranie  de  soufre;  elles  laisfenl  | 
«xluler  dès  caiauatuMis  semblables  à celle  des  i 
O'uft  couvés. 

Lrs  deux  sourres  de  IVlablluement  Ferras 
(nom  de  iaacieo  propriétaire)  sont  claires  et  ! 
limpides;  elle*  ne  laiuetil  dêg.>ger  aucun  prîn-  | 
ripe  suiluieux,  ainsi  que  la  fnûJe  du  grand 
élafcriks*ement. 

PaorxiÉiés  aÉbiciWAi.as.  Les  eaux  miné- 
rales de  Ragneirs-de-lmrlton,  sout  employées 
avec  succès  dans  no  grand  uumlire  de  tuaU- 
dies  chrutiiques.  Klin»  *Du!  propres  à rappeler 
|'cxba‘aiiou cutanée; elles M>(ittt'm*uliies toutes  | 
les  fui»  qu'il  est  ncxesvairc  d’exciter  le  système  i 
dermoide.  Elles  ménienl  la  prenticrc  place 
pai  nii  les  muyenv  si  multipliés  qu'on  a pro- 
poM-v  pour  la  curatiou  des  dartres  ; leur  pro- 
|mélc  |»üur  gnénr  ce  genre  d’affection  est 
cumnic  aujourd'hui  de  tous  les  praticiens.  L'u- 
tdiié  des  t aux  de  Ludion  e»l  ctMistaiée  depuis 
lungiciii|H  dans  les  engorgements  glatubdai- 
res,  soit  du  cou,  soit  du  uiésenicre,  lorsqu’ils 
uR  sout  pas  trop  anciens;  cliaque  année  on  y 
amène  des  enfants  atlcinls  de  ce»  a uelles  ma- 
ladies. 

On  les  cmpluie  aussi  avec  succès  dans  les 
roideurs  des  tendons  et  des  ligaments  articu- 
laires. à 1a  suite  des  luxaboos,  des  Inictiires  et 
des  enlones. 

Quelque  salutaires  que  soient  les  eaux  sulfu- 
renie»  d«  Lurhon,  elles  peuvent  devenir  dan- 
gereuses. si  l'on  en  fait  u»agesans  règle  el  sans 
prérautioQ.  Elles  sont  nuiiibl»  dam  le*  inQau- 
mal  ons  qui  runserveul  im  caractère  aigu,  dons 
les  lésions  organiques  du  sysicwe  artériel,  dans 
les  irrilalioia  essenlielles  du  système  artériel, 
dans  les  irrilaliou*  essentielles  du  systénie  ner- 
veux, dans  les  teii|iéraineu(i  sanguins  ex|ioscs 
aux  congetiiofu  vers  le  cerveau. 

Mode  d’admitusteatioii.  Oo  fait  usagedes 
eaux  sulfureuses  de  BagnèfCs-de-Lucbao  «n 
lioisioii;  on  les  emploie  encore  à rextéricur  en 
luins  et  en  douches,  en  lotions  ou  injections  et 
en  bains  de  vapeur. 

Les  malades  boivent  chaque  matin  depuis  un 
à six  verres  d'eau  de  la  Revue,  de  Richard,  et 
quebpK'fots  de  la  Grotte.  On  lame  ordinaire- 
ment entre  choque  verre  un  intervalle  d'un 
quort  d'heure,  ciuelqurfois  d'uiie  denii -heure. 

1 JB  source  dont  on  se  sert  le  plu»  frcqueiument 
en  Ikhsuhi  cat  celle  de  la  Reine,  qu'on  prend 
pitn*;  souvent  il  est  tnteessaire  de  modérer  son 
activité  en  la  coupant  avec  du  lait. 

iKoi'sTaiE.  Bagi>cfes-de-L«cl»on  possède 
une  Libtique  imjv'iriahie  de  clioeulal.  Aux  en- 
virons ot»  exploite  des  earricrcs  d’ardoives  i 
toitures  el  à crayons,  et  de»  ruine»  de  cuivre. 
— Cosnmerce  de  thé  et  de  plante»  tu'l dKinales 
de»  Ryréuée». — Foires  les  19  luaî,  95  sept., 
t9  ocf.et  94nov. 

Bsbliograpbic.  CoMrAatxvx.  M^etoû'e  sur 
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tes  eatix  sninéralet  et  sur  les  de  Bu~ 
gnèrxi^de^Luchon  (Journal  de  médeciue, 

1753). 

RicaxaD  et  Batu.  Analyse  tht  eaux  de 
ifa^nères^r/a'/oicAon  (Recueil  d'ub»«ria- 
üoiis  de  aiédccius  des  bôp.  mil.,  t.  ti,  p. 

649). 

AanxuD  Soi/lexat.  youvelUs  Observations 
sur  les  eaux  thermales  de  iSuf^itts-de- 
tsichan,  in-8,  1817. 

CiiAUDauc  DE  r.aAZAXXM.  LetüTS  sur  Ba- 
f^nèret-de-Luchon- 

Fuetam.  Sur  les  eaux  thermales  de  Luchon, 
io-8, 1840. 

BAIi.XFA'X,  vg.  Aisne  (Pîcanlic),  arr.  ci  â 
13  L.  de  Soissons,  caul.  «I  DI  de  Vic-sur- 
Aisnr.  Po|i.  119  h. 

B.ION'El‘X,  vg.  ^//lerfBourbonoaiO,  arr., 
cant..  Q et  à 90  L.  de  Moulin».  lV>p.  403  b. 

Près  de  reiuplacement  de  l'ancien  château 
fort  de  IW'lte|»crrbe. 

Le  rhileau  de  Bcllrperthe  était  une  des 
principales  forteresses  du  Rourbonuais.  Il  fut 
. pris  eu  1368  par  le»  Anglaû,  qui  y firent  la 
duchesse  douairière  de  bourl>on  |iruounière. 
Lor»«|ue  le  duc  de  Bourbon  apprit  celte  triste 
DOiivelle,  il  appela  pré»  de  lui  ses  chevalier», 
assembla  les  mdices  du  Bourbonuai»,  et,  après 
avoir  enlevé  un  corps  d'Anglais  et  un  runvui 
destiné  à rafrairbir  BelU-perrhe,  il  mit  le  slégo 
devant  cette  place,  oùi'eni»vnji»'étail  reuferiué 
et  rdenait  sa  mere.  Il  attaqua  la  fbrirreue 
avec  ses  humine»  d'aroies  et  deux  cent»  ar- 
balclricrs,  et  avec  six  engios  d'arlillerie,  qui 
les  premiers  jours  battirent  en  brécise  sans  dis- 
continuer ; mais,  la  vie  de  la  princi.-s»e  se  trou-  » 
vaol  exposée,  elle  fit  prier  son  fil»  de  cesiscr  de 
tirer,  et  le  duc,  apres  quelques  tentatives  |mui' 
eoiporler  le  poste  do  vive  force,  se  vU  forcé  de 
convertir  le  siège  en  biorui.  Ce  retard  donna 
le  temps  au  due  de  Buckingham  de  venir 
au  secours  de  Belleperche.  Le  due.  quuiquu 
Irès-infÎTieur  en  force,  ne  voulut  juia  lever  le 
siège;  les  Anglais  l'altaqucrenl  • plusieurs  re- 
prises; mais,  ayant  toujours  «té  rt-|MMiuét,  iU  se 
d(  ciJèrenl  à la  retraite  ; U gamivon  évacua  la 
forteresse  pendant  la  nuit,  après  y avoir  uns 
U*  feu,  et  enmiena  la  Jucli»»«  douairière. 

Ce  siège  de  BellefXTdic.  qui  n’eut  pas  une 
influcoee  assex  graikdr  sur  les  affaire»  générale» 
pour  que  riiisioire  »'«n  soit  occujïée,  n’en  i4t 
pas  moins  un  des  faits  d’ormes  remorquabhs 
de  ce  temps. 

B.4G.XF.VX  , vg.  Indre  (Berry),  arr.  et  i 
39  L.  d'IssouJun,  cant.  de  Sl-Cbristopbe,  C-î 
de  Graçay.  l*op.  66"  h. 

B.4GXKI  X,  vg.  Afa/ne-rt-Arare  (Anjou), 
arr.,  i-anL,  C-]  et  à 3 k.  de  Saumur.  P.  339  h. 

— Oq  vuit  sur  Sun  leriiluirc  un  de»  plu»  grands 
dolmens  que  p<Hi»ède  le  dépjrtriiieril.  l'mgr, 
trente,  quarante  sîrcles,  peuf-4tre  davantage, 
se  sont  eroulès  depuiv  qu'il  est  élevé  ; Cuiubu-u 
de  temples,  coiuiruibà  grand»  frai»  (Kir  dos 
ruis  puissants  cl  de»  artivies  célelm's,  ont  etc 
détruits,  relevé*  et  reuverse»  encore  depui»  ce 
lapide  temps,  sans  qu'un  Kulatuiucse  wit  dé- 
taché  des  quiuse  (Herresqiii  furiaent  celui-ci! 
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BAü.\OI.KS. 


BAGffCMJi. 


L«  cl  U üc  ««  consUtirlion 

M'iiiSk-iit  nous  repoflcr  «tix  l'rcancrs  àgn  du 
iitoudr.  Oa  t»e  voil  là  aucune  irace  Je  l’art, 
lua.»  nn  v rfronoail  U main  de  rbcuntpe;  et, 
on  c^Buiiuant  ce  monuiuoitt,  on  croit  ct'-iitcin- 
|iKr  l’tiu  de  M'a  proioirrs  otivriiges. 

, ^•A<;^F^X,  vj;.  .)/arRe((:lianipRsi>f),  arr, 
et  à k.  d'Fpernay,  tant,  et  (O  d'.Vnglurc* 
l‘op.  713  il. 

ll.UîMA’X,  tg.  Mfurih/i  (lairraînc),  arr. 
et  à IA  k.  de  Toul.  caol.  rt  do  Colombe). 
l*up.  2î)l  II. 

KAtiXF.t  X,  Baln*ol(étn,  /7timWnm,  vg. 
.Çe//io  {.Fo-Jo  Franco),  arr.,  caiil.  et  à I k.  de 
bccaiia,  '-  do  Diàlillon.  l'op.  1,075  li. 

(!-  \ilbge  e»i  iKtti  «uf  une éiiitneure  d où  l'on 
joii.t  d’fin  air  s.iliibr«*  ei  iI'mii  pa>x.->ge  a^n  abic; 
tl  jc  d<«tif)^ie  [lar  son  i gluc  paroiMiale,  cl  par 
iim*  niulliluor  de  IkIIos  mai-iuiu  de  rainpjçne. 
Ik'iiîctHirl,  favori  du  cardinal  de  RH-lteln-u,  et 
l't  a'VMieiir  doses  oidrr«  )o« plus secroU,  j usait 
f.iil  roiivliiiire  une  ticlle  babitatwui,  dont  un 
pasiJion  donnait  sur  la  rue  .St-Ftienne.  Au 
cfNiini'  neeioent  de  la  prciuicro  iH'voiutioo,  1a 
maivnti  avant  «ic  vendue  H di-BtuiMi,  on  déx'OU" 
vnl  la  desiiUBlion  mvciérieuHr  de  ce  pavillon, 
et  J'im  puiu  non  nioius  bineux  qui  avait  servi 
d'iuihùetle*.  Quand  ou  rut  ovivert  ce  puits,  dont 
IVnirèeavail  etc  l>ouebce,  et  qui  avait  env  iron 
3:)  fiielre*  de  prufouJeur , ou  leronnut  les  oa* 
seiiM'nt»  de  plus  de  qtiarunie  cadavres,  ainsi 
qti’un  grand  noaibredu  vi'teœenlv,  di's  niontret. 
liijonx,  argeol,  etr.-'l/églive  de  lUgneua,  dont 
la  londaima  renionie  au  xm*  ilecle,  est  un 
des  plus  boatit  rdiâces  religieux  des  environs 
* tl«  la  capitale.  Le  vanseau  e«t  voûté  rl  furt 
Wjii  ; la  nef  e»|  décoréede  petites  galrries  dans 
legrme  de  celles  de  Noire- Dame  de  Paris.  Sur 
le  rosirnmsrmcnl  des  iMS-^^Irs  s'élèvent  des 
arrs-biiu’anU  qui  souliennont  U eotulrurlton 
Siipérieiirr  de  la  |)rinnpiil«  nel.  Le  port>iil  est 
d'une  luutfl  aoiiquilé  : on  y voit  un  bas-r«-fief 
r'prrserilaiil  le  pere  éternel , aci'Oin|UigtMi  dn 
qiiiire  angex  portant  dev  rliandelirrt.  Sur  tes 
re,|r«  ik‘  l'aucim  elorher,  il  en  a été  élevé  mi 
nmiViMii  fl'iiur  < légattic  con<lrtirlion.  Le  prêt- 
hviére  est  une  des  plu»  ^belles  habitations  de  ce 
genre.  — 171*0  de  eolh’  forte. 

fl  \<;XKl'X,vg.  (Poitou),  arr. 

ei  a 35  k.  de  Hre>suire,  eanl.  et  <lc  Tliouarv. 
Pop.  254  b.^Uiilillrries  ireau-de-Tie. 

BAti-XKl'.X,  vg. , VnmRv,  coDim.  deOezain* 

tiMirl,  ' • 'dt' DOIlMrVIt. 

B,U;NWX-I.4-P0S.HK,  Batnfnîæ,  vg. 
/4nhe  (Rnurgngnel.  arr.  et  à 15  k.  de  Kar^^iur- 
Sf'iiH*,  eaiil.  et  ['J  des  Ricevs.  pop,  756  h.— 
Le  lerritiiirr  de  reite  rommuiM;  rvt  fcrliie  en 
vtmJiUdeKicevsde  «cronde  classe,  tort  edimét 
pour  le«r  bonne  qualité. 

ItA<;VF7.F.4l’,  vg.  Charente-Jnf.  (Sain- 
loiige),  arr.  et  à 18  k.  de  Si-Jean-d’Angcly, 
«ml.  el  de  Mstha.  Pop.  331  b. 

RAtîNOI.  (Grand  el  JM*i),Tg.  H.-p'Unnt, 
c«>  tint,  de  Fromentsl,  de  .Movierottea. 

«AGNOl.KS»,  VR*  (Languedoc),  arr., 
T'*  et  a 11k.  de  Carcassonne,  cant.  de  (àsnqiiei, 
l'up.  231  b. 


R.Mk\OI.F:.S,  joli  petit  village, Orue,corani.  ; 
de  Te>«e>la-51adelcHic,  r*7  de  GMilone. 

Ce  Village,  situé  au  loud  d'un  vaJIori  soli-  j 
taire  rl  ptttorr»qiie,  pi  es  d'un  lac  cnvironiH’  do  i 
pr^'fflenades  charmantes,  est  reiioauuc  par  scs 
Isaiiu  d’eaux  salines  thermales.  Lasouicejaillil 
au  picdü'iDinM'mcs  nx-iic'»,  dans  une  jolie  vallée  < 
àc^édu  |ielit  hameau  qui  lui  a donné  M>n  nom.  j 
Au  moiiiiM)|  où  elle  s'échappe  de  la  bave  de 
la  moutagne,  elle  entre  dans  une  goi^e  de 
1.70  m.  de  largeur,  formee  par  r<-cirleiiieol 
de  deux  coonuirv  rocbces  qui  se  proimi{,ent  |ia- 
ralldcoieut  de  rouesl  à Fctt;  au  fond  de  celle 
étroite  culitne,  coule  sur  un  lit  de  cailloux  el  a 
travers  desqiiartters  de  roc  vif,  ta  petite  rivière 
de  Vce  ; arrêtée  à son  entir  e dans  le  ravin  pour  les 
besoius  d'une  fonderie  élabiir  au  hameau,  «Ile 
y forme  un  lac  assez  i teudn  dont  U vue  est 
drlu'iriise.  Les  rivet  de  la  Vée,  revêtues  de 
murs  d'ap|tui , sahlécs  et  ptaniéev,  offrent  des 
promeuades  d’auianl  plus  agréables  qu'Hles 
coiitrastcnl  fortement  avec  l'aspect  iiiipo%anl 
cl  uuvage  des  bsuies  roebes  qui  bomeul  l'ho* 
rizûD  au  nord  et  au  sud.  * 

Samak  t»ts  isex.  La  saison  des  eaux  cocn« 
nience  vers  le  15  mai  et  se  prolonge  jusqu'au 
30  septembre.  Le  nombre  de»  baigitrui'S  varie 
selon  te  If-mps  et  1a  beauté  de  la  saison;  repen- 
dam  chaque  année  tous  les  logements  nomUeux 
et  somptueux  sont  remplis  par  les  etrangers 
qu'altireul  la  beauté  du  pa)s  et  l’enicsM:tté  du 
taux. 

Paix  D0  i»r.iiiaxT  rr  ds  ut  nâraxia  jooa- 
HALiàax.  I.e  prix  du  logcntcnt  varie  depuis  un 
franc  par  jour  jusqu’à  sis.  Ix  nounitnre  à la 
première  table  rsl  de  4 fr.,  «I  de  2 fr.  20  c.  à 
la  seconde. 

Tsair  ou  raix  dks  cadx,  BAmt  rr  noc- 
CBts.  IVitu  d'une  heure,  1 fr.  20  c.  Douche*, 

50  c.  Kau  fcrriigmctise  de  (oHiriomcr,  40  e. 
Eau  rcrrugitM*iiiF  de  Rigivoies,  0. 

Les  cauv  orsl  «‘té  analvvccv  par  MM.  A'au- 
quriin  cl  Ibierryan  mot»  d'uclubre  18tJ. 

PaoFRisrâs  raTsir^oxs.  La  tempersture  est 
chaude,  la  saveur  de  IVau  légèrciurot  aride; 
elle  n'^pand  une  osleur  d'bvdrogètic  siilfurà,  el 
j semble  bouillonner,  à cause  du  dégagrmmt 
. des  bulles  d'air  qui  viennent  crever  à sa  sur- 
face. LVau  de  la  foulaiiic  présente  un  bouillon- 
nement continuel. 

PaoraiéiisciiiMiQuts.  Le  gaz  acide  carbo- 
nique se  d>‘gage  rutislaimnent  des  eoux  de  |la- 
gnoles;  Irur  odeur  dénote  la  pK'seikce  d'un 
principe  sulfureux.  On  y reconiuiit  du  mnriale 
de  sotiflc,  ainsi  qu'une  portiux  de  sulfate  de 
chaux  el  de  Diiiriate  de  magnésie.  la*  limon  de 
U futiiaii»  roniieni  du  «notre  et  du  fer. 

PaoraixTis  uénictxsLav.  Les  eaux  de  Ba- 
gTtnIcv  sont  recommandées  dan*  1rs  maladies 
celanres  rebelles  ou  invctérccs,  les  rhuniali*- 
' mes  chroniques,  les  catarrhes  pulnion-vires 
I chrumques,  les  alfecliom  gositteuies  qui  se 
' fuentsurrcstomacetstir  le«inte*ti»v.  levulfciTS 
alotiiqucs,  Ir»  ancictimis  plaies  d’arme*  à feu, 
les  aiikylnim,  toulri  les  raaladiet  de  peau.  Kilrs 
soûl  uuiAildirs  aux  iseriuiincs  aliciiiirs  d'hr- 
I ao]itys:e.~l.es  bams  d’eau  de  tlagiiole*  pio- 


curenl  à la  peau  une  douoeur  et  une  sonplesoe 
rcauirt|uablc  : toute  frmoH*  de  doquante  ans, 
s'il  CD  otisie  ? doit  faire  un  voyage  à Bagnoles. 

Mook  o'AOMixisTasTtua.  Ou  doouo  le* 
eaux  eu  baius  et  en  douebev  ascendante*  ot 
descendantes  ; on  en  Imit  aussi  depuis  un  litre 
jusqu'à  trou  ; on  applique  de*  cataplasmes  avec 
les  houe*.  Ou  le*  aJmiuisire  en  baios  dort*  de* 
c.tbiuets  bien  duputés,  ainsi  qne  slans  le  bassin 
commun. 

lUgoolcsfvt  tiluèà25  k.  deDomfroot,  44k. 
d’Ale:K;i»D,  240  k.  de  Pans. 

Bibliographie.*  Tr«ùtt(i*»taux  aaméraiea 
de  baf^nnUM^  in-8,  1740. 

Laib.  AoOce  turUs  heum  de  ÜaÿnoUiy  ir^8, 
1813. 

* Ahre^è  des  vertue  et  ijualitèi  de»  eaux  de 
^./^7ir>/ea,  in-12. 

EiTixasK.  iVoOce  tnp<tfreph((fue  sur  Ba- 
gnoles (Rec.  de  méd.  oiiliL,  t.  xtii). 

* A’ofice  topngrapA/yue  rl  médicale  sur  Ue 
eaux  minérales  de  Baç,noleSi  in-8, 1843. 
B.iGN'ULET,  Baneleium,  vg.  Seine  (lie-' 

de'France),  arr.  et  àl  1 k.  de  St-Denis,  cant.  de 
Paulin. 172. A6k.  deParUpourlaiaxedetlettrea. 
P.  1,321  b.^II  esisiluû  dans  le  fond  d'un  val- 
lun  agi i-able, entre  Montreuil  et  Romainville. 
Le  duc  d'Oriéaits,  régent  de  France,  y povséslait 
un  château  où  il  avait  fait  faire  beaucoup  d’em- 
bs  UissemsmU,  mais  qui  fut  vendu  par  son  61* 
j el  détruit  bien  avant  1a  révoluiion.— Lesavaol 
I cardiual  Ituperron,  »c  relira  à Bagnolel  aprèa 
i U mort  de  Henri  IV,  dan*  uise  uiaison  où  il 
avait  passé  les  premières  années  de  sa  v»e;  il 
y mourut  en  1618*  au  moment  uù  il  faisait 
imprimer  u lettre  au  roi  d'Âiigletcire. 

Fabriques  de  carloo.  Blancliissenr  de  dre. 
Ex|>loiiaiicHn  decairieres  de  pUlrr.— Fêle  pa- 
Iroitale  le  1"  diaisrH-lve  de  septembre. 

RAONOlJt,  Dr6me,CQiam,iïe  MouUuban, 
de  Sedenm, 

BAONOLS,  Balneat  ville*  Gard 

(i.aiiguedo<'),  dvef-l.  de  cant.,  arr.  et  à 23  k. 
d'Uze*.  College  coniroiinal.  Cure.  C%4  A 654  k. 
de  paris  |*our  U laie  de*  lettres.  P.  4,909  b. 
— T*RnstK  tertiaire  moven. 

Crtte  ville  est  située  dans  un  lerritoire'ferlilo 
en  vins  c«iiiué*,  sur  la  rive  droite  de  la  Oie. 
- Elle  r*l  formée  de  rue»  éiroiir»,  el  généra- 
Icoieni  mal  bâtie.  On  y rctuirqiie  loulcfoi* 
une  belle  place  carrée,  ciitource  de  portiques; 
deux  l>ellet  fontaine»;  le  bâtiment  du  colk^e; 
i'bôpiial,  et  le  canal  qui  conduit  1rs  eaux  de  U 
Oze  hors  de  la  ville,  pour  le  service  des  irri- 
gaiium. 

Lev  armes  do  Bagnola  sont  ; ^dxur  A 
frtw#  cuves  couvertes  t/'or. 

Biographie.  PatrieducomleA»T.  Rivaro(,, 
l’un  desptus  brillants  esprit*  de  la  fîudu  xvm* 
siècle,  de  ranidérale  des  science»,  mort  en 
1801.  On  a de  lui  : \v  Petit  Almanach  de  nos 
grands  Aomntrs,  in-1 2,  1788;i’eli'l  Oictiorr 
noire  des  ^runc/s  Aornoiet  de  la  rrvo/uUon, 
in*12, 171K);  Discours  preliminnire  du  Aou- 
veau  /)f'ctmn nuire  de  la  Mn^ue  française^ 
in-4,  De  tunivertaUlé  de  la  langue 

française,  in-8,  1784  (couronné  par  l'aca- 
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dénie  de  Beriio);  * Calent  rite  élats  t^nè^ 
rüux,  i pert..  in*8,  1789  ; «I  bceiicaitp  d'au> 
tm  <Mtvn|*n.  ÜD  « rêuai  Mi  <surre*  conplelt^ 

CO  5 vol.  in-B,  1808. 

Du  ctHDle  C.*-Fa.  di  Rivakol,  raarcrliil 
de  ramp,  auteur  dr  pluticun  piécei  de  |tnètie 
ci  dedirm  ccriu  polilique*. 

DeJ.-D.  M*«uf.os,  auteur  de  p1u»ieur«ou« 
vraget  poUtîqiMt  et  liliprairci»  coonu  par  firn* 
digne  iraiiement  dont  il  fui  l'objet  aoua  lemi- 
Dialère  de  M.  de  Corl)ière. 

Un  comle  A^t.  BtanoiL  Be«trrKRr  (or  au 
ehlteaii  de  Beauterl),  Pun  de*  rfdarteur*  du 
Journal  det  apôtree  et  auteur  de  plutieur* 
pamphlet*. 

De  J. «fi.  Tt.*rE  , aTocal  di*(in|;ué,  ancien 
minittre,  membre  de  la  chambre  de*  députés. 

rV  Fa.-A.  TxtTr,  lieutenant  général. 

Et  du  cifrrren  Ti*rs,  frère  dr*  précf'denl*. 

Fabrique*  de  grmse*  draperie*.  *erçe*.  or» 
gannn*.  cardes.  Utslillrrir*  dVau*«dr»Tle. 
Tannerie*.  Teinturerie*. — Foires  le  l"  mer- 
credi de  janvier,  e mal  (8  jour»),  13  juillet  et 
*3  nnv. 

BAtiKOLS  , ou  fi«osoi.s«LM'Rtrsi,  rç. 
Loxère  (Langtie<lnc),  arr,,  et  à 17k.de 
Mende,  cant.  dr  DUrmard.  Pop.  S86  h.— ^ Il 
cat  Mtué  lur  le  penchatit  d'une  monlaitne,  pr» 
de  la  rire  gam-lie  du  Lot.-— AWiri^ue  de  *ergc* 
cl  de  radis  estimés.— >For/v  le  9 juillet. 

Autrefoi*  dioré*e  d’CUit,  parlement  de 
Toulouie,  iiilendancc  de  Monipritier,  jmlicc, 
couvrot  de  récolleU.  | 

Ce  village,  dont  l'aîr  e*t  généralement  froid 
et  le*  cliangemeoU  de  le(B|K>rature  trés-fré» 
quenl*.  pQi.iètie  ua  établisietncot  d'eaux  ther- 
males très-rKrjueoIr.  La  aourre  sc  iruuvc  dani 
uo  vallon  rélréei  arroaé  par  le  Lot. 

Sai»oa  iiu  sAos.  La  *aî>on  la  plu*  faTO- 
rallie  pour  le  rendre  aux  eaux  de  fiagnuU  cat 
drpuii  le  |**  juillet  jusqu'au  l**  septembre. 
Le  nombre  des  étrangers  est  auuucUemeDt  de 
1.500. 

PaupaixTKS  pBTaïqox*.  La  Icmpcralure  de* 
eaux  de  Itûgnols  est  de  36*  de  Rraumur  dao* 
le  premier  léservolr,  et  de  35*  dan*  les  deux 
autre*.  Ces  eaux  sont  dairei  et  iimplde*  : dan* 
1rs  resersoir*  leurodcumt  nulle;  iuai«àquel« 
que  diilanre  rllei  r''|>anJcnt  une  odeur  de  gat 
hjdrogccifl  sulfuré.  Elle*  sont  giMiie*  et  onc- 
tueuses au  totuber;  leur  savc*jr  a'a  ricu  de 
désagréable. 

L’abundance  des  source*  est  é*AluéeAll3 
litre*  par  minute. 

Pxorataré*  caiauQUKs.  D'aprè*  le*  expé- 
ricnct^  du  docteur  fiirlwil,  dit  M.  Pâtissier, 
le*  eaux  de  fiagnoU  routieunettt  du  ga/  hvdro- 
gene  sulfuré  en  gramle  proportion,  du  sulfate 
de  rbaux.  du  iDUruie  de  magni’s.e,  un  peu  de 
ftT  qui  est  tenu  en  dUtcdulion  par  le  gat  bv- 
drogene  sulfuré,  mais  lurtout  une  «ihslatiM 
extractive  animalité  qui*'}'  liouvc  sous  forme 
de  savou  par  m combinalMvn  avec  le  earlranate 
de  soude. 

rxoratü-ré*  MRoiriuAMs.  î.e*  eaux  de  Ro- 
gnoh,  prise*  inlériciiremettl,  facilitent  l'expee* 
loratioti,  accélèrent  la  circuUt.an,  augnientetit 


U trampiratiou,  rappéiti,  et  exnieni,  en  queU 
que  sorte,  une  légère  fU;vre  arlifiriellc.  On  les 
emploie  avec  succès  dan*  tes  de;odt*  opinii- 
tres.  1rs  vomisacnirnt»  muqueux,  la  diairbi-e, 
la  sléiiiité,  le*  pile*  couleurs. 

K»  bains,  le*  eaux  de  fiagnoh  conviennent 
dan*  le*  xcrofules.  la  gale,  le*  dartres,  le*  para- 
l}r*ie*,  le*  rbuniatisinet  rhn>iti<|ue«,  le  raibi- 
lia,  le*  raussea  aukvlosc*  et  Ica  cicatrices  mal 
consolidct**. 

AIodb  n*Awai»ivTa*Tio».  En  boi*«on,  la 
do*e  de*  eaux  de  fiagnnis  e*t  d'un  k de*ix  ou 
trois  litre*,  que  ruo  prend  À jeun,  de  demî- 
heiire  en  dm.î-heiire. 

I>ei  bain*  se  pirtmcn?  <oil  dan»  le*  piscine* 
puldiquet,  «oit  dan*  de*  baignoire*,  où  on  1rs 
mélange  avec  de  l'eau  frfddr  ; mai*  c’p*I  parli- 
culièrrnienl  aii^éluve*  r|  àlmr  u»avv  prv*que 
exrlu»ivcnirnl,  puîiqu'on  en  prend  drux  nu 
troi*  par  jour,  que  Bagnolt  doit  surlnut  de 
grand»  mreè*. 

BHalioj^aphie.  fiAinrT.  V Hydrothemtopn— 
lie  des  «rntphes  de  Do^oh,ou  hs  ,1/er- 
t’étllea  des  eaux  et  bains  de  Pa^nolst 
in-8,  1651. 

SaianiL  Bijs^grar,  ^’rirmirn  de  la  nature 
et  drs  t'crruf  des  eaux  minérales  du  Gè‘ 
vaudan,  în-8,  1718. 

Boifaxi.  na  es  BasoaRX**!.  Dissertation  sur 
ta  naPtre,  Vutaf^e  et  rofiu»  des  eaux 
thermales  de  in-8,  1774. 

RAG\m.S.  Tg.  />ur-*ye-/Miwe  (Auvergne), 
arr.  et  k 55  k.  d'issoirr,  cant.  de  Latour,  fO 
deTauve*.  Pop.  1,837  h.-  Foirta\e%  tQa«ril, 
3 mai,  38  juin  et  13  sqd. 

ItXtiXm.S,  *g.  Pyrtnèes-Or.  "V,  Ba- 

KTI'LS-St'K-.MKN. 

nAG\<t!>,  bg  Hhbne  (LyonnelO.  arr.  et  k 
13  k.  de  Villdiauclic,  c»nl.  et  ;•*  de  Bo**- 
d'Oingt.  Pop.  661  h.  S*ir  la  rwiie  «le  Tarare. 

C'était  une  ancienne  baronnie  du  l.vonnau; 
son  château,  qui  exi*to encore,  acté  bili  par 
teniafèrbal  St-Amlrr.  — Depiiî*  1833,  on  y 
filiriqiic  de*  étoffes  de  soie  cl  de  la  moii>*eUt»e. 
Tuileries.  (Arrières  Je  pierro,  dotjt  iiue  a M>rvi 
|K»)r  la  construction  de  toutes  le*  |dns  ancien- 
ne» tnaivon*  de  Lvoo  : on  y a compté,  â uimî 
époque  fort  arrrieQiie,  il  est  *rai,  plu*  de  100 
tailleur*  de  pierre. 

li AGNOLS.  nagnolis,  Frfr{Provcnep),  arr. 
d k 35  k.  de  l>T4igoignao,  canl.  et  *•  ' de  Fré* 
ju».  Pop.  82î»  h. — Il  e*l  bAii  ea  ampbitb.  Atre, 
à rexltéinité  d’une  vavte  forùl,  où  I ou  Irxmve 
en  alïondance.  dans  U aai»«M , de*  fraiie*  re- 
nom nuV*  par  leur  Itoime  qualité. 

BAGXtrr,  Balneofum  » 'g-  Côte-d’Or 
(fi-Airgrigne) , arr.  et  a 30  k.  de  B«'aui»e , cant. 
et  Ki  de  Seurre.  Pop.  345  b.  — Celait  jadis 
une  niaiton  de  chasse  de»  ducs  de  Bourgngne , 
qui  devidi  plu*  tard  un  village , dont  Ir»  babi- 
tani«  furent  alfrauebUen  1234. 

HAGltuS  , b.  U -Ftenne,  coo4m.  de  Ran- 
çon, r*  ■ de  Reliât. 

B.1GI’ER-M«HVAN,  Vg.  UU-et^yHaine 
(fiirtagne  ) . arr.  cl  k Î6  k.  deSl-Malo,  caot. 
et  r-  : Ht  DoL  Pop.  I ,»94  b.  — Foire  le  luD«li 
1 apres  le  8 juillet. 


BAGl*en-PH;A\,  vg.  tile  - et  ~ yuaine 
( Bretagne  ) , arr.  et  à 32  k.  de  St-5!aln , « uni. 
et  de  l>oI.  Pop.  1 .014  b.  A U source  «lu 
Couiriiion.  — pAxaic  du  eocute  Loci*  ne  Sr- 
Aoi.Aiar,  amba«M<:b‘ur,  pair  do  Kranre,  mein- 
bre  de  rimtiliit.  — Filature  de  chanvre. 

BAGI'EN  Al' , roclies  nu  îlot  suc  la  rdie  du 
dép.  de  la  t.oire-  en  dedaos  du  bauc  du 
Four,  dans  rentrée  de  la  Lure. 

BAItAlS,  vg.  Mam  fte,  tomtn.  de  Pontbé- 
berl,  !«:de  la  Krinc.  Pop.  142  b. 

IIAIIO , vg,  Pf renées- Or,,  ( Ilouv^iUiiii  ) , 
arr.,  cant.,  îr7  et  à 8 l.  de  Prjp  giiao.  Pop. 

801  I).  Sur  la  Basse. 

DAIIl'K,  vg.  /xWer,  COftiiD.  de  Moutgoil- 
lard,  C-:  de  St-Sever. 

llAUTS-sm  ttIKAN,  vg.  Làtnde*  (üasro- 
gtie  ) , arr.  et  à 25  k.  de  Sl-bever,  c«iül.  et  liJ 
d'Aire.  Pop.  533  h. 

BAMiNKAl’X  . vg.  Eure-et-Loir  (Orléa- 
nais ) , arr.  et  à 36  k.  de  tUMieaiiduii , cant. 
d'Ofgffe* , CO  d'Arteway.  i’üp.  392  b. 

BAIGNKAl'X , vg.  G/fvm</e(üiiieDne),  arr. 
et  à 32  k.  de  U Ki'oU-,  cant.  de  Targoo,  . de 
GodilUc.  |N>p.  222  II. 

BAKiVEAt  X , vg.  Loir-et-Cher  (Be.sttcc), 
arr.  H a 16  k.  de  Vt'tM!ôtwe,caut.  deSulmittues, 

J.';  d'oucipicv.  Pop.  123  b. 

IIAIGM'-S.  vg.  CAorcrtfe  (AngoiimoU), 
cltcf-l.  de  cant.,  arr.  cl  k 13  k.  de  iLrbi  /ùiiX. 

I Cure,  r-  '-  A 4lHtk.  du  Pari*  pour  U t.ixe  des 
Irllres.  Poyt.  338  b.  Sur  le  ruisseau  de  Pba- 
ron.  — de  f.i'ietire  i-uiiHMine.  lao- 
m*rii*s.  --  Cotumeive  couv.Jé»  abU'  d»-  lurufs  et 
lie  porci  gras,  destine'*  k rup|iroibiumieaient 
de  BnrdfMux.  — Foif'c  le  iT  mi  rm  Ji  de  rlu- 
iptc  mois. 

BAlG.N4>i.  Vj*.  //.-.Wirtc^lraiiibe^Znn'ré),  , 
arr.  et  à 1 1 k.  du  Yr>oul , cant.  de  Sccy-sur- 
Saôue,f'.  de  Trave».  Pu{i.  348  b. 

Ce  village , situe  près  d'mi  gouffre  | roftfiiJ 
qui  diihoc  nai«*-iirr  au  ruisseau  dt*  l.i  ltui;;«H)ti(-, 
eM  bâti  liU  pied  d'uue  culltue  où  l'on  voit  b * 
restes  d'uQ  aqueduc  antique.  On  p étcud  qu'il 
doit  son  urigim-  et  *ou  nom  à d'aurirQ%  baim, 
dont  on  a Uuiivé  Jus  vrdigr*  don»  des  fouil'i* 
faite*  il  y a quelque*  .Viiiuei , ipii  «jut  n<i«  j 
decouviTi  un  ba>un  ortogoue d'une  belle  slruc- 
l^pe.  — Les  «.aux  de  la  souixode  la  Ifaigliulle 
lurltciit  en  muiivi'ineiit  daii*  ce  vilLit;**  de  furt 
belles  iuitH>^,  cuusUiaot  cil  un  fe«i  d'affitu-tti*  « t 
rii  III)  baul  fouroeau  , dont  la  uiacbinc  .HUif- 
Aaute  «si  mise  ea  jeu  |»ar  imt;  mat  b ne  k va- 
leur de  U furce  di*  douce  ebevaux. 

BAlGXi:iX-l.4:S-3t  II  S,  Pataeola  , bg 
C6te  d'Ot  (Boui^ugtif),  tbrf-1.  de  cant.,  arr. 
et  à 34  k.  de  fJiitilUw-sui -Seine.  Caire.  Ç^J, 

A 259  k.  de  Pan»  pour  la  taxe  ib*»  U-ltie-,  P. 

425  b.  — TaaaAiî»  j«ra«û|ue,  ♦ lage  ii.oym  du 
système oobllque.-^  Autrefois  pri-vôte  loyale. 
—Education  des  alH'in*-*.-“/'wrics  le»  90  lév., 

30  mars,  8 juin,  12  juillet,  l4oct.  et  I » itov. 

BAIff XKVII.I.K , vg.  Seine  lu/.,  roium.  du 
Bec-de-MuiUgm-,  • J de  l^ndieville. 

HAHiXtLI  EC»  vg.  Eure  c<-/.o»r(r.i  ancc), 
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arr.  M à 34  k.  de  Chartres,  caiM.  et  de  Vo» 
vr«.  Pop.  318  b. 

ll.UfiOitRY,  Bitignrria,  B>guria,  et 
vallfc  du  drp.  des  B.-Pfrtneei,  furmant  au- 
j MMxl'hui  le  eantoQ  de  Si<Eiienne-4te>Bai^iT]r. 
IVtle  «allée  esl  arroatV  par  la  Nive,  et  a envi* 
run  SO  k.  de  long  »nr  16 de  lar(;e.  On  y compte 
plMaieur»  vitlagae,  doot  St-Eiienne-dc  ftaigorrjr 
e«t  le  plui  consiJéralde.  les  coutenliont 
p'tlitiqiies,  méconnaî«aanl  1rs  liniileii  assignée» 
par  b nature,  ont  donne  à TEspagne  la  partie 
Mipéricnrede  la  vallée  de  Baigorrjr,  ccleb^  par 
I *t  Iravana  niDénUgiqurs  qui  y ont  été  eaé* 
ruiéf  ; cependant  loua  les  cours  d'eau  qui  y 
piitiiiml  naiaaanee  vont  se  pit'dpitcr  dans  la 
iMve.  — Otie  vallée  possède  plmieurs  ninea 
d«*  rui«re  Irèa-abondaoies,  dont  l’cxploilaltoo 
mnonle  à une  époque  lrès>reculée,  ainsi  que  j 
des  foiulcrics  et  autres  ateliers  nécessaires  k 
IVsploitMion  de  ce»  ntine».  — Le  34  septent- 
lire  1793,  le  général  Diitioiiqurt,  eoaimaiidant 
r.irmée  des  t^rènéei'Orieiitalcs , y remporta 
un  avantage  sur  1rs  Espagnoli. 

BAItiTB,  vg.  landês  (Gascogne),  arr.  et  à 
SI  k.  de  St*Sever,  cant.  et  de  Mugroa.  P. 
ÎH7  b. 

R.UGTS , vg.  B.-Pr*'^n4*t  (Béarn  ) , arr., 
ram., f'*. ri  i 7 k.  ifOrtliez.  Pop.  1,000  h.  Près 
d'i  gase  de  Pau. 

UAIIXARCUKS,vg.  Hérault  (Langnedor), 
arr.  et  à 13k.  de  Montpellier, caot.de  Castrics, 
de  l,unH.  Pop.  060  h. 

KAIIJ.AKBATN,  vg.  Gers  (Gascogne), arr., 
cant.,  H à 16  k.  de  Lombra.  Pop.  177  b. 

n.UIxé,  vg.  UU~al~yUatn€  (Bretagne), 
arr.  et  à 13  k.  de  Pougeres , caot.  et  de  St- 
Brire*en-Coglais.  Pop.  401  b. 

ilAIIJ.F.Al'-L4>PtX  , vg.  Eurt-et-Loir 
(Bi-auce),  arr.  et  à 10  k.  de  Chartres,  cant. 
d’Iliirrs,  [-j  de  St-Loiip.  Pop.  86S  h. 

nAIU.KAV'L'^vl%Qi:e.  vg.  Eurt-n^Lair 
(B  nuce),  arr.,  eant.,r^el  4 8 k.  de  Chartres. 
Pup.  743  b. 

ltAII.I.R.tr  - Bors  - GAIXARDOY  , vg. 
P'Hre^tt’-Loir  (Bcauce),  arr.  et  à 16  k.  de 
Cliirires , cant.  de  Maintenoo , Dû  de  Gallar* 
don.  Pop,  691  h. 

nAll.l.t:S  (les),  vg.  J$èrt,  comm.  de  St- 
M.<iiTÎre-I.alle}  , ^ de  Menv. 

l(.tll.I.KT,vg^ifne-c(>Oi'ic(nc'de<France), 
nrr.  rt  à S4  k.  de  Posiloise,  Cânl.  d'Ecouen,  D” 
de  MnUtellfzs.  Pop.  SflO  h.  — Dans  l’égliie , 
qtii  est  de  con»inie<ioQ  moderne,  on  «oit  loi 
tomlies  de  1%.  et  de  iaeqnes  d'O. 

R AllJ.im  - SCR  - T1IEB  AIY , BalUnlum  , 
vg  OyM(PMSrtlio),8tT.  flà  14k.  deltesii- 
vai«,  cant.  de  NivUlers,  de  Bresie».  Pop. 
687  b.  Ea  StOS,  il  y avait  à Bailleu  mAtne 
un  fort  eoiiiédéfoble  qui  relevait  de  l’évèqne 
Hr  Beauvais,  al  qui  était  possédé  psr  Benaud 
de  Mello,  seipeur  de  Bresles  ; H ne  reste  plus 
aurno  vestige  d*  cet!»  fortemse.  L'église 
parniHiitc,  loos  VhtvocalicKi  de  saiM  Lubin , 
est  obtoogue,  ibnaée  d'une  grande  nef  carrée, 
■vçc  des  lm*cdléa  au  sud , et  d'un  rbreur  ter- 
dnoMiertle  ; oe  eWeur  présente  des  ar- 
' . 1-^  % 


ceaut  goilMqrjes  et  des  croisées  et»  ogive  de  Ia 
fin  du  XV»*  tUrlc. 

lie  P«riv*  Paotaoer,  hameau  dépendant 
de  Bailleu,  H Idti  sur  In  pente  du  mont  César, 
est  anssi  considérable  que  le  dirf-tieu.  — 
mont  fx^r.  plan*  entre  la  Vieille* .Abbaye,  le 
Pelit-Froidmoni  rt  Bailleu,  lire  sadénoaMoa* 
t»on  des  vestiges  d'un  camp  romain  eneore  vi- 
sibles à la  surface  du  plateau  qui  couronoe 
celle  hutte.  Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
riiîMoire  du  Beauvatsis  ont  constaté  la  Iradi- 
lioo  générale  suivant  laquelle  le  camp  du  mont 
César  aurait  été  établi  par  César  lui-méme , 
dans  la  leronde  expédition  contre  In  Bellova* 
qun.  D'après  tes  opcratîoos  du  cadastre  et  les 
«érificaliona  faites  sur  place,  on  a ronstuté  que 
res(tare  occupé  par  ce  camp,  y comprit  les  re* 
trancbcmciits , priocote , de  roncsl  à l’csi,  un 
dcvcloppemenl  de  1 ,054  a.»  et  du  nord  au 
sud,  une  étendue  de  432  m. 

BAILLEI'L,  Tg.  itur»  (Normandie),  arr. 
et  à 1 8 k.  d'Evreox , eant.  et  ^ de  Sl*André. 
Pop.  183  b. 

R.ULLPÜ’I. , BaWalum,  antienne  el  Jolie 
ville,  A’ord  (Flandre) , cbef*l.  de  3 cant.,  arr. 
et  à 19  k.  d'ilaiebrouck.  Collège  communal. 
3 cures.  Gîte  d'étape.  [=:.  voé.  A 357  k.  de 
Paris  pour  1a  taxe  des  lettres.  Pop.  9,983  h.** 
Tiaasin  tertUire  snpî’rieur. 

Anlrefois  diocèse  d'Tpres,  parlement  de 
Douai , intendance  de  Lille,  présidial,  rhiiel- 
Icnie,  subdctégaiioD,  brigade  de  maréchaussée, 
couvent  de  capucins. 

Bslileul  est  une  ville  fort  atiricimc , dont 
quelques  chroniques  attribuent  la  fomlation  à 
une  colooie  sortir  de  Bsvai,  lorsque  Jules  César 
se  disposait  à en  faire  le  siège.  Soo  châtcuu  fut 
démoli  par  les  Normands  en  883.  Bauduiiiu  le 
J<‘unr,  comte  de  Flamire,  entourer  la  «illc 
de  rortiCcalions,  qnc  Boberl  le  Frison  augmenta 
cootMlérabiemenl  en  1073.  Celte  sitie  fut  sac- 
cagre  ou  bnllér  eu  1313.  1363,  1383,  1436, 
1478,  et  en  1 501  ; un  art  idvnl  la  rnluiiii  to- 
talement en  melres  eti  1583  ; 1rs  Français  la 
brillcrcnl  en  1G.’*3 , rt  un  înerndie  qui  éclata 
dans  une  brasarric  la  consuma  «*niirrement , 
ainsi  que  tosis  les  édilirrt  publics,  en  1681. 

Les  armes  de  Baillcul  sont  : dt  gueulas 
d la  croix  Je  voir  contrfX'oirée,  au  premier 
canton  d'or  au  lion  de  sahU. 

Cette  ville  est  située  sur  une  tininence , et 
géoéralemetst  Ihcii  Isktir.  Ses  ntes  sont  bien 
percs*es  et  scs  maiaous  cooslriutes  avec  godt. 
ToulefoU,  lej  coovlructîons  y sont  plus  germa* 
niqim  que  francises  : le  dessus  des  portes  des 
maisons  les  plus  i légantcn  est  décoré  d'une  ma- 
nière bicarré,  et  propre  i donner  une  idée  de 
respril  leligieux  des  pbmamls  : ce  sont  des 
faits  de  l'bisloire  sainte  sculptés,  entre  lesquels 
se  trouvent  des  morceaux  déglaces  qui  lab* 
sent  pénétrer  le  jour  dan»  le  vestibule.  Aitui, 
1*00  voit  sur  la  porte  d'une  ataison  Adam  et 
Eve  auprès  de  f ai  bre  de  vie  ; sur  d'auirea , le 
ravissement  de  saint  Paul,  le  ebasseur  Nemrod, 
la  Nativité,  les  rois  mages,  etc. 

On  remarque  à Bailleu!  l'ancienne  église  de 
St-Taast  et  celle  du  ci-devant  oollcgedc»  jé- 


suites Celte  ville  est  eulourér  dVxrelletilet 
prairies  où  l'on  rleve  une  grande  quantité  d« 
besiiuux.  Aux  environs,  sur  le  mooi  de  Lille , 
on  voit  un  champ,  en  partie  couvert  de  débris, 
où  l'on  présume  que  les  Komaim  avaient  bâti 
un  grand  édifice. 

Fahrifjttes  de  ratines , fils  retors , dentelles, 
toiles  de  liii , toiles  a matelas , linge  da  ub!e , 
tUsui  de  coton,  treillis  pour  toiles  ciK'es,  cou- 
tils, priolamèrvs,  rubans  de  fil,  sucre  iodigtne, 
faïence , poterie,  savoo  noir,  sucre  de  bcilern* 
vei.  Blandibscrics  de  fil.  K»rG»erir»  de  sel. 
Nombreuses  brasseries.  Moulins  à builc.  Bri- 
queicrtei.  Tanneries.  Moulins  à blé  et  à tan. 

— Commerce  de  grains  , fevea  , fromagM  diU 
de  Bailleul,  volailles,  bortiaux,  etc.  — Foiras 
le  9 sept.,  les  dervuers  mardb  d'avril  et  de 
Juillet , le  mardi  gras  el  le  dimanche  a^ués  la 
Trinité. 

BAILLEiX,  vg.  Orne  (Normandie),  arr. 
et  à 8 k.  d'Argeolau,  cant.  et  O de  Trun. 
Pop.  980  b.  — On  voit  près  du  village  de 
Bivaas,  dèpendaiii  de  la  commune  de  BaillettI, 
des  restes  de  forlificalioosqui  parabscnl  avoir 
appartenu  au  rhklcau  de  Fourches , bàii  par 
Robert  II  de  Bellrsme,  pour  s'opposer  aux  in- 
cursions des  leigneuri  d'Exmes. 

BAILI.PXL  (Ir) , bg  ( Maine)  , arr., 

DJ  rt  à 13  k.  de  la  Ficebe.  cant.  de  Mslicome. 
Pop.  1,108  h.  — r/rtait  autrefois  une  ville 
tret-commei^ante,  ruinée  par  deux  incendies. 
On  y voit  une  église  curieuse  du  xt*  iiccJe. 

pATatfcde  Riaa  Caortn,  célèbre  jiiriscoo- 
suUe  du  XVI*  siècle,  auteur  du  TVoi'/è  des 
domaines  et  du  Traité  da  la  pofice  eeclé- 
iiastiqua- 

BAILLEt'L  , vg.  Seine-Inf.  (Normandie), 
■rr..  r- j rt  à 7 k.  de  Neiifdiétcl,  cant.  de  Lon- 
dinirrcs.  Pop.  393  h. 

BAILl.En. , vg.  5o»wie  ( Picardie) , arr., 
r*]  et  k 10  k.  d'Abbeville , caot.  de  llalleo- 
courl.  Pop-  873  b. 

BAIU>:i  L-AI'X-1»R.\An.I-ES.  vg.  Pas- 
de-Calaii  (Arloi«),  arr.,Dv  et  à 10  k.  doSt- 
Pol,  cant.  d’Aubigtiy.  Pnp.  588  b 

R.Ut.l.Kl*l.‘LA-VAIJXK,  Baliata  l'ilia, 
«g.  Eure  (Normandie),  arr.  et  à 18  k.  de  Pont- 
Audetner.  raot.  et  !•  ' de  Cnroieilics.  P.  535  b. 

— Le  sol  de  celte  rnnimune  est  couvert  de  dé» 
lu-is  romaiut,  et  l'on  v retrouve  le»  trace»  d'une 
«oie  antique  qui  pvrail  se  diriger  de  Comieillea 
vers  Beriliouvillc.  On  y voit  aussi  une  tour  m 
ruine,  seul  re«tc  de  la  forteresse  de  Bailleul , 
occupée  «ucmsivenKiil,  en  1357,  par  le»  par- 
tiians  de  Charles  le  Mauéabet  par  les  troupe» 
du  roi  de  France.  Sur  une  cdte  oppoiée , dite 
du  Vieux-Manoir,  est  une  enreinla  de  rcimn* 
cheroenis  où  s’élevait  jadis  la  forteresse  de  B«e» 
Aliv,  qui  fut  vaillamment  défendue  coolre  l«t 
Navarrabet  les  AnglaU. 

RAILLElT|.-|,R-SiOC  , vg.  Qht  (Picardie), 
arr.,  caol.et  à 14k.  deaermool.tDil  Eslrêe»- 
St-Denif.  Fnp.  686  h. 

lÀltUiri.-Lbi-PEBNE»,  vg.  Pa$-da- 
Calais  (Artois),  arr.,  DJ  fl  è 30  k.  de  St-Pol , 
eant.  d'Heuebin.  Pop.  397  h. 
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RAIVS. 


RAIMA. 


RAII.I.KI  I.*  MAMIJ.K.  v|;.  Sttne-Jnf\ 
( NurmaridMO  » *rr.  et  • li  k.  <ie  .Nr^fcb&lel , 
r«ni.  et  f-'  üe  LuD>iiuierrs.  39^  b. 

liAII.I.Mi. -SIUK-  RlUTIim  l.T,  t|;. 
PfH~<U-Cti(aiâ  (A«lo«*),  arr.,  >.  et  à 9 k. 
iJ*Airaa , c«ut.  de  Vitny.  Pi<p.  7S4  11.  — p'aù. 
d'IiNÎlet  rl  de  nurre  indique. 

HAlM.KriAin.>r,  s%.  Pat-de-OtUit 
(Artoi«),  arr.  ei  è 13  k.  d’Arra»,  eant.  «le 
ItraiiiurU'Wt-iiO^rs,  «le  l'Arbrc'l.  |*op. 
3«5  h. 

RAII.I.KrLYAL  , «g.  P*it  ^ de  • CaUh 
( AritN»  ) , «rr.  et  à tS  k.  d’Arraa , raut.  de 
Reaiiuieta  •>  let»  L«]gri , de  l'Arbrel.  Pop. 
344  U. 

BAII.I.KVAI.«  vg.  Otft  (Pieirdie),  arr.  et 
à $ k.  de  Clrnsonl , eani.  el  î.<*  de  I.uiacourl. 
Pop.  .'i43  h. 

R UI.MS  (les),  srg.  Aube,  coimn.  et  JJ  de 
Cbao4trce. 

BAII.MI1.pt,  *ç.  Seine^In/.  (Normandie), 
arr.  el  à 9 k.  de  NeuMiAtcl , caul.  et  de 
l<Oi*diiiH‘re«.  Ptip.  3Ui  li. 

RAII.MtV,  «g.  Seine  - et  • Oùe,  comm. 
d*A»TMcrr«,  C.*J  de  Liizarrbef. 

BAI1.I.OI' , Buian  C«i<<rum,  «g.  Loir-et“ 
Cher  ( M>tine),  arr.  et  a 38  k.  de  V«-ud«>Qie, 
rani.  et  de  Mootdoublcau.  Pop.  670  b. 

U.\IIJ.V,  sg.  Eure,  roium.  deî»t-P»nTe- 
la-liarentMr,  L* j de  r*3ill<m. 

IIAIM.Y,  «g.  Ot$e  { Piratdte),  arr.  et  à 
20  k.  «te  r«nup«egm:,  «aul.  et  de  Kib(^courC. 
Pop.  406  b. 

UAIM.Y,  Tg,  Seine  • et^Oiie  ( Ile-de- 
Frame),  arr..  Lr7  et  à 7 k.  dr  Versaiilea,  «anl. 
de  iMarly.  P«^i.  316  b.— > Fub.  de  rouverhtrea 
d«*  roion. 

UAILI.Y  , vg.  yonne,  eamm.  et  «le  St* 
Bris. 

BAII.I.Y*ATX-F0I»;KS,  Vg.  U.-Mame 
(Cl)amp.>i;iie  ) , arr.,  raul.,  C*J  cl  à 3 k.  de 
Y'atay.  Pcjp.  3.16  h. 

IIAIl.l.Y-ÜAKilOlS , Tg.  .Çei'ne-ef-vUr/rne 
(Brie),  arr.  et  à 26  k.  de  .Melun,  eaut.  de  Mor* 
■tant,  de  Narigu.  pop.  341  li. 

DAII.I.V-t;M.A.MPAtiNF,  sg.  .Semtf.7«/‘., 
eomm.  de  Fre&uo)*Fuiiiy,  >.  de  Netirchâld. 
Pop.  177  I». 

BAll.LY-KN-RIVli-lBK,  Tg.  Seitte-Inf, 
(Norm.-iu<iie) , arr.  et  i SI  k.  de  Lieppe,  canl. 
et  d'iînveniteu.  P>ip.  833  b. 

BAlIXY>l.i:  FRANX,  Tg.  Aube  (rhara- 
pagrir),  arr.  el  à 4H  k.  d'Atcis,  caut.  et  de 
Cjia«aDp*>.  Pop.  !7Sh. 

BAII.LY*lLs-<  HATFOl'R  , Tg.  Aube , 
romm.  de  Cbaulour,  de  Bar>>ur-Seii>e. 
Pop.  n.1  b. 

BAll.l.Y-ROMAINYII.LIFRS,  vg.  .Verne* 
et-;l/>/rne  (Brie) , arr.  et  à 16  k.  de  Meaiiu, 
rant.  de  Oéey,  f*3  d«*  ConiHy.  Pop.  311  b.  — 
On  V voit  les  restes  d'un  rbAtrau  Inrt  miulruit 
en  liriqurs,  eomisiatit  en  un  mrps  dr  Idiliinent 
flantpir  de  l«Hirrl]r«  rl  ffitonré  de  rustês. 

BAIX,  gros  bfMirg,  y//e-ef-/7/üine  (Pre- 
lagne),  rticf  I.  de  cant.,  arr.  rt  i il  k.  de  Re* 
do».  Cure.  A 392  k.  de  Paru  pour  U taxe 
des  leliret,  Fofi.  3,476  b.  — XsxAAia  de 


transition  moTen.  — Autrefois  diorèsc,  par- 
leinrul , inteiidxiicr  el  rrrrlle  de  Rtoties.  -~ 
psTMiK  du  gèn^r.il  baron  n«  tlHXMsaxsua.  — 
Fabrri/uet  d'éloffts  de  liioc.  — Cotwnerce 
de  b«‘*iiaux.  — poires  le  lœrmsfi  saint , le 
irtidemam  de  la  Peuieeàle  et  le  jeiMli  qui  suit 
la  St -Martin. 

BAINtTlil'X,  Tg.  PfiS‘d0‘Caiars  (Artou), 
arr.,  caal.,  C*i  et  a 4 k.  de  Boulogne.  Piq*. 
I,78H  b. 

BAIXt.llKX  , Tg.  Pns-de-Cnlait  (Arloii), 
arr.  «U  a 24  k.  de  Butlogne,  cant.  de  Desvres , 

d'Aidies.  Pop.  196  h. 

BAIXS,  sg.  ///ret-/'»/af/Te(BrfUgne),arr., 
cant.,  et  a 7 k.  de  Redon.  Pop.  3,713  b. 

BUXS,  Tg.  //.-JLruW  ( Langnedoe),  arr., 

rt  à 10  k.  du  Pu)',  eani.  de  Sobgnac-sur* 
Ixjjre  P'»p.  1,041  b.  — On  y remarque  une 
anrienne  «^lîse  qui  a «Hè  ebsss'-e  |*ar  le  mmUtre 
de  riniêrieur  au  nombre  des  moniimeuis  bU’o- 
riqiies. 

BAIXS  (le  Fort  des).  V.  Am«cui*i.ks-- 
Bais*. 

BAI.XS  ou  B*nis-t.ts-B«iî»a,  ioli  Iwirg, 
Foires  (Lorraine),  cbrf-l.  «le  rant.,  air.  et  a 
*5  k.  d’KpIiial.  Cure.  :•*.  Hjr.  A 386  k.  de 
Parts  pour  la  taxe  de»  lettres.  IS>p.  2,373  h. 
— TfaxAiK  du  Trias,  gies  bigarré.  — Manu- 
facture de  ItT- blanc.  Ftwge*  cl  irt-Olcries.— 
Fuii'es  les  3’*  mardis  de  lés . , mai,  aotll  et  uor. 

FAIX  tiii;rmalf3  de  bains. 

Bains,  rclebre  par  scs  eaux  iliennules,  est 
bâti  dans  U»  lira»  sailon'dirigé  de  l'est  à l’ouest, 
et  IraTrrM-  |>ar  le  ruÎMeau  de  Biiignerol,qui  se 
jette  à peu  de  distance  dans  le  Coney.  •—  La 
découserie  des  eaux  ibetinales  «le  B.iins  re- 
monte à lVl.rblissement  des  Romains  daus  le» 
Outilrs.  Abamlnaiié»  pcisdant  le  moyen  âge,  les 
baiti«  furent  rec«mstruits  eu  1713  ; e'est  re  que 
l’on  nomme  le  f'ieux'-Baw  ( un  autre  l>àll- 
meikt,  licaucnup  plus  rtHisidérablc,  appelé  le 
Uain'Seuf,  lut  eouilruit  eu  1750.  — Ko 
I i5i,  «m  rlu^rcliaut  la  priiiripabr  inurre  de 
l'ancirti  baio,  qm  était  dutice,  on  trouTa,  au- 
dessous  d’une  pi«MTe  qui  assit  2 m dr  liau- 
leur,  six  retHs  Dièdaillea  romaines,  à rrlTigie 
d’Aiigusle,  d’Agrsppii,  rl  d'antres  juupi’à  Do* 
ibUicu;  uu  découvrit  aiusi  quelques  |»etites  ssé- 
dailles  gien|Uei. 

Les  soHjrres  lltermales  de  Baios  sont  ao 
Dooibre  de  dix  î 


1*  Crosse  source..  .......  -i-40''R. 

2“  du  Cbâteau,  ou  Robinet  de  fer.  *^36 

3*  la  Rnaiaine -4*36 

4*  la  Cbaude  du  Ba>n-Ncuf.  . . ‘4*37 

5*  U Douce  id. *4-31 

6~  la  Féconde.  -f*33 

7*  la  Trnipétée.  ........  *4-26 

-+-28  l/S 

-1-47  3/4 

lO'  Fontaine  de  la  Vache.  ....  -+-27  1/4 


L'éUldissement  ibermal  de  Bains  consiste  en 
truis  Idilioieuts  : le  Vieux-Bain,  le  Bain-Neut 
et  le  pavillon  de  la  Fontaine  dt  la  Yacbc.  Le 
V|«ua-BaiD,  situé  au  milieu  de  la  ville,  con- 
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tient  trois  bassins,  dont  le  plus  petit  re^t  la 
giTHsc  source,  et  conserve  une  lenipêraturo 
de  -+-  36".  Il  n’rsl  «Taucun  usage  pour  les  bai- 
gneurs, à cause  de  son  exc^  do  ctialcur.  Le  se- 
cond lussin,  placé  au-destous  «lu  précédent, 
(l«Hit  il  (Tailles  eaux,  est  deux  fois  plus  étendu; 
SB  lempcratiire  de-+*  34"  le  rend  presque  inu- 
tito  aussi.  Le  iroÎMéme  bassin,  auui  grand  quo 
les  deux  autres  ensemble,  jouit  «le  -+-  30*,  et 
coQTient  à un  grand  tiombre  de  malades;  il 
peut  contenir  au  moins  virigi  personnes.  Sur  le 
cdlé  airridional  se  (rouTent  deox  cabinets  da 
dtXKbi^  et  l«is  étuves;  aii  nord  sont  deux  au- 
tres rabinels  pour  y placer  cinq  à six  bai- 
gnoires, et  au  couebaol  quatre  cabinets  de  tt»- 
lelte. 

lie  Bain-Neuf  date  de  1730.  Il  y a dans  la 
niéme  salle  trois  bassins,  Tiin  <J«  -4-  26,  le 
deuxieme  de  -1-  27,  et  le  troisième  de  -4-  48 
degrés  de  lcoi|>éniliire  : ces  bassins  pesiveut 
contenir  charun  de  TÎngt-cioq  à Iretile  per- 
soofkes.  Au  roiK-bant  de  cHte  salle  le  Iron- 
seiit  toénagés  quatre  calutsets  de  douches  de 
hauteur  variée,  ayant  chacun  un  Isamin  |karli* 
cuber  dont  la  temiiéralure  de  Beau  est  gradisée. 
An  poiirtuur  de  ta  salle  wml  dmitr  Tcsliairea 
pour  le»  deux  sexes.  Entre  ces  cabiuels  et  les 
Lawins,  on  iithivf  vingt  baignoires  moInl«-s  ea 
bois.  Au  levant  est  une  autre  Mlle  d«*  bnins 
moins  gratulc,  |K>ur  y pla«^r  «les  laignnirrs;  et 
sur  les  cdté«  de  relle-ci,  quatre  grands  cabi- 
nets rrnb-rojant  chacun  trois  on  quatre  Isai- 
qpioim.  Il  y a entre  les  deux  salles  deux  don* 
i'bw  ascendantes. 

Le  pavillon  de  la  FonDine  de  la  Vaclie  est 
un  lieu  fort  Biaussade,  de  4 m.  carrés,  qui  ren- 
ferme U seule  smirre  dnsit  U vertu  lasaii*e  soit 
reconnue  pottr  lieauroup  de  |ier>on'ie«. 

Raitis  )M>«séde  un  juli  saton,  où  Bon  trouve 
des  jottroaiix,  des  tables  de  jeu,  etc.,  et  où  l’on 
s'alionne  pour  4 fr.  par  saison.  A cd(é  de  ce 
salon  est  une  ia»le  Mlle  de  darMr  et  de  réunion. 
Au  Bain-Neuf  est  jointe  une  promeoade  for- 
mt^e  de  trou  rangi  de  grands  arbres.  Des  bots 
el  des  forints  d'un  facile  arrêt,  où  l'on  Irotive 
dr»  cbtmiins  Urn  cnlretcnns,  offrent  aux  Isai- 
gneiirs  d«;s  buts  agréabl<»  de  promenade  ; la 
ptm  fr«-qu«mlce  est  un  joli  boi«  attiré  à 1 k.  de 
la  ville,  et  irnTcrsé  |iar  de  belles  allées sinu«^- 
ses,  le  long  dcsqu«4lrs  serpente  un  job  ruis- 
seau ; ^4  et  U sont  de  jolis  points  de  repos,  eû 
se  rendent  «otivrnl  liu  analeura  de  U danae  et 
des  jeux  cbampéirei. 

Saison  ois  iaox.  La  saison  dea  eaux  coa- 
mroce  au  15  mai,  el  se  prolonge  jusqu'au  15 
septembre.  Le  ncniibre  dra  éiraugm  est  aoitiiel- 
lemeol  «le  sept  à huit  cents. 

Paix  nir  iA>ceMKjiT  ar  ni  ls  napiiras 
jocsNALikaa.  Il  y a à Bains  seiie  maisoos  de 
logeurs  qui  reqoiTent  chacune  de  quinre  à vingt- 
cinq  malades.  Ces  mauocu  peiiveul  se  divher 
en  trois  claxics,  dont  deux  de  la  prcfnière,  où 
Bn«i  paye  chaque  jour  4 fir.  pour  le  logeneot 
cl  la  table,  sans  vin;  huit  oo  dix  à 3 fr.  Dana 
les  unes  el  daos  1rs  autres,  ou  peut  se  faire 
atTsir  séparément  ; dés  lors  H en  roAle  un  peu 
plus.  Il  y eu  a quelques-uMi  où  m pnituic- 
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MT  *om  cuUiawr  «4  m g«oi  poor  préparrr  ■« 
tâblc  être  lervi  k m gnisr.  L?i  tablas  d’bàle 
sonK  gvurrtleoieat  trop  bien  garoiei  poor  dr« 
peraonneA  Taicludioairea;  toulefo»,  dau  b 
plupart,  b rbèrc  eU  dèlirate. 

Paopaiiria  MibiciuAiaa.  Lra  eaux  df 
Bailla  aool  priacipaleaiont  iudiqucea  : 1*  pour 
ba  naladtr»  cbroaiqu«a  6e.  rnloniae  cl  d«a 
aulroa  viacérca  abdominaux;  9*  pour  Ira  diiré- 
renteaarîeclioQ»  ncraemes  ; 3*  pour  ba  rhuina* 
luma  ; 4*  pour  In  coovaleacencca  piniblea  ; 
5*  pour  l«a  aanléa  allèrMs,  aaoa  Icmoo  grava 
iTorgaue»;  6*t  cnCn,  pour  ba  ivmplôaica  va- 
rba  qui  aceompaptanl  l’iga  critique  de»  frm- 
Ml  de  quaraflio-rtnqà  dnquania  ana.  Le  bien 
qu'oDi^rouve  conitammenl  de  l'uiage  de»  eaux 
dana  cea  troi»  denibr»  tas  MiHirait  seul  pour 
fonder  Kdideneot  btir  réputalion. 

Mooi  a'aoHiattraATioM.  La  forme  la  plui 
générale  sous  bqueüc  les  eaux  sont  adatimslrêea 
est  CO  battu  ; roaia  toutes  Im  aulrca  iooi  aussi 
eiiiplofcea  ; c’est-è-dira  qu’à  moina  d'une  in- 
dicaiioQ  particulière,  louta  persoaoe  prend  un 
baio  d’uDC  ou  deux  beurca,  boit  de  trois  à huit 
ou  <bx  serrea  de  telle  ou  telle  source,  reçoit 
fuM  et  quelquefois  l'autre  douche.  Lcluve 
aoulc  est  peu  fréquentée. 

Bains  est  à 30  b.  de  FUMnbiéraa,  884  k.  de 
Paik. 

BsbUoyphse.  Moaxan.  Mémoire  sur  Ut 
emux  t^rmoUt  de  Bains  (Journal  de 
ttèdenoe,  fév.  1757). 

HiooLài.  Dissertafion  ch*  sur  Ut  taux  nu- 
nèraUt  de  la  I<orrai'/ie«  io-8,  1778. 
TaiaiAT.  Essià  sur  Ut  eaux  de  Buitts,in»Bf 
1808. 

BAUfB  DB  CAPVEBK.  V.  Carvtaa. 
BAI!VS-DE*B£XIIEBou  ox  &IoKTexxxAB». 
y,  Hajmaa-LBa«Bai«s. 

BAL\8-DL'-»OXT-D'OB,y.  Maar.a'Oa- 
uxa>B«ias. 

■AIWS-PKÈS-AaLBJi.  V.  AisBLia>i.a*- 
Baiaa. 

BAUrVILLE,  vg.  Foigst  (Lorraiiie),  arr. 
«I  à !3  k.  de  Mtrccourt,  canU  cl  îS  de  Doa>- 
paire.  Pop.  313  h. 

BAIXVlIXE-ArX  MIROIlUi.vg.AfnirtAa 
(Loeraioc),  arr.  et  à 87  k.  de  Naory,  ranl. 
d'Uaroué,  C'J  da  Heuvilbr.  Pop.  41S  h.  Sur 
la  nve  gauche  de  U Moarlle.  — tta  y voit  lea 
rcalea  d'une  fortereiac  bélie  aur  un  rocher  dana 
b &SXI*  siecbt  par  un  comte  de  Vaudcinoul  ; 
les  Lorrains  la  |>rirrnt  aur  b manxkal  de 
Bourgogne  «l  U ruinrrent  en  1408. 

BAlXVlLLK>ttt'R-MADON.  vg.  Afmrf^e 
(LocTMAe),  arr.,  caal.  et  a 31  k.  de  Tout,  .•] 
de  PuDi-Sl-VicHvnt.  XiS.  Pop.  879  h.  Sur  la 
rivagaurbe  du  Madao. 

EAIRVIIAJEIIS , vg.  Loirelt  rooia.  de 
Brooirtllr»,  U de  Puiaraux. 

BAIBK,  vg.  Aahtt  coma,  da  8(-Parrca- 
auS'Terire»,  C2  de  Troves. 

BAIEIKt'X,  vg.  Somtnê  (Picardir),  arr. 
tfAniem,  cant.  et  Q de  (jurtne. 

BAIBOX,  vg.  ^nUnaet,  romoi.  et  ^ do 
Cbènc;.  — Il  rxiaie  à peu  de  <li«Uoce,  ao  Maot> 
Dieu,  lin  eouvaat  de  chartroux  qui  était  im- 


coQsidérable,  entouré  de  largea  foiaéa  revèlui 
en  pierre  de  taille  et  fermé  de  portes  gamtea 
de  pofit-bvis.  Le  corps  du  comte  de  Soiisons, 
tué  à la  LaUille  de  Marfée,  a été  tahumè  dana 
l'êgliaedu  courent,  dont  InbiiiiDCDtsonlserrt 
de  prison  révolutionnaire  pendant  b régne  de 
la  trrrrur  : ils  étaient  d’une  grande  étendue  et 
oot  été  déirails  en  majeure  partie. 

B.4IS.  vg.  liU-el‘Filaine  (Bretagne),  arr. 
et  à 16  k.  de  Vitré,  cant.  et  de  U Guertbe. 
Pop.  9,4t)t  k.  >—  On  y vmt  une  anrieone 
(‘glise,  que  l'autoriic  locale  a proposé  de  cbsser 
au  nombre  des  monuments  historiques. 

B.U8,  Ûacù'um,  B>$Ciumt  bg  Mayenne 
(Bretagne),  chef-1.  de  cant.,  arr.  et  à 31  k.  de 
Mayenne.  Cure.  PL  W.  A 9ûl  k.  de  Paris 
pour  la  taxe  des  lettres.  Ptip.  3,143  h.  — 
TsaxAiN  de  transition  supc-rirur.  — il  a ëlé 
niliércroeat  brûlé  par  les  Vcndi-ens  en  1799. 
— Ffiret  les  23  avril,  10  juin,  1"  mardi 
d'août.  39  srpl. 

B.IISE  ou  Bayii  (la),  Dalisof  rivière  qui 
prend  sa  source  sur  le  pUleau  de  Pinas,  au- 
dessus  dulwnrg  deLamient«xan,arr.  d'Oloron, 
Bnsstt-Pyrtnèet  i elle  passe  à Trie,  Mi- 
rande,  nie-de-Nuê, Valence,  Coodom,  Nérae, 
Uvardar  et  Vianne,  et  se  jette  dans  la  Garonne 
an  port  de  Pascau,  rii-à-vt»  cTAigodlon  et 
prés  b confluent  du  Lot,  dans  b dcp.  de  Loi- 
et'-Garonne. 

La  Riiae  n’est  navigable  que  depuis  Nérae; 
mais,  au  moyen  de  travaux  commencés,  elle  b 
sera  bientôt  depuis  Condom,  dépariemmt  du 
Géra.  Elblraïuportc  particuliérriDeDldeafari- 
Ms,  eaux-de-vie,  merrain,  liège,  etc.  Dans  son 
eoors,  qui  est  d’environ  160  k.,  elb  reçoit  la 
Baiaolb,  b Baiae*Devaot,  b Geiise  et  an  grand 
nombre  de  petiia  niitaeaui. 

RAI8B  (b),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  près  du  sillage  de  Réte,  dans  te  Rassi- 
gny,  dêp.  de  b C6te-<fOrf  elle  passe  i Mi- 
rebeau,  et  se  jette  dans  la  Saône,  4 3 k.  au- 
dessous  de  PfMilarlier  après  uu  cours  d’envirt» 
38  k. 

R.ilSIRl’X,  Basivum,  vg.  fiord 

(Plandre),  arr,,  £3  et  à 14  k.  de  lille,  cant. 
de  Utihoy.  Pop.  1,878  b.  — Les  rois  Je 
Franre  y avaient  autrefois  un  palais. 

BAISHKV , vg.  //.-A/ame  (Cliampogne), 
arr.  et  à 1.^»  k.  de  Langres.  Pop.  629  h.  Près 
de  la  Vengeatine,  cant.  et  p?)  de  Longeati. 

KAIVI^IM,  vg.  Sorti  (Fliadrr),  arr.  et  à îl 

k.  d’Avenes,  cunt.  et  CJ  de  Tiélon.  Pop. 
320  b. 

ilAIX,  bg  Àrdiche  (Langurtloc),  arr.  et  à 
18  k.  de  Privas,  cant.  et  fï7  de  Citumérac, 
Pup-  1,323  b.  Près  de  la  rive  droite  du  Kliôisc. 

RUX,  vg.  /sére,e3mm.  deSi-Baudillc, 
de  Crèruieu, 

DAIXAS,  vg.  Pyrènèet-Or.,srt.e{  k 10k. 
de  Perpignan,  esni.  ri  E de  Risrsaltes.  Pop. 

l, 978  h.  — Il  e»(  ssiué  dans  une  vslkn!  fcrtib 
en  vins  de  bonne  qiisliié.  — Disiilirric  dVau- 

— A 3 k.  de  Bjixas  se  trouve  I’Ermi. 
TAot  STX-CAïuiaiiie.  situé  au  fond  d'une  pe- 
tite vallée  entuurée  de  rochers  aiides.  Si  po- 
sition, sur  1e  revrra  des  moi»l.-tgt}ra  qui  l^r- 


dent  la  Oly,  est  on  ne  peut  plua  agréabb;  la 
verdure  qui  l'enloure  contraste  siirtoul  singu- 
liérrmrul  avec  ba  rocberi  qui  courooDCDl  la 
cbapello.  — ExplotUtioo  de  cârnèrea  de  mar- 
bre. 

BAIZIECX,  vg.  5<>nvpsc  (Picardie),  arr.  et 
B 36  k.  (TAmietis , caol.  de  Corbie.  Pop. 
917  II. 

BAlZIL(le),  vg.  Afonxe  (Champagoe),  arr. 
et  à 15  k.  d’Epeniay,  cant.  de  Mooiraort,  CsJ 
d'Urbais.  Pop.  443  h. 

BAJAMOXT,  vg.  Lor-ef-Coroitne  (Agé- 
Tsois),  arr.,  3*  cant.,  et  près  d’Agen.  Pop. 
733  h. 

BAJRTX,  vg.  Pat-de^alaft{Ari6i%),str., 
£3  et  à 15  k.  de  St-Pol,  cant.  d’Aubigny.  Pop. 
135  b. 

BAJOCASSFS  (lal.5ft*,  long.  1T*).  -La^Ho- 
ticr  des  provlnres  de  la  Gaub  vr«il  que  Ton 
écrive  ainsi  le  nom  d’un  peuple,  que  je  rrois  le 
même  peuple  que  celui  dont  le  nom  est  Bo~ 
dincanes  dans  les  manuscrits  de  Pline,  sebn 
b P.  Hardouin,  Fadiocatteif  selon  on  ma- 
nuscrit eilé  dans  IVvliliOD  de  Dalerbamp,  et 
qui  dans  pliisieiini  imprimés  est  reinpl.icé  par 
erlui  de  Fadicattet.  La  place  que  Pline  donne 
à ce  peuple  entre  le»  Fiducatttt  et  le»  UnelU 
convient  à remplaceraeni  des  Bajocattn^  sur 
lequel  on  ne  saurait  former  aucun  doute.  Car 
1rs  Fiducastet  ont  occupé  la  partie  orientale 
du  diocèse  de  Bayrui,  et  les  UnelU  sont  ceux 
du  Cotentin  ; de  aorte  que  la  poailion  interiné^ 
diaire  des  Bodincatttt  ou  Fadiocaues  est 
la  même  que  celle  drs  Bafocaftrt,  dont  Bsr- 
/octr,  Bayeux,  et  b Pagut  Ba/ocastinut,  le 
Bessin,  conservent  le  nom.  Quoique  l'ordre 
dans  lequel  Pline  fait  l’énuméraliuii  des  peu- 
plea  ne  ré|ionde  pas  constamment  à bar  po- 
sition iniiordiale  et  successive,  on  peut  croire 
qu’il  y répond  ici,  par  U grande  analogie  qu'il 
y B entre  la  dimomination  de  BaJocat$ei  et 
celle  de  Bodiocattes  (Pline,  in.f*.  1. 1,  p.  348). 
Ainsi  on  ne  saurait  se  livter  à la  conjecture  du 
P.  Hardouin  , que  le  nom  de  B<*dtotafset 
(vourrail  être  su|»primé,  comme  étant  une  répé- 
tition de  celui  de  J'iV/ucnriei.  Quant  au  nom 
de  Fadicastet  dans  les  i-dtlions  de  Pline,  de- 
puis rrlb  d'IU'rmotaus  Bttiiaruv,  en  1498,  il 
y a apparence  qu’il  est  empnmlc  ilr  Plulètuéc, 
chez  qui  l’on  trouve  les  Fadieattii.  Mats, 
selon  la  position  que  Pioléoit'e  donne  au\  Fa- 
dica$»iu  ou  FadicaSÈct^  ib  éloicot  fort  éloi- 
gnc»dcs//ff/oicasrc«,  jmi«|u’iU  conbiuienl  à la 
Bi'igtqur,  Tj:  et  c’est  wi  effet  l'em- 

plircmcnt  qui  leur  couvu’ul,  conirj»c  on  peut 
voir  i l'article  Fadicatier.  • D’.4iiville.  So- 
Uct  de  l'ancienne  GuuU. 

RAJilX,  vg.  Gcn,  comm.  de  BiZun-Bajon, 
E de  Ma*Mul>r, 

n tJOXXiriTK,  vg.  Cert  (Armspiuf),  a« T. 
et  à 30  k.  de  Lccioure,  cant.  de  M«u\czio, 

(b  Flcuranre.  pnp.  381  b. 

BAJOq,  vg.  Turtif  comin.  de  Cuq-TouUa, 
C-'7  de  Puyisurctii. 

IlAjniî,vg.  Ariègêt  comm.  d’ArlIgal,  rn 
du  Mus-d’Acii. 

BAI.ACCT,  vg.  Atiège  (Conimingvs),  arr.  et 
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à 11  k.  dr  Sl'GiroM,  c«n(.  et  [-Q  de  Ctitilloo. 
Pop  toi  b. 

BAl^AUor,  T(f.  Lt€  (Qaercy) , •rr.  de 
CourJcMi,  ra»l.  et  C*J  de  MartrI. 

BALAGNASI,  (Biporrr), 

arr.f  cani.,&;rt  « 16  k.  d'Ar|;rlu.  Pop.  135  h, 

■ AI.AIiMT,  «g.  Oifi  comm.  deDuicant, 
dr  ijrplt*. 

H,|I.AÜ5fY-SrR>niRBAl!V,  vg.  Oi'««(Pt* 
cordir),  arr.  e<  à t5  k.  de  Srnii»,  cani,  de 
NruilIr-etH-l'hel,  P!  de  Motiy.  P,  761  b. 

Sur  Ir  1 hrrain.  — Oo  y voit  uii  beau  diilcau 
de  rooilrueiion  aucietior,  où  Orotius  com|iOftB 
>oii  Traité  de»  droits  de  ta  guerre  et  tie  la 
paix.  D;iDileparr,  au  milieu  d'une  belle  futaie, 
<Mi  remarque  uikrcliapelle  antique  où  fut,  dii*oa, 
martyruce  uiole  Brigitte.  — FahriifUê  de  ntc- 
riucM. 

BAI.ACr^:,  vg.  AriégCt  cootm.  de  Bab» 
gne^fet,  de  Ca*lilJon« 

IIALAGrè.llES,  Tg.  Ariége  (CommmgM), 
arr.  et  à 11  k.  de  St-Giroo>,  caot.  et  Q de 
Catiilloa.  pop.  1,^71  b. 

BALAGCIEB,  vg.  ^i^rron  (Rouergue), 
arr.  de  Villrfrancbe,  cant.  d'Asprierea,  Pj  de 
de  Villeoeuve.  — Papeterie. 

BALAGHEB,  Aveyron*  eomm.  et  de 
St-Semin. 

BAL.USKAIT,  vg.  Jura  (Fraoebe-Comlé), 
arr.  et  à 18  k.  de  Ddle.  caol.  de  Cbauiaia,  L*f 
du  Drachaux.  Pop.S68  h. 

BALAIVEB,  Tg.  Ardenne»  (Cbanpagfic), 
arr.  et  à 10  X.  de  Méi^a,  10  k.  de  Ckarle- 
eille,  eaol.  et  ^ de  Fbze.  Pop.  434  b.  — Fa^ 
hritfue  de  poterie. 

BALA.Y,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  et  A SB 
k.  de  Trévoux,  cent,  et  de  Mootluel.  POp. 
411  b. 

BALAB,  vg,  ifr</enner  (Champagne),  arr., 
eaol.,  et  a S k.  deSédao.  Pgp.  1,115  b. 
— Fabriques  de  couvertures  de  Uioe,  cturlu- 
nes,  élaua,  poêles  à frire.  Filature  de  laine. 
Conairuetloo  de  machines  à vapeur,  etc. 

BALA.YOO,  %g.  Jura  (Kranclie-CoiDté), 
arr.  et  à S7  k.  de  Lo<M-lr-j«sulaier,  caot.  al 
C«!  de  St-Amoiir.  Pop.  45i  b. 

BALA.KtIKIi  (Uea  drs),  groupes  dilea  du 
dép.  du  Fininère  (Bretagne),  tiluêes  à 36  k. 
de  Breal.  hiles  ont  entre  elles  S k.  d'étendue 
de  l'esl  à l'ouest,  et  autant  du  sud  au  nord. 

BALA^M^Y,  Tg.  ^.•Py'nr'/ieei  (Béarn),  arr., 
cant.,  ^ et  à 6 k.  d'UrÜiex.  l*op.  578  b. 

BALAfVZAC,  vg.CAorente-//^.(Saintonge), 
•rr.  et  4 16  k.  de  Saintes,  caot.  et  de  Saujun, 
Pop.  634  h. 

BALABl'C  LE.V-BAIXS,  bg  ^ermift  (Un- 
giiedue),  arr.  cl  A Si  k.  de  MoulpeUier,  rant. 
«t  y]  de  Frontignan.  Pop.  595  h.  ~ Il  est  trié- 
bre  de  toute  aniiqiiilé  par  ses  vaux  thermaJes 
1rs  plus  puissantes  cl  tes  plus  rorrgiques  du 
royaume,  principalement  contre  les  paralysies. 

EAUX  THERMALES  I)E  BALARUC. 

L'ctablissenient  est  situé  dans  une  sorte  de 
presqu'île,  au  bord  deléiang  de  Tluu.  En  1579, 
ces  iberases,  alurs  très-rréqiienlés,  se  compo- 
saicot  des  bAlimcnu  seub  de  la  source  ; aujour* 


I d*hui  les  nombreuses  liabiiaiions  qu’on  yr  a 
j eoostruHe*  en  oui  fait  un  village  nouveau  sous 
le  nom  de  Balanic-les-Baias,  qui,  par  son  ae- 
, croissemeoi,  mwl  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
; désert  k»  vieux  Baltruc  dont  les  maisons  tom- 
beul  en  ruines.  Fdqueiiti-spsrles  Romains,  qui 
yavsieotrosiainjil  un  temple, desaqueducs, etc., 
ces  ibermen  reprirent  faveur  il  y a trois  cents 
ans  environ,  lorsque  la  UH'decine,  secouant  le 
joug  du  spintualitme.  fil  rrnlrrr  ers  agriid  nié> 
dicimi-utnix  dans  la  lhcra|M‘ulique.  AladifCè- 
retire  di^  autres  eaux,  eriles»ct  ont  joui  d'une 
liMigiie  vogue  et  d'une  rrpuUtion  lointaine  ué- 
ritres,  sans  que  le  caprice  de  la  mode  ait  rieti 
fait  pour  elles;  aussi  pûurraicnt-rlles  se  passer 
d'annonces  et  de  prosprrlus,  tant  leur  virluaiilé 
est  devenue  populaire.  En  effet,  il  n’est  personne 
qui,  rniendiint  parler  de  paridysie,  or  pense  A 
Balsrur,  comme  aussi  le  mot  de  Balaruc  rap|irlle 
relui  de  parai)  aie;  cesdeux  mol»  désormais  sont 
insrparaliin. 

En  183i,  oo  a recoostruil  en  entier  Tédificc 
de  la  source,  avec  toute  lelégance  possible. 
Plusiriirs  spparlmiralv,  réparés  et  meublés 
à oeuf,  offrent  auyourd'buî  un  logement  agréa- 
ble,  où  de  vavirt  roniJors  servent  de  promu» 
noir  aux  buveurs;  la  source,  les  bains  et  leurs 
dê|»endances,  et  les  hélels  garnit  ne  forntent 
qu'un  seul  et  même  établissement.  — Malgré 
l'austérité  du  caractère  niéilical  des  bains  de 
Balaruc,  des  dialracliom  de  plus  d'un  genre 
(Jeiis  de  lOciHé,  journaux,  brochures  nouvelles, 
danses,  billard)  viennent  s’associer  encore  A 
celles  qo’ofTre  i'inléricur  des  liAlioieols.  Ceat 
, aind  que,  tous  les  dimancbes  cl  jours  de  fête, 
de  cbarmaolet  embamlions  amènent  bonne  et 
nombreuse  compagnie  de  Celle,  Agde,  etc. 
Tous  k-s  villages  d'alentour  fbumUaeot  éga» 
lemenl  à cette  eolonie  de  nombreux  vUitenrs.— 
Des  bateaux  couverts,  élégamment  déooK'S, ser- 
vent à des  promerwdes  agréables  sur  l’eau,  A la 
péclie,  etc.  Une  voilure  élégante  et  commode 
est  A la  disposition  des  baigneurs;  les  saliocade 
Frootignan  H de  Villetoi,  l’abbaye  de  Valma- 
goe,  lesrampaprs  et  lesrbAlcaux  deae&triroDs, 
sont  l'obyet  de  courses  journalières. 

Paufaisris  MBUiciaaLu.  L’analyse  mé- 
dicale, drv  eaux  de  Balaruc,  a fixé  l’alten- 
tioii  de  tous  les  médecins  et  profeascurs  de 
Montpellier.  La  plupart  en  out  fait  l’objet  da 
leurs  méilitations  et  de  leurs  écrits;  leurs  sue- 
cemeurs,  qui,  comme  eux,  envoient  à Balaruc 
1rs  nombreux  malades  que  l'école  de  Mnnipel- 
ber  attire  prés  d'eux  de  toutes  leteonlrévs  de 
l'Europe,  ont  confirmé  les  vertus  berniques  de 
ces  ibermes. 

Les  maladies  qu’on  observe  te  plus  frcqiiea- 
meol  A res  eaux  sont  : la  paralyiie  cl  ses  nom- 
brru^es  especes;  Irv  affn lions  scrofuleuses  de  ' 
tout  genre;  les  lomeurs  blaorliev,  rtc.;  les 
Thiimaiismcs  rbronU|ues  par  faiblesse  ; le  relA- 
diemrnt  des  raiitclea,  des  tendons  et  des  liga- 
ments; les  maux  de  tete  cl  la  surdité  ; les  accès 
de  fièvre  relicUes  avec  obvlrurlion,  etc.  En 
1834,  le  mouvement  a été  d'environ  cinq  cents 
malades. 

Mooa  Dsomi  vtmtATtov.  Les  eaux  de  Bile- 


rue  l’emploient  sous  louirs  les  formea  : en  bois- 
sons, B doses  altérante,  diurétique,  purgative, 
etc.  ; bains  dam  la  source,  par  immrrwon,  A 
.50  e.  ; baim  dam  la  cuve  A 45  e.  ; bains  dans 
Ica  baignoiras.  A des  degrés  divers  ; baim  locaux, 
partiels,  demi^beim,  etc.  ; bains  mii^é«;  don» 
cites  à i'srrosmr,  à 1a  pompe,  vtc.  ; doucha 
asccndanla,  latérala(poor  la  matrice,  l'anui, 
Li  vfftvir,  tes  ordllcs,  les  fossa  rvasales)  ; éiuva 
ou  bains  de  vapeurs;  boues  pour  appliratMMis, 
etc.;  eu  un  mol,  t’arl.  dans  cet  établissement, 
l’est  appliqisé  A varier  les  mode*  d’administra- 
tion pour  remplir  toutes  la  iodicationa  que 
prescrivent  la  médecins. 

La  TSMcs  DM  SADX  at  divisé  en  deux  sahooi 
bim  marquées,  celle  de  mai,  celle  de  septem- 
bre: mai  et  juin,  septembre  et  octobre.  Piénn- 
moins  la  source  demeure  accessible  toute  fan- 
née  aux  milada  qu’une  trop  longue  allente 
impatienterait. 

i«  séjour  aux  bains  ot  da  vingt  jours.  Il  y • 
A B^larue  un  hospice  civil  et  mibiaire  où  l'on 
rrqoit  les  nalada  indigents  de  tous  la  pays, 
kmque  leur  pauvreté  est  cooalaléa.  Cet  hospice 
dépend  de  l’béjnial  géssértl  de  Montpellier,  qsri 
CO  fait  les  frab. 

On  fabrique  A Bainrne  da  begoa  en  émail. 
Bibliogvnphse.  Laaov.  Ohiervmtione  sur  ta$ 
eaux  de  Ha/ame(Méa.  tk  t’aead.  da  ae., 
175*,  p.  6*5). 

PouxAtaa.  Traité  da*  eaux  minérmU»  de 
BatarWf  in>8,  1771. 

Fiooiaa.  Saticê  sur  Ut  eaux  de  Balaruc 
(Ado.  de  médecine  pratique  de  Blonlpellier, 
t.  ix). 

BaonoxiAaT.  Ana\y»a  des  eaux  de  J9n/«raic 
(Journal  de  Montpellier,  1. 1,  p.  193). 
Fouqoir.  lintice  »ur  Ut  eaux  de  Balaruc 
(Journal  de  Moolprllier,  1. 1,  p.  99). 
BA1.ATBE,  vg.  Eosr-<f-CA«r/  coun.  de 
Suev  re».  de  Mer. 

BALATBE,  vg.  Somme  (Picardie), arr.el  A 
*6  k.  de  Mootdidter,  ont.  et  23  de  Roye.  Pop. 
*17  b. 

B.U.AV1>IE,  vg.  H.-Fienne,  eoiBin.  de 
Veroeuil,  d'Aix. 

BALAYH.SA»rEB,  vg.  Lot-et-Garonne 
(Agénois),  arr.  et  A *5  k.  de  MarmatMlr,  caot. 
et  21  de  IRiraa.  Pop.  9tB  h. 

BALAZÉ  vg.  Jite-el-Filaine  (Bretagne), 
arr.,  caot.,  23  et  A 6 k.  deYltrc.  P.  1,790  b. 

BAI.AZI5C,  vg.  Lentfes, comm.de  Samuel, 
EjdeSt-Scver. 

BALAZl’C:,  vg.  //rrfécbe  (Langnedoc),  arr. 
cl  A 10  k.  de  l’Argentière,  caot.  et  rS  de  Val» 
Ion.  Pop.  780  b.  Sur  rAi4è<cbf. 

BALBA,  vg.  Corsa,  comm.  de  Stsco,  21  de 
Bastia. 

BALBIGXT,  vg.  Loire  (Forez),  arr.  et  à *9 
k.  de  Roanne,  caot.  de  Néroiide,  33  de  St- 
5ympliorten»dc-Lay.  Pop.  },*16b.  — On  y 
remarqua  il  an  anliq  ue  dolmen , coeiposé  de  oeuf 
ptvrrcs  d’environ  * m.  de  hauteur,  poséa  ver- 
ticalemml  et  formant  m»e  enceiole  carrée  dn 
c6té  de  fevt.  Ce  moouroeol,  qu’une  longue  suite 
de  Biécla  avait  respecté,  a été  dAtruit  en  1611. 
— Fcirtt  la  7 janv.  et  7 aoùL 
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BAURAC. 


BAU.EBOY. 


BALLONS. 


BALBIN,  vg.  hèrt  (l>*u|tiiiDé).  arr.  et  à 38 
k.  de  Tieiiite,  catil.  etS]  «le  la  Càie-Sl'AutIré. 
Pop.  410  k. 

BAJ.DENUK1M.  vg.  (Al^rc).trr.. 

et  à 10  k.  <Ja  5chfele»l4ij|,  cani.ileMurckoU* 
brim.  Pop.  1.071  b.*— /dfrnyue*  «k  listuidc 
colon.  BlenrUtucrU». 

BALDKB.SlllfU.1l,  \g.  H.-Bhin  (AlMre), 
arr.  et  à SO  k.  d'Alikirrh,  rant.  de  ilalKlictm, 

de  Mulhauseo.  Pop.  670  h.  Sur  le  caaal  de 
Neuf-  Hrt»arh . 

B.iJ.DOl’R,  b.  oomin.  de  Caiv> 

toiD,  r.‘  ' de  Lagulole. 

R.ll.KINK  (l«),  vg.  Manche  (Nurtuamlir), 
arr.  et  à 18  k.  de  Cuulauccit,  canl.  et  («7  de 
Gavray.  Pop.  40J  b. 

R.kl.KIMvS  (ptiare  de»),  phare  iilué  »ur  la 
pointe  N. -O.  dr  nie  de  Hè;  ü »e  contpusr 
d’uD  feu  tournant  aédi|«fie«  de  drus  annules  en 
drus  uiinulM,  à éclau  it>rg.)us.  La  hauteur  de 
ce  phare  aii-ilruui  du  iiisrau  de  la  mer  e>( 
de  Sd  m.  Sa  poilée  est  de  SJ  k.  Lat.  46‘  15'. 

3*  54'. 

U.U.KIX.  vg.  U,- Pyrètièet  (Hèarnais).  arr. 
et  à S3  k.  de  Pau,  caol.  de  Montauer,  1:]  de 
Moi  lias.  Pop.  451  h. 

BALUON,  *g.  H.^Gttronne,  coium.  eir*] 
d’A»}M‘i.  Pof).  130  h. 

BALKSHK,  sg.  //t£/rr-e{-Lorre(Tuiiraine). 
arr.  et  à 34  k.  de  Lochni.  caut.  et  de  la 
H^jr-lietrarlr^.  Pop.  "93  b. 

«g.  //.•'A/orne  (Ghamp.igne), 
arr.,  rani.,  et  à 5 k.  de  Langrrt.  Pufi.  411 
b.  — C'rst  «or  son  trrrilo«rr  que  se  tiotise  la 
fontaine  de  1a  Marnotie,  où  la  Marne  pr*>nd  sa 
aooin;;  elle  jaillit  à qtivlqiirs  pai  aU'‘<U'ssoui 
de  rorbrrs  èlrsi**  qm  foraient  Tua  dea  rcser» 
de  la  iiKMilagne  de  LaDgres. 

BAI.lUî'IM,  vg.  H.-Garonne  (N'ébouian), 
arr.  ei  à 17  k.  de  St-GauJens , catii.  et  Câ  de 
Moiitrejraii.  I^>p.  .^OO  b. 

BAI.KYSSAG,  vg.Grro/it/e.comm.  de  Fois^ 
Balrsvsar.  Je  la  ftéole. 

ll.4lU«.ir.  Tg.  H -tthin  (Alsace),  arr.  et  k 
17  k.  de  Culniar , cant.  el^de  Neuf-Brianidi. 
Pop.  4.76  b. 

B.4LMAM,  Tg.  >^rrie/iner(Cban)p«gtie),arr. 
et  4 15  k.  de  Reihel,  canl.  d'.ksfclJ,  de 
Cb4leuu>Porcieo.  Pop.  310  b.  Dans  une  petite 
Oc  formée  par  rAisoe. 

BAlJAflD,  Tg.  Artère,  comm.  de  MoiUjoie, 
^ de  SCf  Cirofu. 

BALIGNAC,  vg.  7Virn-at-6<iro/]nr  (Lan* 
guedoc),  arr.  et  à 15  k.  drCa*tel*Sarrasin,  cant. 
rl  Tr:  de  LaTil.  Pop  165  h, 

B.ilJfîSirorBT,  «g  Aube  (Champagne), 
arr.  et  4 30  k.  d’Arrt*.  cant.  H de  Ciia«an* 
ges.  Pnp.  313  h.  Sur  le  Mrhlanqnn. 

BAL1NKS,  «g.  furv  (Noraiaiwiir),  arr.  et  4 
48k.  d’E*reut,  caiil.  etCrî  de  Vemeuil.  P<-p. 
166  h.  ISrs  de  Viiirt,’—  Fabrice  decoMlilt, 

BAl.I.StàHKB . »f.  Pot~<ie~Calatt  (Ar- 
loU),  arr.  rt  a 26  k.  de  Sl-Oaier,  cant.  et  û»; 
d’ArJri-i.  Pop.  606  b. 

BALIRAC,  sg. 

arr.  et  4 35  k.  de  Pau.  caoi.  et  de  Garbo. 
Pop.  386  b. 


BALIROS,  Tg.  B.-Pyrênèt»  (Bcara),  arr. 
et  4 10  k.  de  Pau,  caot.  et  ^ de  Nay.  Pop. 
339  b. 

RAIUKIS.  vg.  Seine~el'OUe^  comra.  et  ^ 
de  Lungjutneati.  Pop.  lOO  b. 

RAI.IZAC,  Tg.  Gironde  (Gaacogoe),  arr.  et 
4 10  k.  de  Bains,  caut.  de  Sl->Svmpboncn,  ^ 
de  Villamlnut.  Pop.  979  h.  — Ans  enviroas 
00  reatar«|ue  le  rbéicau  de  Birat.  — Foire* 
les  18  mai,  18  août  et  8 oct. 

B.4I.I.A1NVII.I.IKR8,  vg.  Aei’rte-ef-O/ie 
(IU.‘-d«-I  raitcr),  arr.  et  4 13  k.  de  Corbeil, 
cant.  fl  r*3  de  Longjuairau.  Pop.  470  b. 

RALI.AX.  lig  huinh~et-lAiirt  (rouraim*), 
a*'r.,  >;  et  à 10  k.  de  Idurs,  cant.  de  Muot- 
bacon.  Pup.  1,020  b.— -Il  y avait  une  rumniati- 
dene  de  Malle.  «Pun  revenu  ronfidciahie, 
dont  on  voit  encore  quelquct  vrsligi^.  On 
irouvestir  soo  Icmtoire  Iccliâirau  de  la  Carte. 
o«s  naquit,  dil-on,  Siiuon  de  Biun,  p^pr  soiu 
le  nmn  de  Marlia  IV,  qur  d'aulrci  auteurs 
prctefideiii  né  à Bray,  aujourinmi  Briguae. 

I.a  coiiiutime  de  Mité  a été  réunie  depuis 
pes»  à eelir  de  BalUn.  Quelques  bitioriens  ont 
placé  à St*Marli>i>U'~IWau  La  Isaiailkr  que 
Cbarles-Martei,  g'gna  en  731.  contre  Icv  Sar- 
rasins ; nuis  il  est  évident  aujourd'hui  c|ue  ce 
fut  dans  la  ci-Hlrvanl  cuuin>une  de  Miré,  qui 
e>t  dans  U véritable  dinetion,  et  pré.<eoie  en- 
core les  iract'S  d'un  grand  cheoiin.qiie  dans  le 
pays  on  appelle  Lamie*  de  Charleina^ne. 

IIAI.I.AXrm  ilT,  vg.  .ÇeiW-ct-Orie  vile- 
de  Fiaot-e),  arr.,  cant.  et  à 15  k.  de  Outieil, 
C-.Me  Mi-noecy.  Pop.  959  b.  — t)n  y voit  un 
beau  rbilrau  mimirr  de  fossés  remplis  cTeaii 
vive,  distribuée  dans  pbivuMm  ranaiu,  et  un 
paie  liés -agréable.  — Filature  de  lin. 

UAIJ.ANS,  vg,  Churenie^lttf.t  arr.  et  à 
17  k.  dr  St-Je.>ii<d'Angeiy.  caot.  et  !•'  Je 
Matba.  P«p.  559  b.  — Fmrt*  les  14  fcv., 
avril,  juùi  et  août. 

B.4LI.A5'.  vg.  y/rr/enrics(C}iaaipagne),Bir., 
caal.,  r*^  et  4 5 k.  de  Vou/iers.  Pop.  475  b. 

RAI.LHRO\N.  vg.  B.-Bhm  (Alsace),  arr. 
et  à 15  k.  de  .Strasbourg,  eaot.  de  Wasselumse. 
Çz]  de  MoUbeini.  Pop.  1,076b.  Dans  un  ter- 
ritoire rerlile  en  vinsesiittié*. 

IIALl.KDKVr,  vg.  //.>AVenne{Uoiou*irt), 
arr.  et  à 1 4 k.  de  Betlac,  canl.  et  Lr'  «le  Cb4- 
leau-PoDsai.  Pop.  737  11. 

HALI.KK.  Tg.  Afn^'erine  (Maine),  arr.  et  4 
16  k.  de  r.bàteau-Goulier,  rani.  rt  romm.  de 
Grec-m-Bmière.  Pop.  1.0l6b. 

RAI.I.F.R  Air,  Tg.  iWfvns’ (\iTcmais),  arr. 
et  4 10  k.  de  iSevers,  canl.  de  St-Piem-le- 
Moülier,  C"0de  (iuérigny.  l*op.  418  h. 

U.4I.LKRI.M(,  Tg.  Afosc//e,  cnmni.  d'Hol- 
TUlg,  de  Putelange. 

RAM.F.ROY , Ba/enitm,  l^CaL^aila*  (Nor- 
matidie),  cbef-l.  de  caut..  arr.  H à 1H  k.  de 
Baveux.  t:..r*.  f-':.  A lü9  k.  de  Pari».  I»op. 
1,310  b.  — lasMsisi  de  iransîiNMi  infcrknir. 

Autrefois  marquisat  et  cbitrllense,  dioeé%e 
et  ilnlioii  de  Boyeux,  parlcmcol  de  Honui, 
iatcoJ^Dce  de  Cuea. 


Il  'est  bâti  dans  uoe  situatioa  |Hl(ures«|ue. 
sur  le  |Mfur.Loul  d*un  coteau  qui  s’cIcTe  sur  U 
droite  de  U Dromiua.  et  rcaiarqiiible  |Mr  un 
Oiagnifique  rhileau,  coostruit  sur  les  drssias 
de  klanvard,  au  nnlseu  de  bois  plantés  avi*c 
goût.  — Fabrique*  de  dettlelle»  eide  blundtai. 
— Commerce  c«»ftsidcr»ble  de  besiiauv.  — 
Foire*  le  1"  mardi  de  chaque  mois. 

IIAIJ.KRSDOHFP  ou  BAuaicuvaT,  vg. 
ll.-Hlûn  (Ai*ace),  arr.,  caut.,  C!>7  et  a 6 k- 
d’Alikircb.  Pop.  781  b. 

BAI.I.F-STAYY,  vg.  Pyrtnèet-Or.  (Rous- 
sillon), arr.  rt  à 14  k.  de  Brades,  cant.  et  ' • . de 
5'iii^a.  Pu{>.  345  h.  — Il  est  ssiui  sur  la  rive 
gauche  du  Nantillal, au  pied  du  laDignu.  Ou 
trmivf  dans  b-s  environs  des  indicea  de  luitie 
d'argent  et  de  cuivre. 

HAIJ.Kl'UK,  vg.  Saône^ei-Loiret  com». 
d’Ltrigiiy,  de  Seniief). 

RAI.I.KVII.I.I:,  vg.  (Lorraine),  arr. 

rt  à 15  k.  Je  >eufi'li4lcau,  caut.  et  de  Cba- 
k-nois.  Pup.  378  h. 

ltAIJ.o\,rg.  Ain^  comni.  de  Lauciaiis,!^' 
de  Cb4tillon-de-M)cbaillc. 

BAI.IAtX,  vg.  Charente^ lnf.{Kotm)t  arr. 
et  4 16  k.  de  HoHiefart,  caut.  d'Aigr>feuille, 
r-;  de  Cioia-Chapeau.  Pop.  658  b.  — Fub. 
de  surix'dc  belirraveR. 

BALLON,  ptfliie  ville,  Sarthe  (Maine), 
cbcf-1.  de  eant.,  arr.  et  i 13  k.  du  klaus. 
Cure.  X>r.  A K)7  k.  de  Pan»  pour  U taxe 
des  lettres.  Pnp.  1,184  II.  — Celte  ville,  si- 
tuée sur  la  riTc  gauche  de  rOrne,  est  Itàlir  sur 
une  eutimr  élevée,  et  se  coaipovc  d'une  rue 
principale  assez  Longue  traversée  |tar  rpiciques 
petites  rues  lalcrales.  On  y voit  les  rcsir»  d'un 
anrim  château  fort,  qui  ne  constsienl  |Jua 
qn'rn  une  assez  genèse  tour  aecoin|iagiiée  de 
touielle»  dont  la  coiisiiuction  parait  |tmt«'iirure 
au  XII*  fierté.  Pbibppe  Aiignsiu  assiégea  celle 
ville  en  1199.  et  en  fit  démolir  les  biruhca- 
tions,  qu'un  réiablit  peu  de  tmips  apren.  les 
Anglais  s'en  em|»ai«reul  en  1417,  et  en  furent 
cluiscs,  ainsi  que  du  n^tr  d«  la  province  pur 
Charles  VU.  Ballon  avait  atiricnneuieiil  le  litre 
de  marqntBat.  — Foiie*  le  lundi  a|>rca  le  10 
août,  dn  nier  inrrciedi  de  iiuv. 

BALMIN'-D'ALS.XCF:,  une  des  plus  bantei 
monligiM’s  de  la  cbainc  de*  Vu»gL<*,  située  à 
riiitcfsrciioo  des  limites  diidép.  de*  /'ov^ez  et 
delà  H. •Saône,  H prés  dra  sources  de  U 
Momllr.  — Ut.  47-  54'  06",  luug.  t.  4* 
48'  50". 

RAIJ.<.N-DK-6rKltWll.l.Kll,  osoiit  du 
Jip.  du  iL^Hktn,  arr.  de  t.oln»nr,  raul.  de 
Gucbwdlcr.  Il  lait  partie  tle  U iliaiue  des 
Vo>ge*,  et  piésriile  uoe  élévaliou  de  1 464  lu. 
au-Umua  du  imeau  de  la  on-r.  Au  nord-rvl 
de  ce  iiioni,  el  4 8 k.  O.  de  tiiu-bMdler.  il  y 
a uii  lac  «lu  mèiuc  iiuiu  coviiomie  de  luuiiii- 
gnrs  élevées.  4^  lac  su  n’unit  a lu  l«aucb 
par  un  canal  prufund  de  3 ut.  JO  c.  La  trop 
grande  aliondanee  de  ses  eaux  s plusieurs  lois 
cauvede  grand*  ravages  dans  la  cootrér. 

BALLONS,  vg.  4>ri>iMc(Daupliitié),  arr.  et 
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■è  70  k.  de  Nvom,  canl.  et  S de  Sédéroo. 
i»op.  507  h. 

BALLUBR,  %g.  Saôttf~el~  Loir*  (Bourin 
(ne),  arr.  el  à 10  k.  de  Cbarolin.  earit.  de  la 
OhicIhî  t CL3  de  Si-Dooncl-dc-Joux.  Pop. 
460  b.  I 

BA1.L4ITS,  .Vttyenne  (Anjou),  arr.  et 
à SO  k.  de  (^failraO'Gofilier,  caol.  dé  St>A<- 
^tan-»ur-Roè,  M de  Craon,  (iréi  de  U forêt 
de  ce  nom.  Pi»p.  1 ,895  b. 

BALL«Y,vg..SVmr-ei-d/<fr/ie{Brie),  arr.  et 
4 37  k.  de  Ptarim,  caoi.  et  de  Brav-iiir- 
Seinr.  Pop.  393  h.  ^ PATRia  du  g^iêral 
barmi  Himix  ni  lU:*iLua»,  ancien  rbargé 
d'afiâir»  à Coukianlioople,  d*'  en  1755.  auteur 
detCom^üeiiaere/u  C’/er5#,elc.,  iti*8,  1635. 
ouvrage  retnan(uaMr  qui  «alut  à M.  Hêfitii 
aei  eiilréea  au  Tbéàire  Françaii  ; b MnruU 
^hrrütnnt  vrnjçee,  etc.,  iti-8,  1H33  ; Kxp<*- 
êilion  cntiifut  tiu$YKèitt«  et  fie  la  dnctriae 
tnYMttfjue  de$  mogneuties/xn-^t  1834.  et  de 
pJu'ieiirk  autre*  ourr)g''%  remarqunlde»,  où 
Bl.  d'Hcnio  t’esl  ron>lammrnt  niontré  l'en- 
ttcfui  dc>  préjugé»,  du  fanaliriue  et  de  riitlolé- 
ratice  religieuw  et  politique. 

BAI.I.L'T  (le),  Tg.  y/t/crron,  coiDtD.  de  Si- 
Aman».  d'Knirajfgnea.  INip.  1 to  |i. 

BAI.BA>»rr-ST-n  ARTI.N-ltPI.PIvni,  Tg. 
H.-Gamnne  (Languedor),  arr.,  cant.,  et  à | 
7 k.  de  TuuUMt»c.  Pop.  78.5  h. 

BALMAJOr,  vg.  eototn.  de  Serrea, 

R de  Km.,  I 

HA13IP  (la),  tg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  et  \ 
À 17  k.  dv  rs.intiia,  cant.  de  Ponetn,  '•]  dr  ! 
Cerdon.  Pop.  430  h. 

BAUIIK(ld),  tg.  Isère  (natiphinci,  arr.  et  | 
à 33  k.  de  la  To<ir*du’Piii,  35  k.  de  hour^’oio,  | 
cant.  et  tSde  Crémien.  Pop.  850  li.  — Tta-  j 
naix  jura*aique.  — Foires  le»  14  août  et  90.  ■ 

DOV.  I 

Le  fillage  de  la  Balme  est  cclèbir  par  une  , 
grotte  curieuse,  qui  |»assait  jadis  pour  uuc  dm  ' 
nerveilie*  du  Dauphiné;  elle  pn'seote  une 
hauteur  d'enviruo  33  m.  sur  96  lo.  de  large,  j 
roumniiee,  dau*  la  partie  supérieure,  par  une  , 
«•père  lie  déme  occupé  eu  partie  par  une  rha-  1 
pelle  de  la  Yierge  buarrrmeni  contiruite.  On  j ' 
monte  |>ar  un  rhemm  un  peu  rapide,  mais 
tréa- facile.  Dé*  l’entrée,  oa  se  trouse  dan*  une 
aalic  spacieuse,  répondant  à rexcavation  de  U 
rodle  et  i celle  de  la  grande  arcade  qui  en 
forme  l'ouverlure.  Celle  salle  présente  une  ea- 
père  de  rcslihiile  où  alwulissent  deux  galeries, 
j‘uQ«  en  face,  Taulre  à droite.  La  première, 
oomniée  ta  Salle  du  lac,  e«i  la  plus  grande  et 
la  plus  curieuse  ; il  faut  fréquemneol  monter 
<el  descendre  pour  parvenir  à son  exlrcinilé. 
Deux  rcpûsoirt,  que  l'on  appelle  le  grand  et  Ir 
petit  beuin,  sus|)eiMlml  la  marche  et  filent 
l’attention.  Ils  sont  composés  eux-nétnet  d'une 
infinité  de  petits  bassins  demi-circulaires  en 
ébrme  de  conques  et  en  étages  les  uns  sur  les  t 
autres.  Ces  conques  aalareilet  offrent  desgra* 
dÎRS  astex  commodes,  qu'il  faut  monter  et  des- 
cendre,  pour  arriver  au  lac,  qui  occupe  tout 
le  food  de  la  galerie.  On  y a placé  un  petit  ba-  | 
4 eau , pour  que  l’oa  poisaa  aller  d’un  bord  à 


l’autre.  I.n  uav^alion  m est  incommode  : eHe 
SC  fait  toujours  à la  clarté  des  flambeaux  et 
dure  environ  t»oe  heure,  y compris  le  retour. 
Ce  Le  n’est  aiilre  chiise  qn'iiii  canal  étrnit  et 
tortueux  doul  iVau  e»t  de  la  plus  brlk'  limpi« 
dite.  — Il  faut  revenir  sur  m»  |»as  juM|u'à  la 
salle  d’entrée  pour  vittirr  la  seconde  galrrie 
nummie  la  Grotte  du  capucin.  Pour  y arri- 
ver, il  faut  gravir  une  esiicce  de  nionlagoe  in- 
téneure  Irés-CKcarpée,  et  redescendre  jMS<|o’à 
une  vaste  salle,  au  fond  de  laquelle  est  un 
bitssin  de  forme  ronde  , dominant  le  sol  de 
qnelqiiex  pietl!i,  et  mnie,  dan*  «on  milieu,  d'une 
coltHKie  nat<n'i‘ll«  qui  s'élève  juM]u'â  L voùic 
comme  pour  la  soutenir.  Ou  y remari|uc  un 
Bstcuibidge  de  concrétiom  qui  repn’vehtent  de 
la  mamrtr  la  plus  frappante  des  pièces  de  lard, 
des  cervcLs,  dr*  jamlions  «titpendus  i la  vmlte 
de  la  grotte  cumme  au  plafond  d’une  boutique 
de  cbarculicf. 

BAI..5|K-D'I-:PY  (la),  TÇ.  y«ru  (Franche- 
Comté),  arr.  et  à 35  k.  de  Loiiî'le-.Saulnier, 
cant.  de  Sl-Jiiliro,  de  Sl*Amour.  lH>p. 
140  b. 

BAI.-MKI.I.K.S  (1rs) , vg,  Lozère  (Lançue- 
dor),  arr.  et  à 49  k.  de  Mende,  c-ant.  et  Tv  de 
Villefort.  Pop.  958  b.  — f.a  montagne  de  Peis- 
cladc,  située  sur  le  territoire  <le  celle  com- 
mune, est  rrnommif  par  ses  nchesses  mmém- 
logiquc*. 

BAl..N'OT-LA-r.RAA'tiF.  vg.  Aube  (Cham- 
pagne), arr.  cl  à 24  k,  de  H*r-*nr-î*cine,  cant, 
etl*.  de  Cbaource.  Pop.  403  h.  Près  de  L 
source  de  rt)<aiu. 

KA1..NOT  SI  I1I.AIGN41S,  vg.  /4u&e(Bo«ir- 
gngnel,  arr.  et  à 10  k.  de  Bar-sur-Seme,c»nl. 
et  de*  Ricrys.  Pop.  530  b.  — 1!  est  situé 
sur  la  rive  gaiirbe  1*  La>grtr«  , daiu  une 
gorge  dont  le*  rotcuüx  sont  plantés  de  vigne* 
qui  dmment  drs  vins  estimés.  La  côte  de  Vaux, 
qui  fait  partie  de  son  territoire,  est  le  cru  le 
plu*  fin,  la  irte  des  vins  compris  smis  le  nom 
de  Rireyv,  ce  qui  a doom'  Itcu  à ce  dirloit  : 
n Haloot  le  Ixm  et  Rirey  le  renom.  » 51ais  il 
est  juste  d’obwrvrr  que  cette  rdte.  d’ailleurs 
très- peu  productive,  est  posvédiV presque  exclu- 
«ivemrnt  par  des  propnetairr»  des  Kicey*.  Oii 
T remarque  un  ancien  château. 

HOl.tMiA*  A,  vg.  Corse,  arr.  et  i 50  k.  d’A- 
jaccio, cant.  et  rS  de  Vico.  Pop.  334  b. 

BAUrr,  vg.  CltU-tTOr  (Bourgogne),  arr. 
et  à 16  k.  de  Cbâiillorv-sur-SciDr,  canl.  et 
de  l.jiignes.  P»p.  410  h. 

BAUSt  HWIl.l.KB,  vg.  H.-Rhitt  (Alsace), 
arr.  et  à 98  k.  de  Brfori,  canl.  et  ^ de  Don- 
nemaric.  Pup.  683  b. 

BAlJvIKGRB,  vg.  Lozère  (Languwloc),  arr., 
canl.,  C*^  et  à 7 k.  de  Metule.  Pop.  682  h.  — 
On  y voit  le*  ruines  d'un  aucieo  château,  et 
des  monuments  druidiques  sur  les  plateaux  de 
Bramonas  et  Je  t.Laugeicge. — Fahriffue  de 
serge  et  autres  étoffes  de  laine. 

BAI.T7.K.\HFJ3I,  vg.  H.~Rkin  (AUace), 
arr.,  et  a 15  k.  de  CoLaiar,  cant.  d’Ao- 
dolsbeim.  Pop.  569  b. 

MALt'E  (la),  b.  lUe-et-Filaine,  comm.  de 


BaxMJges-la-Pérou«e,  de  Fougerc*.  — 
Verrerie. 

BALl’T.vg.  Aveyront  comm.  deGraixsac, 

de  Lagiiiole. 

B.âlJf.Af;,  vg.  ^ecyrou,  C-vmoi.  de  Clair- 
vaux,  C*?  de  Rodez. 

BAI./.AC,  vg.  CA<rrrnfe(Aogmiinois),  arr., 
canl.,  et  à 7 k.  d'.Angmilémr.  P«p.  %8  h. 
Sur  la  rive  gaiirhr  de  la  Charente.  — Culture 
cl  cotuitirrre  de  safran. 

R.431RKCfyrK,  vg.  .Vorrf  (Plarwdre\  arr. 
et  à 3i  k.  de  Dunkerque,  mut.  d’HonJ»r|»onte, 
fvjde  Wormiioubl.  Pop.  1,156  h. 

BA3IBIDFKSTHOFF,  rg.  .Uosef/e  (lor- 
raine), arr.  et  à 33  k.  de  Mets,  cant.  et  de 
Faulquemorit.  Paji.  950  b. 

BAX  (le),  vg.  li.-SuAne,  comm.  et  f de 
Cliampapiey. 

BA>iAN.SAr,  vg,  Ixttèrr  (Langtiedoe),  arr. 
et  à 90  k.  de  Marvcjnl»,  ram.  cl  y]  de  la  Ca- 
noorgue.  Pop.  1,748  h.  — f>n  voit  «ur  son 
Irrntoire  les  rliilrauv  dev  Saldlei  et  de  Monl- 
Feirand;  ce  dernier  a été  kmgiempsixf  ttpé 
par  les  Atigbi*.—  Fnbnques  de  petite*  étoffes. 

BAAAT,  vg.  Anèvr  (|»ayv  de  Foîx),  air.  et 
à 19  k.  de  Foix,  cant.  et  (•;  de  l arasron.  I*op. 
905  h. 

RAN(;-A-GHOSFII.|.F,  vg.  P^s-ih-Co- 
fax*,  comm.  d'Oye,  CTj  de  Gravtbiief. 

B.%.\'<;-AA4il..4S.  \g.  comm.  de 

hrrtbolene,  de  laixsac. 

RA.M  FI.-D'AI.BO.N,  vg.  /în.me,  romm. 
d'Allion,  f»3  de  Sl-Vallier.  — Grand  écueil 
fort  dongrrriiK  dans  la  baie  de  Biscaye,  « 17  k. 
O,  de  Roi'hebooue. 

iiam:m;ny,  vg.  (i'imnlie).  arr., 

canl.  et  à 19  k.  de  Vervim,  de  Ptumieo. 
J*op.  168  b.  — (."éiail  autrrtms  le  <bel-lieti 
ü'uu  coBiié  érigé  |»ar  Henri  IV  en  faveur  de 
OiTaid  de  llorn. 

B.i.\t;ttl'BT,  vg.  Pns-‘de~Calait  (Artois), 
air.  et  à 93  k,  d'Arras,  cant.  et  r>:de  Bap.vumc. 
Pop.  345  b.  — Fabrtijue  de  sucre  ituligenc. 

B.il'DAK,  vg.  Loiret.,  comm.  d'Alray, 
de  la  Neuville-aux-HtM*. 

BAX-Dâ:-I.A  RiH  MF  (vallée  du).  Elle  est 
silure  dan*  le  dcp.  de»  /'n*^*,  cl  fait  partie 
du  canton  dr  Scbiroirrk,  arr.  de  Si-Dîé.  Cette 
Vallès  pittoresque  e»t  formée  par  une  quantité 
de  marueion*  arrondis,  s’cnlri^oiipanl  |>ar  leur 
base.  I*»  sommets  sont  arides  et  bérissés  de 
roclrers,  cl  le*  vallons  qu’iU  furmenl  sont  cou- 
vert* de  prairies,  au  milieu  desquelles  s’éleveot 
de*  villages  entourés  de  bouqueu  d’arbre*. 
Walübach  el  Rollieau  en  soot  les  fu-incipalcs 
prois*es.  On  n’y  jouit  que  de  quatre  à cinq 
mois  de  beau  lem|*s.  Les  pluies  et  1rs  neigea 
commenerirt  ver»  octobre,  et  la  terre  q’es!  lou- 
vem  debarrassée  de  ce*  drrnh  re*  que  dans  le 
courant  de  mai.  Cette  contrée,  qiiiétait  sauvage 
et  presque  déserte  U y a un  demi-sitTle  envi- 
ron, est  aujourd'hui  cvliivcc  et  heureuse.  A 
qui  doit-elle  celte  mélamorjibose  ? au  seal 
amour  de  riiumanitc,  au  vertueux  mïnutre 
Oberlin,  qui  a consacré  son  existence  tout  en- 
tière au  bien-être  des  beurrux  bsbilatUs  de 
celle  vallée,  dont  les  desccodanls  bi-oironl 
31 
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BAXKt'lL. 


BAXJria. 


BAX-ST*HABTCR. 


le  nom  référé  de  ce  digne  lumûtre  deu  le» 
tièHr»  le»  plu»  reculé». 

Btblioypibie.  Obiklih  E$nû  *ur 

Upotoû  lorrain  d«s  tnyiroHi  du  Dan-da- 
la^  Roche  1775. 

Mamikst.  Dtscripùon  du  Ban-de^’Ro^ 
chê,  in-8.  1788. 

OeteLix  Doicripiion  g*off*o$u‘^e 

du  Ban“Jê~la~Roch£,  io>8,  18U6. 
BABDKVILLK,  vg.  ^ûie-ct^Oû#,  COOIB. 
de  Sl>Cfr-aou»-DounJea,  de  Dourden. 

BAK-DK-SAPT,  vg.  f^oig$9  (Lorreioe), 
err.  ei  i 13  k.  de  St-Dié,  eeot.  cl  Cï3  de  $é- 
ooDc».  Pop.  1,519  b. 

BA3n>lAT,  rivière  qui  fMmd  »e  khuxc  eu 
TÎUâge  de  U Cbipellc,  dép.  de  U H.-f'icnn*i 
die  ê No«itroo,  Merlon,Sl>Co«»leiil,  ei 
M jette  daoi  U Tirdoirc  i 4 k.  eunimoae  de 
la  Rochefoucauld,  aprea  ud  court  d'eofiroo  48 
k.  Le  lit  de  celte  rivière  e»t  bordé  de  eoUioes 
formées  de  rorber»  qui  reaferfarDt  dos  grottes 
et  des  cavité»  imnciiae»,  doot  la  profoodeur 
oflre  un  spectacle  étonoaDl  et  singulier. 

BAXDOLS,  Raiidolum,  rg.  f^e/‘(Profence)» 
arr.  et  à 17  k.  de  Toulon,  eeot.  d’OUkmles, 
du  Beau»«et.  Pop.  1 ,847  b.  — Il  est  lrè»*ogrva* 
bleaKfil  kiliiè  au  tiord  de  la  Méditerranée,  où  il 
â HO  petit  port,  dao»  UD  lile  riant  et  sain,  sous 
on  clitnat  où  la  gelée  est  iocoanue  ; lea  orangers 
J fiecioeal  en  plein  vent,  et  l'on  T recueille,  an 
cucur  de  l'biver,  des  erticbauli,  des  pois  farts 
et  autres  primeurs.  Commerce  de  fias.  — 
Lat.  43*  8'  10  ",  long.  1*  *5'  5"  E. 

BAMOBITCM  (lat.  48*.  loog.  »).  « On 
trouve  ce  lieu  daos  la  Table  ibéodosifaoe  entre 
Afpdincum  et  i^uit'asio^Wtim  La  distance  «si 
■arquer  XXV  à l’égard  A' Af^edincum,  et  VIII 
à regard  A' AuÙ9$iodur%*m.  Mais,  comioerc»' 
pace  actuel  de  Sens  à Aiœrre  n'est  que  de 
98,000  toises  au  |dus,  ce»  iodkatioa»  sont  sne- 
pectc»  de  quelque  errenr;  et  il  sufQt  de  celle  de 
XXV  pour  remplir  l’espaee  en  entier,  en  ae.* 
cordant  méiue  un  aerroîssemeot  i la  meanre 
itioéraoe  sur  rcspace  pris  en  droite  ligne.  Je 
n'ai  point  connu  de  lieu  qui  pardt  corres|iocMlrD 
à caloi  dont  il  s'agit;  fai  seuLemcnl  ptesumé 
que,  sur  le  total  de  la  distance,  U «sak  conve- 
lablc  de  laisser  entre  la  posilioa  de  Ban4lritum 
en  cdle  A' Auùetiodurumf  ce  que  la  TaUe  in- 
dique dans  CCI  interfalle  en  partimlier.  Cest  è 
quoi  je  borne  toute  conjcctare  aur  ce  stijel.  * 
D'AnviUe.  Soùce  de  f ancienne  Gaula. 

BAKMIY  (»-),  fg.  Aisne  (Pirartlie),  arr. 
al  à IS  k.  de  Soissom,  cam.  et  ^7  de  Vic>sur> 
Aiaoe.  Pop.  439  b. 

BANF^T,  petite  île  du  dép.  do  F^niitire,  t»> 
tuée  é 3 k.  d'Ouessant.  Ul.  48*  T',  loog. 

T94'  1"0.  V.  Rajracc. 

BANÎXHF.,  fg.  H.~yUnne,  eoma.  de 
f^yrilbae.MdeNietil.  Pop.  900  b. 

BAÜKINH,  Tg.  Ain  (BresseJ,  arr.  et  à 95  k. 
düTréfOux,  rani.  deSt-Trifier-sur-Moignan» 
gr^de  Cbitillon-lev-Domlves.  Pop.  373  b. 

BAYKIX,  vg.  //.-f'icrtnr,comiB.  de  Jour- 
gnac,  d’Aiae. 

BAXEl'lL,  Tg.  Dordogne  (Périgord),  arr., 


et  a 90  k.  de  Betgerac,  cent  et  CS  de  U Lande. 
Pop.  917  b. 

BANOAVBE,  Tg.  Morhikan,  comm.  de 
Rianlec,  de  Port.Lonia.  Pop.  907  b. 

B.4XÜOR,  Lg  Morbihan  (Rrctagne),  arr.  et 
4 68  k.  de  Lorient,  cant.  de  Belle-lle.en.|ler, 
^du  PalâU.  Pop.  1,749  h. '*11  est  situé*  i peu 
près  au  centre  de  l’ile  de  Rdlc'.lIr-en-Mcr,  et 
Corme  une  des  quatre  paroisacs  que  renferme 
celte  île. 

BAXlÈBES,  fg.  Tarn  (Languedoc),  arr., 
canl.,  r^'Irt  à 19  k.  de  Lavaur.  l*op.  540  b. 

BAMO.S,  vg.  H.-Pyrtneet  (Bigorrr),  arr., 
canl.,  t';  et  à 10  k.  de  Bagném-dc-bigorre. 
Pop.  348  h. 

BAXI8E,  fg  Creuie  (Manche},  air.,  et 
à 14  k.  d’Auhuison,  canl.  de  St-Sulpsee-dca- 
Champs.  Pop.  700  b. 

BAN.XALEt:,  bg  Finitlkre  (RreUgne), 
cbef-1.  de  caut. , arr.  ,CF7rt  à 1 5 k.  de  Quiai|ierlé. 
Cure.  Pop.  4,964  b.  *Taaaa4a  critUlUio  ou 
primitif. 

Pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  ti  se  Urra 
sous  les  mun  de  ce  bourg  une  bataille  saoglanle 
entre  les  troupe»  royales  et  les  Ugueurs. 

Cha4|U«  BOiiée,  au  mois  de  septembre,  les 
babitaiiti  de  Bannalec  et  des  environ»  s’earrceat 
à des  luttes  brrionnes  remarquables  par  leur 
singularité,  par  La  birarrerie  de»  costumes  et  la 
force  des  lutteurs.  Ces  liiliei  attirent  aaaucl- 
lement  un  grand  nombre  de  curieux. 

Cwamtrce  de  bestiaux,  cbevaus  du  payi, 
gromes  vobilln,  etc.  *—  Foires  le»  17  féf.,  6 
avril,  9 mai,  H juin,  96  juillet,  9 sept,  et  93 
DOf. 

BA5XA58,  vg,  Douht  (Francbe-Comlé), 
arr.,  canl.,  !•;  et  è 10  k.  de  PooUrlier.  Pop. 
589  h.  Pré»  le  Drageon. 

B.4X.XAY,  vg.  Cher  CBwy),»rr.,  caot.,C^ 
et  i 8 k.  de  Saocerre.  Pop.  707  b.  Près  de  1a 
Loire. 

BAXXAY,  vg.  ilfnrvir  (Champagne), arr.  et 
i 97  k.  d‘E|icrnay,  canl.  de  Moolmort,  CS  de 
Baye.  Pop.  978  h. 

BAXXAY,  vg.  hfoseile  (Lorraine),  arr.  et 
à 95  k.  de  Meli,  cant.  et  de  BouLay.  Pop. 
916  b. 

B.4NVE,  vg.  Ardliche  (Languedoc),  arr.  et 
i 1 1 k.  de  Largeiiliére,  canl.  et  Sw  des  Vans, 
Pop.  1.827  b.  Sur  la  Larque.  — Exploitation 
de  houille  (4  .Salfertnouse). 

BAlfXFC  (lie  de).  Elle  est  ritaée  dans  l’O- 
oéan, entre nied'Oueuant  et  1a  cAleoeeidenlale 
du  dép.  du  Finistère,  arr.  de  Brest,  cant.  et 
CF7  de  St-ReiMn,  comtn.  de  l'Isle-Molène.  — 
Long.  oec.  7*  24'  15  ' O.  Ul,  48*  99'  7". 

BA.\XFXt»Y,  bg  Cher  (Berry),  arr.  et  4 1 9 
k.  de  Sl-Aasand-Monirond,  cant.  de  Charen- 
loo,  C?  de  Durs>le-Roi.  Pop.  771  b.  Près  de 
TAuron.  —Forges. 

BAYXK.S,  vg.  Dordogne,  comm.  et  E)  da 
Beanmoot.  — Ony  voit  un  ancian  chèleao  Ban- 
que de  tours  rondes  qui  partit  ranootor  à me 
époque  éloignée. 

BAXXKS,  vg.  Marne  (Champagne),  arr. 
et  4 31  k.  d'Epernay,  cant.  et  S de  Fém> 
Champenoise.  Pop.  413  b. 


BA.YNBB,  fg.  H.- Marne  (Cbamp^h 
arr.,  et  à 7 k.  de  Langres,  cant.  de  NeuUlj* 
l'Evéque.  Pop.  499  b. 

BANNES,  vg.  .SbrtAe,  comm.  de  Disaaj- 
aoiu-CourctUoo,  ES  de  Cb4tattt>da-Loir. 

BA.>'NBK-FJV-taABNlE,  vg.  Mgrenrn 
(Maine),  arr.  et  à 38  k.  d«  Laval,  cant.  cl  S3 
de  Sablé.  Pop.  416  b.  — Mine  d'antbracile. 

BANNEVILLE>LA-CANPA6NE,  vg.  CM- 
vados  (Normandie),  arr.  et  i 13  k.  da  Caca, 
canl.  et  de  Troore.  Pop.  176  b. 

BANNK4  ILLE-SVB-AJON,  vg.  Cafs>fl4dM 
(Normandie),  arr.  et  4 93  k.  de  Caan,  cant.  et 
^ de  ViJlrrs-Bocag*.  Pop.  430  b. 

BANNIKBE,  vg.  Pt^de-Oôim,  comm.  de 
Sl'-Picrre-Ie-Chllel,  EJ  de  Poolgibaud.  Pop. 
185  h. 

BANNOGNE,  vg.  Ardennes  (Chimpegne), 
arr.  et  à 90  k.  de  Rribel,  cant.  et  SJ  de  Cb4- 
teau-Porcim.  Pop.  694  b. 

BANNONCOt'BT,  vg.  Afrnie  (Umtae), 
arr.  et  4 25  k.  de  Commerry,  10  k.  de  8l> 
Mihid,  canl.  de  PierreBlte,  CS  de  St^MihieL 
Pop.  383  b. 

BANNÜST,  Tg.  Seine^et-Mame  (&^)> 
arr.  et  à 1 8 k.  de  Provins,  cant.  de  Nangis,  E3 
de  Cbampcenesl.  Pop.  486  b.  — Tuilerie  et 
fours  4 cfaaui. 

BANON,  Banonum,  bg  B.-Âlpee  (PrtH 
vence),  rhrf-l.  de  eanl.,  arr.  et  à 91  k.  da 
Forcak|aicr.  Cure.  EJ.  A 770  k.  de  Paria  pour 
la  laie  des  Hires.  Pup.  1,373  h.  — Tstasia 
crétacé  inférieur,  grès  vert.  — Ü est  bâti  sur 
une  hauteur,  prés  d’une  belle  forêt  de  chênei 
où  i’oti  élève  beaucoup  de  coeboos,  dont  il  M 
fait  un  grand  commerce  dans  le  pnys.  — Ver> 
rerie  (aux  envirom). — Marcbé  imporlaal  loos 
es  lundis.  — Foires  les  99  juin  cl  97  nov. 

BANtM,  vg.  Landes  (Gascogne), arr.,  caoU, 
EJ  et  à 5 k.  de  Sl-S«ver.  Pop.  383  b. 

BANS,  vg.  Jura  (Franelte-Comlé),  arr.  et  à 
19  k.  de  D6le,  cant  de  Monhni^,  gn  de 
Monl-sous-Vandrey.  Pop.  938  b. 

BANS,  vg.  Rhône,  comm.  al  de  Givora. 

RAN-ST-MABTIN,  vg.  MoseUe  (Lor- 
raine), arr.,  cant,  E3  et  à 1 k.  da  Matx.  Pop. 
986  b. 

Ce  village,  situé  prés  de  la  Moaelle,  doit  aan 
DoiD  à ut»e  célébré  abliaye  de  bénédicUna,  dont 
on  ignore  la  date  de  U fondation,  mata  qui 
existait  en  613,  époque  où  elle  fui  vîsilèa  par 
Mint  Romanek.  Bmiaurée  al  enrichia  parSi- 
gebert,  roi  d'Auslrasic , qui  j fut  inhumé  en 
656,  clic  fut  déiruiie  aimi  que  la  boi»^  per 
les  Messins  vers  1498.  L’égliar,  aouienoa  par 
190  colonnes  et  ès  Uirca  par  70  fèuétrec,  était 
un#  das  plus  riches  et  des  pins  belles  sie  la 
cbrrtienié;  ella  fut  démolie  ea  1430^  aimi 
qu'une  partie  du  vilUga  da  St-Martin,  4 l'oe- 
ension  dTima  bottée  de  pommsn,  que  l’abbé  fit 
apimrter  4 Mets  des  jardins  de  l’abbaye.  Lm 
gens  du  thic  de  Lorraine  ayant  voulu  partaveir 
las  droits  de  sortie  sur  ces  frnils,  les  MesMM 
défendirent  4 l’abbaye  de  les  |iayer,  et  oa  légw 
débat  orrasiomu  une  guerre  fnriastsa  entre  la 
cité  et  le  duc  Charles  11,  qui  sa  présenta  defnnt 
Mau  avec  uoa  arasée  da  30,000  hosnme»,  qw 
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BAÜTnA-STB-MEK. 


kt  Mcmîm  nir«nl  en  dcreiite,  Mm  touiefob 
tiroir  p«  «wifbcber  U 4cttn»diM  du  vîlltge  d« 
8l-Blarttn,  de  tM  deux  égtiiei  et  de  Tebbiye, 
dont  le  bcsilique  ae  le  criieit  en  rieo  • U ea^ 
ibéMedeMeu. 

OevoiuenMiite  Ctubourgde  Bletx.  le  Ben^t- 
Martia  le  réteblîl  prompteiMnlf  imû  leu  roai- 
wma  CO  furent  nMcee  dam  le  eicfe  de  14i4f  et 
de  ooiiTeeu  eo  iA5i,  Ion  du  de  Meti  per 
Gberleu-Quiol.  Le  «ilUçe  Corne  eojo«ird*bui  une 
connuoe  perlicul4cre,  eonpoiée  de  meUom 
éperuee  eu  pied  du  raont  Sl-Queoiio.  Ceet  sur 
$oo  tcrriloireque  ae  Iroute  U prpioière  dépar> 
tencnttlr. 

BAHr-ST'FIEBBK,  h.  MottiU,  eoom.  de 
QieoTille,  de  Courcence^OieoMj. 

•A58AT,  Tf.  Puy’-dflMmê  (Auvei^oe), 
err.  et  i 19  k.  d*lisoire,  caot.  de  Seiiiillen^t 
O de  Jumeaux- Lenibroo.  Pep.  616  h. 

BAB-STM-MRITIITHE,  rg  t^oêsftM  (Lor- 
rtioc),  err.  et  à 95  k.  de  St-D»é,  canL  de 
Piuixe,  0 de  Corcieux.  Pop.  1,646  h. 

BÂÏfTAJIGR,  TJ.  SaAn^'tt^Loirt  (Botir- 
jDjne),  BIT.  et  k 10  k.  de  Louhaw,  cent,  et  S 
de  Montpont.  Pop.  799  h. 

B.OmîiTC,  VJ.  fiord  (Flandre),  err.  et  à 
iS  k.  de  Cetnlirer,  cent,  de  Marcoinj,  C?j  du 
Celelet.  Pop.  759  b.  — On  j voit  une  tour 
dénentelcr,  resie  d'une  belle  et  grande  éjliac 
dô&olie  il  jr  e peu  d'eaiH*».  <—  F^riqut  de 
broderica  d de  toiles. 

BA8THIXI',  VJ.  .leme-rt-OiVe  (He-(k- 
Frauce),  arr.  et  à 19  k.  de  Mantra,  rant.  et 
de  Mejnj.  Pop.  3l  I h.  — Ou  j voit  oo  beau 
cbàleeu  qoi  commonique  par  une  tTcnue  à U 
jreode  roule  de  Ptrb. 

BAA'TnKVlIJ.R  y TJ.  Meust  (Lorrebe), 
aiT.  et  i 30  k.  de  MoDlncdj,  cant.  de  &Ioot- 
(eucon,  de  Dun-sur-Meuve.  Pop.  594  b. 

BAXT1G5Y,  vg.  fiord,  arr.,  rani.,  CFÎ^  à 
7 k.  <le  Cambrai.  Pop.  480  h.  — Lors  du  si^e 
de  Cambrai  en  1677,  ce  TÎIlaje  tomba  au  pou- 
voir des  Espagnols  et  fut  eotiérenuvt  rti^,  à 
rexocpiioo  de  trou  maisons  qui  servaieot  de 
fours  de  munitions  pour  l'armée  aisiêjeantc. 

BAJTTOrZEI.,  TJ.  Sorti  (Flandrt),  arr.  et 
à 13  k.  de  Cambrai,  cant.  de  Marcoinj,  Q du 
Calelet.  Pep.  957  h.  —Fahritjuc  de  Umus  de 
colon  et  de  broderies. 

BA.\TeK.\IIFJ9l . VJ.  n,’Rhin  (Alsece), 
err.  et  à 36  k.  d'Alikircb,  cant.  el^vId’Habs- 
heiD.  v>r.  Pop.  1,975  h. 

BA.WILLABO,  \j.  N.~Rhin  (AUicc) , 
arr.,  canl.,  et  à 6 k.  de  Béfort.  P.  949  h. 

BA5TUX£,  bj  CdWbr  (Normandie), 
arr.  cl  à 16  k.  de  Baveux,  cant.  de  Bjes, 
de  Cretilly.  Pop.  630  h. 

BAXVor,  TJ.  Ornt  (Normandie),  arr.  et  à 
11  k.  de  Doffifront,  cant.  de  Mesed  , Cirû  de 
Fcrrière-eux-Rienjs.  Pop.  1,088  h. 

BANYI  LS-DE8-ASPRE8,  tj.  Pyrtnétê- 
Or.  (RouMilloft),  err.,  cent,  et  à 17  k.  deCé- 
rui,  du  Boulon.  Pop.  479  b.  Dans  on  ter- 
ritoire fertile  en  vins  d’cxccUeote  qualité. 

BA.YYC1.VKIB-NEB , ou  Bsutitls-u- 
Maiso,  VJ.  Pyréniet^Or.  (Roussillon),  arr. 


et  i 46  k.  de  Crret,  cant.  d*Ar|dès,  Qde 
Porl'Veudres.  Pop.  9,397  b. 

Ce  villa  je,  auquel  on  doirae  auen  la  nom 
de  Baomouu,  est  situé  au  fond  d'un  petit  joUe 
que  forme  la  Médiierraore,  dam  un  faeaeia 
entouré  de  moalajnee,  i rexirémité  d*un  dé- 
Glc  qui  coudait  en  Espejne.  Eo  1793  il  a été 
le  théitre  d*ua  de*  plus  beaux  faits  d'armes  de 
notre  histoire. 

Lors  de  la  seroadu  mvaeioD  des  Espejaolt, 
le  col  de  Ranyub-sur-Bfer,  pasa^  précàeux 
et  une  de*  deCi  pour  entrer  ea  Fraaee,  fat 
défendu  par  les  habitants  de  cette  commune 
froolière  avec  une  bravosiru  et  one  opsnié- 
treté  doel  oo  oe  trouve  d'exemple  que  dans 
raadenue  Grèce. 

Cet  valeureux  citoyens,  ajaat  à leur  télé 
M.  Sylvestre  Douxans,  alors  procureur  de  la 
commune,  combattirent  avec  couraje  oooire 
quatre  mille  Espajoob,  qui  iee  leoinierMt  de 
melire  bas  W$  armes  et  de  livrer  le  pasaaje, 
sous  peined'éire  passés  au  61  de  l'épée.  A celle 
sommation  le  brave  Douxaos  répondit  : Lei 
Fronrai»  stfsrnl  etoun'rj  mm»  ne  ae  ren- 
dent /xts.  Et  aussitét  ce  dijoc  patriote  eoaduit 
ses  cûudtoyens  au  combol.  Lee  femaieB  ap- 
porUient  à ces  cultivateurs,  que  l'amour  de  la 
patrie  avait  transformés  en  guerriers,  despro- 
viwoDs  et  des  cartouches  à travers  les  rochers 
qui  leur  servaient  de  rclraodiements,  et  jusque 
sous  le  (eu  de  l’ennemi.  On  vit  les  vinlla^ 
mêmes  partajiT  leur  gloire  et  leurs  dangers,  et 
telle  fut  leur  résislance  et  leur  acbarmment  à 
ne  point  livrer  le  col  de  Baoyuls , que  presque 
tous  ces  héros  agricoles  perdirent  la  vie  au 
champ  li'bonneur  , ou  furent  faits  prboaniers 
et  conduits  à Barcelouae  et  i Fijuierei. 

Celle  rare  intrépidité  ne  sauva  poiol  la 
partie  fran);aise  de  l'invasioii  dn  Espagnols  : 
ce  qui  resU  des  habiianu  du  village  de  Ra- 
nyiils  se  réfugia  dans  l'inlérieur.  Ils  servirent 
bkniôt  après  dVeUireurs  à l'armée  des  Py- 
rénées. 

La  roovenlion  nationale,  admiraol  U con- 
doite  des  babiuots  de  Ranyub,  décréta  qu’ils 
as  aient  bteo  mcriic  de  la  patrie,  et  qu'il  serait 
élevé  sur  la  plaee  de  ce  village  uu  obélisque  de 
granit,  avec  ces  mois  : Ici  sv.pt  milu  Es- 
rxosou  oirofiavaT  i.ts  asmbs  divast  su 

aipCSt.tCAI!*l,  tT  SSHDISKRT  A LA  VaLSOR  CS 
QO'iLSTIIlAtBtrT  Ut  LA  TRABIIOX. 

Ce  monument  n'y  a point  été  élevé  ; maU , 
après  la  prise  de  CÔlIioure  par  le  général  Du- 
gommier,  qui  obligea  les  Esp»gnob  de  rendra 
celle  place  le  99  mai  1794,  il  leur  ûl  déposer 
les  armes  sur  1a  plaee  de  Baayub-sur-Mer,  et 
jurer  de  ne  plus  servir  coolre  la  France.  C'est 
ce  que  l'inscription  précitée  devait  sijusier  , 
les  iupagnols  ne  a’Hant  rendus  maîtres  de  CoL 
lioure  que  par  1a  trahison  du  nommi’  Dufour, 
commaDdant  du  fort  .St-Elmc.  Dujommter 
exigra  en  outre  la  délivrance  des  babilaols  de 
BtnyuU,  et  drmauda  pour  eux  des  iudemoilés 
et  des  secours  qui  leur  furent  ■ccoriié*. 

A peu  de  disiauee  de  Ban)itls-sur-Mer,on 
remarque  sur  la  roule  d’FJania  quatre  tours 
très-aacienoes,  nommées  Tou  r de  Rei,  Tour  de 
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Bade,  Tbvr  d'Empajes  et  Tour  de  Carol.  Celte 
denûèm  «t  sitnée  à l'extrême  froQlière,  et  pria 
du  territoire  esp^nol. 

Le  Irrriloire  de  RaDyuls-sur-Mcr  prodnil 
dea  vins  d'une  couleur  très-foncée,  pleins  de 
corps  et  très-spiritueux,  ayaut  du  vekiété  et  un 
fort  bon  jodl.  En  vbiilisMnt,  ces  vins  aequiè- 
reol  de  k &nessc  et  du  bouquet  ; après  dix  ana 
de  garde,  ib  prennent  uoe  couleur  d’or  et  un 
jodt  de  vieux  qui  les  tait  nommer  vms  de 
Raneio,  parce  qu'ib  ont  alors  de  b rmitni- 
bUnce  avec  ceux  que  l'on  qualîAe  tinb  eu  Es- 
pagne. —Le  vignoble  de  Banyub  produit  aussi 
des  vins  de  liqueur  dits  de  Grenadse,  du  nom 
du  plant  qui  les  fournit  ; de  sont  rouges,  OMb 
moins  fborés  en  eoukur  que  les  autres  vins  du 
pays.  — Commtre»  d«  vrai,  graioa,  etc. 

BAON,  VJ.  KoAAtf  (Bourjagnb)^  arr.,^  et 
à 19  k.  de  Tonnerre,  c.  de  Cruxy.  P.  960  h. 

BAOYS-LE-OOMTE  (ks).  bg  Seint-Inf. 
(Nomiaudkj.arr.iESelà  3 k.d’Yvclot,  cant. 
d'Tcrvillc.  Pop.  609  h. 

B AP  AYME,  Bapalma  , Botpolmtf  , )iiAm 
et  forte  ville,  Pat^de-Calat»  (Artou),  riirf-L 
de  cant.,  arr.  et  i 99  k.  d'Arrm.  A 150  k.  de 
Paris  po4ir  la  Use  des  lettres.  Place  de  guerre 
de  3*  classe.  Gîte  d'éUpe.  Cure.en:.  P.  3,210  h. 
— Tssbair  crétacé  sujiéneur,  craie. 

Autrefob  ville  forte  en  Artois,  diocèse 
d’Arras,  conseil  d’Artob,  bailliage,  jnuveme- 
ment  particulier,  brigade  de  maréchaussée. 

Cette  ville,  située  près  de  la  source  de  la 
Sensée,  doit  ion  origiTsc  à un  chàtrau  où  un 
nommé  Béranger  se  fortUU  en  1090,  et  d'où 
l'on  eut  beaucoup  de|teiire  à Iccliaaser.  Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  rérigea  en  vilk  en  1 335, 
et  lui  douna  des  insiiiuiioos  municipales.  Lors- 
que l’Artois  paiia  sous  1a  domination  de  l’Au- 
triche, rrtie  vill«  étant  devenue  frontière, 
Cbarlcs*Quint  la  Gl  forliGer,  ce  qui  n'empécha 
|iai  les  Français  de  la  prendre  en  1641  ; elle 
a été  céxlée  à la  France  par  le  traité  dea  Pv- 
rénées.  C'est  à Bapaume  que  fui  ct  hlrré  le 
mariage  de  Philip|>c  Auguste  avec  IsaWIlc  de 
Hainaut. 

Après  la  mort  de  Chartes  k Téméraire, 
Louis  XI  s’empara  de  BapaiiOK*,  et  y Gt  mettre 
le  feu.  La  ville  se  relrva  de  scs  ruines,  et 
Charirs-Quint  eo  augmenta  les  fortiTications, 
aGn  de  l'opposer  4 Péronne.  François  I"  s’em- 
para de  celle  place,  qui  rentra  tous  la  doeni- 
nation  de  Charles-Quint  par  le  traité  de  Cam- 
brai. l.e  connétable  Aune  de  Moniraorency 
imla  sam  «uocè*  de  s'eo  empirer  en  1553.  Le 
maréchal  de  U Mcilleraie  atstègra  ri  pnl  Ra- 
paume  sur  les  F.»pajnott  en  164!.  (>Ue  pbre 
a été  cédée  dcGnilivement  à la  France  par  k 
traité  des  Pyri*nèes  m 1659. 

Les  ormes  de  Bapaume  sont  : dtiçutult» 
(alias  «/’oxur),  û troia  maint  daxue  d'or- 
jentj  deux  en  chef  ti  un»  »n  point». 

Bs|ianJue  est  une  ville  Kjulirna»aut  bilic, 
formée  de  rues  belles  et  bleu  |iercérs  ; ses  for- 
ont  été  construites  d'après  les  plans 
et  sous  la  dimlioo  du  marédial  de  Vauban, 
PeiMiant  longuunps  les  liabiraoiv  éixiaut  rédaits 
à M faire  usage  que  d'aau  malitiae  et  desa- 
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grêabi»  au  goût  ; riogiiiicor  Fe<illon  revi«^ia  à 
oef  iiH-oavMiient  en  tai«an(cr«rMrrà  iitiotk'nii' 
Ii«ue  de  la  ville  an  puil«  aritaim,  qui  prorura 
une  source  abnoüanle  dont  lea  raax  escd- 
IrQtrs  ont  été  araenres  dans  la  ville,  où  rilea 
alimentent  une  fontaine  qui  fournit  l’eau  pour 
tous  les  besoins  des  habitants. — I )ti  remarque 
à Bapaume  l’élise  paroi^iialr , liiôpilal  rt  les 
ruiitcs  du  vieux  château.  — Fahritjuts  de  ba- 
tblea,  linons,  liasins,  percales,  calicoU,  fils  re- 
tors. Filatures  de  coton  et  de  tin.  Hallinerios 
de  ad.  .Savonneries.  Tanneries.  — Foùt»  les  6 
mai  rl  t4  sept. 

BABCArSIF. , vp.  Stine-lnf^%  romm.  de 
Cauleleii,  C3  de  Kouen.  — Ce  village  est  pen 
considérable , mais  Irvs'îfnporlaal  par  son  in- 
duairie;  il  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Cadlr* 
fpii  y alimente  un  grand  nontltre  d'usines.  A 
8 k.  de  Fahritptes  de  toiles  peintes 

(jÇ)  IH39.  Filatures  b)draidiques  de  lin  et  de 
colon.  >’<lancl>ti4ertes,  tdnturrnesct  papeteries. 

Il  tPTRESSF,  vg.  Fitnng  ^Poitou),  arr.  et 
k 9ft  k.  de  Poitiers,  cant.  et!*;de  Vivoone. 
Pop.  iiî  h. 

B.iQCK-MlA'DK  (la),  vg.  £?ure,  cornai,  et 
K des  Amielys* 

B.4R  (la),  petite  rivière  qui  prend  sa  source 
à 4 k.  O.  du  liotirg  de  Ruaancy , arr.  de 
Touzirrs , dép.  des  Ànitnnti  i elle  passe  k 
Tannay , Clirehcry , Villcrs,  H se  jette  dans 
la  MetiK*  au-dessous  de  Donchery,  après  un 
cours  d'environ  "î  k.  — Cette  rivière  com- 
mctiee  à être  navigable  à Malmy,  mais  le 
flottage  |ieut  s'y  faire  à partir  de  Tannay.  La 
longueur  de  la  partie  flottable  est  de  3,f)00  m., 
et  celle  de  la  partie  navigable  de  37,000  m. 
Lev  objets  de  transport  consistent  pnocipale- 
mcni  en  grains,  bots,  ardoises,  etc. 

RAR,  bg  Con'tz*  (Limousin],  anr.,C*^  et  à 
15  k.  de  Tidle,  catil.  de  Corréae.  P.  1,170  b. 

H.%R  Je),  Cnjtrum  Jt  Albamo,  vg. 
(Provence),  cbef-L  de  canl.,  arr.,COct  à 9 k. 
de  Gravsc.  Cure.  Pop.  1,G36  li. 

RAR  (duché  de),  cî-devant  duché  qui  fai- 
sait autrefois  partie  des  Klati  de  Lorraine.  Le 
duclié  de  Bar  avait  135  k.  de  long  sur  64  k. 
do  large  ; il  btl  aujourd'liut  |»artie  des  dépar- 
tcmeiils  de  la  blosclle,  de  la  Meuse,  de  la 
Haute- 5tanse  et  des  '*o*gC5. 

BARAIIK,  bg  ASaine-ti~Lt)ir»  (Anjou), 
arr.  et  à 35  k.  de  Bauge,  canl.  et  T' 'de  Durtal. 
Pop.  716  k. 

B.iBAMSinB,  Tg.  AutU  (Ijsngucdoc),  arr. 
cl  à 15  k.  de  Casininaudary,  canl.  et  de 
SaUca-sur-rHcrs.  Pop.  303  h.  Dana  on  vallon 
iraaerré,  sur  laO;>ngui>e. — t)ny  remarque  un 
■Tsciee  chfttcaii  avec  de  Mies  ruiiuis. 

B.iBAIXr.  (.SI-),  vg.  yum  (FraDche-Comlc), 
ârr.  et  à 18  k.  de  l^lc,  cam.  de  CbauMio,  ^ 
du  Desebaux.  I*«»p.  344  h- 

BARAIZF.,  vg.  Wrv{Berry),arr.ctà34l. 
daUCbàtTe.canl.elMd'Egiixon.  Pop.  R09  li.  I 

BARAL.  vg.  Drémt,  comra.  d’Haaterivej. 
K de  Moraa.  ; 

BABALI.F..  vg.  Pai~t/é-Cafaif  (Artois),  , 
arr.  el  i 33  k.  d'Arraa,  caol.  «I  Cü)  de  Mar-  l 
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quinn.  Pop.  745  h.  -^Fabrujue  de  sucre  in- 
digètw. 

BAHAX(.'OrAN,vg.  //.-Py're/ié«(BiRorrc), 
arr.  et  i 39  k.  de  Bagoères,  eaol.  cl  C£I  d'Ar- 
mil.  Pop.  117  h. 

B.ARAQl*K  (ta),  b.  Fendèt,  comm.  de  la 
Merlaiiére.  tûf. 

BARAgL’B-DE-GC4'RY  (la),  vg.  Cnle- 
ftOr,  romm.  et  rr  de  Cevrey.  W. 

BARAQi'E-m'-BFJ.-AIR  (la),  b.  Hérault, 
à 1 3 k.  de  Mont|M*llii*r.  lû^. 

RABAQTFJi-DK-l.l'TXRLIIOTRG  , vg. 
Meurihe,  cooim.  et  fv  de  Pbaltbourg. 

B AH  Agi*  VS- DI-  HOI.S-  DF.-  vg. 

Afeurthê,  comm.  et  de  Phalsbouf^. 

BARAgiKS-SAI.AXS  riea),  vg.  Jura, 
comas,  de  Sainns,  ' de  St-  Wit. 

BABASTRK.  vg.  Pa»-Je~Caimt  (Artois), 
arr.  et  à 37  k.  d'Arras,  canl.  de  BcrtJucosirl, 

de  ha|uiuaie.  pop.  867  b. 

RABAT,  v^.  //.-Gctronne,  comm.  de 
Chrin-Oessus,  C»}  d'Aspet. 

BARATIKR,  «g.  H.-Alpet  (Daup)iiné\ 
arr.,  canl.,fHjrt  à 4 k.  d’F.mbruo.  P.  300  h. 

B.ABAt',  vg.  Dordngnt,  romm.  de  Castels, 
CT  de  Sarlat.  l*op.  166  b. 

BARRACIIKX,  sg.  //.-Pyrriléca  (Bigorre), 
arr.  et  à 37  k.  de  Tnrbes,  canl.  rl  F!  de  Ka- 
bavteiu.  Pop.  157  h. 

B.%HBAG(;i«»,  vg.  Corse,  arr.  et  à 17  k. 
de  Bastia,  canl.  rt  ’•]  de  St-Floreiit.  Pop. 
314  b. 

B.4RBA1R.A,  vg.  Autle  (Languedoc),  arr.  et 
à 14  k.  de  r.arrassorme,  caot.  el  ff?  de  Ca- 
pcodu.  vor.  Pop,  379  b. 

BARB.ilZK,  vg.  Ardtnutt  (Champapie), 
arr.  et  à 15  k.  de  Méiiéres,  17  k.  de  Cbarle- 
ville,  canl.  de  Siguy-l'Abbaye,  C?1  de  Launay. 
Pop.  373  h. 

BARRA.VT  (St-),  vg.  H.-Fienne  (Limou- 
sin), arr.  et  k 19  k.  de  Bellae,  rant.  et  de 
Mésirres.  P»p.  1,340  h. 

RARBAXTAXNK.A’.BvaaitrTAKXK. 

RABR.iS,  vg.  Mrurthe  (Lorraine),  arr.  et 
à30k.  de  Lunéville,  canl.  clC^de  lllamool. 
Pop.  337  b. 

BARBANT,  Vg.  Gers  , comm.  et  de 
Miélan. 

BARBANTE,  joli  bourg,  Lot-et^Gamnng 
(Cooduraois),  arr.  et  à 7 k.  de  Xérac,  caol.  «t 
CF^de  Lavardac.  Pop.  1,715  b.  Il  est  Ircs.bim 
hàit,  sur  le  bord  de  la  Geslise.  I<a  vote  antique, 
Tulgaireoieiit  appelée  Oscniin  de  César  ou  ta 
Tenaiése,  iilioulissait  au  lieu  où  est  maiule- 
nant  fiarboatc,  et  iravcnait  la  rivière  sur  uu 
pont  bâti  un  peu  plus  bas  que  le  pont  gothique 
de  sept  arches  qui  exivie  aujourd’hui,  et  à la 
tète  duquel  on  voit  de  beaux  moulins  et  nu 
vaste  édifice  carré,  connu  sous  le  itoa>  de  ch4- 
teau  de  RarUule,  dont  cluciin  des  coma  est 
flaisqué  d'une  {letitc  tourelle  carrée  Icrniint-c 
en  pointe.  GHir  singulière  roiutruclion,  Joui 
U solidilc  semble  défirr  l’aiiion  du  temps,  eyt 
frcs-ancienoe,  et  date  au  oioins  de  ré|Kiqii« 
où  les  bimédictins  cédèreol  un  droit  de  |iéage  ; 
aux  sirea  d’Albrei,  c'est-à-dire  de  1300- Non  ; 
ol^el  parait  avoir  été  de  défendre  k pont,  et  j 


I de  garantir  la  ville  de  X«  rac  de  toute  surprise- 
I du  cdté  lie  cette  partie  de  la  lande,  dont  lovte 
! la  surface  est  couverte  de  lièges.  A traver» 

I toutes  lei  conjectures  qui  ont  été  formm  aur 
I la  singulière  conslnirikm  de  ce  bâtiment,  od 
i UC  peut  que  ritrr,  tans  y croire,  la  iradilioo 
qui  veut  qu'elle  ail  été  l'ouvrage  de  quatre* 
smurs.  Qriclle  que  soit  l’origine  de  ce  bftü- 
ment,  il  parait  que  du  temps  de  Henri  IV  ik 
servait  de  niondin  et  de  fortirmlioa. 

Les  inaiions  de  Birbasie  sont  irèa-bico  bâ- 
ties et  se  presaent  sur  le  bord  de  la  Geliie  ; 
au  delà  s'élève  une  colline  boisée  qui  sert  de 
cadre  au  riant  paysage  qu'offre  ce  Isourg  et  son 
antique  cIvAteau.  CesI  on  bourg  três-comoMr- 
qanl,  où  I’imi  trouve  une  filature  decoloo,  plu- 
sieurs fabriques  de  braux  bouchons  de  liège  et 
I de  tioiiibreuse»  vinatgreries. 

I H.4RB.4TBE , Itg  Feruiée,  eomn.  et  C*3  do 
Xoirmouiicrs.  Pop.  1,300  h.  Dans  l’ile  de 
cc  i»om.  * 

RARHA7.AX,vg.  //.•Garo<me(Laoguedoo)r 
arr.  et  a 15  k.  de  St-Gaudens,  canl.  et  fFîde 
St-lWfirand.  Pop.  535  h — M est  Iditi  à J’ra- 
Irrmiiétk  la  vallée  de  Sl-Bcrtrand,  |ifés  d'u» 
petit  lac,  sur  la  rive  droite  de  la  Caroune.  Oo 
trouve  dans  ses  environs  une  source  d’eau  mi— 
î néralc  froide- 

! nABBA/..lX-nKBAT,  Ïf.  Il.-Pyrtnitt 
* (lïiï;otiiï).arr..  cinl.  S.,  E«*  • 7 k.dc  Tirb«. 
t Poji.  811  h. 

I BABBA/AX-nr-SSl  S,  Tg.  H.-Pyrtnéa 
^ (Bigorr.),  irr.,  13  k.  Je  Tiibc,  Mot. 

I de  Touriuy.  Pop.  303  h. 

BARBEfSle-),  %ç.  Moselle  (Lorraine),  arr.* 
:t:  clà  n k.  de  MeU,  canl.  de  Vigy.  Pop. 

— Il  paraît  devoir  son  origine  a une 
I églivr  placée  sous  rinvocaiîon  de  sainte  Barl>e, 
patronne  du  pays  5le»sin,  église  qui  fut  loog- 
tenipi  le  but  de  nombreux  pèlerinagri.  L’é- 
glise actuelle,  qui  s’apcr^it  de  très-loin  et 
semble  dominer  tout  le  pays,  a été  coostniile 
1 en  1516. 

RARf  F.  (Sic-),  vg.  roiges  (I^orraine).  arr- 
êt à 3.5  k.  d'F.p«nal,  canl.  et  de  Bain- 
bervillcrs.  Pop.  736  li. 

lIAHREtr,  vg.  .Çeme-eï-.Wnme,  eomm- 
de  FoolBini*-lc-Port.  — y remarque  lea 
restes  de  rancteune  abbaye  de  Barbeau,  riche 
roonaslcre  de  l’ordre  de  Cîteaux.  La  potitiocr 
de  celte ablwye  était  très-agréable;  on  y ar- 
rivait par  une  grille  Ü.ioqiicv?  de  deux  loge- 
meoU  di*  euncierge;  dans  le  fond  un  apt-f- 
cevait  l'cçlise,  el  sur  le*  cAléa  les  hàlimenfa 
de*  «mines.  Elle  avait  été  fondée  par 
I Louis  VII,  dit  le  Jeune,  qui  la  dota  par  un  di- 
' plàme  de  1147,  dam  la  11'annéede.sonrègiH*. 

I M nrroet  de  Berbeeu  étaient  : deux 
barhêaux  ttnr  et  tf'ott  fleure  de  lis  sur  un 
champ  de  feules. 

Bfttbean  valait  60,000  Uv.  de  rente  à etbir 
qoi  en  était  pourvu  par  le  roi;  la  taxe, en  cour 
de  Rome,  élail  de  800  flor.  I.es  Idtimeota,  qu? 
rtaicfit  dégradés,  venaient  d'ètre  rcconatruita 
tic  la  m.»«icrc  la  plus  *ompli»i*u*e  avant  la  sup- 
dresviondes  ordrc«  laonasliquca.  Ces  nouveUe» 
eonstructious  n’êtaicnt  pas  eucore  aclwvéei. 
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de  Barbeau  clail  en  croii  Utior,  et  bé* 
tic  «Trc  aMezde  liardtcMC.  Le  f;raod  aulel  était 
droite  (grande  hauteur  et  efitieremem  en  {werrr 
aetiiptùe  avec  un  aoio  admirable.  Le  luar  des 
orDeinenU était  prodigieux;  il  y avait  uoeinul* 
tihide  de  pctiica  Cgure»  qui  n’avaient  |>aa  ptui 
de  6 à 7 centimètres  de  haut,  et  étaient  Icnui» 
nées  avec  un  art  infloi.  Dans  cette  multitude 
d’orDcmenta,  il  n'ji  en  avait  pas  deux  qui  se 
maemblasaent  ; le  sacré  ciail  mélé  au  profane 
d’une  manière  biaarre  :on  y voyait  Jet  saints 
et  dea  amours  nus,  avec  tous  lea  atinbuls  qui 
lea  caractérûcDl,  des  Satyres  et  dea  tètes  de 
Borts.  Lcsnédailloaa  éiaienl  sur  un  fond  bleu, 
qui  leur  donnait  l’air  des  camées  anlii|ue».Ol 
ouvrage  paraissait  étie  du  temps  ü«  Frao- 
qoîi  1".  Apres  le  loaitre-aulrl,  ce  qu’on  y re- 
marquait de  plus  siogulicr  était  une  ancienne 
boiserie,  formant  six  stalles,  qui  reslaieut  en- 
core de  celles  qui  avaient  été  rciuplarérs  par 
uoe boiserie modernr.Olie boiserie  rtailextré- 
Bemeut  singulière;  c'était  un  chcLd’'ruvrc  de 
sculpture  pour  la  palirnee  et  le  tiiii  de  l'exèru- 
lion  ; elle  était  sutvhargée  d'omements  dont  au* 
can  De  ae  répétait  ni  ne  sr  ressemblait.  On  ii- 
MÎt  sur  un  panneau,  Sotinat.  Etait-ce  le  uoin 
d’un  sculpteur  ? — Il  y avait  dans  l'église 
de  Barbeau  plusieurs  tombes  anciennes  qui 
ont  été  détruites.  On  n’en  voyait  plusque  deux 
qui  étaient  remart(uables  : 1»  le  tombeau 
de  Loais  VII,  tombeau  magnifique  élevé  par  U 
reine  AdrJe,  son  épouse.  Ce  lotubeau  ayant  été 
menarr,  aimi  que  reglise,  de  la  dcslruciion  qui 
avait  déjà  anéanti  pluvieurs  DuinuaienU  de 
noire  huioire,  i’asaembk-e  oalionale  décréta, 
sur  la  demande  du  déparfrmeoi  deSrine-et- 
Mame,  qu'jl  acrait  tracM|wrté  à Fontainebleau. 
— Le  second  louibeaii  remarquable  était  relui 
de  Martin  Freminet,  Parisien,  peintre  de  Hen- 
ri IV.  buile  de  ce  peintre  était  placé  dans 
un  encadrement  d'arrlmrclure.  La  niebe  s'éle- 
vait au  milieu  du  fronton,  et  était  surmontée 
d'un  globe  et  accompagnée  de  deux  enlanls 
pleurant  sur  une  télé  de  mort.— L’église  de 
l’abbaye  a été  .démolie  ; mais  les  bàtimetils  du 
monastère  pri^ntent  encore  une  vaste  babi- 
tatioD,  préeedée  de  deux  cours,  sur  ta  rive 
droite  de  la  Seine,  au  pied  d’une  montagne 
couronnée  de  bois  ; près  de  U est  le  port,  Dom- 
iné le  port  de  Barbeau,  d’où  l’<m  transporte 
quaniiié  de  bois  pour  rapprorbionncment  de 
Paris. 

RARBECHAT,  vg,  Loire^Inf.f  comm.  de 
la  Cbapdle-Baase-Mer,  Qi]  de  Manies.  Près  de 
1a  Divaie. 

BABBE-SIU-CAILLOX,  vg.  Eurt  (Nor- 
mandie), arr.  été  13  k.  de  Louviers,  eanl.  et 
^ de  Gailloo.  Pop.  431  h. 

BABBE.N  (U),  Bouch*i^fhi-RK6ne  (Pro- 
vence), arr.  et  à 34  k.  d’Aix.  canl.  de  Saloo, 
t?l  de  Lambcac.  Pop.  333  h.— Les  Romaioi 
avaient  dans  la  vallée  de  la  Tutiloubre  des 
maisons  de  campsgoe  dont  on  voit  encore  les 
ruioes,  et  les  templiers  y avaient  fondé  un  hos- 
pice et  une  église  dont  remplâccmeiM  est  au- 
jourd'hui occupe  par  réglise  paroèMÎale. 

La  Barbon  cal  retnarquable  por  un  dee  plus 


lieaux  chéteaux  de  la  Provenre,  Idti  dans  une 
I sitiialiou  dtis  plus  pittoresques,  sur  an  rocher 
j qui  s’avance  entre  la  Touloubre  et  le  valloo  de 
Moreau.  Les  nombreux  bàiioMDts  qui  com- 
posent le  ihiteaii  s’élèvent  les  uns  au-dessus 
des  autres  et  se  lient  par  des  remporta  qui  sou- 
tiennent des  terrasses  luapendecs  pour  ainsi 
dire  sur  des  prédpkes.  Des  tours  fort  hautes 
sont  placées  par  iniervalles  et  à des  bauteors 
inégales  : l une  de  cca  tours,  aujourd’hui  4 
demi  ruioce,  appelée  1a  Tour  Forbin,  a été 
habticepar  Palam^e,  qui  opéra  la  réuuoin  de 
la  Provence  à la  France,  la;  reste  du  château 
a été  euuslruil  en  dilléreols  temps,  et  apres 
1630,  é]H>qu«  où  il  fut  pillé  et  démoli  k l’oc- 
casion  des  troubles  des  Cascaveoux  ; il  cil 
maiuienanl  eu  fort  bon  état. 

BARRENTA^iXt:,  BaHftntttna,  hg  Dou~ 
the$-Uu-Rhônt  (Ffovcuce),  arr.  et  à 33  k. 
d'Ailcs,  M k.  du  Tarsscoo,  canl.  de  Cbâleau- 
Eeuard,  1‘.  deTurxMrun.  iV)p.  3,935  h. 

Ce  bourg  est  situèdaju  un  turrituire  lertileen 
lions  > uis  et  en  cxcrlkuU  fruit*,  au  conÛuenl du 
Rhône  et  de  la  Durance.  Il  est  biti  sur  le  peii- 
; chant  d'une  colline  que  couronnent  les  ruines 
] d'un  antique  eliâtcau,  dont  il  reste  encore  une 
! tour  maguilique,  du  aième  genre  que  celle 
^ de  Mont-Majuur-kz-Afles.  Lcttc  tour,  ainsi 
I que  les  remparts  du  château,  pose  sur  un 
; rocher  qui  eil  taillé  k sa  base  de  maniéré  à le 
rendre  inaccessible  d^nv  sa  cireonlei  ences  a 
l'exception  du  nord-ouest,  oii  le  sol  forme  plu- 
sieurs terrasses  plantées  d'ohvirn  qui  üescen- 
denl  jusqu'au  vjlbge.  Cclui-ci  est  en  général 
mal  bàli,  entoure  de  vieux  remparts  en  partie 
creus*-»  dans  le  roc,  et  domine  le  joli  lauUiurg 
delà  Bourgade,  formé  d'une  grande  rue  bordée 
d'un  côté  |iar  de  belles  maisuus,  et  de  l'autre 
par  une  «pccc  de  terrasse  qoi  aboutit  k une 
fort  belle  promenade.— Les  babttants  de  Dar- 
benianne  sont  tous  agriculteurs,  et  paxsiooDés 
pour  U danse  et  les  farandoles;  un  jeune 
boBime  qui  o’aurail  pas  1a  jassion  de  danser, 
fùt-i!  asème  ires-riche,  ne  trouverait  cenai- 
oemenl  pas  à se  marier  dsns  ce  pays,  où  qui- 
conque oc  danse  pas  est  censé  n'étre  bon  à 
ricD. — Huilerie». 

BARBEBKY-AI'\-5MMXHS,  vg.  j4uh€f 
comm.  de  Sl-Ljé,  £-J  de  Iroyes.  Pop.  160  h. 

BABBKBKY-ST-I»1'LPIi:K,  barbererum, 

vg.  Aubé  (Champagne),  arr.,  3*  cant.,  i 
6 k.  deTroye».  Pop.  410  h.— H est  situé  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  au  milieu  de 
belles  prairie»,  dont  h*»  i»iiursges  ooorrissent 
beaocoup  de  vaches,  qui  fournuseot  les  excd- 
lenls  fromages  gras  eonmu  tou»  le  nom  de 
fromuiftet  (U  BarUr^r. 

BARBKBIE.  vg.  Oist  (Picardie),  arr.,cant., 
et  à 6 k.  de  Senlii,  Pop.  333  b. 

B.kBBKRlEB,  vg.  AlUtr  (Bourbonnais), 
arr.  cl  à 30  h.  de  Gaunat,  caot.  et  C'a  de  Cbau- 
teile.  Pop.  368  b.  Prr»  de  la  Siuule. 

BABBEBCHTttK,  h.  Manchty  coma,  et 
de  Mortain.— Fonderie  imporlaule. 

BABBKRY,  vg.  Co/*'ar/o»  (Normandie),  arr. 
et  B 19  k.  de  Falaise,  canl.  de  Brelievilk-sur- 
LaiM,  ta  de  Langanirrie.  Pop.  693  h.— Il  y 
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avait  autrefois  nue  abbaye  d'homme»  «le  l’or- 
dre de  Cjteaux,  fondée  eu  1170.  qni  forme 
aujourd'hui  unbaniciu  dtpeodaol  de  la  com- 
mune de  Barbery,donl  d jiorte  le  nom. 

BARBEVILLE,vg.  Calvatioi  (Normandie), 
arr.,  tant.,  C-J  cl  à 4k.  de  Bayeux.  P.  Sl6  h. 

BARBEY,  vg.  5eine-ef- A/timeCBrie),  arr. 
et  à 31  k.  de  Fontainebleau,  cant.  et  de 
Monierrau.  Pop.  316  h. 

BARBKY-SEBOl'X,  vg.P7i(girs  (Lorraine), 
arr.  et  à 43  k.  de  St-üié,  caui.  et  C^:de  Cor- 
cieux.  Pop.  G39  b. 

BABBEZIÊKES  , vg.  ChartnU  (Angou- 
mois),  arr.  et  à 36  k.  de  Ruffec,  cant.  et  !•; 
d’Aigre.  Pup.  491  h. 

BAKUK/IEt'X,  Barbttilluntt  jolie  petite 
ville,  Charente  (Aogoumois),  cbef-1.  deiout^ 
piéf.  ou  du  4*  arr.  vt  d’uu  canl.  Trtb.  de  1^ 
insl.  et  d«  comuirrcc.  Cure.  Gile  d’éùape. 
riéléd'agr.  tor.  A 34  k.  d'Angouléoie,  447 
k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  letlrv».  P.  3 335h. 
— Tcaaxmcrétaiv  iiiférirur,  gré» vert. 

Autrefois  diorése  et  élection  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux,  inleudarice  de  la  Ro- 
chelle , 3 paroisses , un  couvent  de  rurdriiers. 

Æirberseux  ett  une  ville  fort  annenne,  qui 
portail  jadis  le  nom  de  Bartievil.  Dans  les  mal- 
heureux temps  de  U féodalité,  le»  romirs  de 
Barbciietix  ürctii  souvent, aver  l’atsUtancc  de» 
coroies  de  Cognac,  U guerre  aux  seigneurs 
d'Augoulêmc.  Célail  jadis  une  ville  de  quelque 
imjiortance,  dont  le»  fortifjcattiMis  furent  ra- 
sées dans  le  xviii'  siècle.  Elle  prxtcdail  iiQ 
rhàtcsu  fort  qur  le»  Anglais  déamliretil  |>«m- 
dant  in  guerres  «Je  Guumnr,  et  que  Mnrgîie- 
rite  de  la  Rochefoucauld  Gt  rerontlruire;  Ir» 
mte»  Je  celle  furl«res«e  «ervi^l  aujourd’hui  de 
prison,  cl  l’aulonlé  locale  a proposé  Je  les 
classer  au  noiubie  dm  mommients  hislori«|ue». 

Le»  arme»  de  Barbexieux  sont  : tforf  à 
un  écusson  efaruren  aUrnt. 

Celte  ville  est  agréaldement  silure  dans  une 
conirce  fertile  eu  bons  vins  et  abondante  en 
excellents  pâturages.  Elle  est  en  général  assez 
bien  bâtie,  sur  le  [»mchant  d’uoe  colline,  et 
|m»sèdr  une  fort  jrdie  promeoaile  en  fonue  de 
Imuifvards,  le  long  delsquelle  jasse  la  grande 
roule.  On  (route  aux  environs  (à  Resgiuc)  une 
foDtaioe  d’eau  inim'Tale. 

PxTMs  d’F.Lta  ViHtT,  un  des  plus  tarants 
hommes  du  xvi'sièrlc,  mort  en  15H7.  On  a 
de  lui  : A'scours  de  Vtinutjuité  de  Bour~ 
deaux  et  de  celte  de  fiar-tut^Mer,  in-4, 
1365,  DOUT.  cdil.  in-4,  1574,  litre  plein  de 
redierche»  os-tez  curieuse. 

Fabriquet  de  grosses  loilrs  en  fil  dr  rhan- 
vre.  'raiinrrin  imporianie»  dans  les  environs. 
— Commerce  de  toiles,  grains  iruiï»^,  bei- 
(iâux.  vuIxîUm  et  dupons  truifi'S  rccberrhé», 
eic. — Foireê  les  lundi  et  raardide  Pâ(|uet,  3 et 
4jiiin,  5dov.  et  le  1**  mardi  de  chaque  mot». 

L'arrondUsemetil  de  Harbezieox  est  eoiupoeé 
de  6 cantons  : Barbezieux,  Aiibeterre,  Baignes, 
Brossac,  Ciialais  et  Mootmoreaii. 

BABBKZ4)L’  (le),  ruimeau  qui  prend  sa 
source  près  de  la  Ironquierr,  drp.  du  Lot , et 
qui,  sou»  sortir  de  ce  depariement,  se  jette 
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BABCELOIfIfE. 


BABCEU>1SKTTE. 


BABC£IA>!nnBTTE  (▼•Um  de). 


leCdlé,  à 4 k.  d«  aprèi  u cMtfi  «Ta*. 

Tîfoa  10  k.  Il  «rt  flotublc  à bOcbaspardvci 
pii»  U IVonqiiMre  MO  tmlwtftbttre, 

rar  SM  éumluc  de  19,000  a. 

Hg.  (DaafUai),  «T. 

«I  à 10  k.  de  Talroect  ««nt*  Boorg-dn- 
de  Koomm.  Pop.  639  b. 
BABBiXI^BK  0*).^*  toir*-/»î/'.,  eoa». 
de  Teriou,  ^ de  Naulei. 

BAm»lBEY-9rB*«rrHE,  »g-  Céu-<t0r 
(Bouline),  irr.  et  4 S8  k.  de  Dijon , «ont. 
de  Sombernoo.  Pop.  389  h« 

BABBI9SON,  »g.  5«ne-€l-jVame,eo®«. 
ft  fî!  de  Chetlljr. 

BARBONXF.,  peiiie  »i!W,  Afome  (Cfcom- 
pe^),  srr.  et  à 51  k.  dT-perney,  ewH.  el  ÊJ 
de  Setaooe.  Pop.  1,334  b. 

BABB05V  AL,  vg.  y<»>ne  (Picardie),  irr.  et 

4 SS  k.  de  SoÙMitt,  caot.  de  BretiM,  tS  de  I 
PisBes.  pop.  75  b. 

BARBOy>*lL1.R,  Tg.  Mntriht  (l/WTttoe), 
■îT.  et  4 15  k,  de  Luoc*iUe,  caut.  de  Bayoa, 
(5^  de  Sl-NicoUi.  Pop.  469b. 

BABBOTA.Y,  vg.  Cer#,  eomni.  e1C2de 
Catauboo. 

Ce  TÎlUge,  mIo4  4 Si  k.  de  Condmn,  poeiide 
des  sourtei  d*etot  ihennalea  reoomniêes,  dont 
U chaleur  varie  de  15  4 31  degré*  du  lberDO> 
nètre  de  Béauœur.  E«  1810,  on  y a construit 
an  éubUueaKot  de  bains,  où  les  eau*  soet 
distritMH-cs  dan»  quatre  basiiiu.  Le  premier  de 
cet  batsin»  ni  affecté  au*  bain»  ; le  second  con- 
tient ri*  Uigooirm  ; le  Iroiricme  e»l  destiné  au» 
indigetits,  el  le  qnaincioe,  qui  eat  lrè»-grand, 
eootieol  le*  boue».  — Ce»  eau*  appanicnoeol  4 
la  classe  dr»  eau*  wlfureose»  thermale».  Elles 
s’emploient  en  bain»  avec  succès  dans  le»  af- 
fection» rluimali«naleselgûutleu»e».  les  dsrlre», 

la  gale,  les  érrourlle*,la  paralysie,  les  »iiile»  des 
fractures,  le*  plaie»,  le»  ulcéia».  En  boisson, 
elles  conviennent  dau»  le»  maladies  de»  voies 
orinatres  et  le»  engorgemeol»  de»  Ti«ère».  — 
La»  eau*  de  Bifbolan  jouiA*eol  d’une  grande 
réputation,  et  sont  fréquentée»  annucUement 
par  1 .000  4 1 , 1 00  malades. 

BtblioKrapbie.  * Et*oif  phjrsico-pathalo- 
fptfutf  »i.r  la  naturt,  Ut  fjualitèt  et  let 
rjj'ti»  dtt  haint  det  hoaet  de  barbotant 

ln-13,  1775. 

Dersv.  AfrcAcrcAei  thênnaues  et  praUquet 
tur  tel  eaux  mme'ra/e»  t/r  ^a/*èoffln,e<c., 
m-H.  1785. 

BABKOt'l.r.  (pointe  de),  lUe-et-Eilaine. 
Ce^l  la  première  pointe  en  dedao»  de  la  poiolc 
S.-O.  de  la  baie  de  Cancale. 

BABBOt'X,  vg.  Daubi  (Franche-Comté), 
arr.  et  4 54  k.  dr  Mootbcliard,  cant.  et  Iv  Je 
Rutaey  . Pop.  3i7  b. 

BAHBn.SK,  Uarlntiuaf  vg.  yluhe  (Cliam- 
j»agDr),  arr.  cl  à 10  k.  de  Nogrni-sur-Scine, 
cant.  el  T-lde  ViIIlmuac.  Pop.  565  h. 

BAHBV,  vg.  Ardennat  (Cliam pagne),  *rr., 
cant.,  et  à 5 k.  do  Reibel.  Pop.  595  h. 

BAH«:.kOXi:RK.  vg.  Gen,  comro.  de  Ca*- 
tilluo- Débat».  de  Vic-Fei»»ac. 

BARCELOBS&,  bg  Dr^mê  (Daapbioé), 


arr.  al  4 19  k.  do  TaUoee,  caol.  al  C>â  da  Cba- 
baikiL  Pop.  905  b. 

BARCKLORIIE,  bg  Gert  (Armogooe),  arr. 
al461  ludeUiraocie,eaol.(fe  Riada,  ^d'Airo. 
Pop.  1,196  b. 

BAHCELOBKrrm,  jolie  petite  riOe,  B.- 
Jlpas  (PrareMe),  cbcf-l.  de  «oat-préf.  ( I **  arr.  ) 
al  d’on  CÉOL.  Trib.  de  1**  iaal.  Soc.  d’agrie., 
acàeocea  et  art».  Collège  cooim.  Cure.  Gîte  d'ù> 
tape.  rS.  A 755  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  des 
lettres.  Pop.  1,167  b.  — >TaaaAia  jiiraasique. 

Aailrofoio  diocèse  d’Embrao,  parlemeat  et 
iotcBdance  d’Ais,  jasliee  royale,  goavemement 
particulier,  bureau  dea  cinq  grossm  fermes, 
eottéga. 

Celte  ville  est  rituée  dan»  la  partie  centrale 
de  la  belle  vall«*e  de  son  nom.  Romain»  y 
eurcol,  ditmo,  uaéublisaemeal.  La  re*laufaiioa 
de  Barcelonnette  date  du  régne  de  Raymond 
Béranger  IT,  eomtc  de  Preveoee,  qui  la  6t  re- 
bâtir et  lui  donna  le  nom  do  Baroeloaoette,  en 
B(-a»oire  de  ce  que  »cs  aneéCrcs  étaient  venu*  de 
Barerlonne  l’établir  dans  cette  province.  Peu 
de  ville*  ont  éprouvé  autant  de  vkivriiudcs  ; 
dans  l'tapace  de  deux  lièclet,  elle  a été  ineen- 
d»ée  sept  foi*  par  luile  de*  évéoeakent*  de  la 
guerre,  par  des  accident»  ou  per  le»  effcla  dr  la 
fotkdre  : le  marqui*  (TLiel  la  brdia  m 1519, 
le*  Fraoqai»  en  1 541,  le  baron  de  Titu  en  1 581, 
les  religionoaire»  en  1601  ; le  feu  y fut  ni»  |iar 
eocident  en  1714  ; U foudre  consuma  quatre- 
vingt*  maison*  en  1740;  enfin  une  imprudence 
y causa  rinemdie  de  crol  maisons  en  I7GI. 

La  ville  occupe  4 peu  près  le  centre  de  la  val- 
lée, qui  a dans  cette  partie  environ  1 k.  d'éten- 
due. C'est  peut-être  U plu»  jolie  ville  des  Alpes 
fran^iics  ; elle  est  formée  priocîpalrment  de 
deux  rues  qui  »e  coupent  4 angle  droit,  et  qui 
•ont  bordées  d'arcades  basse*  et  lourdes , mais 
fort  utile*  dans  un  lieu  oîi  U neige  tombe  en 
abondance  pendant  l’Iiiver  et  dont  les  rue*  sont 
•onvent  couverte*  d'une  rpoisse couche  déglacé; 
le*  autre*  rue*  sont  pour  la  pla|url  «ymétrique*, 
les  maikont  en  mtoi  |>ropres  et  d'inie  apparence 
agréable;  quelqaes-unev  sont  couverte»  en  ar- 
doi»c«,  les  autres  te  »oot  eu  plaques  de  bois  de 
I mèlèxe  ; 1a  {diqiart  ont  leur»  principales  façades 
^ tournées  an  midi,  cl  n’offrrot  que  très-peu  d’où- 
I vertures  du  cété  opposé.  — La  grande  rue  abou- 
tit, du  c6lé  de  l'iialie,  4 une  place  carrée  plantée 
d'arbrea,  que  bordent  en  partie  le  Palais  de 
justue,  beau  bétîment  modeme.de  cnnstruclion 
régulière,  4 deux  étage»  ; la  caserne  dr  gendar- 
merie el  la  pri*on.  A l'un  des  angles  de  la  place 
s’élève  ta  tour  de  riJortoge,  •urnsontée  d'une 
haute  et  élégante  Qeche.  classée  au  nombre  de* 
moDumeiits  historique»;  le  centre  est  décoré 
par  le  monument  élevé  4 la  mémoire  de  Manuel  : 
c'est  une  fontaine  carrée,  entourée  d'un  baisiii 
arroruli,  que  surmonte  une  urne  funéraire.  Une 
des  faces  mt  décorée  du  buste  de  Manuel,  bas- 
relief  m brome,  au-dessous  duquel  est  etUe 
inscription,  empruntée  4 Béranger: 
aasB,  rira  tr  cuaua, 

TOUT  araiT  rsort.*  ix  lui. 

Les  peomenade»  aoM  Irèa-agré^lea,  mrlou 


celle  qui  borde  l’Cbaye,  dont  tas  eesa  arrnamt 
lotttea  lea  rueaet  Ica  jardina. 

Bsofre^ie.  BarceloDoetie  est  In  pMrie  dm 
eonveotsMuael  »*HuBta-Lamoa. 

De  J.-Ajrr.  Maeust.,  Fun  dea  plut  tnillanla 
eraleura  poliliquea  da  notre  époque,  et  fiin  dee 
pins  inlrépsdea  défeoeanr»  de  nea  liberlèa  pu- 
Uiqnea,  mort  en  1017.  On  a de  lui  : Métmirt 
juttificatij' pour  U mtartchal  SouU,  iu-8, 
ISIS,  et  no  grand  nombre dadiMom  protMO- 
oè*  4 la  chambre  dea  députée. 

De  J.  Liom,  nneieo  rédacteur  dn  JounMd  dn 
Lyon,  auteur  de  divera  ouvragée. 

De  J.-B.  PaaesLi»,  maréchal  de  camp,  au- 
teur de  plusieura  poémea,  impriméa  dana  Im 
Mémoirea  de  racadémie  de  Haneüie  et  da 
Faeadéarie  d’Aix,  at  d'uae  tragédie  de  Dsao  nou 
imprimée. 

lenumii.  /’oén'pue»  de  aoiersca,  eadb  et 
petite  draperie.  Tannerie».  — Ooeuaerce.  Bar- 
odonaelle  est  le  point  central  de  la  vaOée  ob 
l’on  vient  vendre  toute»  Ica  denrées  et  a’appro- 
viiMuaer  de  tous  k*  objet»  de  eMnoarroatioii 
qui  peuvent  être  nécemairca:  il  »*y  lient  tons  Ica 
saesedu  de*  marebéa  qa’oa  pourrait  presque 
com|iorer  4 des  fokes.  — Foires  les  1**  juia  at 
SOsrpi. 

Rareelonnelte  eal  4 99  k.  de  Digne;. 

L’arroodiaMmeat  de  Barcdonoctle  est  eoaa- 
poté  de  4 eantooa  : Ailoa,  Bareetoanette,  le 
Lauzel  et  9t-Pa»l. 

BARLELOXHTFITE  (vallée  de).  Cette  val- 
lée bit  asainlenaBt  partie  dn  dép.  des  B.-dlpes 
où  elle  forme  une  partie  de  l’arroncfitMaeDt 
auquel  elle  a donné  «m  nom.  A IVpeqne  de 
Fusurpatkio  des  comtes  de  Savoie,  en  1399,  la 
vallée  de  Barcelonnetle  foraMih  nne  da  quatre 
vigueria  du  comté  de  Nier  ; elle  avait  »a 
communautés,  ayant  4 leur  lète,  des  coostil»,  un 
juge  royal  4 BarcrloQneCte,  da  baila  tenant  la 
place  du  juge  dans  la  autres  communauté», 
toit»  mistral»  clcclifr,  inveUix  de  la  haute, 
moyenne  et  batae  justice  civik  et  crimineik  ; 
elle  était  arFrinchie  de  tonte  vassalité,  de  touta 
charges  de  guerre,  et  enfin  da  galtrlks  et  de 
l'usage  du  papier  limbré.  La  duo  de  Savoie 
mainlinreol  tout  reU;  ib  conltraèreDt  toutes 
la  franchises  el  priviléga  que  la  vallée  avait 
oblenusda  comta  de  Proveooe.—  Françou  1**, 
ayant  cooqub  la  plus  grande  partie  da  Etat»  du 
doc  de  Savoie,  réunit  4 1a  proveoee  le  lerritoire 
de  Barcelonnetle  ; ce  qui  dura  en  cet  état  jus- 
qu’à l'an  1559,  qu’il  fut  ralitué  par  Henri  U 
au  duc  Emmanuel-Philibert,  en  exécution  do 
traité  de  Uleau-CambrrsU. —F.n  1611,  wv 
la  deoModeda  popuklioni,  k duc  Etn manuel  fl 
leur  accorda  un  préfet  qui  était  rboiri  per  k 
prince  bon  du  paya,  renouvelé  tous  la  trots 
ans,  et  qui,  comme  juge  supérieur,  connauMÎt 
en  appel  touta  la  causa  câvila  et  cTÛnindk»  ; 
le  préfet  êtaii  tenu  de  faire  une  visite  dans  tou* 
teslaoemmunaotés  du  vtrerial  pour  s’informer 
ai  la  justice  était  bien  adminutrée,  et  »1l  n’y 
avait  pas  da  vagabonds  et  da  gens  sans  areu. 
— ta  habtianU  dr  k vallée  étaient  tellement 
jaloux  de  kairs  priviléga,  qtteTklor>Amédée  If, 
ayant  donné,  4 le  fin  de  zviii*  sièck,  en  édit 
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par  ie^ael  il  iaféodah  le  p*f>*  U*  soflicitèreal 
atec  le»  plu»  vivei  irntmeet  U rêfoeatioo  de 
«■Ue  Mesure  J'obtiorenl  nojreDMQt  UM  *omme 
de  ecat  mille  livres,  cl  se  iroaTcreol  aiosi  ef> 
fnmclM  de  Ions  dmU  setpMuriâui  et  de  le 
^ptlilé  de  vmseux. 

Le  veUée  de  Beredoanette,  prise  plustetirs 
fais  per  les  Francis  , fui  cédée  a la  FriDce  en 
1714,  per  le  iraitêd'Utreebi,  en  ècbeofc  de  la 
perlioa  du  Dauphiné  qui  est  i l'orienl  des  Al* 
pis.  Lors  de  relie  réuiiwo,  les  babitaols  insis- 
tèreet  avec  uae  persêvéraDce  et  une  liabilrlé 
reatarquables  pour  le  aiainlien  de  leurs  pii> 
vdéges,  qu'iU  eoeserrrreot  en  partie,  ^us 
Louis  XIT,  per  arrêt  du  eooseil  du  13  décem-* 
bre  nid,  la  vallée  fui  rétuiie  aux  états  gêné- 
raaa  de  Proveocc,  avec  la  restriction  que  les 
eomatroautes  de  cette  viDéa  Q*entrersimi  potot 
deos  les  aasenbléss  des  coeimuoautés  ; qu'elles 
a'y  envcfraieol  point  de  députés,  et  qaVlles 
peperaieot  leurs  irapéti  séparéBeoi  comme 
frmis  odjætntt».  Elle  fut  partagée  eu  douze 
communautés,  savoir  : Rarcelooaette,  Allot, 
Jaoaicfs,  Mrjroones,  Larcbe,  Sl-Paul,  Méo« 
lena,  Revel,  Cbélelard,  Laoxet,  Entraunes  et 
S(*Hartio,  qui  conservéreol  Tusage  d'élire  cha* 
que  année  kurs  roosub,  leurs  baltes  et  autres 
ofiàers  municipaux. — La  bierarebk  judiciaire 
fut  composée  delà  manière  suivante:  d’iui  pré* 
fel  choisi  (OUI  les  trois  ans  par  le  roi,  et  qui  ne 
pouvait  être  originaire  de  la  vallée;  d'un  juge 
ordinaire  élu  par  les  conaok  de  Barcelonnette 
et  Ica  bailet  des  commraautrs  ; d'nn  juge  con- 
servateur, des  oousub  et  enfin  des  bailes.  — 
Avant  la  révoluiioa,  la  vaDéede  Barreloooette 
élah  du  gouveroeueni  de  Provence,  généralité 
da  Grvnebk,  diocèse  d*EmbntD. 
Bîblaofvapbse.  * jlfcmoinr  prtttnlè  au  roi 
an  Jm^tur  dt»  tudHtmnU  dt  ia  vallèt  da 
BarcalonnatUt  in>P,  1714. 
Tii.i.aHiovi>DAaoxooxT  (Ieccmlede}.^op'o- 
fft  dam  la  valida  da  /^nree/onneUe,  iu>8, 
1813. 

FaassüsT-GABHian.  Lattrat  sur  h valUada 
BareelonneUa,  îb*8,  182L 
BARCHAI3Î,  vg.  AfruriAe  ^Lorraine),  arr., 
eant. , ^ rt  à 1 0 k.  de  Sarrebourg.  P.  161  b. 

BARCILLUX  NETTE  - DE  - VITROLBS, 
Vf.  H.“Alpes  (l>aupliinô),  cbcf*l.  de  canl., 
arr.  et  à 30  k.  de  Gap,  CrJde  Veutavon.  Pop. 
SAS  b.  — 11  est  »i4ué  sur  le  torrent  cl  dans  U 
Tsllée  de  ia  Ik-oulle,  et  dominL-  par  le  ebiteau 
de  Tiirokj,  l>âii  sur  un  coteau  au  nord  et  sur 
la  rive  droite  de  la  DéowUe.  Près  de  là,  sur  un 
tertre,  ap}ieraiaient  les  restre  d’un  ciJileao  bèll 
en  petites  pierre»  bien  appsrviUécs,  cl,  sur  les 
flancs  d'une  montagne  voisine,  les  débris  d'un 
vieux  caiieL 

BABCQ,  Barcum,  vg.  £iirv  (Nonnandte), 
arr.  et  a 16  k.  de  Berna},  cant.  et  P«1  de 
Botinoonl-le-Roger.  Piqi.  8l7  b. 

BABCVGNA.V,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr. 
et  à 13  k.  de  Mirandc,  canl.  de  Uklao.  Pop. 
625  h. 

BABCfS,  vg.  B.-Pyranàes  (Gascogne}, 
arr.,  caai.,C%et  à 13  k.  de  Maulcoo,  à 34  k. 
de  St-PaUis.  Pop.  1,371  b. 


BABCY,  vg.  5«ine*ei*iVorne  (Brie),  arr., 
tS^el  à 9 k.  de  Meaux,  cent,  de  lix}'.  P.  19S  b. 

BABD(Sl*),  vg.  Crausa  (Marche),  arr.  et 
à 18  k.  d'Aubosaoo,cani.elSda  Crocq.  Pop. 
334  b. 

BABD,  vg.  /nrcj  coonn.  de  RnITej,  EJ  de 
Blelieraos. 

BABD,  vg.  Lornr (Fores),  arr.,  canl.,  Set 
à 9 k.  de  Moutbrisson-  Pop.  649  b. 

B.IBD,  vg.  Pu)r-de-D^ej  cornai,  de  Bon* 
des,  de  $t-OermaiQ*L<Mnbro«. 

On  trouve  dans  ce  village  des  sources  d'eaux 
minérales  froides  qui  sourdent  en  phisieurs  en- 
droits d’üo  monticule  au  pied  duquel  elles  for- 
ment un  petit  ruisseau.  Trois  de  ces  sources 
seulement  sont  un  peu  abondantes  ; la  pins 
considérable,  qui  se  dégoi^dans  on  haisinde 
pierre,  est  préférée  pour  l'uMge,  comme  clanl 
la  mriilevre. 

Les  eaux  de  Berd  sont  tres-Umpidei;  leur 
Mveur  est  legcremenl  acide  ciselée;  quoique 
d'une  chaleur  égale  è la  lempcrsturederatmos* 
pbere,  elles  bouiUonnent,  pétillent  et  s'agitent 
longtemps  méa»e  après  avoir  été  puisées. 
M.  Monnet  de  Cbampeh,  dans  l'analyse  qu'il  a 
faite  de  ces  eaux,  a trouvé  qu'eOes  contenaient 
des  carbonates  de  magnésie  et  dcioside,  du  sul- 
fite de  chaux  et  de  l’aesde  earbooiqne.  Ces  eaux 
s’emploient  avec  succès  dans  les  engorgements 
des  viscères  abdominaux.  On  assure  qu'elles 
ont  opéré  la  guérison  de  eenaioes  fièrres  inter* 
milicnic*  qui  avaient  révblé  au  quinquiaa. 

BARD.AIS,  vg.  .^fZier  (Bourbonnais),  arr.  et 
i 3 k.  de  Mooituçou,  cant.  et  in  de  Cérilly. 
Pop.  349  b. 

BARDE  (la),  hg  CAorr/ire'7q/'.(SaiQtooge). 
arr.  et  i 61  k.  de  Jooxac,  eut.  el^  de  Mont* 
guyon.  Pop.  638  b. 

RARDFX,  vg.  Sêine^tOisa,eoami.  de  Vicq, 
^ de  Montiort*rAmaury. 

BARDE.NAC,  vg.  Charanta  (Samtonge), 
arr.  et  â 30  k.  de  Harbexieua,  enni.  et  de 
Cbalais.  Pop.  464  b. 

DARDIArX,  vg.  iViéi^nr,  comm.  d*Ar4euf, 
B de  Chileeu-Cbinon.  Pop.  94  b. 

BABDltit’ES,  vg.  7*ons-ef-G«roRnr  (Ar- 
magnac), aiT.  et  à 10  k.  de  CMlel-Sarrasia, 
cul.  de  Lavit,  M d'Anvillars.  Pop.  570b. 

BARD-LE-RKGITJEB  , vg.  CnU-tfOr 
(Bourgogne),  arr.  et  à 34  k.  de  Betune,  cant. 
et  El  de  Lieroais.  Pop.  301  b.  — * L’église  pè* 
roissûlr  de  ce  viUage  possède  des  stalles  en 
bois  du  xtv*  siècle,  portant  des  personnages 
grotesques  sur  les  accoudoirs.  Le  mailre-auiel 
est  roman  et  (larail  être  du  xii*  siècle. 

BAKD-LES-PBS.7IER,  vg.  /f.*5odite (Boor- 
gogne),  arr.  et  â 13  k.  de  Gray,  cul.  de  Pes- 
mm.  Pop.  373  b. 

BARDOR,  vg.  Loiratt  comn.  et  ^ de 
Meuiig. 

BARDO.S,  vg.  B.’Pjrrtnàat  (Navarre),  arr. 
et  à 15  k.  de  Bayonoe,  cant.  de  Bidache, 
de  Peyrehorade.  Pop.  1,611  b. 

BARDOr,  vg.  Dardoffte  (Périgord),  arr., 
eut.  et  à 15  k.  de  Bergerac,  M d'Isa^eac. 
Pop.  191  b. 

BARDOVATLLS,  vg.  Saina^Inf.  (Nor- 


mandie), arr.  et  à 14  k.  de  Rouen,  cant.  et 
deDudîair.  Pop.  346  b.  — Il  est  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  au  pied  d’un  coteau  boisé,  dont  le  som- 
met est  couronné  par  un  ancien  château,  sous 
lequel  le  paquebot  de  Rouen  au  Havre  pasae 
rarement  sans  que  les  gens  de  l’équipage  racon- 
tent la  triste  hUloire  Je  la  cbitelame  du  lieu, 
et  scs  mallicureuses  amours  arec  le  prieur dè 
l’abbaye  de  St>Georges, située  sur  la  rive  gau- 
che du  fleuve.  Suivant  cette  iradilion,  un  des 
abbés  du  monastère,  qui,  nouveau  Léaodre, 
passait  fréqurmmeol  la  Seine  à la  nage  pour  le 
réunir  à la  dame  de  Bardourillc,  dont  il  avait 
été  le  fiancé  avant  d'entrer  dans  la  milice  duSei- 
gneur,avait  été  siirpru  et  tué  par  l'époux  outrage; 
et , jusqu’au  moment  de  la  révolution,  ajoutent 
tes  DarTairiire,oo  rékbniii chaque  année  âTab- 
baye,des  offices  expiatoires  pour  rime  du  prieur, 
mort  sans  avoir  «u  le  temps  de  sr  repmlir. 

BARDOrX  (Si-),  vg.  Jérôme,  comm.  de 
Clèrieux,  de  Romans. 

BAREGES,  f'alletria,  H.^Pyrinées^com. 
de  Bctpoucy.  CS*  A 610  k.  de  Pans  pour  la 
taxe  des  lettres.  — Tajtast!«  de  traoiition. 

Rarèges  est  dans  une  agreste  siiuatioo,  au 
centre  des  Pymiéei,  entre  drus  raugv  de  mon* 
lagues  parallèles  et  tailkes  i pie,  sur  ia  riva 
droite  du  Bastan,  qui  traverse  le  vallon  de  Ba- 
règes.  L’air  y est  généralement  froid,  cl  H n'est 
pas  rare  d'y  voir  tomber  de  la  neige  dans  les 
plus  twauK  jours  de  l’année. 

La  vallée  de  Barèges  renferme  dix-huit  vil- 
lages, semblables  au  nid  des  aigles,  placés  sur 
le  sommet  des  rochers,  et  en  partie  sir  des 
plates-formes  cultivées.  Celle  vallée commenoe 
au'dessus  du  village  de  Gavaroie,  à la  source 
du  gave  de  Pau,  qui  la  traverse  du  sud  au  nord 
et  y re^il  le  gave  de  Bastan.  Elle  est  entourée 
de  montagnes  agrestes  et  peu  fertiles,  qui  ren- 
ferment des  mines  d’argent  et  de  plomb,  et  des 
carrières  de  raarbrede  diverses  couleurs. 

EAUX  I HERMALES  DE  BARÈGE5. 

Ou  fsil  remooter  A quatre  siècles  l'époque  de 
le  découverte  des  eaux  de  Barèges,  et  œ rtfK 
porte  qu'elles  foruaieot  alors  ime  espèce  de 
rioaque,  d’oà  l’exhelaieM  des  vapeors  qui  fixè- 
rent ratleoiioo  des  habitants.  Rex  seuls  pn^ 
filèrent  d’abord  de  cette  impoftaole  décou- 
verte, et  ces  ceux  restèrent  cooMne  igooréei 
jusqn’au  temps  oè  M**  de  Maintenou,  qui  se 
IronvailiBagnèrea  avec  le  jeune  duc  du  Haine, 
affecté  d’une  espèce  de  paralysie,  se  rendit  A 
Barèges  par  le  TounDalet,  où  elle  fil  ouvrir  un 
passage.  Le  reoommée  de  ces  ceux  thcnneles 
date  de  cette  époque  : oo  n’eu  lira  ccpendanl 
aueu»  parti  sous  le  régne  de  Louis  XIV  ; eene 
fut  qu’en  1705  qu’elks  devmreni  Fobjet  de  Fat* 
tentioo  du  gouveroemcot,  et  qu'eo  t746qo*oa 
put  aborder  en  voiture,  pur  la  rouir  infrrieure, 
dans  ccfle  gorge  pr«iqi»e  inaccessible  anpnra- 
vant,  et  fréquentée  depuis  pur  ropoleoce  in- 
firme  ou  oinve. 

L'ingémeur  Polefd  fit  exécnler  la  route  qui 
conduit  de  Tarbes  A Barèges,  par  Lourdes, 
Fierrefitte  cl  Lux,  et  le  fonlaimer  Chevillard 


V C'.oogle 


bakÈ(*I':k. 


lut  de  ircdrtilir  Urc  iU-u\  priurtpalcA  | 

lOMiTrA  dunl  Ici  IkaltitjuU  IdiMieui  "sa(;e;  il  J 
rruMit,  MÎdè  p>>r  leü  coütciU  d«  l^darj.  Alor» 
fiit  enl  furuki'Jilv»  baiiik  d«l  Euln'-e,  1rs  bnifift  du 
FimhI,  relui  de  PoUH,  et  In  itui»  dourbes.  Le  \ 
bjiii  de  i«  Ut<iprli>-  fui  rofi»(ruit  drpuis  p»r  j 
tirs  04ivricr«.  En  I775,  Oosy,  foutdinier  de  j 
recuciiiil  U sotirre  qut  fountil  au  | 
luio  dr  et  ituui  ; ou  y a juiut  dr|niU  drus  au- 
tres bait;fiokre«. 

Barc^rt  « uiH*  soitauiBÎiir  de  uiaisoas,  par- 
mi Iraqurlli's  il  en  rsl  dawrc  belles,  »iluc«*  | 
sur  la  {iiinriiMle  ou  pli)l6t  Mir  la  seule  me  j 
qu'il  offre,  rl  qui  est  as.si'a  hit;o.  Il  ivunit,  j 
(linslasatM»},  uii|du>{traihiinMul)rpd'éflo{ipês  i 
el  d'iiilîrDtrs  que  let  autres  établUseiuenls.  i 
Le  i^iire  de  traitesiieril  cl  dr  secours  qu'ou 
sirat  géiirrali'Uicul  cliciciicr  daas  cel  êtublis- 
setural  lluniuil  douurtit  à U société  qui  s*jr 
nuseuildc  uii  air  iui|K>  ant  et  saiéiudiDutre, 
qui  oiïn:  né^iiiiKHUs  d'ai;îéables  caccplioiu, 
car  Toii  s*y  ainuM!  comme  (lartout  ailleurs. 

II  y a saMsIiaU  a llaiegea  drus  fusi  par 
seniAine,  et  l’un  y voU  Ions  Im  an«  de  1res- 
lieaua  l>ab.  gri^'c  nux  renforts  qui  sieimeiii  de 
St-.SauU'ur,  à qui  les  hirbitués  de  ilirege»  reu- 
drnt  la  imrrille,  en  allant  danser  dira  eux  |»ar 
ücpulatinu.  1.e  \uiunage  de  ersdeux  èialtlisso- 
mcijiA  fuit  qu'il  y a u»4  graude  fn'queniation 
rl  uac  sorte  d«  coumimiauié  cuire  leurs  socié- 
tés; les  dames  mraboïKlntt  uriliriaireaiCQl  ùSl* 
Sauveur , et  les  bummrs  à Itaréges,  ce  qui  fait 
coniprnsaiion  c(  rend  nécessaires  les  vi»ites  ré* 
eipi'oques. 

Physiqurmeot  parlant , c’est  une  fort  irUlc 
resîdi'ner  que  celle  de  lUrcges,  pour  ceux  qui 
ne  peuv'cnl  sVn  rtoignrr  et  fane  des  exrursiuits 
dam  le  voisinage.  Quelque  triste,  quelque  dé* 
aulêc  que  |>aruitse  U vdlée , cllr  n'cil  cepen- 
dant pas  sans  qurlqur»  aigréoienls, lorsqu'on  veut 
et  qu'on  peut  te  iiirlire  en  |iriu«  de  les  trou- 
ver. l)is-huil  villages  ou  baQicaiix , répartis 
dans  celle  vallée , sc  pariagrni  ir>n  lerritoire  ; 
el,  si  Ton  s'élève  sur  les  plates-formes  qui , au 
nord  et  au  midi,  sont  ré>iiil«>s  du  dëlritu»  des 
munis  stipiTieurs,  celle  régiun  ne  paraii  plus 
si  rcpouvsaulc,  si  mooolonc  ; quelque  points 
ombragés,  tel»  que  le  à Co- 

lae,  Mlut's  sur  la  droite  à l’abonl  de  fiarrges , 
el  qui  suni  le  rendra-vous  habituel  des  par- 
ties de  plaisir;  des  cbamps  d’une  cubure  va- 
riée, qu'offre  en  per^peciive  le  versant  du  no(d; 
plus  loin , U jolie  gorge  dunt  le  lorreol  |»asse 
aous  le  pont  de  Sl-Auguilin , et  à l'embou- 
cliure  de  laquelle  est  |Hllo*^esquea»ent  titm';  le 
village  <le  Cerr,et  celle,  non  moint  riaole, 
dont  Delpoueyt  très  agréablcoi«Dt  posté,  ferme 
IVntréc  ; eclle-ci  s’^vc  jusqu'au  pied  de  ?iéou’ 
vielle  P où  elle  offre  comme  criles  de  l.iem  et 
d'Escoubous,  uih>  multitude  de  petits  lacs,  sur 
un  fond  loiil  granitique  et  couvert  des  débris 
de  celle  roche.  Tous  ces  site*  méiiirnt  d’èire 
fréquentés  par  les  promeoeuri. 

La  roule  de  Bareges  est  un  monuracni  à 
jamais  mémorable  de  radminisiraiiun  supé- 
rieure dniu  rr*  loealitcf  ; elle  eôloie  allcrnali- 
veuieut  ruikv  ci  l’aulrc  rive  du  gave,  iiu*des<iiu 
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duquel  un  a jeté  des  ponts  dont  la  haidiesse 
éiomie.  Ou  eucomplt'  sept  de  PierrvGtteâ  luta; 
Iruis  sur  le  gave , dans  la  première  moitié  Ju 
irajci;  uii  quaiiieiue,  à rnidroit  le  plus  res- 
; seriv,  le  plus  sanvfq;e , sur  le  torrmt  qiii  des- 
c«'ud  du  venaul  gaoebu , uü  se  voit  eucore  iiu 
anrien  arrraii  appeU-  Pont  W Knjer  ; celui  de 
la  HwlUrdere,  tuul  eu  bJtes  ppvrjt»  M’tjw'ii- 
linrs,  dont  U mviM«lriictton  a été  adievécen 
ISC^,  est  le  cinquième.  Ce  |Kjiit  c»l  sumiooté 
d'u»  olièlitque , sur  Ih{ucI  devrauuit  être  con- 
ucrc*  les  QCHus  juvtemeiit  révérés  de  MM.  de 
j 1.1  tleaiivc  et  d'Eiiguy  , inl4-udants  de  U géué- 
I râblé  d’Aurh.  Le  preuiier  a fait  ouvrir  crtie 
belle  roule  ; le  secmid  l'a  |>crreflionné-e,cu  y 
joignant  If*  deux  rmbraiirhcmculs  du  Caute- 
reU  et  de  St  Sauveur. 

11  y a six  *ouici>»  i Buicget,  qui  mv»|  ; Pc- 
lard,  dunt  1a  tem|iérulurc  r*l  dc-4- J8,  SOde- 
grés  du  ibrrm.  cmiig.  ;la  Tempéu'e,-i-33,O0; 
Ir  FuoJ, -1-3(1,  ia  iJuudic.-f- 44.  38; 
rEnlrée,  -4-  42, 00  ; la  Chapelle,  -+•  ««,  45. 

Il  y a I rois  doue  brs  de  -j-  35»  1/24-4-  36“ 
de  cliah'iir  : la  preiuicrc  dotusc,  en  viiq;l*<|uairc 
hrurrs,  MüO  pieds  cubes  d'eau;  U deuxieme, 
5S‘  7/11  ; la  IroiMcnH*.  4tl  2/7. 

lu*s  buius  detlemy  ont  quatte  cuvrs,  toutes 
X -4-  25*.  lu?  ruldnH  principal  fournil  57ti 
pieds  cubes;  l'autre  411  5/7.  Ou  remplit  le* 
cuves  eu  23  miuules. 

1/CS  Isaim  du  Pavillon  et  de  la  Chapelle  ont 
[ +2G*,  et  se  tetupli**eDl  eu  25  minutes,  lai 
. source  douue  2t>  I pu'ds  cubes  2 M I . 

! lur  bain  de  l'Enlrrc  a+SIP,  et  se  rcnqilil  en 
10  roiiiulcf . La  source  fourmi  320  pieds  cube». 

Le  bain  du  Fond  a-4-30*,  et  se  remplit  eu 
10  miimtes.  La  source  fournil  327  pirds  cu- 
ises 8/7 

Les  Isaitis  Polard  oiit  + 29*  l/2de«balcur. 
Les  deux  cuves  §*•  rroiplisscnl  en  2.7  minutes 
(lar  deux  jets,  dont  l'un  fourmi  137  pieds  cu- 
bes 1 /7,  «1  l’autie  192. 

La  preuiiere  ptsnne  a *4-  20",  el  la  Jrtixicme 
+ 28"  ; elles  sc  rcaiplsssenl  en  2.5  minutes. 

L'ne  fontaine  est  consacrée  à l'usage  des  bu- 
veurs. (Quoiqu’il  y ail  des  sources  destiures 
exclusivcmcal  aux  istios,  à 1a  boixtuii  et  aux 
I douchis,  les  eaux  presenient  peu  de  différcaca. 

I Toute  celle  euu , rmplovce  d’abord  comme 
i na  vient  de  le  voir,  dans  divers  bams  et  trois 
douches,  reflue  ensuite  dans  les  deux  grandes 
pùciueSfOÙ  elle  seti  eucure  i baigner  In  uiili- 
laires  inalades.  Ou  |M>rte  à 350  le  nombre  de 
ceux  qui  |>euveni  y être  Irailcs,  ce  qui  est  sou- 
vnil  miulfuaal. 

Ssison  lias  sa  va.  Les  eaux  se  prennent  de- 
puis le  premier  juiu  jusqu’à  la  fia  de  septembre. 
Ces  eatu  sotit  trrs-fréquentées;  il  s’y  trouve 
souvent  près  de  800  personnes,  nou  compris 
les  militaire*  dont  le  nombre  esl  ordiuaireavenl 
I de  4 à .500. 

I Paoraiàrst  MàoiciMstu.  Le*  «aux  de  Bt- 
I règes  soûl  en  général  apt-nlivas,  résolutives , 
I diurétiques  et  sudorifique*.  Elles  exnleni  un 
■ léger  Diouveinent  de  fievre,  dont  1a  durée  pro* 
I lotq;éc  peiidaul  plusieurs  mois,  réveille  le  mou- 
vement organique,  facilite  le*  *écréiiou  el 
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disM|ie  les  maladies  les  plus  rt-ljelle*.  Ces  eaux, 
du  M.  Alibcrl,  produisent  une  exaialiim  inar- 
qu«T  daiu  Unité  rorgaiit*atioQ , delerniineul 
des  moiivcnietits  rrîliques  du  cenlie  à La  rir- 
crmfénrQr'C.  Celle  action  |iurtirulicre  les  a fait 
pré'coni'.fr  avec  raison  eunire  les  lualadie* 
cutanées.  EHr*  agu»«ut  d'une  uiaiiicr  e sjH-ciale 
dans  les  ancietts  ulcères,  dans  le»  viville*  plaies 
d’arove»  i feu , dans  les  rélracUous  des  mus- 
cles, des  irndotis  et  des  ligamml*.  On  tes  voit 
|troduiiv  des  cffels  aiiraculeux  dans  les  dou- 
leurs rliumalbiiules  el  dans  une  multitude 
d'alléraiiouv  lyuiplialiqufj 

Mods  i<‘*iiMiKisTa*Tioa.  On  adoiinistre  le* 
eaux  de  lUréges  en  boivsaii,  en  lolioiis,  en  in- 
jrcliutu,  eu  batus  géucraiix  i*t  eu  dourbr*. 

On  les  Uiil  dans  plusieurs  oialadics,  à U 
dose  do  tru«s  ou  quatre  verres  par  jour,  à la 
t«iu|Hruliirf  de  34  degrcudu  tbcrasoniflre  de 
ftiaiiniur.  Ces  eaux,  douredtres  an  gnrM,  pa- 
raissent d’abord  révoltantes  a cause  de  leur 
odeur;  mais  bietilôt  on  s'y  arroiitume.  Leur 
rUaifur  n’irirnmuiiide  {loinl  en  1rs  buvant. 
1.1‘tir  uvagr  doit  cire  précédé , accompagné  el 
tinuini'  (tar  un  légimequi  esl  loujours  «ulior- 
duum-  a b cause  qui  a produit  la  iu.itadic  |*our 
laqiirhe  clics  sont  prescrilcs. 

R.ircges  esl  à 32  k.  S.  de  Bagoèrea-de-Bi- 
gorie,  52  k.  S.  de  Taibi**,  SI4  k.  de  Pari*. 
Bibliographie.  MotMUUS.  i>i  p'ertus  Je$ 
toux  minerulet  r/c  Ihif^nère»  et  de  lia- 

1885. 

Courrii.TS.  Lettre  tut-  la  découvert*  d'un* 
nttuvelU  source  à Hutè^e  (Mercure  de 
Fr.iiice,  mars  1732). 

Dusui.t.  De  ta  pierre  des  reins  et  de  ta 
i»c»*ie,  de.,  in-l2,  17 30 (on  y trouve  quel- 
ques oliservaiioas  siirlcs  raiix  de  Barèges). 
Lx  Mu>mjsr.  Examen  des  eaux  minérales 
de  Bart^et  (Méo).  de  l'acad.  îles  sciences, 
p.  259,  1747). 

Hokuku  (Tbèopb.).  Lettres  sur  Us  eaux  mi- 
nerutes  du  Deurn,  io-12,  1746. 

— Ife  Pusa^e  des  eaux  de  Barh^s,  etc., 
iu  12.  1757. 

Ot  SicoaosT.  Ohteri’aùont  de  physique  et 
d'htstoire  naiurel/e  sur  Us  eaux  miné- 
rales de  Daxp  de  Boffnères  et  de  Ba- 
règes,  in-8, 1750. 

Lsasio.  Parallèle  des  Eaux-Bemnes , de* 
EauS’ChaudeSf  des  eaux  de  CautcnrCccC 
de  Barètes,  in-8  , 1750. 

CASTit.aciVD.  7'raité  des  eaux  tnittéralet  de 
Bofçnères,  Barègety  etc.,  iu-12,  1702. 
Monrsirr.  Lettres  sur  Us  eaux  de  Barigee, 
de  Bagnèret,  etc.  (Nai.  couaiJ.,  (.  vu, 
p.  16). 

Crsm rMsaTtji.  Ohservatiotu  faite*  sur  It* 
eaux  mînéraUs  de  Bareges  (Nit.  ooosid., 
t.  I,  p.  198). 

DosssuiJi(J.).  à Bas-èget y etc.  y 2 vol. 

in-8,  1796. 

BALLAao.  Essai  sur  Ue  eau*  thenssaUs  da 
Bareges, 1834. 

HArtDaas(A.).  Eaux  lAermafc*  et  U^offra- 
phie  physique  et  médicaU  de  Us  val/m 
de  Barègesy  ÎD-iSj  HH3. 
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BARK6I^>>  ((<)• 

RARFJLLKN*  vg.  H^'-PyrfnM»  (Bigorrr), 
•TT.  d t 35  k.  d«  fteKiirres-dr-Hignnre,  c«nt. 
de  BuriiereSf  d'Arrmu.  Pop.  507  b. 

BARn.l^iv2i(le»)»  rg.  H-'Garonti4,  COOD. 

H de  VillcfriDch«*de  • l.aiiraguai*.  Pop. 

iS4  h. 

RARRMBACH , vg.  f^oiffes  (Lorraine),  arr. 
et  à 43  k.  de  S4*Dté,  caol.  cl^deSchimierk. 
Pop.  1,040  b. 

BARRX,  vg.  H.-Garonnt  (Commrogca) , 
«rr.  el  à 35  k.  de  St-Geudena,  caot.  et  Cr7  d« 
Sl-Bcal.  Pop.  75  h. 

■ARK.\GKVIi.LK.  T.  BâfcKKOtvtLLi. 
BAREX  nX  , bg  S*inê~Inf,  ( NorauDdie)  , 
•rr.  et  à 18  k.  de  Roueo,  nul.  dePavilly. 
lof.  A 143  k.  de  Parti  pour  la  taie  des  Iriirea. 
Pop.  9,509  h.  Sur  U rive  droite  de  rAiisIre- 
Lerte.  — AutrofoU  diocèae  , parlement , tn* 
trodanee  el  rledit»  de  Rouen.  — Fnhritfuei 
de  noueboira  et  de  calicot.  Pilaturei  de  coton, 
(D  1839.  Papeteries.  Huileries.  FiUlnre  mé- 
canique de  Ûo  de  500  broches.  — Foùt»  les 
19  mars  et  6 oct. 

BARK.\T»X  , petite  ville , Manche  (Nor'- 
irtindie),  rhel-l.  ^ tant.,  arr.  et  à 19  k.  de 
Morlain.  Cure.  Cr:.  A 966  k.  de  Paria  pour  la 
taie  dca  lettres.  P.  3,086  b. — C'est  la  rsTaia 
de  Goill,  Postbl,  savant  proreaseurdn  xvi* 
stéelc,  que  Francs  I**  envoya  en  t>rient,  d'on 
il  rapporta  des  miauserils  prèeieui.  On  a de 
lui  ; l'l/n>gue  Moyen  de  i rruyte  de$  protêt- 
tant»  et  det  catkoUquet  i Liher  de  coutit 
naïuna,  io-16,  1559;  et  quelques  autres  ou> 
vragea. 

0*mmerce  de  lodra , grains  et  l>mliaai.  — 
Foirtt  les  9**  luodis  Je  carême,  apres  (Juasi- 
modo,  aprèi  la  Penircéte  cl  apres  la  Naiivilé. 

BAREXTOX-Rl'G.XT,  vg.  ^jj/ie  ( Picar- 
die), arr.  cl  à 10  k.  de  Laon,  de  Crécy- 
Bur-Serre.  pop.  655  h. 

BARR.%TOX'tm,  vg.  Aime  { Picardie), 
arr.,  K et  i 10  k.  de  Laon,  GJde  Crècy-aur- 
-Serre.  Pop.  168  b. 

RARE!VTON-Sl'R- SERRE,  vg.  Aime 
( Picardie),  arr.  et  à 15  k.  de  Laon , ^ de 
Cfêcy-Mir-Serre.  Pop.  301  h. 

BARÉSI.4,  vg.  Jnra  ( Franclie-Comlé), 
arr.  et  à 91  k.  de  Lom-lc-Sanlnier,  tant,  el 
de  Clairvaui.  Pop.  303  b.  Près  de  l*Ain. 
BABEI  ALI , vg.  Corse,  arr.  el  a 50  k.  de 
Bastia , caol.  de  Luri , de  RogUano.  Pop. 
708  h. 

BARFTTK  (la),  b.  We-et-Fihine^  à 93  k. 
de  Rennev.  tor. 

B.iRFLËl'H  , Barkajlot  f BarrJIuctiun  , 
bourg  reaniime,  A/oncAe  (Nom  andic),  arr.  et 
à 95  k.  de  Yalogttes,  eant.  de  Qoeltehou.  Gîte 
delapc.  A 351  k.  de  Paris  pour  la  taie 
dei  lettres.  Pop.  1,185  b.  — TtasAin  ptimi- 
lif  011  criilallisé.  granit. 

L’tahlitsement  de  la  marée  du  port , 
8 heures  40  minutes  ; la  mer  y tsame  de  S 
m.  Il  y ■ UQ  premier  fanal  à feu  6ic  sur  le 
côté  gauche  de  rentrée  du  port , de  10  m.  de 
hauteur  et  de  8 k.  de  portée,  lat.  49”  40', 
kmg.  3*  86'  ; et  uo  deuiieue  fanal  à feu  &ie, 


de  la  même  liaulcsir  et  ponce,  situé  i 960  m. 
S.-0.  du  premier  feu , sur  la  commune  de 
Galteville. 

Autrefois  vicomté,  airiraulc,  gouverne- 
ment particulier,  bureau  des  cioq  grosses  fer- 
mes, rrviivrni  d'augusiio». 

Barüuur  est  situé  à IViiri'milr  de  la  pres- 
qu'île de  Cotentin  , sur  le  bord  de  U Manche, 
où  il  a un  pon  qui  ne  |>eut  recevoir  que  de 
petits  bàliovenls.  t^iand  on  considéré  la  posi- 
tion de  ce  bourg  an  milieu  des  rochers  el  pré» 
d'un  courant  dangereui,  on  esi  éloonè  qu‘it  ait 
pu  y eiister,  durant  plusieurs  siècles,  un  port 
important  rl  peut-être  le  plus  frrqurnic  de 
toute  la  Normandie.  Edouard  le  Confesycur, 
retiré  en  Normandie,  y éifuipa  une  flotte  de 
40  navires  et  ps»a  m Angleimre  pour  y faire 
valoir  sca  droits  à la  eonronne  « son  rnlrrpriie 
«Thoua,  et  il  fut  forer  de  revenir  en  Norman- 
die. Le  porte  Warr  nous  apprend  qu'il  parlil 
de  barûeur,  et  qu'il  s'y  retira  avec  aa  floue. 

E«Btl  ir  IBIM 

Oa  ijnaraqia  k*a  tnr«t 

a nBrbrttut  f*l  (rpfàtr. 

Guillaume  le  Roui,  M»ecea*eur  du  Conquérant, 
vint  débarquer  à Rarfleur  en  allant  secourir 
le  Mans,  et  revint  en  Aiq;1rterTe  par  la  même 
route.  Henri  I”*  dcUarqua.au  même  livu  avec 
une  flotte,  en  1103. 

Le  naufrage  arrive  à Barfleur  en  1190 
rat  un  de»  « vroements  les  plus  é;iouvaQiables 
et  les  mieui  eonitalrs  que  nous  ayons  daiu 
riùuoire  de  la  Normandie;  il  est  rnppocié  par 
tous  1rs  bislorieos  anglais  ou  noraunds  du 
lu*  sièrle.  Plusieurs  circonslancrs  de  leur  ré- 
cit prouvent  quelle  iHait  l'importaoee  du  |K>rt, 
et  qu'il  en  pouvait  sortir  de  gros  vaîvscaui. 
Maître  de  la  Normatsdie , Heori , apre»  avoir 
défait,  pris  ou  soumis  ses  ennemis,  reiourriait 
triomphant  dans  son  royaume;  il  avait  fait 
préparer  à H-irAour  oim*  flotte  considérable.  Il 
arrive  en  Anglrletre;  un  seul  vaisseau  rmie 
demerr;  mais  ce  vaisseau  eoutmaii  la  fleur 
de  sa  cour,  U famdle  royale , dii-huil  femmes 
distinguées  parmi  lesquelles  plusieurs  des  pa- 
rente» du  roi,  se»  a>éces,  ses  Glles  ; re  vaissesu 
se  brise  contre  un  rocher  en  sortanl  du  port , 
tous  |Wrirent,  bomiis  un  mallieureui  boucher 
de  Rouen. 

Le  XI  11*  siècle  a dà  amener  des  changements 
ruroiieltdanslesrrialienadu  port  de  Rarfleur: 
la  Normandie  rentra  sous  la  domiaalion  frao- 
çnise;  la  eomnaoicalionavec  l'Angleterre  ccsm; 
les  rois  de  France  arcordèrent  des  encourage- 
ments et  des  privilège»  au  commerce  de  Qkt- 
boiirg. 

En  1346,  Edouard  III  descendit  à la  Hou- 
guc  ; quelqurs  jours  a|ircs  sa  descente , une 
partie  de  son  armée  vint  piUer  el  brûler  Rar- 
fltfur,  qui  ne  fut  pas  défendu.  Rarfleur  fut  en- 
core pillé  par  le»  Anglais  en  1405.  — Dans  le 
XII*  airde , Rarfleur  était  fortiflé.  En  1346, 
c'élail , suivant  un  couiemponin  , un  bon  port 
de  mer  et  une  forte  ville.  En  coaréquenre  d’un 
ordre  du  roi  Henri  IV  au  maréchal  de  Mtlî- 
gnon , les  forlifleations  de  celle  place  furent 


démolies  A la  Gu  du  ivs*  siècle  ( M«m.  de  la 
toe.  det  antiq.  de  A'ormajif/ie,  I.  i,  p.  331 
et  suiv.}. 

Commerce  de  légutDrs  secs  , de  lin  el  de  Gl 
de  lin , de  chanvre  , de  beurre  , d'bniirea  et 
d«  poisson  frais  el  salé.  — ^oérr  le  vendredi 
saint. 

BARGE,  vg.  Cd«e-<f  Or  (Bourgogne) , arr. 
et  à 13  k.  de  Dijon , caol.  et  C*3  <lr  Gevrey. 
pop.  170  b. 

irARG^ME , l>g  (Proscrire), 

an.  et  à 39  k.  de  Draguignan  , eant.  el  ^ de 
Comps.  Pop.  408  b.  — Celait  auirrfuis  un 
Iiouig  foriiCé  , où  l'on  entre  encore  par  deui 
portes  voûti-es  d'une  asseï  grande  solidité.  — * 
Foire  le  lundi  après  Ir  10  aoilt. 

BARGE.1IOXT,  Bargamonum  ^ vg.  Far 
(Provence),  arr.  cl  a 14  k.  de  Draguignan, 
eant.  de  CalUs.  [-!.  A 877  k.  de  Pana  |iour  la 
taie  des  letires.  Pop.  1,903  h. 

Ce  village  est  hâü  dans  une  belle  siliiaiioo, 
•ur  une  eoiline  couverte  d'oliviers  et  de  vigm», 
el  abritée  par  une  haute  montagne  dépendant 
delà  chaîne  qui  forme  la  ligne  de  déiuarcalioa 
entre  U haute  et  la  Imssc  Provence.  Il  orcupe 
l’rinplacemetit  d'une  ville  romaine , et  l'on  y 
découvre  chaque  jnur  des  médaillrv  du  haut 
empire,  des  urnes eiiMTsires  et  d'autres  anli- 
quitéa.  Rirgrmoiil  fut  (b-truii  |var  lea  Sarrasins; 
dans  le  x*  sircle , il  fut  reconstruit  el  foriir»è 
par  les  rois  d’Arles,  et  en  partie  ruiné  paodaiil 
les  guerres  civiles.  On  voit  encore  une  partie 
de  ses  remparts  et  de  plusieurs  tours. 

Bsograpkie.  Patrie  de  l'ablié  L-  Motiai , 
auteur,  entre  autres  ouvrages,  du  Dictioonaire 
qui  |iorle  son  nom , publié  sous  le  titre  de  ; 
Gt'and  Dictionnaire  hitiotiquefeuà  Mèlantçe 
curieux  de  fhittoire  taçrée  el  profane  , 
in-f*,  Lyon,  1674; nouv.  édit.,  10  vol.  in-(% 
Pans,  1759. 

Du  comte  Csa.  9BTiLi.».NaovE-RaauaMoitT, 
qui  a été  suecessivrmtvit  tous-prélrt  de  Nérac, 
préfet  de  Lol-et -Garonne  el  des  Bouebes-du- 
Rhôoe;  il  a publié,  entre  autres  ouvrages: 
Notice  htMtorique  tur  Nèrac»  io-8,  1807; 
Notice  tur  la  Ste-Bnume,  in-8, 1818  ; Sla- 
tittique  det  Bouchet-du-Rkônt,  4 vol.  ia-4 
cl  allas  in-P,  1891-99. 

Commerce  de  ligues , noisettes , cerises  noi- 
res, et  toutes  tnries  de  fruits  exquis.  — Ex- 
ploitalnm  des  carrière»  de  plâtre.  — Foinre 
trés-ficqoentées  pour  U vente  du  même  bétail 
te  1*  mercredi  après  le  9 (cv.,  le  lutsdi  après 
(^asimodo , les  S août,  91  ocl.  et  93  déc. 

BARGES,  vg.  H-~Lnire arr.  et  à 
99  k.  du  Puy,  eant.  et  de  Pradelles. 

BARGES,  vg.  //.-^tfdfse  (Franche-Comlr), 
arr.  et  à 45  k.  de  Vesoul , caol.  el  0 de  Jua- 
ley.  Pnp.  459  b.  Près  de  TAmance. 

BARGES  - DNILOXXE,  rochers  très-dao- 
gereiit  silisé»  a 3 k.  au  large  droit  k rouesl 
d'OLonne , Fendèe.  Lat.  46*  99'  59",  long. 
4*  11'  O. 

BARGXY,  rg.  Oite  ( Picardie  ) , arr.  el  a 
34  k.  de  Senlis,  cent,  al  Cr7  de  Rets.  Pop. 
934  b. 

r»3 
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BARGQ8LOIIXK  (U) , mièrt  qui  prrsd  u 
•euroe  fràt  do  vilUge  deTern,  d^.  du  Ijoti 
elle  U petile  Bargurlonney  et  te  jt-tte 
djftt  U Garonne  an  dtmiTiii  de  la  Mîgùtere , 
diiM  kdêp.  de  Lot^iCètonntt  apret  un  coun 
d'entiron  50  k. 

La  petite  Oarg^loime  prend  u «outre  an* 
devtüut  de  Honcfq«  Lni^  pa>k«e  à Lauxcric  et 
Miranioot,  au^deuiu  duquel  elle  »e  jette  dans 
la  l'targtK'liimie  : «un  nmit  cit  dVtivirtin  94  k. 

B.4R<irES,  vg.  LamUifComm.  de  Lot'iuir* 
drx,r*?de  Roqui-rurt.  Pup.  140  h. 

B^iRIR , «g.  Citrmdf  ( Bazado»}  » arr.  et  à 
10  k.  de  liaud,  raiit.  d'Aun»,  M de  la  Rt-ulr. 
ÏNqi.  877  h.  ptê*  de  la  (kromie. 

BAHII.U^.RE,  ^e.  f'rru/ff,  rruiim.  d’Af» 
deltf«  *‘î  <le«  Herbier».  Po|k  190  h. 

BARII.S  (Irt),  Banll'f  »g.  Eure  (Norman- 
die) , arr.  ei  à 55  k.  U Etreu»  , oi«d.  et  FC  de 
▼rmeuil.  Pop.  300  b. 

BARI.NQI  K,  Tg.  B.-Prrrnfft  (P.énrn), 
■rr.  et  à 17  k.  de  Pau,  cant.  et  C.^  de.  Mor* 
Ua».  Pop.  849  b. 

B.4BIOLRT,  Tg.  Corrèx*,  romn.  de  Prr> 
p«ac-le-Notr,  d’Utmbr. 

RARIKRT  Ar-PL.UX,vg,  MeuriheiVof 
raine),  arr.  et  i *0  k.  de  Toul,  caiit.  et  M de 
Coloinbrj.  Pop.  389  h. 

BARINRY-LA-GOTC.  Tg.  Ueurthe  (Lor- 
raine), arr.  et  i 17  k.  de  Tuul,  caol.  et  de 
Colomlier.  Pop.  976  h. 

BABCnS,  rg.  .4t’tne(Pic.irdie),  arr.  et  à 
BS  k.  de  Laon  , cant.  et  FT  de  Coucy-lc-Clii- 
teau.  Pop.  1,931  h.  — > 11  y atnii  autrrr«i»  4 
BartiM  «me  prévôté  dé|>CTHlanl  de  l’abtaye  de 
St-Amand,  en  Flandre.  Lor*que  la  langue  ro- 
■nne  fitl  MilMtitnéc  an  latin , on  étalilit  pour 
l'emcigner  de»  écolr»  atir  divrrt  potntt  de  la 
Fratirc  ; celle  de  Baruù  • paaié  lo»giciD}M  pour 
une  de»  plu»  eilebre». 

BARIZEY,  Tg.  .Wj/ie-ef-Loire  (Bourgo- 
gne), arr.  et  i 14  k.  deChkloni,  cant.  deGi* 
ery,F*du  Bourgneuf.  Pop.  334  b. 

BABJAC  , Tg.  An'è^  ( |«y»  de  Foi») , arr. 
el  4 10  k.  de  St*  Girons , tant,  de  5bc-Crotx  , 
L<de  Sl-Lirier.  IN^p.  311  h. 

B.iRJ,4C , petile  «illc,  G<Trr/(T.angtredor), 
chef-L  de  rant.,  arr.  et  è 16  k.  d’Atai».  Cure. 
F7-  A 673  k.  de  Pan»  |MHir  U Uve  des  lettre». 
Pup.  i,3l9  b.  — Tk«a*t»  lertiatre  moyen. 

Le»  nrimia  de  Barjao  lonl  ; rfosur  à Iü 
crtMx  ff  «urgent , le  pitti  bourxinnnt  on  petm* 
mete  et  ficki  de  m^Me,  «nx  eantnnt  quatre 
étotU»  dor. 

Klk  eM  ««Ivre  au  pied  de»  (Cévenoes , près 
dr«  roafin»  du  dé|karlraM'at  de  TAtüirhe.  On 
y ir<MiTe  une  iourtr  cIVmi  minérale  froide.  — 
Ka{dtiiiaiion  de»  c«irncre»  de  tiell«'»  pierre»  de 
iNihe  propre  à la  M'ulplure.  — Fntrrt  le»  14 
f«  T. , 30  mai , lü  août , 30  juio  , 1"  æpt.  cl 
9 net. 

R tnj  A<: , Tg.  Ijitère  (Ixtigurdoc) , arr.  ei 
à 10  k.  de  Martrjolv,  cant.  de  Cbanar,  [-3  de 
Mendr.  P«Tp.  1 ,098  b.  — <>n  voit  MJr  le  lerri- 
loiic  de  crite  commune  les  rliAleaux  de  Ixvi- 
pte  et  de  BtcoulcHr»  , aiiiti  que  Im  ruinea  du 
ibàlrau  de  Genarri , t'uue  des  huit  luirtmoie» 
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duGéTaudao.~Fii4nq«a«adc«rrgca.-~foi>u« 
le  19  BUii. 

BABJOL.S,  jolie  petite  ville,  f'ar(l*roveoce), 
ehef-t.  de  cant.,  arr.  rl  à 99  k.  de  UrigooUc». 
Cure.  Fb  A 898  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
lettres.  Pop.  3.139  b. 

Autrefois  ju»tice  royala  el  viguerie  en  Pro- 
vence, diocè»e  de  Frqus,  parlcmeul  rl  ioieo- 
dancc  (TAis,  cbapilrc,  couvait  d‘augu*l40»  al 
d'uri'uhne». 

Elle  est  I4tie  dau»  une  jolie  expaûtion,  en 
aoipbllbéiirr,  »ur  le  pencbaul  d'une  colline 
arroM-e  par  de  l>eltes  eaux  : on  y vod  une  fort 
jolie  place,  oiuLragée  de  beaux  urou-a,  et  or- 
née diiur  b<lle  funtaîne.  Le»  environ»  «ont  on 
tic  (lOJt  plu»  pillorcsqucv,  et  timU»  çliaque  au- 
uiV  pir  un  grand  mjutlee  de  üeiûaateur»,  qui 
ont  Mirtionimr  BaijoU  le  Tivoli  de  la  IVuvence: 
on  y Voit  de  nisguifiqurscascade»  qui  rutratum- 
iirnt  |kar  leurs  Irrtgafiucu  uoc  fraiebeur  de  ter- 
dure  cofiliuurilc. 

ftarjol»  était  anirefma  une  place  forte  où  vint 
ae  réfugier,  en  1ô09,  le  baroo  de  Flaisaii», 
avec  ImTOO  de  »e»  partisana,  qui  y furent  btm* 
loi  ULH|U<a  par  le  luiron  dea  Adret*.  La  place, 
n'jyant  que  quatre  peüu  eanona,  dirigea  |iar 
de»  bumiucs  peu  exercés,  fut  prise  d’assaut  le 
qtiatneme  jour;  six  ceuu  bonunea  furent  |uii- 
sèi  au  bl  de  IciN-e,  les  prêtres  jetéi  dans  les 
puits,  et  le»  rgli»e«  pillées.  Cette  ville  fut  en- 
core attaquée  eu  1 590  par  UB  corps  de  prolea- 
lani»,  et  >e  rendit  à composition  moyennant 
IM) ,000  fr.;  niais  les  soldats  égoegèrenl,  contra 
1a  foi  de»  Irailéi,  |dua  de  cinq  renta  haliiUnts. 
^Fabriques  de  nougat  estimé,  dont  il  te  fait 
un  débit  cua*iJérablr,  de  Teroicdle,  de  colle 
forte,  de  poterie  de  terre.  Papeteries.  Moulina 
à fouluo.  Tanneries.  Hûidlrries  d’cau-dc-vie. 
Blanchiucrie  d«  dre.— CooiMercrd^buile  ea- 
tiniér,  figue»,  raitius,  olives,  eau-diwii*,  etc. 
— Foires  les  1*'  jeudi  de  oiar»,  97  juin,  der- 
nier jeudi  d'août,  99  sept.,  30oav.,  lundi  aptes 
le  17  J4UT..  cl  30  jours  apres  Pii^ues. 

B.iRiO\ , vg.  Côtâ'-ffOr  (l^migoçoe), 
arr.  et  à 36  k.  de  üijoa,  raul.  el  Cij  de  Gruo- 
rey.  1 op.  184  b.  Sur  la  TtUe. 

UARJOTVIUJ^,  vg.  Eure~et~lMtr 
flleaurc),  arr.,  ranl.,  fv;  et  à 4 k.  de  (Chartres. 
i*op.  396  b.  Pris  de  l'Eure. 

R.iR-lJ>V-I>t't;  , Catun'ffeSf  Banim  Vu” 
(UÊ,  Barum  Leucorum,  Barettus  iJui-atus, 
Rxa-soa-OasxiR , ancienne  et  jolie  ville, 
,chrM.  du  dép.  de  la  A/«sa«,  du  f'*  arr.  rl 
d*un  ranl.  lrib.de  1**  iutl.  cl  Jeromm.  (Imu- 
bre  ooQSull.  des  monuf.,  coni.  de  prud.  8oc. 
d'ogr.  etdcs  aria.  Soc.  }dulbanuontque.  Coib'gc 
ratmniinal.  Cuit.  Oile  d'étape.  Z-  . K^.  A 933 
k.  de  Paris  pour  1rs  rdaude  |io«le  et  la  taxe 
des  Irlires.  I^.  13,596  b.— TasastH  de  Iran* 
titioii  iiilérirur. 

Autrofosa  capitale  du  duché  de  Bar,  üiocèm 
de  Total,  bailliage,  prévôté, gouveriKmeut  par- 
ticulier. 

L’origine  de  relie  ville  est  peuconooe.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu'clla  ciisJait  «k-yi 
loraque  les  Fraocs  a'étabkrcDt  dana  lesGaulet; 
mais  00  ne  eoimalt  aucun  titra  aar  lequel  on 


putsae  appuyer  cetla  prèaooiptioa.  Bar  était  la 
capitale  du  Barrois,  pays  connu  aous  ce  nom 
des  le  temps  ds  Tulfoade,  maire  du  palais 
d’Auatrasie,  aucommcnceiiieol  du  vin*  xiéclr, 
dont  ira  povsesseura  ae  qualifirrent  de  durs  de 
Bar  jusqu'en  1039,  qu'ila  prirent  le  titre  do 
comtes  ; iU  refH^irent  le  titre  de  duc*  eu  1 354. 
Suivant  Grégoire  de  Tours,  Bar  était  entouré 
d’un  pay  a fertile  el  de  riants  eotoaux  de  viguea. 
Le»  dites  altirrreiil  |var  de<  francbise»  quelques 
ruhivateurs,  qiâ  groupcrcot  leurs  habilattona 
autour  du  cblinu  bâti  sur  la  bautccr.— -La 
Darroi»  ciail  un  «iéiueniluTineot  du  tcmloini 
des  Leuquois,  et  rte  fumia  dans  l’origiite  qu'uti 
Etat  d'une  éteiKluc  de  IGO  k.  de  long  sur  40 
k-deUige.  La  mavMxi  dr»  Ardeimrs  le  pos- 
séda d'abord  ; ensuite  il  {«bumi  à rrlk*  de  Mont- 
belliard,  puis  àcclle  d'Anjou, et  fut  défiuiiivc- 
meat  réuni  à 1a  lairraine. 

En  951,  Ferry  I**  lil  ré(iarer  et  foflifMrr  la 
ebileau  de  Bar.  En  1()99,  du  Icnip»  de  Stqdite 
de  Bar,  qui  avait  é|iouM'  Ixiuia  de  51ofilbelbari|, 
la  ville,  qui  n’occupait  que  ira  env  iron»  di*  l'é- 
glise Notre-Dame,  i droite  de  l'Oruain,  fut 
rootinuèc  sur  l'autre  nve.  Les  rbartres  de  Bar 
fout  nmlion  de  «iogt  dura  ou  ruml«  s pariivu- 
itm,  qui  po**«ücrml  cette  villa  et  sou  terri- 
toira  depuis  l’an  954ju»qu'eo  1419, époque  de 
sa  réunion  au  duebe  île  Lorrtuue  par  la  cession 
qu'en  fil  le  eaidiual  Lmu»,  frère  du  due  Rubrrt 
de  Bar,  à Keué  d'Anjou,  qui  épotisa  Isalielir  , 
fille  aiaée  du  duc  Cbarlrs  11,  lu-ritiére  de  ce 
beau  duché.  Ce  nouveau  posM-tseur  était  fiU 
de  Louia  II,  ruide  Naples  et  d’YoUiQde  d'Ara- 
gon.—Le»  seigneurs  de  Bar  ne  furent  jamais 
asaez  piuwaiiis  puur  élrriudiqveiidanU  ; îKron- 
traricrrat  Je  grandes  alliance»,  méfoe  avec  Ict 
rois  d’Aiiizb'tiTir,  rl  »e  niirrot  imijours  voua  la 
protecliou  des  plu»  forts.  Qurtqucfoi*  iU  guer- 
royérail  |*our  leur  prt^re  cooipie;  mais  sou- 
vent lUpfctCTeut  foi  et  itoniiDage  de  leur  comté 
ou  de  leur  duché,  tantôt  aux  empereurs  d'Al- 
lemagne, aux  durs  de  Bour.;<^>gne,  rtc. 

1.3  ville  de  Bir  a été  aulrefui»  fmiiûée.  Son. 
clvilraii  toHibaTt  en  ruine,  aprcviTtHrlongtenqis 
servi  de  rrâideoee  â »»  aucieii»  comlr»  ou  durs, 
lorsqu’au  comn.rureBkent  d«  xvti*  ùeclc  Char- 
les 111,  due  de  lorriiinr,  le  (il  ré|Mrer;  mais 
en  1649,  uu  violent  incendie  le  rendit  iohabi- 
talde;  en  1670*  Louis  XIV  eu  fit  di-molir  1rs 
tour»  et  une  |iaitic  de»  nmradira,  ne  laissant 
vulmvtcr  que  rewnnte  fortifiée  de  la  ville, 
etuTÎute  qui  clle-inéme  a depuis  en  grande 
|vartie  disparu. 

Le»  ormes  de  Bar-le-DuC  aoni  : (futur 
sesuè  de  crtèx  recr-o/aetfre»,  nu  pied Jickè 
n'ort  ù deux  bai  s adnstesde  tmétHe,  dente» 
et  allumés  tf an^nt,  brochant  sur  le  semé. 

La  cille  de  Bar  mt  dans  une  »Uualio<t  agréa- 
ble, sur  l<!  (M'iHh-iDi  d’un  cotcan  cl  dau»  «o 
b(‘au  vatliiii  artmé  pir  l'Oruaiii  : elle  »e  divian 
en  baille  cl  basse  vdle.  La  |»muiere  s’élève  en 
amphitlMâtrc,  et  ort-upr  le  sommet  de  la  col- 
I Une:  Ir»  nvaisom  sont  b^cu  bàiics,  et  plutirtirs 
méiBC  peuvent  pavver  pour  des  ikôltdsjmaia 
elle  n'esi  point  roninrrrairtr.  ]1  ne  rrate  plus 
du  ebileau  que  les  vesligoa  d«  raocimiiM  chan- 
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ceüerjf  de$  dura,  e|  «t>«*  lrrr*MC  d’où  Ton  )ouU 
d’uo«  vut!  foaipiiûqoe  tiir  U riaate  vaille  de 
romain. — La  «ilic  baà»«  a’élend  dnm  te  vallon 
traverié  par  rOpnain,«|ue  rim}*  pane  »«r  troi» 
ponti  en  pierre.  Elle  «t  TiTiftce  par  une  oiul- 
lilmJe  de  falmqim,  <ratelieni,  de  botiliqiics, 
de  Duigasint,  d’bàieUene*;  les  rw*s  sont  Lrgc» 
e|  bien  pnréet  : celles  de  la  Rochelle  el  de» 
Capucins,  que  borde  une  doulde  rangée  de 
tilleuls,  sont  partirulicreroenl  remarqualdr*. 
Celle  partie  de  la  vjl)e  offre  un  port  commode 
sur  rOoain.  pour  le  floliagc  de»  planclies  dr 
rliène  etdesapin;leisrgli«‘sde  Si-Kiient»e  ri  de 
Notre-üiinK  î les  édifices  pulilin  sont  fort 
ordinaires;  ils  se  rompo«rnt  de  risôlrl  de 
ta  prt-fecMire , du  fiaUb  de  justice  , de  l'Iiù- 
lel  de  riJIe,  du  collée,  d'une  jolie  petite  salle 
de  spcrlade,  et  d’unf  bildiotlit'quc  muscrip- 
liotmellr.  Dans  l’Oise  de  la  ville  haute,  on 
voit  le  mausolcc  de  René  Je  Chiions , prince 
d'Oran^e,  tué  en  1 Si  l au  Mr]p;  de  St-Uizicr. 
Ce  monufiicitt  scC(»mpo’^d'uoeDlel  de  marbre 
noir  sur  lequel  est  debout  un  «quelelle  en 
marbre  blanc  tenant  un  saldier  dans  la  main 
piuclip;des  muscles  desséchés,  des  fra^ents 
de  peau  échappés  à la  drstnieiion  rouvrent  ^ 
et  là  ces  o^semmls  décharnés.  Cette  sculpture, 
belle  comme  morceau  d’art,  mais  manquant  de 
vérité  anatomique,  est  du  céléltre  Li^cr  Ri- 
ebier,  cteve  de  Mietwi-Ange,  et  auteur  du  sé- 
pulcre de  uînt-Mihiel. 

Biographie  Rar-le-.f>uc  est  U patrie  du 
médecin  Alliot.— 'De  Jraà»t  Doaots,  pcin> 
tre  du  xvw*  siède.^De  Riin  CaLUit,  u- 
▼ant  prieur  de  Savignj.  — Des  soilpleon  Go» 
err,  HotrrtesD  et  L.  KnstaeaT.-»  Oea  pnn- 
très  AwD*é  Morlau  et  MAxrt  Taan. — De 
Jacqvis  Tilloi'tk,  savant  oissioanaire. — Du 
P.  NoaaraT(P.  Parùol),  missioimaire  aposto- 
lique des  Inde»,  que  ses  démélés  avec  las  jé- 
suites cl  sa  vie  ascnlumiir  ont  rendu  bmettk, 
mort  en  17G9.  On  a de  loi  : Mèimùm  Aia- 
toriquf»  tur  les  off.ares  //ci  jenàites  as^ec  U 
tûint-sièf^e,  7 vol.  io-4,  1 786,  et  qnelqtiea  au- 
tres ouvrages  aujourd’hui  voués  à l'oubli.— De 
Reor>4t‘LT  VVarik,  fécond  ccrtvaio,  auteur  du 
O'meljére  de  ta  .S/n-'/c/oiVie,  4 vol.  in-19, 
1800;  A/coi<i/rea  cf  Correspondance  de  Fim^ 
pèratrice  7oié;;Ame,  in-H,  t8l9;f//o«v/n< 
<m  masque  de  fer^  4 vol.  lo-ts,  1804;  et  de 
beaucoup  d’autres  onvragei. — Bar-le-Duc  est 
aussi  le  lieu  de  naissance  du  maréchal  duc  nt 
Rsc.(;io;  du  lieutenant  génncral  Ezcaunirs, 
membre  de  la  rliainhrc  des  pairs  ; du  conveu- 
liound  Imron  Hasmano,  membre  du  emueil 
des  drM{  cents,  préfet  du  Ras-Rhîn  et  de  U 
Alajcnoe. 

laocrrmtt.  Fabriques  considérables  de 
cotonnade*  dites  de  Rsr,  Je  toiles  de  enton, 
l)OQoeterieen  colon,  étoffes  de  laine,  indiennes, 
mouchoirs  Je  coulctir;  fabriques  importantea 
de  oonfiiurcs  de  groieiUesépepÎDées,  de  frato- 
boiseseotiêrea,  d'épine-Tineiie,  miralielles,  etc. 
Filatures  de  coton  ; teintureries  en  ronge  d’An- 
drioople;  tanneries  ; braiaeiet. — Auxeaviroos, 
forges  et  carnères  Je  pierres  de  taille  esploi- 


Commtret  de  ronenneries,  tissas  de  cotons 
61cs,  laines,  confiture*  rmommées,  vins  dits  de 
fUr,  fer»,  boi»,  cuir»,  planches  de  chêne  cl  de 
upin  pour  rapprovisionnenient  de  Paris. 

Rar-le-Duccsi  à933  k E.  de  Paris.  Long, 
oriml.  Ut.  48*46'  5". 

L’arrondUsrtneni  de  Rar-te-Duc  est  coo- 
poKc  de  8 cantons  : Aocerville,  Bar-lc-Duc, 
Montiers-sur-Saulx,  Revign}-,  Triao- 
courf,  Vauliccoorl,  Vavincourt. 
Bsblsegrephie.  ^Foyape  piUoresque  tur  Ut 

ruines  de  Flatium,  à Bar~le-i)uC  et  dans 

les  environs,  in- 18,  18Î5. 

* Les  FetlUet  lorraines,  4 vol.  iu-l9. 

B.UII.KS,  »g.  B. -Alpes  (Provence),  arr.  el 
é 40  k.  Je  Digne,  canl.  el  K de  Scyiw.  Pop. 
546  b.— Il  est  situé  dans  un  vallon  irèf-frotd 
en  hiver,  à cause  des  neige»  qui  y séjournent 
{vendant  six  à huit  mois  de  l'année,  sur  U rive 
droite  du  Bès.  On  trouve  aux  environs  une 
source  (Trau  minérale  que  l’on  emploie,  dit- 
on,  avec  quelques  succès  dans  le*  maUdics 
•crofuleusei. 

BAR-lis-BrZAXCT,  ïj.  Ardtnitit 
(Cbumpagne),  arr.  et  4 90  k.  de  Vouiicn, 
canl.  etC^deRuxancy.  Pop.  503  b. 

BAR-I.ES-IÈPVISSES,  y{.  Céle-JOr.  V. 
Bsrd. 

BARI4îST,vg.^.-/’y'rertrèi  CR»Sorrc).  arr. 
et  à 8 k.  d’Argelès,  canl.  de  St-Pc,  ^ de 
Lourdes.  Pop.  405  b. 

BARI.Kl’X,  vg.  ^mme  (Picardie),  arr., 
canl.,  C^età  6 k.dePéronoe.  Pop.  549 b. 

BARLIEU,  vg.CAar  (Berry),  arr.  et  à 96  k, 
dcSanccnr,  canl.  el23Je  Vailly.  Pop.  986  b. 
— Belle  pi  pinicrede  mûriers  (aux  Beaux). 

BABLIX,  vg.  P«f-</«-Cufois(Artoi»),  arr., 
^ et  à 10  k.  de  Bclhune,  caot.  de  Uoudaio. 
Pop.  513  h. 

BARLT,  vg.  Pne-de-Calait  (Artois),  arr. 
et  à 95k.daSt*Pvl,  caot.  etS3  d'AvesDes-U- 
Cumte.  Pop.  494  h. 

BABLT,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.,  C’?  et 
à 8 k.  de  Doullens,  canl.  de  ItemaviUe.  Pop. 
644  h. 

BAHNAINTILI.R,  vg.  Eure et- Loir 
(Heauce),  arr.  el  4 49  k.  de  Chartres,  canl.  de 
Jaovillc,  £T. d'AogarviUe.  Pop.  914b. 

BABMU.BT.vg.  Cher,  romni.  etQ^de  Mé- 
hon-sur-tévre. 

BARNABÉ(St-),vg.  Cdler-c/tt-A'orf/(Bre- 
tagne),  arr.,  et  4 6 k.  de  Loudéac,  canl.  d« 
Lacbrie.  Pop.  981  b. 

BABXAt’Dé,  Vf.  comm.  de  Mon- 

laBiberi-Tannay,{Sde  Fours. 

BARXAVK,  vg. /7rdme  (Dauphiné),  arr. 
et  à 11  k.  de  Die,  caot.  et  8 de  Luc-«o- 
IMots.  l*op.  308  h. 

B.4BXAT,  vg.  5‘edAe-et-LeiW  (Bourgo- 
gne), BIT.  et  4 16  k.  d’Aolnn,  canl.  et  C?)  de 
Luemay.  Pop.  498  h.— On  voit  sur  une  col- 
line une  belle  fontaine  de  7 m.  de  profondeur 
et  autant  de  Æaaètre,  dont  le  bassin  est  cont- 
tammenl  plein,  même  dans  les  (dus  groodes 
séchcresaea. 

BABHAZATf  vg.  Pttjr^dê-DAme,  eoatOB. 
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de  St-Deuis-Combomaxat,  T'3  de  Raiidaas. 
Pop.  174  h. 

B.IBXF.AIT,  vg  Scine'et-Marnet  comm. 
de  SogtjolliT»,  de  OHtbrrt . Pop.  1 64  b. 

BARXEVILLE-L.%-UBBTBA.XD,  Aemiv- 
ailla,  vg.  CaUadot  (Normandie),  arr.  et  4 11 
k.  Je  Punl-l’Evèque,  canl.  et  de  Honlleur. 
Pop.  319  h. 

RAR5CrVILLE'SI’B-9IRB,  Cmcidlonufn, 
Portut,  ixMirg  maritime,  Manche  (Norman- 
die), chef-l.  de  caot.,  arr.  el  4 97  k.  deVa- 
lûgnes.  Cure.  Bur.  d*enrrt;i»l.  à Bneque- 
bec.  (iife  d'éljpe.  A 349  k.  Je  Pari»  pour  U 
taxe  des  lettres.  Pop.  1,905  h. — TenaAiv  de 
transition  moyen. — Ilevi  llluè  sur  la  Manche, 
au  fond  du  luvre  de  Carteirt,  m'i  il  a un  petit 
port.  On  y trouve  une  source  d'eau  minérale 
assez  fréquenlé'C. 

I/égliie  de  Rarneville,  modde  complel  d’ar- 
cbilecture  romane,  est  une  des  plu*  cur>euns 
et  de»  plus  anciennes  du  départemeet  de  la 
Manche;  elle  a été  désignée  par  l'autorité  lo- 
cale comme  susceptible  d'étra  classée  au  nom- 
bre des  monuments  historique*. 

11  ne  reste  rien  de  rancico  ebileau  de  Bar- 
ncville,  qui  fut  U résidence  d'une  d«*  familles 
anglo-normande*  le*  plus  distinguées  du  xi*  an 
xtu*  siècle.— Commerce  important  de  dra- 
réc*  agricoles  avec  les  tic*  de  Jeiscy,  deGner- 
nescy  et  d'Aurigny.— FmW  le  1*  juin. 

RARXE5’ILLE-SIJB-.SEINE,  BminevilUt 
vg.  Eure  (Normandie),  arr.  et  4 30  k.  de  Pont- 
Audemer,  canl.  de  Routot , E!  da  Bonrg- 
Achard.  pop.  880  h.— Rriq«»eterie. 

BAR.VOT,  vg.  ^adnc-et-Loire,  oosHD.dn 
Baron,  de  Cbarolle*. 

BARNOl'AIIJJt,  vg.  Seine^t-Mâme, 
comm.  de  R'^aiimool,  de  Cbétean-Laodoo. 

nAROrJtE(la).oii  Zetx,  vg.  N.-BhinÇk\- 
sare),  arr.  H à 17  k.  de  (>1aiar,  rani.  de  la 
Pontroye,  K de  Kayserberg.  Pop.  9,048  H.— 
11  est  bitiau  pied  d*un  coteau  dAnl  le  sommai 
c»l  couronné  par  le*  ruine*  de  l’antique  forto- 
resse  de  Hwbcnaek,  dont  il  reste  enrore  une 
tour  au  milieu  d'une  enceinte  rirctiUirc  Aan- 
qiMT  de  bastion».  Ce  cliileau  fut  démantelé  par 
ordre  de  Izmis  XIV;  d*  haut  de  tes  créneaux 
on  jouit  d'une  des  plu»  belles  vues  de  TAlsMa. 
—A  3 k.  delà  Barocite  sont  les  ruine*  da  la 
erlébre  abbaye  de  Pairie*, 'fondée  dans  la  az* 
siè«-ie 

BABtHlIR-OOriMUnX.  y.  Bsaxoena- 

CornooiM. 

BAlUHAIF.-SOrS-IXCÉ  (1«),  Buaica, 
hg  Orne  (Normimlie),  irr..  rl  i 9 ».  d. 
DomfroDt,  r*nl  de  ju»ipiy-i«i.-ABdjilie. 
Pop.  1 ,5ÎÎ  h. 

IIAn<l!Ulÿ.XII.,  e*.  Seine-lnf.  (SonBM- 
dle),  «tr.  « à 9S  k.  de  Üieppe , cul.  et  H 
d'Eu.  Pop.  386  h. 

BAHnü,  y,.  Catyadoe  (Normandie),  arr. 
el  à 13  k.  de  Caen,  uni.  el  d*Eyree]r.  Pop, 
Ml  k. 

■ BARON,  yj.  Giroii<it(OelCToe).  arr.  et  k 
Il  k.  de  Libourne , uni.  et  ^ de  Branae. 
Pop.  lit  h. 

BARON,  yg.  Oise  (Picanfie),  arr.  et  à II  k. 
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deSeolti,  otfil.  eir*td*NaDleuii-le-Hiudouia. 
Pop.  760  b.  Sur  U Noaettr.  — C'êtMl  aiiire^ 
foi»  un  bourg  nurr,  qui  fut  prU  co  1413  par 
le  duc  de  Bourgogne.  Oo  y voit  uo  château 
agréable  par  les  |ardia>«  Icseaun  eik»  plaoia- 
tioDS  qui  l'en*  iroDJMDt  ; îla  élr  rrbâliilyauoe 
vingiaiu«  d’anores,  et  coninunique  par  une 
avenue  au  boi^d'Ercnenonviile.—  Le  cbipur  de 
Téglike  paroUaiale,  édiCte  qui  |irêieDle  tou»  les 
’ caractère»  de  l'architecture  du  xvi*  sierle,  est 
orné  de  boiserie»  «culptèes  d'une  belle  csécu- 
tiou,  pr«i«ef>ant  de  l’abbaye  de  Cbaalis. 

Lcacaviroo»  de  Baron  rruferment'dei  ear« 
rièresde  pierre»  «le  taille  trrs-|»roroode»,  dooi 
quelques'uun  ont  jusqu'à  4 k.  d’r-tmdue. 

I.e  haaseeti  de  BsaoLiao,  dépendance  de  la 
eominune  de  H»roo,  est  remarquable  par  sa 
situalinn  «ur  une  rminencc  d’où  l’on  jouit  d'une 
fort  belle  vue;  U principale  maisou  d'hubiia- 
tion  est  surtout  fort  agréable. 

Foire  le  S9  juin  (S  jours). 

BAROX,  vg.  .lldône-et'Loirv  (Bourgogne), 
arr.,  ca»l.,  C*rel  à 7 k.  de  Charollc».  Sur  l’Ar* 
conce.  Pop.  63U  h. 

BAR<I.\.\AS  (les),  vg.  Saônt-et’Loire, 
eoauD.  de  Msriigiij,  C''  de  Chsrolles. 

BAROXVIIJ.K.  vg.  MoêtlU  (Lorraine), 
arr.  et  à 47  k.  de  SarTrguruiDr»,  caut.de Oros* 
Tefsquin,  jir  Morrhaogr.  \>r.  pop.  534  b. 

B.âROL',  vg  Calroilo*  (Normaudie),  arr. 
et  à 13  k.  de  Kalaise,  cnnl.  de  CouldMCtif,ISdc 
Joit.  Pop.  3i4  b. 

BAROl'Sül-:,  pays  et  vallée  de  la  ci-devaot 
Gascogne,  l'iine  des  quatre  conmics  août  le 
noio  de  pejrs  des  (^alrr-Vallées.  Un  y comp- 
tait 1S  juirouses.  Mauléoo  eo  était  le  eber-beu. 
Y.  Bassas-Praiatas. 

La  vallée  de  Barousae  rsl,  vers  son  eitrénité 
wéridionalr,  divisée  en  deux  parties,  par  un 
aoDlrc-fartqui  reufeme  les  plu»  beaux  marbres 
statuaine  des  Pyrénées;  la  portion  située  à 
gaiM-he  est  coMUie  sous  le  ooat  de  Val  de  Fer- 
rère,  l’autre  prend  le  nom  de  Val  de  Sosl. 

RARP  (le),  GrroWe  (Guienne),  arr.  et  à 
3â  k.  de  bordeaux,  oanl.  et  de  Bcbn.  Pop. 
1,413  b. 

BARtyi'K  (le),  vg.  Poê-dt~Calaitt  cocain. 
de  I.^y-Tilloy,&3  de  Itapauiue.  P.  500  b. 

BARQl'ES  (xa  PoaT>ne»>),  «g.  CAerrnie* 
InJ'.,  rouim.  de  St>Naxaa«,  de  Rochcrort. 

BAHQI  K.S  (les).  Vg.  Loire,  coouu.  de  St- 
Ranibert,  C^de  Sury^le-Comtal. 

RAIKyi'KS(let),  vg.  Seino^inf.,  cooiin.  de 
Marque,  >:  d’Aumale. 

RABQI'RT,  vg.  Eure  (Normandie),  arr.  cl 
1 S3  k.  de  Bemay,  caot.  ci  £S  de  Beaumont- 
le-Rogor.  Pup.  574  b. — Fahriifu*  de  toilw. 

B.iKU,  jobe  petite  ville,  fi.-AAin  (AUacr), 
cbrf-l.  decaut.,  arr.et  à 16  k.  de SchelestaJl. 
Cure.  r-:.  A 457  k.  de  Psris  jxMtr  U taxe  des 
leitrrs.  P«>p.  4,368  b.  — Tasastu  d’alluvions 
modemea. 

iXle  ville,  dont  il  a clé  fait  mention  M tiii* 
sièeir,  élan  aoctrooemeol  enatr  de  mun  et  de 
fossé»,  aujourd’hui  détruits.  Elle  avait  un  chi- 
Irau  dont  le»  Arnisgoecs  s’cniparcreal  en  1444, 
«I  «|ui  fut  livré  aua  Uarames  avec  »osxaAle*dix 


maisooi  par  les  troupes  lorraioes,  en  1593.  Un 
autre  incevdie  romuma  enlicremml  la  ville  en 
1678;  réglise  seule  put  être  sauvée. 

Barr  est  au  pied  du  Kirchberg,  dans  une 
situation  des  pliu  riante»,  et  euvirounée  de 
collirtcs  plantées  de  vignes.  La  plupart  des  mai- 
ioos  soûl  asiex  bien  construites.  Oo  y remar- 
que une  belle  place  ornée  d'un  énorme  peu- 
plier, arbre  de  liberté;  et  l’Iiùiel  de  la  utarrie, 
édifice  construit  en  1 640  sur  te»  fondeuteuls  de 
l’ancKA  château.  Plusieurs  fontaines  publiques 
roumitseni l'eau  aux  difTèreotaquarticrs. — Aux 
envirOQs,  oo  trouve  une  source  d’eau  minérale 
tiède. 

Au-de»suf  du  Kirchberg  et  du  Mookalb 
(mont  Chauve)  s'élève  le  Husanouac,  l’une 
des  oKiatagnrsIes  plus  remarquables  de  l'Alsace 
par  sa  situation  et  ses  antiquités.  Plusieurs 
sentiers  eooduiteDt  à son  souimel  en  divenes 
dirretionv.  Sur  la  pente  du  cAté  de  Barr,  apres 
avoir  fram-bi  le  Kirchberg  et  laisse  à droite  le 
numt  Cliauve,  oo  trouve  les  reste»  de  raolique 
château  de  Lvnosriao.  11  est  assis  sur  de  gros 
quartiers  de  roclse.  el  ses  pserres  rougeâtres  pro- 
duisent un  très-bel  effet  au  travers  de»  arluisles 
qui  rentourrnl.  Il  a été  bâti  avant  IfÛO  par 
Conrad  de  Landsberg,  venduen  1413  a Louis, 
électeur  palaliu,  et  racheté  plus  tant  par  la 
famille  de  Laodsperg.  Il  ne  reste  du  château 
que  quelques  pans  de  murs  percés  de  fenêtres 
en  ogive»  ; une  haute  tour  carrée,  ruinée  à l'une 
de  ses  faces,  dont  les  pierre»  semblent  menacer 
de  leur  chute  soudaine  l'imprudent  quilescoo* 
sidère.  Aux  angles  de  la  muraille  qui  regarde 
le  nord  sent  deux  tours  dans  lesquelles  on  en- 
tre par  une  petite  p<Kte  carrée.  L’une  d’elles, 
presque  rnlièreeMmt  conservée,  ronteisait  dan» 
son  intérieur  dnq  étages  dont  oo  voit  encore 
les  supports.  An  sud , on  remarque  un  petit 
oratoire  en  forme  de  lostrelle  saillante,  bien 
conservé  et  conslruii  dans  le  mur  â 3 m.  35  c. 
de  bauleur.  De  chaque  râlé  règne  une  petite 
galerie  de  deux  arcades  â plein  cintre,  sépa- 
rées par  une  colonne  d'un  style  fort  simple.  Le 
chàtcBU  était  protigé  à l'est  par  uu  fassé  asiex 
profond  I des  autres  côtés,  per  l’escarpement 
de  la  montagne. 

De  chaque  côté  du  Menneblain  s'étend  sur 
la  crête  de  la  montagne  le  fameux  mur  connu 
sous  le  nom  de  BJoa  nu  rsiijij.  Ce  mur,  soit 
qu'on  en  examine  1a  force  et  la  solidité,  soit 
qu'on  en  considère  l'étendue  ou  U largeur,  pa- 
rait on  ouvrage  immense.  Il  parcourt  oon-seu- 
Icneni  la  grande  surface  de  la  montagne,  mais 
U dmccDd  dans  U vallée  voisine,  pour  monter 
ensuite  sur  la  montagne  opposée,  et  revenir 
enfin  sur  lui-méme  après  avoir  décrit  divers 
angles  et  ctreuiis  appropriés  aux  sinuosités  des 
roc  ber» , des  prèdpiees  et  dtu  vallées.  Oo  le 
divise  en  deux  parties,  dont  la  première  en- 
toure toute  U surface  de  la  montagne  jusqu'au 
précipice  au-dessus  duquel  est  bâti  le  couvait 
de  Ste-Odile.  La  longueur  moyenne  du  teirain 
qu’il  smclôc  est  de  3,000  m.,  sa  largeur  de 
1,000.  L«  etreuit  du  mur  est  de  6,700  m. 
La  seconde  partie,  qui  ne  semble  qu’acces- 
sosre,  est  celle  qui  descrod  dan»  la  vallée  et 


remonte  sur  la  Bontagoe  opposée.  Son  dreuit 
est  de  10  k.  Tout  le  mur  était  coostruit  de 
grandes  pierres  grossiemaent  taillée»  et  liK-es 
de  la  montagne  même.  Os  pierres  élaieol  su- 
perposée» sans  ciment  et  élroilemenl  jointe» 
par  dm  queues  d'aroode  en  bois  de  ebéne  de 
33e.  de  longueur,  6 de  Largeur  et  3 d’épaisseur. 
Il  serait  difficile  d'en  trouver  maintaiaut  ; tou- 
te» doivent  éire  pourrie».  Cependant  on  peut 
voir  la  place  qu’elles  ont  occupée  dans  les  m- 
taillrsde»  pierres,  qui  étaient  tellement  unies, 
qu’il  rôt  été  impossible  d'en  mouvoir  une  seule, 
même  avec  uo  levier.  Il  existe  encore  dm  rcsica 
: eonsidt'-rables  de  ce  mur  dont  la  Isauteur  est  en 
quelques  mdroits  de  3 à 4 m.  et  la  largeur  de 
3 à I m.  Au  milieu  des  doutes  mullipUé»  qui 
s'élèvent  sur  soo  origiue,  oo  peut  présumer 
qu'il  a été  l'ovivragedi:»  Romains  qui  le  cons- 
truisirent pour  s’y  retrancher  el  s’en  faire  uo 
ranpart  couire  les  ennemis. 

Sti-Odils  est  uu  mooaslère  fondé  eu  633 
par  sainte  Odile,  fille  d’Altic,  due  d’Alsace. 
Apres  avoir  été  six  fois  ioeeudié  de  1199  â 
1646,  il  fut  abandoiinè  des  religieuses,  qui  re- 
toumèreot  chez  leurs  parents.  Les  reveuus 
dont  il  jouissait  passèrent  à l'évèché  de  Stras- 
bourg. Eu  1633,  tous  les  biiimealt  du  mont 
Ste-Odile  fuient  ruinés  de  nouveau  par  Ica 
trou|ies  de  Mansfeld.  Rebâtis  eo  1630,  ils  de- 
vinrent encore  1a  proie  des  flamme*  en  1681. 
— L'édifice  qui  existe  aujourd’luii  n’oiïrr  rien 
de  bieo  remarquable  au  dehors.  Au  dedana, 
00  voit  encore  une  galerie  de  l’aiicien  doilre. 
L’rgUse  seule  et  les  cbapcilea  qui  l'avoisioenl 
méritent  raltcnlion  des  curieux.  Sous  une  voûte 
alteuanle  i Tune  d'elles,  on  mooire  dans  une 
armoire  une  figure  en  bou  représeolani  Allie, 
affublé  de  vêiemeola  i U romaine,  ru  soie 
ro»e,  bordés  de  dinquant  d'argeot.  La  cha- 
pelle deSie-Odile  ou  de  St-Jean  est  surtout 
remarquable  par  la  multitude  d'ex-trolo  sus- 
pendus aux  murs , par  les  tableaux  qui  retra- 
cent l'histoire  de  sainte  Odile,  et  par  soo  tom- 
beau eo  pierre,  sur  lequel  sa  statue  est  age- 
nouillée en  cost  urne  d'abbesse.  Cest  là  qu’en  tout 
temps,  et  surtout  le  lundi  de  la  Pentcsùte,  se  ren- 
dent en  foule  pèlerios  et  pèlerines,  |M)or  y faire 
leurs  dévotions  et  leurs  offrande*  è U sainte. 

Apre»  un  trajet  aisex  long  à travers  une 
belle  forêt , dans  un  sentier  qui  conduit  à 
la  fontaine  de  Sle-Odile,  on  arrive  â laur* 
TauuAUsstN,  ancien  mouaitère  fondé  en 
1181  par  Herradis  de  Landiperg.  Le»  nom- 
breuses pierre»  sépulcrales d« noble»  du  moyen 
âge  qui  y sont  eiilerrès,  dégagées  des  üécom- 
brm  qui  1rs  couvraieot,  sont  dignes  d'être  sues 
parles  viiileursde U moolagDe. 

Biographie.  Barr  est  la  patrie  deJ.-Fa. 
HasM»»»,  ancieo  membre  du  conseil  des 
cinq  cents,  mort  eo  1830,  auteur  de  A’olJcrr 
hîêlorttfuet,  «l/iMèrm>ei  »ur  U 

viUe  de  .Virajôourjç,  3 vol.  io*8,  1818-19  ; 
—de  J.  lUsasKir,  savant  naturaliste,  moit  en 
1800,  auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrage» 
laiitts,  parmi  lesquels  on  distingvie  : 7'uéulu 
ajftntiolum  onimoUum  per  totum  animale 
regnum  in  tribut  Joltit  espotito,  uhenore 
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nunc  commtnutrio  hütoriam  naturaUm 
mnimalium  aujçtnte  iitu$trata,  in-é,  1783. 

IxDutTiiii.  Darr  rtoferpte  beaucoup  d’«le-> 
lim  de  méiier*  dinéreou.  La  fabrication  de 
Bitainc*  et  de  chauMona  en  laine  y occupe 
plui  de  deux  ceoU  famillei.— Mouliof  à lan 
dam  1a  valU'e,  moulina  i huile  et  à boit  de 
leiniure.  Filature  hydraulique  ; atrlieri  de  lis- 
Mge  pour  Ici  liamoitei,  et  leinlurcrie  qui  oc- 
cupe 7 à 800  ouvrien.  EuUbucueott  de 
baioi.  Scierie.  Fabriques  de  colle  forte. — Com- 
meri'e  considérable  de  lina  et  eaux*de*\ie.* 
Foires  de  9 jours,  les  1*'*  samedu  de  fév., 
de  mai,  d’aadi  et  après  la  St-Martio. 

BAKRAI.S,  sg.  //f/i'er  (Rourbonoah),  arr., 
caDl.,D?età  98  h.  de  la  Paliate.  Pop.  7GI  b. 

BABRAX,  bg  Gers  (Armagnac),  air.,  caut. 
et  à 13  h.  d’Aueb.  A 694  k.  de  Pari»  pour 
U taxe  des  lettres.  Pop.  1 ,776  h.  Sur  le  Kan  an. 

BARRAX- ABBATIAL,  h.  Gers,  coma,  de 
Fagcl-Abbaiial,  Lé^d'Aurb.  Pop.  30  b. 

BABRAQVK' DK-BAPnSTON  (la),  rg. 
Cantal,  comm.  de  St-Mary-lc-Plaiii,  Cii  de 
Maaaiac.  Pop.  39  b. 

BABRAQiri’IS  (les),  vg.  Ardècha,  comin. 
de  Muniaut,  de  Uourg-St-Andéol.  Pop. 
000  b. 

BABRAQTF.S  (1rs),  vg.  H-’Garnnnet  eom. 
de  la  Salvelai,  de  ruulou»c.  Pop  130  h. 

BABRAtyrÊH,  vg.  H.- Pfitnéet,  comm.  de 
Campisirons,  de  Lanmezan.  Pop.  1 50  b. 

BARRAQrK.H-DR>KOXI).S(l»),  h.  Gard, 
ÊTT.  el  à 18  L.  de  Nimes. 

BABRAS,  eg.  B.-Alpas  (Provence),  arr., 
kHIet  B 14  k.  de  Digne,  Pop.  973  b.  Sur 
lEJiyc. 

BARRAl'D,  Tg.  Gironde,  coffiis.  iTAlzae, 
de  Coutrai. 

BARRAIT.T,  vg.  Koo/ie,  comm.  de  St- 
Bdariin-wr-Orcuse,  C*J  de  Pool-iur-Yuooe. 

B.ABRAt’TK-tiAMV,  vg  B.-Pfrénèas 
(Bcam),  arr.  et  à 90  k.  d'Orthez,  eaol.  eISJde 
Sauveierre.  Pop.  965  b.  Sur  le  gave  d*Oloroo. 
— lia  reçu  lesurooa  de  Camu  en  1841, épo- 
que de  la  rêuoiou  i ion  territoire  de  celui  de 
cette  commune. 

BARBAL'X,  vg.  Isirt  (Dauphiné),  arr.  el  i 
38  k.  de  GrrnoUe,  canl.  doTouvet,  ^ de  Ctia* 
parcillao.  Pop.  9,090  h. 

A peu  de  diitance  de  ce  village,  près  de  la 
rive  droite  de  riscre  cl  è 9 k.  dei  froolières  de 
1a  Savoie,  se  trouve  le  Foar  Baaaaox,  place 
de  guerre  de  4*  claaie,  lusceptible  d'une  bonne 
défense  par  sa  position  qui  domine  la  roule  de 
Chambéry  à OreiMble  el  U délictruie  vallée  de 
Grcuvaudan.  La  France  doit  ce  fort  à la  vauite 
de  Cbarlct-EmmaDuel,  duc  de  Savoie,  qui 
trouvait  pUiiaot  de  le  oonilruire  eu  preeence 
de  l'armée  fratiçabe,  coommimIcc  alan  par  le 
eoDiH'iable  de  LcKÜguicres.  Olui-ci  trouva  en- 
core plus  plaisaol  de  le  laisser  bktir,  et  de  le 
prendre  auuiiét  qu’il  serait  achevé.  Le  general 
français,  bliesé  par  Uenrt  IV  de  ccqu'il  le  lais- 
lait  coDiIruire,  répoodil  au  rot:  « Voire  ma- 
iest*'*  B beeoin  d'une  forteresse  pour  tenir  en 
bride  celle  de  MontmeilUtn  ; puiM|ue  le  duc  eu 
veut  bif«  la  dépeoae,  il  faut  la  lut  laisser  Cüire  ; 


des  que  la  place  sera  sufSamment  pourvue  de 
canons  et  de  munitions,  }e  me  charge  de  la  pren- 
dre. • Il  tint  parole  en  s'emparaul  de  ce  fort  tu 
clair  de  la  lune,  le  tS  mars  1598,a)anl  invité 
le  commaiklstil  et  les  ofiteien  a un  bal  dam 
son  bétel  à OrcooUe.  La  posseisiou  de  celte 
forirresse  a été  aaiurée  à la  Frauce  par  le  liaité 
de  Vrrvios. 

BARBE  (la),  Ànè^,  comm.  et  >1  de  Foix. 

BARRE  (la).  Barra,  bg  Eure  (Normandie), 
arr.  et  à 90  k.  di*  beruay,caiit.  de  Beaumesatl, 
CË]  cl  B 1 48  k.  de  Pans  pour  b taxe  des  lellret. 
Pcip.  893  h.  — Un  y voit  les  mines  et  rencemle 
d’un  rbàieau  fort.  — Foire  le  mercredi  apres 
le  0»crcredi  des  Cendres. 

BARRE  (la),  vg.  Jura  (Franciie-Comté), 
•rr.  et  à 17  k.  de  Déle.  caut.  de  Dampitrre, 
[Ë3  d'Orebamps.  Pop.  935  b. 

BARRE,  petite  ville,  Lotive  (l.angiiedoc), 
cbef-l.  de  caut.,  arr.  et  à 14  k.  de  Floric.  C^. 
A 614  k.  de  Paris  l'our  la  taie  des  lettres.  Pop. 
717  b.  — -Tsaasta  jurassique,voitiodii  terrain 
chslallUé.  — On  y remarque  les  ruines  du  cL4- 
leau  de  Harre,  ancieunc  baronoic  qui  douna 
autrefois  droit  d'entrée  aux  étals  de  ta  prov  iiice. 
— Foire»  les  6 et  31  mai,  94  juin.  99  juillet, 
6 sept.,  6ocl.,  19  déc.,  i*'  saatedi  dejaov., 
saoH-di  de  U mi-caréene,  samedi  apres  la  Tous- 
Bflinl.  — Marrbr  tous  lesiamcdii. 

BARRE  (b),  vg.  Pux-dfDôtne,  rotnm.  de 
Sl-Jaciptes-d’Amljurg,  de  Poulgibaud. 

B.4RRE(b),  vg  H-‘Sa&ne  (Frattrbc  Comlé), 
•rr.  et  à 99  k.  de  Veioul,  caot.  de  Monlliozoa, 
S de  Rioz.  Pop.  94  b.  Prés  de  b rive  droite 
de  l'Ognon. 

BARRE,  vg.  Seinfat-Oift  ooma.  de  Deuil, 
Q de  Alontmorency. 

BARRE  (b),  vg.  Deux^Sèat'tt,  comm.  de 
la  Clupelle-Tbireuil,  r*Jde  Niort. 

BARRE  (la),  vg.  Üeux-Sivrett  comm.  de 
Rouvre,  de  Cbampdeniers. 

BARRE  (le),  vg.  T’uni,  comm.  de  Caban- 
ocs,  E?  de  Lacaune. 

BARRE,  vg.  //.-f'â/ine.oumœ.  deVejrac. 
S.  A 499  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres. 

BARBE'fXAiaiN  (b),  vg.  DeuxSèure», 
comm.  de  Sevrel,  T-!  de  ftlelle. 

BARRK-DE-BÉCllEREL , b.  lUe-et-Fi^ 
laine. 

BARRE- DE -MORT  (b),  vg.  Fendèe  , 
comiu.  de  Notre-l)au>e-de— Mont,  ^ de  Beau- 
voir-sur-Mer.  — Il  est  sur  le  canal  de  son  nom, 
oii  il  a un  petit  port,  a peu  de  dUlance  de  Beau- 
voir. — C'oMmercr  de  grains  el  de  sel. 

BARRE-DK-SEMILLT  (b),  vg.  Manche 
{Normaudie).  arr.,  cant.,  «t  à 5 k.  de  Sl- 
Lé.  Pop.  617  h.  — On  y remarque  une  an- 
cienne église  que  l’on  a proposé  de  cbsaer  au 
nombre  des  mouumeols  historiques. 

BARR  RES.  V.  Rsaluxs. 

BARR^ME,  Barrema,h^  B.-Alf>e»{Vio- 
vence),  cbrf  l.  de  canl.,  arr.  et  a 36  k.  de  Di- 
gne. Cure.  Gîte  d'nape.  0.  A 764  k.  de  Pans 
pour  U taxe  des  lettres.  Pop.  1 , 1 94  b.  —■  Ixx- 
AsiH  jurauique. 

Ce  villsge , situé  au  eoullumit  du  Blioux  el  de 
la-Cluioaue,  cUul  autrefois  bétisuruueélévaliun 


nommée  le  Col-St-Jeati.  Ayant  été  consumé 
par  b foudre  en  1040,  les  haliiiants  Iraospor- 
tércut  leur  demeure  au  pied  de  b calltiie,  à uue 
exposilioa  aUilée  des  veots  froids  et  à la  nais- 
sance d’une  plaine  agréable  et  fertile,  qui  offre 
de  jolies  promenades.^ /'oire  le  90 août. 

BARRES-DE- .N'ALXTRÊ  (les),  vg.  Fienne, 
comm.  de  Naiulré,(33de  Q»itellnaull.  tor. 

RARRET  (le  grand),  banc  au  S.  et  au  S.-E. 
«Je  File  d'OIéron,  qui  forme  le  côté  N. -O.  de  la 
passe  de  Maumuvsun.  V.  Msuni/ssoe. 

B.4RRET,  vg.  Charente  (Saioloi^),  air., 
eant.,  et  à 3 k.  de  Rarbezieux. 

BARRET-DE-UOTRE,  vg.  />mmc(n«u- 
phiaé),aiT.  et  à 69  k.  de  Nyonx,  canl.  eKr^  de 
Siiderou.  Pop.  693  h. 

BARBET- I.E-BAS,  vg.  Ü.-Alpes  (Dau- 
phiné), BIT.  et  à 55  k.  de  Gap,  cant.de  Ribiera, 
Cr3de  Laragne.  Pop.  1,397  b. 

BABRET-l.K-HAr T,  vg.  U.-Alpet  (Dnu- 
pbù»é),arr,  cl  è 55  k.  de  Gap,  caot.de  HiLlers, 
^ de  Laragne.  Pop.  1 90  h 

BARRKI'AI.VE,  vg.  Jura  (Franebe-Comic), 
arr.,  tant.,  S cl  i 3 k.  de  Poligny,  14  k.d'Ar- 
boia.  Pop.  486  h. 

R ARR]  AC,  vg.  ^»>ey'ron,  comm.  de  Buzoula, 
Câ  d’Espalion. 

BARRIAC,  Cantal  (Auvrr;M>e),  arr.  el  i 19 
k.  de  Mauriac,  catil.  et  Je  Fléaux.  Pop. 
486  h. 

BARRUXU:RT.  bg  Ardenne»  (Champagne), 
arr.  et  a 97  k.  de  Voszirrs,  caot  cl  £]  de  Bu- 
lancy  Pop.  307  b. 

BARRIÈRE  (la),  vg.  Mainê'at‘Loire,  corn, 
de  Fuillet,  ^de  Beaupreau. 

BARRir.ülOXE,vg.  Corrr.comm.  deSitco, 
S de  Basiia. 

BAERIXETF,  vg.  Ariège,  comm.  de  Fougax, 
E^de  LadvebJiet. 

B.4RRO,  Tg.  Charente  (Angoumois),  arr., 
canl.,  et  4 5 k.  de  Ruffee.  Pop.  548  b. 

BARROt^E-RONDOTIX.  bg  Marenne 
(Meine),  arr.  et  à 99  k.  de  Mayeiuie,  caot.  et 

de  Lassay.  Pop.  788  b. 

B ARROIS.  V.  Bsa  (duché  de),  iUa.f.«  Dirc, 

BARRtiX.  vg.  Gard  (Langoedor),  arr., 
et  à 19  k.  d’Uzéi,  eant.  de  ftt-Cbaptea.  Pop. 
976  b. 

BARROC,  vg.  7n^«>T-#<-£o<>r  (Touraioe), 
arr.  et  a 31  k.  de  Loches,  canl.  cl r?Cdu  Graod- 
Prtasigny.  Pop.  913b.  Sur  la  Creuse.  — C'est 
un  village  Irês- ancien  qui  a été  détruit  par  les 
inondatiom  de  1a  Creuse,  et  dont  toutes  les 
maisons  sont  de  construction  moderae.  On  y 
voit  les  vesi  igw  d*uue  voie  romaioe  el  le  chiUta 
dcaCounils. 

RARROini.H,  Tg.  G«ro/i«/e,eomm.  d'iJlab, 
C>^  de  Podentac. 

BARRtH'X  (le),  Fauclute  (comtal  Tenais- 
sin),  arr.  et  à 95  k.  d'Orsnge,  canl.  et  cg  de 
Haburène.  Pop.  916  h.  Sur  une  baulnir.  — 
On  y voit  un  ancien  ehàiaau  fort  d'arrbiircture 
élégante,  d'où  l’on  jouit  de  points  de  vue  ad- 
mirables. 

BAHROVIIXR,  vg.  Aube  (Champagne), 
•rr.,ranl.,  X à 6 k.  de  Bar- sur- Aube.  Pop, 
610  fa.  — U est  situé  dâm  uu  lcrrilnire  fertile 
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BAB-Ani-Arm:. 


BAK-SrK-.4l*BE. 


BAB-Sn-ACBK. 


en  eicvliroU  tîm  l>l4inN  fflMmrtix,  fonnix  wmi 
te  nom  de  vins  d'Arlutme,  rt  (kmt  lesprinriiuin 
'ti|;tM>bles  •pparlcruient  jndis  À rabbjye  d« 
CUirvauv. 

flAnilY  O*)»  '"K*  //.-Ctfmfrne,  comm.  de 
Siuveierre,  de  JU-Gsmlens. 

BARKV  (le),  Vf.  Hérault,  comrR  de  Monr- 
peyrtiiK,  rOdeOiffiaç. 

BARRYyTg.  H.-Pyrénét*  (Kiçorre),  «ir., 
f>;  rt  ■ 16  de  Tarbes,  cani  d*(>ssiin.  Pop. 
131  b. 

BARRY,  Vf.  f’auctuse,  cotnin.  de  Biïilênr, 
l’]  de  U Palud. 

BARHY-I>  ISI.PBU)R,  vf.  Turn-et-Git- 
ronne  (Ijuvraedm-'.  «rr.,  canl.,  CJ  et  à lî  k. 
de  Ca^tel-Sarravin.  l*op.  61 A h. 

R Ul^,  Vf.  A»'erron,  ronim.  de  la  Crois- 
Kvr»,  r-‘  de  Mur-d»‘-Itarrei. 

IIAItS,  Vf.  prirv/os«e  (Pcnjîord),  arr.  «I  ii 
34  k.  de  PénpiniX,  r«ul.  de  Tliniun,  ^ d'A- 
aerae.  Pop.  965  b. 

K 4RS.  Vf.  Ger$  (ArmsfTMc),  arr.  et  4 9 k. 
de  Mirande,  cant.  et  de  Moiilesquiou.  Pop. 
b. 

BARSAC,  Vf  Dr6me  (Dauphiné),  arr., 
canl.,  M et  à 19  k.  de  Die.  l‘op.  189 h. 

HARSAi;,  bg  Gironde  (Guiemsc),  arr.  et  k 
37  k.  de  Pordeaii*,  ranl.  et  de  Pi»dentac. 
Pop.  9,8t)6  h.  — Il  e«l  situé  sur  la  rive  gauche 
de  U Gmmde,  dans  un  terriloire  fertile  en  et> 
cellenti  vins  blanrs.  Oo  j remarque  ane  fort 
jolie  place  publique  rl  eu\  «nviroiu  plusieurs 
belles  iimt«ons  de  campAfpie. 

l«i  viiu  blanesdece  vignotile,  et  parlirulic- 
rt'ineiil  cens  de  la  partie  dilc  le  haut  Btrsae, 
sont  eomparaMca  pour  la  qualité  et  se  vendent 
le  même  pris  que  les  vins  de  Sauternes:  ib  en 
difTereat  par  on  |ieu  moiiu  de  Queave,  de  M*ve 
et  de  bouquet  ; mais  il»  «ont  plus  spirilueiii,  au 
|»oial  que,  lorsqu’ib  provieoDeot  d'une  année 
dont  la  lefn|)érature  a été  favorable,  iUsVuflam- 
ment  inotme  d«  l'ean-de-vie.  — - Carrière  de 
pierres  dures  et  de  pavés. 

R.iRSAXOES,  vg.  Cnrrète  (Uœoosin),  arr. 
et  à 19  k.  d'Ustel,  caot.  et  du  Bugéat.  Pop. 
liü  h. 

R.4HHK(  la),  petite  rivière  qui  prend  sa  soiirre 
k Yandriivre,  arr.  de  Bar-sur-Aube,  dép.  ile 
y Aube  f elle  |»ai*e  à VarHicuvre,  Champauroy, 
Bnel,  ldotutier>Aa»ry,  Larivour,  Co4irlerahf;rs, 
et  oe  jette  dans  un  bras  de  la  Seine,  prei  de 
Fotcy,  un  pesi  au-dessus  de  l'royes,  après  un 
rourt  dVuviron  36  k.  Celle  rivière  rsl  lluMabie 
depsti*  Monsiier-Amry  jusqu'à  son  embouchure, 
aur  une  eleodue  de  irt,OOD  m. 

BAILST,  vg.  A/mr//e  (Lorraine),  arr.  et  à 
17k.de  Serreguciuioes,  caot . et  de  St  - A voUJ . 

pop.  474  b. 

BAR-bl'R*AIIBR,  Barrum  ad  Alham,  Bar 
Alhula,  ville  ancienne.  Aube  (Champagne), 
chef*!,  de  sous-prif.  (4'  arr.)  et  d'un  canl. 
Trib.  de  I"  inst.  Cure.  Collrpeoomm.  lÜle d'é- 
tape. Alsattûir  public.  \3^.  A 9t3  k.  de  Pa- 
ri» pour  la  laie  des  lettres.  Pop.  4.169  h.  — 
l’iaasiN  juraaoique,  étage  moyen  du  système 
oolitiqne. 

A«U«fnia  dioebe  de  Uagr«s,  parlenent  de 


Paris,  intendance  de  ChAlons,  chef-lieu  tTélee- 
lion,-ouTemcmeot  |»arliculier. 

Ou  ignore  l'époque  de  la  fondation  de  Bar- 
sur- Aube;  mais  son  antiquité  est  démontnV  par 
des  romtructions  ronvaines,  des  tomheaus,  de» 
urnes,  des  médaiUc*  que  Ton  a trouvés  dans  les 
montagnes  qui  renvironuenl.et  dan»  l'encrinte 
même  de  la  ville.  Les  Iluns  s'en  emparèrent 
dans  le  v*  siérie,  et  b détruisirent,  ainsi  qu'un 
fort  ebéU-au  qui  lui  servait  de  dépense  : c'est 
aussi  à celte  époque  que  l’on  place  U destruc- 
tion de  l'ancienne  ville  de  Florenua,  bâtie  »or 
une  montagne  voivior,  où  l'on  voit  encore  de» 
niiiH*»  ronfiJérsb1ev,et  le  meurtre  de  sainieOrr- 
maute,  dont  leunm  a été  longtemps  en  grande 
vém  rjliuniBir-sur-Aube.Ycrs  1a  fin  du  même 
siècle,  celle  ville  fut  rebâtie,  et  olitiol  quatre 
foires  frant-|i«i,  dont  l’une  était  générale  pour 
la  rh.imp.7gne,  comme  celles  établies  à Tmvet 
et  à Pros  lus;  elle  avait  des  qiurtii*n  séparés 
pour  les  Allemands,  les  Hollandais,  1rs  Lorrains, 
et  les  ntgociaou  de  b priocipaiilé  d'Orange* 
les  juifs  y avaient  une  synagogue.  Sous  Prpin  le 
Bref,  Bar-sar-Aube  devint  le  riief-lieu  d’un 
comié  dépindanl  de  celui  de  Langm;  plus 
lard, re  conlé devint  bérfdilatre.rl  rotnpreoail 
un  pays  considérable  ; il  fut  réunii  la  couronne, 
rom  me  loul  b*  reste  de  U Cham(iagne,  en  1361. 
Le  cbiieau  fol  ruiné  vers  la  fin  des  guerres  du 
duc  de  Bouffogne;  il  c'en  reste  plut  qu'une 
hauteur  appelée  la  Motte  : on  prétend  lotitefois 
que  la  tour  qui  sert  de  clocher  k réglite  de 
Si-Maclou  était  le  principal  donjon  du  châ- 
teau ; cl  ce  qui  donne  quelque  vraisemblance 
à celle  optoion,  e'est  que  ccUe  tour  repose  sur 
une  arcade,  où  l'on  remarque  des  gonds,  et  où 
l'on  voit  encore  la  place  destinée  à rrrevotr  la 
berve.  Avant  la  révolution  de  1789,  Bar-tur- 
Aube  était  regardé  comme  la  capitale  du  Voi- 
lage, une  des  contrées  de  la  liaiae  Champagne, 
qui  comprenait  aussi  les  villes  de  Vassy,  Join- 
ville et  les  pays  en  dépendaul. 

Lnurme»  de  B«r-sw-Aut>e  sont  ; rtatur 
i une  bande  (Parfont  acrom/’itgriee  de  deux 
doublet  cotteet  tforpoUncéet  et  contrt'po» 
tencéei. 

Im  ville  de  Bar-aur-Aube  était  autrefois  en* 
losirce  de  murs  et  de  fossés,  cvdéj  k la  ville  par 
Cliarle»  V,  en  1360,  peur  récompenser  les  ha* 
lulaniB  d'avoir  défendu  leur  rité;  rrs  mura  ont 
été  déo>olif  à l'éimqiie  de  la  premicre  révolu- 
tion. La  ville  a beaucoup  soufTerl  |>endanl  les 
guerrrs  delà  Ligue:  la  pe*te  qui  régna  de  1631 
a 1637  en  fit  périr  plus  des  trois  quart*  des 
habitant*.  Un  coml>ai  mémorable  fut  livré  soin 
ae*  mnn  le  94  janvaer  1814,  par  le  minVIial 
Murtirr,  qui  y défit  le*  Autrichiens,  comouo- 
dc»  par  le  prince  Srhvranetnberg. 

Celle  ville  est  agreablenieiit  située,  an  pied 
de  U montagne  de  iMe-Gcrmairve,  sur  la  rire 
droite  de  fAube,  dans  un  beau  vallon  envi- 
rtmnédeeotraua  pilloresqiies  couverts  de  vignes 
qui  produisent  d’eicelleiiu  vint.  Elle  est  géné- 
ralement mal  bâlîe  H mal  percre;  cependant 
la  n»e  qui  alxMlil  à la  nvriere  d'Aube  ml 
large  et  bordée  d'aatet  belles  miiaons.  Dm 
promcaade  bien  |dantr«  longe  le  eoursde  fAnbe, 


[ que  Tob  passe  sur  tn  pont  de  pierre,  sur  lequel 
I on  remarque  une  ehapelle  hliie  dam  l'endroit 
I d'où  Charics  VII,  qui  vînt  à flar-iur-Aube  en 
! 1 440,  fit  précipiliT  dam  U rivière  le  bâtiird  de 
Bourbon,  qui  s'eiarf  révolté  contre  lui;  il  fut, 
dit  .Moostrelei,  condamne  ù étie  me,  et  fêté 
dedani  un  toc  à ta  nviVnr,  et  tant  r/ue  morf 
J'ùt  accomplie  f et  ainii/uf ftdt. 

Lo  ville  est  entourée  de  proswuadei  d'où  l’on 
jouit  d'une  vue  agréable  sur  tes  délictrus  alen- 
tours. Sur  la  montagne  de  Ste-Germainr,  où 
esislait  autrefois  un  prieuré  fondé  par  Simon  de 
A'alois,  on  remarque  1rs  vestiçr»  d’un  raoip 
qu'on  croit  avoir  été  occupé  par  Atiiln  ; on  y 
voit  aussi  une  humble  rhaitcile,  dédiée  i taiutr 
Germaine;  c'est  le  but  d'un  pélennagc  Ircs- 
frrquenlé  par  les  habitanlsde  Bar-sur-.Aube  el 
par  ceux  des  villages  voisins,  pendant  tout  le 
mois  de  mai. 

Bar-sur-Aiibe  possède  dent  églises  : celle  de 
St-Pierre  et  celle  de  St-Miclou.  La  première 
ett  un  ancien  et  vaste  édifice,  doni  Ir  pavé  est 
beaucoup  plus  bat  que  le  sol  rovironnint.  Oo 
croit  que  IVglitede  St-Maclou  était  dans  le  xi* 
oiède  une  chapelle  de  l’anrien  rhâteau  de  Bar- 
aur-Aube,  qui  fui  erigreen  collrgidle  en  1159; 
cette  église  e*l  petite,  et  n’offre  de  remarqua  lile 
que  le  retable  du  maiire-aiilel  en  lioiv  duré,  o*i- 
vrage  du  r*‘lét>re  Bouchardnn.  Os  deux  égli- 
Mf  ont  été  désignées  par  raulonlé  locale  comnie 
étant  susceptibles  d’éire  classées  au  nombre  de* 
Bonumeuts  historiques. 

Oo  remarque  encore  è Bar-siir-Au!>c  ; l liâ- 
pilai,  fondé  au  zi*  siècle  par  les  comtei  de 
cetle  ville,  et  doté  depui*  par  les  ronil«H  de 
Champagne  et  par  Louis  XIV;  le  coUrge; 
l'hAtelde  ville;  un  bel  éiablissetnenl  honirul- 
tural  renlcrmanl  pUivinirt  voiles  iiépinieres 
d'irbrei  fniiliers  rt  d'ornement , rt  de  oou- 
b reuses  coHeriions  de  ploniet  : tes  orangeries , 
serre*  et  chAsvi*  sont  peuplés  d'un  grand  tiom- 
bre  de  plantes  exotiques. 

Biographie.  Bar-sur-Aiibe  est  la  patrie 
de  IS'icotAv  ftootaou,  poêle  greeel  Uiin  rélé- 
bre,  neveu  d'un  autre  Nici:i.«s  Boraioa,  fa- 
meux poète  latin  du  xvt*  tiède,  mort  en  1644. 
C'est  auHÎ  le  lîeii  de  oaissanre  de  ; 

Sainte  CuHatua,  qui  touffrii  le  martyre 
sous  Attila. 

De  M.  le  comte  Hteojrer,  membre  de  l'as- 
acuiblée  législative,  préfel  de  Rouen  et  du  dé- 
partement du  Nord  sous  l'empire,  ministre  de 
riolèrirvir  en  1814,  membre  de  la  ebarobre 
des  députés  tout  diverses  l«‘gislatgTes,  pair  de 
France,  membre  de  rinstilut. 

De  M**  Joi.Tvtsü  pK  SeoMis,  auteur  de 
fables  et  de  poésies  agréables. 

Fabritjutt  de  caliroU , toiles  cirées , clous  , 
eau-de-vie,  vinaigre.  — Cranmxrce  impor- 
tant de  blés , vins , bois , chanvre , laioes.  — 
Marchés  considérables  pour  les  grains,  qui  Mot 
ordinairement  cx|)édléi  pour  (•ray,  ovi  lis  sont 
embarqués  sur  U Sadoe  pour  Lyon  ou  les  dé- 
partemeflU  du  midi  de  la  France.  — Foiret  le 
B9  août  et  la  veille  des  Rtmeaui. 

Barnur-Aube  eet à M k.  deTroyet,91S  k. 

ft.-E.da  Paris.  Long.  orieDt.Sfft9',lat.48*14'. 
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BAR'M’R-SEIKE. 
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L'ârroodiw»m«ot  «le  Bar-iuf -Anbe  e*l  oMO- 
poM  de  4 oiuiODit  : Bâr-*ur>Aubef  Bcictiiie  , 
SonUinn  et  Veodeuvres, 

BêbléoBrftphie.  Cabas.  * Estaù  fustcn'<fue$ 
sur  la  vtUg  da  Bar^tur-Auha  « publiés 
ét après  un  manuscrit  inédit  portant  Ui 
date  <U  1785.  ie>«,  1838. 

CAtstts.  * Riplemeat  tls  thospict  cnnl  de 
Bar~sur^dube,  précédé  d'un*  notée*  his- 
toritfu*  sur  Us  HApitaux  dt  Bar^sur^ 
Aube,  bmrb.  io^lS,  1828. 
RAR-lSi'R>KKlSB.  iïarpum  adSs^ua- 
nam , jolie  petite  etlle , Aube  ( Cheoipegne  ) , 
rbef  I.  de  »ou»>préf.  ( 5*  trr.  ) et  d’on  eant. 
Tnb.  de  I**  ina.  College  coom.  Cure.  (Mie 
d'êtepe.  F].X)r.  A 19*i  k.  de  Per»  pour  le  lexe 
d<4  leltrey.  Pop.  8.496  h.  — TtK>AiR  juris^ 
Mqve,  éloge  oupcrieur  du  AyAtéaic  ooUlM|ue. 

Aifttrefoae  route,  dioeê»e  de  Lengrc»,  p«r> 
lemeoi  de  Paris,  rhci-lini  drlrciioui.  gourer- 
ouneDt  pariirulier,  beilliege,  |iré«àié,  college, 
prieuré  ordre  d«  S4-Bcaoitc(  de  SMlluiriiis» 
couvent  d’ursulinei. 

Uar-toroVinr  al  crneiMuenl  um  ville 
lorl  encietinc , doot  l’iinportsBce  »'■  pu  ^ue 
di*croilrc  «sec  le  icoips.  Des  moouineoU  in* 
eootesiables  «uateol  qu*eile  a été  ravagée  cl 
iaeendjte,  nolamiDciil  en  1859  , époque  oh 
eette  bonne  vilU  *t  groare,  oonme  dit  This* 
lorirn  Kroissard,  renCermuit  plus  de  90Ü  liùicU. 
L'iUuttniioo  pasaéc  de  U ville  at  «score  cé- 
lébrée par  les  habitant*  daiu  le*  deui  ven  aui* 
vanlj  ; 

La  ||vm4  ritl*  i»  fUr  tar  -Vi-a* 

* Ci*t  ImalUr  Traie  va  CkAin|<it|ar. 

La  ville  de  Bar-*ttr-8etne  at  oMtittonnée 
sâiis  ambiguité  pour  la  première  fois,  sou*  l’an- 
née 837,  dans  1a  chronique  dr  Nilliar  H dans 
le»  Anoala  de  8l-Bertin.  On  y voit  qu'à  eette 
époque  1rs  dcui  Burt^  utrosijus  Barr*ns*s, 
c'est-à-dire  Bar-sur-AuW  cl  Har-sur^Scioe , 
enlrent  avec  plusieurs  villa  dm  cuvirons  dans  le 
coaiposilion  du  royaume  de  CluHa  le  Chauve. 
L'histoire  ne  nous  apprend  nca  de  eerlain  sur 
celte  ville  jusque  vers  le  xr*  siècle,  où  la  her* 
commeiscérent  à être  Iki'rôdiuira.  Otie  ville  a 
cil  des  seigneur*  propnétaira  avant  l'an  1000, 
et , dé*  le  temps  de  Hugues  Capet , Mileo  i-lait 
romtc  de  Bar-sur-Semc.  La  dooradants  de 
UitoD  jouirent  de  re  comté  pendant  plus  dr 
800  aBs.  Tbiliauli  I*\  roi  de  Navarre  et  comte 
de  Champagne,  acheta  la  droits  dm  bériticn 
5lilon,  et  Cl  hommage  de  Bar-sur-Sdneà  Bo- 
bcrl  de  Toroite , évéquede  Langra,  en  ttS9. 
Sous  et  prince  , Bar  fut  gouvemè  par  un  ma- 
jeur et  douze  échevins.  Jcaone,  petite-fille  de 
Iliibault  J**,  apporta  le  comté  de  Bar  à Pfii- 
hppe  le  Bel.  Üiven  Ireité*  laimèreni  eette  villi* 
à la  maison  de  Valois.  Le  roi  Jeta  la  réunit  à !:• 
eourouot  en  1361  ; mais  en  1435  Cbarlrt  VU 
la  donne  à Philippe  le  Bon,  due  de  Bourgogne, 
tl  àaadeaccndanta,nese  réservanc  que  l'boiu. 
■Mge  et  la  reaaoH.  Après  la  OMCt  de  Charla , 
fils  de  Philippe , Louis  XI , malgré  le  traité 
tfAiraa,  eotdirmé  par  celui  de  Pérenne , en 
1468.  fit  footfcr  Bar daMladomaùwdela  cou- 


ronne. Lea  seigneur*  de  Bar-sur-Seine  étaient 
renomiué*  parmi  la  puissauts  barons  de  la 
piovineeu  Ils  étaient  du  aemhre  de*  six  pairs 
de  (Tliampagne  : eo  celte  qualité  iU  asaiMairnl 
aux  ffxuids  jours  de  celle  province,  où  se  dé- 
cmUîciU  la  liaula  questions  judtdairr*. 

Bar*siir-Seine  éprouva  une  liorrilde  catas- 
trophe en  1359.  Messire  Broquart  de  Féna- 
trange,  seigneur  lorrain,  qui  avait  aidé  à dias- 
MT  la  Navarrats  delà  Champagne, qu’ils  oe- 
cupaicut  depuis  longtemps,  n'ayant  pas  été  jiayé 
de  sa  senica  comme  il  le  desirait , s'm  ven- 
gea aur  Kor-sur-Sane,  qu'il  dévasta.  « Et  a 
donc,  dilFroiisard,  mosirr  Broquart  envoya 
défier  le  duc  de  Nortnaiidie , et  tout  le  royaume 
de  France  : et  eoira  ca  une  boune  ville  et 
gro*ae,  qu'on  dit  Bar-eur-Seine , où  à er  jour 
il  y avoil  plus  de  oeuf  cents  hôtels,  si  la  robe- 
reut  ses  gem.  Mais  il*  ne  purent  avoir  te  chas- 
tel  tant  éloil  fort  cl  bien  gardé.  Si  cbargéreol 
laur  pillage,  et  emmenèrcul  plu*  de  cio(|  cent* 
priéoeiuen , et  ardirent  ( iureudicrent  ) lelle- 
tMDt  la  ville,  qu’oitcqoe  n'y  demotirs  estoc  sur 
aata.  » Le  cbétcau  de  Bir-*ur-Seine  fut  plus 
lard  , suivant  une  Iraditioa  répandue  dans  le 
pays , ooeu|)é  par  surprise  et  euiiérenicnt  dé- 
moli i on  B*cn  voit  plus  que  la  ruinn , au  mi- 
lieu desquelb-a  s'éleva  l'horloge  de  la  ville. 

fiar'Sut-fieinc  demeura  uui  au  (hunaiiie  de  la 
couronne  jti«qu'cn  1415,  épuqiie  où  (iharlesVH, 
roi  de  France,  donna  cette  ville,  par  le  traité 
d’Arras,  i Philippe  le  Bon,  duc  d«  Bourgugoe  ; 
depuis  ce  leup*  jusqu'à  U nouvelle  divitioo  de 
la  France  en  départemcols,  elle  a toujours  fait 
partie  de  la  provnce  de  Bourgogne,  à LqueUe 
elle  envoyait  sa  député*. 

Cette  ville,  déjà  incendier  en  13^9,  éprouva 
depuis  plusieurs  grands  de.va^ira.  Viginernous 
apprend  qu'elle  fut  saccagée  en  1478.  A la 
suite  de  ce  malheur,  les  habitants,  pour  se  met- 
tre à l'abri  d'un  coup  de  main  , et  pour  être 
déieodus  entièrement  par  la  forle^e^sc  qui  exis- 
tait encore , réduisireui  l'élendue  de  la  ville  à 
la  longueur  de  mille  pas.  A l'époque  da  guéri  C4 
de  religion  , clic  fut  le  ibcàlre  de  seéna  af- 
frrusrs.  la  protatauis,  repuu«*i't  de  Troyn, 
iorré*  de  l'rxpatner  avec  leurs  femme*  et  leur* 
eiifsulB,  se  dirigermi  sur  Bar-sur-Seine.  dont 
ils  sVtujMirermt  de  vive  force.  la  Troyeus,  au 
nombre  d’environ  quatre  mille,  le*  suivirent , 
et  s’étant  à leur  tour  rendus  maiira  de  la  viUe, 
rn  finiit  un  massacre  général,  pendant  la 
pterre*  de  la  Ligue  , d«  nouveaux  détaslrs's 
imit  sur  etHfe  ville  qui , priie  et  re- 
priiie  plutvvur»  feis,  •-|•rouTa  encore  toula  la 
horreim  la  gueiu'.  Henri  IV  donna  ou  en- 
gagea Bar-»i)r-Snni  a Henri  de  Bourbon,  duc 
de  MoMijieruiet  ; sn  fille,  fuomr  dertaslon, 
iliK*  d't>iW'»ns,  le  à Marie-Louise  d'Or- 
léans « dnchessi'  «le  iSI*mlpcnii<cr,  «pii  insiiina 
Philippe,  duc  d'Orléans,  son  héritier  universel. 

La  nrwM  do  Bor-amr»  Reine  sont  : parti, 
U prroiivrr  d*  gueuUs  à tieux  basm  adossés 
etnrffsnt  ; U tUuxiènse  ttaxur  à une  bmssde 
darfftnt  accompagnée  de  deux  doubUs  co^ 
Isco*  d" orpotencérs  et  enntre-^prtcncées. 

inrs  de  riuvanou  élraugère , le  maréehal 


Macdonald  fit  halle,  le  1**  mars  1814,  à Bar- 
sur-Sriue,  011  son  aile  gauclie  fut  attaquée  le  9 
par  le  prince  royal  de  Wurlemlierg.  Line  divi- 
sion française  voulut  délendre  le  passage  de 
l’Ourre  ; mais,  attaquée  virement,  elle  se  relira 
en  bon  onliT  dans  la  ville,  sous  la  iiroteclion 
de  Tartillerie.  Le  maréchal  lit  occuper  les  han- 
leurs  Toisma , et  «le  U défeiMlil  rentrée  de  Bar 
jusqu'à  ce  que  sa  retraite  lût  prononcée.  Son 
arricrc-garde  tint  fertue  à toutm  h's  issues; 
mais  rctmetiii  arrivait  en  fotoe , et  lit  passer 
par  Püiirol  une  colonne  qui  gagoa  la  luut«  un 
|>our  tournis  la  ville  ; U aupérioiité  de  son  feu 
rejetant  tous  les  |io*ta  dan*  l'etsceinie  même , 
une  liatttrie,  bientôt  braquée  contre  la  porte 
principale* , La  perça  de  plusieurs  boulets.  Cent 
v«>lontaira  ensieiiMs  s’élancent  aussitôt,  et  sont 
siiiviv  par  le  reste  «le  la  colonne  d'attaque,  qui 
s’empare  de  la  ville  ; mais  déjà  l'arricrc.gvnle 
française  te  repliait  en  sûreté  et  en  bon  ordre 
*«ir  1 royes. 

Bar  - sur  - Seine  al  une  ville  agri’ablement 
silufeait  milieu  d'un  nrhe  vignoble,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine , à rextrêmîté  d*mie  vallée 
rnserréc  entre  d«mx  coteaux,  sur  l'uo  desquels 
s'Heve , d’ime  manière  pilloraque  , une  cha- 
pelle entourée  d'un  antiq'ic  bocage.  I.*  tradi- 
tion vpui  qu'on  ait  trouvé  une  unnec  minico- 
Irute  «le  U Virrge  daits  un  vieux  cliène  du  liois 
a(>pclé  la  Gareriiie-di-t-Comla,  situe  sur  la 
montagne  qui  couvre  an  couchant  la  vilU*  de 
Bar.  (>  qu'il  y a de  certaio,  c'est  que  le  |>cuple 
s'y  portail  en  foule  , et  que , vrra  1694  , on  y 
bàlil  une  cba|»clle  des  offranda  da  pèlerins. 
Ce  beu  est  enenre  aimuelleaicot  le  but  d'un 
pHerinage  irrt-rréqiiefiié. 

Iji  Ville  est  gi  urralcnirnl  bien  bâtie , propre 
et  Iiien  perert*,  v*t  povedede  jolia  promenades 
sur  le  Iwid  de  la  Seine  , que  l'on  traverse  sur 
UD  l>eau  pont  rn  pierre  de  taille. 

Biographie.  Patrie  de  VioRraa,  auteur 
d'une  hisimre  maiiuKrîte  du  diocê>e  de  Lan- 
grcs,  dont  une  partie  a én*  imprimée  soti%  le 
litre  de  Chranicon  L/fis;<tnense  «<  d’une  //.st. 
(uianii«crltr'}  d*  Bvr-sur^Stine. 

De  N.  Boocmottk  , «hputé  aux  «tais  gciié- 
rotixde  1789. 

Eebriques  de  «Irogui-ts.  Dislilirria  d'eau- 
de-vie.  pA|M!term  ( a Vn.t.i*iauvr  ).  Taimrrics 
et  iviDlurertcs.  — - C'naraie rcr  «le  grain« , vins, 
eiux  (le-vie,  chanvre,  Uiua,  bots,  cuir»,  Hc. 
— Foires  le  3*  vetiJredi  tic  caiéme  , 5 sept., 
13  «léc.  et  te  lemlemaio  de  la  Tririité. 

Bar-tur-.*«eiue  est  à 35  k.  iù  de  l'roya, 
193  k.  S.-E.  de  Paiis.  Long,  orient.  9*  9',  lal« 
48»  14'. 

L'arrondiiAemenl  de  Bar-tur- Seine  est  com- 
posé de  5 caolou*  : Bar-siir-Scine,  CUaource, 
Kssnyei,  Miissy  et  lei  Rieeys. 

Babliographin.  Bocmrr.  Recherthes  histo^ 
riquts  générales  et  /sar'ffcuh'èrv*  sur  ta 
viUe  et  U comté  de  Har^sur*S4ine$  m*l9, 
1779. 

Ttoaita  (J.j.  Antiquités,  Recherches,  Cu- 
historiques  de  la  vide  de  Bar^ 
lar-Aein*  (manuscrit  dié  dan*  rHistOÙc  de 
Bourgogne  de  DdaeMrre,  p.  $8). 
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BABTHÉLKMY  (S(>). 


babviijj:. 


MAS. 


* Doiêanc*!  du  b'tr$  état  du  baitliafi*  dt 
Bar-tur-Stitie,  et  ^ou%»ow$  donnés  ^ $ee 
députés  aux  états  f^jinérttux  du  royouma» 
€€mvo<jttèt  par  S.  M.  et  indttfuéâ  au 
S7  airtil  i789.  in-4. 

BART,  «g.  Ürmht  (Fr«Dcl»e>C<ifBtr).  irr., 
m»!.,  C0  H é I k.  dr  MoQllM'lliard.  P.  380  b. 
RARTALAfiSK  (U) , vg.  Gard,  cotnnt.  et 
de  P<^.  3(K)  b. 

RARTFMIPIIR,  tg.  H.-Rhin  (Aluicr), 
•tr.  ei  P 34  k.  d’AitLiieh,  cani.  de  Landker, 
r • . dr  SirrraU.  ro|».  1 ,560  b.  Prëi  du  caoal  de 
Plruf>Uri«erh. 

BARTII AIAI,  vg.  Anéfp,  cornu,  de  Mont- 
ferruT,  f*:  de  Lairetwlel, 

BARTHK(U).  V.  UiA«mt. 

BARTHF.  (le),  Tg.  Aveymn,  corom.  de  Sl- 
Seu«cur,  de  Cempie*>Bi‘gotil>ês. 

BAR'I'HK  (le),  vg.  Lot,  cecBiB.  de  Rclmoot, 
t»1  de  Ceu4»ede. 

DARTHK-DE-MISTE  0«) . H tL-Pyré- 
nees  (R^rrt),  chef*l.  de  caol.,  err.  et  à 35  k. 
de  n.igncrei>d<*>Bigorrr.  Cure.  t-3.  A 754  k. 
dr  Périt  pMr  Ie  leie  dee  iHiree.  Pop.  777  b. 
I'iei4ie  de  iraoeitioA. On  y voit  les  reita 
d'un  ciiiieeu  coiitiJéreble , bebité  anrivttne- 
menl  per  l«  aouvereitM  d'Aure,  et  plut  lerd  per 
\n  Ufoos  de  le  fUribe.  — Patmi  du  célébré 
cbanletir  Lat«. 

ItARTIIEl.ASKK  , Ile  furnice  per  le  Rhàoe, 
en  (ere  d’Atignon.  V.  ATtoeun. 

BARTIIEI.I'LR7'  (St-)»  R -Alpet^  comm. 
deMéolent,  r-Qdti  Leuiet. 

BAJ1THM.KNV  (Si-),  n- Bnuches-du- 
/lAdnc,  romoi.  el&jde  Meneiile, 

BAR  rilÉl.K!RY  (St  ),  tg.  C^tefdu^Nord, 
coBoi.  de  l'Iouha,  ^^deCliàirleodrrn. 

IIARTHÊI.KRY  (St-).  VR.  Dordogne  (PA- 
rigord),  err.,  [S  et  4 18  k.  de  Noulron,  cenl. 
de  Dostiére-Radil.  Pop.  830  b. 

BARTHÉI.KRY  (SI-),  vg.  Eure-et-Loir, 
cnuiD.  et  r?}  de  Clienrrt.  Pop.  363  h. 

IIARTHKI.ERT  (St-) . %g.  Undes  ( Oe»- 
fogne) , err.  et  è 39  k.  de  IM*,  cent,  de  St- 
Ktprtt,  3 de  Btetidoe.  Pop.  350  b. 

RARTIIÉLEMY  (St-),  vg.  Loî-tt-Gamnne 
( Armegoec  ) , err.  et  è 30  k.  de  Meratande , 
cent,  de  Sejichee.  P3.  A 618  k.  de  Perii  pour 
b Uiedet  trtlre».  Pop.  1,354  b. 

BAKrilÉLI^IV  (Si-),  Tg.  Maine-et-Loire 
( Anjou  ) . err..  c*ql,  P!  et  è 5 k,  d'Angeri. 
Pt>p.  f.335li. 

BAHrH4l.FJlY  (St-),vg.  AfuncAe ( Nor- 
mendif).  err.,  «eaut.,  et  à 4 k.  de  Mortein. 
Pop.  574  h. 

BARTIIKL.FJIT  (St-),  %g.  Orne,  comm.  de 
Sl-(;ermeiD-du-Corbti , n d'Alen^.  — On 
trotive  eu*  enriroru  une  lourcc  d'eau  uiioérele 
froide. 

BARTUKI.KMT  ( St- ) , vg.  H.  ~ Saàne 
(KraAche- Comté),  arr.,  W cl  è 13  k.  de 
L(ire,  eaat.  de  Meliaey.  Pop.  353  h.  Prca  de 
l'Ogfkon. 

ltARrilÉl.K.HV(Sl-),  vg.  Seine-et‘Mame 
(Brie),  arr.  et  è 34  k.  de  Coulonroiera , cant. 
«I  :*jde  la  Ferlt*’G«4icher.  Pop.  S95h. 
BARTH^jIY  (St-),  vg.  Seine  - lnf„ 


«MOBune  d'Oclevitle,  de  Monli«ill»cra. 

B ARTII  FJ  .¥M  Y-UE-BE  Al'  BEP  Al  BE  (St*), 
vg.  Isère  (Dauphiné),  arr.  et  i 36  k.  de  Vtnmc, 
cent,  cl  ^ de  Beeurepeire.  Pop.  699  li. 

BABTHÉ14'JIY-ÜK-BEU.E4;aKDF.,  vg. 
Dordttffne,  arr.  et  à 35  k.  de  Rilwirac  i cent, 
et  LÜ  de  MuMpcjol.  Pop.  808  h. 

BABTHKLEMY-DE-C»I<:HII4A.YR  (St-), 
vg.  Isère  (Dauphtné),  arr.  el  à 37  k.  de  Gre- 
noble, ceul.  et  de  Vitîlle.  Pup.  993  b. 

Pm  de  ce  V îbeRe , au  pied  d'une  chaioe  de 
moolignev,  •ctrouvelaFoQtaioe'Ardenie,  l'une 
des  aoi-ditanl  Berveilles  du  Deuphmé  : elle  e 
environ  S m.  64  c.  de  long  suri  b. 33  c.  de  large. 
L’ean  y bouillonne  ooDsiammenl , «quoiqu’elle 
sml  loujour»  à la  teoipi  rature  de  l'almoaplière  ; 
il  a’en  élève  des  colonnes  de  flammes,  pour  peu 
«pt’on  en  remue  la  vaae  oti  qu'on  en  approche 
un  corps  enflammé  ; elle  produit  même  s|xm- 
lanément  des  flammes  de  le  hauteur  dt  1 m., 
après  les  |4uies  d'été.  Le  bouillmmemcnt  est 
produit  per  une  lubslaoce  gaieutc  dont  cette 
ceu  est  imprégnée , el  qui , en  se  dégageant , 
eabale  une  odeur  de  gai  hydrogéné  juir  cl 
quelquefois  sulfuré  ou  phosphore. 
BtbUogrophte.  SoLiae.  Lettre  sur  ta  Fon- 
taine-Ardente du  Dauphiné  (Obtervations 
de  physique  de  rabbe  Hiuicr,  1775). 

* Lettre  sur  une  eau  tninérale  à ^afre  Ueuae 
de  Grenrdile  (Mercure,  nov.  1685,  p.  78). 
Tabdih  (J.).  Histoire  naturelle  de  la  Fon- 
taine <fui  brûla,  près  de  Grenoble,  etc., 
10-13,  1618. 

BABTHÉLEMT-DE-PBOA1.V  (St-),  vg. 
Isère,  conim.  de  Gue,  ^ de  Vif. 

BARTHFI.IJIY-DF. -VAI4I  (St-),  vg. 
Dràme  (Deuphim*),  arr.  cl  è 33  k.  de  \m- 
Icncc,  cant.  ctp-ldési-Vallier.  Pup.  1,353b. 

BABTRFJ.KMV-Dl'-PBADKAr  (Si-),  vg. 
Gers,  comm.  rT  • ; «le  Condom. 

BARTHÉI.EMY-LE-MEIL,  vg.  Ardèche 
(Tivarais),  arr.  el  4 46  k.  de  Tourooo,  cent, 
et  r-jdu  CltayUrd.  Pop.  537  b. 

BARTHÉLKMY-LE-PIX  (St-),  vg.  Ar- 
dèche (Vjvarais),  arr.  el  4 36  k.  de  Toumon, 
cant.  et  M de  la  Masire.  Pop.  1,393  b. 

BABTHÉLF-tlV-LK-PLFJR  (Si-),  vg.  Ar- 
dèche (Vivareis),  err.,  cenl.,  ^ cl  4 10  k.  de 
Totiraon.  Pop.  983  b. 

BARTHÉJ.I:MY-LËS-TRA  ($t-),vg.  Loire 
(Forex),  err.  et  4 16  k.  de  MonlbrUoti , cenl. 
de  Feurv.  tor.  Pop.  910  b. 

BABTHERAXS , vg.  Douhs  ( Fraoebe- 
Comté),  err.  el  4 37  k.  de  H«*ei»^,  Ctol.  et 
D^deQuingry.  Pop.  183  b. 

BABTHEB  (les),  vg.  Tam-et-Oaronne 
(Languedoc),  err.,  eenl.,  C3  et  è 9 k.  de  (ks- 
teUSarrasin.  Pop.  586  h. 

BARTBÈ.S,  vg.  H.-Prrénéet  (Bignrrc), 
arr.  et  à 4 k.  d'Argtdes,  caol.  cl  de  Lour- 
des. Pop.  303  b. 

BARirrKT,  vg.  Io<-c«-CarvM/ie,  comm. 
et  r-i  de  GUirec. 

BABVILLE,  RarviUa,  vg.  Eure  (NormeiH 
die),  asT.  et  4 18  k.  de  Bemay,  cent.  cIStle 
Tbiberville-  Pop.  305b.— /oérvfue  de  rubana. 
RABVIIXE,  vg.  Loû^  (Gatioais),  arr.  <(  4 


13  k.  de  Pilhiviers,  cant.  dr  Brjuae-b-Ko- 
laode,‘-3dc  Boynes.  IHrp.  508  b. 

B.IRVIIXE,  vg.  Or-ne  (Normandie),  err. 
et  4 18  k.  de  Moriagne,  cent,  de  Prrven- 
efaèree,  T*!  du  blesIc-sor-Serthe.  Pop.  695  b. 
Prés  de  le  Surihe. 

BAI1V1LI.E,  vg.  Seine-tnf»,  comm.  et 
de  Ceny. 

BABY’II.IX,  vg.  Fosges  (Lorraine),  err., 
cent.,  el  4 9 k.  de  Neufchàteau.  P.  306  b. 
—Haut  (ourtieeu. 

BARZA.N,  vg.  Charente-inf.  (Seratonge), 
err.  et  è 3 7 k.  de  Saintes,  cant.  et  ^-7  de  Coaee. 
Pop.  631  b. 

BABZl'X,  vg.  B -PyTénées  (Béam),  err. 
et  4 37  k.  de  Pau,  cant.  elË;de  Pimtacq. 
Pop.  717  b.  ♦ 

BARZV,  vg.  ^«'foe  (Picardie),  arr.  et  4 
33  k.  de  Vrrviu,  cent,  et  Ci^de  Nouvioo.  P. 
606  h. 

BABZY,  Tg.^iane  (Picardie),  arr.  et  4 17  k. 
de  Cbélrau-I^ierry,  cant.  de  Coodé-en-brie, 
[•J  de  Dormens.  Pop.  613  h. 

BAS,  vg.  Ptsy-de-Dbme  (Auvergne),  arr, 
et  4 35  k.  de  Riom,  eanl.  et  C«]de  Kandnia. 
Pop.  743  b. 

BASou  BATZ(lle  de),  Batha  insuie.  Celte 
île  est  située  dans  La  Manche,  près  de  la 
cAle  seplenirionele  du  dép.  du  Auiralère,à 

3 k.  de  RrMcoiï,  et  4 38  k.  de  Mortaii.  Elle  a 

4 k.  de  long  sur  3 k.  de  large,  el  est  entourée 
de  briaauls  qui  en  rendent  l’abord  Irés-difB- 
eilc  è mer  basae.  L'extrémité  la  plus  an  sud  de 
111e  se  nomme  le  pointe  CUguer;  c'est  la  plus 
voisine  de  Koscoff.  Le  pointe  du  sud-ouest 
s'apprile  le  Bec  de  Gréou  ; le  port  eu  sud,  Anm 
de  l'Eglive.  L'est  est  montucus;  nueis  la  plus 
grande  élévetioo  n’excéde  pas  30  m.  en-dee- 
sus  du  niveau  «le  la  mer  : on  ne  peut  voir  de 
rochers  plus  biiarrement  groupes,  plus  angu- 
leux el  plus  lirisés  que  cru*  de  cdlr  partie  de 
l'ili*  ; rrik  du  nord-ouest  n'olfre  qu'une  plaine 
grande  et  bien  cullivt*e,  mais  presque  au  ni- 
veau de  la  mer.  — TanaAin  cristallisé  ou  pri- 
mitif, granit. 

Il  y a trois  villages  dans  111e  de  Raix  : Por- 
senèoe,  ioliment  bdti;  Carn  ; et  t;<walen  an 
nord.  Quatre  ballcries,  deux  forts,  l'un  4 l'rst, 
et  l'autre  4 l'oueM,  forment  sa  défense.  On 
compte  environ  crnl  cinquante  maisons  dana 
nie,  où  l'oQ  ne  voit  de  remarquable  que  la 
fontaine  de  Sl-Pol,  converlede  15  eu  M m. 
d’eau  è toutes  les  marées.  Cest  ce|ieodanl  la 
seule  foolaioede  l'ile. 

Lllc  de  Ratx  ne  produit  pas  un  arbre  ; qisH- 
qura  fougères,  «kii  mousses,  de  l'orlie,  du 
mouron,  urne  «pièce  de  giroflée  de  Mahoo, 
sont  l«seiil«  végétalioDS  produites  sans  cul- 
ture. Les  bonines  sont  tous  marins,  les  femmes 
travaillent  le  terre. 

De  la  butte  du  Moulin,  point  le  plus  élevé 
de  l'ile  de  Beix,  00  jouit  d’une  vue  magnifiqae 
et  fort  étendue.  On  apver^l  i l'ml  I«  Sept- 
ll«  a la  diitaDce  de  33  k.  ; au  and-eu  lecbâ- 
teau  du  Taureau,  les  eétes  de  Plougaoou,  de 
Sl-Jeeo-du-DoigI  ; en  remontaui  4 l’est,  1a 
côte  de  Trrguitr;  au  sud,  Roacoff,  St-Pol- 


Digitized  by  Googl 


I I 


J 


BAS-EX-BASSET. 


BAÜf.lErX-LÈS-FIHMI». 


BAMICEK  if»yt  de»). 


B57 


de>l>oo,  \»  rdte  de  Sentec;  plut  lohi  W mon- 
leçnet  d*Arm  ; eu  lud'oortt,  rimmeiue  chaîne 
de  rocher»  qui  dcfeml  l«t  côlei,  et  quelquet 
elocticr»  éjxrt  dant  là  ratnpaj;i»r. 

Le  canal  de  l'iJe  eti  une  raceilenle  relicl^ 
pour  tout  le»  coiitoit  de  la  Manrhr  : tU  n'y 
eraifumi  que  le  vml  d'ouest;  et  t'il  devirnt 
trop  fort,  ils  peuvent  te  sauver  dans  la  baie  de 
Moriata,  suiceptible  de  recevoir  de  lre**^andt 
vaiatcauv,  mai»  dont  la  pa»te  est  fort  élruite. 
Lee  venli  d’est  et  tToiicsl  vont  les  plut  favo- 
raldet  pour  entrer  dans  ce  caital , ou  pour  en 
« aortir  ; ceux  qui  régnent  le  plu»  habiiuelleatcot 
dans  ceti  parages  courent  du  tnd-ouest  jusqu’au 
Mrd'Ouest  et  sont  trés^-redouics. 

Tout  le»  babttanlv  de  IHe  de  Bail  ne  for- 
ment, pour  aiusi  dire,  qu'une  seule  famille; 
lia  sont  trés-allAchèt  à leur  patrie,  malgré  ton 
Iprelé,  malgré  les  vents  et  les  tempêtes  habi- 
tuelles qui  la  dcsotrnl.  Ils  y sont  seuls,  mab 
ils  y sont  maîtres,  et  y vivent  en  lilierté.  Ce 
peuple  était  républicain  avant  la  révolulian  : 
on  ne  Irotivr  cites  lui  ni  gemde  loi,  ni  prêtres,  i 
ni  Biédeciofÿ  jamais  l'égalité  ne  fut  ailictiri  ' 
aussi  complète.  j 

L’ile  d«  Bas  est  au  N.-N.-O  de  Roscoff,  et  ! 
i peu  pre«  au  N.  de  Sl-Pol-de-Iêon , dont  ' 
les  clochers  fervent  de  rrconnaisiince  aux  ma- 
rios,  cl  peuvent  s'apercevoir  de  très-lnio.  Il  y 
a mouil(a{;e  en  dedans  de  l’île  de  Bas,  mats 
cette  rade  □«  convient  qu’aux  petits  vaisseaux. 
--Phare  tU  t*  ordre  à fou  loumanl,  à éclipses 
de  1 minute  en  1 minute,  élevé  sur  un  monti- 
cisle  à 68  m,  au-deasui  du  niveau  de  l’Oréan, 
de  31  k de  portée.  Lat.  48*  43'.  long.  E.  6* 
SS'.  — Elablitiement  de  Ut  marée,  4 heures 
85  niinuiet. 

BAS-BAIZII.  (le),  vg.  4fur/ie,  comm.  de 
Baiail,  ^ d'Kfiemay. 

BAK-BKilXIX  , vg.  hère  , conm.  de  Ber- 
lin, de  Oollcs. 

MAK-lUaVANTR,  vg.  Drôme,  romm.  de 
Buuvaiile,  de  St- Jcan-cn>Uoyans. 

BAS-BRIACE,  vg.  Loite-Inf.,  oomm.  du 
Loiiroiix,  code  Nantes. 

B.iS-BI’üXY,  vg.  Aitne^  coram.  de  Fta- 
gtaiigerie.  U Cape-lie. 

BAS4IHWII.I.KR.  V.  BcurMwtLMii. 

lIASCtlNS,  vg.  Landet  (t*ascoguc),  arr.  et 
à 11  k.  de  Mont-de-Marsaii,  ranl.  cl  Ç-7  de 
Grenade.  Pop.  1,033  h. 

BASCOluS,  Vf.  Ger$  (Armauiiac),  arr.  et  i 
tS  k.  de  Condom,  caul  d'Eiuxv,  de  Mas- 
seube.  Pop.  387  b. 

B.kSi-OF.-RlOl’SSR,  vg.  AYèt're,  comm, 
de  Livry,  \}i  Je  Sl-Picrrc-lc-Mnutier. 

BAS-DC-.tlO.NT,  vg.  H. -Saône,  connu. 
d’Atnbicvillcrs  , ^ de  Vauvillen.  Forges  et 
aciérie. 

BAJi-R.\-».41tSET,  Lg  H.-tj>ire  (VeSay), 
chef-i.  de  cam.,  arr.  el  à 26  k.  d'Ytaengeaux. 
Cure.  A 500  k.  tk*  Paris  |>our  la  taxe  drs 
lettres.  Pop.  5,783  b.  — Tiaaxia  cristallisé 
ou  primitii. 

Ce  bourg,  domioé  par  les  ruitscs  du  cb4- 
tcM  de  Kocliebiroo,  qui  s’élèveot  d’uoe  ma- 
Bsère  fort  piltoroaque  sur  les  borda  de  U 


Loire , poaiède  une  source  d’eau  mmérale  dont 
on  ne  fait  aucun  usage.  Quelques  déhrb  d'ur- 
nes fuitcrairTf  et  de  larrymatoirei,  découverts 
de  tem|3S  i autre  sur  di«<TS  poiuls  du  conton, 
offrent  des  traces  de  l'babiiation  de  cette  con-  ' 
trée  par  tes  Romains.  —V.  AnalYteet  vertut 
des  eaux  minérales  du  Forez,  par  Richard 
de  la  Prade,  in-IS,  1778.  — Fahn'tjties  de 
dentelles  et  de  (lOtcrie  de  irrrr.  — Foites  les 
25  avril.  25  mai,  31  juillet,  4 oct.,  1 1 oov.  et 
1*'  mardi  de  mars. 

KA.SII.IA  (lat.  48-,  long.  26*).  « Ammlen 
Marccltiii  (lib.  xxx)  ni  le  premier  qui  en 
fasve  mcnlion,  lofisrprit  parle  de  la  cooi.iruc- 
tion  (Tune  fortemse prope  BatHiam,  par  l’em- 
pereur Valenlinieo  I"  ; ce  qui  se  rapporle  à 
l'an  874.  Les  Iltnéraircs  ne  conmiueut  poiot 
Batiha,  <|uoiqii'ils  indiquent  une  route  qui 
passe  bien  prés  de  cette  ville.  La  dwiruclion 
d’Augusta  , capitale  des  Rauraci , a fait  Yélé- 
vaiion  de  i?âiifra  , de  nraaièrc  que , dans  la 
Nolirciles  provium  de  la  Gaule,  celle-ci  étaot 
appelée  Ciaitas  Bastltsntium,  il  n’cvl  mentiou 
de  l’autre  qu'en  qualité  de  Castrum  Baura~ 
cente.  Dans  le  moyen  igcle  nom  de  Basic  rat 
eommuiii-meot  Batsts  os  Basuta.  » D'An- 
ville.  iVoi/ce  de  taneienne  Gaule.  V.  aussi 
Waickenaer.  Géoffraphie  des  Gaules , t.  f , 
p.  322,  et  I.  ir,  p.  349. 

RA8IUA  (lat.  50*,  lot^.  23*).  « On  trouve 
dam  ritinéraire  d'Anlonin  on  lieu  nommé  pa- 
reiUcmenl  Basilia,  entre  Duroeortorum  ou 
Reims,  et  Axuenno-  La  distance  est  marquée 
X è l'égard  de  Duroeortorum , et  XII,  i l'é- 
gard à'dxuenna.  Mais  oo  peut  voir  à Tar- 
tirle  Axuenna,  ou  du  passage  de  la  rivière 
d'Aisne,  en  treulant  à 'Verdun,  que  ces  dis- 
lances  ne  sont  pas  sutbsantn  : et,  parce  qu'on 
n’a  point  d’autre  notion  de  ce  lieu  de  Basilia, 
remplacement  qui  lui  conviendrait  peut  pa- 
raître incertain,  rependant,  en  suivant  la  di- 
rection de  la  route,  on  voit  un  lieu  dans  l’in- 
tervalle des  rivières  de  Vêle  cl  de  Suippe,  sous 
le  nom  de  Bacooe,  >lont  la  distance  à l’éganl  de 
Bcimt  ne  disconviendrai!  pas  à l'indication  des 
dix  Ucuci  gsnlotsfs  4 l'égard  de  purocorto- 
rum,  parce  qu'élani  d’environ  12,04)0  lobes, 
elle  ne  pasae  le  calcul  de  dix  lieues  que  d’une 
frartinn,  ce  qui  pourrait  uo«»*  fixer  sur  relie 
posilioD  de  Basilia.  * D’Aoville.  Ao<*ce  dt 
tanrienoe  Gaule. 

RASIÉGK.  V.  Bsnroe. 

BASI.E  (SI-).  V.  Vraxr. 

BASLKÜIONT  (St->,vg.  Koi^s (Lorraine), 
arr.  et  4 22  k.  de  Mbecourt , cant.  el  de 
Damey.  Pnp  3S1  h. 

B.tSIjfeRE,  Tg.  H.’Saùne,  comm.  de  VaU 
lemis-le-Bois.  p:  de  Montlioion. 

BASLIFXX,  vg.  A/oseW#  (Lorraine),  arr. 
a 4 35  k.  de  Briey,  tant,  rt  C=3  de  Lonvr) . 
Pop  767  h ()n  y remarque  les  ruines  du  chà- 
leaii  dr  UilUard,  qui  a|quirtef>ait  4 la  mbon 
de  lf  '4|Kbourg. 

B.4SIJKrX-LÈli-FIS.^IM.  »g-  Marne 
I (CliamiMgnr),  arr.  et  à 26  k.  de  Reima,  caol. 

I et  P7d«  Fismn.  Pop.  371  h.  —Il  est  situé  sur 
I la  penie  e1  au  (»ied  d'une  noutagne  d'où  aor- 


tefil  plusieurs  sourccaqut  traversent  le  village. 
— A six  cents  pas  au  nord-esl  de  BasUeux  , 
vers  le  sommet  de  lt  mootagne  de  Romain,  sort 
la  belle  fontaine  de  Foutinetles,  dont  1m  eaux 
deseendent  par  une  rigole  étroite  et  profonde 
U long  d'uQ  coteau  presque  4 pte,  et  produtaent 
un  bruit  qui  s’euleod  de  très-loin.  Cette  source 
n'est  pas  indigne  de  fixer  l'attention. 

BARLIEl'X-St^t'H- CHATILMIN  . vg. 
A/or'nr(Dsaaipagne), arr.elâ  24k,  de  Reims, 
caut.  de  Châtillon-sur-Mame,p;ile  Port-à- 
Binsoo.  Pop.  275  h. 

BAHl.Y,  vg.  Calvados  (Normandie),  arr.  et 
à 14  k.  de  Caen,  cant.  de  Creuilly,  de  la 
Délivraiide.  Pop.  439  h. 

BAH-Bl'PT  (It-s),  sg.  Fotgss  , comm.  de 
Ccrardmrr,  0:3  de  Carc»«ux. 

BASQl'KS  (pays  des),  Begio  f'ascorum, 
Basclorum , Baseonia  , Fuscitauia.  Du  côté 
de  la  France,  le  pays  basque  renfi-rme  les  Iroia 
petites  coDirécx  du  Labour,  de  la  baue  Na- 
varre et  de  Soûle.  l.e  labour  formait  avec  quel- 
ques vallées  voisiiics  l'éréchè  de  Bayonise.  11 
eut  dM  seigneurs  partiruliers,  sous  le  titre  de 
vicomtes,  dans  le  xi*  et  dana  le  xii*  siècle. 
Réuni  plus  tard  4 la  Gascogne,  il  entra  dans  le 
domaine  de  U maison  de  Béarn,  cl  fit  artession 
à la  couronne  de  Frartce  par  l'avéncnMml  de 
Henri  IV.  Lors  de  la  création  des  départemeoU 
en  1790,  le  Laliour  fut  compris  dam  celui  dea 
Basses- Pyrénées,  où  il  forme  1a  majeure  partie 
de  l'arrondissemeut  de  Rayonne.  — La  Itasso 
Navarre,  dont  la  capitale  était  SUjean-Pied- 
dc-Port,  ne  formail  dans  l'origine  qu'un  canton 
du  royaume  de  Navarre.  Rcslêr  seule  au  pou- 
voir des  rob  de  Navarre  de  la  maison  d' A Ibret, 
«Ileo’encoDserva  pas  moins  le  litre  de  royaume, 
cl  les  rob  de  France  ne  dé«laigiiêrent  pas  de 
s'inlilulrr  aussi  roi*  de  Navarre  , lorsque  celle 
petite  souveraineté  fut  rriioie  sout  Henri  I V au 
domaine  de  la  couronne.  F.n  1790,  elle  fornsa 
le  district  de  St-Palai*  ; p<ib,  a l’établissement 
des  préfectures,  elle  fut  partagi-e  entre  les  ar- 
rondissements de  Bayonne  et  de  Mauléon.  — 
La  Saule,  dont  Mauléoa  était  la  capitale,  avait 
titre  de  vicomté;  elle  etit  des  seigneurs  parti- 
culiers jusque  vers  la  fin  du  xiii*  siècle,  et  fut 
réunie  déCnilivenient  4 la  couronne  en  1607. 
En  1790,  elle  forni.i  le  district  de  Mauléon,  qui 
devint  plus  lard  uoc  aous- préfecture  par  l’addi- 
tion d'une  portion  de  la  bosse  Navarre. 

Les  Bxsiguts,  Bascli,  Batclen%et,  forment 
une  race  remarquable  par  leur  taille  bieu  prise, 
leurs  iraili  fortemcat  caractérisés,  leurs  che- 
veux noirs,  leur  teint  brun  et  coloré,  leur  corps 
droit,  nerveux,  leur  démarche  vive,  hardie, 
leurs  regarda  asaurés,  la  force  de  leurs  musclca. 
la  souplesse  et  la  grèce  de  leur»  mouieau^nls. 
Im  Ha»qucs  sont  moins  grands  que  les  Bramais, 
mais  leur  corps  est  plus  vigoureux,  leur*  mu*- 
des  plus  millaiits;  ils  sont  les  mieux  fait*  du 
Inillc,  les  plus  ogilct  de  corps,  et  l'oo  peut  dire 
aussi  le*  |^us  spirituels  cl  les  plus  adroits  des 
peuples  de*  montagues  dra  Pyrénées.  l.eur 
agibté  est  poss4*e  en  proverbe.  Courir^  sm- 
j 1er,  danser  cosmme  u;i  Battfue,  sont  dra  dic- 
I UMU  françab  dool  on  reconnaît  lâ  juslcaae  quand 
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BASQmi  (pajt  im). 


BA&Qfrm  àm). 


B ASQU» 


Î!S8 


oo  a TU  I»  peoplp  auqMi  ib  f*appkiqocBt.  Lear 
cü»tum«  favorise  encore  celte  lc|;rrc<é  ; un  lier- 
rrt  1 une  veitO  coufte  K roa^,  un  gilet 
Manc,  ira  mouchoirdiRMten^ir|rrB>n*^>*  noué 
aiiiQiir  dit  eovt  dM  cubâtes  d eiofie  lilencbe  ou 
de  reloor*  noir,  la  tout  propreneni  ajuste,  for- 
meut  leur  biUUèBBeot  ; iU  août  eliauuês  de 
souliers,  OU,do  aportilles  de  cordes,  qui  rendent 
le  pied  sAr  «t  l^r.  Ktifio,  ui»e  large  ceinture 
de  laine  rouge  ou  de  soie  cramoisie  les  enveloppe 
et  rompirle  te  co»tuo)f  nalional.— co^lune 
des  femmes  n’nt  renmrquable  que  par  leur 
coiffure  et  par  uo  mosidniir  d’au  bleu  foncé  ou 
d'un  bldijc  édalant,  qui.  attache  sur  le  haut  de 
la  lAle,  flolte  derrière  le»  épaules  et  donne  un 
air  pi(|uanl  d'alundon  ans  femmes  charmanies 
qui  le»  portent.  Leur  demarebr  est  facile,  légère, 
et  Cela  indique  des  foi  mes  heureuses  et  dans  une 
parfaite  banunnie.  LVcUl  de  leur  coloris,  U 
vivacité  de  Iror  irgard,  leur  uiUe  svelte  et 
bien  prise,  ci  U grâce  de  leurs  raouvements, 
donnent  aux  agaçantes  Basquaises  un  charme 
iodeh*fip(ible.  Celles  qui  rm|uetiteiit  les  mar- 
chés ont  loiites  les  grâces  de  celles  qui  babilcnt 
les  villes  i rllm  offrent,  daiu  les  rues  deBavosme, 
un  contraste  jiAriait  avec  les  paysannes  des 
Modes  auK  maussades  cliapcaus  d«  feutre,  an 
têtes  sans  espresMon  «I  sans  beauté.  — Les  deux 
sexes  jouissent  d'une  graode  liberté  de  com- 
Dcrcr  qui  ne  tourne  pas  toujours  au  |iroCt  de 
la  pudeur  publique:  oo  voit  Iréqurmmeot  au 
milieu  de  la  place  de  St-Jean-Pied-de-Port, 
les  jours  de  marthé,  des  jeunes  gens  et  des  jeu* 
ws  biles,  Dorwrulemenl  s'embniscr,  mats  s‘a* 
bandouner  i des  caresses  dont  oo  aurait  bouta 
partout  ailleurs,  sans  que  personne  y fasse  1a 
moindre  attention.  Les  jeunes  filles  font  choix 
de  bonne  heure  d’une  ftnff*  de  mari,  ef,  rare- 
mrol  trompées,  elles  regardent  comme  irèsHui- 
turel  de  se  livrrr  à relui  qui  a délrrimné  ce  choix: 
c’eat  un  mariage  anticipi'  qui  ne  leur  parait  pas 
tirer  k eoDu'-queure.  11  arrive qwlquefois  qu’el- 
les vivent  inumement  avec  celui  qui  les  a sé- 
duites, aans  pour  cHa  déchoir  daoa  l'astimc 
puidiipie,  pourvu  cependant  que  cet  homme 
soit  ci-libaUire  uu  veuf:  on  su|q>ose  toujours 
que  la  fille  a été  séduite  par  une  promesse  de 
inariAg<t  qui  le  réaliKTa  un  jour. 

Las  BaMjues  ont  toui  les  défauts  et  toutes  les 
qualités  aliarliés  à un  étal  wcMil  qtii  participe 
de  l'état  de  simple  nature  et  da  i’etat  civilisé; 
ils  sont  fiers,  iai|M‘lueux,  et,  bien  différents  des 
paysana  des  autres  iiuts,  ils  marchent  1a  léle 
jinute,  les  épaules  effacées,  et  s'indineol  rare, 
ment  les  premiers  devant  rêtringer  qu’iU  ren- 
contrent ; leur  salut  a toujours  le  earaetère  de 
l'égahlé.  Ils  sont  |uuleors  et  guerriers,  entlsou- 
siasteide  U lilierlé,  ne  s’allient  jamais  qu’entre 
eux,  K ne  pi-riiiellenl  aucune  iimovaiion  data 
leur  langage  ni  dans  leurs  txMlumes.  Braves  ju^ 
qu'à  la  témérité,  iU  ont  donné,  dans  toutes  las 
guerres  que  nous  avons  eu  à soutenir,  des  preu- 
ve» éclatâmes  da  leur  courage.  L’clévatioa  et  1a 
Berté  de  leurs  sentiments  leur  (ait  préférer  la 
Uiort  k une  mendicité  oisive  ; trop  fiers  pour 
tendre  U mata,  s'ils  ac  trouvent  dana  uns  né- 
ooaailé  abaolne,  iW  ae  dàcidm  à eokr;  oar, 


quelque  horreur  qu’ils  aient  pour  le  enme,  ib 
partagent  l'ofiinion  des  Spartiates  de  ne  mépri- 
ser le  voleur  que  brsqu’dest  maladroit.  Eanemb 
de  U cooiraiule,  les  Basqum  ae  roidisseot  con- 
tre lea  meoacea  et  les  peines,  mais  on  peut 
beaucoQp  sur  eux  par  la  douceur  et  la  persua- 
sion. Us  sont  prompts  â s'euflaniaer  et  faciles  à 
s'a|>auer;  eoticmu  impbicablca,  vindicatib  et 
extrêmes  dans  U vengeance  ; amis  fideles,  franea, 
sinrérca  et  infiniment  portés  â obliger. 

Les  Basques  sunl  nalurcllemcot  bospitallert; 
ils  arcuciIlcDt  celui  qui  les  visite , et  leur 
premier  soin  o’esl  pas  de  lui  faire  une  tuvilaiion 
uiseuse  et  cakultfe;  ils  délarhcot  tout  de  luite 
une  table  ordinaireiDcot  fixée  par  des  gonds  à 
la  muraille  de  leur  chambre  pnadpale,  et  re- 
levée contre  cette  muraille;  ils  U couvrent  Je 
linge  blanc,  ctiliy  dcposcot  les  mets  qu'ib  ont 
cbex  eux.  Kcfujcr  ce  qu'iU  doooenl  de  si  bou 
emur,  œ sertit  leur  faire  un  affront  ; leur  offrir 
une  rétnlMilioo, ce  serait  les  insulter.  — Quand 
un  Basque  se  marie,  il  o’enlre  pas  daus  une 
maiaon  dont  U épouse  l'héritière  ; et,  s'il  n’est 
pas  Itériticr  lui-méme  de  celle  oii  il  introduit 
son  époQse,  rbacuu  de  ceux  qui  le  cooDaisseol 
s’empresse  de  lui  faire  un  cadeau,  de  manière 
qu'il  se  trouve  de  suite  meublé  et  muni  de  tout 
ce  qui  est  néeesxaire  â un  élabluMment  ; la 
pierre,  le  bois,  la  main*d*<BUvre  lui  aenl  fournis 
pour  construire  sa  maiaon  ; il  reçoit  dca  bestiaux, 
du  liage,  des  ustensiles  de  asétsage  ; iln'a  que  üea 
terres  à défncher. 

Les  Basques  aimeDt  lea  fêles  et  les  jeux  avec 
passioo  ; la  danse  et  le  jeu  de  paume  sont  leurs 
exercices  favoris,  et  Us  y exoeUcnl  ; ib  tiennent 
siof  ultèrcment  aux  lèies  locales,  et  s'y  reedcnl 
de  SO  à 30  kilomelrei  ; c’est  un  inp^ice  pour 
eux  d'en  être  privés.  Les  exercices  gy  mnastiques 
sont  usilés  parmi  eux,  et  entretienuent  leur  agi- 
lité; Us  Unccui  des  leviers  avec  adresse  et  force; 
ils  s’rxeromt  i sauter  avec  de  longues  perches, 
cl  franchissent  uo  espace  de  huit  a dis  mètres. 
— Le»  lUiqucs  dédaignent  la  reclierche  dans 
leurs  logemeoU  «l  dans  leur  ameuUeucat;  ib 
Dt  savent  vivre  que  dans  les  temples,  dans  lea 
places  publiquea  et  dans  leur  famille  ; mau  leurs 
habslâbona  sont  d'une  propreté  rrebvrebée  ; 
tout  y est  en  ordre  et  â sa  place  ; tout  y est 
lavé,  rrollé,  essuyé;  tout  y est  bnllant  (TaUance 
et  de  bonheur.  Kn  général,  ces  halNlationt  sont 
eonimvdement  dùtnbuées  et  trés-vaiCrs  ; car 
les  Basques  Uetiisent  beaucoup  â ce  que  eux,  les 
leurs  et  jusqu'à  leurs  animaux,  soient  a leur  aise. 
— La  culture  de  leurs  champs  se  fait  remar- 
quer par  une  grande  régularité  dans  tous  les 
déiaiU;  les  plus  vasics  cbani|M  sont  soignés 
comme  des  jardins  et  da  parterres  ; la  inier- 
vallc»,  la  alignements,  tout  sembla  tracé  au 
corde.'iu. 

Suivant  une  ancienne  tradition,  la  nation 
basque  est  ratée  indépendante  au  mibeu  da 
naliooa  eiclava.  La  Basqua,  n’ayant  jamau 
été  conquis,  leurs  personna  et  leurs  biens 
n’ayaal  jsmab  été  inféodés,  loola  leurs  terra 
sont  ailodsaia,  leurs  persoona  Ubra;  en  uo  ^ 
mot,  ib  sont  loi»  nobla  par  le  laul  fait  de  leur  I 
nsiaaaire,  et  exempU  da  taxa  aoaqndWs  la  | 


biena  roturiers  al  la  rotmims  étakot  aovmb- 
Leurs  préteoiiona  à cet  égaid  aont  fondém,  et 
ib  la  ont  soutenues  dans  tous  la  temps  ; ellea 
ont  iu  plusieurs  fois  recoimua  légitima  par  la 
rpû  de  France. 

Malgré  l'ideotilé  de  caractèra  et  de  monrs 
da  babitanU  da  trois  peupla  basqoa,  il  existe 
Bèaumoioa  entre  eut  une  aniipalhie  plus  on 
moins  sensible  ; ma»,  bon  de  cba  eux,  oo  la 
voit  toujours  K lier  d’une  étruile  amitié,  et  m 
soutenir  nmludlcment.  D'aulra  nuança  la 
disiiogurni  encore.  LaSouletins  sont  plusruiéa 
et  |iliu  aslucH'ux  que  la  aulra  Besqoa.  La 
ISavarrats  passent  pour  avoir  plus  de  légèreté 
dan»  le  rsraclcre.  LaSoulelin»r<  la  Navarrais 
vivent  plus  sobrement,  et  mmji  plus  simpladans 
leur  extérieur  que  la  Labuurdios  ; ils  s'adonnent 
plus  vgloütiers  à l’agricuIlBre,  et  DoumiseoC 
beaucoup  de  be»tiaux.  La  Labourvlini  senl 
plus  efkcUns  au  luxe  que  la  premiers;  ü y a 
parmi  eux  plus  de  gens  oisifs.  Voisins  de  la  omt, 
ils  sont  en  grande  partie  classés  da  leur  jounoae 
pour  le  serviee  de  la  marine  ; la  voyaga  loin- 
laios  sont  l’origiDe  d’une  plus  grande  aiaaaa  et 
de  leur  luxe.  i 

La  Uugoe  da  Basqua  n’a  aucune  aulogie 
avec  la  lingna  da  pays  cireonvotsias,  ni  avec 
aucune  langue  coonue.  Un  phénomène  auam 
eatraordinaire,  mais  non  pu  unique  en  Europe;, 
a aerté  U critique  et  rinuginatioa  da  savants, 
qui  ont  beaucoup  dimertu,  baueoup  écrit  sur 
l'alphabet  prinuiif  d'un  peuple  qui  n'a  pat  d’al- 
phabet , sur  l'bislotre  d’une  nation  qui  est  dé- 
pourvue da  monuBkcnts  bistoriqua,  et  cba  la- 
quelle U n’existe  qoe  da  tradiiiona  coofuaa. 
On  peut  consulter  à a sujet  la  doctes  Baïqaa 
larrameodi.ToiTero,  Zuniga,  Asiarlaw,  Eiro- 
lutueta,  Ubare  de  Kidaaaouet  et  quelqua  au- 
tra. 

BsbUograpbae.  * Som^nirs  des  pofs  éer- 
^uet  et  dtt  Pyrèneett  )iar  M,  G.-A.,  I8i3. 
Lsoxana  (Prosp.  de).  Voyage  c/anr  U pmyt 
des  Ilatifuet  et  ttux  bmins  da  hiarrita , 
contanant  de*  dheervation»  tur  Ut  langtte 
de*  ^«sçues,  etc.,  ia*t8,  1KI5. 

* Eêtai  iur  les  paye  batefuat,  iu-0,  1836. 
Ls  BtiTtna  (de).  Dùtertatien  tmr  Ut  Üar* 
tfuett  in-8. 

Ls  Casasesstixa  (Junior  de),  Ettai  tur  Ut 
liattfuet. 

Msiuaa.  Hiitoire  du  Bèam  et  du  pajrt  des 
fiastpittf  in-8,  1839. 

Anaa.  Bètumé  de  Vhistoire  du  Béarn  et  dat 
Batquat  1826. 

Honsoi.DT  (Guill.  de).  Becharchat  tur  Ut 
hahitantt  priimtij't  de  t Etpagnat  daman- 
trte  par  U Unfpta  bae^ua  (en  alleatand  , 
1821). 

'^Bectifieeiiant  et  Addittona  à la  premièra 
ieclibn  du  deuxième  vtdume  du  Muhri- 
date*  tur  ta  tangue  cantabn  ou  bme^tte, 
iu-8,  1817  (en  allemand). 

AnxtuaG  (Fr.).  Miihridatet,  4 vol.  ms-6, 
1826. 

HsaaiaT.  Grammaticm  Jhmeaeaa  ccuiqporce 
^«ncea,  etc.,  tn»ll,  1741* 


d;. 


BASS&B  (la). 


LAiRAHajiot./Irttf  dt  la  tangua  batconurndof 
in. 8.  1739. 

— Diccianario  trilingua  €Ul  casuUanOt 
lütcuame  tt  laùn,  i «ol.  io-f*. 

Bêla  (lecbeTtlirr  dv).  Jliitoire  générait  de 
ta  nation  hai^ut  (manuscrit  que  tertuioe  un 
ample  vocabulaire  compose  des  dialectes 
basques  de  France,  de  Cuipuaeoa  et  d'AJava, 
etc.,  etc.). 

* D.  J.  A.  (de  Zaasaoola).  Uittoirt  dtt  na- 
tiom  hastfuet  (m  espagnol),  Aucb,  1818. 
Saxauob  (dooi).  Estai  sur  la  nohtestt  des 
Basquatt  in-8,  1788. 

Taiiaa  y Mots.  l)t  C Eusqutrt  et  de  set  Er> 
dereSt  ou  De  la  langue  basque  el  de  tes 
dérivést  in-8, 1841. 

BASQUES  (rade  des) , rade  liiuce  sur  la 
edeedudép.  deC^/vaCtf-//!/*.  ausuddel'ilt  de 
Ré,  au  nord-est  de  l’ile  «Toicroa,  an  nord  de 
liled'Aû,  au  sud  delà  pointe  de  l'oueal  del’en* 
trre  de  la  RocJieUc. 

BASHAC,  yg.  CAnrenie  (Anfoumots),  arr. 
el  à 18  k.  de  Co^c , cani.  et  £S  de  Jamac. 
Pop.  793  b.  — B poas^e  usa  anesenoe  église, 
susceptible  d'être  clasaia  an  nombre  des  monu- 
BMOts  hision«|ues. 

BASSAC,  »|.  Dordof^,  oomm.  de  Beau- 
regard  , Ë5  de  DouviJle. 

BAS-ST'DIDIER-OE-BIZOXXKS  , yg. 
//ère,  eomm.  de  Sl-Oidicr-de-Baoanes,  E:  du 
Orand-Leops. 

BASSAX , Hérault  ( Languedoc) , arr., 
canl.,  t-J  et  à 10  k.  de  fié^eri.  Pop.  457  b. 

BASSAXXE , vg,  Gironde  (Baiadois),  arr. 
et  i 19  k.  de  Basas , eaot.  d'Auros , ^ de  la 
Réole.  Pop.  184  h. 

BASSAUCOURT,  yg.  Meute  ( Lorraine  ) , 
arr.  et  à 83  k.  de  Commerry,  il  k,  de  Sl- 
Mibiel , canl.  cl  de  Vigneullrt.  Pop.  54  b. 

basse  , yg.  Indi'e^t- Loire,  conun.  da 
Oayaot,  de  Cbinoo. 

BASSE , yg.  f^otgst  {Lorraine),  arr.,  cnnt. 
et  Ë3  d’Kpioal. 

BASSEBOrBK,  ig.  B.^Pyréneet,  coanm. 
dluauou,  b:  d'üitariU. 

BASNE-tUSCALE,  vg.  //ir-el^/'lTai/ie, 
cODim.  et  CS  de  Canriile. 

BASSE- DE •MAHTI.VPRÉ,  vg.  f'ot^t, 
conn.  de  GerbepaJ,  de  Corcieus. 

BA5kSKE  (1a),  pdiie  »Ule,  îVori/ (Flandre), 
chef-1.  de  caot.,  arr.  et  à 33  k.  de  Lille.  Cure. 
L*3.  yy.  A 236  k.  de  Paris  pour  la  taie  des 
lettres.  Pop,  2,475  b.  — 'laasAia  tertiaire 
supérieur , voisin  du  terrain  d'alluvions  an- 
csaones. 

Aatrefoia  diocèse  d’Arras,  pariemenl  de 
Douai , suhdêlégalioa  et  recette  de  Lille. 

Crtte  riUe  est  silure  sur  le  canal  de  son  nom 
qui  communique  de  la  Deâle  à Sl-Omer,  Duu* 
kerque  et  Calais.  Elle  a appartenu  aux  ebàlc- 
lains  de  Lille,  qui  l’ont  forliGèe  el  embeUie. 
En  1Q54,  Baudouin  de  Lille,  craignant  une  al* 
Uque  de  la  port  de  l'eapurettr  HeuH  lU , (U 
fcîre  uu  vaste  et  large  relraDcliement  depuis  U 
■scr  jusqu’à  rSacaul,  qui  existe  encore  en  par- 
lie.  Juan,  cbâlelsin  de  UUe , ayant  Uii  agrai^ 
dircurcârancbeocat.enierma,  on  1271, le 
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canal  de  la  Basiée  à la  Di^lc.  Les  Flamands  la 
prireol  en  1303  et  en  1304  ; Maximiliru  , roi 
des  Romaini,  tenta,  sans  sucrés,  de  s’eo  rendre 
maître  en  i486  et  rn  1488;  il  s’en  empara  ce- 
pendant cpielquc  temps  après  et  Cl  délruire  tes 
fortiGcaUons,qui  furent  relevées  en  1594.  Les 
Français  la  prirent  en  1641  et  la  fortifii-rcut  ; 
les  Espagnols  la  reprirent  l’anncc  suivante  , et 
la  démaulelèreat  en  1667.  Celte  ville  est  res- 
tée à la  France  par  le  traite  d’Aix-la-CbapdIe 
de  1668. 

Les  ormes  de  la  Boasée  sont  : partie  le 
premter  de  gieulet  à une  tlemi-Jleur  de  Lit 
i/ar)9SAi  jnous'onio  du  (deuxième  parts  qui 
est 

Fabriques  de  bonneterie  , amidon  , savon 
noir,  poterie  de  terre.  Filatures  de  laine  et  de 
coton.  Moulins  i buile.  Tuileries.  Taoucries  et 
corroieries.  aariincrie  de  «1.  — Commerce 
de  grains,  graines  grasses,  vins,  huile,  beurre, 
fruits,  porcs,  bétes  à cornes,  charlion  de  terre, 
bois  du  Nord.  Tourbe.  — Marchés  coftsidéra> 
blés  pour  les  grains,  les  toile»,  le  Un  en  boites 
el  filé.  — Fwret  les  19  et  20  jauv.,  19  avril , 
19  juillet,  19  ocl.,  et  les  2**  mardis  de  chaque 
moia. 

BAKHKE  (canal  de  la).  Ce  canal,  qui  s'étend 
sur  uoe  bogueur  de  6,903  m.,  est  une  dériva- 
tion de  la  Dédié  prise  au  bne  de  Beousiu  , et 
allant  jusqu'à  la  ville  de  la  Basscc.  11  joint  à 
Aire  le  canal  de  Neuf- Fossé. 

BASS^:K  (la),  vg.  Deux-Sit^res,  coom.  de 
Fronleuiy,!^*:  de  Niort. 

BASSE -FU.NTA1.\E,  Tg.  Aube.  Y.  Fov- 
Tsiaa. 

BA.S.SE-LXDRE  (U),  bg  Loirt-Inf.,  comm. 
d’todre.  A 406  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
des  lettres.  Etablistement  de  la  marte , 
5 beurm  25  minutes. 

Le  bourg  de  U Basse -Indre  est  situé  au- 
dessous  du  port  de  Nantes,  où  il  s'étend  le  long 
de  1a  rive  droite  de  1a  Loire  ; il  est  presque  eu- 
liéremeol  peuplé  de  marias  et  de  pécbeun.  Ce 
bourg  étail  jadis  renommé  par  un  mooasicre  de 
bénédictins  qu’y  avait  fait  construire,  dans  le 
vfti*  sièele,  saii»!  Pasquier,  vingt -troisième 
évâque  de  Nantes.  Eu  843,  apres  le  piibgc  de 
celle  ville,  les  Normands  brûlèrent  ce  uiontu- 
lère,  sur  les  ruines  duquel  on  éleva  uu  |>rieurô. 
Budic , comte  de  Nantes , fit  aussi  conslmirc  i 
Indre  un  chileau,  l'an  1i)05.  Le  temps  a’a  con- 
servé ni  les  restes  de  l'abbaje,  ni  ceux  du  châ- 
teau de  Budic,  et  le  prieuré  a igalemeivt  dis- 
paru.— On  voil,  à la  Basse-Indre,  un  des  plus 
beaux  ateliers  de  coostnietionde  maebin*^  qu’il 
y ait  en  France.  Cet  établissement , fonde  en 
1821  par  M.  J.  Tbomai  Dobree,  est  aujour- 
d'hui la  propriiie  du  govivcrnemeni. 

BASsk-MEt'R,  roeber  sur  la  cèle  du  dép. 
des  CdS«/-</u-A’o^,  situi'rdroit  au  sud  de  l'ile 
du  Moine,  prvsqite  au  itord  de  Trégailel  ; à 3 k. 
de  terre,  2 k.  de  Hle  du  Moine. 

BASHK'MEt’R,cdtc  basse  surmontée  de  m- 
cbers,  à 5 k.  0.-8.-O.  du  Four,  Loire-lnf.^ 
roeber  qui  donne  suo  nom  au  paaaage  si  connu 
entre  Oveasaol  «I  la  cAte  de  Bretagne. 

BABSEJIBESG , rg.  B.‘Rhin  (Alsace),  arr. 
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el  à 19  k.  de  Scht;lcatadl,  tauf.  et  i-J,  de  Vdk'. 
Pop.  4fK)  h. 

BASSENEVIl.l.F.,  vg.  Cab-aJet  (Norman- 
die), arr.  et  à 26  k.  de  Poul-l'Evéque,  caut. 
de  Ü^vcs,  C-l  de  Troani.  Pop.  415  li. 

BASSE.NS,  vg.  Gironde,  coiuid.  et  1-3  de 
Carbon- RIauc. 

BASSER(n.F-S  , vg.  Landes  (rFOscogne), 
arr.  et  à 29  k.  de  Sl-Sevcr,  caiil.  d’Aoiou,  r% 
d’OrlIiex.  Pop.  870  b. 

BASSÈHK(la).  V.  LsnsssàHx. 

BAANt>»,  vg.  /Terme  (Poitou),  arr.,  cint., 
s:  et  à 4 k.  de  Loudun.  Pop.  253  ii. 

BA8SE.S  - RIVIÈBRS  (les),  vg.  fn  lre- 
ei-^Loire,  comm.  de  Rocl»ecurbuo,^?deVuu- 
vray. 

BA.S.SE-Sl'R-U>Bl’PT,  vg.  Fot^t  Txir- 
rainr),  arr.  et  à 22  k.  dt-  Rrmiri-niont,  canl.  de 
SauKures,  H de  Vagnry.  Pop,  90T  li. 

B.iSSKl'X  , vg.  Pat-de-Coiftit  (Artois), 
arr.,Cë3  et  à 1t  k.  d'Arras,  canl.  de  Braunicis- 
les-Logcs.  Pop.  468  b.  — Fabrisfue  de  sucre 
indigène. 

BASSE-VAIVRF.  (la).  H.-SaAne  {Fraoehe- 
Comté),  arr.  et  a 43  k.  de  Vnoul , canl.  de 
Jusscy,  rtjde  Vauvillen.  Pop.  300  b.  — Fab. 
de  |ioterie  de  terre.  Exploilaiion  de  carrières 
de  meules  à aiguiver. 

BAS8EV(XI.E,  vg.  5èine  - ef  - A/orne 
( Bric) , arr.  rt  à 32  k.  de  Meaux,  canl.  cl  U 
delà  Frrfc-sous-Jouarrr.  Pop.  412  h. 

BASSinXAC  , vg.  Co«l4i/  ( -Auvergne  ) , 
arr.  et  a 11  k.  de  blaunac , canl.  et  de 
Saignes.  Pop.  S!2b. 

B.iH.SHi.\AC-I.E-RAS,  vg.  Corryxa  (Li- 
mousin), arr.  ci  à 39  k.  üeToUc,  rant.  de 
Mernjcur,  de  Beaulieu.  Pop.  635  b.  Pré»  de 
la  Dordogne. 

BA.SK1C.NAC-I.E- HAIT,  vg.  CoiiYse 
(Limouviu),  arr,  et  à 53  k.  de  Tulle,  rant.  de 
Servicres,  d’ArgcuUt.  Pop.  760  lu 

BASSlG.\>nr,  vg.  H.  •Saône  (Franche- 
Comté),  arr.  et  à 32  k.  de  Lurc,  canl.  de 
Vauviliers,  ^ de  Favcrocy.  Pop.  363  b.  Prés 
de  la  Lanlerne. 

BASSIGNY  (le),  Battinîaeum,  Pagui 
Battiniacemit,  pays  de  la  Cbaïupague,  l>onié 
au  DorJ  par  le  ValUge , à l'est  par  le  durité 
du  Bar  cl  U Francbe-Couitc , au  sud  par  relie 
prov  ince  el  U Boui^ngne , et  à l’ouest  par  celle 
dernière  province.  Il  fonuc  aujourd'hui  les 
arrondissemenU  de  Cliaumont  cl  de  l.angrcs 
(Haute-Marne),  partie  de  celui  de  Bar-sur- 
Aulic  (Aube),  et  le  canton  de  Goodrecourt 
(Meuse). 

HASSIJK.Al'X  , vg.  Charente , comm.  de 
Bassac,  e;  de  Jaruac. 

BA&HILLAC,  ou  lUxruLxc,  vg.  Dordogne 
(Périgord),  arr.,  1^:  et  à 10  k.  de  P«  rigi»eux, 
cflut.  de  Si-Picrriî-de-Cbignac,  Pop.  777  I». 

BASH1I.1A).\ , vg.  D.'-Pjrrtneet  , 

arr.  elè35  k.  de  Pau,  canl.  cl  de  Lenibeye. 
Pop.  287  h. 

BASSINFrr,  vg.  Puy~dt  D&me,  cooim.  de 
CuLbal,  ^ de  Leroux. 

BASKING,  yg.  Meurthe  (I^ainc),  arr.  cl 
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à k.  d<7  CliAtRau-Salmt.  27  k.  de  Vk, 
r«nt.  ri  S]  dr  Dtnizf.  Pop.  3S3  h. 

B(HS01.Fü~At*U:itS,  VJ.  Aiinr  (Pirar- 
dir),  arr.  et  à 17  k.  de  Leon,  oeni.  J’An'Zjr- 
Ic-riiiieeu^r^  deCouey-le'-ChâieJu.  P.  .117  h. 

' Fitjiierraiifl  III  dr  Cour;  <lonti.t  une  charte 
de  rootainne  aux  habitants  de  or  riltage  en  1 2D2. 

lUSSOMPlFItKI-'.  vg.  .Voie//e,  fomm.  de 
Boiibtigr,  K de  Ilriey.  Pop.  130  b.  — C’élalt 
aiitrefou  k*  airge  JNioe  l»aru<iiiie  dotii  les  puii- 
fuinU  «eipnauri  furent  pliiMeurr  füi<  ni  guerre 
nver  ta  n [m!>lti|i»e  de  Meir.  Le  nian-ehal  de 
B^^'onijiierre  ajant  rtc  enfermé  en  1631  à la 
Ba^tiUe  par  ordre  du  eardmal  de  Ricbrtieu» 
mnlre  lequel  ü t'clait  perinii  quelques  sar* 
ra«me«,  ce  aiiuutre  simiiralif  ht  rater  le  clii'* 
luaii  de  Bat«oni|iTerre  en  163.7. 

BISSnXcm'RT,  vp.  // - lArrne  (Cham- 
pa^iir),  arr.  et  a 3t>  k.  de  ('iMuiDont,  caol.  et 
C'.'  de  Clefmonl.  Pop.  337  b. 

BASSOt’ , Itg  }'nnne  (Champagne),  arr., 
caijl.  et  à 1 .1  k.  de  Joiguy.  A 1 33  k.  de 

Paris  |M>iir  ta  taxe  de*  lettre*.  Pop.  736  h. 

Aotrefoia  ilioeéae  d'Auarrre,  parlement  de 
Paru,  intendance  de  Cliilona  , élection  de 
Joigny.  » Il  est  situe  au  ronfluent  de  l'Tonne 
et  du  Smin,  sur  reniplarement  de  rancien 
limulium  de  la  carte  de  Peutioger.  — Com- 
merce de.  TÎn*. 

BAXSfH'KS,  petite  ville,  Gere  (AriBagnac)i 
■rr.  et  à 16  k.  Miraode,  caat.  et  S^de  Mon- 
leaquiou.  Pop.  1,7H3  h. 

(>Ue  Tille  riislail  au  commenrement  du 
Titi*  iiède.  On  lit  dans  la  chronique  manus- 
rrile  d'Auch,  que  saint  Phrix,  fils  du  duc  de 
Frise,  y périt  alors  en  eorabaltonl  pour  la  foi. 
Les  arcbrvé<iuei  d’Auch  en  élisent  srigneun, 
et  ; avaient  un  rhiicau  fort  dont  on  voit  en- 
core une  tour  remarquable  par  son  èlèTation, 
que  l'autorité  locale  a désigitée  cooine  un  des 
édifurcs  suscepiiUles  d'étre  riataés  au  tsombre 
des  numunients  histonqiin.—On  trouve  à Rai-  , 
sours  plusirtir*  veurces  d'eau  imnèrale  acidulé  | 
froide.  — Pats i a du  général  de  division  dca 
armées  de  la  rrpubliqoeTaBiT  na  LAuuoàtK. 
— Fof'rr  le  24  juin. 

BASSr,  Tg.  Mome  (Champagne),  arr.  et  à 
15  k.  de  Viiry-le-Françeis , cant.  et  Cr3  de 
HedU-IC'Maunipl.  Pop.  360  h. — Il  est  silué 
dans  une  gorge  profoode,  resserrée  par  de 
haute*  montagnes  qui  le  eoovreni  au  nord  eC 
au  midi. 

B ASSt'RT,  hg  Marne  (Champagne),  arr. 
et  à 13  k.  de  Vilry-le-Français  caat  et  de 
Heiltr-le-Maiirupt,  dans  une  belle  vallée.  P. 
782  b.  — Foire  le  2 sept. 

B.tMNl'BK,  banc  de  table  qui  commence  à 
AmlHetcuse,  Pat-de-Calait^  et  qui  s'étend 
tout  près  de  terre  auS.*0.  1/4  S.,  au  S. -O.  et 
S.-ü.  1/4  O.-— U n’ftl  recouvert  que  de  7,  6 
et  même  4 brasses  d'eau,  quoiqu'on  en  trouve 
quck|uefois  12  ou  15  tout  auprès. 

B.i!tSl'BKI.l.F.,  long  banc  dont  le  milieu  est 
i 10  k.  à l'ouest  de  1a  pointe  sud  de  la 
Somme  ; il  n'/  a que  deux  brêsves  d'eau. 

BAS.HCBELS,  Tg.  Losdne(Unguedoc),aiT. 


rt  k 2Î  k.  de  KIorac,  eant.  de  Barre,  de 
Pom|MdoM.  pop.  431)  h. 

B.ISSIBSARBY,  vg.  B.-Pyrènèfi  (La- 
bour) , arr.,  cant,  M et  à 5 k.  de  Bayonne. 
Piq>.  424  h; 

BABTA?i  (gave  de),  torrent  furieux  , qui 
[ deareud  des  bases  du  Tourmalel,  H.-Py- 
rènèet  f il  passe  à Barrées  , traverse  la  vallée 
de  rr  nom,  et  se  jeiie  dans  le  gave  de  Pau  à 
Lux,  après  un  cours  d'environ  12  k. 

BAS~r.«xl;.S  , B.-Pyrtntti  (B-'arn), 
arr.  età  IB  k.  d'Orlbex,  cant  et  Cr!  de  Navar- 
renx.  Pop.  288  b. 

BANTAXOrs,  Tg.  Gcrt,  comm.  de  Ma- 
nas,  '•  ' de  Mièlan. 

BAST.4ROITX,  vg.  B.^Pyrènèeif  comm. 
de  Gan,  de  Pau. 

BAKTKUCA,  bg  Corse,  ehef^l.  de  ranl. 
(ci-devant  de  Sampierro),  arr.  et  à 40  k.  d’A- 
jaccio, r*  ; de  Bocognano.  ('ure.  Pop.  2,429  b. 
— TuaiAiN  crUlalliiè  ou  primiiif. 

Dominicacce,  hameau  qui  loiirlie  presque  à 
Bastclira,  est  une  dépendance  de  cette  eom- 
nmne.  Cesi  U rAvata  de  Sao«Pirro  J’Oniano, 
rhomme  peut-être  le  plus  brave  de  son  «ircle, 
et  assurément  le  défenseur  le  plus  iolrèpidc  de 
la  librrtr  nationale. 

BABTKXX4^,  vg.  Landes  (Gascogne), 
arr.  et  à 28  k.  de  St-Sever,  cant.  d'Amou,  Dél 
d’Ortbez.  Pop.  482  b. 

On  trouve  d.vns  cette  commune  une  source 
d'ean  minérale  femigineuse  froide,  que  Car- 
rère compare  pour  1rs  principes  niinéralisa- 
teurs  aux  eaux  de  Barèges.  Près  du  moulin  de 
Rimbla  est  une  source  d'raii  ibertuale  sulfu- 
reuse, et  non  loin  de  là  une  fontaine  très*abon' 
danle  dont  les  eaux  très-froides  roulent  quel- 
ques paillettes  d'argent. 

BasUumes  possède  une  mine  d'asplia1te,dont 
les  produits  sont  employés  drpuis  longtemps 
pour  différenica  sortes  de  ronstniriions , et 
dont  on  a beaucoup  étudié  l'exploitalion  de|Hiis 
Veniplot  en  grand  du  biiuioe  |>ourle  dallage  et 
autres  travaux.  Celle  mine  donne  de  70  à 80 
0/0  de  goudron,  et  est  sous  ce  rapport  beau- 
coup plus  riche  que  celle  de  Seyssd.  RUc  forme 
une  espèce  de  banc  couvert  et  mélé  de  terre, 
an  centre  duquel  on  a fait  roruirairc  des  fours 
et  autres  bAtiments,  où  <e  fait  la  séparation 
des  matières  étrangères  au  bitume.  Ce  banc 
resaembie  à une  carrière  de  pierre  noire,  ex- 
trêmement dure,  cl  dont  il  a'esl  poMÎble  de 
rien  détacber  qu'avec  de  piiissanta  efforts.  Le 
bitume  de  celle  mine  est  si  adhérent  aux  corps 
sur  lesquels  on  l'appliqitc,  que  deux  pierres 
jointes  ensemble  avec  celle  matière  foodue , 
rompent  pluiét  que  de  se  drlarher. 

BAXTI.4,  ville  forte  et  manlime,  Corse, 
chrf-I.  de  soui-préf.  et  de  2 cant.  Cour  royale 
pour  la  Corse  sculcmcni.  Trib.  de  1'”iotl.e< 
de  comm.  Cbef-I»eu  de  la  27*  division  mili- 
taire. Coiisulals  étrangers.  Place  de  guerre  de 
l'*  clasve.  Ecole  d'hydrographie  de  4*  classe.  ' 
Conseil  de  prud'bomases  pécheurs.  Colk'ge 
eommunal.^^.  vo^,  A 1,166  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  lettres. Pop.  14,568  h.  — TaaaAm 
créuoé  aupériaur,  crâin. 


L’existence  de  Bastia  ne  date  que  du  xiv* 
siècle.  Ccllt  ville  cul  pour  origine  quelques 
magasins  liàlis  par  les  habitants  de  Cardo , ce 
qui  lui  Ol  donner  le  nom  de  Porto-Carda  ; U 
destruction  des  villes  d'Aleria  et  de  Maritna, 
et  povtérieuremeiil  les  guerres  civiles  qui  af- 
faihlirrnl  la  pvève  d'Orto  , contribuèrenl  puts- 
unimeul  à ragrandisserarnt  de  celle  cite. 

Sous  le  gouvernement  des  Génois,  Bastia 
I était  la  rapitalc  de  la  Corse.  Celle  ville  a sou- 
I lettti  plusieurs  sièges  : en  1745  elle  fui  Imm- 
' bardé<‘ et  prÎK  par  les  Anglais,  qui  la  rendirent 
aux  Génois  la  même  année;  It^  Pièomnlais 
rassH’gèrcnt  sans  succès  en  1748.  l)e  loua  les 
si('g>^  qu’elle  soutiiil,  le  plus  célèbre  eat  relui 
de  1794.  PhoIî,  après  avoir  formé  le  projet  de 
irparrr  U Cnsre  de  la  Frarvee,  résolut  de  s'em- 
parer des  villes  qui  noua  étaient  resttVs  Cdéles. 
La  ronventioo  envoya  te  général  Laromba 
contre  Paoli,  qui  alors  appela  les  Anglais  à 
son  seeours.  Ceux*  ci  venaient  d'étre  chastéa 
de  Toulon  ; ils  twimèrcnl  toutes  leur*  rnreea 
contre  la  Ca>r*e.  bienldt  le  brave  Incombe  ne 
conserva  plus  que  Bastia  et  Calvt.  Forcé  d'a- 
hendonner  cette  dcniière  ville,  il  essaya  de 
saiirer  Bastia  ; avais  il  fui  attaqué  par  des 
forces  tellement  kupérieures,  qu'aprés  un  siège 
de  deux  mob,  où  il  eut  à souffrir  tous  les  maux 
de  la  guerre,  voyant  la  ville  à moitié  réduite 
en  cviidres,  et  n'e*pérant  plus  de  seeours,  il 
ca|Mltila  et  se  rendit  le  20  juillet. — lamque  U 
Corse  formait  deux  départemenU,  Bastia  était 
le  dirf-Ucu  de  relui  du  Goto,  Ajaccio  celui  du 
Liamone;  ces  deux  départements  ayant  été 
réunis  en  1811,  Ajaccio  devint  alors  et  est 
resté  depuis  le  rfaef-iieu  de  i'Ilc. 

La  ville  de  Bastia  est  dans  une  iielle  situa- 
tion, au  bord  de  U mer,  dans  un  territoire 
fertilr,  sur  la  côte  orieniale  de  Hte.  FJIe  est 
bâtie  en  ampliiihéàlre  au  milievi  de  jardina 
d'obviers , d’orangers , de  citronnier* , et  prè- 
vetite  un  fort  bel  aspect,  soit  qu'on  y arrive 
par  mer,  soit  qu’on  s’en  approrbe  par  le  rùté 
du  nord.  La  ville  ic  divise  en  trois  parties  : la 
lusse  ville  ou  Terra-Vreebia  ; le  faubourg,  qui 
n'est  qii'un  prelongenscnt  de  la  ville  du  c6(é 
du  midi,  et  la  citadelle  ou  Trrra-Nova.  La 
partie  haute  offre  de  Isrilea  nrea  tirérs  au  cor- 
deau, mab  Ica  aulrea  parties  de  la  ville  n’ont 
que  des  rues  ciroilea,  sinueusea  rt  d'une  pente 
rapide,  quorque  mieux  pavent  qu’elles  ne  le 
sont  dans  aucune  ville  du  cenlirrrnt  ; le  pavé 
est  une  espèce  de  marbre  jispè,  supérieur 
mènre  au  pavé  de  Milan,  de  Floretree  rt  de 
Naples.  Quelquea-unet  des  mabons  trouvelle- 
mcnl  btiiea  sont  fort  belles  ; les  anctennes  sont 
bien  bètiea,  mab  sans  aucun  luxe.  Pluiieurs 
fontaines  foumbaent  en  alioudanee  dm  eaui 
excellentes,  qui  viennenl  des  motiiagnes  par 
des  canaux  soulerratM.  La  dladellc,  defendoe 
par  un  simple  rempart  sans  fosaé , élevé  dn 
côté  de  la  mer  sur  des  roc  ben  è pic  qui  le 
rendent  inaccesaibte  dans  crlle  partie,  domine 
au  sud  l'mtrée  du  port,  et  est  dominée  rlle- 
mèaie  par  des  collines  escarpées  Mir  lesquelles 
on  a construit  plusieurs  forts  ; le  donjoD , qtri 
peut  rcccTok  SCO  bomoMS,  remoata  au  xv* 


(\n). 


«iêcip;  il  fut  romcDimcv'  pr  Ir  roinic  ViiM'm* 
lrlk>  d'^Ulria. 

Le  port  r»l  formé  par  une  petite  anse  d'en- 
viron m.  de  profmiJeur  et  de  HO  à 140 
de  largeur;  il  e»l  défendu  par  mi  anrien  môle 
de  1 50  m.  de  long,  qui  part  de  l'rstréiiiitr  iHtr  J 
de  l’aiisr,  »e  dirige  ver»  le  lud,  et  laisse  seu- 
lement un  paiMge  de  70  m.  enlrr  ha  j>oin(e  et 
lin  noir  rortirr  enuvrrt  de  Uclien»  blaiteh  et  de 
inosiMr,  nommé  le  Lion.  L'entrée  du  port  e«l 
eslrémement  difCriie  |tar  lr$  vents  dV»i,  d'est- 
DOnl'Cst  et  sTnt-hud-enf.  — A IVatremité  du 
mAle  P à droite  de  IVutrée  du  pnrt^  il  j*  a un 
feu  de  port  fiic  de  IG  m.  de  bailleur  et  de  là  k. 
do  porif’e.  Lat.  4à*  45’»  long.  E.  7*  V. 

Les  églises  de  Bastia  sont  rûhoa  p dorées  , 
ornées  de  niarltrop  et  rap|M>llntl  le»  égli4e*  d'I- 
lalie  ; celle  do  St-Jeiu-B^plisic  est  la  plus 
grande  et  la  plus  ornée.  roni.'irquc  dans  le 
obcriir  le  tombeau  du  comte  de  BoLuieua,  celui 
de  M.  de  MaHieuf  cl  ci-lui  de  M.  de  Munir- 
b*gicr.  I»  csdrodale  est  annonne  et  fort  b«  Ue, 
mais  inférieure  k &>Joaii«Tlapliite.  I.a  prtiic 
église  de  Sl-Rocli  est  une  espece  de  saiun  Iréi- 
oroc  ; et  la  roncqitioii  une  autre  prtite  égluc 
dorée  , élevée  «ers  la  Cn  du  xvr  siècle  |iar  une 
confrérie  rivale  de  celle  qui  avait  fonde  Sl- 
Roeh. 

La  bihiiolhèqne  publique  occupe  un  osarr 
lieaii  local  dans  l'ancienise  et  «aile  maison  des 
jésuites. 

I.a  ville  de  Bastia  « quoique  privée  de  l*a- 
vautage  dont  elle  jouit  longtemps  d'éire  le  siège 
du  gotrvemenvenl  de  la  Corse,  conserve  va  in- 
périorité  sur  les  autres  «illei  de  l'ile;  elle  est 
toujours  la  pins  peuplée,  la  plus  rirhe,  celte 
dont  le  eommerre  e»l  le  plus  ronvidiVable  et  le 
plus  étendu.  — Batuir  du  gétiéral  Faaacas- 
carm, 

L’arrondisvemenl  de  Ihviia  renferme  àO 
rantons  : Bmiiap  TVirgn,  Brando,  C'ampile, 
t^inipilrllop  Cervionc,  Lama,  Luri,  Miiralo, 
?(nnza,  Oleiiip  Pero,  Porta,  Bogliano,  St-Flo- 
retii  , San-Nimiaop  San-MarliuOp  Saulo-Pir- 
tro  et  Voeovaio. 

lancsTaix.  Nombreusev  lantieries  qui  pré- 
parent annudlrmmt  rinq  i sia  niille  peaua  de 
iNTtiftp  nulle  peaux  de  veaux,  et  pins  de  sta 
mille  peaux  de  moutons.—  Fttbn'ffue»  de  plies 
aliinrniaires , de  savon,  bougies  » liqueurs. 
PiVhe  du  eorail.  — Commerre  de  vins,  liuile, 
ojirv,  poil  de  chèvre,  corail,  etc. 

Bavi'a  est  è 153  k.  de  Toulon. 
Bibtio^aphie.  * Procèl-'Veréal  tir  Cat- 

tembUt  de  la  rontulte  générale  de  ta  na- 

tinn  rorte  tenue  d Itasiia  ta  15  tep-~ 

tembre  1770,  p.  in-P,  1771. 

RASTIDE  (ta),  vg.  Ardèche,  comm.  de 
St>  blartin-le-Supérieur,  C*-I  de  Privas. 

BAKTIDR  (la),  vg.  detyron,  comm.  de 
Oraihhae,  C^vle  Lagutok. 

BASTIDR  (la),  «g.  dv^ron,  comm.  de 
84-Jusl,  G7  de  Sauveterre. 

RASTlDR(1a)p  «g.  >di^ron,ro«fn.  de  St- 
Sauveur,  de  Casugnes-hegocihés. 

• ARTIDK  (la),  vg.  Canto/,  comm.  de 
Konlanges,  de  Saicn. 


RA5niDK-DE-BI»PI  AR  (U). 


Il  \s  riDK  (la),  vg.  Cardf  comm.  de  Oou- 
darguc»,r*  du  Ponl-Sl  F.opiit. 

RtSTIDK  (U),  vg.  tiers,  comm.  d'Ksclas- 
san,  : ■ ' de  Mavsrulie. 

BtSTIIlE  (la),  vg.  Of'rtmde , comm.  de 
Ceuon-la  PasiiiJr,  T-  de  Bordeaux. 

BA.STIUK  (la),  vg.  iMHt/es  (('iahcognc), 
arr.  et  k à4  W.  de  Sl-Sever,  ranl.  et  r*ld'lla- 
gHiiiau.  Pop.  à66  h.  Sur  le  Lu;  de  France. 
— (Iraiivl  rommerce  d'uies. 

BASriDF.  (Ia),  sg.  Lot,  comm.  de  Krais- 
Mucs-lr-flclal,  L-JdeCasicIfraoc, 

B.lSTII)l’l  (la),  ou  LA  lUsTIDa-CaSVRLMO- 
au»,  vg.  Lo/-et-Ca<t»«uc  (AgénoU),  arr.,1-' 
et  à 3à  k.  vie  Maruiaudc,  cant.  de  Bouglou. 
Pop.  l,5Mt  b. 

RASTIDF.  (la),  vg.  /.ntére,  comm.  d’Es- 
talilrs,  deS«-rvercUe.  I*op.  III  b. 

HASTIUK  (la),  »g.  B.‘Pfreners , cx>mw. 
d*IsjH>ure,  t'  ' de  Sl-Jeau-Pied-de-Pori. 

ll.4S'l'lbK(la),vg.  //../(s'r-«/icrr ((Gascogne), 
arr.  et  à 33  k.  de  RjguèreS'de-Bigorre,  cnnl. 
et  :':de  la  Bdrilie-di*-Mrs1e.  Pop.  580  li. 

IIASriDK  (la),  vg.  pjrrrneet~Or.  (Rous- 
sillon), arr.  et  à 3S  k.  de  Gerel,  caul.  et 
W d’Arles-»sir*Tecli.  Pop.  565  h. 

BASTIDE  (U),  vg.  Par,  comm.  (k*  Bo(|tH^• 
hriitie,  de  Fréjus. 

H.iSTlDF.-BKArvOIR  (ta),  vg.  fJ.-Ga- 
mnne  ( Langui-dorJ  , arr.  et  à là  k.  de  VilU*- 
fraiMlH'-de-Lauritguuis,  cant.  de  Montgiu'arü, 
Lri  de  lUsiége.  Pop.  GG3  b. 

HA.STlDi:-r.APOK.%.i<:  (la%vg.  d*'*xn)nj 
ronim.  de  la  Rù^ueltr,  '•  de  Vitlcfrancbe. 

RASTlDE-CK/KRAt:  (ta),vg.  U.’-Pyrè- 
nées  (Béaro) , arr.  et  à àG  k.  d'Orlbvx , cant. 
d'Artbex,  (^}d'Artix.  Pt>p.  G70  b. 

BASTlDB-4:U'.R.7fO.ST(la),  «g.  tf, •Ga- 
ronne (Lmsguedor),  arr.  et  à ài k.  dr  Muret, 
cant.  di*  RMuimes,  f*'.  de  Noe.  Pop.  733  b. 

BASTJDE-CON.STASCF.  (ia),  «g.  H.-Ga- 
ronne,  coimn.  cl  dcToulousc. 

BASTIDE- D'4\JOl’  (la),  Vg.  .W*(  Lan- 
guedoc},  arr.,  eant.,  et  i 10  k.  de  Caslcl- 
naudary.  Pop.  9G6  b.  — Ce  Vilbge  est  situé 
dans  uu  lerriluire  ires-ferlile  en  grams,  sur  le 
Fresquel , a peu  de  dihiaiH-e  du  canal  des  deux 
mers.  On  prrsunse  qu'il  doit  son  surnom  au 
duc  d'Aiipiu , qui  le  lit  fortifier  en  13G8.  ^ 
PsTstadu  peinire  Aist.  Ritam.  — Ao/»«r  les 
I**  fév.,  S la-pt.  rt  SI  ocl. 

B.4.STIDE-D  AUH.t^iX.it:  (la),  bg  Gers 
(Ariiiagutr),  arr.  et  à 49  k.  de  ('.undum , ranl, 
de  Cataubon.  [«îde  Roq'jcforl.  Pop.  1,G31  h. 
Ssir  la  Doute.  — Fotrts  1rs  17  mars  , 3*  sa- 
medi d'avril,  3*  samedi  de  janvier,  85  juin, 
35  juillet,  19  sept,  et  17  oct. 

BASTIDE-D'AtlRHAC  (la),  «g.  dt»erron, 
conim.  de  St-Cbély-d’Aulirac  , g^d'F^palion. 

BA.STIDF.-  DE  - BKAH.\  (U),  ou  Villr- 
rasNcaR,  bg  éf.-Z^yreueert Béaro),  arr.  rt  à 
34  k.  d'Orihrx,  cant.  et  de  Sallies.  Pop. 
887  h.  Sur  k lac  de  la  Bastide.  — On  y voit 
un  ancien  elUieau  que  Ton  propose  de  classer 
aa  nombte  des  monuments  huloriques. 

BASTIDE-DF.-BfSPEA.S(la),  vg-  driè^ 
( pays  de  Fota) , arr.  el  à 30  k.  de  Pamien, 


BAKTlDK-OE-KRROr  (la). 


CROl.  et  C^]  du  Mas-d'A/.il.  Pop.  706  b.  Sur 
TArixe. 

BASTIDE  - DE- BOl'KHiNAr.  (la),  vg. 
drin;p  (p^«*  de  Foix),  arr.  et  à 37  k.  de  Pa- 
miers , cant . et  ^7  de  M irepoii . Pop.  489  b. 

BASI'IDP.  - DE  - a.AIRE.\(T.  (la)  , petite 
ville,  B.'^Pyrtnéet  (Navarre), ebcM.  île  cant., 
arr.  rt  à 33  k.  de  Bayonne.  Eure.  d'Ha.v- 
parren.  IHsp.  3,097  b.  — 'IcRaxia  crétacé 
inférieur,  grès  vrri.  — Elk  a été  bàiie  |»ar 
Louis  le  Hulin,  lorsqu'il  o’était  encore  que  roi 
de  Navarre.  — Aux  etiviroiis,  on  trouve  des 
mines  de  cuivre  jaune  et  de  frr  ipalbique. — 
i^uArfiynea  de  bonneterie , bas,  berrets,  etc. 
Taotienrs. 

BASTIDE  - DE  - fiOl.llHRAT,  vg.  dude, 
coDicn.  de  Belpi'cli,  [*  de  .Suites.  Sur  l'Hers. 

BASTIDE  DE-FONS  (la),  vg.  dt^eyron, 
comm.  de  t'xiruus . arr.  de  St-Affrique. 

B 4.STIDE-DE1.EVIS  (la),  vg.  '/'«r»  (Uiv- 
gucdoc),  arr.,  ranl.,  T*  et  à 1 1 k.  de  Oadlac. 
Pop.  1,375  b. 

BASTlDF.-DE-I.OHDA  r.vg.  /fnege  (paj* 
de  Foix),  arr.,  et  à 9 k.  de  Pamiers,  cant. 
de  .Saverdun.  Pap.  44G  k. 

Il ASTIDE  DE.N A I'  ( la  ) , vg.  7 urn  ( Lan- 
guedoc), arr.  et  a 9 k.  d’Alk , '«ut.  et  de 
Realinonl.  Pop.  3G4  b. 

liASTII>K  D'EM;nA.S(la),«g.  Gurt/ (Lan- 
guedoc), arr.  cl  à 1 1 k.  d'iixei,  vaut,  «t  [«j  d« 
Lussaii.  Pop.  43R  h. 

IIASTIDE-UK-PE.S'N’E  (la),  vg.  Tarn-et- 
Giiruune  (Qvii-rcy)  , arr.  «l  à 40  k.  de  Mon- 
laitban,  caul.  de  Monlpexai , >.  de  Caussade. 
Pop.  4G3  h. 

n.^STIDR  - DR  - PARDIN.VK  (la),  vg. 
dvernyn  , connu,  de  Sle-Kooir-Uc-'Jaru , 
tk  la  r«ivalerie. 

BASTlDK-DK-Pt‘Y-4il'11.I.EM  (la  ),  vg. 
Dordof^tie , comm.  de  Müiie»i»«rr,  I-j  de  Ber- 
grrac. 

BASTIDE  - D'KSn.APONS  (la),  vg.  Par 
(Provence},  arr.  et  à 36  k de  Draguignan, 
cant.  cl  de  Compa.  Pop.  153  b.  Au  pied  de 
la  moiitague  de  Lacbeus.  — Celait  aulrefois 
un  bourg  entouré  de  lurtes  murailles  d<>ut  un 
voit  encore  les  vestiges,  qui  fui  détruit  |»etHJaRt 
Ici  guerres  civiles. 

B ASTIDE  • DE  - SKBfH'  ( U ) , jolie  petite 
ville,  dnéfie  ( pays  de  Foix),  cbrf-1-  de  caul., 
arr.  tft  à t7  k.  de  Fotx.  Ture.  CC*  A 
7H8  k.  de  Paris  jKiur  la  tau-  de»  ktires.  Pop. 
3,865  h.— Tt»a*i"  rrt’Hacé  inferieur.grè»  vert. 

Vrfs  1150,  e'élait  déj&  un  lutiirg  connu  sous 
le  nom  de  Montesquieu.  F.n  16K9,  les  habitants 
de  la  campagne,  pour  se  soustraire  aux  bri- 
gandages des  ramisardi,  s'y  rétiigicrftit  en 
foule , et  kl  cosnles  de  Foix  leur  permirent 
d'en  agrandir  IVuceinte.  Ce  fut  de  la  circons- 
tance de  ce  refuge  provoqué  par  U frayeur 
(co  patois  Jërott),  que  ce  bourg  aurait  p«is  k 
nouveau  nom  de  la  Bastidc-dC'Fcrou , et  par 
oofTuptiou  la  Bastide- dr-Scrou,  son  vrai  nom 
actuel,  indique  niai  à pro|io«  dans  le  Bulletin 
des  lois,  dans  loulifs  ks  carie*  et  ouviages  géo- 
graphiques, soua  Celui  de  la  Bastule-dc-.Ve/xwi 
Ml  de  Cirons. 
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ttt  BASTIDR-MAIXIAC  (la). 


BASTOS-SCR-L'aeRS  (U). 


■ATAVI. 


Oltf  «illn  fsl  aMCX  hi«u  Utie  , lur  l'Anu, 
qiir  rnn  franfliit  Mir  un  }>on(  «a  |»irrrc  cTutM 
«mil*  arrlie.  Oo  y a «ooMruit  réccitmeDt  uoc 
lorl  bellv  lulir.  Aux  «ttviroiu,  oo  romarque 
iin«  urolle  «{MctcuaCf  f<  un«  mine  lie  cuivre 
dont  IVxplailalion  eat  abanJoaorc. 

Fahrifjwi  de  hwinelcric  en  laine.  Faieo- 
rerie.  Filature  de  laitte.  Tuilerie»  hrM|itetrrie. 
Scirrrea  hvUraiiliqtiej.  — Foires  le*  Sï  janv., 
30  jiiio»  1 1 nov.  (faire  prinrijiale),  IuimIi  de  la 
aeniaiite  aainte,  jeudi  avant  In  Prn(e«6te,  t” 
jeudi  d'oct.,  1**  jeudi  avant  >ocl,pour  bcaliaui, 
laine  «draperie,  ete. 

RAKTIDK-  l>IW>iorHDAXS  (la),  vg. 
Vnueluse  ( Froveni^e) , arr.  et  à tH  k.  d’Api , 
canl.  et  C-:  du  Pertulv.  Ptip.  W)4h. 

RAS“ril)K-DK- VIIIAf:,  Vg.  Enfiche 
( l.angiiri)oc),  arr.  et  à 31  k.  de  LargcuUere, 
CüOt.  et  r**’  »îe  Vallon.  Pop.  415  h. 

BASTIDK-m*  HAl  T-«tlXT  (la),  vg.  Lai 
( Querev  ) , arr.  et  k 32  k.  de  Figeac,  canl.  de 
U Tronquiêre,  Z-l  de  la  Cafullc-Marival.  Pop. 
S44  b.  — Il  ***1  U4li  vur  une  montagne  dont  la 
hauteur  parait  rorreapoodre  à celle  des  mon- 
tagnes du  Ontal  de  second  ordre  ; c’cal  le  point 
le  |dui  élevé  dn  départenient.  — Ceustmert'e 
roniidéraUe  de  Ixrufa  et  de  eoebom.  — - Foirt$ 
1res  - rnv|ucniée»  les  5 avril,  5 tuai,  10  «t 
25  juin. 

BASTIDF.  - DC  - SALAT  ( U) , vg.  Ànèg€ 
( CoDminge*  ) , arr.  et  à 15  k.  de  Si-tWroua, 
cant.  et  H de  8t-U«er.  Pop.  561  h.  Sur  le 
Salat. 

BA!mDE-Dl*-TE.HPLK(U),  bg  r-r»- 
et- Garonne  (1.anguedoc) , arr.,  cant.,  et  4 
9 k.  de  Cavlrl-Sarrasin.  Pop.  779  b. 

BA.STinE-l>L'-VKRT  (la),  vg.  Lot  (Qiier- 
c}} , arr.  et  à 21  k.  de  ('.alior* , canl.  ^ de 
Catu*.  Pop.  607  h.  S»ir  le  Vert. 

BASTIDK-K.X-VAI.  (lâ),  vg.  Aude  (Lan- 
guedoc), arr.  et  à fS  k.  de  C*rcjw»unn«*,  canl. 
et  r*j  de  l.agrasac.  Pup  296  b.  Dans  le  val  de 
Dagne. 

BASTIOK-E,SPABHAIREXQl  E (U) , vg. 
Aude  (iJtnguedoe),  arr.  et  à 2U  k.  de  Caren*- 
aonne,  canl.  et  r*T  de  Ma^raliardes.  P.  51 1 h. 
— Il  r*\  «tué  à reatrèmilé  «tipéricure  de  la 
5!ontagTM*->'oife,  *ur  rth-biel. 

BASTIDF.- FORTI'XIÈBK  (lu),  bg  Lot 
(Quetry),  ehef-1.  de  rant.,  arr.  et  à 22  k.  de 
Oourdon.  Cure.  Ct:.  xy.  A 556  k.  de  Paria 
pour  la  tsxedci  lettres.  Pop.  1,468  lu— Taa- 
B*n»  jnraaaiqoc.  — Cealla  rarait  de  l'uu  de* 
ptui  vaillant!  généraux  de  la  république  et  de 
l’empire,  de  Jnicnm  Mobat,  qui  fut  roi  de 
K3|dei,  fuvillc  le  I4oetobre  1815.  aurla  plage 
de  Pir/o.  — Foiitt  Ir»  2**  lundi»  de  ]bdv. 
et  de  juillei. 

BASTIDK-r.ABArS.SK  (la),  vg.  Tarn 
(L»ng“*^l««)  ♦ *•  * d’Aibi,  rant,  de 

Monevliè»,  '"•l  de  r.raroauv.  I*op.  474  h. 

BASTIDK-l.*KVftQrK  (la),  vg.  Avefron 
( Rourrgne),  arr.,  fO  et  à 7 k.  de  VdUfran- 
ebe,  cant.  de  R,eiq*eyrûux.  Pop.  2,899  b. 

BASTIOK  - MABXHAt;  (la),  vg.  Lot 
(Querey)  ,arr.,c«ul.,  et  à 8 k.  da  Cahor*. 
Pop.  871  b. 


BA.STll>K-M  ABSAt:  (la),  vg.  Lot,  COmm. 
de  Peaiiregard , > . de  Limogne. 

BASTI»K-NO.\'H4;JKAr  (la),  vg.  B.- 
Pyrirteet  (Béarn),  arr.,  cant.  et  à 24  k.  d'Or- 
Ihri,  de  Lacq.  Pop.  325  b. 

B.ISTIDK.P.U’.«^S(ll),  tg.  H.-Garonnt 
(Comniingev),  arr.  et  à 33  k.  de  Sl-Gaudena , 
cant.  cl  C*Jde  l'Isle-en-Dodon.  Pop.  593  h. 

B ASTIDE-PRADLNX.S  ( la) , vg.  At-e/ron, 
arr.  et  rant.  de  Sl-Affrique. 

RASTIDK-ROr  Ainorx  ( la  ) , vg.  Tarn 
( l.angurdoc) , arr.  et  i 13  k.  de  fatlrev,  rant. 
de  St*Amaii*>la«IU»tide.  n,  A 743  k.  de  Pari» 
pour  ta  U«e  dr»  Irtlrrs.  Pop.  2,586  b.  — Fab. 
de  drapa.  TriulurerÎM. 

BASTIDC-ST-A.^A.N'S.  V.  St-Akas!-i.*- 
B*vTinr. 

RASTIDR-ST'-(;KOIUiRS(U),  vg.  Tant 
(Languedor),  8rr.,cüiil.,  ei  à 2 k.  de  La- 
vaur.  pop.  613  h.  Prêt  de  rAgmil. 

BASTIDK  ST-PIERRE  (ta),  vg.  Tarn-et- 
Garonne  (langucüoc),  arr.  et  à 32  k.  de 
Caslcl-Sariasio  , canl.  et  [*3  de  Grûolles.  yy. 
Pop.  882  h.  — Foirtt  les  mardi  de  la  semaioe 
aainte,  25  juillcl,  12  ocl. 

BASni>K-ST-<  ERMX  (la),  vg.  //.-Ga- 
m/in«  ( Lat^iedoc),  arr.  et  à 16  k.  de  Tou- 
louae , canl.  de  Fronton  , ^ de  St-Jory.  Pop. 
381  h 

BASTIDK-HAVES  ( la) , vg.  Gers  ( Anoa- 
gnac) , arr.,  Q et  à 8 k.  de  Ljojbei , caut.  de 
SamataD.  Pop.  378  b.  Près  de  la  Save. 

BASTIDE-SrB-L'HKR.S  (la),  joli  bourg, 
Arièff  (pays  de  Foix) , arr.  et  A 42  k.  de  Pa- 
mien  , cant.  de  Mircpoix , ^ de  Iju^ue. 
Pop.  585  h.  — Il  cat  très  - Ideo  béti  et  fort 
agrcableioent  ailué , sur  U rive  droite  du  Len. 
— Aux  environs  est  rélabli«w>iu«-nt  des  eaux 
miiK-ralr*  de  Foudrgue.  — > Fabriques  de  pei- 
gnes de  corne  et  de  buis.  — Mines  et  centre 
de  la  fabrique  et  du  conuaerec  du  jaiet , (|) 
1823-27. 

EAUX  MINÉRALES  DE  FONCIRGUE. 

A dix  minutas  de  1a  BuliJe,  lur  Ica  limite* 
j du  leiritoire  de  celte  commune  et  de  relie  de 
I Prvnt,  sourdent  des  i*aux  miiu-raic* , counua 
et  fréquentées  depuis  la  plus  haute  anttqgiic 
soiii  la  ilmOmination  d'eaux  Je  Fiiticirgue  ou  de 
la  Bs*tide-du-IV}rat.O*eauxsont  ret'umdan* 
un  vaste  < tablissrasent  de  ciratioD  nvwnte,  où 
se  trouvent  K*unis  des  cbattibrc»  de  kims,  un 
vaste  bôtel,  des  cbaïubre»  ib-gaïuiDe&t  dveorée*, 
avec  écurie*,  n*mi*c*,  etc. 

L usage  des  eaux  de  FosH-irgue,  soit  en  Isaîna, 
toit  en  boisson,  a presque  louj<iura  opéré  de* 
guérisons  complètes  sur  une  inûuilô  de  *«jeU 
atieioU  des  affecliona  suivanies  : gastrites  et  ets- 
ti'rilesclsroQsques,  r.alarrbes  ou  autre*  maladie* 
de  la  vetsie,  supprcasioiu  du  court  |N-rH>dH]ue, 
gonorrlièn»  iavéléréea , j jiiiimm;  , lièsiiorraiJe* , 
opkilialmiea  rebelle*,  dyatenleriet  opinsAlres, 
maladiea  ciitanirt,  bstules,  même  avec  carie 
des  O*.  Eofin,e'e*t  surtout  dans  la  clasae si  étca- 
dnede*  tsevroM*  que  leur  emploi  a Ciéqucamcnt 
aticalé  leur  opportunité. 


BASTU>E-DE-VUJJ:FBAX(41E.  T.  Bas- 

TlDS-tiB-BêAllM. 

BASTIDETTE  (la),  vg.  H.  Garonne  (Uo- 
guedoc),arr.,canl.,3I^ct  à 6 k.  de  Muret.  Pop. 
332  11.  Près  du  Rietitort. 

BASTIOUXXE,  vg.  /'ar  (Provence),  arr. 
et  i 26  k.  de  Brigoolr*,  canl.  et  de  Barjois. 
Pop.  57  h. 

B ASTIDO  WK(Ia),  f «if  Ci'i/oRa  5<ti‘«ric4iRtf  , 
vg.  Faucluse  (Provenor),  arr.  et  à 28  k.  d'Apt, 
caut.  et  L-:  de  Pertuis.  Pop.  304  b. 

B.ISTIK  (la),  vg.  B.~ Alpes,  oomn,  d'Oo- 
glea,  •:  de  Forcalquier. 

BAST1E-DE-GRES.se  0*)«  ▼!- 
ooni  m . de  Gre»se,  ^ de  Moneatier-ded^ermoui. 

BASTIT  (le),  vg.  Loi  ((^urrey),  arr.  et  à 25 

k.  de  Oourdoa,  canl.  de  Gramat,  S de  Mont- 
faueon.  Pop.  1,174  b. 

B.iSTIT-DE-BEAl’SOXXE  (le),  vg.  Lot, 
eomm.  de  Piouc,  ^ de  Souillac. 

B.ASTOl'RRA,  vg.  U.^PyriiUas , cooiisi. 
Je  .St-Mariin,  CS  de  Tarbea. 

BASVIIXE,  vg.  Creuse  (Marcbe),  anr.  et 
à 19  k.  d’Aubuaaoo,  cant.  et  éJ  du  Crocq.  Pop. 

l, 180  b. 

BASVILLE,  Tg.  Eure  ((Normandie),  arr.  et 
i 80  k.  de  Pont-Audeiner,  cant.  tl  ^ Je  Bosirg- 
thcronUle.  Pop.  108  h. 

BATAILLE,  vg.  H.-Gmronm,  oona.  de 
Cbein-Dr««ua,  d*Aspel. 

BATAlU.E  (la),  vg.  Deux-Sivres  (Poitou), 
arr.  et  à 17  k.  de  Melle,  canL  et  de  Chef- 
boatooDe.  Pop.  185  b. 

BATAILLE  (la),  vg.  Deux-Sèt^$,omau 
de  Gouroay,  rs  de  Cbefboutocuie. 

BATAXGE.  y.  BAMTXJict. 

BATA5T  (lal.  52*,  long.  23*).  •>  Tacite  doux 
apprend  (//tsL*  bb.  fv,  acct.  12)  que  Ie«  Ba^ 
lM>i,  sortis  de  la  nation  germanique  de*  C3allcs, 
et  qu’une  guerre  civile  avait  obligé*  d'abandon- 
oer  leur*  terre*,  vinrent  a'ciablir  dan*  un  can- 
ton de  paya  inbabilé  à rexirémilé  de  la  Gaule, 
et  dans  une  lie  que  l’Occan  elles  bras  du  Rhin 
renfermaient  l Extretna  Gallia  ore,  vaçua 
cu/lori'6ur,  simulque  insulam  tnler  vada 
sitem,  qusun  mare  Oceanutn  a yrrmle,  Bhe- 
nus  amnis  lar;^ujn  ac  lutera  cttxumlutt»  U 
faut  ajouter  à cela  que  la*  Batavi  »’cla«enl  |>a», 
ab^ulunwnl  parlant,  renferutés  dans  nie  qui  a 
pris  leur  nom,  et  qu’ib  occupaient  Ira  tt’m*a 
situées  entre  le  bras  du  Rbin  app**!»*  Vabalis  et 
la  partie  inférieure  de  U Meuse.  C'est  ce  tlont 
on  ne  saurait  douter  en  lisêul  dans  Tacite  (Ub. 
V,  «ecL  19),  que  Ovili»,  après  sa  défaite  jirea 
de  Feiera,  mit  le  feu  daos  la  ville  des  Bataves, 
avant  que  de  laire  sa  retraite  ibns  111e,  et  on 
croit  que  cette  ville  est  Batcnlmrg,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse.  A voir  aussi  la  position 
qui  est  sous  le  nom  de  Baiavodurum  dau* 
Plolémce,  il  faut  croire  qu  elle  riait  en  deçà  de» 
bcanclies  entre  Irsqurlle*  le  Rbin  se  partage  en 
ap|»rocba>il  Je  la  mer.  QurU|ue*  auteur*  moins 
Buciens  que  le  siècle  de  Tacite  ont  employé  le 
nom  de  Batavia.  Ou  lit  lUns  an  itonégyrsque 
^'V.iitsM^l  BaUsviasn,Britanniasnque,  squa^ 
lidum  eaputeili'is  frmciibusque  exaere/ilMt. 
Le*  Batayi  ont  joui  d’uM  dsstiactioo  particu- 
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BATATOBCH  CtPIDÜM. 


BATIB-BITISIEX  (la). 


B.iTtGBOLBS-liONaBâlIX  (Its).  861 


kêrc  «OUI  les  EocDtù».  Oo  cile  pluiieur*  iui- 
cripiioQi  où  Ib  sont  qiuUfiéi  fratret  et  unuct 
popuii(vtl  imperii')  rcmaru»  » D’ADville.  Mo" 
tice  de  r<inc<c/inr  V.  oukM  WaUkc- 

navr.  Gèograpfue  des  CauUt  g t.  i»  p.  458, 
498;  I.  Il,  p.  883,  305. 

BATAVUOl'KLM  (lit.  58*,  long.  84*). 
« Scion  Taciie  (//ril-,  lib.  t,  lecl.  80),  les 
Koinaio*  j avaictit  un  pout  »ur  le  Khü»,  et  ce 
poste  était  dcfcndu  par  uoc  légion,  lorsi|ue  les 
Germain»,  vcuaDl  au  secours  deCivii»»,  voulue 
reul  pcitctrcr  par  cel  rodrtiil  Uatis  l'ile  des  Ba- 
laves.  I.ei  sentimeuts  ne  sont  |Kiiiil  i>ar(«gés  sur 
la  posittoQ  de  ce  lieu,  qui  dans  ie  mojrcD  &ge  a 
COn>er\ëlalermiDaison  de  sou  ancienoe  détto> 
oiioation,  éiaat  ap[teiée  Dorestade,  aujour- 
d'hui >Vick-le-Dur>trJe.  » D’Aoville.  t^otice 
t/e/‘tmc(enne  Gdu/e,  p.  148.  V.  aussi  Waleke- 
naer.  Géo^^phie  det  GauUtg  I.  h,  p.  307. 

BATAVOKtMi  L\KtLA(lal.58’,loug.  83*). 
« Céftir  en  a eu  counaisMince  {Comment.»  iv). 
Moia»  dit'il,  parle  ^uadam  /{heni  rteepta  , 
ysue  appellatur  f'alie  , insulam  ejjicii  tia^ 
tavoruM.  Tacite  (HttU»  lih.  iv,  s«ct.  18)  La 
décrit  amsi,  en  pariaal  de»  Baiavc»  : IneuUm 
inter  vada  eifam  occupuvtrt»  quom  mare 
OceoMuei  a fronU,  f\het%u*  annû  Urgum 
ac  latera  circum/ui'l.  Oo  ht  dan*  J'Iiiie  (iib. 
le,  cap.  15):  In  Hliêtio  tpert,  prope  centum 
miilin  paesutun  in  lon^tudinem»  nohiliutma 
batmmnàm  intuia  et  Cannunejatum»  etc.  Je 
remarque  que  celle  mesure  d'cleudue  esttrés- 
coovcMble.  Car,  entre  le  point  de  séparation 
du  Kbio  et  du  Wabal  (qui  est  le  pnneipium 
0gri  hatarig  où  le  Ahiu,  vr/u<  in  duoe  am- 
net  dtyiditur»  selon  que  lacile  sVaprtme) 
(itfnii.,lib.  tifSect.  6)  et  U pointe  de  l'eai- 
bouebure  de  la  Meuse,  près  de  Gravesande, 
l’ouverlure  du  compas  vaut  au  ruoiiu  19  Itrue» 
du  RiuoUnd,  eoa)|sosèe  de  8,000  roues  ou  ver* 
ges  du  Kbio,  qui  s’évaluent  • 3,808  lottes  ou  à 
peu  près.  De  sorte  que  tes  1 9 Lteues  donnanl  un 
calcul  de  73,454  toues,  il  en  résulté  97  milles 
romains , prope  centum mitliapatiuumgYeteK 
que  révaluatioQ  |MirUcuUerc  «lu  mille  rumain 
est  de  756  toiaca.  Oa  sait  que  le  nom  de  l'iie  des 
Balaves subsiste  dans  celui  de  IkHuwe,  quoiqu’il 
SOitactuelJemcutresUTUil  * La  partie  kupéneuic, 
en  remonUnl du Leüt  à La  •éparalion  duWahal, 
d'avec  le  Khia.  Eu  troiM|uaut  te  nom  de  Bata- 
via» on  a écrit  Batua  dam  le  moyeu  agr.  a 
D’Anville.  Noùcedt  l'ancienneGaule,\t.  1 43. 

BATAVOUtM  «IPPIDCM  (lat.  52*,  long. 
84”).  a On  appraid  de  Taate  {iitU-»  lib.  v, 
aect.  I9)que  Gviiia  vaincu  près  de  yetera  par 
Lcrcalis,  et  ne  croyant  pas  |touvo«r  tenir  dans 
une  viUe  qui  n’est  pas  appelée  aulremeni  que 
Batavonun  Oppidum,  se  relira  «ians  1 ile  «le» 
Balaves.  Non  autut  oppidum  Batavorum  ar~ 
mie  tueri,  rapù*  fuet J'erri  poterant,  calent 
injeckt  ifftigin  iniuiôntconccisii- Auisi,  celte 
ville  eM  diCfareate  d'une  position  de  Batavodu^ 
mm  reculée  jusqu’au  BAsn,  et  qui  est  WieV- 
te-Durstéde.  Mercaior,  davser.Measo-AUiQg 
rapportent  V Oppidum  Bataaorum  de  lueiieà 
Baleobu^y  sur  U rive  droite  de  la  Meuse  ; et 
Pmléoiée  letihlr  indiquer  le  même  lieu  soua  le 


nom  de  Batavodurum  , entre  la  Meuse  et  le  ; 
BMd.»  D’An»  illc.  Notice  det  ancienne  Gaule» 
p.;i43. 

li.iTK,  Tg.  .5crne-er*Oi»e^comm.  de  Long* 
villier»,  r^de  St-AroouU. 

BATKHNAY,  vg.  Drôme  (Dauphiné),  orr. 
cl  à 34  k.  de  Valebce,  caul.  «t  de  Sl-Dooat. 
Pop.  270  b.  ^ 

BATlll:ii:MO.^T-lAa•BA^z^JHn^•T,vg. 
Meurthe  (l.orr»iQo),  et  à 8 k.  de  Cliàteau- 
SaLios,  cant.  et  à 13  k.  üc  Vie,  t=ûde  Moy«'U-* 
vie.  Pop.  888  b. 

UATIA.NA  (lat.  45*,)oog.  33*}.  • On  trouve 
dam  ruinés  aire  de  llourdeauaa  Jérusalem,  « ii* 
Ire  Jeunum  et  l'aUntin,  deuv  podlioas  dont 
le»  u«mis  se  lîieut  l'anciantê  et  (Jtultenno. 
L’Atmnyiue  de  Eaveune  (bb.  iv,  seci.  86)  cite 
la  prenncrc  en  tuivaul  un  ordre  contraire, 
yalentia,  yatiana,  Acunum.  Le  même  lieu 
est  liatiuna  dan»  U Table  lh(^>dusicnoe;  et  la 
position  actuelle,  qui  y rêjiond  «uiu  le  nom  de 
Hais,  e>t  ap|)«li'c  Uaùa  et  BaUum  dans  les 
litres  du  moyen  4ge.  U m'a  paru  que  r«  *eraii 
en  vain  qu’en  tendant  à Valence  ou  chercherait 
ie  lieu  de  Batiana,  et  celui  qui  le  suit,  sur  U 
même  rive  du  Kl»6ne  que  celle  où  Acunum  rt 
Valence  ont  leur  emplacement.  La  ]io«ilion  de 
Bais  étant  de  l’autre  céle,  elle  nous  oblige  de 
passer  le  Kliùire  à Acunum  ou  Ancône,  pour  le 
repasser  k A'alence;  et  on  trouverait  peut-être 
moins  d'inconvénieut  dans  ce  douLile  passage 
que  «lans  celui  de  U llrôme,  qui  ii’rst  pas  faerJe, 
entre  Lauriol  et  Livroo,  eu  coulinuaoi  la  ruute 
sur  le  même  côté  du  Rhône  que  celui  d'Ancône 
et  de  Valence.  Quoique  ritinéraire  «l  la  lahk 
soinil  d'accord  à marquer  AJl  entre  ^cunnm 
et  Batiana,  eepcndanl  ritilervalle  d'en»  d'on 
5,000  loiaes  entre  Ancône  et  Bau  n’adiBcl  que 
Vil,  le  calcul  «le  7 utiles  romains  ctaDl  5,^8 
loue».  Depuis  Baix  jusqu’à  Valence,  riudicalioii 
de  la  Table,  qui  est  XVII II,  doit  être  jugre  cun- 
vruabiv.  Car,  rrt  rsjuice  s’estimant  a jum  près 
de  1 4,000  tuiles,  1a  OM^vure  itinéraire  est  de 
14,364.  Uu  peut  conclure  de  là  que  t'iiinéraire 
de  Jérusalem  doit  souffrir  quelque  n.-duclion, 
parce  qu'il  fournit  81  milles  en  deux  distance», 
divisées  par  la  poeitsund'ê/mérnnuAxentre  Ba^ 
Uana  et  Valence.» l)’An«>lle.  Aol/ce  de  Can^ 
aenne  Gaule,  p.  143.  V.  ausu  Wakkcuacr. 
Géographie  des  Gaulet,  t.  n»  p.  8U4. 

BATI,  vg.  Aisne,  cooim.  de  Aeuve*Maison, 
E!  d’Hirsoo. 

BATIK  (la),  vg.  Isère,  comm.  de  Séchilien- 
ne,  t^,d«  Vjsille. 

BA  I IK-D'AXDAUBE  ou  no  Doua  (U),  vg. 
Ardèche  ^Vtvaruu),  arr.  et  a 38  k.  de  T«Hir- 
DOQ,  cant.  et  Ci;  de  St-Agrùie.  Pop.  9U0  h. 

BATIK -tllA.'Ht/.I.Y  (U),  «£.  Drôme 
(Dau|<biuè),  irr.  et  à 35  k.  de  D«a,  caul.  et 
de  Luc-en-0«ou.  Pop.  61  h. 

B.4T1K-DK-UU:SM»L  (la),  vg.  Ardèche 
comm.  de  Cbampis,  C^de  S(*Prray. 

BATlE-DK.VKO>iUH(ia),vg.  iVrona  (Oau* 
pbiue),  arr.  et  à 43  k.  de  Lhe,  cant.  de  Luc-eo* 
Diois,  if;  de  Is  Moitc-Cbalauqou.  Pop.  193  h. 

BAIIK-DIVIÎUKX  (la),  vg.  Itère  (Dau- 
phine), arr.,C.'4«tâ7  k.  de  là  Tour-du*!^,  35 


k.  de  Bourgoin,  canu  de  Sl-GdDlrs,  des 
Abref*.  Pop.  1,364  h. 

BAT1K-I>T  BPK  (la),  chileuu  du  di'p.  de 
U Loire»  situé  sur  la  rive  gauche  du  IJguon,  à 
13  k.  de  MonlLriiso:i,  près  de  ta  grande  route 
de  Lyon  â Dermont,  au  mitiru  d'un  petit  bois 
qui  en  laisse  à |ieiDe  a|«rcevoir  le«  Imirellcs. 

BATlK-.MO.NTOAH4.tlN  (La),  vg.  hère 
(Daupbiiié),  arr., . - et  à 5 k.  de  U lour-du* 
ISti,  18  k.  de  Bourgoin,  cant.  de  Punt-de- 
Ceauvoiiin.  P<q>.  1,381  b,,— /’oire  le  1**  »a- 
luedi  d’avril. 

BA  riK-BIO.Nl'SAIA:0N  (la),  vg.  H.-Alpet 
(iJaupbioc),  arr.  ri  à 36  k.  de  Gap,  cant.  et 
C*;  de  Serres.  Pop.  384  b. 

Ce  V lUuge  e*l  situ«'  dativ  une  espèce  de  prc»« 
qu'Ue  f«>rurt}  par  Le  Biicck  cl  par  U Malaise. 

Dans  lj  plaide  de  Moul-Salèon  était  la  ville 
romaine  de  .Moiu-  Sehucus,  célébré  par  la  dé- 
faite de  Magneiice.  On  ignore  La  cauK*  de  La 
ilrsiruclioo  de  celte  ville,  qui  a été  importante. 

M.  Lailoucetir,  uux  soin»  duquel  on  doit  U 
majrure  partie  de»  decouserte»  faites  à Mwis- 
Scli-ucus,  croil  que  cette  ville  était  |>our  les 
Romaiiu  un  lieu  ctrutral  Je  fabiicalioD  et  de 
dejtùl.  V.  Histoire,  topetgrophie»  antiquités» 
etc.»  det  Hautes- Alpes,  |»ar  51.  J.-C.*P. 
Lanoocirra,  in-8  et  allas,  1834. 

B.tTIK-XK4:VK(la),  vg.  H.-Alpes  (Dau- 
phir>é),  cbct-l.  de  cant. , arr.,  (S  et  à 10  k. 
de  Gup.  Bureau  d'cnregisl.  â Cap.  Cure.  Pop. 
830  h. — TKsasia  jurassique.-— Ilest  situe  daus 
une  idaioe  où  il  règne  presque  coulinuellement 
un  vent  impétueux.*— /oircs  le»  83  avril  et  1 4 
se|d.  — * Commerce  d'ardoise. 

BATIK-BOLA.ND  (la),  vg.  Drôme  (Dau- 
phine), arr., Set  48  k.  de  Moulelimart,  cant. 
de  Marsanne.  Pop.  776  h.— /'Vre  1r  30  juin. 

B.iTlK.S  (les),  vg.  H.-Saône  (Franclte- 
Cooiie),  arr.  et  à 38  k.  de  Gray,  cant.  de 
Fresue  St-Maoics.t'}  de  Frcligny.  Pop.  303  h. 

BATIK'VKHÜt'.N  (La),  vg.  Diwne,  coujID. 
de  Sl-Sauvriir,  Cr;  du  ihns. 

BATIK-VIKIIXK  (U),  vg.  Drôme  (Dau- 
phine), arr.,  ni  et  ê 8 k.  de  rr.»p,  cant.  de  la 
iWlse-Nruve.  Pop.  847  b.  — U e>i  situé  daoa 
une  contrée  aride  et  dépourvue  d’eau,  que  le» 
bahilanti  sont  oblige*  d aiter  (hricJicr  à 1 
k.  de  U.  Oo  a trouvé  de*  médailles  tumaines 
dans  le»  cascmaln  de  son  ancienne  tour,  qui 
est  entourée  de  foxsés. 

BATIG.NOLIèS-NGNCr.At'X  (les),  rom- 
mune  importante  du  dép.  de  la  Seine,  située  en 
dehors  des  murs  U’enceiole  de  Paiis,  entre  la 
barrière  de  Courccllr»  et  la  barrière  de  Clieby, 
H traversée  par  la  grande  route  qui  iifeoe  à 
5t - Dents par  ht-Ouru,  arr.,  cant.  et  & 7k.  de 
St*Deuis.r?J(l)aivli«uedePans).  Pop.  14,7U3b. 

il  y a ireule  am,  le  heu  occupé  maimcnaol 
par  ie*  Baiigiwics  n'elait  qu'une  vaste  plaine 
où  le  général  priuikii  Blucber  établit  s<a 
camp  cm  1814.  O fut  le  dernier  fioinl  où  lea 
Fraudai*  reMslereol  à rinvakioii  des  arouea 
étrangères  ; et  La  barrière  de  Clirhy  est  à juste 
titre  cclchre  par  La  belle  défense  «ies  garde»  oa- 
lionaui  de  Paris,  commandés  par  le  Lirave 
maréchal  Meocey.  — Ce  vaste  espace  où  Ica 
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3un  J’Aq{^uI^bm  el  de  Berry  dannèrt^i  en 
octobre  1814  âin  P«n»teiu  le  »pcrl«rte  dVne 
petite  {aerre,  forme  aujourd'hui  uue  rocu- 
■lune  eomidérable  et  l’uQ  des  (dm  richet  fait* 
boiirpde  Paria.— Le*  fondatrun  de  relie  com- 
BDM  aonl  M.  LefuerctCT , docirtir  en  nx'dr- 
ciiie,  et  la  MXiélè  Navarre  el  Rivoire.  Le 
premier  y avait  établi  une  niuUoo  de  »aii'- 
tê,  qii'it  veoUil  à un  »»rur  BémirJ  r(  auina 
ainsi  que  de*  terrains  propres  à biiir.  Ce  lU'^ 
nard,  simple  commis  de  barrière,  parvint  en 
pni  de  (emps  k se  rendre  itroprii-taire  de  piu- 
airiira  maisons  et  de  terrains  étendus,  dont  la 
valeur  représenterait  aujourd'hui  une  souutie 
Oi.Asidcrable  ; mais,  sort  |»ar  imprudence  ou  |*ar 
fausses  spêctilaiions,  Bénard  ûnit  par  se  ttiiner 
enisèrcmrni.  Quant  à M.  Lemcrrier,  digrird'itn 
mesllcur  sort,  ü a vu  aussi  s’<*cro«itcT  sa  for- 
tune. Il  en  a été  de  oiênir  de  la  sveiélé  Na- 
varre et  Risoire,  dont  la  mine  a été  consoiu- 
mée  après  loutefnis  avoir  reoilu  de  grauds  ser* 
vices  à la  commune. 

Avant  1H90  Balignoirs  el  Moiiccani  élaieni 
deux  anoeses  de  la  commune  de  Clicliy-la- 
Garenne.  L’arcmissenient  consîJérab'e  de  la 
population  de  tes  annexes , qui  s'élevait  üé)a  a 
plus  de  4,000  babilanlB  en  1834,  détermina 
l’aulorilé  à les  ériger  en  roniinuiir  par;ictil»ére 
sous  le  nom  de  hiiiignoles-MorKeaux,  rr  qui 
eut  lieu  |>ar  une  ordonnance  royale  en  date  du 
10  fevrier  1830.  I>ep«jis  cette  époque,  l'ar- 
croiskemeni  de  llali|:tsoles-Monceaut  limt  réel* 
lenient  du  pro<li|;e.  I>e  loulev  1rs  entreprises  de 
bétimenis  faites  dans  ors  derniers  tem|H,  c'est 
celle  qui  a k minix  réussi.  t>n  y a constmil  un 
tbéélre , une  église  catholique,  un  temple  pro- 
testant el  une  grande  qiunlile  de  maisons 
conimodes  el  spaciruses,  dont  les  loyers  sont 
d'un  prix  bim  inférKiir  à ceux  de  Paris.  t>n 
y a élaUi  des  voiliires  rommiNles  qui  station- 
ncnl  an  rtosirr  St- Honoré,  et  qui,  de  ce  rentre 
de  Paris,  rurrespoodeni  avec  les  autres  ointii- 
lius  (tour  les  divers  points  rxeenlri'pies  de  reite 
capitale.  En  1831,  la  (Ki|Milalion  des  Ra- 
tignoles  était  de  3.438  lialiitaiiis  ; en  1839,  de 
4 069;  en  1833,  de  4,350;  en  1835,  de 
6.850;  le  recensement  de  1819  la  porte  i 
1 i,Ü7l  Isabilsnis,  rt  relie  population  l'accrost 
encore  «notidérabkineot  rhaqiie  année  Ce  qui 
■ d'asitani  plus  lien  de  surpseodre  que  le  site 
des  Bilignnles  n'a  rien  d'attrayant,  qu'il  est 
même  plui6t  triste  que  pittoresque  ; mais  la 
siliialion  r»t  rtevée;  ooy  a tk  l'air;  el  cela 
flatte  singsilicremeni  de  vénérables  rentiers, 
qui,  aprét  en  avoir  été  privés  pendant  si  long* 
temps  dans  les  quartiers  populeux  de  Paris, 
virtMietil  en  saturer  leurs  poumons  aux  Hali- 
gnoles.  Le  rap|«roclieuient  de  s*efte  commune 
du  centre  de  Paris  y attire  aussi  beaucoup 
d'employés  de  dtlfcrenlrs  adminislratton»,  rt 
plusieurs  hommes  distingués,  parmi  lesquels 
noua  citerons  la  marérhal  Moncey,  k général 
Dufour,  AletandrrDuvnl,  ks  aèroniuirs  Mar- 
gril  H Rolirrtsüo,  y ont  eu  ou  y ont  encore 
leur  liilMislion. 

Les  Batignolrs  ont  eorore  acquis  une  nou- 
vdk  imporUnce  en  1844  pv  U conalructioa 


du  vaste  enirepdl  du  chemin  de  fer  de  Rouen. 
Un  nouveau  quarlicr  sa  s'élever  pour  combler 
l'espace  existfliit  entre  l’église  et  IVnlrrpôi.  Et 
Ton  a adrnsé  eu  1H44  au  nûuiaire  de  l'in- 
térieur une  dcniatidr  (wur  que  celle  commune 
soit  érigt-e  en  chef-lieu  de  cauioti. 

MoBctAvxéjail  un  b;imeau  tièi-ancim  dont 
il  est  fait  niriitioQ  dans  les  chroniques  de  Sl- 
Detiis  en  l'an  13G3,  a l’occaMOn  de  Guy  de 
Mu’iceaux,  originaire  de  ce  lieu , rt  abU*  de 
St-Denis  dans  le  xiv*  siecir.  Il  est  célébré 
(lor  le  (sarc  dit  des  E'olies  de  (^liartrcs,  |uir  al- 
lusion aux  sommes  énorme»  que  ce  priiiee  y 
a dépeim'cv,  et  qui  se  irouse  aujourd'hui 
sépan*  de  Monceaux  |>ar  l'encrintc  de  Paris. 

Fahn'ijuet  de  linugies,  de  ^av{ill,  de  (apiers 
peints,  de  produits  chiniiqncs.  Tuilerie  et  bri- 
queterie. 

BATtl.l.l  , sg.  Orne  (Nomiaudir),  arr.  s*t 
i 17  k.  d'Aigeiitan,  tant,  et  [il  d'Froiirhr.  P. 
416  II. 

IIATII.I.Y,  vg.  Loiret  (Orléanais),  arr.  ri  à 
15  k.  de  riihivK*rs,  rant.  cl  de  Bt-aime- la- 
Rolande.  Pop.  839  b. 

B.4TII.I.Y,  vg.  MotelU  (Lorraine),  arr., 
canr.,  r*:  H k 10  k.  de  Hnry.  Pop.  91Kb. 

UATILI.Y-Sl'll-I.OIRI-;'  vg.  Ao/ref  (rp.i. 
liiiai*), arr.  «t  à IS  k.  de  Oieii,  s'ant.  île  Hsiarr, 
r^‘  de  Bonny,  J*up.  3Î5  b.  — Comrnerte  de 
safran. 

B 4TI7IK\T(k),  vg.  Moriilian,  comm.  de 
Rémiingiil,  Je  Lueminé. 

BATS,  vg.  tnndet  (Gascogne),  arr.  et  à 
17  k.  de  5kt-Si'ver,  tant,  de  Osiaune,  rvd'Aire. 
Pop.  407  h. 

BATTKBKI'HK,  vg.  f'orgea,  eonim.  du 
Tal-d'Ajol,  >'de  Ptomhiéres. 

B tTTKXA.NS,  vg.  Z)ouAi(Francbe.Omilé), 
arr.  et  k 97  k.  de  Besan^m,  canl.  de  Mar- 
chaiix.  Fl  de  Baiinie-les-Damei.  Pop.  1G0  II. 

BATTélMAXS,  vg  /><N<&i(Fran<'he'Cuailr', 
arr.  et  à 41  k.  de  Montbelliard,  rant.  et 
de  Mairlie.  Pop.  954  h. 

B ATTILN’HFIM,  vg.  f/.-fthin  (Alsace), arr. 
et  i 30  k,  d'Altkirrh,  rant.  d'Ilalnhdm,  F*  de 
Mulhausen.  lV>p.  1,1G0  b.  Contmerce  de 
vins. 

BATTKBAXS,  vg.  ff -Saône  (Franche- 
Comté),  arr.,  cam..  Fl  et  à 5 k.  do  Gray.  P. 
319  h. 

BATTEXEY,  vg.  Fotges  (ÎJJerajne),  arr. 
et  i 15  k.  de  Mirerourl,  canl.  et  T*!  de  Char- 
mes. Pop.  199  b. 

BA'mtiXY,  vg.  Meurthe  (Lorraine),  arr. 
et  à 30  k.  de  Tout , cant.  et  Fl  de  Colombcy. 
Pop.  380  ti.^On  y voit  un  ancien  château  que 
l'on  croit  une  comtruelion  du  x*  sièck. 

B.kTTl’T  (le),  vg.  Aveyron , rooim.  drl 
St- Amans,  yr;  d*Eiitr.vvgiies. 

BATXFRK,  vg.  H.-^yrtntea  (Bigorrr). 
arr.  rt  à 18  k.  de  Bagnéres-de- Bigorrr,  rant. 
elC*7de  ta  Barlhe-de-N'rsle.  Pop.  135  h. 

B.4TZ,  bg  fjoirt-tnf.  (Bretagne),  arr.  et  i 
46  k.  de  S.ivenay,  cant.  du  Catinie,''.'  de  Gué- 
niide.  ISip.  3,597  b.— l'iaaaivcrulalliké  ou 
primitir. 

Le  bourg  de  Bail  eat  situé  au  milieu  ckt 


marais  saUmts , sur  le  bord  de  rOrénn,  où  i!  a 
un  port  ttéa-favorable  pour  U pèche. 

Ce  buutg  est  fort  agréable  el  bien  l>4ii  ; les 
maisons,  constniilrx  en  granit  el  couvertes  en 
ardoises , sont  toujours  ganiies  de  fenêtres 
hautes  ; riulérieur  est  remnrquahk  |iar  une 
propreté  bien  entendue,  garni  dr  meuUrs  ciri-s 
et  di'ooré  avec  soin.  Le  costume  elt  |4us  ro- 
marc|ualde  encore  que  l’ainetibleoienl  ; il  est 
même  lellrmenl  particulier  aux  habitants  de 
RaU,  qu'il  ne  se  trouve  sur  aucun  point  de  la 
France  ; ce  costume  se  transmet  de  prre  eu 
fils  sans  te  p rnirlire  d'y  rieu  innover. 

Le  boiiig  de  Bals  est  presque  entièrement 
envirnimé  (k  marais  salants,  cxplosiés  (ur  les 
palmliers. 

L'objet  le  plus  curieux  du  bourg  de  Kits  est 
réglôe,  construite  en  pierres  de  taille , cl  dont 
te  riorlirr  carié,  haut  de  55  m.  .'iS  c.  est  ter- 
miné par  une  cotijsole  éh' gante.  Construite  ru 
1699  a 100  m.  du  bord  de  la  mer , elle  est  le 
premier  (M.liit  qu'on  a|ierruil  en  venant  du 
large-,  et  sert  de  remarque  aux  navigateurs  |>otir 
passer  k Fuiir  et  la  Blanche,  deux  écueils  1res- 
datigerriix,  si:m'-s  4 4 k.  de  l’entrée  de  la  Loire. 
A rôtéile  réglise,nn  voit  les  murs  de  Notre- 
Dame,  dont  tes  ogives  sont  conservées  entières. 
O»  ne  sait  de  quelle  année  date  cette  église 
que  l'on  a prn|»nié  de  classer  au  nombre  des 
nionuiiii'iils  hi'>ioriqiies. 

A 6 k.  F.,  de  Ban  se  trouvent  le  port  el  la 
petite  ville  du  PouligiH'D  , dépendants  de  celle 
rummune.  Le  |wr1,  assea  vaste  et  bordé  de 
(pi.vii  réguliers,  ne  reçoit  que  des  cliasse- ma- 
rée d'une  njoyenne  grandeur. 

lobusTMiK.  Fahrttjue»  d'ouvrages  m co- 
quillage. Pèche  du  lisrcng  et  de  U sardine.  — 
Commerce  de  grains , de  foins  , de  lins  el  de 
sel  dr  la  plus  belle  qualité.  — Au  Pmtligncii, 
marciiés  attea  considcrablca  le  vendredi  et  le 
diinatiche. 

BAT7.(ik  de).  V.  Bas. 

BATZ,  vg.  Lot~et-(laronne  (Condomols), 
arr.,  F!  et  à 17  k.  de  Nctac,  cant.  de  Fran- 
resrav.  Pop.  34  h. 

BATZFXDORP,  vg.  B.-Fhtn  (Alsace), 
arr.  et  à 94  k.  de  .Strasbourg,  caol.  el  Fl 
dTlagucnaii.  Pop.  9HO  h. 

BAI',  vg.  Gnrtit  comm.  de  Cliamborigand, 
f de  Genolhae. 

BAIBIGNY,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.  rt  a 96  k.  de  Yalognes,  canl.  etFjde 
Bariievilk*.  Pop  989  h. 

BAI'BIGXY,  Bolbiniacum,  vg.  Seine,  si- 
tué à la  source  du  ru  de  Munifort,  prés  du 
canal  de  l'Durcq. 

BAi’CF.I-S,  vg.  Hérault,  comm.  de  UouW»- 
cs-Kaurrl«,  ; • de  Oangea. 

BAl'tlIET,  vg.  itère,  comm.  de  Sl-Didier- 
de-Kisonnes,  F7du  Grand-Lempv. 

BAl'D,  petite  ville,  Mot"hxhan  (Bretagne), 
chefl.de canl.. arr.  eta94k.  de  Poolivy.Coe. 
Gilc  d*éti|»i*.  F3.  vy.  A 466  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  leiire*.  Pop.  4,737  h. 

Crtte  ville  est  silure  dans  un  vallon,  4 l'n- 
terverlion  de  trois  grandes  roulex.  On  remar- 
que aux  environs,  sur  k bord  du  rbemin,  une 
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pdile  rUaprlIe  fort  «ocirooc,  érigée  au  bord 
d’une  fonlamc,  e(  au  aunctuaiie  de  laqiiellrou 
|Miisieot  |.ar  une  iMigue gah-rir  routriie,  Mm" 
tenue  par  dea  arieaua  gi>thû|ue».  Olle  cLa- 
pelle  ed  d4'Jirr  à ^ulre^Uaiiic  de  la  CUrrtte. 

Sur  UQ  ftioiilit-uk-  préa  de  liauJ,  et  kitr  IVtn> 
plji-ruM’iit  de  ibâleau  de  Qiiiniptii , 

duul  il  or  rr«t«  plua  que  de»  mur*  de  clô  ure 
et  ta  grande  porte  de  la  cour;  ou  %tnt  sur  uti 
piédoUl  la  céiel»re  Vt-<iu»ariuoricair»e|COimuL* 
M)<u»  le  uooi  de  Venu*  de  QuintjMli. 

Commerce  de  gruiiu  et  de  aiit'i.  — > Foirer 
1rs  19  DMÎ,  SH  août,  *H  ort.,  dernier  MOirdi 
du  jaiiT.,  i*  sauteiii  de  rarèciie,  vrille  d«t  Ha- 
meaiiv,  1"  Mmt*i|i  de  ptiu,  l'*  san<edi  de  jtiiU 
lei,  1*'  Miiirdi  de  iept.,d*kaiiiedi de  twt.,  |*our 
betiiftua,  graïiu,  rlianvre,  t*rufre,  de. 

BAri>P,L  (SI  •)»  »g.  CAer(Brrr)i),arr.  ri  à 
37  k.  de  Sir  Ari>ai»d  • Muiilrtmd  , raiil.  de  U 
tiuerrbe,  ^ de  <Jiâl«au»rut'-sitr>ClMrr.  Pop. 
h.  — Forges  et  haut  founiTitii. 

BAri)EI,F:TS  ( Ira)  t vg.  Aufs/^  coottn.  de 
S(-Aiib<n,Q  d’Avetciri. 

BArDKLI.1-:  ;st-),  bg  M^renne  ( Marne), 
arr.,  canl..  ^ et  à 4 k.  d«  MaveiiiM*.  Pop 
S44  II. 

BAt-'DK-HF.NT.  Bütdinienttiin,  }fatne 
(Cbaui|Mgrit-),  arr.  et  à SA  k.  d’^pern*) , canl. 
eir-*'rAnçliirr,  Pop.  172  h.  Près  de  l’Aube. 

BALÜblAIONT,  sg.  Ft4rr.  V.  Ri.st'nrvtoaT. 

B.il’DKAIO.N'T,  vg.  t'unnCf  oooiui.  et  J -.de 
\'illeneiive-lc*Ko«. 

BAl'DlvS,  sg.  /ièr«,  toatm  de  Tdle>Mms- 
Anpu»,  du  l'éagr. 

RAl  UIFitl-;  (|j),  sg.  Itère,  «outm.  el  C*'  de 
Sl-Laii|rr. 

BAVDI^;Re.S(l«),  sg.  yofine,  coiniii.  de 
Mérji,  l'Z  de  SrigTMday. 

BAI  I>k;\ A\  . vg,  landes  (Oascngnc). 
arr.  H à (il  k.  de  Aloni.dr.MarMij , caut.  el 
Ci^  de  GalMrrl.  Pup.  324  b. 

B AI  Itrn  I , vg.  Meute  /lArrairieJ. 

arr.  et  à 27  k.  de  G^atCM-iry,  42  k.  dr  St- 
Alibrel,  ratil.  et  de  tioiidrrtvurl.  P.  18I>  h 

liAl'bllJ.K  (Si-),  vg.  itèn  (Daiipliiiiê), 
arr.  et  à 55  k.  de  Grenoble . caui.  et  7-,  Jr 
Alen».  Pop.  790  b. 

BAl'blIJ.r  (îit-),  vg.  Itère  ( DaiipbiiM' ), 
arr.  H è 52  k.  de  la  To4ir-üii*i^in . 25  k de 
Bourgoin.  ranl.  et  [•’  de  Ormiru.  P.  800  b. 

UAl'DII.IJ':  (St-) , vg.  7'arn , ruujm.  de 
Pont-de-ljrn,  f*’dr  MaMinrl, 

BArDIMF.VT  . vg.  l'iennc  » cootni.  de 
Beamoont,  Clsàlelti-raull. 

B AL'bl.\  ARII.  BtUunt  /l('n<Tc/uAI,  sg.  Far 
(Provence},  arr.ct  à 40  k.  de  Uiagmgiian. 
canl.  et  C*.  d’Aup».  Pop.  374  h.  — Il  est  .vitné 
à 5 k.  de  la  rive  gauche  du  Verdon.  oii  »e 
trouve  un  punt  d'itur  »rutr  arehi'  el  d'une  liar- 
dtcswqui  luénle  dv  fiver  rattcniioo.  — Foire 
le  2 sept. 

B.il'DITN  (le»),  vg.  dri€g«t  conini.  de 
Mottijiiie,  C%  de  Si-Girons. 

hAl'l>1»BI1M:A  (lat.  5t«,  bng.  2(i'}.  Vas  rmin 
rvt  aimi  ié|M-(é  ru  «lettx  rutlroiis  de  riiiiierairr 
d’.Autunin  , hurs  de  s.v  p1.it  i*  i|uai)il  ou  le 
trouve  cuire  .^/tturm«r<.um  el  tivnnu-  Sa  po»i- 


lioD  est  au-drisus  de  Confluentet,  roimne 
rindt4ue  U IdUe,  et  U A«»Uee  de  rea)|>ire  m 
fait  iiiculion  enirr  et  0»r^/uenle«. 

Le  n<M()  i-si  écrit  Bmioi>rit  a dans  la  Auiicc  ; U 
•e  lit  Bontobrice  (Lus  la  Tuldc.  Celait  mu 
puite  (|u‘ucciipail  le  pm  fcctut  tniütuM  Buli^ 
stariorum,  m-1uii  la  AuUee.  snus  U*»  ui'dresdu 
general  rcMd.iiii  à MavintCf.  Le»  dî'^ianres  maf' 
ipuTs  juir  ta  lablc,  savoir  VIII  dcC(»r^u#n-' 
ter,  ou  Cobli  ntt . el  Vllll  a l'rg'ird  de  Fvia~ 
vin  Ou  qui  «st  <>U*r-Wc>el.  lotil 

tre<-rouvensl)les  en  lieues  gnuiiiiAes . a la  |>o- 
ftiiion  de  IU»jMirt.  Il  est  iM'iiiioii  de  Marca 
Bjdttbrifsenti»  dan»  un  litre  de  FulJe  du  rm* 
sveile  (iVi  tritd.  /''i4/(fen«.jnuiii.  1i),  rap^ioitc 
par  Scbaiiual,  en  ajuuiani  ultra  Hkenum , 
cou^me  il  convient  respecta  (ienmtnur-  Dm» 
les  émis  puaterirtir»  on  lit  B<*lntniia  et  Bo- 
fian/uM,  |Mir  utir  altrratiua  qui  conduit  à U 
dtiHMiiiiiiiiwm  actuelle  de  Kopart.  • D'.Anville. 
iVoifce  de  C ancienne  Gaule,  p.  1 44. 

UAl'UmiUlCA  (lût.  .vr,  long.  25«).  ••  tin 
trouve  uii  autre  lieu  de  Bauitohr^ca  ibms  l'Ilt* 
nér.iirc  , sur  une  route  a Trtvei-it  Âr^nto-- 
rato.  Cette  roule  ve  rend  au  boid  du  Rhin  à 
Biui;ium  t iv-nr  Baudobrica  el  SaUtsone.  V, 
l'ariich*  SsLism,  «pu  renterme  ce  <|ui  conerrae 
Celle  br.ilK lie  de  voii- rnlrr  1 leve*  «I  Bingeu.  » 
I /A II V dit'.  SoUeedeV uni  ienneGuule,Ÿ~  1 43. 

CAI  ÏMiNCtU  RT.  sg.  //.♦.Vfiiôrtc(Fiaiiclwî- 
CcKulc),  err.  et  à 16  k.  de  Lurc,  ranl.  el  Cîj 
de  Luarud.  Pop.  825  b.  Pivs  de  la  rive  droite 
de  la  Lanterne.  — On  vnil  aux  enviruo»  une 
soiirre  treA-aljundanle,  qui  MMiveni  eit  larve 
|K*nJa:it  pluricurv  années.  Une  o|Mnioo  rc<|;ue 
dan»  le  p<*V»  rsl  qii’rlle  co«ile  seukiuent  lors- 
que l'aiimv  doit  être  vlif  tic  on  arèdiorre. 

B.U  DttNS  (le),  vg.  Z.ot-«('(rtfrv>rine , 
cooini.  r|  . de  CUirac.  • 

BAI  DO.VVII.I.IKUS  , Vg.  Meute  (Lor- 
raine) , «ir.  et  à 15  k.  de  B<ir-le-L)ue,  eaul. 
d’Aiirervitle,  [•' JcSaudrupl.  Pup.  272  h. 

(kl),  \g.  Saône  ‘ et-  Ixfire  t 

ronnii.  de  Mafvillv-kft-buxv,  '*1  de  HuS). 

hAt  hm'Vll.1.1-:  ^ vg.  Seme-lnf, , couiin. 
de  Liiiie/y,  t«‘  de  H.iieutin. 

BAI  DHC,  vg.  A/<rm  Ae(Noraifti>die),  arr., 
canl.,  ' ■ ; el  à 4 k.  de  St-Ld.  Pop.  303  b.  Près 
de  la  Vire. 

IIAI  uni  ( tVl'HT,  vg.  //.-A/rtme  (Cham- 
pagne), arr.  el  à 13  k.  de  Vavs),  caul,  et 
de  Doulrvanl.  |*op.  404  h. 

BAl’üRM;oUHT,sg.  «KeurtAe  (Ijvrfaiue), 
«rr.  el  à 16  k.  de  Üwiteau-S.ibn5 , 26  k.  de 
Vie,  ranl.  eir-2  de  Delme.  Pop.  317  b. 

BAl'UBKIX,  vg.  B.-Pyrènèes  (l’-cara), 
arr.  et  a 14  k.  d«  Pau,  cant.  de  Uarac-prês- 
Nay , r - ; de  Na)' . Pop.  269  b.  Pre»  du  ga  v e de 
Pan. 

BAl'DRF.MONT,  vg.  ^fcMie  ( Ia»raine  ) , 
arr.  el  à 18  k.  de  Comm^Try»  de  Pierre- 
liile,  16  k.  deSl  - MiJml,  de  Viümctive- 
detaut^Sl-Mibiel.  Pop.  288  h. 

« AI  DRPH,  vg.  Indre  ( Herrv  ) , arr.  el  i 
28  k.  de  (diâtrauiona,  canl.  cl  C*.  de  I.cvriMix. 
pup.  1 .0114  b. 

BAl'mU.VIlXK,  vg.  A/jncAf  (Norman- 


die), arr.  et  à 35  k.  de  Gwlauces,  canl.  el  r*7 
delà  llave*dii*Pmlt.  Pop.  4U4  b.  ^ Fab^  de 
bormelcrie  et  de  ürj(ig. 

BAl'DKKAY,  vg.  MotelU , coumi.  de 
Aleri')-le-l|jiit , de  Brii  v. 

IIAl'DBIHO.St; , vg.  Seine-lnf.^  rontia.  de 
Bvfville,  (■;  de  Duudevillc. 

IIAI'DRICOI  RT.  vg.  Pat  dr-Calait  (Ar- 
tois), arr.  ef  a 20k.  de St-Pol, ratiC  d’.Avesiie*' 
Ic-romle,  (•;  de  Frevctil.  Pop.  1,335  b. 

UAI  DUICOLRT,  vg.  Fottyi  (Lnrrainr), 
arr.,  canl.  et  à 7 k.  Je  Miiecuurt,  de  Ke- 
moiMniirt.  Pnp.  239  h. 

BAU'UL'KX  , Baudonium  , \f;-  f'ur  (Pro- 
vence), arr.  t-l  à 42  k.  de  l>r«guign.ni , canl. 
et  d'Aups.  Pop,  882  b.  — U e«t  Làti  aur  la 
rive  gciucbe  du  Verdun,  Hvtèrc  qui  coule  à ira> 
Vers  une  oioulagoe  calcaire  imr  une  scissure 
clroiie,  coupée  a {ne  sur  les  deux  !x>rds,rt  sur 
laquelle  on  voit  \e*  restes  d'iiu  pont  nuiiaio.  A 
pi*ii  <lr  dblaocc  de  re»  ruinn,  <4i  voit  ta  Poo- 
taine-l'Evéqiie , dont  les  rauv  abondvnies  fvitl 
mouvoir  |dusieunbûuliü». — Foires  le»  16  mai 
et  12  m'|M. 

RU  IH  ME.VT,  vg.  Provence), 

arr  , >]  et  à 18  k.  de  Sivleron , >an(.  de  Vo- 
loiiiti'.  Pop.  125  b.  — Il  est  situé  au  psed  de 
la  iiiuutagne  Sl-Josepb  de  U Pérusse.  On  voit 
sur  un  rucher  furi  éU-vc  le»  ruine»  d'un  diâieau 
qui  a api'Hirleou  à la  rviiio  JeAiine.  l.a  luoo- 
tagiM;  de  Pérusse  reufcrnie  une  fouUine  d'eaa 
uiiuéfule  connue  Mus  le  noui  de  FooLainu  des 
Face». 

BAl'ItK  , petite  ville,  Maine-et-Loire 
(Anjou),  rhcM.  de  MHis-pn*f.  (2*  arr.)  et  d'ua 
r.inl,  Tnb.  de  1**  inst.  Collège  romm.  Cure. 
(Wlrd'ctape.  F7.  A 274  k.  de  P>iri»  pour 
U lave  de»  lettres.  Pnp.  3,278  h.  — TbaraiR 
Iciliéire  mnvea,  votiiu  du  terrain  crcUci-  io- 
fi'fjcur. 

En  1421,  lesenvtroD»  de  celle  ville  lurent  le 
liiriiie  d’utsc  tulaiile  sangUutc,  uii  les  Augiais 
fuirni  di-fads  par  1rs  (rou|w*s  de  Clvarle*  VU, 
duut  Im  aroH^s  se  vignalcrcnl  par  nu  glorieuK 
•urers  qui  releva  pour  un  usomciit  sou  parti 
alsallü. 

Cette  ville  est  agrcablcmcul  située  • peu  de 
diiiani^'e  de  Raugv‘*-lc-Vieil , dau»  une  Ulle 
V allie,  pré*  du  (àxicsnoa,  que  Tou  U averse  ca 
rcl  enJruti  sin*  im  beau  |»oui  en  pierrrs  de 
Uillr;  elle  pusieje  plu>ieurt  IwUrs  babiUiions, 
(M4IV  ( tic  est  cocutiuiie  fort  incguluretncnt. 
Ou  y rcuiarqitr  un  chiicau  bun  conservé.  lAli 
par  Foulques  N'erra,  e<  un  des  plus  beaux 
luMpictai  de  la  province,  dont  la  plupart  des 
amélioraiiotM  sont  dues  a a btM'Tabté  de  M*^*de 
Metun,  qui  passa  dans  cet  bdpital  les  trente 
deruiercs  annéva  de  sa  vie  dans  1a  pratique  de 
toutes  les  vrriui  qui  bonoreot  la  religioa  et 
l’iiunianité.  (Jn  voit  un  portrait  de  oette  reapeo* 
table  GUe  dans  la  pharmacie. 

pAtait  de  l.auuvT  ux  ta  Boula  va,  célciira 
voyagriir,  ntori  à lip;iluii  m 1G69;  de  La- 
«AtcHva,  adiiiinivlratrur  des  hospices  de  Pu— 
I is , «>11  il  opi'-ra  de*  n formes  utiles. 

Fatritfuet  du  toiles  roiutuune»  , étoffe*  de 
laiiM; , ouvrages  eu  curue.  — CWimerce  de 
ôl 


Diûiîiz,^  by  Coogle 


9Ü$  BjUîLXE. 


lïiMJi  lie  charpeoic  f) 

Ir  ItiwU  ^rn»,  luikJi  apm  ricjuei, , luj»di  avant 
r.V^Kiiiipiion,  Apre*  Irt  TousiAïut , i"  laiidiiJe 
diV.,  et  U:  IuikIi  avMl  U Pi'Dî^ie.  • 

Bauÿt'  «}>t  à 3S  L.  <rAo(;eM. 

L’arrondiaMiDVBit  de  R»np:  rsi  rnrop-‘«c  Ue  6 
r-intoiu  ; Bao^,  iWaufort,  Durtat,  langue, 
No^iDt  et  $ctcbea. 

RACOK-LE-Vimi.,  Tg,  MtdtK-tri-  f.€urt 
oomn.  de  Riiu^é.  iwir  bi  rii  r Ji  oue  du 
< Aiitsanon.  ()a  j reuwr»^  In  niioe>  «k  l’ao- 
cirii  ckiteeu  dea  dura  d’Anjou,  iloni  U >(njo 
lion  date  i!ii  xc  a^  le. 

BArCiK,  vg.  ArtrtAe,  cüJBUK  de  la  Fn-4:iaye, 
Sdr  Mâmm. 

BAl'tiY,  Chtr  (Bnrry),  chef-l.dr  i *nt., 
arr.  ri  i 47  k.  de  Poorgw.  t^urcu  (ilie  d'^rape. 
P^de  Villrtpjicr».  J>op.  h.  ~T«»itAiA 

JurAMjqm-,  ria^  mo)eH  du  «filwuc  rtoiitu|Qr. 
— Il  >$tuê  fiir  dr  ton  nom,  dan«  une 

ewtrée  fïTlfle  et  «Ijondiinfe  rn  pè(>trft[^. 

lîaiicy  »-uit  auirefoif  iinr  wür  awr*  co»Mdé> 
raWr,  fWeraduc  par  o»  «-hâiesH  fort  fntourr 
d'un  «louMe  foaaé.  Ce  cbAleau,  dont  on  ♦«ît  ro- 
eore  quelques  rvifiei,  fut  assiégé  cl  pri«  pUtfieuni 
fois,  uotanomil  per  Ourles  Vf,  eti  UI4.  Non 
dt  lé,  on  refleerque,  ver*  r«*i,  les  reirau- 
cbemenu  d’un  ancien  camp. 

Commtree  de  cbevatix,  juments,  poulains, 
bmuCs  de  irait,  etc,  — FoeWs  1rs  10  jaov.,  M 
lév.,  3S  avril,  11  et  t9  jute,  41  sept.,  9 oct.  et 
B)  nov. 

BAl'GY,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.,  r-7  «H  i 
10  k.  de  Conpsrgne,  eant.  de  Itrisons.  Pup. 
MO  k.  Pré*  de  l’Arroude. On  y voit  un  rliA* 
tenu  et  un  joli  pirr.  dans  lequel  on  rrmsrque 
de  belles  piêees  d’eau  el  une  fontaine  supcrlie, 
coioMréede  maironnieri  magttiûqne*. 

BAlîiARD,  vg.  yonnt,  romiu.  cl  de 
Villeneuve. le^Rni. 

BAll.AT,  vg.  //.  "SaAne  (Franrlir.O)mlr), 
arr.  e<  à 15  k.  de  V«*«oul,  esni.  d’Ainnncr.  m 
de  Fsveiwey.  Pop.  703  h.  Près  de  Is  ritcgaii- 
rli«*  de  1.1  Siôoe, 

B Vl'LU  (S'-),  vg-  I'vlre-cl~f.itirr  (T«n- 
raiii.  ’),  arr.,  cjiiI.  el  à 19  k.  de  Loi  lii-.,  ■ de 
Curtnrrj.  I*i»p.  1l6  h.  — H doit  mn  nngiiK*  et 
son  nom  à nne  chapelle  qu’y  Cl  bilir  saint 
Kmld,  éféque  de  Toim. 

IIAl‘I.LK.  vp.  Jjtirtt  (OrlênnsiO,  arr.  rt  à 
91  k.  d*Orl«*ans,  esni.  de  IWauprnev,  r*'‘l« 
Meunp.  Pop.  9,010  h.  Il  evt  Uh  \\»ns  une 
siiunlinn  iri^'Sgréaide,  sur  la  lc»êe  «i  la  rive 
drmte  d«'  l i Loire.  — Ciwtnurce  df  s:ifran  el 
de  vins  esiMufs  que  pm.lmi  son  lerriLdis*.  — 
d-'siieredr  lietlersse».  foire  le 
l'*  j4*s«li  «le  mars. 

BAri.RY.^.vp.  Coro/i»e(Armapriar), 

•rr.,  '.■«•là  te  k.  de  Nêrac,  r.iiil.  de  FiaiKes- 
rn«.  Pop.  »0i  h. 

BAl'LIXK  (Si--),  vg.  /f«>e>  mn,  roniin.  <lr 
M>eMpun*i,f>‘  de  :»t«Affri<|U' . 

BAri.MF..  vg.  Côie-iCOr 

fltnnrgngiM  ),  arr.  el  à 35  k.  de  Dijon,  taiil.  el 
i .«le  S'HolM-riKin,  l*o|».  Î19  h. 

|I  Vt'l.\R,  v;.  Aitne  (Piriiidn  ).  .irr.  ri  à io  | 


BAIXE-LES-U.UIKS. 


k.  de  Chileau-HiieiTy,  canl.  rl  C*]slc  Coodé* 
en«ltrie.  Pop,  673  li. 

BAl'L.VF,,  vg..Srme  e(>Ofjir(lliMlv-France), 
arr.  cl  A 90  k.  d'Elampes,  mut.  de  U Ferlé- 
Al<iM.r*:dc  Bcauricua.P.373h.Siir  1a  Juine. 

FiUiure  de  Un. 

B.4l'I.Xir,  vg.  Meute  (Lorrainr),  arr.  el  à 
33  k.  de  Verdun,  raut.  et  l‘Î  de  Vamnaes.  Pop. 
193  b. 

BAri.ON',  Ig  lUe-ei-yUaine  (lîrrtagne), 
arr.  et  à 43  k,  de  Ki-Just,  cai  t de  Cnirbm,r*l 
de  Ixilit  ar.  Pop.  1,491  h.  — On  remarque  aux 
ciivirtms,  cnire  quatre  eoUines,  un  bel  étang 
de  près  «le  4 k.  de  tour,  non  loin  duquel  est  le 
clu'ileau  de  la  Mure. 

BAl’IAïf,  vg.  .tfnVgefpavs  dr  Foii),  arr., 
eant., ' et  41  6 k,  de  Fois.  Pop.  470  b. 

BAI  Ml'..  V.  IlevtiM*. 

BALMK  (Is),  vg.  B -Alpea,  comm.  el  Xde 
Sistrrun.  — Il  est  regarde  cumnie  un  fuuljourg 
d»:  Sivirroo,  dont  U n'est  ss’paré  que  par  la  Du- 
rauve,  que  l’oti  traverse  sur  uii  pout  d'une  seule 
are  lie. 

BAI '.MC  (Sic-).  V.  FaÉJü*. 

BAIMIK  (Sic-).  V.  N*»«. 

BAlMR'A-VABorX.  V.  Toua-no-Mtix. 

BArME-€OR.M|.|.A.\XK  (la),  vg.  DrÔme 
(UaupliitK),  arr.  ci  a 13  k.  de  Valence,  eant. 
ctC*iUe  rjiaWnil.  pop.  545  li. 

BAL  .MI^OftlS-OF.MOISElJLK2i  (la).  V.  Sr- 

FUl-SCLLS-DI-PUTOIS. 

BAl'»E-pR.TRA.\SlT,vg.  X>rdaae  (Duo- 
pliim  ),  arr.  et  à 36  k.  de  Momtéliiuart,  caut. 
ü«  ISernliHc,  :'ideSl-Paul-Trois-Cbâtcaus. 
Pop.  83]  h.  Sur  Ir  L'a. 

BArME-D'HOSTkX,  vg.  Drôtnc  (Duu- 
phiné),  air.  ri  a 31  k.  de  Valence,  caut.  de 
lUnirR-du-P.agc,  de  St-Ullis-r.  P.  499  li. 

• IIAt  ME-I.E-Jl’|1A,  nom  douiié  ii  rê|M>qiie 
de  la  icv.ilulioii  <i  la  ville  de  Uaum^lct'Aloines 
ou  les  Mr'.vic  urs. 

IIAI  ML-IJ'^-DAMEN,  ButnteUf  ci-devanl 
Bstiwi-LAA  NoniiFÿ,  |tciite  et  trea-annennr 
ville,  Üotibi  (Fraiu  chrt.l.  dr  vous- 

pnf.  if  d'un  ranl.  Iiib.  do  r*  mil.  Odlige 
fumm.Curc.  (dli-  dVia|«.  IjJ.  XjT.  \ 434  k.  de 

Paiiv  |HJUi  la  Use  des  Icllrc».  Pop.  9.543  b, 

liiBAia  jiirasiique,  étage  Dtoyrti  du  sjsisuoe 
ouliiiqiic. 

L'orig.ue  de  IViume  remonte  à une  l'poqiie 
très-recul'  r.  Il  parait  ccruin  que  celte  vilJe 
claét  coDvulêràhk'  an  x*  et  au  xi'  siecle,  ei 
{{u'etle  possédait  pluus-urs  paroisees.  Daim  ers 
Irnips  êloigM's,  elle  avait  uoe  ville  haute,  liàUe 
sur  le  mont  .Si-U'grr.  qui  bn  dsiniitc  vers  le 
luilico  du  xii'sKTle  par  le  dur  IhTibod;  d«  |Hm 
celle  cpoqur.dlraiicrcduiieàrcteudueqn'etie 
ocs'UjM?  aujourd'hui. 

Uauitte  pouéduil,  avant  la  ri-vrdulioa  de 
1 789,  un  rrictire  luetMsia-e  de  béiHdictiocs,  osi 
les  ri'ligieii'ev  faisaient  |ir«uve  de  nobteMe,  et 
ii’ct.d4-ni  lasiiit  l'biilrêes.Omonastvra-  fut  fimdé, 
vci-s  le  tmlit-u  ün  v*  siècle,  par  les  fréfiss-niil 
Hoimsui  rl  «Aiiit  Lupicin,  qui  y plaiéTs'iit  jHiur 
pi'L'iiiii’re  ahljrjwr  leur  s<rur.  Itseniàt  il  drvini 
fileUrcl  fut  ln'S-|n.-ii|ik‘;  le»  rvis  dr  Iknirgo- 
g«ir  te  piiMi  lit  ni  ülf'-ciivni,  n l'uu  d'eiis,  Gsm» 


BAIME-I^H-KEBSIECRK. 


Iran,  y fut  enterré.  Gliarleosagne  et  son  fiU  Loui* 
le  Débonnaire  comblèreDt  celle  abbaye  de  ri> 
cLesses, 

Les  nrisos  dn  Baiamo-les-Dames  sout  : 
coupés  au  premier  datur  semc  ilehilUitti 
dor  à un  Uon  naiêsant  de  meme  4mc/iant 
fur  UtbitUUM»t  ou  sfeuxiènre  d argent,  à 
un*  main  au  naturel  tenant  deux  palmet  de 
ÈÎnoplr . 

Cette  ville  est  dan*  une  ailuaüon  fort  agréa- 
bU',  lar  la  rive  droite  du  Donhs,  qui  route  ses 
raut  dans  un  lii  profond  sfiiraisaé  |iar  d'ipm 
rochers,  et  sur  le  canai  du  Rlidnr  au  Rlnn,  i 
l'ettréiuilv  d’un  belle  prairie  bords''r  dcroteaux 
couverts  do  vigne*.  EUe  est  btrn  bolir,  au  pied 
de  cinq  montague*,  sur  l’une  ilrM|uellcs  on  re- 
marque In  ruine*  d'une  de*  plus  inipnrlantcs 
fonertsies  du  eorelc  de  Hosirgognr,  drtrniir  m 
1576,  après  la  slèfaile  qu’esMiy  a Cbarln  le  Té* 
mrrsirtf  ans  joumêco  de  Graïuoii  et  de  Moral. 
— L’i^bve  paroissiale  cal  grande,  Im  Ile,  boni 
dérstcée  et  surinoolée  d'un  clorher  carré  de  50 
01  d’élévalioo.  — L’hépilal  est  uo  édifser  «|»»- 
cieux  cl  bteo  distribué.  ~ La  ville  possède  une 
|iHile  biUiolbêqoe  pobliqnr  renfermant  1,100 
vui.,  d de  eUanDoole*  promenade*. 

Itauntc-les»Dame*  est  la  rsTait  du  Rtédeein 
N. -O.  l.Bcuac,  de  l’acadéniie  de*  srirnees  de 
.Si*Pélersbourg,  mort,  en  1798,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvragi.-s  cUimés,  parmi  Irvqm-U  on  du» 
lingue:  Atlas  du  commerce  de  Kutue,  in  (' 
de  300  pages  el  11  cartes;  Hi%iotre  phy  iifjue, 
morale  et  p*diiique  de  ta  l{ui%\e  anctenue, 
3 vol.  in-4,  1783-84;  Histoire  de  la 
moderne,  3 vol.  in-  4,  lig  et  allai,  i 7.V4-8.'. 

Fabritpies  di*  rbsj*«H)'.'rir.  ^.vpll^i1aUl.n  de 
g)|ise.  Ans  .vl«-iiiour$,  for:;ov,  verrrro-»,  lamu:- 
iu-«,  |xi|>e^,'rir.  — Camnv.n  e tle  lie.:i4jo».  — 
FnirrsicH  31  jaqv.,  l!>  uvnl,  13  auû',  30  u<  I. 
cl  1"  jn«dk  de  >»pl. 

l/at'roiK!i>-vDicnl  de  iv.nmr  i>l  eo^mxteé  de 
7 i-aiilim«  : Ujiiuh*,  (.lerval,  rile-Mir-ii-»lrt>nl  '*, 
Pierre-Fontuinr,  Uungemunt,  K'mlauv>ri.gli*e 
cl  V.:m  1. 

BAI  .MR  - I.T-S-  MKVMKniS,  ci-«levjin 
s*-Moiat*,  pftjlc  vi‘U.‘,  yu/'»i(Frau- 
i:lMs('aiiè*li'),,irr.  •t  a II  k.  d»- Lun»-le-Sa«ilmcf, 
ranl.  et  • : de  Voitror.  Pop.  771  b. 

Itsiiior  doit  seii  surnom  à une  aiil^nve  tb'l»  * 
névlictiiiv,  <pii  éuit  du  K'inpv  de  fjuilc- 

uiü'tK*  mise  au  iKituloe  dr»  jdu»  nclic»  aWMycs 
de  suLi  i-iupiie,  cl  rnne  de  iclles  qui  dcvoM'iil 
service  mdiuirv  a ce  uvonanpH’.  Dans  la  suite, 
un  n'v  rernl  «pie  dcs  grMliblH,U»nM-«  <|ui  proii- 
TAiriil  seiie  quaitiri*  \W  •Hd>Uw>e.  L i‘glu< , qui 
«■Uit  fuit  ri<lje,  reiiferote  1rs  louilHauv  ilr* 
roiitlev  (U*  iWoigugne,  de  VietiOr,  Je  (!b«iU>us 
« I de  .MoitilM'Ibaid  ; des  mirriplmofi,  des  épita- 
phe*, do  vtalui»»,  des  La»  relief»  d des  lablisus 
|M*ints  sur  hi4v  qui  tin-iiirni  d’éire  rvm'vrvi'». 
\x  retable  du  grand  aulrl  r»l  un  tiipiycpie  aii- 
rieii  fm!  ciiriros,  rveiiiern  15b3;lrrufbe 
ru  evi  divisé  eu  plii.i4-uiv  rniii|>ai1iu<enls  oeen- 
|ié»  par  ditfi  reni*  sup  i»  ip»i  r*  pi*'»iiitvnl  D vm 
et  la  mort  «te  Jitus^ldirisl.  — I.’aiieH'niH*  abborc 
«le  |Viiimi  -I««»-B1es»ieur»  est  Mince  au  fond  du 
pirnpiee  d'un  suiu*i]|  les  deux  afQurnU  de* 
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•otimaü*  U S«*illi*  «ar»l  nniis|t*rliin<i  ciopréi; 
elle  «I  idosM'c  à U |i«'Oir  nivridionïilv  de  U 
iDontagiiir  «Je*  C.faiijc».  I.VglÎMt,  loriigu©  de  70 
m.  14  c.  dao»  u-iiTre,  et  large  de  11  lu.  34  c., 
date  du  111''  liédr,  Muf  dei  mlaurtlicmt  poe- 
li'n«ure«.L«ckH-)i'T  rti  roiuiu  fiar  tour, «t  de 
la  renai*MJic«  (l  r>83)  p.ir  a»  llccl>e.  Le  porUil 
occidenul,  <]ui  e>t  du  iv'  tii-ele,  «*t  orné  de 
di%tTM-«  sialud  qui  poileol  encore  do  Iracca 
éridrnio  de  rol  iraiion.  Le  rlollre  e«t  ogival  ; 
leA  de»  i-olonue» fcOûl  historiés  et  dè> 

ron'ts  de  fetidl.igri. 

La  ville  de  Jt-nitne  e»l  Mlle,  au  fond  d’une 
i-iroiie , mite  ilei  luoutaguc»  iiuiiientes 
et  d ariJfi  ivM'Iier»  qui  ne  lju*rnl  a|K-rct*voir 
que  la  veille  do  tii-ui;  Jr*  roebrri  »\  lèvent  à 
pluv  (le  3ik}  in.  ati-dv-«vii>  ü<-v  haliiiaijons  ; ÎU 
«mt  à tiu  ilaiti  It’iir  iuoilié  la  jtliiv  baulr.  et  onl 
l’air  lie  faire  kaiijîe  |vir  K-iir  |Mrtic  su|>rtieure , 
i{ui  partiii  % av.iiirt-r  }»oiir  lueiiactr  It*  v;tllon.  On 
arrivr  a Mr|  cntlioit  :ij;Tt*He  et  vauviige  par  une 
riiai  riiaiili' valli  %•  q ic  la  Snlle  arrove,  et  (|iiî 
drvHopjie,  a IVkI,  toute  va  tm  licvvc.  Cette  vallée, 
quoique  pt  ufonje,  eq  un  viguoble  de  boai»o 
qualilr;  le  i^rand  village  de  Névy,  qui  trouve 
au  llro  ik-  vu  luugueur,  lui  conaerve  un  air  de 
vie;  maiv  ta  tolituJe  eomnience  ensuite  à naître  | 
à nu'aiirr  qu’un  avioec  dans  set  siimositèt  : elle 
te  rotilourne  plutieurs  fois  de  Cltàtraii*Cb4loni 
à lUume,  qui  n’en  «i  qu’à  U dislanee  de  4 k. 
iMii*  U |>oriioo  haute  et  nuedurocLer  qui  borde 
la  vallée, on  reiiiairT{ue plusieurs  baumes  ou  ea* 
ventes  qui  ont  lervi  de  retraite  et  de  dércnie 
dans  le  temps  dm  guerrea  du  pays  : celle  qu’on 
notome  la  Baume-i.Garry  parait  être  d’une 
grande  étendue  et  nerîterait  d’être  explorée 
avec  soin. 

En  reovomaot  ren  les  sources  de  laSeiUe,  le 
vallon  devimil  de  plaseoplaaielilaire,  uuvtge, 
inrulle  ; une  seule  prairie  naturelle  est  l’unique 
|tanie  du  terrain  qui  mde  quelque  produit 
agricole;  dea  coteaux,  couverts  de  rocaUles, 
s’rkvaii  à 70  m.  de  chaque  cêté,  «t  par«d<asus 
cetfoleaiix,  près  de  100  m.  deroeben  se  moll- 
irent à nu  dans  une  coape  ansn  per]tendieuUire 
que  la  niiirailic  la  mieux  coalruile.  La  vallon 
SC  leruiiiie  en  kr  à cheval,  al  Im  sources  de  la 
Seille  tora  à droite,  quand  on  cal  en  faoe  de  la 
nilr*‘  La  plus  basse  est  au-dessus  du  coteau,  A 
la  tiaittaiice  du  rocher  nu:  c’aat  une  masse d’aau 
de  â ni.  «le  lai^  et  de  10  c.  d'épaisseur,  qui 
S4ir(  contiuueiienicüt  avec  la  nèiae  éaergie 
cuire  üev  bis  Je  rochers.  A trente  pas  de  wtle 
source,  on  en  voit  une  autre  fort  difTèrante: 
celle  ci  sort  du  milieu  de  la  masse  d’un  lit  de 
rucher  |iiir  une  feole  kmgUudioale  et  prrpcndi- 
culairv  à l’horiioo.  Celle  ouverture  parait  avoir 
environ  6 m.  de  h.iuleur  sur  31  c.  de  largeur; 
elle  rsi  élevie  au-dessuv  du  coteau  de  la  hau- 
Ifiir  de  10  III.  ; par  u chute,  l’eau  a’evl  creu- 
sé, datia  I4  ruche  ri  dans  le  coteau,  un  demi- 
canal  rti  forme  de  cbeminér,  de  15  i 90  ro.  de 
profimdrur.  noti  compris  la  hauteur  du  point 
duquel  elle  surt  ; c’.  *1  donc  enviroo  90  à 95  m. 
dr  chute,  après  laquelle  cette  eau  srrpcute  dans 
une  masse  du  luf  de  1 50  pas  de  long,  cl  Je  66  m. 
de  hauteur.  — Le  site  de  Baume  est  réellement 
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extraordinaire  et  ooiilinuvllctncnl  visité  par  le« 
étranglé. 

B.U'MRS  0«»)«  vg-  Bouchtt-tfu-Hhône, 
comiD.  et  ro  de  Marseille.  Pop.  60U  b. 

BAl’ME  Sl’1l«%’inRli(U),vg.  D/v^Me(Dai>' 
pliiné),  arr.,C-t  et  A 17  k.  doYalence,  cam.de 
Chabwil.  Pop.  GS  b. 

vg.  Maine- tt-Lftirt  (Anjou),  arr. 
el  A 91  k.  de  Raup'-,  canL  de  Seiches, f'T  de 
Deaufort.  Pop.  1,109  h. 

BArPTR,  vg.  Sfanche  (Normandie),  «rr. 
eta  33k.  (leOMilauces, canL  Je  l‘ériers,f-'de 
Pn'lol.  Pop.  309  b. 

BAV<M’AY,  vg.  CaliHidoi  (Nunnandir), 
arr.  et  a 33  k.  Je  Vire,  caul.  cl  T-' J’Auloay- 
sur-Otbo.  Pop.  307  h. 

B.it’BIXt.iRB,  vg.  Pca2-.9m'iies,  coinm. 
Je  .Saivrr,  !T2itc  St-Maixeut. 

BAtBA:4iARn,  h.  Ct>le-ttOr,  oouitn.  de 
Thoste,  C<  Je  la  Maiion-Neuvc. 

BAl'S.SAINR  (la),  vg.  /ffr-ct-  ftlmne  (Bre- 
lagoe),  arr.  et  à 39  k Je  Sl-Malo,  raut.  de 
Tiiiiéniae,  r*‘  de  lU'‘chcrcl.  Pop  1,199  h. 

BAt'SSAXIAIt’RT,  vg.  Auhe  (Chim]iagn«-), 
arr.  H à 10  k.  de  Bar-sur- Aube,  ranl.  ri  t*7 
de  A'eodeuvre.  Pop.  443  h.  Près  de  la  rive 
droite  de  l’Anbe.  — Carrière  de  marbre  luma- 
cbelle. 

BAiTSSA9rr(St-),vg.  Afeurthe  (Lorraine), 
arr.  el  A 97  k.  de  Toul,  canl.  cl  "O  de  ThLau- 
court.  Pop.  S49  b. 

BAi'ikSRROXB  (lei),  vg.  Seine-tt-Oittt 
comm.  et  X de  Bruuoy.  Pop.  300  b. 

DAirrARO,  vg.  H.-yi«nne,  comm.  deSt- 
Georg«s-lea*Land«s,Md’Arn4C-la- Porte.  Pop.  ^ 
99  h. 

BAt’TÆ  (Ut.  46“,  long.  94*).  • Ce  lieu  est 
placé,  dans  ritiocraire  d’Aotonin,  en  suivant 
noa  roule  qui  conduit  île  Oaruntuna  à Genève. 
La  distance  à l'égard  d’un  heu  nomasé  Cos  na- 
rra est  marquée  XVIII,  et,  A l’égard  de  Ge- 
nève, XXV  ; et,  comme  ces  distances  se  reofer- 
roetU  dans  U province  romaioe,  il  faut  entendre 
que  c'est  le  mille  qui  y est  caiployc.  Or,  de  la 
position  Je  CuiudWa  , fixée  dans  l’ariicle  qui 
la  conevrrne  en  particulier,  U route  isasunl  par 
le  bourg  de  Ttiunex,  près  de  la  rvvicre  Je  Sicr, 
s'arrête  en  eooscqueocr.Je  la  distance  itianpiêe, 
A l’endroit  que  l'on  appelk  k vii*ux  Aiitseci,  si- 
tué A environ  9 inilU»  vers  le  nord  de  la  ville 
d’AnOtfci.  De  celte  position  jusqo'A  Genève,  ce 
qu’il  y a d’espace  en  droite  ligne  ne  s’eiiime 
guère  que  d'un  mille,  ou  de  deux  au  plus,  au- 
dessous  de  ce  que  peut  rousunvrr  la  on-surc 
itinrraire,  selon  riodicalion  de  95  milkm.  C’est 
par  méprise,  et  non  par  eouloroiiié  avec  l’Iti- 
nêraire,  que  la  roule  dont  il  s’agit  est  conduite 
• Colonie  A'quesrWifplulêl  qu'à  Cenci«a,dant 
la  carie  dr  raucimne  Italie  de  M.  de  l'Isle.  • 
Ü’Anville.  A’nacet/erancM/ineGau/ep.  14S. 

B.4CT1BAX.  vg.  Gircwir/e(Guicnne),arr.  et 
à 99  k.  de  Bordeaux,  eant.  de  la  Rrcdc,  de 
Castres.  Pop.  753  h.  Près  de  la  rive  gauche  de 
la  Caroone.  — Fekritjues  de  toilca  peinlea.  Fi- 
latures «l  tissagede  culoii. 

BAITVIN,  vg.  fiord  (Flandre),  arr.  H à 91 
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k.  dr  LiUc.csnt.  de  .Si-clin,  r*;  de  Cai'vin.  Pi>p. 

l, 083  b.  — f'nhn'qtie  de  tucre  indigenr. 

BAl’VlRK(Sl-).  V.  ST-IUstLi-Di-iJt.Bo- 

CtfC. 

iJAl'Vlllï:  (U),  rg.  ^ comra.  du  Vjl- 

d’Ajol,  E!  de  Ploiulwéii'*.  î’up.  150  W 

B \l  \ (W),/}{fucih/ff,|viiie  ville,  Bouchet- 
ïfw  /ï/wî-iTf  (Pro*ence),arr.  elàt0k.d’Ar1»v,'i2 
k.  ilrt  arjucow, i-mit.  dr  Sl  R,m> . P*q>.  405 h . — 
Olle  vi  lle  Ci!  hitic  sur  un  rucher  cw  urpé,  qui 
»'c»t  .vemsiUe  que  d’uni«(.l  câtcetdomim-  p ir 
le*  ruinen  inquxMiitlm  d'un  Dncveneltitrao  furt, 
Cuiulniil  «crsraQ4S5,«!tMiceeisiveraflnlagran>U 
et  furtîGé,  insis  Jamâii  (N  trtiit;sOQ  exiilcucr  t 
ête  de  plus  de  onie  *iccic<.  OuMnl  lr«  gui-rr.  s 
de  la  inaiuui  des  Baux  et  do*  comtes  <b‘ 
vencr,  il  avait  êtê  brtîliré  avec  k plus  grivnd 
soiu;  H t'ommr  ks  kalùtauts  des  valiéo  cuvi- 
mnnanle*  trouvsirat  prt'êdecechAtcau  u»  sdlr 
assuié,  iUyavairfil  tranqxvrlé  brurtdrmrurtv, 
et  furraé  ainsi  une  ville  qui  éisil  miourtv.  de 
rroiparts.  Cette  ville  est  aujourd'hui  nduke  A 
n’être  qu'un  des  plus  piuvrcs  villagi'v  «le  U 
iVotcucc ; oî»  î\y  cumple  qu’une  soixanljiinv 
de  aiaivnis  cBlottjréej.  do  dècûiubron,  et  toruliaiit 
clivu-mémcs  de  vétusté. 

Les  arme*  des  Bain  sool  : de  gueuU$  d 
une  étoilé  de  seize  rayons  d aqgenl. 

Comsnerce  d'haik  d’olives. 

B ACX-DE-BRETEt^IX,  bg  Eure  (Norsas- 
die),  arr.  et  à 38  k.  d’Bvroux,  canL  el  CJ  da 
Breteuil.  Pop.  1,615  b. — Oo  y remarque  U 
(hapeUe  de  Ste-Suxanoc,  but  d’un  pclarinage 
üvs-fréquenté,  et  seul  reste  du  prieuré  de  8la« 
SuzantuMlu-Ocsert,  fondé  en  1139.  — Fairi~ 
<fuet  de  clous  d’épingle  et  de  quincaillerie. 

BALX-STB-CBOIX,  vg.  furw  (Nonun- 
die),  arr.,  eant,  9w,  et  A 10  k.  d’Evreux, 
dans  le  forêt  de  ce  nom.  Pop.  481  b.  — On  a 
trouvé  sur  son  territoire  en  1895,  qoclquee 
Gguriaes  el  plusieurs  attires  objets  antiques,  qui 
oui  été  dépotés  au  musée  d’Evraux. 

BAl’ZAC,  bg  H.^Lnire  (Languedoc),  arr.  et 
Al8k.d'Yssengeaiui,canl.  elC^de  Mooislrol. 
Pop.  3,359  b. 

BAI’ZEIL  ($t-)»  vg.  dnégeipejz  de  Foii), 
arr.  et  A 6 k.  de  Pamiers,  cuaL  el  C*0  de  Va- 
rillee.  Pop.  149  k. 

BAt'EELT  (Si-).  V.  Baaoaai.T. 

BAt'ZELY  (SI-),  vg.  Gard  (Languedoc), 
arr.,  [>:  clAl8  k.  de  Himce,  oant.de  8l-Ma- 
laers.  Pop.  957  h. 

BAVEENONT,  vg.  JtfewrtAe  (Lorraine), 
arr..  canL,  C-1  et  A 19  k.  de  Lunêvîlk.  Pop. 
998  k.  Pré#  de  Saooo.—  Beuemont  est  un  lieu 
fort  anriea  dont  U est  fait  menlbo  dans  des 
actes  de  1 1 30.  Cesi  le  lieu  de  naissance  du  chef 
de  Vendéens  SrurruT. 

BACXILE  (SI-),  vg.  Tem  (Latigaedoe),  err. 
el  A 16  k.  de  Gsillee,  eant.  de  Castrioaa-de- 
Monlmiruil,  de  Cordes.  Pop.  596  b. 

BAVEILR-OES-BABRES  (Si-),  vg.  AnU- 
che,  roniat.  de  Cbouérac,  de  Privas. 

BAl'ErLE-DE-LA-SII.VKfSt-),  vg. 
rouir  (Languedoc),  arr.  et  à 30  k.  de  Lodère, 
eant.  et  de  Gignsc.  Pop.  537  h. 
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BArZILUM>E-MOXTMW.(Sl-),  rg.  //<:. 
rauli  'Langii«iloir),  arr.  et  à 37  k.  lir 
lier,  enHl.  el  rT  «Ir*  Malelîe<.  833  h. 

BArZll.l.r.-nK  Pl'TOlS  (St-),  l.g  Hrrault 
(Languedoc),  arr.  et  à 39  k.  de  Mnoiprllirr, 
canl.  et  de  Catiges.  P.  1,778  h,  — 
jur^Miqiie.  — Foire  le  16  amU. 

CTeal  dam  un  lieu  voitin,  d'une  nntuTr  sau- 
vage et  |dnore«que,  appelé  le  Ror-  ile-Th«*ir.ir, 
que  ie  lr«>«i»e  l’ouverlurr  de  la  célébré  $;rotteou 
Brinuma  tfe  lut  üountaitelas , 8ppc]r>e  auw 
grotte  de  Ganges. 

La  gorge  ou  le  défilé  de  Sl>BauiilIe,  dont  le  \ 
for  de  Ihoirac  reiterre  IVntrtV,  Uuve  à jwitic 
le  pa»«êge.  à la  ritierede  i*Hnatdt  dao^quel* 
quei  ctMlroiic,  ou  «tu  inoio^  en  rr-i'^nre  le  lit 
entre  d«*«  mur»  de  roeber»  ; il  a fallu  eniainer 
le  flanc  de  la  uumtagne  pour  faire  pister  le 
cbi’Uiiii  quelquefois  aurprndii  à une  Itjiileur 
cBratanie  aii-devatn  des  eaus.  Ln  rive  druîte 
offre  ut»e  pente  un  peu  atoins  rajtiJe,  rl,  dans 
le*  parties  qui  |»eu*eiil  retenir  U le/re,  une 
belle  Tc,;élation  ; la  rive  gaurhe  est  pn*«|u»’  eu- 
lièrenieMl  dé]M»uillét>  de  verdure  ; des  matvea  Je 
roc  lier*  nin  d'une  bauteurprodigieiMe.sVIrsenl, 
totiveol  à pie,et  sesihlent  tiuurarer  le  vov.’geur  ; 
le  inrretit  est  mrombré  de  leurs  débri*.  Les 
ébcMileniml*  ne  sont  pas  fréquimt»  toutefois,  et 
des  fragnieuls  c'canle^qurv  de  rurbers  qui 
raisieni  prêta  à tondier,  sont  peul-éiie  de*tinéji 
à rester  lUs  sieelea  en  place.  — Le  drflk’*,  qui 
D*a  pas  plus  de  3.000  ou  3,500m.,  *e  irrmine 
au-dessus  de  lu  Koqur,  d'oti  l'on  jouit  de  ta  we 
du  remarquable  hu'vsmdr  Canges,,  plus  êk-ndu, 
pln«  nrbe  el  IwancsMip  plus  peuple  que  relui  «le 
St-Baimllr.  Les  n»ontagurt  qui  rrnlnurrnl  of- 
freni  de  Mlea  lignes,  cl  une  végétation  plus 
r»rbe  sur  leurs  prntes. 

BAl’/Y«  vç,  tjoir-tt-Cher  (Orléanais), 
arr.  et  à 3U  k.  de  Blois,  cant.  «tC^tle  Bra- 
cirtia.  Pop.  330  h. 

RAVAXK,  vg.  D<Hih$  (Franehe-Gonité) , 
aiT.,  cati(.,C‘TH  àO  k.  de  MonthcMiard.  Pop. 
761  h. 

BAVAY,  //fi^urunt,  petite  ville  Irrs-an- 
ràenike,  finrti  (Hainaul),  rhef.-'t.  de  cint., 
arr.  et  â 35  k.  d'Avesocs.  Cure.  Vy.  A 
337  k.  de  Paria  pour  la  taie  des  lettre».  Pop. 
1,60!»  b.— Ta»a*in  icrluiirc  inférieur,  vourn 
du  terrain  de  transi  lion. 

Autrefoia  dracéae  de  Cambrai , parlciaeot 
de  Duiiai , inleiidanre  de  Mauheuce. 

La  po'iiinndr  it*tgmum  k Bavas  est  prou- 
tt-e  par  quatre  rmite»  romaines  qui  se  rruîscnt 
et  dont  !«*•  «MCMurcs  sont  fournies  par  la  Fable 
de  pruliiig>*r,  par  riliitcrairr  d'Antonin  el  |ur 
U pierrriiiilliairedeTongres;  c«?s quatre routet 
parit-nt  de  'l'urnacum,  Tuuniajr,  Comarit» 
rom,  Caml/rai,  Durtycotnntm,  Keim«, 

Vtca  7'uot;ro/'nm,'i'ungn*s.  Les  dèlirts  (de  deui 
autre*  roules  nubsidciit  prc*i|ue  en  lotaliié  ; 
Tune  d'*  Iles  ac  rendait  à TohUr , dam 

File  de»  Kjlavcs,  en  |ia*«atit  par  M«h»s  et  par 
Anvers;  l'iiulre  qui  aboutit  à 
mun«/<inrum,St-Qneutui,  est  connue  mius  le 
nom  de  rl*aukv(<«;Bi-uiu-baul.  (Vite  quanliiè  de 
Voies  romauM»  dont  ,Havay,  c’ail  le 


BAVAY, 


rentre,  proiivc  couibien  celle  ville  a tié  gramle 
H peuplée  sous  les  Romniiit  ; ce  qui  se  liouve 
cordirmé  par  la  quantité  de  ruines  rotiuiiiiea 
qu*on  y a trontérs. 

Bavay  n'éiait  au  (em|M  def^ar  qu'un  rat- 
senildemenl  «le  cahanr*  enliuirùes  d*un  lo‘vé  rl 
I «le  palissades  ou  d'uu  mur  en  terre.  Augusie 
en  fil  une  place  impotl.mir , m'i  *1  ibere  fit  une 
cft1ri-«  tol<-imvlie  lursqu’il  coiumarid.«it  dans  1rs 
Gaule*  les  smr*  milMaires.  Ik-s  reste»  d'aqiie- 
dur«,  de  bMiii*,  d'un  ampliitlM'iltre,  d'un  cirque 
et  d’autres  <-dirir«;s  public»;  de*  iiiscriplicn*, 

! de*  statue*  et  des  inc«laillrt,  qu'on  y n «bVuu- 
verts,  prouvent  que  Bavay  fut  une  *il!«’  livs- 
consub'abl'*  : «die  fut  déiruitr  psr  K'»  Huns, 
ainsique  l'ongrrscl  MrU,  en  35-7,  cl  tic  fut 
plu»  (le*  lors  ({u'uitr  ville  srroi»d.nrr.  LUc  fut 
pliMieurs  bu*  pii«e  cl  brûlée  dan*  le  cours  di] 
XV]*  »in-Ic  ; enlin,  en  !67K,  elle  fut  cédecà  la 
^ Fr.'uice  pir  la  |«aii  «le  .Nimcgiie.  Fn  1709  , elle 
MTvd  de  retraite  à l'arinée  rrançvi«e,  âpre*  la 
Ikaiaille  de  M dpUquft,  «ni  35.(100  bim.n>es 
|térircnt  tant  du  c&*é  des  albét  que  de*  pr.in- 
qais  , le  1 1 «epIruilMre  de  la  miWiie  année. 
Louis  l^IV  en  fit  dcImirT  1rs  forliflcalioas. 

Les  armes  de  Bavay  sont  i <tor  à un  lion 
ft  argent. 

Otlc  ville,  qui  n'a  plus  aujonrdliui  qu'une 
faiide  pO|Mila|iun,  tenfenne  de«  traces  visibles 
du  long  M'jour  de  scs  fomiaieun.  On  y voit  |et 
niiiiea  d'im  « irque  trc»>Lini  iraré  ; rvitr*  d'un 
aqueduc  ipii  y amennil,  en  patsunt  sous  la  Satn* 
bre,  les  caiiv  de  U ronlaim*  dp  Floursîc*.  la*s 
dmmTcs  fouilles  faite*  dan*  son  enrvinie  par 
«inc  société  J'aniattotrs  y not  fait  découvrtr  un 
grand  troinbre  d'ulqets  ciirtcut,  el  ont  jeté  un 
grand  j<vur  sur  la  nianiere  dont  le*  Romains 
rontolida'uffit  leur  mai^onene.  Tontes  ee*  dé- 
couvertes ont  été  dês'ritetpar  feu  M.  Nivrlmu, 
dans  un  rnamurrit  en  3 vol.  in  4 , qui  a valu 
à ton  auteur  urtc  médadle  d'or  que  lui  a dé- 
cernée racadrniic  des  tntrripirons  cl  bvl?«M- 
leltres. 

On  remarque  an  milieu  de  la  place  publique 
de  Bavay  une  colonm*  septangulaire  qui  iis- 
diqtic  sur  cbacune  de  ses  faces  les  sept  vuma 
romaine*,  dites  cbaus*crs  Bniiicbaut,  qui  »e 
ré«inis<«ie*it  co  ce  pnitiL  Cette  mionne  n'esi 
point  antique;  elle  a remplacé  celle  des  Ru- 
ntaiiu,  qni  existait  encore,  dit-on,  au  xvii* 
siècle. 

Fahrifjuei  d'iiMlnimcnls  aratoires  «1  de  fiT- 
ronnerie,  platines  de  fn*,  pelles,  p-sMe»  à frtte, 
cluus,  ciiairies,  boriiieteiie,  61,  |iotrrie  de  lirlle 
qualité.  Cin<]  tanneries.  Fonderie*  de  fer  el  de 
cuivre.— C<»iwmfrce  de  lin,  grain*,  r uu-dc- 
vi*  et  lievtidux. — Foires  le  15  août  ( Ijour»), 
et  le  9 de  cbaque  mois. 

j Bsbliograplue.  Catlu*  (le  conita  de).  Be- 
i»ar<^<(Cf  mr  Angneum  (Bec.  d’antiq.,  I.  (I, 
p.  394-Vm,t.  ut,  p.  435  ;l.  si,  p.  396, 
399.  4031. 

Di  Bs«t.  Seconii  Supplément  an  Beruril 
iTanttt^uiiet  rommnet  et  q^ru/rufcs , con- 
tenant  la  «/eu  r>/>ir'ort  Ue  bttvap  et  de  Fa- 
mars,  iu-8,  1813. 


BAYAS. 

I Laviairx.  dnfiguitt't  de  la  ville  de  Ba*'ay 
(Jiuitn  d rucy*U>pt‘d./  15  avril  1771,  t.  ni, 
pari.  8,  p.  307). 

Dx  Cai'vovt.  Court  daraitpûtès  monumen- 
(a/cs,(ii*  paitH*,  1838,  p.  394. 

TaavtacR  (A.).  Promenades  nrehéolagiques 
sur /is  cfionssée  Bmnehnitt , ntt  Httimre 
des  communes  et  de*  «fnoumeots  yui  /"«- 
vo  iinent,  in-8,  181.7  (1**  partie). 

BAVF.  (la),  |ie1ilenvHTrqui  prend  sa  iruirre 
pié*  de  i.i  TunirpiiCTe,  tii-de*siis  du  sitl-«^  de 
Gor«e«,  arr.  de  Fig«'ar,  dép.  du  Loti  elle  passe 
â St-(Ærr  et  se  j«*ttc  dans  ta  [>ordogne  , au- 
dessii*  de  r^reimac,  après  un  court  dVnviron 
j 40  k.  Celle  rivicre  «t  fi  vllabic  à bûche*  |wr- 
. due«,  depuis  sort  conflmmt  avec  la  TaSeime 
i ju«q«i'à  *ar»  emWucburc,  sur  une  éirrdue  «le 
■ IH.tino  m.  f>  fl*utîigc  coiivisic  prvncipalcoieiil 
en  l»üis  de  cbniift  »5r  et  eti  mer  ram. 

BAVFMXitU  RT,  tg.  .VrMwric  (Picardie), 
a'c.  et  a 11)  k.  d’Aniicns,  cant.  et  [^dc  Vil- 
lcr*-Boc;.ge.  Pop.  3581».— On  voit  sur  le  ter- 
riloiic  de  cette  rontmiine  m»  pe«dven  b en  r«r»* 
srrw*,  nommé  vulgaiiemml  pierre  itOidt- 
camp. 

BAVF.NT,  fJatduentum,  Badi>entum,  vg. 
Calvados,  arr.  el  à 16  k.  de  CaH», cant.  de 
Tfoarti.  rr.  A 333  k.  d«j  Paris  i»our  la  taxe  dit 
lettres.  P«»p.  870  b. 

BAVKR.INS,  vg.  Jura  (Fraucbr-Comlê), 
arr.,?3  et  à 4 k.  de  I>ôle,  cant.  de  Roebefort. 
Pop.  303  b.  Pré«  du 

BAVII.1.IF.R.S,  VR.  H.-Bhin  (Alsace),  arr., 
cam.,  M et  a 3 k.  de  Beforl.  P«’p.  87ü  b.  — 
Bel  ctablMscmcol  «b‘  fila'urc  de  rotoii  el  de  lit- 
stge  derabesst*.  où  r«'n  r«»niptcC,(lOO  broche», 
30f‘  mélii  r»  de  tissage  nircauiq«vc,  500  méiirr» 
à la  mam.  et  oii  vont  occu|>c*  plus  «le  '.WO  ou- 
vrier*. 0^  1839. 

BAV1XCH«VF..  vg.  Aorr/ (Flandre),  arr. 
rl  a 13  k.  d*Ha/cbr«suck , cant.  câKdeCas- 
»H.  Piip.  960  h. 

BAVIMIÜI  RT,  vg.  Pas-dt-Calait  (Ar- 
tois), arr.  et  â 30  k.  «leSi.Pol,  caiil.  d*A- 
ve*ties-le-(!omle,  de  l'AHirel.  Pop.  533  h. 

BA\,  vg.  H.-Garonne  (Uiiguedoc),  arr. 
et  â 38  k.  ik  .Muret,  cant.rlfind<?B>«‘*-  P"P- 
339  b. 

BAY,  vg,  Ardennes  fCbainpagnc).  arr.  rt  A 
33  k.  de  Rocrov,  cant.  de  Kumigny,  ^ de 
hruiibanirl.  l*op.  374  b. 

BAY,  vg.  U.-Snhne  (Franebc-Comtr),  arr, 
et  à 33  k.  «le  Gray,  cant.  cl  r-“  de  Mara;'*.  P. 
339  h. 

BAY-Srn  AI  BK,  vg.  U.-Marne  (Cham- 
p.ignc),  arr.  cl  a 35  k.  de  Langre.,  cant.  et  'JJ, 
d'AiilM-nvc.  Pop.  330  h.  8«r  l*Aul>e. 

BWAC,  vg.  Onrdngne  (Prrîg«»td),  arr.  et 
à 35  k.  de  Bergerac,  cant-  ei  r?î  «b*  B»‘aumo«t. 
l’up.  1,6.57  h.  — \«w«bmi*e*  |*ap«  lrr»c*. 

BAYABD,  vg.  //.-.1/umc,  comm,  de  U 
?lc«»viHe,  arr  et  â 14  k.  de  V«*sy,Kdr 
T>isi»T.—  Forges,  martineU.  baul»  founirnuxcl 
mmibn  A farine. 

BAYAH.  vg.  Grmnc/e  (Guienne),  arr.  cl  à 
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BAYKl’X. 


■AYETX. 
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1Sk.de  LilMïunie,  cant . el  3 tic  Ouilre*.  Pop. 
iii  II. 

BAY.kS.SF..  fl.“.^/fer,coiuin.  deFour», 
^ dr  HirceloDm'Ilc. 

BAYE.  F/«/t*ère'ÏWel»p»e),ntT.,«ii1., 
rr  «H  i .A  k.  de  g«timj»ef  W»  Pnp.  495  h. 

BAYE,  lieati  Mürne  (Champsçne)» 

•n.  el  à 26  k.  il’Epefnsy.cam.  de  Muulmorl. 
P!.  A 109  k.  de  Purw  pour  !•  taae  de»  lellrc*. 
Pop.  71 1 h. 

Ce  »tlUî;e  «erempow*  presque  m eniier  d’onr 
loBpir*  rue  incimre,  q«ii  m*«  la  route  d Ej«  r- 
nav  a Sriatuie , el  qti'arwenl  coniiuuelleinen! 
le*  e.nj»  limpitle»  de  deui  fo«i»ine*.  Le*  mai- 
non»  »(int  pour  U p^opatl  pro|>c«*  et  bien  bà- 
lir». 

LVi:n*.c  de  Unie  est  uiw  de»  piti*  curieijin 
du  dé|».irientenl  de  U Miirnr;  elle  parait  #t»v 
dan*  le*  partie» le*  plu*  aofienite'  an  phi»t6tdu 
ati*  »u'flr,  l,e  ehtnir  e»l  omè  de  |>t>i*eT»e-»  bien 
aeulptèi**  el  frra.r  d'iitw  grille  m fer.  Snu»  le 
saueMiaire  e»t  une  crypte  tui  (iirenl  dt-po»«* 
ter*  480  le*  ritie»de»aiul  Alpin»  iepliemr  ê»^- 
que  «Je  Ddüon»,  qtii  naquit  et  moiinil  à Baye. 
Ku  860  le  rorp>  du  •ami  bit  relire  de  U rrv|»te 
et  iraii'pnrié  à Si-André  de  Chibiii» , devenu 
tVgbie  actuelle  dr  S(>Alpiu.  La  rrypteet  bien 
eoo*ertèe,  el  la  di-po*uion  eii  e»l  niricuvu,  ce 
qui  ne  proiite  pat  toulcfui*  que  depiil*  480 
elleik'ail  pa*  «iilu  de  mudidealHin*;  veulewienl 
il  c»i  de  nnltuirlé  quVlte  a été  U »énullure  du 
Mini  ; eependanl  il  «*>t  vrai  de  dire  qu‘on  nVn 
trouve  la  preuve  ni  écrite  ni  imprimée  ; le 
brrvMÎre  de  ChiUmv  n’wi  dit  rien.  Crile  égliae 
Ml  prrcrtlèe  d'un  porriie  ogival,  aiiv  i 

Legs  que  la  nef  ; il  evt  siiuple,  bien  cunservé  et 
d*«nr  ficlnre  éli'ganle. 

Bave  était  antrefoiale  chef-lieu  d*u»e  !>aro)»- 
nie  irc«*ëiendiM>de  la  conitê.|»aifie  de  ChAbm». 
qui  était  pi»*«é\ii‘e  au  coBaDu-ncrnieni  du  an* 
treele  (Kir  U m&ivon  de  Bmye*.  Ou  y reaiarqiie 
un  chÂlrau  irw-vaMe,  accompagné  de  graiulv 
|atdiii»  et  d‘iin  parc  où  te  trouvent  de  lielle* 
nauv  acréablement  diatribucM. 

P&TR(c  de  Muit  Alpin  ; e'cvi  au«i  le  Ueu  àe 
natkvance  de(*oii.Lauiit  Sta-Cui4>Mat»  auteur 
de  ta  éVn/me  rnmm*  nn  nert  cnnnait  point, 
au  Primaulf  in  frmmf  aurChomme,  in*l2, 

17Jj6,  et  de  queltpir»  autre*  ovivrag»**. 

Foirta  I"  vemJre«li  de  fcv.,  vendredi  aprev 
l'A*rMi*ioQ , 3'  vriKiredi  de  juillet»  deinier 
veiudredi  de  uov. 

BAYE.  vg.  AVèi're,  comm. *dc  R*£oIIm,C5 

de  (^iiillnn*en*B)xrii». 

BAYFA:oI'RT,  Vg.  Fot^t  ^Lorraine),  arr. 
et  k 12  k.  d'Fpinâl,  canl.  de  f .hitel-tur-Mo- 
aelle,  K de  Noméuy.  Pop.  Î98  li. 

B.AYEL.  joli  village,  (Champagne), 

arr.»  rjifii.»S]ct  à 7 k.  de  Bar-tur-Aube. 
Pop.  71»  b. 

Bayel  est  im  village  bien  Ii4li.  mjr  la  rive 
gauche  de  TAiibe.  La  partie  du  Levant  située 
tur  une  i-mineuce  qui  domine  un  j(dî  Imm*  ei 
une  riante  prairie  qui  a’riMlJ  le  long  de  l'Aulm. 
jouit  d'une  vue  fort  agréable.  Sur  le  lioni  de 
l’Aube  M trouve  une  place  puUique  bien  pLao- 


lée.dritmêek  Jeieuirtme  furi  jolie  promenade.  | 
A 2 k.  de  Ba>cl,  du  cité  de  Uar>»ur*AulM;,  il 
a r-»i*lé  jiiMiu’à  U rcviilulioB  uu  priiuiré  bkti  1 
par  Philippe  le  Ib  l , en  vertu  d'un  viru  qu'il 
avait  fait,el  dont  le  nom  de  M-Roy  indique 
l’urigitie.  — Entre  la  conunnne  rl  le»  furçM  de 
Oaiivauv,  vur  l'Anlic.  on  voil  le*  débri»  d'un 
|M}Ql  que  l’on  croit  de  comirurtion  nuuaine. 

Verreiie  de  virre  blanc  «lonl  les  produit» 
»ont  inM-rechefrbr*.  Belle  tuilerie.  Moulin»  à 
riment,  à foulon*  ct  à farine.  Education  des 
abeilles. 

BAYEXC  Ol'RT,  vg.  Oiat , c««im.  et  H de 
Kexaotis. 

BAYF.XCOrRT»  vg.  Somme  ^Picardie),  arr, 
cl  à 19  k.  de  l>ouilrn«,  caui.  et  Drld'Acbeux. 
Pop.  Ü9  h. 

■AYKXIiHI^JI-I.KS-KPERLF/:QrF.S,  vg. 
Pai-iie^Caiata  (Arluiv),  arr.,  l-Jel  à 12  k. 
d«  Sl-Oiner.  rant.  d'Aidre*.  Pop.  555  h. 

•AVK^<illKI5l-l.^US-SEXI.>■^.IIEI»l . vg. 
Pa$-de‘Calutt  (.Mtoi*),  arr..  •-  el  à 18  k. 
de  8l*A)ner,  canl.  de  i.unihrea.  Hif.  P.  324  b. 

BAV^KS,  vg.  C'Atfnr4t#(AngoiinuK»)»  arr. 
ei  à 13  k.  de  Hufter»  cant.  et  fv  de  .Mausie. 
Pop.  455  b.  Pfé»  de  la  C.bareolr. 

.BAYET»  vg.  4tlier  (IkMirliOUDa»)  » arr.  et 
.k  2U  k.  de  Ganoat.  «JiH-  et  de  St-Pour- 
çain.  Pop.  1,U79h.  Pré*  de  la  Sujule.  — Taa- 
aAi?(  juravique»  calcaire  à gry|iht*e». 

BAYECX,  üfuroc^  » Adi'o- 

i cttsuum  , ife*-BOcienn«  ville,  Cof-  ! 

t'uJoi  (Noruiaiidre) , cbef-L  de  loiivpref. 
(I"  arr.)  «I  d’un  c.ml.Trib.  de  !*•  inst.  cl  de 
t'om.  Chathbre  cou»,  des  manuf.  Evécb^.  S 
curei.  Grand  æiuiuaire.  Oillêge  corn.  Gîte 
d’étape.  Trld.  «a' • A 251  k,  de  Pari»  pour  la 
taie  de»  lettres.  Pup.  9.840  h.  ^Taaaaia  ju> 
laMiipte,  calcaire  à gryphée*. 

Autrafoi»  cbàtciaii  rt  éviTbé»  parlement  de 
Rooeo,  inieudance  de  Caen,  boiiluige,  vi* 
cosuiè,  élection  , justice  royale , gouverueoieol 
particulier,  17  paroiMes,  9 fxravetiU,  »éiiu> 
naire, — Saint  Eiuprre  ou  Spire  fut  le  premier 
évé(|ue  de  Baveux,  dans  le»  lrnip*apo*ioliqucs» 
et  qiiinxe  de  »e»  Mirce>seurs  ont  été  su*  au 
tioinbrr  de»  mimU. — L’évèché  de  Bayeux  avait 
|io<ir  revenu  60,01)0  liv.  ; taxe»  4,443  flur. 
ParütKM*»,  611.  Abliaye»,  14  : rv-veau,  135.000 
liv.  ; taxe , 5,400  Dw . 

• La  ville  dr  Bayrttv  rvl  inrontcatablrmenl 
l’une  de»  plu»  aïK’iennes  cité*  de»  Gaule»,  et 
Ton  ne  pmit  douter  qu’à  IVxeinple  de»  autre» 
ville»  de  b balve  Noriuiindie qui  esisinietit  Inr» 
de  la  dooiiruiioii  roioaiDe,  elh-  tiVût  «le»  tem- 
ple», do  gymnases , de»  iht'ûlre»  rl  de»  tb»r- 
inr*.  |.e*  rohmne»  miltiairc»,  qui  nul  èlr  trou- 
vée* dan»  le»  fondaltom  de  son  ancien  château, 
«|iielq«ic»  morceaux  de  »culplur«  de  cvdnnite* 
rlurgéei  de  remlle*  de  Liurier,  un  gnnd  nom- 
tire  de  médaille»  du  haut  empire,  ime  pieirc- 
racbrl  d'orulsrte  et  tieaiiroup  d'autres  objH» 
»<>iil  aulaiii  de  |>reiivr*  dr  son  aaltquilé  rl  de 
lu  contidi  ration  dont  elle  jmiÎMail.  — TK*» 
futiillei  fuient  rxérolt-e»  en  1821  \ ovi  trouva 
difrèrenU  objets,  de»  mcdaillc»,  de»  reste»  de 
bain»  antiques,  qui,  malgré  leur  dégndaiion 


peuvent  non»  donner  une  haute  idée  du  gesre 
des  Romaioa.  » A/éot.  de  la  toc.  dta  antiq. 
de  Normandie,  I.  i,  p.  Il  cl  luiv. 

L’opiniutt  la  plu»  accréditée  est  que  la  fon- 
dalioa  de  Baveux  e«l  anierteure  à la  ronquéie 
de  CéMT.  Sou*  la  dominaMon  romaiise  die  fut 
désignée  »ou>  le  nom  de  Civdaa  Bajncataium. 
Les  Romain*  aviient  (ait  de  crtle  ville  une  sta- 
tion iuilii.iire.  Les  Saxon»  dêva«ièrrol  la  ville 
romaine , et  dr  se*  ruine*  fnrmèreol  une  ville 
nouvelle  qui , âpre*  s'élre  voumive  aux  Franrs, 
devint  U prtMe  de»  Normands  en  884  rl  eu  890. 
Elle  fut  brûlée  par  acrident  ver*  l'aunee  1046 
Sou*  (biillaume  te  Bâtard,  Baveux  devint  le 
|>arlage  du  frere  utérin  de  rc  pntice,  du  fa- 
mriix  Oikrn,  ev'lebre  par  la  part  qit'ilevtt  à la 
iMstiquéle  de  l'Angleterre.  Henri  l" , fi!»  de 
t>uillauntc,  sVu  enipara  et  U livra  aq^  Oamme* 
en  1106.  Phibppe  de  Navarre,  frète  de  Charles 
le  Mauvais,  U prit  et  la  risiuiait  en  rendre*  en 
1356.  Baveux  se  rendit  aux  Anglaiven  1450, 
Irrnlr-lmi*  jours  aprv*  la  luiaille  tie  Formigny. 
Lm  proirviaui»  »Vm(iarèrmi  de  cette  ville  rt 
■acragéreiit  *e»  wliCre*  religieux  eu  1562  el  en 
1563.  La  Mofieicre  la  prit  pour  la  Ligue  va 
1589,  et  la  rendit  l'année  vuivanle  au  due  de 
Monipemirr.  — Bayeux  a été  plusimn  fois 
' agrandie  et  forlifù  e,  H pendant  pluvienr*  »iè- 
j de»  celle  ville  passa  pour  une  place  (brie  re- 
' doiiUbtr.  Il  a’y  nt  leou  un  cooeile  »ur  la  di*- 
eipline  en  1300. 

i Le»  nrsne*  de  Bajeos  sont  : de  gueu/e« 
j <fu  léopard  pataoni  <^or,  accompofpté  en 
chej'dea  /el4r«*  capitalea  6 et  X de  manie. — 
Dsus  iiQ  aanuKrit  du  xvi*  »iède,  elles  sont 
figiirret  t de  /guau/es  à t aitde  èployie  tf or 
cnumnrn'e  et  memhrèe  de  mime  / et  dan»  uu 
manusent  de  1669  : de  ffieulea  an  léopard 
couronne  <t or. 

Cette  V ille  est  sHu<'>e  dan»  une  plaine  fertile, 
rieW  en  excellents  pâturages  cl  lilloam^  de 
légers  eoiesux  , à 12  k.  de  la  mer.  Elle  est  en 
géitéral  bicfi  bâtie , et  »e  compoM  de  la  cité  et 
de  quatre  (Buboiirgs.  Toutefois  la  plupart  de 
SM  eonilruclion»  sont  encore  de  ityle  ancien  et 
mrieox.  Les  ptoces  publiquM  sont  assrx  vsstes, 
birtt  (danléM,  «ai»  irrégvibêre».  Las  peome- 
oade»  sont  fort  agréable*. 

L'ioMsa  esTnsDssxa  est  une  grande  et 
majevtueuse  l»»»iliq«ie  de  style  gothiqtnr,  dont 
l'origine  n'est  pa»  poviéricnrt  aux  temp»  de  la 
domination  do  Saxon*.  On  croit  que  l'mccndie 
de  1 106  délfuwii  en  partie  cet  édifice  : ce  qui 
liarait  certain , c’est  que  le»  »r<*ad«  de  la  nef 
sont  tout  ce  qui  re»le  de*  cooHruetioo»  du  xi* 
Svèrle.  L'arrbiierture  de  crtle  nef,  quoique  fort 
Ikrile,  tte  l'est  pa»  â beaucoup  près  sut^nl  qne 
rrlIedM  elsœur,  dovil  rien  n’égsir  l’élrgiinle  per- 
fet  linn  : on  remarque  dan*  telle  demicre  par» 
lie  dr  Téglise,  qui  est  entiéreoienl  irparée  de 

; l'auirr,  de  magnifique»  italutA^  c^*4dt, sculp- 
tée* dan»  le  xri*  »>fclr,  Lo  portail  aiiraii  fart 
lie.iu  s'il  était  moi.»*  érri»é;  ilosl-fainMlltide 
deux  pvrao.kle*  élevée» de  75 rtifa Al  ««rd 
a Hé  hiiie  avec  féglisa , eelfa  d«  and  est  do 
1 424.  Au  - deMoa  du  «btwr  iTclèro  one  tour 
oelogonc  de  25  a..  q«  M leraiwpor  qdo  fas- 
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DAYErX. 


BU’XFS. 


Irrnr  pTniinulale  qu«  Mi|ipwliiil  liuit  êl^olr*  i 
ruluntir«  d'orürr  doriqut* , rnlrv  lc«qi»r)lr*  rst  I 
{•lani-  un  ranltoa  asvi  remarqiiablr  : U r*mv-  ' 
Ituctkiu  üa  cctla  tour  date  de  1714.  Sou*  le  | 
rlnrur  H M>u»  une  partie  du  Mnciuatre  m 
lruu«e  utM  CT)ple  de  16  ni.  de  Innc , rur  M nt.  ^ 
de  br^  et  9 n.  61  r.  de  hauleiir,  ku|i|iürire 
jtar  huit  coloiinoi  oteMÎ^ca,  MiraMuit  r»  Jerha. 
|Mteaua  gruaeier*  : le»  uiur»  de  relie  rh.i|irile 
MiutnTaiœ  ont  été  p4*iuU  à froquc  dan«  |r  zt* 
sitjClr.  L'iolérienr  de  l'cglue  rat  deeorr  de 
pliitiran»  l^dca>u  de  H«»iuutt  qui  ne  sonl  pu 

Miif  niante. 

l.'âoLiaz  .Sr-Exuriaty  ailuée  liera  de  U 
\dle,  paiae  pour  la  plu»  anrH;imt*  de  | 

Il  ne  rmtr  tout«Toit  de  m rurulrurtiiui  ptitui- 
lire  que  te  ror|i»  rarn*  de  la  loiiff  »iir  leqii»  1 
on  a i'Iaac  uue  pyraeiide  de  luauiai»  gntil. 
Crttr  è;;li»ey  démolir  ni  |»arlir  |>nidaril  ta  mo- 
luUim,  a rie  iritalie  mmji  le  eDii«iilat. 

L’éauiz  Sr>l**Taicr  apiMiUeiit  en  grainlr 
|i4riie  au  zviiT  iirclr.  Le  cliLriir  fut  rrletrni 
nilirr  rti  174*.  La  luur,  qui  r»l  d'une  arrlii- 
lieiure  élr^aiiie,  iUle  du  milirti  du  zrt*  aNtlr. 

Ou  reaiarqiM*  rororr  i hayma  rbûirl  de 
aille»  tiù  M Irouae  la  fauiruae  td(»ii*rne  de  b 
rniie  Mathilde.  Cetle  hrodi-rir»  l'im  de»  luouii. 
iimii»  te«  pluft  auciro»  ri  le»  plut  iiupoi  tant»  de 
l'hi^loirc  de  Normandie,  reprv«enlr  »ur  «mr 
Inde  de  lin  (lOrfaileiDriit  emuer  «ée,  de  S r.  Je 
haut  tur  6H  ui.  87  r.  de  Imip , In  pmicipaua 
rvêiiruHfiU  >te  U ronqu^le  de  l'Anglelrrre  par 
4;udlauuie  le  floiiquerial.  Elle  ae  eucu|UM«  de 
nnquaiilr-noq  lahleauz  hrudea  à r»i{;uille  cl 
avec  di'i  Uinea  de  di«rr»r*  ceuteur».  Le»  quînar 
linmiier»  rrpréaeaileiil  rauiboarade  de  Harold 
à la  cour  de  OuiUaiiioe,  u captivité  duna  le 
rouilé  de  Ponilueu  el  m drlivraitce.  Le*  nriif 
aceuea  ruivautn  *oni  eRi|uiiotrca  au*  gurrtv* 
de  OuiUftuuir  avoc  le*  Breloo*.  Eo&n,  dan*  Ir* 
tretUe  el  une  dcruicrea,  oo  voit  la  mort  d’E-. 
douardflccouronnetDiai  de  Harold, ladc«r«nte 
de  («uiUâUUK*,  la  hauillr  d’Haatm**  el  la  murt 
de  Harold.  Il  «»l  probaldr  que  la  tapi»«rr»e  ne 
•'airètail  qu'a  r«filrr«  deOudlaume  a Londm. 
(>ltc  hruderic  aal  év  ideininetil  eunletn|M»raiiM 
de»«vèora»n)t*  dont  rllo  êtail  JnlÎDcei  rap- 
l'rlrr  le  aouvmir.  Oa  ne  Murait  donc  lui  aa«i> 
gner  une  dal*  plu*  réeeole  que  U fin  du  zt*  »*é> 

I le  0*1  le  coBJiaencetnent  du  zit*.  — Qnaiil 
i *oii  hi*l4Mre , elle  mérite  d*4lre  racoolie. 
Ceat  à Monifaiieon  que  l'on  doit  la  decouverte 
de  ce  prénruz  moimiuml  ; r'nl  lui  qui  la 
tira  d'une  i-gU*c  de  Bajreut,  oà  ella  était  pour 
ainai  dire  enfouia.  Tout  ce  qu'un  *avatl  alor* 
de  la  lapuaerte  de  Eayrus,  r*r»t  qu'elle  *'a|>> 
|»rlail  la  toilriiedu  duc  (tuillaume,  et  que,  dm 
f 476,  elle  aereail  à orner  la  nef  da  Nolrr>Uaa»e 
dr  Ba«eui.  Laoeelul  et  Mnntfauron  en  atin- 
l>uerrul  la  liroüt  rtei  Maihilde,fraiR»c  de  (ruil* 
laiime,  et,  luen  que  reite  h) pothme n'aii  jamai* 
clé  prouvée  , l'uvage  ifiipprlcr  U lapnaerie  de 
Bayruv  la  lapivaeriede  Mathilde  a |irévalu  ju** 
qu'i  no*  jour*. 

Biographie.  Bayruz  nt  U patrie  de  M . Ra • 
ziiaa,  auteur  de  r//iato</v  aoMaioirr  f«t 
inUé  iif  Bafyux,  in>li,  1773. 


Dr  H.  DU  Bom;,  minivlre  rootrovervtile. 

De  J.  Itaaaior,  jésuite  mi«t>ionoaiic,  hrdlé 
â priii  feu  par  le*  lit).{iioi«  en  1640. 

D'Alzi»  CHAarua.  dont  te*  «ruvre* oui i’*lé 
puhliri-s  iii-4,  1G17;  ou  lui  allrilioe  rhiHoirr 
rbrouologtque  de  l^harlcaVI  cl  (Hurle*  Yll, 
qui  e«l  de  J.  Bouvier,  dit  de  Berry. 

De  J.  Cttiat  1ER,  frere  du  iiricéticnl,  auteur 
des  C/tronti^ues  tlt  Ut  Frtmct , compiUf* 
pur  on/rrr/o  roi’  CtuirUt  FU,  3 vol.  m-f», 
1476. 

De  («uiM..  CHiRTira  , éiéque  de  Paris. 

IV  P.  H«LLà  , auteur  de  Portirt  taUnrt , 
III-  en  161 1. 

IvJ.  ua  <h-*viczT,  tuorl  en  1709.  nuleur 
«te  la  f^te  t/e  üuiUaume  U Contfuérunt  et  de 
quritpm  aiilrr»  ouvr-igri. 

Dr  J.  Muuma**,  jM'iiitre  et  aicliilerle. 

Du  crh’hie  |»rinir«  de  |M>rtrail*  Kunzai'  Li> 
>âvaa. 

Dr  l'abb*- Fn.>Aff.>Auz.  pLcgirar,  nuirt 
ni  I7ÜU,  auli-ur,  entre  autn**  ouvro^;.'»,  de  ; 

* F.xtmien  du  fuiu/ttMe,  3 vot.  iti-lâ,  HfiT; 

* A/emoiitt  pour  teivir  ù /'/us hu're  des  r^a- 
remrn/r  tir  Cetprtl  /uimain,  cmi  /HtUonnuae 
t/et  hti'ttxes,  9 vol.  iu*8i  1769,  etc.,  rir. 

De  P.  na  BuuAao  nt  '1  ezvt,  auteur  drauia* 
tique,  cuiuul  giWral  à Oéne*. 

IzDi:*T*rii.  Bayetu  poeiede  des  fabriques  de 
dentelles  rcOOiDiurr*,  duut  il  *C  fait  de*  ctpinJl* 

huiué  l'élrauger,  d)  1819, d)  1893,  (g)  1897; 
de  |HTcalc*,  de  calicot*,  de  »crgc*  et  de  toile* 
OMvrce*  pour  le  service  de  lahlr,  Kilalureade 
rotOQ  ; Uanrries , rJi.V|«Uerie*  , teiotuienes. 
Maniifariurc  de  porcelaine  fondée  en  1819, 
qui  coutinue  de  luOriier  la  rê|MjUUoo  qu'elle 
i'est  acquise  de*  l'uiigiue.  Elle  occupe  (M)  ou- 
vrier» : on  y roiplmr  unnurllenicol  1.50.0(10 
kilo;;,  de  kauhn  que  l'on  lire  de*  Pieuz(arr. 
de  (iberliouri).  Le*  produits  de  celle  fabrique 
sup(Hirleul  paifaileuMml  l'aclioo  du  feu.  Sous  ce 
rapport  et  sou*  colui  de  la  solidilé , la  |iorre- 
laioe  de  Bayeuz , quoique  inoiii»  bLant'he  que 
celle  de  Limoge*  , lui  e«l  beaucoup  |Mv’f(*mljle, 
d)  1819-93-97-34-39. —Giwnefxra  de  clie- 
vauz.  bniiauz,  porr*  gra*,  volatile*,  pois>out, 
d«un  nalurcile*  el  oignon*  de  firuni  ; luni*  *ur. 
tout  en  Iwurre  fiais  et  demi-st'l,  dont  on  ez|>é- 
dir  i Pari*  18  â 90  millier»  cliaque  senaine.— 
Il  *e  ticul  à Bayeuz  rwu\foiret,  dont  la  plut 
con»idètable  est  celte  de  U Toa**aint,  qui  dure 
9 jour*,  el  où  il  le  vend  une  graiule  quaatilé 
de  cbevauz.  Otduiribue  à ciile  foire  dm  pri- 
me» dVnoourageuieoi  auz  propriélaite»  de*  plus 
brlles  )uraeiiU  |>oubuierea.  Les  autre*  foires  »e 
lieuurtii  les 6 fev.,  15  juin,  14  sept.,  18oct. 
et  6 dre. 

lUyruz  rst  a 98  k.  N. -O.  de  Caen , 300  k. 
O.-N.-O.  de  Paru.  Ut.  49«  16'  34  ' N.;  long. 
3-  9'  II"  O. 

L'arronduaemrnl  de  Bayeuz  e»t  ntmpoK  de 
6 cauioo*  : Balleroy,  Bayeuz  , Caomoiil,  f*i- 
goy,  K)et  v4  Ttéiwrm. 

Bibliographie.  lUastsut  (J.).  HiUUoOsitfue 

gé/ierstie  du  Oiocàae  de  Bayeux , in-4, 

1705. 

« È/ituùre  du  «iiocéae  de  Bayeux^premtere 


partie  t ctutUnant  /'tsittuire  det  cWyues, 
at*ec  crl/e  det  taintt  et  det  hmtuuet  il- 
iutiret,  in*4.  170.%. 

Lzkiaur  (l'abliê).  Mémoire  tur  tfue/tjuet  an~ 
ü^uiltt  du  diocrte  de  Uateux  (Mêm.  de 
i'acad.  de*  intcriplioiM,  l.  zaï,  p.  4H0}. 

ScaviLLZ.  Atrmoire  tur  let  vetUfpt  de’ 
ikemset  de  Ituytux,  iii-8,  lig..  1M9I. 

Lanat ar  (Cb.-E<L).  Menm\»et  tur  let  (Aer- 
met  antitpies  de  /a  \>i//e  de  liure**x  (Mrni. 
de  la  MM*,  des  aiiliq.  de  .Normandie,  I.  i,  p. 
17  ri  31,  rt  I.  ii.  p.  146). 

* Itecueil  de piècet  concernant  let  Irrre*  de 
f.'oultanfnries , Brupieri/le  et  fteruetq , 
dans  le  />>ttll»a^  r/e  llitj\'ux , in*  l,  1794. 

Val’I.vimi.  /fi'cAerv/iCi /irjfnr/ryrte*  sur /'an- 
cien poyt  de  Ctne./ait , du  diocHe  de 
ftaveux , ISU7. 

fUxisss.  .Mémoire  hittoritfue  et  cntitpxe  tur 
le  lUtsin.  arec  det  nnctr/o(e*  tur  H.-y-eux 
ta  Cat’tfa/e  ( .Nuuvellrs  BrclltrclM**  sur  la 
France.  1766.  I.  tl,  p.  3HI  cl  439). 

Pn:qii*T  ( Fmimc).  Fxtruit  des  tdterva- 
tiont  tur  /‘orrgme,  f*i  ib//ure  et  i'utaffe 
l/e  yue/ryue*  p/antes  du  Betstn,  urtc  lu 
jy'ri'iny'wire  en  patmt  de  ce  peuple  , îii-  8. 

luttas  hutornfue  tur  la  ville  de  Ituyeux 
et  ton  nrmn</rjfc'OTeri(,  iu-8,  18^10. 

Bzi(f.*s  (Micb<'l).  llêstrâre  sonmtaiie  de  la 
ville  de  Bayeux^  m-19,  1773. 

~ Lettre  a M.  L«h,t  u/  sur  t>»n  ntrnioire 
au  sujet  det  anUtfuUet  de  Bay.-ut  (Jour- 
luil  de  Vridiin  , p.  193-133,  août  1760). 

51*hc.u!v  me  Ulazii*  ( t Ji.-Flureut.-Jacq. }. 
Mémoire  tur  Coutopatè  drt  peuples  i/e 
//ui'cu  r,  iu-8,  1839. 

Bzli.st  (l'abbe).  Obterrationt  tur  let  an- 
rient  peuplet  de  la  cité  de  Bayeux  (Méat, 
de  Farad,  des  lH'lle»*lctlrv‘S,  I.  sz*t). 

Dti.son*v.  Duyeux  et  tet  emn'runr,  în-8  , 
1804. 

Laaoc  ( Fabbé  r,crvai«  de  ).  Rechetxhes  tur 
la  tapisterie  représentant  ta  coatjuète  de 
i An^rterre  par  let  Sorm4tnds,el  appaf'- 
tenant  à l'é^hte  caiht'lride  de  //<i»  eux, 
in-4,  nntê  de  8 pl.  rcpri-scuiaul  la  tapi»*e- 
ne,  1K41. 

I)ti.suii»y.  Origine  de  ta  tnpitterie  de 
Bayeux  t ptouvée  par  elle-mémit  in-8  , 
189%. 

MAonzT  o'Oavii.1.*.  Sotùe  tur  la  M^jiie- 
he  de  Bayeux,  in-4,  fig. 

Boi.Toz*(AtaN>T.  Heche.rvhes  et  Conjertntxt 
tur  la  tapisterie  de  Bayeux ^ Irad.  de 
glaii,  iii-IK,  1841. 

Lamrszt  ( EJ.  ).  HèfutatJon  det  objeeVont 
faitet  contre  Cantitiutié  de  ta  tapttu  rte 
de  Bayeux  f it  l'occatmn  de  t écrit  de 
M.  Boltnn-Corney,  'uv\^,  1841. 

PLuqctT  (Frcd.).  Mémoire  Histnritpte  tur 
VUùtêl'Üieu  de  Boyeux , broeb.  in-8, 
1895. 

— ('antet  potmlniret , tradttioni  Ithret  de 
l'arrondittement  de  Bayeux  t iu*8,  1893. 
BAYNES.  vg.  Calvadnt  (Nomwiipdie),  arr. 

cl  à 99  k.  de  Bayeuz,  eant.  de  Balrroy.  Pop. 
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BAY'XI'.S,  II.  Tarn^et-Gamnnt,  c*nt.  et 
fc*'  lit*  Valror4^-<^Agm. 

UA7’OX'.  Ig.  GtrvnJe  ((lUM^iir),  arr.  e4  â 
tO  k.  de  lUaytf,  caiii.  et  10  dr  hoiii'g  l*op. 
1.4SH  h.  I*rc»U«  U GirunHr.— O viltuct*  p(M« 
ktsic  uni-  V*f;|tw  rofiiaiM.  où  Ton  a fait  rrreoi« 
iiiftii  «ai»  «Jiin-rhofiimi  d#»  miaurNtimi»  <|ui 
(Mil  di-ualun*  le  atile  de  rrl  ancien  édiârc, 

BAYOX*.  l»g  Mfurthe  (Lorraine),  rhef.|. 
d«*  c<nt  . arr.  el  à ««  k.  de  Lnnetille.  (luie. 
;•  de  Xeu«illrr*iMr>Mo«elle.  Poj».  yiO  li.— 
jadi*  biie  «illr  rermre  de  niur«,  c|iii  fut 
«iilriir  ru  1475  |>Ar  t«  duc  de  IWHirgof^ne,  et 
rr|iri>4-  (mr  <>«ral.«le  l'atiure  «iiivaatr.  Ou  a 
irutné  aux  rnvtttm«  dr«  aicdaillea  du  b.iul 
rm|iiie,  degr  iiide^  tniln  uDtiquix  rl  dr«  rratca 
de  Miniaillr^  de  comtt  tK-Uuo  nuiiaine. 

Kiyuii  e>l  la  r*iaia  de  Jtaa  IUtux,  hii- 
lorifii  du  xtv* 

B.WOVNK,  Lupunium,  /?.7i‘nn<i,  fioul  u« 
Ceilaj,  Hoatmin  fio/i'unu.  Bofona,  Ji'Ueet 
loi  le  fille  tuaniiuic,  Battit- (Ga»> 
ruj;iM‘),  <liel-l.  de  »ou«*prr(.  et  de  2 ranl. 
Tnl».  de  t**  in>t.  et  de  rouim..  rliatul<re  et 
UHir>e  de  i-riinni.  üin*rl.  det  douauct.  Hôlel 
de«  ii.i)im.iie«  (kiire  L).  Place  f.,rie  de  |" 
rla«M-,  rifidciK-e  d’un  géiirrai  coiumainlaul. 
>rule  d'Iiydivgraidiie  de  rIaMr.  K»èc!iè.  . 0. 
^Qf  A 787  k.  de  Pan»  |H>iir  lu  laae  dm  Irllm. 

17,8tl3  U. — Taa«Ata  d’alluvions  iuuder~ 
n«'*.  — A7«^//r*ewn  ut  tU  /.<  Marte  du  port, 
3 heiti  e»  45  mtmilm.  la  nier  y iiuine  de  4 m. 
dam  le*  gi  aiide»  hmicv  »,  et  de  3 lu.  t>  ( c.  daa» 
les  |>lii«  faillir*. 

Autrefoi*  i-*êclii'  et  de  nur;  ca|titu(e 
du  jiiiv»  de  Ldtaiiir,  |Mrienieo(  de  iVirde.iua, 
ihU  itdaiire  U'Aurii,  rlirf-lu  u d'une  lerellr, 
mim’i  liaiihw’e , mairie  royale,  giHifirM-nietil 
{•aiiieulMr,  aiiiir.iiili*.  jtige^-roieiiU,  iieolr- 
lialirr  d*'  iii.itérliau^Mre,  r>>di-^i.ile,  tumiiuti» 
«Iriie  Je  .Malle.  aLliair  de  li  i'oordie  <li‘  lit- 
Uam,  ecKifenl*  île  j<«<(|iMni,  de  rarin*’*,  de 
rordelieia,  de  rapnriiH,  d'iimiliiirkct  de  lillr» 
di-  la  V|.«utiijii.  itrtriiu  de  IVfiVlié  , :I4J,II0Ü 
II*.;  l'ixr,  1(MI  flnr.  l*art»am,  73.  Anitaym, 
5 i n «I-  IM,  IH.9M»  li*.;  U\»-,  -ii  t n«»r. 

n II  iiV*i  <|iu-sii(iii  de  telle  %iUi-  lUiu  anruD 
mnriuiiM'ul  iiiiuaiii.  Lu  Nulicr  de  ri‘iii|uri:  iu- 
Uii|ur  une  fille  iit>iiiiit«v  Laptituii.m,  i|ui  a 
dnnoe  »ou  iiviii  au  |ia»a  de  Laljuur,  duDl 
ll•}Ulllte  lUil  la  capila-e.  Ni  le»  iue»urr(,  duOt 
lioiu  iiuuinr*  di  |ioiii«ij»,  m riiîkiotre  ne  pnMi* 
d’irir  maiiitre  ri*rliiitir  que  Ijapurtium 
(Kiii|iait  1<-  iiii-uH»  rui|iiamiieiii  iiuc  lliyuiiiie. 
(|unH|iie  rrla  «oit  itrolmliie,  «u  la  grande  aali- 
quilù  de  rrite  ville.  Grégoire  d«  l*Mir»  eu  |ia«)r 
d.111»  raccord  lait  entre  le»  roia  Cinidelirii  ei 
Goiitran.-^  Li*  dmctue  de  Itaymuie  «e  n im>aic 
p.1»  au  delà  du  X*  kitYlr;  il  priii>alj|r  qu’il 
fui  uii  dciiiecuLr.-'Uirnt  du  Jiorvae  d Acq».  Il 
nV»t  {ui*  qur.iiou  Je  lluyinme  avant  celle  éiio* 
que,  el  Otlieiiarl,  auleur  baufue,  ouus  ap- 
liTi'bd  qiM*  Uiia>Mur,  m langue  vaiC'Due  ou 
lu'qtir,  «igiiilîe  |»w!.  • Ualckroaer.  Geoÿ*ci> 
plvt  </rj  GaVilrt. 

navoiiiH*  a e-i  «■*  vitoiulr»  |\arl»rulirr«  jii»- 
qu  à luiiuce  1 193  ; Jimii  »au»  terre  v'tn  cui- 


|iaraeu  1109;  le»  Atiglal»)a  lêiiiiîrml  au  do- 
r!ii'  de  Onieiitie  mmh  k rrgnr  d'LJouard  II. 

Lu  1451.  loulea  lc>  vtllm  de  la  GuirOnriie 
iroBTuiit  cofuprues  dan»  U ca|».iulaiiiiti  de 
nordeaiia,  ellex  ouviiirnt  «ait*  diHiciiltéktii-ft 
|>nrlra  Buv  Fraiitaia,  4 b rmerve  de  Ibyounr; 
iet  Uviirgooi»  de  crtie  vilb,  trea-di'v^rc»  à 
rA’i^’rtmre,  dèrlar^imt  qtir  Ir»  Rordelatan'a-> 
vatrni  rien  pu  itipuler  |>o<ir  *ux,  el  Char> 
le«  511.  qui  »'êiait  avancé  iusqu'a  lailleUiuri', 
envoya  au\  comiei  dr  Uoiiui*  et  de  Fera  l’or- 
dre de  U*%  iiiveviir.  Apre»  avoir  dunni*  uiire|io« 
deiixaemaiiima  li'ur  anncc,  lUdretacreoi  leur 
camp  devant  crlie  ville  le  d août  I4.*it»  el  le 
I8  août,  une  lirrrlie  élant  «mverle,  ib  eoniarru- 
cerrnit  a |arlrmcnler  Dunoi»,  |MHjr  le»  puiur 
Je  leur  opiiiiAlretè,  leur  iui|io»a  dm  rondiliom 
plu*  «everr»  qu'aux  autre»  ville»  du  Midi;  il 
exigea  que  leur  rucuttianJaiil,  Jeun  de  IW-au- 
miitii,  ficre  du  conoctable  de  .Navarre,  dcMMru* 
rit  luiKiniiier  du  roi,  avec  Imu  les  grtis  de 
guerre,  et  que  le»  bourgcoi»  lin  (Myasscnl  qua- 
r.iutr  mille  cruvriiUiiDe  «-oiiinbuliuu  de  quene. 
Acrscoirditiuii»,  llayw.ue,  U deniiere  place  que 
le»  Anglais  occupasseol  ni  Kraucc,  à U ic- 
«erve  de  Iblaii,  oovnl  sc»  porte»  aux  lrou|H't 
de  Ghutle»  VU,  le  samedi  31  août  1451.-*- 
Let  K*|u>gtw)la  ont  Imtê  deux  loi»  de  v'rii  etu- 
puirr  (ur  «urpnie,  en  1595  et  en  IC5I. — t/*»l 
a ll.iynimv  qnnil  lieu,  eu  15t>û,  U fuiu*u>e 
entrevue  ou  se  midin  ul  le  duc  iTAlbr,  hhiiii 
dev  {Kmvoir»  du  roi  ü'Evpagne,  (àlbeiiuv  de 
Méilms,  et  le  mi  de  Fruuce  t.lurlta  IX.  La, 
«invaiil  plttsieum  liotitrteiu,  cl  iKHammciil  sui- 
vant le  grave  de  1 Umi,  » Ou  drlilAra  nn  li.» 
ruuyrtii  de  detivrei-  lu  J-'ianee  des  prut«  datit*. 
Il  gardé»  nihiuie  un  mal  cuii1a;;teu\  ; el  tm 
adopta  le  ««MlimenI  du  duc  d’.illx*,  qui  tt«il 
tTlui  tlii  roi  Pliih|i|ie,  rl  qui  roM*»*iaii  i Une 
|i•ll.:•ri  Ir*  létc»  de*  pmii  ij*aux  \ lu  i*,  a |Ueii- 
(Ire  pour  iiiuücle  i<  s / ipitt  tiaLfnnet,  el  a 
mavvarri  r luu»  !•*»  |iri>tc»l..iitaw  (de  llinti.  //u- 
1(1  re  utm^erttîU,  l>v.  xxxvii).  Lt*|i«mre  de 
Navarre,  dc|iui*  tricine  m>uv  le  unui  de  Heu* 
ri  IV,  eUit,  ]<tMlaiit  retle  culteviie,  prrvipir 
Mit*  rcs*e  auprès  lU*  tlailsrriiM*  Je  Mvdicis,  qui 
uniiait  sou  Ispril,  et  qui  iw  se  un  liait  |»a»  de 
• rl  enfant  ; il  enicodil  une  |urtic  dm  rvsnlu- 
li>m»  qui  y lurent  pim*»,  ci  les  rapporla  a »a 
ii.ere,  qui  eti  duuna  avis  au  |>nuc>  de  tÙMide  «I 
a Faillirai  de  Coiigny.  Les  rln-f*  pruiesiiiul» 
piireut  de»  iiH-»urev  |M>ur  conjurer  l'or..ge  duni 
lU  clairtil  oMnwiri's.  Il*  ne  se  reodireul  point  a 
l'a*seinl>lee  de  Muulni»,  où  il»  savaient  que  de- 
vait s'exécuter  le  projet  sangnuuirr  qui  fut  rLfin 
exécuté  a Part*,  le  «4  êuùt  1573»  iivUMlaiil  U 
innl  afireiue  de  1a  Si-Barlltéleiuy.  L>  suvdrcs 
avaient  été  envoyé»  dan»  Im  |Mv)viurcs  |>our 
coatinuef  le*  nn-mm  uiavMrrtM.  Le  vicomte 
d'Oriiiex,  qui  comiuauJaii  i lUyonnc,  relusa 
d'élrc  eu  ortln  oeextiou  rouiplu-e  des  criiiM!»  de 
fJiailes  IX  et  de  sa  uirre.—  Il  sV»l  tenu  i 
ll.yunne  Iroi*  cuiicile»  ; en  315  on  S58  cotilre 
levariro»;  un  aniie  eu  413«  et  un  Iruisieme 
en  539. 

Li^  «rases  de  Bayoooe  sont  : dt  tal-U  «m 
/•.«•jpitfiW  tfarçtHtà  ia  f^irdt  it\>r,  la  p.unle 


tn  hat.  I>ativ  un  tnanmcril  de  1669  elles  snat 
figurées  : dt  ^ueu/e«  ù une  tour  ertntlte 
tfar^tnt  rur  o/te  ouc/r  d'atur  el  tnuUnue 
de  deux  fions  </or,  un  de  ihequ*  chtt^ 
«u/ussés  contre  deux  pint  de  nnoplxtooec 
une  Jleur  de  Us  en  chef  entre  le»  deux  pttu, 
Fn  1815,  le»  E.vpagtiuU  passèrent  b Bidas- 
•04  au  nombre  de  15,4100,  et  firent  une  dé- 
mouslraiion  *ur  Bayetmr  ; il  n*y  avait  |va»  un 
sqldtit  «UiM  1a  place  : le»  Kayounais  rouriirent 
aux  ainic' : huit  «rut»  lionimrs  de  garde  na- 
timiale  iTrlite  orcupérent  tn  apptorltr»;  truu 
œnt»  mann«,  dont  quatre-vingts  lun-nt  osga- 
ui*è»  en  compagnie  iTarlUlern'.  ariui*Tml  luus 
le»  fort»  ; U-s  boumirsig**»  et  le»  vi<  illard»  gar- 
niieni  le  cantp  relrauriu*  el  le»rrsu|kir1v.  tou* 
juii*mUde»'ensevrlir  »onv  le»  ruiueviU*  U ville: 
crtte  ruiiiefunee  impow  telL  miul  aux  E»jia- 
g«oU,  qu'il» renoucéieiitalrur  {«rojet.  — Bayou- 
i»e  se  glorifia  da  a'avoir  jamais  clé  prise  ; sa  de- 
vi-rcft  iSuntjuam pntluia.^~C7os\  âBayotu/e 
que,  sur  b fin  du  detnicr  liecle,  fiiimvenlee  U 
baioiiiieite.arineduuliU-tDrnt  nationale,  et  |Mr 
•mi  or  gme  cl  |iar  iVniploi  que  le»  fraiM;ai>  aa> 
veut  eu  faire.  V.  ST-Jtau-ua-LLX. 

iUyotwieesI  une  ville  trés-avarttageusammt 
iitiM-c,  a peu  de  divtaitac  de  l'Océan,  au  ruu* 
Oueiil  de  U Nive  et  de  l’Adour,  qui  rruiii»»eijl 
Icurv  eaux  Miii*  le*  mur»  du  ll-'dirii  ;r*e»lU 
Seule  Ville  d«  Fiauei-  qui  ait  l'avurilage  d'avoir 
deux  rivicrr»  où  remouie  la  iiuner.  La  Nive, 
avant  de  luékr  ses  eaux  i celtes  de  l'Ad/Mtr 
tblH  le  port  même  de  erlln  ville,  U vlivi*e  en 
deux  pariic»  a |M'u  prev  égales,  dv»igiùr*  souv 
le  iiuni  degraiKi  el  de  |M'tit  Bsyonar,  ti'-uuirv 
|ur  les  polit»  Mayvni  et  Paiieru.  deux  rfi- 
« eiiites  fti  ni  * iiluuiee»  dr  Uaiix  r<  inpart*  Uvn- 
qoe*  de  UitUuQs  et  de  luasr»  large* et  psuloiMl», 
qii'oii  |>eiit  remplir  d'eau  à viduuié  : un  y ea- 
Ire  |Nir  quatre  ]mjc|r».  U*  graml  Ilayuniir 
It  udsiir  U rive  gauebu  de  la  Nivr,  et  mirrrinc 
le  vieux  t'biieau  ; te  {urtil  ll.iyontir  *e  pmlunge 
«tir  ta  ri«e  droite  de  b Mve  et  la  rive  ganrhe 
de  l’Adour,  et  renferme  le  eliiteau  iietil,  flau- 
(]iH>  dr  qiuln*  tour*,  t'n  Iroivieine  quattuT, 
que  l'ou  |irnl  con»ûlt-rer  rutmn*-  faul/uuig  de 
lUyoune,  qiiuiqu'il  u'apparlienne  ni  a relie 
ville,  ni  même  au  dr|uiileuir]il  de»  iUv«e»-py- 
réiu-c*,  est  »itué  *ur  la  rive  droite  de  l'.vdour  ; 
il  |Mirle  le  nom  de  Sl-K*]irit,  et  foi  lue  une  pe- 
üli*  ville  du  diqurieniviif  des  loiiHlt’i,  quîccMii- 
inunique  avec  IbyoMiic  p;ir  un  1m  au  puni  de 
Iwù»,  sur  lequel  on  tiavejse  l'Aikiur.  C*r»t  au 
St  Kvpnt  i|u'r«i  liihc  b ntadrlle,  qui  rom - 
tnaiide  tout  à la  fuiv  la  ville  de  Bayonne,  t«  put I, 
b eampogne  et  U mer. 

Bayonne  est  une  ville  riante,  bâtie  dan»  le 
genre  espagnol,  el  pn-»«nlant  tin  a>prrt  toiil 
|Mrl»nilier  et  tiév-dilferxml  de»  ai/trv»  villes  de 
France.  Les  mai*oui  «oal  des  jaiuuiN»  et  de» 
buleoas  sur  lesqiieU  on  élt-od  des  loiti's;  les 
boni  iqtic»  sont  s«u»  clôture»,  et  b grande  plane 
rr**emlib  à une  place  cspaginde.  ‘lout  y r*t 
animé,  gai,  et  d'uue  gairic  de  iM/tuie  humeur; 
on  voit  que  ce  u'e»l  |u«  une  jnir  pairtgrrr,  et 
•priiabitueilement  tes  lululania  »o<it  d’buineiir 
j(*yeuS'-.  'Ode  ville  est  en  glanerai  fort  bwn 
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1^  |;raBile  rue  où  p*MC  U rouir  tlT^po* 
inr  r»l  Urgr,  bien  percer  et  oniée  ite  bcaiu 
cùt6rr«.  Maû  lOUle»  Wa  aulrra  ruei  mmiI  rlrni- 
Ira,  MU*  l’étre  iiourtani  à IVicet  ; rc  <|ut  b*s 
lélrrcil  ft  U \ue  «I  U hâuleur  dr«  nt*uou«» 
rl««ér«  ür  trois  ou  qualie  rlO{;r9.  <>« 

MUl  »s*rjc  bicu  eoltolruilr»,  |e«  uim-»  ru  pivrir, 
les  aulrra  eo  p«nt  de  bois.  l*IuM«ur>  »ntit  bor- 
tb'TS  tTarcodr»  qui  lei  rmbrllis-eu).  La  pUrc 
liruiatiMiuIf  qui  dtMU*r  cTuiicdié  lur  ia  .Nitr^el 
de  i’suire  sur  l'Adour  et  te  |K>it.  csl  üécofi'rcii* 
brsuA  édificrs;  c'et  U q«ir  v<ui  irtmu,  a%rr 
le  douaoe  rl  le  sellr  dr  sprclerU.',  (oui  Iv  cunn* 
mctcei  toute  recti«il<*t  >uul  ra^ttuicul  de 
hi)uone. 

Le  >rul  MiGce  pulilic  muarqiiablr  de 
Bevoaoc  est  le  relbêdreir.  bitte  sur  une  hsu- 
trur  ^rn  la  G>i  du  eti*  stede  : elle  est  prtitr, 
mau  d'uoe  élé^enic  cumirurliun  nothuptr. 

Le»  ellcrs  imenliniee  lormenl  une  prouM-nade 
■{;nLeble  qui  ne  reseiublr  en  nrti  à rr  qui 
reisir  edlrur»  en  cr  genre;  c'est  une  rs^iete  de 
jcire  pleiiirr  ü'arbf  es,  eoircirnue  et  «aider  asec 
beaiirtMjp  de  »om.  L'un  des  côirs  est  iHtrdc  de 
jolies  oui»un«  peintes  de  disetses  couleurs; de 
Taulre  rcf^oe  iinquei  superbe,  où  siennrni  »*a« 
merrrr  les  Dssircs,  et  d'uù  l'on  det-tMi«te  le 
St«K»pntf  rourouiW*  par  la  riiadelle.  Au  pied 
rsl  le  l'haulicrde  roitslructiaii  a|>|irlc  le  l*orl» 
•t  une  ra*^ér  de  rbats  uu  iuege>im.  Otir  pro« 
li»enade  est  trrs>ftéqurnirr,  et  utire  uu  A»|iei’l 
chantant  par  la  disrrsilcdc»  roitumrsquel'oQ 
5remarqur;e'c*t  laque  l'on  peut  admit  et  lésai» 
niable»  L'avooruiscs  à la  pb)siaiMMnicnâii(e,aux 
yrus  sifi  et  agitants,  a U taille  èirgdinle.  a la 
touruurr  gnoeu*e;  les  jnties  lUsqujises  aua 
laillcssvelica  d bien  prise»,  au»  figiiie*  «i»es  et 
piqiiaotcs,  i U dcmarciic  finie  cl  Irgere.  Il  r»l 
rate  de  Umner  dans  une  grande  ville  un  auwu 
grand  Dombre  de  femmes  atlrayinl»,  et  c'est 
avec  justice  qu'oo  a dit  de  lUyonnc,  que: 

jM*i*  tiU  h'mI  i»  V«Um, 

JmmS*  WHm  • Ml  irMl 

A Ml  a*  frSfW  MlatalM 

I « «ri  u«|i«  «I  pl"*  *"1 

Les  femmes  sont  en  effet  |>rrsque  toutes  jo- 
liM  a tVsjfOcmtt  et  géiH’raleQHmt  dam  tout  le 
pays  basque.  Leur  taille  est  svelte,  leur  iieaN 
blanche,  leurs  yeua  cspiesvifs,  qu'ils  soient 
Mes»,  qu'lis  suM’Ol  noirs,  et  leur  pbvMunonite 
d'une  visæiiè  dunBante.-^l'hor*  remtioait 
(Promeoadri  sur  le  golfe  de  Gascogne)dati»  le» 
haysranais  unrs[tr»i  inseniif,  uu  gadi  delicil.de 
b buesse  dam  les  re|sar  liot,  qui  o'rsi  pas  sr  niple 
toiitefoss  de  cau»t<eitr.  Leur  mooiiultun  jvliy» 
isqiir  mt  la  uu’me  que  cHla  dts  autres  ilaïques 
qui  babslml  1rs  campagnes  voisines;  leurs jeut, 
leurs  amusrmeats  vont  crus  d'un  pniple  nfet 
hrurrus,  losijoura  porté  à la  gaieté  H aua  plai* 
sir».  Pktna  d'bufoauitr,  ajout?  Ibore,  oo  soit 
1rs  lUvonnais  «IIit  au*drsani  de  (oui  mis  que 
le  malheur  peuisuil  ; il»  soot  bons  prres,  bons 
aaans,  fils  tmdn-s.  amis  irais  et  sujet»  fidèle». 
Un  histiinen  d'Aquitaine  dit  que  dam  ortie 
partie  lie  1a  France  les  femmes  aiaienl  sincè- 
rrmenl  leurs  awris,  et  1rs  filles  leurs  amaiiU  : 
Vxortt  mutntoi,puelLc  aotstoirs  luot,  sm» 


ccnr»s/i»w  colwtt-  Il  est  vrai  que  cet  auteur 
écmaii  il  y a drui  »ù>cl«s. 

I>e»  enviions  de  Rayonne  sont  rrmarquablr» 
nieiit  brans,  iiiéiue  di4  rà  c de»  laudr»  de  >tonl* 
de>Mar»an;ou  y vuii  de»  bois,  des  rolluie», 
des  risH're»,de  belles  praiiirs,  le  tout  dutiiiiir 
par  le»  Pyn-uèra,  qui  »«Ment  décadré  à ce 
riant  tableou. 

Le  |iott  de  Bayonne  est  de  dilfirile  arers,  à 
cauM!  d'une  laire  qui  umi|>c  l'mdioiirliurr  d«' 
l'Adoiir,  et  qu'il  but  »omeiit  rrcODisaitie  b 
sonde  à la  main;  mai»  une  foi»  cette  barre 
fi-aurliie,  le»  liLiiiuenli  »unl  en  toute  sûreté.— 
Un  rriuanpie  encoie  à iLtyoune  rarveiial  endi- 
taire,  un  drs  plu»  lieaus  et  ihs  |4u>  rirlH»  du 
royaume:  rbûjùlal  militaire , qui  pourra  loger 
2, OUO  malade»;  t'«rv>milderon»lrurtioo  navale. 

A 4 k.  drllaynnnr  est  lectiileiu  de  Ma* 
rac,  édifice  remarqualde  par  »on  airliilee- 
turc,  et  rétcüre  par  évérirmenU  qui  oui 
donne  beu  à la  guerre  d'K*|agnr  île  1B08  a 
1814.  Cette  brlle  babitalio*i  a clé  fort  en* 
donmiagée  par  uu  iivrendie  en  tViS. 

Biographie.  lUyoune  est  la  pairie  de  plu* 
Sieurs  liomme»  distingm*»,  p.*rnM  Ir^qinrls  nous 
cileron»  : J.  DuvaaoLK  ns  llAua»aa,abbe  dr 
St-Cyran , mort  en  1643,  auieur  de  : /u 
Somm4  dtt  f'nulet  et  Jauuetet  capituUe 
contrnuei  en  /<j  .Çooime  rAeofo^'iyue  du  P. 
/V.  (rumne  r des  Leltrti  tpfniueHr$^  etc. 

LtrasTS.  PaLt-ansa,  crlebre  cbiuiikle, 
membre  de  riinliiut,  u.orl  ru  1797.  On  a de 
lui  plusieurs  Memmree  et  chsm’uUonM  de 
chimitt  léuni*  eu  i vol.  iti*8,  1798. 

Le  lirulnaiil  geiM'ral  llsaisrr. 

M . J . La  r r 1 m . |M  esnieut  (I u eonseil  dr»  mi* 
oi^tresru  1830,  nietubie depuis  iHl.'l.deKHiIrs 
i»uf  asvrnibln*»  b-gislaiivtk,  nù  il  déploya  un 
grand  lalriil  dan»  tuiiirs  le»  (|ue«iiou»  bitau* 
rirreset  iioliiiquca;  iiiorl  en  IKtt. 

Le  rapiijine  de  vaisseau  CsausasT. 

Le  lilleralritr  P.  (aMTa. 

La  fameuse  directrice  de  sprctacle  la  Moa* 
Ts.vsiaa. 

J.*Jns.  Ansa,  iillérairur,  auteur,  mire 
autres  ouvrage»,  de  i’//f Heure  de  CeipedtUon 
(tEgrpie  et  de  Synct  iu-18,  1820;  d'uu 
T'riiitèùu  mèioifrutue , in>8,  1818. 

Xje  elievalier  Bsaia,  lillrriiteur  vstioiable, 
mort  en  1780. 

Fa. -Eco.  lîABAT  na  MoacLAva.  né  on 
1708,  aulrur  d'uu  grand  uouibre  d'ouvra- 
ge* bislnrupies,  |M»litiques  et  litléraires,  it  de 
pluvsmrt  Iradiiriivut  d’ouvrage»  |KMiugai». 

p'ahni^uee  d'eau-de*vir  d'Andiiye,  ü'ant- 
vciie,  de  rreiue  de  tartre,  de  tbocvUl  rviiiut- 
dunl  il  »e  fait  uu  grand  débil  eu  France  et  dana 
tout  le  ?<ord.  Cordene»  pour  la  manue.  Verre- 
rie, iHuiibreuves  eaptoilaiious  de  kauliu.  Rafli- 
nrrie.de  •iirre.  Conslrueiionde  navires.  Arme 
Hienls  pour  la  piVhede  la  baleine,  de  la  nuiriie 
Cf  pnur  les  coIoum;..  Grand  cl  petit  calKilsge. 

Commerce  de  vins.  Eniia>de-vi«,  drogue- 
rio»,  janiboii*  dit»  de  Bayonne  (qui  m*  pir|ta- 
leiil  partiriiliereuienl  à I )rtlu  <),  deiiree»  robs- 
tsialrs,  lin,  totles,  laiues.goudruu.  résine,  etc. — 
Eiiirr|>6l  de  denrée» colotûale»  de  luule  espece. 


— (A>mmerceron*idi-rable  uvecrE»pagoe  : 1rs 
r»|Kirtaii«m»rurisisit-iil  cfi  loilrric».  dia|M,  aom^ 
rie»  et  aulici  articles  de»  fabrique*  frarteiivr»  ; 
vio-s,  eou-de-vir,  liqueur»,  jauibotis  «-srelimls, 
■laturrs  r>  vineukr»,  plauclirsdr  sapin,  lirgeen 
plarM'lir»  et  fai^otiné,  |M*aiu  d'agneau»,  rtr.;  les 
ioipnitatiom  cuiiipniiiirnl  le»  laine*  fiue.,  sa- 
Iraoijfu,  buis  et  jii*  de  n'gliise,  piaUiesd'Es- 
pB;pie,  malieres  d'or  e1  d'aigi-iit,  rie. 

Kiivoiiuc  rsl  a 105  k.  U.  de  Pau,  176  k. 
S..S.-0,  de  Bur.Jruuv,  HH  k.  S. -O.  Je  P^ris. 
Ut.  43*  99'  15”,  Umg.  3*  48*  4'  O. 

L'arroiiJissriuetii  de  Bavuiim*  est  runi|KMC  de 
K eaiitoiu  ; Havntmr  N.*E.,  BavoiiDe  N. -O., 
hidarhr,  L*|irlrite,  Havparreu,  U B.»»iide- 
riairrncc,  M-Jran-de-Loa  et  miaril». 
Bibliographie.  * fiecuetl  det  cAtoies  nota- 
biet  ^ut  ont  etè Juttet  à £tut‘fo»»»e,  « /’e/i- 
frei'ue  du  trèt'vhretieti  rot  !<  Iiarle.  I\), 
«oec  lu  tetne  tu  mère,  et  la  reine  lof/io/r- 
tfue  tn  sfrur(lr  30  mai  156j). 

* Hfiepiion  de  la  reine  d Etptipne  à Sl- 
Jenn~de-Lut,  et  ton  entrée  à B‘\ronne, 
rn  156.1. 

* Helaùon  dtt  privilèpft , dmttt  et  ré^'le- 
mentt  de  la  ville  de  bayonnef  in-8, 
1880. 

* Ihttoire  ou  Annalet  tlu  cap  Breton  et 
parue  de  cellet  de  Bayonne,  iu-8,  18(9. 

Masvim  (M.-P).  Httai lur/a  vitlede  liityon- 
ne,  et  de  ton  commerce,  de  relut  iU  la 
pêihe  de  la  morue,  de  la  baletne,  rtc., 
iu-8,asrcuii  plan  de  llavuuive.  1799. 

* Chtmtujue  de  la  ville  de  Bayoi^ 
ne,  par  un  Bafounait,  ’i  \o\,  lii'-O,  1839. 

Musai. (M.-F  ).  Bayonne-  f'uet  hutont^ue» 
et  de»cr7ptn-ei,  mi«8,  1838. 

Ciauaa  (J.).  Menunte  tieoloniipte  eurlet  en- 
eiruns  de  Boyonne  et  tur  la  non-patti- 
btlite  dy  trouver  de  la  houille,  iu-8, 
1840. 

Mémotrei  de  la  société  archéolofp'çue  du 
midi  de  la  P'rance,  in-8  (te  I.  v,  1843, 
eonlM-tii  uuenolii-e  sur  Bayuone). 

BAYONS,  Bityo,  vg.  fl.  • <4/pe»^  Prov  n»ee), 
•rr.  el  4 37  k.  de  Si.li-roii,  ranl.  de  lurien, 
>:  de  la  Mollr-<lu>Caire.  Pup.  854  II. — 
CnmMierce  de  grain»,  ebaovreef  amaiislo.  — 
Paire  le  18  orl. 

UAYU.YVIIJ.L,  vg.  drdennei  (Champa- 
gne), air.  H a 95  k.  de  Vouiicrs,  ranl.  et  Ci3 
de  Buiaitry.  l'up.  519  b. 

BAVONV1M.F..  vg.  Meurthe  (Lorraine), 
arr.  il  a 45  k.  de  Toul.  ranl.  rl  Tr  ! de  7 libu- 
court.  Pnp.  436  II.  Sur  le  MaJ. 

BAYONVII.1.KRS,  vg.  .Vomme  (Picardie), 
arr.  cl  à 97  k.  dr  Moiitdidier,  rant.  de  Ro- 
iierr»,  Tv  de  Vi||rr»-Brrioaneti».  P.  943  b. 

BAYOl'RTHR  (la),  vg.  rum,  eomin.  de 
Bex.de-B.  Ifourle,  dr  Ilraa-ac. 

HAKAG,  vg.  Churrnie  (Saintongr),  arr.  et 
a 32  k de  barlictieti»,  raut.  rl  II:  de  (ilialau. 
I\>p.  4tNi  h.  Prc.dr  U ürémr. 

ltA7.AIMHS  (le),  yatatentit , yototes, 
|ay*  qui  dt  pemlail  autrefois  de  la  ci*st«vattt 
}irovtnce  def '.uimiic;  ilr*t  niaiiiieuanl  cuinprU 
dans  les  dêparleiueuls  de  U GirooJe  cl  de  Lot- 
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<rt-G«roni»c.O»dîvit«il  re|M]r»en<)njY  parttn 
scp«rm  p«rlâOiiWBe:feBattdoi»B*fridionilf 
«•ptèle  HixM,  el  «yanl  pour  priacipalc«  vilk» 
Laiigun,  le  .Mai>d'Ageno««,  Ca.«irUjalotu,  «le.; 
et  en  Bai^doii  wpUnlriotMl,  eapiiale  U Reole. 

BAZAItfKH.  Ig.  //ii/re(Bc*T)),  «rr.  cl  à 33 
L.  de  U riiiire,  canl.  d'£gu£un,r*!  d'Aigrnioo* 
Mr-Creu^.  Pop.  31^1  b.  — FabHtfue  de  po- 
terie vertiUMve  d'utwr  grande  beaute. 

BAZAII.I.E.S,  Tg.  MoêêlU  I.  Lorraine),  <rr. 
et  à SO  k.  de  Brîey,  caol.  et  de  Loogwy. 
pop.  309  h. 

BAZAIX  VILLE,  Tg.  5‘»*n#-ef*0((«(fteauce), 
•rr.  et  à it>  k.  de  Manie»,  cmol.  et  l*.  de  Hou- 
dan.  Pop.  610  b. 

BAZALtiprTTK,  vg.  Locère,  cooim.  deSt- 
Elimiif-du- ValdoiJiic»,  f*  ;de  MeiiJe.  1*.  1 1 ♦ h. 

B.IZAXtAU  nT.  %g.  Mante  (aiumpagoe), 
arr.  et  à 17  k.  de  Retins,  eant.  de  Bourgogne, 

d'l«le»-Mtr-Suippr.  pop,  t,i:i7  b.  — Fila- 
ture iniporlaiiie  de  bine  pelgnce  et  rarJée  qui 
occupe  plu»  de  dru»  ceut»  ouvrier»;  cV*t  la 
première  en  ce  genre  qui  ait  vtè  cUblie  m 
France. 

B.lZ.iXLOt'RT,  rg.  0/t# (Piranlu*},  *rr.  cl 
à 35  k.  de  Beauvai»,  cani.  et  de  SoQgL*oiu. 
Pop.  4M  h. 

BAZARXRS,  »g.  Yonne  (Boiirgogne),  arr. 
et  à 19  k.  d’Au&erre,  rjui,  et  de  Verouni- 
ton.  Pup.  396  b.  Sur  1 YMtne. 

BAZIS,  Co$tio,  Fatatum,  Yaialtt,  trêa- 
aocieone  ville,  Gironde  (Ouienne),  chef*l.  de 
»ous-|Mcf.  el  d’un  canl.  Tnb.  de  1”  intt.  Soc. 
iTignc.  Cure.  Gîte  d’étape.  A 644  k. 

de  Pnritpour  U taae  Je»  lifiirri.  Pop.  4,5t5  b. 
— Tiaa*i!i  tertiaire Mipêricur. 

Autrefoia  rvdctié,  rapiinle  du  EUtadoit, 
parletoetil  et  inlendance  de  Ronleau»,  ék'clioii 
de  Condom,  gouverneiiieiit  particulier.  — L'é< 
véflié  de  tbza»,  fondé  avant  496,  r»t  l’un  plu» 
aocieD»>tég«scpi*eopanadela  N'uveaipofHiLnie. 

Bau»  rxi»iail  du  leeipa  det  Romain»  ; le  père 
du  poêle  Ausone  y est  i»è,el  relé(TivaiDe!n|varle, 
atnu  que  Stdoioe  Apollinaire  cl  Grégoire  de 
Tour*.  PioW-fTiée  enL.il  menlion  »ou«  le  imm  de 
Coisio.  place  imporlanie,  eapiule  de»  Fasatei, 
Tun  de»  peujJes  le»  plut  p«ii>»anU  de  la  No- 
vempopiilanie.  I.a  |KMiiiondeCof»'oâ  Ka/a«  e»t 
prouvée  f»ar  riiii»cr»irequi  pand’^aiCG  Auch, 
et  alKHiht  à Banlitsnlti,  Bordeaux. 

Letenneede  Base»  sonl  : de  f;ueuUt,à  un 
portail  de  vitte  crênete  , Jlatufut  de  deux 
tourt  crenr/eet;  la  porur  hertèe  et  nuwrre 
duihamp,  eurmontèe  iFun  bourreau  tenant 
an  badetaire prêt  àen /rapperunmartyr  qui 
e$t  à genoux  dans  la  potlure  de  la  pnère. 
Le  tout  dargeni  ajouré  et  maçonné  de 
table. 

Celle  ville  est  dawune»ilitalion  pinore^qiie, 
»ur  un  rorhrr  ocarpé,  au  |Mml  duquel  cniile  le 
Bevve.  Elle  eti  généralement  mal  baiie,  cniou- 
réc  de  (kroiucnade»  agréable»  et  ceiule  de  mun 
ruiné»,  »eul»  rrxir»  de  te»  anciriinr»  foHibea- 
lion».  Oo  y remarque  une  aorz  jolic  place  pu- 
blique entuuiee  d’arcade*.  *nr  laquelle  s’eleve 
la  cathédrale,  édifiée  gothique  du  aiii*  ou  du 
aiv*  aiècle,  d’une  grandeur  moyenne,  auiû 


d'une  belie  proponion,  remarquable  par  le 
itoBilirc  et  par  la  U^rtlé  de  »eji  piliers,  par  loti 
plan,  par  la  pureté  de  larcbiteclure  et  la  üv  lica* 
iBiie  de  la  |irinci|»a]e  f-n^aJe,  onire  d'une  grande 
quantité  de  xtalur»  et  de  vlaluetle»  qui  reprvseu- 
tciit,  ralrc  anires  tnjett,  la  v»e  de  xaini  Jean 
Bapli»te,  la  «i«  de  la  Vjerge,  le»  xignr»  du 
zodiaque,  le»  travaux  de  U caiii|>agne,  le  juge- 
ment dernier.  Fret  de  l'entit'e  prtnripale  e»t  un 
Itcnilier,  où,  par  un  vlTet  d'n|itiqurlm-cuhriii, 
la  voûte  de  l'égliie  »e  rdlecbil  dans  louir  »on 
vteudiir.  I.a  caibcdrale  de  liaza»  a élé  rlawev 
par  le  ministre  de  riotérieur  au  numbri’  des 
u*ODiimenU  liivioriquci.  tja  remarque  aiiv»i 
dauK  celle  ville  la  uMiisoa  de  31.  iVnoa  cl  celle 
de  M.  Danüraull. 

Biographie.  Baza»  est  la  patrie  de  Jri.Lv 
Ab'tova,  uiedcciD  et  pbilnuqthc,  né  vers  437. 
— l>e  Noat  I.^aaicaa,  savant  janiénnlr,  mort 
en  1H04.  On  a de  lui  |Juiicur» ouvrages,  (varmi 
lesqiiils  00  di:^liJigue:  * PiètervaVf  confrr  le 
zcfi<»me,  iu«S,  1791  ; * Fie  de  meture  Ànt. 
ArnauUtf  docteur  de  la  maiton  el  de  la  »o- 
crriè  de  Sorbonne^  4 vol.  în-4,  1783. 

Fubritp*et  de  droguetv.  Verrerieà  bouteilles. 
Blaucbixverie»  de  cire.  Tannerie.  — Commerce 
de  grains,  bestiaux,  boi»  Je  clsauff^ge  et  de 
couxiruciion,  mertaiu,  etc.  — Foitet  1rs  Sel  8 
Janv.,  40  mars,  4 avril,  43  juin,  30  août,  11 
uov.  el  le  1”  jour  de  marché  de  chaque 
moi». 

Bazjs  est  à 53  k.  S.-E.  de  Bordeaux, G44  k. 
S.-S.-0.  de  Pari»,  Ut.  44“  43'  53"  N., 
long.  4«  34'  47"  O. 

L'^irroudisvemcnl  de  Bazas  est  composé  de  7 
cauluii»  : Aiiros,  Bazas,  Captieux,  GrigooU, 
UngoD,  St-Sympborien  et  VilUudraut. 
Bibliographie.  Oacittr  (l'abbé).  Etsai  tur 

('hinoirede  la  ville  et  de  l‘arr\tndtttement 

de  Balat,  in-8,  1840. 

SiDoïKc  AruLLiaxtaa  (lib.  vin,  cap.  14)  a 

donné  une  rurieu*e  description  de  Bazas. 

B.iZ.^l'CES,  vg.  CbarrrtCe-/n/'.(SaioJong«), 
arr.  et  à 48  k.  de  Sl-Jeau-d‘Aogely,  canl.  «t  rËI 
de  Maiba.  Fnp.  366  h. 

B.IZEGXF.Y,  vg.  Fottçtt  (Lo*TaiDe),arr.  et 
4 10  k.  de  Mirecourl,  ranl.  e11:7  de  Uooipatrc. 
Pop.  369  b. 

BAZEll.l.F.  (S(e-),  Ut-el-CarDn/ie(Agé> 
Doi»),  arr.,  canl.,  ri  à 6 k.  de  Alaraunde. 
Pop.  4.600h.  — Criait  auirefoiv  une  platY  forte, 
cpit  fut  prive  en  1343.  Fabrique  de  taillan- 
derie. — Fouet  44  fév.,  1 1 juin,  16  autll, 
48  o>  I.  ri  le  18  de  chaque  mois. 

BAZF.ll.LF3v,  vg.  /#/i/rnne»  (Champagne), 
arr.,  cant.  S.,  cl  à S k.  de  .Sedan.  Pup.  1,681 
II.  — Olic  commune  faiMiit  aulrrloi*  partiede 
1a  souveraineté  de  Sedan.  Elle  fut  en  |Ü4I  eo- 
lourée  de  fossés,  afin  de  rés«vter  |dit»  facilciueni 
aux  troupes  de  iVnipereur  d'Auiricbe,qtii  avait 
déclaré  La  guerre  à la  France.  — /'u&r/^ei  de 
furce»  i tondre  les  dra|H.  Filaïuivs  de  laine. 
Forge»  d martinets.  Fabriques  de  fléaux  Je  ba- 
lanen,  porlrs  à frire, 

B.4ZF:i1XEX,  vg.  Meute  (Lorraine),  arr., 
canl.,  1-'.  et  a 6 k.  de  Moaluiédy.  P.  446  b. 

BAZELAT,  vg.  Creute  (Marche),  arr.  et  à 


89  k.  de  Guéret,  cunl.  el  3]  le  SouterraiiM 

Pop.B98b. 

BAZEMOKT,  vg.  ,Çtfr'ne-er-0/»e  (Ile-de- 
Franoe),  arr.  et  à 30  k.  de  Versailles,  cant.  dr 
Meulae,  de  Manie.  Pup.  441  b.  — Il  est 
situé  sur  une  «■njinrnce,  prés  de  la  forêt  de»  Al- 
luel»,  et  pouisle  un  atK'icn  ebllrau. 

B.AZEXS,  vg.  LoC-et-Cnmnne  (Agrnois), 
arr.  el  4 40  k.  d’Agen,  canl.  el  r*I  de  Pori-8le- 
Marie.  Poji.  611  b. 

BAZF1.\T1X,  vg.  5omme  (Picardie),  arr.  el 
4 19  k.  de  Prroooe,  caot.  et  T*'  d’Albert.  Pop. 
341  h. 

Bazenlin  est  le  lieu  de  naissance  d’Airr.  Moir- 
aar  or.  Laviarx,  célébré  nnturalute,  menibre 
de  ITostiluI,  mort  en  1849,  auteur  de  savania 
ouvrages  sur  riàsloire  uatnrellr,  |iamii  Ir^uda 
on  ili*iingue  : Phiioioph/e  loologique,  ou 
Expoiition  det  contidêrationt  relatives  à 
Fliittoire  naturelle  des  animnux ,eie.,^  vol. 
io-8,  1809  ; Hisinite  naturelle  flet  nminijuar 
tant  nerièém,  etc.,  7 vol.  in-8,  1815*44; 
Histoire  naturrile  det  végétaux  claisétpar 
famille,  rie.,  15  vol.  in-18.  1846*,  Tableau 
etn  rclopédique  et  méthodique  de  la  boiant- 
que , 3 vol.  lu  4 (le  3'  c»l  de  Puirct  ),  1791- 
1843. 

BAZFIXVILLK,  bg  Calvados  (Nomiaikiie), 
arr.  et  à 1 1 k.  de  Bayeux,  caot.  de  Kyes,  C’I 
de  CreuUy.  Pop.  561  h.  — On  y remarque  une 
aocirooe  cgli»e  susceptible  d'rtre  cUsace  au 
tMNubre  de»  monuiurnu  hulorique». 

BAZFJtQl'K.  vg.  Anége,  comm.  cl  r?  d’At. 

BAZET,  vg.  H.^Pyrenéet  (B^rrr),  arr., 
cant. , C*J  et  4 8 k.  de  Tarbes.  Pop.  568  b.  Sur 
l'Adour. 

BAZEL'GF.  (la),  vg.  H.'Fitnne  (Limoatio), 
arr.  et  4 16  k.  de  Bcllac,  canl.  el  ii'.  de  Dwat. 
Pop.  571  h. 

BAZIAX,  vg.  Geri  (Armagnac),  arr.  e<  à 
43  k.  d’Aueb,  cant.  et  C*]  de  Vic-Fczenaac. 
Pop.  540  b. 

B AZirtli'BT,  rg.  Oite  ( Picardie),  arr.  et  à 
17  k.  de  Clrrmoul,  canl.  de  Liaucourt,  léi  de 
Pont-Ste-Maxence.  Pop.  196  h. 

BA7.IKGF,  Badera,  petite  ville,  Il.-Go- 
ronne  (Languedoc),  arr.  et  4 11  k.  de  Ville- 
fraoebe,  caot.  de  Monigiscard.  C^.  A 719 
k.  de  Para  pmtr  U taxe  des  lettres.  Pop.  1,684 
h.  — Elle  est  fort  agtéablemenl  située  sur  le 
Lrrv  et  te  canal  du  Midi. 

BAZIFLN,  vg.  Fosgei  (Lorraine)i  arr.  et  à 
33  k.  d'Epiual,  canl.  ct]^  de  KamU-rvilleu. 
Pup.  478  b. 

BAZILE  (St-),  vg.  .4n/ècAe(Virarais),  arr. 
et  a 33  k.  de  Toiiroon,  cant.  et  ^ de  1a  Mas- 
tre.  Pop.  1,473  h. 

B.4Z1LF1  (Si-),  vg.  Cmlvadot  (Norraandie), 
arr.  et  à 46  k.  de  Lweux,  caol.  de  Vimouiirr». 
Pop.  86  b. 

B.1ZILF1  (St-),  vg.  H.~Fienne  (linouûa), 
arr.,  C;3  et  a 14  k.  de  Rochecbauart,  caot. 
d'Oradour-sur-Vayres.  Pop.  491  b. 

B.iZILE-DR-LA-BtMAIE  (5i-),  oa  Sr- 
Bauviri,  vg.  Corrrze(Liiuûu»in),  aiTi^  et  4 47 
k.  del'ulle,  cant.  de  la  Roehe-CanilUc,  M 
d’ArgcBiai.  Pop.  584  h. 


*Ti  BAZorm:5i.FsiiiM.rnA\î)r.s.  fcAt«r«RS. 


K \/ILfi*t>tv>MKV.S5tAi:  (SlO.  v;;.C»rr^Stf  < 
(l.iMMiii>4ii),  ..rr.  et  ê L.  tic  Itiiv»  »,  raol.  K I 
I J Mr>»>üC,  Fttp.  4$4  U*  I 

H AKIIXAC.  V.  lUMtt.(ac.  I 

UAi/UIXAC,  Vg,  1 

•rr.  ei  à 1®  k.  de  T^rU.»,  ta»l.  ft  (• . de  Rj- 
Ui'lt'iw.  J*0|».  5*'7  b< 

V-.  l^urt  (N-'ritiAfkliiO, 

i»rr.  vt  à 45  b.  «Il  * A CJIII.  et  de  <îl- 

tO(^.  p0|».  4D5  ~ 4 y ««Ml  ieii  d'ilB 

nniSeii  clUtcM.  — /■'liftrjyuei  de  «crrurerir. 

& ititr  et  a nu  « re. 

lUZIKCOmr,  'g.  4/rtiie  (I-oeraine’i,  arr. 

«-I  a 1S  b.  do  raiit.  d'AmrmlIc, 

C>,  de  Saudritpi.  l*op.  .1X1  h. 

|t\7JXCillF.\.  «c-  />,«#  tU-CuLti*  (R<mi- 
iM'mai'),  arr.  ci  à 14  k.  do  RjiiUt^nr,  cant.  rt 
ÎV  d»'  W*n|uî<.e.  Pgj».  412  II. 

B A ZI  X IEB  y.  Jü),  \ {.  /A  u x-S>Wrt,  cowiu. 

«le  df  >ii  n I.  ' 

B.iZI.NVAL,  Snn<*-Irtf.  (Noronmlie),  j 

a«r.  ot  i 2.’>  b.  de  >»-uf«  hAiol,  ram.  et 'îî  de  i 

84ar.gf.  r*i)p.  437  b.  ^‘rr^  de  ta  furfii  «rKu.  I 

iiAy.iM.i4ë*Al‘-Pi.iu:ni:-iioi'KT  (U).  i>ç  ' 
(iu-aiioo),  an.  et  à i3  k.  d«‘  I 
\o*^î>l  •hr-R«Sr«-*i»,  Oiiul  d’Aulboti.  T-".  ’OT.  i 
4^)}k.  li  e^t  sur  la  rive  gai*rl»r  de 

rtfTra,  fl  I4îi  b.  de  Pari«  |w»ir  U Uae  de»  let- 
U r*rflia  de  Jmqh»»  i.’K:<pa]it, 
tir  du  rtu  de  Pnii»e,  de  t’aeadi-mio  de 
eu  ITiH.  On  a de  Im  plutîmra 
outrage»,  entre  ii-M|«ieUandi»iiitg»e:  //itiotrt 
</u  cnuci/e  </«  ContCiince,  3 vol.  in«4,  1714; 
f/itliure  ducotuTéie  dp  Pis4,  S vol.  io-4, 1724  ; 
liisttyire  de  Lt  gutrre  dtt  huSMÎte»  tt  du 
r iidie,  2 »v).  ii>-4,  IT29;  * Histotre 

ifp  Lt  p0pe$te  Jennnp,  2 «ul.  io*  13,  17M.  — > 
Jao(|ur»  I'RbUiiI  riflil  te  rliofde  la  aocUié  d«-a 

aiHiDtine*,  à 1a(p«ell«  flibUotUitlue  g^vnta- 

futfue  *bt«l  ta  natitnnre 

IIA/‘»Uli:  - IMXro.X  (U), 

Myijênttf  ^Mantc..  arr-,  laui.,  > et  à 5 k.  de 
Majcuae.  Pop.  305  li. 

IIA/.lMJlF.S.  TÇ.  (Piriirdie),  flrt.  et  à 

'Ü%  b.  lie  ibÀuMin».  « inl.  de  Braiaiiv,  M d« 
l'kVtiit-t.  Pop.  9f>7  b 

tl\/.m  Hi:s,  /o;>e<(Orf4inaî«>,  art.  et  k 
à 2t»  b.  lie  Mr««iUf|;i»,  cjitt.  ot  .*1  de  Courte* 
Q.ay.  Pop.  4H5  h. 

IIA7.0CIIK.S,  »g.  AVôere  (Nitmiflia),  flrr. 
et  à 9(>  b.  de  Cl.unt‘<y,  eaol.  de  Lomtor, 
d’.be-dkHi.  Pop.  Xd3  h. 

fl  l/fMilllTS,  «g.  StinP^tt  0‘$e  (Befliire)  , 
flir.  «i  a IX  b.  de  Kitoibunilii'l,  canl.  el  de 
Monll-  rt>t'\ii«aiiry.  l*t>p.  3‘>i  li. 

BiZlw:MP34-KX  DI'XIHH.  eg.  /Ture-ef- 
/.<>r>  (Ri'auoe),  air.  el  a IX  b.  de  (Tlidiea  .* 
di;n,«Mnl.  d’t>' t;eret, ‘^.ie  i‘ritay.  l'itp.  ?,27  I». 

Il  'g.  Omt  (Nur- 

maiidti  ),  arr.  ri  a 2d  b.  d'Ar^euluii , r lit.  el  \ 
..^.lo  l'iitai*pe».  P«p.  1,107  I». 

R RR.iV  , rg.  A«iV«o-ef- 

Ahtmr  (Hite.U  flrr.  el  à 23  k.  de  Piutin»  , 

« int.  el  r»jde  Rray-aur-S.  iflr.  Pop.  74d  h. — 

7'ii»Ve  le  9 |>«in. 

RAA4n:n4?i-  i.Kji  .GAi-i.rti.4\nrs , Lg 
(<;.«(>iia»;,  arr.  et  à 1b  b.  de  Pillii- 


»H‘m,  caol.  d*OuUr\dlie,  de  Totiiy,  Pn|i. 
1,135  II.  C'oi/uvierre  d’ciri-IUnti  Miraii  de 
»oii  lerrilntre. 

U.%/«m:IIKX  I.KS-II.%ITKS,  %ç.  Eure-et‘ 
/.«vr(h«-flure),  arr.  cl  à 97  k.  de  ÜiAieaiidnii, 
raui.  d'(>icrre»,r'7«1t^  l*of»  52U  h. 

BA7.4>i:IIF.SS(’R  IIOÊXK,  «p.  Orne  CNor- 
inarKlio),  choM.  deranl.,  arr  d'Id  à X k.  «le 
Motlapne.  Cure.  Pop.  1,443  h. 

ll,k7.0l>K  (U),  *p.  Munche  (Normandie), 
■rr.,  > el  a 10  b.  de  Mortain,  caiil.  de  Ju- 
P»p.  3.*, a II. 

It.4/04,K  (la),  Tp.  ,Çiir/üe  (Maine),  arr.,  }* 
oitni.,  t - 'el  a 13  b.  du  Mam.S^.Pop.  2,9?8  b. 
-^Eabritfuet  de  lotlea. 

lt.V7.0i;KS*i-.N’>PAlM.F.RN , rg.  /'tndèe 
(Poiluu),  fl«r.  «rt  à 94  k.  de  Biurboo-^VeiHlcY, 
ralll.  ri  de  Sl-Folgrljl.  l*0|i.  (iliO  II.— 
Füirt»  Ir»  3**  vi  nümiia  d'avril  < t de  juin. 

BAZ4MÎKN*  r.X -P.iRKDK,  rg.  f^eri^ee 
(PoiliHj),  arr.  ri  k 24  b.  de  Kûulenijf-le* 
OiDilr,  cant  el  t-'  de  la  Cliàlaii^neraie.  l*op. 
1,820  il.— A'oi'nrr  let  1'**  lundi*  d'avril  el  Je 
nov. 

HA7.0II.I.K.  vg.  Fatgr*  (Lorraiae),  arr.  et 
4 6 b.  de  Mir«‘courl  , r»ni.  de  Vitiel,  1 de 
Reinonroiirt,  l'op.  952  II. 

B.b7.0II.LE*Xt'R*.<IIF.i’SK,  vg. 
(Lorraine),  arr.»  cant.,  r-7  et  à 7 b.  de  Neuf- 
oliileau.  Pop.  620  h.  Sur  U Meute. 

BA7.0IS,  pelil  paj  » qui  foruail  aulrvfoisU 
piirtie  orieulale  du  iNivernait;  il  est  lonnè  par 
plutieuri  «atièea  bornées  par'les  nootagoes  du 
Morvan,  rt  arrosées  par  des  peliies  rivières 
dont  les  raux  sont  auci  aboiMlanles.  La  ville 
deMoulios-ni'OUbert  en  êlaitregardéecouiUie 
le  cber*lieu. 

BA7.0LI.F.S,  vg.  Sièvre  (Nivemai*),  arr. 
rt  à 3,5  b.  de  CbéieaiHCbinoo,  eanl.  et  de 
Cbitill<Mi*«»*lijaois.  Pop.  X8.7  b. 

BA/.OMAll'RT)  vg.  Mottl/e  (Lorraine), 
arr.  el  a 17  b.  de  Meli,caiit.  de  PâQge,r;7de 
C«Mirr*-|l«u>C.luu»ty.  INip,  674  b.  Près  Je  U 
Xm-U  Uariraite. 

B.k7.0Qi'E  (ta),  vg.  Celyadoê  (Nomu»* 
die),  arr.  ri  a 22  b.  de  Bayrux , canl.  el  de 
fiallemy.  Pop.  450  i>. 

BA7.iH|l*C»  'g«  Orne  (^onnudie),  arr.  rt 
i 24  b.  de  UonifroDl,  eaut.  et  1-:  de  Fiers.  P. 
324  11. 

BA/OQI'RS,  vg.  Sure  (Normandie),  arr. 
el  a 1 1 b.  de  Reruay,  tant,  et  £*]  dt  tliiber* 
«ii(<*.  l’op.  991  U. 

BAZORD.4X,  vg.  f/.~Pyrenètt  (Bigorre), 
arr.  et  il  40  b.  Je  lUgitere»- Jp^Rigorre,  veoi. 
et  , Cui*lclu..u<Magnoac.  Pop.  560  b. 

H.kZüFCE*  DK  - CilKMFJlÉ  lia),  vg. 
Mujreune  (Maine/,  arr.  et  à 28  b-  de  Laval, 
cani.  ri  . dr  M«sb).  Pufi.  1,430  b. 

IIA/Ol  OF.  - DKt»  - AIXIU  A (la),  vg. 
Mujettne  (Maine),  arr.,  «aiil.  M.*F..  rt  a 
15  b.  iK  M*yeuHe,>jd«  Marligné.  P.  793  b. 

KA7CII'i;ER.s,  vg.  AfeyerMie  (Maine),  arr. 
rt  s IX  b.  üe  Laval,  cwni.  *>|  «le  M«>lay. 
Pup.  I I7:i  il.  — £x|<loîi..iicw,  du  lionille. 

BA/A>l‘(iK»,  vg.  Mayettne  (Anjou),  arr., 


bSace  (I.). 

— " T¥  ■ 1 

ratii.,;-^el  4 2 k.  de  Oiiieaugnnliar.  Pop. 

1,663  b. 

BAZUl'GES  Ul'-D^SEET,  bg  ItU-tl-fl. 
laine  l'Brrtugoe),  arr.  el  à 14  b.  «b-  Fuugérea, 
catil.  H;-'irLoiivigné-du>DrKrt.  Pup.  1,9ü3b. 
<—  1 1 »!  Mir  la  ri  v >cre  de  la  Bigortle,  qui  ) ali* 
meule  plusieurs  papeteries. 

ll.t/.nr(;F.S-l.i  P^.ROl'KE,  tj.  Illr-et- 
l'ilatne  (Brrlagiir),  arr.  rt  à 37  b.  de  Foii- 
I grn-s,  caiit.  etr*'!  d'Aulrain.  Pup.  3.929  b.  — 
Vrirme  (à  U Daine),  ■—  Foires  le  ]r«idi  qui 
atia  le»  23  avril,  tljuin,  22  ju'IIrt,  24aodi, 
14  el  29  »epi.,  U uov.  rt  28  déc. 

BA7.nr«iE.V.HOrS-ll#.DÉ,  vg.  tUe-et-Fi* 
lame  (Br«rtagn«-).  arr.  el  à 26  b.  de  Kimnm, 
ca*il.  cl  T'*  de  Hcdé.  Pop.  R64  h. 

BA7.01T*E.S4»| 'R'IAHR.  joli  village,  Sar~ 
the  (Anjou),  arr.,  raitt.,  LO  et  a 8 L.  de  la 
Fkehe.  Pop.  1,781  h.— L’ègUie  Je  ce  village, 
r<ihdé«‘  vers  1046  par  Hugues  rt  Areniburge, 
prê«eiile  une  croix  latine  à trois  apsides  oricn- 
laUrt,  kwigm*  dans  oeuvre  de  34  n>.,  el  large  de 
20  iD.,  dans  le  «lyle  roman  de  la  teroude  uini* 
lié  du  III*  siècle.  Rien  de  plus  luicrcsMnl  que 
IViiveoiblc  de  oe  cnoouuieot  dans  UqtiH  on  re* 
marque  surtout  le  portail  occidenial,  onk*  de 
boit  coluniMS  qui  supporteut  une  vouuure  i 
diivaux  réguliers,  ornés  de  lour«  et  «le  rigxag«. 
Mais  rioU'rét  augmeole  à notéricur,  o«'i  t'un 
voit  «laos  1a  nef  une  vodic  en  bois  riitiereiueul 
peinle  au  xr*  siêde,  et  bien  conservée,  rrprr. 
senlant  dani  vingt-quaire  travées  les  duure 
apdtres , de  haute  fvoporlioo,  avec  banderoles 
•uf  lesquelles  sont  ècrils  les  versrts  du  syiiibole 
de  la  fui  ; vhigi*quaire  anges,  qui  neeupenl  le 
reste  du  lambris  porleot  les  iustrummii  de  la 
pasMon. 

Le  rbéteau,  situé  sur  la  rive  droite  du  Loir, 
au  sud-at  du  village,  Ml  l‘un  da  mieux  cou* 
•errrs  du  pays  ; il  offre  «icare  des  tours  à m** 
neaux , «les  t«>ureiles  en  guérites , U fdare  «le 
b bertert  du  pont-lcvU,rt  des  foescs  qu'il était 
fable  de  remplir  d'eau. 

BAZl'IX,  vg.  Nord  (Flandre),  arr.  rt  è 
28  k.  de  Camliray,  canl.  rt  du  Catau.  Pop. 
1.216  h.— Il  csl  situe  enire  deux  pHiles  rt* 
virres,  à la  joncliuQ  desquelles  oa  voit  un  ebé* 
Iran  rnlMiré  de  belle<  praiHa. 

■AZl’Ol*RS-SI«.NTSArBI?l,  »g.  Cerf 
(Arniignac),  arr.,  canl.,r-)  rt  h9  b.  de  Mi- 
rande.  Pop.  176  h. 

BA/.FR,  vg.  If. •Garonne  (Languedoc),  arr. 
el  à IX  b.  de  Toulouse,  canl.  et  r*7  de  Mon* 
tastnir.  Pop.  325  h. 

BAZrR'ACBK.vg.  //.-/VreWrei  (Rigorvr). 
•rr,  rt  a 41  k.  de  Bagnerea  * de  - Bignrrr, 
ram.  rt  d’Arreau.  Pop.  360  b.  — tarriéni 
üe  marinv  gm. 

BA7.l'N>RE!rre,  vg.  tt.-pYrènètt  (Ri- 
gorrr),  arr.  et  i 26  b.  de  ÏUgncTe**de-|t- 
K«»rrr,  eaut,  et  T ' de  la  Birtbe-de-Nrsle.  P. 
24H  k. 

BK,  petit  rt  grand;  Rols  i l'ouest,  quelques 
drerêt  nord  de  la  pointe  du  uord«our*l  «le  la 
ville  Je  Si  'M^le. 

BI^AnE  4k).  vg.  j/rJh:he  (Viraraiv),  arr, 
et  4 56  b.  de  lArgentiére,  cnnl.  rt  Iflde  Mont* 


MARX. 


pcMt.  i^ip.  1,781  h.  — > Il  (‘kl  ■iluv  à jieii  il« 
Oiki»iK«<l«U  kourreUeU  Loire, qui  nail  «u  pi^  J 
de  la  nunlAf;ne  appelée  UerbHT-de-JoQr,  dan» 
la  cutir  ü‘>me  (H  a»e  qui  porte  le  mm  de  Loire. 

Uil.U4jlll^llT,  «g.  .Çomare{Ptcartli«),  arr. 
été  IsL.  de  IkHillens,  cani.  eK>j  de 
kille.  IVqt.  351  b. 

DÉ..LKM1H  BT,  P»i-lU-Ctili»$i,kT- 
lois),  arr.  et  a 90  k de  S(->l*ol,  cânl.  du  Parcq, 
C*.de  IletdiR.  Pop,  43d  l>. 

HEARO.  vg.  AVc»^  (Nivercuit),  arr.  et  a 90 
k.d<*>'rvej’».  raut.  etr^^de  DerUc.  Pup.  179 1>. 

BKABX,  Pitffut  Bearnensis,  iîatH4trnu/Up 
d'devatii  |irvTiiiee  dePraiM*,  qui  forme  n-aiii- 
teriant  le  dép.  de»  B.-Prrtnéei,  k IVaceptiou 
del'arr.  d«-  Bajonae  et  d'uue  parive  de  celui  de 
Mauienu. 

Pau  êlait  U rapitale  du  B<  am  ; le»  autre» 
killtu  koul  Lc-'rf'ar,  O^oroo,  Nai,  Oiitie»,  .Na» 
varreiM,  Moilaa»,  S(>Jtaa- Pied-dc-Puri,  5l> 
Palaia,  Sauvrirrre,  PoolM  e<  SallH-». 

Le  ficarn  était  un  |»ay«  d'claU  compoké»  de  ' 
drua  coq»  : le  premier  funué  du  cierge  et  de 
la  nublctarile  »erot>d,  du  lier»  état.  Leeper- 
MQue»  du  clergé  qui  cDtraieot  aua  ûlatk  clainil 
le»  cki'qnrk  de  Le»car  et  d'Oiuron,  K-t  altbér 
de  U SauUelade,  de  la  Kvule  et  de  Lt»r.  A U 
liie  de  la  uuLleuc  éUietit  h>im  barou*.  Tmti 
iu4  keignrur»  de  paioi.«ke,  uu  po«arMeurk  de 
Irrm  iitfbk’k,  le»  aliLea  laïque»,  ataieul  droit 
dcDtrée  auxcUiU.  Le  tiei»  état  était  cgui|io*c 
de^  maire» et  juralide  49  kiUc»oa  comoiuMm 
lêk.  Le»  ciatit» tenaient  lou*  lotan»  ; lU  étaient 
loujoiir»  préaidé»  par  l’crèquc  de  Le»rar,  »oil 
qu'iSa  »e  Uuiuent  dan»  »on  diocèM  ou  ailleun. 

le»  nrn»c»  di»  B4«ea  étaient  : J'or  à dtux 
VtfcAa/,  pattani^  dt  gueu/er,  potèt»  l'un* 
xrtr/'aulriff,  «cvomeW»,  accottt  et  Klarintet 
d'amr. 

Le  terntmre  du  Béarn  est  gcDéraI«ai«Dt  »ec 
cl  nonlueu».  Oc  tKWphremei  lande»  iaeulte»  *1 
>*>i%»gei  eouTTCiit  l«»  hauteur»,  qui  »0Qt  do> 
miuéu»  par  de»  p«r»  éleké»,  chargé»  de  neige 
une  partie  de  lanuée;  le» coteaux  »oot  lapiaté» 
de  kignolile»,  qui  produiunit  beaucoup  de  vmi 
Cktiinû»,  dont  le*  plu»  rri>OB»inL-»iool  ceux  de  Ju< 
raoqon.  On  n-coll*  peu  d«  froaient  daiw  le»  |dai> 
DO»,  aiii»  beaucoup  de  Hii,  du  mai»  et  Jii  unilel, 
atCL,  duni  le  peuple  fait  M priiirtpale  nourri- 
ture. Le»  ealKrs  d'Akpe , do  Uarrtuui  vt  d’Oi* 
seen  abondeut  en  {lAturage»  eseullerM»,  qui 
nnerriaaeul  nue  grande  qiMiilité  de  diétre»  , 
de  bnliaut  et  de  rlicvaus,  |w(ii»,  il  e»4  rrai, 
■ut»  umeu»,  furt  vi(»  et  lre»-e»4uii>  ».  — La» 
K<unMi«  «onl  rolMi*lr»,  xif»,  »obn»  et  lolro- 
rwvx.  Une  grande  partir  étttig'^  amiurlUmieol 
et  va  eu  E»{iagne  y |M>rl«r  wn  indiiiirie. 
Bébliofeapliie.  Bccbuv  (Pierre de).  Vtt- 
chpitan  du  pajr$  et  rouKf/'nr'nctc  (Ai  ûtarté , 
ia-8,  l«08. 

Mâac».  ( Pinre  de).  /Jâtoire  de  Bêewn, 
1840.  îR'K 

UauantaAv  (Pierre  de),  /üeêoire  de  Foist 
ffeent  et  iVnvarre,  rte.,  «tc.,io-4.  ttit)0. 
Looaan».  //ixam'iv  de  leecienne province  de 
Geecoffne,  Bif;orre  et  £«irn,  3 t.  gr.  iu-8< 
* ComptUktion  (Toncre’U  privdeÿtt  ei  ré^* 


BKAT. 


menu  du  part  du  Beam^Jeû  et  nerroK# 

M rrnterceifion  det  elftit  tntc  leur  i*r- 
ment  de /ideüuifeie.f  in-4,  1876. 

Mta»-»ou  ( le  P.  ludore  ).  /hstotre  de» 
tt  ouhie»  du  Dtnrn  , ou  tujeî  de  le  reA- 
pnn  ^dani  le  arti*  »ircle%  avec  de*  note» 
/tiaionqucj  «r  critique» t etr.,  it»-l9.l7(i8. 
Fautr  ua  lUua»  (J.-J,).  Euei*  hittnrique» 
turle  Béarn  (ouvrage  po.ibunHf  |iub1ié  par 
M.  le  comte  Daru,  beau>rrére  de  ranlrut), 
in>8, 1818. 

blkruar  f A.}.  W»to>re  du  Béarn  et  du  par» 
hasquepiO-^,  IH39. 

Aura,  fléiunté  de  Chittoire  dit  îièam  et  tU 
la  Gtiico^rte  tupéneui  e et  de»  Banfuet, 
iii-8,  189G. 

Pa»vokT(J.).C<ira/opjr  de» plante» qui  croît' 
sent  au  Béant  ^ ifaverre  et  ii  ff»rre,è» 
côte»  de  ta  mer  de  liitcafé,  in  8,  Iü55. 
Daviti.»  (J.-.Mar.«Jo«./.  d'tnuletde  la  lit- 
^on'et  in-8.  1818. 

ÜkVfiAC -M»c*v*.  Etsai»  lùstoritpie*  »ur  I 
le  H f^rUTt , occompaf^ne.t  de  rentarque» 
crt<i’«/ue»,  de  prête»  jutufiruüvet,de  n<n 
tice»  chrouohgiqut»  et  ^Vrra/>v,'n/Me»  , 9 
vol.  in-8.  18^8. 

pALAuoo.  Ohtervolion»  pour  »en»irù  l’hrt- 
loire  naturelle  et  civile  de  ta  vallée 
tVd*p«,  d'une  parue  de  la  batte  Xavanyï 
et  des  paf»  circnnvoitin»,  avec  Us  preu- 
ve» de  l'exactitude  de  plutieur»  Jtuu  re- 
tavjs  aux  Pyi  èaee»,  îii-8, 1898. 
CeArroT»(Oabrirl).  //tttuiie  du  rojraume  de 
Eavarre,  in-8,  1596. 

Fivr*  (Audré).  Htsioiie  de  iVm'urTe,  io-f*, 
1619. 

MaïF-aaK -To»qt-*t  (LxmiU).  /littoire  du 
royaume  de  Eavarre,  io-f”,  1Û08. — 9 'ol. 
in-f^,  1635. 

* /litioire  du  royaume  de  \uvarre,  par 
D.  L.  P.  (<*o  ver»  franq  ii»),  in-19,  1018. 
Ravct  (de).  Detchpiioo  |^ct>5r0^Ar'qr»e  » 
lutUtrique  et  slalitlique  de  ta  JS'uvarrtf 
111-8,1817. 

V.  auku  d<  p.  de«  B.-Ptaia»a». 

UKAR.V  (rvp),  promutilotre  Ju  lié'p.  de»  Py 
réiiee»’Or.fMiué  à 80U  m.  au  »ud-i-a  de  Pui  I- 
Veuürv.  Il  c»t  domine  |iar  le  mont  ik'aro  , »ur 
lequel  on  a élevé  un  pbart;  Je  J"  ordre  a fou 
Axe,  de  92ü  II),  de  hauteur  au-dckvu«  de  la 
tner,  et  de  93  k.  de  portée.  Lat.  49*  31', 
long.  E.  0*  47''. 

ItÈAKS,  Vf.  Luit  comni.  cTArcamlnl , 
de  Calior».  — Oii  } vuir,  au-dcNvii»  de»  rorlicr» 
qui  domiiieul  reuiünurhurc  du  Célé,  U‘»  rcato 
d*uD  aïKÙca  château  féodal. 

BÉAT  (St«),  pcittr  ville,  Il.-^Caronne 
(ConiDii'tgr»),  rbef-t.  ileeaiil.,  arr.,  à 37  k.  de 
.St-GauJci».  Cure.  Giie  dViajK*.  l-..  A 809  k. 
de  Pari»  l*oiit  U (axe  dt*  lelUe».  Pop.  1 ,37  4 II. 

•.>  Tv-axAiif  jina^oiquc. 

Celle  ville  c»t  mliiée  vur  Ta  G.ironii*‘,  d.in» 
un  éiroil  dèblé  qui  aiqtaie  le  Val  d'Arau  de» 
belle»  plaine»  que  la  (îarunne  airo>e  au  «ornr 
j de  cette  vallée.  Mtr  vvl  aivez  biru  tdltie,  en 
! marbre  provenant  de»  canirve»  niviruunaotev, 

[ et  prcsrrvée  de»  mondatiumde  la  Caronoepar 
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une  font'  digue.  St-Pi-at  n«  æ roo)pOf«  que  de 
deux  rues  qui  mminuniquect  jurtin  Immii  pimt 
en  pierre  ; wr  la  rive  gmrbr  e»i  la  rue  prin^ 
cipale,  qui  aVlaigit  eti  nue  pl.re  à rime  de  »ea 
cxlrêaiité»  \ à Taiiire  rvt  im  i-difire  dont  le 
rec.de*fbau»^ée  forme  la  halle  aux  grains,  et 
dnni  le  jiriMineret  nimpie  étaxecoiiiicnt  l'iiôlcl 
de  ville  ; »ur  i'tfutir  rive  on  remarque  pSn.sirur» 
grartdrs  H lietiev  Biaivon»,  urve  Iniigue  pronn*- 
nade  onthrigée,  el  iiur  Imir  ranvV  rn  ruine, 
re*ics  d'anrieiinev  foi  liCeulnin» , qui,  à uue 
époque  tléi'reculêe.  d«‘‘friiitaienl  relie  porte  de» 
P)réuêe».  l)e  re  roté  de  la  (larnn'ie,  et  iii^ 
iJewtouA  du  |eH»l,e»l  un  n>nnwlou  de  neliesqiie 
rmironiH'iH,  de  la  maoieie  la  plu«  p i)tu«  Mpie, 
le»  déIiri»d*Mii  ehâieaii  furt  du  inoseri  âge. 

On  ne  doit  |iM  inauqorr  de  visiter  iiux  t-n- 
vit  un»  de  bi-IU-al  te»  aouitih  *I«  la  Oarmtde. 
CaiTicrr  de  mai  hn-  hbne  rxp'oilêe,  — Fin'/v» 
Icv  mardi  qui  |uéi-ede  le  1**  mat  {9  jaus»); 
mardi  apiè»  U St-Miihrl  (9  fnun)}  10  iinv. 
(8  joura)  {mur  Ik’  lail,  niuli-»  ; eeitaugé  «le  mon- 
nair  d’l'>papte;  m.ndi  avant  Nmd  ^3  {Our»). 

KEAl  ItlA.-I.A  Vil.td>:,  Bdlu»  Becut,  vg. 
Seine~/nf.  ( NoriHandie),  arr.  ri  à 15  k.  du 
Neufvliâlrl,  raiil.  et  Je  Purg4'a*le«*lù.ux. 
l'np.  630  II. 

A peu  de  di>ian«'e  de  ref  endruit , dan<  la 
forêt  de  n>4),  il  y avait  «nie  . bbiive  d'hrtinmr» 
de  l’oitJre  de  Giiraiix  , foadèt*  p»r  Muguet  de 
Ooiimay  ini  i 198.0  amnavlere,  Imllcrn  1383, 
fut  réparé  en  I450e1  relùti  en  146 1 — f'nmm. 
de  chevaux  et  d«  !<eklrau\. — Foire  le  lU  aoûl. 

liKAl  ur.RY,  vg.  (Bo*n- 

gogne),  arr.  et  a 11  k.  dcCbnrollei,  eanl.  et 
t*j  de  St-Iîmincl-de-jQux.  iV-p.  1.087  h.  — 
t)ii  y voit  le»  üébii»  du  l'anricmir  fortrirasO 
dArtu»,  detniile  dan»  le  xvp  »iérle.  Aux 
env  iront  on  remarque,  pre,  d'un  grand  élstig , 
quelque»  vnuige»  d'un  c^mp  ruiitain  de  furuia 
rirrulaire , déaigui'*  dan»  le»  anrieu»  lerrtrrv  de 
raltbayr  de  Cluu;  kou«  le  onm  de  ransp  de  O- 
»ar;  il  e»l  entouré  de  Iomcv  dont  la  terre,  rele* 
vée  d»u»  rcncrin^e , forit-e  une  Irauie  douve 
■ii-desvu*  di.  Md.  — Culture  lrr«-»oig')ée  de 
uavcia  d'eact  lleute  quaUiê,  dnut  il  »c  f.il  ut» 
gratnle  convoiunuiiuU  daii»  le»  rouimunc»  vn- 
vironnantr», 

l'iateaiix  à va»ieor  pour  I >on,  Arir»  H 5ta^- 
•#tlle  , rorrrtpondnnt  avec  le  Eotgui  dm . Cite* 
ibin  de  (rr  |MHtr  MuDt(>vllit  r,  Nime» , .klait  et 
ta  Grand’Cambe. 

MEAl'BltfXY  , /l<i/A(’m'irCN/N  , vg.  CrVe* 
(IkuMgogne)  ,arr.  et  à 15  k de  fti  aune, 
Cant.  et  [•'  de  Nolav,  pcqr.  618  b. 

BLAI'IIRAY,  Bulbretum^  BaiAerey-tan , 
«g.  Eury»  ( Nunu»ti.lie  ) , niv.  rl  à 96  L.  d'E* 
vieux,  caul  el  L^^  de  Cnuclrev.  l'op,  6ïU  h. 

HEAl  BHt'.V,  vg.  /uM/e  (Forex),  arr.  et 
cant.  tW  8l-E<ienoe. 

Br.Al'CAIRH,  Belh.m  Qnadrum , /.>r- 
nuoi  Cnttrum,  jolie  ville,  Gard  (Languetlor), 
eber-L  de  ca»!.,  arr.  et  à 94  k.  de  Mqm*». 
Cura,  liita  dViafie.  ^ . xir.  A 703  k.  de  Pari» 
|iOiir  U laxe  JiH  Icliieft.  pop  9,705  b.  — ‘laa- 
XAi»  créiacc  inférirur,  gré»  veil 

Autrefoi»  juviii-c  lovah*,  dkc^r  d*.4<iev, 
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IIKAI’ILtmE  (c«iul  de). 


p&r!rinenl  ücToiiIouk,  inlriidaoce  de  ModI' 
ItHlkr»  cotk'gielet  7 couvrnU. 

Lon  dr  l«  diviiioo  du  royaume  d'ArW  en 
(grands  fieCi , Reaucairc  éebut  «u»  rcMule*  de 
Proveoev.  Il  (ut  cédé  en  1 ftS  » |ar  RayoMnd- 
Béraiiper  1",  i Alpbofue  Jouniam  , couile  de 
lotilouac.  Raymond  V,  lucrekieur  de  ce  pHinv, 
y lini,  en  1 \1%  uoe  co*ir  plenirre»  qui  e»(  de* 
venue  eékfare  par  les  profusions  et  les  rviruva* 
i;aaces  doat  elle  Tut  roceas»oa.  U)  ville  de 
Beaucaire  fut  plusieurs  fui*  prise  et  %acc»|^e 
pefMlaitt  lea  guerrea  des  Albi^egh;  elUt  n’rui 
|>aa  moins  à souflnr  pendant  1rs  guerres  reli- 
gioutea  du  avt*  siecle , enire  In  catholM|>ics  et 
Ua  proteataiiia.  yjdin  Lo>jis  Xlll  es»  ûi  di-iuaii- 
telcr  le  cbàlraii  en  16S2. 

Gctic  ville  est  dans  une  sitiialion  nlrêrae- 
uaent  avanugeuae  |»o<ir  le  cummeree , à l’em- 
bouchure du  canal  d'Aigues'Mories,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône  et  vifr.à-vtt  de  Tarasrun,  avec 
lequel  die  romaunique  par  un  oaigoifique  pont 
suspendu.  On  y remarque  les  ntinm  de  l’aa- 
rirti  rliiteaii  ; Ira  mtes  d'une  voie  romaine  ; 
l'bôlel  de  nllr;  Tégltae  paroissiale;  la  mai»oii 
dite  de  Motiimorencj,  oti  l'on  voit  une  cbeim* 
née  orrur  de  belles  aculpturea;  l’esplanade  qui 
botclele  Rbàoe;  ta  prise  d'eau  du  canal. 

Jusqu'à  la  hauteur  de  Beaueaire , le  Rbôoe 
est  nav^able  pour  las  allèges,  ks  tartanes , les 
bombardes,  les  bricks  même,  qui  arrivent  à 
pleines  voiles  de  tous  les  port»  de  la  Médiirr- 
ranée.  La  fadlitr  «pi’ont  les  navires  qui  tien- 
nent la  mer,  de  remonter  à Reaucairc,  a fait 
rboisir  cette  ville  pour  reDtre|«6l  général  du 
comBévee  de  la  France  avec  rF.vfiagm' , les 
rôlea  d'Afrique  et  d’Asie,  ainsi  qu'avrr  tout  le 
Levant  et  l’Italie  ; pour  être  enfin  le  point  cen- 
tral f et  le  rendex-vout  connu  sous  le  nom  de 
foire  de  Beauraîre,  où  se  réiioisaent  les  négo- 
ciants et  les  iiiduilnels  de  presque  toutes  les 
coiiln'-ev  commerçantes.  ■—  La  fuire  ds  Beau- 
raire  se  lient  laui  dans  riulérieur  de  la  ville 
que  sous  des  lecite<  constniiles  dans  une  vaste 
prairie  bordée  d'ormes  et  de  platanes  qui  s’é- 
tendeaat  k long  du  Rliôoe.  Celle  foire,  rivale 
de  oettis  de  Francfort,  de  Leipaig,  de  Kovi,  de 
'iaganrok,  etc.,  s’ouvre  le  1**  juillet  et  ferme 
le  mais  elle  ne  coaiineoce  guere  à s’animer 
que  vers  le  15.  A cette  époque , Reaucairc 
quitte  son  imotobiUlc  sikocieuse,  son  triste  vê- 
tement de  ville  de  provinre  ; tous  les  baleaut 
chargés  qui  viennent  du  Nord  , du  Midi  et  de 
rOurst,  jettent  leurs  amarres  le  long  des  ipiiia. 
Les  marrbandiaes  roulent  sur  le  port,  circulent 
dans  les  rues,  s’empikut  dans  les  magasms. 
Vers  le  30,  acheteurs  et  vendeurs  sont  en  prê- 
•essce.  Rienlôt , dans  cet  espace  ou  dia  mille 
penonnes  sont  à rêiroil  en  temps  ordinaire,  te 
groupe  et  se  fouk  une  population  de  deua  et 
quclquefuis  de  trois  cnit  mille  négociants  fraa- 
çaiv, grecs,  arméniens,  turcs,  égyplien*,arsbes,  j 
italiens,  espagnols  cl  autres,  qui  vienneut  pour 
y vendre  ou  pour  y acheter  les  produits  de 
findustriode  toutes  les  nations.  Il  n’y  a point 
de  matdundisey  quelque  rare  qu’Hie  soit, 
qu’^  D>  puiiaey  trop  ver.  Aussi,  malgré  le  peu 
dé  temps  que  dure  la  foire,  s’y  fiil-il  un  com* 


I merre  iiumeiise , doiii  le  chiifre  l’elcve  à plii- 
I sieun  nttlliom.  La  fmre  te  lerminr  le  juillet 
! à minuit  ; les  effets  |»ayoblcs  eu  fiûie  tout  eri- 
' gildes  le  S7  : uu  tribunal  de  cuntervalion , 
composé  de  doute  Btembrrs,  juge  tous  lev  dif- 
fértfuds  que  les  sfraiiesorraviouueni  pendant  sa 
durée.  — la!  dimandie  qui  prmrde  la  clôture 
de  la  foire,  le  préfet  du  Gard  vient  à Heaiicaire 
et  y donne  uu  grand  bai  ; c'est  ain»i  que  fmU- 
s«*nt  Irsaftairra  avec  1#  plauir.  Futuite  ou  em- 
balle lev  in.ircharidi«es.  ou  Irienoulevrédea  t>t\ 
pris;  no  pari , et  Heaiicaire  lypieiut  soudain 
ses  habitudes  de  far  n/enfe,-  mais  en  un  mniv 
1s  ville  I gagné  de  quoi  dormir  toute  l'année. 

La  ville  de  Resiicaire  est  en  grnèril  atset 
LH*n  bâtie;  cependant  les  rues  en  tout  éimites 
et  mal  percées.  On  n'y  trouve  aucun  tialdiste- 
Rient  public,  et  on  y compte  à peine  quelqui's 
(sbriqiies;  mais  sa  position  entre  le  Rhône,  le 
btvsiii  du  canal  d'Aiguev-Mortev  et  une  chaiite 
de  roebert  que  coiirotioenl  1rs  ruiuev  pittores- 
ques d'un  ancien  château  fort,  est  rérllcmenl 
délicieuse.  Le  château,  vulgnircmcnt  appelé 
Bellicadru,  fut  ImIi  à l'époque  des  p:eaiiem 
cruisadi-s , et  démoli  en  partie  souv  k régne  de 
lAuis  Xlll  ; il  a vu  de  singulières  fêtes,  telles 
que  la  s«ti»ei»ce  de  trente  nulle  tous  dans  uu 
champ  ruisin,  |KKir  le  dormer  k plaisir  de  voir 
s’y  rtM^  ks  vilains  pour  les  dclerter.  IVmianl 
ce  temps,  la  cuisine  du  noôfr  eonite,  ou  plutôt 
de  rarchi-foii  Oro**de  Martel,  se  faisait  a La 
fumée  des  flamlreauk  de  rire,  et  Raymond  de 
Venoua  , pour  aider  tes  nobUi  amii  à ps*s«r 
le  temps  sans  ennui,  faisait  subir  à trois  cents 
de  «es  dievauK  k supplice  dci  templiers!.... 

Les  armes  de  Beauoaire  sont  . rcartfU 
<t or  €t  de  ^euU$. 

Ia  pont  de  bateaux  qui  unissait  jadis  Beau- 
Caire  à Tarascoo  a riè  remplacé  par  un  pont 
suspendu  , ouvrage  inmetise  , sans  égal  en 
France , et  qui  n'est  rivalité  en  Angleterre  que 
par  le  fameux  pont  de  Menai.  La  largeur  du 
Rhône , au  lieu  oti  le  |>ont  i>l  èialtii , est  de 
43H  ra.  53  e.;  cet  espace  est  oceuf»é  par  quatre 
travées  lormces  au  moyen  de  trois  |»iles  desus- 
pension  établie*  dans  ta  rivière,  et  laÎMaot 
entre  elles  deux  grande*  travées  a dinlnettes 
entières,  de  136  m.  t>8  C.  chacune.  I/C  pont  se 
complété  sur  chaque  rive  par  une  travée  de 
denn-chaiaetle  et  de  7J  m.  11  c.  de  portée, 
disposée  de  telle  sorte  qu'aucune  conslruclioa 
n'obalrue  la  vue  de*  quais  et  des  almrds,  la 
dcmi-riiainelle  ne  s'élevant,  à chaque  bout  du 
pont , que  fort  peu  au-desaiu  du  sol.  Le  pont 
de  Beaucaire , liwé  à la  circublioo  le  1 4 octo- 
bre 1619,  a éprouvé  de  graves  avaries  au  mois 
de  mar*  1844;  un  impélueux  ouragan  a enlevé 
une  partie  du  tablier,  dont  les  débris,  cnlraioés 
par  le  Rhône , ont  brisé  le  pont  de  bateaux 
conalruit  vis^-vU  d'Arle*. 

Beaurairc  ctiamunique  avec  Mimes  par  un 
cfaemio  de  fer,  qui  a clé  inauguré  eu  juillet 
1639  ; le  trajet  se  fait  en  60  rainutca. 

Un  remarque  à Beaucaire  le  pont  sur  le 
Rhône;  les  ruines  de  rancien  château;  une 
tour  d’une  admirable  stnictiire,  vulgairement 
nommée  U Tour-Carrée  ; l'c^sc  paroiasiale  ; 


rbôtel  de  ville;  la  porte  üi«  Rhône,  etc.,  etc. 

Biographie.  Beaucaire  est  le  lieu  de  nais- 
vanccüu  mVrdecin  P.-Jot.  Anoatt  x,  auteur  de 
plusieurs  ouvTAgev  scieniifiquos,  parmi  lesquels 
on  distingue  ; * 'J'raiu  tie  l'obvier,  rnnlenant 
i’hittrdre  et  ht  cuhttee  de  cet  arhre.  Ht.,  3* 
édîl.,  in-6,  1764  ; Liât  de  la  végétation  fou* 
leclimat  de  Monfpelher,  ou  Efinijuei  de  Iti 
/inraixon  et  t/ei /»rof/urUo/j  f wjjrtüks,  in-8, 
IS(H1,  — lie  P.-Jos.  HM  PonCM.avs,  marquis 
DI  Msili-siiv  , mort  en  1745,  auteur  des  /?e- 
chetxkes  hitioi'iifuet  et  chronntn^ujuet  tur 
la  vil/e  de  ^micajrv,  in-6,  171H. 

InnuitaiK.  Fabnijues  de  liitol»,  cadis, 
aoieriev,  huile  d’olive*,  poterie  comnmur.  Tan- 
nerict  et  cortuirries.  •—  Commerce  de  grains, 
farines,  déniées  du  |>*ys,  vius,  merraiti,  etc.— 
Bateaux  s vj|ieur  de  Lyon  à Arles,  rorrespoQ- 
dant  avec  le  Langucvlur.  B-ilraus  arrrbrnxsnr 
les  canaux  du  M kü,  de  Ikaocaire  à Toulon,  etc. 
— Outre  la  grande  foire  du  mon  de  juillH,  il 
se  ik'til  à Beaucaire  une  autre  fuire  k ktide- 
main  de  l’Avremion. 

Bibliographie.  AsBaunux  Rkxoaac(d*).  /fr- 
lotion  dect  tfuit'eat  pofiè  entre  le  roi  et  le 
comte  de  Belle- Isle^  au  sujet  de  l'échange 
de  la  ville  de  Beaucaiit,  in-8,  1733. 
FtaiLuvai  (marquis  de  Poiirrelet  Hecher- 
chét  futtorifjues  et  chronoloe-'cfues  sur  la 
xnlte  de  Beoticairr,  etc.,  ii»-6, 1716. 
Bssoo  (C.).  Antiifuités  de  la  ville  de  Beatf 
caii't,  in-4,  pl.,  1819. 

' Btcberxhes  sur  la  ville  de  ^rrmcoire, 
iti-6, 1618. 

* Souvellet  /îfcAercAei /joü/' Jerwrà  f/M'i- 
toire  de  la  ville  de  Beaucaire^  in-B,  1636. 

* pont  suspendu  sur  U lihùne,  de  iSerur- 
Ctfrre  à T'uraicon  { Atmales  des  voyages , 
I.  I,  1631.  — Jouroal  du  commerce,  8 oo- 
vemlire  1839j. 

Gnaaoiirr.  A'ou'ce  sorte  canalde  Beaucaire 
à dipxes- Mortes , et  sur  le  dessèchement 
des  marais  situes  sur  la  c6te  me<idionale 
du  département  du  Gard,  in-8,  1833. 

* Aoôce  des  principaux  événemenu  tfui  se 
sont  passés  à Beaucaire,  depuis  iassem~ 
hlée  des  notables  en  1788,  in-8,  1836. 

* Traité  hisiorùftie  de  la  foire  de  Be4su- 
caire , où  ton  voit  son  origine,  ses  pri- 
vitéspis  et  ertmpuons,  m-4,  1734. 
RKAl*t:AlRK  (canal  de).  U caual  de  Beau- 
caire, comiuencé  en  1773  |mr  1rs  états  de  Lan- 
guedoc et  suspendu  jiendaiil  la  révolution  , fui 
repris  en  l’an  ix  par  uoe  compagnie  à qui  k 
gouvernement  en  fil  la  roncexsioii  |iuur  6U  sns, 
à partir  du  1**  vendémiaire  an  x (l**d«'CeBbre 
1605).  Il  débourhe  dans  celui  de  la  Grande- 
Roubine  et  communique  à la  Métliterranée  par 
le  Crrau-d’.4igu«s-Mor1es,  |iar  les  ranaux  de  la 
Hsdclk  , de  Silvéréal  et  du  Rourgidou  , qui  m 
joignent  |iar  leurs  extrémité*  et  élablUsent  lea 
commuQÎcatiunsdu  grand  Rhône  près  de  Beau- 
caire, et  du  petit  Rhône  preadu  fort  de  Silvé- 
réal , jusqu’au  port  cl«  Gitie  , et  â rurcan  par 
le  caual  du  Midi  et  de  la  Garonne.  — La  prisa 
d’eau  de  ce  canal  e>t  dans  le  Rhône  . près  de 
Beaucaire , |iar  uor  écluse  regardée  codom  ub 
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ikt>  ptiu  be^Mk  dr  ce  prnrr  ; il  |><i«-ire  a 

StM'oU»,  ri  »c  tetBMi>p  à Aipum-Morio,  iprêi 
UB  dciclop|irm«iit  dr  &0.3J4  m. 

Le  Cdnal  ü«  tViur-airr  ou  d’A<gM<^-Morte9  , 
qui  diint  Ir  prittoipe  a\att  p>iritctil<frrmpul 
|>nur  objH  Ir  d«»»rd*enimt  dt-*  nuiratc  qut  »’é> 
lenJrui  sur  uur  surf^rr  dr  vingt  niiHr  }k«*r- 
larc* , reiiiphl  un  lr«|4n  IhiI  : rrlui  J rublir 
unr  proinngatiott  iH'atii'Otip  piui  rQinn.odr  ri 
plus  dtirclr  du  raikil  du  LaitgiKiiur  )usi{u’a  U 
vilir  de  P>rau«>iiic,  rn  évilani  la  iu«ualM  n iai« 
parfailv  d*>«  deux  {MKilt  canaux  du  iWiurgnlou 
tt  d«  Sivcrcat , cl  rrile  MMisnit  pi'idhlr  du 
pHit  Rttô'ie , depuis  Sihrréa)  B<-au- 

cairv  ; relui  duflrir,  {ur  la  nièu.r  raison  , un 
dèbourlir  plii«  l'arile  aux  »eU  de  l*rerai«  vrr» 
relie  dmitcrc  ville;  et  enfin,  oflui  de  proniref 
à Heaiiraiie  uue  i«vu«i  ta  oirr,  qui  ii’ava>l  lieu 
qu'a  liaver*  ti*s  ulistarUfv  qnVpruuvail  pri»H> 
pjlea»efit  la  navigation  sur  k-  cours  iü(t‘TiPurdu 
graud  et  du  |ielii  Klsôiie.  La  navigaiion  du 
canal  de  Brauraire  est  rxin^iurascnl  impcir* 
Unie,  el  fait  iiariie  de  la  grande  ligtie  qui  untl 
la  RlidvH*  à la  Garonne.  Le  citdniace  a lien 
pmdaiil  lr>  Okois  de  seplenikre  el  d'oclubre  de 
chaque  aimrv. 

BK4rt;.\IRK  , vg.  Grr#  ( Armagnar),  are. 
el  à 1 1 k.  de  Cûuduiu,  rant,  et  Je  Vaktsce. 
Pop.  740  h. 

BLAIXAIRF..  vg.  rur/i  - e/- Gart-rwa, 
connu,  el  ^ de  Laiurrle 

BF.irc.OIP,  vg.  Seine-fn/'.,  romai.  de 
SUAuhni-Kiiiiioi,  CS  de.Sl-Romaio. 

BE  ilX.iüPS,  vg.  AW(  riandre),  arr. 
el  à li  k.  de  Lille  « caul.  el  L-  : d'Haubourdiu. 
Ikip.  778  h. 

BFAI  C.OIPS  - LF  - JFl  \F.  rg.  SfHnmr 
(pirardie),  arr.  el  à 42  k.  d'Aniirits,  catil. 
d’Homoj,  d'Aumale.  I^p.  570  h.  — fui. 
de  liretaii»e,  dite  drap  de  ne«ur.inqM. 

BFAn  AMPS  - I.K  - VIFl  X , vg.  .SVwume 
( pH-ardir  ).  arr.  el  a 43  k.  d'Amiei»,  cant, 
d’Hurnny,  C?' d'Aiiruaie.  IVp.  l.HIlâ  li.— 
de  lirrtaine,  nonimée  draj»  de  Beanranipv. 

BE.iiCK,  Crrmufer  Bfitirniii , 

ancien  pays  qii»  fat»ai|  autreriHv  {UiMMidrla  ci- 
devani  pruviiire  de  rorleanaii  ; il  lurme  nuin* 
lenaol  la  imijeure  partie  des  dêp.  d £'ure-r{- 
Lm'r  cl  de  ( Iiarlre*  eu  eiaii  la 

capitale.  Sou  lemioirr,  géuérulemnii  uni  el 
découvert,  présente  des  pljines  iDimeuM's,  qui 
produisrni  une  grande  quanliié  de  froanil  de 
la  meilleure  qualité,  uoiirriMml  de  Domlireux 
troupeaux  de  moutons  et  de  bêles  à rontes, 
qm  forokeoi  avec  le»  grains  la  base  duo  com* 
merre  cnnsulérable. 

La  Heaure  u’a  presque  point  de  ruoutagnrs , 
ausAÎ  il  n’y  croit  qiie  tres-peiide  vigne».  L’eau 
H les  prainei  y sont  rares  ; le.*  Iiabiianis  sont 
obligés  de  se  servir  de  citerne»;  il  y a isran- 
usoin»  qui  Iqiics  puits,  inau  ils  sont  extrême- 
ment prufoiids,  el  rean  en  est  a |iriuc  pnialde. 
**—  La  principale»  ville»  rtairnl  : Uiarlres, 
Blois,  >ngent,  M-<intei>oa,  Bjnneval,  Cli4i«au> 
dun et  VenilAoïc  A'.  Euax-xr-Loix. 

BKAFcé,  vg.  Kurt,  mnim.  de  Marcilly- 
la-Cam|Migue,  Sû  de  NonaBcourt. 


BF.il'tF,  vg.  ///e-ei-/'»/(i#irte  (Bretagne), 
arr.,  S*  ranl.,  C-1  et  a 4 k.  de  Kuugeres.  Pop. 
490  b. 

BFAI  C KXS,  vg,  //.-PrtV/ieca  (H'gorre), 
arr.,  caui.,  !■  ; et  à 16  k.d’Argelis.  P.  438  h. 
— Il  (at  situé  au  ujiIhui  d'un  riant  paysage , 
que  tfoutineiit  les  rumes  iaipasanies  d'uiH*  an- 
tique lorlme»te,  qui  ofTrc  une  vue  Biaguilique 

Le  flirt  de  Br-incen»  est  bèii  »ur  une  mlline, 
au  milieu  d’mi  frais  paysage.  O nVst  pav  une 
de  ce»  fortrrrstes  ou  un  de  ce»  châteaux  iiu- 
menix's  ijm*  l'on  rmeoiilre  encore  dans  cerlai- 
DPS  partir»  de  U France;  non,  l’cspai'c  d'ait- 
kur»  maisquaii  à Tau  hiterie.  Mais  on  y trouve, 
a travers  vrs  luium,  IVnqireiiile  des  temps  féo- 
daux , ht  noirs  rreneaiiv , les  tour»  trelles.  et 
ces  unir»  d'aiiaiu  que  1rs  sierles  ne  sauraient 
enliereia*eot  tlélruirc  Les  neiges  el  les  torreiils 
d'hiver  ont  pa*M> , le»  vpui»  oui  mugi , gro«»dé, 
loi'irliithiuné  dans  ton  eureinte,  et  |iouttaiil  le 
vie*ix  fort  est  loujour»  ilelmut. 

BF.il‘LllAIBF  (la),  vg.  t^ir-et~Chtr , 
connu,  de  rJiuuvtgity  , CO  de  la  ViUc-asu- 
Üerr».  Pop  60  h. 

BFAl’t.HAlArr,  vg.  //.-Girmrme  ( Lan- 
giHiluC),  arr.  et  a 1i  k.  deSi-Gaudetu,  cant. 
cl  • ' de  Sl-Marlorv.  Pup.  48t>  h. 

BFAl CIIA.HP,  vg.  C6u$’tiu  Sord,  eomm. 
dr  l'kdo.  T*!  de  t.balelauJren. 

BFALtiHAMPît,  vg.  /oveel  (Orkanaiv), 
arr.  rl  à *24  k.  de  Muniargù,  caal.  et  t de 
Beliri*ardr.  Pop.  497  b. 

BFAI'LIIAMPS,  vg.  3/<incAc{>ormandir), 
arr.  H a ^0  k.  d'Avram-lut,  caul.  cl  C*'  de  la 
Haye-Pesm  l l*op.  fi. 

RF.U  tlllAMPS,  vg.  Sommt  (Picardie), 
arr.  ri  à 27  k.  d‘Abl)rville,canl.  de  Gaaia^bit, 

d hai.  P«ip.  4t>9  h- 

BFAI  I IIARMOY,  vg.  H - Marne  (Cham- 
pxgiw4  , arr.  el  a 33  k.  de  Langrit,  CdDl.  et 
dr  B'iurlKmike.  Pop.  374  h. 

BEAI’UIASTKL,  vg.  Ardèche  (Vivaraif), 
arr.  et  à 34  k.  de  Privas , cant.  et  M de  la 
A'ouhe.  lX>p.  bdH  fa. 

BKAruiF,  vg.  ffur»-rf-Lo»>  (Beaiice), 
arr,  et  à 31  k.  de  Dieux,  caul.  el  de  Bro- 
xollrt.  Pop.  367  b. 

BFAIXIIF.MIX,  vg.  Jure,  comn.  et  Z£,  de 
Cbraiiii.  ^o^. 

BKAl't  UWIW.  vg.  H^^Mame  (Cbam|ia- 
gor),  arr  , cant.,  [}i  et  à 13  k.  de  Langres. 
Pup.  231  h. 

BFAr4»i^.N'F.,  vg.  Et4rr-et-L(iirt  comn. 
de  Pruuai»,  C.^  de  ?iogeni“le-  Roi. 

BFAlXHFXK.vg.  Orne  (Normandie),  arr. 
et  à 11  k.  de  Douifioul,  cant.  et  r>;  de  lin- 
cbebray.  Pop.  1.176  h.—  Fahri^et  décloua. 

BFAt'Llil^.XF,  vg.  DM-Sèrres,  comn. 
dcLemay.  nde  Brnuuire. 

BF.UXHFXF  LKS-M.ATRAS,  vg.  loir- 
et-CAer(Maior),  arr.  et  à 19  k.  de  Vendôme, 
cant.  et  de  Mondouldeau.  Pup.  459  b. 

BFAlXJI^.XklB,  vg.  f'enricc,  comn.  et  S 
d'Aviiik. 

BFAI'UIFBY,  vg.  Setnê  - et  - Marne 
(Brie),  arr.  et  à 1 1 k.  de  Provint,  caul.  et 
d«  Villier»  St-Goorgr».  Pop.  SU  h. 


RFArCI.AIB,  vg.  Meuié  (Lorraine),  arr. 
el  à 31  k de  .Monlmédy  ,eaul.  et  de  &eiiay. 
Pop.  371  h. 

BKAIXAK'DR.AY,  vg.  Manefu  (Nonnao- 
dir),  arr.  el  à 30  k.  de  S(>LÔ,  caot.  de  Teuy, 
CÎ3  de  Viileluuid'jft.  Pop.  377  h, 

BKAl'LOLRT,  vg.  H.-Hhin  (Alsace),  air. 
et  à 3ô  k.  dr  Béfocl,  caul.  et  de  Iklle.  Pup. 
1,805  b.  .Alanufaciure  d'borlugrne,  de  vis  à 
bois,  Je  quincaillerie,  de  peigor»  à li»*cr  eo 
dent»  méialffqucii,  de  serrufes  et  autre»  Icroie- 
lurcs  à jiétH'S  eirnilaire»,  etc. 

Cet  étabtiMvmrat,  foiHlé  par  M.  J.vpy,  sc 
fait  leuarqiirr  par  son  impoiUnce  aio*i  que 
|iar  ta  variété  cl  U perles  timi  de»  oh|eU  que 
l'uo  y falM'ique.  liidépenJammcut  do  l'uuiie 
|uiu4*i{uk  dr  Beaunuirl,  il  se  cunqiose  d'uQ 
giaikd  nombre  de  petilev  usines  qui  tout  di»»é- 
luiuees  dans  un  rayou  de  H k.,  rl,  en  outre, 
beaucoup  de  travaux  se  font  a ta  pnu-c  ihea  le» 
|«iay  v.iov;  itucriipe  3.0OU  ouvriers  dr  tout  4g«. 
La  BMiisoD  iapy,  de  plu»  en  plu»  digne  de  ta 
haute  icpulaliott,  a livré  au  commejcr  m 1838 
5,000  quint.  bm-I.  de  fer  battu,  élamé  ou  üê« 
biié  ru  olijet*  de  I rrurme  et  de  quiucailkriu  ; 
754,500  |raqueis  «le  vi»  a bon,  pi  oiisrt  goi»ds, 
doul  la  vMigimme  |ranir  pa*»e  a rétiaiiger; 
4O.0U0iiiowvrUieu(s  di-  |m*uJiiIi3i  et  delaBipcs; 
3i6»(MXt  uiOuvruieiits  dr  luûittrc»,  duiit  les  neuf 
dixiCBir^  sont  expiMlrs.  Dan*  le  nirsjce<<|iarcde 
tcu'p»  on  y a euipluyc  : 6,355  quiut.  met.  de 
fer,  553  de  fonte,  538  de  cuivre  ronge  et  de 
laiton,  t3H  d’acier,  100  d'èiaiii,  16  de  plumb; 
el  il»  oui  rouMHUinc  3,6(M1  *lerra  de  bot», 
10,000 brcl.  dr  linuillr,  133quiiii,  BH.’t.  d'huile 
el  de  siiii.  1819,  1833,  1837,  1834,  1839. 

BlLkl'LOl'KT,  vg.  (Picardie),  arc. 

rt  a 18  k.  d'Amieus,  caut.  el  de  V«||ei>- 
bocagr.  Pop.  448  b. 

BK.il'LUl'RT,  vg.  Somme  (Picardie),  arr. 
et  à 39  k.  de  Pécouue,  caol,  et  d'AlberL 
Pop.  331  b. 

BK-Al'IAH'RT,  vg.  .ScMnme  (Picardie),  arr. 
et  à 18k.de  Moiildidier,  eaut.  de  MoreuîJ, 
O d’Ilangest.  Pnp.  363  b. 

BEAl'I.tK'ZF,  Vg.  i4ftfiee*er-/.oiVv(ADjou), 
arr., cant.,  >;et  à b k.  d'Angers.  Pop.  761  fa. 

RFAl'LWkISSA.VT,  vg.  hère  (üaupl.iné), 
arr.  et  a 17  k.  de  St-Marcrilin,  caul.  et  r^de 
Rive*.  Pop.  93.5  b. 

BF.4l‘OFAX,  vg.  H‘~PYTrnies  (BigOrre), 
•rr.,  et  à 5 k.  de  Bagnere»  • de  - Bigoirt, 
cant.  de  Campoo.  Pop.  1,000  b.— It  est  »iiué 
à l'eulrée  de  U vallée  de  Lmpoonc,  el  rvioar- 
quable  par  le»  mine*  d’un  aocieu  cliilcBu  béli 
dansuoe  situation  tiéi-pitloresqise. 

PsTatxd’ALXxis  LaaaxY,  profmieur d‘aiM« 
lomie  et  de  cfainirgir  à l’école  spècialrdcTou- 
louce,  auteur  de  plussrurt  okmoires  iulére*.- 
saols  iotéica  dan»  les  recueil»  «càeotj&qu»*  da 
tenip». 

Du  baron  D.-J.  LaaaxT,  neveu  du  précé- 
dcnl,  fuii  de*  plus  célébré*  cliirurgieti*  de 
notre  siecle,  né  en  176b.  On  a de  lui  entre  au- 
tre» ouvrage»  : Felavonhiriontfue etehîrur- 
gicale  de  CerprdtUon  de  C armée  d'orient, 
en  Egrpt*  eu  Syrie,  in-8,  1803;  Afé- 
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BEArrorR. 


BKAl'GE.\CV. 


mairtf  <4r  mèJeane  de  cA/n*r^‘«  mili^  I 
frtrre,  i vol.  iii*8  rl  17  |il.,  t Slâ*  tS;  Co/iii- 
dèration*  it.-r  Li  fièvre  Jnunv,  i«i>8,  IH2I . 

BlîArOKIH  IT,  vp.  Oi«e(i*iriirdm),  4rr.«>t  I 
à iÜ  k.  df  IViiuvuii,  c«Al.  et  O*  de  GraudiiU  I 
lier*.  Top.  510  li. 

IIKAI'I>KHE.\T.  V.  lUroetiFRT. 
BKAI'DF.HOA’T,  Ûtildrmnrts,  rfl.  Sure, 
ro'iim.  de  hiU'Sl- des  Tilliers-eu* 
Vfxin. 

nFArm:.1lt»XT,  vp.  SaAne  • et  ~ Loire 
(Bourpiijpw).  an-,  rtà  90k.de  <lh«roUe«,c«i>i.  ; 
rt  'l»-  lü  r.l;neltr.  Pnp.  .54Bli. 

llKAr^m;  R4irilF.(liO,  /i<#e,cotmD. 
de  Roilif,  ■•  Je  la  Vi‘i|Mllirre. 

l!l'lAl'f>!(«.VIMN,  »g.  *Vnr</(F1aihIn‘),  arr. 

«i  à 33  k.  *f  Aseario,  caoi.  çl  *•;  du 

l'ui»-  I ^‘*3  *'• 

BK  \l  ÜJIKVII.U: . vg.  Eure  - ef-  L^n'r 
(IVat»er),  an*.  W à 34  k,  dcdluflrn.  ranl.de 
J.tQ«ille.  t*.'  d'Aopersille.  pop.  443  h. 

m;ArimikRF.s.  Tg.  AV«W-c(-ioiW 
(Boufg.>grtr/,  arr.,  «l  à 17  k.  de  Cltilouv- 
Mir-Saôoe,  catil . de  St  -I  .rmaiii-du  - PUmi.  Pop.  j 
1.270  h.  ! 

m-lAl  FAI.  vg.  Ome  (Normandie),  trr.  ef  ^ 
à 3i  k.  de  .MorUpte,  cent,  et  de  l'Aigle.  1 
Pop.  525  II.  I 

BEAl'PAV,  vg.  Sarifie  (Maioe).  arr.  e|  à j 

21  k.  d(i  Mai»i.  raiiL  de  BJIoti,  C>,  de  Ikiuisé- 

uUü.  1>U(1.  Ï,ÎU  h.  I 

BEAt'l-'lfi-IL,  Bet/iutteiium  t 'g.  Eure  ' 
(NufuiaitJi.),  arr.  ei  à 92  k.  tUes  Andely^s,  I 
caiit.  et  cî;  de  Lyoiu>ta>l-urrt.  50J  Ii.  | 
BF.  ir4l(.EL.  »g-  M«/tche  (Norfuaudte}|  ; 
arr.  et  à t4  k.  de  Morlai'i,  e«nl.  et  C*.id« 
S<Kirdcvrfl.  Pop.  69Ü  h.— i‘aj>el«  i«  u»éi-aMi<(ue  . 
( i 7'rÊmutfet~ièr-Lonffcfuimfrs), 

BFAI  FIX,  vg.  i$ère  (Daophi'iê),  arr.  H à ; 
00  k.  lieOreoolfle.  cani.  et  . de  Cur|is.  Pop.  ' 
175  b.~  Pn-»  dtt  Drac.  j 

BFAl'FOKT,  lü^'  l/rôm*  (naiiphinê),  air.  j 
H à 30  de  i>  «.  cani.  «t  ; Je  Orst.  P.  440  li.  , 
■^Fiihntfuet  de  grgoiea  draperwa. 

BFAtPtiKT.tg.// -Gor  m/ia(U»g<.rtioc),  ! 
arr.  et  à 18  k.  de  raui.  «l  d«  Ri«u-  * 

HR-*.  Pop.  29t  b.  * 

BFAVFOBT.vg.  //er«iu/<(LiMigiieJoi),arr. 
et  à 54  k.  de  .St-PoiM,  caal.  d'tMviuaCy 
d*A<dk>.  IN»p,  155  h. 

BFAl'FORI',  vg,  Itite  (IXiMptùiiê),  arr. 
et  à 30  k.  de  Si^MaiCi-din , canl.  Je  Roylmn, 
î'!  de  Peiiurepaü-i . X»up.  757  II.  j 

llFAll-ORi’,  Lg  Jura  (Franc}ae*Conjlr), 
ebeM.  ilc  eaiil.,  arr.  et  A 14  k.  de  tmis-li- 
Saiilmei . Cure.  ■ . sy.  A 454  k.  de  paiî*  jw«r 
la  la»cdeilHlrr*.|»«|,.  l.îbB  b.-E»jiloiuu«ji 
ib»  t.-irrièf«>f  de  pierrr*  de  taille.  Fahnifue 
de  liiürM  pidnirt.  Moulin  è aiiic.  - Camnttrxe 
de  l’i  priiiripaleiumt  ilc  rocInRik  gras. 

■ Faii'ei  li’s  15  mars,  15  juin,  15  uclubre  et 

22  diV. 

llKAl  fllRT,  petîle  vin**, 

(Anjou),  rhef  I.  de  cint.,  arr.  et  à 17  k.  de 
Bauge.  Cure.  >iy.  k 2ü0  k de  Paii^  l>oiir  , 
ta  taxe  de»  lt;ltre.<.  P»]i,  5,474  b. — TeaeAi»  , 
iTCtacv  iidcik-ur,  grvi  vert.  ! 


AutrefoU  diar^  et  élt-eüùii  d'Angm, 
paileuM-ni  de  P<n«,  intendatM*r  de  Tours,  a«> 
rwrhaiiwêe,  justice  rujalr,  gouveriieiiH'Ut  p»r- 
lit-ulirr,  cuuseiit  de  rixoliets. 

Que  silir  est  irrs^avantigeusentrnl  silure 
datM  une  Indle  et  frriüe  coulit’-e,  prés  de  U 
rise  gviirlie  du  Couetuoii,  uii  peu  au-d«u.u»  du 
son  ronlIiM-iit  aser  rAutbton. 

Bi'atifurl  liait  niiCKmoeuM-iii  une  des  princi- 
pain  silli-s  d'Anjou.  Place  nur  la  rive  droite  de 
la  ladre,  au  aiîlicu  J’uo  canton  eslrèfneiueiit 
brille,  elle  était  rrnire|<àl,  le  port  tl  le  rooi* 
owrve  de  tiHile  la  vallée.  Povtcilttnl  un  beaii 
cbiirâu.  dont  on  soit  encofe  le%  niinn,  elle 
jouissait  de  tout  le*  avanlagtn  rnrrvés  dans  ta 
Ir/npf'lâ  au  priiiri|ij|  iuari..ir  d'uD  irigurur 
ri«  lie  et  ptiissaiit.  Mais  depuis  que  la  I^iira  sVn 
e»l  «’luiguée,  depuis  qnr  la  roiifeeiinn  de  la  le- 
vée a i'b.ui|é  la  dtrniioit  de  U roule  de  Tours 
à Angers,  qui  |»astail  dans  ses  murs,  elle  est 
toialeHieiii  dcehtie  de  son  ancieuoe  prnsprriic. 
Cu]tcrKljnl  e Vil  eiieore  une  des  villw  les  plus 
coiuidt'raldes  du  départemriii  ; die  doit  prin- 
riiBaleaurni  eet  avantage  à «ne  belle  manufar- 
lure  de  Iodes  à voiles,  m(np>M««  de  2WI  mé- 
tiers, à un  grand  nombre  de  Catiri(|uni  de  Irules 
caoiiimuiM  s,  qui  oorujicnt  plus  d'un  tiers  de  la 
{Kipulation,  «1  a ses  loarrbi^t  iinporianis  où 
alfiueni  If*  divers  prodiiiU  de  lacoulrée. 

Les  armes  de  BeetsTort  sont  t ttazur  à 
ua  c/idfeeu  d" arffent  fiwufuè  de  deux  taure 
crêneiéet  eicauverfetf  et  dune  tintr  au  mi- 
Itru  errue/ér,  et  accotupaf^nre  de  feo/i  fleure 
de  Uê  d or,  deux  en  chtj'ri  une  en  fnrnle.  i 
Cette  ville  est  awea  Ura  bAlie.  IKi  y reomr-  ' 
que  I tglite  pujouuale,  dont  U brtle  tour  s*a-  | 
permit  au  loin,  et  produit  un  elFct  pilioiesriue 
au  it  ilieiidii  iicbe  |>u}sa{;<f  d<‘la  valke  ; le  col-  > 
lége  ; deux  grands  liorpires  et  une  vaste  balle.  ' 
Aux  vnvitoii»,  ou  voit  les  restes  d'uiie  voie  ro- 
oiaine. 

Fubrtifuet  de  toiles,  desalols;  moulin  à 
aiur;  laiiucrit*«.  Educatioo'b’s  alreiiles. — Cota-  | 
meixe  cwitiJi-rable  de  grains,  %iii»,  buile,  : 
fnuts,  l^unieA,  chauvre,  etc. — Foirte  les  t 
mercredis  avaul  rÂuiiouriatiMi,  avant  U St-  ‘ 
Jean,  avant  U St-Martiu  t*l  le  2'  mercredi 
do  sept. 

BKAl'FrtHT,  vg.  ,1/ruie  (Lonaïue),  arr.  I 
et  à 20k.  de  Maaiinéd),raui.  et  :*7  deSleuajr.  | 
Pop.  6S7  b.  - Forg^,  baiit  fourneau  et  clou-  | 
U’rie.  i 

IIFAI  FOIIT,  Vg.  >Vj/(Flaudra),  arr.  d à | 
12  k.  d'Ascsovs,  eaiil.  et  [vide  Maubeuge.  1 
l'on.  1 .063  II.  I 

BK.li'FOHT.  vg.  Par -db-Co/o/s  (Artois), 
arr.  rt  à 2ü  k.  de  .Sl-Pol,  cnui.  et  ;.cj  d'Aves-  > 
iMts-li-r.oa.ly.  Pop.  34JO  b.  I 

BF.irFiHIT.  vg.  .Vomnie  (iNcanIte),  arr.  cl  ^ 
à IK  k.  dr  Muutdidicr,  raul.  de  JlosMTrs, 
d'Haitgrst.  P«p.  458  U. 

BF.U  HM' , vg.  Ftnilèe  (Poitou),  arr.  de 
bourlion-TeiMirr,  caui.  .te  paire-souS' fUnir- 

l»B.  :•;*!  P.llmu.  l'op.  ,.I3*  h.— j 
le  lundi  spres  rA>cen>io«,  lundi  avant  St-Jeao-  > 
Baptiste.  j 

UF.il  FUI  R,  Vg.  Culvadae  (Normandie), 


arr.  H à 15  k.  de  Ponl-rEvéqiie,  raol.  de 
Canibrcnier,  &7de  DoiuUé.  Pup.  281  b. 

BF.ArFlU'H,  Bellue  Foqur,  vg.  furu, 
comm.  d LpcgaoJe,  ^ du  Nmlimtrg. 

BEAt'FBklBU.NI',  vg.  Fn*^t  (Lorraine), 
arr.,  caoi.,  T:,  et  à 15  k.  deNeutcbûleau.  Ptq*. 
418  h. 

nFATFIIE.SN'ES,  vg.  Seine-Inf.  (Nonnaa* 
d*e),  arr.  et  à 20  k.  de  Nrufrbâtcl,  caol.  et  C'j 
d’AunmIe.  Fup.  505  b. 

DK.il'G.iS,  vg.  JLorerGirroAii«(AgCiioH), 
arr.  rt  A 17  k.  Vdlcneave-d'Age»,  caot.  cl 
CrJ  de  Cancoo.  Pop.  9HÛ  b. 

B4LirriFAY,b|(CAereni«-/n/!(&aiotenge), 
arr-  ctA  ilk.dcMarcnDrsicaal.deSl'Agnaal, 
C* . d«’  Ruvbefnei.  Pup.  290  h. 

BKAl'(iF.Xt:Y,  Delff'nviacum,  Aéavqen- 
ciWuor,  Caetrum  de  Helfpn€Y%  aucHNiiie  rt 
julie  villa.  />xre((Orléaiwt*),  cltef-l.  de  raut., 
arr.  rt  a 26  k.  d'ilHéaus.  Cure.  G4te  dVta|ir. 

yQT.  À 143  k.  de  Par»  pour  la  Use  de* 
lettres.  Pup.  4.B44  b.  — Taaavia  IviiMiro 
moyen. 

Autrefois  romté,  dioeése  rt  introJanca 
d'OiIéanv,  paitcmeni  de  Paru,  élrction,  pré- 
vdlé,  Itiiiltiage,  chapitre  de  chatKMoes  rêguliets, 
nous  est  d'iirsuUues. 

(Juelqiirs  délins  d'auliquilès  que  Fon  a trou- 
vés à Bcaugciiry  atlr*lenl  IVsiiienee  d’un  i-ia- 
Uisseniriii  romain  sur  remplareusriii  acIuH  de 
relie  ville.  Le  |>reti,i«f  muiiuuical  où  l’oo  «ml 
figurer  le  oom  de  B^augency  est  un  denier  rsr- 
lovingiiXi  sur  lequel  on  bt  les  mots 
Caetro.  C'est  aussi  avec  le  titre  de  Cnstrum 
que  ce  iMiu  parait  en  1022  |M>ur  ta  premiero 
fois  dam  les  cbarles.  Dès  lors  la  ville  de  Heau- 
gency  oommroce  à jou'-r  un  rôle  asseï  resnar- 
quable.  Une  aoeiei»nei»nrle,  la  tour  du  tJiange 
rt  le  donjon  du  vieux  rbâieau,  U lourde  César, 
curieux  re»(«  de  l'archtlrviure  militaire  du  si* 
sièile,  al  lesteraient,  au  bcscHn,  son  ancienne 
impurtaDce,silM  ebrouiqueuri,  qui  l'apiM'Ilent 
Cttitrum  nimiutu  A/u4/|guneusi6ifa  lucmoar, 
n**  nunsla  inoutraicRl  coiuuie  le  cbeMiru  d'une 
riche  Isarottuie. 

la  ville  de  Reaugenc)  était  jadis  ilrfendue 
par  MD  cbàteau  fort,  »ur  1rs  ruines  duquel  fut 
rouslruil  plus  lard  celui  dont  on  voit  rumrefr* 
restes.  Les  roiv  de  Frauee  y avaieni  un  palais 
HU  siv*  stècle.  Lerbileau  de  Bel ugrory,  quoi- 
que bien  fortifié,  ne  put  crprndahl  pn-»erver  U 
ville  des  ravages  qu'y  exeneretil  AinU  en  451, 
Odacre,  roi  des  Saxons,  en  480«  les  Normaotls 
en  8.V4  et  années  suivaat<*s,  le  prince  de  GaUes 
eti  1367,  les  AugUuen  1411  et  1428.  la  duc 
d’Alençou  rt  Jeanne  d'Are  reolevcmil  aux  An- 
glais eu  1429.  — tu  1562,  le  ptii>ce  de  Qmdc 
prit  B'augrury  ju*qu'à  trois  foia,  et  livra  ceim 
inalliHireuve  villo  au  pillage,  pour  sa  vrngrr  do 
la  reine  mere  qui  l‘en  avnii  rimuàpat  tr.ibis<Mi. 
Les  pirteslauts  y exerrerrnt  tant  de  nuaulri, 
que  ce  fut,  dit  le  ea|MUiine  lanoue,  romore  s’il 
y eust  un  prit  prnpovê  à qui  |»a  fcroil.  Ils  y 
comiuirent  de  nouveaux  ravages  eu  15C7,  et 
mirent  le  feu  à toutes  les  églises.  Aussi,  i la  St- 
Kirtiièlemy,  Im  raiboliqnes  riercèrenl-iU  de 
cruelles  représailles.  Pendant  la  Ligue,  Beau- 
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groef  fui  toujoiir»  (kictr  i Hcor»  tU  H à 
Hmri  IV^  qui  y tran»porièreDt 
runi\«fsili*  ti'Oiléaiu.  l'ouiefiMt  ir«  guerre»  de 
reli^inii  poricrrnt  un  coup  (uue»le  ■ li  |jro*]M  « 
rite  de  l^augeiiry,  qui  ne  «e  relete  pai  des 
quVIte  aluri  é|iroute*. 

Le»  arzncs  de  Bcaugency  Mmt  : Jascfifor 
efti’ozttr  tie  tjuatrr  /M«c<rr>  ttmé  de jUun  Je 
U$  Je  tune  en  l'sutre. 

Il  sVii  tenu  à Be»ugir-f»ry  iroU  concilei.  En 
IfOi.  pour  ab»oudrc  Pkilip^tel*'}  qui  av4iUD- 
rvuru  l'excxMnmuQiratiuii  par  huu  inaruge  avec 
Hrrirade  de  Moiiifurl  ; en  ) IM , o(i  l'on  rat«a  le 
iiiârisge  de  Loiiit  \e  Jeune  avec  Kléooiiied'A- 
quilaine  pour  cause  de  coawiti(;iimtli‘,  Uquelie 
PJi-onore  â'rsani  reioariée  avec  le  roi  trAngle* 
lerrr  a caii>é  de  »i  longues  et  de  >t  crueile»  gm  r* 
res  mire  les  Anglais  cl  les  Français;  et  uo  aulre 
eo  1 ir*i  sur  le  même  luanage. 

IU*aiigrory  e»|  une  vdle  fori  agréibleiDenl 
silure  sur  le  peiichnnl  d‘un  «Meau  « daw  le 
fofid  d’un  vallon  qui  borde  la  Loire,  que  Ton 
(raserse  en  r«i  nidrnii  sur  un  pont  en  pii-rre  de 
trenle^nnir  arche».  Elle  était  aiiirrrm»  totale» 
meiii  ctiiourêe  de  utur»,  (laiiqiie»  de  tours  et  de 
baaioQs,  dont  tl  reste  coeorc  une  parhe, 
(orli/îcationt  du  cluleau  s'étendairnl  alors  jus- 
qu'au pont  ; ell»  oui  riésli't mites  en  176T.  Au 
dt'Ii  du  pool,  et  tre>-préa  de  la  ville,  eii^tr  udc 
fouldioe  üVbu  miuêrale  ferrugiueuse  froide, 
dreouverleeo  ilHT. 

La  lour  de  heaiigenr^,  etonnante  par  sa  cons- 
tmclioo  et  parsoDrIésatiuo,  oflVe  uti  paralls-lo- 
gramiae  de  i3  m.  38  e.  de  long  sur  SO  m.  e. 
de  large;  elle  èlait  jadis  ensirontrre  de  aiurailles 
pariieiilièrirs;  sa  couverture,  qui  clatt  en  plomb 
et  en  arsfoise,  fui  bn}W*e  en  1508,  par  mile  de 
l'tnceodie  d'une  abl>a%r  q«u  rii  était  Irés-pro- 
cbe,  et  à laquelle  le»  protesianU  mirent  le  feu. 
Cn  1767,  son  élévaliou  était  de  40  m,  60  c.  ; 
nsiis  on  fut  forcé  alors  d’en  démolir  environ  3 
m.  qui  Bienaçaiml  mine:  deux  vedHles  ou 
gm'-ntes  élaitut  conslniiles  à se*  deux  aoglcs 
supérieurs  nord-est  et  sud-eo,  et  il  régnait  luul 
autour  uü  rempart  qui  iaUait  un  peu  saillie  au 
dehors  des  murs,  dont  ré|iaisseur  pousaii  être 
dVnriron  3 m.  L'ongjiie  de  celle  tour  r*t  fort 
ancienne,  mais  on  ne  saurait  ru  fiser  l'époque. 
La  |Miftie  inférieure  est  »é|atéc  du  rote  du 
monuRsml  par  des  voslles  m pierre,  bâties  en 
pleio  cintre,  et  qui  reposent  Mir  de  forls  piliers 
carrés.  Elle  est  l'dairée  par  des  jour»  élroits; 
un  puits  Irrsdarges'j  iro  isail  pra|û|ué,  (Quatre 
cor;is  de  rlietninres  <hiI  été  pratiques  au>dA*u» 
les  utu  des  autre*  dan*  l'épaisseur  dm  murs,  à 
l’rxt  et  à l'ouest  ; ib  sersau-nt  aux  qiiairrélagi's 
au|H-rirur«,  et  suut  plus  récerii#  qisc  le  reste  de 
la  lour  ; Inir  fiirme  est  mile  qu’on  leur  dounüil 
du  temps  Je  François  I".  La  tour  de  Beangenry 
ofTie  etirure  aujourd'hui  une  m^sse  imputante 
qui  fait  distinguer  celte  ville  de  ire»-lsûii;  4le 
est , a Joméiï  du  c6tc  de  I’ouraI  à un 
d’etivirou  10  m.  de  Isauieur  et  de  33 
de  auHbee,  qui  )i&ii  avoir  hé  fiil^'lite 
dTtonnie  dans  les  plus  reeiiln.  Cetie 

tour  a été  classée  f«r  k minisire  Je  ritiitrieur 
au  nombre  da  OHinuaieuti  libtoriquej. 
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' L'M(<l4c'rill,dcBcMiti!Dc;onrtttH|it<OLi 
éKfiDlc  «<  gmcievse,  presque  teubkbk;  nslk 
dans  des  diawuaMNis  plus  petites,  à orile  de 
raori'-n  bùlel  de  ville  d'OrWan».  (ietle  £aç;id« 
«St  sculptée  avec  guilt,  emtcdc  bas-reliefs,  de 
portraits,  ri  d'une  salauuiiidre  qui caraciérin- le 
regiie  de  KramTH»  I*'. 

A 6 k.  de  iWaiigeacy,  pre*  de  b atéfairtede 
Ver,  au  rentre  du  cio*  qui  proiluil  IVieelieut 
vm  de  Guîgiuv,  ou  reiuarqiie  à peu  de  Jisluiire 
du  Israu  ebiteau  d'AvsaAT,  un  duloH'ii  d’une 
dimension  eonsûb  rabte.  Diven  lirlteirt  «l  des 
plantes  parasite*  croissent  sur  ers  déltris;  un  ! 
orase,  qui  s*é<bap|te  de  dessous  la  partie  • u«  le  | 
temps  et  les  ora,:es  ont  resperièe,  s'élève  À 10 
m.  aii-deMu*  dti  dolmen,  et  couvre  de  son  om- 
brage Ce  Qionuinenl  aussi  reeunimaudablo  par 
son  jnti*|uilé  que  |uir  sa  iua««eimpos.Miie. 

Biogvapbie.  Üeaugrney  est  U patrie  de 
Jacq.  L**cra,  lilisVaieur,  oc  en  1751,  auteur, 
entre  autrcf  osivrages,  de  /«r  lioutclie,  ou 
Hittoire  d'un  jnueur^y  édît.,  in-tï,  1814. 

•— D'Et.  A>ni*A  I* , de  l'Academie  frauçaise,  mort 
en  185  i.  On  a de  lui  ; Jbttnt  du  voya^  de 
Mut>ifO‘Pnrk,^e„  iu-!5,  I84H)î  ttibitnjtèijue 
ètran^iedhiitoif'eeldelfUet'atufearu.itniie 
et  moiterne,  elc  , 3 vol.  iti-8,  18SJ  ; plusieiirs 
lr»-^évli>*;  des  traJurlionade  rosuatu  anglais,  et 
divers  auiis^  «iitvragc*.  — Du  pbyvirien  ('naa- 
t.et,  qui  te  premier  applnjua  k gaz  hydrogène 
aux  ærodats. 

Pahriquei  de  drB|tcries.  DùtiUerie*  d'eau- 
de-vie.  Sondweesr*  launeries.  — Commerce 
Je  vins  tres-estims**  de  »ou  lerriloire,  d'eau- 
de-vie,  grains,  farines,  laine».  — Foice*  de  3 
jour»,  le*  1"  fév.,  55  mars,  I**  mai,  SI*  *.mcdi 
de  juili*  t,  I**  M-pl.  et  31  oct. 

BsbUograpbie.  * Estait  Jùttnhqnrs  tur  Ut 

vdte  tie  /feaugenry',  5 vol. 

IIRArfill-:S,  lig  Oite  (Picardie),  arr.  el  a 
40  k.  de  Coiuiûcgue,  caot.  et  de  Guiscard. 
Pop.568  h. 

BKAt'G  Y,  vg.  ,S’cin/ie-e(-Lo<>r  (Bourgi^uc), 
arr.  ri  a 36  k.  Je  Charolle*,  caiil.  eir-Jde 
Marrigiiy.  Pop.  483  b. 

BEAl'HABPY,  vg.  Loire ^CQmva. 

de  Retnv-et-51auget,  r«lde  Reaupreau. 

BF.ArJFl',  Cuttrum  de  HeUoJoeo^M^. 
B.-Mpe$  (INoveirce),  arr.,  et  i 56  k.  de 
]>igne,  rant.  de  la  Javie.  Pop.  444  h. 

BFArJFl',  BetUis  JtKutf  Ac/bocum,  jolie 
pelite  Ville,  flA<5/ie  (Provence),  chef-l.  de  eu  ni., 
arr.  et  à 55  k de  ViUefram  he.  Cure.  H.  Cite 
d'ria|ie.  A 434  k.  de  Paris  pour  la  taxe  de*  let- 
tre». l'op.  3,351  b. — laaiAiM  plutuniqiie. 
porphyres. 

B'*aiqeti  r*t  la  plus  ancicmre  ülr  du  Beaujo- 
laiv.  duul  elle  éuil  la  cafûtale,  «K  l'houmur 
qu’elle  a%  ail  d'élie  la  rèsideuce  «le»  leigneur»  de 
ce  peut  Eut  lui  dunitaii  une  Irès-granJe  im- 
|4>rlaitce.—  I^e*  sire*  de  Branjeu  rrcrmunissaiefil 
le»  roi*  de  Ftanre  pour  seigneurs  Miierain».  tiv 
Inibiuictit  un  tbAiraurxlrénirmriit  iurlilié.rn- 
luiirë  de  fu»»e»  et  fl  itK|uc  de  eitiq  grvsvc^  louis, 
dusil  une  renfermait  le»  arrbi»e*  et  le  trésor.  Il 
ue  reste  pim  qite  qurlqura  ruine»  Je  rHIe  ao- 
cteuu«  forleresse,  que  sa  position  rciulaii  itrex- 


pugnable,  et  qui  fut  üéu^  m t’n 

autre  château  ^ « le  «oii»Uvild«ptÀAIf  d« 
l'am-jeti.  Il  renfermait  dans  »oa  ise 

«oliegiah*  diéüiéi*  à Notre-Dame,  et  ka  l^^^ilm^r 
des  eliai>oii»«s  qui  U Jrs«ervaie»l.  On  k nom- 
nidil /’r'er/e-.^i.qwe,  parce  qu'il  eiail  construit 
kur  le  roc;  il  a ciê  <‘gatmii«tiidélriiil.  Au  milwu 
de  U evur  coule  Ui*e  Ireik  fuMl.niie,  d«ml  le» 
eaux  limpides  et  abmttknlcs  oiffi-mtaux  lie- 
soins  de»  liabitaiils  de  Be.vujeu.—  L’égli»er<«|- 
légiak  a clevi-ndue  «t  démolie  pendant  la  rc- 
toluliou.  — L'égli»e  proissi-vle  aciiirlle  est 
det|ié(>  a saint  .Nicola».  La  conioiuiie  des  Lluux. 
sur  k leriitnirr  de  Lqndic  celle  église  eu  sê- 
hiée,  vu'iit  d'étre  rixemment  rcutm-  4 celle  Je 
Braujeii. 

Le*  arme*  de  Beaujeo  sont  : dorau  Won 
de  ttt'de,  arme  et  luMpastè  de  gueuiet , et 
iréwertè  ifitn  lautUel  d CfVty  pendantt  de 
ÿueuUt. 

iieaujtni  est  k cbeMiru  d’un  canlou  qui  rom- 
prend  U partie  vigni'blr  ta  plu.»  considèralde  du 
Beaujolais.  Ce  !•«}<,  aujourü'liui  si  rouvert 
d'hAlûiations  de  toute  cs|U*««,  e»t  un  des  uikux 
cultive*»  Je  toute  îa  FraUre,  el  il  i |»il,  il  y a 
sdiaanle  an»,  un  Je»  plu»  nii^T^bli**  et  des 
moin»  |teu|ilê»;  à t'eace|4iosi  de  quelque»  prai- 
ries, le  soi  était  grenelé,  maigre  et  sknk.C'eJt 
k la  culture  de  la  vigne  qu'oo  est  reikkabk  de 
oeC  licuitux  ctiangeiücnl.  el  à la  belle  ruiite 
qui,  Iravervniil  d***  montagne»  autrefnis  tmpnt- 
licabies,  joint  la  Sadne  à la  Loire , et  kwnse 
siiignlurrment  k transport  de  louta  le*  pro- 
duriiotsi  de  celle  belle  coolrée. 

laousTata.  Miiiufa'jturei  de  |t4|»irn,$ilué«* 
«iir  U rominuocde*  Etoui.  Filature  hydrauli- 
qt»e  de  colon.  Faltriqut  » de  toni>caux.  Num- 
breuie»  tannerie*.  — Commetxe  con»idérabk 
de  vin»  d'exn'lieiileq«iabie,  d«  grain»,  fer,  cuira, 
etc.  — Entreftôt  d«*proJui'tiuM.»quis'i.eh3r»geiit 
entre  la  Saône  el  la  Loire.  — Man  liéiinjairiaBt 
loiM  le*  nierrroJis.  — Faites  le»  5'merrrnli  de 
janv,,  r*  mertredi  de  fés.,  1rs  mrrcrtJi  de  U 
usi-carèine,  mercredi  de»  OuNlret,  5*  merrredi 
Je  juillet,  vetlie  de  l'A»rrii»ion,  vaille  de  la 
Féie-ll»e«,  5*  mercredi  d’auûl,  3*  merrredi  «k 
5*  iiirrnrili  «l’orl.,  iucrore»li  avaut  la 
Totisvamt  ri  mercredi  avaitIfb-Nicula». 

BF.ArJF.I'X,  vg.  H.~Suôiie  (Fianrbe- 
Comié),  arr.,  <*t  i 1 1 k.  de  Gray,  rant.  de 
Fresiw»-,Si-M*mé».  Pop.  1.385  h.  — l.avoira 
pour  Biim'Têi  de  fer.  Haut  fourneau. 

lIFAt'iOl.AtS , Bei/njenu»  Pi/qur,  |ielit 
paya  qui  dépeiwlait  auirefoi»  de  la  ri-devant 
provime  du  Lyonnais  et  dont  Bs'aujeu  élait 
la  capitale.  11  lurme  4 prcveul  la  p.ii  lie  sejiteo- 
IrioBjle  du  d»’|>.  du  Bhtine,  et  nue  |Mrtie  de 
l'arr.  de  Ruamw*  el  du  dép.  de  In  Loire  Beaii- 
jeii,  Brlkvilk,  Cliariieu  et  Villcfraihbc  en 
étaiefU  le»  prit» ijuik»  villes,  . 

\jn  «me*  du  Beaujolnk  ét4ifl0(i^Éhr  «u 
Uan  de  tefde  arme  et  /><m/»ivaaci/rjgiieu2ef,  et 
it'tn  Ittmbtl  à Cintf  pendants  de 
fjsésiUs»  . r 

HMIok  rapkîe.  BataM-v.  Afemoie**  hittnri^ 
tptes  «t  èi  omjmffuet  sur  le  Heaujalatt  ^ 
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iso  lyniEi'.  BKAruKC.  

PoTU  •!%  lu  PMlÉiM.t’owwwaif  iwe^  todcint  JbaiUAyaii  ferri.  donl  on  t moArp  gneoiv  la 

Btmijoiâit,  Phtt%  tt  dans  Iâ  Luna^m  lOUr^Mobj^U  pesaftU  qnt  roulsIipoituilSK  l||j^Éty»g1wferaKtt  jadis  uik  rtrhe  ibbaye, 

iTjiM»er§»«,  bk^  . firiicriftir  ^ ce  fsul&e»  llbnrfie.e^  IQ10  |iir  fougue*  «ir  Nerre,  ramie 

BKAI7LAQ  Gf'rvadlrj  eoaofli.  <lc  Beon»,  La  Touvre porte  bateau  à •■  loarre,  et  scraK  d’Anjoa,  qui  jr  fut  eaiarré  en  1ü40.  O ramie 
t^deBaaaa.  .•^  fariltiBenl  rvlMlue  oa*%tlile,  Mit«  la  i^raude  avait  àitraiidii  ir«  habitant»  de  IWauticu,  cK>nt 

BgAtl  imMHI.  vg.  Ome  (Nonaandie),  I qnanlilr  d*Hw»  d'usiitef  et  d'éiablivwmrnt»  iq>  le*  privilège»  drvmfent  un  injel  de  dtMiMxIe 
•rr.  cl  i IS  lu  de  Domfront,  cant.  de  J<ivî(;nv«  duitrirU  (juienutcDt  mjf  mhi  cuur*.  FJIeabu4Mie  eolre  eua  et  eeu&  de  Loi  be».  Cm  dru»  pupiila- 

»oaa  ftadaâtWj  de  Cou1«n>e.  pop.  739  b.  eu  exreiietK»  puiMOcu,  et  *e  jrile  djii»  U Clia-  tiou*,  |irr«que  ronvlamcueut  ru  tioaiitilê  t'uur 

BBAVLIT,  «g.  GerSf  cooini.  de  Ju-Bcllor,  rente  au-dn*gu»  du  village  de  Gaud  , iinr*  le  ranlre  Tauire,  >r  jurérrnl  um*  haute  ditut  Ira 

^ da rlaliiafa  Pop.  100  b.  faiibou%'  de  rMouiDcau.  «îérics  et  ta  ci«ili*al»on  D*ont  pa*  fail  dt<paraîlre 

WLàKVncOi  KTt  vg-  Paf^  tlê‘  Catats  I BKAl'lJKV,  vg.  Chartnt0  (Augoumot»),  le*  drrnierr*  Irare»,  mèinr  de  nu#  jours. 
(Artuif),  art.  et  à Î4  k.  d’Arri»,  raul.  et  :*"de  are.  et  à SI  k.  de  (ÂHitulms,  caut.  ctlOdcSl-  Fubnrjuet  de  draps.  Filaiurra  de  Uinr.  Tan- 

Bapaume.  Pop,  443  h.  Cbuid.  Pop.  840  h.  nerur». Carricir*  de  g'psr  lre«*r»ibni. 

■KAVL»:  VRIKR,  vg.  Or'ie,  eomm.  de  St-  I BKAl'ldKl',  £r//us  ^netiijpeiitr  villefCnr>  A'o>rr«  le» 3*  awirredi de  tuan,  1**  uirrrrrdi  de 
Qnmlin'de»-Pn:»,  de  (u>uritav.  rèze  (Ltmotuiu),  rlief.'l.  de  ra(it.,aiT.  et  à 39  ttovcmhrr, 

■KArLIKt',  vg.  .drr/rcAe  (Vivaraii),  arr.  k.  de  Brivni.  Cure.  C^.  A 50i  k.  «le  Parupuur  llKtl'I.IKr,  vg. /iêre,cowiu.drTrflir,rï^ 
et  à S8  k.  de  Largenlirre,  canl.  de  Jovcu*e,CS  la  taxe  de*  letlrcf.  Pup.  S,5I3  b.  — TiaaAis  de  Viiui. 

de»  Van*.  Pop.  7H4  b.  cristalitié  ou  pnmihf,  gnela*.  RKtVI.IF.r^  «g.  Lotre,  codioi.  dcRiorge», 

BP.Ari.1F.l*f  tra/iog>um,  H’aflotfVf,.  Ar~  Kraulieu  une  ville  a»»rx  agTrahtrn>eot  M-  C*j  dr  K'taunr. 
c^naei  (Cltampagne),arr.  et  à 15  k.  drRorrof,  tuer,  «ur  la  rive  droite  de  l.i  DtuJ  tgnr.  Elle  BKAt’I.ltA  , vp. //.-£o»'ne  (Velay),  arr.,FÎ 

ctol.  de  Signy-lr' Petit,  de  Manbrrt-Fou-  doil  *on  origine  à un  uronavirre  de  Tut  dre  Je  et  a 13k.  du  Puy . caut.  de  Vorey.  Pop.  I,14ih. 

taioe.  pgp.  330  h.  «Sl-iknoil.  fondé  ver»  l'un  H46,  par  Kaoul  de  BFArMf’.t',  Lot.  V.  HoriTxL'iMasrooLV». 

BKAriJFl'*  Tg.  Aube^  cofnm.  du  Mériol,  Turenue,  arrbevèi(ue  de  Htturice*,  rt  uù  <1  «e  HKAtLIKl’,  vg.  A/ru/ie*el' JLi)'re  (Anjou), 

^dr  Noi:rni-vur*'Srioe.  tint  un  cunrihr  en  1031.  Unriiiii  1rs  trouldi-s  de  arr.  et  a Si  k.  d’Augrrs,  eanl.  de  1 linuarré,C% 

BLAI'I.ILr,  vg.  CaU’adot%  rmnio.  et  de  la  Ligue,  ortie  ville  lut  a»»i-grv  juir  Ir»  lrou|M  * dr  Si*ljiml»'rl-du>Laliajr.  Pop.  996  h. 

Caen.  du  dur  de  Mayenne,  et  »Voi|»rr»v«  de  sr  rendre  llL4ri.lKr,  vg.  // •.,4/a/vir  (t.hanipagnc), 

BK.%l*l.lKl%  Tg.  Colvadot  (Nortnandir),  à d'ilaulefuri,  »uii  iiriiirmiil,  qui  venait  d'eui»  arr.  ri  à SOk.  dr  Lau;;rr«-Mir-rAmatic«,  tant, 

arr.»  C“^rtà  10  k.  de  Vire,  canl.  Je  heuy-  porter  de  vive  force  Cng;MC,  uii  li  avait  lait  Je  Varrunev,  C?3  du  F.»y*-fUIlnf.  Pnp.  118  b. 

Bocage.  Pop.  S31  h.  Itendre,  (KHtr  iVxrntpIe,  i«i'i»  li'v  livhilaiit*.  HFAt'LIFl',  vg.  .U«^e/»/ie(MB‘m  ;,  arr.  rt 

BRAl'I.lCl'.  vg.  Conta/ (Auvngne),  arr.  rt  Un  }>mj  au-devonus  de  iVaiilirii  «e  inmve  le  à 18  k.  de  L<  val,  canl.  de  Loir  on,  de  la  Cra* 

i 30  k de  M«iuriac,  caul.  de  Chaoi|M,  Cî!  de  port  d’E*irr»»rv,  sur  la  Dnrilngiir,  lieu  relrbre  vrllr  Pop.  78.H  li. 

Borl.  Pap.  344  h.  par  la  victoire  qu'un  duc  de  Ruurgugiir  » rrni-  BKAI'I.1KV,  vg.  ,1/eute  (Lorrainr),  arr.  et 

MkâOLIF.t' ou  Bxst*i.uo-oa'CLooT.x»,  Tg.  porta  ru  9J0  *ur  iev  NurauiHla;  or  lieu  fui  en-  à 33  k de  B ir-le-Dnr,  caiii.  de  Trtauiourl, 
Chnrtnlt  (Angoumoi*).  arr.  ri  a 17  k.  d'An-  eorr,  rii  ] 5H6.  !r  ibëilrr  d'un  roudut  entre  le»  de  Be  uiire.  P«q>.  485  b.  — Vmeiie. 
goulérike,  canl.  de  Lavaldlr.  Pop  340  b.  ralimlique»  rt  lr>  praitstaiils.  Ou  voi  à Beau-  BFAri.lKl',  vg.  A'iê«'rv(Nivrrnai»),  arr.  et 

Ou  voil  à |>ru  Jedivlancedeee  vdlagr  b in-llr  lieu  une  ég(i»eeiir«rbie  dr  Kniplure*  guihnjurt  à S.5  k.  de  tlbtnrry,  ranl.  de  Biiuon-lc*-  Alte- 

aource  drb  i ouvre,  livicrr  qui  ueh  au  pied  d'un  fort  rL*ttiaii}U4ble>.  — deivulrllmr.  niBud»,  dr  Sl-Révèiirii.  Pop.  SIS  b. 

coteau  rvrarja*,  et  qitt,daii'>  un  cour»  dr  12  k.,  — - Covunerre  dr  vin»,  iMMimerrain.  — Foirt»  RF.At'LlLl',  vg.  Ont  (Picardie»,  arr.  et  à 

aliinrole  1a  belle  fonderie  de  Riirllr  rt  fait  tour-  le  18  «le  rliaqur  moi».  38  k.  dr  l>iu<p*egnr,  cant.  de  l.a**îgiiy,  ^ de 

fier  un  grand  nombre  de  tuoulins.  La  ioureedr  BKAl'l.lbr,  vg.  CMe-ifOr  (Bourgogne),  Cuiirard.  Pop.  731  h.  — U terri»oue  de  ce 

La  Touvrr  r*t  digne  de  rivali»er  avec  celle  de  arr.  età  3u  k.  drCliAtillon,  cant.  et^J'Aiguay-  vdlagr,  enviruniM*  au  nord  rt  à IVuest  parla 

▼aurlutr.  Crût  un  bassin  Je  fuemecircutairequi  Ic-Duc.  yof.  IN>p.  S57  II.  foréi  Je  Bonvrnvr,  rvt  lee,  sablciinrux  et  |ieu 

aedivisrendeui  partir»:  Tune,  for  mie  d'eanx  en  BK.it'LlKC,  vg.  Eurg-tt-Lotr,  comiD.  «t  trrlilr  ; on  y trouve  troi»  fuiilaiuradVau  mioè- 
quelque  *ottr  donnaiiln;  l'autre.  dVaii» jailli*-  R3  d-?  Idi.irlir».  raie  fcfnqjinrnsr. 

aaulr*üonifeboudlonnemrtit»’élrvrqufb|ueruii  BF.Al'I.IFI',  vg.  Gard,  comm.  de  Manda-  Beaultru  est  fort  ancien.  Il  y avait  un  ch&teau 

è33e.  au>deaau»  du  nivraii  dr  l'eau.  Ce  gonftre  goui,  r*!du  Vigan.  fortifié  duot  ou  voit  encore  b*t  ruine»  »ur  la 

rglÛMiè  au  fMcdd'un  roc  calcaiir  três-e*i-ar|ir,  BKAt'IJF(*,  vg. //cr»u(<  (lAttgurdor),  arr.  place,  au  ceiilfr  du  village.  — Pei:  de  jmirs 

en  foruuedo  farà  cheval . k intt  pmiruame erlni  et  à Si»  k.  dr  MonipellHT,  ranl.  de  Cavirir*,  apres  la  |«nve  de  la  purellr  d'Orléans,  ai  rivée 

qui  dominela  aourre  de  la  Sorgur  à Vaurluur.  <lc  Lunel,  Pop.  427  b.  — On  y voit  le*  rr«ir»  IrSlmai  1419  devant  Cou»jnègne,  Jean  de 

Au  sommet  aride  du  rocher  sVievmt,  eccom-  d'un  vieux  rlikteau  Qjuqut*  de  tourrllrs,  et,  »ur  Uixenilmurg,  à la  ga'de  de  qui  elle  avait  été 

brérs  de  ronces,  et  susptvduea  d'une  niaoirrr  b bauir  rallme  de  Regu^narh,  de*  doluirii*  H rrmi^c,  Irnsnya  souv  bonne  evctirie  au  rbilrau 

effrayante  aii-desau»  du  gouffre,  1rs  minri  du  des  restes  de  virus  nionumt iita  üiuidiqurs  dé-  de  Rrauiirn , ei  dr  la  à peaiirrvoir  rn  Artois, 

ebileau  de  Ravaillac.  On  altnbur  l'origine  de  rouverts  il  y a qurl(|ur»aooérv.  ^Carnciesde  où  rllr  demeura  limgimqi*  pri*ünoierr. 

U Touvrr  au  Bandialrt  à la  Tardoucrc,  fine-  pirrr»-*  dr  roiulruclton,  BKAI'I.IKr,  vg.  Orne  (Normand*®),  arr.  rl 

m qui  rnuirni  i quelque  distance  >ur  un  Ier-  BL.4ri.ILi',  vg.  ///e-rf-/V/a/ne,  comoi.  a S8  k.  de  Mortagive,  caut.  de  lunrouvre,  C% 
rain  plu»  rkvé , et  qui  perdeui  iBsemiMemtruI  de  Paramè,  [•'.  de  .Sl-Malo.  dc.Si-M-iiricr.  Pop.  383  b. 

de  leurs  eaux  jnaqu'a  la  Gn  dr  Imr  cour».  I)n  BKAl'lJKt',  vg.  /nr/ne  (Berry),  arr.  rl  à 33  BLArLIKl'.vg.^oy'-(/e‘/>ûme( Auvergne), 
rxpërienoes  faiica  par  dr*  naiura1i*tesont  dnimé  k du  Blanc,  (-ani.  rt  de  St-Bcnoit-du  Sauli.  arr.  rl  à 15  k.  d'IsuHre,  caoi  de  Sl-Ocriuaur«' 

à celte  origine  urv®  prandr  proUilMlité.  Lrgouf-  Pop.  SIS  b.  Lembron.  Pop  671  It. 

(re  de  la  Touvrea  la  forme  d'un  cénr  rmver*é,  BLAri.lLt',  ^«//u>/.oe4u,  pHitr  ville, /rr*  t>n  trouve  au-de*ui*ia  de  re  village,  sur  la 

doot  la  bâte  forme  le  beiain  dr  U rivière,  et  r/re^et-LcHre^lourainr},  arr.,  tant.,  CëJ  rt  à S rive  (.nicbr  dr  rAbgnon , une  M>urcr  minérale 

dont  le  fond  |hirait,  dans  les  beau»  Irtnpi,  Ira-  k.  de  Ixtclw».  A S3lk.  Je  Pariv|wm  b taxe  de*  (roidr,  que  t'ou  rtuit  a<-idMlc  et  ferrugineuse, 

veraé  pur  une  iiiûnilê  de  fioinirv  de  rochers  1m  lultrea.  Pop.  1,887  h.  — TxaaAis  cn-iacé  «»-  Otte  »o*trrr  sort  d'une  grutte  fnri  rtiotle  erru* 

um  Hir  le»  autre».  La  •onde,  que  des  nhun-v*.  Cèrieur,  gréa  vert,  «.V  - sée  dans  le  roc  qui  tiorJr  la  nviere  ; elle  |>arail 

teura  uni  joire  daos  ce  Irawin,  'Uiis  pouvoir  mi  Cette  ville  n'rsl  séparée  de  1 .orbes  qur  |<«r  et  diqiiraii  tres-souvent,  sam  qu'on  putsvc  en 
dèteTBiner  au  juate  la  profondeur,  eu  eit  rare-  une  longue  suite  Je  ponts  qui  irav«rsrui  plu-  attribuer  la  cause  di  à U pluie,  ni  i la  sécbe- 

Acnt  rwcBue;  le»  roeben,  qui  oUlrwcnt  tous  sieur»  bras  de  l'iadre.  EUe  a eu  pour  daa»e  b resse.  L'intérieur  de  b grotte  ot  Upitsê  eo 
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rertiin»  endraitt  mIIm,  «Tune  | 

•Ijrplinlc  ioMipfQftobl». — L’nu  de  Beiulini  • 
beaucoup  (TaMlogie  am  celle  de  Itonl,  doot 
elle  iiVaI  pa»  <-luiguce. 

BEAl'MKl*,  vg.  /<rirnn#,coiBD.  de»  Trois- 
Moii>ieri,  d«  Luucliin. 

BKAlTJEl'-Mll'S-BOrBBOX.VF.XDKK, 
▼g.  femUt  (Poitou)»  err.  el  à 34  W.  de»  Sitble», 
cant.  cl  de  la  Moll»e«Acliard.  Pop.  1,780  b. 

HKAi*IJKr-.SOl'S-Blt»?iSlTRK,  Tg.  thux- 
Sivrtt  (Poitou),  arr.,  caoL,  cl  à 5 k.  de 
BreMuire.  Pop.  389  h. 

BEAL'UKU-KOCS-PARTHRXAT,  Tg. 
^^iur*.VrMrea  (IHiilou),  arr.,  et  à 10  k.  de 
Parikieiiay,  caol.  de  Huièm.  Pop.  867  h. 
BEAlî*UEl’>Sl'R-U»lttR,  bg  Loiret  (Ga- 
arr.  el  à 93  k.  de  Giea»  eau.  et  de 
Cbiiüloti<.»ur>Loire.  Pop.  9,949  b. 

BRAl'UEU^i’R-SARElTL,  V|.  y«ndtê, 
connu,  de  Mareuil. 

BEAruNK,  »g.  .df ine  (Picardie),  arr.  et  i 90 
k.  de  Laon,  eaot.  de  Craoanc,  - de  Fntue» 
Pop.  343  h. 

BEAL'LO.N,  Tg.  (Boinbotitiai*),  nrr. 
elà  l.7k.deMoutiti»,rant.elC'CdeCbeTBgncf. 
Pop.  1 ,583  h.  — Foire  le  8 avril. 

BKAlTA)t'P,  vg.  Puy-tie-'Dôme,  cOttiD. 
(k>  St-Our>,CHdc  Poolgibauil. 

BKArMAlK,  fg.  Cotvadns  (Normandie), 
*fr.,  et  à 9 k.  de  Falaiae,  caot.  de  Coub> 
Inruf.  l*op.  671  b. 

BEAl'M.llS,  vg.  Stine-1»f.,  romm.  d'Au- 
brriunnil,  de  Dieppe.  Pop.  903  b. 

BiLU'.HARCH.IlS.  «g.  Sfine-et-Marne, 
ctKBio.  d'Oiliii,  T'?  de  Oanituariin. 

BEAt.TIARt  HÉM.  petite  villr,  Gers  (Ar* 
magnac),  arr.  «l  a 99  k.  de  Mirandr,  caut.  et 
C*;de  Plaisance.  Pup.  1,378  h. 

Cette  ville  est  ailiiée  aor  un  coteau,  prè»  de  ; 
la  rive  dmile  de  l’Arro».  Elle  doit  »nn  ncMit  i | 
Un  •4'itcrbal  de  Tnulouae,  charge  par  le  roi,  en 
1995,  de  la  faire  bélir  pour  le  conilc  de  Par- 
diae,  qui  avait  promii  de  faire  la  guerre  au 
eoBite  d'Aimagnar  ;la  ville  était  alor»  foriibée; 
elle  fut  pritc  et  incendiée  par  les  protntaol» 
dan»  le  xvt*  siècle,  et  fol  aJocs  proque  entiè- 
ment  déiraile.— On  j remarque  une  aiicicirae 
église  siueeplihle  d’ètre  cUuèe  au  nooibre  dca 
moiMimmla  bi«ieriques. 

BEAI'MAT,  vg.  Lot  (Qoercy),  an*,  de 
Gourdon,  ranl.  de  la  Bastide,  CrJ  de  Fraysiinei. 

BKAl'aiÉ,  vg.  Mène  (Pirardie),  arr.  et  4 
93  k.  de  TervioÉ,  cant.  el  d'Aubeoloo. 
Pop.  477  h. 

BE.4l'.4IE  (la),  vg.  ^r^èche(Vivarah),arr. 
et  i 14k.deLargentiére,caot.el.-:de  Joyeuse. 
Pop.  1,06S  II.  Sur  la  Bcaume. 

On  remarque  ans  envirow  la  cbauisée  du 
Font-de'RcAuaae,  tiluce  sur  les  bords  dr 
r.Ardci  bc  : le  pvé  est  un  des  plus  curieux  qui 
eiislenl  tant  par  la  configuration  des  prisaies, 
|*ar  leur  disposition  et  leur  arraugeaeat.  qne 
par  la  grandeur  et  Teiiseiubtc  de  belle 
masse.  On  admire  surtout  une  belle  pMe  vol* 
caniqiie,  qui  imite  parfaileiacnl  on  ouvrap 
de  l'art.  Celte  vodle  Datiirrlle  pavMOle  d^ 
rinicrkur  les  catrêmitéa  des  colooor»  bifl» 


ques,  qui,  jouîtes  cl  adbérenlea,  oftont  Feffct 
d'uno  espèce  de  mosaïque.  Le  baaaHe  da  «eut 
chaussée  est  sam  el  de  la  plus  grande  darelé  ; 
r*e»l  uoe  snperbc  coulée  de  lave,  qui  se  pr^ 
longe  au  moioa  da  4 k.,  et  qui  parait  prodatte 
par  le  volcan  de  la  Oraveone,  ou  par  celui  qei 
est  au-dea^usde  Niérac. 

BEAVME,  vg.  Cnfe-t/’Or^comm.de  Créais* 
ry,  lie  Pouilly-eO'Monugoe. 

BEAr3lk:-DI»-ARNAl’nS  (la),  beau  viU 
btg«t  H.'Alpet  (Dauphine),  arr.  et  i 38  k.  de 
Gap,  cant.  <rAiipres>les-Veynes,  radeVey. 
ne».  Pop.  698  b. — TaaaAia  jurassique. 

Ce  village,  «ulouré  d’ancicos  reai[isrts  en 
pserre»  de  taille,  est  bilt  dans  une  siluatioo 
< strèiDCQt  pittoresque,  sur  remplacement  de 
la  AfuCalJO  CemLono  de  Peuringer.  11  doit  son 
nom  à une  grotte  remarquable  qui  le  trouve 
dau  sôQ  voisinage  : on  y voit  les  vestiges  dr 
lieux  lotir»  assises  sur  des  élévatiaits  et  nom- 
int'cs,  l'une  tour  de  Beintats,  l’autre  la  Tour> 
nt'llf.  A |>eu  de  distance  se  trouve  une  magni* 
iMpie  cascade,  doot  les  eaux  se  précipitent  de 
30  à 95  m. 

Le  village  de  la  Beaume-dn^Arnauds  est 
bâti  au  pied  du  Gaunu  Mons,  appelé  eo- 
»ui(e  Gol-des-Cbèvres  et  aujounThui  CoUdes* 
iîomaiuM»  qu'il  doit  au  d«WoueaM*iii  de  qua- 
torxecomoiuiiesqui,  sur  l’invilation  de  M.  Dk* 
doucette,  se  ri'tinirenl  en  1804  pour  ouvrir  sur 
nue  èteoduede  91,900  m.,  une  route  dcGapè 
Valtütre.  Fn  mémoire  de  ce  dévotieroeni,  une 
eolonne  milüasre  a été  placée  4 la  sommité  du 
col,  et  l'on  y a gravé  les  noms  des  communes, 
aiim  que  celui  de  M.  le  baron  LaJoucette, 
:ilors  prvfet  du  département  dca  Hautes-A]|«es. 

BF.AIMK- UAlVfE  (la),  vg.  H.-Àlpes 
(Uaupbiiié) , arr.  el  4 48  k.  de  Gap,  caol. 
<rA»pre»-le»-Vey»es,C*^de  Vryort.  Pop.  95 h. 
— La  Uaute-Deaume  oo  Cbileau-la-Beaume 
est  sur  une  montagoe  qui  domine  le  village  ; 
le  ckieoiin  par  lequel  on  y monte  semble  tracé 
pour  les  ebévres,  et  pendant  huit  mois  de  l'an- 
née les  habitants  y sont  bluqiiés  par  Ica  oetges. 

BRAVnÉNIL,  vg.  Foj^r  (Lorraine),  arr. 
et  4 30  k.  d’Epinal,  cant.  et  de  Bruyerea. 
Pop. 179  h. 

BKAl'MEBlE-ST>NARTt!(l,  vg.  Pa»~<h- 
Cotais  (Artois),  arr.,  cant.,  F]  et  4 6 k.  de 
Montrcuil-sur-Mer.  Pop.  397  b. 

BEAVMERI.E,  vg.  Char,  toam.  et  r*j  de 
Cbkteaumedlaot. 

BKAt'.4fi»-l>S-VENISK,  bg  ysotcbtsê 
(Ci»miai},  cfaef-l.  de  tant.,  arr.  et  4 90  k. 
dXirangr.  Bar.  d'eoregist.  4 Ifatauccoe.  Cure. 
T-.3  de  Carpentras.  Pop.  I,717h.  — Tima*iii 
tertiaire  moyen. 

Ce  bourg  est  situé  dans  une  contrée  fertile, 
sur  U Saleetle.  Son  territoire  est  arrosé  par 
de  briles  eaux  qui  ne  larisMnl  |amoM  ; aiiasi  la 
plaine  n'est  que  prairies,  jardins  et  terres  la- 
bourables presque  entiérrmrnl  couvertes  de 
mèriers  : «o  y rccollrdes  vins  miiscals  blaon 
et  rouges  irès«délirals  et  uue  immetue  qosn- 
tilé  de  cipres. — Dan»  le  lorrrot  de  .Saleites,  en 
trouve  trois  sources  |i«ii  altonJaniesd't-au  salée. 
BKAl’MEKNII.,  «g.Ca/tWos(Noraiaudic), 


UT.  cl  4 9 k.  de  Vire,  eanl.  et  IS  de  Si-5cver. 
P0k  379  h.  ■ 

BBAL'XUBKIL,  BeltuM  «ifei/uifum,  bg 
ffnfV  (NotraModie),  cbeM.  de  cattl.,  arr.,  FJ 
01  à 13  k*  dn  Brritay.  Cure.  Po]>.  436  b. — 
Taaaaialeiliaire  moyen.  Foire  le  98  oct. 

Heaumcmil  parait  être  un  beu  ires-andeu  ; 
en  y trouvé  5,000  mi'dailles  romaines,  pour  la 
plupart  du  temps  de  Gallicn,  et  l'on  y voit  des 
vestiges  d’uoe  tertereise  qui  fut  prise  par  les 
Anglais  en  1448,  el  reprise  l'eonée  suivauie 
par  les  Français.  Le  cb4trau  des  aacieos  scà- 
gneuTs,  commencé  en  1 639  et  achevé  en  1640, 
est  d'une  grande  magisificence;  une  chapelle 
dans  le  style  gothique  y a été  ajoutée  récem- 
ment pour  la  sépulture  de  la  famille. 

BEAlîMETH,  h.  Somme^  comm.  de  Carti- 
gny,  M de  Peronof. 

BEACMETTES,  vg.  youcloso  (Provence), 
arr.,[ÿ^  et  4 14  k.  d'Apt,  cant.  de  Gordei. 
1*0]'.  118  II. 

UEAl'.BfrrZ,  vg.  5omme  (Picardie),  arr.  et 
à 17  k.  de  Doulkas,  cant.  cl  ^ de  BernaviUe. 
Pop.  559  b. 

BF«U'^ET7.-I.K.S- AIRES,  vg.  Pat-tie^a- 
/ai>(Arloi»),  arr.  clà30  k,  de  St-Oroer,  cant. 
deFasnquembergise.r*' de  Fruçes.  Pop.  398  h. 

nE:Al’MRT7*1.à:»-rAMRRAY,  vg.  Pas- 
dt'Calois  (Arlüi*),  arr.  et  4 95  k.  d'Arras, 
cent,  de  Bertiocourt,  de  B.'ipaume.  Pop. 
1,S84  b. 

BK.iC.VIET7.-LE.S-IXMiE:R,  vg.  Pns^eU- 
Calais  (Artois),  cbef-l.  de  cuni.,  arr.,  F3  et  4 
9 k.  d'Arras.  Cure.  Pop.  466  h.  — Tataxin 
crétacé  supérieur,  craie. 

BEAI'MONT,  vg.  Ardèche  (Langunbic), 
arr.,  K et  4 16  k.  de  Largcnliérc,  cant.  de 
Valgorge.  Pop.  1,367  h. 

BKAl'MOXT,  vg.  Corrèze  (Limousin),  arr. 
et  4 95  k.  de  Tulle,  cant.  et  de  Scilbae. 
Pop.  563  h. 

BEAL’MOXT,  vg.  Crvose,  comm.  et  [z:  do 
Fellelin. 

BKArMONT,  jolie  petite  ville,  Dordogne 
(Périgord),  ebef-t.  de  rant.,  arr.  M a 99  k.  de 
Bergerac.  Cure.  Fl.  A 956  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  lettrea.  Pop.  1,885  h.^  Taaa*iir  ter- 
tiaire moyen. 

Crilc  ville,  située  sur  le  sommet  d'une  eol- 
line  au  pied  de  laquelle  coule  la  Couce,  doit 
aon  origine  4 l’abbaye  de  Cadouin  et  au  cha- 
pitre deSl-Avil,  qui  y firent  bilir,  en  1979, 
l'église  que  roQ  voit  encore  aujourd'hui,  et  à 
Tentonr  de  laquelle  se  forma  un  pi'tit  bourg. 
Plus  lard,  Lucas  de  Tany,  maréclial  de  Gasco- 
gne, fit  jeter  les  foodemenb  de  la  ville  actuelle 
)U)ur  le  roi  d’Anglrterre  : oo  reconnait  en  effet 
à sa  forme  une  d«  villesbities  par  le»  Anglais 
lorsqu'ils  étaient  maîtres  de  la  Guienoe  ; elle 
préseuie  an  carré  long  entouré  d'un  mur  flto* 
qiK’  de  tours,  dont  le  rentre  offre  une  place  où 
aboutissent  les  principales  nses  4 angles  droits. 
— Forges  et  haut  fouriicau,  — Commerce  de 
grain*. —Fof nrr  1rs  Sfev.,  9 mai,  99  juillet, 
11  aoét  (3  jours),  96  oet.,  19  nov.,  10  déc., 
1**inanli  de  janv.,  9*  mardi  de  mars,  i**  mardi 
d'avril  et  9*  mardi  de  juin. 
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BE.il'MOST|  v|.  Droatt  (Dtapbini),  arr. 
rt  à 20  k.  do  Dto,  canl.  el  CS  de  l’Etoile.  Pop. 
$33  h. 

BBArNOVr,  vg.  Drdmt  (Daupliiné)«  arr., 
caol.,  CS  el  à 12  k.  dcValrnro.  I*op.  1,248  h. 

BEA13IO.NT,  vg.  t/.-Camnrjt  (Laïque- 
doc),  arr.,  CS  et  à 1 2k.  de  îilurri,  caot.  d'Au* 
terive.i^j».  1,175  11.  l^èt  de  la  L<  ae.'->/'<Mr»r 
le»  ISanii  ci  27  déc. 

UCAUSOBT,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr., 
eaot  , S et  à 7 k.  de  Condom.  Pup.  400  )i. 

UCAVJiOXT,  vg.  U.-ÏMirt  (Anvrrgne). 
axr.,  oaoL,  CS  et  à 5 k.  de  PrionJe.  P.  3^8  b. 

BBAl*9in\T,  Tg.  Loirtt,  routm  d'Aiebé- 
reSt  CS*  de  la  NruviUe-.'ut-Ikit». 

BEAr.BONT,  «g.  Linrtt,  coBttn.  de  Cra- 
rant,  CS  dePeaugenc^. 

BKAVMOXT,  vg.  Afanc/te  (Normandie), 
cbcr-l.  de  raiit.,  arr.  et  à 17  k.  de  Cbrrbourg, 
où  est  le  bor.  d'cnrrgût.  Cure.  CS*  Pop*  883  b. 
TtaRAt»  de  iraniilioQ  moien. 

BE.UTWO.VT,  vg.  Manche,  comm.  el  tS 
de  CarentJD. 

BKAl'.MO.VT,  vg.  Afeuri/ie(Lorraioe),  arr. 
et  à 25  k.  de  Tout,  cant.  de  Duméire,  CS  de 
2Vovûint*aui-Préa.  >or.  Pap.  170  h. 

BEAUMONT,  BtüomonUumf  vg.  Meust 
(Lorraine),  arr.,  CS  et  à 13  k.  de  Terduo, 
canl.  de  ciar»y.  Pop.  839  h. 

BEAl’.BO.XT,  vg.  Sord  (Handrc),  arr.  tt 
i 17  k.  de  Camhray,  cant.  et  CS  du  Cateau. 
Pop.  793  b*  Ftdiriifue  de  luUe. 

B£AUMO\T,  BtlUia  A/onr,  vg.  Pat-Jt- 
Cclait  (ArloU),  arr.  et  à 18  k.  d'Arras,  eaut. 
de  VH&y,  CS  de  Douai.  Pop.  706  b. 

BEAUMONT,  petite  ville,  Pur-fU-Dômt 
(Auvergne),  arr.,  canl.,CS«li2  k.dcCier- 
moni.  Pop.  1,820b. 

Il  eauuil  à Beaumont  avant  la  révolution 
une  abltaye  de  rr1igieu«ei  de  Tordre  de  Sl- 
Benoil,  foudécen  665.  Pluviruni  des  abb€SK*s, 
qui  étiienl  dames  de  Beaumont,  ont  arquik  une 
grande  céU'brité  dans  le  pays  |>ar  leur  iiicon- 
diiilr.»  La  (cie  de  ce  village  a lieu  le  luodi  de 
Piques;  elle  attire  une  foule  comidérabic  de 
pmoooes  de  tout  ige  el  de  tout  sexe,  qui  y 
viraoeul  de  Cletmont  el  des  environ».'— 1.S 
vallée  qui  tépare  Beaumont  du  Puy.dr.Moot> 
rogTK>n  est  des  plus  fendes  ; les  prairies  orro- 
s(‘cs  par  le  ruiueau  d’Ariicrc  sont  pUolèes 
(Tarbres  fruitiers  vigoureux. 

Mo^TKousoif,  Mom  An^'num,  est  i peu 
de  distance  de  Bcaiimont;  le»  mines  qui  sur- 
monteni  la  montagne  tout  b-s  rrst*-»  d'un  rbi- 
(esu  fort  qi/y  fil  biiir,  vers  1 196,  le  premier 
dauphin  d’Aurergue.  Ce  rbilejii  fut  démoli 
en  1634,  par  ordre  de  Louis  XIII;  nu  aper> 
i;oil  autour  de  u base,  les  traces  d'une  « necinle 
^rlibée  et  les  sé|iarslionf  des  logements  qui 
servaient  à la  gartiivoo.  Il  faut  se  garder  de 
eroire  ce  que  disent  les  villageois  sur  Toriçinc 
de  ce  ehiieau  ; lou'*  railriliuent  à Jules  f.èvar. 

BEAUMONT,  liç  Stùt*  ef-.l/ume  (Otti- 
Mtk).  arr.  et  à 38  k.  de  Foiilaiuvbteau,  OMt. 
et  î;;.  A 104  k.  de  Paris  pour  I»  taxe  dns  lel*- 
Ires.  Pop.  1,148  b.— Il  |*o»vê*le  un  bfwpi» 
desMrvi  par  de»  s<rurs  bns|ui  lirrn»  — I,a  sei- 


gneurie de  Beautatonl  fvt  érigée  en  comté  par 
Henri  IV,  en  faveur  de  ia  famitlc  de  HaHay; 
pK'ct  driDincul  elle  avait  sppirteoa  au  céiebre 
argentier  Jacques  Coeur. — Foiret  les  24  fcv., 
mardi  avant  le  3 tnai,  3'  mardi  avant  le  30 
août  cl  le  30  nov. — Marché  tous  les  mardu. 

ni'.AUMO.XT,  Beltomonùumf  vg.  Stine* 
Inf.t  eomiu.  deBeaunay,C^  de  Tôles. 

BEAUMONT,  »g.  StittflnJ'.,  comm.  de 
Roi|ii<'moDt,  r*-idu  Fréoeau. 

BEAUMONT,  vg.  f'ie/ine  (Poitou),  arr.,  LO 
et  à 13  k.  de  Cbktelleraull,  cant.  de  Vouocuil. 
l*op.  i,4G9b. 

BEAU3IONT',  vg.  //.•f'ié/ine  (Limousin), 
arr.  et  à 51  k.  dé  lâmoget,  canl,  cl  Ciide  Jaul- 
nay.  Pop.  742  b. 

KEAU.MOXT-UE-LOMAGNI':,  priile  ville, 
7om-et*-f«oronne  (Languedoc),  cbef-l.  de 
cant.,  arr.  et  à 28  k.  de  Castel-Sarrasin.  Cure. 
Cite  d'<  lape.  &S.  'Cf.  A 672  k.  de  Paris  |io«r 
h taxe  des  lettres.  Pop.  4,112  b. — Tiiülai» 
tertiaire  moven. 

Autrefois  diocèse  da  Mootauban,  parle- 
ruent  de  l oulouse,  inteiMlance  d'Aucb,  clec- 
tioti  de  Ri«iére>Verduti,  jusiica  royale. 

Cette  ville  mt  dans  uue  belle  •itualioo,  sur 
Is  rive  gnui-he  de  la  Gimooe.  Elle  est  remar- 
quable à la  fuis  par  la  régularité  de  sou  plan, 
b propreté  de  scs  construcliofu,lB  beauté  cl  la 
fcf  iiliic  de  soo  territoire.  La  vallée  de  la  Oi> 
moor,  dont  Beaumont  est  le  cbef-lieu  et  Teo> 
trepôl,  est  productive,  gracieuse,  verdoysnie, 
fertile,  et  surtout  riche  en  vignobles.  Beau- 
mont, où  toutes  1rs  provifioos  abondcal  aux 
prix  les  plus  modérés,  est  située  à quelque  dis- 
tance de  la  rivière,  sur  une  pente  douce,  et 
cunsiniilv  sur  un  plan  régulier;  la  ville  est  dis- 
tribuce  autour  d'uoe  place  spacieuse  cl  carrée, 
entourve  de  maisonv  propies  et  jobes.  Uoe 
grande  roule  Iravcric  la  |dace , dont  le  centre 
c»t  occupé  par  une  halle  couverte,  carrée  el 
aussi  pro|ire  que  spacieuse.  Deux  des  coiés  de 
la  place  siMit  bordés  d'arcades.  La  ville  ne 
poiaede  aucun  édifice  somptornx  ; mais  elle  a 
pluiieun  bcllca  coustruclions,  la  plupart  neu- 
ves ; sea  mes  sont  drorles  el  larges,  «l  se  cou- 
penl  k angle  droit.  Son  commerce,  favoriié  par 
la  vobinage  de  villes  iai|mrtaDtrs,  est  furi  actif. 
—Fuimqun  de  grosses  draperies.  Tuileries. 
Tanneries.  *~CoA«merce  considérable  de  grains. 
•^Foirts  le  1'*  ^amedi  de  cbaqne  mois. 

BF.A(  noVI-DK-M»LAi:<:fc.\F^Tg.  f'.u- 
cLutt  (Comtal),  arr.  ei  à 33  k.  d'Uraoge,  cant. 
et  Lrl  de  MaUurènr.  |^.  570  h. 

BF.AUMONT-DE  • PEBTUIN,  vg.f'auc/usr 
(Provrorc),  arr.  et  4 33  k.  d’Ajit,  canl.  cl  C’2 
de  Pertuii.  Pop.  1,1 19  li.*— Tssasiu  crétacé 
ioféi  leur,  grès  v ert.  — A peu  d«  distance  de  ce 
village  s’éb've,  sur  les  bords  de  Is  Durance,  la 
montagne  de  St-Eueber,  au  sonavet  de  laquelle 
00  voit  rouler  à une  profondeur  effrayante  Ira 
eaïudalaDunnca.Oa  y trouve  une  vaste  grotte, 
dont  la  fond  est  occupé  par  un  antcl  siirmoolé 
d'une  atalue  en  pierre,  reprèseatant  mûiI  Eu- 
chcr.  Getle  grotte  coamunique  à ikux  autres 
cgalrawoi  aptcieiiMs. 

DBAUMONTCL,  Ae//aai  MtrUllum,  vg. 


Eurt  (Xormu)die}«  arr.  ci  è 15  k.  de  Bornay, 
cant.  et  C^de  Bcaumaat-le-Eogfr.  P.  673  b. 
— Fahhfftàe$  de  tissus,  filatures  de  laine. 
Blanchisseries  de  toiles. 

BEAUMONT-KN-AHGONNE,  bg  drden- 
net  (Giatnpagne),  arr.  et  à 25  k.  «le  Sedan, 
cant, etc»:  de  Mouson.  Pop.  1,870  b.— Beau- 
mont avait  autrefois  le  titre  de  ville;  il  fot 
fortifié  en  1182  par  Guillaume  aux  blancbee 
Mains,  arcbevéqiie  de  Reiais,  et  attaqué  uns 
succès  per  U's  Lorrains  en  1592  el  en  1651. 
Beaumont  était  aussi  connu  par  ses  mesures , 
qui  étaient  plus  grandes  que  toutes  celles  de  la 
proviaor  de  Ch*m|iagoc. 

BEAUMONT -EN -AUGE,  bg  Calvados 
(Normandie), arr«, cent. , (^et  à 5 k.  de  Pont- 
TEvfqne.  Pop.  847  b.— 11  a des  marcUa  im- 
porlanlB  pour  la  vente  des  bestiaux,  et  une  foire 
considérable,  dite  la  Foire  aux  ouïs,  le  lundi 
de  la  Passion. 

Parera  du  marquis  Sissue  ne  la  Plscb, 
célèbre  géomètre,  membre  de  Tlnstitut,  mort 
ea  1827.  $cs  pnnri|iaux  ouvrages  sont  : Ex- 
fKMid'on  du  du  mond*,  5*  édition, 

in-4,  ou  2 vol.  in-8, 1824  ; Th^n'e  anaifù- 
yue  det  prohahiUttâ,  3*  édition,  in-4,  1820  ; 
Truite  dt  mtcuttiifu0  ctUiU»  5 vol.  in-4,  et 
suppl.,  182.7. 

BE-IUMONT-EN-BEINE  , vg.  Aigne  ( Pi- 
cardie), arr.  et  à 50  k.  de  Laon,  caot.  et  FI  de 
Cluuny.  Pop.  GI6  h. 

BE.iuMUNT  - UAMKl.,  vg.  Somme  (Pi- 
cardie), arr.  et  i 30  k.  de  Pérouoe,  caot.  et  ZQ 
d'Allwrt.  Pnp.  841  b. 

REAUMONT-LA-aiABTUE , bg  Scrüiê 
(Maioc) , arr.  cl  à 34  k.  de  54-Calais,  caot.  et 
CO  de  la  Ciiartre-sur-Loir.  Pop.  829  h.  — 
PsTftiK  de  M.  Gvstavk  uk  Bsaumout,  mem- 
bre de  riusliUit  el  de  U cbimbre  des  dcpiilès, 
né  au  ebileau  de  Beaumont , ancien  manoir 
Banque  de  tours  cames. 

BEArilO.\T  I.A-rERKll:RF.,  'g.  .Vievrr 
(NiveruaU),  arr.  el  à 45  k.  de  Cosne,  tant,  et 
LO  de  la  Charité.  Pop.  441  b. 

BEAUMONT- LA- EONCIE,  vg.  Jndrt-et- 
Loire  ( Touraine  ) , arr.  et  à 21  k.  de  Toiu» , 
cant.  et  fej  de  Neuillé-Pool-Pierre.  vor.  Pop. 
1,525  b.  — Près  de  1a  roule  qui  conduit  de 
Beaumont  à Nenillé-Pool-Pierre  , on  voit  un 
dolmen  romposc  de  cinq  blocs  ; va  table,  légè- 
rement incÜDèe,offre  une  latq'eurde  2 m.  10c. 
sur  une  longueur  de  1 m.  M c.  La  pierre  du 
nord,  d'une  étendue  démesurée  par  rapport  i 
j la  table , se  développe  sur  3 m.  GO  c.  de  long, 
avec  une  hauteur  moyenne  de  I m.  40  c. 
IHaré  sur  le  sommet  d'uoe  eollioe  peu  élevée  , 
ce  dolmen  domine  un  petit  vallon  frais  et  vert, 
arrosé  par  un  ruisseau  ( èiémoirtt  de  lu  io- 
I citte  erchèolfudqu*  de  T'ouruine). 
j Fuhriffue  d'éiolTcsde  laine. 

BEAUMONT-  LE  - CHAUTIF.  Y.  Biao- 
■osT-us-Aniui. 

]||U4ll|IO.NT  - LE  - HARENG , vg.  Seine- 
0ibniBanUe),  arr.  et  à 32  L.  de  Dieppe, 
canl.  «I  S de  BeUencombre.  Pop.  294  h. 

BEAUMONT- LE- ROGEB  . Belrnontiwm 
Rogtrii,  litimotttt  ville,  £'ur*( Nor- 


BEAmo^rr-LÈs-Tonts. 


BEAl*MOBT>SVB-SAB‘niB. 
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Btndie),  cb«i-l.  de  eant.,  trr.  et  i 15  k.  de 
Benuy.  Cure.  £*]•  A !S8  k.  de  Parii  pour  U 
tue  do»  leltrca.  Pop.  S. 065  b. — T&baiiji  cr^> 
tecé  inférieur,  grés  vert. 

Autrefoi*  coaié,  diocèse  ü*CTreui,  parle- 
ncal  de  Rouen,  intendioce  d'Alen^o,  éierlion 
de  Conebet,  gouTemenieDl  ptrticulier. 

Celle  Tille,  situi‘«  près  de  la  belle  forêt  de 
MO  nom , sur  b ri«e  droite  de  b Rille  , était 
autrefois  drfeDdue  par  un  rhlleeu  flanqué  de 
|T0sses  lours  et  environné  de  fosvés  profonds , 
construit  sur  unrorber  escarpé,  Tm  1040,  par 
Roger,  fiU  du  «eigneur  de  Beaumont , dont  b 
rille  a prdé  le  nom.  En  1194,  ce  chAleau 
tomba  au  (•ouvoir  de  Henri  I*',  roi  d’Ai>i;1e« 
terre  ; Philippe  Auguste  t'eo  empara  en  1 1 99  ; 
repris  par  Richard  Cœur  de  Lion  m 1104,  ü 
fut  emporté  d'atsaut  ci  bTré  aui  flammes  en 
1199  par  Philippe  Auguste , remis  par  traité  à 
Jean  sans  Trrre , et  enfln  réuni  A b couronne 
en  1909.  ^ Du^uesrlin  s'empara  de  la  rille  de 
Beoumonl  en  1876.  dont  le  ebileau  fut  démoli. 
Cette  rille , qui  était  femsée , fut  prise  et  rara- 
gèe  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  en  1417  ; 
les  Français  et  les  Aiq;bis  se  b dupatéreot  A 
plusieurs  reprises,  et  y causèreal  de  grands  ra- 
nges de  1 437  à 1 449.  An-dessous  du  chA- 
leau,  dont  il  reste  A peine  quelques  restigrs, 
1e  eomie  de  Meulao  avait  fonde  one  ablsaye, 
élevée  sur  b pointe  du  rocher,  dont  les  restes 
acitent  radmiratioa  par  bur  aspect  pitto- 
resque. 

Dans  la  forêt  dt  Beaumont , on  trouva  plu- 
sieurs restes  de  conslructions  rustiques  roasai- 
DOS,  notamment  un  camp  admirablement  placé 
pour  commander  las  trois  vallées  voisiow.  — 
Prés  de  b cbapelb  do  5i-Mare,  qui  est  cotiè- 
rtment  isolée  dans  b forêt , sont  des  ruines  qui 
paraissent  avoir  appartenu  A unaoricn  temple. 

Fain'fut  importante  de  draps  qui  emploie 
400  ourners  et  conr«clionM  annueUenent  en- 
viroQ  1,000  picees  de  19  à 10  m.  cbaciuw , 
© 1893- 97,  1839.  BbnehUseries  de  toiles; 

verrerie  è vitres  et  A bouteilles.  — Comm4rc9 
de  Lois,  lio,  fU  et  draperies.  — Fotrtt  les  11 
juiilrl,  99  sept,  et  mardi  de  Piques.  Uarebés 
les  mardis  et  samedis. 

BKArMOVr-LRS-ArnX.S,  rg.  Eurt~ 
et-Loir  (Bcauce),  arr.  et  à 11  k.  de  Nogenl-  , 
le-RoIrou  , eaot.  d'Aulboa.  \jy.  A 147  k. 
de  Paris  pour  1a  taxe  des  IcUrvs.  Pop.  906  b.—  j 
Fahrî<fur$  de  fajencc  et  de  poterie  comtuune. 

REAl'ÏIOXT  - LES  - XOSALXS  , rg. 
(Pirardie),  arr.  et  A 16  k.  de  Beauvais,  tant, 
et  3 d'AuneuU.  Pop.  469  h.  ~ H duît  son 
surnom  A une  abbaye  de  rrligictues  de  l'ordre 
des  préoiocitrés,  foc^*e  par  l'ablii  Clric  et  dé- 
truite en  1185;  son  emplacement  est  occupé 
aujnurd'hui  par  une  fcmie. 

BEAI  MOST-LÊS-RAXDAXH,  vg.  puf- 
</<-f>ônie (Auvergne),  arr.  et  A 95  L.  de  Riom, 
csnl.  CI  CTt  de  Raiidam.  Pop  743  b. 

HKAl  JIOTr-I.fes-TOl-R.S,  ïg.  Indntt- 
/.«ure,  cornai,  de  St-Etieune-de-Cbigny.C-*^  de 
Tours.  — Ce  village  est  situé  sur  un  braa  de 
b Loire  qui  coaimuniqiie  au  Cher  et  forme  TOe 
de  bertbcaay.  U y avait , avant  la  rèvolniion , 


un  maïufâqao  cenTiot  de  béisèdîdioes , trans- 
féré de  Tours  en  ee  ben  en  1007. 

BRAl'MOXT  - LE  - V1C05ITE.  V.  Bian- 

MOMT-BCIt-SAXTUa. 

BfLU'MONT  - MOXTECX  . vg.  Dr6m* 
(Dauphiné),  arr.  et  à 19  k.  de  Valence,  caut. 
et  S de  Tain.  Pop.  930  b. 

BEAl'.MONT  - PIED  - DE  - BtEl'F , bg 
I Afajrenne  (Anjou),  arr.  et  à 94  k.  de  Cbiteau- 
I Gootier,  cant.  et  de  Grex-eo- Boutée.  Pop. 
509  h. 

BEAI'J10XT-PIED-»E-BIKI  K , hg  Sar- 
thê  (Maine),  arr.  cl  A 37  k.  de  $t-CUbU,  cant. 
et  Cü  de  ChAteau-du-I.oir.  Pop.  1,029  h.  — 
Oü  y voit  un  ancien  chAleau  flanqué  de  deux 
lours  rondes  en  partie  rtiinées. 

BEAIMU.NT  - sut  • Bl'OIY,  vg.  Séine- 
Jtif.,  coQim.  de  Roqurmool,  C*3  du  Frétieau. 

BALitMOST-SUl-fiHO&NE,  vg.  .Sadne- 
tt-Loirg  (Bourgogne),  arr.  et  à 14  k.  deCiiâ- 
loD»-sur-SaAne  , caoL  et  de  Srnnecy.  Pop. 
430  b. 

BEAUMUXT-Snt-I£-XEIIA1X,  %g. 
Vonnê  (Bourgogne),  arr.  cl  è 15  k.  d'Auxerre, 
cant.  et  ^ de  Seigoeby.  Pop.  365  b. 

BEAL'MO.XT-SL’B-OISE,  Btlltu  Mont, 
Bglmontium  od  horam  , jolie  petite  ville  , 
Sêino^t^Oitê  ( Picardie  ) , arr.  et  A 99  k.  de 
Pontoiie,  canL  de  l'Ile-Adam.  Cure.  Gîte  d'é- 
tape. tQf.  A 84  k.  de  Paris  pour  b taxe 
des  leltrcs.  Pop.  9,099  b.  — Txaaata  crélaicé 
supérieur,  cnie. 

Autrolois  comté-palrio , diocèse  de  Reau- 
vaia , parlement  et  iatrndaiice  do  Paris , élce- 
tinn  deSenlis,  bsutliage,  gouvememeot  parti- 
culier. 

Elb  est  agréablement  située  sur  b crotipe 
d'une  moQlagoe , au  pied  de  laquelb  paise 
l'Oiie,  que  l'on  travers  sur  un  beau  pont, 
asiex  bien  bAbe,  et  dominée  par  une  vieille  tour 
en  ruine,  seul  rente  de  son  aneico  cbilean.  Sur 
un  das  cdtès  de  b vilb  règne  une  )olie  prome- 
nade en  terrasse,  d’où  l'on  Joiitl  d'une  vue  agréa- 
ble sur  b riche  vallée  de  roise.—  Les  Baurgui- 
gnooas'eo  cm  parèrent  en  1400,  et  jetèrent  une 
parüe  des  baÙtants  dan«  b rivière. 

Les  anssee  de  Beatiosont-Mir-Obe  loni  ; 
d’atur  ou  lion  d' or^nf  à une  rote  dordoà 
eortent  huit  hdtont  Jleurdelité»  de  mém* 
pur  lê  bout  t potes  en  croix  et  en  sautoir 
hrochant  sur  le  touL 

Contmerct  de  grains  et  de  farine. — Tanne- 
ries et  corroieries.  » Foire*  bs  1***  jeudis 
après  b 15  janvier,  après  U mi-carême,  après 
le  99  juin  et  après  b St-André. 

BRAI'MO.VT  - srn  - SARDOIXRS , vg. 
Sièvre  (Nivernais),  arr.  et  A 80  k.  de  Xevers, 
cant.  et  M de  St-Benin-d’Ary.  Pop.  416  h. 

BP.Al'MOXT-SCB-8ARTHE  ou  ta  Vi- 
covsTK , lielMoatium , petite  ville,  Sorthe 
( Maine  ) , chef-!,  de  cant.,  arr.  et  à 96  k.  de  ' 
Mamers.  Cure.  Gite<Tètapc.  C**>  V-  A 916  k.  j 
de  Paris  pour  la  taxe  des  leltm.  Pop.  9,39tt  b.  > 
^ Tasavre  jurassique,  étage  moyen  du  sya-  j 
tème  oolilique.  j 

Autrefob  diocèse  et  élection  ilnMaM,  pnr- 


lement  de  Paris,  iotendanee  do  Tours,  bailUage 
et  juiliee  royale. 

La  ville  de  Beaunotit,  pbcèe  entre  U Nor- 
maadie  et  la  capitale  du  Maine  , fut  souvent 
exposée  aux  ravage»  de  U gume.  Geoffrov 
d'Anjou  b prit  et  la  brûla  entbrement  en  1135. 
Le  comte  Arthur  de  Ricbemool  b prit  d'asuut 
en  1419.  Le«  Anglais  s'en  emparèrent  en  1417; 

I Ambroise  de  Lorè  b leur  reprit  U même  an- 
iH-e;  mais  les  Auglais  s'en  rendirent  maîtres  de 
nouveau  en  143.1.  Les  calvlniitc»  U pnreni,  b 
pillèrent  et  y mirent  b feu  eu  1569.  La  vilb 
te  soumit  A Henri  IV  en  1589,  après  U prise 
du  Mans  par  ce  monarque. 

Celle  vilb  est  bâtie  en  ampbitbéilrc  sur  b 
penchant  d’uo  coteau  , au  bas  duquel  coub  U 
Sarlbc,  que  l’on  y passe  sur  deux  ponts.  Elle 
«Ht  généralement  mal  bâtie,  et  n’offre  guère 
que  de»  rues  lortuetisev  et  très  wetfpèM.  On  y 
remarque  les  rentes  d’un  anebn  cbileau  fort, 
consistant  m une  partie  du  donjon  et  quelques 
pans  des  mun  d'enceiole , au  milieu  desqueU 
on  a éiabü  la  prison.  — irne  partie  de  l'élise 
parobiiab  appartient  A l'architecture  roRune. 

L«s  ormes  de  Beaunoot  - le  - Viooail* 
sont  ; tt atur  terne  de  Jîturt  de  lit  d'or  au 
lion  de  mi/ne  brochant  sur  le  tout. 

près  de  b ville  est  un  beau  lumutus , for- 
mant un  cène  tronqué,  autour  duquel  on  a 
dessiné  un  sentier  en  spirab  conduisant  au 
sommet,  qui  est  planté  d’arbres,  d'arbrisseaux, 
orné  d'un  parterre  de  fleurs  et  de  sièges  en  ga- 
xoQ  entretenus  avec  soin.—  PaTati  du  général 
d'arliUerie  baron  (xioiir. 

Fabri^etde  toiles  de  cLanvre,  convertures 
de  bine.  Fibtures  de  bine  et  de  colon.  Tan- 
nerie. — Commerce  de  grains,  graine  de  trèfle, 
chanvre , fil , miel , cire,  voUiUes  et  bniiaux. 

— Foires  les  8*  mardi  de  Janv,  4*  mardi  de 
mars  et  d'avant  la  Pentecôte,  l**  oct.  et  I*  déc. 

— Marché  important  tous  les  mardis. 

BEAl'MOXT-81'R-VE.SLR,  vg.  Marna 

(Champagne),  arr.  et  A 15  k.  de  Reims,  cant. 
de  Veny,  ta  des  Petites-Loges.  Pop.  490  h. 
Sur  b rive  gauche  dt  b Vesir. 

BEArMOXT-.Sl’R- VLVCE.AVXE,  vg. 
C6te-<fOr  (Bourgogne),  arr.  et  A 34  k.  de  Di- 
jon , canl.  et  S île  Mirel>eau.  Pop.  464  b.  — 
II  est  situé  prés  d'une  voie  romaine  qui  con- 
duit à Mirebenu  , sur  b Vingrairoe , que  Ton 
pane  sur  un  beau  pont,  A 94  k.  de  Dijon.  Oq 
y remarque  les  niines  d’un  ebâteeu  fort,  «lé- 
iniil  tors  du  itrge  de  Dô4e  en  1 6.1C.  — Aux  en- 
virons s'élève , sur  un  rocher,  b chapelle  de 
Ptanleoet,  ancienne  cummanderie  de  l'ordre  de 
Malte.  — F.ducalion  des  abeilles.  Carrièrei  de 
pterrri  de  taille.  Mine  de  fer. 

BE.UHOXT-VKROX , vg.  rndre-et-fAHre 
(TouMine),  arr.,  cant.,  ra et  A 6k.  de  Cbloon. 
Pop.  1.808  h. 

BE. AIMOXT- VILLAGE,  vg.  W/V-eC- 
Lare  (l'ouraitje),  arr.  et  a 90  k.  de  Loches , 
caiif.  et  ® de  Monfréxor.  Pop.  380  b. 

BF. .U'MOTTB-  LÈS-MO.NTBOEOÜ , vg. 
f/.-A^ùtône  (Fr»ncbc-r/u»ilé),  arr.  et  è 97  k. 
de  Vr*Mul,  cant.  et  p*  de  Moiüiin/oti.  Ihqi. 
566  b.  Pfèi  dr  rOtgnott. 
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BK.tl'BOTTE-LI’lVPIN  , »g.  H.-SaAtit 
( Fraocbê-Comté  ) , arr.  et  à 97  k.  <te  Ony, 
eniii.  elE^ilcMamay.  Hop.  441b.  — Trrfi- 
Irrie. 

BE.U'MrCNK,  Tg.  H.-Aipe$^  comm.  cl« 
St-Juki^'en-BeaucliAof,  S de  Veyoe*. 

BEAl'XAYt  vg.  Mamt  (r.baaipftgi»e),  arr. 
cl  » SO  k.  d*£pcrn«y,  ranl.  <le  Moolwort , r*J] 
d*Eloget.  Pop.  S70  h. 

BEAI'\AY,  vg.  S9ine^tnf.  (NoroMmlte}» 
•IT.  «l  à 93  k.  de  Dîe{>pe«  caiiL  et  de  Tdtee. 
Pop.  518  b. 

BEAl’XE»  Tg.  Ailier  (Boarkooneb),  arr.  el 
à 27  k.  de  Mootlo^n , caol.  et  de  Mool- 
narault.  Pop.  1,200  b. 

BEAl'NE,  Belna,  Be/num , Beina  Ca- 
alrum,  aorieioe  el  jolie  > ille,  C6u-tf  Or  (Bo«ir> 
gogDc),  cber*l.  de  aoua-prér.  el  de  2 cant. 
IVib.  de  l'*  ioal.  et  de  coatn.  Société  d’agrâc. 
Colk^  coinin.  Gîte  d’êlape.  2 corea.  ÎT:.  'cr 
Pop.  10,977  b.  — Tamaaia  jurawi<)uc , étage 
iaférieur  du  ayaiène  oolitique. 

Autrefoia  capitale  du  Beaunoia , diorêae 
d'Âulua  • parleomil  d inteiidaiice  de  I>i]oo  » 
goovcrnemenl  et  bailliage  particulier,  collée 
gitle , dix  abbayea. 

I.ea  moouMtetita , les  ioacriptioDa,  let  dm*- 
daillet  décourrrie*  en  dilTéraiia  codroita,  an- 
Boncent  qu'elle  fut  d'abord  uoe  caatratDcItlMO, 
eiktuile  un  cbileau  fort,  et  uoe  place  aaicz  coo- 
aâdcrabU*  au  vu*  siècle.  Une  Loacnplion  Iroit- 
vcc  dnna  1rs  défiKdiliona  de  l’ancieu  diileau, 
en  1083,  et  conservée  dans  U cour  Segaud , 
portant  : Miwvtte  c/Wa , aeiuble  indiquer 
quVIle  était  alors  appelée  Minervia.  On  croit 
que,  sous  Aurélien,  elle  prit  le  non  de  Bele- 
niir,»<Hii  lequel  Apollon  ou  le  Soleil  était  ho- 
noré dana  les  Gaules,  d’où  oo  a (ait  Belna. 
Quelques-uns,  fondés  sur  Wa  ancienuea  cr- 
moiries  de  la  ville,  peoacfit  qu’elle  tire  son  Dom 
de  Bellona> 

La  situation  avaolagcusc  de  Beiuoe  en  fit  le 
ebef-liru  du  canloQ  qui  portait  son  non  au 
Titt*  siede,  PoffUM  B«lnenti$ , Belniêiuttt.  \ 
Ceal  au  duc  Eudes  ItX,  qui  résidait  souseot  en  I 
eette  ville , quVIle  do«l  rélabluaenent  de  sa 
conmune,  en  1203.  Il  >'y  tint  un  coacite  en 
1020. 

Armes  de  Beatme.  Cette  rommiine  prit 
pour  sceau  : une  Betlone  d" argent  sur  un 
foixi  d aitiT,  ryr^oui , tenant  de  la  main 
droite  une  épie  nue,  et  la  f^auche  mppuyia 
tttT  la  poitrine.  Elle  quitta,  eo  1540,  ces  ao- 
cteiiDes  armoiries  pour  prendre  le  sceau  de  la 
collégiale,  qui  était  : d mur  à utte  A'ot/V' 
Dame  dargent  tenant  l'enfant  Jésus  de  la 
main  gauche  et  une  grappe  de  roi'am  de  la 
main  droitef  l'enfant  Jésus  tenant  un  cep 
de  vippe  dor.  avec  res  okiIs  : Causa  riojir» 
latiùie.  Comme  les  mauvais  plaisants  appU- 
quaient  celte  devise  au  raisin  plutôt  qu'à  la 
Vierge,  on  l'a  cbaogée  «n  eelle-d  : OrAr'a  et 
Urhit  honnt.  — La  devise  de  la  ville  est  : 
Batv*  HsDOoaoM. 

Vn  mrendie,  qui  dura  trois  jours,  consuma 
les  truU  quarts  de  Beaunc  en  1401 . Pour  pré* 
seoir  un  pareil  accideal,  oo  détuurut  Ica  «aux 


de  U belle  fontaine  de  l’A^ie,  el  on  les  Qt  en- 
trer dana  la  ville  au  moyen  d’un  aqueduc  pra- 
tiqué dana  le  (basé. 

Après  U réanioQ  de  la  province  de  Bourgo- 
gne à la  couronne,  Reaune  fut  one  des  villes 
qui  s'allacbèrent  au  parti  de  Marie  de  Botirgo* 
gne.  « Beauoe,  dû  rhiûorieo  Jean  de  Serres, 
ne  pouvant  tavourrr  te  cavesson  franç.viv  , fut 
la  première  à rrgiinlMT,  et  se  disposait  i rece- 
voir GOO  homiDca  d’élite  conduits  par  Siiuon  de 
Quingey;  mais  le  gouverneur  Charles  d'Am- 
boise  b»  surprit  à Verdun,  qu’il  emporta  d'as- 
saut, et  vint  assiéger  Beaune,  qui  ne  se  rendit 
qu’après  cinq  semaines  de  siège  , le  2 jiiillel 
1478.  « Elle  paya  40,000  écus  d’ameiide  au 
roi , et  s’obligea  de  fournir  aux  marchands  de 
Paris  les  vint  dont  elle  avait  re^  l'argeal. 

En  1502,  Louis  XII,  voulant  mctlrc  Beaune  à 
l’abri  des  partis  aulricbieos  et  comtois  qui  dé- 
solaienl  la  province , y (il  élever  un  cbileau 
fort,  flanqué  de  quatre  tours,  que  Henri  IV  fil 
démolir  eo  1 602,  apres  les  guerres  de  la  Ligue, 
dont  Beaune  avait  eu  beaucoup  à soufTi  ir. 

Beauoe  a été  la  mideoce  de  la  cour  sous 
|4usicurs  duca  de  Bourgogne  et  le  premier  siège 
du  parlemeol  de  Bouigogoe  sous  le  nom  de 
jours  généraux. 

Dans  le  avtt*  siede,  Beaune  était  uoe  ville 
Ooriasante  par  ses  manufactures  auxquelles 
élaicnl  inléreaiéee  deux  ceols  familles  calvi- 
aistes  qui  y occupaient  plui  de  deux  mille  ou- 
vriers. Mais  la  révoeauon  de  l’édû  de  Nantes 
ayant  obligé  ces  fabricaou  de  sortir  de 
France,  ils  porlèrenl  ailleurs  leur  industrie, 
et  depuis  ee  temps  les  manufactures  sont  ea> 
tiéreBcat  tombéei  el  n'ocit  pu  se  relever. 

Celte  ville  est  située  dans  un  pays  agréable, 
au  pied  d’uo  coteau  fertile  en  excellents  vins, 
sur  la  petite  rivière  de  Bouxeoue,  qui  prend 
M source  i peu  de  distance.  FJIe  est  bien  bâ- 
tie, percée  de  rues  droites,  propres  et  rafraî- 
chies par  les  eaux  de  la  fontaine  de  TAigue.  Les 
renperta  août  plantés  de  beaux  arbres  qui 
offrent  des  promenades  diarmanlcs. 

L’aoLiat  Notsx.Oaxx,  oommeocée  en  976 
par  le  duc  Henri , coniiouée  par  le  chapitre , 
lut  achevée  per  U duchesse  Mathilde  4 la  fin 
du  XI*  siècle.  Le  portail  qui  la  décore  fut  clesé 
en  1332.  Celte  église  tient  le  premier  rang 
dans  le  diocèse  après  la  cathédrale. 

L’auLtsa  Sr-Hitaaa  ne  fut  achevée  qu’en 
1098  : on  employa  dans  sa  construction  las 
matenaux  du  vieux  diilcau  el  du  temple  de 
beleaua;  de  U ces  figures  aoliques,  ces  wonu- 
mcQU  du  pigaDiamc,  ces  sacribers  de  victimes 
humaines,  et  les  inscriptions  en  caractères  ro- 
maini  que  l'on  voit  sur  les  pilim.  Après  l'ùi- 
ceodie  général  de  1272,  qui  endomosagea  beau- 
coup cette  éfUar,  elle  fut  coiMidérabkmait 
augmentée  : le  portail , qui  n’esi  point  fini , fut  , 
oonimeiicé  en  1501. 

La  porte  de  la  Madeleine  a été  détruite  en 
1837  : c’était  la  seule  ancienne  de  la  ville; 
elle  rappelait  gn  des  beaux  souvenirs  de  l'exis» 
tence  muniripale  de  Beaune,  le  combat  des 
boa  rgeois  contre  les  soldais  du  duc  de  Mayenne, 
en  1595. 


Beaune  possédé  un  magnifique  liôpiul  fondé 
en  1443  par  Nicolas  Rolliti,  cbaacelier  de 
Philippe  le  Bon,  qui  dota  cet  étabUsaeoicnt  de 
1.000  livres  de  rente.  l.ouîs  XI,  à qui  ou  l« 
montrait,  dit  m parlant  du  ebanedier,  qu'ayant 
fait  tant  de  pauvres  pendant  sa  vie,  U était  de 
toute  justice  qu'il  fil  bâtir  avant  sa  mort  uo 
hôpital  pour  1rs  loger,  lai  cour  de  cet  liôpiial 
offre  de  beaux  resie*  d’architecture  goiliiqiir. 

On  remarque  encore  à Beauor  la  biblio- 
thèque publique  contenant  10,000  vol.;  un 
vaste  et  beau  jardin  public,  pUolé  dam  1« 
genre  paysager;  la  salle  de  «pectacle;  les  bains 
publics;  la  MIc  fonlaioe  de  l’Aigue,  où  alioulit 
une  jolie  promeoadr,  etc. 

Buta  d'exenrHoat.  Aux  grottes  curieuses 
I remplies  de  stalactilrs  de  la  Bocbe|tol , de 
Sasigny,  ifAiiteuil,  où  l’on  trouve  dm  réser- 
voirs d’eau  qui  founiissent  les  belles  fontaims 
de  ce  lieu  et  peut-être  crilm  de  Bouillaud  ; à 
MrursauU;  à la  twsrnée  dr  Nolay;  oo  y »odt 
une  belle  cascade  de  plus  de  25  D.  de  haut, 
former  |»ar  une  lontaine  qui  «levienl  un  torrent 
dans  1rs  gramlm  pluies,  el  tombe  dea  roebm 
dans  la  prairie  du  Buul-du-Mooüe. 
Bsographie.  Beaune  est  U patrie  de  : 
Gaspaxo  Momoi  , ct-lébre  géomètre,  mem- 
bre de  rioslilut,  créateur  de  la  geométrie  des- 
criptive, et  l’un  des  (oodatcun  de  l'école  po- 
lytechnique. 

Alxx.*J.  LaaaxT,  roraaDcicr,  mort  en  1 779. 
Anr.-E.  marquis  nt  DAVptcaaa,  auteur 
des  yèritéê  tliuines  pour  U cœur  «l  pour 
tesprit,  2 vol.  in-8, 1823. 

Joa.  Bard,  antiquaire,  anlevr,  entre  au- 
Iras  oavrages,  d**  V Archèidoffe  de  F égb'se  de 
Notre-Dame  et  du  bejjroi  de  Beaune, 
in-4.  1836. 

Fabriques  de  draps,  serges,  drogiiels,  vi- 
naigre, tonneaux.  BaflÎDeriea  de  lucre  de  bet- 
terave, teintureries  retioomiées , brasscrin, 
Unneries  eoosidcrabka  ; belles  prpioicrca  d'ar- 
bres â fruits. 

Commerce  considérable  de  vins  de  Bour- 
gogne de  première  classe,  du  (erritoirT  et  de 
toute  Ia  C^e-d’Or,  qui  s’expédient  dans  toute 
la  Freoce  et  â l’ctraoger  : Beaune  exporte  an- 
nuellemeDt  trente  i quarante  mille  pièces  de 
vin.  La  côte  beaunoise  |troduit  lev  vins  de  Yol* 
lenay,  Poisinanl,  Beaune,  Corton,  Savipy, 
Cliataagne,  Mooi-Barbet,  Meunaull,  Aiiiey 
cl  Saateoay.  Commerce  de  grains,  deiiK-es, 
bestiaux,  vinaigre,  tonnellerie,  etc.  Principal 
inarcbé  de  graiia  des  pUiiws  de  l'Auiois. 

L'arroodistemeal  de  Beaiiae  est  coui|*o«é  de 
10  canlooi  : Arnay-le-Diic , IVauoe  N., 
Beaune  S.,  Bligny-sur^Oucbe,  Liernai*,  No- 
lay,  Nuits,  PowlIy-eu-Auxds , St-Jcao-dc- 
Losne  et  Seurre. 

Beauoe  eil  i 37  k.  de  Dijon,  319  k.  de  Pa- 
ris pour  la  taxe  des  lettres. 

Bibliographie.  BsasaDira  (Denis).  Enb'ée 
durai  Henri  Ilà  Beauneen  1548. 5taiiu»c. 
Roucaia.  Antiifuités  de  Beaune  (iu|iviiuées 
dans  le  4*  voL  de  ses  Plaidoiries),  io-8, 
1620. 


BE.irPORT. 


BEArQl'ESNK. 


BraCRRCARD. 


t$5 


Paioiiot.  iYoliCf  dta  imtitfuitèa  de  la  ville 
de  Beauneg 

Oahdiutt  (l*»bbé),  Hittrùre  de  h»  ville  de 
Beaune  et  de  et»  antitfuitée,  îd-4,  f)g.» 
177«. 

Joi<«NK-AUX.  Freffnents  historiques  sur  Us 
ville  de  Beaune  et  set  environs  ^ ût>8« 
1839. 

Bai»  (Joi.).  Archéologie  de  l'èglise  rtillè~ 
giale  tle  tiotre-Dame  et  du  bejfrvi  de 
Beaune,  i |>1.  in-4>  1836. 

RoLLiir  (N.).  Fondation  etBèÿ^let  du  très- 
cèldii't  Isdpital  fie  la  sulle  de  Beaune  f 
in>4,  1C3G. 

Moxalot  (D«nii).  Statistique  tenolost,ique  de 
l'arrondissement  de  Beaune,  \u-9t  18i5. 
RKAI  .M-',  vg.  H.-Laire  (Auvrrçw),  arr. 
k i'i  k.  ilu  i'uy,  ranl.  et  L*r  Je  CrA|M>unt>. 
Pop.  R94  h. 

RI'.AVM',  Tg.  ^.••/^/eM/)e(Liiwoutin),arr.« 
^r(  à 11  k.  de  Limoges,  caot.  d’Aoibaeae. 
Pop.  GIG  h. 

BKAl'NE-LA-ROU.AXDE,  pHile  vHle 
£n.irv< ((«aimait),  arr.  et  è 17  k.  dr  Fithitier», 
cbef'l.  lie  ranl-  Cure.  r*7.  A 106  k.  de  Fa- 
rh  pour  U lau!  de»  Irtlrrt.  Pop.  9^1^  h.  ~ 
TiaiAin  Irriiaire  muten. 

Beaiiue  est  iioe  ttlie  fini  anrifaor.  (ta  a coo- 
jrrluré  que  f'ellauuodununt,  dunl  H ett  qii>n- 
tion  datu  le  *ii*  livre  drs  (xnn.  de  Criar,  üe* 
vail  être  filé  à Beaune.  (>iirtqurs  auleura  otil 
plart-  re  lieu  k Avallun,  d'ausrea  à Auvrrre, 
M.  Jolloiit  à Scrauv,  d’aulm  i (diâleau-ljin- 
don;  le»  ruines  d’une  viib*  artiiquc  (bVrite  |iar 
Cavliit,  e(  par  M.  Jullois  dam  un  méitioire 
sur  les  aniiqiiitt'S  du  Loiret,  font  prorbrr  pour 
Cran  e1  Cbruevière , enlrc  CbiliMon<-«ur- 
Saàne  el  Cbileau*Renard  (V.  CaATaAfT-Lvrr- 
iM»x,  YaLLAUPODOHDM). — On  Toil  cnrore  sur 
W lerriloire  de  celte  cotamuoe  un  large  rlieona 
ferré , qu'on  appeHe  communétuent  le  rbrinin 
de  César.  — Bcauite  sub«l  le  sort  de  beaucoup 
d'autm  villes  du  roviuree  ; elle  fut  dévail<*e 
par  les  Anglais  qui  en  brâlérent  règUte,  que 
le  roi  Charles  VH  fit  rebâtir.  Sous  le  u ac- 
inaire est  une  crjiple  spacieuse  où  rrpo*e  le 
corps  de  saini  Pipe,  originaire  de  Beaune  r(  en 
grande  vèrtrralioo  dans  le  pafs.  Sous  le  icgoe 
de  Frani;ois  I**,  celle  ville  fut  fermt'e  de  immi> 
vdles  murailles.—  Centre  de  la  cullitre  du  sa- 
fran de  première  qualité,  et  d'un  grand  rom- 
nrrre  de  cire  et  de  miel.  Forts  n^t  bés  losu 
les  mercredis.  — Foires  lei  19  et  13  no»., 
mercredi  des  Cendres,  mardi  après  le  4 juillet, 
merrrnli  aT.ml  le  l**  sept. 

BEAl'SOTTE,  vg.  Cd(#-«/(?r(Boiirgogîie), 
•rr.  et  a 98  k.  de  CbitdloiHsur-Seine,  caot.  et 
K d’Aiguaj-le-Doc.  Pup.  158  h. 

RF.ArPERTl'Y,  «g.  Isère,  eofiD.  d'Ap- 
prieu,  de  Grand- Lenpt. 

BE.4l!POXT,  vg.  Ain  (Bourgogrse),  arr.  et 
à 98  k.  de  Bourg,  cant.  de  Coliguy,  de 
Saint  Anxnir.  Pop.  890  h. 

BE.4l’PORT,  rade  el  village  nuritirae,  Cd* 
èer-r£u-Af*oT(/(Br«l^tK),  corn.  deKerily,ISde 
Painpol.—  Il  J avait  avant  la  rrvoluiMM)  une 
abbaye  d’hommes  de  l'ordre  des  prémootres. 


j fotuiée  en  1909,  et  que  M-  de  Lamennaîa  avait 
formé  le  projet  de  restaurer,  dans  res  defpfen 
temps,  pour  y fonder  une  iroprimerie.— ' La 
radtr  de  Bcanport,  située  à 4 k.  F.,  de  Paim- 
pol,  a datu  riolèrieuri  k.  de  large  el  I k.  à 
son  entrée. 

BEAl  lHirVET,  vg,  JTorv/ryjne  (Périgord), 
arr.  el  à 33  k.  de  Kiberac,  eint.  el  L*^de  Mi<s- 
SttUn.  Pop.  773  h. 

BE.il'PRE , nom  donoé  a l'é(>oque  de  la 
rév>  lulion  â la  ville  de  Guise. 

BEAl’PREAl',  petite  ville.  Maine-et- 
Loire  (Anjou),  risrf't.  de  sosiv-préf.  et  d'un 
tant.  Trib.  de  1"  inst.  Dire.  Petit  seminaire. 
E.  Pop.  3,887  h. — Tiaasia  erùlalli«é, 
miravrhivte  et  giiriss. 

Autrefois  la  terre  de  Besupreau  avait  lilre 
de  baronnie;  elle  fut  érigée  en  marquisat  en 
1S34,eu  faveur  detjiarles  de  Bourbon,  prince 
de  la  Roche-viir-Ton,  et  emnite  en  duché  - pai- 
. rie  en  faveur  du  n>éme  prince  en  1 3C9 . 

Celte  ville  est  située  dans  unccooiiée  fertile, 
sur  l'Erve , au  confluent  de  l’Oudon  el  de  ta 
Veiée;  ('était  jadis  une  place  forte,  dont  oo 
voit  rocofc  les  murs  d'mceinlv  et  quelques 
viriltev  truirs.  $ur  le  haut  de  la  colline  ou  pied 
de  Liquelle  coule  la  petite  riviera  d’Erve,  on 
remorque  l'ancien  chÂtraii  de  iWatipreau,  qui  se 
preseiilr  avanlageusrnuuil  du  edlé  dr  la  |»rair»e. 

Il  r»l  fl<m<|ué  de  plusieurs  tours  suiidnneni 
runstruiirs,  et  couroniié  d'un  enlablemenl  i 
console.  Iisreiulié,  ainsi  que  la  ville,  pendant  la 
guerre  de  la  Vendée  en  1793,  il  fut  reslaurt' 
par  le  nianclsal  d' Aul>elerre,  qui  vint  s’y  établir 
apres  la  révolution.  e<  qui,  par  un  noble  et 
généreux  emplui  de  u fortune,  a beaucoup 
runtribuc  au  rviablissement  de  la  ville  de 
Beauprrsu. 

Betiupreau  p<MM‘Je  un  des  meilleurs  eollégea 
du  déparleoienl,  fondé  au  commenceoienl  du 
siêele,  mais  eatierrmeni  reronilruil  en 
1779.  CesI  un  grand  rditiee  a trots  étages  qui 
{levil  conlenir  400  pensionnaires.  Keuretis«' 
inrnl  échappé  à l'incendte  de  la  ville  en  1793, 
ce  eolb'gr  «ervtl,  en  1804,  à placer  l’école  des 
arts  et  métiers,  qu'on  a iranarêrée,  en  1813«  â 
l'abbaye  du  Rooceray  à Angers  ; ce  qui  a per* 
mis  de  le  rendte  k sa  première  Jevitoalioti. 

Comsnerce  de  cuira,  tissus  de  laine  el  de  rvH- 
too. — Fabriques  demouekoirt,  toiles, flanelle, 
ctofrea  de  laine  et  de  fil.  Tanneriea.— éoirar 
lea  1*”  lundis  dejanv.,  mai,  août  et  ocl. 

L’arrtmdisMineQl  de  Braupreau  est  compoté 
de  7 cantons  : B«aupr«au,  Cbamploceau,  ("Jie- 
omUc,  Cliollet,  St-Floient-le- Vieil,  Mouifau- 
roo  et  Muntrevaiilt. — A 60  k.  d'Aogers,  S63 
k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres. 

BKArPrV,vg.  Gers  (Languedoc),  arr.  et 
è 99  k.  de  Lombex,  caïU.  ei  E de  risle-en* 
Jourdain.  Pop.  997  b. 

BE.%rPrT,  vg.  £.r.£-ee-Garortrta  (Lan- 
guedoc/. arr.,  canl.,  E kS  k.deMarmande. 
Pop.  599  h.  j 

BEAIPI-Y,  vg.  Tarn-el-Garonne  (Lan-  ! 
guedoc),  arr.  et  à 39  k.  de  Caslel-SarrtuQ,  | 
cant.  e<  Ede  Yerdun-sur-Goronnr.  P.  508  h.  i 

BEAI  Qr»:SNK,  l>g  Somme  (heardic),  arr.. 


CAOt.,  E et  a 9 k.  de  DouUens.  Pop.  9,651  h. 
—Sur  la  place  de  Beauquesne,  on  voit  lea 
relies  (Tun  rliâtcau  fort  que  Piiilippe  d'Alsace, 
comte  de  Flaudre,  y avait  fait  conslrviirc  dam 
le  XII*  uècle. 

BEAC'BAl^î,  vg.  IVorrf  (llainaiil),  arr.  el 
i 95  k.  de  (Zambray,  cant.  et  Edc  Solesmcs. 
Pop.  .396  h. 

BEATRAIV,  vg.  .Sé(/ie**r£'Ot>e,  comm.  de 
Mémib  Sl-l)enL»,r*!de  1'rappes. 

BEAl'BAl.N-CJIATEAU,  vg.  Pas-de-Ca- 
lais,coa%m.  de  Brurainville,  I-lde  MiHitreuil. 

BEAI'RAI.NS,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  el 
â 16  k.  de  Cumpiegne,  eaut.  et  fO  de  Noyon. 
Pop.  189  11. — On  y a découvert  en  1736  une 
mine  aliondanie  de  terres  végétale*  pyriteuscs, 
dout  on  fait  u^age  comoM.*  engrais  depuis  plus 
d'un  siècle.  Aux  environs,  il  exbte  une  f»n- 
laine  d'eau  miisérale  (errugiaeuae  et  vîtriolique 
froide,  désignt'-c  datu  le  pays  sous  le  oom  de 
fotiiainr  St-Martin. 

BEAl  HAIA.S.vg.  Pas-de-Calais  (Artois), 
arr.,  cant.,  E (t  â 3 k.  d’Arras.  Pop.  946  h. 

BEIAI'BAI.WILLE . vg  Pas-tle-CaUsis 
(Artois),  air.,  Eet  à 13  k.  de  Montreuil, 
canl.  de  Cacn|sagiK-lrs-Hradin.  Pop.  1,846  b. 

BEAl'RMJI,  vg.  Gf ro«i//(  (Bordi'lais),  arr. 
el  à 19  k.  de  Bordeaux,  tant,  el  ’'1  de  Oéon. 
t*op.  585  h. 

BF.ACBI'UÜ'F.II. , ou  noquis-HvrTU,  vg. 
^ouc/i«a-(/tt-/?Adne  (l*rovencc),  arr., 
à 9 k,  d'AÎx,  ranl.  de  Trest.  Pop.  1 93  b. 

BK.irREI'l'FJi.,  vg.  Dordogne,  comm.  de 
Sl-S<ilpice- Je-Mareuil,  Ede  Mareuil. 

BF.ArRFr.ARI>,  bg  Ain  (Dombes),  arr., 
canl.,r*^età  10k.  de  Trévoux.  Pop.  353  b. — 
Céiail  autrefois  une  ville  iuiporlante,  lûtie  par 
les  seigneurs  de  Beaujeu  ; elle  a été  la  capitale 
de  toute  la  pnneipauléde  Itambesel  le  siège  de 
son  parletnrui,  jusqu’en  1377,  époque  où  elle 
fut  prise  d'atsaut  et  détruite  par  un  comte  de 
Savoie. 

BEAI'BFÆABD  , vg.  Aitne , comm.  de 
CUtrfonlaine,  E de  la  Capcile. 

BEArREGABD,  vg.  Gon/ngna  (Pv’rtgord), 
arr.  et  à 94  k.  de  Bergerac,  eani.  de  'Villam- 
blarJ,  E de  DouviUe.  Pop.  683  b. — Foiree 
les  17  jaav.,  17  août  et  9 s«|4. 

BF.Al'BKGARD,  vg.  £?orie/og/sa(P<'’rigord), 
arr.  et  à 35  k.  de  SarUi,  cant.  el  gj  de  Ter- 
raason.  Pop.  1,968  b. 

BKAlTBKr.ABI>,  vg.  Dr6me  (Dauphiné), 
arr.  cl  i 31  k.  de  Valence,  cant.  de  Bourg -du- 
Peage,  Ede  Roiuaos.  Pop.  1,699  b. 

BE. 4rREG.4BD,  vg.  Cher,mrT.  deBovrges, 
caut.  de  Mehun.  tor. 

BF. ArRKGARl),  £o>|  (Querey),  arr.  et 

à 36  k.  de  Caisors,  canl.  et  E de  Dmognes. 
Pop.  844  b. — Foires  lea  17  jaov,,  19Juin,  30 
sept. 

BF.ArBBG.4BD,  vg.  Lot,  comm.  deCon- 
«orev,  E de  Fray*»iuel. 

BKAl'BEG ABD,  vg.  %SiiAne-et-Lo:re,  con. 
de  Pvlinge»,  E de  Pirirty. 

BK  41BFG.4BD,  tg.  Seine  - et  ~ Marne, 
comtii.  de  n.a.iJlos,  E d*t  CliasipcenrU. 


m BXiinuvAiiB. 


BBAVHBÜAM»,  Tg.  cou. 

de  U Rorhe^^Ouyon,  de  Ronniêrrj. 

BKAI'RBGARD-L'Ai^QCB  , joli  boorg, 
Puy-dfDAtfM  (Auvergne)»  err.  et  à iO  k.  de 
Clermoul»  ceat.  deVerteûon,  de  PodImIu* 
Chileeu.  Pop.  i.697  h. 

Beauregerd  e»l  ua  irèe-joli  bourg»  r^Ué» 
rcflocnt  coostroil  lor  ou  pleo  moderne»  e»t 
formé  de  rue*  bien  eligDéee  <{ui  te  cou|>eol  t 
oDgle  droit.  Cr  bourg  occupe  le  *otnmet  d‘un 
plelMU  clevé  et  fort  uni,  d’où  l’on  dnniine  aur 
uiiCTiale  étend üc  de  la  Linutgoe, et c’etl  k celle 
lieureute  i«hiaiic>o  qu'il  doil  le  nom  aigniCca'' 
tif  de  Ur*ur«'^Anl.— ‘ Il  y avait  autrefoia  un 
couvent  dv  fondé  eu  15G0. — On  doit 

voir  danv  fcgltM'lc  maître- autel,  orne  de  bat- 
rdwU  et  d’un  L.'r.iud  nombre  de  figures  en 
tKUM'rU*  d’iiue  caérulion  trinarqiiable. 

I.e  ra4Ta40Di  |taAo**(i4an,  ancienne  oiai- 
aoii  de  plaivanee  de*  évAjiies  de  Clermont,  a 
été  biili  dans  le  xv*'.iêcle  par  Cbatievde  fUmr> 
bon;  le  célèbre  Maasillon  l'halHiaii  presqin* 
continuellement.  I.a  chapelle  eat  }»rlile,  mais 
orDce  de  belles  Mulpiurcs.  Les  appartements 
sont  vavtM»  bien  distribsiéa»  et  donnent  sur  une 
terraaae  d'où  l’on  jouit  de  pointa  de  vue  delt* 
cieua.  De  celte  lerraue  et  des  autres  qui  en- 
tourent le  ebétrau»  on  aperçait  diiiincteoient 
onse  villes  «t  quatre-vingt -du-hiiit  bourgs  ou 
Villages. 

BKArREGAIlO-VEXDOX,  «g.  Puy-^ 
D6mt  (Auvergne),  err.  et  4 7 k.  de  Riom , 
canl.  cl  ^ de  Combronde.  Pop.  792  b.— On 
remarque  aux  envirous  le  ebiteao  de  Routai» 
et  une  mmiitc  d'eau  tbermle  aaica  abondante. 

RRAL'REPAIRB  » vg.  t$ir»  (Dauphim  ), 
cbef'l.  de  eaoi.»  arr.  et  à 20  k.  de  Vienoe. 
Cure.  K 599  k.  de  Paria  pour  1a  taxe  des 
lettre*.  Pop.  2,822  b. — Tenaaia  d'alluviona 
moderoei.  — G’rtait  tulrtfoia  une  villa  aaaet 
bien  foriiftèe,  qui  a clé  assiégée  ptinicura  foia 
pendant  les  guerres  de  religion»  Dotamment 
par  le  duc  de  Neauxirs  après  la  victoire  qu’il 
remporta  près  de  Vicaoe  aur  le  baron  dea 
Adrets. — pATarx  de  Rallt»  atédeein  eo  chef 
de  rexpédilioQ  de  St-Doiningiie. — füéW^uer 
de  drapetiea.  Moulins  i blé  et  4 foulon. 
Cofnmtrct  de  soie»  grains»  fourrages  et  bes- 
tiaux.— Foi're#  lea  lundi  après  $t-Malbia* 
(fév.  ou  oiars)»  lundi  après  rAscvnaion,  t** 
lundi  de  juillet»  luodi  après  St-Bartbi-lemy 
et  après  Sle-Luce  (déc.). 

BKAUREPAIRE,  vg.  iVer^  (Flandre),  arr. 
{Set  à 11  k.  d’Avesors,  eanl.  de  Landrerics. 
Pop.  591  h. 

BRAUREPAIRE»  vg.  Oise  (Picardie),  arr. 
et  4 15  k.  de  Seolis»  eanl.  et  ^ de  Pont-Sle- 
Maxmoa.  Pop.  184  h.->4tn  y reourque  un  cki- 
teeu  flanqué  de  trob  loursoi  logonn  cnmiruitei 
en  1577,  mais  unies  par  des  eorpt  de  logi*|»lus 
récents;  il  eat  entouré  de  tous  cétéa  par  des 
{orné*  niuraiUés  reiupUa  d’eau»  qu’on  fnoebit 
sur  de*  ponu-lrvîf. 

■BAVREPAIRB»  vg.  Satnâ  • 4t  • Lairw 
(Bonrgogm*)»  cbef-1.  de  cant.»  arr.  clé  t5k. 
de  Lottkana.  Cure.  S.  V.  A 992  k,  de  Paria 
pour  la  tau  dse lettres.  Pop.RSBb.*— Taaaa» 


BRAOBBAITLT. 


tcrtiAÎrv  su|’<ncur,*'al}uvM>as  encienoes.— On 
y voir  uQ  cb;l(ejii  qui  était  jadiâfttrliùi-»  et  qui, 
sous  Cbnricv  IX,  soutint  un  siège  où  fut  lut  le 
cèlèhie  Lyonnais  Jean  du  Peyrat , ûtncè  de 
Clémence  de  Bourgogne,  qui  mourut  de  dc»e*- 
poir  de  la  p«'rle  de  son  amant.  ■—  /'ocrer  le* 
17  fnaiel  M août. 

BEACBEPAIBE,  vg.  Seine-Inf.  ( Nor- 
mandif),  arr.  et  4 20  k.  du  Havre,  cant.  et 

de  CrUpirto-Lesneval.  Pjp.  4^9  h. 

HEAlTRRPAIRR.t^  /'cnr/rc  (Poitoo),  arr. 
et  4 96  k.  de  bourboii-Vrndéc»  cant.  et  ZK  des 
Herbier*.  Pop.  1,178  li.*-'P*Taia  du  générai 
vendéen  RKAvetPsiaa. 

BKAUREPOK,  vg.  Dtjrdofpit,  comm.  et 
E»’  de  SouilLr. 

BKAl'HEVOIB,  bg  Attne  (Picardie),  arr. 
et  » 19  k.  de  Sl-Qucniin , canl.  et  du  Ca* 
tdrt.  Pop.  h.  Pre*  de  U aotirre  de  l'Es- 

caut.~On  y votl  Ifsrrsir*  dr  l'anncn  rhiteau 
de  Ileaiirevoir  où  fut  ceodmle  Jeanne  d'Afc 
après  avoir  été  Irabie  ri  faiie  pruonnicreau 
siège  (IcCompiegne  — Foire  le  18oct. 

BEAi'RlÈRER,  vg.  Üt-6me  (DauplHikc),arr. 
et  4 28  k.  de  Üie,  cant.  et  de  Luc-en- 
Dio  I.  P»p.  377  h.— -Foire  le  4 tuai. 

BEAt'HIEUX.  bg  Aisne  (Picanlie),  arr.  et 
4 25  k.  do  Laou,  cant.  de  Oaonnr.  r^.  A 
190  k.  de  Paris  pour  la  Use  des  lettres.  Pofi. 
844  h.— Cest  un  bonq;  Ires-aocien,  qui  re^nt 
une  charte  de  eommune  en  1 1 26  ^Commerce 
de  bmiiaux.  — Foires  le  25  oci.  et  le  ven- 
dredi de  la  semotnr  de  la  Passion.  A ces  foi- 
res 00  doil  ajouter  le  pèlerinsge  de  sainte  En- 
Irope»  qui  attire  le  lundi  de  Penteréte»  un 
grand  nombre  d’étranger»  et  de  msrrhands. 

BEACBIErX,  vg.  Nord  (Flandre),  arr.  et 
4 ISk.  d’Avrsncs»canl.  ctC>T deSolrc-lo-Chft- 
tenu.  Pop.  892  b. 

BRAtlBORRR»  vg.  Dordogne  (Périgord), 
arr.  «t  à 22  k.  de  Neuvie.  Po|i.  826  b. 

BEAEB05RE  (la),  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  drp.  de  ta  Dordogne,  4 18  k. 
S.-B.  de  Riberac  ; elle  se  jette  dans  l’isle  4 2 k. 
N.-N.-E  de  Muasidan. 

brai:boxre-db-chabcei.ade,  vg. 
Dotxtofine,  comm.  de  Cbancelade,  de  Pè- 
rifucüx. 

BEAl'SKNBLABT,vg.  />r6oM(  Dauphiné), 
arr.  et  4 88  k.  de  Taleiwe,  cant.  et  de  St- 
Vallier.  Pop.  777  h.  — Foire  le  3*  lundi  de 
mai. 

BBAt’SEHé»  vg.  Oise,  COmm.  de  Coor- 
eelles-les-Gisors,  t>7  de  Gbors.— Il  est  stlné 
dana  uoa  vallée,  sur  TEpI  ; on  y voit  les  ruiiMS 
d'un  vicnx  rb&ieaii. 

BEAl’SOtEIL,  h.  H,‘Vienne,  arr.  de  U- 
fflogv*.  >or. 

BEAl’KSAC,  vg.  ITon/o^e  (Périgord),  arr. 
et  4 16  k.  deNoatroUpOani.ci  de  Mamtil. 
Pop.  585  h. 

BBAfSSAIS»  vg.  Deux-Sk^res  (Poitou), 
arr.,C^  et  à 10  k.  de  51clk,  canl.  de  Celles. 
Pi^.  830  b. — Foires  pour  la  vente  des  mule* 
et  des  muleta  ka  11  sept.,  lundi  dm  Ramena, 
1**  lundi  de  juin  et  de  nov. 

BEAtSSACLT,  BelUs  Sedtus,  bg  Séne^ 


BBArVAlS. 


tnf.  (Normandie),  arr.  et  4 13  k.  de  Neuf» 
cisâtel,  canl.  de  Forges-las-Eaux,  Eâ  de  Caille- 
fontaine.  Pun.  1,135  b. 

BEATSSE,  vg.  Moine^cFLoire  (Anjou), 
arr, K et  4 15  k.  de  Üeaupreeu,  canl.  deSl» 
Ffomii-le-Vieil.Pop.  454  h. 

BEAURSET  (le'.,  BeausteUim,  bg  Far 
(Provence),  ch«f-I.  de  raiil.,  arr.  et  4 17  k. 
de  Toulon.  Cure  Cite  d’étape,  r^!.  V.  A 820 
k.  Je  Parispourla  taxe  des  lettres.  P.  2»772b. 
— TxaxAiJi  crétacé  inférieur,  grès  vert. — IlesI 
situé  daus  un  Icrriiotrc  fertile  en  vins  estimés. 
— P*TBiK  ducomlc  J.'Et.-M.  bi  POaTALIS, 
membre  du  coniril  des  aocieus,  miuisire  de* 
cultes  tous  l’cmpirc»  membre  de  riiisiilut.»» 
Fabriques  de  savon,  liuiied'fdivr»,  toiles,  loo- 
nellt-ric,  goudron.  Moulins  à huile  et  4 blé. — 
Commerce  de  vins,  eaux-de-vie,  bude  d'o- 
lives, etc. — Foire  1r  dimaiiclse  de  Qua»io>odo. 

BE.4rsSET  (b  ).  Beaucetum,  vg.  Fuu~ 
cluse  (Proveuev).  air.  et  4 10  k.  de  Carpen- 
Iras,  canl.  et  C^de  lktoes.V)r.  Pop.  9l8h.'— 
P*Ts<E  de  l'rnoite  saint  Oivs.--Cullure  eo 
grand  du  mûrier,  éducation  des  vers  4 soie, 
DIatures  de  »oie. — Commerce  d’huile  d’olives 
estimée. — Foi'rva  le  5*  dimanche  après  Pique* 
(«jour.). 

BEATTRt'IL,  vg.  Seine-et- Marne  (Brie), 
arr.,  raoi.,  ^ et  4 6 k.  de  Coulommier».  Pop. 
581  b. 

BEAl’Tf:V1U.E,  vg.  fi,-Garonne  (Lan» 
guedoc),  arr.,  eaiit.,  et  4 7 k.  do  YiJIe» 
franche-dc-Lauraguais.  Pop.  910  li. 

nEAI*TORT,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et 
4 26  k.  de  Laon,  cant.  et  ^ de  1a  Fére.  Pop. 
722  h. 

RKAC’TOT,  vg.  Seine^Inf.  (Normandie), 
arr.  et  4 26  k.  de  Rouen,  canl.  de  PavUJy,{=] 
de  Valmarli».  Pop.  236  b. 

BEAVVAIN.  vg.  Orne  (NoriDandie),  arr. 
et  4 43  k.  d’Aleisçon  , rant.  de  Carrouges, 
de  la  Ferié-Mac<-.  Pop.  896  li. 

BEAi'VAIS,  vg.  Eure,  caol.  et  r=j  de  Ver- 

DCIlil. 

BEAl'VAIS,  BraUtspentium,  Cttsaroma- 
gus,  Brllm^aci , B*tlo¥acum,  très-ancienoe 
ville,  chrf-l.  du  dép.  dr  VOise  (Picardie). 
Trib.  de  1**  instance  et  de  com.  (cour  royale 
d'Amiens).  Evéebè.  2 cura.  Grand  séminaire. 
Chambre roDMill.  des  arts  et  mauuf.  Soc.  d’agr. 
College  com.  vy.  Pop.  19,925  b.  — Taa- 
asf*  icrtiairr  moyen,  voisin  du  terrain  cré- 
tacé supérieur. 

Autoefots  évèrhé  et  eomlé-paîrie,  capitale 
du  Reeiivoisis,  parlement  et  itiirudanee  de  Pi- 
rb,  clwf-lteu  d'élection.  Iisilliage»  gouverne- 
ment particulier»  6 coHégialev»  13  paroisses, 
couvrntik  H abbaya.  — L'évéché  de  Beautab 
fut  fowlè  vers  284.  Revenu,  50.000  liv.  ; taxe, 
4,600  Oor.  Paroisaes,  442.  Abbayes,  14  : ro- 
veou,  137,000  liv.  ; taxe.  7,400  Oor. 

■ Holéoiée  nous  apprend  que  la  capitale  du 
Bellos^ci  était  de  son  temps  Cetsaromegus  , 
ville  qui  sc  trouve  mentionnée  dam  rüinc- 
raire  d’Antonin  et  datai  U Table  de  Peutinger. 
Lu  quatre  routa  qui  y sent  iBdM|uéet  et  qui 
B6  rallaebcDt  4 Botomagus,  Rouai,  LssteO'a, 
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BEAUTAIB. 
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Parts,  Aitfutlü  <Su«aaioivuin«Soii»om,  et«SbfM> 
marobrivut  Aau«u,  «boulâMOt  par  nae  uiita  I 
Dùo  inirrroBipt»  d«  neMirai  fatactw  i I 
vais,  — Dans  les  denùan  lampa  da  la  puU>  ' 
aance  iv>8taine,  Cwtaromafià*  pril  k soin  du 
peaple  Bellnt’uct  t mM  saile  Ür  lilres  H de  i 
oiODumenu  liuloriqites  protivesit  qu«  lifUo“ 
vaci  rst  b n>èae  sille  que  Bcauvaii , où  ou  a 
trouvé  diverses  aotiquites  roiuaioes.  ftl^ts  à sc 
présenic  ici  une  question  qui  a beauroiip  in> 
lêressé  les  ^>fraplM-s.  Cc^r  menlionoc  uuc 
ville  rbea  1rs  Bêllovati,  où  ils  se  renfermèrent 
tousà  son  approche  ; qu'il  Doimue  Bruluspan- 
tium,  et  dont  il  u’est  emuife  fait  oictilioci  |»ar 
aucun  auteur,  ni  dans  aucun  moDuaieut  de  l'ao* 
bquilé.  Comme  le  nom  de  Ctv$aromaf^  avait 
pu  éire  substitue  à celui  de  Bratuspantium, 
SaoiOD,  Adrien  de  Valois  et  Scaliger  u’iièsi- 
tcot  pas  a coaudérrr  Bratutponûum  comme 
la  méase  ville  que  Casaromaf^utf  et  d'Anville 
adopU  ropinUko  des  deiu  savants  dans  u carte 
de  la  Gaule  au  lempa  de  César , publiée  ea 
474S.  Cependant  d’Anville  cbangea  d'opinion, 
aprm  avoir  eotendu  la  lecture  d'une  disseï  ta- 
lion de  M.  fiooamj,  qui  pbee  Bratuspanüum 
dana  la  paroisse  de  Vaiidreuil,  à 1 k.  de  Bre- 
tcuil.  U parait  aujourd'hui  bien  démontré  que 
Cataromaffti  est  la  même  ville  que  Bnttus^ 
pantiuin^  qui,  devenue  romaine,  avait  quille 
•OR  nom  gaulois  pour  prendre  celui  deC^r, 
soQ  vainqueur;  il  faut  donc  en  revenir  a l’opi- 
oion  de  Saiisoo  et  de  Valois,  trop  légèrement 
•bandoonée.  ■ Walekeuaer.  Gèoj^rephit  dtê 
QauUtt  part,  ii,  ch.  4,  p.  423  et  suiv. 

Sans  rien  préjuger  sur  ces  diverses  opinions, 
on  peut  dire  que  cette  ville  est  d'uue  haute 
aoliquilé  ; et  de  oonibrcus  raonumeiiis  ne  per* 
tnelleni  pas  .d'tn  doulrr.  Des  vestiges  cou* 
sidérahles , IroOTés  en  163.*l  au  mont  Cape- 
ron,  siluc  k 200  m.  de  la  ville,  «ers  le  uoed- 
est,  attestent  qu'il  existait  uu  leni|i{e  sur  cHIe 
hauteur.  Les  anciens  murs  de  U «ille  rureni 
faits  des  débris  de  ce  vaste  éJiûco,  sur  les  rui- 
nes duquel  on  a trouvé  de»  frises,  des  colonnes, 
des  cliapiteaua , qui  prouvent  le  long  séiour 
des  lêgioai  romsincs  dans  cescou1rct:s.— -Beau* 
vais,  comme  plusieurs  autres  villes  andetmes  , 
ofTi-e  diiq  ou  six  reconstructiuns.  Ovi  trouve,  à 
S m.  de  profondeur  , des  rues  aucirones  et  des 
pavés  du  temps  des  Gaulois.  Des  euceioles  de 
vieux  palais,  situes  dans  te  voisinage  de  b pré- 
ieeture,  sont , à coup  sür,  uu  travail  du  pre- 
mier Imips  de  la  conquête  de*  Homsim,  Sur 
CCS  ruines  sont  d'autres  nioouaieiiis  de  la  pre- 
mière race  de  noi  rots.  Le  beffroi  de  la  rsibé- 
drale  était  assis  sur  un  massif  romain.  L'an- 
cicnoe  éÿiie  de  b Basse-Obluvre , autrefois 
temple  des  païens,  était  remarquable  par  ses 
aroadM  à plein  cintre,  par  une  aucemsion  d’as- 
ats«^jÉ|.  ptsrrcs  et  de  graadeu  briques;  en&o , 
ilmtjpiiiilUi  et  des  médailloiis  de  fiasihuBM, 
troKés  dmis  Im  foBiiemcirti  des  oMaÿlci, 
avec  cette  tosenfdMn  ; A^tîtaiari  GalUm, 
atbstsau  que  Beauvais  lut  pmséflè  par  bs  Ao- 
asaioa.  Cette  viUe,  amà,  que  phisissm  telliÿ 
cités  aafftQwa , a porté  jp  nom  de  CWsaro- 
aiaffti,  00  eaiada  CéteA  D^’teaps  de  Cens- 


tantin,  Beauvais  se  nommait  Ovitat 
vacontm.  Le  Ca(ûiuUire  de  Charlnnagiia  b 
nomme  BeU>acui;  Hiurmar  rappelle  B»l^ 
v«^s  , Aimoio  lielvof’ai.  — Vers  Tan  4T1» 
Chilpéric  Gl,  romme  vainqueur,  son  «ntfre 
dans  celle  cité.  Les  >'oribaruis  leiitèraot  ea 
vain  de  l'asaséger  ; toutefois,  b ville  fut  brâlee 
en  En  881  U-s  Murinaiids  ravagèrent  tes 
environs;  et  deux  ans  plu»  tard  il*  Uxcieol 
leur  quartier  d’hiver  dan»  celle  vdle.  Beau- 
vais fut  encore,  eu  886,  convumé  f*ar  te  feu. 
En  923  et  023  crtie  ville  fut  pillce  par  tes 
Normands,  et  biôléede  nouveau  en  iOI8>  En 
1109,  Keauvaii  fut  pris  par  Louis  le  Gros, 
a|srés  deux  au»  de  siège.  Celle  ville,  en  1180, 
devint  encore  ta  proie  dea  Hjaimes. 

En  1232,  tes  bourgeois  de  Beauvais  se  cons* 
lilucreot  en  commune  S)»oDlaovment , ou  , 
comme  s'expriuie  uo  oonlempurain , par  lujte 
d’une  coojuraiion  Uimullueu»e.  lU  cimtrai* 
guirent  leur  évêque  à jurrr  qu'il  reipeclcrait 
U nouvelle  constilution  de  1a  ville. 

Oixara  oa  Bast-vais» 

« Tous  les  hummes  duiusciluu  dam  l’en- 
cciotv  du  mur  de  la  ville  et  dans  les  faubourg** 
de  quelque  svigucur  que  relevé  le  terrain  où 
iU  liabiteiil,  prêteront  aerment  4 b cooiniuue. 
Dans  tiiule  rèieudue  de  la  ville,  chacun  prê- 
tera secours  aux  aulres,  localement  et  selon 
SOO  (KMlVOir, 

» Treize  pairs  seront  élus  par  la  commune, 
entre  IrsqueU,  d'apres  le  vote  des  autres  (>airs 
et  de  toiu  ceux  qui  auront  juré  la  commune, 
un  ou  deux  seront  crées  majeur». 

U Le  majeur  et  les  |iain  jiireionl  de  ne  fa- 
voriKr  |iei  sonne  de  U couuuuue  |x>ur  cause 
d'amitio  , de  ne  léser  personne  |K>ur  cause 
d'iBiiniiié,el  de  douiM’t'  eu  toutes  choses,  selon 
leur  puuvutr,  unedi  ciùuo  èquiUible.  Tous  les 
autre»  jureront  d'obéir  et  de  piêrer  maio-rorle 
aux  det-isiom  du  uiiji-ur  ri  de*  pair*. 

• (^luiroiique  aura  fui  lait  envers  un  homme 
qui  aura  juré  celle  cummunc,  le  majeur  et  les 
|iairs  , U pbiute  leur  en  est  faite,  Imoul  jus- 
tice du  coqiset  des  biens  du  cou|>able. 

• Ss  b coupable  se  léfugie  dans  quelque 
cliiteau  fort,  le  majeur  et  lai  pairs  de  la  coui« 
mune  parlciool  sur  cela  au  »cigm:ur  du  châ- 
teau ou  à relui  qui  sera  en  son  heu , et  si , à 
leur  avis,  saii>f.<cliou  leur  est  faite  de  l'enuemi 
de  la  commune , ce  »rra  a»sez  ; mai»  si  Le 
seigneur  refuse  balisfaclioit,  ils  »c  ferout  jus- 
tice 4 eux-mèmes  sur  scs  biens  cl  sur  scs 
bo  Dîmes. 

> Si  quelque  marchand  étranger  viml  à 
Beauvais  |M>ur  b marche  , et  que  quelqu’un  lui 
fasse  tort  ou  injure  dans  le»  ioterêu  de  la  bai^- 
beue,  si  plainte  csi  i^t  faite  au  majeur  H aux 
pairs,  et  que  b marchand  puiue  trouver  son 
malfaiteur  dans  la  ville,  b majeur  et  les  pairs 
COI  feront  justice,  à moins  que  le  marchand  ne 
anit  un  dea  ennemis  de  b commune. 

• Nul  homme  de  U eouimune  isc  devra  prê- 
ter ni  tréencer  son  argeel  aux  enoemu  de  b 
commune  tant  qu'il  y aura  guerre  avec  eux, 

’ "car  a'il  b fait  U sera  parjure  ; et  si  quelqu’un 
«1  eoQvaioeu  de  leur  avoir  prêté  ou  créaneé 


quai  que  rc  soit,  justice  sera  bile  de  hô,  lalao 
qne  k majeur  et  le*  pairs  en  décideront. 

• B11  anrive  que  le  corps  des  Unirgeob  mer- 
die  korade  la  vAk  couire  ses  etmeniis,  nul  oc 
paiiementera  avec  eux,  si  ce  n'al  avec  hcenec 
du  B»s|e«r  el  dea  pain. 

» Si  quelqu’un  de  U comoiime  a cooGé  son 
argant  é quehpi’uo  de  b ville,  et  que  celui  au- 
quel far^mt  cura  été  conGé  se  réfugie  <bns 
quelque  ehilecti  fort , k seigneur  du  rhéleau , 
en  ayant  ragu  pUiote , eu  rcodra  i'argeail  ou 
chassera  le  défaîteur  da  loa  châlcw  ; et  ail  ne 
fait  ut  l’une  oi  Fâiilre  de  oca  choses,  Juitkc 
sera  faite  sur  kl  hommes  de  ce  chêirau. 

» Si  quelqu’un  enlève  de  l’argent  4 un 
homme  de  U eommnoe,  cl  s«  rthigic  dans 
quelque  chàlccH  fort , jinltce  sera  faite  sur  lui 
si  ou  |i«ul  le  rcocoatrer,  ou  sur  le»  hommes  et 
Ica  bietks  du  le^Denr  du  château,  à moins  qua 
l’argent  ne  soit  rendu. 

» S'il  arrive  que  quelqu'un  de  la  commune 
ait  acheté  quelque  lierilage  et  l’ait  lemi  pen- 
dant l'an  et  jour,  el  si  qiselqu'un  vient  ensuite 
récbiuer  et  demaruler  le  rachat , il  ne  lai  sera 
|Kiiul  fait  de  repense,  mais  l’acbeleur  demeu- 
rera en  paix.  « 

* Pour  aucune  cause  b présenle  charte  oa 
sera  porti-c  liors  b ville.  • 

IVpui»  l'octroi  de  cHtc  charte  le-s  habitants 
df  Beauvais  furent  gouvernes  |uir  un  maire  et - 
douze  pairs,  qui  étaient  reoovivrlos  tous  le» 
an».  Le  nombre  des  pain  fui  réduit  4 six  vers 
U fia  du  xTit*  siècle.  Le  roi  noomiail  uo  capi- 
taine ou  diâtclain  de  U ville;  son  lieiiletiaut 
avait,  ainsi  que  le  maire,  une  des  clefs  de  clia- 
que  porte. 

L'évè(|ue  de  Braiivait  avait,  dana  les  xm* 
et  XIV*  kiecies  te  privilège  de  battre  monnaie 
qui  avait  rount  forcé  dans  tout  son  dsocète; 
elle  était  ro*iqio*èe  de  deux  lier»  d'agent  d 
d’un  tiers  d’airain.  Malgré  tant  de  pi  èfogalive», 
le  |iou»o«r  de  l'rvéque  était  loin  d’êlie  lUiiiitté. 
— En  13(13  le  peuple  de  Beauvais  se  souleva 
coutrr  rèvéqiir,  et  le  contraignit  • sortir  de  la 
vilk  ; mais , comaie  crlui-cî  était  noble,  il  ap- 
|ieia  4 lui  les  gctitibbomuM’i  de  son  dimèse, 
qui  se  mooircreni  empressé»  k le  venger  ; il 
enleva  un  grand  nombre  de  bourgeois  qu’il 
jeta  dans  des  cachots  ; il  brûla  uo  faulwurg, 
et  il  auiait  coniiiiué  se»  déprédations,  m Phi- 
lipiw  V n’èlait  intervenu  pour  punir  avec  une 
égale  sévérité  l’un  et  l’autre  parti. 

Sous  b régne  malheurenx  de  Jean  et  sous 
la  rcgeikca  de  ton  Gl».  les  troubles  de  la  jac- 
querie prirent  naissance  i Beauvais  et  dan»  les 
envirutis  en  1337,  et  «e  termiocnal  dans  celte 
cooirée  par  le  roawaerc  de  t«M  ka  puysans  qui 
tombèrent  sous  la  msin  dn  nobbA  1a  roi  de 
Navarre,  Ciuirbs  le  Maevais,  dans  un  seul 
jour  , près  de  Oemiool-eis-Deaavaisis,  en  6C 
passer  trois  mille  au  Gl  de  l'épée.  • Les  no- 
bles, dit  VilUret,  rassurés  par  l«ir  réunion  et 
les  secours  qu’ils  avaient  re^ , tinrent  alors 
b campagne , mettant  tout  à feu  et  4 sang,  et 
maaaacnnl  indistiocteoMot  tous  ks  peysaoe 
qu’lu  renooniraient,  innocenta  on  ooopcMte*  ■ 

En  1417,  un  grand  nombre  de  vitteiacdédte 
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rêfint  pour  le  due  de  Itourgogae,  perce  que  co 
due  promil  â celle»  qui  «uivreieot  loa  perti  me 
r&cMplioo  de  U1IIM4  eiJet,  dtiviei,  ^helle»  et 
■litre»  TexHtioiU  dont  le  |k»u«re 
était  ire^é  ; la  plupart  des  villes  du  K<*auv«ius 
ouvrirent  leur»  porlcsau&tiuupei  l>oufÇuipiou* 
Dcs.  Baittvm  fui  de  ce  uouibre.  Oite  » ille  |»a»ia 
euMttla  M pouvoir  de»  Aiiglai»  itvrr  prevque  tout 
lo  reste  de  b Frmce,  Lorwjue  le»  trau|M.‘ii  de 
Qitrlei  Vlloureet  fu6n  rrcuoquii  sur  le»  Au- 
t;bit  uoe  ptrlio  do»  prosioce»  sepleniriuoale» , 
b»  babittnU  de  Beauvai»  cdkauereni  l'infàiiic 
crtque  Courhuo  H w rmdirent  au  roi.  C'-pcn- 
danl  cMIr  »ille  fut  eucorv  uiquu-H-i^  |iei’  le» 
IrxMipr»  ansbiM'i;  el«  le  7 juin  HK-s 

aurpnrvnl  le»  porte»  de  rHôiel-lMeii  (actuelle- 
meut  porte  d'Amien»/,  et  tuerrni  Jarqiie»  de 
Ouelu'ii^iiirs^liculcnaot  durapilaiDcdela  ville, 
qui,  avec  Jean  de  LiRnére»,  d'iiuede»  preqtières 
faDilllr»  dit  pav»,  avait  fait  éclHuier  Imr  entre- 
prise. Le  premier  s'était  oppiné  avec  forte  à 
leur  entrée,  «d  soutenant  avec  qaelqur»  voldals 
leur  effort  à loule  outrante;  l’autre  eiii  la  pé- 
sente  d’esprit  de  couprr  hdttiitenieal  la  corde 
qui  soutenait  la  herse  de  fer  pendaulc  entre  le» 
deux  portes,  ce  qui  fui  rau»e  qoe  lovii  le»  enoe» 
lois,  qui  s'étaieut  déjà  iulrmluil.»  dun»  la  ville, 
furent  mis  à mort  par  le»  habitants.  C’est  en 
ncniojrf  de  cet  êveoemeni  qiie  lut  ift»ttltn-r  la 
procession  qui  se  faisait  aulrefots,  le  jour  de  la 
Trimtc,  à ta  porlederilôtei-Uieu.— Ma»  c'est 
aurloiil  an  temps  de  Louis  XI  que  les  liaiiitani» 
de  hciuvais  sr  i^nalèreiil  par  leur  courage.  Le 
duc  de  nourgùgne,  Giarles  le  HaiJi  ou  teTé- 
mrraifr,  à la  tète  de  SO.tiOO  humine*,  vint,  le 
57  juin  1475,  assiéger  leur  vdle.  C’e^duc  avait 
déjà  ravagé  1a  Picardie,  et  inspirai!  |Mriuul  la 
terreur.  Il  »e  jeta  sur  Iie;iuvais,  alorj  sans  gsr- 
uinM.  Bebgnj-  l’aUrndil  dans  un  pi*tit  fort,  à 
Plfeidi'ce  du  faubourg  que  les  Bourguignons  de- 
vaient Iravt-rser  à leur  arriviv!,  et  il  »’y  ihfrndit 
plusieurs  heures  avec  quelques  gentÛdioQimcs 
qui  rat-conipagnaitml,  |iour  donner  aux  bour- 
geois de  Beauvau  le  iroipa  de  faire  leurs  der- 
niers préptratifs.  Il  le  retira  emuite  bU*s»é  daiia 
b fille  par  U porte  du  Limn^n  ; les  Buurgui- 
gooia  »e  répandirent  aussitôt  dans  le  faubourg, 
croyant  la  vilb  gagnée;  mais  il»  furent  arrôlés 
par  te  fosse  qui  séparait  le  faubourg  de  b ville, 
et  ils  virent  qu’il  y avait  là  un  nouvel  assaut  à 
livrer.  Cet  assaut  se  prolongea  owe  heures  eo- 
tjêres,  et  les  habitants  de  Beauvais  le  soutinrent 
avec  un  courage  héroïque,  quoique,  à la  fin  de 
la  journée,  il  o y eût  plus,  entre  eux  et  les  as— 
aiillanU,  que  le»  flarnoies  qui  déroraienl  b 
perte  ; nuii  ib  y apportèrent  uits  cesse  des 
cottbiiriiMaa  fàûr  ca  faire  un  »a»te  bûcher 
qtie  le»  Boiirfiàgnowifesèrc^  |vas  franchir.  — 
£es  fCDamee  de  Beauvais  se  lignatéreat  dam 
nette  définiae  per  leur  courage  ; une  jeune  Ule, 
Jeanne  Luné,  sumommee  depuis  flachclte,  ar- 
racha IVlendard  de»  Bourguignons  , comme  ils 
VHiaient  de  le  planter  sur  b muraille,  et  le 
porta  en  triomphe  à l’égliac  des  jacobins.  Enfin, 
à huit  heures  du  soir,  les  bmirgroi»  reçurent  des 
secours  étrangers,  et  forrérmi  le  duc  de  Bour- 
gogne à lever  te  siêgr.  La  fjulL-  princijule  du 
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doQ fut  d’avoir  négligé  d^inresUr  la  ville  du  célé 
de  ta  porte  de  Paris,  |var  oii  le»  sev^jum  y arri-  1 
véreQl 

La  bt’Ile  aetiun  d«*»  femmes  de  Iti’auvai»  leur 
vmIuI  les  IfPrc»  pairntis  cm  Louis  XI  inslt- 
tuait,  }x>ur  te  14  uclo'.rr,  jour  deSte-Anga- 
dtevtue,  au  itieiùe  de  la(|i«Hleou  aMriliua  la 
levée  du  vh'gi*,  une  procevsmn  ovi  il  voulut  que 
le»  ftmunei  {rréccdasvenl  1rs  homme».  L’ordon- 
iMOcr  portait  qu’en  outre  toutes  fenmies  et  fil- 
les |KMUTairnt,  le  jour  de  leurs  tiocev,  et  auni 
souvent  que  bon  leur  seiuhlerait,  prendre  tels 
atours,  vétetmmts,  joyaux  cl  habillrnu'al  qu'el- 
les voudraient.  txttc  réiéavonie,  inlemmipue 
pendant  un  tnn|»,  se  fait  artuellmieni  tous  les 
aii>,  le  dinuinrlw*  le  plu»  |vrurhe  du  1 4 ortol>re, 
en  e\i*riitiou  d'un  décret  de  I80C.  •—  I.C5 
lettres  |talcnirs  rrUlivev  à cet  événement, 
doiiitérs  à SetilU  le  55  février  1473,  por- 
trni  : « En  roa»ideraiion  de  la  boanr  et  ver- 
toruM  rr»i>tance  qui  tut  faite  l’atmée  der- 
nière |uir  iKrtre  chere  et  iNm-aiince.  Jeamie 
Laine,  fille  de  .Maliliieii  l.aine,  deQieuranl  m 
notre  ville  dr  Beauvais,  a IVneonlre  vies  Bntir- 
guignoii»,  nov  rebi-llet  cl  dr'.<ibèi''sants  sujets, 
qui,  ladite  amn'-c,  s’el forcèrent  à surprendre  et 
gagner  sur  muis  et  notre  obeu»anee,  (vir  puis- 
sance de  H d'aMauts,  ootri'clile  ville  de 
Itcauvaiv  , u-ltrmenl  que,  en  duimanl  levdils 
asMtiis,  elle  g.igna  cl  retira  devers  elle  un  élen- 
dard  desdit  s iViurgoigisuu»,  ainsi  que  iiou.v  étant 
dernicrcfiieut  eu  nutredilc  vitk  avom  éir  dû- 
ment infiinné  : ^ous  avons , pour  ers  cause», 
et  m faveur  du  mariage  de  (iolliii  Ptilon  et  elle, 
lequel  a été  par  notre  moyen  naguère  traite, 
conclu  et  acco?xlé,et  pour  autre»  rorisideralions 
à rc  nous  mmivjn!,  ociruye  et  oc<royrom,  vou- 
lons et  nou»  pbit  dr  grâce  sftécîalc  |iar  te»  pré- 
tentes  que  ledit  tôiMm  l’illou  et  Je  uiue  sa 
femme,  et  rhacun  d'eux  soient  ei  dcmrurmi, 
toute  leur  vie  durant,  francs,  quilles  et  evcmpla 
de  tontes  tailles  qui  sont  et  seront  dorénavant 
niMis  et  impOM'cs  de  |iar  nous,  en  ntMrc  royau- 
me, quelque  part  qu’tb  fassent  Itnirdcmeurauce 
en  luMrodil  royaume.  Kl  de  ec  le»  avons  exrmp* 
les  et  tfTnini'hi»,  exeiuplons  et  affranchissons  de 
noiredile  grâce,  par  ces  même»  |>réscotn,  etc.  » 
I«s  habitants  de  Beauvai»  conservent  encore 
avec  un  religieux  respect  le  drapeau  enlevé  sur 
la  lm*clie  par  Jeanoc  Haclselle;  il  est  disposé  à 
l'hôtel  de  ville,  et,  tous  le»  ans,  il  est  (lortr  jur  1rs 
jeunes  fille*  à la  proressiün  de  Ste-Ang^lresine. 
Dans  celle  cérénonie,  les  femtae»  ont  le  pas  sur 
1rs  faommrs:  «lies  tiriml  plavirurs  evU|w  de 
cuulevrirMS.  <X  étendard  est  dans  le  plni 
grand  étal  dr  vrluslê,  et,  poHir  le  maintenir,  on 
^été  obligé  drl'appliqiMT  sur  uoe  forte  toile;  il 
en  Banque  inénie  une  partie.  On  y voit  encore 
les  arme»  de  Clvarles  le  Téméraire,  la  figure 
de  saint  l.aorcni . deux  arquebuses  croUéet  et 
tes  lettres  KLiKG,coaim«neenicDt  du  mot  £lur- 
/;undia.  Il  a élé  publié  dan»  le  recoril  de  mo- 
nuotenL»  de  ViUcmin  , «1  l'on  en  a donne  un 
dessin  d’après  nature  dan»  lequatriètnc  votuoie 
du  iVogtm'/i  uniVerre/  de  janvier  1S37.  Un 
tableau  infiniment  précieux  à 1a  ville,  sons  I0111 
les  rapports,  de  4 55  e.  de  brge  sur  3 m. 


BKAO'ADi. 

T — — 

' IS  c.  de  haut,  reprrstmie  raction  rtonoanle  de 
i'ltérotacdelk.iuvaU:  onl’y  voit,  la  harhe  dans 
une  mutn,  iViiiparant  de  l’autre  d’un  étendard 
que  relient  encore  le  bras  d’un  soldai  ubatlu. 

Ver»  Tan  15!10,  au  milieu  des  guerres  de  il 
Ligue,  les  liahiuinlsdr  T.oauTai*refiiv**tent,saaa 
rien  eoireprcmlre.  desçrvir  sous  Henri  IJl,  mais 
il*  <w*m»dimit  volonlaireateoi  à Henri  1 V . I/xv 
qu’il»  surent  que  ce  piinre  était  à Aoircm,  iU 
allcrcol  au-devant  Je  lui, et  conrlurent  un  traité 
qui  fut  signé  U*  55  août  1594. 

A dater  de  celle  é|MM|ue,  cette  ville  ne  fut  le 
théâtre  d'aucun  evènemeni  imporlaiit.  Ravagée 
par  une  peste  vio'mle  de  1653  ■ 4637,  (>ar  des 
inombiiotH  en  1658  et  1695,  par  U famine  en 
Iu93,  elle  fut  Iraverviv.*  par  Hierre  le  Grand  en 
4717.—  La  terreur  n’y  fil  |va»  rouler  de»  tor- 
rrtilv  de  sang,  romme  dans  d’autres  villes  de 
Fraisre  ; on  renversa  vriiliunenl  la  statue  de 
liOiiii  XfV,  qui  avait  été  apportée  sur  la  grande 
plaee,  peu  d’années  auparavant,  du  cbàlrau 
votun  de  < à illon-Boufilers.  —H  »’«t  tenu  dan» 
relie  ville  pluvieur*  coucilu».  ?ioui  rvlerons  seu- 
irmetti  ceux  de  845,  où  Hinmiar  fut  élu  arclie- 
vvifuede  Reims;  de  1 1 14. ou  l'on  exeommunia 
IViMjiereui  Hemi  ; de  1 150,  ou  »ainl  Amoul  de 
fioisvoiu  fut  caBonivc  ; celui  de  1154,  sur  la 
di»ci|'li»e;  «fifitirHuide  1 161,  cunlrefanii|vape 
Virtur. 

Les  armes  de  Beauvais  vont  : tt tfzur  h un 
paif  au  picU  Jiché  tf'or  (alias  ttnrgent). 
La  devise  est  ; Pai.u»  üt  hic  rixr*,  v«hs- 
T*]«s  ar  riHM*  HssiKiia. 

La  ville  de  DeauvaliesI  silure  dans  un  rirbe 
vidlofl  entouré  de  culiiue*  bouéev,  au  couniii*nt 
de  l’A  vriun  «t  du  1 tiéraio,  qui  taigne  une  par- 
tie de  von  enceinte,  eirrule  dunv  »nn  intéiteur, 
et  »e  divise  eo  plusieur»  licauches  cl  rauaux 
lré»«ravoitbli.'S  à l'explMtation  de  diverse*  raa- 
nulaciuri-s.  Elle  est  génèralrment  mal  bâtie:  b 
plupart  des  maboiis  uMit  coDilruile»  en  bois, 
argile  et  mortier  ; mais  011  est  frapité  de  b mul- 
Itlude  d oriHunenls  et  de  sculpture»  en  Imis  qui 
dét'orrni,  à reiiérietir,  cet  habtiation».  Comma 
dan»  toute»  le»  vilirs  anevetines,  une  grand# 
partie  des  rues  sont  mal  pem-e»,et  les  naisoa» 
n'y  vont  point  aligui'v^:  Tune  des  plu»  lirlles 
rues  evi  relie  de»  Jarobins,  qui,  iraversaul  toute 
b ville  de  l'evt  à l’oue-t,  Pioui  cinq  noms  diffé- 
rents, I»  partage  «n  deux  partie»  proque  égales. 
La  largeur  de  la  ville,  en  ce  sens,  est,  mira 
murrti,  de  950  m.  ; et  sa  longueur,  du  nord  au 
stid-oucsi,  ou  de  I»  |iorle  d’Amim»  àcrile  de 
$t-Jean,  est  de  1 ,1 50  m.  ; le  tout  en  ligne  droite. 
Une  petite  portion  de  b ville  actuelle  se  nomne 
b Ci  té.’ elle  «St  d’une  construction  fort  ancienne, 
presque  carrée,  et  fermée  de  miiraillea  épaisse» 
de  plus  de  5 m.,  accofn|sagiK^  de  tours  ron- 
dus  : le  tout  Itàli  de  |veiile»  pierres  carrée.»  fort 
dures,  inéicet  de  grosses  et  large»  brique*  telle- 
ment  riamlres,  qu'on  a peiiM'à  les  desmiir.  Ces 
murailles  paraissent  être  du  iti*  00  du  iv*  siè- 
cle. La  nouvelle  ville, cinq  à six  foiv  {dus  grande 
que  b cité , a été  mtourér  de  retD|kaiis  et  de 
fours  dont  b comtruciion  a eu  lieu  {tendant  le 
cnurtduxireldit  xtn'iiéele.Crs  forlifiealiont, 
devenues  ipatüe^|cpuis  l invealioa  de  rarlil- 
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I«ne,  MQl  ftciwilmirni  rrotpUcé«»  par  de  trèf- 
braux  lMjulevard<  qui  foraient  une  promenade 
agréable,  cooapcaée  de  troi*  allér»  princi|ialrs, 
a^nt  entemble  96  m.  de  large.  Celle  pruine* 
nade,  bordée  par  un  canal  d’eau  vive,  qui  te 
décliargr  dana  k Tbérain,  aptèi  avoir  fait  le 
tour  de  la  majeure  partie  de  la  ville,  rrmpiaee 
des  moparU  qui  tombaitnit  en  ruine,  et  les 
Imm'ii  maréragrux  dont  1rs  exbalaitcat  éiaiml 
aiuai  iiuiiibles  que  désagréable*.  Le  |»retnier  ar> 
Iwe  de  res  boulet  ards  fui  plaoiè  ir  1 5 décembre 
4804.  I.a  dcruolilion  des  remparts  avait  rom- 
neiicé  ra  janvier  1803.  (Test  au  zèle  ériairr  de 
M.  le  chevalier  de  Nully  d'Hérourt  qu'est  due 
ridée  hrufcute  de  relie  ulile  iransfurmaiion  ; 
e*est  i ractivité,  i 1a  pertévérsiire  qu*il  a mises 
dans  rexéculion  dea  travaux  quM  avait  projetés, 
et  qu'il  surveilla  conslammrnl,  d'abord  ronune 
adjoint,  |Mjis  rumme  maire,  qvr  les  liabitaolt  de 
Beauvais  khiI  redevables  de  crs  beureux  rhao- 
|ement«,  qui,  chaque  jour,  font  de  nouveaux 
progrès,  et  dont  on  rrronoail  à chaque  iiitiani 
l'uliliié.  L’autre  rôle  de  la  ville  e«l  bai|[;né  par 
no  bras  du  Utérate,  dam  lequel  l’Aveloa  vient 
se  jeter  prés  la  porte  St-Jean. 

Le  Tbil,  ou  Sr-Locia»,  forme  une  espère  de 
hulwurg  de  Beauvais.  On  prétend  même  que 
jadis  ce  hameau  faisait  partie  de  la  ville.  Il  ne»| 
aé|Mrè  du  faultoiirg  OaiiloQ  que  pr  un  sentier. 
— L’ahiujre  de  St-Lucien  était,  au  moment  de 
la  n-vulutkon,  un superlw rdilire  qui  noffrrplus 
mainlenaiii  quedoi  ruines.  Elle  était  de  l'ordre 
de  St-IVnoil,  et  fut,  dil-oo,  bdiie  ou  plutdt 
foodci*  dans  le  V*  sicele  par  Cliildebcrl,  (kinlran 
«I  Chilp*  rie,  rois  de  Franor.  Son  église,  située 

sur  une  montagne  couverte  de  vignes,  à 4 L.  de 
Beauvais,  était  un  dei  monuments  les  plus  cu- 
ririivdeseuviroiui.OQjrvovail  tes  ilaïues  des  rois 
et  des  reines  de  la  première  race,  qui  liaient 
plact'es  au  haut  du  sanctuaire,  où  une  ceinture 
de  fer  les  reiraail.  Celle  église  renfermail  en 
outre  une  foule  (Tobjets  précieux  ou  lingulien, 
aujourd'hui  dispersés  ou  détruits.  CesI  là  que  se 
trouvaient  ees  stalles  célébrés,  qui  fouraireot  à 
Calot  tous  les  capiccs,  toutes  les  biiarreries 
qu’il  coDsigna  dans  la  Trolaiioa  de  lainl  Auloioe 
cl  dans  tes  autm  dmaius. 

CarnioxaLa  nx  fiaauvAii.  Plusieurs  au- 
teurs prétendent  que  l'an  S6  de  J.-C,  deuxie- 
me aoïk-r  de  rmipirc  de  Néron,  éftoque  à la- 
quelle les  murs  de  la  cité  de  Beauvais  fnrail 
roQstnnia,  l'église  de  b Bnsse-<jeuvre,  qui  a 
précédé  l'édifiec  actuel  de  la  calbrdrale,  fut 
•Qsvi  bèlicpourservir  Je  temple  aux  piens.  La 
eonstnislion  de  b Bavse-OEuvre  (»ur  l'erapli- 
cemeut  de  laquellu  devait  être  élevée  la  nef  de 
l'édifirc  actuel)  est  inrontejitablcmeol  du  m* 
siecle.  Tuuirs  1rs  IraJiiiotis  s'accordent  à dire 
qwe  cel  .inriro  irmpk  païen  fui  converti  en 
église  cbrt-lieQnc  vers  te  nulitu  du  iv  sierlr, 
et  servit  de  cathédrale  juiqn'è  U Gn  du  x* 
siècle,  époque  où  furent  jetés  le«  premiers  fon- 
dements de  rancienoe  cathédrale  pr  Hervée, 
quatrirnse  évéque  de  celte  ville.  Roger,  son 
successeur,  continua  de  faire  trastillrr  aux 
fondements  de  l'église  commencée  pr  son  pré- 
déretâour.  Celte  église,  bâtie  avec  une  sorte  de 


magniCccnce  pr  les  évêques  Hervée,  Roger 
et  leurs  successeurs,  fut  incendiée  à deux  dif- 
férralrs  reprises,  en  4 180  et  1995.  C’etlà  celte 
drmicre  époque  que  Miles  de  Nanleuil,  évA. 
que  Je  Beausais,  entrepit  de  rebâtir  sur  un 
plan  beaucoup  plus  vaste,  celle  que  nous  vojooi 
aujourd'hui,  dont  la  vodle  s'écruub  en  4995, 
et  fut  reconstruite  en  19?9.  Mais  comme  on 
n’avait  ps  emplové  les  movro*  siivcepiibles 
d’en  assurer  la  sohJiié,  elle  s'écroula  de  nou- 
veau, d^ixe  ans  après,  le  90  nosciubre  1984. 

En  1338.  résèque  de  Beausais  et  son  clia- 
pitre,  voulant  faire  acliessT  le  ebvur  de  celle 
vaste  basilique,  cboisimil  Rnguerrand,  sur- 
nommé le  Riche,  arebilecle  fort  habile,  pour 
rexéciilioD  Je  cet  im|K)rlanl  travail.  Les  tra- 
vaux furetit  commencés  et  continués  avec  ar- 
deur pndant  plusieurs  années;  mais  les  guer- 
res inieslioes  qui  dtéolerent  la  France,  et  l'oe- 
riiplion  J'une  gratxle  priie  Je  son  territoire 
pr  les  armi-es  ai^bises,  interrompiirnt  celle 
comtrucliun,  qui  ne  fut  reprise  que  le  91  mai 
de  Tau  4 500. — Jean  WaasI,  ^auvauin,  et 
Martin  raïubklie,  de  Paris,  tous  deux  archi- 
teciet  et  matlrcs  matons,  furent  chargés  de 
diriger  les  travaux.  L'm»uffiiauce  des  sommes 
destinées  â cette  immense  construction,  for^ 
d'en  siispeiMlre  b coa«irurliüa  et  de  faire 
clore  pr  un  mur  Je  refend,  qui  s'élève  jusqu'à 
la  voûte,  b priie  de  l'égluc  qui  evt  r«slt<c  im- 
prfaiie  jusqu'à  ce  jour. 

l.a  hauteur  de  réglise,  depuis  le  pvé  jus- 
qu'à la  voûte,  à prendre  entre  les  qiutre  pibers 
qui  sont  aux  angles  Je  la  croUée,  est  de  40  m. 
77  c.,  celle  du  chaur  est  de  46.  m.  43  c.  La 
longueur  intérieure  du  climur,  depuis  la  grille 
d'entrée  jusqu'à  son  extréaiitr,  entre  les  deux 
piliers  derrière  le  tnaiire-aulel,  est  de  35  m. 
73  c.  La  largeur  entre  les  mun  de  face,  45  m. 
59  e.  La  n^  projetée  devait  avoir  de  lon- 
gueur 52  m.  69  c.,  cl  15  m.  59  e.  de  largeur. 
—Ce  vaste  édifice  est  encore,  quoique  fort  in- 
complet, l’un  des  plus  remarquables  par  sa 
prodigieuse  élévatino  et  pr  b délicatesse  de  si 
structure. 

La  façade  principle,  du  càié  de  la  rue  St- 
Pierre.  d'une  prupirtioD  colotsale,  prfseute, 
dans  toute  .son  élendise,  tout  ce  que  l'arrhi- 
trclure  golbique,  quoique  sur  son  déclin,  peut 
offrir  de  plus  riche  et  dc|»lus  éli'ganl.  Les  deux 
piliers  angulaires  qui  flauqueiil  cette  façade, 
sont  enrichis,  dc|MÛsl«*ur  la«e  jusqu'au  soiuumh, 
de  oirbe»  rirhemeot  <h‘-e«»ér»  de  frises  flrurde- 
lisées.  de  enlunnrs  trrs-dclk'es,  de  rotaces  et 
autres  membres  d'architecture,  surmontée  de 
couroiiiirs  ro)ales  d'une  très-grande  propr- 
I lion  et  d’une  forme  exlrèmeaient  élégaute.  <>ii 
I monte  paronxe  marches  en  piiTTr  purarriver 
I jiitqu’aii  perron.  Les  deux  vaniausde  b porte 
j ihtiouiinagexil  en  quelque  sorte  de  la  prie  des 
I figures  et  de*  bas-rrliefs  pr  la  rirliesve  et  le 
I bon  goût  des  sculptures  : les  salamandres  que 
l'on  J aprçoil,  indu|uent  que  ces  snilpiires 
, furent  exécutées  sous  le  règne  cl  |iarleslibé- 
I rallies  du  roi  Françins  l'*.Le  desdn  des  figures 
et  des  ornements  prali  être  du  Primalieeou  du 
metlletir  de  ses  élèves  : quelques- una  en  attri- 


buent l'exi'csilion  à Jean  Goujon.— La  façad* 
septentrionale,  située  i rojipsitc  de  celle-d« 
dite  de  la  B*ue-OEuvre,  n'oITre  pas  la  même 
rschesae,  quoique  également  du  xcr  sièrle.  Le* 
grands  conire-fortx  qui  servent  d'apjtuis  à b 
façade  sont  lisses  et  sans  sculptures.  Le  pour- 
tour de  rédifirc  est  environm*  d’une  multitude 
d’arcs-bouiants.  cTiitie  structure  Ivardic.  Deux 
pleries.  plact-cv  Tune  â hauteur  des  combles 
des  bas-côtés,  et  l’autre  autour  du  grand  com- 
ble, servent  à circuler  dans  le  pourtour  de  Té- 
üifice.  f.es  lanternes,  tes  roses,  les  pyramides, 
les  pendentifs,  et  généralement  tosu  les  omc- 
menls,  sont  «Tune  rerberrhe  et  d'une  délica- 
tesse extraordinaire. — L'intérieur  dceelie  ba- 
sibqiie  offre,  par  le  grandiose  d«  ses  proprt ions, 
un  aspect  vraiment  majestueux,  qui  saisit  d’é- 
loonement  cl  d'admiratioo  lorsqu'on  pénètre 
dans  son  eoceinic.  Elle  présente  dix-neuf 
arcades  ogives,  un  rang  de  plerin  et  un  de 
fenêtres  d’une  lre«.gra'ide  dimension,  et  dont 
1rs  cemprliments  en  pierre  sont  d'une  ex- 
trême dêlicalesM'.  Indé]>endti&ment  de  cette 
^alerie,  ileo  cxiiiv  une  autre  |vrtite  au-des- 
sus du  partout  des  arcs  ogives  du  bas-côté 
qui  environne  le  ch<nir,  autour  duquel  ré- 
gne un  rang  de  neuf  cbaplles,  Olle  églt«e 
est  éebirre,  en  prtie,  pr  de  magnîfiqus 
vitraux  peints,  la  pliiprl  rxi'cuiés  à U plus 
belle  ép|ue  d<*  la  piolure  sur  verre.  On 
croit  que  ceux  qui  déroernt  les  roves  du  nord 
et  du  midi  sont  de  Jean  ri  Je  Nicolas  LqmL 
1.8  rose  du  nord  est  d'un  trcs-agréalde  enét; 
le  soleil  n*pod  scs  rayons  au  oiiticu  d'un  cid 
étoilé  : au-desaons  de  ce  brillant  tabkju,  on  a 
placé' plusieurs  sibylles  ou  |»roi>b<  trv«c*.  Dans 
U rose  du  sud,  le  pmlrr  a représenté  dev  vaiolv 
et  des  propbcli  <>.  (^n  y aprçml  nuisi  le  pr- 
Irail  du  fameux  Jean-François  Fcmet.  usrtlcrin 
de  Henri  II.  — 1 oiiirs  In  sreadesdu  eborur  sont 
fermées  prdes  grilles  ru  fer.  Aii-dewus  de  ces 
grilles,  et  sur  les  drux  faces  latérales,  sont 
ti-ndiies  huit  belles  pirecs  de  iapi«vrir*  de  b 
manufacture  de  Beauvais , représrntant  plu- 
sieurs sujets  de  l'Anrien  et  du  NouveauTeMa- 
ment,  et  les  Actes  des  a|>6tres  d’après  les  car- 
tons de  Rapliuél.^Soiis  le  second  lias-côii-,  â 
gauche, sa  voit  lelombeau,  en  marbre  bbnc,du 
cardinal  de  Forbtn  de  Janson,  évéque  de  Beair- 
vais,  mort  à Paris  le  94  mars  1713,  à l'âgede 
qsiaire-vingt-troii  ans,  monument  cxéculé  pr 
Nicobs  Coustou. 

Eoi.i(X  Sr-ETiiNaa.  La  fondation  de  celte 
église  remonte  i une  époque  très-recuW'e  ; 
dans  une  charte  de  4079,  Guy,  évéque  de 
Beauvais,  reconnaît  la  paroisse  de  St-Etiennr, 
à cause  de  ion  anliquité,  comme  la  mère  et 
la  plus  digne  des  églises  de  U villr  et  des  fau- 
Isoiirg*.  Daru cet  anc«en  temple  fut  déposé,  sous 
le  piilifiral  de  Hildetnan,  en  845.  le  corp  de 
sainte  Waust,  que  les  religieux  d'Arras  avaient 
traospné  à Beauvais  pur  le  smislraire  à b 
fureur  des  Normands.  L’égirse  actuelle,  com- 
mmrée  en  997,  et  rontinuéedaus  lexi'siècle, 
ne  siiluiste  plus  dans  son  étal  priniilif  ; le  pr- 
iait principal  et  les  deux  pretnirres  travées  loot 
du  atii*  siôcb  ; le  ehomr  a été  élevé  su  con>- 
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mriM't>n>eot  du  x»i*  kirrle,  cl  W cUM'h«r  d*le 
du  kvii*  ki«cle. — Lr>  |urtir«  qui  Dttirrut  le 
plu»  l'alIcnlKM)  lie*  erchcolof^uei,  &ool  en  p«r- 
lituiier  U façade  du  lran*r|il  luerulional  > 
le  pcrlail  qui  raccompagne»  doot  le  détail 
de*  rii  Ites  *c ulplure*  romane*  r*l  ii  bien  rendu 
dan»  Ir*  planche*  de  Villeioamel  dam  crllea 
de  M.  Ta%lar;t«  parlail  oceîilental,  tout  mu- 
tilé qu’il  est,  offre  aut<i  un  haut  intérêt.  Dana 
le  chinir,  oii  rmcootre  de*  feator»»  dr»  deo- 
' Irlle»,  de*  piuaflei,de*cul*-de»lampe,  de»  peo- 
deolîH,  ru  un  root  (ouïe*  Ir*  richcMc*  de 
•culpiure  de  la  renauaaoce;  nui*  » que  relie 
partie  de  riMjtftce  offre  de  plus  rtfiuarquable, 
ce  *ûQl  les  \ilraus,  chet-d’iïuvre  de  trot» 
cekîbre*|*eintri‘»  verriif»  de  Keau'isi*,  Ençiand 
le  Prince,  Jean  et  Nirola*  Lepot. 

l.'udrai.-ur**iM.B , de  coailrucùon  roo> 
drrne,  e*l  le  plus  bid  édifu'e  de  Beauvai*  *a 
rcgiilanié  rontraite  avec  la  bigarrure  de»  inai- 
soQ*  qui  cniuurrst  la  vaste  place  dont  il  forino 
un  di:»  rôtr*. 

La  e*L*(»  àrifcor*!.  e*t  uo  édifice  tTune 
antique  ron»lruction , dont  le*  üehor*  annon- 
cent une  petite  forlereue  ; il  est  flanqué  de  dena 
groste*  tour*  et  rtilouiè  de  haute*  et  forte» 
miiraiiln  de  pirrre.  O*  tours  furent  bitie»  de» 
denier»  de  la  ville , par  Tordre  de  Siaron  de 
Clermont.  LouU  de  Tillcrt  lit  rebâtir  ce  palai» 
dan*  le  xt*  liècle. 

ba  coLLâoi  est  établi  dan»  TaDcien  couvent 
de*  t’r*uUne*.  Le  local  co  est  Iréa-vastc  et  on 
ne  peut  mieua  dùposé. 

Àl«t(CPiCTvaa  aoT*La  ni  T*riMaatta.  En 
1664»  à l’époque  où  Colbert  revivifiait  le  ton- 
mercc  et  1rs  arts,  Loui*  Hioard  projeta  Téta- 
blbsemrnt  d’une  manufacture  de  Upi»»enei  à 
Beauvais;  le  gouvcrueuieat  lui  donna  10»000 
livre*  pour  faiiliter  ses  premier»  achat* , et 
3Û»0(K)  livre»  pour  les  bâiiroeul»  qu'il  avait  à 
faire  ciHistruire.  Malgré  In  privilèges  et  les  fa- 
veur» qu’il  obtint,  »a  nt'-ghgeaoe  et  celle  de  aon 
eu  Uiwérent  pmque  tomber  TétablUseroeot. 
Il  oc  »e  releva  qiTro  16H4.  Km»  la  directioq 
de  iW’hacle  , auquel  Loin*  XIV  dunua  tout  tes 
movrm  d’établir  la  manu  fael  lire,  quelegouvcr- 
orneut  fil  gérer  pour  son  corople  en  1T9S,  et 
dont  il  piévmt  atmi  la  chute  presque  romplrte. 
Otie  iimnufaclure  jouit  d’une  grande  réKrhritc; 
il  nr  lui  manque  que  de  beaux  tableaux  pour 
égaler  le*  Cobeiia*.  On  j exifute  surtout  des 
meiildcs  d'une  fraû  heur,  d'un  eolori»  inituiia- 
* bir  ; on  y exécute  au*»i  pour  le  cooiirercc  dn 
tapi*  pour  ncabrrs.  pmir  salles  à manger,  an- 
tirhanibre»,  etc.  Kiiviron  400  fmsrier»  sont 
occu|»èt  dau*  celte  manufariure. 

Bcauotasuca  rcatiooi.  Elle  est  placée 
dans  le»  bâtiment»  du  collige,  «t  se  coid(hjm! 
d'environ  7,(K)0  volumn. 

llÔPiTsux.  L’H6lel-r>ieu , dit  d«  Si-Jean  , 
fut  d'almrd  établi  prés  de  Trgli«e  Sl-Ebeiiue; 
00  le  traoiporlB,  vcr«  Tau  1900,  bur»  de  la 
|w>rte  d’.Aniit  n*.  au  faubourg  Gaülon  ; euCii  il 
fut  létabli  en  1300,  dans  la  villa,  à Tendroit 
mi  U est  lustnicnanl,  pré*  la  porte  ü'Anirix. 

I.e  teireaii  de»  p.-iuvies,  où  i’ou  reçoit  des 
sirlllards  et  dc«  orpheht»  des  deux  sexes  aiQ*i 


que  le»  enfant»  abandonDé»,  est  garni  de  troii  | 
cents  lit*.  De»  atelier»  de  draperie , où  »e  font  i 
toiii  les  ousTiges,  depuis  le  oetloicinent  des 
lûne»  jusqu’à  la  fabricalion  du  drap,  sont  éta- 
bli» dans  cel  bmpice,  »nr  scs  fotMl*  et  |K»ur  son 
compte.  — l.e*  revenus  de  ces  deux  hospice» 
»’é(cveiit  à euviroD  90,000  fr. 

On  remarque  encore  à Beauvais  le  quartier 
de  cavalerie,  la  lalle  de  spectacle,  le  Idliment 
où  siège  la  cour  d’assises,  de.  — L église  de  la 
Baue-(JEu*re  a été  classée  par  le  ministre  de 
Tiniéricur  au  nooibre  des  nvooumenu  liUto- 
rîques. 

Biographie.  Parmi  les  personnages  remar- 
quable* auiqiiela  Bcauvau  a donné  le  jour, 
nous  citeruQ»  : 

Ja*x  et  PuiLipri  na  ViLtita*  di  x'Ixk- 
Aoxm  ; Cxsuoa  et  la  Saawut;  Atm.  et 
Auatfcif  na  ViuascouiT,  tou»  cinq  grand* 
maiires  de  Tordre  de  Si'Jean-de*Jéru»aletn. 

Paiurra  na  Caivaciaoa  » maréihal  de 
France,  grand  capitaiue  et  habile  négociateur, 
mort  en  1 494. 

J»*a  Loitii. , médeciia  de  Louis  XII  et  de 
Frauçoi»  1". 

Anroisa  Loixix,  hulorirn,  ni  en  III30. 

CLiMBST  Vaillast,  ivocot. 

Bicabd  , autre  joriacoiisuUe. 

Jk«h  Fot  Taii.t.avT,  savant  antiquaire, 
auteur  de  plusieurs  ouvrage»  de  numismatique. 

ViBcasT  db  Bsawais,  savant  dominicain, 
auteur  du  TVniW  d*  V iducaùon  de»  prin^ 
et»  t etc. 

Baocaan,  chirurgien  oélèlim. 

Daais  SiMOii,  historien. 

JaaN-B*m»Tt  Doaos,  ni  en  1610,  habile 
diplomate  et  litK-rtleur  distingué. 

Lsnolbt  DoraasMT,  que  la  liberté  de  ses 
opinions  fit  empnsouocr  dix  ou  doute  lois  i la 
Bastille. 

Piaaaa  RasrattT,  grammairien,  né  en  1694. 

L’abbé  Masaauut , auteur  de  pluiienrs  ou- 
vrage* de  tbéologic  et  de  liturgie. 

PoBTiax  oa  x'OisB,  membre  de  la  conven- 
lioD  aatiooaie , du  conseil  des  cinq  cents  et  du 
tribu  oai. 

Saaaoa  d’Aoikcoobt,  antiquaire,  auteur  de 
Vlhstnin  de  l'art  pur  1e»  mo/iu/nerttf,6  vol. 
in-t*,  18i0-i3. 

Siouxia  oa  Sr-Bsiasov , membre  de  Tin*- 
lilul. 

N.-Et.  IUnbt,  docteur  en  néderioe,  cnem- 
bre  de  Tseadeode  royale  de  médecine  de  Paris. 

DurAüciL,  auteur  dramatique. 

IxovsTata.  La  fabrication  dont  jusqu'à  pré- 
sent ou  s'est  te  plus  occupé  dans  celte  ville,  est 
celle  des  sommiéres  et  des  vcatipolinrs.  Dans 
le  coronierce,  ces  deux  produits  podeoi  le  nom 
commun  de  molleton.  La  suoioiiére  conserve 
son  nom  si , laissée  ra*e  d’un  c6ié,  elle  est  ii- 
1 vrée  à la  con^>Dlnalio«  f*our  servir  de  dou- 
^ blure.  — On  f.»brique  auwi  à Beauvais  beau- 
I coup  dedi  aps»  dont  la  qualité  est  intenuêdiaire 
i entre  lesqiidhlé*  des  fabriques  do  Midi  cl  relie* 

I des  fabriques  d'ElbeuL  — Les  fabriques  de 
’ toiles  pemtes,  autrefois  si  florissante» , jr  sont 
> oiaiolvtiaiit  d'une  mediocre  importance,  et  p- 


raisient  devoir  être  remplacée*  pr  les  impres- 
sion* sur  luine  , dont  Trtéculion  très- remar- 
quable rend  la  prospérité  rrrtaiar.  Les  bUn- 
rhisieries  de  Iode  sont  considérables,  ainsi  qu« 
les  tanoeries,  les  nombreuses  et  belles  (cinlu- 
rcries  : la  leinliire  de  cette  ville  est  estimée; 
elle  se  fait  en  gros  et  s'expetUe  ni  prtie  au  de- 
hors. — Beauvais  poa>édc  encore  des  fsbrM|ucs 
de  flanelles,  d'espagnolettes,  de  toiles  fines,  de 
châles,  de  dentelles  noires,  de  galons,  de  bon- 
neterie, de  faïence,  de  produits  chimique*.  Fi* 
latures  ie  laine  et  de  coton.  Taonerics. 

Commerce  étendu,  coosûtaiii  d*iu  la  vente 
des  produits  de  Tiodustrie  de  Beauvais.  11  an 
vend  beaucoup  de  céréales  sur  le  marebé,  qui 
se  lient  tous  le*  »amedi«.  — /Wret  le  1**  sa- 
medi de  chaque  mois. 

ReauvaU  e»t  à E.  19  h.  N.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  lettres.  Lai.  49*  96'  9"  ; long.  O. 
0*15' 18". 

Bibliographie.  Loovir.  W»ioir»  de  Im  ville 
et  cite  de  Beauvaitt  et  untiguité»  dupef» 
de  Beauuoisi»,  io-8, 1609»  1691;  9*  partie, 
in-8,  1635. 

— Uiitoire  et  dnU'çwte»  du  dtocite  de  Beau^ 
9 vol.  in-19. 1631;  in-8, 1635. 
Lotsbl.  jtf#Morni#  de»  pef»,  ville»  > comté 
et  comte»,  éuéché  et  é^^éque»,  peiri»  com- 
avufse  «f  ^eraonnei  de  renom  de  Beouuei» 
et  ^«aw*>of'ac*»  in«'4,  1617. 

UaaM  seT  (Oodafrof).  Hi»to»re  ciuUe  et  ecefé- 
»ie»ù<pie  de  la  ville  et  ^'ocire  de  Beau’- 
um»t  9 vol*  io«f*. 

LaroMTa»!  ( Ed.  de).  Hittoire  paliu'tfue, 
morale  etreligieute  de  Beeuyait,  1840. 
Dovaa.  Hxttoire  de  la  ville  de  Beauvei»  , 
depuU  le  xiv*  si'éc/e  t faire  suite  à 
l'Hiitoiie  politiijue  , morale  et  reliffeutt 
de  üf.  fefi  de  Lafontaine  , 9 vol.  ia-0 , 
1840-43. 

Tbimbuiv  (D.-J.)*  ffok'ce  sur  le  ville  et  le» 
canton»  de  ileaus'air,  in- 8,  1815. 

* liotiee  sur  Beauvais,  in-4, 1840. 

* Privtlég»»  de  le  ville  de  Beeuvai»,  tn-4. 

* Lettre  du  roi  »ur  la  rèAtcùon  de  Btau~ 
vait  et  de  Neufehétel. 

* Discours  du  siéf^  de  Beauvais  par  Ckar^ 

les,  duc  de  Üou/^fngaa,  en  fan  1479,  in-8, 
1699.  — 9'  édit,  sous  ce  titre  t Histoire  du 
siège  de  et  levé  par  Char- 

les , duc  de  Bourgogne,  en  1479  , in-8 , 
1769. 

Boasi.  (Louis),  fleeueil  de  ce  gui e'est  fait 
pour  Vit^Utsement  du  bureau  des  pau- 
vres de  Beauvais,  iu-19»  1739* 

Gitaiav  (A.-P.-M.).  Hetice  Kislnrigue  et 
detcn'pUve  de  t église  cathédrale  de  St- 
Pierre  de  Beauvais,  in-8,  1839. 

WoiLf-ta  (E. j.  Description  delà  cathédrale 
de  Beauvais,  etc.»  in-4,  18M. 
S«nrT-GaaMAiv  (Stanislas  de).  A’oü'ce  Ai'sio- 
rigueei  descriptive  sur  l’église Sl-Eùenne 
de  Beauvais,  in-8»  1843. 

* Avis  au  public  au  sujet  des  eaux  miné- 
rate»  et  ferrugineuses  df  Semsvai4,in-B» 
1753. 
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* Aoiice  lur  iei  tepiisênes  Je  Im  cathé^ 

draU  du  îd-8»  1842. 

BEAl'VAÜi,  vg,  Seine-ti-Oittt  coiDtii.  de 
Chantpcetiil,  0 de  Memiccy. 

. BBAl'VAIS,  «g,  Tarn  (luul  Ujngnedoc)» 
■n*.,  à 29  k.  de  Oaillar,  ranl,  de  Sal- 
vegnac.  Pop.  570  b.  P/ês  Je  U rive  gaurbe 
du  Teaeoo. 

BEACVAtBSrB'MATRA.vg.  ChartnU^ 
Inf.  (Saiiilooge),  arr.  et  à 50  k.  de  Sl-Jean« 
d'A  ngeljr,  caol.  et  Q de  Maiha.  Pop.  1 ,089  h. 
— Foirtt  le»  2**  jeudis  de  janv. , mars,  avrii, 
mai,  aoâl. 

REAt'VAL,  bg  Somm*  (Picardie)*  arr., 
caol.,  0 el  à6  k.  de  Doulltfks.  Pnp.  2,464  li. 
Sur  la  graod'rouie  de  Paris  i Ltlle.  — • Il  ea( 
atsex  bien  bdii,  et  domine  par  Téglite  parois- 
siale, életcc  sur  le  soatoiet  de  U motilAgne  de 
Beaiival,  qui  produit  de  loin  un  assci  bel  effet. 
— ■ Fahrtque  et  commtrx^  de  loilca  grues  et 
d'emballsge. 

BEAVVEAC.vg.  Moi'/ie-ef-Io/r*  (Anjou )• 
arr.  et  à 13  k.  de  Ratigê,  catit.  de  Saiebrs, 
de  Suetie.  Pop.  409  .b. 

BEAl’Vett^OIS  , Tg.  Smànt  - «(  * Loir* 
(Bouigogne),  arr.  et  i 37  k.  de  Loubana,  caot. 
^ de  Pirrre.  Pnp.  456  b. 

BEAl'VESBT,  Tg.  B.-Àlp*»  (Provenoe), 
aiT.  d 4 53  k.  de  CistelUne , canl.  cir*;de 
Colman.  Pop.  777  b.  Sur  la  rive  droite  du 
VerdoQ.  — • Paraia  du  curé  GonrLsoy,  biûlé 
vif  4 Marseille  pour  asoir  été  soi-dùaot  coo- 
vaioca  de  sortilège.  — Fahrit^a$  d'clofTes  de 
laine. 

BEArvit.LK,  ^.-Garonne  (Langue- 
doe),  arr.  et  4 1 1 k.  de  Villcrranche-de  -Lau- 
raguaii,  canl.  et  CS  de  Caramao.  Pop.  375  b. 

BEAt*>lLI£,  l»g  ^<-e<-<3arof»/ie  (Agc- 
Bois),  cbef-1.  de  canl.,  arr.  et  4 27  k.  d'Agen, 
C^de  la  Roque-Timbaul.^.  Cure.  P.  1,567  k. 
— Tiaaaia  tertiaire  mojen. 

Foirrt  le  6 mars,  4 mai,  26  juillet,  5 »cpl., 
20  oct. , 1 3 dfc.  et  jeudi  gras. 

BRAl'VlI.I.IÎ-I,A-<aTé  , .g.  Stint'înf.  , 
cotnni.  de  BrcUeTiUe-Sl-Laureal,  S de  Dou- 
dcville. 

BEACVn.UEB.S  , vg.  Eurt  - r(  - Loir 
(Bcaure),  arr.  cl  4 21  k.  de  Ourtres,  canl.  et 
Ë3  de  Vovw.  Pop.  639  b. 

BEAUVILUEftS  , Tg.  Loir~et~Ch*r 
(Beaiice),  arr.  et  i 32  k.  de  Blois,  canl.  de 
Mirchenoir,tS<rOucques.  IHtp.  158b.  Pnu 
du  niUseau  de  RcTcillon. 

BEAt^^lJJERS , Tg  Yonne  (Bourgogne), 
arr.  et  4 14  k.  d'ATsIloo , c,  et  CS  de  Qiiarrc- 
Ics-Tombcs.  Pop.  230  b. 

REArVOlB,  sg.  ..^u5e (Bourgogne),  arr.  et 
4 18  k.  de  Eir-sur-S«iue,ca»l.  et  ^ des  Ri- 
œ>s.  Pop.  27S  h. 

DRAWOlH,  Tg.  CAer,  coomUDe.  de  Mar- 
BBgi»e,C3  de  Mebuo-sur-Tèvre.  — Il  j avait 
auüvfou  une  akhajre  de  GUn  de  Tordre  de  Cl* 
leaiis,  fondée  en  tS34parRijbertdeCourtcniy. 

BEACVOIE,  Tg.  ti^re  (Daupliiaè),  arr., 
(2S  ot  4 5 k.  de  St-MarceUin  , caol.  de  Pont- 
eo-Royans.  Popw  174  b. 

BEAUVOIR,  Tg.  Mancho  (Normaadie), 


arr.  et  4 16  k.  d*A Tranches,  canl.  et  CS  de 
Paotorson.  Pop.  471  h. 

BR.4UVOIII,  Tg.  Ot»é  (Picsrdic) , irr  et  i 
37  k.  de  Oermool , canl.  et  ^ do  Rreteuil. 
Pop.  485  b. 

BEAUVOIR,  vg.  Sarthe  (Maine),  arr.,  d 
et  B 8 k.  de  Mamers,  de  la  Fresnaye.  Pop. 
340  h. 

BEAUVOIR,  Tg.  .$ri!n«*r(-AfarpM  (Brie), 
arr.  «i  à 25  k.  de  Melun,  ranl.  de  Mormanl, 
izi,  de  Chaumes.  Pup.  203  b.— On  y remarque 
uttchâleaii  enluiiré  de  futiês  mn|disd*i'au  rive, 
précédé  de  ptiisieun  cours  et  d’une  belle  ovt- 
nue  qui  •IhkiiÎi  i Tancirn  chemin  desRomaius. 

BEAUVOIR,  vg.  y'onne  (Cbanipagne),  arr. 
et  à 16  k,  d'Auxerre,  tant,  de  Toucy,  :*;de 
Pourmin.  Pnp.  440  h. 

BE.iUVOIH  ÜE-.HARC,  vg.  Jsère  (I>au- 
pliiné),  arr.  et  4 17  k.  de  Vieuoe,  caiil.  cl  lù 
de  St-Jeao-de-Bournsv.  Pnp.  1,521  b. 

BEAUV01R-E.V-l.lbxS  , bg  Seine-lnf. 
(Normandie),  arr.  et  4 35  k.  de  Neufcbilel, 
ont.  d'Argueil.  Pop.  1.283  b,— Marchés  tous 
les  dimanches. — Foires  1rs  28  mai. 

BEAU  VOIRL' ABHAVK,  vg.  Somme,  cant. 
de  Hocquiarourt,  d'Airaioes. 

BE.iUV01H-BIVIRRK,  «g.  Somme  (Pi- 
cardie), arr.  el  à 15  k.  de  Dotilteos,  ont.  de 
Bemaville , (^7  d'Auxy.  Pop.  333  h. 

BKAUVOIK-SUIl-.HER  , BeUus  Fiêut^ 
petite  ville,  Fetxdée,  arr.^et  4 53  k.  de»  Sabies- 
d'OIouoe,  chrf-l.  de  ont.  Cure.  Cite  d’étape. 
^ A 471  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  letira. 
Pop.  2,366  b.  — l'aaaaiR  d'allusions  mo- 
dernes. 

Autrefois  narquUat , diocèse  de  Lu^o , 
parlcfneol  de  Paris , îaleuiiaoca  de  Poiiiers, 
éleclioo  des  Sablo. 

Celte  ville,  jadis  baignée  par  la  mer,  en  est 
aiijourd'bui  éloignée  de  4 k.  Elle  est  avauta- 
geijsciuml  silure  pour  1rs  rspéüittoos  uiari- 
limes,  v)s-4-vb  de  Tile  de  Noirmoutiers,  sur  le 
caoal  de  Calsouelle , où  «lie  a un  port  qui  re- 
trait des  barques  de  60  4 80  tonneaux.—  Beau- 
voir était  auirefou  fortifié  et  défendu  par  un 
chÂlrau  fort.  Henri  IV,  n'élant  enrore  que  rot 
de  Navarre,  Tassiégea  en  1.588,  et  faillit  y être 
lue  : dia-sepl  jours  après,  les  asaiegeants  de- 
mandèrent 4 capituler,  et  le  roi  de  Navarre 
leur  permit  de  sortir  avec  armes  et  bagages  ; 
ils  se  retirèrent  dans  Tîle  de  Buuîii. 

Commerce  de  sel,  grains,  liois  de  rbanf- 
fage  et  de  convlnirtioti.  Foiret  1rs  Jeudi  de  la 
mi-carème,  dentier  jrudid'aoàl,  1*' jeudi  d'oei. 
et  de  nov.  — F.xploititiou  des  marais  salants. 

BKAUVOm^SUR-XIORT,  bg  Deux-sSi- 
vret  (Poitou),  cbef-l.  de  canl.,  arr.  et  à 17  k. 
de  Niort.  Cure.  Cite  d'étape.  A 43:i  k.  de 
Paris  pour  la  Itae  des  iHIres.  Pnp.  474  h.  ^ 
l'xaaAts  jurassique,  étage  moyen  du  système 
ooliüqur.'^ll  rst  itii»é  dans  un  letriloire  fer- 
tile en  eacdlenls  vins  blancs.  — DiUilleries 
(Teau-de-vie.  — Commerce  de  graiiu,  vins, 
eau-de-vie.  ■>><  Msrihés  iniporlatils  po«ir  la 
vente  des  boufs , très-fréquenlrs  par  les  Nor- 
mands. — Foiret  les  4**  samedis  de  janv., 
fév. , jato,  jailkt,  août , sept,  et  not . 


BEAUVOIS,  Tg.  Aitne  (Picardie),  arr.  et  à 
15k,  de  St-Qnenlin,  cant.  de  Veriuaud,Sde 
Ham.tof.  Pop.  670  b. 

BE.4UVOIS,  vg.  Kord  (CnmlireviB) , arr., 
'•'et  4 12  k.  de  Ci^ambray.  canl.  de  Carnières. 
y»'.  Pop.  1,060  h. — On  piclendqiie  Ihanvots 
iloit  KHI  origine  et  son  nom  à un  élabliMi  nienl 
romain  dont  les  vt^iges  rxislmt , dit-on,  dans 
les  enrlos  qui  «nvirontirot  Trglisc. — Fahritfues 
de  lulU*  et  de  oiérinos. 

BE.IUV01S,  vg.  Pa$‘de^Cataii  (Artois), 
arr.,  canl.,  n et  4 7 k.  deSt-Pol  Pop.  193  b. 

BKAUVtSl.HIN,  DrAme  (nsiiphiné),  arr.  et 
à 25  k.  de  Nyons  , cant.  cl  CiJ  du  Buis.  Pop, 
147  b.— FWres  les  1 1 fév.  el  1 1 sept. 

BEAUVOISIN  , Tg.  Gerd  (Languedor) , 
arr.  el  4 17  k.  de  Vauvert,  canl.  el.'>jüe 
VauTcrt.  Pop.  1,271  li. 

BEAUVOI81.N,  Tg.  Jura  (FranH»e-r.oinlê). 
arr.  el  4 25  k.  de  iMle,  canl.  de  Cbiuasia,:«y 
du  DcKhaux.  Pop.  104  h.  Prés  du  Doubs. 

BEAU  VOMIS  (le),  Betlt»fareniii  Pa^iti, 
petit  pays  qui  dépendait  autrefois  de  la  ci  -de- 
Tint  province  de  Picardie  et  dont  Beaurais 
ctail  la  capitale.  Il  est  cumpris  dans  le  dép.  de 
VOUe , et  forme  la  majeure  y^rtie  de  Tarr. 
de  Boauvais.  Beauvais,  Cleimonl  r|  Boufflers 
en  sont  les  printijaies  vîIIm.  5k>ui  te  régime 
féodal,  le  comte  deBrauvaîs  reieva  d'abord  des 
coniln  de  Vermandois,  puis  des  cooiiex  de 
Champagne  et  de  Blois.  En  096.  Itngcr,  ûls  do 
comte  de  Blois,  romie  el  évéïpte  de  Beauvais  , 
Gt  présritl  de  sou  romié  à son  église.  Dr|»uii 
cette  éjvoqiie,  les  (Tèquev  de  Beauvais  prirent 
le  titre  de  romics  de  Beauvais.  — V.  pour  la 
bibliographie.  — V.  Oéparteoieul  de  TOisi. 

BEAUXJEITX.  V.  Baacjtvrx. 

BEAUX-SAUMN  (lea),  vg,  Sdue-ri-Oite, 
ctNun.  de  Val-Sl-fWrinain,  t?  de  iJourdan. 

BE.iUZ^lE,  bg  .Ifeure  (Lorraine),  arr.  et  à 
25  k,  de  Bar-le-Due,  raot.  de  Triaucouri.  r.;, 
A 250  k.  de  Paris  j>our  la  taxe  de»  lettres. 
Pnp.  7C9  h.  — Foires  les  25  fév.  et  8 ort. 

BE\U/ï:I.  (.SI.),  Tg.  r»m^et~Garonne 
(Ouerev),  arr.  rt  à 35  k.  de  MoÎM.ve,  canl.  et 
rr  de  M.tnlaign.  Pgp.  516  h.—Ftn'rxs  1rs  1 4 
jauT.,2mai,  Il  août  rt  18  nov. 

BK.4UZI-J.I.K,  Tg.  H. •Garonne  (Langim- 
doe),  arr.,  cant.  0.,:=3ct  4 13  k.  de  Toulouse. 
Pop.  94.5  h. 

I!K.U'7.KI.Y  (Sl-),bg,^»erron  (Rourtjpw), 
cheM.  de  «ni.,  arr.,  Met  à 16k.de  Millian. 
Oire.  Pop.  919  b.  — TkaaAts  jurassique.  — 
Il  est  biti  au  pied  des  moulagucs  et  défendu 
des  vents  du  nord  par  le  Levesou  ; au  Irvai»! 
roule  la  pctitcrivicrc  de  la  Mmu-,  qui  fettilite 
une  vavlr  étendue  de  prairies j le«  rnvirotis 
abondent  en  esrellenl^  fruits  que  Ton  exporte 
BU  loin.  — 5line  de  bnuîUe. 

BEAUZIAU,  vg.  Lnt-el-GfVxxnne  (Agé- 
Dois),  arr.  de  Nérac,  caul.  el  Cr^de  t^stelja- 
loux. 

BCAUZILK  (St-),  vg.  Lozère  (Lvngurdur), 
arr.,  caol.,  1*7^1  à 6 k.  de  Mtiidr.  l'op. 
479  b. 

BEAUZtBE  (St-),  Tg.  H.-loùt  (Auvir- 
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giie),  arr.  f caol.,  T'j  et  t 11  k.  dv  Brîovde. 
Pop.  153  1». 

RF.U'/1KF(S(-),  Tg.  Puyde-Df^mf  (Au- 
v«>rpir)f  arr.  et  à 8 k.  ü«  Kioui , caot.  cl  L*J 
d'FuiH-Att.  Pop.  1.338  h. 

ItKHI.N'U,  vg.  MetArthe  (lorraine),  arr.. 
rani.,  r*’',  H à 6 k.  de  Sarrol>oarg.  l*op,  590  It. 

RKII1.F.5IIF1M  ou  BtLwi.  vg.  H.  Hhin 
(AUace),  arr.  r(  à 13  k.  de  Colmar . ranl.  et 
C-’de  Kayserberg,  Pop.  I.ISOh. 

HKHRK  (la),  petite  rirü^  qoi  prend  »a 
■Mirer  prée  de  St-Priest-la-Prugue,  arr.  de 
Koannr(/vOt'rv);ene  paueâQiâtrl.â  la  PaltsM*. 
Jalligny.  Dampierre,  et  «c  jrtiedaDk  la  Loirr, 
au-deauii  de  Dioa  . apres  un  coura  d'environ 
80  k. 

BKi;  (abbaye  du).  V.  Hic-HRt.u>ciN. 

BM:c;AS,  rg.  Cwen  (Arinagnac).  arr.  et  i 
53  k.  de  Mirande,  caot.  de  Marciac.  de 
Mirlan.  Pop.  507  li. 

llH>l»t:-l.'Albl.R»  cap  de  la  rAlc  mari- 
time des  ^raic/ier'c/u-AA<)nr.  pré*  de  la  Çto- 
lat  ; il  forme  avec  lecip  de  Tarenlc  le  golfe  dc« 
Lurpirs. 

BMM>K-.%UlRTAr.M-;(le},  vg.  Stine-Jnf. 
(Noniiandic).  arr.  cl  à 39  k.  du  Havre,  canl. 
rl  de  {'H>derville.  Pop.  1,136  II. 

IH-ANDr-RAZ.  iioiiile  de  Bretagne  qui  se 
projette  k plus  au  large  dan«  ce  Kaa  ; elle  est 
environnée  de  roches,  et  très-dangrrruae.  Il 
yr  a un  «enspbore.  Lat.  A8*0'  45"  N.,  loog. 
7*  7' 51"  O. 

llKLIXKt'F  , vg.  Deux^Sivrtt  (Poitou), 
arr.  et  à 19  k.  de  Niort,  tant,  de  Coulanges, 
C-J  de  Cliaoipdeniers.  Pop.  1.091  h.  — Foii'tê 
les  lundi  apres  le  51  avril . lundi  avant  U St- 
Jean  Baptiste , lundi  avant  la  St-Maurice 
(sept.),  et  lundi  qui  suit  la  St-Luc. 

BI-:<:ilAMP,  vg.  Afoae/fe  (Loi raJor),  arr., 
r*]et  à 17  k.  de  Eriey  , cant.  de  Conflans. 
Pup  493  h. 

BF4.-IIKI.IAII  IR,  Beccut  IMluini  <lr), 
bg  £.'une  (Normandie),  arr.  el  à 50  k.  de  Ber* 
nay,  cant.  elt-Ode  Brioone.  Pop.  T08  II. 

Lr  Bec  est  ccldire  par  raocieime  abbaye  de 
ce  uuiu,  rime  des  plus  belles  de  la  Normandie, 
fombe  C4I  1060  par  Hrllouin,  seigneur  de 
Boumcvillr.  Peu  de  temps  apres  sa  fondation , 
des  bommes  recommandables  par  leur  savoir 
sr  retirèrent  daos  cette  abbaye,  pour  se  livrer 
dans  la  retraite  è l'étude  des  connnivsancrs  de 
leur  siècle,  et  y fondèrent  la  preioicre  ccok 
qui  ait  Hé  eonucrce  en  Normandie  i l'ensei- 
gnement  des  langues  et  des  science».  La  répu- 
tation de  Tabbaye  fut  bientôt  europceone;  cl , 
s’il  fiiul  en  croire  les  écrivaiw  du  temps , elle 
romplail  iiariDi  ses  disciples  les  enfaDla  des 
famillnv  les  plus  riches  et  les  plus  distinguées 
de  la  France  el  de  F Angleterre.  — En  1356 
cette  abbaye  fui  environnée  de  fbrtificaliom 
consideraUes  pour  la  défendre  contre  lea  Ab- 
gUis.  Le  doc  de  Oareocc  s'en  empara  après 
un  aii-ge  d’un  mois , et  bnila  presque  eotiere- 
ment  Fabbaye  el  le  bourg;  reprise  par  les 
FraiM^aiseii  1451.  p«i«  p»r  AngUi*  en  1440. 
elle  fut  sacTagée  par  b*s  protetlaolâ  en  15G3. 
Lc^’Iik  de  ce  monastère  é^ait  une  des  plus 


brlka  du  rnyaiiii.e;  eile  a été  rasée  ain>i  que  la 
maison  clsapiirale  ; mais  tout  ce  qui  était  cuo- 
sacn'*  à l'habilaliou  des  moines  a été  coomtsc. 
OqiiicsUirileeeltcabiiaye  ferait  un  a»s«>abrau 
palsis.  Les  I4timrms  soin  d'un  style  moleine 
aussi  »iin|dc  qit 'élégant , dont  la  construction 
n«  parait  pav  antérieore  au  avii' sierle.  Il  ne 
reste  de  l’étlifire  primitif  qu’anc  virille  tour 
carrée,  qui  semble  avoir  été  cooservt-e  puur 
atlüsiPT  raiiiique  origiise  de  ce  travail.  l'n 
magnifique  haras,  établi  au  Bec  pour  lamc- 
IioralioQ  de  la  véritable  rare  des  chevaux  nor- 
mand», a été  converti  en  dépôt  d'étalons.  • 
Fotrt  les  10  mai , 56  août,  57  aept. , 30 
nov.  et  vrndredi  saint. 

BÉCHKRKl.,  petite  ville,  Jlle-eh/'Unin 
(Bretagne),  chef-l.  de  cant.,  arr.  et  à 19  k.  de 
Muiitfort.  Cure.  E.  A 379  k.  de  Pari*  pour  la 
takc  des  lettres.  Pop.  844  b.  — I saiais  de 
transiiioD  moyen. 

Bccherel  était  jadis  unr  ville  fortifier,  dont 
l'origine  remonte  au  commrnrcmrui  du  xii* 
siècle.  Henri  II,  roi  d'Aiiglelerre,  la  prit  en 
1 138  et  m 1 167.  Elle  fut  bnllée  en  1 183  pr 
Geoiïniy  II,  61s  du  monarque  aDglaî*.  Cliarlrs 
de  Blois  l'assiégea  saru  succès  en  1363.  Les 
Bretons  s’en  emprèrent  eu  1374,  après  un  an 
de  la  plus  vigoureuse  ri'sislaiKe.  Les  o.urs  de 
IVVbrrrl  fiirrnt  abattu»  en  1400.  H ii’en  mie 
plus  qu'une  vicilk  porte  sur  laquelle  on  ne 
voit  ni  iiismptiufi  ni  inilksime. 

Cette  ville  est  bütic  sur  1e  sommet  d'une 
colline  qui  pssr  pour  le  point  k plus  élevé  de 
toute  la  Bretagne  ; un  y jouit  d’un  homon  im- 
mense. De  Cet  endroit,  on  dccnuvrr  1rs  landes 
d'Evran,  si  fameuses  dans  l'histoire  de  la  Kre« 
tngiic  ; la  ville  de  Dinan,  qni  en  est  à une  dis- 
tance de  16  k.  ; plusieurs  autres  villes  et  un 
grand  nombre  de  boui^,  de  vîlUgn  vi  de  bo- 
meoui  qui  m groupent  autour  de  ce  plateau 
élevé.  L'église  est  ptiic  et  obscure  ; rik  a été 
réprée  en  1664,  el  U est  vraisi-mblalde  qu'elle 
fonoAit  autrefois  la  cbaplk  du  duUrau  : on 
voit  a rcvtériciir  un  cbevalier  armé  de  toutes 
pièces. 

Près  de  Bccherel  se  trouve  l'etMlroit  ovi,  en 
1385,  Duguaclio  fut  attaqué  par  un  corp 
de  troupes  aogUucs,  forcé  de  (.êder  au  nombre 
et  de  remettre  son  é}ire  au  rbrf  de.t  ennemis. 
— Aux  rovimns,  on  trouve  une  source  d'eau 
minérale  fernigioeuse,  que  1rs  médi'cins  pres- 
crivent Comme  tonique.  — A pu  de  dutance 
de  Bédierel , sur  la  terre  du  PIcssb,  on  vnii  un 
cisitaignicr  extraordinaire  : à un  mètre  d'élê- 
vatioo,  il  a 9 mètres  de  tour  (près  de  58  pieds), 
el  ses  racines,  qui  sortetti  de  terre,  lui  ilnnoc- 
raieol  une  circonféreoce  |dus  étendue  si  on  k 
mesurait  au  niveau  du  sol. 

FiArifjuei  de  fils  retors  ; filalorea  de  lin.  — 
Cornmerve  important  de  fil  fin , grains,  lin , 
beurre  et  bestiaux.—  Ab/res  les  3*  lundi  de 
fév.,  1*  luuJi  de  car.,  k lundi  qui  suit  l'oct. 
de  la  Kèl«-Dieu,  ou  k Iriidemaio  si  ce  lundi  est 
le  1*'  du  mois  ; le  Inndi  qui  suit  Ica  Q.-Temp. 

B»:HKRFJsSF.,  vg.  CAor»/ir*(AngoumQit), 
arr.  et  k 18  k.  d'Atigoviléme , cant.  el  (ij  de 
Fhnuc.  Pop.  G85  b. 


IIKCIIICVEI.LK,  sg.  Gi'ruu{/e,  com.  de  $t- 
Juüctt,  r*  ; dr  Pauilhac. 

RMillY,  vg.  MaseUe  (I.orrainr),  arr.  cl  à 
23  k.  de  Mets,  cant.  de  Pai^e,  fï,  de  Soigne. 
Pop.  715  II. 

ItK.rkl'.HMOl.T/,  vg.  MoitUe,  com.  de 
Filstrolf,  r-]dr  hourrmvilk. 

BiU:o\,  vg,  .1/ii/nr-er-Loire  (Anjou),  arr. 
et  à 5U  k.  d’AngiTs,  caot.  et  du  L/xirouv. 
vo^.  Pop.  1,651  h.  ^orVer  imprlaolvs  les  24 
avril  et  29  ort. 

BW;ON.NK,  vg.  Dr6mt  (Dauphiné),  arr.  H 
à 30  k.  di*  Moiuéliniart,  cant.  et  C-2  de  Oieu- 
kCt.  Pup.  555  b. 

BFA^OPRT,  vg.  Pat-He^Cutait  (Boulon- 
nais), arr.  et  à 55  k.  de  Montreuil , caul.  et  C-5 
d'Hurqurliers.  Pop.  595  h. 

BFtASl  RT-B»  (»ROKL,  vg.  Sontme  (Pi> 
cardie),  arr.  el  à 50  k.  de  Pi  ronne,  caul.  et  TJ 
d’4ll«rri.  Pop.  199  h. 

BFCQl’li;.\  V,  vg-  j4i$nt  (Pieanlk),  arr.  et 
i 56  k.  lie  St-Qurntin,  cant.  el  de  nubain. 
pop.  399  b.—  Culture  du  houlilnti. 

BEnyritîXA',  vg.  .Vnmme  (Picanli*),  arr., 
cant.,  : • ; «I  à 7 k.  de  Mooididier.  Pop.  574  b. 

IIKflfjriN'f.-orKT,  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  et  i 15  k.  de  IN'rMuie,  raiit.  de  Biay-sur- 
Somme,  >]  d’Rdréea.  Pop.  191  h. 

BKt>TH07IAS.  fl<ct'ui-7'/ioof<e,  vg.  Eure 
(aulrefoi*  baronnie  en  Norm.vridie),  arr.  rl  è 
18  k.  de  I»uvirnt,  cant.  d‘Amfrrviilc-ta- 
Campagne , 3 d’Ellieuf.  Poj>.  335  b.  Sur 
ro»on. 

BÉ1>A  ( lat.  50®,  long.  55*).  • L'Ilincrsire 
crAiilooiii  et  la  l’abk  ihéodovii-une  vont  par* 
failement  d'accord  sur  tes  positinos  que  voies  : 
en  partant  de  Trêve»  }»our  «■  rendre  à Cologne 
par  Tolhiacum  nu  /xilpkk,  d’Augusla  Tievi- 
rorttni  k Béda  XII , de  Hrfia  k Autava  XII , 
d'Aiiuva  à Es?irtf;ium  XII,  d'f'gorigium  à 
Marctutui^ityui.  laidislaoce  à ajouter  pour 
alteiudre  Tulbiacum  est  environ  Vlll,  comme 
on  peut  le  voir  à Fartick  Marcoma^t.  Je  crois 
pouvoir  cMinier  ce  qu'il  y a d'espace  en  droite 
Itgnr,  de  Trêves  à Xulpick,  sur  k pinl  dVnvi- 
roo  49  lieues  gauloise»,  qui  en  sdmrlirni  bien 
55  de  mesure  itinéraire,  que  ces  diiianoea 
foumisseot  au  total , vu  la  dM]iosilion  du  local 
dans  une  partie  de  cet  espace.  l4i  distance 
marquée  XJI,  entre  Trêve*  et  lièda  convient 
à la  positiou  dr  BkiiMMirg.  La  rontree  des  em  i- 
rous  est  k Pogut  Bedensia  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  le  |>arragr  (ait  m 8T0,  des  Etals  du 
roi  Ixsibaire  entre  ses  ondes  Louis  k Germa'- 
nique  et  Charles  k Clianve.  » D'Anvilk.  A'o- 
ùct  de  r<rnrre/iue  Cctu/e,p.  146. 

BED.iRlErX,  jolie  ville  industrielle  el  com« 
mrrçanie,  Hérault  (languedoc),  rbef-l.  de 
raol.,  arr.  rl  à 34  k.  de  Bt'xien.  Conseil  de 
prud'h.  College  con.  Curr.  A 7.56  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  9,015  b. — 
Taaasiir  jurassique,  calcaire  à grypbées. 

OMc  ville  est  dans  une  situation  agréable, 
sur  la  rive  gaurbe  de  FOrb  qni  La  sépare  d’un 
de  ses  fstibourg»  F.lle  evi  bien  bélie,  propre, 
bien  percée,  e»  l’on  y remarque  surlnui  tme 
fort  bdk  rue.  Les  environs  uBrrnt  des  sil»;s 
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délicieux  — de  Jn|M  fiiu  el  rtilo« 

lltiiQ*^  d'rioffni  de  bine  et  filmrllc,  «Je  lüis  de 
Uine  et  rotoo  diu  pod.i  d'Inüc,  Je  rhx|M-»iix, 
Mvou,  iiuile  d'olive.  Txnuerir^,  Inriturcries, 
papelrrie,  vem-rie,  fuhilenp  Je  rui^rv. 
Cantmerce  de  diüperie,  pnpier».  viM<,  eau-de« 
vie  el  liuile  d'olive.  - Futret  lev  |"  wai, 
1*'  lundi  d’®oûl,  2i  wpr.,  S uov..  22  Jér.,  el 
liuidi  ];ra>,  ou  le  leudeiuxiti  ù ee  iuodi  loiube  le 
24  (pv. 

BKU  IRBinFX  jnühMirî:.  l'.rucUnc  (Cm... 
lal),  rlief-l.  de  ranJ.,iiir.  el  » |j  k.  dAvi- 
gaoD,  l-'i  de  S.irnuea.  Oire-  P«i|».  2,120  li.— 
Trkiain  leiliMire  ino\rn.*>-  |je  iMMirg  i*»i  diit» 
une  chariuiitli*  siluaiMm,  »nr  la  nve  d/tiile  de 
l'Ouvèie,  que  l'un  > |>aM«  *iir  un  beau  pani, 
pré»  du  coitOueiit  de  l'Uretlle  et  de  pliisieur* 
canaux.  environs  sonl  lre»-|iiuon>qiies, 

fcrlilm  «I  eouvcria  d'eacellvou  pâturaga. 

Moulin  à garance. 

BKDUES,  bg  Chtr  (Berry),  arr.  et  à 28  k. 
de  Si'AtuamUMuoIroiid,  canl.  el  de  Chi« 
leauinrillaut.  Pop.  SSI  b. 

BKDKDHAX,  vg.  Ger#  (Armagnac),  arr.  ri 
à 21  k.  d'Aucb,  caot.  et  *rù  de  Saramon.  Pu». 
394  b. 

BKDKE,  bg  lUt~tt-FUaint  { Brelagnr), 
arr.,  canl.  •!  à 5 k.  de  ^lonlfort.  hïp.  a 
379  k.  de  Paris  pour  la  laxe  des  lelires.  Pop. 
2,540  11.  — Comoie/Y0  de  bestiaux.  — Fotrt 
le  9 Mpl. 

BKDKll.l..k<^ , Tg.  Àriiiga  (Foix),  arr.  el  à 
20  k.  de  Fuix,  canl.  el  IsJ  de  Tarascon.  Pop. 
559  b.—  Oo  y remarque  uuc  fori  belle  groiie 
où  l'uo  arrive  par  un  ebrrniu  de  pied  a«»rx 
Cummodi*.  La  beauté  Je  sa  vodie  frappe  d'ad- 
miration le  grand  uonibre  de  curieux  qui  la  vi* 
aitent:  rien  u'esl  impoMnl  cooiaie  sonenirce; 
M Ikuiileur,  M Iiardiesie  cl  m ma»se  lanKcnt 
bien  loin  tons  le.v  travaux  que  l'Iiouimr  |»our<- 
rail  cQlreprendre  pnir  ebereber  à riniler.  A 
quelques  pas  de  Tcnirte , oo  voit  U vodle 
a*abuM»cr,  ensuite  a'exliausscr,  et  U caverne 
i’agraDdir  jusqu'à  ce  quelle  s'ouvre  rn  nlle 
iminrasc,  povée  et  voùlve  de  belles  rrUlaUH 
salions.  On  montre  lucccsiivemi-al  le  buffet 
d'orgues,  le  bénitier,  la  tumlir  de  AoUnd,  U 
cape  de  l'évèque,  la  grosse  cl  la  prtUc  eloebc, 
aîusi  que  d'autres  voncrrlÙMu  que  l’on  désigne 
sous  les  noma  de  diAéreutes  parties  d'utie  ca- 
lliodralr  gothique. 

BLBBimi,  vg.  Àriègt  (Laoguedor),  arr. 
el  à 12  k.  de  St -Cirons,  eaiit.  de  âlc«Cto«x,  W 
de  Sl-I.txier.  Pop.  520  li 

BRDKIU.E,  vg.  ^.-/yrTO(ws(Rêarn),arr. 
et  à 26  k.  de  Peu,  eani.  de  Monlaner,  de 
Morlaaa.  Pop.  3 10  b. 

BEOEJl’.tl,  Bfdt/umtim,  vg.  B--Àtpet 
(Provence),  arr.,  C%  et  à 18  k.  de  Digne,  canl. 
de  Barème.  Pop.  101  b. 

BKUKXAC,  vg.  ChartnU-Inf.  (Saiiittmge), 
arr.  et  i 37  k.  deJnDsac,canl.  et  C^de  Muo- 
IoImu.  Pop.  670  b.— -/Toirvciles  4**  mercredis  de 
juillet  et  d'aodt. 

BBOOS,  vg.  eomm.  et  C'I  de  Sl- 

Affrique. 

BKDOl'ÈS,  vg.  Lotifv  (Languedoc),  arr., 


catit.,  l:!et  s 3 k.  de  Florar.  l'Ofi.  533  h.— 
Giclait  jadih  un  beu  fotliüé,  qui  fui  avS4rgceti 
1581,  et  qui  ve  défendit  vigoureusi'incnt  |icn- 
dani  plusN-urs  joui*s.— On  y voit  une  aïK'ieiior 
église  qui  |iari(t  susceptible  d'élre  classt'e  au 
noMtbu'  de»  UH»nmiM*tiis  lii>tot'U|ucs. — Source 
d'eau  Maiirrale  aridiile. 

DMHSt’IX,  ûtUoinum,  lig  /''«ac/tesr (Giai* 
tat),  arr.  et  à 13  k.  de  Carpenlras,  canl.  et  1-3 
de  Moruioiron.  IHip.  2,550  b.~<k  bourg  est 
ilaiis  tJtK*  situatiuii  A^iv.ibb  , au  pie«l  Ju  niuul 
V«ritlui;x.  Il  e»l  eiiii^uic  tic  niui-.illrs  fort  ao- 
rirniHs  el  d'une  s^'bile  «uiisIiui-Ikhi.  Aux  eii- 
vinni*,  on  voit  lesruiuo  de  raucien  village  de 
Froottgnan. C'est  de  Bédouin  que  l'uu  ^lari  pour 
ra«ceii»ioo  au  uiout  Veoloux,  où  l’on  arrive  en 
6 heures  par  un  rbrmin  facile. — Fo&n’yuer 
inqiorlBnlcx  de  poteries  de  leire.  Filatures  de 
SüM».  — /'Wre  le  14  sept. 

BEIMII’S,  bg  B.~Fyrtndts  (Béani),  arr.  et 
à 13  k.  d’OIoron,  ranl.  d'Accous.  CO. 

A 813  k.  de  Paris  pour  la  laie  des  lettres.  Pop. 
1,396  b.-~ll  est  fort  agrêabk-ibeul  siiué,  |»res 
d«  lÿ  rive  droite  du  gave  d'Aspe,  dans  une 
belle  vallée  qui  fonne,  eo  s'élargissant , une 
grande  étendue  de  paysages  (qpxablemmt  di- 
verviUes. — Plus  de  1a  luoitié  de  la  impulalion 
de  Bedoua  descend  des  famille»  de  Cagots,  ce 
qui  a donné  lieu  à ce  dicton  béarnau:  *i  A 
hcduit»  CagoU  sont  tous.  > — Fwr«$  les  l" 
avril  cl  30  >epl.  (2  jours). 

BKDl'EB,  Vf.  Lot  ((^icrry),  arr.,  cadI.,C‘. 
cl  à 9 k.  de  Figeac.  Pop.  1,459  b. — 11  est  si- 
tue sur  la  pente  d'un  coteau,  près  de  la  rive 
droite  du  Celé.  On  y voit  les  restes d’uo  ancien 
ebilrau  Oaoqné  de  tours, cooslruil  sur  un  rocher 
escarpé  ap  pied  duquel  coule  le  Celé. — pATXta 
du  liiléraleur  N.  Uacxrues.  — forrvf  les  19 
mars,  7 mai  el  7 juin. 

BI.FP:Y,  vg.  A/oteUr,  comm.  de  Villen- 
Betlnacb,  K de  MeU. 

RKFFKS,  vg.  CAer(Ben7),arr.  «t  a 32  k. 
de  Sancerre,  canl.  da  Saocergua*,  ktJ  de  la 
CLarité.  Pop-  231  k. 

RKf-  FERY,  vg.  £ot-«l-Gaioni>e,  Gomm. 
el  de  Miramoiil. 

BF.FFIA,  «g.  yuru  (Pranche-Coalé),  arr. 
cl  à 16  k.  de  Lons-lc-Saunier,  caot.  «t 
d'Orçelet.  Pop.  189  b. 

REFORT.  V.  RaL»ouT. 

IlEFV,  vg.  ArxUnmt  (Cbampagne),  arr.  el 
â17k.  deVousiers,  cant,  et  deGrandpré. 
Pop. 289  b. 

BF.GAAR,  vg.  Land€t  (Gascogne),  air. 
et  à 25  k.  de  S(-Sevcr,  caoL  et  de  Tartas. 
Pop.  774  b. 

BEGADAX,  vg.  Gtrvoudé  (Guicnne),  arr., 
canl.,  cl  a 7 k.  de  Lesparre.  Pop.  1,169  b. 

BEGA5XK,vg.  Afordr/tAn  (Bretagne), arr. 
et  à 48  k.  de  Vannes,  eant.  d'Allaire,  [ju  de 
Kedoo.  Pop.  1,517  b.^/<N>es  lea  18  juta,  t 
sept. 

REGARD,  hg  Cdles-c^-Afbrt/ (Bretagne), 
chcf-1.  de  canl.,  arr.  et  à 15  k.dcGuiagamp. 
Cure.  A 499  k.  de  Paris  pour  la  taxa  des 
lettres.  Pop.  8,821  b.  — TmaasiM  crbtalli»é, 
graoil.  — Un  croit  qu'il  doit  sou  ongine  a une  1 


abbaye  d«  l'urdre  de  Cileaui,  fondée  en  rvt 
rndn>tt  au  xm*  »*écle. — Foirtt  les  3 osai,  4 
juin,  2 sept.,  !"•  vendredis  de  mars,  doit,  et 
lie  déf. 

ItHiLKS,  vg.  Gimitdb  (Cuiennr),  arr., 
ratil.,  is  rt  à 5 k.  de  Bordeaux.  P.  2,592  b. 

m i;.MC<4>t  HT,  vg.  F'osgei  (Lormiim). 
arr.  «t  a 12  k.  de  Mirecoort,  cint.  cl  de 
iMmpaire.  Pop.  863  h. 

BKG.VY,  vg.  Ardtnntt,  cant.  de  Dommcly, 
*.j  t.bàivau-Purrjrn. 

*g.  U.-Pyrènéta  (Aniiagn.M:), 
arr.,  a 2C  k,  ib' ’l'arl/i‘»,  canl.  et  [•' Jv  Tewr- 
D-vy  Pop.  .555  b. 

BMH»i:\,vg.  loi,  Coixni.  et 

BEGBUI.I.E,  vg.  .i/dine-e(-/.o<' r,  cüiiiiii. 
du  May,C^y  da  Cbullet. 

MKUl'llE  (la),  vg.  (Vixarak), 

arr.  de  Privas,  raai.  et  Vù  de  Bourg-St-Aii- 
dé'ol.  Sur  l'Ardecbe,  que  l'oa  y paue  >ur  un 
pont  suspendu. 

REGrDE  (U),  vg.  Isèrt,  connu.  dcFcy- 
uii.  b*]  de  St-Sympliorien-d'Ocon. 

BKGt'DE-BLANGUE  (la),  vg.  B.-Alpaa» 
coRim.  de  Bt  as-d'Asse,  t J de  .Muel. 

BÉGl'DE-IIE-JOHDY  (U),  vg  HêrauiU 
comm.  de  Servia«,r-7  de  pexcua».  i<y. — On  y 
remarque  une  fontaine  abondante,  sortant  d'un 
gru»  saule  pleureur  formé  de  la  rvunion  île 
trois  saules  coiifiMsdus  en  un  seul. 

RÉGI  DE-OE-SAXK  (la),  sg.  Gan/,  rom. 
de  Saie,  de  ViJirueuve-let-Avignon.  VQf. 

BECL'kS»,  vg.  AÜUr  (Bourbonnais),  arr., 
caot.,  et  à 7 k.  de  Gannal.  Pop.  4T.5  h. 

BMil'EV,  ou  NxvsAr,  vg.  Gimm/e  ((iiiieo» 
ne),  arr.  et  a 31  k.  de  Boideaux,  cant.  cl  (‘.y 
de  Cadillac.  Pop.  865  b. 

BKGl'IOS,  Vg.  B.^Pyrtntt»  (Aatse-Na- 
varre).  arr.  de  Mauléon,  canl.,  C*J  et  à 6 k. 
de  Si-Palats.  Pop.  649  b. 

BéUAGXIES,  vg. /’os'd!r~Ca/e«s  (Artois), 
arr.  et  k 18  k.  d’Ams,  caot.  cl  dvUa- 
paume.  Pop.  227  b. 

BÉHASQi’E-LAPISTE,  B.-Prrènt9$ 
(Basse-FCavsrre),  arr.  it  Mauléoo,  cont.,C*] 
et  é 2 k.  de  St-Pilais.  Pop.  209  b. — Il  a n*çu 
le  suruooi  de  Lnpisie  en  1842,  époque  de  U 
réuntOQ  à KHi  territoire  de  celui  de  eetle  com- 
mune. 

BEMCX,  vg.  Sooum  (Pkardîc),  arr.,  Irl  et 
é 10  k.  d'Abbeville,  canl.  de  MoyenoevilJe. 
Pop.  777  h. 

BEUE.VC<HTBT,  vg.  Somme  (Picardie),  arr. 
et  à 19  k.  d'Anuens,  cant,  et  de  ViUcrt- 
Bocage.  Pop.  684  b. 

BÉUÉBICOTRT,  vg.  Oiu  (Picardie),  arr. 
et  à 85  k.  de  Compiegne,  cant.  al  CH  de  Noyoo. 
Pop.  469  h. 

BEIil.EAHEIM,ou  BaBLaui,vg.  B.-Ehin 
(Alsace),  arr.  et  4 15  lu  deStradKnirg,caM.  et 
1:2  de  Trnchtenbcim.  Pop.  1 79  b. 

BÉHOBie,vg.  ^.-Py^reW«,comm.  d'Ur- 
njgnc,  Cr::*  A 820  k.  de  Paris  pour  la  laxe  dca 
lettres. 

BP^iOX.XK,  vg.  Mtiue  (Lorraine),  arr., 
CH  et  a 3 k.  de  Baidc  Duc,  canl.  da  Vaviu- 
court. 
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BEHORLBGCT»  B.-PyrTnêts  (baMC 
Nararre),  arr.  île  Mauléon,  30  k.  de  SuPa- 
bis»  rant.  et  de  Sl>Jean*Pied'>de-PorL 
Poi».  22D  h. 

BKlinri.lX  (}>)t  ''R*  romro.  de  la 

Crnia-aut-Minea  el  Mandray,  M de  SnDm'. 

BKHOrST,  vg.  .Vrine-e<-Oiar  (Beaure), 
arr.  ei  i 31  k.  de  Kamboiiillei,  ranl.  de  M(hiI> 
forUl’AniAurf,  F:  de  U Queue.  Pop.  «75  h. 

ISMIBRXTHAL,  ouRiaoratt,  vg.  MottlU 
(Lorraine),  arr.  el  à 50  k.  de  SarregutuDinet. 
cani.  et  de  Btirhe.  Pop.  1,540  b.  Sur  U 
Zinwltmcli . — Forgea, 

BEIICABD,  Tg.  ,tf4imr*eFÜ.or're(AnjOu}. 
arr.  el  à 15  k.  d'Aogera,  canl.  et  t'I  de  Si- 
Geofgra>iur«L(Nie.  Pup.  li.->-Vt«-A>vû 
de  c«  itlUge,  b Loire  forme  une  ileebarmAote, 
virlaqtM'Ile  l’Heee  imejnlîe  chapelle  pMliN|ue: 
rien  o'r«l  plua  pillorrM|iic  ni  plu»  agréa  14e  que 
la  silualioD  de  ce  peut  moaumeol  au  milieu  du 
fleuve,  »ur  un  aol  planté  d'une  œuhiiude  d’ar> 
brea  de  dirTéretilea  eafM.'Cca.  Qurlcpiea  H}mo> 
lugî'lea  prclcndenl  que  celle  rliapelle  a rc<ii« 
placé  un  leaiple  conaaeré  à Bclua  : on  y voit 
|uirloul  dei  ea-eolo,  dea  fera  de  caplifa  reaeniia 
d'Alger,  tH  un  (wrlrail  de  Luma  XI  pont  aur 
boii.  La  eha|Mdle  de  Bchuard  a été  dcaignée 
par  raiilonié  locale  comme  ciani  auacepljble 
d'être  cUaace  au  nombre  dca  naonumeiiu  bia- 
lofiquc*. 

BKUiXOX,  vg.  Morbihan  (Brrlagite),  arr. 
et  k 18  k.  de  Plocrmrl,  canl.  el  de  Guer. 
Pop.  1,419  b.~/oire  le  I ' mardi  deaept. 

BF.1IXK,  «g.  didrxAe  (Maine),  arr.  et  à 37  k. 
de  Maoter»,  caut.  de  Tufle , C3  de  Coauérè. 
Pop.  411  b. 

BEI.NE.  Sainte, yA%  bourg,  Afame(Chain* 
pagne),  cbef-l.  de  caol.,  arr.  «l  i 14  k.  de 
Retraa.  A 167  k.  d«  Paria  pour  la  taxe  dea 
Iclirea.  Pop.  1 ,058 b.-^TBaeAia  crétacé  au- 
pa-netir,  craie.— Il  ml  agrcablee>eol  aiiuè,  daiu 
rencciiilc  pmumt'O  d'un  aucico  camp,  el  ml 
entoure  de  Io«m^  el  de  rcntpaiia  at*ea  bien  cou* 
Bcru‘«. — de  draperiea.  Kiblurea  de 
laii»e,— /'orrvf  Ica  30  aviilet  |8  octobre. 

BEl.NE,  vg,  Yonne  (Boui'iroguv),  arr.  H i 
li  W.  d'AuMfrc,  canl.  el  Cüj  de  Cbabba.  Pop. 
735  h. 

BEIMIEIM,  h%B.-Rhin  (AhaceJ.arr.et  i 
«6  k.  de  V>  iaaembourg,  canl.  et  FJ  de  Selli. 
tor.  Pop.  1,463  h.— *Oq  j «0(1  un  beau  cb4- 
leauappartcDaDlau  général  Schramm. — Fotre 
le  lundi  apréa  U 6l~Liie. 

BEIBE-LA-VIIXE,  joli  «illafc,  Côtt-rf  Or, 
COirim.  de  Ekire*lr->('.liàtel,  de  Mireüeau. 

BEIRE-LE-IHATEL,  )oii  tillage,  CMt~ 
(/Or  (Bourgogne),  arr.  et  à 17  k.  de  Dijon, 
canl.  ctFSde  Miicbcau.  Pop.  733  b.— Beire 
cal  uo  «dbge  tréa-^ncMo  dont  il  ml  fail  men- 
tion dtna  lei  liirea  de  fondation  de  i'abbajre  de 
Bére  ; Philippe  le  Bun  en  anranchit  Ica  bibi- 
lants  ro  1443.  Il  nat  ailué  dana  une  contrée 
agréable  et  irèf-fcriiie,  aur  1a  grande  roule  de 
liijoa.  et  trateraé|hir  bTdle,  qu'on  y paaaeaur 
dcui  |MM)la.  On  j voil  un  anrîcu  châleeu  en- 
touré de  Urgea  cl  profouda  foeaé*  remplia  d’eau 
tire.  La  commune  ae  difiae  en  deux  partiel 


ailuéea  à 600  paa  Tune  de  l'autre  : Betre-b* 
Ville  <Mj  l'EgUae,  dit  le  Petil-Beire,  et  Btùrc-lc- 
r.bâlei  ou  le  Grand-Bcirc.— pATaJE  du  sculp- 
teur RtaAOT.— Etiucalioa  dea  abeilles.  TcIih 
iMrrriet.builcrM'i.  Moulimi  jibtreetà  foukm. 
Minci  de  fer  rl  carrière  de  marbre  eu  foime 
de  bcérbe. 

BEIRE-I.K-FORT,  tg.  O4le-(/0r  (Bour- 
gogne), arr,  et  k «I  k.  de  Dijon,  canl.  cl  de 
Oeiilia.  Pop.  166  b. 

BEIKSAT,  vg.  Creuse  (baute  Marche), 
arr.  cl  à 33  k.  d’Aubuiaon , canl.  et  Fl  de  b 
Couitinc.  Pnp.  518  b. 

BEI.  (St-*) , tg.  Hh6nt  ( Lyonnais) , arr.  et 
k 9 k.  de  Lyon,  eant.  el  F7  de  l'Ariimle.  Pop. 
583  b.  — Mine  de  cuivre  exploitée. 

BÉLABRE,  pelile  tille,  InJrt  (Berry), 
chtrM.  de  canl.,  arr.  et  k 13  k.  du  Btai>r. 
rojre.  F3.  'or.  A 306  k.  de  Paria  pour  b laxe 
dm  lelirca.  Pop.  3,175  h.  — TiatArn  Juras- 
sûpie.  —*  Klle  est  située  aur  b ri«e  droite  de 
rÂnglin.  L'antique  cbAieau  de  BéJkbre  a été 
remplacé  par  une  beUe  babiiaiion  nroderae, 
remarquable  par  l'agréflicDt  de  aa  aâiualion , 
raliondaDce  de  te  eaux,  rélendue  de  aoo  pare 
et  per  ui»e  belle  orangerie.  Quclquei  ve«iigea 
d'épaiiaca  miiraillea  amtl  Ica  Mrtila  rmieade  l'an- 
ciea  cbAlcau  de  Selkbre , oA  fut  étranglé  dans 
ton  lit  en  1433  , par  ordre  de  son  épouse  qu'il 
voulait  faire  ouyer  dans  Ica  fouéa  du  cbkieau, 
le  tire  de  Fbvj,  qui  fit  fermer  sur  Jeanne 
d’Arc  Im  iiortea  de  Gomptégne.  — La  terre  de 
Belibre  fut  érigé«  en  marquisat  eo  1650 , rn 
faveur  Ju  président  le  Coigneux.  — Foirtt  lee 
3**  tvodrrdis  de  chaque  mois.  — Aux  environa, 
forges  et  fonderiea. 

BÉL.4IR  , vg.  Jrxhnnes,  comm.  al  pg  de 
Cliarlcvi  Je. 

BELAlK  , tg.  Seint-tt~Oitt , comm.  de 
FoiiieQay-lcs-BnU,  de  Bruyères. 

BH..Î.X -St'R -OtilGR,  vg.  CôUi-tfOr 
(Bourgogne),  arr.,  FJ  et  É 13  k.  Je  Cliktillon- 
vur-Seim-,  caut.  de  Monligny.  Pop.  846  b.  — 
Il  (rst  situé  aur  la  rive  gaufiic  de  l'Ourre,  qui 
y fait  mouvoir  6 ioi^escoo»idéral4ea.— /'oirvr 
les  10  tuar»  el  3 qov. 

BELAR6A  , vg.  tlireull  (Languedoc),  arr. 
cl  à 30  k.  de  Lodete , canl.  cl  de  Gignac. 
i>op.  341  b. 

BELAYF.,  lig  Lof  (Q«iefcy),  arr.  et  k 31  k 
deCahora,  caol.  de  Luiccb,  M de  Caslclfraoc. 
Pop.  I,1l5h.  — Ce  bourg  est  igréabbmeot 
ulué  sur  b rive  gauebe  du  Lot.  C’etail  autre* 
fois  une  place  (orle,  dont  U reale  encore  quel- 
qoet  «milges  de  remparts  el  de  fosie».  L’rgliae 
piiroiiaiale  est  fort  ancienne,  el  le  cimeiicre 
renferme  dee  tombeaux  qui  remouteut  aux 
premiers  aaéclca  du  moyen  ège.  — Fotrt  le 

iti  DOT. 

BEI.BKRACD,  vg.  //.-Gam/ine  (Lango»- 
doc),  HT.  el  k 18  k.  de  Villcfraocbo--da*Lau* 
ragais  , caol.  de  Moolgiacard , FJ  de  Baiiége. 
Pop.  429  b. 

BELBEi’F,  tillage  agréablemciil  situé  aur  la 
rite  droite  de  la  Seine,  Seint-InJ\  ( Nomam- 
die),an-.,C=5et  k9  k.de  Rouen,  caiii.  de  Booa. 
Pop.  794  b,  — Ou  y remarque  ua  magnifique 


cbiteau  bâti  aur  une  ooUioc , dont  le  sommet 
est  rouronué  par  un  beeu  parc,  Iréa-fréquenlé 
dam  b belle  aaivon  par  uoe  partie  dea  babi- 
tanls  de  Rouen.  De  cet  endroit,  on  jouit  d'une 
tue  rbarmauie  lur  le  cours  de  la  5teine  et  *ur 
les  pbities  de  St-F.lienoe  el  de.  Solleville.  Ou 
doit  vbilcr,  aux  environs,  les  roches  piilores- 
quei  de  St-Adrien. — Carrière  d'argile  i potier. 

BEI.Bt'7.E,  tg.  It.-Cemnnt  (Languedor), 
arr.  rl  k 37  k.  de  St-Gaudeos , caut.  et  FJ  de 
Salies.  Pnp.  1,04B  b. 

BK1.BÈZE.  tg  //.-Garonne (Languedoc), 
arr.  el  k 15  k.  de  Villrfranche-de-Lauragais , 
canl.  el  F7  de  Monlgiscard.  Pop.  1 38  b. 

BKlxàZK,  Tg.  Tarn-tt’Gamnne  (Laa- 
guedoe),  arr.  et  k 24  k.  de  Caslel-Sarruûn, 
eant.  et  F3  de  Beaumonl-de-Lomagne.  IHnp. 
218  b. 

BELBÈZE,Tg.  7*ârn-ef-Geronna  ( I.an- 
guedoc) , arr.  el  à 24  k.  de  Moiiaac , canl.  de 
Lauzerte,  F*  Je  Mooiaigul.  Pop.  S08  b. 

BELGA  (Ul.  48*.  loug.  2r).  • On  trouve 
ce  lieu,  Jane  riünéraired'AQlonin,ctilrf  Sri- 
t^durum,  ou  Briare,  et  Gene&om,  ou  Oricana; 
et  je  n'rti  coaDaii  point  de  plus  oonTcna  bic  dans 
cet  interTAlle  que  Bouxi,  sur  le  bord  de  la  forêt 
d'Orlèeru.  Les  tilrea  de  Fleury,  ou  de  Si-Benoil- 
sur-Loü'C , en  font  menliou  tous  le  nom  de 
Belciecum , qui  est  ètideomeat  dérivé  de 
Btlca.  Mais  rindicaiion  dea  diataDces  dana 
ruitKraire , savoir  : de  Bnvwiurum  k Btka 
XV,  de  Belca  à Gtnahunt  XXII,  ne  cadre 
point  à lt  posiiion  actuelle  de  Bouxi,  entre  b- 
quelle  el  BHare  fespeee  demande  XVII , au 
lieu  de  XV,  et  celui  de  Bout!  k Orléena  XV, 
eu  lieu  de  XXII.  Il  faut  donc  , pour  accorder 
rilincraire  avec  le  local,  tranapoecr  le  nombre 
d’uM  distance  k l'autre , et  lubslituer  XVI T à 
XXII  dans  l'une  de  eea  dutaoces.  m D'Antille. 
.Vot/ce  de  t anciennt  GeuU,  p*  146. 

BK1a:A1RE  , ljg  Audt  (Languedoc),  dicM. 
Je  ranl.,  arr.  et  k 55  k.  de  Limoux-  lUire.  Gflte 
d’étape.  H de  Limoui.  l‘op.  1,064  b. — T»a- 
XAia  erélacé  înferitur,  g ès  vert.  — Il  est  likti 
m aiiipliiibcktre , k l'ex'rémiié  de  la  pUiue  de 
Sauli.  — Les  «nnea  de  Bticeàre  sont  : i/a- 
aur  ttmé  de  Jleurt  de  lie  fC or.  — Foti'tê  les 
6 mai  et  «H  Mqil. 

BkXCASTKL  , Tg.  Aude  (Languedoc),  arr. 
et  k 15  k.  de  Limoux,  cent,  et  FJ  de  9l-)filaire. 
Po|i.  380  b. 

RELCASTEL,  vg.  AveyTon  (Roiierguc), 
arr.  et  a 34  k.  de  Rodes,  canl.  et  trJdeUignac. 
Pop.  939  b.  — Ce  tillage  est  bkti  dans  uue  si- 
tuolion  des  |dus  agrestes,  sur  un  roc  au  pied 
duquel  coule  l’Aveyron.  Sur  le  Ycrsant  de  ce 
roc  sont  les  rares  maisons  du  village,  où  l'on 
monte  par  des  vsiuliers  groaaierement  taillés  Je 
loin  en  loin  dans  U pirrre,  et  en  |ieaMnt  août 
des  Toùlcs  humides  dcstloéea  à défendre  autre- 
fois les  epproebes  du  cbkieeu  , nasia  quelques 
p«a  plus  l»aul  aur  une  pUie-fora»e  iaolcc.  t'o 
corps  de  logia  en  iMuveit  état  et  quatre  tours 
üébbrée-i,  toilâ  tout  ce  qui  reste  du  cbàlrau 
fort  de  Udcasiel  ; tuais,  telles  qu'elles  sont,  ces 
ruines  eoiuervrnt  encore  un  extérieur  impo- 
sant. Ven  la  fia  da  ut*  siède,  les  routiers  se 
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rrndirent  ciiîtrH  de  retle  foiiemM , d'uù  ÎU 
rao^Diuieol  les  rnviraas;  iU  IVTtrttêrrnl  en 
13'?8i  mti^enfunl  une  iomme  eousùlvruldrque 
leur  rrnja  le  comle  d'AnuagUAC.  — Foirts  Ici 
13  rafti  el  26  nov. 

BELCASTU^ , vg.  7'arn  (Languedoc),  air., 
caot.,  tri  II  de  Larnur.  fN>p.  528  li. 

BKLC:<»DÈ>'K , Bnuchtt  • Un  > lih6nt 
(pruvenre),  arr.  el  à 2S  L.  de  Marseille,  cant. 
•!&’!  de  Ri-iqiicTaire.  Pop.  192  h. 

B^LILN'UI  (lal.  4>V,  long.  I7«).  ••  Ce»t  un 
peuple  cûojpru  dans  le  dénonilirrnirnt  de  ceux 
que  Plme(lil».  ir,  rap.  19  , p.  534)  reiifertne 
dam  rAquiltioe,  rt  doni  plmiinira,  |ar  leur 
obscurité  , te  dérobent  i notre  contuiiviianre. 
M.  de  Valou  reirousf  le  nom  de  Bélindx  Atni 
criiii  de  Briin  , qui  e»t  un  bourg  dsm  le»  Tuin- 
drt , sur  la  roule  de  horiie.-iut  à Rj)onDe  : ce 
lieu  est  du  diocèse  de  Bord>*aux  , et  mhi  itnni, 
dan»  quelques  titres,  est  lieUnum,  el  le  p.i»s.-ig« 
de  la  rivière  de  l.eire  à Keltii  cat  appelé  Fnm 
BtUni.  > D'Anville.  Soùct  dt  ^anciennt 
GauU,  p.  147. 

UKLKSTA,  v|.  Ariép  (Ungoodoc),  arr.  H i 
3Sk.  de  Foix,  eaat.  de  Lavalaoet.  (S.  A 806  i. 
de  Pari»  pour  la  taxe  dea  lettres.  Pup.  2,529  b. 

On  rc«nar(|ue,  aui  environa  de  celle  «lUe,  la 
eêlcbre  fonlatne  iatcnDÎtlentede  FoxTUToaaa, 
si  aboodaoie  que  ses  eeai,  jualcs  i celles  de  la 
rieicre  de  Lers , qui  daju  ce  heu  n'esl  qu’un 
petit  ruiiaeau  , sulUseot  pour  alimenler,  en  se 
divisant,  une  grande  forge  et  quelques  usines. 
Cette  source  olfre  une  vue  tuagoirique  \ elle  est 
particubêremeiit  renarquablc  par  sou  inter» 
aillence,  qui  a fait  le  sujet  des  ntediiations  du 
P.  Planquct  et  du  Mvaut  Asiruo.  La  rootaioe 
ne  coule  alors  que  per  intervalles,  diaparais» 
aani  pendant  12  aunutes  30  tecondes , après 
chaque  ceoulciucat  de  36  minutes  36  sooouücs 
de  durée  ; le  retour  de  l'eau  est  anooesec  par  un 
bruit  asaea  fort.  Lei  pluies  font  cesser  rmler- 
iniltcuce  et  résident  le  cours  coatinu.  • Ka» 
pUMtatioo  en  grand  des  carrières  de  marbre. 
Scieries  hydrauliques  de  marbre,  porphyre  et 
albétre.  Forges  el  marüoeta  a l«x.->Cooviier'c« 
considérable  de  bots  de  sapin.  — /W«a  les 
1^  mai  et  1"  dôm 

BibUegvnithie,  Aaranc.  * «Sur  la  causa  ds 

tmUixaladon  dt  la  Jo/Haiaa  d*  Fonts  f 

toi'hst  in>12, 1731* 

BELESTA , bg  U.^Garoans  ( Languedoc)  , 
arr.,Qe4à  11  k.  de  TiUelnncbo»de-L.,  oanL 
de  RevrI,  Pup.  249  b. 

B£LESTA-DE»LA-niO!mèRE,  vg. 

Or.  (HouaitUoo),  arr.  et  à 83  k.  de 
FMifUu,  cant.  de  U Tour>de-Fraoœ,  Q 
^Bigel.  Pop.  415  b. 

^ILETMAS,  vg.  0on4igne  ( Périgord  ) , 
trr.  et  • fO  k.  do  Bergerac , cmiI.  de  Villani» 
liUrd , kS  de  Douville.  Pop.  557  b. 

BELPAHT,«g.  //.»Jbd<se(yrtnffb»  Comté), 
arr.,  «là  25  k.  de  Lure,  caal.  deSfaüicy. 
Pop.  589  b. 

BELPAYS,  vg.  Danks  (Fratrhsr’Onwié), 
arr.  et  à 40  k.  de  MontbcUund,  o«al«  # ISÀ 
Haiobaa.  Pop.  88  b. 

BBLTUu;,  Ig.  élts<k  (Udg<<à48r),  arr.  cl 


à 20  k.  de  Caslelnaudary,  cant.  de  Sallos.  Pop. 
414  b.  5ur  l'Hers. 

BELFOMtS , vg.  Orne  (T^onnandie),  arr. 
et  à 30  k.  d' Alençon , cant.  el  IS  de  Séos.  Pop. 
623  U. 

BELFORT,  vg.  .^u</e  (Languedoc),  arr.  et  à 
4?  k.  de  Liuioux,  caul.  de  Bclcaire,  1%  de  QuiN 
Lan.  Po]».  129  b.  • 

BELFORT,  vg.  Lot  (Querry),  arr.  el  à 26 

k.  deCabors,  cant.  cl  de  l’Albcoque.  Pop. 

l , 656  b.  — Foires  les  1 1 janv,  et  30  nov. 

RFJ.POBT  ou  Bâroar,  jolie  et  forte  ville 

//.•/l Ain  (Alsace),  eher»l.  desoits-ptéf.  Hd'nn 
cant.  Place  de  guerre  de  t*'  clavse.  l'rib.  de 
1 '*  iust . cl  de  coium.  Collège  commuDal.  Cure. 
Giled'élapo. rë3. Pop,7.407b.*^Ttaa4tN 
d’alluvioiu  modernes,  voi^iD  du  iL-rrsin  jumssi* 
qtte. 

Autrefois  diocèse  de  IWsan^,  conseil  et 
irittiidanre  d'Aiace,  iMilluge,  gouiernemeul 
|uriicultiT. 

L’origine  de  Befort  remonte  au  xm*  siècle. 
Celle  ville  eut  d’etiorddc»  souvi^iiu  portiru- 
liers;  elle  appartint  emuite  à rAutrichc,  et  fut 
cédée  i la  France  en  1648  par  le  traite  de 
IVrMphalie.  Le  chiteau,  ap]«li’  la  Roche  de 
Béfort,  est  bili  sur  un  rociier  qui  domine  U 
ville,  et  date  de  1228;  il  a clé  pris  el  repris 
plusieurs  fois  :1e  rliingrave  Olltou-Louis  en 
chassa  les  Auiricbiens  en  1631  ; le  comte  de 
Suxes*niein[araen  1636,  mais  il  fut  obligé  de 
le  rendre  peu  de  temju  après.  Les  fortification» 
de  cechàlesu  ont  été  coiuidéraUeineot  augmen* 
lécs  |>ar  Vauban,qui  fil  entourer  Pancieone 
ville  d'une  enceinte  flanquée  de  tours  bestioo» 
nées,  dam  riotérieur  de  bquelle  on  bâtit  ui»e 
seronde  ville,  dont  les  rues  sont  Urgei  et  tirées 
au  cordeau.  La  situation  de  Befort  est  fort 
agréeble  ; on  y entre  par  uoU  portes  : celles  de 
Strasbourg,  de  Bêle  et  b porte  française;  sa 
position  à rinterseclioa  do  six  grendes  roules 
y favorise  no  commerce  important.  On  y re- 
marque l’église  |>aroissiale  construite  en  1728; 
riidtcl  de  ville,  bel  éd»6ce  moderne  ; les  raicr> 
nés;  les  trois  faubourgs deGtromagoy,  de  Moal- 
belliard  et  de  France. 

Les  oraeee  de  Béforl  sent  : tfatur  a uns 
tcmrcrtntlic  dor,  girouetfèe  <f«r;prnC  ef  po- 
sas sur  uns  tsrrastt  ds  rnsms,  st  c6tor*r  sn 
fascs  des  Ultrss  cajùtales  B A',  d" or. 

AaAmgiMS  d’berlugerie,  cierges,  bougies, 
cbqmaux.  Bneseriet.  Tanneries.  Forges.  Tire- 
riee  de  fil  de  fer.  Ferblanterie,  etc.  — Com- 
flMrvedegrain8,eiiM,  eeu-de-vir,  kineb-wae» 
KT,  fie.  Foiras  le»  luedis  de  cluque 
mfisu 

Bln^rtpbît  Béforl  eat  le  lieu  de  Musaoce 
de  fAbbé  et  tfàroaTi , auteur  du  * Foyof^r 
/raiieiivt (pour  le»  26  1"*  voL);  de  la*  Bibita- 
Üti^êdun  Ao(iMier/rgoül,4  v»al.  in-8, 1777; 
du  Oictionnairs  droatatisfust,  el  de  plusieurs 
autres  compibtions. 

Dugènénl  dedsviaioQ  J. -B.  Borva,  mort  à 
h bat^le  de  Let|aig. 

Du  Ueutraeal  général  P.*  F.  Botta,  frère  du 
précédeat. 

Du  général  Faaaita. 

« 
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De  M.  Hrm,  peintre,  membre  de  IToslitut. 

L'arrondiuemeut  de  Bi'fart  renfcrinc  9 can- 
tons: St-Amarin,  Ivlfuii,  Omsy,  Denneaarie, 
Dclle,  Fontaine,  Oiromsgny,  Maasevaux  et 
Tbann. 

Béfort  eit  à 69  k.  S.-S.-O.  de  Colmar,  423 
k.  S.-R.  lie  Paru.  Lal.  47*  58'  18",  long.  4* 
32'  30  ' E, 

Biblso^apbie.  DKscn*Kxtàais  (J.-J.-C.). 

Etuù  lue  tkittoirs  Uiténurs  de  Belfort 
et  du  10-12.  1808. 

CoLLita.  Estai  sur  Béfort  de  la  toc. 

des  sciences  du  tUs-Hliiu),  1826. 

BEIXiEN'TlER,  job  bo«irg,  é^dr(Prûvenre), 
arr.  et  à 23  k.  Je  Toulon,  cant.  «1  de Sullics. 
Pont.  Pup.  1,2'Ui  h.  »»  Cesl  un  Iwurg  fort  au» 
CMii,  où  i’un  a iniuvè  ür»  îoici'tptioris  qui  alles- 
tmt  son  existence  du  leoips  des  Kûiuains.— 
Psraii  du  savant  antiquaire  et  philologue 
Pxiaets.  — Fabriques  d'élulfesde  laine.  Tao- 
neries.  Papeterie».  — Cosnmercr  de  vins  et  d‘o- 
tivrs. 

BEl.GERD,  vg.  Mayenus  (Maine),  arr., 
cant..  et  à 6 k.  de  M.vyrniw.  Pop.  G08  b. 

BEI.GILA  (Ut.  51*.  long.  25*).  ••  DansHti- 
néraire  d’Antooin,  sur  la  route  de  Trêve»  à Co- 
logne, et  rnire  Marcomasus  e|  Tolbiacum. 
V.  MvacuMACCs. 

RFJ.»L>T-M  (Ut.  5<P,  long.  25‘).  « U Table 
thé»>dosienne  en  fait  inralioo  à U suite  de  So^ 
oiomafius,  qui  est  Numagen,  en  tendant  à Bin- 
giunt  ou  Bingeo.  Le  nombre  X,  marqué  cotre 
iVo»^'cHsi«gM  et  Belpfnusa^  el  qui  mt  même  ré- 
pété uae  teeoodc  fois  hors  de  pUee  k uns  né- 
coMtlr,  convient  i U distanco  itinéraire  de 
Nuioageo  à Baldeoau,  dont  b nom  actuel  con- 
serve beaucoup  de  rap|iorl  à ranrienoe  Jénomi- 
nation,  cl  ladiieetion  de  la  roulen’esi  pat  moins 
roovcuable  àcetle  position,  v D'Anville.  Faties 
dstancienne  Gaule,  p.  147. 

BRLGIL'SI  (bi.  5Cr,  loag.  20*).  • On  ne  un- 
rait  ooof  undre  le  Bslgium  dont  parle  César,  avec 
la  Brigi  que,  uns  prendre  une  partie  ponr  le  tout. 
Ko  assignant  des  quartiers  d hiver  à ses  légioM, 
Our(CMcinenl.,v)distingur  formelleoteiitlet 
Morinit  les  iVenvV,  les  Hemi,  les  Trs*xti,  qui 
soûl  des  nations  de  la  Belgique,  d'atee  le  Bel- 
gtum;  et  te  Belffum,  danacel  endroii,  désigne 
le»  Betlovaei}  car  c’est  de  citez  les  Dellooaci, 
que  pour  etlur  eu  secours  de  Q.  Cirèroo,  U rap- 
pelle Crassus  qu'il  avait  placé  in  ^jgio.OnÜt 
dana  Hirlius,  que  Céur  se  rend  aupréa  de  lee 
ligifOiis  dans  b Bsl^m,  et  preud  son  quartier 
d’Uiver  à Femstoesnna,  qui  est  b ville  prin- 
cipale dea  Atrebales.  Or,  l’extension  du  Bel- 
jgt'umdiiu  le  tcfritcNredcSidtreéa/e»  comprend 
iicresuuemenl  les  Jadtiani  dans  le  Bet^um  , 
|Mit*que  les  AmbianisOKtX  renfermes  cuire  les 
Bsllavaci  et  les  Atrsbatês.  U n'y  e point  d’in- 
dication particulière  coDermual  les f'^rvuMA- 
dui,  que  Saftsou  croit  devoir  faire  catrer  dans  lo 
Belgium.  • D'Anville-  iVoRce  dlrTuAcûiene 
Gauls.  V.  aussi  Walekeoaer.  Get^pn^bda  ds» 
Gaulss,  1. 1,  p.  420.  CMtf . Disssrtation  sur 
Cstsndus  de  Belfpam,  Me.,  if-fi,  1782. 

BHLCOBÈRE,  bg  Q^,  cbef-l.  de  cmL, 

arr.  et  à 30  k.  de  CMvi.  Cure.  Burebn  Fana~ 
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BFJJ.KGARDK  (peut  de). 


liMreænt  i ni«-Boijs«e.  A f,9S5  k.  de 
Ptm  pour  U tue  Je«  IrtircA.  Fop.  941  h.  — 
TitmiAtn  rhiiülliMT  ou  primitif. 

O bourg,  bAti  dsos  une  po«t|ion  n'atilr  d'où 
Ton  jouit  de  la  rue  de  la  mer  rl  de  la  ver- 
dojanie  talléc  de  Fiumeregioe,  fut  bAti  «ers  te 
ai'aièriepar  uudeces  nuinpiis^  de  Malaipina, 
•ppcièi  par  loi  Corse*  pour  le*  cotiveriMT. 

BEI4iADK,  bg  et  clilleau,  t^ndet  (Gaaco- 
foa),  arr.  et  468k.  de  Mout-de-Marun,  canl. 
do  Pmoi,  f»!  de  llipoaley.  Pop.  518  b.  — lle»l 
Mlué  ao  nilicu  de  lande*  immetiset.iur  la  rire 
droite  du  Leyrc.  — Le*  lande*  de  lielhade  ren- 
feranit  une  multitude  decoukurm  qui  [>or- 
lent  UQ  préjudice  considérable  aux  po**e»aeur* 
(W  bestiaux.  — F*sbriqur$  de  poterie  de  terre 
et  de  I IsarboQ  de  bot*.  Tuilerie.  51o<iliiu  à fa- 
rtur.  Mmr»  de  fer. 

BF.LH04IF.RT,  vg.  ^u^e-r^|>Nr  (Beauce), 
arr.  et  à M k.  de  Nogeiit-le-Koirou,  raiit.  et 

de  U Loupe.  Pop.  6ti  h. 

BKLIIOTFI.,  vg.  Orntf  comm.  de  S^irvie, 
rode  Viioaulter». 

BEI.IFT,  Itg  Girvndé  (Guienne),  arr.  et  à 
.50  k.  de  Bordratu,  rant.  et  de  Belio.  Po|>. 
1,088  h.  — Il  est  situé  au  milieu  Jfs  lamies , 
firea  de  la  rive  droite  du  Leyre.  — Foq;e*  et 
aciérie. 

REf.lF.r,  s-g.  Z)oo5/  (Franrhe-Oïmté),  air. 
et  à 58  k.  de  Moitlliell>ard,r8nl.  de  Riis»ry,C*1 
de  Mortrau.  Pop.  41â  b.  — ~ Verrerie  a viljv* 
et  à buuleîlle.4. 

BFJ.IG.VAT.  vg.  din  (Huçey),  arr.  rt  à 14 
k.de  !Sautua.  cant.  et  d’Oyonntx.P.  300  h. 

BFJJtiXKl’X,  vg.  din  (Rrea«e),  arr.  et  à 30 

k.  de  Trévoux,  cant.  et  de  Muniluel.  Pop. 
587  b. 

BKI.IGXY,  vg.  Bhàne  (Bpaiijolai>>),  arr., 
CBiil.,  en  et  B 1 k.  de  Villefrancbe.  I*0]i. 

l, 868  b. 

BKLIX,  hg  Giroudt  (Gascogne),  chef-l.  de 
eniil.,  arr.  et  a 45  k.  de  Bordeaux.  Cure.  Gile 
d'étape.  A 60.5  k.  de  Pan*  pour  la  taxe  de* 
lettre».  Pup.  1 ,546  b.  — Tiaa*i*i  tertiaire  su- 
pé-rieur,  alliiviou»  ancicimes.  — Il  r*t  situé  au 
milieu  de*  lande*,  dan*  uo  petit  ba**in  arrou' 
par  le  I.eyre.  — Fahrttfue  de  résine.  — Foitft 
le»  95  jaiiv.  et  99  mai.  — Marcbé  tous  le* 
lundtt. 

BRI.IS,  vg.  Londts  (GaicogAe),  arr..  Fl  et  à 
99  k.  de  Moui-de-Marsao,  cant.  de  Labril. 
Pop.  491  b. 

BKLI.AC,  petite  ville,  H.-Fiettne  (Liroou- 
lia),  rhef-l.  de  sout-préf.  et  <Tuq  ranl.  Tvib, 
de  V*  in«t.  Cure.  Gîte  d’étape.  F7>  Pop. 
3,583  b.  — laanaiM  cristallité  ou  pmnitif. 

Oq  ne  coonail  pa*  l'époque  de  la  fondation 
de  Belbc.  Au  x'  siècle,  Bosoo  l**,  dit  le  Vieux, 
J fil  ron«lruire  un  chAteau  fort  ; mai*  la  ville 
était  déjà  imporianir  et  hinii  roriifiée.  Bosoo  en 
fil  une  dm  plu*  forte*  place*  du  pay*.  En  997, 
(fUillaume,  comte  d’Aquilai've,  vint  astiégrr 
Hellac,  usais  ne  put  s'en  rendre  maître.  Elle 
MMitinl  avec  le  m^iiie  uicréa,  en  1591,  un  siège 
«mute  le*  ligisetirs,  et  ne  put  être  forcée  par  le 
duc  dr  Iioogiie*  ille,  qui  vint  l’aMaqnrr  pendant 
les  |«iencs  de  la  Fronde,  à la  tèi«  «Tun  corps 


de  troupes  romidi-rahle.  ^ Cette  ville  ml  Itàlie 
sur  le  penrliant  d'un  coteau  rapide,  qui  domine 
le  Vift^n  du  cAlc  du  nord.  Il  *uh*isle  encoie 
qiirkpies  reste*  de  sou  antique  rhàlrau,  où  «ont 
rtaUn  le  palais  de  ju*lice  et  la  maiwn  d'arré'. 
— Aux  cuvirons,  pre*  du  villigede  la  Rordi-rk, 
ou  voit  un  Imsxu  dolmen  eompové  de  cinq  b!oc* 
de  rotber*  recouverts  par  une  énorme  pierre. 

Les  «raies  de  Bellne  vont  : itazur  à /a 
tour  f/'/irgeotcrf’ne/ée,  bdtit  au  miù'eu  det 
ondtt  tTorgent»  et  en  chej"  trcw's^eur*  de 
lit  d'or. 

Fahri^uet  de  toile,  |iapiers,  draps,  couver- 
tures, cba(teaux,  euir». — Foirrt  le  1"  de  ch.i- 
que  moi*  pour  gros  et  menu  lirtail,  cherniis, 
mulet*,  mule*,  draperie*,  quineaillcrie,  bois  de 
rbèiie,  etc.  A 41  k.  O.  de  Lin»oges,  366  k.  8. 
de  Pari*. 

L'arroudissernenl  de  fU  Uac  est  composé  de 
8 canton*  : Bellae,  Revune*.  CliAteau-Pon'ar, 
le  Uoral,  Magnac- Laval,  Méxiéres,  N'aiiliai  et 
Sl-Suîfiici--lri-Feudle». 

RKM.A(;ni'R  I',  vg  /*iii-</e-C«A«s,  com. 
de  Rivière,  d’Arra». 

IIKI.I.AFFAIRF.,  vg.  (Provence), 

arr.  ri  à 51  k.  de  Si«teroii,  cant.  de  Turrierv, 
l-Z  de  la  .Multe-dn-Caire.  Pop.  339  h.-— /*orVv 
le  99  vepi. 

Bf'I.I.AIXG,  vg.  .Yorrf  (Mandrc),  arr., 
cant.,  et  à R k.  du  Yakncieniies.  P.  381  h. 

BF.I.I.A>TOl'RT,  vg.  Sorrutte  (Picardie)  . 
arr.,  cant.,  cl  à 5 k.  d*Abt>uviUe.  P.  49|  h. 

RFA.LAXtiF.,  vg.  Meurtfie  (lairratne),  arr., 
cant.yCiJclà  13  k.  de  CliAlcau-SaJin»,  17  k. 
de  V»c.  P*»p.  265  h. 

BF.1.I..4RY  , AVéï're,  cotDiD.  et  de  Cbà- 
leauneuf.  V.il-d«-Bargis. 

BEU.  iVll.MF.RS.  xp  Orne  (Normandie), 
arr.  et  à 13  k.  de  Morlagne  , cant.  de  Per- 
venrhères,  Ijlde  Rellémc.  Pop.  856  b. 

BELLAY  (le),  vg.  Seine^t'^Oite  ( Nor- 
matKlie).  arr.  rt  à 94  k.  de  PuutuMC,  cant.  et 
C_*0de  Marines.  Pop.  9ül  b. 

BELLKAI',  vg.  ditne  (BHc),  cant.,  Fj  et  à 
10  k.  de  Cliiteau-Tbierry.  Pop.  986  b. 

BFliXKAi\  \pMeurthe  (Lorraine), arr.  et  à 
19  k.  de  .Nancy,  caut.  etCSdc  Nomeiiy.  Pop. 
397  b.  — L'église  paroiisule  a été,  dit-oo, 
coQiIruiie  par  le»  inuplirr». 

BU.LEBAT,  *g.  G/rom/e  (Guieurî,  arr. 
et  à 94  k.  dr  la  Réole,  caul.  de ^ 
de  Cadillac.  Pop.  95  b.  ^ \ 

BtLLF.BIIl'\F.,.|;.  /■«i-.l.-CVlJaM 
boiinai*),  arr.fttlel  à 13  k.  dr  Boi||b(pAi40r> 
Mer,  cant.  de  iJesvre*.  Pop,  194  11.  ^*7  ' ’! 

BEU.E43IASSAGXF.,  vg. 
aio),  arr.,rCet  à 90  k.  d'ClM»  canL  de 
Soniac.  P'ip.  316  b. 

■KLLBCHAl'NK  . vg.  Fonne  ( Cham- 
pagne  ),  arr.  rt  à 99  k de  doigtiy  , cant.  et  Fl 
deBrs^n.  Pop.  610  li. 

■EliLRCIN,  vg.  Jura,  coouD.da  Bourget, 
FltTOrgelel. 

BEELFITOMBE,  vg.  Dr6m*  (Dauphiné), 
arr.  et  à 29  k.  dr  .Nyous,  uaol.  et  £ du  Buis. 
Pup.  300  b. 


Bfl.t£aiMRF>,vg.  Jura  (Pmnehe-Comté), 
arr.  rt  à 18  k.  de  Sl>Claude,  caai.  et  dra 
Boueboux.  Pop.  413  b. 

REI.LE-COTE  (la),  vg.  Seîne-et-Oise  , 
comni.  de  tWis*y-Mauvoiùn,  F'dr  Rouiy. 

UKI.LK-CBOIX,  vg.  Churente-/»f. , com. 
de  I>ai*pirrrr-»ur-Mcr,^de  la  RcHbetle. 

REI.LE-ÉCLISF.,  vg.  Oi'sr  (Pirardîi  ),  arr. 
et  à 30  k.  de  Seulii,  caut.  de  NeuflIy-ra-Thi  1, 
r*;  de  Cbambiv.  Pop.  336  b.  — Le  cbùioau  de 
S4-Ju*t,  ancH-iine  commauJerk'  de  M^lte,  est 
une  déprndatiee  de  celle  rowuuine. 

RF.I.I.EFO\ü,  %g.  Côtr*t/‘Or(BaiirgQgne), 
arr.,  CBnl.,r->l  à 7 k.  de  Wjmi.  Pop.  191  b. 
— Au  milieu  de  ce  vilbge  passe  la  levée  d'A« 
grippa,  sur  laquelle  on  a trouvé  en  1771  plu- 
sieurs médaillr»  de  Claude,  de  Vespasirn  et  de 
l)<HXiitirn  , etc.,  et  deux  monutorots  figuré»  eo 
ptrrrF-  fort  dégradés. 

BEU.F.FO\ll,  vg.  Gironde  (üuienne),  arr. 
et  à 97  k.  de  U Kénle  , caut.  de  Tatgou,  OU  de 
Sauveu-rre.  P»q).  951  b. 

BEI.I  EFOXOS,  vg.  P'ienne  (Poitou),  arr., 
FJ  et  à 90  k.  de  Cliitdlerault,  caut.  de  A'ou- 
ueud.  Pop.  9.50  h. 

ni-XLEFONTAINE,  vg.  7urd  (Franche- 
Comté),  arr.  et  a 30  k .deSt-Claude.canl.  clfî^ 
de  More/.  I*op.  809  h.— Ce  village  est  bâti  dans 
une  niualioo  agn^ablc,  près  des  fitMtlieres  de  U 
finisse  et  d«  fime  des  sources  de  la  Bienne  ; il 
est  peuplé  fbabilaiiU  industrluux.rlouDe  peut 
mieux  parlogi'  sous  le  rapport  de  l’aUoodanoe 
des  eaux.  Aucune  nviere  ne  le  traverse  ; mais 
les  sources  jaillissent  de  toute  part  ; rAaque 
maison  a sa  loniaioe  naturelle,  et  c’est  de  là, 
sans  doute,  qu'il  a tiré  sa  dénominatioD.  — 
Fubritfuet  d'horlogerie,  moatres,  pendules, 
tourne-brochus,  etc. 

BELI.EFOXTAINE  , vg.  Afonrlie  ( Nor- 
miiHlie),  arr  , F7  et  à 6 k.  de  Mortaia,  catri. 
de  Jitvigny.  Pop.  468  b. 

BEI.I.EFOVrAINK , Bellut  Font  , vg. 
.Çfinr-e/-Oiie(Ile  de-France).  arr.  et  à 36  h. 
de  Pontoise,  eaol.  et  CgJ,  de  Luurcbes.  Pop. 
996  h.  ^ 

BELLEFOXTAlNB,Vg.  Fctf^et  (Lorrain*), 
arr.  et  i 13  k.  de  Remtremont,  canl.  et  t?3  do 
Plombières.  IHq».  9,597  h.  — Fahrii^uet  de 
coulrllerir.—  Foire  le  lundi  qui  précédé  le  94 
juin  ou  qui  coïncide  avec  celle  date;  elle  est 
iciat**  an  sam«li  qui  précédé  le  94  piin  locs- 
qijr  le  lundi  avant  cette  date  sera  le  3*  lundi 
du  moi*. 

BELI.EFOSSE,  vg.  B.-Bkin  (Alsace),  arr. 
et  A 88  k.  de  fi*-helr*ladt,  cant.  et  Cv  de  Vtlkk, 
Pdp:  460  h.  ' 

BEI  LE(*ABnE(Pont-<le-),  bg  dia,e 
de  MuMnrns,FJde  t'.hitillMit-de.Mirhadle. 

Il  F»l  situé  sur  II  rive  drmte  du  Rhône,  au 
confluent  de  e*  fleuve  rl  de  la  Valserine,  que 
Pou  y pa^se  Mir  on  pont  trés-piliorrsquc.  A 
1 k.  au-dmiis  de  Bellrgarde  se  trouve  la 
perle  du  Rhône,  sur  laquelle  M.  Boissel,  qui  a 
psreonm  ce  fleuve  en  bateau  dc|tui«  Collongea 
ju*qu'au  Parc,  a donné  de  (inxieux  ren»eiga»* 
— Près  de  là,  le  Rbôoe  reçoit  1a  (ou- 
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gueuM  VaUrrine  q«i  »’e«l  aimi  ertmè  tta  lit  I 
trèi-profoiMl,  mats  moins  repeodant  qne  niai  | 
du  Rb^  ; de  aorte  qu’elle  se  prrdpile  dana 
ce  fltfute  |»ar«drstu«  des  rochers  qui  ont  encore  | 
onc  asses  gniisJe  hauteur.  Au  fond  de  rabtme 
Iros-piMomq'ie  formé  par  c«  confluent  est  Le 
moulin  de  Mmsel , et  plus  loin  une  vodle  troc- 
brruae  formée  par  «les  rorbera  qui  ac  rappro- 
chent au-dessus  du  fli‘uvr. 

Le  tl  mars  1844,  un  des  rorhrraen  utllie, 
haut  de  plus  de  50  nt.,  qui  ilominail  in  mou- 
lins placés  au  couflucot  de  la  Vaiscrtne  et  du 
Rhône,  s’est  dctarlié  tout  à coup  du  sol  et 
est  tombé  uir  uo  autre  rocher  situe  à SO  m. 
plut  bu.  Ce  bond  Ta  détourné  et  a dirigé  la 
chute  de  eelie  masse  i côté  du  bilinieot  du 
moulin  ; mais  ensuite  il  a routé  encore  un 
demi-tour  et  a chskst-  devant  lui  dans  le  Rhôm 
tes  d'us  tiers  du  moulin  qui  s est  écroulé  sau| 
le  choc.  Bilimenls,  oieultes,  groiia,  tout  a été 
jeté  dans  le  Rhône,  les  trois  tournants  et  leurs 
mécaniques  cnconibn!*cs  par  1rs  drbris;  un  des 
toumaois  a môme  été  rrorersé,  et  les  meules, 
suspendues  au  liord  de  l’aliime,  n’ont  été  reti- 
rées qu’à  forre  de  bras.—  Fotrt  le  19  jaiiv. 
BQsliograpbir.  Boitait  na  llo^viLLa. 

Fnyogg  pittoresffue  et  A’tfw/jflr/on  exé- 
cutée tur  une  partie  du  IVUtne  réputée 

non  navigable,  etc.,io-4,  flg.,  t795> 

■KI.I.KCiABDE,  Tg.  Aude  (Languedoc),  I 
arr,  i'i  a SO  k.  de  Limoui,  canl.  et  ^ d'Alai- 
gne.  Pop.  4T9  h. 

■KLI.KtiARDK,  «g.  Crrute  (Auvergne), 
ehef-l.  de  canl.,  arr.  et  à 13  k.  d’Aubusaon. 
Cure.  A 370  k.  de  Paris  pour  la  taie  des 
lellrr*.  Pop.  859  b.-—  TaamArn  cnalaUiic  on 
primitif.—  Cette  ville  est  située  dans  une  con- 
trée agrtsile.  C'était  autrefois  une  ville  fermée 
de  murs  qui  n'onl  été  dciniits  que  vert  la  fin 
du  siècle  dernier  ; il  y a même  à peine  qua- 
rante ana  que  Ton  a démoli  les  <leua  princi- 
pales portes.  Elle  est  bitte  dans  une  attaalioo 
agréable,  sur  le  peiirbajil  d'un  roieau , et  dé- 
fendue des  vents  du  nord  par  la  montagne  dite 
du  rbiieau,  où  s’élevait  jadis  une  forterrme 
détruite,  dit- on,  par  les  Sarrasins  ; une  autre 
montagne  l'abrile  des  ouragans  du  sud-oueat , 
en  sorte  qu'elle  n'a  que  ri-vposilion  du  sud  et 
de  Tesl  : l'air  qu'on  y respire  est  put  et  ires- 
salulaire;  les  eaua  sont  d’une  etcdlenle  qua- 
lité, et  il  n’rst  |ias  rare  que  la  vte  s’y  prolonge 
au  delà  d'uii  siècle.  On  y remarque  une  tour 
très-ancieiiiie.  qui  ailette  par  sa  consiruclioo 
que  Rellrgardc  était  Irès-roMibéc  et  capable 
de  soutenir  un  siège.—  Commerce  de  grains, 
cuirs  cl  bestiaux.—  Marchéa  niemiieU  très- 
rrcquenira. — Foire»  tes  3 fév.,  3 avtil , 3 osai 
et  18  sept. 

•FJ.I.RfiARDR,  vg.  Drbme  (Dauphiné), 

« arr.  et  à 97  k.  de  Die,  caot.  et  f-  i de  la  Molle- 
Chalançon.  Pop.  370  h. 

DK1.LE4»ARDR,  vg.  Gard  (Langtsedoc), 
arr.  et  à 18  k.  de  Annca,  caot.  et  T’S  de 
Rcaucaire.  tor.  Pop.  1,796  h.  Sur  le  chemin  de 
fer  qui  joint  ces  deux  villes. — Foire»  lea  tS  et 
16  ect.,el  lundi  après  TAscoimoQ* 

BELLEGAROE,  vg.  //.-GartMoc  (Langue- 
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doe),  arr.  et  à 39  k.  de  Toulouse,  canl.  dcGa- 
dours,  de  Levignac.  Pop.  350  b. 

BEIJÆ4«ABDE,  vg.  /sére ( Dauphiné), arr. 
et  18  k.  de  Vienne,  cant.  etl^deBcaurepaire. 
Pop.  896  b. 

BEIJ.EG ABDE,  vg.  Loire  (Foirx),  arr. et  i 
38  k.  de  Monibrifoo,  cant.  et  ^ dieSl-Gal- 
micr.  Pop.  1,194  h. 

BEI.LK1URDE,  vg.  Loiret  (Orléanais), 
cbef-l.  de  canl.,  arr.  et  à 93  k.  de  Monlargis. 
Cure.  Gilc  d’étape.^.  A 139k.de  Paris  pour 
U taxe  des  lelirea.  i*op.  1,015  h.  Sur  la  grande 
route  d'(  >rléam.  — Ta  a a a t a tertiaire  moyeu . — 
Commerce  de  miel,  cire,  safran.— é’ivnrs  les 
90janv.,  saasedi  saiot,  3 mai,  95  juin  et  1" 
décembre. 

BEIXKe.4BDE,  vg.  Pytènéet^Or.,  rom. 
de  l'Eduse,  place  de  guerre  de  t"  classe,  0de 
Cerel.  V.  L'Eclosb. 

BKU.KGABDE,  vg.  Tarn  (Langisedor), 

• rf«»[?2et  à 10  k.  d'Aibi,  canl.  de  Villcfran- 
cbr.  Pop.  481  b. 

BELIJU#.4BDK,  vg.  Tam-el-Garonne, 
comm.  de  Sl-.Naiipliry,!^  de  Montaohan. 

BKUjr^SABOE- AUOl’IJBM,  vg.  Gers 
(Arnsgnar),  srr.  et  à 99  k.  de  Miraoüe,eaiu. 
et  de  Misscubc.  Pop.  446  b. 

BEIXEHEBRK,  vg.  Drmt»  fFranche-Com- 
lé),  arr.  et  à 39  k.  de  Mootbelliard,  cant.  de 
Makbe,  do  St-Hippolyle.  Pop.  659  b. — 
Foire»  les  dernier  jeudi  dr  mars  et  de  sept. 

BELI.EHOriJ.Krt>BT,  vg.  Pat-de-Ca- 
laii  (BoulonnaM),  arr.,  [• . et  à 19  k.  de  Bou- 
logne, eanl.  de  Drsvrea.  Pop.  396  b. 

B4XI.E-IIX-K.N-MKB  (ilede),Co/o/>csus, 
Pulchmlnsuiti,  4/nréiAon(BrelagDe).— Taa- 
OAiM  erulallué,  niNcascbiste  et  stéaaebiste. — 
Elle  forase  maiDlriMnt  un  canton  composé  de 
4 communes  : le  Palais,  Bangor,  LoetnarincI 
Satuoo.  Le  PalaU  est  le  clief-lieu  de  l’ile  et  du 
canton.  Celle  île,  enviroooée  de  roebrrs,  est 
située  i 16  k.  S.-O.  de  Quiberon,  et  à 40  k.  de 
LorienI  et  de  Vannes.  Elle  a 16  k.  de  long  sur 
' 8 k.  dam  sa  plus  grande  largeur,  et  envireo 
' 40  k . de  drennfèresice  ; son  terhloire  est  fer- 
tile et  agréable;  il  produit  de  trés-lmau  fro- 
meol,  et  abonde  en  (dliirages  exccllcnis,  où 
l'mi  élèveaiinurllenenl?  à 800  chevaux  de  Irait 
de  U pins  bi*He  e«pcee  bretonne.  Elle  a socces- 
sivrosenl  porté  le  itom  de  Gucdel,  et  celui  de 
Brlle-Ile  qu'on  lui  a sauv  doute  doouéàcaiise 
d«  la  douceur  et  de  rcgalilé  de  vou  rlimnl,  rl 
de  la  fertihié  de  son  territoire.  Uaiiv  le  a' 
siècle,  Belle-Ile  appartenait  à un  comte  de 
Comoiiaillcs  qui  eu  Gt  lursenl  à t'Alibaye  de 
Quimperlé.  Datks  le  xvi'  «iéclc,  1rs  muinr« 
de  Quimperlé  teprcvealéreDl  au  roi  que  Bclie- 
Ile  était  un  embarras  dans  leurs  mains,  parce 
qu'eu  lempa  de  guerre  l’Hinemi  y iruuvaii  un 
accès  farile  et  s’y  retranchait  ; ils  demsDdrrcni 
raulorivation  de  l’échangiT  : let  échange  eut 
lieu  avec  le  maréchal  de  Ëeta,  favori  de  Clrst- 
les  IX,  gouverneur  et  amiral  de  Bretagne,  qui 
fil  cotutruire  dans  l'tle  une  forteresse  rt  bâtir 
un  grand  nombi'c  de  maisons.  Henri  IV  tngea 
Belk-Ile  rn  un  marquûal-prairie  qui  fut 
arbeir  en  1658  |*ar  Fouquet.  Ce  fameux  su  • 
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intendaot  des  finances  employa  îles  sommes 
eomidéraUes  à La  coostniction  d’un  port,  de 
asagasiiis  puldics  et  d'edibrrv  de  tmiie  nature  ; 
il  fut  disgracié  en  1661,  et  I.ouis  XIV  fit  aus- 
■itôt  prendre  |lOS^cssIon  du  rbàleau.  I.'ile  et  la 
aeigneurie  restèrent  néanmoiiu  la  proprii ié  de 
madame  Fouquet,  dont  le  iMuii-ftls  eut  le  litre 
de  marquis  de  Hclle-lle,  Eu  1718,  le  dur  d’Or- 
léans, régent  du  royjnuie,  vmtUnt  ri'unir  Belle- 
Ile  à la  couronne,  l'érhangca  coiilre  le  comté 
de  Gisors  et  d’autres  srigmuiries. 

Les  arm  es  de  Belle-Ile  *on\:parU,le 
premier  ttaznr  à trois  Jieun  de  fit  d'or, 
deux  et  uni  l»  deuxtétne  de  gueule  à une 
orle  de  chaîne  tt or  pattée  en  croix  et  en 
tau  loir. 

Le  PàIsU,  clicf-lieu  de  nie,  dnit  son  nom  à 
l'aurieo  ctiàicau  du  luarqiiiv  de  Hi  lle-ile.  Oi  y 
vtiil  une  église parois»ule  bien  hâljc  et  de  beaux 
niagasiiis;  la  citadelle  est  respcciable  et  cissss'e 
eiKorc  parmi  les  places  de  guerre.  Les  Auj;la<a 
l’ont  xoutetil  ailaquiV  : m 1761,  iU  s’en  ren- 
dircDt  uiaiirrs  après  un  long  Mcge  ; maiv  à 1a 
paix  «le  1763iU  la  rcslitiiéreul  à la  Fiaucr. 
F.n  1795,  lers  de  rrX|tédîtk)D  de  Qiiiberoa,  ils 
esiayèrrnt  vainement  de  s'en  emparer. 

Belle- lie  possède  des  «oiifees  d’eau  rxrel- 
lenle.  On  remarque  à deux  kilooictrei  du  Palais 
le  réservoir  de  Port-Ijirron , construit  par 
Vauban  pour  servir  à rapproviHonncmcnt  des 
«aisseaux  de  la  marine  royale. 

Le  gouvernement  a fait  construire  à Rellt- 
lle  un  phare  de  premier  ordre  à fni  toumanl, 
àéclipaesde  1 ntinule  en  1 minute;  luuleur  84 
m.;  portée  31  k.;  il  est  placé  dintia  commune 
de  Ranger,  non  loio  du  port  «le  üoiilpbare.  Ce 
magnifique  ouvrage  est  de  forme  ronde  et  m- 
licremeiil  construit  en  granit  ladlc  en  plein 
sur  toutes  tes  fact*s;  sn  lanterne  est  un  outrage 
Kbevé..  Lai.  47"  19',  I«'g-  *>-  S’ 34'. 

Le  Irrritüire  de  rite  Tenfern<e  p.liivieurs  mo- 
numeats  druidiques.  File  pMrrile  Jeux  |>orls 
d'érbouage  et  un  ixrellrnl  asouilLigr. 

PAvatadu  liruienant  gèmral  BioAnaà. 
Bîblieg;rophâe.  La  SAOVAuiat.  lAttre  sur 
VisUde  BeUe'hte  (aiiuée  littéraire,  1761, 
p.  349).  Journal  du  sfe^  de  Belle- hle, 
m-l9,  1761. 

HKI.I.E  IKI.K-EV-TF.RBK,  petite  ville, 
Càiet-duSord  (Bretagne),  clier-l.  dr  canl., 
arr.  rt  à 95  k.  de  Guirigatiip.  Cure.  Gîte  d'e- 
ia|ie.  vy*  A 566  k.  de  Paris  |»our  la  l.vxo 
desleilrci.  pnp.  1,7  W b,— Tsaesin  crislallüé. 
— PJIc  est  stir  la  rive  gauche  du  Ouer  qui  y nu-t 
cil  moutenirni  des  forges  et  une  papeterie.  Aux 
enviroRv  , lumts  fournesnx,  iniue  de  plonib 
uun  ixjdoitie.  — Foire»  le  9*  jeudi  Je  li*v,, 
avril,  juiu,  a<'ùt,  ocl.  et  déc.,  et  1**  jeudi  de 
juillet. 

BKM.FAIAGNV,  vg.  H.-Bhin  (AUair), 
arr.  rl  a 19  k.de  Bi-fort,  rani.dt!  Fontaiisc, 
lie  la  ChapHic.  Pop.  195  h. 

BFI  LÈME,  ou  Rsi.lisms,  Helhtma,  Ue^ 
lismum,  petite  »illr,  Orne  (l’eirbe),  chef- 1. 
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de  nm.,  arr.  et  à 17  k.  de  Mortagne.  Cure. 
Gîte  d clepe.  À 168  k.  de  Parié poarU 

taie  de*  lellre».  Pep.  3,141  b. 

Atttrefoi*  dKiccv*  dir*  Si-cr,  parlement  de 
Pari!k,  ir)i«ndaac8  d*Abi>«;on,  clectioti  de  blor- 
UaïUiagr,  eiconM<’;,;i»uce  royale,  cIm- 

Beildme  vlait  .mcirnnrinrru  Ja  capitale  du 
rrrcl^,  qiialdc  quelle  a Murtagne en 

1723.  Sa  ataaiagtuM!  en  l«iMit  uoe 

dva  }du9  lorcf»  placi”«  de  4iau(e.  Hcmi  I*',  roi 
d’^uglvterrt',  là  prilco  1 IH-  NtiQt  Louis  l'ea 
f'iii|inrA  quifur  juuis  il’^Huquii»  réjUTée», 
eu  1S28.  Le»  Hoirr^uigiMU»  »*cn  rctidireut  mai-. 
Ire»  ro  1413.  Len  Auglait  la  prirent  dcm>M> 
Traii  en  ItSt,  r(  U cumcrvereiit  i>i)(|uVii 
1 149,  é|»  <|üe  oii  elle  fut  rriiri^e  par  Je«u  II, 
ducd'4it-rH^iij.~C4‘Me  \ itle  «*»t  as«>  i lu  ru  IdlH*, 
sur  iit>e  liault-iirqui  doniine  tous  1rs  environ», 
prra  dr  U bvllr  fiir4l  de  IWII^tiie  ; an  run  aolit 
druilfs,  el  lum  pavt'rs.  On  y mnar> 

que  uue  prutumadr  ru  foruic  de  boulceurJ, 
dont  Is  si'Uwtioii  aérrr  ol'ire  un  brl  «iTrl  ; la  «ue 
(Kml  ou  juiMl  du  rliAleau  sur  celle  pmnirnade 
ri  sirr  U fuièt  enaiiociuaiiie  «al  on  ne  peut 
p!ii»  agn  abir. 

Lr»  arstte*  de  Bellêmo  sont  : Je  $abU  au 
ckdteau  d «>r  • on^^jc  tfe  tmi$  fours  ei'ene- 
tèe$i  dam  deux  uux  côté$  ef  i/oe  mi  mi/(>u 
pLà$  haute  tjue  Ut  autre*.  Gaiu  lia  aueiefi  I 
oiaousciil  elles  sont  Gguréca  ainsi  : de  France 
tant  nontif'e,  à Itt  ^uri/«re  de  /gueules  char“  | 
ffre  de  douze  betant*  d'or. 

A 2 k.  dcBellêiur,  dans  lafvrétde  ce  nom,  I 
OQ  trouve  deui  sources  d’eaux  minérales  froi- 
d«a,  ooimues  soua  le  nom  de  la  Herse.  O»  «aux 
furcui  dccouicnc»  en  1607  par  René  Couiliu. 

D après  ratulyscqui  en  a été  faite,  on  est  porté 
è croire  quelles  doiveni  être  rangées  dans  la 
classe  des  eaux  suirurcusa. — La  fouUÎDr  de  la 
Herse  est  cooslnùle  de  six  pierres  calcaires  ; 
elle  u’4  que  6 décim . 9 retil.  de  largeur,  sur  uoe 
longueur  de  1 m.  3 ceni.  Sa  protoudeur  est  de 
3 décim.  Sur  une  d«*s  pierres  le»  plus  élevées 
qui  rcntourenl,  on  lit  : ^phroditiumfuavxe-  ] 
cooJe  pierre  porte  rmseription  suivante  : 

Dits  inraais,  vaaaai,  usait  ar  Mxacvxio 
sscavu. 

Oo  a ébgué  circulainnucnt  les  arbres  qui 
ORibragml  la  source,  Je  manière  a eu  faire  le 
centre  d'une  espece  de  louiwile  eu  roluiide, 
cnlonréc  de  bancs  gamoné»  et  parcilleeiei  | ar-  i 
cuUire«,qui  oITreni  aux  buveurs  Ji-s  siège»  frais 
el  rustique,  on  ne  pnil  mieux  adaptés  à la  Da> 
liircüu  lieu. 

Fabri/fuet  de  lîuu»  de  t-nicui,  t«>i|es  rreion> 
rw>,  linge  de  table,  canevas.  FiUiu<e»ilerouin.  ' 
Pajuilcue.— CoWloferce  «le  graiiic»  di*  Irrlle, 
merniii.  toile»,  ebevaiix  i-i  brsliau».— -^„»Tr  ] 
li'v  10  soâi,  38  ucl.,  j«iidi  gras,  jugili  avant  la  ' 
l'rnirrdie  rl  nprpj  la  Triijile,  I"  p uili  d’ocl.  ' 
«KU.K-X  AVKS.  b*  .«/trr  * 

arr.  el  a 20  k.  de  Ginosi,  cani.  cl  PId'L-  • 
Pop.  3,l>63li.  Oam  ii!i  lerrilmie  fiTlile 
*■11  vMi».— ra*riicrc«le  in.ubre.~-Ta«aAin  rn-.  ; 
ln'i- »ii|H*rH*iu,«raie. — Fotrrtle*  23  avril, 25  i 
jMU),  10  «KiiU  et  12  uuv.  I 


BCLLFJrcOSIBlIK,  hg  Seine-Jnf.  (Nor- 
mandie), dtcf^l.  de  cant.,  arr.  et  à 38  k.  de 
Dieppe.  Cure.  A 1 46  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  Icltres.  P«ip.  858  h. — Tcaaxin  ter- 
tiaire moyen. — Il  est  lilué  dans  uoe  vallée 
agréable,  sur  la  rive  gauche  de  l'Arques.— 
Foires  1rs  I *'  lundi  d'avril  «i  3'  lundi  d'oct. 

BliXLfeLN'El'VK,  vg.  Céie-dOr  (Bourgo- 
gne), arr.  rl  à 30  k.  de  Dijon,  caot.  et  CzS  de 
Mirebcau.  Pnp.  393  b. — C'est  un  lieu  fort  an* 
cien  dont  il  est  fait  meoLoo  dans  la  chronique 
de  lU-xe.  H y avait  uurMteau  fort  où  |«s  halii- 
laiMs  »€  n-iirercut  en  1636  cl  en  1643. 

Br.I.I.KMiUKI':,  vg.  .4r«ne(Piraidie},  arr. 
el  à to  k.  «le  bi'tjumtiu,  caut.  «t  du  Caie- 
Icl.  Pop.  614  II. 

UKI.I.K\URKYILLK,  vg.  Gi/v'or/or  (Nor- 
matiJie).4rr.  rt  a 14  k-  de  Caen,  raul.  Je  Bour* 
giii-lHiv.  <lr  \ inionl.  Pop.  49  4 b. 

I ftKLUL\GK4:Vll.l.t:,  vg.  Seine-iiif.  (Nor- 
mandie âjr.  cl  a 1 1 k.  de  Dn-ppc,  canl.  cl 
d'Kuvrrmni.  INqi  3M*  b. 

BEU.»:NUT-80l'S-IH»tlM.Y,  vg.  Côte- 
d'Or  (Bourgogne),  arr.  cl  à 43  k.  de  Heauue, 
caol.  et  Z'i  «le  Puuilljr.  |*op.  513  b. 

BKl.LKNtrr*Sl  It'SKIM-:  ou  suus'OaiciiT. 
vg.  Càte-d'Or  (IkKirgogPie),  arr.  el  a 24  k.  de 
Cbllilloo,  caot.  ei  d‘A'gniy*lc-l)uc.  Pop. 
331  h.  Pr.is  dr  la  rive  gaiirbe  de  la  Seme. 

BRIJ.EXTOT,  vg.  Seine'Jnf.t  comm.  de 
Bouvillc,  ' • ;de  lUreiiliu. 

BBLULNOVK,  vg.  Fendéef  couBi.  de  Cbi* 
teau-Ouibert,  C*jde  Mareud. 

BEI.I.EPEIII  HK,  vg.  Tarn-el-(ioronnê 
(Languedoc),  arr.  et  à 5 k.  deCaslel-Sarrasin, 
cant.  cl  lej  de  Mootecb. 

BiXL£RAY,  vg.  A/en/«  (la^rraîne),  arr., 
eani.,  ci  à 4 k.  de  Verdun.  Pop.  345  b. 

BKlXeaOLHK,  vg.  Loire  (Força),  arr.  «I  à 
37  k.  de  Roanne,  canl.  du  BelmonI,  de 
Chauf  ailles.  Pop.  1,134  b. 

BELLBKKBRe,  vg.  U.-Caronne  (Arma- 
gn»c),  aiT.  et  à 40  k.  de  Toulouse,  canl.  et  ^ 
de  l'adours.  Pop.  123  b. 

BFJ.I.E.SKBRE.  t(.  7\im  (Un(unl(ic). 
el  à 19  k.  iiv('.3»irr», canl.  de  üoutgne, de 
boteie.  P«>p.  3H;t  II. 

BFJ.I.KST.i.  V.  Bi  Lrsi*.  I 

DKI.LEIT,  vg.  ..4<iue  (l'irardir),  arr.,c*ot  , 
Cf!  n à 3 k.  do  Soi»>oas.  Pop.  380  b. 

HKU.KrSK,  vg.  Somme  (Pnardir),  arr.  el 
à 30  k.  d'Aiiiiriu,  canl.  deCouly,Cs  dcFleix, 
IS»p.  1,035  b. 

Bi-XI.KVI>:sVilK , petite  ville,  .Vnrbie-cf- 
Loire  (Boiiig»gnr),  arr.  rl  à 30  k.  dv  l.ouban*, 
canl.  el  îrj  de  Pirrre.  Pup.  549  b.  Sur  la  Bré'* 
me.  *—  Iwib'vcvvre  élait  auircfois  un  bourg 
cuiuidérabit*,  rnlo*irédc  murs  el  de  foi>è>,  où 
l'un  entrait  par  lroup<jrtes;  il  était  üt'ft-uJiidu 
rôle  du  iHifd  par  uis  rlMicau  entoure  de  fo»»cs, 
et,  du  cé;t>  Jr  la  Comté,  par  un  cliàielet  élevé 
sur  une  liiulriir  que  l’on  aperçoit  a riuc|  ou  six 
CvnU  p*>  de  Jislance.  l.rs  Comliii»  j mitrul  le 
f«'ii  rt  le  ruiiicivnt  eiilicrement  le  38  janvier 
1637.  -*  Patkib  du  nouveolionuel  Masuvan, 
mriit  sur  réclialauJ  rcvoluliuniiairc  k 31  mar» 
1794. 


Foires  les  13  Jane.,  90 juin,  6 nov.,  srasedi 
après  les  Cendres  cl  4*  lundi  de  carême. 

BELLKVHXE,  vg.  Cher  (Berry),  arr  elà 
33  k.  de  Saucerre,  caot.  etifj  de  Léré.  Pnp. 
S44b. 

BIXI.F.VILI.F.,  vg.  Meurthe  (Urraine), 
arr.  el  à 17  k.  de  Nancy,  caot.  el  de  Poat> 
à-MouhSOii.  tor.  Pop.  501  b.  — Ou  y vnit  uo 
chairau  adossé  à uint  tour  très* ancienne. 

BMXK5'1I.I.E,  vg.  Meute  (Lorraine),  arr., 

rl  a 3 k.  de  Verdun,  caot.  de  Cluniy.  Pop. 
604  il. 

BEU.KVIU.E,  Sai'C^'um,  .ÇtfWi»,vg.  Seine 
(lk-d«*trancr),  arr  el  à 8 k.  de  St-Oruts, 
cant.  de  Pantin,!*;^ et  i 5 k.  d«  Parts.  Caitse 
d'i-pargne.  Abattoir  public.  Salk  de  spcrl«iclc. 
Pup.  19,515  b.  Fête  palrotiak  foraine  de  9 
scDiames,  à Ja  .St-Jcan-Bipiisle. 

Briirvilk  est  un  village  fort  ancien  où  lea 
roi»  de  la  première  rire  avaient  un  rliâlcau. 
Sun  pieiütcr  iii>m  éiaii  .Yat^‘«c,  qu'il  cbviigea  en 
cebu  de  iSMtrunviik.  Dans  uoe  description  des 
environs  «k  Pan»,  fBtie  sou»  Cbarles  Vf,  on  lit 
Paiuxmv.tle  du  BêUeviUe.  Il  s'al  lieaucoup 
augii.eiiie  dcpiMv  soixante  am,  vl  lourlie  iiiaîu- 
Iruuul  aux  lurrtcfcs  dr  Pans.  Ce  village  est 
liiii  dans  une  diarmaole  siluaitoo,  sur  une 
hauicui  en  grande  partie  couverte  de  maMOQs 
deeaai|*agDL*  agréables. On  y arrive, ajires  avoir 
traversé  le  boulevard  extérieur.  |Mir  une  lar^ 
me  ap|iclér  la  Courtille,  et  de  là,  jusqu'aux 
bauieiir»  de  Bclleville,  oo  trouve  une  quantilê 
de  guinguettes  ooibragées  par  des  berceaux  H 
onséesdejardinsoû,  tes  jours  dcdimanrlicscl  len 
fêles,  pendant  la  belle  saison,  afflue  une  |tarlie 
delà  populaiion  ouvrière  de  Pans,  qui  vknls'j 
délasser  des  travaux  de  U semaine.  La  «itualioq 
de  ce  «illage,  sur  une  éminence  d’uii  l’icil  dé> 
rouvre  lo«il  Paris,  lui  a sans  doute  fail  donner 
sou  nouveau  nom.  L'avantage  de  sa  po»iiion,la 
provionte  de  Pans  el  des  Prè»-$t*Gei'Tais,  la 
salubniê  de  l'air  l%nt  fail  rlioisir  pour  y placer 
plusieurs  maisons  d'eduralion  d«rs  deux  sexrs.  — 
Sur  la  nioritugne  de  Iklleville,  il  y a de»  «miroes 
assez  abotidaulesqui  fuurn  Usent  des  eaux  jMSur  U 
capitale  ; l'aqueduc,  qui  sert  à les  conduire,  est 
uo  des  plus  anciens  de  Paii»  ; il  on  est  fail  met** 
tioii  dès  l’an  1344. —•  G’cui  à Rrlleville  que  de- 
meuraient k pw'ie  Favart  et  rabbede  Voiseuon. 

Los  baiilrurv  de  Bolleville,  de  Mrnil*Mon- 
lant  rl  de  U butte  St-Cliaumoot  sont  ccicbrea 
|hxr  le  courage  que  1rs  guerriers  français,  aux- 
qurU  s’eUien'  ]>»inl»  les  élèves  dr  l'rcnlr  poly- 
trrboiqiie,  drpbiyricnl  le 30 mars  18l4co*r1re 
U*»  années  réunies  dr  toutes  les  puisMoccs  de 
l’Europe. 

Fabriques  d'acicr  poli, cuirs  vernis,  produila 
ebiiiiiqiie»,  etc.  Filaluicsct  falinques  de  lisnis 
cavbcnnre. 

Bi:l.l.KYTI.I.E,  vg,  Deui’.^èvret  (Poitou), 
arr.  it  à 24  k.  de  Ntori,  canl.  el  de  Beau* 
Ttiir-vur-Nioi1.  Pup.  337  h. 

BF.IJ.F.V1IJ.E.  vg.  Fendèe  (Poitou),  arr., 
Lr!  L-l  à 13  k.  de  Buurbon-Vemirr,  caul.  du 
Poiré-son»-Buurl*on.  Xif.  Pop.  872  b.  — Foi- 
res k deniit-r  vetniredi  de  mars,  mai  el  juin. 

BELI.EV|LIX-K.N-t:.iCX,  vg.  Setne-InJ. 
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(rVomiodic),  arr.  et  it6  k.  de  Dieppe,  caot. 
el  deT6(ec,  tV>p.  5Î9  b. 

BEIXK^'UXE  Sl'B>B.IR,  «f.  Ardtnnti 
(CfaaiD|Mgne),  arr.,  C=ü  et  à It  k.  de  Vouiiers, 
caot.  du  Clièoe.  Pop.  S77  b. 

BEU.EVILLE-8l'B-MEB,  rg.  Seint^lnf. 
(^ormendir),  irr.,  S et  à 7 k.  de  Dieppe, caot. 
d'orranvillc.  Pop.  *79  h.  Prè*  de  l'Ot’i'eo. 

BnJ.EVI|XE-Sm>SAO!VK,  jolie  petite 
«tile,  /f/«d/te(nriujol4U),rbef-}.  de  cant..  arr. 
et  k 13  k.  de  ViUefrandie.  Cure,  A 4Ü  k. 
de  Parii  pour  la  taxe  d«*  lettre*.  Pop.  3,437  h. 
— TiaxAta  d*«llu«iom  moderne*. 

Beiiexille  était  autrefoii  la  «rronde  prévôté 
du  Beaii}olaii,  parlement  de  Pan«,  diorew;  «t 
inteodaore  di;L\on,  élection  de  Vilirfranche. 
Cette  ville  *e  diviMh  m quatre  quartier».  On  y 
remarquait  alors  une  belle  abbaye  commeoda* 
taire  de  chanoine»  régulier»  de  l'ordre  de  St» 
Auguilin,  fondée  en  1160  per  Humbert  II.  sire 
de  Iteaujeu.  Dane  leur  égÜM  *e  trouraient  le» 
tombeaux  de  plusieurs  prince»  de  celte  maison, 
entre  autrea  ceux  de  GuicJiard  IT,  coDrtélaUe 
de  France,  mort  en  1563;  de  Louis  de  Keaa» 
jeu,  iialrmral  connctable,  décédé  le  33  aodt 
1696,  et  d'Edouard  1**,  tire  de  beaujeu  el  ma» 
récbal  de  France,  mort  eo  1751.*»»  La  situa» 
tioo  de  celle  ville,  qui  avait  autrefois  une  en» 
ceinte,  «el  asaex  agréable  par  le*  nomtircuxes 
prairie»  et  le»  planraliona  qui  l'environnent. 

Lea  orme*  de  BellevUle  étaient  ; ttor  ou 
Uon  dt  tabU,  armé,  lampaitè  dt  gueuUt. 

d'un  Uimhtt  à cintf  ptndund  de  \ 
gueulet,a»àchtf  tt  uzurçharç^  de  iroi%  Jleurs 
dt  iâs  d'or  I altat  die*  »onl  ligurcev  : ttazur  d 
lUM  tafamamirt  au  nn7/Vu  de»  flammes  de 
gueuUt,  avec  celle  devise:  Dotsao. 

PàTait  de  M.  Dahixom,  membre  de  rioali- 
ini. 

Fahrisfuet  de  tonneaux,  toile»  de  coton, 
broderie*.—  Entrepôt  et  commerce  de  vins  du 
pays,  que  Ton  expt-dic  pour  Paris  et  le  nord  de 
U France.  — Foires  le  i'  mardi  de  janv.,  fer., 
mars,  andt  et  1*'  mardi  de  nov. 

BELLEVl'E,  II.  Aisne,  comm.  d'Any» 
Miriin»Rieux,  d'Aulienlmi.  *or. 

BKLLKVrE , h.  Jfhiine,  comro.  de  St» 
Mauricr-iur-Dargoire,  D'J  de  Ei«c-de-Gier. 

BELLEVUK , ô^rAc»r(-Ofjc.  V.  Miodoh. 

BELLRVVE  - LE»  - BAI.\S , nom  donoé 
pendant  la  révolutioQ  à U ville  de  Bourbon- 
i’Ànry. 

BELLEY  , BtlL'ea  , BeUîcium,  ville  an- 
deane , Ain  (Bngey) , cM-l.  de  toui-préf.  et 
d'au  caot.  Trib.  de  1'*  lent.  Evéclic.  Petit  »é» 
minaire.  Cure.  College  comm.  Sociéic  d'agric. 
GUe  d'étape.  K.  ’O^.  Pop.  I.Sil  b.  — Tia- 
aaiN  erutallué,  voisin  du  terrain  jursuiqae. 

Aatrefeia  évéebé,  capitale  du  B»gcy,  par- 
lement et  ioteodance  de  Dijon,  chef-lien  de» 
lectioD,  bailliage,  5 couvent*. 

On  aasure  que  celle  ville  était  déjà  conxidé. 
raUe  el  Irèa-forte  du  temps  de  C«‘sir,  qui  en 
fit  une  place  forte  contre  le»  Allobroges.  Brû- 
lée par  Alaric  eo  890 , eUe  bit  rebâtie  par  Wi- 
henui  en  413.  Détruite  par  un  iooeodie  en 
48S5»  elle  dut  aa  reenoalnidion  au  duc  de  Sa- 
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voie,  qui  la  fil  entourer  de  murailles.  Elle  fut 
cvilée  i la  France  avec  le  Bugey , dont  elle  était 
la  capitale  , en  échange  du  maftpiis.it  de  Sa- 
laces, par  Charlrs-Emmanuel , et  réunie  à la 
couronne  en  1601.  — Elle  est  agréablement 
située  entre  deux  coteaux,  à une  rourle  dis- 
tance du  Rhône,  dan*  un  bassin  fertile  qu’ar- 
roie  le  Furao.  Un  pont  Bii«pendu  établi  *ur  le 
Rbôoe,  à la  Ralaie-toos-Pierre-CliAiel,  a re- 
lié la  magnifique  mule  du  Monl-du-Chat  à la 
Fratsce , et  a ouvert  entre  ce  dermer  paj»  el 
l'Italie  une  nouvelle  et  imporiante  voie  de 
communication.  — On  y reauirqne  le  palai» 
épiscopal  ; le  clocher  de  la  cathédrale  , cons- 
truction nouvelle , enivre  de  rarchilerte  Ch^ 
navard;  le  collège;  le  riche  cabinet  de  médaille» 
et  «raDtiqites  de  M.  r»bbé  Oreppo. 

Bîogrephàe.  Patrie  du  jésuite  F*»«i , au- 
quel on  doft  plusieurs  ouvrages  «n  latin  sur  la 
pliysique 

Du  baron  Co»txx  , nembre  de  rîoxtitiit 
d'Egypte. 

Du  gménl  de  division  baron  Datt.titanfit, 
dont  le  nom,  inscrit  lur  l'arc  de  triomphe  de 
l'Etoile,  y rappelle  le  glorieux  fait  d'armes  du 
pool  de  Lodi. 

Du  général  de  cavalerie  baron  Bouviaa  nia 
Eclsx. 

De»  consent lonoeU  Mollet  el  A.  Faaaann. 

De  l'avocat  général  Mojiia*. 

De  BaiLL*T-5AVAain,  spirituel  el  célèbre 
auteur  de  la  Physiologie  du  f(r>ùt. 

Des  docteur*  RxrAMita  et  RtCMaasno, 
professeurs  egalement  célèbre*  de  la  fsculté  de 
médecine  de  Pari*. 

Du  tavADl  mcdecin  MoütIork. 

Ce»l  i Belle)',  où  il  or^npail  h*  riége  épi»» 
co|>al . qtie  M.  le  Camus , l'ami  de  taiiii  Fran- 
i ^s  de  .Sale*  et  te  Oéau  des  mo«nc* , a écrit 
une  partie  de*  munbrenx  ouvrages  dus  à M 
prodigieuse  fecotwlilé.  C’fsl  an  collège  de  Ikl- 
Iry  qu'a  été  élevé  M.  de  Umarline. 

IsfDusTRiK.  Ftihriifues  d’indieonc» , de 
raouv.rlioe*.  Tamwrie*.  E'Iuration  de*  ver»  k 
wic.  Exploitation  de  ramérr*  de  p«me*  li- 
ihograpliiquet,  regarder*  comme  le»  tueînmres 
connues  eo  FraiH-r,  — Commerce  de  besliüu*, 
boi*deconstniciino,  saucismns  renommé**,  etc. 
— Foires  le  1**  lundi  de  rbaqiie  moi*. 

L'arroodiiserueiil  de  Bciley  e*l  composé  de 
9 cantons  : Driley,  Anibenrux,  Dtampagne, 
Hauteville,  Lagnicu.  l'Hui»,  Sl-Rauibcrt,  Seys- 
sel  et  Vinru*»le-Gra»»d. 

Buts  d'excuruoixs.  Le»  enriron*  de  Beltry 
offrent  une  foule  de  promenades  intéressante»  : 
la  ferme  modèle  de  Peyrievi»,  créée  par  M.  Ni- 
viére;  la  cascade  de  Glaudicux;  le*  ruine»  Je 
Chitillaoct  ; le  lac  d'Amblcoo,  sur  la  montagne 
de  ce  nom;  le  bc  Bertrand;  la  cataracte  de 
Servérieux  ; h lource  inlermittcntc  du  Orouin  ; 
le  pont  du  Diable;  le»  ruine»  de  la  charlrruse 
iTArvières  et  le  moût  ColomlMcr  ; l'ancirnDe 
cbarircoK  de  Portes , ancienne  prbon  d'Etat 
lOii»  l'empire  , aujourd'hui  citadelle;  l'Annoa- 
riade;  les  grotte»  de  la  Balme,  sont  Pierre 
Oiâtel;  la  grotte  de  Charvkux,  prêt  Aran- 
. dal,  etc. 
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A 73  k.  de  Bourg,  66  k.  de  (ienéve,  509  k. 
de  Pari*.  Ut.  45*  45'  39"  S.,  long.  3«  3T 
4 " E 

BIbliogropbte.  DrrexT.  Ihstoire  offloln- 
giifut  de  BelUy,  nu  Hecueil  des  wes  dtt 
SMhts  et  des  Inenheureux  net  dans  ce  dio^ 

cite,  3 vol.  io-8, 1841. 

BEIXE^'DOl'X , v|,  Ain  (Bugey),  arr.,  n 
el  ■ 33  k.  de  Naolua,  cant.  d'Ovounax.  Pop. 
833  b. 

BF.U.HX>l'BT,  vg,  .rfixffc  (Picardie),  arr. 
el  i 1 4 k.  de  S(  Quentin,  caot.  et  du  Cala- 
lel.  \y.  Pop.  1,355  h,— Cesl  Sur  le  territoire 
de  ciite  commune  que  se  trouve  l’enliée  du 
grand  toulerrtin  du  canal  de  St-Queoün.  — 
Fah.  de  tissu*  de  coton. 

BrJXlfeRP.  ( la  ) , V|.  Orna  ( Normandie) , 
arr.  et  à 15k.  d'.Argentaa,  cant.  et  ^ de  Mor- 
trée.  pop.  5b8  h. 

BELIJ^RF.  (la),  vg.  (Norman- 

die), air.  el  à 34  k.  de  Neiifchâtrl,  cant.  elM 
de  Forge*.  Pop.  151  h.  SurTEpIc. 

BFXUCNE,  vg.  Loire~/nf,  (Brrlagoe), 
arr.  et  à 30  k.  d’Anccois,  faut,  et  &3  de  Va- 
radea.  Pop.  3,047  b.  — Foires  les  33  niai  et 
9 août. 

BFXUGXIES , vg.  Nord  (Flandre),  air.  et 
à 39  k.  d’Ave*Des,canl.  cl  C^de  Bavay.  Pop. 
710  h. 

BELUNTt'M  (lal.  44«,  long,  33“).  • Dana 
riiioéraire  de  fiourdesux  à Jérusalem,  entre 
Arles  et  Avignon,  ce  qui  convient  à la  position 
de  ikirbenlaoc.  La  divlancc  d'Arles  étant  de 
13  à 14,000  loites,  elle  répond  aux  18  milles 
que  l’on  compte  dan*  niincisire;  Amagint 
VIII,  Bellinu>  X,  cl  le*  V qu'il  marque  entre 
Bcilinlum  el  ^i-cmo  coavienncnl  auUul  que 
cela  se  peut  sans  employer  de  fraction;  car 
l'csparc  iwl  pourrait,  en  rigueur,  r»igiT  quel- 
que rbose  de  plus.  • D’ Au  ville.  Notice  de  l an* 
céenuc  Goü/e,  p.  148. 

IIF.I.I.IULE  (la),  vg.  Yonne  (Galinais),  arr. 
et  i 16  k.  dfSeuv,  catit.  et  CT!  de  Cheroy.  Pop. 
363  b.  Sur  le  Lunaio.  — Fête  champêtre  le 
1*'  mai, 

Br.l4.Ot: , vg.  Ariê^  (Languedoc),  arr.  et 
à 34  k.  de  Pamier*  , caiil.  ri  de  Mîrepoix. 
Pop.  38G  h. 

BF.LLOG  , vg.  Gers,  comm.  de  Ju-Bcllixr , 

0 de  plaïuttce. 

BELLOC-ST-GLAMEXS  . vg.  Ger»(Ar- 
magnaO,  i>rr.,  cant.,  el  à 7 k.  de  Mirandc. 
Pop.  600  h. 

BKI4.0GQ . vg.  B. -Pyrénées  (Béarn),  arr. 
et  à 14  k.  d’Orlbex,  cant.  et  M de  Salies. 
Pop. 1,316  b. 

BF.1.MI.Y,  rg.  Calvados  (Normandie),  arr. 
et  à 30  k de  Lisieux , caot.  de  Livarot , de 
Fervarqiies.  Pop.  439  b. 

BKI.I4)N  , vg.  Charente  (Angonmoi*),  arr. 
et  à 30  k.  de  Barbexieux,  caot.  et  ;rs  d'Aube- 
lerre.  Pop.  545  h. 

BEIXONNF.  , vg.  Pas-de-Calais  (Artois) , 
arr.  et  à 30  k.  d'Arro»  , cant.  de  Viiry,  :?•  ^ 
Douai.  Pop.  313  h. 

1 BEIXOT,  vg.  Seine-et-Mas^  (Brie),  arr. 
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c<  ■ 19  k.  de  Coulommicn,  ool.  et  de  Re- 
beu. Pop.  87i  b. 

BELLOl’-EX-HOrLMK,  T|;.  Orne  (Nor- 
maiMiie  ) , arr.  el  à S3  k.  d«  üoiufroot , eanU 
de  Meeiei , de  Ferricm^ui-F.Uttp.  Pop. 
S,8t0b. 

BEIXOr -EK -TR1C:HAKU,  t(|.  Ome 
( Normamlie)  , arr.  et  à 30  k.  de  Moiie|M, 
cent,  du  Tbeil,  de  Rellétne.  Pop.  883  b. 

BF.Um’-St‘R-Hri.\R»  rg.  Ome  ( Nor- 
inaDiiie),  arr.  el  à 83  k.  de  Mortape,  canl.  et 
isi  de  Renulard.  Pop.  1,0ti  h.  — Fabrique 
de  uirrt  iodi^ènc.  Papeterie.  — Trdîierie  de 
Uitoo. 

BKI.U)V.%(1  ( lal.  30*,  lon|.  80"  ).  • On 
Toil  daCM  Céwr  ( t’ommenf.,  ii  ) conilHeii  Ica 
BtUovaci  élairflt  di»tîn|(uô  ealrc  lea  Hcigea 
|>ar  leur  valeur,  et  cootiJcrablea  par  leur  nom- 
lire  , Plurinmm  inter  (Beines)  Bcllovecot»  et 
virtute,  et  aucforiVole,  rf  hominum  ruunero, 
t'0/>rr  r ho$  poi$e  conficere  annata  iniUta 
centu/H.  llirtiiii  a*en  explique  ainsi  ; Belli 
fitoriat  Galtoi  omne$^  Brlf^atque,  prtrtta- 
hûfit.  Leur  nom  cxt  Betloaci  dans  Sirabm». 
Piiue  et  Ptolcmée  en  loot  autu  ineiiiiuo.  On 
ri'a  poitil  de  eonnaiaMtiee  jMiitciilière  dont  on 
puiœ  inférer  que  lea  BeUovaei  ae  »oii‘4il  éten- 
du» au  delà  de»  limile»  du  diorcae  de  lleau- 
vaii.  J'avotie  Déinmoitu  que  je  »uia  tenté  de 
croire  que  les  Silvanectes,  qui  ne  paraiiaent 
point  dans  César,  et  que  l'on  voit  resserrés 
dans  un  canlun  limilroplic  de»  Bettovaci,  pou- 
vaient en  faire  partie  avant  que  de  eotn|)Qser 
line  rite  parliculiere.  a U'AnvtlIe.  Sotire  de 
l'ancienne  GnuU,  p.  148.  V.  auui  U airke* 
user.  Géographie  de$  Guulet,  l.  i,  p.  420. 

BKIXOY,  vg.  Oite  ( Picaitlie  ) , arr.  et  a 
S3  k.  cie  CoQipicgne  | canl.  el  El  de  Reiaoui. 
Pop.  751  h. 

BKiJ4)Yj  ou  BtLLOT-aR-Faanci , BidoU- 
dum,  Tg.  Seine~et'Oite  (Ile-de-France),  arr. 
et  à 33  k.  de  Pontoise,  cant.  et  El^de  Luiar- 
rhes.  Pop.  731  b.  — On  ; vml  une  église  à 
deux  ailes  compictci  qui  parait  dater  du  xtv* 
Siècle  ; le  grand  portail  est  beaucoup  plus  mo- 
derne. — Filature  de  coton. 

BKI.UIV'K3-Sj4XTKURK,  .9omme  (Picar- 
die), arr.  et  à tO  k.  de  Peronne.  tant,  de 
Q)aulQes,£*;d‘Rs1rvea-UeDiraurt.  pop.  438  h. 

BRI.I>OY-8rR-MKR  , vg.  Somme,  comm. 
de  Friville  Eacarbotio,  tâ3  d’Eu. 

BF.IXOY'Sl'R-SOMMK.  vg.  Somme  (Pi- 
cardie), arr.  et  k 19  k.  d’Amiens  , caoi.  cl  E3 
de  rieqtiigny.  Pop.  1 ,035  h. 

Bi:i.LOY-S~T-I.Ê4>NAB]>,  vg.  Aun/ne  (Pî- 
eardie),  arr.  el  à 33  k.  d’Amiens,  canl.  d‘Hor- 
Doy,  El  d’Airaincs.  Pop.  437  h. 

BEIJ4)7.AN?fK,  vg.  Seine^in/.,  eoAim.  de 
Brefoonlier-Mrrval,  K de  Oournatr.  — Il  y 
avait  autrefois  une  abisaye  de  |iréino«lrèi  fon- 
üée  en  1198.  Valable , Amyot  et  Ronsard  oui 
été  abbét  de  Belboatiue. 

BELl.l’IRE.  vg.  Charente  In/l  (Saintonge)^ 
avr.  et  à 37  k.  de  Sairilea,  CS  et  cant.  de  Pons. 
Pop.  333  b. 

BKLMGSML , vg.  Serne~Tn/.  (Norman- 


die), arr.  et  i 16  k.  de  Dieppe,  cant.  deLoo- 
gueulle,  S de  Baoquesillc.  I^p.  673  h. 

BEI.JIONT , vg.  Jin  (Bourgogne),  arr., 

«là  17  k.  de  BelJey,  eanl.de  Vineui-le-OraiKl. 
Pop.  781  b.  — Foires  lea  13  juin  el  35  nov. 

BKLMONT , vg.  jêreyron  ( Rotiergue  ) , 
cbcf-l.  de  cant.,  arr.  et  à 33  k.  de  Sl-Af- 
frique.  Cure.  E7-  A 663  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  lettres.  Pop.  1,546  b. — Taaasia 
du  trias.  — Il  est  béii  sur  le  peiiebani  d'un 
coteau  au  pied  duquel  coule  la  Raorc , et  rr- 
marqualde  par  une  église  paroissiale  surmon- 
tée d'un  b>au  clocher  a fleelie  d'une  eouslruc- 
tion  bardie,  qui  a été  désigne  par  t*Bulorilé 
locale  comme  élant  luscqilible  d'élre  clatiê  au 
nombre  des  mooumrols  bistoriquea.  — Foires 
les  3 fcv.,  6 mai,  11  aodl  et  13  ocl. 

UFXMOXT.  vg.  Doubs  (Francbe-Comfé) , 
arr.,  C*Icl  à 15  k.  de  Baume-lea-Damea,  cant. 
de  Vered.  Pop.  146  b. 

BKLMOXT,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  et  à 
31  k.  d'Auch,  cant.  el  S de  Vic-Fexenaac. 
Pop.  600  b. 

BELMOXT,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr., 
cant.,  Eüjet  à 18  k.  de  Condom.  Pop.  158  b. 

BEIJIOXT,  vg.  Itère  (Daapbinc),  arr.  et  à 
14  k.  de  la  Tour-du-Pin,  14  k.  de  Boiirgoîn, 
cant.  et  S du  Crand-Lempi.  Pop.  331  b. 

BEIJMOirr , vg.  Itère  , comm.  de  VauU 
navrys-te-llaul,  E de  Viidle. 

BEXHOXT,  vg.  Jnra  ( Franrhe-Comié  ) , 
arr.  el  i 14  k.  de  D61e,  cant.  de  Moiiilsaney, 
Ede  Mont-aous-Vaudrey.  Pop.  418  h. 

BKLMO.VT,  vg.  £<M>e  (Força),  chef-l.  de 
eanl.,  arr.  et  à 5 k.  de  Roanne,  E de  Clixiif- 
fàillca.  Cure.  Pop.  3,440  b.  — l'aaasia  de 
Iraasilioii  esoyen.  — Foires  lea  6 juin,  16 
aodt,  39  sept,  cl  3*  jeudi  de  mari,  avril,  mai, 
juillet,  nov.  et  déc. 

BEI.MO\T.  vg.  H.~ Marne,  terA.  de  Bus- 
lièrea,  E de  Fayl-Billol. 

BKI,.4IO.NT,  vg.  B-Bhin  (Alsaee),  arr.  et 
à 39  k.  deScbelestadl,canl.  elEde  Ville  Pop. 
737  b. 

BEE3IONT,  vg.  Bhbne  (Lyonnais),  arr.  et 
i 14  k.  de  Tillcfraocbe,  canl.  etEd'Anse. 
Pop.  130  h. 

BKXmtl.VT.  vg.  M-&nbie(Francbe-Com- 
lé),  arr.  et  i 13  k.  de  Lure,  caul.  et  E de 
Luxeuil.  P(^.  374  b. 

BKIJHOXT,  vg.  f'osit'vr  (Lorraine),  arr.  el 
a 30  k.  de  Mîrecourt,  canl.  de  Monihurcui, 
PI  de  Darney.  Pop.  388  b. 

BELMO]i(T,  vg.  Fosfçes  (I^tmine),  arr.  et  | 
à 33  k.  de  St-Dié,  cant.  de  Brouvelîeurca  , E 
de  Bntyèrra.  Pop.  550  h. 

BELMO.VTKL,  vg.  £oi  (Querey) , arr.  et  à 
SI  k.  deCabora,  eaoi.  et  E^de Moolcuq.  Pop. 
570  b. 

BEXVONTKT,  vg.  Tarn- et-Garonne 
Languedoc),  arr.  et  i 15  k.  de  Montouban, 
cant.  et  E de  Mooclar.  Pop.  907  h.  — Foire 
le  SI  oct. 

BEIJIAXT-PIlÈS-BRErEKOlTX,  vg.  Lot 
(Querry),  arr.  et  à 45  k.  de  Figeac,  cant.  el  S3 
de  Brelenotis.  Pop.  436  b. 

BELMONT-PRÈB-LALBERQIJE,  vg.  Loi 


(Quercy),  arr.  et  à 38  k.  de  Cabors , cant.  de 
Lalbenque,  E de  Caimadr.  Pop.  537  b.  — 
Foires  le»  3 janv.,  31  mai  et  18  nov. 

BRLMO.NT'Bi'R-VAlB,  vg.  Vosges  (1^ 
raine),  arr.  et  à 33  L de  Keufcbilcau , canl. 
elE  de  Ailgnèvilie.  Pop.  353  h. 

BFXONCHAMP,  vg.  U.-Saône  (Franche- 
Comté),  arr.,  E et  à 15  k.  de  Lure,  canl.  de 
Melisey.  Pop.  437  b. 

BELPECU,  petite  ville,  Aude  (l^nguedoc), 
cbef-l.  de  canl.,  arr.  et  à 34  k.  de  Caalel- 
I naudary , :>7  de  SaUea-sur-l'Hera.  Cure.  Pop. 
3,533  II.  — 'l'taasin  de  Irauûtioo  moyen. 
Célail  autrefois  uoe  ville  aisci  coosidersblr, 
que  lea  guerres  de  religioa  et  pliisieura  incen- 
dies ont  désolée  à différeoiea  repriaca.  — Fa- 
briques  de  drspa.~/oirra  les  3 janv.,  3 mai, 
11  aodl,  84  sr]it.,  9 nov. 

BFXPECH  ou  BaxurT,  vg.  H.-Garonne 
(Lauguedoc),  air.,  cant.  et  à 8 k.  da  Tou- 
louse, >1  de  Vrrfeii. 

HKLHAIX,  Belramus,  vg.  Me*tse  (Lor- 
raine), arr.  et  à 30  k.  de  ('.ommcrcy,  30  k.  de 
Sl-Mibiel , ont.  de  PierrelUle,  CO  ^ Vitlotle. 
Pop.  310  h. 

nEI.Bt’PT,  vg.  Meuse  (Urraine),  arr. , 
canl.,  ro  et  a 4 k.  de  Verdun.  Pop.  404  b.— 
Pats  ta  du  général  baron  Cobda. 

BKLBI’PT,  vg.  Fotget  (Lorraine),  arr.  et 
k 38  k.  de  Mîrecourt,  canl.  et  de  Damry  . 
Pop.  393  h. 

BFXBINEM  (Ut.  44".  long.  19*).  « II  en 
est  menlson  dans  lllitiéraire  d’Anlonin,  sur  la 
roule  de  CUmberris,  qui  est  Aucfa  , à tugilu- 
num  des  Conrenie  , ou  St-Berlrand  de  Go- 
mitigea.  La  disiancefui  marquée  XV  i l’égan] 
de  Climbenis,  XXIIl  à l’égard  de  Lug'/unum. 
Mais  la  somme  de  cea  distances,  savoir  38  , 
parait  trop  forte  poor  ce  qu’il  y a d’espace 
entre  Audi  et  Sl-Bertriod,  que  des  opérations 
sur  les  lieux  fixent  à environ  S6,0(M  toises, 
qui  ne  renferment  pas  33  lieues  gauloises  bien 
complètes.  Cela  me  donne  lîru  de  conjecturer  , 
qu'il  faut  lire  XVllI , pUitdl  que  XXllI , dans 
l’une  des  distances.  Csv  lea  33  lieues  gau- 
loises qui  rcsulleot  de  celle  rorreclion  sont  con- 
venables au  local,  et  donnent  un  rxrétlanl  suf- 
Gunl  à la  mesure  iiitW'raire  sur  la  mesure  di- 
recte. On  eroirail  volontiers  avec  le  aavaal 
ctMnmentaleur  de  l’Ilinérairr,  qu’un  lieu  mar- 
qué d«M  la  l abié  ibéodosininc  sous  le  nom  de 
Besino  aérait  le  même  que  Behinum,  vu  qu'il 
n'y  manque  qu’une  lettre  dans  U première  ayl- 
laiw.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  BeUinum 
sur  la  roule  qui  conduit  à Luf^num  des  Co*- 
vente  ne  saurait  être  eonfondu  avec  un  lien 
placé  entre  ffuso,  qui  est  Klusa,  et  CUberre, 
ou  Climherris,  dans  la  Table.  Je  trouve  a en- 
viron 17,000  toises  d’Auefa,  ce  qui  répond 
bien  i 1 5 lieues  gauloises,  qu’un  lieu  dont  k 
nom  actuel  est  Bemet,  peu  en  de^s  de  Cnitel- 
nau  de  Magnoac,  pourrait  tenir  la  place  de 
Belsinum..S\\  y a des  cartes  qui  metleot  plus 
d'espace  dans  oet  inlenralle,  c’est  en  acé^ol 
la  juste  mesure.  » D’Anvillc.  Notice  de  I an- 
cienne Gaule,  p.  148. 

BELi'S,  vg.  Landes  (Gascogne) , arr.  et  i 
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BE^'AHSAIS. 


BESEüABKm. 


iB  k.  de  Du»canl.et3dc  Peyreborade.  Pop. 
656  h. 

BELVAI.,  vg.  /frJertnet  (Chasipigne),  bit., 
caot.  et  à 5 k.  de  Mrûèfe»,  Cr^  et  à S k.  de 
dtarleville.  Pop.  343  h. 

BKLVAL.  vg.;Afo;irAe  (XormiDdie),  arr., 
E<:  et  à 6 k.  de  Coutauces,  cant.  de  Cemy-Ia- 
Balle,  Pop.  509  b. 

BfXVAL,  Tg.  Marn*  (Clumpagne),  arr.  et 
à 93  k.  de  Rctmi,  caol.  de  Ctiiülloo-Mir- 
Manie,  C3  de  Port-à-Binion.  Pop.  459  h. 

BRLVAL,  Tg.  Afarnt  (CbampagDe) , arr., 
C?0el  à ii  k.  deSle-MeœhûulJ,  caot.  d«  nam* 
mar1in*Mir-YévTe.  Pop.  845  h.  — ^ Il  j a«ail 
une  abbaye  de  pr\-0M>Dlrèi . fondée  «ers  1137. 

BEIAAL,vg.  f^osgti  (Lorraine),  arr.  H à 
33  k.  deSl-U*è,  caot.  elEjde  Setmnes.  Pop. 
396  b. 

BKLVAU-B01S>DEÜ-DA3IES  , Tg. 
Jëftnt»  (Champagne) , arr.  et  à 37  k.  de  Vou> 
sien,  cant.  et  de  Buzancy.  Pop.  350  h.  — 
Forçcs  et  haut  fourneau. 

BELVÉoèRK,  Vf.  Corte,  arr.,  caot.,  53 
et  à 15  k.  de  Sartèoe.  Pop.  115b. 

BELV^,  petite  ville,  Onndognc(E’érigord), 
cbef't.  de  cant.,  arr.  et  à 35  k.  deSarlat.  Cure. 

A 538  k.  d«  Par»  pour  U taie  des  lettres. 
Pop.  3,539 b.  — TaanAia crétacé  inferieur, 
grés  vert. 

Belves  riait  autrefois  nue  rille  forte , qui  a 
été  auiégée  et  prise  plusieurs  fois.  Elle  est 
a^réablêBeat  située  sur  une  eollioe  qui  donioe 
plusieurs  valloos , et  s’rtcod  sur  toute  la  crête 
de  ce  eoteeu , où  elle  n*a  pour  einsi  dire  qo'uM 
me.  Se  place  puUique  est  vaite  et  belle  ; nsb 
les  rues  qui  y aboutisMOl  et  qui  trevrrseot  le 
nse  prioripele  sont  escarpées  et  im’^uliéres. 

liCa  umoa  d«  Beleês  sont  : /t argent  au 
pin  de  tinopU  poté sur  unt  Urrastt  dt  mimt 
char^t  dê  doux  tionê  ojffrr>nU$  dë  fçuëuUt 
mppùiëë$  sur  du  pin  , au  ck*f  <t atur 

cAorjge  ttunë  Jltur  dë  Uê  ucceslee  dë  dëux 
cwfuiUtë  d*or. 

Fnbri^uë»  de  papier.  Tannrrica.  Fabriques 
ea  grand  et  eoamerce  d'huile  de  iiaii«  Manu- 
factures  de  cadts , serges,  bonneterie.  — Corn- 
«■erre  important  et  mlrcpdl  de  vins  et  dr  den* 
rées  de  la  Véiere , que  lea  bateaux  de  Belvés 
traosporteol  i Bordeaux. — fbi'rrslcs  13jauv., 
1**  fév.,  36  mars,  1*'  juin,  13  août,  7 sept., 
35  Dov.,  9 déc. 

BELVfcs,  vg.  Girondë  (Guiruttr) , arr.  et 
a 33  k.  de  Libourne,  cant.  et  CO  de  Castilloo. 
Pop.  391  b. 

BELVEVBK,  vg.  Corrèar,  comm.  de  Net- 
pouls,  57  de  CreUsemae. — foires  les  10  mai, 
9ü  Juia  et  a»ercredi  de  Pâques. 

BELVÈEE,  vg.  /ÿuiir(Languedoe),  arr.  et  k 
15  k.  de  Limoux,  caot.  et  0 iTAlaigoe.  Pop. 
403  b.  Sur  un  ruisseau  aniuent  du  Sou.  — On 
y voit  un  aneieD  château  que  le  comte  de  Tou- 
louse reprit  sur  Simon  de  Meolfort. 

BELVBZET,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr. 
cl  à 9 k.  d'Uxéa,  eaal.  et  3 de  Luatao.  Pop. 
536  b. 

BSLVEZET,  vg.  Lotèrë  (Languedoc),  arr. 


et  à 35  k.  de  Meode,  cant.  et  C^de  Hlaymard. 
Pop.  363  h. 

BKIA'lANPlS,  vg.  ^ude  (Lxitguedoc),  arr. 
et  B 35  k.  de  Lunoux,  cant.  et  57  de  Quillao. 
Pop.  517  h.  Au  pied  desnontagoes.sur  l'Aude. 
— Le  icrriioire  produit  des  ûguet  reooninêes. 
^ LâBiiooirs. 

BFJ.VIK,  vg.  dudë  (Unguedoc),  arr.  et  à 
45  k.  de  Umoux  , cant.  de  Beleaire , 53  de 
Quillan.  Pop.  387  b.— Il  est  bâti  en  ampbi- 
théâtre  eu  face  delà  chaîne  des  Pyrénées. 

BELVOIB  , vg.  Douh$  (Franrhe-Comlé)  , 
arr.  et  à 33  k.  de  Uaume-le«-Danies,  cant.  et 
H de  Cierval.  Pop.  430  h.  Foires  les  1" 
mars,  33  juillet,  4 déc.,  lundi  après  U Pnile- 
c6te , jeudi  avant  U dêcollatioo  de  saint  Jean 
Baplivic. 

BEIJE,  vg.  Morbihan  (Bretagne),  chcf-l. 
de  cant.,  arr.  et  à 39  k.  de  Lorient,  ^ d'Au- 
ray.  Cure.  Pop.  1,615  b.  Près  de  l’Oréan.  — 
Taaavin  cmtalUsê  ou  priiuiiir.  — Cette  con- 
aune  renferme  l'ile  de  Si-Cado,  célèbre  par  le 
léjour  qu'y  fit  le  saint  du  même  nom.— -forre 
le  mardi  api  es  U Septuagésime. 

B^écOCRT,  £rm«curitf,  vg.  Eure  (Nor- 
mandie), arr.  et  é 36  k.  (fEvreux,  caoi.  rl  ^ 
de  Breleuil.  Pop.  803  b.  — Fabrique  d'oliÿrts 
de  sellerie  et  de  quincaillerie.  Nombreuses 
clouleries. 

BE.NAC,  vg.  Àriégë  (pays  de  Fois),  arr., 
cani.,  S et  k 6 k.  de  Foix.  Pop.  997  b. 

BENAC,  vg  H.-Pfrtnèes  (Bigorre),  arr., 

et  à 15  k.  de  Tari»,  canL  d'Oasuo.  Pop. 
871  b. 

BKXAr.VES,  vg.  Àriê^  (Foix),  arr.,  et 
à 6 k.  de  Pamiers,  cant.  de  Varillcs.  Pop. 
359  h. 

BENAIB,  vg.  Indre-ët'Loirë  ( Anjou), 
arr.  et  â 31  k.  de  Chîoon,  cant.  cl  (3  de  Bour- 
gueil.  Pop.  1,517  h.  — naos  un  cbanp  voisin 
de  la  conamne  de  Benais , à 50  ai.  de  distance 
de  la  chausM'e  romaine  d'Angers  é Tours,  on  a 
trouvé  quatre  anneaux  d'or,  dont  l'un  est  orné 
d'uM  agate  où  l'on  voit  gravées  des  figures 
qu’on  croit  être  l'Hymen  recevant  une  cou- 
ronne de  l'Amotir.  Ces  anneaux  riaient  placés 
dans  une  urne  de  terre,  (criDêc  <Tun  couvrrcle 
de  ta  même  maiicre  soigoeusemenl  luté.  Il  s'y 
trouvait , avec  les  auneaux  , les  phalanges  des 
doigts  qui  les  |iorlaieot.  Monument  simple  et 
loofhant  élevé  par  l'bymen,  Tamour  ou  Ta- 
milié , ci  qui , après  tant  de  siècles  écoiilét , a 
conservé  le  droit  de  parler  toujours  an  ccmr. 

— Foire  îc  6 déc. 

BE.NA1X  . vg.  Àriè^  (Unguedoc),  arr.  et 
à 30  k.  de  Foix,  caot.  etS  de  Lavrlancl.  Pop. 
546  b. 

B^J<i*AMI^..NlI.,  vg.  Jlfeur/Ae  ( Lorraine  ) , 
arr.,  cant.,  57  et  à 15  k.  de  lainéville.  vûT. 
Pop.  700  h.  Sur  la  rive  droite  de  U 'Vexouxe. 

— Les  Françaiv  y furent  défaits,  en  1674,  par 
le  duc  de  Lorrainr,  Charles  IV. 

BE.NABVILLE  - FFTOT,  vg.  Seinë~Inf., 
comm.  de  TocqurviUe-les-Murt,  {3  de  Go- 
dcrville.  — F aire  le  35  nov. 

BE.N  ASSAIS , vg.  Fûnna  (Poitou) , arr.  et 
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i 96  k,  de  Poitiers,  caot.  de  Touille,  S d'Ay- 
ron.  pop.  1,973  h. 

BKNATE  (la),  vg.  Charentë~In/.  (Sain- 
longe) , arr.,  cant.,  C3  et  i 10  k.  de  S(-Jeao- 
d’Aiigely,  Pop.  548  b. 

BENAVK.V  , vg.  Aveyron,  eomoi.  de  Ste- 
Gmevievr,  t*  de  Laguioir. 

BKNAY,  vg.  Jisne  ( Picardie),  arr.  et  k 
Il  k.  de  Sl-Quenlin,  cant.  de  Moy,  ^ de 
Cuurvillc.  Pop.  336  b. 

BêL\AYê:S,  vg.  Cbrrère  ( Limousin  ) , arr, 
et  à 58  k.  de  Brives,  cant.  de  Lubemc,  5^  de 
Masseret.  Pop.  870  h. 

BKNDORFF,  vg.  H.  Rhin  (Aluce),  arr.  et 
â 19  k.  d’AJtkircb , cant.  et  57  de  Ferrclie. 
Pop.  373  h. 

BENEAl’Vn.LE,  vg.  Ca/tWor,  cooim.  de 
Cbiclirlioville,  57  de  Vimout. 

BE.VEIIAB.M'M  (lat.  44%  long.  17*).  « Celle 
ville,  dont  le  nom  s'est  conservé  dans  celui  de 
la  province  où  elle  tenait  vraisemblaLlement  le 
premier  rang,  ayant  été  ruiitée,  il  est  dilfirile 
de  déterminer  au  juste  son  emploccmeul.  M.  de 
M.<rca  {Hist.  de  Béarn,  liv.  1,  ch.  3}  ne  dis- 
tingue point  la  position  de  Bentharnum  de 
celle  de  Lcicar,  où  l'évèché  de  Béarn  réside 
aujourdliui.  Mais,  après  la  destniclkm  totale 
d'une  ville , le  siege  épiscopal  peut  avoir  été 
transporté  dans  un  autre  lien  ; et  la  foodaiion 
de  Lescar  en  980,  par  Guillaume  Saoebe,  duc 
de  Gascogne,  sur  un  terrain  qu'occupait  un  boia 
fort  épais  et  sans  balMUtioo,  témoigne  que  cette 
ville  n'est  pas  ancienne.  Les  géogrsplies  de 
ranliquilc , Strabon  , Mêla , Pliur , Ptolcmée , 
n'ont  point  connu  Benehamusn  f et  l'ilinéraire 
d'Aulooin  est  le  |ir«mter  monument  qui  en 
fasse  mention  : {Ilurone)  Bënekamo  XII  ; et 
dans  un  autre  endroit , ob  Àquis  7urée//i'cia 
Benëhamum  XVIIU.  Voilà  donc  Benehar-^ 
num  en  position  intermédiaire  d'Oloron,  liuro, 
et  d'Aqs  , A<fu<r  TarbëUictt.  Les  nombres  de 
distanee  entre  Oloron  et  Aqi  font  11 , et  par 
des  opéraltoos  Irigouomclriques  sur  lea  lieux, 
l’ÎDtcrvaUe  des  points  d'Aqs  et  d'Oloron  est  de 
34  à 35,000  toises.  Or,  les  31  lieues  gauloises, 
dont  l'usage  était  établi  dans  l'Aquitaine  comme 
dans  la  Critique  , ou  Lioooise  , font , i raison 
de  1 ,1 1 1 toiset  par  lieue , 35,1 54  toiaes  ; d'où 
il  suit  que  t'indicalion  de  l'Itinéraire  peut  être 
jugée  convenable  au  local.  Mail , es  plaçant 
benehamum  à Lescar,  on  va  perdre  de  vue 
cette  conformité  qui  se  raamfeatc  cotre  le  local 
et  riiinéraire.  Car  le  point  de  Lescar,  fixé  éga- 
lemcni  par  dea  opérations,  n'est  distant  de  cckii 
d'Oloron  que  d*envinm  11,000  toises  , qui  ne 
font  pas  10  lieues  gauloises  eomplélemetit , au 
lieu  de  13  ; et  cotre  Lescar  et  Aqa,  rratervalle 
d'environ  33,000  Iinms  égalant  à peu  près  30 
lieues  gauloiaes , n'est  point  d’accord  avec  l«a 
19  de  l'Itinéraire.  Cet  Itinéraire,  dans  la  route 
qu'il  décrit  d’Aqs  à Toulouse , par  Lugdunum 
Comvenannn,  comptant  d'abord  XVIltl  k Bë' 
nakatisam,  compte  XVIII  de  Bënëharnum  à 
Oppidum  fiouum,  dont  la  position  ne  saurait 
SC  retrouver  autre  part  qu'à  Nayo , en  remon> 
tant  le  gave , sur  la  direction  qui  conduit  à la 
ville  des  Comvrue.  Naye  étant  un  point  déter- 
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miné  eùnÊùe  le*  prérMenU , m duunce  du 
poioi  d*Ai|i  wt  d«  41  i 44,000  loiic^:  ti  comme 
le*  17  lieiMt  giuloMi  qu«  f/il  couptiT  riû> 
»érair«  donnent  un  câkut  (Trnviron  4'1.0(K) 
tour*,  je  ne  fma  point  de  poaition  (nonuUiunt 
quelqne  infériorité  dem  ce  eaictil)  (|iii  rvpoDJv 
à Oppidum  fiouum  que  Nnye , demi  k iwm 
peut  eoneeferr  de  Tanaloipe  avre  le  irrme  dit- 
tiactif  de  la  déi»oaiiMtM>n  Je  Sn*>um  Oppi- 
dum. Or,  je  remarque  que  ce  quM  5 a de  dit- 
tance  entie  Lorar  cl  Naye  ne  vaut  que  1 1 à 
It.OOO  loiaea  , eon>rquema»cnt  10  Ucura  ('au- 
loiaea  ou  peu  Je  rboae  de  plus , lorsque  rili- 
•éraire  Oiarqur  18,  sur  lesqueilte  inèuie  on  est 
(Taulant  moiua  libre  d'aller  au  râlais, que  la  dis* 
taore  arturlle  qui  sépare  Nasrd'asec  Aqs  est 
pluldt  forte  que  faible,  étant  cutu|sarée,  coinmr 
on  fient  de  le  voir,  aux  nombres  de  l'ItiDé- 
raîre.  Aûui , remplacement  de  Btnthttrnum 
▼eut  être  plus  près  d'Aqs  que  Lescar,  par  sa 
pofîiion  intermédiaire  d’4q«  4 Oppidum  A'o- 
vum,  de  méose  que  par  la  posilujo  aoiénrure 
dans  l'iQiervatte  d'Oiuroo  à Aqs.  Il  y a donc  de 
la  diflicullè  i convenir  q>re  remplacetneut  de 
Lesear  soit  celui  de  fieneAdrnuffl,]nonoUianl 
Topiniun  qui  a été  relie  d'Oibrnirt  conmie  de 
M.  de  Marra.  Cependant  pourrail-on  se  per- 
mettre de  sacrifier  riltnètaire  icelle  opinion, 
lorsqu'on  ne  connaît  rigidement  d'autre  mojen 
de  juger  du  lieu  où  Benehamum  pouvait  être 
situé,  que  celui  qsii  nous  est  fourni  par  cet  lit- 
néraire?  Il  semble  que  les  savants  o’onl  point 
été  dans  robligation  d’employer  en  pan  itle  re> 
dierdie  unesésérilé  géométrique,  et  de  fixer 
leur  aticotion  aux  oomUrea  marquni  pour  les 
distances , comme  à les  amijrttir  k la  mesure 
d'rs|tace  qui  est  propre  1 ces  nombres.  Si  au 
local  00  applique  des  distances  correspondan- 
tes, o«  i peu  pi4s,  1 ce  qulnilique  l'iiinéraire, 
en  partaol  de  trois  points  donnés,  Oloroo,  Aqi, 
Rajpe,  qui  rcsfrrmeot  Btneharnum,  cette  an- 
csorae  eiUe  se  place , non  pas  à Orihei , selon 
ropinloii  de  Scaliger,  nais  un  peu  plus  prés 
d*Orlhef  que  de  Lesear.  Dans  la  Notice  des 
proviorcs  de  la  Gaule.  Civita»  B^narnemium 
est  une  de  celles  de  la  NovempopuLane.  Entre 
les  |irélali  qui  ont  soasrril  au  coorik  d'Agde , 
en  306 , on  trouve  OaUtctorfU$  de  Benumo. 
Celle  ville  subsistait  encore  au  cnmincnceuietit 
du  vit*  sièrie,  Grégoire  de  Tours  (lib.  ti, 
cap.  10)  Bommant  Benumum  entre  plusieurs 
villes  qui  appartenaietil  4 Galt*ivindr,  siriir  de 
Brunebaut.  Sa  rame  doit  être  attribuée  ovi  aux 
SarraMtM  dans  le  viti*  siècle,  ou  aux  Nor. 
BitAS  dam  le  suivant.  M.  de  Marca  (lib.  tr, 
cap.  19)  veut  que  le  nom  de  f'tnami,  qu'on 
Kl  dans  Pline,  racbe  le  nom  du  peuple  de  Bf 
meharnum,  ce  qui  parait  très  • conjectural.  » 
D’AnûWe.Soticedetuncienne  Gauie,f.  149. 
V.  aussi  de  Marca.  Wttùindu  Bèam,  p.  Sl9 
et  914.  W«lckenaer.  Gèftép'apkie  dei  Gmtleê, 
1 1.  P.  999;  t.  U,  p.  409  et  suiv. 

■C!f£lACQ,  Vf.  B.-Prrtniei  (Béaro), 
arr.  et  4 18  k.  de  Pau,  csut.  de  Clarac,  :^de 
Nay.  Pop.  1,644  b.  — Ce  lira  est  fort  aocien. 
En  1399,  Uoori  IT,  dans  son  édil  pour  le 
ràgleaieal  de  la  rBÜ|imi , iodiqua  W baneau 


de  Béaêjseq  pour  la  rêsidrate  de  levi-que  de 
l^escar. 

BENERVILLE  , vg.  Calvadat  ( Norman- 
die), arr.,  canl.  et  à 19  k.  de  Puut-i’Evéque^ 
de  Touques.  Pnp.  198  b. 

BE. \ESSE-li:S  DAX,  <);.  Lande,  (Cl.- 
rogne),  arr.,  canl..C=u«l  4 9 k.  de  Dax.  Pop. 
391  b. 

BEKE.SSF.-N4RFJTNE , vg.  Landes  (Gas- 
cogne), arr.  et  4 341  k.  de  Dax , raot.  et  de 
Si- Vincent-de-Tyrosse.  Hop.  709  h. 

BF. .%FJiT,  Vf.  CVierrnre  (Anfuiimoi»),  arr., 
l*'!  Pt  4 9tJ  k.  de  Omfulrns,  cant.  de  Cluiiii- 
|ugup'Mouiun,  dans  un  Irrriloire  feriile  en 
grainv,  niarrunv  et  rhà'aigtsft.  Po|).  1,485  b. 
— êWre/  te  19  de  rliAque  mois. 

UÉ.\FlNTRi;FF,  vf.  Jlfrurthe  (Lomnie), 
arr.  de  CliàlrAu-Salms,  à 98k.  de  Vie,t-anl. 
J’Albevtruff,  Kde  üiraie.  P.  419  b.  — Belles 
rxrriere»  de  jnerresde  taille. 

Dt-:.\i:SVlLLK,  Seine’’ In/.  (Norman- 
die), arr.  et  4 17  k.  üT vcloi , cant.  cl  ^ de 
Duudrville.  Pop.  SS4J  h. 

BP;NKT,  Vf.  yendèe  ( Poitou  ) , arr.  et  4 
90  k.  deToulena)-)i'-Conjle,  cant.  de  Maille* 
iais,fc3  d'Oulmes.  Pop.  9,944  h.  — Fak.  de 
toiles  cornmuiscf.'^^orrvr  le  4*  osarüi  d'avril, 
juin,  Boùi,sppt.,oct.  et  ch'-c, 

BF..\El'VRK , vg.  Côte-dOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à 49  k.  de  CbiitUuo-sur-Sciui',  cant. 
et  >j  de  Rrrey-sur-Ourcr.  Pop.  361  h.  — Il 
est  L4li  partie  dans  ud  fund  cl  partie  en  amphi- 
liirâtrc,  sur  le  pr-nrbanl  d'un  coteau  , au  pied 
d'uQ  des  points  culminants  de  la  cbaiue  qui 
lurme  la  sé|»aralinn  du  bassin  du  Rliéne  de  ce* 
lui  de  la  Suâtie.  On  voit  sur  son  Irrriloire  un 
rtiemin  vicinal  d’eoviron  7 m.  de  brgnir,  où 
de  rbaque  c4ié  les  eaux  s'écoulent  en  sens  in- 
verse, pour  aller  se  perdre  les  unes  dans  IX)- 
réan  et  les  autres  dans  la  Mivliierranér.  Nun 
loin  de  eeile  rlévation,  on  rrmarT|ue  les  ruimu 
d'une  ancienne  ville  que,  par  tradition  , on 
nomme  Velay  ou  X'dey,  et  dans  lesquelles  on 
truuve  journdlrmeol  des  médsilirs,  des  Uxlen- 
stie*,  des  armes  et  diverses  autres  auliquîié*. 

Bi-l.XE;VE13iT  , vg.  U.-dlpet  (Dau|ditué), 
arr.  et  à 18  k.  de  Cap,  canl.  et  CEI  de  5l-Bur>- 
uef.  Pcqi.  57.%  b. 

I EXKVIUVT,  pelile  ville,  Crerj#p(Marrhe), 
clief-i.  de  canl.,  arr.  et  i 90  k.  de  Bouig anraf. 
(aire.  li*',.  A 348  k.  de  Paris  jmur  la  taxe  des 
letirev.  Pop.  1 ,481  h. — 1 aaxAni  crislalli(é  ou 
prioiilif.  — F.lle  portail  jadis  le  nom  de  .Segu'i- 
zelas,  et  doit  le  ruun  qu'elle  potie  aujourd'hui 
à une  abbaye  foodee  en  1800 , m'i  l'on  kiquirla 
de  Btuiéveiit , en  Italie . 1rs  reliques  de  ^auil 
Barthélémy.  L'églite  paroi«siale  a été  désigiuV 
par  raulohlê  locale  i-omme  étant  suscrpuble 
d'être  classé  au  unoibre  des  monunsenls  bisio- 
nques.  — Fubn/juet  de  loties,  chandi  Iles  eili- 
méfn,  hnques,  cutdages.—  Commerrrdepeaux 
brute»,  cliilfons,  bestiaux,  etc. 

BF.NET,  vg,  Meuse  (Lorraioe),  arr.  et  4 95 
k.  de  ComnHTcy.  canl.  et  de  Vifoeullis,  à 
17  k.  de  Sl.-Mibiet.  pop.  410  h 

BENBZET (9I-),  vg.  Gon/(Laiigueiloc),arr. 


et  à 17  k.  d’Alais , cant.  cl  T?]  de  Ledignan. 
Pop.  140  II. 

BEXE'ELD,  /V/fu  Beneveldim^  petite  ville, 
Bas-Hhin  (Alsace),  tber-1.  de  caiii,,  arr.  et  4 
18  k.  deSrbele^iaJt.  t ure.  ^ A 44>3  k. 
de  Harit  pour  la  lave  dri  lettres.  Pop.  9,688 
h.  — TaaasiM  d'alluvions  o»odeinea. 

Autrefois  ilïoré>e  de  Slraslsourg,  conseil 
et  iuieiidanre  d'Alsace,  bailliage. 

BeiiMJ  existait  1«  vu*  Mécie  ; mais  die 
n'a  clé  nient iounée  romoïc  ville  qu’au  com- 
nienreineiii  du  xiv'  siècle.  Le  roaite  Ulrkbde 
Wiirtcmlierg  la  surprît  4 rimpn-vivte  et  la 
mit  au  |■illafe  en  1331.  babiiaiils,  con- 
trainitde  i'aliaridoimrr,  u’y  renirèrmt  qu’aptés 
la  paix  conclue  par  feiitretnitc  de  Jean , rot  de 
Bohême.  En  1349,  il  s«  tint  à BeufelJ  une  as* 
seiiiblérqui  roiidauiiia  au  lunnu»enient  les  juifs 
uoiverseilemeni  arcutésd’empoitonoeoiCDls.^ 
La  firnison  de  Benfeld  résista  aux  Armagnacs 
eo  1444.  En  1639.  les  Suédois  vitirrni  nsrtlrele 
siège  «levant  la  place,  et  remponèrent  au  bout 
dt  six  semaines , après  avoir  «sMiyé  une  vigmi- 
n'tise  rè'>ivlarvee.  Elle  était  alors  fortiru'-e  de 
4-ioq  Isasliona  réguliers,  d'us  douMc  fossé  et  de 
redoutes  avancées.  Le  géiM-ral  Hum  en  fit  aug- 
menlrr  les  fonificaliena,  «t  la  garda  romme 
place  de  guerre  jiiM|u'au  9 juillet  1650*  Lot 
rorliGcaiiuus  eu  furcol  rasées  en  cxéruiiondu 
traité  de  Wrst|ibalso.—  Dans  le  voiiiMSge  de 
Benfeld  est  situé  le  bameau  d'Ett,  qui,  d'aprés 
la  Taille  tlicodosienne,dnii  éirvcsmsidèrrrocBrae 
l'ancien  Hetveius  des  Romains.  La  mulliluda 
de  monnmHsts,  da  médailles,  de  vases,  de 
pirires  «euljnées,  trouvés  en  cei  rndrosl,  y con- 
firme l'emplacrtncot  de  celle  ville  renversée, 
an  r*  siècle,  par  les  Allemands  et  Ica  Vandales. 

Benfeld  est  agréablement  situé , ter  t'ill,  dans 
un  territoire  msooiuH*  pour  ta  frrlibté , c’est  le 
centre  de  la  cnlinir  du  tabae.  — Filature  de 
colon,  lanoaric,  brasseries,  leiniarenas,  tui- 
len«  et  briqueteries;  fabriques  de  clsaudrllcs, 
de  taillanderie  rl  «le  poterie  de  lerrc.  — Com- 
merce de  grains , lalur,  chanvre , cuirs,  etc. 
— Foires  les  9*  merrredi  de  fév.,  9*  Oierrrcdi 
de  mai,  9'  merrredi  d'aodl  cl  9*  oiercrcdi  de 
nov. 

BP.N6T-«VB-f;RAON,  vg.  Cher  (Berry), 
arr.  el  à 99  k.  de  Ikiurgei,  raut.  de  Baogy,P3 
de  Villequien.  Pop  1,177  b. 

BK.Niœi'RT,  vg.  Meurüiê,  comm.  de 
ricuiery,  de  Ponl-4-.Mension. 

BF.N1FOXTAINE,  vg*  Pas-de’CoUis(Kt’ 
tais),  arr.  et  i 9tl  k.  de  Brtbuoe,  cant.  et 
de  l^us.  Pop.  151  h. 

BILTMîNF.  (M-),  Vf.  Ain  (Bourgogne),  arr. 
el  à 38  k.  de  Bourg,  cant.  et  ^ de  Poot*de- 
Vaiix.  Pop.  1,974  b. 

BKNICrKT,  |ietile  île  située  4 rniietl  du 
Conqiscl,  prw  «le  l'entrée  de  Brest,  4 5 k.  de  la 
pointe  St-Malibieu.  Lat.  48*  90'  43  ",  long. 
O.  7*  11’  54". 

BFJnGl'ET  (Ile  de).  V.Bstsatr. 

BFJflN  (St-),  vg.  Alliert  comm.  tPAtoay- 
le-Cb&teau,  Q de  Cerilly. 

BENIN  (Si-),  vg.  Catyodos  (Normandie), 


Msavi‘n&-9fm  c^-). 


BUIK-DES-BOIS  (SI-). 


BE5KW1HB. 


«ir.  el  à tik.  de  Fahise,  c«at.  «I  SI  de  Hn^  j aiaioe  de  U valeur  de  plu$  d«  900,000  fr.  dtiw  lai  far^iit  devlenoepl  Bcnbcta  de  It  CMO- 
eourt-Thur^.  Pop.  SI i b.  | la  naie  dea  pout.-k»eur!i  aciueli  ; et  ceta  malgré  aramoté,  où  cbacuo  d’an  (ail  ene  tête  ooo  à 

BE.\13{  (St"),  «g.  A'or«/(Cattibré<i»)  arr.  n i ioule»  Ira  doit  pam*»  aux  remmet  qui  ont  litre  Itên-dilaire;  ti  ce  lottl  det  fiUs,  elle*  oat 
97  k<  de  Caïubrajr,  caul.,  ^ du  Cateau.  Pop.  i patte'  par  nianaçr  dan*  de»  tanulles  ârangrm.  diXHl  à uue  do(;  elle»  recueiIWat  en  outre  et 
600  h.  I ).  iJaiu  iWigtoe,  le  nuiilrc  oaiurrl  de  U païUgmt  avec  1rs  garçon*  le  pècuie  de  leur 

B£M5S-D'AZY  (St-),  bg  Sitvrt  CNiver-  | romiiiunauié  fut  le  père  de  f«oi»ll«,en»uitr  ton  |i«re  »'il  en  avait  un;  maU  ellea  ne  peuvent 
nai*),  cbef-U  de  caot.,  urr.  aa  95  L.  de  | Itb,  et  celle  bért'ditenalutellr  te  couiinua  aussi  rien  prétendre  de  »0n  chef  dan*  le»  bieii»  de  U 
Nevrrt.  Cure.  A S55  k.  'de  Paiû  pour  la  i lotigiemps  que  te  maintiul  la  ligue  directe,  et  conimunaulc. 

taxe  det  Mire*.  Pop.  1,714  b.  — Itaatiir  que  l’on  put  dùlinguer  un  aiui' doué  delà  rapa-  » On  «oit  quel  est  le  caractère  propre  el  (U*- 
juraiaique.  — Il  est  hiii  daot  une  tituaiiou  1 cité  couveoalilr.  Mait  à lueture  qu'en  t'èloi**  lincliFde  cct  anciennts  cofntmmauiét  nivtt^ 
agréable,  sur  la  rivegaui  tie  de  l'ixiure.  Aux  giiaui  la  pruxioiiié  de.  L panutic  t'e*t  affai-  naiaea.  Ch>  «'éionuequ’uo  r^ime  >î  extraonlt- 
eoviroo*  forge*  et  luiiU  ruiiriseaux.  — Fotrtt  biie,  au  |soim  de  ne  plu-«  u^rir  que  det  coUatr-  uaire,  *i  rxoi  bitaul  du  droit  rooimun  actuel, 
le*  7 Ban,  95  luai,  4 juillet,  7 üov.  ram,  on  a cAo^jj  le  plut  capable  |4nui  le»  ait  pu  rctuler  aux  lott  de  1789  et  1790,  icelle 

BEXI.Y-DI2»-B4HS  vg.  Afièv'/v  (M>  bumuies  fatlt,  |M>ur  dingrr  le*  adaifet,  «I  la  de  l’an  u tur  le*  *ucce*»kko*,  et  à l’eapiit  de 
vemait),  arr.  et  i 30  k.  de  Levert,  eaul.  cl  feuttue/u/i/ua  entom/ue  pour  pié*idcraux»oiot  |iariage  égalitaire,  poussé  jusqu'au  dernier 
de  Sl'Saulgc.  Pop.  936  h.  — Patxik «PArtAM  du  lucoage.  drgiê  de  uiorcrlIctDCDl . El  cependaol  telle  c*l 

Kii  t.Ai;T,  poctc  du  x«ii*  sKM'lc,  turnooiibe  i«  » I>i  pnuciisale ( barge  du  ataître  est  de  faire  la  furre  de*  mœurs  quand  elles  »0Dl  bonoe*, 
Mcmiiiier  de  A'eveis.  Us  a de  lui  Potiitt  les  affaires  du  drUors,  d'acheter  el  de  xendre  que  cette  aitocialioa  a’est  aiainleoue  par  l'e*- 
tt Ailum  DtUautt\n-\'i,  1805.  le  bétail  ; Je  taire  les  act|uitilHiUs  au  nost  de  prit  de  faimlh*  et  la  Mille  toroe  de*  tradition* , 

t>c  ce  village  di'itend  le  hauieau  dei  Jadlt  , la  couiutuuaulé , lorsqu'il  y a convenauee  et  luaigié  toutes  le*  suggeslMot  de*  pralicM:o* 
baUlé  par  une  dr  ces  anciennes  toiuiuunuuiét  dmirr»  suifiuiuu.  Le  fond»  de  iarwiiinunaulé  te  amomeux  de  partages  el  de  licitation*.  • 
du  Nivifmais,  dont  l'exitiriH-e  oou»  a été  ré-  cooqiote,  1*  de*  Lieu*  anricus,  9'’ det  ar«{uiti-  Bibliographie.  Duna  (Aud.-Mar.-J.-Jac.). 
sétre  par  M.  Du|hii  aîné,  dan*  un  cuneux  ar*  ttun»  faiict  pour  le  coMi|ite  rouioiuu  avec  le*  £TxcNcjion  dunt  /a  Stèvrtf  Waile  à la 

tkie  du  Muoitcur  de  18*1,  qu’il  a bien  voulu  éeoîronjie*,  S’  det  br^ttaux  de  foule  uaiurc  , cowmuneulet/ea  Jouit,  broeh.  io-8,  1841. 

i>oij>  aiiiorurr  a reproduire.  4*  de  la  cattse  romuiuiie,  aiu’irnuentrut  tenue  HE.MX-Ulfi*-CIIA3IPS  (St-),  vg.  /Viifr*, 

* Le  groupe  (Tédificei  qui  coB{»ose  Ica  Jault  par  le  n.atiie  leul,  aupHirJ’liui  d('|>o»é«^ , |kar  comei.  de  5tuulapas,  de  St-Saulge. 

e>t  situé  »ur  un  petit  niantebm , à fa  léie  d'une  précaution,  chet  un  notaire  de  la  ville  de  Si-  BBNIXG  - - ROKB.%CR,  vg.  MottÜt 

belle  v«lli‘«  de  pré* , bornée  à l’borùoQ  |ur  Sanlg»*.  >la>t  eu  outre  cbanio  a son  pécule  (Lofrainr),  arr.  et  à 90  b.  de  Sarregiicmiiica, 
des  colliue*  boiices,  sur  l’uoe  desqurlle»,  au  canqHKé  de  U dut  de  *a  femme  et  det  bietit  caiit.  et  de  Rorharh,  |*op.  1,905  h. 
murhant , se  disi'inc  reglitr  cl  le  doeber  de  qu'lia  reriieitlU  delà  surce*^ioo  de  ta  avèie,  ou  BEN13jO-Lfc*  ST-AVOLD,  'g.  Moitlle 

St-Beoii»-de*-Boi*.  — la  maison  pnnn|ule  qui  lui  *oal  «dvenu*  par  dont  ou  Irgi,  ou  par  (Lorraine),  arr.  et  à 95  k.  de  Saiivgueaiioes, 
d'baluUiioo  n'a  rteiidereaiarqiiablcaudchort.  j toute  autre  cause  disiiiiiie  do  la  iai>o<isoeiair.  cani.  el  de  St-Avold.  Pop.  950  b. 

A l’iDlérieur,  oa  trouve  au  rrz-de-<-haut.ée,  1 — La  runmmuauié  ne  ciMMirie  pai  o»i  te*  mem-  BK.YIXor,  baie  au  nord  d’l>ue*»ânl.  Lal. 

«a  moDlaiii  tellement  deux  uarclies,  «ne  vaste  J bre»  eflcclift  que  le*  n.éles.  Kux  *eiil»  font  léîe  -*'• 

salle  a)ant  à chaque  bout  une  grande  dira:ioce,  (caput)  dan»  la  «mimunaoiè.—  Les  filles  el  les  BKJÏISSO.YR-DIEl'  (U),  BemtùcUo  Det, 
dont  U manteau  coiU|iurie  eiivinm  3 m.  de  femme»,  tant  qii’e  le*  vrnieol  y rester  en  ira-  vg. /Loire,  corom.  de  Ibienoon,  Kde  Si-Ger- 

développemeiit.  A côté  de  l’une  de  c«*  cheuii-  vaillant,  y sont  nourrica  et  eiilrrienuet  tant  en  main-l  Epuiatse.— Il  y avait  une  célèbre  ab- 

met  e»l  l’nuverlure  d'uo  large  four  à cuire  le  santé  qu’eo  luaUdie  , niait  cl!e«  ne  font  pns  télé  l*ay*  d®  bile*  ordre  de  Citeaiix,  fondée  par 

pain;  et, de  l'antre  côté , un  touneau  à intive  dao*  lacoatmunauté.Loctqu'ellet  «e  marient  au  l^nn*  Vil  en  1 138,  dont  it  ne  reste  plu»  que 

et»  pierre,  ao**i  aurien  que  la  tnaHoti  elle-  dclioes(^  qui  arrive  k*  plu»  ordinairemeiii),  la  I qui  a été  détigiiée  pir  rauiorité  locale 

Riéme  ; car  il  est  ineru»ir  dans  la  oiuraïUc,  et  ctMuaiiiuauiê  les  dote  en  argeot  comptaul.  Ces  coouue  »u*crpiilile  déire  classée  au  ooiubre 

a reçu  le  poli  à forre  de  tervir.  Tout  auprès,  duU,  qui  étaient  fort  |m*u  de  (1m«sc  Jati*  l'ori-  de*  muniimcni*  bisinriquri. 

d*n>  un  cabuiet  obveur,  ic  trouve  uo  puits  |»ru  gi’u*,  se  tout  élevrt»  dam  ce»  derrxer*  Icnip*  IIEXIV.4Y,  vg.  Ih  Ame  (Dauphiné),  arr.  et 
profond,  dont  l'eau  dc  laiit  jamai»,  et  qui  Jutqii'à  la  somaiedir  1,350  fr.  Moyrnnaot  cet  * Ut  k.  de  Myoo»,  ccnl,  el  du  BuU.  Pop. 

kiurnit  altondammeni  aux  usages  Je  U m.i»ou.  dot»ui»e  foU  |m>cv*,  rllet  n'ont  plu»  rkii  à pré-  li. 

— La  graiid'rhaiiibre,  dans  toute  sa  longueur,  leodre,  ni  rli<r»  ni  leur*  de»rvDdai>i»,  dam  le»  BE.N XKCIIURT,  vg.  Seine^et'‘Oi$e  (Nor» 
eti  naiii|ui*e  d'un  corridor,  dan»  lequel  üéboii-  bien*  de  la  communauté.  .Seulement,  m clkt  mandie),  arr.ei  à 14  k.  de  Manlrt.caot.  et  K 

citent,  par  auiaril  de  port»,  de»  rli.imltret  té-  devicunent  veuve*,  elle*  peuient  revenir  bu bitrr  de  Itonniéfe*.  Pop.  1,080  b.  Sur  la  rive  droite 

|varrrs,  «critabtc*  ci-Uulet  uù  chaque  uicnage a ta  maiton,  et  y vivre  roma»e  avant  leur  ma-  de  U Seine. 

>oa  dumieiltf  parlicnber.  — (Je*  vhiiinlireties  nage.  Quant  aux  feaimet  du  dehors  qui  epuii>  BEX?IKRK%*,  vg.  ColvaJos,  comn.  de  la 

sont  tenues  fort  proprement  : dans  chacune  il  sent  l'un  dot  meotbrr*  de  la  cominun:iulr,  j'ai  Cbaiwlk- Yvon,  Si  d'Oiltee. 

y a deux  lit*,  qifebiuefuitiroit, «uivant  le  nom-  déjà  dit  que  Imr»  dot»  ue  »*y  confaudent  p«i*,  BE.XJÎK’rin',  vg.  Seine~1nf.  (Normandie), 

bre  Je*  enlanis.  Deux  amimre»  en  cliéiie , ci-  parle  motif  qu'un  ne  veut  pat  quelle*  j ac-  arr.el  à 17  k.  d’Vvelot.  eanl.  et®  de  Fauville. 

rres  avec  soin,  ou  bien  un  eorfie  et  une  ur-  quiereni  un  droit  |icr*oiMiel.(Je»do4»cno»iiiu«nt  Pnp.  3l4h.—  pAT*tc  de  l'ahlié  Rané  di  Vax- 

moire  , uue  table,  deux  *ii'*ge>  el  fort  peu  d ut-  un  |iéeute  k part  ; seuiemrm  elfe*  toni  tenue»  TOT,  de  l’ae.>dêntie  de*  irMrripiion*,  auteur  de» 

lensilea , rompo^eiil  tout  Iv  ntululrer.  Le*  de  vtrier  dan*  la  cai-vve  de  la  coutmunnufé  900  Bevrduttnnt  mmninê$,  de  Suède  et  de  Pot'' 

béliamiv  d'inpluilaiion  vont  astea  tpueieux,  fr.  |K>ur  iriuéteitler  la  vateur  du  mobilier  livré  dot**  d s été  fait  séparément  pluitcur* 

b L'cxktenre  de  erlie  eonmkunauié  dule  d'un  s leur  utsge.  Si  eliei  dev  ieiinent  veuves,  elles  édiuont,  et  que  l'on  ■ réuni  es  ea  8 vol.  io-8, 

temps  imniémonal.  Les  litre*,  que  le  maître  i ont  le  druii  de  retier  daiu  la  communauté,  el  1796.  — ^Ofr^  le  JO  nor. 

garde  d;int  une  dcr/ie  qui  u’a  {ut*  été  vtttlée  j d’y  visici'ec  leur»  enfants  ; tiDoncllcs  peuvent  BEXNRY,  vg.  Afruri/te  (Lomine),  vrr.  el 
par  Ir»  bf  ùlriini  de  1 793,  reouwilrnt  an  delà  j te  reiirrr,  cl  dan*  ce  cas  ou  leur  rend  1rs  200  * k.  de  Natiry,  canf.  J Haroné,  K d®  N«». 

de  l’an  1500v  nepiiiii  ce  lemps,  U (lotses-  , fr.  qir«-Urs  avaient  ut igioÉircment  vcr*é*.  — viller-tur- Moselle.  Pop.  79J  h.— On  y voit 

tiuii  de  cr  coin  de  irrre  *'e»l  iii.4iDienue  dans  ' Tout  bmnrne,  iurndire.de  la  rouutiiinauié,  qui  une  ancieotte  église  et  le*  vml^tf*  d'un  ebileau 

la  famille  Lejault,  et  avec  le  lemp»  elle  s’est  uteurl  non  manè , ne  trannnet  fiên  à per-  qui  a apparteiHi  aux  templiers, 

auccrv.ivemeul  accrue  par  le  travail  et  IVco-  tonne.  Cevl  une  tète  de  tuoina  dan*  la  eooi-  BENNWtlIR,  vg.  H.-Hhin  (Abaee),  arr. 

nomie  de  *e»  membre»,  au  point  de  constituer,  munaulé  qui  dt'meure  aux  autres  en  eeiier.  Si  el  a 7 k.  de  Colmar,  cul.  et  tC  de  Ikayser- 

par  la  réunioo  de  toutea  le*  acquUiliODS,  uü  do-  le  défiiut  a été  nurié  et  qu'il  laisse  de*  enfant»,  beff . 


304  BF.5(OIT-Dr-J(.UXT  (St*). 


RKW-nor.iGR. 


BERCEX  A Y-  lÆ-  R ATER . 


BEN  ODET»  fi/uif^/v.fomcn.  d»  Prr. 

Sdo  (^iiii|x*r.'  -U  ni  kilur  sur  fân»e 
de  «oci  ncMQ^a  rembourbure  d«  Todrldatu 

TOcè*n,-^EtabUt$<mtnt  d«  ta  martttZ  lira- 
rv»  IS  mÎDUtet. 

BEXOlSKV»  »R.  CAu-(TOr  (B«ir|;ognr), 
arr.  ei  k H V . de  Seaur,  cant.  cl  ^ de  Muul* 
Uird.  Pop.  333  b. 

BKXOIST  (Si-)»  »g.  yitnnt  (Poiloii).  »rr., 
CAO!.,  el  à 4 k.  de  Poitiers.  Pup.  673  b. 

- Pa|iel4-nr. 

BKMMT  DFIN  ORBnES  {Sl-1,  «g.  Eura 
(NoriuAiKiie),  arr.  H 430  k.  de  Pont*Aude> 
wer,  lanl.  et  CE3  de  Sl-C«orgc»-du-V»è- 
»rr. 

BKA'OIT  (SI-),  n- 

&:elà  13  k.  de  Bcllcy,  ranl.  de  l’ilui*.  P0}«. 
1.360  h. 

BENOIT  (S|.)f  'g*  H^-Atpa$  (Profcnrr), 
arr.  et  è 48  k.  de  CasleiUitue,  raoi.  cl 
d'Annul.  Pup.  ^90  b. 

BENOIT  iSi-),  Tg.  Juda  (Ungttedoe),  arr. 
el4  3U  k.  de  Uhkmu,  cêol.  d m de  Cba- 
Ubre.  IH>p.  333  b. 

BENOIT  (Sl-)t  «g.  Dromt  (DtMpbiivè),  arr. 
cl  à 38  k.  de  (He«  caut.  d de  SadUiu.  P«^. 
181  b. 

BENtHT  (SI-),  »g.  {low^ 

raine),  arr.,  Q et  à 10  k.  de  (Uiuioo,  caol. 
d'Aeajr-le-Ridrau.  Pop.  577  b. 

BENOIT  (NI-),  vg.  .l/eujc  (Un-aine),  arr. 
et  à 33  k.  de  Coamerry,  caol.  rt  de  Vi« 
neiiUrt,  à 33  k.  de  St-MibiH.  Pop.  1 84  li. 

BENOi  r (St-),  »g.  y*ndét  (Poitou),  an-. 
el  à 34  k.  dee  Salde»,  eant.  de  .Mo«il»en,  Cr7 
d’A^riUê.  Pop.  5.58  h« 

BENOIT  (SI-),  vg  # Ojgri  (lajrraine),  arr. 
cl  a 35  k.  J‘Epinal,  caol.  el  EZ  de  RuoiUt> 
lillrre.  Pop.  1*071)  b. 

BEXOIT-l>K  CBARAl  X (St-),  «g.  Tarn 
(Uoguedoe),  an-,  cl  k 16  k.  d*AUii,  canl.  e< 
code  Mooralièa.  Pop.  461  h. 

BENOIT-DE  ROlS.SAr  (Si-),  'g.  Tarn’ 
tt’Oamnna,  romiu.  et  :*3  de  .Muime. 

BENOIT-UI-:.S  ONDKS  (St  ),  ig.  /tle~et- 
Fiba/ie  I Bretagne),  arr.  et  4 l5k.üc.Sl*Maio, 
eanl.  et  [•:  de  Caucale.  Pnp.  933  h.  Préa  dea 
aatde»  Je  U a»ef.— ^«wre  lé  1 1 juillet. 

BENOIT -D  IIEDERTtlT  (St-).  V.  Ht- 
acatoT. 

BENOIT-nV-SAri.T  (St-),  EitU  Salta, 
petite  viUe,  Indre  (Deiry),  cbef-l.  de  canl., 
arr.  cl  4 33  k.  du  Blanc.  Cure.  Cite  d'étape. 

A 306  k.  de  Pari»  po«ir  la  taie  dea  lettre*. 
Pup.  1,358  h. — TraKAts  jurauèque. 

Celle  ville  doit  loo  onginr  4 un  aonaitère 
de  béoedictim,  fondé  aoua  Ica  regnee  de  Loui» 
Ir  Oélionoaire  et  de  Louta  le  Jeune:  Ira  pro- 
tcslanU  la  aarcagi-rrnt  m 1563;  tout  U rc«o- 
lulMMi  elle  portail  le  nom  de  Mont‘du~Sauit. 
—Elle  t»1  as»et  bien  U4lie,  dam  une  ailualion 
lrà-pillorr»<(ue  *,  lea  eaui  du  portefeuille,  re- 
lenueaparuoe  cbauicée,  au  ba»  dr  l’rgbae.for 
ment  un  petit  lac  eninuié  de  colUncavrrdoyaD- 
|ca,  taodi»  qu’iik»  a’ccba|>peaf  et  *v  Urmni  en 
nnde»  êritnM-u»ea  contre  lea  rodrea  <{01  birûtent 
le  fond  de  la  villie.  De  la  lerreaac  du  col- 


lège, on  jouit  d'une  vne  rharroanto  aiir  le  pe- 
tit rnatri  de  MorMgamaiK},  aui  ruvirotii  du(|uel 
on  êdoiire  la  ratrade  de  ce  nooi  tormre  par  Ira 
eaui  du  Portrreuille,  qui.  a'irrilanl  dea  obtta- 
Hca  que  lui  oppoaenl  lea  Uoe»  de  granit  qui  ob*. 
Irueol  ton  roun,  boiulit,  a'rlance  entre  deut 
masaca  de  roc  Ut  t»  qui  ne  lui  lai>«ent  qu'un 
étroit  paMage,  cl  rclonibe  en  liouilfonnanl  daiu 
U»  large  lM»»iii  rreuiC  par  rini}Mluo«iié  de  »e« 
eaui.  — Haut  fonnieau , Cnrgea,  fetulrrir, 
Bicliers  de  fonte  nwMih'-e  (4  Aldima).— 

4 janv.,  fév.,  mars,  avril,  4 et  30  mai,  4]uin, 
4 et  13  août,  4 et  31  »ept..  30  nov.,  4 dêr. 

KENOIT-St  B-I.OIBE(Sl-).  V.  Fi.toav- 
acB-UtaB. 

BENOIT- Nl'R -SEINE  (SI-),  vg.  Aube 
(Champagne),  arr.,  canl.,  CS  et  4 13  k.  de 
Tmye».  Pup.  397  h 

BENmT-srit-VANNR(.St-),  >4u4c(ChaiD* 
pagne),  arr.  cl  a 35  k.  de  Troye»,  ranl.  d’Aii* 
en  Oihe,  rr  Je  Rigujr*le-|'en»n.  Pup.  383b. Sur 
lamedroilr  de  la  Vanne.—  Pavbir  d'IUavat, 
é*éque  dr  Troyea  au  xiit*  iicde. 

RENOITN'Il.LE,  «g.  .l/unc/re  (Nnnuandir), 
arr.  et  à 17  k.  de  Cbeihunrg,  caut.  et  Je» 
Pieui.  Pop.  G67  h. 

BENON,  lig  Charente- Itf/.  (Auni*),  arr. 
et  4 37  k.  delà  Rochelle,  canl.  dr  Coiin;on,S 
de  NuailU*.  P»p.  1,Ü90  b.  Pre»  de  la  furél  de 
»oa  non.  Education  de*  tLoulou»  anglaia  4 
langue  laine. — Foire»  lea  3*  mardi  dejauv.  «I 
4*  mardi  d'oct. 

BENON,  b.  Giromte,  C?  de  PauilUc. — 
Foire»  te»  36  août  el  13  aepl. 

BE.NONCE.,  vg.  .din  (Brrue),  arr.,  E7cl  4 
35  k.  de  IWUrjr,  eaol.de  Lbui».  Pop.  588  h. 

HENOt'VILEK.  «g.  Cu/k-au/oifNormatidir), 
arr.,  :•  et  4 10  k,  de  Caen,  ranl.  de  Dourrea. 
Pop.  390  h. 

BENOl’VIIJ.K.  vg.  Setne~/nf.  (Norman- 
die;, arr.  el  â 35  k.  du  Havre,  canl.  et  de 
CriquelH-LeAitcval.  Pop.  385  b. 

BENtyi'K,  vg.  //.-Garonne  (Ijingtirdor), 
arr.  et  36  k.  dr  St-tlaudciu,  canl.  el  :r^d'Au- 
rigoar.  Po|>.  445  il.  * 

BENiyi'K,  vg.  //  -Pyrtnêet  i Bigorre),arr., 
E9  el  à 18  k.  de  Bagnerca-dc-BigonT,  canl. 
de  Lannmtrxan.  Pop.  304  h. 

RE.\gi'l>DKSSrs-ET  DK.SS«l  S,  vg.  //,. 
Gemnne  (Languedoc),  arr.  el  4 53  k.  de  Sl- 
Gaudma,  can'.  et  de  Bvgnerea-de-Lucbon. 
Pop.  171  b. 

BKNtyrET,  Tg.  Landet  (Gatcogne),  arr. , 
E3  et  4 8 k.  de  Moni-de-Marun,  canl.  de 
Grenade.  Pop.  1,338  b.— Fot'rr  le  35  nov. 

BENSON  , b.  PHY’de-Pème,  romn.  de 
Gelira,  r*.  de  Clermont.— Fo«>v»  lea  3 mai  et 
14  »rpl. 

BENT.kYOl',  »g.  B.-Prrenre$  iBéarn), 
arr.  et  4 30  k.  de  Pau,  caol.  de  Montanrr, 
de  Morbu.  Pofi.  370  h. 

BÉNV,  vg.  Ain  (Bre»ve),  arr.  et  4 14  k.  de 
Bourg,  canU  el  ;>j  de Col*g‘iy . P»p.  t.OiOb. 

BrNV-KtMItGK,  bg  Ca/u«(/of  ; Norman- 
die), clief-l.  de  canl.,  air., Injr.  d'enregiAt. 
et  à 13  k.  de  Virr.Curr.  l‘op.  863  b.  - Fia- 


BAta  de  Iramilion  moyen.  — ConuHtrve  de 
üe*tiaiu. 

BEN V-sra-MER,  vg.  Catradoi  (Norman, 
die),  arr.  et  4 1.5  k.  de  Caen,  canl.  de  Oeully, 

de  la  Ddivrande.  Pop.  633  h. 

RÉoN,  «g.  Ain  (Bourgogne),  arr.  el4  13k. 
de  B<’lley,  ranl.  de  Üumpagne),C£j  de  Culox. 
Pop.  513  b. 

RÉtiN,  vg.  yonne  (Champagne),  arr., ranl., 

cl  4 7 k.  de  Jotguy.  Pnp.  .547  b. 

BEIISX,  vg.  B.-PyrènétM  (B^am),  air.  et 
à 39  k.  d’Oloron,  canl.  et  de  Laniui.  Pop. 
390  b.— Foirer  lit»  38  et  39  tepl.  pour  br»- 
llaui,  peaui  et  fromagm. 

RERAIN  (S|.),  vg.  i/.-Loire  (Aiivcrgoe), 
arr.  el  a 45  k.  de  Brtoude,  ranl.  de  Lao- 
grac.  Pop.  660  h. 

RERAIN  - MH’N  - SANVIGNE  (SG),  vg. 
.Ç<jA/te>e|.£nmr  (Bourgogne),  arr.  el  4 36  k. 
d'Auliin,  mut.  et  de  Mooirenii.  P.  1 ,133  b. 

RERAIN-Sl'B-l>IIKt'NE(Sl-),vg.  5adn<- 
tt' Loire  (Bourgogite),  arr.  el  4 33  k.  de  <Ut4- 
tocM,  canl.  de  Givry,  M de  Cnurlie*.  Po|», 
1,064  11. — ‘ItaBAia  lumitter. — Kx|doitatioodo 
liMuiUe  au  moyen  de  »ept  marbine»  4 vapeur 
dr  la  force  de  11)3  rbevaui  el  de  350  ouvrier». 
— Verrerie  4 vitres  cl  4 ryliodre*  pour  pen- 
dule». 

KÉRARDIÈRE  (la).  V,  (jura  » ma  ta». 

RERAT,  vg.  H.-Ganmne  ^Languedoc), 
arr.  et  a 15  k.  de  Muret,  tant,  de  Carboone, 

: • ; de  Noe.  Hop.  I , ! 47  b. 

RER4ET,  vg.  Gers  (CondomoH),  arr., 
caut.,  H 4 Sk.  de  Condom.  Pop.  433  b. 

BERKEBl'ST,  vg.  tf.-Pfrtnees  ,B«gorrr), 
arr.  et  7 k.  d'ArgHcs,  canl.  et  C<  de  Lourde». 
Pop,  130  h. 

KERHE.SIT.  rg.  //../»»rr*(Auvrrgne),  arr. 
el4  30  k.  de  BriouJc,  canl.  et  :>*de  la  (Tiaivr- 
Dieu.  Pop.  469  li.  — On  y voit  un  ancien  « bâ- 
leeu  que  Ton  a |»ropoté  de  rlaiaer  eu  nombre 
de»  BioniuDeot»  tii\lonqnea. 

RERBlGl  ltlRKS.  vg.  Dordogne  (Périgord), 
HT.  et  4 18  k.  deSarlal,  mol.  et  de  St-Cy- 
|>rien.  Po)i.  438  h.  — Sur  une  boute  rollme 
Bp(«rlce  le  Moni*Hatit,  qui  abrite  au  nord  ce 
bourg,  en  a découvert  en  1841, 4 une  hauteur 
d’environ  15  tu.  au-drMU»du  vaBoo,  un  eoloro- 
baire  Mulerrain  qui  préicnte  dcui  mur»,  l'un 
garni  de  petite*  mriie»,  el  l'autre  de  va>e»  de 
poterie.  l.es  urne»  o’rlaient  point  bowritér» 
lors  de  la  drcouveite,  mais  peraùaaient  forle- 
meol  ineiuéri»é<  »,ce  qui  porte 4 croire  que  celle 
roMtrui  tion  est  une  chambre  aépulcrslc  ou  un 
cvdombsirv  de  ronstruriinn  romaine. 

BKBt:ENAY-EX-OTHE.  Bercenaium,  vg. 
Aube  (riianqvagnr),  arr.  el  4 35  k.  de  Troye», 
canl.  el  d’Eilirvar.  Pop.  633  b.  - Il  e*l  b4li 
dans  une  vallév  bornée  à l'est  et  4 l'ooeil  par  dt  s 
eoteaui  couronné»  de  lrev*beau»  bou,  et  ira - 
vrisée  par  le  rui»*eau  de  Lancre,  On  y remar- 
que une  bi  Ile  églite  rowtruile  en  1 778,  téparéo 
4 nrul  ro  1 834,  ri  fort  bien  entrrienue  ; un  brou 
presbytère;  et  un  jolicbâleiu  de coostniclioii 
moderne. 

BERt  -KN  AT  -LE-  Il  A4  ER,  Bercenay-um , 
vg.  ,4o5e{CHsB»p’gne),  arr.  et  à 30  k de  No- 
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{oU>iur>SetBe,  c«nt.  et  <le  Marrilljr-lr* 
Hiver.  Pop.  SiS  h. 

BIÜK  II  F,  %%.  OoM&j(FnDcbe-Com(i-),  arr.« 

ri  àS  k.  de  MoDlbelliird»  c«nt.  dePuul-üe* 
RoiJe.  Pop.  1S7  b. 

BERU1KHI>>L.4>MAIM;oT»  t{».  £'uw 
tt-Lotr  (Beiurc),  arr.,  canl.,  rSd  * 

Cbartrvt.  Pop.  495  b. 

BKRciiiïaF.s-i.'ÉvtQre,  Eun-ti- 
Loir  (Beatm),  arr.,  caat.,  cl  i 8 b.  de 
Cbertm.  I^p.  760  b. 

BKRaiKRKi-SVR.VKIiU:.  t|.  £urr^(- 
lotr  (firiurr),  arr.  rt  i 18  b.  de  I>reuX|CaDt. 
(PÀDelt  Z'Z  de  lluudit).  Pop.  553  b. 

llèJUJl,  vg./’tf^r>C<iZ0i«  (Picardie), arr.» 
caol.xl-;  et  à 80  k.  de  Monireuit.  Pop.  1 ,84t 
b.  Sur  U Manebe.**  btablu^ennnit  deMuee- 
Lige.  Pliare  de  4' ordre  i feu  Gie,  aur  la  pointe 


du  hiut  baoe  de  Rerck,  de  80  a.  de  hauteur  et  '<alatura,  el  fil  ronUroire  1a  m4{:nirique  lemue 


de  1 S k . de  ponte.  Lal.  50*  8 1',  lonfi.  0. 0- 47 ' . 

BKRCLAI',  Tg.  Ptù^do^Calai$t  cotain.  de 
Eillj-Berclau,  C*!d«la  HoMée. 

miRIJJU'X»  vg.  Chorentt-lnf.  (Saiqlon- 
|e),  arr.,'t5et  à 13  k.  de  St-icaa«d’An|ci|» 
eant.  de  Sl>liibirr.  Pop.  1,317  h. 

RFRCOR.iTKS  (lal.  45%  toog.  I7*).«Od  lit 
ainsi,  dans  Pédilûm  da  plinr  par  Dalerbaoipî, 
BtrxorcaUs  daos  celle  du  P.  Hardoutu.  11  faut 
étreprrremi  que  Pline  noonie  d^MTAquilaiae 
phuirars  peuple*,  qui  paraiucnt  avoir  éié  de 
peu  de  eonaidrralKiQ,  et  doot  ü e%l  difficile  de 
retrouver  rempUceoieni.  M.  de  Valoi«(p.  584) 
remarque  que  k non  de  Biacaroisr,  qui  est  un 
bourg  dan«  le  dislrkl  de  Boro,  »ur  la  frontière 
de  Uucb.  répond  aaiex  àeelui  de  B4rcoraUSt 
et  il  y nal  encure  plu«  roofaroMi  en  lUani  H*reo^ 
ratttou  Btreonau$.  “D'Aovillc.  Aobce  dé 
t Mftcienn*  Gaulog  p.  158  V,  auMÎ  Walrke- 
oaer.  Gtof(ntphie  <tts  Gaulti^X.  r,  p.  306, 
cl  I.  Il,  p.  841. 

RivKI'Y,  grand  et  beau  «ilbge  situé  au  drU 
de  la  baméiede  paiû  qui  porte  mio  nom,  arr. 
et  à 15  k.  de  Seraua,  eaul.  de  Cliarent'iD-le- 
Pout.-^.  Pnpi7,9ISh. 

Ce  s (liage  doit  ion  origine  à quelques  guin- 
guettes <rt  aalre*  lubttations  construites  bor»  de 
la  barrirre,  où  les  boissons  taocbes  du  droit 
d'mlrrr,  et  è un  pris  nMMndreï)u'4  Poria,  atti- 
rent jou  mellemrfsi  110  graud  notn^gfod'aniMDi. 
La  plus  gramie  partiel  vins  ri  autres  Uqiiides 
imposables  antvuni  par  U haute  .Seine  et  pas- 
Mot  nécessairemimt  devant  Berrjr , la  eoamterce 
seotil  la  uécrsstlé  d')-  fumer  un  etilrrj»àt,  et 
bseotùi  totilr  la  partir  qui  s'éteiul  depuis  la  bar- 
rière (le  la  Itapre  jii*qira  la  rue  de  la  r.raoge- 
au-Merriers  fui  comerte  de  magasins,  doul 
Ica  bâiimenls  (ormi'nl  un  qnai  qui  offre  no  des 
pUu  beaux  ports  de  Paris,  coiumuaiquaut  avec 
1a  rive  gauche  du  fleuse  par  un  beau  pont  sus- 
pendu. — Le3l  Juillet  1880,  dans raprevoiuli, 
presque  tous  les  bilimeoUconslruiitsur  ce  quai 
furvot  dévorés  par  on  elfrojable  JiccudM*. 
Quelque  xèle  que  l'on  efit  mis  dans  les  secours, 
il  fut  impossible  de  se  rmaJrc  maître  du  (ru. 
Lo  via,  rrau-de-vir,  lashuiles  coulaient  en  tm- 
imts  coflamméi,  cl  l'ou  ne  put  riD|»écbcr  la 
bâtimeuls  voisins  du  principal  fojer  d'étreeu- 


tlèremeol  ronuimès.  O ne  fut  qu'à  quatre 
lieu  res  du  malin  que  Ton  put  se  rrndre  msl- 
tre  du  feu.  Plus  de  40.000  pièces  do  vin. 
d*rau-dc-vic  rtd'aprit  furnil  consumera,  et  la 
totalité  de  la  perte,  tout  compris,  dépassait  la 
tomme  de  10  millions.  Cet  éséormrut,  qui 
nmu  un  grand  nomlue  de  mgociauU|  n'em- 
pécba  point  la  maisons  du  port  de  Ikrcf  de  le 
reeoQsiruire  \ ku  dotumages  furent  pnimpte- 
meul  réparés,  et  !'eotre|>At  offre  aujourd'hui 
un  da  plus  beaux  et  des  plus  iin|>ortants  éu- 
blissemeuLi  en  ea  genre  que  Ton  csuiuisse. 

Oq  voit  à bercy  un  beau  cbàleau  constrliit 
au  miliru  d'un  parc  de  900  arpents , luiigué 
^rla  eaux  de  U Seine,  i!  a été  bàti  par  L.  Le- 
veau,  et  restauré  vers  la  fin  du  giocle  derluer 
par  Otiespierre.  Pàrii  de  Montmarlrl,  qui  le 
ftokséda  en  1706,  l'uraa  d'un  grand  nombre  de 


qui  régné  le  long  de  Ia  nvicre.  Ll  «eMilmte  evt 
décoré  de  pilasirrs  dortquM  ; las  Jardins  ont  élé 
plantés  par  k Ndlrr.  — Non  loin  Je  là  est  le 
cbàletti  du  Petit-Bercy,  maison  de  ramjiague 
fort  agréable,  doot  k parc  a etc  irausToroïc  en 
magaims. 

Fahritiuei  de  vinaigre.  RjHiQcrle  de  lucre. 
Uiailleries.  I annerics.— *EAtre|tdt  et  commetee 
considérables  de  vins,  eaux-de-vie,  vinaigre, 
buiks,  bots  à brdkr,  de  charpente  et  de  char* 
runnage, etc.— Fêle  palronak  ledimaDcbc  apres 
le  8 sept. 

RERD’IiriS,  vg.  Orne  (Normandw),  arr. 
et  à 97  k.  de  Mortagne,  eant.  de  Noeé-  A 
156  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 

880  b. 

RFRK(la),  petite  rivière  qui  prend  sa  lource 
au-dessus  de  St-Jean-de-Barrou,  AuHe  t Hte 
peur  à Lastours.  Lelac,  et  se  jette  dans  l'élang 
de  .Sigem,  apres  un  cours  de  95  k. 

RKRK  (ta),  petite  nvicn  qui  prend  la  Murce 
non  loin  du  villaged' Alayràc,  Dràme  ; cUc  paiic 
aux  r«raDgei,  cl  te  jette  dini  k Rbôoe  i 4 k . au- 
dessous  de  Dooxcit,  apres  un  cours  d'cnviroo 
40k. 

RERLI.X.H,  vg..^,rofnm.  deSl-Trivi«4ur- 
Xloignans,  !*;dr  CSiitillon-les-l)ombes. 

RF.HMXF^S,  vg.  A’orrf (Flandre),  arr.  el  à 
18k.  d'Aveuocs.  eant.  el^de SoIre-le-CUi- 
toao.  Pop.  99A  b 

R431K\,  vg.  MaêatU,  cocdai.  deKerbacb, 

de  Forliadi. 

BKRKN<.KVIIXK-I.A-rA1IP,t<;XK,  vg. 
Eure  (Normandie),  arr.  de  Lousiers,  c«nt.  de 
Neubouig,  : . de  la  Oiinmamlefit.  P.  314  b. 

RFni:v«EVII.I>:-LA*RlVIKRK,  vg.  Eure 
(Normaii.lir;,  arr.,  raul.,  :•  cl  à 8 d'Evicux. 
Pop.  185  b. 

«LMKXTZWII.I.F.R.  vg.  Alsace), 

arr.,  ont  ,i:~rt  à 14  k.  d'AUkireb.  P.  513  b 

HKRKXN.  vg.  H.’Py'Ttnèes  (Béaru),  arr. 
cl  à 8 k.  d'Ortbci,  eant.  et  de  Salies.  Pup. 
941  b 

Bi:itKY/.tAT.  vg.  Ain  (Bresse),  arr.  et  à 85 
k.  de  Bourg,  tant,  el  de  M«mlrevel.  Pop. 
670  b. 

RKRFA5',  'g.  Smrüiê  (Maine),  arr.  et  à 10 
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k.  de  St-Calati,  tant,  et  y-l  de  Tibrav,  Pup. 
793  b. 

RFHb,  vg.  .lfoie//e  (Lorraine),  arr.  cl  à 15 
k.  de  Ibionville,  raol.  de  Cailenoin,  de 
Siarck.  Pop.  911  b.  Sur  une  hauteur,  près  de 
la  rive  gauche  de  U Moselk. 

BFRO,  vg.  B.-Ehin  (Aliaec),  arr.  et  à 33 
k.  de  Saveme,  caot.  et  Z-Z  de  ürulmgen.  Pop. 
504  b. 

BFH(;a.\TY,  vg.  lot  (Querejf),  arr  , ts  et 
à 80  k.  de  Cabars,eant.de$l-rféry.  P.  349  h. 

IIFRCRIKTKN,  bg  B.~Bhin  (Alaare).  arr. 
et  à 85  k.  de  Stmbour,;,  rant.  el  de  tVas- 
selonne.  Pop.  700  li.  — trétait  autrefou  une 
ville  aster  romidcrable,  euloorêe  de  murs  et  de 
fotica. 


ItFRGKR.Mi,  Berg^racum,  Brajeracnntp 
Jnlie  ville,  /7oraA>^e(P('rigori^,  cb.-l.  desoui- 
prvL  el  d'un  caot.  Trib.  da  1**  mil.  cl  de  corn. 
Collège  eomni.  9 cures.  Petit  irminatrr.  Cite 
d'élBjw.  S,  (or.  Pop.  10,108  b.  — Tiaasni 
tertiaire  moven. 
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AutrefoU  diocèse  el  rlccttoo  de  K-rigueux, 
inlmdaoce  de  Bordeaux. 

Bergerac,  que  l'on  croit  être  le  Trajectut  da 
nUncrure d'Antooin, est  une  v ille  fort  ai.ctrnne. 
Dans  le  moyeu  Age,  e'étail  unecbàielkascq»i, 
vers  le  commeiicem<trt  du  xivr*  lieck,  fui  réunie 
au  iVrigord  et  eu  iiiivil  1rs  vktuiludfVrCelle 
tilk  fut  prise  et  fortiSér  par  les  Anglais  en 
1345;  mais  Ixiiiîs  d'Aujou  la  leur  reprit  en 
1371.  I.e$  Anglait  l’eu  rendirrol  miilrct  une 
seconde  foft,el  en  furent  de  nouveau  thavaés  en 
1450.  Bergerac  cul  lieaucoup  à souffrir  des 
guerres  de  religion,  pendant  lesquelks  la  ville 
fut  aouvertl  priie  et  reptite.  Louit  XIII  s’en 
empara  en  1681,  et  eu  fit  rater  la  riiaüiqir  cl 
les  fortUiralions.  C'était  alors  une  ville  impor- 
lanie,  oûTon  neconi|itiil  jias  moins  de  40,000 
réformés,  tant  dans  Bergerac  mên>e  que  dam 
lu)  rayon  de  84  k.  La  révoeation  de  t’cdil  de 
Nantes  luicauu  un  préjudice  immente;  elle  uo 
l'est  lamatt  relevée  drpui»  ertte  époipie. 

Les  armes  de  Bergerac  sont  : parti,  au 
pr>  mier  tPatur  teaté  Je  jleurg  Jt  //j  J*ort 
ou  Jausièate,denueuiei  au  tarpentaiieifoP 
péri  en  pal. 

Cette  vtUa  est  située  sur  les  bords  de  U Dor- 
dogne, au  mtlieii  d'une  plaine  vavta  et  fertile. 
I.es  coteaux  qui  temiDCiit  sou  bassin  sont  tnus 
rouvrrls  4l  nrltex  vignobles,  et  |>réscnletil  à 
j^il  le  tableau  le  |iftt«  riant  al  Ir  plus  magnifi- 
que. Il  serait  diHiule  dé  trosiver  une  liluatioB 
plus  bebre use  ; omis  U s ilk  ot  n jiond  pas  tout 
a fait  à ragrriueol  de  cette  situaiion.  Lite  ril 
en  géiMral  tres-mal  bitte,  furniéa  de  ritriks 
étroites  el  torluruses,  au  milieu  dmqueilm  on 
iliiOtigiie  cepeiidanf  U rua  et  la  plaee  du  .Mar- 
ché. Quelques  luaiMtos  d’aiiex  belle  appamice 
lefont  amai  remarquer  près  du  pont. — ^ B/'ige* 
rae  cslutie  des  villes  où  kx. etrangers  trouvent 
k plus  de  prévenance  et  (Tafrabililr;  elle  est 
ainsi  rrik  SMI  l'on  trouve  les  feomies  les  plus 
belles  du  üéparlomrni. 

On  remarque  à Bergerac  un  beau  pont  de 
rinij  nrth*  jeté  «ir  I.  Dordogne;  U ull.  J, 
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U Inltttoibrqiie  {ii)blM|i»e«oA  Tua  *oil 
uo  t>«att  (totuail  de  Gebnrile  U'Ktli 

Biographie.  Piirio  d'AiMonr,  historien  du 
xi*Meiie. 

De CTMAjm ei  Betat«*c»  pe^c  dnmiUque 
etiYiiMnrier  du  xvii*  û«Hr. 

DfX  maréebitii  dr  France  A a»âffDOo!>TAOfi 
DK  lUftoa.  ri  de  Caaai-ta  Goa  t*oo  b«  Biaoa, 
dèrafair  *ou«  lletiri  IV. 

Da  LkroMri  CAOüotrr,  ipii  rorfa  Lmm  XIII 

à lever  le  u«g«  de  MonlaMban»  et  d*Aa«Aan 
LAtoaci  «ou  fili,  maréchal  de  Franei. 

f'mhhtfuft  dr  lH|Brura  Aset,  produite  rMmi» 
que«,  trrgei,  radi«,  (atrore.  Aux  envirotu, 
forgea,  fbitJcrie»,  marline^s.  Taooeriea. 
)erir«dVaii*de-tie.—  Comm§rre  roiuidrral>le 
de  graiiu,  Iniffra,  vtna  l>>ane«  ekiin>r«,  rau-dc*- 
Tte,  fer,  cun  re,  papM*n,  ntemio.  (eiidlard,  rie. 
— Fotrtt  Ira  tt  nnv.,  lundi  aprra  Pi<]uaaetlea 
I Mt  ^ jn  ojrrrrrdia  de  rUaqu#  a»oi|»v 
L'arron  haarmral  de  Bergerac  eal  compoae 
de  13  canlona:  Bergrrarf  BnaumonI,  Cadoàiio, 
K)iuel,  la  Forre,  Lalinde,  Monipa- 

aaor,  5i-Al«erv,S<gouka,  Vclioea,  TilUal4>id 
d Vtilefianrba-de-Lourhapt.  ^ 

A 49  k.  de  Péri|ucux,  90  k.  de  Bordeaux, 
!tâi  k.  dr  Pnrim 

HKBGFRR  \lé)t  \g.  Pny-f{e‘Dàm€t  comm. 
de  OUea.  Tbiera. 

RKIHiÈMFS,  vç.  Juht  (Cbampapie),  xrr., 
caal.fCSIci  à 7 k.  d«  lUr-aur-Au^.  P.iOO  h. 

IIKR(iFRF.5i-li:s-VKRTI*9,  «g. 
(Ckaui|Mg(i«}.  arr.  et  i 30  k.  dcriiâJuoa,  eaM. 
et  IÎ3  de  V*rlux.  Pop,  7SI  h.  — Foire  la  jeudi 
avant  la  PêMioo. 

Bi;RUi:RR5i*MirS-MüMTMIRAU.,  vg. 
Afmme  (Ummfogne),  arr.  cl  â IH  lu'  d’Fprr- 
nay,  mnl.  rl  T'.' de  MualfutraU.  i'op.  430h.  Sur 
le  pelil  Morin. 

RF.R<;F.RIF:S-DiXSF?r«RT.  V.  Rovrarv. 
tU:R(*i:sSKHI%' , Tg.  .f«d/ie  • tff  • loire 
(Bourgogne},  arr.  <1  i 33  k.  de  Micoo,  caot. 

H >:  deOuuy.  iû^.  pop.  d04  b. 

ni'.ttOIIFIM,  petite  Tille,  iJ.’-Fhin  <Al- 
aare),arr.  rt  a 17  k.  de  Colmar,' canl.  et  de 

|3ld>au«ilb-.  Pop  3,449  b.  -•  F.lle  eal  doDUnèa 
par  l'antiqtic  ebiteau  de  R riebeubrrg , vieux 
donjoo  dont  la  traddioo  ne  Mit  |du»  que  le 
i>uiu,  et  dont  Icaartfaivea  gardent  à peine  quel- 
que MUfeiiir.  j 

P*TBti  du  peintre  IHoaxiao,  membre  de  ' 
rifulitul.  — /oényucr  ^e  eouteBerie  et  de  ■ 
groaae  quioraillerie»  Fj^re*  bé  , mai  cl  | 
SSnov.  I 

RKOfilim.TZ,  »g.  H.-Rhin  (kUace),  arr. 
rt  i 93  k.  de  Colmar,  caot.  de  («ue^dler,£â 
de  H'Vuflarli.  Pop.  410  b.  ' 

l!41Ri;iini.T7.'/.KIX.  n-  H-Rhin  (Al- 
vacp),  an.  et  a 95  k.  de  Colmar,  eant,  de 
fiurbêrtlWr,  de  Rm»ffacli.  P»p.  39ü  b. 

BUIGirtU  RT,  Somme  (Pkardir).  arr.  et 
â 37  k d'Amie»,  cani.  etC^de  Poix.  PDp. 
944  II. 

lil.Ri.llJls,  Tg.;'ar,coiDa.du  Rou/ct,  [>3 
deCraaae.  -j* 
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BRK(;i.\K  CIVITAH,  |)oaition  d’iine  an- 
rienoe  ville ruinee que  WaUkeiiaer  |dare  dans 
la  plaifac  delà  ('nu.  V.  Ceo^rvpAi#t/ea  G«iu> 
Ui,  I.  I.  p.  117. 

RRRGIAKJi,  vg.  Tom-ei’Caronne  (Lan- 
gordoe). 

BRRGIYTRI  M (iM.  40*,  long.  9B*).  « 11 
en  eal  uirtition  dana  riliuêraire  d'AuiocMn 
romaac  dana  la  Table  ibeodaotcoiie.  Jdaia  la 
Table  rcaarrre  re  lieu  de  ph»  prea  par  dra 
poiniona  qui  en  aoni  moma  eearirea,  Mjuma 
d'un  c6lr.  rl  fAlpta  Gruia  dr  l'autre.  La  dia- 
lance  i l'rganl  4'Axima  eat  marquée  Vllll; 
et  ce  qui  {tarait  U conbrmert  f’**t  raceovd  de 
rilinèraireavee  la  1aUe,MrU  di^anre  entre 
Bot^ntrum  <ei  Dar^ntoaia.  Car,  l'Itinéraire 
mdiquani  \yjlll,  la  Table  donne  te  ai4«oe 
oompie  en  deux  di«iance||  marquant  X denv  la 
dtManre  pariKulieredeBerrififtfafe  i Axima. 
Ur,  a'il  faut  compler  aiDM  19  dr|,uU  Daran» 
tatiof  et  0 depuu  Axima^  pour  arriver  è Ber- 
(jintrum^  oe  liru  de  JÊerv,tnirum  doit  être  ce- 
lui qm  porte  le  nom  de  St-Maurire,  peu  en 
drqè  du  petit  Sl-BcrtMrd  Oniie  uunitt,  en 
coQvmani  de  cee|diauitK»,  l'arréter  k mi. 
chemin  d’Aifine,  qui  reprévenlr  Axima^  et  de 
Sl-Mayiire,  aoua  l'apparence  qu'un  |vetil  lieu 
urimmé  IU*taiiire  montre  quelque  rapport  avec 
le  nom  de  Bergiatrum,  Mais  je  dois  remar- 
quer en  Blême  irmps  que  $t-Maurice , qui  est 
un  ptua  grvs  lieu,  et  en  poaition  pluv  avanta- 
gruto  qui*  BrUotre , ac  iroure  trop  voisàci  du 
petil  St  Bernard,  iioiir  que  la  distance  mar- 
quée Xil  dans  la  Table  entre  Berg^fUrum  et 
r.d^'s  Cruia  soit  eonvroaUe,  sorieul  si 
l’on  eUiine  que  le  lieu  désigné  par  le  oom 
ô'AfpiÊ  Gfma  aoit  prrcisémrBl  ce  que  Ton 
f»oaiB»erild|iital.Ceat  U,  comiae  fe  te  voit  sur 
une  carte  raanuarntedu  paya,  quese  fait  le  |MR- 
la^  des  eaux,  qnt  d'un  cdié  coulent  dais»  IT-^ 
sera,  et  de  l’autre  dans  la  UeCM  lUlira  ; re  qui 
dêfrrnuae  par  eoméqiieirt  le  penrlianl  de  la 
motil agine  v m la  («aule d'une  pat  l, ci  « cra l'tube 
de  l'autre.  Or,  en  »’arréunt  A relie  poaiiion,  qui 
fait  U séparation  nqlurellr  des  deux  rooirées , 
la  carir  que  je  viem  de  • lier,  rl  qui  est  une  re- 
prcsctiiaiioB xraimrtit  topugmpliique, n'admet 
que  quatre  ou  cinq  auilra  dan»  l’intervalle  dont 
il  k’agit  : et  U lablcjoi  ail  ici  ifaulattt  plus  sus- 
pecte d'un  rxrgs  do  distance,  que  l'iiinéraire 
u’iudiquanl  qde  XXIlll,  entre  un  lieu  nommé 
^l^kri^iunv,  t^iii  SAmptita  Frartoria,  cl 
et  SerqmtrualS  la  Table  fait  compter  juM{u’k 
14,  |iar  le  détail  Je  |du»ionis  distances  parti- 
rulaifes  dans  le  meme  inierthlle.  - U'AnvilIc. 
?io\ice  df  ramcienne  Ctuuicv|'.  139. 

nKHf..YU:oi’UT,  vg.  AMe^net  (Cbam- 
pagoe),  arr.  H à 13  k.  de  flnbel,  raul.  (TA»« 
felJ,  C-ldeTagnou.  l’op.  977  b.— Fdaiurea  de 
laine. 

BKBtiOXNR,  vg,  Puf^fDéme  (Aurer- 
gnr),  arr. , caot. , cl  à S k.  d*Usosrr.  Pop. 
39.1  h. 

RKIIGOrKY,  Vf.  Landet  (Oavrflgne),  arr. 
rt  i 91  k.  de  Si-Sevrr,  canl.  et  (S  de  Mugroo. 
Pop.  311  b.  — Il  possède  une  foulaine  d'au 
tbermale  sulfiireuar  dont  (oot  usoga  les  liabi- 


lanls  des  communes  rOTtionnanla.  Vasla  ar- 
rserev  de  |dâire  d'ricrllmte  qualité. 

MFiRGOl'F.Y,  vg.  B.'Fyreataa  (Navarre) , 
arr.  et  a 44  k.  de  Bavoase,  canl.  et  C3d«  Bi- 
daclie.  I*np.  4fi0  b. 

BKRUl’K.NF;i'SB,  «g.  Par^e-Catait(kT- 
lois),  arr..  ^rt  a 13  k.  de  3l-Pol,  canl. 
d'F.ucliin.  I^p.  159  h. 

BF.Rlil'CR.  Anne  fPinrdic),  irr.  et  k S5 
L.  de  Vrrvlns,  raat.  etS^de  NoBxioQ.  Pop. 
349  h.  P'ahntjue  d’étofles  de  laine. 

flKRI.l'k3i  A Ol'.NKFRtjl'K  (canal  de).  — 
Ce  ransl,'qui  s’cirnd  sur  une  IqBgncur  de 
8,701  m.,  fut  rendu  navigable  en  1034  : il  at 
de  nivrau.  Sa  Urgeur  mt  de  10  ni.  au  Tuad  et 
de  SO  m.  k la  >up*  rfirie  : ta  profondeur  J'mu 
y at  de  I m.  90  C.  Il  cornowasque  direeleoieiil 
k la  mrr,  au  mo^ea  d'une  grande  écluse  k 
remboiirbure  do  port  dr  Dvokrrqee.  Ce  ca- 
nal reçoit  des  navirca  ebargea  de  SOÜ  toa- 
oeeux. 

BKRGCÜS  A Ft'RN'FS  (canal  dr)  ou  ni 
X*  Bvua-CoLMa.  Ce  rénal  a été  rocutniil  en 
1060  per  les  Evpagnols  : il  est  de  niveau.  Sa 
longueur,  depuis  Brrgues  jusqn'k  la  frontière, 
est  de  11,600  m.  ; dans  ce  dé«clop|iemet>t  se 
trouve  rompria  un  embraochemeni  de9,400ni. 
de  longueur,  au  moytNI  diiqtiel  le  canal  com- 
munique an  petit  port  d'IloodUrlioolr. 

BF.RGrE.S- RT- WlXOr. , jolie  H forte  ville, 
.Vorv/ (Flandre),  cbcf-l.  de  canl.,  arr.  et  k 
10  k.  de  Dunkerque.  Place  de  gunre  de  r* 
classe.  Cure.  r^3,  toé.  A 971  k.  de  Paria  pour 
U taxe  des  Iclirea.  Pop.  6,045  b.  — TaaâAia 
d'allinrinns  modem «a.^ 

Autrefois  dinro||f  d'Ypre«,  parlcmeol  de 
Douai , inlmdanoe  de  Lille , gouvevRrment 
parliculstf,  subdc  Irgatioo,  bailliage,  vicomté  et 
chkirllooir. 

Otto  villa  doit  ton  origine  au  rbktrau  de 
Berg , où  se  relira  Mini  Wiooc  en  909.  Bau- 
douin 11,  comte  de  Flandre,  la  Al  entourrr  do 
mnraillrt,  de  fossés  et  de  fdriiAcalioiia,  Bau- 
douin IT  y Al  construirt  un  magoîAque  n>n- 
nastére  en  l'Imunnirde  MÎnt  Wiooe.  En  1083, 
un  Innble  incendie  fonaïuaia  la  ville  de  Brr- 
gues et  l'abbaye  de  St- Wiooc.  Fji  1906,  Brr- 
gurs,  qui  était  onc  ville  Oorissaote  par  ses  ma- 
nufariures  de  tbllrs  eide  draps,  fut  assit géo 
MW  succès  par  dn  brigands  oooimés  Blcumoo- 
tins.  Robert  11 , rooito  ifArtoia,  s*en>para  de 
cette  plaro  en  1987.  Lra  FluÎMnila  U prirent 
au  cororaentcnirnl  du  xts*  siècle.  L»  7 srp- 
leuibre  1393  , l'anui'O  française  arriva  devant 
lWT|ues,  et  ooBimettça  l'attaque  de  celte  place. 
Caverlry,  qui  y eatmiiandsii,  ayant  lecocmu 
rmi(>os«ib«lile  de  s’y  défendre,  l'évacua  |»eo- 
danl  ta  nuit,  et  rmmma  avre  lui  Ica  babuanta 
des  rnvironaqui  a*y  élateol  refugséa.  Les  autres 
bebiuuis  de  Bergoes  envoyermt , le  8 srp- 
lembre,  l'ebbi'  deSt-Winoc  àCharlcsVI,  |iour 
lut  aiinonrcr  qu'sis  l'slti^sieol  eoo>ntc  un 
librrateuf.  L’abbé  fut  repousU*.  Au  niilim  dr 
la  nuit,  rauautful  livré  psrl'antiée  française  k 
des  OMrsiltes  que  peraontic  ne  défendait  : loua 
les  crimes  k»  plus  effroyables  furent  commis 
dan»  celte  ville  malbcureuse;  puis,  le  malîii 
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Mfivtni,  |(M«  les  h<tbiuoti  fum.t  naiMcn'-*,  à 
rikrrve  4e  qnel<{UM  relÎKiemn  qui  fura>t 
cflTOjéei  iSi*Chnrr.  L’ililtajie  de  Sl-WinoCf 
ealourde  de  BKimllM  e1  èloi^W'r  du  rmlre  de 
U dlr,  ré{tisede  Si-Kerre  rt  le  couvenl  drt 
denimcsrai  fuitiii  Ire  iniU  monuaienis  qui 
mièrrnt  debout  iprèi  cei  borrible  eaibme-> 
®«il.  Philippe  te  HinU  relera  retle  trille  de 
le»  ruioes,  «i  eer»  U Co  du  xît*  lièrlt  elle 
éieii  detenur  plut  forte  qu'avanl  Mm  déaee'rr. 
ÜB  inmkiie  la  détruidl  en  portie  en  14<U.  I-o 
«karrrlul  de  Treates  TaMirça  vl  la  prit  dW 
ttul  en  15-Vt  ; la  population  fm  nuiMaerre  »ana 
di.lioelii»n  d'â|»e  ni  de  »ne  { U trille  et  r^liliÉve 
de  Si  Witmc  fureni  réduit»  en  rendra.  Phi- 
lippe II,  roi  d*E*pâ|pie.  relera  let  furtiOrBlioni 
de  cette  plaee,  qui  bieatdl , parle  acte  que  le» 
babitaut»  aiirmt  à rceoa«truire  leur*  m«i«ont, 
derinl  une  dea  plus  belira  «illcs  de  U l-iafldrc. 
Ua  EspapoU  la  prirent  en  |«50,  aprèi  une 
»Hnum»e  rcautancr.  Les  Français  ta  rrpriient 
en  1638,  *1  la  rendirmt  an  rot  iTR»p*gnr  en 
1660  par  le  IraPé  des  Pjrréaéra.  Louis  XIV  la 
pnl  par  eapitaUlion , après  un  aaMut  général, 
htrré  Ie6pitn  1667,  H la  Gl  forlifter  parTau- 
han,  qui  Ta  rendue  une  place su»cvpiil>le  d'une 
lanfue  défrtise.  Elle  rat  demeurée  à la  Fraooe 
par  le  traité  cTAU-la-ChapeUe. 

Lea  armea  de  Ber^ea  sont  : perfi,  h prt> 
ap  /ion  tie  tahte  j UJtuxtèm» 
d Im  fttct  de  iahle ^ et  un  c/ou  de 
même  en  pninte,  eu  Jrenc  iTuurfrrr  tfor  au 
hon  de  tuht*  à ta  bordure  degueutes. 

Lora  de  la  division  de  U France  ra  drpftrle- 
Bergwes  detrinl  le  chaf*lieu  du  premier 
arrocidi«arment  du  déparlrneot  dp  Tlord,  qui 
lui  Iramféré  à thinkerqueen  1804. 

La  Tille  de  Rerguea  eat  liiuée  dans  une 
cootrée  asarécageuie,  au  pied  d’une  aiouiague, 
à lapUKimn  dn  caruua  de  Dunkerque  et  de  U 
haute  H basae  Colaie,  qui  en  foal  le  rentre 
d’un  cooimerre  Irê-étendu  ElleeM  générale* 
ment  b«en  Utieen  beiqaes,  et  poeaeUc  un  port 
«MaaaoJe  sur  le  canal  de  son  nom , qui  rooduit 
directement  è la  mer,  et  peut  rrerroir  dea  na- 
firea  chargés  de  SOÜtomseeus,  an  moren  d’une 
grande  éclcoe  pUcec  à remlioucbure  du  port 
de  DunLerqae.  ^ 

L’édilsrc  le  plus  maarquible  de  celle  ville 
eat  I*b6(d  de  ville,  doal  la  ronslrtirikio  date 
de  1664;  son  ardiiiectnre  eat  ntréflMmmt 
gneieure,  et  1*00  f»e  Irourerait  pntl>étre  pas 
dans  le  d^rtemenl  de  salon  plus  vaste  rt  plus 
majestueux  que  celui  réservé  aut  téiincea  du 
conseil  d'^lantiiilralioa.  — Le  beffroi  eM , aaus 
oootreJit,  l'êdiGre  la  plus  ntrirus  lî-'  llciSBes. 
Sa  CDCstrurtkw  est  rsmsivt  ment  hardie  cl  m 
forme  d'uæ  rlrgaoer  rerberclÜe;  son  origine 
a»l  cajiagisole,  liais  la  date  de  ta  contlniriion 
ra  restée  lorootiue  ; ta  bautrur  est  de  66  ui. 

-Il  a clbriat^eau  noaibre  des  cnonuoienU 
hutoriquo  |ar  te  auruarc  de  ritilrtieur. 

<>u  rrourqueroeoreà  fWrgue»  denslonrs 
de  I rfbbajc  de  Si-Winoc,  qui  ont  clé  rousrr- 
vées  pour  aerrir  de  puni  de  sue  aux  nasiga- 
Icura  et  faciKicr  l'entrée  du  port  de  Üutdtrrqae  ; 
ka  LétimeoU  du  osoQt-Je-piétr  ; U bibho- 


ibèque  publique,  renferiaaol  enxiroii  5,000 
vol.  ; un  ccmmeoceoieol  de  musée  de  tableaui , 
où  l’un  voit  qtsriqttea  ouvragea  de  Rub^tM, 
Tan-Djrk,  Brower,  Ségers,  rte., etc. ; la  pro- 
aienadc  St-Pterre,  qui  offre  un  ooupiTiril  iret- 
agréable,  rt  un  Ctunip  de  Mari  Comnsodepour 
ka  rserricea. 

Fehn<juei  (Tamidon,  savon  noir,  poterie  de 
terre,  bouartcric.  Filatures  de  rolnn*  BarG* 
neries  de  sel  et  de  sucre.  Diitilkrica.  Taimcfiea. 
Constniriion  de  bateaux.  Centre  de  b fabrique 
de  denirttes  des  etwirttrm,— Commerce  consi* 
Jérable  de  grains,  fromages  fa^  de  llolbnde, 
qui  ae  fabriquent  aux  mxiroDs,  beurre,  vins, 
caux-de-via , bestiaux. — /^'res  katiiodiaprès 
les  Rameaux,  lumlt  du  I**  diaunrlie  aprea 
l'kques,  lundi  apres  b Trinité,  lumli  après  la 
St-I.ise  rt  luodi  après  1rs  Trijasséa  ; cca  foirea 
durent  chacune  3 jours,  et  celle»  âpre»  la  St* 
Luc  rt  tes  Tripjssé*  ae  font  le  jour  Riéa»e  de 
rea  fêtes,  si  r*e»t  un  lundi. --Chaque  srtnaine, 
ourebé  aux  grains  et  aux  bcaliaux,  le  plus  con- 
sidérable du  paya. 

Bibliegrapbie.  Pitas.  fUitoirede  la  viUedc 

9etxuet-StdFtruK$xu-%t  1833. 

* Ceteiogue  des  lirree  de  la  bibUolhi<jue  de 

Bergure,  io*6,  1841i 

BKRGt'CTTt:.  vg.  raa-tA-CaL«J  (Ar- 
tois),arr.  et  à 20  k.  de  Béthune,  caut.  de  Nor- 
reni-Fo'ilrt,  >:  deSl-Vetianl.  Pop.  477  b. 

UFRGl'Sirai  (Ul.  46‘>.  long.  94*).  aCmt 
ta  lei;ou  que  doniM  b Table  ibrodoaieiiQe  ; on 
lit  Berguêia  dans  l'Jimérairt  <rAtil<Nsiu.  Le 
nom  actuel  de  ce  lieu  est  Ruurgnia;  rt  dana 
les  titres  de  U rhanibre  des  romplrs  de  Cre- 
Dobk,  MNii  les  daupbms  de  la  ümiièra  figtiêe, 
ou  aiait  perdu  rancieoae  droomtnalioa,  eu 
érrivaul  fîurgum/ium,  dont  b Gnsleest  néan-' 
luotni  conrorme  à celle  de  U Table.  L'Icioé* 
raire  et  U 1abk  tout  d'accord  à tturquer  U 
distance  k l’égard  de  Vicuna  d’un  rôte,  rt  de 
l'autre  à t'egard  à'dugititumt  aavuir  W pour 
1a  première  , et  XVI  |*our  U arcniMle.  Or  , je 
crois  qu’on  |>eul  oom|arer  ce  qu'il  y a d'ra-é. 
paee  entre  Vktrae  et  Bourguia  a ce  que  valeut 
ensirun  16  minutes  de  la  gradual^i  de  bli* 
lude , ce  qui  re|<ond  co  cfkl  au  compte  de  vingt 
imUlcs  rnaaiiH.  Vers  le  milieu  de  cri  espaça, 
ou  rencoutre  sur  U roule  u»  lieu  dont  k nom 
de  Diéme  ou  Diémox  (uoruii  un  exemple  de 
CCS  dénomiualiuas  locale»,  qui  sont  tirera  de  U 
dolanctk  l'égsrd  d’une  eapilak,  à foqurlle  le 
uuim’ro  des  roloonrs  placées  sur  les  voie»  mi- 
liUirm  le  rapt>orlail.  Le  lieu  dooi  il  cal  quea* 
lioojiorte  préeiscasrnt  le  nom  de 'fTeiinsum 
daim  les  titres;  rt  aa  posilian  actuelle  tie  a’é* 
carte  point  de  Vieiine  JVo»irui|,lai  deux  tiers 
de  ftdtttaiire  en  'tendant  k Bouigmn  , comme 
on  te  voit  dans  les  rartra.  Haïra  Sftmoe  rt 
Dtétae  se  trousr  eucure  un  bm  , dont  le 
boni  actu,  1 de  SrsièMie  vivM  de  Sepiimum. 
Qiiatii  k la  di*unre  de  Berguttum^  ou  de  Buur- 
g'Hiik  dont  il  sulm«trde»  xraisgrs 

dau»  le  V lUap  .1'  Aoste,  elle  cal  > b prérédeulc  | 
comme  4 est  i 3 ou  è [>cii  près,  «t-luu  une 
grarnle  carte  manuscrite  du  Dauphine,  qui  a|i- 
parUrtit  a S.  A.  S.  M.  le  duc  d'Orkaus;  c’est 


> • 


donc  trouver  16  lailka  de  ce  cé<é-ri,  romme 
de  Tautre  on  en  reconnaît  90.  « D’Amine. 
A’ocica  </a /’oncicn/ie  Gou/e,  p.  153. 

DFKmn*,  »|.  Cdrea-iAs-AW  (Bretagne), 
err.,:*'7rt  i 15  k.  de  Lanuiou,  canl.  de  U 
Roebe-Derrieo.  Pop.  516  h. 

BFRIG,  vg.  Moulle  ^Lorraine),  arr.  et  k 

38  k.  dn  SirTeguvniiDes,eant.  deGros-Tco- 
quin,  t^jde  hlorbange.  Pup.  561b. 

BliRIGXY,  vg.  Manche  (MortnanJie),  aiT« 
rt  k 13  k.  de  5(*L6,  canl.  de  St-Oair,  L-j  de 
Cerisy-U-Forél.  Pop.  675  b.*~()n  y voit  une 
anrietuie  église  qaè  l'on  a proposé  de  clssacf 
au  nombre  JcaRWMinienls  historiques. 

RERJor,  Tg.*  Orne  (Normandie),  arr.  rt  k 

39  k.  de  Dumfrqoi,  canl.  rt  SS  d’AtliU.  Pup. 
1,135  h. 

llFHI.AniO.VT,  bg  .Vori/ (FUodre),  ibeM. 
de  eant.,  arr.  et  à 14  k.  d*Avesnes.  Cure.£^ 
k 106  hï  de  Paris  pour  la  taxe  des  Iriiret.  P. 
9,090  b Sur  laSambie.— ^Taaa  a ta  rei  b ^nifère. 

Fabriifurt  de  dons,  iKMsscIlcria?  rbicorée* 
café.  Manufacture  ini|»orlaMc  de  poterie  da 
lerre,  — Commerce  debeaisux.  — Foirei  le 
17  de  chaque  mms., 

BKRI.tXI  Ol'ItT,  n-  TJtirjrdi.) , 

arr.  et  à 19  k.  de  Vervios,  tant,  de  Sains,  r^} 
^de  Stark.  Pnp.  943  b. 

BF.RI.AATOi’BT,  vg.  Or»  (Picardie),  arr. 
rt  k 43  k.  de  Cotnpiegue,  tant,  et  de  Ouia- 
card.  Pop.  461  h. 

IIF.RI.4T8,  »g.  Tarn  ^nguedee),  arr.  rt 
à 36  k.  de  Castres,  oant.  rt  ta  de  Lacaune. 
Pop.  38.5  h. 

BF.Rl.KNi  Ol’RT.  rg.  Pei-i/e*Ce/ate(Ar- 
laû),  arr.  rt  k 15  k.  da  5t-pol,  canl.  d'A* 
vesfies-le-Gttmte,^^  de  Prévenl.  Pop.  585  b. 

BKRI.KS,  Tg.  Pei‘de^Calmie  (Artois),  srr. 
rt  k 17  k.  de  Si-Pol,  canl.  rt  ^ d’Aubigny. 
Pup.  455  b. 


BF.RI.KH-AI’-BOfS,  vg.  Pat-de-Caleiê 
(Artou),  srr.  et  k 15  k.d'.Yrra»,  canl.  de  Haati^ 
mcli,  Gfl  de  l’Arbrel.  pop.  892h.  “ 

BKRLI^.RK  (b),  vg.  Ardtnnt»  (Cham* 
psgi»r/,  arr.  cl  i 95  k.  de  YTouiH-rv,  csat,  de 
.fioraney,  du  Chêne.  Pop.^RH?  b* 

UKRI.IKRI';  'la),  vg.  0<f«  (PKardir),  arr4|[i 
de  CumjiièÿAe,  canl.  et  de  Lsaügiiy.  Pop., 
913  h. 

BKRIJ.N,  vg.  Girrmde%  t'omm.  d’Ailbs, 
de  Basas. 

BI'JUJ.NUF.N,  vg.  Mevrthë  (Alaar*),  nir. 
et  à 9f)k.‘de  .SurrebourgfCaoL  rK-  : de  PImU* 


# 


bourg.  P‘>p.  961  b. 

BKHt.lHK,  vg.  Jhne  (Pka^^,  arr.  rt  a 
40  k.dnLaoii.  caoi.  de  Roiey*sur*Strrc, 
de  Monlcornel.  Pop.  359  b. 

BERL4»l',fVg.  //an/u/t  (I anxacsior).  arr.  ‘ ^ 
rt  a 94  k.  de  St-  Pou»,  eant.  d'Olarguer,  C.O  da 
Sl-CliiiMan.  Pop,  363  h. 

BKIOtl^Al.V,  vg.  .Vori/tFbadre).  HT.  et 
à 97  k.  d«  Cauibray,  cant.  et  r-_l  de  Sulcsuie. 
l*op.  1 b. 

BF.RMKRKitl'RT  . »g.  Mante  < ('tua»* 
pague},  arr.)  rt  a ti  k.  üt  Rciu<«,  canl.  Je 
Bourgogne,  i'üp.  65  U.  Cest  un  |irlii  x illoge 
qui  s'anocmcc  de  trca*loki  |uir  rdcxatioa  de 
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BKRNAY. 


tan  motilin  a T<>Dt  «t  |»*r  La  haiiie  lour  île  ton 
iflûe,  qui  parait  avoir  appartenu  k uoe  riche 
abba/e  ou  à un  village  cooùiiêrabie,  et  qui 
mente  de  Hver  l'aUealioD  de&  arrhcologucs. 

Bi^IRMKRIES,  vg.  AW(Plandre),  arr.  et  à 
S8  k.  d'Aveioes,  caoi.  cl  ^ de  Bava).  Fop. 
394  h. 

BERMKHIA'tif  vg.  Mfurihr  (Lorraine), 
arr.  de  Cliiieau>Saliii«,  à 30  k.  de  Vie,  cant. 
d'AlbeairuR,  de  Üicun*.  Pop.  538  h. 

BERMiCim’HT,  vg. />oi-idr'C«}/ar«  (Artois), 
arr.,  caiil.,  Q cl  i lU  k.  de  St-PoL  Pop. 
S89  h. 

BKHMO.VT,  vg.  ff.-Hhm  (Alsace),  arr., 
cani.,  M et  à 7 k.  de  Iklurt.  Pop.  f 13  h. 

BKII.RO.\VILLR , %g.  S<int-!nf.  (Nor- 
mandie), arr.  rl  à 10  k.  d'YvHol,  raot.  et  0 
de  Faimlle.  Pop.  733  b. 

BI-JLNAr.,  Tg.  Charenu  (Ang<miuois),arr., 
et  à 4 k.  de  Ruïïec,  canl.  de  ViUcbgtian. 
Pop.  5T3  h. 

BIvHXAC,  Tg.  Lot-tt-Gamnnt , comm.  de 
Loulies-Bemac,  Q de  Duras. 

Rf'RNAE,  Tg.  Tant  (Languciloc),  arr., 
cant.,  et  à 13  k.  de  Caillac.  Pop.  373  h. 

filJLN  A(M)43.4T,  vg.  H.^Pyrénétt  (Bi- 
gftrrc),  arr.,  cant.,  Cij  et  à 9 k.  de  Tarbca. 
J’np.  708  h. 

IIKBNAC:- DESSrS  , vg.  H.-PfTèwt 
rRigorre),  arr.,  tant.,  et  à 10  k.  de  Tarbca. 
Pop.  45.5  b. 

BlvItNARETS,  vg.  /i.-Pyrènw  (Bcaro), 
arr. et  à 14  k.  de  Pau,  caol.  cl  de  MorUai.  | 
Pop.  334  k.  I 

BERNADETS' DEBAT,  vg.  H.-Pyrinètt  ' 
(Bigorrc),  arr.  et  i 9 k.  de  Tarbrs,  caat.  et 
de  Trie.  Pop.  434  h. 

HKR\AÜfrrS-»l>XSrS,vg.  H.-Prrtnètt  \ 
(Rigorrr),  arr.  et  à 34k. de  Tarbca,  caot.  cl^ 
de  Toiiroajr.  Pop.  345  b. 

KEB.XAI7.R,  Tg.  f'ianne,  comm.  des  Trois*  | 
Moiiliers,  de  Loudun.  | 

REH.NAPBK,  vg.  Aontmc  (Picardie),  arr.  cl  | 
à 50  k.  d'.Auiens,  cant.  et  d'OîsciDout. 
Pop.  159  II.  j 

BKR.XABD  (le),  Tg.  y«ndèt  (Poitou),  arr. 
et  à 95  k.  de  Sables,  cant.  de  Talmoot,  CI3  I 
d'Avriilé.  Pop.  855  h.  | 

HEnNARD  (St-),  vg.  Ain  (Oomlics),  arr., 
caiit.,  et  à 4 k.  de  Trévoux.  INq>.  985  b.  j 
BERNARD  (St-),  CôU-<tOr  (Roargogne).  ! 
arr.  cl  à 33  k.  de  Bcaune,  cant . cl  de  N mis.  , 

Pop.  143  b.  j 

BKRNARD(St*),  Tg.  /lèrr 'nauphioé), arr.  i 
et  à 38  k.  de  OrenoUe,  canl.  et  C*.de  Touvet. 
Pop.  49H  h. 

IlER.NARD  (St-),  Landttf  comm.  de  St* 
Esprit,  !•  ' de  Rayonne. 

REK.\AnD  (St-),  vg.  SiottUt  (Lorraine), 
■rr.  et  à 33  k.  de  Tkionville,  canl.  et  de 
Rniisonville.  Pop.  356  b. 

RERNARI>livRE{la),  vg.  f'r/u/ée  (Poitou), 
arr.  et  à 43  k.  de  Rourbott-Ve»Ji>,  cant.  et 
de  Montaigu.  Pop.  1 ,096  b. 
BI:hnarswiu.ER-BARR.  vg.  e.^fthin 
(Ai»ace),  arr.  et  à 16  k.  de  Scbclertadt,  cant.  j 
et  de  Itarr.  Pop.  396  h.  , 


RERNAR.SWlU.F.R-nBERNAI,  vg.  0.- 
Phin  (Alsarr),  arr.  clà  95  k.  deScbelrstadl. 
comm.  et  M iroliensai.  Pop.  1,387  b. 

BF.RNATRK,  Tg.  Somme  (Pirartiie),  arr. 
et  à 31  k.  de  DouIb'na,canl.  drllcmavilic,  tü 
d'Aux)--ie-(Jsiteau.  Pop.  189  b. 

BKR  N A V I ilUj^  cou^iibVabte,  Somme 
(ISranlir),  rlief-l.  de  cant.,  arr.  cl  à 1 i k.  «le 
Doulleus.  f!urc.  Oilc  dVtape.  L’^  A 175  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,085  b. 
— Iraasta  ti'riiaire  supérieur.  — Il  eiute 
dans  cette  romoiuoe  une  tonibrllr  bien  con- 
serviv  ; elle  a 7 a 9 m.  d'cli'vation,  et  plus  de 
18  m.  de  drcoorêrtnce.  — Fm'rts  les  3'*  mer- 
credis de  mar«,  jutUcl,  oct.  et  déc. 

BKRNAY,  vg.  Charente-lnf.  (Saintonge), 
arr.  et  à 17  k.  de  St-Jean-d'Ai^cly,  canl.  et 
t*:  de  Loiilay.  Pup.  858  b. 

BERNAV,  Bemauut,  Bentai,  Aermu'uni, 
Betnaium,  ville  ancienne,  Eure  (Normandie), 
cbef-l.  de  soui-pref.  «l  d’un  cant.  Trib.  de 
1**  inst.  et  de  comm.  Clianib.  consull.  des  ma* 
ouf.  College  eommunai.  Société  d'agriculture. 
3 cures.  Gile  d'étape.  Caisse  d'cpargoc.  C*]. 
>0^.  A 153  k.  de  Paria  pour  la  taxe  des  lettres. 
Pop.  6,87t  b.  — Timaatn  eréUioé  supérieur, 
voisin  du  lerrain  tertiaire. 

Autrefois  diocèse  de  Lisieux,  parlement  de 
Rouen,  ciief-Ueudrleetioo,  bailliage,  viroiiité, 
grenier  i sd,  gouvernement  particulirr,  col- 
lège, 3 couvenlsde  cordeliexa  et  de  péDÏtenla  ; 
3 rouTcuts  de  frinincs,  bdpilal. 

L'origine  de  Remay  remonte  à une  «‘|voque 
antérieure  au  xi'  siècle.  Le  premier  document 
où  le  nom  de  Bernay  se  Irouvr  cite  est  la  rons* 
tilulioo  de  dot  de  la  duchesse  Judith  de  Bre- 
tagne, feuioie  de  Richard  II.  Cette  pièce,  qui 
IM*  rious  est  raalhriirTusciiKDt  parvenue  que 
fort  altcK-e,  nous  doonc  repeoJanl  des  rrnset- 
gnemriits  d'un  grand  inlétct  sur  la  topogia- 
pliie  «lu  pays,  et  nous  prouva  que  Bernay  en 
était  déjà  le  ebef-Ueu.  Vrn  l'an  1018,  ladit- 
cbcsfc  Judith  de  Bretagne,  é-pouse  de  Ri- 
cltard  11,  y looda  uneabiiaye  de  iM-iiédietina, 
dont  une  partir  a été  conservée.  Bernay  avait 
des  celle  é|>oque  un  marché  et  plusieurs  foires 
annuelles  ; tes  cloffcs  sont  meuti«>noêes  daiu  le 
XIII*  siècle.  CétatI  alors  uoe  ville  forte,  où 
saint  Louis  tint  ses  assises  de  justice  en  1931. 
Dugui'scUo  assié'gea  celte  place  en  1378;  les 
Anglais  s'en  emparèrent  en  1418  ; reprise  peu 
de  temps  après  par  les  Fnin^ais,  elle  retomba 
de  nouveau  au  pouvoir  des  Anglais  en  1421, 
qui  ne  raliaudonuèrcnl  qu’en  1449.  L’amiral 
Coligtiy  la  prit  d'assaut  eu  156S.  J*a  forteresse 
fui  rasie  en  1 589. 

Les  armes  de  Bernay  lonl  : de  ffueulet 
au  tioa  gnmpant  dar^ni.  Dana  d'Hoiier 
elles  sont  indi'jui'n  : d'azur  a trois  Jetants 
d'or  3 et  et  un  lomhel  de  menu  en  ehaf^ 

Remay  est  une  ville  agn-aUlea>cu4  située 
dans  le  Littivin  sur  la  liva  gaurlic  de  U Ciia- 
rcnloniie  qui  U sépare  du  |»aya  d'Otirhe.  La 
|M)rtioa  de  l't'gliscabbalulrde  Remi)  apparte- 
nant à la  coovtruciioo  primitive  a clé  conservée 
«t  sert  de  halle  aux  grains  cl  aux  toiles.  On  la 
consi<icre  comme  ruit  des  plus  aociaui  et  des  plus 


rtirieux  édifices  romans  qui  exiatent  dans  la 
province,  et  noua  pensons  qu'elle  doit  dater  du 
règne  de  Richard  II,  ou  tout  au  moins  de  la 
première  moitié  de  xi*  tiède.  La  noblease  des 
proportions  et  la  M>vérité  du  style  de  la  nef 
principale  coiicoureol  avec  1rs  dunnies  bUlo- 
riques  à uou>  coiiGrmer  dans  celte  opinion.  Il 
n'y  a pour  aimi  dire  que  le  noyau  de  cette 
église  qui  apparlteiine  à rrdiCce  primilir;  le 
saortuaire,  qu'on  a di-truit  rrcemniriil,  était 
gnlhiqur;  le  |iortBil  moderne  est  du  goâl  Ir  plus 
miiurahle.  I.a  turf  <^l  com|>OM''e  Je  liiiq  ar- 
cades ; (harun  des  pilîm  «rit  {dut  sur  ses  deux 
faces  |irincipalrs,  à l'excrptson  d’un  simple  tail- 
loir qui  en  funnele  covironneraeiit  ; il  tie  jiorie 
de  roluUiie«  qu’à  sa  |iariie  antérieure  et  poslé- 
rimire.  Crv  columies  août  d’uiut  fort  belle  pro- 
portion ainsi  que  leurs  rbapitraux,  deuil  la  dta- 
|M*itionrap|M;lle  celle  du  chapiteau  covînlbien. 
Les  détails  en  sont  variés  suivant  l'usage  de 
Pépoque,  mais  sans  monstres  ni  oroeuenls  bi- 
carrés (A/ém.  de  ta  toc.  des  anùq.  de  Son 
mandie,  t.  xv,  p.  369  et  suiv.).  Les  iMlinients 
de  l’abiiaye,  dont  la  construction  date  du  cou- 
meticemenl  du  xvit*  siècle,  sont  occupés  par 
la  Mus-prcfecture , la  mairie  et  les  Iribu- 
naiix. 

ÉcLisa  Srs-Caoix.  La  plus  grande  partie  de 
cet  édiGce  appartient  au  coromenremeiit  du  xv^ 
siècle  ; on  y voit  un  grand  et  magnifique autd, 
des  statues  et  de»  sculptures  |iK'cieusci  eu 
marbre,  provenant  de  l'abbaye  du  Ber. 

L’éct-tsa  ot  LA  OnirTuat,  aiicicuncment  ru- 
nommée  paries  soi*disaDl  gurrUoos  de  possédés, 
et  objet  encore  aujourd’hui  d’un  |>èleria.ige 
très-  frèqucnlé , est  rrmarquable  |uir  l’nitcmble 
élégant  de  son  architecture , du  xv*  et  du  xvi* 
siècle;  elle  est  omi-e  «le  beaux  vitraux  et  de 
jolies  sculptures  en  albâtre. 

On  rrmarque  encore  à Remay  le  collège 
communal,  qui  occupe  les  bilimenls  d’un  aodeo 
couvent  ; riiépitat;  rl  dans  une  des  princi- 
pales mes,  d'anciens  porches  en  bois,  reste 
curieux  de  i'arclulecture  dvile  du  uoyea 

Biogrnpbie.  Patrie  d'ALaxsimaa,  dit  de 
Paris , porte  du  xr i*  siècle , auteur  d’un  roman 
d’Alexindie  en  vers  de  douze  svlhbes.  Le  rap- 
port du  nom  du  porte  et  du  bérM,  ro|iioioa 
vulgairement  adoptée  qui  le  faisait  inventeur 
du  grand  vers  dit  alexandrin,  Io«m  ces  motifs 
rt'unis  ont  puissamoteol  concouru  à le  faire 
roniiailre,  et  à le  faire  regarder  comme  le  chef 
de  la  nombreuse  école  des  portes  de  son 
temps. 

Du  (fAsatiL  DuMtJCLin,  auteur  d’une  His- 
toire ewtjoiéc  de  la  Nurmandie. 

De  CABRitL  UouMT  , poctc  latin  «lu  xv  ti* 
sièric. 

I>e  Robkbt-Thomai  Ltivoer,  rvéque  cons- 
titutionnel de  l'Kure,  meiubre  du  rassemblée 
eouslitnante,  de  la  convention  nationale  et  du 
ronKÜ  des  anriens. 

De  J.-B.-Roa»aT-TaoMAs  Lixdit,  n>cn>- 
bre  de  la  convtiluante,  de  la  coovculion  natio- 
nale et  «lu  comité  de  salut  public,  miui>lre  des 
ûiiancrs  en  1799. 


BERNKDE. 


BKRXIÈRE'BOCAGR. 


BERNY>RIVlàflF> 
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Dm  (rooTvntkiDocl  DcaoY , mon  lur  Técha- 
{•tut  rcvolulMOtittre  le  7 juin  1795. 

Ou  giY>ér«l  tl«  di^iûoo  <le  U rrfmbliqDe 
Hocerr. 

Dv  51-  AocotTB  LiraivOiTf  ntrotbre  de 
rimlitut  et  Jrpulê , auteur  de  : Dictionnmr$ 
dt$  mndtttê  noms  dt  Utu  du  departement 
de  V Eure t io’IH*  1819;  Soùce  historique 
et  mrchèolofique  sur  U departement  de 
rfure,in>l9.  l8Si;  Nnùce  sur  Artfues^ 
itt-Ht  lHi4;  PoutUes  du  diocèse  de  LxsieuXf 
ûh4,  IBMf  de.,  etr.,  de. 

IiitOBTaiB.  Minufarturea  inportanies  de 
drap».— de  froca , Hjurllea,  rvliat» 
de  61  d de  eoloo,  loilet  de  Uu,  perralei,  b«- 
ui»,  filattiraa  de  roton  e<  de  laine.  Uaochia- 
aeriea  de  toilea.  Trioturiea.  Tannenea,  de.  — 
Coeismerce  de  draina,  adre,  drapa,  fera,  po-> 
pâifi,  ruira,  toilca,  cbandrllra,  cberaui,  be*- 
liai»,  de.  p'oire  rcwMiaire  pour  la  venle 
dca  cbeiaui,  le  lundi  de  la  5*  teiuaioeda. 
rarème  (dite  foire  Ûeuiie).  Celle  foire,  üea 
pliu  reuoiBiiiéu  pour  Ice  plus  broua  clirvaua 
de  la  Nonnandie,  dure  huit  joura;  lea  deui 
prrmifrf  «e  vcadenl  lea  ehevaus  de  luxe  du 
pna  Je  500à  1,000  fr.^dlea  drtu  aulrea  joura, 
lea  rkeeaux  de  «otiure,  de  poale.  Je  diligtsee  ; 
le  leudt^ain  oo  vend  lea  jeuoea  ebrvaux  de 
treia  an*  ; en  y rieol  dea  poiola  lea  piua  éloi* 
|nra  de  la  Fraoer,  rbciTlier  dea  clieTaus  de 
poale  et  de  dili|eoee.  Troii  autrea  foirva  le 
bdrriHJi  de  la  Peolerdip,  le  8 juillel  et  le 
leodeaiain  de  la  Naiivilr  de  Notre-Dame. 

L'arrooditaemeol  de  BaaNXY  rat  rom|M)aé  de 
6 ranlocu  : Beaumranil.  Beaumonl-le-Ro^, 
IWnair,  Rnoune,  Broglie  et  Tbibervitte. 

A 60  tu  d'F.treua,  153  k.  do  Farta. 
Bibliographie.  * Quelques  Oocumenls  pour 

sennrifhistnire  de  fiernor,  brorh.  iii-18. 

BI'IH^AY,  berneiOf  rf.  hmrthe  {Maine), 
arr.  et  à 94  k.  du  Mana,  caot.  el  >;  de  Omlie. 
Pop.  674  b.—  Sur  la  rirepurfae  de  la  Vc^. 

- Paraiade  rbialonen  Jean  Booantr.aà. 

Hf.RNAY,  >g.  Setne»et‘Meme  (Bne),arr. 
cl  4 91  k.  de  Coulommirn,  canl.  el  O de 
Rotoj'-en-Bne.  Pop.  600  h. 

HI;r%' i Y,  c|.  Somme  (Picardie),  arr.  et  4 
95  k.  d'Abbeaille,  cant.  de  Bue.  z-l.  Xie,  A 
177  k.  de  Paria  pour  la  taxe  dea  iHlrta.  Pop. 
557  b.— On  y trmanfue  te  joli  rhileau  hecué, 
fdcnaainil  rraUuré  dam  le  de  la  rrnaia- 
wnee.  — Comnaerce  de  |raini , beatiaux,  rire, 
beurre,  toilea,  etc. 

HKR.yÉ,  vg.  Morbihan  (ItretagM),  arr.  et 
^4  97  k.  de  Pontiry,  canl.  et  ^ du  Faouet.  Pop. 
1.876  b.  — llauta  fourneaux,  forgea,  «errrrie 
de  «erre  blanc  pour  crutallerie  el  rem  à ri- 
trea  (au  raxTaxo  de  Pu«T«KàLie). 

BKRXÉtm’BT,  rg.  .VeurtAe  (Lorratlic). 
arr.  el  à 90  k.  de  Toul,  caot.  de  Doenerre,  CS 
de  Sotianl-aux-Préft.  Pop.  992  h.  — Il  poa- 
lede  une  caarme  bdtie  m 1 570. 

Bi:it>Èt>l'.,  rf.  Ànèf^,  comm.  el  33  de 
Matut. 

DEHXf.DE,  rg.  Gers  (Champagne),  arr.  et 
a 58  k.  de  Aiiraode,  caot.  et  B de  Kitcle. 
Pop.  453  b. 


BKSM:Gm*E,  vg.  f}eux~Sèvres  (Poitou), 
arr.,  cl4  15  k.  de  Niort,  cant.  de  Prabecq. 

BKRNF.BIE,  rilUge  maritime,  Loire  inf.t 
romni  dea  Mouliera,33de  Bourgneur.  Le  ter> 
moire  de  ce  tillage  a été  aucreaairemeot  rongé 
par  lea  lloU,  et  lea  habitanU  ont  été  obligea  de 
ae  retirer  daoa  une  poaitioo  qui  lc«  mit  4 Tabri 
de  Icura  raragei;  ^utieura  d*entre  eux  font 
reman|i<er,  4 la  mrr  batae,  Ica  débrâadela  mai> 
aoo  qti'orrupaient  leura  pères.  On  compte  4 b 
Rrmrric  mrimnr  ingt  balCaut de  pèche,  coonua 
aoua  U dènoniinalioo  de  cbatlca,  qui  te  liireot 
joumeHeoM-nl  à la  {>écbe  dea  buitrea  et  du 
poi««oa  demer.dotil  iiaapprotuionnrnl  Nanin 
et  lea  \illea  rireontoiwnea.  Oo  y remarque 
quelques  nubons  firof>reset  commodes,  bitiea 
par  de  «ieux  capitaines  au  luug  cours,  qui  ont 
fixé  leur  retraite  sur  celle  plage.  — (>tt  trouve 
à b Deruenc  une  aourcr  dVaii  minérale  fer- 
rugineuse, dool  Ira  prvpriélês  sont  à peu  prea 
Ica  mèakca  que  rrllra  de  la  Pbine  et  de  Pomic. 

BERNES,  «g.  Sri/ir*cf'^(s«(lle-dc«Franre), 
arr.  et  a 93  k..dr  Ponioaac,  t-anl.  de  lllc- 
Adam,C?3de  Reaomoni.  Pop.  I8|b. 

BEHNF^,vg.  Somme  (Picardie),  arr.  el  4 
19  k.  de  Prruooc,  cant.  el  Qâ  de  Boiacl.  Pop. 
683  II. 

BERNEStj,  Tg.  Celredof  (Normandie), 
arr.  rt  4 99  k.  de  Hayeux,  caot.  el  Qd  de 
Tii  iirrea.  Pop.  601  h. 

BER.XEr,  vg.  Gers,  comm.  de  Monbur- 
Bcmrt,  de  Mxurube. 

BERNEl'll. , vg.  Charente  (Satnlonge)  , 
arr.,  cant.,  31  et  à 19  k.  de  Barbeiicva.  Pop. 
1,008  h. 

BEIt.NEriL,  vg.  CAorrnle-Z/t/!  (.Sani- 
tonge),  arr.  rt  à 13  k.  de  Saillira,  caca,  de 
Gcu^uac,  3:  de  Pow.  Pop.  1,403  k. 

BERN'Ei'Il.  I vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  à 
19k.  de  Bcanvaia,  canl.  ellr:d'Auneuit.  Pop. 
637  h. 

HKR.\Eril. , vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et 
4 14  k.  de  Dnulleoa,  caot.  et  33  de  Uotsart. 
Pop.  853  b. 

BKR.NKI'II. , vg.  M-f^fennc  ( Limousin), 
arr.,  et  4 8 k.  de  Belbc , cant.  de  NauÜal. 
Pop.  918  b. 

BERNKnL-Hl'B-AtS.YE,  vg.  Oia#  ( Pi- 
cardie), arr.,  CS  et  4 17  k.  de  Oompiégne, 
eanl.  «T Attichy.  Fop.  640  h.  — On  y voit  une 
andmtie  t’élue  qM  l'on  a propose  de  ebuer  au 
nombre  dea  monuments  hisloriqun. 

BERSEVAI.-I.K-GBAND  , Britteneval- 
vg.  Seine~lnJ‘.  (Normandie),  arr.,  T-.*  rl4 
9 k.  de  l>icppe,caol.  d'Offrasville.  P.  669  fa. 
Au  bord  de  U mer. 

BEHNF.VIM.E,  vg.  Pas-fle-Calais  < Ar- 
tou^,  arr.,  63  et  4 8 k.  d’Arraa , cant.  de 
Braimrt/-lea-l.ogea.  Pop.  467  h. 

BERNIEN<<H'RT.£r<mierKun'a,vg.£iirv, 
comiD.  de  Vai-Uavkl,  QQ  de  Sl-AocLrè. 

BER.M4:aviIA.E,  vg.  Eute  (Normandie), 
arr.,  canl.  et  à 1.5  k.  d’Evretix,  33  de  b Gom- 
mai) Jeric.  pop.  176  b. 

III  KMKKE-IMM  AGE,  vg  Calvados  (Sor- 
inacidie),  arr.  cl  4 19  k.  de  Bayeux,  canl.  de 


Ibllrroy,  r*'.  d«  Ttlly-anr-Srullca.  Pop.  913  h. 

REKMÈRES-EN-r.M’X  , vg.  .Çrinc-/n/. 

( Nonuandie) , arr.  el  4 38  k.  du  Havre,  caot. 
cl  '.{]  de  Bollier.  l*op.  763  h. 

HER.\IÈRF.S-LK-PATKY,  vg.  Calvados 
(Normandie),  arr.  et  4 19  k.  de  Vire,  canl.  et 
33  de  Vaa<y.  Pop.  1,547  b. 

BERNli>iRESi-SrR-UIVI-:.S,  hg  Calvados 
( Normandie) , arr.  et  4 19  k.  de  FaUm,  cant. 
de  CoulilKraf,  3'.  de  Jorl.  Syndicat  marilime. 
Pop.  914  h. 

BER.\lÈR4>i-  Sl'R  - MER  , vg.  Calvados 
(Normandie),  arr.  et  4 90k.  de  Caen,  caot.  de 
Douvres,:*  delà  Drltvrandr.  Pop.  1,368  h. 
— On  y remarque  une  des  plut  bcHca  et  des 
plui  vaal««  églises  du  dèpartaiDriit  ; la  ronstruc- 
iioii  de  b tour  parait  être  do  xiv*  aièrle;Hb 
a etc  designre  par  Paulorité  locab  comme  riant 
aurceplible  d'élre  clasaée  au  nombre  des  mo- 
uumenli  historiques. ~ Beau  pare  aux  huîtres. 

BER.MÈR»:S-.Ht'R*SE]NF. , Bernerite,  vg. 
Eure  ( Normandie  ) , arr.  et  à 17  k.  de  I/Ou- 
viers,  eaot.  el  S de  Gailloo.  Pop.  194  b.  Sur 
b SHne. 

BER.MEl’IJ.I-:»,  rg.  Pas-de-Calais  (Ar~ 
toia),  arr.,  33  et  i 15  k.  de  Monlrcutl,  ctut. 
d'Etaples.  Pop.  379  b. 

BERMN,  vg.  /jéra(Dsopbiné),  arr.,  canl., 
33  rt  à 15  k.  de  Crenobb,  ^ dcGrotlea.  Pop. 
1,071  h.  — Fo/>v  le  95  0CI. 

BERMS,vg.  G<irr/( Languedoc),  afr.,;0 
et  4 10  k.  de  Nimca,  canl.  de  Vauvert.  Pop. 
1,941  h. 

BKRNIIOI.SIIMM  <w  Btaasta  , vg.  fi.- 
fiAi'/)  (Alsace),  arr.  et  4 19  k.  deSirubonrg, 
caul.  et  33  de  Briimath.  Pop.  401  k. 

BERXON  , vg.  Aube  (Cbam|agne) , arr.  et 
4 35  k.  de  lbr-aiir> Seine , canl.  de  Ckaource, 
3:  tTErvy,  Pop.  440  h. 

HERMIS,  vg.  Gironde  (Bazadob),  arr., 
canl.,  :•}  rt  B 7 k.  de  fkicas.  Pop.  1,969  h. 

BERN'OS  , vg.  Gironde,  caot.  et  3!  de  S(- 
Laurenl-dC'Mcdoe. 

BER.Xtrr,  vg.  Aisne  ( Pirardie  ) . arr.  et  à 
37  k.  de  Vervioa,  canl.  de  Guise,  CS3  d'Origny. 
Pop.  1.280  b.  — Fah.  de  châles. 

HF.RNoni.,  vg.  Konne  (Champagne),  arr. 
et  4 0 k.  de  Tomserre,  canl.  el  O de  Floguy. 
Pop.  939  b. 

KER>'OI’A'll.l.K,  vg.  ^ure{ Normandie), 
arr.  cl  4 95  k.  des  Andrlya,  canl.  et  33  de 
Gison.  Pop.  991  b.  — Filature  de  coton. 

RERNOVILLE,  vg.  ^ûne,Comm.  d'Aboai* 
vUloi  S3  de  Guiae. 

ilERXSEN.  V.  Biaaouaatm. 

BKR.\M  IIJ.ER,  vg.  U.-Bhin  {kUae»), 
arr.  et  4 30  k.  de  Béforl.  canl.  de  Ccmay,  33 
da  Dinoemarie.  Pop.  613  h. 

HEBNY,  b.  cCrtne,  comm.  de  Kresnea-ba- 
Rungia,  r*I  d’Antony.  V.  — Le  comto  de 
Clermont  y pomèdait  un  magnifique  château  qui 
a été  démoli  pendant  b première  révolution. 

B«.\Y-EX-SAXTERRF.,  vg.  .VoMme(Pi* 
cardie),  arr.  et  4 11  k.  de  Péronne,  cairt.  da 
CIsaulnei, . - ' d*F.strêa>Deniécourt.  P.  839  b. 

BERNY-RIVIÈRE,  vg.  Aisne  ( iScardir)  , 
arr  et  4 15  k.  deSoiaaocu,  cant.  et  3^  de  Vie* 


310 


BEKBK  (eUDg  de). 


BERBY  (le). 


BERBT  (le). 


sur*  Anne.  l’op.  Slîh.-'-Au  TuMiérle,  U y 
aveii  une  maisuo  royale  4Uc  Dogolnrrl  «isiiait 
quelquefois. 

BEHXV'Sl'R-?ÎOYK,»g..S‘nm»ie  (Picardie), 
arr.  el  * Si  k.  de  Mon’dtJirr,  raitt.  d'Ailly- 
•ur-Noye,  Qgj  de  Flrrs,  Pop.  2fi3  h. 

RF.nO('-I..i-)IL'UmfeRE.  Tg.  /Ture  ef- 
Lntr  (Nfiriuatidie),  arr.  et  i iS  k.  de  Urrua , 
caui.  Je  Drca4ii{n  , OS  Je  TiHtérr>-'«ur-Avrc. 
Pop.  -Vn  h.  S<ir  l’Avrc.  — F«»rg«. 

BRRR  AC,  Tg.  Ceiy  (Arm.igtMe),  arr.,caQl.f 
^ ri  à 1 1 k.  Je  Ledmirr.  pup.  33iii. 

BERRAITK,  >g.  P.^Pyi-rntttt  romm.  da 
Dontraain-Brrradir,  CQde  SuPiilaii. 

BRKRE,  Herra,  ’y>\i9  prlîtc  sdlr,  Situchet^ 
du-fifinnr  ( Pro^eoee)*  rlicf*!.  deeaut.,  aiT. 
el  à S?  k.  d*Aa.  Bureau  d'enirt^isl.  a St» 
Chamai.  ('ure.  A 7SO  k.  de  Pans  pour  la 
Uae  des  Irlirt'*.  Pup.  L.  — TaeaAia 

Irriiaire  noyen. 

Berrr  est  une  ville  qui  parait  sVlre  furatêe 
des  ruines  J'A'troiUeU  , dî-lriiile  par  Ira  Vi*i» 
goihs  vers  U fin  du  v*  aicile.  lUm  le  mnvco 
i»e,  cVU't  une  place  furte  importante, di'MgUL« 
suui  le  nom  de  CuMtrum  J*  Berrtf  te  duc  de 
Savoie,  rhaties-Enmianurl,  la  prit  en  l.*>00; 
maisrlle  fui  leslituéri  la  France  m 1^98,  |Mr 
suite  du  frailé  de  Vervins.  Urpui*  rette  c|m>- 
qiie,  1rs  fon<firaiion«  oui  été  tiégligérs , et  tes 
remparts  ne  pruv«-nl  plus  être  cuiuidérés  que 
comme  dr«  murs  d*eoceint«. 

Celir  ville  eil  dans  une  >iiualion  rharmanie, 
sur  iVfang  de  son  nom,  au  milieu  d'une  piame 
agréable  et  fertile.  Les  rues  en  sont  dr«>iles  et 
(oraséra  de  niaist>n«  bit-n  iiities , 1rs  alentours 
cliarmanls  et  1rs  nroiurriadrs  fort  ^léatJes; 
mais  il  n'y  a point  de  fmiiaînev  ; un  seul  puiU 
fournil  frau  pour  les  besoins  des  lialMiniiis.  La 
pori  rsi  sûr  «t  la  plage  fort  cotuoiode  ; plu«iriin 
inôles  facihirtil  IVuiLarquenieut  et  le  delur» 
quenimt  des  marrhandi»es,  Brrre  est  environ- 
née de  riches  salines  qui  donnent  lieu  à un 
caltoiage  irès-actif.  ov.nv  qui  en  rcnJcni  Pair 
Dialsaiii.  Le  territoire  preduii  de  lrÀ-lM>nne 
huile,  qui  se  vend  pour  de  l'ItMiie  d'Ais,  de 
lielles  amaudevel  dVscrlImlm  figues.— La  vue 
de  l'èlang  de  Brrre  est  trè»-agrèable  : U «cène 
est  antméc  par  les  petite»  villes  pUct''es  sur  ses 
bords  à des  distancei  ègain  ; rbanine  a »nn  pe< 
tit  poit,  d'où  elle  capedie  di*s  larlancs  cl  des 
baieaui  qui  pacconreui  sansce»se  celle  espère 
de  mer.  Pendant  le»  liHles  nuits  d'é<f.  le»  «aut 
sont  cuiivcrtes  de  mollusques  pbosphofcs- 
cents  qui  les  renJi-nl  luiuiueuses. 

Führiifue*  de  s>>iidr.  — Commerce  consi- 
dérable dr  sel , d'amandes  fines,  figues  rciiuoi- 
otées,  huile  d'olive,  etc.  F.a[duiiation  des  iai<i* 
rai>  salants.  Peiù  rabotage. 

BRRRR  (ctai’g  de) , Mtifirytmrlu.  l-*"  golfe 
qui  |>orie  re  mun  forme,  derrière  la  ville  des 
Mariigun,  un  vaste  el  bel  aniphiibéiire,  dont 
les  Imrds  sont  ciiUistss  en  signes  ou  pUnté» 
d’amsnJtcrv  el  d'olivier»;  il  comuumiq'ie  a la 
Méditcrraiire  par  W%  caiiau»  des  Mnriig  ies  et 
de  la  Tour*dc*Bo<M*.  Ses  eana,  plus  tranquOles 
que  celle» de  U grande  mer,  déjimenl  beaucoup 
de  »cl  DiartQ  sur  ses  bords.  On  y pèche  une 


grande  quautilé  de  imisson,  entre  autres  des 
Hiiguilirs,  dont  on  sale  tous  les  <iiu  pmpi'a  4(Mt 
quintaux , sans  compirr  edlea  que  l'un  mange 
frdiebet.  — lAHang  de  Brrre  a prés  de  $0  k. 
de  long,  de|Hiii  leo  .Martigiira  jiis<pi'au  fmiJ  de 
l'rtang  de  Si-Clianias,  et  environ  60  k.  de  iMir. 
La  rive  orrideoiale  est  partout  escarpée  ; la 
rite  orientale  pr<‘senie  plusieurs  ctif'inrenienta, 
qui  sont  lelang  de  Bahuon  ou  Je  Marignannr, 
feétuiie  de  celui  de  Brrre  par  une  cbaussi-«de 
sable  el  Je  têve,  tpi'on  noiuine  le  Rbemin-Jo- 
Roi  ; »l  l'ctang  de  Vains , qui  est  etilourr  d'un 
grand  esrarpenirnf  foriiH'  par  la  chaîne  de  V|- 
troUes.  prulougcoieDt  de  l'étang  au  nord 
porte  le  nom  d’t  taiig  de  St-Cliamas.  I.'a  canal 
taille  dans  k*  rue  fait  commuiiniuer  rèiaiig  slo 
Brrre  avec  rélang  de  l'Olivier,  sur  les  bord» 
duquel  est  Itéiie  la  ville  d'Ulrrs.  V.  Walckc- 
naer.  f^eo^opfue  fie*  G*tuUi,  1. 1,  p.  117. 

BRRUl.  V.  bsaat. 

llR.HItl\t:,  vg.  /iuiit  (Languedoc),  arr., 
cant..  >J  et  » 5 k.  de  Carrastnniie.  Pop.  ISOh. 

BF.HRI  AS,  vg.  (Languedor),  arr. 

et  à S9  k.  de  Largcnlicre,  cant.  et  des 
Vans.  Pop,  f.lââ  b.— Aotrer  les  25  juin  el 
14  sept. 

BRRRir.  vg.  AfoHtihftn  (Bcrlagnr),  arr.  et 
àSO  k.de  VaniifH,ranl.  deQur^lcll•brrl,I•;de 
Muitllac.  Pop.  1 .0R4  h.  — Fruret  les  49  j.vov., 
16  et  tü  avril.  11,11  cl  30  mai. 

BRBitIRIV,  «g.  FinUtèt't  (Hrelagne),  arr. 
et  a 40  k.  der.hiicauho,  caut.  et  2E7  Je  Hucl- 
goai.  Pop.  t,540  h. 

BRHBlF.rX,  vg.  /^ûn#  (Picardie),  arr.  el  à 
45  k.  de  Ldson.  caut.  de  Craon  ne,  de  Cor- 
bciiy.  Pop.  .VU  b. 

BKRROGAI.N-L.iRRl'N.S,  vg.  B.-Pyré- 
néet  (Gascogne),  arr.,  cant.,  C?  et  à A k.  de 
Maulcon,  35  k.  «îeSt-Palais.  Pop.  308  h. 

BRUKl',  vg.  Martu  (r.hatn|)agne),  arr.,C^ 
et  à 9 k.  de  Rrims,  raiit.  de  Briuc.  Pop. 835  h. 
— Il  est  situé  prn  de  la  osonugne  de  ce  nom, 
élevée  de  ICO  m.  au-dc«»us  du  aol  eurii'on- 
uaiit,  et  dont  le  sommet  est  surmonté  de  si- 
gnaux du  corps  des  gêiif mj>hes,  B<Tru  est  évt* 
deitiiiieni  un  village  fort  am'icn, entouré  encore 
dcrcmparis  et  Je  faiM»,  qui  le  protègent  contre 
rcuvaiiiv^'ment  des  eaux  d.>iis  In  grandn 
pluies; on  y entrait  autrefois  (wir  trois  portes 
dont  il  ne  reste  plus  que  le»  Ion  ialions.  On  y 
iroMVe  deux  fontaines  (Hihliipies,  «limeniée» 
p.^r  une  source  d'eau  eact  llniti-,  que  I'ski  croit 
uii  |jcu  fernigtrieux*,  elqiii  passe  pour  avoir  des 
scriuv  antifébiifiiges. — Les  puits  de  celle  cuui- 
luune  onl  de  40  à 00  m.  de  proluiiJcur,  et  ne 
tarissent  )amai«.  Les  cusi>»  sont  liés-lK'iles, 
élevée*  e!  si  vasU-s  qu'elle»  resscmblenl  à de» 
gr.vngi‘4.  Ik-rriere  une  oiai*on  pariiiulicrc,  on 
retnarq'ie  un  vaste  souit-rrain  de  rcfugi'  garni 
de  Itaiiqueties  ladli'cs  dans  le  roc,  iiouims'  la 
I Bouche  fie»  hvipt.—L»  coiutiiit  in  d«- B rru 
I expKiît(  »iürrndr>cre»qui<trt‘upent  lOOouviirrs 
I el  produisent  anuijrllenurui  40,ÜÛ0  Itoctoi.  au 
j prix  mnyrn  <le  I fr. 

i BRHItY  (U),  Fi‘turî^en»ts  Ff'otlu»,  ei-dc- 
I vaiti  proviiMX!  Je  France,  qui  lurme  ni-iuteiiant 
j ledep.  der/u^/rvelccluidu CAcr, ài>arepiioo 


de  l'arr.  de  St-Amand,  qui  appvrticol  au 
B^uirbunnaii.  Cnmpris  dans  la  Cdiiqne  sous 
Juin  César,  le  Bc>ry  fit  pvriie  de  1a  première 
Aquitaine.  Lea/f/r»rrqcarbabitaicn1,  cl  Bour- 
ges en  riait  U capitale.  Sou*  lc«  roi»  de  la  se- 
conde race,  le  Berry  fut  gouverné  par  de» 
comtes,  cl  réuni  à la  co*iri4ine  eu  liflO,  par 
Vbdippe  l*'.  Drpnis  leroi  Jean,  eellc  province 
U toujours  êlè  l'apanage  d’un  liUdr  France. 

Otte  province  avait  environ  16ük.  dr  bing 
sur  140  k.  de  large.  Elle  était  Itoriiée  au  nord 
|sar  l'Orléanais,  a re»l  par  le  Niverriais,  au  »ud 
par  le  Buiirbonnais  et  la  Marthe,  et  k l’ouest 
par  la  Touraine  et  le  Po.tou.  Son  tnriioire, 
généralement  découvert,  se  eoni|io>«  de  terre» 
sai»lonneu>i*s  et  l'eu  fertile*,  et  de  bruyères.  Ses 
pàtuiage»  engraissent  une  grande  quantilé  de 
bcevifs  et  de  nombreux  trouj*eaux  de  Itèle»  à 
laine,  recherchée*  jiotir  la  (inessc  de  leur  loi- 
M>n  : on  y trouve  des  reines  de  fer  el  de  char- 
bon de  terre,  des  carrière»  du  rorrljce,  el  quel» 
que»  fabriques  de  ilrapa  coronums,— Le*  pria* 
ei{aW  rivtére»  qui  rarr<iaeBt  sont  : U Loire, 
l'iikdreel  le  ('ber. — Sl-Aiguan,  Argenton,  Au- 
biguy,  le  BLne.  Bourges,  Clianisl,  (JiAtcaii- 
roüx,  Dut»-lc-Roi,  llc.nficbenM>i*l,  Issoudun, 
Mrhun,  SaiicciTeelViertooenciaienl  les  prin- 
cipale» ville». 

Bibliographie.  Ca*cMaan  (J.),  ffttloire  tin 
Berrr.  in-fol.,  1566. 

Laaaa  (PI».).  HiHoire  abregèe  du  Berry, 
io-13,  1647,  in-8,  ûg.  et  plan,  1840. 
TasusAsna  la  TaAUMaiaiàvi  (Ga»p.).  Hit- 
k»rt  du  Berry  et  du  dltdcère  de  Bourget, 
im^,  16tH9. 

Palukt.  Soui-elU  Hittoîre  du  B:rri,  5 vol. 
iu-8,  17H3  et  suiv. 

* Explicutton  et  Beteriptinn  dei  mnnu- 
fueritt  fau/o*‘i,  etc,,  extr«»<i  de  itt  Sou- 
veile  Ihtiou'e  du  /ïcV'n,  par  Pallel,  in  8, 
fig..  1784. 

hasuT  FuTVALtàafP.-J.).  M*o*oirr»  hitto- 
r/tfuet  iur  le  Berry  et  porucnUertinent 
»ur  tptelque»  (hàiecus  du  depuriement 
du  Ch^r,  iii.8,  4814. 

Ilkjra.  .Viiùre  histfirique  tur  te»  antiquités  et 
le*  mfiuwrirntj  du  Berry,  iu-4,  1810. 
LA«aa(Pli.).  Le  Blotnn  tUs  arwomri  Jet 
J.tiHtlle»  nnidetdu  Af- rrr(mipriatédjii»  >on 
Abivgé  de  i'IiMirere  du  Berry). 

Tuvi'mav  ok  la  TuAUMAssiBsa  (G.).  Le  A‘o- 
hiliaire  du  /Jer/T* (foriit«  Ica  livre»  xtctxii 
de  sun  Histoire  du  Berry). 

CAraraisuv  (>'.).  T'omAe-ur  eènêulog/quet, 
contenant  cent  généalogies  du  fietTy, 
in-4,  1674, 

— La  .\êcmlngie  du  Berry  depuis  C aa  851 
jusqu'il  Van  tnOO,  iu-4,  1684. 

— Ix  Solitaire  du  Berry,  in-4,  1681. 
Tuaiima»  oa  LA  ’ruAUMAssiàaa  (G.),  /-c«  dn^ 

ciennr*  et  Souretle»  Coutumes  du  Berry 
et  crllet  de  Lorrïs  commenieet , io-l”., 
I6KII. 

* Leiire  écrite  dduxeire  à un  c«W.;ux  de  la 

ville  de  Bourges,  touchantffuelquet  u*a- 
ges  des  ptupUsdu  Berty  (.Mmurc,  twiirt 
1735). 
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Rocmti.cr  (Cli.-M,).  Chrxmù/uei  pnftuiairet 
du  Btt'ty,  rf€ueiiU«a  et  yuldtérs  pour 
VtntOuction  de»  outre»  preH/tnce» 
T«nbochJ),  iti'B,  IHSü- 
JoçT.  L'Hernuf  en  ^rrry, în-13. 
CàTatKiMi  (N.^  ^mnoU*  eetlétiatUtfuee 
de  Berry  depui»  X^Xjutquen  lâ40jm>4, 
1684. 

lUarauLLaT  (F.'M.)  Contiderûtiùnt  »ur 
une  p^tie  du  Berty^  h dèpmrumtnt  dit 
VBer^  rir. 

Annuaires  du  Berry ^ adminiitnetif,  s(aU»~ 
uifue,  agriLote  et  hittwtijue,tu-X9%  1840« 
IK44  (ctM<|ue  %i4hui«  touiirnt  dr«  ftotirci 
aiAti«in|tMfa  cl  d*bt»loir«  ior«W,  avrc 
BERRY  (catul  du  duc  de)  ou  du  Catn. 
Û>  caB»l  devait  Miitie  le  Cher,  de|Hita'Mo(il> 
lu{M  ]u»qu'a  Sl'Aiglunf  eutrer  i ce  |>omt  daui 
le  Llirr,  Il  ae  mciuic-uail  jm*(|u  à Si>A«ca> 
lin,  au>4e»»u«  de  1 uun,  ri  d’wu  il  aoriail  |»oiir 
juiudrc  U Eoirr,  lOiui^dMlcoieiit  au<de»«u»dn 
crue  ville;  nuita  uoc  ordonuaiire  du  roi  du  Si 
drceiubre  161 9»  ikwIc  que  la  par  lia  de  re  canal 
qui  doit  4lr«  nrculrc  eiilrv  ftuAmand  et 
Vurraun,  au  lieu  de  >ui«re  La  mière  du  Cher,' 
tara  dir^ée  par  le«  valtéet  de  U Marna  idr, 
de  rAuiooeide  l*YvcUe,  cnpaiMDl  parBour- 
(O.  Ce  pro4ungefHcnt  »’«n>bra»rbe  au  Kiaibê, 
au  In  ouuvclla  Itfoc  adopire,  et  «a  rejuiodro 
tu  Bec-d’Aliier  le  canal  Uilcral  à la  Loire,  de 
t>igoui  à Briare  : 1a  luu^urtir  loiala  de  ce*  deux 
bfuca  de  oavigatioa  e»l  de  917, SU5  U 
largeur  «Jet  aaa-C'duéei  cal  de  3 m.  70  c.  Ce 
canal  a êle  livré  à la  navIgaiMm  eu  1899. 
Btbliofeepbie.  * Aolica  Ajttorii^uej  mdmi^ 
mtêO'ati/  et  eommertini  »ut  le  canal  du 
Berry»  in-H,  1849. 

BKicnY-Ai:-R.u:,  «f.  jUne  (Pk^ardie), 
mp^kh  93  k.  d«I.aun,  raiif.dc  NrulcUàiel.Q^ 
XÜf.  A 1 49  k.  de  Paru  |»eur  la  lava  de*  letlre». 
l'up.  64)9  h.  Sut  l'Aikne,  que  1*00  (raveruit 
anlre/iuis  aur  un  bac,  muplace  en  1819  |iar 
un  pont  eu  picrre.*-ll  èlaii  aiicienBeiiiedt  de- 
leadu  jiar  un  rbâiaau,  qui  lut  pris  cl  raiê^r 
Ica  AttsUaHen  1499.  Le  5 niar»  1814, 1rs  Kran* 
çats  aca>|iêierefM  de  Beri^-au-Rac,  qui  était 
l04ubr  au  pouvoir  dv^riuér»  étran|;em»  et 
Aapoicoo  jr  élaldit  son  quartier  (terrai.  Le  16 
Biâra,è4aauited’uilciifa(r«ueiilavcclea  Russe*, 
les  Français  firent  Muter  drus  arches  du  poiM, 
pour  aa*urrr  leur  niraiie.  Lcsenueaiia,  de  leur 
célç«  voulant  riiaUir  le  pasMge,  jetèrent  trois 
{-ooti  provriaoirts,  et  erupluycirni  è Irur  cooi- 
Irurlion  les  {lorte*  et  autres  liou  des  hàlimetils 
qu'ds  deuiotireni.  Plus  de  7ü  ibai»ofts  furent 
enlicrenMnl  déirtiiles,  les  autres  (nrciit  forte- 
■sent  rnd«>aiu»a(ccft. 

bERRY'-llOI’Y',  n-devant  Biaar»61sn> 
Msoaa,  Tg.  Cket‘  (Vrrry),  arr.  et  à 9 k de 
ftourgrs,  tant,  et  de  élehun-sur-Yavre. 
Pop.  768  h.  ^ ■ 

BKRWIlJ.tJI.  «g.  H^llhin  (Al*aea),arr. 
et  à 9t  k.  de  Colmar,  cant.  cl  £3  de  Soulx. 
Pop.  I üOi  h. 

BEH.SAC  (U),  vg.  tl.-4lpe%  (Dauphiné), 
arr.  et  a 40  k.  de  Gap,  cant.  cl  :îi  de  Serres. 
Pop.  t03  h. 


REHS Af  (P«  l«t-),  vg.  t>or  frpne  (Wr igord), 

arr..  mni..  ' rt  à 13  k.de  Rîterac.  P.  G6t  h. 

nF.RStt:,  vg.  //.'P'irune  (Umoutni),  arr. 
et  a 93  k.  de  Rellar,  rani.  de  Reames,  &'  de 
Raiés.  l*np.  1 ,677  h. 

RFRS.lllXI.V,  vg.  Jura  (FfanrUe-Cointé), 
arr.,  cant.  et  à 8 k.  dr  Poliguy , r£  d«  Sel 
lièm.  457  h.  ^ 

IlEBSCPl.vg.  Aen/(F1»»dre)^arr.  elkiOk.» 
de  lille,  eant.  et  S3  de  l'onl^>Mqi^.  Pop. 
1,744  h. 

BRRSIl.i.lCH.  Tg.  Aord  (Hsinaiit),  arr.  el 
*l  34  k.  d'Aieanra,  cant.  et  de  Mauheuge. 

i*op.  son  h/ 

BFB.SOX,  vg.  Gironde  (Gutenne),  arr., 
ranl.,£>:  et  à 7 k.  de  Blsye.  Pop.  1,794  b« 

BFJLSTirrr,  rg:  B.-Hhm  (Alsiec),  arr,  et 
i 14  k.  de  Strasbourg,  cant.  et  SC  de  Trncb- 
tcriTiniu.  pop,  638  h* 

bKRSTIIEIM,  rg.  (AUaee).  arr. 

et  4 34  k.  de  Stra>bouig,  oanl.  et  Cd  d’ils- 
guensu  Pop.  941  b. 

BERT,  vg.  (Bourloooat»),  arr.  et  à 

95  k.  de  LsiMihtie,  eaul.  de  Jabgny,  de 
Dnojoo.  pMp.  890  b.— Tiaasia  rarlewiifere, 
bonille.^Herl  donne  ion  nom  à un  bssun 
bouiller  pnriagé  en  deux  eoneessious,  suus  les 
uoaii  de  Perl  et  de  Monlrombroux,  qui  ocni- 
prut  maeml’le  une  surface  de  1,731  hectares. 

BF.RTAAtil.rs,  vg.  5'rt«me(Pic8rdie).  arr. 
el  à 11  k.  «TAniiros,  cant.  et  CS  de  Villcrs- 
Borsgr.  Pop.  547  b. 

■KBTAl  «ÏIIET-ÉPOI'RDOS.  MC- 
(Picardie),  arr.  et  à 30  k de  Lsmi,  eaul.  cl  CS 
de  la  Fcre.  1>op.  596  li.^Les  habilant*  furent 
affranchi*  en  1968  psr  Fjign«fraod  VU. 

BF.RTAr<3H'RT  l.FS-DA9IF.S,  vg-^Shm/ne 
(Pirardte),  arr  et  à 30  k.  da  UuuUem,  cant.  et 
rode  Doumrl.  l»o|».  79i»  b.— On  soit  ksreUet 
d’une  rieh*  abb^r  fo«*h'*e  en  T53.  Le  |Kirtail 
dePégliie.  UfM'êii  1993,  se  fait  rettiaMpicr 
par  sasartratis  4 plein  nnirc  et  ses  tnonlum 
Jenlelér*.  A droitedeca  iioiuil,  est  une  haute 
tour  earrée. 

BERTEAl'UH  BT-I.K8-TIIEXXF.»  , %g. 
Somme  (PicarUir),  arr.  et  4 Si  k.  de  Mcail- 
didier,  rant.  et  K de  Moreuil.  Pop.  476  h. 

RERTHAt'ME,  cbiteau  furt  du  dép.  du 
Finistère.  V.  Pi.ooaoRvst.ia. 

RKRTII  4L-3IE.  baie  du  dcp.  du  Finistèret 
frimcc  4 Touesl  par  la  pointa  de  son  nom,  sur 
iequel  sVIeve  le  fort  de  Rt  ribaurae.  Etahlis^ 
sement  de  U marre,  9 beiims  IS  minuics.  La 
rade  est  tres-botuM  |>ar  les  vents  de  nord  et 
nord-est. 

REBTIIFAI’VII.I.R,  vg.  Seine-/»/,  (Nor- 
maiMiie),  arr.  H 4 33  k.  iTTvetul,  cauL  et  03 
Je  Fany.  INip.  414  b. 

■KBTIIKC;Ol  BT.  t,.  Ou»  (PirarUi.^.  itr. 
et  4 16  k.  de  Rcauvai*.  ranl.  et  ^ de  Noailles. 
Pop.  463  b.— Il  m dans  une  jolie  p<MtiaQ,iur 
le  niissrsu  du  Sillet.  On  y faisait  autrefois  uo 
ctNtimerrr  mnsidéfable  de  faisant. 

BF.RT1IEG»M,  «g.  /Vanne  M^oiloii),'  arr. 
et  a iO  k.  de  I.oudun,  rant.  de  Muott-sur- 
Cuesnrs,  !•!  de  Mirebcau.  Pop.  368  b. 

REBTflEiaXf.E,  vg.  Douh  (Fraoche- 


Comlé},  arr.  et  à 30  k.  dt  Rciançnn,  cant. 
d’AuJrux , de  St-Wii.  Pop.  333  b.  — 
Foire»  les  f.Y  fi'V.,  34  niai  el  33  nov. 

BFRTIIEI.FVIM.R,  vg.  Afeute  (lArraine), 
arr.  de  Cfininicrrjr,  55  k.  de  Sl-Mibiil,  rant. 
et  dr  fpondrrcourt.  — FJiieaiion  des  che- 
vaux et  des  bé  es  4 rornet.  Harai.  ILiuti 
fonmeaux,  forge*,  martioris. 

BERTflEl.MIVG,  vg.  il/curtAr (Lorraine}, 
arr.  et  4 1 1 k.  de  fiarn  bourg,  cant.  et  tS  de 
Fénrirange.  Pop.  T94  b. 

RKHTUFX,  vg.  A on/ (Flandre),  arr.  et  à 
19  k.  ii’HaxebrcMrk,  cant.  cl  ^ de  BatUeu). 
Pop.  600  k. 

RF.HTHRAAY,  vg.  Indre^t- Loire  (Tou- 
raine), arr.,  rant.,  ^ cl  4 13  k.  de  Toun. 
Pop.  4S3  h. 

BF.RTIlF.Man'RT,  Vf.  Aisne  (Picardie), 
■rr..*>:etâ  lik.  de  S(-Queiii<n,  rsnl.de  Moy. 
P.  938h.  — /'uA.  de  Inites.  FiUliirrs  de  fin. 

nF.RTllFVO>'Vll.l.K,  vg.  £‘urt(Norouu>- 
die),  arr.  cl  a 33  k.  des  Arwldys,  caul.  d’Eeos, 

des  TbiHien.  Pop.  319  k. 

ltF.RTIlF.B4»l'X  (la),  vg.  /ndre  (Berry), 
arr.,  r«n>.,  el  4 1 1 k,  do  la  Châtre.  Pop. 

1 ,3-M  b.  — Foire  le  9 se|M. 

BFBTIIEVIX-EA-TA.V.Vir.BE  (Si*),  vg. 
A/u/rnne  (Maine),  arr.  et  iSHk.  JoMaymiie, 
eani.de  Landivy,  d'KiWe.  Pnp.  1,007  b. 

BF.BTIIEVIV  - M B - VIMIIX  (.M-) , hg 
A/ttfenne  (blairie),'  arr.,  eanl.,  31  4 4 k. 

de  Laval.  Pop.  3,140  b.  Il  e»l  béii  sur  U 
rive  gaiK-be  du  Viniùi,  dsm  un  vallon  pitto- 
resque bordé  de  collines  altemativemenl  lié- 
ri*sres  dr  rorhrn  énormes,  ou  lapSMées  de 
vigtmreux  rliâtaigniara.  Dana  la  partie  la  |dui 
escarpre  du  coleon  de  la  riva  gain  be,  on  con- 
serve avec  ttiM*  religieuse  vénération  ce  qu’on 
apprilc  la  chaire  de  Sl-Beithevin,  espéie  de 
siège  ou  de  ni'  be  taillée  dans  te  roc*  La  iiadir 
t<otl  du  pays  lapporlr  que  c’csl  de  cet  endroit 
que  saint  Beribrvln  |u4cba  la  fui  aux  babi- 
laulf  dr  frite  eoniree.  Eu  cacas,  il  devait 
avoir  une  voix  biao  forte  el  ses  auditeur*  de 
Immocs  oraillfs,  car  a»>das*ous  de  crita<h»iire 
regf>e  un  escar|iemenl  de  prés  de  100  nt.  de 
hauteur,  et  c'est  au  bord  dr  la  rivière  qui  coule 
au  pted  que  devait  ^Ire  plaeé  le  public.  — 
rieres  de  marlire.  Fosirv  4 rhaux. 

BKBTIIK/..  vg.  Gironde  (RaxadoU).  arr., 
cant..  S-j)  al  4 9 k.  de  Rau*.  Pop.  360  k. 

REri  IIOLÈAK,  vg.  Aueyron  (Roucigof), 
arr.  at  4 49  k.  de  Millau,  ranl.  et  3)  da  Lsis- 
sar.  Pnp.  1,179  b.  Cette  roaimune  donne 
son  nom  4 un  bassin  linoiller  «Tune  étendue 
cottssdrrable,  qui  rmioole  le  cours  de  PAvey-, 
mn,  lurune  lougueur  de  36  kil.^dcpubSeosae 
jiisqu*4  une  petite  dislaisoe  de  Sévérac-la- 
Cliâtnau.  Les  mines  pot  lent  aussi  le  nom  de  Po- 
tMrade  ; on  y ex|tloile  juiqu’â  cinq  courbes  de 
rbarboti  dont  la  plus  puiviaale  est  moyenne- 
Oient  de  3 tn.  10  C, 

UERTIItU  VII.I.K,  vg.  A'urv(Aormassdic), 
arr.  et  a 13  k.  da  Brmay,  cant.  et  de 
IWionne.  Pop.  778  b.  — En  1830.  un  cultiva- 
Icura  découvrit  dans  un  champ,  au  hameau  de 
Viilrrrt,  70  objets  ns  argeol,  d*uii  poids  de  S.t 
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kik){.(  AU  tXMnbredMqueUn  j avAÎt  dMAtâlac*, 
tle«  ioitrumcaUde  tAcnfice  et  d«s  ofTnndct  t»> 
tiret.  Os  objet!»  dont  U biMtotbrque  rojfAlee 
fait  ecquuitioo,  lonl  parftJteineat  cootméi» 
U plupin  omrs  d*Îjiicri|t<iom  H (fane 
beauté.  Quek|ues*uaa,  d’aprèt  kur  üyle»  re~ 
moQteul  au  tempi  de»  premier!  Crsan  : ils 
l'ODpOMiem  probablesient  le  Irétoe  d*un 
pie  de  Uerrurc  qui  parait  aroir  exuté  dao!  te 
lieu,  dont  le  oom  était  Canetum.  — Une  voie 
BDtM|uc  de  liiteux  k Brioniie  paaee  ilam  le  roi> 
«inajre,  où  l'oQ  trouve  frêqunnmeni  dei  re»- 
ti|;es  de  contlrudiooa  rocnaines.  • 

Bibliographie.  Ltradrosi  (Au^Me).  JUe- 
moirt  àurU  eoiUctinn  Je  vame  4uttiifue» 
Croueéf  en  mon  1H30  à i9crtAouM^, 
1831  (Mém.  de  U M>e.  de*  aotiq. 
de  ^orraandir,  p.  75  a 199). 
ltf:HTIG.\.iT»  ru.  Pur-Je-DSme  (Au- 
vergiir),  arr.  et  i 13  k.  d’Aaibtfl»  caoi.  et 
de  Sf-Amaml-Rorke-Siavtna.  Pop.  3.Û3S  b. 

miHTH.NOIJ.I':.  Àuhe  (Champagnr)» 
arr.,  :*:eta  10 k.  deBAr*Mir>Sciiie,caot.  d'Ea* 
M>je«.  Pop.  3,940  h. 

BOTlXCtll'RT  » ou  UaBMoaT»  vg.  Par- 
Je^CûLut  (Ariois)i  rbcf-l.  dr  canl..  air.  et  à 
98  k.  d’Anai*  G2  de  Rapaumr.  Pop.  1,597  h. 
TtaaAtn  tertiaire  luperieur. 
BKRTttNCOi'RT,  rg.  ArJennet  (CUam- 
pagne),  arr.,  oint.,  C*2  et  à 5 k.  de  Retbel. 
Pop.  .131  b. 

IIKftTtirMIKL’,  rg.  GironJet  coan.  de 
Loupiar . de  Cadillac. 

RRHTRAnUOl.S,  rg.  Afrurf^e  (Lorraine), 
arr.  et  a 19  k.  de  Sarrcbourg,  canl.  et  C3  de 
Lorqiiin.  Pop.  1,310  b.  — /aAn'yue  de  {tô- 
lerie de  gréa. 

Rf:UTRAM:ol'RT,  «g.  5'amjwr'(Picardie), 
arr.  et  i 19  k.  de  iJouUaoa,  caot.  cl  (S  d'A- 
cUeua.  Pop.  739  b 

RRRTRAM>-I>K  CtlM.MlMiKS  (St-),  Ltstf 
Junum  Coni^nantm,  audeuiie  et  jolie  riUe, 
H.‘Garonnê  (Conmiingea),  cbef-l.  de  canl., 
art.  et  à 91  k.  de  St-^udena.  Cure.  A 
764  k.  de  Pari*  |»our  Ja  taxe  des  Icitraa.  Pop. 
909  b.  »Taaa*ia  crétacé ûirêrieur,  grca  vert, 
voiun  du  terrain  tertiaire  au{irrieur.  — Ao- 
deonr  cafNlalc  des  Convenm%  Btentiomaée  par 
Slraboo.  La  {miliûo  de  cette  ville  cal  démootree 
{Mrlea  aeaures  de  Irota  roulea  romaineaqui  j 
abouliuent,  et  qui  pirtcol  d'^auci,  Aueb,  To' 
/r«ao,  Toulouae,  et  À<fu<»  TnrheUtc»t  Aqi. 
Grégoire  de  Tours  a décrit  la  aituaiioo  de 
iM^iunum  des  CW^iur  sur  k soaioirt  de  la 
montagne;  mai*  ks  plus  grands  vestigea  des 
reatca  de  raorienoe  «ilk  aont  au  fued  de  la 
mooiagne  du  val  Crabere,  prêt  de  la  Garonne, 
lüle  fut  jadis  ornée  |»ar  Ica  Romains  d’un  grend 
nombre  de  mouutnenta  et  de  «onairuettooe , 
dool  on  a rreueslK  et  découTerl,  4 diveraea 
époques,  des  rcaiaa  firécktta.  au  milieu  (ka 
ruines  de  celle  ooavdk  Acro|wiia,  qui,  telle 
qu’uo  nid  d'aigk,  rouroona  un  mootsruk  aaaci 
tieté  : elle  avait  un  ampInlbcAlre  dont  lo 
raioea  ac  volent  prêt  de  k porte  Majeure. 

Ko  585,  elk  donna  retraite  4 Gund^ud,  liU 
naturel  de  Clulaire  1**,  qui  a*ctait  (ail  couron- 


orr  roi.  Leudcfesile , general  de  Goolran , 
ayant  pKs  cette  viik,  la  livra  aux  Harames, 
{Misa  au  (U  de  fépce  tous  1rs  haliitaots,  rt  pni*- 
etpifa  Condebaud  Jti  haut  des  roebers.  O n'eat 
(pi 'au  cotnmeDremmt  du  xn*  aiéck  que  relie 
ville  a pna  le  mmu  quelle  {lorie  aduellrfacsil 
en  l'IsoDoeur  d’un  de  ses  év^uea,  nomtoé  h<T- 
trand,  qui  la  rvlAltl  presque  en  enlirr.  — Sl- 
Bertrand  est  agn'ablniMiit  ailuc,  daiu  uoe  ron* 
tré«  frrtjlr,  près  de  TAunc  et  non  loin  de  la 
rive  gaucbc  de  la  Garoiétic.  5ea  met  sont  lar» 
gea  et  bordées  de  maiaooa  vaalei  et  bkn  bltiea. 
^ L'aneteone  cathédrale  est  remarquabir  par 
•on  aniiquilé,  ta  rtgubinlért  sa  vaale  eoreiutr, 
coatenaDt  Ireiae  aiUdi  décorés  de  tableaux  ; 
kl  boiaericades  chows  et  celles  des  orgiimaonl 
des  cbef»-d*<euvre  de  sculpture.  Celle  églite  a 
été  dtegnée  jiar  faulortlé  lorak  comme  étant 
aiiaceptilde  d'étrr  riaatcc  au  ooiubrr  dca  mouu* 
tnenls  hislonques.  — PsTiia  du  mvatit  mé- 
decin Pa.  Kstle.  — - Alrltcr  de  marbrerie. 
S^icfie  hydraulique  Je  marbre  de  trenio..aix 
Umea,  mue  par  la  Garonne.  — Foiree  ka  4 
et  5 mai  et  1 7 ocf. 

BRRTRAN'GE,  vg.  A/oie//e  (Lorraine), 
arr.,  et  4 8 k.  de  I bionville,  ratii,  de 
.Meliervis«e.  l*op.  463  b. 

BKRl  RI'.,  vg.  7Vim  (Languedoc),  arr.  rt  à 
16  k.  de  Lavaur,  cent,  et  da  Puylaurcos. 
Pop.  169  b. 

RERTRR\,*vg.  H.^Pfrrnèet  (Rigorre), 
arr.  et  4 46  k.  de  Ragnrrr^e> Rigorre,  cant. 
de  Mauléou«BaroQaae,&Sde  Sl«Rerlraiid.  Pop. 
957  b. 

BERTREVILLe,  vg.  Seine-Jnf.  (Norman- 
dir)i  arr.  rt  à 95  k.  d'Yveloi,  cant.  et  B3  de 
Cany.  I\>p.  9t9  b. 

BKRTRKVHXF.-ST-OrF..N  , vg.  Seine- 
Inf.  (Normiodie),  arr.  et  4 15  k.  (k  Die|q>e. 
eaoi.  de  Longueville, ’Q  de  fiacqoeviile.  Pop. 
700  b.  * 

RERTIlir.,  vg.  £>nr</ogiia  (PrngortQ»  air., 
C3  et  à 9 k.  de  Ribrrac,  canl.  de  Vrrleiilar. 
Pop.  887  b. 

BKR'I  UIl.HAMPS.vg.  AfnjriAe (Lorraine), 
arr.  et  4 33  k.  de  LonévHIr,  ranl.  et  de 
fUeraral.  Pop.  1,060  b. 

BKNTHICtIt'HT,  vg.  Aitne  (Picardie), 
arr.  et  à 40  k.  de  Laon,  canl.  et  de  Nettf- 
cbitrl.  Pop.  1 19  h. 

BMtTHlMttXT,  vg.  Seine~1nf.  (Norman- 
, die),  arr.  et  a 39  k.  de  I)ie{spe,  cant.  cl  (S)  de  ' 
TAlet.  Pop.  999  b. 

BKKTRniOl'TIER.S,  vg.  Fotçeê  ( Ur- 
raine),  arr.,  cant.,  E2  et  4 10  k.  de  St-Uié. 
Pop.  156  h. 

BKR I Hl\ti , vg.  MoitUe  (Lorraine),  arr. 
de  üanegueuiines,  caot.  de  Groa-Tttiquin, 
de  PaulqiicntoDt. 

BLUTKY,  tg.  NorJ  (Flandre),  arr.  et  4 
91  k.  de  Cambray,  caot.  de  Ckry,  B du  Gâ- 
teau. IH>p.  9,041  h. 

BÉRr,  T,.  J ’onne  (Champagne),  arr.,  cant. 
et  à 9 k.  de  Tonnerre,  canl.  die  CbâblU.  Pop. 
310  b. 

lli:RrGE.S,  vg.  Fienne  (Poilon),  arr.,  f 
et  4 19  k.  de  Pm liera,  cant.  de  VouiUc.  Pop. 


1,010  11.-  Fabrique  d«  dra|M  ; fiUlurra  de 
laijif  (vu  Pin). 

BF.HI’L1.K,  vg.  /ïuie  (riiampagne),  arr.  rt 
4 40  k.  de  Troyet,  rant.  d’Aix-caa>Otlje,  de 
Kigny-le-Ferron.  Pop.  810  b.— On  y v(jil  une 
■orienae  igli««  qui  parait  auserplible  d’étra 
daaare  au  0(HDbre  dea  osonumenu  butoriqoiB. 

REHl'S,  vg.  Sürthe  (Maine),  arr.  et  4 98  k. 
de  Marnera,  caot.  de  &t*Paler,  Q d’Alen^oa. 
Pop.  304  h. 

HKRV AL,  vg.  Oiift  COmro.  de  Bonneu{|*eo- 
Valoia,  ^ de  Crépy. 

RKRVILI.E.  ^ersV//a,  vg.  rn/eirdbf  (Nor- 
mandie), arr.  et  4 95k.  de  IJsieux,  cant.et;-? 
de  Sl-Pirrre-sur-Divea.  Pop.  910  b. 

RERVII.I.F. , vg.  Seine- Inf.  (Normandie), 
arr.  et  4 19  k.  d'Yvetot,  caot.  «|  Z^.  de  I)mj- 
devilk.  Pop.  1,956  b. 

BFnvil.i.E  FN-B<»MniS,  vg.  Emre  [Nor- 
inittdie),  arr.  et  4 97  b.  de  Pont-Audrmrr, 
canl.  et  de  Boiirgtbrroulde.  Pop.  499  h. 

RERVILt.F.  • iUX^VCXIN,  vg.  Seine-et- 
Oiit  (Vcain  normand),  arr.  et  4 90  k.  de  Pon* 
luise,  rt  caul.  de  Marium.  Pop  999  b. 

RFR\lI.LF-PRLS-LE-TII.Lt:rL  , vg. 
Eure  (Nornuuidie),  arr  et  4 97  k.  dr  Uemay, 
canl.  de  Beaumoot-lc-Roger,  B de  Coorbea* 
.Pop.  3G6  b. 

RERVIIXE-Sl’R.MER  , Ben'UU  , Eut^ 
(Normandie),  arr.  été  17  k.  de  Poiit*AiiJa>- 
mer,  cant.  rt  f- . de  Renicviiie.  Pop.  537  b,  — > 
11  est  aituf  sur  la  rive  gauche  et  pecs  de  l'em- 
boucbnre  de  la  Srioe.  On  y pèche  uoe  immesiie 
quautilé  de  potaaon  de  la  petite  eapécr , dont 
une  {larlie  est  de  si  mauvais  goût  qu'ou  rem- 
ploie 4 fumer  le«  terres  et  à, engraisser  1a  vo* 
Utile. — Au  nord  de  fégUsé  est  un  (anal  de 
6 k.  de  portée. 

UERVIlXESni-.SIJNE,  vg.  Seint~Inf. 
(Normandie),  arr.  et  4 17  k.  de  Rouen,  caot. 
(rt  B de  Diidair.  Pop.  317  h. 

UVMW  Eli JXR , vg.  Moietle  (Lomme) , 
arr.  et  4 4ü  k.  de  Utiooviik . rant.  et  B Je 
Ruuxoovillc.  Pop.  633  b.—  Mine  de  fer  exploi- 
tée. 

Bl-3l7.K-I.A-VllJJt,  vg.  Saéne  et-ltJre 
(Rourgngtsr),  arr.,  cant.  et  4 13  k.  Je  Màcoo, 
B de  St-Sorlin.  Pop.  700  br—  Foun  4 plâtre. 

BKR7.  -I.E  <JI  vg.  Sa6ne -et-IjHre 

(Bourgugoe),  arr.  et  à 16  k.  de  Mâron,  caot. 
de  Cluuy,  B (k  Sl>SoHiri.  Pop.  IG8  b. 

BERZÈME,  vg.  Antfche  ( Ijingurdoc ) , 
arr.  et  4 14  k.  de  Privas,  caut.  et  B de  Vilk- 
neuve-de-Berg.  Pop.  367  b.—  ^oinrk  lende- 
main de  f Aacensioo  et  le  1 6 a<*|>t. 

Bi-AL£IEt'X,  vg.  â/arne  (Champagne),  arr. 
et  4 13  k.  de  Ste-Meurbould,  mil.  et  B de 
VilIr-aur-Toiirbe.  Pop.  350  b.  Il  était  autre- 
foss  smiouré  de  mura  et  de  Ibsaéa  dont  U reste 
encore  quelques  vestiges. 

RERZY,  vg.  Aient  (Picardie), arr.,  canl., 
B rt  4 6 k.  de  Sosasona.  Pop.  4U7  h. 

B4>iAt:K  (U),  Vf.  ArJtnnti  (Champagne), 
arr.,  et  4 30  k.  de  Sedan,  cant.  de  Rau- 
court.  Pop.  468  b. 

BXSALN,  vg.  Jura  (Fraocha-Comlé),  arr., 
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r«nl.,  Elel  à 13  k.  «1«  Potigoy,  30  k.  iTArix»». 
Pup.  4Sti  h. 

BESAXÇOX,  yttontio  f DiuinUuM , Bi* 
»n»tio,  gmtMl»*,  U-lli*  ««  Ircs- 

lorle  ville,  chef-1.  du  dép  du  l)oub$  (Frau- 
cbe-Coiulô ).  (^our  royale  d'où  rek»oriik<eiil 
le*  dèparteaienU  du  I)uulu,  du  Jura  el  de 
la  Haule*Saôt>e.  Tribunaux  Je  1**  in>t.  t*l  de 
comui.  Ch«f-1.  de  la  6*  üiv.  miiit.  Place  de 
guerre  de  1'*  rlau«.  Ecole  d'aitdlerie.  Ac^dé» 
oue  de»  acience»,  tn'llet'lellrej  et  aiit.  Aradé* 
laie  uitivmiiairr.  Faculté  de*  lettre».  Culit-ge 
royal,  teriêiê  d'agriculture  ef  de  itH'deriiK*. 
luitiiuliou  dea  aourda-mueU.  ArHie«érbé. 
Crand  acoiiu.  S cure*.  Gîte  dïia|te.  CH. 

Po|».  S6.46I  h. 

Autrcfoia  u'cbevèché , ra|Hiale  de  la 
Frai»clie>Cofnl€,  niadclle,  parlrfuent,  imiver> 
tilê,  liûtel  de*  luoimaie»,  iiiteodaiire,  grand 
bailliage  et  bailliage  particulier,  jin’aidial , ara- 
déiuie  de«  kcieuce*  , bellevlcttre»  e!  arl«,  io~ 
eirtê  lilléraire  tuitilaire,  8 parol*»e»,  3 rha* 
pilrr«,  collr^e,  13  couvent*  oti  abbaye*. — 
L’arrltevtrc^  de  |le«anrun  avait  pour  «uffra* 
gant*  Ira  (’ v<n|ue*  Je  Bciley,  de  Lauvaïuie  rt  de 
Bâle.  Revroii,  ^,00ü  tiv.  . 

L'ari-licvét]ue  de  Br*ain;oii  porlail  le  titre  de 
prince  de  reiiipire,  el  prêtetidatt  aivuir  droit  de 
•éancr  a 1a  Jivtc  impériale. 

L'origine  de  rctie  ville  ic  prnl  dant  la  nuit 
J«  *ièc!es.  &UIU  le*  Gau  lui*  c’était  déjà  m»e  cité 
rèlcbre  , tmlée  data  la  Taldr  tbéodo^ienne  el 
dan*  l'Iliaéfaire  d'Autouin  tou*  le  nom  de  ye~- 
iontio.  Ct-tar  y entra  l'an  5b  avaiil  rêre  cbré> 
lintne,  non  en  ronquéranl.  mai*  ap|>cié  tuir  le* 
chef»  de  U cité  pour  reponuer  le»  barbare*  qui 
lumaçairiil  U Séqiuinie  J’uu  l'tivabiH^mnit  lo 
lal  : daii*  *ori  livre  de  la  Ont^re  de*  Ganle*.  il 
parle  a*  ce  t toge  de  cette  ville,  et  la  «'Me  comme 
une  de*  pin*  IHIev  rt  de*  plu*  forte*  de  *on 
Icmp*.  La  di’vcriplion  qu'il  en  donne,  le*  tuonii» 
ment*  liisloritiur*,  et  li«  n>e»um  de  l'Ilinéraire 
pour  quatre  mute*  qui  »'v  cruiH-nl,  Üxcul  *an> 
aucun  Joule  la  |M>*il<on  de  celte  «illr>  à Ke*an< 
^on  motleroe.  Cnt  quairn  rmilrt  te  r.-tilacbent  à 
Mr^ntnratuHt,  Stra»lu»«rg,  Auf^ita  Haura- 
con<m,  A>ig*lt  //nr/rMiufuouni.  Laiigre*,  Au^ 
^Hoiltitiwu  f Aulua,  Avenltcum  f Atettrltes, 
M Genevot  Gciieve.^  Sou»  Augutle  elle  détint 
la  uiêlro|>o]e  de  la  grande  Séviuatiîe  ; mai*  ton 
plu*  haut  période  de  grarKleur  fiii  tuit*  t'empe* 
rrnr  Aurélirn,  qui  te  plulrrembelJir.  Parmi 
le«  anrirn*  munuinenti  <|iii  atle>leni  *oii  auli- 
«|inié,  un  remarque  le  pont  >ur  le  Dont)*  el  un 
bel  arc  d«r  irinmphc  B«*rx  bien  conservé.'— 
Snot  la  domination  romaioe,  B«‘*an^un  était 
célébré  |»ai'  tou  écide,  une  de*  plu*  eflimeet 
de  la  Gaule,  où  Qutniibrn  a domié  de*  le^ui 
vers  k tv*  *iede  de  notre  ère. 

He*ar>çon  fut  plutieurs  fuit  ruinée  |»ar  le*  Al* 
leuiaiid*,  ravagée  par  Attila,  el  *'c*t  toujours 
relevée  de  se*  ruine».  Elle  fol  pendant  longtemp* 
ville  libre  el  im|iériale  , el  se  gouverna  en  ré- 
ue  tout  des  magistrats  et  un  conseil  élec> 
lifdc  vingt-huit  notable*,  nooimé*  to«A  le* an* 
par  ufte  aaaeiublêe  populaire  coiD|>o>re  de  tant 
kicheü  de  famille.  Elle  paau  ensuite  tous  la 
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domination  aulrichieiine,  el  fut  céüc^*  à l'Ftpa* 
gTM*  par  le  traité  de  Mouvlir.  I.oui*  XIV  l’a»- 
Mi-gea  en  personne,  el  v’en  euiparn  e«  ItbiO  : le 
traité  de  Nimégue  eu  a*»ura  la  ]io*m*s*ioii  à b 
FratKr,  ainsi  que  celle  de  toute  la  Ft-âmlie- 
Coitnié.  Ku  1814,  lut  amiegre  snn* 

«ucre*  par  Icsarmee*  det  iiuisvaïuf*  ricaiigerr*. 
Le*  habitant*  de  eeUc  tille  ont  luujonr*  fait 
preuve  Je  courage,  et  rbitiDirc  a eootigné  leur* 
Irait*  de  bravoure  : en  4Û<),  contre  te*  V.imla- 
irt;  m 4I3.  contre  les  Hourgnignon»;  en  431,  j 
(-ouliv  letHuns  ; en  l3tv8,ro(iire  les  Alleiiuiid»; 
en  133S,  contre  tes  doc*  tie  Binirgoigiiv  ; en 
13G3,  nmlre  les  .\nglais  ; enl8l4et  en  1813, 
coiurc  le*  troupe»  de»  pm.'Sincet  cualisée*  con- 
tre la  Fnncc.  — il  t’y  est  tenu  un  ciHicile  »ou* 
Oiarte*  de  Neufchâlel,  en  1 195. 

Le»  ortnet  de  Besaaçoa  «ont  i it or  à fat’ 
fite  imfiénate  tie  sttbie  terwnttiant  chacune  de 
i«f  ierret  deux  coUmnetUt  de  Meme,  rt  fntur 
devise  VTIfiAU. 

Ibtaii^a  e*l  dan*  Mm'MiUitliim'rés-agrLbble, 
à rextrémité  d’une  vallée  arruvt'-r  par  le  DouU, 
qui  eniMire  la  ville  |tre»4](ic  eu  entier,  et  la  di« 
vite  en  deux  )*ariie»  iiu^ales,  qui  cumimim- 
quenl  entre  elle*  pur  un  potit  de  pierre , imi  l'un 
remarque  deux  e»pece»  de  eonslruclion*  r let 
une*  rmuainc»,  e»  gros  Uuc»  de  pierres  dite*  de 
V'eigrnite»,  bu-n  contervée*,  les  autres  n^xier- 
lies,  ru  piervn  du  ]*ays,  atoiitéo  pour  élargir  la 
voie  publique,  C«Ue  ville  R»t  euvitoniiée  de 
liante*  moutagucf  couvertes  de  vignes  el  de 
verdiirr.  L'isthme  de  la  prr«qu'ile  «ir  laquelle 
«tic  «*t  b4l>e  est  oixupi'-  par  une  masMt  de  rueber» 
que  couronne  la  ciladeile,  laquelle  domine  toute 
la  contrée  qui  s'étrod  au  nord  ; mai*  la  riiadelle 
r»l  daiuiiH  e ellv'méuir  au  sud,  à l'rvt  cl  an  vud> 
1**1,  par  Icv  n»on(s  de  t .haud:ine , de  Bcegillv  et 
de  la  (.ba|»elle-dcs-Bui«;  ce  qui  a iHTruité  la 
('Ofuinictioii  de  plusieurs  furis  pour  défendre  ' 
1rs  approches. 

La  Ville  de  Bcian^in  ed  une  des  plus  fortes 
viltev  de  Francc.el  ruuedrv  mieux Iiâiiet; elle  i 
compie  1,455  a-abon*  dan*  l'enceinte  de  sc* 
remparts,  toutes  «n  pierre»  de  ladle,  à Jeux  ou 
trois  étage*,  orm-t  en  patlic  de  l*.»lron*  ; In 
rue*  sont  larges.  *|iari«-uset  cl  assez  bien  |-«r- 
cén  ; le*  plocc*  publique*  vaste*,  n'-gubéres  el 
orntH**  de  funlaiae».  La  promenade  de  Ciiaïuar», 
silure  d ms  rmeeinte  Je  la  ville  « arruM-e  j»ar 
deux  bras  du  Duubv,  est  rcmarquabb?  par  von 
étendue.  Il  existe  au*«ï  une  autre  promenade  au* 
tnilu'U  de  la  xille,  furmre  du  jardin  de  ranrien 
palais  Graiidvclle. 

Le»  édibres  el  le*  ètalib'semcJit*  les  plu*  re- 
marquable* de  Besançon  «oui  ; 

L'àoLisa  CATHvtia*iK  t*r  .St-Js»m,  vai*scati 
gotbiipic  d'uii  a>|icct  imposant,  rreonviruit  dans 
le  xr  sièrli*.  i)n  y remarque  un  beau  mahie- 
auiel  en  m«rbic  d’iiali'*;  la  rhapidie  du  8i- 
Suaire,  mi  SC  irunveiit  1»  heilc  RcsntriTlicin  de 
Vaoloo  rt  de  bons  laUeaux  de  Natotre  cl  de 
Detrovr.  A droite,  daiu  ta  chs|»ede  latérale, 
rst  unSaiutSélKislicnde  Fra  Baribuloniro,  lual- 
Ire  de  Raphaël  ; vis-à-vis,  dans  la  rba|>clle  de  | 
gauche,  se  trouve  un  tableau  reprrsculaiil  ta  ' 
mon  de  Saphirc,  i»ar  dri  pîondiino,  élève  de  | 
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M«rhcl-Angc.  Oc  licaux  aoges  adorai*-tirs  en 
laxrhri*  Idancsoni  iibM'i**  sur  les  côté»  «le  l'nulri 
pnt>rt(i.vl.  Au-de»kOUh  de  l'orgue,  dan»  une  ca« 
vité,  ru>  voit  le  tomlH-nu  de  Friri  Garroiuleiet. 

L'aoLivr  n»  STs-Msoti.sias, supcrl»c  vais- 
»raH  d*..rchile('ture  modertie  exécuté  par  Nicole; 
le  p<nlad  n'a  é.é  achevé  qu'en  1830. 

L’kuxiss  na  ST-l'tasna  . édihre  exéruir  en 
1784.  O»  y voit  un  inagniGquc  groupe  rit  |ùrrrc 
de  lonnerre,  rtècttlé  |>ar  Hiclon. 

I.'riiLts*:  oaXT'FaAaroia-XAVisn,  monu- 
mriii  d'une  brilc  arrliiirtiure,  où  l'oo  vnii  {jurU 
q^s  tabiraux  de  maîtres. 

*’uàriTAL  Si'jACqui*,  siiperiM'  édiCee  l»âti 
cil  1707,  onté  d’une  magnîGqnr  grille  en  fi'f. 
La  rotonde,  qui  »eti  de  rlui|»eUr,  a été  eotisiniitr 
]»ar  i'an-hilecir  Nicole  I on  y voit  trois  joli»  la- 
bleanx  de  JolUu. 

l.'MÙrai.  DK  i.A  rasFtcTuaa,  aoctcnucii.liit- 
daiire,  doiii  la  roualiucliou  date  du  milieu  du 
«iecle  dernier. 

La  ootiéna , fnudé  |tar  le  père  du  caidinol 
Orutidvdir,  qui,  lni<  même,  ragraudil  couvidé* 
rablement.  Le*  liâliuirtils  sont  immcn*o,  ica 
court  vpaciruM-s,  le*  jard<u»  vuvie»  el  bien»  aé- 
rés; régliseest  fort  hrtic.  Ce  roHége  pnilruii- 
trnir  «leux  cents  élèves  vau»  encnmhrenicni. 

L>  rAi.»ts  ns  JVSTtra,  ronttruit  de  1743  à 
1749  pour  y recevoir  la  cour  du  parlement, 
Iransfirè  de  Dùle  à Besançon  par  ordre  de 
Lnuiv  XIV.  l.'Arrhiteiiiire  de  b façade  de  rt-l 
édiGce,  situé  derrtérr  l'hAiel  de  v ille,  e»t  remar- 
quable. Les  statue»  eu  pUtrr  tie  b Jiistirecl  de 
la  Religion  décorent  le  }>oi'tiqur  qui  terl  d‘rn> 
liée  à la  grande  salle  de  la  cour  royale. 

L’Awctriv  rALAi*  Gkakuvsllk,  construil  au 
xvi*  sirete,  dan»  le  goût  e*|ugnol,  par  le  célr- 
lue  cardinal  dr  c«  tioin  : cbarpir  étage  offre  un 
ordre  d'arrhilerturu  différent. 

L«  citadkm.k,  iiu  dia  plu*  lieaux  ouvrages 
de  Vaulmn,  dont  le*  mun  sont  en  partie  taillé* 
«Uns  le  rtK.  I>e  son  sommet  on  découvre  la  ville 
entière,  le*  pUinrv  et  lev  titoulognn  environ- 
nante», le  cours  du  Doubs  el  la  riante  promc- 
na«tc  de  Clianiar*.  Blu»iiur*  privnnniers  de  mar- 
que y ont  rir  enfermé»,  entre  .nilres  le  marquit 
de  St' Simon,  te*  généraux  BoiirmoDl  et  Ka- 
def,  etc. 

La  ro«TKT*ii.LKC,  roe1itTCOU|:épar  les  Ro- 
mains dan*  le  11*  sièele,  pour  y faire  passer 
l'aqueduc  d’Arcier,  qui  amenait  de*  eaux  ahnn- 
datiles  et  valubres  à Besançon.  Le*  reste*  de  e« 
canal  *e  voient  sur  toute  la  loiqpseur  de  la  ruutr, 
dc{Hii*  b |K>rle  Hivoile  jusqu’à  Aveier,  situé  à 
9 k.  «le  U ville. 

La  orakok  c»<raRR  , luécrdée  d'une  vaste 
place,  aux  deux  exlrénnié»  de  bqiudle»'é{évrnt 
deux  iseaux  |»avilloos  |Kmr  le  lugement  de»  o(> 
Geiers, 

I.A  ssLLK  ne  SMCTACLt,  liiilmenl  i*ok*.  dont 
six  cutonm-s  d’ordre  dorique  *oijtienneiiI  i« 
frtHtiispice.  L'inicrieur  est  spacieux  et  bieu  de- 
corr. 

La  iiBLioTHàvot  pcaLiqtti,  éibGce  mo- 
dertM*  reofrmiant  SB. 000  vnl.  et  de  précieux 
manuvriil*.  Elle  est  Jérurée  d'un  liuste  en  mar- 
bre du  poète  Mairci,  et  des  buvic»  en  plâtre  du 

40 


314  BF.SAXr05r. 


riiulorien  Cliitflrtydu  cclrhre  chirurgwm  Percy, 
(lu  juriiconsiiUe  DiinoJ,  du  dcuiMlcur  Dcvm- 
i;r«,  fit  drran  li»«^u«  de  PreMÎgtij. 

Li  KVftàft  PàRi»,  renlcrmanl  dc$  antiquet, 
ut>e  moaiie.  Jet  lableaui,  dei  deuim,  dei  livrca 
ei  aiilm  olijeu  rares  et  précieui,  légués  parle 
célébré  archiircte  PÀris  à sa  sjllr  naialc. 

On  remarqiK'  enrorr  k Itrsatirnn  le  roulée 
d’aniiquei  «l  de  nionuirieDts  du  moyeu  Age;  le 
calwncl  d’iiiMoirr  Dalurelle,  eouienani  une  rirbe 
cl  nombrruike  collecltoo  ; Pécule  de  dessin  ; les 
fonlaioei  publiques»  donl  une  reprêsralr  1'*^ 
polbi-ose  de  Clurles-Quint»  uih*  nuire  un 
rliiis,  la  tioistéme  uo  Nepluiic,  et  la  quatrième 
une  jeune  nsmplie  presque  nue  dont  les  seins 
versent  de  IVau;  rarcdelnuaqibe,  etc.  — Aux 
environs,  on  doit  visiter  ie«  m.'giiiûqiirs  niiiKs 
du  eii&teaade  Moolfauron,  dont  la  consinidioo 
attribuée  à Louis  XI;  le  riant  rillage  de 
Ilcurreet  la  rhutedu  I’>oul>du«Munde. 

Biographie-  Patrie  de  rastroacme  baron 
Ch,*Tn.  Dshois&ad»  meotbre  de  l'iDstiiut, au- 
teur des  TobUt  tit  la  Imuc,  in-4,  1834. 

De  J.-lt.  Sersao,  bltéraieur  distingué,  RtCBi' 
bre  de  Plnslilut,  mort  en  1817. 

De  Jos.  Dro«.  liiléralcur  et  économble, 
memlHe  de  nnstilut,  auteur,  entre  autres  ou- 
vrages, de  ; E»*ai  aur  F art  d êtrt  htureux, 
3' édition,  in-8,  1813  , r^ronom/>  ^o/rf/yur, 
ou  Prinript  de  la  acience  des  richeaaea, 
in-8,  1819. 

Do  Ce.  NuDiaa,  fécond  polygraphe  et  I'ud 
des  liltérati^rs  les  (4ui  diitiiigui''s  de  notre  epo- 
qtie,  membre  de  l'Institut,  mort  en  1844.  La 
noatmclatiire  des  titrea  de  ses  ouvragea  ne 
forme  pas  osoiiu  de  1)  ooloooes  dans  la  Franco 
lillératre  de  QuérarJ, 

De  Victor  Hdoo,  po«'le,  romincier  et  au- 
teur dramatique,  ojcinbre  de  rioslitul,  dont  les 
plus  liraux  liirt^  de  gloire  sont  saiu  contredit 
ses  OrientaUa  et  ses  Fleura  r^nulomne. 

De  rhislorien  J.-J.CairrLKT,mort  cnlGCOj 
ona  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : Fetwtu'o, 
rirtiaa  tmperialia...  monisuienCi'a  tlluatrataf 
io-4, 1660. 

l>e  riiutcHiea  Dunoo  hk  Chabkaci,  mort 
en  1733,  auteur  de  : Hiatotre  des  Se'tfuano/a 
et  dea  Bnurguiffnona,  2 voJ.  in-4, 1735;  Ms- 
im'rr  de  VEp,Uae  de  la  vilU  et  dioeèae  de 
liéÊon^oftti  vol.  in-4,  1750. 

Du  savant  jésuite  P.  Durod,  auteur  de  la 
Xlécou»'erfe  de  la  ville  d Antre  en  Francha^ 
Comte, in-13,  1697. 

DeCo.  Wttss,  l'un  des  plus  savanU  et  des 
plus  coiurirndrut  bistoriens  littéraires  de  notre 
époque,  rré  en  1779. 

De  Mstrot  DI  MutiuriTj  poêle  latin, 
mort  en  1784. 

lju  poste  Viairr,  auteur  de  Hoxant,  in-8, 
1788. 

Du  rbansoonirr  et  fécond  autour  drama- 
tique, baruQ  d'ALLsaui,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Faiacis,  auteur  des  Chetnllea  de 
maître  Adaaa^  la  Marchande  de  goujons, 
etc.,  rte. 

De  Fr.  Arvouu»  McsêOT,  artisle  •(  auteur 
dramatique. 
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Du  oélébreaeteur  conique  des  Français  Mov- 

ROSS. 

Du  marquis  Riaoosan  oi  Sra-Caoix, 
voyageur  aux  Indes  et  eo  Chine. 

Ou  savant  A.  Pirirrot, évêque  d'Arras. 

Du  professeur  de  ibeologir  J.-R.  Ram-st. 

Du  jésuite  Nonom , célébré  par  s«s  dis- 
putes avec  Voltaire. 

Dsi  P.  Ki-isir,  célèbre  prédicateur,  n>ort 
en  1789. 

DePabbé  VioDfia,  auteur  de  : Exposition 
du  sens  primitif  des  Psaumes,  et  d'autres 
ouvrs'^es  mystiques. 

Du  prédicateur  Talsirt. 

Du  fougueux  protestant  no  Pirit,  tuteur 
de  : Taxe  de  la  chancellerie  de  Rome, 
1564,  1700  ; ConfonmYésr/es  Ef'tiies  rèj'ar^ 
méesde  Franceet  de  t' E^iae primitive 
1564. 

Du  jurisconsulte  Coorvoisiir,  mioislre  de 
h j iistire  en  1 829  et  1 830. 

Du  docteur  I'ocbtilm,  profesacitr  à Paea- 
détnie  de  Strasbourg,  ouieur  Je  : Elèanents 
dhyt^iène,  2 vnl.  in-8,  1823,  et  de  plusieurs 
I autres  osivrflgrs  de  médecine. 

l>e  l'habile  chirurgien  accoucheur  Moanor. 

De  farchitecle  AoRim  PAais. 

Du  prince  de  Mortrabrct,  mtoUtre  de  k 
guerre  soui  Louis  XVI. 

Ou  maréchal  MoRciT,duc  de  Conégliaoo. 

Du  lieutenant  général  Psjol  ; du  iîeulcnaat 
géucral  d'anillehc  R urr  ; du  gi*Dér«l  Faaaaiio. 

De  l'imprimeur  Momoro,  admiiûslraleurdu 
département  de  la  Seirse  en  1789,  auteur  de  la 
{ameose  inscription  qui  fut  placée  sur  chaque 
maison  de  la  Franoa  : Liberté,  fa^temitè,  rn* 
divisibilité  de  la  rèpublicpte  , au  la  niort  ; 
mort  sur  l'échafaud  révotulioonatrele2S  mars 
1794. 

Du  Isaron  MaaTni  de  Gest,  membre  du 
corps  législatif  et  de  U chambre  des  dé- 
putés. 

De  M.  CriMsirr  do  Douas,  membre  du 
cor|is  l^slatif  et  de  la  chambre  dea  députés. 

loDUSvaia.  Matiufarlarcs  d'iiorloferie  qui 
ocrupeol  deux  mille  ouvriers,  firesque  loui  iso- 
lés, travaillant  pour  des  établisaromits  en  grand 
ou  pour  des  comptoirs  d'horlogerie.  Fabriques 
de  bonnetche,  drogucts,  siarnotses,  Upls  de 
pieds,  fers  creiis  pour  meubles  et  autres  objets, 
fournitures  d'horlogerie,  poêles  calortfcres  en 
*fonie  et  en  fsîcnce,  fleurs  arlifldelles,  papiers 
peints,  quinraillene,  liqueurs,  moutarde  esti- 
uée,  eaux  ininéralev  racltcrs.  Foodrriet.  Failli- 
errics.  Rianrhisseric  de  rire.  Braasrriea  renom- 
mées. Tanneries  et  chamoiseties. 

CuMMaact  de  vins,  eaux-de-vie,  liqueurs, 
vinaigre,  draperve,  horlogerie,  limes,  fer,  i6lc, 
fer  iRmioé , clous  d'épingles , chaioes , charbon 
de  terre,  ete.  Eutrepât  et  commerce  cooaidéra- 
ble  ü'épirerirj. 

Foires  de  8 jours  les  1**  laDdi  après  k Pu- 
rificaiioti,  1”  lundi  après  rAscenaioo,  2*  lundi 
de  juillet,  1**  lundi  après  la  St-Louis,  1**  luodi 
après  USt-Martiu  et  luodi  après  Quasimodo. 

L'arroodissement  de  Besançon  est  composé 
de  8 canlous  : Aaaooey,  aiLUâ.»  Besançon 
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ff.,  Resançon  S.,  Bousaièm,  Blirchaia,  Or- 

nani  et  Quingey. 

A 403  k.  de  Paria.  Loc^ . 0. 3*  42'30",  lal. 
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du  Midi,  I.  it,  p.  99.  in-4,  1834). 

WALcstRAXR.  Géographie  des  Gaules, l.  i, 
p.  83. 

OiRAiii.T  (C.-X.).  Eclaircissetssenta  géogra- 
phiques et  critiques  aur  la  voie  rotnaine 
de  Chdlrns- surSaùne  à Besancon,  etc., 
in-8, 1812. 

* Mémoire  où  ton  examine  quel  a été  le 
gouvernement  politique  de  Besancon  tous 
F empire  dAtlema^e,  et  quelles  ont  été 
Us  raisons  poruculièrea  de  la  devise  de 
celle  ville,  L'tmam,  de  ses  armoiWes,  et 
de  celles  de  ses  lyuerûsra  ou  bannières. 

Sarstuiir.  />ta#er<ntid/i  aur /cj  différentes 
positions  de  la  vitU  de  Besancon,  etc. 
(imprimée  dans  son  recueil  de  dissertatioQS 
sur  divers  sujets  de  iliisloire  de  France, 
in-12, 1770). 

Dilacroix  (A.).  Recherches  archéologfques 
sur  Us  monuments  de  Besancon,  in-8, 
1842. 

Duaon  ni  CasataoR  (F.-J.).  Histoire  de  la 
ville  et  diocèse  de  Besancon,  2 vol.  in-4, 
1750. 

* Briève  Histoire  touchant  tentreprise  de 
^aaoiifon  par  certains  conaptnilrurt  U 
20;urn  1575,  etc.,  in-8,  1575. 

Vasix  (Tbomas).  Amarre  Jidel  et  curieux  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  theureuse 
pn’ac  dW poaacaaibn  tU  la  cité  de  Besancon 
par  son  excellance  le  marquis  de  Bodrigo, 
au  nom  et  comme  plénipotentiaire  de 
S.  M.»  le  29  septembre  1664,  in-4, 1664. 

* L'Entrée  des  trouai  du  roi  dans  la 

/*raRcAc“  et  la  prise  de  Besancon 

par  tarmée  de  S.  M.,  in-4,  1674. 

* i/ouma/ (Al  aic^  r/r  Bca«Apon,in-4, 1674. 

* Prise  de  In  ciiodeiU  de  Besançon,  iti-4, 
1674. 

La  Reddition  de  la  vilU  et  citadelle  de  Be- 
sancon à theureuse  obéissance  tiu  roi  de 
Fs-ance,  in-4,  1674. 

Traité /ait  (en  1664)  entre  son  axcrfkncc  le 
ministre  de  Castel- Rodrigo,  plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  U rxd  et Espagpe,  tt une 
part,  et  la  cité  de  Besançon  de  tautre, 
in-4,  1702  (en  espagnol). 

TiRRiaa  DE  Cleror  (Jos.).  * Histoire  allé- 
gorique de  ce  qus  s'est  passé  de  plus  re- 
marquabU  d Besanqon  siepuis  tannée 
1756,  in-12,  1759. 

GtarriR  (Dom.-Ph.).  fourmi/  du  siégp  de 
ficanneOA  par  Us  Atstricîdens , immédia- 
ument  avant  theureux  retour  des  Bour^ 
bons,  etc... 

* Relation  historique  du  séjour  de  S.  M. 
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Lottit^Phîlipp0,  roi  dti  Franeai»,  et  des 
dues  dOrléens  et  de  Nemours^  à Be- 
soneont  pendent  ies  Î6  «I  ST  fuin 
mi.fic.,in-8,18St. 

CetaUipue  des  livres  imprimes  de  le  hi^ 
hhothèijue  de  la  vide  de  Besen^on.  His^ 
toirst  io*4»  1843. 

Compte  rendu  des  travaux  de  tecedtmie 
des  sciences^  bettes^leUres  et  arts  de  Be^ 
sanron,  in*8t  1841* 

Jlmenach  historitfue  de  Besancon  et  de  le 
Franche-Comté,  io-8,  1785-86  (conlieol 
un*  Loooe  description  des  tUIc*,  bouif  • «t 
vilU^}. 

BE8AXtA>niT,  vg.  ^cMi0M,  eoouB.  d* 
Troncboy,  d*  l*oîz. 

RKMIAT»  Tg.  B.-Pjrrénéet  (Bê*m) , *rr. 
eti  17  k.d'Oloroa,r«nt.  et  F*:]  d’Anidy.  Pop. 
MS  h.  ~ Ce  village  êiftit  autrefois  babtir  par 
plttiicun  faoûllca  de  CagoU  : ils  eolraient  dans 
i'rgUae  |»ar  une  port*  particulière,  et  avaient  un 
bènilier  spccUieaiftM  cooweré  i leur  usage. 

BES1GMAX,  vg.  Drôme  (Dauplûné) , arr. 
et  à SO  K.  de  tiyoM,  eaut.  et  r*3du  Buis.  Pop. 
181  b.  — Il  cat  situe  sur  la  revers  d’une  non- 
lagoe  ou  se  trouvait  un  annen  château , qui 
fui  pria  et  déuKdi  an  1 790  par  les  babilaoli 
des  eonaïuBsa  voisines,  à roccasiou  iTun  ma> 
nifeste  publié  contra  la  révolutioa  par  M.  de 
Bcs^an,  é-devaot  seigneur  du  lieu. 

BKSUÈIK, Manche ('SanataiK),  irr. 
alàSl  k.  d'Avrancbcs,  eaot.  etl^dela  llajFO* 
Pesnel.  Pop.  339  b. 

BKSLUN,  vg.  Manche  (Normandie),  arr. 
et  à 33  k.  de  St-L4,  cant.  de  l'erey  , CiLI  de 
Villedieu  Pop.  I,I3S  b. 

BRSMK,  Tg.  4isne  (Picardie),  arr.  et  à 50 
k.  de  Laon,  cant.  de  Coury>le>Clillrau,  ^%de 
Ueraocourt.  Pop.  SI4  h. 

BIISMOXT,  Tg.  Aline  (Picardie),  arr.  et  à 
SS  k.  de  Vrrvios,  cant.  et  C.0  d’Aubeoloo.  P. 
796  b.  — Fobn^ue  de  vannerie. 

BR.HXAXT,  vg.  H. -Saône  (Fraoebe-Com- 
lé),  arr.  et  à 34  k.  de  Vesoul,  cant.  et  de 
Moulbozon.  Pi^.  307  h. 

BKSXÉ,  lig  Loire-Inf.  (Rrelagnc),  arr. 
et  à 19  k.  deSaveuay,  cant.  et:%de  Pont- 
Cliâicau.  Pop.  1,037  b. Il  est  situé  au  mi- 
lieu de  tnaraU  immenses,  connus  sous  le  nom 
de  marais  de  Donges.  — F<»re  le  39  avril. 

RK8XRVIL1.R,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.  et  i SS  k.  de  Valognes,  tant,  et  ITl  de  Si- 
8auvetir-sur-DouTv.  pnp.  1,538  b. 

BR.SXT-RT-IAH7.Y,  vg.  ^/r/ie(Picardie) , 
arr.,  cant./.*lct  à 5 k.  de  Laou.  Pop.  1SI  b. 

HRK01.K,  vg.  .4ude(Languedoc),  arr.,caut. 
r-'  et  à 15  k.  de  Litoout.  Pop.  86  b. 

BRKOrüR,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr. , 
C*  ; cl  à 13  k.  de  Nimes,  cant.  de  Marguenitca. 
Pop.  509  b. 

BRKKAC,  vg.  Charente  (Aogounoà),  arr. 
et  4 13  k.  de  Barbezicui,  eanl.  et  .'-  idc  Moot> 
moreau.  Pop.  509  b. 

BRASAC,  Tg.  Deux- d^ésTVf , cant.  eir-;de 
Il  tort. 

BkJiBAUs , vg.  Cher  (BourboaiMis),  arr.  » 
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et  à 30  k.  de  St-Amand-Mont  rcod,  de 
Cbarcnton.  Pop.  855  b. 

BRS.SAMORKL.  vg.  H.-Loire  (bas  Un- 
giirdoc),  arr.,  cant.,  Met  à 5 k.d’Ytsingcaut. 
Pop.  645  h. 

BKSSAN.vg.  Demu/((Uoguedoc},arr.  et 
4 33  k.  de  bi'xiers,  eanl.  et  d’Ay^.  Pop. 
3,365  h.  — Foire  de  S jours. 

BI>»8AXUtt'RT  , Abhalis  Curtit , vg. 
,9cine-e(-0(ee  (Ile-de-France),  arr.  et  4 10  k. 
de  |*ooloise,  cant.  de  Moutoiorenry,  ;-;de  St- 
Leu-Tavemy.  Pop.  785  k.  — C’est  un  village 
fort  ancien  , qui  fut  érigé  en  paroisse  en  1 189. 
L’égliie  , sous  t’invocaüoD  de  saint  Gervais  et 
de  saint  Protais , est  grande,  avec  deus  ailes  ; 
le  clMCur  ejst  un  ouvrage  du  ziti*  siècle;  U 
nef  est  beaucoup  plus  moderne. 

BKSSAS,  vg.  Ardèche  (bas  Languedoc), 
arr.  et  4 34  k.  de  Urgeutiêrc,  caitl.  de  Val- 
lon, C*' de  Berjac.  Pop.  483  h. 

BK.SSAT  (le),  vg.  Loire  (Fora),  arr.,  f*  : de 
S(-£l*«OBe,  cant.  de  St-Cbamood.  P.  546  h. 

BRK8AT,  vg.  Puy-de-Dùme,  comu.  da 
Rromonl-Umolbe,  de  Poalgibaod. 

BE8SAY,  vg.  i'endée  (Poitou),  arr.  cl  4 
36  k.  de  Bourbon-Vendée,  cant.  et  '-I  de  Ma* 
rauil.  l*op.  403  h. 

RKS.SAY-KrR-AIJ.IRR,  If  .df/>er (Bour- 
bonnais), arr.  cl  4 16  k.  de  Moulins,  eanl.  de 
Neuilly-lc-Iléal.  r-..  A 3U3  k.  de  Paris 
pour  la  taie  des  iHlm.  Pop.  940  b.  — Il  est 
situé  dans  une  plaine  fertile,  sur  ls  rive  droite 
de  l’Allicr.— /Vum  les  33  aoiit  et  9 nov. 

R4?iKR,  b.  Cantal,  romtn.  de  St-Cirgucs- 
dc-Mulbcrt.  — Foires  les  18  juin  et  9oct. 

RKS.HK , vg.  CAurrnia  (Angoumois),  arr. 
et  à 13  k.  de  Ridfcc,  cant.  et  l^jd* Aigre.  Pop. 
403  b. 

RB>KÉ,  vg.  Dordogne  (Périgord),  arr.  et  à 
31  k.  de  Sarlat,  cant.  et  [•;  de  Villefrancbc- 
de-Behés.  Pop.  636  b.  — L’élise  paroiwiale 
est  un  ancien  édiüce  que  t'on  a propose  de 
classer  au  nombre  des  mODumeuts  historiques. 
— -^oirr  le  93  aodt. 

RI'JiKK,  vg.  A/aine-ec-Ü.O(rr^  tomm.  de 
St-Oeorgrs-le.Tliuureil,  C«:des  Rosiers.  —Ou 
y remarque  un  peuUaii  noniuH'  vulgaireuwtit  la 
pieire  longue.  Il  a 3 m.  Je  largeur  ri  1 ra. 
dVpaisscur  4 sa  base  ; sa  bauteur  est  de  G m. 
64e. 

BKS8K,  petit*  villa,  Puf-de-Dôme  (Au- 
vergne), ebaf-I.  da  cant.,  arr.  et  4 30  k.  d'U- 
soir*.  Cure.:-:.  A 437  k,  de  Paris  |H>ur  1a 
taie  des  leltrc*.  Pop.  3,066  h.  — liaasi»  vol- 
canique, basalte. --Celte  ville  eit  située  au  mi- 
lieu des  moolagnes,  sur  la  Conte.  Elle  est  bâ- 
tie sur  une  masae  énorme  de  lare  basaltique  ; 
toutes  ks  maiiODs  soûl  comiruites  en  basalte, 
ce  qui  Ictir  donne  un  aspect  sombra  et  aasci 
triste.  On  y remarque  un  petit  idiliea  de  forma 
drculairr,  regard*'*  comme  un  temple  du  soleil 
par  U.  Tailband , mais  que  M.  (ially  Kn^t 
croit  être  un  baptistère.  — Foires  les  6 mai , 
mardi  de  Pâques,  33  mai,  30  juin,  35  nodl, 
33  sept. , 8 oci.  et  18  nov. 

ApeudediitaiK«deBeste,prèsdeU  rivière, 
jaillit  d* un  rocher  une  suorca  miuêralc  froide 
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appelée  la  Villelour.  Les  eaux  de  celle  source, 
qui  se  rassemblent  dans  un  petit  bassin,  ont  une 
saveur  piquante  et  aigrelelle.  L’analyse  (pii  en 
a été  faite  a dcmoulré  qu'elles  conte»Bk.*nt 
beaucoup  d’acide  carbonique,  du  sulfate  de 
chaut  et  une  petite  quantité  de  frr. 

On  doit  viiiier  4 3 k.  N.-O.  de  Bresse  le  lac 
Pa  V I a , situé  sur  le  sommet  d’une  monlagnc  de  Ia 
rhaine  des  Mont -Dores,  dans  le  craterc  d’un  sn- 
cicD  volcan  ; son  diamètre  moyen  est  de  1,400 
m.;  sa  plus  grande  profondeur  est  de  95  m.;  il  ne 
nourrit  pas  de  |kmsmm  , 4 cause  de  la  fralclieur 
de  tes  eaut.  Ce  lac  est  environné  d’un  rideau 
de  verdure,  qui  s’élève  sur  ses  bords  jusqu  a la 
hauteur  de  40  m.,  la  suit  dans  son  cooloiir,  et 
le  couronne  agréablemcol.  Cette  ceinlure  est 
en  talus  escarpé,  couverte  d’une  belle  pelotiM', 
et  en  grande  partie  de  bois  ; la  lac  se  déborda 
par  une  échancrure  du  rratese , d’où  l'eau 
roule  sur  un  lit  de  Uses  et  tooibe  en  cascade 
dans  un  canal  qu’elle  s’esi  creusé  sur  le  pen- 
chant delà  montagne,  puis gsgmxle  vallon  que 
traverse  le  ruissMu  de  U Coûte.  — Sur  le  Isird 
méridional  de  ce  lac  s’éleva  le  puy  de  Mont- 
clialme,  volcan  moderne  qui  a donné  U longue 
coulée  de  lave  qui  vient  sc  tcmiiner  4 Saurîers  : 
dans  cette  coulée,  à 1 ,400  m.  de  dUtanre  de* 
bords  du  lac,  existe  leCrc»x-du-Souey,  cavité 
profonde,  qui  contient  de  Teau  dont  la  surface 
est  élevée  de  63  m.  au-dessus  du  lac. 
Bibliographie.  Bauliiv.  Traité  analYlitfue 
des  eaux  minérales , in-13  , 1774  (le  4* 
cbap.  du  vol.  S concerne  leteauv  de  Rcsae). 
UKKM:,  petite  ville,  Far  (Provence),  cK^-L 
de  cant.,  arr.,  cl  a 14  k.  de  l^igtiuUes.  P. 
1,730  b.  — TraastM  crétacé  inférieur,  gré* 
vert.  ~ Cette  ville , située  près  d'un  lac  très- 
poissonneux,  d'où  sort  la  rivière  de  l'Issole,  cvt 
assez  b:cn  bâtir , formée  de  rutn  latgea  et  bien 
prrctes , aboutissant  i deux  {JAre»  ornées  de 
fonlaiort  sbondAotes.  Cétsit  jadis  une  place 
forte,  qui  fut  prise  d’amant  en  1578. — Foires 
les  35  aodl  ri  31  sept. 

RKSS»KX.OIK.4XS,  vg.  /s«>w  (Daupliiné), 
arr.  et  â 65  L.  de  Grenoble,  cant.  et  de 
Bourg-d’Oisant.  Pop.  953  h. 

RKS-SK-SI’R-nRAYI'..  Vg.  5arfAe  (Maine), 
arr.,  cant.  et  4 1 1 k.  de  .St-Ca1ais.  I-L  A 195  k. 
de  Paris  pour  ia  taxe  des  lettres.  P.  3,456  h. 
.Sur  U rivr  droite  de  U Iksye. 

Le  château  de  CooaTivvAOx,  lubitalKUi  de 
M.  le  comte  Anatole  de  Monlesquiou , est  une 
(]é|)eDdance  de  celle  coomninr.  Il  est  adossé  4 
une  c<dline  boitre  rl  pré->rnlr  une  masse  im- 
posante, où  des  consiruclions  dr  diflcrents  siè- 
cles se  trouvent  buarrrmi-iit  rhumes.  L’inté- 
rieur renferme  uoe  belle  galerie  de  portraits. 

Fabrùfues  de  siamoises  et  de  bougies.  Pa- 
prtrric.  — Foires  Ica  1**  lundi  de  mars , lundi 
de  la  Peotecdle,  lundi  le  plus  près  du  38  juillet; 
1**  luodi  de  déc. 

RI»8feDE-DE-8Ari.T,  vg.  Aude  (Lm:- 
guadoe),  arr.  *(  4 56  k.  do  Limoux , cant.  de 
&ocbefort-de-&aull , uO  d’Aaal.  Pop.  471  h. 
— Aux  enviroaa  (à  Gesse)  forges  et  martinets. 
RESK^.E  (la),  //.  Alpes,  comm.  de  Urgeu- 
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BKSSINRS. 


RrTAMI. 


BÉniABBAM. 


Iirrr.  ^ X»r.  A 69H  k.  Je  BarU  pour  la  taar 
d(‘«  leilrr«. 

T|;.  GarJ^  romm.  üf  RuUm, 
Jr  M-Aoil>roi&.  de  houille  aboi»- 

ilaoir.  ll4Ut<  foiiroraux. 

Ill.SSENAY»  T|.  Hh/tne  (1.Tnmini»'j,  arr.  r( 
à 91  k.  de  L)Oiif  raul.  el  J«*  l'Ailirnlc.  I*. 
1.051  h.  Foù'ts  les  13  mai,  17  aoâl,  ti  die. 
et  nM*rrrrJi  Je  Piqiirs. 

llK^SKXH,  »R.  Tat-n  af-Gomone  ^JJuerr)). 
arr.  ri  à 11  k.  Je  (Ia«iel-.Sarra»iu , caiil.  et  • 
Je  (frt«iiUr«.  t*np.  61.5  h. 

llFXSERVKi  sp.  Puf  - </f~  ih'<me  ( fVoiir- 
iMiniiai^),  arr.  el  à 3.5  k.  Jr  Hiutti,  raul.  ei  l-'. 
Je  St*Grrvai«.  l*np.  157  b. 

RI'tSSKS,  vp.  I i€iine, coutm.  dcllimr»!*. 
«ir  r.liùti-llrraull. 

BUSSET,  «p.  Àrièf^  ImiiI  Lanfunloe  ) , 
«rr.  rl  a 10  k.  de  1‘aniirrsy  canl.  et  Ci]  Je  Mi- 
ir|Hiix.  IS»|>.  îlJJ  b. 

KI'XSKT,  \p  PuY‘fié  t)6meyto€t\va,  d’Ol- 
lirtpir»,  Jr  Si-Amaiiil-Rorbr-Sasinr. 

IIOSKV.  vp.  tojrr  (Korrx),  arr.  el  à 36  k. 
Jr  Sl-KlM*uiir,  raUl.  cl  !•;  Je  IVUismii.  l'op. 
377  b. 

tiKS.SKY-EN  l.il  U ME,  flettiHcum,  vp. 
('ùtt-t(Or  ( Ht>urgo«;ne  ) , arr.  el  à 11  k.  Je 
raiil.  el  Je  Kliptij-ktir-Oui  be.  l*op. 
3 15  b.  U est  situe  stir  la  rjiiie  J’mik*  biule 
•luml.iprtr , H r«I  rrpaijr  comme  un  Jrs  lieux 
ks  plus  riesês  de  U IkHirgOf'iM’.  Oo  y iciuar(|ue 
la  foolanie  Je  U Kri,  diml  le»  eaux  »e  |tci délit 
dans  une  |irair»e  vuiunc , au  Irou  dil  Je  l'Iûi- 
letimiir. 

l>IXSEY-I.A-<4irB  oti  BKs«iT-t.a-Ena- 
T*ix»  , »g.  Càu~itOr  (Botirpogne) , arr.  et  4 
11  k.  Je  beauite,  canl.  el  Je  Bligny-sur- 

Otirlie.  |*«p.  SK)  b. 

i;ES.SEY-l.l--S-i:iTKAr\,  »r.  CMt  tfOr 
(Boitr^nene),  arr.  el  à H k.  Je  üijon,  canl.el 
r-:  Je  Crnlis.  l'op.  50ÎI  )i. 

Itr.SSEYKK-ST-MIRY  (lai.  >g. 
(Auvrrpue/,  arr.  el4AH  k.  Ja  BtiouJe,  eanl. 
ri  Je  PinoU.  Hop.  651  b. 

|IEXHlÊHK-nE-l/AlR(U),  «g.  Contai, 
comm.  Je  Chaben,  t*  Je  St-Flour».  yor. 

BEXSIÈRES,  rg.  //.-^«rwt/sc  ( Langue- 
doc), air.  rl  4 30  k.  de  Touloute , cunl.  de 
Miwtastruc,  C2  Je  b Pointe-SuSulpice.  Pop. 
1,155  h.  — Foiros  les  5 fév.,  3 mai,  30  août 
et  17  nov. 

IIE.SSIN  (le),  P*Jf<i,de  raonenoe  proninre  Jr 
Noritiandii* , atHrefncs  en  insis  priiles 

eonlrées  : le  Besun  propre,  rbrf-lieu  Baveux; 
W Bocage,  et  la  rampagbe  de  Caen.  Il  avait  en- 
«imii  80  k.  Je  long  '«tir  autant  Je  brge , H esl 
aujounl’liui  romprii' Joas ’b  drparlenirtil  du 
(ialvado*. 

IIE.S.SINT.,  Tg.  fk-uxSttm  fPoHws);#iT., 
r-'  et  4 5 k.  de  Niort,  cant.  de  Froiitenajr.  P. 
57B  h. 

BI-ISSINE.S,  vg.  //.-lïronc  ( Limouvin), 
ebrf>|.  de  raul.,  arr.  et  4 17  k.  de  Rellar, 
dr  Morit-rollas.  Core.  Gîte  d'«*lB|ie.  P.  1.6Ri  h. 
Stir  U rire  gauche  de  U Garienpe. — Traasit 
mualltsé,  granit.  — Fcwrej  b II  de  dia<]uo 
■»uu. 


RKSHIN'S  , vg.  /fêrr  ( Dauphine  ) , arr., 
cant.,  [•'.  el  4 13  k.  Je  St-blarcrlbo.  Pop. 
390  II.  — - Ou  jr  vuit  une  aneimne  église  «jun 
l‘un  a proposé  Je  rlauer  au  uoiubre  Jo  mo- 
nunirntx  bi«toru|urv. 

HKSSON  , rg.  Jtiior  ( IV>uilH>nnxii) , arr., 

el  a 16  k.  Je  MuuUih,  raul.  Je  Suuvigiiy. 
lN>p.  1,41 1 b. — A'oirei  1rs  Kl  avril  et  5 oo». 

RES.SO\i:Ot'KT,  vc.  //.-/?/«■«(  AUarr), 
arr.,  *-  et  n 6 k.  Je  Bcbrl,  ranK  Jr  Ka«t1aii>e. 
Ibp.  531  b. 

IIE.SSOXMK,  b.  7Vim  , cnmm.  Je  Moni- 
rrdon.  — A'mrrs  les  A janr.,  11  mars,  6 mai 
rl  t*'  amll. 

RKVSoN'NiK».  V.  ST-ltii.xfM-ox-nxs«oa- 
niii. 

EESSONS,  vg.  /.ozérv  ( Languninr) , arr. 
et  a 3ik.  de  Marrrjolt , eanl.  H X Jr  Sl- 
Cb.  ly.  P«.p.  515  h. 

llt^iSONVllJ.E,  vg  .^iVie-ef'Ojre^roDtm. 
et  r*'.  Je  la  Chspelb-ln.  itrinr. 

llKVSrMOI'I.Sy  vg.  44*-*friyyn  (Rouergne), 
arr.,  eanl.,  .*■  H à 5 k.  J*Es|>alioii.  P.  587  b. 

KKS.SY,  vg.  /fu/b  (CltanqiagtH’),  atr.  r<  à 
10  k.  J’.Yrciv,  ratil.  Je  .Méiy,  I-.  Je  PUncy. 
iSip.  355  b. 

BllS.SY-SI’H-4  fRE , vg.  J'ofine  ( Romgo- 
gnr)i  alT.  el  à 37  k.  d'AiiXerrr,  ranl.  Je  Vrr- 
matiUtn,  JAney-le-Erane.  pnp.  511  b. 

BEH-TIAE,  vg.  /^neçe(pa»v  Jr  Emv).  arr. 
rl  a 3(>  k.  Je  I-dit,  ranl.  ri  Jes  (bbatines. 
|*»p.  Itl9  11. 

BÉTAII.I.E,  vg.  Lnt  (<^»rrry),  arr.  ei  4 49 
k.  Je  r*nurdon,  rant.  Je  Vayrac,  > Je  Mar- 
tel. Pop.  1,618  U.^Fotret  les  lOjanv.,  14 
avril,  13  mai  et  13  juin. 

BET.IN'I  Ol  RT,  vg.'  0/se,'CO<nni.  Je  Oi- 
loronn,  de  Orpj. 

KETASII  (bl.  51*,  long.  13*).  a Tacite 
(/As/.,  bb.  tv.  sert.  56  rf  66)  joint  les  Be~ 
lasrr'aux  Aervi'i  ; C'iautli'ut  Laheo...  q*to$dmm 
AVrvr'orum, /b/us/un(fli^ue,i'n  ormo  fma-rf. 
CiftUs  Betatioê  i^n^ue  et  A’ervt'of , ii%  fi»trm 
occ.'e/rlof,  ctynis  suif  anyunxil.  Le  niémrlitv- 
lonen  dit  que  Cîiüh  ayaul  attiré  Jauv  von 
parti  te»  ou  reux  deCoiugne,  et 

le»  .Vunirr,  Lalbon  a‘o|»po«4  à Kx  progrès  en 
orrn|>aul  b pont  Je  la  Meuve,  avec  ce  qii'J 
ovait  ramasM*  Je  m«Kb  rliri  les  B^tanii, 
Tungrt  cl  iVenvV  ; l^hao  Ton- 

jgnrumi^xtt,  et  iVerv/oruni  tumaltuariàmanu 
l'ittiiit,  frrtnt  /nfo,  qwie  ponttm  Mottr  jlu^ 
minis  anteerptrat.  On  Itmive  parrÜbmnit  le 
nom  Je  lirtati  dam  Pliise  (lib.  iT,oip.  17), 
'»aiH  que  Iruuméralioii  de  différents  prnplM 
garde  un  ordre  qui  euaviemick  leur  pujiion. 
Alab  il  rrKulle  cb  laeileqiie  bs  Betatii  ètainil 
^n'dei^  de  b Meuse,  et  limitmplina  de»  7un- 
lgn'  et  Jet  .VervrY.  Jr  trouve  dans  b Tnsor 
géographique  d'Orlebm,  que  Divaruv  a pro- 
posé de  rreonnaiire  le  nom  de  Bttaùi  dans 
celui  de  Herli;  el  b li««i  ainsi  isonimr  cvl  si- 
tué sur  la  rive  gaurhe  de  b Gotie,  entre 
Léative  et  Halen  rn  lirahaol.  Celle 
pwil  eRrclivemcnl  se  renfermer  dam  nn  ci  fi- 
lou qui  nmvienne  aux  BtUuii,  sebn  Tiotlirr 
qu'on  lire  Je  Taetle.  I.’opiolon  de  M.  de  Va- 


lois (p.  77),  que  b Hoéa  Ficus,  que  l'oa 
trouve  tlaiM  ritiuéiaire  d'Aulonio , et  qui  est 
BiJbourg  pies  Je  l'réve*,  a JoniH’  le  nom  aux 
B*'la%ii,  sVloigne  Je  ce  qui  parait  répondre 
aux  cirrunslancev  rapportées  par  riiUlurseo. 
D’ailleur»,  J doit  n-piigoer,  re  me  semble, 
d*i-tal>lir  aux  |iorlrft  Je  Tre«e»,  un  |»eupb  Jis- 
liivrl  Jr»  Tt't\‘eri.  (]ar  »■  Poii  «rut  que  Icv  /2e- 
tasii sail  lit  reprr«eMir»  p.ir  un  /‘o^us,  qui  «n| 
Ci-itnii  dans  le  moyeu  âge  vou«  b linoi  dr  Bt- 
i/ens/r  qu'j  a tiré  Jr  Bttla  P'icus  nu  Je  IbJ- 
i»Mfg;tl  faui  sii|  p»rr  qur  ronuiir  ce  Fagua 
sV'iroJtiii  sur  Tuiir  rl  Tauire  rive  Je  U Mo- 
vrlir  dans  Ir  vniJiugr  Jr ’lrrve»,  les  Bstasix 
re*>rrTaiml  1rs  /Veern’  juu|u'auprrs  Je  biir 
raptiale.  I>aus  une  iii»ai|i(<on  du  recueil  de 
GniliT,  Mil  trouve  c/Ws  Betosn,  ce  qui  Jotl 
■JcMgnrr  plus  parlicubrrriuriil  ba  lialiitanU 
J'une  ville,  dont  on  croit  rrirouver  Ir  nom  dana 
cv-lui  Jr  que  b corpv  dr  b nation  lUi- 

tien*.»  D'A'ivillr.  .Vot/rec/e/'onciennr  Geulc, 
p.  154.  V.  au«si  Walrkf-narr.  Grvpp^phi» 
tUt  Gtxulcs,  I.  Il,  p.  388. 

BÊTAri;oUi  r.  vg.  //..,YuAne  (Francbe- 
Cooité),  arr.  cl  4 37  k.  Je  Vcioul,  cant.  H M 
Jr  Justry.  Pnp.  511  b. 

BETBE/E,  «g.  N.-Pyrtnèct  (Bqfonr), 
VIT.  et  4 46  k.  Je  ltagnr/rs-de-Bigorre,  rant. 
rl  '*  Je  CtUrloau-Jr-Magnoae.  k*op.  191  b. 

HKI'IIE'/FJl,  vg.  /..u^u/es (I.vngiirdoc), arr. 
<1a30k.  JeMonl-^  Marsan,  ranl.  deOaliaret, 

: Je  Roquefort.  Pop.  355b.  >^r  b nv*  droite 
de  la  Doom.— Psraix  du  jurivronsulieSoc- 
aitAS,  prtMerfeur  Jr»  fiauvre»,  agronome  div- 
liugiir,  |iropagateur  dam  eetir  rootree  de  h 
culture  de  l’olivier,  du  môitcr  et  Je  l'éJuca- 
xioQ  des  ver».  4 soie. 

METEAYK,  vg.  Gers  (Armagnnc),  arr., 
rant.  et  4.  10  k.  de  bmibrx,  JeSimofre. 
Pop.  304  b. 

BITUIAX,  vg.  iJn>)çe  (CoiHerans).  arr. 
el  4 1b  k.  de  5l-Giroui,  raot.  et  T*'.  Je  S(« 
Liiier.  Pop.  1.391  b. 

BF.TÊrR,  vg.  Crrusf  (Marche),  arr.  Je 
Boosvar,  4 31  k.  Jutihambon,  ranl.  Je  (,'lialc- 
lus,  - de  Gretiaoiibl.  Pop.  1,031  b. 

BÉrHAM3»l  BT,  vg.  Misn*  (Picardb), 
arr.  et  à 45  k.  de  Laon,  lanl.  el  L-:  deriiauoy. 
Pop.  605  b. 

B7H IIANCOITIT,  «g.  Oifc  (Picardte),  arr. 
'de  rompsrgne,  eaiit.  rl  '•  cb  Riliecourt. 

Bl-rril  VRK  IM.  B.-Pyrtnttê,  romm.  été 
peu  de  distance  du  reUiv  Je  poste  de  rEsirtle. 
— CesI  un  calvaire  el  üim*  rhaprib  (t1clu»>«,  vi- 
tué*  dans  une  V aller,  qui  forme  b mmmutii- 
raistm  iiaiurrlle  de»  «-laMisvenieolt  thermaux 
du  dcpartrmrni  des  Bavies-Pyrrnée»  a cviiv  du 
drpartrmrrii  Jet  Hautes- Pyrrnéps.  La  rba- 
prlIeibBétbamm,  dédiée  à Notre-Dame,  est 
un  charmant  saoriuaire,  obi«4  Je  gronde»  ao- 
Imnités  rrl>g»m»ev  au  1 5 aoât  et  au  8 •epteio- 
bre.  A ce»  epo»|ue»,  une  foule  de  peterina  y af- 
flunii,  venant,  le»  um  par  b route  de  Pau,  bi 
antrev  parrrlle  de  5l-Pé.  L'rgW  est  lièlte  pré» 
du  gave  Je  Pau,  que  Toti  traverse  »nf  un  pool 
d'itffc  arule  arrlse  ornée  de  Kerrc,  au  psrd  d'uoe 


Diglii?3d  i)y  Gi:ogIe 


MM;F.  aMi.!: 


•.  Digitized  by  Google 


»mnST-5*T-MAIlTIÎI. 


BÉnirxR. 


Bnnr.xironiT. 


317 


rolline  n>uvrrtr  cIv  chèm^  ; rllr  rM  d'iinr  «r* 
rhiferinre  «impie,  m:iU  rt^nficre  : ptuûear* 
L'Q  niarlmt  dt'-eofeitl  U farMl«  ; lU'Ues- 
«m  tlu  |K)tfail  rjtt  ceUe  delà  VM'rge.  fV  rrlle 
pn^i  de  lat^McIle  on  a romiiiitl  r<>- 
mntiH'iit  un  semttiaire,  un  par  un  rtir* 

mm  (|ui  ««riicnti*  eu  ramiie  üotirr,  nii\  neuf 
ou  ciaiK»i)»  fTun  twau  ralvaire.  (>• 
rlia|*rU«*9  «ont  ontret  des  ti|;ure«  de 

üe«  d|»dtre5  et  autn**  |ter«muia|;«n  de 
rKrriInre  «itiJe  çnmicremcnt  sculpté*/ dan* 
dr^  ailUu<!rs  plus  esprcMive*  que  giacieuu**, 
et  eou%rrtes  de  rouleur»  Iratichatiie*.  |)e  sia> 
liim  en  station,  1rs  a*|M-rts  du  passa;**  qu'on  a 
«ou*  le»  ynii  vanenl  et  desirrmenl  Je  plu*  ea 
Qiaj)>*iurua  : BU  sommet  du  caUaire  «»l 
une  e«plau»de  praliqiiêe  au  pied  de  U rrois, 
d'où  Toii  joukt  d‘un  point  d'uplique  rasi»>aot  ; 
la  Tue  rrnttra^sc  en  panorAniH  le  vaste  hurix«Hi 
dir  la  pUiiie  et  du  liass'ii  du  g.iv«  d'un  r6ir, 
et  <ir  l'butre,  les  tnnou>i>ral»|r«  aeridenU  que 
prrsetilt*  U vosie  baie  de  raniplulhéÀire  de* 
inonis  1*) renées,  et  leurs  einn^  rlieiiues  ^larmi 
b-sqih-llr»  se  fait  rrmartpuT  celle  d'Aunu. 

RRTHRf  JNVIUJ.K,  «g.  A/cuje ;UrraiiM*}, 
an-.,  :*"3elà  13 1.  de  Verdun,  canl.  de  Charuy, 
INq>.  5r»I  h. 

nmiKMO?îT,  vg.  .Çeme-el-0«e(l]«-dr- 
Kranre),arr.  el  à IS  k.  de  Pontoise,  raid,  tie 
•le  Monlmme  xy,*-  : deSt-Leu-Taveriiy.l*op. 
SK»  II.  pré»  de  la  furèl  de  ce  iionj.— /*iY&n'^ue 
df  üerdrilm. 

bRTIIR.\<  Ot'RT,  TR.  Srrtl  (CamlirêM*), 
arr.  et  à 17  k.de(.ainliray,raut.dcC>trnicre», 
....  du  Cateau.  Pnp.  1,1^2  b. 

HKHII.M:orRT*SrH->IKR,  \g. 
{PirarJir),  arr.  et  à 3it  k.  d'Abliesdie,  caiit. 
d'Ault.  d'Eu.  Pop.  623  b. 

BRI  IIKNtim  IIT  SI  R .SOMME 
(Picardie),  arr.  et  è 30  k,  de  Prronue,  tant, 
rt  *;  de  >»ile.  Pop.  15“  b. 

flKTIIEMVIM,K.vg.  .>/urnc(r.h4mpBinje), 
arr.  et  à 26  k.  de  Rein»,  canl.  et  i*  ; de  Beine. 
pnp.  670  b.>.^Ce*l  un  rill.ige  induslriciis,  st> 
lue  sur  un  |ieMl  ruisseau  qui  *«  Jette  <l;ms  la 
Suip{ie.  Il  est  entouré  au  lésant  par  d'aneiem 
fosM-s,  ri  conmie  perdu  au  milieu  d’arbre»  Inii* 
tiers  cl  forestiers  d'une  lielic  vigéiBtmn...~L’é* 
gii*r,qui  dépendait  autrHois  d’un  couvent  deie- 
ligM-uses  de  Me-Cailierinr,  est  un  édütce  re* 
n^arquable  par  son  arehileclure,  dont  1rs  bar- 
céti**  ont  été  .sufqu'ime*  il  y a quelque*  aniicc'. 
^Kilatiirr  de  Imiir. 

BÉrillJIY,  vg.  il/urr(e((!{iampacne),  arr., 
caiit.,  C*]  «d  à 4 k.  d<>  Rrims.  Pnp.  560  li. 

RRnilXIiOI'RI',  Tg.  Meu$f  (Urraiiw), 
arr.,:.  etâ  17  k.  de  Verdun,  <ani.  de  Cbarny. 
Pop.  620  b. 

BKTHIM-::»,  vg.  Vienne  (Poitou),  arr.  e(  à 
17  k.  de  JdmiimuiiUoo,  caul.  et  C«jdeSt- 
isasio.  pnp.  | ,330  b. 

UÉTHISY-ST-.MARI'IX,  vg.  OUe  (hrar- 
ilte),  arr.  et  à 34  k.  de  Sitilu,  raid,  de  Orpy, 
C*:  de  Verlierie.  Pop.  850  b. — 11  e»l  aitiié  »ur 
U ciunisv'-c  bruiM-liaut,  qui  ioinl  à Seiilis  la 
grande  roule  de  Plaiidrc,  ci  iravrr*i‘  par  l'Au- 
looue.—  Palirique  de  vauiiene  cl  de  toiles. 


BKTIIISY-ST'PIFKHE.  Betisitirum,  bg 
Oite.  (Picardie),  arr.  rt  o 33  k.  de  Sralt^, 
ranl.  «le  Orpy,  r*i  de  Verberie.  Pop.  1,G46  b. 
Sur  rAiilmiiie,  qui  J fait  nuuivuir  quatorac 
mmiliiH  à grain*  ri  à huile,  et  mie  îniportarile 
faluiqiiede  papi«*r.— {'.ultiirr  cl  préparation  du 
rhamre  dont  mi  relire  u«ic  fila^^e  qui  doiior 
lieu  à un  ronimem*  asset  cousidèralde.— Au 
rentre  du  bourg  se  trnuvc  un  tertre  élevé  de 
66  III.,  sur  le  »onmiet  duquel  on  voit  les  re.Oe* 
d’une  ancienne  fnrl<  ressr,  nomiucr  le  Pâté  du 
rot  Jean,  cl  qnVirt  croit  asoir  été  fonilce  «oui  le 
roi  Rubi-rt,  et  arbrsé  sous  le  régne  de  Henri  P'. 
L«mms  le  tîm»  aimait  h*  tejonr  <le  I'>eilHsv  ; il 
dniitia  à se»  habilants  une  cnltere  litierlr,  re 
qui  .-il lira  dan*  ce  liutirg  ungraoü  nombre  defa> 
n<il!e»  qui  grniis'aieiii  sous  i'uppn’ssiuit  «les 
«cigncui*  Torsins.  Phillf'|«c  Auguste  fit  de  frê- 
qnviit*  soiagesà  recliiteau,  qui  sonfliiit  lirait* 
r«Hip  pendant  !rs  guerres  de  fJiarie*  V,  et  fut 
rutilé  par  les  Bourguignons  «nu»  (^liarles  Vit. 
Il  lui  démoli  «OUI  Louis  XIII.-  I^  rctrinonie 
du  maiiage  de  Louis  VU  avec  Elt'ouore  de 
Ouirnne  fut  ccIcbnT  au  rbâleau  de  tW'lhisy 
en  1137.  L'égUie  parai-Male  est  rrmanpialde 
|ar  line  tmir  cirst'e  d'.vrciiitectiire  gothique. 

BKTHI.ÉL.M.  Irg  y.-èvre^  «vjBiin.,r*;  et  pré» 
«r  Ltamec)  ; autrefnïs  Panlenor.  truand  l«r» 
rhiétieiis  furent  «V|Hil4r«  de  la  terre  sainte, 
Raiiiier,  êvt'que  de  Heilitéem,  olitinl  de  Guy, 
riHtile  de  Ncvrrs,  qucb|ue*  dimaiioiis  et  sVia- 
Ldii  à Paiitenor,  «pu  prit  aler»  le  nom  de  Rrib* 
lért»  et  «lesini  le  »it-ge  d’un  éséciu*.  Les  ésè- 
«|urs  de  RrlhUViu  étaient  iiomnié»  |Mir  1rs  ducs 
de  NVvers  rt  devaient  èlie  iq^rée»  (wr  le  roi. 

HimiMil.K,  vg.  Aritt^  ( LangurtiiM*  ) , 
arr.  H à 30  k.  de  !»i>Giruov,  cant.  et  f«]  de 
Ca-iilbin.  Pnp.  1,716  b. 

lirniUN,  «g.  :Marne  (t'baiiipagne),  arr.  et 
à r>8  k.  d'Kfieniay,  cani.  d'Esteroay,  f*;de 
Villenauvc.  Pnp.  595  h.  Sur  une  cAte  Ires* 
ék’vée  d'où  l'un  Jouit  d’une  vue  étendue.  ^ Il 
était  aiilM-rots  plu*  rnn'>idt-ralile,  à <m  j«ager  par 
une  enceinte  de  riM»és  dont  on  voit  encore  les 
trace». 

BKTIIOX,  flefomo,  vg.  Çor/Ae  (.Maine), 
arr.  et  à 35  k.  de  Aiamer*,  tant,  de  St*Palcr, 
t*.  «r.\lei»qi>n.  INrp.  380  li. 

BRTIIOXI  OI  HT  , Vg.  Dnuh$  ( Franrlu^ 
Comté),  arr.,  !•]  cl  à 3 k.  de  .Moiitlirlliard , 
canl.  d'Aiidineoiirl.  P«q».  694  b. 

RKTflCtXS.UtT,  v^.  Pttt~Ae~Cnlni$  (Ar- 
loi*),  aiT.  cl  à 30  k.  de  Sûnt-Pol-sur-'Ier-. 
noise.  canl.  H '•  d’AJibignv,  Hop.  381  h- 

Itl.TIIONVILl.lKR,  sg.  //.-/f/im  (Al*ncr), 
arr.,  '•]  et  a 10  k.  de  lUfurt,  canl.  de  Fon« 
laine,  Pup.  188  h. 

BLTHO.YVIU.ILBS , vg.  ^urr-rf-LrHr 
(Hcuitce),  arr.  él  a 1 4 k,  de  Aogt  ni.le.Hutrmj, 
r.-inl.  d'Autbon,  {'.  «k  fk;minoul*les-A<Mcls. 
Pop.  460  h. 

Béri  lll'.\K(ia),  ritiirr  qui  prend  «a  soiirre 
près  de  t>ailiclüntaine , arr.  «le  Xcufcb4ie| , 
S*ine~Inf.  ; elle  pa«se  à llouiirn,  Ncufrliâlel , 
Rurrrt  et  Arques,  oii  elle  »ejcn«*  ihn»  U risiiTe 
dcccfrom,  apres  un  coirrs  d'tnnioii SOk, 

BÈTUI'AK  , ville  fuite,  Pa$-fU~Culni» 


(Artoi»),  cbi-f*l,  de  vous-pref.  cl  d'uti  canl., 
place  de  ÇiicrTc  de  2'  cUsse,  Irib.  de 
coll«-ge  coin.  Cure.  Gite  deiape.  ' \y.  Pop. 

7,418  II.--  liaasiM  leitiaire  ïaf< rieur. 

Autrefois  J»uré»r  d’Arras,  con>eil  souverHin 
d'Arlot*,  iiiieuilarice  il<‘  Lille,  iiarlrmetii  de  Pa- 
ris, gouverueini'nt  lariinilirr,  bailliage,  collé- 
giale, collège.  4coiiveiiia. 

iJè»  1rs  leiiijn  le»  plus  aïKiro»  de  la  féoda- 
lité, IW-iImne  ctail  pusstxlée  par  de  poissiinti 
seignnirs , proli»<teur*  de  l'abliaye  de  St- 
Yaast  d’Arras,  «jui  liaiiaicnt  ruonnaie  4 leur* 
coin»i  «I  qui  plus  tard  donneront  des  rtutiie*  à 
la  Flandre.  la  prenupie  rbahe  nmniripsie  «le 
crH«*  vilb*  r«*i«iotitr  à 1332  ; mais  l'i-visteni-e  de» 
ribesiDs  est  cuit*^lr!lé«'  par  un  acte  de  1303. 

LiMii»  \I  s'rRtp.irn  d^lW'lliiiue  qui  f««t  crdrv! 
à l'Fsp.<gne  par  le  traité  de  .Sc  idi>,  mus  le  ri- 
giie  de  Cl«ailtk  \ III  ; le-  F» aurais  l.i  prirent  « n 
•lÜL'i  et  en  lirriil  a'-piuniler  le*  forliliraiioia 
|uir  le  niarcctiil  de  Vaubau  ; le»  allH-s  la  rc|tri- 
rent  en  1710,  apn-s  6.5  J'uir*  de  Iraiu  lHi;  o«i- 
vrrte;  usai»  elle  fui  rr*Klue  4 la  Frati  r par  le 
iratié  ü’I  irt'rlit , on  1714. 

Les  arme*  de  Béthune  sont  : itur^nt  à 
la Jarc  t/e  ^'f»e*«/e#. 

Oiie  Ville  est  «iiiréo  «iir  un  roc  Iwigné  ]«ar  la 
rivière  de  Brelie  qui  la  iravetse  dans  *nn  rn- 
lirr,  sur  le  canal  d«-  Li  l^anc  et  n-lui  «le  la  R;i.s~ 
*iR  qui  y lorment  iin  beau  Itassin  et  favorÎM-tit 
le»  rs]tortrfié«iis  par  eau.  File  est  assca  Im-n  l>4* 
tir,  «I  p«t«*eJe  une  vnvie  place  puMique  dtjiil  le 
mibeu  est  oc«-up-  pr  un  U'ffioi  de  romtruciiiHi 
birirre  sur  un  des  càtc»  de  cdle  |4üce  est 
riiôlet  de  ville,  uù  Fou  n-marquo  une  belle 
mHo  de  concert*.  — . lies  puits  arteuriM,  qui 
sont  irev-roiiitnunv  A Héibune  ,y  aliuientoEit 
plusieurs  fonlaiirr»  jaillissantes  dmit  l'eau  est 
d'esci-llentc  «juablé  : on  sait  q«io  r'o*t  à Ib*- 
tliiinc  que  l’on  doit  U üéruuvrrle  do»  puits  ar- 
léxieni.  I.Vgliie  pritinpair  est  reniarqualde  par 
r«'b  panir  ligrrrir  de  «a  nef,  portée  sur  des  co- 
lonne» rviiéaiciiienl  dobeatrs.—  H«l6»o((M  que 
publtcpie.  3,300  vol. 

Fahn'^nei  d'imilr»,  «aron,  biti*le«,  draps. 
Uisiilbrrie  de  genièvre,  ranincrira  de  sc)  cl  de 
sucre  Je  bet!erave»,  tamH*ries.  — Cf>mmerce 
de  grain-,  vins,  eaux-.de-vie , huile , graina 
gra»»!*»,  fromages  estimés,  toile»,  polcrte. 
Foiree  «le  10  jour*  les  IKjanv.  et  15  ocl, 
L'arruiidisM-im-iitde  Betlmitc  ni  rofn]M»e  «le 
8 caiitons  ; Bctbiinr,  Cambrio,  ('.arviu-KvjHnoy, 
HouJtiin,  Lavenlie,  licns,  Litlen  et  Xorrrnl- 
Fonte*.—  A ;M)  k.  d’Arra»,  323  k.  de  Paris. 
L:it.  .no-»  sr  53  ',  bng.  E.  (H»  18'  8 '. 
pAtatK  (lu  sophiste  Buainsa. 

Du  lill(Tafeurel  puUiri*te  Raii.. 
Bibliographie.  * t.n  Pri^e  Je  la  xnlle  Je 
Hethunty  io-4,  1645. 

* lîeiattnn  Je  ht  canxfHtiine  JeVnnnée  171(1, 
contenant  le  »»’«%'«  Je  Helhnne , Je  ^1- 
Venant,  tP Aire,  »-le.,  in- 18,  1700. 

Lvijuin  (Feli\>.  A’nbca  tuf  la  Vîlle  de  Hè^ 
thune,  in-8,  1838. 

BFTlC.Yintl'ItT,  vg.  Auhe  (i:iiaRip.Vie), 
arr.  e1  i 34  k.  de  Bar-sur-Aulic,  canl.  cl  \tÀ 
de  Bi  ieuuc.  Pop.  108  h. 
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BETMOTT,  vg.  M.-Pyrinêet  (Bigorre), 
arr.  «t  i 34  k.  de  Tirbes*  eut.  et  CiJ  de  Trie. 
l>op.  tOO  b. 

BKTO?;-BAZOCnet,  «g.  Stinâ^tuMamt 
(Rrir),  arr.  ft  à 19  k.  de  Provins,  canl.  de  Vil> 
lien-St-George*  » CHj  de  Cbaai|>erttesr.  Pop. 
Wlj  b.  •—  On  wit  dans  IVgliw  un  retable  en 
|Hrrre  ornant  l'autel  de  la  Vierge,  où  sont  re- 
prrsenlrs  le«  principale*  icrriea  de  la  vie  de 
Marie.  — Fotrtt  1m  30  janr,,  dernier  lundi 
de  fév.,  3ft  juin  ci  1**  lundi  de  aepi. 

BE'm.\M)l*llT-l.f»-BROTTK,  cg.  /A- 
«LÎiiône  (Francbe-Cowlr),  arr.  et  à 15  k.  de 
Lure,  eut.  de  Saulx,  de  LaxeuU.  Pop. 
165  h. 

BETO\<X»rRT-I.FJi  MK.VÉTRIKR  , vg. 
M-.Vnô/ie  (Franrbe-Somli },  arr.  et  à 33  k. 
de  VcMiul,  canl.  de  Viirej,  C3  de  Combeau- 
fonlaiiM*.  Pop  343  b. 

BKTO.\t:Ol'HT-NTH-aSAXfT.,  rg.  //.- 
Su6n€  (Franche-CniDlé),  arr.  et  à 44  k.  de 
Vetoul,  canl.  de  Vitrey,  Cî3  de  Cinlrey.  Pop. 
894  h. 

BKTO\c:OVRT-ST-PA!VC:itAB,  »g. 
Sttônt  (Franche>Gomté),  arr.  et  i 41  k.  de 
Lure,  canl.  et  Cv  de  Vaarillrrt.  Pop.  391  li. 

BKTOl'S,  »g.  Gers  (Armagnac),  arr.  et  à 
43  k.  de  Coodoni,  canl.  et  tS  de  Nogaro.  Pop. 
333  b. 

BETPI.AN,  Tg.  Gert  (Artnagnac),  arr.  et 
à 33  k.  de  Miraode,  canl.  et  C^deMiêlu. 
Pop.  349  b. 

BKTPOrEV,  »g.  If.~Pyrtnw  (Bigonr), 
arr.  et  à 34  k.  d'Argelex,  canl.  de  Lui,  de 
Bar^n.  Pop.  534  b.  — De  cette  commune 
dépend  Baikubs,  ceJebre  par  set  eaux  ther- 
male*. V.  Raaioia. 

BETPonjCT,  vg.  It.-Pyrtnèet  (Bigorre), 
arr.  cl  à 40  k*  de  Bagnrre*-dc-Higorre,  canl. 
et  ^ de  CaMÿao*de-M8gi]o.ic.  pop.  si  t b. 

BETRACQfTg.  B.-Pyrènéts  (Réani), air. 
cl  4 40  k.  de  Pau,  canl.  eICijdc  Lcmtir)e.  Pop. 
373  h. 

UETN(:I1WII.LI-:r.  V,  r>eRif*aDiwiLi.aa. 
BErrAIXr.ornT.  vg.  //...4/.irrte{(Jiain- 
pagne),  arr.  et  à 39  k.  de  Vaay,  ranl.  dcDoo- 
laiDoourt,  ro  d'Andclot.  Pofi.  606  b. 

BEn'AI.SVIU.ERS , vg.  MottlU  (Lor- 
raioe;s  arr.,  et  à 7 k.  de  Bricy.  canl.  d'Au- 
dua-lr-Roman.  Pop.  361  h. 

BKTTASi,  vg.  Ain  ^Hi^cj),arr.  de  Bciley  ; 
ila  clé  érigé  en  rummuiie  en  1835. 

BETl  ANt:OlRT-LA-KKnRÉE,  Tg.  //.- 
/V«/rrte.:Qiampagne),arr.  et  à93  k.  de  Vawy, 
canl.  cl  r-ldeSNDixirr.  l'ai*.  187  fa. 

BfnTANrorRT-I.A  U»\GI  E,  Tg.  ilfarne 
(Cliamp*gtie),  arr.  el  a 29  k.  de  VMry,  cam. 
rl  C*.]  de  Heillz-Io-Maiimpi.  Pop.  336  b. 

BKrTANtiE,  vg.  MotélU  (l4orrainr),  arr. 
etâ37  k.  de  .Mrix,  ranl.  et  C*'  de  Rciulay.  l*op. 
33.5  b.  Sur  la  rive  droite  delà  Nied. 

BKTTK4lR\,  Tg.  Afruriht  (Ixkrraine),  arr. 
et  i 9 k.  de  Sarrt’hourg,  canl.  et  (•]  de  Fene* 
frange,  pop.  496  b.  Sur  la  ütc  droite  de  U 
Sarre. 

BKTTEii.XEV-ST  BRJCE,  vg.  fVrfier  JUf 


raine),  arr.  eti  17  k.  de  Mirecourt,  cant.  de 
Dompairr,  de  Cbarmei.  Pop.  356  h. 

BfriTEMBOS,  Tg.  Somm*  (Picardie),  arr. 
el  à 30  k.  d'Ainieiu,  canl.  et  Q de  Poix.  Pop. 
397  h. 

BftnTK^r4)l'RT*BIVIKBR,  vg.  Somm* 
{Picardie),  arr.  ei  i 35  k.  d'Amieni,  ranl.  de 
Mollieiit-Tidame,  l'.'d’Arain».  Pop.  460  h. 

BKTTKMDORFF,  Tg.  H.-Bhin  (AUaee). 
arr.,  «f  à 6 k.  d’Altkirtk,  canl.  d'Kirain- 
gen.  Pop.  465  h. 

BE'IT4;s,  vg.  It.-Pyrtni«Ê  (Mgorre),  air., 

et  à 9 k.  de  Bugnére*-de-B«gorre,  canl,  de 
Lannnoeun.  l*op.  190  h. 

HK'mtiMKS,  Tg.  AW(Haioam),  jirr.  et 
à 35  k.  d'Avesnei,  caot.  H CiJ  de  Maubeuge. 
rofi.  184  b. 

Bfrrri.Mi,  vg.  Monelle  (Dirraine),  arr.  el 
à 3.5  k.  de  Sarrrgucmiikea,  caot.  et  Cij  de  St- 
AvoU.  pop.  378  b. 

BI-rn'l.A(:H,  vg.  H.-Rhin  (Aimer),  arr. 
et  à 95  k.  d’Allkirck,  canl.  et  de  FerrcUc. 
Pop.  305  b. 

BKTTLAI.^VIM.E  , Tg.  Mo$tlU  (Ixir- 
raioe).arr.,>j,  et  à 18  k.  de  Tbiooville,  caot. 
de  MrlierTMae.  Pnp.  686  fa. 

BinrO.V.  vg.  (Rrelagne), 

arr.,  cant.,C?l,  cl  à 9 k.  de  Rennes.  Pop. 
1 ,800  b.  Il  est  sur  la  rive  droitede  I’IIIp,  prés  de 
rnitr^  de  cette  rivière,  dans  le  canal  d'IUe- 
et-Raooe.  r«l  Foirtê  les  19  mai  et  33  lept. 

BKTT«.\cm  KT,  vg.  H.-Mamt  (fJuim- 
pagne),  arr.  el  à 35  k.  de  Vassy,  cunt.  de  Pois- 
son*, :-^Ide  Sailly.  Pop.  163  b. 

BK‘rrOM'.oi*BT,  vg.  /'osgvi  (LiMTaiDe)i 
arr.,  CO  et  à 7 k.  de  Miicoourt,  eut.  de  Clmr- 

Ib».  Pnp.  333  h. 

BIHTHI-U.IIIES,  Tg,  ^orti  (FUttilrr),  arr. 
et  à 29  k.  d'AvpitiM,  «ani.  cl  ■ de  Baray. 
Pop.  3;8  h.  — Forge*  pt  plaiinri  ie. 

nErrWII.I.F.R,  vg.  AiottiU  (l^rtîoe), 
arr.  cl  à 30  k.  de  Sarreguemine*,  canl.  et 
de  Rm  baril.  Pop.  1,086  b. 

Bïri'^rHIU.KR,  vg.  Bat-Bhio  (Aliace), 
anr.  cl  à 39  k.  de  Saverne,  tant,  el  ,:2  de  Dru* 
liiigra.  Pop.  377  b. 

BETZ  , Tg.  lnt/re-et~Loitt  (Toiirnine), 
arr.  el  à 92  k.  de  Ixvrbes,  canl.  de  Prrvsigny- 
le-Oiand  , de  St-Flûvier.  Pop.  1 ,3*6  b.  — 
On  y remarque  les  resips  d'un  onricn  rhâtcao 
fort.  Aux  enviroov  sr  trouve  le  petit  étang  do 
Gc-nault,  d'environ  deux  hcelarrs  de  surface, 
diMil  les  eaux  ont  la  propriété  de  foraH-r  deu 
peinGratiofis  plus  ou  oxiius  parfailes.  — Foire 
le  7 déc. 

BETZ , lig  0/se  (Picardie),  ri>cf-l.  de  canl., 
arr.  cl  4 35  k.  de  .Senli*.  Cure.  (-1  A 62  k.  de 
Pam  pour  U taxe  des  lettres.  Pofi.  493  b.  — 
Txiia*ia  crétacé  inférieur.  — Ce  bourg  est  si- 
Inc  tbins  une  riante  vallée,  sur  la  Grimite.  On 
y remarque  un  Iieaii  rh4tran,  auquel  est  joint 
un  magoifiquc  parc  de  80  hectares,  disiriboé  en 
Tostes  |icairirs  cl  en  boiv , cfi  potagers  et  en 
*^erv;  la  rivirre  fait  difTcreolci  chutes,  qui 
se  icminent  par  une  cataracte  i travers  dea 
rndices.  On  y trouve  on  levu|de  à l'Ainilté , un 
ermitage,  al  une  niioe  représcoUQl  les  restes 


d'on  vieux  diiteau  ûaoqoé  d'une  tour  très- 
élevée.  Au  milieu  d’uo  bois  planté  d*arbrea 
Tcrtf  aoni  les  looibeenx  des  rbevalieri  Ibi- 
baull , Roger  el  autres , propriétairt*  de  celle 
terre.  Quoique  rnoina  Tssies  qu'Enneoenville 
et  que  Moriciboiaioe , Beiz  ne  leur  cédait  en 
riro  pour  la  goût  qui  STsil  présidé  i ses  cn- 
liellisseinents.  Cerutti  a chanté  les  JartJtnt  dt 
Btti,  poeme,  in-8,  1793. 

BEL’(iI5(,vg.  Pas-cU’Cmlm»  {KrXti**)t 
arr.  el  4 15  k.  de  Béthune,  caot.  et  d'Hou- 
daio.  Pop.  185  b. 

BKl'(*NATRK,vg.  Pasnie-Cüüu»  (Artois), 
arr.  et  à 30  k.  d'Arras,  canl.  el>*de  bapauoie. 
Pop.  381  b. 

BKI'Uxé  , Tg.  DeuxSnn^t  (Poitou),  arr* 
et  4 35  k.  de  ?v'iarl , cant.  et  de  Conlaugrs. 

REtCi.fSFA'X,  vg.  Ait/H  ( Ile-de-Fratice  ), 
arr.  et  4 30  k.  de  Boissons,  caot.  el  C'^vTOuU 
chy, 

BKI'G.XIFIS,  Tg.  i\'oT(/ ( Flandre  ) , arr., 
cant.,  rv  cl  i 8 k.  d'Avesnca.  Po|i.  534  b.  — 
fiiA.  de  làlc. 

BEEGXOX  (ic),  vg.  Deux^Sè^^rei  (Poitou), 
arr.  «t  4 35  k.  de  Pliort , caot.  el  C.%  de  Cou- 
longes.  Pop.  916  h. 

BKI'GXMX,  vg.  yonnt  (Cbampagoe),  arr. 
et  à 35  k.  de  TotUM*rre,  canl. de  Flogoy,  do 
Sl-Floreiilia.  Pop.  393  b.  * 

BEL'GXY,  vg.  Pat-de^mla»M  (Aftûis), 
arr.  et  4 23  k.  d'Arraa , eut.  de  Bcriiiicovrt, 
:H3  de  Bapauone.  Pup.  838  h. 

BRl’LAY,  Tg.  Fo40t  ( Lorraine  ) , arr., 
caot.,  '«Jet  i 15  k.  deSt-Dié.  Pop.  157  h. 

BKriA)TTE-BT-L.U’REX'r , vg.  é/.. 
Saéne  ( Fraochr-Conitè)  , arr.  el  4 38  k.  de 
Litre,  CAtit.  et  de  Faucc^ncy.  Pop.  731  k. 

BF.VBE  ou  Bauaas  , job  village,  reiHMiiuê 
par  la  beauté  de  scs  vergers,  Doubt  (Franrhe- 
Comié  ),  arr.,  cant.  S.,  et  à 5 k.  de  Resan- 
^D.  Pop.  1,144  b.  ~ A peu  de  distance  Je 
Ilcurre,  o«i  remarque  la  ebute  el  le  site  curieux 
du  boul-du-3tuiide , culée  furmée  |iar  une 
cbaine  de  oiontagnes  que  la  route  rétoir  depuis 
Hesao^iii  jusqu'à  Beurre  : là  elle  s'arrête  tou 
à coup  comme  si  elle  était  coupée  , et  forior, 
en  s'enfonçant  sur  Li  gauclie , un  basÛQ  pro- 
fond d'euviron  1 k.  Ricutél  le  basun  se  resserre, 
U lumière  dcTinil  sombre , et  l'on  enletMl  le 
bruit  d'une  cataracte  formée  par  le  ruisseau 
d’uo  plateau  supérieur,  qui  tombe  perpendi- 
ciitairemnit  de  10  m.  de  bout.  — P'otrts  la 
lundi  de  Pâques  et  3*  lundi  de  sept. 

BKlHAY-BEArGrAY,  vg.  CSte^dOr 
(Bourgogne),  arr.  et  â 51  k.  de  Baauue , canl. 
et  M de  Pouilly-co-MoolagM.  Pop.  330  b. 

BKlRAY-SlR-KArx,  vg.  A/e  use  ( Lor- 
raine), arr.,  et  i 1 1 k . de  Bar*le-Due,  cant. 
de  Reiignv.  Pop.  639  h. 

BRl'RIER4UH,  vg.  Pux~tU-D6m*  (Auver- 
gne), arr.  et  à 30  k.  d'Auberl,  caot.  el  LO 
d’Ariane.  Pop.  1,403  b. 

BKl'BLAlS,  vg,  Charwttlx^ïrrf.  (Bvintonge), 
arr.  et  à 33  k.  de  Sainlas,  canl.  at  L2  de  54- 
porebairr.  Pop.  607  h.^Foùxi  la  1**  )eudi 
de  mai  et  d'aodt. 


BEtrVRCm  (le)* 


BRTZETnXC. 


BEY9AC. 
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IIKCRRET,  vg.  Âuh€  (Champagne),  arr.  et 
à 10  k.  4c  Bar-tur*8etne,  eant.  cTE*im>;h, 

4e  Veadeuere.  Pop.  530  h. 

BKmniJ.r.,»g.  W.-Af«me(CJuimpap)e), 
arr.  et  à 38  k.  de  Vaur,  canl.  et  de  l)ou- 
leveol.  Pop.  537  b. 

BBl'BY(S(-),  »p.  Cdle-rf’Or  (Boiirgofoe), 
arr.  et  à 31  k.  de  Seomr,  cant.  cl  Cr’  4e  VU-, 
teaox.  Pop.  465  b. 

BEC.HSENT,  rg.  Pat-(U-Catat$  (Artoâ), 
arr.,  et  à 15  k.  de  MouIreuilMur-Mer, 
cant.  d'Hurqueliert.  Pop.  747  b. 

BF.r.STK,  cg.  p.-Pyrtniet  (Béarn),  arr. 
et  à 1 S k.  de  Pau,  eaut.  de  rjafcr,  T'  ! de  Najr. 
Pop.  690  b. 

BFI'TAI.,  vg.  /)ou5«  (Francbe-Comtr), 
arr.,  cant.  et  à 16  k.  ^e  MoolbellUrd,  Pop. 
371  h. 

BEl'TI^*,  vg.  Ptt9-d»’Calas$  (Boulonnai*^, 
arr.,  ^ et  i 7 k.  de  MoolreuiUsur-Mer, 
UDI.  d'Elaplu. 

BRU5’AB€E-SOCS-iV!nrFJI05rr,  Tg. 
Motelle,  cotnm.  de  Viirj,  M de  Tbionville. 

BEt’VABDES,  rg.  ^«ne(CbaiDpagoc),  arr. 
et  à 15  k.  de  ChAtcau-Thicfry,  uot.  et  ES  de 
Fere-co-Tardeooia.  Pop.  1,005  b. 

KEr\'E-K.X-BIVlÈM!  (S)e-),  v,.  .ÇeiVir- 
/»?/*.  (NoTDandic),  arr.,  uni.,  Q et  à 7 k.  de 
Ptciifcbitd.  Pop.  443  b. 

BBl'VEILLE,  vg.  MomIU  (l.Arraii>c),  arr. 
cl  à 33  k.  de  Bney,  canl.  al  SE  de  Longujoo. 
Pop.  869  h. 

BRTY'BaUX,  *g.  Mtunhe  (liirraine),  arr. 
et  i 40  k.  de  To«il,  cant.  et  de  Colonbey. 
Pop.  336  b. 

BECVIU.E.  Tg.  CaWwUi  (Nonnandie), 
arr.,  £ et  à B k.  de  Caen,  caot.  de  Douvres. 
Pop.  440  b. 

BRCVILLE- BOCAGE,  vg.  Seine- /n/l, 
eooMD.  de  St-Denia-tur-Scie,  de  Tdtea. 

BEEVILIJCBB,  vg.  Cal^^dnt  (Normandw}, 
arr.,  cant.,  et  4 3 k.  de  Uiietia.  P.  373  b. 

BEUVILLEBB,  vg.  MomUê  (Loiraior), 
arr.  et  à 17  k.  de  Briey.  caot.  et  üü  d"An* 
duD-Ie-RoBao.  Pop.  389  b. 

BEr\'BA6E8,  vg.  Nord  (Flandre),  arr., 
uni.  et  A 4 k.  de  Talidennee,  ceol.  d’An^ 
lin.  Pop.  950  b.  , 

BECVBAIG.MEB,  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  et  à 16  k.  de  Monldidicr,  canl.  et  ^de 
Roye.  Pop.  1,348  h. 

BEr>'BEQrE!r,  vg.  Pa%^U-Colmt  (Bou- 
Umnab),  arr.  et  à 13  k.  de  Boulogne,  cant.  et 
PE  de  MarquUe.  Pop.  384  b. 

BEUVREVIl.,  vg.  Srme-/ir/l,  comn.  de 
Dantpierre,  de  Gouraay. 

BErVHlàaE  (la),  vg.  Pat-d^-Cclttit  (Ar> 
tO(«),  arr.,  caot.,  et  A 6 k.  de  Bétbune. 
Pop.  753  h. 

BETVBIG5SY,  vg.  AfnncAe  (Normandie), 
arr.  et  à 30  k.  de  St-Ld,  conn.  de  IcMy,  C*j 
de  Torigay.  Pop.  358  h. 

BEt’VBO.'V,  vg.  *ViAerr  (NivemaU),  arr.  et 
A 15  k.  de  daÎDecy,  unt.  «le  Brinoo>lca-Alle- 
■arids. 

BEOUON  ^e)t  rivière  qui  prend  ta  source 
A la  (baUine  des  Onbroata,  ArâA»«re  ^ elle  paeac 


A Bnnoii>le»-AlleinaiKb,  Betivron  et  Qainoey, 
où  elte  se  jette  dans  TYonae,  après  un  cours 
d’environ  40  k.  Elle  est  flottable  A bdebes 
perdues,  dejMitt  IViaug  de  Sancerre  sur  uoe 
étcfidue  de  43,400  œ.'^La  quintilê  de  bois 
flollé  est  anDuelIrmeot  environ  de  60,000 
stères, deshtièe  à rapproviMOonemeutde  Parii. 

BEl'VBOX  (le),  petite  riviere  qui  prend  sa 
source  près  de  CltAtilloi>-4ur-l.o«re,  Loirtti 
cUc  patte  àChaon,  la  Molle- llcuvrun,  Neung, 
Neuvy,  Hracieux  et  Cande,  oii  elle  se  jette  dans 
la  Loire,  aprc«  un  cours  d'environ  50  k. 

BA:i'VBt».\*EN-AtGE,  «g.  CaU>ed(y»{'S%w^ 
raanilie),arr.  elàSt  k.  de  Pont -l'Evêque, cant. 
de  (.lambfemer,  PJ  de  DotuHé. 

BKl’VBY*,  vg.  Pai-de-Calait  (Artois), 
arr.,  et  à 4 k.  de  Biibune,  canl.  de  Lara- 
kin.  Pup.  3,713  b. 

Blil  V BY-l.i:)<-OB<:HIF.S  <g.  AW(Fl.n- 
dre),  arr.  et  A 31  k.  de  Douai,  canl.  et 
d’OrcbiM,  Pop.  1,964  b. 

BKl’X  (Haute  et  Bawe-),  vg.  Afose//«(Lor- 
raiae),  arr.  et  a 1 7 k.  de  MeU,  caot.  de  Pange, 
M de  Soigne.  l*op.  393  h. 

BEl‘EEi:-€AP-CAVAL  , vg.  Finittèrt , 
eomm,  de  St-Jean-Trobmool,  CS  de  Pont» 
l'Alrbé. 

BErEFX-t:AP-SIZrN,vg./i'nValère(Bre- 
tagne),arr.  et  A 35  k.  deQuimper,  caot.  et^ 
de  Pont-Ootx.  l*op,  1,909  b. — Abinele  lundi 
des  Rogilioos. 

BEt'Zli4:-tX»BrQ,  vg.  /Vni'sférv(Brelagoe), 
arr.  et  à 15  k.  de  (jutnper,  cant.  et  C^  de 
Conumeau.  Pop.  1,939  h. 

BEl’ZKVAL,  vg.  Cofvmdoi  {Nomaiidie). 
arr.  et  A 18  k.  de  Poat-l’Evèque,  tant,  et  ë3 
de  Dives.  Pop.  388  h. 

BEI’ZEVIIXE,  groa  bourg,  Eure  (Nor- 
mandie), chef-l.  de  eant.,  arr.  et  A 15  k.  de 
Poot-Aôdemer.  Cure.  Pj.  A 183  k.  do 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,610  b. — 
TaaxAin  crétacé  iofiricur,  grés  verl.— Il  est 
situé  dans  une  plaine  oùt'irau  est  fort  rare.  Oo 
voit  sur  la  place  publique  un  puiU  à mâDi- 
velie,  construit  eo  petit  sur  le  modelé  de  celui 
du  rbiteau  de  Bicètre  : une  grande  roue  année 
de  rlievilles  permet  à un  eoiant  de  la  (aire  fa- 
cilement mouvoir;  uo  seau  énorme  monte  i 
la  margelle,  un  crocliet  le  saisit,  H,  lui  fuiMiil 
faire  la  bescuJe,  roblige  à te  vider  dans  un 
réservoir,  [.a  roue  lounie  dans  le  sens  inverse; 
le  crochet  se  détache,  le  seau  redescend  au 
fond  du  puits  peiMlaot  qu'un  autre  ap]>ort«  son 
tiibul.  -L'tfliie  a cootervé  quelques  trares 
d’architecture  romane. —Aux  enviroui  (A 
Nettilly)  ou  voit  les  vestiges  d'un  cbàlrau  fort 
qui,  étaui  au  jiouvoirdrs  protestant*,  fut  «rm- 
porlé  d’asuut  {var  Ici  cathidiques,  en  1593,  et 
dciniil  defond  en  comble.— AdAr/^e  d'huile. 
Ilnquetrrie. — Foires  les  13  mars,  15  juillet  et 
15  nov.  Les  foires  de  HeuieviUe  sont  les  plus 
rensarquables  du  pays  : le  blé,  des  dievaui 
d'uu  pnx  inférieur,  les  moutons  de  Presalé  y 
font  les  principaux  objet*  do  oooinicrce,  et  y 
allirent  plus  de  dix  mille  personnes  des  envi- 
rons.—Marebés  imporlaou  tous  Us  mardis 
(Italie). 


BErZEVILI.E-Ar*PLEIN,  vg.  Manche 
(Normandie),  arr.  et  à 18  k.  de  Valognes, 
eomm.  et  f.i  de  Sle-Mcre-Fglî*e.  Pop.  103  h. 

BEI'ZEVILI>M.A-B.AST1IXE,  vg.  Mojs- 
che  (Normandie),  arr.  et  A 33  k.  de  Valognes, 
canl.  et  CH  de  Ste-Mere-Fq;lise.  pop.  343  b. 

BEl’ZEVlLI.E-LA-GIPPARnR,v^.  Seitif 
Jnf.t  coBim.de  Beaumont-le-Harcng,  T-;  de 
Bcllenmiubre. 

BEI'ZKV1I.LE>LA-GRF.MKR,  vg.  .Veine- 
Jnf.  (Normandie),  arr.  et  A 33  k.  du  Havre, 
cant.  et  de  Bolbec.  Pop.  854  b. 

Br.l'ZEVIU.E>LA-Gt'ÉBARO.  vg.  Seine» 
Inf.  (Nnrmandie),  arr.  et  à 17  k.  d'YvetuI, 
canl.  et  [•’  d'Ourville.  Pop.  40U  b. 

BEI  ZEVII.Li:-Sl'R-I.E-VKY,  vg.  Afaa- 
che  (Normandie),  arr.  et  i 35  k.  de  Si-Là, 
caot.  et  I*]de  Carmlan.  Pop.  683  h. 

llKr/.EVIlXirrTA:,  vg.  .Sdne-Inj:  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 39  k.  du  Havre,  caot.  et 
de  Bulbrc.  pop.  669  b. 

HEl'ZIT,  vg.  P'tntUère,  coora.  et  1^3  de 
LanUemeau. 

REVENAIS,  vg.  Jsire  (Dauphiné),  arr.  de 
la  Tour-dij-Pin,  à 34  k.  de  Bourgoio,  caot.  et 
E^de  (^raiKl-Lcmps.  Pop.  1,080  b. 

BEVKHN’E,  vg.  //.-.Sodjic(FraoclMr-Coai- 
tê),  arr.  «K  à 15  k.  «le  Lurr,  caot.  ai  [Sd'Hc- 
rioourt.  Pop.  347  h. 

BEVEt’GE,  vg.  H>~So6ne  (Krtnclie-Coai- 
té),  trr.  rl  a 17  k.  de  Lure,  canl.  al  r*7  de 
Villcr»excl.  Pop.  393  h. 

BÉVIIXK-IJC-œSTTE,  vg,  Eure-et-Loir 
(Beauce),  arr.  et  A 17  k.  de  Tiiartres,  cant.  et 
d’Auoeau.  Pop.  773  b. 

BEVIU.EB.H,  vg.  AW  (Flandre),  arr., 
cani.,''>!et  à t3k.deCambray.  l*op.  1.031  h. 

BKVON8,  vg.  B.-Jlpes,  arr.  et  deSù- 
teron. 

BEY'Y,  vg.  Côte-r/Or  (Bourgogne),  arr.  et 
A 34  k.  de  Dijoo,  canl.  elC^  de  Gevrey.  Pop. 
303  b. 

BEY,  vg.  /tin  (Bres«e),  arr.  et  à 38  k.  de 
Bourg,  cant.  et  CcJ  de  l*oat-de-Veylc.  Pop. 
313  b. 

BRY*,  vg.  Meurthê  (Lorraine),  arr.,  f»*)  et 
è 31  k.  de  Nancy,  cant.  de  Nomény.  Pop. 
3.55  b. — Oo  y voit  les  restes  d'un  ancien  ebi- 
leau. 

BRY,  vg.  Sa6né-et‘Lûirx  (Bourgogne), 
arr.,  et  à 11  k.  de  Cbiloni,  canl.  de  St- 
Martin-en-Re**c.  Pop.  574  b.— AWiva  les|8 
avril  rt  le  lundi  après  le  1**dimancl»c  d'aodi. 

BEY'GHAC,  vg.  Gi'rum/r  (rfuimne),  arr.  et 
A 15  k.  de  Ronieaux,  cant.  de  Carbou-Blaoc, 
C3  deSl-Loul>is.  yy.  Pop.  630  h. 

BA;Y'Lt>Xt)nî,  Vf.  Landes  (Gascogne),  arr. 
et  A 37  k.  de  Sl-Scter,  canl.  cl  de  Tartas. 
Pop.  773  h. 

BATYN'AC,  ou  BrevAT,  vg.  Corrèae  (Li- 
moutin),  tbcf-1.  de  caiiL,  arr.,  Sur.  d'en- 
iTgist.  et  à 31  k.  de  Brives.  Cure.  P.  1,993  b. 
— TaxRAfs  crivuilisé,  gfieiM.  — /Wrea  30 
janv.,  33  fév.,  11  avril,  3 mai,  S juillet,  S août, 
33»e|4.,16  oct..  Il  nov.  rl9déc. 

BETNAE,  vg.  Dordopse  (Périgord),  arr., 
r^Ani.,  ^ et  à 10  k.  de  Sarlal.  Pop.  800  h.  — 


Digitized  by  ' oogL 


■K/.  i.MiK-LA-PETIT  i:. 


BI'ZIF.IIS. 


BFZIERü. 


t 


»0 


Il  esl  iur  la  DotJii^ne.  où  l'on  rrmartieir 
niiiict  iJ‘un  »nri4*n  rbiieaii. 

BKVXAC.  vg.  // -f'ienne  (Umoutin),  «rr 
rt  i 1 1 L.  (le  Uiuog^^i,  caut.  el  7*1  d'Aiu*.  Fup, 
4f»t  h. 

BllYXAT.  V.  U«Y**e. 

IIKVXKS,  vg.  (Protwwt  ),  arr.rl 

à 90  L.  (le  Digne,  caul.  cl  Cri  de  MezJ.  I*u|*. 
374  II.  Sur  l’Arre. 

BFVXKS,  «g.  Seiftr-et-OUe[lk‘mnr),  *rr, 
fl  à 31  k.  (le  Raii)}>ouiHei,  cani.  (le  Moiillort- 

rAn'aurjf,  EJ  de  Neaiipl>lc-lc-Cbiieau.  Fop. 

1.1  M>  h.  Sur  U MuuJrr. 

BHYXOST,  %g.  Âin  (Bourgosne).  *rr.  el  à 
90  k.  de  'Irvvoua,  eaiil.  el  >J  de  Monlluel. 
l’up.  S33  II.* 

m.YttKDi:-JrHKT,  vg.  U.’Pyrrnfrs  (BI- 
gorri  ',  ii»r.  cl  » 30  k. de  Biàç«MTr»-ile-lligurre, 
ranl.  H ' d’Aneaii.  Pu|>.  559  I». 

BKVIII  A',  »g,  J/n*e//e  (I.'irraine),  »rr.  rl  a 
1.5  k.  Je  TiiiiMKiUe,  raiil.  de  (lalteiMini,  ; - de 
S*mk.  6S7  II. 

HIIYKIH,  'g.  H.^Pyt'tnêft «*r.  de 
Mauléoii,  canf..  t*!  etàO  k.  üe&l-PaUti.Poi». 
90i  b. 

IIFVRir..  vg.  B.-PYrtnrtM{\>iKir  Navarre), 
arr.  ri  a 1i  k.  de  Pau.  caul.  rt  d«*  I.e»car. 
Pop.  141  II. 

flMYlilFS,  vg.  Lümiet  (Datrogne).  nrr.  «fi 
Sd  k.  de  Sl-Scver.  cajJl.  d'Auio  i,  D ' d'OrllM  t. 
l'up  S30  II. 

BF\  SSAF,  vg.  Cor/vse  {Ijmo*i«n),  air.  ri 
à 34  k.  de  Brivea.  caul.  el  ;•  delailieiMC.  Pop. 
1 ,0.55  b. 

RKVHSK-\  AF,  vg.  Cntrr^e  (LimouMu),  arr. 
r(  i\  46  k.  lie  Rrivr»,  caul.  el  2>  * de  l.iiLera.4e. 
Pop.  J.76K  11.  — Forge*  H adiiMfie». 

ill'./.,  vg.  roUiiu.  de  la  Salle,  !• 

de 

KKZ,  (g.  l»/ir*/(Langiieilor),arr.,  eant,,:- 
el  a K k.  dtj  Vigaii.  Pop.  I.OiMih.  — A<a  rnw> 
ronv,  Jati*  la  Valb-e  de  l'.Krte,  à |a  u de  dolaure 
de  U roule  <pii  conduit  à Moiiere*  H a pr-u  dV- 
ievalion  »ur  lell.inr  de  la  luonlagiK*,  un  rovto-r 
fc’rsl  »rparé  v»*rlir.ile«ieiit  de  la  luav'e,  ou  luni 
U pariie  iiilcrnirdiairr  a disparu  }»ar  tiu<*  raiiM? 
({iMdeoiM|ue.  il  tente  une  \<*rilalile  lur  de  9 nt. 
de  brge,  mire  de»  nuif»  d*«ne  *eule  pirrre  el 
d’one  fworeie  ( Irvaliun. — Fuirt  le  9 nnv. 

MKZ.U:,  vg.  Arièfte  (pa>*  de  Foi»),  air., 
caul.,  '•]  et  à 5 k.  de  Pauiier*.  Pop.  90H  h. 

HK/.41*l-TrTF.,  «g.  huitt,  comii».  de  MaiU 
lel,  .*'de  Nvuv)-Sl-Î!k’pMlere. 

Bf7/.AI.I  KS.  vg.  .S««oe-ei*  .W/irne  (Brie), 
arr.  et  a 15  k.  de  Proviu*,  ranl.  de  Naiigi»,  r-' 
de  Cl»am|»cenrfcl.  Pop.  170  h. 

Br.y.A.\1’«H'RT,  vg.  fitine-fttf,  (N(m-iii«i- 
die).  arr.  et  à *5  k.  de  NruMiàlrl,  eaiii.  ri  t*j 
de  Ooiirtiav.  Pop.  764  b. 

Bi:7.A.\(iK-l.  i -liRANDK.  vg.  Mruithe 
(Ixirrainr}.  arr.  de  Oiâle-iu-Snliu-.,  r;fiil.  et  a 7 
k.  dr  Vic,  r*J  de  Mojtiivic.  Pop.  534  b. — Au» 
environ*,  aourre  ^eau  itiirH'rale. 

BK7.AXOEI.A-PKTITK.vg.  V«(rrAe(Lor* 
raior),  iirr.  de Chilruu-Sahm.  eani.  ri  a 10  k. 
dr  Vie,  K!  Je  Mojemle  Pop- 391  b. 


HF./.AX\4A,  vg.  .1fur«e(rJi!iiupagiir),aiT., 
calil.«C‘  (*l  a 5 k.  de  Rriui*.  Pup.  3SB  b. 

, nK/Al  l»rx,  vg.  /ironie  (Daupbiue).  arr. 
el  à 4U  k.  de  Die,  raul.  de  Bourdeau»,  >7  de 
Saillan*.  pop.  3Ü5  b. 

BK7.Al  l»rX,  ItriAUiiunum,  vg,  /'«r(Pro* 
vetiee),  arr.  cl  à 3i  k.  de  Drava.*,  cent,  de 
Kuur^rgoulrf.  • de  Vriice.  Pop.  905  b. 

HKZU'in  X-PUi;S-VAK.Mil->»,  vg.  $‘or 
(Pruvriire),  arr.  el  3,4  k.  de  Bnguoie»,  catit.  el 
dr  lUrjoU.  Piip,  66  b. 

BF/.AI  MONT,  vg.  A/e«r</te  (l^raine), 
arr.  el  à 93  k.  de  Nancy,  rant.  el  [• . de  Poul* 
à-Mou«Mjii.  I*ü]i.  999  b.  •^Ilr»!  IkÎIî  mire 
deux  iiiOblugtir*,  duiil  l’itnir  offre  à mmi  Mimitirl 
ua  bel  obvcnaloire  d’où  l'on  déi-oiivre  le»  trou 
caliu'dialev  de  .Meli,  de  Toul  «ide  Nanry. 

II4Jf.4YK,  vg.  ^rôme» routai,  de  UKirftry, 
!,,Jr  Roiiiativ. 

BK/.-DK-HKI.FIU  RTE.  vg.  Tum  (Lan- 
goi'd(M-),  arr.  et  a 99  k.  de  Castres,  caul.  et  ; * 
Je  Ur.««vac.  Pop.  1,66J  b. 

BK/K,  vg,  < V»ie*(/YJr{lWiurgngne),  arr,  et 
à 97  k.  Je  Diynn,  catit.  rl  f-  «le  .Miri-lieau.  Pop. 
1,996  II.  — Il  e»t  liàli  dauv  une  belb-  sitiidtion, 
a rioirrM'etioii  de  deu»  grandes  ruutri.,  a l'es- 
ireuiilé  d'un  vallon  ouvert  au  *ud-r»t,rt  b-riur 
au  nord  par  dr*  rurlier»,  viir  le  sonmiel  de»- 
un  joiiil  d'nn<‘  vue  fort  élcûdiHr;  par  un 
ciel  pur,  on  a|>rri;oit  duiiLrleiuent  le  uiont 
Blanc  — r.'êlailjudiv  mie  ville  leriiirc  de  mur»; 
il  en  ie»le  enmrr  qiii-li)ue«  «e»ligcs,  qui  »’ap- 
puiml  a trois  loiirs  puiiailenjenl  convervves, 
re»lr*  d'uar  aiM-ieiine  abbayr,  fondée  ver»  la 
bn  du  VI*  sierle,  dont  le»  vaJe»  laâliim*nl>,  en 
pierre*  de  taille,  sont  aujonrd'bnî  afrerli-s  à U 
ntjirie  el  àd«-s  «-rolev  pnmaifr*  |hjui  le»  devis 
*e»«-s;  dr  vt'Ira  prrsaoir*  (oiumuiis  vont  plaré» 
ou  irZ'de-eUaiikM'r,  »mi»  des  vodir»  nMgiiili> 
(pie*.  — La  mierede  Heze  pn-uJ  «a  su9rrrüan» 
le  vdlage  même;  elle  jaillit,  en  lioniKamiant, 
d’une  four  otivrrirau  pied  des  rtKlnr».  Celle 
suurcr.  autour  do  Itrqiielle  ou  ciriiilo  librroieiil, 
est  c ivironme  d'iine  prontenade  agriuble. 

PAraudii  Ik'IhmI  ctiii  dmu  Ci.sMsaT,  esiitna* 
bli-  autrui  Je  \'Art  tir  t'rn/itr  iei  date»,  et 
l'un  des  ( uiilii.ualrurs  dr  r//-'»liw'rv  imèriurr. 

lancArsia  ForgiM  d'acirr  naturel.  Laiui> 
noir»  a tôle  de  f«r  el  d'anor.  Four*  aaglai».  Fa« 
biitiur»  de  ItUios,  Cirilto,  rlou»  à fruid,  vU  en 
fer  à gland*  duniieltr*,  avec  èrroii  ; liiilev  en 
tôle  veriM»vi'-e,  ayant  la  furiiie  dr«  tuile*  iüll<ai- 
ucv.  Sloubtu  a blé  cl  à Utii.  raunrne*.  Tuik" 
n««. 

1IK/I'A‘AF,  vg.  p(trtfoii»f  *»■»•. 

et  a 13  k.  debarlai,  caul.  el  >.’dc  Si*Cypricii. 
Pup.  400  II. 

ltK/4.n!L.  vg.  Gers  (Oa.veogtie},  arr.  rl  à 
0 k.  dr-  Luiobi-t,  raul.  et  ‘ de  Xauiauo. 
Pop  379  b. 

UK7.lt.HX,  luttera,  licdra,  Detera,  liit“ 
trt\r,  glande  rl  lirs-ancimne  ville,  Hérault 
(ljirtgue«b>e),  rb<  M.  de  touvpcèf.  el  de  3 canl. 
IriU.  de  t'*  inO.  el  Je  comm.  Collège  coiuin. 
.SoL-.d'agric.  3 cures.  GîledVlapr.  \ - Piop. 

16.HT4  b. 1 *RM«iK  d'albivioii»  luuJernv», 
v(H*iii  du  terrain  leriMurr  stoyen. 


Autrefut»  rvècbé,  «ii-ovnlê,  présidial,  »ëiié‘ 
rbawtiêr  et  vigueiiu  royale,  mailmr  particu- 
lière, g'MivrnieoH'nl  («arlu'ulter,  st'uanaiiv, 
rbapilre,  collcgiaie,  ncadéiuie  des  »<àcoev>,  coD 
bfr,  'J  couvent»  ou  ablmycs. 

tW'/ier»  fut,d'apic»  ro|Hiûoii  moiiOMiii-,  fon- 
dée sur  le  ierntoire  de*  Voice*  Teclosage*  |iar 
les  Grec»  de  Mar*cdie.  CuloubcY-  par  le»  Un- 
mam»  l'an  636  de  Ruine,  elle  re«;ul  plus  tard 
de  Jules  César  k*  nom  de  Julia  Bitterui  une 
nouvelle  rdome  roniaine,  (orRH'edelsM'ptHMite 
légion  (|u'ony  envoya,  lui  valut  celui  Je  H’t- 
lcr<r  Sepùmamtntm.  Deus  leuiplr*  y iumil 
iievcs,  l'uu  ei^l  tiouiwur  d'.lugu»te;  l’iiutre  eu 
celui  de  Julie  »a  füle.  l'ilirrc  prulv^a  erlii*  to- 
lome  el  I'.tugnient4.  Sous  le  rrgne  Je  IXénut,  elle 
cul  saint  A|dirodi»e  pour  premier  évëqur.  Oite 
ville  Ootis'ail  dan*  le  iv*  siecle  : elle  fut  sacra* 
gér  par  le»  Vandale*  dan»  le  v',par  k»  V«»igoiliv 
diiraiit  b-s  v'',  vi'  el  vu*,  par  le»  Sairasinv  en 
790,  t-nbn  par  Cbotle»  M.irlel  eu  737.  mim* 
pirirsie  Je  riiMM-r  rvs  deruier*  ; elle  fui  reinive 
a Pepiii,  *00  liU,  par  Xlivi-innni,  »««gneur  goib, 
ru  743.  Sou*  Charlemagne  (*t  sou*  se»  »uecc.*- 
Mfur*,  IW'sier»  avait  repriii  toute  va  splendeur, 
et  paraissait  plu*  l1urisâ.toie  qireüe  n'avait  ja- 
maiv  élé.  Ou#  vjle  lut  priMs  le  99 juillet  I9iil), 
lort  de  rexerraUe  croitaJc  conirr  Ir*  Albigroiv, 
|uir  iitie  nmnbrensc  arun-c  de  UnBtU|ue.4  euta- 
inanJêe  par  l'aUlié  de  Cïleaui,  qui  fil  brùkr  et 
|iâv»rr  au  lil  de  rép(''«  tou»  le»  baliiiarits;  xjires 
avoir  a»»ouvi  leur  rugeet  »ctr«  emn'bt*  Je  dé- 
|Kiuillet  »atigUtili*»,  1rs  rruM'v  umciil  le  feu  à 
la  ville  qui  lut  eiitiemneiit  coosuiuri*.  Le»  bï»> 
Inrirn*  ne  sunt  pas  d'accord  sur  le  utMtdirr  de 
ceux  qui  jsêfirrol  dans  celte  orexsitui.  Aniaml, 
ablM- Je  rjtraux,  n*e«  porte  le  ouuibie  qu'à 
IS.OtH),  d.tu»  la  rvlalionquMeovoyabiruiot au 
liaiH!  ; d'aulrrs  fool  uKuiler  le  nouilsn-dr»  morts 
à 6tl,l)0t).  Knûn.  CéMiii'e  d'ilt-ulcrbar,  auteur 
mnlrtn|»OTaiu , mai*  étranger,  assure  que 
KXiJXlO  |>ersoniics  pênrent  dans  1«  niaskacre 
de  iW-ricrs.  Cest  te  onuie  qui,  caractèiisaui 
Pcspril  religirux  de  r«-|kH|ue,  a dit  qu’avant  le 
sac  de  Rctirrs,  lr»rr»kM'**drniandefcnl  à raldié 
de  Ciieeux  ce«fii’il»  devaient  [aîr«*  eo  ca»  qu’oa 
vint  a prmdie  la  ville  d'a>»aul,  dans  l'impuaM- 
lûliié  uii  l’oi*  éiail  dr  diviiti^urr  le»  ratbi.iiqui-s 
d(!  ceux  qui  ne  riiaimt  |a»:  Tuez-U»  imit, 
répondu -il.  car  Iheucnimait  ceux  tfuî  tant  à 
lui.  Aussi  m*  fit>un  quartier  à (M>isunnt-.  l.r* 
mort*  fut  eut  rassenibU'»  en  muQCrant  rt  biûlé». 
— iiiur»  de  ilcXter*  furent  reb  v«  srt  son  cii- 
ccintr  rcdmirrn  1969.  La  vicouué  Je  Ri-i*ers 
et  le  coniléd'Agdr,  joint*  vers  Irconiiiirnrrrucut 
du  XII*  »>eclr.  fnrtYit  réniti»  à la  couronne  |>ar 
vaiiil  Louis,  m 1947-  Enfi’i,  Hisier»  cul  mcorr 
k souffrir  dr*  gnerrrv  riviirs  et  dr  rrbgiun.  Les 
fortificaliun»  cl  U ctlaJeilr  furent  déinubes  m 
1639.  V.  Ataïupois. 

H»’r»l  Imu  à Hésirr»  trente  fl  un  concile*,  tm- 
lainrneiit  eu  1933,  1916  et  1955  contre  le*  Al- 
bigetvû. 

Le*  ormes  de  Bètiers  «ont  : tf  ar^nt  à 
tmii  jateet  de  ^uruUt . ou  chef  d’azur 
chat  de  trxyis /leun  de  li$  ttor. 

One  ville  est  dan*  uur  brurruse  sîtualioo. 
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BEZOXVirX. 


»ur  uoe  roUitie  él««ét,  au  pieJ  de  laquelle  paue 
U rivtcre  d'I^b  el  le  caual  du  Midi,  et  d'où  Toa 
jcHiil  d'utie  pertpectire  déliciruee  : tout  ce  que 
Ir»  poele«  et  le»  vojiageur»  oat  dit  de  plus  fort 
à U luu4ugede  B«'*xiert  parait  eticoreau-desioii» 
de  la  Wntc:  d'im  c6<é  te  préseole  à U >tte  un  i 
nelie  vallon  couverl  de  vilUf;es,  de  niélairie»  et 
di;  mauom  de  ranpagnc  répindue»  qâ  et  là  au 
BdiH*»  de»  terre»  labourable»,  de*  M^e»,  des 
jardins  et  de»  verger»  planté»  de  mûrier»  et  ü'o- 
iiticrs;  d'im  antre  edté  on  découvre  le  canal 
du  Midi  et  te»  netif  èdntcs  tiiuée»  le»  uttr»  au* 
deasu»  de»  autres,  doat  la  ebute  de»  eaui  forme 
ane  de»  plu»  belle»  caacadea  qu'il  toit  poaaible 
de  soir,  et  Jan»  le  losotain  un  rideau  de  moo- 
tagiw»  bleiiiire»,  siu  »eio  deaquclle»  »ort  1a  ri> 
lurre  d'Orl».  La  ville  e»t  ÿénêmleniCDt  mal  bi- 
lle ; »r»  nir»  ctroiie»  et  mal  percée»  lui  dorment 
un  air  de  pciiieiae  et  de  pauvreté,  quoique  les 
maisons  aoirut  en  gcoéral  assea  rrgulierr»  et 
construite»  en  pierrea;  mai»  l’aspect  en  «t  on 
ne  |M7Ut  plus  agréable:  vue  du  eûlé  de  Nar« 
bonoe,  la  ville  s'élése  sur  un  plateao  presque  à 
pic  au'deauiB  de  l't)rb,  présente  le»  llcchrsdc 
ranricnne  calliédrale  élanci'c»  dans  le»  air»,  et 
ses  vieille»  tours  à cn’neaiii,  dont  reiïet  est  on 
ne  peut  plu»  pittoresque,  la  graiule  rouie  passe 
daus  le  faulioijig,  au  bord  meme  de  la  riticre, 
qu'on  traverse  sur  un  pool  de  pierre  asseï  loug. 
On  monte  etMuile  par  un  ravin  rlroil  et  escarpé 
vers  le  laut  de  la  ville,  qui  peut  être  comparé 
à iro  vatie  belvédère  d’où  Ton  découvre  un  ta- 
bleau magique.— 11  reste  peu  d'aniiquilésâ  hé> 
siers,  à cause  de»  vicissitude»  que  cette  ville  a 
rprxwvt'cs  à plusieurs  épO(|ues.  (>n  y remarque 
toutelois  une  luscriplion  bi'lrraïqui^  fort  ré'lrbre 
parmi  te»  juifs;  ii  parait  qu'elle  est  relative  à 
la  caiiatrucliou  d'une  svuaftc^pie.  On  y trouve 
au\»i  Je»  di'bris  de  siatues;  des  fragiiieiits  de 
sculpture»  encavtréa  dans  le»  mur»  d'enretnte; 
un  aqueduc  romain  ; les  vestiges  d’uDimpbi- 
Ibéàtre  tailU^  dan»  le  roc,  etc. 

L’aiicieatM*  cat»  ào  a a ls  $t-  Nsui  a t , au  iiord 
du  plateau  »ur  Irqiiel  U ville  est  bâtie,  est  d’ur»e 
arrhiteriure  gothique,  mais  régulière.  La  nef  est 
vaite  el  belle;  le  cb<eur  présente  une  deaii-ro> 
tonde  Ue»-eléganle,  eulooréc  de  colonnes  de 
marbre  ruuge.  Le»  vitraux  de»  croisée»  sont  fort 
rrmarquable-s.  Le  clocbvr  tré»>rlevé,  avec  des 
tours  rondes,  c»t  couvert  d'omemenls.  — Une 
ingériteuvc  oiacbme  a vapeur,  inveotée  il  y a 
peu  d'aunée»  par  M.  Cordier,  méeaDieten  de 
Brziers,  fait  monter  l'eau  de  la  rivière  d'Orb  à 
40  m.  environ  dan»  on  réservoir  placé  sur  la 
terrasve  de  l'église,  pour  la  repaodre  ensuite 
dans  les  diffèrrals  quartiers  de  la  ville. 

L’asiriefi  âvtcBc,  placsr  à côte  de  réglise,  el 
orrupc  aujourd'hui  par  la  sous-préfecture  el 
lesinbsitvaus.rsl  un  immense  bâtiment  d’où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnibque. 

L’aurisa  Sr-Araaooisa,  bitîc  en  l'bonoeur 
du  martyr  de  ce  nom,  dérapité  par  ordre  du 
proconsul  romain  dan»  le  cirque  même  de  Bé- 
lier», fut  d'abord  catbi''drale,  puis  abbatiale, 
pu»  eolk'giale.  Le  monument  date  de  pbinnir» 
é]KN|ue».  L’abai<le,qui  peut  remonlerà  la  fin  du 
XJ  11*  siècle,  est  à roucst-sud-ouesl  et  non  à 


l’orinit.— tlo  sarcophage  antique,  en  marbre 
blanc  nuancé  de  gris,  qui  a Krvi,  dit-on,  de 
srpvilture  à saint  Apbrodise,  et  qui  aert  aujour- 
d’hui de  cuve  baptismale,  porte  une  de  ces 
ehauesaux  lions,  conae  on  en  voit  sur  des  sar- 
eophagev  romains  dépotés  au  Louvre , et  sur  le 
tomlieau  de  Jovin,  i Aeims. 

L’tuLTst  ni  LA  Msnatatat  est  un  édiBce  où 
tous  les  siècle»,  du  xi'  au  xvtit*,  sont  reprè- 
ventés  par  des  construdioiis  diverses.  Dr»  évé- 
nement* biiloriqiiea  d’une  grande  importance 
se  sont  pasvés  dans  cette  église.  En  1167,  le» 
principaux  Imurgeois  de  b ville  |voignarderenl, 
sur  les  marches  do  aailre-aulel,  Raymond 
Trancavet,  vicomte  de  Béliers,  et  plusieurs 
personnes  de  sa  suite.  Quelques  années  plus 
lard,  sept  mille  Albtgeon,  qui  s’étaient  rHu- 
giés  dan»  la  Madeleine  et  dans  le  cimrliétequi 
y est  contigu , y furent  passés  au  fil  de  l'épée  par 
les  croisés. 

La  aiai.ioTnsgui  maLigcs, établie  par  les 
jésuites  en  f 637.  el  enrichie  des  livres  légués  par 
M.  Biusaet  de  Roquefort,  évéque  du  diocèse. 
On  y compte  environ  5,000  vol. 

On  remarqne  encore  à Béziers  la  mauon  oh 
naquit  le  célébré  auteur  du  ranal  du  Langue- 
doc, sur  laquelle  on  a placé  récemment  une 
table  de  marbre  portant  celle  inKriplioM  : En 
1604  est  lté  ilan$  cette  maison  Pierre-Pnul 
b balle;  le» caverne»;  le»  promenades, 
surtout  celle  qui  s'élend  jusqu'à  b jonction  de 
l’Orb  et  du  ranal  des  Deux-Mers. — On  doit 
visiter,  dan»  les  eovirom  de  Béiierv,  la  digue 
mobile  pour  retenir  les  eaux  de  l’Orb  pendant 
que  les  barques  du  canal  traver»enl  celle  ri- 
vière; b percée  de  Mal-Pu  et  le  canal  du 
Midi.  V.  Caval  do  Midi. 

Biographie.  Patrie  de  BAaixvaAC,  hivto- 
Hen,  diplomate  el  traducteur,  mort  en  1747. 

De  HoACACisa,  juriscooniUc,  mort  en  1687. 

Du  jésuite  Ctcaïc,  poeic  et  auteur  tragique, 
auquel  on  doit  U tragédie  d’EUctn  de  So- 
phocle, en  ver»  fraudais. 

De  JAcqcas  Esraiv,  de  l'AcadéiBie  française. 

De  l'avocat  Pvlissox,  célébré  par  son  dé- 
vouement au  surioiendant  des  finances  Foa- 
qurl.  » 

DeJ.'J.  Dobtoos  ne  Mauax  , physideo, 
mathématicien  el  littérateur,  membre  de  Taea- 
démie  des  science»  et  de  l’ Academie  française , 
auteur  du  Trait*  phytiqu*  *t  hi$tori<pi*  tf* 
r aurore  Sore'afe,  d’un  grand  nombre^ dis- 
sertaliont  et  de  aavants  asémoircs. 

De  Paol  Riudxt,  immortel  créaleur  du  ca- 
nal du  Languedoc. 

Du  littérateur  DoMAtaox. 

Du  eompavileur  de  musique  Gavadx. 

I De  M.  VirwFT,  porte  et  aulcnr  dramati- 
I que,  membre  de  t'ln»titut  et  de  la  chambre 
des  pair*. 

Du  comte  Astsnrx  o’HxaTAOLT  os  Bxau- 
roxT,  littérateur  el  auteur  dramatique. 

Du  baron  oa  BsAcssar,  préfet  du  palai»  sous 
l’empire. 

IxDDsTaii.  Fahritjuet  de  drap»,  bas  de 
soie,  gants,  amidon,  eaux-de  vie,  esprits,  li- 
queurs, conhlun's,  produitsebimique»,  verdel  ; 


asi 


fibture  de  soie,  verreries,  papeteries,  savoo- 
nerie»,  tannerie».  — C'o«mm-e  de  vert-de- 
gris,  fer,  laines,  grains,  vin»  rouges  et  blancs, 
vins  muKat»,  eaux-de-vie,  esprit,  huile,  sali- 
rol,  soude,  amande»,  noisettes,  fruits  cl  autres 
production»  du  *ol. 

L'arnxidisvement  de  Béziers  r«|  cmnpoté  de 
12  cantons  : Agde,  B«'-darietix,  B*  lier*  1”  *ec- 
lioo,  Bisiers  2*  svclioa,  rx|>esUni;,  Floremar, 
fvl-Cervai»,  Moniagnar . Miirviel , l*é/rna», 
Roujan  et  Srrvian. — A 74  k.  de  Moiit|>ellier, 
7&6  k.  de  Paris  pour  b taxe  des  lettres.  Lat. 
43-  20'  41",  long.  E.  0*  52'  35". 
Bibliographie.  De  Gcibal.  Hitloire  abrégé* 
de  la  ville  de  Bêsieri  (Nouv.  Recher,  sur 
la  France,  t.  i,  p.  84-121,  in-l2, 1706). 

* L' dnti'guitè  de  Béiiert  au  jour  de  l'dt^ 
ce/m'oo,  in- 12,  1628. 

Chambodsiac  (L.).  Journal  sur  les  guerres 
de  Béziers  en  1583, 1584  ef  1586  (imprim. 
dans  le  Recueil  de  pièce»  donnée»  par  d'Au- 
Imm,  in-4,  1759). 

* Monumtnit  des  onciVns  diocèses  de  Ma-' 
guelone  fMontpelù'er,  Bétiers,  etc.,  in-4, 
lin.,  1635. 

Bouillst  Sur  plusieurs  particularités  de 
l'histoire  uaturelU  des  environs  de  Bé- 
ziers (Nmiv.  Rcclier.  sur  U France,  t.  f, 
p.  84-121). 

— Ou  climat  de  Béziers  t etc.,  depuis  1730 
juujues  et  Y compris  1742. 

BuUeUn  de  la  société  archéotogi^e  de  Bé- 
ziers, in-8,  1Î34-4). 

RK/IAG , vg.  B.-Pprénées  (Bèam),  arr. 
rl  à 11  k.  de  Pari»,  cani.  de  Cbrac-prcs-Nay, 
E de  Nsy.  Pop.  131  b. 

BEZi.XOHMàl.  vg.  Pas-de-Calais  (Bou- 
lonnait), arr.  el  à 15  k.  de  Mimimiil , caui. 
el  d’Hucqueliert.  Pop.  277  b.  — Patxis 
d'Aaor  ot  BAsivuava. 

BEZIA'GRAXO,  vg.  B.~Prrénées  (Béant), 
arr.,  et  à 24  k.  d'LVrtlicx,  caot.  de  lagor. 
Pop.  99  b. 

BEZIXS,  vg.  H.-Garonne  (romminges), 
arr.  el  à 30  k.  de  St-(>audem,  rant.  el  de 
St-Béal.  Pop.  244  h. 

REZOLI.^?!,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  et 
à 16  k.  de  (Àtndom,  cant.  etl>.  de  Valence. 
Pop.  .5.50  h. 

RP.ZOX.S,  vg.  Seine-rt-Oise  { Ile-^le- 
Fr»nce),  arr.  el  à 16  k.  de  ^'erstilles,  caiil.  et 
M d’Argenleiiil.  Pop.  643  b.—  C'est  un  vil- 
lage fort  ancien  et  lrè»*agrcablc,  qui  mérita 
d'étre  visité  pour  son  site  piitoreMjiie  et  le» 
belle»  preMneoade»  qui  iVuvirumieat.  Il  c»t 
dans  une  jolie  situation  viir  la  Settic,  que  l'on 
paive  sur  un  pont  cnmiruit  eu  reiopbrea>efit 
de  celui  construit  eu  1800,  et  brûlé  en  1815. 
On  y voit  un  rbàieau  comtriiit  |»r  le  maréchal 
de  Brsotit,  dont  le  parc,  qui  aboutit  au  pont, 
est  fermé  par  une  superbe  grille;  cl  une  autre 
belle  habitation  svec  un  |>arc  dessiiH'  |iar 
b Nûfre,  rrabrlli  de  bassins  et  d’eaux  jaillis- 
sante» élrvér»  au  moyen  d’un  moulin  à vtmt. 
aKZ0.5VAVX,  vg.  4fcure (Lorraine),  an., 
I et  i 12  k.  de  5'crdun,  cant.  de  Cliarny. 
i pop.  277  b. 
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bfeJUH'urrK»  Vg.  C’<i<»^Or(bour);ogiir)* 
•rr.  et  à Sfi  4c  Dijon,  tant,  et  LO  4e  Mire- 
beau.  Pop.  19S  h.  Sur  la  Bexe. — Forces  et 
bauii  fourneaiia. 

MEZI'-LA-FOBÊT  I Bt$ucum  Siccum  , 
lieiutum  in  Foreta,  £'urc  (Nurotiodie), 
arr.  et  à 95  k.  des  Andcl)»,  caol.  et  f>î  de 
L)ona-la-Forél.  Pop.  4S0  h.  Prè»  de  la  source 
4c  la  Le«  rÜTc, 

BI3^l*-LK-4il'i:RY,  vg.  Ai$ne  (Picardie), 
arr.  et  à 15  k.  de  (Uiitrau* Tbierr},  caut  etIO 
de  Cbarl) . Pop.  350  h. 

bK/.l'-I.E*|jOXCà,  Bacivum  tupfttuit 
Eure  (NoemaDdie),  arr.  et  à 95  k.  dea  An- 
del)A,  canl.  et  CO  de  Pop.  505  h.  Sur 

la  Bonde.-  itnt|iirrrrir. 

BK7X-I.i  s FFVKS,  tg.  ne  (Picardie) , 
arr.,  caol.,  •:  et  à 0 k.  de  Ciiâlcau-lbierry. 
Pop.  S9  h. 

l!K7.r.ST-t;KRMAIN  , «g.  (Picar- 

die), arr.,  canl.,  :o  et  à 8 k.  de  Cbàlcau- 
Thirrrr.  P.>|i.  589  li. 

BKXrKs  iiAJo.V,  vg.  Géra  (lAngoedoe), 
arr.  et  à 93  k.  dr  Miraude , caat.  et  £3  d< 
Maurube.  Pop.  439  b. 

BIAi:MI -ST-U  AAST,eg.  Pa$-<U-CaUi» 
(Artois),  arr.,  :o  *t  à 13  k.  d’Arras,  caot.  de 
Viiry.  Pop-  1,090  h. 

BIAtUIKS,  «g.  .Somme  (Picarilie),  arr., 
câiit.,  et  a 3 k.  de  Pérouoe.  Pop.  411  k. 

IIIA^IK,  y%.  Dnttbê  (Fnuicbe-(;(Msté) , arr., 
canl.,  cl  à 1 1 k.  de  Pootarlier.  Pop.  SOÜ  li. 

Bl.iRD,  vg.  ln(frt~*t^Loira , coma,  de 
Géré,  d»-  Blcrc. 

lll.kRD,  «g.  f'irnite,  coma,  de  Vounenil- 
•oui-riard,  de  Poiiirrt.  — /oin^ue  de 
bonoeleriea,  Clalures  de  raton. 

RI  ARS  (Ira),  vg.  JHanche  (Normandie),  arr. 
rla92k.dcMortain,catil.d*l»ij;oy,r'  (Je.Stdli- 
laireHlii'Harcouel.  Pop.  1 ,040  h.  — L'ancirnne 
forternse  des  Rian  , dciruile  depuis  plusieurs 
siérlrs , était  à rcslrcmitè  de  la  paroisse,  au 
nord  de  la  .Vlune.  On  voit  ettrorr  lea  retran- 
clieœritls  cl  rrncciotc  du  cisileau.  Il  «lait  a«- 
sei  con<i.!éra!)le  et  situé  au  winnirl  d’un  co- 
teau escar|H>,  pri-sque  ioaecessibJc  du  cùtê  de 
b rivière. 

RIAR\K,  vg.  ./um  (Franrhe-Comté},  arr., 
canl., ' ;ct  à Rk.de  l)6Ie.  Pop.  436  li. 

BIAROTTK,  vg.  ijindfg  (Gasrugne),  arr. 
et  i 37  k.  de  lias,  ouiii.  de  St*Esprit,  T:! de 
BiaiicliM.  Pop.  927  b. 

Rl.klUIF,  vg.  .VonMvre  (Picardie) , arr.  el  à 
2R  k.  de  Moiitdidier,  canl,  de  Ro)e,Ci.de 
Neile.  Pop.  150  II. 

n 4RRIT7.,  bourg  maritime,  It.^Prrcnret 
(Lai«oiir>.  arr.,  caDt.,r:i  ri  à 7 k.  de  Bayonne. 
P»p.  1,892  h.  — Pliare  de  1**  ordiv  à frti 
toiimaiil  à rrlip«esde  demnoiiouie  eu  dccii- 
ntiuuie,  «ilué  sur  la  |»oiuleSl*51arlin*4r-lt«ar- 
rilr  ; hauteur,  73  m,  ; porlée,  97  k.  I.al.  43’  30', 
long.  E.  3*  53',  — Taaasin  crétacé  inferieur, 
gri*s  \pit. 

(à:  bourg,  situé  au  bord  de  TOri'-aa  qui  j 
forme  un  fiehi  port,  sur  la  male  4c  Bayouue  à 
M-Jrafi-de-Lut , est  Iditi  dans  «me  siltialion 
pil(oreM|ue , sur  bancs  de  rod'irrs  qui  • c- 
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lèvent  i plus  de  40  m.  aiiMJeMUi  du  niveau  de 
la  mer.  La  rdte  est  en  rcl  endroii  très-enfoncée 
et  la  marée  y atonie  Ircs-haul;  les  vagues 
poussées  par  les  venu  du  nord  cl  de  l'ouest,  et 
brisées  |»ar  les  écueils,  produisrut  un  fraeu 
«jMiuvaalablc;  mais  ce  mouvement  lumultiinia 
entretient  aux  ensirons  une  brt«e  b‘*gère,  qui 
rafrair bit  ratmoa|tbere  de  cette  r6lr  lUqiourvue 
d'ombrage  et  de  verdure.  L'agilslioii  ronli- 
nuellc  des  \agues  a déchire  et  creusé  1rs  flanrs 
de*  rochers  contre  lesqiieli  elles  exercent  leur 
fureur.  Parmi  1rs  grotlrs  nombretiscs  t|uV|]«>s 
ont  furaH  M,  celle  de  U Chambre  d'amour  est 
U plus  vaste  cl  la  plus  eoiinue  : suisaot  une 
tradtUon  locale,  elle  lire  sou  immd  du  berger 
Ours  rt  de  b ber^rre  Kiiera  son  auanic,  aus- 
quels  elle  avait  (dleit  un  refuge  amoureux; 
isrcs  du  bonheur  d'èire  rnsemUc,  ers  amants 
ne  suckgraient  pu  à b mirer , dunl  1rs  Ilots 
s'introduisant  avec  fureur  dans  U grotte , trr- 
tuim>ruDl  leur  existesser  dans  un  moaieut  où 
ils  en  jouissaical  le  plus  drlirieuscaicnl.  la 
forase  de  b Chambre  d'amour  représente  un 
deuii-cercle  de  38  à 40  psi  4e  diamètre  ; sa 
plus  grande  kauieur,  à rentrée,  est  de  S a b ni. 
cl  relie  baulrar  diaûoue  gradurliemenl  jus- 
qu'au fond  de  b grotte,  où  la  soûle  tourbe  le 
sol.  Au-dessus  dr  rouvrrlurr  crni«»rnt  uoe 
foule  de  filantes  curieuses,  telles  que  le  roiier 
à feuilles  de  pimpn'uelle,  l'astragale  bayonnaia, 
le  muflier  k feuille  de  tbym , le  liu  man- 
tiinc , etc. 

Biarrtti  nt  renominé  pour  ses  bains  de  mer, 
que  frr<|unilent  assiddmiml  dans  la  Isrlle  sai- 
son les  babiiauta  de  hayouuo.  C'est  uii  sper- 
tacle  cbarinant  d'y  voir,  à certains  jours,  ar- 
riser  des  caravaiirs  de  Isaigueim  et  de  liai- 
gtiruses  , qui  font  b partie  d'allrr  se  plonger 
dans  la  mer.  1^  luxairrc  d'circuter  rrlte  |>ro- 
OH-nadu  rv|  civiruse  : on  pkire  sur  le  même 
rbeval  ou  mulet,  de  chaque  côté  du  I4t,  deux 
pciitus  chaises  ou  labourrls,  sur  lesquel-,  aprtsi 
avoir  étcuJu  des  lapis  plus  ou  urains  rl<  gants , 
v«  meltctit  deux  penooucs  dont  le  poids  s'é- 
quilibre .vu  moyrti  de  |N«Tres  ajotilt'es  à la  plus 
b grre  ; Tuii  des  deux  vu\.vgt-ur4  <sl  le  ftasager, 
l'autre  le  condurlciir.  Ou  trouve  de  ceséqui- 
p.vgrs.,  que  l'on  déu^nr  sous  le  nom  de  cacoiêt^ 
au  coin  des  rues  et  sur  b;s  places  publiques  de 
Ibyoïioc;  ils  y rrmplaiYnt  les  furrrs  ou  les 
nbrioU-ti  de  louage,  dout  on  fait  usage  dans 
d’ttUlrtis  villes  : ce  sont  prr-qui'  loo|üurs  de 
jeunes  et  joliirs  His«{uaiscs  qui  eortJuismt  les 
cacotru.— Il  n*y  a |sat  â Kuartiu  d'rialilUse- 
mrnl  fixe  ; c'cvl  «Uns  une  petite  anse  connue 
sou-  le  nom  de  Port-Vieux,  sur  une  belle  plage, 
que  l’ou  se  baigne;  on  y trouve  Qes  barques 
fourtiûu  dr  tout  re  qui  est  uéceMiire  pour  le 
bain.  Là,  les  pcisotiites  des  deux  snn,con- 
foiulucs  dans  b méuie  enceinte,  metlcntà  leurs 
joyeux  i-bals  liDc  tiberlc  qui  u'esi  pas  un  des 
rbarmes  les  moins  piquants  que  piéseutrnt  les 
bains  de  Biarrilx.  On  se  baigne  aussi  dans  4rs 
tioiis  de  rorheri  qn'on  appelle  bains  d'amour  : 
nulle  part  le  terrible  golfe  de  (iascogiic  o'étani 
l>ailu  par  plus  de  tempêtes,  il  est  arrivé  quel- 
quefois que  le  mouveoctit  rOrograde  des  Ûols 
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brisés  par  le  reflux  ■ emporté  des  baignenaes  ; 
autanl  de  fois  de  jeunes  et  vigoureux  baigneurs 
ont  volé  i leur  secours,  mais  presque  tou- 
jours uns  siiccè*.  Le  danger  est  grand,  les 
excfDf.les  sont  ronnus,  toutes  ks  mères  recoo- 
tent  à leiim  flllrf  t'auecdole  4r  b Chambre 
d'amour  et  plusieurs  autres  histoires  déplo- 
riblev  ; on  éroiite,  on  pleure,  r|  l'no  revient 
aux  bamt  d'amour  1 

Fotrr$  le  3’  samedi  de  juin  et  9*  samedi  d'«vrt. 
Bibliographie.  Lsusana  (Prosper  de), 

Ftyfafi^  Aant  iê  ftnyf  fté$  Batteur»  e< 

aux  haint  de  Biarritz,  rtc.,  in-18,  1835. 

UMR.S,  vg.  Lot  {(^aetry),  arr.  et  à 76  k. 
de  Fige.ir,  rant.  et  . • ' de  Brvirnoux.  P.  189  b. 

ItlAS,  vg.  Lttmlei  (raitrnne),  arr.  el  à76  k. 
de  Moul-de- Marsan,  Ciiiii.  de  Miitii/..in , :•) 
de  Liposlbry.  Pop.  I69  li.  Près  de  P.  *eéan.  — 
L'église  parot'vîjle  , dètiii  e à vairit  Mh’Ik‘1,  est 
le  Lut  de  prb-rinuges  iri-s-ftéqurnlév , dont  le 
plus  considérable  a lieu  au  mois  de  -rpleuibre. 
^Falfritjuê  de  matières  résineuses. 

BIAS,  vg, />ol-«t-G<iro/in« , coinm.  ci:-J 
dr  Villeneuve-sur-Lot. 

BIU  IMIR.  vg.  tofïAs  (tîvveftgiie),  arr. 
et  k 38  k.  de  Dax,  cant.  dr  S'-F-|>ril. 

W.  A 786  k.  de  Paru  |»our  la  taxe  des  let- 
tres. Pop.  834  h. 

HIUK  (lal.  49',  long.  9Î').  " Cmt  iin  lieu 
dont  le  nom  se  lit  ainvi  dans  la  Table  tliivnio- 
lictine,  sur  U trace  d'une  route  qui  est  cou- 
diiilc  à /îorocor/oru/w  ou  k Reiin»,  el  en  po- 
sition rnternsèdiaire  d'un  Iseu  nommé  C'afo- 
gttm , et  de  Purocortorum.  La  distance  est 
marquée  XWI  à l'égarxl  de  Cafupim , el 
XXII  k l’égard  de  /forocorlonim.  On  p«nt 
conuilier  l'arlirle  , p'mr  viiirq«ic  *a 

poiiliun  eonvicnl  au  lieu  nnmmi-  Cliailly  ; et  re 
i|u'il  y a (fespjre  dircel  entre  cette  pr>«itîou  et 
Retins  peut  s'estimer  d’environ  43,(ltM)  loi«es, 
ilont  il  ne  révulle  que  38  lieues  gaulni«r«.  Pmir 
rnipImei'siirlrUM'at  des  nombres  iiHliqiH*s  |iar 
la  labié,  tant  eo  rien  raluilire,  il  faudrait  ne 
imint  trouver  étrange  que  la  povitiou  de  Bihe 
lit  le  sommet  d'un  angle  de  90  degrés  par  les 
ravouvqui  ll■fMl^aient  des  points  dr  Cliailly  et 
de  Reimv  k Celle  pnMiion.  Il  evi,  ce  me  sciuble, 
plut  naturel  de  juger  qu'il  y a de  l’etrès  dans 
les  nombres  de  la  Table.  Je  crois  reconnaître 
la  riMitr  dont  il  s'agit  par  son  alignement , qui 
est  irév-rcmarquable  sur  le  local,  depuis  le 
pasuge  du  petit  Mtrrin  , près  de  Montnurel , 
jusqu'à  .Sl-Marlin  d*Ablois  ; ce  qui  doit  s'éten- 
dre k 1 5,000  ttfisev  et  plus , en  suivant  la  trace 
dit  chemin,  el  11  en  r^ulie  13  a 14  Ih-iics 
gauloUes.  La  partie  antérieure  de  erlle  route, 
ou  depuis  Chailly  jusqu'au  petit  Moiiti,  fieut 
s'evliiiier  de  15  lieues  gauloises  an  moins. 
Aind  de  Clnîlly  k Ablois  enviroo  99  limes; 
et  par  b seule  iranvpostlinn  de  i’iiniié  dans  le 
nombre  XXXI,  on  aura  en  effet  XXIX.  Entre 
Aldüiret  Reims,  la  distance  en  droite  ligne  éianl 
d environ  15.000  tnives,  qui  passent  13  Henca 
gaulnises,  el  qni  |*euvriil  en  renfermer  14  4e 
mesure  îtifMraire  ; il  a'cmiiivra  de  pouvoir 
substituer  XIV  k XXII  dans  la  Table.  Ablois, 
dout  la  position  pviil  convemr  à Bibe,  est  no 
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gros  bo«irg,  qu’uoe  céte  tierce  t^p«re  du  court 
de  U Meme,  que  U voir  romeinr  pauail  vrai- 
Mtobleblemeiit  à Epernai , dont  it  n'eat  poiul 
menlioo  avaol  racquiiitton  qti’m  fil  taiol  Reiui 
pour  »oD  Eglue  de  Rrimi.  » D* Aovilk*.  iVouce 
dt  l'ancitnne  Gaule,  p.  155. 

BIBKaniUHlCH,  *g.  Meunhe  (Lorraine), 
arr.,  caui.,C>}el  à 10  k.  dcSarrebourg  Pop. 
583  h. 

BIBtCHR({;ran<)c  et  petite), vtlliige  compoH* 
de  deux  haOM«ui  iro-rapprorbii,  A/oirUe 
(Lorraino),  arr.  et  i 30  k.  d«  Tbionville,  caol. 
et  de  Bouzonville.  Pop.  600  It. 

BlUIJXIt,  V|*.  Motelle,  comta.  de  Mrrtm, 

de  Bouzonville. 

BinUHHKIM,  vg.  B.-Rhin  (Aharr),  arr. 
et  à S6  k.  de  WiMcniboiirg,  ranl.  et’-  de 
W«rlli-»iir-Sai»rr.  Pop.  43tt  b. 

BIBI^MT,  vg.  Bh6ne  (Lyofinai»),arr.  eti23 
k.  de  I.)on,ranUet  T'ideljirhrr'le.  |*op.  610  h. 

BIBHArTK,  dcmde  Au^slnt/unum  (la(. 
41*,  long.  23*).  « U J a dea  aavanta  qui  ne 
cooviruneDl  point  que  bihractê  rl  Auguttn^ 
dunum  »oimt  la  mfme  ville.  M.  de  Valoii, 
CrlLariu*  , M.  l'ablié  de  Longiierue,  ont  dit- 
lingue  BibracU  d* Aupittr*dunum.  Cellr  que*- 
tion  est  traitée  f<ort  en  détail  dao«  lea  érlaîr' 
eUtcineQl*  géograpliiquea  sur  laiH-imne  Gaule 
qui  ont  paru  en  174!  ; et  je  crois  que  ridenlilê 
de  Bihntei*  et  A' MuguitoJunum  y e.<it  tic* 
nioutrêe.  8cloa  César  {Comment.,  i.  et  vu), 
BfhracU  est  indubilablesDCitl  la  ville  prind* 
|Hile  et  dominante  chez  les  Ædui  i oppidum 
tongt  mtixtolum  etc  copioeiuimum  / oppidum 
apud  Æduoi  maximœ  auctoritatis.  En  dis* 
tmguant  cette  vdle  (favee  Auguttodnt$um,  no 
a’est  fondé  sur  de  l’analogie  entre  le  nom  de 
Bikracta  et  celui  d'une  montagoe  à quelques 
lieuea  U’Autnti,  dont  on  n’eat  point  assuié  que 
le  nom  aetuei  de  Bruvrai  aoil  tiré  de  AAmcIe, 
inaii  bien  de  celui  de  Bifrocittm , qne  Ton 
trouve  dans  les  anciens  titres  de  l'Eglite  d'Au* 
liin.  Plusietin  auteura  qui  ont  écrit  dans  le 
pays  recoimaitami  que  celui  de  Beurrai  n’a 
jamais  pu  srrvir  d’assiette  k une  grande  ville, 
oppith  lange  maximo , oc  copiosisttmo.  Jr 
mecontcBtprai  de  cilrr  Mini  Julien,  ensr«  An* 
liqiiilés  des  Bourguigoom  (üb.  t,  rb.  4)  : « 8’il 
» Callotl  faire  vue  do  lieu,  on  ne  Irouveroil 
« entre  eea  roebert  place , m laquelle  il  fût 
» iKMiible  imaginer  une  ai  grande  et  popu- 
« Ien«e  ville  , que  Bibraete  a été,  pouvoir  être 
• poaée.»Straboa(Mrl.</ejrmp.,i,p.f3i), 
qui.  selon  que  l’a  remarqué  M.  de  Tillemont , 
érrivait  le  4*  liv.  de  «a  Géographie  vers  l'an  18 
de  rère  ebrétienne,  ne  oonme  point  Augutto» 
dunum,  mais  Bibracie,  comme  la  place  de 
défense  dre  Ædui,  feevate»  lli4^«rTK  (|ib.  iv, 
p.  193).  Cependant  on  oe  peut  douter  qti'/4u* 
gutiodunum  ne  soit  du  même  temps,  puisque 
Tacile  {Annal,,  lib.  itt,  sert.  43),  «lécrivaiit 
la  révolte  des  Ædui  sous  Sacrovir,  qui  arriva 
l’aa  tl,  faitaieniîond'/fujguslodluiium,  comme 
de  la  capitale  du  |ieupla  Moen,  caput  gentie. 
Il  atrail  d'autant  plaa  étrango  que  le  siIcdco  de 
SlraboQ  sur  Aufpiêtodunum , caput  gtntii , 
ïdt  imeoasiamoa  de  a#  part,  qu*il  o’a  point  ou- 
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blié  dans  l’étendue  de  la  même  cité  une  ville 
d'un  rang  inb  rieur , CahutUnum,  ou  CJiallon. 
Ce  géographe,  que  l'on  remarque  suivre  César 
en  |>liivjrurs  cirrouttances,  a employé  le  nom 
qu'il  trouvait  dans  tes  (’oimnrniairei,  préfé- 
rablement k une  déuontiiialioD  nouvelle,  qui 
n'avait  point  encore  fait  oublier  U dénomina- 
tion pri-rédeiite  et  primitive.  Mais  on  a cru 
Voir  une  distinction  fnntielle  de  Bihrarte  et 
à' AugitUnlunum  duos  un  panégyrique  d'Eu- 
niene  à Consianiin.  Cet  empereur  et  mui  père 
Conaianre  Chlore,  a>imi  doiiué  de  grandes  mar« 
qncs  de  bseiivcillance  à la  ville  d'Autun  qui 
avait  beaucoup  souffert  d'un  long  siège  qu’elle 
essuya  de  li  p.<rt  de  Tetnciis  , arrondé  de  la 
milice  de  //«rgnurfic;  ectle  ville,  pour  témoigner 
va  rrconiisiasaitee,  prît  le  nom  de  Blovia, 
parce  que  le*  princes  dont  elle  avait  été  favo- 
risée portnis’nt  celui  de  Fhn'iut.  Aussi  le  rbr^ 
leur  {inter  panent . vetert»,  vii),  rendant 
grêcvè  Constantin  de  ses  bénifRits,  appelle  Au- 
lun  Flaviam  Æ'.duorum.  Il  njoule,  en  adres- 
sant la  |uirole  à ce  prince,  ipic,  quoiqu'il  soit 
s’-galrmetil  le  maître  dans  tout  l'eroplre,  la  ville 
des  Ætlui  lui  est  comme  approjiriée  par  le  Bnm 
de  Flavia,  qu  elle  vient  de  pmuire.  Il  fait 
rnimdre  que  l’ancien  nom  de  Julia  fait  plan 
BU  nom  de  Ftavia  Omnium  ti$  licet  domi- 
nuM  uriium,  omnium  nationum,  nos  tamen 
etiam  nomen  accepimut  tuum  fam,  non  an- 
ti^uUm.Iiibracte  ^uidem  hue  ustjue  dicta  ett 
Julia,  Pnlia , f’/orenfi<r  / md  FfoWa  ett  ci- 
viuu  Æduorum.  La  ville  qui  vient  de  pren- 
dre If  nom  de  Ftavia  est  ki  la  même  qui 
jusqu'alors  avait  porté  le  nom  de  7uirVi  s l'ad- 
vrrlie  jam,  d’un  membre,  répond  aux  ad* 
verltes  huc-‘usque,  de  l’autre  memlire.  Ces 
adverbes  affectent  une  même  ville,  qui  jusqu’i 
alors,  huc-utque,  a porté  un  nom,  et  qui 
vient  d'en  prendre  un  autre,  accepimut  tuum 
jam.  Cest  U vllb*  d'/fu^irtof/u/ium  qui  prend 
le  nom  de  hlavia  i c'est  donc  la  même  ville 
qui  avait  porté  le  nom  de  Julia,  et  celle  ville 
est  P hract*.  Ajoulom  que  roraleur  s’expli- 
qunnl  ainsi  ailleurs,  Ftavia  Aiduomm  tan- 
dem œterno  nomme  nuncupata  ; le  tandem 
suppose  une  mulaiiuu  d'un  nom  aiilérîeur  et 
prcciticnl  rois  en  oppovilioti,  et  ce  nom  est 
Julia,  adapté  spéci.ilcnirut  à Bthracte,  Les 
Ædui  avaient  nm  leur  rapilale  au  nombre  de 
leurs  divinités.  On  a trouvé  à Aulun  deux  los- 
criptiom  en  l'Itonneur  de  la  dcrS'>e  Bihracte  , 
et  dont  la  plus  remarquable  a été  rapportée 
par  I),  Bernard  de  Montfauron  exphq., 
t.  11,  p.  t3H).  MéU  distingue  (Lib.  iif,  e.  3) 
Augittodunum  par  m rîrbnse  entre  les  ville* 
de  U Gaule:  ur^r  opuferitJzi/mirmTVwiWr 
Augutta  ,in  Ætluit  Auguttottunum.  Si  l'on 
ne  rrmiirv|uail  pat  dans  Flioc  autaul  d'inéga- 
lité qu’il  y eo  B sur  c«  qui  intéresse  le  détail 
de  la  Gaule , on  serait  plus  surpris  de  n'y  voir 
aucune  mention  d Auguttodunum,  Plolétnée 
n'c*i  pas  dans  le  même  cas.  Uats  ce  qui  donne 
une  illusiraiioQ  particulière  à Autun  , c’est  c* 
que  rapporte  Tadle , que  la  noblesse  de  la 
Guule  y était  iostruil*  dew  kt  sciencr*  : no- 
hiHetimam  OaBiamm  tohoUm  Uharalibut 


ttudiit  ihi  operatam.  I.a  géographie  faisait 
|urlie  de*  sciences  qu’on  y cultivait.  Eumene 
{oratio  pro  rpjinurorKA'f  acko/ii ) dit  que 
sur  les  portiques  du  beu  destiné  à rinstructioB 
de  lu  jcutiessc,  on  avait  tracé  la  repr«'*scnlatMQ 
drs  lerrev  et  des  mers  ; Fideat  in  illit  porti- 
cihut  juventut , et  yuoirVAe  tpectet  nmnet 
urrat,etcunctamaria,êtc.SitiuidemHtie.., 
ipjo  manij'ettiut  ocb//r  ditcereaiur,  qutw 
dijficütut  percipiuntur  auditu;  omnium, 
cum  nominihht  tuii , locorum  titut,  tpalia, 
intervalla,  deteripta  tunti  tjuidifuid  ubitpit 
ftuminum  oritur,  et  conditur,  quacumtfue  te 
littorum  tinut  Jïectunt,vel  tfuoambitu  cingt 
orA«oi,i'ef  impetu  irrumpitOceanut.ieipetua 
qu’on  ne  wra  poiul  éiuotté  qu’une  |»arcille  cir- 
constance ne  M>it  point  oubliée  dans  un  ou- 
vrage purement  géographique  rommreeltii-ci.» 
D'An  ville.  A oZice</er  «nctVnneCdu/e,  p.  1S1. 
Bàbltograpkie.  Nadlt.  Hittoire  de  tan- 
cieane  Bibraete,  in-13,  1668. 
L’EMFKsioa.  Dnsertation  hitton^ue  nr 
fancienne  Bibraete  (Méni.  de  'l'révoux, 
oct.  1T04,  et  in-13, 1706). 

SàLiKS.  Lettreearla  P/rser£uC>'on forlorr^ue 
de  rancienne  Bibraete. 

Baooot.  /.ettre  enyorme  de  dietertation  tur 
l’ancienne  ^têruclc,  in-12, 1710. 

Des  ooas  oi  Mavosjooaa.  (Journal  d«a  la- 
vanta,  mai  1713). 

Moaaac  oa  Matrvoon.  OAeervoffon  tur  une 
intertption  antiçue  gravée  tur  bronte 
concernant  Bibraete  (Héoa.  de  Ull.  de 
Deimolets,  t.  iv,  p.  306). 

* Lettre  tur  la  maeu'on  de  Bibraete  (Jour- 
nal de  Verdun,  juillet  1750). 

Lxatur  (l’abbé).  Béponse  à la  Uttre  prtet* 
dente  (idem,  sept.  1750). 

BatLBT  (Tabbc  )•  Dittertation  tur  Bibraete 
(Eclairdiieineats  géogr.  sur  l'anckiiDe 
Gaule,  in-lt.  1741). 

Micuaolt.  Btmarefue  tur  Bibraete  (Mè- 
laïqies  biat.  et  pbiloaopb.,  in-13, 1754). 
WvtxasMAtB.  Géag.  det  Gaulet,i.  i,  p.  319. 

BIBRAX  (Ut.  59“,long.  33*).  • César  (Com- 
ment., It)  en  Fait  mrtiiion  comme  d'une  ville 
des  Bemi,  distante  de  8 mil  les  du  camp  qu'il  oc- 
cupait sur  U nvicre  d’Aiane,  après  l'avoir  paa- 
ace  en  marcbanl  contre  les  Belgrs,  qui  avaient 
pria  le*  arme*  : Ah  iptit  cattn't  oppidum  He- 
morum,nnmine  Bibntx^aberatmilliapattum 
JIX-  Si  l'on  s’en  rap]>orte  à la  Chronique  de 
?tormaudir,  écrite  par  Dudon  de  St-<^ucntin, 
et  k plusieurs  Icgcndca,  Btbrax  sera  Laudu- 
num  CLtvatum  ou  Laon.  Mais  cette  opinion  est 
démnilie  par  les  cirrowtaiicea  qui  couerrnent 
Bibrax,  Laon  est  dan*  une  distance  de  la  ri- 
vière d'Aisne,  qui  double  à peu  prés  celle  qui 
evi  indiquée  ; el  il  serait  difficile  que  le  secours 
que  Céiar  fit  partir  au  milieu  de  la  nuit  fot  ar- 
rivé avseï  |irampteraenl  pour  faire  suspendre 
l’attaque  des  te  jour  qui  suivit.  Ou  voit  les  ai- 
HtgeaoU  aussildt  au  pied  du  rempart  que  devant 
la  |dace,  et  appliquaut  1a  sape  aux  murailles; 
et  ce  qui  désigne  ainsi  une  place  dont  l'aaiiflle 
n’esi  pas  de  diffirilc  acres,  ne  couvient  point  à 
1^00.  SansoB,  en  preuant  la  posiiMM  de  Fimea 
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pour  cHIc  de  Bibraxt  n'»  poîot  fait  aUetitioQ 
que  Dihr«x  fut  «tiaqiic  par  Ict  BelRCf,  a%aot  U 
tentative  qu'ils  fin.nl  tic  passer  l'Aisne,  coiDiDe 
le  récit  tic  Cc&ar  y est  formel.  Cest  doue  aine> 
Ber  mal  à propos  un  lieu  situé  co  tle^A  du  cours 
de  l'AUisc,  et  sur  1rs  derrières  du  poste  qu'avait 
pris  Ct*sar,  une  place  qui  devait  être  en  avant 
cl  de  raulreeutv  de  la  mène  rivière.  En  cfTel, 
on  trouve  lti(-sre,  qui  coiuervr  éviilemmmt  le 
MM»  de  Bibrax,  en  s'avançant  de  Poni-à>  Vére 
sur  l'Aitne,  du  célé  de  Laon.  Et  la  dislanre  de 
8 milles,  marquée  par  Ccsar,esl  r^aleiLeot  con- 
venable à regard  tic  Pool-ü-Yere.  Ou  lit  dans 
César  que,  sur  le  fletive  près  duquel  il  avait  assis 
son  camp,  Ü y avait  un  pont  : in  eo Jîumint 
pont  trat.  » D'Aovillc.  A'oüce  dSr  tancitnnt 
GuuU,  p.  159. 

RICÊTHK,  vg.  jW/se,  eomD.  de  6enülly. 
r=".,  V.  OairriLLr. 

BIIJIAIN,  vg.  l'on/ie,  comm.  cl  r.*j  de  Vil- 
leneuve-la>Ouyard. 

Biai.AM.Ot'BT,  vg.  Aitm  (Picardie),  arr. 
et  à 45  k.  de  Laon,  cant.  de  Cvucy^le-Cbi> 
teaii,r*!de  Chauny.  Po]>.  1,004  b. 

vg.  Sièvre  (Niveroats), arr.  et  à 
8S  k.  de  Cb4leau-(^iooo,  cant.  et  de  Clii- 
tiUüQ-eo-BauMs.  Pup.  863  b. 

BJOiK.MKlLTZ,  vg.  Meuriht  (Lorraine), 
arr.  et  à 14  k.  de  Sarrebourg,  cant.  de  Fcoé- 
tronge,  ; de  Phalibourg.  Pop.  249  b. 

HJUyi'KLKY,  Tg.  Mturthx  (Lorraine}, 
arr.,  cant.,  r*;  cl  à 7 k.  de  Tout.  Pop.  640  h. 

BIDACHK,  peiile  ville,  B.-Byrtttéti  (La- 
bour), cbef-l.  de  canl.,  arr.  et  i 32  k.  de 
Eevonne.  Bureau  d'enregisl.  à 1a  Bastide- de- 
Clairmre.  Cure.  fL  A 777  k.  de  Paris  |e>ur 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  2,869  h.  — Taaasia 
d'aJluvkOus  modrracs,  voisin  du  tcmiD  crrtacé 
tiirérirur.  — Elle  est  fort  agréablement  située 
sur  la  Btüoiue  qui  y est  navigable. — iUploila- 
tioB  de  carrières  de  pierres  de  taille.  *—  Foint 
1e  20  avril  et  le  30  bov.  (8  |oun). 

BIDAHR.%T,vg.  B.-Prrwnéei  (basse  Na- 
varre), arr.  de  Mauléon,  à 45  k.  de  St- Palais, 
cant.  de  Si'Etiennc-de-EUigurry , de  St- 
Jean-Pied-de-Porl.  Pop.  1,348  b. 

BID.1BT,  Tillage  narilime,  B.~Pjrrtné*s 
(I.abour),  arr.  et  à 12  k.  de  Bayonne,  cant.  et 
CO  de  St-Jean-de-Lux.  Pop.  1,252  b.  — 
Il  est  sur  rOcé'an  oii  il  a un  petit  port  qui  ne 
reçoit  que  des  barques  de  pérbeurs. 

RIK.ASMIA  (la),  rivière  qui  prend  »a  source 
CD  Espagne,  sur  le  versant  mcndienal  des  Py- 
rrnresi , dans  la  province  de  Pampelunt  f elle 
sépare  la  |iroviiice  de  St-Séltmlieo  du  dép. 
d«  Baf^ses-Pyrénees , et  se  jette  daut  l'Océan , 
entre  Heodaye  et  l'onlarabic , aprè»  un  cours 
«Tenviroo  SOk.  La  navigation  a beu  au  BK>yen  ' 
de  la  asan'C  sur  la  partie  inférieure  de  U Bi- 
dassoa , dc|Hiis  Biriatou  jusqu'à  son  embou-  ! 
ebure,  sur  une  étendue  d'environ  6,000  m. 

Cest  dans  une  petite  île,  sUuèc  vers  l'ein-  ' 
boMcbun*  de  cette  rivière  et  que  l’on  appelle 
lie  des  FaUans , que  sc  sont  tenues  les  cooft*- 
reocev  de  la  pais  <l«s  pyrtiK-es , et  on  l'un  est  | 
convenu  du  mariage  de  lasuis  XIV  avec  l'io-  | 
faolc  d'Espagne , en  1659. 
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RIDRBF-N  , vg.  B.^Pfrénttt  (Béarn),  arr. 
et  à 21  k.  d’Ortbex,  cant.  et  ^ de  Sauvclerre. 
Pop.  102  b. 

BIDESTROFF,  vg.  Mturtiit  (I.orraiBe), 
arr.  de  Cbàleau-Salins,  à 23  1.  de  Vie , cant. 
et  Sade  Dieuxe.  Pop.  437  b.  — On  y mn*r- 
que  un  anrieo  rblteau  flanqué  de  sept  louielles 
et  entouré  de  fossés.  — 7'uilerie. 

BIDING  , vg.  MotelU  (Lorraine),  arr.  et  à 
30  k.  de  Sarrrguemiuet , cant.  deOros-Tco- 
quio,  >1  de Sl-Avold.  Pop.  387  b. 

BIDON  , vg.  Ardiché  (l«anguedoc) , arr.  et 
à 50  k.  de  Pnvas  , cant.  et  ^ de  Bourg-St- 
Aik1('*oI.  Pop.  165  b. 

mtHIS,  Tg.  B.‘Pyr4ni^i  ( Béarn  ),  arr., 
cant.,  et  à 2 k.  d'Oioroii.  Pop.  193  b. 

BIDOrZE  (la),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  aux  monts  Pyrêom  , i 12  k.  S.-E.  de 
St-Jean-Pied-de-Port , B.-Pyrcnttti  elle 
passe  i St-Ju$t,  Oslabal,  St-Palais,  (jine.  Ri- 
dacbe  et  Guiebe,  au-dessous  duquel  elle  sc  jelle 
dans  TAdour,  après  un  cours  d’i-siviron  80  k. 
— Cette  rivirre  , qui  est  navigable  au  moyen 
de  la  marée  sur  une  éieuduc  de  20,000  ra., 
Iransporle  principalement  des  pierres  de  taille, 
tirées  des  carrières  de  Ganse  et  de  Bidacbe , 
pour  Bayonne. 

BIDrCF.S8ll,i>eu  pie  confondu  par  d'Anville 
avec  les  Fiducatie»  de  Pline.  V.  Walckcnacr. 
Gèograpfiie  dtt  GouUtt  1. 1,  p.  382,  et  I.  tf, 
p.  256. 

BIKTAHTRT,  vg.  Fotget  ( Lorraiue) , arr., 
cacil.,  et  à 17  k.  de  Mirecourt.  P.  261  b. 

BIEDKKTUAL,  vg.  H.-Bhin  (Alsace), 
arr.  «i  à 29  k.  d'Allkircb,  cant.  et  de  Fcr- 
reite.  Pop.  329  b. 

Blé-  KN-BELI5i  (SI-),  vg.  Sartht  (Mlin.), 
arr.  et  i 24  k.  du  Mans  , cant.  et  L-J  d'Econ»- 
moy.  Pop.  696  h. 

BIKK,  vg.  Doubt  (Franebe-Comté),  arr.  et 
a 21  k.  de  .Vlootbelliard  , cant.  et  de  St- 
Hippolyte.  Pop.  105  h. 

BIEF>DeS-MAI2MI.NM,  vg./i4ra(Fraische- 
Comtc),  arr.  de  Poligny,  à 40  k.  d’Arbois, 
cant.  des  plauches , Q de  FoDciiie-lc-Haul. 
Pop.  334  b. 

BIEF  ~ D'ETOZ , vg.  Dottbt , comm.  de 
Cbannanvillers,  C*1  de  St-liippolyie  — Forges 
et  martinets  pour  faux  cl  outils  aratoires.  Ver- 
rerie à vitres  et  à bouteilles. 

BIEF-Dt  FOl'RG,  vg.  ^ura  ( Fraoebc- 
CoBile),  arr.  de  Poligny,  à 43  k.  d'Arbots, 
cant.  et  de  Noxeroy.  Pop.  505  b. — Paraxa 
du  littérateur  et  matliémaliciefi  Jamtkl. 

BIEF-MURIN,  vg.  Jura  (Francbc-Coœlé), 
arr.,  csni.  et  Cv  de  Poligny,  à 22  k.  d’Arbou. 
Pufi.  201  b. 

BIF.F-VILI.ERS- LEZ- RAPAI  MK,  vg. 
Pat^da^CuloiM  (Arlob),  arr.  et  à 22  k.  d’Ar- 
ras, comm.  et  S de  Rapaume.  Pop.  276  b. 

BIELLE,  hg  B.-PjT9néet  (Béarn),  arr.  et 
à 24  k.  d'tBoroti,  cant.  de  Laruos,  d’Arudy. 
Po|>.  843  b.  — Ce  bourg  est  situe  sur  la  rive 
gauche  du  gave  d'Oetau,  dans  un  vaste  bauio 
qui  offre  des  aspects  magnifiques  ; U est  bâti  au 
couÛuent  de  l'Airiumage  avec  le  gave , dool 
les  bords  sont  eouveru  de  blocs  de  grmuil , d« 
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pierres  ollairts  «l  de  serpr-ulincs.  — Carrières 
de  marbre  et  d'arduiics  ; indices  de  mmes  de 
cuivre.  — Un  peu  au-deskoui  Je  Bielle , on 
aperçoit,  au  delà  du  gave,  le  joli  village  de 
CasTst , lÂti  BU  |ûed  de  deux  tertres  qui  s'é- 
lèvent au  milieu  de  la  vallée , cl  que  décurrnt 
|iilloresquem«nt , en  regard  l’uoe  de  l'auirr , 
une  vieille  église  et  uue  vieille  to«ir  cmieloe  ; 
ce  sont  les  ruines  du  Caslcl-Jalo^ii , qu'un  dît 
avoir  été  bâti  par  Gaston  de  Pbalnis,  et  où  m*- 
journaieot  quelquefois  les  aiiclvus  vicumlrv  de 
bcam. 

Paiaix  du  marqub  J.-B.  nt  Lasoant,  un 
des  hommes  rares  qui  août  parveuui  à uue 
grande  fortune  par  les  voles  les  plus  im’pro- 
chables,  mort  sur  rédiafaud  rrvolulioonaiie 
le  22  juillet  1794-  Il  est  auteiir,  outre  autres 
ouvrages  , de  : * Ettait  sur  la  muttque  an^ 
citnneet  mo€Un\4,  4 vol.  in-4, 1780;*  Det~ 
criptian  jUtnèraU  et  pal-ficutière  de  la 
France,  12  fol.  gf.  in-Pet  78  pL,  1781-06; 
Tableaux  lopf’^aphiquet  , pittoretquei  , 
tffc'.,  de  la  Suitse,  4 vol.  ùi-f*,  ornés  de  278 
pl..  1780-81. 

RIK1.I.EY1IJ.F. , vg.  Seine-/nf‘t  coniai.  de 
Rouville.Ir'de  Holber, 

BJK.NtKK'in',  vg.  .Veute  (Lorraine),  arr. 
et  à 30  k.  de  Uar-le-[>ue , caul.  de  Mouüer*- 
sur-.Saux , de  liguy.  Pop.  517  h. 

BlE.\<:oi’RT,  vg,  .Somme  ( Piraivlie  ) , arr. 
et  à 20  k.  d’Abbeville,  caul.  de  Gamaclies, 
d(  Blangy.  Pup.  230  b. 

BiFAN.àlS  , Bene  habeat,  vg.  Seintdnf.f 
coniBi.  d'Elaimpub,  de  T6l«s. 

BIEN.NE  (U),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  à Bdlcfootaiue,  Jura  t elle  passe  à Mu- 
rex, St-Qaude , Malmges , Jetxrre  et  Lkirtan , 
au-dessous  duquel  elle  sc  jette  dans  l'Ain , 
après  un  cours  d'environ  50  k.  — Cette  nvière 
romoMoce  à être  flottable  au-deasus  de  St- 
Ciaude,  sur  uxia  étendue  da  20,000  ni.,  et  na- 
vigable à Dorlan,  sur  une  étendue  de  5,000  m. 
Le  flottage  en  trahu  est  considérable  sur  la 
Birnne  ; il  ceosbia  en  sa|iins  et  bois  da  cons- 
InjftioQ  , que  l’on  expédie  pour  Lyon. 

RIEN VIIJ.R . vg.  //.-  Marne  (Glumpagnc), 
arr.  et  à 14  k.  de  Vas>y,  comm.  de  CbevilUm , 
K de  St  Üiiier.  Pop.  557  b.  — Forges,  affi- 
neries  et  hauts  fourneaux,  sur  la  kitroe. 

BIENVIIXE.  vg.  Oite  (Picaidic),  arr., 
caDt.,C»r2el  à 4 k.  d«  **• 

BIE.\VIU.K-I.A-PKTITK,  vg.  Meurthe 
(Lorraine),  arr.,  cant.,  C*i  et  à 6 k,  de  Lu- 
néville. Pup.  Kl  b. 

BIKNVIU.KR.S-ArX-BOIS,  vg,  Pt,t~de~ 
Calait  {ArU>u),^tr.  et  à 18  k.  d'Arras,  cant. 
de  Pas,  de  l’Arbret.  Po|>.  1,187  b. 

RIERfSi  (camp  de)  V.  Misai , Orne. 

BIERGEN,  Tg.  Afomr  (CbaïQpagiH;),  arr. 
et  à 22  k.  de  Cbàlons , cant.  et  de  Vertus. 
Pop.  61  h. 

BUAMES.  Tg.  Ardennet  (Champagne), 
arr.,  cant.,  S et  à 4 k.  de  Belbel.  P,  536  h. 

BlKRMONl',  Tg.  Oixa  (Picardie),  arr.  et  à 
26  k.  de  Compicgiia , cant.  et  S de  Raaaooa. 
Pop.  122  b. 

BIERNE,  Tg.  ATorW  ( Flandre ),  arr.  al  4 
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1t  k.  de  l)uitkerque  , c«Dt.  et  de  IWgur«. 
pop.  515  b.  — Commerce  rouvitb  reble  de 
beurre  et  de  frooia^. 

lig  Morenae  (àDjou),  chcf-l.  de 
cmol.p  irr.,  fjçj  et  à 13  k.  de  CbilrAiMjvnltrr. 
Pop.  1,105  b. 

BlKBXk:s,vg.  (r.h4iD{vigT]e), 

•rr.  «4  « 33  k.  de  Chaustoiit  • eaul.  de 
neeourt , d de  Culoobey-ies-UeuK-F^lars. 
Pop.  03  h. 

BIKRHK  • vg.  Gert^  comm.  de  Moodebat , 
T’^dr  FUuaiire. 

flIKBKK  - - SKMl'K  , rg.  Céie-ttOr 

(BourgogiH-),  «rr.  el  à 9 k.  de  Seuiur,  ratit.  de 
Prrrj  - «<Hn  «'Ibil,  de  U MaikOii-  Ne«%e. 
Pop.  338  h.  ~ Il  c»l  bâti  dann  utte  ttlialimi 
agréable,  sur  ie  .Seraiit,  el  rettkirquablr  par  un 
«aale  et  beau  rkàlrati,  aiK}«irl  lient  uu  paie  de 
350  lieelarr» , rio*  de  uiun , dulribtM'  dan»  le 
genre  pajfMger  par  l'trigêiueur  Morel.  —Mou* 
im  à ble  urganUê  pour  la  Rioulura  dite  crouo* 
MM|ue.  Muulioa  à piilre  et  à eiUicQl.  Tudenea. 
— Cftmmerce  Je  farinet. 

BIRBT,  vg.  Ahè^fVomui-  rir?;deMa«>ut. 

BIEB5‘IIJ.3* , vg.  .Çnne-ef*0<rtf.  cotijm. 
de  boiM]r*la*)livirrr,  d'Kiampi-a.  — Il  y a 
une  aourre  JVau  uuncrale. 

BlèJIViLLB,  vg.  .^iVie«/n/.  (NormnnJir), 
arr.  et  à 16  k.  d«  houcti , catil.  et  de  Ilu> 
chy.  Pwp.  184  h. 

BIËBHEIM.  vg.  H.^Bfun  (Âbaee),  arr.' 
et  à 18  k.  de  Colmar,  caal.  cl  dr  Neuf- 
Brbacb.  Pop.  1,75'!  b. 

BIRRI.RS , vg.  //..  Marne  ( Champagne  ) , 
arr.  et  à 13  k.  de  Cliaumoot,  caal.  h r*7  de 
Nogeut-la  -Roi.  Pop.  1 ,167  b.  — /'oin'^ue  de 
podlea  el  |ioèlona  eo  fer  battu. 

BlirTLKXUEIM  , vg.  ( AUaee). 

arr.  cl  à 18  k.  de  Strasbourg,  canl.  ri  0^  d« 
Brumaik.  Pop.  1,148  b. 

BlKt'JAC , vg.  Gtroiuie  (Buadoû) , arr.  el 
à 14  k.  de  Baaaa , caot.  et  de  Langon.  Pop. 
503  b. 

Bll^rXT,  vg.  ( Picardie ) , arr.  et  i 

10  k.  de  SotMoiia,  caul.  el  l;tde  Vic-aur-Aûne. 
Pop.  50  b. 

BIKl'ZV , vg.  Morbihan  ( Bretagne) , arr., 
r^,  ri  à 13  k.  de  pDOlivy,  caal.  de  Baud.  Pop. 
1 .587  b 

BJKV1LI.E,  vg.  CaUnuloe  (Normandie), 
t?)  cl  à 6 k.  de  (^aeo  ^ caal.  de  Douvrr*. 
Pop.  411  b. 

BlEVILf.3^,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.  cl  A 1 8 k.  de  St*  L6,  canl.  et  de  Tun- 
py.  Pop.  41 1 h. 

'b1»:VILLE-R.3>  At'tiR.  vg.  Calvatiot 
( Nnnuaudie  ) , arr.  et  A 7 k.  de  Livîeua  , ranl. 
de  Mrxidoii,  ^ de  CrouaanvilJe.  Pop.  383  b. 

B1£VE£  (la),  Heveru,  fseiile  rivicre  qui 
prend  havouroe  au  sud>oue*i  du  parc  de  Vtr-* 
aaillrv,  à 3 k.  de  Sl'Cyr,  Seine-ei’OUe  ; elle 
pâtée  à Bac,  à Jooy,  à Bievre,  où  elle  fait  mou* 
voir  pluaieura  manufacture»,  arrove  Arcaeil, 
Geuiilly,  prend  entuiie  le  nom  de  nvière  des 
Gobrlina,  entre  dans  Paria  en  traveraant  le  bon* 
Jevard  de  ce  non,  te  dirige  par  Ira  faubouig* 
Sl-Marcel  al  St^Vkler,  et  ae  Jette  dent  la 


Seine  »ur  ie  quai  île  VHdpilal,  un  peu  au*dea- 
aut  du  pont  d’AuMcrbii,  aprev  on  court  «Ten- 
viroti  30  k A |>artir  de  B«eire,  tet  eaux  sont 
itifrctéeKIMr  Intimmuiidicet  des  nouibcrux  éla- 
blitM'iaeriit  iiaalulim*»  établit  sur  set  rivn,  rt 
à leur  rnirre  dant  Paris  dira  ré|kaii<iei»l  une 
od«‘ur  de»  plut désac;ré.d>le», qui  devicDl  inaup- 
portable  et  tuètt;e  |i«rni('ieute  pour  la  sanli'  des 
babtUntv  |M*i»(iaiil  les  graudra  cluliHirt. 

BlKVBI'*,a«i  Rirvatt,  Aeerru,  H«:vr\a^ 
job  viüa$;e,  Seine-ei-Oiee  (11e*üe*F(aure), 
arr.  et  à 9 k.  de  VrrtailIrM,  raiit.  de  Palai- 
seau, ;•  d'Auloiiy.  Pup,  039  h.—  lletl  bâti  à 
37  iQ.  15  c.  au-drv»tts  du  uivcau  de  iVgliae 
Notre- Dame  de  Parit,  sur  un  coteau  liour  au 
pied  duquel  cuutc  1a  Rirrrr.  Ou  y voit  un  fort 
lieau  eliiieau  qui  a appartenu  au  warquit  de 
Ibetre,  auteur  du  .Vét/uctcur,  et  eocore  plus 
reuouimé  par  art  nombreux  et  ingénieux  ca* 
Irniboura  : la  terre  de  Bievre  avait  été  érigée 
eu  marquisat  par  Louis  XV.  — Au  hameau  des 
Kochrs  od  remarque  une  babiialioo  antique 
en  pierreii  gnve*. 

Drcetiecoiiimutic  dé|snMlail  autai  l'sneieotic 
el  lélrbrc  abltaye  de  yahProJanii,  qui  re- 
iikontailau  moins  à l’au  HÜO.  qui  touffrit  Iseau* 
roiipsnaa  ka guerres  du  regarde  Louit  XI,  et 
qui  fut  pre<que  rnderrment  niiBre  par  les  liu* 
gueiiuts  en  ! 563  ; le»  religwutea  te  relirerent  à 
.St-Paul-de-Heauvab.  La  reinu  Aime  de  Bre- 
tagne fit  cluinger  ie  nom  de  cette  comiaunauié 
eu  celui  de  t^ui-de- Grâce.  Kii  16il,  Mar- 
guerite Veny  d'Arbouze,  fort  cunoue  par  riiia- 
luire  impriiuée  de  ta  vie,  obtint  de  Louis  XIll 
que  sa  communauté  terail  trausféréc  i Paria  au 
laubourg  St-JacqiiM,  sur  Ica  lerraim  dépen- 
dant de  l’anrien  lief  de  Valoil.  La  rrioe  Anne 
d’Autnebe  fui  la  fondatrice  de  ce  nouveau  mo- 
nastère, dont  reglùa  olire  encore  de  nos  jours 
Tun  des  plu»  magniUques  temples  qui  aient 
clé  élèves  par  ie  rbritiiauuase. 

BlisVBKM,  vg.  Antennes  (paya  Me««in), 
arr.  et  à 35  k>  de  Sedan,  canl.  et  Ja  Cart- 
goan.  Pop.  439  h. 

BIRPONTAINE,  vg.  Foeffet  (Lorraine), 
arr.  et  à 3.*i  k.  de  Sl-lRé,  tant,  de  Brouva- 
iieuret,  F7  de  Corcieux.  Pop.  586  b. 

BMbA.VO.X,  bg  LnntUt  (Caaeogoe),  arr.  et 
à 75  k.  de  Moot-de-Marsan,  canl.  de  Piaaoa, 
de  Lipoélbey.  Pop.  449  b.- -Il  est  situé  au  cets- 
Ire  de  Umlm  immcnMset  de  vaalea  oiarau.— 
Fabrique  de  jioteries. 

BIGAXOR,  vg.  Gironde  (Cnitenne),  arr.  et 
à 40  k.  de  Bordeaux,  eaut.  d’Audetige.  CF1>  A 
601  k.  de  Parit  pour  U taxe  des  letlrea.  Pof». 
1 ,085  h.  Sur  le  rbrmiu  de  ft-r  de  Bordeaux  à la 
Teste. — Vrrrrne  de  venr  klaoc. 

BIGKBBiONEB,  peuple  de  Rigorre  cité  |»ar 
W^lrkmaer.  Get*^raphie  deê  Gaulet,  t.  t, 
p.  383. 

BIGICBBONIS  (lai.  43% long.  18*).  « Iltaonl 
ainsi  iMmuicsdana  le  troisième  livre  des  Com- 
meuiaires,  entre  les  peu|drs  de  l'Aquitaine,  que 
IVapédition  de  (>a«u«,iieuteiiâni  de  César,  rt- 
duiait  à va  soumetire.  Leur  nom  est  üégerrr, 
daoa  Pline  (lib.  iv,  cap.  19).  Ptolénée  et  le* 
autres  géographesttelea  eoniuisseot  poml.Saiui 


Paiilio  les  api>rlle  PeUitot  Biqerros,  pane 
qu'une  partie  de  leur  pays,M(ttr<c  dans  les  neiges 
dea  Pvréoêea,  1rs  oblige  à se  vêtir  d'une  four- 
rure, que  Sulpice  Sévere,  dans  la  Vie  de  «aiiit 
Martin , appelle  61'ifrrnra  verb’t  hi$pida.  Il 
aérait  presque  superflu  de  dire  que  la  Rigorm 
conserve  le  nom  de  ce  peuple.  Quaui  au  res- 
aurt  du  siège  épi»co|ial  de  Tarbr,  rapilaledu 
paya,  il  rearrrtnr  actueUrment  des  positions 
dont  les  noms  nous  font  eoimaUre  de»  {teuples 
de  moindre  eonsidéralion,  comine  sont  ka  /or* 
nalet  el  le*  Componi.  • U'Anville.  Notice  de 
Cancienne  Gaultt  y.  160. 

BICNAC,  vg.  CAareor# (Angoumots),  arr. 
etâ  18  k.iTAugoulème,  caal.  et[>  deRouillar. 
Pop.  507  b. 

BKî.XAX,  vg.  ^oréiAen  (Breiagne^arr  et 
à 33  k.  de  PloeruiH,  rant.  de  .St-Jean-de*Bre- 
velay,  [.]  Je  l.ocanné.  Pop.  3,006  h. 

BIGNMY,  lig  Charente- InJ'.  (Saiitlonge), 
arr.,  canl.,  fU  et  à 8 k.  de  Sl-Jeati-d’Aiigrly. 
Pop.  478  h. 

BIGXP.  (la),  vg.  Calvadoi  (Normandie), 
arr.  etàSlk.de  Vire,  canl.  d'.kulnsy,  rv  de 
Mesnii*.\usniif.  Pop.  316  h. 

BIGMCtK'BT,  vg.  ^rJennet  (Champa- 
gne!, arr.  et  à 15  k.  de  Retbel,  ranl.  de  Juiii- 
ville,  tie  1 agnon.  Pojj.  51 1 h. 

BIGMrWBT-Sl’B-M.UtNK.  vg.  Marne 
(Cliampagtie),arr.,  caot.,  M et  à 16  k.  de  Vt- 
iry-le-FrtdçoU.  Pop.  85  b. 

BlGNALOl'BT-Sl’R-RAlT.X,  vg.  J|f4ime 
(Champagae),arr.,^:età  16  k.  de  Viirj-lr- 
François,  eaot.  de  Thièbktnont.  Pop.  383  li. 

B1G.30.V  (le),  vg.  Lotre-Inf.  (Bretagne), 
arr.  ci  à 15  k de  Nantes,  eant.  et  d’Algre- 
fenille.  Pop.  3,033  b.  -*ll  est  siliH*  prés  de  la 
forêt  de  Touffou,  autrefois  célèbre  par  uo  rbi* 
teeu  fort  dont  oa  apei^oit  encore  le»  débris  »ur 
le  cdté  gauche  de  la  roule  de  Nantes  à la  Ro- 
chelle. Cest  dans  ce  cbAteaii  que  l'infortuné 
Gilles  de  Bretagne,  frère  cl«  Francis  I**,  fut 
renfermé  avant  de  aubir  le  plus  barlitre  traite- 
ment daoB  cdiii  de  la  Hardouinaye. — Foire  le 
1”  mardi  d'avril. 

BibUo(r«phae.  Rimra  (Ed.).  Le  Buron  et 

U Châteaude  Blain,  in*l3,  1833. 

BIG.VO.V  (le),  rg.  Loiret  (Caiioaia),  arr.  et 
A 34k.  de Moalargit,  canl.  de  Ferrières, de 
Fontenay.  Pop,  450  h. 

BIGNON  (le),  bg  Mayenne  (Maine),  arr,  et 
A 17  k.  de  Mayenne,  eaol.  de  Laval,  Tt^dc 
Mesby.  Pop.  545  h. 

BIGNOt'X,  vg.  Fienne  (Poitou),  arr.,  tJ 
elà  10  k.  de  Poitiers.  canl.deSt-Julien-d’Ara, 
Pop.  334  b. 

BifiORNO,  vg.  Corse,  arr.,  r*T  et  A 44  k. 
de  Bastia,  cant.  de  Campitrilo.  Pop.  376  h. 

BIGCIRBR  (le),  Biqeritanut  Paf^us,  Biffer^ 
rrntif,  paya  qui  faisait  aulrefoit  |ianie  de  la 
d-devanl  provinee  de  Gascogne,  «1  duoi  l arlm 
était  la  capitale.  Il  avait  le  litre  de  comté,  et 
le  diviMÎI  en  (rois  parties  : les  moologuea,  la 
plaine  el  le  Rualao. 

Après  avoir  été  possédé  par  iliven  romies, 
le  Bigarre  appartint  à Philippe  le  Bel,  du  chef 
de  sa  femme  Jeanne,  fille  d<-  U<  iiri,  roi  de  Na- 
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varrp.  EJouaril  III,  roi  tTAo(;lHerrc,  l'i)»! 
ronqu».  il  lui  fui  cêdr  par  )«>  Irait*'!  de  Bt  rfif  nj. 
Cbarirs  V le  rreooquit,  et  Cbarlc^  VII  leduniui 
jux  conlei  «le  Koi«,  d'nù  il  à J«'aait« 

(l'-ilbiYl.  nicfuüe  Hniri  IV.  Il  fut  mfin  réxni 
à le  *'Our>H)ur  en  15H9  et  eo  1607.  ~ CVuit 
un  fxay»  d'irlaU.  l«»i'taU  de  Bigwio  i’at»e-m~ 
l>Uieut  louf  le*  ani  el  élaienl  prêûdès  |>sr  Té> 
«Cx|ue  de  TarUei.  Le»  mandataire»  du  rler^ 
«iaieiil.  <Mitre  ce  im  Ul,  quatre  ablir»,  deux 
pririir*  et  un  cuniniaiidrur  de  Malle;  ceux  de 
la  uobleMe,  douze  Larnii*  ou  [>ax*cy»eurs  de 
l*aroiiniet  rot»rrrant  l’entrée  a i'aMemWée; 
ceux  du  tirrxélal,  l«*«  consuls  et  jurai»  de 
'larliea,  Vie,  B.ipitérr»,  lasurde,  etc.,  el  les  «lé- 
jiuié»  dn  Sr|tt-Vallée«.  Clia  pie  ror|Mdëltbérail 
»epar«'Mieol,  et  in  clumbres  se  rruniuaieni 
piMir  rrsuudie  tes  question*  à la  pluraliléde 
«Iriti  xo'S  rouir*  «ne. — Le  liignrre  furnieiuain* 
teniiiit  la  |iri'M{ue  tiiialilc  du  drparlctoeol  des 
Kaiuli*s-P)rérire«,  ||agi»èfe»-d«-li«R«rre,  Ba- 
n*ge*,  Caulerei»,  Tarlies  el  Vic-co-Bigorre  «i 
élaieril  les  p«'inri)>alc>  sittes, 

ïjs»  armes  de  Bigorre  étaient  :<r«irtir  à 
iltuT  lt»nt  patsant»  tU  gtttuU$  fntt  sur 
Fttulrt,  armés  et  iampastés  d’atur. 
Bibliographie.  Fscv«>sT(i.).  Ctiialof(ue  des 
plitntrs  ffHt  enufir/K  d«i  Savarre 

ri  Uitiorrt,  tscôtet  de  la  mer  de  Uiscaye* 
iii-8.  ium;. 

Dasn-La  (J.«Mar-Joa.).  Annales  de  ta  lii- 
^*orrr,  in-8,  1818. 

iMvszac-MiCAtrA.  Essais  ^'ifon'yuei  sur  If 
liigorre,  acfow/»*iw;nri  de  rtmarxfues  err* 
vqueSt  de  pièces  justificatives,  de  nttùces 
chronologiques  el  généulogiipies,  S vol. 
itt-S,  1723. 

BlfiOTTlkRK  (la),  bg  Majrenne  (Maine), 
arr.,  r*7  et  à 21  k.  de  Laval,  canl.  de  Chail- 
land.  iS>p.  1.1G3  li. 

IIMil’Gl.lA,  cg.  Corse,  arr.,  el  à B k.  de 
Bastia,  caul.  de  Dorço.  l*op.  228  b.  Frca  de 
rétaiq*  de  son  nun. 

Rigusba,  aujoiinl’liui  petit  village,  ocrupe 
remplaeemeDl  de  la  c<-lébre  lille  de  Manaua 
qui  fui  la  capitale  de  l'île  sous  le  gouvemi»- 
nienl  prolecleiir  des  Pi*llD<,  el  roiticrva  ce 
rang  jusqu'en  1 380,  é|KU|ue  où  fut  comiruil  le 
preuoer  Lasllun  qui  depuis  «lesîut  Bastia.  Le 
rliâieau,  nti  une  consulte  générale  élel  Vio> 
ceiildlo  comte  de  Corse,  u'affre  plus  qu'mi 
amas  de  ruines.  Non  loin  du  clsilcau  est  la 
xirille  tour  de  la  Morlala,  dont  il  ne  reste  <|u« 
le  mur  d'niceinte.  — L’aiscictmc  catlu-*irale 
de  Manana,  dont  on  voit  les  ruines  sur  la  rive 
gauche  du  Golo,  pasae  pour  avoir  été  un  teai> 
pie  antique  dont  le»  Maures  avaient  fait  une 
iDoujuée,  et  que  les  cbrclieas  iraDsforosèrtut 
ensuite  en  église. 

1,’éliiug  de  Bigiiglia  a 12  k.  de  long,  sou- 
vent 2 k.  de  large,  et  offre  une  lurCace  de 
.1,000  lKTlar««  ; U baultfur  des  eaux  varie  se- 
lon que  les  saisons  tout  serbes  ou  pluvieuMü; 
durant  l'bivtr  leur  niveau  est  au-dcuus  d« 
relui  de  la  mer,  en  été  il  est  inférieur*  Ot 
étang  est,  par  son  insalubrité,  le  Oiou  de  la 
coqiric  ^ et  les  vapeun  ntipbilîques  qu’il 
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exhale  vont  Jusqu’à  comprooettre  la  laitf*  pu- 
hiiqiie  à Bastia. 

Bibliographie.  * A’obmur  l'étang  de  Bi- 

gngha,Jit  ChiarUnofui-^,  1832. 

Bicrv-HI  R-CIIER,  vg.  Cher,  rorain.  de 
Valirnay,  Ltl  de  Cbilraiincuf-sur-Clier. 

Ullll'tm'KT,  vg.  />us-iie-C’«/ai>  (Artois), 
arr.  et  à 20  k.  d’Arras,  canl.  et  L;J  de  Ba- 
pauinr.  pop.  Jô9  )i. 

ItlIlY  (Si-),  vg.  C6tes-du-Jiord  (BreU- 
gne),  arr.  cl  k 25  k.  de  St-Drieuc,  catit.  et  T-J 
de  t^iiiiin.  Pop.  430  b. 

BILAZAY  ou  Bn.LAZSi»,  vg.  Peux-Srvres 
(Poitou),  arr.  el  à 33  k.  de  Bri'ssuirr,  rsut. 
et  l-Z  de  Tisouars.  Pop.  135  b.—  Ou  Irotiv*  à 
peu  de  dUlaivre  de  ce  \ilhigr  cinq  sources  dVau 
minérale  qui  répandent  une  odeur  de  gaz 
hydrogéné  sulfure  tres-|iroimnrée.  Dans  l'ana- 
lyse iiKOmpli-le  qui  en  a été  faite  en  |774, 
MM.  ftliioiiai'l  rt  |.macirr  ont  Itonsé  qu Viles 
conlcnaienl  du  gaz  hyilrogètie  Milfuré,  du  sul- 
fate de  soude,  du  inurialc  de  soude  et  un  mti- 
riaie  Irrmii. — Ces  eaux  »'<fmptùieol  en  Imm»- 
soo  avec  sucres  dans  les  maladie*  culanérs. 
Le»  erfeli  sont  d'autant  plus  efGraces  que  l'on 
joint  à l’usage  de  la  lioisson  celui  «les  bains. 
Bsbliogrnpliie.  Ltsacuaa.  instruction  sur 

fuiage  des  eaux  «m'néraie»  de  Bilatai(Ho‘ 

lire  ronsKlérér,  t.  t.  p.  306  rt  356,  1777). 

BIL^IK,  vg.  Meuse  (Lorraiise).  arr.  de 
Comruerty,  cant.  el  Q,]  de  S(-Uibid.  Pop. 
179  h. 

BILHi^iRli,  vg.  B.-Pyrênêes  (Béarn),  arr. 
et  à 2S  k.  d’Uloroo , cant.  d'Anidy.  i op. 
45S  b. 

BILIA,  rg.  Corse,  arr.,  cant.,  ^ et  à 10  k. 
dt  Sarlénc.  Pop.  265  b. 

B1L1.AC.  vg.  Cnrrèae  (Liasousio),  arr.  et  à 
38  k.  de  Brivtü,  canl.  el  de  Beaulieu.  Pop. 
649  b. 

BI1.I.ARCEU.ES  , Tg.  iSTurv -et-  Uir 
(Beauté),  arr.  et  à 22  k.  de  Chartres,  caol.  el 
CF^deCourville.  Pop.  339  h. 

BI1XA.\4:o|:ht.  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  el  à 30  k.  de  Montdi«ber,  tant,  de  Boye, 
B de  Ni^slr.  Pop.  334  b. 

IIILLAXCES  (les),  «g.  li.-yienne  (Mar- 
che), arr.  et  à 29  k.  de  Lisnoges.  canl.  d’Aoi- 
Uazac,  C>J  de  Razè*.  Pop.  1,025  b. 

BlLLACXy  vg.  Gironde  (Ouironc),  arr., 
cant.,  et  à 3 k.  de  Libourtse.  Pop.  481  b. 

BILl.B,  vg.  Jlle-et-Filnine  (Bretagne), 
arr.,  tant.,  el  à 8 k.  de  Pougéres.  Pop. 
1,165  h. 

BIIJ.MA'L,  vg.  Jura  (Franebo-Cosnté), 
arr.  de  Poligny,  à 39  k.  d'Arbob,  cant.  el 
de  Noiero).  Pop.  190  b. 

BI1.I.ÈBB  , vg.  H.-Garoane  (Comminges), 
arr.  et  a 53  k.  de  St-Gaudrtn,  coul.  et  «le 
Bagüèrps-de-LucboQ.  Pop.  97  b. 

BII.LKV,  BfUiacum,  vg.  Céte^ftOr  {Boor- 
gofiw),  arr.  et  à 39  k.  de  Dijon,  caM.  et  (O 
d'Auxooo*.  P(»p.  328  b. 

BilxàlRA;,  vg.  B.-Pjrrénèes  (Béarn),  arr., 
CJ  et  à 2 k,  de  Pau,  caol.  de  Lescar.  Pop. 
531  h. 

BiliUtgOlB,  Tg.  ^4ftor(Bo«rbeinau),  arr.. 
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cant..  Met  à 14  k.  de  la  Palbac.  Pop.  562  b. 

BU.L1AT,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  et  à 
27  k.  de  Nanlua,  canl.  etC*^  de  r4sàlilloo-de- 
Micbaille.  Pop.  760  h.'»  Foires  les  25  fév., 
22  juillet , 23  aodt  et  !•'  dër. 

nilJ,llvRM  , vg.  Morbihan  (Bretagne),  arr. 
et  a 28  k.  de  Vauues,  tant.  etl%7  de  Mitaillac. 
Pop.  1,085  b.—  Il  est  situe  à f>eu  dedUlaoee 
de  U luer  et  babitc  en  grande  |>arlie  |iar  des 
pécheurs  ; aux  mvirom  oo  voit  les  biiiiaents 
de  Tabbayede  Prières  fondée  en  1250. — C<wiv 
merce  de  poisiuo  frab , exploitaliou  des  ma- 
rais «<itlanis. 

UllXItU,  «g.  itère  (Dauphiné),  arr.  et  à 20 
k.  de  la  Tuur-du-l^u,  caut.  cl  C-J  de  Vir*cu. 
Pop.  634  h. 

BILIJO,  vg.  Morbihan  (Brriagne),  arr.  el 
à 24  k.  «le  iHorrnirl , cant.  «le  Sl-Jean-de-Bm- 
*day,  ^ de  J(xi*elio.  l’np-  506  b.—  Foire  le 
25  Rsar*. 

IIIL141M , Irxis-anrienne  ville,  Puy-ds- 
Dôme  (Auvergne),  clwi-1.  de  cant.,  arr.  rt 
à 25  k.  Je  Qerfuoui-Ft*crand.  Trib.  dccoosn. 
tiuBrgeeuimn.  Csirc.  Petit  séminaire.  Ciled’é- 
lape.  A 412  k.  «le  Paris  pour  la  taxa  des  lei- 
Irei.  Pop.  3.991  b. — Itsaxiii  icrliatrc  moyeu. 

Billuin  passe  pour  une  des  |ilui  anaeDiies 
villes  de  t'Auvergne  ; elle  eut  jadis  une  univer- 
sité floriuaule  qui  datait  de  1 455  cl  subsista 
jusqu'en  1555  < à celle  éjioque  cet  èlabliiso- 
locitl  fut  mnb  aux  jésuites  qui  le  gardèrent 
jusqu’à  la  suppreaaion  de  leur  ordre.  Ce  fut 
alors  qu’on  trouva,  dan*  la  chapelle  du  col- 
lège de  Billom,  un  uUeaii  dont  ou  fil  grenJ 
bruit,  et  qui  donna  lieu  à des  ialerprcUtioiM 
dont  Tordre  des  jésuites  eut  beaucoup  à aoef- 
frir;  la  crU-iiritê  que  ce  tableeu  obtint  tira 
Bill«Mndc  son  obscurité. — Cette  ville  fut,  aune 
époipte  recuire,  cIom  de  murs  coostruiu  aux 
tlépcns  des  difTécenU  corps  de  nsetien  ; eo  qui 
prouve  qu’alori  son  commerce  était  ctnaidéra* 
ble.  Elle  reofcrmail  surtout  beaucoup  de  tan- 
neries, branche  d'industrie  qui  exige  un  cours 
d'eau  continuel  ; Killoui  ne  possédant  qu'un 
petit  ruisseau,  souvent  à sae,  le*  habiiaols 
avaient  creusé,  au-dessus  de  la  ville,  deux 
étaugs  d'iipe  grande  étendue  on  l’eau  du  ruis- 
seau rt  des  plûtes  était  relemie  et  de  là  distri- 
bui-e  en  quantité  convenable  aux  fabriques.  l.et 
murs  de  Bdlom  ont  dbparu,  ses  étangs  se  sont 
comblés,  et  M>n  eommerœ  est  en  psrlie  déchu. 
C'est  néaomoias  cocore  une  ville  fort  indusirieuar 
et  ravorablemenl  située  au  milieu  de  taporiîeU 
plus  fertilede  la  Limagnr:coQ territoire protluii 
1rs  plus  beaux  cbanvres  de  loulel'Aiivcrgnc. 

La  ville  de  Rillom  prenait  jadis  la  tiiro  de 
capitale  de  la  Limagtsr;  Hic  est  liàlie  sur  une 
colliue  élevée,  enlmirée  de  haut*»  moniagarv  ; 
les  orsgci  y sont  fréquents,  et  Talrooapbéce  y 
est  si  pluvieqsc  qu’elle  a souvent  été  Dooiaiéo 
T^|ost|  de  la  basse  Auvergne» 

La»  ormes  de  BlUosn  sont  : d'azur  à tus 
pstrtaU  de  ville  Aargent  plmeé  entre  deux 
êours  erènsièes  de  même  • celle  du  ^«tnr 
dextre  plus  §ran*/e  que  tauù^,  et  trois 
I Heurs  de  Lie  <for  em  chef* 

I L'égItM  do  St-Comf«f  osl  très  ■BmsBot  ; oo 
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{iréteod  quVIle  rti«lait  atani  CharlpfnagnF,  c 
qnVIkftit  enrichie  dc9  ItienfailR  d«  rri  «mpf  rrur. 

Fabritfutî  Je  Gl  Je  BreUçne,  toiles» 
fjîeare,  poterie  de  lem;  » Ittiqura»  tuile»» 
eliBu».—  C<vrim«rce  Irw-élriKlu  de  ehaorre, 
fil , bine,  griitM,  bc!>tiiui,  bois»  fDq;tkserie. 
KduralMD  en  grand  des  alietllcs.  — Fotrrt 
iDiportaiilr^  les  1”  lundi  de  fée.,  I*'  lundi  de 
juillet,  1**  *epi.,  1"  lundi  iTofi.,  Î6  dre.,  i* 
jour  (1rs  RogilioQS,  lundi  de  la  Peatecôle. 
BililtoKruphie.  * r/e  St’Achenlf 

Su~Annr,  Aix^  Bordêifux,  Foreulfjuicr, 
MontrnoriUon  , /MU,  Hrltom,  tirp\iit  U 
fm>i$itoctohrt  i^iitjui^iau  tf  «indl 
1818,  ou  yiet  de  ptutieurs  jeunet  ètu- 
dianta  èlevèt  datia  cet  huit  maitnttt 
r/ura//on,  3*  fdît.,  iii -11,  1H3C. 

RII.I.T,  Tg.  Aliter  (h«)urlKimiai«\  arr.  e|  à 
16  k.  de  la  Pâlisse,  eani.  ri  dr  V^rcunes- 
anr-Allier.  Pop.  1,010  h.  (rrtail  jadis  une 
«ille  iissex  eonsidérabje , défriidue  par  un 
cbileiii  fort  doiil  il  esisle  enroir  qiiolqurs  nii* 
en.  l.e  HiIumii  de  Billjr  Hait  de  forme  rotKir 
cl  llatHjuc  de  dis  jours;  au-dessus  decrrliiieau 
et  V BiietMinl,  il  y avait  enrote  un  srcoiul 
leau  flanqué  de  cinq  tours,  appelé  le  Donjon, 
qui  srrtaii  d’hab«latiOQ  ans  seigneurs  lorsqu’ils 
J (aisaimi  quekpie  séjour.  La  Tille  est  dans 
une  sKuaiioii  agréable  |iar  les  |iuitrls  de  sue 
qu’elle  offre  sur  le  euurs  d«  rAliM*r,  qui  coule 
à 1res-  peu  de  distanee. 

BIIJ.T,  %g.  Cal*^dni  I Normandie),  arr.  et 
18  k.  de  (üaen,  canl.  de  Bouiguébus»  de 
▼injont.  Pop.  9(t3  b. 

BIIJ.T,  Tg.  Lnir-et-Cher  (Bbisots)i  arr. 
et  à 17  k.  de  Rnniuraniin.  catit.  et  CTI  d« 
Selle*-«iir-(1t-  r.  Pi>p.  6*1  h. 

IIII.I.T»  «g.  AVévre  (Ni«etiMis},arr.,canl.» 
'•  et  à 10  k.  derjamees.  l*op.  1,360  li. 

flll.LT'IlF.Rn.Ar»'tg.  Put-de-Calait 
(ArloHi)»  arr.  et  i 10  k.  de  Béthune,  caol.  de 
Cambrin,  ^ de  la  lljssêe.  Pup.  1,507  h. 

BILI.Y-Uli>:V.%!ti.\F.,  Tg.  A/èsre  (NÎTcr- 
nau),  arr.  et  à 30  k.  de  Nesrrs,  canl.  et  ' de 
St-p.nitn-d‘At5.  Pop.  1,036  h. 

lltU.T-I.K*Gll.i?rn,  sg.  jlf<tr-Me(Cbainpa- 
gnel,  arr.elipi  k.deChlkina  sur-Martie»nint. 
de  Suippet,  ÎO  de*  Peldei-Loges.  Pop.  71  h. 

BII.I.T-IJ:.Vt3fAY(t:Arx  ou  sua  Sriaa, 
Tg  <.’die-</^Or^HourgoRiie),  arr.  et  à 43  k.  de 
CliAi»M<in-MiT-8msc.  eaiit.  et  de  Hatgurus- 
les-Juifs.  Pop.  331  h.—  Cesl  nii  sillage  fort 
aorien,  •iiné  dans  un  salloii  iré^-éimil  » k ta 
fourre  de  la  Seine,  près  de  laquelle  on  voit  1rs 
mines  tfun  ancien  cbàlran  eiiloun-  de  fu«si-s 
crntiés  dans  le  roc.  On  iguiorc  lepoqnede  la 
fotKlalioo  de  ce  sillage,  qiiiadAétre  imporiattt» 
à en  juger  par  tes  débris  qu'on  rnimnire  de 
loutes  paris  aux  msirons.  En  1811,  un  |>ro- 
prtéltire  découvrit  l'(^pUcetoeDl  d*UDC  fnn- 
lame  dorH  les  fondai  kiru  renfetniaicaf  des  ne* 
dadles  de  l'eiDpereur  Adrien. 

BU.LY-ltlOXTIt»XY,  «g.  Pai-de-CaUit 
(Arlot*),  arr.  et  à 15  k.  de  Hi-lliuae»  canl.  et 
t'Jde  Len«.  Pnp>  h. 

BILI.Y-S4n*»-l-K»-i;oriiîj,  »g.  Meute 
(Lontme),  ur.  de  Ootuwercjr,  19  k.  de  Si- 


Mihirl , canl.  et  r*’  Je  Vl-ncullc».  Pop.  346  b. 

ltllJ.Y-MOrS-SlA\<il>:.X.YK.S,  Sg.  Afeitu 
(Lorraine)»  arr.  et  à 18  k.  de MunUuédÿ,  canl. 
et  de  .Spiiiconit.  Caire.  Pop.  1,137  li. 
— - Korgr*  et  iuiuU  fourneaux,  sur  le  lamon. 

BII.LY-.Sl’R-.ilSMv»  Tg.  ,4/rue  (Picardie), 
arr.»  canl.,  f*'  et  i 6 k.  deSoUsons.  P.  550  h. 

RIU.Y-Kl'tt-t>|'llt:t).  sg.  Aittte  (Picar- 
die), arr.  et  k 95  k.  de  Soivsoos,  caiit.  d’Oul- 
cbs.  Pop.  367  h. 

BILTKIIEIM  , sg.  H.-flhin  (Alsace),  arr. 
et  a 16  k.  de  Colmar,  canl.  et  d'futvistuiim. 
Pop.  370  b. 

BILYCISIIFI.H,  sg.  B.-Bhtn  (Alsace),  arr. 
cl  à 15  k.  de  .StraalKHiig,  rant.  et  C*l  Je  Bru- 
cnalli.  Po|>.  188  h. 

BIMO.XT,  sg.  Ptu-de-CMt  (Artois), 
arr.  cl  à 15  k.  de  Monlrvuil-sur-Mcr,  canl. 
et  r-1  d'Hucquetiers.  IHip  151  h. 

RiX.kYS,  sg.  yuca»comni.  de  Pubis,  C*!  Je 
Isms-lr-Sauliiicr. 

I lY.inb  (île)  P.)le  est  située  à l’est  Je  5t- 
51alo,  mire  celle  tîIIc  rt  Cancale. 

BIXARVIIXC,  sg.  Marne  (Champagne), 
arr.,  r*J  rt  k 5 k.  de  Sle-Meiiebould,  couim. 
de  Ville-siir-Tourlic.  Pop,  861  h.  Il  est  situé 
dans  une  plaine  couserte  d’arfam  iruiticrs, 
prés  de  la  forêt  d’.Argoone.  Les  lubitauls  re- 
créai en  1331  ui»r  charte  de  eomniuuc  con- 
lirniéc  U rrérac  année  par  le  roi  Philip|»c  de 
Valois. — (xxnnierce  inporlant  de  fruits,  de 
bols  et  de  charbon. 

BIYAS,  sg.  /.o(r-er-CAer(fVauce),  arr.  et 
à 44  k.  de  Blois,  canl.  et  C.*J  d'Ontouer-ie- 
Marché.  I^p.  1,159  b. 

m.XDKil.MIFJM,  sg.  fi.-Bhn  (Alsace), 
arr.,  ;•!  et  a 16  k.  ilr  Srhrlesudt , rant.  de 
MarrkoUhriui.  pop,  6(l3  b. 

BIXGKN,  sg-  Cdic-t/'Or  {Bourgogne,  arr. 
et  à 19  k.  de  Dijon,  caol.  et>;  de  Pontaiilcr. 
Pop. 636  b. 

BI.YGll'M  (lit,  50-,  long.  8G‘).  * T.iriie 
(/Ail.,  lib.  is,  sect.  70)  en  fait  mct.iion  dans 
le  récit  de  la  guerre,  que  U rrlielhon  de  Cisiks 
cxcila  dans  la  (bule,  %m  h*  }>a«  Khin , et  Atn- 
tnien  MarreUin  en  parie  romtuc  d’une  pbre 
dont  Julien  fit  riisarcr  les  remparls.  Selon  b 
Notice  ile  l’empire,  #»wV#icf  Bot^mtes  avaient 
Ictir  poste  à di/igtum,  sous  les  oidrrs  du  gc  né- 
ral  résidant  i .Mati-nee.  Marquard  Fréhcr  (l'u 
^«Kin»  Motellam)  croit  que  Binginm  étail  au- 
trefois sur  le  bord  de  U Nava,  opposa  celui 
où  Biiigen  se  Irouse  aujourd’hui,  s’appuyant  du 
témoignage  de  la  Tie  de  saint  Knpert.  Fl  en 
effet  il  luhtislr  des  restes  d'un  rbktran  sur  la 
gauHse  de  b Nahe,  sU-a-vis  de  Bnigrn,  que 
l'on  noiDoieBuprcebls-Berg.  L’Ilinératre  J'An- 
lonm  et  la  l'ahie  ihroduviennr  sont  d'accord  sur 
le  nonbre  YII  entre  Maimce  et  Biuf(fum.  O 
que  je  crois  d’aulsol  plus  cooTciublc  a la  dis- 
tance, qu'ayant  lieu  deréTaluer  par  la  ronnaii- 
sanre  du  lien  actuel  à 13,000  tnuea  au  mom* 
en  ligne direrir,  et  la  (race  du  chemin  piraisnnt 
J ajouter  eosiron  500  toises  ; r’esi  en  effet  re 
qui  ronvient  au  calcul  de  13  lieues  gauloisea. 
fJuvierapensé  que  le  beu  nommé  f'inrumt 
daua  ritJisèraite,  sur  utw  roule  qui  conduit  k 
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Trêves  et  k £h‘eo(/urtim  mi  Metx,  Hait  le  même 
que  ZImgrum.  Quoique  ralléralîon  du  nom  Je 
Bingiunten  celui  de  f'incum  paraisse  éiratigr, 
ce  qui  me  fait  néautuoim  entrer  dan*  relte  opi- 
mon,  c’est  que  la  distance  entre  Coujlttentet 
et  f'incum,  marquée  X A VI,  est  juitciDenl  le 
total  de  trois  distaoers  parliciilicres  qu'iudiquc 
U TaMe  entre  CnnJIaeniei  et  Bingium,et  qui 
seirouTeutconienablesau  local,  romme  on  peut 
soir  dans  le»  ariii  les  Baudtdtnctt  et  f'otalta.  » 
Ü'Anvilie.iVoricec/e  funaenne  G<ru/e,  p.  161. 

UI.XIG»  joli  bourg  maniiuie,  CAtet-€iu~ 
.Von/fBfeiague),  arr.  et  4 13  k.  de  .8t-l  rieiie, 
cant.  d Eialiiex  A 468  k.  de  Pairs  [inur  U 
taxe  des  lettres.  Bureau  de  douanes,  syndical 
marttiaie.  Pop.  1,334  h.  Il  e»t  situé  au  laird 
de  POréan  où  il  a un  port  cortmxxlc  pour  toutes 
sortes  d’espi  dilions. 

B<nic  fsiiâil  autrefois  parité  d’Elables.  Il  est 
formé  d'une  centaine  de  maison.*  bien  l>àii(*s, 
au  pied  d'une  muiilsgiie  dcnubcircubiirr  dont 
la  haie  est  liaigm'e  par  la  mer.  On  y remarque 
pludeurs  rues  bîeu  pavies»  quatre  r<Mttaioe* 
pcbliquet,  une  peiite  plarv,  uim;  église  hliieil 
J a qnrlqu'*»  années  aux  frais  des  hutiilaui*,  et 
urre  école  d'enseigiteineiil  mutuel  osi  l'ou  en- 
seigne gralliiirmeiil  les  étémrnli  de*  malhc- 
nialique»,  du  druin  linéaire  et  de  la  c«‘»gra- 
phD,  ('onnaiiiancrs  imlii(>eniahlrt  sus  roDntv 
deitiués  i embrasser  l'état  de  lnir«  perrs,  qui 
sont  presque  tous  marins.  l.a  prnntenatle  la 
plus  fréquentée  est  le  large  quai . le  kmg  du- 
quel on  a construit  depuis  18  à Ktau*  pluftirnrt 
beaux  niag.xsins,  et  à rexliéoiilc  orientale  du- 
quel se  trunve  te  m/dc  ijui  fait  la  >Arcté  du 
mouillage.  Un  l>eau  pont  eu  Irais  de  ipiaiurse 
IniTérs  avec  culées  eu  pierres,  jeir  <ur  la  ri- 
xrère  d'ic,  réui,il  tes  eoniitmne*  de  Pordic  et 
de  Rinic.—  Il  monte  dans  le  |rart  de  Rmk'  de 
Ok  7 m.  (i'caii  dans  lessyzvgit^,  H 3 nt.  et  deitii 
dans  le»  qu.vJraltires.  Cette  profonileiir  d’eau 
rend  ce  port  l’un  des  plus  mimiiu«les  d<*  la  Brr- 
tegue  |M>ur  trmtes  les  cvjirriitioni  mai  iiiiücs  ; il 
rei^Tiii  anmielleraicnl  15t1  ou  160  bâtiment»  de 
toute  grandeur.  .Sur  ce  iwwnbre,  19  appailirn- 
nenl  au  purt  de  Tt  nie,  dont  18  <mi  10  jautuant 
de  llO  k 300  tonneaux  sont  e*p«‘di<»  chaipra 
année  pour  Terre- N«*u\e;  le  irsic  fait  legimiid 
et  le  petit  calmfage. 

KIXIVII.I.K,  sg.  Manche  (Normandie), 
arr.  «I  è 9 k.  de  Vatognes»  canl.  et  !•'  de  Sl- 
Sauveur-iur- Douve.  Pop.  Itl  h. 

RINOS.  vg.  fl.-Gnronne  t ronim.  de  Phi- 
chn*.  * • de  Si-Beat, 

BfXSIlN,  vg.  A/arne  (Champagne),  arr.  et 
B iH  L.  Je  Retmv,  cant.  de  Chitiiion-sur- 
Alame,  f-7  de  Port-à-Binion.  Pop.  54.1  h. 
C’était  ai'irefiiis  un  bcMUg  asseï  cunstdcralde, 
qui  a été  ruiné  par  les  auctetines  guerres  ; on 
voit  encore  au  miliet}  des  rhainps  »on  antique 
égfite  dont  la  construction  remunlc  au  xi*  siè- 
cle : c'est  aujourd'hui  une  pcopriide  parlictt- 
herr  qui  sert  de  grange  k urre  lerme  voKtne. 

BIOT,  sg.  Lot  (Quercy),  arr.  rt  4 33  k.  d« 
Figeae,  canl.  de  St-Crrê,  p:  de  C.rammal.  Pop. 
700  h. 

BIOL,  rg.  Mrt  (D««phiw),  irt.  ik  U 
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Tour-dii'tSa,  à t4  k.  de  5n<irpoia,cant.  cl 
ck  f*raiul.Lea)|»«.  Pop.  1,4jib. — Foirt  le 
1”  niam. 

D10I.I.ET,  'iç.Piij'-de^Dôm*  (Auvergne), 
arr.  et  à 40  b.  de  Riom,  ceol.  et  C* J de  tvlo 
G<‘i%aiA.  Hop.  1,178  h. 

RtON  , vg.  Jifanche  (NormaDÜie),  arr., 
CADt.,  et  à 4 k.  de  Murtaio.  Pop.  8U!»  b. 

IIIO.VCOI'BT,  vg.  A/rur(/ie(LorrAinp},arr.» 
caot.,  r?2  de  Cbàteau*$alitu,  a I ( b.  de  Vie. 
Pup.  r.02  h. 

BIO.\.\K  (la),  petite  riticre  qui  prend  m 
tourcc  ■ Soujiiic-biooQe,  rant.  cl  arr.  de  8le> 
MeridioulJ,  dép.  de  la  Mtirne. 

HHIWII.Lp;,  vg.  J/eiif‘iAe  (Lorraine)»  arr. 
et  a 42  k.  de  Bacaral,  C.O  de  Raoo^rElape. 
Pop.  Ü03  il.  l).ina  uue  vallée  étroite,  |irès  de  la 
forêt  d'Aranioot. 

vg.  Mot*lU  (liOrraioe)»  arr. 
et  à 25  k.  de  Meli,  eaiit.  de  BouUy,  fi]  de 
Couiri-l<r.i'(.b.>uMy.  Pop.  779  h. 

IIIOT,  «g.  fVr  (Prorenee),  arr.  et  à 18  k. 
de(;niMr.cant.elC*ld’AD>ibe«.  Pop.  1,3î8b. 
—Fabn'tfttt»  de  jarret,  inarniilea,  poleriea  de 
terre  ri  de  rrriiveii  r»tinéa,  dont  U ae  fait  ut» 
commerrr  considérable. 

UKiLIJi,  pi'lite  ville,  Torn-rl-Ciiro/tne 
(LangiirJoe),  arr.  et  i 18  k.  de  Moulauban, 
cant.  et  ’•*.  de  Nt-grrpi  Uue.  Pop.  1,186  b.  S<ir 
la  rive  droite  de  l'Aveyron.-  On  rmit  quVIIe 
fut  d'abord  bAlie  daoa  on  lieu  qui  porte  à pré- 
sent le  nom  de  camp  d'Auriol,  non  loin  de  Î’A> 
veyroti  ; «lana  la  suile,  lea  seigneura  de  fiioule, 
alin  de  mieui  prolêger  In  habitatiom  de  Irtira 
vau-vtix  contre  tea  atlaquea  de  rennemi,  les 
auraieot  engagés  à abaadooiier  le  camp  d’Au- 
riol,  1-4  à ronslriiire de  nouvellea  demeures  prn 
du  cliâleau.  La  ville  était  enlouiér  de  furhfi-^ 
ration*  qui  furent  drmolin  »nu*  le  rég>ic  de 
l.oiiis  XI  fl  ; il  jr  avait  deux  portes  surmonli-ei 
de  tours,  qui  ont  subsisté  jusqu’en  1794.— Le 
ehàleaii  de  Bioiile  était  remarquable  par  sa 
force  et  pir  sa  grandeur  : un  rempart  Oanqiié  de 
Iroi*  grossn  tours  rarrén,  et  placées  à une 
r^ale  diilance  l’iitie  de  l'aulrr,  le  couvrait  du 
côté  de  l'est  ; un  fossé,  rempli  d’eau  courante 
tirée  de  i’.\veyroii,en  dèrrndait  les  approrlirs, 
et  celte  rivière  elle-mrme  lui  servait  de  forli- 
CealioD  dueélé  du  sud:  là  paraisseat  aussi  deux  | 
aMlrestniirscirrées;  on  en  voit  une  pareille  au 
milieu  du  mur  qui  sépare  le  ebàlraii  de  la  ter- 
rasse ; et  enfin,  dans  rinicrieiir,  il  en  existe 
Mise  autre  qui  avait  cinq  étages,  et  servait  tans 
doutf  de  donjon. 

lUOl'SSAt;,  vg.  ChartnU  (Ançonmoit)» 
arr.,  rant.,  :îÎ  et  à 6 V.  de  Rulfer.  P.  h. 

ltl07.AT,  »g.  Atlier  (Bourbonnais),  arr,, 
cant.,  C<:e(  a 8 k.  de  Ganiut.  Pnp.  1,53ih. 

AlltAf;,  vg.  CAorrnCe  (AngoomoU},  arr.  et 
àS.5k.de  Cognar,  eani.etlijdc Cblleauneuf- 
aur-rhaimte.  Pnp.  36Î  h. 

BlR.4f;,vg.  (Rizaslo**),  arr.,  rant., 

t : et  à 6 k.  de  Raias.  Pnp.  384  b. 

RIRAL.  vg.  Ijit-et-Gamnne  (Agénois), 
arr.,  tant.,  rO  et  à 9 k.  de  Marmande.  Pop. 
1,1.53  h. 

B1R.4X,  ott  Btaaaa,  lig  Gers  (Armagnac), 


arr.,  C^et  à 1$  k.  d'Aueb,  cant.  de  Jegun. 
Pop.  1,206  h. 

BIHAS,  vg,  DQr€iot;tté  (Périgord),  arr.  et 
& 17  k.  de  perigneux,  rant.  de  Rruucouie,  ü} 
ür  Rourdvill».  Pop.  809  b. 

ninr.KK\WAM>.  V.  LUacakawALO. 

BIIMATOL,  vg.  b.-Prr-txtti  (UUnr), 
atr.  et  i 31  k.  de  B«yonti«,  cant.  de  St-Jean- 
de-Luz,  de  Brliubie.  pop  493  h. 

BKIRl'\,vg.  4in  (Bourgogne),  arr.  et  à 30 
k.  de  Tiévuux,  tant,  de  Miximtcux,  ^ de 
MontJuel  Pop.  314  b. 

BiRI.K.VUAUl.  vg.  fi.  /êAin  (Alsace), arr.» 
lü;  et  à 9 k.  de  Wisaeujbuuig,  caul.  de  boulu* 
sous-Ftuéts.  po|».  557  h. 

ItIHfi.N,  iig  Cfmrenie-Inf.  (Saintonge),  arr. 
et  è 37  k.  d«  Sau)les,cda(.et^'.de  Pons.  I5sp. 
427  II. 

BIRON',  petite  vilk,  Dorttognê  (Périgord), 
arr.  et  a 47  k.  de  Bcrgmc,  cant.  et  de 
MuD|sazitrr.  Pup.  553  b.— Cétail  aulrefoi»  une 
place  forte  qui  fut  |*ri»«;  rl  rc|>rise  pluAieur»  fou. 
Les  Anglau  s'en  emparereot  et  la  détruisirent 
en  1463,  luauelle  s’rst  toujours  relcsce  deses 
ruines. 

Celle  ville  est  dominér  par  un  oungnifique 
rhiteau,  d'où  l’on  aperçuit  distiucteuteui  la 
cbaine  des  Pyrénées.  C’éiail  une  de»  quatre 
baronnies  du  Périgord;  Henri  IV' iVrtgea  en 
ducbé-paiiie  en  faveur  du  oiaiécbal  de  Biron, 
qui  eut  U télé  Irancbée  im  16U3.  Le  touiU-au 
de  ce  grand  capitaine  sc  voit  encore  au  cbàteau 
de  Biron. 

Btbliograpbîe.  * DeicrtfUion  du  châUait  dt 

Btront  in-foL,  1830. 

Üin.SUKl.l.K,  C'Aee,  cooia.  cl  C:J  de  Hcn- 
rirbernotit. 

BIHVlDlAl'X.rocherà  lOk.  S.-E.  de  Hle 
dcOroix,  au  large  de  la  pointe  dct^uilK;rou 
(.Morbihan). 

niS4:ARROK.SE.  I»g  Landr9  (Gnictmr),  arr. 
et  à 85  k.  de  Mont-di'-Nlarsan,  cant.  de  Pa~ 
relit is-cn-Bom,  ;-7de  liposlbey.  Pop,  1,517  b. 
—Il  est  situé  sur  le  vaste  claiig  dc>ou  rKxn, 
au  milieu  des  laodn  et  des  marais,  entre  les 
étangs  de  Parenlii  et  de  Sanguinel.  Cisaque  an- 
tM-e  il  s'y  fait,  au  moyen  de  fibis,  une  cliasae 
aux  b-'-casses  fort  ainuMOle  et  lies-pioduclivr. 
—Fotrt  le  13  nov.  (3  jours). 

IIINC.lY,vg.  ^.-P/r«neea(ba[SseN*avarre), 
arr.  de  Mauléon,  riant.,  C>]  et  à 10  k.  de  St- 
Palai*.  Pop.  158  h. 

BLSi:AYE(t»ie  de). On  donne  re  noroâ  toute 
la  rdiR  ouest  Je  la  Franrc  et  à celle  du  iioixl  de 
rEs|>agiic.  Les  morér-s  n’y  sont  |sa.s  régulières  ; 
elle»  suivent  lea  vents;  leur  établiaM:uient  est 
â |i«u  prés  de  3 heures,  et  une  detni-beure  et 
uue  linire  plus  ta.-d  en  dedans  des  rivières. 

BIS4.III1KM,  osi  BoffMiKKM,  vg.  B,^Rhin 
(Alsar«),  arr.,CiJ  et  a 4 k.  de  Slresbourg,caiil. 
d'Olierhau«bergevi.  IH-p.  369  b, 

BI.SCIIIIOl/rA,  ou  RixiHrsaOLTs,  vg.  A.- 
Wun  (Alsace),  arr.  et  a 35  k.  de  Saverue, 
cant.  et  ^ de  Bvnwiller.  Pnp,  3D3  h. 

BIMIllltF.SIIEl.M,  ou  BiMitiKiM-aH-nrao, 
vg.  D^-Rfun  (Alsace),  air.  été  98k.  de.Srbe» 
lestadt,  cant.  cl  C^dc  Ruabeim.  Pop.  1.684  h. 


BlSUiU  IIIB,  vg.  //.-/TAin  (Alsace),  arr., 
[>Jcl  a 16  k.  de  lUduiar,  raut.  d’AndulsIiciai. 
Pup.  417  b. 

BCMIllMt  IIJ.MIi,  petite  ville,  B.-Rkin  (AU 
aac«),  clieUI.  de  canl.,  arr.  K à 34k.de 
Strasbourg.  A 447  k.  «le  Paris  pour  la  taxe 
dc>  lettres.  J'up.  5,731  k.— Tahaatii  d’allu- 
viouk  Diudvrtws. 

Celle  ville  est  avaniageuvcment  située,  sur 
la  rive  droite  de  la  Modei . Célait  auirelois  uoc 
Ville  éptscopale,  défendue  par  nu  ibiieau  tort 
éWvé  dans  le  xv*  sieck,  et  démanlrb'  en  1 700. 
Elle  avait  avant  la  rcvolniion  une  luire  célcbre 
où  sc  rcudaieul  tous  les  ménéti  iers  de  la  basse 
Alsace,  pour  rendre  iHiininage  au  roides  vio- 
lons.— Fahritfiàeâ  üedr<p»  pour  rbabiltemetit 
des  irouptH,  luika,  coutils,  gants  de  laiiu-,  Iri- 
eoU,  huile.  |taicne  de  terre.  BlaiH'liisicries  de 
toiles.  Fdaiurm  de  laine.  Brasseries,  l'aune- 
ries.  Nlouliosè  garance.  Explniialion  de  tourbe 
et  de  niinrrai  de  fer.— Commerce  de  vins, 
eUauvie,  tabae,garance.buublon,  bestiaux,  etc. 
— Aoi/’e»  le»  lundi  «pré»  |'A«aqui|U»ou(3  jours), 
le  mirdi  apres  la  Si-Lall  (oc4.). 

BLSKI.,  vg,  //.-/fArn  (Alsace),  arr.,  N:  e<  à 
11  k.  d’Atikiich,  caoi.de  Hirviiigen. 

BISEKT,  vg.  fi.~Rlun  (Alsace),  arr.  et  à 
4.5  k.  deSdvertir,  cant.  et  de  Saar-Luion. 
P<qi.  35H  b. 

BISINUIl,  vg.  Corse,  arr.,  :-.ela  30  k.  de 
Oirle,  eanl.  de  MnruMgUa.  Pnp.  764  b. 

BISM.NU,  vg.  âioteUe,  coatm.  et  de 
Griiidurff. 

BISPlNti,  vg,  A/eur<Ae  (l^orrainr),  arr.  et 
à 16  k.  de  8arit-bourg,  cant.  et  de  2'roè- 
trange.  Pop.  68.7  h. 

liiSSPiril.,  joli  village,  Mornt  (Champa- 
gne}, arr.  et  à 35  k.  de  Ueitns,  cant.  d'Ay.  P. 
634}i.-~Bi>*euil  est  siliirsur  la  Marne,  que  l’on 
y pa!^  sur  un  |M>ni,  au  pied  du  Monlaigu,  sur 
lesumniet  duquel  on  croit  apercevuirlesreslm 
d’un  aïKÎm  raïup.  Il  ml  formé  de  quatre  pnr»- 
ripalc»  nirs  larges,  liréesau  rordenu,  qui  alxHi- 
tisseot  à une  va*le  place  carrée,  avantage  qu'il 
dmt  à un  incendie  qui  le  drlrtiuil  presque  en- 
tieretnenl  eu  1768. '-Biwuil  était  fortilsé  et 
avait  une  ti'iede  pont  lorsque  Henri  IV  aMÎrgeait 
Kpernay. — La  eoinuiunc  a .58  hectares  de  vi- 
gne*, du  prix  de  1,500  à 3,000  fr.  riieetare, 
produisant  envrmble  environ  800  pièces  dn 
prix  moyen  de  40  fr.—  EJucalion  des  slieilles. 

Bisskv-L.i-<:UTF.,  vg.  Côte-d'Or  {h<Mt- 
gcçne),  arr.  et  à 14  k.  de  Chilillon-«ur-8eitic, 
cant.  etr-'!de  Motiiigny-«iir-.Aul>e.  Pop.431  h. 

BiSSKY  - LA  - PIEHRF.,  vg.  Côte-dOr 
(Bourgignc).  arr.  et  a 14  k.  de  (.bàldlon- 
sur-.Hcine,  cant.  et  ' de  I.aigncs.  Po^t.  366  b. 

niSSKY'Sl'B-t.RtCHAI'D,  vg.  A'odne- 
et-Lotre  (Ruurgogm*),  arr.  et  à 17  k.  de  CJ»4- 
kns-sur-Saône, rant. cl Crjdc  Buxy.  P.  369fa. 

-Ha  re<pj  le  sumoiu  de  Cruebaud  en  1843, 
époque  de  la  réuiuou  â sou  lerriioire  de  celui  de 
celle  rotuoiune. 

DIKSF./EEJ.K,  vg.  iVort/  (Flandre),  arr.  al 
â 17k.de  IKiiikcrque,  rant  et  C-7  de  Oergues. 
Pop.  503  b. 

BIS.SI.4,  vg.  yur«(Fraocbe>CQmté),  arr.  c( 
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BITVEIGBS  d'il. 
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« 10k.delumi>le^uni«r,ctnl.et  ^de  Cbir- 
▼aui.  Pop.  163  h. 

BUiKI^nCS,  vg.  Cab^doB  (Normandie), 
aiT.  et  à 3^  l.  de  Lîtietu,  caut.  de  Miiudoo, 
S de  CrouMonlle  Pop.  315  h. 

BI&SY~LA-MAC»\NAISK,  vg.  Sa6nt-et- 
toirt  (Bourgogoe),  arr.  et  à 33  k.  de  Mioo», 
caol.  et  rrC  de  lAgiiy.  Pn|».  308  h. 

BIS&Y<.S4H‘H-l'XrKU.K.S.  ^ddne-eC* 
Loirx  (Bourgogne),  arr.  et  a 41  k.  de  Micon, 
eaoU  et  de  üt-Gcogoua-le-Roval.  Pup. 
345  b. 

BiaftY-jn-R-FLEV  , vg.  Snôn«-*t-Loirt 
(Bourgogne),  arr.  et  i 35  k.  de  Cltilona-sar- 
Sadnr,  caot.  el  » de  Ckuy.  Pop.  370  h. 

Biuy  eal  la  (letriedr  Poktbos  ok  TutARo, 
érèqur  de  Chiions,  savaol  diatioguè,  qui  eoo* 
irihua  puLuamaeol  i 1a  rroaiiuDce  des  kt- 
Ires  avec  sob  ami  Ronsard  ; il  fut  le  dernier 
poele  vivant  de  la  pléiade  française  de  Char- 
les IX  el  mérita  le  titre  d’Anacréon  français  : 
Titon  du  TiUet  l'a  placé  dam  son  pAroaiM. 
L'évèque  Pontbui  de  Tbyard  est  célèbre  par  sa 
coosianle  f»dé1ilr  aui  rois  Henri  tll  el  Henri  IT. 
C’est  le  seul  évêque  qui  leur  resla  altacbé  ; tous 
les  autres  avaient  embrassé  le  parti  de  la  Ligue.  I 
Aux  états  de  Blois,  il  drfmdîi  l'anioriié  royale 
avec  laol  de  force,  qu'il  ramena  i leur  devoir 
plusieurs  membrea  du  clei^  qui  favorisaient  U 
Ligue.  C’esl  à cette  occasion  qu’il  prononqa  ce 
célébré  discours  contre  les  Jésuites,  «lê  par 
Helvétius. — On  cotkservc  au  ebileau  de  Pierre 
une  coupe  curieuse  en  veiniHI,  qui  a appar- 
tenu i ce  prélal  ; elle  est  ciselée  de  pampres  et 
d’écrevisses,  et  d’uue  conlniancc  considérable. 

BIST.4DE  (la),  iVdr</,  comm.  de  St-Pierre- 
Brourk,  de  Bourbourg. 

BISTRN-IM-IAMIH , on  6tSTtair.ociv,  vg. 
MoftUé  (Lorraine),  arr.  et  à .55  k.  de  MeU, 
eanl.  et  de  Boulay.  Pop.  430  b.  Aux  sour- 
ces de  U Bistea. 

BISTROPK,  vg.  MottlU  (pays  Messin), 
«T.  et  à 38  k.  de  ftarreguemines,  rant.  de 
Gros-Tenquin,  ® de  Faul(|ueoMMil.  P.  677  h. 
Prés  de  l'étang  de  Ritclinald. 

BtTARFX  (la),  b.  UiraiJt.  Sy. 

BITCHE,  ville  furie,  Motellt  (I/tiraînr), 
chef. I.  de  eanl.,  arr.  et  à 40  k.  de  Sirrcgue- 
minet.  Place  de  guerre  d<‘  4*  classe.  Gire 
d'étape,  foire.  K.  sy.  a 4G8  k.  de  Paris  pour 
la  taie  des  lettres.  Pop.  3,9M  b.  TanaAiR. 
Grsrs  des  Vosges. 

Des  le  xf*  siècle,  Bîirbe  était  nne  place  forte 
importante  et  le  chef-lieu  d'un  rooilé  que  le 
duc  Ferry  III  céda  au  duc  de  Deux -Ponts  en 
13R7.  Biirikr  et  le  «Mlle  de  re  nom,  cotibtqué» 
en  157t  par  Cliarlet  III  sur  leromte  dr  Hanau, 
milrèrenl  dèrinilivement  dAiis  la  posscMirmdes 
duca  de  Lorraine  en  1606.  Le  maicrhal  s'étant 
emparé  de  U rorirreme  en  1634,  les  Frauçsit 
U conserrérefii  jiisqu'eo  1698,  oti  elle  fut  res- 
tituée au  duc  Li  npold.  Ixirupie  U Lorraine  fut 
aWiJO  A ta  Prance,  en  1737,  on  s'occupa  de 
relever  la* iNliheaiionR  de  Bitcbe,  dont  U pre- 
mière pserte  fut  posée  en  1744.  1«  15  octobre 
1798,  tea  Pruasieos  ayant  pénétré  au  travers 


des  déblrt  des  Vosges  juMpi'k  Bîtehe,  tenlc- 
rcnl  de  s’emparer  de  ccUe  plier.  I>rjà  l’asanl* 
garde  s’était  approebée  du  fort,  et  lea  gUrts 
élaicnl  escaladés  ; déjà  elle  sVtait  emparée  de 
l'ourrage  av  ancé  qui  se  trouve  sous  ta  queue  de 
riiirondelle,  lorsque  l'alarme  sonna.  AiissilAt 
les  FraDqxif  courent  aux  armes  ; on  se  fusille  de 
toutes  parts.  Mais  comment  se  guider  dans 
celle  obscurité  profonde.  Le  dévouement  d'un 
citoyen  sauva  la  ville.  Une  maison  en  bois  s’a- 
vancait du  côté  où  Im  Prussiens  devaient  être 
descendus,  le  propriétaire  propose  d'y  mettre 
le  feu  : EUê  attvira  de  flaothtau  pwir  nous 
tcloirtr,  s'écria-l-il.  Cette  gcncretuc  propo- 
wtioQ  est  acceptée,  et  U maison  est  livrée  aux 
flammes.  La  lueur  qu'elle  Jette  trahit  les  Prus- 
siens, que  l'oti  aperçoit  se  précipiter  des  mon- 
tagnei  el  se  porter  vers  Bitclic.  Doc  troupe  ' 
d'eonemis  reoiplUsail  déjà  rcKalier  qui  com- 
munique à la  canonnière  sous  le  pont  de  la  pe* 
liie  tète.  On  l'arrête  aussitôt  par  la  plus  vive 
fiuillade,  et  on  lui  ravit  loutOspoir  de  retour 
en  interceptant  le  passagv*  avec  des  décombres 
qui  le  rendent  impraticable.  Rieulôt  on  fait  pleu- 
voir sur  les  enivemts  une  grêle  de  pierres  et  de 
grcoades  ; ils  crient  merci  el  sont  écoutés;  on  se 
contente  de  tes  tenir  en  respect , tandis  qu’oo 
repousse  leurs  coapalrioies.  Quelques  boml>es 
fureni  jelées  dans  la  ville  pour  en  écarter  Ira 
Fnsnieiisqui,  profilant  des  cirroostances,  mel- 
laicnt  Ica  riebcs  k contnhulion  et  le  mnois- 
saient  d’otages.  Cet  essaim  d’ennemis  disparut 
avant  le  Jour.  700  hommes  du  bataillon  de  la 
Correte  et  nne  compagnie  de  canonniers  sau- 
vèmit  Hilcbe.  A pciise  fut-on  délkatrassé  de 
l’année  pruvûentie  qu'on  songea  k von  avant- 
garde  renfermée  dans  les  fortifications  : elle  se 
composait  de  350  hommes,  qui  mirent  bas  les 
armes  et  défilérenl  dtrvanl  la  garnison.  — Le 
17  tioveiultre  Je  la  oiéme  année,  un  corps  de 
4,000  Auiricliiens  fui  rompletcmenl  battu  sous 
les  murs  de  celle  ville  et  on  lui  fit  150  prboo- 

BÎifS. 

Cette  place,  destinée  à défendre  le  défilé  des 
Vovges,  entre  Weisiembourg  et  Sarr^semines, 
domine  d'étroiles  vallées,  d'ioimnries  forêts  de 
sapins  et  des  roonUgnrs  lapivvres  de  bruyères. 
La  ville  b.is*e,  autrefois  appetér  Kaltenfuiu-^ 
$tn,  est  bAlie  au  pied  d'un  rocher,  prés  d'un 
graïul  Harq;  où  la  Home  prend  naissauce.  Le 
cbitcau,  pUré  k 4fM)  m.  au-desius  du  niveau 
de  la  mer,  est  bâti  sur  un  rorluT  de  5U  n.  d'é- 
lévation aii-desMU  du  fund  de  la  vallée,  isolé 
au  milieu  de  la  ville,  et  surmonté  d'un  autre 
rocher  de  plus  de  35  m.  de  haut.  L'enceinledu 
fort  se  compose  de  quatre  baslioits  avec  une 
demi-lune  couroniM'e  et  un  ouvrage  à cornes. 
Tout  Vmtf rieur  du  roeber  est  voilté  et  ense- 
matc  : on  y a construit  un  local  asvex  corisidé- 
raUr  povir  rrrtvoir,  en  ras  de  siège,  une  ceti- 
laine  sie  malades  on  de  ble»s>'S.  One  forterri.>e 
est  un  vrai  rlieftl'mivrc,  dans  son  enseuible 
. (tMnme  dans  ses  |>arties;  elle  peut  être  armée 
de  80  |uerev  d«  ranon  de  l<ml  calibre  : 1 .000 
hoimars  «urCseat  |UHir  sa  défemr.  LVauae  lui 
manque  pas;  elle  possède  cinq  eiterrkea  irès- 
I lirlles,  cl  en  outre  un  psiiti  profond  d'eaviron 


80  m,,  taillé  dans  le  roc,  dont  Tean  ea  excel- 
lente. 

pATiixdeN.  fiaLMoRT.donl  le  noble  dévoue- 
ment sauva  U forteresse  deBilrhe,  sur  le  point 
d'être  sur|>rise  par  les  Prussiens  en  1793.  Ca 
courageux  citoyen  mit  le  feu  à sa  maisoo  pour 
éclairer  les  assiégea  surpris  au  milieu  de  la 
Quil. 

Eain'^us  de  tabatière*  de  carton,  faïence, 
poterie,  etc.  — Aux  cDviroos,  verreries  dont 
les  produits  sont  rot-facrebé*.  — Foins  lei  I*’* 
Jeudis  de  mars,  de  mai,  sept.,  et  3*  mardi  de 
novembre. 

Btbliographte.  Rttcniaa.  To^off'opîus  d§ 

Bitche  [Méoi.  de  mitlociiie  militaire,  1836). 

UIT1iAI.\R,vg.//..,Sin'.ne  (Frenehe-Comté), 
arr.  et  à 1 1 k.  de  Lure  , caut.  et  de  Saulx. 
Pop.  304  b. 

BtTRY*,  vg.  Loiret,  comm.  de  Gutgoevillc, 
Pilbiviers. 

BITRY,  AVcs'rr  (Bourbonsuis) , arr.  et 
k 30  k.  de  Cosne , tant,  et  de  St-Amand- 
en  Puisaye.  Pop.  659  b. 

BITRY,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  à 33  k. 
de  Compiégne,  caot.  et  d'Attichy.  Pop. 
488  h. 

BITStUHOFFEN  , vg.  B.~Rhin  (Alsace), 
arr.  el  à 40  k.  de  Wimembourg,  cant.  et  i;^  de 
Niéderbrono.  Pup  9B4  h. 

BITSfHWILLFJI , vg.  n.-Bhm  (Alsace), 
arr.  et  à 3H  k.  dr  Brlforl,  caot.  et  de  Hiano. 
Pop.  3,776  fa.  Dans  la  vallée  de  la  Tbur.  — 
Filalure  el  tissage  du  coton.  Forgea,  martineta, 
haut*  founseaiix,  fonte  douce  propre  aux  méca- 
niquea  des  filatures  ; usine  hydraulique  de  la- 
quelle ilsortdea  usleoMles  de  cuisine,  fer  battu, 
fil  d’acier,  feux,  toute  espèce  de  vis  de  presses, 
de  baianciert , cy  lindres  cannelés , rouleaux  en 
fer,  en  cuivre,  arbres  de  mant'ges,  noix  de  bro- 
cbev  cl  broches  ô filer.  (£)  1834,1^  1839. 

Urn^RIGFJ»  U’Bl  (Ut.  47%  long.  ity>  ). 
« De  deux  peuples  qui,  dans  U Gaule,  porleni 
le  nom  de  Bituri^s , celui  auquel  8lral>on , 
Piioe , Ptuléméc . donnent  le  surnom  de  CuAi, 
qui  le  distingue  des  Fitn'sci,  représente  les  Bt- 
turtf^es,  aiusi  proprrroeot  nommés  par  César, 
et  qui , dans  un  siècle  plus  reculé , doutiuaient 
dans  la  (Taitle  et  doonaient  des  rois  à la  Celti- 
que , selon  ce  que  rap|Mrte  I1te  Uve  ( lib.  v, 
sect.  34),  en  faisant  remonter  l’époque  de  cette 
puivsaure  des  Biturif^s  Jusqu’au  temps  où  le 
|iremi«r  dev  Tarquins  régnait  à Rome.  Cet  bb> 
lorien  s'explique  ainsi  sur  ce  sujet  : Pritco 
7'ar^inio  Romio  rettnante,  Celtarum,  lyuie 
part  GalUee  terùa  est,  penet  Btiurtgps  sum- 
ma  imperii  erat.  Hi  reffent  Ceitico  datant. 
Il  ajoute  que  oe  fut  Ambigat  qui,  régnant  ainsi 
Mir  les  Oltcs,  douna  i ses  neveux  Rcllov  ese  et 
Sigovè-ve  le  commandement  d’une  multitude  de 
Gaulois  tirés  de  divers  peu|4e* , et  qui , eo  se 
partageant,  pas»  les  Alpes  et  le  Rhin  pour  s'é- 
tablir m Italie  et  daiu  la  Germanie.  Quoique 
celle  supériorité  des  Biturigrs  n’eùt  plus  lieu 
au  temps  de  la  conquête  de  la  Gaule  per  César, 
ri  qu’iU  fussent  même  alun  sous  b protection 
de*  Ædut  , ÆJuonim  in  Jîd* , selon  l'ex- 
pression dr  César,  cependant  ils  occu|>aieut  uq 
43 
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gnmd  urrilotrc,  tu4|orl  r«-fiocMl  fctufltencm  le 
diocéw  de  Bourse» , qui  iV-ieod  lu  debon  de 
U proviurt  du  Berry  tur  uoe  parue  du  Bour- 
boDiMM,  et  qui  empieie  néiue  aur  la  Touraine. 
L'ancien  Hiiuncut  ne  reconctlt  point 

d'autres  bomea , dans  U province  qui  a |ina  le 
nom  de  Bourbonoei»»  que  celka  qui  Joignent 
raocien  lenitoire  des  Arytt-m.  On  peut  eiIcT 
es  preuve  la  vie  de  nint  Mait-ul,  abbé  de  Qu- 
fni , oA  le  prieuré  de  Souvi|p>i  rat  indiqué  aut 
confina  dea  deux  temtoirea  : in  eon^nio  ler- 
n'rorrï  ^licunceruiej  ife  ui  timet  duarum 
putetur  etit  regronum^  Arvtmtntit  <1  B<lu- 
ncenrû,  vitia  eal  ptmptfma  Stlyimacu» 
rtomi'ne.  I.a  poeiition  de  Souvigni  & rcxlrcoiiie 
du  dioeme  de  Clennont , et  aabérente  aux  li~ 
■lilea  do  celui  de  Buurfea  | met  eo  évidence 
que  les  liaiiles  de  ces  üiurèvci  répondent  aux 
iimjles  qui  séparaient  lea  ÜUurigtt  et  les  Ar~ 
ytrni.  • U'Anviile.  iVod’ce  d*  Vancitnrw 
Geu/cjp.  <6t.  V.  auMÎ  WekkcMer.  Géogta^ 
pftitdH  OatiUê,  1. 1,  p.  STI;  t.  ii,  p.  i3T. 

VITVRHiE.S  VIVISTI  (lit.  49»,  lon^.  18*). 
m 11  n'eu  eal  point  nnitloo  dada  César,  et  Stra» 
bon{bb.  iv,p.  ISO)  noua  epprcDdqtt*ib  étaient  ' 
étrangers  daoi  l'Aquitaioe,  et  qu’iU  ' 

ne  fabaient  point  corpi  avec  là  Aqullains.  U 
a’explique  cxactencal  en  diianl  qu'lia  sont  sé- 
parés dea  Santones  par  U Garonne , vers  la 
partie  itirérieure  de  son  ooun.  Mais  le  surnom 
qui  le»  disliogue  des  eutree  A'eungvs,  dont  ils 
liraient  vraisemMaMemeoi  leur  origine,  est  dé- 
figuré doua  le  leatc  de  Strabon  en  relui  â'Iosci. 
Dana  Püm»  en  fit  Uhtsei,  et  plus  ewrrete- 
nent»idoa  Ptolénéo,  P'ifitsci’.  Une  Inscription 
qui  porte  t Gtma  CndtaU'i  Bit.  Viv.  sur  un 
ouiel  que  ren  préteml  avoir  été  trouvé  h Bour- 
dcaua , et  Auiooe,  qui  dit  eu  paHanl  de  lui- 
méiae  , yivtêCû  ducen$  ah  origine  ^utrM  , 
nous  instmsaeut  de  la  vraie  kqon  du  surooo 
des  Biitifiget  fiWsci*.  ■ D'Anville.  A'oir'ce  de 
t'anciemne  Gonie,  p.  163. 

BIVB8,  vg.  Cert  ( ArmagAac)»  arr.  et  à 
tu  k.  de  Lectoure,  eant.  et  bT  de  $t-Oar. 
Pop.  43t  h. 

BIVIKIUI,vg.  /sérc (Dauphiné), arr., eant., 

et  à 9 k.  de  GrenoUr.  Pop.  739  h. 

BIVlLLRf  rg.  Manche  (NormiiHlie) , arr. 
et  i 17  k.  de  Cherboui^,  tant,  et  b?  de  Beau- 
nent.  Pop.  401  b. 

mviUJ^-LA-BAIONAKDF.,  vg.  Seine- 
inf.  (Normtndir),  arr.  et  k 23  k.  de  Dieppe, 
canl.  et  ^ des  Tdta.  Pop.  814  b.  — Foirti 
ka  S nov.  et  I”  déc. 

IIITUJ.E-L*-mrvifc*K,  rg.  Stint-lnf 
(N«.ui«fc.),  arr.  « i tO  k.  dr  Dir|i|i<! , canl. 
H Xtie  Baoqntville.  Pop.  4ll  h. 

mViLUi-LE-MARTEL,  vg. 
comm.  d’YprevIlIe,  pq  de  Valmont. 

mVIU.R-.S|TB-NRII,  vg.  Seine-lnf.  (Ptof- 
BiendH*  ) , arr.  H â 1 5 k.  de  Dieppe , eant.  et 
bj  d’Fxtserinea.  I^p.  472  h. 

RIVIIJJKItK,  Vg.  Orne  (FVomandie),  art. 
et  S R k.  de  Mortsgtie.fUrkHulne,  canl.  et  bJ 
de  l'ourouvre,  Pop.  192  b. 

BIZAMRT,  vg.  Aude  ( Languadoe)  » arr., 
cait.^Ci:  et  à 14  k.  de  Narbonne.  Pr>p.  790  b. 


B12R. 


— Il  a été  pria  et  repris  plmirun  fois  peodant 
les  guerres  de  rrligiou  du  zvi*  siède. 

L'aurienoe  ssaxta  ua  Fouvraoiux , fondée 
vers  1 180  , est  uoc  diq>cndaarr  de  cette  com- 
Dune.  Sa  position,  daus  un  vallon  ircs-agréa- 
ble,  au  milieu  de  baules  montagnea  coinertta 
de  forêts  de  pins,  et  roloun'e  de  Jardins  ma- 
gnifiques , devait  en  faire  un  séjour  dclicieitx. 
Aujourdliui  rel  édifice  fait  (larlie  d'un  domaine 
uses  coiisulirable  qui  appartient  aux  hoapicea 
de  NartioDtM*.  L'église,  as«ct  bien  coiiservre, 
offre  le  mélange  des  arcs  seoii-circutaircs  et 
des  ogives,  caractère  des  monumenU  de  iVpo- 
qiie  de  transition  k laquelle  elle  appartient; 
e'rst  aussi  ce  que  l'on  observe  dans  le  clottrc , 
une  des  parties  les  plus  curieuses  de  ce  vieil 
édifice.  Le  couvent,  beaucoup  plus  moderne,  et 
dont  la  coosirncliaa  ne  rrmoole  que  peu  de 
temps  avant  la  révolution,  est  mainirnant  af- 
fecté i un  ètabiissensent  agricole.  — Oo  voyait 
autrefois  an  milieu  du  ctoilre  uoe  irêv-belle 
fontaine,  renversée  par  un  des  derniers  prieurs 
de  Tabbayc,  religirux  plus  xélé  qu'écUiré,  qui 
fil  égaletoeut  disparaître  du  cb<rur  de  Téglise  | 
plusieurs  aticietu  tombeaux. 

BIEA3IOS,  vg.  £.-/yré/iéci  (Béarn),  arr., 
cant.,  ^ et  à 2 k.  de  Pau.  Po(i.  898  b.  — 
Pi|ietn-ie. 

Bl£AT,vg.  JlfoiVie-ef-LMW,  comm.  d'E- 
pieds,  C3  de  Montreuil-Bellny. 

BIEF , lig  Aude  (LaDguedoe),  arr.,  LS  et  k 
23  k.  de  Narbonne , canl.  de  Giuestaa.  Pop. 
1,166  h.  — . U est  situé  au  milieu  d'une  gorge 
de  montagon , sur  la  Cesse. 

8ur  le  territoire  de  Bize,  et  à peu  de  dUlance 
de  ce  booTg,  dans  uoe  cbannante  vallée  nom- 
mée las  FonSt  se  trouvs'nt  de  curieusea  caver- 
nes k oisrtnents , decouvertes  il  y a quelques 
années.  Ces  ravernes  , qui  doivrot  être  comi- 
dtrées  comme  l'une  des  curiovilév  naturelles 
les  plus  inirrmaiiies  que  la  France  possède, 
sont  exirétnenieni  graudes  : elles  oflrent  tous 
les  accideots  buarres  et  raprieievix  que  l'on  re- 
marque daus  les  cavités  soulrrraines  du  même 
genre;  mais  cr  qu'elles  pri'senlent  de  plus  re- 
marqtuble  , c'est  qu'elles  ont  été  eniiéretneot 
combiL-et  par  un  limon  renfermant  une  quan- 
tilê  prodigieuse  d’ossemenlv  de  toutes  es|>eves 
d'animaux  , parmi  lesquels  aimndeiit  1rs  mse- 
mnits  de  chamois,  de  cerf,  de  cbevreuil,  d'an- 
tilu|»e,  d'ours , de  plusieurs  oprrrt  de  iMeufs, 
de  cbcvaux,ct  une  quantité  innombrable  de 
rongeun,  confondus  avee  des  poteries  aoalo- 
gum  k celle  des  vsks  étrusques,  des  coquilles 
Icrreatres  et  marines,  etr. 

A peu  de  distance  de  Btte,  vis-k-vis  les  ca- 
vernes , au  lieu  dit  la$  Oulot,  U Cesse  coule 
entre  des  blot.'s  imaiemes  de  marbre  descendus 
des  montagtscs  voisines.  Il  exUtr  aussi,  danslev 
cf|viroQs,  des  prairies  magnifiqurs,  une  source 
d'eau  très-abondante,  et  une  quantité  ioimense 
d'arbres  de  Judéo  qui  y e-roiss«»t  naturelle- 
menl.  Cet  enJrost  mérite,  s»iu  tous  les  rap- 
ports , d'élre  visité.  — Fuhriijues  de  dra|M. 
Mme  d'aluh.  — Foiret  les  *6  fév.,  6 mai , 
20  uoàl,  30  sept. 

BIEF  , vg.  fi.-Mame  (Champagne),  arr. 
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et  k 25  k.  de  Langrca , cant.  de  Laferté-sous- 
Amance,c;Sdu  Fayl-Hillol.  Pop.  162  k. 

BI7.F-NI.STOR,l>g  H.-Pjrenèet  (Bigorte), 
arr.  et  k 40  k.  de  Bngi»cres-de- Ibgorre  , caut. 
de  Nesiier,  Cm  de  Sl-Laureul-de-Neilc.  Pop. 
1,419  h. 

lllXKXKi'llJ.B,  vg.  .dfb'er  (Bourhonnau), 
arr.  et  â 15  k.  de  Mooilu^n , cant.  et  S de 
Hériamu.  Pop.  682  b. 

BIEKL'IL,  gros  et  baul  rocher  situé  k ren- 
trée de  la  Buoi-c , à environ  8 k.  de  son  em- 
bouchure dans  la  rade  de  St-51a1o , ïHe^et- 
Ftiaine.  Il  y a un  passage  des  deux  cêtéi  pour 
entrer  dans  la  riviere , nuis  relui  du  côté  de  la 
pointa  des  Corbiéras  ne  smt  guère  qu'aux  ba- 
teaux. 

mZIAT,  vg.  Ain  (Bourgogne) , arr.  et  k 
35  k.  de  Trévoux,  cant.  et  de  ChklUloo-les- 
DcMBbm.  IHq».  1,032  h.  •—  On  y trouve  une 
source  d’eau  ininérale. 

BIZONXEK , vg.  hirt  ( iMiiphim*  ) , arr. 
cl  à 1 1 k.  de  la  Tour-du-Pio  « cant.  et  ^ du 
Grand  - Lempa.  Pop.  1 ,280  b.  — Foire  le 
26  mai. 

BIZOT  (W),  vg.  Doaht  (Franebe^^Doité  ), 
arr.  et  i 9 k.  de  MontbvHiard , tant.  H de 
Kuasay.  Pop.  295  h.  — Foire»  h»  I*"  mef- 
eredis  d'avril  et  de  sept. 

BIZOU  , rg.  Orne  ( Normandie  ) , arr.  et  i 
24  k.  de  Mortagne-sur-Huioe,  canl.  et  de 
Loogni.  Pofi  814  b. 

BLZOUS,  vg.  U.-Pyr4n4e»  (Bigom),  arr. 
et  à 30  k.  de  Bagiwrcs-do-Bigorre , cant.  de 
Waal  ter,  K de  St-  Laurenl-de-Nttle.  P.  120  h. 

BIZI , Bysei , vg.  Eure  » comas,  et  de 
Vemon. 

BiZT,  vg.  AVèt're,  cofbm.  de  Coulangea, Qt: 
de  Nevers.  — Il  est  situe  sur  la  Nienr,  et  pos- 
' sede  un  liaut  fourneau  ri  5 forges,  qui  fabri- 
quent dm  aciers,  dont  la  benne  quabté  est  at- 
Iribsiée  k la  nsturr  des  liois  et  à la  vivacité  dea 
eaui.  Le  haut  fourneau  tsbrique  anmieUemenl 
700,000  kilog.  de  fontes,  qui  sont  convetüra 
en  acier,  moulcrics,  gueuses,  etc.  2ÜO  ouv liera 
rtiviioQ  sont  occtip«-s  dans  cet  élafiUsacsueitl , 
qui  a plus  de  trois  cents  ans  d'existence. 

BLAflAbVIl.LC  , BlacarvUla , vg.  fore, 
comiu.  de  St-Mards-de-HlacarvillefC^dc  Pool- 
Audenver.  Pop.  1,123  h. 

BLAC^.,  vg.  Rhône  (Beaujolais), arr.,  cant., 
C^rl.k  8 k.de  Viliefrint-be'Sur-Suéne.  Pop. 
1 ,028  h.  — Aux  «Dvirona,  exploitation  de  man- 
ganèse. 

BLAQI^BE  (U),  vg.  Ardèche  (Vivaraîs), 
arr.  et  k 16  k.  de  t.argrnlirre,  cant.  et  SS  de 
Joyeuse.  Pop.  2,981  b. — fWres  Ica  10  avril 
et  9 sept. 

BI.AtOt'RT,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  k 
20  k.  de  Beauvais,  cant.  du  Cnudray-Si-Gor- 
mer, de  Songeons.  Pop.  598  h. 

BI.ArQUr.VIIJ.K,  vg.  Seine  Inf.  (Noe- 
mnrvdie) , srr.  et  k 23  k.  de  Aoueti,  cant.  de 
Pjvilly  ,fS7dr  Barciitin.  Pop.  7l8h. 

ni.At'Y,  vg.  Marne  (Cbain|vagi)c),  arr. , 
cant.,C:Jct  à 3 k.  de  Viljy-le-Fran^s.  Pop. 
G08  b. 

BL.kIT,  vg.  Tonne  (Bourgogne),  arr.  cl  k 
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ISk.  «TAvaHoa»  e4Bt.«t^dcn»l«>»nr«l«-S»> 
ruo.  Pop.  3K  h. 

BLABSni:il>)  «|.  B.-Rhin  (Alufc),  »rr. 
et  à iS  k.  d«  fttrMliotirg,  e»nl.  do  Geù-> 
pokbeifD,  ?3<roberMi.  Pop,  813  h. 

BLAttüAC»  vg.  //.«GBrcMiiM  (Lenguetior), 
•rr.,  tant. , CS  cl  A 7 k.  Je  Toulou»e.  Pop. 
1^7  h. 

BL.i<*XAC»  Vf.  Girotule  (OuMVAe) , trr,, 
«ont.,  ^ et  à 9 k.  de  U Hiole.  Pop.  810  b. 

BLAOBVy  Vf.  érdtt%nt»  (p«f«  Meuin), 
«ir.  el  à t9  k.  de  Sedan,  caou  et  de  Ca> 
rigitao.  Pop.  899  b. 

BLAGBY-BUn-VI?IGBA?t?VB , eg.  C6u- 
iOr  (Bourgogne),  arr.  et  à 91  k.  de  D>joo, 
cant.  et  CS  de  Mircbeau^iur^Rèie.  Pop.  tl7  b, 

BLAIGNAY,  «g.  Girondt  (Giiîetine),  arr.^ 
caai.,^3«*l  à 8 k.  de  Le*pare.  Pop.  891  h. 

BLAIY,  petite  ville,  Loir^Inf.  (Rrelagoe), 
chef'!,  de  canl.  , arr.  et  è <9  k.  de  &aveaay. 
Cure.  Glle  d'^apc.  CS«  A 391  k.  de  Paria 
pour  la  tau  d<«  letlrea.  Pop.  9,411  h.—' 
Taaa«ia  erulalliaé  ou  priaiitf. 

Blain  eal  une  ville  fort  anrimoe,  aitore  prèa 
de  la  rive  droite  de  ritaae.  Elle  était  autrefoia 
défendue  par  un  château  fort , eonilruit  eu 
1 108  par  Alain  Fergeot,  due  de  Bretagne,  qui 
oldigea  loua  aea  vaaaaux,  élotgoéa  de  94  à 30  k. 
(Tj  venir  travailler  par  corvée.  Ce  ebiieau  dé- 
viai enaoile  U propriété  de  U famille  de  Clîa- 
aon,  et  peau  aprèa  daoa  celle  de  Rolaaa  par  le 
■lariage  de  Bralrii,  fille  du  connétable,  avec 
le  vicomte  de  Bobao.  Il  ne  reste  plut  qu’une 
aile  eotiéredeee  vaata  édifleé,  antiquedeeneure  j 
daa  Muveraina  de  la  Bretagne,  at  magnifique  I 
aéjour  d’Olivier  de  nisaon.  — La  ehileau  de  i 
Blaio, ruine impoMnta.débriamijestueua d’une  | 
grandeur  paaaéa  , reste  eneore  debout  rooiiDe 
un  monumeQl  de  la  graodeur  féodale  ; oaU  dea 
neuf  tours  qui  romaieni  jadia,  deux  æulement 
aool  eneore  debout.  L'une  (Tellea  a etc  coaa- 
tniite  par  Olivier  de  Qâaaoa  ; elle  eonaerve  en- 
core le  Boo  de  leur  du  Conaélable.  Dea 
talle*  désertet  ; des  toita  entr'ouverta , où  le 
vent  ae  précipite  avec  bruit,  et  que  le  biboa 
aetil  babil#  encore  { des  cours  abandoruH-ea  , 
voilà  tout  ce  qui  frappe  la  vue  dans  un  lieu 
)odis  si  renommé.  Ces  murailles  féodale»  , ors 
antique»  croisées , cet  voûtes  somitre»,  ces  fos- 
sés, cv«  pootv-levia,  oà  Im  diatnea  tonl  eoror# 
en  place,  comme  ai  la  vieille  ruine  avait  en- 
core beaoin  d'être  défendue  d’une  attaque  im- 
prévae,  rappelleni  en  foulg  le»  aventures  de 
cbcvaleric  qui  diarmeot  loua  les  Ages.  Dans  la 
grande  salle,  oiae  large  cheminée,  aouteoiie  par 
dea  piUera  mamih  en  gnnii , et  couverte  de 
aCBipturea  A demi  effacées,  a'avaace  de  dix 
pieds  A chaque  extrémité  de  l’appartemnit , et 
annonce  queyadis  d’énormes  braiim  ont  brillé 
dans  ces  Larges  loyers.  ~ Autrefois  la  posilioo 
da  cfaAieau  de  Blain,  son  étendue,  ses  foriifica* 
dans , le  imdirent  une  des  places  les  plua  im- 
porlaotrs  de  U Bretagne.  Rn  1586  , il  fut  as- 
li^pir  U due  de  Mereceur,  qui  força  le  gou* 
versear  le  Oouat  A capituler.  O gmivemeur 
Ibt  fkil  prtaonnim’ , le  cbAteau  A dvmi  brtHé , 
m ka  fdrtifieaüoma  très  sodomm^éea.  En  I61S, 


BLAKE  (8I-), 


Louis  XIII,  pour  punir  le  duc  de  Roban  de 
•'être  joint  aux  ealviniales,  ordonna  la  démo- 
lition du  château  do  Blain,  dont  uiu»  part»# 
fut  raséq.  — PxTaia  du  duc  DtRoase,  chef 
du  parti  protestant  en  France  sous  Leuis  XIII, 
auteur  de  mémoires  intércasanU  et  du  Parfmit 
Cepitminê  —Commerce  de  laine  et  de  bes- 
tiaux. Tannerie.—  Frwreiles  10  août,4oct., 

9 nov.  cl  jetMli  après  piques. 

Bibliographie.  Ricksii  (Ed.).  é'oy'egv  A ia 

Jorét  tiu  Gétrt,  /Mtr  Orveu/t,  é'i'^ieux 

tt  BUin  t iti'A  t IHtI.  — le  ^ron  el  le 

cAdreeu  de  BLun,  in-19, 1899. 

BLAlXt:orBT,  vg.  y#uAe  (Chainpagar), 
arr.  et  à 98  k.  de  Bar -sur- Aube,  caat.  et  C*! 
de  Brienne.  Pop.  303  h. 

BLAI.XaU'HT- LKR-PRÉtT,  vg.  Oir# 
(Pi>  ardie),  arr.  et  A 18  k.  de  Senlis , eant.  de 
Creil,  f-3  de  Chantilly.  Pop.  479  h. 

BLAlYklIXE,  lig  Co/s'OiAm  (Normandie), 
arr.,  f*'  et  à 7 k.  de  Caen,  caat.  de  Douvres. 
Pop.  393  b, 

BI.AINVIU.B,  BlamvilU,  Ig  MtteU 
(Normandie),  arr.,!!^  cl  A 19  k.  de  Coulanees, 
canl.  de  Sl-MaJo-dc^la-Laade.  Pop.  1,783  b. 
— fl  est  situé  A 1 k.  de  la  mer,  près  du  barra 
de  son  nom.  EiahUittntent  dé  lé  mereie,  6 k. 

BLAINVIIXF.-CRKVO.N,  bg  Séin^lnf. 
(Normandie),  arr.  et  A 18  k.  de  Rouen,  cant. 
et  f;3  de  Bueby.  Pop.  799  h.  — F’oi'rr  le  99 
sept. 

BLAINVnJ.B-8rB-LT.At',bg  AfeurlAe 
(Lorraine),  arr.,  et  A 9 k.  de  Lunéville, 
canl.  de  Rayon.  Pop.  910  h.  — Il  #«l  bili  dans 
un#  ckarnianle  litualioo , sur  U Meunbe  , et  ' 
possède  un  beau  cbAteau  et  un  parc  qui  seet  de 
promenade  aux  habitants.  Cétait  aatrcfols  une 
ville  murée  dont  il  reste  encore  deux  portes. 

PsTnit  du  savant  domioirain  Ce. -L.  Ri- 
casao,  fusillé  A Moos  en  1794,  auteur,  entre 
autres  ouvrages,  du  DtcUonnairt  um'sivrerf 
dtuciencet  éccU$ia$Utfue$,  etc.  6 vol.  in-f*, 
1760  cl  «iiiv.,el  39  vol.  in-8,  1891-97. 

BI.AtHBVIU.r.,  vg.  Bat-d*-Calah  (Ar- 
tois), arr.,C^  et  à 9 k.  d'Arras , cant.  de  Bcau- 
mHX'Irv-Loges.  Pop,  836  h. 

Bt.AlHE  (la),  peiiie  rivière  qui  prend  ta 
source  au-dessuf  de  Scnonchcs,  arr.  de  Dreux  , 
dé|>.  d’Euré-et-toiri  elle  passcASmem'hei, 
M^itteWis  , Rlevy,  CriVy,  l)reux,  et  se  jette 
üuns  ré.’ure  entre  Cbérisy  et  Montreuil,  après 
un  cours  «l'mviron  40  k. 

BI.4IKP.  (la),  rivière  qui  prend  sa  source 
au-dcssii^  de  Jusmiscconrt,  arr.  de  Otaumool, 
tf.^Mamé}  die  passe  A Blaise-Ie-Chilrl , 
Doulevant,  Vâsiy,  Eclaron  et  Arigny,  au-drs- 
fous  duquel  die  te  jette  dans  la  Marne,  après 
un  cours  d’environ  60  k.. 

BLAISK,  vg.  drdénnétffomtn.  deSle-Ma- 
rtne  , ^ de  Vouaiers. 

BLA1.HE  (81-*),  b.  Bouché3’du~Bhéné  , 
comm.  de  Sl-Mitrc.—  Sur  la  pente  oviesi  des 
collines  de  St-Blaise  sent  les  ruines  d'une  ville 
qui  a été  un  port  de  mrr,  et  oè  l’on  Imove 
encore  une  port  iort  du  quai  maintenant  de  H m. 
de  haulrur  au-dessus  de  l'élsng  de  la  VaUluc- 
Celte  ville  cal  la  jtfnnnmo  ,dMia'coniM,  dont 


BLAMOST.  SSl 


ü reste  enonre  quelques  souvenirs  dans  la 
rwm  d’Avarage  que  portant  Ica  eûUines  vos- 
lines 

BI.ACIR,  bg  H.-Mmrné  (Champagne),  arr. 
et  A 89  k.  da  Cbaumonl-ro-Baasigny,  eant.  et 
Kde  Vignory.  Pop,  368  h. — Foiréê  l«  90 
janv.,  93  Bui,  90  æpt.  et  99  dêo. 

BLAISF.  (St-),  vg.  H.~/{fun,  comm.  et  K 
de  Sto-Marie-aux-Minao. 

BLAIMB  (8t-),  vg.  7*arn-al-6arona«  , 
comm.  et  K de  Moudar. 

BLAtSR  (St-) , vg.  P'oégt» , eomi.  de 
Moyeomositier,  K de  Sénooea. 

BLAIMB-OB-Bl’li  (8l-),  vg.  J$irw  (Dau- 
pliiné) , arr.  et  A 49  k.  de  St-Mareellin,  eant. 
cl  M de  Rivea.  Pop.  841  h. 

BIJI1SB-I.A  - RtX:nB  (St-),  vg.  FosgH 
(Lorraine),  arr.  et  A 30  k.  de  8l*Dié,  eant.  da 
Saales,  Kde  Srhirnseck.  Pop.  400  h. 

BI.AINB-NOr8-ARZIUJBBK.«i,vg.  Meme 
(Champagne),  arr.  at  A 11  k.  da  Vîiry-le- 
François,  canl.  et  K da  Sl-Remy-en-Bouxe- 
mont.  Pop.  918  h. 

BLAIKB-SOl’B-flArTBVTLLB,  vg.  Mot-né 
(Champagne),  arr.  et  A 91  k.  da  Viiry-le- 
Françoss,  eant.  et  K da  St-Ramy-ao-Bouae- 
mont.  Pop.  949  h. 

BLAntOIR  (la),  Camnlea  fleivaar,  Blé- 
rcnrrrPa^us,  petit  paysqui  dépendait  aulrcfota 
du  ci-devaot  Orléanais,  et  dont  Blois  était 
la  eapilale.  Il  famé  mainlaïUBt  la  majenre 
partie  du  dép.  de  Loir-el-Cbar.  Son  territoaro 
produit  aboadamtiient  des  grains  da  touta  es- 
pèce, d’rxcdlenta  fruits,  et  des  vins  de  boBDe 
qualité.  Blois,  Chambord,  Mrr  et  Romoraniio 
étaient  les  principales  villes.  Y.  pour  la  bibiio- 
praphia  di*p.  de  £otW(-CAar. 

BL.USON , bg  hféiné-ét-Leirê  (Anjou), 
arr.  et  A 90  k.  d’Angers,  eant  des  Pmta-d*- 
Cé,  [i?  da  Briwae.  Pop.  1 ,088  b.—  Foirt  pan 
fréquonléa  le  1*  mardi  da  aept. 

BLAINT,  Vf.  5edaa-al-Losr»,  comm.  da 
St>Mam-de-Vaiix,  K du  Boorgoeuf. 

BI.AI8T-BA8,  vg.  rdra-4FOr(Roargogna), 
arr.  al  A 43  k.  da  Dijoo,  eaol.  cl  K da  5om- 
bemoo.  Pop.  483  h. 

BIjUNV-HAI*T,  vg.  Cdae-^Or  (Bourgo- 
gne), arr.  et  A 40  k.  de  Dijon,  cant.  at  K da 
Somhamon.  Pop.  940  h. 

BLAJAN,  vg.  //.-Garemaa  (Languedoc), 
arr.  et  A 19  k.  da  St-Caudaus,  eant  al  K da 
Boulogne.  Pop.  838  b. 

BL.tMi(»rRT,  Seint-M-Oiu  (Nor- 
oiaudie),  arr.  et  A 9t  k.  da  Manias,  eant.  et 
M de  Magny.  Pop.  198  h. 

BLANONT,  pehie  ville,  Doukê  (Francbe- 
Camié),  cbef-l.  de  eant.,  arr.  et  A 16  k.  de 
Monlbrlliard.  Cs»re.  Oiled’ciape.  K de  Poot- 
de-Roide.  Pop.  698  h.—  Taaaste  jurassique, 
étages  moyen  et  inCériaur  du  système  noUiiqoe. 

Cette  ville,  siloAr  au  pied  des  maoragnes, 
prés  des  front  trres  de  la  Ruîmc,  est  dominée  par 
un  arvrivo  ehitaau  fart,  eensidéré  comme  un 
point  militaire  de  la  8*  division  militaire. 

boiras  las  9*  mardi  de  jaav.,  d’avril,  de 
juin,  de  sept,  et  da  déc. , et  S*  ovardi  da  fcv. 
Burs,  BMI,  juillet,  oct.  at  nov . 
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BLANC  (le). 


BI.ANCnRVIIJ.E. 


BI.ANDY. 


BLAMONT,  Àlha  Ltucorum,  Àtltui  jVo/ii» 
p«(ile  tille,  Mêurtht  (l^reioe),  clteM.  de 
ciot..  arr.  «l  à 30  k.  de  Lunfrillc.  Ctirr,  Gile 
d’étape.  C*].  'Cf  - A 397  L . de  Paria  pour  la  taie 
det  lèltrn.  Pop.  3,377  b.  — TaiaaiB  du  triai, 
■tuacbrlkalk. 

Autrefoâa  comté,  bailliage,  chapitre,  3 cou* 
venti. 

Blaiiiont  eal  une  rille  trèa-aocieiuie,  ii(i»re 
ftur  la  VeioiBe,  dam  une  eoiitrre  fertile  en 
graiiti  et  eo  excdletiti  péturagn.  U eu  «si  fait 
iMotioa  dam  un  litre  de  661.  août  I«  nom 
•X/ilbtntit  Paçus.  Cette  aille  fui  forlifâix  eo 
1361  et  avail  le  titre  de  reiuté;  les  reltrea 
rattaquriTal  Moa  aucréa  ea  1567  ; lea  Suédoia 
prirent  le  château  d’aaaiiul  en  1636.  et  paaae~  i 
mot  1a  garoiaoo  au  Al  de  l’^'c.  Biamoot  fui 
depuia  rebâti  aana  forlificatioiM  : on  y rrruar* 
que  lea  ruioea  d'uo  cliiieau  fort  Oiitqiié  de 
üMira,  dont  lea  arméet  coaliaéea  eooire  b Francr 
aVmparérenl  eu  18lé;  deux  placea  publique^ 
aaaer  aparicutea  ; pluaieura  beüea  ruea,  et  quatre 
fonlainra  piibliquea. 

Biographie.  PAxaia  de  Rrr.aiEa^  duc  «le 
Mam  • dépuié  aux  étala  geucraux  , nieoUire 
du  eouadi  dea  aadeoa,  niniatre  grand  juge 
août  l'empire. 

Du  colooel  BIamoo,  auteur  de  Mémoires 
sec  rets  sur  U /iussiet  et  de  pluaieura  autrea 
oavragea  ealiuaéa. 

Fabri^ttes  de  calicoli  ; Glalorea  de  laine , 
faîenceriea,  tauoefiea.—*  Aoinir  lea  Î5  1er., 
S5  juin  et  30  KpC 

Bl.A.NÆ,  vg.  , comm.  et  de  St« 
KanibarL 

BLANC  (le  lac).  V.  Oaaar. 

BLA.NC(eap),  petite  puiaie  ailuée  à 12  ou 
15  kil.  au  aud-eal  du  capCorae. 

BLANC(aablon),  auaeau  nord-otaealdu  Con- 
que!, dana  le  paaaage  du  Pour  {Loire-Inf.), 

BLANC  (le)  Fines  Cuéortim, 

OUtncuém  Cuborum  , petite  et  anrieoDe  ulle, 
Jndre  (Berry),  chef-l.  de  aoua  préf.  (4*  arr.) 
el  d’uo  caol.  Thb.  de  I"  iiut.  Cure.  Gile  d'é- 
tape. Caiaae  d’épargne.  C*7«  A 293  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettrca.  Pop.  5,290  b.-- 
l'taaAtB  junaaique,  clage  moyen  du  ayatéme 
ooh  tique. 

Le  Blanc  était  autrefoii  une  rille  trca*forte, 
entourée  de  muraillra  flaoquérade  toora,  et  dé- 
fendue per  trois  cbileeux.  Elle  est  d«na  une 
situation  pittoresque,  au  milieu  d'une  coutrée 
|ieu  fertile,  remplie  de  bois  et  d’rlanga,  sur  la 
Crriiae  qui  U divine  en  haute  el  baaae  rille. — 
L'aocirnoe  vitW  était  nnaerreu  sur  lea  Itaulrura 
qui  bord  eut  b rire  gauche  de  la  Cretiae.  O'c- 
paiieea  ojuraiUea  et  quelques  loun  raiéca  près* 
<|ue  au  ÿveau  du  aol  ou  engagées  dans  des 
eouatrucliona  modemea,  roalâ  tout  ce  qui  male 
de  ses  trois  aocima  cbâleaux.—  La  baaae  rille, 
ou  rille  nrurc,  était  déjà  fermée  de  mura  en 
1380,  ainsi  que  le  cooatale  nne  charte  de  celle 
époque  ; ou  y euirait  pat  deux  portes  Joui  il 
ne  reste  pas  te  mniodre  realige. 

Auiourd'liui  le  Blanc  est  une  des  plus  jobei 
rillea  du  dc|varienenl  de  Tlndre,  el  elle  le  »era 
bien  plus  enrom  lorMjiie  Ica  Iravaiix  q«»r  Ton  y t 


I exécute  seront  acberés.  Rien  ii'cat  pluaagréa- 
' ble  que  la  rue  dool  on  jouil  du  Itaul  du  clU- 
Irau.  Au-dessut  du  jioot,  la  Creuse  a’ciend 
comme  un  Lac  bordé  de  prairies  cl  de  pUnla- 
lions;  au -dessous,  elle  se  brise  en  cascade,  et  ses 
Un.  Ica établiaaemeOU  qu’elle  baigne  ou  aux- 
quels elle  imprime  le  monrcmeol,  les  coleaiix 
boisés  qui  domineut  set  borda,  forment  un  la* 
bleau  dcücieux  qu'on  ne  se  lasse  iKMnld'aJoürrr. 

Fubri^uet  de  grotiea  draperies,  «ioaigre, 
poterie  de  terre  ; ûlaturea  de  laine,  filatures  de 
lin  de  3,6(K>  broches;  brasserie  renommée.— 
Aux  eiivironi,  nombreutea  forges  et  Isauls  fotsr* 
ncaiix.—  Commerce  de  tins  de  son  terriioirr, 
pmsson,  fer,  bois,  merraio,  etc. — Fotres  le* 
10  janr.,  10  fer.,  20  arril , 23  juin,  S août, 
23  sept.,  10  rt  11  QOv.,  12  dér.,  la  rciUe  des 
Kanimux  et  la  reille  de  la  Peotecoie. 

L’.rrrondisscmenl  du  Blanc  «rat  composé  de 
6 caulmu  : le  Blaire,  Beiàbie,  Métier«>f,  Si- 
Renoit-du-Saull,  St*Gaulticr«rt  St-Martio-de* 
Tounton.  — A 52  k.  de  CliàlraimHix. 

BLANCAPOBT,  Lg  Cher  (Berry),  arr.  el  à 
35  k.  de  Saisrerre,  cant.  d'Argeot,  d'.Au- 
bigny- Ville.  Pop.  1,234  b.  — foirrr  les  6 
arni  et  22  net. 

BL.iNC.iNElX  , Dortiûttne.  V.  GroRoo- 
DX-BLAMCàRtlR  (St-). 

BL.ANCART  (Si*),  vg.  Gers  (Armagnac), 
arr.  et  4 29  k.  de  Miraisde,  caul.  el  r«]  de 
Masseulie.  Pop.  562  h. 

BI.A.N(:EY  , rg.  Chte^'Or  (Bourgogne), 
arr.  el  4 51  k.  de  Beaune,  caul.  et  :•!  de 
PouilIy-cn*Montam.  Pop.  209  b. 

BLANC-POSsC  vg.  Oire  (Picardie),  arr. 
el  4 45  k.  de  Clermont,  cant.  de  Crèscccrur, 
rs'de  Breleuil  (Oise).  Pop.  534  b. — Fabrisfue 
de  tiHlea  pour  douMnre*. 

BLANi:UAHblÈRE  (ta),  vg.  Indre^et- 
Lotre^  comm.  de  Mar^ay , de  fJiinon. 

BI..4Ni:HE,  sg.  Yonnef  comm.  et  ^ de 
Villmriive-la-Cuyard. 

BI.AN<»E*t:Oi'RONNE,  b.  Loire-ïnf., 
eum.  de  la  Cba|>eUr-Laimay,  £r'3  de  Savraay. 
•^Foires  les  4 mai  el  9 ocl. 

BLA.^CUE  É<a.LSK,  tg.  Mrurlht  (Lor- 
mine),  arr.  de  Üiiieau-Salius.à  13  k.  de  Vie, 
cant.  et:-:  «ie  Dieuie.  Pop.  256  b. 

BLANtnKEACE,  vg.  Seine-et-Oise,coùi. 
de  Sermaiae,  r*!  de  Ümirdan. 

HLANOIKPUNTAINK,  vg.  Doubs  (Frao- 
che-Comtrj,  arr.  età  34  k.  de  MontbellianJ, 
cant.  de  Ma»cl»c,  de  SGliippolsir.  P.  30  b. 

BLANCI1KH».S.SE.  vg.  Ardennes  (Cliiuii- 
pagne),  arr.  et  4 30  k.  de  Rocroi,  caul.  de 
Kuiuiguy,  [i;  Je  Bmubaniel.  Pop.  790  b. — 
De  relie  cnoimuDc  d<q>e«Klail  rabliuyrdeRUu- 
cbefoQiaine,  foudée  dam  le  xti*  ssécle  et  dé- 
truite pendant  la  résolution. 

BLANCHE-MAISON  (la),  vg.  Nord,  corn, 
et  de  Bailleul. 

BLANC'JIER<m:HE,  vg.  Doubs,  comm.  de 
Gban|ucn>oiil , de  St-Hippols  le. 

BLANCHKBl’P't',  ou  Blirusrack,  vg.  B- 
/ihin  (Alsace), arr.  ela  36  k.  de  debcbel«!stadl, 
cant.  el  ^^üe  Ville.  Poj).  214  b. 

BLANaiP.VIU.R,  v|.  H.-Morne  (Cliani- 


pegne),  arr.  et  4 16  k.  de  Cbaumont*eo*Bâs- 
aigos,  cant.  etC'I  d’.Andelol.  Pnp.  192b. 

BLANi:-LAM<»THK,sg.7'um(Ungutvloc}, 
arr.  «fl  4 30  k.  de  Lavaur,  cant.  eU^  de  Puy- 
Laitrens.  Pop.  812  h. 

BLANCNKNlL,vg.  5et>e-/n/‘.,comm.  de 
Sle-Margiirrile,!»;  de  Dieppe. 

BLàNi^lélSNIL,  Mansionite  BUum,  vg. 
.S*ûi«-el-Oiàr  (Ile-de-France), arr.  rt  à 36  k. 
de  Ponimve,  caol.  deGonct»e,rSdu  Bourget. 
P.  95  h. — Eu  1351,  le  roi  Jean  y lit  biiirune 
rha|>elle,  où  Charles  V]  permit  en  1407  aux 
orfésres  de  Paris  d’établir  une  confrérie.  Les 
Panxiens  venaient  en  procesaioo  4 celle  cha- 
pelle, devenue  paruHae  ru  1433.  Les  orfèvres 
s’y  rassemblaieot  au  son  d'une  dtirbe  d'aigcnt 
qu'oH  leur  vola  pluiieurs  fois , noiammcnt  en 
1 585.  oii  trois  hibitaiils  de  Hlancmeaml,  aoup* 
lionnes  d'avoir  laii  le  vol,  furent  peisdus. 

BI.ANOMISSKBO.N.  sg.  A'ocv/, comm. de 
Qtiii-srecbain,  COde  Valenciennes.  Bureau  de 
douanes. 

RI.ANDAINVIIA.E , vg.  Eure-et-Loir 
(Beauce),  arr.  et  4 22  k.  de  Cbarlr«'f,  cant.  cl 
C«J  d'Iiliers.  Pop.  354  b. 

BLANUAN,  vg,  G<xrvy(UBguedoc),  arr.  et  4 
15  k.  du  Vigan,rant.i'tlj-:  ü'Alron.  Pop.  529  h. 

BLANDECQI'ES.  V.  BLanosequat. 

BI.ANDEY,  vg.  Eure  (Normandie),  arr.  et 
4 27  k.  d'Ëvreiix,  cant.  et  >4  de  Damvillc. 
Pop.  128  h. 

BLA.NDIN,  vg.  Isère  (DauphiiK),  air.  el  à 
7 k.  de  la  Tour-du-Pin,  et  i 20  k.  de  Bour- 
goin,  canl.  rt  CFI  de  Tirieu.  P.  203  b. 

BLANDINE  (Sle-),  vg.  hère  (Danphior), 
arr.,  caol.,  C2  3 k.  de  la  Tour-du*Puj,  et  4 
14  k.  de  Bourgoin.  Pop.  801  b. 

BI..4NDINK,  (Ste-),  vg.  Deux-Sètret  (Poi- 
tou), arr.  el  4 10  k.  de  Mdle,  canl.  et  dn 
Celk-s.  Pop  667  h. 

BLANDIN4JUB,  vg.  Marne»  comm.  de  la 
Chapelle-ious-Orbaii,  de  Baye. 

BI..ANDIN.N  (les),  vg.  Nièvre,  comm.  d'Ar- 
leuf,  C’7de(Jtàieau-Chinoo. 

BI.ANDOl'ET.  vg.  Mayenne  (Maine),  arr. 
et  4 37  k.  de  Lasal,  caul.  et  de  8tc-Su- 
laimr.  pop.  585  b. 

BLA.NDY,  vg.  Seine-el-Marne  (Ceti- 
naù),  arr.  el  4 11  k.  de  Melun,  canl.  et 
du  Cbàtriet.  Pop.  697  b. — On  y voit  les  resUe 
d’un  atK'HUi  chàleau  fort.  (.^  qui  nistr  de  cette 
fortereaae  fivMble  donne  une  idée  de  son  im- 
portance : aux  cinq  angles  s’élèvent  citM|  tours 
réitnies  par  des  courtines;  les  trois  tours  pUcées 
au  sud  fMirat,  du  rdié  de  la  plaine,  sont  plus 
fortes  et  plu«  bautes  que  les  autres;  il  en  est 
une,  entre  autres,  dont  le  diaiucire  est  de  12 
m.,  el  1a  hauteur  d'environ  33  m.  Celle  tour 
cootrnuiil  les  appertemruts,  et  Tentréc  en 
était  dcfciKluepar  nne  forte  berve  que  l'oo  voit 
«Attire  suspendue  daiu  aes  rainures.— ^ Le  clsà- 
Icau  de  Blandy  a été  suoceasivement  powédc 
|iar  J.  de  Dunoia,  bétard  d'Orleant,  per  Jac- 
queline de  Rolbeliii,  veuve  de  Françou  III, 
duc  d'Ürléaiis-LoogueslJle,  par  le  prince  de 
Conde,  que  l’on  a ern  mort  4 Jamac,  par  le 
comte  de  Soivvoos,  grand  maître  de  France, 
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«<  paraon  que  k cerdiiul  de  Richelieu  fit 
eaMMiner  pfê»  du  bon  dr»  MarCrif  et  dual 
LouL«  XllI  défendit  de  porter  le  deuil  ; par  le 
maréchal  Je  TilUn.  Afires  U mort  du  «aïo- 
queur  de  Detiain,  rou%re  de  dcUrucUuu  du 
châlrau  de  lUandy  k’eat  aecoatpiic  par  def^i*!  et 
cocune  iiucaaiblement  ; uu  jour  ud  pan  de  luu- 
radle  »*t»t  écroulé,  un  aulre  jour  la  loiiure  cal 
lotnliéeypuu  lecliaume  cal  eeuu  prvté^  con- 
tre lea  outragea  du  tenpa  les  restes  de  ce  que 
u’asait  pli  déreiidrc  le  ploodi  et  le  fer.  Il  est 
aujourtHiui  transformé  en  une  des  plus  lirllet 
fermes  dea  enriroi».  --  Foires  lea  fié  fé». 
et  fit  sept  (fi  jours). 

Bsblso^opluo.  * Ar'oCi'ce  futioriifue  et  ropo- 
ffrapht^e  sur  le  chdieuu  tie  Bl*tnJjr% 
in-S,  tKét. 

BI.A.\OV-li.\>BE.%rCE,  Seine-et-Oise 
(Orléanau),  arr.  et  à 20  k.  d'Eiauipes,  caul. 
de  Mérévilk^Cr'.  de  Oironvillc.  Pop.  Séd  h. 

BLANGilR.MI»N'T,  yi%.Pas-(U-Caluis{Kt’ 
lois),  arr.,  «nt.  cl  a 11k.  deSt-Pol-sur-Ter- 
ooise,  de  Freveot.  Pop.  106  li. 

BLA^'GKBV.U.,  sg.  Pas-tU-CaLùt  (Ar- 
lois),  arr.,  caol.  et  à 1 1 k.  de  Sl-iNil-sur-Ter- 
oo«e,  de  FiYTcot.  Po|i.  169  h. 

BLA.YGKY  (Haut  et  B«s>),  CàU-dOr,  cooi. 
de  Jouey,>^  d'Amay-le-lXac. 

BI.AXGY,  DUn^ium»  gros  bourg,  Cmlva- 
sÊos  (NomaiKhc),  rbcf-l.  de  caot.,  arr., 
cl  à 6 k.  de  Pool’l'Evèque.  Cure.  Pop.  7S2  b. 
^Taaaam  iuraasique,  voisin  du  terrain  de 
transition  moyeo.^C'étail  autrefois  un  bourg 
coosiderable,  qui  a été  succcMiseiBCDt  détruit 
par  deux  incendies. — Foire  le  14  sept. 

BLAXGY,  i9/unÿ'acuai,  petite  vUlc,  Seiuf 
inf.  (Normaudie),  chrf-l.  de  roui.,  arr.  et  à 
SO  k.  de  Pieufcbâlel-cn*Bray.  Cure.  Gited'e- 
Upe.  tQf.  A 143  k.  de  Paria  pour  la  taie 
des  lettres.  Pop.  1,841  b. — Taaasia  tertiaire 
tupérieur. 

Cette  ville  est  tres-andeune  ; il  en  est  ques- 
tion dans  une  charte  du  roi  Cliarlrs  le  Cliauve, 
où  elle  est  portée  comme  une  des  paroUsesre- 
keiant  de  Tabbaye  de  Sl-Deok.  Uepuis  eUc 
ciil  le  litre  et  les  prérogaUves  de  ville,  et  fut 
ceinte  de  murailles  ; ou  y entrait  par  trois  por* 
la.  F.ltc  al  silaccdana  un  terriloire  fertile  ai 
grains  et  abondant  en  eioctlents  pâlursga,  sur 
la  rive  gauche  de  U Rrcsle,  et  traversée  par  U 
grande  route  de  Rouen  i Abbeville.  Le  fau- 
bourg de  BretracourI , sur  la  rive  droite  de  la 
Bre*lr,  fait  partie  du  déparlcDeni  de  La  Suoime. 
•^FabntfUéS  de  tmla  i vimIc»,  de  dcuielb», 
de  uvon  vert,  d'acide  pyroUgmle  et  d'acétate 
de  plood).  Blauchisseria  de  toüa;  brasserm  ; 
uombreusa  launcrirs  dont  les  prodiiiu  sont  es* 
liinét.— Cbiwnerce  de  liesliaui  cl  de  produits 
de  rioduslrte  et  de  ragneuliure. — Foires  le 
drmierluDdi  de  mars,  ledertuer  lundi  de  sept, 
et  le  3'  mercredi  de  chaque  mois  et  le  jeudi 
qui  Miit  le  3*  mercredi  de  jhüJm.— Mardié  la 
lùudis,  mercredis  et  vendredis. 

BLAIHGY-BOUS-POIX,  vg.  Somme  (Pi- 
eardie),  arr.  et  à 33  k.  d'Amieus,  caot.  et 
de  Pois.  Pop.  I9i  h.  1 

ByLAB4éT4M;B-'rEBXOLSK,  vg.  Pes-de- 
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Colois  (Afioi-),  arr.  d à 15  k.  de  Sl-IN)l-sur- 
Teriiooc,  raiil.  do  i'art'q,  ^d'Hesdm.p.  918b. 

BL.i.\GY*TBOCVIU.E,  vg.  .Vomme  (Pi- 
cardie), arr.,  f*  1 et  à 1 1 k.  d’Amiens,  caul.  d« 
Saïus.  Pup.  AVi  b. 

BI.ANXAVF..S,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr. 
et  a fifik.  d'AUis,  esni.  deSi-Mariio-de-Val- 
plgurs,  de  Laval.  Pop.  737  b. 

BI.A.\.>iAY,  vg.  d'onnr  (Nivernais),  arr., 
r'Ictâ  11  k.  d'AvalloB,  caut.  de  Véiclay. 
Pof>.  fi90  b. 

B1.AXOT,  hlonttoifii,  vg.  Côte-d'Or 
(Bourgogne),  arr.  et  à 60  k.  d«  Beau  oc,  caul. 
cl  C::  de  Lirrnais.  Pop.  Olfi  b. 

Bl.A.YUT,  Ülannoi^ces  , vg.  So6ne-et’ 
Loiie  (Uoiirgogne),  arr.  et  à fifi  k.  de  Mâcon, 
caul.  «I  deOuoy.  Pup.  619  li. 

BI.A.Xtji’KFOUT,  vg.  Gers  (Armagnac), 
arr.  et  a 10  k.  d'Aucli,  caul.  et  de  Giuoul. 
Pop.  Ifi8  b. 

BI.AXQl  4:roBT,  bg  Gironde  (Guieoor), 
cbef-1.  de  raol.,  arr.  et  à 10  k.  de  Bordeaux. 
Cure.  X.  A 572  k.  de  Paru  |iour  le  taxe  des 
lelircs.  Pop.  1,995  b.  — 1 sais  in  tertiaire 
supeneur.  — Pirais  d'huMsnust.  UvrArr, 
ftroud  et  spirituel  auteur  dramatique,  auqud 
on  doit  : A'ino/t  chei  madame  Aevigne^  les 
Deloieursf  Picaros  et  DttffOt  eic.,  etc.— 

P'oires  les  l'^dimaocbe  de  mai,  16  août, 
dioiaurbe  qui  précède  le  8 oov.  et  3*  di- 
menclie  de  iiov. 

BLA.YtyCEFOBT  , vg.  Lot-et-Garonne 
(Agi-iiois),  arr.  et  à 36  k.  de  Villcnru*e-sur- 
Loi,  i-aou  ctl>;  de  Fumel.  Pop.  l,75fili. 

BLANZ.tC,  petite  ville,  CAorvntefAngou- 
uKjis),arT.  etâfifik.  d'Angoolétue,  rbef*l.de 
caut.  Cure.  ^ A 467  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  GSfib.—TraaxiN  tertiaire  su* 
pcricur. — Elle  est  située  dans  ue  territoire 
tres-fcrtile  en  grains  et  eo  vins  de  bonne  qua- 
bté,  et  eo  general  avarx  mal  bâtie,  sur  le  Nay, 
qui  est  sujet  à de  fréquenu  dcbordenmls  et  rn 
rend  racresdifliale. — Commerce  coiindcrable 
debestiaui.— >‘mreeksl  mai^3jours),9aoüt, 
1 **  samedi  d'octobre  (3  Jours),  et  le  6 de  tous 
les  autres  omms. 

BLANZAG,  vg.  CharenU~Inf.  (Saiiitonge), 
arr.  et  â 16  k.  de  St'Jeaii-d'Augdy,caol.  et 
de  Matha.  P.  491  h. — Foire  le  fi*  samedi  de  mai . 

BI.AXZAt',  vg.  H‘-Loire  (Languedoc), 
•rr.  et  a 9 k.  du  Pu),caot.  et  >1de84>PauUeo. 
Pop.  433  b. 

BL.i.YZAt:,  vg.  //.•f'ieone  (Limousin),  arr., 
caut.,  Cs^ei  a 6 k.  de  Bcllac.  Pof>.  744  b. 

BLANZAGl'KT,  vg.  Charente  (Angou- 
mois),  arr.  et  â fi4  k.  d'Angouléme,  canl.  elî?] 
de  ta  Valette.  Pop.  313  b.  Sur  la  Dordogne. 

BI.AXZAG1KT,  vg.  de  Piauc, 

;*^d«  Souiilar. 

BLAXZAIS,  vg.  Fienne  (Poitou),  arr., 
canl.,  et  â 9 k.  de  CivTay.  Pop.  1,636  b. 

BLANZ.iT,  vg.  Allier,  cuium.  et  C*:]  de 
Montluçon. 

BLAXZAT,  vg./*u^-<é«-^ai« (Auvergne), 
arr.,  ram  , et  a 5 k.  de  Clerinuul>FrrraiHi. 
Pop.  1,064  II.  — Il  val  situe  daus  une  riante  et 
fertile  cooUcc,  arrosée  par  un  grand  notubre 
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desoureexd'eauvive.— Près  de  Blanut  sont  1rs 
magnifiques  sourrri  de  Sl-A'iorciil,  qui  jiillu- 
sem  d'un  rocher  de  bavaltr,  k fi7  m.  au-dessus 
du  solenviroDaiiil.  •^Blanial  ful  asdi'gê  et  pris 
par  les  royalistes  sur  les  ligueurs,  en  1690.  — * 
Fohnqtte  de  toile  à U mécanique. 

BI.A\ZAY,  vg.  CAdrenie-/n/'.(Satntoi)gc), 
arr.  et  â 17  k.  de  Sl-Jeaa-d'Angrty,  caot.  oC 
Cri  d'Aulnav.  Pop.  fil8  b. 

BI.A51ZKK,  vg.  Meuse  (Lorrame),  arr.  et  à 
Ifi  k.  de  Verdun-sur-Meuie,  cnnt.  et  C^jJd'E* 
laui.  Pop.  79  b. 

BL.%.\ZY,  vg.  /^n/ennei  (Champagne),  arr 
et  à 15  k.  de  Reibcl,  canl.  d'Asfeld,  de 
Tagnon.  Pop.  694  b. 

BI.AXZA',  vg.  Saône-et-Loire  (Bourgogne), 
arr.  et  â 87  k.  d'Autun,rant.  deMoniccou.E]. 
A 336  k.  de  Pans  pour  la  taxe  des  lettres.  — 
TKBaxiif  carbonifère,  bouille.  — Blanxy  donna 
son  nom  â une  partie  d'un  basaia  bouiUrr,  dési- 
gné sous  Ir  nom  de  bassin  du  Creutot  et  de 
Blanty.  Ce  bassin  s'étend  sous  une  partie  des 
terrains  d'Aulun,  de  Diâlooa  et  de  Cbarolles. 
Le  canal  du  Bailu,  qui  le  traverse  dans  louia 
sa  longueur,  donne  une  irrs-graode  valeur  aiii 
diven  giles  qu’il  renferme.  Huit  mines  sur  traze 
sont  eo  sclivilé;  de  ce  nouibrv  le  trouvent  tel- 
let  du  CiTuiot  et  de  Blaniy,  qui  ont  une  misse 
«erlicute  de  combustible  dé  fi4  m.,  et  quelqiia- 
fois  de  45.  L'cxploitaliOQ  s'y  fait  par  |Niits,  et, 
au  Creuxot,  ils  descendent  jusqu’à  fiOO  pieds.  La 
produit  de  ces  mines  entre  peur  sixdixièmfs  cl 
demi  dsni  U production  iotaje,c'est-iM]irepour 
1,800,000  qttiniaux  â fifi  cent.  Celle  du  O eu  ut 
seule  y figure  pour  1a  maitié;  elle  est  presque 
entiércnicnt  coaxommée  dans  les  célèbres  usines 
à fer  de  ce  nom,  dont  rexploitalien  est  liéeàcclla 
de  la  eonceuwD.  — foiras  les  10  avril,  fi9  juin, 
f7  aoàlet  11  eov. 

BI.ABZY-U»'P1»IEB,  vg.  Aisne  (Picar- 
die), arr.  et  à 5 k.  de  Soisioos,  caot.  de  Brais- 
nes,  ç;  de  Fismes.  Pop.  105  b. 

BLARGIE8.  vg.  OiV«  (Bcauvocsis),  arr.  et  à 
4fi  k . de  Beauvais,  canl.  et  X de  Fonnerie.  Pop. 
6fi5b. 

BI.ABlAfX'.B  (lai.  5fi*.  long.  34*).  « La  Ta- 
ble  trace  une  voie  entre  Toogres  et  Nimegue, 
qui  descend  le  long  de  la  Meuse,  et  ee  qui  nous 
rindiqne,  c’est  que  dans  le  nombre  ^ lieux 
places  sur  cette  voie,  Btariaa%m  est  aisée  à ro- 
CMoaitre  dans  la  position  de  Blerick,  presque 
vis-à-vis  Je  Venlo,  quoique  un  peu  plus  haut. 
Celte  position,  bien  décider,  peut  serv  ira  en  dé- 
terminer deux  au  très  ,qi>e  la  Table  renferma  dans 
l’inlervatlr  de  Tongres  â Blariacum,  savoir  fr 
resne  et  CaCua/mm,  qui  ont  leur  article  parti- 
culier.* D'Anv.  Sot,  ^Conc,  Gaule,  p.  163. 

BLABIA.Y8,  vg.  Ooubs  (Francfae-Comlé), 
arr.  et  àfi6  k.  dr  Besançon,  canl.  et^de Mar* 
chaux,  Pop  101  h. 

BL.kBIXGHESi,  vg.  ATorv/ (Flaadre),  arr., 
cant.,  et  à 13  k.  de  Hasebroeck.  Pop. 
1,808  b. 

BLABji,  vg.  Lot  (Qoercy).  arr.  et  à 33  k. 
de  Cxbors,  canl.  da  Lautès,  U da  Pelocoy 
Pop.  5i5h. 

On  remarque  vnr  le  tcrriieira  de  calta  corn  - 
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min«  Il  |>1uA  brilegrolle  du  d^pirtnn«Bly  ■ U*  | 
quflle  en  Joaue  le  nom  de  groUe  de  MirrilUe,  i 
^en  qu'elle  loil  prioripalfincal  uliice  Mir  la  ! 
ooismune  de  RUn.  Otie  Rroilc  eel  bituêe  pr«»« 
que  à rexiiTiNilê  d'une  de  cee  |wlile»  «ahèe*  | 
qui  aimuliMeot  au  Celé  { oo  y eolre  par  un  par. 
Uqi»e  de  ta  3 in.  d’èlètalioo.  Apr»  avoir  par* 
oouru  une  eè|iêce  de  covridor,  od  amve  à une 
va»te  lalle  qui  prékenle  de  loote  part  de*  *ia- 
Uguiilei  et  de*  *Ulariile*,  dont  le*  forme*  «agur* 
et  divrrtifiêc*  ch.ifq^enl  euiviDt  le  |K>iol  de  vue 
d’où  on  le*  considère.  Au  bout  de  celte  salle»  le 
•ol  s'élève»  la  «odie  t'abaiwr,  le*  rAle»  »e  rap- 
pruebeot  et  ne  laissent  de  vide  qu'un  es|«aœ 
trésHhroit  où  un  homme  a de  U peine  à passer. 
Bieniàt  la  voûte  se  releve»  le*  rûlésseloicnml» 
et  l'on  dérouvre  une  autre  vaste  rnreiaie  qui 
présente  b même  profiiti^m  de  stalactite*  et  de 
slaU(;oiitn.  Mais  un  objet  plu*  imposant  attire 
id  les  regards  et  rommande  l'adrairatioa.  D'un 
monlinib  qui  domine  lu  sol  d'environ  8 m.» 
une  colonne  de  19  n.  de  lumi,  de  S décini.  de 
module»  s'rbnce  jusqu'à  la  voûte  et  icuiblr  en 
iimlenir  le  poids.  Celle  merveille  du  monde 
aotilerrain  serait  le  plus  bel  ornement  d’un  lein> 
pie  ou  d'uoc  place  publique  si  on  pouvait  meure 
les  ouvrage*  de  l'art  en  lurmonie  avec  les  ou- 
vrages de  U nature.  La  cavitnc  se  prolonge  en* 
cure  dans  une  troisième  galerie  qui  a la  (orme 
d'un  triangle.  Il  eai«le  un  vaste  abîme  à l'angle 
mérsdioiial,  et  vm  l’angle  opposé  on  trouve  sur 
un  rociser  ébvé  de  3 à 4 m.»  utse  ouverture  de 
dslècim.  de  large»  d'où  l'on  pénétré  dans  un 
espace  presque  etrcubire»  oms;  coaiine  les  au- 
Irre  parties  de  U groltc. 

Les  uombreusca  inégaütct  du  soi  et  le*  gale- 
ries latérale*  roui  de  celle  qrolle  un  vaste  laby- 
rinthe où  il  serait  dancrrmi  de  s'rgariT  sans 
lumière.  Le  cure  de  la  paroisse  sur  le  territoire 
de  Uquella  elle  est  située»  et  qui  avait  habitude 
de  U parcourir  » posa  une  futa  b cbandelle  qui 
rédairiil  sur  utM  stalagmite  pour  eu  mesurer 
une  autre  ] quelques  gouttes  d'eau,  tomU'e*  de 
la  voûte»  l'éteignirent.  Privé  de  lumière,  il  fit 
de  vains  efTarti  pour  trouver  l'issue.  Il  oliendait 
la  mort  depuis  deux  jours,  lorsque  sc*  parois- 
sietM,  s’etaet  rcodua  à rrglite  le  jour  du  diman- 
che pour  entendre  U messe»  apprenant  qu'il 
avait  dis|iaru  depuis  le  jeudi,  et  ronoaissantsc* 
goûts»  soupçonnèrent  rdcci  Jrnt  qui  lui  était  ar- 
rivé. Ils  s«  tianaponèrent  à b grotle»  et  ils  le 
trouvèrent  sans  forees»  dévoré  par  la  Faim»  prit 
4 mourir»  et  se  croyant  dans  le  souterrain  dc- 
puia  un  moi*.  La  longueur  totale  de  U grotte 
est  de  4<j0  ro.  ^ Il  existe  une  autre  grotte  dans 
b méoM  rommune,  4 5 h.  de  b premier*!  : *<m 
ouverture  se  voit  dans  un  rocher  au  fond  d'un 
vaste  «nlonnoir  produit  par  un  érrouLmetit. 

BLARV,  vg.  SeÎM-êt-Ot$ê  (Normandie^» 
srr.  et  à fl  k.  de  Miii!rs»  canl.  et  de  Bon- 
nières.  IVip.  b Celait  autrefois  Ir  siège 
d'une  rb4lellenie  asNvc  haute,  muyenise  et  basse 
justice.  Le  chitcau  a été  «lèmoli,  à l’exception 
de  qtidqum  bâtiments  qui  forment  aqjouril'hui 
une  hahitatioii  fort  agréable, 

BLAM.OX  INSri.A  (Ul.  44%  long.  f3*). 
s Straboii(lib.  tv»p.  18l)Cait  mention  de  iB/us* 


coA  comme  (Tune  lie  voisine  du  mont 
plulût  5xii'us.  Oo  lit  daiki  Plioe  (Uv.  iii»  cap.  v)  : 
In  fîhwlani  ostio  Metinm,  mox  qtnw  Blatcon 
vocatur.  Martiaous  Capelb(lib.  nia  mal  co- 
pié Pliue  en  cet  endroit,  coofoodant  BLttcon 
avec  JUetina  i In  Rhotlani  ottxa  MtUna^<r 
Blatcorum  voeufur.  Ptoléniée  fait  meolkin  de 
Btétscon  » mais  c'eil  4 la  suite  d'une  autre  Ile» 
qu'il  nomme  yfgarha,  et  dans  lM|uelle  il  place 
une  tille  de  ttiéme  nam,  sans  préjudice  de  la 
pusitiou  de  relie  que  l'on  ccinuiiit  dans  le  conls- 
nrnt  » et  qu'il  nomme  ^t(aihe  fiolis.  Quand  on 
cansiderr  l'imperfection  de  la  Gaule  dans  Pio- 
bniée,  on  se  rruît  dî-penié  de  trouver  denx  lies 
difléreutes  dans  une  mrr  qui  n'en  ofl're  qi«'o»e  : 
on  peut  même  être  étonné  qu'il  y ail  des  savants 
qui  s'éluilient  4 clierrber  do  quoi  rem|4ir  l'ob- 
jet de  Plolémi'o,  qu'aucun  autre  rpie  lui  n'a 
r<miw.  Dans  les  carte*  de  U Gaule  qui  arrom- 
pHgnent  la  géographie  de  Ptoh-mée»  on  voit  un 
degré  de  longitude  de  diflércBce  entre 
et  Bioêcnn , quoique  dans  le  texte  grec  de  ses 
tables  m îles  soietit  iadiquée*  au  méraeniéridini, 
sur  dix  miiHiirs  de  dilférenoe  en  latitude.  J'a- 
vouerai dune  que  je  ne  connais  point  d'ile  d'»#- 
gwlAci  dilfrrente  de  Blau-on,  qui,  n'étant  qu'un 
rocher  d'enviroB  400  toise*  de  eirrouft'imce» 
ne  suffit  guère  4 rerapUcrment  d'une  ville. 
Festui  Avienus  rr|tré>ente  Blatcnn  {it%  Ora 
mur//.»  p.  6)  au  naturel,  ttreu  forma  ct$pe$ 
tditur  ,^/o.  H.  de  Valois  (A'-  Oal-t  p.  6)  pa- 
rait mal  informé,  qnand  il  dit  : A'uuc  imula 
Blasco  conùntnti  edjuncta  titjnjactm  mmri 
mo/e»  tt  Àf^tka  pro  porfu  ait.  Il  y-a  8 ou 
9ü0  toises  d'uitervalb  cotre  Brescon  et  la  poiote 
de  terre  ferme  b plus  votsiBO,  et  quatre  Imises 
de  profooüenr  dans  le  canal.  Le  P.  Hardouin 
(Plio.  imf*,  1. 1»  p.  I59)s'«xpliqne  %\iv  Blatcon 
comme  ai  on  n’Mi  avait  poiri  de  eonnai«aance, 
incarti  Le  nom  est  pluidt  Broseon  que 
RrescoB»  quoiqu'il  soit  écrit  Brescou  dans  quel- 
ques cortrs.  » Ü'Anv.  AT.  fU  Fane.  G.»  p.  199. 

BLABLAT»  vg,  yttnnt  (Poitou)»  arr.  et  4 
SQ  k.  de  Poilien»  oint,  elp^  de  Neuville.  Pop. 
958  h. 

BLASMAt:»  vg.  i/.-£,o/rv  (Auvergne),  arr. 
et  à 16  k.  de  Rrioude,  ceal.  al  de  b Voûte- 
CJiilbac.  Pop.  691  h. 

BL.irCAt',  vg.  Tam,  eoiDBi.  de  Montre- 
don,  EZ  de  ILoquecourbe. 

BLAI'D»  vg.  ranl.  de  Mirepnix.  — 

Il  est  situé  au  pied  de  la  montagne  du  ^y-Ju- 
Till»  qui  est  percte  de  plusieurs  trous  profonJs 
qu'on  apfvelle  Baréoes;  ce  sont  des  soupiraux, 
qui  chataeol  un  veni  coonu  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  vent  du  Pas.  Le  vent  souffle  dans  toute 
la  vallée  en  suivant  sa  direction.  Il  ne  eeaie  ja- 
mais» mais  il  te  ralentit  souvent»  et  passe  par 
tout  1rs  degrés  de  b force.  On  l'a  vu  déracinrr 
des  arbres»  et  d'autres  lois  on  b sent  4 petne, 
même  en  se  plaçant  4 l'ouvarture  des  soupiraux. 
Cm  en  été»  par  un  ternp*  san-iu»  qu'il  souille 
avec  la  plus  grarule  violenre;  mais  en  hiver,  et 
dans  le*  (empanéhsileua  el  pluvimit,  il  est  dent 
et  Bsoiléré.  Générelrmeoi  il  o'esi  pot  tensîMr 
diirMt  b|our}  mais,  dès  que  le  soleil  bewsr»il 
oomineDc«4  MufQrr,  aiigaMfttcavecrobacurité» 


dure  toute  b nuit  » et  ne  sa  calme  enfin  qa’a 
l'aube  renaissante. 

BLAVDEIX,  vg.  Crt*t$a  (Mercbe),  arr.  de 
Bousue  el  4 96  k.  de  Chambon»  cant.  cl  S de 
Jarnagrs.  Pop.  45f  h. 

BI.AUVAI'»  Btauaacuê  f^%.yauelu*t{tan- 
tat  Venaisain),  arr.  et  i 13  k.  de  CarpealrBS» 
etnt.  et  de  Mornioiroo.  Pop.  486  b. 

BLAl'XAC»  vg.  Gard  (Languedoc),  arr.» 
cBot.»  CO  et  4 7 k.  d'Laès.  Pop.  8lf  b. 

BI.AVFPt:VBR,vg.  Oreuae(Marcbc)»roBi. 
de  Bussièfe- Nouvelle,  fO  d’Awttoce*. 

RI.AVET(le),  Btabia,BUnna,  Blavatum,l\- 
viereqei  prendra  soureedsni  l'étangdeBlavel» 
romoi.  de  Rotolia.arr.  de  Guingamp»  C6ut-^u^ 
Sordi  elle  passe 4 Goaarcr»Pontivy , Heonehon , 
forme  brade  de  Lorient,  et  se  jatte  dans  l’O- 
ccan»  au  Port-lASuii,  après  un  cours  d'environ 
1 30  k.  Celle  rivière  Mt  navigable  nalureUrmmt 
au  moyeu  de  b marée»  depuis  Hennebon. 

BLAVRT  (canal  du).  Il  étaltlit  une  eo*n- 
munieation  entre  Pontivy  et  Lorient»  par  b ri- 
vière du  Blavet»  et  forme  un  de*  embranche- 
ments de  b navigation  intérieure  de  b Breta- 
gne. Le  RIavet  «ut  déji  oavlgabb  entre  Lorient 
et  Hennebon. 

BI.A\lA(Ul.  46*»long.  17*).«  Nouiovons 
deux  positions  dlrférentes  sous  ce  nom.  Car  je 
pense»  avec  M.  de  Valois  (p.  189).  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  /?/o4r>»  qui  est  b nvéme  chose 
que  Blnvia,  et  dont  U Notice  de  l'Empire  fait 
mention  comme  d'un  poste  aous  In  ordres  du 
général  de  l'Armoriqise,  avec  Bbyc  sur  b Ga- 
ronne. Ce  lieu  de  Blabb  étant  rite  avec  les  vil- 
les des  yenati  et  de*  Oiism/i,  il  ne  parait  pas 
convenable  de  le  transporter  dans  une  autre 
contrée,  et  ailleurs  qu’au  poH  formé  par  la  ri- 
vière de  Dbvet,  sur  b cûte  de  Bretagne.  Celte 
rivière  est  appelée  aqua  Blavex  dans  le  litre  de 
fondation  de  l'abbaye  de  Bon-Repos,  per  Alain» 
vicomte  de  Rohan,  Tan  Hf4»  et»  si  Ton  est 
prévenu  que  le  nom  de  Rbye  sur  ta  Gsronne, 
Blavia  dana  Ausooe»  ae  lit  Blavutum  dani 
quelque*  exemplaires  de  l'Ilhsératre  d'Anlonia» 
par  une  sia»ple  différenee  de  terminaison;  en 
ne  trouvera  pas  plu*  étrange  que  le  nom  de 
Blahia  soit  le  même  que  celui  de  DbvrI.  m 
D'Ans  ille.Afo(/ce  dt  r«meienneGou/e,  p.  164. 
Voy.  au*al  Walrkeoece.  Qioffrephia  det 
Gaulatfl.  Tl»  p.  437. 

B1.AV1A  (bt.  46%  long.  17").  • Je  passe  4 
une  atilro  position  de  même  nom,  quoiqu'on 
Ibe  Blat>tum  et  Blavutum  dans  riliiiérsire 
d’Anlonin,  trlon  U difréreocc  des  exemplaires. 
Mais  b Thlile  titéodosienne  est  coofoeme  4 
Au*oi»e  sur  le  nna»  de  Blavia.  Il  n’y  a point 
d'accoed  entre  rilinéraire  et  la  Table»  sur  ce 
q«n  rr^rde  la  distance  de  cette  position  en  par- 
taat  de  Boiirdeaux.  Le  uombre  IX,  dana  la  Ta- 
ble. n’est  pai  à beaucoup  pré*  nilfisaot  ; eebil 
de  XV|IlI,dans  l’Iiinéraire,  doit  avoir  quelqiie 
cbese de  trop  ;car,  ce  qu'il  y a d'espace ab«(du  eiv- 
ireRourdeeui  et  Blajc»  D'est  paalout  à fait  de 
18,000  tolves;  H quoiqu'on  doive  supposer  un 
etrrdaBl  dans  b Bvesare  itinéraire»  le  calcul  de 
19  licuea  gsulottct  qui  est  fl  ,830  taises  eu  en- 
virao»  va  trop  lois  aa  delà  de  ce  que  deooe  b 


blatb. 


KLATR. 


BUUfl»lir4H'l»> 


8» 


M«Mir«  dirpcle.  L'indicatioD  «crait  plu» 

Mlle  à Wil  qu'i  XVUII.  Autooc  parle  de 
c«Ue  roule,  qiMud  il  dit  ; 

Aui  iuraiarum  <fua  ^Irwa  trita  v*arum> 

FertmtUtartm  ad  Blavtam, 

Mou»  nesaurioiu  coDcliirr,  avec  AUa>5ertra, 
que  celle  êp^lbrle  de  miUlarii  «e  rapporte 
Drcn»aireincDl  à la  luenlioa  qui  e«l  faite 
d’ime  Biiltre  romaine  à Blnhia,  dan»  U Notice 
de  l’empire,  etc.  La  raiteu  qui  s'j  o|tpo«e  e»t 
donnée  dan«  rariicle  prérideul.  Il  tuflll  de 
comtallrc  b Mluaiion  de  Blajr  pour  ctne  prr*^ 
Miadé  que  dana  lou>  le»  teraju  il  a èic  impor- 
UqI  d'eu  faire  une  pUcr  de  dt  fetue  ; et  il  n’en 
Ml  parlé  que  cMiime  étant  une  pUi*e,  Cattrum 
ttàptr  liuut  Garonnt»,  de»  le»  pirader*  nié  • 
de«de  b mooarcbic  fran^aiae.  a D’AU  ville.  So^ 
ucê  de  ranriroite  (iauUt  P-  1^5  >u»aî 
Ualckenaer.  Géographie  dt$  GauU$,  i.  ti, 
p.  437  : et  U Sauvaf^tuT».  /lecAertAea  sur  Ton* 
derme  Blahia  des  ffomoms  (Recueil  d’anll- 
quilét  Je  U Gaule,  ia>4«  1710,  p.  t9]*3i6. 

BI,AVIG\A€,  rg.  LosérefLanguedoe),  arr. 
et  a 47  k.  de  Marvrjula,  caul.  de  Si-dêlj, 
de  MalaicU'Vdb.  Pop.  426  b. 

BI.AVIXCOrRT.ts.  FaS-de-Catmi  (Ar- 
loè»),  arr.  et  à ÎO  k.  de  8l-Pol>Mir»Ternoi»e, 
canl.  el  S d'Avesoe^le'Gumte.  Pop.  384  b. 

BLAY,  v|.  Calvmùys  (Nnmiandie),  arr.  et 

4 12  k.  de  Ba^eua,  raal.  et  de  rrêticre». 
Pofi.  43  I b. 

BLAYAC,  rg.  cooioi.  et  de 

Séterae. 

BLAVE,  Blmhia,  Blanat  andennc  et  forte 
Ttlie  mantimc,  Gironde  (Cuieuoc),  clief>l.  de 
kOu*-|iréf.  (1*'  an-Qod.)  et  duo  canl.  Plare 
de  guerre  de  4*  tlaasc.  Tnb,  de  1**  inat.  et  de 
cnoiiD.  Soc.  d’agricntlure.  Cure.  Gîte  d'éia|w. 

»or.  |*op.  4,174  b.  — Tiaaaie  tertiaire 
lufenrur,  calcaire  groMÎcr.  — Fru  de  porltur 
i'cmbarcadcre,  rive  dnnte  de  b GiriMtdr,  de 

5 B.  d’élêeatMO  et  de  8 k.  de  porter.  — Elu- 
iiissement  de  ht  marte,  & hcurei  15  aioutes. 

Autr«rota  dioccae,  pailement,  ioteodaoce 
et  elrrlioa  de  Bordeaux , juridielioo  ctjualice 
rojale,  2 aLk)ba)e». 

La  poiiticM  de  l’anlique  ÙLévia  k Bbve  eat 
druioiKrée  par  le»  Be*ure»  de  la  roule  an- 
cirnoe  qui  >a  de  Burdiffalat  Burdeaui,  4 
dietanum,  Saintea,  dout  on  tiouve  le  drUil 
dans  riiioéraire  d'Autooiu  et  daoa  la  l'aide  de 
PcutÎDgrr.  Aiuouc  eu  parle  comisc  d’uu  po»le 
auliiaire  ; Grcfoirc  d«  Tours,  Aiiuoiii,  l'ap- 
pendix  de  b Qironique  de  Frédégaire,  let  an- 
Mie»  de  Meta,  s’accordent  aiec  b Notice  de  b 
Gaule  et  avec  Auaoor,  et  dc»i|ocQt  lon^ours  ce 
lieu  coBinc  uoe  citadelle  ou  un  heu  fortifié,  en 
rappeUot  Castnm  Blarium  , ou  Castram 
Blavimm. 

Lm  KoDaiot  eotrclcoaifut  4 Bltada  une 
faruiMMi.  Cfaaribcft  ou  CLcrcbrrl,  (ictil-fiUde 
Clovii,  y mourut  ru  570,  cl  j fut  eolerrédan» 
i'églue  de  l'ancirmieaUMye  JrSt*Ruaaio.  Le 
cor|H  du  fameux  pirrrirr  Roland,  lue  4 Ron- 
cevaux,  cl  tant  edebré  |iaT  ne»  ancieot  minan* 
rien,  fut  auui  euieveli  daos  crtte  égli»e.  Sui- 
siot  Ica  grande»  ehioaù|UCi,  Cluirlemagne  le 


fil  embaumer  et  lrau|tortcr  4 Bbye , « dan» 
une  biens  dorée,  couverte  de  drap»  de  »ote, 
et  fut  en  sépulture  moult  bofMrablenjenl , et 
fut  luise  son  é|We  Duraiulal  4 m létr,  et  ion 
olifant  (pciil  cor  dont  sonnaient  les  paUdin«) 
à se»  pM*d»,  lU  l’honneur  de  Nolre-Seigncur, 
et  en  signe  de  sa  liante  prone»»e.  » 
tetnpsapié»,  le  corpi  de  RoUnd  fut  transféré 
4 Boi  deaux,  et  enterre  dan»  l’église  de  Sl>Seurin. 
— Les  Auglau  s'empurcient  de  Bbye,  qui  fut 
repris  psr  In  Français  en  1339.  Les  proies- 
tant»  surpriient  erile  ville  en  1568,  ruiné- 
rml  les  églises,  et  Jélnitsirmt  le  louibrau  de 
Cbaribert.  (jnclque  leoip»  âpre»,  le»  bahitanis 
eiiihraasereot  le  parti  de  b Ligue.  Le  mareelial 
de  Matignon  siot  les  aiairger  ; mata  les  E«pa^ 
gnoU,  accouru»  4 Imr  secours,  forcèrent  ce  ma- 
réchal Je  lerer  le  siège.  Le»  Aogbîs  tentmni 
iniitiirmmt  de  s'emparer  de  cette  pbee  en 
1614.  — Eu  1832,  b duebeme  de  Berry,  ar- 
léiér  dans  b Vend»*»,  fut  transférée  4 Bbye,  et 
en  fermée  dans  b eiudelie,  sou»  b garde  du  géné> 
ral  Bugeatsd.  Elle  y accoucha  d’une  fille,  et  n'en 
sortit  qu’eo  1833,  pour  être  conduite  en  Steile. 

U»  «rmee  4e  BUye  sont  : ttatnr  (alias 
de  ^M«u/cs).  à deux  tours  jmntes  par  un  «n- 
irtmar  et argent  maçonne  de  sabUt  et  au 
mUieu  de  renfremur  une  porta  de  ^eufe» 
hordee  ^or  «i  cou»«rfe  en  par  une 

porte  de  sable,  sur  une  ririère  d arepnt,  et 
euniaortfe  en  chef  it unejteuede  lis  dor. 

La  ville  de  Blaye  est  dan»  uur  silualion  très- 
agréable  et  tro-a«autageu»e  posirle  commerte, 
sur  la  nvc  droite  de  la  tjironde,  qui  a,  dan» 
cet  endroit,  près  de  4 k.  de  large,  et  forme  une 
superbe  rade  où  nsouilktit  uœ  partie  des  béli- 
menls  qui  inootent  o«i  descendent  ce  Oeuve. 
Elle  est  bâtie  an  pied  et  sur  b croupe  d'un  ro- 
cher c»car|ic,  et  te  divise  uaiurellroietri  en 
bjute  et  basse  viUc.  Lx  siib  haute,  noiuiuét* 
ciladclk  de  Blaye,  octii|>c  le  loaimei  du  ro- 
cher : c’est  nue  forlifiralioa  modertie  devre 
autour  d'un  cb4l«au  gothique,  flanqué  de  qiMire 
grands  hestiou»,  et  euiuun*  de  brges  et  profond» 
fuwés;  les  gbcù  soûl  plaiiU-s  d arbres,  et  for- 
ment uue  pruiueuaJe  agiéahk.  Blaye  est  en- 
core déIctsJu  par  k loil  Mcd<»c,  cuuslntit  sur 
U rive  gauche  de  U Gironde,  rt  |iar  le  Pâté, 
tour  fortifiée,  ck»ée  sur  un  ilôt,  au  milieu  du 
fleuve,  duut  U‘S  feus,  se  croisant  avec  ceux  du 
fort  Médtic  et  de  b ciladeUe,  ioirneptent  le 
paiuage  de  b Gironde,  ün  y remarque  nue 
belle  foolaioe  publique  et  uu  fort  pih  hâpital. 
Le  eottiuierre  et  uue  graude  partie  de  b popu- 
biion  sont  coaeentré»  dau*  b ville  basse. 

Le  port  de  filiyc  est  fréi|ur»lé  par  ika  na- 
Tires  français  et  etrangers,  qui  s’y  arréteot  pour 
coni|4éter  hur  chargeuieui,  et  pour»’y  appro- 
TÛiotuier  des  prodiictiuiis  de  l’arrooditseiiienl, 
dont  Blayr  est  en  quelque  sorte  rcnlrcpôl. 

PsTaix  de  TsiLLASson,  peiolre  et  littéra- 
teur. 

Fabn'ifuei  de  toile»,  étoffes  de  bine,  cen- 
dres gravrlée».  DisliHmes  d’eau-de-vie.  Ter- 
reries.  Fakncerin.  Oanstruction  de  navires 
pour  le  grand  et  k petit  rabotage.  — Com- 
merce de  TÎM,  nnx-de-vie,  «spnts,  huik, 


savon,  pomme»,  noix,  fruiii  aces,  résioe,  bois 
de  coiislruclkm  pour  la  marine,  bois  de  ehar- 
penie,  Dierraîn,  etc.  — Foires  d'un  )our  le  1* 
laiiiedi  de  janv.,  fét.,  mai,  piifi,  juîlkl  et  août  ; 
le  25  avril  (4  piurs),  24  Juin  (4  jour»),  10  sept. 
(4  jours),  IBoct.tt  jour),  25  nov.  f4  jours). 

.L’arruodhiemeiii  de  Itlayeest  couip(i»édr4 
cxnlous  : BInye,  Huurg,  M-Cirrs-b-Lande  rt 
Sl-Savin.  — A 542  k.dc  Pari»  pourb  taxe  des 
lelire». 

Bibliographie.  L*  Rvurxniass.  Recherche» 
sur  Canctenne  Blabia  des  /fontaj'/ii,yîir- 
tetttse  tie  ta  Gaule,  od  Von  prouve  rpt'etle 
n'était  pas  située  nd  est  le  Port-Louis  en 
Bretagne,  mais  à HUye  en  Guienne,etr., 
in- 18,  1758,  ci  Rec.  dant»  de  ta  Goûte. 
HI.AYE,  sg.  Tarn  (Langtsedor),  art.  et  4 
13  k.  d’Aibi,  canl.  et  de  Monrsiies.  Pop. 
605  b. 

BL.4TE,  vg,  f'osges,  ccmia.  de  Racécovirt, 
E3  de  Miremiirl. 

BL.kY'M  AMD,  bg  Loxéne  (I.angDeiloc),  arr. 
et  4 24  k.  de  Mende,  elicM.  de  ranl.  Oure, 
Gîte  d’élape.  fr],  a 591  k.  de  pi-ri»  pour  la 
taxe  de»  lettres.  Pop.  583  h.  Sur  Lot.  — 
Taaasta  crivtallivé ou  primitif.  — Fabrique» 
de  cadiv,  sriges  et  aulrrs  ctofTes  de  bine.  — 
Fairet  le»  18  oei.  (2  jour»),  9 nov.  et  8 jour» 
après  la  Peniecôle. 

BLAY*3inXT,  vg.  Lnt-et-Gamnne  (Agé- 
noi»),  arr,  et  à 28  k.  d'Afien,  eanl.  de  Beau- 
'ilk,  *-2  de  b Roi|ue-l'iiMbault.  Pnp,  600  h. 

I1I..4Z1KRT,  vg.  Gers  fOmdomoh),  arr.  et 
t-1  de  (^mIoq,  cant.  de  Valence.  Pop.  410  b. 
— Fniitt  le»  4 mai  et  1 5 sept. 

UI.A7.13IO.vr,  l)g  G/'mn</e  (Bar.'idoiv),  arr. 
et  4 21  k.  de  1a  Kcnde,  eanl,  et  de  Saiive- 
lerre.  Pop.  1.050  b.  — Ftures  IrvOjan».  .6 
mai,  I"'  et  24  juin,  29  août,  25  sept..  Il  uov., 
lundi  de  Pâque»  et  le  5 de  chaque  moi». 

BLLLOl’KT,  vg.  f/.-jt/erne  (t'hampsgne), 
arr.  et  4 20  k.  de  Vas») , canl.  H ! de  Juiu- 
Tille.  Pop.  242  h. 

BI.Écot’HT,  vg.  Soid  (Fbodre),  trr., 
tant.,  G'J  et  4 6 k.  t).  de  Caubray.  Pop. 
404  h. 

BI.EGIF.R8,  vp.  B.^Alpet  (Provence),  arr., 
I-'  et  4 3Ü  k . de  Gigue,  caiit.  de  b Jav  k.  Pop. 
545  b. 

BLEUiNT-I.F.-tARRKAlT,  vg.  Yonne 
(Gbauqiagiie),  ,irr.  et  4 11k.  d'Auxerre,  eaul. 
et  M de  Ligny-lc-CüiâtrI.  Pop.  42»  b. 

RI.£MKRâ:Y%  vg.  Meurthe  (LorroiDe),  arr. 
et  4 22  k.  de  Lunéville,  eanl.  et  de  Bb- 
moui.  Pijp  221  b. 

RL^^IKREY,  vg.  Fosgss  iLorratoe).  arr., 
canl.,  4 12  k.  de  Mirecourl.  Fop.  iSOb. 

BUUli’R,  vg.  Seine^et' Oise  (eomm.  de 
Piscop,  de  MoutaHinmey.  Gu  y voit  un  b«eo 
château  héii  4 tui-rdie,  auquel  est  joint  une 
im|>urtaole  falmquc  de  lissage  «4  une  fiblure  de 
colon. 

Rl.RR.iY,  vg,  /m/rr, cooim. deSle-Fauste, 
d’IvsouduH. 

BI.FLYDFAjQrFR,  vg.  Pai^-Catais  (Ar- 
ton),  arr..  raol.,  et  4 J k.  deSt-Onsiv. 
Pop.  1 ,642  b.  U ed  situé  dans  b riftsle  vallée 
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de  TAji,  et  eolouré  de  jolies  meisons  de  cam- 
pagtte  enrironnéce  dr  hoU,  qui  offrcol  d'agn  e* 
Ides  |>roiaeiudes  lrc>-fré<|M«olccs  par  ks  haU* 
taoU  deSl>Ua»er. 

BUnwviumt  petile  ritir,  }'onnt 
(Galinats),  arr.  el  à G5  k-  de 
de  eanl.,  C*;.  ▲ 193  k.  «le  Pari»  pour  la  U*e 
des  lelUet.  I*op.  1,313  1*»  Taaasia  d aliU'' 
TiOD»  iDodmies.  ■ — CW  à peu  «ledi'iaoce  de 
cette\ilirquc  Turrnise kaUît  rarméedu  prince 
de  Coodt-,  au  moini-at  où  celui-ci  était  sur  le 
point  de  l'cBiparer  de  Louis  XIV,  de  sa  im‘re 
et  du  cardinal  Maxaria,  qui  s’éiaicfit  retirés  à 
Gieii.  ~ Foirtt  les  15  jaov.,  31  juillet,  18 
oct. 

BLtlÜf  XES , vg.  5eine-e(-  Marne  ( Itfie  ) , 
arr.  «t  à 33  k.  de  Fontainebleau , canl.  de 
Lorrex-lc-Bora^e,  K de  Voulx.  Pop.  76i  h. 

BLK.XOD-LE.S-POXT-A.MOt.SSOX , »f. 
Meurth*  (Lorraioc),  arr.  et  i 17  k.  de  Nancy, 
tant.  H [•;  de  PoDt-a-&fousso<i.  Pop.  41 1 b. 

BLÉX0D-I.KK-T<K'L  ou  aox  Oi<iaoas , 
BeUnodivum,  bg  Meuritxe  ( Lorraine) , arr., 
caut.,  Pîet  à 11  k.  de  Toul.  Pop.  1,550  h.  — 
Ce  beui^,  situe  sur  un  ruisseau,  entre  iroii  co> 
leanx  |ilanl«'S  de  vignes,  était  autrefois  le  chef- 
lieu  de  la  seigorune  temporrlle  des  éviviues  de 
Toul.  On  y voit  encore  uo  ancien  clUteau  flan- 
qué de  quatre  tours,  «1  les  ruines  d'uiic  forte- 
rease  qui  devait  être  inexpugnable  , à eu  juger 
par  son  circuit  et  sa  posiiioa.  L’église  par<»i«- 
aiale,  eoostruiteen  1511,  sur  le  modèle  de  la 
cathédrale  de  Toul , est  une  des  plus  bf  Iles  de 
la  contrée.  On  y voit  le  lomlieau  Je  Hugues 
des  Hasards , cvèqne  de  Toul , sur  lequel  est 
Kulptée  la  personniûcaliun  des  sept  arts  libé- 
raux.— Blênod  possédé  quelque»  vt^tiges  d’an- 
tiquités romaines.  Ou  y a trouvé,  k diirérrnles 
époque»,  beaucoup  de  lucdailtcs , une  statue 
d’A)«ollon  et  divers  autres  objets  aoliques. 
Bibliogrnpbta.  Goii.1w»chs  (rabU-).  Notice 

sur  te  bourg  de  Btenod^ti$~Tout^  etc., 

io-11,  1843. 

BLÉOXE  (la),  BUthonot  petite  rivière  qui 
prend  sa  source  au  bas  di*»  rootitagues  de  Pradi , 
au  nord  d’Allos.  arr.  de  Digne,  elle 

paiae  à U Jasic  el  à l^gnc,  el  se  jette  dsiii  la  Du- 
rance, près  de  Uatijay,  apres  un  cours iTenviroo 
16  k.  La  Bléone  est  flottable  depuis  le  village 
de  Prad»  jusqu’à  »oo  miliourhure. 

BL^ltyiT.X , vg.  Pat-de-Cataii  (Arlou), 
arr.,  et  à 15  k.  de  Si-Ouier,  caot.  dr  Lum- 
bret.  Poj).  583  b. 

BLÉRAXt-tU  BDEl.lE,  »g.  At$ne  (Piear- 
die),  arr.  el  à 45  k.  de  Lauii , eaiit.  de  Coucy- 
le-Chàirati,  C-3  de  BlêrancuMrt.  Pop.  147  li. 

BLKBAXtorBT,  «g.  Aitne  (Picardir), 
BIT.  et  à 45  k.  de  Laon , raol.  de  Coury-le- 
Cliàtiau.  A 114  k.  de  Parti  po«ir  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  1,141  b.  — > On  y remarquait 
j>idis  un  des  plus  Iseaux  ckileaux  de  La  pro- 
vince, dont  il  reste  rnrure  deux  pavilluos.  — 

PATara  de  Saist-Just,  député  à U con- 
vention nationale,  membre  du  fatuetix  eo- 
milc  de  salut  public,  mort  sur  réthafaud  ré- 
volutionnaire le  9 iberntidur.  On  a de  lui  : 
/'ragmenu  sur  let  intlituUoru  républicaines 


(ouv.  pnsth.),  in-11,  IHOO;  * Or;f«ml,  |»œine  1 
' en  vingt  ibauls,  1 »ul,  in-8,  1769;  * Mes  j 
PassfUMps,  ou  lé  Nouvel  Ornant,  poeuic  ea  ! 
vingt  rbaou,  1*  pari.,  in-8,  1791. 

Fubritfues  de  Kùles  à voiles  et  de  treillis.— 
Nomlwcusf»  lilaturrs  de  coton.  — Cnm/nerce 
de  giaius , clunvre , toiles , cbevaux  , etc.  — 
Foires  roiuiJérables  prtur  la  venir  des  cbe- 
vaux el  des  bestiaux , le  1"  mercredt  de  cba- 
^ que  osois. 

j BI.LULOTRT,  vg.  Meuse  (Lorraim*),  arr., 

I et  à 13  k.  Je  Vrrdun-sur- Meuse,  eaul.  de 
' Souiliy.  Püp.  990  li. 

BLÉKÉ,  petite  ville,  Jndre-el‘Loirt  (Tou- 
' raiue),  air.  et  à 17  k.  de  Tour»;,  citef-l.  de 
I caol.Cure.  Giled’éUpe.  A 117  k.  de  Paris 
pour  1.1  tue  des  IrtlrTS.  tVip.  3,417  b.  — Taa- 
BAiM  crétacé  inlerieur,  girs  vexi. 

Cette  ville  est  bitie  dans  une  siliialiou  agréa- 
ble, sur  U rive  gauche  du  Clirr,  que  l'on  y tra- 
verse  sur  un  pont  comtruil  vers  le  milieu  du 
xu”  liéele,  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Sa 
{lOailion  avanUgnne  sur  cette  rivière  et  sur  li 
roule  d'Auiboise  à CJiàlvIlcraull , jointe  a l'in- 
duslrinite  activité  de  se»  halHtanls,  la  rend 
trés-coasmer^’anle.  Lite  est  rcntrrpôl  des  bots 
de  la  (orét  «le  losrbe  et  de  la  plupart  des  Biar- 
rhatMliies  qui  descendent  par  le  Cher  du  Bour- 
boonai»  el  du  Berry.  Cesl  prés  de  celte  ville,  à 
la  source  du  ruisseau  de  Fontenay,  que  rOBs- 
tiirnre  le  canal  voûté  dont  nous  avtms  parle  à 
l'ariicle  Araèt. 

Les  arme*  de  Bléré  sont  : d'azur  d trois 
chevrons  d'or- 

Commerce  de  vins  el  de  bois.  — Foires  le 
vendredi  saint , 1'*  vendredis  de  juin , de  icp4. 
et  de  nov. 

BLENI.E , petite  ville , H.-Loirt  ( Auver- 
gne), arr.  et  à 10  k.  de  Brsoude , elief.-l.  de 
cant.  Dire.  [§3.  A 450  k.  de  Pans  pour  la  taxe 
des  Ictirts.  Pop.  1,797  h.  — TBxeAtii  crétacé 
inférimr. 

On  fait  remonter  Tongine  deBte«le  à l'éta- 
I bliisemeDl  d'un  couvent  de  tilles  fondé  vers  le 
milieu  du  ix'  siècle,  et  on  rapporte  à peu  prés 
à la  B>étne  époque  U construction  d'une  tour  à 
vingt  pans , qui  subiisir  encore.  Cette  ville  est 
siluéeau  bas  d'une  gorge  profonde  H rei serrée, 
oii  coule  la  |>clite  rivière  qui  porte  son  nom. 
— Mmes  d’antimoine.  — Foires  les  11  mai, 
jeudi  avant  jeudi  gras,  mercredi  saint,  18  juin, 
j 1**  août,  10  sept.,  10  nov. 

^ BLKS.MK  , vg.  Afnme  (Chamnagne) , arr. 
et  à 15  k.  de  Vilry-le-Franrnia , eaitt.  de 
Thichlrinmit , C-*  de  Perlbr*.  pop.  H.5  h.  Sur 
j U Saiilx. 

I BLF-SMES,  vg.  y^j'ine  ( Brie) , arr.,  cant., 
C?! et  à S k.  de  (ihitrxu-Thirrry.  P.  307  h. 

I m.ESXF.Y,  «g.  Jura,  naa.  de  Point , M 
de  rjairvuitx. 

; I LFXSAC  , vg.  Creuse  (Marche),  arr., 

' cant.,  et  à 3 k.  d'Autnisson.  Pop.  415  b. 

^ BI.KSHEI’.  vg.  Cdtr-t/'Gx  ( Bourgogne  ) , 
arr.  el  à 3ü  k.  de  Srniur,  caiil.  et  !•.  de  11a- 
vigiiy.  pop.  168  b. 

BLESMGXAC , vg.  Gironde  ( Guienoe  ) , 


arr.  et  a 31  k.  de  Bordeaux,  cant.  «I  St  d« 
CréoD.  Pop.  1G3  b. 

BLEVSOXVILLE,  vg.  H.-Marne  (Chain- 
pagm-  ) , arr.  et  à 1 3 k . de  CbaumosU-m-  Bas 
signy,  cant.  el  de  Cbàtcau  - Villain.  Hop. 
427  h. 

r.l.IXSY,  vg.  Pas^de~Calais(kf\tn*),BTT. 
el  à 30  k.  d«  Béibuue , mni.  de  Norrrijl- 
Fonlrs,  C-:d*Aire-»ttr-la-Lys.  Pop.  601  b. 

BI.ET,  vg.  Cher  (Brrty),  arr.  et  à 18  k.  de 
St-Amand-Moutrond , cant.  de  Néroiide». 

<or.  A 156  k.  de  Paris  pour  la  taxe  dca 
lelirea.  I*op.  1,340  b.  — Foires  Irt  16  j«i« 
et  1 août. 

BLKTTERAXS,  petite  ville,  Jure  (Franche- 
Cooiié)  . arr.  et  à 11  k.  de  Lons  le-Siuoier, 
cbef-l.  de  caol.  SI.  A 401  k.  de  Paru 
pour  la  taxe  «le»  lettres.  Pop.  1,930  b.  Sur  la 
,S«lle.— TtaxAix  jurassw|ue,  voisiu  du  terrain 
tertiaire  supérieur.  — Commerce  important 
de  grains  et  de  poissons  d'étangs,  dont  Bletle- 
raiu  est  le  centre.  — Ftdres  b«  1.5  janv., 
15  juin , 9 sept.,  10  »0' «t  mercredi  apréa 
Pàquea. 

RLFA'BVH.I.E  , Blitlenci  FilU,  vg.  /'ox- 
(Lorraine),  arr.  et  à 36  k.  de  Mirecourt , 
canl.  de  Monlbuteux-sur-Saûoe,  de  Dar- 
ncy.  Pop.  913  h. 

BI.EVRY,  vg.  £‘ürt-el-Loi‘r(Beauce),  arr. 
el  â 11  k.  de  Chartres,  caol.  de  MaiDtciioB,ls2 
de  Callardou.  Pop.  460  h. 

BLErnV , vg.  yanne,  comtù.  de  Poilly- 
près-Aillanl,  r-*.  d’Aillant-sur-Tholon. 

BLKVAIXt:Ol’BT,  vg.  Fosges  (Lorraine), 
arr.  vt  à 16  k.  «le  Ncufchâieau , cant.  de  La- 
marche, C*J  «le  Vrécourt.  Pop.  513  h. 

nL#.5*E8 , hg  Sarthe  (Maine),  air.,  C3  «t  i 
14  k.  de  Manier»  • cant.  de  1a  Fresnave.  Pup. 

b.  — CélBit  auireloù  une  foetrrrsAe  im- 
portante, élevée  par  Robert  II.  On  y voit  un 
manoir  nommé  1a  ('.our-Polio,  à tourelle  liexa- 
gonr  à meurtrières , à croisées  einiréea  accom- 
pagnées de  coloones  engagées,  du  style  roman, 
et  fort  curieux  sou»  ce  rapport. 

BIT:5’1L1.E  , fieleni-  nUa^in^vida~Cat‘ 
iibui,  vg.  Seine-/n/.  ( Normandie) , arr.  et  à 
5 k.  du  Hivrr,  caol.  et  K d’Ingouville.  Pop. 
1,159  h.  — A peu  de  distance  de  Blévitle  oo 
trouve,  au  pied  d'une  falaise,  une  source  d'eau 
UHiiérali'  ferrugineuse  froide,  «pie  les  eaux  de 
la  mer  recouvrent  deux  fois  par  joirr.  les  géo- 
logues ne  doivent  |vas  manquer  de  visiter  les 
falaises  de  Rléville , rormérs  de  bsnes  allcTna- 
tif»  de  stlei;  et  d'argile  tioirâlre,  contenant  une 
rmiliiiiKle  de  cm;uillages  loiaile». 
Bibliographie.  Lv  Pecq  oa  la  Ciotusk. 

Notice  sur  rreuminèrale  de  Blévil/e  (Col- 

lection  d'«>bservaiions  sur  1rs  ovaladie»,  etc., 

•tnl.  in-4.  1778). 

Bl.évY  , vg.  Eurv-el-imr  (Beaoce),  arr. 
et  à 19  k.  de  Dreux,  cant.  et  C*7dè  Cbàlraii- 
iKr«if-en-Tliimerai».  Pop.  707  h. 

BLÉZV,  vg.  Marne  (Champagne),  arr. 
et  à 14  k.  de  (.'bannnutt-en-BaMigoy  , raiil.  el 
EjJe  Jiiiennerourl.  Pop.  143  h. 

BIJ(4H'BT,  vg.  Oise  {Beauvoisis) , arr.  et 
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è 16  k.  de  Betanii , cial*  et  S]  de  MorteiUe. 
Pop.  6)3  b. 

BUCXMJIWILLER  ou  Bu>uwillis,  vg. 
B.'Rhin  (àImcc).  err.  et  à 11k.  deScbe- 
IckMdt.  ceol.  e<:i:d«  Bar.  Pop.  918  U. 

BLlÈKf  vg.  jfin,  conn.  de  Cbaac;-eur*Âiu, 
Q^d‘AoilM’'rieui. 

BUEBEBEBSIXG.  V.  Bum-Eiimikc. 

BUECX,  vg.  fi.>.i/i^#a(ProteDcc),arr.,!73 
et  « 16  k.  de  CaaleUâooc,  e«nt.  de  S«i»ei.  Pop. 
876  h. 

BUGXICOlTBTf  Tg.  ÀuU  (Chunpape), 
MT.  et  à 89  k.  de  fUr-wr‘AMbe  » ceol.  et 
de  Bricane.  Pop.  96  b. 

BUGXT»  vg.  (Ûiaupegne) , err., 
cl  à 18  k.  de  Ber-aur-Aube , eeni.  deTen» 
dtfuvrc.  Pup.  806  b.  — Vcrrefie  de  «erre bUoc 
pour  cerafea,  gobelélcrie,  veaea,  etc. 

B1.U»XY,  Mam$  (Cheapegoe) , err.  et  à 
15  k.  de  Beims,  ceul.  eiC^  de  ViUe'«n*Ter- 
dcooi».  P(^,  184  b. 

BUGXY’BN'OTHE,  «g.  ïonat  (Cbaio> 
pegnc),  err.  et  é 80  k.  de  Joigoy,  ceut.  et  T^: 
de  hrieiMM.  Pop.  1A5  h. 

BUGXY-LK-SiBi:,  rg.  CàU-tlOr  (Bour- 
fogne),  err.  et  à 31  k.  de  üijou,  ceul.  elZQ  de 
Sl’SeÛM;.  Pop.  683  b. 

BUG.\Y>SÜl’!1-BeAtXE,  BeUm’acum , 
vg.  Côi€~ttOr  (Bourgogue) , err. , ceul.,  LO 
el  à 6 k.  de  Beeuœ.  Pop.  817  h.  — Patrii 
du  biUiogrepbe  J.-L.-S.  Puimit  , eiiteur  de 
186  MMicc*  iMcréei  dena  U fitogripUiv  uoi> 
verseUe. 

BUGXY-Sl'B-orOIE,  Btlintacum,  B«- 
Ug^acum,  bg  doU-d'O/' (bourgogne),  err. 
et  i 17  k.  de  Beeuiie,  tbef-l.  do  cent.  Cure. 
OO*  X>r.  A 301  k.  de  Paru  pour  U taae  des 
feUrea.  Pop.  1,395  b.  — TaeRAm  jurebsic|Me, 
ctege  rnTmeur  du  syslnoe  oolili«|ue. — U est 
ailné  dans  uo  lorriloire  feriile  m vins  e>liu»éi, 
aur  IXDurbe.  On  y rreuirque  um*  lour  élevée, 
rtele  d*uo  aucien  chiieeu  fort,  délruil  en  1478 
pour  avoir  pria  te  p^rti  de  M«r»e  de  liour- 
gogoe  contre  Louia  XI. 

pATBiR  deL.  Bailly,  docteur  eo  ibi’ologie, 
euleur  de  : TTteologia  Jogmatîça  #1  ntoraü's, 

md  usum  aeiwVienorumj  8 «td.  iQ*13, 1884, 
1886. 

Fahri<^t9  de  chapeaux  coninuns.  Taooe- 
riea.  — Coeunerc#  de  graim,  vîaa,  cbaiitre, 
beatieux,  etc.  — Chaque  année  il  ac  tient  è 
I.  üimaacbe  après  U Sl>Pierrc,  une 
réunion , appelée  1a  foire  dea  Muiaaonoeurs , 
eb  tons  kl  ruliivaleura  du  canton  viennent 
louer  des  moiasonneura  pour  faire  lenra  rc* 
eohea. — 7 aulrea  foirtt  Ica  15  janv.  (Sjoura), 
4 aura,  1**  niai,  4 juin,  30  août,  83  oet.,  6 
déc. 

BLI)IOXT(Sl'),  vg.  .<i«miae  (Picardie),  err. 
et  à 88  k.  d’Abbeville , caiit.  el  S de  St- Ve* 
-aur-Somsie.  Pup.  1 ,303  b. 

BLJX  {9l‘)tBttugm  Fanum,  bg  H.’Mûma 
(QiimpêgOÊ) , err.  et  à 88  k.  de  Cheumonl- 
en«lUMifD)r , cbef-1*  de  cnot.  Cure.  IS*  A 
879  k.  de  Pnna  pour  la  laae  d»  kllres.  Pop* 
SB3  b.  • Txeaatp  jiBMaaqWv  diage  ufôrMur 
du  ayataee  oolilM|ae. 


BLIXCOi'BT,  Yg.  Oise  (Picardie),  arr. , 
cant.  el  à 16  k.  de  Clerinout,  S d'ËAtréea* 
5<-Droîa.  Pop.  187  b. 

BUXGKL.,  Tg.  Pa$-tU^CaUû*  (ArtoU), 
arr.  cl  1 17  k.  de  St*Pol>SloTenuMae,  canl.  du 
Parcq,(2de  Heidio.  Pop.  873  b. 

mjgVETlHT.  V.  NicuLAa(ST-)et  Norna- 
Daub  ok  Bliqcctoit. 

BLIS,  vg.  Dordogne  (Périgord),  arr. , ^ 
et  à 17  k.  de  Périgueux,  canl.  de  St>PM!rre*dc- 
Cbignae.  Pop.  791  h. 

BI.ISE"BBl’K£X,  «g.  A/oie//«  (Lorraine), 
arr.,  cant.,  et  à 10  k.  de  Sarregueaines. 
Pop.  1,158  b. 

BUSE-EBEBBIXG  , vg.  MoteUe 
raine),  arr.,  canl.,  Cil  et  é 7 k.  de  Saircgue* 
BÛDts.  Pofi.  340  b. 

BUXK  > Gt'EK.HB'IU.I^Jt , Yg.  MoitlU 
(Lorraine),  arr.,  canl.,  et  à 5 k.  de  Sar- 
regueminea.  Pop.  4U8  h. 

BLl.HMES,  «g.  Siivre,  coiaoj.  de  Pousaî- 
gnol,  de  Cbàlcau-Clnnuo.  — F<drt  le  11 
nov. 

BIA>DKI.MI»3M,  vg.  //.-/f/u'n  (Alsace)  , 
arr.  et  à 38  k.  de  Coluiar , tant,  et  >.  dlLn- 
aûbeim.  Pop.  1,367  b. 

BLOIS,  vg.  Jura  (Francbe-Coiiilc),  arr.  et 
à 17  k.  de  Lons>Ic-Saulaier,  cant.  et  Lë.  de  j 
Vutteur.  pop.  348  h. 

BLOIS,  Bletctt  Bleâia,  A/eauei,  grande  et 
trea-ancienae  ville,  cbef-1.  du  dêp.  de  loir-’ 
«l-Cber (Blaiaoii),  et  deicint.  Trtb.  Je  1**  tns- 
lance  et  de  com.  Bourse  de  cota.  .Socicié 
d’agriculture.  Collège  com.  Evérlié.  3 cures. 
Grand  el  petit  sémiaiirc.  Cite  d'étape.  CfT*  'O^. 
Pop.  16,156  lu  — Ttaxàia  leiliaire  moyen, 
vouin  du  terrain  crétacé  inférieur,  grits  «rrl. 

Aotrefoia  évècbé  , enmlé , cbkicau  royal , 
capitale  du  Bldisois,  parlement  de  Paria,  chef- 
lieu  d'élection, clkambre  des  compte»,  bailliage, 
préaidial,  rbapiire , college,  9 abitayea  ou 
couvcAU.— L'cvécbédelSiosïfutfoodéen  1697: 
retenu,  14,000  üv.  ; taxe,  150  Paroisses, 
800.  Abbayes,  5 : revenu , 35,500  Uv.  ; taxe, 
3,650  Qor. 

L'origine  de  Blois  remoote  probablement  4 
la  plus  ^uie  antiquité,  quoique  son  nom  ne  se 
trouve  ni  sur  la  Table  de  Pmtitigrr , ni  dam 
ki  Itiaéraires  anriena.  Les  débris  de  euostruc- 
liom  antiques  qu'au  j a dérouverta,  une  roule 
romaine  qui  1a  Iraveric,  eo  allant  i' dt^ricum, 
Bourges,  a Mutricum,  Chartres,  tout  porte  i 
croire  que  Bluta  rxulaii  sous  la  domination  ro* 
niaioc.  Quoi  qu'il  m soit , son  nom  est  prononcé 
pour  U première  fois  par  Grégoire  de  Tours, 
qui  la  nomme  deux  fois  du  temps  de  Contran 
et  de  Cbiipcric.  C’élait  à celte  époque  un  C4i> 
strum,  ou  beu  fortibt',  gouverné  par  un  cuiole. 
Soua  Charles  le  Chauve,  eVuil  d^  une  ville 
coosidt  rahlc,  dont  il  c»t  fait  meniian  dans  un 
des  capitulAiresdc  ce  prince.  Pendant  les  guer- 
res de  la  féodalilr,  Hiibaud,  comte  de  Cliar- 
trea,  en  fit  b cow|uéte  ainsi  que  de  tout  son 
territoire,  et  la  transmil  ensuite  i la  maiioo  de 
Chilillon.  Les  couitirs  de  Blois  1a  poocdèrcal 
jusqu’en  1391,  o«i  Guy  U deChlüüon  bvra- 
dit  avec  tout  k comtran  duc  iTOriéaiis , qui 


fut  depuis  Louis  XII.  — Sous  les  rov  de  la 
troisième  race,  Blois  derim  le  chef-beu  d’un 
coffllé  coosidérahle  ; ces  rois  y avaient  un  pa« 
bis,  où  plusieurs  d’entre  eux  établirent  leur 
résidcDce,  du  x*  au  xvi*  siècle.  Blois  fut  à 
celle  dernière  époque  deux  fois  le  «i^e  des 
étals  généraux,  en  1577  «1  1588.  — Ko  1814, 
lorsque  les  armées  eonemies  meoacèreal  Pans, 
rinipératrice  Marie-Louise  s’y  relira  mometi- 
taaémenl,  et  y Ira  ns  porta  le  siège  du  gouver- 
nement împi'rial  «l  de  b rrgence , dont  les 
derniers  actes  furrnt  datés  et  expédiés  de  cette 
ville. 

Les  ermea  de  Blois  sont  : ttazur  chargé 
d une Jleur  de  U$  d*or,  Dana  un  manmcril  de 
1 669  elles  sont  figuri-es  ainsi  : dor  au  porc 
épie  conlournr  de  iahle,  arme,  collier  el 
eeil  de  gueuUt,  portant  un  écussnn  dazur 
chargé  d une  /leur  de  lu  d oi*,  et  a^nynUint 
un  renard  de  tahU,  arme  et  œil  de  i^tieules 
âupportant  ledit  écusson. 

Le  château  de  Blois  fut  pendant  plusieurs 
siècles  U demeure  des  comtes  de  ce  nom,  el  en- 
suite k séjour  favori  des  roi»  <k  France.  Il  a 
été  habité  par  plus  de  cent  priiscesou  léies  cou- 
ronnées. Louis  XJ  I y est  né;  Francis  1", Hen- 
ri II,  Charles  IX,  Henri  MI  y ont  tenu  kora 
cours.  Les  princes  dont  b kgireté,  la  supen- 
tiliou  ou  1a  cruauté  ont  été  le  plus  funestes  à 
leur  royaume,  ont  porté  dans  ectie  belle  con- 
trée 1rs  passions  de  kur  ambition  malade,  de 
leur  Isaine  sou  vont  impuissaDle,  el  de  Jeun  hou- 
leuses amours.  Du  fond  des  voûles  obscures  de 
ce  cbâlrau  sorlesit  en  foule  d’effrayants  »od«c- 
nirs,  comme  ces  fanidiuev  qui  no«u  a|»piraiB- 
sent  et  nous  Iroubleol  dsos  un  rêve  som- 
bre rl  mélancolique.  Daiit  le  nombre  cousidé- 
rablcd'rvénmuruu  remarquables  dont  les  luurs 
de  ce  château  furejit  les  lémoius,  figure  b 
mort  de  celle  inléreisaute  et  vrriucvise  Valm- 
line  de  Milan,  quidemaiida  à la  France  entière 
justice  du  Mng  si  iiMligucsneot  versé  de  son 
rpoux,  Louis  d’Orléans,  el,  n'sy  yn|  pu  l'obtenir, 
vint  déplorer  dans  le  »il«nce  de  ces  paitibles 
murs  la  plus  cruelle  des  pertes.  Après  avoir 
servi  de  retraite  à b vertu,  ce  château  h«I  de 
prison  au  crime.  Isabeau  de  Baviercy  pUure, 
iK>o  son  éfKMix,  mais  le  cbevabrr  Bourdon,  m»u 
amant.  Cesl  peu  de  ces  scènes  d’une  douleur 
lour  à lour  vrrtueu»e  ou  criminelle;  ces  beux 
ont  été  poaiérieuremeDt  le  ibêâire  d’événements 
plus  Iristemrol  célébrés.  Les  guerres  de  rdî- 
gion,  pendant  lesquelles  l'un  des  Guiies  fut  lue, 
désolaieni  la  France  ; les  étaU,  cwinus  sous  k 
nom  d’étals  de  Bloii,  furent  convoqués  ilaiss  ce 
chileau  pour  qu’ils  eiralrisassenl,  s'il  était  pos- 
sible, les  blessures  proforNies  du  rovsiiose. 
Heuri  III  les  |srésidail.  Le*  Guises,  art>Mus  cl 
cliefadeb  Ligue  parleurambiiioo,  mais  l’idole 
d»  piuple  par  leur  bravoure,  sy  remlkcul. 
C*«st  tn  vain  que  des  avis  secret»  avaiaal  a;^ 
pris  à l’uu  d’eux  qu'on  en  voulsii  à sus  jours, 
il  dufaigaa  ors  avis  ; et,  réuni  au  cardinal  son 
frtre*  tl  va  pour  assister  à une  séance  de  ces 
«fais  lumullueux.  Ku  s'y  rrndiSDl  il  est  iterct  de 
pluieui-s  coupa  de  poignard , uns  pouvoir 
mène  |>orter  la  matn  à la  garde  <k  sou  épée. 
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ri'tt  tu  Je  Li  pourpre  i iJiuuMf  m puia- 
Mitle  ilttu  été  tempi,  loo  frire  n*m  fut  pu 
|Juj  On  lé  rcoduiul  le  lendrni«ui, 

■ver  r*rrlievéque«ir  I.jron,  «Um  une  Mlle  obe* 
cure  <tc  U tour  du  rbâteau.  U»  du  holdau  les 
masMrrent  s coups  J»  pertuiune,  )etlenl  te 
rorpi  du  ronJinal  dans  le  l*r{^  forer  d’une  des 
clicoiixièrSi  cl,  lorsque  te  corps  est  eoQsiiin^,  iU 
en  JispcfK-nl  le»  coodrr»,  dans  la  rr<ilnle  que 
le»  |q;urur«  n'm  firseot  de»  rrliqiie»  • Des  trai- 
tés soteaneN , des  fêtes  édatanle»,  de  IjrillsnU 
(ouroois,  ajmilent  leurs  joyrut  souvenir»  k des 
souitriirs  au*M  annihns.  Le  marisKe  de  t'har- 
las,  iluc  d’Alro^u,  avec  Margurnie  d’Anjoo, 
fut  célêbrr  au  rl»ii«au  de  Itiou  ; rt  tes  pompes 
du  marùq^  bien  plit«  rvtebrv  nteore  de  tfeo- 
r(  rVavef  MarEueriir  île  Vabni  »'y  prrpsréreot. 

Séjour  d’un  itrand  nombre  de  pnoces,qiti 
tours  tour  se  pUjirnl  à rembrlliretàrauçmen* 

ler,  tes  fondensriils  du  rliâieau  de  Itloi»  furral 
jrin  pendant  la  docnination  des  romtia  suce- 
mfn<  dont  nous  ai  na»  parie.  Rtédilsè  et  reroos- 
iniil  plusieiir»  fois,  tl  ne  lui  reste  de  f^ibiquc 
qu’une  tour  qui  semble  n’étre  enrore  debout, 
malfr*  le  posJs  îles  siecka  H rinvaiioo  de  l'ar* 
Huletitire  tnoilenie,  que  pour  rappeler  que  li 
fui  le  tbrilre  des  plus  sanflants  evrea  du  pou- 
voir. l/iui«  XIHil  rebâtir»  en  1498,  U partie 
nnenlale  du  château  et  atqpnenta  relie  du  midi. 
I-  ran^ols  l**  IiAttI  rellr  du  tiord,  donnant  sur  la 
(daoedes  JiHuiles;  on  y voit  encore  son  chifTre 
srulpté  cl  scs  armes  ou  fijpire  une  salamandre; 
Gaston  rrOflèansfilconstruire.rn  1695,  sur  les 
dessini  d«  MaiHard,  1a  belle  farade  qui  regarde 
roccidnit,  laquelle  n’a  jamais  été  lerminêe.  Ce 
rbâteeu  sert  actuellement  de  catenie  : ou  y 
moolre  encore  U salk  des  étals,  la  chambre  de 
la  rrinr.  Celle  où  fol  assassiné  le  due  de  Guise, 
al  la  tooroù  son  frère  reçut  la  mort. 

La  ville  de  Blois  est  bâl»eeoaaiphitbrâlre,sur 
U ntt  droite  de  la  l>oire,  dans  un  des  plus  beau» 
■dade  la  France.  8a  position,  au  soniinet  et 
et  sur  le  pnorhant  d’un  coteau,  la  divise  naïu- 
rellenirot  en  haute  et  basse  ville.  La  partie  su- 
prrieurr,  qui  forote  la  ville  propremeni  dite, 
«si  en  général  assot  mal  bâtie;  les  r«»es  sont 
étrotlOB,  mal  percrcs  et  pour  ta  plupart  inacoes- 
iiblev  aua  voiture»,  mais  propres  et  oméev  de 
fooUines.  La  ville  basse  oITre  une  tuile  de  mai- 
h>Q8  bim  bâtio  te  long  d’mi  qtui  superbe  et 
d'une  prodigienan  étendue,  lequel  forme  la 
piode  roule,  et  va,  en  fongeani  le  roiirs  de  U 
toiée,  s'unir  à Ij  belW  Icvee  de  Tours,  t’n  Irèa» 
bonu  pool,  |>orlé  sur  eorc  arclies  en  pieme  de 
taille,  Iravcfte  le  fleuve  et  unit  ta  ville  hnsve  à 
un  dei  principaux  faubourgs. 

Le  plui  moderne  édifice  de  Bloâ  e«l  l’êvéché, 
Idli  aor  les  dessins  da  Gabriel,  architecte  de 
Louia  X I V . t M jardins  sont  en  lerrusv»-»  rrgul*é^ 

les,  et  leur  siitulîon  procure  la  plut  belle  vue- 
qu'il  toit  posMbiede  décrire  : vert  le  cours  Mpé> 
rienr  du  fleuve,  l’«ril  embrastc  plut  da14l.d*é> 
tnsdMct  serr|io%e  avec  plsisiriur  lesriantsm- 
leaiu  et  sur  les  délicieux  paysages  qm*  bordent 
ses  deux  rives;  taotlu  que  du  cMé  o|»poté  se 
déptoia  sur  un  imnieote  hortruu  une  foula  de 
vtlrv  varié»  e(  pitluresques , oifrunt  une  suile 


de  tableaux  agréables  dont  I’imI  a peiue  i sai- 
•ir  fentemldr. 

On  remarque  enrere  à Blois  raocienDcégUae 
des  jésuites,  bâtie  sur  les  deasins  de  Mansard  et 
classée  au  nombre  des  maniinirrils  hislonquca. 
— L'aqueduc  qui  lourtttt  les  eaux  i une  partie 
lie  la  ville,  ouvrage  précieux  fait  tm  forme  de 
grotte  et  coupé  dans  le  roriaer  avec  un  tel  art 
que  plusieurs  |ieraoones  peuveal  pretque  par- 
tmil  y mairUer  de  front.  La  belle  pro- 
menatle  de»  allées;  elle  forme  i r«xlr^ité 
nord' ouest  de  1a  ville  une  magnifique  avenue 
de  S h.  de  long  qui  alioulil  â une  vaste  forêt  ; 
le  mail  qui  borde  le  qoai  de  la  Loire;  U fai- 
liliutiKV|uc  publique  renfermant  17,<KK)  vol.; 
la  salle  de  spectacle;  la  poissonnerie;  Pbd- 
pilal,  pourvu  d'un  jardin  de  lurtanique  ; l’bô- 
tel  Je  la  prrrcelure;  l'hospice  de»  alsénrs;  le  mo- 
numrtil  ( levé  à la  mémoire  de  Dm»  Pspio,  etr. 

Biographie.  BliM  est  le  lievi  naissance  de 
plusieurs  hommes  distingués,  parmi  Icsqueli 
non»  citerons  f 

GoiLLscni  DI  Bf-Ofs,  cardinal,  régent  du 
royaume  sous  Louis  Vil  et  Philippe  IJ. 

Louis  Xtl,  surnommé  le  Pere  du  peuple. 

Dasis  Parre,  regardé  â juste tilrf  comme 
rinvenleur  de  la  machine  à vapeur  ; car  U n'est 
plus  douteux  que  ses  importantes  dérouvertm 
n’aient  jeté  beaucoup  de  lumière  sur  U vapeur 
et  sur  son  application. 

P.*Pa.  Bxioiroox,  députe  au  corpa  légia- 
htif. 

Msav  DB  FàvaAa,exécutcenplaoedeGréve 
le  19  février  1790. 

K.-M.  BaiLtT,  médecin. 

FaaiAO  DI  Bt-Abci,  élégant  traducteur 
d’Ovide,  raeoibre  de  l’instilul. 

J. •M.PAanaaAOt,  savant  juriacooaulle,  mem> 
lire  de  ta  chambre  des  députés  en  1815, 1814 
et  1897,  membre  de  l’Institut , auteur,  entre 
autres  ouvrages,  de  : Court  de  droit  eom~ 
mtrxiai,A*  édil.,  S vol.  io-4, 18SI|  CtUlee- 
O'oos/ef  loi»  menit'mrr  mntèrieuret  mmxetu* 
tiMe,  S vol.  tn-4,  1818-34,  etc, 

AoersTie  Tetanav,  membre  de  l’institul, 
auteur  de  : Histoire  de  lu  con^u^ie  de  l*Am* 
gieterre  par  iet  Normand»,  etc.,  4*  «dit.,  4 
vol.  in-8,  1838-33;  Lettres  sur  i'kistotre  de 
Fronctf  5*  édil.,  in-8,  1896.  etc.,  etc. 

AMinia  laiaaav,  membre  de  l’inslitiit, 
auteur  de  : Histoire  des  GassloiSt  fi*édit.,  3 
vol.  tn*8,  1834;  etc.,  etc. 

Fahrufues  de  gants  de  peau  calioéa  ; vinni- 
grenes,  faienceria,  tannenes  et  eorrosarics.— 
Commerce  de  vins,  eaui-de-vie,  nrelUnt  vi- 
naigre, drapa,  papier,  cuirs,  faîenee,  bois  è 
brdier,  merrain,  etc.;  cenire  du  oommerccdrs 
eaux-de-vie  dites  d’Orléans;  pépinière  dépar- 
tcmcnlalr;  dépôt  royal  d’étalooa.  — /'oi'rea 
lev  1^  samadts  de  jaav.fBvril  et  oct.,  84juin 
rt  6 déc. 

L'Arroodisaemeal  de  Blois  est  composé  de  10 
cnotou»  : Blois  E.,  Bfoii  O.,  Bracmix,  Contra», 
Hrrbault,Marcbenoir,  Mer,  MuolrKhard,  Ou- 
aourr-le-Marché  H St-Aigoan.  — A 167  k. 
dr  Pam.  Long.  0*  SlF  59",Aat.O.  47*  35'  10", 
Bibliographie.  Fovaaiin.  Sttoit  kùtori^ 


çues  sur  ta  ville  de  Blois,  b-8,  fif 1 78S. 

Baavtaa  (J.).  Hitlotre  de  Blois,  conteiusut 
Ut  antiifuitét.,.  les  vies  des  hommes  il- 
lustres,  eAe.,  in-4,  168t. 

Dcbit.  ddeerUistmentsurVèditrelalif  aux 
états  de  Blois  en  1576,  ift-8,  1587. 

* La  Forme  et  tOrdrede  tastessdUa  dee 
états  ffsnérmsx  tenus  à Blois  sous  U roi 
Henri  ni,  en  1576  ef  1574,  etc.  îa-4, 
1577. 

* ÜAscours  vrWisiUe  de  ce  tfui  est  suirenss 
aux  états  généraux  tenus  à Blois  snMiBB, 
etc.,  in-8,  15K9. 

* I>ts  états  généraux  tenus  i Blois. 

ViTKT  (Louis).  * Aei  Etats  Je  Bloss,  îo-8, 

1837  (contient  une  notice  sur  le  diâteau  de 
Blois,  et  un  plan). 

* Les  Cruautés  sanguinaires  exetxàes  enrere 
f.u  M.  le  carsLnaX  de  Gtsiee,  cic.i  m-8, 

1588. 

* Cmeuré  plus  que  harhare  sU  Henri  de 
Falois,  en  ta  personne  de  M.  U caressai 
de  Guise,  tn-8,  1589. 

Mtaoa.  Relation  de  la.sstori  de  Henri  de 
LnrreiA#,  duc  de  Ouiee^  et  de  Louis,  car- 
dinal de  Lorraine,  eon  frère  (imprimé* 
dans  rilisUxre  daa  eardiMux  (rançnia,  per 
Auberti,  pan.  v,  p.  551 1 et  t.  te  de  la  Mo- 
uarchie  française,  de  Marcel,  p.  636). 

* Pourtrait  et  Description  du  massacre 
commis  pendant  lee  états  de  Blois,  en  ta 
personne  de  Henri  de  Lorraine,  mmgpa- 
nime  duc  de  Guise,  tn-8,  1589. 

* Atifoirr  au  vrai  du  meurtre  et  oitatifetfr 
commis  en  la  personne  de  M.  le  duc  de 
Guise,  in-8, 1589. 

* Ias  Double  T*rogsdie  lAi  D.  «C  dh  C-  de 

Cui'se,  u-8i  1589. 

* Le  Martyre  des  deux  Jrères,\o-%,  1588. 

* I>i'tcour*  déplorable  du  meurtre  et  sutae- 
eino(,elc.,de  très-haut,  très-puistsuit  et 
très^catkoUque  Jeu  Henri  de  Lorraisse, 
duc  de  Gujte,  etc,,  in-lt,  1589. 

* Particularités  notables  concernant  Pas- 
retiinof  ef  massacre  de  M.  le  due  de 
Guise  et  M.  le  cardinal,  son  frère,  in- 13, 

1589. 

* Relauon  de  ce  qui  s’est  passé  à Pempri- 
sonnsment  de  M.  U duc  de  FendSiste,  et 
de  M.  le  grand  pneur  son  ^rére,  au  châ- 
teau de  Blois  (imprimée  dans  lea  Méinolrm 
d’un  favori,  in-lS,  1668). 

Sacmstb  (L.  de  1a).  Histoire  du  château  de 
Blois,  io-A,  1840. 

JoBAnasAO  (Eloi).  Inscriptions  pour  tes  mo- 
numents de  la  vtlls  de  Btois,suiries  tf  une 
note  sur  la  snort  et  les  monuicrtfr  de  la 
Tour  it âuuergne, rtc.,  in-8,  1841. 

laaovx  ni  Ltacy.  Bibliothèque  de  Chsiries 
dOrléans  à son  châtesut  de  Blois  en  1437. 

Baaaiaa.  A’oma  el  Jrsnoirieê  des  fasmlles 
nobles  de  Bloù  (imprimés  avec  son  Hia- 
toire  da  Blois). 

Mémoires  de  ta  seciau  des  sciessces  el  des 
lettres  de  Blots,  I vol.  in-8»  1838-41  • 
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BLCMEUT. 


•ACOCNA.VO. 


BORN. 


BLOMAC,  Tg.  Àudt  (LAOgu«do<),  air.  cl  I 

k.  de  CârcftMonae,  c«M.  «I S de  Pejfhao- 
Minertoâ.  Pop.  i49  h. 

BI4MIAED  « . AUkr  (Boarbomatt),  arr. 

cti  S5  k.  de  MooUuçoo,  canl.  MCâdeMooU 
nanuh.  Pop.  631  h. 

BLOMBAY,  Vf.  Jnknntâ  (CbanpagM), 
arr.,  canl.  et  i 15  k.  de  Kooroi  » C-J  de  Maa> 
bcrt-Pooiaioe.  Pop.  A75  h. 

BM)XD,  «g.  U.~yi«nm  (lineoMn),  arr., 
tant.,  Câ  et  k 9 k.  de  BeUac.  Pop.  t,S77  k. 

BU>.YD£P05ITA1.YB,  vg.  //.*£edM(Fraa- 
ekc-Comté),  arr.  et  à A5  k.  de  Veeoul , caot.  al 
CSdeJuaeey.  Pop.  1,071  b. 

BI.ONNBS,  rg.  /«ère,  commuoe  d'Ojen, 
Q de  Tirieu. 

BLOXYILLE,  «g.  C«M>dbr  (Normandw). 
arr.  el  i 1S  k.  de  Poat^rEvèque,  cant.  de  Dr 
rei,  g;  de  Totxpiee.  Pop.  817  k. 

BLOBSEVILLB,  «g.  5Iiia«-/a/.  (Nornaii- 
die),  arr.  et  k 80  k.  d'Yvelot,  eeot.  et  de 
Sl>VaJcrj*eo*Ceui.  Pop.  905  b.>—  Fokrtifut$ 
d*ii>di«aiHe  al  de  loilee.—  Puirt  tee  13  fer. 
et  9 déc. 

BUMHE^'ILLE'BOXSBOOrBS,  rg.  ,Se(>ie> 
(Noraaodic),  arr.,  ^ et  è 5 k.  de  Bon», 
caol.  de  Booe.  Pop.  Mt6  b.—  U est  situé 
près  de  la  Seine  et  eèlèbre  eo  Nonnoodie  par 
ose  jolie  ebapeUe  gothique,  dédiée  à la  Vierge, 
sHuce  sur  uo  coteau  ééeré  qui  domine  le  coure 
de  la  rivière.  Le  portail  de  ce  petit  édifice  est 
en  ogive,  orné  de  eepe  de  vigne,  de  guirlaodee 
et  d'oraements  à jour.  L’ioléncnr  est  lapiesé 
d'une  nmlliliide  tTejr-volo,  eu  nombre  des* 
quels  on  rcmerque  m grand  nombre  de  petite 
vaiiicaus,  dèpoeés  sans  doute  par  quelques  lao* 
ietoti  sauvés  du  naidirage. — F^ri^m  de  o^ 
ton  retors  ; tuilerie. 

BUMÏTILLE.  vg.  A/aiscAe  (Nermandie), 
■rr.  et  à 91  k.  da  yalegtice,  canL  el  da 
8lo-Méro-Et{liBe.  Pop.  A87  h. 

BUIT  L’EGUSE,  vg.  P^r~<k~D6me {km- 
ecrgoe),  arr.  et  à 95  k.  da  Biom,  cant.  et  Cs} 
de  Menât.  Pop.  1 ,994  b.—  Ou  jr  voit  de  vaelce 
soulcrraiiie  qui  ont  servi  de  refuge  dans  les 
gnerres  de  1a  Ligue.—  Poire  le  19  avril. 

BL4YTTEBIB  (la),  Sn/ie^el-Oiae,  eomm. 
da  St*aam/*l'Uonoré,  &3  de  Mooifort* 
rAmaury. 

BIAn'ZHEIM  eo  BLanoLOuaiM,  vg.  H.* 
Rhm  (Alsace),  arr.  et  à 95  k.  d’Ahkircb, 
cant.,  s de  UuaHigue.  Pap.  9,940  b.  -- 
A peu  da  dielanro  de  ce  viBage,  on  Ironve  une 
source  «Taon  miarrele  ferruginooee  ecsdwie, 
qne  Pon  regarde  comme  effirece  pow  1e  gué- 
riaon  de  plnssenrs  maladim.^  foirer  lea  9* 
bmdis  de  mers  el  d’eet. 

BLOL'  , vg.  Mmmm-tt^Loirw  (Aajou),  arr. 
M 4 96  k.  do  Bougé,  cam.  et  B)  de  Longué. 
Pop.  1,084  b. 

BÛM;BS0!T*KCBIAY  , vg.  £«rs  (Arma- 
gnsc),  arr.  rl  i 19  k.  do  Mirande,  cent,  et  O 
de  Marrsar.  Pop.  989  b. 

BI.4HTIKBK  (la),  vg.  J/murAe  (Norman- 
die) , arr.  et  à 96  k.  d'Avnndses,  renu  et  56 
<k  ViUssIseu.  Pop.  781  b. 

BI.I'MRRKT,  vg.  li.~AIame  (Champagne), 


arr.  et  é 93  k.  de  Vassjr,  caot.  «t  Ci]  de  Dou*  i 
levaM.  Pop.  89S  b. 

BLUSBANOEAl'X , vg.  /Wt(Pniocbe- 
Comté),  arr.  et  à 99  k.  de  Baumc-lci-Datnrs, 
tant,  el  de  nsle-sur>le-Doabe.  P.  959  h. 

BLirsKANH,  vg.  Vouht  (Frantbe^ralé), 
arr.  el  à 91  k.  de  Haume-ics-Daoies,  cant.  et 
(S  de  rDle-sur-le>DoulN.  Pop.  SOI  b. 

BI.YE,  vg.  Jura  (Fraocke-Coralé},  arr., 

et  4 13  k.  de  Lons-le>Saulnier,  cant.  de 
Cooiirge.  pop.  417  h. 

BO  (le),  vg.  Catvadot  (Nornaadie),  arr.  et 
i 93  k.  de  Falaise,  cant.  de  Hsrrourl-Tburj, 

de  Pool-cfOuilly.  Pop.  41 S h. 

BOANT,  vg.  B.-Pyrêntei  (Bcam),  arr.  et 
4 93  k.  de  Pau,  caol.  de  Leui^)e,  d’Au- 
riac.  Pop.  304  h. 

BOBKiNT,  vg.  Seine  (Ile-de-FraDce),  arr. 
et  à 8 k.  de  St«Drais,  esnt.  de  Psutio,  d« 
Ifois/-le-See.  Pop.  351  b. 

BOBITAL,  vg.  Cdter'v/u*iVon/(ItretagDc), 
arr.,  cant.,  Câ  et  i 5 k.  de  Diosa.  Pop.  909  ^ 

BIM:  (W),  vg.  «Saùie-/n/I,  eomm.  de  Booe, 
Ci]  de  Rourti. 

BtM;A<>B(le)  ou  BiMia  néaiDtoHsL,  Bitiu- 
coasrs  Cgeyerfrer,  joli  petit  psjrs  qui  dépen- 
dait autreCois  de  U ci^vant  provioec  de  Nor- 
mandie ; Vire  eo  était  la  capitale.  Il  est  situé 
entre  la  Vire  et  rOrne,  et  fait  nsioieoent  par- 
tie du  dép.  du  Catvatio!>  V.  Cauvados. 

BOCAtéE  (le),  pays  du  dép.  do  la  Fen- 
détf  ainsi  oommé  4 cause  de  le  quaolilé  de 
bois  dont  U est  oouvert;  il  est  silkMuié,  eo 
tout  sens,  par  une  multitude  de  niisseaua.  La 
Bocage  abonde  en  gras  pkiursges,  et  produit 
quantité  de  blé  et  du  vin  d'asert  bonoe  qua- 
lité : la  plupart  des  champs  y sont  cloe  de  haim 
vivm.  V.  VaeDta. 

BOCAGES  (Ire),  vg.  Oise,  romm.  de  Thiee- 
court,  QS  de  Noyoo. 

Bt>CASKR  (le) , vg.  ,S«'ne-/o/.  (Nnrmiii- 
dic),  arr.  et  à 93  k.  de  Rouen,  cant.  de  Cli-rat, 
tj  da  Vslmartin.  Pop.  690  k. 

BOTE,  bg  Maine-et-Loire  (Anjou),  arr., 
caol.,  [*]  et  4 5 k.  de  Bauge.  Pop.  758  b. — 
pAvaiB  du  iieutenant  général  PoeTAcesTort. 

B4M'.BANGE,  vg.  Aéoseüe  (Lorraine),  arr. 
et  4 M k.  (Je  Metz,  caol.  et  CrJ  de  Bouliy. 

BOGtMsXANO,  bg  Corse,  arr.  et  à 40  k. 
d* Ajaccio,  cbel-l.  de  caol.  Cure.  Gbc  d'étape. 

to^.  A 1,199  k.  de  Paris  pour  ls  late  des 
lettres.  Pop.  9,461  k.— > Le  eqosv  de  es  bomg 
«M  si  deiiesena  en  été  que  beaucoup  de  gros 
eisév  y vont  cbercher  mi  abri  eooiru  les  grendm 
cfaoleare.  Il  est  él  signé  de  96  k.  dTAflb,  eè  ses 
habiiaois  Mt  leurv  meiUruree  terres,  al  où  3 
existe  une  cuotaiw  de  msiione  bebitéos  par 
vingt  - srpt  famitlre  qui  rHournenl  prmcpic 
toutes  4 la  moniagoe  l'été,  4 cause  du  mauvaie 
air  et  de  la  mauvaise  qimliic  des  cous. 

Le  cantoo  de  Bocogneuo  renlmoe  5 rom- 
miinev  ; il  est  cviféomoent  fertile  eo  mais,  m 
pommes  da  Icsre,  en  cbétaigees,  cl  abonde  rn 
bèirs  à cornes  el  en  bétes  4 Uioe.  On  y voit 
bcaucMp  de  barpen  cnployv»  à le  pede  de 
Dombreui  trou  ]>es  u v . 
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BOCQI'ET.NEY,  vg.  l'otget  (Urrsine), 
arr.  et  à 90  k.  de  Mirerourt,  cant.  et  lie 
Oompaire.  Pop.  184  b. 

BtN^l'KHtl,  vg.  Càtet-fiu-Sortf  {\irr\n~^ 
gnr),  arr  cl  à 18  k.  de  Sl-Bricuc,  tant,  et  Cri 
Ue  Cbâlrlaudren.  Pop.  1,719  h. 

BtM'i/tT~YtlK , Bai^ntatum , vg.  Orne 
( Noruiaiwiir),  arr.  el  à 40  k.  d'Argenian,  cant. 
elC*1  de  la  Ferté-Frcst|ri.  Pop.  46t  h. 

BlMityri.tl'X  , vg.  Aisne,  romm.  (TKtaves, 
l?3  de  llohaiD. 

IMID.tRIt  (le),  vg.  A'ure,  eomm.  et  de 
Thiberville. 

BOI>Mt(le),  vg.  CAus-du-^'ord {BrvtÂ- 
ip>a  ),  arr.  cl  4 98  k*  de  Sl-Bri«ue , cajil.  de 
Plcruc , t*  ! de  Quiotin.  Pop.  866  I). 

BtlDIEl',vg.  A/oréiAaUiComm.deMohoa, 

de  Juaselin. 

BODII JS , vg.  Finistère  ( Bretagne  } , arr. 
el  4 95  k.  de  Morlaix,  caiil.  et  ! >1  de  Landivt- 
ùau.  Pop.  1,940  b.—  tta  y vo«i  iinr  ancienne 
rglise  suserptibie  d'étre  cJaiarc  au  nombre  des 
monuments  bivtoriqucs. 

B4IDI.Y,vg./ur«^  cornu,  et  f-'^de  5teUiérrv. 

BODlt>.YTM:i  ( lal.  45%  long.  95").  - Pline 
( lib.  lit , cap.  4)  en  fait  mc-Dliou  , «iiiant  que 
Oallia  ksa«silajoulr»au  rôle  deb  Nsrliutioivr, 
en  lesdi-lacbiDl  apparenxunti  du  drparirinrtii 
des  pea|des  reufrrnxfs  üaus  les  AI|ks  , routine 
IVipmsion  ex  inaipis,  dont  il  se  sert , sem- 
blr  le  marquer  ; et  rn  ajoulani  à leur  imbi  quo- 
rum oppidum  Dirtia,  il  indique  leur  eitipûre- 
rornt.  Les  éditions  aulcrieitirs  a celle  du  P. 
Hardouin  , ou  on  lisait  Ebroduntins,  étaient 
maoifeslemcut  fautives , psiuqur  crus  d'Lm- 
brun  ne  sauraient  être  un  peuple  cenlouiié  à 
lyignr.  Je  remarqise  dais»  l'article  Pinia,  «pie 
Ptoiéasée,  qui  attribue  ertie  ville  a im  aune 
peuple,  sous  te  nom  de  Sentii,  |urail  moins 
autorise  à le  faire  que  Pline,  dont  le  rapport 
est  appuyé  d’une  rirromlanee  de  faîu.  Je  >uis 
porte  à croire  que  le  nom  qui  se  lit  Bnuiionùi 
dans  rinscriplioo  du  troplH'r  de»  Alpes,  sclou 
Pline  dans  l’édilion  du  F.  H.•r(kHflll , tirnt  la 
place  de  relui  des  Bodùuttici.  « D'AimJIr. 
Notice  iie  l'ancienne  Gaule. 

B4>DtYIT,  sg.  /in/atère,  oomni.  de  Plo- 
melio,  L*]  de  Quimper. 

B41E,  vg,  Lof-et-rraroune  (Agrisois),  arr., 
cant.,  T'!  et  à S k.  d'Agen,  l’up.  t,99t  b. 

BOr«:R,  vg.  Orne  ( Prrrlie),  i*rr.,f  ri  à 
8 k.  de  blortagne-sur-  llntoe,  cant.  de  R.izo- 
cbe-soe-Hortsr.  Pop.  935  b. 

BOEII.H-PBÈH-T.ABLIN,  vg.  B-Vrrè^ 
ndrt  (Béarn) , arr.  et  4 33  k.  de  Pan,  caot.  rt 
B]  de  Gejba.  Pop.  889  b. 

■OEllJI-PlieS-XAr,  t.-Pyr.nni 
(Béarn),  arr.  el  4 19  k.  de  Psu,  cant.  de  Uarjo* 
près-Nay,  S3  de  !Vay.  Pop.  690  b. 

BOéJI.HO,  vg.  B.-Pftdnètt  (Béarn),  arr. 
et  4 30  k.  de  Psu,  caol.  e<  CS  de  ü.irlin.  Pop. 
S49  b. 

BOÉ5  , pHile  ville , Lo/re  (For») , an . et 
4 18  k.  de  BlOflibrtsots,  chr(«t.  de  rsnt.  Cure. 

; tor.  A 436  k.  de  Paru  pmtr  la  taxe  des 
I lettres.  — TsaaAtn  volcanique.  — File  est 
située  au  pii^l  des  montagnes  qui  se|tarcnl  le 


Digitized  by  Google 


B4MfY. 


•OIO^TEVILLK. 


BOU. 


3U) 


dèparteoMot  de  It  Loire  de  celui  du  puy-'d»* 
D^e. 

La  fondation  de  celte  ville  mnoiile  a otie 
haute  antiquité;  Crâar{iérle.  daD«»e«CoiBtiieD- 
tairn,  d*uuc  petite  ville  qu'il  place  dam  le  lieu 
où  e»t  Roco  auiourd'hui.  P.Hc  e»l  Mlle  »ur  le 
penchaot  d'im  coleaUf  dam  une  vallêr  étraite  » 
lur  la  rive  gaurlie  du  Ugnoa , qu'on  y paate 
•ur  un  beau  pont  de  pierre. 

Paraia  de  l'alibr  TiataT,  contrôleur  géDè> 
ral  de«  ânaoce»  mmu  Lo«ii«  XT. 

Commtrct  degniias,  boit  et  pepien.  Pape- 
tcrir*  cl  fabrique  de  carton  pour  let  otétiera 
à la  Jacquarl.  — Foîrt$  lea  14  juin,  3 dot., 
mardi  Mint,  dernier  mercredi  de  nov. 

BOKRM.H,  petite  ville,  B Rhin  (Alaare), 
arr.  et  à SS  h.  de  Scbelrtudt , canl.  et  de 
EoaUeioi.  Pop.  S,1S6  b.  Sur  l'ElbD.  — Celait 
autrefois  une  place  forte,  dont  let  foatétet  les 
murs  ont  été  romtruiU , au  siv'  tiède,  par 
Deilliold  de  BuHicck  , éviqee  de  Strasbourg. 
Le  comte  de  Saarwerden , qui  avait  de*  sujet* 
de  mécoQlrnteiBeDt  e^uitre  le  grand  prévôt  du 
clMpiire,  s'empara  par  surprise  de  celle  vide, 
qu'il  pilla  et  livra  eus  flammes  en  1399.  Le 
klint^enl  lui  est  une  dépendafice  de  fVrrsch. 

BOKS  (St>),  Tg.  B.'Pyrtnitê  (Béarn),  arr., 
cant.,  et  à 7 h.  d'Onhet.  Pop.  605  b. 

tii»l>vt:il^.PK , vg.  Nnrti  (Mandre,,  art.  et 
ù 15  Ik.  d'HarebroucL , caol.  et  de  Steen- 
woordr.  pnp.  |,038b. 

HOfr^SKCfllKM , vjg.  Sorti  ( Flandre) , crr., 
canl. , PI  et  i H k.  d'Hasebrouck.  P.  1 ,045  b. 
— Briqiietersf». 

B4K.Sl-;.NRIF.sr..\ouKut[viiMcn,  vg.  B.^ 
Rhin  (Aluce^,arr.,:«:età  1Sk.de Srlielealadt, 
rant.  de  Marckoblirim.  IV>p.  S6S  b. 

lltlKSSK , sg.  lAMnl  ( (^atiiMss  ) , arr.  et  i 
16  k.  de  Pitbivier»  , canl.  et  :•  die  Puiseaui. 
Pvp.  SOS  h. 

BOKSSK,  vg.  DettX'Swrtê  (Poitou),  arr. 
et  i IH  k.  de  Brettuire,  cant.  et2âd'Argeotoo> 
Chéirau.  Pop.  37Sb. 

RORS.Sr  i.B<SF4:,  vg.  SoHhe  (Maine), 
aiT.  et  à 33  k.  de  Mamers,  tant,  de  'lulfe , £i^ 
de  U Ferté-Bemerd.  Pop.  808  h. 

BIKI'RFK  (la),  vg.  f'otqea,  romiB.  de 
Fniùe,  de  St'Dic. 

IMFI'ls  , vg.  ïonnx  (Cbatopagne),  arr.  el 
k 40  k.  de  Jo«gnT,caot.  ri  •;  Je  t>ruien.  P. 
940  b. 

H4>:rxi->i,  vg.  yixnnt  (Poitou),  arr.,  cant., 
Pt  cl  k 13  k.  de  Loudun.  Pop.  314  b. 

BOFKKTÙtRR  ( la),  comm.  de  Si- 
Aubin-de-SceUon , de  ’l  faiberville. 

BOFFI.I-:S  , vg.  Pa$~tU~CnlaiÊ  (Arloîl), 
arr.  et  k SO  k.  de  St-Pot-sur>Temoya , caol. 
el  d’Ausy*lc>Cbklean.  Pop.  lia  b. 

BOFFRF.S,  vg.  ^rt/écAe  (t^varais),  arr. 
et  a S7  k.  de  l ouroon  , cant.  et  X de  Ver- 
nous.  Piq).  1,376  b.  — Foirt$  tes  1**  mai, 
14  sept,  cl  8 déc. 

RtKiNT-LK/.'MrRTlX  , village  et  com- 
mune du  dép.  des  JrtUnnos  ( (tbampegne  ) , 
cant.  de  Reovez , arr«,  Qd  et  k 14  k.  do  Mé- 
ticres.  Pop.  ISS  b. 

BtsoY,  vg.  .irt/écAr  (Vivarmis),  arr.  ri  a 


S9  k.  de  Toumoo,  canL  et  de  Serrières. 
Pop.  341  b. 

BOil.UX,  petite  ville,  ^irne  ( Picardie) , 
arr.  et  k SS  k.  de  St  - Quenlia , chef-l.  de 
canl.  Cvre.  X*  A 158  k.  de  Paris  pour  1a  taxe 
de*  letircs.  Pop.  3,561  b.  — TatSAia  crrlacé 
inférieur. 

Cette  ville  est  située  sur  le  canal  des  Tor- 
rents, destiné  k conduire  i l’F^raut  les  eaux  plu- 
viales qui  tombent  entre  fiotiaio  et  le  Cklrlel. 
Elle  mt  ensiroonêe  de  bois  qui  en  rendent  le 
séjour  irès-agrrable.  Cétait  autrefois  une  place 
forte,  dont  Philippe  Auguste  s'empara  en  1181. 
Les  Anglais  la  prirent  eo  1339.  lU  y eoircrenl 
encore  eo  15S3 , mats  ils  en  furent  chassé*  par 
la  Trémouille.  Les  Impériaux  s'en  rendirent 
maitm  eo  1 536,  les  ligueun  en  1588,  1rs  E«- 
pagnols  eo  1593  et  en  1636;Turenne  la  reprit 
sur  ces  derniers  en  1637.  — Bobatn  faisait  par- 
tie du  domaine  de  la  couronne,  et  avait  rlé 
donnée  k titra  d'engagemeal , par  Henri  IV, 
au  marrrhal  de  Batagoy,  en  1594;  elle  fut  en- 
suite potsedée  ail  même  titre  par  le  marquis  de 
Nsim.  Louis  XIV  érigea  en  comté  le  domaine 
de  Robain  en  1 703.  On  voit  encore  dans  ce  lieu 
ks  ruiora  d'un  cbkieau  qui  avait  été  bâti  par 
Louis  de  Luxembourg,  eonte  deSaint*Pôl,  con- 
nétable de  France , qui  eut  U télé  Iranrbéa 
sou*  le  régne  de  Louis  XI.  L’eaeriolc  du  châ- 
teau el  les  fossés  extslaienl  encore  à la  fin  du 
xvrii*  siècle  ; ica  tours  ont  été  dèouolie*  k la 
niéme  époque. 

Les  araies  da  Bobobi  sont  : coupe,  U 
chtj  porii  th  Frcnc*  el  dt  A^o*<virrc,  üa 
poinU  d*arggnt  d la  Uurn  B ffpthitfua  <h 
fÇutuUi, 

laoniraia.  Bohaio  f*t  le  centre  d'une  fabri- 
que de  chilea  façon  cacbemire  pur,ct  de  cbàlea 
eo  liaiut  légers  de  soie  et  de  laine,  de  Tarron- 
dissement  de  St-Qiientin  : celte  fabrique  l'é- 
tcod  i pluneun  vilUgea  voisins , xilués  dans  W 
drparleseot  du  Nord.— /*nôn'^tie#  d'horloges 
d'Allemagne , accompagnées  d'oiguea , musi- 
que, etc. — Commerce  de  bestiaux. — Foirti 
le  15  de  cbaqtie  aaois.  Marches  les  mardis  al 
veodrediB  de  disque  semiioe. 

BOHAIHI  (le),  petite  rivière  qni  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  1a  H.^Saônt  / elle  pasoe 
k Champagne,  el  te  jette  dans  l*Oigouo,  après 
uu  cours  d'environ  40  k. 

BOHAIBE  (St-),  vg.  toir-el-CAer  (BUi- 
soi»),  arr.,  canl.  et  k 10  k.  de  Blois,  X de  S1- 
Lubin-ea-Vergonnois.  pop.  344  b. 

BOHAI.,  vg.  Morbihan  (Bretagne),  arr.  et 
k 30  k.  de  Vaoocs,  canl.  de  Queilembert,  S 
de  Maleatroil.  Pop.  335  b. 

BOB  AU  Jl  (la),  Maina^at-Ijoirt{Kv^), 
arr.  et  k 1 5 k.  d'Arq^ers,  cnnt.  des  PonU-de-Cé, 
CS  de  Sl-Maihurio.  Pop.  1,910  b. 

BOHAU.S,  vg.  Fimntèra  { Bretagne),  arr., 
canl.,  Ca  el  k 7 k.  de  fircat.  Pop.  899  h. 

BOIIA.S  , vg.  Mn  (bourgogne),  arr.,  et 
k 15  k.  de  Bourg-cu-BnsM , caol.  daCeyaè- 
riat.  Poç.  344  b. 

IMiHFBlâ^,  vg.  Aisntf  eoaun.  de  Vadea- 
court,  X de  frtttse. 

BOIG.NKV1U.E , vg.  Sént-tt-Oitt  (Beau- 


re),  arr.  rt  k 95  k.  d'Htampca,  cant.  de 
.Milly,  X de  Girooville.  Pop.  4I6  h.  Dan*  une 
vall^  agréable,  sur  rEsaonne. 

BOIBR.  V.  Boitas. 

BOIG.VY,  vg.  Loirtt  (OrlranaU),  arr., 
canl.,  et  k 10  k.  d'Uricans.  Pop.  310  h. 

BOIF.NH,  un  det  peoplra  les  plus  anoens  des 
Gaules,  dont  U eapilate,  selon  de  Frarnay,  est 
connue  sons  le  nom  de  Bourl>on-Laocy.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  peuple  avec  les  BoîeM 
vaincus  par  César,  et  doonèaux  Edums  : ceux- 
ri  liabilaient  la  ville  deGvrgm^io  Bo«'onMv,an- 
Irevnenl Bourbon-I' Archambault.  V. auui Boit. 
Bibliographie.  FaasasT  (de).  Lattre  à M. 
£>•  A.  au  iujat  dt§  Boitnt  (Mmure,  aoAt 
1737). 

8T-Aii«Bs(J.de).A’rec«*  Aiicori'i^ue  d»$  mvii- 
f'ratinns  da$  Bmrni,  an  x,  1809. 
Viacaar(F.-V.).  RtcharrhaasurCorigitxada 
Huui  et  fur  U heu  de  t élahliM$ement 
tPune  colonie  de  cet  peuples  dani  ta 
GaaUt  précédêei  ttoiservationt  tur  Ut 
récits  deTit*  Li*^  et  de»  autres  AistnriertJ 
de»  émUrntions  gauloises,  in-8, 1843. 
BOIGXY,  vg.  Seina~et~Oite,  romm.  de 
B«aulne,r^:de  h Ferlé- Alepa. 

BOII  (ht.  47%  long.  9t*).  « La  nation  celti- 
que des  ttoii  est  célébré  dans  l'antiquité,  ponr 
avoir  porté  son  nom  en  différent»  mntréea  au 
debon  de  la  Gaule.  On  voit  dansTiir  Lîve(lih. 
T,  sert.  35),  qu’après  rentrée  de  BeUovèso  eo 
Italie  par  le  pays  des  Tauhni,  les  Boii  cl  lea 
Lingons»  y pt’néirèrtni  par  TAlpe  Pennine,  at 
pesaèreol  au  ddk  du  Pô.  Cbaasés  par  les  Bo- 
mains,  selooSlraboo  (lib.  v,  p.  913),  les  BmV  ta 
retirèrent  du  côté  du  Danu^,  et  habilereol, 
avec  les  Tassritei et  lea  Scordita\  sur  les  con- 
fins de  la  Pannoeie  el  dcrihérie,  jusqu'k  ce  que, 
rUnt  entrés  rn  guerre  avec  lea  Duces,  ils  tuo- 
eom  bèruoi  sous  les  ancc*  de  Borebistea,  rm  daa 
Gélai  ; et  reitmction  de  leur  nation  en  ce  cao- 
ton-lk  laiiaa  an  pays  privé  d'babitants,  qoe 
Fline(lib.  ni,  cap.  94)  appelle  deteria  Boio- 
rum.  Une  autre  troupe  de  Bon,  avant  pénétré 
eo  Germanie,  donna  ce  nom  au  Boiohemum, 
que  le  pava  a conservé,  quoique  la  nation  ger- 
manique det  Marcomanni  y ait  succédé  aux 
Boii.  Hais  ceux-ci,  en  perdant  la  Bniohamum, 
fomèrvnl  vraisemblablement  deséubUaieaent* 
dans  la  Vindéliric  et  dans  le  Sorieump  qui  ont 
pris  le  nom  de  Bejoariap  que  l'oo  ne  doute 
pas  d'étre  dérivé  dé  celui  des  Botï.  Leur  de- 
meure ancienne  et  primittve  devait  être  limi- 
trophe de  celle  dea  iieUetii.  Stmben  (bfa.  iv, 
p.  906)  les  nomme  de  bmiIo  avec  Im  HeUttii  «I 
les  SetptasKp  el  comme  cgalemeot  exposés  aox 
eoursca  des  Findstiei  et  des  Rkœti.  Ils  pri- 
rent le  même  parti  que  les  ftelvetii,  lorsque 
ceux-ci  quiilffenl  Irur  pays  pour  s'élabhr  dans 
un  autre  canton  de  la  Gaule.  Après  la  défaite 
àeaUeUttài^Càar {Comment.,»),  Usdùdai 
obtiorenl  du  vainquf«ir  que  les  Boiidemeure- 
raieot  parmi  eux.  Bm'of  peunuiut  jEduis, 
quod  egregia  xnrtute  crunt,  «l  in  Jimhus 
suit  eoUocarsnt  {Cmtar)  conettritr  qtw'Auf 
itU  agrot  dederunt,  ^uof^epottM  in  parem 
juns  /tÔrrtelifque  condxàonam,  at^ue  ipsi 
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|4ftçant  l«  iioto  des  Bot'i  mire  1rs  CarnuUt  et 
tes  tWr/Ofiest  ne  donne  puone  îdér  KMiscnaljle 
dr  leur  posiiioa.  Il  f«ul  cbereher  le  rinioo  des 
Boîi  deos  les  liiuitce  de  Tsoetm  lerriiotre  des 
JCdui,  (pli  ks  qol  rr^  chez  ras  ; ri  Teeite 
(Hiêi.t  lib.  Il)  iodique  que  le*  Boit  étiieni 
conligin  eux  Jt'Âut,  eu  disent  que  Mtreiiu,  e 
^/r&r  bniorum,  proj  imo$  i£Vuortim  pa^ 
imiubmi.  Lu  Bsarebe  de  Cesur  qui.  a|trt’s  avoir 
(raversé  la  Loire  à Gtnmhum  ou  Orl^ns,  ira- 
vene  le  Berrj,  pour  aller  au  ssxours  des  Bwi, 
dont  la  ville  prinetpale  était  assiégée  par  Ver- 
eiogetons,  conduit  vers  1a  partie  du  terriliHre 
des  Ætkii,  qu  est  re»acrrée  entre  l'Ailier  et  la 
Lmre.  Cette  partie  a été  démembrée  de  Tanden 
comtr  d'Aulun  per  l'acquiulion  qu'eo  ont  faite 
les  anciens  seignears  dr  Ruurbon , qui  )ouissaienl 
de  ce  caBloo  de  pays  des  le  eoameocement  du 
XI*  siècle.  Il  necenvicDt  point  d'altribsier  aux 
Boii  une  étendue  de  terrain  au  drlè  dr  et  que 
1rs  Ædui  pouvaient  leur  en  citlcr,  ni  rntamrr 
poar  lea  agrandir  les  lerriloirea  roaiiia  des  Bi- 
tanfft*  et  des  .dovmi»  dont  les  liaiiies  étaieol 
Icsméaies  que  celles  des  diocèses  de  Boui^  et 
de  Qrrmoal,  selon  qu'il  ml  parié  du  nonsslrre 
de  Souvigni  dans  la  vie  de  saint  Maieul,  abbé 
de  Qugni,  ooaune  on  peut  le  voir  dans  l'articla 
lfiiiin^rj>César(Commra(.«  vii)dil,  en  par- 
latil  des  Boii,  non  maqnir JoctUinUkuâ,  tfuod 
dWfar  «roi  «xi'gna  «(  tnfirmo.  Leur  ville, 
dont  il  bii  mmlmii  soes  le  nom  de  Gervo^'e, 
que  portail  une  ville  des  Jrvtrni,  ne  immu  est 
point  eooaae.wD'AaviUe.  NoticttUtmneienne 
Gaulé,  p.  16R.  T.  aussi  precedcnnieol  l’arbde 
Boisas;  et  W skkenser.  Géoprophi* déi  Gam» 
U$,  I.  r,  p.  1,  65.  71.  81,  84,  86.  9S,  ii4. 
149,  161.166.  903,  406  et  411. 

BOII  ;,lat.  45*.  long.  17*).  « Nous  avons  un 
astre  canton  de  fton  que  riiükraired'Anlonin 
indique  par  ntic  position  sur  la  roule  qui  coo- 
duit  àî.équt*  7*aé«Uic<eou  d'AqsàBourdeaax. 
Ces  Bo»!  sont  les  Buies  du  pays  de  Ruch,  dont 
le  cbef'lieu  se  dooiom  Cap  o*i  1 étr-de-Buch,  ce 
qui  a fait  distinguer  le*  seigneurs,  qui  Tonl  pos- 
sédé. par  le  litre  de  captai,  capiteUi.  Saint 
Paulin,  écrivant  à Auaooe,  fait  nseniioa  decca 
^oô,et  les  appelle  Picto*^  parce  que  le  pays 
qnliU  babitonl  dans  kx  landes  de  Gaacogne  pro- 
^t  de  la  résine.  La  dûtaoee  que  marque  Tlti- 
■ératre  entre  le  cbef-Iieu  des  Boü  et  Burdi^ 
savoir  XV|,  ne  remplit  pas  ce  qu*U  y a 
d’espace  entre  Téle^e-Bucfa  et  Bourdeaux, 
étant  tfenviroD  55.000  toises,  dont  il  résulte 
fl  à t3  lions  glttlosaa  en  ligue  dircete.  Cédé- 
fam  de  oonteMAce  pourrait  être  attribué  à l‘o- 
siamon  de  qoriqns  distanres  paiiieulièrs  ; et 
oilta  diKMKe  s rapporterait  assex  bien  è celle 
qs  St  sarqnée  Tin  dans  la  Table  ibrodosicniM 
■a  dawsiM  du  MNB  da  Ifurdr^o,  quoique  le 
ÜM  nsfoel  elle  r^mnd  nous  soit  dérobe  par  la 
psiodi  es  (fui  fiMwil  le  commencciMot  de  ee 
ff^UsB  sennsent.  Une  pontion  entre  J9ér* 
«k  Bmi  sur  la  eano  de  la  Gaule,  esl 
asg^raM  pm  «tU*  raiaon.  Cst  me  qmition 
à ^ santion  qni  cal  (aile  dt 
CMm  dins  la  KoUee  ds  peovianes 


de  la  t^kule,  et  qui  y est  rangée  dans  la  TVo- 
vempopnlane,  rrpré*enle  lea  Boii-  Jose|>b 
Sraliger  (m  Auton.,  rd.  sec.)  et  M.  de  Values 
p,  561)  veulent  que  la  ville  des  BoaUt 
soit  LapHrdum,  se  forvtlant  sur  tin  rapport  de 
dénominalieo  entre  BonUt  rl  Baiona,  omis 
qui  ne  peut  avoir  lieu.  Car  la  signiBcation  qui 
ni  |iro|»re  au  nom  de  Raîooe.  qui  désigne  un 
port,  et  que  l'on  ne  rontMÎI  que  tiepu»  le  xii* 
sirde,  or  KHifTre  point  rmlerpolat  ion  de  ee  nom 
en  cet'ii  de  fina,  dont  ces  savant*  <Hayeat  leur 
opinion.  On  peut  remarquer  plus  d'analogie 
euire  te  non  de  Boii  (^  relui  de  B'yat*$j  et 
dam  une  Notice  de  la  Gaule,  q«»e  Durlsesne  a 
liréedela  biblioilié(|uc  dedeThou,  la  mention 
qui  (St  faite  de  f*mMt  Btuuium  est  suivie  de 
cette  addition:  ^or/ert  Boiui  m Burdapa- 
Unti.  Il  y a vcn(ablen>ent  quelque  dilBmlié  à 
reconnaître  les  Boii  au  rang  des  cités,  et  ivoir 
celle  alé  comprise  dans  la  Movempopulane, 
qaoiqae  renfermée  in  BurdepaUnsi,  tomate  le 
pays  de  Buch  cal  en  effet  du  diocèse  de  Roiir- 
(leaux.  Mais  nous  De  sommes  point  assuréquelcs 
Htiuripe»  fOWscr.qui,  sekio  le  témoignage  de 
jMmboo  (lib.  fv,  p.  190),  formakot  un  élabbs- 
semcnl  éi  ranger  dans  l'Aquilaioe,  aient  toujours 
domioé  jusque  dans  te  pays  dea  Boii,  Il  faut 
doBcaceuser  de  faux  la  Notice  alléguée  ci-des- 
sus, et  tn  refuser  à urw  plus  grande  analngte 
entre  Boatet  et  Boii  qu'entre  Boate$  et  Baiona 
pour  transporter  les  Bont«$  k Lapurdum.  Quoi- 
que M.  l'abbé  de  Longurrue  suive  asseï  com- 
munément l’opinioa  de  M.  de  Valois  (/Vacr. 
dai*  AV..I**  part.,  p.  175)  sur  Ica  points  d'an- 
cienne géographie,  U t'en  écarte  à l’égard  dea 
Bontés,  et  te  déclare  pour  le  pays  de  Bach.  ■ 
D'Anv.  A^ott'ce(ir  fartcte/iiie  Gaule,  p.  168. 

BOIL  (St-),  vg.  SaAnferIjoirr  (Bourgogne), 
arr.  et  i 59  k.  de  Cbllona-aur-Saône,  cant,  et 
r-ideHuxy.  Pop.  905  h. 

BOtIJ'AIE  (la),  H.-f'ienne,  eosntn.  de 
YenseuH,  d'Aixe. 

BOIMv  (St-),  vg.  Meurthe  (Lorraine),  arr. 
et  k 55  k.  de  Lunéville,  cant.  de  Bayon,  CÜ  de 
Gertirviller.  Pop.  SOO  h. 

BOfNVII.LE,  vg.  Afeure(payiMeatin),  art. 
et  à 19  k.  de  Verdun^tur-Meuse.  caot.  et 
d'Elain.Pop.  519  b. 

BOINVILIÆ,  vg.  ^'ne-ec-Oiie  (Beauce), 
arr.,  cant.  et  i 9 k.  de  Manica,  C*I  d’Epéne. 
Pop.  310  h. 

BOINYILLB-LE-r.AlIXARB,  vg.  ,^/ite- 
c(-0(se  (Hurepots),  arr.  et  à 18  k.  de  Ram- 
bouillet, cant.  de  Dourdan,  C£]  d'Ablis.  Pop. 
596  b.  -^Au  Bréau-sooa-Nappe , OQ  voit  un 
ancien  château  flanqué  de  quatre  tours,  entouré 
de  foaaès  seca,  auquel  est  joint  un  ]uirt  de  40 
hectarca  bien  planté,  et  pri'cédé  de  jardina  dis- 
Inbués  dans  le  genre  paysager. 

■4M.NVIU.IRBK,  vg.  5é/ite-o(-  Oit*  (Beau- 
ce),  arr.,  cant.,  r-7rt  a 10  k.  de  Mantes.  Po|». 
550  h.  — Pats  (I  de  rarcfaUectr  Huvi. 

BOIK.kGO.N,  vg.  Oeux-Sh^t,  coma,  da 
Brelotix,  tS  de  St-Maixent. 

BOIBIB  (la),  Charentfln/i,  temm.  et  C? 
de  Harminra. 

BOIBY-BKf:iytJEBKLUI,  «g.  Pat-de-Ctf 


lai»  (Arloi*),  arr.,  r*-'  et  à 10  k.  d’Arras, eant. 
de  Crohillfs.  Pop.  339  b. 

BOIBY-NOTBK-DAMR,  vg.  Pa»-de-Cn- 
fo/s(P1andre), arr.,fi| cl  à 13k  d’Arras, caal. 
de  Vtiry.  Pop.  630  h 

BOIRY  ST-MARTIY,  vg.  Pat-de-Cnlni* 
(Arl(Ms),  arr.,  et  â 10  k.  d’Arras,  caiH.  de 
RraumH<-les-l.ogrs.  Pop.  470  h. 

BOIRY-STB-BK.TBCDE,  vg.  Pet-d*^ 
Calait  (Artois),  arr.,  C*.'  et  à 10  k.  d’Arras, 
cant.  de  Rriumett-lrs* Luges.  Pop.  955  b. 

BOl.S(5l-),  Ain  (B*igry),  arr.,  cant.,  LT  et 
à 7 k.  de  Belley.  Pop.  371  b. 

BOIS,  vg.  Charentfinf.  (Saiulonge),  arr. 
et  è 16  k.  de  Joiuae,  cant.  et  >.  de  Sl-Geiiîs. 
Pop.  890  h. 

BOIS  (le),  Charente^lnf.  (île  de  Ri>),  arr. 
et  à 55  k.  de  la  Rorbrlle,  cant.  et  [-i  de  St- 
Martin-de-Ré.  Pop.  5,04$  b. 

BOIH  (le),  Doubt  (Franche-Cointè},  iirr. 
de  Mofilbrlüard,  cant.  de  Maicbe,  da  St- 
Hipimlyle  (Ooulm).  pop.  135  h. 

BOIS  (le»),  Sa6n«-et-  Loire,  conra.  de  1a 
Cbapeile-de-Villars.  '•]  de  Buxi. 

BOI.S'ASZERAYE  , ou  Rots-.Aaoxs,  vg. 
Eure  (Normandie),  arr.  et  à 43  k.  d'Evrrut, 
caol-de  RugWa,  de  la  Nru*e-Lyre.  Pop. 
815  b. 

BOIS-ABSAI’LT,  Boteui  Amaldi,  Bo- 
tcut  Ernauldi  (Normandie),  arr.  et  à .50  k. 
d'Evreux,  cant.  et  r*' de  Augles,  lH>p.  1,155  b. 
— Fahritjuet  d’épingles. 

BOIS  - BAI'DBY,  vg.  Seine-et-Mame, 
comm.  de  Dour  et  de  la  Trétoire,  r*  de  Rehais. 

BOIS  BEIXET,  BotcaMium,  vg.  Cha- 
rente, comm.  de  Montrollet.  '•  de  Confolcns. 

BOIS-BRSATBE,  vg.  Calvadot  (Nonnati- 
die),  arr.  et  â 18  k.  de  Yirr,  cant.  et  r^de 
Sl-8rvrr.  Pop.  503  h. 

BOIS-REKOrES,  vg.  5omme  (Picardie), 
•rr.,  r*^ct  à 9 k.  de  Doullena,  cant.  de  Ber- 
naville.  Pop.  350  b. 

BtlIS  - BERNARD  , vg.  Pat-dê-Calait 
(Arloh),  arr.  et  à 15  k.  d'Arras,  cant.  de  Yi- 
my,  r*)de  Leni.  Pop.  175  b. 

BOlS-BRETEAr  , vg.  Char*nte  (Sain- 
looge),  arr.  et  â 15  k.  de  Barbecieux,  cant.  da 
Broiaac,  Fl  de  Touverae.  Pop.  919  b. 

BOIS-COMMVN,  petite  ville tréa-aorienne, 
Lotrtt  (Orléanais),  arr.  et  â 19  k.  de  Pîibî- 
viefs,cant.  de Reauae-U-Bolande. At05k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,188  b. 

Avtrefoss  chiiellenie,  diocèse  de  Sem,  in- 
lendaace  d'tTrIéana,  parlemnit  de  Paris,  élec- 
tion de  Mootargis. 

Cette  ville  ohitnl  ona  charte  de  commune 
en  1186-  Elle  dépendait  autrefois  du  domaine 
de  la  couronne.  rois  Louis  le  Jeune  et  Phi- 
lippe Augnsle,  son  61s,  accordèrent  à cette 
ville  l'exemption  de  tous  subsides  et  sutrea  pri- 
vilèges, d'une  partie  desquefs  Ica  habitants 
Jotiissaiml  encore  i Têpoque  de  la  révolulioo. 
En  1567,  saint  Louis,  après  avoir  armé  cheva- 
lier son  nis  Pbilqipe,  lui  6l  un  apanage  de  la 
ville  de  Bais-ComcMio.  Philippe  y fit  Utrr  un 
rbitau  où  I^ù  XI  séjanraoit  lorsqu'il  se  ren- 
dtii  an  châteaa  da  la  MOlbe-d’Egry.  - L'églive 
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paroÎMt«lf>  e»t  fort  belle  c<  pouêde  ud  det  plu» 
beeux  jubés  de  Vnace.-^FotrÊt  le*  SSjeiiT., 
fOeodt,  18  od.,  6 déc*t  mi>ciréme,  «t  S* 
jetidi  apcè»  U Trinité. 

BOIS  > |}  IMOVr,  Jurë  (Fruebe* 
Geaté},  err.  rt  à 38  k.  de  St^Chude,  cent,  de 
Morrc,  :•]  dn  nouwes.  Pop.  1,î50h. — Ilrel 
situé  au  pifd  du  Jura,  sur  l'Orb,  peliic  micre 
ipii  sort  du  lac  des  Eoussee,  près  do  fronûérea 
de  U Suiiar. — de  rimu  dV|MD|lei, 
plaocbeat  liteaux,  échaUs,  leaiu,  louie  espèce 
de  catMes,  cabinets  d'horioge»  pcioU,  etc.  Fi- 
lature de  Un. — Foirts  W*  3*  lundi  de  oui  c< 
de  aepl. 

BOI.S-D-.UEl*X,  »K.  Oise  (Picardie),  «r. 
de CoMpirgne,  cant.  d‘t»tK‘c**St>Deiûi,  ^de 
Verberie. 

Sur  renplacensfnt  qu'omipe  aujourd’hui  1a 
ferme  d'uoe  anctconr  abbajrr,  il  exiitail  au* 
trrXnis  un  saperlte  chAteau  coostruit  par  le» 
rois  de  U preoiière  race  |iour  servir  d'aecoai- 
pafoeaseot  au  palais  de  Verberie.  Sou»  Loui» 
le  Débonnaire,  aoua  Charles  le  Chauve,  aous 
Charlernapse , le  chiteaa  du  Bou-<rAicux 
cuit  uu  lieu  de  délices.  Vers  la  6n  du  siéclo 
dernier,  en  rebétiasarM  fahbaye,  on  trouva  dea 
débris  d’un  lrèi*beBu  marbre  et  des  morccuua 
de  noss'u|ue  de  la  pliu  belle  conaervaiion.  Les 
historien»  font  meolico  de  belles  eaux,  de  ca- 
naux, (Tétanp,  enlreteny»,  retwuvelés  par  dm 
MÎgnée  de  la  rivière  d‘Oi«,  qui  ajoutait  à l’a- 
grément  de  ce  beau  Ucu. 

BOIS  iy\1iV^tt/emutJrttti!i^g.Seùw 
€t-0t$4  (Ile-Je-Fraoor),  arr.,  «aol.  et  è 8 k. 
de  Versailles,  ^ de  Trappas.  Pop.  185  h. 

BOIK^D'ARCLS,  vg.  Kmiua  (Bourgogoa), 
arr.  et  à 33  k.  d'Auxerre,  caol.  de  Vctimd- 
ton,  C^}d*Arr)-‘»iir<Cure.  Pop.  141b. 

■OIS-DK-CKMÉ,  T,,  (Poitou),  irr. 

et  à 3S  k.  des  Sables,  canU  et  de  CbaJIaoa. 
Pop.  1,681  b. 

BAIS-DB-aiA.'IIP,  v|o  Fotgit  (Lorraine), 
arr.  et  à 18  k.  de  Sl*Dié,  canl.  de  Rrouv^ 
heures,  de  Rrujère».  Pop.  411  b. 

MHS-OE-IMIBMl'XLIâi  (le),  vg.  Seine- 
el-Afema,  eonun.  de  Uormelles,  ^de  Blon- 
tereaa. 

BOLS-DR-GA5D,  «g.  7ura  (Fraoebe-Com- 
lé)i  arr.  et  à 33  k.  de  Oôle,  eant.  de  Oiau- 
wrfy,  E3  de  SelUéres.  Pop.  t08  b. 

a0ISi-lW.|.'4RBAYE,  vg.  JfforJ,  cooin. 
da  BuapjfS  du  Caicau. 

»OI8*DB>LA  PIEBEE.  vg.  H.-Geronne 
CLanguedoe),  arr.  et  à 19  k.  de  Murat,  mot. 
de  CarioQoa,  Câ  de  Noé.  P^.  903  h. 

BO»-llS-Uk-BOaiB,  vg.  Moréik*n, 
eamm.  de  Maoraa,  de  Ptocnncl. 

•OnkBB-UMrs  (le),  vg.  OiW,  coma,  de 
Mojvillerv,  ISiTEalvres-Sl-DcBis.  >or. 

BOIS-DE-MM5  (le),  vg.  SaSne-et-ijoin, 
wmm . de  la  Cbapelle*de^iuiociaj,  S de  Eo- 
■aoèriic. 

BOIS-D'E^KKBOrmG  (la),  5Wjae-Fnf. 
(5orB»afidM>),  arr.  et  i 15  k.  de  ftooen,  cont. 
et  S]  de  Daraetaf.  Pop.  t99  b. 

BOM'DR'BAVEArX,  vg.  fièvre,  comm. 
de  Baveaux,  S de  U Chariic. 


BO|S*JPjk.V. 


BOiN-D'ISOIlKM.vg.  Ptu^dfC*Uù{.Âr^ 
le»»),arr.,  C^cl  k 8 k.  de  Sl-Omer,  caoL  de 
Luaibres.  Pop.  138  b. 

BOls-O  OINtiT  (le),  peüta  ville,  Bk6me 
(Braojolai»),  err.  ci  i 14  k.  de  TiUefraocbe- 
sor-Sadoe,  rbrf-l.  de  eanl.  Cura.  ^ A 43G  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  P.  1 ,118  k. — 
Teansta  jurassique. 

Cétaii  une  ancienne  seigarurie  du  LyoïUMia, 
qui  avait  autrefois  une  aoeetnie.  Son  cbileau 
ea  également  irés-encicn.  *->  Ou  y remarque 
une  Irés'bclle  maiaon  que  feu  EUeviou,  acteur 
célèbre  de  t'Opéra-Coaiique,  j avait  fait  cons- 
truire. — Foiree  la  1**  mardi  de  chaque  mois. 

BOIKDO.V , vg.  Seine-et~  Afeme  (Brie), 
arr.  et  i 17  k.  de  Piovim,  cant  de  Nangu,  S2 
de  Cbamprencil.  Pop.  113  b. 

BOIS-Dl'-FOCB  (le),  b.  À*^rxm,  à 1 k. 
de  Millau.  Xif. 

BOIH-DV  MOSCEAl’,  vg.  comm. 

de  la  Hocba*MiIlaj,  ^da  Lauj. 

BOUESIOVT,  vg.  Eure  (normaudia),  air., 
caol.  at  i 8 k.  dm  Anddya,  d*£couis.  Pop. 
594  h. — Foira  le  14  juin  pour  la  loMadcsd^ 
mesliqucs  (au  l»aa»cau  da  Frcanclles). 

BOIA-EN-ABDBKB,  vg.  Poê-de-CnUi», 
comm.  et  Cr3  d’Ardret. 

BOLVES-PASSAIS.  Y.  Lasaou. 

BOIBGAKS4».V,vg.£iire-af*JLoi'r  (Benuce), 
arr.  at  & 14  k.  de  Cbiteaudua,  caat«  et  Cêi  <îc 
Ciojes.  Pop.  174  h. 

BOIS.  G AITIEB  (le),  Seime»Inf.  (t^ormeo» 
(fie),  arr,  m è 15  k.  de  Neufcbitel-eii-Braj, 
caol.  et  Cfi  d'Argucil.  Pop.  31  h. 

BOIS-GKBVIiXr>  vg.  JlU-el’ViUim 
(Bretagne),  arr.  et  i 8 k.  da  Mooiforl-aur- 
Meu.ranl.et  :>:(Jo  Mooiauban.  Pop.  1,061  b. 

BOIS-Gl’ILBKBT  (!•),  Seime-ïnf.  (Nor- 
mandie), arr.  et  i 17  k.  de  Rouen,  caot.  et 
da  Bueby.  Pop.  119  b. 

BOIS-GriLLAl’9R(1e),  Eure,  comm.  da 
Orucourl,  de  Thiberville. 

BtHM-GlTMoAOlK  (le),  Seine- In f.(Soe- 
mandie),  arr.,  [•]  et  à 4k.  de  Roura,  cant.  de 
Darnetal.  Pop.  1,164  b.  t 

BniS*HALB4StT,  CalreJoe,  comm.  de 
Cesny^n-CioglaU,  (THareoxirt'Tbury. 

B4>LS~HFAX4I.\  (le),  ^oscuj  A«//<wM>g. 
Eurt  (Normandie),  arr.  et  à 11  k.  de  Poot* 
Audea*cr,  cant.  et  M de  Comeilin.  P.  391  b. 

BOIS  BÉBtIlXT  (le),  Seime-Inf.  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 17  k.  da  Rouen,  cant.  al 

de  huefay.  Pop.  197  k. 

BOIS-HKBPIN,  vg.  i‘eMe-«C-OiM  (Gati- 
Mû),  arr.,  £3  et  è 13  k.  d*Etampea,  oanl.  de 
Mcréville.  Pop.  104  b* 

BOIS-HIMOST  (le),  5ctiM-/ii/  (Norman- 
die), arr.,  eant.,  et  à 6 k.  (TYvetnt.  Pop. 
101  b. 

BOIS-nr  ABDS  (las),  vg.  Seine~»t-Mmme, 
comm.  de  DotmeUà,  mde  Monteraau. 

BOtH-Hl'BERT  (te),  Forcuj  HuUrk , 
Eure  (Narmaodic),  arr.,  caol.  et  à 11  k. 
d’Evrawx,  O de  la  Gonaiaiideria.  Pop.  90  h. 

BOIS-HI  LIN , vg.  Seine-In/.,  cmwb.  de 
la  Gbausaée,  (>;  da  LnngMailU. 

BOIS-JEAN , vg.  Pma-de-Cetaii  (Artois), 


BOiSMONT. 


arr.,  8)  •(  k 1 k.  da  MontrauiUsur-Mcr,  oaoC. 
da  (^mpoguc-lrs-llcsdin.  Pop.  716  b. 

BOIS-JEI,orP  (la),  Eure,  oomm.  at  O 
da  Giaon. 

BOIH-J^BOME,  vg.  £urv  (Normandia), 
arr.  rt  k 13  k.  due  AaxMya,  cant.  dTEcoa, 
de  VenvM.  Pop.  171  k. — Tuileriea. 

BOI.H-JOIJ,  vg.  Orna,  cxunm.  de  8t-Hi- 
laira-lea-MortagM,  GJ  de  Martagne-sar- 
Hulne. 

BOIS-I.A-VTLI,R,  vg.  Douke  (Franeko- 
(Comié),  aiT.,  caul.,  B et  k 4 k.  de  Baumm- 
laa-Damn.  Pop.  91  k. 

BorsiJt  (la),  vg.  Somme  (Pteardia),  arr. 
et  k 13  k.  d’Abbeville,  ratft.  ^ Créey,  B ^ 

Hcrmy.  Pap.  665  b.—  Foùre  Ica  18  fkv.,  17 
avril  et  M oet. 

BOIS-I.R-BOI  (le),  Boeeue  ffrfia,  vg. 

EÊ^re  (Normaadie),  arr.  al  k 16  k.  d’Evreox, 
caol.  et  B de  8l-Aadré.  Pap.  861  h. — Fa- 
krtqaw*  de  peigne*  da  buis. 

BOU4-1.B-BOI , vg.  Seime-et-Meme  (Go* 
tinaia),  arr.,  eant.  et  k 9 k.  da  Fontaiaebleatt,  * 

B da  Malua.  Pap.  910  k. — Il  aal  dans  vne  { 

utuetlon  agréable , aor  1a  Seine,  ou  nîNeu  de  I 

la  forêt  de  Fentainebloaa.—  An  hameau  de  b l 

Cave  il  aa  Iraove  on  port  important  pour  Tes-  I 

povtalioD  des  baie  al  dn  gréa  que  Tcm  lira  de  < 

b farét  de  Fontaineblenn.  i 

BOI»*LES-PABOinr,vg.  jtisne  (Pkardie),  ( 

arr.  et  k 90  k.  de  Lnan,  enat.  et  B de  Créry-  I 

snr-Vfve.  Pop.  109  b. 

BtM8l4n7N-At:-M«»NT,  Vf.  Fm-1^  I 

CaUiâ  (Afiaia).  arr.,  B cl  k 9 k.  d’Arras,  I 

cant.  de  Creiaillas.  Pop.  418  b. 

BOISt.RrN-in'-MARC,  vg.  Pei~de~  ■ 

Caleit  (Artois),  arr.,  B et  k 9 k.  d’Arras,  i 

eant.  de  Ooisillea.  Pop.  lH  h. 

Bms-L'^^re  (k),  joli  .ni.,.  Stine-  ■ 

Itrf.  (Normandie),  arr.  et  k 15  k.  de  Rouen  , 
caot.  et  B de  Dameiat.  Pop.  115  h. — H est  i 

dans  une  riante  silualion,  sur  une  hauteur  qui 
domine  une  riche  campagne;  les  rue»  sont 
ombmgres  de  beaux  arbra  et  bordées  de  mat*  i 

sous  bien  bàliea.  t 

BOfH-MADFJ.EI.NE  (les),  Yonne,  coma.  | 

et  Pide  Vexrlay.  4 

BOI9-MAII.LA11D,  Botcue  MaiarxH , vg.  i 

£urv,  camm.  de  Cbaœbard,  B de  Ruglea.  i 

BOIS-M.4LON,  vg.  Cher,  oomm.  d'Uiaj, 

B de  Cbaleuoeuf-nir-Cber.  I 

BOIS-MABTIN,  vg.  Gironde , toam.  de 
Yirsac,  B de  St-André-de-  Cuhxac.  t 

BOlKM#.,  vg.  Deux-Sèrree  (Peileu),  arr.,  * 

ceou,  a et  k 10  k.  de  Bresiuira.  P.  1,194  k.  I 

— Pxraxa  du  marquis  aa  Ltacuii , Tua  des 
chrb  le»  pkia  iufluentido  b Yendèe,  mort  è b t 

suite  d'une  blessure  qu’il  reçut  au  eambal  de  in  I 

Trembbye,  b S nov.  1791.—  Foiree  ba  16  ^ 

mars,  19  mai  et  19  s^.  t 

BtM.HMKAVX,vg.  £.-dn-JlkAia» ^ 
da  Sle-Uaria,  d’Afba-sur-Bkdne.  ^ 

BOtSMOerr,  vg.  Hoeeiu  (Lofiaina),  «r. 
el  k 17  k.  da  Brisy,  eant.  «l  B dt  l.wyiy. 

Pop.  994  k.  * 

BOISMONT,  vg.  5bmm»  (Picardie),  air.  el  ^ 
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BÛI88ET-LBS-MO!CTRO!VD. 


BOtSSlÈBE  (U). 


è <4  k.  d'ikbbe^ille^cflM.el  H de  6(-Vtkr]r> 
•ur-SomoM.  Pop.  dl1  b. 

BOLSMOEA.ND , vg.  Lotni  (OrlineH). 
•n.,  cuit.  ctiiS  k.  deGiM,0d«  Xogeoi- 
uir>VeraiMoa.  Pop.  MO  b. 

■OUJirBlE,  iW«{Frawbe-CM>i4}, 
âfr.  et  ■ 18  k.  de  Bomoçoq,  etm.  d'Audewif 
63  de  54-Wit.  Pop.  «4  b. 

BOISXBTERie  (la),  Tg.  «ean.  d« 

Favrii , de  HùbcrriJJe. 

BOISNEY,  ^oeoe^ffi,  t|.  Eurt  (Normon- 
die),  err.  et  i 10  k.  de  Ueniej,  eaol.  rt  de 
IMooue.  Pop.  58?  k.—  U terre  de  Bokney 
«tait  «uirrfoU  Tuae  de*  aeigneune*  etuebéao 
à la  beroooie  de  FooteiDo>le-Sere(  ; e*e»i  pro* 
beblemenc  à U pâé(4  dee  proprièlâirea  de  eette 
baroooie  qu'dle  doit  ae  )olie  c^îm  rDoiaiie  dool 
U Ba)eure  partie  eat  en  pierre  de  Uilk,  eir« 
coostaocc  fort  rare  daua  le  lieovin.  Elle  «al 
ailuée  à quelqaea  ceotaîDea  de  pei  aeuiemenl 
de  le  grande  roule  de  Cmq  è Paria,  et  noua  le 
rœeiiBertdooa  à ceux  qui  auirrool  edle  di- 
rcctioa.  Powvu  de  eolleléraut,  de  croiaéee  et 
d'an  docker  eeolral , ee  qo'eüc  preaeole  de 
plua  reaerquaUe  eooaiite  daoa  b groupe  éi4- 
gaal  de  feodroa  roaanea  qui  dceoreat  l'calrd> 
mid  de  cbecoo  de  aea  Iranaepla , et  ba 
püien  carréa  è archivolte  en  pUle-beode  qoi 
aêpareot  b aef  dee  colblérauju—  Oo  reaar« 
que  daaa  b dmetière  de  ^le  cgliae  et  è qud* 
qiiea  pet  eeubseoC  Tuo  de  l'Mtre,  deui  ib 
d’une  groeaenr  exiraordtoeire  ; b premier  « 
1 m.  et  b Moond  5 a.  de  diamètre.  Dana  b 
cbsur  aool  deux  bolbi  tomba  provaiaiit  do 
Tabbaye  du  fiee. 

BOIE-BTORMAND  (W).  rg.  fur»(Noraao- 
db),  arr.,  cMt  a 4 19  k«  d'Errau,  CS  da  b 
Coameoderb.  Pop.  47  b. 

BOIS-XOBNAJVD,  Tg.  Oro#,  eoma.  d CS 
do  Laigb. 

BOlB-BOBMABD-LA-CAJiPAOICB,  Bo~ 
tau  Marmeoi'i  £'urr,  oomm.  d'Orma,  63de 
b Neo«o>L7re.  pop.  itt  b. 

BOIB-MOIXVEL,  Bmeut  JVoa»/ , vg. 
Eun  (Noraaodie),  err.  et  4 5t  k.  d’Evroux, 

caa.deEuglea,(^debNeuve*L5ra.P.  I4|  b. 

BOIE-PiUlTHCH?,  doreur  Pe«io# , tg. 
Eurt,  coam.  de  Cbamburd,  Q de  b Neur^ 
Ljro.  Pop,  87  h.-»  Emiritfutt  de  cloua. 

BOlBAtXT,  tg.  i'oaeie  (Pirerdb),  arr.  et 
4 35  k.  d’Aaiena,  caot.  et  (à  d'IiaDov.  Poo. 
«I»  h.  ^ 

BOI.VBKDO.Y,  eg.  ChmiU-Inf.  (Sam. 
toQfc),  ajT.  et  à 18  k.  de  Joouc,  caoi.  et  CS 
de  Mirmabeau.  Pop.  1,434  h.  --  /'a>«  te 
St  nov. 

BOIS. RAMIER . /««bv , eoam.  d'Aa. 
braull,  K (Tlaaoudun. 

BUIS- ROBERT  (b),  »g.  S€iné~inf.  (Nor- 
aeodie),  arr.  et  à 1 1 lu  de  Ikrppe,  oaot.  et  03 
de  Loogue^ille.  yy,  pop.  3S9  h. 

BOIB.BOBERT.LA  BROSSB,  vg.  Smne- 
tt'Oùê  (Ile-de-France),  arr.,  ettri.,  B et  4 
f à.  de  jÜaDlea.  Pop.  tl8  b. 

BOIS-KtNiER , «g.  Adoocke  (Nonnaodb), 
mTm  C8  •(  4 10  k.  de  Couuncct,aat.  de  fti- 
Mab-do-b-Laado.  Pop.  377  h. 


BOtS'ROl'X,  ieine-a-ilfarAe,  oomm.  de 
TilboMrérlial , d’EgrevUb. 

BOIS-ST-DESLS,  Tg.  /n</rr,  COM.  de 
Beuiltjr,  (SiTbaouduo. 

BOIS-STE-MABIE , rg. 

(Bourgogne),  arr.  et  4 17  k.  da  Cbarolles,  cant. 
et  Cr3  de  b CUyellt.  Pop.  815  b. — Foirti  la 
10  jacT.,  1*  arril,  81  mai , 9 août,  B Kpt. 
ti  S5  Dor. 

BOISSAT , Tg,  S€tm-Inf.  (NonoBadie), 
arr.  et  4 St  k.  de  Boueo,  caol.  et  63  de  Bu. 
i cby.  Pop.  S9S  h. 

BtiISSAY  , Buxttum  . Tg.  Stinx-Inf.  , 
oomm . de  Loodifùera,  &j,de  Neofck4icl.«o. 
Bray. 

BOISHK  (la),  T|.  Mn  (Breæ),  arr.  a à 
33  k.  de  Treroox,  cnal.  a CS  do  MooUuel. 
Pop.  887  h. 

I BOLSNE,  Tg.  /Wogne  (Périgord),  err. 
et  4 S4  k.  de  Bergerac,  anl.  a 63  d’Iiaigeac. 
Pop.  660  b. — Fcm  b 7 jaoT. 

B0188E.  Tg.  i,o«,  coma,  a de  Cialrl- 
Bou. — Foirgâ  la  6 JaDt.  a 17  aodt. 

BOISHEAU,  Tg.  ^odr-tff-Cker  ( Bcaore), 
arr.  a 4 S4  k.  de  Blott,  ant.  de  Uarcheaoir, 
6]  de  Oocqua.  Pop.  tS7  b. 

BOISSEAU- LA- MARCHB,  Tg.  Eoirel 
(Orbaoau),  aa.  a 4 14  k.  da  PilbTicrt,  CMt. 
d'Oulanilir,  0d'Aog«rrUb.  Pop.  406  k. 

■OISHÈI.I1,  t/.-Omamt  (Cmo,iic), 
«n.  M à tt  k.  d.  SI-OiiidM,  caïu.  « d. 
l’Iab-en-Uodon.  Pop.  1S3  b. 

Bonml^U,  DtMx-Sèrm,  tanm. 
tfAogé,  ^ de  Sl-MaixeiU. 

BOISSEl  -LA -LARDE,  Tg.  Ome  (Nor- 
mandie), arr.a4  10 k. d’Argcnlon , cant.  a 
C9  Mertrèe.  Pop.  316  b. 

BOI8SEHHJX,  Tg.  Pur-d»-D6mÊ,  ooaa. 
da  Ctjral,  CP3de  Cbraoot.Fcrraod. 

BCH8SFXI.E  (b),  Tg.  Sommé,  oomci.  dX>* 
Tillcr».le.  Boitai,  63  d’Albea. 

BOUSB»OVT,t|.  dbiir-ef-Oûe  (lb.de. 
Fraooc) , aa.,  aat.  a 4 7 k.  de  Pooloiae,  (S 
de  Vaut.  Pop.  ttOh. 

BUISSEUtlS  , «g.  //rriJuA  ( Laoguedoe) , 

aa.  et  à 95  k.  de  Moal|wilier,  ant.  de  Lund, 
DS  de  Somaiierm.  Pop.  833  b. 

B01SSER<nTK(U),  %g.  Seiné^t'Mama, 
coma,  de  b Roisaira,  H do  Roaoj.ao-Brb. 

BtNSSET,  Tg.  Contai  (Auvergne) , aa.  a 
4 80  k.  d'AuriUac,  cant.  et  63  «b  Maua.  Pop. 

l, 068  h.  — Oo  y remarque  bs  eliàteeux  de 
Cooquaiu,  d'Kniraigua,  de  Sobgoec. — Fomt 
b«  18  jaoT..  19  mai  a 7 déc. 

RuiSSKT,  Tg.  Gard  ( Languedoc) , ea.  a 
4 11  k.  d’Abif,  caol.  a CS  d'Anduu.  Pop. 
356  b. 

nuiHSI.T,  Tg.  Hérault  (Languedoc) , aa., 
caol.,  tS>  a 4 16  k.  de  kl-Poot.  Pop.  996  b. 

IMIISSin',  Tg.  Jura,  coma.  d^AreaclMt.'— 
Furget  a papelair. 

BOISSET,  Tg.  l/.-Loir»(Laogiiedoe),  aa. 
a 4 98  k . d' Yaiogeaux,  eeot.  de  Be*-fn-Baa«a, 
B de  St-Pal-de-Cbalangoo.  Pop.  1,057  b. 

BOISSET,  Tg.  Far^  oonuo.  de  Sl-Julba,  [S 
de  Bar)ob. 

BOISSET-LES-MORTBORD , Tf.  Aoire 


( Foret  ) , arr.,  C.S  a à 19  k.  de  Mootbriioo , 
coot.  de  St-Ramberl.  Pop.  347  b. 

BOISS»rr-I.KS-PRÉVA.S(JIKS,  £oerae- 
tom,  vg.  f ure  ( Noraaiidie) , arr.  et  4 18  k. 
iFEvaux,  caot.  el  CFlde  Pacy-tur-Eure.  Pop. 
•67  k. 

BOISSET-ST-PB1E.ST,  vg.  loirv  (Foret), 
aa.  a 4 19  k.  de  MooibrUoo,  caol.  de  St- 
Jeao-Sobymbux,  0deSur}  -b-Coaul.  Pop. 
654  h. 

BOISSETS  , Tg,  Seifte-ét-Ois*  (Maotoâ), 
aa.  et  4 1 9 k.  de  Maota,  eanl.  a de  Hou- 
dati.  Po]i.  96R  b. 

BOISSETT»,  Tg.  Seine-et-Mame  (f.a- 
tluaif } , arr.,  cent.,  0 et  4 S k.  de  Melun. 
Pop.  156  h. 

BOISSF.ITIL , Tg.  H.-Fiénn»(Umottùn), 
aa.,  63el4  10  k.  deLîmoget.ranl.  dcPbrre- 
Buffiea.  Pop.  746  b. 

BniSSEriLH , vg.  Dordngne  ( Périgord  ) . 
aa.  a 4 46  k.  de  Périgueux , caol.  a 63  de 
Uaulefoa.  Pop.  4SI  b. 

BOISSEV,  Tg.  AÎH  (Breuc),  aa.  et  4 32  k, 
de  Bourg-eo-RrcMe,  ceal.  a 63  de  Pont-do* 
Taux.  Pop.  505  h. 

BOIS.SEV,  vg.  Calt*ado9  (Nonnaodie),  aa. 
a 4 99  k.  de  Lisbux,  canL  a G3  de  5t-I^a- 
tur-Dive*.  Pop.  449  b. 

BOI.SSEY-LE-CHATKI. . Boiteium,  But- 
tttum,  vg.  Eurt  (Normandie),  aa.  a 4 97  k* 
da  Pool-Audemer,  cant.  et  de  Rourgllie- 
roulde.  Pop.  441  b.  ^ On  y voit  ba  ruina 
pitloraqun  du  donjon  du  ebâtau  de  Tilly,  a 
un  joli  (bitau  flanqué  de  lourellet.  Prêt  de 
ToucrevUb  eiiilent  la  vatiga  d’un  retrao- 
cbrmeol  da  famé  ronde.  » Foira  le  17  apt. 

BOISSEZOR •D'AL'BMOSTEL , vg.  Tarn 
(Languedoc),  aa.  a 4 14  k.  de  Castra,  caa. 
et  (£3  de  Maxama.  Pop.  9,945  b.  ^ Fah.  de 
grotaee  draparMs.— /^W/ve  bt  8 aai,  9Ü  août 
et  95  nov. 

BUISSRZOR-DE-MASVIEL,  vg.  Tarn, 
eoum.  de  Muret , C=3  de  Lacauoe.  — Foiruê 
bt  1 1 juin,  92  juilla  a 29  aodt. 

BOISSI-MATUIS,  vg.  Orne (PertU),  aa. 
a 4 20  k.  Je  Morlagoe-aur-HuÎM , eanl.  a 
CsSde  Kemabrd.  Pop.  1,125  b. 

BiilHSlÈBK  (b)i  Tg.  CaU^adoë  (Norman- 
di«),  aa.|  caol.,  63  et  4 7 k.  de  Litieox.  pop. 
96  b. 

BtUSSlÈRE  ( la) , BatMarta,  Doitéria^  vg. 
Eurt  (Normandie),  arr.  a 4 95  k.  d'Evaux, 
caul.  a de  St-André.  Pop.  955  b. 

nui.SSIKHE  (U),  vg.  Hérault  (Languedoc), 
aa.  et  493  k.  de  Monlpeiliar,  caot.  d’Anianc, 
63  de  Gignar.  Pop.  992  b. 

BOIS.Hl^RK(b)ou  LABo(Mt4aB  Bo-Doa4, 
bg  Lotrt~Inf.  ( Braagoe  ),  aa.  cl  4 17  k.  de 
Naniet,  eanl.  a CS  du  Lorous.  Pop.  783  b.— 
Il  cal  ulué  au  milieu  de  Uiidet  imaetuet.  Aux 
Mvirous,  lur  let  konli  phtoreequei  de  la  pane 
rivière  de  la  Divatie , on  mooire  une  grotte 
aysléneuse , que  1a  traJîlioa  dcaigne  cooae 
FtnrbnM  deaieua  d'un  torder.  — Foirt  b 
3*  lundi  d'avril. 

RtHSSlKRE  (b),  vg.  Matne-thLoirtikar 
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jou  )y  aiT.,  ^ rl  à 16  k.  de  Beauprtao,  câol. 
de  MoDtreveuli.  Pop.  493  b 

■OIHSIÈIK  ( la) , vg.  Mart'utt  (Anjou), 
VT.  el  & SS  k.  de  Cbiirau*Goplier,  c*ul.  H 

de  Craoo.  Pop.  S9S  b.  — > On  ; trouve  udc 
MNiree  (Teeu  «kiaiérale. 

BOUtülÉBK  (le),  Oi$t  (Pictrdie),  arr. 
et  à St)  k deBeauvai»,  cenl.  et  CrJ  de  MoaiUe*. 
Pop.  90S  b.  — /ii&.  de  tablrllcrie,  brotvei  à 
deuU,  cerivn  de  laolerM»,  etc. 

BOIS.HlilBK  ( U ) I vg.  Stine  • el  • Mante 
(Hrie),  arr.,  canl.  et  k 11  k.  de  CoukNuaùcrs , 
L^dr  Roju>y>«n'Bne.  Pop.  61  b. 

BOIS.SIKBE  ( le  ) , «g.  Seùte  - et  - Otee 
(Beaure),  arr.,  cetil.  ri  à IB  W,  de  RaïuboutU 
lel,  ;*l(r£penwu.  Pop.  5KS  h. 

BOlHSlkâK  (le),  y%.  Seine~In/.f  coum. 
de  Si-Mariio-Omoov.Ue,  :>]de  St-Saeoa. 

B01SSIKKI-;  (h  Prtilc'),  «g.  Deux-’Sè*»ret 
(PcMlou),  arr.  et  i S2  k.  de  Breeauire,  caul.  et 
• . de  ri»àli]lu(i-uir>SèviT.  Pnp.  158  b. 

BoissiklIF.  (la),  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  ri  A 40  k.  d'Aiuicaa,  caol.  etC-^d'Hor- 
ooy.  Pop.  S55  h. 

BOIKSIBRK  (la)  vg.  Somme  (Picardie)  , 
arr.,  ram.,  Ci^  cl  A 9 k.  de  MvildiUier.  Pop. 
STB  b. 

UOISSIBBK-O'A.YS,  vg.  /Jorv/o^/ie  (Péri* 
irord),  arr.  cl  A S4  k.  de  Pi-rigueua  , caul.  de 
Ibenon.  r*;deCubjae.  Pop.  355  b. 

llUISSll:»:  - DE  - MIIXTAUIE  (la),  v;. 
yender  (Poitou),  arr.  et  à 35  k.  de  Bourbuii* 
Vendée,  rant.  et  ?•  ! de  Montaigu.  Pop.  1,1 33  h. 

BniS.SjkHK  DE.S>I.AVDPa.S  (la),  vg.  f'r/t- 
dêe  (Poitou),  arr.  H à S6  k.  de*  Sable»,  caiil. 
des  Muiilien,  LiJd'Arnlic.  Pop.  705  h. 

•OISSlfeaE-EN'UATI!l!E(la),Uauz-jwr.> 
(Poiiuu) , arr.,  ^ K à 15  k.  de  Pirtbeoay  , 
canl.  de  Maiièret.  Pop.  508  b. 

BUiKSlkHK-SOltS-tAIATOIfBAT  (la),  *g. 
Jura  (Fra»cl»e*Coalc),  arr.  et  à 30  k.  de 
Lo«a  - le  - Saulnier  , caot.  et  «TAriatbod. 
Pop.  SS5  b.  — /Vwres  les  17  mai  cl  4 od. 

BüISSlkRI-:- THOlARStlSK  (la),  rg. 
Drux'A’rerea  (Poitou),  arr  , ranl.,  '^el  à 9 k. 
de  Pariheoajr,  Pop.  34S  b. 

BUIVSlkHKS.  vg.  Gan/ (Languedoc),  arr. 
ri  à 15  k.  de  Biatca,  canl.  de  Sotiiaiièroa,  C*^ 
de  Calvnson.  Pop.  371  b. 

IM)IK.SlkltL.H , «g.  Lot  (Querry),  arr.  et  é 
15  k.  de  Cabor»,  cvst.  cl  de  ('.atua.  Pop. 
706  b. 

BOISSIBrx  , vg.  CeesM , comm.  de  Cb4* 
iduD'Io-Marrhi/*»,  LrJ  de  Bourganeuf. 

IMM.S.SISK-I.A  BBRTR.iS'0.  vg.  .fn>>a-el> 
iV.ime  (Gaiia.iis).  arr.,  cai»(.,>;  ei  à 6 k.  de 
Melun.  Pop.  338  b.— 11  rsl  wiuè  au  basd  uoe 
rolliiie,  sur  U ri««  droite  de  la  Seioe,  qui,  dans 
cet  endroit , e*l  liordce  d'babiialiom  agréables 
ri  de  cliaraiantev  niairuiu  de  canipagoe. 

BtMVSIKB'LK  KOI.  vg.  Smae-et- .Marne 
(tiaiiiuit),  arr.,  caol.  et  a 8 k.  de  .Melun, 
de  Puolhterr)  Pop.  StS  b. 

B1HS.HV,  vg.  OiM,*co»m.  da  Roi>Bomy, 
^dc  Marseille. 

B01SSV>At')L-CAll.LE.S  , vg.  Seine^t- 
Afant#  (Gatinais),  arr.  et  kSOk.  de  Fon- 
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laioebleau,  câflt.  et  r?  de  U Oiapella-la-IUiM. 
Pop.  405  b. 

BOI.SSV>D»>LAMBEBVIU.B,  vg.  Eure 
(^fonModie),  arr.  et  a 10  k de  beroay,  caul. 
cl  de  Tbibrfvillc.  Pop.  700  b. 

BOISSY -EN  •DROi'AIS,  vg.  £unr-e<- 
l^ir  (Perebe),  arr.,  canl.,  et  à 8 k.  de 
Dn‘ui.  Pop.  335  b. 

BOIS.SY-FRKSNOV,  vg.  Oae  (Picardie), 
arr.  et  a 34  k.  de  Seolis,  canl.  et  >7  de  Man- 
lueil-le-Haudouin.  Pnp.  653  b. 

BOlKKY'IJillXEElE,  vg.  Seùte-^i-OÎMe 
iVfjùn  sonnand) , arr.,  canl.,  «t  à 7 k.  de 
Pooioœ.  Pop.  438  b. 

BUIKRY  - LA-MONTAG.YK,  non  doom- 
|«iKUnl  la  révolulion  à Roiasy-5t-Léger. 

BOI.SSY-LA  - RIVIÈRE . Seine-et  - Oite 
(Catioais),  arr.,[^uet  à 10  k.  d’Elanpas,  caot. 
de  Méréviila.  Pop.  137  b.  Sur  1a  Juioe,  qut  ) 
fait  loumer  deus  nouliu  à finne. 

BOISBY-LK-BUIS,  vg.  Oùe  (Picardie), 
arr.  et  à 35  k.  de  Beauvais,  caut.  etiOde 
Cbaumopt-eo-Teiia.  Pop.  333  b. '-On  y voit 
uo  clsAicau  modcnie  près  lequel  sont  les  restes 
d'un  ancien  cbilcau  fort. 

lUHSNY -LK-ULATEIa,  vg.  ,$e«'ne-ef- 
Mame  (Bnc),  arr.,  cant.,:':et  à 4 k.  de 
Coulommicn.  Pop.  1 ,103  b.  — Il  est  situe  sur 
le  grand  Morio,  et  lire  soo  nom  d'un  aocieti 
cbAieau  fort,  eotouré  de  profooda  Cosses  resn- 
plis  d'eau  vive,  dont  il  ne  reste  |du»  qu'une 
grosse  tour  et  les  débris  d'uoe  chapelle. 

aoiSNY-LK-«A'TÉ  , .|t.  SeMÊ-tt-Oiiê 
(Gatinais),  arr.  n 4 13  k.  d'Kianpes,  canL  et 
de  U Fcrlé-Alrpi.  Pop.  399  b. 

BtlINNY-LK- RF:P0S,  £(wr«iocunr , vg. 
Marne  (Cbampegne),  arr.  et  à 36  k.  d'Fper- 
oay,  canl.  et  >ide  Mootminiil.  Pop.  39.7  fa. 
Sur  le  petit  Morio,  qui  le  diviac  eu  deiu  par- 
lies. 

ROISSY -I.E- SEC.  vg.  £ure-ei-£oi> 
(Pvrclic),  arr.  et  i 37  k.  de  Ürcus,  caut.  et 
de  la  Ferté-VKJame.  Pop.  573  b. 

B4M8NY  - LE  - HEi: , fag  Seine-et-Oùc 
(Hrouce),  arr.,  caot.,  C*let  à 10  k.  d'Kianpes. 
Pop.  561  b.  — Ce  bourg  |H)ssede  un  ebéleau 
Danqué  de  lourellet,  béii  en  1339,  où  l'on  re- 
morque une  «aoie  et  profonde  eilrrue,  d'autant 
plus  prêriesue  que  la  haute  idaioc  de  Roiasy 
est  cloignre  des  nvicres,  et  ne  reuferme  au- 
cune oource  d'rau  vive,  nais  seuleumt  des 
nares  cl  dea  puits  de  3U0  pieds  de  profonsleur 
presque  toujours  à sec  à la  fin  de  rélè. 

BOLSSY-NAL’VOLSIX,  vg.  Seine^-Oite 
(Besuee),  arr.  et  4 13  k.  de  Mantes,  caot.  de 
Botioicrcs  , de  Rosny-sur-Sane.  P.  577  fa. 

BOI.H.SV  • 8A.YS-AVOIR,  vg.  ,SWi'nr-ef- 
Oise  (Iknucu},  arr.  et  a 38  k.  de  Ravbomllrt, 
catri.  et  ’-'.dr  Moulfort«l'Avaury . Pop.  346  b. 

ROlSSY-.sm  s-HAlXT-YUN,  iiuxiacum, 
vg.  5Wna-«t-0<sr  (lle-dr-Franre),  arr.  et  à 
39k.  RaoilwuiIlH,  caot.  de  Dnurdao.^d’Ar- 
pajOQ.  Pop.  770  k. — Etploilatsou  des  carrtéiys 
dr  |ùrrrcs  de  gies,  qui  occupe  uor  partse  des 
baillants. 

BOISKY-M'R  DAMVUXE.  Bueeatum,  vg. 
Eure  fNonoaiidie) , arr.  et  i 34  k.  d'Evreni. 
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canl.  et  M de  Daoiville.  Pop.  378  h.  — Bri- 
queterie et  fours  4 rbaus. 

BOUiSV-ST-LéuER,  Buxiacum  g Bais— 
sitfCiuR,  beau  et  graud  village,  Seine^t~Oise 
(Ile-de-Fraacr),  arr.  et  4 31  k.  det'jarbril, 
cbef-l.  de  cam.  Cure.  A 19  k.  de  Paria 
|M>ur  la  tase  des  leltras.  P<^.  670  b.  — Tan- 
asm  Icrtiairr  inférieur. 

Boisay-St-Léger  porta  peodaol  U révolu* 
lion  le  Doifede  Boissy-la-Montagne. 

Il  est  situé  sur  le  sonnet  d'un  coteau  planté 
de  vignes  et  eotouré  de  belles  nvaiscns  dr 
cautpague  ; celle  appdee  le  Pirtt  est  moar- 
quable  par  sa  cooslruetiosi  cl  km  agréable  po- 
lilMD. — Patoii  de  F.  Valuw  os  Villo- 
asovK,  {éooud  vaudevilliale. 

Le  ch4teauüc  Gaossois,  l'une  des  plus  belles 
habitJlions  dMenvirocis  de  Paru,  (ail  |»artie  de 
la  ootonune  de  Botssy-Sl-Lcgrr  ; il  se  ruei- 
pose  de  trois  eor|is  Je  logis  auiqueU  vieonml 
aboutir  de  magniAques  avenuea.  Les  jardiM 
soot  vastes  et  agreabicinent  planté».  |.e  parc, 
dont  la  coBlenance  est  da  1,700  arpents,  est 
cnIiéreiBeal  do»  de  n^un , planté  rn  grande 
partie  en  bois  ; son  inaseose  étendue  a 
^icrmis  d*y  renfermer  tonte  espi'te  de  bétes 
fauves. 

Foire  le  10  sept. 

BOUsTRCDAN,  vg.  JUt-et- yiUine  (Bre- 
lagne),  arr.  et  à 37  k.  de  Rennes,  caul.  et 
>1de  Jaïué.  Pop.  1,177  b. 

B»IS-Y'ENET  (le),  vg.  AisnOg  canl.  d'U- 
goy  le-Gay,  r*:  dr  Cbauny. 

Bm.SVIEI'X  , vg.  Ürômeg  eomm.  et  [v  de 
Moras. 

BOINVII.I.K-LA-ST-PÈRF. , vg.  furr- 
et-Loir  ( Heaucc) , arr.  ci  4 30  k.  de  Chartres, 
rani.  et  de  Toves.  Pop.  969  b. 

BtHNVIIJ.I’nTF..  vg.  £urs-el*i4Mr 
(Beauce),  arr.  cl  4 16  k.  de  t'iiartrca,  caot. 
d'illim , M de  St-Loup.  IVsp.  389  h. 

BUIS-YVO.Y  , vg.  AfnncAe( Normandie), 
arr.  et  4 36  k.  de  Mortain,  canl.  de  St-Poia, 
rode  Villedieu.  Pnp.  310  b. 

BtHTHU.N  , vg.  Orne  (Normandie) , arr. 
ei  à 35  k.  d'Aleoqon  , canl.  da  Mesla-aur-Sar- 
tba,  [«*,  d'Esiai.  Pop.  691  k. 

BOITRUN,  vg.  Seine-eî- Marne  (Brie), 
■rr.  et  à 19  k.  de  Coulommier»,  eant.  ei  de 
Rebais.  Po|i.  375  b. 

BOLANIM)Z.  vg.  Douht  (Francbe-Cofalé), 
arr.  H i 33  k.  de  Besançon,  caol.  d'Amaiicey, 
^>2  d'Omans.  Pop.  563  fcû 

BOLAZEt: , vg.  Finistère  (Brotagoe),  arr. 
et  à 50  k.  de  Clsiteaulio , canl.  de  Huelgoal , 
r=7  de  CalUc.  Pep.  669  h. 

UOI.III-A:  , |ici«lr  ville,  Seine'lr^.  (Norman- 
die), arr.  et  à 30  k.  du  Havre,  cb^-l.  de  caol. 
Caire.  Kgbse  eoo«sUMulc  rrfurmee.  Chambre 
ronsull.  des  maauf.  Gîte  d'clapa.  PJ,  tor.  A 
183  k.  de  Paris  pour  la  lase  des  lettres.  Pop. 
9,351  h.  — Tiaasts  Irrtiaire  supéneur. 

Celle  ville  ot  agrcabkitieal  lituèe  sur  la 
petsebant  d’un  coteau  beigne  par  la  petite  ri- 
vière de  Bolbac,  dans  uuc  v«1Im  étroite,  4 la 
jooiiioo  de  quatre  vallons.  Elle  est  très-bien 
bille,  partie  en  briquet  cl  partir  en  piestes  de 
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nflk  : M«t  «H  Mttf , t«a(  al  Miaé  àu»  alte  | 
yaiti  vilie.  La  rua  aoM  apadcuMi  el  bien 
ilignéfi  ; b prindpab  al  ornée  de  d«ux  jolia 
fciîliinii  que  eurnBooieiil  da  »UUia  en  mtr- 
hvc.  Od  n'y  Toil  pa , eoaise  dent  le  raie  de 
b NormaKlie,  ca  mabom  bèlia,  partie  en 
bob , partie  en  naçonnene  ; praque  louta  la 
atMlroctioiM  aol  en  briq«»a , dont  la  «ita 
oonlena  a dèuebcal  agrrabbaenl  lur  la 
vata  eolUna  qui  enloureni  U ville.  Elle  a 
■ne  égUa  poroiable  dédiée  è uial  Michel  a 
aw  éflbe  cootbtoriab  rrforiMe.  Caait  au> 
mlbb  uot  dépeudanee  du  eooué  (TEu , parie- 
aent  a iolcndanee  de  Rouen,  ébetioo  de  Cau- 
dabee.  ^ Bolbec  bit  •uecarivement  1a  proie 
de  deux  ÛNendia  daoa  le  coua  du  méote  siê* 
de  : b dernier  fut  le  plue  taribb.  Le  14  joil- 
bt  1769 1 b feu  prit  dam  b maiMn  d’oe  bou- 
boftr  a a eoawuoiqua  k la  ville  ; de  aa  900 
aaitcaM, 868  furent  réduîla  en  ecodra;  U o’en 
rata  pai  10  d*ialaaa,  al  U ne  rata  rien  non 
pla  de  réglbe  • qui  était  asez  belle  : 3,000 
ptrioona  a trouvèrent  ruinéa  et  daoi  b pla 
alTreuee  nbére.  Pour  aider  la  habiianls  à ré- 
parer bun  perta,  le  |brbinciit  de  Rouen  rrn> 
dit  un  arrél  pour  ordoaicr  une  qoéle  générab 
dam  chaque  BMiaon  de  b vilb  a da  fauliourgt 
de  Rouen.  Le  aème  arrêt  enjoigoit  aux 
juga  royaux  du  bailbage  de  Caen  d'en  pracnre 
de  pareiüa  dam  ba  villa  et  bourp  de  leur 
raeort;  b roi  cxcapU  la  habilaaii  du  paye- 
■eM  drecootiibutioiu  pendant  cinq  an».  Avant 
etc  ioeendie,  BolU«  était  ceinte  de  nurailla, 
d l’on  y entrait  par  trob  porta. 

Dana  ba  CBvirom  de  bolbec,  où  toula  bs 
faaaa  aool  bdla  ou  promettent  de  le  deve- 
■ir,  on  trouve  encore  quelqua-oiia  de  cet 
Caoeboba  dont  b eotiuæ  a bravé  la  attaqua 
de  b okode,  qui  chaque  jour  étend  ton  empire 
mr  une  oouiréa  qui  eut , pendant  cinq  lieda , 
m aoualrvre  é la  domimtioo. 

• Bolbec,  dit  M.  Charia  Diipio,  al  da»« 
loe  potilioD  admirabb  pour  b coauncrcc  ; elb 
tire  la  eoiona  du  Havre  , b cbarfaon  de  terre 
de  Fccomp  et  «le  Harfleur  ; elb  conduit  ta  pro- 
Auta  i Rouen,  qui  al  b grand  marrbé  da  lit- 
am  de  cota».  La  chef*  da  élabluMincnti  de 
Bolbec  rcuniuent  Taprit  «Tordre  et  d'écoiM»- 
■io  à Fadivilé:  leua  bbriq«ia  aoot  au  oivau 
da  ptrogrèa  <fe  riodualrie.  Ln  ouvrier»  rte  »oui 
■m  bwa  eoucontré»  dan»  b vilb;  pluiieun 
mlitant  b campagne,  poteêient  qurlquc  choa, 
d aont  baunux.  • 

renomméa  de  loila  petolcs  et 
da  monehoin  fil  et  coton;  d'éiolTa  de  bioe, 
totta,  doutella , vclnur»  «Je  cuioa,  cmjiiU,  eir. 
Fibliara  de  eolun,  @ 1834-39.  Tanrkcnei. 
Tamtupdia.  Comoierce  «b  grain»,  chevaux 
d hailioitx.  Ealrepôt  de  toib  cretonne,  fa- 
briqoèo  domba  anvinm.— Adleb  de  Ronca, 
da  flharopa.  ^ ^orre#  la  86  mai,  lundi  de 
• d de  li  ^tecdle,  et  1**  oct. 

CotLio  - CxrrxMNiB.  Kàtai 
Aîiaartpaa  et  emiûbyiie  aur  U vUU  tia 
Mnr.im>t»li.dplan,  1899. 

.SH0BC  (l*)«  pdbe  iifièro  qui  prend  ae 
wro»  prci  dt  Famaina  Martel , Seme-Inf. 


Elb  paaae  i Bolbec , 4 Ltllcbonoe , d a jette 
(Une  b Seine  en  face  «b  QutUcbmuf. 

B4ILCORTE  (le),  vg.  Seint^Inf.n  eoœm.de 
8l-Pierre-b-Vbux,  L’I  du  bmirg-Dun. 

BOlxi^.VK , petite  ville,  f^tmcluae  ( comtal 
Venabiin),  arr.  et  4 *0  b.  d’Orange,  cbef*L  de 
etnl.  Cure.  P.%  A 643  k.  de  Paru  pour  b taxe 
da  btira.  Pop.  4,790  b.— Elb  at  tiluée  dans 
un  ferlib  lerritoirr,  arriMc  par  le  Lez. 

Lri  UTRiee  de  BoUéae  aont  tU  fjuaule  ù 
tnia  tours  t/arffent  crvnebef  «rr  chaf,  et 
daux  clafs  d'aty^tnt  passées  en  jowiot'r  en 
pointa,  et  pour  deviae  covcoaofA,  Tuanta  roa- 
TiiaïuA. — /'Wnezlaifév.  (3joun),î9  mar», 
3 mai,  1**  juilbt  (S  jours),  ISaodt,  8avpt.,  11 
Dov.  et  31  déc. 

•OLLKVILLE  , vg.  Manche  (Nonnaxadie), 
arr.  et  i 93  k.  «b  Coulancea , eam.  el  de  b 
Hayes-du-Puita.  Pop.  606  b. 

ROLLE^ILLE , vg.  Saine-lnf.  ( Norman- 
die), arr.  età  39  k.  du  Havre,  cant.  et  SI  de 
Bollter.  Pop.  771  h. 

■OLLRZéKIÆ , vg.  jYor</(F1ertdre),  arr. 
et  i 39  k.  de  Dunkerque,  nni.H  *•  : «bWorm- 
bmidl.  Ptip.  1 ,740  b.— L'église  paroifriab  pos- 
aédail  autrefoMunctlaïuedrU  Vbrge  qui  joub- 
MÎt  «Tune  grande  réputation,  et  attirait  an- 
nuelleiaenl  plu»  de  dix  mille  personnes,  qui  s*y 
rendaient  m pèlerinage  & la  fête  de  la  Tuiiatioo. 

BOLLWllXKR,  vg.  ( Alsace)  , 

arr.  rt  437  k.  «bCrdmar,  cant.  et  L*ld«Soolu. 
Pop.  1,446  h.  — Il  est  AÎioé  dan»  un  territoire 
feniie  en  vio<>  estiiné».  On  y remarque  le» 
belles  pépinbrea  de  MM.  Baumao  , qui  oecu- 
penl  uoe  étendue  de  plus  de  50  hectares,  et 
rcnfenDetil  ira  précieux  aieortimcnt  de  vignes 
recueillies  daos  tous  le»  vignoMca  connu».  Les 
serre»  ronlù'unt’n*  le»  pUnle»  le»  pliM  rares  de 
toutes  le»  ruMtréei  liu  globe.  — Fain'fuas  «b 
calirols.  KiLiiurev  de  colon. 

R<M.Ot;^K,  vg.  //.-Afurne  (Cbampagoe), 
arr.  et  4 lik.deUiannraot-en-Hiaaigiiy,  cant. 
et  r*'  «b  Vignory.  Pnp.  653  h.  Haut  fottmcau 
(à;  1839. 

BOI.OZO.M  , vg.  Min  (Bourgogne),  arr.,  @ 
et  4 16  k.  «b  Nantua , cant.  d'Izeroore.  Pop. 
335  h. 

ROUêk’ènB,  vg.  Pyrènèat-Or.  (Rouaiil- 
bn),  arr.  et  4 49  k.  «b  Prades,  cant.  etC^  de 
Moni'l.ouis.  Pop.  378  h. 

BOUHK.Xlir.IM  ou  Bouiurir,  H.^phin 
(Alsace),  arr.  cl  4 33  k.  de  Scbcleetadt,  cant. 
et  T'I  d’F.rsicin.  Pop.  413  h. 

BOMIU4X  , vg.  Seiua-^t- Marne  (Gxtmai»), 
arr.  et  4 18  k.  de  Melun,  catif.  et  l»'.  de  Mor- 
oiBiil.  1‘ojK  690  h.  — Ou  y voit  un  cbâteiu 
conjudéralile  rtMoiirr  de  fossés. 

BOMER(St-).  »f-  A.'i«rr.«i  />»/r(Beaucr), 
anr.  et  à 14  k.  de  Nogent^le-Potrou,  cant.  cl 

d’Aulhoo  Pop.  tifH  h. 

BOMER-IÆS-rORtiUS  (St-),  vg.  Orne 
(Normandie),  arr.,  caot.,^  et  à 6 k.  «b  Dom- 
froiit.  Pup.  3,ÛA8h. 

BOMMUS,  vg.  Gironde  (Faiwlniv),  arr.  et 
4 19  k.  de  pdzn»,  ranl.  de  Laugoo,  TT  <b  Prri- 
gnae.  pn^i.  7AO  h. 

BOMMIKRH,  vg.  /o<4v  ( Brrry  ) , arr., 


cuit. et  i 17  k.  d'Usoudan.  Pop.  690  b. 

BiWP.iS,  vg.  Pyrénéas^Or.  (Rouasilbn), 
arr.,  caol.,  ^ et  à 6 k.  «b  Perpignan.  Pop. 
979  h. 

BOMY,  Tg.  (Artois), arr. et 

à 35  k.  de  St-Omer,  eaut.  de  Fauquembergue, 
CfJ  d’-Aire-sur-b-Ly».  Pop.  773  h. 

BOX  (5l>),  vg.  Marna  (Champagtse),  arr. 
et  à 58  k.  (TEstensay,  [HJ  d«  Courgivaux.  Pop. 
3041). 

BOXA,  vg.  fiièvra  (Nivernais),  arr.  et  à 
30  k.  de  Never»,  caol.  et  >:  «b  Sl-8aulge. 
Pop.  938  b. — Foire  le  10  mai. 

BOXAC,  vg.  Mrirfjs  (paya  de  Foix),  arr.  el 
4 30  k.  de  St-Cirocu,  caot.  etC*î  de  CatülloQ. 
Pop.  1,073  h. 

BOX.4S,  vg.  Gers  (Armagqae),  arr.  et  4 
33  k.  de  Condom,  tant,  de  Valence,  deCm* 
lera*Venluzan.  Pop.  379  h. 

BOXAVY,  vg.  Aon/,  cootn.  de  Banleux, 
DJ  du  Catebl.  X>r. 

B0XB0II4.0X,  vg.  H.-Saôna  (Franehe- 
Comlé),  arr.  et  à 17  V.  de  Cray,  cant.  et  Pî  de 
Mamty.  x>r.  pop.  354  l>. 

Boxcé,  vg.  Enre-at-lnir  (IWanee),  arr. 
et  è 16  k.  deCharirev,  caul.  el  >jde  Vovea. 
Pop.  399  h. 

BtlXC}'..  vg  /icfv,  romni.  de  Satobs,  DJ 
d«  b Ver^iilliére. 

BOXiniAMP,  vg.  Mayenne  (Maine),  arr., 
D!  et  4 5 k.  de  laval,  caoi.  d'Argentré.  Pop. 
1,395  b. — il  est  litué  sitr  une  hauteur  ri  remar- 
quable par  son  eloclier  pyramidal.'  Exploita- 
tion de  carrière»  de  marbre  petit-gris. 

BtlXüHA.MP,  vg.  Seme-ti-Oita,  comm. 
et  Dlde  IXHirdan. 

BtlXCOinCA  (Ut.  50*,  long.  37*).  • Ce  lieu 
est  placé  entre  Mi'jguntin  et  ^oréi'toiROjgn*, 
Maience  et  Wnrmet,  dans  rilinèraire  d'Aulo- 
tiîn  el  daot  U Tabb  ihéodnsit'tioe.  H ne  (sut 
point  rherther  d'autre  position  pour  Bonco- 
m'ea,  que  celb  d'Oppenheim.Mals  bTabb  et 
rilioéraire  o’élant  pas  couforraet  sur  le»  di»- 
iBDces,  il  est  4 propos  de  consulter  le  local.  La 
dikiaoce  4 T^ard  de  Maiensr  evt  marquée  XI 
dan»  niifséraire,  IX  «Uns  la  Tabb.  Or,  ceque 
donne  b bral  pour  U mesure  du  ebemio  étaot 
«Tenviron  9,500  lotse»,  qui  oc  vabnt  que  8 • 9 
heur»  gauloises,  il  en  résulte  que  Tmdicatioode 
U Tabb  est  plus  convenable  que  celb  de  Tltioé- 
raire,  qu’il  serait  m'anmoin»  ai»é  de  corriger  eo 
transposant  le»  chiffres,  po«ir  avoir  IX,  au  lira 
de  XI.  Entre  H\*nconiea  et  Wormes,  Tltii»e- 
rnire  marque  XllI,  b Table  XI  ; el  vu  que  la 
mesure  du  terrain  ne  doitne  guère  que  13, (KM) 
toisn,  c'est-à-dire  114  13  Urue»  g.iiiloi»es,  b 
Tnbb  mérite  encore  ia  la  peférence.  De  a<ii  le 
mèiiir  qu'en  innarqimot  que  les  fraction»  de 
lieue  CD  plus  o«i  en  moim,  se  coari|ieasent  entre 
le»  deux  diiUnce»;  on  retrouve  au  total  do 
Maieure  4 Wornies,  en  |wkMani  par  Oppen- 
hi-iib,  CO  que  valent  exacleoieni  30  lieues  gao- 
loi»e»  que  Ton  compie  daru  la  Table.*  D'An  • 

! ville.  Sndee  dt  tanrianne  Gauie,  p.  170,  V. 

I au»»i  Wabkenaer.  Grofp^phie  des  Gautea, 

' t.  Il,  I*.  378. 

IIOXC.WHT,  vg.  /#/#nc^Piear«lie),  arr.  ri 

U 
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W>?IDT. 


BOSTlFACm. 


BOSrUKO. 


«5  W.  <k  liiion,  cft0i.  de  6Usoiu>e,  de 
Moiiicortwi.  Pop.  481  b. 

MISUÿt’HT,  Vf.  Eui't  (Normaadic),  trr. 
K à 15  k.  d’E«tru&,  caoi.  «t  IT.  de  Pacy>Mr> 
Kuro.  Pop.  1 86  b. 

HUXMIL'HT.  v|.  £ure<ei>toi>  (Reeuee), 
■rr.  ei  à 15  k.  de  Dmit,  e«ui.  «l  d’Ào<4. 
Po|i.  S48  h. 

BONCOl'BT»  Vf.  (Lomloe),  arr., 

canl.,  t*:  el  ■ 5 k.  de  Cotmurrcjr^et  à fi  k> 
de  Si*MihieI.  Pop.  498  b.  Fret  de  la 
P'orgce  el  fdixJei'ie*. 

B4)X<:orRT,  «g.  Afoa#^  (LorraÎDe),  arr., 
&•:  et  à 18  k.  de  Mriey,  oaul.  deCuuflaoa.  Fop. 
887  b. 

BO.\COt'RTi  Ot$*f  cQBiiD.  et  Cë3  de 
MmîIIm. 

BOX(»L'HT-LA-BOK«£,  vg.  CdMsfOr, 
coRim.  de  (lorgolotD,  [•  ' de  NuiU. 

UO^KCOrHT  LE  IMH6.  ^oAiM  Certu,  vg. 
CôU'tCOr  (bourgogiHr),  arr.  «4  à 18  k.  de 
fieeuiM:,  eetit.  et  Zi}  de  Nuili.  Pop.  807  b. 

BOA'UARROY«  «g.  £<Mre<(OrléaAâii),arr., 
caut-.  ri  à 1 k.  de  Pubi«icrf.  Pop.  890  h. 

BONÜKVAL,  vg.  Üoubt  (PraiKlio-Cemié), 
arr.  et  à U k.  d«  Monibdbard,  caoi.  de  RU- 
Q»onl.;*:de  Ho4il>de'lto«de.  Pop.  |89  b. 

BOHiOKVlLLK,  vg.  Setne-h/.,  amm,  de 
&lc>Hrlcn<‘>ltontk;«iile,  T*. de  ValiiKMl.— /’o|V 
t9$  le  88  niai  ei  dernier  Miitedi  de  (av. 

MOS  DKVIU^K  XUTRE  DAME.  T.Noraa- 

UAMa>oabueDiviLLt. 

B05tDH»Ol'X,  vg.  H.’GaroKni,  cona.  el 
£•;  de  Vdkmur. 

BUXOlU.Y,  rg.  Se6n*-€$~loil'$,  OM»n. 
d'KruUere.  ,'*j  de  Buii. 

BUXIMIB8,  Tg.  Latin  (l40|uedoc),  ârr.| 
raot.»  C*j  el  à 10  k.  de  plorac.  pop.  987  b.— 
Il  e«l  MIMÉ  eo  Biilieu  dea  noûUgMi  qui  re* 
^uivvQt  dre  iroupoaux  Iraikàbuiiiauu  du  Lao- 
giivÜM. — Mioe  de  ploutb  argeiaiferc  v|  ouoe 
abundanie  d’alqiidiNJi. 

BOSpOCrUQ»,  BunJulfum,  vg.  .Seùae* 
fi-Ûi'M(lle'de>Frauci>),arr.,  caot.  et  k 10  k, 
de  Corlwil.  Cr3  de  Ku.  Pop.  186  b> 

BOBOl*KSi.  vg.  yurd  (Flaudri'),  arr.  el  à 
7 k.  de  UUe.  cani.  ci:<!jde  Toiirvoitig.  Pop, 
8»9)5  ^.—Fabnifut  de  Micre  iodigéoe. 

BO.ND7',  HontMiaca  » vg.  (Ile-de- 

France),  arr.  el  à 11  k.  deSt-Dcou,  caal.  de 
Panlio.  C*2  V.  A 13  k.  de  paria  pour  U Uae 
de«  leltrea.  Pop.  719  b.— il  etl  bÀli  daua  uo« 
plaine  fertile , prëa  du  caoel  de  POureq,  et 
•lonne  «on  non  à une  forêt  autrefoia  tuTe&iM 
par  Ica  voleur*  «t  teliemeol  redouiée,  quVUe 
eel  paiaéi  en  proverbe  pour  draigner  un  lieu 
de  biigaoJage.  Aujourd  bui  oelte  foret  eal  per* 
ci^  de  tmllca  rouiea  ci  olire  uoe  nmlutude  de 
ptomciiado  agri-abica.  Ou  vmi  à Ruiui}  uo 
jub  (bêtrau,  entouré  d*uu  beau  parc,  et  plu- 
Itellea  MJaoQl  de  campague.— rbê- 
Ireu  de  RaÎBCJ»  anrieo  rendei-voui  de  <hai«e 
du  duc  d*OrléaM,  père  de  S.  M.  Louii-Pbi» 
lippe,  Cil  aimé  dana  U forêt  de  Boudj.  V.  Li- 
vav-RoeoT. 

A'«6n^erde  fécule.  Educalioo  deaaaérinoa. 

Paraia  de  CL-C  ot  Rvaaiaei,  poeie  et 


bialoriea,  ipeanbre  de  rAeadéinia  françiMC,âo- 
leur  de  : Hutairt  ife  Cfintuxkié  d»  Pola^oê» 
4 >ol.  io-8,  1807.  4 vol.  iu-U,  1M8. 

BOXKNUIXTRK,  vg.  toi-ei-GeronJM 
(Agi'ooî»),  arr.,  eaoi.,  ^ et  à 5 k.  d'Agea.  P. 
1.585  h. 

BONFAYB,  vg.  Fotgu , ronre.  de  léye 
ville,  Q:  de  Ooopeire — Il  y avait  une  abbaye 
de  prêuMuairè*,  dont  la  fondation  reoMMitah  au 
ail*  aiecle. 

BOXtiU^AT,  vg.  (Auver- 

gne), arr.  et  à 85  k.  de  Clermom*f errand , 
eaoi.  et  Câ  de  fblloai.  Pop.  857  h. 

BtlffHOMMR  eu  DiaDouHAuaiir,  vg. 

Rhin  (AUaee),  arr.  el  i 80  k.  de  Colmar , 
caoi.  de  la  Pouiroye,^  de  Kayaenberg.  pop. 

1 ,185  b.  — On  y renarqua  lo  ruiooi  du  ebé- 
leau  de  Judeoburg  ; aux  eovironi,  on  voit  une 
redoute  circulaire  dont  on  ne  peut  dèteraiaer 
rorifino  d’une  manière  |i«êciae.  f'nên'^er 

de  caticola.  Filature  de  coton.  Martinela  et  fa- 
briquet  d’iotlniiDcnU  arateirct. 

BtlXIFA<30,  villa  forta  et  maritime,  Cotm 
(cbef-l.  de  caat. , arr.  et  i 50  k.  de  Sxriene. 
Place  de  guerre  de  S*  daaie.  Cure.  Üiie  d’é- 
lapa.^  A 1,181  k.  de  l^i*  pour  la  taxe  do* 
ItUro».  Pop.  8,185  b.«-l  saaAin  crutallûè. 

Celle  ville,  rcfardêc  conma  une  dea  plut  an> 
dennea  de  1a  Cône  , doit  ta  fondation  à l'ik 
luaire  Booifaee,  teigneur  piun,  qui,  apret 
avoir  battu  loi  Sarretin»  nir  let  c6t«  d'Afri- 
que, débarqua  en  Corae,  al  bâtit  en  880  un 
fort  auquel  il  donna  aoo  nom.  Kn  1195  laa 
Oèooit  t’emparerent  de  eette  furUreita  par  un 
hardi  al  vigaureua  œup  de  main , et  de  ootie 
époque  date  le  œmmeeoeiMat  de  rétablitie 
meut  dea  Oénoia  eo  Cône , événaoieel  mèam- 
rable  pour  cdle  Ue,  el  qui  fut  ei  fécouil  en 
enmbeu  et  en  déuati'ea. 

La  ville  de  Bonifacio  eat  tiluce  aur  uo  ro- 
cber  caloairo  forwant  do  côté  de  la  mer  une 
baule  faUiae,  qui  couvre  U porie  au  sud  ; elle 
nccu|)e  reilréoMlê  d’ene  preaqu'ile,  qui  aeanble 
eltachee  à 1a  terre  cooimc  une  pomiu  à la 
farandia  de  Tarbre  qui  la  produit.  La  ville, 
renfermée  dont  la  méove  encriote  que  le  ebâ- 
leau,  eal  {ormee  de  tnaitoot  bien  Idliea  qui 
aanooceDt  l’aiianea;  ton  élévalion  au-deaaui 
du  niveeu  de  la  mer  eat  d'euviron  60  m..  et  | 
Ton  y arrive  du  faubourg  titué  au  food  du  port 
par  une  rampe  Irea  rapide.  Olle  poiiliou  ex- 
traordiaaire  tur  une  roebe  borixooula,  pm- 
que  verticale  lur  lea  cdlea  et  percée  de  vaaiea 
magatiiu;  la  beauté  du  port,  le»  mcrvcilleuaca 
grollet  a^rioea  qui  te  Ireuvenl  aux  environs, 
l'euMtable  dre  fortiûoatioiu,  font  ceruinee»aot 
de  Bonifacio  la  vilU  la  plut  curieuse  de  U Corse. 
Celle  ville  n'a  que  dca  vaux  de  riiemu,  maii 
uue  iourcc  abondante,  aiiiiée  i peu  de  dittame 
dea  murs,  founut  aux  besoina  dea  belNtanu. 

Le  |M>rt  de  Boeifaao  présente  uo  long  ratul 
rrruie  par  1a  nature  dans  un  banc  de  meber 
calcaire;  la  presqu'île  sur  laquelle  1a  ville  eat 
bélie  lui  sert  de  mâle.  Sa  première  partie , de 
500  m.  de  leu^ueur,  cal  ouverte  au  au<b><>ueit  ; 
lur  le  reale  de  sa  longueur,  environ  1 ,400  m., 
son  aie  art  dirye  de  l'ouest  à l’eit.  Sa  largeur 


moyenne  est  de  ISO  m.  ; aer  la  rive  aeptem- 
triouale,  il  préaeote  deux  eofecHMneou  qui 
peuvent  reeevosr  de  petiU  bâliaséoU. 

Lea  égliset  de  Booifacw  altcalut  diveeei^ 
metrt  l'aocienoe  imporlaoce  de  celte  ville  , a« 
mmura,  *a  ricbeiaeet  ae  civilUeboo.  Sta^Marie- 
Majeure,  elégaol*  église  de  onnalnsotion  pa- 
aeae,  brillaaie  de  marbre,  do  porphyre,  a une 
majestueuao  loggia  où  se  débbiktieet  autrtfoit 
leaafTuires  publique*.  St-Dominique,  ancienne 
église  dea  lempUera,  conaimitc  ee  1848,  d'un 
getbique  léger,  evee  un  docher  à jonroete- 
gooe  fort  remarquable,  mt  la  plus  grande  égliae 
de  la  Carte  t la  efaaur  eit  veaie,  la  aaeriatle 
magnifique,  Taulel  de  la  ebapolle  du  taiirt  eat 
édalanl  de  marbre  et  de  eculpluroa.  L’égliat 
St-Freoqoû , édifice  de  1a  fin  du  xiv*  tiède, 
renferme  deux  tombeaux  remarqua Ulee  eu 
marbre. 

La  ceaeroa  , eommeneée  est  1 778,  et  deM 
un*  partie  du  petit  quartier  date  dea  Ooooie, 
eat  un  des  plus  magnifiques  édifiées  que  la  Cerne 
doive  é raoescaee  asonarebia.  La  oitema,  donâ 
U capacité  tal  immnie,  a un  eecalier  en  pierre 
de  taille  qui  deaoeod  julqu'au  fond,  et  permet 
d’en  reconoaltre  ta  bonne  eonttradion.  — 
Lea  fortifieaiiooa  aeni  jcliee  al  bien  eolreleonaa. 
L'araenal  eal  reprdé  comme  le  pramiae  de  U 
Corae. 

On  doit  viailcr , eux  envirea*  de  Bouilacie , 
roraloire  de  la  Trinité,  dont  l'égliee,  éirvée  sur 
uoe  légère  eaplanade,  4 la  moilié  de  le  banteor 
du  mool  Capo  di  Fine,  et  eouroimée  per  de 
raejesiueueet  dmea,  offre  dca  poinia  de  vue  ad- 
mirabice;  lea  llea  Su-Baiano,  Cavello  el  La- 
vexai,  amas  de  ro^iq  au  milieu  de  W mer,  oè 
l'on  voit  dm  cerrsèrea  de  gvunit  axploiléea  per 
let  ILoinaioe , qui  y eut  laissé  dea  cofoeiMa  à 
demi  aculpléea  d’une  énorme  dimension.— Loi 
grotlea  marines  offrent auaai  une  dca  plut  agréa- 
bles proaeoedea  qui  m poiaeent  imsgiiwr.  Coa 
riante*  eavemoa , eroées  de  feslens  vrrdeyants  , 
où  srr|Mole  et  murmure  une  mer  limpi^,  de- 
vieonent  aauveol  un  rendea-voua  ét  plaisir 
pour  la*  beNtanta  de  Bonifecie,  qui  vont  y 
dîner  al  y dauMr  au  frais  : le  Dregooale  aur- 
peaac  mi  megnilioenee  touiea  lea  aulrei  grottae  | 
un  haut  portique  battu  dea  ftota  , qui  a'élen- 
cent  qiielquefo»  avec  fracM  jusqu'au  froalen, 
y iotroduil  quand  le  veel  le  permet  j le  euotre 
offre  uoe  mupole  4 jour  non  moine  edmirehle 
que  la  célèbre  grotte  d’aiur  rerensmxnl  déoou- 
verte  aux  environ*  de  Naples. 

Conunrrre  de  grain*  el  d'huile  d'etive. 
Pécbe  du  corail. 

B0BIFA(30,  vg.  Coree,  comm.de  Sen- 
Damieiio,  l>-:de  1a  Porta. 

BOIflPàRB,  vg.  yoêfftt  (Umioe),  arr., 
cent.,  (V]  et  4 14  k.  de  Sl-Oic.  Pop.  588  h. 

BOBLIEBB,  vg.  O/m  (Pirerdie),  efT.,C^M 
4 8 k.  de  Beauvais,  cnni.  de  NiviUera.  Pop. 
846  h. 

•UNUBV,  vg.  Drômê  (Dauphiné),  arr.  <« 
4 1 1 k.  d«  MoMélimart,  eam.  de  Maneune, 
de  Puy-Sl-Mertin.  Pop.  888  b. 

BONUBU,  vg.  tm/e.  eemn.  de  Mn-Aftlhe- 
la-Bouhsreese,  cade  Beén. 


MMniAi». 


MWITKroffT. 


BomrFT  (8I-). 


Mt 


WaWLOCf  Tf.  B.  • Pyr^néti  (OMC0((m), 
•fr.  et  à k>  d»  Bé joÉDe«  eni.  et  d'Hee- 

ptrren.  Pop.  101  h.  I 

BOlTMéxiL  I v|.  Orne  J eean.  cTAibry-  I 
co*Eune»C^}deTraa.  . 

■ONBA  (lu.  5l*t  iMf.  IC*).  « PtoUnéoeB 
Cm!  iMQiioii,  M y pUte  le  quetlitr  de  b pro> 
miÉre  WgfoB , coaiiBe  en  cCet  il  y e*t  dê»igi>é 
CD  piusieun radrqiu  delkcile.  Le  dUuoM en*  < 
tre  Bonn  et  Colegtie , (Deft|Bée  XI  ÿgeleeoeot 
doM  riitnéreire  d’AnioiMO  et  dam  b Table 
UiéodmltfiM  I ne  per«il  Irèe-eociTcoible  ab 
local  t cl  ot  peel  creife  que  Jean  Gigai,  qui  a 
draaaé  b earta  da  rarebevdelM  de  Golagne , a 
noenairc  fort  jaaUf  en  faÎMDt  celle  dUtaocti  ft 
b preadra  dv  ocotre  do  CaloftH».  égale  A II 
BitNilM  de  h iraJualioa  de  blilude  de  ta 
aarle;  car  il  an  làMilla  1t,375  lobca  ou  cu- 
viroa , ei  b calcul  de  1 1 lieum  gaulebea  n’eu 
diflkre  praaqiw  point , ctanl  da  11,474  Icpûei. 
La  diroctioB  da  U voie  romaiae  |»aralt  aooort 
parfaitriMiil  uaigaée  à b aortie  de  CobgDe« 
Ou  apfraod  de  Florua,  qM  OruMU  jeta  daa  j 
poab  Mr  b Rbin  en  dnu  endraiu  différeoia , ^ 
cl  Ton  da  caa  aodroib  «(  aoBoié  Üoima^  aon 
paa  AMinom'af  cauuDe  oo  Ut  en  quciqaei  im* 
pricMO.  ▼.  au  aurpltia  aerr  ce  qui  inléreuo 
Bobo,  rartide  Ata  Uaioaou.  > D’AnvUb. 
Aoiiçt  de  C enoV/wae  Gmle,  p.  1 70. 

■OirXABA?r,  Vf  IlU-et-yUnine,  oomn. 
de  b GeuaaBbre,C^  da  CibleauMuf-ca'Bre- 
lagne» 

■OXXACi  Vf.  driéffe  (paja  de  Foii),  arr., 
caBl.,  CS  et  à 6 k.  de  Ibaîen.  Pop.  9M  b. — 
Foire  b tS  aodi. 

BOXXACi  Vf.  Canca/ (Auverfnc)i  arr.  et 
à 10  k.  de  il-KbMr«  tant,  et  L*}dc  Maauac. 
Fop.  813  b.“-F»in^uet  de  Icibi. 

■ONNAC,  Vf.  ff.'fVfna«(LiBMU»tD),  arr., 
CS  et  A t4  k.  da  LuMfie^  eaDi*  d'Aafaaaae. 
Pof.  1,017  k. 

MïfNALt  «f.  Doute (FraackM:oBilé),  arr. 
al  A 18  k.  de  Baume- iaa*0aoMi , cant.  et  [* . 
de  Roegeanom.  Pop.  180  h. 

BOSXAL-MI  COnM,  Vf.  oort. 

de  Fbvin,  rs  de  Rodât. 

MÜRARD,  Vf.  Xonae  (niampagii»),  aiT., 
cani.  et  A 18  k.  de  Joifij,  CS  da  Baiaoo.  Pop. 

1 86  h.  — Lan  daa  diviibm  qui  rèfutient  en> 
tre  I»ob  XI  et  Gharlea  b Twoéraka , duo  de 
fborfggue  « b nd , pour  Caire  diverabn , a'a- 
vaota  A ta  léle  (TiHie  panb  da  aaa  troapaa  du 
cdté  de  la  Bourfofoe,  ai  ae  trouva  A Booaard 
b 96  jub  1479 } e*eil  da  tt  Iba  qut  tant  da- 
téac  bs  provîaioM  de  TülSea  de  clkaocelicr  ae- 
cordé  A Pierre  Doriob,  qui  aucedda  A JhvA> 
mI  dca  Ura»itt»ehtiice1brd«Fraaeatt»Mbn 
bailli  de  Seaa.  Ce  fut  A Bonnard  qoe  lea  db 
mdb  Suiaaee,  avor  ba  feotUahocnttea  de  Bour- 
fopie,  quaNlira  de  Mit  de  politiqaea»  iravcr- 
■bml  80  1869 , aoua  b oimduile  de  fiaury , U 
rtf iére  d*T<mna , peur  albr  jaiodre  l’année  de 
Haliri  lîl  è Etaaipee.  Lea  troupn  da  l'tainl 
Jban,  quJ  leiaafl  pour  Henri  IV,  paaicrent 
ig  néme  riticro  an  cet  aodraii , et  ma- 
fir«M  ba  viilagei  da  ran  at  rentra  oMA* 


BOXXARDRlAitllB(la),  Vf.  rbmie,  eOto. 
daS«-Pime-d’Kaidt«iJ4rsda  Civiuy. 

BAÜTXAT,  }oti  bourg.  Creuse  (Marche), 
arr.  et  A 15  k.  de  Ouérel,  cbef-l.  de  raot. 
0ure.es.  A 396  k.  «b  Parbpour  la  tue  dn 
Irttrei.  Pop.  9,830  b. — Ttaeiie  criilaiüir  oit 
pnmUif. — 0«  y a trouvé  depuit  |»ra  dea  Iram 
du  aéjour  que  fireni  lea  Roaiaim  daua  ce  lieu , 
entre  aulm  un  bae-relbf  repréaetiUnt  un  la- 
bre  et  un  bouclier  anliqtiet , et  une  |ibtTe  por- 
laal  celle  ioaeripibu  t 

B.  n. 

KT.  aanoaiAt. 

IVL.  ATTtOlpt.  IT. 

(TU  «TtTAa. 
ooirtvoia, 

aiTi. 

b.  aiB.  K. 

A iraa-pfii  de  dîilaaoc  daBouualtOO  remarque 
raDcbn  CaATaao  ae  Baaovaia,  agréabboKUt 
ailué  aur  une  cninaaeo  au  pbd  da  laqudb  coule 
b pelilo  Creuao,  qui  y fait  mouvoir  doua  beaua 
BouUoa.-^^  voit  atiaai , aur  b ternloira  da 
Beouat  et  A quriquaa  paa  de  b roule  qui  eoo* 
doit  A Guéret,  ui  autel  aocien,  da  brÉie  car<* 
rée,  aur  lequel  ou  a élevé  uiw  eoIooM  eu 
pbrre  aurmoidéu  d’une  croia,  de  conalruciioo 
plua  récente.  ~ Foiree  bu  1S  mari  ,16  oiai| 
16  juin,  l**  et  90  aept. 

BuXNAt’U,  Vf.  yaro  (Fraiiobe-CoBtc)^ 
arr.  et  à 18  k,  «b  Lona  b Stuaier,  aoal.  tl 
de  Beaufurl.  Pop.  110  b. 

RONXAY.vf.  DouA«(FraMk^CeRité).  arr. 
et  A 19  k.  de  HeaaBqon.  cbdu  de  Uarubaua, 
CFJ  «la  Voray.  Pop.  559  b. 

RORXAT,  Vf.  5«dn#-el-£oiW  (Boorpo- 
fnc),  arr.  et  A 39  k.  de  MAcoo,  raot.  et  ^ de 
5(-Gcnfoux*le-AoTaI.  Pop.  509  h. 

R09(5(At,  «g-  Somme  (Picardie),  arr.  et  A 
92  k.  d’ABiiem,  caot.  et  ÎS  de  CorUe.  Pop. 
579  b. 

ROVXKAr,  Vf.  tndre,  conioi.  et  rS  de  Bu- 
ta uçais. 

BOYXEBfWi,  Vf.  Cure,  comm.  de  Manoe- 
tille-anr-Rilb,  de  Ponl-Audemer. 

B0.9.9rJMt1Mi,  Vf.  (tloniuiodir), 

arr.  et  A 12  k.  de  Poat-l'Evéque,  eaat.  et 
de  Ombremer.  Pop.  1,010  h. 

BONitRCtiCRT,  Vf.  M-jtfonce  (Ouinpa- 
foe),  art.  et  A 16  k.  de  Lonfrm,  caot.  de 
NeuiUy-l’Evéque , r*]  de  MOotifoy-le-Roî. 
Pop.  558  b.— fbi'rvé  bi  I man»  ejniti,  1" 
aept.  cl  19  noVi 

RflXXEK,  tf.  Loiret  (Oitfaiab),  arr.  cl  A 
99  k.  de  Gien,  cant.  d'Ouiouer-aut-Loire,  ^ 
da  Sony.  Pop.  948  b. 

BflXRKFAHlLLR,  Vf.  Itère  (tbüpfainé), 
arr.  de  Vicnoe,  caot.  cl  de  b Verpillière. 
Pop.  75Sh. 

BOüi.SRpril,  Vf.  Orne  (tfomàiidic).  arr. 
<1  A 90  k.  de  MotUfne-aur-Hulne,  cant.  el!S 
da  Mouiim>b*Marche.  POp.  849  b. 

■4»XRKFoni> , Vf.  Corrète  (Liorowb), 
arr.  ai  à 83  k.  d’lbaH,eaiil.  tt  CS  de  lUifcai, 
Pop.  687  b. 

BOIIRKFOXT,  Vf,  Hi^ByrinéU  (BifOire), 


arr.  et  A 81  k.  do  Tarbaa,canL  at  ^dc  THo. 
Pop.  1,098  h. 

HOXKEGARDF..  vf.  (GâM»fM), 

arr,  al  A 35  k.  dr  8t-8«ver,  cant.  (TAinou,  et 
DS  d'Orlbei.  Pop.  MS  h. 

BOK.9MI.,  Vf.  .diiRv(PiOAfd»c),  arr.,  canL, 
^:ctA  10  k.  da  Châtrou-llibrry.  P.  47Û  h. 

B4»XXFJ.FjU1  , Vf.  Oise»  comn.  de  Foo- 
taincübau.  Crèvcrcaur. 

RONRR1.LB.M,  )oU  vilb|»,  .9ei'ne-«('Ot(a 
(Beaucr),  air.  ei  A 19  k.  de  Rambouilbl, 
oani.  do  Donrdan,^lde  Umoura.  I.e 
caATt&v  ua  Bimt,  oniouré  de  foMrâ  rei&iilia 
dVau  vive  avec  pont-levis,  cal  une  dépmdaBca 
de  eatle  coamnoe. — PaTuia  du  général  baroo 
CoAMoaiu,  tué  eu  KapafmoB  1611. 

MRiriMAIll,  Vf.  /Ur*e(-^i/<u>ie  (Bre- 
lafDc),  arr.  et  à 81  k.  de  5(-Malo,  caot.  etc^3 
deCombourf.  Pnp.  1,779  b. 

MHf.VRMAUlON,  vf.  Celumdoe  (Rorman- 
db),  arr.  et  A 98  k.  de  Cacti,  cant.  de  Villen* 
Boeage,  DS  d’AuInav*mr-<'tdon.  Pop.  575  h. 

BOSr?fKMAIIION.  Vf.  H.-Pyrtns^t  (Bi- 
gnrre),  arr.,  f-:  cl  A 15  k.  da  Bagnerev-eo- 
Bigorre,  caïu.  da  Laonemeun.  Pop.  346  b. 

RORIIRIIARNE,  vf.  Sure^  rooim.  de  Ra- 
drpoiri,  ^ da  Fborv-aur-Aa^lle. 

RONRKJirMiarTIlR,  ynuiumt  Vf.  Cdle- 
dOr  (Hoarfogne),  arr.  et  à 84  k.  de  BrauM, 
c«nl.  et  de  Seurre.  Pop.  896  h.  On  y re» 
BMrqualoa  ruinr*  d'un  ancien  cliéicau  fort.— 
Foiret  1m  4 juin  «t  16  »epl. 

R0XqK-50VVPJJ.R,  Vf.  Seine^ln/.,eom» 

et  (^1  da  Rouen. 

BORüreSf  Vf.  b(Me  (Picardie),  arr.  n A IS 
k.  derbAiaau-Thierry,  canl.  el  rs  de  Neuilly- 
St'Fronl.  Pop.  888  b. 

60RRE.S,  Vf.  CAere/iIff  (Anfoumoi»),  arr. 
et  A 86  k.  daBarbeiieutfCanl.  et  M d’Aubo- 
tarrt.  Pop.  1,096  b. 

BORXiai,  bf  Fienne  (Poitou),  arr.  et  A 90 

k.  dePoilirrt,  catit.  da  8l‘JuKm-rAr«.  t*'  da 
Ckauvifny.  Pop.  1,447  b.— 11  en  afréable- 
BtrtH  ailué, aur  la  rive  fauche  de  b Vienne.— 
Foire  b lundi  de  la  Petrirrdle. 

Hoqqrr  (St-),  hf  H.^Mpet  (Daupbbé), 
arr.  et  A 16  k.  de  Gap,  cbefd.  de  canl.  Cure. 
Gtic  d'étape,  rs.  A 686  k.  de  Paria  pour  b 
tasa  dca  blirea.  Pop.  1,790  h.— TrasAte  jo- 
raaalque. 

La  bmirf  de  Bonnet  eat  bAii  an  milieu  da 
boiain  du  Drac,  que  Ton  y patae  lur  un  |mioI 
CA  cbarpenie  tré**fréquenié.  Ce«l  b rAraii 
du  eennétablr  di  I^tantcotAnta,  doul  oq  voit 
aurore  U maMon,  aor  laqurlb  M.  LadtMMvIle, 
andeo  préfet  dea  Haulea-AIpcs,  a fan  placer 
OBC  imeriptieo. 

94-Bonnet  poaaéde  une  wnirrc  d'eau  ininé- 
rale  raUurvaiae  qni  * été  atMlyaée  en  1807  par 
M.  Vaulhier.— ^'Vrfkrt'çMer  de  frmaev  Hrspe- 
riaa,  loibademénafe.Trintoreriea.aci.'rtea  hy- 
droBliqtiea.— AVurer  ba  93  juin  (9  )»«ir»),  99 
tept.  (S  jauea).  8*  el  4*)oitra  apréa  PAquea,  •( 
3*  jour  aptb  la  Petriecdle. 

•nxiirr  (9I-),  *f.  Centel  (Auverfnt), 
arr.  et  h 30  k.  de  Mural,  ranl.  et  CS  de  Mai^ 
ceoal.  Pop.  780  h.  — Carrière  de  baaahc. 


S48  tOIinrïbTAGE. 


BOSUVT  (S>-%  Tg.  ChartHU  (SunloDge), 
arr.,  rant.,  C:2  «t  à 6 k,  de  Barbecieux.  Pop. 
846  b. 

BOXXET  <S(-),  f |.  CharenU-Inf.  (Saia- 
ton^e)»  irr.  et  à SI  L.  de  Joouc,  caïU.  et  Je 
Mirinabeaii.  Pop.  1»560b.— > A'cm>«i  ledeniier 
lundi  d’avril,  mai,  juta,  juillet,  aodt,  aept., 
ocl.  et  nov. 

BOXXKT  (St-),  Tg.  Gard  (Languedoc),  arr. 
et  à 33  k.  du  Vigan,  canl.  et  de  la  Salle. 
Pop.  141  b. 

BOXXET  (St*)»  vg.Can/ (Languedoc),  arr. 
et  a 1d  k.  de  Nioiea,  cant.  d'Araoton,  de 
RéoH>ulioa.  Pop.  536  b. 

BOXXirr,  vg.  Jurüf  coma),  de  FroideTon* 
laine,  DO  de  Cbampagnole. 

BOXXET  (St-),  vg.  lot^  oomm.  de  Gignac, 
Cl  de  CrcMcnsac. 

H4I.XXKT,  ^onneiuiN,  vg.Afeiue(Lorraine), 
arr.  età  3S  k.  de  Commercy,  48  k.  de  SI-Mj- 
biel,  cent,  el  C-1  de  ('foodrecooil.  Pop.  590  b. 

BOXXET  (St-),  «g.  H.-yUnttt  (Liatouaio), 
arr.,  caui.,cr  et  à 10  k.  de  Bellae.  P.  1,653  b. 

BOXXETAULE,  ville,  ,S«trcAe( Maine),  arr. 
et  fl  33  k.  de  Maaaera,  chef-1.  de  canl.  Cure. 
r«:.  A 195  k.  de  Paria  pour  1a  taxe  dca 
lelirei.  Pop.  5,163  b.  — Taaaata  juraaaique. 

Antrefoia  barootiie,  diooéae  et  électioa  du 
Maua,  parlemeul  de  Paria,  ioteodaoee  de  Toura, 
joaüce  royale,  gouremeoieot  particulier. 

Cette  ville,  aituée  dana  une  contrée  trèa*fer- 
lile,  ae  coiopoae  de  deux  met  principalea  et 
parallèlea,  dont  une  aert  de  paaaage  à la  grande 
route;  le  reate  de  la  ville  ne  oonaiate  qu'en  pr- 
titea  ruea  de  communicatioa,  pour  là  plupart 
étroilca  et  e»car|N'ei.  Oo  y reaarTjue  de  gran» 
def  et  bdlev  |ifllU<s  rt  un  chilcaiigolbicfue,  l'un 
dea  plua  lotirdi  Douunenla  de  la  féodalilé  et 
l’un  dca  mieux  conaervéi  ; au  milieu  a'éJeve  un 
belvédère  qui  préaente  rappereoee  d’un  petit 
clocher.  Dana  l'intérieur  oo  voit  une  aalle  re- 
uurqiiable  par  aea  aculplure*  en  bob  où  loot 
plaoca  |duaieura  |>ortraita  dea  aeigneura  de  Boo* 
nriable.  — Le  cbàtcau  de  Bonnelable  rat  ailaé 
au  milieu  de  la  ville,  et  a droite  de  la  route  qui 
conduit  au  Maua;  il  est  entouré  de  douvea  Ur- 
gea  et  profondea,  Qanqué  de  au  groaacs  toura  à 
créneaux  et  màchîcoulb.  Il  a clé  reconatruit  et 
forlitié  eu  1419  par  Jean  de  Harcourt;  maia 
U1W  partie  de  l’atle  méridionale  ne  été  élerée 
que  vert  la  première  motiié  du  xvii*  aiede.— 
\jt  ebiicau  et  U terre  de  Boonetable,  apràa 
avoir  paaaé  aucceaaivemcat  à Marie  de  Bourbon 
d’Ork'tns,  à Amédèc  de  Savoic-Carignan,  à 
Louiae-Léontioe-Jacqurline  de  Bourlmo,  qui 
êpoma  le  duc  de  ClievrcuM,  cat  dearnue  la 
propriété  de  M**  la  duebeaae  Maiihieu  de  Mont- 
norcncy,  née  Albert  de  Luynei. 

Fahriquet  d'étamioea,  tiaoaobea,  calicota  et 
mouchoira  de  ecioo.  » Commerça  de  gratoa, 
graioea  de  trèfle,  (ruita,  légumea,  ports  et  bea- 
tiaux. /’otrea  tea  I*'  mardi  de  fév.,  4*  mardi 
ipré'  Piquea,  3*  apréa  U Penlecdle,  4*  de  juin, 
1**  de  aept.,  3*  d'oet.,  de  nov.  et  de  déc. 

BON.<léTAGr., . DouA.(FraDclK<k>alé), 
arr.  et  ■ 50  k.  de  Mooikdlianl,  caoL  rt  CiJ  de 
Ruaicy.  Pop.  586  b. 


BOüurr-LA-BinàKE  (»-). 


BOX.XBTAX,  vg.  Gironde  (Guienne),  arr. 
et  à 14  k.  de  Bordeaux,  canl.  et  de  Créou. 
Pop.  326  h. 

BOXX»rr-AVALOL'EE  (St-),  vg.  Carrhê 
(limouaio),  arr.,  caut.,  2 rt  à 10  k.  de  luUe. 
Pop.  391  b. 

BOXXEl-D'Al’ROL'X  (St>),  vg.  Lozère 
(Languedoc),  arr.  et  é 46  k.  de  Mende,  canl. 
etr*^  de  Grandrieu.  Pop.  563  b. 

BOXXET-DE-4»AVACiXE  (St>),  vg.  I$èr* 
(Daopbiné),  arr.,  tant.,  C-j  et  à 9 k.  de  Sl- 
Marcellin.  Pop.  859  b. 

BOXXET-DE-CHllLii:  (St-),  vg.  Utire 
(Languedoc),  arr.,  canl.,  L>I  et  à 6 k.  de  Mar- 
Tcjola.  Pop.  300  b. 

BOXXET-DE-CIL4T  (St-),  vg.  SaAtte-ef- 
Loire  (Bourgogne),  arr.  cl  à 49  k.  deCharollea, 
caot.  et  L*:de  Semur-cn-Brtoonaia.  P.  1 ,036  h. 

BAXXET-DB-POirR  ($t-),  vg.  Allier 
(Bourboanaii),  arr.  el  à 30  k . de  Moothi^, 
canl.  et  SI  de  Moolaarault.  Pop.  604  h. 

BOXXET-DB-4ÏALArRE(St-),  vg.  /Jnl- 
me,  comm.  de  Cbâteauncuf-dr-Calaure,  de 
St-Talüer. 

BOX.XET-Dr.-J»rX  (St-),  vg.  54ï6iie-rt- 
£orW(Bourgogue), arr.  età  15  k.de  Cbaroilea, 
cheM.  de  caiil.  Cure.  A 394  k.  de  Paria 
pour  la  taxe  des  letlm.  Pop.  1,534  h.  — Tas- 
axni  jurataiqoe.— ^([u'rrr  les  16  janv.,  5 fév,, 
7 mars,  13  avril,  19  mai,  19  août,  35  sept., 
16  nov.,  10  déc. 

BOX.XKT-DE-HURE  (St-),  vg.  J$ire 
(Dauphiné),  arr.  et  i 33  k.  deYienne,  eaot.  de 
Heyrieo,  CS  de  U Terpilliérr  Pop.  887  h. 

boxxet-df/-rch:heport  (St*),vg.  aI^ 

lier  (Bourtmooab),  arr.,  eaiit.,  et  à 10  k. 
de  Gaonat.  Pop.  1 ,366  h. 

ROX.XET-DE-SALFJLS  (St-),  vg.  Cantal 
(Auvergne),  arr.  et  à 13  k.  de  Mauriac,  canl. 
êtes  de  Saien.  Pop.  1,153  h. 

BOXXET -OEM -BBI'Y^BES  (Si-), 
Bhàne  (Beaujolab),  arr.  el  à 41  k.  de  Tille- 
franefae-aur-Sadoe,  caot.  de  Mmuol,  ^ de 
Bcaujeu.  Pop.  1,393  h. 

ROX.XET-DKS-QL’ARTS  (St-),  vg.  Loire 
(Fores),  arr.,  el  4 33  k.  de  Roanne,  cant  et  CS 
de  la  Pacaudière.  Pop.  1,099  b. 

BOXXRT-DE-VALCL^EEX  (St-),  vg. 
Drôme  (Dauphiné),  arr.  el  à 40  b.  de  Valeoce, 
tant,  ct^  du  Grand-Serre.  Pop.  634  b.  — 
/\>i'r*le  15  janv. 

BO.XXET-DE-VmiXB-VirtXP.(St-).  vg. 
<Sadne-«i-^'re  (Cliarollab),  arr.  et  i 13  k. 
de  Charolles),  oaol.  de  Palinges,  EO  de  Perrccj. 
Pop.  701  h. 

BOXXET-ELVERT  (St-),  vg.  Correte  (U- 
mouaio),  arr.  et  à 35  k.  de  Tulle,  eaot.  et 
d’Argentai.  Pop.  1,343  b. 

ROXXBT-EX-BREaiSE  (St-),  vg.  Saône- 
et~Loire  (Bourgogne),  arr.  K à ST  k.  de 
Louhana,  canl.  et  2 de  Pierre.  Pop.  1,333  b. 
—Foire$  les  4 oct.  et  lundi  après  le  33  juillet. 

BOXXET-LA-RIVIÈRE  (Si-),  vg.  Cor- 
rite  (Limotuio),  arr.  et  à 80  k.  de  Brivea, 
canl.  et  2 de  Juillac.  Pop.  1,010  b. 

BONNEr-LA-RIVli;RK(St-),  vill^,  H.- 


BOXXVr-U»-CKTlABS  (8t-). 


Fiemne  (Unouaia),  arr.  et  A 36  Lda  Umoges, 
canl.  et  M de  Pierre -Buffière.  Pep.  1,583  k* 

BOXXKT-LE-BOtTRG  (Si-),  vg.  fuy-dé- 
Dôme  (Auvergne),  arr.  et  è 30  k.  d’Àmbert, 
câiit.  et  2 de  St-tÈermaio-rHerm.  P.  1,583  b. 

Bt>XXET-LE-t:HA8TEL  (St-),  vg.  >>ar- 
de-Dôme  (Auvergne),  arr.  et  à 18  k.  d'Am- 
beri,  cant.  et  de  St-GerBuin-Lberm.  Pop. 
1,653  b. 

BOXXKT-l.8-f3l  ATEAE  (St-),  petite  ville, 
Loire  (Fores),  arr.  et  à 36  k.  de  Monlbriioa, 
cbef-1.  de  cant.  Cure.  Gîte  d'étape.  2-  A 464 

k.  de  paris  pour  1a  taxe  des  lettres.  P.  3,066  h. 
— Tiaasia  crifiallisiou  prinilif. — Celle  ville, 
située  sur  la  belle  voie  romaine  ouverte  par 
Agrippa,  est  bâtie  sur  la  haute  mootagiM, 
daus  un  paya  âpre  et  sauvage.  t>o  j renarqw 
l’égliae  paroiasialc,  bd  et  vaste  édifice,  de  cooa- 
inietkm  gothique,  sunnooté  de  deux  doekera. 
— Fe^^uet  de  deoldlcs  Mamuoes,  de  scr- 
rvrerie  connue  tous  le  nom  de  semireric  du 
Fores,  de  poix  et  de  bois  de  eooslnictàoo  pour 
les  bateauK  que  l’on  fabrique  à Sl-Ramberl.^ 
Foiret  le  jeudi  aaiol  et  1**  vendredi  de  mars. 

BOXXET- LE -œrRRRArX  (8t-),  bg 
Loire  (Pores),  arr.,  et  â 14  k.  de  Mool- 
brisou,  cant.  de  St-Georgo-eo-Cousao.  Pop* 

l, 957  h. 

BOXXET-IJt-DéSEBT  (St-),  vg.  Aükr 
(Bourbonnais),  arr.  et  à 4S  k.  de  Meollu^o, 
caot.  de  Cerilly,  S de  Meaulne.  Pop.  1,117  k. 

De  Sl-Boonet  dépend  le  village  do  Taon- 
çAts,  situé  au  milieu  de  la  forêt  de  ce  mm, 
dont  l’éieodue  superficidle  comprend  plue  de 
10,000  heriarea.  Au  centre  de  ce  village  aoni 
astises,  sur  la  rivière  de  la  Sologna  et  i rem- 
branchement  de  deux  routes,  les  forgea  de 
Trooçaia,  fondées  par  M.  Bambouig.ee  1784; 
c’est  l’un  de*  plus  beeux  et  dea  plua  grands  éta- 
bltsaementa  de  ce  geere  que  poiaède  la  Franoe; 
ü se  coopOM  de  six  étangs,  de  deux  bauU  feur- 
oeaux,  de  neuf  feux  d'affinerie  d’après  un  nau- 
vcan  système  ; de  fonderies,  fours  è réveebère, 
fenderies,  lamimrics,  maebioM  i vepeur,  etc» 
Il  produit  des  fers  fina  de  pronière  qnalilé, 
partieulièremeat  destioéa  è b serrurerie,  be 
msnufaclures  d'srocs,  b carrosserie  de  Paris, 
les  câUcs-cbaLnespourles  vaisaeeux  et  bslré- 
fileries.  Cette  usine  est  alimentée  avec  ks  bew 
de  b forêt  de  Tronçais  1 et  let  produita  fobri- 
qués  exHusivemeot  au  cbarboo  de  buis.  Lm 
chaudières  des  machines  sont  chaufMcs  avee 
de  U houille  de  Coesmeolry. 

BOXXET- LE- FROID  (94-),  vg.  H.-Loire 
(Telay),  err.  età  33  k.  d’Tiimgfaux,  caot.  et 
(3  de  MootfoucoD.  Pop.  601  h. 

BOXXET- L*EXFAXTlBB(fll-),  vg.  Cor- 
rite  (Limeosio),  arr.  et  à 13  k.  de  Bhvts, 
cent,  et  ZZ  de  Tigeok.  Pop.  637  b. 

BOXXEr-LE-PAEVBB(8(-),vg.  Corréif 
limouiin),  arr.  et  à 46  k.  de  l^lb,  cent,  de 
Mrroœur,  Kd’Argcntal.  Pop.  358  k. 

BOXXET  • LE-POBT-  Df  EL’  (St-),  vg.  Cor- 
rése  (Limousin),  arr.  et  à 18  k.  d'Uisel,  eaot. 
H 2 <b  Bon.  Pop.  463  b. 

BOXXET-LBiMMJLB»  (8I-),  Vf.  Loin 


MffSBVAL. 


WliOlBiriLLR. 


•OaiISlTlMIlil-HABItE 


(fM),  irr.  •!  è tl  k.  MowAmwi,  CMC 
•t  &!  8l-r«ÉMr.  S40  k. 

IMNII«r-l^TBP»c.-V  <iU)»  «K.  nUnt 
(Bm^oIaî»),  MT.  «I  & '•!  k.  ViIlcfrMclw- 
Mtr-ê*6ocy  ecat.  de  Sh-MuicrHl^AaBrgiMSy  &) 
de  U Mure.  Pop.  t,6ft0  h. 

BO?l.\eT-PaÈ!<~(AIAVRI.%T  (St-)»  vg. 
Puf-dê^Ü^mt  (Auvergne),  «rr.  r(  à 13  k. 
de  Clrra»mi«Perrend,  eiuit.  de  Vrrieuon,  l-.; 
de  Bilh>a>,  Pop.  1S5  b. 

BO!C3tET  - PRÈS  - ORCIV  AL  (.Si-),  vg. 
Pu^*dt-Dèm€,  err.  et  é IS  k.  de  Ciernoot- 
PefTaod,  retil.  et  de  Roclicfert.  Pop.  930  b. 

■OSSET-PBÈS-RIOM  (S(>).  «g.  Puf-tU- 
D6me  (Auve^ne),  err.,  eeot.,  et  à S k.  de 
IticMB.  Pop.  1,391  h. — A’of’rele  17  eq»!. 

•OSSKT-TISUS  (3I-).  «g.  dUitr  (llour> 
honueû),  err.  ci  à 80  k.  de  Genoel,  œt.  «f 
I^tfEbiTuil.  Pop.  437  h. 

MIXSKrtL,  Tg.  CharwnêÊ  (Angoooioii). 

•rr.  f t i 1 8 k . de  Cogme,  ceul.  et  L*j  de  Okà- 
leauneuf*uir>Chjreole.  Pop.  574  b. 

BOSSLl'IL,  v|.  indr$  (Rerr;),  «rr.  «<  k 
Il  k.  du  Bl*uc,  ceoL  et  Cl)  de  St^bcDoii^du* 
Seuil.  Pop.  950  b. 

R05r.\Et'lL,  Tg.  0ts4  (Picardie),  arr.  et  • 
47  k.  de  ClersMai,  caol.  ei  Izi  de  Brcteuil. 
Pop.  1.185  k. 

ROXXErU^i  ou  lk)MeiutL'B««PaAiici , 
Boitnffüémt  Bonntium  t vg.  Setn«^€t'Oi$€ 
(Ile-dc-PraDcr),  «rr.  et  à 36  k.  de  Poiitoûe, 
caot.  et  ^de  (.'•oocMe.  Pop.  491  h. 

BOXXEl'IL-AirX-SlOSGI»,  eg.  Peux- 
Sèvr94,  couB.  de  Ste>Soline,  de  Melle.  — 
Fotrts  le*  14  juio  et  96  aedl. 

W».\SEL’IL-EX-VA1X>IS,  vg.  Oûe  (Ve- 
loû),  «rr.  et  à 31  k.  de  SrulU,  ceut.  et  :>^de 
Crépy.  Pop.  761b.  — II  ««t  »ito4  dent  une 
e«llê«  profonde , prèa  de  1«  fordi  de  ViUert- 
Collefeta , «ur  l’Autoooc. 

BOS.viETIL-MATOtîRS,  Tg.  P'iMn«(Pai. 
leu),  «rr.,  t-;  et  à 1 6 k.  de  ChâteJlcrault,  canL 
d«  Vouocuil  -tur-Vicooe.  Pop.  1,417  b.  — 
Foirts  les  94  de  chaque  noà  (avril  et  »epl. 
taee|ités). 

BOS.\Et'IL-St'R-MAR.VR,  fioaodum, 
Btmgilumt  joli  vill^ , .Verne  (ltc*de*Pranoe}f 
•rr.  et  à 15  k.  de  Sceaux,  c«nt.  de  Charcatoo- 
k-Po«l,  ^ deOeled.  Pop.  991  h. 

Booaeuil  est  oo  village  Irev-iaeien , o«i  les 
rois  de  la  preaiiere  race  avtieat  autrefois  ua 
pdai*.  Uoc  des  premières  et  des  plus  Mapor- 
tantes  assemblces  aaliouales  y fut  convoquée , 
CD  6I6«  par  Gotaire  II.  Ce  priaoe,  resté  seul 
asailre  de  la  amnarcliie  par  la  mort  de  Brune* 
haut  et  par  rexiinciioD  de  toute  la  race  des  rois 
auatraiicni,  dut  payrraux  grands  du  royaum», 
qui  lui  avaient  donné  la  virloire,  le  prix  de  leur 
asaistanca.  Le  parlement  aio>eBblr  è BuaneuU 
fut  oo  des  plus  Dombreus  qu'eo  rdt  encore  vus; 
tatti  les  prélals  et  les  seigoeurs  bourguignons 
y assiilèrcot.  La  oouiiiluiiou  ou  urdoatuance 
fBMaée  de  l'ameoiklêe  de  Bosioeuil , renferme 
le  détail  des  eooccuioiu  que , tous  le  nom  de 
sagas  réforaMS,  la  royauté  fut  raalrainte  de 
faire  à rarisloerttie.  Ce  parkuuenl  avait  été 
fréeédu  d*ua  caocilc  a Paris , composé  de  78 


rvéi]Ms,  de  quantité  de  aeigaears  et  il’ua  grand  | 
Doinhn*  de  va^vaiiv  du  priucc , qu'on  di>ignail  ; 
alors  kous  le  nom  de  letide»  ou  bilrles.  — Il 
est  fait  nicolion  du  rlaâlesu  de  Ikauiwml  à la  fin 
d'niic  rliarie  que  Ixtuis  le  Uéi*un(nirr  y di’li-- 
vra  en  faveur  du  oiouaslcrc  de  St-l)eiitt  a U 
fin  de  i'aii  831 , eilèa  dans  lu  chronique  de 
Kn'digaire. 

Boiii»cuiUsur-Manie  mérite  d'éln*  vishé  par 
1rs  étranger»,  taot  por  si  |Mnitioit  |kiUures<|»e, 
sur  une  eoUtoe  prêt  de  bi  Marne,  que  par  st's 
promenades  délicieuses.  Co  etubraiKhcment 
des  eaux  de  la  Marne  foraïc , sur  le  leirjtuue  j 
de  celle  comoiuac,  une  petite  rivière  qui  porte  | 
le  nomde  Mort-Bras. — L'rglisr  paroiskule  est  ' 
un  joli  petit  rUilioe  du  xiii*  siècle,  dont  les 
détails  sont  Irei-soipcs  et  dans  un  boo  état  de 
coBservaiion. 

DO^S.XEVAL,  vg.  Pn'inse  (£>au|ihiné),  arr. 
et  à 31  k.  de  Die,  cant.  H [ • : de  CÙtilfou-Mir- 
UsBcr.  Pop.  996  b.  — AWre  le  9 sept. 

BOXXEVAL,  ^orsos'd/b'r,  jobe  petite  ville, 
£^ttre*e(-L4Nr  ( Bcauce),  «rr.  et  à 14  k.  de 
ebiteauduu,  diet-l.  de  caul.  Cure.  Gîte  de- 
Upe.  tri-  X>r.  A 193  k.  de  Paris  pour  U taxe 
des Iclires.  Pop.  9,671  h. — Tssbaib  lerisaire 
nrayea. 

Autrefois  diocèse  de  Ciianrrs . pirlement 
de  paris,  intcuJance  d'Orlcaos,  éleciion  de 
Ch4lcauduii,  prévdté  , justice  royale,  abbaye 
de  8l-Beno<t. 

Bonneval  rUit  autrefois  une  place  impor- 
tante par  sa  posilion,  close  de  niurs  et  de  fos- 
sés, et  Oauquée  de  tours.  l»uis  le  (>ro«  l'iissié- 
géa , la  prit  «t  Ia  fit  raser  en  1135-  Henri  V, 
roi  d'iogletciTc,  U fil  détruire  presque  enliè- 
rrmciit  lorsqu'il  aasirgeait  Orléaiu.  Elle  a été 
rebâtie  par  les  rois  successeurs  de  CJisrlcs  V II. 

On  voit  à Bonneval  les  lAlimcnls  d'itoe  ab- 
baye de  Tordre  de  Sl-Bervoit , fondée,  suivant 
quelques  auteurs,  par  Ùuirles  le  Cliauve,  en 
841,  et,  suivant  (rautres,pir  Foulques. LVgliie 
paroissiale  est  surskoulée  d'une  fléché  irès- 
haute  et  remarquable  ; oo  y voii  deue  laldraux 
qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  provenant  de  Tan- 
ejenne  abbaye. 

Au  xui*  siede , Booneval  était  renomnsée 
pour  ses  fabriques  de  serges.  Celait  alor»  une 
ville  murée;  elle  avait  an  nord  ouest  une  porte, 
dite  1a  Porie-BUincbe,  un  fossé  et  un  pont  non 
loin  de  ceux  qui  existeiil  aujourd'hui  de  ce  râlé. 
Avant  la  révolulioD , die  relevait  inimèdiaie- 
oient  de  U conroooc,  et  elle  avait  tié  donnée 
en  apanage  « piuvieurs  ducs  dOIram. 

Les  «mes  <U  Bomsevral  sont  : dt  gumU$ 
•U  iion  tfor  sur  une  lerrosse  de  iinttpir,  le- 
MAI  une  haUeharde  tf  or  tmmanchto  d*  ta- 
Me  de  U potU  <i>tN‘le,  et  ayant  sur  ia  patu 
^*eucAe  un  écutton  tf  aiur  à lrotiJieur$  i/e 
lis  étor  deux  et  un. 

A 1 k.  à Test  de  Bonneval , sur  le  ehemio 
qui  cooduit  à Moriers,  on  trouve  sur  la  droite 
un  dolmen  ioclioé,  long  de  3 m.  33  e.  et  large 
de  9 ro. 

Plon  Ima  de  U route  de  Bonneval  à Char- 
tres, oo  remarque  le  chatiad  oas  CoooaaAua, 
habiialiao  du  asàrécbal  Ncy.  Cest  un 
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éilifice  moderne , conOruit  vers  la  fin  du  jwele 
dernier,  a Tcxcepiioti  des  tours,  qui  datent 
d'uue  autre  é[KvqiMC. 

pATaiK  de  M.  ta^sarirs  (H.-F.-A.),  aoti- 
qiiairr,  anieur  de  plmicur»  mémoires  sur  Tbia- 
loin*  et  Taicbéologie  du  département  d'Eure 
et-  biir. 

Fuhntfues  de  fUncllrs.roaverturet  de  laine, 
calicots,  toiles  peintes.  Filatures  de  laine  et  de 
roloD.  Mmiliii  à loiilon.  Tanneries  cofuidéra- 
Idrs.  — ('ommerce  de  gra<n<.  farines,  laints  et 
bestiaux.  — Foiret  lev  I**,  9 et  3 sept.,  1" 
lundi  de  ovar»,  dentier  lundi  de  juin  , 3*  lundi 
lie  nov. 

Btblsogropbie.  Lsssvhb.  A'n//r«  sur  1rs 
u«a^f  f/es  envirtitu  de  /fonnevfif  ( Mén. 
de  Tacadémic  celliqoe,  l.  iv,  1809). 

— Üetcrxptian  de  plutîeun  monumentt  cet- 
ùifues  qui  existent  principalement  dans 
Us  en^nm$  de  /fonn«e«/(Mcm.  de  la  soc. 
de»  «nliq.  de  France,  t.  i,  p.  9-97). 
HO.NXEVAL,  vg.  ^.-/.orre  ( Auvergne  ) , 
arr.  et  à 33  k.  de  Brimnlr  , e-anl.  H ^.*i  de  la 
CJuihe-Diini.  Pop.  591  h. 

ROXXEVAL  V.  AoaiN'XiA-Bnv.vi  VAL  <8l'). 
B4i.\.NEV.il*X,  «g./><N,As(FranriHsCn«n(é), 
arr.  et  a 90  k.  de  Bes.niço«i,  cant.  et  - . d‘<  A- 
itatis.  IHip.  334  fa. 

ROX\EVAl'\,*g.  Doués fFranrbe^.Onilr), 
arr.,.^  et  à 99  k.  de  r’unlarlier.rani.  de  Mou- 
ibe.  Pop.  507  b.  — Il  evt  siiisé  ilaiw  le  vallon 
de  L Blême.  Au-de»suus  du  deruter  asoulin  de 
ce  village,  oo  remarque,  dans  la  montagne,  uBe 
eoverlurc  haute  de  97  m.,de  laquelle  sVlance 
uo  riniscaii  qui  va  plus  l>as  (aiie  lonroer  plu- 
sieurs muiiliiis. 

BtlWKVAl'X,  Vf.  G0r>/(fjingnnloe}.arr. 
et  à 40  k.  d'Alai»,  caot.  et  C'‘.  de  (fonolhai*. 
Pop.  385  h. 

RSINXKVKAl*.  vg,  Lotr-et-f  'her  (Beauev), 
arr.  et  a 97  k.  de  Vnwidme,  cant.  de  5«vigoy, 
C*lde  Bcv»é-»iir- Braye.  Pop.  645  h. 

WIX.XK-VKIMK  (U),  vgv  fi.fuckes-ttu- 
Bltàne,  coniBi.  et  Dü  de  Marseille. 

BOX.XKVKXT,  tg  H.-üaéne  (iranebe- 
(Àsimé),  arr.  et  à 30  k.  de  Gray,  tant,  et  Cri  de 
Cy.  P^.  390  b.  — Papeterie. 

BfKX.>iEVlLLK,  vg.  f ‘^rvnla (Angoamois), 
arr.  ft  a 96  k.  (fAngoulénie,  cant.  de  Henilbc, 
CÎ3  d’Aigre.  Pnp.  508  b. 

ROXXEMI.LK,  vg.  Oordogne  (Pirigord). 
arr.  et  à 37  k.  de  Bergerac,  cant.  de  Vélînev,  t-7 
de  Bte-Foy.  Pop.  336  li. 

i RONXEVlMA'l,  Bnnavilla^  vg.  Eure  (Nof- 
tnaodic),  arr.  et  à 11  k.  d'Evreux,  cant.  et 
Je  Coorbes.  l*op.  411  h.  SurlTtoo.  — Forgea 
et  bxiits  fuure«>Biix.—  An  banteau  de  la  Nor, 
va  voit  les  restes  d'une  abbaye  de  Tordre  de 
(4tr«nx  fondre  en  1144. 

MIXXKVILLF.,  vg.  Lof,a»»a.dc Pni<fbo- 
mal,  > ' deSi-Céré. 

BON.XEVILLK(la),vg.  iMancbe ((Norman- 
die), arr.  et  a 14  k.  de  Talognes,  cant.  et  T*  'de 
S4-5ouveur-sur*Dou«e.  Pop.  4SI  b. 

ROXNEVIM.E,  vg.  &>mmr(Picartlie),afT. 
et  à 1 9 k.  de  Douileas,  caol . et  C::;  de  Domart. 
Pop.  859  k. 


BAK?f(E1TVBE« 


Bosnie. 
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M57CRVILU(>IJk-UHrVKT,  vg.  C^it^a- 
4hê  (NonBaodu)iirr.,  £3  et  ■ H k.  de  Puul- 
TEv^uet  caot*  daBUngy.  h>p.  1,330  h. 

BOXXRVIMJK-ftL’I^IJ^Br.r.  «g.  Eurt 
(^ornasdia)»  arr.  «I  à 23  k.  do  Poni'Audenier, 
«âoUttCâdi«MoBirort>tiir*Rille.  Pop.  981  h. 

Ed  1094,  HellMin  avait  fondé  à Bouiieville 
un  oinnasiêre  qin  fut  iraotfrré  on  1099  dam  la 
TUléadnPeet  el devint  U cêlèbiT  abbaya  de  oe 
oaa.  V.  BBo*Hei.tx>tiii«. 

•omBVlLLK-SUli-TOl'QtrB»,  vg.  Cai- 
mrfof  (fformandie),  arr.,  canl.  et  i 8 k.  de 
Pool.-rK«Aq>ie.  ^ de  Touque*.  Pop.  407  h. 

BOXMCHtïZI»,  T,.  iMtrt,  ramm.  de  St- 
Boudille',  ~ de  Mm*. 

B».\Xlj>:RK.S,  vg.  Otie(P^ariJie).  arr.  et  à 
14  k.  de  heauvaif,  cant.  d de  Blancilla. 
Pop.  243  b. 

BONM^iaiiS,  Pat-it-Calaù  (Artei.], 
arr.  et  4 20  k.  de  St~Pol-iur.>Tfrm>OMc,  caal. 
et  d'Atiiy-ie-^àleau.  Pop.  1,045  b. 

BO.*V5IKknt,  Tg.  5ef/ie-e(-0<Je  (fiaauce), 
arr.  et  4 19  k.  de  Manlea , dtef-I.  de  canl. 
Cure.  C*3.  ^or.  A 71  k.  d«  Pari*  poar  U lata 
de*  lettre*.  Pop.  798  h.'— Il  cat  agréableaient 
situé , aur  la  grande  roule  de  Pari*  4 Caen  et 
sur  le  fhrmio  de  fer  de  Paria  4 Boueo  at  an 
Havre. — TraHAr*  crétacé  supérieur,  craie. 

Auteafot*  diocèse  de  Charlrea,  parleaeot 
et  intriidanre  de  Pari«,  rlertioo  de  Maotra. 

■ONSlIKt'X  , polite  ville,  yaucluM  (con»' 
tat  VmaiMin),  arr.,  f»'  et  à 10  k.  d'Apt,rhcbl. 
de  canl.  Cure.  Pop.  2,804  h.  — TtaaAiR  ter» 
liaire  moyen. — Ella  est  bdlie  dam  une  aitualioo 
pittoresque,  aurlepencbanl  delà  montagne  du 
Lêlicroti,  n était  aiilrefoi*  eniourèe  de  bonnea 
muraillea  flat»qiiées  de  tour»;  on  n'y  pouvait 
entrer  que  par  driu  nortea  bien  fortifiée*..— A 
environ  4 k.  de  Bonnieux,  du  rôle  de  Te*!,  on 
voit  aur  le  lorn;ot  de  CaJavon  un  beau  pont 
romain , connu  aoua  le  nom  Je  Pont-Julien, 
dont  la  conslruclion  est  vulgaireuMml  atlri-> 
huée  4 Jute*  César.  Ce  pont,  le  mieux  conservé 
que  Ton  coniuitse , parait  n’avoir  été  bâti  que 
quatre  siècle»  après  la  conqiaéte  des  Oaules,  par 
l'empereur  Julien,  pendant  son  séjour  dam 
cette  contri>r.  Il  ml  com|io»é  de  trois  arebea  4 
plein  cintre,  aoulraura  par  des  piles  et  sp- 
puTce»  à des  culées  eotaillces  dans  le  roc  vif  ; 
c’est  un  nvoQiimcnt  d’une  rare  sobdilé,  coostniit 
en  pierres  de  taille  d'un  très-grand  appareil. 

l'sTRti  du  conventionnel  Rovèaa  , déporté 
le  1 8 fnii  lidor  4 la  Guyane  Irauçalie,  où  il  est 
n»orl  le  17  septembre  1798. 

Foirt»  les  17  jan*.»  29  avril,  15  oct.,6 
aadt  et  6 déc. 

BO?f.X15ru-I.KS»-ARDRRA,  vg.  Pm$~de>~ 
Coforj  (Picardie),  arr.  et  à 16  k.  de  Sl-Omer, 
canl.  et  >22  de  Anires.  Eop.  603  b. 

IM1.V?(I.>Ii:TK&-LRH-CAI.AM,  vg,  Pa»^- 
Calait  (Picardie),  arr.  et  4 21  k.  de  BonlogM- 
sur-omr,  canl.  de  Calais,  ^ de  SI- Pierreries* 
Calatv.  Pop.  302  li. 

BO>N(KrU.,  vg.  (NormaMile), 

arr.,  cant.  et  4 14  k.  de  Fataiiei  C*7  de  Poot- 
d'Ouitly.  t*op.  270  b. 

BO.\3UKVVRK,  >g.  £m're>/^ (Br«l^), 


arr.,  et  4 20  k.  d'Ancenia,  cant  de  81- 
Mara-la-Jaille.  Pop.  809  h.— foire  le  1*ocl. 

BOXXOT  (St-),  vg.  Xiéere  (Nivernais), 
arr.  et  4 45  k.  de  Cotae,  cant.  et  de  Pré- 
mery.  Pop.  924  b. 

BOX.NTT,  vg.  B.-Pfriat4t  (Béarn),  arr.« 
canl.,  >4  e<  4 8 k.  d'OrtImt.  Pop.  1,169  b. 

BON.lfir,  petite  ville,  Loiret  (Gatinais),  arr. 
et  4 21  k.  de  Gien , canl.  de  Hriare.  C5*  Pop. 
1,824  b.  A 199  k.  de  Paris  pour  la  taae  des 
Iciirea.  — Elle  cal  dans  une  situation  agréable, 
aur  la  rive  droite  de  la  Loire. 

Aittrefoi*  diocèse  cTAuxerre,  parlesent  de 
Paris.  intendaDce  d’Orléana , élection  de  Gien, 
bailliage  particulier.  — Foirtt  les  17  mat,  34 
•oôi,  17  nov.p  lundi  de  la  l^aemamederaréme. 

BOX  P A A,  rg.  Àrièÿe  (paya  de  Foii),  arr.  et 
4 19  k.  de  Fois,  canl.  cl  13  de  Tamaeon-auf» 
Arifgc.  Po]).  239  b. 

BO.XPABou  Boaspsa,  vg.  f^iucfiiae,  eom, 
de  CaumoM , ^ de  Cavailloo.  — U est  situé 
sur  la  rive  droite  de  U Doraoee,  que  l'on  y 
passe  sur  un  beau  pont  tout  en  boia  de  mélèM, 
formé  de  46  arclia*  de  12  à 19  m.  d’ouver- 
ture , et  a par  cxmaéqncnt  près  de  600  n.  de 
>«>*■ 

BONREPAUX,  vg.  Ariéfft,  oooun.  de  Pnil- 
Bonrepaux,  C3  de  ftt-Girona. 

BO.XRKPAUX,  Tg.  H.‘Q»r^nne  (Langue- 
doc) , arr.  et  4 18  k.  de  Toulooae,  caal.  el  C3 
de  Verfril.  Pop.  279  b.— fVre  ke  1"  sept. 

BONREPOB-DE-llTB-POt,  vg.  H.-Qa- 
ronne  (Armagnac),  arr.  at  4 18  k.  de  Marel, 
cant.  et>7de  8l-Lyi.  Pop.  248  b. 

BONH,  vg.  Ain,  eoam.  da  Cbiaey^Bocia- 
Cirssieo,  ^ de  BcUey. 

BONK,  vg.  Cafvvrt/b*  (Normandw),  arr., 
cant.,  4 8 k.  de  Falaiie.  Pop.  287  b. 

BONN,  vg.  /«érr,  eoam.  de  Mont<de-LalM, 

de  Boiirg-d'Oitau. 

BOX-HKJXSUR.S,  vg.  Bouchat^*Rh6nê» 
cooiffi.  et  de  Maranille. 

BONS9IOULIN8,  vg.  Orne  (Normaadir) , 
arr.  cl  à 20  k.  de  Mofiagoe-aur-Huine,  cant. 
et  0de  Moulius-la>Mtithe.  Pop.  441  b. 

BOXSOX,  vg.  L«i>¥(For«),arr.rtè  19  k. 
de  Mombnaon,  cant.  de  St-Rambcri,  de 
Sury*le-Co<ntal.  Pop.  214  h. 

BONVIIXKH,  vg.  Mearthe  (Lorraine), 
arr.,  caal.,Q^et  4 9 k.  de  Lunéville.  Pop. 
396  b. 

BONVILLKRH.vg.  Afo/effr(Lomine),  arr. 
et  4 1 1 k.  de  Briey , cant.  et  ^ d’Audun-le- 
Roman.  Pop.  176  b. 

BONITLI.ERS,  vg.  OiVe  (Picardie),  arr.  et 
4 82  k.  de  Ciermool , canL  et  de  Breteull 
(Oise).  Pop.  480  b. 

BO.\TlU.RT,  vg.  Foigé»  (Lorraine)»  arr. 
c4  4 28  k.  de  Mireeourt,  canl.  et  de  Dar- 
oey.  Pop.  518  h. 

BONY,  Tg.  Aitne  (Picardie),  arr.  et  4 19  k. 
de  St-QueMlo,  cant.  et  SJ  du  Catdel.  Pop» 
309  II. 

BONZAC  , vg.  Gt>ond!r  (Guleime),  arr.  et 
4 12  k.  de  Libonnie , ennl.  et  D3  de  Ooiim. 
Pop.  564  b. 

BOBZ^  vg.  Mtiut  (LamîM)f  air.  m à 


18  k.  de  yardon-éumMeiuw,  cant.  da  Fresnes* 
en-yoevre,  cant.  de  Maaheailea.  Pop.  418  b. 

ROO-IIELHRNK,  »g.  H.-PfrMéet  (Bi- 
gorre),  arr.,  canl.,  gSet  4 18  k.  d’Argeléa. 
Pop.  392  b. 

BOOI.7.HRI9I , vg.  B.-Bkim  (Al«ac«),  arr. 
et  4 26  k.  de  Sebelealadt,  mot.  el  Cû  da  Ben- 
feU.  Pop.  687  b. 

BOOUmKIM,  vg.  B.-BhiH  (AlsMe),  arr. 
et  à 1 4 k . de  Sclielmiadt,  eaat.  al  de  Marm 
kolaheim.  Pop.  491  h. 

MM»,  rg.  Landee  (Goaeogw),  arr.  gl  A 
41  k.  da  St-Sever,  enot.  et  &3  de  l'nrUa. 
Pop.  177  b. 

BOOS,  vg.  Seino-Iitf.  (Noraandle),  arr.  M 
4 12  k.  de  Rouen,  ebèf-l.  de  canl.  Cure.  >1. 
A 118  k.  de  Paris  pour  la  taie  des  Icitma. 
Pop.  612  b.—  Tiaasin  lertUire  nieyen. 

BORAX,  vg.  Oue  (Picardie),  arr.  et  A 
20  k.  de  Seolta,  mol.  de  Heuilly*«n-Tbelle, 
>3  de  Denunkoot-sur-Oisa.  Pop.  757  b. — !l 
est  bAil  dam  une  belle  aitaalioo,  sur  la  rive 
droite  de  l’Oise  ; on  y vok  un  chAteau  flanqué 
de  quatre  tours,  et  plusieurs  mnisona  de  cam- 
pagne. 

BOBBETOMAGUN  (Ul  SO*,  long.  27»). 
•»  Ceat  la  ville  capitale  des  f^engronea,  cl  il  en 
est  mcniloa  mus  ce  oou  dans  ^oléuiée , dam 
ntinéraire  d'Anlouio,  dans  la  Tabla  tbéodo- 
aicnne.  On  la  trouve  néunmoim  déaigoée, 
covanse  1a  plupart  des  capitales,  par  le  nom  du 
la  Mlioo;  die  cat  citée  dans  Ammlen  Mar- 
cellin, dam  la  Notice  de  renptre , cl  ailleurs, 
aoua  le  nom  de  Fan^onet»  Quant  A cdul  dn 
Woraoea  qu’dle  porte  aujoanniui , il  vient  da 
fFarmaiia  OU  fFormatia  qui  éteil  en  usage 
lorsque  la  seconde  race  de  noi  nda  a cooimencd 
d’oecuper  le  Irôoc.  s D'AnvUle.  Fotice  d$ 
l’ancienne  Gaule,  p.  171. 

BORtK,  vg.  B^-Pyrénèet  (basse  NaTarrc), 
arr.  et  4 19  k.  d’Oloron,  cant.  d’Aecooa,  C3  de 
Bedoua.  Pop.  746  h. — Il  «at  situé  sur  la  rive 
gauche  du  gave  d’Aspe.  On  trouve  sur  ion  ter  - 
riloire  um  source  d’eau  ntorrale  trrrugineuse, 
oomnéc  le  Pouirou,  dimt  on  fait  usage  en 
bosHOm  et  sous  forme  de  lotiom. 

BOROIAMP,  vg.  Safine-^t^Loire,  etmtt. 
et  ^ de  Marcigny. 

BORI  Q * NUR-AIRVAV1.T , vg.  Deux- 
Sii/ret  (Poitou),  arr.  et  4 29  k.  de  Partbeliay, 
cant.  et  Q d’Airvaull.  Pop.  171  h. 

BORD,  vg.  Creute  (paya  de  Cotabraillc), 
arr.,  canl.  el  4 12  k.  de  Bouasae,  et  i 12  k. 
de  Gbambon,  f3  de  Gostton.  Pop.  1 ,040  h. 

Celle  commune  possède  plusieurs  reaien 
d’atukfutlés.  Au  bas  d’une  émlucnce,  nooimée 
la  Roth«-dc-Beaume,  près  du  sommet  de  la 
BontagM  de  Tools,  on  a trouvé  les  reateg  iroB 
bèlimenl , recouvert  de  quelques  ponces  de 
lcrre  vrgétalr,  qui  aofMnceot  un  édifice  carré 
dont  chaque  bce  avait  près  de  tû  m.  de  Icn- 
goetir.  Après  la  porte  d’entrée  était  tre  vesti- 
bule demi-cirt«ilaire  de  8 m.  de  diamètre,  ao 
fond  duqnci  régnait  un  corridor  de  1 m.  82  f . 
de  large  communiquant  A un  autre  par  o6  oo 
faiaail  intérieurensent  le  lotir  de  l'édifice.  On 
èoit  auwi  près  de  ce  vîAage  de  kpoga  boyiot  dn 
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$0  i f5  ü.  dÉ|M£i»oémr,  te»  1»  tuf 
■I  lüUv»  «•  : le»  plw»  fite»  te  i ptine 

f ••  4*  WfMf  iwr  esnroo  I m.  61  e.  i»  b«u« 
nwr  { ib  oot  te  bnocte  Ifttéttb»  ; pr»»^iie 
I04W  te  «uu  »orl«  4»  puiu  » Imw  teréoyli  iu> 
léri«ur«,  oà  Too  troyv»  aMct  ordiiuirwMut 
<!•  l’ctii  «A  toultt  Muoo.  C<»  caelwllM  sont 
llteMUvwil  MNU  UM  na«i«  de  um  de  4 n. 
d4pÉU»w»  «i  p»r  cowéqute  «UQialr»  i rva- 
Ma4f««r  : Mrvftieot  noo-ecuboMai  à rt- 

cImt  Im  ^pte»  pounuifi»  per  reoacoû  lor»> 
«pi'iu  o'éteite  pes  b*  plu»  fort»,  nte  eocorK 
«f—ibu>wd»  pour  lorpreudro  ce»  atee»  enoe- 

mm 

BOUk,  v|.  Oonhgn$tVimm.  de St->Kabt»r, 
S}d*A«er»e. 

BOlUkE  (U),  T|.  Coit4»«,  couiai.  de  $1- 
Cor«»aii)-laè<'VcfgM»,  S de  Tulle,  tor. 

loBDE  (b),  roMt,  oooioi.  et  rz: 
tfAueerru. 

WRJ>K-AC-BVftEAV , Cte-</’Or, 
«Muit.  de  Moutifpy»b»»bceuDe,&,de  Beeuoe. 

ME0EAi'>IM^VIttXY  (b),  Jete-el- 
OiMt  CMin.  de  Vi|oj«  2F1  de  V»us.  tok. 

BOUkEAL'X,  eadeMM,  freode, 

riebe  et  belle  ville  sertUne.  Cbef-I.  du  dépert 
de  b Gireede.  Oour  royeb  «Toit  re»«orti*»c<it 
b»  rtépertei»»fH<  de  b Gireode,  de  b Üerte 
|ue  el  de  b Cbateub.  Trib.  de  iut.  e<  de 
ooaMU.  Qitebre  cl  bkttne  de  maai.  Benque. 
Rdtal  te  BBOOote  (bUre  k).  Aeedéate  uoî* 
tenibire.  EeeuliA  de  Uiiole|ie,  te  «ebeeec  et 
te  bttM».  Ateoéeu  Collépe  loy»!.  Eeob  dliy- 
drugrcfte  et'  de  Mvigeûoa  de  V*  deiee.  Keé> 
te  de  (Bedecne,  de  deetta  et  de  peioluM.  Ckei- 
eu»  de  eiiMiM  eppUquée  eu»  ert»,  de  fêo"***^ 
il  de  ateniqoe  epplbpiee , d*egrkuUure.  la»- 
blutioote  eeurde-BiMU.  Gbe(-I.  de  b 1 1*  div. 
nUil.  ûib  d'êlepe.  Oirecl.  te  doMM».  Sya- 
dtet  BM/il.  Cn«»Mil»ri  étrMger».  Arehevéebé. 
ê eare».  V (pebie  poeie).  Pop.  104,6d6  h. 
Æiaiitatémê/tt  é$  Im  UMte  db  porr,  6 beere» 
td  aMMiei. — Tuaeis  d’elluvioa»  modvme» 
feiiia  da  wnb  teelwr»  Nipérbur. 

Atevefob  cepiteb  de  b Guietioe  cl  du 
leedebj»,  erekevdcbé,  pt^teeenl,  cour  dr» 
eidec,  féatelUè,  iQteadeaoa , eetireuiè . koc- 
iheewée,  prdeidbl,  jiipw  coiwul»,  bdid  de» 
•ouoete,  Mitrije  te  eeu»  et  foréli,  Ubie  de 
Mite,  buroMi  te  cinq  freeee»  fermee,  clec- 
Ibo • unineMté , bureau  te  imoeM,  «cédé* 
ate  te  tcMDea»  et  erc»,  ebeeibfe  >yodie«le, 
t pellègf»,  S «teineire»,  ceamoderie  de 
Melle,  cbertreuee,  ebb.  eédre  de  &t«Beno(i, 
et  pbebur»  wavenu.  — ' L*arcbevèeli«  de  Bor* 
teus  fet  fondé  avael  l*ea  MO  ; il  evaii  pour 
Miffrapot»  te  évêque»  d’Agen,  d’AngouIieie, 
de6ei0te,de  PMtic»»,  de  Périgueut,  de  Geo- 
diMa,  de  Sarbt.  de  b Éocbelle,  de  Luqoa.  He> 
venu,  60,000  Uv. 

lapOMCioadela  vilb  encMnae  de  Anné^fe 
àBecdeaaa  cet  prouvée  perte  amianieterou* 
b»  de  b Tebb  de  Pralingor  et  de  riiinéraife 
#Aolooio,  qei  perlent  de  Aften/enue».  Seiele», 
$^9UMa,  Prnfucai,  ^pûiaunc,  Agen,  f/ure, 
Eeuie,  ydpnar  TWAeüite,  Aqa  ; et  te  aïonu- 
Mal»  qt|*M  J a ltnavca,aiaMqoe  fédificeaa» 
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tique  dit  pebi»  Gellian,  cooûrweat  rctetbede 
de  ceaiMMire». 

L’rpûque  de  U fooJatioa  de  Bordeaux  »e 
perd  dana  b nuit  de»  uuite.  Ou  ignore  euoi- 
ateol  wUe  ville  loaibe  au  pouvoir  des  RocMina  ; 
ou  tait  leulcinccil  que  c'était  de»  tor»  une  alé 
boporteute,  cbef-brute  BilurigeaVibiaei,  eou» 
b nooi  de  Burdigab.  Sirebou  est  le  peuoner 
qui  en  faa»e  aeaiioii  mmu  ce  non,  que  lui  doooe 
aua»i  Piolcaiée.  Elbfui  d’abord,  ooDoe  louto 
te  vilte,  uu  village,  un  boui^,  dont  te  aiai- 
•ont  ctaieot  de  boit  et  de  terre  : c'ctl  l'idée 
qu'uD  donne  Our  (De  beUo  Gait.,  lib.  vit); 
ate»,  agrandie  par  b tueeatiioo  du  leaapa,  el 
mrloul  gréce  à tou  heureute  ailuaiiou,  elle  de> 
vial,  août  te  Boateo»,  b cepUab  de  b te- 
coude  Aquiiaioe;  il»  U fireat  «oiiereoieoi  dé- 
Diolir  pour  la  reooealnaire  (au  SM  de  notre  ère) 
d'apte»  te  deatioa  et  l'arêliiieclure  de»  cité» 
d’iialb,  cl  rcaibeUireot  da  pluticun  beaux  edi- 
licct.  Cetl  dana  cet  état  qu’Autobe  eo  a bitte 
une  deacription  dnot  oo  rcconoail  encore  de 
Doa  jours  rcxaclilude.  La  vpbodeur  antique  de 
fiordeeux  duparul  avec  b préeeuee  el  per  Tin- 
veiioo  (te  barbam.  D'abord,  te  Vitigotb», 
qui  b trouvèrent  lur  biir  chemin  an  te  ree- 
dent  eu  Etpagne,  U taeeagèreot  el  roocopo- 
rent  pendant  pre»  «Tue  tiède;  U»  en  furent 
chaaté»  par  Clovû,  en  509,  aprèt  b haiailb  de 
Vouillé.  Le»  Sarratia»,  appete  per  Aude»,  duc 
de  Cuienne,  prirent  et  piUerenl  la  ville  de  Ber* 
teuK  en  7S9,  Le»  Abint  el  te  Normands,  pi- 
rate»  du  Nord,  non  euNoa  inaatiabte  que  ceux 
du  Midi,  piUèrcol  cette  ville,  détruisirent  ce 
qu’il»  M purent  enlever,  al  aballirent  b plupart 
te  édifiée».  Ter»  911,  te  duc»  de  Geacogoe 
élnnl  davanaa  petubte  peeMiacun  d’un  de» 
plu»  beeua  paya  quebumviaioet  leur»  rivaux, 
te  autre»  g^miKb  veiiaiix  de  U courouoc,  la 
filant  rebâtir,  mait  deo»  le  gedt  barbare  de  bur 
temps,  et  y api>rbr«ot  de  nouveaux  habilanl». 

Fju  113S,  l^ordeaui  paxta  »eiu h donûnaiion 
angUite  |kar  b aixnage  d'Kléonore  da  Ouicnoe 
avec  Ucnn,  duc  do  Normandie,  depot»  roi 
d'Angbterre.  Cbarict  Vil,  apré»  avoir  rlmef 
les  Angbit  (b  b Normandie,  voulut  autsi  bur 
eubver  b Guienue.  Frontac,  BUye,  Dax  et  b 
hoebe-Cuyon  furent  te  première»  vilte  qui 
toHiberent  eu  tou  pouvoir,  te  comte  de  Dunoù 
vint  eotuile  metire  b itége  devant  Berdeenx. 
Celle  vilb  n’citii  pat  en  état  de  toulcnir  un 
bng  ii«f  e ; elb  te  Muioit  el  ouvrit  »ee  porte. 
Duqoii  eu  prit  pottettion  au  nom  du  roi,  Tan 
1451.  Bordeaux  te  révolta  l'aeoàetuivaole  ; b 
reste  de  la  Cuyeana  suivit  ton  exempte,  el 
Tètbei,  l’un  te  metHeur»  généraux  que  l'An- 
gletere  eût  alan,  y fut  envoyé  avec  te  trou- 
pe» ; mat»  il  fut  veieeu  devant  Gastilbn.  Tbute 
b Ouicnoe  rentra  alors  dan»  l’obciiaaoce,  et 
Charte  Vil  arriva  bimét  en  penonoe  devant 
Bordeaux  ; il  riovestit  per  terre,  uodi»  que  de» 
vaiaiceoxy  sietieaDés  é rentrée  de  h Oiroode 
ittlercepteieot  teua  te  eoovoéa,  cl  artétaiait 
tou»  le»  aeeoun.  Cent  députe  furent  ebr»  en- 
voyée au  roi  ; il»  offrirent  de  raoirer  seus  »oo 
ebéiiaaec» , i coodilioo  de  cooiervar  iataeti 
bun  bieea  b b«r  vb.  Mau  Charte  bur  ligni* 
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fia  qu'il»  pouvaient  m retirer,  qt»e  son  iotem- 
lion  était  de  te  reudre  maître  de  U «Uie,  et 
d'en  avoir  tou»  te  lialiilanif  à dUrréiion,  afio 
que  leur  piiuiiion  »er«  it  d'exemple  aux  wôrte 
è venir.  Lr»  Bordelais  te  teiMlirem  alort  i db- 
erctioo.  Il»  payèrent  une  amende  de  eeol  mille 
marc»  d’argeit,  pmlireot  leur»  privilège»,  pré* 
tercnl  un  nouveau  aerment,  et  üreut  tortir  b 
ganti»ooaegbite.  ^ Au  nulieu  de  l’été  de  1546, 
te  peyaont  de  plutieur»  villagm  w refusaient 
abtebmecl  d’aUer  prendre  le  m1  aux  greitien 
qui  bur  élabot  aatigué».  Le»  babiiaoU  de  Bor«- 
deoux,  ardemniml  attache»  è bun  privilège», 
auxquels  l’impéi  de  b gabelle  portail  alinote, 
prirent  te  armes,  »'cmparcrrot  de  l'hdtel  de 
ville,  mirent  en  fuite  plusburs  magisirau,  et 
uiSsMcrcrcnl  b Ibulctuoldu  gouverneur, Tris* 
tan  de  Monneifu,  ainsi  que  quelque»  cummu 
de  b gabelle  ; mai»  bieoiét  la»  «éiJiibux  furent 
baltu»  ou  pris,  el  te  plu»  ooupeblc»  puai»  du 
lU'micr  supplice.  Tout  était  ulmé,  bnque 
Hcari  11,  qui  cooimençait  à régoer,  ernt  devoir 
punir  d’une  maniera  tout  exemplaire  tous  te 
liabiianU  do  Boribeux.  Il  envoya  don»  cette 
ville,  à U tee  d'une  forte  armée,  bcoooéiabb 
Anne  Je  Montmoreuey,  qui,  ben  que  b viUe 
Dopposii  aueuoe  réaitiancc,  fit  pointer  b ee« 
I oüii  sur  la»  mura  el  y eolra  par  b brôobe, 
comme  dao»  une  ville  priio  d’amaut.  One  eOB- 
tribuiiou  de  900,000  livre»  fut  te|io»ée  eux 
habiUDU,  qui  furent  eo  outre  obligé»  do  livrer 
leur»  arme».  « La  peuple,  dit  do  Thoo,  bl 
privé  do  tou»  »ei  privilèges,  du  droit  d'élire  un 
maire  el  de»  jiireti,  de  faire  dm  eweaUem  do 
villa , de  tenir  de»  icoaux , (Texereer  au- 
«uoe  juridiclion,  d'avoir  un  trésor  comeion,  et 
des  pou  mai  ou  publiques.  La  mteoodo  ville 
devait  être  raa^,  et  toute»  te  elochm  te  égU- 
»m  traasportém  dans  te  cfalieeiix,  qui  terabtil 
fortifiés  aux  dépens  du  peuple.  11  fut  condamné 
oocore  é équîpor  à tes  frai»  deux  plère»  pour 
aervir  é b dèfeiMe  te  gouverneurt  contre  te 
eotrepriaes  te  ettoyem  même».  Enfin,  pour 
expier  l’horribb  ■ttentat  qu'ils  avaient  cooimia 
contre  h penonne  de  Monneim,  le  Moieoee 
piu’ieil  qu’il»  b déterreraient  cux-mèmei,  non 
evoe  le  tocours  de  quelque  inslnimoii,  tuau 
avec  leur*  propre»  oogte,  cl  que  b corps  de 
ea  seigneur  lereil  eonduil  de  nouveau  à b aé- 
puUure  per  te  jurnb,  et  aix-vingti  bonigoob  eu 
bebita  dr  deuil,  et  b flambeau  à U main  » (de 
Theu,  liv.  V,  p.  456).  Toutefois,  relie  puni- 
tioQ  ne  parut  paa  encore  suffiaeole  au  due  de 
Montmorency  ; il  ovail  amené  avec  loi  te  ju-> 
|cs  qui,  aprèt  avoir  fait  b procès  é b vilb, 
condamuérenl,  do  db  en  dh  maisons,  un  Bor- 
delais i être  pendu  et  la  plupart  te  eJEfiobn 
municipaux  à être  tuppliete  sur  b pitre  pufaU- 
que.  11  y en  eut  de  brélés,  do  rempu»  vifi,  do 
pendut  OUI  ballants  tedeche»  qu'il»  eviMDl 
aorniém.  Après  avoir  eiareé  ma  nom  de  bar- 
barb  sur  te  malbearMui  habitenis  de  Bar- 
deaux, b coimélabb  de  Mnntmarençy  se  désba* 
oora  par  un  trait  de  ferociié  qui  e eotrvert  à 
Jamais  sots  nom  d’igoomlob.  Uu  te  Jurât»  ét 
Bordeaux,  nommé  Lcalonat,  oyant  été  eom* 
demaé  é perdre  b vb  en  vérin  te  jugexneaU 
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pricitéi,  U r«anne  de  ce  mep*^r»t  rini  *e  jeter 
MX  pMd>  du  comtrlelilc  ^wur  lui  drakxnJrr  U 
gréer  de  KMI  nori.  Elle  Hiil  d*ui»r  bceuié  rire. 
MonIraorrDC)  en  fui  frepfié,  el  lui  fit  entmdre 
que  U grâce  qu’rlle  tulliciiaii  ck>|M*iKleil  du  m- 
crifier  de  ion  booarur;  conJiiUwi  à Uqudle 
cette  fenme  eut  rhéroiiiDr  ou  le  faible«w  de 
ceoieiitir.  Aprn  eroir  pei«é  U ouit  e%ccrUe, 
le  consruble  ouvrit  uue  dn  («ftiriie»  de  Mo 
•pperlemirot,  rl  le  premirr  oUjH  qui  flippe 
Ici  j^eux  de  cetie  nelltcurt  uir  femme  fiil  nor 
potence  à liiquelSe  i’iaii  »u«pef>da  le  rorpe  de 
•on  mari  (Mfimrv  (/#  BorAnujCf  par  I>o«i 
de  Tieooc).  Une  telle  liluaiion  eut  rrpenJam 
mo  terme.  Lci  Borddati,  pouurs  à bout,  firent 
rotcfkdre  au  roi  leurs  roHimaiionf , H leur  voix 
fut  eofiri  écoulée.  Le  pirlemenl  fui  réiulègrê  ; 
oo  remit  à U ville  une  |»artie  de  l'amcndr  «ui- 
gée,  el  la  plupart  d«  ie«  privilèges  lui  furent 
realiluéi  ; redit  qui  renfenor  ce»  dû|K]akioi» 
porte  La  date  du  mois daodt  J 560. 

Bordeaux  rrconnul  Henri  1 V , loaia  apres  di- 
libération  publique;  ou  depuis  vrralut  |iour  le 
suppUi-r  de  rentrer  dam  le  giron  de  rF.gltse  m< 
inaine.  » Le  S5  iioicaibre  I6t5*  Uhiîs  Xlf! 

« pouM  dans  )'égli'<e  d«  St-AiKiré  de  Hurdraux 
l'infante dT»p;igfM!  ; qnelqucx  joursanjuravanl, 
on  avait  eèU'brè  dans  la  même  <*glisc  les  fian^ 
^ailles  de  U sirur  de  ce  roi  avec  le  prince  de 
Cjiitillr,  liU  de  Pliilippe  IIL  — En  1635.  une 
Msurrection  écUla  à Bordeaux  au  sujK  d'un 
édit  du  roi  qui  établisMil  uu  nciuveJ  ini|>ùl  d'iife 
éru  par  tonneau  Je  vin  sur  les  cabarelicrs.  — - 
En  1675.  une  nouvrlle  révolte  éclata  dans  cette 
ville  à rucraviou  de  I eiablissemeiit  de  l'inipèc 
du  papier  liiiibrc  el  de  la  marqise  dV*taifu  La 
aéJinon  fut  réprimée  par  U (eroielé  du  marc- 
dial  d’Albrei.  qui,  pour  punir  le*  babitanls, 
les  ronlrai;;nit  de  logvr  à Jiscrrtioa  |»eodanl 
plu*  de  six  mou  1H  régimmls  d’tufanlerie  cl  4 
régiiiMmli  decavaltTie.--  Eu  1 787.  le  parlement 
de  Bordeaux,  ayant  refusé  d'enregistrer  les  édits 
iMnaux.  fut  transfère  à Lbourne,  où  il  resta 
pntdatil  quatre  moi*.  — Ed  1703.  Bordeaux 
suUt  le  joug  de  b Montagne  ; Tailhui  M Isa- 
beau  vinrent  llsi  udlifiex  ses  ordres,  et  pendant 
dix  mois  firent  exécuter  daiu  celte  «ille  les  »r« 
dres  du  gouvernement  révolutionnaire..*^  En 
1814,  ternaire  de  Bordeaux,  Uiscb,  livra  aux 
Anglais,  réuDÎs  aux  Espagnols  et  aux  Purlugais, 
l'entrée  de  celle  ville  oii  U fil  prndaiaer  les 
Bourbons.  — Lors  du  r«lm>r  de  Napoléon,  la 
dsiciseaie  «TAngouléioe,  apres  avoir  vainemeot 
pressé  les  troupes  en  ganiisoti  à Bordeaux  de 
prendre  Ici  armes  pour  1rs  Bourbons  lutoUigéc 
de  quitter  reilc  ville,  où  s'a«an^il  le  gi-néral 
Qausel,  pour  aller  s'rmburqovr  à PauiUac.  — 
Il  s'cai  ieuu  h BiirJeaux  18  conciles. 

Les  âmes  de  Bordeaux  sont  : </«  ^«u/er 
d un  chduau  tfarfjent  sommé  <t un  lion  (siuis 
ttun  IdofHsni)  passant  tf  or.  Au  has  des  mu* 
raiUts  cou/e  ufiyfrm^  dazur  charfitti*un 
eroissantmomlant  fTarpant}  au  cheftf  azur 
efusTffé  dn  trois  Jlturs  dt  Us  dort  et  pour  de- 
vise : SII4S  aoLs  aaevnr  xuisa  viin*aoaava* 
SJKWBH. 

La  ville  de  Bardeaux  aat  dMs  tau  aatMlsoa 
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magnifique  et  trés-avantigmse  pour  le  cotn- 
mnee.  sur  la  rive  gsurlie  de  la  f.arniiuc,  qui 
y forriM*  uti  vaste  |ion.  Son  mrrintr  sVst  Ireau* 
coup  ^rsodicaonsHcnrilI  et louv  Edouard  111; 
et  la  ville  s'accrut  et  s'cmbdiil  seiisiMcmeni, 
apres  avoir  été  eiiliérrmeui  atTraurliie  du  jossg 
éiraitgrr  snusW  règne  de  (Jharic*  VII,  en  1451. 
l oulcfoss,  la  véritable  apleodeur  de  Bordeaux 
wt  rearaMteguéreau  delàdiTràgite  de  lAuaiX  VJ, 
époqtie  oaM.  de  IlMirBy,  buéndanl  de  la  pro- 
viuee  de  Gsnanoe,  étcôoit  ianaimâaiaor  aon 
eisomnie,  «t  traça  k plau  des  anbclUsiNMDlB 
qu’oD  f adatir». 

> Bordentia  pnoanla,  4 partir  du  oiagaiin  dm 
vivres  de  1a  viarine  aux  ebaoiiera  de  eoUft- 
truction,  c’ctt*à-dire  eu  suivant  la  rourliuft* 
de  la  t.aroQise,  qui  a plu»  de  4 k.  de  dwelop- 
lusmenl,  uo  croissant  dont  la  partie  ocientale 
cucnpnHMl  U viHo,  et  la  partie  occidenlale  le 
Caulmurg  des  Cbailrooa  (remarquable  par  son 
éieoduc,  par  1a  beatiié  de  ses  édifices  et  par  1a 
richesHi  de  scs  liabitania,  |ieesque  lous  adonnes 
au  roauDcrrc).  Quand  oo  y arrive  par  eau  du 
côté  de  Bk>e,  la  largeur  rxeeusve  de  la  Ga- 
ronne, les  vaisseaux  de  tant  de  pays  diffcnols 
el  en  aussi  graud  uomlire,  fixés  au  poil,  ks 
édifices  cuudmirs  qui  sVIeverit  sur  les  quais  «t 
fornsent  avec  le  fleuve  un  arc  parfait,  prr<m- 
icsU  k point  de  vue  le  plus  varie  et  le  plus 
aJanrabk.  L'arrivée  i Bordeaux  par  Soüit- 
Àudré-de-Cubtac  et  Uboume  olfre  eucoreun 
spectack  plus  oagmfique  et  plus  grand. 

Bordeaux  se  divise  en  ville  anrkone  et  en 
quartiers  oeufs.  LUncicDOe  vilk  prÔMiile  quel- 
ques ruas  él  roi  tes  et  tortueuses,  des  places  irro- 
gulicrn  et  reMerrees,  des  maisons  tmcf  laides, 
presque  toutes  cependant  en  pîerrca  de  tailk; 
ks  quartiers  oeufs  aoat  d'une  grande  magm- 
ficeoce  ; plusieurs  sosil  remarquablei  par  leur 
architecture  du  moyen  fige,  et  k piUora«{ue 
de  celte  imrtie  de  ta  vnlk  eal  smsvenc  oiéose  de 
l’effet  le  plus  gracktu.  La  rue  du  dMpeao- 
Kouge,  la  plus  grande  et  U plus  belle  me  de 
Bordeaux,  dont  la  largeur  ioriM  une  belle 
place  ohkiigue  depuis  k port  jusqu'au  grand 
llieâtrr,  s’étend  jusqu'à  rutrémiié  de  la  aille, 
qu'elle  divise  eu  deux  parlim  égalés,  t^ancklMie 
au  sud  el  la  nouvelle  au  nord.  Les  alicca  de 
1 uurny  ; les  diffêrenu  cours  * rhôiel  de  la  psn- 
fccture  ; la  salle  de  spectack  ; 1a  bourse  ; k 
palais  royal  ; la  douane;  le  palais  de  justice  ; 
le  jardiu  public,  et  surtout  le  beau  pout  nou- 
vdlefncQt  couviruit  sur  la  Garonne,  sont  des 
objets  dignes  d'admiralûm,  qui  nvaliseot  avne 
les  plus  beaux  ètablissemants  de  oe  genre  ùtnés 
daus  les  villes  les  plus  riebei  de  rEurpfrt.  — 
Sur  le  port  est  une  belle  porte  de  ville,  en 
fotuie  d’src  de  liiomplte,  Donusée  por1e  de 
Bourgogne  ; die  Icrmioe  les  fossé»  des  Sali- 
niercs,  prouMoade  en  forme  de  boulevard*  ; 4 
droite  de  ces  fossés  est  une  autre  porte  de  ville 
ouverte  sous  l'ancien  bôtel  de  ville,  bàiiiiMal 
de  forxse  gothique.  A gauche  se  déploie  le  nou- 
veau Bordeaux  ; le  cours  de  Teurny,  qui  enu- 
duil  au  faubourg  des  Cbartroos  ; doo  kia  est 
b rue  de  rintendaiioc,  qui  en  s'éloignant  à ww 
exirétnitè  forme  k nw  du  Ctsapeau-Rouge^  or- 
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née  de  superbes  édifices,  parus  kaqoeboo  <B»* 
liiiguc  l'Ivgiri  Kouficüc,  b |iri'fecliire  ; fi  gauche 
est  b salle  de  speelacle,  le  plus  bel  rdifiœ  en 
ce  genie  que  possède  1a  France.  Au  bout  de 
celle  rue  rvl  la  bourse,  dont  le  salle  est  mogni- 
fiqur. 

Le  port  embrasse  presque  toute  TfilCDdiie 
dcni-rirtulaire  de  U rivière,  el  peut  eeotndr 
plus  de  mille  uivim;  il  est  sér.  commode,  rt 
offre  un  coup  d’tril  imposant  par  b quantité 
de  vai|tcaut  de  toutes  les  grandeurs  et  de  toutes 
les  natfoii»  qui  y sonteontiisuHIemenl  mouiUès: 
son  Hcvr1o|>|icmeni  est  de  5,700  m.  La  brpexir 
de  la  ri  vière devant  U placeRoyale  est  de 660  m.  ; 
sa  profondeur  est  de  6 m.,  et  de  13  m.  dans  k 
maximum  du  reflux.  En  tout  temps,  dns  navires 
dn  500  fi  600  iQoueaox  peuvent  y arriver  ; ceux 
d'un  irmissgr  plus  élevé  sont  souvrai  obliges  de 
laisser  une  partie  de  leur  cargaison  fi  Bbye  oo 
fi  Paulitac.  l.a  coaitruclKnidu  pool,  quia  coupé 
la  rade  en  deux,  ne  permet  plus  que  les  navires 
aiUnvt  mouiller  en  amont  du  fleuve;  cependant 
k port  peut  encore  coiileair  1 ,000  fi  1 ,300  na* 
vires.  A l'une  des  cxlrcmilés  du  port  est  k 
quartier  des  Chartrom,  au  centre  est  U pbre 
Royale  qui  rrgne  m fer  fi  cbaval  sur  b Ga- 
ronne, et  remplacement  du  ebileau  Trompette, 
mainleoant  remplacé  par  iin  quartier  neuf,  par 
de  grattdj  étaltbaeemenls  de  bains  et  per  de 
belles  promenades  ; fi  l’autre  ealrfimité  sool  1« 
chantiers  de  construction. 

La  Garonne  est  bordée  de  quais  brfea, 
sans  parapets,  qui  deteamkttC  par  «aa  peiMe 
douce  jusqu'au  bord  du  fleave,  où  b»  barquas 
peuvcal  en  leat  temps  être  déchargées.  Laquas 
das  Chartrons  est  una  des  belles  chaussées  qui 
«istrat  en  Franco;  il  est  bordé  de  maiaow 
qui  n'ont  attire  elles  aucune  uaiformité,  mais 
qui  o'ea  préseoleot  pas  meitts  on  ensembk 
aussi  agréable  qu’imposant  par  leur  clévatioii 
et  b beauté  de  leur  arefaitaetura  ; ou  en  compte 
près  de  trois  eenis,  babiiéas  par  da  rkhas  né- 
goeiaols,  ce  q«  rend  ce  faubourg  rira  das  plus 
beaux  et  des  plus  riches  de  TEiirepe.  Des  (fissia 
ou  cell-ei»  oecuprtii  uaa  grande  pertk  des 
Cbariroiii;  il  en  est  qui  cottlknaettl  einq  ou 
six  caoU,  et  méaw  jusqu'fi  milb  looncaux  da 
vins.  A rnxtrèmUé  inférieure  du  qaai  ert  Ton* 
cien  lifitimcsrt  do  moulin  des  Chartrom,  vaale 
éiablissemcnl  construit  origiueiremeat  pow 
moudre  milk  quintaux  de  grarae  eu  vingt- 
quatre  heu  CM,  an  BMyrti  de  vingt*qualre  paires 
de  meules  maes  sans  inlerrvptioo  par  k flux  et 
le  reflux  de  U Gsroone  ; mais  k dépôt  jour- 
nalier des  vasH  ayant  obstrue  les  canaux,  il 
cataujuurd’huiaffarlé  fiuM  fahrsquedt  poterie 
fondée  par  M.  Joiibslou. 

Parmi  les  nombreux  édifices  et  établima- 
ments  publies  de  Bordeaux,  on  remarque  psûi- 
ëpalrn»e»i  les  suivants  : 

P*Lx.is  C*txisa.  Quoique  BordrMX  ail  été 
Tune  des  cités  les  plus  comidérabkt  des  Gaules 
sou»  les  Rumaitts,  il  ii'y  reste  que  de  faibki 
vestiges  de  kur  puissance.  Le  arque  , appelé 
impropremait  palais  (kUten,  qui  kait  eocora 
presque  intact  en  1793.  est  si»r  k point  d’étre 
•nlicremeul  détrail , al  oofiamkat  k pau  qu’il 
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en  mie  excite  un  puUunI  intérêt.  L’irétw  pro-  j 
prenent  dite,  qui  tiâit  üe  foriDC  elliptique  et 
(le  *7  m.  «ur  55,  n'offre  plnn  que  tix  rnet'intei 
ob*truée«  per  des  construeiioas  partinilieres. 
Le»  deux  portes  des  deux  extrcniiice  du  grend 
duniêlrv  (le  rellipic  •ubsûient  etirore  presque 
tout  entières;  elles  ont  9 oi.  de  heuleur  et  6 n. 
de  largeur. 

L'xoMst  CATNiD«ài.s,  dédire  à mIoI  An> 
dré,  esl  un  bel  édifier  gothique,  qui  date,  dit- 
on  , du  tx*  siérie.  Détruite  par  les  Norsnaods  , 
le  peuple  le  plus  drxaMaleiir  du  inojrco  ége , 
elle  fut  rceoDslruile  d'abord  par  les  somt  d'un 
pu|«e,  et  rimiile  par  1rs  Anglais , qui  l'arlM^té- 
reul  dana  le  xui'  lieele,  lorsqu'ils  posaédaient 
la  riuteiioe.  C'est  une  très- vaste  et  trus-belie 
b.isilH|ue  , oalgré  le  dx’faut  d'harmonie  et  de 
régularité  qui  dépare  sa  plus  grande  et  sa  plua 
belle  oef,  d'uoe  largeur  éloouante.  La  nef  du 
rherur,  plus  élevée  encore,  mais  d’une  luoiisdre 
largeur,  est  parfaitemeal  routière , ainsi  qoe 
les  nefs  latérales.  L'église  a,  dans  ta  lougiicur, 
lit)  m.  d’une  extré'Utilé  à l’autre.  Iwi  nef  du 
ebeeur  ot  un  chef-d’œuvre  de  hardiesse. 

Avant  la  restauration  du  niltr,  1a  grande 
nef  était  feriDée  à son  eitrêmiié.  thi  y a pra- 
tiqué (Irpuls  une  ouverture  que  lums  sommes 
obligé  de  désigner  sous  la  modeste  quahfica- 
tioti  de  porte,  bien  qu'elk’  prvlrudeâ  l'bon- 
rieur  de  donner  seule  entrée  aiijourd’lmi  aux 
tein  couronnées.  Certes,  le  utoyeii  igc  lui 
avait  fait  une  part  bien  plus  brillante.  Rien  n'é» 
gale,  etieflet,  U richesse  et  le  luxe  dece  portail, 
nMinimanI  cluuffé  dans  une  étinile  sacrislie, 
et  par  lequel  les  rois  de  France  et  Icoirs  repré- 
sentants, les  gouverneurs  et  les  arcitevèques, 
faivaiciil  jadis  leur  entri'c  suleiim-lle.  (Quatre 
grandes  voussure»  en  retraite  cutoumit  le  tym- 
pan. Les  trois  plu»  |M‘tilrs  coutH'nnrut  chacune 
dix  |tersonosgrs , la  plu»  grande  douze.  Dana 
la  première  sont  des  anges  qui  tie  présentent 
aucune  pariicukrité  reinan|Udble.  Datu  la 
seconde  , îles  anges  encore  portant  des  encen- 
soirs , des  cilmires , des  ostensoirs  et  des  t>aii- 
drleitrs.  Dans  la  IroisieiDe  , le»  quatre  pirson' 
uage»  du  sommet  sont  des  auges  ayant  des 
roues  sons  leurs  pieds,  emblèmes  |i«iil«éire  de 
la  rapidité  avec  laquelle  ils  tranvauctlent  les 
ordres  du  Soigneur.  Les  six  autres  prrsouiiagrs 
sont  des  religieux  tenant  dans  les  ilcux  niatos 
des  objets  rarrés  icssemblanl  à de»  n-hqnaires 
ou  à des  livre»  à fermuiM.  F.nfm , dans  U qua- 
trième, 1rs  deux  personnage»  du  haut  non»  ont 
paru  être  Salomrm  et  David  ; ce  dernier  jur- 
lout  est  reconnaissable  à sa  bar|H'.  Le»  autres 
portent  des  bAiKleletle».  Le  lyuqsm  r»l  üi»i<è 
en  trois  parties  : dans  la  plu»  élevée  on  voit 
huit  anges  , dont  les  deux  du  milieu  porleni  le 
soleil  et  Ui  lune;  la  seconde  ie|uést:ttte  le  ju- 
gemenl  dernier.  A droite  et  à g.-iuche  du  CbrUt 
sont  Jeux  anges  et  deux  personnages  à genoux, 
attendant,  en  prières,  les  paroles  de  leur  jt^. 
Kofin  , 1a  scène  inféneure  est  la  résurrection 
de»  morts.  Ce  portail  parait  être  du  rommen- 
eetnent  du  xttt*  sîitUi  , ainsi  que  le  prouve- 
raient au  besoin  les  arcades  trilobées  qui  déco- 
mi  la  partie  auptneure , et  le  style  de  U 


sculpture.  Au  sud  de  la  oef , et  en  avant  de 
l'aDcirti  )ubé,  une  porte  à ogive  romaoe  donne 
entrée  dan»  1rs  cloitres.  Ils  sont  aasex  bien  con- 
serves, mats  nullement  entretenus.  Ils  remoo- 
tenl  évi deomenl  à la  fia  du  xi  1 aiôric. 

La  façade  du  midi  eonlieol  trou  liivUiooi 
prindpaJes  eu  largeur  et  eu  hauteur.  Deux 
lours  ipiadrilalèro  Hanqueni  les  exlrémiiés, 
•tiendaut  les  deux  Qeciies  qui  devairut  les  cou- 
ronner. 

Le  portail  est  composé  Je  trois  voussures 
en  retraite,  reposant  sur  des  niches  dont  les 
Statues  ont  été  enlevées.  A droite  et  à gauebe, 
deux  Buires  nidie»  sont  •uramnlves  de  ptna- 
eles.  De  ces  trou  vouasuir» , deux  conlienoeal 
chacune  dix  statues,  et  la  troisième  douac.  Les 
persoQuages  de  la  plus  peliie  sont  des  anges 
qui  n'offreal  rien  de  particulier.  La  seconde 
compense  largement  U médiocrité  de  la  pre- 
mière. Les  viergea  folles  à gauche  et  ks  vier- 
ges sages  à droite  y soûl  représentées  avec 
leurs  attributs  ordinaires,  U lampe  droite  et  la 
Isiupe  renversée.  Il  esl  facile  de  reconoaiire  les 
douta  apèlres  dans  les  personnages  de  la  troi- 
skrae  voussure. 

L'absiJc  esl  furmec  par  trois  galeries  placées, 
l’une  sur  le»  murs  extérieurs  et  au-de»jus  des 
chapelles , l’autre  au-deuuii  du  pourtour,  et  la 
lroi*N-u)e  au-dessus  du  cbcpur.  De  vastes  arcs- 
Imuiants  partent  du  haut  des  cooirr-forti  exir- 
rieurs,  viennent  sruilenir  te  sommet  du  ebœur,  | 
et  cormpoodeot  aux  piliers  iniéneurs  de  l’ab- 
I swie.  Chacun  d'eux  est  formé  d'une  galerie  in- 
clinée , onii'e , sur  une  hauteur  d'etivtron  deux 
mètres  , de  découpures  verticales  a treHes  cl  i 
jour. 

La  façade  du  nord  offre  un  singulier  mélange 
de  rarchiiecturc  de  deux  rpoquea.  La  roae  et 
le  poiiBil  pxraLvsenl  ap)»arieiiii' au  commence- 
ment du  XV'  siccie,  lanJisque  les  galeries  qui 
les  rrut  sont  cvideiuiuent  du  xiv*.  Le  por- 
tail coo)|>mc  de  trois  voussures  : la  pcemiére 
reurrrme  J>x  |>cr«oQnagrs , des  anges  ; la  se- 
couJe  , les  doute  apôtres;  la  troisième  , Moïse 
H David,  au  vominri , et  doim*  moinea  eoea- 
piH'hriimi  s.  Le  lyru|wQ  ae  divUe  en  trois  par- 
tie* qui  rrprvsenient  le*  deux  actes  principaux 
de  la  vk'  de  ious-CJiriai;  la  cène  oirupa  la 
parlm  inférieure;  dana  celle  du  milieu,  les 
douze  x|4im  atsistent  à l'Ascension  de  Jesus- 
('Jui»!,  dont  la  tête  se  |*erd  déjà  dam  les  nua- 
gr>.  Kurio , dans  la  |iarlie  sujiéncure , la  Pere 
ctiTOcl , etilouié  Je  quatre  anges,  s’appK'le  à 
recevoir  )oi)  divin  KiU.  Les  Irai»  voussures  m*- 
|iosent  de  rhaipsc  rôle  vur  trois  niches,  dans 
traque  Iles  on  v»il  de»  «tut  ur»  Je  rxrdiiiaux  J’iine 
granJe  diineitvion.  Au  milieu  et  sur  le  pilier 
qui  partage  le  portail  en  deux  et  supporte  le 
lyoqiau  est  placée  la  statue  Je  Bertrand  de 
Oouib,  archevêque  Je  Bordeaux,  devenu  (Uipe 
sou»  le  nom  de  Cléaieut  V.  — Sur  cette  Caçnde 
se  trouvent  ees  deux  Aeebra  élanct'es,  d’une 
hauteur  de  80  m. , qui  (ont  de  la  cathédrale  da 
Bordeaux  un  des  monuments  les  plus  remar- 
quables que  nous  ait  légura  le  moyen 

Dtic  liHir,  d'un  bon  siyla  gothique,  ^Riméa 
tour  de  Pcybrrlaud , et  irparce  de  la  eilhé- 


drale , lui  ært  de  clocbcr.  Elle  fut  enortniita 
de  1481  à 1530,  par  les  soins  et  aux  dépeoada 
P.  Berlsud , archevêque  de  Bordeaux. 

L'aoLisa  Sr-Micati.  fut  eonalruite en  1100, 
pendant  la  dominaliuu  des  Anglais;  elle  est 
d’ordre  gothique,  et  d'uo  ityk  d’arefaiteeture 
plu»  pur  et  plus  régulier  que  edei  de  la  cathé- 
drale. Cette  église  est  surtout  remarquable  par 
son  clocl»er«  qui  servait  à la  fois , par  son  ilé- 
vatioo  , de  beffroi  pour  avertir  le  peuple  pen- 
dant In  glirrm  civiles , et , par  sa  solidité , de 
fortereaae  pour  le  garantir.  Dca  balles  , em- 
preintes sur  sa  auriace , attestent  qu'd  brava 
souvent  la  mousquelerie  des  divers  partis.  Un 
lélfgraphc  a été  placé  anr  cette  tour  en  1890. 

Les  caveaox  soaterreins  de  ce  eVoelver  joats- 
srol  de  la  propriété  de  eooserver  Mfts  patré- 
(aeiion,  mêote  tana  abéralian , lea  cadavros  qui 
y sont  ensevelis  depuia  des  sièelea. 

L'âr.Lisa  Sra-Cao(x  paase  pear  être  la  plua 
; ancienne  de  Bonkaux  ; ear  oo  bit  remonter 
l'i'poquo  de  sa  foiKUlioo  à la  moitié  du  ris* 
siècle , sous  le  règne  de  Clovia  II.  Cette  église , 
aioù  que  le  mooMtére  dont  elle  bisail  portie , 
furmi  drtniilB  per  lei  Sarraûu  ; Charlemagne 
les  fit  reeonstrairc.  Dam  b Mile,  les  Piormsndi 
les  pillèrent;  oiaU  ib  furent  reconstrails  de 
noiivraii  au  eummenoenient  da  xi'sieelc.  Le 
portail  de  celle  église  esl  extrêaiemcnl  nirieax, 
et  dixoré  de  figures,  de  sy  mboles  et  d’allégoriaa 
mystiques , dam  leequeb  qudqum  perseaoca 
croient  reconnaître  des  obscéoitéa , mais  m'i 
M.  Jouanoet , a qui  l'on  doit  une  explieation 
Je  cet  allégories , n'a  rien  vu  que  de  irèe- 
rooral. 

L'ioLivB  DS  St-Sbosik,  d'nne  eomtruclion 
irrégulière  , parait  être  aoiéiieure  à toutes  les 
■ulrra  églises  de  Bordeaux  ; elle  offre  des  coaa- 
Iructiont  de  differents  êges , at  possède  plu- 
ucurs  morceaux  d'architecture  digues  de  fixer 
l'altention  des  amateurs.  On  y remarque  ooe 
cry  pie  ou  chapelle  souterraine , dédiev  à saint 
Fort  et  rcfiferotant  son  toaibrsa  , (fui  allire 
chaque  année,  au  atoU  de  ami,  une  foule  con- 
sidérable de  noorrvees  et  de  aMrea , qui  vien- 
nent invoquer  le  saint  pour  stiircr  sur  leurs 
cnfsnU  U force  et  la  santé.  Cette  crypte  *1 
composée  d'une  oef  voétée  à plein  cintre  et  de 
deux  bai  cdtés;  le  tout  ayant  14  m.  00  c.  da 
long  sur  10  m.  de  Urgf.  La  nef  est  partagée  en 
deux  parties  tfaks  ; celle  du  fond  renferme 
l’ancien  loudieau  de  saint  Fort,  espèce  de  caîsee 
en  pierre  brute  de  0 m.  de  long  sur  1 de  large, 
au-drs*os  de  laquelle  on  s érigé  une  élégante 
construction,  dont  les  détails  annoncent  un  ou- 
vrage de  la  renaissance.  Oo  y remarquait  aolra- 
fois  le  tombeau  du  célèbre  paladin  Rolaod,  ea- 
Icrré  primitivement  à Blayc,  mais  dont  le  corps 
fut  dans  la  suite  transféré  i Bordeaux. 

L'ioList  Novax-Dsita,  une  da  plus  belles 
et  dm  plus  régulières  de  Bordeaux , fat  fondée 
en  1900,  et  rcbàlicà  1a  moderne  en  1 TOI . On 
y aüoMrn  la  bardieMe , la  largeur,  Pétendue  et 
Pélévalioo  de  sa  principale  nef , décorée  de  pi- 
lastrm  d'ordre  corinthien;  le  maitm-auiH  ot 
en  marbre  blaoe;  le  tabernacle  est  orne  de 
dcua  auga  de  graudeur  natarcHe  et  tunnonté 
45 
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ds  growpq  «ftofCB  d'un  «pect  téricn  c(  pitto> 
r«qu«. 

Vioun  DIS  Fsvfixsvn  » aujoonnitti  1’^ 
gliae  du  CoUcg* , «at  ranarquabl*  pur  la  u>a»> 
buau  , ni  marbre  biaae,  de  Mkhcl  MooUignr, 
décédé  le  16  septembre  159i.  Il  est  éiradu  sur 
sa  tombe,  eèta  d’unu  coite  de  msillea;  son 
cuaqoa  et  ses  braaaards  sont  i scs  célrs»  ua  livre 
eal  à aua  pieds.  On  y lit  deui  inscripiMms  : l’une 
groeqisc,  trè>*empbatique  ; Tautre  latiue,  très* 
amphifoorKpte. 

L'eôrai.  oa  eiLLa,  anbeotM  réaideoce  des 
•rebevèqon  de  Rordeaax,  a souvent  changé  de 
desliaitioa.  Üerma  palais  de  justice  en  1791, 
bdlet  de  préfecture  en  1809,  cbàteau  royal  en 
1815,  cet  édiBce  a été  cMvcrti  en  bétel  de 
eiUt  en  1896.  Le  plan  est  un  vaste  quadrile> 
1ère  borné  par  les  mes  de  Robao  et  de  Mont- 
baron , par  uae  portion  des  allées  d’Albrel  et 
par  11  place  de  la  Catbédrala.  La  porte  d'mitrée 
s’ouvre  sur  cette  place,  entre  deux  prrkiyka 
UDiformes,  d’une  doMc  architecture.  Une  easte 
ctwr,  ayant  i droite  et  à gauche  deux  blliments 
parallèles,  cooduil  à nn  perron,  d*oè  l'on  entra 
daoi  l'iotéheur  du  palais.  Las  appertements 
sont  dsstriboes  avee  beaucoup  da  goût  et  déco- 
rés avec  luM.  Le  vestibule , les  grandes  sallaa 
du  ret-de^chausséa  et  du  premier  ciage,  où 
l'ou  monte  par  un  bal  escalier  en  lîras^n,  ré* 
pondent  à ù beauté  extérieure  de  rédilira,  qoi 
ofTra  UD  ispact  imposant  par  sa  longueur  H par 
son  dévalioo.  Un  vaste  et  beau  jardin,  fermé 
par  une  Mi|»erbe  grilla,  s'étend  sur  la  rété  op- 
posé 41a  fa^e,  en  hwe  des  alléet  d'Albrei. 

La  GUAUD  TaiATEi,  construit  sous  le  règne 
de  Louis  XVI , par  le  célafare  trabitacta  IxMlis, 
sur  Tamplaccmcnl  du  temple  anliiiue  dt  Tii- 
taUa,  diiniit  en  1677.  Il  est  cntirremsmt  isolé, 
et  occupe  nn  das  cèles  d’une  belle  place  carrée. 
U péristyle,  m vodle  plata,  est  décoré  da 
donxe  uiagni6i{aes  coloanm  d’ardra  rormihlm  t 
la  Crise,  <pii  est  au-dessus,  est  eottronnée  d’une 
balustrade  qui  porte  douae  ataluca  répondant 
4 «baeuM  dos  cotoonee.  Les  trois  autm  façs- 
das  sont  oniree  de  pilastres  de  la  même  dimeo- 
•100  et  du  même  ordre  que  les  ookmnes  du 
péristyle.  Du  portique  en  passe  dam  un  vesti- 
bule majeatucox  at  d’une  extrême  birdiame, 
dool  la  voéta  plate,  qvoéc  de  bclice  mmees, 
est  aanlenuc  par  des  coloonsa  eeonelées,  d’or- 
dre dorique.  Dans  le  fond  do  eat  immense  ves- 
tibule SS  développa , à droite  et  4 pivclte , un 
dmible  et  reste  ascaücr,  d’uoe  forme  noble  et 
hardie , édairé  per  U roupedf  , et  non 
riche  de  snilpturo  que  d srebtlecturr  î il  mn- 
duil  4 un  aooond  vestibule,  soutane  par  un  |ié- 
ristyle  da  huit  eakmnes  toniques,  d'où  la  poUk 
se  distribue  dans  les  diverses  parties  de  11  salle. 
Oouse  rokumas  cannelées,  d'ordre  eompoiiie  et 
du  plus  grand  module,  élêveol,  dans  cette  salle, 
leurs  disfiiieaax  dorés  jusqu'au  plafond,  en  sé- 
paraol  en  ■ntsot  de  balroos  ebaqae  rang  de 
lofas.  Le  tbéêtre,  par  son  immense  étendoe , 
répond  parfaitement  au  grandicMC  de  rédifiee . 
et  i»r  le  eède  m grandetir  4 aoenn  suire  Ihéé- 
ira  roaiHi.  Au  dnaaos  du  vestibaie  est  une  belle 
teUe  de  mocart,  de  ferme  ovale,  dtstribttrc  en 


trois  rangs  de  loges  et  ornée  de  belles  colonnes 
caoMléas , d’ordre  ionique.  Un  grand  foyer 
d’hiver,  une  grande  galerie  d’été  omèe  des 
bustes  des  grands  maîtres  de  la  scène  française, 
Jetta  cafés  et  divers  appaflcmenls  occupent  le 
reste  de  re  bel  édi6ce,  qui  fut  comtruil  per  1rs 
soins  du  due  de  Richelieu,  et  ouvert,  le  8 août 
1 780,  per  la  plus  belle  de  nos  tragédies  fran- 
çanet,  Aihaitt,  qui  fut  représenté  trois  jours 
de  suite. 

Booasa.  La  bourM  de  Bordeaux  est  un  vaste 
édifk» , parallèle  4 Tbélel  dca  douanes , qui 
fonue  l’ailr  gaurbe  de  la  pUce  Royale.  L'esca* 
lier  principal,  décoré  de  belles  peintures,  offre 
un  aspect  imposaot.  Au  premier  étage  sont  les 
salit*  du  eoaseil  et  do  tribunal  de  commefre , 
et  de  vasiM  «Ulas  desirnéas  aux  ventes  puUt- 
ques , éclairéos  et  chsufiàes  pendint  l'biver. 
An  castre  da  I*édf6ce  est  une  vaste  salle  déco* 
rée  d'un  double  rang  d*arcudes  couronné  par 
un  eoiablemenl;  an  batcon  régne  dans  tout  le 
pourtour  an  niveau  du  preoner  étage.  Deux 
cadrans,  placés  en  regard  Fun  de  Fautre,  ajou- 
tent 4 la  décoration  intérsaure  de  cette  salle 
immeiiie , regardée  camme  une  des  plus  hrllrs 
bourses  de  l’Europe  • Fun  de  ces  cadrans  indi- 
qoe  lea  beom  et  leurs  nombreuses  divisions; 
Paatre,  les  diftérenles  aires  de  venu.  Tout  l’c- 
difice  est  édatrr  par  le  gat. 

HériTAOx.  L'Mpiial  St-André,  le  plna  an- 
cien de  Bordeaux,  date  de  1990.  Des  ngnes 
d'utw  ruine  prochaine  s'étant  manifesiés  dans 
presque  toutes  ses  parties , ont  déterminé  le 
roneeti  municipel  de  Bordeaux  4 en  voter  la 
suppreiiioii  et  la  coostruetion  du  grand  bépilal 
destiné  4 te  rrmplserr. 

Le  Grand-lfépital,  aujourd’hui  aelievr  , est 
liliié  sur  b partie  b plut  élevée  de  U ville.  La 
principale  bçade  donne  sur  la  place  du  fort  du 
114  ; cûe  «St  décorée,  au  centre , d'un  frontis- 
pico  de  quatre  colonnes  doriques,  H d*ao  fron- 
loQ  turosonlé  d’un  déme.  Le«  Irab  autres  eétés, 
qui  couvrent  ce  vaste  établivsemeoi , sont  iso- 
lé*. Rico  n’a  été  omis  pour  rauatnisaement  de 
cet  béptal , qui  offre  aux  mabdrs  710  lits  or- 
dinaires et  18  chembres  perticulicres  ; cinq 
cours  et  burt  jsrdins  y enlrelienoenl  b rireu- 
b(»on  d'un  air  por  ; un  puits  immenst  et  une 
msebiae  faydrauliqus  lui  procurent  m abon- 
dsnre  d*cxcrllenle  eau  ; des  cantux  souterrains 
en  débarrassent  joumeflrment  les  immoodiees, 
qu’lis  eondaiseol  au  nibsesu  du  Progne. 

Biauoniqaa  f‘CiLtQei.  Celte  btbliolbè- 
que  orenpe  km  beau  local , dool  U prinripsle 
partie donnesur  la  façade  des  allées  de Toumr. 
Elb  doit  sa  fnndatton  4 M.  J. -J.  BH,  membre 
de  reradémie  de  Rordosuv,  qui  légua  4 cette 
rompsgoie,  en  1738,  son  bétel  et  w fasbliotbé- 
que,  4 rooililinn  qu’rlle  serait  publique.  Depuis 
lors  die  s’est  coosidérablemeot  accnie  des  dons 
de  MM.  Csrdox,  Barftot,  Betiijon,  de  la  réu- 
nion de  plusieurs  bhliotbeques  de  rouvenli 
supprimés  4 Fépoque  de  notre  premiéfe  révo- 
bitMm,  et  de  plinieors  ouvrages  de  prix  donnés 
par  le  fMivemcmenl.  On  y compte  aiijounllmt 
environ  188,000  volumes , au  nooilire  desquris 
sont  plusieurs  bvras  ratas,  des  édilioos  du 


XV*  tiède,  et  quelques  manuiicntl  précieux. 

Càsurrr  D’atrrotaa  üAVtaïujB.  Il  occupe 
b même  local  que  U biUioibèqkM:.  La  eoneby- 
Uobgic  est  b partie  b plus  cooiplcte  de  cette 
collrclion;  elle  offre  tout  ce  qui  est  rotxnu  en 
ce  genre,  divisé  nictbodsqneiBrni  par  familles,  et 
disque  objet  porte  un  numéro  daigné  dans  b 
catalogue.  L'oroitbolugteestassrxrouvidérabb; 
les  oiseaux  sont  bien  cImi’U  et  surtout  bien  em- 
paillés. Les  BalretcoUedkMitsoQl  plus  ou  moins 
complètes. 

Meséa.  Divers  élabitssetienis  sont  compris 
sous  celle  denotuination  : outre  b bibbotbique 
et  b cabinet  dliivloire  naturelle,  re  sont  : b 
dépét  des  anliqiseï,  U galerie  de  tableaux,  Fé- 
cole  de  dessin  et  de  peiulure,  et  Fob,ervaloirc. 

— Le  dépét  d’antiques  n’e»t  pu  riche,  H n'of- 
fre que  des  fragments  iTun  ordre  srcontlaire.— 
La  galcrb  de  tableaux  a été  |4acée  au  m-d»- 
rbausvée  de  b mairie. On  y remarque  quelques  ta* 
bbau  K des  écoles  fraoriise,  ll.i mande  cl  ilèlietme. 

Placis.  On  corapicâ  Bordeaux  quaranle  pb* 
ces  publiques.  Les  plus  remarquables  sont  les 
pbccs  Royale,  Touroy,  Dauphine,  Rirhelicu. 

— La  place  Royale  donne  sur  le  quai  ; elb  est 
bordée  d’un  rèlé  par  la  bourse,  et  de  l'autre 
par  Fbétel  des  douanes.  A raiisc  de  sa  proximité 
du  port  et  de  la  bosirse.  elb  est  b lieu  de  réti- 
nion  des  forains  aux  mois  de  mars  et  d’octobre. 
—-La  place  Toumy  eat  situce  4 b jonclioa  des 
cours  de  Toumy  et  du  Jardin  puUic,  drs  allées 
de  Toumy  et  de  b rue  Fondaiid>  ge.  Eib  est 
déoert'o  de  b statue  prdevirr,  en  marbre  blanc, 
de  l’illastre  M.  de  Toumy,  4 qui  Bordeaux  doit 
se*  phnri|uiux  cml>«UUsrmrnts.  — La  place 
Dauphine,  romntenri'C  en  16bl , reçut  son  nom 
4 l’occasion  de  b Doistance  du  dauphin,  depuis 
Louis  XIII.  Ra  forme  rtreulaare,  b grandeur  et 
la  régularité  des  édiÛres  qui  IVntourmt,  1a  met- 
tent au  rang  des  plus  belles  pbees  de  RorJeaua. 
Le  cours  de  Toumy  s’y  termine  ; en  face  com- 
mence U rue  Dauphine;  les  foas<-s  de  l'inten- 
dance y eboulûsenl  ; et  sur  la  droite,  parallèb- 
ment  au  cours  de  Toumy , Couvre  ta  longue  rae 
du  Pabis-Calben,  formant  avec  ce  cours  un 
angb  droit.  — La  place  Riebebeu  préseole,  du 
chie  de  b rh  ierr,  un  trés-liciu  massif  de  mai- 
sons remarquaMes  par  leur  élévation,  par  la 
beauté  et  l-i  régularité  de  bur  arcbileelure.  La 
maisoo  Fonfrède,  située  4 Fanglc  de  cette  pbee 
et  de  la  me  du  dsapeau-Rottge,  est  particuliè- 
rement digne  d'allenlioo. 

PaouruADis.  Bordeaux  •’enorgurillU  avec 
justice  de  aes  pronieoadcs,  qui  peuvent  passer 
pour  bs  plut  belles  de  France.  Eli»  le  Jê^obni 
aur  une  vaste  étmdt»e,et  formenl  une  enceinte 
ombragée,  Urgv  cl  très-bien  aiitretenue.  Le  jar- 
din pubbe,  avee  sa  terrasse,  ars  carrés  de  ver- 
dure, ses  altées  et  ses  maMift  d’ombrages,  oc- 
cupe environ  neuf  bectsres  de  superlkie.  Les 
allées  de  Toumy  sont  les  plus  jolies  pmmeuades 
de  U ville  ; viennent  emuite  les  cours  de  Toumy, 
duJardin-Public.d’Alltfel,  dcSl-Andté,  de  .St- 
Louis  et  trAquiiainc.  l'ne  tMiuvclle  prunsenado 
des  plus  licurrusemenl  situées  apprlb  aujour- 
d'hui U futile, et  pe«t,b*jours  de  lcte,couimir 
U oombrrusc  j>o|HitalNO  de  Bonlaaux.  CTcst  un 
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pinUclo^amne  dont  Taire,  tarmioéc  eo  bémi- 
c;ctcàTouMt,e«t  bordé  à To»t  par  oiir  (rrraMc, 
d’où  Tua  découvre  k port,  toute  U rade,  U 
piaiae  de  Taulre  rive  et  toute  aa  haale  eeiuture 
de  coltince.  L«e  grande  o6(m  d«  Taire  aoot  ac- 
ciHDpagnèa  d'une  lri|>k  allée.  Data  qiitttroocr». 
Ton  au  sud,  Tautre  an  nurd,  ayant  chacun  S80 
B.  de  loug  aur  80  n».  de  Large,  o<H»dreot  ia 
]daee  et  aea  alléea. 

Po«T  bi  Biiaotaux.  Ce  pooleal  un  mo«a> 
ment  unique  par  la  difficulté  que  présentait  aoa 
exécution.  U est  eon|ioaé  de  dix*»ept  arebee  en 
ma^outierie  de  pierre  de  laiÜc  et  de  brique, 
reposant  sur  leue  piles  et  deux  cultes  en  pierre. 
LcaaepI  arebea  du  luilieu  sont  d’égale  dûnensioo 
et  ont  S6  is.  49  c.  de  diaraètre.  L'ouverture  de 
la  première  et  de  la  dernière  arche  est  de  Sû  m. 
d4  c.  ; les  autres  sont  de  dimensioas  intermé- 
diaires et  décroisMDtes.  L<«  voûtes  ont  la  forme 
d’arcs  de  cercle  dont  la  flèche  est  égale  au  tiers 
de  la  cordc.  L'epauseur  des  piles  est  de  4 m. 
90  e.  ; elles  août  élevée*  à uim  hauteur  égale 
au-dcasui  des  natsaenea,  et  couronnées  d'un 
cordon  et  d'un  clia|>eron.  Elles  se  raccordent 
avec  ladouelledes  voûtes  au  moyen  d'une  voua> 
sure  qui  donne  plus  de  gréce  et  de  lé;géreté  à 
Tensemlilr  Un  monunieot,  en  même  temps  qu'clk 
facilite  Técoulcwent  des  eaux  et  des  corps  flot« 
tanta.  La  pierre  et  la  lirique  sont  distnbuées 
so«s  les  voûtes  de  manière  à simuler  Tappardl 
deacaiiaons  d'architecture  au  moyen  de  rfaaines 
traosverialea  et  longitudinales.  Dana  Tétévation 
géométrale,  les  vous.oirs  «n  pierre  sont  extra- 
doasês  sur  le  dewio  d'une  archivolte.  Le  tympan, 
ou  Tiotcrvalle  entre  deux  arriies,  est  nmé  du 
chiffre  royal  entouré  d’une  couronne  de  chêne, 
cl  acul{itc  sur  un  fond  de  briques.  Au«dessus  des 
arebea  régne  une  corniche  a modillona  d'un  style 
sévère.  Deux  pavillons  décorés  de  portiques  avec 
cokones  d'ordre  dorique  sont  élevés  à chaque 
extrémité  du  pont.  Le  parapet  est  de  1 m.  5 c. 
de  hauteur  du  c6té  de  la  cbauxiée;  le  Itrgeer 
de  chaque  trottoir  est  de  i m.  50  e.,  et  relie  de 
la  cbaumée  de  9 a . 86  C.  ; U labeur  totale  du 
pont  est  de  14  n.  86  e.  — Une  pente  légère, 
partant  de  la  cinquième  trthe  de  chaque  efité, 
et  desreodani  vers  ks  rives,  facilite  le  raccorde, 
ment  de  la  chaussée  du  pont  avec  ks  places  et 
les  quais  aux  abords,  et  favorise  Técoulrmeat 
des  eaux.  La  longueur  du  pool  entre  les  culées 
est  <k  486  m.  68  c.  Ü a 5«  ra.  50  c.  de  plus 
que  k pont  de  l'ours,  et  109  m.  68  c.  de  plus 
que  le  pont  da  Waterloo  i Londres,  1|  a été 
commencé  en  1811  et  acbevè  en  1891. 

On  remen|oe  encore  à Bordeaux  : ThôtrI  des 
douanes,  édihee  parallèle  4 la  bourse,  H qui  en 
forme  l'heureux  pendant  ; Teotre|iét  réel  j Thé- 
1*1  dea  monnaies  ; Tarchevéebé  ; lé  maison  Fon> 
fréde;  k manoo  où  vécut  Mootaigne  (rue  des 
Blinimes)  ; ThdtuI  de  ville  ; la  tour  de  Tborloge  ; 
la  prison  du  fort  du  Hi  ; k oolk<ge‘,  k thééire 
français;  le  jeu  de  pause;  las  deux  templrs 
des  protntanu;  la  synagogue;  le  petit  aémi- 
uaire;  les  bains  publics;  les  hospices  dea  aliè- 
néa,  des  iortirablee,  de  le  maternité  et  dea 
vieillards;  Toonk de natatson ; Tcnlrepét;  ks 
chantiers  de  eonstnicUoo  ; k dépéi  dre  bois 


de  k marine  ; Tabattoîr  général  ; la  galerie  bor- 
delaise ; le  baiar  ; le  Jardin  de  botanique  ; ks 
verreries  des  Cfurtroiit;  le  msgaùo  des  vivres 
de  la  marine;  la  maDufaclure  des  tabacs;  les 
fontaines  de  Sl*Prujel,  de  U Grave  et  du  Pois- 
son salé;  k Jardin  des  plantes;  U pépinière 
dé}iertemeotak;  le  vaste  ciiseticrc  de  U ville, 
etc.,  etc.,  ele.—  Deux  puits,  situé-s  rue  de  la 
Kousielle,  fournUsmt  des  eauxmiocraks  froi- 
dçs  Joui  U a été  fait  plusieurs  analyses. 

Biographie.  Bordeaux  ml  le  lieu  de  nais- 
sance d'un  grand  nombre  d’bomraes  cclébres  ; 
les  principaux  sont  : 
poêle  Acsomx. 

L’évéque  saint  Pavere. 

Le  pape  CLiuisrr  V. 

Le  généra]  anglais  connu  sons  k nom  du 
Paiscx  Nuta. 

Gxxaxd  no  Haillahd,  auteur  d'une  /A'j- 
toîn  de  France  député  Pharamûttd  y'usçu’ù 
la  Mort  de  Charles  FJf. 

Jos.  ox  VoisiM,  itridicateur  et  auteur  latin, 
nsort  en  1685. 

Jos.-Fx.  LxriTAo,  voyageur  Uistorien,  mort 
en  1740. 

P.-Fx.  Lavitac,  évéque  de  Sûleron,  mort 
en  1764. 

Jos.  DxsrAxx,  poêle  satirique,  tuteur,  entre 
autres  ouvrages,  de  U Fie pnt^èe  des  membres 
du  tù'rectotre. 

Socxfcoàaxs,  poète  et  auteur  dramatique, 
auteur  du  liéyeil  du  peuple. 

BtxtjUiir,  snntommé  à juste  litre  Vdmt  det 
enfants  t à TinstruclioD  et  à Tamusnmenl  des- 
quels il  consacra  sa  plume. 

l.xsxusr  oe  Cbakuxttbs,  littérateur  distin- 
gué, sous-préfcl  sous  la  restauration. 

Et.  Cossx,  fabuliste  et  littérateur. 

Et.  Raexau,  Ulléraleur, 

P.-A.  Dovau,  historien  et  littérateur. 

Le  puldicisle  Ev.  Domoulu. 

Le  poète  Gixaod. 

J. -J.  Bxl,  juriscoosulle,  auteur  du  D/cù'on- 
nuirr  nèolo^tjue. 

Atmax  us  RsNcosTrxT,  jurisconsulte,  mort 
de  douleur  k la  Biistille  en  1559;  la  misère  Ta- 
vail  réduit  à être  simple  correcteur  det  Fjtienoe. 
On  a de  lui  : ftf  Trésor  de  la  languefranfoite 
tant  ancienne  (jue  moderne. 

I.-B.  Dovixofxs,  avocat  distingué  et  savant 
jurisconsulte,  auteur,  entre  autres  ouvrages, 
d’un  recueil  intitulé  : Collection  complète 
des  /ors,  décrets,  rè^lementf  et  avis  du 
conseil  dEtat.  U a concouru  pendant  six  an- 
nées à la  W^action  du  BecueiX  des  loiset  rm'ir 
de  Sirey,  et  en  société  ivre  Guadet  et  Oufaii  i 
la  publicalioe  des  Constitutions,  Chartes^  et 
e.,  de  tous  les  peuples  de  tEurope  et  des 
deux  Amériques,  6 vol.  in-8. 

M.  DovAcat,  ancien  mraislre,  membre  de 
la  chambre  dea  députés. 

Aon.  Roux,  prefessenr  i U faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  |utnir  des  Annales  tfpoff^^ 
phsqsses,  et  de  plusieurs  savants  mémoires  coo- 
cemanl  1a  cbinirgir  et  U médecine. 

MAoaeuiB,  célèbre  mèdecm,  membre  de 
4'lnMittil  et  de  Tacndémie  royale  de^nédedn. 


Le  S.  M1A1.U,  auteur  d'ouvragm  sur  k 
magnétisme. 

Le  jésuite  Tv.  ox  Vaums,  professeur  d*by- 
drographie,  auteur  de:  Science  et pratssfsse  du 
pilotap/St  io-'A,  1735. 

L.  LE  Comte,  jésuite  et  mUsioooaire,  auteur 
de  mémoires  sur  la  Chine,  mort  en  17^. 

P.-F.  LsTAfia,  botaniste. 

En.  DsoaAeos,  arithmétickii. 

Ce . Dcpaty,  statuaire,  membre  de  Tinstilut. 

Le  célèbre  peintre  A.-Cn.-H.  VeajiaT,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Carie  Veniel. 

Les  peintres  Mosvossie,  Aluaox,  fiaucAa* 
•AT  et  Lacdob. 

Le  graveur  en  médailks  Axoaiau. 

Les  compositeurs  de  musique  LoasiaT  et 
J.-D.  Gaxat. 

P.  Gxuir,  inventeur  de  U métliede  du  mr- 
loploste. 

Les  oéiebres  violoolsles  Roua  et  Gatuuis. 

Les  chanteurs  P.-J.  Gabat  et  LaIs. 

L’acteur  des  Français  Liotaa. 

Les  danseurs  TaxsiTi,  Paul  et  ALsaar. 

Ruoxx  Oucos,  député  à la  convention  na- 
tionale, membre  du  conseil  des  aneiena,  mem-' 
hre  du  directoire,  consul,  sénateur,  etc. 

GxxMMMt,  membre  de  la  oonveotion  naÜo- 
nale,  mort  sur  Téchafaud  révolutionnaire  k 81 
octobre  1793. 

Rovaa  Fovraàos,  membro  de  U conveotian 
nalknak,  mort  aur  TécbaCaisd  révolutionnaire 
le  31  octobre  1793. 

J. -F.  Dooos,  membre  de  la  convention  na- 
tiooak,  mort  sur  Téchafaud  rèvnlulionnaire  k 
9 brumaire  an  si. 

CaxKuasitoTB,  membre  da  h ooovantian 
nationale,  arert  sur  Téchafand  rèTolotiaonaire 
le  91  décembre  1793. 

Us  Casi,  membre  de  U oonvenlion  natsonaJo, 
mort  sur  Téchafaud  révoluiionoaire  k SI  octo- 
bre 1793. 

J. -Eut  Gxurtaa,  légialaloiir. 

Lxvtoui>  DB  Lamsat,  député  aaa  étals  gé- 
néreux, à la  oonvenlion  et  eux  ooaseiU  dm  an- 
ekas,  déporté  à Cayenne  après  k 18  iruotidor. 

H.-J.  vieomt*  na  Lxiiré,  député  an  corps 
législatif,  préfet  de  U Gironde,  préaideol  de  la 
chambre  de*  dépnléa,  minssire  som  k reetan- 
ralion,  pair  de  France,  membre  de  TAoedèmie 
française. 

A.  vicomte  na  M Aanenao,  mîmsira  da  Tin* 
tèrienr  sous  U reslauratioQ. 

Ca.-J.  comte  di  Pivaoiniar,  Tun  des  der- 
niers ministres  de  Cbarke  X et  Tua  deengna- 
taires  des  ordoooaooes  de  juillet  1880. 

jAoaaav,  ancien  nnaistre,  membre  de  la 
chambre  des  députés. 

Le  comte  Robam  db  Sàaa,  Tun  dmdéfaosem* 
de  Louis  XVI,  membre  de  la  ehmnbre  des  patfs 
et  de  TAeadémie  française. 

Le  eomte  no  Haaiai.,  prtfet  dm  Pyr/oéai 
Otienlak^  de  k Vienne  et  de  k Otfoode  loue  k 
imtaoraiion. 

\m  fèoéreva  Nooseorv,  Dvoee  «t  Bovnt. 

Le  fameev  pirate  N.  Lavirra. 

L’ahfaé  na  lUmuo,  eksst  des  miiiionnalrf  s 
sons  k gemverne  osent  da  k rmuorolkn. 
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Knfiii  r^oDivc  livcuM,  qu«  ton  cynisioe 
ftviit  fiit  tuntoniurr  le  Diofêoe  frtoraii. 

lnouaratt.  Fabn'<fue$  4e  lotict,  atoatae- 
linrt,  iadiaiBca , c4ofTn  de  Uior,  liasui  de  co- 
lop^  gtau  de  petü,  bonoetehe,  certes  i jouer, 
Iraucboos  de  lu'ge,  itutruaiettU  de  atutique, 
cordes  à boyeux,  berriquee  , amadou . bou|^, 
•aroB,  acMlee  miDcraut  et  autres  produits  rhi> 
msquca  , liqueurs  et  armette  renoBinres,  ûts* 
Immeuts  aratoires.  Nomlireuses  ditiillrriet 
d'eauHlC'^^ie.  Iklirs  rafSoerict  de  sacre.  Bras* 
séria.  Einaipvrin.  Terreria  à bouleilla. 
Eaiotoeria.  Cnrderie  {mmic  la  mahor.  ('^na- 
tructtoo  de  oavim.  Manufacture  des  tahaes. 
Raffinerie  de  poudre  (à  Sl-Médard-cu-JalW 
près  Bordeaai). 

ûuiiiiBca.  La  Oaronoe,  dont  la  pro fon- 
deur permet  aux  plus  grands  narira  de  muou* 
1er  jusqu'à  1a  ville,  la  Dordogne  et  la  alflurait 
de  ea  deux  ririêra,  offrent  de  gratula  facili- 
léa  pour  le  Gomaetre  d’importation  et  dVx- 
portalioo.  Le  conmerce  eal  aussi  grandi'inent 
favorisé  par  le  caoal  du  Languedoc,  qui  pro- 
ru rr  à Bordeaux  une  comauoieation  avre  la 
Mêdilemoèe.  Au  a>ojm  de  ce  canal,  Bordeaux 
rat  àmémrd’ap|)rn«tti<innrr  le  midi  de  la  Fnmce 
de  denrées  culooiales  à presque  aussi  boo 
laercbé  que  Marseille.  La  vint,  la  eaux-de- 
vie  et  kn  fruilttcmt  le*  |triiiiip8ux  arlirlctd'ex* 
portaüon;  mait  le*  o^gociaota  te  livrent  plut 
parucultèrrmeol  au  oommerce  da  vint  par 
coaaisùoa.  La  dmréa  coloiuala  foroMnl  la 
priuespaux  articles  d'exportation.  — Bor  - 
deaut  fait  uo  commerce  conaidérable  de  bléa, 
farina,  grains,  «lut,  eaux-de-vie,  apritt, 
ebanrrr , lin  , résine , goudron  , tén^tenlbiae , 
buila,  savon,  cuin,  denrra  du  Midi, 
ceoieitibla , salsisoua , quioraillerir,  otétaux, 
éfoOrt,  «oloat  filéa,  boit  peur  la  marine,  agrès, 
dettréa  eoloniales,  «le.  Centra  du  coaunerce 
da  «•ttl'de-vio  qui  se  fabriquenl  daos  l’Ar- 
magnac.  le  MaraMBéeal  le  payi.  Eolrepdi  de 
iokfc  Eotrepàla  réoliiel  fictifs.  Comnterce  d'ei- 
pOfUiian  et  d’iotportaikm  avec  l’Europe  ea- 
tîèli,  la  celonia  d'Aaocriqne  et  l«  litda.  Ar- 
■umeoti  pour  U pùdwde  U baldiieet  la  no- 
me. .* 

La  TÛM  août  uiioda  granda  hebeaia  da 
Bardaaux.  Los  plus  atinéa  saut  eaux  oooous 
amu  la  noau  de  Médoc,  de  Haut-Bryon  et 
da  Grave».  La  medleurw  qualités  de  Méstoc 
sait  ceux  de  Lafitte,  Latour  et  Cbitaau-Mar- 
pux.  Ceux  da  Grava  la  plut  recherebrs 
aoal  ceux  du  Haul-Bryoo,  de  Haut-Talcoco , 
deMérignac,  Weslac,  Laogou,  Villenavo.  Une 
partie  du  vhi  de  Mtxloc  laaae  en  Angleterre  ; 
In  « iut  drt  Grava  se  oonaaoiBiait  ordinaire- 
meut  eu  France.  La  plut  grande  partie  de  ceux 
da  Palus  t'cnbarqueul  pour  ritulc  et  la  co- 
loiiia;  les  HollaudsU  eu  ilreot  une  qasatilé 
coDwdrralile . La  vint  da  oèla  ai  autra  qua- 
lUéa  inléhanra  passent  en  grande  partie  en 
AUeinague,  en  HoUaude  et  dans  la  ci-devaai 
IkelagM  ; le  aurplua  sert  à 1a  cooaoaaatioo  du 
pays  ou  a»  coovertil  on  aui-d«-vis  al  vinaigre. 

Foiaaa.  Il  ae  tient  a Bordoatu  doux  foira 
priiici|jala  : la  première  coattooca  le  1** 


stars  et  la  treoade  le  l^oclobrc  ; clin  dorent 
quinxe  jours.  On  j fX|KMeea  «eote  des  bijou- 
teria,  étofTes,  colons,  etc.  : clics  te  limoeni 
sur  le  port,  la  place  Bnyalc  et  dans  U bour«e  ; 
la  autres  oeJureol  qu'ua  jour.  La  foire  dîleSt- 
Fort  se  licol  le  16  mai , sur  la  place  da  (Apu- 
cins,  le  coun  d'Albrri,  la  place  Dauphine  et  te 
grand  cours  deToumy.  la  1**  juin,  16  aodl 
et  septembre  , d se  lient  une  fuire  sur  la 
fosM-s  da  Tanunia,  da  Carmes,  de  Si-Kiq« 
et  rue  Sie-Kulalie.  Oo  expose  â ca  quatre 
fotm  toute  apèce  de  ourrliandUa. 

Bordeaux  al  a 176  L.  de  Bayonne,  54A  k. 
de  MarsetlUt,  577  k.  de  Lyon,  345  k.  de  Nan- 
ta,  56t  k.  de  Paris. — Di^parl  tout  ka  jours  et 
retour  de  bateaux  a vapeur  pour  Langon,  St* 
Macaire,  la  Bcoir,  Marmandc,  Blayr,  Maeau, 
PuuiUac,  et  deux  fuit  par  sciDaioe  }M>ur  Royan, 
Ion  de  la  saison  des  bains  de  mer. — (^ticmin 
de  fer  de  lUirdeaux  à la  'leste;  la  dîslanec  est 
de  90  k.  que  l'on  parcourt  en  90  otinuln. 

Buis  d’esevrotoof  : aux  bains  de  nver  de 
Royan;  au  diàleau  de  1a  Bréde  (V.  er  mot); 
aux  ebàleeux  de  Pujeard  et  Lafitte;  â ta  tour 
de  Coedouan  ; aux  ijeaux  st'a  de  Floiiac  et  de 
Lormour.  Un  rutenu  s'élève  sur  la  nve  droite 
du  Qruvr,  et  don»iue  toute  1a  cité  bordelaise  ; 
de  ee  point  tm  emUratte  toute  riicmlue  du 
port  et  de  la'  ville,  et  ses  clnrbers  gothiques 
dont  remmilde  oifre  uo  dn  plut  délicieux  pa- 
noramas qo’U  soit  |MMslble  d’imaginer.  Aux 
alentours  , da  tenlirn  agn*via  H da  coteaux 
diBin|>éira  offrent  une  mullituiir  de  prooie- 
oada  agréabla,  irès'frrqueulèa  dam  la  belle 
saison. 

L’arrondivteiDenl  de  Bordeaux  al  compooé 
de  18  cantons  : St-André-de-Cubxac  , Au- 
droge,  Bdin , Btanquefurt,  Bordeaux,  t**  J. 
de  P.,  Bordeaux,  2*  J.  de  P.,  Bordeaux,  3* 
J.  de  P.,  Bordeaux,  4*  J.  de  P.,  Bordeaux, 
5*  J.  de  P.,  Bordeaux,  6*  J.  de  P.  ; (Cadillac, 
Corboft- Blanc,  Castelnau-de-Médor,  Oéan, 
1a  Bréde , Pcmbc  , Podenaar  rt  la  Teste-de- 
Bticfa. 

BtLliogrophi«.ViaKT(E.).  Ditcttursdf  r*in> 
ûifmlt  <h  Bordtaux  ef  dê  ettU  de  liou^ 
fotgne-aur-âfer,  in-4,  1565. 

Da  FoOTauBit..  L Anti<fuitê  at  CUiauvire  det 
monumenU  de  Bordeaux  ^ 8 vol.  in-4, 
1651. 

Lt'aaa  (C.).  Chroniiftae  bourdaloiaaf  traduite 
en  fran^t  et  uu^men/ée  par  f*«u(«ur 
juiquen  1594  , iu-4,  1594.  même 
artc  le  supfdèment  de  U meme  chronique 
continue  jusqu'en  1619  par  Jean  Dar~ 
naît,  iu-4,  1619  et  1680.  Autre  édition, 
io-4,  1678,  augmentée  d’une  tui'ir  et  des 
pnWfeget  de  cette  vilte.  La  même  com^ér 
et  auspmntèe  depuit  Vannée  1671,  par 
M.  TiUet,  in-4,  1703. 

DxaRXL.  SuppUment  des  cfironiquts  de  ta 
ville  et  cité  de  Bordeaux. 
y ioaT.  L' Antiquité  de  Bordeaux  eide  Bour^, 
pet.  in-f»,  1571. 

DxaaéaAC  (Jets).  Det  antiquitèt  de  la  viUe 
de  ^ondroiix  et  eem  pamépfriqm  (imph- 


n»â  au  rtupitre  xtx  de  sa  Aolîquiiéa,  io-4, 
1695). 

Lx  CoboNii  (M.  de),  fiittoire  curieuse  et 
remarqut^ie  de  la  ville  et  province  de 
ttortieaHX,  3 vol.  ia-li,  1769-70. 

DariuiMK  (dont).  Hitloire  de  Bordeaux , 
10-4.  1771  (L  I”,  seul  qui  acté imblié}. 

Durât  ne'Sr^tisoe.  ihitoire  curieuse  de  ta 
ville  et  prorince  de  Bordeaux,  3 vol. 
io-18.  1760. 

Gurtaé  (H.-Cb.).  Etudes  sur  rkistoire 
de  Bordeaux  , de  l'Aquitaine  et  de  la 
Guietine,  io*8,  1836. 

BaaHâOxt:.  tUttoire  de  ^ondtrrux , coofe- 
nant  la  continuation  des  dernières  hts- 
toitea  de  cette  ville,  depuie  1675 , époque 
od  elles  se  terminent  jutquen  183M,  in-8, 
IHM-4Û. 

* Bétusnè  de  t histoire  de  Bordeaux , tunn 
ftun  Itinéraire  du  vojra^ur  dans  cette 
viZfa,  in-18,  1835. 

* Origine  de  Bordeaux  et  inondations  de 
la  Gironde  et  det  dépariements  Umitro- 
phes  en  janrirr  184i,  in-16,  1843. 

Ssatsu.  IxUre  sur  le  nom  de  la  ville  de 
Bounieoux  à M.  Ferrachai  (Mercure, 
1695,  avril  et  juillet). 

JouAMaar.  iVoo'ce  tur  Vantique  topographie 
de  Bordeaux,  io-8,  1841. 

LtToiT.  Lettre  tur  la  ville  capitale  de 
Guienne  f s'il  faut  C appeler  Bordeaux  ou 
Bourdeaux  (Mercure,  1733,  mars,  et  Vo- 
riéitis  hisl.,t.  t,p.  339). 

Laauaiir  (l’abbé).  Obtervationt  tur  fort- 
detme  utuattom  de  la  ville  de  Bordeaux, 
et  sur  l'origine  de  son  nom  (Acadéw.  de 
bella-lettra,  t.  xjivri,  p.  145). 

Jooaxar  (l’abbc)-  Eiofp  de  ta  ville  de  Bor~ 
t/eoifx,  io-lS,  1767. 

Bsuaaifi.  yeriétrs  hordetaises,  ou  Estai 
histonque  tur  la  topographie  ancienne  et 
moderne  du  diocite  de  Bordesatx  , 6 vol. 
in-1i,  1786. 

Floibsc  (l'Ermite  de).  Examen  critique  ^ ou 
Réfutation  de  V Hitloire  de  Bordeaux  , 
suivi  de  le  liste  atphiAéùque  clés  vicfsetea 
qui  ont  péri  dant  nos  murs  à Cépoaue  de 
la  révolution , et  des  rorolistes  décorés 
«O  1814  par  S.  A.  R.  Madame  duchette 
ttAngoulème,  in-8, 1838. 

* RemarquahieEpécutionfaiteàBordeaux 
en  la  personne  du  gouverneur  de  Fron- 
tdc,  près  Lihoume , estant  sa  majesté  à 
Bordeaux , in-8,  16S0. 

* Mawfesls  tur  la  prise  du  chÀUau  Trom^ 
pelle,  par  G.  ü.  G.  P.,^  novembre, 
in-4,  1649. 

* Journal  de  tout  ce  quit'ettfait  et  passé, 
tant  durant  la  guerre  et  siège  de  Bor- 
deaux, que  dans  le  traite  de  paix,  depuie 
le  7 juillet  jusqu'au  1"  ocloér»^  «►*««  tes 
Lervin^uet  faites  à VenOée  du  rw  dant 
ladite  ville,  et  ce  qui  test  observé  à sa 
rorCtc,  io-4,  1650. 

* Les  Particularités  de  ce  qui  t'est  passé 
à Bordeaux  jusqu'à  [inclusion  de  ta 
paix,  in-4t  1650. 
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STs->Loc«-Ooii4it.Li.  Hiêtoire  de  bordeaux 
pendant  dix'^huit  moiit  depuis  l'arrn'èe 
des  reprèsentanU  du  peuple  T'uUien  et 
Ytahean  juttfuà  la  Jîn  de  leur  mt’ifiu/i» 
1794. 

* Ordre  de  Ventrée  du  rtù  Charles  IX  à 
bordeaux,  l'an  1571  (dam  te  i.  i**  du 
< jrrfoKXiisI  clr  Godd'ro^,  p.  907). 

* La  Hoyale  Hécepûon  de  S.  M-  très'chrè^ 
tienne  Louis  XUi  et  de  reine  Marie  de 
Mèdiciâ  son  épouse  dans  Bonteaux , îd-8, 
1615. 

* Entrée  du  roi  Louis  .Y///  et  de  la  reine 
son  épouse  dans  Hnrdetxux  , tan  1613 
(impntwre  dans  Godrtroy,  I.  i**,  p.  $71). 

* tieureuse  Arrivée  du  roi  Louis  XU!  à 
bordeaux  pour  la  cérémonie  du  mariage 
de  sa  stxur  alnee,  io>8. 1615. 

* Priviléfi^et  des  hour^rms  de  la  ville  et  cite 
de  Bourdeaux f ui>8,  1374;  io*4»  1611* 
1667. 

* Privilèges  des  bourgeois  de  ta  ville  et  cité 
de  Bordeaux,  octroyés  et  approuvés  par 
les  mis  Henry  II, Charles  IX,  Henry  ///^ 
Henry  lE et  Louis  XHl,  in-4»  16l«. 

Loass  (<i.  du).  Les  Anciens  etXouveaui  i’/n- 
tuts  de  ta  ville  de  Hourdeaux,  io»4f  161S. 

— Les  mimes,  ciMilinues  et  auiÿoentés  par 
TilUt,  în-4.  1700. 

* Annales  hisloritfues  et  statistiques  de  Bor~ 
deaux,9\z.,  io>4t  1803. 

* Mélangés  bortielais,  ou  Collection  de  mé- 

moires et  de  pièces  ou  titres  pour  servir 
à thistaire  «^nera/e  de  Bordeaux  et  du 
pays  bordelais  , 1839. 

* Statistique  mtorale,  philosophique  et  poli- 

Lque  de  la  ville  de  Bordeaux  et  des  dé- 
partements qui  l’avmsrnent.  Ou  Histoire 
des  événements  qui  se  sont  ^o«ie<  dans 
Us  departements  de  la  Gironde,  de  la 
Charente,  de  la  Dordogne,  des  Ltssdes, 
de  Lot-et-Garonne  et  du  Gers  depuis  80; 
la  biographie  des  homssses  qui  ont  expUtté 
ces  événements,  elr.,  etc..  io>8»  1893. 

YajiOTi(rabbe  Philippe  de).  Disset^Uons  sur 
les  anciens  monussients  de  la  ville  de 
Bordeaux,  sur  les  paheu.  Us  antiquités 
et  Us  dtscs  d Aquitaine  t avec  sut  Iroi'te 
historique  sur  Us  monnaies  que  Us  An- 
glais ont  frappées  dans  celte  ^province , 
m-4.  1754. 

* Mémoire  sur  la  vie  de  fCaifre , duc 
d* Aquitaine  en  745*768  • et  sur  son  pré- 
tendu tombeau  appeU  la  tombe  de  CaiJ'as 
(te  (rouie  daiu  les  dis»er(alioos  du  nèofteau* 
leui  sur  1rs  aocieiu  OMOuasetits  delà  ville 
de  Bordeaux). 

JouAxscT.  IS'otice  sur  quelqurt  onti^j’re'f 
récemment  découvertes  à Bordeaux  et 
aux  environs,  1819. 

* Recueil  des  ouvrages  du  tstutét  de  Bor- 
deaux, gtexvl  io-8i  1787. 

Daviaaaa  (J.>B.).  Eclaircissesisents  sur  plu- 
esrurt  antiquités  trouvées  à Bordeaux  , 
im-lf,  1757. 

Basna  (le  baroo  de  la).  L'Amphtfheétrr  de 
Bordaemx,  vulgairesnent  appeU  U palais 


Gallien  (Misloire  de  racadéoiie  des  belles» 
lettres,  t.  xtr,  p.  939). 

Làcota  (P.).  Antiquités  bordelaises  g satxo- 
phoges  antiques  trouves  à 
tt Eyran  , près  Bordeaux  , pelil  in*(ul. , 
180Ü. 

Loraz  (Jërûaie).  L'Egltse  ;nerro/K»/i’<a(/ie  el 
pnmatsaU  de  St-André  de  Bordeaux, 
avec  Vhistoite  de  ses  archevêques,  et  U 
pouilU  des  béntjices  du  liiocese  orre 
quelques  actes,  io«4.  16G8. 

XsL'i'v.  Dissertation  sur  l'édifice  de  l'église 
primatiale deSl-André de  Bordeaux, etc., 
ia-4,  1751. 

hlARcti«eiio!i  (l'ablié).  Histoire  du  clocher 
deSt-Michel,  in~8,  1849. 

OoaauT  (l'abtié).  Sotice  sur  t église  St-Seu- 
nn,  ia>8, 1840. 

JooA.vRKT.  Notice  sur  VégUse  tle  Sle-Croix 
il  Bordeaux  , io*8,  1894. 

Lood.  Salle  de  spertacle  de  Bordeaux, 
iii-iol.,  atlantique,  1789. 

* Détail  et  />e«tri'/rrion  de  la  grille  du  pont 
de  Bordeaux,  i»'-8.  1833. 

* Catalogne  des  livi-ts  composant  la  bihUo- 
thèque  de  ta  vdle  de  Bordeaux  (jurisjiru- 
deiKv),  4 «ol.  itfS,  1H.19-37. 

noras  ne  ST.Maoa  fih.  Mémoires  relatifs 
à queltpses  prt>/ers  l'nferessu/its  de  la 
ville  de  bordeaux,  in-4,  1789. 

* Brojet  de  5ren/â/inrtce  et  de  patriotisme 
pour  la  ville  de  //'irt/eiuiJ-,  io-8.  1783. 

Planovs.  Lettre  sur  C eau  minérale  de  Bor- 
deaux (Mrrnire  gsUnt,  oiat  1693,  p.  99; 
Bibliothèque  di-  médecine,  de  PlarM{ue,  t.  te, 
p.  173;  DictioiiQ.  minéral,  et  h^^diol.  de  la 
Franre,  I.  ix,  p.  169  ; il  s'agit  des  eau  de 
la  Roii*selle). 

* Seconde  lettre  sur  l'eau  minérale  de  Bor- 
deaux (Mernire  galaDt,  septeisUre  1693, 
p.  96  ; Bibliothèque  de  mèdediie,  de  Plan» 
que,  I.  te,  p.  176.  Cette  liitre  est  destinée  à 
prouver  que  l’eeu  de  la  Bousselle  a été  au» 
trefois  en  usa^  sous  les  Romains). 

CâSTst.siaA.  Traité  des  eaux  minérales  de 
Bagnèrts,  Barègés  et  autres  petites  sour- 
ces de  la  Guienne  et  du  Béarn  , astc 
t'analyse  des  eaux  minérales  de  ta  rue 
de  la  /^iMisse//e(à  Bordrsus),  id-19,  1769. 

CstAMT.  Analyse  de  teau  minérale  du puite 
de  M.  Covy,  à la  Roussetie  (Journal  de 
médecine,  novembre  1780,  p.  410). 

Bsratora.  Topographie  médicinale  de  la 
Cuienne  (Histoire  de  la  sodélé  royale  de 
médecioe,  t.  i,  p.  185).  On  y trouve  tme 
notice  sur  1rs  eaux  de  U Rousielle. 

BARtnib  (J.»P.).  £.'41(1  de  •!ft*.Vrco/ttt-i/e- 
Grave , à Bonleaux  , analysée  gwr  les 
professeurs  a la  faculté  de  médecine  de 
Paris,  in»8,  1839- 

Bakcal  (a. -P.),  ixttres  medicales  sur  le 
grand  hApital  St-Andté  et  les  hospices 
cm7i  de  Bordeaux,  suivi'ej  st aperçus  phi- 
losophiques sur  les  mixurs  médicales , 
io>8.  1834. 

Masit  (J.).  Rapport  sur  le  chotéra-morbus 
qui  a été  observe  d Bordeaux  depuis  le 


4 aoiX  1839  jusqu'à  ce  Jour,  et  eurlm  né- 
cestité  du  complet  aâtainissamestt  de  la 
Ville  pour  diminuer  ta  durée  ei  prémnir 
de  nouvelles  invasions  de  celle  smsUftHé, 
fait  au  nom  <t une  commission  de  tissùp- 
dance  sanitaire  de  la  Gironde,  ef  lu  dans 
la  séance  du  W sept.  1839,  io»8,  1893. 
CoüacT  (L.-D.  de).  Noûce  sur  les  masrais  de 
Bortieaux  et  de  Brtiges  g la  nècvasife  el 
les  moyens  de  les  dessécher,  in-8, 1838. 
SsaiAMEA  (Isidore).  Considérations  sur  la 
maison  centrale  tFsit/ucot/oii  cosrection- 
nelle  de  Bordeaux,  et  sur  les  divers  sys- 
tèmes pénitentiairee  appliqués  en  Fratue 
aux  jeunes  détenus,  \o-%,  1849. 
Sr^SAUvrea.  Foyage  à Boixleaux  et  dans 
Iss  Landes,  in-8,  (tg.  et. 

* Description  historique  de  Bordeaux , 
iii-19,  1785. 

* Le  Guitle  ou  Conducteur  de  télranger  d 
Bordeaux,  départ,  de  la  Gironde,  V èdii. 
io-lH,  1K34. 

Casilutt  (K.).  Album  des  édifices  et  mai- 
sons rtmerijuaUes  de  Bordeaux  , 1830. 

* CfuiVe  de  l'etranger  sur  le  rheuiin  de  fer 
de  la  Teste  à Bordeaux,  broch.  in-8,  et 
caHe,  1841. 

OAt.Aao  (Gustave  de).  Recueil  de  i/rWrs  cos- 
lûmes  des  habitants  de  Bordeaux  et  dee 
environs,  dessinés  d'après  nature  et  pré- 
cédés de  notices,  ia-f*,  1818-19. 

* Musée  et  Aquitaine  ; recueil  des  séances  pu- 

bliques de  tacadémie  de  Bordeaux,  in-B. 

* Actes  de  tacadémie  royale  lies  sciences, 
belies-lettres  et  arts  de  Bordeaux. 
BORDEAUX , v|.  Loiret  (Galixiaia),  arr. 

et  a 93  k.  de  Pilbiviers,  eanl.  et  r?  de  Itetune- 
la-Rolande.  Pop.  901  h. 

BORDEAUX,  Vg.  Seint-lnf.  (Normandie), 
arr.  cl  4 94  k.  du  Havre,  canl.  «t  ^ 
quetot-Leeneval.  Po|>.  900  b. 

BORDEI.AIS,  pays  qui  était  aiitre(ois  con- 
prîs  dans  la  ci-devant  praviure  de  Ouieooe;  U 
forme  OMtotenaal  la  pirsqise  totalité  du  dép.  dr 
la  Giroode  et  partie  de  celui  des  landes.  Bor- 
deaux en  était  La  capitale.  V.  pour  la  deaotp- 
lioo  et  b bibliognpîiie , dép.  de  U Giaoana. 

BOBDF.BAC  , vg.  Gard  (langueduc),  arr. 
d’AUM,  caot.  de  GcoolUac. 

BOBDÈRKS.  Vf.  Landes  (Gaarofne),  arr. 
et  à 9 k.  de  Mool-de-Marsan,  caoi.  et  (rj  de 
Crmade-tur-rAdour.  Pop.  594  h. 

BORDÈRKN,  vg.  B. -Pyrénées  (Béaro) . 
arr.  cl  à 17  k.  de  Pau,  eaoi.  de  Clarac-pr^ 
Nay,  r*:  de  Naj . Pop.  489  b. 

BttBDÈRES,  v|.  H.-Pyrvnéet  (Bigorre), 
arr.  et  à 34  k.  de  Bsgnéres-ro- Bigorre,  dicf-l, 

de  canl.  Cure.  d'Arreau.  Pop.  501  b. 

TaaaAiN  de  tranaitioQ.—  Ce  tillage,  lilué  aur 
b Mesle  de  Louron,  était  aulrefaii  défcodu 
par  une  immenae  foHeresae  construite,  diiHw, 
par  les  Vaodalea  ou  par  les  Sarvaiiiis,  el  dé- 
Iruite  par  uo  ioccDdie  en  1740.—  Carrière  dq 
marbre  Idaoc. 

BOBofeaRM,  vg.  U.-Pyrénéet  (Bigorre), 
arr.,  raot.,  à 5 k.  deTarboa.  P.  1,885  h. 
BOBDEM  (les),  vg.  Ariégp  {paya  de  Fou), 
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BORESSE. 


BORMAXM. 


BOBRÈZB. 


arr.  el  à 30  L.  de  l‘amiert,  caiiU  ri  du 
M«<>d*A£ll.  Hup.  1,931  h. 

nOHDKS,  cç.  Jnè^e  ((îairoçiw*),  arr.  «l  à 
15  k.  de  Si-Ciront,  canl.  ri  de  C«>(illon. 
Pu)>.  1»087  U.  On  V une  grotte  ruriruic  «( 
facile  à |Mn'uurir.  — Foirtt  le»  1"  mar»,  S5 
arrti  * fO  juin,  17  »cpi.,  nnv.  n 19  dix*. 

KOUnr.S,  vj{.  H. -Citronne  (Arifagnac), 
arr.  et  a 8 k.  de  S4«Caudcns,  cani.  et  de 
Munlrcjean.  pop.  ü97  h. 

BOKU^IS  , H. -Garonne  f coinizt.  de 
dieiii-hcatu»,  crArlM*!. 

IMtRDES  ^■*),  /fii/re , comin.  cl 
d*Is«4)U'.iUD. 

llOKI>r.S  (le*),  lAnrtt  ((«alinaM),  arr.  cl  à 
a k.  de  Gtcti,  caol.  d*Ouruucr-siir*Loirc, 
de  ShÎI?.  Pop  573  h. 

BOKIH-:S,  VR.  //.-Prrènee$i^S^rte),  arr., 
cant.,  rr  cl  à 16  k,  d’ArgHê*.  Pop.  67  h. 

KOKOtlS,  VR.  //.-/yreweer  (Bijorre),  arr. 
cl  à 15  k.  de  Tarifes,  cant.  et  r-T  Je  TcMirnaj. 
pgp.  9*9  h. 

KOimr^i  (le*),  vg.  Suône-et-Loire  ' Botir- 
gogne),  arr.  rt  à ^ k.  di*  Cfaiilonv>>iir 'Siiàoc, 
rant.  Ht':deVcTdun-*iir.k»IViob<.  P.  3ül  li. 

Blin  Di*?»  Mrs),  vg.  Setne-et-OUe , cumin, 
de  JouBr*»Poul->r.tiâilra>ii  et  C£j  de  Poul- 
Cliarlraïu. 

ROflUKS  (les),  Tg.  Seine-et^Otse  t cointn. 
de  U .S«lli»-le»-Brifdix,  r-  ' de  BaaaiM>mticl. 

BORtlKS  (le»),  Tg.  Foniie  (rhaa»|tagnc^, 
arr.  v4  à 33  k.  de  Joigny,  caiit.  et  de  Ville* 
iicute-le-Roi.  Pop.  G33  II. 

KOUDKS^DK  POXTÏ-NAY  (lei),  eg.  Seine- 
e<*.Worrtc,  corum.  et  M de  Fm»tenaj-Tri*i- 
guy. 

HORDFS-b*ISI.i:s  (l«),  AuU  (Cliampa- 
gne),  arr.,  et  i 15  k.  de  Troyix,  canl.  de 
ikMMily.  Pop.  *3?  b. 

IIOKDKS-PKÎ*?l-I.F.3fBi:YE,  vg.  D.-Pf- 
reneci  (i'•éar»),  arr.  cl  à 35  k.  de  Pau,  caol. 
e:  >1  de  Lcndieye.  Pop.  13â  h. 

BOHDI?v-PRi*?«-X.iA*,  vg.  B.-Pfi'tnèes 
(Bcftm),  arr.  et  à 10  k.  de  Pau,  canl.  de  Cia- 
rae-iuva-Nay,  F^de  Nay.  Pop.  77*  U. 

BOHDKS-DT.XPOfKA*,  vg.  B.-Pyrenè«$, 
XiT,  à 10  k.  de  Pan. 

HO  R DM  . vg.  Charente- Inf,  (Saînfonpe), 
arr.  rt  à k.  de  St*Jran*d*Angcly,  cant.  el 
C.r7  de  Sl'Saviaien.  l*op.  1,05î  h.—  Il  e»|  ti- 
tué  sur  une  éminence  d’où  Too  découvre  tine 
grande  V-tmidtie  Je  pays,  et  dont  le  iommcl 
rtaii  aiilrcfoiv  cwironné  |»ar  le  donjon  d'un  an- 
cien rliéicau  noiDiaf  dan»  le  pavs  'I  our  de  la 
Niuouiirre.  I.'rfgliae  paroisviale  e*t  un  édifier 
du  style  rmuan  pur,  dont  l'abside  e»l  fort  rc* 
nuirquable. 

BORDS  (grand  et  petit),  »g.  Cher,  comm.  ! 
de  Saul/ais-ie-Polier,  CS  de  St*Am<ind>Mout- 
rofui. 

i ORKK,  eg.  Ani^he  (Viearais),  arr.  d à 
68  k.  de  lournon,  rant.  et  '<>j  de  Sl-Marlio* 
de- V.. lama».  Pop.  8,014  b. — Foire$  le  lundi 
Je  U Trinité  et  le  16  uct. 

BORE.SSE,  vg.  Charente  Inf.  (Sainlonge), 
arr.  et  à 48  k.  de  Joncac-,  canL  el  >7  de  31ool- 
guyun.  Pop.  951  b. 


R4MIKSSP,  vg.  /)rdme,  cottua.  de  fiouu- 
aciiiblanl,  '.j.;  lie  Sl-Vallicr. 

IMMIKS T,  vg.  0*ic  (Pkarvlie),  arr.,  S et  à 
7 k.  do  .Srnii»,  rant.  de  XaiiIrtid-le-llaMduttm. 
Pup.  407  h.—  Burest  est  un  des  lirua  te*  plus 
ancierui  du  pav*  de  Valois;  il  était  eciiit  de 
touradkrs,  H l'im  y voit  encore  les  dulrca  et 
les  jdudiages  de  qu»  k[ues 

Auprrs  d«*  ce  village  se  trouve  un  monu- 
ment appi'lé  la  Pierre  de  Borvst;  e'esl  une 
plaque  de  grès  brut,  haute  dr  3 ai.,  cpaissr  do 
30  c.,  et  etifoitréc  en  leric.  Au  pied,  il  y en  « 
uni  autre  mutiis  grande,  eufoncrc  liorironiale- 
nient  au  niveau  du  sol.  Ln  balnianli  du  village 
ailarbent  bcaucuup  de  prix  à la  emuervatioa 
de  ce  moDuaieut. — Fabritjueê  de  dentelles. 

ItORKY,  vg.  n.-Saànt  (Francbr-Cotulé), 
arr.,  et  à 18  k.  de  Vesoui , cant.  de  Noroy- 
le-humg,  pnp.  836  b. 

BORütl,  Lg  Corse,  arr.  et  a 17  k.  de  lUs- 
tia,  cbcM.  de  canl.  ' A 1,170  k.  de  Paris 
|iuiir  la  laie  des  telires.  l*op.  687  b.—  Isa- 
BAiM  crétacé  MijW-ricnr,  craie. 

Ce  bourg,  rbrr-licu  de  rancicii  canton  de 
3Iaruii}ii,  est  b4ti  sur  une  éminence  à IVxtir- 
mité  du  contre-fort  qui  stqurre  la  vaUcr  du 
Goto  de  Celle  du  Ikvineo,  et  domine  sur  la 
pbiiiie  fertile  située  eulie  les  Iwurbes  Je  ces 
deux  torrents.  Sa  piiûtioD,  au  sommet  d’une 
moulagne  couique,  est  on  ne  |>eut  plus  pitto- 
resque. 

Hurgo  «»l  céW’brc  dans  rUîsloire  miiilain*  de 
la  (!or»e.  Paoli  y rcoi|igr1a,  en  1768,  *o«  der- 
nier avantage  sur  les  Franrait.  I.A  valeur  des 
Corses  brilla  dans  ce  cutubat  du  plus  vif  éclat 
jKMii'  la  délmsc  de  leur  liberté  mouraotc,  el  le 
courage  de  l'aru»ée  fut  vaillaiument  secondé 
|iar  les  |>alriulique»  rlforU  des  fciuines,  dc« 
pn'trrv  et  des  moines.  La  perte  des  Franrais 
put  être  évaluée  à euvirou  cinq  cenU  oiurts  et 
six  cents  prisonniers  ; les  (kirses  ne  perdirent 
|>as  un  seul  homme;  le  leoiU-main,  le  rolouei 
comte  du  Ludr  se  rendit  avec  les  drapeaux  de 
la  b‘giun  royale  et  quatre  p«èces  de  canon. 

\x  canton  de  Corgo  est  un  des  plus  feriika 
du  dc|»artefneat.  Quoique  ses  plaines  soient 
manxageiMcs,  et  que  la  partie  nionrucuse  «oit 
couverte  de  maquis,  on  y trouve  d'exi-elleuta 
pâturages  où  Ton  ékve  uoe  grande  quantité  de 
be»tiaiix^  et  l'on  y récolte  en  abondaiire  du  blé, 
du  vin,  de  rbiide  rt  des  légumes  de  toute  es- 
père. I.  étang  de  BigugUa  occupe  la  partie  iioid 
du  raolon.  V.  Biutuisia. 

BDRIE  (la),  CorTèitt  comm.  de  Laplcau, 
d'Fgkions. 

Bt>RMA\M  lal.  44',  long.  25').  . Ce  nom 
doit  ^re  lu  ainsi  dans  Pline  (lib.  xi  ■ , cap.  4)  et 
non  pas  Bnrmannù  n,  strlon  1a  rrmarque  du 
P.  H^rJouin,  et  il  est  compris  dans  uiu*  éim- 
Qtéralioit  ik  vdtes  et  de  jieuplea  renfrrnnx  daus 
In  Narhocuise.  Il  faut  convenir  que  Tordre  uU 
phaliétique  que  Pline  suit  dans  celte  énumé- 
ration, iTest  pas  propre  à nous  faire  juger  de 
la  position  d' un  lieu  qui  n'est  |»oinl  cite  autre 
part.  Cependant,  la  grande  afGiiité  de  ce  nom 
de  Bormanni  avec  relui  de  Borma,  ou  de 
Boruii'i,  entre  Jércs  et  St-Tropcx,  u'a  fait  ha- 


sarder cette  |M>*iiioii.  m D'Auville.  >’ocice  de 
r anctenne  Gaule. 

BORMI?»,  Borma^  19ormj'um,  petite  ville, 
f'ur  (Provettee),  arr.  et  à 41  k.  de  Toulon, 
cant.  deCoUübiicre», F!d’Hyère*.  P.  I,7i8li. 
— Celle  ville  est  a;;rrabli'iDcnl  située,  sur  le 
prnrbant  d’une  colliue;  k dimai  y est  lirs- 
duux,  et  le*  jardins  otfreot  1rs  oièmes  pruduc- 
tiiitu  que  criix  d’Hyeres.  Les  pente»  des  inoa- 
tagne*  qui  reiiviruimeut  sont  tres-rrrtilea;  aou 
territoire  est  rouvert  dr  vigues,  d’oliviera  et 
d'arbre»  fruitiers;  ses  jardins  sont  planlésd'o- 
roDgei»  eu  pleine  terre.  Un  y remarque,  au 
qiiurlier  St-Clair,  des  poQcére»  ou  cédrats  qui 
acquièrent  un  volume  extraordinaire  ; ooy  voit 
auui  de  beaux  palmiers.  Des  coteaux  sur  Ica 
pentes  desquels  est  assise  la  ville  de  Bormes, 
à Tooibrr  de  scs  palmiers,  Twil  s'égare  avec  dé- 
lice» sur  1rs  eaux  bleues  de  la  Muliterraoée,  et, 
revenant  en  arriére,  il  se  promené  et  sr  repose 
sur  la  vaste  et  lirlk  rade  dHyeres.  Au  bas  de 
k (iliÎDe  est  k hameau  de  l.ataml<Ni,  où  Ton 
a établi  une  |>cclH;rir.  — Foire  le  19  maiv. 
IMklt\,  vg.  Aveyron^  cottu.  de  Pomayrols, 
de  St-O'-oiex. 

UOllX  (k),  H.-Garonn*  (Languedoc),  arr. 
«t  4 4U  k.  de  'Toulouse,  canl.  et  ^ de  Ville- 
mur.  Pop.  360  b. 

UOR\(Ie),  Lozère  (I^nguedoo),  arr.,  caot., 
n i 9 k.  de  Meode.  Pop.  462  h.  — Oo  y 
trouve  une  sotirre  d'eau  minérale  acidulé.  — 
Fabrique  d«  radis. 

BOR.X-DK-GIIAMPS,  vg.  Dortiofftte (Pé- 
rigord), arr.  el  à 30  k.  de  Bergerac,  cant.  et 
de  Beaumont.  Pop.  234  b. 
BORXAJinrSC,  vg.  Seine-Inf.  (Nor- 
maodir},  arr.  et  à 27  k.  du  Uavra,  eaat.  et  ^ 
de  ('radervilk.  Pop.  108  h. 

BOR.VAY,  vg.  Jutxi  (Franrhe-CoBlé),  arr., 
caol.,  C-I  et  à 8 k.  de  Loos- le- Saunier.  Pop. 
298  b. 

BORXR,  vg.  >^rd!âcAe(LjngvNdoe),  arr.,Fn 
el  à 95  k.  de  Largeolsere,  cant.  de  St-Elienoe- 
de-Liigdaré».  l*Op.  953  b. 

BOB.N'E(la},  vg.  Creuse,  comm.  de  Bkssac, 
canl.  et  QZ  d'AuLuison.  — Foires  ks  9 man, 
jeudi  apres  Pâques,  le  25  mai,  ks  8 des  mois 
de  juin,  sept,  et  ocl. 

BORX’E,  H.-Loirt  (I.anguedor),  arr.  et  à 
1 1 k.  du  Prfy,  cant.  el  t-i  de  St-Paulieo.  Pop. 
3 1 4 b.  — Sur  la  rivicre  de  son  nom.  On  y ne- 
marque  k ebileau  de  la  Rorbelambèrt,  près 
duquel  est  un  gîte  de  ligmirs;  et  des  grottes 
curieuses  creusées  dans  une  brérbe  ai^kuse 
qne  recouvre  le  basalte. 

ROHM  KL,  vg.  Oiie  (Picardir),  arr.  et  â 32 
k.  de  Beauvais,  cant.  cl  de  Méru.  P.  565  b. 

BORJTET,  vg.  Cieuse,  comm.  de  Bord, 
de  Gouaon. 

BIIRXY,  vg.  Moselle  (pays  Messin),  arr., 
cant.,  F'et  à 4 k.  de  M«-iz.  Pop.  713  h. 

BttROX,  H.-Rlùn  (Alsace),  arr.  cl  4 
20  k.  deBeirorI,  rant.  et  F^de  f>elk.P.  338b. 
IIORRF.,  vg.  Sord  (Flandre),  arr.,  eaul,, 
cl  à 4 k.  de  Hucbrouck.  IN)p.  776  b. 
HORREZE,  vg.  Bordait  (Périgord),  ait. 


Digitized  by  Goo^Ie 


BOUT. 


lO.ST-MORrr  (te). 


BOSQnySTIN. 


359 


el  À f8  k.  de  canl.  et  d}  de  SaligiMC, 

Pof . 959  b. 

■ORS,  vg.  Avtjrron  (Rovergue),  arr.  et  à 

k.  de  VtlirfrjiTirhe*dr*Roi»crgue»  relit,  et  E 
de  Sajjr.  Pop.  g.19  h. 

■ORS-DE- BAIGNES,  vg.  ChartttU  (Ati> 
goumoik),  arr.  rl  à 19  k.  de  Barbezteut,  cept. 
de  Rai^tm.  ^ deTuutcrac.  Pop.  âük  b. 

BORS-DE-MOVTMONEAU,C/t«m«/e(en 
Sainiuu.;e),arT.  et  k 30  k.  de  Rerbi*iieux,  cant. 
rt  E de  Moiilworeati.  ü17  h.  — /-cnn»# 
1m  Sa  a%rii,  6 juillet,  I**  août  et  8 oet. 

SORT,  Extvtma  Ttrmttuity  petite  eîlle, 
Corrtx*  (Limouuii),  *rr.  et  i S9  k.  «frurl, 
chef-l.  de  cant.  Gtae.  Oitedetape.  A 458 
k.  de  Parti  pour  la  taxe  dca  leur e».  P.  S, 307  b. 
— TtatAiH  crislatliac,  louia  du  Icrraio  «ulca- 
tûqur. 

Celle  lille,  lituée  dans  un  )oH  vallon,  itir  la 
rive  droite  de  h Dordogne,  était  autrrfob  en- 
tourée de  murailles  dont  on  voit  eiirore  quel- 
ques retsies  dam  le  quartier  de  Ceswr.  la»r*dcs 
guerres  de  la  Ligue,  les  babitauli  prirent  parti 
pour  Henri  IV,  qui  leur  en  irinoigiia  sa  reeon- 
naissance  par  une  lettre  écrite  de  sa  main.  Le 
principal  faubourg,  que  tmver>e  la  grande 
route  d'AiirdIac  à Clermont,  est  scpaié  de  la 
Ville  par  U I>ordogrH‘,  que  l'on  |uum:  vur  un 
ancien  pont.  LVgItse  paroissiale  est  surmontée 
d'uD  clocher  en  Üedic,  qu'on  aper^il  de  furt 
kun. 

On  voit  près  de  celte  ville  une  montagne  La- 
salliqiie  appelée  b-sOtguea-de-Rorl,  compoW-e 
dans  sa  paitie  supérieun*.  de  prismes  iriégu- 
liers,  mais  énormes,  de  pbonulile  conipaste, 
quelquefois  poreux,  soiivetil  oiaculé,  1 1 se  dila- 
laul  rareiitetil  en  fruilles  minces.  Ci'tle  roebe, 
qui  forme  prr%  du  tiers  de  U hauteur  de  la 
Diuntagiir,  repose  sur  utu*  couette  de  cailloux 
rxiuli-s  et  sur  le  gneiss;  te  plateau,  dont  Té- 
leisdue  e«t  cousids-rabte,  est  gém-ralrmrnt  cou* 
Vert  de  bruverrs,  doiti  qiit-lqucs  f»arlirs  sont 
«uerrssivetn*‘ul  mises  en  ruliure.  Du  haut  des 
Orgue»,  dont  la  pan ie  ouest  e»t  suriuuotéed’mie 
pvranùdc  construite  pour  la  irian;;uUtioti  do 
la  France,  ou  a devant  soi  un  Imiuon  im- 
iuen«e,  un  véritaMeet  magudtque  panorama: 
la  sue  embrasse  à U fois  une  qiianlité  innom- 
bi  abte  de  villages,  deebileaux  ■m  iens  et  mo- 
dernes, d'autres  qui  sont  en  ruine,  de  «allons 
couverts  de  la  plus  riebe  verdure,  ainsi  que  des 
rivées  et  des  ruisseaux  qui  te»  ferotideut  ; sur 
le  dernier  pLin  setevent  les  chaînes  de  mon- 
Ugnes  du  Mont-Dore  I du  Ozalier , du 
Cantal,  etc. 

fVn  doit  viisiter,  i 4 k.  R.  de  Bort,  la  belle 
cascade  du  saut  de  la  Saule.  V.  Maoic. 

Paraia  de  MABHoarst. 

Fahrifjur»  de  toiles  rrebrrrbees  dans  tout 
le  Midi.  Blanrhiiserie  de  cire.  T.inncric», 
Brasseries.  — Coointrree  de  grains,  fromages, 
cire,  porcs' gras,  chevaux,  btrufi,  fourrures  es- 
timées. peaus,  merraira,  planches,  toiles.  En- 
Irepdl  du  Caulal  et  de  la  Correie.  — Foirta 
les  7 jauv..  5 mai,  6 juin,  7 juillet,  août, 
i5  oei.,  4 déc.,  1**  vendredi  de  carême,  lundi 
après  la  Ste-Croix. 


BORT,  vg.  Puy-dfD<^me  (Auvergne), 
arr.  et  à 35  k.  de  (Uermunl-FerraiKl,  caul.  et 

de  Billum.  Pop.  1,03S  b. 

BOItvn.LE,  vg.  .l/ewrfbe  (Lorraine),  arr. 
et  à i3  k.  de  Lunéville,  cant,  de  lki)'oa,  Lü  de 
Gerbésillers.  Pop.  347  b. 

BOSAS,  vg.  At'iièiht  (Vivaraii),  arr.,  .*•] 
et  à âl  k.  deToumuu,  cant.  de  St*FeiiCjeu. 
Pop.  R05  b. 

no.SBKl.EX  , Puf‘fU'Dome.  V.  VAtae- 
uvix. 

ROSRL.VARD-COMMIN,  vg.  Eurt  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 30  k.  de  l'ont-Amlcmer, 
canl.  et  >]]  de  Bonrgtkéei»uds%  Pop.  4^4  b.  Un 
remarque  aux  ens  irons,  dans  les  bois,  des  ves- 
tiges iTuniiques  roBStructiotis. 

BOSBÉ.VARD.CHESCY,  vg.  £ure  (Nor- 
mandie), arr.  et  à ^ k.  de  Pont-Andeuier, 
cant.  de  bourgtbérouUe,  E de  boiirg-Acbard. 
Pup.  S5H  h. 

BOSC.  (le),  vg.  Jrièf;e  (pay»  de  Foix),  arr., 
cant.,  C*:  et  à 1 1 k.  de  Foix.  Pop.  1,381  h. 

BO.SG  (le),  //e>xm/i  (Langiinlor) , arr., 
cant.,  E et  à 8 k.  de  Lodcvi*.  Pop.  7C6  b. 

BOSC  (le),  vg.  Seine-tnf'.^  comni.  du  Mes- 
nil-M>us-Jnmi«'geA,r:Jde  iluciair. 

IWISC- AI>A>I  , sg.  Stine^Inf.  f cotum. 
d'HArcanville.  '•  de  Doudsisiilc. 

BDSCAIMiri.K , vg.  Aveyron^  comtu.  de 
la  Siilvetal,  de  Sauvelrrre. 

B<»Sf:AVtL\  AAT.  vg.  ChartntÊ-hif.  (Sain- 
longe),  arr.  «t  à 49  k.  de  Junxac,  caul.  et  E 
de  Monlguyoa.  Pop.  h. 

B0M;-ASSI:1.I.\  (le),  vg.  Stint~Jnf,  (Nor- 
mandie), arr.  et  à S5  k.  de  Neufcluilel-eu- 
rras,  raiil.  et  T!<rArgmsl.  pup.  53  b- 

|{USC-BKnFN'GKH  (le),  vg.  üx^ine-lnf. 
(Nurnundie),  air.  et  à SO  k.  de  Neiifdirfis-i- 
cu-Uiay,  ranl.  et  ' de  8t-S:tmv.  Pvp.  150  b. 

BOSC-UOUDKl.  (le),  vg.  Stinfhtf.  (Nof- 
mamiir),  arr.  et  à 33  k.  de  Rouni,  raut.  et  iO 
de  Burliy.  Pop.  539  b. 

hOM:-EDU.IAE{le),vg.  Stint’-Jn/.  (Nor- 
mandie), arr.  et  4 33  k.  de  Roum,  caut.  et  E 
de  Bueby.  Pop.  379  b. 

DOSti-Gi-FFHOY,  vg.  Saine-Jaf.  (Nor- 
mauJie),  arr.  et  à 13  k.  de  NcutvlMiel-eti- 
Biay,  cant.  de  Loudmiéres,  dr  Foucar- 
Binnl.  Pop.  416  b. 

Bost:  GrÉKAHD-Sr-ADhlF.V  (le),  vg. 
S«ùt€‘lnf.  ( N'ormaodm  ) • arr.  et  a 13  k.  de 
Rouen,  cant.  dcClrres,  X MalsiMiav.  P.  364  li. 

BOSCIiKKYIl.LAl,  vg.  (Nutinaudie), 
arr.  et  a 33  k.  de  Poni-Audenter,  cant.  et  E 
de  Boursthéroulde  Pop.  333  b. 

B(»S<  IIERVII4.F..  V.  MAana-oi-Ikis- 
CMtRVILLr  ^^T-). 

BDS4;-l4'l-H.iBD,  Botcum  Raharth  ^ vg. 
Stine^lnf.  (Norauiudir),  arr.  et  à 34  k.  de 
Diep[se , cant.  rl  CO  de  llellemoaibrcs.  Pop. 
814  h.—  Foirti  les  34  juin  rl  4 nov, 

BtlSG-.RESMI.,  vg.  Stiné’Jnf.  (Nonnan- 
die),  arr.  et  à 13  k.  de  N'«ufcbâtrl-€U-Biay, 
eani.  rl  r<j  deSi-Sutiis.  Pup.  350  b. 

Rtasc- MOREL  (le),  K‘itcu$  M»reti»  vg. 
fore  (Normandie),  arr.  cl  i 1 3 k.  de  Remay, 
canl.  et  CO  de  Brt^lic.  Pop.  374  b. 


BOSEODttN  ou  BoMonus,  vg.  li.-Aiprt^ 
canl.  de  Outtes,  L'  d'l''aibrun.—  Il  est  situé 
dans  la  UlU*  vallée  de  suo  nom.  Celait  autre- 
fnis  une  pelile  place  furie  eiiloiirce  de  renr- 
parls  , qui  fut  prive  d’assaut  |uir  la^Mliguiéres. 

BtlSi:  BKMIl  I.T  (le),  Boitut  JUnoUi , 
vg.  Eure  (Norinaïulic),  air.  et  m 3tj  k.  de  Ber- 
nay,  ratil.  de  Bsauiuckiul,  lO  de  U Barre. 
Pup.  418  b. 

Btl.M -nilAOl'I.T,  Botcu»  lîenolù  t \K. 
Eurt  (Nortuaudic),  arr.  et  à 37  k.  de  Pool- 
Audv  Qier,  rauU  et  CO  de  Dour^tbcrouliir.  Pop. 
378  b. 

LO.SG-UENUl  LT  (le),  Boicui  PenriJi  ^ 
vg.  Orne  (Norauiiidit-),  arr.  et  à 34  k.  d Ar- 
gcniaii,  canl.  de  \ioMJUiier,  '•]  du  Jap.  Pop. 
834  b. 

imsC-BtHîFJl  (le) , Bùscut  Bogen'i , «g. 
Eure  (NurmanJic),  arr.  et  à 33  k.  de  Puni* 
Audcuirr,  cant.  de  BuurgtbérculJe , d'Kl- 
Ikcuf.  Pop.  1,939  b.  ^ Fnf*rique$  de  Ir^iuies 
|MMir  la  laUu]iie  d’Elbcul.  BrH]ueirrir. 

BOSC-ROGEK  (le),  vg.  Setnfinf,  (Nor- 
mamltr),  arr.  et  4 37  k.  de  liouuu,  caul.  et  E 
dr  Burhy.  Pup.  U91  h. 

Iias(!-R4M;EH-Sl  U-EI  BE,  Boicuâ  Bo~ 
<em,  vg.  Eure  (Normandie),  arr.  et  a 33  k. 
d'Evmii,  canl.  et  t-:  de  Pacy-sur-Eure.  Pop. 
87  b.  Sur  l'Eure. 

B0M:-YVK.S,  vg.  f urr«  tomui.  deSt-Eloi’ 
de'Four«{urs,  !•,  de  Bnoniie. 

BtlSÜARRItS.  vg.  /f.-^rrewrpi  (B*arn), 
arr.,  cant.,  et  à 1(i  k.  dr  Pmi.  I*.  1 .930  h. 

Bt»S4;orET,  Eure  (Ntimtambr),  arr. 
et  à S«t  k.  de  ponl-A«iib-m<  r,  eant.  de  RniiUit, 
r»  ; de  Poiiri;*Ai  baid.  Pop.  ÎOtt  b.— Aulstiuiruu 
de  Msle..nM<n,  onvoil  im  luHininjent  diuidique 
connu  sous  le  twm  de  Pu  ire-Touri)fmle, 

BOSIllOV,  BftMfui  f/uyHiist  A'urvf,  romm. 
d'Orwux,  dr  Coorlirs. 

POSIITON,  vg.  Snne-l-’f.  f Nnniiamlie), 
arr.  et  à 50  k.  de  Neufth4lei-m-Bray,  cuut. 
et  r^deGoumay.  Pop.  .545  b. 

ItOSJEAN  , vg.  ïi’rv  (Fb»«r- 

gnpne),  arr.  et  a 3.5  k.  de  Lonham,  canl.  cl  n 
de  St-t'ermain- (iii-Boi*.  Pnp.  |,(X>Ub. 

BiiSM  AnTEKIl  (le),  Sa'fte’lnf.^  coinui. 
r*]  de  Dmidi-'iile, 

r.osxiHl,  vg.  //.-J  icunc  (Limousin),  arr. 
et  à 13  k.  d«  Liaiogcs,  canl.  et  d’Aixe. 
Pop.  45C  h. 

IIOSMONT,  vg.  Aîfne  fric.'itxîie),  arr.  cl  t 
37  k.  de  Laon,  cant.  et  de  Mule.  P.  477  b. 
11  était  autrefois  défendu  par  un  rliâleaii  fort, 
qui  lut  assu'{ré,  pris  et  déiimU  en  1347. 

BtlSMtillEU',  vg.  C/Ybsc  (.Marthe),  arr., 
c.snt.,  K et  à .5  k.  deBuurg.iui*ul.  Pup.  403  h. 

BtlSMMtMA.M»,  vg.  Eure  (Norniamlie), 
arr.  et  à 34  k.  de  Pont-AiiJrmer,  canl.  et  hi 
de  BourgdiérouUie.  Po|i.  338  b. 

BtlS<i  (le),  vg.  Attfi'on,  comiu.  d’Auiîts 

L:;  de  Kiginr. 

BtSSQl  EI.I.E,  vg.  Somme  (Picardie),  air. 
et  a 33  k.  d'Amiens,  cant-  du  Cunti,  CJ  d« 
Fier».  Pop.  739  b. 

uusgl  LNTIN',  Doscfuntmum,Eurt{lS<Jt* 
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RossevAr*. 


Ror.iw 


Borc  (port  et  tinirdr). 


macwlie).  arr.  et  à 15  k.  dei  Andeljrt,  canl.  et 
C*]  de  Lyoas-la'Porét.  Pop.  375  k. 

BOSnoRPRT  (le),  v|.  Eut^  (Nornandi*'), 
arr.  M à 11  k.  de  Heruy,  c*ul.  «t  de 
firiooDe.  Pop.  550  b. 

bO.SKIkUKB,  Tg.  Crtuêe  (.Marrbe),  arr., 
T'I  et  à 7 k.  d*AulMmoo,  canl.  de  BcUrgorde. 
Pop.  487  b. 

BOSR4M*KB  (le),  Eurt  (Normaotlie),  arr. 
et  à n k.  dca  Aodelvi,  caal.  et  L:!  d^coa. 
Pop.  416  b. 

BUSNAYf  Indrt-9t~UHn  (Touroine), 
arr.  et  à 89  k . de  Loche»,  cant.  cl  r»7  de  Ih^idlly. 
Pop.  1 ,850  b.  — Foire  le  5 jum. 

B4IH.SP.  (la),  vg.  Pouhi  (rraMbe>Ceoilê), 
arr.  et  à 57  k.  de  MoolMbard,  caoL  et  M de 
Riiatry.  Pop.  113  b. 

WïksK  (la),  *g.  ItU-et-yUaine  (Bretagne), 
arr.  et  à 48  k.  de  Redoo,  canl.  du  Sel,  M <îe 
Bain.  Pop.  450  h. 

BtrsSK  (la),  vg.  Loi'r^C-CAer  (OrlcaMn), 
arr.  et  à 3l  k.  de  Rloia,  eaot.  d*Oaxouer-Ie« 
Mfrehr,  T*i  d’Oucquea.  Pop.  140  b. 

ROSS41  (U),  Tg.  Oi»e  (Picardie),  arr.  et  à 
19  k.  de  Beauvaia,  cant.  de  Coudray-Bt>G«r> 
mer,  izJ  d'Auoeuil.  Pop.  797  b.  — Foire  le 
30  nor. 

BOSSF.(ia),  «g.  5artAe  (Maine),  arr.  et  è 
37  k.  de  Maaien,  caol.deTunr,  :*jdeBoaoé* 
Uiile.  Po^.  4«6  b. 

BlMtMKB,  bg  Ifufre^et* Loire  (Touraine), 
arr.  et  à 11  k.  de  Lorbea,  canl.  de  Ligueü, 
de  ManibeUn.  Pop.  6B3  b.  — > Ceat  principa* 
lement  iur  le  territoire  de  cette  rommune,  et 
Mtr  ceux  de  Mantbcbn,  LouImiuI,  Ste*Caibe* 
nor  ri  Ble>Mjure,  que  ae  trouve  le  iirwli' 
peux  ama*  de  coqnUlea  auquel  un  a donué  le 
uomdeFalun.CetiaUDrcMccirpdl  adelSkISk. 
de  longueur  Je  Teat  à l'oueit,  tur  à peioc  8 k. 
de  largeur,  et  4 à 1 ni.  de  profondeur,  le  Falun 
comprend  de*  coquiMea  marinea  da  prcM|He 
louiea  lc<  fatnillea,  bu  unri  pliu  rarea,  Ica  ae« 
Irai  plua  eonniiiner.  Parmi  lés  ploa  rara,  noua 
riteron*  Ira  orej||ea>de«mer,  les  ounin»  et  uir» 
tout  lea  csmct,  l«  «enm  et  lea  peigoea  aies 
leara  dem  xaieea.  Beaucoup  de  eca  coquilles 
aont  tTuiie  extrême  petiteaae;  la  plupart  aont 
broyêca  en  fragmenta  Irèa^menu».  l'outra  lool 
dêpouilirea  de  leur  nacre,  qui  oe  ae  fait  retnar* 
qticr  que  aur  dea  pclermca  de  trea*pclile  di- 
Toenalon,  qui  ronarrrent  encore  une  partie  de 
leur  rouirur  intérieure. 

llOKHM.SnArSFJV,  yg.  B.~Fhin  (Almce). 
arr.  et  à 45  k.  de  Saxeme,  nul.  et  de 
Rooxxillcr.  Pop.  105  b. 

BOSSFMHIBFF,  *g.  B.-Eh/n  (Alwce), 
arr.  et  4 18  k.  de  Sareroe,  cant.  et  de  Ha- 
cbafrldefi.  Pop.  401  h. 

»OSSF.RVil.l.K,vf.  ATmrtAe,  com.tr Art- 
aur-Meurlbe,  B de  Sl-!SicoUa.  — Fedrr^e 
de  toilei  petniea. 

IIOS.SITT,  eg.  Donioffoe  (Périgord),  arr., 
r-;  et  k 19  k.  de  Bergerac,  cant.  de  la  Force. 
Pop.  543  b. 

IHIS.HKVAI..  rg.  ^rtüenmti  (diampagne), 
arr.,  cant.  et  à 7 k.  de  Sedan,  GJde  Daochcry. 
Pop.  448  h. 


R05îSir.4?f  (forêt  de),  comni.  de  BU- 
gny,  arr.  de  har-aui-Auhe. 

RO.SMFI'X,  vg.  Itère  (naupliim  ),  arr.  et 
à 16  k.  de  Vienne,  canl.  et  > ]dc  la  C6le-Sl« 
Antiré.  Pop.  496  h. 

BUS.srKT,  xg.  Gironde,  cooim.  de  St- 
Drim-dr-Pille,  de  l.«bouroe. 

BtMiSrti.kN,  vg.  Gimmie  (rtiiienne),  arr. 
et  è 13  k.  de  Libotirne,  nol.  de  Pujoli,  > de 
Caxtilloii.  Pop.  4 18  h. 

Bt»S.Si*S»-L»i-ni’.Rli;XY,  Xg.  Àrdennet 
(Clumpagne),  arr.  et  à 15  k.  de  Hocroi,  cant. 
de  Rumigof,  d'Aubciitou.  Pop.  163  b.  — 
Oo  y voit  deux  ancienx  rlikteaux  dool  la  ctraa- 
Iructiou  D*a  rien  de  fort  remarquable.  On  a 
IrouTê  aur  aou  territoire  dea  nionnaiet  romai- 
nes, dea  urnes  sépuirralea,  de*  tomlieaux,  aioai 
que  deux  alalocs  de  lions  en  pierre,  celle  d'utie 
dixinilé,  et  beaucoup  d'emblemea  du  |uga- 
nisme.  Crst  à Bossas  que  rampa  Coudé,  deux 
lotira  axant  b bataille  de  Rotrm.  — Pa|M*ie- 
riea.  Catriêret  de  pierre  calcaire  rerberebée 
pour  les  constructions. 

ROWT,  xg.  Allier  (Botirbonnais),  arr.  de 
la  Palitse  , canl.,  et  a 8 k.  de  Cusact.  Pop. 
347  b. 

ROSTF.YS,  xg.  Lomlet  (('«asrngnr),  arr., 
eaot.  et  à 45  k.  de  Mont-de-Marsan,  de 
Roi|urrort.  pnp.  311  b. 

ROSV1IJ.K,  xg.  Stine-Inf.  (Nonnanüir), 
arr.  et  4 10  k.  d'Yxetot,  cant.  et  Z* , de  Cany. 
Pop.  4,445  b. 

HOTA.YS,  xg.  //.-/fAi'n(AUarc),arr.,cant., 
Z.*'  ri  4 10  k.  de  BrKorl.  Pop.  197  h. 

HOTUOA,  xg.  C6tet-du-NorJ  iRrctagne), 
arr.  et  à 35  k.  tleOuingaiiip,cbef«l.  de  caul., 
de  Flcddy.  V.  Sr-NitaosAs-na-Paiit'a,  nom 
■ubsliltM'  eu  1836  à celui  de  Rothoa. 

HtrrHtlRilEI..  vg.  FimUère  (Bretagne], 
arr.  et  à 10  k.  de  klorlaix,  canl.  et  fO  du  Pan- 
ibou.  Pop.  4,165  h. 

RttTTR  (la),  xg.  Seine^Inf.^  comm.  d'E* 
preloi,  r*'  de  Si-Romaio.  'of. 

HOTTKRr.At’\  (1rs),  Boterelltr,  tg.  Eure 
(Nomiandie),  arr.  et  4 48  k.  d’Kxrrux,  t;ant. 
et  L*Z  de  Ruglet.  Pop.  331  b.  — Fabrit/uet  de 
clous.  —A  Rebais,  dépendance  des  Rottrreaiix, 
on  toit  les  xesligrs  d’un  château  coosidcrahle 
du  moyen  âge. 

ROTZ,  xg.  Afome-e(-£rfM‘re  (Anjou),  arr., 
>!cl  4 15  k de  Rcaupréau,  cant.  de  St-Flo- 
rnii-le-Vicil.  Pop.  897  b. 

ROI',  vg.  Loiret  (Orb'>anau),  arr.,  canl.  et 
4 43  k.  d'Olêana,  Cû  de  Pont-aux-Moina. 
Pop.  630  b. 

BOrAFHÆ,  vg.  Seine-et-Oite  (lîe-de- 
Franre),  arr.  et  4 30  k.  de  VerMilW,  tant,  et 
F!  de  Meulan.  Pop.  4 ,1 16  b. 

BOr.IFFI.es.  Bttafla  , xg.  Seine-Inf., 
comm.  de  yietix-Rouen,  C:J  d'Aumale. 

BorAFFI.F3i,  Bodelfa,  xg.  Eure  (Nor- 
mandie), arr.,  canl.,  FZ  nt  4 8 k.  da  Amldys. 
Pop.  994  b. 

BfH’AN,  xg.  Ariè^e  (pays  de  Foix),  arr.  et 
4 14  k.  de  Foix,  canl.  et  C£3  des  CalianDes. 
Pop.  115  h.  — Il  est  Bgréablemmt  situé,  au 
I milieu  de  prairies  eolourves  de  coteaux  cou- 


xerti  de  xergers  et  de  lioraga,  sur  rArivgv.— 
On  vo<l  prés  de  ce  village,  dans  les  rorliers  et 
à t'etilrre  de  pitisicurs  grniia,  des  reslrx  d’an* 
tiques  fortirirationx,  desrileriia  assex  hum  con> 
aerxres,  elr.  Malcrv  leur  impurliUicr,  ers  cuiu- 
tnielioni.quf  le*  habitants  apprllenl /as  ^/e/sof 
(tes  églises),  sont  4 p«ue  couuiiei,  et  n'uul  en- 
core fiM’  l'aHctiliuD  ü'auciiD  hixlorie<i.  — Fa- 
4nt'yi<es  de  draps,  couxertures,  cartoos.  Ftla- 
lurv  de  laine,  eorderte  et  uüuliu  4 foulon. 

BOr.âr,  xg.  Landes,  comm.  de  Parlcboseq, 
t-Z  de  (iaiwrret. 

ROl'.âVK,  xg.  toire^fnf.  (Rrclagiw),  arr. 
et  4 16  k.  de  Nantes,  cbcf-l  de  cant.  Cure.  ‘O 
de  Porl-St-Prre.  INtp.  1,198  b.  — TtaiAia 
crislaliisé,  micaxcbtsie.  — ■ Foiret  les  ISaxrii 
et  3 sept. 

BOCHER.S-LE.S-Hi:.S>IOXD,  xg.  Pat-Je~ 
Calait  (Artois),  arr  , et  4 14  k.  de  Mon- 
treuil-sur-Mer,  cant.  deCampagoe-les-H«*sdio. 
Pop.  110  b.  — MaDufaclure  hydraulique  de 
toiles.  — Fabn'quei  de  toilex.  — Machiuex  à 
battre  Irclianx-re  et  le  lin. 

BOl'nERK-.SCR-4:ANi;i1E,  xg.  Ptu-de- 
Calait  (Artois),  arr.  et  4 15  k.  de  St-Pul-sur* 
Temoiie,  canl.  d'Aiity-le-Ckâirjiu  , Fj  de 
Frrxenl.  Pop.  774  h.  Filai,  de  Uine. 

ROl'RIERR,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  el  4 
33  k.  de  Brauvai»,  ranl.  el  Z-!  de  Chaumont* 
en-Vvxin.  Pup.  350  h.  — On  y trniarque  uoo 
aocieuiie  église  susceptible  d'être  classée  au 
nombre  des  monumeots  historiques. 

not’l^,  vg.  Bouehet-du-BhAne.  V.  Al- 


ROrC(|M>rlel  lourde),  Botichet-dir/lfiône, 
comm.  eU«  ilfs  Martigues.  — L’ilc  de  ta  Tour 
de  Pour  est  situés*  dans  la  Mi-dilrrranre,  inm 
loin  de  la  côte,  dan*  la  partie  oreidniiale  de 
rétaogde  Caroote,  qui  cooimuAique  au  golfe  de 
lion  et  4 Tetang  de  Rerre.  Il  eaiilait  jadis  sur 
celte  lie  une  ville  du  nom  de  Corrento,  dont  il 
ne  reste  piiu  qu’une  tour,  convertie  en  phare, 
cl  comme  sous  le  rsom  de  Fort  ou  Tour  de  Bouc. 
Le  fort  a été  oonsiruil  eu  1664,  pour  défendre 
le  port  de  Boue  et  les  différents  mouillages  des 
Mailigues  ; il  est  assez  bien  conservé,  el  raebè- 
xemrot  du  canal  d'Arles,  qui  débouclic  4 la 
mer  xj»-4-xis  de  ce  fort,  doit  lui  faire  acs|uérir 
un  grand  degré  d’importance.  8ur  la  tour, 
corMiruile  pur  le*  Marseillais  xers  le  xii*  siè* 
rie,  est  un  phare  4 fea  fixe  de  30  m.  de  hau- 
teur et  de  11  k.  de  portée;  un  autre  fanal  4 
feu  fixe  est  placé  sur  ta  télé  du  ntdle,  4 gauche 
de  rentrée  du  port.  I-xl.  43*  13',  long-  F.  3* 
.39'.  ■ — Entre  le  fort  de  Boue  et  le  cap  Cou- 
ronne est  la  redoute  de  Syncime,  qui  (vnrourt 
axer  la  redoute  de  5t-Lmiis4  di'fettdre  rappro- 
che du  littoral  «ur  res  parages. 

Le  port  de  Roue  ii’est  autre  chose  qu’un 
grand  goulot  qui  conduit  4 l'étang  de  Rerre.  Il 
est  exirémemetit  utile,  par  sa  position,  aux  bâ- 
timents battus  par  la  Iroipète  et  le*  vents  du 
midi,  qui  r>e  pourraient évper  de  faire  naufrage, 
s'ils  n'axainit  pas  r«  lieu  de  refuge.  .Son  utilité 
al  surtout  Ires-grande,  en  temps  de  guerre, aux 
coiixota  qui  partent  de  Marseille  el  semideotâ 
G-lte  et  autres  ports  ; U sert  aton  de  refuge 
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•01  bàisoxnU  pounuivi»  pir  rcnuciui.  2>ua 
bâuin  c»l  des  phu  il  • 80,000  m.  lU 

fUp«rScie,et  ett  Mitcepliblede  recevoir  un  très* 
|rmd  nombre  de  bitimciiU  ; ce  ter»  un  très- 
beiu  port  pour  le*  v*u«eau&  Je  guerre*  lor»qu'il 
•rra  approfoodi  et  que  les  travaux  entreprit 
peur  U cnottrucliûQ  du  môle  qui  doit  le  defeo  > 
dre  des  vents  du  large*  seront  acbevès.  Actuel* 
leJDCot  ce  port  rs4  l'entrepdt  de  tout  le  ruoi- 
merce  des  payt  situés  sur  les  boids  de  l'ctang 
de  Berrc*  et  des  manuracturcs  de  soude  t-la- 
Ulrsdaos  le  PUn-d’Area;  il  est  fréqueulê  par 
les  oavircs  qui  fout  le  cabotage*  et  par  ceux  qui 
vieoorat  charger  les  scU,  les  vins  et  les  hiiiWi 
du  pays. 

MH.'ClAü>'ÈRE*  vg.  Cers  (Armagnac), ai  r.* 
canl.*  Z-Z  et  à 10  k.  d'Aocl».  Pop.  SSl  li. 

BCH'CAHD,  vg.  Cfur  (Berry)*  arr.,  et 
à 14  k.  de  Sancerre,  c,»nt.  de  Vailly.  l'up. 
844  b. — Verrerie  à bouteilles. 

Bsrt'C  ACD*  vg.  LamU»,  cooim.  de  Taroos, 
Iz.'.  de  havoQoe. 

bOCCÉ,  vg.  Aüitr  (RourbotmaU),  arr.  de 
1a  Pah*se  et  à i6  k.  de  üuisel,  caut.  et  û:.  de 
Varmt>es«sur*AUier.  Pop.  863  h. 

Httl'CÉ*  vg.  Orné  (Nuroandic),  arr.  et  k 
14  k.  d' Argentan*  caot.  et  L-.  d'Ecoucbc.  Pop. 
1*iSl  b.  Forges «I  feoderie. 

BSU'f.EY,  vg.  Mancht  (Normandie)*  arr. 
et  à â3  k.  d’AvraoclieS,  caot.  et  £2  dé  Puo* 
iM  >on.  Pop.  598  b. 

Btll'CHAüK  (le)  * vg.  CAurrnto  (Poitou), 
arr.  et  à 95  k.  de  Conlolcns,  caut.  de  t'Jiam* 
pigiie- Mouton*  de  St*Claud.  Pop.  473  b. 
— Fwrt  le  28  aodl, 

BOl'CHAtiE  (le)*  vg.  Jtèrt  (Daupbioi-)* 
arr.,  à 21  k.  de  la  Tour>du>Pin  cl  à 30  k. 
de  Buurgoio*  caot.  cl  de  Morestcl.  Pup. 
1,022  h. 

BOl’lAIAIX,  ville  forte*  Sorti  (Hainaut), 
arr.  et  à 18  k.  de  yalenaconcs,  cbcM.  de 
rant.  Place  de  guerre  de  2'  classe.  Cure.  Cite 
di-tapc.  l£Z,  X)^.  A 192  k.  de  Paris  pour  1a 
taxe  des  lettres.  Pup.  1,401  h. — TaaaAia 
Ictl taire  toférieur. 

Antrefois  diocèse  d'Arras,  parlcmetit  <le 
Douai , intendance  de  Lille. 

Le  plus  ancien  litre  qui  fasse  mention  de 
celle  ville  est  un  diplôme  de  Cliarles  le  Simple, 
de  l'an  899.  L'empereur  Hruri  IV  la  prit  et  la 
brûla  en  1102;  Baudouin  IV*  comte  de  Hai- 
uaut*  1a  ût  entourer  de  murs*  cl  y cooslruisit 
un  ciiiteau  en  1160.  Louis  TU  Tassirgea  et  La 
prit  t n 1477,  apres  avoir  couru  le  danger  d'y 
être  tué  d'uo  coup  de  fauconneau  ; il  la  rendit 
l'année  suivante*  eu  vertu  d'une  convroiion 
faite  avec  rarcliiduc  Maximilien.  Les  Français 
s'to  emparemt,  la  pillcrcnl  cl  y mirent  le  ft-u 
en  1521.  Le  comte  de  MaïufeUl  s' en  reisdit 
maiire  par  capitulation  en  1580;  peu  de  jours 
après,  celte  ville  fut  réduite  m cendres*  mal- 
heur qu'elle  éprouva  encore  en  1642 cl  en  1655. 
Louis  XIV  b prit  apres  cinq  jours  detranrbee 
ouverte*  en  1676.  Los  alités  la  reprirent  en 
17J1,  mais  le  marécLal  de  Villars  la  reprit 
raonre  suivante. 

Les  omies  de  Bouchoin  sont  : tf  argent 


à ia  tour  treaeUe  «/e  Lemeau  de 

Lajesse  les  reprcsoite  etazur  à la  tour  cré- 
ue/re  d'ort^enU  * 

Celle  ville  e>l  bitie  dans  une  forte  position, 
sur  l'Escaut*  et  a l'avaDlage,  au  roo)en  de  plu* 
sieurs  rrluses,  de  posivoir  inonder  tous  les  en- 
virons à une  grande  distance.  (>ii  y remarque 
b tour  d'Oslrevent*  reste  de  rancicn  château, 
qui  sert  maiutenaut  dé  lAlimeOt  militaire  h 
l'artillerie  et  au  gniie.  L'itôlrl  de  ville  et  l'eglue 
|iaroissiaIe  sont  dans  1a  ville  haute. 

Fahritfttts  de  sucre  de  betteraves  lUsnchis- 
senrs  de  toiles.  Hafrinriies  de  sd.  Bra«s«^ies, 
— C’owiwierre  de  besliaus.—  f'oittâ  le  l** 
vcn:Irtdi  de  t luqiie  moii. 

Bibliographie,  i/ttiotre  de  la  vdlr  de  Bou- 
chutn,  in*li*  1659. 

* />iir«>urr  mr  l'hrureute  reV/uc(iivt  de  //ou- 
chatUf  III-4  , 1633. 

' Heltilion  du  et  de  la  prise  du  liou- 
i:liuin,  in-4,  10Î6. 

UOVlJI.V’t'.iT  ^Ir),  vg.  f.o(>e*  voiiiiu.  de 
Sl-.Marli>t*Lr»1ru,  ;•  de  Frurs. 

ItOl  t il.i.VII^S,  vg.  .1/ (lyc/me  (Anjou),  arr. 
et  a 23  k.  de  (Uiàirau  (kintirr*  caut.  rt  l-,  de 
Craon.  737  h, 

Ufll’i:iiAKI>  (b’^*  vg.  //iiire.  comm.  de 
.Sl-I>eoia->^U;-Juubrl,  d'Aignranti> . 

Btsi't.llAt'U*  vg.  Aliter  ( BourLonmii*)* 
arr.  Je  la  Paluse  cl  a 46  k.  de  Cush.-I*  can/.  et 
' - . ilu  Donjon,  l'op.  56 1 b. 

UOl  t:iJAri>  vg.  Creuse  t romm.  de 

Bu>»irfni*DuiM>i«e,  de  51-Vaiirv. 

liOlCIlAru  (b*)*  Jura  ^F‘ianclie«(lonilrj* 
arr..  caut.  et  a JO  k.  de  Poltgny  il  a 22  k. 
d'Aibii».  - de Seli.err-.  Pop.  37$ b. 

l>(ir<.ll.%VKSNF>,  vg.  Setswne  Picardie), 
arr.,  canl.,  cl  a 14  k.  de  IVrt.niie.  Pop. 
706  1). 

Ltkl't  IIK-D'AlunK,  vg.  Eute-et-loir^ 
connu,  de  {Voniinv-sur-.\igre,  de  Closes. 

H<H'(4miAl\E  * vg.  A/or/je*ef«  Z.n«re 
(Anjou),  arr.,  caut.*  et  à 7 k.  d'Angers. 
l*up.  1,220  h. 

BOl  CUFPOH.N  ou  Bosr  tiroaa,  vg.  MottlU 
(Lorraine),  arr.  et  a 35  k.  de  MrK  * eaut.  et 
de  houby.  Pop.  422  b. 

Uf  A'C.HI:1KA>S*  vg.  /ura.comin.  de  Corn- 
muuadle  * >.  de  C.bainpagnule. 

Li)i'i.llF*S  (lrsj>,  vg.  //.-f'ie/i'ie , oomm. 
diSi-PnrvI-d'Aixe,  '•id'Aise. 

IIOK  llK.VI>l'-RliO\K  (déparlrment  des). 
Le  ili-)ianriiit  Dt  des  Houclics-du-RImise,  siliiè  à 
IVftri-iuilc  nièriJionali*  de  la  France,  est  un 
des  pins  inlrre»Kitits  par  b vanélr  de  set  pro- 
dnctious,  par  son  commerce  maruiiae  et  p^r 
les  mooiimcols  .miiqiics  dont  il  altunde.  Il  est 
formé  de  b rJ-ilevanl  liasse  Province,  et  lire 
son  nom  du  Itltéoe  qui  y termine  son  cours  cl 
se  jcilo  dans  la  5liditerraiiéc  par  plusieurs 
buutiirs  ou  eiiiliourliures.  — Ses  limites  sont  : 
au  nord,  le  dc|iarteiDeut  de  Vaurliise  duut  il  est 
est  séparé  par  b Durance;  à l'fsl,  celui  du 
Yar  ; à rosaest*  le  Rhône  qui  le  sépare  du  dè* 
parlement  du  Gard  ; au  sud,  U oicr  Médilrr- 
rans-e. 

Ce  departement  est,  Jim  U plus  gnode  per* 


lie  de  srm  rleodnc,  Iscrissé  de  monlagaes  rt  de 
collines  qui  w rattachent  à cinq  cliaiors  |»ria- 
cipales  qui  sont  : b S<e-Haumr*  b chaîne 
de  rEioile*  l|  cbaine  de  Sie-Vieioire,  b cbaiue 
de  b l'rcvaretse*  et  la  chaîne  dt>s!fAl|ùnm. 
Toutes  ces  ebatnes  sont  calcaires  et  im  laissent 
voir*  ni  k leurs  plus  liants  commets,  ni  dans 
leurs  plus  grands  escarpements*  la  roche  pri> 
mitive  qu'ellee  siinuonlciil  cl  rccouvreifl  de 
toutes  péris.  Entre  ces  montagnes  se  trouvent 
lies  btMins  pim  ou  moins  cirndus,  de  forme 
à peu  près  circulaire*  et , sur  le  littoral , drs 
plaioee  ou  sir  grands  espaces  de  plaiimrs  kilo- 
mèlrevd  etrndiie.dont  le  sol  uni  se  pinrliedou* 
ceifirnt  vers  la  ii>er. 

Filtre  b Rhône  rt  Irs'étangs  de  Marligue*. 
mire  la  chaîne  des  Al|ûnes  et  b a>er,  est  que 
vaste  pbinr  d'environ  200  k.  rarrèâ  de^u|wrw 
ficie  * dtiignée  sosis  te  uoen  dé  rraas  vT^tes. 

Les  bords  en  sont  assrx  bien  rtillivt  s rt  onuT'-' 
riksmt  quatjiiié  de  besliauv;  niatj*l«  cetiire 
u'offie  qu'un  rbainp  immrvisr  nH^crt  «icdilfr- 
renles  ccitriirs  «Je  Ime  rous»4lr#<^  Ipiiim'tyé- 
Icc  avec  une  qiiariiité  mDOmbriil)t|  eaiMcint 
de  divers  calibres.  V.  Cbac.  Le  IU-4<iê,m 
se  üiviusnl  entre  I tinquHaiPrv.  rt  Teuî^ires  * 
btise  entre  tes  deux  liranréief  iia 'va«lo  dFlla* 
l»igtM‘  au  sud  (>ar  b Médilerraorr.  i|at  c4  la 
plaine  de  b (Amargur  dont  la  fi^rCciemt 
cvilucc  a 50,0(0  heci.*  ri  (Irinl«envirqn  on 
nnquicfur  sur  les  bords  rvS  cultivée  Celle  lie 
renferme  9 villages,  grand  nnmb^  Je  belles 
maisons  de  campague,  cl  picv  de  350  (ertuet 
QU  m^s.  Y.  CxHAaiiOK. 

La  surface  totale  du  d«'-psr1eiq.est  ür  512,991 
hectares.  rv|>artis  ainsi  : 

IVrres  bbourabirs 99,050 

Prêt , 4.994 

VtgiKs 39,490 

bois.  63,702 

ViTgers,  pépiiiiwvs  et  jaidim.  . *2,129 

Oserairs  , aunaies  et  saos«4ies.  . . . *3,986 
Etangs,  mares,  canaux  d'irrigilioQ.  . f6î474 

Landes  et  bruyères 'fi  143,725 

Siiprrûcir  drs  propriélrs  bâtira  • ..  t,7ûl 
(Uillures  diverses. I(^.4f4 

Contenance  itn'posaUe.  665 

Ronirs,  chemins,  places,  mes*  clc.^  8,764 

Rivières,  Ueset  russacaux > **22i270 

Forêts  et  dnmaiim  non  pruduclifs.  . i<)2 

Omciicres*  églises*  b4tm.«ils|wi>l.  , 82 

(üoiiieiiance  non  imposabte.  . 31,308 
On  y compte  : 

64.044  matwom. 

7 18  monhm  k etui  et  I vmt. 

5 forges  rt  iBurticatn.  ^ '■ 

6*3  fabriques •(  manufactures. 

•oit  65,440  propriétés  liAlies. 

Le  nombre  des  proprietaires  rat  de.  122,660 

Celui  de*  parcelles  de t, 169, 862 

'HyofooBarmi.  Les  prinri|«1cs  rivières  qni 
arroMnt  le  département  vont  : U Rhône,  qui 
y est  navigable*  b Duranc«*ia  Toulaobrf*^ 
i*Are  et  llluvraune.  Phisfcura  cMant,  dont 
les  plus  considérables  sonl  de  Cnponm 
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et  des  Alpines,  contribuent  i fncibtrr  U Innn* 
port  des  merrlisndises,  servent  nt^  Iravnux  dn 
drsséeberacRl  et  stirtoul  nul  irri|«iioas. 

L'ciriuliie  de  tonte  U côte  anariliiM  dn  dé* 
partement  est  d’environ  900  i.»  «n  suivnnl  les 
Boabreuies  sinuosiics  de  celle  cdtc  el  les  con- 
tours de  Ions  les  golfes,  depuis  l’eniboucbure 
du  petit  P.bèoe,  i roorsl,  jusqu’au  grand  cep 
SainuLouis,  i l’est,  dans  le  golfe  de  Léqoet; 
nais  si  on  %•  d'un  pruiuonloire  à l’autre,  cette 
étendue  n'est  que  de  t60  L.  Ces  edtes  sont 
basses  le  long  du  Klidoe  et  escarpées  dans  ton- 
tes II»  autres  parties  ; «ur  leurs  bords  sont  de 
vastes  étangs , ou  plutAl  des  golfes  peu  pro* 
fonds,  qui  comniuniqurul  à 1a  mer  per  de  sins* 
pies  decliargrs  ou  par  dns  canaux  navigables. 
Des  Iles  peu  iaijtortanles,  habilces  seulement 
par  quelqua  faaiiiles  de  pécheurs , dépendent 
aa«sl  du  dêparieKirnl , telles  sont  celles  de  Ha* 
tooean,  de  Pomcj^ue,  du  cliAlenu  d*Xf,  de  PU* 
nier,  etc. 

CouMimiCATioes.  lat  déparlenieol  cet  Ira- 
vrrvé  per  cinq  rvules  roj^alca  et  par  quinxe 
roultt  drpartenM*itta>e«,  dont  on  évalue  le  per* 
cours  lots)  a plus  de  Ho0,000  n. 

^taTéonoLoall.  Le  climat  des  Doucbet*du* 
RliAne  est  gétitTalement  ires-ebaud  ; les  gdèea 
el  la  neige  )-  sont  peu  fréquentes.  Il  y pleut  ra* 
rrinent  eil  été,  mais  on  y est  parfois  fort  in- 
comurodé  }iar  un  vend  lrcs*froid,  que  l’on  dé* 
signe  Sous  le  noiude  mûtral.  Ce  vent,  qui  est 
le  renl  douilnaot  en  Provrace,  prend  neissance 
dans  toute  la  région  do  Cérenoes  entre  les 
Alpes  et  les  Pyrt  ik-es  ; c’est  un  feti  cuiutaol 
qu'il  succédé  lonjours  eus  temps  pluvieus,  et 
il  suffit  asset  souvent  de  quelques  gouttes  de 
pluie  pour  le  faire  naître.  Le  mistral  arrive 
dans  le  bassin  du  Hlkéne,  où  il  pénétré  en  Pro* 
vente  par  deiiv  directions  : l’une  qui  descend 
le  Hbéoe,  et  l’aulrc  qui  remonte  le  Durance. 
Le  courant  qui  descend  le  Hbàoe  sVpeoebe 
dans  les  plainte  de  la  Camargue  et  de  le  Oau, 
M précipite  dans  l'étang  de  Berrc,  remonte  le 
vaUée  de  l’A^,  pénètre  par  U Voie  dans  le  bai* 
aio  de  Marseille  et  la  vallée  de  l'ilnvcaune, 
c*cat*A>dire  del  deux  cdtés  de  1a  Sie-Bauaa, 
Le  cottranl  qiü  remonte  la  Durance  pénHre 
par  loiu  le^aUlueaU  de  ertle  rivière  dans  les 
vallées  do  l^ébrron  et  des  Baaaes>Alpes  jua- 
qu’au  pied  même  do  montagnes,  qui  sont  à 
pcÎDc  sitfftunio  pour  garantir  riialie  delà  vio* 
lence  du  misiraL  Ce  vont  ot  le  plus  fréquent  et 
le  plus  icnp  iueux  de  tuw  ceux  qui  soufflent 
dans  U Prusrare;  il  dure  ordinairement  trois 
jours,  quelqiirfuis  nruf,  et  ramacot  douar.  On 
e rroarqui-  que,  lorsqu’il  cesse  eu  coucher  du 
solerl.  il  ri-pmid  le  lesidemaia  tvec  plus  de 
forer,  el  que,  lorsqu'il  continue  à sonfllrr  epres 
le  crépuscule  du  soir,  il  diminise  de  force  et 
cesse  ordit-aiii'inril  i minuit.  Le  misiral  est 
toujours  violent,  meis  il  n'c»l  pas  ooaiinu  et  il 
souffle  par  rafales  : ce  qui  est  dû  4 la  direciioo 
des  montagnes.  Il  o’esl  pas  rare,  lorsqu'il  eit 
dans  toute  Sa  force,  de  te  voir  deradner  les 
plu*  groB  arbrri,  emporter  les  loslsdes  maisons 
et  renverser  même  In  édiflres.  Dana  un  iiulent 
i balaye  faUnosfbère  et  en  dévore  (ouïe  l'bu* 


, midité  ; il  desséebe  toute  les  irrrea,  et  produit 
l'évaporaiion  la  plus  prompte  et  la  plus  abon* 

I danle.  Ce  vent  sc  conibinr  plus  ou  moins  avec 
I le  veut  du  nord,  qu'tl  reqwl  dans  le  bauin  du 
Hliène  : lorsqu'il  se  rapproebe  tout  à fait  du 
’ nord,  il  fait  baiiser  tout  à coup  le  tbermomètre 
de  7 a 8 degrés,  et  nuit  Iweucoup  à ta  vegètaboo. 

I PaooocTioaa.  Le  aol  du  departement,  ex- 
I pokc  4 un  soleil  ardent  el  à des  vents  hoids, 
i est  gcnéralemenlaride,  et  ne  peut  produire  sans 
[ irrigation;  aussi  exige*t*il  de  la  part  dn  culU* 

! vateur  les  Iravaua  les  pWs  a«idai  ; aranmoias, 

! il  est  beau  et  fertile  (bns  la  partie  arrosée  par 
j rHuveauoe,  cl  dans  celle  sitisée  entre  U Du- 
j raore,  le  Hbéne  et  le  Oaponne.  Les  plaines  de 
i U Crau  et  de  la  Camargue,  qui  occupent  pms- 
I que  toute  la  parité  sud-ouest  du  departement 
I et  provieoncnldelerraiiM  d*alluvion,sonlaimi 
fertiles  en  beaucoup  d'endroila.  Les  grains  y 
soûl  géarralemeot  rares  ; les  vins,  au  contraire, 
sont  trés-aboodanU,  e<  l’on  esta  1^  blancs  de 
Ceiiù  et  de  1a  Ciolal.  Grèce  à la  douceur  de  la 
lempéralure,  des  végétaux  qui,  dans  lesdépar* 
tements  dn  Mord,  ne  viennent  qu’4  force  de 
j aoioa,croûaenl  spootanémentdans  lesenvtrons. 

I Les  cyprès,  les  lauriers,  les  myrtes  y fomienl 
: des  haies  touffues.  Le  laurier-rose  orne  le  bord 
! des  eaux  courantes.  Lcgrenadier,  les  dsles,  les 
I pbiiyrén,lespislaebierB,pous«ealdansleicreux 
[ dn  roebers  on  sur  les  cotesux  sriJes,  qui  pro* 

I duisenlsussi  ensboodanceleromann.  la  Muge, 
le  (bym,  la  lavande  et  d'aiitm  |dan(es  odori- 
férantes. L’arbousier,  le  cbèuc  vert,  les  cylisn 
et  de  jolis  arbrisseaux  embrlUaeot  Ia  cime  dei 
montagnes.  L’axerolier  el  le  jujubier  donnent 
des  fruits  en  quantité.  Les  amandirn,  les  6- 
guiers,  les  câpriers  cl  les  noisetiers  y sont  aussi 
I cultivés  avec  soin,  et  les  produits  des  oliviers 
: sont  une  des  souires  les  plus  impoclanles  de  U 
richesse  agricole.  Les  pâturages  ne  sont  fré- 
quentés qu'en  hiver,  et  l’on  perle  à 700,000 
i le  nombre  des  bétes  4 laine  qu'ils  nourrissMit 
i dans  cette  saison,  et  qu'une  excessive  chaleur 
force  4 transbunser  en  été  sers  ks  pâtarages 
I du  Dauphiné. 

I Ka  général,  le  département  est  peu  fertile  en 
' grains,  dont  ia  récolte  est  insufûsaale  pour  lea 
besoins  des  babitaots,4  l'exception  toutefois  du 
. territoire  d'Arles  qui  est  un  des  greniers  de  ta 
Provence;  le  bley  donne  qiHrlqurfois  quarante 
pour  un  : tous  las  ans,  des  milliers  de  mois- 
sonneurs y arrivent  de  tontes  parts  ; mais  ü 
est  rare  qu'il  n'co  meure  pas  uo  certain  nom- 
bre à cause  de  l'insatubrite  du  ctimal. — Le  pro- 
duit annuel  du  ml  est  d'environ  ; 

I En  etvéales  el  parmeniiercs.  1,700,000b. 

En  avoine liO.OOO 

Quantité  de  (niits  d’excellente  qualité  : oli- 
vm,  amandes,  putacbee,  prunes,  figura  renom - 
mm,  raisiné  secs,  olives,  pcholiees,  câpres, 
Irufles,  garaarc.  Graine  de  luxeme  en  abon- 
dance. Plantes  arocaalique*.— Culture  en  grand 
de  roliv>r,  prodiiuaut  les  huiles  les  plus  fioes 
et  le»  plsu  recherchées  de  toute  U France.— 
37,857  kect.  de  vignes,  donnant,  année  com- 
mun^ environ  800,000  bret.  de  vin, dont  moi- 
Uu  est  cutuommre  sui'  Icslicux,  et  le  reste  con- 


verti en  erax-d^vie  ou  livré  4 rexpoftatk». 
Les  meilleurs  crus  sont  ceux  deSéoo-St-Henry, 
Séoo-St-André  et  Sl-Louis , arrondiiecment 
de  Maradlle;  de  Château-Hcnard,  EguiUcs, 
Oigon,  et  les  5tcs*Hartcs,  arroadUéemeikt 
d*Ariea.  Cassis  produit  des  vins  Uancs  Uquo- 
rmx  (Tun  godt  fort  agréable,  et  Roques  aire 
de  dcliaeux  vina  muscats  rouges  et  blancs.— 
51,837  heel.  de  forêts  (rhéoe,  érable,  ebéoe- 
liégr).— Chevaux  et  bomb  de  la  Camargue. 
Moutons  mérinos,  métis  et  autres.  Quanliiè  de 
ebévres. — Poisson  de  mer  et  d’ean  douce(lbon, 
anchois,  MrdÛMs,  écrevisses,  et  toute  espèce  de 
coquillages). 

MiaâaxLooia.  Traces  de  mines  de  fer.  Mi- 
nce de  bouille  exploitées.  Carrières  de  marbre, 
d'albâtre,  de  grès  4 paver  et  4 aiguiser.  Ifâire 
d’excclkenle  qualité.  Argile  4 potier  et  à creu- 
sets. Marne,  terre  vitriolique,  ocre.  Craie, 
|ûcrres  4 chaux,  etc. 

Soencu  MinéasULi  4 Au  et  aox  Camoins. 
— Evploilation  de  marais  salants;  les  salmea 
de  Rerre  sont  reoomrui'cs  par  la  quantité,  la 
bonté  et  U beauté  dn  sel  qu'elles  produUeui. 

iKDurraiB.  Manufactures  de  savons  renom* 
més.  Fabriques  d’eaux-dt*vie,  esprits,  huile 
d’oiivea,  soude,  produits  chimiques,  vinaigre, 
parfums,  huiles  essentielles,  amiduo,  bougie, 
draps,  coin,  bonorta  gasqueU,  corail.  Ftlalu- 
res  de  soie  et  de  eotoo.  Raffineries  de  socre  et 
de  soufre.  Verreries.  Tuileriea.  Briqueteries. 
Tanneries.— Manufacture  de  tabac. — Exploi- 
tât ion  des  marais  salants  4 Arles,  aux  Martigues. 
Berrc,  $t-Chamas,  Islrea,  etc.— Mombreosea 
madraguea  ou  |iérberia. 

CoMiiiaci  de  graina,  farines,  vins,  eeux-de» 
vie,  esprits,  huile,  fruits  secs  el  confits,  bou- 
chons de  liège,  soie,  denrées  eoloaisles  el  du 
Levsnt. — (^mmcrce  actif  avec  lesdi-parlemcots 
méridionaux.  Importatwo  et  exportation  avec 
les  Echelles  du  Levant,  les  têtes  d’Afrique,  d'I- 
talie et  d*P.spagQC  ; avec  les  ports  de  fOccon, 
de  la  MéditcrraDcc,  de  la  Baltique,  les  princi- 
paux  ElaUde  l’Europe,  l«s  lies  françaises  d'A- 
mérique et  de  riode. 

Foiats.  Environ  soixante  foires  aool  élalities 
dans  une  soixanlaine  de  communes  du  dépar- 
tement. On  y vend  principalement  du  gros  et 
du  menu  bétail,  et  des  troupeaux  de  bétes  4 
laine  destinés  ils  Iranshumiare  f des  auundes 
et  des  fruits  seca;  des  olives  et  des  huiles  d'o- 
lives 4 Rognes;  des  planisd’amsndienrt  drmü* 
riers  à Lambesc;  des  oignons  4 St-Chamas;  de 
la  soie  à litres  ; des  viandes  salées  4 Gt  oirtios  ; 
des  corbeilles  d'osier  et  autres  uitrusiles  pour  la 
vendange  à Tarascon  ; des  objets  de  dévoiMU  4 
Temepies,  etc. 

Muiuts  rr  usxcu.  Le  langage  du  pays  est 
un  composé  de  celtique,  de  grec  el  de  latin, 
mlreniélé  d'ilaltra  et  de  ratalaa.  Ce  méiaoge 
forme  un  idiome  parlieiilier  assez  riche,  el  r«- 
omrquubleparuoe  infinité  de  termes  esprimant 
seuls  des  rlioses  qui,  dans  la  langue  française, 
nécessitent  |diisieurs  mots.  Ce  langage  est  parlé 
haUtuelIruirnl,  Doo-aeulemcnl  dam  les  cam- 
pagnes, mais  encore  dans  1rs  petites  villes,  et 
même  dans  les  ditfs-Ueox,  en  tout  ce  qui  cou- 
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eeroe  k*  uu^et  conDuos  d«  U vie.  Tout  le 


noodr  «nleod  poortant  le  fraoçù»  ; nab  la 
miiif  de  la  ution  lient  à «es  habitoilee.  Dans 
ksdaiMi  noyeaoes»oci  a Vttaage  linpilicr  d1n< 
tcreakr  dea  moU  prowo^aui  dana  le  fraDçaU, 
d cet  uuge  «t  û général  qull  a gagné  toutea  les 
cocDmerçBDlea  ef  induatrielles. 

Les  babitanU  de  la  Provencct  dit  no  éeri- 
vaio  iDodeme»  |oigoecit  eo  général  i tm  earac« 
1ère  faoiilier,  franc,  bospitalier  et  sobre,  une 
Tivaché  DatorelW,  que  l'on  taxa  quelquefois 
de  pwiièreté.  Ils  sool  robustes  et  Ulsorieux  i 
mais  la  aodératioo,  la  dooeaur  et  le  dctinlé- 
ressriDeni  ne  sont  point  leurs  vertus  principales, 
tb  sont  gfisi  vifs,  emportés  dans  leurs  plaisirs 
cOBMse  dans  la  colère  ; fters  qwlqoef^,  peu 
obbgeaols,  souvent  emels  jusque  dans  leurs 
pbisanieries.  Leur  esprit  est  brillant  » leur 
tête  prompte  i s'enflammer;  leur  sang  bouil* 
lonsie.  lù  sool  éloquents  • nais  ordinaire* 
ncDl  plus  propres  aox  oovrages  cTinaginalion 
qu’à  ecus  qui  demandent  de  la  méditation  et 
de  la  profciodeuf.  Les  femmes  aoot  vives  et 
enjouées  dam  U conversation  ; on  n'rproave 
ns  tiédeur  ni  ennnidam  leur  société  : rien  n’est 
plus  aimaLU  lorsqu'elles  savent  m tempérer  ; 
mab  e*cst  souvent  un  effort  qui  leur  codle. 

Avant  la  première  révolution,  Paulorilé  pa> 
Icmelle  était  plus  entière  en  Provence  que 
dam  les  autm  provinces.  Le  chef  de  1a  Camille 
excr^sit  ont  véritable  charge  : rien  ne  se  fu- 
sait sans  son  approbation , et  il  y a bien  peu 
d’exemples  que  queiqu'on  ait  abusé  de  cette 
autorité  patriarcale.  Cette  autoritc  pamait  du 
père  à Paloê  des  enfants  mêle».  La  généalogie 
des  femilles,  les  litres  H les  driibérations,  les 
actes  de  partages,  les  limites  des  profirsétés, 
rînwDtaire  des  meubles,  tout  ce  qui  était  de 
quelque  intérêt  pour  ta  famille , se  trouvait 
eomijpté  dam  un  grand  registre,  appelé  le  Inrt 
de  raison.  Ce  livre  était  renfenol,  avec  tous 
tes  popser*  de  famille,  dans  on  «dfre  de  bois 
proprement  sculpté , dont  le  ebtf  avait  seul  U 
def.  On  avait  pour  ce  registre  on  respect  tn- 
ftot;  on  le  coosullah  dans  rocceston,  et  îl  ré- 
ÿait  la  conduite  à tenir.  Du  virant  du  père, 
Painé  de  scs  enfants  était  seul  antorisé  i rem- 
plir ei  bvre,  dont  tous  les  trlides  étaient  si- 
gnés par  le  père  de  famille,  qui,  dam  les  soi- 
rées «Tbiver,  le  faisait  apporter  parfois  pouren 
feire  U lecture.  Ces  livres  de  rabon,  tenus 
dâm  la  plupart  des  familles,  ont  en  partie  dll- 
pani,et  drst  uoe  véritable  perte.  Dans  Par- 
roodissemeDtsr Arles,  on  eo  trouve  quelques- 
uns  qui  remooleot  juaqu'l  CbaHet  «T Anjou,  et 
mène  plus  haut. 

Uoe  multitude  de  coutumes  civiles  et  popii- 
latrei  nUlqicnt  jadis  en  Provence,  et  sont 
même  cncoro  en  usage  dam  dtfférenles  omn- 
mnnes  du  départenenl. — La  cérémonie  du  roi 
de  la  feve  est  générale  dans  toutes  les  commu- 
net  le  jour  d«  PEpipbante.-^-La  fêle  de  Ffoél 
est  eelle  qui  se  cék4i^'  avec  ta  de  solea- 
sitè.— Les  réliaiions  géoérala  M fsMtllv  sont 
obligalolrrs  i Pépoqur  de  la  ffoêt  : on  fait  do 
bogs  ro|agot  pour  y assister.  On  se  fait  par- 
tscnlièrefflcot  des  présents  de  fruits,  de  tégu- 
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mes,  deg&leaux,  de  poisson,  de  gibier.  U n'y  a 
pas  d’époques  daos  Panoée  où  il  y ait  plus  de 
mouvement  sur  les  roules  ot  dam  les  rues.  Lo 
veille  de  üocl  surtout,  les  marchés  sont  eneom* 
brés,  et  1a  coatome  d’avoir  une  table  bien  ser- 
sic  est  lenrment  forte,  qu'oo  voit  les  gens  les 
plus  pauvres  engager  Icun  effets  pour  avoir  de 
quoi  faire  (ace  au  service  de  1a  table.  Vers  les 
six  beuresdu  soir,  b solitude  est  dans  les  rues, 
et  toutes  les  familles  sont  réunies  k 1a  table  du 
patriarebe,  autour  duquel  se  prrsseol  plu- 
sieurs généralions. — U est  d'usage,  le  jour  des 
Rameaux,  de  manger  des  pois  chiches  dans 
toute  U Provrocc.^  Durant  la  semaine  sainie, 
les  enfants  sont  arméi  de  crécelles  ; ils  se  ras- 
semblenl  aux  portes  des  églises,  et , i U fin  des 
ténèbres , ib  font  un  bruit  épouvantable , et 
parcourent  ensuite,  i la  file,  le  quartier,  en 
coolinuaot  lettr  tapage.— Les  processions  de  la 
Fête. Dieu  ont  laujours  été  et  sont  eucore  re- 
marquables dans  toute  la  Provence,  par  l'em- 
pressement que  met  ;iarlout  U population  à les 
retMire  brillantes  et  sotennetles. — Dans  toutes 
les  communes  du  département,  la  veille  de  la 
S(-Jean,  i huit  beurci  du  soir,  le  corps  mu- 
ntcîpal,  en  grand  eorlége,  et  daus  quelques  vil- 
lages le  clergé  et  les  prieurs  des  corporations, 
se  rendent  sur  la  place,  où  un  grand  feu  de 
joie  a été  préparé.  Le  maire  ou  le  curé  approche 
Itqiremirr  son  flambeau  : 1a  flamtoe  peUDe,  les 
cloches  sont  en  branle,  les  boites  détoonenl, 
des  serpenteaux  tout  lancés  de  toutes  parts  et 
éclaleol  au  milieu  de  la  foule,  pendant  que  le 
cortège  rentre,  les  danses  se  formcal  et  le  ter- 
mioml  parlaferandole.  Dans  les  villages  voi- 
sins des  montagnes,  on  a coutume  de  gravir 
avant  1e  jour  les  (dus  hauts  sommets  pour  ob- 
server riostant  du  lever  du  soleil;  alors  on 
pousse  des  cris  de  joie,  qui  sont  rqtctés  au  loin  ; 
le  cornet  ou  buccin  retcutil  dans  le  creux  des 
vallons,  et  toutes  les  cloches  sont  eo  branle.  A 
ce  signal,  toute  la  population  est  sur  pied.  Les 
observaleun  retoumcnl  avec  des  boaquets 
(Tlicrbrs  sroouliques  qu'ils  dîslnbarot  à lears 
amis  comme  un  spécifique  pour  toutes  tes  ma- 
Udirs.  — Le  departement  des  Bouebes-du- 
Rbdne  abonde  eu  beux  renommés  par  l'af- 
- fluence  des  fidèles  qui , è certaines  époques  de 
l'année,  y vont  en  pèlerinage  par  partie  de  pbù* 
sir  ou  pour  faire  leurs  dèvolioos.  Le  pèlerinage 
le  plus  eéichre  est  celui  de  Ste-Victoire,  dont 
nous  parlerons  à rarticlc  VAOvxaxauou. 

Le  costume  des  hommes  consbte  en  une  veste 
ronde,  avec  une  cravate  de  soie  de  couleur 
voyant^,  nouée  par  devant  le  col  de  1a  ebemsse 
rabattu , le  paniatoo  large  et  le  gilet  court  ; ce 
costume  Imie  est  celui  du  jopeur  de  tanibotirin. 
Le  costume  des  femmes  o'affre  rien  do  particu- 
lier ; U M reste  que  fort  peu  de  chose  de  carac* 
térUUque  de  raocico  costume,  i rexceplion  tou- 
tefoisde  cetoi  des  Artésiennes.  Voici  rommanl 
s'exprime  Flhîcur  des  Soirter provtn^aUif'p  en 
pariant  du  costume  des  femmes  d'Arlrs  : • Elles 
sont  (Tune  -vivacM,  d'âne  pèiulaére  i désoler. 
Loborilusrd^  activas,  gaies,  utw  drspiq|qlourdc 
et  ambarriisante  ne  uunil  leur  conveoioi  un 
jupoQ  simple  et  court  tombe  à «fetic  sur  des 


Jambes  chaussées  de  bas  propres  et  de  soubers 
sam  talons,  sur  lesqueb  sont  des  boucles  larges 
et  grandes,  qui  font  paraître  leurs  pieds  plus 
petits.  Une  robe,  uooirare  drotéi,  blanclie  on 
niMre,  laisse  leurs  liras  presque  nus,  et  couvre 
leur  taille  qu'elle  deMÎue  avec  le  plus  coquet 
aranlage.  Celte  robe  est  parugée  m quatre 
points,  et  ne  descend  que  jusqu’aux  umlleli; 
die  rappelle  1rs  stolcs  flouantes  des  LacrdcOto- 
nicooes.  De  grands  yeux  noin,  des  sourciU  bien 
arqués,  des  joum  rondes  et  frakrbrs  rooroe  des 
pommes  d'api,  le  plus  joli  sourire  du  monde,  et 
uoe  prodigieuse  mûUlilé  du  visage. . . joignes  un 
jargon  d'utie  naïveté,  d'une  douceur  infinie, 
descxprrssiootearrssaoirs,  un  accent  séducteur, 
l'usage  des  dîminulîfs  les  plus  mignards,.,  et 
jugez  si  c'est  i tort  que  Vénus  éimi  aocienoe- 
mcot  1a  patronne  des  fenimrs  cT Arles.  » 

Les  prâveoçitix  sont  ara»  do  plaisir  et  de  U 
gaieté;  Us  sont  on  ns  peut  mieux  caractérisés 
dans  le  premier  vers  de  ce  refrain  d'un  de  nos 
plus  agicables  o;*cras-coaiiques: 

Entai  àm  fmn.  a* «air  vhaftiwi 

Dans  leurs  roumevsgev,  ou  ^es  locales,  iU  se 
Uvrent  avec  passion  A dinércAti  jvfex,  rt  surtout 
A diverses  tories  de  danses,  qui  s'cxiTaletit  pres- 
que toujours  au  son  du  tamboar,da  lambourin 
et  du  galoubet.  Le  tambour  provençal  estuulA 
dans  la  plupart  des  communes  du  deuxieme  et 
du  troisième  arrondbaemeut  : sa  grandcér  est 
double  de  ctllcdu  tambour  ordiuaire;  les  peaux 
ensoot  peu  tendues,et  le  son  eo  esl  grave  et  sourd. 

Le  tambourin  est  plus  partkulièreiurtit  courage 
A Marseille;  les  joueurs  de  tambourin  de  celte 
ville  se  distinguent  par  réh'gaoce  de  leur  mise, 
par  te  luxe  de  leurs  instnimmts  et  par  U per- 
fection de  leur  jeu.  Autrefois  les  nrgocianisêe 
dédaignaient  pas  d'apprendre  A jouer  du  tam- 
bourin, et  cet  iosUrunienI  se  trouvait  dans  pres- 
que toutes  les  familles.  Le  galoubet  accompa|be 
ordinairement  lê  tambourin,  ou  plutâlenest 
accompagné  ; Marseille  est  le  lieu  où  odfeo 
joue  le  mieux  ; rien  n’est  plus  agréable  et  ^us 
gai  qu^lcs  screnades  des  lambourins  et  des  p- 
loubets  marseiUais. 

Parmi  les  jeux  et  d’ivertissemrnU  publitlg  on 
cite  principsirment  t In  dauset  des  Olivettes, 
des  Bcrgcrm,  des  Jsrrclicres,  de  ta  (ùirdcUe, 
des  Moresques,  des  Rpéei^  des  Houffes,  des  Fie-  w 

loués,  et  surtout  ta  bruyante  Faranduuloi  le 
divertissement  de  U Reine,  de  Saba,  de  Cara- 
moulran,  de  la  Taravque,  de  TAbbé  de  U Jeu-  A 
' oMc,  du  Chai,  desChevaux  Fnix,  delà  Tafgo, 
de  1a  Bifue,  de  la  Lutte,  du  Rallpu  et  de  1b 
Pauw-  Ces  différents  ds^gstiis^Éinfe  sool  dé- 
crits avec  délails  JiÀs  le  t.  ni  de  la  Slalifliqtie 
des  Boucbts-du-RIidàe  (p.  iu3  et  sofef).  t'o 
des  plus  curieux  est,  uanBMilreJit,  celai  des 
OrimscA  Le  peupk  de  ts  Provence  se  plail« 
comme  celui  de  l’F.tpagne,  A voir  faire  des  gri- 
maces. l)iU  pUsùeurs  roumevages , il  y a un 
prix  pour  celui  qui  cxcclje  dans  rei  art  : les 
concurrents  sont  ipi^cfl  demi- rdî^  deviiol 
M jugev,  qui  sont  tséfeXMvcQi  cmbarltiscs  de 
déerroer  le  prix.  Les  faisrurs  de  caricatures 
peurênt  y trouver  d«s  sujets  neafi  en  c^genra. 
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BOt  CH<»I  X. 


louift  Im  laiion»,  Im  jojreuk  Pro«m* 
^ftux'trtMi«est  de*  oecjéoQi  de  le  réunir  et  de 
donner  on  libre  eQun  è edle  ftirté  qui  nt 
eoanne  uu  tUmrat  oéceeMirei  leur  romiMuo 
tioa  iDoraie.  — Au  frialempi,  les  icrctieJcs« 
Ici  tariodolüi  lei  periiee  de  campcfoe,  les 
Uils  ehiKipérri*s,  mriient  m inouvrtnrnt  loule 
la  pApuUttoD.  iMns  les  rtne^n,  oo  plante  le 
nui  des  aïoouis  ! ramant  iM-ureui  cberche  le 
plus  be«u  peuplier  des  eii«iroii«,  il  rome  de 
rulnm»  et  de  (utrlandri,  et,  aide  de  ses  amis,  il 
▼i^t  le  pltnter  sous  les  fenêtres  de  la  maî- 
tresse; les  Utnbourins  jouent  la  aèréunde,  et 
raiMul  se  retire  pour  se  JiVerlir  avec  S49aml«. 
Dim  pluoeurs  eomimines,  et  pari  irai  ucrecnenl 
à Marseille,  on  rélclire  la  fêle  du  prinlenjis  et 
des  ieurs.  Cest  mcor*  dans  le  printemps  que 
se  fut  la  tonie  drs  irvupeatu,  qai  est  utse  «éri* 
table  fête  dansplusseuri  communes  abonJanles 
en  pitnrai^»,  et  nolammetil  à Arles.  — Durant 
rété,  des  troupes  de  moAtotinnin,  rom|iosées 
d*ciitin)n  quarante  li(HnB»es  et  vin^t  femmes, 
desnmdenl  des  mon'sftnrs  du  Var,  de  Vau- 
Huse,  des  Hautes  et  Baucs-Aipes,  et  viennrnt 
olfrir  kuis  bras.  Parmi  eus  se  trouee  toujours 
qurk|iie  bmiffoo  qui  diaerlit  ses  camarades  par 
dea  plaitanirrirs,  ou  qui,  mtinic  sur  un  Itaoe 
de  pierre,  drbite  des  contes  et  des  histoire*. 
li«  dernier  )oor  de  ta  moitsoai  est  eon»arré  à 
la  danse  rlà  divers  jeui.  — I/suiomne,  il  n’est 
sorledr^ieléqu’uD  uc  se  permette  au  temps  des 
veodanf'rs.  La  plupart  des  coutumes  uaiiressux 
fêles  de  Baerbus  se  pratiquent  encore  : quand 
on  cueille  la  raiain,  ks  vendangeurs  bvrlxiuil- 
lenl  de  modt  les  veodangnises  ; lorsqu'on  presse 
le  ourc,  on  donne  k boire  du  via  aouseau  à 
tmis  les  psssanli,  et  iilustrors,  abusaol  decciic 
Utrar,  font  des  exlrasaganees  qui  diveriîssent 
]h  speeluteun.  Les  teiidanges  ne  sont  pat  les 
seuls  divertissements  de  l'automne  : dans  la 
vqtlèr  de  l’Iluvraune,  et  surtout  à Ruquesaire, 
la  recolle  dea  raïuns  ircs,  des  figues,  du  vin 
eiièl,  doMte  lieu  à dc4  nnniioiis  où  la  gaieir  prê> 
S»dt.  l*  n'xolic  des  otites,  qoi  connnence  à 
la  fin  de  l’auloQine,  et  se  prolonge  tout  l'iiiver 
par  k travail  des  moulifH,  offre  pluiimm  occa- 
siou*  de  se  divertir.  Tout  est  eo  mouvement 
dam  1rs  vergers  d’oliviers,  ci  l'air  rrienlil  des 
ehamons  du  liou  vieux  trinp».  Quaml  la  cueil- 
lelle  est  finie,  le  rai^pililemeiit  est  au  oiuulm, 
où  le  villagruts  oisif  va  converser  comme  dans 
un  café  ou  dans  us  cerde. 

l)tvi>ioa  soaiaiiTiATivf.  département 
des  ltouches~dB-Rbùt*e  a pour  cbef«lieu  Mac— 
•ille.  Il  envoie  six  rrpri'aentaol*  k la  ehcin- 
IsK  des  ddfMics , et  est  divisé  en  S arroadiise- 
oienta  : 

MarseitW.  . . 9 •m.  187,779  k. 


AU 10  - lOî.SiO 

Arles 8 7U,975 


S7VK)9  b. 

Direelion  des  douina  à MarseitW.  — 36* 
ciKHcrvalion  des  forêts  (ckcf*'l.  Aix)  — 4'  di. 
teettoodea  miues(clief4»8l«lilienne). ->8'di* 
rertioa  miUuire  (ciirM.  MarKilk),  4 forts. — 
Arcbexêcbèà  Au.  Rveebêà  Marsedk.  tS  cu« 


m.OSiuccussales.  88  vicariats.  Séminaire dio* 
césain  à Marseille  et  école  lec.  eedrs.  -r-  Eglise 
coD«iluriak.p««ir  1e  culte  reformé  4 Marseille. 
— S)ioagogue  conùslorilkà  Marseille.  — Fa- 
culté de  droit  cl  de  ibrologie  4 Au.  — Acadé- 
mie universtuire  4 Aix. — Ecole  de  méJecioe  à 
Marsaille.  — Collèges  ro}aux  4 Marseille  et  à 
Ajs.  — ColU'^as  conuouosux  4 Arles,  Ta- 
raveon;  écoles  normale*  ptimaires  à Ait,  Mar* 
veiJk.  — Acaik  mie  ro)  ale  des  sciences , lettres 
et  art*  k Marseille.  Aca<iémie  des  sdmeos 
4 Aix.  .Sociétés  savaotes  à Marseilk. 

Btogrophie.  Parmi  les  hommes  dislb^iié.* 
nés  daus  k déparlrmml  dea  Itoucbes-dn- 
Rlidne,  on  cite  principakmieut  : le  naturaliste 
Aosasn»  ; bvavaiuMT,  auteur  du  vo)age 
d'Anafkarsis  ; kgéoéakigivte  D'Hoitaa  ;Mas- 
siLuia  ; MtXAatAv  (que  réclamé  aussi  le  dé- 
partemroi  du  Loiret);  le  botaniae  Touaaa* 
roar;  4es  amiraux  Sorrara  et  GAarnaAimt  ; 
les  peiutres  Tcsloo,  G«aukt  rl  Foaata;  le 
moraliste  VAUvanAaours  ; les  convention- 
nels DsaaAXovx  rl  AartiaxLLt;  k grammai- 
rien Douaxuui  ; F.sMair.  I)av(0,  de  i'aea- 
drmie  drs  invcri|itioiis;  le  navigateur  n'Ea- 
TxicAfTiiüz  ; les  onenUlivtes  Gaaeia  nt 
Tasvt  et  jAtiaxar  ; les  bislofiens  Tnitas  cl 
Miuarr,  etc.,  etc.  V.  pour  plus  de  déiaiU  les 
artkles  Atx,  Aat.ts  H MvxsiiLi.a. 
Bibliographie.  Evuviàaei(Mirhel  vT). 
t'iti^ue  du  Jèfmrtemeitt  dtt  BvuchtM-du~ 
Rhi\ne,  in-8,  1808. 

Psrrair  rfCasaLAtai.  SlatitO'^tdês  Bou^ 
chtt-du~Bh6A*,  in-4.  1811. 

ViAi.a»ivva  BvaosMoaT  (Icmnirde).  Sla~ 
ùtUquedu  départemtnt  dtt  BouchtfJu" 
Rhônt,  4 vol.  10-4,  et  atlas  in-f*,  1883*84- 
*/ife/ierroire  dtt  inxvattx  J*  la  tociêté  Jt  tta- 
li'jiryue  det  Bauchet-du  Bhànt,  io-8. 
Goiaooa  (F.).  Siaùttitjut  du  dtpurtemant 
dtt  Bouelut-du- lîhànt , in-4,  1843. 

Blav  lia.  A’ouce  tur  ta  ro/uOtorron  grWo- 
/ngr'^ue  du  baitin  UnuitUr  du  dffutrie- 
mtnt  det  fi<iurlt*t’du~BhJ*ne  (Hrcueit  de 
racadrinir  d'Aii , I.  ii,  !8iJ). 

CAretAO.  De  ta  ctmtpa^nie  det  Alpinet,etc-t 
ou  Becueildei  titrei  *i  r/ocumrnCirdr  cetfe 
coMpognie  en  parti'ctt/ier  et  det  eaux  det 
AtfHnet  en iti-8,  1817. 

Riviiaa.  Mémoire  turCeaUf  let  ten-aint  la- 
tanU  et  le  delta  du  ^/i4nc  ; suiw'  d’un  se* 
cond  Memture  lur  la  portion  de  ce  delta 
appelée  la  Camargue  , , 1883. 

Ferlilltation dudeltadu'Bhônet  iis-R,  I83S. 
Faujas  nx  Sr-Foxp.  Notice  tur  le  ifiiemrnt 
de  poiffont  fottiUt  et  turleà  empreintet 
de  ptantet  d une  det  varrièret  à plâtre  det 
enuit'^t  it Aix,  itj-4. 

GAttuiù  ilittoire  det  pluntet  det  rnuitxuit 
ttAix,  in-f*.  1715. 

Y.  aiivM  pour  co«iipU'*ler  celle  liililtogopkie 
les  notice*  qui  trnuitsrni  Ira  a^tirln  l'ao- 
vraca,  Aix,  Aaers,  CAMsaoeâ,  lvCiotat, 
OLsakM,  MAaTiouif , Sr-Ktisi , Sstox  , 
TAast^m  et  Tiiatetc». 

ItOt'tllIFT,  vg,  i/ivW/re  ^Dauphine),  arr. 
et  à 39  k.  de  MoolèUnufl,  cauL  de  Pkrre- 


Ultc  , de  St-Paul-Troi^Gislleaux.  Pop. 
988  b.  — Foire  le  90  juUIcl. 

lltlt*t;|IKT,  vg.  Lot-ei’OarotUf  , cocqul. 
de  Braïuiac,  de  Castrljaloux. 

INK'flILT  (le),  h.  Seine-^t'Oite,  comm. 
de  Vcr-le-Pelit.  — > La  tour  et  le  rbilean  da 
Bouchet , situés  dans  une  pi  ioe  Henduc  , ont 
appartenu  anctranemeoi  à Henri  de  Guené- 
gaud,  serrétairc  d'Kiat,  qui  les  eut  en  irbtnge 
de  la  belle  maison  qu'il  possédait  4 Paris , ap- 
pelée Vkàtet  Coati,  sar  reniplaeemcnt  duquel 
on  a béli  Vkàtel  det  Monuaiet.  Le  oÂè- 
lire  inarin  Abraliam  iTuquesne,  ayant  reg«  du 
Louis  XIV  une  graiifiralioo  de  800,000  fr., 
remploya  4 l'acquisition  du  diitcuu  du  Bou- 
chet, que  ce  même  prince  érigea  en  nurqinsal 
en  1688.  Le  roî  révoqua  Tédil  de  Naoira,  et 
fil  défendre  4 Duquesne  de  laisser  pratiquer 
dam  sa  tt-ere  la  religion  rétormée.  — La  vain- 
queur de  Buylrr,  erlui  qui  avait  rempli  l'Eu- 
rope, l'Asie  et  l’Afrique  de  son  nom  , mourut 
dans  son  cbilcau  du  Boucliei,  en  1C88,  fidele 
à sa  croyaoce,  et  lut  ignominicusemeot  rtiUrré, 
4 caose  d'elle,  sur  le  bord  d'un  fueié,  au  bout 
de  son  jardin.  Sans  i'gard  pour  les  srrvires  émi- 
nents qu'il  avait  rcudus  a sa  |vat(ic,  on  refusa 
son  cor|vs  à ses  quatre  GU,  qui  lui  avaient  pCt*- 
ptré  One  sépulture  hooorabk  sur  uue  terre 
étrangère  ; ceux-ci  ne  purmi  obtetiir  <pie  son 
eirur  , qui  fut  dépose  dans  un  simple  inonu- 
menl  à Aukonne,  en  Suisse.— Le  rliileau  du 
Buurbet  a été  démoli  ; il  n'en  reste  plus  qu’une 
simpk  maivoo  de  campagne , prei  de  Liqueik 
ou  a ronslruil  une  |>oudncr«. 

Itti|'t:ill-rr (k),,l/m/ie-el'ilm'nr/Conim.  de 
S(-Maeaire-du-Bo4s:-:de  Mouireuil-BeUay. 

Btirt:ilET  (k),  Fienne  (Puitou),  arr  ,!-T 
et  4 8 k.  de  Louduo,  canl.  de  Monts  sur-Oues- 
oes.  Pop.  399  b.— Foire  k 3 juin. 

Bt»l’t:HET-ST-.MIt»|..i.S  (le),  ll.-Loire 
(^'elay),  arix  et  à 83  k.  du  Puy,  caut.  et  t'Z  de 
Cayrrs.  l*op.  785  h. — Il  est  situé  sur  le  lac  da 
son  nom , qui  |>arail  occuper  le  cralcre  d'un 
ancien  volcan.  Ce  lac  est  entouré  et  contenu 
par  quatre  montagnes,  tnistes  formées  de  sco- 
ries agglutitK'ês,ou  de  dcbiit  de  laves  btlioidey, 
Au  forsd  de  cet  rnloonoir  reposent  ki  eaux  bm- 
pidrs  du  lac,  qu’aucun  |HJSVsoa  ne  pquple,  si 
ce  n'esi  une  ilV.  -petite  espèce  qai  lUiUle  Im 
l>ordf.  Sa  profondeur,  mesurée  en  1788,  k la 
fiveur  d'une  glace  epause  de  80  c.,  a été  trou- 
vé de  88  ni. 

BOl'tiilFrriÈllK,  vg.  Itère,  comm.  et  S 
de  Vinay.  ^ 

BorUik;\  II.UKIIH.  vg.  Eure  (Xoimaa- 
dic);  arr.  cl  à 40  k.  des  Andclys,  canl.  et 
dcOitfirs.  Pop.  165  h. 

BOl't  HOIR  , vg.  Somme  (Picardie),  arr. 
et  À 15  k.  de  Montdidirr,  canL  d«  Kosicr>-en- 
Sinterrr,  r>'  d'Hangest.  Pop.  708  b. 

non  II<»\  (k)*  Meute  (Lorraine),  arr.  et 
4 19  k.  de  Bar-le-Duc,  canl.  de  Moulirrs-sur- 
ftatix,  ' ■ : de  Lsgn)  • l’ai*  8 18 

BOl  1 114)5 , vg.  JKMume  (Pioudir),  arr.  et 
4 30  k.  d*Ak)imt , caqt.  tk  Picquiguy,  ^de 
Ffixecourt.  lN>p,  481  b. 

UOl  i.HiirX(let),  ou  buaaxviLLi,  vg.  Jura 
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BOCDES. 


BOrrFENOXT. 


BOrCLAm'Al., 


S6S 


(Frudie-Comté),  irr.  et  à SO  k.  <leSl«CUudr, 
cbef-l.  de  caul.  Cure.  B>ir.  d'enreçHt.  à St- 
Claude.  Q3.  A 4T0  k.  de  Para  pcMir  la  taxe  de* 
letire^i.  Pcp.  1,116  h.  -r-  TiaaAia  jurassique. 
—Il  est  l>d<i  dans  uue  po^itioo  piiioresqur,  sur 
le  fomiBel  d'un  rocbcr  clcté.  — /Wrei  ie«  23 
mai,  16  août  cl  14  ort. 

BOI'UIY-LK-RKPOS,  Buttiacum,  Tg. 
Marne  (Champagne),  arr.  el  à 60  k.  cTE|>«r> 
nay,  cant.  d’EsImuy,  Ctlde  Courgicaux.  Pop. 
135  h.— 'Oo  doit  siulerausensiruns  lesniinrt 
ioiposantea  du  cbileau  de  MoDlaiguillori.  V. 
Loo\a. 

BOlTJErX-I.E-Rm,  Tg.  Anièche  (Visa- 
raii),  arr.  et  à 18  k.  de  Touroon,  rani.  de  St- 
Fi‘licie0,r-*do  Chaylard.  Poj*.  031  h. — Foirtt 
Icf  24  Fc*.,  28  avril,  25  juin,  2*  orl.  cl  I3dcc. 

BOI'IXAXS,  vg.  Oouht  (Francbe-Coailê), 
arr.  et  à 17  k.  de  P;i uoic->les-> Dames , caot. 
de  Roulaus  , S de  PesaQ<^mi.  Pop.  588  h. 
/Vres  les  4avrii,4  mai,  S |uid,  Sjuillel,  16 
août  et  16  oci.  * 

BUl'CJAI.V  (W),  Tg.  Stine-InJ'.f  comin.  de 
Boo«.  de  Kouen. 

BOl'I.I.Y,  rg.  AVwnme^romm.  de  TioeouM' 
Boudy,  de  Pérontsf. 

BCK'iOlHAX,  vg.  Corrf (fjingtiedoe),  arr. 
et  à 20  k.  d'Alais,  caul.  et  de  Lédignan. 
Pop.  751  b. — Sur  le  chcium  de  Nime»  à 
Alais.  — Foirt$  Ira  2*  Motedi  d’avril  et  2' 
uaii'Ji  de  H‘pl. 

BOl't;o,\Vll.l.K,  vg.  ne  (Picardie),  arr. 
et  à 15  k.  de  l.aon,  caol.  de  Craonue,  de 
CorLeiiy.  Pop.  503  b.  — A peu  de  di»laiicede 
ce  village,  ou  rcasarque  W cbitcau  de  la  Bovr, 
qui,  du  temps  de  la  Ligtsc,  fut  un  dr»  forts 
royaIi«tr».Cr  ebitrau  a ap|uiricuu  dans  la  suite 
à la  duchesse  de  Nart»nuf  ; il  fui  lùité  plu- 
sù-urs  fois  par  les  priucciaes  litlcs  de  Ixmûs  X V ; 
c’est  de  ces  frrqucnls  voyages  qu’a  pis  son 
nom  le  Clicuiiu-des-DauH's,  qui,  parlant  de 
l'Ange- Gardien  entre  Suissons  et  Laon,  vient 
aliosiiir  à ce  rldiieau.  Le  Cltenmi-des-Danics 
traverse  daus  toute  sa  longueur  U montagne 
sur  !iH|Mellr  s’rsl  donnée  la  bal  aille  de  Craontie. 
— ' Fubntjue  de  polerisf  de  terre  comiimne 
vernissée.  — Foire  le  1"  ocl. 

BOrtOXVILLP,  vg.  AttUnnfi  (Clianpa- 
gi»e),  arr.  et  à 17  k,  de  Vouiicrs,  caul.  et  Cîj 
de  Monibnis.  Pop.  ST2  b. 

B4»K  l>.\ VILLE,  fîeromf  /',//tf,vg.  Meuse 
(lasrraioc),  arr.,  [•;  et  à 13  k.  de  (.omn^rry, 
cant.  et  à 16  k.  de  Sl-Mibii-I.  Pop.  338  b. 

ROrtO.WlLLEKS,  vg.  QUe  (Picardie), 
arr.urt  à 35  k.  de  |U*auvai«,  cant.  rt>*de 
Cliaiinion1-en>  Vexin.  Pop.  215  h 

noi'(4>L’,  vg.  H.’Garonne,  coium.  de  Sau* 
veterre,  r*J  de  St-(iaudms. 

BOl'COt'K,  vg.  B~'Ffrènèet  (Gascogne), 
arr.  et  a 38  k.  d’Orlbez,  cant.  et  d’Anacq. 
Pop.  164  b. 

BOrilQ,  vg.  et  ancien  cbûlrau,  Meurihe 
(Urraifse),  arr.,  canl.,  et  à 14  k.  de  Tout. 

*Pop.  1.046  b. 

BOl’r.IllCS,  vg.  P.is-de~Calaitt  coumi.  de 
Wauif»,  U de  Guides. 

BOrOFS,  vg.  Puy-cJt-Dômr  (Auvergne), 


arr.  et  à 16  k.  d'issoire,  cant.  el  Qj  de  5t- 
CerDtin-l^mbron.  Pop.  725  b. 

Bol'DLVlLLK,  vg.  £’urr,  comD.  de  S(- 
Aripjilio-do-Pacy,  Cri  de  Pacy-iur-Eure. 

B4»l’DEVlU.E,ai^ïAi«.Seme-/rT/.(Xor. 
mandie),  arr.  et  à 17  k.  d’Yvelot,  cant.  et 
de  Doudeville.  Pop.  850  b.  — Il  est  prés  de 
la  rive  droite  du  Cailly.  Oo  y retnarque  les 
ruines  d’un  nsoDastère  dont  la  fondation  rensoole 
au  deU  du  xit*  siècle.  On  voit  k |icu  de  dis- 
tance de  lioudev  ilW,  urr  une  émineocc  suraoo* 
tant  un  cap  qui  s’avance  dans  la  Seine,  un  camp 
romain  renfermant  dans  son  encciole  une  életi* 
due  d’environ  150  acres  de  terre.  — Manufac- 
tare  d’imbennes.  Filature  hydraulique  de  co- 
ton. CoDsiruclion  de  machines. 

BOl'IMLXVILLE,  vg.  AfeuriAt,  comm.  et 
Q de  Xancy.  C’est  un  faubourg  de  >'âocy  où 
Ton  voit  plu>ietirs  jolies  maisons  de  campagne, 
et  une  « tou  elevre  par  le  cardinal  Jean  de 
l.orrainc. 

BOI'IMIP,  vg.  Torn-et 'Garonne  (Quercy), 
arr.,  cant.,C*Iel  a 6 k.  de  Moiisar.  p.  1,040b. 

Bttl'UBAL,  vg.  H.~Garoane  (Armagnac), 
arr.  et  k 19  k.  de  S<*Gaudeas,  canl.  et  de 
Montrrjraii.  Pop.  466  h. 

R<lt'DnKI.LE,  vg.  /Von/,  comm.  de  Stéen- 
werrk,  de  B.iilleul. 

ItmUKEVlLLE  , vg.  C6te-ttOr  (Bour- 
gogne), arr.  et  à 25  k.  de  Cbiiillou-sur-Seuie, 
caul.  et  >.de  Motiligny-vur-Aulie.  P.  337  h. 

BOl'DY,  vg.  Lût-ei~Garonne  (Agtuois), 
arr.  «t  à 14  k.  de  YiUeneuve-aur-Lot,  caul.  et 

de  Cancon.  l‘op.  448  h. 

BOl'^1,  vg.  Aime  (Picardir),  arr.  et  à 35 

k.  de  Vervins,  canl.  ci  de  Ciouvioo.  Pop. 

l. 382  b. 

BtU  KE,  vg.  l^'re'/nf.  (Bretagne),  arr., 
cant.,  Î-:  et  à 5 k.  de  Savenay.  Pop.  877  b.  — 
Foire  le  1*'  mai. 

BOI'ELLE,  vg.  Setne-In/.  (Normandie), 
arr.,  cant.,  r>I  et  à 4 k.  de  NeufrlUici-en- 
lîrav.  Pop.  319  b. 

KfirER,  vg.  Sarthe  (Maine),  arr.  e4  à 4i 
k.  de  Mamers,  cant.  Je  Tulfè,  de  Coanené. 
Pop.  401  b. 

IMU'ERE,  bg  Mayenne  (.Mairie),  arr.  et 
i 18  k.  de  (.bàlrau-Goniirr,  canL  et  S de 
Gret-eu-boiiérc.  Pop.  2,042  b. 

Btil'IISSAY,  bg  Mayenne  (Maine),  arr.  et 
à 24  L.  de  Cliileüu-Gonlier,  canl.  et  Cil  de 
Gréa -en- Bourre.  Pop.  692  b. 

Bttl'KSSE,  vg.  InJre  (Berry),  arr.  et  à 22 
k.  de  Clintcauruux  , eatil.  et  GC  d’Argmlou- 
sur-C.rruse.  Pop.  485  h. 

BOl'EX,  vg.  Chortnte  (Angoumois),  arr., 
cant  , u*I  et  à 13  k.  d’Angoulèose.  P.  940  h. 

BOl  EXIKRE  (la),  vg.  llU-et-Filaine  (Bre- 
lagi.e),  arr.  et  à 20  k.  de  Hennes,  canl.  et  i;^ 
de  lifTré.  Pop-  2,301  h.  — Forges  et  hauts 
fourneaux.  — Foire  le  30  nov. 

B«rP|'E.MO.\T,  Bofetmttnl,  'g.  Seine-et- 
Oise  (Ile-de-France),  arr.  et  à 23  k.  de  Pon- 
toise, caul.  d’Ecnueu,  '*  de  Moiasriin,  l^op. 
336  b.  — On  voit  aux  eovirons  le  vieux  rlii- 
Irau  de  UCbus<«,  âiK'teauc  demeure  de  Mont- 
roorrory. 


BOt'FFERÉ,  vg.  FenAèe  (Poitoo),  arr.  et 
i 32  k.  de  Bourbon-Veodee,  canl.  de  Moo- 
lâigu.  Pop.  735  b. 

BOL'FFKA*,  vg.  Eure,  rOBa.  et  de 
Benuy. 

BOlTflG\EREt*X,  vg.  Aisne  (Picardie), 
arr.  et  à 35  k.  de  Laon,  cant.  de  Neufchklel, 

£•1  de  Brrry-«u-Bac.  Pop.  195  h. 

BOl'FFRY,  vg.  /^'r-et-C/i«r  (Beaiicc) , * 

arr.  cl  è 25  k.  de  Vcti<lAmc,  canl.  de  Droué, 

^ de  la  Ville-aux-Drrcs.  Pop.  629  h. 

ROri-LER.S.  Tg.  .Çomme (Picardi  -),  arr.  et 
à 26  k.  d’Abbeville,  cant,  de  Ciécy,  fg 
d’Auxy-le-Clsiteau.  Pop.  820  h. 

MH  CiAL>'4niJ.E,  vg.  Somsne  (Picardie), 
arr.  et  à 24  k.  (TÀmiens,  raot.  de  blollieus- 
Vidame,:>:deQuévauvillrrs.  Pop.  1,013  h. 

RtH'tiARRKR,  vg.  B.-Pyrtnees  (Béarn), 
arr.  et  à 15  k.  de  Pau,  cant.  et  SI  de  Lescar. 

Pop.  441  h. 

BtH'liAYRül.’,  vg.  iuit,  coffifu.  de  Laoave, 

de  Souillac. 

BOIGÉ  tlllAMBALlD.  vg.  isirr  (Üau- 
pbiut'),  arr.  et  à 26  k.  de  V»runc,  canl.  de 
Koussillon,  A 528  k.  de  Pari*  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  1,149  h.  — A’tMre  le  luisdi 
aprcj  la  SuMicbel. 

BOrCRS,  vg.  Iru/re  (BefT)),  arr.  rt  i 25 
k.  de  (bâteauroux,  caul.  et  [rj  de  Levroiu. 

Vop.  G33  b. 

BtU'LKY,  vg'.  H.-Stiéne  (Franchr-Comlé), 
arr.  et  à 33  k.  de  V{*soul,  cant.  de  Conibeau- 
fuoldiiM*,  [7j  de  Jnssry.  Pop.  432  b.  — Oo  y 
voit  les  mies  d'un  cbàleaa  furt. 

MH’GiV.iL,  Buchivaltis,  Bachii^Ufs,  %g. 

One  (Me-dc-Franc**),  arr.  cl  • 7 k. 
de  Versailles,  canl.  de  51arly-Ir--Roi,  «Je 
Rueil.  Pop.  1,106  b.  — Il  evi  fort  agn'jUr- 
mrtit  situé,  au  p*e*l  et  Ir  long  d’un  coteau  qui 
borde  la  nve  gauebe  de  la  Srinr.  — L’église 
paroisiUlr,  dont  le  rlHrur  paraît  être  dn  xit* 
siècle,  rrnferrae  un  autel  *-l  un  rêlable  (|oi  pro- 
viennent d'une  maison  bâtie  dans  les  environs 
piMir  GabrieUe  d'Rvlrées  Ou  y voyait  au«vi  na- 
guère iioe  insrxipitoQ  gravée  sur  marltre,  en  * 
l’honneur  de  Renneqvin  Siialem.seul  ioveotcur 
de  la  Biacbine  de  Marly  ; cette  inscriplioii  se 
voit  aujourd'hui  rbes  un  rabxre lier  de  Maris 
VU-â-vis  de  Bongival,  ta  Seine  forme  une  île 
iinporlaiile  qui  s'étend  jiur|u'â  proxioiile  de  la 
machine  de  Marly.  Otie  üe  passe  pour  être 
l'antique  OtceUus,  dont  les  Nonoaode  ÜreiiC 
levir  rrtriite  rt  leur  place  d’armes  pendant  les 
années  858,  859  et  861,  et  d'uA  ils  furent 
rbasséi  à celle  demicre  c|)oi|iie  par  Cbarlrs  le 
Chauve.  Celle  Ile  a une  cunieucmce  de  plus  de 
75  licetares;  1rs  fossés  fmu  de  main  d'bomme 
qui  en  isolent  le  milieu,  les  vestiges  d'unédibee 
en  pierre  et  le  nom  de  grande  île  de  U vieille 
Laye,  qu’elle  portait  au  xtt*  siècle,  paraissent 
coufirmer  ropinimi  émise  par  l'abbé  Leneuf  et 
pr  M.  Aiig.  Le|iccvoal,  que  c'est  meet  vodroit 
et  non  i Oi>»el  qu'oialait  l'Oscellus  du  temps 
deCliiirles  le  Cliauve. 

BtiCCLAIXVAL  , vg.  Eure  - e<  • toir 
(Beaiire),  arr.  cl  à 13  k.  de  Chartres,  caot.  «C 

de  Maimenoo.  Pop.  423  h.  — Oo  voit  sur 
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•00  territoire  un  fort  beiu  cUtonUt  et  dam  la 
•sriront  les  rata  du  caoal  de  Maintenoo. 

BOVGUtiNY,  rg.  5#/ne-et-Afame(Geti- 
Bois),  arr.  et  à S5  k.  de  FootaioeUeau,  eant. 
et  [?:  de  Chiteeu-Laodoa.  Pop.  670  h. 

BOL’ttMW*  tg.  Lot^rt- Garonne  (Omdo> 
mois),  orr.,3eti  18  k.  de  Mamtande,  chcf*l. 
de  canl.  Pop.  817  li.«»Tattan>  tertiaire  au* 

* périear.  — >Wrer  le  i*  mercredi  de  cbeque 
nioii. 

B<»l*GXP..U’ , Tg.  Cfutrmte-Inf.  (Sein- 
looge),  arr.  et  i 91  k.  de  Sabtei.  eaot.  et  Q 
de  Pom.  Pop.  68S  b. 

BOUli  YO?t,  H.Saén»  (Prenrhe<4^lé), 

arr.  a à 9 k.  de  yeuml»  cenl.  et  C!^  de  Part-  ! 
•ur-Sedoe.  Pop.  597  b. 

BOl*GO!«,  vg.  lMiT-S^»>rÊ$  (Poitou),  arr. 
et  à 18  k.  de  Iddle,  eant.  et  C?  ^ U MotbO'- 
Sl-Héraye.  Pop.  489  b. 

BOt'OOri?t,  Tg.  cooim.  de  i 

Cbaragné,  de  Si-Maixeai.  — Foim  le*  6 
janr.,  l'^nars,  15  avril,  lundi  de  la  Peoleedte, 
I**  et  95  oct-,  pour  inalea,  muteta,  mootooi  et 
baub  graa. 

BOl'Gt’F. . rg.  ÎAxndtt  (Gaacogm) , arr., 
ce«H.,  ^ et  è 9 k.  de  Moot-de-MarMO.  Pop. 
661  b. 

BOt'GrE51AI9,  rg.  Lnirr^inf.  (Bretagne), 
arr.,  et  à 8 k.  de  Naole»,  eant.  de  Dooaye.^ 
Pop.  3,981  h.  — Il  eat  biti  dans  une  ahualkm 
agréable,  4 peu  de  dialanee  de  U Loire,  sur  un 
rocher  qoi  t’cléTe  i pim  de  40  m.  aonJeaiui 
dm  eaux  du  fltnire.  — Commerce  de  tîm  et  de 
bealiam.  Fo4rt$  le  Icndeosam  ds  diiMnehe 
aprê»  le  99  juin , et  le  lundi  avant  rAaeennon. 

BOCGY,  Tg.  Cab^dot  ( Norflundie),  arr. 
et  4 16  k.  ^ Caen,  eant.  et  Z-û  d*Errec7.  Pop. 
148  h. 

ROrCT,  But^um,  eg.  Eura  (Norman- 
die), arr.  et  4 99  k.  de  Beniay,  eant.  et  R de 
Beaamonl>1e>Roger.  Pop.  191  h. — Cétaitan* 
trefois  no  boarg  auez  eoosidérable,  qui  fat  brâlé 
eo  M36  par  11)ibaut,  comte  de  Bloia. 

BOrOY,  Tg.  £cM>v((OrléaBaia),  arr.  et  4 
18  k.  d’OHé.-ini,  caot.  etr3<b  NeuvineHiiii- 
Boia.  Pop.  943  b. 

BCH' H A 51,  village  et  commuoe  dn  dép.  de 
Tjnège  (Foia) , eant.  dea  CabaBDei,  arr.  et  4 
95  k.  de  FoU,r^deTaraaooD>s4iroAricge.Pop. 
164b. 

BorHANS , rg.  .Çedne-et'Znirv  (Bourgo- 
gw) , arr.  et  4 93  k.  de  Loubaaa,  canl.  et 
do  St*Gennain*du«Bois.  Pop.  549  b. — Ce  vil- 
lage est  connu  par  uoe  foire  renoaunée , qui 
dure  8 joars  rt  roomenre  le  96  aodt  : elle  se 
tieni  au  kaneati  de  la  Beirae , dana  on  vaste 
enclos  ombragé  de  marronaiers  et  dea  plus  pit* 
toreeqne. 

^Bm'BABS-l.r.H-GBAT,  vg.  ».~Sa6n9 
/Fmcbe-Coml^),  arr.  et  4 9 k.  de  Graj,  canl. 
d'Anirry.  Pop.  539  b,  a 
TTBOl'HAXS  - LF:S  - lyre  , vg.  H.-SaAnt 
( Franche-Coatté),  arr.,  canl.,  Cr]  et  4 7 k.  de 
Uur.  Po^î.  481  h. 

BOrHAYS-LKS-MORTB07A>N,  vg.  H.- 
Sonne  ( FraDclie-Comié  ) , arr.  et  à 99  k.  de 
Ycaoul , tant,  et  ^ de  Montboioo.  P.  939  b. 


Bm-HET,  Tg.  ChorentÊ-/n/.  (Auait), 
arr.  et  4 39  k.  de  Roebefort-sur-Mer,  canl. 
d’Aigrefeuille , (^7  de  Surgéres.  Pop.  535  b. 

BOVHEY,  Tg.  C^cr^Or  (Bourgogne),  arr. 
et  4 39  k.  de  Beeone , eant.  et  de  Pouilly- 
cn-Meiiagoe.  Pop.  907  b. 

BOi’ItY,  Tg.  JViévr*  (NÎTemais) , irr.  et  4 
30  k.  de  Coene,  caot.  et  de  St-Amand-eo- 
Puiaaye.  Pop.  1,7.50  h.  — Foire/  les  16  fèr., 
14  mai,  7 ocl.  et  90  oor. 

BOi^EARACnt,  Tg.  Fendit  eomn.  de 
Tbouaraaia , de  la  Chitaignerme. 

BOnUI-DEYA.Tr,  Tg.  H.-Pyr€n^$  (Bî- 
gorre  ) , arr.  et  4 93  k.  de  Tarbes,  eant.  et  ZTi 
de  Rabealem.  Pop.  139  h. 

BOni.n-PERRrif4f  ,Tg.  H.-Pyrénè9$ 
(Bigorre),  arr.,  S et  4 16  k.  de  Tarbes,  tant, 
de  Pouyastrue.  Pop.  306  b. 

BOriLHOYNAC,  vg.  Audê  (Ungnedoc), 
arr.,  O et  4 11  k.  de  C^rcasaonoe , caot.  de 
Capendu.  Pop.  905  b. 

BOrtLLAC , Tg.  Jt^^ymn  (Rouergae),  arr. 
et  4 30  k.  de  yillefrancho^^Roaergue,  caot. 
tTAsprUrei,  S d’Aubin.  Pop.  800  b. 

BAIILLAC , Tg.  Dordo^no  (Périgord),  arr, 
et  4 43  k.  de  Bergerac , canl.  de  CaJoutn , ^ 
de  la  Lfflde.  Pop.  846  b. 

BAril.LAt:,  Tg.  fvirrm^ie  (Cutenne) , arr., 
M et  4 7 k.  de  Bordeaux , caot.  de  CarboD- 
Blanc.  Pop.  677  h. 

BOYIIXAC,  bg  Fam-tt~Garonne  (Ar- 
■agMc),  arr.  et  4 86  k.  de  Castel-Sarrasin  , 
etot.ci;2dtVerdun*tur-Geroone.  P.1,945h. 
— Foirt»  tes  19  lér.,  90  mal , 16  août  et  11 

aoT. 

BOCILLAffromT,  Tg.  Somme  (Picardie), 
arr.,  eant.,  ^ et  4 6 k.  de  Mooldidicr.  Pop. 
337  h. 

POril.IJk!frOniTT.?l'Sf^Rm..f.Ssmm< 
(Picardie),  arr.  et  4 6 k.  d’.\i)beville,  caot.  de 
Gaiaaebea,  deBlangy.  Pop.  1,149  b. 

BOnU.A?rrorRT-M*R-NIAY?f.lT,  Tg. 
Somme,  comn.  de  Moyenoeville,  12  d’Abbe- 

Tâllr. 

BOtTLI.ARCT,  Tg.  Oiie  (Picardie),  arr.  et 
4 SI  k.  de  Sentis , canl.  et  ^ de  B«u.  Pop. 
434  h.  — Tanneries. 

BOriIJ.ANI>,  BoUem,  vg.  Cf>u~fPOr 
(Bourgogne) , arr.  et  4 1 4 k.  de  Beanne , canl. 
etüde  Bligny-sur-Osifhr.  Pop.  671  h.~ Au- 
desuia  de  Boirilland  , 4 l'est , est  le  Chütclet , 
lieu  lTT«-ai>ricn,  fortifié  du  temps  des  Bomaint. 
On  y a découvert  le  fer  de  Jeux  javelot*  très- 
aatiqiiea,  une  Diane , trots  Memira  gaulois  et 
trois  lombes. 

BOriT.I.ART,  vg.  Oire,  comm.  et  d« 
Ûrépy. 

BOllIXARGrES,  vg.  Gard  (Ungue- 
doc),  arr.,  eant.,  et  4 7 k.  de  Nîmes.  Pop. 
9,305  h. 

Horil.L.iS,  Tg.  Lni-^-Garonne,  comm. 
et  rO  de  Marmande.  « 

BOrilXB  (U),  Buùla,  bg  Setnflnf.  (Nor- 
mandie), arr.  et  4 m k.  de  Rouen,  canl.  et  tfl 
de  ^•rand-^OM^o^ne.  Pop.  779  h.  — EiahUt^ 
/emrrit  de  la  marée,  1 heure  $0  minutes.  — 
Il  est  t)4ti  sur  la  rive  gauebe  de  la  Seine , au 


pied  ifun  coteau  eaearpé , surmonté  per  le* 
raine*  d'un  ancien  château  qui  fut , acloa  la 
tradiiion,  la  demeure  de  Robert  le  Diable.  Ce 
qui  reste  de  ce  citileau  cal,  comme  sa  chroni- 
que, uoe  eboM  Ttgue  et  infonne  qui  rappcQe 
quelques  événcmeols  merveilleux.  Auaun  sou- 
venir liiMoriqttc  n’e»l  lié  4 1a  topograpliie  de 
Ocl  étrange  nvonumeot  : une  chronique,  une  ro- 
mance,un  fabliau,  te»  dit»  des  vietllarda  et  dei 
berger»,  tels  sont,  sur  ce  qui  le  concerne,  toute* 
les  aniorites  du  paiaé. 

Robert  le  Diable  est  dérigné  , dans  les  to- 
nales équivoques  du  moyen  âge , comme  im 
cbevalicr  célèbre  par  ses  ex|doits  aventureua  et 
•es  amours  déaurdoonées.  Toutieuoe,  U battait 
sea  camarades  d'école  et  tua  son  maflre  d'ui 
coup  de  couteau  : plus  tard,  il  vint  tout  armé 
« 4 un  reetusage  4 une  lyetie  près  de  Rouen , 
oh  il  y avoit  femmes  qui  vivoyent  religiouao- 
ment.  Robert  entra  dedans,  et  fisl  venir  deaaot 
hiy  toutes  les  rdigieoses,  e^ priai  laquelle  quH 
luy  pleut  4 force , et  l’emmena  an  boys  et  U 
Tjolla , et  depuis  lui  trancha  les  maramelles  s 
l^ChrontijueM  de  Hormandie).  Tout  ce  qu'oo 
uit  de  posjtif  sur  ce  chiieau  , c'cal  que  Jean 
sans  Terre  le  fit  démolir  4 l’époque  où  Philippe 
Auguste  réunissait  1a  Normandie  i la  France. 

Lea  amateurs  de  beaux  sites  ne  dotvent  pas 
ix’gliger  de  gravir  1a  montagne , qui  offre  on 
point  de  rue  magnifique. 

La  Bouille  rst  un  Lieu  de  grand  passage  ; pla- 
sieurs  fois  par  jour  des  bateaux  fool  régulière- 
ment le  Irsjet  de  ce  bourg  4 Rouen.  Les  ama- 
letirs  de  géologie  doivent  vuiter,  aux  envirooi, 
1rs  carrières  de  Caumool , notamment  1a  car- 
rière Jacqueline',  célèbre  par  la  beauté  et  par 
la  variété  de  ses  staUetites. 

BOriLI.^ , Tg.  Fendée  ( Poitou  ) , arr.  et  I 
14  k.  de  Foolenay-le-Comte , eant.  de  MaïB»- 
zais,  ^(fOulmes.  Pop.  669  b. 

BfiriLLÉ-LORET,  vg.  £Vux-.5evre/ (Poi- 
tou), arr.  et  4 34  k.  de  Bressuire,  eant.  iTAr- 
genton-Châieau,  de  Tbouars.  Pop.  1 ,080  h. 

BAl'lIxé-SiÉYARD,  bg  Malne^t-Loire 
(.Anjou),  arr.,  C2  rt  4 1 1 k<  de  Ségré,  caot.  de 
Pouaneé.  Pop.  996  h.  — Foirtt  1«  11  mai  et 
13  sept. 

BOiriIxé-ST-PAUL,  rg.  Deux  - Sitr^ 
(Poitou),  arr.  et  4 96  k.  de  Breisuire,  eant.  et 
fr)  d’Argenton-Château.  Pop.  581  b. 

BOI'IIJ.IR  (la).  Tg.  C6tet~du~Nord(Bn* 
tagne),  arr.  et  4 36  k.  de  Dinao,  caot.  de  Ma- 
tignan,  12  de  Lamballe.  Pop.  676  b. — Foirer 
tous  les  vnidredis , depuis  le  dernier  Tcssdrodi 
de  noT.  inclusivement  jusqu’au  9*  Tendredi  de 
fèr.  inclusivement. 

Roril.l.ON,  village  et  commune  du  dép.  du 
Poubt  (Francbe-Comté),  eant.  et  de  Ç^n- 
gey,  arr.  de  Beun^.  Pop.  98  h. 

'RAril.l.AN,  Tg.  Manche  (Nonnandie), 
arr.  et  4 90  k.  d’Avraacbes , eant.  cl  Q de 
Oranrille.  Pop.  656  fa.  — On  voit  aaxeovirooa 
plusieurs  monuments  dmidiques. 

BOIH.LON  ( le  ) , vg.  Orne  ( Normandie  ) , 
arr,  et  4 18  k.  d' Alençon  , caot.  et  S deSeé*. 
Pop.  348  b. 

BorilXON , Tg.  B.’Pp-ènétf  (Gascogne), 
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arr.  c<  à 24  k.  «fOrtliei,  caot.  el  IS3  <TAmcq. 
Pop.  S34  b. 

BO('lIXO?rviLLE  , «g.  Meurtfu  ( Lor- 
nÎM),  arr.  et  i 33  k.  de  Toul,  caot.  et  C-Q  de 
Ttûancourt.  Pop.  2S4  b. 

BOntXT  , BuUiectun  , Mont  ÂhcUnut , 
Tg.  Ju^e  ( Cbaoipagne  ) , arr.  et  à ISk.  de 
TroyeSf  dle^-L  de  eaot.  Cure.  CE3>  A i?5  k.  de 
Pari*  pour  la  laie  de*  lettre».  Pop.  819  b.  — 
Taaaiin  crétacé  supérieur,  craie  blaoche. 

Ce  fillage  est  situe  dao»  ua  territoire  fertile 
CS  vÎD»  estiaiés.  Il  est  blti  au  pied  de  la  moo- 
lagDe  desOD  Doui , d'où  l'on  jouit  d'une  rue  I 
fort  éleodne  sur  le  vaste  et  riche  bassin  au 
nilini  duquel  est  bdiie  1a  ville  de  Troues.  L'é>> 
gUse  paroissiale  est  un  bel  èdiftcc  decooitruc* 
lion  gotbique , restauré  à oeuf  il  jr  a quelques 
années.  — /'oi'rej  les  23  juin  et  4 oor. 

BOi'ILLY,  vg.  Lotr^t  (Orléanais),  arr.,  | 
cant.  et  à 9 k.  de  Filhivicre,  Q^de  Boyues.  ' 
Pop.  502  h. 

BOL'IlXY,  vg.  Marru  (Cbanpagoe),  arr. 
et  k 13  k.  de  Reinis,  caoi.  et  [2  de  Vilke-en- 
Tardeoois.  Pop.  140  b. 

BOl'ItXY,  vg.  Xonne  ( Champagne  ),  arr. 
et  à 23  k.  d’Auirrre,  caiil.  et  de  St-Fh>« 
rentio.  Pop.  41 1 h. 

BOUI5I,  vg.  Pas~dfCalait  (Artois),  arr. 

à 21  k.  de  MociIreuiUsur-Mcr,  caol.  et  M 
de  Hesdin.  Pop.  173  h. 

BOriN,  vg.  Dtux~Si^rt$  (Poitou),  arr.  et 
4 19  k.  de  Melle,  tant,  et  S de  Cbef-Bou- 
tonne.  Pop.  366  b. 

Bori.H,  vg.  DeuxSivret,  eomm.  de  Neuvy- 
Bouro,  tS  de  Moncoulaot. 

BOVIXr  Bovinuntf  vg.  Vendit  (U  est  situé 
dans  nie  de  Bouin),  arr.  des  Sables,  caui.  de 
Beauvoir>sur-Mer.  A 461  k.  de  Paris  pour 
la  taae  des  lettres.  Pop.  2,628  h.  — TaaastR 
tTiLluvioas  modernes. — Fxiirtt  les  2”  lundis  de 
mai  et  de  juillet. 

BOCIX  (tle  de).  Celte  lie,  située  au  fond  de 
b baie  de  Bourgneuf,  n'est  séparée  du  conti- 
nent au  sud  et  à l'est  que  par  un  canal  tré»> 
étroit  ooninté  le  l)aio,  qui,  se  rélrécitsaot  de 
jonr  en  jour,  a fini  par  donner  la  possibilité  de 
joindre  l'Ue  au  contioeol  au  loovcti  d'une rhaus* 
ace.  Ce  n'rtait  dans  forigioc  qu'un  rocher  cal* 
Caire  peu  étendu,  dont  la  circonférence  est 
maiolenaot  d'environ  24  k.  Le  sol  j est  de 
bonne  qualité,  les  pâturages  eicrllculs,  et  les 
marais  salants  Ircs-productifs.  Qtiatre  grands 
canaua  traversent  TUe  el  jf  fariliirol  l’écoule- 
menl  des  caus  ; celui  de  Grand-Cbamp,  situé 
k peu  près  au  centre,  est  le  seul  qui  iiuisse  re- 
cevoir des  barques  de  30  k 40  loQ>H*atu.  — Tl 
n*j  a dans  l'île  que  le  village  de  Bouin. — ■ Cooi- 
merct  <respurtation  de  grains,  seU,  cbevaus  et 
bealiaui.  Importalian de  vins  eide  denrées  du 
Midi  pour  U»  Isesoins  de  t'Oe. 

Boris,  vg.  Stim'tt-Marnt%  comm.  de 
CbaUulre-U'Petilc,  13^  de  Provins. 

BOl'ISE  (Sl«)i  'g-  CAer(Berry),  arr.,  cant., 
Sel  k 8 k.  deSancerre.  Pop.  573  b.— AoiV*ei 
bs  26  mai,  2t  juin  et  12  sept. 

Bori^C*  vg.  Audt  (Laiigitedoc),  arr.  et  à 
43  k.  de  Carcassonne,  cant.  de  Monthoumcl, 


Kde  OavejeaD.  P.  7llb.  — Foirebl^iepl. 

BOnX,  vg.  C6u-dOr  (Bourgogne),  arr. 
et  k 6 k.  de  ChküIlon-sur>Seiae,  caat.  et  Ë3 
de  Laignes.  Pop.  430  b-. 

BOUJAX,  vg.  /férau/<  (Languedoc),  arr., 
cant. , K et  k 6 k.  de  Béliers.  Pop.  703  b. 

BOl’dEAlLLES , vg.  Astikr  (Fraoebe- 
Comlé),  arr.  et  k 24  k.  de  Pootarlicr,  cant.  el 
K Levier.  Pop.  1 ,039  h. 

BOl'JEO.YS,  vg.  Dxjuht  (Fraacbe-Comlé), 
arr.  et  k 24  k.  de  Pootarlicr,  cant.  et  K de 
Moulhc.  Pop.  223  h. 

BOI'JOX,  vg.  Aitnt^  comm.  de  Boiroo- 
fossc,  E de  la  Capelle. 

BOIXAGES,  vg.  Axkht  (Qiampagoe),  arr. 
et  à 22  k.  d’Arcis>sur-Aube,  cant.  de  Méry 
aur-Sririe,  K de  Plancy.  Pop.  488  b. 

BOl'LAIE  (U),  Furr,  codun.  de  Plasoe,C*] 
de  Bemay. 

BOt'LAIXCOURT,  vg.  Fbr/pr»  (Lorrabe), 
arr.,  cant.,  K et  k 12  k.  de  Mireeonrt.  Pop. 
ISS  b.  — Ftdrt  le  16  août. 

BOiXANCOl'RTiVg.  Stinftt-Uamt  (Ga< 
tinais),  arr.  et  k 26  k.  de  Fontainebleau,  caat. 
de  la  Cbapclle-la>RetD€,  K de  Malesberbes. 
Pop.  240  b.  — H y avait  autrefois  une  abbaye 
d’boames  de  Tordre  de  Cieaux,  fondée  en 
1149,  où  Top  voyait  avant  la  révolution  le 
tombeau  d'Elion  Amoncourt. 

BOIXANT.E,  vg.  McêtÜM  (Lorratoe),  arr. 
et  k 19  k.  de  Briey,  cant.  d'Audoa-le>Ro- 
inao,  K de  Fontoy.  Pop.  509  b. 

BOl'LA  YB,  Tg.  Gtrt  (Armagnac),  arr.  et  k 
21  k.d'Aueh,nal.  etKdeSaramoo.P.  438b. 

BOIXAY  (le),  vg.  Jndrt~tvLoirt  (Tou- 
raine), arr.  et  k 34  k.  de  Tours,  cant.  e(  Kde 
Cbiieau-Renauli.  Pop.  304  b. — Fab,  de  lapia 
de  pied. 

BOCLAY,vg.  £oir»t (Orléanais),  arr., cant. 
et  k 14  k.  d*OrléaR»,Kde  Cbevilly.  P.  488  b. 

BOl’LAY,  vg.  JUaftn/u  (Maine),  air.  et  k 
40  k.  de  Mayenne,  cant.  et  K de  Prex-en- 
Paille.  Pop.  443  h. 

BOULAT, 'Vg.  MioteUe  (Lorraine),  arr.  el 
k 25  k.  de  Metz,  cbcf-L  de  cant.  Cure.  Gîte 
d’étape.  K*  V-  A 343  k.  de  Paris  pour  U 
taxe  des  lettres.  Pup.  2,670  h.  TannAia  de 
trias,  manie  irisée. 

Autrefois  château  et  comlé,  diocèse  de 
Mets,  prévélé,  couvent  de  récoUeU. 

Celle  ville  est  située  près  de  U rive  droile  de 
la  Nied,  sur  la  {tente  et  au  pied  d’une  eoUine, 
j dans  une  vallée  arrosée  par  la  Kaisbach.  C'est 
' UDC  ville  assrx  anctenoc,  qui  était  jadis  entourée 
I de  murailles  et  défendue  per  unebiteou  dont 
il  n>sle  encore  quelques  vestiges.  Les  airea  de 
Roulay  furent  des  seigneurs  puissants,  qui  se 
ligurreoi  souieiil  avec  les  comtes  de  Nassau, 
de  Luxetnboui^  cl  de  Bar  contre  U esté  de 
3Mi,  dont  iU  battirent  complétemeol  les  trou* 
{tes  sous  leurs  reiuparti,  en  1139.  Buulay  sou- 
tint trois  assauts  contre  les  troupes  de  Meti  en 
1 38C-  — Les  rues  principales  de  cette  ville  sont 
larges  et  assez  bieo  perct'ca  ; ta  place  publique, 
sur  laquelle  s'élève  Thétel  de  ville,  est  vaste  et 
décorée  d’une  foolaine.  L'églUe  paroissiale  est 
un  vaste  édifice  riche  d’orucmcoU,  dont  le 


ebmur  a clé  décoré  rcccomcnt  de  belles  pena- 
lurea. 

P*Tnta  dnsavantoflkicr  d'artillerie  dbVil- 
Lta»,  correspondant  de  Tlosiiiui;  du  général 
Miovirobb.  ' ^ 

Fabri<pit*  de  drape,  couvertures  de  laine, 
colle  forte,  noir  d'ivoire,  ar<;oas,  quiocaillerie 
dite  d'Allemagne,  outils  de  toutes  sortes,  lames 
de  Qeurels,  etc.  Filature  de  coton.  TanDerics. 

— Foirer  le»  1*'  mai  et  1*  sept. 

BOULAT  (le),  vg.  Vosfjtt  (Lorraine),  arr. 
et  k 21  k.  (TEpinal,  cant.  et  K de  Bruyères. 
Pop.  223  h. 

BOULAY-MORLN  (le),  Bouleyum  JfonVii, 
Eurt  (Normandie),  arr.,  cant.,  C3  et  k 7 k. 
dTvreux.  Pop.  320  b. 

BOULAYE  (la),  Sa6ne-tt~Ltùrt  (Bourgo- 
gne), arr.  et  k 30  k.  d'Autun,  cant  de  Me»- 
vres,  K de  Touloo-sur-Arrou.  P.  342  b. 

BOULAZAC,  vg.  Dordo^nx  (Périgord),  ’ 
arr.,  K el  k 6 k.  de  Périgtimx,  cent,  de  St* 
IHerrc-dc-Chignac.  Pop.  556  b. 

BOULBON,  Bulhot  vg.  Bouchtt’du-BhSnt 
(Provence),  arr.  d'Arles-sur*Rbé«ic,  cant.,  K 
et  k 8 k.  de  Tarascon-sur-Rbôoe.  Pop. 
1,171  b.— On  y voit  les  ruines  d’un  an* 
eicn  cbitesu,  qui  devait  Are  une  place  impre- 
nable avant  Tinvention  de  1a  poudra  k canon. 
Une  fortificaliuQ  irréguticre,  qui  rouronae  et 
dépasse  la  sommité  du  roc  dont  clJe  suit  lou» 
les  contours,  subsiste  encore  dans  son  entier, 
mais  il  est  impossible  d'y  parvenir  autremonl 
qu'avec  des  échelles. 

BOl'LBONNE,  vg.  H -Garonnt,  oomm.de 
Cintcgabcllc,  K d’Aulcrive. 

BOULE  (la),  vg.  >#ri/écbe  (Vivarais),  arr., 

K et  à 16  k.  de  Largentière,  cant.  de  YaJ> 
gorge.  Pop.  975  h. 

BOULE,  vg.  Drôntt  (Dauphiné),  arr.  et  k 
29  k.  de  Dte,  tant,  et  K de  ChâlilloQ.  Pop. 
527  h.  — Foire»  les  20  avril  et  3 sept. 

BOLTJC-D.iMONT  , vg.  Pfrini*i-Or. 
(Rouwilloii),  arr.  el  k 33  k.  de  Prades,  cant. 
de  Yioça,  K d'Ille.  Pop.  357  b. 

BOULE-TER.NèHE,  vg.  P-frintt»-Or. 
(Roussillon),  arr.  el  à 17  k.  de  Prades,  cant. 
et  K de  Vio^a.  Pop.  922  b. — p'ehrttfut  de  li- 
mes. — Carrières  de  marbre. 

BOULÊNE,  vg.  yupii,  comm.  de  Belle- 
oombe,  K de  Sl*Claiide. 

BOULEUR8,  vg.  5ei'nr-e(-4/nr/ie  (Brie), 
arr.  et  k 10  k.  de  Meaux,  cant.  et  K de  Orè- 
cy.  Pop.  549  h. 

BOUIJ’XSE , vg.  Marne  (Champagne) , 
arr.  et  k 1 G k.  de  Rdms,  cant.  et  K de  Ville- 
co-Tsrdenois.  Pop.  148  b. 

BOULET  (le),  vg.  Eure  ^ comm.  de  $t- 
Yiocenl-du-Bouloy,  K de  Ttûberville. 

BOULIEU,  vg.  Ardèche  (Vivarais),  arr.  et 
k 33  k.  de  Tuumoo,  cant.  et  K d'Annonay. 
Pop.  1,192  b. 

BOULIO.NEI'X,  vg.  Ain  (Bmse),  arr.  et 
k 21  k.  de  Trévoox,  csot.  de  ht-Tnvier-sur- 
MoigniQi,  K de  CUiliUon-les-l>ombe».  Pop. 
456  b. 

Patms  du  mslbématicieo  Oassax. 

BOUUGNEY,  vg.  H.^Saône  (Franche- 
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Comté),  êtT.  fl  à 35  i.  dr  Lurf,  canL  de  N»u* 
filler*,  de  St>Loup.  Pof’.  906  h. 

BOl  LlG\3',‘^$.  Mfusf  (Francbe-Comlé), 
arr.  et  à 41  k.  de  Moninui'dj,  canl.  el  de 
Sfiincoun.  410  h Üo  y 'oil  la  aouree 
reoiarquable  du  Plané. 

ROrUX,  vg.  Lantitt,  eonvm.  de  Mool- 
gaillard , tü  de  St-Sever. 

r.cU'l.lX.  tg.  H.-Prrtnèei  (P»?orte),  air., 
et  i 6 k>  de  Tarliea,  tant,  de  Pou>a>lrue. 
Pop.  MS  h. 

B0l*l.l>T01  RT,  rg.  Oise,  comm.  d*A- 
gneu,  p;  de  CbroiOMl. 

ROI  I.I.4RRK.  Oise  (Pieardie),  arr.  el 
à 40  k.  de  Sriiii*,  canl.  et  T;  de  ItrU.  Pop. 
9î8h. 

MHT.L.iY-  I.KR-  l>Kt'X.I^:GLISF.S  , »g. 
fc'«r»-r<'Z4){r  (B<'ai«ee),  arr.  el  à 14  k.  de 
Dreux,  eanl.  el  P de<l|jàtcauneuf-eO'  ll>yn>e- 
raix.  Pop.  3IG  h. 

BOll.l.AV-MIVOYK  (le),  vg.  Eure-ef- 
(IVauer),  arr.  et  à fû  k.  de  Drem.  eatil. 
et  de  N(  gonl>lr*R(ii  Pi>p.  3üR  b. 

B<M  IJ.AY-TH»F.RnY  (le),  Eurt-ehLoir 
(Beaure),  arr.  et  à 15  k.  de  IHeua.  e.iiil.  el  :•) 
de  >‘og«»l-le- hoi.  Pop.  4"î  h.—  Fahriques 
de  eo>iverltir<s  de  laiite,  de  drapt,  et  aulita 
lainage»  de  tou'e»  »or(rt. 

B«l  I.I.F.RFT,  CWifWtry),  arr.  et  à 14  k. 
de  Satirerrr,  eani.  el  Cv  de  Lorr.  P.  t.54H  h. 
On  y rail  le  joli  rhileaii  île  Praeaii.—  F oirts 
les  30  aani , 4 juin,  15  *epi.  et  1S  orl. 

ROi'U.F.VII.l.F.,  HnllwUa,  BuWviUa , 
vg.  fi/r»  (Nunnatidie),  arr.  el  â 1î  k.  de 
Pool*  Aiidenier,  canl  cl  r^.  de  Beuxexillr.  Pop. 
455  1».  • 

BOl'I.tK',  »g.  H -Garxtnnt  (Ungu-Joe), 
arr.  el  i 51  k.  de  Toulouse,  tant,  de  Fronlo4i, 
'•1  de  St-J«iry.  Pop.  849  b. — Foires  le»  SI 
décembre  cl  I**  limJi  de  juillet. 

BOI  Hh:.  7<im-ef-Gti»'onn«(Qnere)), 
arr.  el  à 49  k.  Je  Monsac,  tant,  cl  de  Lau- 
lerle.  pop.  63f>  h. 

BOl’I4>lîXK  (la),  petite  firiête  qui  a ta 
iosircc  a la  Maraelti , arr.  de  Rosirlioi»- Vendée; 
elle  pa»»e  i Potil*dr-la-IWmloRiir,  la  Rwhc- 
Sersteec  et  St-Phdiberl  , au-de»»oijs  du- 
quel elle  Ml  jette  dan»  le  lar  de  (iraml>Iie«i 
âpre»  on  cour*  de  50  k.  Celle  ri««ére  r»l  na*i- 
gaMe  depuis  Ressoti  jusqu'à  »0R  embouebure, 
aur  une  életkdue  de  8,000  m. 

ROll.OGXK.  julie  pHite  sÜle,  H-'Ga- 
ronne  (<ia*<vigne),  are.  et  à 5 k,  de  $l-(>au> 
d<M.  clief-l.  d«  canl.  Cure.  -.A  IBS  k,  de  j 
Pari»  pour  la  laar  def  letlre».  P<rp.  410  b. — 
Traasin  rrviaeé  inférieur,  sotrin  du  terrain 
Irriiairc  snpérirur.—  F.ilc  est  silm'e  dan»  une 
conlTcr  fertile,  sur  une  culline  luMptée  par  la 
Giinonl.—  Tannerie.—  Commerce  de  grain», 
ebâtaigne»,  oie*  et  canard*  salé»,  ric. 

DOl'I.iHiXF,  »g.  Sord  (Flandre);  arr., 
canl.,  I-T  el  a 5 k.  ü'Avesnes.  Pop.  410  b. 

R<IVLO(i5fft\  Bononia  Parva , beau  cl 
grand  \ilUge,  d^me  (Ile-dc- France),  arr.  ci 
à 14  k.  de  St-Denis,  canl.  de  NeuiUy'fQr- 
Seiise.  T).  A 9 k.  de  Pari»  pour  1a  Itae  de* 
IrUiet.  Pop.  6,906  b. 


BOl’LOGXE. 


Boulogne  est  agreablcmeal  aîluc  entre  le 
boii  qui  porte  son  nom,  et  U Seine  qu'on  y 
Iraverae  lur  un  beau  pool  de  pierre  de  duute 
arches,  qui  sépare  IkMilogne  de  St-Cloud.  Sous 
le*  roi»  de  U (>rcmicre  et  de  la  deuaicinc  race, 
il  te  noamuit  Mi n>i(*ii /-St-Cloud  ; mats,  en 
1 340,  quelque*  btbilanis  <!•  ce  lieu,  â leur  re- 
tour d'un  pclrrinage  à Notre-Itame  de  IWu- 
bigne-sur-Mcr,  firriil  bilir  auprès  du  sillage 
de  Menus  une  t-gbie  rsatleinent  semblatle, 
dit-on,  à celle  qu'ib  vcnaienl  de  »i»itcr,  et 
qui  reçut  le  uum  de  Xotre-Dame  de  Boulogne- 
sur-Se^nc,  puis  de  Bouli>guc>la-Priite;  le  «il* 
Isgc  nmt  |iar  reletiir  le  ixitn  de  Hotiloguc.  Cet 
rdibre  gf>ltiK|ue  fut  uctie«i*  en  13  43,  et  agrandi 
dan.»  le  sircle  »ui»anl. 

Le  sillage  de  Boutegne  est  un  tir»  plus  re- 
marquable» de*  ciisiron»  de  Pari».  Il  est  graud, 
percé  d'une  lot>gue  cl  belle  rue,  bien  bdli , el 
furmé  pfiiMipalef&ent  d<  belle»  maitons  de 
cam|>agiir  qui  coaiptent  parmi  leurs  agiémeni* 
les  cbarinaiile»  prunivnadcs  qu'olTienl  le  bot* 
de  Bouingite  cl  U prokuiiilé  du  parc  de  St- 
Cloud. 

La  aoi*  na  BniuMxa,  dont  la  conleiunce 
est  d’enxiroti  1,000  lieri.,  portail  jadU  le  mua 
de  bois  de  Roiivray  ; 1rs  J’arisicus,  oldigi't  de 
le  Iraserser  pour  aller  à Boulogne,  s'Iisbiluè- 
mit  à lui  donm  r ce  drruier  num  qui  lui  est 
reste.  Avaiil  la  réxolulioa,  il  ne  piésrntait 
plus  que  des  boit  dterrpils  presque  muui-anU 
de  «ietlIcAse.  Lorsque  Xaiioltun  eut.  rlu>i»i  Sl- 
Cioud  pour  *a  ré.itdence  dVté,  il  Ht  faire  dans 
ce  b<m  d'imnH'tMr*  défrkWmenls,  d«  noni- 
brru«ri  plantations,  et  en  ;>eu  d'aoin  es  il  of. 
frit  une  des  proinmudrs  les  mima  periéci  et 
les  plus  agréable*  des  cmitontde  Paris.  Fii 
1813,  les  troupes  angLises,  sou*  les  ordre»  du 
générai  Wellinglou,  y étaldirenl  leur  camp,  et, 
pour  SC  c«ui*lruire  des  b.s.r»(|uct,  rasérrut  les 
taillis,  le»  ebénes  sceulaires,  les  arbres  même 
des  asenue*  de  celle  Oiagndique  pronaetiade  î 
Treille  ans  *c  roui  ccuuU-s  depui.»  relie  é|»oqu«, 
el  le  bois  de  Boulogne  euuserve  rneotr  des  tra- 
ces de  Celle  *li'va»iati«n  ; il  a été  iskdommagc 
n-cemiurni  dans  qut  lque*-u’ies  de  *e*  parlki 
par  la  runsirticiioa  de*  fmiiGcaiiofu  de  Paru, 
qui  en  Iraseisenf  une  de*  ralréuiités.—  la*  bois 
de  Houlogttc  est  cimIos  de  murs  et  fermé  de 
onxe  poftes  ou  grilles,  dont  deux  au  nord,  la 
porte  Maillot , qui  donne  sur  la  t>eik‘  acemie 
de  Nriiilly,  el  U porte  de  .Neuilly,  qui  tooJ'jU 
à ce  sillage;  qualrt*  à l’onesl,  la  |»rle  $le- 
Jam<‘»,  qui  donne  sur  le  |»aic  de  ce  nom,  la 
porte  de  Madrid , ainsi  nommée  d*un  chilcati 
rontiruit  par  Fraiiçui»  I”  en  1520,  el  aujour- 
d’hui déiruil  ; la  porte  de  lk>g  >lette,  qui  lire 
»ou  nom  de  ce  château,  et  la  porte  Long- 
cbamp*,  qui  doit  le  sien  à une  ancienne  ab- 
Isayc.  A l’eslrémilé  méridionale  du  boi»  il  y a 
deux  portes , celle  de  Ikiulogne  et  celle  d«>s 
Princes,  qui  conduit  au  «illagc  Je  BilIaiu'ourl. 
Les  trois  portes  Ju  licis  du  coté  de  l'eil  don- 
nenl  sur  les  viUagcs  d'Auleuil , de  Passy  cl  »ur 
le  faubourg  de  fibaillot  ; la  sccooJc  porte  le 
nom  tic  la  Murtte,  • cause  de  ••  pr«»tmilé  du 
cbàleau  J«  ce  nom.  V.  Pat>v. 


BOrUMiXK. 


Le  bois  Je  Boulogne  est  percé  d’une  infinité 
de  rouie*  et  Je  ronds-poinls.  A rcxreprioa  Je 
quelques  arbres  qui  iiordent  les  avetmçs,'  il 
u‘e»t  plante  qu'en  laïUi»  qui  romibrucciit  à 
donner  JVpai»  ombrages,  cl  olTrcnl  Jes  |*ro- 
mciisdes  gracieuses  trc*-\ivantes  et  trés-frê- 
queniée»  Jaos  la  belle  saiion.  C'est  a celle  c|K>- 
que  le  reudcs-vou.i  Je»  Ircurciix  du  jour,  qui 
parrourcnl  ses  nombreuses  allées  datu  leurs  lé- 
gers ou  fâslueui  éqiu|*ages;  c’est  aussi  dans 
scs  tongiM'i  l oute»  que  W bnllanlcsraiakadea 
de  Pan»,  âpre»  avoir  ibartuè  de  U-ur  liioiul- 
lueux  éclal  l'admirable  asenue  des  Cbaui(tf- 
Elysécs,  «icQoent  »e  faire  admirer  encore,  t^i 
ne  eoiiu«it  le  l»oi*  de  Kuiilugne,  rendez-  «ou»  de 
ebsAve,  de  ftsiin»  cl  de  danse;  rcudcz-sous 
J'aniour,  el  tuiluut  J'allaiies  Jliuoiieur;  r«n- 
Jra-«uui  l’uCn  Je  promeuadr»  à pied,  à clic- 
«ai , à àiie,  eu  «oilurc  à deux  cl  <]ualre  roues, 
depuis  le  iiiüdesie  cabtiolel  de  place  jmqu'au 
hardi  phuéluu  cl  l'élégaul  wi>ki  ; depui*  l'iium- 
blr  fiacre  jusqu’à  la  légère  caicche  cl  au  brtl- 
iaitl  iauJati?  £»l*tl  quelqu'un  de  no»  li‘cleurt, 
même  parmi  ceux  qui  lialûlLiil  la  proxincc  et 
les  pays  éiraugen,  qui  n aît  été  au  uioln»  une 
foisaii  bou  de  Ikiutugnr,  cumine  ga»lronu4ne, 
dan-riir  ou  pr.jme*H.*ur  ? qui  ii'y  »oît  allé  a«cc 
M belle  ou  pour  rêver  a >a  Isdle  ? cotume 
cbaaip.00  uu  (tiuiiue  tén.utn  d’un  duel?  Mais 
prut-èire  au**i  en  est-il  p<u  qui  l'airiit  par- 
CTMiru  en  loiis  *ens,  q*ii  en  ronnaissent  tou*  le* 
détour»,  cl  surioiil  qui  l'aient  vu  dan*  »ou  an- 
cien étal. 

L’saasTi  ni  LoancasMi*»  était  un  monas- 
lèro  de  l’ordre  Je  Citcanx,  »tU*c  à l'cxtréiuilé 
du  buis  de  Btmlugoe,  sur  la  tive  druile  de  la 
.Seine.  Ccnmna»li-re  fut  futuiédans  le  xtu* siè- 
cle, par  I»ab«'ilc  de  France,  »criir  de  »ainl  Louis, 
qui  y finît  se*  jours  en  14t>9.  Les  religieuses  de 
celle  abUiye  »tfi«ai«ul  la  ngie  de  St-Fran- 
ço«i.  En  1543,  leurs  iitrtnirs  cl  leur  dixipltne 
couiNtenrcreoi  à »c  rclaclicr  ; rlb's  korUieiil  et 
rerrsaicul  di-»  jeunes  griii  au  (larloir  ; enfin,  le 
tcatidalc  dexîiit  tel,  qu'il  fut  qucilion  Je  le»  ré- 
furniLT  ; mai*  on  n'y  parvint  qu'en  partie,  et 
l’cAptii  moitdain  se  ]H-r|H’iua  dans  cette  abbaye 
jUAqu’à  S.V  suppression,  qui  eut  lieu  en  1*94. 
Avant  cv'ltc  époque,  il  *e  faisait  rbaque  année, 
le»  mercredi,  jeudi  ri  «ciiJrcJi  de  U srntaino 
saillie,  un  |>eli-Koag«  dont  l'objvl  ctait  une  es- 
|ièce  de  concert  sp'n  iluel  i le»  uiu  allaient  pour 
voir,  le»  autres  |>ouf  être  vus.  t/*»  femmes  vr- 
naient  y monticr  leurs  rirbt»  toilettes  et  Ictira 
attrait»,  la  riclir«»0  cl  rèlégance  Je  leirrs  voi-* 
lurvt.  Je  leur»  U*Técs  et  Je  leurs  cspiipagi's  ; 
1rs  étranger»  veriairui  y faire  aisaut  Je  iiugoi- 
fieeiice  avec  1rs  Fr.inçtU;  on  »e  léscrsail  (lour 
ces  jours-U  tout  ce  qu'il  y avait  Je  plu*  frais, 
de  plu»  nouveau,  de  plus  original.  Le  peuple 
a'y  rrnJail  à pied,  li*s  ji-utiesgeos  riches  à rbe- 
val,  lorgnant  insolcmiurnt, comme  aujourd'hui, 
loutcs  le»  iemmes.  Les  «.«pins  délabré*,  tralnca 
]»ardes  loise*  cfflant|oées,  faisaient  lesaorlir  U 
rirbesie  et  rekgince  Jet  voitures  de  uiaiiret. 
Les  anivans  buvaient  et  s'enivraient  ; l’cglise 
éUil  deserle,  le*  cabarets  tlairnt  pleins  : o'*r»t 
iiiusi  qu’on  |deurait  La  passion  Je  Jùsus-Cbrul. 


Digitized  by  Goo.ql" 


MttOGXE. 


BorLOfiXF.-ia-r.RAS.SR. 


BOrLOfiXF.-SrR-MEA. 


369 


L**relM«^Re  d»  Ptrii  crtil  arrêter  If  «candalf 
on  ioterditaot  la  aunique  aux  r«lij;teu»ca.  Oa 
«ciuil  daaa  leur  pour  ftiiradrc  leurs 

belles  voix,  on  6oil  par  ne  plus  y enittr,  — 
La  promroade  de  LoR^I)Bin|i« , qui  altiriit 
une  fti  grande  affluenre  dans  le*  allées  dti  bois 
(le  Boulogne,  cessa  en  1194  el  reprit  en  1 796. 
U file  des  voilum  mirait  par  la  porte  Maillol, 
traversait  le  bois  de  Boulogne  jusqu’à  Lou*- 
rbampt  sans  s'arrêter,  ti  sortait  par  une  autre 
porte,  (^lle  proBieoade  se  coolinue  encore  lo*»s 
les  ans;  mais  les  voilures  ne  vont  guère  au 
delà  de  la  barrière  de  l'Etoile. 

Le  CBATaatroi  Baoatbllb,  situé  dans  Ten- 
«iote  du  bois  de  Boulogne,  est  une  «lépen- 
danee  <lc  la  eoanuiM  de  Nesiilly.  Celle  jolie 
babitaiMM,  à laquelle  oq  donna  dans  le  temps 
le  non  de  Folie>d'Arlow,  fut  eonslruile  et  ren- 
due logeable  en  soLunte-quaire  jmirs.  Célail 
dana  l'origine  nne  espèce  de  vide- bouteille  que 
le  eomie  d’Artois  traiurorma  sans  bourse  dé- 
lier en  un  admirable  palais  rbampéire.  Il  paria 
«nt  Bille  francs  avec  la  reine  que  ee  palais  de 
fée  serait  conuneiicc  et  achevé  ditrani  le 
voyage  de  Fontainebleau,  au  point  cTy  donner 
une  fêle  à .Sa  Majesté  au  retour.  Jl  y employa 
imnédiatement  SOO  ouvriers,  et,  pour  que  les 
travaux  allassent  plus  vite,  on  arrêtait  sur  1a 
roule  toutes  ks  voitures  de  naiêriaux  destinés 
aux  béliments  partieulien,  dont  oo  s'emparait 
au  nom  du  prince,  ce  qui  ruina  plusieurs  en- 
treprvoeun,  dont  les  constmetiorw  ne  pun-nt 

èlreachevces  en  temps  utile.— Bagatelle  fut  dans 

sa  nouveauté  un  des  objets  de  promeoades  les 
plus  en  vogue  des  environs  de  Paris.  Oo  ne  l'a- 
percevait en  y arrivant,  parce  qu’il  m* 
Irouvail  au  centre  d’un  petit  lailln  ineulle  et 
entouré  seuletnent  d'une  nimple  haie,  et  on  n’y 
parvenait  que  par  une  roule  lortueuve.  Aii- 
dmssw  de  la  porte  d'enirée  était  cette  devivr  ; 
Parva  stdapta...  S(.v  slaluea  placées  à IViitrée 
caraelériiaieot  l'usage  de  ce  lieu  : le  silence,  le 
mystère,  la  folie,  etc.  Le  rc*-de-chaoMée  ne 
coasâsiail  qu’en  un  petit  vesiibule,  une  salle  à 
manger,  uo  uloo,  un  billard,  et  un  boudoir 
orné  de  peioturcs  voluptucuves  ; au-drssiis  se 
trouvaient  plysieurt  ebambres  à cotreber  dont  la 
plus  remarquable  (Hait  celle  du  priucc,  en  forme 
de  leote  miliuire  ; des  faisceaux  d’armrs  figu- 
raient  les  pilastres  ; deux  canons  sur  leur  cu- 
lasse simulasenl  les  jambagesdu  rhamlrranle  de 
la  cbemioée,  des  boulris  formaient  les  che- 
nela,  etc.,  etc.  — La  faejade  aulérieurede  l'é- 
difice est  d’une  {iroportion  élégaoie  : se*  détails 
sont  riches  et  gracieux.  La  fa^de  sur  le  jardin 
est  beaucoup  boîim  ornée,  msis  sa  simplicité 
n'est  dépourvue  m de  goût  ni  de  grâce. 

A l’époque  de  la  révolution,  Bagatelle  devint 
■B  éubliasenexit  publie,  ofi  l'on  doiuiaii  des 
léfea  dans  le  genre  de  crlles  de  Tivoli.  Lon  du 
retour  des  Bourbooa,  il  fut  rendu  au  comte 
d'Artob.  U appartenait  avant  la  révolution  de 
jmllet  à la  duebease  da  Berry,  qui  l’avait  af- 
fecte au  ksgemeot  du  duc  de  Bordeaux  pendant 
1a  belld  aaiion. 

La  cnaTEAv  sa  la  Mourra , enclavé  dans 
)e  bcx'.  de  Boulogne,  ni  une  dé|>erKlaRce  de  la 
1. 


commune  de  PaMv-  Cecliàleau,  autrefois  sim- 
ple rendez-vous  de  chasse,  fut  fort  embdlh  par 
ic  régpot  Philippe  d'Orléans;  il 
rbabiiaiion  favorile  de  sa  fille,  la  fiüiaipo  ju- 
ehe«e  de  Berry,  qui  y inoumt  en  1719,  à Tige 
de  vingt-quatre  ans.  dessuilt**  de  ses  dérègle- 
ments. — La  Muette  devint  ensuite  un  des 
principaux  lieux  où  Louis  XV  sllait  se  livrer 
aux  plus  dégoDlanles  dêbuueiir*.— CesI  dansée 
cbAtcau  que  courlu  Marie- Anioiiielte  la  veille 
de  son  mariage  avec  Louis  XVI,  pournlu’ir  aux 
lois  de  l'F.gU»e,  qui  défi-ndenl  aux  fiancés  d’Iia- 
biler  sous  le  mévue  toit  avant  la  cérémonie  du 
m.iriage.  — Après  ta  tnnri  de  I^oiiis  XV,  la 
cour  fut  habiter  la  Muette,  et  c’ist  de  celle 
résidenee  qu'est  daté  te  pi'cniier  acte  énonn*  de 
l’auiorilé  de  Louis  XVI,  par  kqiiel  il  imnn- 
çsil  au  droit  de  joyeux  nvrnemenl.  — (Test  à 
la  Muette  qu’eut  lieu,  le  1"  novembre  1763,  la 
sceonde  expérience  aérostatique.  — Le  rhàleau 
de  la  Muette  fut  vendu  comme  bien  naliooat  en 
1791  ; il  parait  toutefois  qu’iiive  partie  seule- 
ment fut  aliénée,  el  que  l'aiilre  rrsta  propriété 
de  l'Etal,  puis  de  la  Couronne,  jusqu'en  1830, 
époque  oi'i  elle  a été  définiiivemenl  aliéfiée.  — 
C’est  dans  les  jardins  de  la  Muette  que  la  ville 
de  Paris  donna  aux  membres  de  la  fédération 
du  lAjuilIel  1790,110  h»rH|tiH  qtri  fut,  ütt-on, 
de  phts  de  15,000  rouverts.  — Plus  tard,  la 
Muette  devint  la  propriété  du  célèbre  facteur 
d’instruments  de  miisiquR  Elirard,  qui  y avait 
fiu>  son  domicile  d y est  mort  en  1834  ; il  avait 
réuni  dans  cette  ebarmanle  habitation  une  ma- 
gnifique  collection  de  taldraiix  de  tootes  les 
i poques.  — I>ptiti,  la  Muette  a été  affecté  a 
un  grand  établissemnii  orfhnpa'-diqne , dirigé 
par  les  docinir*  Provni  et  Guérin.  — I*rés  de 
là,  ou  imuTc  une  vaste  espUtMde,  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  un  bàliment  appelé  le  /in- 
neUigk,  où  s’assemble  tous  les  soirs,  dans  la 
IxHle  saisou,  la  plus  brillante  aociété,  que  des 
danses,  des  romediens  ambulants,  le  site  le 
plus  rhampètre  el  le  plus  pittoresque,  y alii- 
renl  de  Paris  el  des  environs  depuis  nombre 
d’anné'f-S. 

BÂblîogrupbie.  QuTLLrr  (P.-N.).  Pùssyr 

tet  tnvirruu,  ou  Prcherch4t  hitionques, 
et  htterairtt  tur  Pauy,  U 

hoië  de  Boulogne  et  /es  e/entourt,  etc., 

tn-8,  1835. 

ROLlAMtXR,  vg.  Vendée  (Poitou),  arr.  et 
à 16  k.  de  Hoiirbon- Vendre,  caol.  et  CO  des 
Essartf.  Pop.  559  h. 

BtH'UM;XK-l,A-fiRA.SSE,  vg.  Or'sé  (Pi* 
rardie),  arr.  et  à 31  k.  de  Cosupiegne,  caol.  et 
^ de  Resaorn.  Pop.  738  h.  — Il  est  bâti  sur 
une  montagne,  d'où  l’on  jouit  d’une  vue  très- 
éteudue.  Du  haut  de  cette  montagne,  sar  le 
sommet  de  laquelle  est  place  un  trk'graplie,  on 
aper^il  la  commune  de  Bus,  au  uulsni  des 
bois  el  des  communes  de  Santerre.  Dana  la 
plaine  immense  qui  se  déploie  anus  les  yeux,  on 
distingue  quelque*  clochers,  des  masses  d’ombre 
et  de  lumiéee,  Féeamp,  et  quelquefois,  dans 
les  beaux  jours,  le  clocher  de  la  cathédrale 
d’Amicoa;  vers  d'autres  poinis  de|’borixoo,on 
voit  les  raontigncs  de  Clermont,  l’abbaye  de 


St-Maftin-an-Bois,  les  montagnes  qui  cou- 
vrent Seoli.s.  les  monts  voisins  de  Noyon,  St- 
Quentin,  etc.,  etc.  — Le  chéicau  de  Bairs, 
qu'embellissent  de  rharmants  jardius  et  un 
bca>i  parc  dan*  le  genre  paysager,  eM  une  dé- 
peiidance  de  erlle  (commune. 

BOl’IAKàSK  * Kl'R  - .MER  , fltstoriacum $ 
Bononia^  aocieonc,  grande,  lielleet  forte  ville 
maritime,  Pat~dt-Celai$  ( Picardie),  ehef-l. 
de  sous-préf.,  place  de  guerre  de  3*  rU*se.  Tri- 
bunaux de  1 **  inst.  et  de  eom.  Cliamb.  ri  luMirse 
dvf  rom.  Direction  des  douanrs.  Syndicat  mari- 
tinie.  ^’ire-ronsiilats  élraogera.  Soevété  d’agri- 
culture, du  rommerce,  des  sdeiiceiet  deaaris. 
F.ecile  d’bydrographie  de  4*  daan.  S cures.  Gile 
d’étape,  ior.  Pop.  49,145  b.  — Tksnaiv 
d'alluvions  modernes.  — EtehU'$$w^nt  tie  in 
marte  du  port,  10  heures  50  minulm;  — Feu 
de  marée  fi  xe  et  rovigc  *ur  restacadadu  Mrd-e*i , 
à 5 m.  de  haiilrtrr  et  ? k.  de  perléta  Dmx  fa- 
na ux  de  marersorla  jetée  du  oiicbMeilsfliatalIés 
à l'aplomb  l'un  de  l’autre  : feu  mpisieari  hau- 
teur 13  m.,  portée  2 k.;  feu  iafér»euFr4fiinlmr 
10  iD.,  portée  4 k.  Lot.  .50”  44',  45'. 

I.e  feu  iiipérieijr  c*(  allumé  à 3 toi  d’eau  sur 
l’eslrau  en  avant  du  fmiour  de  11  jetéf  8u  sud- 
ouest  , el  le  2*  feu  au  moiuenl  de  In  pldni‘  mer. 
On  les  éteint  tous  le*  deux  quand  il  n’y  a plus 
que  9 m.  d'eau  sur  l’estrau  ; le  Ycti  rougn  de  la 
jetée  du  nord-est  est  éleint  en  même  temps  que 
le  feu  supérieur  de  la  jetée  du  sud-ourst. 

Aotrefots  évéché , comté  et  port  Je  mer, 
cnpitalr  du  Boulonnai*,  parlemeol  de  Paris, 
inleadance  d’Amiens , Irailli^ge,  K*néi'hau*sée, 
mailriie  partirulière  , .imirauté,  traitt'S  forai- 
ne*, collège  des  pcTT*  de  l’Oratoire,  .5  rqmcnlf. 
— L'évéebé  de  Boulogne  fut  fondé  en  I5i9. 
Après  la  deslruelion  de  'Ihérvmnue,  Iamiîs  \t 
donna  à la  ralbédralc  de  Boulogm*  la  lu/rrai* 
nelè  féodale  du  Bouloiuiais.  — Revenu  de  Té- 
vijque,  12,000  II*.;  taxe,  15,000  flor.  Pa- 
roissca,  424.  Abluyc*,  12. 

Les  mesures  que  riùoéraire  d'Anionto  four- 
nit pour  (Teiaontfciim , daua  le  détail  d'une 
route  qui  part  d'Amiens  , rondiiiseni  juste  i 
Boulogne  ; et  en  efTel  nu  sait , par  le  passage 
d’un  auteur  anonyme  de  la  vie  de  CeiHianlin  , 
publié  |var  Valois,  que  la  ville  qid  fut  de|Miu 
nommée  Bononia , Boulogne , était  U même 
qvie  GraionVrcuur.  Les  monuments  historiques 
’ne  laUsent  aucun  doute  sur  rideoliléde  la  po- 
sition de  Boulogne  el  de  BonwuMf  la  Tkble  de 
Peulingt-r,  où  se  trouve  înscriM  r^te  poiRlon  , 
porte  les  deux  noms,  et  oo  y trouve 
cum  ^uod  nunc  Bononia.  Cependent  da  a 
longtemps  douté  que  Crttonacam  fdt  féelte- 
ment  la  même  ville  que  Boulogna,  «ton  ^pu- 
blié plusieurs  dissertatioot  pour  éehireir  ce 
point  obscur  de  p-ugraphie.  On  ne  vuil  peint 
dans  rhistoire  la  cause  ni  l'époqpé  du  «bàiige- 
ment  du  nom  de  Genorioeim  va  eohri  de  ffo~ 
nonta  ; il  est  présumable  quu  Mnm  de  Bono 
nia  fut  d'abofd  dooué  i uue  autre  wHt  bâtie 
de  raulre  édié  dttporf»  et  Gesxnnaeum  (A  Bo- 
nonia  anronl  prinUlifcment  lurtné  une  ménie 
ville  sous  deux  oocm  differents.  M.  Henri,  au- 
teur de  \'Eitei  topogrephitjue  sur  Boulogne, 
A7 
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18f0f  chercbe  à ^Bver  que  ce  qa*oo 
nootue  i Boulogue  U buM«  viUe , cuit  autre- 
foi»  uoe  De  qui  fennail  reocico  Ge$toriacum  / 
maU  M.  WekfcoiMr  pense  que  c*e*t  au  midi 
de  1a  baiaeCdaM  IcsenvirQtu  de  Capecurc  qu’il 
faut  ebereber  l’racien  Gc$foHaeum. 

1^  TÎIk  de  Boulopir  e»t  iiliiêe  à i’eQdMMi' 
chiire  de  1a  liaobe , »ur  U Manche , o«i  elle  a 
■B  poct  dHn  acccf  facile.  Ce  fui  dam  ce  port 
que  JuîeaCéMr  préparait  première  eapédilion 
contre  l’Angleterre.  Eu  88S,  cette  ville  fut  a»>‘ 
alègèenarle»  ?forBiaadi , et , quoique  vaillaou- 
ncal  ttéhsndttf  par  mm  habitaota,  elle  fut  prise 
d'aaaaBt  et  tous  tes  habitaDU  paaaèa  au  Hl  de 
l'épée»  auna  diilioeüoo  d’Agé  ni  de  aeie  : le» 
édi6e«t  furent  brâlca , les  murailles  rcnsersces 
et  la  ville  presque  cotiérroent  dciraile;  ce  na 
fut  qu'aprea  le  départ  des  Normands^  en  91 S , 
qu'eUc  fui  recooatruile  et  que  ses  forlibcations 
fureni  rétablies.  EdoBard  111»  roi  d’Angleterre» 
icDta  MDS  luccéa  de  s’emparer  de  Boulogne  «a 
1347.5ons  le  règne  de  François  1**»  Henri  VUI» 
roi  d’Anglderrc , s'empara  de  œtte  ville  après 
sis  semaines  de  tranchée  ouverte.  Après  avoir 
aoalemi  huit  amaula  ci  plumors  attaques  sue- 
eeaiivea»  lea  habhaala  se  rendirenl  par  capilu- 
iatieo  le  19  septembre  1944.  Lea  Anÿais  rea-^ 
tércM  maîtres  de  Boulogoe  jusqn'co  1S90» 
époque  où  Edouard  TI  rendit  celte  ville  à 1a 
Kranee  moyenitasl  400»000  écos.  Cbarlas- 
Qttbt  la  dclruisitde  food  en  oombl«»eu  1551, 
après  un  siège  de  sis  temahus.  — Pcndaul  la 
révolntioii»  Ibalogne  reçut  le  nom  dePoct-de» 
rUoion. 

Lea  année  de  Boedognn  sont  ; Jt  puut— 
nu  dorfÿtnl  Aeeçuece  el  meàiére'  dt 

$ahU  t au  ch^  eT atur  char^  d*  tni*  Jieurt 
de  lis  itor.  — > Dana  un  inanuiorit  de  1669» 
elles  sont  figttréca  : parût  t*  premier  de  gusu“ 
les  au  Cfgne  etargentf  U deuxième  «for  à 
troi#  tourteaux  de  gueules  deux  et  ua. 

Le  port  de  Boulogne  » formé  de  deus  larges 
baeuos  joints  «suemble  par  un  beau  quai  et 
défendu  par  plusieurs  forts , a èlé  agrandi  cl 
embelli  par  Napoléon»  qui  fil  peinlaot  un  temps 
de  cette  ville  le  grand  quartier  général , le 
cbmliar»  raraanal  cl  le  point  de  sieiioa  de  l'ar* 
mée  destmée  contre  rAngleterrc.  La  camp  in»- 
toeme  fut  èuUi  à droite  et  à ganebe  du  port 
de  Bonlognc  » depuis  U Tour  d'ordre  jusqu'à 
WimifleuMétpttia  lesomiMt  de  U mooiigne 
irOuiraw  jasqu^nn  Foriel.  Lea  premiers  jours 
les  traopm  bivenaquèfent  ; mais  en  irès.pcB  de 
tempa  4aa  aoMala  coostrouircat  des  baraques 
aussi  coBsmodaa  que  aididca  » avec  des  perebm 
qu’in  dkMM  ebmebrr  dans  1a  forêt , do  ga- 
looa  lirAa  de  la  platna  al  des  perres  de  la  cèle. 
— Gèad  m caeap  de  BonJogne  que  furent  dis» 
triboém,  k 15  aedt  1804»  les  preoiicresdéce» 
ratiooe  de  la  Légioa  d’honneur.  L'arincc»  pour 
retracer  i 1a  pealèrilé  l’cpoque  da  cet  ordre  cé< 
lébra , résolut  d’ériger  à scs  frais , sur  un  pla» 
teaa tTeà.rjM découvre  rAngletcrre»  une  cv- 
locme  oMalkcnUlc  capable  de  résister  sus 
asèdes»  et  k 9 novembre  k maréclMl  SouU 
m pnm  k première  pierre  » sur  laquelle  oo 
grnvB  entln  iascriptioB  ; 
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asr  r*noS«  «tp^dltiaanur*  <W  |!««lafM 
•I  U BattiU» 

pMè«  pmi  k ta»ais<Uiit  r*  chef. 

il  Sr*iaa<rrt>  «m  •■•mt.r*  iSu^l. 

Lors  du  retour  des  Bourbons  » la  colonne 
voice  par  rarmi-e  i NapoU-on  fut  cousacrée  à 
rap|«der  le  retour  des  Bourbons  et  la  conces» 
siou  de  U charte.  Le  gMiaeroemeot  de  juillet 
a rendu  à sa  destioalko  ne  beau  monument» 
qui  est  aujourd’hui  aurmonlc  de  la  statue  de 
Napoléon  et  décore  de  bas»rdiefs  en  brotue 
qui  rapftellent  les  caploiu  des  tUiistres  guer- 
rier» qui  posèrent  la  première  pierre  de  celte 
colon  M. 

Située  eu  pied  et  sur  le  sommet  du  mont 
lombarl  » entourée  de  toute  part  de  muraille» 
élevéas»  Boulogne  se  divise  en  haute  et  basse 
viUe.  La  haute  ville  {Bononia)  a été  bilie  par 
les  Eomains.  On  j remarque  le  palais  impé- 
rial» habite  par  Napoléon,  et  l'aocien  bétel  des 
dues  d’Aumoot  » gouverneur»  du  Boulonnais. 
Blk  est  once  de  deux  placos  pubbque»  et  da 
pluaieur»  belles  footaioei  ca  marbre.  De»  rem- 
parte  qui  i’eatourent , et  qui  «ont  uoe  cbar- 
mania  promenndt  planlce  d’arbres  séculaires , 
b TBo  embrasse  un  panorama  des  plu*  pitto- 
resques : ia  la  basse  ville  et  son  port»  puis  k 
pbare  de  Caligula  » et  pour  fond  du  tableau  la 
mer  et  les  célei  bkncbàlrc»  de  rAngletcrre  à 
l'boriaoo  ; là  » une  immense  colline  ornée  de 
villas  et  de  bois»  au  pied  de  laquelle  scrpeale  U 
jolie  rirkre  de  Liane;  d'un  autre  céié»  la  co- 
lonne de  U grande  armée  » surmontée  de  la 
statua  de  l’empereur;  plus  kin,  enfin»  les  vil- 
lages de  Maquitra  et  !^-Martin  » dumioé»  jiaf 
rimpouole  mootagne  du  mont  Lambert  et  par 
son  fort.  — L'hôtel  de  ville  est  élevé  sur  l’an- 
cien empUcemtoi  du  palais  des  comte»  de  Bou- 
logoe. Là  est  ne  l’illustre  Oodefroi  de  Bouillon. 
^ Le  beffroi  qui  accompagne  1a  ouisou  de  la 
commune  eU  un  mooumeot  du  ziii*  siècle.  — 
Le  chilcau»  espece  de  citadelle  de  forme  octo- 
gone arrondie , entoure  de  larges  fou('-t»  com- 
muniqua à la  ville  par  un  pont  de  pierre;  il  a 
été  construit  au  xiij*  stock  par  Stmon  de  Vü- 
Icn.  — La  haute  ville  devra  dans  quelques 
années  » au  soin  r(  au  at-le  pieux  de  M.  l'abbé 
Uaffreii^uc , IVlévalion  de  la  itoiivclic  eglue 
Nutra-Dame  de  Boulogne , édifiée  sur  le»  rui- 
ne» «k  l’ancienne  catbcdrala»  où  presque  tous 
les  rois  de  France,  depuis  Louis  XI  jusqu'à 
Louis  XV»  viorent  tour  a lour  faire  hommage 
de  leur  couruone  à la  patronne  du  Boulonnais» 
dont  ils  SC  rcgardaieot  connue  les  vassaux  et  le» 
feudaJaires.  De  jolu  bouleverd»  iiucrieun  » 
promenades  très-frequentér»  dans  U belle  sai- 
son » »4‘pareDt  les  deux  villes. 

La  liasse  ville,  Geisonacus  Paffut,  présenta 
uoe  pbvsiouomic  toute  differente  de  c^le  de  U 
Tille  haute.  Tout  j est  mouvement»  activiié» 
commerce.  Le  port  est  de  l’accé»  le  plus  facile  ; 
la  nouvelle  passe  est  formée  par  deux  jetée»  qui 
font  saillie  sur  les  côte».  Celle  au  vent,  au  sud- 
ouest»  de  67t  m.  de  longueur»  est  formée  d'uae 
digue  eu  curoclicmcsil»  surmoaloe  d'un  coffrage 
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en  charpente  plein  jusqu'à  k hauteur  des  pki 
grande»  marées  ; celle  du  nord-a»l»  i clairo- 
Tok,  a 500  m.  d«  long.  Le  chenal,  en  certains 
moroeols,  prcsnle  10  m.  d’eau.  Le  bassin» 
detni-drculeire»  au  lieu  d’assécher  à marée 
basse»  va  être  cooTcrli  en  un  bassin  à flot  ; 1a 
retenue  de  l’écUise  de  cbassM  dans  1e  Ut  Bséiue 
de  1»  Liane  donne»  dana  la  première  heurt, 
920,000  m.  cube»  d’eau.  Des  balterie»  im;io- 
. saules  et  le»  fort*  de  l’Heurt  et  de  1a  Creebe  d»> 
fendent  l'approebe  ds  port»  qui,  sous  le  râpport 
luiUlairt,  est  le  port  le  plus  sôr  et  k plus  mile 
pour  le  ravwMnl)lro>«tit  <Tum  ftotle  en  taoip»  de 
I guerre.  Le»  trois  plus  grands  cepitaincs  des 
i temps  anciens  et  iiiodernes,  César»  Clurlcmagne 
! et  Na|ix>k'on,  en  ont  fourui  la  preuve  dans  un 
espace  de  dix-buit  sièclrs.  Depuis  les  grands 
1 travaux  que  k gouvernement  y a fait  execuier» 
ca  port  est  devenu  le  plus  cooilaai  ment  fréquenté 
de  la  Manche  pour  le  passage  de  Freoce  en  Ao- 
glcterre  ; c'est  k port  d'où  k trajet  est  le  plus 
court  pour  se  rendre  à Urndres»  Douvres  et 
: Ramigate.  La  moyenne  des  voysgenra  qui  l'y 
J embarquent aonuellrmiait estdcsoiaanle mille, 
j — Le  port  de  Boulogne  cet  ua  port  de  marée» 
i les  bâtiments  raarcheisds  y eolreol  avec  le  flux: 
quant  aux  vaisioaux  de  guerre  , ils  sont  obligé» 
I de  s’arrêter  tiens  le  rade  St-Jnan,  qui  est  vaste, 

I et  dont  k mouillage  est  sèr  et  à l’abri  de»  vents 
d'ouest. 

Eaux  ■leiaAXu  »m  Becaoeiis.  Bonlogna 
possède  oue  source  d'eaa  miikrale  fcmigineuie 
trcs-alioiMlantc,  située  dans  un  kiosque  élégaoi. 
à 300  m.  de  l’angle  srptcntriooal  de»  rempart», 
et  à 70  m.  à droite  de  la  roule  qui  eooduit  à 
Wimille.Lescaua  de  cette  source  »oBlree«iiwes 
comme  très-efficace»  pourcombeltrcl'atoakde» 
organes dâgestiü  dans  Le»  altciatioo»  de»  viscère» 
■bdooinaux. 

Bxim  de  Mta  nv  Bonioovi.  Boulogne  pos- 
sède uu  bel  ét«blii*emenc  de  baiiu  de  mer.  La 
partie  oooHcréc  aux  dames  eompreud  un  grand 
Mlon»  uoe  chambre  de  repos,  uoe  salle  de  ra- 
fraidiissemeou  et  nn  lalon  de  musique»  avec 
le»  dégagements  convcMbUs.  La  partie  destinée 
aux  homme»  est  composée  d'une  aalk  de  billard, 
d'un  logement  particulier  et  d'autres  psèeca. 
Ces  deux  corps  da  logis,  lymélnqneiBeBt  dispo- 
sés et  n’en  formant  qu'im  seul  à l’extérieur, 
commuuiqueat  par  les  sakos  à une  trés-graude 
salle  d'assemblée  et  de  bal»  décorée  de  eolooM» 
et  drpilisires ioniques.  — On deugnecoBimoDê* 
ment,  sou»  k nom  de  bflin  à 1a  Urne,  une  im- 
mersion suImIo  et  de  courte  durée»  n*pé(ée  m 
plus  ou  moins  graud  nombre  de  fois  ; on  doooc 
aussi  des  bainv  par  immevtien  prolongi«.  Voki» 
dam  i'nn  et  l'autre  cas,  rommait  ils  soot  ad- 
miniiliTs  : des  voitures  élégantes  et  cominodes, 
formant  autant  de  cnbioels  de  toilette  usex 
grands  pour  ronlenir  à l’aise  plusieurs  persou- 
ncs,  prennent  les  baigneurs  au  bord  de  1a  pkge 
et  les  conduisent  au  milieu  de  rran.  Là»  cet 
voitures,  atiekcs  clmcune  d’an  cheval  aceoo- 
tumé  à ce  genre  de  travail,  restent  immobiks. 
Une  tente  en  coutil  y est  adaptée»  et  c’«àt  sous 
son  abri  qoe  le  bain  »«  prend,  mm  que  dna  re- 
gard» indiscrets  puisseol  en  eucuM  manière 
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offcatcr  U déc«nc«.  L««  Toitum  des  femmes 
soQl  coosUnuiient  acrompti^o*  es  |kir  des  mate* 
k>U,  et  relies  des  bomoies  par  des  mariiu  ex- 
péhmeaiést  tous  d'aiilrurs  ncellents  oagmrs. 

On  remarque  enenre  à Boulogne  la  liibiioihè- 
4^e  publique cooletMml  15,000  vol.;  le  musée 
d'histoire  naturelle  et  d'anliquités;  l'bdlel  de 
ville;  rbôpital  général;  la  msiion  où  anourut 
le  Sage,  autmr  de  l'admirable  romande  GU- 
Blat  f une  inscription  a été  placée  au-dvsuu  de 
la  porte  d'entrée  Je  la  modote  demeure  de  cet 
üluitre  érrivaia,  par  les  loms  de  1a  société  d’a- 
inculture  de  Boulogne. 

BsogrnpiMe.  Boulogne  cat  le  lieu  de  Baia> 
MBcc  de  : 

P.  Bi.AeQosaTBsic.uiOL,  membre  du  corps 
légiilatif  et  de  la  cbambre  des  députés. 

P.*C>F.  Dsoaofl,  bisloricn  et  littérateur, 
membre  de  rinstitul  et  de  la  cbambre  des  peirs, 
auteur,  entre  autres saraata  ouvrages,  de:  E»- 
90»  hiatoriŸ*»*  sur  Im  pccsaseAec  UmpomlU 
dêê  popes,  f*  édit.,  1 vol  io-8,  I81B. 

Cn.-A.  Sta-Baovt,  l*un  des  littérateurs  et 
dm  critiques  Ica  phis  dialingués  da  notre  époque, 
membre  de  rimtitat. 

CoTiLiu  ne  Tava,  autlodmmauirge  et  ro« 
mander,  mort  m 1 894. 

Lauianra,  auteur  de:  7*<séfeen  dê  la  Ut* 
taratura en  daptUê  Ux^t*  iiicUfu*- 

<fi»à  la  fin  du  zviii*. 

GaéraT  aioé,  littérateur. 

Mbmoiv,  liuèntew. 

J.~B.  BearnsuD,  médedo,  auteur  de  : Prà^ 
CSC  da  thÙÉoira  da  Bo»do^aa-^r^Mar,  9 vol. 
in-8, 1838-99. 

. P.  DasoTBvx,  médndn,  séié  propagateur  da 
llaocuUtioo. 

F,  OaLrotTi,  agroBoœa. 

Gsoriaa,  artiste  dramatique  distingué. 

Tonor,  ^eux  amalaur,  mort  en  eombol- 
tant  les  Anglais. 

lanusTaxa.  Fabriques  de  groaaes  étenéa  de 
laine,  de  toiles  à Toilai,  tullas,  61eU  de  pècbe, 
chiT»dcllea,  faïence  et  gréa  pour  Ica  colonies. 
Filature  de  Un  à la  mécanique  de  3,000  bro> 
ches.  Verrerio  à bouteilles  ; eordenes;  dii- 
tillcriea  de  geotèvre;  rafADeries  de  sucre; 
tanneries  ; tuileries  et  briqueteries.  — Arme- 
mcots  pour  1a  pèche  de  la  morue  d’Islande  et 
de  Terre-Neuve,  du  hsreng  et  du  maquereau. 
Navigation  au  long  cours,  grand  et  petit  cabo- 
tage. 

Commerce  de  vins,  eau-de-vie,  genièvre, 
tbé,  beurre  ulé,  miel,  salalsous,  denleUm 
fines,  savon,  charbon  de  terre , bots  et  chan- 
vre du  Nord,  etc.  — Eolrepét  réel  de  denrées 
coloniales  , de  tel  et  da  genièvre  de  Hollande. 
— Tnuisil  des  aoies  grèges  d'ilalte  en  Angle- 
terre.—/^otrer  les  10  avril,  10  Juillet,  S août 
et  11  Dov. 

L'arrQodbsnnent  de  Bonlogne  est  composé 
de  6 caotoos  : Boulogoe,  Gumea,  Calais,  Uar- 
quise,  Desvres  et  Samer. 

A 98  h.  d*Ama,  83  k.  de  Calais,  917  k. 
de  Paris. 

Bihliographle.  Aaaor  et  Bsaïuooni.  /ta~ 

charcha*  htaiai^jua»  eoncammni  U villa 
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de  BottIttgaa’»ur*ifrr  at  tancten  comU 
Je  ce  nom  ; cl  ia-8,  1893  (|Hjldiées  par  le 
baron  Wailier). 

SoOTTK  VaLiaoaan  (F.).  Factum  conianant 
en  abrégé  le»  prtJilégeê  et  franefuse»  de 
/^o«i/ogne*sur'ilfrr, ptryt  et  comtà  da  Bou- 
lenotif  racueilitt  et  réJigést  etc.  m-4, 
IGfil. 

La  Qi/tav  (Michel). y#ére^'  Je  PtuMtoira  da  la 
villa  Je  Bouloffie-sur-Mtr  (Grand  Cou- 
tumier de  Picardie,  1796). 

BsarasuD  (P.-J.-B.).  Préeit  de  l'hi»toire 
phfiique , civita  et  pclîtiqua  de  la  ville 
de  Boutognftur’Meret  scs  enM>tms,(ir- 
puii  lee  Morin»  Juequ'an  1614,  etc. ,9  vol. 
in-8,  1898-99. 

ALPeoasa.  Hiftnire  Je  V ancienne  image  de 
Sotre-Dama  de  Boulogne  ^ in-1i,  1634, 
1654. 

LaKoi(A.).  Hittoîre  de  Notre-Dame  de  Bou- 
logne - swr-Afer,  drauta  sur  piùsf'rars 
cfurtet,  hislofWs,  chroni^e»,  titre»,  rr- 
gisCrvs  »t  mémoriaux  de  la  chambre  de» 
compte»  de  Pari»  et  de  Lille  an  Flandre, 
in-8,  1681. 

Hiitoin  abrégée  da  Notra-Dama  da  Bou- 
logne t nouv.  édit,  augmentée  de  notes 
et  suivie  d'un  appendice  et  de  poésies,  in-8, 
1897. 

* Histoire  da  Sotra-Dama  da  Boulogne  » 
soiWr  da  la  continuation  da  catta  fua^ 
foire,  depuis  et  f compris  la  fin  du  sücla 
de  Louis  XlFjuÊgu'en  1839,  in-8, 1840. 

• Colonne  de  la  grande  armée  à Baubxgua- 
êur-Mer.  — Son  origina , »a  Jonetation, 
in-18, 1841. 

• Histoire  de  la  colonne  Napoléon,  dHgia 
part  armée  cxpet/ttioAnturv  ellafiotÜUa 
à iaghir»  de  taagmreur  Napoléon,  is-8, 
1841. 

AMtasT.  Colonne  Napoléon.  Msfoira  de» 
événeatants  militair»»  ijui  s»  tattachant  à 
ce  monument,  voté  par  tarmée  rdwue  au 
camp  da  Boulogne  en  1804,  inaugurée  la 
15  aodl  1841,  In-8,  1841. 

* Simple  Exposé  de  texpédition  de  Bou- 
logoe, et  tpteltjues  mots  sur  le  prince  Na- 
poléon-Louit,  in-18,  1840. 

Dssusast.  Mémoire  sur  fair,  ta  terre  et  le» 
eatix  de  Boulogne- »ur~ Mer  et  ses  enw- 
ront,  10-  19, 1761. 

Da  MoaT»MsaT-BoiMi  (le  baron).  Notice  sur 
le  troupeau  Je  moutons  anglais  importé  tn 
1774  par  F-  Delporta  et  sur  t établisse^ 
\nent  formé  par  ses  soins  b Boulo^ta- 
sur-Afer,  in-8, 1894. 

* DkuoiuiairÊ  minér*b>,l^t  tt  hfdnlo- 

giaut  d,  Im  rnmn.ia-*,  («  '"•« 
I.  I-,  p.  194,  «nitlcMMl—HV  >—  — u< 

d.  Beulop.)- 

Mo....  (».)•  w If 

prineigalf  impnuiiuu  hiulofiMf  df 
X.II*  *1  x.m*  dèctf  iprMdi d‘ mm  l— " 

u«  «r  réfUîMUimnt  dm  rmprimmmf  è 
Bùulogmm^iur^Mmr,  îi4-8, 184t> 

• Mèmdrmt  dm  ta  tocUlé  d’apiculmrm,  dm 
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commerce , des  sciences  et  des  arts  da 
Baulogna,  1 voL  iu-8,  1836-41. 

Haaav.  Essai  historique,  topographique, 
sCatr'sn’que,  sur  t arrondissement  da  Bou- 
/ogne-sur-Afer,  m-4,  1610. 

* iVofrcc  sur  les  paru  da  Boulogne  et  da 
Cafoi’s  (Annelet  de  slatiillqiie,  t.  vu). 

* Guida  de  Bou/ogvte-sur*J/er,  iii*l8, 1895. 
BsaTaéLt«v(M.-F.).Condi*cleur  dan»  Bou- 
logne et  ses  emnron»  , in-18,  9*  édit., 
1896. 

Baoutv  (J.). A'osit'emi  Guida  dans  Boulogne- 
eut^Mer  et  see  environ»,  cnnienmsi,  «rc.  / 
acuW  àune  notice  «or  let  bain»  dé  mer, 
lilh  , 1 plan,  io-18,  1838. 

MMT/HGinC.  V.  Boolooui. 

•0UL01RB , petite  ville , Sartha  (Maine), 
BIT.  et  à 18  k.  de  St^Alaia,  ebef-l.  de  «ont. 
Cure.  0?.  tQf . A 90ik.  de  Parla  pour  la  taie  des 
letlrH.  Pop.  9^094  h.  Sur  la  Tortue.  — . Taa- 
asia  tertiaire  mojen.  — Ella  «(  liélW  sur  la 
peorbaal  d’un  eoimo,  et  est  remarquable  par 
un  antique  château  qid  était  Jadis  ednodéraUe. 
Un  iftetodie  la  détnriiil  an  1681,  è rexéapiioii 
d’une  partie  du  château  «I  des  mort  da  relise 
parouaiale.— B'aérr'guar  aC  commarcada  toiles 
coffifflunes.  — Foire»  Ica  mardi  après  Quasi- 
mode,  1*  asardi  da  fév.  al  de  Juillet,  mardi  le 
pins  prés  da  la  St-Mattbko. 

MnXHlI,  v|.  Bouée,  cocam.  da  Qurqua- 
Boot,  63  de  Maédie. 

BOCTLON,  vg.  Calrado»  (Nonnaodia),  arr. 
cl  à 95  k.  da  Falaise,  canl.  da  Brcttaville-snr- 
Lniaa,  63  da  Maj-sor-Oma.  Pop.  639  b. 

■OtriAIN  (la),  Vf.  Ff.-OaroMne,  eomm.  da 
Bonrg-8t-B«rMrd,  S da  OaramaD. 

BOCLOIV,  Nièvre,  eoann.  da  Lortj-le» 
Bourg,  tS  da  Prémerj. 

•OULOlfBr  An  (le) , GtfMortacue , 

Bononienets,  petit  pays  qui  dépendait  autra- 
fois  da  la  ri-devani  province  de  Pteardia  ; il 
forma  maintenant  Farr.  da  Boulogne,  dép. 
du  Pa»-de-Calai».  L’air  j eat  froid  et  humide; 
son  terriloîra  est  fertile  en  grains  et  en  pâ- 
turages exeellratf , où  l'on  nourrit  quantité  de 
bestiaux  : ft  tfj  trouva  des  mines  de  charbon 
de  terra.  Les  porta  de  Boulogne  et  da  Calais  y 
favarisciit  un  eoaimcrra  eonsidrrable.  T.  dé- 
parteanemt  du  Pss-Bt-CsLsn. — La  Boutonnais 
a au  des  cemtea  dès  le  x*  siède  : la  dernier 
(Bertrand  de  la  Tour  tfAuverpe)  es  fut  dé- 
possède par  Philippe,  duc  da  Bourgogne,  à qui 
il  fut  cédé  par  Cliarles  VIII,  • titre  d'engage- 
meot.  Les  comtes  de  Boulogne  éisiant  au  nom- 
bre des  grands  vassaux  de  la  couronne. 

Les  nrmes  du  Boulonnais  étaient  : ftor 
d irtMs  lourtooux  de  gueule»,  shux  en  chef 
et  un  en  pointe, 

BOITLOT,  vg.  Hm-SoAne  (Franebo-Gooté), 
arr.  et  i 40  k.  de  VesonI,  cnni.  da  Eioi,  SrJ 
da  Toray.  Pop.  390  h.  — > Fhiree  las  5 fev.,  S 
avril,  3 juin,  5 aofii,  S oet.,  5 déc. 

BOCLOü  (le).  bgPyT^sbs-Or.  (lUmiaU- 
loii),  arr. , cant.  et  è 11  k.  de  Cérvt.  XF.  C=3. 
A Ml  k.  de  Paris  po«r  la  taxa  dm  iatUea.  Pop. 
l^éSh. 

Os  basurg,  silnâ  sur  la  riva  poche  du  Tech, 
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doit  KM)  ongioe  à raocieone  Stabuium  , ntn- 
liooQt'e  diitt  le«  Iluirrairo  roioaio».  Céuit 
jadis  uoe  |dace  forte  qui  a jouienu  fduMeur» 
aieges , où  l'uo  voit  eocoro  quelque»  re»le»  de 
niuraillci  njiujuiM  de  loun.  Le  portail  de  IV 
gliM*  faroUaûle  otrn;  dc»»cul|>lam  ruricuM:». 
— Aux  coviroal  on  trouve  une  aource  d'eau 
niiiicralo» 

Le»  etiviroiu  du  Boulon  ool  le  ibéitre  de 
roniiial»  uugianu  eo  1793  et  1794  » entre  le» 
Françaia  et  le»  Espagnol» , qui  y furmt  défaits 
ro  plusieurs  reoconires. — ^e4nyuede  lirge. 
BablSofrephie.  * A'oli’ce  sur  Us  ceux  eoi'> 

Jutus-uicatifufferruff'ntusss  tU  Boulou, 

elr.,  in>8. 1840. 

boriA>t’\KIX,  vg.  Dordo^nt  (Périgord), 
BIT.  et  à 9 1 k.  de  Nonirxm , cant.  de  Chanpa- 
goar.  S de  Branldinc.  Pop.  651  b. 

BUl'LOCXK  (U),  vg.  Manckê  (Noraan- 
die),  trr.  et  a 16  k.  d'Avraocbes,  caot.  et  ^ 
de  l)4tce)-.  Pop.  194  b. 

BOL’LTf  «g.  f/.-Saôtu  (Fraocbr-Cofiité), 
•rr.  et  à 35  k.  de  VeKMil.  caut.  de  Aux,  Cri  de 
Vursy.  Pop.  798  h.  ^ A'aAnques  de  poteries 
de  terre.  l'r<  filerie(à  la  Touruidlr).  Pa|ieirrie. 

IU»1 1.T-.%l'X-BOIS,.frdéA/tes.  T.  Boux^ 
st>x-lV}i». 

BUt'I.T-StrB'SVIPPF.,  graud  vUtage, 
Mttrn4  (CJtaai|>agur)tarr.ct  à 16  k.  de  Reiou» 
cani.  de  Bourgogue,  Li3  d'l»les-sur«5uippe.  P. 
1,33i  b.-^ll  est  tilué  au  luilieu  des  bois  et  des 
vergers,  sor  la  Suippc,  qui  »’y  divise  en  plu- 
sieurs bras.  On  y rvioarque  une  belle  église  en 
forme  de  croix,  dixorrc  de  vitraux  peints,  et 
dont  1rs  bas  côtés  sont  aussi  Larges  que  1a  utf; 
dans  le  dneur  sont  d'antiques  stalles  fort  cu- 
rieuse».—A peu  de  dulaoor,  on  voit  |iré»  d'un 
pont  raocirane  chapelle  de  Motre-Dankc  de 
Boii-SenHtrs  où  U te  lait  une  grande  coosom- 
lualioo  de  cierge».— /üAriyues  de  draptetau- 
Irr»  lainage*.— /'oi'rr  le  30  aodt. 

IMsL'LTROl'DE,  vg.  Stùtê-lnf.f  comm.  et 
^de  St-Valef)r>cu-Catt». 

BOri.VK,  ou  L»  VouLva,  vg.  Lui (Querejr), 
arr.  e(àt9  k.  de  Cabor»,  cant.  et  de  Moût* 
euq.  Pop.  793  b.— /'uires  le  1J  Jbnv.  et  16 

BOl'I.ZA\XK,  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  au  pied  du  roc  de  l'Escale,  drp.  de 
VAudtf  elle  passeè  Candie»,  et  se  jette  dios 
U Cl/,  un  peu  aa-deaaous  deM-Paul,  âpre*  un 
cours  ifeorinm  30  k. 

BOL'LZICorilT,  vg.  Ardtnnts  (Chau- 
pagne),  arr.,  O de  Méticre»,  k 10  k.do  (Usar- 
lerillc,  cant.  de  Flûe.  Pop.  794  b.  — Un 
voit  sor  son  territoire,  au  Iteu  dit  Cbâiillon, 
lr«  fondations  d'un  aneiea  château  qui  parait 
avoir  ké  cocuidérabir,  et  que  Ton  dit  avoirétr 
détruit  du  temps  de  la  Ligne.— Filature  b/drau- 
bqne  de  laine. 

Bta'MOIS  (ebileau  de).  V.  St-Maxtim- 
Lsrusca. 

Wir>lorRT.  vg.  B.-^rdndés  (lUani), 
arr.  et  i 99  k.  d'ürUier,  oani.  d'Hariu, 
d'Artix.  Po|>.  970  b. 

■Ol 'XlABl'P.S,  v|.  (Périgord) 

arr.  et  a 13  k.  de  Bergerac,  cant.  et  S iTliii- 


geac.  Pop.  593  b.  — Foires  le»  1*  mars,  8 
juin,  8 août  et  15  sept. 

MirplnF.  (I.),  Il,  l'tndee  (Pwlwi),  arr. 
et  i 89  k.  de  Fonlanay-le-Comte,  caol.  et 
de  Pouiiuges.  Pop.  9,383  h. 

Btll'Ql'EHAl'I.T,  vg.  Pai-de-CaUis 
cardie),  arr.  et  à 30  k.  de  Boulogoc-sur-Mer, 
cant.  et  **'  de  tàuiues.  Pop.  675  b. 

B<M'l)t'EI4>\',  vg.&'une(NuniiaiMlie),arr., 
C£3  et  à 6 k.  du  Pont-Audemer,  cant.  de  tjuii- 
lebnif.  Pop.  440  b. 

Bt»rtji:i;.'tlALV>X,  vg.  &)mMe  (Picardie), 
an*.,  caot.,  et  i 7 k.  de  Doulleo».  Pop. 
1,059  b. 

BOrtH  EMUXT,  vg.  aVrusc  (Lorraine), 
arr.  de  Comiaerc/  , CEI  et  4 15  k.  de  St-Mi- 
biri,  caot.  de  Pinrcûttr.  Pop.  341  b. 

BOl't^rKXUM,  B.‘Fhin.  V.  Sssx<IIniom. 

BOrt/l'irr,  «g.  Gard  (Languedoc),  arr.  et 
à 18  k.  d'Alais,  cant.  et  C:!  de  St-Ambroix. 
Pop.  438  h. 

BtlL’<H'37T(le),  vg.  Seine,  comm.  ctTfl  de 
Chaniptgoy-sur-Mame. 

BOl'QI'F.TtlT,  vg.  iTure  (Normandie),  arr. 
H à 90  k.  de  Pont-Audcnier,  caitl.  de  Ronlot, 

de  Bourgacbard.  l*op.  863  b.  — Oo  y voit 
noe  aiicienoe  égUte  dont  U consIructioD  parait 
reaionler  au  xr'  siècle. 

BtlCtfrEVAI.,  vg.  .S«i’n#-«l-Orse (lle*de- 
FratM-c),  arr.  H à 36  k.  de  Pontoise,  cant.  et 

d'Ecouen.  Pop.  1 99  b. 

Btsi'Ql'lcXV,  vg.  Maine,  coam.  de  Trosi> 
*7*  C?  de  Porl-a-lbuson. 

BOt'RA  VTON,  vg.  vfu5e  (Champagne),  arr., 
SC  et  â 9 k.  de  Tro/es,  cant.  d«  l^uign/.  Pop. 
346  b. 

BOl'R  AT.  vg.  jei/i«-«t-Oûe  (beauce),  air. 
et  à 99  k.  d'Elampes,  caol.  de  la  Fertc-Alep», 
£>ld'Arpajon.  Pof).  631  h.  Prrsde  la  rive  droite 
de  la  Juioe.  — Le  château  de  PainioRr,  ru- 
marquable  par  son  arcbiteeiure,  sa  position  et 
ses  points  de  vue  pittoresques,  est  une  dé|>eo- 
dance  de  cette  etMoinuDe. 

BOI'RBAtAf-LK-BAS,  vg.  H.-Bhin  (Al- 
sace), arr.  et  à 97  k.  de  Belfort,  cant.  et  de 
Thauo.  Pop.  948  h. 

BtirRBA(»-LE-nAirr,  vg.  //.•/7Am  (Al- 
sace), arr.  cl  à 30  lu  de  Belfort,  caot.  et  S de 
Thaïui.  Pop.  508  b. 

BOl'HDEXAl'D,  vg.  Lotre,  oomm.  de  Ro- 
xier-en-i>onx/,r^da  Feurs. 

BOl'RBP.RAIN,  vg.  Cd(eH^Or(Bourg<^), 
arr.  et  à 31  k.  de  Dijon,  cant.  et  de  FontaiiM- 
P'raoçaise.  Pop.  677  b. 

BOtRB^VFXi.B.  vg.  H.-Saàne  (Fraod^ 
Comté),  arr.  et  k 44  k.  de  Vesoul,  caol.  et  LJ 
de  Juaicy.  Pop.  349  b. 

BOI  RBIIXY,  vg.  C6te-dOr,  arr.  de  Se- 
mur.  — Psraia  de  M**  na  Savioaa. 

BorRBlXCE  (la),  rivière  qui  prcsid  sa  source 
4 l'étang  de  Moolcbanain,  cant.  de  Uonteenis, 
Sst6ne-> et- Loire.  Cette  riviera  longe  le  canal  du 
Caoirc,  Mir  toute  U partie  du  versant  de  la 
lAÎre,  depuis  le  point  de  partage  de  ce  canal 
jusqu'auprès  de  sou  embouchure  dans  le  fleuve  ; 
elle  passeaCir/  et  Para/,  et  sa  jette  dans  TAx- 


roux,  44  k.  au-dessus  de  Digoin,  après  no  cours 
d'environ  45  k. 

Btl«:RBt>?«-LANt:Y,  Boréomum  Aneel- 
mium,  petite  ville  très-andeooe,  So6ne-et- 
Lotre  (Bourgogne),  arr.  et  4 47  k.  deCbaroÜas, 
cbef-l.  de  cant.  Cure.  Gîta  d'étapa.  CS.  V. 
A 394  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  liettrea.  Pop. 
9,879  b. — TsaxAin  tertiaire  luojeo. 

Autrefois  diocèse  (fAulnn,  parlement  de 
Dijon,  gouvemeœeoi  particulier,  hailiisge,  ba- 
ronnie, diilellenie  et  grucrie  royale,  collégiale, 
|Mieuré,  college,  3 couveots. 

La  viUe  de  Bourboo-Laocy  est  désignée  dans 
lea  Itioéraires  romaiiu  aous  le  nom  Ni- 

tinei,  etc.  Elle  eat  agréablement  située  au 
sommet  cl  sur  Irpeorhani  d’une  oollioe  élevée, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  et  domiDée 
par  les  ruioes  d'an  audm  château  fort  entouré 
de  foasés  profonds  creosés  dans  le  roc.  Le  châ- 
teau de  Reurboo  fut  souvent  attaqué  par  les 
ligueurs,  et  dcmoli  eo  1775.  Du  haut  du  rocher 
granitique  sur  lequel  il  est  construit  on  décou- 
vre un  chanuant  paysage  entrecoupé  de  rbampa 
ferliics,  de  bois  et  de  prairies  arrosée»  par  ooe 
mnllilude  de  ruisseaux  ; dans  le  lointain  appa- 
raissent le»  montagnes  d'Auvergne,  le  Niver- 
nais, le  Fores  ci  les  rive*  de  1a  Loire  ; c'est  celle 
vaste  perspective  qui  fil  donner  à Bourboo- 
Laury,  pcodani  la  révolulioa  de89,  le  nom  do 
BaLxa  vqi-us-Rsihs.  L'air  y est  pur  et  salubre; 
on  n'y  éprouve  presque  jamais  de  maladies  épi* 
d«'‘aique*,et  l’on  y reocootre  beaucoup  de  vieil- 
lards. 

Le»  arme*  de  Boorbop-Lopcy  sont  : stm» 
tu/'  à trois  fleurs  de  ù'e  <tor,  9 «(  1 , i u a ce* 
fice  de  gueules  hroehent  sur  U loul.  Dans 
d'iloxier,  elles  sont  iodiquees  : ttatur  à un  lion 
dor  et  trois  cotfuiUes  de  même  posées  eu 
orU. 

Foires  lea  93  Janv.,  95  fév.,  80  man,  98 
juillet,  94  aodt,  8 et  96  ocl.  (9  jours),  94nov., 
1**  et  dernier  jeudi  de  mai. 

EAUX  THERMALES  DE  BOLUBON- 
LANCT. 

Cell*  ville  est  célébré  par  ses  eaux  tbenna- 
las,  dont  la  découverte  reaioole  i la  plus  haute 
antiquité.  Toute*  les  source*  sont  eocaissées 
datis  des  baasius  de  marbre,  et  leurs  eaux  con- 
duites dan*  des  réservoirs  revêtus  eu  amiiMo 
blanc,  cciaU  de  gradins  circulaires  pour  les 
baigneurs,  et  qui  furent  jadu  décoré*  de  bas- 
reliefs  et  de  statues  d'uuc  grande  beauté.  De* 
vcsliges  d'édifices  altribués  aux  Romains;  une 
statue  eolière  de  marbre  blaoe  ; quantité  de  mé- 
daillé» d’or,  d’argent  et  de  bronu,  trouvées 
dan»  tuu  de  ce*  bsius,  alteileni  leur  aaliquilc* 
~Les  sources  sont  au  nombre  de  huit,  dont 
sept  iberuiales  et  une  froide:  quatre  ont  requ 
des  noms  particuliers  ; la  plus  abondante  et  U 
plus  chaude  s’appelle  la  Lymbe;  la  seconde, 
PoDlatoe  de  U Reine,  4 cause  des  ri-paratioo* 
qu'y  fil  faire  Louise  de  Lorraine,  eu  1380  ; la 
troisième.  Fontaine  Sl-liger,  patron  do  fau- 
bourg; la  qualriême,  des  Heures,  nom  de  celui 
qui  l'a  découverte  ; lea  troia  autres  u’oot  (iU  de 
noms  particulier»,  non  plu»  que  U source  froida. 
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Ui  CMK  de  toutes  «as  sources  s’écoulent  ptr 
AFtèrests  esnaui  qui  se  réuaUseot  a un  seul, 
•troQt  reoplirua  bain  de  (bnneeUiplique.qui 
diit  autrerois  orné  arec  la  phu  graode  inafni- 
icaoce.  — L'étabUsaencfit  ibermal  est  situé  près 
(Taoe  place  publique  que  l’on  trouta  dans  le 
faabeurg  dil  de  St-Lé|er,  pUoé  lui-aèaM  au 
Bud'-ouast  de  U ville  et  de  l'aocieQ  ebéteau  qui 
ladoaûor.  Une  vaste  cour  ranferaae  sept  fon- 
taines chaudes  cl  une  irotde , H deux  vastes  * 
réservoirs  pour  alîmcaier  les  cabinets  de  bains. 
£o  regard  de  1a  roche,  située  au  midi,  se  trouve 
aa  nord  le  bàtiiMOt  ihermal  avec  une  galerie 
^ donne  entrée  e buil  eabioeis  de  beim  ; eo 
^ors  de  cette  galerie,  on  voit  un  pavillon  qui 
■urasoate  drus  pUcÎMe.  La  bélioneot  tbennal 
aal  coapoaé  de  deux  pevilloos  et  d’un  eorps  de  . 
logis  à un  étage,  distribué  eo  plusieurs  appar- 
IcoBeota,  dont  fait  partie  la  salon  deslÎAé  aux 
baigoenrs. 

On  peut  sa  procurer  dans  celte  ville  tout  ce 
qui  est  nécessaire  aux  besoioi  et  i ragrèinenl  de 
la  vie.  La  qualilr  du  pain  ^ est  surtout  en  grande 
renoaunee;  on  rattnbue  à reaii  mioérale  dont 
00  use  pour  le  pétrir.  La  Loire  fournil  d'exeel- 
hais  poMsODs  de  toute  espece,  rte.  Les  habi- 
tants sont  anables  et  coapreasés  pour  les  étrao- 
gcn.  — On  arrive  aux  bains  par  trois  grandes 
routes  : celle  d’Autun,  Mlle  de  Moulins  et  edlc 
deChartdles;  les  deux  premières  soaldesaervia 
par  des  relais  de  poste. 

Ssiaoa  oas  isux.  In  aiiaon  des  eaux  s'ouvre 
é la  ûn  de  mai  et  se  prolonge  jusqu'à  1a  fin  de 
aepiembrc;  le  eommeDceiDrnt  du  printemps  et 
de  l'auloiDDc  sont  les  époques  où  l'on  se  refvd 
OQX  ceux  : la  durée  dn  séjour  est  coDnnoément 
dnSOàifi  jours. 

Pais  oc  usoiuauT  ar  ni  La  oércvsi  jodi> 
■sLiiaa.  Les  étrangers  trouventi  se  loger  d’uiw 
manière  commode,  et  tout  près  des  bains  salu- 
taires qu'ils  viennent  y cberclsrr.  Le  prix  du  lo- 
gemeot  est  proportionnéaux  facultés  péennisiros 
des  malades.  On  paye  pour  la  nourrilure,  j 
eompris  le  logement,  depois  3 fr.  par  jour  jas- 
qn'i  1S  cl  au  ddé. 

Taaiv  Do  ratx  oiseaux, laias xTooocats: 

Bain  simple i fr.  50  c. 

Bain  et  douche.  ...  1 50 

Douche  simple 1 

Etuve. 1 50 

Panraràvés  Mtoiciaatas.  Les  eaux  de 
Bonrboo-LsDcy,  prises  en  boisaon,  soQtdtari*- 
liqurt,  diapboréiiquts  et  toniques;  de  là  lear 
milité  contre,  1«  fièvres  prokmgécs,  laa  cirtoos- 
tanoes  d'atonie  des  organes  digeeiifs,  etc.  Ad- 
ministréca  en  baioa,  dooebes  et  étuves,  ces  eaux 
sont  d'un  effet  presque  certain  oooire  les  diffé- 
rentes affections  rbumatiiokales,  seuveot  uiihs 
centre  ks  scutiques,  les  oootraeticos  de  mem-' 
brea,  les  suites  de  fractures  et  de  btemurca.  EL 
les  produisent  aussi  de  bom  effets  dans  Im  eas 
de  parai/sie  par  faiblesse. 

Bîhliogrephse.  Csmia.  De  U iseùrre  th$ 
Mstx  Ja  Bourbon,  cl  oIm  oAuc  ^ sa  com- 
mêUant  tUns  U Aoûson  da  ùmrt  aaux, 
4650.  i^wraa  sur  Ut  vertor  mi- 


néraUs  das  taux  de Bourbon^L&ncy ^ ilh4, 
1655. 

Mourtac  (P.).  Let  Miracles  de  la  nature,  en 
ta  guérison  de  toutes  sortes  de  maladiee 
par  l'usage  des  eaux  minérales  de  Bour- 
bon-Lancy,  io-0, 1655. 

Picot.  Lettre  sur  les  eaux  minérales  de 
Bourbon- Lancy,  in-13,  1743.  — Disicr^ 
Colibn  sur  les  eaux  minéraUs  de  Bourbon' 
Lancy,  io-1t,1759. — Oéjervnti'onj  sur  les 
eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy  (Jour- 
nal de  médecine,  septembre  1778,  p.  855). 
Viacaiai  (J.).  Notice  sur  Us  eaux  miVirre- 
Us  en  général  et  sur  celles  de  Bourbon- 
Lancy,  tn-4, 1809. 

Tbiliks.  Pe  Vaction  des  eaux  thermales  et 
saLnes  de  Bourbon-Lancy,  broch.  in-8, 

1844. 

BOITRBON- L'ARCHAMBAl'I.T,  Borbo 
ErchenbaJdi,  ville  socienne,  ^//rcr (Bourbon- 
nais), rbef-l.  de  cani.,  arr.  et  à 86  k.  de  Mou- 
lins. Cure.  Cite  d'etspe.  'd.  A 314  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  8,975  b.  — 
Txaxtia  du  trias,  marnei  irisées. 

Autrefois  duché,  diocèse  de  Bourges,  par- 
lement de  Paris,  intcodanoc  et  électioo  de  Mou- 
lins, séoechsuBiéc,  cbilellenic  et  justice  royale, 
prieuré  de  filles,  couvent  de  capudos. 

Cette  ville  est  du  petit  nombre  de  erlles  du 
Bourbonnais  dont  on  peut  faire  remonter  l'exis- 
tence jusqu'au  temps  des  Romaiaa  ; il  est  impos- 
sible de  douter  qu'elle  ne  soit  ï^jf^ua  Borasonis 
ou  Boruonis,  que  Pon  trouva  sur  les  Tables 
romaines.  L’histoire  o’en  fail  pas  aseotion  avant 
le  vil t*  siècle.  Pépin  l'assicgea  et  la  prit  m759; 
il  donoa,  à ce  qu’il  parait,  cette  ^ea  et  aen 
territoire  à un  de  saa  parents,  qui  la  transmit  à 
sa  postérité , dcot  la  puissance  l’acemt  ac  jeta 
tant  d'édat  sur  un  nom  qui,  par  la  suite,  devint 
un  des  plus  fameux  de  l'Europe.  TouteCaia, 
Bourbon  a peu  profité  d’être  Porigine  d'un  si 
grand  nom  ; il  a toujours  été  pen  de  eboae,  et 
sans  ses  eaux  mtoérales  il  ne  serait  rien  aujonr- 
d'bui. — A Pépoquade  la  révolution,  la  nom  de 
cette  ville  fut  ebangé  eo  ceLin  de  Bdiqm-lm» 
Bstvs. 

La  ville  de  Bourboo-P Archambault  est  située 
dans  une  vallée  ouverte,  et  ses  finbouigs  sont 
bâtis  sur  trob  collines,  d'où  ils  prenoeet  leurs 
noms  de  faubouigs  de  la  Ste-Chapcile,  de  Vil- 
lefrunebe  et  de  la  Paroiaae.  On  y asoolre  encore 
les  ruines  du  château  qui  fut  le  séjour  des  pre- 
mim  sires  de  Bourbon.  Trois  tours  colières  et 
bien  eouservéea,  revêtues  de  pierres  taillées  en 
IMÎDle  de  diamant,  sont  l«  seuls  restes  de  cette 
forteresse,  qui  pendant  tant  de  siècles  en  offrit 
vingt-quatre.  Ce  château  retrace  de  grands 
souvenirs;  mau  on  dierrbe  en  vain  dons  son 
enceinte  celle  Sie-Cbapelle,  élevée  dans  le  xv* 
siècle  par  Anne  de  France,  dont  la  structure 
bsrdie,  Pclcganoe  «t  la  beauté  de»  vitnux  ex- 
cilaieol  la  curioailé. 

Foires  let  8 et  88  fi^.,  15  mars,  84  avril,  6 
juin,  11  août,  87  oct.  et  17  déc. 

EAUX  MINERALES  DE  BOURBON- 
L’ ARCHAMBAULT. 

Celte  ville  est  célèbre  par  ses  sooita  tborm*- 


las,  qui  sourdent  en  bouîllonnaot  au  centre  de 
la  place  des  Capueiiks.  Là,  au  milieu  d’une  plaie- 
forme  élevée  de  50  c.  au-dcasus  du  pavé  de  U 
rue,  ou  voit  trois  cercles  de  pierre  entièrement 
découverts,  qui  semblent  indiquer  Iron  puits, 
et  qui  n'en  ont  que  la  fbroM  : ce  sont  des  sépo- 
rations  superficielles,  leutenues  par  trois  aren- 
des  communiquant  ensemble,  et  portéca  sur  un 
mauif  de  pierres  de  taille  qui  sert  da  réservoir 
à h source.  De  ce  réservoir  partent  plusicsm 
conduits  qui  vont  se  ressdre  dans  ks  caveaux  du 
bi  liment  tlteraMl , et  fournir  l'eau  oéceasaire  aux 
bains  et  aux  douches,  tandii  que  d'autres  canaux 
portent  Peau  dans  l'hôpital  pour  le  sarviee  dea 
malade*.  — L'ètablîaacment  thermal  renferme: 
1*  les  eaux  thermales  de  Bourbon,  2*  ks  eaux 
mioériles  froide*  de  la  fontaine  de  Jooas,  9*lm 
eaux  Riitiérales  froidw  de  St-Pardoux. 

La  découverte  des  eaux  ihoraMdosda  Boorbom 
PArrhaoilMull  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 
Les  Romains  les  frcquenlaient,  et  on  a trouvé 
dans  les  fouilles  plusieurs  restes  de  leun  thermes. 

Ces  sources  appartiennent  au  gouvernement, 
ainsi  que  les  étabbuemeots  qui  en  dépendent. 
Ceux-ci  sont:  1*  l'établissement  thermal,  où 
s'aJoiinulrcotles  eaux  en  boisson  et  en  douches; 
8*  quatre  grands  réservoirs  d*rau  ibensak  ou 
d'eau  douce  froide  ; 3*  deux  foniaioci  : celle  de 
Joosx  et  celle  de  St-Pardoux  ; 4*  un  pavilJoo  ou 
Mlon  de  réunioo,  situé  su  milieu  d'une  prome- 
nade ; 5*  et  un  hôpital  où  les  malades  iDdigents 
sont  logés,  nourris,  et  preonent  les  eaux. 

Les  source*  de  Jonaset  d*  St-Pardoux  sont 
reques  dans  des  fontaines  séparées  de  Pétablm- 
seaseot  des  eaux.  Celui-ci  se  divise  en  deux 
parties,  Pune  nommée  PétaUisaement  public,  et 
l'antre  l'hôpital.  Le  premier  sa  compose:  1*  de 
quatre  bassins  et  d'une  baignoire  pour  Paména- 
gement  das  sonrees  ibennak*  et  h modification 
de  leur  chaleur  ; 8*  de  cinq  puits  où  Pean  a une 
température  dirférenle  de  cinquante  à souante 
d«g^  du  thermomètre  centigrade  ; S*  d’un  bâ- 
timent appelé  élabUssement  tbennal,  dont  le 
re«-de-chaussée  et  k premier  offrent  saie  pis- 
cines ou  cabinets  do  bains  et  do  douebo*.—  Lo 
second  établissoment,  ou  Pbôpîtal  dos  eaux,  est 
un  vasta  bâiimant  où  les  malades  sont  logés, 
nourris  et  trsités  par  l'usage  das  eaux  en  bois- 
son, aa  baioa  at  eu  douches.  Ces  taux  s’admi- 
oisireot  dans  deux  grande*  piacinet,  établies  au 
rri-de -chaussé*,  où  Peau  arrive  des  aoureet 
mêmes  et  est  élevée  par  deux  pompes  pour  le 
service  des  douches. 

Bourboo-PArcbambault  offre  aux  veyigaira 
des  maisons  spacieuses  et  bteo  distribuée*,  où 
l’on  se  procure  meubles,  liage  et  toutes  Im  rea- 
soorces  de  b vie  dqaiestiqiio.  Un  paysage  riant, 
varié  et  loujoun  frais  ; d'immenses  forêts  voi- 
sines  des  manufseturcs  ; de*  forgm,  uoe  verre- 
rie,  sont  *alaot  d*  buts  qui  exestest  et  entre- 
tienoeot  b curiosité  des auUdes.UiveprooMMdo 
superbe,  su  milieu  de  Uquelle  est  un  piviBarndc 
réunion,  offre  son  ombrage  à ceux  qui  vmdRM 
trouver  près  d'eux  des  moyens  de  distraciioQ. 
1^  moitié  de  cette  promenade  fut  planlèa  pac 
Ica  soins  de  la  marquiaa  da  Mmstespan  ; Paalra 
partie  Pa  été  récammeni. 


874  BOriUK>!r-l«*iBaU3fB4ütT. 


&A  tiOH  DSS  Bsirs«  Od  prend  la  mus  depuis 
le  18  Biijiisqu'iMj  DKMsd'oclobre.  L’hôpittl  dtà 
raii\  est  ferovr  le  18  septembre.  Sis  ceoU  per- 
MinNci  t'nvimii  je  renieot  à Bourboo  chaque 
jiQiiie  d Y psMCDt  un  uu  deus  mois. 

f^iS  nu  l.o<licMi.X7  ST  DS  UA  DSriKtl  JOCS* 

KALfies.  Le  Irrgrfiimt  et  U oourrilure  coûtent  | 
«■U  ghK'ral  (W  6 i 7 fr-iua  per  jour.  Toulefois 
le.<  ^Ki»  p«ii  r»m>ri»t  A île  le  fortune  prurenl  ne  : 
ilrpeeAAT  que*  dr  3 à t Treocs.  I 

Tasif  Ob':  rt«Sf  biiei  sr  DovoKcs.  Un  ré*  ; 
gl<-n'en(  » ù\r  le  prix  Je  U boÙMO,  do  beine  | 
«t  douiija,  aiii'i  ipi’il  suit  : I 

fr.  c.  I 

disque  bain  coûte.  • • • ( le*  porteurs  1,85 

Chaque  douche .1  compris.  1,S5 

PsoFStiTls  iiiDicriiALis.  Toutes  les  mais-  ' 
dtes  chroniques  tdfiiamique*  sont  traitée*  avec 
surcè*  par  des  eaux  toniques,  fondantes,  diu- 
rétiques et  rcsolutirci.  Lrs  |(srs1jiûes,  les  apo- 
pletles  imminenles,  les  rhumsiumo,  le*  acci- 
dent* scrofuleus,  les  maladie*  de  la  peau  et  de 
la  lymfdic,  le*  rétractions  muMuUire,  le*  suite* 
de  plaies  d'arme*  à feu  et  de  maladie»  de*  os, 
quelques  affections  des  soie*  urinaires,  etc., 
Bltirent  chaque  année  beaucoup  de  malade*  aux 
eaux  de  BourboQ-t'ArcbainbauU,  et  le  lucoé* 
répond  i leur*  mpéraocca.  — Le*  paralysie*  im- 
minentes des  nerti  optique*  et  quelque*  mala* 
dies  chroniques  des  paupières  s'y  traiteal  beu- 
rrusetncQl  par  VusiKt  des  douebei  d'aau  da 
looa*.  adminUtrées  ^après  un  procédé  parti- 
culier dû  an  docteur  P.-P.  Paye,  leur  inspao- 
leur. 

Büüle^apiüe.  Aoaias  (J.),  £#«  Bains  d$ 
Bourhon^r Arcitambauü,  ln-8,  1604.  — 
AnùtfuiUi  du  pajn  et  du  diichd  du  Bour^ 
bonnoitt  pnncipafemenl  ds  la  viUt  d$ 
Bourbon  (imprimé  a*ec  son  TVoi'te  dîri 
hains  de  Bourbon^  tn-8,  1604. 

Pinrioz  (Jean).  Avertisieiasnt  sur  las  hains 
chauds  da  J9ourûcin-f*^n:;AamûauZf,  io-8, 
1584. 

PascHAX  (Jean).  Traité  da$  taux  de  Bour- 
hoH-r Arthamhatdtf  in^lt,  1609. 

Bootntre.  Et$ai  danolytt  en  général  dtt 
taux  minéralts  chaudet  de  Bourbon- 
fArchatahauU  (Mém.  de  racad.  roy.  de* 
scMoeas,  1789,  p.  158). 

CaesuL,  7Vai>^ liés  enHjr  minêraUs,hains  tt 
douches  dt  f^chr,  in-18,  1734;  in-18, 
1738  (on  trouve  à la  stflle  un  Traité  des 
aaux  minéraUt  de  Bourbon~CAreham~ 
htruli). 

CsTTiim  (Utac).  Divers  Treftèt  de  la  nature 
dos  hains  de  Bourbon,  et  des  abui  ytu  re 
eoaimetteni  en  ta  éoiiron  de  ees  eaux, 
in-8.  1781. 

Barioot  (de).  Ohiervations  sur  les  eaux 
thermales  da  BourhoH’t  Archambauh,  da 
Vichy  eidu  Jtfonl-J>orÿ,  in-8,  1788. 
BoaLCT.  B*amen  dtt  eaux  de  Bourbon'- 
VArchaxtbauU  (Mém.  doPacad.  royale  das 
sdencM,  1767,  p.  lit). 

Fan  (P.-Polycarpe).  Etsai  sur  las  eaux  mi- 
naralet  et  mè^cinates  de  Bourbon- l'Ar- 
chambmtU,  fa»-8, 1778.  — Aoui^f  Essai 


sur  Us  taux  lhermaéer  et  MM^roise  de 
Bourbon-V Archambault,  in-8, 1804. 
Psaasao  (Pierre).  La  5iaguf«Pf'ie  de  la  fonr 
taine  de  St-Pardoux  cfs  Bourbonttois , 
iu-8,  1600. 

BOL'BBOXNAIS,  Airéoneneie  Agsr,fà~ 
derant  prorioce  de  France,  qui  forma  maioto» 
naol  le  dép.  àaX Allier  et  Pair,  de St-Amand, 
dép.  du  ChoTi  Moulina  en  était  la  eapitale  : 
sou»  l'empire  romain,  U fannit  partie  de  1a  pre- 
mière Aquitaine.  Krigé  en  duch^pairie  en 
1888 , il  fut  réuni  i la  couronne  sous  Fian- 
çoù  I**.  Son  territoire,  génémlemant  plat,  pro- 
duit abondamment  du  (mia , das  léfumcs,  des 
fruit*  et  du  vio  de  bonne  qualité;  la  rolaille, 
le  pbier  et  le  poisson  y abondent.  On  y trouve 
des  mines  de  hu*,  de*  carrière*  de  marbre , des 
eaux  mioérales  etliméet , plu»»eun  établiste- 
Beau  d'industrie , da*  forges  et  de*  verrerie* 
eoiwdérebles.  — Bourbon , Gamat , Moulin», 
MoolJugoa,  St-Amaad  , Souvigny  et  Tieliy  en 
ruient  las  principale*  villas.  La  Qtn  at  rAUiar 
aont  las  aeulai  rivicrm  considérables  qui  l’aiu. 
roseat.  V.  pour  la  bihliographaa  dép.  ia  l'Ab- 
uaa. 

BOimBOifirF.-UUi*BAI9rH,  Boruoma, 
Borbonaa,  patilt  atanciaane  ville,  H.-Marm 
(Cbampagna),  cbeC-t  da  eaDt.,afr.  eii80  k. 
da  Laafraa.  Cure.  Cha  d'étape.  CO.  tor.  A 805 
k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.— Taaaaiu 
juTMaiqtM,  calcaire  4 frypbàas. 

AutetfoM  diocàaa  et  éloetiao  de  tangrea , 
parlsmaiu  da  Paris,  iamnikaea  ik  Chiloni , 
louvemesent  partkuber,  mairie  royale. 

L'origine  da  Bour baana  rsmaota  à unehaota 
antiquité.  Ella  est  bâtie  daw  un  Ueu  oh  la» 
HnoMito*  avakol  un  éiablisMiBent  thermal , at 
oit , dans  la  moyen  iga , i^élavaU  un  antiqua 
ehâtena  (eossrtun  Vorvomienee),  eoMtrnit  en 
61t*  sur  rampbKeuMmt  d'an  aodeu  Icmplo, 
aaoe  la  réfco  da  Thierry  II,  rai  da  Bourgopmi 
ii  fui  tuoendié  an  4717,  al  dea  débris  da  sas 
roÙMM  00  odDStroisit  uaa  maiseo  sàgneaimia, 
qui  a été  aliénée  m 1888,  avec  toutes  ses  di- 
paodanaas.  Sur  sou  «aiptaeemem  ou  a planté 
une  jolia  promenade  et  dee  boaquels  variée.  — 
La  villa  aciuella  eal  nouvelle  an  qnalque  sorte , 
ayant  été  en  gta^e  partie  rebâtie  depuis  un 
ÎDcendia  qui  la  dévaita  en  1717.  Ella  eal  aitoéa 
partie  sar  une  petite  eoUine , al  partie  dane  nu 
doubla  vaUoQ,  anœé  par  la  Boriiaal  pir  fAr- 
pmicff;  alla  est  oraéu  da  bellm  fbnteioae,  al  pos- 
•âda  d’ag raablas  promenadae.  ^ Fabriqua  da 
coulaUaria,  boanecarie  un  culaQ.  — /hi’rua  ka 
17  janv.,  15  mars,  féaai,  lljaillet,  Itsapc. 
al  16  Bov. 

EAUX  TUEBMALES  DE  BOLUBOITNE. 
La  découverte  das  eaux  lhermalee  de  Bour- 
boone  rcmoule  i une  haute  aotiquité  ; dea  tra- 
vaux qui  rxiitaot  encore  déooleat  U grandeur 
et  1a  magnibemee  dee  constructions  romtiue». 

1a  source  chaude  est  au  pied  de  1a  ootUne 
qui,  avec  la  ville,  forme  le  vallon  du  midi.  L'é- 
difioa  iherasal,  ooostniii  aaliéretnant  en  pserro 
de  taille,  offra  un  carré  loog  avec  un  bean  pé- 
ritiylc  d'ordra  wqiqtie.  U (Êçsk  laténk»  du 


o6ié  dt  reotréa,  ofini  uu  taira  pèebtyk  et  m 
balcon  donnaat  wr  non  promanada  plantés  dt 
tilleuls.  An  delà  du  portique,  ao  vestibule  spa- 
cieux pariage  rédiftea  au  deux  parties  : ks 
houMnas  oeeupanl  celle  dt  droila,  edie  de  gau- 
cba  aal  rmaivéa  aux  femmes.  Vingt  eabinets  de 
bains,  seixa  daechee,  deux  pisciues  oa  bassins, 
deux  éluva , rcoplaoraMmt  d’an  puits  ou  râ- 
aarvoir  da  k aourca  chaude,  deux  fomaiMB 
d'aau  eammane , quatre  aalka  de  tardée  et  un 
salon  eompoamn  la  rea-dn-cbtuMéo.  Deux  es- 
caliers krgaa  cl  owmodei,  plaeéa  da  droite  cl 
de  gaacba  à l'antréa  da  grand  vasiibuk , eou- 
duiseul  au  prtiùca.  Dam  calta  satmode  partk 
da  l'éiahtiiieuirftt  la  aerviea  y est  également 
séparé  ; on  y trouva  viagl-quatru  eebineti  da 
bains,  deux  ulles,  un  gvaod  et  très  baaa  aaka 
qui  sert  da  rénoioa  ana  étranf^ , aC  deux  uk 
eaben  da  défipsmaot.  Dem  k haut  de  l'éta- 
büncmeal  sont  pUoé*  lii  réservoirs  garnis  eu 
plouib,  dont  trais  raifenneat  de  l'eta  chaude 
et  ka  tpaii  aalras  de  l'aau  tbemele  refroidie. 
On  trouve  dam  cal  édifiée  teutea  ks  aissneca 
qui  ooaetifuoBt  un  grand  rtahliescment , et  des 
fentainf*  ^aau  ordinaire  poar  mitiger  Im  benn 
salon  le  déur  do  médoeÎB.  Lee  baim  avili  of- 
fmut  aux  Baladas  tous  ks  rnoyern  d*adBlak- 
traiiuudéiirabka,  al  ne  lalMent  rien  i désirer 
sou*  1e  rapport  da  kmr  bonne  teoue  et  de  kar 
prupreié. 

A peu  de  dbtanoe  de  rétablisseaMnt  civil  eil 
rb^ilal  siltuira,  oà  ce  treuvu  k réaervoir 
d'eau  Ibcrmak  qo'ou  appalak  uulrufoie  bain 
Patrice  ; cal  bûpilal  sa  eoœpme  de  deux  eeut 
daquantu  Ut*  à uns  plno*»  M de  deux  heniim 
qui  puuvaot  coalanir  deux  canl  vingt  bemaae. 
MM.  les  offiden  généraux  ut  «upérieun  oeA 
leurs  baias  à part;  ka  oBîdsra,  Imir  salkde 
douchas  et  baignoires  parUculism. 

Le*  aourcoe  sont  su  nombre  da  tieii  : k 
fontaina  de  U place  Bourboa,  dont  la  lampém- 
tore  est  de  58*  ceaiig.;  U seuree  de*  bains  d- 
viU,  57*;  la  fonlsioe  de  rbosptca  mililaira,  SCP. 

Il  existe  à li  Bivière,  vill^  â 8 k,  da  Bonr- 
bonne,  une  lource  aincrak  fermgioeusa  qa'on 
êttode  dans  certains  cas , avec  succès , k Teau 
ibennale  de  Bourbonne,  et  qu'on  emploie  sur- 
tout avec  avantage  dam  le*  eogOfgeiDeotx  et  le* 
maladias  das  voie*  orinairas. 

Saison  DBS  isux.  L’élablUsemeot  das  bab* 
dvils  est  ouvert  toute  l'année , mais  lea  étran- 
ger* n’y  atf uent  ipw  pondaal  doq  mois , du 
1*  mai  au  i**  octobre.  Chaque  année,  lliûpi- 
tal  miUiaba  est  ouvert  du  1**  juin  uu  1**  octo- 
bre. Les  ^itairm  arrivât  k deua  époques,  an 
1*  Jais  al  au  1**  août.  Douta  k qulfoe  cents 
maldks  fréquantent  anuuaUemecl  le*  eaux. 

Pats  nu  nooa«BUT  st  na  la  oâeaMu 
sooaaauina.  Bonrbooaa  na  IsisM  rien  k dési- 
rer *otti  k rapport  do  k commodité  dm  loge- 
meou  at  da  la  MurrHara  des  milndea.  Dca  fa- 
millm  enbàraa  oa  de  grands  penoon^ee  pea* 
vent  y trouver  de  vasim  eppariemmit».  On  kua 
par  jour  dm  rbambras  depuis  80  o.  juequ'i  8 
«I  6 fr.  Le  prix  dm  batn»  at  dm  douebm  mt  de 
75  c.«  et  dans  ki  piasinm  ifi  e. 

PMfliérét  ménsoxnannu.  Lun  naux  Ihsr- 
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waàm  d«  Boorbome  «onviciMMat  eiieotitilf- 
Brat  djtu  U tn»t«iBeDt  de  U fduptrt  des  «m- 
Mîm  chrooiquef , et  predubent  des  «rres 
tBeftetlIniMS.  feiptrieoce  )oofwlièreeotm>te 
leur  efGcecilé  dans  ks  pmijsifs  générale»  et 
partielles,  dans  les  maladies  du  syitèiae  l/m- 
pbalîqut  (tcrofules),  eogorgeomU  de  la  même 
natare  et  lanteDn  indolenle»  des  artiealalions , 
dans  loules  les  afTeclions  rbuBMtbmates  tn- 
eieiiMs,  dans  tes  eogorgeaents  de  1a  rate,  du 
foie , des  ganglions  méseiMériques  et  du  tissa 
celluUire  de  rabdomeo  ; dans  les  ièvrrs  inter* 
mittcoies  andennes , et  notsoiDent  dsos  les 
béeras  quartes,  dam  1a  chlorose,  Tsménorrhêe 
etrtwplirodbiedcsorganesgéDitsux.  Elles  sont 
particulierenieBl  indiquées  les  m vralgie» 
en  général,  Ica  gastralgies  et  ealéra%ies,  les 
gastrites  al  enlénles  chrooiques,  les  luution* 
apoofanées , ka  déplaeemeots  de  ruiêra» , les 
inHammaliofis  ebroniqaes  de  la  restie  et  des 
organes  aexoeb  de  1a  femme,  et  des  CDembra> 
nés  sjrnotiaks.  Lear  emploi  est  surtout  recom- 
mandé  dans  lea  rétractions  des  miiKlea  et  des 
tendons. 

L’emploi  des  eaux  de  Bourbon  ne  «t  nuisi- 
ble , Btétne  dai^ereux , dans  les  conslilutiaos 
ptéthoriqnes  et  dans  tontes  les  maladies  aiguës. 
BQ»l»o(Tapbîa.  • ?l^olrcv  sur  la  vHU  de 
BourhantifUt^Bcintt  io-8, 1836. 

Baicaa  ne  Ltrarr  (Jules).  LttXra  d M.  Hâte 
sur  one  inteription  latine  du  n*  tiicle 
tmut>ée  à Bourbonne^let-Batnt  le%  jan- 
vitr  1888,  et  sur  tkistoire  de  celte  vi/fe, 
tn*8,  1883. 

Jasa  LB  Boa.  TVm’fië  sur  tes  taux  de  Baur^ 
bonnet  1590. 

HoaitT  Jseoe.  T'nm'ié  des  admirables  ver~ 
tus  des  eaux  de  Boarbonne-tes-Bains , 
1570. 

TatiAUtT.  TVw'fe  des  eaux  minérales  de 
Bourdonne  en  Champagne  , dans  le  Bas- 
eignft  in-19, 1390;  publié  de  nourenn  sous 
le  titre  «livant  : Petit  Traité  des  eaux  et 
boÀnt  de  Bourdonne,  in-8,  1038. 
Gaorraor.  Examen  des  eaux  de  Bourdonne 
(Histoire  de  Eaeadémie  royale  des  ideoces , 
1700,  p.  00). 

Bscot  nt  LS  Barreraaiàaa  (Fr.).  Analyte 
des  eaux  chaudes  et  minéralet  de  Bour- 
éoane,  in-lS,  1718. 

OsuTiss.  Dittertation  sur  les  eaux  minr- 
rulet  de  Bourbonne -let’ Bains , m>1S, 

1716. 

Bscrx.  tettre  à M-  Geutier  sur  ramaloffé 
des  eaux  de  Bourdonne-let-Bains 
celles  de  Balarue  (Jeamal  des  saranls,  fé* 
rrier  1717,  p.  70). 

Dvfat.  Sur  la  chaleur  des  eaux  de  Bour- 
donne  (Hutoire  de  facadémie  royale  dea 
aeiences,  1784,  p.  47). 

JoT  (Xieolas).  Traite  des  propriétés  et  vér- 
ins des  eaux  rmnérateSf  boues  et  bains  tle 
Bourhanne  Us~Bain$,  fn-f  8, 1716;  ia-18, 

1786. 

— vdWs  sur  1rs  varom  dits  smiur  da  Boar* 
jwiAf  las  Bmns,  Is-lt,  1788-  P, 

* Jiù  m pM'c,  en  pêrtktdier  nus  pnm- 


vres  et  aux  personnet  charitahles , sur 
Us  vertus  et  rujsgv  des  eaux  de  Bour- 
bonne-let-Bains,  et  sur  V etablissement 
et  Us  règlements  ctun  hôpital  frour^snis 
commencé  en  et  Ueu  en  faveur  des  habi- 
tait et  des  ëcrangers,  io-18,  1788. 

Bavdst.  Traité  des  eaux  minéraUt  de 
Bourbonne-Us- Bains,  tu  8,  1736. 

Dtraoo.  Histoire  du  second  royaumte  de 
J7ourap>gne*,  etc.,  in-4, 1737  trouve 
dan»  k iccoud  volume  de  cet  ouvrage , p. 
433,  une  ooticc  des  eaux  de  Bourboiior). 

Msataa  (seigneur  d’Odival).  Lettre  sur  Us 
eaux  de  Bourdonne  (Journal  de  Verdun, 
mai  1731,  p.  388). 

Calmit  (dom).  Traité  historitjue  des  eaux 
et  bains  de  Plombières,  de  Bourdonne,  de 
Lssxeuil  et  de  Bains,  tn-8,  1748. 

Casaus  (René).  Ditssertoeibn  sur  Ut  eaux 
de  Bourdonne,  hi-li,  1749. 

JoTiT.  Disstriationt  eontenontde  nouvelUs 
dbterraüosis  sur  ta  fiiere  sjuarte  et  Feau 
lAerms2e</e  Bonrdonrse,  fn-8,  1750. 

Moaarr.  SourelU  Hydrologie, ‘m-M,  1778 
( on  IrooTe  au  cbap.  vi  une  notice  sur  les 
etnx  de  Bourbonoe). 

CatVALtKS.  Mémoires  et  Observations  sur 
Ut  ef  fets  des  taux  de  Bourdonne  Ut- 
Bains  dans  Ut  maladies  hystériques  et 
chroniques,  in*  8, 1778. 

Muaota  nt  Moaraot.  Mémoire  sur  Ut  eaux 
de  Botsrbonne-Ut-Baint  (Gatetle  salut., 
1774,  D'~  XIV  et  xv). 

Mastib  oi  L'Acssvria.  Lettres  sur  Bour- 
honne,  1809. 

Tarvia  (A--F.-A.).  Notice  sur  Ut  eaux 
thermales  de  ^ourfro/i/ir>ieA*/yai'aj,  1813. 

Analyse  des  eaux  de  Bourbon,  par  Rosi  et 
b(zu  (Bulletin  de  pharmacie,!,  i,  p.  116). 

RiaAsn-ATBAXA»R.  Bourdonne  et  set  eaux 
thermales,  in-18,  1886. 

* Supplément  à Couvrait  intitulé  t Binir- 
honne  et  tes  eaux  (hermaUt,  ia-18, 1888. 

PiAT  (P.*L.)  avec  OccHASOv  (P.*C.).  Mé- 
moire sur  Ut  eaux  minérales  de  Bosu^ 
bonne,  et  Projet  tf  établissement  pour  ces 
méstset  eaux,  suivi  ff  une  analyse  pratique 
des  eaux  minéralet  en  général,  et  en  par^ 
tieulier  de  celtes  de  Bourdonne,  in*8, 
5 pl.,  1687. 

Analyse  da  F eau  thermale  de  Bourdonne , 
par  LasrtMsu  et  PooMtaa  (Bullclm  de  phar- 
macie, t.  XIII,  p.  533). 

MAaivriL.  £sfos  sur  Ut  eaux  minérales  de 
Boutdomnê^t-Bmint,fa-%,  1886. 

Lxmolt  ( E.  ).  fVoltce  sur  Bourdonne  et  set 
aatsx  thermales,  in*8, 1830. 

Baluxo  (J. -J.),  Précis  sur  Ur  eaux  iher- 
mmUt  de  Boutrdontte- Ut- Bains  , 'm-d , 
1831. 

Aodm  ( E.  ),  Mètmoire  sur  Us  eaux  thermo- 
stsinéraiet  en  général,  et  sur  cetUs  de 
Bourdonm-Us-Baint  en  particuUer,  in-8, 
1841. 

ATuaBAS  (R.-A.).  Guide  gèttèral  dus  bm- 
meeurt  assx  eaux  minérales  de  Bourbemtm' 
Zu-^'iu^br.  in-t8,  1843. 


Macbib (F  ). Ler  Eaux  thermaUsda  Bour- 
bonne-Us-Bains,  io-8, 1844. 

BOrRBOX-3T.5DÉE,  ri-devant  la  Rocaa* 
sun-Toa,  puis  NAroL»oii-Viu.c , jolie  ville, 
chrf-1.  du  drp.  de  la  t^endèe  (Poitou)  et  d’un 
cant.  Trib.  de  l'*  imt.  SeHété  d’agriculture. 
Collège  communal.  Cure.  Gitc d'étape.  T’’.  tQT. 
Pop.  6,769  h.  — TsRXAia  crislalüsc  , mica- 
schiste et  gneiss. 

Cette  vüle  occupe  i’emplacetDenl  de  l'aotique 
Rorhe-tur-Tou,  cbâiesu  immense  dont  ta  foo- 
dation  a dd  être  antérieare  aux  croisades  et 
remonter  aux  premiers  lièctes  de  la  monatebie  ; 
il  s'élevait  sur  une  roche  coupée  i pic  vers  la 
rivière,  et  dont  le  sommet  forme  an  grand  pla- 
teau que  deux  ravins  itoknt  laténlemml.  Ters 
le  milieu  du  xiv*  siècle,  ce  château  appelle- 
naît  è Louis  TI.  comte  d'Anjou  ; par  U trahi- 
son ds  Jean  Bloadean,  son  gouvernenr,  il 
tomba  an  pouvoir  du  prince  Hoir.  Quatre  ans 
après,  en  1373,  il  fut  repris  par  Olivier  Clîa- 
son.  La  Boche-sur-Ton  devînt  ensmle  une 
des  Dombreuses  ponessions  de  la  ■aiion  de  1a 
Trémouille,  pub  pasu  i Is  msison  da  Bour- 
bon, et  fat  ^^ée  en  priaeipanté.  Peodaot  las 
guerres  de  reGgion,  le  ebâtean  Tuf  souvent  pris, 
et  souffrit  diverses  dégradations  ; ü fut  endo 
totakmenl  démantelé  tous  le  règne  de  Char- 
les IX  ou  sous  celui  de  Loub  XIIT.  En  1793, 
la  républioiins  le  cantonnèrent  dans  scs  dr- 
brb,  et  srhevérrnt  de  les  renverser  ; ce  qui  en 
restait,  vaste  snai  de  ruines  iafonnea,  a été 
employé  en  grande  partie  an  édinces  de  la 
ville  nouvelle;  les  deroirrs  vetliges  viennent 
de  duparaître  par  la  conilruction  de  la  grande 
catemc  qui , non  encore  terminée , occupe 
avintageuteioent  rcmplaeeinrnt  de  raneienDe 
fartriTSAe.  \jt  vieux  bourg  remplit  le  ravin 
entre  la  caserne  et  h ville , et  forme  un  petit 
quartier  asm  triste.  — En  1805,  le  site  de  la 
Rocbe-sur-Ton  fut  clioisi  pour  ehef-Iieu  du 
departement  de  la  Tendre  par  Napoléon,  qui 
consacra  trois  raillions  pour  rédifieation  des 
grandes  constructions,  d'cdiCces  indbpmsabk» 
à on  chef-lieu  de  préfecture.  Napoléon  ap- 
pela sur  k»  Geux  des  ingéniesir»  militaires  el 
cirils  'pour  surveiller  tes  Ireviux  ; prèkcfnre , 
moniciptUlé,  tribunaux,  casernes,  lycée,  ca- 
thédrale, hospice,  promcBades  pnbliqoes;  tout 
fut  entrepris  et  commencé  s la  fun. — l^wr  fa- 
soriser  l'accronsement  de  la  ville , les  terrains 
non  hitb  furent  livrés  grsiuUemrfrt  é la  spé- 
culation des  eotreprisra  particulicrea;  Dan»  k 
même  but  intervint  la  loi  du  80  plwidso 
an  XIV,  qui  exemptait  de  la  contributiou  fon- 
cière pendant  quinze  ans  tout  les  édiGcrs , 
maUons  et  dépendances  qui  seraient  eonttniits 
dans  l’eneeinle  de  la  vinè.  La  Roebe-sur-Yao 
prit  alors  le  non»  de  Napoléon- Ville,  qu’elle 
conaerra  jusqu’en  1814,  oà  un  dérret  du  eomto 
d’Arton,  rendu  I«83  avril,  lui  mlltgea  k nom  do 
Bourbon- Vendée  qu’elle  porte  eneore,  malgré 
trab  réclamaliom  sueceastve»  du  département. 

Bourbon -Tendre  est  MtiiilVACieVMMM 
MIT  HD*  «lime,  rfoBl  U prtif-  A, A-  CTm 
UitnhpM.  Au  centre  et  sur  le  Hititda  pla- 
I leaa  se  trouva  U place  Eoyale , caiTè  long , 
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ipictrui,  bordé  de  plusieur*  rangée»  d'arbre», 
eolooré  de  nonuineoU  public»  et  de  beaux  bd* 
teb  où  abeatttaent  la  j^upert  des  rue»  de  U 
ville,  aioii  que  trois  grande»  routes  qui  le  rroi- 
MQt  au  centre.  Les  rues  do  la  ville  sont  largrs 
et  alignées,  propres  cl  forenées  de  jolies  mai- 
aooi  ; eepcDdaot  plusieurs  rues  ne  sont  guère 
que  traeées  : elles  Abondent  en  cafés  et  en  au- 
bes^, mais  les  éubiisieiDeots  indusiriels  y 
sont  rares. 

L’cgbse  paronaiale  offre  une  fa^e  élevre 
anr  plusieurt  d^rés,  d<*eorée  d*un  péristyle 
formé  de  six  colonnes  doriques  et  d'un  fron* 
Ion  ; de  chaque  edtc  est  un  joli  clocbei',  trop 
petit  pour  la  masse  gém'>rale,  et  peu  en  harmo* 
■ie  avec  le  style  grec  du  monument.  Les  trois 
nefs  sont  tlivbècs  par  sU  colonnes eonnlhsennes, 
dont  les  chapiteaux  août  d'un  travail  exquis  ; 
deux  autres  supportent  le  porche  inlêrieur; 
la  voûte  est  à plein  emtre  et  couverte  de  cais- 
aons  peints.  Les  bénitiers,  les  fonts  baplûmaux, 
le  mailre-autet , sont  en  marbre  blanc , et  le 
tâbenucle  resplendit  de  dorures  ; enfin,  Tédi- 
fica,  construit  rn  pierres  de  taille,  est  easte  et 
majestueux. — Sur  1a  même  place  est  la  mairie, 
béüment  è ritalirone,  d'un  travail  élégant  ; édi- 
fies de  style  grec  décoré  d'un  péristyle. — Der- 
rière l'église,  au  aud-ouest,  sur  une  promenade 
plantée  de  peupliers,  ae  trouve  la  halle,  bâti* 
ment  carre , entouré  d'un  péristyle  élevé  sur 
plusieurs  degrés.  L'un  dca  anglea  de  ocKc  pro- 
menade est  occnpr  par  le  ibéitre.—  La  préfec- 
ture est  un  grand  édjfire  carré  dont  une  des 
façades  donne  sur  la  place  de  ce  nom  et  se  dé-^ 
ploie  sur  une  cour  fcroH’e  par  une  grille  en  fer; 
Taotre  façade  a vue  sur  le  jardin. 

On  remarque  encore  à Bourbon-Tendre  : la 
liibbothéque  publique,  renrermanl  5,000  vol.; 
rhdpilal  ; la  grande  caserne,  vaste  et  bel  édi- 
fice formant  Iroia  corps  de  bélio)c«ti  à quatre 
étages,  environnant  une  cour  earrée , dont  le 
qualrtèiM  côté  borde  la  crête  du  roc,  qui  porte 
le  plateau. 

A 65  b.  de  Nantes,  80  k.  de  la  Rochelle, 
437  k.  de  Paris. — Fotre*  les  3**  lundu  de 
chaque  mois. 

L’arrocsdisacinent  de  Bourbon- Vendée  eal 
composé  de  10  cantons  : Bourbon- Vendée, 
Cbaotonoay , les  Easaru,  Saiot-FulgenI,  iea 
Hcrbien , Mareuil , Montaigu , Mortagne , le 
Poiré  et  Roebe-Serviére. 

BOrRBOVLE  (la).T.  MoasT-LR-guAtat. 

BCHJRBOCRG, ou  Booaiiopau-V'ti.t.a, pe- 
tite ville,  iVbrié  (Flandre),  arr.  et  i 30  k.  de 
Dunkerque,  rbef-l.  da  cani.  Cure.  C.'O-  A 
803  k.  de  Paris  pour  la  taxe  dca  lettres.  Pop. 
3,474  b. — TsaxAiv  d'aJluviona  mod«!rnes. 

Cette  ville  est  située  dans  une  contrée  maré- 
cageuse, près  de  la  rive  droite  de  l*Aa,  sur  le 
canal  de  son  nom.  Son  origine  remoale  à une 
époque  reculée.  Baudouin  le  Chauve^la  fit  en- 
tourer de  murs  et  de  loaséi  au  cmnmeocemait 
du  X*  siècle.  Qéaenoe  de  Bourgogne  y fonda 
une  abbeye  de  religieuacs  de  St  - Benoît  en 
1 103.  Les  Aillais  se  rcDdirenl  maiirca  de  cette 
viUe  CO  1388  ; mais  elle  fut  presque  immé- 


dialement  reprise  par  les  Français,  qui  la  sac- 
cagèreot  et  la  livrèrent  aux  fiammes.  Desquer- 
des  U prit  en  1487,  et  le  roi  des  Romains  en 
1489.  Caston  d'Orléans  s'en  empara  en  1845  ; 
les  Français  rabandonnéreut  eu  1647  ; l'u- 
renne  la  reprit  en  1657.  Enfin,  elle  resta  défi- 
iiitivemenl  a 1a  France  par  le  traité  dr»  PvK— 
m'es,  mai»  ses  fortificalioas  fitrrni  délruilH. 
Dans  les  siècles  préct  deou,  Bourbuiirg  « lait  le 
lieu  ordinaire  dm  entrevues  des  rois  iTAnglc^ 
terre  et  des  comtes  de  Flandre. 

Fahriffuts  de  dentelles.  Raffinerie  de  arl. 
BrasAeriei.  Moulins  à huile.<—  Foiret  le  35 
juin  (3  jours),  le  lundi  a|>rcs  le  3*  dimanche  de 
sept.,  et  1"  mardi  de  chaque  muU. 
Bibliographio.  * Le  Sirife  et  U Prise  de  U 

ville  de  Bourheurg  ^ in-4,  1645. 

BOl'RBorUG  (canal  dr).  Ce  canal , qui  est 
une  tkmalioD  de  l'Aa,  comoiunique  de  Dun- 
kerque è BouilKMirg;  il  a etc  construit  en 
1670.  ludépeiidanmieut  de  l'importance  de  ce 
canal  sou»  le  rapport  de  1a  navigation,  il  est 
encore  d'une  grawle  utilité  sou»  le  rapport  du 
desiériiemrnt  et  de  l'irrigation,  objets  auxquels 
sont  altacbées  la  fortune  et  l'exisiroce  de  l'ar- 
roodissemeiit  de  Dunkerque.  Il  conirilMte,  peu- 
daiit  Hiivcr , au  desHcbemeoi  de  plus  de 
13,500  beclares,  et  sert,  peudanl  rélé,à  l'irri- 
gation des  terres  et  aux  besoins  de»  besiiaux. 

HOt'RBOl'RG -CAXPAGKF.  , Vg.  i\on/ 
(Flandre),  arr.  et  à 30  k.  de  Dunkerque,  cant. 
et  CiJ  de  Bourl>ourg-Vilk.  Fop.  3,355  h. 

BlU'RBRE  (la),  rivière  qui  prend  sa  source 
près  du  village  de  Burrin  {hère)  ; elle  passe  à 
Virieu,  è U lour-du-Pia,  pré*  de  Bourj^oîn, 
et  se  jette  dans  le  Rhône,  après  un  cours  d'en- 
viron 50  k. 

BOI  RliRIAC,  lig  CtUes-du-Sord  (Brr- 
lagae),  arr.,  el  à 10  k.  de  Guingiimp , 
chef-1.  de  cani.  Cure.  Pop.  4,114  b. — Tsa- 
BAiu  cristallisé,  granit.^  Commerce  de  bes- 
tiaux, chevaux,  beurre,  suif,  etc.~  Foires 
les  33  sept.,  3*  mardi  de  janv.,  lundi  de 
juin,  et  S*  mardi  de  juillet. 

BOt'R4:KPR.tXC,  Tg.  Charente- Jnf,^ 
comm.  etCü  de  Marenoes. 

MU'RCIA,  vg.  Jura  ( Franche- Comte) , 
arr.  et  è 36  k.  de  l.<NM-li;-$auJnicr,  caut.  de 
St-Juliea,  CrJ  de  Coligny.  Pop.  503  b. 

BOL'RCty,  vg.  Ardennes  (Champagne), 
arr.,  cant..  et  è 7 k.  de  Youxien.  P.  458  b. 
— n est  situé  sur  une  monUgoe  qui  domine 
au  loin  les  enviroui.  (Tétait  une  rhiieUaua  qui 
apparienait  à Baudouin  du  Bourcq , second  fils 
de  Hugues  I**,  comte  da  Kèlbcl , qui  fut  troi- 
sièrae  roi  de  Jénualem  sous  le  nom  de  Bau- 
douin II.  ün  voit  dans  colle  commune  les  rei- 
nes d'un  ancien  château  qui  aurait  été  ineendié 
à une  époque  que  Ton  ne  peut  préciser.  On  a 
trouvé  dana  les  ruinea  des  piècos  de  monnaies 
romaines,  dea  fer»  de  flccbni  et  d'autm  ferra- 
menla  en  usage  dans  Iea  andeonea  guerres. 

BOI'RDABRER  (le),  Cfordogne^  comm.  de 
St-Pierre*d'£yraud,  M de  Bergerac. 

BOURDAÜVVILI.K.  BurdiniViiU,  vg. 


Üeitse-lnf.  (Nonnaodie} , arr.  et  4 30  k.  d’Y- 
veiol,  caut.  et  d'Terville.  Pop.  551  b. 

DOl’RHAISjj-iRK  ( la),  Intà'e-at-Loire, 
oooim.  de  Horbecorbon , da  Vouvny.  — 
Un  J voyait  autrefois  uu  ancien  ebéteau,  qui 
• été  démoli  par  le  duc  de  Cliotseul , et  dont  U 
ne  reste  aumos  vestiges.  Cestauebèleau  de  la 
Bourdaisicrc  qii’cal  née,  en  1565,  OxanjaLiB 
n'Esrxxxs.  ,FJle  avait  vingt -six  ans  lorsque 
Henri  IV  eut  occasion  de  la  voir,  en  1591,  an 
ebéteau  de  Coeuvres.  Las  agréments  de  aa  figure 
et  de  son  esprit  charmèrent  tellement  le  mo- 
narque, qu'il  conçut  dès  ce  moment  le  daaseitt 
d'en  faire  sa  maiireHe.  Il  lui  fil  alors  épouamr 
M.  d' Armerai , dont  elle  fut  aussitôt  séparée , 
et  avec  lequel  elle  u'babila  jamais.  Bseolôt 
après  le  roi  1a  fit  marquise  de  Monceaux,  puis 
duchesse  de  Beaufort.  On  sait  que  relia  mai- 
tresse  de  Henri  IV  mourut  en  1599,  au  mo- 
ment où  ce  monarque  rtail  sur  le  point  de  l'é- 
pouser. Le  bruit  general  fut  qu'eUe  avait  été 
mipoisoQoée,  et  ce  qu'il  y a de  cortaio,  c’est 
que , peu  d’iosiants  apres  aa  mort , ses  traila 
riaient  lellement  défigurés,  quelle  était  alors 
aussi  hideuse  i voir  qii’auparavant  elle  était 
belle. 

EtirKOALAT,  vg.  Landes  (rFSseogiic), 
arr.  el  à 39  k.  de  .Motil-dc-Marsao,  cant . et 
PZàn  Villroeuvf.  Pop.  604  b. 

DSit'RDKALX , bg  Drame  (Dauphiné), 
arr.  et  à 57  k.  de  Die,  rhef-l.  de  cant.  Bureau 
d'enrrgisl.  à Die.  Cure.  1*J.  A 601  k.  de  Paria 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pup.  1,434  h.— Taa- 
XÀiji  jura.vdquc.  — Il  est  situé  dans  unr  vallée 
étroite,  mais  fertile,  qu'arruscle  lloubion.  Les 
lirûteitaiit*  y bm'iit  défait*  par  un  dclacbeusenl 
de  «Irsgoos,  en  1685.  — Patxis  def.A«AnaoM. 
— Faùritfttes  de  serges.  Filatures  de  laitse  rt 
de  soie.—  /-'curer  le»  5 mai,  86  mars,  34  soûl, 
36  *ept.,  35  oct.  et  35  nov. 

WH'RDKILLES,  petite  ville,  Dordogne 
(Périgord),  arr.  el  à 33  k.  de  Férigurux,  cant. 
de  Brantôme.  Q.  jk  510  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  lettres.  Pop.  1,485  b. 

Antrefoâa  diocese  et  clectiou  de  Périgueux  , 
parlement  et  iDlendaoee  de  Bordeaux. 

Celle  ville  est  béiie  dans  une  positioo  fort 
remarquable,  sur  U Droone,  dont  les  raux  tra- 
versent les  rochers  qui  lui  aervcol  de  fouda- 
lions.  Sur  le  poml  le  plus  élevé  do  ce»  rochers 
se  trouve  uoe  belle  promenade  qui  s’avance 
suris  rivièrv*  comme  un  promontoire,  d’où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnifique  sur  uoe  belle  prai- 
rie et  sur  les  riants  coteaux  qui  l'cnlourrnl.  — 
Bourdeilln  était  autrefois  une  forteresse  im- 
portante , défendue  par  un  chiteau  fort  qui 
subsiste  encore  presque  entier.  Guy,  vicomte 
de  Limoges,  la  prit  en  1363.  Les  Anglais  s’en 
emparèrent  aussi , et  lt  conservèrent  jusqu'en 
1377,  époque  où  ils  en  furent  cbas*és  par  du 
Guestüo.  — Oti  voit  prés  de  Bourdetlles  une 
très-l)clle  source,  dont  le  batain  a eovirun 
40  m.  de  loQgueur  sur  30  m.  de  lar^.  Elle  est 
trés-abomiante,  et  produit  buuroup  de  bro- 
chet». — Fahriifues  de  serges , étamioea , ra- 
dis, bonneterie  eu  coton.  — Foirer  les  33  fév., 
8 avril,  35  août  el  13  déc. 
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BOl'RDRIX  (1t)f  Tg.  /7nrt/ofi^*e(Krrigord), 
arr.»  caol.,  El  et  i 10  k.  de  Moolron.  f*op. 
S67  h.  * 

B4IITRDELINS  ( les  ) , \j.  Chtr,  rotnm. 
(fOurouer,  l-Z  de  DuQ<lr«Rui.  — Fotrt  le  S' 
jeoüi  d'ort. 

BOrHOmXES,  *g*  Gironde  ( Cliampa- 
goc),  arr.,  cani.,  :•]  et  à 5 k.  de  la  Réoir. 
Pop.  370  b. 

BOl'ROKXAY,  Boiirtfenaf(ürn  f Tg.  /iulte 
(Cbantpagne) , arr.  et  à 18  k.  de  Xogent-uir- 
Setne»cant.  et[*:de  Marcill)-le-Ha)rr.  Pop. 
S88b. — Celait  anrirDiiriDrnl  on  bourg  fermé 
de  omrs  et  enviroiuic  de  foué* , dont  il  reste 
eecore  des  vestiges.  On  y voit  rempbccuM'nt 
d'un  aorieo  chileau  fort. 

ROt’RDKRIE  (U),  vg.  Isère,  eoain.  de  St- 
LaurruWdu-PoDl,  Ci]  des  Echelle*. 

BOI’RI>l-rr  (le),  vg.  Deux-Sèvres  (Poîloii), 
air.  et  à 17  k.  de  Niort,  canl.  et  ;• . de  Maure. 
Pop.  64C  b. 

BOl‘RDKTTE.S,  vf.  U.-Pyrèniti  'Béarn), 
arr.  et  à 14  k.  de  Pau , catit.  et  t*  ! de  Tiuy. 
Pop.  1174  b. 

BOl’ROIt; , vg.  Gciri/ { I.angurdoc  ) y arr,, 
Cî:  et  à 8 k.  d’IUés,  canl.  de  St-Cbapie».  Pop. 
S60  b. 

ROL'RDI.\iÈRK()a),b.  Eure>et-Loir.  xy. 
A 13  k.  de  Claarirei. 

BtH.’Rt>0.\* , vg.  .Viwune (Picardie) , arr.  et 
k ^4  k.  d'Aiuicua,  canl.  et  It]  de  Picquigny. 
Pop.  334  b. 

BtU'KIH>X\.4T,  Vg.  Meurthe  (Lorraine), 
arr.  de  Cbàieau>Salicu,  canl.  et  à 18  k.  de  Vie. 

\y.  A 3til  k.  de  Pari*  |>our  la  taac  des 
lettre*.  Pop.  90G  li. 

BtH  RDtIXXK,  vg.  Setne-et-Oise  (Reance), 
arr.  et  à 33  k.  de  .Manln,  caot.  el  >;Jr  Hou- 
dao.  l*op,  ,i3Ü  h.  — Ou  y roii  iiiibcaurbiieau 
ealouK-  de  lostés  r«aj}>li*  dVau  vive. 

Btil'RbONS , *g.  //.-tl/orne  (Champagne), 
arr.  el  àâU  k.  d«  Cliaimionl-t-ü-BaMigoy,  canl. 
et  r=]  d’Aoürlol.  Pop.  736  b. 

BOl'RMity , »g.  Pas-de-Caiois  ( Artois  ) , 
arr.  el  à 30  k.  de  Bclhuue,  caiit.  de  Norretit- 
Fooics , EJ  de  Lill«r«.  Pop.  487  b. 

Btll'Rlù.Stilll'^i , vg.  jlisne  (hriv) , art., 
caut.,  I-.  et  n 10  k.  de  Cliàieau-rbierry.  Pop. 
S43b. 

Biit'RKSSK,  vg.  p'ienne  ( Poitou),  «r.  ri 
è 33  k.  de  MonlituirilloQ,  cant.  el  de  Lus- 
sac.  Pup.  1,119  b. 

BOt'RKT-SrR-CVVaiK,  vg.  Pas~de- 
CoUut  (Artois),  arr.  et  à 17  k.  de  St-Pol*n»r- 
Teraoue  , eant.  d‘Ausy-le-Cb4ieau  , El  de 
Frévmi.  Pop.  S33  li. 

B4srRETtH’T(le},  vg.  Seine-Inf.  , comm. 
ifAoglesaïucviJJe-le-Bni.LoDg , ^ de  Duude- 
ville. 

BOITHEI'ILIÆS  , vg.  Meuse  (Cbanpagne), 
arr.  et  é 38  k.  de  Verdun-sur-Meuse , raol. 
ei:^dcVareODes-en-Aj^nc.  Pop.  813  b. 

BOCBKY,  vg.  Afoncke  (Nonna4»dir).  arr. 
et  â 19  k.  de  Coutances,  caot.  et  E7  de  Brébal. 
Pop.  340  b. 

BOCBG  ( le),  Vf.  Loi  (Quercy),  arr.  el  i 

i. 


18  k.  de  Figcac,  cant.  et  r^!  d<*  la  <Ja|»cl)e- 
Marival.  \y.  l’up.  674  h. 

Btiriltf,  vg.  H.-Mume  (rhatupagtie). 


arr.  et  à 10  k.  de  t.angm,  ranl.  et  ?•:  de  •,  nôrt  de  ce  pa|ir,  rinfime  Alexandre  Yl , son 

gcnii.  Pop.  378  b.  — Il  rsl  bdii  siir*une  ti.oQ«  ''gîKrrsscur,  au  lim  de  li%rrr  /j/iio  au  roi  da 
ligne,  dont  le  »oniu*et  êlail  niilri  fuit  oiiirpni^  ''  Fn^ire  , ainsi  qn'il  s*y  > lait  obligé , rempoi- 


par  un  rbdtrin  furi , qui  appari’  nait  aux  évé- 
que*  de  Laiigrts,  ri  où  lU  |ai«airn(  M/nveul  leur 
i-ésideoce.  Ce  chaleau  a etc  démoli  |>endanl  les 
guerres  des  Anglais.  On  a décoi.vi'rl  sur  son 
teriitoire  deux  aiilrU  votifs  et  plusieurs  atilrea 
fragniriils  d’anliquitis  rom^iint-J. 

UorRC  , Moteüe,  roiiio).  de  t'utteUtfge- 
)es-KoJ<fuarb,  >]deSierrk. 

noi'RG  (Ir),  Puy-de-Dôme,  rntnui.  et  Cg 
d'Ariane. 

Rol'RC  , vg.  ll.-Prrénèes  (îbgorre),  arr., 

et  k 14  k.  de  Kignerrs-en-BigMj  re,  cant.  de 
ijnisrnirran.  Pop.  73C  b. 

BlU  Bt* , vg.  U.~Uhin  ( Akvcc  ) , nrr.,  E7 
el  â 13  k.  Je  Iklfurl,  canl.  de  t^irumagny.  pop. 
133  h. 

Iioritt;  ( le) , .Çe(>ie-/«i/.,coa)m.  drFon- 
lainr-lr-|Umrg,  !•'  dcMaiauna*. 

Boritt;  taiAKI».  //urgna  A.  rdi,  //urgua 
£'cAart/f,bg£*urc(XoriDandir),  arr.  et  a 35  k. 
de  Ponl-Anilriurr,  c»iil.  ür  Rotjtni.  tor. 
A 1 4H  k.  de  Paris  |iour  la  taxe  d*  « Irllrm.  Pup. 
1,300  b.  — 'TiaiAiK  tertiaire  oioyen. 

Autrefois  baiotioie,  |uiilrnirut  et  înlen- 
daucc  de  Kouvii , ckxiioQ  de  Putil-Andiner, 
prieufé. 

Ce  bourg  est  situé  dans  une  isrile  et  rirbe 
plaine  riilrecoupér  de  baies  vtvr«  et  |urvemic 
d'arbres , romme  le  pays  de  Caiiv.  Eduea- 
lioii  de*  mérinos  et  des  cWeaiix  de  rare  an- 
gkiive.  pépiiiiefe  d’arbres  fruitier»  «Ir  l'Kurupe 
et  de  l'Amérique.  Marrliés  toii-uJ«:rable*. — 
P'oires  1rs  1 1 juin,  SI  sept.,  9 imt.  et  dernier 
InmIi  de  rnrêiiie. 

BOl  Kt;ALT»OI'F,  vg.  Mewthe  ( Lor- 
ratnr},  arr.  cl  à 3S  k.  de  CbAieau-Saiins,  et  à 
24  k.  de  Vie.  ranl.  et  *•:  de  Dienzr.  P.  G35  b. 

■ Ou  ) voit  les  restes  d'iiii  annrn  rbkteau 
fort,  avix  rrriu-aiiK,  |ionl*lrvis  et  foiM''S. 

BIH'RG  A.VEl'F,  pelile  ville,  f.Wnr#  (.Mar- 
che), cbrf-l.  de  »f<iis-pn'-f.  et  d'un  enni.  Trib. 
de  r*iml.Cure.  Cited'ét.ipi'.  A 378  k. 

de  Paiis  |tour  la  lavedet  leiUus.  P.  3,005  h.— > 
Tàtasix  eiisialliïi'.  giauil. 

Autrefois  dsort-M*  el  irilersdance  de  Limo- 
ges, parleinriil  de  Pans,  elu-f-lku  d’eleclioo, 
jtislire  royale,  grand  piiruré  de  Malle. 

(Jette  ville  est  bAtie  dans  une  )>o‘iltun  agréa- 
ble, sur  line  éoiini'iier,  près  de  ij  rive  gauelie 
du  Taurion.  Elle  r»l  ci'-lebre  |»ar  le  M>jnur  ipi'y 
ûl  le  prince  /.icim.  Gis  Je  Maboiurl  11,  qui  fut 
vaincu  par  Rvjaael  11 , son  frcTr  puiué , auquel 
il  disputa  la  loitronue  de  l'empire  ollotnan.  Le 
grand  matUc  de  l’ordre  de  St-Jrau  de  Jémsa- 
h-oi , Pierre  d'.AiibiHson , lui  avait  d'alwni 
donné  un  asile  dam  rilr  de  Kbudrs  ; ensuite  , 
pour  le  uietirr  à l’abri  des  embdebrs  de  Baja- 
zet,  il  le  fil  p.isser  m France,  el  feavoyn  au 
cbûleau  de  Pk«>clierbinard , en  IXinpliiné,  d'où 
il  fnl  traiislere  an  grand  prieuré  de  Bourganeuf, 
dont  Pierre  d'Anbsnson  était  commandeur. 


Zizio,  arrivé  dans  ce  lieu,  y fut  gardé  jusqu’au 
moment  ou  il  fut  rnuis,  en  148!:),  entra  las 
jiiaiui  des  agents  du  pape  lonucml  Vll(.  A U 


sonna  pour  800, IKK)  ducats  qu'il  reeiil  de  Ko- 
]azel.  Ce«t  au  prince  /itim  qu'un  aitiibue 
la  eoiivtruclion  d’une  grusse  tour  fort  elcvêe 
qu’on  remarque  k Buorgaoeuf,  cl  qui  porte  son 
nom.  Celle  tour,  toute  revêtue  de  pierres  tiH- 
léev  en  buuage,  est  remarquable  par  sa  forme 
cl  M solidité  ; oo  a pratiqué  dans  ré|iti«snir 
des  murailles  un  fort  bel  escalier  tounianl , ea 
coquille  de  Uma^,  par  lequel  on  monta  jus- 
qu'au sommet, qui  est  rrMirouoô  par  uoa  plat»-' 
forme , que  surmonte  aujourd’hui  une  lotliire 
conique.  L'intérieur  est  divisé  en  six  étages; 
au  rti-de-rliaussée  étaient  des  bains  que  le 
prince  /jiim  avait  fait  construire  k U œauiî^re 
des  Orientaux. 

Bouigancuf  donne  son  nom  k us  juistn 
boiitller  qui  s'étend  dans  1rs  rotniaattn  de 
Kosmoreaii,  1 bauron,  Sl-Dizicr  el  BourgMhif. 
Trois  cüOcr**ii-ns,  occu|iaQl  mseniUe  une  sur- 
lace  de  1,331  lii'ctares,  y uni  clé  formées.  *' 

Fuhritjues  de  papsera  gns  et  d'impreoiiaa. 
Manubetiire  de  |>orccl4ii>e.  ^ A'oiWi  les  SI 
janv.,  36  juin,  31  août,  19  sept,  11  oet., 

3 tsov.,  30  déc.,  et  le  jei»Ji  de  1a  tai'carkiite. 

L’arrotidUveinrot  de  Kourganrul  est  composé 
de  4 cantons  : lléiu'vrttl,  Kuiifgaoeuf,  Ponla- 
rion  rl  Royarrr.  A 37  k.  de  Guéret 

flOt'Ilt*- AHflIlANBACl.T,  «g.  Fienne 
( Poitou  ),  arr.,  eant.,  et  à 13  k.  de  Mont- 
morilloii.  Pop.  417  h. 

BOl'Htk- ARGE.\TA1. , jolie  petite  ville, 
Ijoire  (Forez) , arr.  rl  k 30  k.  de  St-Eii«uae , 
rbcf-l.  de  ranl.  Cure.  *or.  A 493  k.  da 
Pari*  pour  la  ta&e  des  trilrcs.  Pop.  3,539  b. 

Taa«AiH  cnslallm- , vomit  du  terrain  car- 
bouifcre.  — Elle  e»t  bâtie  dan»  un  vallon  fer- 
tile , sur  la  I>éotDC,  au  pied  de  trois  hautes 
montagnes  ; dans  un  Irrriloua  |danlâ  de  mû- 
riers qui  donnent  des  pioduils  tellemeiil  supé- 
ricvirs,  que  la  soie  nt  lonjniirs  mkvèe  k l’a- 
vanrr  par  les  fabricants  de  Lyon , de  Sl-<Jba- 
oiood  rl  de  St-Etienne.— */’«i/<nÿues  da  lacets, 
eré|ve,  rubans.  Filatures  de  soie  et  de  colon. 
Belle  bUnchnierie  Je  toile*.  Eleva  du  cocon 
blanr.  pépiniêreB  im|uirlauies  (à  Lardon).  — 
Foire»  In  33  janv.,  34  fèv.,35juin,  33  juil- 
let, 10  soûl . 9 sept.,  2 el  3 iiov.,  38  dér.,  «I 
luttdi  avant  le  diuianrbe  de  Is  Hasàioo. 

BOl'RG  - BARBÉ,  vg.  ItU-el^FiUine 
(Bretagne),  air.,  canl.  el  à 15  k.  de  Rennes, 
El  de  (]Itileaugiroa.  Pop.  t,tlS  b.  — Foire 
le  30  noT. 

BOl'Bti-BKAt'IMIl'lX,  .^^egniés,  Àpe- 
norx,  Optnienut  FiUa,  vg.  A'wra  (Norman- 
die), air.  cl  a 35  k.  d«  Andelys,  canl.  d'E- 
rûuis,  E'  de  FIciiry-snr-Andellr.  Pop.  773  b. 
— C'e>t  â Bourg-Beaudouin  que  mourut  le  uii- 
nuire  Holland.  Il  s'rlait  caché  k Rourn  ; mais, 
dès  qu'il  apprit  la  mort  de  sa  femme,  U rcso- 
Inl  de  ne  |>as  lui  sui  vivre.  Pour  ne  pa*  coin- 
proniedrc  les  amis  qui  lui  avaient  donln^  mUc, 
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apres  a%'oir  écrit  quelques  lignes,  il  prit  UM 
caone  à r|iêe , et  les  rml»ra»M  |>our  b dernière 
foi*.  Celait  le  15  oorcmbre  1199;  il  était  aii 
lieiireadu  soir  : il  tuirit  U roule  de  PaHi,  et, 
lursquM  fui  arrifê  à bourg-Reaudouio  , il  cu- 
ira Jana  raveoue  qui  conduit  à la  tnaiaon  Nor> 
niaud;  là,  il  l'aMit  coolre  un  arbre,  et  en- 
fonça, Miu  efforts  et  uns  iM'fitaiioa , dans  son 
teiii , le  fer  de  la  canne  qu'il  portail , après 
asuir  plaré  sur  si  poitrine  ce  billet  écrit  avec 
«ttiplicité  : 

« Qui  qite  tu  soâ,  qui  me  Iroiivea  gisani , 
rc9|»ecle  mes  restes  • ce  sont  ceux  d'un  bomoie 
qui  cofl*ai-ri  toute  sa  via  à être  utile',  et  qui 
est  mort  comme  il  a vécu,  vertueiu  et  boo- 
oélr.  U 

BUl'ilG'BLANf;,vg.  Finistèrê  (Bretagne), 
arr.  et  à 15  k.  de  BraM,  caut.  da  riitwnnar^ 
Mdc  Ijinoilit.  Pop.  1,931  b. 

BOrRGRBn  ilK.vf.  f'or^x  (Ldmd»t)| 
arr.,  et  à St  k.  de  Si-Dté,  CMit.  daHajUs, 
Pop.  1,397  b.  . Tÿ 

UUUBG^JHA.NKIBB,  ag.  Mm  «>D(*  d« 
Sl-Didier-de-ChaUnaoM,  IS  da  iBmiaey. 

BOtBO-iaiABRTrK , lig  Ckitrtnêi  (An- 
(;outno«i),  arr.  et  à <0  k.  da  Cognac,  canl.  da 
Srfonzac,  >1  de  Jarnae.  Pop.  940  b,—  Foirtê 
las  94  fèv.  et  94  aodl. 

BOUBC-CO.MIÜI  , vg.  .ditnv  (Picardie), 
arr.  et  à 90  k.  de  Laon,  canl.  de  Craoonc, 
de  Beaurieiit.  Pop.  949  b. 

BorR«*DBS-€OnPTf»,  rg.  //fr-ef- 
Filaint  (Bretagne),  arr.  et  à 43  k.  de  Bedon, 
cant.  de  Cuieben,  de  Bain.  Pop.  | ,669  h. — 
Il  ea  agréablemrat  situé  près  da  la  rive  gauche 
de  la  Vilaioa  et  est  reunauBé|Mir  b beau^,  cl  la 
variété  de  ses  paysagés.  Cm  b QflMm  des  eo- 
virons  de  Rennes  ; aussi  «st-R  irts-tcèquenié 
dans  la  belle  MÙon  par  la  habsiantt  de  cctiè 
ville  : on  cite  surtout  l«  Toes  do  tertre,  de  la 
Rocbe-dn<<bnibet,  et  des  vallées  da  la  Caheral. 
— Le  casvaAO  nu  BooeuBr,  dont  las  magnifi- 
ques jardins  sont  dus  aux  desaiw  du  célèbre 
le  Nôtre,  est  une  dépeodume  de  cetio  oon^ 
mune.  La  cbapcile  paasa  pour  la  plus  betia  de 
la  Bretagne. 

Exploitation  de  carrièmi  de  grès  à aiguiser, 
et  de  carrières  d'ardplid  do  boone  quablé. 
CofutructioQ  de  baleitti.  — > ks  fis  )uin 
et  9 oct. 

BOl'RO-DE-SIBOS,  *g.  ./um  (franebe - 
Comté),  arr.  et  à 93  k.  de  PoHgn^  et  è 30  k. 
d*ArboU,  cant.  al  de  Champagtiole.  Pop. 
*71  b. 

BOrBfi-DfS-lUIBoiflII,  beHngfu 
(Périgurd),  arr.  al  i 17  i.  de  Biberac,  oaot  al 
E de  Verteillac.  P©!*.  *97  h.  v ^ , 

Boi'RG-DESsrs,  vg.  £un,  cotta.  d 
de  Beaucnont'le-Roger.  . 

BOtR6-DE-THMT,  vg.  (llaaujo- 

lais),  arr.  et  à 40  k.  de  Vilk-francbe-sufv 
Saône,  caol.  et  S]  de  TbUy.  Pop.  1,996  b. 

BOl’RG— DE— 4 ISA,  ou  RocTafs*na~V(MAC, 
lig  /nm-el-Garon/ia  (Languedoc),  arr.  al  i 
93  W.  de  Moiasac,  cbef-1.  de  canl.  Cure.  A 
61S  k.  de  Paru  pour  1a  taxe  dm  latlrea.  Pop. 


1,009  b.—  Taaisia  tertiaire  moyen. — foi- 
rei  les  9 janv.,  1**  fw.,  90  mars,  veilla  da 
Quasunodo,  15  mai , 99  juin,  18  juillet,  Dov., 
6 aoôi,  9 sept.,  17  oet.,  10  dée. 

Bt>l'Rli-D’IIEN,  vg.  Crtu*4  (Marche), 
arr.  et  à 14  k.  de  Guéret,  caol.  et  de  Bon- 
nal.  Pop.  1,014  b. 

BOl  RG-DIEr,  vg.  Jndi^.  V.  Dsou. 

noi'BG-DIRé  (le),  Maint-et-L.  (Anion), 
arr.,  cant., C* tel  à 8 k.  de  Segié.  Pop.  1,189  b. 

Bt»l'BG  - D'OISANS , Duitantux  Fallit 
éfu/jgua,  vg.  Itéra  (iJaupbiur).  arr.  cl  à 43  k. 
de  GrenoNe,  cbef-1.  de  cant.  Cure.  Petit  sé- 
minaire. Gîte  d'étape.  C'î.  A GOl  k.  de  Paris 
(tour  la  lasR  des  lettres.  Pop.  3,196  b. — Taa- 
asia  juraisique,  voisin  du  lerrain  cri»lalli»é. 

Ce  bourg  est  biü  dans  uu  lussiii  de  19  k. 
de  long  sur  4 k.  de  large,  i rcxtrêmilé  de  la 
sombre  cl  pitturesqnc  vallée  de  1a  Romanebe, 
MuevTtie  entre  de  baules  monlagoes  bouées 
d'oii  aa  précipitent  un  grand  nombre  de  casca- 
des, Oq  y remarque  lus  restes  du  la  digue  de 
Paomca  lac  de  St-Laurnnt,  lorwé,  eu  1181, 
par  b crue  subite  de  deux  lorreuls,  doot  les 
eaux  se  précipiiant  du  luut  des  montagnes 
I dans  b Romanehr,  entraînèrent  au  fond  de  b 
I vallée  une  immetiae  quaolilé  de  rochers,  de 
terre  et  de  graviers,  qui  U banèreol  eniière- 
mcfit.  Les  eaux,  retenues  par  (vite  chaussée, 
l'elevèreat  jusqu'à  son  niveau , en  rouvrant 
tout  le  bassiu  du  bourg  d'Oysans  à une  hau- 
teur de  95  i 30  ffl.  Un  reste  de  pool  qu’on 
trouve  sur  la  route  indique  encore  U hauteur 
du  lac.  Trent«-buil  ans  apiès  ret  événement, 
l'abootiaisce  excessive  des  pluies  opéra  la  det- 
trurlkm  de  la  digue;  la  maue  d'eau  qui  s’e- 
ebappa  subitemeot  fut  si  considérable  qu’elle 
enlraioa  avec  elle  tous  1rs  villages,  toutes  les 
Isabîtaliom  placés  sur  son  passage , et  submer- 
gea presque  eotiènmtnl  b ville  de  Grenoble, 
-rr  Kaftf^mrs  de  toiles  de  roton.  Aux  environs, 

I mines  de  plomb  srgeoliferc  et  de  rristal  de  ro- 
ebm—  Foins  bs  fi*  sept,  pour  chevaux  et 
mubb,  et  lundi  de  b semaine  saiule. 

BOCBG-DOl'Ell.,  vg.  //.-Garonne  (Coni* 
miiqim),  arr,  et  à 55  k.  d«  $t-Gaudeoi,  canl. 
el£3  de  fbgnères-dc-Lurlion.  Pop.  1*9  b. 

BOt'BG-DL'-BOïrr,  vg.  Dordogns  (Péri- 
gord), arr.,  canl.,  jy  et  à 8 k.  de  Riberac. 
fop.  469  h. 

BorBG-D’UN  (b),  bg  Sêina-Iof.  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 17  k.  de  Dieppe,  raul,  cl’Of- 
fraoviUe.  E-  XF.  A 185  k.  de  Paris  pour  b 
«»—  djBSleUres.  Pop- 1,913  h. 

BOVBG-DV-PEAOE,  kg  DrAm#  (Dau- 
phiné), arr.  et  à 18  k.  de  Valence,  rbef*l.  de 
egut.  Oire.  la  de  Romans.  Pop.  3,858  li.— 
Teaaaja  Urtieire  nsojeo. 

Ce  bnWg.  bàlt  daas  une  situation  agréable, 
«ir  risèra,  qui  b sépare  de  Roioanx,  doit  sa 
fondation  1 saint  BerrMod,  qui  fil  cooslrnire  en 
cet  endroit,  au  ta*  siêcb,  un  pont  avec  droit 
de  péage.  Dans  les  premiers  temps  de  la  révo- 
luiioo,  il  porta  le  noen  d'Unité-sur-lsère , 
qu'il  garda  assex  loi^emps. — En  1814,  il  se 
pool  un  combat  dont  une  mai— 
MM  conservn  eocom  les  traces.  — foén^ties 


de  tUsas  de  bourre  de  soie  et  de  fUoscIle.  Tan- 
neries et  eorderics.  — foi'rrs  les  fi4  juin, 
mardi  de*  Piques  et  de  b Peoterôle , 99  juio 
et  1”  sept. 

BOCRGRAWIIXE,  vg.  CoU^ados  (Nor- 
mandie), arr.,  E ©*  i 10  k.  de  Pont-  l'Eirét-. 
cant.  de  Divet.  Pop.  341  b. 

llorBG-ÉGAlJTÉ,  nom  donné pendanl la 
révolulion  i Booao-i.4-RaiaK. 

BOl'RU-R.V-illlE8.SE,  Burffta  Ssgutio- 
norumt  Forum  Segusimnortàin,  aneseuoe  et 
jolie  %ilb,  ciscf-l.  du  drp.  de  V Mn  (Bresse) 
et  d’un  esni.  Trîb.  de  l'*  inst.  Soc.  d'sgri- 
culture  et  J'émubtioo.  Cure.  Grand  aêm, 
(i  hrcMt).  Collège  eomm.  de  1^  dusse.  Gîte 
Retape.  E.  Pop-  10,919  h. 

Autrefob  diocèse  de  Lyon,  parlement  de 
Dijon,  bailliage,  présidial , chltrUcnic  royale, 
mairie  et  gruerie,  rrretie  des  décimes  et  des  fi- 
nances , grenier  à sel , bureau  et  justice  des 
I Irailes  foraiuos,  gouvernement  particulier,  pré- 
vôté de  maréchaussée,  collège,  5 couvents. 

Bourg  est  une  vUb  aocienoe.  Le  président  de 
Hiou  prose  que  c'est  là  qu'cxivlait  l'aoeicn  /V 
rum  Seffiàiianorum.  Apres  bebute  de  l'empire 
romain,  aux  v*«t  Tt*siêclrs,  U ville  de  Bourg  fut 
successivement  dépendante  do  premier  royau' 
me  de  Bourgogne;  elle  obéit  à b Fraoœ  sous 
1rs  deux  derniers  mâ  de  la  prrmicrc  race  ; aux 
Carlovingiens  jusqu'au  milieu  du  ix*siècb  ;eu- 
sniie  au  royaume  d'Arles  et  duché  de  Bourgogne 
IrsiisjursDS  de  l'cnapire  ; les  ducs  de  Sivoîe  b 
possédèrent  du  v*  au  avi*  siécb,  et  y firent 
coiutruire  une  ctladelb  des  plus  régulières  ; 
b traité  de  Lyon  du  17  janvier  1601  l’as- 
sura à b France.  Elle  a été  prise  deux  fois 
parles  Français,  m 1536  et  en  1600,  et  sa  ci- 
taddle  rasée  en  1611,  par  ordre  de  Louis  XflI. 
— Bourg  obtint  une  rharle  de  commune  en 
1184.  — Dans  les  premiers  jours  de  janvier 
1814,  Bourg  opposa  une  résistance  courageuse 
aux  armées  étrangères,  au  BMMnenl  où  elles  cn- 
vahiiaaieot  la  France.  Les  habitants,  ayant  pris 
les  armes,  Uvrèrent  un  combat  delirailleundans 
le  Uubourg,et  tinrenl  toccbccquiiue  eents  Au- 
trichiem  ; mais,  ceux-ci  ayant  reçu  des  renforts, 
b vUb  fut  obligée  de  céder  au  nombre,  et  les 
généraux  «noemis  en  permirent  le  pillsge. 

Les  aevmes  de  Bctsrg  sont  : para,  do  ar- 
itopU  St  de  table,  ti  la  croix  de  iS‘<-A/aursca 
darfjtni  brochant  sur  le  tonf.  Dans  un  ma- 
nuscrit du  XVII*  siècle  elles  sont  figurées  : dit 
sable  à la  croix  Jlorèe  d argent. 

La  vilb  de  Bourg  est  dans  une  charmante 
situatiou,  près  da  b Ve)K*,  sur  b rive  gau^Kfi 
d«  b Reysaouse.  Du  côté  de  l’est,  elle  dooiiiw 
un  bassin  agréable  et  varié,  que  termincDt  les 
exHeaux  de  Revéreaiool  ; au  nord,  le  se 
prolonge  avec  b cours  de  b Rexssousc,  cl  b 
vue  se  |*erd  dans  de  belles  prairies  qui  s’élem- 
deot  jusqu'à  U Saône  ; l’eucst  et  b mtdi  pré- 
sentent un  pbteau  cultivé,  temùoé  i Tboriann 
par  uoe  vaste  forêt.  Cette  viUe  est  gcncrabmeni 
bien  bâtie,  les  rtses  en  sont  awri  bin  prm'ss, 
propres  H ornées  de  fbotaioes  publiques,  dont 
une,  en  forme  de  pyramide,  a été  éri^  psr  Im 
habilaots  i b mémoire  du  général  doubcft,  né 
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i Paai.de-V«ui,  oà  aou»  «urou  occmîoo  de 
voir  sâ  1^11*6. 

Bourg  t peu  de  eoomeree  : sa  altoeüoo  m 
centre  d’un  peys  pure  ment  agricole,  le  défaut 
de  rivière  Mv^ble  ou  de  canal  mim  les  Birra, 
la  rareté  du  oumrrairc,  fabseDce  des  reaaour> 
ces  et  rioerlie  rcsullaul  de  noflueuee  du  cli> 
mat,  roui  jttMfu'ici  tenue  dau  un  état  dlaac- 
tiihé  A cet  égard.  Cepeodanl,  quelque  peu  ri- 
che et  quelque  peu  coosiJérable  que  soit  cctle 
rifle , elle  fait  tes  frais  (Tua  tbeitre  aises  joli , 
et  souveat  oecupé  par  des  troupes  aaibiiiautcs. 

tes  proBenades  de  Bourg  font  le  principal 
agrément  de  cette  ville  ; elles  oonsutent  en  plu* 
ncurs  belles  avcnucsde  peupliers,  et  en  diverses 
allées,  dont  Tune,  qui  porte  le  dob  de  Mail  , 
est  remarquable  par  sa  longueur.  Au  centre  de 
ta  ville  est  la  proacoade  dite  du  Bastion , dont 
rbémtcycle  est  décoré  de  la  ilalue  en  bronze 
de  Bicliat  • due  au  talent  du  célèbre  statuaire 
David  : la  ville  de  Bourg  devait  cet  hommage 
a Birhat,  qui  6t  ses  prcniiéras  éludes  ntédi- 
cales  dans  son  hôpital.— On  y remarque 
eere  : fégUse  paraùiialc  de  Notre-Daae , bel 
édifice  du  XVI*  sièele,  dont  la  façade,  eoliéro* 
Beat  du  style  de  la  renaissaDce.  s*èlève  sur  la 
principale  rue  de  la  ville  ; la  bihiiolbèque  p»> 
htique,  contenant  19.000  vol.  ; le  musée  dé- 
parleBenut,  «t  tes  vabineU  de  pliystque  et  de 
cblBie  ; la  balle  ao  blé , bélÎBmt  rircubire 
aart  agréable.  Dehors  la  ville  est  un  Bagoi- 
fiqne  hôpital  entouré  de  beaux  jardins,  et  Té* 
gUse  gothique  de  Brou,  qui  mérite  une  allen*  I 
lion  partkttbère  par  la  beauté  de  son  arebiteo*  ' 
fure,  le  prix  ioealiaable  de  scs  vitraux  de  cou* 
lair , et  Ica  Baitsolées  de  la  maisoti  de  fiavoîe 
qti'efle  renferme. 

L*éotisa  NoTaa*DAMi*DB*Baou  fat  coos- 
fretfe  par  les  ordres  de  Marguerite  d’Autriche, 
fille  de  l'empereur  Maximilien  I**,  et  tante  de 
Gharfes-Quiat.  Cette  princesse  yuW  deux 
mxni  et  li  mourut pucelU%  avait  adopte  pour 
devise  res  mats  : jfoPiune,  mforturte , fort 
Oise  , répétés  de  touia  parts  dans  Téglise  de 
Brou.  Elle  appela,  poor  concourir  à cette  cons* 
fraction , les  ariislcs  las  plus  ci-léhres  ; quatre 
eeiMs  ouvrien  fumt  promptenieiit  réunis , ef 
fni  monoBeni  humente , eommeoeé  eo  1511, 
fut  achevé  en  1598.  La  feçade  extérieure  est 
d’un  guôl  origtosl.  XiC  frontispice  est  courooné 
par  tioà  hnotoas  ; celai  do  mitieo , qni  est  b 
pins  élevé,  offre  on  aspect  qo'on  ne  trouve 
nnlle  part  dam  les  moiraaeais  de  la  renais- 
sance. Le  portail , dont  Tare  est  surbaissé , 
car  ennvert  <foraemen(a  et  d*arabesqua  re- 
■arquMca  pnr  la  richesse  dn  travail  et  la 
perfaetiOR  das  dèttHi.  L’hitcrirur  de  féififica 
flM  généeaiBBem  simple  ; ce  n'est  qne  dam  le 
chmor  que  tout  le  hrâe  s’est  déployé  ; la  pierre 
éMowsaaute  en  bbnehear,  le  marbre  de  Car- 
rare le  plut  édfelast , et  ces  viiranx  rehnofés 
de  mine  cmrteon,  qui  nnihiplienl  avec  liât  de 
vrfitr  le  jeu  pitlaresque  des  nyom  dit  soleil , 
tout  donne  à en  mMioaiTe  une  magifificesHe 
qui  rappeik  e«a  temple»  chréiirin  de  Bjfunce, 
dont  les  vodlB  rneouterler  d’or  éuénl  SOQ* 
icuiMs  par  derpHierf  de  jtspe.CeitduB  ortie  | 


partie  du  chonir  que  se  trouvent  les  trois  man- 
tolcea  en  marbre  blanc  qui  ont  le  plaa  contri- 
bué è U haute  renomnéc  de  l'cglise  de  Bran. 

A droite  est  celui  de  Marguerite  de  Bourbou , 
femme  de  Philippe  II,  prince  de  Savoie,  qui  fit 
le  VŒU  de  bélir  l'église.  Yis-à-vit  est  celui  de 
Marguerite  d’Autriche,  sa  belie-fiUe,  qui  exé* 
cuta  ce  vau.  Au  milieu  est  le  plus  beau  des 
trois,  celui  de  Philibert  le  Beau,  fils  du  pre- 
mier et  mari  de  la  seconde.  Le  prince  est  re- 
présenté mort  au'dexius  du  mausolée,  et  mou* 
Tant  au-dfssoas  : l'une  et  l’autre  figure  offrent 
le  aéokefinict  b môme  vérité.  Cei  monumenU, 
d’un  style  admirable  et  d’uno  belb  exécution , 
sont,  ainsi  queTiglUe,  l’ouvrage  de  Colomhan, 
arlisle  Jijoaais,doiit  on  voit  b statue  en  raar* 
bre  non  loin  des  lomlieaux.  On  remarque  en- 
core dam  la  même  égl>*c  vitraux  du  plua 
riche  coloris,  les  boiseries  du  cbaur,  h sculp- 
ture gothique  du  jubé,  et  une  chapelle  du 
même  style  revêtue  en  marbre  dotil  les  orne- 
ments sont  d’une  délicatesse  admirable  et  d’uq 
fini  précieux.  Sur  Tautel  eu  un  iouneose  taber- 
nacle constrnil  d’une  espère  d’albôtre , et  tout 
couvert  de  sculptures  délicieuses,  dont  les  su-  | 
jets  sont  pris  dans  les  mystères  de  nos  livras  ' 
sacrés. 

On  rencontre  souvent  dans  l'egltic  de  Brou 
I les  belles  formes  de  l’école  hatienne,  trop  sou- 
vent le  fini  de  Prcole  allemande  j mais  les 
bMutes  sont  eo  si  grand  nombre,  qu’elles  font 
excuser  quelquat  imprrfrctious  qui  licaocnt 
au  stèele,  et  qui  sont  toujours  rachetées  par 
une  originalité  pleine  de  scducltooi  et  d’en- 
chaniemenls. 

Devant  le  portail,  qui  est  d’un  très-beau 
golhiqua , 00  voit  un  cadran  elliptique  de  U 
ebsM  de  ceux  qu’un  nomme  uDabmuialiqocs  ou 
aiimulaux  , situé  borixontaleuient  en  avant  de 
la  porte  d’entrit.  La  première  construction  de 
ce  cadran  date  du  xvi*  liècle , et  u rccons- 
truclion  fut  entreprise  et  exécutée  aux  frais  du 
célébra  Lalande,  qui  donna,  en  1757,  une 
démonstration  de  ec  genre  de  gnomon.  Le  grand 
axe  de  l’ellipse  est  d’environ  10  ra.  7f0  md. 
et  se  dirige  de  l'oumt  A l'est  ; le  petit  axe 
ea  de  8 ni.  746  mil.  Au  centre  de  l’ellipse 
est  tracée  une  bgoe  méridienne  sur  une  ta- 
ble de  pierre  parallétogramme  borixonlale  , 
cou|M**e  dans  la  longtieur  par  la  ligne  méri- 
Jienoe.  Sur  chaque  côté  de  celle  ligne  sont 
gravées  les  lettres  initiales  de  chaque  mois  de 
l’année.  En  se  plaçant  sur  la  lettre  du  mois  où 
l'on  est,  rombra  die  b personne  va  se  projeter 
A b riroonférenco  sur  le  ehiflre  qui  doit  indi  - 
qiier  Pheure.  O monument  curieux,  qui  donna 
une  idée  de  ce  qu'i'iaieni  les  ideooa  exactes 
dans  b xvt*  siècle,  est  le  seul  monument  de  ce 
geure  qui  existe  ta  Fraoce  : un  gnomon  très* 
remarqua  bb  le  voit  auasi  dans  l'église  de 
Tonnerre , mais  ce  gnomon  différé  csseolieH^ 
ment  de  criui  de  Brou.  — L’église  de  Brou  est 
placée  dans  un  site  oo  ne  peut  plus  agrèabb , 
A rexti^^mité  d’un  faubourg  de  Bourg , sur  b 
route  d’Italie,  et  A proximité  d’une  vaste  forêt. 
Bâegrupliîe.  Bourg  est  b patrie  de  : 

G.  CxeuxT,  traducteur  et  coromentateur. 


Pu.  CotLST,  jurisconsulte. 

N.  Fxacr,  auteur  de  V Hiêtoire  chronol^ 
det  Ottomane. 

Axt.  Fxvua , jurisconsulte  et  auteur  tra- 
giqne. 

Fxaat  oa  Vsooit.*s,  traducteur  et  gram- 
mairien, mort  en  1650. 

Ataxat  JobV  na  Caovtu  , évêque  de  Tou- 
lon. 

Goorev,  membre  de  U ranvaniioo  nationab, 
qui  se  poignarda  pour  se  soustraire  à U mort 
A laquelle  il  avait  été  rondamné  par  suite  de 
Piosurrectioa  du  1*'  prairial. 

JAaôut  Lscsxdx,  oélàbreastronoaM,  mem- 
bre de  l’Iostiuil. 

J.  Micuxud,  hîrtorbn  dm  ereiandca. 

L.«C.  Micaxo»,fr«redu  préeèdenl, éditeur 
de  b Biographie  uiuveneUe  al  de  b Bàtffm- 
phiê  det  hommee  virants^ 

Cnavasaa  oa  Coacatx4ia,  îdcefofMi Mieur 
de  : £ssei'  sur  le»  ahttracUen», 

Auaav  ntLx  Boocuxania  (b 
leoini  général  d’srtiikrie. 

f'oArtques  dt  toiles,  bonnetari».  Fibluted 
colon.  Tanneries  et  conroierbs.  — Coumsctm 
eoosidérablede  blés,  seigb,méteil,orfr,  avoine, 
menus  grains,  vins,  euifs,  peulardmde  Breme, 
chevaux  et  bestbut.  Marcliés  très-importaots 
pour  Im  grains.  — FotM  les  19  uov,  et  ba 
mercradM  de  chaque  nmb,  aaeeplé  août. 
—A  IS  k.  N.-E.  de  Lyon.  U k.  F.-6.-E.  du 
MAoou,104  k.  O.  de  Genève,  119  k.N.’O.  de 
Cbamlu  ry.  429  k.  de  Paris.  Long.  E.  9*53'  55"> 
bt.  6*  If  31". 

L’arroodissemuot  de  Bourg  est  composé  de 
10  cantons  : Bourg,  Bafc*b*€bAAel,  Ceyxériat, 
CoUgny,  Muntravel,  Pout-d’Ain,  Pont-de- 
Vaux,  Pnul-da-Veyb  y Trcffort  al  St-Tri- 
vbr*de-Giurtea* 

BîbAiogiuphie.  * jlfrmoiW  sur  Im  ville  de 
Bourfit  io-8, 

* Sommaire  de  ce  qui  s’est  patte  en  la  villa 
de  Bourg,  sur  le  tujet  de  ta  paix  de 
ôbctf'diMux,  hs-4,  1650. 

AaxMBxs  (G.).  CamSaten  ckempelo»  de  Gè» 
tard  de  Stavayé  et  dOthon  Je  Grands*»» 
à Bourgs  lé  7 mmU  «3W,  in*8,  1S85. 

Dorxv  (J.*F.  C-).  JVoéice  sur  Brou,  àrocca-^ 
sien  de  sept  nouueanx  i/ocueienfs  trouvée 
dans  Us  ancienne*  «rcéires  de  Flandre, 
pour  serrir  à fhisioirs  de  catta  èg^»t, 
etc.,iu-6du  S/4  de  fewUe. 

RovssaxxT  (bP*)>  Hisêoiet  et  De»cripiicn  de 
tèfd»**  de  Brou , ele.  (avec  Puvis) , in-1 3 , 
1164,  1167  ; 4*  édit.  m-19. 1640. 

* DescripUondu/ptoatondeCéglisede/irou, 
etc.  (Mém.  de  b soc.  dm  inliq.  de  Franuc, 
A vit,p.  cvtV 

PuTii.  DittariationsmrVigtite  de  Bron,sur 
les  noms  de*  arch»t*ctes  *t  sur  ceux  et** 
auteur*  de*  meutolda»  de*  due*  et  élu- 
cAesses  de  Stamse,  b-6f  1640. 

Coisipxr  DU  Donam.  M»»ai  *w  rhistmre 
de  Marpiant*  d duthe^  et  *ur  le  mo- 
jMMisefsl  de  Brou,  avec  quelques  paroeu-^ 
laritd*  *uei  yilla  dt  Bourg~tn^Bre»»e , 

in- 6.  1696e 


BOrRGF.S. 


ttoriu;f.s. 
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MoTRr»  (1«  vicocale  d<î).  J.'iLgliic  de  firtMi, 
poème,  ia*^8, 1Hi4. 

MiQCti.  (le  docleor).  Inauguration  de  Ut  ifn* 
/ue  dé  Xavier  fiichtU  à Bourg,  le  34  août 
1848,  fie.,  io  f*  de  14  f.  et  pl.,  I84:i. 

Mhutn  dé  M Leymarie,  et  Itinéraire  de 
Af.  St^Didter,  30  lilho-rephiw. 
nOl'KCES,  Btiurior  ou  Bitun'a  et 
rigum,  Bithireix,  d^aricum,  P Utricum  ou 
Cultonim,  (rinde  eUreik-iinfiei»n«t»lle,clfef*l. 
du  dép.  du  Cher  (Renv).  (>Mir  ravale  d'im 
rr«sorti«amt  lei  dêparirmenu  du  Clier.  de  l'In- 
dre et  de  la  Nièvre.  Trib.  de  1~  iibil.  et  de 
romto.  Aeadéraie  unirervtlnire.  (^Hège  royal. 
Soeiété  d’attrinillure,  Mueiice»  et  arU.  Chef-I. 
de  la  31*  diriiion  militaire.  l>ir«rlioci  ü'arliU 
lerie.  Archevèebé.  Sèniinnirr  diocésain.  Gîte 
irt-lapc  C?.  W.  Pop.  33,836  h.  — TrniiAia 
joraMique,  èlBKe  moyen  duityslèine  ooliliqite. 

Aotrefoia  archevêché,  capitale  du  J8crry, 
parlement  de  Parti,  rheMieu  crinlendaDec  et  d'é- 
lection, univenile,  collège,  bureau  d<‘*tiuaore«, 
iMilliage,  préiidul  et  justice  royale,  jugci-con- 
>iib.  l»6trt  dm  monnaies,  grenier  êirl,  maiinve 
particulière,  3 chapitres,  3 rolirgiairs,  sémi- 
naire, college,  6 abbayes  ou  couvents, — L'Ar- 
rhcvéché  de  Bourges,  établi  üé4  l'»n  3-10,  avait 
pour  s;irfragants  les  évêques  de  Orrmonl , 
de  St-Flour,  du  Puy,  de  l ulle,  de  iJoioges. 
Kevenu,  30,000 liv.-.L*ardievèt|ue  dehouiges 
prétendit,  dès  le  temps  de  Charlemagne,  éta- 
blir sa  primaliesur  les  trots  Aqailaiues,  et  prit 
le  titre  de  potriarebe  et  de  primat  des  Aqui- 
taines. 

L'origine  de  Bourgei  remonte  à l'antiquité 
U plus  reculée.  Cent  trente-nrul  ans  apres  la 
fondation  de  Rome,  et  six  cent  quinze  ans 
avant  l'ere  chrclienne,  elle  était  la  capitale  de 
la  Gaule  celtique,  et  jouissait  du  phviUgc  de 
lui  fournir  des  souverains.  A cette  ■ poque  ré- 
gnait Ambigal,  qui  fut  contemporain  de  Tar- 
quin  l’Ancieo,  cinquième  roi  de  Rome;  on  sait 
que  ks  neveux  d'Ambigat,  Sigovèse  et  Hello- 
vèse,  eovahirent,  à la  tête  d’une  foule  innom- 
brable de  Oites,  la  GermaDie  cl  l'Italie.  De- 
paÎB  re  souverain  jusqu’à  l'invasion  des  Gaules 
}kar  les  Romains,  les  plus  épUMCs  ténèbres  em 
vdoppeni  rbutoire  de  cette  ville,  af^èsar  nomme 
^aricum  au  nombre  des  villes  situées  sur  le 
Icrrilolre  de  ce  peuple,  et  la  d»‘signe  comme 
l'une  des  plus  MIm  viltra  des  Gaules.  Elle  est 
receonuQ  comme  U capitale  des  Bituriges  par 
tirs  érrivains  povlérieurs,  et  on  a des  médailles 
de  celte  tjUe  avec  le  nom  d'..^k’arjcuni  avant 
quelle  n'nlt  pris  le  nom  du  pesqile  /titurigé$t 
d'oi'i  lui  est  venu  celui  de  Bourges.  Son  premier 
nom  parait dèrivédcUnTicre  /laara  ooAaera, 
TEvre,  qui  l’arrose.  Les  diRérentea  routes  de 
la  Table  de  Petitioger  et  de  l’Ilincraire  d'An- 
looin  qui  se  rattachent  à .^^u^ujtrv/unum.  Au- 
tiin,  C<erurv»f/anum,Toars,  et  Lémot'icet,  Li« 
mogss, déterminent  U position  d'.<f('an'cuni  à /^r- 
turigeft  Botirges.s  tValckeiucr.  G.  dé»  Gaule». 

Buurgcs  est  célèbre  dans  riùstoire  par  le 
liège  soutint  contre  César.  Ce  conqué- 

rant oocu  apprend  que  Verciogéiorix,  après 
avoir  «nyi  de  grandi  revers  à Velloduoum,  à 


I Gnubiim  et  à NovioJunum,  prit  le  parti  de 
[ brûler  toutes  les  pUrcs  que  leur  position  ou  la 
faiblesse  dm  furtilkations  nr  pouvaient  préscr-  ! 
veriJe  tout  péril,  de  pmir  qu’elles  ne  servi»-  j 
srut  de  refuge  aux  Iratire»,  ou  que  les  Romidns  j 
h'rn  tirniveni  des  vivres;  plus  de  vingt  villes  | 
I des  Biluriges  furent  lisTi'cs  le  même  jmir  aux  j 
flammes.  Après  avoir  mis  à exécution  cetlr  ré-  1 
‘ solution  déH'spérée,  on  di  liUrait  s’il  cnnve-  | 
naît  de  brAliC  Avurietim  ou  de  la  défendre,  | 
lorM|Mclcsr,iiurigcsdr-maO(ièn-nl  avec  instaure  ‘ 
qu'on  ne  les  forait  pis  à brûler  de  le*irs  mains  | 
unedrs  plus  lirlln  vilb*«  de  U Gaule,  l'onie-  j 
meut  et  le  soutien  de  tout  le  juiyv,  qui,  par  sa  j 
position  au  milieu  des  marais,  et  entourée  > 
presque  de  toutes  |>arls  par  une  riviiTe,  était  1 
farile  à défendre.  Verciiigtiorix,  cédant  aux 
prières  des  habitants,  èpargua  celle  ville,  et  «n 
coufia  la  déftviic  à des  bomoHM  d'élite.  La  piarc 
fui  envahie  par  César,  qui  promit  des  prix  à 
ceux  qui.  les  premiers,  escaladeraieut  la  mu- 
raille ; les  Romains  s'élancsuil  ausulàt  de  tous 
1rs  points,  et  rrinpIisM'Ut  bieulôl  le  rempart. 
Les  assiégés,  clomu’s  de  celte  attaque,  chassés 
de  leurs  rem]uirls  et  de  leur»  tours,  se  rangè- 
rent en  bal.-u)lous  rariès  sur  la  place  publique 
et  dans  les  lieux  tes  plus  ouverts,  afin  de  faire 
face,  de  qucli|ue  roté  que  vînt  rallaqiie.  QuaiiJ  i 
iU  virent  que  les  Romaim,  au  lieu  de  descendre 
dans  la  place,  se  répandaient  de  tous  rdlés  le  ! 
long  des  murs,  la  rrainle  de  se  voir  frrairr 
toute  retraite  leur  fit  jeter  leurs  armes;  iU  • 
fuient  et  sc  prccipitrnt  vers  l'autre  extrémité 
de  la  ville  ; là,  les  |M>rles  étau!  trop  étroites,  : 
les  uns  furent  mnssarrés  par  In  soldats  ; les  au- 
tres, déjà  CD  dehors,  tondièreut  sous  les  roupa  I 
de  b cavalerie.  Irrilrs  par  les  fatigues  du  siige 
et  par  le  souvenir  des  leurs  qui  avoietit  «tê 
égorges  àOenabum,  h-a  RomniiunVpargnèrent 
ni  b vieillesse,  ni  le  Kxe,  ni  l'cnfauce.  D'en- 
viron qu.irantc  mille,  à peine  huit  cents  cum- 
battanli  purcnt-ib  s’éi'iiaiqier. 

Bourges  resta  sous  la  domination  romaine 
jusqu'en  475,  cpw|ue  où  cette  ville  tomba  sous  ; 
celle  des  Visigotbs;  mais,  après  la  tsalailk  que 
Clovit  rem(ior1a  sur  AUric  dans  les  ptuiues  de 
VouillèfClIe  sc  soumit  volontairement  au  vain-  ; 
qiieur.  Après  la  mort  de  (Jovis,  elle  fit  partie 
du  royaume  d'Orléans,  qui  iVhul  en  partage  à 
Clodomir,  et,  en  614,  elle  fut  réunie  à la  rou- 
roone  de  France  |Kir  (Clotaire  II.  L’an  7G7,  au 
mois  d'août,  Pepio'le  Bref,  dit  Eginhard,  tint 
une  assemblée,  selon  b ciKitmne  franque,  dans 
b ville  de  Itourgrs,  qui  était  proche  de  b fruii- 
tiere  d'Aquitaine,  où  Pépin  faisait  alors  au  duc 
Waifer  et  i ses  |>eupla  une  guerre  d’exter- 
mination. On  traita  du  moyen  d'acltever  cette 
guerre,  qui  en  effet  fut  terminée  raimée  sui- 
vante, aprv.s  huit  sanglantes  campagnes. 

Lesroiv  de  France  Avaient  à Rotirg»>s  un  palais 
au  vui'  siècle.  Olift  ville  soutint  divers  «éges , 
et  fut  pnseel  reprise  plusieurs  fois  ; en  683,  les 
Poitevins,  les  Tourangeaux,  les  Augesim  s'en 
emiairrent  et  la  détruisirent  eu  partie;  en 
7C3,  Pépin  le  Bref  b prit  aprèa  un  long  siège; 
en  878,  elle  fut  prise  et  |iiUét  par  les  Nor- 
matMla;  m 1413,  elle  fui  umUlament  axMt'géc 


par  le  duc  de  Bourgogne.  Charles  VU  y trouva 
ua  refuge  au  eoBimencement  de  son  régoe,  et 
Ica  halMtants  lui  domicrent  une  preuve  de  fidé- 
lité en  cliaauntde  la  ville  qiielquea  seignèurx 
français  qui  y riaient  entrés  souv  la  conduileda 
duc  de  Boussac,  ri  qui  voulaient  la  livrer  aux 
AngUiv  ; ce  fut  à cette  occasion  que  la  nublesae 
fut  accordée  au  maire  et  aux  rclirvins  de  Bour- 
ges. En  1565,  les  proiestanlt,  commandés  par 
le  duc  de  MoDlgûiDmery  , s'emparértnt  de 
Bourges  par  surprise,  et  s’y  livrcrcol  a tous  les 
désordies  possibles  ; ils  revièreul  maître*  de  la 
ville  jusqu'au  t**  se|deiubre,  époque  où  elle  fut 
reprise  |>ar  bs  troupes  royales,  après  un  siège 
de  quinze  jours.  Qiirlquex  jours  apres  la  Sl- 
Ibrtbrli’iiiy,  d'exi'crable  ménioire,  les  callio- 
liqne*  Greiil  mam  basse  sur  les  protrsuntx, 
qu'ils  cmprimunercnl  dans  diffémiU  endroits, 
et  dont  ils  pillèrent  ks  maisons;  le  10  sep- 
tembre, tU  rruoirrot  toutes  les  victimes  dana 
les  prisons  de  l'arcbevt'cbè,  et  le  Irodemaio,  à 
onze lieures, une lianded’asaatsiiu,  conduite  par 
un  ècbevin  et  par  son  frère,  se  rendit  à Tarebo- 
vérbé,  où  elle  massacra  tous  les  prisonniers, 
dont  Ir»  corps  furrol  jetés  dam  In  fossés  de  la 
ville  du  cAlé  de  Rourltonnoux.  Fji  1394,  Bour- 
gn  fut  vendu  ainsi  qu'Orkan*  à Henri  IV,  par 
M.  delà  Châtre,  |tour  808,000  lîv.  Bourges, 
pris  par  les  jiioteslanU  ni  l6tS,  fut  rTprû  eo 
1616  par  le  maréchal  de  Monligny.  En  1631, 
le  pnuce  de  Coodé,  cbercbaiil  à exciter  use 
guerre  rivile,  s'y  était  retiré,  et  vouUit  y sou- 
Iroir  un  siégé;  mais  les  babitanis  s'opposcreoC 
i sa  résolutioa,  et  la  meme  année  b roi  fil 
son  cDirce  solenoeUc  dam  la  ville.  C'est  alors 
que,  sur  b demande  des  luibilants  de  Bourges, 
la  forteresse  dite  la  Grosse^Tour  fut  dciniita. 

Bourges  a été  de  tout  temps  la  ca|iitale  du 
Berry.  Ses  siège*  or  sont  pas  les  Seuls  démtrm 
qu'elle  ail  éprouvés  : elle  fut  ravagée  par  dé- 
vers incendies  ; eu  1.133,  elle  fut  à motlié  brû- 
lée ; l'église  cathédrale  et  le  palais  archiepis^ 
cupa)  écLnppèrent  au  désastre;  en  1487,  un 
nouvel  inerodie  détruisil  plus  de  3,000  mai- 
8001.  Cet  incendie  porta  au  commerce  de  Bour- 
get, alors  florissant,  un  coup  dont  il  n’a  jamais 
pu  sc  relever;  les  falirkanU  de  draps,  doot  le 
nombre  était  considérable,  quittcreal  la  villa 
cl  portèrent  en  d'autres  cootrèe*  leur  todusirie; 
Lyon,  où  l'on  transféra  deux  foires  qui  se  te- 
naient à Bourges,  fut  une  des  villes  qui  lira  le 
plus  d'avantages  de  ce  desssirc.  La  populatioo 
de  Bourges  a clé  décimée  par  la  peste.  Il  péril 
5,000  |icrsoDnes  dans  celle  de  1583. 

Il  s'est  tenu  à Bourges  sept  conciles,  et  ce  fut 
en  cette  ville  que  se  tint  rasaemblee  du  cle^ 
convoquée  par  Charles  Vil,  et  que  fut  faite  U 
pragmatique  saDction  de  1438.  Bourges  avait 
une  Mhiversité  doot  l'origine  remonte,  dil-oo, 
jusqu'à  saint  Louis,  et  qui  a été  fort  célèbre; 
AlcUt,  Hebase  et  le  grand  Cujas  y profeaiè 
rcot  : auMi  fut-il  un  temp  où  elle  était  fré> 
quenlée  pr  des  étraogen  de  toutes  les  aatioQa. 

Les  arsnra  de  Bo«r(«*  aoot  : iP«u»r  à 
trois  mouton»  passanO  tfstrgsntf  à la  5or- 
I duré  engrtièé  dé  guéuléêi  au  chef  ftaïur 
^ chargé  dé  trois  ftéurt  dt  Us  tt or. 
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Ce<(«  tMW  est  din»  uoe  tilualion  iiir 

ki  deui  vtfMau  d'un  colmti,  i U iooctMii  àtê 
rivières  d'Auron.  d*Tcvre  et  d"Ycvretl«.  EUe 
«Uit  colourèe  d«  restperU  défendas  p«r  quatre* 
vingU  tours,  qui  ont  été  eonverlis  en  proo»e> 
Bsdes  publiques;  quelques  tours  sont  encor* 
doboul,  et  Too  retrouve  en  |duiiears  endroits 
les  OMin  de  renceifite  Kall^roniainc.  L’encriole 
de  b vilb,  qui  à difTêrcotes  époques  ■ reqn 
divers  eccroisMiBeots,  peut  être  d’environ  4 k,; 
nais  la  population  est  loin  de  répondre  à son 
étendue.  Les  rues  y sont  en  ^néral  assez  brges 
et  bien  percées,  mais  tristes  et  désertes,  te  qui 
tient  au  peu  de  populatioa  et  au  geore  de  coos* 
truction  des  maisocu,  doot  plusieurs  sont  situées 
entre  courci  iardin.  L'eoccinlr  de  la  ville  rto- 
fenne  des  csptcfs  considérables  où  oo  ne  trouve 
tucuDC  coostrociion  ; tels  sont  le  pré  Ficliau, 
b partie  qui  longe  le  renpsrt  des  Pauvres,  cel- 
bs  qui  bordent  bs  remparts  Vdlmeuve  cl  de 
St*Krançois,  où  l’on  m voit  égaleoKtil  que  de 
vastes  jardtiu. 

Bourges  pouèile  plusieurs  promenades  agréa- 
bles, et,  tous  ce  rapport,  peu  de  villes  sont 
aussi  bien  partagées  ; il  o’est  pas  une  seub  pe- 
tite pUce  dans  sou  intérieur  qui  n'ait  été  utt- 
litre  par  des  planlatioiis.  Les  plus  remarquables 
sont  : b place  Sérauemirt  ; le  jardin  de  l’arrbe* 
vècbé;  b pbee  Si- Pierre,  pbutée  de  tilleuls, 
MUS  lesquels  se  lient  le  marché  sus  fleun  dans 
b beUe  mîmiii  ; b pré  Fichaii,  planté  de  très- 
beaux  peupliers  ; la  place  Vdleuvuve,  pUnlée 
en  1816  ; b jolie  promenade  du  rempart  fît- 
Paul;  les  remparts  d'Auron,  Si- Louis  et  de* 
Pauvres,  pbntés  ou  embellis  sous  l'admiiiis- 
trallon  de  M.  de  Fnssjr. 

^ Parmi  les  édifices  cl  ctabhisetneiils  publics 
de  Bosirges,  oo  remarque  particulièrement  : 

La  caTMKDa*i.s,  dédiée  à saïui  l-Uiemie,  un 
des  plus  beaux  moouinrnts  d'architecture  golbi* 
que  qui  exitleni  «n  Fraoee  ; oo  ignore  la  date 
précise  de  b construction  de  U praiiicre  basi- 
lique, dont  on  voit  encore  des  rosies  dans  les 
catacombes;  l'église  artuelle  fut  commeDci-e  an 
un*  siécb.  La  cailièdralc  de  Ilourges  e*t  si- 
biéo  sur  b terrain  b plus  haut  de  la  ville,  et 
domine  la  vaste  plaine  qui  renviroooc.  Le  pbn 
de  rédjfiee  est  uu  par«llélogramaM  qui,  comme 
les  anciennes  basiliques,  se  termioe  à l’orieBi 
par  un  bésniciclc,  et  qui  est  décoré  a l’occi- 
denl  d'un  grand  portail  surmonte  de  deux  belles 
tours  d’inégale  hauteur  ; ce  portail  est  à trois 
étages  ornes  de  plusieurs  galeries  à baliulrades 
gothiques  et  d’une  magmSque  rosace  ; la  lar- 
geur du  portail  est  d«  54  m.  89  c.  ; il  est  posé 
sur  un  perrcffl  de  douze  marebet,  au-dessus 
desquelles  s'ouvrent  cinq  portiques  qui  don- 
ncot  entrée  dans  l'église.  Le  portique  principal 
et  central  eat  décoré  d'un  bas-rclici  represeo- 
taat  b jUgMuent  dernier;  les  autres  sont  ornés 
dbdivorBm  sculplurrr  doul  les  sujets  sont  pris 
dans  rAowea  ot  b Nouveau  Tesiaroeot  : de 
oombreusm  etatamd’spdt  reset  de  sainii  élairtii 
autreiob  pbebadans  bs  niclit*  qui  existent  au 
portail  ; ces  statues  ont  été  détruites  par  les 
protestanla,  pomUal  bs  guerres  du  xvi*  siècb; 
«a  rcato  à powo  qudques-uoet  qui  aioM 
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I échappé  à U mutiblion.  L'îiitérimir  <b  i'cgliie, 
dont  l'aspect  est  oo  ne  peut  plus  iDtjrstaeux, 
prcacote  cinq  rangs  de  nefs  fermées  par  les 
hautes  colonue*  qui,  au  nombre  de  soixante, 
soiilienoeot  la  voûte  de  IVglue  : la  longueux  to- 
tale de  rédiûce  est  de  1t3  m.,  et  sa  Urgeur 
de  40  m.  La  nef  principale  a 37  os.  de  hauteur 
sous  clef,  et  13  m.  13  e.  de  largeur,  tTuiie  en* 
t lonne  à l'autre  ; b hauteur  mo^eone  des  eolon- 
' ne»,  jusqu'aux  chapiteaux,  est  d'eovirou  16  m. 
89  c.  La  voûte  est  cooi potée  d’une  suite  d'ar- 
ceaux 4 ogives.  L'iglise  est  éebirée  par  59 
grandes  croisées  ornées  de  vitraux  magnifiques, 
dont  uoe  grande  partie  est  du  xn*  siecle;  b 
graiiib  rosace,  dent  le  plus  gnnd  diamètre  est 
de8  m.  76  c.,  est  iTune  richesse  de  rouletir 
admirable.  Outre  b sacristie,  magnifique  cha- 
pelle gothique,  construite  aux  frais  de  Jacques 
Grur,  réghie  possède  dix-buit  autres  clia- 
peJlcs  remarquable»,  drrorérs  poor  la  plupart 
de  soilpturrs  et  de  vitraux.  Le  cb<rnr  est  orné 
de  stalles  en  bois  wulpté,  d'un  beau  travail  : 
I le  maiire-aotcl  est  en  marbre,  e(  d'une  grande 
magnificence.  L'église  possède  aussi  uu  irés- 
I beau  jeu  d’orgues.  Sous  b ebmur  cl  le  clievet 
I de  la  calliétirale  se  trouvriit  les  caiacomba 
et  l’tgiise  fouierraine,  ou  l'on  voit  le  tombeau 
i de  Jean  I**,  duc  de  Iterry,  ainsi  que  quelques 
i statues  d«^  ancienne^  qui 

I décorainii  H qtii  «ni  Clé  détruites  4 la 

I révolulinti  ; unp  Je  c«  statue*  «st  cUe  du  «w 
I ré'dial  de  Moiili^uy.  f’.irini  les  ouvrages  d'art 
I que  rcofcriuei-eUi'  mpte.on  r»;mjr»jurun  vastn 
I morceau  de  » ulpture,  ouvrage  du  xvi*  sîév'b, 
représcfitaDi  un  sainl  sépulcre.  i)u  voit  aussi, 
sous  une  des  arcades  des  bas  rdtés  dt*  b rxihê* 
drab,auprrsdeb  vicilbtour,  unrhrf-d’‘riiTre 
I d'horlogerie  gothique  qui  porlebdatede  1433, 
I et  qui  marque  le  cours  du  soleil  et  (b  la  luoe. 

L'âoLisi  Noraa-DxMi,  hètie  en  1157,  dé* 
I truite  par  uu  iiiosoüie  en  1487,  et  recoiulrutlc 
I en  1.130. 

L'àGLisa  Sr^IkmaRr,  bAtie  en  1350,  dé- 
I truite,  aillai  que  la  prt'ct'denlc , par  l'incemlic 
de  1487,  et  dont  b reconstruction  a été  com- 
mencé* eo  1 510.  On  y remarque  plusieurs  cha- 
pelles décorées  de  vitraux  magnifiques. 

L'smcatvtcBi , rcmarquaÜe  par  un  beau 
pavillon  coiiicnaoi  le  grand  escalier,  b chapelle 
et  les  appartements  d’bonneur.  On  admire  dan» 
b jardin,  desrioé  par  b Nôti  e,  one  magnifique 
' allée  cosiverte  et  un  moBument  élevé  à la  mé- 
moire du  duc  de  Béihune-Charost,  qui  cootri* 
I bua  si  puissamiBrol  à ramélioritioa  des  bêtes 
I à bine  dam  b département  du  Cher. 

! L'uérat  oa  la  rnâracroaB,  aatrefois  fin* 

I Icodaocc , occupe  l'emplacement  de  l'aorieii 
I palais  de»  ducs  de  Berry. 

I L'iiérr  L na  viLtacsl  l'aadeohôtelqueJaoques 
I Ccrur,  eviebre  et  infortuné  ergeutbr  de  Char- 
! les  VII,  l'un  <liH  plus  illustres  dloyens  dont  s'h^ 
I norc  la  ville  de  Bourges, fit  coostruire  eo  1443. 

« Le  pUn  de  cet  hdicl,  dit  M.  Merimue  dans 
sou  Voyage  est  Auvergne,  est  d’une  extrême 
irrègulariié.  Du  edié  de  b place , la  ia^de  se 
compose  de  trois  tours  inépleincol  espocée* , 
I difiïireote*  de  hauteur  et  de  SorBc,tmiUBprt** 
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que  CDlbremcnt  nue*  : ooc  seub  m ^stii^e 
par  un  bekoo  dont  b balustrade  est  emée.  Au 
contraire,  b bgade  opposée,  qui  dooae  aur  ima 
rue , n'a  riea  de  féo^l  et  n'inoanee  qu’eue 
opulente  msisoa  ; clb  ae  compose  d’ue  péril- 
hra  flsoqué  <Tuoe  petite  lenrdb  fort  eniée  de 
doebetoes  et  de  moulures  Aeaiboyenles,  et  4 
droite  et  4 gauche,  de  deux  corps  de  hAtimefit 
d'un  seul  étage , dont  tout  ronseocei  oonsisle 
deos  bs  omeeseot*  cepridein  des  ehambrtubs 
et  des  belustredes  qui  gsmisseot  bs  foaétras. 
Celles-ci  soûl  biégulièreeMOt  esperées,  et  l'ou 
n’cD  trouverait  peut-être  pas  deux  du  aiéBe 
diamètre.  Deux  eiebse  ou  tribunes  eu  ssieer- 
brllcmeni  daueent,  l’eM  sur  b rue,  rrnlre  sur 
b cour  intérieure , eooleoebni  autrefois  des 
ststues  équestres  de  Jacques  CsMr  et  de  Cfeer- 
bs  VU.  A druile  et  4 geticbe  de  la  première , 
00  voit  deux  fausses  fenélrcs  avec  bs  slalues  4 
mi-corps  d'un  homme  et  d’uoe  femme  eiilr'ou* 
vreol  une  croisée,  et  regardant  dans  b rue  d’un 
air  inquiet.  Os  figures  rappolbot , dil-ou , la 
fidelité  de  deux  domestiques  qui,  feignent  d'at- 
teodre  bur  mailre,  persuadèrânl  4 ses 
de  faire  seutindb  4 cette  porte  (imdiqp  qe^ 
s'échappait  par  une  porte  ^ derrière.  Diim  b 
cour  ieiérietire,  même  iusoudsuce  pour  b sj- 
métrie.,..  La  partie  b plus  remerquabbde  b 
tlècoratiou  m des  be^rclîrb  fort  bbu 

Fxcniti'**,  à l'exlérieur  des  tours  pris- 

qm  Mirvciit  de  cagos  d’eseefiefs,  ou 
bu^i  .air  lc«  tympam  des  portes.  Les  loib  ont 
conserva  «juriotiu  d'omesoculs  et  de  slaluellei 
rn  plomb  execuléeA  avec  beaacoup  de  soie.  Oe 
doit  noter  1a  forme  des  tuyaux  de  rhrminéc . 
qui  représeotcnl  des  rolotuies  an  biseeaex  avec 
ua  ebapileeu  de  fèuilbges.  > Partout  te  trou- 
vent bs  aimes  parbnles  de  Jacques  (mur,  qui 
SC  composent  de  roquillcs  de  pèlrrni  de  St- 
Jacquet  et  de  einin  : oo  lit  encore  sur  une  ba- 
lustrade en  pierres  découpée»  4 jour,  »t  qui 
commaiiique  aa  catnpauib  de  fborloge , ces 
mots  écrits  en  caractères  gothiques , préeèdès 
de  emurs  et  do  coqudle»  : 

3 ooillan*  temt*  ttcti  impeseiblr. 


On  conserve  4 b mairie,  dam  «m  gabrb, 
b*  portraits  d'une  graude  partw  des  bonnes 
qui  ont  illtulré  Bourges  : on  y voit  figurer  Cu- 
jas , Bourdaloue , Jacques  Cour  lui-néme , ot 
une  foule  d'autres  persooiiages  ; usage  d’uD  bon 
exempb , et  qui  mérite  d*èire  imité.  — Outra 
1a  mairie,  l’bôtel  de  Jacques  Cour  renferne  les 
saibs  de  b cour  royale,  des  tribaoaux  de  pre- 
mière inslance  et  de  commerce,  et  b justioe  de 
paix  ; b taUe  destinée  eus  aodiencce  civibs  est 
très- belle,  et  pri*cvdée  d'une  saUe  des  pas-per- 
dus presque  aussi  grande. 

La  càstavB.Cc  bel  édifice  est  raarieo  grand 


séaiioaire,  ronstruil  an  1683,  per  Phclippeaux 
de  la  Vnllére,  arebnréque  de  Bourges.  Dans 
une  partie  des  jardim,  du  cé(é  des  renparls« 
se  Irouvsil  b grosse  toMT  daBouanK 

La  maisob  ots  Atuasanns,  MMm  nnâsan 
de  Louis  XI  ou  dm  jfcpiri  Blnim^^Übbma 
eoostrnciieo  de  b renabranen,  pnrfaitamant 
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Oo  reaktnpie  raeorei  Bouifct  : U biliUo* 
tbcqM  publique,  rmfernral  S0,000  vd.,  pir« 
■i  Iwquelf  M trouTfsl  des  ouvrage*  rem  ; 
k colté^;  la  grand  •^raatrr;  l'MpiUl  géné- 
ral; b uaKon  qu'oeevipaii  Cujaa,  daiM  U rue 
de*  Arcae»;  la  Mllade  >pcet»rle;  ka  privon; 
k dépAl , autrekb  dép6l  de  meixbctié, 
tenant  mauon  de  rcbige , où  on  reçoit  Ira  alié- 
aéi,  In  incurable»,  et  le»  fille»  publique»  que 
fêtai  de  Irair  auilê  met  dam  k nèreaniè  de 
aéqueetrer  et  de  traiter;  la  fooittne  de  Fer, 
aource  dttmm  anoênlc  ferrugineute,  entourée 
de  pUntatiooi;  Ira  cave»  de  l'aneieo  palaia  du 
Une  Jean , qui  ont  longlcmp»  lervi  de  Mljié- 
Irièra,  rcfliar^ablea  par  leuûr  grande  étevidtie  ; 
k sunèe  Jacques  Corur,  collectioD  récemment 
formée , mais  déjà  tort  iulêretaante , d’objeli 
d'art,  d'arcbéologie , d'butoire  naturelk  et  de 
Bumbinaiique. 

Biofrophk.  Bourges  rat  k patrie  de  ; 
Loois  XI.  roi  de  France. 

Jacqobs  Cmoa,  argentier  de Cbarlen  TI f. 

J.  La  Boevraa,  dit  ot  BaaaT,  auteorde? 
HiStoirt  chrwtoiotçitfue  de  CharUe  Fl  et 
CAuWer  yii,  altri^re  à Abin  Chartier. 
P.-J.  D'OBLêA*»,  bistorin. 

L.  RoanRi4iii , docteur  en  tbêokgie  et  au- 
leur  satiriqoe. 

Taoaaa  ne  la  TaACMAMiiai , aoteor  de  ; 
Hieiotre  dm  Berri,  in-(«,  1689,  de.,  etc. 

L.  BovEDALoon,  jéatiile,  oralenr  et  eonlro- 
tersiile. 

Et.  Cbabiuab»,  antit|uaire et  ptê Jicaleiif. 
J.  CoApaLLa,  auteur  dremaliqoe. 

Jean  Onoa , archevêque  de  Bonrge». 

Jaa»  i.’Kcrraa,  rébbrâ  prinire  sur  verre. 
J.  Bovensa,  |ictBtra  rstiosr  du  svit*aiérle. 
Emile  DawnAMra,  porta  et  litlérnieae. 
Bote,  docteur  en  médeeioe  et  dépolé. 
Aooiaa,  iKUieaant  gêoéral. 

InMisraia.  ^4iAn'4p«»  de  drapt , conver- 
Uim  de  bine , eoulrlicrie,  «elpêtre.  Rrasvcric* 
•t  Uoneriea. — Commerce  de  grains,  cbanvre, 
bine,  rouvertum  de  laine,  peniia,  bots  et  ar- 
bres fruitiers.— >AWrer  Ira  3 et  ^ niai , 80  et 
t4  juin,  10  et  84  août , 17  oct.,  8 et  1 1 oov., 
34  déc.  (SOioars),  mercredi  de»  Cendre». 

L'arrond.  de  Booegcacontient  1 1 eaoloos  : Ira 
Ait^'AuplIon,  Baugy,  Bourges,  Cbarnet,Gra- 
qay  , Levet,  Sl-Martin-d’Aiuigny , Mebun  et 
TiirMB. 

A 381  k.  de  Parb. 

^^koypbâe»  • ÜittertMiion  en  forme  de 
IrtUe  sur  te/icienne  wiée 
{ boarges  ) et  sur  Genabum , que  reiitoor 
prétend  être  G^n  ( Mémoirra  de  TrévoM, 
avril  1709). 

* C*fpitutaüon  de  Is  reddition  de  Bourgee 
dm  91  «oiir  1563  {impriaire  su  t.  ii  des  Mè> 
moires  de  (bfidé  (1565),  p.  414). 

CATaaaiaoT.  Le  Stépe  de  Bourges  eu  1563 , 
in- 4.  1681). 

* Dticours  de  renlraprtae  faite  pur  tes 
hmgurnoU  sur  la  vtUe  de  Bourfpt^  15S9. 

Laasa  (b  P.).  Elope pmnegfrtfme  de  ta  vdle 
de  Bourget,  et  Blasome  si  Jrnemries  dee 
fumiUet  noblee  du  Berri,  in-lS,  1649* 


Cacan  (J.).  J7ecue>7  dee  untiqtutéi  et  prrW- 
léiçet  de  la  ville  de  Bourget  et  autree 
vdiet  capitetee  du  roxmume,  in-4 , 1621. 

Toobsao  (J.).  Becueil  dee  pritélégee  de  la 
ville  de  Bourges,  in-4,  1649. 

* Priiéleget  de  la  ville  de  Bourget,  la 
confirmation  eticmx,  io-4, 1660. 

La  CoMTs  (A.),  Oraiton  paneg’frique  A 
Monseigneur  file  de  France  et  frire  du 
Roi{leduc  tfdn/ou , puis  (fJlençon)t  à 
ton  heureate  entrée  dune  la  ville  de 
Acair^e,  4S76. 

* Lettre  au  sujet  du  proverée  i Un  âne  en 
cAïuee  (Mercure,  1746,aodt;  1747,  man). 

* Aourvmi  Mémoire  sur  les  ânes  de  Bour- 
get , adrette  aux  auteurs  du  Afcrcure , 
1749,  *ol.  I. 

* lihertex  et  ùmmtnttet , et  exemptions  de 
^ *^ite  patriarchale  et  md<ro/iob'tffj'/te  dir 
Bourget,  n»-8«  1618. 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  tarche- 
réeké  de  Bourget,  et  des  diocitet  tPAlhy, 
Cahort,  Castres,  Clermont,  limoges. 
Mande,  U Puy,  kkode%r  St  f^r,  Tul- 
les et  yabret,  io*4, 1648. 

CATattinor  ( N.  ).  le  PouxUé  de  Bourjpt , 
in-4, 1689. 

— Les  Epates  de  Bourget,  ln-4,  1683. 

Romelot  ( 1 abbé  J.-L.  ).  Description  histo- 
rique et  monumentale  de  Cèglite  patriar- 
cete , primatiale  et  métropolitain*  de 
/l'Mjr^i,  in-8,  1884. 

Msaria  (Arthur),  avec  Csaiia.  Vitrastx 
peinte  de  St-Kûenne  de  Bourges,  recAer* 
chet  détachées  dune  monographie  d* 
cette  c<j(Ari/ni/r  j — Ferreriet  du  «mi* 
iifc/e,  io-f*,  1848. 

* A otice  métropolitaine  d*  Bourget,  pour 
servir  de  guide  aux  personnes  qui  vont 
la  visiter,  UfM,  1636. 

* La  Draperie  de  Bourget,  in-4,  1681. 

* EtabUuement  de  l'hôpital  général  de 
Büurf^es,  ÎD-4,  1659, 

Dtyns  SeSAOcocaT(Louis-Fr.).  4/émof'peeur 
la  géneriUtlè  de  //<iur|^/,t/re«jc'pdr  ordte 
du  duc  de  Bourgogne  en  1697,  in  6, 1844. 

Bashard.  Trotté  des  eaux  minénUet  de 
Bourget,  1585. 

* DitctHirs  sur  les  vertus  et  fiacultés  des 
eaux  médicinales  e(»uncra/ri  ert^Mcre/, 
cl  en  parUvMlier  de  lu  ^onteine  de  St- 
Firmin,  située  au  faubourg  de  di-Priire'- 
kt*//ou/]çes,  in-8,  1KI3. 

Moatasvil  (Maurice  de).  Fontaines  miné^ 
raies  tfe  la  viUe  de  Courge*,  in-8*  1631. 

CouiToaiaa  (Elienar).  Traité  dae  taux  mi- 
nètvlee  de  la  Fontaint-de-Fer,  m Bour- 
ges, in-13,  1689;  ki-lf,  1685. 

VâHnita.  Analyse  des  émut  minéreUee  de 
Bcmrgts,  io'18,  1763. 

Duptatn.  fWei'rneiemrnCesBrice  usages  et 
prrphétée  des  eaux  mnèrates  de  Bour- 
ges (Mémaim  littéraire»,  cntiqnes,  etc., 
pOHreerrir  à rhutoirede  la  médecine,  1776, 
p.  357;  al  Natnre  comidêréa , 1776,  1.  tri , 
p.313). 


BOTTIGET  (le),  vg.  S.-Alpee  (Provence), 
arr.  ri  à 15  4.  de  Forealquiep,  eaM.  et  B)  dî» 
Refibnne.  Pop  61  b. 

BOCbgbt  (k),  vg.  Jura  (Prtncbo-Comfê), 
arr.  et  4 14  k.  de  Lonv-k-Souktnr,  eant.  d 3 
d*Orgdet.  Pop.  361  b. 

BOCRGKT  (le),  bg  Seine  (Ik-de-Frinee), 
arr.  d è 6 k.  de  8i-Dcqîs,  cant.  de  Pnotn. 
tor.  Pop.  798  b.  A 11  k.  de  Paris  peur  b lase 
dca  kttraa.—  II  ae  eompoae  «Pane  amb  rue  oA 
puae  b grande  route  de  Parb  è Ulk.  PArata 
de  Pngwmume  Carrri  PALLcaL  ; do  Ktlêratenr 
et  auteur  dramatique  CnAaLaMAoaa,  — Fa- 
brique de  loilo  ciréea. 

MrR«n».l»e?f,  rg.  #r.-AAi>i1(AlMre), 
arr.  et  é 36  k.  d'Allkircb,  caat.  ol  50  dH»- 
tengiw.  Pop.  988  h. 

BOCRfi-nDÈLK,  T,.  ArAnna  (Cho.- 
pagne),  arr.,  cant. , 50  et  i S k.  de  Roerni. 
Pop.  978  h.—  n doit  Ntt  Nmom  an  dévoue 
ment  de  sea  bafailattls  qni , lors  de  la  baiailk 
de  Rocroi , en  1 700 , arrêtèrent  et  forcèrvnc 
h rétrograder  un  corps  dn  envakrie  fort  de 
9,000  hommes.^  Comstserce  de  cbevaux. 

•orwiRIAJ»,  vg.  Soe^  (Flandre),  arr. 
et  à 1 7 k.  de  lüb,  cant.  et  C3  de  Cboing.  Pop. 
1,154  b. 

sm'lioilior  (canal  dn).  Ce  canal  comnm- 
aiqne  iTAigiiee-Monea  au  canal  de  Srlvêrcal  ; 
il  s'étend  sur  une  h»g«enr  de  1 1 ,392  m. 

MHîRli-HRBlMBJfT,  vg.  Maysmse,  comm. 
d*Avanièrai,^dcLa*al.— C’«N  b pavatadtt 
célébra  AsiBaotfla  Paai , chirurgbn  dn  rom 
Henri  H,  Franqob  11,  Cbarka  IX  et  Henri  III, 
qui  jeta  pour  ainis  dire  ba  foodementa  de  nci 
art  en  France.  Ou  sait  qve  Cbarka  IX  k sanvn 
do  massacra  de  b St-Rartbékiny  en  l’eokr- 
laant  dam  sa  chambre. 

nmrRC-l.'ABal,  CtÊlr^dM,  onm.  M 
57  de  Caen. 

ROt'RG-LA-RRI?IK,  Burgu  Baginæ,  Ae- 
gnee  Aurgur,  lig  Seine  (Ik^-Franec),  arr., 
eaol.  et  à 3 k.  de  Scraua.  A 9 k.  de  Pari» 
pour  b laie  des  kltrc».  P»p.  1,495  b. — Il  «al 
situé  cbm  un  vallon  agréabk,  près  de  b rive 
gaoebr  dr  U Bièvre,  et  consiste  pririei|iakfBe«l 
dnm  bi  maiaens  qui  bordent  b grande  rouir. 
Il  possède  pitukur»  beles  babdatioi»,  dent  k 
plus  remarquable  a epparteno  à Gabrkfk  <TK»- 
tréea.  On  y voit  encore  b chambre  de  cctie 
belk,  iraiMrormér  auiourd*boi  en  utt  brao  m- 
kn,  on  Ton  a conservé  quelqura  reste»  de  ran- 
ckaoe  décoralion.  Cette  MiBOn  fal  choissa  enr 
1 788  pour  l'cnlreviM  de  finiuMe  d'Eipagne  , 
srulrroent  de  quatre  arn,  et  de  ton  futnr 
é|M>us  (depuM  Louis  XV>,  qui  n'avait  alan  que 
doirae  aus  — Rourg-b-Reine  a pm-lé  4 fêpo- 
quedr  U rrvolutioa  1e  aanidr  Booae-EeAi.iTà. 

C'rat  à Bourg-la-Rfinc  que  k célèbre  Con- 
dorcet icrmina  m joor»  m 1794.  Pmerit  par 
h convention , erraot  an»  environs  de  Paris 
en  ailcodant  un  pame-port  qti’éiaH  allé  lui 
chmber  M . Suiird,  H était  entré  dam  an  ca- 
baret de  ClaaiArt,  pour  y prendre  an  pen  de 
nourrilorr,  lorsqu'on  municipal , qni  s'y  tmo- 
vait  per  hasard,  lai  demanda  scs  papier».  !Ten 
ayant  paa , i)  fut  arrêté  al  eandait  i Be«vg-k- 


BorMimrp-K!r>MiTz. 


Bomr.oQjrE  (b), 


E«m.  CooMMum  d'«TU»c0  le  «on  qui  ralten* 
deil  à Paru,  Coodortel  prit  » pendasl  U nuit,  une 
d«M  de  poiaoB  Actif  qui  mil  fin  à soo  eeûlencc. 
Il  fut  eAtnré  dau  tu  cinrtière  du  Bonrg«la- 
fteiae,  où  aueim  tigne  exlêricur,  pa«  même 
UM  Mraple  pierre,  o'indique  le  lieu  où  repo- 
MBi  lea  modrua  du  •ecréiaire  perpétuel  de 
rAcadêmie  françaiar,  du  pliiloMplw  qui  a con- 
aacré  m vie  entière  k élccûlre  le  cercle  des  com 
■awiioeea  Itsaeiim,  d i prrfectiooficr  lea 
i ien*  polîtiquea  qui  doirtmi  gouvereer  le  lodèlé. 
->  Lé  pectb^  1ère  de  Boui|'-b-Rcine  alonciea|i« 
èlé  pouédé  par  le  eclèfare  Dupub,  mtioI  et 
iogéoieutauieur  de  rOriRiuu  de  lou»  lea  culiea. 

Mamijhcture  de  faieooe.  — C*e»l  lur  le 
teriiluire  de  celte  commune  que  au  tient,  le 
litodi  de  clieque  aemfiDe,  lu  marché  important 
de  iMutiaux  ododu  août  le  nom  de  marcbc  de 
Sceeua.  V.  ScaavT. 

BOUR«-LASnc,  b{  Pur-df-D6mÊ  (Au- 
vcrpie},  art.  et  a 50  k.  de  Clermoot* Ferrand , 
chef-L  de  cant.  Cura.  (•  V.  A 436  k.  de 
Paria  pour  k taxe  dea  leltrs.  Pop.  9.739  I».  ~ 
Tiaeaia  crkulliaé  ou  primitif.—  Foirtê  1a 
i I déc.  at  lu  fO  de  chaque  moca. 

BOVS4;»U{-€ll3rTI{,  rg.  5ud/w#t-£oi>« 
(Bourgogne),  arr.  et  i 39  k.  de  CharoUua,  cenl. 
et  M de  Marrigay.  Pop.  319  h.~  ^oirva  Ica 
t3juin,30aep(.et  I4mt. 

MHTB«-LE.ROI,  Tf.  ^ortAc  (Maine), 
arr.  al  i 90  k.  de  Marnera,  eaot.  de  Sl> Pater, 

d'Alenqoo.  Pop.  563  h. 

BOtIIO-lJt8.VALBIICK'0.),  b,  Dr6m» 
(Deuphioé),  arr.,  caol.,  M et  à 5 k.  de  Va- 
looce.  Pop.  9,059  k.— 11  cm  comprU  dana  ren* 
ceinte  même  de  Valmicu  ; maie  il  (orme  une 
eommuM  ayant  une  admialalralieu  particu- 
lière. On  J remarque  pliuieura  bellea  maiaona 
de  campagne,  parmi  IcaqueJJaa  on  diatUigua  le 
chilanu  de  Vekoiin. 

Mtint-tt-Uirt 

(Anjou),  arr.  et  à 15  k.  de  Srgré,  catU.  ul 
de  Pouancé.  Pop.  355  h. 

BOI?R&-UM£,vf . H.-Bhin,  T.  Sr-Loo  la. 

BOl'ftO-SIADAME,  Tg.  Pyrtm^Or. 
( Roumillofi  ) , arr.  et  à 65  k.  de  Pradra, 
cnni.  de  Saillagouae.  A 931  k.  du  Paria 
pour  k taxe  dea  Ictirra.  Pop.  8S0  h. — 11  cal 
inr  la  rite  gandw  du  k Segru,  ul  communique 
par  uo  petit  pool  en  boia  i l’autre  rivu,  qui 
forme  leu  Umitea  dee  fraotiema  (fSapagne. 

De  Bourg- Madame,  k teyagenr  curieux  de 
jeter  un  coup  d’tcil  aar  k nation  eapagoole 
peut  M rendre  k Pnyourda,  tille  forte  ailuée  à 
une  perlée  de  fuail  de  Bouig-Uadame.  Puy- 
eerda,  eapilak  de  b Cerdagne  eapagnok,  eal 
pkcédana  nue  ailnetlon  délieicnae  au  boni  d’un 
promooiotre  qui  domina  k tallér. 

La  petit  tillage  du  Bourg-Madame  a porté 
Juqu'ea  1815  le  nom  de  Hix,  époque  où  il  prit 
celui  de  Bourg-Madame,  que  loi  donna  la  duc 
d’Aogonléma  qui , pendant  ke  ceni  joura,  y 
tenait  teuaka  jouradePuyeerda.— Goumi.  de 
graina,  beetieux,  etc.—  llardié  loua  lea  jeedia. 

•Oi'BtiNAC,  tg.  Dordh^f  (Périgord), 
aiT.  cl  è SS  k.  dcRibèrac,  mbL  et  &]du  Mm- 
•èdan.  Pnp«  8i8  h. 


BOL'BGNRrF,tg  CA«rrn<«-//i/ (Aunw), 
err.  et  i 9 k.  de  U UcK'hdle,  canl.  de  U Jarrïc, 
Ci^dr  Croix-Clupcau.  Pop.  459  b.  — Foires 
lea  99aoél,  mardi  de  Pèquet  et  4*aan>cdi  de  nut. 

BOL'RtfKEt’F,  tg.  Lointf  corn.  deLoury, 
C^'  de  Nruvilltf. 

BOURCKEl'P,  Tg.  JUoine*st~Loiri,  ram. 
de  St-Laurent-de-k-PUiae,  dr  Clieiaîtlê. 

(Ir),  tg.  Mayenns  (Maine), 
arr.  et  à 90  k.  de  Létal,  oani.  de  Loiron,  X 
de  la  Gratrlle.  Pop.  1 ,985  b.  — Ou  y trouve 
traeiouree  d’rau  mioernie. 

BOi'RtiXKCF  (k),  tg.  Morbihsn,  coma, 
de  Moréac,  M de  Locmiiié. 

BOl'RÜ.^Kl'F  (le),  Soone-st’Loiret  corn, 
de  Touckea.  tQf.  A 339  k.  de  Paria  fiourla 
taxe  dea  IcUrea.  — Paraiadu  général  de  divi- 
aiou  DuncBUi,  tué  aur  le  champde  bataille  de 
Walrrloo. 

DOt'BtiXRl'F,  tg.  Dsux-Sivrss,  comm. 
deS4-Pi*ul-«o-Galiae,  de  Mmarouiani. 

Btll'BGA'Kl’F(baic  dr).  Elle  eal  formée  par 
rOeéan,  aur  lea  edteadudép.  de  la  Loire^ïof- 
etcellei  de  k /^e/ir/ce,  eta’éiefkdeolrela  |toinle 
Sl-Gildaa  au  nord,  et  l'Ue  de  .Notrmoulirra  au 
aud.  Elle  a eutiron  5 k.  de  long  sur  19  k.  de 
krge,  et  était  auircCoia  plua  cotuidenble  ; lea 
taaea  en  ont  comblé  une  graude  partie.  Lu  ua* 
tigalioD  y eat  dangercuac  è cauw  dea  bann  de 
a«Me  «t  du  peu  d’eau  qu  on  Iroute  dana  le  die- 
ntl  ; elle  eal  i découtert  dca  tenb  du  nord- 
oueat,  qui  y aoufflenl  avec  tioleocc,  de  aorte 
qu’un  grand  oattre  ae  peut  y mouiller  en  a6- 
reté  peuJant  k mautaiae  Htaoa.  Cette  baiceat 
entourée  d’un  grand  nombre  de  tillagea  Iréa- 
popoleux,  dont  k pluput  dm  babkanlt  aoni 
d’cacellenta  marina. 

BOCRGNEirr-EB-RCTZ,  petite  tille  ma- 
ritime, Loirt^lnf.  (Bretagne),  arr.  et  à 99  k. 
de  Paimboruf,  cbef-L  de  canL  Cure.  Gha  d’é- 
lape.  A 4SI  k.  de  Paru  peur  k taxe  dea 
lettrea.  Vof.  9,6S5  b.  — Taaaai»  d’allutiona 
medarnri,  toûia  du  tarrein  eriatalliar. 

Antrefoia  diocéaa  de  Maalea,  parlemaot  et 
intendance  de  Hannm. 

Celietilkeat aUuéeaurrOcénn,  tU-à-tiade 
nie  de  >oimonlMra,  au  fond  de  k baie  de  aon 
nom,  qui  y forma  un  petit  port  trê^frrquenté. 

Elle  eat  bâtie  aur  un  terrain  baa  al  maréca- 
gvnx,  prèa  d’ancMua  maraia  en  partie  daaaéchéa 
qui  en  randeol  le  aejour  makain.  — On  aa  rend 
de  k tille  k U mer  par  une  cbauaaèe  oonatruile 
«n  1755,  par  M.  Robert,  alora  commaodaat 
de  celle  pUcr.  On  y troote  un  bdpital  établi 
en  1719  et  1750.  L’at»cieo  prieuré  de  9t-Lau- 
rent  dépendait  de  l’abbaye  de  flte-Marie-de- 
Pornic.  U «xîMail,  étant  la  rétolulion,  ua  cnn- 
tant  de  eordaltcra,  formé  en  1319  par  Gérard 
de  Maclircoul  et  per  Aliéner  de  Tbouara,  aon 
épouae,  qui  y furent  inhuméa  i’uo  cl  rautre. 

Il  «siate,  au  rapport  de  M.  k Reta,  dam 
le  toiainage  de  Bourgaeuf,  une  aouroa  d’aau 
minérale,  qu’il  croit  fenugineuae.  Crtic  aeurce, 
ritoéeauprcadu  petit  bourg  de Prigny,  cal  peu 
abondante  et  o’a  pt.'int  encore  été  analyiét. 

Eaptoiimion  de  marak  aaknts.  Pécba  de 
potMOQs  Irma.  Annamenk  peur  k pèaba  de  k 
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morue.  — Commerce  conaiderabk  «feau-d^ 
tie  «t  de  ael.  — Fotres  lea  S asara,  13  août  et 
11  oct. 

B<K*KGStOt’4G,  h.  Tarn.  V.  Miaannot. 

BOL’RG.'tOLVKL,  b.  Aiafennc.  V.  Bai..* 
aaaaD. 

BOl'RGOGRK  (k),  Burgundioi  anrieime, 
grande  et  l’una  dm  plua  cua>ùli‘ra|jka  des  ci- 
devant  provîitcca  de  Franre.  Le  uom  de  Beur- 
gogoc  a'rat  appliqué  à dîvcraei  roulréea.  Dana 
U plua  grande  cxicnsioo  du  nom,  la  Bourgogne 
nimprenail  tout  le  beiain  du  Rlidue;  dana  u 
plua  petite  extenaion,  le  uom  de  Bourgogne  a 
élé  appliqué  au  paya  borne  au  nord  par  k 
Cbampegne,  à Fett  par  k Fraocbe-Coniié,  au 
aud  par  le  Beaujokia,  et  à l’oueat  par  le  Bour- 
bonnaia  cl  le  Nivernais.  Cette  cooirér,  habitée 
ancienoemenl  par  Ira  Æi/ni,  ka  plua  cêlebrea 
d'entre  IcaCeltca,  fut  comprise  par  Valenadana 
la  prenicra  Lyounaiae.  — Le  nom  de  Bourgo- 
gne, en  Latin  fiurgimtd'a,  tient  dea  Burgondea 
{Burg^ndi  ou  Borgundiones) , peupiea  du 
Nord,  quia’y  élabtireol  jucoiucneuceuirnldu  v* 
siècle,  et  y (Mulèreol  uo  royaume  qui 

aubatia  longlempa.  Plus  laiü,  cetie  |*rovince, 
érigée  en  duché,  fut  gouvernée  par  des  duca, 
dont  le  dernier,  Cbarira  IcTcuHraiic,  périt  an 
siège  de  Naory,  eo  1477,  sans  postérité  mile. 
Louia  XI  acquit  alors  k Bourgogne  à U cou- 
ronne par  réveraseo,  et  depuis  elle  n’en  a pina 
«té  séparée. 

Dana  tous  lea  ssèelea,  U Bourgogne  s’eat  dk* 
tinguée  entre  toulm  lea  provincea  de  k France, 
par  SCO  degré  de  civiUaatioo  et  ses  lumières. 
Dana  les  tempe  anciens,  lorsque  k Gaule,  en- 
core idolâtre,  imnsolait  des  victrasca  buuaioea 
k ses  krourbn  divioiiéa,  am  druides,  oomma 
lea  prêtres  de  TEgyple,  élaieot  dépoailairca  des 
iciences  qui  rcclairainit  rl  des  Iota  qui  régia- 
aakot  les  inléréis  si  variés  dca  peuplades  diver- 
ses qui  sa  pariageaient  son  sol.  Son  éclat 
s’obacurcil  U eat  vrai  aprèa  que  ka  aiÿra  rouai- 
nca  a#  furunt  cofuict  devaut  les  drapeaux  des 
barbares;  mais  cette  contrée,  où  ne  s’était  ja- 
Buitt  éteiol  le  souvenir  de  son  aoeicnne  t|d«n- 
deur,  ne  fut  pas  k dernière  des  provùires  fran- 
çaises k Mcueülîr  ka  arts,  ka  lelirra  «t  lea 
sciences  qui,  à k chute  de  l’empire  d'Orient, 
vinrent  clicrcbar  dans  l’Europe  occidentale  un 
asile  contre  U barbarie.  Des  takots  nombreux 
cidivrra  aurgirenl  dans  toutes  les  partie»  de  k 
Bourgogne,  et  firent  rejaillir  sur  leur  |Mirie  Fc- 
dal  dont  die  n’a  plus  désormais  cessé  de  bril- 
ler. Dijon,  sa  capitak,  devint  un  foyer  de  lu- 
mières, et  sa  réputation  artistique  et  Uliéraire 
fat  puveoue  sans  nuage  jusqu’à  nous. 

Avant  1789,  sous  le  titra  de  duckê^paine, 
k Bourgogue  formait  uo  des  principaux  gou- 
teroemenis  du  royaume.  Il  avait  environ  190k. 
danssa  loogocur,  depuis  Bar-sur-Sc«oe  jusqu’à 
Mircbd,  presde  Lyon, du  nord  au  midi,  et  1 90  k. 
dans  sa  longtiaur  de  rorienl  à roccKlent,  depuis 
Auxoboc  jusqu'à  Tetoky,  te  qui  donoe  k peu 
près  159  Ikuca  andcdoes  de  superficie,  maii 
réduites,  suivant  les  caleuU  de  Vaubau,  i 19Q 
lûmes,  an  raison  das  aioiMsilcs  et  «les  réirécùse- 
meuis  dans  la  largeur.  Celte  province  produit 
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«s  tboodiacc  loiila  Itt  cboie»  nécei«aire«  à U 
via , et  priodpêJtineal  quaolilé  d’excrUrau 
▼iu,  qtii  )ouutcnt  d'uoe  répulaiioo  juiteii>ent 
Bérilée,  et  dooi  b»  plus  reoouiu^  sont  c«uide 
Votujfde  Meursèiill.de  laHoB»auce,  du  CJu»* 
Yos^eol,  de  Ckaeibertiu»  etc.  (te  y troure  des 
MMiet  de  fer  ebood«B(ct,  des  sourres  d'eeus 
■nénles  celiiDéee  et  de  nombreux  éleblitee» 
mcfiU  d'industrir.  Les  {inaHpales  rivtères  qui 
rarrosent  sool  U Loire,  la  Sa6ne,  t'Younc, 
FArmançon,  U Tille,  le  Doubs  e(  la  Reyssouse. 

LaBourfO)^  se  divÎMit  autrefois  eu  plu- 
aieim  peiiu  pays,  dont  les  prÎMtpaux  Paient  : 
la  Dijoooais,  dicf-lieu  I^jon  ; le  pays  de  Mod> 
tapie,  ebef-beu  Cbililloo;  la  Bràae,  rhef-lieu 
Bourg  ; le  Bugey,  cbeMiru  Bcllcy  ; le  pays  de 
Gcx,rbef-licu  Ox;  la  principauté  de  Docubes, 
cbef-lieu  Tréeoux.  Klle  foroe  auiourd’bui  les 
ddpartemeots  de  la  C6te-d'Or,  d«  Saà»e*ei- 
Loire,  de  rYoonc,  et  partie  de  ceux  de  TAid  et 
de  l’Aube. 

Les  amee  de  Bourgogne  anoieiuie 
élaie&t  : hemlé  ttaret  dazur  de  §ix  ptècet^ 
à ta  hùi'tiuré  de  i;bettiea,  ’ Les  armes  de 
Bourgogne  moderne  riaient  ; écartelé,  le 
premier  et  U ^uotrirme  it azurtemé  dejleurt 
de  lis  itor,à  la  6ort/orv  compnnée  tfarpientt 
le  deuxième  et  le  troisième  bandé  tt or  et 
s^exur  dlr  six  piiett  à la  bordure  de  ^ueuUt. 
BibUogra^ie.  Ssurr-JuitsK  (de).  L*Ori- 
rifpme  des  Bour^^nons  et  Anti<juitèt  des 
Etats  de  Bourgogne,  ^n-^,  1581. 

Doaoo  sa  CasaiiAot.  ttistoire  des  Sè^ua- 
tuds,  des  Bourguignons,  etc.,  t vol.  in-4, 
1735  (le  t.  ti  coocerae  k comté  de  Pour- 
t»p«) 

BLaacaaa  (dom).  flistoire  générale  et  per» 
tieuUàre  de  Bourgoffte,  etc.,  etc.,  1739- 
1748,  io-^,  4 Tol. 

CauHORT  ne  la  Koaca  (M*'*Cbarloite-Rose<le). 
Histoire  secrète  de  Bourg^ie,  S toI.  in- 
1t,  1781  (avec  des  noticei  historiques  et 
des  remarques  de  Laborde).  Cesi  nue  réim- 
prrssinn  de  ITIisloire  secrète  de  Marie  de 
BoergOfDe,  1 roi.  io-ll,  1694,  1710, 
1719. 

Goatirr.  Mésmoire  historique  de  la  républi- 
que séquanoise  et  des  pn'ncea  de  la 
Frenche’Comlé  de  Bourgogne,  etc.,  io4*, 
1591, 1*  édit.,  io-f*,  1647. 

* ifoAumenl  pr^'eux  et  Mfdrvrsenlpour 
thistoire  de  Bourgogne  tous  Henry  jy, 
lû-11,  1771. 

* EclaircissemenU  de  plusieurs  points  de 
rAi'aloâre  de  France  et  de  Bourgogne, 
io-8.  1774. 

Caa*ALiaa.  Mémoires  historiques  sur  (‘his- 
toire de  Poligny  et  sur  C histoire  deBour- 
gogte,  1 vol.  in-4,  1767 . 

BAtAOia  (CttiUaiime).  Anntdes  de  Bourgs- 
gne%  in-^,  1566» 

raasao  (El.).  Recueil  de  plusieure  pièces 
curieuses  seraent  à rhistoire  de  Bour^ 
gogte,  ia-^,  1634. 

rauBL  (rabbè).  ütsserlation  de  feco/^uele 
de  la  Bourgagne,por  le  file  de  Clame 

in-tl,.i744. 


BxoDiLtST.  Histoire  des  guerres  des  ducs 
Je  Hourgtigne  tous  Lotus  Xllt  et  Louis 
XJr,  8 loi.  io-11, 1771. 

Gibault  (Claudr-Xasirr).  Désastres  causés 
par  formée  de  Galas  dans  le  iluché  de 
Bourgogne  en  1636,  in-11.  1811. 

* /îrOTOrttrwnctfa  faites  au  roi  tle  France 
par  les  députés  des  tro*s  états  de  Bour- 
gogne, io-8,  1564. 

CaA>Ti>Ay-$T-(7toai.a  (le  viroctile  de).  * Ma- 
nuel  du  Bourguignon,  ou  Xourtl  Abtege 
des  titres  qiu  servent  à psuui-tr  les  privi- 
lèges de  la  province,  i»-8,  1790. 

Mills.  Abrège  chronologique  de  thistoire 
eccfériuii/^ue,  civiU et  Uttéraiie  de  Bour- 
gogne, depuis  tetoblissemeni  des  Bout- 
gpignutts  dans  les  GauUs,jusquà  l'atinée 
1771,  3 sol,  iu-8,  1771-73. 

BiULiLi.1T.  * Précis  analytique  slu  premier 
volume  de  l'histoire  de  Bourgtgne  de 
M.  Mille,  \nf  M.  b**',  iu-8,  1771  (bro- 
chure (le  4 pages). 

Doriy.  Résumé  de  l’histoire  de  Bourgogne, 
I sol.  111-18,  1S15. 

Ka(mk  (M. -!■■.)-  Précisde  llustoirede  Bour- 
gjogne  et  de  Franche-Lomté,  iu-18, 1833, 

iJL'CHSsiix  (Andrrj.  Htstnire  généalogique 
des  rois,  ducs  et  comiei  de  et 

d Arles,  depuis  tan  de  Jetus-Chnst  4*J8^ 
yu4<^u'«n  1350,  etc.,  1 vol.  io-4,  1619. 

La  Gola  lit  Jamsiri.  Essai  surtlustiniedes 
premiers  rois  de  Bourgygie  et  sur  /'ori- 
gine des  Bourguignons,  iu-4,  1770  (de 
144  pages). 

Ptot.  FabUlles  jurassiennes,  ou  Histoire 
abrégée  des  ducs  et  comtes  palatins  de 
Bourgogne,  Jw^ie  de  la  topographie  sta- 
tistique, industrielle  etogricole  des  irrnie. 
deux  cantons  du  Jura,  in-18,  1836. 

Fassat.  Histoire  des  ducs  de  Bourgo^t, 
1 vol.  în-13,  1680. 

Baiamts  (de).  Histoire  des  ducs  de  Bour- 
gogne de  la  maison  de  Faioés,  1477-' 
1634,  11  vot.  in-8,  1838. 

CoLaTsrit  (CL).  * Histoire  abrégée  du  du- 
che  de  Bourgogne,  Ui-18,  1777. 

Gasma  (Picrre-Fhibppc).  Histoire  abrégée 
du  comie  dr  Bourgogne  t oou«cUe  édiL, 
isi-11,  1780. 

Coocaa.  Abrégé  de  l’histoire  du  comté  de 
Bourgogne  et  de  ses  souvervins  jusqu'sut 
règne  de  Louis  XIF,  ia-8,  1787. 

Doaoo  Ds  CeAiBAiit.  Mémoire  pour  servir 
à f histoire  du  contu  de  Bourgogne,  iu-4, 
1740. 

Sr-JuLiia  (Pierre  de).  Gènru/ogiea  de  quel- 
ques maisons  de  Botugogn*  {imprimées 
dans  ses  tnàlanges  htstonques) , in-8, 
1589. 

HAirra-Riva  (Gérard  de).  Généalogie  cu- 
rieuse à l'honneurde  quantité  de  noblesse 
de  Bourgpgpe  et  du  Bassignjr,  in-ll, 
1653. 

DoROD  os  CaAaRAus.  Sobiliaire  du  conué 
de  Bourgo^mou  de  ranc/ir-Comie(Mém. 
pour  sers  ir  à lliiitoire  du  comté  de  fiourgo- 
gM,  i.  Ut,  iu-4, 1740). 


* Catalogue  et  Mémoire  des  gsntiUhomssies 
qui  ont  assisté  à ta  tenue  des  états  géné- 
raux du  duché  de  Bourgogne , depuis  tan 
1548  jusqu*en  l’an  1681  (|>ar  MM.  de 
Courtivroii,  de  Brosses,  de  Toumay,  et  de 
Tht’aul),  grand  in-f*,  1760. 

CatviLiwiRu  (Jacques).  L'Arsnorial  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse,  in-8.  fenilk  ia-P, 
1716.  — Blason  des  gentilshommes  de 
Bourgogne,  in-8,  demi-feuilk  in-4,  1716. 

* Adages  et  Devises  de  divers  leignevrs,  ba- 
rons, chevaliers  et  nobles  hommes  de  la 
comté  de  Bour^igne  (impriniês  dans  la  gé- 
néalogie de  St-Mauris,  iu-4,  sans  dale, 
p.  m). 

Pamllor  (l'abbé).  Bibliothèque  des  auteurs 
de  la  prus'ince  de  Bohrgoffie,  1 vol.  in-h, 
1T45  (ou  1741). 

Losbst  DS  hiLi.T.  Histoire  de  funiverrité 
du  comté  de  Hourgoffte,  etc.,  1 vol.  in-4, 
1819. 

* Essai  sur  quelques  gens  de  lettres  nés 

. dans  le  comté  de  Bourgogne,  in-8,  1806. 

Amaxtor  (CI.*N.).  Lettres  bourguisptonnes 
et  correspondance  sur  divers  pointa  de 
Cktstoire  littéraire  Je  biographie,  deél'- 
bhographte,  rtc.,  in-8,  1813. 

PsioROT(Gsbrirl].  Les  Bourguignons  salés  , 
diverses  conjectures  des  savants  sur  f o- 
n'giVie  de  ce  dicton  populaire,  neruei/fiVs 
et  publiées  avec  des  notes  historiques  et 
phihilngiquet,  iD-8, 1835.  — Essai  chro- 
nologique sur  les  mtrurs,  coulusnes  et 
usages  anciens  tes  plus  rentor^oé/es 
dons  la  Bourgogne,  io-lt,  1817. 

Ris  DS  LA  Hochslls.  Liste  des  villas,  pa- 
roisses et  justices  régies  par  la  eoutussse 
tf  Auxerre,  etc.,  in-4,  1749. 

L’Isls  (GuiUsuiue  de),  'Fable  alphabétiqua 
des  viL'ts,  bourgs,  paroisses  et  ouirrs 
conuminaulés  du  ducAr  de  Bourgogne  et 
des  comirr  en  dépendants,  umrques  dans 
lu  carte  qui  en  a été  dressée  sous  tes  or- 
dres lie  M M.  Us  généraux  de  la  province, 
io-8,  1709. 

QoxaaiT.  Etat  par  osxhe  alphabétique  des 
villes,  bourgs,  vd/eget,  etc.,  du  comté 
de  Bourgogne,  in-8,  1748. 

* Etat  général  et  alphabétiqua  das  vHUs, 
bourgs,  pasrusset  et  communautés  du  du- 
ché de  Bourgogne,  et  des  pays  de  Bresse, 
Bugey,  l’alromry  et  Gex,  in-P,  1760. 

PoTHOD  DI  Maisorhocus.  Géographie  de 
nas  villages , ou  Dictionnaire  Mécon- 
nais, pour faire  sutie  aux  ^éographies  et 
dictionnaires  de  Ut  /^mner.  iti-11,  1800. 

Richard  (i’sLbé).  Fablettes  historiques,  to- 
pographiques et  physiques  de  Bourgogne, 
pour  l’année  1753  e(  suivantes,  iii-14. 

* Eoyage  de  Bourgogne,  in-8,  1777. 

Gairsao.  Description  du  gouvernement  de 

Bourgofpse  suivant  Us  prtncipiüas  divi- 
sions iempor^lUs,civiiesetisulitait'as,elc., 
avec  un  abrégé  de  Bhittotm  Je  la  pro- 
vince , 1*  édition  coasidcTabUmeat  ali- 
mentée, in-8, 1714. 

CooaTxrta  (Q.).  Description  généreila  ai 


BOi’ftGOiX. 


BOl'BC-ST-ANDÉOL  (le). 


•OniG-ST-A.VD^L  (le).  »S5 


ptKtiicuVirt  du  duchtdt  Bourço^têfl  toi. 
in-8, 1774-85. 

* Traité  dtt  mtiurt*  de  Bour^n^ne^  iu-8, 

ms. 

Recherchet  $ur  les  unciennet  monnaies 
du  comte  de  Bour^ngne,  io-8. 

Bohaakd  (R. -Al.  Je).  * A’ul/ce  gé  vçriojl/yue 
sur  fjueitfues  /tarties  de  lu  Bourgot^ne, 
ift-8,  1S25. 

DueA«r>B.  Flore  de  Bourgpf^te,  ou  Calalofitte 
des  plante*  naturelles  «t  cette  pro*-tnce, 
et  de  celles  tfu'on  y cultim!  le  plus  com- 

munémentt  S toi.  in-8,  17HS. 

Dt.  I.»  F*»*  (l’abljc).  ICstais  sur  le*  produc’^ 
tiens  et  sur  le  commerce  de  la  province 
dr  Bourgogne^  Îd-8,  1785. 

BOl*ttG<HiXK,  vg.  Marne  (ClMmpa|;ne), 
arr.  et  à 1i  k.  de  Reims, eluff-l.  détint.  (Uire. 

d'l}les-sur-S<iippe.  Pop.  1,013  h.  — T«»- 
BAcn  crtiacc  &u|iéneiir,  craie.  — Il  e»t  situé 
Mt  la  troupe  d'une  ionsoe  colline,  au  centre 
d'une  va&ie  pUioe  dt|t04irtue  d'arbre*  et  oii  on 
ne  trouve  pat  le  moiodre  Glel  d'euu,  mait  où 
1*00  ^uit  d'une  vue  afprable  et  fort  étendue; 
au  coudianl,  l'<zil  a'arréle  avec  plaûir  »nr  la 
riche  ntootigDe  de  St-Huerry  ci  «or  la  bailleur 
de  fW-imont  ; au  nord,  apparausent  les  |>ica 
boites  et  pilN.iTK|ues  du  dr|>artcnieol  de  t'Aiaoe; 
à rcti.  on  domine  uo  fraU  vallon  arroaê  par  la 
Snippe  ; au  sud,  oo  découvre  U vtlle  de  Reinu 
et  le  n»ont  reoiarquable  de  Rétu. — Boorjogoe 
est  uo  viliap  de  forme  oiale,  bieu  perti*  de 
griiidi’a  rues  ferrres,  mais  aises  élroilra,  et  en- 
touré de  foaiés  et  de  rentparls  bien  cooserves.  | 
— F*d»rùiue  de  iissus  de  laine.  — Foires  les 
3 fri.  et  S4  juin. 

BOVRGOGXR  (canal  de),  DE  l'bsT  OU  bl  LA 
GiTa-D*Oa.  Il  tlablu  uue  touniuniealioo  cnlre 
rVonoe  et  U Saône,  et  forme  ainsi  une  nuu- 
vtllc  jonction  desdeus  mers,  qui  passe  par  le 
cnitrv  de  U France  ; en  outre  li  rominuiiMpH* 
au  Rhin  par  le  caiwl  du  Rliôoe  au  Rliiu,  de 
sorte  qu'il  fait  |>artie  de  la  ligne  de  oaviguiion 
la  plus  favorable  aux  relalioutooaimcn'ialesdu 
royaume.  Ce  canal  cuminuniqu*  aiec  l'YiMiar, 
ua  peu  au-deuoi  de  la  Moebo,  dtp.  de  I*  J ouna, 
et  avec  la  5îaÔDC,  à Sl-Jcau-de-Lusilt,  dép.  dr 
la  CAie^dOr.  — hmputur  totale  du  dcie- 
lop|ieitirnt  du  caoal  do  Roui^giie  est,  satoir  : 
pour  point  de  partage,  3,93tî  m.  ; |Kiur  le  ver- 
sant de  rVüune,  55, 483  ; |M>nr  le  i eriaiil  dv  la 
bomie,  83,071  : total,  141,40't  lu.  Les  travaux 
du  canal  de  Rutirgogne  <mi  i te  rovH«ien<‘és  «*n 
1775;  iuierrumpus  |wudaiit  la  révolntion,  iU 
turrnl  rr^fru  eu  l'an  la,  «l  ont  été  adievè^i  il  y 
a quelque*  aiiiu-cv.  Le  p-oduit  dc«  droit»  |»er^-n.i 
Mir  ec  ranal  acte  de  1,OIO,46lifr.  «n  IHH. 

BOl'ROOI.^  , Bergusia,  Bergusium,  pe- 
lilc  ville,  Itère  (Uuijplimé),  à 55  k.  de(>r«- 
iM>b(e,  arr.  et  à 13  k.  de  la  r<Mjr*du-]*>n , 
chef-l.  de  canl.  Triii.  de  1'*  mit.  de  Tarroud. 
Cure.  Cite  irêlape.  Z:'.-  'O^.  A 507  k.  de  Pa- 
ris pour  la  taie  des  letires.  Po|i.  4,371  b.  — 
TtasAta  d'sUuviotis  voisin  du  lerraui  tertiaire 
npéneur. 

Antroroia  dioeèM  «I  élection  d«  Tieooe, 


parlcmcDl  et  iiiieiidince  de  Grenoble , gou- 
verneiutol  particulier. 

Les  aavncf  de  Botsrgoîn  sont  : datur  ù 
iiois  croissants  montants  d'argent,  au  chef 
d“ or  c/usrgéd' un  daupliiti  d axur. 

Celle  Ville  est  silui-e  à rembraociiement  des 
roules  de  Lyon  k Oimobie,  et  en  Italie  |ur 
CbaujUVy,qui  y ravortvciil  un  romutrer  ai- 
ses imp<>ilarjt.  Elle  est  bitie  dans  une  position 
i}:réable  sur  lioi»  |ietite*  rtvirresi  qui  s’y  r>  u- 
iHvseni,  et  mire  plusieurs  coteaux  qui  pmeu- 
tnit  des  rideaux  de  verdure  nuaiKC*  |ur  tous 
le»  genre»  de  File  cil  cnvirmittée 

dr  laaraitconsidmbics,  l'n  grande  partie  dé- 
frtclM'a , qui  renfrroirnl  d'ioimeiiaes  luurbiéres 
cxploiléev  d’vxrcllcutc-  qualité , dont  ta  puis- 
sance varie  de  3 à 3 m. 

Jcan-ian|urs  Rou»H*au  a Iviibité  qiir1r|ue 
temps  boDrgoîn.Mi  il  vint  demeurer  le  1U  août 
1768.  L'iiualulMité  de  re  beu  te  fotçi  d'ac- 
reptrr  au  moi»  dr  février  17G9  un  logcuiriit 
dans  le  vieux  chiiriu  de  Mnnquiu , situe  à 
2 k.  de  la  ville,  à mi-côte,  isole  «t  luiii  de 
tout  viltagr.  Ruussesu  y demeura  jusqu’au 
mois  de  mai  1776.  C’est  de  Bourgoin  (|u'il  par- 
tit pour  Mise  berlMirivatioQ  au  uiool  PiUt, 
avec  iroU  luesvicurs  qui  faisaient,  dil-il,  M*in- 
blaat  d'aimer  la  Irotauque.  ^ Cest  à Itour- 
guin  qu’il  épousa  moralemciit  rindigne  femme 
avec  laquelle  il  vivait  depuis  longtemps,  et 
dont  le  nom  dr  fille  était  lliércic  le  Vasseur. 
Ce  mariage  ne  fut  contracté  ni  civilenM-nt  ui 
iTligiciiM'ueal  ; il  n'y  «ut  ni  coolrit,  ni  l<éaé>  ' 
diction  nuptiale  ; il  l'avait  Mniplrineiit  nommer 
sa  k'imrie  en  »oi  tant  de  table , en  prcK-nce  de 
deux  convive».  M.  Clismpagneux  , maire  de 
Itaurgoin,  etM.  de  Rosicm,  tous  deux  officiers 
d'artilkric. 

PATata  de  J.  Railioit,  archevêque  J’Aix. 
;l/<mu/iuclurtfi  d'iodirimrs.  Fabriques  de 
tuiles  d'emballage,  de  caticois.  Filature  de  soie 
et  de  colon.  Raffinerie  de  sucre  de  betteraves. 
>'untbrrii\  et  licaux  iiiouliiis  à farine.  — ' Corn- 
merce  de  farinei  rerberrhi'cs,  de  cluinvrc, 
toiles,  laines,  r\e.  ^ Foires  les  17  jaiiv.  et 
l*'  mai. 

Bibliographie.  Poitos.  flioUs  /u>l<M-.Vyuei 
sur  te  séjour  de  J. -J-  Buusseau  à Btmr-^ 
fiom  durnêtt  hs  années  1768,  1766  et 
1770,  in-8  du*  3 frudk's. 

IMSl'RliON,  vg.  A/iiycnnr  (.M.»iue),  arr.  et 
4 38  k.  de  Lav.«l,  caui.  de  laMiuii,  [•  ; de  ta 
Oravrlk'.  1,188  1*.  — Il  v»t  situé  sur  un 
cutcau  près  de  U rive  gaurbe  de  U Vitainv. 
Mine»  vie  fer.  Forges. 

Bttl'UGO\t.F  (la),  vg,  Fosges  ^Lorraine), 
arr.,  »aal.,lL:  i*t  à 15  k.de  Sl-Dir.  P.  786  b. 

USIl'nGOL’tiNAGrK,  vg.  Lot'ct-Garonne 
(Agi'uois),  arr.  H a 35  k.  de  Maruiande,  vaut, 
et  Lr  1 de  Lauxun.  Pup.  569  b. 

B4.H‘RG-P.H‘L,  vg.  Morbihon,  coitiin.  et 
de  Maullar. 

KOl'RG-ST-.iXIkKOL  (le),  ]»e}il«  H trfs- 
ancicnnc  ville,  Antèche  (Languciloc),  arr.  rt  à 
53  k.  de  Privas,  rbcf-l.  de  raul.  Curr.  I^il 
séoiioairv.  A 634  k.  de  Paria  |>o«ir  la  taxe 


des  leltrea.  Pop.  4,5.15  b.  — Taaïuia  crtiacé 
iüfcrieur , grès  vert. 

Celte  ville  est  fort  agrvablemcnt  située  dans 
un  pays  fertile  et  bien  cultivé,  sur  la  rive  droite 
du  Klu'me,qu’ony  pavsc  suruo  pont  suspendu. 
.Son  ongine  rrmoole  au  delà  du  iii*  »ié«;le, 
é]>oque  nù  l'on  croit  que  saint  Audrol  y fut 
inarlyrtM'  par  ordre  de  rrmpereurS«''vrre.  Elle 
portait  alors  le  nom  de  tVeolilius,  qu'elle  clian- 
gea  pour  celui  de  ce  xiiut,  tlonloo  di-eouvrit, 
dit-on , les  reliques  en  $55.  — Le  l«rnn  dm 
.\iirvts,  à U tète  du  |iarti  prolestsul,  s'rnip.vra 
de  bourg-St-AiMlcol  en  15C3.  Les  eatliuliquei 
le  irprirent  la  même  anisée  ; mais  il  retomba 
de  nouveau  au  pouvoir  des  proteslaotsen  1 577. 

Les  ormes  de  Bourg  * St- Amdéol  sont  : 
tie  gtuulet  tf  trois  bourdons  ttor  posés  en 
pal,  au  chrj'd azur  chargé  d'un  gros  cou- 
teau tf  argent  emmanché  d'or. 

l4>«  environs  de  Bourg-SÎ-Andéol  aonl  Irca- 
agrcaUea.  Les  plaiaes  furiilea  qui  bordent  le 
Rbôoe  au  nord  et  au  sud  offrent  de  beaux 
vignobles,  de»  dianip»  ruilivés,  de»  prairies  ar- 
tificielle» plaiilce»  d«  luôriert  et  d’arbres  frui- 
tiers. lai  monlagiir,  qui  se  prolonge  paralléle- 
inent  au  Rbône,  c*l  de  même  couverte  de 
vigue»,de  mériers, d’oliviers  et  d'arbrrsâ  fruit*. 

Dans  la  partie  «eplcoliiooale  de  l'église  on 
voit  un  tombeau  rotuaio  en  marbre  bUuc  veiné 
de  bleu,  surleqiieloo  lit  fhitcription  suivante  : 
Tia.  iVLi.  vxi.aai*a. 

U.  AUM.  V.  n.  vu.  D.  Vf. 

IVLIVS.  CKAWTOa.  T. 

TsasKTA.  VALanrs. 

rtLio  DviÆisatuo. 

A cent  p.tide  U ville,  près  de  la  fonlaiiHi  de 
Tournes,  est  une  grotte  rurieuse,  lailbe  dans 
le  roc  vif,  située  entre  deux  gouffir»  |ir(ifon<1s. 
(>t1e  grolle  offre  ud  des  moiuimeut»  gsulra» 
b-s  plu»  reman|uablr»  ; c'est  un  temple  du  dieu 
Milbras,  ou  l'un  voit  encore  ua  autel  ou  sont 
sculptées  plusieurs  ügures  en  bas-relief,  rr- 
|»ésenlaat  un  jeune  homme  vêtu  d’une  dra- 
prrie  légère,  et  dool  1a  tiie  est  rouverte  d'un 
bonnet  que  les  Ik-rves  appelsicnt  tiare;  il  sai- 
sît de  ses  vniiiis  un  taureau  qu'il  sVffcnrr  de 
dompter,  et  auquel  il  a déjà  fait  |J»er  le»  deux 
jsnrtB  de  Jcv-int.  Un  i-bien  s’êlaure  et  te 
dresse  sur  le  enii  du  laureaii , mire  les  |mis1» 
duqtirl  on  voit  uti  «urpion , et  au-de»s«m»  un 
grand  htjmuiI  qui  nviiipe.  Au-dessus , et  a 
droite  de  la  ligure  du  jeuiir  boniinr,  e«l  uiu- 
tete  entwirée  de  lu  uf  raumv , n-preAciiiaul  h* 
Milril  ; à gniiche  e>i  nue  antre  trie  ûélorinêe 
par  le  temps , mai*  à laquelb*  on  dtsliu?<ir  en- 
core de  gramW  corne»,  que  l’on  croît  être 
l’image  de  la  lune.  Au  ba»  de  l'autel  est  une 
•■»|iece  de  carloiiclie  oti  Pou  vutt  tu«-n  «pi'il  y 
avait  uoe  ioscTiplion,  mais  ünut  il  ie>le  p*-u  tû; 
raraciere»  distinct». 

Innusvaie.  Fahritjues  n filaliirrs  dr  ude. 

■ - - Conusterce  de  grains,  farines,  vio»,  raux- 
de-vie,  huile  d'obve  et  autre»  prmiiHiimi» du 
Midi.  Kolrepôt  di-  grnms  tiré»  de  la  (^lr-d't>r, 
de  la  Hiute-S-vùnr,  du  l>i»nl»«,  etc.  — Foires 
le»  10  juillet,  33  «epi.,  4 uor.  et  17  dec. 
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3M  Bm'Bo>srm>ciiio!iri>K. 


BOrR^rÉBCN. 


BOUmOVIUAUV. 


Biographie.  Pitrie  du  célèbre  üK'decÎD 

CoXtALOStKB. 

D«  C.-N.  Maoikk  PL  Mom'jiac,  nM'iD]>rc 
de  l’uieinblre  cooslituente  et  du  coaveil  de$ 
doq  croU. 

De  pAPMit  Mapur  DK  Moktjsao,  aDcicQ 
conseiller  à U cour  royale  de  Nimei.  Lorsque 
U rèeclion  rinl  en  1815  reoiplir  le  di-parte- 
Bcnt  du  Gard  de  meurtres  rt  de  dètaUstUrnSr 
il  lutta  courageusroirut  roolre  les  asM««ina  et 
leurs  protecteurs,  cl  donna  pluueurs  fois  aua 
DBgistraU  et  aux  citoyens  Tcxeiuplc  d'une  rare 
magnanimitc  et  d'un  courage  Itéruique.  Lors- 
qu’en  1H20  d’odieuiet  macliinalioos  menacr- 
rvot  le  drpartcfDCQt  du  Gard  du  retour  des 
excès  de  1815,  il  adressa  à la  clumbrt  des  dé- 
putés  celte  éloquente  et  courageuse  pctiüon 
où  il  apprit  à U France  qu'un  cooûié  directeur 
corres|K>Ddait  é Paris  asee  de  nooibreux  agents 
répandus  snr  toute  la  surface  du  royaunte  » et 
cooitiluait  un  gouvernement  cUindcslin  m Tara 
dn  gouseruement  eoostitulioniiel.  Il  a publié 
entre  autres  écrits  : Pétition  à l*t  chanthtt 
(kf  députés,  etc.,  ir.>8. 1820  ; Du  ^ou^  erné- 
meni  occulté , de  set  apentt  et  de  tes  actes, 
suivi  de  pièces  t^tcielles  sur  les  trouhles  de 

yauctusé  ,eXe.,  de.,  in-8, 1820. 

Bibliographie.  Coiixsaumk.  Dissertation 
sur  un  monusnent  dédié  ô Mithras  pris 
de  Bourt^St^Andéol{yitm.  de  Trévoux, 
fèT.  1724). 

McsxnD.  D/tscrla(iort  sur  un  curieux  mo/in- 
ment  de  Bourf^St-Andéoli^AcTCure,  mars 
1740). 

DancHlax*.  Dissertation  sur  le  monument 
de  Mitkras  qui  est  à Bour^-St~Andcol. 
UOniG-Vr-BEILXARU,  vg.  H.-Gurvnne 
(Languedoc),  arr.  cl  à 25  k.  de  ViUefraar.be- 
dc'LauraguaU , eaui.  etliide  Lama.  IV>p. 
1,230  b.  — Cotres  les  4 janv, , 15  déc.  « 
mardi  après  U Penlecôie. 

BfU'RG  «ST' UIHDiTOPIII': , vg.  Ain 
(Dresse),  arr.  ei  4 35k.de  Trévoux,  caui.  «tr'J 
de  Mcximirtix.  Pop.  7521t.— /cMreleS(»juilU:l. 

BOIRG-ST-LMIXAEO  (le),  vg.  Orna 
(NonBaodie),  arr.  et  à 10  k.  d’Ai  g«utao,eaal. 
d*£xmes.^.  P.  652  h.  A 181  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  dre  lettres. 

BOl’Kü-STB-M.iRIF,  vg.  fl-Murne 
(Oiaoi^iagDe),  arr.  et  à 38  k.  de  Oiaumoui- 
en>Dassigoy,  cant.  cl^de  Dourmonl.  Pop. 
297  b. 

B4>rHr.-ST-PlERflK , Maine-el- Loit'e. 
V.  Ptesse-or'GaiMiLLS  (St*). 

BOl'HG,  vg.  Morbihen,{''.i\o  MiiriUae. 
RtU'HG.SOl'S'DOl'HlUlX  (te),  vg.  l'en- 
dée  (Poitou),  arr.,  cant.,  r*|  dé  3 k.  de  Dour* 
bou'Vendée.  Pop.  2,016  b. 

UOL'RG-Sl'K-GIHIt.MlKousoa-Mas,  jo* 
lie  petite  ville,  Gironde  (Guieune),  arr.  d à 
13  k.  de  lUaye,  rltef*l.  de  cant.  Cure.  A 
353  k.  de  Paris  pour  la  taxe  dos  lettres.  Pup. 
2,564  h.  — T*sasi»  cretaer  iiiferirur. 

Bourg  est  une  villcforl  ancienne,  ruodée,dit* 
on,  par  Pooce  Paulin , préfd  du  prétoire  sous 
rempereur  Yalentiiûeo  , et  pcrc  de  saint  Pau- 
lin, qui  fut  disciple  d'Ausuac.  Sidoine  Apolli* 


DJ  ire  a consacré  un  porme  entier  à 1a  descrip- 
tion de  celte  ville.  Elle  possédait  autrefois  une 
abbaye  de  bénédictins,  fondée  en  1124,  dont 
il  reste  encore  quelques  ruines  asaex  pitlores* 
quev,  cotre  autres  une  porte,  qui  prouve  que 
ce  couvent,  comme  U plupart  des  monastères 
de  cette  <-|)oqur,  était  une  es|vece  de  citadelle. 

Les  armes  do  Bourg  sont  : tfazurà  trois 
fleurs  de  Us  <Tor,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe^ 

Otte  ville  est  dans  une  situation  avania- 
geu»r  pour  le  commerce,  sur  la  rive  droite  de 
la  Dordogne,  i 3 k.  de  soit  confluent  avec  la 
Garoune.  Elle  est  assez  bien  bétic  , ornée  de 
fontaines  |mtdiques , et  p>s!.èile  un  petit  port , 
où  remoutenl  des  navires  de  troisà  quatre  reuts 
looneaux.  Ou  y remarque  un  joli  cltiteau  cons- 
truit sur  l’emplaocmciit  d'une  ancienne  cita- 
delle, au  sommet  d'un  coteau  qui  domine  te 
cours  de  U Dordogise.  — De  la  partie  situé* 
BU  sud  cl  a l'ouest  du  coteau  sur  lequel  la  ville 
est  liétic,  ou  Jutiil  d'ur»e  vue  admirable  sur  le 
Bec-d'Ambès,  où  s'opère  la  JonclioQ  de  la  Ga- 
ronoe  et  de  la  Dordogne.  Cest  le  lieu  le  plus 
convenable  pour  observer  le  phénomène  éloo- 
nant  qu’offreot,  à certaines  époques,  les  eaux 
de  cctic  dernière  rivière:  nous  voulons  parler 
du  nvascaret.  V.  Giaosoc. 

Commerce  de  vins.  F.vploilatioii  de  belles 
carrières  de  pierres  de  taille,  qui  sont  parlicu- 
lièrrnieol  employées  pour  la  construclion  des 
édifices  de  ta  ville  de  bordeaux.  — Fuires  les 
1'*  sept.  (8  jours),  10  clcc.  et  veille  de  1a  Pas- 
sion. 

La  Lissanx  est  un  village  dépendant  delà 
commuai'  de  Bourg.  Dana  le  âmelière  do  ce 
village,  qui  parait  avoir  eu  une  certaine  im- 
portance autrefois,  se  trouve  une  crypte  ro- 
mane parfaitemeot  conservée  , et  présentant , 
sur  de  |»eiiles  dinsensions , une  église  complète 
B trois  nefs  et  alnide,  mais  sans  crmsillons.  Fai 
longueur  ce  petit  édifice  a 8 m. , en  largeur 
3 m.  60  c.  ; 1 m.  30  e.  pour  la  largeur  de 
chaque  bas  rété,  3 ra.  puur  la  largeur  de  la 
nef.  Cinq  colonnes  libres  rct^vent  de  chaque 
célé  les  retomliées  de  b voûte  ; k l'entrée  de  U 
nef  et  5 rentrée  de  l'abside,  les  colonnes  sont 
engagées.  Après  la  crypte  de  St-Seurin  de  Cor- 
deaux et  celle  de  St-Rmilion,  le  département 
de  La  Gironde  u'en  possède  pas  de  plus  inté- 
ressante que  celle  de  1a  Libarde. 

noi'HUREX.XE , vg.  Afaine-et-lA)ire, 
comm.  de  Tierce,  C?7  de  Cbàteauneuf-sur- 
Sarthe. 

BontGTIIKROl't.DK  , Bursfetkerodus  , 
Burgitt  ’fherouJig  bg  Eure  (Normandie), 
arr.  et  i 35  k.  de  Pont-Audemer,  chef-l.  de 
cant.  <'ure.  Xir.  A 136  k.  Je  Paris  pour  In 
taxe  des  lettres.  Pop.  773  b.— Autrefoû  ba- 
ronnie, diocèse,  iMirleroent  et  intessdanre  de 
Koueo,  èlrctioo  de Pont-Audeaser.— Tkssaix 
tertiaire  moyen.— T'Wres  les  l'*  janv.,  35  avril, 
2 août  cl  25  nov.  .Marchés  tous  les  sansedu. 

BOl'RGrÉBl’8,  Burpasii  FiUa,  bg  CaUm^ 
dot  (Normandie),  arr.  et  à 10  k.  de  Caen, 
. chef-l.  da  cant.,  L3  de  May-sur-Orue.  Pop. 
321  b.  • Tssbaix  jurassique. 


BOrRGt'EIL,  petite  ville,  Indrt^t’Loire 
(Touraine),  arr.  et  à 17  k.  de  (Ibinon,  chef-i. 
de  esnt.  ColU'ge  communal.  Cure.  C3.  V.  A 
278  k.  de  paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
3,493  b.— I sasAiM  tertiaire  moyen. 

Cette  ville  est  tilurê  dans  un  ten  itoire  fer- 
tile en  vins  rouges  d'excelleate  qualité,  sur  la 
rive  droite  du  Doit,  qui  prend  en  cet  endroit 
le  nom  d'Aulbioo.  On  y voit  les  rmles  d'une 
aïKarnD*  abbaye  de  bêDédictios,  fondée  co990 
par  Guillaume  de  Poitiers,  qui,  la  même  an- 
née, fut  défait  près  de  cette  ville  dans  uoe  In- 
taille  sanglante  que  lui  livra  Hugues  Capet. 

BourgiietlesIcorirooDcde  jardins  agréabhn, 
où  l’on  cultive  en  abondance  des  légumes,  du 
lin,  du  ebanvre,  de  l'anU,  de  1a  régliasr,  etc. 
— Commerce  de  vins  rouges,  fruiu  tapes  et 
cuits,  huile  de  noix,  beurre  renommé,  graine 
d'oignoo,  millet,  mais,  etc. — Foires  les  mardis 
de  Péques,  après  la  Pcntcréle,  après  le  13  oov. 
et  après  — Marché  rcoommè  pour  1a  qua- 
lité de  scs  beurres. 

BOVRGtKNOlXES,  vg.  AfoncAe  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 18  k.  d'Avraoebes,  cant. 
et  ['1  de  Tilledieu.  Fo|>.  466  b. 

BOt'RGl  KT  (le),  vg.  Far  (Provence),  arr. 
et  à 36  k.  de  DragutgoaD,  cant.  ellâ^deCooipa. 
Pop.  165  b. 

BOL’RGI'ET-UNMIBK,  vg.  I^ronia , com. 
de  Camplong,  de  Bédarieas. 

BUI'HGITGNOB.  vg.  .4iW (Picardie),  arr. 
et  à 45  k.  de  Laon , cant.  de  t'ouey- le- Cbiteau, 
^de  Rlérancourt.  Pop.  113  b. 

BOVRGITGNOR  , vg.  Dotiéf  (Franche- 
Comté),  arr.  et  i 12  k.  di‘  Monlbelliard,  cant. 
et  de  Pont-de-Roide.  Pop.  498  b. 

BOl'RGl'IG.\OX-I.BB-  CONFLA.NB,  vg. 
H.^Sa/>t%e  (Fraocbe-Comlé),  arr.  et  à 33  k. 
de  Lure,  cant.  de  Vauvillers,  ^ de  Favensey. 
Pop.  345  b. 

BOt  RGI'ICXON-LKS-LA-UI  ABITK,  vg. 
/A-v9edne(Francbe-Cucalè),  arr.et  à 22  k.  de 
Ycsoul,  cant.  de  Sc«y-sur-6aéoe,  Câ  de  Fré- 
Itgncy.  Pop.  274  b. 

BÔt'IIGi:iGXOX-IJ;!k-MOBKY,  vg.  /i.- 
So6ne  (Franche-Comté),  arr.  et  à 41  k.  de 
Ycsoul,  eaut.  de  Viirey,  Câl  de  Cintrey.  Pop. 
440  b. 

A peu  de  cUsUnce  de  oe  village,  on  voit  sur 
un  plateau,  dont  la  superficie  est  d'environ  20 
bcel.,  ui>  camp  romaiD  dont  la  plus  grande 
longueur  rst  de  500  m.  sur  une  largeur  de  470. 
Dell  vrstigea  de  murs  entourent  de  plosienrs 
cûlés  ce  eamp,  où  l'oo  a troavé  des  médailles  k 
l'effigie  des  empereurs  Gordseo,  et  des  fcri  de 
lanre. 

BOI'RGl'lGXON  * RGCH  - MO-NTBAVIB, 
vg.  .4ijff«(Pieardie).  arr.  et  à 7 k.  de  Laon,  caot. 
d’AnUy-le-CbàieM.  i-i  de  (3iavipon . P.  2 1 2 b . 

BOl'RGnGXOXK,  vg.  Aube  (Bourgogne), 
arr.,  raol.,  I-:  et  à 2 k.  de  Itsr'Sur-SeÎDe.  Pop. 
522  b. 

ntlt'RGrilXFJNOXT,  vg.  Oise,  cooro.  de 
l'Iterdoane,  U de  Beauvais. 

BOt’RGVU.I.AIN  , vg.  Saône  •et •Loire 
(Bourgogne),  arr.  rt  i 21  k.  de  Uàcoo,  caot. 
cl  de  Tramayes.  Pop.  749  h. 
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BOITBIDBYS,  Tg.  G(>o/u/«  {GoienD«)t  vr. 
et  ■ 20  k.  d«  Basas,  caoU  el  ^ de  Viüaodnult. 
Pop.  403  b. 

Tg.  Au(U  (l4t)guedoc),  arr., 
canL,  C£3et  à 15  k.  de  Limoux.  Pop.  451  b. 

BOruOEOU:,  Tg.  AiuU  (Uoguedoc), 
arr.,  cant,,  ^et  à 18  k.  de  Linoax.  P.  237  ^ 

BOl'Hl.SP,  Tg.  H.-Pyrénr'tM  {Bigorre), 
aiT.  et  i 45  k.  de  Bagikcre»<-«i«Bigarre,  eanU 
de  Neslier,  Cs]  d'Arreau.  Pop.  239  b. 

BOURBON,  *g.  Pas'-dé^Calaia  (ArtoU), 
arr.  et  à 28  k.  d'Arrat,  canl.  el  M de  Har- 
quioo.  Pop.  1,620  b. 

BOL'RMONT,  petite  ville  tres-anctenoe, 
(duché  de  Bar),  arr.  et  i 40  k.  de 
Chaumoot-en^Bataigay.  chef-l.  de  caot.  Cure. 
Gîta  d'étape.  £7*  A 310  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  lettres.  Pop.  1,011  b.^Tasaxin  ju- 
raisiq;tM. 

Asitreroia  diocèse  de  Toul,  conseil  sourc> 
raie  et  iatcodance  d'Alsace,  hoilUage,  collé- 
giale, 2 couvents. 

Celle  ville,  aujourd'hui  peu  importante,  pa> 
rail  avoir  été  une  des  fortes  villes  des  iJngoos  : 
00  a trouvé  dans  ses  environs  un  assez  grand 
nombre  d*snli<|ui(è8  gauloises  el  romaines.  Elle 
est  bélie  suruoe  hauteur,  et  domine  la  vallée 
de  la  Meuse  ; on  y jouit  d'uoe  vue  étendue  sur 
un  peys  agréable  et  varié,  qui,  dans  un  rayon 
de  moins  de  8 k.,  offre  aux  regards  plus  de  60 
villages.— /'«(n'^ner  de  coutellerie.  BLsnrJiis- 
séries  de  dre.  Brasseries. — Commerce  de  bois, 
ter,  clous  et  Gl  de  fer. — Foirea  les  22  fév., 
mardi  apres  U Peotecdle,  13  août  et  29  ocl. 
BIBliogTnphîe.  Fotice  hiatoritjue  aur  la 

ville  de  Boumsoffl,  in«8,  1841. 

BOURXAC,  vg.  7Vim~e(-Garonne,comn. 
et  CE!  de  Monlaigut. 

•Ol'RSAIJn’ILLE,  Bournainvilla f Eure 
(Normandie),  arr.  et  i 10  k.  de  Bemay,  cant. 
el  O de  Thiberville.  P.  444  b.  —Fabritjue  de 
rubans. 

BOlTRNAN,bg  /m/re-et-Zm're (Touraine), 
arr.  et  à 25  k.  de  Loches , canl.  et  C*}  de  Li- 
gueil.  Pop.  575  b. 

BOI'R.VAKD,  vg.  Fienne  (Poitou),  arr., 
C>3  et  à 9 k.  de  Lotidiin,  canl.  des  Trois«5Iou- 
tien.  Pop.  887  h. 

BOUBN AV,  vg.  /sérr,  comm.  et  C3  de  St- 
Jean>de>  boiimay . 

BOCRNAZEL,  pet.  ville,  Aveyron  (Rouer- 
gue),  air.  et  à 8 k.  de  Rodez,  cant.  et  de 
Kignac.  Pop.  1,040  h.— Cest  une  pauvre 
petite  ville,  eotn|*04ée  d'un  amas  de  maisons 
à moitié  délabrées,  mal  closes,  chevauchant 
lei  unea  sur  tes  autres,  el  dans  lesquelles  vé- 
gètent quelques  cenlairies  d'hommes,  de  fem- 
mes el  d'enfants,  dont  les  plus  pauvres  vi- 
vent péle-méle  avec  les  dindons  et  les  pour- 
eeaut.  Cétait  jadis  le  siège  d'uoe  ancienne 
baronnie  de  U province  de  Rouergue,  érigi'e  en 
marquisat  en  1624.  En  1545,  Jean  de  Butuon, 
baron  de  Bountarel,  y Gt  corulniire  un  magni- 
fique cliàteau,  où  l’on  admirait  surtorit  les  cein- 
tures de  b<i»1es  qui  te  dccoraimt  rxlérieure- 
mmt.  la  larîrté  «In  snilpturcs,  les  romlclM?t 
Isillces  en  arabesques,  el  1rs  rbaprteauxdrs co- 


lonnes, entourées  de  danseurs  en  reliefs  so  Ic- 
nant  par  la  main.  MaUieureusemenl,  ces  ri- 
cbesaesde  l'art,  que  le  tempt  avait  rcspecléei, 
n’ont  pas  trouvé  griee  devant  la  colère  osi  l'igno- 
raoce  des  bonuses  ; Ica  plombs  qui  couvraient 
les  combles  du  chiteau  ayant  été  enlevés  pen- 
dant la  révolution,  les  intempéries  des  saisons 
y ont  fait  des  ravages  conodérables  qui  aug- 
mentent sans  cesse,  et  tout  porte  à croire  qu'a- 
vanl  que  peu  d'aatH'es  se  soient  écoulées,  il  ne 
restera  pas  pierre  sur  pierre  de  cet  orgucilleuz 
édifice. — Fmrea  les  14  janv.,  7 mai,  17  août 
et  22  sept. 

BOLRNAZEI.,  vg.  Tarn  (Languedoc),  arr. 
et  i 3 1 k . (le  Gaillae,  eant.  et  de  Cordes.  Pop. 
372  h. 

BOCRNE  (la),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  près  de  Laos,  dép.  de  Vlaère  ; elle  passe 
à Pont-en-Royans,  k St-Naxaire,  et  se  jette 
dans  risêrc,  après  un  cours  d'environ  25  k.  Elle 
est  dotlable  en  trains  depuis  le  Font-eii-Royans 
jusqu'à  son  enhouehore. 

BtH’RNRAU,  vg.  Fende*  (Poitou),  arr.,  n 
el  à 9 k.  de  Fontenay-le-Comie,  cant.  do  l'Her- 
menault.  Pop.  1 ,031  b.  — Fehritjuea  de  toiles. 
— Faire  le  2*  lundi  de  nov. 

ROt’RNÉE  (la),  vg.  Maine^t-Loiret  eomm. 
de  Louresse,  P7  de  Doué. 

lim:nNKL,  vg.  iU>t-rr*Cûnwne(Agéoou), 
arr.  et  429  k.  de  Villeiseiive-sor-Lot,  cant.  et 
Kde  Villeréal.  Pop.  726  h. 

BOI'BNEVILLK,  vg.  Eure  (Normandie), 
arr.,  K et  à 1 1 k.  de  Pont-Audemer,  canl.  de 
Quillebeuf.  Pop.  802  h.  — Foirea  1m  2”  sa- 
medis de  juin  et  de  aepU  — filarebè  tous  les 
samedis. 

ROlTRNEZEAt'.  vg.  Fendée  (Poitou),  arr. 
et  à 21  k.  de  Bourbon- Vendée,  canl.  de  Chtn- 
loonay.C^deSle-HerBiDe.  Pop.  1,780  b. 

BOtB.NRZE.%r,vg.  Fendée, ecmm,  d’Am- 
berre,  P}  de  Mirebeau.  "—Foirea  le  1"  mardi 
de  chaque  mots. 

BOrRNIQl'FX,  vg.  Dordoffne  (Périgord), 
srr.  el  à 28  k.  de  Bergeroc,  cant.  de  Beaumont, 
K de  la  Linde.  Pop.  367  h. 

BtH'RNOÜ»,  vg.  I>oubt  (Franebe-Comlé), 
arr.  et  i 22  k.  de  Riuroe-lcs-Daroes.  cant.  et 
y^de  riile-«if-lr- Doubs.  Pop.  685  b. 

BOCRNOXinÆ,  vg.  U.-Loire  (Auvergne), 
arr.,  eanl.,Cr;  el  à 9 k.  de  Brioude.  P.  456  h. 

BOrBNONllI.ES,  vg.  Cantal  (Auvergne), 
arr.,  K et  * 21  k.  de  St-Hour,  eant.  de  Ruines. 
Pop.  272  b. 

BCH’RNONVILLt:,Burnonim7Li,vg.  Pma* 

de’Calais  (Boulonnsb),  arr.,  K «t  • 21  k.  de 
Boulogne-sur-Mer,  cant.  de  Desvres.  P.  210  b. 

BOt'RNOR,  vg.  fl.-/*yr»nées  (Béarn),  arr. 
et  à 17  k.  de  Pau, cant-  de  Tbèze,  t'id'Auriae. 
Pop.  382  b. 

HOl’ROGXE,  on  Beau.,  vg.  H.*Bhin  (Al- 
sace), arr.  et  i 11  k.  de  Belfort,  eant.  et^de 
Delle.Bureaii  de  douanes.  Pop.  898  h.  — Il  est 
avantagememeot  situé  sur  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin,  où  il  a un  port  bieii  situé  pour  les  e\p»— 
dilioni  en  transit  pour  la  Suisse  et  riialie.  — 
Commerce  important  de  bois  deeharpeole  et 
(le  p1auche<  p«)ur  le  midi  de  t.i  France. 


BOrROl’lIX.iN , vg.  Géra  (Amagnac), 
arr.  et  à 38  k.  d*:  Gindoin,caat.  de  CaMubon, 
K de  Manciet.  Pop.  531  b. 

BOl’RR.kX,  sg.  /x)f-ei-Garonne(Ag('*oaM), 
arr.,  et  CiO  d’Aigudlon. 

BOVRRK  (canal  de).  Ce  canal,  formé  par  la 
rivière  de  Bourre,  s'étend  depuis  le  canal  de 
Préaven  jusqu’à  la  Lys,  au  sas  de  Merville,  sur 
une  loDgiicur  de  7,794  m. 

BtM'RRl*:,  vg.  Lo(‘r-ef-CAer(Blaisob),aiT. 
et  4 31  k.  de  Wob,  canl.  et  K de  Moolricbard. 
Pop.  695  b. 

BomR^Ar.,  Tg.  H.-Pjrrtnni  (Bigorre), 
arr.  ef  à A k.  d'Argelfa,  ont.  et  de  Lourd,.. 
Pop.  tlO  h. 

BorHHKI.lÈRK  (la),  yUnnt,  eoauD.  de 
Cobon,  K de  Miretseau. 

BOrRRFJ>Al'X,  vg.  //.PyrrendriCBigorre), 
arr.  (^  4 28  k.  de  Tarbes,  cant.  de  Galan, 
de  Lanormezan.  Pop.  SS8  b. 

BOURRET,  »g.  Tarn-et-Garonne  (Ar- 
magnac), arr.  et  à 18  k.  de  Castel-Sarrasin, 
eant.  de  Verdun-sur ■ fiarooDc,  ^ de  Montecb. 
Pop.  1 ,057  b.  — Foirea  les  15  avril,  10  août 
et  19  ooT. 

ROCRRIOT,  vg.  Landeaf  comu.  de  Lugaut, 
Roquefort. 

ROURRON,  vg.  5e/ne*e<-Jlfdr/je(Gatioab), 
arr.  el  à 9 k.  de  Fontainebleau,  eant.  de  Ne- 
mours. K.  A 308  k.  de  Paris  pour  Is  taxe  des 
lettres.  Pop.  1,202  b.  Près  delà  forêt  de  Fon- 
tainebleau. — C'est  au  milieu  du  grand  rbemin, 
qui  traverse  cette  commune,  qu’eut  lieu , le  12 
mai  1771,  l'entrevue  de  Loob-Slaiùilas- Xa- 
vier de  France,  comte  de  Provence,  depub 
Louis  XVIII,  avec  la  prinoesaeMarie-Josrpbe- 
Louise  de  Savoie,  son  épouse.  Cette  |irinccae 
partit  de  Montargis  où  elle  avait  séjourné  deux 
jours,  pour  se  rendre  4 Fontainebleau;  le  roi, 
qui  s’y  était  rendu  la  veille,  en  partit  accompa- 
gné de  la  famille  royale  et  de  set  principaux 
ofTieiers,  et  alla  au-devant  d'dle  jusqu’au  bas  de 
la  montagne  de  Boarron. 

BOl'RROU,  vg.  Dordof^ne  (Périgord),  arr. 
et  à 22  k.  de  Perigueux,  cant.  de  Vergt,  de 
St-Aslier.  Pop.  375  b. 

BOI'KS,  vg.  Paa'de’CeUùa{ikJMÀa),exr.t 
CH7  et  4 11  k.  de St-Pol-sur-T«nob«,  cant.  de 
Heuchin.  Pop.  636  h. 

BUi’RH,  vg.  H.*PyTèneea  (Bigorre),  arr., 
cant.,  ol  4 7 k.  de  Tarbes.  Pop.  470  b. 

BOUR.HAULT,  fag  Marne  (Champagne), 
arr.  et  48  k.  d’Eperaay,caiit.  de  Donnai»,  C3 
de  Porl-à-Bûuon.  Pop.  646  b.  — Ce  bourg  eac 
agrcablemeot  situé  sur  un  coteau  |danté  de  vi- 
gnes qui  dooneni  des  vins  rouges  estimés,  |»c» 
de  la  rive  gauche  de  la  Marne.  On  y voit  un 
beau  château  modarae,  eoosiniii  sur  l'empb- 
eement  d’un  aaesea  manoir  féodal,  dam  une 
bHIe  position  d’où  l’oo  jouit  d'une  agréable  vue 
sur  la  vallée  de  U Marne.  ~ Dans  un  bois  si- 
tué près  de  ce  bourgi  on  trouve  uoetouroed'eau 
minérale  iemtginrme  froide,  qui  forme,  en  Irrs- 
pru  de  teni|n,  dans  l(r*  vases  oii  on  la  renferme, 
un  déi>ôl  orteux  assez  comiJi-rsWe. 

Bibliof raphia.  N^vrss.  A’olice  aur  tenu 
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minérale  de  Baursault  (Nal.  consul.,  t.  i, 
p.  1*0). 

L*  PlASCNi.  Kxnmen  analytirpirifnneeou 
hèpaut-femiffineuscif  une  côte  voitinede 
B’Htriuutt  {Juunai  dr  méviccinr,  iior.  1770, 
|>.  4t10,  M Niit.  roiiAiJ.,  (év.  17H0,  |>.  166). 
ItOL'USAY,  vg.  iLAr'»*~e/-*C/<ef'(HrMurr),arr. 
et  à i8  Ik.  dn  Vcnkiomc,  r»nl.  Je  Urmié,  ^ de 
Morulouble-kM.  Pop.  h. 

lUK  B.sniKIO.itg.  i1/eur<A«(|>»jr»Mr«Mn), 
aiT.  H à 13  L.  Je  Ssrri-bour}*,  roui,  et  Lr!  de 
l*b.iMK>or^'.  l'op.  31H  h. 

HOt'RSIs(la),  /V.-,/r^tWaf*(AilO«), 
arr.,  H à !»  k.  de  Kelliuiic,  caut.  d«  Ciu- 
hrin.  Pop.  3St  ti. 

KOl'RSKl'I.,  Tg.  CVf#e»-</«-iYoft/(Pre|a- 
arr.  cl  à 15  k.  de  ütnan,  cant.  rt  > . Je 
Ploni-QCi.  lY>|i.  l,30!i  tj.  ^ /'utre  le  |'*aiiùl. 

nin  fisr.vii.u^,  \g.s,  ifiime  .lie),  air. 

«i  à 2.5  k.  d'AljU.-silU*,  canl.  d'Aull,  d’I-.it. 
Po]>.  7041». 

POl'IlSIKHI-^,  vg.  ff. -Saône  (Krattrlir- 
Cauilé),  arr.  et  à 1U  k.  de  Vetuitl,  tant.  d« 
Se»*y-mr-S*mir,  (•'.  d«*Trosc*.  Po|).  116  h. 

DOl‘RS14>i,  »(».  A’or(/(KlafHlre),  arr.,r-|rt 
à 15  k.  lie  Combrey,  ranl.  de  Mareoh^'.  Pop. 
819  h. 

BOL'R.SiV,eg.  Pat'dfCa/ais  (Bodloonâis), 
•rr.  cl  ■ 34  k.  de  Cotilognc-tur^Mcr,  caoi.  et 
^ de  Gulncf.  Pop.  2S9  h. 

BOt'R-SINf»,  vg.  Oiee»  conm.  d'Oroer,  Cf; 
de  Hreureli. 

BOCRSOXYR,  rg.  0/je  (Picardie),  arr.  et 
A 57  k.  de  Seuils,  caot.  deRcti,  32de  la  Ferté* 
Milon.  Pop  34T  h. 

BOrUTII,  fag  Eure  (Normandie),  arr.  et  à 
80  k d'Esreux,  canl.  etC^de  Verneuil.  Pop. 
i,946  h.  Sur  Tllon.  — faôritfuet  C0Midêra> 
bks d’épingles.  Haut  fourneau,  forgrt  et  f<mde> 
rie.  — Foire  le  dernier  samedi  de  mai.  — 
Marché  (oui  les  sjotedii. 

BOCRTHI»,  grand  el  beau  siPuige,  Pa$-de- 
Calait  (Boulonnais),  arr.  et  à 20  k.  de  Mon- 
IrmiUaur-Mer,  cant.  et  d’Hucqurlieri,  à la 
source  de  l’Aa.  Pop.  1,007  h. 

BOCBV1U.F.,  «g.  Seine-lnf.  (Normandie), 
arr.  el  à 20  k.  d'Yvelol,  caol.  de  Footiioe-lu* 
Duo,  Cÿ*  de  Douderille.  Pop.  854  b. 

BOt'BY,  rg.  Orsc  (Picardie), arr.  et  à 39  k. 
de  Beauvais,  esni.  de  Chaumoot-erh-Vexin,  CH7 
de  Oiiors.  Pop.  582  h.  — Célail  autrefois  uue 
{briereaae  qui  aoutint  un  siège  et  fui  enlevée  de 
farce  en  1198  par  Richard  Cceur^de-Uon. 
Cet  ancien  ebéteau  a etc  rem  placé  en  1685  ]uir 
•n  antre  château  moderne,  vaste  et  n’guber, 
dont  on  attribua  la  cooslrtictioo  à Mansard. 

BOL’BXOLLEN,  vg.  Cor,  oomn.  cl  de 
SOUilllC'  V.  SoCILtJiC. 

BOiTHBAOl,  vg.  Moeelte  (Lorraioe).  arr. 
«t  à 12  k.  de  Sarregnemioea,  cant.  et  S]  de 
Forboefa.  Pop.  605  b. 

BonillRr.QrE8,  rg.  Nord  (Flaodre),  »rr. 
et  à 18  k.  de  Lille,  cant.  et  ^ de  Tourcoing. 
Pop.  1,913  b.  — Brasseries  et  nouliiu  a huile. 

BOI'XCAT  (le),  vg.  Gironde  (Cuienne), 
arr.,  cant.,  ^et  à 3 k.  de  Bordeaux.  Pop. 
1,988  b.  — Foire  le  jcodi  de  rAaeeftsieo. 


BOl'StMt'T  (le),  joli  village,  Girondct 
roruin.  de  Cadiiijac,  et  à 11  k.  de  bor- 
deaux. iQf. 

RorSiKS,  rg.  A’orï/i'Fljiulfr),  arr.  cta  24 

k.  d'Avr«Dcf,  raul.  et  du  Laudrrem.  Pup. 

l, 772  h. 

HOrSMi.XIKS,  vg.  Aon/  (Flandre),  üt.  et 
à 17  k.  de  Valcticiwmrs,  raol.  et  PT  de  Sl- 
Anumd^ir4<Kaux.  Pop.  208  h. 

DOrSltiMÈ.S,  vg.  A»w-</(Ftundi«),  arr.  r| 
à 24  k.  d’Av«‘sues,  c^nl.  de  Solrc-lv-t4ltilcau, 

d«-  Msubeuy;e,  Pop.  620  11. 

imi’Strl'FTr  (le),  vg.  Aude  (l.aogi8edoc), 
arr.  et  à 71  k.  de  l.)aMMiX,  canl.  de  Koqut'luit* 
de-Sai}ll,  '•]  d'Axat.  pup.  4Gt>  h. 

borstjl  F.T  (lo),  vç.  Lot,  couiiD.  d’Arram- 
hsl,  PT  de  Cahofs. 

BOrss.u:  ou  Borssxc>ViLi.s,  petite  ville 
ton  aiH’ietiiie,  Creme  .Befrj),  dicf-l.  tle  sou»- 
préf.  dont  le  inb.  de  f*  iiiU.  r»t  à CbaniLuo, 
chef-l.  d’un  cant.  (^ure.  Gile  d'éta]ir.  [>:.  A 
3J3  k.  de  Paris  |u>ur  la  taxe  des  letlres,  33  L. 
de  Guéret,  24  k.  de  Cbamtion.  Pop.  995  h.— 
l'issAs»  crûtsUisë  ou  primitif. 

Cette  ville  est  dam  une  situation  des  plus 
pittoresques,  au  milieu  d'une  gorge  cntouri'c 
de  montagnes,  de  luchen,  et  de  pivcipices,  su 
confluent  du  Veron  et  de  la  petite  Creurc.  Elle 
est  bâtie  sur  un  rocher  (rê»*e!senr|ié,  entourée 
de  iDuraUles  flanquée  des  tours,  et  dooiiiiérpar 
un  ancien  château  situé  sur  le  sommet  d’un  ro- 
ciser  extrêmement  élevé  au*desaus  de  U petite 
Creuse.  One  aorienise  forlerese  offre  un  des 
sites  les  plus  remarquables  du  dé|Mrtameni  ; sa 
position,  tes  remparts,  set  tours  en  fsisaieul 
une  des  plus  fortes  places  du  xv*  siècle  ; les 
appartements  en  sont  três-tMles;  les  murs, 
construits  en  pierres  de  taille,  ont  partout  8 w. 
33  c.  d'épaisseur  ; au  rex-de-ebaussée  est  une 
Irês-grande  salle  des  gardes  ; à drotlc  et  â gau* 
elle  sont  ÜHix  supesbes  escaliers,  qui  commu- 
oiquenl  â dn  galènes  dtml  il  n*cxiste  plus  que 
quelques  parties  ; au  milieu  se  trouve  un  troi- 
sième eacaiier  qui  almulit  à la  salle  de  rrcep« 
lion,  où  l'on  voit  d’anciennes  tapisaeries  tur- 
ques qui  meublèrent  les  apparleiuetils  de  l'in- 
fortuné  /ixim  lorsqu'il  halMlait  la  tour  de 
Rourganeui. — Ce  qui  forme  aujourd'hui  reii- 
caille  de  Bousuc  était  la  place  d’armes  du 
chileau.  La  rues  de  cette  ville  sont  étroita, 
três-escarpéa,  el  bordi-ea  de  maisons  gémVa- 
lemeat  mal  bâties; on  n’y  pai vient  en  voiture 
que  par  un  seul  cbcœîn  fort  étroit. 

Commerce  de  chevaux  et  de  bestiaux.  Tan- 
neries et  mégisseries.—  Foires  le  3*  jeudi  de 
juin,  et  le  1*'  jeudi  de  chaque  mois. 

L’arrondUsetneoi  de  Boussiic  est  cooqrofc»' 
de  4 cao'ons  : Botusac,  Ciiambou,  Clisldus, 
Janiages. 

RlirRÜAi:  (U),  vg.  flU  et’Filaine  (Bre- 
tagne), arr.  et  i 36  k.  de  Si-Molo,  cant.  de 
Pleine-Fougèrefl,  de  I>ol.  Pop.  2,801  h.— 
On  remarque  sur  le  territoire  de  ortie  com- 
BiuQc  la  chapelle  de  Broualltn,  cclirice  du 
Xi*  siècle,  situé  sur  une  élévation  qui  domine 
nue  grande  étendue  de  pays,  cl  d'où  l'on  dé- 
couvre |dttiiean  site»  admirables.  Cet  édifice 


est  d’architecture  gothique,  entieremeol  com- 
tniit  eu  graiiil  taille  et  ^sculpté  avec  h*  pinv 
grand  soin.  Il  a 2H  ivi.  de  long  sur  13  m.  de 
large  H 17  ru.  d'elévalion  ; la  tour,  sornvontee 
d’un  eouronm  riiriil  fort  rurirnix,  e«t  élevée  de 
22  ni.—  La  cli<iiH*ttc  de  BroualUn  a été  muti- 
lée danv  plitvieurx  de  scs  parties;  ou  y remar- 
que cepmdanl  mrore  une  licHc  rose  rn  vitrant 
de  1‘ouleur,  pUfve  au-dc«uv  rtc  l'rntrée  prin- 
ri|*ale  ; les  mnr<  latéraux  ont  conservé  rpiH- 
qüCfc  restes  de  peintura  i fresque  ir|in‘seiilant 
lira  Hievalirrs  H des  armures,  r*t  les  sculptuicv 
qui  ont  été  préservées  de  la  destruction  sont 
rl'un  di*»>in  tres-correct. 

Foire  le  mercredi  sic  la  semaine  de  Quaû- 
modü. 

IIOI  SSAC,  vg.  Ijot  (Qiierct),  arr.,  et  à 
12  k.  de  Frpear,  eanl.  de  l.ivernoo.  P.  236  h. 

BOl  SSAt  -BOriIti,  ou  Bol  SSVI-I  vv-Eoi  i- 
*1»,  Crrwxe  (l'^f*7)t  ■rr.,  raut.,  r*?  et  i 2 k. 
de  Hoovsae  el  â 24  k.  de  Cliamlmn.  P.  1,212  h. 

llOl’SS  ir.XâUS  , Irg  Hérault  (Unguedoc), 
arr.  et  À 41  k.  de  Héxii'rs,  c.anl.  et  ' de  Be- 
daricMX.  J»op.  1,171  b. — Exploilaliwi  de 
houille.  Paps'Ierir. 

noVSSlIS).  Deux-Sèvret  (Poitou), 
arr.  el  à 22  k.  de  Partbeoay,  cant.  et 
d'Airvault.  Pop.  696  h. 

RIlVSSs.âN,  vg.  Arièÿe,  comm.  deSoulaii, 
K de  Mffssat. 

UOI  SSA.N,  vg.  //:-Goronne(Comminget), 
arr.  «t  à 21  k.  de  St-Gaudens,  cant.  d’Auri- 
gnac.  Pop.  865  b. 

BOl'SS.iT,  vg.  Indre-et-Loir  (Touraine), 
arr.  «t  à 40  k.  de  Loches,  caot.  et  de 
Preuilly.  Pop.  917  b.—  On  y voit  un  ancien 
chileau  entouré  sic  fossés  remplis  d’eau  vive, 
et  les  restes  d'un  camp  attribué  aux  Romains. — 
Le  château  de  Boussay  ofTn'  celle  singularité, 
presque  unique  en  France,  d'avoir  appsrlrDu 
depuis  uu  temps  laKncmonal  à une  luèave  fa- 
mille, celle  des  Menou  (dont  est  issu  le  gt-in’ral 
de  rarmée  «TEgyiite),  famille  qui  en  Cl  sa  nxi- 
dence  (Puue  maiiicre  uoii  iuterrompue  depuis  le 
xtt*  siècle,  ciucuD  des  nicmbra  de  cette  fa- 
mille ayant  conservé  avec  im  scrupule  religieux 
tout  ce  qui  se  rapportait  â la  mémoire  de  sa 
prédi^ecsseurs.  Cet  antique  château  offre  un 
véritable  inlérél  sous  le  rapjiort  archéologique. 

Pxiaïc  du  générai  Mepou,  rommandaul  de 
rcvpédilion  d'P.gjrpte  aprit  l'aisassinat  de  Klé- 
ber, et  eosiiilc  adminivtrstrur  général  du  Pié- 
mont ; mort  à Ycoisr,  le  13  aortl  1810. 

BOl'SSAY,  vg,  Loirr-Inf.  (Bretagne),  arr. 
ri  â 36  k.  de  Nantes,  caiil.  et  de  Qusoit. 
Pop.  1 ,846  b.—  Il  est  dans  une  situation  clsar- 
maiitc,  sur  U rive  droite  de  la  Sévre  Nantaise, 
dont  le  cours  sinueux  est  bordé  de  roclicrs  qui 
oITi  tfut  les  aspects  les  plus  |Htlor«M|U«s. — Fa- 
brii/ue  Irà-imporlante  de  flandla  qui  jouis- 
sent d’une  réputation  n.érilée  et  dont  il  ve  fait 
CD  Bretagne  une  grande  cxmsommalton.— 
Moulins  à foulon  ; nombreux  moulins  â farine. 

BfSL’SSAY,  vg.  Mayenne.  Faploitalioa  de 
carrières  el  Mieriea  de  marbre. 

BOL'SBF.,  vg.  A/orWJe (Lorraine),  arr.,?: 


■'igit 


BOCT-DR-BOUI. 


Bomcvr. 


BOt^V». 


cl  à 10  k.  de  ThMovillv,  CAOt.  de  MeUer- 
vûe>  Pop.  40S  h. 

BOrsSK,  vg.  Sarlhe  (Anjou),  srr.,  [•:  et  À 
10  k.  de  U Flèche,  cenl.  de  Malirorne.  Pop. 
876  b. 

BOrSKRAU  (grand  el  pelil),  Dtux-Sivrea, 
cODm.  de  la  rJiarrière,  C?1  d«  tkauvoir-iur- 
Piiort. 

BOrS.SEI.AX(iK,  »g.  Or  (Bourgo- 

gne), arr.  et  à â4  k.  de  Ik-aune,  cant.  et  F3de 
Seurre.  Pop.  b.'—  Il  est  littu'  lur  une 
hauteur  d'oti  l'on  découvre  une  grande  éten- 
due de  ftayk. 

BOrs.SF.r.ARr.VF.S,  «g.  //.•Loire  ( Ao- 
▼ergne),  arr.  el  a iO  k.  de  hrioodr,  caïU.  de 
Blevle,  de  Lempdei.  Poji.  21C  b. 

BIH'SSKA’.At: , hg  ^nege  (Comingm).  orr. 
el  à ^ k.  lie  Sl-Gironi,  ciul.  et  de  .Msuat. 
Pop.  S ,82S  h.  — Aua  enviruui  forges  et  mines 
de  fer. 

B(HiSKK.\OIS,  vg.  Côcr'</Or(Bo«irgogfie), 
arr.  et  à 40  k.  de  l>ijuii,  caol.  et  de  Se- 
loDgejr.  Pop.  500  h. 

BOrSKESS.vg.  //.-(r0rDn/ie(CoiDiDinges), 
arr.  et  à 44  k.  de  Murel,  caot.  de  Cacércs, 
de  .Martre*.  Po]>.  375  h. 

BOV.SSERAl'COl'BT,vg.  «.-.Çadne  ( Kran- 
ebe-Coaié),  arr.  et  à 48  k.  de  Vctoul,  cant. 
t«  ^ de  Jiiuey.  Pop.  S74  b. 

lOL'SSÈSI,  vg.  Lot-et-Garonne  (Con- 
domots),  arr.  et  k i3  k.  de  Nérae,  caol. 
d'Houciilèa,  de  Lavardac.  Pop.  431  h. 

IIOI:hsKWILI.KB,  vg.  A/oie//e (Lorraine), 
arr.  et  à 40  k.  de  Sanegiiemines , rant.  de 
TolDùnslrr,  de  Bilrhe.  Pop.  I06  b. 

BCHJSSKY,  Tg.  CdWOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à S6  k . de  Semur,  canL  eS  0 de  Vit- 
lenux.  Pop.  186  b. 

B4H‘SSEY,  vg.  Eure  (Nomandie),  arr.  et 
à S4  k.  d’Ëvreux,  cant.  el  de  Sl-Aodtx*. 
Pop.  170  b. 

BOSSif  A>|?RT,  vg.  Somme  (Picardie),  arr., 
caot.,  r>3  et  à 7 k.  Je  Monldidier.  Pop.  168  h. 

BOl'!iS]ÈRE.S,  vg.  Douhi  (fraiMrbe-nocn- 
lé) , arr.  rt  à 14  k.  de  Besartçon,  cl»ef-|.  de 
eeul.  bur.  d'nirrgisl.  el  de  Quiugey.  Poj». 
f05  b.  — TaaaAiN  jurassique. 

IH)l'.VSIÈRF.S,  Tg.  ft’ani  (Flmdr.),  mt.  .1 
à 18  k.  d'Avesoes,  caol.  el  de  Rerlaiiuonl. 
Pop.  Si  4 h. 

Bnrs.HlKRKS,  vg.  AW( Flandre),  arr., 
^•t  à 10  k.  de  Cambray,  cant.  deCaroicr». 
Pop.  8S4  b. 

Bm  ssm.S , vg.  Sorti  ( Flandre) , arr.  et 
à 25  k.  d'Aveanea  , caot.  et  de  Maubeuge. 
Pop.  S6i  b. 

ROl'SSY-NT-AVrniXF.,  Hueiacum,  vg. 
Seine-ct-Otte  (Ue>dn'>*ranee),  arr.  et  à li  k. 
de  Corbeil , eaoi.  de  Boissjr-SULrger,  de 
bntooy.  Sur  la  rive  droile  de  l'Yeree.  Pop. 
sid  b. 

BOl’ST,  Moeeiie  (paya  Meaain),  arr., 
{^rl  i 10  k.  deTbioovsüe,  caot.  de  Caltenon. 
Pop.  588  b. 

BOl'.STROFF,  vg.  Afo*e//«  (f^omiDe),  ttr. 
de  Sarrrguenunes , de  Foulquemool. 

BOl’T.DE-BUUt,  b.  Loire- /nf.  tûT.. 


R4>rT-BE-L.l>VIIJ.E,  «g.  Seine-Jnf., 
comm.  du  Bosliyoo,  Z^j  de  Goumay. 

B«l*T-DF.-I.A\UK,  vg.  liU-el-yUaine  ^ 
romm.  de  Laillé,  de  Kaîn.  vxr. 

B4U*T-D'KY-HAl'Ti  (le),  vg.  Lotr-ei- 
Cher,  cnutB.  de  Malives,  p'  de  St-Dyé-Mir- 
Loire. 

B4U-T-DKS- povrs,  7/itfre- ef-/Wre, 
ronmi.  el  C*}  d’Aint»oise. 

Bm  TANt;0|'IIT,  vg.  An/eunes  (fiiaœ- 
|kagne),  arr.  de  Méiiéres.el  à tS  k.  de  Cbarl«' 
vjlks , raol.  rt  de  Fliie.  Poj).  2B2  b.  — 
Hauts  lourneaux.  Forges,  pLlinerir , fun- 
drne  à TanglaiM*  et  fiibriqiiede  projcriilrs  de 
guerre. 

ItOl'TAXrorRT,  vg.  G/«e(PiranIie),  arr. 
el  à 25  k.  de  Beauvais , caot.  cl  (.iJ  de  t^luu- 
moiiiH!0'>Verin.  l*op.  31 1 h. 

Btll'TAVAXT,  vg.  Jurot  coiiim.  de Vescles, 
Cr  î d'Ariiitbud. 

BOrTAVKXT,  vg.  Oise  (Picardie) , orr.  el 
à 40  k.  de  Ikauvais,  canl.  cl  C*jde  F'oruicne. 
Pop.  176  h. 

BOl'TEllXK  (la),  vg.  Aiàne  (Pkardir), 
cant.,  «I  a 5 k.  de  Verviiu.  Pop.  1,068  li. 
— h’ub.  de  vanoerie. 

BorTMLLE-I.R-POBT,  /MÎrel,  como». 
de  VillemurliD,  C?' de  Sully. 

BCHJTEII.I,E8 , vg.  X>or(/o^e(Périgord), 
arr.  et  à 14  k.  de  Riberac,  caot.  etk^  de  Ver- 
teilLar.  Pop.  707  b. 

BOL'TEXAC , vg.  Aude  ( Languedoc) , arr. 
cl  à fs  k.  de  N'aibooiie  , canl.  el  ^ de  Léai- 
gnan.  Pop.  407  b.  — On  y voit  ut»e  église  cn- 
lierraient  couverte  de  lierre,  dont  ras|iect  csl 
on  M peut  plut  pittoresque. 

HIH^TEXAC.  vg.  Charente-Inf.  (Sein- 
longe),  arr.  el  k 31  k.  de  Sainlcs,  caiit.  ib* 
Coret,  de  Mortagne-sur-Giroode.  Puj>. 
367  b. 

bOt:TERVILUER.S , vg.  Seine  -et- Oise 
(Beauce),  arr.,  canl.,  «I  à 10  k.  d‘fciaoo|>ci. 
Po|>.  194  h. 

UOl'TFTT  (le) , vg.  Gen,  comm.  de  ('.aitil- 
lon>l>cliet«,  de  Vic>FéxtrfHac. 

BorTKVlLLE,  ïigChurenU  (Angouniois), 
arr.  et  à f 7 k.  du  Cogoac,  caut.  cl  de  €liâ* 
leauDcuf-sur-Chareuie.  INrp.  837  b.  — Foire 
le  15  orl. 

RorTKA’IIJ.E,  vg.  Mancfia  (Xorwatuiie), 
arr.  et  à 23  k.  de  Valugnev,  caut.  el  PI  de  Sic- 
Mére-Rglise.  Pop.  200  b. 

BorTHKO.Y , vg.  Loire  (Forrx),  arr.  et  i 
18  k.  de  Montbrison,  canl.  cl  P* de  Sl-Cal- 
micr.  Pop.  750  b. 

BOl'THlfcRE  (U),  v,.  Saint- H- Loin, 
coiDiii.  deOieuovcct  St-Valierin,>jdcBusy. 

B<ll*TIK,  vg.  Tarn-et-Garonne,  comm. 
de  Puy>la-Roque,  C*j  de  (^ussade. 

B0I:TIER.S,  vg.  CAerrele  ( Angoumoii  ) , 
arr.,  caot.,  Ciâ  ri  à 5 k.  de  Cognac.  P.  362  b. 

BOl'TIGXY,  rg.  ^'urr-e I-£<mV  ( Dcaitce ) , 
arr.  et  à 16  k.  de  Dreux,  caol.  deMogeol-le- 
Roi,(yide  Houdao.  Pop.  648  h. 

BOC'HGXY,  vg.  d«iAr>e<-Af#m«(Bric), 
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arr.,  fO  et  à 7 k.  Je  Meaux  , cant.  de  Crvff. 
Pop.  7H6  b. 

BlirTHiN'Y,  vg.  Seine-et-Oiie  ( Ilr-de- 
Francr),  arr.  et  a 20  k.  d'£laa»pes,  canl.  «I 
r*3de  U Ferté-Aleps.  Prés  de  ThssourM*.  Pop. 
555  b. 

BorTtH;,  Gironde,  comm.  de  Pre^pvac, 

de  Podrnsic. 

llorTOX.VF.  (la),  rivière  qui  prend  sa 
source  au  pied  de  Tune  de»  lount  de  rancirn 
chiteau  de  Mulesbcriin,  près  du  bourg  de 
Cbef-houtounc,  arr.  de  Melle,  dép.  des  Iteux- 
.Çrvrcf  ,-ellepavse  k Brioux,  Cbâé,  Dainpierre, 
St-Jeau-d’Angeiy,  Toonay  - Houtoone , el  se 
jelle  dans  U tiiiarenle,  au  |)on  de  CatHlr(Chu- 
leiUe  • Inférieure)  , apres  un  court  d'environ 
85  k.  — Kli«  est  DivîgitUe  depuis  le  moulin  à 
poudre  de  Sl-Jean  d'Angely  jusqu’à  lOO  em- 
bouchure. 

Borin’EXCOl'RT,  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  el  a 25  k.  d'Abbeville,  canl.  deGamachrs, 
H de  Blaagy.  Pup.  775  h. 

ROI  TTË.NT.m'RT-ST-niTEX,  vg.  Somme 
(Picardie),  arr.  d'Auiem,  caol.  de  Pirquigny, 

de  Flixeeourt, 

kIorTTKNOI.,  Sièvre,  conn.  de  Pian- 
cliei,  r-j  dr  Clûleau-  Cliinon. 

BOI'TX,  vg.  M*GnrDiine  (Comninges) , 
arr.  cl  à 39  k.  de  St-Gaudeos , cant.  el  de 
Sl-Réai.  Pop.  897  b. 

BOl'VAIXCOrBT,  vg.  Jlomme (Picardie), 
arr.  et  à 27  k.  d'Abbeville,  caol.  de  Gamncfaea, 
C=7  d’Eu,  Pop.  365  b. 

BOCA'AXtIOCRT,  beau  village,  Marne 
(Oiampagae),  arr.  et  i 19  k.  de  Retmi , cnnl. 
de  Fismes  , CH3  de  Jondiery-Mr-Veale.  Pop. 
314  b.  — Il  est  bili  en  ainphiibéilre  et  do- 
miné par  une  église  pillor«ai|ne  que  surmoale 
un  clueber  pyramidal.  On  remarque  sur  son 
Irrriloire  Icihilrau  de  Vaux-Varennea,  cons- 
truit en  1 585. 

BOl’A'AXTE,  vg.  Drôme  (Daupliinr),  arr. 
et  à 5G  k.  de  Vairnrr,  canl.  et  Q de  Sl-Jean- 
eit-Royans  Pop.  908  b.  — Il  est  situé  au  mi- 
lieu des  plus  liautes  mentagnes  du  Royanais. 
On  voit  aux  tov  irons  la  source  de  la  Beuror , 
qui  oait  aii-de.«ioui  du  domaioe  d'Aurbrl , au 
pied  dr  ta  mooiague  de  Touleau  ; plus  bas,  elle 
se  précipite  par  le  Saut-de-la-Trvite  dans  la 
vallée  de  Rouvaote.  Le  banc  dea  rochers  d'Ara- 
brl,  d’où  elle  tombe,  est  si  élevé,  l'eau  se  di- 
vim  tellemcol  dana  sa  chute , qu'im  courant 
d’air  l'eoléve  entièremeot,  et  b rejette  en  pluie 
Une  Mir  la  montagne,  de  manière  à mouiller  l« 
l»asuntt  BU  Pas-de-la-Troile  dans  les  lempa 
Ira  plus  aetf . <— • Non  loin  da  là,  on  doit  visîirr 
aussi  la  perte  de  la  rivière  de  Lionne,  qui  s'en- 
gouffre dans  un  prédpiee  d'une  gran^  pro- 
fondeur, au  «entre  des  prairies  d’Ambel  : elle 
s’échappe  de  la  vallée  du  Haut^Beuvanlr,  en- 
ire  deux  montagnes  dont  les  bords,  gi|nii  de 
roebert  à pics  trés-élevés,  reaaembleai  à deux 
mura  immenses , parallêlea  et  Iréa-rapprociiès, 
qui  forment  un  eocaisMmcal  de  plus  de  4 k. 
— Foire  le  8 M«li. 

BOi:V^b» , vg.  Gertt  «omm.  de  St-Bresq, 
^ de  BAauvexin. 
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BOt'VEUXCHEM  . Pai-dê-Catmi  | 
(HotilooDAu) , «rr.,  !•]  ci  i 14  k.  de  St-Oai«r, 
caDl.  de  l.umbrM>  Pop.  987  fa. 

BOirVEU.EMOM\  «|.  (Cfaun-  | 

popte),  arr.  rl  à Si  k.  de  Hceicrf»,  cl  a SS  k. 
de  (Ifaarieville , rant.  d’Omoot , C>.o  de  Poix.  P. 
419  b. 

BorVEXT,  »g.  é4in  (huge?),afT.  et  à SS  k. 
de  îSaotua,  caiil.  d'Ujrùnsax,  Cri  d'üfian.  Pop. 
147  fa. 

BUI'VEEA?I8.  «g.  Douh$  ( Fraocfaa.<>MD- 
té) , arr.,  caoL,  el  à 14  k.  de  INniarlicr. 
Pop.  GIS  h. 

BorVKM.SE,  vg.  hère  (Dauplunr),  arr.  ci 
à S7  k.  de  U Touf'dU'Pio,  et  à 30  k.  de  Bout- 
g4iin,  eani.  et  C:^  de  Mor«ütel.  Pop.  740  fa.  — 
/-’<x>e  le  IH  juin. 

BOrviÈRK  (la),  hère,  coma,  de  Oiéoiox, 
rT;  de  la  Verpilhere. 

BOrVIKRKM.  vg.  Drôme  (Douphiuc),  arr. 
ri  à k.  de  Dir,  caol.  rt  Cri  de  fiourdeaux. 
Pop.  741  h.  — Foires  le»  9 mai,  i"  lepl., 

6 uov. 

BOI'VIKBN  (lea)t  vg.  ArtUche,  coan.  d« 
St-Marlin-le-Supéiicur,  Cii  de  Ph«aa. 

BOl'VIEHK,  vg.  Sein9^et‘(Ji»et  cofsa.  de 
Ciuyanroiirt,  iv  de  VeraaïUei. 

BurVlGSIIKS,  «g.  iVorr/ (Flandre),  arr.  el 
à 15  k.  de  Uouai,  canl.  »tC2dr  Mtrchicooe». 
Pop.  1.S73  fa.  Fabritfues  de  ttotr  anùpal. 
Filature  de  lio  fio  pour  le»  baliite»  et  le»  den« 
lellw. 

BUl^IGMES-ROYKFPUÎK,  vg.  Pot-de- 
Celait  (Artoù),  arr.  et  à 1S  k.  de  Belfaune, 
raot.  de  Houdain.  Pop.  685  fa- 

PiTaïc  du  eonvmliooDcl  DuQotsiiov.Tra» 
duit  a«<‘C  RoMB,SoDaaAHT,  GotrJoa,  etc.,  de- 
vaut  une  cocDiui*uoo  railiUirequi  le»  coadaana 
à mort,  U »e  frappa  d‘un  coup  de  couteau  cl 
mourut  »ur-lc'cbaiup. 

BOt'VIU.SY,  vg.  ylfeure  {l.nrrainc),  arr,  el 
à 39  k.  de  Moolaicdy,  caot.  et  Ld  de  Spin* 
court.  Pop.  167  b. 

BOL'VlU>:,  Tg.  Eure-et-Loir  (Beauce), 
arr.  et  i S3  k.  de  Chiteaudun,  raot.  et  de 
bonocval.  Pop.  717  fa. 

BOI'VILI.K,  v|.  Seine~et~Oi»e  (Buuœ), 
arr.,  rant.,  et  à 10  k.  d'Elampe».  P.  583  fa. 
— Ou  J voit  un  aucien  rfaàteau  ûaoqué  de 
tour»  et  eoviromié  de  focaè». 

BOL’VILLE,  vg.  Seûu-Ir\f,  (Normandie], 
arr.  el  à S3  k.  de  Rouen,  canl.  de  Pavilljr, 
de  BareoUii.  Pop.  1,091  fa.  — Foire  le  1$ 
oor. 

BOrviNCOL’BT,  rg.  Somme  (Picardie), 
arr-,  caut.,  el  à 10  k.  de  PtêroBoe.  Pnp. 
S88  h. 

BOt'VINKR,  Tg.  Kord  (Flandre),  arr.  et  à 
13  k.  de  Lille,  caut.  et  de  Daoiog,  Pop. 
551  b. 

O village,  •ilué  »ur  une  petite  rivière  qui  m 
jette  daiu  la  Lyi,  est  célèbre  par  U victoire 
qu'y  rctuporU  Pltilippe  Auguite,  le  S7  juillet 
1Sl4,»ur  rempcreiir  Olbon,  le  conte  de  Flao> 
dre  et  leur»  allié».  L’armée  Iraoçaûe,  qui  allait 
à 1a  reoeootre  de  l'ariMe  eoofodérée,  w ropo- 
uit  d'une  longue  marche,  et  le  rai  faii-a»toc 


I était  anie  à r ombre  d’un  frêne,  tout  aupree 
d'uue  petite  chapellr,  lonqu’oa  lui  aimonqa 
que  la  bataille  venait  de  s'engager  a l'arnère* 

^ gjrUr  et  que  le»  Françai»  cocDmeD^aient  à plter. 
II  repril  auiûlôt  ton  armure,  alla  faire  dan»  la 
clia|*elle  une  courte  et  fervente  pnére,  el  »’a- 
vBura  à la  reocoatre  de  rennemi.  Apre»  Iroi» 
faeuroi  d'un  combat  acharné,  l’empereur  Otfaon 
pnt  la  fuite,  et  ion  étendard  tomba  aux  roaini 
de»  Fraocau  ; le  comte  de  Flandre  fut  fait  pri- 
Monîer  cl  conduit  à 1a  tour  du  Louvre;  le 
comte  de  Boulogne  fut  enfermé  dan»  le  cfaileau 
de  Pêroooe,  taodi»  que  Philippe  Auguste  re- 
lonrnail  triomphant  à P&rU. 

La  victoire  de  Bouvines,  l'nDe  de*  plu»  bril- 
lante» qui  etistent  clé  remportées  par  les  Fran> 
çaU,  était  décûivc.  Parmi  les  prisoniiiers  se 
Ironvaieot  cioq  comte»  : Ferrand  de  Flandre, 
Renaud  de  Boulogne,  Guillaume  de  SalUbury, 
Otiton  de  7'eklembourg,  et  Conrad  de  Dort- 
mund,  avec  vingt-cinq  cfaevalier»  baniiereU  et 
un  grand  nombre  d’autre»  d'uœ  dignité  tnfé- 
ricure.  Le  roi  abandonoa  plusieurs  de  ces  cap- 
tifi  aux  communes,  pour  que  chacune  pût 
s’enorgueillir  de  U part  qu'elle  evait  eue  à U 
victoire. 

Les  babilanU  de  Bouviocs  virent  une  seconde 
fois  1a  défaite  des  troupes  élraDgêres.  Au  mois 
d'août  1340,  Philippe  de  Valois,  qui  venait  se* 
coohr  Tounuy,  auiégé  par  les  Angla»»  el  par 
le»  FlamaixU,  campa  sur  k lerritoire  de  Bou- 
vines, oii  il  fut  attaqué  par  10,000  Anglais,  qu’U 
dt‘fil  complctemeni. 

BOL’VRfSkKE,  vg.  Oite  (Picardie),  arr.  et 
4 41  k.  de  Beauvais,  caoU  rt  Q de  Formerie. 
Pop.  161  fa. 

BOt'VRKt'IL,  Seine-lnf.t  aoena.  «t  da 
Rouen. 

BOUVROÜf,  vg.  Loin-Irf.  (Normaudie), 
arr.,  el  à 10  k.  de  Saveoay,  canl.  de  BUin. 
Pop.  3,533  b.  — /’oirsi  lev  10  mai,  7 auût  al 
l**  déc. 

BOLVBOX,  Vf.  Meurihe  (pays  Messin), 
arr.,  cant.  rt  C:ü  de  Tool.  Pop.  360  b. 

BOt'X-ALX-BOlM,  vg.  v^n/e/iner  (Cham- 
fcji  et  i 13  k.  de  Youiiers, 
canl.  du  Cbéoe.  Pop.  579  h.  Il  y avait  au- 
trefois dans  ce  vilUge  une  commanderie  de 
Malte,  dont  il  rosie  encore  une  pallie  de»  bl- 
tioienU. 

BOl’X-SOL’S-SALMAiSE,  vg.  Côte-itOr 
(Bourgogne),  arr.  et  à 84  k.  de  Semur,  cant.  el 
CS  de  Flavigoy.  Pop.  599  b.  — Il  est  situé  au 
fond  d’un  beau  vallon,  sur  ta  Laxr  ; c’élait  jadis 
une  ville  eolource  de  murs  qui  esisient  esicore 
en  partie,  et  autour  desqueU  règne  une  jolie 
promenade.  ^ Uuilcries,  mouliiu  4 blé.  l'ao- 
nerie.  — Education  des  abejUea. 

BiH’XAL,  vg.  Lot,  comm.  du  Montet,  (V] 
de  la  Ca|iells-Marival. 

Ut>EXlÈRIS8  AEX-BOI.S.  vg.  Fotffet(Lor- 
raine),  arr.  et  4 18  k.  de  Hirecourl,  rant.  et 
de  Oooipaire.  Pop.  31 1 b. 
HOl'XlkKES-AITX-Ul^^eK, MmrAt 
(Lorraine),  arr.,  cant.  el  &'j  de  NaiK-v.  Pop 
1,139  fa. 

BOt’MkBKK-Al'X-DAME!l,  T|.  Mturthi 


(Lorraine),  arr.,  canl.  et  de  Naocy.  Pop 
483  b.  — Il  e»t  b4U  au  sommet  et  sur  le 
penchant  d'on  coteau  dont  le  pied  est  baigné 
par  la  Meurtbe,  que  l’on  y passe  sur  uo  pont 
en  pierre  de  quatre  arrhes,  sur  lequel  s'aebeva 
U défaite  du  duc  de  Bourgogne,  en  1477. 

BOrXli;BB.H>NOCS-KBOU>KIIOXT,  vg. 
Mturüte  (Lorraine),  arr.  et  à 37  k.  de  Nancy, 
canl.  et  E7dePoDi-à-Mou«soo.  Pop.  713  b. 

BOlTXVRLU.ES,  vg.  Fosfiet  (Lorraine), 
arr.  et  4 8 k.  de  Mirveoori,  caut.  el  CS 
Channea.  Pop.  558  b. 

BOVXWIIXF.B,  ou  Boss tLxaa,  ou  Bocas- 
uiLxaa,  petite  ville,  fiat-flhin  (Alsaee),  arr. 
et  4 15  k.  de  Saveroe,  cbvf-l.  de  cant.  Cnre. 

CoUi^e  communal.  A 439  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,56C  b.  — Tsaasia 
joraiaique.  Elle  est  b4t>e  dans  une  situslioa 
charmante,  au  pied  de»  Voage».  Célait  tutro- 
fot»  une  ville  eolource  de  murs  qui  ont  été  dé- 
truits dans  le  xvii*  siéde.  Ou  trouve  aux  «n- 
virans  des  pctiifications  curieuses,  unesnioeda 
bouille  et  une  mine  de  lignite  exploitées. 

P*vaiadu  lilléraleur  Pa.  Looa. 

Fahn'^uet  de  sulUte  de  fer  et  d’alumioe, 
0^  1833-33*37-34,  1839  I de  siamoises, 

fulaines,  toiles,  cbaudiouaerie,  quincaillerie. 
Tanneries.  BUtKbitseries  de  toile».  Séefaoira  4 
garance.  Rra&serim.  Corderies.  — Coasjnerae 
de  grain»,  légume»,  etc. 

BsbUo^raphte.  Dxiss  (D.).  Ettoi  d’une  lo- 

pogntphie  de  io  ville  deBauxwilUr,  ùw4« 

1839. 

BOVXWILLER , vg.  H.-Bhin  (Alsace), 
arr.  el  440  k.  d'Allkircb,  cant.  et  (PI  de  Fer- 
relle.  Pop.  413  b. 

BOVT,  vg.  Cher(berry),  arr.  et  4 11  k. de 
Bourges,  canl.  et  l^*;  de  Itefaun-sur-Yevre. 
Pop.  333  fa. 

BOV7',  vg.  Afarne  (Cbantpagne),  arr.  et  4 
15  k de  ChiloSM-Biir-Marne,  rant.  deSuippe, 
Qde»  Petites- Loges.  Pop.  411  h. 

BOLY-Ll’XKMBOLBtl,  vg.  Aube  (Cbam- 
pagne),arr.  el  4 15  k.  delroyes,  cant.  etf^de 
Piney.  Pop.  816  b. 

BniTY-Bt'Ii-ttRVIN,  rg.  Aube  (Champa- 
gne), arr.,  cant.,  El  et  à 10  k.  de  Nogcnt-sisf- 
ScIm.  Pop.  130  h. 

BOITYOX,  floro,vg.  Far  (Provence),  arr. 
et  4 36  k.  de  üraste,  caut.  de  Coursegoulci, 
de  Veoce.  Pop.  631  h. 

BtH'THHOIT  (le),  vg.  Lot  (Quercy),  arr.  el 
4 15  k.  de  Figear,  caol.  et  Ciü  de  la  Capelle- 
Harivst.  l>np  674  b. 

B04  XAIIXES,  vg.  Jure,  comm.  de»  IV- 
liles-t.hietle»,  r*'  de  Sl-Lsureot. 

BULZ.U8,  vg.  CAer. comm. de  Berry-Body. 
Lâ  de  Gt-Amand-Monlrond. 

BOt’EANCOrRT,  vg.  H-Marne  (Oem- 
pagne),  arr.  el  4 36  k.  de  Vassy,  cant.  de 
Doiilavani,  P!  de  ('.ircy-sur-RUise.  P.  535  b> 

BOl'ZAPTNE  (1s),  petite  hviere  qui  prend 
ta  sooree  au-dessus  d’Aigurandes,  //tr/re;  elle 
passe  4 (Üuis-IViSus  , Neuvy,  Arihon  , el  se 
jette  dans  la  Crenso,  an  peu  au-des«ous  de  Sl- 
Gauliier,  après  un  cours  d'environ  40  L . 

BOl’XAtNVnXE,  Vf.  Meurtfte  (Lorraine), 
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arr.  et  à 43  k.  de  NaDCjr,  rant  d’Harouê, 
de  NeuTÎIlef^r^MOMlle.  Pop.  95S  h. 

ROrZK  » Buta  t Bosa  , vg.  C6te'<fOr 
(DourgogDe}»arr.,caal.,t^eU7  k.deBeaune. 
Pop.  878  h. 

BCK-'ZEL,  Tg.  Puy~dt~DAme  (Auvergne)* 
arr.  et  à 94  k.  de  Clérmonl-Ferraud,  caol.  de 
Tertaicoo*  de  Poot>«lu>C(iilrau.  P.  670  L 

BOrZPJIOXT,  vg,  nige«  (l4ûrraiAe),arr. 
et  à 90  k.  de  Mirecourl*  ratiu  et  C*1  de  I)on- 
paire.  Pop.  970  h. 

ROrZEBON,  Tg.  Sii6n*-€l-Loirt  (Bour- 
gogne)* arr.  et  a 90  k.  de  Chiloos-sur-Sadne, 
canl.  et  de  Cbagnr.  Pop.  188  h. 

BOVZEVAL.  vg.  coinm.  de  Roxe- 

rôtie,  K de  Mirectwirl. 

BOl’ZIC*  vg.  DnrJo^e  (Pt’-rigofd),  arr.  et 
à 99  k.  de  Sarlai,  caot.  et  r*  1 de  Uomme.  Pop. 
764  b. — On  y eoil*  au  pied  d'ime  Iiauie  collioe, 
utM!  de«  plui  bcUes  komm  du  département. 

Borzifes,  Tg.  Lot  (Quercy)*  arr.,  trJ  et  à 
90  k.  de  Galion*  cant.  de  Sl-Oéry.  P.  338  b. 
Au-deiaoui  du  oonfluealdu  Lot  et  du  Cr^. 

On  voit  aur  le  territoire  de  ce  village  d» 
conktructioos  aocieimea*  conouei  koiii  le  nom 
de  Cbileaii-de>-ADglaii.  A cet  eudroil,  tout  le 
roeber  de  la  rive  droite  du  préaciile,  JepuU 
U bue  juaqiia  ton  •omoiel,  deDombreutes  ci- 
viles daiu  Irsquelin  eaistent  des  vestiges  de 
muraille»  fonnêes  de  |Merres  taillées  et  lices 
avec  du  riment.  Quelques-unes  de  ces  cons- 
Trurtions  sont  avtea  bien  roitservces  ; les  ouver- 
tures qu’elles  oITreni,  aonooceot  qu  elles  avaient 
trois  étage». 

Bt>t‘/ltirES,  vg,  Hérault  (I.angiiedoc)* 
arr.  et  à 97  k.  de  Monlpellier,  caot,  et  de 
Méxe.  Pop.  1,990  b.  Sur  l'élang  de  Tliaii. 

BOl’ZIU.É,  vg.  jl/a/ire-et-f.M/'e  (Anjou)* 
arr.  et  à 99  k.  de  Reaupn  nu,  canl.  d«  Cbamp- 
toceaua,  «TAnrefiis.  Pop.  1.693  b. 

Le  rbilrau  de  la  Bouaoûx.virai*  bâti  entre 
deux  collines,  fait  partie  de  celle  commune. 
Ce  ebileau  est  un  des  plut  aiirirn»  de  l’Anjou. 
L'époque  de  sa  fond.«tiati  est  incrrlaioe.  Pres- 
que détruit  pendant  la  guerre  de  la  Vendi'e,  le 
l>4timeol  principal  a été  reconstruit  dans  leslyW 
moderne.  Deux  édifices  qu'on  apcri^it  k cha- 
ciJD  de  tes  cAiés  ont  seuls  ériisppé  aux  ravages 
du  trm|H  et  des  hommes.  L'un  est  une  tour 
dont  les  murs  épais,  tes  rri-i«eaiix*  l«  donjon 
qui  la  surntonic*  rappelleni  le  gi-nie  guerrier  de 
nos  pcrcs;  l’autni  wt  une  clLapdlc qui, jadis 
fortiliée,  v^'mble  avoir  traversé  les  siécki  |KMir 
nous  redire  rancirnne  alliance  du  glaive  et  de 
la  croix.  O dernier  iDoniiOieet  est  surtout  re- 
marquable : a l'extérieur,  scs  tour» , s<*i  ogives, 
ses  murs  couverts  de  croix  de  templier;  au  de- 
dans, se»  vitraux,  où  se  retrouve  le  même  signe 
de  cet  ordrect'lebrr,  avec  ta  coquille  des  pélc- 
riiivetle  cimeterre  arabe,  lui  donnent  un  as- 
|>erl  lotit  à la  foi»  religieux  et  guerrier.  Sous  la 
vodte.forniiedc nombreux  arceaux  et  qui  bnlle 
dWct  d'a/ur*  1rs  souvenir»  des  aiicicoa  temps 
a»si*tt*‘<*<  hi  |>cD»r«;  on  rêve  lc«  champs  de  la 
Palevritte,  le  loml>eau  du  Uirivl*  et  l'on  mur- 
mure  le*  noms  de  Philippe  Auguste  et  de  uint 
Louis*  de  Villcltardouin  et  de  Joinville.  L'oe 


statue  de  proporlioDS  colossales  attire  perticu- 
béreiDCDt  tes  regarda  : elle  représente  un  homme 
illacbé  par  des  liens  à une  croix  ; il  est  revêtu 
d'une  tunique  d’or;  sa  lèie,  d'une  expresiioo 
noble  et  imposante  * porte  une  couronuc  de 
comte  ; i ses  rdlés  aool  Charlemagne  et  saint 
laïui»  ; une  multitude  d'arabesques,  d'un  fini 
precieux,  sont  sculptées  à l’eniour. 

BOrziX , vg.  H.^Garwtnt  (Comminges)* 
BIT.  cl  B 16  k.  de  St-Gaudens*  caot.  et 
d'Auriguac.  Pop.  934  b. 

BOrZI.VLOrRT*  vg.  ^oime  (Picardie)* 
arr.  et  k 99  k.  de  Péronne*  canl.  d'Al- 
beH.Pop.  801  b. 

BOt'ZOGLE*  Creuse* eomiD.  cll*J  de  Bour- 
ganeuf. 

BOrZOX-GELI.E3IAVE*  vg.  Gtr$  (Ar- 
magnac), arr.  et  k 49  k.  de  Mirande,  cant. 
cl  d'Aignan.  Pop.  369  b. 

BOl'ZO.WILLE,  petite  ville*  MoteÜe  (I.or* 
raine)*  arr.  et  k 13  k.  de  Thionville*  chrf-l. 
de  cant.  Cure.  Gîte  d'étape.  Cr7>'0^'  A 357  k. 
de  Paris  pour  1a  taxe  des  lettres.  Pop.9,lG0b. 
— TBaaxiK  du  trios,  marnes  irisées. 

Otte  ville  est  fort  agréablunenl  stluée  sur  la 
Nied  francise. 

Elle  possédait  jadis  nrse  abbiye,  foixlée  vers 
Tan  1030,  dont  les  «isles  cl  gothiques  biti- 
mrnls  occu|>cni  la  partie  supérieure  d'un  coteau 
orné  de  riants  vergers  : une  large  vallée  qui 
déroule  an  loin  son  tapis  de  verdure;  U Nied, 
qui  s'y  promeue  lentenseut*  baigne  le  pied  du 
monastère  et  roule  sous  un  pont  hardiment  jeté; 
en  pers|iective,  desboss  magnifiques* des  vignes, 
des  village»  bien  groupés,  tel  est  le  riaul  ta- 
bleau qu’urfre  houxonville  du  o6lé  de  la  vallée 
de  la  Nied  et  de  la  route  de  IbiouviUe.— 
Bouionviile  rat  à 94  k.  de  fiarrclouii,  petite 
ville  de  la  Prusse  rhénane , patrie  de  IM- 
lustreetiulortuné  maréchal  Nxt.— /’Mknyuea 
de  clous,  colle  roric,  atriivrsd’ébciiislerie.  Tau- 
uerie»  et  cbamoiveiies.  Teinlurerses.— *^'oircs 
les  14  Kpt.,  19  nov.  et  vendredi  saint. 

UOt'ZO>iVll.LK-Al\-BülS,  vg.  Loiret 
(Oileauaii),  arr.*  ca»t.*t*.  et  à 8 k.  de  Piilii- 
vim.  Pop.  409  h. 

BOl'Z4K\VIU.F.-4L\-BKAl’«:E,  vg.  Loiret 
(Orl«aDai»),arr.,caiil.*mt:tà  4k.âe  Piibiviers. 
Pop.  146  b. 

Btsi'/Y*  vg.  Loiret  (Orléanais),  arr.  et  à 39 
k.  d' Orléans,  canl.  ctli..  de  CbktcauiKuf-sur- 
Loirv.  Pop.  336  b. 

BOl'/Y,  joli  petit  village,  Marne  (ClsaBi|ij- 
gTH'),arr.  et  à 99  k.dc  Rdais,caot.el.^.d'Ai, 
Pop.  3U8  h.  — Büiuy  est  renommé  pour  l’cx- 
ccllcntc  quabté  des  vim  rouges  de  premù-re 
dusse  que  produit  son  lerriioire.  Il  est  en  gé- 
néral très-bien  bâti,  sur  La  pente  d'un  riche 
coteau*  qui  s'éieud  en  amphithéâtre  au-dessus 
du  village,  à Pex^>osi(ioo  du  sud  et  du  sud*est* 
et  à l’ahri  di-s  vents  du  nord.  ~ lai  ronmiune 
possède  environ  99  hectaies  de  pàluies  dans 
les({ueU  vont  une  ceiidrterc  trvs-pruJuclive  et 
une  tuilerie  toujours  en  activité,  source  priu- 
cipile  de  ses  rcveims.  — La  surface  du  terri- 
toire de  la  cooimuiie,  planté  en  vignes,  est  de 
106  hectares,  valant  de  9,000  k 8,000  fr.rhec- 


tare,  et  produiaani  ensemble  anoaellemeot  900 
pirces  de  vins  au  prix  de  400  fr.  la  piece  de 
choix,  ou  de  1.M)  fr.  prix  moyen.— On  imite 
quelquefois  le  v in  de  Bouty  avec  un  art  perfide  ; 
mais,  en  nature,  il  est  d'une  fineue,  ifune  dé- 
bcatesic,  d'une  saveur,  d'un  bouquet  admira- 
bles. 

BOVKE,  vg.  Meuse  (Lorraine),  arr.  et  k 1 4 

k.  de  Con)mercy,rt  k 33  k.  deSl*Mihicl,  caot. 
et  El  de  Void.  Pop.  419  h. 

BOVEI.I.K.S,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et 
k 19  k.  d'Amiens,  cant.  de  MoUiens-Tidame* 
E de  Picquigny.  Pop.  548  b. 

ROVES,  joli  village,  5omme  (Pkardie),  arr., 
E et  à 10  k.  (fAmicfis,  cant.  de  Sains.  Pop. 

l, 690  h.  — Il  est  agréablement  situé  près  ^ 
1a  vallée  de  Noyé.  On  y remarque  les  ruines 
d'une  forteresse  qui  futcoostruite  vers  le  ix*  siè- 
cle, pour  servir  de  refirge  contre  les  brigaisda- 
gesdies  Normands.  — Blancbisseries  considéra- 
bles de  toiW. 

BtlVirrrE  (la),  vg.  *d/sne*Comin.  deSU 
Mihie],  E de  llirson. 

BOVIOIXR,  vg.  Meuse  (Lorraine),  arr.  cl 
à 18  k.  de  Comrocrcy,  et  k 33  k.  deSt-Mibiel, 
canl.  de  Void,  E de  Ligny.  Pop.  334  b. 

BOYCI.NS,  vg,  B. -Alpes  (Provence),  arr., 
E ^ à 8 k.  de  Sisteron,  cant.  de  Noyers.  Pop. 
947  h. 

BOXr.1l  (1»t.  47",  long,  91»).  « lieu  est 
placé  dans  la  Table  tbéodosieonc  entre  Arjum 
AVimerV*  ou  BourlioD-Lancy,  et  Aitguttodu- 
num.  La  distance  est  marquée  VUIàlV'gird 
û' Auçustoduntim i et,  en  sortant  de  iTtle  ville, 
elle  porte  vers  un  lieu,  dont  le  nom  de  Busvicre, 
Buxeria^  est  un  dérivé  de  Boxum.  Son  cloi- 
gncmcnl  d'Autun  parait  en  même  temps  eocs- 
vetuhle  autant  qu’on  |ieui  juger  par  cesearins. 
Quant  k la  distance  entre  Boxum  et  Af/uœ 
\isineii,  maïquée  XXII,  et  qui*  avec  la  pn*- 
céJeole*  feriiit  compter  30  iieun  gauloises 
entre  Aulun  et  Rourbon-Lancy  ; quoique  ce 
compte  de  distance,  dont  il  résulte  34,000 
toiMT,  paraisse  un  peu  fort  vis-k-vis  de  l'ioter- 
valle  en  droite  ligne  d'environ  38,000  toises* 
toutefois  le  coude  qui  se  rencontre  dans  celte 
route,  en  passant  l'Arrou.  au  lieu  iiommé  Te- 
lonnuntf  aujourd'hui  Toulon*  et  l'iut^litr  du 
pays  font  juger  qu'il  n'y  a rien  à rabattre.  » 
D'Anv.  Soticede  CûncienneGauiefU.  171. 

BOYAV.kl.,  vg.  Pas-fie‘CaUiis  (Artois), 
•rr.*L''età  15  k.  de  5t-Pul-sur-lemoise, 
canl.  de  Hettcliin.  Pop.  990  h.  — Oo  y remar- 
que un  puits  de  40  m.  de  profundetir,  qui  tan- 
tôt est  à sec  et  tantôt  dégorge  en  aliondance* 
mai»  particubèrement  lorsque  régne  lèvent  du 
nord. 

ROVKI.I.é.S,  vg.  Pas-de-('alaix  (Artois), 
•n*.,  et  à 10  k.  d'Arras,  uinl.  do  Croisillc». 
Pop.  39?  h. 

IMIVF.XTRAN,  Gironde,  comm.  dcSt-Ccr- 
main-d’E»tcuil,  t*7de  Lespatre. 

BOYER*  vg.  Lo//v  (Lyonnais),  arr.  et  k 13 
k.  de  Roanne*  esnt.  etc.-,  de  Cliarlieu.  Pop. 
368  h. 

ROYER,  vg.  Saône-et-Loire  (Bourgogne), 
arr.  et  k 93  k.  de  Cliâlons-sur-Saône*  caot.  cl 
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CzJdeSeoeoey.  Pop.  1,337  h. — AuxcDviroo«t 
fnirc  U atonUfM  <Je  Moolrood  el  la  Saôo«,  o« 
rcnarque  une  pierre  le\cv  de  5 di.  de  haulnir 
au-desaua  du  lol,  et  de  4 m.  de  Ur^ctir  a U 
bue  ; à peu  de  duUnce,  eil  une  autre  pierre  du 
BQéfne  genre,  qui  e»l  reoterare. 

ROYER'Le-IIAl'T,  Aude,  comm.  de  Sl- 
Gauderte,  de  Casielnaudarr. 

BOYXKü,  petite  Mlle,  <Lo<'rr<v^alinaii),arr., 
rant.  et  à 10  k.  de  Piibivîm.  GiledViape. 

A 90  k.  de  Paris  pour  la  laae  des  lettres.  iNip. 
1,714b.  Educdlioo  des  rersa  soie.  —Com* 
merct  de  rtre,  miel,  rins,  safrau,  Lines,  etc. 

Fotrtt  ks  30  avril,  rnsdrrdi  suiut  H door. 

BOZ,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  cl  à 43  k. 
de  Bourg*en-Breoe,  rani.  et  ;*jde  l*onl-de- 
Vaux.  Pop.  B44  b.  Ce  vilLge  est  regardé 
oonnie  une  ancienne  cotonie  des  Sarrasins,  dont 
tes  IsabitaoU  se  distinguaient  autrefuis  par  des 
usages  pariimlicn.*^  Commerce  de  iKrufs. 

BOZOriJi,  petite  ville,  A^^yron  (Kooer- 
psr),  arr.  et  à 40  k.  de  Bodei,  cbef'l.  deraiit. 
Cure.  Bur.  d’mrrgist.  à Rodée.  A 578  k.  de 
Paris  pour  U laie  des  lettres.  Pop.  9,S85  b. — 
l'aBtaia  jarattique. 

On  doit  visiter  aux  mvirotu  le  site  connu 
août  le  iMM»  d'aUmes  de  BoxouU,  l'uo  des  sites 
bu  plus  curieux  du  dt-|Mnetneii<  de  rAvrvroo, 
où  il  l'en  trouve ee|iendaul  de  si  remarquables. 
Au-dessous  du  village,  le  sol,  cou|>êà  pk,  forme 
uaabinwdnceodaDl  à une  profondeur  immen<>e, 
que  Ton  ne  mesure  qu’avec  effroi.  Tout  au  fond, 
un  ruisseau,  qu'on  n'aperçoit  pas  d'abord,  fait 
tourner  la  roue  d’un  petit  moulin,  et  serpente 
en  oiugîssant  au  pied  de  l’abinie,  qu'il  creuse  et 
ronge  sans  cesse  pour  faire  son  lit  pbiv  large. 
L’abieie  embraiae  un  espai-e  considérable  de 
forme  à peu  près  eirculaire;  dans  quelques  en> 
droits,  le  précipice  Jmernd  vrrliralemriti  com- 
me une  muraille;  aiUruri  il  offre  seulement 
nne  pente  rapide  et  escarpée,  présentant  ici 
l’aspérité  de  la  roche,  et  U quelques  iNirccUrs 
de  riantes  prairies;  plus  loin  apparaît  une  lé- 
gi'ialion  parfois  vigoureuse,  et  des  noyers  louf- 
tns  croisaenl  an  milieu  des  rocs.  f.e  long  de  cs-tte 
pente  est  tracé  un  sentier  pierreux  el  pénible  à 
gravir,  qui  monte  à l'église  de  BornuU,  antique 
et  gracieuse  conslrurlioa  de  style  bysantin,  éle* 
vée  presque  sur  le  versant  de  l'abime.  Le  village 
ot  liàti  de  l'autre  rdlé,  et  s’éieud  sur  Iciutr  U 
partie oppoxl-e  au  précipice.  — FoôxU 95 juin, 
au  bameaii  dr  ('urlandr-. 

BR.iBA.NT,  vg.  Motelltt  comni.  de  Tue- 
qiiegnicux,  T'  deBriey, 

HR.4RA\T-K\-AKGt>.V»’ , vg.  Afeute 
(Lorraine),  arr.  et  à 9 k.  de  Verdun- sur-  Meuse, 
cant.  et  de  Clrrmont-m- Argonne.  Pop. 
34Mh. 

BRABA?CT*L»:-Rtll,  vg.  itfetisr(l>afTaine), 
arr.  et  à 17  k.  de  nar*lc>Duc,  tant,  et  Cz2  de 
Revigny.  l'op.  396  b. 

BB.iBA.XT-SI'R-MKl'SK.  vg.  ^eutefpays 
Messin),  air.  et  a 30  k.  de  Montmédy,  ranl. 
de  Monlfaiicou,  . de  n.imvillers.  P.  306  b. 

RBAHI,  vg.  Gironde  {Guieutie),  arr.  et  k 
39  k.  Je  Bordeaux , raiii.  et  [*J  de  Caslclnau- 
dc-Mcdoc.  l*op.  496  h. 


BRAt:HAY,  vg.  H.-Mariie  (Champagne),  1 
arr.  et  à 17  k.  dr  Yassy,caiit.  et  de  Doule-  i 
vaut.  Pop.  33.7  b. 

BRAt:ilKS,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  el 
à 19  k.  dr  MoDt(Jidicr,cant.  elLi.:  de  MOTrml. 
Pop.  9fc0b. 

BRALlIP.rX,  vg.  Oise,  comm.  de  Marissel, 

de  Beauvais. 

UR.UIIY  , vg  Seine‘/nf^  (Normandie), 
arr.  et  à 15  k.  tk>  l>t4'|q>e,  tant,  et  !•*  de  P^ac- 
qucvillc.  Pop.  614  II. 

UilAr.lKl'X,  vg.  Lorr-ei-CW  (lUaiMus), 
arr.  et  à 18  k.  de  Bluii,  rlicf-l.  decant.  Cure. 
Gîte  d’élsjM!.  r»:.  A 199  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  ktlrcs.  Pop.  1,(K)7  b.  — Tikrair 
letliaire  moyen.  — Il  est  situé  sur  la  Bonne- 
heure,  prés  de  son  confluent  avec  le  B«uvtoo. 
— Foiixt  les  l"*  jeudis  de  jxnv.  et  d'aodl, 
jeudi  après  la  mi-raréoie  et  avant  la  Pentecôte, 
jeudi  avant  te  94  juin. 

BRAt.tSN,  vg.  Jura  (fVancbe-Comlé),  arr. 
de  Puiiguy,  et  à 13  k.  d'Arbois,  caiil.  et  IC 
dr  Salins. 

ItRACQl'EMO.NT,  vg.  Seine~tnf.  (Nor- 
mandie), arr.,  et  à 5 k.  de  Dieppe,  ranl. 
d'Offramille.  Pop.  619  h.  — Patm*  de  Ko- 
axar  DK  Ba  ACQurHoar,  fameux  manu,  qui  défit 
la  Oolte  des  Sarrasins  en  1408,  cl  celle  des 
Auglais  en  1419. 

imAf:tyi’»n'riT,  vg  Seine-Jaf.  (Norman- 
die), arr.  et  à 30  k.  de  Dieppe,  caiit.  etCii  de 
Tôles.  Pop.  596  li. 

BRADIAN<.<H'RT,  vg.  Seine-Inf.  (Nor- 
tiiandie),  arr.  et  à 14  k.  de  Neufcldtlrl-cn- 
Brajf,  cant.  et  f.O  de  Si-Sii-tis.  Pop.  973  b. 

RR.4I'’I’’AIS , vg,  Manche  (Normandie), 
arr.  et  à 12  k.  d'Avrancbt's,  cant.  et  :•]  de 
Breei-y.  Pop.  397  h. 

DRAttAIH4(^  vg.  H’-Garonne  (.Vrma- 
giiar),  arr.  et  à 91  k.  de  Muret,  caut.  el  de 
St-Lyi.  Pop.  304  li. 

Bn.KiARD,  H. -Garonne,  comm.  dcGn- 
giiagiie,  !•;  de  Monlasiruc. 

KRAGAVSAltfirr.s,  vp.  Gard  (Langue- 
doc), arr.  et  à 48  k.  du  Vigao,  cant.  et  r»3  de 
Qiiissac.  Pop,  77  h. 

ItR  itîlCAr,  vg.  CMn/a/(Auvrrpne),  arr.,r^ 
elâ7k.  drMaunar,  caiit.de  Pteauv.  P.  480  b. 

BRAGKLtHiXK  , vg.  Aube  (Champagoe), 
arr.  et  à 90  k.  de  Bar-siir-Seine,  cant.  cl  Cil 
des  Rireys,  Pop.  5G0  b.  — PAmir  du  doc- 
leur  eu  iitéJrcnie  J.-C.  DisrssAars,  uinnbre 
dr  rinslilut. 

RH  AGXY,  vg.  Aérdne-el*/.n('re  (Bourgogne), 
arr.  et  4 94  k.  de  Chibms-aur-Saôue,  cant.  et 
C*]  de  Verdun-sur-le- Doubs.  IMp.  94  li.  — 
Sur  la  Saône,  que  l'nn  y pasM*  sur  un  peut  sus- 
pendu. — Foires  les  14  mai  el  9l  auiU. 

RRAGNY  K.N  tAlAROl.LAI.S.  Branta- 
cnm,  vg.  Saàne-ct-ljnire  (bourgogne),  arr. 
et  à 18  k.  de  Cbarollrs,  cant.  de  Palinges, 
de  Paray -le- Monial.  Pop.  597  b. 

BRAHIG,  vg.  Ardèclie  (Languedoc),  arr. 
et  à 31  k.  de  l’Argcnliere,  cant.  et  CH  des 
Vaiw.  Pop.  599  b. 

BB.iILLA.NS,  vg. /)ou5i(l‘raocbe-Conité), 


arr,  et  4 10  k.  de  BeMnçon,  cant.  et  de 
Marrbaux.  Pop.  58  b. 

BRAlU.Y-<:nK.\Mlt»TTE  , vg.  .Vomme 
(Picardie),  arr.  et  4 90  k.  d'Abbeville,  caut  de 
Crée),  r-  ■ de  IWmay.  Pop.  519  h. 

BR.il.N,  vg.  Côte-d’Or  (Bourgogne),  arr. 
et  à 16  k.  de  Semur,  ranl.  etTiS  de  Vitieaux. 
Pop.  178  b. 

BRAIX,  vg.  lUe-et-Filaine  (Bretagne), 
arr.,  ranl.,  et  4 IH  k.  de  Kodon.  Pop. 
1,936  h.  — Foires  le«  9.7  avril  et  7 aov. 

RRAI.\-SrK-A11.0.\\ES.  bg  Maine-et- 
t^itx  (Anjou),  air.,  caol.,  et  4 14  k.  de 
Sauiinir.  Pop.  i,574  b. 

Leeb4lrande  la  CouTASCiraa  fait  partie  de 
celte  commune.  Il  était  autrefois  envirounc 
d’un  large  fossé  rempli  d'rau,  que  Ton  traver- 
sait sur  un  pont-levis  ; uise  grande  galerie  en 
aile  réunissait  le  pri»ci[»al  corps  de  logis  4 la 
chapelle.  Aujourd'hui  les  fosses  sont  en  partie 
comblés,  la  galerte  el  la  cbapi-ne  dciuolu  ; cc- 
|M>tidaiil,  tri  qu’il  est,  ce  cliiteau  annonce  en- 
core niabilalion  d'un  puissant  seigneur.  Il  fut 
le  ibéàlre  des  derniers  exploits  de  Bussy  d'Aoi* 
boise,  gouverneur  ou  plutôt  lyrau  de  i'Aiiyou, 
qnî  y fut  assassiné  jvar  le  comte  dcMontsorrau, 
gouverneur  de  Sauniur. 

RRAIN-Sl’R-L’Al"nilON,  lig  ^faiViC'Ct' 
4of>e(Anyou),  arr.,  caot.,  Ctict  4 13  k.  d'An- 
gers. Pop.  1,614  k. 

RRAIX-SrB-iX)XGl’FJlÉ.  bg  Maine-et- 
Loire  (Anjou),  arr.  et  4 16  k.  de  Segré,  cant. 
el  r*j  du  Lioo-d'Angen.  Pop.  1,054  b.  — 
Foires  le  mercredi  a|irès  rAsccnaioii,  cl  le 
lundi  après  le  13  sept. 

RRAIN.VNS,  vg.  Jura  (Franclie-Comlr), 
arr.,  canl.,C*^  et  à 9 k.  de  Poliguy,  cl  à 90  k. 
d'Arbois.  I*op.  471  b. 

RR.\IXN,  vg.  Loiix-inf.  (Bretagne),  arr. 
rl  à 18  k.  de  Nantes,  tant,  de  Iiouaye,  [i.  du 
Pillenn.  Pop.  Î.OCOh. 

DRAINS,  «g.  Sarihe  (Maine),  arr.  et  4 90 
k du  Maus,raDt.deLmié,:>.  dcCuul.ms.  Pop. 
1,191  h. 

IIRAIN.S  - KI’R  - I.KS  - MAm:il41S  , vg. 
Mayenne  (Maine),  arr.  et  4 40  k.  de  Cbà- 
leau  Gonüer,  cant.  de  St-.\igaao-»ur-Roc,  rS 
de  Craon.  Pop.  678  b. 

HRAIXVII.I.E,  vg.  Manche  (NorniaiHlie), 
xrr.,  £2  cl  à 7 k.  de  (ÀjiiUnces,  cant.  de  St- 
Malo-de-Ia-LatHle.  Pnp.  390  b. 

BRAIXVII.1.E,  vg.  ^.-A/ur/te  (Cbampa- 
gne),  arr.  et  4 40  k.  de  Ghanmoiit-eti-Hassi- 
gity,  cant.  el  fO  de  Bournioul.  Pnp.  332  b. 

BRAIXVIIJ.K,  vg.  Afojeffe(Lorraine),  arr. 
el  a 90  k.  de  Bney,  ranl.  de  Coiiflans,  ZC  de 
Mari-la-Toiir.  Pop.  410  b. 

BRAISNE,  ou  BaAisMx-scx-A'Ast-a,  /»ro- 
nium,  petite  ville,  Aisne  (Suixsoiinais),  arr. 
el  4 99  k.  de  Soissons,  cbef-l.  de  cant.  Cure. 
C%.  X>f.  A 1 15  k.  de  Paris  poux  la  taxe  des  let- 
tres. Pop.  1,574  h.  — TxaxAtn  Ici  tiairc  su[>è- 
rWur. 

Autrefois  comté,  diocèse,  intendanre  cl 
élection  de  .Soissons,  parleuieut  tle  Paris,  ab- 
baye de  prémonlrrs. 

Cette  ville  nt  dans  une  belle  ùliiation,  sur  1a 
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rir«  droite  de  le  V«yle.  Cret  une  ville  ancienne, 
qui  pOMnlail  au  ti*  uêrle  une  maUon  m>ale 
CM  piolâl  une  de*  inotenai-»  fermes  ou  les  rois 
de  Fraiser  lenaient  leur  cour  ; c’est  U que  fii- 
r«nt  rmfermcs  k»  trésors  de  Clotaire  1".  dont 
Cliilprnc  s’empara  en  561.  Pepm  iml  liant 
relie  ville  une  diète  en  754.  Hratsne  cuit  dr- 
fcoilu  per  un  ckllenii  fort  b4li  per  Hupses  le 
Grand,  «n  93t.  cl  per  une  ciladrUecnrwiiuiir. 
an  eooia««oceBH*ut  du  xcti*  sieelr.  par  le  comte 
de  Dreux.  Les  rourt  d«  erlle  cilaiieile  ont  élr 
eoowrvrs  en  grande  partie  : iU  sont  auis  sur 
un  rocker  de  13  m.  t5  c.  de  liautrur»  enlouté 
d'uo  (oaié  Iar|e  et  |iro(b<Kf,  taille  à vif  dam  le 
roc.  Ces  murs,  flanques  de  plutirurs  tours, 
d'uoe  kauleur  «1  d'uisc  êpaitseur  roosidérable*, 
étaient  défendus  par  uue  iccoede  encrtaie  pr* 
nie  de  tours  et  d'outrafrs  rxténeiirs.  La  luu* 
leur  sur  Uquelte  ou  soit  eoeure  les  restes  de 
cetta  r^sèce  de  forteresse  est  siioïc  5 liOO  iii. 
■U  eouciianl  de  Itrauoe. 

Vert  le  milieu  du  xii*  siècle,  un  frère  de 
Louis  le  Jeune,  Robert  de  France,  comte  de 
Dreux,  et  son  èpcKue,  Açnes  de  Baodimroi, 
comtesse  de  Braisue,  pesèrent  1rs  foodemeols 
d’une  belle  et  granrie  église  qu’ils  rousarrrrcnl 
4 St-l«ed,  dont  les  reliquis  y fureut  trans|»or-> 
lèes.  Leur  fils,  Robert  II,  couliDua  la  roQslruc« 
lion  i peine  ibauebèe,  et  y mit  la  derniere  main . 
Kaimanl  de  Provins,  evèquo  de  Sotsaons,  en  fit 
la  dédicace  eo  1916.  Depuis  ce  temps,  jusqu'en 
1989,  cette  église  devint  une  sorte  de  tucrur- 
■ale  de  St-Deoîs;  du  moios  elle  donna  sueers- 
Hvement  la  irpulturc  à dix  membres  de  U li- 
gnée royale.  — Indrpeodanimrnt  de  rette  illui- 
tratson  bUtorique,  l'église  de  Rraiine  a toujours 
été  très*  renommée  comme  iruvre  d'arrkilee- 
tore.  File  o'a  pourtant  pes  encore  rrlrsalioo, 
lapurHe,  la  simplietic  grandiose  du  Xiii*siecle 
proprement  dit;  mais  une  t>rlle  distiiluilion, 
une  ri-guiarilé  |iarfaiie.  de»  detail»  délirais  cl 
iogs-nieux  , quoique  un  peu  monotones  , 
atletteni  cher  le  pcrmirr  archilecte  uo  p*n»e 
aiagulieremenl  prikoce  et  bariü  |mur  l'c  - 
poqur  (1159).  Celle  église,  à demi  démolie 
pendant  la  révolution,  a été  eo  partie  mlaunV 
MUS  le  gouveroeoirol  des  Bourbons  de  la  brao- 
cke  xhi^. 

On  trouve  à Braisne  des  sources  d’eaux  mi- 
oéralet  ; uoe  entre  aulnn  se  rencontre  près  de 
la  porte  de  Chitilloo.  La  qualité  îles  eaux  de 
celte  source  approclie  de  celle  des  eaux  de 
Paisy,  prés  Pans.  Fotrei  le»  3 mai,  14 
sept.,  14  déc.,  et  8**  mardis  de  chaque  mois. 
BOiliegraptue.  jAtntL.  Soù'ce  sur  Ut  eaux 

de  Brmtne{Dict.  minéral. cl b^drol.,  I.  tt, 

P-  176). 

BBAIS.tSF.S  00  RastaB-soa-Axanaoi,  vg. 
Oise  ( Picardie  ) , arr.,  et  49  k.  de  Com- 
pïègne, cent,  de  Rcssobs.  Pop.  109  b. 

■BAIRE,  vg.  MUier  (Bourbonnais)  , arr.  et 
4 44  k.  de  Monilu^on,  canl.  de  CeriJIj',  T**  de 
Meaulfie.  Pop.  443  h.«—  Fabrique  ée  pointe» 
de  Paris.  Trrfilersr  alimentée  aser  les  (ers  de 
Trençais.^/’orrv  1*  90  dér. 

BBAU.KV|IJ,|>:,  vg.  Mrurüie  (Lorraine), 


' arr.  et  4 39  k.  de  Nancy  , canl.  d'Haroué,  Cri 
de  Nptivillrr>sur>Mosrlle.  Pop.B85  II. 

IIK.U.V  (la),  vg.  J comm.  et : de 

Vaugneray,  'o'*. 

IIK  1>I,  lig  /éu(/e(I.ang'mli>e),  arr. et  à 16k. 
de  (;t»iriiiaudary,  canl.  Je  Faojaux,  :*rde  Yil- 
lasasary.  pup.  1,473  Ii. — C'ilait  autrefois 
un  cbkirau  furl  qui  fui  aoiegé  et  pris  deux  fois 
j par  Simon  de  .Moiitforl  eo  1981.  — Foire  le 
, 1”  ocl. 

I lift  1>I  UtIK,  «g.  7u)f,  eonim.  de  la  Bastide, 
'•'de  fr.i)»ùnrl. 

' IIHAMKTOT,  »g.  Seine- fnf.{Snrmaru\\e)t 
I arr.  et  à 95  k.  d'\vrtol,  caut.  de  Fon- 
I lainr>lr-l)iin,  Je  lioudeville.  pnp.  485  b. 

Bit  t>IK>  Itil'K  . sg.  U.-Prvènèet  (Bi- 
gnrrc),  arr.  et  a 47  k.  de  Bagncres-cii-Bi- 
: gorre,  raiil.  de  Maulèoo-Barou^se, de  .St- 
Bertrand.  Pnp,  174  k. 

BK  iMtiNAS,  Lozère,  eomm.  de  BsIsW-ge, 

de  Mende. 

BHA\,  sg.  CUai tnlt-lnf.  (Angoumois), 
arr.  et  à 17  k.  de  Junsar,  canl.  de  Montendre, 
EJde  Tonvrrar.  499  II. 

BHAXt  KI1.LKS,  sg.  Corrvse  (Limousin), 
arr,  n a 97  k.  de  Brm-s,  caoi.  ctC*;dc  Mcy»- 
aac.  Pop.  B91  b. 

Bi\t;HF  (M-),  vg.  ïonne  (Bourgogne), 
arr.  et  4 10  k.  d'Avsllon,  caol.etX  dc(^rrt'- 
lc»-Tombcs.  Pop.  856  h. 

BAXt  llKl  tMIHK,  l,nire-ltif.  V.  Mox- 
axRT. 

BH  WtlIULS,  sg.  l on/re  (Champague),  arr. 
et  a 17  k.  de  Juigiiy,  caiit.  d'Aillaot-sur-Tbo- 
lon,  de  Bassou.  Pop.  696  b. 

llUAXt  IIS  (.St-),  SR.  indre-et-Loire  (Tou- 
raine), arr.  et  à 91  k.  de  Tours , eaot.  de 
Moni|j.i2on,  '^*de  tlormcrj.  I*op.  9,003  h.— 
Frure  le  99  awlt. 

HKtNUttN.  Iig  Soône-et-Loire  (Bear- 
gognel,  arr.  et  à 311  k.  «le  M4eon,  canl.  et  t_-I 
de  roiimus.  I*op.  608  !i.  — Foires  les 99 fés., 
6 asni.  6 rl  .70  juin,  6 ^rpt.  et  95  nov. 

HRA.XCOl'KT,  »g.  ditne  (Picardie) , arr. 
et  4 90  k.  de  Lji  n , ratil.  et  d'Amiy-le- 
Cbileau.  Püp.  K41  b. 

ItRAM  tU'KT,  sg.  ^isne  (Picardie),  arr. 
cl  a IK  k.  de  St-Quenliu,  canl.  et  r*‘  de  Bo- 
kain.  Pop.  1 .044  li. 

BK  A Vt;tU'llT,  sg.  r»t£es  (Lorraine),  arr., 
;-'.ct  à 6 k.  de  Neufi  iilu-au , tant,  de  Cous- 
sey.  Pop.  377  h. 

liKAMIA.N  (St-i,  sg.  rdfe»-//u-iVoiv/ (Bre- 
tagne), arr.  rt  à 18  k.  de  Sl-Brîeue,  canl.  et 
de  guintin.  Piip.  3,050  h.  — Foires  le 
luml*  de  t^uasirooilo.  S*  lundi  de  juin  et  der- 
nier luudi  d’oct. 

HKXMIK  (la),  vg.  U.-Garonnât  comm. 
de  (jisiies,  !**  de  Marirrs. 

BR  XXOHRIltX,  sg  .1/or4i'/»tfn  (Bretagne), 
arr.  H à 17  k.  de  Lorient,  eaol.  «tM  de  llen- 
uckoul.  Pop.  400  h. 

BHANDF.VII.i.K,  vg.  Meute  (Lorraine), 
arr.  et  4 15  k.  de  Monlioédy  , exot.  et  de 
Damvillers.  Pop.  1,055  h. 

BRA.MHVI  , sg.  MotbihtM  • eomm.  de 
(rfondckamp,  M d’Auray. 
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' BRANDO,  bg  C’oTje,  arr.,  1*1  cl  à 10  k.  de 
Baitia,  rbrf-l.  de  canl.  Pop.  1,447  b.  ~Txa- 
BAiM  erélacéiupérieur.  - Brando  était  autrefois 
uu  fief  appartenant,  ainii  que  ceux  de  Nonxa  et 
1 deCauari,è  la  famille  dcGcntiUi;  ce» seigneur»  j 
BsaienluDcbâteaudûutonsoit  meure  les  ruines 
au  pii*d  de  la  montagne,  où  un  piiil  village  porte 
^ le  nom  de  Casu-llo.  — A 9 k.  du  sillage  mari- 
lime  d’Erbatunga,  on  remarque  une  jolie  cas- 
I eade,  qui  tombe  d'un  luitilrur  d'mviion  10  m. 

I Non  loin  du  bourg  est  la  niadom'  de  La  Vasiua, 

* eélrlire  pèlerinage  où  se  rendent  de  lo'ui , au 
I mots  de  septembre,  à trasers  d’affreux  clirmins 
' cl  pieds  nus,  les  marins  et  les  paysAiisde»  rn- 
sirons 

BRAMiON,  vg.  Sabne-el’ Loire  (Bour- 
6'^'"’)*  'I  à 95  k.  de  M4con,  canl.  et 
de  Xlalour.  INip,  896  h. 

I HR  ANDONNKT,  sg.  comm.  de 

Mailesille,  de  VillefraDcHe  de-RotMvgiie. 

' BRANDO.WII.I.KItS,  Marnt  (Clum- 
I pague),  arr.  et  à 90  k.  de  A'iiry-le-Fr40i;ois , 
I caut.  eir*lde  St-Remy-eo-Bovurmonl.  Pu|>. 
959  II. 

1 BHANGES.  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et  4 
95  k.  de  Soissoos,  cant.  d'OulcIty-le-Citktctau, 
r?^de  Fére-en-Tardenoii.  Pop.  151  h. 

BRANGE.H,  vg.  Saône-et’ Loire  (Bour- 
gogne), BIT.,  canl.,  '>)el  4 4 k.  de  Louhan». 
I Pop.  1,780  b. — /oire/ les  96  juillet  et  95  sept. 

BRAXLKTRF.  (la),  sg.  H.'Saône»  eomm. 
d’Aillevillers,r''de  St-Loup. 

BRANGITK.S,  vg.  hère  (Daupbiaé),  arr.  et 
4 15  k.  de  1a  Tour-du-Pin,  et  4 30  k.  de  Bour- 
goia  , caot.  et  r*l  de  Morcsiel.  Pop.  979  b.  — 
Foires  les  1**  aodl  cl  6 oct. 

BRANLES,  vg.  iSeine-cf-Af«nte  (Gatl- 
nais) , arr.  et  4 85  k.  de  Foolaiocbleau , canl. 
deChitcao  lAodnn,  '"dTgrestlIe.  Pop.  5S1  h. 
—Foires  les  3 mai  et  31  aodt. 

RRAXNAV,  vg.  Yonne  (Cliampagne),  arr. 
cl  4 15  k.  de  Sens,  cant.  de  CbemyiCr^de 
. Ponl-»ur-Yoc»ne.  Pop.  544  b. 

Le  clikleau  a i-lè  coustruil  ver»  le  milieu  du 
siècle  dernier  par  Gilles  de  Moioville,  dont  on 
cite  le  trait  siiisant  : Ce  seigneur  asail  fait  aux 
Indes  une  fortune  iramemr,  rt  avait  amène  4 
Rrannay  plusirurt  doBtesliques  de  couleur. 
L’un  d’eux  s’éprit  d’une  domcsliqae  du  ebi- 
teaii,  qui  ré|MMwlil  à sa  passioo  et  eut  le  mal- 
heur de  mettre  au  momie  un  k'uit  de  ses  noire» 
amours.  Ce  fuit  étant  veuu  4 la  eoooaiisance 
du  sire  de  Mmnville,  il  fit  saisir  le  rosipakle, 
et  lui  lit  subir  le  même  Iraileaseol  que  jadis 
Fulbert  iolligca  4 Abeilard.  Celle  aialbeureuse 
victime  »ursi'*cut  4 ce  Iraitemeot  barbare,  rt 
mounil  4 Rraniiay  en  1808  : 

L’aimitib  impl  ijnr  li>  trm|i4  •*#•»  filM, 

BKA.WE  , Vg.  Üoitls  (FraQcbe*€offllr) , 
arr.  et  4 10  k.  de  Buuine-lc»-l>amr»,  canl.  rt 
r-'.  de  Clerval.  Pop.  355  h. 

BRANNE,  vg.  Gironde  (Giiiemie), arr.  cl 
4 1.5  k.  de  Libourne,  t-beM.  de  tant.  Cure. 
X-  Pup-  691  b.  A 560  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  de»  letires.  — Tvaa«i»d'ailuvkMM  ow- 
drn»e».  — A’ofVra  les  99  uiars,  19  a»ai,  8 audl, 
13  ds«. 
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BRAX\KNK,  vp,  G/rr>n</tf  {BaxAdoi*),  arr. 
el  à 13  k.  de  Baza»,  caDl.  cTAuro*,  T*"]  de  Laa- 
];on.  Pof.  S3C  li. 

BBAXurX.,  vg.  Gard „ coinio.  de  Dlan- 
navci.  d’Alaii, 

BHA.VS,  *g,  Jura  (Franrbe-Comir) , arr, 
cl  è 19  k.  de  Dàle,  c«nl.  de  Monlmirej'la- 
Ville,  r^de  Moùicy.  Pop.  435  h.— 
d'4h*(inlhe. 

IIKA.VSAS.  vg,  Ardrchtt  comm.  de  Sl- 
Marcel-d’Ardeche,  *•]  du  B**urg-Sl~Andêol. 

BR.4.VNAT,  tg.  Allier  (lUHirliouUiiit),  arr. 
et  à 3G  k.  de  Gaimal , eonl.  rl  : • . de  St-Puur- 
çaiii.  Pcp.  1,193  1). 

BRAXSI'AU'RT,  »g.  Marne  (CltampasTie), 
arr.  et  à 17  k.  de  Reim«,  ratil.  de  Vdienni» 
Tiirdeoai# , de  Jooehcrj'-sur-X'eale.  pop. 
994  }i. 

BR .iXTF.S,  Brantuï(t,  vg.  Vauclute (rom* 
lal  VetMiUdti),  arr.  et  à 45  k.  d't)rauge,  canl. 
cl  r*l  de  Malaurénr.  P«p.  44S  b.— /Wrer  Ira 
1S  no«.  et  38  déc. 

HMAXTIG.W,  vg.  l'oagcf  (lorraine),  arr. 
cl  â 13  b.  de  Mireeourt,  câQl.et^de  Ciur- 
mo.  Pop.  3j8  b. 

BBAXTIR.U:,  Tg.  Girande,  eomm.  de  Sa^ 
UooA,  de  rouirai. 

BKANTOMK  , ïiranioxmHm ^ aorienne  et 
jolie  tille,  lUirdo^nc  (Périgord),  arr.  cl  à 
35  k.  lie  périgueua , ebef*l,  de  conl.  Cure. 
Gîte  d'étape.  A 503  k.  de  Paris  |H>ur 

la  taxe  des  leUies.  Pop.  3,780  b.  Taaaaiïi 
juroAiique. 

Celle  tille  esl  dans  une  aiiualion  agréable  , 
daiu  tiae  île  forax-c  par  U Oronne.  C'était  ja* 
dû  une  t ille  forle,  entourée  de  mura  cl  de  foi- 
$i-*  baignés  par  Ica  eaux  de  la  Üronne.  Lei  ra- 
vagea des  XoroLands , les  guerres  des  .kngloia 
et  les  fureurs  de  U Ligue  l.i  détruUirent  en 
partie,  et  Pon  toit  à petoe  quelques  traces  de 
set  fortilirjtioiii. 

Celte  \ille  a dù  longtemps  sa  prosperite  à 
une  ancieune  et  riche  abbaye  de  béiu  dictios 
fondée  parCLarlentjgne.  La  tradition  rapporte 
que,  taiiw|ueur  des  Gafcont  cl  rctensni  vers 
le  centre  de  ica  Etats,  il  ae  rc[fOsa  sur  Ira  Itords 
de  la  Oronne,  près  d'uuc  grutle  criebrv  où  les 
druides  rendaient  leurs  orarlcs , et  que  , pour 
cfTacer  les  deniièrc-s  traces  du  ruitc  druidique, 
il  fonda  l'anciciiDe  église  qui  a donné  naissance 
au  mouBSIérc  : qudqiie-t  auteurs  altnlMcnl  U 
fondation  de  l'abltave  de  iirinlàiDr  i Ivouû  le 
Ot-bonnsirr.  l.a  maison  abbalûle  est  une  taile 
et  solide  comtruiiioo  qui  ne  date  que  du 
XVIII*  sièrlc.  L'égfiscrst  un  aoeien  édifice  dont 
le  plan  est  rare  t c*est  un  paraib-logrammc  {ur- 
fail,  dVntiron  40  m.  18  c.,  divisé  en  iroi»  Ira* 
vV-ri;  la  prcmiÎTe,  vers  Pocctdcni,  est  presque 
euiirrrment  lomaoe;  lesdevx  autres olfrcnt ce 
style  ogival,  LMard,  de  no»  prositices  centra- 
les. lan  voûtes  sont  m ogives  et  d'arèles;  des 
raisceaiix  de  roloonettes  supportrut  leurs  re- 
tomlx-cs;  enfin  tous  les  rbaj>ileaMx  sont  a cro* 
cheis,  rirariû^  qui  acni*ent  le  xiii*  lu'cle, 
et  cependant  l’appert  général  de  la  rouilruciion  | 
est  roman.  Le  efoeber,  haut  de  près  de  50  m.,  > 
inrail  dater  de  b Hn  du  xi'  sîé'eie.  l.e  clurur  ! 
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ne  s'arrondit  point  en  aUidr , il  se  lemiine 
carrément.  — Au  nord  de  l'abbaye  existe  une 
crypte,  pratiquée  dan*  le  flanc  de  la  ralline, 
qui  n’a  rien  de  ta  forme  eonMcrée  des  églises  ; 
c'est  nue  grande  salle  irrégubcrc,  à plafond  ho- 
rizûDial,  où  l'on  voit  deux  Iias«rrlieCs  immen- 
ses de  plus  de  3 m.  en  tous  sens.  !>e  premier 
offre  le  Ciirtsl  en  croix,  et  à ses  eâlés  Marie  et 
Madeleine  ; m Cgurvs  sont  de  grandeur  colos- 
sale ; d'autres,  de  moindre  pro|>urlion,  embras- 
sent le  pied  de  b croix.  Le  second  Jias-relief, 
bien  plus  curieux,  reprétenle,  au  croire,  un 
pcrsoimage  nu,  dérbamé,  de  sexe  douteux,  qui 
pourrait  bien  être  U Mort  ; il  est  assis  sur  nue 
fêle  d'idole  ; à ses  genoux , deux  personnages 
joignant  les  tuains  lui  adrexu-nl  uue  pi  1ère; 
au-dcMus , deux  autres  plus  iinportaiiti  crient 
avec  des  trompes  4 l'oreille  du  |iersonnageprin- 
ri|»al,  dont  le  visagi-  est  souriant  et  qui  s’otMline 
à ne  pas  les  entendre.  Sur  les  côtés  s«  ticnoenl 
deux  figures  ailées.  Quel  que  soit  le  vrai  sens 
et  la  date  de  ces  bas-rcUefi,  iU  offrent  le  plus 
grand  iuicrél  ci  mcriteni  d'ètre  conserves.  La 
crypte  où  ils  se  trouvent  est  affermée  à un 
tnarebaod  de  vin. 

L'abbaye  de  Branlùmc  a été  possédée  en 
rommende  par  rbislorien  de  ce  nom,  qui  s‘y 
retira  après  b balailtc  de  Jamac,  où  il  avait 
assisté  : ce  fut  dans  exile  retraite  qu’il  com- 
posa une  partie  de  ses  ouvrages.  — L'autel  de 
l'igluc  parousiale,  petit  édifice  de  la  fin  du  xv* 
siècle,  est  orné  de  deux  curieux  bas-reliefs 
sculptés  sur  bois,  prorcuanl  de  l’ancienne  ab- 
baye. 

Sur  un  plateau  voisin  dr  Brantôme,  on  vdl 
un  beau  dolmen , dont  la  taUe  supérieure  a 
3 m.  de  long  sur  1 m.  60  e.  de  large , et  i m. 
50  r.  d'épaisseur  ; elle  cal  soutenue  à 3 m. 
G()  c.  de  terre  par  trois  pierres  de  moindre  di- 
tneovion. 

J-aSriifues  de  serges,  cadis,  étamiori.  Teio- 
lurrriev.^  Commerce  considérable  de  IrulTea, 
réputées  les  meilleures  du  l^rigord.  — Foires 
les  33  j«ov.,  1**  vendredi  de  oiar*  rt  de  mai. 

BRAWIM.F.,  vg.  Cali^adot  (Normandie), 
arr.  et  à 13  k.  de  l^Hit-l'Evéque,  cant.  de  Di- 
ves,  Ej  de  7)Oi.uité.  Pop.  3G3  b. 

RHA.WILLK , //ranM’i/a,  vg.  Cure,  coni. 
de  Ougè,  0 d'Ksreux. 

RR.WVIIJ.K,  vg.  A/unc/ie  (Normaadlf), 
arr.  et  à 14  k.  de  t.berbourg  , cant.  et  Je 
Ikaumonl.  Pop.  131  b. 

BH.lQt'KKIF  (b),  Tg.  5ér'/ic-erfAse,  com. 
et  de  Gbevreuse. 

BB.iQl'IS  , vg.  Meuse  {i/icraine},  arr.  cl  à 
19  k.  de  Verdun-sur-Mcuic,  cant.  et  d'K- 
tain.  IVtp.  380  b. 

BR.4S,  vg.  Meuse  (Lorraine),  arr.,  et  i 
7 k.  Je  Veidun-sur-Meusc,  cant.  deCbaruy. 
Pop.  483  b. 

BRAS  , Braefuum , vg.  /’ar  ( Proiewcc  ) , 
arr.  et  à 14  k.  de  tteiguoies,  cant.  de  BarjoU, 
t:  deSl-Muitbiu.  Pop.  1,530  b.  — Fah.  de 
draperies.  — Foires  les  3 août  cl  Iti  déc. 

BRAS-D'AS.SK,  Broivalùs  Assiuff  vg.  B.' 
Alpes  (Provence  ) , arr.  cl  à 30  k.  de  Digne, 
ram.  et  *•:  de  Me/el.  l'op.  483  b. 
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RRASIJ-!S,vg.  Aisne  (Cbsmpagnc),  arr., 
eanr.,  et  à 3 k.  de  Cbitcau-Tbicrry.  Pop. 
C07  b. 

ItRASt.Ot* , vg.  InJre~et~Loif'«  (Poitou), 
arr.  et  a 30  k.  de  Oiinon , cant.  et  133  de  Hi- 
chelicu.  Pop.  433  b. 

IIRASPAR7',  1^  Finistère  (Bretagne),  arr, 
et  à IS  k.  de  ChiteauUn,  raiil.  et  C=7  de  Pley- 
ben.  Pop.  3,8(13  b.  — ■ Foires  b*s  bnwli  après 
dimanrbe  des  R.'imeaux,  mardi  après  31  sept., 
lundi  de  bTrinilé,  1***  lundis  de  fcv.,  avril , 
juin,  août,  oct.  et  déc. 

RR.kSKAr,  vg.  Anêt;r  (pays  de  Foix),  arr., 
cant.,  en  et  i 6 k.  de  Foix.  Pop.  1,533  b.  — 
Fait,  de  chevilles  pour  les  vaisseaux. 

BRAS-SAG  , vg,  Dordogne  (l'èrigord),  arr. 
et  à 16  k.  de  Ribérac,  cant.  de  Mouiagrier, 
de  Si-Apre.  Pop.  1,783  h. 

ilRASSAC  , vg.  Puy-de-Dôme  (Auvergne), 
arr.  et  à 17  k.  d’Usoire,  cant.  et  de  Ju- 
meaux. !*cqv.  3,071  b.— Il  est  uluè  sur  la  rive 
gauche  de  l'.Allier,  qui  y est  navigable , et  où 
l'on  embarque  d'immensea  quantités  de  houille, 
dont  Bravsac  esl  l’entrepôt.  Les  environs  aUn- 
dent  en  améiliysles  cl  en  beaux  crisbux  vio- 
lets. — Itrassac  donne  son  nom  4 un  baiiin 
houiller  psrtagé  en  huit  cooecssiooi,  donl  Vé- 
lenilue  est  d’environ  30  k.  carrés. 

BnA.*vHAr,  petite  ville,  Tarn  (Languedoc), 
arr.  et  4 34  k.  de  Castres,  ebeM.  de  eaut.  Cure. 

A 743  k.  de  Paris  pour  b taxe  des  lettres. 
Pop.  3,055  h.  — Taaaxta  cnslallûé  , voisin 
du  terrain  de  transition. 

File  est  silui-e  dans  un  vallon  agréable,  sur 
l’Agoul,  qui  U divise  en  deui  pariiea  commu- 
niquant ensemble  par  un  pont  fort  étroit.  Gon- 
taud  de  Biron  la  surprit  psr  une  nuit  obscure 
en  1564 , et  fil  périr  un  grand  DOtubre  de  ses 
habitants. 

Ftibriifues  de  cordebis,  molletoDS,  btuins, 
colonnades , etc.— /orVirs  les  10  janv.,  8 fé»., 
1 5 mars , 30  avril,  1 G juin , 8 août.  30  sept,  et 
1"  déc. 

lUunia  (L.-S.).  Fotice  gèologitfue  sur  U 
bassin  houiller  de  BrassaCt  »n-8, 1837. 
— Précis  At'jtorr^ue  surUi  minet  de  houille 
de  Braitact  depuis  leur  ourerusre  jut- 
ifu’en  1836,  in-8, 1848. 

Bsbliographie.  Cosniaa  (P.-A.).  Bapport 
sur  la  mine  de  plotnb  de  Brassac  (Joumal 
des  mines,  1.  xxnti,  1810). 

BRA.VS.4F,  vg.  Tocrt-el- Coronne  (Lau- 
guedoc),  arr.  el  4 19  k.  de  MuUsac  , cant-  et 
t-idc  Bourg-de-Vi»a.  Pop.  1,170  h. 

BBA.SKK1TTF. , »g.  Meuse  (Lorruiise),  arr. 
de  tominercy,  caal.,C«^cl  4 6 k.  deSl-Mibiel. 
Pop.  334  b. 

BRASBKMIKAl’Y,  bg  Landes  (Gascogne), 
arr.  et  4 30  k.  de  $t-$«ver,  cant.  d'Amou,  M 
d’Urihes.  Pop.  l,OlG  b. 

BBASSFl'SE,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  rt 
49  k.  de  Seolis,  cant.  de  Poot-Ste-Maxeoce, 
de  Vet  berie.  Pop.  13G  b. 

BRA&SV,  vg.  Fièrre  (Nuenuii),  arr.  et  à 
30  k.  de  Uaasccy,  cant.  el  S de  bonnes.  Pop. 
1 ,983  b . — Foire  le  30  juin. 

HR  AN.SY,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  cl  4 31 
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k.  d'Amieu,  C4Ht.  de  Cooti,  Ci3de  Pou.  Pofi. 
130  h. 

BRA'ITk,  rg.  JtfeurfAg  (Lomine),  «rr., 
et  à 18  k.  de^'^AacY»  canl.  de  MoiDcnr.  Pop. 

1*8  h. 

RRATl*SPA!mrM  (bl.  50-,  long.  ÎO*). 

« Ccsir  (Comnr«n<. , ii),  «ortaot  du  trrnloire 
des  SufnionéJ  f entre  chez  les  helhvad , et 
des  BelltM^aci  cbes  les  AmbtML  A son  appro> 
die»  les  RtUovaci  sc  renferment»  suaqu«  nat- 
ma  tn  oppidum  Bratu$paniium.  Il  n’est  bit» 
après  ccb,  aucune  neotion  de  la  même  rille.  à 
moÎQi  qu'elle  ne  soit  caekée  sous  un  nom  Jif- 
frretit.  Car  Ortelmi  se  mrpretid,  dans  son  Tré- 
sor géographique,  quand  il  rapporte  k la  sÜle  I 
doat  il  s’agit»  ce  qui  doit  s'entendre  du  Brach» 
Aa/i£uM^dans  la  Clirontqtie  de  Sigékcrt»  sous  j 
l'an  007»  <mi  Ansfrid,  comte  de  Brabant»  est  ' 
ap|iclé  Corne»  Hratu»pantium.  Saosoo  a cm 
qu’il  ne  filbit  point  distinguer  la  rille  qui  est 
citée  dam  les  Comiueotairai,  d’avec  la  capitale 
des  Betlovaci,<{\i\  a dé  appelée  Ca»ammea,us. 
Scaliger  avait  déjà  regardé  Bratu»panùum 
comme  étant  Beauvais;  cl  M.  de  VaJob,  qui  s« 
■MOlre  assez  volooiiers  cootraire  aui  opinions 
de  Saiison»  ne  s'ra  écarte  pas  sur  cet  article. 
Mon  premier  avis,  sur  ce  sujet,  était  le  méone. 
Cependant,  je  eonviens  d'avoir  été  ébranlé,  en 
eppreiMiit  qu'il  eatstail,  il  ; a deus  siédes»  des 
vestigea  d'one  ville  sous  b nom  de  BrotuMpantê, 
k uo  quart  de  lieoe  debreleuil  et  dans  Ti  tendue 
de  b paroisse  de  Vandeuil  » sur  b litière  du 
dioeèse  de  Beauvais,  limitroplie  de  celui  d*A- 
mâeas.  Cette  {losîlion  fait  moins  un  cotiJc  dans 
1a  route  que  tieut  Cé*ar  du  Soistonnois  dans 
l'Aniénotj,  que  cclbqui  ntuhe  d'une  potitiou 
plot  écartée,  comme  celle  de  Beauvais.  M.  Bo- 
oami  a donné  k raeadémie  un  mémoire  parti- 
culier Wf  Bratutpanù'um,  qui  o'est  point  en- 
cora  rendu  public  par  l'impresaion.  «D’Ans  iltr. 
Notice  de  Caneienne  <iauU,p.  17S.  V.  aurai 
fiooami.  Conjiectures  lur  U po$iuon  de  lira-  \ 
hàspantium{Mr\u.  dei’acaJ.  des  belles-letlrei,  | 
t.  xxvm»  p.  *B3,  *7*).  Canibry.  SiatUttque 
du  c/e;iitnrem«n(  de  COiu,  t.  ir,  p.  78.  Des- 
rochea.  Mémoire  tur  te»  dix-tept provinra 
de»  Pajr»'Ba»,  ithkt  1770.  U'akkeoaer.  Gèo-^ 
graphie  de»  GauieifX.  i»  p.  4*:t. 

BHAl'4:tirRT,  vg*  fl-Mame  (Champa- 
gne), arr.  et  i 13  k.  de  Vassy,  canl.  et  de  ^ 
MooÜcr-en-Dcr.  Poj».  1*7  h.  j 

RHATVILl.lKItN,  vg.  Afett*e  (Cbarapa- 
goc),  arr.  ri  k â*  k.  de  Bar-Ie-Oiic,  cant.  de 
Monliers-sur-ftiulx,C>l  de  St-Dirirr.  P.  3*6  b. 

BRATX,  \g-  B.-^Alpet  (Provriwv),  arr.  et 
à *7  k . de  Casteibnoe,  caul  • cl  ; d'AiiuoI . Pop. 
938  h. 

RRACX,  vg.  Ardenne»  (Champagne),  arr.  î 
et  i 1*  k.  de  Mezières,  et  IS  h.  de  Charlcvitle, 
cant.  de  Monibenoé,  yz  de  fjiarletillr.  Pop. 

l, 533  b.  • 

BRAl'X,  vg.  Aube  (Champagne),  arr.  et  à 
33  k.  d'Arcis-sur-Aube,  raul.  ct£>:üe  Cha- 
vanges.  Pop.  373  h. 

BRATX,  vg.  Cdfe-rCOr  (Bourgogne),  arr. 
et  B 13  k.  de  Semur,  canl.  de  Précy-»ous-Tbil« 
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I de  la  Maison-Neuve.  Pop.  547  h.— AWres 
les  3 avril,  9 juin,  3 |uillrt  et  t”  sept. 

BRAl'X-U;-«liATia,  vg.  tf  - Marne 
(Cltampsgue),  arr.  et  * 19  k.  de  Cluumorii-cii> 
Bassigoy,  caut.  cl  de  Ciiàtcau-Vilbju.  Pop. 
*77  h. 

URATX-LK-ST-PÎIKE,  tg.  Aube,  comm. 
de  Braut,.'-:dr  Chavangci. 

BRArx-sT'(;oiiii:n*:,  vg.  .Vtfrue((:ium- 
lugne),  arr.,  rant.,C.*J  et  â 6 k.  deSlc-Meue- 
bould.  Pop.  163  h. 

BRATX-.ST-1.0l'lS,vg.  (7irpn</e(O(iie0iH:), 
arr.  et  â 16  k.  de  Blaye,  ranl.  de  Sl*Ciert-U'’ 
l.ande.  C*j  de  St-Aubin.  Pop.  1,*63h. 

BRAt  X-ST-R*1MY,  vg.  A/ur/ie  (Champa- 
gne), arr.,  catU.,  li.  et  â 9 k.  de  Sle-Meot  boulJ. 
Pop.  18!  h. 

BB.i\,  vg.  //.-(/omnue  (Lingurdbc},  arr. 
et  à 30  k.  de  IouIouk*,  caol.  cl  ^ de  Léguc- 
viu.  Pop.  381  h. 

BRAX,  vg.  Lot-et-Garonne  (Aroiagoac), 
arr.,  et  à 6 d'Agen,  cant.  de  b PluOic.  Pop. 
517  h. 

RR.iY»  Bi'muntj  petit  p.nys  qui  faisait  an- 
rieouement  partie  de  b ci-de«aat  proviure  de 
.Noruiandir.  Il  e*l  muinletianl  comprit  dam  le 
I dt  p.  de  la  Seine- Inf.,  où  il  forme  Tarr.  de 
Ncufriiitcl.  Ce  pays  a 33  k.  de  long  sur  38  de 
j br^.  La  r*clbuiie,rAiidelle,l'Arqui4,  rEaiiloe 
et  l’Epte  y prennent  leur  source.  Le  sol  est  (er- 
; tiie.  et  abonde  en  excellents  pâturages. 

' BRAY,  liraium^xg,  £^tirev^'’rmaiHlic),arr. 
j et  à 33  k.  de  Hernay,  cauLcK-  de  PieaunioiU- 
le-Roger.  Pop.  *18  b,  - Fabrique  de  toiles. 

nilAY,  vg.  Orne,  rotiim.  et  de  Morlrèe. 

RRA7',  vg,  Saône-et-Loire  (Bourgogne), 
arr.  et  â 36  k.  de  MIron,  cant.  et '-T  de  Cluny. 
Pop.  389  b. 

BR.iY,  vg.  Seine-et-Oite  (Vesin),  arr.  et  à 
38  k.  Je  Mantes,  canl.  cl  , • de  Mignv.  pop. 
SI9h, 

KRA  Y • Brahium,  vg.  haute  Normandie. 

BRAY -K\>l  IXLLAI.S,  vg.  Cahadoi, 
comni.  de  Fontaine- le- Fio,  Tv  de  Langauiirric. 

RR.IYK,  vg.  Atfne  (Pirardtr),  air  , C- . H i 
9 k.  de  SoissoDs,  cant.  de  Vatlly.  Pnp.  13*  b. 

BK.iYK,  vg.  Indre-et- Loire  (Touraine), 
arr.  et  à 36  k.  de  Chinon,  cant.  et  de  Ki- 
cbrlicu.  Pop.  433  h. 

KRAYK,  vg.  Loiret  (Orli'-.tnais),  arr.  et  à 39 
k,  de  ((M'a,  caol,  d'üiiccuer-sor-I.oiri‘,  y~.  de 
Sully.  Pop.  913  h. 

BR.iYK  (U),  pelile  rivière  qui  prend  sa 
source  à Sl-Itruœe^,  arr.  de  Nogent-lc-Rotrou, 
dep.  à'Fure-et-Loir i file  paiwe  4 Vilu-ay. 
Valléiie,  Sarey,  Sarge.  Saviguy,  Br>u>,  et  se 
jette  dans  le  Loir,  au-d<^ou>  du  Sou^r,  dép. 
de  Loir-et-Cher,  aprti  un  cours  d'fjivirou 
COk. 

RRAYK-KX  LAOX.XOIS,  vg.  (Picar- 
dU*)«  arr.  et  à 1.9  k.  de  Laon,  cutil.  de  Oaomtc, 
^ . du  Vailly.  Pop.  639  h.  — Braje  tombi  au 
pouvoir  de  Mavcrtuc  en  I ViU.  Napuk>ou  y cou- 
cha en  181*.  après  b baLvillu  de  (Voaone. 

DRAYK-L.N-THIRR.u:HC,  vg.  Aitne  (Pi- 
cardie), arr.,  canl.  cl  â 10  k.  deVervins.  l*i’p. 
607  h. 


BRAY-STR-BO.MRE.  395 


BRAYE  SI'K  .MATLXE»  vg.  Indre-et- 
Loire  (louraiiie),  arr.  cl  à *6  k.  de  Tours, 
CAQi.  et  li.de  Clkàieau-la-Valitrrr.  P.  537  h. 

RRAY'LA't  AMPAtiXF.,  vg.  Canada» 
(Normandjc).  atr.  et  â 13  k.  de  Falaise,  eaiit. 
de  HrrIteville-tur-Laiae,  de  Vimuul.  Pop. 
1*1  h. 

KRAY-I.ES  MAREITL,  vg.  .W«e  0*>- 
raidie),  arr  , cant.,  Isî  et  à 9 k.  d’AbWville. 
Pop.  3 *8  h. 

BRAY-ST-CUHLSTOPIIE,  vg.  ^/rne  (Pi- 
cardie), arr.  et  à 15  k.  de  Si-Qiientm,  tant,  da 
St-Siii»D0,  de  Hatn.  Pop.  369  h. 

llK.iY-hTR-SlJNE,  Bragiucut»,  Bmium 
nd  Sequanam , ps'iile  ville,  Seine-el-Marne 
(Llmutpagne)»  arr.  et  â 19  k.  de  Proviiu»rhef-l. 
de  canl.  Cuit^.  Oite  dVU|ie.  •or.  A 89  k. 
de  Paris  pour  b taxe  des  lettres.  Pop.  1,753  b. 
— TsaxAin  d'alluvions  moderoes. 

Autrefois  haromiîe  et  patrie,  diocàaa  de 
.Sens,  |tarlcnicot  de  Paris,  iuleodaiiee  de  Cbâ- 
lons,  rketioQ  de  Nogeot-sur-Seinc , chapitre» 
prieuré. 

Cette  vilb  est  bâtie  dans  une  silualtoa  agréa- 
ble, sur  b rive  droite  de  la  Seine,  que  t'oo  y 
pa>M.‘  sur  un  pont  eu  pierre  de  vingt-deux  ar- 
ches. — En  1193,  il  s’y  commit  un  slleutal 
horrible,  qui  donise  une  étrange  idée  daa 
toLcuri  de  ce  temps.  L'u  chrétien  ayant  tué 
et  vole  uojuif  dans  le  rbileau  de  Bray,  b chi- 
letaine  livra  riiomkridc  à la  famille  de  rofTensé, 
et  l'on  asMira  que  les  juifs,  en  lui  inÛ>geanl  b 
dernier  supplice,  avaient  imité  dans  pUisieur* 
rircouslaocns  la  passion  de  Jésuv-Chriit.  Phi- 
lippcAugustem  fut  averti  le  18  maisâSt-rtfr- 
main-m-Laye,  où  il  x'-jouruaîl  ; k riuslanl  ü 
nionla  s cheval  avec  tous  ses  gardes,  rt,  arri- 
vant à toute  bride  aux  portes  du  cliâtvau  do 
Br.iy-iur-Sciue,  il  le  ût  gardrr  de  sorte  que 
personne ivc  pùt  s’échapper;  puis,  rasseoibbat 
tous  les  juifs  qui  se  trouvaieiu  daru  ce  château, 
au  rvomhre  de  plus  de  quatre- viogls,  il  les  &I, 
sans  jugcmcnl,  brûler  vtU  devant  lui. 

l.es  amea  de  Brej-aar-Selne  sont  : de 
pfieulet  ô un  château  entre  deux  tours  crè- 
nette»  a aryent,  ajrant  en  chef  un  ècu»»on 
it atur  à trot»  Jleurt  de  bs  xtor,  3 et  1. 

Commerce  d«  grains,  fourrages  et  de  poi»- 
voo.  — Foire»  1rs  1 * fcv.  et  1 * sept. 

BRAY-S('R-S(>MME.  Braium,  petite  ville. 
Somme  (PU-ardie),  arr.  et  à 31  k.  de  P-  roone, 
riKf-l.  de  cant.,  ^ O Albert.  lUtre.  Cite  ü’é- 
lai>e.  Pop.  1,*50h.  -TaaaAta  oélaci’* supé- 
rii'ur,  croie. 

Elle  est  dominée  par  des  moutagnei  qui  ont 
loupiura  enipi-^hé  qu'elle  pùl  tenir  long' emps 
contre  Li  eiiuciuis.  Philippe  Au;iiile  l'achHa 
en  1310  de  roiillaume,  comte  df  Poiilbieu.  En 
13*6,  peu  spresb  •angbulebatadledeCrêcy, 
rhüip{iede  Va’uUs'y  relira  avec  ipirlque»  trou- 
pe». Ix  duc  de  .SulTulck  re»op*>ria  d'avoiil  et  b 
Inüb  l'an  1533;  le  priiiee  ’lliouiot  de  Savoie 
b réduisit  également  en  ceiHlrcs,  le*  août  1636, 
l»our  an  venger  de  la  résistance  opmiàtrc  que  lui 
avait  opjtOAtV  le  rrgiment  de  PieoMsnt;  coûn, 
lors  de  rinvadnn  df  la  Frsnre  par  les  irou]iev 
aUii-ra,  uue  colonne  dcoviro»  1 ,300  hommes 
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6e  cavalerie  légère  la  mit  i ooatriboUon.— 
CoauMrcedegniimetdctoMrbe.^  Noinlwni' 
M*  UoMriet«  — Foire  le  otcrcmli  de  cha- 
que mot*. 

BRAZEV-EX-MOXTAr.XR,  vr.  C6té*d'0r 
(Bour(^w)y  arr.  cl  à 55  de  Peauoe,  cani. 
cl  de  LienMia.  Pop.  567  li. 

BRAZKY-R>'-PI.AI.\K.  Bratium , VR. 
C6te-etOr  ‘'Bout^^ogne),  arr,  et  à 4i  k-  de 
Reauoe,  canl.  el  C*  l dr  Si- Jcan-d«->Loenr.  Pop. 
1.836  h.  — Célail  jadU  im  l>our|’  auec  eoui- 
«lérable,  oà  ka  dues  de  Bourgopic  avjiriil  un 
cMteau  ipacieux»  qui  fui  asstcfé  cl  pris  par  le 
due  de  Ncawursro  1596,  et  eohéreoeDt  driruii 
par  Galas.  — Foires  Ica  1 9 avril  et  7 *cpi. 

Tarn,  coam.  de  Fia.  S de  La- 

▼aur. 

BBR.  C^lea-eftt'ATor^,  lieu  de  foire,  comiB. 
d*  Pédemec,  de  Guinqamp.  V.  Pcocaaac. 

BB^AI.,  Lg  lile^^et^yitaine  (Tirelagne).  arr. 
cl  à 14  k.  <l«  Monifort-aur-Meii.  eani.  et  C*'] 
de  Pirlan.  Pop.  9,133  b.  — Focrri  Ica  t juillet 
d 5 Bov. 

BBKAI.,  «g./f4e•«^f7f4Ull«(Bretap>e),a^'.| 
eanl.,  r^eii  13  k.  de  Vitré,  iop.  650 li. 

BBÉA.\<,A>X,  vg.  Airfne-e|  OiW  (Vcain  oor- 
MHiid).  arr.  el  A 15  k.  de  Puoloiae,  cant.  et  p? 
de  Mariitea.  pop.  370  h. 

BBé.it‘,  vg.  Genr/(LaDguedAr),  arr.,caal.. 
t'jcl  i 5 k.  du  Vignn.  Pop.  1,045  li. 

BRF..ir,  Tg.  Stine~et^JHi$ntê  <Gat{iiaia), 
arr.  et  à 18  k.  de  Meiuo,  canl.  cl  K de  Mor- 
nant.  Pop.  991  h. 

BBKAI^  (Graod*),,$e(>e.cC-j|fame,  romm. 
de  Co«ir|kaU) , de  Hocoy-cti-lkrie.  — Foire 
le  90  uev. 

BBK.iC  (le),  >orrne,  coom.  de  Villotle,!;*} 
de  Villii>rs-Sl-Beoolt. 

MtRAV'rK,  Daltha*  fag  Seine- fnf.  (Nor- 
mamW),  arr.  el  à 33  k.  du  Havre,  raui.  cl 
C-:  de  GoderviUe.  Pop,  1 ,281  h.  — i^oi'rea  Ica 
93  avril  et  16  oct. 

BK^:n.4>T,  vg.  A/orne  (Champagne),  arr., 
M et  à 24  k.  de  Viir^-le-Fran^oU,  CdOl.  de 
8ommiq*u».  Pop.  181  h. 

BRKBI4.HKS,  'g.  (Arlob), 

arr.  ci  à 19  k.  d'Arraa,  caot.  de  Vary,  >.;<le 
Douai.  l*o|i.  1,394  h. 

BKI-.IIOTTK,  vg.  H.-Rhin  (Alaarc),  arr. 
cl  à 18  k.  de  Uelfotl,  canl.  eij--  de  Drilc.  P. 
399  h. 

RRKI:K,  vg.  nU-et-y»laine  (Krrtagor), 
arr.  cia  15  k.  de  Kamca,  canl.  etMdvChA- 
leaiigfroo.  Pop.  ü50  Fabriques  de  loilca 
i voile».  ^ 

BRI:i;E,  bg  Mayenne  (Maine) , arr.  et  à 
18  k.  de  Mayenne,  canl.  et  de  Gorroa.  P. 
9,914  b. 

BRKCEV , lireeeium,  bg  Matiche  (Nor- 
miidie),  arr.  et  à 16  k d ck-M. 

de  caul.  Caic.  îj^  A f ï5  k..  <lr  l'#m  penrr  la 
Uvedea  lelliva,  iVp.  2,45a  ^TmKKtndt 
tramiliaH  iuférieor  ^ PaTti».  ^ l'agronome 
r.1.  BcavTAis.  — Foires  léi  3 janv,,  4 juillet, 
14  sept.,  16  ocU,  ftnov,  el  le  1"  vendredi  de 
chaque  moU.. 

BRPA^H , vg.  Morbihan  (BreUgne),  arr.  el 


A 36  k.  de  Lorient,  coot.  de  Pluvigner,  ?»;d'Au- 
ray.  Pop.  9,505  b. 

Eu  1364,  le  99  a^leoihrc , Jean  de  Mont- 
fort  délîl  prea  de  ce  vdlage  diarle»  de  hlois  , 
•00  rofn|trlileur  au  duehr  de  Breiagne.  La  vie* 
totre  fui  compiclc  ; Cliulei  de  Blois  y («crdit 
la  vie,  et  du  (.tsinclin  fui  fait  priaounier. 
En  1389,  Jtaii  de  Moiitforl  fonda  au  lieu 
même  on  w donna  la  liaUille,  ui»e  rha|M:Ue  en 
l'bonneur  de  sainl  Mirltcl,  cl  y pla^  des  cita- 
ootnes.  O monastei  e fut  donné  aux  chartreux 
eu  1480;  atijotirJ’liui  il  appartient  aux  s^rurs 
de  b Sagesse , qui  y ont  fondé  une  école  de 
sourdes-muelins. 

Ofi  rcoiarqne  encore  sur  le  Icrriloire  de  wMe 
conimune , uii  nionunenl  cievé  aux  émigréa 
tues  à Quilierun,  ou  fusillés  apre*-  leur  défaite, 
non  loin  de  ta  CbarlreuM,  sur  le  bord  de  la  ri- 
vière d'Auriy.  li  ae  enmpoae  de  deux  p&rite»  ; 
le  monuiDcnl  propreutent  dit,  et  la  diupelle 
expiatoire. 

Le  monument  est  placé  dans  une  chapelle 
aileiUHite  A l'égliaede  la  Cbartrcusc.  Le  sarco- 
phage offre  aur  le  devant  lea  buatei  de  MM.  de 
Sombreud  etde  Soulairges  ; aur  le  derrière  ceux 
de  MM.  d’Hcrvilly  et  dcTalbosset.  Deux  baa- 
reliefs  reprcacnlcot  lea  faits  lea  piua  retnar- 
quablea.  Lea  noms  de  neuf  renl  cinquaiile-deux 
victiosea  dr  la  défaite  de  Quiberon  sont  ins- 
crits sur  trois  des  laces  du  uiausolée.  Deux  au- 
tres bas-rclicfi  sont  placés  dans  la  cbapdie 
loéme.  Un  pénétré  dans  rédilice  par  un  por- 
lique  formé  de  colonnet  doriques,  sur  le  fron- 
ton duquel  cal  celle  inscription  : 

GSLLia  MwaiMs  rosotr. 

La  chapelle  expiatoire  est  élevée  oon  loin  fia 
IA , sur  Ir  bord  de  la  rivière  ; c'eil  un  temple 
d'une  arebilecturc  grecque,  dont  le  fronton  est 
siipporlé  par  quatre  colooDes  doriques  avec 
celte  inscnptiion  : 

IN  MXMoaiA  ÆTtavA  aauMT  josti. 

Au  village  de  Herlano , drpeudance  de 
Bri'cb,  un  a tenté  d'elever,  avant  la  révolulton 
de  1830 , à la  mémoire  de  (ieorge*  Cadoudal, 
né  A Brcch , un  ouinumenl  qui  est  resté  ina- 
chevé. — Foires  les  94  man  et  lundi  après  le 
9*  dimanche  de  mai. 

BRKt:HAI5IVII.I.F.,  vg.  Forges  (Ucraine), 
■rr.,  cunt.,  rt  à 19k.de  NcufchAtcau.  Pop. 
950  b. 

BBÉ4:HAMPS,  vg.  Eure-et-Loir  (Beaucc), 
arr.,  el  A 15  k.  de  Dreux,  canl.  et  C'J  de 
Nogent-le-Roi.  I*«p.  354  h. 

BIlÉCIIAl'.VIU.NT ou  B«ocavn»msimii,  vg. 
M-/7Arn  (Alsace),  arr.  et  A 16  k.  de  Reiri^-t, 
Ciint.  de  Eonlaifie,  ^ de  la  Cba|tclle  • sous- 
Rougcnioni.  Pop.  539  li. 

Rllfcl.1IE->OI.I.A\».  V. 

BBÉ<WE.S,  Indn  -et-  Loire  (Touraine), 

arr.  ci  à 14k.  de  Tours , canl.  el  : • : de  Clii- 
liau-lA-VtHiine.  Pnp.  42"  h.  — pATaia  du 
céhhre  chirui^icn  Vri.psAc,  membre  de  Ta- 
cadéimr  rnyute  de  méderinr. 

KKMJHLIXfi,  vg.  B.-Rhin,  comm.  et  Lî? 
de  WasMloniif. 

•«ÿxn.NUIAl'X,  T,.  DoiAt  (Frmche- 


Coanié),  arr.  et  A 6k.de  Raume-Ies-Damea, 
canl.  etr="  de  RouUm.  Pop.  191  b. 

BBM:T0I’V1IJ.R,  vg.  Manche  (rioruan- 
die),  arr.  el  à 13  k.  de  Sl-LA,  tant.  elC<^de 
l'borigiiy.  Pop.  949  h. 

ItBKCir,  vg.  dilsne  (Brie),  arr.  el  A 15  k. 
de  Cblleau-lliHTry,  canl.  de  Fere-en  l'arde- 
noi»,  r*  deCoinry.  Pop.  576  h. 

BRKtIY  t vg.  Artiennet  (CliafD|sagoe),  arr. 
et  à 10  k.  de  Vouxivn,cjüt.ct  té;»kMonthoia. 
Pop.  375  h. 

BBÉt:5',  vg.  Cah-ados  (Normandie),  arr. 
et  A 90  k.  de  Caen,  canl.  eüTi^de  Creuilly. 
Pop.  98  h. 

BRÉt.T.  vg.  CAcr  (Berry),  arr.  el  à 18  k, 
de  Bourges,  canl.  etc?'. des  Aix-d’àngilloo. 
Pop.  807  b. 

BRÈ1)R  11.1).  V.  Lsaarer. 

BRI%DO.Y  , bg  Cantal  (Auvergne)  , arr., 
cant.,M  et  à 5 k.  de  Murat.  Pop.  1,056  h.— 
Ce  boujg  est  situé  aur  l'Alagnois,  ilatu  une  val- 
bv  rcoiarquable  par  la  beauté  de  ces  caacadea. 
Il  est  bAli  sur  un  rorlier  de  basalte  dans  l'inté- 
rieur duquel  les  Isabilanls  æ sent  creusé  plu- 
sieurs demeures  asaes  commodev.  *—  Prea  de 
Bredoo,  sur  la  rive  gauche  de  l'Alagnon  et  au- 
dcaaua  du  moulin  de  Stala|»os , il  exbie  une 
source  d’eau  miuérale  ferrugineuse  acidulé.  — 
Au-dvasus  des  hameaux  de  Fraisae-Haul  et  du 
la  Veywiére,  dépendant  de  la  commune  de 
Brrdon  , ou  vuit  des  grolica  irea  - curieoaca 
B plusieurs  étsgea  , creusées  dans  la  con- 
glomérat. Daid  celte  partie  de  la  vallée  , les 
couches  volcaniques  en  luperpoailkm  immé- 
diate sllngncul  uoe  bauleiir  extrêmement  con- 
sid(*rablc  (900  A 300  m.  d'épaisseur). 

BRF.DOX,  vg.  Chatenle-tnJ.  (Sainlooge), 
arr.  et  a 30  k.  de  St-Jean-fTAngèly,  eanl.  et  tij 
de  Malha.  Pop.  764  b. 

BRKE,  vg.  Mayenne  (Maine),  arr.  et  A 
94  k.  de  Laval,  canl.  cl  lêi  de  Mootaura.  Pop. 
961  b. 

BBKKL,  vg.  Orne  (Normandie) , arr.  et  à 
SI  k.  de  Ooudroot,  canl.  el  d'Alhii.  Pop. 
709  b.^ 

BRÉGANçn.Y,  fort  et  cUleao  du  dép.  du 
Far  ( Provence),  cant.  dllyèrea,  arr.  et  A 
39  k.  K.  de  Toulon,  aur  la  petite  Ile  de  son  nom, 
dans  la  rade  d'Hyrres , A 8 k.  N. -O.  du  cap 
Itonncl.Ul.  43*5'95"N.,  long.  3*59*3"  E- 

RRlUilLLE,  vg.  Dot^s,  comm.  et;:ilde 
Ikaançon. 

RRKG.NIKR-asRDO.q,  vg.  Ain  (Bourgo- 
gne), arr.,  cant.,  b:  et  A 17  k.  de  belley.  Pop. 
705  b. 

ItR  GY,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  A 98  k. 
de  Scnlis,  tant,  de  bcu,r-Jdc  Nanleuil-ln- 
Haiidouio.  INqi.  595  b. 

RRKIIAI.Y,  vg.  MettrüsÊ  (Lorraine),  arr. 
et  à 9 k.  de  Cbitcau-Saliiia , el  A 18  1.  de 
Tic,  cant.  et  de  Dclme.  Pop.  990  b.  Près 
des  sources  de  1a  Nicd  française. 

BHÉHA1X  I.A-VU.I.K,  vg.  Moselle  (Lor- 
raine), arr.  el  à 95  k.  de  Briey,  caol.  et  CS  de 
Longwv.  Pup.  939  b. 

BRfbl.kL,  bg  Manche  (Normandie),  arr. 
et  A 19  k.  de  Coulancca,  dieT-l.  de  mol.  Cure. 
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CZ.  V.  Pop.  1,693  h.  A 9S9k.  d«  Paru  pour 
la  laie  des  lelires. — TcaeAijr  de  IrattsiltoQ 
infmenre.  — Foire§  l«  I**  luitdi  de  chaque 
mois,  nardi  après  la  peolecôte,  nurdi  après 
la  Sl-Oair. 

BBi:HA!VD,  CMe$-du-Nord  (Brrla- 
gne),  arr.  à 15  k.  de  Sl-Rri«uc,  canl.  et  CrJ 
de  Moncontoiir.  Pop.  1.003  h. 

BBÉHA.\-l.ori)RA4:,  «g,  Morhihan  (Bre* 
liqpie),  arr.  «I  à 38  k.  de  Plorrmel , csol.  et 
>jdc  Rohan.  Pop.  3,946  b.  — Foirt»  les 
Btardi  de  Pâque»  rt  S*  d’(»rl. 

BBÉHABAYE  (la),  /Ue-ef*K</iti>ir, cou. 
de  Foiigeray,  FI  de  Der»al.  vy. 

BBÉHAT  (île  de),  rdies-c/u-iVon/  (6re> 
lafxie),  arr.  et  à 50  k.  de  $(-Br»eiic,  caol.  et 

dePainipol.  Pop.  1,519  b.  >-Tana4t«  cris- 
talhsé,  graoit. 

Cette  Ile  est  séparée  de  la  rôle  par  un  bras 
Je  mer  de  1 ,700  m.  de  large.  Elle  a environ 
5 k.  de  long  sur  3 k.  de  large.  Les  drus  liera 
sont  calbvés  : des  rocbcra  rt  des  terres  vogires 
occupent  le  suqdua.  La  population  est  diiaé- 
miore  sur  des  lialHlaliont  éparses.  L’ile  o*a  pas 
de  fontaine,  et  Pon  n'y  boit  que  de  teau  de 
pluie,  qui  est  presque  toujours  saumâire.  Le 
climat  est  venteux,  variable  et  froid;  cependant 
le  myrte  et  le  figuier  y rêusalssent  paKeile- 
Baent  ; le  froaseni , l'orge  et  les  |M>umra  de 
terre  y viennent  bien  , mats  rim|iètuosité  des 
venu  nuit  à la  végétation. 

Celte  lia  est  remarquable  par  la  propreté  de 
ses  babilanU  ; et  la  probité  y est  si  générale 
que  rarement  on  ferme  les  portes  à clef.  CesI 
une  place  de  guerre  de  4*  classe,  et  une  pépi> 
niére  de  marins  inUUigenli  et  (Teseelieots  co- 
pitaines.  Au  miben  de  Tîle  ae  trouve  un  point 
fort  élève , d’uû  l’on  en  domine  tout  le  pour- 
tour, et  où  ae  Irmivc  un  corps  de  garde  ainsi 
qu’un  moulin  à vent.  Il  y a en  outre  sept  autres 
corps  de  garde,  qui  sont  ccur  de  Guérèva,  de 
Pile  Lagodec  , de  Tile  Ra'gius,  de  Kchen,  de 
l'anae  de  Goë,  de  Rhonai  et  de  Sl*&anison  ; et 
douae  baUcrics  armcca  de  vingl^ualrc  bouches 
à feu. 

Rréhat  a trois  havres  : le  port  Clos  au  sud, 
V port  de  la  Gonlerieâ  l'ouest,  et  le  port  de  la 
Clsambre  i l'est  : à nier  haute  il  y a dam  ce 
«lemicr  port  scite  brasses  d'eau,  et  il  en  reste 
huit  à mer  basse  ; le  chenal  du  sud  et  le  chenal 
de  l'cat  conduisent  à cea  ports  et  se  joigiMOI  à 
l'embouchure  du  Trîeux.  L'ile  de  Brvbal  est  le 
seul  point  de  la  côte  entre  Brest  et  fit'Malu  oii 
1rs  frégates  puisami  entrer , et  c'ea  le  lieu  où 
refichenl  eu  lerapa  de  guerre  les  eonvois  et 
les  caboteurs  qui  entrent  dans  la  Manche  oti 
qui  en  sortent.  CesI  aussi  la  station  de  tous  les 
corsaires,  depuis  Brest  jusqu'à  Crandville.  — 
Sur  le  plateau  des  rochers  du  Heaux-Bréital,  à 
4 O).  50  c.  de  Plie  de  Brébal , est  un  phare  de 
49  m.  de  hauteur  et  de  33  k.  de  ponce.  I.at. 
48*  55',  long.  5*35'.  — EtahUu*ment  Uc  la 
marre f S heures  95  min. 

BBFJIAVILIÆII,  vg.  Fot^e$,  comm.  de 
Syndirat>de>Si'Amé,  Fl  de  Remiremonl. 

BBéHfLUOA'T,  hg  Indr^et-LoirtÇVou- 
raior),  arr.  ci  à SI  k.  de  Chioon , cant.  et  rj 


cTAtay-lc«Rideau.  Pop.  1,700  h.  — Foire  le 
3*  lundi  d'oct. 

BRÉHKVIIXK,  vg.  Meure  (Lorraine),  arr. 
et  à 17  k.  de  Monluédy,  caol.  et  C*7  de  Dam-* 
viliers.  Pop.  866  b. 

BRKIIIMOVT,  Vg.  Forges,  comm.  de  St- 
Micbel,  C*’ dr8t-D*é. 

, vg.  MotelU  (Lorraine), 
arr.  et  à 36  k.  de  Sarregueoines,  caol.  de  Vut- 
munslrr,  de  Ibtcbe.  Pop.  880  b. 

BHKII.  ( k ) , vg.  Lot  ( Qiiercy) , arr.  et  à 

33  k.  de  Cabors,  canl.  etI3  »te  Moolcuq.  Pop. 
477  h. 

BBKII.,  vg.  iV<ti/M*c<*/.o<rr  (Anjou),  arr. 
et  à 30  k.  de  Bougé , canl.  et  de  ^oyallt. 
Pop.  730  b.  - — Foire  le  9 oct. 

6R1-UL  (k),  vg.  Sartke  (Maine) , arr.  et  à 

34  k.  du  Mans,  eanl.  de  Montforl,  FI  de  Om- 
nerré.  Pop.  1,807  b.  — Fab.  de  toiles.  Blati- 
cliisaeriea  de  fil. 

BHEILI.E  (la),  vg.  AfW  el-Loire  (Au- 
Jnu),  arr.,  tant.,  S et  à 16  k.  de  Saumur.  P. 
543  b. 

BRI’IILJ.Y,  vg.  &>miiie  (Picardie),  arr.  et  à 
13  k.  d'Aioiena,  canl.  et  îSde  Pictpiigny.  P. 
473  b. 

RRRiSTROFP-LA‘GRA.YDE.  vg.  MotelU 
(Lorraine),  arr.  et  à 13  k.  de  Tbioovilie,  canl. 
de  Catenom , E de  Sicrck.  Pop.  499  b. 

BRE1TK.\AL',  vg.  B.- Rhin  ( Alsace),  arr. 
et  à 17  k.  de  Sclselesiadl,  canl.  et  C*7  de  ViUé. 
Pop.  896  b. 

BaKlTEXBACH  , vg.  B.-Rhin  ( Alsace), 
arr.  et  à 19  k.  de  Scbelestadi , canl.  et  r*I  de 
Vdté.  Pop.  1,540  h.  — C’est  un  grand  village 
entouré  de  montagnes,  au-dessus  duquel  est  un 
des  plus  hauts  monts  d'Alsace,  appelé  Cbamp- 
du-Keu  ; sur  son  sommet  régne  une  plaine  de 
8 k.,  qui  s’élève  à 1,100  w.  au'üessui  du  ni- 
veau de  la  mer.  Cette  montagne,  que  l'on  peut 
à peine  franebir  en  cinq  heures , produit  d'ex- 
ccUcnts  fourrages.  — Fubritfue  de  toiles  de  co- 
lon mécanique,  de  kirscls-wisser.  Carrière  d'ar- 
doise. Scieries  hydrauliques.  Commerce  de 
bois. 

BnKITKXBACH.vg.  H.  Rhin{k\ree*)j  arr. 
cl  à *4  k.  de  Colmar,  caul.  cl  E de  Munster, 
pop.  993  b. 

vg.  A^imitére  (Bretagne),  arr.  et 
à 35  k.  «le  Brest , canl.  de  PlouJalmeseau  , F 1 
deSt-Reiuin.  Pop.  946  b.  — Ou  y remarquait 
naguère  les  ruines  du  plus  antique  «‘dilice  de 
lOMie  la  Bretagne,  celles  de  Cistd-Mèriadec, 
suivant  les  traditions  locales , par  Cortan- 
Meriadec,  qui  riiabitait  de  pn-fêreiice  à toutes 
scs  aulres  résidences.  Ces  antiques  vestiges  ont 
etc  dôiruils  de|mis  peu , et  on  en  a employé  les 
pierres  à la  consiructiou  d'un  moulin.  — Poire 
le  3G  nov. 

BRl^ILEVKXEZ , vg.  C6Ut-du-ï^ord(^f^ 
tagne) , err.,  caot.,  CO  et  à 3 k.  de  I.auiùon. 
Pop.  1,606  b.  — L't-glue  NoIrc-Dame-des- 
Neiges,  située  sur  une  montagrM  escarpée  d'en- 
viron 100  m.  d'étévalkra , est  un  édifice  d'ar- 
chileclurc  romane.  Sur  k fianc  rat'ridionai  s'é- 
I lèvent  trois  piliers , dvnt  la  partie  infrrintre 
sert  de  contre-fort  au  bas  cdlé;  ils  s’élancent 


ensuite,  iMlés,  jusqu'à  la  bautear  de  Tarète  de 
la  toiture  ; celui  de  droite  et  ceim  de  gauche , 
un  peu  moins  ékvés  que  edui  du  centre,  soûl 
tronqués  carrément;  k troésiénM  est  ehapo- 
rooiH‘.  Le  portail,  à plein  ciulre  couronisé  par 
un  pignon  foraMnl  comble  à dnix  égouts  , est 
placé  entre  le  second  et  le  troisième  pilier.  La 
tradition  locale  veut  voir  ici  un  rmbicme  de  la 
Trinilr,  adopté  par  l'ordre  du  Temple  dans  la 
construction  de  ses  églises  ; ou  peut  tout  aiitsi 
Ueii  voir  dans  ces  trois  pilien  une  repn'senta- 
lion  du  Calvaire,  surtout  eu  égard  à la  position 
de  l'église  sur  une  montsgue  escarpée.  L'église 
n'oITre  qu'un  simpk  caveau  ou  sorte  de  con- 
cevsioo,  qui  ne  mérite  de  fixer  l’attention  que 
par  la  date  de  sa  ronstniction  (1700).  L'orgue 
est  décoré  de  jolis  panneaux  en  bois  à sujets. 

RnÉl.IDY.  vg.  Cdles'€&f-Aor«/(Brr1agfic), 
»rr.  et  à 15  k.  de  Cuiagamp,  cant.  et  C£]  de 
Pontrieiix.  Fop.  817  h. 

BRKI.orX  , vg.  /7rux-5évrvJ  ( Poitou  ) , 
arr.  et  à 13  k.  de  Niort , caot.  et  de  St- 
Maixrnt.  Pop.  1,813  b.  Il  est  situé  sur  la 
Sevré  uiortaùe,  que  l'on  y passe  sar  un  pont 
ü'ane  scuk  arche  de  7 m.  de  largeur.  <>a  y 
voit  les  vestiges  d'un  chileau  qui  était  rnloviré 
par  la  Sevré,  et  qui  parait  avoit  été  irés-lbrt. 
— Foires  tes  11  janv.  rt  vendredi  de  1a  Pas- 
sion. 

BRKMKXIl.,  vg.  Meurth*  (Lorraine),  arr. 
et  à 37  k.  de  LuoeviUr,  canl.  de  Baccarat , E 
de  Bsdonviller.  Pop.  736  h.  ~ Brasserie. 

llIlj^MâlX , vg.  Pdi-cée-C'afma  (Picardie), 
arr.  et  à 35  k.  de  Sl-Omer,  caot.  et  E d'Ar- 
drrs.  Pop^904  b.  — Fab.  de  mouclioirs. 

BRKMIi-LY  (le),  vg.  Eure,  comm.  d'IlUcrs- 
rEvèqne,  FI  de  Nonancourt. 

BRE.MME1.BACH  , rg.  B.’-Rhin  (Alsace), 
arr.,  et  à 8 k.  de  AVissembourg , caot.  de 
Soulu-hous-Foréts.  Pop.  379  h. 

BRKNOXt:ui'RT,vg.  Meurthe  (Lorraine), 
arr.  et  à 18  k.  de  Luoéville,  caol.  de  Rayon,  F7 
de  NeuvilIrr-sur-StoseUe.  Pop.  373  b. 

RHEMO.VDAXS  , vg.  Doubt  ( FrancliO- 
Coralé),  arr.  et  ■ 15  k.  de  Batime-W-Dames, 
rant.  de  Vereel,  de  Landmae.  Pop.  306  h. 

RRKMO.YTIER,  Bradum  Monorterium, 
vg.  Seine'Inf.,  comm.  de  Massy,  F;  de  Neuf- 
cÛitrl-m-Bray. 

BRÉMtlVTlER-NERVAL , vg.  Setne-Inf, 
( Noraiaodie  ) , arr.  et  à 35  k . de  Neafcbétel- 
en-Rray,  canl.  de  Gournay,  E de  la  Feuillie. 
Pop.  698  h. 

BRÉ.Mt>Y,  vg.  Calvados  (Normandie),  arr. 
et  à 80  k.  de  Vire,  caol.  d'Aulnay-iiu'-Odoa, 
E de  Memil-Ausouf.  Pop.  510  b. 

BHE.MrR  , vg.  Càta-’dOr  (Rmiigogne), 
arr.,  cant.,  cl  à 17  k.  de  Chitilloo-sur- 
.Seiue.  Pop.  311  b.  — Forges  au  couflueol  du 
Brevon  et  de  la  Seine. 

BRFA,  vg.  Pràme  (Danpiirnr),  arr.  et  à 
34  k.  de  Valence,  canl.  ctE  de  St-Dooat.  P. 
503  b. 

RRFA'Ar,  vg.  y^o<*{Laag«edoe),  iiT.  et  k 
30  k.  de  Limoui,  caat.  et  Edc  Quillon.  Poj>. 
679  b. 
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BAEXOX. 


BRESSEVX  (U»). 


BBIKSOt'LOt’X. 


BBEXAC,  t|;.  CharxnU^  conn.  de  Flcftc, 
L:J  d’AngQulémc. 

BRK.NAS,  //erou/<  (Languedoc)  * arr., 
ti}  et  à SO  L.  de  Lodc?C|  caut.  de  Lnna».  Pop. 
193  b. 

BRE.\AT,  tg.  Puf’i/f  Dôme  (Au\trgne)t 
arr.,  et  à 6 b.  d’bsoire,  caat.  de  Sauaillan- 
gce.  Pup.  7aah. 

BREXAZ«  vg.  (bourgogne),  arr.  et  à 
âS  k.  de  Belley,  caot.  de  Chanipagi»e,  ! ■:  de 
Ciiloa.  Pop.  3G0  b. 

«g.  ^i$ne  (Picardie),  arr.  et 
à Si  k.  de  SoÎMOOs  , canl.  et  m de  Uraisae. 
Pop.  313  h. 

RKEriil'ES  • Tg.  Lot  ( Quercy  ) , air.  et  à 
20  k.  de  Figeac,  canl.  de  Livemuii , FO  de  la 
CapeUe-Marival.  Pop.  534  h.  — Ce  «tllage, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Celé , pouôlait  au- 
trefois deus  rhlleaut  forli  dont  on  toit  encore 
les  débrii.  Aux  eovirom , on  voit  de»  retran- 
ebeoienls,  des  cavernes,  des  Ldiissrt  «■!  de»  ro- 
cher» fort  mnari^uables.  I.a  ckaine  de  moola> 
gfie»  qui  borde  la  rive  droite  du  CeU* , est  cou- 
pée dans  celte  commune  par  deux  vallt-es  qui 
laitsenl  entre  elles  une  montagne  tloot  la  rtuve 
»e  termine  presque  en  demi'globe.  La  partie 
qui  Cil  en  face  de  la  rivière  présente,  depuis  sa 
base  jtiH^u'à  la  moitié  de  sa  hauteur,  une  pente 
très-rapide;  au-dessus  sMcve  é pie,  comme 
un  mur  rccourlsé  en  arc,  un  rorlier  de  60  m. 
de  haut.  Entre  la  baw*  de  ce  rocher  et  l'autre 
|tartie  de  la  montagne  régne  un  chemin  d en- 
viron 3 m.  de  large,  qui  était  défendu  aux  deux 
exln'miléi  par  deux  portes  billes  avec  de  gros 
blocs  bien  taillés,  réunis  par  un  ciment  irès- 
dur.  La  porte  qui  défendait  le  cèté  du  «'onchanl 
est  Isien  conservée;  l'autre  est  m partie  dè- 
trnite;  le  mur  dam  lequel  elles  sont  praliqur-es 
a appuie  d’un  cAté  au  rorlur,  et  almnlit  de  Tau- 
Ire  à un  eacarpement  i pie;  il  était  impoasihle 
d'arriver  au  chemin  sans  |wisscr  par  t.-e»  dmx 
porte»,  k cause  de  la  rapidité  de  la  pente  de  la 
moailagne  depuis  le  roeber  jiuqu’à  la  rivière. 
Celte  bdiÙM  porte  le  nom  de  ebAteau  des  An- 
glais. 

BBK3S:VK(la),  Dnona  ouSalfus  Urinna 
in  Bitunpbut , rivière  qui  prend  sa  source 
à 9 k.  de  Vemlûme.  Elle  fiasse  à Cbitaau- 
Regnaull , et  se  )ette  dans  li  Loire , à 8 k.  de 
Tour». 

ItRILXXE  (la),  petite  rivière  qui  pi-end  sa 
source  a Sombernon,  dcp.  de  la  Côte-tFOr  ; 
elle  fiasae  à Viiieaux,  Fiavigny,  Monlliard,  et 
se  jrlte  dans  TArniançnu,  au-dessus  de  Buffou, 
ajirc»  un  cours  de  40  k. 

BRFA'XKS,  vg  H‘-, Marne  (( Jsam|iagne) , 
arr.  et  a 10  k.  de  Lsngre»,  caoi.  et  de  Lou- 
geau.  Pop.  316  b. 

llKF.\OD,  hg  Ain  ( n<wir;agne),  arr.,  :•  ■ et 
à SO  k.  de  Nanliia,  chef-l.  de  caat,  Cutv.  Pop. 
1,002  h.  — Txaasiîv  jur.vsviqiir.  — U est  si- 
tué dam  un  vallon  agréable , sur  la  rive  droite 
de  TAIbarine.  — Commerce  de  bois,  cltevanx 
et  bestiaux. 

BRE.\OX,///enom«m,vg.  r«r(Provence), 
■rr.  et  à 35  k.  de  Dragnignaa , canl.  cl  de 
Comps.  Pop.  121  h. 


BBEXOL'ILLK,  vg.  Oi$e  (Picardie),  arr.  et 
à 13  k.  de  Clermont,  canl.  et  «le  laancourl. 
Pop.  200  h. 

BUK.Xtli'X , vg.  Lozère  (I^nguedoc),  arr., 
canl.,  C*!  «H  à 6 k.  de  Mende.  Pop.  418  h. 

BHK.N'H,vg.  Ain  (bourgogne),  arr.,  canl., 
F:  et  à 3 k.  de  Belle) . Pop.  36C  b. 

BRKXS,  vg.  7‘rtrff(Langoedoe},aiT.,cant., 
r-]  et  à 2 k.  de  Gaillac.  Pop.  1,243  h. — 
Foire  le  lundi  après  le  6 sept. 

Bfir.XY,  Ig.  Aient  (Brie),  arr.  et  i 30  k. 
de  Soissons,  canl.  cl  d’Oulchy-le-Ch4leau. 
Pop.  247  h. 

BIIKOLI.K  (la),  tiredula,  D.-Atpe$  (Pro- 
vence), arr.  et  à 40  k.  de  BarcHonnette,  canl. 
cl  '=1  du  Lauiet.  Pop.  1,050  li.—  Il  est  bili 
pre»  du  enuOuent  de  Tt’baye  et  de  la  Durance, 
cl  divisé  CO  plusieurs  parties  presque  toute»  sur 
le  même  alignement.  On  remarque  aux  envi- 
rons la  montagne  du  (osl-la-Cime,  qui  devient 
extrêmement  brillante  lorsque  le  mlril  frappe 
de  ses  rayons  Ir»  isombreuses  pyrites  qui  la 
composent  du  côic  du  nord.  Le  chemin  qui 
du  village  conduit  «m  Daupliioé  , traré  A tra- 
vers de»  roclscrs  dam  une  longueur  d'envirtm 
200  m.»  offrait  un  passage  tréi-Jaugereux 
avant  Taniiée  1755,  époque  où  Ton  t 6i  coqs- 
Iniirc  un  parapet  ; il  OK-nte  de  fuer  Tatien- 
tion  sous  le  double  rapport  de  la  siogulanrè 
du  site  et  de  la  lumltes»r  des  travaux. — Foire 
le  27  avril. 

BRKRLS,  fg.  Douht  (Franche  • Comté) , 
AIT.  et  à 24  k.  de  llcsatM^i,  eant.  cl  r*ü  de 
Quiogey,  l»c»p.  63  h, 

RRERT,  vg.  Jura  (Fr-mche-Comlé),  arr. 
et  à 15  k.  de  Lous-lc-Sauliiicr,  canl.  et  ;0  de 
Seilliéres.  Pop.  487  b. 

BRi'8  (St-),  vg.  Gunr/ (Iwiugucdoc) , arr. 
et  à 23  k.  ü'Alali,  caut.  et  ^ de  St-Aml>roix. 
Pop.  C76  h. 

BIIES  (SI-),  vg.  Hérault  (Languedoc),  arr. 
et  à 15  k.  de  M mipellier,  canl.  «le  Castries, 
1:^  de  Ltinel.  Pop.  334  b. 

BRKST.or  (île  et  fort  de),  firehecuriag 
Hérault  f eomin.  et  I-l  d'Agde.  — L’ile  de 
nresroti  est  située  non  loin  de  TemlKHidmrc 
de  THéraull,  à 4 k.  et  vis-à-vis  d'Agdr.  .Sur 
ee  rocher,  décrit  par  l’csius  Avienus  dans  son 
|)0)’tne  intitulé  Ora  manti'ma,  et  qui  c»t , «ht- 
on,  le  reste  d’un  ancien  volcan,  s’élève  tiri  fort 
imposant,  avec  des  bxIItTiv»  creusées  dsna  le 
roc.  des  magasins,  des  casiïmes,  des  rackots  où 
ont  i lé  retenus  phidcurs  prisonniers  d'Etat.  En 
1632.  Louis  XIII  ordonna  1a  déoMiiliott  de 
celle  rorterrs<«  ; mais  le  cardinal  de  Riclielievi, 
voulant  mettre  sous  la  prolcclion  de  son  ca- 
non le  ntHiveau  port  dmtt  il  avait  conçu  le  pro> 
jet,  fil  rapporter  celte  décision.-^  8ur  le  fort 
de  BreseoiJ  cvt  un  phare  i feti  Qxe  de  4'  ordre, 
de  18*  de  hauteur  et  de  12  k.  de  portée.  Lal. 
45*  15',  long.  !•  10'. 

Les  armes  du  fort  Bre»cou  sont  : partie 
an  premier  itazur  à trois  fleurs  de  Us  (t  Oi\ 
deux  et  un#;  au  2'  de  f;ufulfs  à un  or!e  de 
chaine  ttor  passée  en  croix  et  en  jontoi'r. 

BRESKl'X  (1es)f  *g<  Doubs  (Frauebe- 


Coffiié),  arr.  et  à 1.5  k.  de  Moiithelliard,  cant. 
et  de  Mairhe.  Pop.  294  k. 

BBKS1LI.EY  , vg.  H»-Saône  ( Fraodw- 
Comic;,  arr.  et  a(S5  k . de  Gray , cant.  et  22  de 
P«auîic'.  Pop.  Î45  b. 

BRK.NLK,  vg.  Stymme  (Picardie),  air.  et  à 
26  k.  d'Anim»,  canL  d Li.;  de  Corbie.  Pop. 
411  b. 

BRKK1.K  (U),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  au-dessus  de  Elargis,  i 4 k.  de  For- 
merie,  arr.  de  Beauvais , (Use  ; elle  passe  à 
Aamalc  , Senarroool , Blaogis,  Gamacht , Eu , 
et  se  ji-Ue  dam  1a  Manche  au  Trépof  I,  apies  un 
cours  de  45  k.  Elle  forne  ta  Imiite  mire  In 
clépartemenU  de  la  Svtnc-loiérieure  et  Je  la 
Sonime. 

BKKSLE8,  grand  village,  Oise  (Picardie), 
arr.  et  à 15  k.  de  Beauvais,  canl.  de  Nivillerx. 
UJ.  >or.  A 69  k.  de  Paris  |M»ur  la  taxe  des 
lettre».  Pop.  1,824  h.—  11  est  lilssé  présd'an- 
eicQ»  luarais  de  plus  de  4 k.  carrés  de  super* 
Gcie,  qui  ont  été  convertU  eu  une  lourbk.ra 
cousidcrable.  Cette  exploilaliou  ■ fait  de  iVivt»- 
1«»  la  localitc  nrale  la  plus  riche  du  départe- 
nseut  ; elle  dispose  luamlenaDl  cTuo  resmu  au- 
nurl  de  30,000  fr. 

Ureslcs  est , «latu  une  charte  du  roi  Robcit, 
de  1015,  appelé  Filla  episcopif  parce  qise 
Teséque  de  Beauvais  était  seigneur  de  ce  1m  : 
il  y avait  une  maison  de  campagne  que  coiisrr- 
vèreni  ses  succmsi'urft.  Eu  1210,  eette  niaisao 
de  plaisance  fut  converlie  en  un  diàleau  fort 
fkir  Philippe  de  Dreux,  einqiiante-srptieaia 
evéque  de  Beauvais,  plus  conuu  par  »e»  fait» 
d’armes  que  par  les  looclioni  «le  son  rpiscopat. 
Ce  château  soutint  plusieurs  sic'gc»  ; les  ligueurs 
s'eo  (-ro|uréreol  m 1590,  ils  y ûrent  firison- 
nier  Tevéque  Fuiuéc , auquel  il»  firent  subir 
toutes  sortes  d'adronlk  |icndant  cinq  jovir».  l>é> 
luautdé  «Q  1699  , re>laurc  vers  1708,  et  eu 
partie  détruit  dans  1a  révolution,  ce  qui  en 
reste , devenu  proprW-ié  communale , sert  à 
loger  le  curé , la  brigade  de  gcndanuche , b 
mairie  et  le»  écoles. 

Pre»  de  Brcsics,  au  sud-oue>t , et  «*nir«  ce 
village  et  Tancienue  ahbaye  de  FroidoMitt,  est 
un  camp  romain  d'une  forme  ovale,  plaer'^  sur 
une  émmrnee  fort  rtearpée,  nommée  Mool- 
César.  Ce  camp,  «le  500  à 533  m.  du  longueur, 
était  fortifié  par  un  retrancbeiDeul,  dont  le* 
ruines  rifipclieDt  le  genre  de  la  castraméla- 
lion  roniaiue.  On  y trouve  quelquefois  d« 
nitdaillM,  des  vases,  des  sUturttr»,  etc.—  Au 
pied  du  Monl-César  sont  les  reste»  «le  la  cé- 
Icbru  abbaye  de  Froidiuool,  fondée  eo  1149 
par  Lancelin  et  51aoassc»  de  Bulles. 

(‘ommerce  de  légumes  potager».  Kxtraction 
considérable  de  tmirbe.  Tuileries  et  briquete- 
ru**.—  Foire  le  3*  Jeudi  d«^  nov. 

RRI'VS.V.AT,  vg.  ^///er  (Bourbonrsais),  arr., 
et  i 19  k.  de  bioulins,  cant.  de  Sauvigny. 
Pop.  801  b. 

BIIF.Hm.r.1TE.S,  vg,  Orne  (Perebe),  arr. 
et  à 15  k.  de  5!orlagnc-iur-Huioe  , canl.  et 
C*j  de  Tourouvre.  Pop.  181  b. 

BRTUSttlTXH’X,  Fiiiistèret  coma,  de  Clc- 
den-CapsUun,  Lij  de  PouI-Cixhx. 
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BBESQ  (St-),  Tg.  Gtrt  (Arinigtiac),  arr.  et 
à SS  k.  de  Leeloure,  cant.  et  di^  Mau«c- 
ÛQ.  Pop.  33S  b. 

BBïIiiQL'K  (U),  peliie  rt«tère  qui  prend  u 
MMirœ  pré»  du  tillage  de  Mmuiuo)8a,  arron- 
diueiDCQl  de  Draguignan,  f-'arf  elle  patte  i 
Au|»,  Salemc»,  Eulrecaiteaux,  «t  »e  jtile  dans 
TArgeni,  aprc»  un  cours  de  S5  k. 

BBI>M.^€,  Ariiicht , COBno.  de  Sl-Lager, 
3 Fritas. 

BRKSMK  (la)f  Brtxiût  Seguuani  Urexi'etf 
S€S  t ancictiiie  proviocc  qui  dépendait  au  - 
trefoà  de  La  Bourgogne  ; elle  a pris  son 
nom  d’une  grande  et  be  lc  forêt  qui  s’éteo* 
dait  depuis  le  Kbàiie  jusqu’à  Clsàloiu,  et  qu*on 
appelait  Bnitus  saltu$.  Au  moment  de  la 
cODquête  des  Gaules  par  les  Romains , ce  pays 
était  habsié  par  les  Séguiieni  ou  ScbusM'tu , 
ohgioaires  du  Fores,  que  les  Eduens  araieot 
subjugués,  et  que,  pour  cette  raison  , César 
appelle  CL'tntt»  lîduorum.  L'étendue  ac- 
tuelle de  la  Bresse  e»l  d'entiron  64  k.,  soit  ru 
long , soit  rn  large.  Ses  limites  sont  : au  nord, 
le  distrbé  de  Bourgogne  et  la  Fraucbe-Comlc  ; 
au  wd,  le  Hbônc,  qui  la  sépare  du  Daupbitié; 
à Pra,  le  Biigey;  à l'ouest,  le  Lyonnais  et  la 
Sadoe  qui  la  sépare  du  Lyonnais.  Elle  se  divi> 
sait  en  Uaulc  Bresse,  ou  pays  de  Rercrmooi, 
«(  eu  Lsasse  Bresse,  siluéi*  à l'ouest  de  la  pre- 
mière. Au  commencemeut  du  v*  siècle  elle  fut 
conquise  par  les  Bourguignons,  cl  passa  avec 
leurs  autres  poaseasioiu  sous  la  Joaiiiialion  des 
fils  de  Clovis.  Elle  fil  partie  du  second  royaume 
de  fiourgugiM  qui  se  forma  vers  1a  lin  du 
la*  siecle;  mais  plusieurs  seigneurs,  profitant 
de  rélwgncmcDl  des  rois  d'Arles,  sc  partagèrcol 
U Bresse  sous  le  règne  de  l'empereur  d'Allema- 
gne Henri  III.  Les  principaux  lurent  les  sires 
de  Baugè  ou  de  Bagé,  les  sires  de  Coligny, 
erna  de  Tiioire  et  les  seigneurs  de  Villars. — 
La  Bresse  forme  Dtinlenant  la  plus  grande 
jtartie  du  département  de  l'Ain  ; Bourg  en 
était  la  capitale.—  Pour  la  description  et  La 
bibliograpLie,  V.  dt|sartenKiil  de  l'Ain. 

Les  «rsnos  de  la  Bresse  claieol  ; d'arg$nt 
ù tu  bantlt  (Toaur,  occooipogiice  dx  dtux 
Boni  d'azur^  un  en  chtfet  t'auirt  en  potnte. 

BBESSR  (U),  ou  ^Vo■L,  vg.  Fotgti  (Lor- 
raine), arr.  et  à 35  k.  de  Remiremont,  caol.  de 
SauUurcs,  ^de  Vagnry.  Fop.  3,085  h. 

BBES.SK-SL’R-GROS.\K,  «g.  Saint-tt- 
Loirt  (Bourgogne),  arr.  et  i tB  k.  de  Cbilons* 
sur-Saàne,  cant.  et  de  Scnoccey.  Pop. 

519  b. 

BR»MKY-SrR-TILLE,  vg.  Côte-d'Or 
(Bourgogne;,  arr.,  cant.,  et  à lâ  k.  de  Di- 
jon. l\>p.  130  b. 

HBES.SIKC,  Tg.  Rhône  (Lyonnais),  arr.  et 
à 34  k.  de  Lyon.  cant.  et  Ù de  Sl-Uur«ot- 
de-CbtiSiousael.  Pop.  653  h. 

BRKSSIEl'X . vg.  hère  (Daupbitié),  arr. 
et  à 93  k.  de  St-Marcrlliii , cant,  de  Sl- 
Eiieonc-de-Sl-Geoirs,  de  La  C6le>5t-Au- 

dré.  Pop.  18)  b. 

BRESSCtUÆS,  Tg.  ,di'n  (Brtisae),  arr.  ei  à 
99  k.  de  TréroDX,  cnni.  et  C>i  de  Bloolluel. 
Pop.  557  11. 


BRE.SiSOLI.KS,  vg.  AWer  (Bourbonnais), 
orr.,  cant.,  et  à 5 k.  de  Moulios-sur- 
Ailier.  Pop.  685  b. 

BRESSOIaS,  vg.  7*im-et-f5rtronrte  (Lan- 
guedoc), arr.  et  à 91  k.  de  Cailel-Sarrasin , 
cant.  et  r*!  de  Mooterb.  Pop.  869  b. 

BRKSSON , vg.  litre  (Dau|ilHné),  arr., 
cant.,  rn  et  à 9 k.  de  Grenoble.  Pop.  995  b. 

1IRE.SSOX  (SI-),  vg.  Gnrd  (Languedoc), 
arr.,  r*T  et  à 8 k.  du  Tigan,  raul.  de  Suuii-ar. 
Pop.  319  b.— Nun  loin  de  c«  village,  on  re- 
njan|uo  Ws  sources  de  Fons-Bouiltcu  (fontaities 
Irouillunuanies).  Os  suurcfa,  qui  ne  sont  [>as 
bouillantes , niais  au  contraire  trés-fralclM», 
sont  au  Donibre  de  cinq,  six  ou  sejit,  suivant  la 
saison.  Elles  sont  cxtrêmcmctil  rapprocliécs, 
trés-abondanles,  jaillûsant  avec  force,  de  vé- 
ritables Iroui  au  milieu  du  roeber  recouvert 
d'une  jolie  pelouse,  et  dans  les  fentes  duquel 
les  racines  de  quelques  beaux  arbres  ont  pu 
péiH-trer.  De  cet  endroit,  on  domine  te  vallon 
tout  entier  de  Sl-Laurent,  on  est  au  pied  d'uue 
cime  toute  boisée,  vers  le  noni  \ oo  se  croit  au 
pied  des  rochers  de  LatiiJe  et  du  puecii  d’Au- 
jeu,  qu'il  faudrait  cependant  pUweurs  heures 
|M>ur  aUribdrv.  (^'est  une  délicieuse  parue  que 
de  manger  à Fons-Bouillen  le  déjeuner  qu'on 
a pris  la  précaution  d'y  jioi'ler. 

BRESSOX  (St-),  vg.  H--Soône  (Fraoebe- 
Comté),  arr.  et  à 94  k.  de  Lure,  cant.  et  CH 
de  Fmcogney.  Pop.  9,167  b. — Belle  papeterie, 
regardée  comme  un  des  plus  im|iorlauts  éla- 
bliisementx  de  ce  genre  que  possède  la  France; 
elle  occupe  900  ouvriers. 

BRE.SSOMX>VHT,  vg.  //.-A/nrne  (Oiam- 
|Mgne),  arr.  et  à 37  k.  de  Vassy,  cant.  de 
Poissoot,  ^ de  Sailly.  Pop.  55  h. 

BBE8SUL'  (St-),  vg.  Lot  (Quercy),  arr.  et 
à 13  k.  de  Figeac,  caul.  et  de  la  Capclle- 
Marival.  Pop.  498  b« 

BBKjiSI'IRE,  Bercorium  ^ petite  ville, 
heux-Sèvret  (Poitou),  cbef-1.  de  sous-préf. 
et  d’un  cant.  Trib.  de  1*'  insl.  Société  d'igric. 
Curo.  petit  séminaire.  Gile  d'étape.  CH*  'or. 
Pop.  9,685  b.  — Taaaars  cristallisé,  granit. 

L'itioéraira  d'Aotonio  fait  mention  d'un  lieu 
appelé  Segora  qui  se  trouvait  sur  ta  voie  n>- 
maioe  de  Poitiers  à Nantes.  Quelques  écri- 
vains pensent  que  c'est  Bressuire  ; d'autres  y 
voient  que  c’est  Secondigni  en  Galioe  : ce  point 
d'antiquité  n'est  point  encore  éclairci.  Guyanl 
de  Berville,  dans  son  Histoire  de  du  Guesebn, 
dit  qu’en  1371,  époque  où  les  Anglais  en 
étaient  maîtres,  celte  ville  était  con»idérabie 
|tar  le  nombre  et  la  riebexsede  ses  babiiantj, 
par  la  bonlc  de  scs  fortifications,  et  surtout  par 
son  château  : elle  avait  un  gouverneur,  une 
garnisoa,  et  du  Ouesclin  fut  obligé  d'en  faire  le 
siège  dans  toutes  les  formes;  il  U prit  d'assaut 
cl  passa  la  garnison  au  fil  de  l'epée  ; le  ebiteau 
ca|ûiula  ; la  ville  fut  pillée  par  le  soldat,  qui  y 
fit  un  riclie  butin.  Avant  1a  révolution,  les 
guerres  de  religion,  des  causes  générales  de  dé* 
pnpulaituu,  et  plusieurs  Isaaqueroutes  éprou- 
vées par  ses  priiscipaua  fabricants,  avaient  déjà 
réduit  cette  viileà  uagniidctal  dedécadcnce. 
L’enceinte  de  ses  murs,  qui  ne  servait  plus  qu’à 


assurer  la  perception  de  l'octroi,  attestait  bien 
encore  son  ancienne  ini|M>riance;  mais  sur  plu- 
sieurs poinli  des  jardins,  des  pris,  des  champ* 
avaient  remplacé  les  habitations.  La  guerre  de 
la  Vendée  a comoDiim'  sa  ruine  ; elle  fut  alors 
entièrement  réduite  en  n-ndres,  à l'eicrptioii 
d'une  seule  mntK»i  et  de  l'église.  On  pense  que 
l'èlablUaeiDenl  des  routes  stialégiques  lui  sera 
très- profitable. 

Celte  ville,  située  dans  une  contrée  agreste, 
i*s4  bAtie  sur  uoe  colüm:  au  bas  de  laqmdle  ser- 
pente la  petite  rivière  de  l'Argenton.  Ün  y re- 
marque une  fort  belle  église  entièrement  coiu- 
Iruile  en  granit,  et  surmoolée  d’uue  belle  tour 
de  56  m.  d'élévation,  en  forme  de  clocher. 

pAT«u  de  M.  Ann.  la  FoMTSRxi.t.i  tia 
Vacdoxê,  agronome  et  antiquaire  distingué. 

Fuhriquet  de  tircUbiM,  flanellas,  serges 
raK-<*s  et  drajiéei,  basins,  siamoMes,  mouchoirs 
faron  Cbolit.  Exploitation  des  carriéreE  de  gra- 
nit, Commerce  dt-  grains  et  de  bestiaux. — 
Foittt  In 96  juillet,  97  août  et  9*  jeudi  decba- 
que  mots,  août  et  sept,  exceptés. 

A 65  k.  de  Niort,  347  k.  de  1 aris. 

L'airoodistcmeot  de  Brtsssuire  est  rompoaé 
de  6 cantons  : Argenlon-Clilteau  , Bresisuire, 
CerUais,  Cbàtillou-sur-Serre,  Tliouars  et  St- 
Vareol. 

BîbUogrophie.  La  Forts  RKLi.a  na  VaoDOaa. 

Frite  de  Bretsuîre  par  du  GuetcUnt  br. 

in-8. 

BREST,  Bnvates  Porlus,  GttocribaUê ^ 
grande  et  forte  ville , Finistère  (Bretagne), 
cbef-L  de  sous-préf.  et  de  3 canU  Prêt,  mari- 
time. Place  de  guerre  de  1 **  classe.  Ecole  de  na- 
vigation de  9*  claue.  Ecole  spéciale  du  génie 
marilirae.  Trib.  de  1’*  inst.  et  de  comm. 
Cliambrc  et  bourse  de  comm.  Consulats  étran- 
gers. Ecole  de  médecine,  de  chirurgie  et  de 
pharmacie.  — Société  d’agricult.  Ecolo  de 
maUlrance.  9 cures.  Direct,  des  douane*.  Gîte 
d'éU|>e.C€3.  'Of.  Pop.  48.995  h.  TxaaAtK  cris- 
lallUé,  gneiss.  — EtabUttement  de  la  marée 
duportf  3 brurrs  30  minutes.  1^  mer  y marne 
de  6 m.  40  c.  — Phare  à feu  loumaol  et  à 
éclipses  de  demi-minute  en  demi-minute,  éta- 
bli sur  la  pointe  Sl-51allhieii,  à l'entri'e  du 
Goulet  de  Brest,  élevé  de  54  m.  au-dessus  de 
rOoéan,  de  93  k.  de  portée.  Lai,  48<*  90',  long. 
7»  7'. 

Autrefois  diocèse  et  recette  Je  Sl-Pol>dc- 
Lcoo,  parlement  et  intendance  de  Hennn,  sé- 
iircbaussée,  amirauté,  intendance  et  arsenal  sir 
la  marine,  prieuré,  collège,  séminaire,  cou- 
vent de  carme*. 

Quieque*  écrivains  ont  cru  que  Brest  était 
le  Brivatêt  Portus  des  anciens,  ou  le  Geto- 
crihatee  des  Romains;  mais  aucun  vestige  du 
séjour  ou  du  passage  des  Romains  à Brest,  au- 
cun titre,  aucuise  autorité  ne  peut  justifier  cette 
piTtcution.  Quelques  auteurs  prétendent,  Mns 
pouvoir  alléguer  aucune  preuve,  que  ce  fut 
Couao  Meriadrc  qui  bilit  k cbiicau  de  Brest. 
L'hulorieo  le  Baud  dit,  avec  aussi  peu  (U  fota- 
demenl,  que  Brest  était  rancteuie  aie  d'Occia- 
mor  ; ce  qui  est  déasenti  par  toutes  les  légen- 
des, par  tous  les  docuawmU  bistoriquesaulfae» 


4Û0 


BftFüT. 


BREST. 


BREST. 


tique».  La  vértlé  e«t  qoe  Tbiitoirc  ne  fait  au- 
cune  Benlion  bien  cv«utat(-«  de  Rrnt  avant 
Tan  1 340  ; dea  légendes  fort  aiirieDiM**  ne 
metlenl  cependant  pas  de  douter  qu’il  n'y  râl 
uii  rb&tcaa  fort  en  ce  lieu,  à une  époque  bien 
aoti-rieurc.  L'cxrellence  de  la  rade  et  l'ülilité 
du  port  de  Breat  excilcmit  l'envie  dev  Nor- 
mands, dm  Anglais  et  des  Kspagooli,  qui  s'ef- 
forrérent,  à diverses  re|)Hse»,de»ereiMlre  mai- 
tres  du  cUilcau.  En  1340, 'Hervé,  vieuaile  de 
Léon,  céda  la  forteresse  de  Brest  é Jean  I",  duc 
de  Breiaftie.  En  1341.  le  romte  de  MoniforI 
mil  le  siège  devant  cette  place,  qui  avait  pour 
gouverneur  Oimirr  de  Clissoii;  apres  un  pre- 
mier aiMut  infructueux,  Clisson  fait  iiitesorlir, 
à la  tète  de  quarante  Itomtnrs.  rt  tue  pliuieurs 
CDnonis.  Moolfort  aerourt,  et  repousse  Oiaion 
jnaqu'à  la  porte  du  ehileau,  dont,  par  mê- 
gar^,  lestMH'gcs  avaient  laissé  la  herse,  l^-ur 
brave  commêodaot  soutint  seul  le  eomlat, 
adoaaé  à la  porte,  et  fil  des  prodiges  de  valeur. 

gens  l'aperqurent  bienlôl  du  danger  o«i  il 
M trouvait.  Ils  relevèrenl  la  berse  pour  le  faire 
rentrer  dans  la  place;  mais  Clisaon  avait  Hé 
Iclleoent  criblé  de  blesaures  qu'il  eu  mourut 
le  suriendemaia.  Ce  funeste  évéDement  jeta  la 
cemtemalion  dsns  le  château  qui  s«  rendit  â 
Monlfort.  En  1373,  Jean  IV, duc  de  Hretapie, 
abandonna  aux  Anglais  la  ville  et  le  rbilcou  de 
Brest,  à la  charge  par  eux  de  les  défendre  et 
cockserver  pendant  la  guerre,  et  de  les  lui  rm. 
dra  à la  paix.  L'année  suivante,  du  Gueselin  et 
Olivier  de  Oiiion  tnilércnt  inutilement  de  re- 
prendre Mlle  place,  qui  toutefois  fut  rrinise  mi 
la  possetiion  du  due  de  Bretagne,  en  1376, 
après  la  mort  d'Edouard  III,  roi  d'AuglHcrre. 
là  guerre  ayant  éetalê  de  nouveau  mire  la 
France  et  U Bretagne,  Jean  IV  confia  derc- 
efaef  U dèfecue  de  Brest  â une  garnison  an- 
gUiae,  qui  y entra  le  15  juin  137H,  et  qui  re- 
fusa de  rendre  cette  ville  lnr»que  la  paix  fut 
oonelwe  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de 
Bimagoe.  Les  Fraudait,  unis  aux  Brrtons,  Fai* 
iiégeaent sans  sucrés  en  1383 et  m 1 380.1  ontr> 
fais,  m 1 397,  le  roi  Rkbird  1 1 ronsenlil  â la 
realiluer  an  duc  de  Bretagne,  rooyetinaiit  une 
forte  rançon.  Dans  le  siècle  tuivaoi,  1rs  Angt.ii« 
«asavèreni  souvent  de  reprendre  celte  ville.  Fji 
1489,  les  Français,  souslaronduiledu  vicomte 
de  Rohan,  s'en  emparèrent.  Trois  ans  apres,  la 
paix  fut  conclue  entre  la  France  H la  Bretagne, 
et,  par  le  mariage  de  Charles  VI(|  cl  d'Anne 
de  Breiagoe,  Brest  demeura  â U France.  iVii- 
dant  la  Ligue,  celte  ville  prit  parti  pour  lieu, 
ri  IV,  et  lui  demeura  fidde  ; ce  fut  alors  contre 
IcsF^pegnol»  qu'elle  cuti  sedi'feudre.Cn  1391, 
don  Juan  cTAquila  effectua  un  drliarqiiemeut 
près  de  U ville,  et  construisit  un  fort  sar  la 
preaqu*ile  de  Queirm,  où  les  Ea|iegnoU  furent 
bientôt  aiiiégéi  eux-mèmes  ; ils  y résistèrent  i 
plusiaars  attaquea,  mais  un  dernier  asiaiil  eiu* 
porta  leun  retranchrosenU,  et  il*  furent  pres- 
qtst  tous  mamaeré».  En  1597,  rEspngne,  rr- 
mlne  i venger  cet  éebec,  arma  une  Ooitille  cnn* 
■tdérable  qui  arriva  devant  BrMt,  où  elle  fut 
•tleiiite  par  tnw  tempête  affreuae;  une  partie 
dn  vaiiaeattx  coula  â fond  ; les  autres  furein 


hri<ét  sur  les  écueils  qui  Itérissmi  le»  côtes  voi- 
sines. L'n  siècle  s’écoula  sans  nouvelles  agres- 
sions. F.d  1691,  uue  fiolte  anglaise  de  ireoie- 
dnq  vaisseaux,  portant  10,000  soldats,  arriva 
devant  Brest,  et  Jébaripia  des  Iroupts  dans 
l'anse  de  PolJu;  mais  la  garnison,  les  paysans 
des  rnviroiu  et  leurs  femmes  même,  sllaqué- 
reni  les  ennemis  et  les  mirent  en  déroule,  l’rn* 
dani  le  reuulMt,  lu  marée  ayant  laisvt-  tevcHa- 
lou|iC9  À »ce,  1rs  Anglais  ne  pureol  se  rembar- 
quer; iU  fiireiit  tous  Inès  nu  faits  privoniiiers. 

1^-s  armes  de  Brest  sont  : partît  le  pre- 
mier tf  atui'f  TCUJC  </«  fleur»  de  li»  tTor  ; 
le  deuxième  tt terne  de  muuchetures 
{fherniiiies  Je  ttible.  Uanv  uri  mann<rril  de 
1G69,  elles  sont  figurées:  tfazurà  un  nauirr 
tfor,  au  chef  ifar^nt  chary^è  dherminei. 

Jusqu’en  tC30,  la  ville  de  Brest  reçut  |ieu 
d*accruisM<iiieiit,  «Ile  était  |>etiie,  ne  pnsvi'dait 
aucun  établissement  maritime,  et  n'ivait  d'au- 
tre édifice  religieux  que  la  vieille  église  du  rtii- 
leau.  F.lle  commeura  â s'agrandir,  et  le  fauliourg 
dt  Bcrouvrance  fut  fondé  vers  1670.  En  1680, 
le  ■xiart'fh.vl  de  Vauban  fit  construire  une  m- 
ceinte  de  furiificatioiH;  Becouvranra  fui  alors 
joint  â II  ville  qui  rontioua  de  s'accroître.  En 
1773,  U première  enceinte  ne  suffisant  plus, 
UM  seconde  fut  construite,  et  la  ville  atteignit 
biroiôl  la  popvilalioa  dont  clic  jouit  aujourd'hui. 

La  ville  de  Beat  est  située  sur  le  bord  srp- 
leotrional  d'une  superbe  rade,  formée  par  l’O- 
céan, â peu  de  distance  de  l'embouchure  de  La 
rivière  de  l’Elom  et  sur  les  deux  rives  de  celle 
de  Prnfeld,  qui  divise  la  ville  eu  deux  parties, 
Tune  à droite,  connue  sous  le  nom  de  Recou- 
vrapce,  et  l'autre  sur  U rive  gauche,  plu»  apc- 
eialcromt  designee  aous  te  nom  de  Brest.  Celte 
ville  s'élève  au  pied  et  sur  le  penrhanl  (Tiiti 
coteau  tre«<escarpé  ; elle  a environ  5 k.  de  rir- 
conférence,  et  w divise  nalurelleincnt  en  haute 
et  liasve  ville.  La  ville  haute  se  régularise  et 
s’embellit  autant  que  le  |iermclicnl  ses  rues 
moolucuscs;  elle  est  régulièrement  percée  et 
offre  plusieurs  beaux  édifices;  mais  les  quar- 
tiers lupérieurs  sont  si  escarpés  que  quelques- 
uns  oc  communiqisent  qoe  par  des  esraliccs 
avec  la  ville  baise,  dont  |ilD«ieiirs  maisons  ont 
le  cinqiucnte  étage  au  niveau  des  jardins.  La 
ville  basse  est  belle  et  propre  dans  la  partie  qui 
avouine  le  port,  mais  pluiietirs  quartiers  sont 
mal  liâtU,  tristes  H inal|»ropres.  Le  quartier  de 
Recouvrance  est  compMé  de  quelques  liHlev 
rues  et  d’un  pins  grand  nombre  de  fort  laides, 
formées  de  maisons  dont  le  style  et  l’aspect 
consiraslent  avec  le  quartier  de  Brest.  La  ville 
est  eeiiite  de  remparts  garnis  d'arlires  qui  for- 
B»eol  des  promenades  agréables  ; la  vue,  bornée 
du  côté  diu  terres,  est  superbe  du  côté  delà  rade. 

Radb.  Laradede  Brest  est  regardée  roma»e 
une  det  plus  belles  du  inonde.  Coostanlinople 
et  Rio-Jaaeiro  eu  offrent,  il  est  vrai,  de  ptvu 
spaeicuaes;  maisilu'en  est  aucune  de  pbis  sûre, 
tant  sons  le  rapport  de  la  bonté  des  SHMiillages 
que  sous  celiH  àa  l'eicellenee  des  abris.  Fxao 
temenl  dote  dans  toutes  scs  parties,  une  seule 
iasoe,  dite  le  Gemlet,  sert  de  passage,  et  le  peu 
de  largeur  de  celle  passe,  divisée  par  les  ro- 


chers, les  fonuidahlcs  fortifiralions  dont  b rôtr 
est  h(  rmée,  inlcrdiicnt  l'entrée  aux  form  m- 
nemte*,  et  rendent  Brest  [irr»*|ur  inexpugnable 
du  côte  de  la  mer.  Depuu  cette  entrre  jusqu'à 
rcailioui:luire  de  U rivière  d«  TElora,  le  dia- 
mètre cvi  dVuvtroD  10  k.;  la  largeur  varie  eo 
raison  des  divers  golfes  qu’elle  contient  et  de 
rint-gablé  de  sa  luriue;deBiest  à U rôle  de 
I.Jtivoc,  on  compte  13  k.  Celte  rade,  qui  peut 
être  rousiderée  Minime  un  cmciuMe  de  plu- 
sieurs rades,  pnimie,  y compris  «es  anses  et 
ses  baies,  une  surface  de  près  de  60  k.  carré»  J« 
su|terfictr,  dont  plut  du  liert  iiffre  det  abris  et 
des  niouilLiges  excellents , tels  que  la  haie  de 
Kotcanvel,  celle  du  Fret,  et  cette  »u|icrbc  em- 
bouchure de  la  riticTC  du  Faou,  qui  s'otivre 
entre  l'ile  Ronde  et  le  fort  de  Lanvéoe,  et  s’é- 
tend ju«<|u*â  6 k.  dans  la  rivière,  au  promoo- 
loire  du  Bendi,  surface  équivalente  à 4,000  ai. 
en  carré,  dans  laquelle  on  trouve  huit  à 
quinac  brasses  d'eau , fond  de  vase  bien 
net  ou  de  madrépores.  A l'colréc  du  Goulet, 
sur  la  côte  de  Sl-Matthieu,  on  voit  le  fort  Ber- 
tbrauroe,  qui  defead  b paiae  et  b rade.  Ou  De 
|M>ut  y arriver  que  par  un  va-ct-vieot. 

Fout.  Le  port  de  Brest  est  asaea  grand  pour 
ronicnir  plus  de  cinquante  vaisaeaux,  frégates 
et  autres  bâlimeols  de  guerre,  tous  â ûot  et 
garantis  des  vents  par  les  liaiiieurs  enviroa- 
nantes.  Des  batteries  formidables  en  défeodeal 
toutes  les  |iar1iei.  A gauche  de  l'entrée,  oo 
Irouved'abord  une  batterie  â fleur  d'eau,  nom- 
mée Fer  â Hieval,  qui  sert  d’avant-garde,  et 
est  parfailemcul  armee  : on  y remarque  des 
fours  à rougir  les  boulets  et  un  parc  considé- 
rable de  boulets  rames.  O pnste,  bira  fbrtifir, 
est  couroooé  d'un  beaurem|iart,  auquel  on  gra- 
vit |iar  une  rampe,  et  qui  est  armé  de  vingt- 
quatre  pièces  de  48  en  brome.  Derrière  r«4ie 
belle  fortification,  et  tout  à fait  sur  la  sommité 
du  roc,  se  trouvent  les  batirries  du  polygone 
et  de  très-beaux  magasins  d’artillerie,  ainsi 
qu’un  mapvin  â poudre  qui  fournil  aux  appro* 
V isionnrmrnis  des  emidrcs,  et  qui  sert  de  dé- 
|iôt  pour  ici  poudres  des  bâtiments  armés  qui 
mirent  dans  le  port.  Au-dessus  de  cette  moa- 
lagne  règne  un  superbe  quai,  en  am{>hilbéâlre, 
liordé  de  maguifiqui*»  édifices.  Si  l’on  parcourt 
ce  quai,  â partir  de  la  batlrricdu  Ferà  cheval, 
oo  rencontre  un  parc  à boulets,  ensuite  le  pare 
aux  vivres,  qui  ronlieni  d'immmses  magasiM 
servant  d'alelim  de  sabitons,  des  magasinsde 
comestibles  renfermant  tou»  les  vivres  propres 
aux  approviviontiemeiits  det  (loilei , etc.  td 
«ont  aussi  d'énormes  tas  de  fagots  pour  le  chauf- 
fage des  fours,  et  de  bois  de  corde  pour  Tap- 
provisionneraent  des  cuisines  des  bords.  Ap'ès 
'es  aiclirrt  de  salaison*,  on  rencontre  un  su- 
perbe magasin,  aciiirllcmcnl  en  cooslruriioii, 
et  dont  remplacement  a été  miné  dans  le  roc, 
ainsi  que  ceux  de  tous  1rs  édifices  du  port.  Fj»* 
fin  le  pare  aux  vivres  te  termine  par  les  boa- 
Isngertea,  d’une  belle  rostslrwclioa  et  i l'é- 
preuve du  feu,  dont  tous  les  étages  sont  par- 
faitesnent  voûtés.  Ces  édifices  coalienneni 
viogt-qnatre  fours,  des  blulerses , des  salles  â 
gralM , enfin  tout  ce  qui  est  méceasair»  â une 
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|mdc  OMoulcolion.  Sur  l«  quRi  »'étcfe  une 
foAUlor,  qui  dùlribii«  tlan*  riniérimr  Je  IVau 
a chaque  fuur  par  un  mbinet  pniaùf.'>~tJ»r 
(vrl  beUe  (rille  fenive  le  parc  Mtr  le  quai  Je  U 
«iUr,  rt  rUt  aio»i  de  ce  cjlê  ce  auprrlx*  «esli- 
baie  du  port,  barré,  Jani  louit:  aa  largeur,  |tar 
U cli«iue,aueaiblage  Je  raJra'ia  et  Je  di-tiiu** 
énonuea  en  fer,  qui  oc  IbUm  qu’mie  petite 
patae,  rrrruée  H aoigieutomenl  fjarJér  U miii. 

A droite  Je  rculrée,  et  vi»>a'ai»  le  Fer  à 
ebeval  et  le  parc  aua  vure» , JDiuiiie  oiaje». 
luruseaienl  le  di^trau  Je  HrcM,  a\ec  m**  tour* 
et  tes  renparu  rlc^ca.aukMntnarqnable  parta 
force  et  »a  Mlualiooqiie|»tr  lr«  touveima  bi«« 
toriqtir»  qui  $'y  ratiarîtriit.  Cette  loilnrkvt', 
célèbre  dam  les  Castes  Je  U Ilrcta;;nr,  et  JonI  1rs 
Français,  les  Américains,  le»  Anglais  se  soûl 
disputé  la  postestinn  prtMjaril  tant  d'années,  est 
bâtie  sur  un  rocher  fort  rscarfié.  Si  Iomnc  ac> 
tticlle  est  edic  J'uD  trapèze.  Cjik|  touis  éuur- 
■sea,  liées  par  des  ruurliucs  «I  fiar  un  rbriuiri 
de  ronde,  sont  coururtnccs  de  pUU'S'fnrmes 
d’une  Irrs-gntuJe  solidité  , sur  leM|uellri  des 
mibrasuref  et  des  parH^iels  sont  destinés  a re- 
ccroir  des  pjcce»  dr  canon  de  |:ros  calibre. 
Crpeadant  rcstiéme  buitrur  de  Uiiiri  tait 
présumer  fBciiefflciit  que  rrs  liailrfïr»  aérim- 
■cs  ne  pourraient  être  puinU'vs  a un  ang.eas'* 
an  aipi  pour  servir  à la  délensr  du  |iurt.  Les 
balteiws  du  pied  de  la  aladellc,  c^-lle  p.ir!icu- 
bèrcsMiit  dite  batlsTie  cuuvrrir,  sontanlir- 
■MOt  efCcaces.  La  trois  tour»  qui  reçu  Jeul  U 
nda  ont  ebacuDc  un  aoni  pariiculii-r.  tVI'e  Ju  j 
Milieu  porte  le  nom  de  Crier,  quoiqu’il  soit  | 
bien  démoDlré  que  ce  caiK|u<  rant  ne  vint  ja-* 
Mois  à Brest  ; son  asperl  seul  iillrste  son  an- 
deoneongiue,  et  des  vrsiigi-s  encore  eiistiuts 
pronvmi  qu’elle  fut  roostiuite  avant  riaven- 
tion  de  la  poudre.  Cctir  Ivur  offre  un  lrés«  . 
Taale  local,  des  cases  soulcnaiDi'i  et  ikarfa'lr- 
■eol  voûtées;  elli*  est  couverte  d'une  lie>« 
belle  et  lrés>soUdc  plale^foioie.  A ganclu*  Je  la 
lourde  Cttar,  v.s>à««u  la  cliaiiD’,  «>tt  rvlU* 
appelée  de  Btttti  elle  forn.r  un  UMssif  de  U 
pliu  grande  beauté,  mélu  de  pierres  de  taille 
boca  cotre  rlla  avec  un  art  reniarquablc.  A 
droite  et  du  cèié  de  la  rade  est  la  tour  des 
Franceit,  egalement  Cnuroniié'*  d'uar  plate- 
forme et  d’une  baiirricduiit  b-s  Icms  m:  cruisenl 
ovec  ceux  de  la  liait,  rie  royale.  Au  pirJ  de 
crttr  tour,  et  en  longeant  la  tourti'ii-  qui  la  sé- 
pare de  1a  tour  de  la  ,\tait<iU'inc  li  du  fruiit  des 
ouvraga  donitacit  sur  la  ville  de  Uirvt , se 
iroQve  la  grève  de  Hnsln-in,  ou  l'on  rtinarqur 
un  chantier  de  coustrurtiun  de  navires  de  cura- 
aerce  et  quelques  fours  à citaua.  Li  tour  de 
Breit  est  liée  par  une  eauriiiie  d’uue  hauteur 
calraordioaire  â une  antre  luur  Ivaucoup  phu 
éfevéo  encore,  qui  Irnninc  le  grand  roté  du 
trapéxe  sur  le  front  de  la  tille.  Les  Biurdilb-s 
aoot  d’une  Irès-lirlle  construcliati;  la  arêtes 
da  angla,  les  cordorts  surtout,  sont  fort  bien 
eonfactiooDés,  et  ont  été  mu  dans  l'éut  aclutl 
par  Vauban  luHméme.  La  tour  rt*staurée  porte 
le  noin  Je  Itonjon;  rlle  scrtail  anciennrarent 
Je  demeure  Ma  duca  de  Bretagne.  La  distri- 
bulioD  inténeure  porte  toute  l'empreinie  du 


siècle  où  elle  fut  cuostniite  (1S&0).  C’eat  un 
dulsle  inralrkabie  de  cbamhrcs,  de  salles, 
J'avrntia,  de  usulerrain»,  où  la  féodalité  et  son 
afircus  Jc>p4jiisme  semblent  régner  rnrort, 
tant  IcsracboU  Je  tous  1rs  genres,  1rs  rt-JaUs 
Je  tortures  rapp^'ilrnt  à rimaginaïuan  aflligi^ 
les  soMventit  Je  rcs  temps  J'igiKsrancc  cl  Je 
tiarb>iiic.  La  prufnmienr  Jn  plus gi ami  nouilire, 
tailK*s  dans  le  roc,  ri  Icnr  olocutité,  inspirent 
un  sciilimeiit  d’horreur  que  l'on  voudrait  soi-  ' 
nruifut  rrpCMiSMT,  qnami  iuri<ml  ou  arrive  à ' 
celui  cunnii  sous  le  num  J’ouâ/.ettef . cachot  ou  | 
plutôt  sépulcre  fort  mseité.qut  n'a  J'uutreou*  ' 
verlurequ'uiK!  sortede  cheiuiiire  (url  étroite  Je  ; 
IOw.de  pivf>»iideur.Unlrrrr>  qintrr tours, dé*  . 
ji  décrites,  il  eu  exule  Iroiiauties;  deux  flan-  '■ 
qtieni  la  porte  du  chAlcan,  (lu  côte  Je  la  «illo, 
Juiit  elles  sont  H-p;iit'rs  par  dcn  truiparts,  Ja  • 
iu^és  lic.-pi'ülonJi,  rl  une  Jciiii-lum*.  Dans  j 
ces  tours  M!  trouvent  les  prisons.  L'iiiléneur  Je 
CCS  lortificatsuns  reuferuie  uue  trr.s>  belle  (Uare 
d'aruses,  l'aiMMial  Je  l’artilIerie  de  tel  rc.  Je 
ires-hrana  magasins  rt  Jn  easernes,  dont  une, 
nuim-llenienl  construite,  est  *u]ktieuieaicat 
Juirihuée  rl  J'uu  !><*]  ensmil/h'. 

flvviiif  nr  covsiat'cTton.  C’i-st  un  inagni- 
{jqne  établtvsntsrnl  Csiiisli  iiil  en  n^éme  gra- 
nit Jsnit  sont  Uàiis  tons  le*  quai*  ei  éJificei  Je 
U nsannr.  Il  est  garui,â  son  pourtour  calérirur, 
d'un  canal  couvri  t,  avec  des  jours  deüutancr  en 
dislBiii-e.  (k*  canal  s'rni|ih<  à volonté,  rl  l'rau 
qui  s’amasse  Jau»  des  auges  de  pierre  ou  de 
foute  sert  mus  |NHU|>es  de  (Méraution  ou  d’in- 
eendie  dont  oii  entoure  les  hûlimeols  lors  de 
leur  ( liaufTâge. 

Mai.asia  uiKiaai..  C'est  un  vaste  eJîGce  | 
d’une  dittrilnilion  limplc,  mais  hicu  enlciMluc,  | 

I dont  Im  salir»  roAtiennent  tous  lesolijeli  d’ap-  ! 
i ptovisiounrroriil  qui  i>r  sr  tlcUvrenl  pat  dans 
les  ateliers  Djcanrs  oiidaos  les  diilérmiesJircc-  j 
lion*.  Vi*>à-vii  m*  ilévrlnpjse  itoqnai  lri‘s-spa>  ‘ 
csrus,  qui  furine  luéiue  une  sorte  Je  place  J’ar- 
im*»,siir  luqurileM.  (hifarrlti,  préfet  tnaritmic, 
fil  élevrr  en  l’an  an  nn«  ctéganle  funiaiœ, 
vuimoiiiée  d'une  magntfique  statue  en  niarbic, 
rc|>fé*sciitant  AiU|*hiUile. 

(loaisKiiiK.  Api  è«  ce  front,  J'ime  trr.v-granJe  | 
(‘iradiM*.  et  pour  rcaipUccment  duquel  on  a i 
rvrnrpé  le  n>c  j«.u|uc  dans  la  Oief,  »c  trouvent  ! 
les  t-urd«-rkC*,  idacéit  rime  au-Jrssns  Je  l’autre  i 
dans  1 < iM'iile  et  aiiv  Jiq»«n$  mêim-i  Ju^ rocher,  i 
Ces  alelur*  vont  d'une  Uingnenr  immense,  et 
pis  senU'Ut,  avec  le  bagne  ci  le  quartier  Je  la  : 
iitariiM-,  qui  les  dotiiineni  en  aniphiihéâlrr,  le 
plus  Imtau  coup  d'tril  «pi’il  voit  posaible  J’euvi-  | 
sager.  Les  iorJenc»  roniirnucnl  cluicnisc  im 
rorpv  lie  liiiliinenl,  Jet  ailes  et  des  {•aviliunsanx 
eairèniités;  rlUv  ont  liuiv  éi.«^rs  et  des  iitan- 
sardrs,  ce  qui  fait  huit  salh^  vie  plus  Je  mille 
pas  de  luogticnr  sur  une  belle  largeur. 

Vis-à-vis  lei  cocJciics  se  trouve  na  q>iai 
supeiise,  qui  sert  à dé|Mj«er  les  ancres  d«»tnu-ei 
î ans  iMitiments,  et  doul  le  nombre  est  rnoudé- 
rable.  A l’eairtinilé  Ja  cordcriei.  et  an  détour 
de  l’angle  que  furnie  en  cel  vuJruit  le  chenal, 
on  trouve  la  magasias  des  brais  et  goudrons, 
sous  Irsqnrl*  on  a pr8tH{ué  un  cftcalier  en  pierre 


pour  gravir  juaqu'à  la corderic  haute.  Plusloia, 

00  a|ierçoil  un  corps  de  garde,  au-desMus  de 
reslrémitc  des  remparts  de  la  ville,  du  côté  do 
Brest  ; un  beau  parc  au  lest,  et  un  superbo  ré- 
servoir d'eau  excellente,  qui,  au  no)eQjeiix 
ênorioei  tuyaua,  sert  à l’apitrov  isionueiucot  dea 
uaviies. 

Aa'sasi..  l'ne  grille  assez  Iwllr  et  un  poste 
militaire  annoneent,  du  cv'Mé  de  Iteemivranre, 
renliée  de,  rarvenal.  Elle  en  porte  le  nom  vj»é- 
cial,  psrre  qu’erfeitivcmetit  là  se  trouve  l’ar- 
senal de  l'artillerie,  avec  nn  p.irc  qui  rqpse  Imil 
le  long  du  quai,  et  qui  contient  dn  canons  et 
des  caronadrs  de  tontes  lev  especes,  ainsi  que 
de*  ntoriHTsel'de*  nhuners.  Vts-ù-vi*le  paie 
sont  les  ateliers  de  b disrction  d’ariilUne,  su- 
perbes Vilificef  avec  de  Irns-lwlla  voâleatt  de 
Inn-beaux  étages.  iXms  le  luisaADi  1rs  dian- 
ticrs  du  rlisrronmige,  ceux  des  affàls,  farniu- 
reric,  la  fomlerie,  où  tons  la  travaux  s’exécu- 
tent d'apics  le*  procé-dr''»  les  plus  modernes  et 
le*  plus  îngéaietix. 

Aarirv  siscssia  usstaaL.  Fn  sortant  du 
pare,  on  rencontre  un  vieil  édifife  dont  l'ar- 
rhiliN'Inre  pnrie  1c  ivpe  du  fiërie  nù  il  fut 
conv'ruit  ; c*«‘*l  l’aneim  mai;a«in  gènéial  que  fil 
hülir  le  cardinal  de  HMbclii'U,  le  seul  des  rta- 
hlivsentcnis  de  cctie  é|Hiqne  qui  lubaUte  encore 
1 danslr|K>il. 

I B«vsi«s  I»  cnNsratimos.  En  face  d’une 
I anse  large  et  profonde,  entourée  de  beaux  ma* 
gavins  et  de  «nperlx-s  ateliers,  exisieut  qualir 
vujM'rlN'S  formes  ou  baMins  de  ronstruciioa, 
tris  qu'il  ne  s'eii  Irunte  nulle  part  dans  le 
Diondr  ; ils  sont  plao's  druv  au  Imut  l'oti  de 
raiitre,  H rominuotqueol  entre  eux  par  de* 
|>orlrs;  les  deux  rangée*  sont  parallclrs  et  sé- 
|»aréa|kirun  Irèv-liran  ntôie,  qui  règne  Jaiu 
toute  la  lungiu-nr.  ('a**  bas>ms  s’ouvrent  et  se 
(ermciit  au  nusjien  de  bairaux-^torles  à leur 
CDiiimiinicatioDavrr  la  mer,  et  les  eauxentrvut 
de  l'un  d.vns  l’autre  par  da  |mrtr*  halliDlrs  et 
lenquéc*.  lU  ont  été  rtv'u*és  dans  le  roc.  Au 
fond  de  l’anvr  evt  la  priion  de  Punlatiion. 

ErsaMisrarnTS  Divaas.  Kn  rentrant  dam 
l'aligitemetit  du  rhenal  priiscipal,  on  voit  le  su- 
perbr  atelier  de  b metiuiserit'.  Vit-â  - vis,  deux 
cales  de  consinM  lion,  oppovt'-e*  Tune  â l’autre, 
reroivi  nt  des  vai-veaus  du  prerairr  lang.  L'une 
dVlIr*  est  couverte  d'une  su|»erbe  cbar]M-nte  et 
d'une  Iniiure  à la  FhililKft-Delormc,  viip|tùr- 
Ite  |Mr  drs  piliets  en  granit  cl  des  cintres  en 
bois.  Cette  louvcTlurc  est  d’ime  tégiTeié  ex- 
trême. l'ne  Im'IIc  cl  va»te  |dare  d'aruu-s,  de 
grand*  jardins,  un  )>ots  fort  agréable,  embcllu- 
seiil  ni  éiunli.wment,  qt.e  vient d'eavuhir  ni- 
corr  le  tb  jvôl  de-  éi|Utpfge»  de  ligue  depuis  ta 
funoie  su|ipressi»ii  de«  comivsgnie*  d'appraiiis 

1 canonniers.  De  cel  rudroit,  on  joiiitüc  la  plus 
bvitc  vue  du  port.  A giucbe,  on  aperçoit  uoe 

' grande  |»artic  de  la  rade,  le  clillau,  TeniKf 
^ du  port,  toute  la  ligne  des  quai*  que  rsous  avons 
I décrit*,  h*  rlienal  et  ses  iKMiibmix  vaitaeaux  ; 
en  face  snrloui,  les  roiderU*»  et  le  bignr,  sur- 
montés )uir  riiôpiul  msuveau,  le  quartier  Je  la 
I marine  aiisM  que  U ville,  qui  s’éleveirt  en  au- 
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pkntkéàtf»,  présentcol  un  do  plu»  bous  o- 
pecU  qu'il  aoàl  possible  d’inagiaer. 

La  aaïuia.  Le  ba^oe  est  un  «aile  édifice  eoo« 
Hcré  tu  lofonenl  do  (drçsb.  Col  un  Uli> 
mot  de  960  o.  de  longueur,  où  l'oa  reattrquc 
trois  pavillons,  un  au  centre  et  deiu  sus  esiré* 
Nilét  : celui  du  ccotr«t  destiné  au  lo^coieDt  do 
ofltcim,  parlB^  le  ba^  eo  quatre  salles,  daM 
«Imcune  desquelles  oa  peut  loger  cinq  ceots 
bonaMs;  la  deux  pavillons  do  csIrvoulésMmt 
deslioès  au  lofemeot  des  bas  officiers  coinmiB  à 
U garde  de  celle  prtioo.  Qinque  ulle  a ses 
eoamodiles  particulièro,  eonsiilant  en  lalrino, 
(ootaiaa,  cuiskia  et  lavcmes  ; el  cbacunc  d'eU 
la  al  enipéc  en  deui  par  un  mur  de  1 m.  M c. 
d'épaisseur  qui  passe  par  le  milieu  de  la  Ur- 
geur. 

ludcpcodaBBcnl  do  sallo,  régne,  le  long  da 
la  cour,  un  grand  édifice  qui  serl  dliépîlal  spé> 
cial  pour  la  forçais,  La  sallo  y snul  parfaite- 
ment  leniNS,  eomme  tout  ce  qui  lient  au  scr- 
▼ica  de  santé  de  1a  marine,  el  les  maledo  y ont 
la  mèma  lits,  y reçoireol  les  Bâaa  soins  que 
l«i  nûltlaires.  Au  delà  de  rbdpilal,  et  dans  une 
cour  séparée,  ae  Iroure  une  manufacture  de 
toilaa,  élihliiimientvTaiascat  philaotbropiqu, 
qui  met  à U disposiiiou  da  commiMaira  la 
mojenada  récompenser  la  bonne  cooduita  et  de 
faire  naître  t’eneouragetncnt,  en  appliquant  à 
eoitraraR  moins  pénible  la  condamnés  qui  se 
compeiiaol  le  mieiu,  ainsi  que  les  neilUrds. 
One  aolfe  eonr  spacieuse  contient  les  caiema 
ddl  sfclenrma. 

An-daisus  du  bagne  s’élève  une  superbe  a- 
planade,  d'une  très* grande  étendue,  cernée  de 
murs  et  de  griUa.  Cmt  un  parallrlograoune, 
dont  un  da  grands  cèiés  est  occupé  par  une 
eeiefBc  d'un  magnifique  aspect. 

Ou  remarque  encore  à Brest  : lecoursd'Ajol, 
d'où  1*00  jouit  de  la  vue  de  toute  la  rade  ; la 
bibliotbèqne  de  la  marine,  reefarmant  90,000 
voluoMS,  le  cabinet  «Thisloire  naturelle,  le  jar- 
din da  planta,  rohservatoire  de  la  marine, 
les  béfêiaus,  la  salle  de  spectacle,  dont  la  fa- 
çade at  d'un  bel  alTal,  l'iidlel  de  rilla,  l'église 
da  Ssiot-Louis,  etc.,  etc. 

BiogrupUe.  Brest  ml  le  lira  de  nais- 
aaace  ; 

De  Ksasairr,  député  k rassemblée  Ugnla- 
Uve. 

lies  amiraiu  I.AUorna-PiQoaT,  Lirais  et 
Bosot  LT  * Mrs  SOI . 

Du  vicomte  Bioot  ot  Moaoeou,  lieule- 
luiit  général  des  arinéa  oavala. 

Du  comleF.-M.  n'AsoviLLB,Ueuleaanl  gê- 
nerai et  pair  de  Fraoct. 

De  l'abbé  na  Rucaon,  utrooome  et  TOje- 
geur. 

Du  savant  mederin  Botwiau. 

Df  N.  CiLaasT,  médecin  en  chef  da  ar- 
mccs. 

DcKaaavnaaji,  médedn  enebef  dei  trméea 
navalm. 

De  Cn.-N.  Ftausii a,  auteur  du  TYaitê 
mhmtUê. 

De  CaoQViT  i>a  Liiido,  Ingénieur  da  forti- 
fieatienB  de  la  marine. 
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I De  L.-D.  BamaanD,  avnat,  défenaeur  de 
' rinforiuoé  général  Tsatot. 

Du  poète  Gaia,  auteur  de  : la  ATovgatiOA, 
poeme  ra  4 chants. 

D'Hiaaiarra  ua  CasTaoiAU,  comlease  oa 
Moiat,  romancière  et  poete. 

D'EoonAas  Comaiàaa,  littérateur  el  roman- 
cier. 

Du  graveor  ca  Gooax. 

Du  dassinaleur  N.-P.  OiAaas. 

Fahn'tfuêt  de  cordages,  cbapeaus  vernis. 
Tannrria.  Construction  de  navirn.  Armcociit 
pour  la  pèche  de  la  urdine,  du  maquereau  et 
da  la  morue.  — CoMimerce  de  grains,  vins, 
bière,  eau-de-vie,  poisson  frais  et  sale,  tn- 
trepét  fictif.  Eolrrpot  de  sel.  — Le  eoumercc 
de  Brest  at  loin  d'vtre  aussi  ii»|iortant  qu'il 
pourrait  le  devenir.  Un  a cependant  formé  le 
projet  d*5  établir  uo  |iort  de  commeree  qui  se 
joindrait  au  port  da  guerre  par  uii  canal  qui 
ûolarail  la  citadelle  et  en  formerait  une  Ile.  Il 
est  k désirer  que  ce  projet  se  réalise,  et  nous 
donne  sur  l'Océan  un  grand  port  dont  la  besoin 
sa  fait  sentir  entra  Nanla  el  fa  Havre.—  Brest 
étant  noe  place  militaire,  rmdusirie  y al  peu 
active  et  peu  importante.  Le  eommrrca  a'y 
trouva  à pen  près  redoit  eus  approviaionM- 
mcols  de  la  marine.  — Foirtê  la  i*”  lundis 
de  chaque  mob. 

A 99  k.  de  Qaimper,  567  k.  de  Paris. 
L'arroodiisemcat  da  Brat  at  composé  da  49 
cantons  : Brest  1**  cantoa,  Brat  9*  canton, 
Brat  5*  canton,  Dnoula,  Ouasanl,  laoder- 
ueon,  Laonilb,  Lesoeveo,  Plabenncc,  Ptoudal- 
meseau,  Ploudir^  et  St-Ranao. 
BsbUograplûe.  * La  Prist  et  Po*$4t$ion  d* 
tit^runu  placé  tl  château  de  Urutf 
etc,  iD-B,  4696. 

Dauviv.  S»90t9  iopcpstphitptcêf  Jtnti'sA- 
qites  el  Aretonçuee  »urla  vUU  tt  /e  cAd- 
irau,  f«  port  et  la  rade  dé  Brett^  io-6, 
1S16. 

FanAvo.  Notice  hUtarùfue  sur  la  ville  de 
Brest,  ia-99, 4896. 

CaonoBT  DB  Lisoo.  Dfteription  de$  trait 
Jormet  du  p*irt  de  Breet,  in.p,  4757. 

— Üeteription  du  IfOffte  pour  lo§er  letfor^ 
fats  de  Curtenmi  de  Breti,  sn-P,  4766. 
Arranr.  Foxafft  aux  éognee  de  Btett,  Lo- 
nenl,  Boche/oi%  io-8,  1838. 

Mroacaena  KemukMUT.Ferjrt^auchdieaude 
Jojrefuegerde,pràt  de  Brest,  n-4*,  1899. 
Builetw  de  ta  société  <t émulation  dt  Brest, 
io-8,  4899-41. 

GiLsasT-ViLunsoVB.  hinéraire  deteriptij' 
du  ds^rtemenf  <Ai  Finistirt,  io.8,  lh98 
(on  y trouve  une  dacrvplion  du  bagM  et  da 
prk»ci|iaua  établiasemeata  de  Bresi). 
BREBTOT,  vg.  Eure  (^ortuafMl»r),  arr.  et 
à 18  k.  dt  Pont-Andemer,  cant.  da  Monifort- 
sur-Rtlle,  de  Bourg-Acbard.  l*op.  854  b. 

BRKTABNR  (la),  Britannia  Aiemorica, 
Britanaia  drnvon'ce,  BDcseone  province  de 
Franee.  A l'époquedes  ceoquètade  César,  toute 
laGaide  clail  pomédée  par  trobracm  principala, 
qui  différaient  cntrerlIaduUngage,  de  Burars  ^ 
el  d'inililBlMms.  Cétakol  Im  Belga,  qui  s’è-  I 
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I tSDdaieot  depuis  le  Rbio  juiqa'è  la  Seioe;  la 
Aqnilaioj,  qui  babitaicnl  raira  la  Oaronoe  el 
la  Pyrénéa  ; et  la  Gsllt  eu  Celta,  qui  possé- 
daieul  la  pays  situés  entre  la  Seine,  la  Garonne 
et  l'Océan,  ta  bAbiianli  de  l'ile  de  Bretagne 
pariaiciYt  la  même  langue  et  avaienl  la  méma 
BMCurs  el  les  méesn  institutions  que  la  Galli 
ou  CcliPA,  avec  lesquels  ils  ne  iormaienC  qu'uo 
même  |irup1e.  On  daignait  eo  général  smu  le 
oem  d'Armorique  la  pays  baignée  par  l’O- 
céan. Cependant  celle  dmaination  s'appli- 
quait quelqurfoU,  d’une  manière  plus  parlini- 
lière,  iU  pointe  nord-ouest  de  la  Gaule,  qui  fi- 
nit par  ive  plus  avoir  d'autre  nom.  l'rois  peu- 
ples principaux  occupaient  l'Armorique  : c'é- 
taient la  Fénètes,  qui  babiiaient  le  territoire 
dont  s’at  formé  depuis  le  diocèse  de  Vanna  ; 
la  Ositmient,  qui  babitabol  b pointe  occi- 
dentale de  la  Péninsule,  el  lesCuriosolitet,  été* 
bib  dans  la  contrée  qui  forme  le  diorese  actoel 
deSl-Brieuc.  Deçà  trmi peupla,  la  Vênètes 
étaient  la  plus  pubsaols,  et  ib  exerçaient  sur 
la  deox  autres  une  sorte  de  souveraineté.  — * 
Sous  l'empire  romain,  la  Bretagoe  fil  partie  de 
la  9*  Lyomuitc.  Elle  lire  soo  nom  da  Brelom 
qui,  cootraiou  d'abandonner  la  Grande-Bre- 
tapre,  par  rimipiioa  da  Anglais  et  da  Saxons, 
s'y  établirent  au  ▼*  siècle.  Elle  fut  ensuite  son- 
mise  par  ks  Prana  et  gouvernée  parda  sou- 
veraios,  qui  eureiU  luccosivemail  le  titre  de 
rois,  de  eomia  et  de  dura.  Cette  provioce  fut 
réuoie  è la  France  par  le  mariage  de  1a  duebesie 
Aonede  Bretagne  avee  Cbarla  Tlf,  en  1465. 
Elle  forme  à prornt  la  dèpancineiiu  d*lUe- 
et-Vilsinc,  de*  (Ales-dii-Nord,  du  Finialére, 
du  Morbihan  et  de  1a  laMra-Iofèrietu'e. 

La  fiirUgue  cisil  uo  pays  d'étals,  qui  se  te- 
Dsieot  tous  kt  deux  am  alternativeoreat  à 
Renoa,  k Nanla  et  âSt.Brieuc.  L'ordre  de  b 
nobkase  était  composé  da  dix  barons  de  Léon, 
Vitré,  Chileaabriand,  Keix,  la  Roche- Ber- 
nard , Ancen»,  Pont-Cbüleau , Poot-l’Abbé, 
Derval,  MalesirvU  et  Quinlîo,  et  de  to«u  la 
gentikbomma  qui  avaient  la  quablés  portées 
par  la  déclaration  du  roi  du  98  août  4796.  Le 
tiers  étal  riait  composé  da  députés  de  qua- 
raole  et  iioe  villa,  dont  plus  de  la  moitié  |iou- 
vaknl  envoyer  deux  députés,  et  la  autreaseo- 
Irmeni  un.  Le  corps  du  clergé  éuîl  représenté 
par  ks  cliefs  de  touta  la  communautés. 

La  nrma  de  la  Bretogao  étaient  : iPargent 
semé  de  ntouchetutes  dherminet  de  sable. 

Le  territoire  de  cette  province,  rotrecoupé 
de  mootagoa  et  de  tanda  iocnila,  produit  peu 
de  blé  et  tk  vin , du  Im  et  du  chanvre  re- 
nommés pour  kur  booM  qualité.  Il  s'y  trouva 
beaucoup  d'excelknts  péluraga,  da  mina  de 
plomb  rxploitca  iréx-alioadaota,  da  mina 
de  fer,  d’aotimoine  el  de  clvarbon  de  terre,  da 
carrims  de  marbre,  el  quaDlitv  de  (oaiiln. 
Elle  possède  de  bella  et  nonibmisa  mannfAC- 
tura  de  toila  à voila,  de  loila  de  IouIm  qua- 
lités et  plusieurs  aulm  élablbsemenrs  d’indus- 
frie.  Le  grand  ooenbra  de  baia  et  de  ports  de 
mer  qui  se  trouvent  sur  rétendue  coruidérabk 
de  sa  cèles,  y facilite  un  rommorcc  important, 
qui  eooaisie  prindpdeawBl  eu  vîm,  «iu-do* 
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«i«f  acdlent  betirrr,  rhe^aux,  IxtalUux,  toiles 
de  cbenvrv  et  de  lin,(oitcs  i roiles,  fer,  plomb, 
sel,  aardinct,  monie,  laequereiux,  etc. 

La  Rreltfnr  se  diTUail  autrefoUoi  : Itiule 
Bretagne,  rapitak  Itciuies,  basse  Bretagne, 
capitale  Vannes. 

Bn>lio^a|»kie.  pot'CMAtD  (Alain).  * Le$ 
Grandt$  Cht'oniquei  dt  iQ*>^, 

1514. 

— Lti  mimet,  avtc  dt»  addition»  ^ dtput»  U 
rmCharU»  f'If/  juufu*à  Van  1532,  în*l"» 
1532. 

— Le»  même»,  tou»  ce  titre  Ut  CAroni'- 
que»  annale»  det  pay»  d'dngUlerre  et  de 
Bretagne.,  in-^,  1531  ; io-4,  1541. 

Btaè  (P.).  Epima»ie,  o»  Relation  contenant 
Vorigine,  Vantiifuilê,  etc.,  de  la  Bt^eta^ 
gne  armoriée  , et  pnVic/p<i/eoien<  ite» 
ville»  de  iVoniea  et  de  Renne»,  in*4, 
1580. 

LaBAitLir.  Petit  Tmili  de  Vantitjuité  et 
tingularitè  de  ta  Bretagne  annonce, 
».4, 1587. 

AaotnTta  (BertraDd  d*).  Hi»toire  de  Bre- 
tagne, de»  roi»,  duc»,  comte»  et  ;>rtAcee 
fticelte,  in  P,  1582-1S88. 

— Ad  nreme, augmentée,  io-P,  1612;  S*  édit., 
io-P,  1618;  in  P,  1668. 

Le  Baoo.  Hutoire  de  ta  Bretagte  Jutfu'en 
1458,  etc.,  etc.,  in-f*,  1638- 
Caoaiia.  ffi»t.  gênêraU  de  Bretagne  depui» 
Pan  1000  de  S. -S.,  in-f*,  1672. 

LoatatAO  (dooi).  fUetoire  de  Bretagne 
compo»êe  »ur  Ut  titre»  et  U»  oufeurs  ori- 
ginaux, depui»  Vannée  450 yui^u’en  1532, 
enrichie  de  portrait»,  de  tombeaux  et  de 
sceaux,  auec  le»  preuve»  et  le»  pièce»  juf 
ti/îcativei,^  Tol.  1707. 
GASCHio;iAab.  HUtoire  de  Bretagne  , par 
demande»  et  par  rtpon»e»,  in-12,  1773. 
Diao  (le  mmte),  Hi»loire  de  Bretagne,  StoI. 
io-8, 1826. 

BaODarxa.  Hittoire  de  Bretagne,  contenant 
ce  qui  t’ett  pai»ê  de  plus  remar^uaÂ^e 
dan»  celle  contrée  tou»  set  roi»  et  te» 
duc»,ia-ii,  1833. 

VioRtEa.  TVarclc  de  Vanden  estât  de  la 
petite  Bretagne,  in-4, 1619. 

BCanrr.  fSttoire  de  la  petit»  Bretagne,  ou 
Bretagne  ormonV^ue,  3 vol.  in.g. 

Bomt  (A.-M.‘L.  de).  Hittoire  de  la  Bre- 
tagne appelée  aussi  Bretagne  wmon'^ue, 
in-12,  1843. 

I.ascoKvti..  Abrrgéde  V Hittoire  de  Bretat^e 
de  Bertrand  k Argentré,  io-lf,  1685. 
RrcMiB  (KUouard).  Précis  ite  Vhitloire  de 
Brelegnot  in-4.  1821  (V,  aussi  Dc|»arl.  de 
la  Laire>ltifi-riture,  voyage  pittores<|ue  dans 
œ departement). 

Bkbkaud  * Résumé  de  thistoirede  Bretagne 

jutqu’b  nos  )our»,  par  Id-  B in-18, 

1826. 

Nauaud.  Bretagne  ! Copie  et  une  lettre  adres- 
sée /e  1 2 juillet  1828  au  rédacteur  du 
Journal  des  débat»,  brocli.  in-8,  1826. 
AapADD  (A  ).  Délivrance  de  la  Bretagne, 
io-8,  1598. 


laAiL  (I‘abl>4).  Histoire  de  la  réunion  de  Ut  t 
Bretagne  à ta  France,  2 vol.  in*12,  1764.  I 

Boananaa.  Louis  Xtl  et  François  /"■.  Mé- 
moire» concernant  la  rvumon  de  la  Bre- 
tagne à ta  France,  2 vol.  in-8, 1825. 

DiuiroaTm  (J.'B.).  Recherche»  sur  la  Bre- 
tagne, 2 vol.  io-8,  1819-23. 

Aaoanraâ  (Bertrand d*).  Privilège»  et  Fran- 
chi»e»  de»  habitant»  de  la  province  et 
duché  de  Bretagne  (imprimesavec  set  Com- 
mentaires sur  la  coutume  de  Bretagne,  in-P, 
1628). 

CaArxMT(G.-A.).  Le  Coadtai  de  trente  Bi-e- 
tons  contre  trente  Anglais,  in-8, 1827. 

* Procci-t'erèai  de  la  cérémonie  de  la  pose 
de  la  première  pierre  de  ta  5otai74e  de» 
Trente,  in-P,  1819. 

Morsav.  Hi»U)*rt  de  ce  qui  »*e»t  patsé  en 
Bretagne  pendant  la  guerre  de  la  Ligue, 
in-8, 1836. 

CatAOiDc  DE  LA  CaAtOTAts.  JtféfRorre 
retsant  dan»  U»  affaire»  acfue/7ei,  con- 
tenant fonÿne  de»  troubU»  de  Bretagne, 
in.8,  1788. 

* TahUeu  de»  victime»  de  QuAeren,  ou 
Liste  nominative  de  MM.  le»  émigré»  ou 
insurgé»  de  la  Bretagne,  etc.,  in-4, 1814. 

La  Boasaitaa  (le  marquis  de).  Précis  de  la 
campagne  fait»  en  1815  par  V armée 
royaU  de  Bretagne,  tou»  U»  ordre»  du 
général  Sol  de  GreaoUe,  io-8,  1815. 

DocoATetLiaa  (A.).  Histoire  de  la  révolu- 
tion dan»  le»  i/e/rarfementf  de  /^ancienne 
Bretafpte,  ouvrage  composé  surdocument» 
inédit»,  6 vol.  in-8,  1838. 

ToosvAiirr  na  Sr-Loc.  Mémoire  tur  Cétat 
du  clergé  et  de  la  ncAUste  de  Bretagne, 

3 vol.  petit  io-8,  1691. 

Liaon(0.).  Apolo^e pourîe»  Armoricain» et 
pourlesEgiitesde»  Gaule»,  in-12, 1708. 

TAiLLAKDtia  (dom).  Hisuûre  ecclésiastique 
et  civile  de  Bretagne  {*^ec  dota  Moatee),  \ 
2 vol.  io-f«,  1730  et  1756.  | 

Mot  ica  (dom).  Mémoire*  pour  eervi'r  de 
preuves  à V Histoire  ecclésiastique  etcivila 
de  Bretapxe,  S vol.  iu-f*,  1742. 

Dante  (rabbé).  Hittoire  ecclésiastique  de 
Brttagpe,  3 vol.  io-12,  1787. 

TaasVAox  (l'abbc).  L'Eglise  de  Bretagne, 
deptti»  se»  conusuncement»  jusqu'à  nos 
jour»,  ou  Hittoire  de»  siegre  épiscopaux, 
séminaires  et  collégitiU»,  abbayes  et  au- 
tre» eomnmnatilét  relig'eute»  et  séculaire» 
d»  cette  prot’tnce,  in-8, 1 839. 

Ven-rOT  (l'abbé  de).  Histoire  critique  de  Vi- 
ta4/i'ssemenf  des  Breton»  dan»  le»  Gaule», 
et  de  leur  dépendance  de»  roi»  de  France 
et  det  duc»  de  Normandie,  2 vol.  in-12,  ! 
1 720  (on  trouve  k la  tète  du  pramier  un  dis-  ' 
cours  préliminaire  au  sujet  dn  historiens  de 
U province  de  Bretagne). 

Govor  i>cs  Foxtaiku  (i'ablié}.  Histoire  de» 
duc»  de  Bretagne,  et  de»  différentes  révo- 
lution» atTivées  dans  celte  province,  6 
vol.  io-12, 1739.  — Distertation  histori- 
que sur  Vorigine  des  Breton»,  etc.,  2 vol. 
io-12, 1739. 


Rouroox  (le  baron  de).  Histoire  de»  roi»  et 
dt»  duesde  Bretagne,  2 vol.  io-8, 182^ 
29. 

Taiicciar.  Ann»  de  Bretagne,  raina  de 
Fronce,  avec  de»  note»  sur  plusieurs  mo- 
nument* de  Hante»  et  de  la  Bretagne,  2* 
édition,  io-8, 1822. 

* Refftontranee  au  roi  Mrnn  LF,  conUttanl 
un  bref  discour»  de»  misirt»  d»  la  pro- 
vince de  Bretagne,  dt»  cause»  tf  icelle»  *t 
du  remède  que  S.  M.  y a apporté  par  la 
moyen  de  la  paix,  io-8, 1598. 

* Preuve»  de  ta  souveraineté  du  roi  »ur  U 
pros'irice  de  Bretagne,  io-8, 1765- 

Tbavirs  (l'abbé).  Dissertation  sur  le»  mon- 
naie» de  J^rvtagne,  in-8,  sans  date. 

Pas  (do).  Histoite  généalogiqut  deplueieur» 
maison»  illustre»  d*  Bretagne,  enWcA^ 
de»  arme»  et  blason»  dicelte»,  avec  rkis- 
toire  chronologique  de»  évéques  de  tou» 
le»  diocè»e»  de  Bretagne,  de  diverses  fon- 
dation», d abbaye»  et  d»  prieuré»,  etc., 
in-f,  1620. 

LAaouaaoa  (Jeanle).  Histoire  gènialofpqua 
de  plusieurs  maitona  de  Bretagne  (impri- 
mée avec  U vie  du  maréchal  de  <«uétinaiil, 
io-P,  1656). 

TotraiAixT  na  9r-L«c.  Recueil  alphabétique 
des  nom»  et  de»  armes  des  gentilshommes 
de  Bretagne  (imprimé  avec  set  Mémoirea 
d’Etat,  2 vol.  in-8,  1691). 

Hosiaii  (d’).  Recueil  armorial,  cotUenant 
par  ordre  alphabétiqua  les  arme»  et  bla- 
sons de»  ancienne»  maison»  de  Bretofpse 
(imprimé  am  rbialmre  de  Bretagm  de  ie 
Raad.  io-P,  1638). 

CoT  LE  Boaoaa  (G.-P.-B.).  Armorial  de 
Bretegne,  contenant  par  ordre  olphabé  > 
limite  et  méthodique  Us  nome,  qualité», 
arme»  et  blasons  de»  nobles,  etc.,  etc., 
i»-f«,  1681. 

BatAVT  DE  LAoaiàaa.  Armorial  général  de 
Bretagse,  relevé  de»  diverse»  ré/brma- 
tion»  de  la  nobUsse  de  cette  province  de- 
puis ikOO jusqu'à  1668,  ia-8,  1844. 

* Etat  de»  noms  de  ceux  qui  ont  été  débou- 
tés de  la  qualité  de  nobUs  et  d'écuyers, 
par  artét  de  la  chambre  établie  par  le  roi 
pour  la  réfmmation  de  la  noMeeee  de 
Bretofpie,  in*4  de  76  pa6m«  1671 . 

Toussa  iirr  na  $r-Loc.  Méntoiree  tur  Vétat 
dm  clergé  et  de  la  noblesse  de  Bretagne, 
2 vol.  in-8, 1691. 

* Brève  Description  de  l'Armorique  (ou  Bre- 
lague),  iu-4,  1631. 

Oust  (J.).  Dictionnaire  historique  et  géo- 
graphique de  la  ^ros'ince  de  Bretagne, 
4 vol.  io-8,  1778-80.  2*  édition,  revue  et 
augnfentée  par  Monet  (le  2*  volume  a été 
mis  sous  presse  eo  1843). 

Pane.  7*<Vrngra^ie  uen«/i<  ; circonscrip- 
tion administratae,  judiciaire  etrel/gieuse 
de  la  Bretagne , ou  iVomenc/olarv  des 
communes  de»  cinq  départements  , par 
éviché»,  sxAdétégations,  canton/  th  dis- 
trict», canton»  d arrondisseittenu  ; pré- 
cédée dun  tableau  de»  juridictions  ecclé- 


Digilized  by  Google 


4U4 


BRKTAÜNK  {Ut). 


BRKI  AliXK  (Uy. 


BBETKI’II.. 


sîatù'tfuti  et  teigneunaU$,  Ui-À<He5  fcuit* 
!«•  1/4. 

KiLHck  (RJ.).  OEutrcs  lillirairr*  rontüiuihl 
ï'Nistotre  de  bretonne,  la  tt feutrine  poé- 
tique i*(  tin«  Oetcripùnii  ptuot^ufue  et 
statintique  du  département  de  la  iM-.re- 
Inj'erteure,  in  4. 

* Le  l.y\êe  armoricain,  recueil  littéraire  et 
scienufiquct  1ü  »ol.  m îJ, 

liLiit  im  ^rand  ikuntbre  fuit  lulr- 

rtMaids  sur  |ilutieurs  localité*  de  la  Uirla- 
giie  «l  sur  les  aiWUis  de»  halMt;iiiU  de  cette 
proxiocr). 

üonniKiT  {Ad.«C.}*  ’ l'oya^e  en  *Vor- 
mandie  et  en  Bretnipte,  1 'ul.  În-IG» 
1GS0. 

Là  SàTivAuiRà.  fteckerches  luilonquei  sur 
les  pierres  ext^«or</iH/ii’ref  rt  qur/ques 
camps  des  anciens  Romains  qui  se  remar^ 
quenl  dans  la  premince  de  Bretagne,  aux 
emnrons  de  la  citle  du  tud  du  Murhdtan 
et  de  Belle-hle  (Juurual  de  Veidu», 
1753}.  a 

— Rechetxhes  sous  le  titre  de  Disserlaliotxs 
ssùltUiirts  sur  quelques  camps  des  anciens 
Romains,  in~  Ht  1735. 

MaDorr  oe  Pt.<mDa»r  (le  cowle}.  Recher- 
ches historiques  sur  la  Bretagne,  d après 
ses  monumerrts  anciens  et  nio.lernes,  in>4, 
figures,  1814  (U  prcinicre  partie  srulraKiit 
• clé  publiée). 

Arthèologie  armoricaine.  !“  Dissenatirn 
sur  un  ancien  édifice  dans  le  departe- 
ment des  CAtes-du-^’ord,  vulgairement 
connu  août  le  nom  de  J'emple  de  Ixinlejf, 
10*4.  IHil;  Médaillés  armoricaines 
avant  la  corujutte  du  pays  par  les  Ro- 
maine f 9”  Memoira  dans  tequeton  s'est 
propose  de  nouveau  d rxiimt/ier  monu- 
ments «rmorictifVu,  ronnui  des  entiquai. 
ret  saut  ta  dénomination  de  pierres  de 
Cemac  jusqu'à  présent  inexpliquées , 
»d-4,  1.SÎG. 

SoovrsTkr  (Emîlc).  La  Br'etagnepiltoiesque, 
choix  des  monuments,  costumes,  scènes 
de  ma-urs,  dessinés  et  lithogrufdués  par 
MM.  Rouarg/ne  et  St-iiermain,  S parlirs 
m-4. 

• Esquisses  sur  la  Bretagne,  «nj  Eues  de 
chdteatsx  historiques,  abbayes  et  monu- 
menu  anciens,  dessines  sur  les  Itear, 
avec  ^oitee  foimant  texu  pour  chaque 

plant btà  iu>4,  1825-1830. 

Fotkl.  La  Bretagne  et  ses  monuments.  .*i0 
vues  des  monuments,  éifiises,  châteaux, 
rtiJ'iM  célèbres  dites  historiques, etc.,  de 
cette  province,  arcompognés  d un  texte  et 
de  feuillet  de  détails  des  monuments  des 
cinq  départements ,w-\" , 1840. 

jA-tiin  (Jules).  La  Bi'etogne  historique,  pit- 
toresque et  monumentale,  1844. 

piTRC  CHrvALicft.  Lu  Rietagne  ancienne  et 

moderne  (ouvrage  ptomii  çn  80  liviai- 
som). 

Rotti".  Mélanges  d atxhéolm^ie  sur  la  Bre- 
tagne, in-8  cl  allas. 


* Keepsake  breton,  I**  ainw»*,  ia-8,  1833. 

!.ATuua  b‘Auv»k«>aa  (TJi.  lUalo  Gjirrt  de). 

Nouvelles  Recherches  sur  lu  lutigue,  fo- 
rr^fueel  Us  uuüquiies  des  Brctvns , pour 
servir  ù Lkistiare  de  ce  peupU,  in*8t 
1702;  2'  ëdiliüu,  iii>8,  1703;  3*  cdiinMi 
M>u»  ce  lilix'  : Ong-nes  guutoises,  tir., 
iu-8,  ail  K(lH0jy. 

Mioacàc  va  KraiiANcr.  Histoire  de  la  tan- 
,^iiC4/ea  Gaulois, pur  ju'lece//e  des  Bit- 
tons,  pour  servir  à l'Uittoire  generale 
de  France,  de  Eellf,  Edlarct,  m-8» 
1821. 

ConasoN  (AvacLii:*  dr).  Kssai  sur  tlut- 
toirr,  la  lioigne  et  tes  insuutPons  de  la 
Bretagne  armoricaiite,  in-8,  1810. 

~ Histoire  des  originet  et  des  insirtutians 
des  peuples  de  la  Gaule  anosttrvciunc  e< 
de  la  Bretfgne  insulaire,  etc.,  ia-8» 
18U. 

MàaLsCttàL  (L.).  Galerie  des  narura,  uaa^s 
«r  costumes  des  Bretons  de  l'Armo- 
rique. 

PaKaia(0.).  Galerie  bretonne,  ou  M*xurs, 
Vsagss  ef  Costumes  des  Bretons  de  l' Ar- 
morique, gravée  sur  acier  par  Rêvai,  in-8, 
1831. 

Màar.sctiai.  (Auguste).  L‘ Armorique  litté- 
raire, ou  Aolicca  sur  les  himimet  de  la  ci- 
devant  province  de  Bretagne  qui  se  sont 
fait  connoiVre  par  quelques  écrits  t sui- 
vies de  notes  bibliographiques,  in-12f 
1795. 

Mioactc  ut  KtaDANtT.  Notices  chronolo- 
giques sur  les  théologiens,  jurisconsultes, 
pluiosnpUes,  artistes,  Utteruteurs,  poetes, 
bardes,  In^ufiat/iMira  et  historiens  de  la 
Bretagne,  depuis  te  conmiencement  de 
l'ire  c.'/irex<r/i;ieyua47i(’â  nos  jours,  avec 
deux  J’ables,  la  piemtére piTientantduns 
Vorilre  olplial>ciique-  foui  Utpersomiagss 
liant  il  estjmt  mention  dans  ers  nouera; 
la  Seconde  les  oua  intUs  aux- 

quelles tlt  appartiennent,  iii-8,  1818. 

JovT.  L'Hemntcen  Bixtvgne,in-\’i. 

, ViLLS.MAa«jt;i(de  la;.  Chantt  populaires  de 

la  Bretagne.  • vul.  iu*8,  I8d9. 

* Statistique  breton,  e,  iti-8,  1827. 

Otttk  (Jean).  Atlas  iunrnurt  de  Bretagne, 
contenant  Us  curie*  parucithéres  de  tous 
1rs  gi'tinds  ihemins  de  cette  province , 
avec  lous  les  objets  remarquables  qui  se 
rencoiitsxnt  à une  r/e/nr«-/re<ir  à droite  et 
à gauche,  ai-Â,  ITUt). 

OouaMiua.  Tableau  synoptique  de  la 
Bretagne  armoriqu»,  uo«  feuille  granJ 
aigle 

PuuiLLoa-Bo»t.sTt.  Essai  sur  la  configu- 
ration et  la  constitution  géologique  de  la 
BiTfagne  (Mèiuoirc  du  unm'uai,  l.  x«). 

Gciria  (A.).  Considérations  statistiques 
sur  les  canaux  de  Bretagne,  in-8i  18i2. 

Nadaud  (U.-L.*L.).  MémoitT  aur/ca/rrnra 
vaincs  et  vagues  et  lei  biens  communaux , 
et  en  particulier  sur  les  propnétes  de 
cette  nature,  situées  dans  C ancienne  pro- 
vince  de  Bretagne,  io-Bp  1829. 


Coi.o«tKL.  A/rmoirviur /ca  Cerrva  voùieaei 

vagues  de  Bretagne,  in-8,  1828. 

Loiiiaux  (A.).  Ou  partags  des  landes  •« 

BiTtague.  im*8,  1840. 

Piatxoa  ou  fiat  usa  31oas.  Conjû/éritüona 

sur  le  tommerce  de  U/Ttof^e,  îd-8. 

vg.  Gers  ( Armagnac  ) p arr. 
ri  à 22  k.  de  Gundum,  raiii.  cl  d’Caure. 
Pop.  405  b.  — FoiiTS  Irt  IG  janv.,  5 jiiin  et 
3 orf. 

HRKTA(;.\L,  vg.  Indre{  IWrj),  arr.  et  à 
21  k.  de  tUjiicaurvMix,  raiil.  ctCzJde  Levroua. 
Pop.  214  b. 

RR4:TA<;.\K,  vg.  Landes  (Gascogne),  arr., 
tant.,  i;;  «I  i 7 k.  de  Mont-de-Marsao.  Pop. 
408  II. 

linivTAlîfi'K,  vg.  R.-PyiTnées,  comoi.  de 
Sl-Laupnil-Bfi'»agnr,  C*J  de  Mnriaa*. 

URF.TAfiXK  on  RasiT,  vg.  H -Rhin  (Al- 
aorr),  arr.  cl  à 13  k.  de  iWtfon,  caiil.  cl  L<dc 
Oi  lle.  t>op.  348  h. 

IIKhTACX»LI.ÈJi,»n.Migno//«.»J.£'tir« 
(Nurotiodir),  arr.  et  a 24  k.  d’Evreut,  canl.  et 
C*  ; de  St-André.  Pop.  2S7  b. 

RHKrHAl* , vg.  L/yiret  (iTalina»*)  , arr.  et 
à 28  k.  de  Cicii , caut.  et  Câ  de  Rriare.  Pop. 
2U7  II. 

BRKTK.i  lli:  ST-\»7t  (la), 5«iVic-rC-0(ae. 
V.  St-  NoM-tà-HaxTicHa. 

BRKTKli.,  «g.  Hle-et-EHaine  {Bsefpïé). 
at  r,,  eaiil.,  t*J  cl  4 3 k.  de  Monlfort-sur-Mcu. 
Pot>-  MS9  b. 

RRKI'KM.OI  RT, Pas-de-Calais,  comia. 
de  Rivirre,  T-'  d'Arras. 

BRF.Tr.XIKHE  (II),  vg.  Doubs  (Franrbe- 
Comté),  arr.  rt  à 26  k.  de  Betan^ , canl.  de 
Marrlianx,  de  Baume > les • Uaioe*.  Pop. 
180  b. 

BRFTTF.XIÈRK  (la)  , Tg.  Jura  (Francbe- 
Contir),  3rr.  et  à 18  k.  de  Dàlc,  canl.  de  Dana* 
|Mcrrr,  d'iHrlumps.  INip  983  h. 

UUF71  K.\li:RF:,  Sg,  Jurn(Francbe-Comlé), 
arr.  rt  k 18  k.  de  Dole,  canl.  de  Cbautsin,  ^ 
du  I)es-haiix.  Pop.  1G9b. 

BRETFMÈUlûS,  on  ST-PiiAfUaiTaBfè- 
ats,  vg.  Cd/e-c/'Or  (Bourgogne),  arr.  et  à 
1 1 k.  de  Dijon , cani.  et  de  Gtmlit.  Près  du 
canal  de  Iknirgitgiie.  Pnp.  189  b. 

BRKTKMH'X  , i»irtite  ville,  Lot  (Qnerty), 
arr.  ri  à 49  k.  de  Kigeae,  cbef-l.  de  canl. 

A 501  k.  de  Paris  pour  1a  laxe  des  lettres.  Sor 
1.1  1>re.  Pop.  832  II.  — TeatAi»  jurasuqne. 

On  igtioie  rc|io(}ue  de  la  lbod.<tion  de  cHIe 

ville , qui  portait , en  1277,  le  non  de  ViMa- 
fraïu  ad'üiiietHla,  et  qui  plus  tard  a éléocai- 
)kèr  par  les  Anglais  et  par  les  prolesianls.  Elle 
était  jadis  eniouréede  remparts,  dont  il  eiisle 
encore  de  nombrcMt  vestige*.  t)n  jr  remtrqoe 
une  vaste  place  carrée. , k laquelle  alioulUseni 
de*  rues  bien  alignées  , et  d'oii  Ton  aperçoit 
quatre  portes  foriilîrea.  — Foi' es  le*  8 jan'"*» 
fcv.,  msn  et  ocl. 

IIIDrrÉtJl’F.  (la),  Seine-Inf;  cooini.  de 
(juidrlier-lea-Elliœuf,  d'ElIxruf. 

URirj^Qi:K(l«)t  Seine- Jnf.,  comm.  du 
Buis-Ouiltanme,  M de  Rooeii. 

I URETEVIL,  BrtuHUm,  pciilc  viUe,  Essn 
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(Noroandie)r  arr.  et  à S5  Ik.  d'Evreox,  cbeM. 
de  mut.  (Uire.  [^.  'Cf»  A 1Y8  L.  de  Paru  |M>ur 
ia  laxe  de»  U'Ilrr».  pnp.  9,153  b.  — TiatAtit 
lerttaire  oioyco. 

Celle  c»l  Mluée  prè»  d«  U vatie  forêt  de 
MO  no4B,  sur  U rite  droite  de  l'ilon,  ü.ins  une 
cooirêe  abondante  en  minn  de  fer  On  y n:- 
marque  une  anrit-nne  rglue  du  xr  sierlê  , Ut 
reAlesd'uii  aniiqut'  chiieaii  que  fil  biiirOuU- 
launir  le  Cooquéraul , vl  une  KMirrv  d'eau  uti- 
néfalr  (errugiurure  froide. 

Bteleuil  était  auli  efut»  une  place  as»ez  forte, 
qu’ftitooratrnl  In  eau»  de  Piton.  Louis  le  (noa 
et  Amaur^'  de  Monlf.>i  { rauH-géi-enl  tatu  suo 
rrs  en  1119.  Kuxlarbe,  rilsd'Ktirnnr,rxii  d’ An- 
gleterre, PastU-gea  et  y mit  le  feu  en  1157. 
Je.*in  sans  l'erre  acronla  aux  babilanb,  en 
11D9,  (iludeurs  (itivilêges  qui  furent  conCrrnét 
et  augmentée,  en  1993.  [ar  Louis  VI 11 , et  en 
1986  et  1993,  par  Philip|)e  le  Bel.  l.e  roi  Jean 
atsKgea  Breteutl  en  1356;  le  captai  de  Bucb 
ooeopa  relie  silli*  en  1379;  du  Cuewiiu  la  prit 
en  1378,  et  fit  démaalcler  le  cliiieau  ; les  li- 
guenrs  tentèrml , sam  succès,  de  sVn  emparer 
eu  1590. 

yabnijufi  d’épingles,  clouterie  e!  quincod- 
lerie.  Hauts  founseaux  , fonderie,  tréfilrrre  de 
laiton;  foruirne  pour  ntoulages  de  losile  espère. 
— Ftiirts  les  95  atril,  1**  mercredi  de  juiliel, 
mercredi  d<*t  Ceodrrs  et  98  oet. 

BRETt-XIL,  /irtloii'um,  Brttonit  t'iüa^ 
peine  siile,  Oi$4  (Pirtrdir) , art.  rt  à 40  k.  de 
dermont,  rlieM.  de  carH.  Cure.  OJie  d'étapr. 

A 96  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
leiirvs.  Pop.  9,399  b.  TtaBsix  rniaeè 
siijimeur. 

Autrefois  diocèie  de  Reamats , parlement 
de  Paris,  iiitendauce  d’Amiesu , rlcciioo  de 
Montdidier,  abba>e.  ; 

A 1 k au  sud-est  de  Breletiil|  entre  Ven- 
deoil , Beauvoir  el«  Ca|djr,  est  un  lerraiti  que , 
depuis  longtrQips,  W haliiianis  des  villages 
toidm  ont  oontBH'  et  noimnenl  encore  Brttn- 
tutpanc*.  Otijr  a découserl  un  grand  nombre 
d antiqiiiiês , des  niétlaîlles  gnuloiiei  cl  romai- 
nes , de»  restes  de  murailles  et  de«  souterrains 
de  roustruciioQ  antique.  Mahilloii  dit  que  ces 
resti's  étàieoi  ceux  de  Br^ntiispantiuntf  met»- 
tiunoé  dam  les  Commentaires  de  César  ; d'Ao- 
•ille  n’rst  pas  éloigné  de  partager  cHIe  o]nnion, 
et  M.  Bonami , qui  a composé  un  mrtnrure  sur 
cette  position  gauloise,  déclare  qu'il  est  tenté 
de  l'adopter. 

Kn  1355,  les  Anglais  assi^èrml  la  ville  de 
Bicteuil,  et  furmi  contrants  de  se  retirer. 
l>sm  le  siècle  suivant , Hie  sc  rendit  au  comte 
d Elampes , et  fut  reprise  |»eu  de  temps  aprri 
par  L.ibire,  qui,  en  vertu  d’une  roavenlien  avec 
le  duc  de  Bouline,  fit  démolir  le  diâtna  et 
les  murs  dont  elle  était  entourée,  l'ossédéedam 
la  suite  par  la  maisoa  de  Moolmorrncjr,  œtle 
seigneune  appartenait,  au  lenifo  de  Henri  IV, 
au  prince  de  Coodé.  Henri,  deuxième  du  nom, 
b vendit  au  duc  de  Sully. 

Breleuil  est  dans  une  position  avonlagettse , 
à La  source  de  b rivière  die  U Noyé  ; t’air  qu'on 
y respire  eil  aaaex  sain.  Il  cal,  en  géDéral,  osai 


béti,  mal  pavé;  on  y remarque  cependant  quel-  ' 
ques  édificea  asaez  beaux , parmi  lesquels  on 
(lulingue  surtout  le  vaste  Uèiiment  de  l'abbaye 
de  .Stc-Marie,  rebilseco  1098  par  Gildub,  ses- 
gtiriir  de  hrHeuil. 

Bsograpbse.  Patrie  du  littérateur  Lsvaa- 
SASAiDR  ; de  l'architecte  Gonni. 

F»ti>rttjutt  de  souliers  k Tusage  des  Iroopea 
et  de»  bô|iitaux  de  Parts.  — Manufartures  de 
cbiles,  sei-ges,  bas  de  laine  et  autres  lainages. 
Taillanderies.  Papeteries.  Kaicnerrtes  , taune- 
lies  et  curroicries.  — Belles  prpinièrrs. 
Commerce  de  blé,  cidre  et  bestiaux. — Foiree 
les  5 fév.,  3 avril,  9 juin  , 91  juillet,  96  sept, 
et  96  noT. 

BBÉTHKL , vg.  Orne  (Normandie),  arr.  et 
à 30  k.  de  Moflagne-sur-Hiiioe , cant.  de 
lloulins-la-Marchr,  ^^7  de  l'Aigle.  P.  943  b. 

BBimiKNAY,  vg.  //.-Afar/ie(Cbaaipe- 
goe  ) , an-.,  cant.,  et  à 6 k.  de  Chaumoot- 
en  Basaigny.  Pop.  979  b. 

BRE’niON  (le),  vg.  (Bourbonnais), 
arr.  et  à 35  k.  de  Montluçoo,  cant.  et  D^d'Hé- 
riason.  Pop.  951  b. 

BRETIGNETTE,  Nièvre,  amim.  de  Pon- 
gny,  de  Cosne. 

BRF.TIGNKY,  Vg.  Dwih$  (Fratithe-Conilc), 
arr.,  cant.,  et  à 7 k.  de  Baunse-les -Daines. 
Pop.  340  b. 

BRirriG.YKT,  Douht  (Frenebe-Comié), 
srr.,  cant.  et  k 16  k.  de  Montbelliard  , ^ 

rile-siir-le-Douba.  Pop.  195  h. 

BRF.TIGNOI.I.K.  vg  Deux-SivreM  (Poi- 
tou), an.  et  à H k.  de  Bressuire,  cant.  et  de 
Ceriaa^.  l^p.  363  b. 

BHETlG.NUlxbi , vg.  Marenne  (Maine), 
an.  «i  à 9 k.  de  blayeaue,  cant.  et  Je  Laa- 
uy.  Pop.  h. 

BRK T1GNOLLES , vg.  Fendèe  < Poitou  ) , 
arr.  ci  à 1b  k.  des  Sables,  caol.  et  tîde  St- 
Gilln*iur-Vit*.  Pop.  836  b. 

BRÉTIGNT,  BreUnei,  Breteni,  rg.  Sufx 
(Normandie) , arr.  cl  à 18  k.  de  Beraay,  cant. 
et  de  Brionne.  Pop.  351  b. 

BRÉTIGXY,  vg.  Eure-et-Loir,  coan.  de 
Sour»,  r-!  de  Cbarlrcs. 

Ce  villsge  «>t  célèbre  par  le  traité  de  paix 
conclu  cQire  U France  cl  l'Angleterre  le  8 mai 
1360,  en  vertu  duquel  le  mi  Jean  II,  fait  pn- 
souuier  k la  bataille  de  Poiiicrs,oblmtU  bberté 
apir»  quatre  ans  de  caplivtié. 

Les  cunferences  qui  précédèrent  ce  traité 
coiiiinciKTrmt  b l’ornai  1360.  La  France  y 
était  rcpimcutée  par  Jean  de  Dormans,  cban- 
crlurdu  Normandie,  élu  évètiue  de  Beauvais, 
Charles  de  Mouimorcney,  le  conte  de  Tançai 
ville  et  le  nsarrchal  Boucteaull  ; l’ Angleterre, 
par  le  duc  de  Laocastre , Ica  comtes  de  Nor- 
tbimploD,  de  Warvnck  et  de  Stafford  ; le  pape, 
par  rabbe  Je  Quoy,  le  général  des  domioicaios, 
et  Uuyoes  de  Genève,  seigneur  d'Aoibun.  Les 
AngUu , après  avoir  demandé  1a  courxKioe 
incue  de  France  , iosislerent  du  moins  sur  la 
restitution  de  toutes  les  provinces  qui  avaient 
autrefois  appartenn  aux  tiautagenets , et  entre 
aulres  de  la  Normandie,  de  l’ADjou,  du  Maine 
et  de  la  Tonnioe.  Tout  i coup  Edonard  leur 


fit  dire  d'abandonner  cette  prélaRMMi,  et  d*an- 
cepier  les  ofTrca  dee  Françus,  aaeorant  qoe, 
dans  nn  orage,  il  venait  de  faire  vm«  à Notr»- 
UsDve  de  Chartres  de  rendre  la  paU  an  monde. 
En  conséquence,  le  traité  de  Bnétigny  fat  signé 
le  8 mai.  Par  ce  traité , Edoeard  III  Teooeqaiit 
à ses  prétentions  snr  la  cenronne  de  Prancc, 
tandis  qu'm  retour  le  dudic  d* Aquitaine  , que 
se»  prédéeesaeun  avaient  taon  en  fief  de  la 
France,  était  éngé  pour  bji  en  seuveraioelé  tn- 
dépendante , à laqueUe  claietil  aaoeaéi  le  Poi- 
tott,  U Sainlonge,  FAunia,  rAgéww,  le  Péri- 
gord , le  Limonain,  le  Qtiêrey,  le  Bigerre,  b 
vallée  de  Genre , l'Angoumoss  et  le  Rotscs'gtse. 
Les  comles  de  Foix,  d'Anugeee,  de  l'iLe-Joiir- 
dain  et  de  Périgord,  loi  vieemici  de  Carmaing, 
de  Limogea , et  les  antres  teigneurs  qui  poesé 
dairni  dra  Grfs  dana  réladoe  des  pays  cédés, 
devaient  tramporter  leur  bommage  dn  roi  de 
France  au  roi  d'Angleterre.  Un  pccil  larTitobe 
autour  de  Calais,  eompoaé  dea  comtés  de  Poo- 
thicu  et  de  Guines,  et  de  la  vicomté  de  Ifen- 
treuil , était  en  même  tempe  cédé  en  tonte  sou- 
veraioeté  an  roi  d'Angletene  ; le  roi  de  fnuMe 
devant  renoncer  expressément  è tout  tbok  sur 
toutes  cm  provinces,  k tout  raasert  et  toute 
■onvereinelé , et  le  mî  d’Angleterre  devmrt  tes 
posséder  comme  voisin , et  non  comme  tade- 
taire.  A oes  eoodiitoos , la  paix  devait  être  ré- 
tablie eeire  les  deux  rnyauBMS  ; quant  à la  ran- 
çon du  roi  Jean , rlle  devait  être  payée  en  ar- 
gent et  non  en  terrrs  ; elle  fut  fixée  è trois  mit 
lions  d’écus  d*or,  dent  six  cent  mille  aéraient 
pajés  sona  quatre  mois,  avant  qtse  le  rei  de 
Fronce  pél  sortir  de  Calau,  et  quatre  cent  odile 
écus  chaque  année  pendant  les  six  «»ées  sui- 
vantes; pour  ces  psyevnenis  suceessifi,  Jean 
devait  laiaser  au  choix  d'Edouard  un  eertain 
nombre  d'oiagrs , pris  entre  les  plus  nobles 
seigi»eurs  et  les  plus  riches  boargeois  de  sou 
royaume.  Quant  aux  dreils  de  Jean  de  Mont- 
fort  et  de  Charles  de  Blob  sur  la  Bretagne , il 
fol  convenu  que  les  deux  rob  les  régleraient 
d’epres  b justice,  mab  Nulemcnt  dans  la  nou- 
velle cotrf^DCC  qu’da  prometuienl  (Tavob  à 
Calau  au  bout  de  quatre  mob , époque  fixée 
pour  le  premier  peyrmenl  de  la  raoçon  de  roi 
Jean.  — Le  mité  fut  juré  è Paris,  le  lOmai, 
par  le  régent,  cl  le  16  mat,  é Loeviers  en  Nor- 
mandie , par  le  prinee  de  GaUes.  — Lm  prin- 
cipaux otages  livrés  par  la  Franee  poer  la  ran- 
çon de  son  roi  et  pour  Faeeompfiaiemeet  du 
traité  de  Brétigny,  ferent  le  dtsc  d'Orléans , 
frère  du  roi  ; lm  secood  cl  trebième  fils  du  rei, 
qu'il  créa,  k cetteoeeaisoo,  dues  iT Anjou  et  de 
Berry  ; le  due  de  Bourbon  ; lm  comles  d'Alen- 
çon , de  Saint  - Pol , d'Haroourt , d*Aevcrgee 
(comte  dauphin) , de  Porrien , de  Breanm  ; les 
■ires  Jean  d'Etampes,  Gui  de  Blois,  de  Coûey, 
de  Ligny,  de  Meetesoreoc)' , -de  Royes  éê 
Présux , de  1a  Teur-d'AnvergM , et  plesieun 
autres;  enfin , quatre  bourgeob  de  ftrb,  et 
deux  bourgeob  ^ cbaame  dm  dix-boil  pre- 
mières vUlri  du  royaume. 

Le  traité  de  Bréligoy  fetaignédani  tm  petit 
cbétcau  qui  atat  aajeunfbeî  de  grange.  A II 
paix,  toutes  bn'lerrm  de  k ptnme  eè  étak  enm- 
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BRETTIS. 


BRErc:Hm  (le). 


BBEI'II.. 


^ TtriDM  uirUUc  furent , rn  oicmoir*!  de 
cet  èvcnemcDt,  affrenchir»  de  la  dime  qu'eJles 
piTftieot  alort  ; «l  elUa  out  ctmlinué  à jouir  de 
cette  cienpUoo,  js5qu  au  moiDcnt  de  la  auppres- 
atoii  des  dince,  au  cominefMemeDl  de  le  ré^o- 
lutiofi. 

Btbltogra^ûe.  * Leitrt  tenu  dt  Chartre» 
pour  Mionf/vr  çue  cV«(  ù hriùt^ny  prit 
Chartret  qu*  fut  conclu  U traitt  dt  paix 
entre  U France  et  CAnt^eierre  en  IJtiO 
(Mem.  de  Tréroui*  dêcecnbre  i706i  p.  210» 
21S7). 

Terra.  EcUàrci$$emenU  Jur  la  vrrilahle 
êituaiion  du  tien  de  Br*t:^nr,êi  renomme 
par  U troi'ie  de  paix  qui  r fut  fait  entre 
let  roi$  de  France  et  d'AnffUterre  (Mer- 
cure, Dovembre  t746,  p.  32.  3ttj. 

Le  traité  de  Breti^uy  est  imprime  en  deux 
langue*,  dans  Rjrmrr,  t.  ti,  p.  175.  Oa  peut 
«OQSulter  au^  IKMjc  Usa  faits  qui  l’ont  préerdé, 
déterminé  etaccomiwgiHr:  FroUaert,  le  coaü- 
nuateur  de  Nangis,  Matteo  VilUni  et  les  Cbro> 
nique*  de  St-Denis. 

BRETItàXY,  T|.  Oite  (Picardie),  arr.  et  à 
40  k.  de  Compâêgne,  caol.  et  Câde  ^07'oa. 
Fop.4S6h. 

BBETUi?tY,  Bretiniacum,  rg.  Seine-et- 
Oite  (Ile-de-France),  arr.  et  à 17  k.  de  Cor- 
bcil,  canl.  d'Arpajon,  PT  de  Üoas.  Pof».  SOS  b. 
Sur  le  cbeatio  de  fer  de  Paris  à C>rléani. 

BRirriG.NT*LFJi-XOHOES,  vg.  CôtO’d'Or 
(Bourgogne),  arr.,  <.«01.,  r*J  et  à 9 k.  de  Dijon. 
Pop.  998  h.  Il  a*l  agréaUeaMOl  situé  aur  la 
Norge*. 

BRKTtt.N  (perluts),  passage  étroit  et  dange- 
reux du  golfe  de  Gascogne,  situé  entre  l’tle  de 
Ké  et  la  côte  méridioniledu  dép.  de  la  Fendes  t 
il  coosmunique  aree  le  perluii  d’Aotioebe  par 
une  passe  étroite  commandée  par  le  fort  de 
Seblaoceeii,  situe  dans  llle  de  Ré.  L’enlri'c  en 
est  annoncée  par  la  tour  de  la  Baleiw,  un  des 
plus  beaux  pbarca  qui  existent. 

BBin'OX,  Itenc  de  table  à 3 k.  au  large  au 
aud  de  ('•rans  ille,  dana  la  baie  de  Caitcale. 

BBimsN  (cep),  promonloirc  à rcxlrcmilo 
nord  d’uD  lac  qui  s'étend  au  nord  de  IVmbou- 
eburede  le  rivière  de  Beyooor,  dans  la  beie  de 
Biscaye. 

BBJKTU.YCIOXES,  bg  Orne  (Noraendie), 
arr.  et  à 15  k.  4e  MortagM-snr-Huioe,  caat. 
et  S de  Remelard.  Pop.  9,990  b. 

■■KTUNNIÈBK  (l>),  (Poitou), 

arr.  ai  à 96  k.  de  Boui^n-Vandée,  cent,  de 
Marcail,  IFide  Luqen.  Pop.  471  h. 

RRKrOHrVli.LEIUi,  «g.  Üoubt  (Fraoebe- 
ComU),  arr.  et  à 45  k.  de  Monlbdliard,  cant. 
cl  r*J  de  Husiey.  Pop.  463  b. 

B&ETTEN,  'g.  //.-/f/uVi  (Alsace),  arr.  et 
à 19  k.  de  Belfort,  cent,  de  Foutaioe,  C*;  de  la 
Cbapelle-sous-Roiigenionl.  Pop.  370  b. 

BKérrTES,  ^g.  r&e/e/it«(ADgouiuois),arr. 
et  à 13  k.  de  Ruiïcc,  canl.cl  k>]de  Villclagnan. 
Pop.  619  b. 

BRKTTK.S,  rg.  (Dauphiné),  arr.  et 

à 39  k.  de  Die,  cant.  et  Lij  de  la  Motle*Œalan- 
çon.  Pop.  953  b. 

BBKTTKBi  vg.  Sarihé  (Maine)»  arr,  et  i 


17  k.  du  Mans,  rant.  d’Ëcoininoy,(^  de  Pari- 
goc.  Pop.  1,181  h. 

BRKTTKV1U.K,  vg.  /l/encbef  NomMUMlie), 
arr.,r*'relà  8 k.  de  Clierbourg,  eaot  d’Octe- 
Tille,  l*op.  603  h. 

BHKTTKVIIJ.R,  rg.  Seine-tnf.  (Norman- 
die), arr.  de  Kotren,  cant.  de  PasiUy,  CF7  de 
Berrnlin.  Pop.  691  h. 

nHKTTEVHXK,  Tg,  .Verne- /n/  (Norman- 
die), arr.  et  4 SI  k.  du  Havre,  cant.  et  r*l  de 
GoderTille,  Pop,  1 ,393  b.  — PsTaïc  du  con- 
vemionnel  IUtt,Ltut..  auteur  de  : Examen 
critique  dee  Coneidèrationt  sur  la  revo/u- 
tion  franeaiêe , par  madame  de  «Vtoé/,  et  de 
pliisinirs  antres  ouvrages. 

BRFrrrKVII.M>M,K-RAB»rr,  Vg.  Calva- 
dot  (Normandie),  arr.  et  é 15  k.  de  Falaise, 
canl.  de  BrcttevUle-sur-Laite,  C^deLangan- 
nerie.  Pop.  934  b. 

BRRTTF.VIIJ.K-I.YSRGVKIM.KI’SK,  Tg. 

. Calradot  (Normandie),  arr.  et  & 18  k.  de 
Caen,  canl.  de  Tilly-tiir-Seulle*.  tof.  A 
935  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  iHire*.  Pnp. 
944  b.  — Ce  Tillage  possède  tioe  église  parois- 
siale dont  la  oomiruciion  date  du  xrv*  Nèfle. 
La  balle  est  uoc  des  plia  ronssdcrablrs  du  dc- 
partenietil  par  les  qualités  de  céréale*  qu'oo  y 
aiqiort*,  »oti-*eulemcot  de*  environs,  mais  en- 
core de  rarrondissement  de  Baveux,  et  même 
du  départemoit  de  la  Hanebc.  — Foire  le  1** 
jeudi  d'avril. 

RRF.TTCVIIXE-SrR- AV,  BniUviUa,  vg. 
Manche  (Normandie),  arr.  et  4 3 1 k.  de  CoU' 
tances,  cant.  et  de  l,.aisay.  I^p.  748  h. 

BRFrrrFVll.LF-Nl'lt-ltORI)KI.,  Tg.  Cal- 
aadoe,  comm.  de  Tesael,  r*7  de  Tilly-sur-ScuU 
le*. 

RBF.TTF.VIM.K.SrR  DI  VF-S,  ffn*tftevj7/if, 
vg.  Calvadoe  (Normandie),  arr.  et  4 93  k.  de 
Lisieux,  eaot.  et  de  St-Pirrrr-sur-DÎTe*. 
Pop.  169  h. 

BB»rrTF.VU.LE-Sl'K-I.AI7.K,  bg  Cataa^ 
dot  (Normandie),  arr.  et  à 90  k.  de  Falaise, 
cbef-1.  de  caol.,  bs»r.  d'enregi»t.  4 Sl-.Siltain, 
f^ilc  Langannerie.  Pop.  047  h.  — Trhiiair 
de  Iramition  moyen. 

11  est  situé  entre  deux  collines,  à l’entrée  de 
U forêt  de  Cinglaii.  On  remarque  aux  eoviroos 
lea  ruitses  d'un  ancien  château  fort,  nommé 
dana  le  paya  la  Motte  de  Ronvrou,  — Tantseiies 
et  corroiersef. — Foire  le  99  nov. 

MBRrntYlIXE-RGR-ODON,  Brithvilla 
S-~MichaeUtt  vg.  Catvadot  (Normaridie), 
arr.,  eanl.,  et  à 4 k.  de  Caen.  Pop.  804  h. 

BBETTF.VU.LR-ST>I.AlîRKTr,  vg.  .9ci- 
ne-/qj'.  (Normandie),  arr.  et  è 90  k.  d'YTeloi, 
cant.  et  c^de  IktudeTille.  FOp.  .197  h. 

BRKTTNAtTI,  vg.  .1fosc//r( Lorraine),  tir, 
et  é 35  k.  de  TItionville,  canl.  eir^-U«  p/ouxon- 
ville.  Pop.  476  h. 

BHI-TTY,  V g.  H.'Geronnt  ( Languedoc),  air. 
et  k 95  k.  de  Toulouse,  cant.  de  Oreoade*snr- 
l'Adour,  de  Lcvigoac.  Pop.  944  b. 

BHEl'f IIIR,  Tg.  M'5«(>ne(Fraf»cl>e-Co(nté), 
arr.  et  4 28  k.  deLurr,  cant.  rttJdeLuxcuil. 
Pop.  1,919  b.  — Filature decolon. 

BRJCl/UllN  (le),  petite  rivière  qni  prend  sa 


source  4 Breuche,  dép.  de  U H.-Saàne , arr. 
del4ire;  elle  passe  4 Faueogney,  Luxexnl.else 
1 jette  datM  la  Lanleme  à Oramiche,  après  un 
cours  de  32  k.  Cette  nvicre  sert  è transporter 
I aimuellement  enTiron  ISO  milliers  de  mmain 
I destine  pour  Lyon, 

BRKFCHOTTK,  Tg,  H-’Saône  (Fmnebe- 
Coinif),  arr.  et  à 90  k.  de  Lure,  ant.  de 
Luxruil,  rr  'le  Faucognry.  Pop.  987  h.  — Pa- 
peterie. 

RRF:i'r,NON,  vg.  Fièvre  (NiTeroais),  arr., 
canl.,  r-*?  et  â 5 k.  deClamecy.  Pop.  471  h. 

BBEl’IL,  Tg.  Aime  (Picardie),  arr.,  «t 
4 10  k.  de  SoissoQS,  cant.  de  Vir-sur-Aisne. 
Pop.  82  b. 

BRtTH.  (le),  vg.  Allier  (Bourbonnais), 
arr.,  cant.,  et  4 20  k.  de  U Palisse.  Pop. 

1 ,1 92  b.  Près  de  la  Bébre. 

BRFITL(lr),  firofrum.vg.  Cab'ae^s(Nor- 
mandie),  arr.  et  à 13  k.  de  Bayeux,  canl.  et 
E «le  Trévière.  Pop.  421  b. 

BRF.rHi(le),  Tg.  Calradoi  (Normandie), 
arr.  et  4 7 k.  de  Losieux , canl.  de  blcsidoo , 
m de  Croissanvitic.  Pop.  698  h. 

IIRRITL  (le),  vg.  Calradnt  (Normandie), 
arr.  et  4 94  k.  de  Pout-l'ETèi|ue  , tant,  dt 
Rhi^,  Pop.  935  h. 

BBEl'IL  (grand  et  petit),  vg.  C/ior«nte-/r/. 
comm.  de  S(-AugusUa-aur*Mcr  ,^de  U 
TremUadr. 

BREVTI.  (le),  Loir-et-Cher^  comm.  de 
VillefranciEiir  , CiJ  de  la  Cbapclle  - Vcodo* 
moisr.  vor. 

BHEl'lL  (le),  vg.  Marne  {CLa»|»afo«), 
arr.  et  à 27  k.  d'Kpemay,  cant.  d’Omana  , Lf3 
d'Orbais.  pop.  698  h. 

HKEITL,  vg.  me  (Champagne),  arr.  et 
4 99  k.  de  Reims,  cant.  et  C*)  de  Fismei.  Pop* 
162  b. 

Ce  Tillage,  situé  sur  la  Vraie  , avait  autre- 
fois le  litre  de  vicomté,  cl  riait  dcfetsdu  |vsr  ua 
didieau  fort  dont  U ne  reste  plus  aucuas 
vestiges.  Il  a lieauroup  souffert  de  l'iovasioa 
élrangrie  en  1814. 

HREt’IL  (le),  vg.  ruy-riè-ü Ame  (Auver- 
gne), arr.  et  10  k.  d’issoire,  canl,  et  de  St- 
Ccrii>aiti-I.en)broQ.  Pop.  508  b.  l^ès  de  U 
rive  gauche  de  t'AlUer. 

BREITL  (le),  vg.  BhAne  (Beaujolais) , arr. 
et  à 17  V.  de  Villefraiscke-sur-Saône,  cant.  et 
ÜUda  Bois-d'Oiogl.  Pop.  498 h.  Sur  l'Axcrguc. 
On  y remarque  une  église  fort  ancieone. — Fa- 
briquet  d'cioftu  de  soie  et  de  toiles  de  coton. 
MouUiu  4 blé.  Tuilerie*  «t  fours  à cbaux. 

BBF.i'IL  (le),  Tg,  Saône~et  Loire  (Bour- 
gogne) , arr.  cl  à 30  k.  d’Auluii , canl.  de 
Mooleenis,  Ccl  du  Oeuiol.  Pop.  768  b. 

BRKril.,  Tg.  ,S«nr-rl-Oi>e(Ile-de*Frtnee), 
arr.  et  à 10  k.  de  Mantes,  canl.  de  Lioiay.r^ 
de  Meiilan.  Pop.  316  b. 

BRF.C1I.  (le),  Tg.  Seine-et-Oite  (Ile-de- 
France),  arr.,  canl.,  W et  à 6 k.  de  Manie*. 
Pop.  2,940  h. 

BREt’Il.  (le),  Deux-Sèvret,  coram.  de 
François,  TJ  de  St-Maixeot. 

BBEtTI*,  vg.  .9onum  (Picardie),  arr.  et  à 


_ : V CioO'ik- 


BmSCBEY-LES-FAVEENET. 


33  L.  (le  MoQtdMlier,  ciDl.  de  Roye,  Mde 
Nttic.  Pop.  539  h. 

KRF.ril.  (graud  et  pelil),  Tg.  ytenne,  coni. 
de  S<-P>erre-d’IUideuil,  de  CifT»y. 

RRr.riI.*BARRET,  vg.  f^enJét  (Poitoo), 
«rr.  et  i 34  k.  de  Fonleujj -le- Comte  , etni. 
eli?lde  II  ChitoigtirTâie.  Pop.  B72  b. — 
Foiret  lei  33  avril,  3 juin,  7 juillet  et  39  vept. 

BREnL-BF.RXARD  (le),  vg.  Oeux  St*‘re$ 
(PottCHi}p  arr.  cl  à 3S  k.  de  Parthenay , cani. 
et  F3  de  Moncoulant.  Pop.  565  b. 

BREnL-CHAVSS^.K,  vg.  Ptax-Sètrea 
(Poitou),  arr.,  canl.,r2Pli  5 k.  de  Brca- 
•uirr.  Pop.  677  b.^ 

RREnL«I.A-RÉORTr,  vg.  CharenU-lnf. 
(AuiiU),  arr.  et  à 37  k.  de  Rochefoit'tiir-Mrr, 
cant.  et  K de  Surgèrea.  Pop.  639  b.  ' 

BRRl'tl..Al'FA,  vg.  H.-Fitnnt  (Limou- 
sin), arr.  et  à 11  k.  de  Bellac,  canl.  et  de 
Nanliat.  Pnp.  310  b. 

BRFA'ILH  , vg.  Dordogne  (Périgord),  arr. 
et  à 18  k.  de  Pèrigueux,  caul.  et  T*.:  de  Vcrgl. 
Pop.  430  b. 

BRFX'IUJkt’O,  v|.CAoren/«(Angoumoi>), 
arr.  et  à 36  k.  de  Aoffec,  caot.  et  C^d'Aigre. 
Pop.  3,040  h. 

BREt'Il^l.E-.SFX:,  vg.  0/j#  (Picardie), 
arr.,  cant.,  et  à 31  k.  de  CierouHit.  Pop. 
533  h. 

BREC1U£T,  vg.  Ckartnlt^lnf.  (Sam- 
longe),  arr.  et  4 30  k.  de  Marennes, caul.  et 

de  Royan.  Pop.  1,361  b. 

BREUILI.ET,  vg.  Seinr-tt-Oite  (Bcauee), 
arr.  et  4 30  k.  de  Rambouillet,  eanl.  de  Dour* 
dao,  de  Sl-Cbéron.  Pop.  641  b. 

BBEI'ILIAIT,  //.'Saône,  eomoi.  de  Lef* 
fond,  de  ChampliUr. 

BRErfL-LR-VRRT,  vg.  OU*  (Picardie), 
arr.,  cant.,  et  4 S k.  de  Qermoot.  Pop. 
797  h.  Sur  la  Rricbe. 

Le  baiDean  de  CaivaTTvcDitoT  est  une  dc- 
peodanee  de  cetie  commune.  En  1300,  Canet- 
leeourl  était  uoe  ville  et  une  mairie  royale.  On 
y voit  un  eliAleau  de  coiutruction  moderne, 
büli  »ur  le*  ruines  d*ane  aocicDDc  forteresse, 
dite  le  Forl-rAllaque.  I.et  jardins,  deasinès 
dans  le  genre  |uiy»iiger,  sont  agréables  et  bien 
col  retenus. 

BKKl.'ILnAGNÉ,  ChmnU-Inf,  (Auun), 
arr.,  caiil.,^*et47  k.  de  Rocbe(ort-aur*Mer. 
Pop.  576  b.  — Foire  le  lundi  de  la  PeotC' 
rote. 

BRKl'ILPONT  (le),0robum  Ponti* , Eure 
(Nornaodie),  arr.  et  4 St  k.  ü'Evrrux,  caol. 
et  El  de  Pacy-iur>Eurc.  Pop.  433  b.  Sur 
TEure. 

BREriL>.SOrS>ARfiRXT»M-<JIATF.At’ 
(le),  Deu.ÿi7éKrei  (Potion),  arr.  et  4 18  k.  de 
Rrruuirr,  cant.  et  L;ld*ArgeDlOü-Chileau.  P. 
351  b. 

BRKVn.-SUR-MARMR,  vg.  H.^Mnme 
(Champagne),  arr.  cl  à 15  k.  de  Vauy,  caol. 
de  Chevilloo,  EZde  Joinville.  Pop.  319  b. 

BRRl'RRY-LF.S-FAVRRXKY  , vg.  H.- 
Saône  (Praoebe-Comtê),  arr.  et  4 17  k.  de 
Vrsoul , cant*  de  Pon''iur-Sa6oe , E3  de  Fa- 
vemey.  Pop.  1,968  b.  — ^oerra  lêi  34  jrav*  » 


BBEVUKBE. 


1 3 mars , 1 1 mai , 8 juin , 37  août  et  30  ocl, 
~ Haut  fourneau. 

RRKI'VAN.M'.S,  vg.  H.-Marne  (Cbam- 
pague),  arr.  et  à 40-k.  de  Cliauruoul-en-baa- 
signy,  ranl.  et  de  CUfmonl.  Pop.  1,303  b. 
•pATMi  du  médeciu  Chaubom  na  Moktaux, 
élu  matre  de  la  commune  de  Pans , le  3 déc. 
1793  , eu  reuiplacerueut  de  Pétion.  — Fa~ 
btitfue  de  coutellerie  et  de  limes, ^ 1Ô37» 
34*39.— A'oi'rrs  les  3 janv.,  33  avril,  11  juiU 
Ici  et  3 sept. 

BRKI'VEKY,  vg.  il/urne  (Cbaoiiugiie) , 
arr. , C>:  et  4 13  k.  de  QAloiu-sur* Maroc  , 
caol.  d'Eeury-sur-Cüdle.  136  b. 

BRRI  VF.S,  Marne,  comm.  de  Rrugny, 
d*b|>crnay. 

BBRrvilJ.K,  vg.  Manc/ie  (Normandie), 
arr.  et  à 33  k.  de  Vtlc^uca,  cant.  et^^dc 
Bricqucbec.  Pup.  533  h. 

DREl*X,vg.  Allier, tQïom.  clC^jdcSl- 
Pourrai  II. 

BRKrX,  Breolium,  vg.  £*ure  (SonnatMlie), 
arr.  et  à 35  k.  d’Evreux,  caul.  de  Notiancouri, 

de  TIllierrt-sur-Avre.  Pop.  518  b. — /o- 
britjut  de  bas.  ra|»etei'ie. 

BHEt'X,  vg.  Afeuse  (Lorraine},  an*.,  cant., 
Q et  à 9 k.  de  Muuluiedy.  Pop.  691  b. 

BIIEI’X,  Tg.  .Sei/ie-ef ' Oise  (fieauce),  arr. 
el  4 39  k.  de  RaïubouiUcl , caol.  do  Dourdao , 
C^ldeSl-Cbéron.  Pop.  398  h.  — l^iilerie. 

BRÉVAl.N VILLE  , vg,  Loir-et-Cher 
(Beaucr),  arr.  et  à 37  k.  de  VenJ6m«,  ctnl. 
de  Morcc,  ^ de  Lloyca.  Pop.  963  b. 

BRKVAL,  Brai<r  Falii* , vg.  .$«4ne*«' 
Otit  (llMuce),  arr.  cl  4 17  k.  de  Manlea,  cant. 
de  Bunnières,  CS  de  Rosny -sur-Seiiie.  Pop. 
578  b.  — Il  était  autrefoss  defeodu  par  uu 
cliiteau  fort,  qui  a été  démoli  par  ordre  de 
Charles  V . 

BIIKVA.VDS,  vg.  Manche  (Normandie), 
«rr.  et  4 38  k.  de  St-Lô,  canl.  et  U de  Carcu. 
tan.  Pop.  451  b. 

RHEVAXNKS.  vg.  Seine-et-OUe,  comm. 
de  Limeuil-Rcevannes,  t::  de  Boiasy-SpLê- 
ger.—  Ün  y voit  un  beau  ebileau  entoure  de 
fusses  remplis  dVau  vive,  cl  embelli  d’uu  parc 
et  de  jardins  «jui  ont  été  exécutés  sur  les  des- 
sins de  le  Nülrr.  Les  bois  Je  celle  cbarmautc 
propriété  sout  renommes  per  les  bals  cbau- 
|sétres  d’eté,  qui  rèunisseul  les  babilaols  do 
châlvaux  et  des  maisons  de  campagne  des  tn- 
virotu. 

DBEV.AXS,  vg.  Jura  (Francbe«Comté), 
arr.,  E]  d 4 3 k.  de  Dôle,  caul.  de  Roebe- 
furi.  r^.  398  b. 

BRÉVEUENT  (le),  vg.  Calvado*  (Nor- 
maudie),  arr.,  Lû  cl  4 11  k.  de  Poot-l’Evé- 
que,  de  Rlai^y.  Pop.  344  b. 

BRÈVE.S,  vg.  Siivre  (Nivernais) , arr., 
caol.,  CïJ  cl  4 10  k.  de  Clamery.  Pop.  817  b. 
— Foire  le  39  ocl. 

BBKVES'UIATFjU',  ou  Rsucai,  Indrt, 
cumoj.  de  Vandicurre,  C^j  de  Buunçaii. 

BBÉYIAIRI-XS  (tes),  vg.  Seine-et-C^e 
(Beaucc),  arr.,  cani.,  (S  et  à 8 k.  de  Itaoi- 
bouillel.  Pop.  314  b. 

BREk’lANDE,  Tg.  ( €lam|Hi|fte  ) , 
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arr.,  tant.,  lü;  et  i 5 k.  de  Troyes.  P.  664  b. 

BH£Yl£RR(ta),  vg.  Cn/s'at/os  ( Norman- 
die), arr.  et  i 31  k.  de  Lisieux , caul.  et  da 
livarot.  Po]n  209  h. 

BKÉVILIEUÜ,  vg.  H.-Saàne  (Franche- 
CoBiié),*arr.  et  4 39  k.  de  Lurc,  cant.  et 
d’Héricourt  Pop.  391  b. 

BBÉVIIXE,  vg.  Caltntdoa  (Nonaanüic), 
arr.  et  4 13  k.  de  Caen , cant.  de  Troaro,  {£J 
de  Banville.  lH>p.  314  b. 

BRÉVILLK,  vg.  Charente  (Saiolooge), 
arr.,  caul.  cl  4 15  k.  de  Cognac,  de  Jar-> 
oae.  Pop.  791  b. 

BREV1LI.E,  vg.  Manc/ie  (Nonnindie), 
arr.  cl  4 34  k.  de  Coutaneas,  cant.  et  M da 
Brél»al.  Pop.  446  b. 

BKEVIU.KBH.  vg.  Pai-de^Calai*  (Ar- 
tois),  arr.  et  a 36  k.  de  Hoolresid-snr-Mer, 
cant.  et  de  Hesdin.  Pop.  454  b. 

UHEA’IIJÆRS,  «g.  Somme  (Picardie),  arr., 
ranl.,  et  4 9 k.  de  Doullens.  Pop.  159  b< 

BREVILLY,  vg.  Ardenne*  (Clsampagne) , 
arr.  et  à 13  k.  de  Sedan,  cant.  et  (cj  de  Mou- 
ion.  Pop.  370  b. — La  papa  Calixie  U y cul 
uoe  entrevue  avec  Uanri  V,  empereur  d'Alle- 
magne, en  1 119.—  Forges  4 ranglaiaa,  marti- 
neu  et  fenderie. 

BREA'LX  (St-),  vg.  Loire-It^.  (Brelagna), 
arr.,  cant.»  C-I;el  4 11  k.  de  PaimbmnL  Pop. 
944  b. — Il  est  situé  sur  la  rive  gauche  da  la 
Lure,  4 l'enlrée  d’une  anse  que  la  mer  aban- 
donne  chaque  jour.  Il  y e un  peu  plus  d'im 
siècle,  1rs  eaux  de  U mer  baignaient  las  mura 
dii  cimeliéra  } elle  en  est , aujourd’hui,  étoi- 
gnéa  d'un  k.—  Le  fort  de  Mindîn,  à demi  en- 
levrli  dans  les  sables,  fait  partie  de  la  com- 
wuoe  de  Sl*Breviu.  Ogée  rapporta  qu'U  y avait 
aiilreCois,  4 la  place  da  ce  fort,  on  grand  vil- 
lage dont  on  ne  voit  plus  de  Iraeas.  Le  fort 
qui  existe  aujourd'hui  fut  oonilruit  en  1754. 
On  B eu  le  projet  d'établir  un  port  et  des 
rhaniicn  dans  U rade  qu’il  proltga.  C’est  à 
Sl'Rrevio  que  quelques  bistorieus  pUcaol  le 
Brivate*  Porta*  de  Ptoléméc,  et  la  me  da 
ces  lieux  ne  démentirait  point  celle  opinion,  si 
l’on  n’avait  des  raisons  presque  cerlaiaes  do  la 
désigner  aillrurs. 

BBEVIODURCM  (lot.  60*,  loof.  19*). 
• On  trouve  ce  lieu  dans  l’Ilinéraire  d'Anita 
nia,  entre  yu£o4ona,  eapilale  des  Cafrti',  et 
iVosv'omagus , capitale  des  Lexoviit  dans  la 
Tabla  tbéadosianne,  entra  JuUohona  et  Doter- 
ffomu*.  Le  nom  de  Bn'rodartim  ou  Bntrtoduf' 
rwn,  désigna  indubtlablamcnt  le  passage  d'uoa 
rivitfe  sur  un  pool,  et  oo  raeoonait  ortie  po- 
sition dons  celle  dn  Pont-Audamer,  situé  sur 
la  Kùle,  et  qui  a pris  le  nom  de  Pom*  Auder- 
mari  ou  Aldemari , dans  la  moyen  ige.  La 
dislaoce  da  33  4 39,000  loisas,  cntia  Rouen 
et  le  Poitl-Audemrr,  selon  la  carte  manus- 
crite levée  pir  les  frères  Magifl,  répand  4 l’in- 
dication que  donne  la  TaUe  eolre  Bretnodu- 
rum  et  RaUnnÆff**,  qui  est  XX  ; car  le  ealcol 
de  30  lieues  gauloises  est  de  33,680  loiscs.  Ce* 
pendanl  il  t>e  faut  poini  diiaimuler  que  la  «on- 
tour  de  la  Seine,  au-deasous  da  Rouen,  faisant 

I oreukrla  routa^UBÉuaaittaénkndoUiv^^ 
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pMMT  dt  i|uelqttei  lima  et  q«e  donse  cHte 
4?»lutM>o.  i«  Hit»  iufor«4  qu'au  deU  du 
Baot-Audancr,  eu  iindaul  vm  Luieua,  il 
aubiûta  de»  «etlife»  de  ranciroM  voie  ro« 
UTffinf  qui  couduiMit  de  //reModkinuR  à A'o< 
Mc^OTua  de»  Lêsotm  ; c*e»t  un  resle  de  die- 
aio  qui  Ml  ferré,  et  que  U traditioo  du  pe5* 
veut  être  un  uuvraqe  de»  Boiuaitt».  L'indica- 
tWQ  de  rilioéreire  dan»  cet  inkrveUe,  «avoir 
XVII,  Mt  lmp  ferle  : le  local  u'eduiel  que 
XIII , el  U Menière  de  faire  celle  correclioo 
Ml  fectfe.  Il  n’ca  Ml  pa»  de  inè«»e  de  XVII, 
riliDériire,  et  de  XVIII,  aeiou  la  Table, 
«aU^  JiàUtihon*  et  Brtviodurum.  Quoique  la 
du  local  enire  Lilebonr,  qui  cal  Ju- 
AofewM,  et  le  Funl-Audeoier  donoe  Heu  «Je 
préauiprr  que  la  roule  (aiaait  un  dùtour,  pour 
tnvener  U Seine  au-deuu»  de  Quilehccuf , ei 
TraifeUiblabirieeni  i rcodroil  qui  »e  nonime 
fe  Victti-Fort,  tur  U nvc  puebe  de  la  rivicre; 
eepeodaal,  il  e»l  bon  de  vreiaenablance  que 
rintervalle  de»  pe»iiion»  u'éUot  |uère  que  de 
8 lieue»  puloiie»  eu  droile  lifne,  la  voie  de 
eoMBunicaiiou  cnlre  ee»  potiliona  «en  valdt 
41  ou  48>  La  tmee  d’une  ancmnie  voie,  entre 
le  TieuX'Port  cl  le  Pool-Auderaer,  te  dulin- 
|oe  par  W ifeoat  qu’on  lui  donne  de  cbentùi 
perré.  t>a  voii  dana  la  Table  une  lipie  de  eoiu« 
mniraiintt  depui»  Jubobon»  juaqu’à  àÊedio- 
Uumm  de»  £burovk«  eu  Evrrui  ; otaia  l’iiidi- 
J— da  dif»*™-*  y ni  omiae.  * D'AevÜle. 
iVbn'ce  dâ  tancitnnâ  Gaulé.  V.  euaai  Walc* 
beoecr,  Géoÿraphiê  d*t  GauiUt  1. 1.  p.  895 1 
t.  Il , p.  S5>. 

BBEVOUfB,  Vf.  H.- Marné  , eOMn.  el 
de  Lengrca. 

BBKVOHBB , v|.  >#ude  (ChaaapegDe),  arr. 
et  à t8  b.  de  IrnjM,  etni.  et  ^ de  Piney. 
Pop.  840  h. 

BBBX£BT  BKOCQ , vg.  Pas-da-C^ilaii 
(Boutonnai»),  arr.  et  4 10  W.  de  M<iatreuil-»ttr* 
Mer,  cenl.  et  55  d'Bapfe».  Pop.  19*  h. 

BBKT,  vg.  Duuhê  (Fraorbe-tomlé) , arr. 
et  à tl  b.  de  Pontarlier,  canl.  cl  IS.  de  Mou* 
tbe.  Pop.  491  b. 

BBEY , vg.  Eurt^l-Loirt  cofna.  d‘Uai. 
peau , S de  GalLardoo. 

BBEzé,  bg  Mmné^tt^lairt  (Anjou),  arr. 
et  è 49  b.  de  SeuBur , cenl.  et  E3  de  Mou- 
irmul-Belley.  Pop.  999  b.  Sur  U Divca.—  U 
était  aulrefei»  défendu  par  un  cliàtaou  fort  qui 
• été  reeplaee  por  on  autre  cbàieau  béti  ver» 
le  coMaeociMeni  da  zv<*  aiéefe.  Ce  château 
•ri  4 petM  lamiioé  4 Moitié  ; la  toiaé  qui  i’en* 
aat  creuaa  dans  le  lui  ; »a  largeur  çat  de 
40  aa  profondeur  de  49  m.  Oa  a pratiqué 
oe  feaaé  dea  logcBcnU  pour  5 4 600  boM- 
æ»  : 00  y «oit  uac  aalle  dau  laquelle  on  prr* 
que  le  Maréchal  de  Breaé  faiaait  Lattre  de 
1^  Canaae  Monnaie. 

BBKZEV,  «f>  Et*rt  » oQMiB.  d’Epinay,  Q 
de  Beroay. 

BEEZIRBS,  vg.  H.-Jlpat  (Dauphiné), 
■rr.  et  4 95  b.  dIEMbrun,  canl.  da  Cborgea, 
pa  de  XeMuBon.  Pop.  Ml  b.—  Fotré$  le» 

8 aedt  et  féoov. 

BBiaUlXAC , Vf.  dudê  (Logoedoe),  arr. 


el  4 94  b.  de  Liaoui,  eaiM.  et  d'Alatgoe. 
Pop.  196  b. 

BBEZIXS,  vg.  Jêtrt  (Daupliitié),  arr.  et  » 
94  b.  de  Sl-M»reeUin,  caot.  de  $I-Elieunc- 
de-St-Geoir»,  2?^  de  1a  Cdte-Sl-Aodrc.  Pop. 
4,0*4  h. 

BBKZULLE9»,  bg  Eurt-ei' Loir 
die),  «rr.  et  4 93  b.  de  Dreui,  cb«f-L  de  mut. 
Cure.  CrL  V-  A 498  b.  de  Paria  (lour  U lave 
dea  IcUrea.  Pop.  919  h.-*-  TaaR«rM  tcitiairc 
Moyeo.—  Autrofoiadiocèicdr  (Uiartm,  pot- 
kmenl  de  Par»,  iuli;T>d»Dce  d’Aletv^viu,  riec- 
lioo  de  Mortegne..—  AWrv  le  80  nov . 

BBKZO.VM,  vg.  Cantal  (Auvergne),  arr.  el 
4 91  b.  de  Sl'Flour,  caol.  el  de  Pieriefuil. 
Pop.  4,35*  L. — Il  e»t  ailué  dai»  une  g»rgr  au 
pied  du  PUia»b-du-Caiital  ; ou  y renurque  Ir» 
clkàieaux  de  La\ou , relui  du  ünfluul,  el  dn 
vniige»  d’une  voie  romaine. 

BBIAC  (Si*),  bg  iUe-9t-f'Uain*  (IlrHa- 
goe),  arr.  el  4 43  b.  de  Si>Malo,  caut.  de 
Plcurtuii,..:  de  iHiieti.  Pop.  4,H7Hb. — Il  ni 
ailiiè  4 peu  de  diriaoce  de  l\>crau , pm  «Je 
reoiboucbure  du  Frémur. 

l'eglUe  de  ce  bourg  fui  élevée  dam  le  x«v* 
•iécW,  fera  d’une  aboadanle  péi-hv  de  inaqin*- 
reaui.  La  recoOQeiaaaoce  det  pécheur*  Ica  porta 
à eu  faire  rqtréaealer  de  loua  cote»  sur  iea  ujura, 
•ur  la  voéie,  et  Même  dans  le  broiiier,  oti  on  le» 
voit  à la  nage.  — Foirt  le  9tt  oci. 

BBIAIIXKN,  Jlbat't  coma.  etC^de  8t- 
Pourçam. 

BBlAMljClX,  Bngantto  Céturicum,  Bti- 
ffantium,  aucienue  et  ferla  ville,  H-’Atffet 
(ÜauphUiê),  rbef-l.  de  aou»*{>ri'f.  ctd'iiacaDi. 
Place  «ie  guerre  de  4‘*  cfesae.  Trib.  de  4'*  inst.  ' 
Cure.  Collège  eommunal.  GUe  d’étepe.  M.  XF. 
— leeeaiN  juruaique. 

AiBtrofoia  diocéM  d'Rmbruo,  parlement  et 
iodeodaaoe  de  Grenoble,  gouvrroenirnl  parti- 
culier, collège. 

L’origioc  de  Bnaoçoo  remonte  à uoe  haute 
antiquité.  Sirabon  la  oomme  vr- 

caiM,  Ptolémée  Bn^antion^  Fliiocraire  de  Jr- 
niaileM  Byrigantium.  Pline  attribue  aa  fooda> 
liou  4 dea  Grec»  rbavséi  d<»  borda  du  lac  de 
CoMo;  d'autre»  auteur»  l'ont  fait  élever  par 
Bellovêae  ou  par  Brennus.  Celle  ville  était  ao- 
acnocMCOt  fortifiée,  et  Atnmico  Marcellio  la 
■omMe  Firgantia  CéMuUum.  La  poaiiion  de 
cette  ville  cal  demootree  par  les  meiure»  «Je  U 
voie  roMâine  qui  conduisait  d‘.^4iquaia  Tauri- 
nomm,  Tohn,  juaqu'i  Valetx^e.sur 

1m  bords  du  Rhône.  — Apré»  la  cbule  de  l’em* 
pire  d'Oeddeot,  ka  Briao^onai»  »a  conatituè- 
rrat  en  tépuMique,  et,  protégés  prieur  situa* 
bon,  réuMircnl  i défendre  kur  lodépeodauce, 
et  ne  ae  donnèreirt  que  vofentaireuieiit  aui  dau- 
phjM  viennou.  Briançon  portail  »ur  æ»  ar- 
MC»  1a  devbe:  Peut*  viU*  et  grand  renom. 
Elk  fut  en  partie  brillée  dans  Ica  guerre»  du 
cnlvinifMe  4 U fin  du  xvi*  aiecle,  el  io- 
eendiee  de  nouveau  en  469*  et  en  4699;  ee 
dernier  incendie,  en  détruùaal  «c»  arebive», 
Dou»  a privés  de  rbiaioira  âvik  et  Miblaire  de» 
Alpe»  ceiticooe». 

Lm  nruie»  dfe  Mrsançon  sont  : datur  « 


deux  paît  rcbi'^ale»<f*ûret  dé  gueaUé  da 
troit  ptècet.  Dana  un  Manuscrit  de  1669,  dks 
»ODt  Cguréea:  dezur  à une  tour  i^argKJii 
créne/eé,  rooiaier  de  irxH»  louriUom  de  mê* 
MW.  Lrmau  de  Lajaiaae  le»  indique  : t^asuré 
une  croix  d or. 

Oite  viUe  cvi  silure  sur  un  mamelon,  au  p»rd 
du  col  «Je  Genévte,  4 la  jonction  de»  «allér»  di* 

U Guiaanuf  «ri  «la  la  Qirt'e,  et  au  pinl  oiii  In 
Jru.\  rivières  de  ce  nom  ac  réiiiiùacul  el  perdrul 
kur  nom  |«<Mir  |>rcndre  relui  de  U Duraucr. 
Elle  r»l  enliiurèe  d'une  triple  enceiule  de  miiri 
et  (femiitér  pr  sept  fort»  d«ml  ks  frux  ae  croi- 
aent.  Le  haut  du  mamelon  rat  co«iroiiui-  pr  k 
fort  Vieuk.  Ptiiaieurv  rrdûuirs  rl  lutirttes  bal* 
inil  la  route  d li.vlir;  ma»  r’ni  sur  le  vtraaal 
op|Mnr  de  U Clarté  qi>e  a’clrtvut  ka  priiKipln 
forlibialioti*,  qui  roointtiniqiirnl  avec  U vilk 
pr  uii  pot  d'uue  seule  arche,  d'une  liaidicsae 
pu  ruranitirse,  jeté  sur  le  précipice  au  (diid  du- 
quel mugit  tr  torrent.  Ou  lit  au  mibevi  de  c« 
put  l'iiiarripiion  luivatite  : 

t>a  rrc«M  M t««l*  XIV  a*  |tnnt  <!•  lis  fitrrfa  J'aavn- 
tara  J*«nW.  al«*#  ém  i6>»  |Jm1«  ••  À*  la  Hmtv,  i 

et#  MMMtnU  p«i  la»  *rdm  «lii  C'XtMd. 

»n*t**^  rui , rlt#«al.*r  la  lolaaa  An#lp*r 
(1*1  l'aa  (^tS. 

t ne  exrrllmle  ruuir  monlr  en  ligxag  du  pont 
aux  forts  : ils  l'ominuniqueol  entre  rux  pnka 
rouira  aussi  brUn  H pr  d«  gâteries  aoulrirai* 
net.  Le  plus  grand  dea  forts  porte  k uum  de 
Forterease-dvt-Tioia-1'éie»,  pan»  qu'il  cou- 
ronne un  maiurfea  à triple  •omniité.  De  niveau 
avec  ka  Troîa-Télea  rat  k Fort- Dauphin,  li- 
lué  plus  vers  la  frontière.  A lOO  m.  au-dea* 
•us,  K vers  la  Durance,  s’élève  la  forlejemedu 
Rindouillel;  celle  du  Donjon  à 900  n.  plu» 
haut;  oofia,  U lunnie  du  Poivti-du-Jiwr  do- 
mine toutes  ce»  forlificaliona.  Brienoon  est  pour 
Ira  Alpr»  françaises  le  pindpl  arsenal,  asaga- 
•in  et  entrepôt  ; c’est  le  püit  <»ulr»l  d’ailaqi*r 
et  de  «iéfente,  w>it  que,  pur  rulfeoaive,  no» 
irtMipe»  débouchent  sur  ce  piul  même  ou  sur  la 
gauche,  pr  le  Motil-Cciü»,  le  8l  -Bernard  ou  le 
SimploQ  ; par  la  droite,  sur  le  col  du  Ten«k  ; 
•oit  que,  pur  la  défensive,  elle*  se  prient  sur 
le  flanc  deacommunicaiioos  quereooemi  te  se- 
rait ménagrw,  ou  qu'elir»  veuillent  rendre  plus 
difCdle,  d'un  célé,  k passage  du  Var  Ou  dm 
Uautcs-Alpe»,  de  l’autre  celui  du  Rbooeoudr» 
moaUgnrs  de  la  Savoir. 

En  4845,  Tautorilé  supérieure  du  «kprte- 
ment  avait  cru  néceumirc  de  faire  ouvrir  4 l'ar* 
mée  austro-sarde  ka  pries  de  Briançon,  de 
Mont-Daupliin  rt  du  fort  Queyrax  ; la  |ioslmtc 
redira  qu'elles  reviêreiM  fenuées  aux  élrangm 
pr  k courage  ptriolique  des  habitants. 

Vue  de  la  vallée  de  la  Duraoce,  Briançua 
offre  un  aspect  Ires-pillomque  ; elk  forme  un 
ampbitlH‘iif«  dont  U base  est  chreorée  de  ver- 
dure et  le  premier  étage  de  vastes  bâiioienis. 
La  cxHrmc  se  fait  reoiarquer  pr  sa  grandeur  cl 
sa  proprrir.  L'égUse  s'ékve  sur  une  terrame  »u 
bord  de  la  vilk  ; c'mt  une  Julie  eonatnaclioa  de 
•t>  le  iulien,  dont  la  plan  est  régulier  et  la  U- 
Ç.ide,  4 deux  ordre»  de  ptlMtrca,  couronnée  de 
deux  joli»  elochen. 
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Ctiit'i  iilie  n'a  qii'uuc  Ix  lli;  nif  lrfs-m|vit|L<i 
qui  b lra«er>«  liu  luoi  en  liât,  rt  oà  foiik  un 
«l'eau  vive.  Au  nilieu  d«  rrtir  rue  ni 
une  place  cami:  qui  irrl  de  place  d'armci  el  do 
tnarrliF.  Le  reMcdeU  « lUecsi  ak.«eilri«le,  niait 
tes  euiirunt  lonl  ou  ne  piMit  pln«  piliomipm. 
— A l'angle  «l’one  rue,  qui  jK)r1ceiicorrauj«Mir- 
d'bm  le  nom  de  n*e  du  Temple,  o»  reiuaiqae 
un  Itilimitit  à ln>)4  clag«t,  d’un  fiiracierr  ar- 
cluicfinral  tiuiple  et  auMerr,  qui  i Uiit  aulrvIuU 
un  leinple  de  [irolnlanu.  Sur  ta  façade  princi- 
pale, uu  disMngiie  jdiujeur»  rcuttons  dunt  l«‘i 
armoirifs  toni  eftarert;  au  ba»nii  tu  disliiicle- 
ment  le  milJrMmc  1574. 

L éicvaiioo  Je  Rnaai:^  au-des>ut  du  nireait 
de  la  n.er  »t  de  1 ,S0I>  m. 

Prêt  de  Briauçun  »on(  pliuk-urt  Diaîioni  de 
campagne  fort  agrrablo.  On  doit  tisiler,  au  bat 
de  lâ  rampe  par  laquelle  on  monte  à eetle  rille, 
la  bfllf  propriélê  errre  par  M.  Ddpliin,  Ira- 
lersce  par  U Durance,  par  le  canal  «le  ia  Gui- 
oonoe  el  par  U rivière  de  Cervière*;  eetle  der- 
nière a été  amenée  tur  une  montagne  o«i  elle  te 
di*be  en  deu»  partiel,  dont  rime  r*  prisripile 
Je  66  m.  de  haut  dant  un  bautn  où  elb-  lombe 
en  pluie,  el  l'aulre  glis‘e  tiir  la  pime  quelle  a 
pnbe.  Le  liBHiii  fminii  |ar  la  Orriirrea  a etc 
porir  jwu  4 j«u  tiir  b»  relier»  voinna,  que 
M.  |).*lpl)in  a plaitlca;  il  y a formé  ruuitue  de 
lieiilcv  di(;uck  qui  n-iierinent  U**  (erret  el  tea 
iimitlet,  et  il  y fait  eireukr  dr  p-lil»  ruitteauK 
qui  y cnlrelierjiM’nl  l’iiumidité  el  y doimcni  leur 
ruuiingrnt  de  itmon.  Tiuil  ce  travail  a été  Pou- 
trage dr  quiiiii'  aii«;  là  où  l'un  ne  vo^atl  qu'une 
uioiiiague  detAiVlm*  et  ime  c.trtiere  abandon- 
tMT,  t'fbve  ni.iiol-ua>il  une  iif!.-|Hlle  foicl 

pcupite  d'arbnr»  et  cvitiipin.  t^-tie 

furet,  c«‘>  rui«M-4ii\,  i-»"»  rcs  ravadev  ; 

le* j^rdiuv,  K-*  M-rrc*  li'<i  nu*»  tpii  «•  uilib-«ti  ladié» 
à pic  ; le»  f«H  t»  ib-  11'  i •fir»»ii,  qui  («mru'imni  Irv 
IwIkT'»;  la  riante  vallée  que  U Dunnire  arrose, 
!*>ol  tiiiiIrilHie  a lenJre  erilc  pniprirte  irie 
de»  |dii*  rcoiar<pnli|iM|n'itMMt  |H»*iiuedi-  ren- 
eotiirci'. 

Biographie,  l’a'iiedu  eoiiViMHi.iiiuel  t4i- 
LAt'ü  na  1.4  .S4i.ri.Tir. 

Du  lH‘iitt  a«lll  gé-lMTal  0»|.4UI>. 

Du  niaiiii-aialiria-n  PraAao, 

^V>r»yuej  de  buiiiiHrrie,  ctHomnJet.,  bm, 
faui  d'e4,pi'igtii>t|MMirlerlianvrc,  Hoiiv.i  r.«v'ittv, 
Fibiiiireh  dr  culun.  Tatinrriet.  Fu'idiuie*  de 
nmre  et  de  clocli»**.  Jç  u.inc  de 

pkmdi,  craie  de  nnatirun,  rravoi»,  imileM, 
piments  H mouton*  «pir  P«hi  élevr  dam  Parron- 
dU*emeiil  ; Je  tcrelN-iiiiiine,  graine  dr  raélerr, 
eau  de  laramic,  de  a irmc,  «ic  rèviueiu  qui  se 
bo-me  par  trantsndaljon  «ur  Péeorterl  les  feuil- 
les du  luélèxe,  et  que  l'on  recolle  dans  les  envi- 
nm».— AWivt  le»  4'  jcuili  de  rarcme,  S**  lundi 
et  mardi  de  juin,  2”  lundi  et  mardi  J’uel. 

A 91  k.  deG.ip,  6GI  k.  de  Paris. 

L arrondissement  de  ltriani;-')îi  est  eompiMC  de 
5 eanlon»  : Aigiiütes,  Largrniiere,  RiUiiron,  la 
Grave  el  b*  Moiirviîrr. 

Biblio^phie.  Cu*ix.  Tofxu^rttpfue,  A«#- 
tM'rr  uii(uivf/e  tHUitùutfut  (UCarrontJtâ- 
stmentiU  Bnançonj  in-8.  1816. 


; Fsoxe  aîné.  .Vtuli'rr/yue  rurale  r/c  Varron~ 

tinstmtni  iU  Briançon,  iti-8,  18Ï3. 

niUAM'oN,  /nr('r*-e<  - l.otVe,  coiitru.  de 
Gravant,  > . de  Glmion. 

I»lt  I \ XixiX.N  A IS(b'),  Bnf^anitnenËts  ./jÇrr, 
éliiii  borne  au  nord  par  U Savoie,  au  sud  pur 
la  vnlléf  de  Barccloiinetlr, à Pest parle Pminoiif, 
et  ù l'nui'vl  |kir  PLmbrunoi'»  et  le  Grésivauditn. 
Du  temps  de  Osar,  il  était  babilé  par  les  Bn- 
fp'eni,  enmpris  par  Flolrniée  dans  la  ronfédrra> 
rion  des  Stffniini , par  Flinc  dans  celle  de» 
Cutuni^es,  «I  mentionnés  dan«  PiuscHptiau  du 
irupliée  des  Alpes,  au  nombre  des  peuples 
qn*Augu*(e  araii  «toiuptéi.  loi  Rnanç-onnais 
faisait,  >ou«  Honoriiiv,  partie  de  la  |trovinre  d«‘s 
Alpes  marilinies.  Dcfiuîs,  il  eut  le»  niéines  de»- 
UihVs  que  sa  capitale. 

BRI.4X(jOX.\l7r,  Ciittrum  AnVamnnr,  sg. 
y^ar  (Provence),  arr.  el  à liO  k.  de  Grasse, 
cant.  el  ri7  de  Sl-Auban.  Pop.  654  h.  — C'rj4 
un  village  fort  andeo  où  l'on  a Irotivc  plusieun 
iriscripliou  anliqoea  et  un  grand  nombre  de 
médailles  romaine». 

BRI  A N X Y , vg,  CôU’-it  (Bourgogne),  arr. 

et  à 11  k.  deSemur,  cant.  de  PnV) -sotiRTbtl, 
LL  de  ta  Maison-Neuve.  I^p.  331  II. 

Rlll  ANT,  vg.  .^aduc-el-Zofre  {Bourgogne), 
arr.  et  à 31  k.  de  Charollcs,  eant.  elC*J  de  S«- 
niur-cit-Rrionuais.  Pop.  959  b. 

BRI,\XTK>i.  sg.  /nr/rc  (Berry),  arr.,  cant., 
Criel  i 4.  k.  de  }.i  Cliàtre.  Pop.  708  h. 

ItHI.UtM,  \g.  Lnirei  (OrtéaiMÎs),  oit.  el  à 
1.7  k.  de  Pilhiviers , raut.  «IL'-jde  Puiscaux. 
Pop.  431  11. 

ISIII.UIF.,  Brirtithrut , //rciWurum , pe- 
tite vill-,  A/iwv/  fGnùnais),  rhcf-I.  de  cani., 
arr.  et  a 10  k.  de  ('«îi-m.  Cuie.  ' • .'OT.  A tûl  k. 
•h-  Pari',  pt  iir  h 1*4,*  ries  lettre..  Pop.  3.*Î29  h. 

— l'iaivivi  it'itiMm*  iimw'ii. 

A-jt.eloik  .li.Mc-e  d’.Vnuirc,  pvrîrn.enl, 
iuli-n-laut''  e‘  »b*«-ti-ui  Je  l'ans,  fusiire  rovale. 
KPi't-.l  ir«'>-..'.ré4LI.'iii- 7it  siliMC  sur  la  rive 
dio.tc  d'-  U l.>>tie,à  1-1  jiiiiriiiHi  du  ca.vd  île 
iWnn*  nv.c  r.*  U uvf.  La  p .riie  cmvtrmlc  »nr 
|r  b'.r  i du  canal  offn*  luu'  suite  de  maisons 
bien  fw;n*'*,  le  lot*”  dcoju.'üi:»  rcgri»!  tiii  jnti 
qu.ii  iKirdc  d^idfiiX  rangs  d'aï  lires , qui  forme 
MM  |H»rt  coiiimo.tr,  cl  un  abri  pool  b*»  ba- 
IC4CV  |wii«l»i»l  1.1  tuaiivai*!'  xaî'ori  ou  le  cW- 
magi*  .lu  c.Mial.  I.'antr*'  partie  de  la  ville  nu 
rv»ti*ivte  quVii  une  seule  tue,  trasenée  par  la 
I grail  le  r«ute. 

I Cooi'iurcc  de  vins,  bois,  charlmn*. — 
i Foires  les  nov.,  3*  dim,  de  catémo,  di- 
RiaiK-be  après  le  i9  dt>e. 

BKIARF.,  (canal  de).  Ce  eattal  établit,  avec 
celui  de  Loing,  une  cuoiuiunicalion  entre  U 
liante  l>«Mr«  et  la  Seine;  il  a son  embouchure 
d.in«  la  l4Nre,  à Briarc,  el  se  ieUe,  à Montar- 
gis,  dans  le  canal  de  Loing  ; cVsl  le  premier 
ouvrage  de  rette  nature  qui  ail  été  effectué  en 
France.  La  longueur  totale  du  dêvelop|>enienl 
est  de  .53,301  m.  43  c. 

Le  canal  de  Briare  entre  dans  la  Loire  à 
Uriare  mètr.e,  rùtoic  le  ruisseau  de  Trérée,  et 
remonte  par  Ouaouer,  Rogny,  CbililloR-sur- 
Loit^  et  Montargi» , où  il  joint  le  canal  de 


Ivuing,  qui  se  rcmi  dan»  la  Seine  au.üeisnu*  «le 
Muret.  La  navigation  r»i  interrompue  annuel- 
lement du  1**  ao«1t  au  1*'  novcnibre. 
Bibliographie.  * Lettres  patentes  nccorrfèet  ^ 
par  te  roi  pour  la  communication  Jet 
rivières  Je  Loire  et  Je  Lt  Seine,  appelé  le 
canal  Je  Briare,  du  mois  de  M|>tejiibTe 
1638,  in-4,  1731  et  1739. 

IIKLAS  , sg.  Pat-Je-Calait  (Artois),  arr., 
eaul.  ,:  :cl  à 5 k.  de  Sl-Pol-sur-Tcrnoiac* 

Pop.  344  h. 

RKIASTRF.,  vg.  iVorr/ (Cambrési»),  arr.  et 
à 22  L.  de  Otmbray,caul.  de  Solesmcs, 

Catcau.  Pop.  841'h. 

RRIAI'EXTK,  l)g  Tarn  (Languedoc),  arr. 
et  à 12  k.  de  Lavaor,  cant.  el  TO  de  Graulbet. 

|*op.  1,458  h.  — ' Dans  le  xrr  siècle,  les  |>ro- 
tcslanls  prirent  souvent  ce  boorg,  qui  résista 
toutefois  avec  succès  en  1622  au  maréclial  de 
Tliémines,  qui  fut  obligé  d’en  lever  le  siège. 

Les  ormus  de  Brsatexte  sont  : «Tasor 
terne  de Jleurt  de  lit  ft or,  ù une  tête  tf  ar- 
gent sur  ta  tour.  Dans  un  manuscrit  du  xvtt* 
sûxle,  elles  sont  figun>es  : d'azur,  au  casque 
de  f ront  d'or,  soutenu  de  deux  lions  affron^ 
tés  de  même. 

Foires  les  4 avril,  24  août  et  9 déc. 
RRlATTtSTRT , sg.  ^.->1far/te  {(.liampa- 
gne),  arr.  et  i 12  k.  de  Cbaumuut-eo*  Ibiuî- 
gny,  cant.  el  '*  ) d'Andelot.  Pop.  229  h. 

HRIATt:OTRT  . vg.  //.  Arône  (Franche- 
Coiulé) , arr.  el  â 28  k.  de  Lure,  cant.  de  St- 
I^ip.  r*'  de  Luxeuil.  Pop.  585  b. 

BRICK  (Si-)  , vg.  ('harente  (Angouosoii) , 
arr.,  eaiii.,r*ieî  à5  k.  Je  Cognac.  Pop.  661  h. 

BRICK  (St-),  vg.  Gironde  (Agénois),  arr. 
et  à 17  k.  de  la  Kcole,  cant.  et:-:  de  Sauve- 
lerrc.  Pop.  2i3  h. 

RIilf.K  (SI-),  Lol-et-Gatonne  (Agé- 
iHii»),  an*,  rt  à 30  k.  d'Afi^n,  cant.  de  Porl- 
Ste-M>si'ir,  d'AiguilloD.  Pop.  660  b. 

BRU, K (St-),  vg,  Manche  (Norn<aQ<tie) , 
arr. , cant.,. -Jet  â 5 k.  d'Avrauebes.  Pop.  * 
2i6  I». 

RKICK  (St-),  vg.  Marne  (Cbampagiic) , 
arr.,eaitt.,  ; et  à 3 k.  de  Hcim*.  Pop.  638  b. 

RKICK  (St-),  Mayenne  (Anjou), arr.  cl  à 
22  k.  de  CliÂte4U‘Gonlier,caDt.  et  CLdvGres- 
en-Bouere.  Pup.  841  b. 

ItntCF.  (St-),  Orne  (Normandie) , arr., 
raiii.,  C*1  et  à 3 k.  dr  Domfronl.  Pop.  388  h. 

IIKICFI  (St*),  vg.  kS«mc-e<~d/iirne(brie), 
arr.,  eant.  ,[*;et  i 2 k.  de  Provins.  Pop. 

331  h. 

BRIt:K  (SI-)  , vg.  5tfi/i«-«(-Oi'se  (Ile-de- 
France),  arr.  et  à 30  k.  de  Pontoise,  cant. 
d'Erouen.  A 17  k.  de  Paris  pour  la  laoe 
«les  lettres.  Pop.  851  b.  Il  est  reiiomnié  pour 
ia  saliiluilé  de  l’air  qu'on  y respire. 

BRICK  (SI-),  vg.  H.-Ftenne  (Limousin), 
arr.  et  s 14  k.  de  Rocbecirouart,  cant.  et 
de  St-Junicn.  Pop.  1,183  b. 

BRICE*  Dr.-KAXDFXI.K,  (St-),  vg.  .Man» 
cbe^Normamlie).  arr.  el  à 24  k.  de  Morlaia, 
cunC  c<^rl  de  St-HiUire-du-Htrcuucl.  Pop. 
1,198  h. 

52 
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RRICK-EN-COt^LES  (SS-),  lig  IlU-et-yi^ 
itune  (llrctignc),  arr.  it  à 15  k.  de  fuiigèm, 
cbrf-l.  da  cani.  Cure.  A 313  k.  do 

Paru  |ioiir  U taxe  tlcaletli'ct.  Pop.  l,.57Üb.-^ 
TKMa«tM  crUulUto,  granit.  < — P;ipelerie. — 
AWrr  le  24  »K)v, 

BR1Œ-H4K'H-RA.\K.S  (St-),  «g.  Orne 
^Nomiandie),  arr.  et  à 18  k.  d'Aigc»ia»,ciii>l. 
d*Ecour}H-,C‘]de  Rann>.  l*op.  512  l>. 

BRU;|IC(la),  Tg.iSoine,  romm.  et  I>!d‘E* 
piiuy. 

BUl(:o\‘,  rg.  U.-Marne  (Cltantpagne),  arr. 
ol  B 13  k.  de  OtauDtootM'n-Ra^iigny,  cani.el 
CÎ3  deChéteativilUin.  Pop.  541  II. 

BRiroWlLLC,  Tg,  Â'ure-«i-£.oir  (Ikau- 
ce),arr.,cant.,Cl^et  4 11  k.deCliirtret.  Pop. 
110  h. 

HlurOT-LA-VllJ.K.  Tg.  Marne  (CJiam- 
pagne),  arr.  et  i 51  k.  d'iipcniay,  caul  et  Zij 
<l'£*(erBây.  Pop.  78  b. 

BRIOjlTUIKC,  groi  iKMirg  Manche  (Nor- 
mandie), arr.  rt  à 13  k.  de  Valognes,  chcf-1. 
de  c4Ht.  Cure.  GUe  UViijmi.  > . A 335  k,  de 
l*aris  pour  U taxe  dn  tellrt**.  Pop.  4,484  b. — 
Tibbaib  de  Iran^ilion  moyen. 

Ce  bourg  e»l  «tué  presque  au  milieu  de  la 
forêt  de  $oo  nom.  Un  y remarqne  le«  niioes 
impOMQies  d'un  ancien  chêteaii  fort,  d'uii  effet 
ln»-pillore»que.  Uni  «itiH*  au  milieu  du  l^oiirg, 
BU  bas  de  1a  place  des  Bulloi , dans  un  lieu  peu 
êletc,  et  près  d'un  ruisseau  dont  les  eaux  rem- 
plissaient letfoMfëa  (pli  etifouraient  crtie  forlc- 
resse.  Son  enceinte  était  à peu  près  circulaire. 
La  partie  la  |>lus  remar(|uable  ciait  un  donjon 
de  plus  de  27  m.  de  hauteur,  rt  d'une  grande 
largeur,  termiuê  {>ar  une  |iUl(*-f(H'me  qu'une 
voAte  soutient  et  (Toii  i'nn  diTOutre  tout  le 
pays.  Ce  donjon,  de  U figure  d'un  heodéea- 
goite,  H dont  les  murs  H>ni  d'une  grande  ('pais* 
seiir,  eomtniroiquait  par  un  rempart  élevé  à 
une  tour  rairée,  où  est  placée  l’horloge,  et  sous 
laquelle  est  la  porte  d'entrée  du  cliAteaii;  de- 
vant furent  jadii  un  imnt-lexis  et  un  fort. 
L'encciule  était  eneorv  défendue  |uir  six  tours 
d'uue  grande  «obdité.  La  majeure  p.iriie  des 
IsAiimenls  de  ce  château  date  du  xts*  à U fin 
du  XVI*  siede  : on  remarqtse  daiu  la  cour  dr* 
eoloiiDes  du  xi*  siède.  Les  ruines  du  château 
de  Hricqurbec  allirent  ceux  qui  seiilmf  étudier  i 
niisloire  de  rarebiteclure  militaire  du  moyen  I 
âge,  et  ha  dessinateurs  français  et  rlraiigers.  ’> 
{>  château  a cléaliéaê:  sa  |uinie  halntahla  mt  ' 
ronserlse  en  un  mucrabh*  rabaiel  ; le  reste  ’ 
lomiie  en  riiiiKa.  L'cnerinle  était  défrudoe  par 
huit  tours)  compris  lcdotijouet  la  tour  qui  est 
sur  U porte  d’eutWe.  I 

la  nef  de  f égliu*  paroÎMiale  de  lU  inpit  lirc  est  ^ 
un  rxoï'llcut  ruodeir  du  genre  rumati  ; ses  gros-  I 
ses  coloimcsgruupét's  et  Ircs-csMirles,  leurs  cha- 
piteaux  variés  à l'kiûni,  les  arrhes  baism  qui 
garuisaeiil  les  enlre-colonnearenii  otérilcui  d’é-  i 
Ira  observés.  Celte  église  a été  draîgru'e  |>ar  I 
l’anturilé  locale  rortime  susceptible  d'étre  cLu- 
sé'e  au  nombre  des  monuineiiU  bUloriqnri. 

pAvata  du  bcutcnaal  gênerai  comte  ta 
klxaaniA, 

Il  ) a sur  le  lerhtoire  de  cette  commune  beau- 


coup de  minci  de  fer,  et  plusimn  source»  d'eaux 
minérales  froides,  qui  ont  clé  analysées  par 
«MM.  Pial  et  Cadet.  M.  Rsaaau  noBonao  apu- 
bln- dans  le  Journal  de  mcdecinc(pinvier  ITfil, 
urj  Kiamen  des  eaux  de  Bricqurbec. 

jh’tHtvs  les  3 avril,  0 mai,  30  juin,  27  juillet 
et  23  nov. 

DUlCtyrCDOSQ,  vg..4/anc/ie(NoniMin*iïr), 
arr.  et  à 15  k.  de  (3»erbourg,  can!.  et  des 
Pieux.  Pop.  047  h. 

BRU :qI  P.V IIXB-LA-BLOl’ETTK , Man- 
cfie  (Normandie),  air.,  caut.,  «t  à 4 k.  de 
Coutanees.  Pop.  612  h. 

lUUt:<MB4  U.I.K-St'R-MilK,  vg.  Manche 
(Normandie),  arr.  et  à 18  k.  de  Coiilanrcs, 
catit.  et  r-i  dellrébal.  Pup.  1,767  h. 

nRlTY,  xg.  £orre(  (Orléanau),  arr.  et  à 15 
k.  d’OrUans,  cant.  de  PaUy,  de  Cltevillv. 
IHjp.  361  b. 

BRIDIER  , vg.  Creuse,  eomm.  el  y?,  de  la 
SoMlenaiite. 

KRIDORF,  vg.  lndre~et-Lnire  {JouTèine), 
arr.,  cant.,  cl  à 14  k.  de  Loches.  P.  379  b. 

BRIK,  firiegium,  proxinee  qui  faisait  an- 
cit-QiHMneiit  partie  des  guuxeraenirntsdfl  Cham- 
pagne et  de  l'Ile-do-Kranee;  elle  a pris  son 
nom  d'une  grande  forêt  nominée  Saliut  Hri- 
gensiê,  dont  il  reste  encore  plusieun  |>artH!« 
considérables  : Meaux  était  la  capiule  de.  la 
Ilrie.  Ce  |»xvs  est  aujourd'hui  compris  dans  les 
dépaneaiictils  de  Seine-ct- Marne,  de  V Aisne 
et  de  la  Marne  j U |>rodutl  en  graudr  quan- 
tité des  grains  Je  toute  espèce,  et  nourrit  un 
grand  nombre  de  Itcsiiaux  qui  fournissent  des 
fromages  rrcherclséa. 

BRlK,  xg.  ^tsne(Picardie),  arr.  et  4 12  k. 
de  ioion,  cant.  et  Fj  de  la  Fére.  Pop.  207  h. 

BRli:,  vg.  Jriege  (p4)X  de  Foix),  arr.  et  a 
14k.de  Pamiers,  caul.  et  C£]  de  SaverJuo. 
Pop.  378  h. 

liRlE,vg.  We-^t-rHaine  (Bretagtte),arr. 
et  4 22  k.  de  Hennés,  caul.  cl  de  Janaé. 
Pop.  983  b. 

BRIK,  vg.  /«ère (Dau|ibiné),  arr.  età  13k. 
de  <'>reiioble,  cant.  et  L-J  de  Viiille.  P.  612  lu 

BRIK,  vg.  Deux-Sèrre$  (Poitou),  arr.  H 4 
35  k.  de  nressutre,  cant.  et  >]  de  TItouars. 
Pop.  455  b. 

BRIK.  Seine.  V.  BaT-iua-MAasE. 

BRIK,  Tg.  .Vnoune  (heardie),  arr., cant.,  t-1 
et  à 7 k.  de  Prronne.  Pnp,  543  h. 

BRIK-t:OMTK-ROBKRT,  linnUia,  Braie 
Comitis  liahert! , petite  ville,  .Vcmc-e<-,1/or- 
ne  (Brie),  arr.  et  4 18  k.  de  M*  liin,  ciieM. 
de  CiiDl.  Cure.  Giie  d'étape.  A 29  k. 

de  Pans  pour  bi  taxe  des  lellrei.  Pop.  2,6U5  b. 
— TsaxAin  tertiaire  inférieur. 

Autrefois  capitale  de  la  Brie  française, 
diocèse,  iharkuH-ait , lutenJance  et  éieriüm  de 
Paris,  jiulice  royale,  cbilcUrnic,  Isailh.ige. 

Celle  ville,  située  sur  la  rive  droite  de  l'I- 
sère. était  aïKietmeiiK'ut  forlifu-e  ci  défendue 
par  un  ebâtean  construit  vers  la  fin  du  xii* 
siédr.  Les  Anglais  La  {U  irenl  d'a\s«ul  e»  1 430. 
Le  duc  de  BourUui  la  reprit  par  traliiiou  en 
1434.  Pendant  la  guerre  de  la  Praguerie,  ira 
piiRca  révoltes  coulieCliarles  VU  sVn  empa- 


I rèrenl  en  1440;  mais  ce  nu>narquc  la  reprit 
, peu  de  temps  apres.  Cette  ville  fut  encore 
prise  d' assaut  du  temps  des  guerres  uviles  de 
1 la  Fronde,  le  24  fèvHct  1649.— A l'époque  de 
I la  révolution  sou  nom  fut  change  eu  celui  de 
j Rsra-iua-Ycaai. 

1 Le  château  de  Bata,  situé  à rextrémilé  de 
; la  Ville,  pre*  de  U route  de  Paris,  se  cora- 
: |iasail  d'une  «icelule  earrée,  dout  les  augloa 
’ étaient  flanqués  de  tours  romie»,  et  de  trois 
autres  tours  pLxci-es  au  milieu  des  trois  côtés  du 
carré'  ; ce  lle  qu'uti  nutnoiait  la  tour  de  Brie,  qui 
était  haute  d'rnviroo  33  m.  3.1  c.  cl  bien  cuu- 
terxée,  a été  démolie  en  1830;  ce  ebâleau  ne 
présente  {dus  aujourd'hui  que  des  rutues.  Uatu 
une  des  rues  de  la  ville,  on  remarque  la  fa- 
çade d'un  oucien  hôpital  construit  en  1208, 
composée  de  riuq  arcades  en  ogive  de  la  pre- 
niieie  époque.  Entre  (Isacua  des  arceaux,  dont 
l'exécution  est  üéUrate,  on  remarque  une  figure 
en  Imite,  sortant  4 mi-corps  des  nuages  ou  de 
l’eau  figurée  p«r  des  ondulâlioiu,  et  tenant  uu 
bàlwi  entre  leurs  bras  qui  sont  croisés.  \jn  or- 
nement» de  cr«  figures  sont  tres-dèhcalement 
travaillés. 

L'eghse  paroissiale,  où  l'on  voit  plusieurs 
loml^caux  reuiBrqualdrs.ext  élégamment  bâlie 
cl  date  duxiir  siècle.  Eile  D'offre  qu'une  seule 
nef,  accompaguée  de  deux  bas  rôti’S  qui  ne 
tournent  point  autour  du  chivur.  Otle  nef  est 
perrec  par  huit  arcades  ogives  suraionlé-es  Je 
galeries  délicatfx  et  de  grandes  croisées.  loi 
portail  c»t  une  reslauralion  du  xvP  ou  du 
I XTti*«ècle. 

j Les  armes  de  Bri^Comte-Robort  sout  : 

I de  feules  à U four  Wargitnt  maronnee  de 
I saô/e,  surwMMiter  de  trois  tourelies  girouet-' 

\ lées  ctargsm.  Daiu  un  manuscrit  du  xvii* 
j siècle  clU's  sont  figurées  : W azur  à une  tour 
\ crénelée  d’argent,  ouverte  à jour  et  taacon- 
nte  de  sable,  occcrsiee  de  deux  fleurs  de  Us 
dar. 

F.tlrtifuet  de  |dume»  à écrire.  Tuileriex. 
Tanneries.^  Commette  coosîJèrabîe  de  grains 
et  Je  ftoiiiages  de  Brie.— /^oérea  Ica  11  sept., 
30  nov.  H 2*  lundi  de  juillui. 

Bibliographie.*  La  Pnt*  de  la  vilieel  châ- 
teau de  Brie-Comle-Iiobert,  iu-4,  1649- 

BRIK'OK-BARHKZIEL'X  , vg.  Charente 
(Sainlonge),  arr.,  cant.,  C/î  et  à 12  k.  de  Bar- 
beaieux.  i'op.  312  b. 

BRIKC,  Finistère  (PrfcUgne),  art.,  >J 
et  4 15  k.  de  Quim|»rr,  riief-1.  de  cani.  Pop. 
5,149  h.  — Txaaaix  rrislalbiê,  — > ^oirea  1rs 
I***  lundisde  mars, a«ril,juia, sept.,  oct.  cl  nov. 

BlUâJ.,  vg.  Aube  (Bourgogîie),  arr,,  cant. 
et  4 12  k.deBar-sur*Sci»e,  T-:dc  VcnJocuvrr. 
i*0|i.  358  h. 

BniE-LA-U04llKf  Ol'4:.4ri.D,  vg.  Cha- 
rente (Atiguumois),  arr.  et  4 12  k.  d'Angou- 
lême,  cant.  et  C'.j  de  U Hocht-foucuidd.  Piq»- 
1 ,863  h. 

BUIFJ.I.ES,  vg.  ///e-rt-#^i7rt/»e(BrtlagiH), 
arr.,  et  à 20  k.  de  Vitré,  cant.  d'ArgcuUè, 
I»op.  995  h. 

BRILNNE,  vg.  Ardennes  ( ClianqvagDe), 
arr.  et  à 25  k.  de  HétUrI,  cant.  d'AsfclJ,  ^ 
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de  Xetifchllel.  Pop.  345  h.  Âu  condueot  de 
TAisneet  de  U Retourne. 

BHIEX.VF  f ou  Hiiit!<!(e*Li-CitATi:At'  , 
Brena^  firienna,  petite  ville,  Auhe  (Chanipa* 
gne),  dief'l.  de  eanl.,  «rr.  «t  à 24  L.  de  fUr« 
kur-Aul>e.  Cure.  Oile  d’étape,  r^.  \jT.  A 2rK) 
k.  de  parii  pour  la  taxedo  lettre»,  l’ai).! , 8301t. 

— TiiaAiR  crétacé  iiifèrttur,  grci  vert, 

AotrefoU  coo>lé,  dioccse  de  Troyes,  [tarie* 
ment  de  Pari»,  tnlend.inre  de  (^Aloni,  vlvclton 
de  Bar*-aur-Aul>e,  I couvent. 

Celte  ville  ejt  tiluêe  au  pied  d'une  rolUne 
élevée,  préa  de  TAulte.  Elle  comité  en  ilrii» 
feules  nies,  dont  l^ioe  descend  du  chllraii 
Dtèutc  et  aboutit  à U route  de  Joinville,  l'au- 
tre conduit  d'Arcis  & Bar-sur-Aube.  Derrière 
la  ville  est  ailué  le  chAtvau,  biti  sur  la  colline 
qui,  par  une  pente  douce,  va  se  perdre  dam 
une  forêt  ouibngrant  Icfdeux  rives  de  l'Aube. 

Flodoard  nous  apprend  qu'au  milieu  du  x* 
siècle  deux  brigands,  Gotbert  et  AtigilU^rl, 
son  frère,  Idlimil,  sur  le  coteau  qui  domine 
la  ville,  une  forten-sse  qui  devint  uiiolijrt  de 
crainte  pour  les  rois  de  France.  Louis  d’Ou- 
tre-mer  en  forma  le)  blocus,  la  prit  et  U ruina 
«i«  food  en  comble  en  951 . File  fut  relditiedans  \ 
la  suite,  et  iloiioée  k des  seigneurs  qui  la  tinrent  | 
en  fiefdes  comtes  de  Champagne.  Rriennc devint  I 
alors  une  des  comti’-s-pairies  de  celle  provin»  | 
ce.  O fut  un  des  trois  comtés  qu'avait  acheta 
le  pape  L'rbaio  IV,  natif  de  Troyes,  pour  doter 
le  chapitre  de  At-rrliain  de  cetie  ville.  Le 
comté  de  Rricnoe  fut  érigé  en  duclH--pairie 
en  1387,  sous  le  ré^ie  d'Henri  III  ; niais  les 
leltrai  patentes  n'nvant  point  été  enregutrit:» 
au  parlement,  il  demeura  simple  comté. 

Le  chileau  était  entouré  de  fortifiraiions  re- 
doutables, et  commimiqiuit,  assure-l-on,  par  ' 
dca  signaux,  avec  Ira  cliAleauv  de  Vemleuvrc 
et  de  Chacenay. 

Ce  chilMu  fut  assu'gé,  pris  par  famine  et  j 
di*‘.o»oli  en  1451,  sous  le  regne  de  Clurlea  Vil,  ' 
pendant  les  gut-rr«4  des  AngUii.  Aprî-s  leur  rx- 
puUiuu  du  territoire  français,  il  fut  rcldtt,  et 
assiégé  de  nouvrau  pmdani  les  guerres  civiles,  { 
ver»  1574  ou  1575.  Otte  antiqur  forlerrsse  a j 
depuis  longtemps  duparu  : elle  a été  rcmpUcr-c  j 
par  un  superbe  chèteau  moderne,  construit  |xar  ! 
Louis-5Iarie-Aibanase  Je  lAmHniie,  dernin’  j 
comte  de  Brieoiw,  devenu  immrasi  au'nt  riche  j 
par  le  mariage  qu'il  contracta,  en  1757,  avec  ' 
U fille  d'un  fermier  g«'-néral.  cIsAleaii,  un  ' 
des  plus  beaux  édiftre»  que  iiOMéde  le  dépar-  ; 
temenl,  est  accoiD|»agné  de  deux  pavillons  de-  ’ 
tachés.  Pour  former  le  plateau  sur  lequel  »t  est  | 
assis,  il  a fallu  vaÎDcrc  plusieurs  obstacles,  ' 
couper  ptusirurs  buttes  de  terre,  et  le»  joindre  I 
par  un  pont  qui  a pbu  de  IG  m.  d'elévalion;  ! 
il  domine  une  plaine  immense,  qui  n'a  de  l*or  | 
nés  que  rbonion  ; on  cite  peu  de  châteaux  en  | 
France  dont  la  position  soit  plus  avantageuse,  ‘ 
qu'on  aperçoive  de  plus  loin  dautaot  de  lieux,  ' 
et  auquel  aboulîttmt  un  auiri  graruj  nombre  | 
de  roules  parfaitement  abgctres.  La  beauté  des  . 
jardins  et  du  pare  répond  à l'éU'gance  des  bii- 
liiBCDls  et  à l’agrémcQlde  cette  magniriquc  ha>  I 

bitation.  I 


Brienne  est  dâvi.-nu  célèbre  par  iWule  mili* 
taire  où  Napuléou  û(  ses  premières  études.  Lr 
college  de  Brivime  fut  fonds':  (Uir  des  minimes, 
en  1730,  [K)ur  rimlrisciiun  de  lajeunes«edu 
|says.  En  t774,  le  rôle  des  moines,  loulemi 
de  la  |iroleeliun  de  l'aribevèque  de  Toulouscet 
de  celle  de  M.  de  Brienire,  leur  periuit  de  don- 
ner plus  d'étendue  à renseignement.  En  177G, 
le  gouvemeitienl  fit  clvoix  de  re  collège  |>our  j 
établir  une  succursab*  de  ri-eolc  militaire  de 
Paris.  Najtoléon  y entra  le  23  avni  t779,  à 
l’Age  de  oeuf  au»  btiil  mois  et  rit>q  jours,  et  en 
sortit  le  17  octobre  1784,  apres  y avmr  |m»sé 
cinq  an»  cinq  mois  et  vingt-cinq  jours.  Ci*>t 
doue  4 Brîemse  que  Napoléon  a pasM';  les  |kri’- 
micres  annét-s  de  sa  vie  intcllcclueite  : cV^I  là 
qu’à  la  lecture  des  poéaies  d’Dxsian  et  de  la  Jé- 
rusalem délivrée,  il  a senti  les  [^intérc»  émo- 
tions de  1a  gloire  ; là , qu’il  a pu  deviner  von 
g<''uie,  cl  qtt’il  a étudié  les  premiers  éb’-nienis  de 
cet  art  qu’il  devait  un  jour  porter  si  loin. — Si 
les  lieux  consacrés  par  l'rnfatieedes  grands  hom- 
mes doivent  vivre  dans  la  mémoire  des  siècles, 
rhuiiililc  ville  de  Brienne  a des  droits  incon- 
tcsiabirs  à l’iin  mort  alité,  elle  qui  a nourri  l’en* 
fance  du  plus  grand  capitaine  du  siècle.  Là  se 
retrouve  la  place  (hi,  dstu  ses  jeux  dVnfant,  il 
préludait  aux  jeux  terribles  des  combats.  Sin- 
gulière vicUsilude  1 ce  fut  là,  aux  lieux  Diéuics 
où  il  avait  prooivoi'-  les  rêveries  du  jeune  âge  H 
tes  médilalions  de  son  géuie  naiisanl,  ce  fut  là 
que  ses  nsorteU  ennemu,  réunis  pour  l’écraser, 
affroutereol  son  premier  choc  sur  le  sol  de  1a 
France.  I.a  fortune,  déjà  infîdcle  à sn  aigles, 
sembla  hésiter  i liriurson  ancien  favori;  mais 
birntél  s’accoiuptit  l'arrél  fatal  : et  dès  ce  mo- 
ment Brienne  compte  un  litre  de  plus  à l’im*  ' 
mortalité  ; car  elle  a vu  i'aurore  et  le  déclin 
d'un  grond  Itomtne.  Le  S9  janvirr  1814, 
Brienue  fut  le  théâtre  de  ce  comliat  sanglant 
nîi  nos  braves  luilèrent  rouragetisemciit  contre 
l'ariuèa  dcsdespuU'S  coali»»!:^  contre  la  France. 
L’attaque  coimuença  à trois  heures  après  midi, 
cl  finit  ■ minuit,  t«s  faviev  miliiaires  oBrent 
peu  d'exem{iles  d'uu  combat  aussi  inqiortant, 
au**i  opiniâtre,  sur  un  terrain  amvi  peu  étendu. 
l)a:ts  le  fort  de  ta  mêlée,  le  feu  pnt  à I » ville 
dont  les  maisons,  pn-sque  toutes  construites  en 
Imis,  füreut  entbra«i'-4'i  en  un  iitslant.  Bientét 
riocendie  jc  propagea  avec  uue  rapidité  ef- 
frayante, Ici  Russes  (arorisanl  rembraM*mcnl 
pour  arrêter  la  man  bedes  Français.— Le  len- 
demain. Naptdéon  vint  au  puin!  du  jour  ocrii- 
per  le  château  ; la  ville  u’ctail  plus  qu’uiwinon- 
rcau  deremirrs!  Touché  du  malheur  des  ha- 
bitants, U chnrha,  à force  de  lilréralitès  sur  sa 
cararlle,  à soulager  leurs  nombreuse»  infortu- 
nes. fl  se  promit  de  rebâtir  la  ville,  d’adu'lrr 
le  rhilrau,  d’y  fonder  «me  révidrne*  imps  riale 
rt  uue  école  militaire.  Vain  projet  ! le  lende- 
main eut  lieu  ta  sanglante  bataille  de  la  Rn- 
ibicre,  apres  laquelle  Na(>oli‘-OD  revint  couiber 
au  chAleau,  qu’il  quittaà  quatre  heures  du  ma- 
lin pour  ne  |dui  le  revoir.  Le  sou»cnlr  de 
Brienne  le  suivit  jusque  dans  sno  exil  : prêt  è 
rendre  le  dernier  >oupir  sur  le  rocher  de  Slc- 
Hékiie,  il  disposa  par  sou  lesUment,  • qu'un 


million  serait  |trélevé  sur  son  üumaîoe  privé 
pour  la  ville  de  Brimne,  rt  que  deux  cent  oiiUo 
fraurs  seraient  disiribtiés  aux  habitants  de 
iW-ienne-le-Cliileau  qui  av.vifnt  le  plu»  souf- 
ferl.  • 

L'ôiole  miUlitire  de  Brimne  a été  suppri- 
mée en  1790  ; lr«  b.1iimenu  ont  éiévi'miusà 
renchéreet  dènmlu.  LeciUlteau  n'a  rien  perda 
de  sa  muguiflct>nce. 

l'ATaiK  du  maréchal  de  France  VsLLia. 

Fahritfue  de  bonneterie.  Filature  Je  coton. 
Huilerie  «t  faïence. — Commervede  bic,  légu- 
mes »ecs,  chanvre  et  laine.— ^oirrs  le»9jsnv., 
SG  oct.  fl  I**  dée. 

Bibliographie.  * Giaxvi-T  nt  ST-Fiaotsc. 

iYotiie  iur  Brienne  (insérée  Jau»  k Pro- 
gressif, journ.  de  l’Aiilic,  du  11nov.183t]. 
JageoT.  iVou'cexur  Brienne,  io-R,  I83S. 

IIHIENXF. , vg.  Sa6ne-et-Loi're  (Bourgo- 
gim),  arr.  et  à 19  k.  de  Loultans,  caiit.  cl 
de  (’iiitery.  Pop.  580  h. 

UKlK!V.\E-LA-nEII.LF.,  vg.  /lube  (Cham- 
pagne),  arr.  et  à 31  k.  de  Bar-sur-Aubc,  caul. 
cl  [•:  de  Brienne  «le*  CliAleau.  Pop.  G93  b. — 
Il  est  situé  sur  la  rive  droite  de  l’Aube,  avec  uo 
port  sur  celle  rivière,  où  l’on  conslruil  des  ba- 
teaux qui  descendent  à vide  jusqu’à  Arcis- 
»ur-Aul>e. 

BRIF..NNO!V,  vg.  loirt  (Fore»),  arr.,  caot. 
et  à 15  k.  de  Roanne,  de  St-Germain-rEs- 
pinassc.  Pop.  1,3lt  b. 

remarquait  autrefois  sur  le  territoire  de 
ce  village  Fabhayedes  BénUsons-Dieu,  del’or- 
dre  de  Clair  vaux,  fondé  par  saint  Bernard  en 
1 13B,  dans  un  petit  vallon  arrose  par  laSaArse. 
L’église,  d’arehiti'clure  gothique,  est  belle, 
vaste  cl  bien  conservée  ; on  y admire  surtout 
une  chapelle  dout  tes  murs  sont  revêtus  des 
plus  beaux  marbres  d'Italie.  Le  portail  est 
Oampiv  de  deux  tours  surmontées  de  deux  fié- 
rhet  d’une  forme  élégante , rt  d’une  grande 
élévation. 

BRIF.XON  , on  BniaRoif-L^AarHKvfQoa , 
jolie  petite  ville,  Vontte  (Champagne),  arr.  et 
à 30  k.  de  Joigiiy,  cbef-I.  de  cant.  Cure.  % A 
154  k.  de  Paris  pour  ta  taxe  des  leliri-s.  Pop. 
2,G38  h.— 'TrRtsns  d'altiivions  modcrns's. 

Autrefoia  diocè<ed«  Sens,  pirleDU'nldc  Pa- 
ris, inirtulancc  de  Châlons,  élrrtion  de  Joigtiy. 

Pltiiii-urvdécouvciles  faites  pré»  de  Brienon 
anuoncrnl  qu’il  a rléoccupc  par  les  Romains. 
Vers  le  milieu  du  xvii*  giècle.ony  trouva, 
sous  une  inHitevoiUe,  une  urne  cincraifc,avec 
une  grande  quanlitc  de  médailles  romaines. 
En  1RI3,  au  mois  d’aoâl,  sur  une  hauteur  ap- 
pelée la  («arrnne,  un  eullivalcur  trouva  un 
vase  antique  contenant  environ  4. SCO  médailles 
de  petit  btonxe,  toutes  du  Ba»-Einpire. 

Brienon  a été  surnommé  rArchcsêquepour 
le  distinguer  de  Brimon-les-Ancmands.  Itans 
le  cours  de  U révolution,  il  a (torié  le  nom  de 

Baiifioji-sua-Aa»i**ç«a.àr*uvcdela  nvtrre 
qui  arrose  ce  pays.  Le  surnom  de  l’Archevêque 
lui  vient  deuinl  Loup,  arclievéquedeSeni,  qui 
posséda  it  celte  terre  et  baronnie  qui  formaient 
son  patrimoine  ; il  en  fit  conceisiori,  ainsi  que 
de  plusieurs  autres  Lieus,  à ton  église  c«thc- 
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dr*l«.— Dam  le  moyen  cVuil  imc  pl.>c« 
forte  doikt  \e%  Bourguignons  aVinparêrml  en 
1431  et  en  1434;  le  duc  de  Biron  U prit  sur 
k«  ligueurs  en  1 393. 

Brkfton  est  une  ville  trcs>nf;n'-abieisveiit  si- 
inée»  sur  le  eat»al  de  itouri;ogni- cl  sur  U ri«r 
droite  de  l'Artuaoosn.  Elle  est  bien  i>4tie, 
propre  et  d'un  as|N;ct  •{'réable.  De*  source» 
im'puisahles  d’esi'Hlenle  e^u  jr  fllimrnleut 
quatre  fontaine»,  dont  la  priiWjiale  épanclse 
scs  fatn  daui  un  Usoir  puldir,  entouré  d'une 
galerie  eouseite  ro  forme  de  rolotidr.  Le  cnfi.il 
de  lUMitgogne  passe  au  pied  de  la  siUe,i|uM  sé- 
pare d'un  faiilKiurg  appelé  le  Pnrt. 

/•’ahriffutt  de  draps  romuiuns.  Filatures  de 
laiue.  Tanneries.-  Commerce  roiisideralde  sic 
bois  à briller,  eharlions,  grains,  ete.— A«>/m 
les  2.*ij«iiv.,6  iDai,S4juiu,9  sept.,  9.'*  nov.  rt 
vendiedi  snitil.  Teste  halle.  Marciu*  le  mardi 
et  le  sendrrdi. 

RKIK-S4U  S-AnUII.U;  . vg.  CharvnU’- 
/»/'.  (Satntoi^)ÿ  arr.  cl  à 15  k.  de  Joiit.*ir, 
caot.  et  ; d’Afcbiac.  Pop.  59î  h. 

imiE-SOl  S-MA'I  IIA,  sg.  ChartnU'Inf. 
(Saiiitmige),  arr.  et  à 9b  k.  de  S4~Jean«d'An- 
gelj,  caol.  et  de  Maiba.  Pop.  G05  Ii. 

BlUK'Stll'S-MOR'l'AtiXK,  sg.  Chitrtnle- 
inf.  (Sainluiige),  arr.  et  à 3l  k.  de  Saintes, 
caut.  deCoaes,C*'J  de  Moriague-sur  UtreuHle. 
Pop.  351  It.— /'’orrra  les  9'*  santedts  de  juin  et 
d'août. 

BRlK-Sl'B-€HAI.AIS,sg.  Charente  (Sain- 
tooge),  arr.  et  1 30  k.  de  Barbe/ieux,  ranl.  rt 
^ de  Cbalais.  Pop.  546  h. 

RRIK-St'R  V.  Bav-suR-MAKaa. 

BRIE-81'R-TKRK.H,  nom  donné  pendant 
U rcvtdtttioa  à U ville  de  Brie-Cocile-liobert. 

•mi:*l!S-LES-S«'.ElXÉ!i , 

Of'rr  (Benuce),  arr.,  canL,  O et  à 3 k.  d‘E- 
tampff.  Pop.  310  b. 

MBIKl’C  (St>),  Ari'oci,  jolie  ville  maritime, 
CàUi-ilu-Nord  (Bretagne),  cbef-l.  du  drp. 
dm  Cùiea-du^Nordt  dsi  t*  arr.  et  de  9 canl. 
Trib.  de  1"  inst.  et  de  comm.  Chambre  de 
eomm.  Sociélé  d’agricuU.  Ecole  d*bydrograpliie 
de  4'  cUmc.  Evûcbé.  Collège  comm.  Stmin. 
diocs'sain.  9 cures.  S.  tor.  Pop.  19,484  h.->- 
EiabLuement  de  la  marée  du  port,  3 heures 
S5  minutes. — TuaAia  crUlalliké,  granit. 

Autrofoia  parlement  de  Rennes,  iolendtnce 
de  Nantes,  amirauté,  gouvernement  partim- 
tier,  chapitre , collégiale,  collège , couvent  de 
eordcliers.  — L'évérhé  de  St-Brrciic  fut  fumlé 
eo  844;  revenu,  18,000  liv. 

La  ville  de  St-BneiH-  duit  ion  origine  k un 
nsonastere  fojidc  vers  le  \*  liede  au  milieu  d'un 
boia,  par  le  saint  doui  elle  pot  te  le  nom.  Les 
aocieus  rois  de  la  Bretagne  cowiilereiit  de  leurs 
dons  ce  mona»lère  naissant , et  ChiUrberl , itu 
de  France,  fut  aussi  uo  de  ses  bieofaileun. 

Dana  les  guerres  si  friH|uenles  qui  déso- 
lèrent la  Bretagne  avant  la  réunion  de  celte 
l>roviuceâ  la  couronne,  celle  ville,  dépour- 
vue de  fortifications,  fut  envahie  par  lès  en. 
nerui*.  PreMpie  des  «on  origioe  elle  deviiti  li 
rntHpiète  de»  Nurntauiis,  (pu  fun*ul  vainrus  ^ 
suiis  »cs  mur»,  eu  937,  par  Al-in  nart)e-Tonr.  ' 


Ijt  Chmnicon  Br$'t>cenae  parle  assez  longue- 
ment de  la  prise  et  du  pdlage  de  St*P>riruc  par 
ClUson,  |kco4aol  la  guerre  qu'il  lit  eu  1394  à 
Jean  IV  ; la  cathédrale  avait  été  fortifiée  par 
le  duc,  le  coutié-talile  s'en  empara  et  y étaldil 
son  quartier  général.  Queh|ue  lru>ps  aptés,  le 
duc  SC  pré’seuia  devant  la  place,  san»  nwr  en 
faire  de  nouveau  le  siège.  Fii  1599,  ta  vdlc  fut 
prise  et  pilice  par  les  lan^quraeis  ; h's  clixiiaus 
y enlrrrctil  eu  1799,  et  eu  lurvul  chaSM'»  par 
1rs  habllauls. 

I.**s  armes  de  St-Brlcuc  soûl  : dazur  à 
ttnf;rt^(/ôn  tt or,  lanipuête  et  ant/e  (/r  pjen/er. 
Dans  uo  niaiiu^ril  d<*  UJG9  «.Iles  wml  ; 

d’azur  au  ^rîj/6n  adr  nmifunt  it'or  cou- 
ronrié  darpeuti  et  d.oi«  un  auin  ma'iUM ni  : 
de  ffurulfs  au  jÇ'X/'’''"  d" nr. 

Ni- Us  iviic  «".t  uii»‘  ville  »gM*..!'1i'tnn»t  »ilu»V  , 
dans  tm  f«‘nd  envirntiué  de  iiHwO-'tr'i' s,  Mir  le 
Gouvi  cl  pi.-i  •'(-  son  i-uiIh  ucliiMc  rtV>'i'au. 
la-t  tc\U'*  de  »c>  uii  r>  urtl  iltvjcnu  lii  tT^.S.  cl 
sur  leur  cmpUrcnM'ul  on  a I.uiim'  iiiit*  jolie 
promenade  |ihMléc  de  tilleul.  j<hi;tuul  utie  .m- 
tre  priimcnade  terminer  pur  uih*  (irra»ve  nu  ve 
trouve  une  rolunde  d’uii  t'nn  ik'cuuvre  d'im 
cûlé  la  lucr,  et  de  l’autre  U buie  de'  .Si  -r.fii-ur. 
De  rui'mr  que  U plu^iarl  des  viiU-»  anneiiuc», 
crlle-ci  est  assez  uial  l>4lie  et  n»al  perriv.  t>n 
J voit  sept  fonUiu€!«  publiques  et  deux  ponts; 
celui  deOouel,  construit  en  1.H06,  et  le  puni 
de  Cotiedic,  forme  de  trois  arclm  irevhardirs, 
cosHtruit  en  1744-  Vrr»  de  1a  ville  est  une  fou- 
tainc  d'«‘au  minérale  ferniginruse. 

Le  port  de  St-Bricuc  qu'on  nomme  te  Légué, 
est  situé  4 1 k.  de  U ville,  aviv*  ts(|u«lli*  il  sera 
bienlèt  réuni  si  l'on  contiuue  de  construire 
dans  Pespace  intermédiaire  comme  oo  le  fait 
depuis  quelque  temps.  Ce  port  est  très-sûr , 
d'un  abord  facile,  bordé  de  fort  beaux  quais, 
cales,  vastes  magasins  et  chantiers  de  eons- 
IruclioD  ; il  assèche  & toutes  les  marées,  et  U 
mer  s'en  éloigne  d'environ  6 k.;  mais  pendant 
huit  jours  sur  quinze  elle  monte  de  6 à 7 m., 
ce  qui  la  rend  navigable  pour  des  navires  de 
400  tonneaux. 

On  arrive  de  St-Brieuc  au  Légué  par  deux 
chemins  : l'uo  cotirt  et  bien  eolrclenn,  mais 
roide  et  d'une  montée  diflidie  ; l'autre  plus 
long,  large , et  d'une  pente  douce.  Le  village 
consiste  eu  rent  et  quelques  maisons  fort  jolies, 
et  eoibelties  pour  la  plupart  de  jardins  ; il  est 
OMIS  au  pied  de  deux  coteaux  qui  mettent  le 
purt  à l'abri  des  vent»  du  nord  cl  de  l'est.  Sur 
une  }Miinte  de  terre  qui  fomie  l'entrée  du  prtft, 
s'élcvent  1rs  restes  de  U iuur  de  Crtson,  etilnu. 
réc  d'un  double  fossé  rreusr  dans  le  roc  ; eVtait 
autrefois  une  des  meilleures  places  de  la  pro- 
i viote.  Hiiie  en  1305,  pour  défendre  l'enlrèr 
, du  (ksuet , elle  (ut  prue  et  leprisp  pluvieuiv 
[ foi^pendant  les  giietrev  de  la  Ligue , et  dénuv- 
I lie  en  1398  par  ordre  do  Henri  IV.  Cette  tour 
se  trouve  à 75  m.  au-desnu  du  niveau  de  la 

Il  mer  ; elle  est  vue  de  94  k.  eo  mer,  et  sert  aux 
marins  de  point  de  recormaissance.  On  j jouit 
d'une  vue  magninipic. 

Aii-de^w)u«  des  lalabes  que  dominent  le:* 
restes  de  raulrqiic  tour  >le  Cevsim,  est  une  grève 


immense,  d’un  beau  ubte,  unie  et  ferme , que 
la  mer  recouvre  à toutes  les  mânes,  et  qui 
chaque  année  {vendant  trois  jours  de  la  |ue- 
Riiêre  quiiuaine  de  juilln , sert  d'bippo- 
drome  |WHir  lis  enurses  de  chevaux  iibtitiiées 
ptHir  1rs  riuq  d<|»aileme»U  des  (!ôlr».du- 
Nurd,  du  Fiuivlèrc,  dr  |j  l.oire-liifencurr , 
d’IIU‘-ei*Viiaiue  et  du  Morbihan. 

I.v  cATitrnNAti,  dont  la  convlrucliou  rr- 
ninnic  au  milieu  du  xni*  sûtIi-,  c»t  un  anetm 
«'  iiite  dont  rcriaiur»  iMiiie^  rt-nHvntciit  au  x* 
ei  au  xr  M i-le  : U uel  a été  icmiulruili-  dam 
le  xviii';  un  y rcuinrque  deux  Ivclk*»  r«»arei. 
I.'.iuli'l  de  U (bapelle  du  .Si-.Sarrrmmt  , qui 
ocnqie  le  l,r.  s métiJimial  de  la  croix,  C‘l  di'-- 
corr  de  cinq  grau  bs  et  Ih-I|«  s figure»  en  Imw, 
tr|i«f«4'n1.inl  l’.krMH>ii'i-li«>ii,  iiii  auge  ruudiic- 
ti  iir.  et  nu  »aitif  Mi.  I.i  l 4>ra.atil  le  d*m«n, 
eM'i  nl(  cv,  aiti-i  que  l'iinuu  n»e  dt'i  ornii'Mi  dont 
elle»  foiit  p.ntii*  ver»  le  luilu-u  i)n  xi%*  Méele 
pirim  buiri.rdii  pays  do  nom  «le  ('.orlav.qni 
s*e.l  «.nrifn  nriiKtr  du  picniU  i lUi'rilr.  Ou  voit 
aiisvi,  ù IVnffcr  de  cette  rh.vjirlU-,  nue  statue  en 
granit  cnuilme  rnirp  deux  {Mliiu-v,  le»  pied» 
iiiurnci  veit  roiietit  ; n-tie  sialiir  est  celle  de 
ré-vitjiie  riniihiunic , lU  cédé  en  1930.—  L'or- 
gue, at'lieté  en  Angûlirre  eu  |*»40,  rst  nu 
clurf-d'icuvre  de  srclpiiirc  en  tutu  de  la  re- 
naivsam-r.-^  la*»  tours  sont  laides  et  {icti  élc- 
vé*cs  ; mais  l'une  d'eilca  e»l  surmonlit*  d'une 
ûcche  assez  bauti*  : r’eat  tout  siai|>lcmi  ni  une 
charpente  rrcoiivertr  d'arJotsesi.  Olle  église 
posM-iJe  deux  lieaux  gulM-liiu  qui  mérilcm 
U'étre  UMviiiimiiév. 

L'âuLisaSr-MicnxLesI  un  ipdificedrcnus- 
(rurtiofi  rérr-nle.  l.’eslén»mr  est  hideux  : on 
ne  sait  si  c'est  une  église,  uims  halle , ou  une 
usine  quelconque  ; riut<*rieur  est  d'un  assez 
bel  effet.  On  a l'inleolkm  d*y  placer  le  beau 
grou|ie  Je  Duseigneur. 

Biographie.  St-Brieuc  est  le  Heu  de  nais- 
sance du  maréclial  na  Guiiaianr,  né  uu  ebi- 
leaii  de  l*lessis-Rade. 

De  M.  Ch.  Lucas  , publiciste  et  économiste 
distingué,  memltre  de  l’instilut , icss|>ertear 
général  des  prisons. 

Du  médccto  Dacot,  membre  de  rasscmbW*e 
législalive. 

l>u  liiléralenr  cl  adminislratrur  Catihsao- 
Larocms. 

IV  l'aWvé  RerrM.rT,  auteur  de*  dnnalei 
briochiennet- 

iKnr.vTatr.  /'ahnguet  de  tirelaine,  draps, 
molbtons,  cha|M*leU,  Imutoos  d'or,  liquiur*. 
Filatuiv»  de  rotou.  Brasserie».  Papticries. 
Taimciir*.—  Commerce  de  |;rniris,  bu,  elian- 
vie,  K'guiiirs,  suif,  tseurre,  attrl , Isestiaux.  Ar- 
Rieiumts  pour  les  ccdonies  cl  pour  ta  pé<bc 
de  la  morue  an  Imuc  de  7'crre-Neuve.  Cabo- 
tage.— Foire*  les  7 et  30  sept.,  sncrrridi  des 
Cendres,  mercredi  avant  U mi-carétuc , 1" 
mercredi  de  mai , le  Irudemaio  de*  courses. 

A 69  k.  de  Sl-Malo,  100  k.  de  Ueun»**, 
456  k.  de  Paris.  Lai.  48*  31'  9",  luug.  ocr. 
5*  4 10". 

I.’.irrondiwetuenf  de  St-Brieur  c*t  cowpove 
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d«  tl  tABloftt  : Sl'hrifiM  N.,  Sl-Brifur 
rJtÂlel4M(lrro y Ldmbnlle,  Ltnfolloa  , Moq> 
contour»  PâiBi|K>l»  Piaieuf,  Plimc»  PlouUa 
H Quiniin. 

Bîl>Uo|;r*pbi«.  Kcrrâi.&T  (r«bbé).  /fnna- 

Ui  bnnchxtnntSt  rw  ckmnolnçiifuii 

Ut  r Hi»u»rt  tcrlé$fatùqutt  ciyiU  ti  Utle- 
ratrt  Ja  Uiocètt  Ue  St-ÙrituCt  1171. 

BRli:i'(:-DE<MAt‘llU.\  (St-),  vc.  .l/or^> 
han  (hreiaf;iH*),  srr.  et  « âi  K.  Je  Plurriuel , 
canl.  rl  <Jr  Mnuiot>.  Pi>|t.  813  h. 

BHIKl'«;-UE.S-IPS  (SU),  «g.  /V/e-rl- 
/V/umr  (ttreUgnc),  4trr.  h à 33  k.  tir  MotiU 
forl-sur-Slcti  t caut.  et  de  tkeUerei.  Pop. 
S(i5  b. 

BRILt'I. , Tg.  t)tux~Sèvrtt  (Poitou)  » arr. 
et  à 3<i  k.  (le  Mctle»  ea»i.  et  de  Urkou\. 
Po|>.  lui  II.  ^ 

BHIPriji:S-Srit-BAK  » eg.  Utiltnntt 
(CluHUiva^iM),  arr.  et  à IS  k.  il«*  Vou/ttr», 
canl.  du  U»êi«r,  dr  Pii/aor).  P«>j>.  5i»3  li. 

BUIi:ri  - .st'H  - MKI  SK  ( UrraxM*) , 
arr.  H à 37  k.  de  Mooliiietly,  rant.  et  [•  de 
Duii-'Kur-Mriiap.  l’up.  I,(NjD  Ii.  — /’Wru* 
Ir»  (i  mark  et  30  nui. 

DKIKt'X,  bncatses,  vg.  Orne  (NoriMaii- 
di«),  arr.  et  a 13  k.  (TArgenliti,  caid.  et  ;•] 
dr  'trun.  P<i)i.  318  h. 

BHIKY,  Mlle»  Moselit  (i>nrraior) , 

clie(-t.  de  du  1"  arr.  K d'un  eaiil. 

Trili.  dr  t'*  iu»l.  Sttriélé  ü’agrirult.  Dire.  r*I. 
>0^.  A 39:>  k.  de  Parti  |Kviir  Ui  laar  dr«  Iclirn. 
Pup.  1,9.38  li.^  'PfctHAiM  jurax»M|Uv,  (Ug;4* 
inférieur  du  ty»tnue  oolitiqur. 

Briey  doit  aou  origiue  à uo  camp  roBtaio 
aiMiudabouiiaaticnl  iroit  roieaiuiUtairea.  Dana 
le  vm*  aiécle,  oetle  ville  dépendait  du  üurbe 
de  Moaellane  et  paaaa  aoua  La  dotninAlioa  dca 
comlra  de  Mcli , qui  U ot*dêmit  aua  évéquea 
de  1a  tudane  atllc,  InqueU  l'engagèrrnl  dana  la 
Mille  aux  coaira  de  Bar.  Agrandie  et  (uriiriée 
par  aei  différcnla  poaacucura,  elle  était  défen- 
due par  une  citadelle,  par  deux  cblteaux  , rl 
par  une  forte  enceinte  de  muraillra , dual  il 
reale  encore  de  vaste*  souterraina  et  qiirlqnea 
realigcs  que  le  leiupa  effare  loua  le«  jour».  I^es 
MiUfiiiia  r«aaiêgéfrDt  en  1363  et  en  1370;  le 
duc  de  Uerg  la  aaccigea  co  1431  ; Cbarlea  le 
Témétaire  a’en  empara  en  1475. 

La  ville  de  Briey  «at  Idtie  m amphithéâtre 
au  pied  et  aiir  le  revrra  d'unr  montagne,  et  se 
ditiu*  eu  liautr  et  baaae  ville.  Sea^rdiua  sont 
éleféa  en  lcrrawe  sur  la  pente  de  la  rollitar, 
dont  le  pied  est  arrogé  par  le  Kupt -de- Mance, 
qui  serpente  datu  unr  agreste  valk'r  que  de  au- 
perbra  foréU  entourent  de  Iruite»  paru.  L e- 
gliar  paroia«Ule  de  celte  ville  a couaeraé  dans 
toutes  SCI  parties  quelqiiea  omemenU  d'arrbi- 
Irrture  gothique  : on  remarqite  au-de«aua  de 
ToaMtaire  un  fort  lieau  bas-rvlicf  du  xs*  sieHe, 
repri'srnianl  une  danse  de*  mort*  qui  mérite 
dr  fixer  l'allenlion. 

Bsogrophae.  Patrie  de  l'bulorien  Bt- 

EtOlD  BaECUTlL. 

Du  iDédedn  Gasax. 

D'Aoaiaa  Ddooessut,  membre  de  laueni- 

bicc  ccHUtiluantc  et  éronoaiùte  distingué. 


Fttbritjues  de  grosaet  draperies,  toiles, 
mouclwir».  FiUlurea  de  colou.  'reinluiirriiM. 
rannerirs.  Bras»etiea.  Scierie*  b)draulM]iics. 
— Foirtt  le  dernier  lundi  dr  mars,  dr  juillet, 
1**  lundi  de  sept,  et  leodciiiaiu  dr  la  Pcide- 
côte. 

A 36  k dr  Meix,  900  k.  de  Paris. 

LannnJissemiti!  de  Briey  milcrmc  5 can- 
tons ; .kuduu-lr-BAmaA,  Rncy  , Couflaus  , 
Longtiyou  et  l.or^«y. 

BMIFF.U'T,  »g.  AVcvTe,«miin.  de  Crrr y- 
la*Tixjr,  y',  dr  Fours. 

BRirFOXS,  xg.  Puy-Ue’-Vôm*  (Auver- 
gne), arr.  et  à 38  k.  de  Clrruionl  Ferraud, 
eaiil.  et  '•  de  Buurg-I.asiic.  Pop.  9.36  h. 

BRlFOHSr.,  vg.  //.-/f/im,  cooim.  cl  •;  Je 
Sie  Marir>aux 

lîiut;  LM  11»  (bt,  45",  long.  8 j",.  « Sfra- 
lum  (iih.  IV,  I».  179).  dérrisaiil  la  roule  qui 
conduit  au  pa'.o.ge  ilr  V Ulpi$  Grain,  riic  fin- 
q/mf  uw  yieum.  t>Ue  route  é'aiit  (art  di-  ' 
taülie  d:iu«  Irt  Iiiuér.iircs  et  dans  la  Table  . 
iluoJusietiiH',  Il  pmiliun  de  Bl^^anUn  y Iroine  I 
sa  |dare;cl  Dyri^anlHift,  camwt  on  lit  J.ius 
ITlioérairr  de  Jèrus.ili'Ni,  > porte  la  Du'mir  qua* 
lifîraliou  de  mmirio,  (\\\' EUrotiunum  et  C<r- 
/nr>i^<r  qui  ont  été  des  villes  d’uu  rang  Jitlin* 
gué.  Les  di«ti«i>res  qui  y ont  rapjiort  sont  dis- 
cutera dans  les  artirlea  Jrs  lieux,  ipie  la  carte 
uai-que  en  |Kr<>ition  imuiédiale  de  relie  de  Hn- 
ou  do  Rrisii^n.  Dans  Animicu  Mar* 
tTlliu  (bb.  xv),  il  o»l  mention  do  Briganuo , 
vu  l'apiHrlaQl  f'frxjci/ifru  CusieUum.  la*a  ius- 
rriptions  rappoitéi-s  par  llotsoro  Bouebo  (C/ior. 
dt  Prxtv.,\t.  381  et 938),  ou  on  Ut  oan.  Beju., 
ne  regardent  |«inl  le  Brùin(;Qii  dont  il  s'agit , 
comme  le  saxaul  commentateur  de  l’Itinéraire 
parait  le  croire,  mais  un  autre  Btiançon  en 
Provence,  aiilresnent  apps'lé  IlrlaniSKirt  |iour 
le  dialingiirr  de  crbii-ci.  I.e  P.  Hardouln  té* 
notgne  d’élre  porté  à croire  que  1rs  Bntpani, 
DomiBé*  dans  l'iu^kcription  du  lrn|diêe  des  Al- 
pes , qui  nous  i été  transmise  par  Pline  (bb. 
m,  cap.  30),  te  rapportent  à Bnf^nntio.  Il  ne 
faut  point  oublier  que  Ptolêmée  nie  Briffun- 
ü'utn  comme  apparieuani  aux  Setpiiini  qui  li- 
raieiil  Itxir  nom  de  .Vr^<«o,  Susc.  Mais  il  est 
contre  toute  xraisemblanee  d’enlever  aux  Cu- 
rurï'ges  un  lieu  que  le-s  timiies  du  diocèse  d'Km* 
|»rim  récUmeul,  iQdé|wrKlamment  de  «a  (u»«i- 
tiou  en  dci^â  des  Al|>es.  « D'Aiiville.  .A'ofi'cc  Ut 
l’ancitnnt  Gaule,  p.  174. 

BRIGAA”no  (iar.  4i-,  long.  35»).  • Il  faut 
recounailre  un  antre  /ïn'^'u/il/Vi,  comme  il  est 
dit  dans  l’article  pfêcs<dent.  Ce  lieu,  opjirlc 
Eiiau^rm  ou  Briançonei,  est  situé  sur  TEsieron 
qui  tombe  dans  le  Var.  Il  n'est  eoami  d’uu' 
Clin  de*  érrivaina  romains  ; mais  des  vniigp* 
d’aiiliquiti*  qui  y sutuisteal,  et  plusieurs  ius* 
criplioru  où  le  corps  dn  magitirals  est  désigué 
par  le  terme  orUo,  nous  font  ronnailre  que 
c'était  le  cbef-lieu  d’un  peuple  ou  d’uoe  eoen- 
munsulé  |>arlicubrre,  quoique  l'irucriplion  du  j 
trophée  des  Alpes  n’en  fasse  point  meuiioo.  | 
Car  le  nom  de  Brigiani  qu'on  y trouva  k la  ' 
suite  des  Caturiget,  c*t  trop  éloigne  de  poss-  I 


lion  à Tégard  du  bru  dont  il  s’agit  pour  |iou- 
voir  h'y  rappoitcf,  porce  qu'oo  distingue  doua 
ce  monunu-til  qu'ii  y a quelque  mite  ou  liai- 
son d «ui|>l;iciMii«iit  rtilie  ie^  |M!uple*  qui  y sool 
nommés.  » D'Anville.  .Yu/ice  tU  tancienna 
Gaule,  J».  174. V.  au*.u  U;iUkeoa<r.  Géogra- 
phie des  Gauiet , t.  i , p.  37,  540;  I.  ii, 
p.  65. 

IiKIGIO.si  M (Ut.  17-,  ksiR.  18')  « Ums 
la  labié  tlièudotiemie  ce  lim  e»l  pkicr  sur  une 
roule  ({ui  eundml  de  Mtdiolanum  de*  SunUt- 
net,  Slintes,  à LimotuiM,  Poitiers,  entfi*  /tue- 
tfanticum  ou  Uunedvnatum  et  /iu'trttna  un 
llitrahtmni,  Quoique  riiincmire  d'Anionui 
diTiive  la  uiéiiie  route,  c'rsl  en  ooietlanl  fi/j-. 
g.otun:,  p.iree  qu'il  [lasM  d'^u/iet/o/iucuz/r  à 
/iiiuruu'.m  MUS  mention  inlrmiédiaiie.  La 
«intani-f  .ptr  marque  la  Table  est  VIII  à l'é- 
gard du  pnuiier  di*  cev  lurux,  XII  à Tt^arJ 
du  weut.J  ; rt  ritim  raife  y parait  d'areorj  en 
W iV .tanedonaium  k Btuntaum. 
On  [N-ui  iaIiiik  r que  U |w»iiiofi  de  Brtgimum, 
d-iu»  celle  qu'il  eoii'.erxc  «uuc  le  nom  de  Biiuu, 
s’érarle  irAim.ii , qui  est  Juntdonaciim,  d'en- 
siron  D,ntKi  toi^e',  diitauer  qui  convient  aux 
H lieues  gaiil.M^e*  iudi>|m-es  par  la  labié.  Mais 
il  ImIiI  étte  plôt-üu  ipte  ce  i)u‘il  y a (Tespace 
dejuiti  .Aimai  jusiin'd  Kom,  ipii  Ml  flauranum, 
en  (kOiivaiU  ;>ar  llriou,  vaut  au  moins  30,000 
lui'4  s;  doit  il  résulte  I7,(HK)  lot«M  entre  Briou 
et  ilom,  ce  qui  rrtifrrme  15  lieues  gauluiics, 
et  lucl  dans  U nt-ceisilé  de  vouloir  que  HiKli- 
catuiU  de  l:i  'Table  entre  Brigintum  et  /inura- 
nufti  soit  XV  plutôt  que  XII,  en  liant  p.ir  le 
bas  le*  jamliagi-*  des  deux  unités  pour  Caire  V. 
Il  faut  convenir  eu  aiéiue  temps  que  l'iliué- 
ra>re  ne  saurait  être  juste  *ï dunédonacum  k 
flanrunuM  ; car  30  ne  sufOseni  pas,  Ou  Tes- 
lime  pnse  sur  le  lur^l  demande  33.  Il  r*t  fait 
mi'tiliou  de  Bfiou , soui  le  ncun  de  Bnotsium , 
dans  la  vie  de  saint  J unim,  par  uo  auteur  rvn- 
tenq»orAia  de  iVmpereur  Louis  le  Débonnaire, 
et  le  canton  dr*  etivirons  a été  appelé  pagut 
BnoM$ensi$.  ■ D'Anville.  Notice  de  fan- 
citnne  Gaule,  p.  175. 

BRIGITTE  (Ste-),  vg.  Morbihan  (Breta- 
gne), arr.,  et  à 18  k.  de  Pootivy,  cant.  de 
Cbgucrec.  Pup.  758  b. 

BHIti.XAt:,  sg.  Corrtzt  (Limousin),  arr.  et 
k 33  k.  de  Brivrs,  rant.  d'Ajen,  ^ cTobial. 
Pop.  1,030  b.—  Foiret  le  1**  lundi  de  chaque 
niuit. 

BltlGXAC,  vg.  Hérault  (lAopicdoc),  arr. 
et  à 30  k.  de  Lodeve,  canl.  et  [S  de  Cler- 
mout.  Pop.  300  h. 

BHIG.X.AC,  vg.  Mothihan  (Bretagne),  arr. 
et  a 36  k.  de  pluermet,  canl.  et  de  Mau- 
ron.  Pop.  597  h. 

BRIUX.AIS,  priteiniarum , petite  ville, 
Bhône  (Lyonnais),  arr.  et  à 13  k.  ds  Lyon, 
caut.  de  Sl-Geuis-Laval.  XiP.  A 479  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettre*.  P.  1,901  li. 
— Elle  est  située  k Texfrrmité  d’une  pbiine 
feiiiie  qu'embtrllivseiit  pluvicur*  maisoiu  de 
caai|i*gne,  sur  Le  ruis»eau  de  Garoo.  C’c»l  dans 
cette  plaine  que  se  livra,  en  1361,  la  batailla 
votre  ks  Français  et  1rs  Tard-Vc&iu,  où  Jac- 
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qucf  d«  Bourboa  rt  leo  fit*  perdirtol  U vie 
ra  comUllam. — Commifre*  de  bntiaai. — 
F^'rtt  juto.  9 lepl.  et  fl  d«^. 

KRMf.WXCOt'HT , vg.  Mne-^et-Ohê 
(Vouai  français),  srr.  et  à 1S  k.  de  FootoUe, 
cent,  el  de  91arme.>.  Pop.  110  h. 

vg,  Miiine-tt-IJiire  (Anjou), 
•rr.  et  isS  k.  JeSaiiiuur,  caut.  el>!  dv  Doué* 
l»op*  r*«l  b. 

uiU4tXI^>lO.\  T,  tf.>r?eron/w  (Armagnac), 
arr.  H à -IT  k.  cj»  Toulouie,  eant.  etCrlde  Ca- 
doun.  Pnp.  ÎUl»  h. 

BWCi\OLI->«,  Rrinnona,  ^nVxonre^  Bn- 
jolie  vilie,  f'or  (Provence),  ciief-l.  de 
‘'sous-préf'^’t. , du  i**  arr.  rt  d*un  canl.  Trib. 
de  (iist.  «t  de  com.  Soc.  d'agrie.  Cure, 
r.itc  d'Hspc.  r . V>r.  Pop.  ÎV,5IS  II.  — Taa- 
Aaia  du  triai. 

Avtrefols  diocèse,  intendance  et  parleneol 
d'Aui  ; lénécbauM'e  . viguerie  et  recette , brî> 
gade  de  marccbausaée,  5 couvent». 

T)c<  ie  ▼>*  aiède  , Brignole»  était  une  viHe 
tmponaiiir,  entourée  de  hubourgi  et  de  nom* 
breii»  luirneaux  que  le»  liabitanu  furent  obli- 
gé» d'abandonner  daru  la  guerre»  civile»,  (tour 
«i>  réfugier  sur  une  cmioeiiee  où  al  bâtie  la 
vilir  actuelle,  qu'ib  eatoiirèrmt  de  murs  et  de 
butiou»  flanqué  d«  lonn.  L'heureuse  tiloalwa 
de  La  vUle,  la  bonté  de  »oo  dimal,  la  beauté  de 
»e»  promeoidc»  «t  la  fcrtUilé  de  mo  territoire 
engogereot  la  comle»  de  Provence  à venir 
rbabiter  pendant  la  belle  labon  ; la  contesta 
vetMieot  j faire  leurs  eouebes  et  y passer  leur 
coiivalesceece  ; oootbre  de  famillm  opolenta  y 
fixèrcBl  lenr  domicile  , et  Brigoola  doviot  la 
seconda  capitale  de  la  Provence.  Le  cotisé- 
tabla  de  Boerbon  s*eo  empara  à U tête  d'une 
armée ^ridbtenne  ; mab.  onse  ans  apres,  elle 
fdaiala  avec  vigueur  à Qiarla-Quinl , qui  6nit 
cependant  par  »*en  rendre  maître , et  la  livra 
au  pillage.  Le  doc  d'Cparnon  1a  prit  co  1S95. 

La  arinee  de  BrignoUa  août  : icaruté , 
2e  ^nr/wer  d*es(ir  d untfitur  dt  liêtfort 
«o  lamM  de  (rot#  pendante  de  ÿueuUe  en 
chrf ; U droxirmc  et  le  tmieiéme  c/e  gneitie# 
d U lettre  capiUtU  B dargent  / le  tfttatriime 
dor  d troiâ  pals  de  gueuie#. 

Celte  ville  ni  dans  une  belle  situation,  au 
mîUeu  d'un  baaslo  agréable  et  fertile,  lequel  at 
dooiiné  par  des  oonlagna  Imbccs , et  arroié 
par  la  petiic  rivière  du  Calaml.  Elle  at  aiacx 
bien  percée,  et  pnoède  plusieurs  places  |iubli- 
qua , pUnléa  de  beaux  arbra  et  déeoréa  de 
bdlla  fontaioa  qui  y ettireiienneal  la  pro- 
pret^ et  coolribuentà  la  salubrité  de  Taîr  qu’on 

Bli^iphin.  Patrie  do  P.  Ltaaoir,  orale- 
rien,  itrteur,  entre  autres  ouvraga,  de  ; His- 
toire cn'ti^e  des  pratiques  superstitieuses 
qui  ont  séduit  les  peuples  et  embarrassé  les 
sarantSf  S*  édit. , 4 vol.  in-19,  1180-51. 

De  Pr.-M.-J.  RsteouAnb , littérateur  dis- 
tlogue,  membre  de  l’amembléc  lé^btive  et  de 
l'Académie  française,  auteur  de:  Cboisr  de 
^oesre#  originales  das  trottbetdossrs , 0 vol, 
in-8,  1814*91  ; ks  Tmaptien , tragédie  an 
L dBq  mms  ü|»dlr 


De  IsiD.  GsOTiRa,  pnblscàate. 

De  Jo*.  pAaoesL,  peintre  et  graveur. 

IsnosTBiA.  Fabriques  de  dra|i«  eouimiiM, 
savon,  colle  forte,  bongia.  Pîlalurea  de  aoie ; 
moulins  à foulon  ; faicaceria  ; lannerirs  nooi- 
breuseset  reoommées  ; distilleries  d'caui-de- 
vie. — Cossimerce  de  vins,  eaux-de-vie,  li- 
queurs, huile  d'olivM,  oranga,  et  surtout  de 
prunes  exoellenta,  coonua  dans  le  commerce 
sou»  le  nom  do  prunes  tle  Brignoles. ^Foires 
les  19  aodt,  11  nov.  (8  jours),  lundi  avant  lea 
lUne-aux,  mardi  avant  U Pcniecéic. — A 61  k. 
de  Marseille,  4C  k.  de  Toulon,  819  k.  de  Pa- 
ris.—lot.  43*  94'  8".  long.  3«  43’  48  ' R. 

I.’arroudisseoieiit  de  Brignola  est  composé, 
de  8 cantons  : Barjols , Dqsm  , Brignola , Go- 
tignac,  Oinasserris,  St-Maximin,  Roqodirus- 
sanne  et  Taverna. 

Ssblsogrnphie.  Boisv.  Feeherchet  curieu- 
ses du  nom  ancien  de  Bnÿio/ei,  io*8, 

1C98. 

Ante.  Coii#i</era(i'on#  médico- topographi- 
ques sur  ta  ville  de  Drigntdest  etc.,  in-8, 

1838. 

* Notice  sur  Bngnoks , lo-lt,  1899. 

BRJGNtlM,  BrinoAu#  , vg.  Gard  (Langue- 
doc), arr.,  et  à 93  k.  d’Alau , ctol.  de  Vc- 
leoobre.  Pop.  560  h.  — On  y e tronvé  da 
Bcdailla  , da  statna  et  dm  mscripliona  ro- 
maina. 

BRIGNOX  (le),  vg.  H.-Loire  (f*angucdoc), 
arr.  et  à 16  k.  du  Pujr,  canl.  deteUgnae-sur- 
Loire,  M de  Cayra.  Pop.  1,400  b. 

BMlGTKIL,bg  Charente  (Poitou),  arr., 
cent,  et  à 16  k.  de  Confoleos,  C'J  de  St-Jutùen. 
Pop,  9,071  b.  — Manufacture  de  porcelaine. 
—‘Foires  la  98  janv.,  98  avril,  18  oct.  et  la 
7 da  aulra  mois. 

IIRIGUEII*  - 1.K-CHA2STRE , Brigolium^ 
vg.  é^i«nntf(Po4ton),arr.  et  à 18  k.  de  Moût* 
morUloo , canL  et  de  1a  l'rémouille.  I*op. 
1,301  h. 

IIIU18-SOVS-PORGKS,  vg.  *SWjn#-«(-Oùe 
(Ile-de-France),  arr.  cl  à 18  k.  de  BAinbouil- 
lel,  cant.  et  CiJ  da  limoun.  Pop.  681  b.  — Il 
était  autrefois  ferme  de  mars  cl  défendu  par 
un  ebéteau , dont  Q ne  reste  pins  que  le  don- 
jon et  une  tour  assa  bien  coniavé».  Cest 
dam  ce  ebileau  qu’Anoe  de  Boelen  fui  élavéo 
jasqu’à  l'âge  de  quinM  ans. 

BRILLAC,  vg.  Charente  (Poitou),  arr., 
cant.,  ^età  10  k.  deContoleo».  Pop.  1,699 1». 
^Foires  le  97  de  chaque  mois. 

BEILI.AXNE  (la),  Briniena,  vg.  B.-Alpes 
(Provence),  arr.,  et  à 19  k.  de  Forcalqoier, 
canl.  de  Pejrruu.  Pop.  981  h. 

BRILLSCCMTBT,  vg.  *4itéc  (Cbampagne), 
arr.  et  à 93  k.  d'Arcb-iur-Aii^,  cant.  et  lù 
de  Ramarupl.  Pop,  156  b. 

BBILLEVA8T,  vg.  Manche  (Nonundie), 
arr.  et  à 15  k.  de  Cherbourg,  oanl.  et  t’J  de 
8l-Piirre- Eglise.  Pop.  737  b. 

BBUXOR,  vg.  Meuse  (loraine),  arr.  et  à 
9 k.  de  Bar-le-üne,  mot.  d'Ancerville,  CS  de 
Saodmpl.  Pop.  863  h.  — Explahalioti  da  mi- 
ac4  du  far  « éa  etniirii  da  pianBi  da  ittBe. 


—Cotstmerce  dé  orisa,  de  kinch-waiMr, 
bois,  etc. 

BRlliiOB,  vg.  Nord  (Flandre) , srr.  et  à 
19  k.  de  yalendenoei,  cant.  et  de  St- 
Amand-ks-Eaux.  Pop.  736  h. 

BBIMEUX , v|.  Fas-de-Celais  fBouUm- 
nais),  arr. , et  à 17  k.  de  Moolrcuil-sur- 
Mer,  cant  de  Campagne-les-H«sdin.  P.  713  h. 

BBUtORT,  Eburobricm,  vg.  iVii/vie(Cbam- 
pagne),  arr.,  :•]  et  â 10  k.  de  Reims,  eaal.  de 
Bourgogne.  Pop.  499  b.  — Ce  village  est  situé 
sur  le  penchant  d'un  coteau , dont  U ocen- 
paiC  autrefois  lo  MiOBel.  Cetia  partie,  qui 
■a  nommait  Brimontcl,  passe  pour  avoir  été 
détruite  dans  les  guerra  dm  régna  de  Char- 
Im  VI  a de  Cbarla  VII  ; plusieurs  babitaou 
se  rappellent  que  Icun  pem  y ont  ru  de  leur 
Icmpi  deux  porta  el  d«  remparts,  et  tout 
porte  è croire,  que  sur  1a  rime  de  ec  mont, 
comme  ou  sommet  de  relui  de  Bérn,  il  a dé 
exister  un  fart  pour  la  sûreté  de  Reims.  Un 
tombeau  en  plâtre  doublé  de  plomb,  et  ren- 
ferasant  divers  objets  curieux  dessinés  par 
M.  Ruinart,  a éir  di«ouvert  au  sommel  de  la 
montagoc  au  eommencemanl  do  la  révolulno. 

Brimonlat  un  village  bien  bili.farmé  d’une 
principale  rue  en  pente,  qui  aboutit  4 une 
grande  place  enlouiee  de  bella  maisons,  et 
dont  un  eélé  est  occupe  par  IVglise  paroUaiale, 
une  da  plus  bella  de  la  cooirée  ; la  grande 
nef  et  la  tour  du  beffroi  paraiaecnl  être  da 
cooanictioni  du  zt*  siècle,  la  grande  croix 
date  du  zti%  le  rond-poinl,  la  bras  de  la 
croix  et  le  rate  de  l'édiGce  appartienneiM  au 
zvii*  siècle.  La  maiire-aulel,  d'un  beau  mar- 
bre brun  foncé,  al  sunnoolè  d*un  riche  ta- 
bonarle  ; tout  le  Mncluairc  rat  revêtu  cl  osèma 
T*^t  en  marbre  ; le  rate  de  l'église  at  pavé 
en  belles  psrrra  d'Hennonville  ; aur  le  cime- 
tière s’élève  une  haute  et  belle  croix,  préadt 
laquelle  at  un  monument  funéraire  en  pierre. 
Le  château  de  l’Mermitagc , situé  au  sud  da 
village  et  du  mont,  est  uoe  déper«dance  de  1a 
commune  de  Brimonl  ; il  at  vute  et  enlonré 
de  dépaidanca  eonsidérabla  arroséa  |ur  de 
bella  eaux.  O y remarque  une  chapelle  cous- 
truite  récrimoeot  dans  le  genre  gothiqise. 
Bibliographia.  Fovii.Lon-PiâaAno.T'aâfaaii 

historique  et  #(u(<#byue  de  la  montagpe 

et  du  village  de  firimonU  îo-8,  1896. 

BHIX,  Gard,  coma,  de  Goneoula , t'zl  de 
Gèoolbac. 

BEIX  ou  Bani-iva  - 8afc.t.«  , Meurthe 
(Lorraine),  arr.,  et â 90  k.  da  Nancy,  anl. 
de  Noméov.  Fop.  451  h. 

BEINAY,  vg.  Cher  (Berry),  arr.  el  â 96  k. 
de  Bourga , cant.  de  Lur)',  M de  Vieraon.  P. 
607  b. 

BEIXAY,  Meure  (Nivernais),  arr.  et  â 
98  k.  dé  Chliau-ChinoD,  canl.  cl  r*:  de  Cbâ- 
lilloo-eo-Baiob.  Pop.  814  b. 

RBIXGEEI3I , «g.  H.-Bhin  (Alaace) , arr. 
et  â 99  k.  d’Altkirrh,  canl.  da  Landaar,^de 
Stereou.  Pop.  998  b. 

BRI.VDAS,  vg.  Bhéae  (Lyomais),  arr.  et  à 
19  k.  da  Lyon,  canl.  aiSSda  Vangoeray.  P. 
1,111  h. 
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BllAN. 


BBHMT. 


BBIOrBB. 
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IIBI!ltGCM.O  « vg.  C6u>-iiu~liord  (Bra- 
«i  « 13  k.  de  Guio^ami»,  eanl.  de 
Piouaf'tl,  ^ de  ChàleUudrcD.  Pop.  803  h. 

BBlXIU-IIOFPEXoti  BaiaiaiR,  H.^Wùn 
(AlNce)«  arr. , caal. , et  à 7 k.  d'Alikirch. 
Pop.  010  h. 

BBIXON,  vg.  CW  (Berry),  arr.  et  à 85  k. 
de  Saoeerre,  caot.  et  CFH  d'Argent.  P.  1,105  b. 

BBfNOX,  ou  BeiMO«-Lu-ALt.tM*Hei,  bg 
A’féyrf  (NivemaU),  arr.  cl  à 35  k.  de  Clase- 
ey,  ckc/-l.  de  canL  Cure.  C-ldc  Varey.  (N>p. 
506  h.  Sor  le  Beuvron.  Commtret  de  boù. 
— Taeaftia  jurassique.»-  ^Wrei  ka  15  Diî  cl 
15  déc. 

BBIOD,  vg.  Jura  (Franche>Comic),  arr., 
r^cl  à 7 k.  de  Loiu-le~$auloier,  cant.  de 
(kinljf^c.  Pop.  867  h. 

BRIOlJrr,  Lol“€i’Garonne,  comn.  de 
CoctimoQl,r:de  Marmande. 

BRIOU..IY,  BrioUJum,  l>g  Mmine-êt^ 
Loirt  (Anjou),  arr.  et  a 13  k.  d'Angers,  chef*!, 
de  caui.,C^j  dcCbéicaui»cuf-tur*Sarthe.  Pop. 
984  h.  TeaaAia  d'aUuvioos  modcnies.  — Ik 
bourg,  situé  entre  le  Loir  «i  la  .Sarlbe, 
un  peu  au-deesus  du  confluent  de  ces  deux 
risicrn,  était  anctenaecueiit  défendu  |*ar  un 
cfaAteau  qui  passait  pour  une  des  plus  forlcs 
places  de  l'Anjou;  il  fut  assiégé  et  prit  en 
1103  par  Geoffroy  Mirtel  , et  par  OeorTroy 
PLinlageoct , le  plus  redouté  des  comtes  (TAd> 
jou,  CD  1140.  Dans  la  suite  ce  cliàieau  fut  ré* 
tabli.  Il  ne  reale  plus  de  cct  édifier  qu'une 
masse  informe  de  pierres,  provenant  de  la  tour 
de  briolay,  espèce  de  forteresae  qui  rxitliil  eu- 
corc  < n 1789. 

BRlOü,  vg.  /nrA'e  (Berry),  arr.  cl  à IGk. 
de  dsiiteauroux,  eaiil.  et  de  L>evroux.  lN>p. 
765  b.  — Foirt  le  SI  sept. 

BRION,vg.  Itèrt  (Dauphiné),  arr.  et  k 15 
k.  de  Sl-Marcellin,  cant.  de.Sl,*Kliranc-de-5l- 
^*«iir»,r'»Jdc  la  Cdir-de* St-André.  Pop.  385  h. 

HR10.\,  vg.  Lntèrt  (Langnrdor),  arr.  cl  à 
36  k.  de  .MarvcjuU , canl.  de  Fourodt , > ; de 
St^Cbély.  Pop.  394  b.  — Ce  sillage  potsi'de 
un  cUt»livscfncDl  Üierraal  d'eaux  tulfurciiaet, 
connu  tous  le  nom  de  Ij  CKaldctte,  qui  pa- 
raiurnt  jouir  des  méinca  propriétés  que  lei 
eaux  de  fUgnols. 

BRlOX,  vg,  .l/at/ie-«(-to(re(Anjou},  arr. 
et  à 14  k.  de  Rangé,  cant.  et  Câ  de  Beaufort. 
Pop.  1.6H3  b. 

BIUO?r,  vg.  canl.  de  Com- 

painv,  {;^  de  liesse.  — Ff^rti  Ica  S mai,  16  et 
35  juin,  33  juillet,  7 et  Si  août,  t**  et  14  sept, 
et  6 oct.  («a  fuirrs  sont  renomméoi  par  la 
qiianlilé  de  jeune*  Ixeufs  et  de  varliea  ; elles 
attireut  beaucoup  de  marchands  du  Midi  et  du 
kyounaia. 

DItUlX,  vg.  Saf>nt-et-Loirt  (Bourgogne), 
a'^MT'Kt  à 9 k.  d’Aulun,  cant.  «le  Mesvres. 
Pop.  501  h. 

RRIO.N,  vg.  DtuT~Sivrtt  (Poitou),  arr.  et 
à 33  k.  de  Breasuire , cant.  et  Lil  de  'Htnuari. 
Pop.  593  h. 

BRIOX,  vg.  fVrn/ir(Pohoo),  arr.  elâ  39  k. 
deCivray,  canl.  etS  deGençaia.  Pop  374  b. 

BBIO.H  , vg.  Kon/ir  (ChaoipagtM) , arr. , 


cant.,  cg  et  à 8 k.  de  Joigny.  Pop.  764  b. 

BBION  - Sl'R  - Ol'BCK  , vg.  Càte-dOr 
(Bourgogne),  arr.,  Qî]  et  à 10  k.  de  Cbilillon- 
lur-Seine,  cnnl.  de  Mootign)--sur*Aube.  Pop. 
631  b. 

BBIONNK  (la),  vg.  Crtust  (Marche),  arr. 
et  i 6 k.  de  Guéret,  cant.  et  ÜJde  St-Vaury. 
Pop.  304  b. 

BBIOXNK,  Briocus^  Briof^ia^  Bn%tnat 
tfnonium,  petite  ville,  Eurt  (Normat)di«),arr. 
et  i 16  k.  de  Bernay,  cbef-l.  de  cant.  Cure.  CiT* 
A 1 45  k.  de  Paria  pour  la  taxe  de*  U-Urm. 
Po|i.  1,008  b.  -~*TaaRxia  m-tacc  inférieur, 
grcs  vert. 

Aaleofeaa  comté,  diocèse,  parlement  et  in- 
tendance de  Rouen,  clectioa  de  Pont-Audemer, 
couvent  do  bénédictins. 

Brionne  est  une  ville  aoesenno  qiit  quelques 
auieuf^cnMealélre>c//or»uWtirum  tueatiaané 
dam  lllioéraired’Antoniu.t^Ire  voies  romai* 
nés  Tenaient  y aboutir  d'Evreux,  de  Lisietix,  de 
UUeboone  et  de  Rouen.  — Celait  autrefois  une 
place  trcs-(orte.  On  voilenrore  sur  la  hauteur 
qui  la  domine  du  cété  du  levant,  quelques  roatea 
de  la  citadelle  fonnidable  dam  laquelle  le  comte 
Robert,  à U léle  d* une  ganiùon  do  six  oenta  bon- 
mes  aeulensml,  ne  craignit  pu  d'atlrndre  toute 
l'arnèe  du  duc  de  Nornandie,  qui  ne  parvint  à 
s’en  em|»arer  qu'aprée  un  blocus  de  irais  ans. 
Canne  place  forte,  c'est  une  dn  oellea  dont  le 
non  figure  le  plus  bxquemmenl  dans  rikiaioire 
du  pays.  Henri  I**  assiégea  et  prit  celte  place, 
qu’il  roduisil  en  cendres  en  1 134.  Henri  11  d' Ane 
gleierre  la  prit  eu  1 160,  et  Philippe  Auguste  en 
1194.  Elle  fut  prise  en  1356  «t  en  1418  |»r  les 
Anglais,  qui  la  ruiocreut  eoticrcaieni  en  1431. 
Les  protestaota  la  piUérent  eu  1563.  F.nlio  un 
incendie  la  réduisit  presque  entièrement  en 
cendree  en  1778.  —Elle  est  célébré  aussi  par 
la  fameuse  conférence  qui  y fut  lemseen  1040, 
en  iHTsence  de  Guillaunie  le  CoiiquéraQl,  et 
dans  laqtselle  la  doctrine  de  Béranger,  qui  luail 
la  prcseiKe  réelld  dans  l'eucbarislic,  fut  üi-tiui- 
tivrment  condaouire. 

Brionne  est  une  ville  agréabUineDl  située  sur 
la  rive  droite  de  la  llisle.  Des  le  xvi* siècle,  «lie 
était  réputée  pour  ses  fabriques  de  draps  et  de 
toiles;  nsu  sa  prospéritc  ue  date  guère  que  de 
la  fundatiou  d’une  grande  fabrique  de  draps  en 
1803,  et  de IclablUaeiucot  dus  filatures  de  co- 
lon en  1816. 

faén^uea  de  draps.  Filature  hydraulique  de 
colon.  lluiLsries.  — Foirt$  k 9 oct.  (tres-im- 
poriantc),  U 1'*  lundis  de  carême  et  1"  jeudi  de 
chaque  mois.  Marché  tous  les  Jeudis. 
Btblsogrnphio.  Ccilmstii.  Hiitoira  de  la 

vxUê  de  Bnon^t^^  amWe  de  notices  sur  les 

ent/roiii  circosss^Msina,  in-8,  1831. 

* A'oücefustoriffue  surlech4ieau  de  Bn'oa- 

ae,  pt.in'4.  1831. 

BBIUKB,  vg.  dût  (Bourgogne),  arr.,  Cfj  et 
à 83  k.  de  Belle)  , cant.  de  l'Huis.  Pop.  763  b. 

BR10S.NK,  vg.  Sarthe  (Matoc),  arr.  et  à 33 
k.  de  Mamers,  capt.  et  de  Douoclable.  Pop. 
539  b. 

BBICNfT,  vg.  Somme,  cchiuii.  de  St-CJirUl- 
Drioat,  de  Pérunne. 


BRIOT,  bg  Oi'se  (Picardie),  arr.  et  à 88  k. 
de  Beauvais,  canL  et  de  Graadviltiera.  Pop. 
588  h. 

BRIor,  Bngiosum , vg.  £<m>  - ef  - CAer 
(Beauee),  arr.  et  à 33  k.  de  Blois,  canl.  do 
Marrltenoir,  CSI  de  Mer.  Pop.  39 1 b. 

BHIOl’DK,  Drivas,  trcs*encien- 

ne  ville,  fl  -Lorrr  (Auvergne),  cbef-l.  de  sous- 
prrf.,  du  8*  arr.  et  d'un  canl.  Trib.  de  1'*  inst. 
cl  de  conim.  Collège  comm.  Soc.  d'ogric.  Cure. 
Gîte  d'étape.  SJ.  Vor.  A 458  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  lettres.  l*op.  4,940  b.  — Taaaxin 
oarlionifère. 

AuirofoU  diocèse  de  St-Plour,  parlement 
de  Paris,  intendaocede  Riom,  prcvàlc,  bailliage, 
jugca-comula,  brigade  de  maixxhausaév,  C cou- 
vents. 

Brioude  cal  une  ancicanc  ville,  mcnlioanée 
dans  une  pièce  de  vers  par  Sidoine  Ai>ollinaire, 
soua  k nom  de  Bri*’as.  Tbéodoric  la  pnl  et  la 
livra  au  pillage  en  533.  l.c«  BourguigtxMia  s'eu 
rendirent  mailres  et  en  maiaacrérent  les  liabi- 
lanls.  I.CS  Sarrasins  la  prirent  et  la  pillèrent  en 
738.  Le  vicomte  de  PoUgnac  1a  brûla  et  en 
massacra  les  Ualutants  en  1 179.  Un  seigneur  d« 
Casteloau,  qui  prenait  1«  litre  de  roi  des  ooni- 
pagnin,  assiégea  Brioude  en  136t  i la  tête  do 
3,000  boaimes,  s'empara  de  celte  ville,  la  for- 
tifia, en  fit  M |daoc  d'armes,  t-t  ne  contenlil  à 
v'eu  dessaisir  qu’au  prix  de  100,000  florins. 
Dans  U suite,  les  babjiants  de  Brioude  furent 
longtemps  en  opposition  avec  les  chauoioes,  qui 
s’obsiinaienl  à leur  refuser  une  charte  de  com- 
mune : une  guerre  et  dts  procès  couliiiueU  s’é- 
tablirent entre  eux;  aussi,  lorsque  les  jiriiicipcs 
de  la  ré'formalion  de.  Luther  eurent  pém  lié 
dans  ce  pnys,  les  liabitanls  k-s  adoptèrent  avec 
empresseruenl;  ils  s'assemblairol  en  armes,  et 
ntensf^aient  le  clsapilre,  qui  fut  obligé  de  s«  ré- 
fugier dans  la  roricressc.  Les  réfurtm-s  delà  ville 
s'ooipariTt’Dt  de  Brioude  le  19  octobre  1.583; 
mais  la  place  fut  bientôt  reprise  par  les  catho- 
liques. l*eu  B peu  cependant  le*  clsanomes  firent 
des  ligueurs  de  tous  les  citoyens.  — Brioude 
posséda,  pendaoi  rC’jmque  mt  rovingteuDe,  un 
atelier  mcmélairè  assex  imporiaul.  L’on  cite, 
parmi  les  pièces  qui  y furent  frappées,  de  uooi- 
breux  trirus,  dont  les  types  sont  tres-rcniarqua* 
blcs. 

Les  nrmos  de  Brioude  sont  : yiurfi,  te  yrre- 
mi'sr  d'azur  à (roi'r  Jleui't  de  lis  d or,  8 et  1 ; 
te  deuxième  daimr  à la  letire  capitale  B, 
couronnée  d'or. 

Bnoude  est  une  ville  agrcëblemeol  >it«i«e, 
dans  un  spacieux  basiio  entouré  de  moutaguet 
donimées  au  loin  |ur  1rs  cimrs  du  Man'.cuiri  ri 
du  Puy-tW-Dôme.  Elle  est  gémrakmcDt  mal 
bélie,  mal  percée  et  malpnqtre.  Les  plusie- 
marqusbles  de  ses  conslruclions  sont  les  b4ii- 
inents  du  colkgr,  situés  sur  une  coIIiiht  d’ou  l'on 
jouit  de  charmants  pouils  de  vue,  et  l'rglise 
calbixlrak  de  St-Julien. 

L'rglise  M-Jiilien  fut  fondée  sous  le  régne  de 
Louis  le  Dé-liootsajre,  daru  uu  lieu  où  existait 
une  autre  égtUe  de  Sl-Julien,  é'l«Té*o  sur  la 
place  oéi  «e  mîuI  reçut  le  martyre;  le  comte 
Béranger  fut  chargé  de  la  rccoostructioo  de  la 


Digitized  by  Goog'_ 


bd»iliq(K>.  Au  ccMpm«iicenici]l  du  s'  l«i 
ilêgrfMl»tiont  qiNT  la  guerre  avait  oocavionnc«s 
daiu rrlte^gU»  furent ri’|tvrcr« par  Guillauniv, 
(Inc  d’AquiUiine,  qui  ) trouva  euviiilr  un  loni> 
beau.  portail  olfrr  une  foule  Je  ili  taiU  cu> 
rieuk  et  Je  nooilirruiea  M*ulplur«»  Jonl  le  itvie  ! 
n'inonte  au  lUs-Knipire;  c'ert  eu  ce  genre  mi 
des  monumenU  les  plu»  remanpjalilrv  Je  l’Au*  | 
Tcruac.  Déni;  riorhrrt  «uriuonlairnt  l'iJilice 
avant  la  rtvoliilioa:  Tun,  en  fonne  Je  tour  car* 
rée«  a été  raaé  en  H93  ; la  flecbe  du  leeoirJ  fut 
démolie  i lu  même  époque  cl  réduite  à la  hau- 
leur  de  r(*difire.  — La  (Âapelle  St-Mtchel  «t 
décorée  de  freaqura  aiaet  bien  eonsenéea.  — 
i.'cgltse  St-JuUen  a clé  daatée  au  nouibrc  de» 
moimateiita  bistoriquei  par  le  ininutre  de  rm> 
térieor. 

Coviearrce  de  graioa,  tin*  et  chanvre.— 
/brWa  le*  3 mai,  S3  Juin,  15  juillet,  SO  août, 
15  lepl.,  13  nor,  S4déc.,  1*"  uueJb  de  mara 
«I  d’avril. 

A 58  h.  du  Puy,  70  k.  de  Oennout. 

L'arrondiaaemeot  de  Brimidc  nt  composé  de 
8 car>lû(u  : Atntoo,  Blesle,  Brioiide,  b Chaiw- 
D«  (i,  Ungeac,  Ui toute,  Paulhugueict  Piiiol*. 

BIIIO('UE*t.A- Vieil J.F..  V.  VieiLLC- 
Bamcnt. 

DRtoeV.  bg  Peiix-.Çè*^r  (Poitou),  arr.  et 
k 17  k.  de  Melle,  chcf-l.  derniil.  W'.  A 
403  k.  de  Paris  pour  In  taxe  Je*  lellirs.  Pup. 

I II.  ^TcMaain  juraMiqne. 

Cm  un  bourj*  fort  anciro  qui  parnit  avoir  été 
Mti  xur  remplacement  J«  Uri^imumt  n»m- 
ti(Miti«'<iani  rititiérairr  d'AnKMÛn.  Ont  a trouvé 
l'tusieurs  retie*  (Tantuiuilés,  non  loin  Je  Jr*iit 
rheinttii  qucTon  rroil  deennOrurrion  muuiine. 
— ^«Arr'yue/ de  tui!e«. — Cntuiuerce  Je  inu- 
Ictv,  ciM  vauK  et  bealiaux.  — Fniret  les  S*’ j<"U* 
dis  de  fi-T.,  man,  juin,  nov . et  dée. 

MICH'ZE.  bg  OrMefNorman  li.),  arr.  cl  à 
30  k.  J’Argcolan,  cbef-l.  Ji-  caiil.  dure, 

VO'’-  A 319  k.  de  Pari*  pour  lu  inv  Jr.'  I»  tties. 
pop.  |,5t>8b.Tta*(iadc  traii‘ilion infcr.mre. 

Cctuil  aulrefoiv  une  |wtiie  v ilte  i nî;éc  en  t i- 
ownié  par  Henri  IV.  cl  rinnie  h la  vicomté  de 
FalaÎMi  en  1780.  — L’égli*c  pan>i'»iale  » M Je 
comtruction romane,  fnnuaiil  une  crois  longue 
avec  une  abside  arrondie.  Le  portail,  à cintre 
plein,  est  aouteau  par  (juaire  roloniHr*  dont  les 
cbapiieaua  *oot  couverts  de  |MT»onn*gr8  biear- 
res  cl  même  iodiTenU.  Ce  inonumenl  upparlienl 
dans  son  ensemble  au  xt*  viécle;  mais  il  a 
éprouvé  plusieurs  reslauration«o>i  J^eadationi. 

Ftikntput  de  toiles.  Tanneries.  — Foire*  le 

1*' lundi  Je  janv.,  lundi  après  U Septuagésime, 
▼dite  des  Rameaux,  mcirmli  de  Pâques,  lundi 
Je  U Trinité,  1**  lundi  de  juillet,  lundi  avant 
la  foire  de  Guibray  (elle  rommeoce  le  15  aoJi), 
lundi  après  la  SuDenis,  lundi  le  plus  près  de 
Ste*Cathrrin«. 

BRI07..  V.  Bâton. 

BHlQrKMKSXIL,  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  et  i 30  k.  d'Amiens,  cant.  de  Mollien»- 
Vidame,  ra  du  Piqoignjr.  Pop.  t«3  h. 

BMqi'F..VAY,  vg.  Ardenntê  (Cbampagne), 
arr.  et  4 15  k.  do  Vouiiers,  cant.  et  &:  de  Bo- 
cat^.  Pup.  470  h. 


CfUiay,  Mde  Noiuinl. 

BRIQt‘KVII.LE,  vg.CflAWor  (NormttMlie), 
arr.  cl  à 33  k.  Je  Baveux,  cant.  et  [•.  Je  l'ré* 
Slê:r4.  Pop.  131  b. 

BKIS  (M-),  jolie  pi  lile  ville,  Vonne  (Boiir* 
gogiif),  arr.,  eanl.  et  à 9 L.  it'Aux**rre.  [•  j. 

A 178  k.  (je  l'aiiv  |>our  la  taxe  Jw  lettres.  Pop. 
1 ,9i3  h.  — Elle  est  agri‘ablcinct»t  sitmv  »ur  la 
grande  lonte  Je  P«ris  à .Aiiierrc.  — Le  bameaii 
de  Bailly  est  une  Jcpendanee  de  cette  com- 
mune ün  y v«»it  Je  vastes  rarrirm  Je  pierres 
de  laïUe,  éclairée»  par  des  lampes,  où  les  voi* 
lure»  peuvent  dreuter  jusqu'à  la  profondeur  de 
500  m.  — Foiret  les  8 jaitv.,  30  juin,  18  oet. 
et  1"  déc. 

BRI8A(Y(  (Nenf-).V  .Nicv^BatsAcx. 

Bitl8A.VIIUH'Rfi,  bg  Ckartnt0~tnf.  (SatB- 
V*  • 14  k.  de  St-îcan- 
d'Angdy,  cant.  Je  Si-Hilaire.  Pop.  1,611  b. 
^Foires  les  1"*  jeudiadefév.,evrü,  juin,  aoàt, 
oct.  et  déc. 

BIU.S.4Y,  vg.  rienne,  comm.  de  Gotway, 
C*i  de  Mirelveau. 

BBiKCflIiB,  vg.  B.~Prrènê«$  (Labour), 
arr.,  ro  et  à 15  k.  de  Bayoune,  cant.  de  U 
Boslidt^Clairrocc.  Pop.  1,635  h. 

BRI.S*OEK'BOt.S  (St-) , OU  Sr-Bates  , vg. 
Charrrtte-inf,  ( Angoumois)  , arr.  et  à II  k. 
Je  Saintes,  canL  et  de  Burie.  pop.  5H3  li. 

— On  y remarque  les  ruines  Je  Tabbaye  Je 
Fond-Douce,  fonJi'c  par  Atirnor.  Aux  envi- 
rons on  voit  plusieurs  doliness  asset  bien  con- 
servés. 

BRI.H.S.4C,  vg.  fyèraofr(  Languedoc  ).  arr. 
et  à 38  k.  de  Montpellier,  cant.  et  f' j Je  Gan- 
ge». Pop.  919  b.  — On  y voit  le*  restes  J'iin 
I château  siliN*  sur  un  rociter  coupé  à p(C,  flan- 
que d'énormes  loun  ram-e»  vtimiotilées  Je  gué- 
nt(f»  en  ruine  à cbacuo  de  leurs  angles  , avec 
des  dHiris  dr  mâcliieouUs  , et  des  bossages 
à la  porte  d'entrée.  l)tt  cété  du  plus  grand 
evcarfieuient , on  jouit  d'une  trc-.-bollc  vue. 

— Ce  rliâtirau  nirriterait  d'étre  d»»*é  au 
nombre  des  Douumenls  bûtoriques.  — Pa|»e- 
tcric. 

BfllKK.àC  , flriMOCum,  petite  ville,  Maine- 
et-Loire  (Anjou),  arr.  et  à 17  k.  d'Af.gcrs , 
canl.  de  Tliuuarcé.  Bureau  d’enregist.  >or. 
A 330  k.  de  Paris  pour  la  taie  des  lettres.  Pop. 
933  II. 

Cette  ville,  b4tie  sur  le  penchant  d’une  col- 
line , sur  l'AubADce , est  remarqualJe  par  uu 
des  plus  beaitx  cbAteaux  du  déparlemeni , et 
renommée  par  les  marchés  de  blé  qui  s'y  tien  • 
iM’ut  toua  les  jendb.  Deux  éscoements  remar- 
quables Font'  rendue  orlébre  : la  défaite  de 
Geoffroy  Barbu , comte  d’Anjou , en  1067 , et 
la  rrroncilblioQ  de  Louis  XJII  avec  Marie  de 
I Mî-dicis,  sa  mère , en  1030.  — Le  ebâteau  de 
Brit-vae  est  lîtac  entre  deux  eoIliQe*  : sur  Tune 
est  plarée  la  ville;  sur  l'autre,  qui  est  beaucoup 
plus  élevée  et  d'où  Ton  découvre  un  vaste  ho- 
rixon  , est  un  monument  remarquable,  deviioé 
au  tulle  des  tombeaux.  Il  a la  fornMi  d’un  carré 
hmg,  divisé  par  deux  raiifs  de  cotonnes;  les 
. deux  face»  latérales , au  nord  et  au  suJ , *ont 


ornées  de  pilaslrei  ; celle  du  célé  de  roreidenl 
est  terminée  par  un  iwriaiyle  Je  six  colonnes 
c^mneléin  qui  supportent  uu  frontoa  triangu- 
Liire.  Celte  rlta|ielle  M'pulcrale,  construite  en 
tuf  blanc  , e4  élevée  sur  un  socle  de  (lierre 
dure,  qui  régne  tout  autour  ei  forme  uu  avant* 
perron  de  Kpt  degrés.  L’ordre  dorique  grec, 
dans  toute  sa  pureté , décore  l’iniérieur  de  ce 
iDouiiiDe.ot,  qu'on  nomme  dans  le  pays  le  Mau- 
solée. — Foires  les  4**  jeudis  de  Janv.,  mars, 
mai,  juillet,  août,  sept.,  oct.,  déc.  — Marebéi 
imporUnis  pour  le»  gi  ains  tous  les  jeudis. 

BBI8.SARO  , fure-el-Loir,  roram.  d'A- 
bondant,  de  Dreux. 

BHI.SKAHTIIE,  Brieserta»  hg  jlfoin^ef- 
Loire  ( Anjou) , arr.  et  à 38  k.  de  Segré , cant. 
ciC^dcCliàleaiineuf-sur-Sartbc.  P.  1,030  h. 

C’est  près  de  la  pente  de  l’église  de  ce  village 
que  Robert  le  Fort  fut  tue , en  866 , par  les 
Normands,  qui  s*élaiMt  retirés  dan»  cet  édîGce. 
Yoki  a quelle  occaiioo  : Hasüog,  leur  chef, 
ayant  remonté  la  Loire  avec  une  flotte  fornd- 
dahle,  Robert  appelle  à son  secours  Ramtlpbe, 
due  d'Aquitaine.  Tous  deux  rasaemblent  ce 
qu’ils  piMivent  it'unir  d’A  ngrvini , de  Gnscooi 
et  de  Poitevins,  et  marebent  au-devant  d’Has- 
ting , qui , ayant  quillé  ses  Isarques,  av>it  déjà 
péiui/é  bien  avant  dans  l’Anjou  av<;c  une  par- 
tie de  ses  Boburt  el  Rantilpbe  sc  pLa- 

eeut  entre  Hasthig  cl  »a  flotte,  et  lui  roupeiil  la 
relratle.  lla.*iing  opérait  l’(^li»c  Je  Brissartlir, 
ft  s'y  enferuMt  avec  tous  ceux  qui  ont  pu  le 
suivre.  Les  Français  cnluiircut  l'églivc,  cl,  per- 
suadés que  rcniM'iiii  tir  (x-ul  leur  (cbaïqMT,  ils 
remettent  rattaque  au  IcnJcmaiii , ri  >'nccu- 
pent  ir,itM|iii|U‘iuriit  à él-JJir  leur  caiiji  pour 
y |va.vâ(*r  la  nuit.  Rob>‘il  Ji^aruié , aiti>t  <|u<-  la 
plu]»arl  (le  SC»  M>lJ.<t«,  iK>  |icu»ail  qu’a  »c  rcp<»- 
srr  Je*  fatigue*  ilc  la  iourniv,  lorM]Ui'  lunl  à 
coup  lr«  NiiniiaiiJ*,  iialtaitl  à (nobt  la  u-cu- 
rilé  Ji^v  Françii',  »(>ricrj  iiii|iéhicu*(.'nu'iil  Je 
l’igliic  ti  t'OiiiiiicTirtMit  le  routbai.  Crltc  alia- 
que  imprcMic  jette  b-  jcaordre  parmi  li**  An- 
gevin* et  le*  A<]ui*aiu»;  un  m*  bal  Jati*  le  |iUis 
graiwl  di’Kofdre  ; Kulx  ri  i**t  tué  un  Jes  pre- 
miers ; Hiinulpbe  cvl  blr*sé  mortcbcnicnl , cl 
l'armée  française , Jé('ourag<'’e  par  la  prric  Je 
se»  |MÎi»cipaux  rbefv , »c  JisvomI  et  Iml  en  re- 
traite.—La  mort  Jr  llolwrt  ri^l’rglive  de  Bris* 
•artbe  un  monumrtil  bblorique  du  pin»  grand 
intérêt , noti-stmicmcnt  pour  l'Anjou , n>*ii»  |H>ur 
la  France  rnticie.  F.lle  a été  bébr  à dini-rciiies 
C|MM|UCS,  niais  »a  nef  Inco  crllc  don*  laquelle 
1rs  Normamls  *e  linrcni  rmfcimé»  ; »a  cotu- 
Iruclion  parait  é<n*  du  Tiià'ou  du  ramoicn- 
ccmrot  du  ix*sièrlc;  Ir  rôle  Je  celte  nef,  à 
droite  CD  mtraul , est  prref  Je  trois  petits  %t- 
Iraux  à plein  dnire,  je  33  c.  de  largeur  »ur 
1 m.  33  C.  de  hauteur. 

BRISSAY  - CUOKiYT,  vg.  ^irne  ( Picar- 
die } , arr.  «t  a 18  k.  de  Sl-Quenliii , cant.  de 
Moy,  de  U Fwc.  Pop.  833  b. 

BR18SOX  (St-),  vg.  Loiret  (Galinais),  arr., 
caot.,  is  cl  à 6 k.  de  Gicn.  Pop.  857  b. 

RBI.SHO.X  (St-),  AVéere  (Niveroaia),  arr.  cl 
à 30  k.  de  Otiieau  - Clùaoo , mit.  et  ^ de 
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BBIQncrikMF.  (la),  vg.  Orne,  roo.m.  do 
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MoniMuebe.  Po|>.  I.SSOli. Foiret  1m  I" 
•rril,  r*  ao4l  cl  33  sept. 

BEtSSY,  vj*.  Atint  ( PiccnJic),  arr.  ri  à 
14  k.  d<  SNQitrnlin  , raol.  de  Mo)  , de  U 
Fère.  Pop,  970  1». 

BBlT.tXM  (lai.  ,%1-,  long.  50“  ).  ■»  PIi:h; 
(Gb.  IV,  cnp.  17)  fit  le  «eul  qui  ru  faa»e  anni- 
lioii,  cl  il  panîl  le»  ranger  sor  la  cdle  de  la 
Bel^ue , rulrc  le  Ptipt$  Gtttoriacuê  et  le» 
vÿmfr/anj‘.  Ijc  pasugn  de  Pline  qui  rcnlera>c 
m Hnutniiî  en  fera  juger  ainsi  : Dtindt  ( a 
<Sca/<4*  eC  Toxandns")  jlfenA^tV,  Morini ^ 
Oromannoci^  juncU  pof^t  Gessoriacui 
voc«turt  Hntaruii,  Arntuani,  inUvrtuSf  elr. 
Scion  cet  ordre  , et  en  proccd.inl  du  nord  an 
wd«  Ica  Briüiniu  ie  placent  au  delà  d’une  ri> 
TÎèrc  qui  leroiine  le  dieccae  de  Boulogne,  dans 
lequel  le  Pat^  Gtitanacia  e»l  contenu, et  ils 
a'êfeodcnl  dan»  le  Pofçut  Ponti*>ut.  Celle  »i- 
Tière  est  la  Gauche.  Cluvier  a prn»ê  qu'il  fai- 
lail  lire  Brianni  au  lieu  de  Uritannii  serait- 
ce  un  clabliucmeni  que  quelque  colonie  de  U 
Crarvdr- Bretagne  aurait  loniiè  daus  rr  canton 
Mrilim,  enmae  les  Beiges  s rlaîenl  riablis  sur 
k cdle  aéiilioMb  de  la  Grande  - Bretagne  ? 
Sanson  , Touhot  donner  de  l’iUuitraiion  à sa 
palne,  sup|io«»  qn*n  a existé  une  ville  sou»  le 
nom  de  BriUinnix  dan»  le  lieu  qu'occupe  Ab- 
beville , que  l'ou  i»e  coorwil  oéaniDoini  primi» 
livcment,  sous  le  nom  de  ^66o(/s  villa,  que 
coame  un  lien  appericnani  à l'abbaye  de  Cen- 
Ivl  Ott  de  8t-Eiquicr,  et  qui  ne  devint  une  place 
tk  q^M^nc  ÛBportanec,  Ct*$trum,  que  sous  le 
légne^  HugneaCapet.»  0*40X1110.  AWc«f/e 
^Vmneiennt  GauU,  p.  176. V.  auui  lirivtnnia, 
ou  Btehtrthe»  de  Vami<}uité  Abhe^iUe , 
^r  N.  Sauvon,  iii-8,  1637;  te»  l èritallet 
Antiquité»  d Abbeville,  par  l'ti.  Labbe  (la- 
bieaux  tnèihodiques  de  la  Geugrapbic  royale, 
in-1*,  1646). 

BBIVA  ISAR.C  (lal.  50°.  loug.  S0‘).  ■«  Ou 
trouve  sa  position,  daus  l'itincrairc  d'Antonin, 
cotre  Petramantalum  et  Lutécia,  1-Ji  distance, 
à l'rgarxl  du  Lutécia,  i^1  niarqure  XV  daii»  la 
Table  ibeodoiirnue , conaie  dau»  riiiiM’rairr. 
La  voie  roiuaine , eu  |*arlanl  dr  Paris , allait 
Iraeerser  ce  que  l’on  ap|>elait  autreruis  dans 
l'êtcDdue  actuelle  de  la  ville  de  Si-Ueny» , le 
bourg  de  rE»trire,  de  Strata,  sépare  d*r  l'aisrirn 
Catolacum,  qui  est  le  quartier  qu'orrupe  l'db* 
beye.  Celle  voie  arrixail  au  bord  de  la  mirre 
d’Oiae,  tiou  ]os  tout  à fait  xi»  à-vit  de  l’eni- 
placrBivot  où  Puotoise  |>araii  aujourd'liiû.  mais 
plu»  lia»,  et  xu-à-vis  du  |»ricuic  de  St-Mariin  ; 
et  00  iii’a»sure  qu'on  eu  xoil  de»  vnligrs  daos 
un  vigisoble  , derricre  Si  «Ouen-de-r Aumône , 
en  liraiil  «ers  Eragiii.  La  coMlinualion  au  delà 
du  passage  de  Toiae  tend  direrlroimt  à Slagnî, 
et  «m  la  posiiiot»  qui  couxictit  a Petroman- 
talum.  Le»  titres  de  la  terre  du  Perché,  dans 
cet  intervalle  , lont  aiention  de  la  Chauxaée  do 
Jules  César.  Il  y a dra  i-tJroil»  qui  Bootrent 
de»  restes  de  raucicn  paxe,  et  dans  d’autres 
où  le  pavé  de  la  soiface  est  l>rnye  on  distin- 
gue la  trace  de  cette  c-hauvaée  par  quelque  rlé- 
valioo  • et  par  un  massif  pi  ofond  d'une  qualité 
diirérenle  du  aol  dca  coviroitt.  U parait  Miper- 


Su  de  produire  de»  cit.xiiunx  pour  prouver  que, 
daiii  le  Uiuyen  ige,  /Vis  ou  E$t*r, 

répond  au  nom  de  Hnva  hanv.  Quant  aux 
distaoces  qui  ont  rap|)Oii  à lette  |>u'iiion  , U 
niesurr  itiurrairr  à TV-gard  de  Ltitecia,  ou  du 
quartier  de  Pans  qui  se  nooiuie  la  Cité,  me 
|Kirail  d’enxiix*»  I6,4U0  tm«i-»  , dout  d résulte 
I l à 15  lieues  gauloise».  L'indication  de  XIV, 
duo»  ritiuéraire,  entre  firiva  /sA/-a>et  Petra^ 
mantolum,  est  trop  fone  pour  la  nic«ure  ac- 
tuelle de  Pontoise  a Slagm,  (aqiicHe,  o'iiaul 
que  de  13  à 11,000  toise»,  ti'adtuel  que  X|1  au 
lieu  de  XIV.  V.  sur  ce  sujet  l'aiiicle  Parao- 
MxisTAt-vu.  e I/'Anvillc.  Police  del'ancieune 
Gnule,^.  176. 

BRIVAS  ( lat.  46*,  long.  35*^).  « Sidoine 
A|Msllinaire  eu  fait  mention  dan»  une  pièce  de 
vers  adreavéc  à son  livre  : Hinc  te  Mutcip*et 
henifina  Briva$.  Ce  heu  est  dexenu  recom- 
inatidable  par  la  sépulture  de  saint  Julien,  piés 
de  laquelle  l'eaipcreur  Aviius  fut  inbumè  l'a» 
456:  Ante pedei  antedicti  merty’rie  tepui- 
tu»,  dit  Grêginre  de  Tour».  On  distingue  au- 
jourd'hui la  Vieille -Brioude  de  Brioude  sur- 
nuutioée  olne  ou  Kgluc  ; et  parce  que  la  dé- 
DominatsoD  de  Brtvas,  en  langue  celtique, 
désigne  un  |)ont , celui  qui  subsiste  à Vmlh— 
Brioude  semble  y déteruuiier  reiiiplaceineitl  de 
Brivu.  Le  Ftiu»  Bnvata  est  appelé  Castrum 
dan»  un  diplôme  de  Robert,  comte  d'.AuvergiK, 
en  date  de  l'an  1060.  Au  reste,  rcs  licxut,  entre 
lesquel»  le  nom  de  Brioode  sa  trouve  parité , 
sont  peu  dutanla  l’uo  de  l’autre  , et  cgaleateiil 
sur  la  rive  gauche  de  l'Allier.  » D'Anville.  lYo- 
Ucc  de  t ancienne  Gau/«,  p.  177. 

BRIV.iTi:S  PORTVS,  xel  GuoaaivsT» 
(lat.49*,  long-14”).  « On  irouxe  I»  port  Bnva~ 
tes  dans  Piolémce.  Il  le  place  «utra  l'embou- 
rliiire  de  la  Loire  et  celle  du  flrxive  qu'il  nom- 
D.e  l/eriui,  et  qui  doit  être  la  Vilaine.  Selon 
cet  eiuplaccmenl , il  semble  qu'on  doive  jeter 
le»  yeux  sur  le  Croisic  plutôt  que  sur  un  antre 
endroit,  bans  U Table  ibéodosicnne , le  terme 
d'une  mule  qui  aboutit  à la  mer,  cl  qu'il  faut 
ebcrcher  à reilréniilr  de  la  Krriague,  est  nom- 
mé Gesocrtôafr.  Quant  uu  a renmou.  en  étu- 
diant la  Table, eouibiea  elle  est  susce|>lible  de 
corredioD  dan»  les  dénoniiiutiotis  de  lieu  , on 
est  fort  porté  à croire  que  celle  de  Getocribate 
doit  se  bre  Gesobneute,  ou  finvate,  par  la 
grande  arTinitr  qu'un  y remarque  avec  le  iiri- 
vaUs  de  iHolemee.  La  baie  de  Brest , H sa 
grande  profondeur  dans  la  partie  Je  la  Breta- 
gne la  plu»  reculée,  oii  I’mi  est  conduit  par  la 
Table , sont  l'objet  qui  fut  le  plus  digne  ü’étre 
remarqué  dans  une  géographie  aussi  somiiiaire 
que  celle  de  Ptolémée,  qui  n'admvt  que  les  cir- 
constances princiiiali*»  du  local.  Et  comme  il  y 
B de»  posiltuDi  liors  de  place  dan»  cctlc  géogra- 
jshie,  et  que  le  Bn'vmtet  parait  indiqué  autre 
part  qu'oii  elle  marque  ce  |n>ri,  on  sc  persuade 
qu’il  ue  se  rapporte  à auruu  endroit  auxat  con- 
TCDabieroent  qu'il  se  rapporte  à Brest.  La  voie 
romaine  y tend  directement  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  Brclagoe,  depuis  Nantes,  par  \ en- 
nes  et  par  Karbei.  Je  ne  dissimulerai  pas  que 
la  diiUoee  marquée  XLV  dios  la  Table , à 


compter  de  fori^ium  ou  de  FonianiuMi  , est 
troj)  forte  puur  ce  iMi'i!  v a dVxpx'c  vutre  Ka- 
rbvr  , ou  /'orgunium,  cl  Birsl.  Le  moyen  de 
counber  la  'Table  avec  te  local  e»t  de  kupposer 
que  te  compte  de  lt  dUiancc  a été  prolougé 
jusqu'à  la  ]>ointc  du  cofiliocnl , qui  fait  l'enlrte 
du  golfe  au  fond  duquel  Brest  eil  acüiellemeiit 
situé.  » Ü’Anxille.  Souce  de  tanc.  Gaule, 
p.  178.  V.  aussi  Walckrnacr.  Geu^ropAïc  de» 
ütiulet,U  I,  p.  37T. 

BRIVK,  xg.  H,-Loire  ( Laoguedor) , arr., 
caul.,  ^ et  à 4 k.  du  Puy.  Pop.  1 ,59î  h. 

DRIVE  (le),  petite  riviete  qui  a sou  ongine 
dans  lo»  marais  da  Sl-GiMas,  Loire^lnf.,  et 
qui  sr  jette  dans  la  Loirt^  uo  peu  au-dossiu  de 
St-Nataire  , après  no  cours  de  40  k.  Elle  est 
iiavig.tble  au  moyen  des  marée» , depui»  Poot- 
üu-Cliiicau  jmqu’à  ion  anbouebure. 

BRlVKjj,  ou  BaivM-i.a-Gaiu.anna,  Briva 
Curretia,  linva  Tentù Ficiu,^t\\e  ancienne, 
Corrrse  (Limousin),  cbcf-l.  de  sous-piéL 
(3'  arr.)  et  d'u»  ranl.  Trib.  de  T*  imt.  cl  de 
COI».  Société  d’agrie.  G^IU'ge  com.  Petit  scai- 
usire.  ( ure.  Gîte  d'étape.  ieZ.  vo^.  F.  8,831  h. 
— Tciiasi»  rarboeifere,  Isouille. 

Autrefois  dincr^  H mleixlaucc  de  LÎIOO- 
gc»  . p3Vlrtiiet;t  dc  lW>rJc»ux^  t ieclion  , pn'isi- 
disl , sénérhauiixep.  jiigr»-i“o«i*uU,  6 eoiivenla, 
une  ville  jiieicnQc.  où  Gondebaud, 
qui  *e  di-sit  lit»  de  ti^ioiairc,  iu|  éb  véïur  le  pa- 
voiv,  cl  procliRié  roi  d'Aqnilainc  en  585.  Elle 
dépriiij.iit  autn-f<iis  du  Périgord , et  en  fut  dé- 
tsclit  e sous  Ghailes  V jx>nr  ètrv  réunie  au  Li- 
mousin, sur  U deviiandc  du  |Mpr  Grégoire  XI. 
EUe  a eu  longtemps  la  prétention  d’èire  k ca- 
pitale du  bns  Limouvin,  et  ses  discussions  avec 
Tulle  et  Uirrebe  puur  olMetur  le  »H*ge  de  la 
sénéchaussée  de  la  province  ont  duré  plusseur» 
siéeWs.  Sous  les  MêrovingiMis , Brives,  qui  ne 
portait  que  le  titre  modeste  de  f’icut,  jouis- 
sait cepeodant  du  droit  de  battre  monnaie. 

Les  arme»  de  Brive»  Mot  : tfazur  à neuf 
épi»  de  blè  mis  en  trois  fleur»  de  U»,  deux 
et  un. 

Cette  ville  est  silui-e  de  k manière  la  plu» 
gracieuse,  dans  le  joli  vallon  de  la  Correae,  au 
milieu  d'un  bossin  de  prairies  cl  de  vergers , 
entre  des  coteaux  de  vignes  d’un  rôté , cl  des 
colline»  Itotsi-es  de  l’autre.  Elle  est  etslourée 
d’une  allée  de  beaux  ormes,  en  astniére  de  bou- 
levards, «I  liorüée  de  jolies  maisons  «n  pierre»  de 
taille.  Cette  allée  oflre , du  céb-  de  la  rivîere , 
une  pronicnade  aussi  fraiclw  que  pittoresque. 
Mai*  ks  voyageurs , pour  emporter  de  cotte 
ville  l'idi-c  avaDlagrusc  que  srmlde  indiquer 
MO  aspect  extérieur,  ne  doivent  pas  pénétrer 
dans  MD  eaceiiite  ; iU  n'y  iroux  craicoi  ni  beUes 
places , ui  belles  rues , quoique  les  unes  et  les 
autres  Mient  bordées  de  mai»ons  consiruiies  en 
pierres  bien  taillées  ; une  »eulr  rue , celle  des 
Nobles , offre  un  peu  de  lafgexir  et  quelques 
coculructioni  Je  bon  goùl.  ■ 

Ix  collège  est  un  asset  beau  liétimcvl,  dont 
ou  remarque  surtout  le  portail  orné  de  colon- 
nes ; non  loin  de  là  Télex»  une  tour  en  UKé- 
der  qui  domine  toute  la  ville,  et  n'est  douiioén 
dlc-méme  que  par  k docker  da  St-Martin. 
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BRIVODmrM. 


BROCOMAGt’S. 


BROCUK. 


Lliâpiul  ett  «uni  un  rortbalt‘di(îcf.->Ort  re> 
BJitjiie  rncore  à Rrite*  : U biMio(b^|ue  pu- 
hlique,  reaf«!rtnant  2,000  toI.,  ei  U maiion 
(TOtbique  deM.  de  V«lhac,  UUc,  dh-nn,  du 
temps  des  Au^ati.  Celte  niai  ton  est  surtout  cu- 
rieuse par  les  srulptures  qni  la  diToreut  Uiié- 
rieuremenl  et  estérieureiiient  ; parmi  les  pre- 
mièrei , on  eite  un  cerf  sur  um»  rb«nmk>«  , et 
panai  l««  secofsdes,  une  ftnnnie  à la  Uivéïrr. 

JVon  loin  de  Rrives,  sur  U roule  de  Tulle, 
•e  Irouri-nl  les  mines  de  ranctm  cliAteau  de 
Beaiifort,  qui,  dans  le  sièrle,  sersail  de  re- 
Iraile  à «ne  deew  Irnupes  d'ttefiluriers , ap- 
pelés Braltançons , iuiruduits  en  France  4 h 
«lite  de  not  f^urrres  avec  les  Anplai»,  et  rpii 
ravngejieoi  le  jiays.  Les  seiRneiiM  lioHmsins 
prirent  les  aroirs;  les  aventuriers  furent  aita- 
quin  dans  leur  rc|iaire  et  défaits  le  2f  a«nl 
1477»  on  en  tua  deux  mille,  et  depuis  le  nom  de 
Beaufort  lut  rlianj^ê  en  celui  de  Malcmon.  U 
existe  à Mairmort  une  magnifique  Claiure  de 
coton. 

Biogs>«phie.  Brives  est  la  patrie  ; 

Du  cardinal  Dl-bois,  mort  en  1723. 

Du  maK'rbal  de  Fratsce  Ftatrni. 

De  J.-B.  TaaiLHARn»  dt'piilé  ans  étals  gé- 
néraux et  i ta  convention  nationale»  ministre 
plénipotentiaire  et  membre  du  directoire  exé- 
ctilif. 

Du  naiuratUle  et  célèbre  nitofnologi*le  L*- 
Taen  i.i,  membre  de  ITaslitut.  i 

r>«  comte  na  Lisravaia  , agronome  distin- 
gni*  et  l’un  dea  inventeurs  de  la  litiiop-aidiir.  i 
Du  baron  .Sahcocet  o’FjieAnaAc,  iieuteti.int  j 
géïK'Tal»  gouverneur  de»  Invalides,  mort  en  i 
1782. 

Du  gcnt'ralde division  Ka»AVLr  nt  Ract-rs. 
Du  lieutenant  ginéral  vicomle  Dtjaouxcr 
sa  I.A  Mox/oii. 

lanusTait  de  liougic»,  Imite  de 

noix.  FiUturcs  de  coton.  Rlanrbuverie  dr  rire.  | 
Distillerirs  d'eau-de-vie.—  Comnien  e de  liois 
de  roDsIrurlion , vius»  marrons»  ebitai,^es, 
nioularJe  violelle , intfTes,  dindes  truffées  re- 
nommées, binev,  liestiaux,  |mkcv  , eic.  — On 
exploite  .iit\  environs  de  Bnvrs  im  liavsin 
bouillrr  qui  uc4'a]M*  «ne  surface  asse*  comidé- 
rable.  I>eux  runs^ssioas  y ont  été  instituées  ; 
celle  de  Lardio  et  celle  deCnblac. — F»it'et 
ks7  janv.,  3 f«v.»  l»*  mars , 17  avril,  19  mai, 
12j«tm,20juillft.  Il  aodl,  9 sept..  18  oci.» 
21  no?.,  13  déc.  et  mercredi  saint. 

L'arronJisvrnient  de  Hrive^  rvl  composé  de 
10  cariloits  : Ayco,  ÎVanljeij , IVeynai , Brises, 
Donieoac,  Juitlae,  Urebe,  Lub>-rsar»  Mev»«ae 
et  VigetMS. 

A 30  k.  de  Thlle , 474  k.  de  Paris. 

BRIVK.S,  vg.  7/ir/fv  (Berry)»  arr.,  canl.,Q 
cl  A 12  k.  d’I*«oiMÎHn.  pop.  .»176  li. 

BRIVKH-sril-rilARR.NTK  , Char^nte- 
/o/.  (Sainlmige),  «rr.  ei  à 18  k.  de  Saintes, 
canl.  et  K de  Pont.  Pop.  371  h. 

BRIVKi^.kfl,  vg.  Corrixg  (Limousin),  arr. 
et  à 35  k.  Je  Bnrn,  cani.  et  S Je  Beaulieu. 
Pop.  913  b. 

BHIVODrRI'M  (bl.  48-,  long.  *1®),  s 11 
«0  est  mnilion  dans  ritinéraire  d'Anlonin  et 


dans  la  TaMe  tbéodosienne.  L’Iitncraire  et  la 
Table  sont  d’accord  à marquer  XV  entre  Jiri- 
vt*duruM  et  Dticdf  nonubsiani  quoi  on  |»eul 
voir  dans  rarticle  Bclca,  que  la  distance  de 
Briare,  qui  est  Drivotiurum^  jusqu’au  lieu  qui 
paraît  refnTsesitcrTIe/co,  demaods'  X VHjiluiôt 
que  XV,  D’un  autre  c4lé,  Itrivmlururn  étant 
pbcedaiis  riltnérairc entre  CmJtite  et  BeU  a, 
U po»iiion  de  Cène,  qui  est  aussi  cvideumirnl 
Contiute  que  finvodurum  est  Briare,  n'adiiiet 
qu’environ  XIII,  dans  un  inlersalleoù  ITimé- 
raire  jvirall  marqutT  XVI  ; of  sur  ce  sujet  on 
|>cut  renuirir  à ce  qui  c»l  dit  de  ce  CsWule, 
compris  avec  plusieurs  auttes  livuxqui  uni  eu 
la  UM’mc  dénnniinalion.  lai  |MHÎcion  immédiate 
à celle  de  Bnt'tulurum  dam  ta  Talde»  nV»| 
point  CiindatCf  qusHque  sur  la  même  route. 
Otais  Mitutiva,  ou  Mesvc,  dont  b distance  de 
Briare  en  droite  ligue  l iant  dVnviron  2-’r,00() 
toises  excède  Pindiration  de  la  Table,  qui  est 
XVI.  IXitis  l'Ii’sloire  des  évêques  d'Auxerre,  le 
nom  de  Briare  est  itriotUru»  ou  Hnodernm, 
d‘<nt  on  a fait  par  routradion  Bnodruui.  » 
D’AnviUe.  iYoAce  de  l'ancienne  Gaule , 
p.  179. 

RR  IX , vg.  Manche  (Normandie),  arr.  » mot., 
E cl  à 11  k.  de  ValoçtHs.  Pop.  3,004  h.  — 
Brix  l iait  autrefoia  dêletidu  par  un  ancien  cUA- 
le.iu  fort  dbnt  on  voit  encore  des  rcslw  |»rèsde 
I ’églive.  En  suivant  les  traces  de  b osa^rinncrie 
de  celle  foiiercwc,  oii  voit  qn'eltc  tiail  une  des 
pins  étendues  du  pays.  Qtioupic  oc  cbileuiieùt 
etc  démoli  au  «'omnicnccment  du  xm*  sk*cle» 
il  en  lestait  eucore  de  grands  di-brts  dans  le 
XVI';  ils  furent  eniploviiâ  la  ruastrucUon  de 
I • gliic  aclui  Uc.  — Foirti  les  5 avi  il»  2 1 mai» 
3 juin,  2 iiHidl  H 9 od. 

KRIXKV-St  R MKISK  (Urraine),  arr. 
de  Comiusrry  et  à 55  k.  de  St*Mibicl,  eant.  et 
E d«  Vaiicouleur*.  Pop.  381  b. 

BRI/.IV,  vg.  Indi'e-el-L/ntre  (Poitou), 
arr.  et  à 20k.de  Ciiinon,  canf.  cl  Ed«  l’Ule- 
BjXiirharJ.  Ptip.  290  b. 

KRIZAY , Fiennê , coma,  de  Marigny- 
Rrixay»  [£]  de  Cbiidlcrault. 

lillIZEAUX,  vg.  Meute  (Cbampngnc)»  air. 
et  à 30  k.  de  Bar-lc-Duc,  c&nt.  du  Truucourt» 
de  Bcaméc.  Pop.  470  b. 

BRtK),  vg.  A/ui'ne-ef-Loi'nr  (Aojoul,  arr. 
et  à 26  k.  de  Baiigè,  caot.  cl  de  Noy  ant. 
Pnp.  807  h. 

UR4HI  (le),  Puy-de-Dôme  (Au  vcrgui  ),  arr.» 
caiit.,^  et  à G k.  dTsaotre.  I\>p.  1,084  h. 

UR44C  (le),  Catirum  de  Tfriuco»  Far  (Pro- 
vci»cr),  arr.  d à 35  k.  de  Grasse,  cant.  et  K 
de  Veuce.  Pop.  1,134  b.  &jr  U rive  droite 
du  Var.  — ^oire le  17  janv. 

ilROCAS»  Tillage  et  chiiean»  Landes  (Gas- 
eogne),arr.,Eel  à 18  k.  de  Müut>de-Manum» 
caiil.  de  Librtt.  Pop.  08 1 b.  — • Il  csl  situé  pres 
d’une  brilr  forêt  de dii'ncs-liége.  — 
dVuencc  de  léréJicnlIiine  et  d«  |K>lerie.  Forges 
e1  haut  fnumrau.  Carrière  de  grès. 

1IR<m:||O.Y,  vg.  Côte-d'Or  (Bourgogne)» 
arr.  et  A 11  k.  de  Dijon»  cant.  et  EdeGevrey. 
Po|i.  43îb. 

RROCONAGCS(1at.  40%  long.  26*).  • Pto- 


I léméc  donne  deux  villes  aux  7'rièoct»  Broco- 
I magut  et  lielcebus-  Amiiiien  Marcellin  fait 
' mentioD  de  celles  dont  il  s'agit,  cl  U vraie  Ic^on 
' dans  ion  texte  est  Brocomagatf  cl  on  lil  de 
imbne  dans  ITtim-raire  d’Aiituniii.  La  pusilioa 
ciUie  An’^ntnrntum  et  Concordia  se  trouve 
dans  celle  de  Bniml  ou  Bntmat  ; et  plusieurs 
savants  ont  cité  la  Cliruniqur  de  Laurnheias 
souv  l'an  883»  ièt  le  nom  de  Rruuit,  moins  al- 
len'' qu'aujotird'lini , est  Bntochmnfiat , in 
Bditaùa.  M.  SrlkPpfliu  témoigne  qu'aucun 
licvi  en  .Alsace  ne  fournil  auianl  de  iDouuaieuU 
romains  de  toute  espece.  La  distance  que  mar- 
que ITtim' raire  entre  ilîrXKrorwfj^'ur  et  Cijai- 
cordin  peut  convenir  au  local»  rumine  ou  peut 
vwr  dsQa  IVlicte  Cancordia.  11  ti  en  «i  pu 
de  même  de  riiidicatiofl  entre  Mrfienttiratum  et 
Bmcwna^s.  File  est  mantfesiemcnt  fausse, 
sur  le  pied  de  XX,  et  cvite  de  la  Table»  savoir 
VII,  est  recevable,  (^r,  la  distance  rutre  Stras- 
iKMiq;  et  BrumI  rotile  cuire  7 et  8 lieues  gauloi- 
ses. w D’Anville.  Snticede  tant  ienne  Gftule, 
p.  179.  V.  aussi  Vab  k«tacr.  Ger^raphie  des 
Guu/ct,  I.  li,  p.  520. 

BIKH  tirrE,  vg.  Calvadot  (Xoraiandie), 
arr.  el  A 22  k.  de  Ponl-rEsèque.rant.  deCanr- 
breoicr,  de  DuxuBé.  Pop.  1.73  b. 

imtM.Ol'KT,  vg.  jMeuse  (lAsrrnine),  arr. 
el  A 18  k.  de  Verdvm-sur-Mruve,  cant.  et  a 
de  Dcnnonl-en-Argonns*.  Pop.  215  b. 

BUtNXIl’RT,  xg.  .ÇooiffM  (Picardie),  arr.  et 
A 40  k.d'Amicai,CAül.  et  (Jdc  lloiuoy.  Pop. 
208  II. 

RRtMiLlK,  ou  CuAMÉRAts,  lig  £'r4rc  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 12  k.  de  Bcrnay,  cbcf-l.  de 
cant. Cure.  E- A 103k.  de  Pari»  |M>ur  la 
Lise  de.  letlrcA.  Pop.  1,024  li.— TenuAta  cn  - 
tarc  inférieur»  git's  vert»  xouiu  du  tertiaire 
moven 

Autrefosa  duché,  paticnient  de  Bouen»  in- 
teodanci*  d'Alençon,  électiou  de  Bernay. 

Ce  liourg,  situé  A riritersection  de  It  voie 
romaine  de  Usieux  à Coudé  avec  le  chemin  de 
Rouen,  portail  anricnDcmriil  le  nom  de  Cbau- 
lirais  Les  barons  de  Ferrières  y avaient  un 
chAtcau  fort,  que  le  cumie  de  Doooii  reprit  sur 
les  Aiigbû  en  1449.  Ce  rUiiteau  ainsi  que  le 
iKMtrg  tut  pris»  pitié»  repris  et  rendu  par  les 
prulestants el  par  les  ligueur»,  en  1589. ba- 
ronnie de  Femeres  fut  érigée  en  durbé  eu 
1742,  en  faveur  de  U famille  de  Broglie;  l'an- 
cicn  chileau  fut  rew(dac*!  |»ar  un  vaste  i bâteau 
moderne,  entouié  d’iin  beau  i«rc,  oi'i  »e  relira 
le  matt'chal  de  Bruglie,  qui  y moxirnt  eu  1745. 

nef  de  réglise  {wroissialedale  du  xi*  siè- 
cle» le  (torUii  offre  un  grotqtc  Je  six  colonnes 
et  arcades  romanes  formant  des  ogives  par 
leurs  entrelacements;  les  cutlaiéraux  sont  du 
XIV-  el  du  XVI'  siècle. 

Bio^aphia.  Patr.e  du  marc<bal  nx  Bao- 
CLia,  uiitii>tre  de  la  guerre  miu»  Ixiuis  XVI. 

Du  dur  na  Raouua,  ancien  aiiniate»  mem* 
br«  de  la  chambre  des  députés  >ous  Ji  verses  lé- 
gi»l:.tiire*,i»airde  France,  mendircde  ITtislitul. 

Du  jdiystCM'n  Faasxai.,  cidebre  par  »cs  tra- 
vaux sur  U lumière  el  U conslixictiosidcs  pli*- 
res,  mort  en  1827. 
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Foiret  1«  ^'cadredts  anot  Nod»  tfini  W 
91  kiil.  et  avant  le  18  oct. 

BBOtiNARDy  vg.  (Franche-Codilé), 

i C l.  de  MombelUard,  raot.  «TAu- 
dÎDCKMirt.  Po]).  90J  b. 

BKOGXOXi  vç.  /inü'rwês  (Champagne), 
arr.  et  à 90  k.  de  Rocroi,  cJDt.  de  Sigiiy^le* 
Petit,  K3  d'Aiibetilon.  Pop.  618  b.  — «.hi  y 
remanjue  une  wpéer  de  petit  fort  dont  Icifos» 
aés  exifrlent  encore;  on  cro«i  que  cet  ouvrage 
fut  établi  par  )n  Espagnob  lors  de  la  bataille 
de  Rorroi. 

I Tg.  CAtt-ftOr  (Bourgogne), 
arr.,  ranl..C7:ct  à 11  k.d«  JJi>on.  Pop.  180  h. 

BROt.V,  fg.  Câte-^itOf  (IkKirgiigne),  arr. 
et  à 39  k.  de  Bcaune,  caut.  et  de  Scurre. 
Pop.  538  b. 

BnoiN*.LCS-ROaiK.S  (St*),  ou  Baoin- 
Ln*iMoi«u(Sl*),  vg.  CAte^Or  (Bo*irgogne), 
arr.  et  à 30  k.  Je  Ciiâlilluii-kur«S«iiue,  can>.  et 
code  Rece)-Mir>Ourc'tf.  I*op.  474  h. 

BROI\DU.\,  %ÿ.  Cèu-itOr  (Ilfturgofiw), 
arr.  et  à 1 5 k.  de  iJijoa,  canl.  et  CïJ  de  Gevre) . 
Pop.  191  h. 

RUOIXG-rOR\ErX  (St-),  Tg.  U.^Süvn* 
(Franclke-Comté),arr.,  eanl.,^  ctà  10  k,  de 
Gray.  Pop.  334  h.  — Il  a re^u  le  surnom  de 
Corncui  CD  1841,  époque  de  U réunion  de 
rette  conmiune  à son  Irrritdire. 

BROIXG-LE'BOIS  (Si-),  H.-Mamt 
(Champgnc),  arr.  et  i 18  k.  de  Langre«,c4Dl. 
de  Lm  gr-aM,  c*’  Je  Qwv'isny.  Pop.  9U5  b. 

BHülN'G-LE2i-FOS.SfCS  (St.),  vg.  //.- 
Marnt  (Cbampagne),  arr.  et  s 91  k.  de  Lan- 
gres,  cani.  et  [g  de  Praulhoy.  Pop.  4611  b. 

BBOISBIA,  vg.  yurtf  (Frauclie>Cotnlé),arr. 
et  à 37  k.  de  Loos-io-Saulnier,  canl.  deSt'Ju- 
lim,  de  St-Amour.  Pop.  9ü9  h. 

BROLADHE(St-),  %g.  IiU^t  FiUaru<fire~ 
tagae),  arr.  et  à 31  k.  de  St-.Ma)o,  caot.  de 
Plrine-Fougércs,  de  Od.  Pop.  l,G06h.— 
Foiret  les  96  avril  et  99  juillet. 

BROI.LKS,  vg.  5«jne*e(*Afa/vtr,  com.  de 
Bois-te-Roi,  tf]  de  Melun. 

BRUMAGl'S  (lat.  47*,  long.  95").  • Le  nom 
de  ce  lieu  est  Ftrrtata^çat  dans  U fable  iht-o- 
do^iniite  ; mais  elle  ne  dülere  |>uint  de  l’Iii- 
néraire  d'Antutiin,  en  marquant  VI  de  Minnn~ 
dunuM  à brx>mtufuMt  et  Vllll  de  Bromai^ 
à Fivitcus.  l'iarer  Brnma^t^  ater  Quvîrr,  à 
un  petit  lar  nomuiê  Hré,  ou  Bro,  c’est  o'avoir 
aucun  égard  aui  distances,  le  Uc  de  Rn-  étant 
(rup  voisin  de  la  ]iOiilion  de  FivUetu  à Vcvai, 
et  trop  éloigné  de  Minnodunum  à Moudoo. 
La  Ueu  de  Prooaaem  indiqué  par  Simler,  com- 
mcBlatMr  de  fltioérairc,  conviendrait  davao- 
Uge.  Il  y a une  autre  remarque  à faire,  qui  est 
quel’esisaoe  en  droite  ligne  de  Moudoii  à Vevai, 
quoiqu’il  paraii&e  égaler  pour  le  moins  15  mil- 
les romains,  auiaui  qu’on  }>eut  en  juger  par  ks 
cartes,  et  qne  la  roule  circule  le  long  d’une  ri- 
vière nommée  Broie,  pour  iraveraer  ensuite 
une  crête  de  monlagoe  dont  le  lar  l.étnao  est 
couvert  du  cAlé  du  nord  ; cependant  oc  ne  sau* 
nst  guère  cstioier  qu’il  faille  subsliluer  la  me- 
lurcde  75  beucs  gauloises  écrite  de  15  milles. 
U pourrait  être  qucaüon  demilJes  en  |»artnDt  de 


Fiviscu$,  parce  que  les  distances  qui  y eondui- 
seiit  de  quelque  cdté  que  ce  soit,  sont  reooo- 
naef  pour  être  propres  au  mille,  comme  on 
peut  voir  é l'article  I^cta  Lauioniut.  Mais, 

U lieue  conviendrait  du  céké  de  Minnodu^ 
numr  par  la  raison  que  de  Af/nnC(/unuot  à 
At^nticum,  la  di^tarsce  qui  est  indiquée  par 
rilinéraire  demande  des  lieues  plutôt  que  des 
millri,  cuDitne  je  le  rexnaïquc  en  parlant  de 
Afinnodunum.  * D'Auville.  A'olice  tU  Van- 
citntu  Gaultf  p.  180. 

BKOMHOS,  Tg.  Otte  (ISeardie),  arr.  et  à 
98  k.  de  Beauvais,  cant.  et  de  Graodvil- 
liers.  l'op.  388  b. 

BHOMKI1.LKS,  vg.  Loiret  (Gatinab),  arr. 
et  é 19  k.  de  Pilliivien,  canl.  et  ^ Je  Pui- 
seoiix.  Pop.  791  b. 

OROM.RA‘I‘,  vg.  .>feey'rtMi{Kouergue)»arr. 
et  à 55  k.  d'E<p.vlon,  cant.  et  Dlj  de  5tnr-dc- 
Bviiea.  Pup.  1,709  11. 

IIIIOMOM -LA'MOTIIE  , lig  Puy  de^ 
Dôme  (Auvergne),  arr.  et  à 99  k.  de  Kioin, 
canl  et  de  PoutgilMud.  l*op.  3,1 14  h. 

liilO.X,  «g.  I$ire  (Daiijuhiué),  arr.  et  a 95  k. 
de  Vienne,  canl.  et de  Mejiieu.  Pop. 
999  b.  — Ctvaqnc  oiim-c,  œ sillage  oifre  un 
lieu  de  réunion  où  se  rendent  eu  foule  une  par- 
tie des  babuanU  de  Lvon  ; on  s’y  adresse  réei- 
pruquemeut  de  grosses  injures,  maU  personne 
ii’a  ledroit  de  sc  féclier.  — Foirt»  la  ÎOoet. 
et  6 déc. 

DUONCOURT,  vg.  H -Mnmt  (Champa- 
gne}, arr.  et  à 96  k.  de  Langrcs,  canl.  et 
du  Fayl-Dillot.  Pop.  944  b. 

DUON'VArX,  vg.  Motellê  (Lorraine),  arr., 
canl.  et  à 15  k.  de  Poiey,  IL]  de  51cU.  Pop. 

1 49  h.  — Foire  le  10  a<i4l. 

HRINl.Xm.NKl'F,  vg.  CAUt  • du  - B'ord^ 
comin.  de  Si'vigiuc,  de  Brooni. 

RHtMlXS,  bg  CAiet-du-Nord  (Brr(agnr), 
arr.  et  à 95  k.  de  l)iDaa,cbef-l.  de  cant.  Cure. 
Gllr  d’ctspe.r*:.  \y.  A 409  k.  de  Paru  pour 
la  taie  dès  loltrea.  Pop.  9,.’»04  b. — laaaaia 
de  Iramiiion. 

ün  y voit  les  vestiges  duebéleau  de  laimol- 
le-hrooDs,  où  eit  né  BiavaanD  do  GirascLiii; 
tel  antique  «■difice,  antrefois  irés-vatte  et  bien 
fortifié,  a été  détruit  à une  époque  qu'il  ost  as- 
sez dtfùcite  de  préci»er;  ou  frmt  que  re  fut 
pesdant  les  guerivs  de  la  Ligue,  puisqu'il  exis- 
lail  encore  au  commcoccmcot  du  xvi*  Mcclr. 
Le  coDM'il  géoéral  du  di'iaili'ftiefit  des  Côtes- 
du-  Nord  a fait  élever  récemment  sur  ers  ruines, 

> qui  bordent  la  grande  roule, un  monument  à U 
mémoire  du  du  Guesclin.— /’Vrea  le  1“  mer- 
credi de  juin,  10  ao6l,  1"'  veudredi  d’oet.,  t** 
mercredi  apes  la  Taïusaiol. 

BROONS  - SV  R- VI  LAI  3iK , vg.  HU^et» 
Filaine  (bretagiir),  arr.  et  à 90  k.  de  Viué, 
cant.  et  L£]  de  Cbilraubourg.  Pop.  470  b. 

BROljt'E  (la),  vg.  Fo$^i  (Lorraine),  arr. 
et  à 40  k.  de  Sl-Oié,  cant.  rt  p;  deScbirmach. 
Pop.  9,399  h. — Filature  de  coton. 

BROQUiEB»,  vg.  OiM  (Picardie),  arr.  et  à 
36  k.  de  Ikaevais,  cant.  cl  {g  de  Fonnerie. 
Pop.  935  h. 

BB04)L’lkB,  kg  ^ivT-ronCRoucrguc),  arr., 


C?3  et  i 30  k.  de  St-Affrique,  canl.  da  Sl- 
Rome-de-Tam.  Pop.  3,986  h.  Sur  b rive 
droite  du  .Tarn.~-Cnmmcrcc  de  vins,  noix, 
frpitset  pnneaux.—  Fotret  les  6 mai.  Il  jub, 
iSoct.  et  ISdétB. 

BB(M}i;iXlàBE(U),  Loin,  comro.  deCol- 
tance,  Çg)  de  Fours. 

BRO^R,  vg.  Tarn  (Languiiloc), arr.,  canl., 
C3  et  a 6 k.  de  Gailtac.  Pop.  187  b. 

ilROSSAC,  bg  Charente  (Ssii>l0Dgc),arr.  et 
à 90  k.  (le  Barbnieux,  cbef-l.  Je  canl.  Dire. 
[«:.  A 495  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettre.s. 
Pop.  1,151  b.  — Foires  les  9^*  samedis  de 
ciiaqiir  mois;  celle  de  sept,  dure  9 jours. 

IIKOSS.U.^E,  OU  Baoiunr,  vg.  Ardèche 
(Vtvarnis),  arr.  et  à 39  k.  deTourooo,  caot. 
cl  !■■■*  de  Scrricres,  Pop.  359  h. 

RROSSAY  (le),  vg.  Af<t(>:e-«(-/,oi’re  (An- 
jou), arr.  i-l  à 90  k.  de  .Sauitiur,  cxnl.  et  L'7  de 
Monirruil-BcMay.  l*op.  197  h. 

HRiiSSE  (h),  Loiret  (Câlinais),  arr.  et  i 
95  k.  de  de  PiibivirTs,  canl.  et  de  Ma- 
IniKirbrs.  Pop.  191  h. 

nnOHSE  (la),  Saône-et-Loire^  comen.  de 
Cilly-sur-Loire,Lrlde  Bourbou-Lancy. 

HUOS.SE-MO.YT<;EAl'}CtU),  vg.  Seine-el- 
Marne  (Brie),  arr.  et  k 97  k.  de  Fontaine- 
bleau, cant.  et  de  Montereau.  Pop.  477  b. 

BRttSMK,  vg.  Tonne  (Nivernais),  arr.  et  à 
90  k.  d’Aialloo,  cant.  et  33  de  Veiciav.  Pop. 
1,076  h. 

BROS.SFyi-t>IFX’  (les),  vg.  Sa6ne-et-loite, 
comm.  de  St- Orrmain-des-fiois , 33  de  la 
Clayrtie. 

BROSSIÊHE  (la),  Fendit,  comm.  de  Sl- 
Andrr-Gouldoré,  3j  de  St-Fulgenl. 

RROSV11X.E,  vg.  Eure  (NunDandie),  arr., 
cant.,  CS  et  à 14  k.  d'Kvreux.  Pop.  471  h. — 
Cétait  autrefois  uise  baronnie  qui  fiisait  partie 
du  doniatue  Jet  évêques  d'Rvrrux,  et  dont  les 
vassaux  portaient  une  petite  crosse  brodés;  sur 
leurs  iDaiiclies;  ils  élaieul  exniipis  de  droits  de 
péages  et  de  foires  cl  marciics  par  tuute  la 
France. 

RRtFTEL,  vg. /xèrc,comm.  deSt-Baudille, 

IL;  de  Crémieu. 

UROTTE,  vg.  //.-if<idnc(Fniocbe-Gomté), 
arr.  et  à 95  k.  de  Gray,  canl.  de  Danpirrro- 
sur-Salûo,  31  de  Lavoncouri.  Pop.  903  b. 

BROTTE,  vg.  //.-ô'udne  (Fronrhe-Comlé), 
arr.  et  à 15  k.  dcLurr,  cant.  et  33 de  Luxeuil. 
Pop.  450  b. 

BllimT.Airx  (les),  BhAntj  cooun.  de  la 
Guilloiirre,  de  Lyon. 

RRO'ITKS,  Tg.  M-iVome  (Cbampagoe), 
arr.,  cant. ,32  et  à 4 k.  dcChanmost-e»-Bas- 
signy.  Pop.  340  b. 

BRor,  vg.  Ain,  eomm.  et  3 de  Booig.  V. 
Bouau-tB-BaiB». 

BHOr,  Brouium,  petite  ville . Eure-et- 
Loir  (Perche),  arr.  «l  A 91  k.  deCbAieaudun, 
cKef-l.  de  canl.  Cure.  S.  A 130  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  letires.  Pop.  9,444  b. — 
Taaaaix  tertiaire  nsoyeu. 

Cette  ville,  situé'C  sur  l'Oxanne,  doit  son 
agrandisseiirent  4 Ftorimoni  Vooeilet,  acéré- 


BROrCHAL'D. 


BROrSSY-LE-GBAÜD. 


BBOTEH. 


4M 


Uir«  d'Erat  mmii  Henri  U,  On  rcnurqur , djii' 
le*  CBviroiit^  le*  rrtin  du  chileau  de  Fraj»-, 
cl  dans  qurlqiic*  pai  lie*  de  m;)  ierriloirr  drt 
mroières  doot  la  profuiidriir  c»t  roosklcrable. 
^Fabriques  de  roU  ou  petgtm  mobilei  pour 
lÎMer,  de  ter),'#*,  étarotoei,  toiles.  Tui!rrif>. 
—Foins  le*  15  okar»,  iS  juin,  16  »e|*l.  el  26 
Dor. 

BROt',  Bsndftum,  vg,  Seine'ti-Mnrnt 
(Brie’  t arr.  ef  à 2T  k.  Je  Mt-aux,  canl.  de 
l.agnf,  122  de  Cbdin.  Pop.  108  h. 

BROl'ACiE,  B^rulfîopoUs  t Broot^um  ^ 
petite  rille  forte  et  nurilioe,  Ch4srtnie-htf., 
eosim.  d'Hierx.1^.  A 476  k.  de  Pari*  pour  la 
Use  des  lelirea.  Place  de  guerre  de  3'  cLuse. 

Autrefois  gouvrrrieoient  particulier,  justice 
royale,  dioccie  de  Saiote*.  parleiDcnl  de  Bor> 
deaux,  ioleodaDCe  de  la  Roi  lkelle,  élection  de 
llarenoes. 

Les  arnies  de  Brouage  sont  : parti , U 
premier  tf  azuré  trois  /leurs  de  lis  d'or  deux 
et  un;  le  deuxième  de  fournies  à un  nrle  de 
chaîne  ttor  passée  en  croix  et  en  sau-' 
toir. 

Celte  ville  r«t  située  vU-i-vis  de  Tile  d'0> 
léron,  tur  un  i-bfnül  que  forment  le  flux  et  te 
reflux  de  rocêan,  qui  y forme  un  port  profond 
où  les  vaissraux  peuvent  muiiiller  en  sûreté. 
Elle  est  prêt  du  canal  de  lt.ouage,  entrepris  en 
178i,  dan*  le  but  de  desaccber  les  marais  des 
eovirons  de  Itocbeforl,  et  rendu  navigable  en 
1807.  Ce  caïuil  est  lrés->ultle  pour  le  transport 
des  sels  que  produUeal  In  immenses  marais  sa  • 
laots  enrironnatiis. 

La  ville  de  FIrouage  fut  fondée  par  Jacques 
de  Pons,  en  1 555  ; elle  fut  agrandie  et  fortifiée 
dan*  le  siècle  suivant  par  le  cardioal  de  Rirbc« 
lieu,  pour  en  faire  un  double  boulevard  contre 
lesealviaiftes  et  contre  IVunemi  extérieur.  Par 
ordre  de  ce  ministre,  M.  Uargrneourt  Ira^a  le 
pUn  dea  foriiCcatiuDs,  lesquelles  const^laient  en 
un  rem|kart  revêtu  de  maçonnerie,  flsiKiué  de 
sept  bastions,  el  défendu  par  des  fossés  large*  et 
profonds.  Un  gouvenseur,  un  bàpital.  un  ar- 
aeoal  et  des  magasins  imaimse*  furent  établis  ; 
La  ville  fut  percre  de  large*  rues  cosipccs  ■ an- 
gle droit  ; quatre  cents  maisous  j furcot  bâties; 
oo  y plaça  un  siège  royal  d'amirauté  rl.un  b*i- 
reau  de  fermes  ; mais  rtnsalubrité  de  cette  place 
fit  transporter  tou*  les  établi<4«-menl«  à Marm- 
ses  en  IT.'U).  De|MiU  Ion,  ri«n|>oriance  et  la 
pnpulalion  de  Brnuage  ont  toujours  été  en  di* 
niinuaDt,->Commerce  consid^able  de  sel  de 
première  qualité. 

Lal.  45-  52'  13",  long.  O.  8* 

BROUAI.YS,  vg.  Manche  (Nonaandie), 
arr.  et  à 10  k.  de  Mortsiu,  caut.  et  QdeSour* 
deval.  Piq».  484  b. — Papeterie. 

BROUAY,  «g  el  comm.  du  dép.  du  Pas~ 
dr-Caltus  (Artois),  cent,  de  HoutUin.  arr., 
et  à 10  k.  de  Réibune.  Pop.  606  b. 

BBOl'AY,  Brocium  Calradns  (Norman- 
de), arr.  et  à 18  k.  de  Caen,  canl.  de  Tilly- 
«ur-Seutlc« , de  Bretlekille-rürgurillcusr. 
Pop.  421  b. 

BRiH'lillArn,  vg.  DorJo’^ne  (Périgord), 


arr.  H 1 26  k.  de  Périgueux,  canl.  de  Tbeooo, 

d’Azerac.  Pop.  564  h. 

BIIOrtJIY,  *g.  5omrA«fPicardie),  arr.  et  i < 
27  k.  de  Fcrouur,  canl.  et  S de  llam.  Pop.  \ 
461  b. 

BROrCK,  Moselle,  comm.  de  Narbéfon- 
taine,  de  Boulay. 

RR<H't:K,  A'orri,  comm.  de  loon,  de 
Gravetînrs. 

RRnrCKKRtyri-:,  A'ort/ (Flandre),  arr.  et 
à 16  k.  de  Uuiikerqur,  cent,  et  de  Hour* 
bourg.  Pop.  938  b. 

BR01’I:K-I.IVHK.  V.ST-Pita«i-n*oi;r.x. 

BROi  nKRIHlitFP.  tg.  Meurthe  {Urrai- 
Dc),  arr.,  caut.,  et  à 7 k.  de  5arrebouig. 
I*ûp.  630  b. 

BRnUK,vg.  /^urir'e<-Lot>(Bcauce),arT.et 
4 12  k.  de  Dreux,  caut.  d'Aiwt,  ^ de  Houdan. 
Pofi.  6G3  k. 

BR»l'K.\XE,  sg.  Meuse  (Lorraine),  arr., 
tant,  ri  & 28  k.  de  Montmédy,  de  Stenay. 
Pop.  572  b. 

RRoni.L.4  , vg,  Pyrènèee^Or.  (P.ous- 
sillon),  arr.  et  à 17  k.  de  Perpigrun,  cant.  de 
l‘bnir,C=ad'K}i»e.  Pop.  233  h. 

BROl'ilXKI*,  vg.  Afume  (Cbaropagne), 
arr.  et  à 23  k.  de  Reims,  canl.  dcVille^u*Tar* 
denois,  de  Fi*mes. 

RRUt'tJl*KYRA.>',  vg.  Gironde  (Condo- 
mois),  arr.,  ^ et  à 7 k.  de  Baux,  canl.  cTAu- 
ros.  Po{).  265  h. 

BRniTSSiA.YT  (If),  Fart  comm.  d'Eveuos, 
r**  d’OiliouleS. 

BROUSSE , vg.  Aveyron  (Rouergue),  arr. 
et  à 25  k.  de  St-Affrique,  cant.  de  Sl-Rome- 
de-Tarn. 

RROl*SSKvln)i  Charente-Inf.  (Saintonge), 
arr.  et  i 14  k.  de  St-JeaO'-d’Augé'y,  canl.  et 
C3  de  5laiba.  Pop.  882  h. 

BROt'SSK,  vg.  Creuse  (Combrailln),  arr. 
el  à 21  k.  d'Aubussou,  canl.  et  CF:  d’Autances. 
Pop.  122  h. 

BROUSSE,  vg.  Puy-de-Dbme  (Aovergne), 
■rr.  et  à 25  k.  d'Ambert,  canl.  et  de  Cun- 
Ibat.  Pop.  2,476  b. 

BROUSSE  (les),  vg.  Deux-Sivrext  è 17  k. 
de  Melle.  Xf. 

BROUSSE,  vg.  Tarn  (Langurdoc),  arr.  et 
à 20  k.  de  Castres,  cant.  de  I^utree, [S  de 
Réalatont.  Pop.  695  h. — Foires  les  13  janv., 
14  mai.  20  août  et  17  ocl. 

BROU.SSK.S , vg.  Aude  (Languedoc),  arr. 
et  B 25  k.  de  Catraasonne,  cant.  de  Suissac,  ^ 
de  Cuxae-Cabardcs.  Pop.  443  b. — Papeterie. 

BROU.VSEVAL,  vg.  JJ- 4/orne  (Champa- 
gne), arr  , cant.,  C'J  et  à 2 k.  de  Vassy.  pop. 
414  b.— Hauts  fourneaux  et  forgeè  l'aiiglaMe. 
Moulage  de  toute  de  luiile  espèce. 

BROUSSEY-ES-BIAILS,  Blesa  Sicetw, 
vg.  Meuse  (Lorraine),  arr.  elàl4k.  deCoin* 
tnerry,  à 33  k.  de  ^-Mibiel , c*ol.  etl^de 
Yoid.  Pop.  325  b. 

BROI'SSEV^EN-VOEA’RR,  vg.  Meuse 
(Lorraine),  arr.,  et  de  Comroercy,  cant.  et 
à 16  k.  de  St-Mihiel.  Pop.  400  h. 

BRül'SSY-LK-<iRASD,  BrossiaeuiHt  vg. 
il/nrnr(C<iiaipagne),  arr.  et  à 33  k.  d’Rpensay, 


cant.  et  ^de  Fere-Cbampenoise.  Pop.  532  h. 

UROUSSY-I.E-  PETIT,  vg.  Marne  (Cham. 
pdgne),  arr.  H à 31  k.  d'Fperuay,  canl.  et 
de  Sézanne.  Pop.  299  h. 

BROUT-VERNET,  vg.  Allier  (Bo«irboo- 
nais),  arr.,  ^ et  à 20  k.  de  Canoat,  cant. 
d’Esrurollet.  Pop.  1,713  b. 

BROUTHIÈRES.  vg.  Marne  {Clsesa- 
pagne),  arr.  el  à 3.5  k.  de  Yaisy,  canl.  de 
Foi*son«,  de  Sailly.  Pop.  90  b. 
j BHOUTRIK,  vg.  C/i<trenle,comm.deMor« 

' nar,  [t;  d'Aiisou1éa»e. 

j RROUVE1.1EURES,  vg,  Kos^r (Lorraine), 

■rr.  H à 23  k.  de  Sl-Dié,  rb«f-l.  de  ca»t.,Pî 
: de  Briiyém.  Pop.  537  h.  — Bureau  d’mrr- 
j gi»l.  i Sl-D*é,  Cure.-“Tt*aAta  degrés  rouge, 

I voisin  du  grés  des  Vo*ges.  — Furge*. 
j BROUVII.I.K,  vg.  .Weurlfte  (lorraine), arr. 
el  a 24  k,  de  lAmèvtUe.caiil.  et^dr  Baccarat. 
Pop.  339  h. 

imoUVIU.K,  vg  Seine-et-Oiset  comm. 
de  $t-Marlin-Brélriicoiirt,  de  Dourdan. 

BBOUVll.LER,  vg.  Meurthe  (Usrraine), 
Hrr.  et  à 1 1 k . de  Ssrrcbuurg.  cant . cl  de 
PbaUboiirg.  Pop.  604  b.  ~~  U est  près  de  la 
forêt  dr  Srbvnugeii,  où  est  é'Ialtb  un  U’IégrapIte. 

BROI  Y,t*.  .Verne  et  Oise  (t>léanaH),arr. 
et  à 20  k.  d’F.tann>«,  rant.  de  Milly,  F7  de 
Giromille.  Pop.  206  b. 

BROU7.KT,  vg.  Gard  , oguedoc),  arr., 
et  à 16  k.  tTAJais,  cant.  de  Y’czenobre. 
Pop.  448  b. 

BROU/KT,  vg.  Gor«/(UngiHvloc).  atv,  et 
à 50  k.  du  Vigan,  canl.  et  C^de  Quissac.Pop. 
202  b.  — /’Vreiles  5 mai  et  17  sept. 

BROU7.II-S  (les),  Fendèe  (Poitou),  arr.  et 
à 25  k.  de  Bourl»on-Veod<'‘e,  caut.  et  de 
Sl-Fulgeot.  Pop.  2,001  b. 

BROYES,  Brovot  vg.  Ftsr  (Provence),  arr. 
et  à 26  k.  de  Draguignan,  cant.  et^deCompa. 
Pop.  319  b. 

DROXKKLE,  vg.  jYor</ (Flandre),  arr.  et  à 
30  k.  de  Dunkerque,  canl.  et  O de  Worm- 
boudt.  Pop.  405  b. 

BROYE,  vg.  Sttàne^et-Loire  (Bourgogne), 
arr.,  C^et  i 11  k.  d'Auluo,  cant.  de  Mesvres. 
Pop.  1,153  h. 

BROV  EN-LES-LOUPS,  H.Sa6nt(Vnn- 
cbe-(kMDlé),  arr.,  et  i 15k.  de  Gray, canl. 
d'Auirey.  Pop.  301  h. 

BROYES-IÆS-PE&MES,  vg.  H.^àne 
(Franebe-Comté),  arr.  et  i 19  k.  de  Gray, 
canl.  et  de  Pestne*.  Pop.  644  h.  — Il  est 
sur  la  rive  droile  de  TOgnon,  près  de  ton  con- 
fluent avec  la  Sa^se.  Quelques  savant*  peeseul 
que  Broyé  occupe  remplacement  de  Tanlique 
Amef^tobria  des  Commentiirea  de  César.  Les 
restes  d'uu  aqueduc  et  les  traces  de  vastes  coov* 
Iniction*  qu'on  reeoanalt  sur  le  territoire  de 
celte  commune  donnent  un  certain  degré  de 
certitude  à celle  opioiou. 

BROYES,  Brecte,  bg  Marne  (Brie),  arr. 
el  i 37  k.  d’Kpemay,  cant.  cl  (S)  do  Scâannf. 
Pop.  872  h. 

BROYES,  vg,  Oise  (Picardie),  arr.  et  i 35 
k.  de  ClcroMMit,  cant.  et  ^ de  Rrelesiil.  Pop. 
367  b. 
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' BBV,  vg.  Cantate  conn.  de  ChimeoMC. 
— Foitt  le  S ocl. 

BRI*,  vg.  f'orj^r«(Lon'aine%  arr.  et  à 30  k. 
d'Epitial.  caal.  et  de  IUmber«illcn.  Pop. 
806  h. 

BR|!AILI.(:S.  eg.  Saone^et'Lwre 
gognr).  arr.,  rant.,  f?)  et  i 5 k.  de  Louhatut. 
Pop.  1.160  h. 

BRl'AY,  vg.  Sorti  (Flandre),  arr.,  ran(,  ri 
■ 5 k.  de  Valetjriemw»,  K d’Aniin.  Pop. 
9,ü89  b.  — Verrerie  de  verre  blanc  |KMjr  go^* 
belorrie. 

BRl'AY,  Tg.  Pai-t/fCalai't  (Artoiii),  arr., 
r*3  et  à 10  k.  de  8*  thnni*.  ran(.  de  Uondain. 
Pop  711  b. 

BRl’C:,  vg.  UU-tt~yUaine  (Hfriagne), arr. 
r(  à St  k.  de  Redon,  cajil.  de  Fipriar,  r*  ; de 
Lobéac.  Pop.  1,172  b. 

BBIT.A.1IPS,  rg.  Sommt  (Picardie),  arr.  et 
i SO  k.  d'Abbeville,  caiil.  d'Atlly-le>  Haut- 
Clocber,  ^ de  Flivecourl.  lN>p.  478  h. 

BRI'I^HP.  (la),  rivién!  rjui  prend  »a  source 
dans  Tarr.  de  Si* Die  (Forcer);  elle  di-^rend 
par  la  vallée  du  RkOc-de-la-Roehe,  pai^  à 
Molslieim,  SouU,  et  sr  jelte  dans  l'ill,  à .1  k. 
•u*demu  de  Sirasliourg,  après  un  cours  d'en- 
viroo60k.;  elle  est  OoHable  juiqu’a  Soûla,  où 
ses  eaux  sont  dérivées  pour  alinseoter  le  beau 
canal  de  la  Hroclie. 

BRl'CHK  (canal  de  1a).  Ce  canal  commence 
près  deSouU.et  est  alimenté  par  les  eaux  de  la 
Moniget  de  la  Bruche;  il  se  dirige  vers  Wolx* 
beim,  Egersbeim,  Acbenbeim,  Scbalfalsheioi, 
WoUislidjn  et  EckbaUbeim,  et  se  jette  dans  la 
rÎTscre  d’Ill,  ■ 9,000  m.  au-dewus  de  Stras- 
bourg. — Le  canal  de  U Bruche  sert  au  traits* 
port  de  la  nsajeure  partie  des  boû  néresvaires 
au  cbaufTage  de  la  ville  de  Strasbourg  ; ces  bois 
Mal  exploilés  data  les  Vosges  et  flottés  jusqu’à 
la  léle  du  canal,  au  moyen  de  U rivière  de 
Brvcbe  et  de  ses  affluents.  Cml  aussi  par  ce 
canal  que  les  Batrrîauz  eitraiU  des  carrières 
de  WoUheim  arrivent  à Strasbourg;  oo  les 
transporte  en  grande  partie  oulre-Kbin  : les 
taux  de  ce  canal  servent  en  outre  ii  rirrigation 
de  950  hectares  de  prairies,  et  au  roulement 
de  plusieurs  usines. 

BirCK,  lig  £oi-et*Garonne(Agénoift).  irr. 
cl  • 19  k.  de  Ncrae,  caot.  de  Lavardac,  CFI  de 
Port-.Ve-Marie.  Pop.  1,180  b.  — Foirtt  les 
i5  janv.,  5 mai,  38  juillet  et  15  nov. 

BRITHR,  yosget,  cooim.  de  Bourg-Bruche, 
£3deSr-nié. 

RRCl.'ki,  vg.  Lot^st^Garonna  (Agénob), 
aiT.  et  à 13  k.  de  Nérac.  cant.  de  Lavardac, 
^^de  Port-Ste-Mïrie.  Pop.  1,l80h. — Foires 
les  1 5 janv.,  S mai,  38  juillet  et  15  nov. 

BRI’CUEVILLR,  vg.  AfuncAe(NormaDdie), 
arr.  et  à 36  k.  de  Valognes,  cant.  et  C^  de  Sie- 
Uère-EgU«e.  Pop.  939  b. 

BRUCOi'HT,  Beruljî  Curtit.^i.  Catvaxios 
(Pformaodie),  arr.  et  à 33  k.  de  Poni-rEvè- 
qtsc,  cant.  et  S de  Dives.  Pop.  158  b.  — Il 
■’y  trouve  des  eaux  minérales  ferrugineuses, 
qui  passent  dans  le  pays  p^mr  être  Irès-boones 
dans  les  maladies  chroniques  et  dans  les  mala- 
dies de  1a  |wau.  L'eau  de  Biucourl  est  froide; 


elle  conlienl,  selon  M.  Desrbantps,  qui  en  a 
fait  ratiaivse,  de  l'aride  caiLomqur,  dcl'ox)  Je 
de  fer,  du  miiriair  et  du  sulfate  de  soude,  Ju 
sulfete  cl  du  carbonate  de  cU.iux.  Celte  source 
■tiiiénle  t*st  asH'Z  Fiéqucitiée  pendant  ta  Itelle 
satton;  on  assoc^ie  à la  boisson  lc«  bain*de  mer, 
dm»i  le  villai^  de  {ksiroUTt  e»t  peu  éloigne. 
Bibliographie.  Lt  P»rv  r>i  t.«  Cianuar.  Co/- 

Itclion  if  olueivuUons  sur  /es  «lu/wr/i'ex, 

etc.  (on  J IriMivr  I analyse  des  eaux  de  Biu- 

ctMtri,  |sar  M.  Desclumps). 

BRl'F.,  vg.  lirua,  Kur  (l’rovence),  nrr.  et 
à 39  k.  de  Rtignolc^,  canl.  et  de  Barjub. 
Pup.  r,r,n  b. 

BHI'FIHAMI,  sg.  ii.-ithin  (Abace),  arr. 
cl  à 13  k.  d'Alikirrb.  cant.  de  Landscr,  [•]  de 
Midt>aiiM*n.  Pop.  G33  b. 

RRl'KL  (le),  ^i^yrotii  romm.  de  Sl-Jean- 
du«Br»iel,  r-;  de  Nanl. 

BKl’ÈRK,  Cher,  rom.  de  la  Ollc-Brucrc, 
de  St' Aniund-MoalrnnJ. 

BKi'kBK(lj),  «g.  Surihe  (Anjou),  arr.  et 
à 39  k.  de  la  Flfcbr,  cant.  de  Lude,  [-7  du 
Vaas.  Pop.  403  b. 

BRl'FRF!.H  (le>),  InJrr-et-f oiret  com.  de 
la  Tour-Sl  iiébo,  R de  Richelieu. 

BHl'FFIKBF  (la),  P'rR</ee  (Pu.tou).  arr.  et 
i 43  k.  BourlKHi-Vrodée,  cant.  et  ;•  de  Moo- 
Uigu.  Pop.  3,380  b.  — Foires  le  1**  si-ndmli 
d’atnl,  33  août  (au  Isameau  de  St-S)  mphurven). 

BRl'GAIBOU.FJ».  vg.  ^ut/e  (Unguedor), 
arr.  et  à 15  k.  de  Liasouv,  canl.  et  r*|d'Abil- 
goc.  Pop.  535  b.  Ssir  le  Sou.  — C'ctait  autre- 
fois une  Ville  furte,  qui  fut  piise,  briUcr  et  ra- 
sée jusqu'aux  fondaiions  p^r  le  pciircc  de 
Joyeuse,  en  1587.  1>n  y remarque  un  beau 
ebilcau  de  conslnirtiou  nvoJerne. 

Les  an&et  de  Brtif aîrolles  sont  : tt ar~ 
gent  d (roli  fusées  de  gueuUSf  accolées  en 
face. 

RBl'GKRO.N  (le),  vg.  Puy-de-Dôme  (An- 
vergfse),  arr,  et  à 30  k.  d'AfubrrI,  cant.  d'Ol- 
licrgnes,  de  Cuolbal.  Pop.  1 ,336  h. 

BBl'GliiS,  vg.  Gironde  (Cuienne),  arr., 
cant.,  C*j  et  à 5 k.  de  Bordeaux.  Pop.  979  b. 

BBl'GES,  bg  B.-Pyténées  (Béarn),  arr.  et 
if4  k.  de  Pau,  cant.  et  C^de  Nay.  P.  1,784 h. 
^ /aériques  de  drafis,  ûlalurcs  de  laine.  — 
Foire  le  1**  dimanebe  de  sept. 

BRl’GIIKAS,  vg.  ^Uicr(Rûurbonnais),arr., 
r-7  et  â 30  k.  de  Cannai,  canl,  d'Kscurollcs. 
Pop.  1.759  h. 

BRl'GX.kC,  vg.  Lot-et-Garonne  (Agc- 
noi«)«  arr.  et  à 37  k.  de  Maimande,  canl.  de 
Catielmoran,  CFI  d« luoneios.  Pop.  737  b. 

BRreXAt!,  7urn,  romm.  deCastelnau-dc- 
.Montmiral,  C*1  de  Caillac. 

BRl'G\KVS,  vg.  Cerx  (Armagnac),  arr.  cl 
à 14  k.  de  Leclourc,  cant.  et  de  Flcuraoce. 
Pop.  541  b. 

BRCGNY,  vg.  Marne  fChampagnr),  arr., 
(72  et  à 7 k.  d’Epernay,  cant.  d'Aviae.  Pop, 
414  b. 

BBrGl’IFBR(la),  Brxtgstiut  Bru^ria^  vg. 
Ourc/ (Latigaedoc),  arr.  et  à 11  k.  d'Lies, 
cant.  et  de  Lustan.  Pop.  389  lu 

BBl'GI  IKBE  (U).  V.  Laannooiàai. 


BRI'GI'IÈBF-S.  vg.  J/.-Gnninn«(Langue- 
dor),  arr.  et  à 16  k.  de  Toulouse,  cant.  de 
Frotiion,  de  St  jorry.  vo^.  Pop.  557  h.  — 
Foire  le  8 sept. 

HKl'llXK  LFlV.MABi;MIFl.\.\>3i.vg.  JVnrr/ 
(Flandre),  air.  et  à 1 3 k.  de  Dutiai,  canl.  et  r*3 
de  Marrbieimei.  683  b. 

BRril.l.K-ST-.4.%IA\U,  «g.  Aon/ (Flan- 
dre), arr.  et  a 18  k.  de  Valenrieuun.  canl.  et 

de  Sl-AntaiiJ-lcv-Eaux.  Pop.  3,695  h. 

BRriK  . vg.  H.- Alpes  (Daiipliiivé),  arr.  cl 
B 60  k*.  de  Gap,  canl . de  Rosans,  de  Serres. 
Pop.  4.50  b. 

BRt'L.ll.V,  vg.  />cMx-5éer«s(i*oilou),arr., 

et  à 19  k.  de  Niort,  mot.  de  Praliccq.  Pop. 
931  b.  — Foire  le  3ü  janv. 

BRl'L.US  (1rs),  vg.  lUe-et-Filaine  (Bre- 
tagne), arr.  et  à 30  k.  de  Redon  , canl.  de 
Maure,  {-Tde  Lolu-ac.  Pop.  6h5  b. 

BUl'LA.YGE,  ou  Hasuac,  vg.  Moselle 
(Lofraiue),  air.  et  à .55  k.  de  Sarrrgucniines , 
rani.  de  Cro«-TctM]uiii , ^ de  Faulquroioul. 
Pop.  547  h. 

ltRl'l..%TTK  (la),  vg.  Mayenne  (hUine), 
arr.  et  a 13  k.  de  Laval , canl.  de  Loiron,  C'^ 
de  la  Gravrlle.  Pop.  710  h. 

BRri.L.S  (les),  vg.  A'ure  , comm.  d'AcoD, 
CT]  de  TdJ>éfvs-#ur-Avre. 

BKl'I.EY,  vg.  AfenrlAe  (Lorraine),  arr., 
cant.,  [•]  et  à 5 k.  de  Toul.  Pop.  630  b. 

IIRrU.F.MAlK , vg.  Onit  (Normandie), 
arr.  et  i 40  k.  d’Alençon , canl.  de  Courto- 
mer,  Crldu  Merlcrault.  Pop.  533  b. 

RRl'I.LlOl.KS,  vg.  /lAdnr  (Lyonnais),  arr. 
et  à 36  k.  de  Lyon,  canl.  et  SSdeSt-Laurent- 
de  Cltamouxset.  Pop.  1,050  h.  — /oi>v  io 
lundi  de  la  Pcntecdle. 

BRt't.ON,bg  .ÇartAe  (Anjou), arr. et  k 38  k. 
delà  Ftécbe,  cbef-1.  de  cant.  Cure.  Bureau 
d’enregiat.  k Noyen.  A 349  k.  de  Paria 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,791  h.—- Taa- 
aain  de  Irausitioa  moyen. — Ce  bourg,  situé  sur 
un  monticule  Irés-élevé,  était  autrefois  défendu 
par  un  cbilcau  qui  fut  Udlé  par  les  ebouans 
en  1793.  On  a découvert  dans  les  ruines  de  ce 
chiiMude»  so<ilrrrains  qui  renfermarent  plus 
de  1 50  tombeaux  fonnès  chacun  d’une  seule 
pierre  et  rrmpUi  d'ovsemeula  humaioa  d’uise 
grande  proportion.  — Pxtxii  de  Ci..  CnAPri, 
inventeur  du  télégraphe.  — - Foires  les  samedi 
apres  Piques,  1'*  saoiedî  de  mai , 4**  sansedia 
de  juirt  et  d'ocl. 

BBI’IAITS  (les),  Pas-de-Calais,  comm. 
de  Lorgies,  D3  de  la  Uatsée. 

BRrMATHou  BaCMer,  Brocomagus , pe- 
lite  ville,  B.-Bhin  (Alsace),  arr.  et  i 17  k. 
de  Siravbourg,  clief-l.  de  cant.  Cure.  >or. 
A 443  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  P. 
3,761  b.  TtaaxtB  d’alluvioos  modrrnee. 

Brumalh  est  urre  ville  ancienne  dout  l'exis- 
tence remonte  au  temps  des  Romains  : rile  est 
située  sur  la  Zom,  et  occupe  remplacement 
de  l'antique  Brneomaffts , l’une  des  deux  villes 
que  Ploléfflée  attribue  au  peuple  IrilN^uca. 
Les  barbares  la  laccagérrol  dans  le  v*  siècle, 
ri  la  réduisirent  à 1 état  de  simple  village , que 
l’empereur  Louis  de  Bavière  éleva  au  rang  de 
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tille  en  1336.  Ruinée  dr  nouveau  en  1flT4, 
elle  »e  releva  bientâl  grice  à l'aeiixilr  de  u» 
habitants,  et  forme  arliielientent  upe  petite 
tillê  a«»pt  cnntideraliie-  tn  rois  de  France  y 
ataii-iit  un  au  viii*  siede. 

Rnimatli  pulS^éü«  une  Miurce  dVau  minérale 
acklule  froide,  démuvertc  eu  18*4. 

A un  k.  de  Brnmath,  on  reniartpie  |r  )n-l  éla* 
bliiaeinent  de  SlephanvlelJm  , fonde  scm  l’an 
Itîü,  par  les  ronitev  de  Werd,  |»our  servir 
d’hoapiee  an»  enfints  al>aodonn<  «.— 
de  garance.  — Foires  \t*  **4  juillet  i^août, 
imr^lKT/,  vg.  .■#/Jrte(Bric),  arr.  elâSOV. 
deChàteau-  Ihierry,  eaut.  de  Neuith-St-Froot, 
de  Gimdcla.  Pop.  .107  h. 

vg,  //.•‘Garonne,  romiu.  de 
Sanveterie,  [•:«!«  St-Gaudens. 

l1Rl’XKH.4rT,  vg.  .Vir/ne-ef-Oife,  eomm. 
de  Marigny,  d’Etampes.  V.  ETsMras. 

IlRr.N'F.H Al'T  (ehanvsêe),  monument  re* 
m.-irqiiaiile  par  wui  aueteimHé  ri  par  •aeoiis|nir> 
lion,  dont  qnrlqiie>i  parties  evivimt  enciirr  dans 
le  dêpartemml  de  l’t>ise  Comme  autrefois  soia 
II*  iinni  de  chemins  t/e  l'jr  Estrees  vile  a |»ri5 
au  *111*  «ècle  le  nom  qu'elle  |mrle  aujour- 
d’hui ; mais  elle  est,  comme  erlles  du  departe- 
iwnt  du  Nord,  un  ouvrage  des  Romaint.  que 
Rrunvhaul , reiiie  d’Austraiie,  fit  sans  doute 
réparer.  V.  auMi  IUyat. 

IIRI  XK1«LKM  , vg.  Eut't'et-Loir  ( Nor- 
mandie), arr.,  ranl.,  et  à 6 k.  de  Nogmt> 
Ic-Rotrnii.  Prt|t.  038  h. — Pa)srterie. 

BRrXKI.S  (les),  Aude  t rom  ru.  de  Labc- 
rédr-Lauragais,  TO  de  CaslHnaudary. 

HRI'XKMBKIIT.  tg.  Pat-de-Calait  (Bou- 
loonaiv),  arr.,  et  à 8:i  k.  de  RoulogDe-sur» 
Mer,  canl.  de  iJesvres.  |*op.  377  b. 

IIHi:XK.HOXT,  vg.  AWiFIandrr),  arr.  et 
à 13  k.  de  Douai,  eaol.  <f  Arlèsix.  Pop.  398  b. 

BRrXKT,  Cattrum  de  /frunefo,  'g.  fl.- 
Alptâ  (Provence),  arr.  et  à 48  k.  Je  Digne, 
eaol.  et  de  Valem®Ue.  Pop.  487  b.— Com- 
merce de  lio  et  de  tulles.  — ftlarelié  impor- 
taol  pour  les  graios  tous  1rs  vendredis. 

RRU.XIIAMKI.,  Aisne  (Picardie) , arr. 
et  à 53  k.  de  Laoo,  caot.  de  Roxoy- sur- Serre. 

A 187  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
lettres.  Pop.  947  b.  — Foires  les  4 fév.,  Î7 
mars.  Il  mai,  36  août,  ioct.  et  7 dte. 

BRi'.XIQUKL,  petite  ville.  Tarn-el-Ga- 
mnne  (Uoguedoe),  arr.  et  a 30  k.  de  Mon- 
Uubau,  eant.«tr*:JcHoiitclar.  pop.  1,800  h. 
— Taaaaia  jurauique,  étage  îuférieur  du  sys- 
tème ooldique. 

Celte  ville,  située  sor  la  rive  gauche  de  la 
Verre,  près  de  son  cooOueot  avec  l’Aveyron, 
est  rrmaniuable  par  lesniioes  d’un  rbâlcau  ou 
palais  furtifié  d’un  aspect  on  ne  |>nit  plus  pii- 
torvfKfue.  b&ti  au  sooion<i  d’un  roc  oscaqié,  sur 
la  rtve  gaurbe  de  l’Aveyroa.  Ce  chiteau  , dout 
le  nom  semble  se  rattarber  à Rruarbaut,  Bru- 
nîcbitde,  D*eat  accessible  que  par  un  seol  point 
extrèsnemrnt  étroit.  La  iraditiao  reconoaii  la 
rciae  Brunehaut  cooime  foodaUice  de  ce  châ- 
teau, dont  elle  prit  aolctineUemenI  poaseasioo 
<^n  587  , par  le  traité  d'Aoddot.  Le  doojosi 
porte  Icacaratlèrca  que  l’oo  aaaigue  aianoiMs- 


menti  mibliiret  antérieurs  au  xii*  siècle.  Au  | 
plus  haut  de  la  cour  s'élève  U tour  qui  porte 
lenoDide  Brunebaul.  Dans  une  des  salles, dite 
de  Mailletsoii , on  voit  un  timnetue  luaiileau  de 
riifttiiRve  en  cliètM*  du  xvtt*  sircle  ; deux 
fettutie»  delMvut  forment  le  moDlaiil  de  ce  re- 
marquable ouvrage  de  seul|»lure.Des  caves  iih- 
mcRscs  rcgnenl  sous  U presque  totalité  du  cUâ- 
teaii.  — Le  village  de  Bniniquel  reulerure  un 
gratul  nouibru  de  muiioos  du  xni'.  du  xiv*  et 
du  XV*  siede,  et  un  beau  licffroi  qui  s’éleveau* 
dessus  d'uQeaDdenur  porte. — Hauts  fouroraiix, 
forges  et  roarliiiels,  (|J  1834-39.  — Fotres  les 
34  fév. , 33  Juin,  1 1 auût,  11  nov.  et  38  déc. 

BRl'XISS.IRD  , cosian.  d'Ar- 
viinix.  de  guejrai. 

BRrxOY,ifraunm/um,  vg.  Seine-et-Oise 
{Ile-de-France),  arr.  et  a 12  k.  de  Corlicil, 
cant.  de  Bûa»y-St-I>ger.  H.  A 34  k.  de  Pa- 
ru pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,115k. 

L'aiiliqiiilé  de  ce  village  est  cumiatér  par 
les  monummts  de  l'aldiajie  de  Sl-Ocuis , m'i  ii 
en  est  fait  lueoliou  di*»  le  vit'  tiède.  Il  |>arait 
rooitani  que  les  roU  de  France  y oui  eu  une 
hnbitiitioii.  Hiiiippe  de  Valois  y séjourna  en 
1346,  et  y duoiia  le  35  mai  un  édit  porlsul 
reglement  jvour  1rs  eaux  ci  forêts.— La  terre  de 
Brunoy  fut  crigée  eu  marquisat  par  Louis  XV 
en  faveur  du  fuiaoner  Pans  de  .Munimarlel.  Le 
vievix  cbâleaii,  dont  oo  voit  encore  1rs  restes 
dune  tour,  fut  remplacé  au  xviit*  siccte  par 
un  bâtimml  moderne  construit  avec  uue grande 
masnifirruce.  Après  la  mort  du  financier  Paris 
de  Muntmartrl , son  fils  le  tnarqim  de  Brunoy 
embellit  eoniidérablemeot  ce  château  et  ses 
magDifiqtiet  jardins,  l/église  paroissiale  devint 
aussi  l’ubjcl  prineijial  de  ses  dépenses  ; elle  fui 
dotée  par  lui  de  vaaea  sacrés  et  d’onicmcntsaa- 
ccrdolaux  les  plut  précieux.  Ce  n’est  pat  toute, 
fois  que  ce  seigneur  fût  dévol.  mau  il  avait  un 
goût  passionné  pour  le»  cv’-rrmoniei  de  l'Fghie, 
cl  surtout  iKMir  les  beUcs  processions.  Pour  sa- 
tisfaire celle  pasioD , il  s.icrifia  une  partie  de 
son  inmeose  fortune.  Il  faisait  venir  des  prêtres 
dc.lous  les  eûtes,  et,  à défaut  de  pi étm,  léunU. 
saillie»  peysans  qn'il  revêtait  de  chape*  magni- 
fiques. A la  procesaion  de  b Féle-Dteu  de  l’an- 
oée  1770,  il  y avait  cent  eiuqnaote  prêtres 
loue*  à plus  de  dix  lieues  à la  ronde.  Il  avait 
eu  outre  dootk*  des  rhapei  à quantité  de  par- 
tJcuUers  j en  sorte  qu’il  en  résultait  an  eorti^ 
de  quatre  oenu  |tersonnea.  On  ramplait  vingt- 
cinq  mille  (KMs  de  fleurs,  six  rejsovoirs , duot 
un  tout  en  fleun  et  de  l’élégance  la  |dus  ex- 
quise; toutes  le«  jeuDM  filles  étaient  vêtues  en 
Wanc  et  couronnées  de  fleurs.  Après  la  pro- 
ceaMOQ,  ce  ir>agnifi(|ue  seigneur  donna  un  repu 
de  huit  cenU  couverts,  roropové  des  prêtres, 
des  cbapiera  et  des  paysans  ses  amis.  «>n  romp- 
lait  plus  de  cinq  cenli  carrosses  venus  de  Pa- 
ri*, et  le  coup  d’flMl  du  monde  épars  dans  la 
cxmpi|t»e,y  (aiaanldesrr]ias  rfaam|iélres,  n'c- 
tait  pas  un  dcamoinsagréabindecellefètc,  qui 
fut  encore  plus  snoipliieuse  |e  jeudi  suivant. 
— La  terre  de  Broiioy,  qui  était  devenue  la 
propriité  du  frère  de  Louis  XVI  (depuis 
Louis  XVIII) , fni  vendue  à l'époque  de  la  ré- 


volution, et  le  diiteau  que  ce  prince  s'était  plu 
à Miibellir  (ut  eotièreoieot  démoli  ; plusieurs 
maisons  de  campjgne  ont  été  Uàlies  sur  loo 
cniplaccaeiil.  Celle  située  à rctidroil  où  eom- 
mnici*  la  route  rondiiisant  à Moolgeroo  a été 
hiiie  par  le  célébré  trag«diroTalma,quiy  réu- 
nissait souvent  l'elile  de  la  meiUeurc  société 
de  Pari*.  Lafunt,  du  'Ibéâlre-Fraoeais, 
possédait  ausi  à Üriinay  une  jolie  habitation  ; et 
MarUo  , acteur  célébré  de  rOpcra-Coinsque , 
en  avait  fait  rorutruire  une  au  beu  dit  le»  Gau- 
deaux,  depend.-ince  de  Brunoy. 

PsTaia  de  J. -A.  R*aaiaa  , chirurgien  co 
chef  du  Val-de-Grâoe,  — Fibture  de  colon. 
Belle  prpintrre  d’arbres  fruilirrs  et  foresliert. 

BRCXSTATT,  vg.  f/.^/ihin  (Alsace),  arr. 
et  à 15  k ü'Alikircb,  caut.  et  de  Mulhau- 
sen.  Pop.  1,580  h. 

i(Rr.\>'lLL.l<;,  vg.  Seine- Inf.  (Normandie), 
arr.  et  à 15  k.  de  Dieppe,  caut.  etPy  d'Enver- 
meu.  Pnp.  ITdli. 

BRI'XVJIXK  (grand),  Seine-lnf.,  cooin. 
de  Lioieiy,  de  Barrotin. 

ItHL'X.  vg.  Fiennt  (Poitou),  arr.  et  à 16  k. 
de  Civray,  canl.  rll'ideCoube.  Pop.  1,319  b. 

BUl'XVl|.LKILS-l..i-M4»TTE.  vg.  Oise 
(Picanlii-},arr.  cl  à 32  k.  de  Clermout,  canl.  et 

de  St-Jusi-eo>(.hattsscr.  Pop.  353  b. 

BRl'<yi'EUAI.I.K,  s^,Seine-/nf  (Norman- 
die), arr.  «t  à 30  k.  de  NvuIrbâtel-eo-Bray, 
exrii.  et  Q d’Argueil.  pop.  78  b. 

BRl'SOiWUJLEILSm-JM,  vg.  B.- Rhin 
(Alsace), arr., eta  11  k.  de  Strasbourg,  canL 
d'Olxrbausbafcn.  Pop.  532  b. 

BRl'.SLKS,  Somme,  cosuju.  de  Certigoy,S 
de  PiTonne, 

BRVStyrR,  petite  ville,  Artfron  (Rouer- 
gue),  arr.  et  à 35  L.  de  Sl-ArTriqiie,  canl.  et  O 
de  Camarés.  Pop.  1,300  b.  — Elle  est  bâtie  sur 
le  |M>ochaul  J’ une  coltine,  du  soiunset  de  Laquelle 
ou  dtéouvre  l'biu-rieur  Je  son  cnreiotc.  Ses 
maisons  antiques,  Lilics  d'une  pierre  veiace 
comme  le  marbie,  produisent  par  leurs  teiittes 
un  effet  |M>tormque.  — Fahritfuet  de  draps.  — - 
Foires  le  13  fc*.  cl  lundi  après  le  35  juiUcL 

BRt'Myl'ET  (le),  vg.  B. -Alpes  (Provence), 
arr.,  et  à 1 4 k.  de  Digne,  caut.  Je  b Javie, 
Pop.  633  h. 

URrs.HEY,  vg.  ^.-iinôneCFranclie-Comté), 
arr.  et  à 37  k.  de  Gray,  rxot.  et  ^ de  Marnaj. 
Pop.  340  b. 

Bni'!à.SO.X,  vg.  A/or/ie  (Champagne),  arr., 
CH]  et  et  à 10  k.  de  Vitry-le-Frauçois.  Pop. 
SlOh. 

BRCSnct»,  vg.  Corse,  arr..  G3  «*  » 87  k. 
de  Corté,  ranU  de  Pièdirrorc.  Pop.  183  b. 

BBt'SVIl.T,  vg.  CnteS‘</u*iYorv/(  Bretagne), 
arr., -cant.,  et  à 8 k.  de  Dioan.  Pop.  637.b. 

BRUTKIJ.E.S,  vg.  Somme  (Picardie),  arr. 
et  à 24  k.  d’.\bbeville,caal.  ci  S de  St-Talcry- 
sur-8omme.  Pop.  393  b. 

BRCTIXEL,  vg.  //.-y^^peSjCoœiD.deLAye» 
3 de  Sl-Boaurt.  Vû^. 

BRl'TrS-LR-M.iGX.I.XLHE,  nom  donné 
peiidaut  la  révolution  i la  ville  de  St-Pierre» 
le-Moulien. 

BRL’VUXE,  Bendfi  VilU,  vg.  ifoaeUe 
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(Lorrains),  arr.  pI  à 17  k.  de  Briry,  «ut.  de 
Coaflin^,  a de  Mars-U-Tour.  Pop.  309  h. 

BRrV^K  (U)y  Loirt,  comni.  de  Marcoux, 
E de  Boen. 

BRl'TKRK  (U),  Lot,  comm.  de  Catvi^ojie, 
fi*  de  Limo<;iH>. 

imi^ÈRK  (In),  vg.  Oiie  (Picardie),  arr.  et 
i 8 k.  de  Cleraiont,  caiit.  et  de  Lîaneourl. 
Pop.  247  h. 

RRl'YERE  (la),  One,  connu.  Ju  Meux, 
de  Campie:;ne. 

RRrVKRK  (U),  vg.  //.-^iiÔBeCFranrhf- 
Ctimlê),  art.  «l  a 19  k.  de  Lure,  caût.  cl  de 
Faucoçnev.  pop.  447  h. 

RRI'YKRK-DK-  MOXT,  .Vrêt'PejCOiniQ.  de 
MoTiiaml>ert«Tanoav,Plde  Fours. 

nRl'YfettE-BKs’ liRAXSfS,  Ai;.-™,  coro. 
de  Ch.D)en:iy,  r^;  de  Si-Pierre-le-Miiuliee, 

HRITIrR-GOSSC,  Eun,  comm.  d'Epre- 
vi{le-en-LieiuiQ,-^de  lâeurvy. 

BRrY'ÈKHS  (le»).  Itère,  comm.  de  Vara- 
ci«üx.  "yi  de  Viitajr. 

RRl'Y  jéRES(le»),  yièvre,eomm.  de  Fletirjr- 
»ar- Loire,  C»7  de  Dec«e. 

Bni'Y'l  RUS,  vg,  ,Ye/n<-el*0/ja  (Hc-dc- 
Franre),  arr.  et  à 23  k.  de  Pontm»e,  caol.  de 
risle-Adaiii,  ^ de  B>.*au(notil>iur>Oi.c.  Prp, 
822  11.  — On  y voyait  avant  1a  révolution  l’an- 
cien cbâtrnti  du  chjjnrelier  Maupeon,  biti  sur 
vn  tertre  qui  domine  le  villap»  ; un  iwni-levi», 
une  hene  m feriuaienl  Twilrée;  un  donjon, 
de»  toarv,  de»  miieaux,  des  michiroolis,  le 
rendaient  formidahle  jKSur  la  défense;  srarutsêi 
ctaieni  reniplit  d'eau;  se»  prisons,  ses  carliott, 
enmre  esûtanfs,  aULr»ti-)ii  le»  Irait  degrés  de 
justice  que  le  seigneur  exri^ait  autrefois.  Ces 
fortiCratiacM  ont  été  déniolus  en  1793,  à IVx- 
ce|)liun  des  tours  quijoigucnU'bobitatjou  pria- 
cipale. 

BRl'VCRES  Stine-rt-Ohe,  comm. 
de  Claireruolaitie,  T^de  Randiouinet. 

BRLY^rRES,  f-etite  ville, (Lorraine), 
arr.  et  à 23  k.  d'L'pinal,  cbef-l.  de  tant.  Cure. 

A 401  k.  de  Paris  pour  U (axe  des  lettres. 
Pop.  2,343  11.  ->'1'raa«ix  de  grès  de»  Votges. 

Cette  ville  est  bâtie  dan»  uuragmlesiliialion, 
au  milieu  des  montagnes  des  Vosges,  sur  la  pc» 
lite  rivière  d'Areiitelii;.  Oo  y trouve  une  source 
d*rau  minérale  froitle. 

Pxraia  de  l'ablAt' (laoactL. 

Fabriquée  de  calicoU,  de  coutnux  de  laide 
et  de  |)Ocfa«,  en  acier  des  Vo.ges  et  i Irès-las 
prix.  CoMimerva  romidiTable  de  fil,  toile*, 
beurre,  fromage*  H bestiaux.  — Foires  les  2** 
et4**  Dianlii  de  ebaque  mois 

BRl'Y'ÈRKS-LK  aiATEL,  vg.  Seine-et- 
Oitt  (lle-de-  Fmncr),  arr.  et  à 30  k.  de  Cor- 
beil.eaiil.  d’Ar|»;ijoM.G3*  A 40  k.  de  Paris  pour 
U taxe  des  lettres.  Pop.  720  b.  — A rextréniilc 
de  ee  vilLvge,  vers  Arpajou,  c>(  un  cbitraii  fort 
Qanqoé  détours  et  emironiH?  de  fmiiés  secs, 
dont  rori.Hne  reinnnle  au  vit*  siècle. 

BRI't|!RF.H-RAIM>.X,  ynm.camm.  d. 
Lutlirnav.  r*d  de  Maguy. 

BRrYfeRKS-.SOl'H-MOX  , petite  ville, 
Attne  (Picardie),  arr.,  cant..  Cil  et  à G k.  de 
laon.  Pop.  1,193  L'origine  de  Bruyères 
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remonte  au  drU  du  x‘  uècle.  En  1130,  Louis 
le  Gros  rérigea  en  commune,  ainù  que  les  vil- 
lages de  Clieret  et  de  Y’albon.  Le»  Anglais  la 
saccagèrent  en  1 338  et  en  1 378.  Jean  de  Luxem- 
bourg, t'uQ  des  rhrft  du  parti  tioiirgiiigiioii,  s'en 
em|>ara  en  1 433  ; mats  il  la  rendu  au  rot  l'année 
suiv;m(r.  avec.  Aultiois,  en  échange  de  la  vdle 
de  lUtn.  \a-s  ralvînistes  s'm  rendirent  maître^ 
en  1567.  Les  ligueurs  U prirent  en  1589. 

Patkik  du  journaliste  et  auteur  üraouatJque 
OOXRT. 

Commerce  de  rlianvre,  loiles,  chevaux  et 
bestiaiu.  — * Fntret  le»  3 fcv.,  1 1 ocl.  et  mardi 
après  11  Pentecôle. 

BRrïÈRtVA'AI.-niRÉTIEX,  t|;.  Aitm 
(Ckampagtie),  arr.  et  i 25  k.  de  Chàleau- 
Ibirriy,  cant.  et  C?!  de  Fère-en-Tardenoi*  P. 
313  II.  — Auxenviroof,  sur  le  bord  de  i'Otiirq. 
en  remarque  le  château  de  Givray,  construit, 
»ou*  le  régne  de  FnnçotsI",  par  Charles  de  Har- 
lus.  Ou  y voit  encore,  dans  an  salon  voûté,  nne 
grande  cheniiiH'e  en  pierre,  dont  le  manteau  eil 
orné  de  ligures  de  silsrnandres,  avec  la  devise 
A'ulneo  eiejrioWguo.— Sou  rte  d'eau  minirate 
ferrugineuse  froide. 

I.'aldiave  du  V*i.-CBxiTitv,  de  l'ordrede* 
premoutrés,  buMlie  en  1334,  tlependail  de  la 
commune  de  Bruyères.  Celte  abbaye  fut  brûlée 
|uir  le»  AngUU  en  1431. 

RRCYN.  vg.  ..4tfne(Picardie),arr.  et  à 30k. 
de  Sorvwms.  cant.  ri  de  Brnisnes.  P.  1 14  b. 

BRl'E.  vg.  llU-et-yHaine  (Bretagne),  arr., 
catii.,  ^4  et  à 1 1 k.  de  Rvnorx.  Pop.  2,409  h. 
— Ce  village,  renommé  par  ses  sites  pittores- 
ques, poasc'ie  sur  son  ternloire  la  uiiiiedepiotiib 
argentifère  de  Pont|>éan.  Au  nord  de  celle  mine 
existe  uric  source,  appelée  la  Fonlaine  de  Bou- 
toir, qui  est  sans  contredit  b plus  rurieu»«'et  la 
plus  fovtedii  pays.— F*«’m  les  1 5 fév.et  J 5 «'pl. 

BRI'ZAC,  Ardèche,  comm.  de  Giliiar, 
de  la  Y'oultc. 

BRY,  vg.  A*br«/  (Flandre),  arr.  et  à 30  k. 
d'Avrsnc*,  raot.  et  I[r;duQuesouy.  Pop.  4SI  b, 

BRY-srR-.MARXE,  Bilacum,  *g.  Seine 
(lie-de-Fr.mc«),  air.  et  à 22  k.  de  Scraux, 
tant,  de  Chareulun-le-Ponl.  A 14  k.  de 
pari»  pour  la  taxe  des  lelire*.  Pnp.  362  h.  — 
Il  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  .Marne,  que 
l'on  T passe  sur  un  pont  siis{)ri>du.  On  y «oit  un 
château  remarquable  p.xr  sa  situation  vt  par  la 
richesse  de  tes  [lointi  de  vue.  — LVgli»e  parois- 
siale date,  dil-on,  du  xiti'  siècle,  —•Fa^riyues 
dr  fa'ieuce  et  de  produits  cbiBK|i»«.  — * Fêle  pa- 
tronale le  1**  dinianrhe  après  te  24  juin. 
BxbliograpHse.  Siooia  (J.).  Ponttutpentlu 

en  fildefer,comtruit  i Bry-sur^Ma/ne 

(Annales  de*  ponts  et  rliauss«'-es,  1832). 

Bl',  bg  Eure-et-Loir  [Eeaure),  arr.  cl  à 13 

k.  de  Dieux,  ranl.  d’.Anet,  d'Hoiidan.  Pop. 

l, 519  h.  — 11  était  jadis  détendu  par  un  chl- 
(eau  fort  dont  il  ne  reste  [dus  qu’une  vieille  tour 
eu  ruines. 

DVAIS,  vg.  Manche  (Normandie),  arr.  et  à 
2ûk.  dcMoiiaio,ctul.  e(l>.'du  lèilleul.  Pop. 
1.432  b.  — Fo/reh  I»'  orl. 

RrANKS,  vg.  tempes  (Gascogoe),  atr.  et  à 
18  k.  de  St-8ever,  caol.  sTAire-sur-rAdour, 
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C»7  de  Cretwdc-sur-rAdour.  Pop.  G05  h. 

Ul'.iT  (le),  ;l/uncAe  (Normandie),  arr.  et  k 
22  k.  de  Moitain,  cant.  d’Isigny,  [2  de  Sl- 
Hiliiire-dii-liarrtMirt.  Pop.  398  h. 

Bl'.lT  (1<*),  vg.  Orne  (NovmaodîeL  arr.  et  à 
35  k.  de  Mortagne-sur-Huinr,  cant.  et  de 
l’Aigle  Pop.  134  b. 

BrHL.i.\NB,  Ain^rufom.  de  CUlîUoQ-la- 
Palud,  ^ de  Ylfximicuv. 

ItrnKRTRF..  vg.  Ortte  (Normandie),  arr. 
cl  à 10  k.  de  SJorlagne-«ur-Huloe,  cant.  et 23 
de  Touruurre.  Pop.  458  b. 

BUBRY,  vg,  Morbihan  (Bretagne),  arr.  et 
â 32  k.  dr  Lorient,  cant.  de  Ploiiay,  d'Hen- 
neljont.  Pop.  3,796  b. — /osrei  le*  2'*  mardis 
de  janv.,  mars,  mai,  juin,  sept,  et  nov. 

BIT,  ^usfe>coroui.  de  Bcicaslel,  S de  U- 
moijx. 

BIT,  vg.  H.-Bhin  (Alsace),  arr.,  cant  , iîJ 
et  à G k.  d«  Belfort.  Pop.  157  li. 

bl’t;  (le),  .Vud«e-e<-Anire,comm.  Je  Viré, 
de  8t-0)eo. 

Bl’C  , joli  village , Seine-et-Oi*e  ( ll«-de- 
France),  arr.,  cant.,  cl  à 4 k.  de  Versailles. 
Pop.  .567  b.  — Il  est  b&li  en  auphiiki'âtre  sur 
le  |»cnclianl  d'un  coteau,  au  pied  duquel  la  Biè- 
vre coule  entre  ds*s  coteaux  liuisé*  d‘un  aspect 
trésfpitlon'squi*.  On  y admire  im  licl  iiqucduc 
dr  22  m.  de  hauteur,  percé  de  I9*rclic*,  cou»- 
Irait  en  1686  pour  conduira  à Vi-millcs  le» 
eaux  de  pluiieur»  étangs.  — O «iUage,  dont  le 
site  est  un  de»  plu»  gracieux  des  ciiviroiit  de 
Paris,  est  eiubelli  par  une  iimllitude  do  mai >uus 
dr  campagne,  parmi  lesqucllcsun  remarque  relie 
dilcdeLxGciaiKiâiiB. — Fofc.d’étoffevdccnn. 

BIN:  (1c),  Seine-Inf.,  (umm.  d'Eroeoioiil- 
!ur*B*icliy,  T*,  de  Burby. 

Bl  G,  Gimntfe,  eoa»m.  de  St-Sulpicc-de- 
Prfitiîcrs , r-1  de  Svüvriei  re. 

BlTAILlJv  (la),  £’ure,  comm.  d'Ailly, 
de  Gaillun. 

BVtAll.l.K  ( la  ),  Eure,  comm.  de  GiiUc- 
nim.  t*;  dm  Andclys. 

mTAIlJ.K,  P,n~de‘Ctiiai$ , comm.  J« 
Tbù  nibrotmr,  m de  FauqucmU'rgue. 

lirc.X.MP,  vg.  Oii»  ( Picardie  ) , nrr.  et  i 
22  k.  de  (^crmoul,  cant.  de  Froisvy,  de  St- 
J ust  -cn*fJiauxsée. 

BITKKL.S,  «g.  Cithmdot  (Normandie),  arr, 
et  à 12  k.  de  Bayeux,  tant,  de  BalUroy,  CC  de 
T»ll)-Jur-Seiilles.  P«qi.  313  b. 

BlTI>:Y-KX-01fli:,  vg.  Auhe  (Champa- 
gne ) , aiT.  et  à 20  k.  de  Troyes , caol.  et  ^ 
d'Esiiisac.  Pop.  486  b. 

ntXKY-IA-^i-GY,  vg.  //.-,$ad/i«(Francl»e- 
Comic) , arr.  ci  à 22  k.  d«  Gray,  cant.  et 
de  Gy.  Pop.  1,752  h.  — Fojres  le»  l^fét., 
avril,  juin,  août,  oci.  et  déc. 

BITEY-LF-S-TRAVE.S,  vg.  I/.-Sabne 
(Fr.-Cooité),  arr.  et  à 15  k.  do  Ve*oul,rani. 
de  Scry-»ur-S*ÛDe,  de  Trave».  Pop.  184  h- 
ÜtTH,  ou  Cuten  (ca|ktalal  de),  petite  con- 
trée du  d-devaw  Burdi-la»*,  doul  laTr»te-de- 
Buch  était  le  cbef-l.  V.  dtp.  de  U Gixovdk  ; 
TxATi-bx-RocH. 

BITHFXAY,  Tg,  5e<’/ie-ff-0<'ie  (Beauce), 
arr.,  cant.,  cl  à 4 k.  de  Mantes.  P.  380  b. 
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Bi'CUIMS. 


Bl'lKIS. 


M'OEAT. 


BL’OIELBEHG  , ou  LA  nMxcniMB  , ou 
, Meurihe,  comni.  de  Eb.il<bnut^. 

BrcUÈHES,  «g.  Muht  (Cbampagnr)»  arr., 
ro  «<  B 10  L.  deTro^rs,  rjiit.  de  Bautlly.  Fo|i. 
6i8  b. 

BUCHKriL,  H.'/^itnne,  romon.  de  Rau- 
con,  D?  de  Beller. 

BI'CAIET  t Vf.  //.o^Vurn#  (r:|i4fn|agn«), 
err.  et  à 30  k.  de  0>aun)on(*en>Rsv»ifii<r,  mttf. 
de  Juwniiecouii  » til  de  ColoDibey-hr&-Drui> 
EgFUr».  Pop.  14H  b. 

Bl’tiUOIRK  « Ofst , cxxnai.  et  CEt  de  ('•ui«- 
c«td. 

BlXHVf  Vf.  MostlU  (LorrairM»),  arr.  et  à 
18  k.  de  McU,  caiit.  de  Vrrnj,  de  Solfoe. 
Pop.  188  b. 

Bt'tUIT,  Stint^Inf.  ( Nonneodir)  » arr. 
el  à 27  k.  de  Rouen,  rbeid.  de  eani.  Cure.  CrJ« 
A It9  k.  de  Pari»  pour  U laie  de*  Ictlre». 
l*op.  GIt  h.  — Tibbaih  lerliaire  toojm. 

fi'abntfu4»  de  uljièlre.  — Cootmerce  de 
laine  et  betiiaux.  — Foirât  le  lun*ii  d«  Paquet, 
lundi  de  la  Penlerdle,  I**  luudi  de  juillH , 1"* 
lundis  de  sepL  et  de  dt'C. 

Bl*Ol.l.Y,  vg.  ^iifie  ( Picardie),  arr.  el  à 
10  k.  de  Vcr»m* , cant.  et  U d'Hiraon.  Pop. 
431  b.  — P*ratB  du  lieuleMDt  général  Pk> 

CMIOX. 

BITJXIRIS  (lai.  44*,  long.  19*}.  « Daiit 
ntinéraire  de  Bourdeaux  a Jénitalm , cVii 
une  des  mutations,  ou  relais,  qui  se  trouvent 
entre  Autciut,  qui  est  Atreb , el  Toulonte.  La 
aOfmne  des  distances  indiquées  dqiuis  Aurh 
jusqu'à  Toulouse,  sur  le  puni  de  34  lieue»  gau- 
loises, paraît  trop  forte  |M>ur  ce  qu'il  y a d'es- 
pace absolu,  délemiiitê  par  des  opiT^itious sur 
le  local  à envinm  35,000  l»i«cs,  ou  peu  de 
choie  de  plus,  ce  qui  ne  reiifrrmr  que  3 1 iiruen; 
et  la  diiposilion  du  local,  en  cet  intervalle,  fait 
juger  que  la  mesure  iliuéraire  ne  doit  guère 
sur^Muer  la  aieaure  directe.  J'en  |«rmdi  occa- 
sion d'obtcrxer  que , quoique  les  dulauccs 
soient , avec  raison  , qualibéet  U\if;  dans  ITit- 
Dcraire,  en  traversant  la  Novempopulane,  lou- 
Irlois  cette  qualificatioo  n’a  peut-être  |iai  dd 
iV'lendre  ju'qu'i  Toulouse  précisément  ; car 
celle  villa , u^iit  du  privilège  des  rapilalea  de 
compter  les  distances  à pvriir  de  m position, 
ce  que  des  mulaltofu  atl  nonum , ad  vietti- 
mum,  que  marque  ritinérairr  en  leiMlaal  à 
('.arrastonne , aieltent  en  évidence;  on  doit 
trouver  des  milli'S,  et  non  dei  lienes,  dans  le 
territoire  de*  ToloiaUt^  et  sur  la  gniirhe  du 
cours  de  ta  Garonne,  coome  sur  la  iiroiie,  ce 
territoire  faisant  partie  d'une  province  où  l'u- 
sage des  milles  était  étaUi,  eoaime  on  le  trouve 
propre  et  ronvenaUe  à la  distance  des  muta- 
tions alléguôea  ci  dessus , et  qui  se  rapportent 
à Toulouse.  Il  [iciurrait  l'emuivre  de  celle 
observation  , par  une  grande  drliealesae  dans 
l’exjoieti  des  distances,  que  btrvi  loin  que  les 
MMiibres  fussent  excessifs  entre  Aurb  et  Tou- 
louse, iU  demandi-raient  au  rootraire  quelque 
aiipplémenl  en  tneiure  de  milkf,  vu  l'étendue 
que  prenait  en  cet  espace  le  district  des  JWo* 
iaUM,  séparément  des  Autei,  ù on  compare  ce 
district  à celui  du  siege  épiscopal  de  Toulouse, 


qui  a retifeniic  le  diocèse  actud  de  Lomliex. 
Pour  revenir  a ce  qui  eoneernv  Bucconit  en 
p'irlimlier,  j’avucic  ne  point  rofuiaitre  de  lieu 
qui  le  repicsenle  distinclcnieiit.  Il  parait  preu- 
dre  sa  pUiCe  vers  le  passage  de  la  Save,  petite 
riviere  qui  renferme  l'Isk- Jourdain,  dont  le 
nom  ctail  autrefois  C*istrum  /ctium,  eomaie 
on  le  trouve  dans  la  Vie  de  saii.t  Bertrand  de 
Coratngev.  •U'AnviUe.  Sottet  tU  l’aricitnnt 
&*ciu/e,  P IHI. 

mcUl  lkREtlc),  >e.  Pat-dr-Culais  (Ar- 
tois),  arr.  et  à 15  k.  d'Arras,  ranl.  de  Rertio* 
court,  C?de  Bapaume.  Pop.  7G3  b. 

Bl'Lgi'OY,  vg.  /»af-</e-Cfl/ü('j(ArloU), 
arr.  et  a 18  k.  d'Arras,  caoi.  deCrouillea.  C£I* 
A 169  k.  de  Paris  |x>ur  la  taxe  des  letties.  Pop. 
1,605  b.  — Fuire$  le*  12  juio  cl  l5ocl. 

Bl'LY-LK-LOMi,  vg.  Atsnf  (Picardie), 
cl  à 5 k.  d«  Soiuoos,  ranl.  de  Vatlly. 
Pop,  1 ,t34  h.  Sur  U rive  gauche  ik  l'Aisne. 

Bl'L'Y-LK-BOI , vg.  ^'nc  ( ilrlèaïuis) , 
arr.  et  à 99  k.  d’Oi  téaus,  cant.  el  d'Aiie- 
uay.  pop.  980  b. 

Bl'i;Y-I.KS-t;ERXY,  vg  Aime  (Picardie), 
arr.,  cant.,  et  a 7 k.  de  Iaoo.  P.  979  b. 

nn:v- PlERREPtaXT,  vg.  Aime 
( Picardie) , arr.  el  à 95  k.  de  Laoo  , cant.  de 
Sissonne,  ^ de  Notre-Dame-dc-Lieine.  Pop. 
794  b. 

Bl  t:V-8T-lJPHARD,  vg.  Amm  ( Orléa- 
nais) , arr.,  et  à 15  k.  d'Orkana,  eaiil.  de 
Patay.  IN>p.  190  h. 

nrDAXGE  - sors  - drSTEMOXT,  Afo- 
tetle,  comm.  de  Fameck,  M de  l'iiiouville. 

BrPEI.lÈRK  , Creutij  CMnm.  de  Cbâlcirl, 
P?  de  (dixiriboD. 

Bl'I>l.\G  , vg.  Afneeite  (Lorraine),  arr.,  C-) 
et  à 13  k.  de  1 bjouvtlle,  caut.  Je  Meixrrviiar. 
Pop.  579  b. 

BrOELl.N’C , vg.  Moselle  (Lorraiise),  air., 
^ et  a 18  k.  de  Ihtouvillr,  caut.  de  blrlzrr- 
visse.  Pof>.  751  b. 

Bl'DOS,  Village  et  ancien  eliiteau,  Cirsynde 
(Guimiie} , arr.  el  à 47  k.  de  Rordeaux  , cant. 
de  Podeiisac,  EJdc  Prcigiwc.  Pop.  1,037  li. 

L*an<  iift  cbàleaii  de  Hudos,  dont  U destruc- 
tion est  nmimeoiv^  et  dont  il  ne  restera  bien- 
tôt aucun  vestige , a été  construit  à la  &n  du 
xiii*  siècle  ou  au  couiUH-'iicrmcnl  du  xiv*.  11 
est  carré  et  Oanque  aux  angle*  sle  Irxnt  louri 
rondes  et  d'iiae  tour  octogone.  La  |>orte  d’en- 
trée se  co»i|iose  d’un  large  massif  quadrilalcrc, 
■adlani,  woé  d’uiH*  galerie  poM*e  sur  dr*  coti- 
sâtes •iirmon>ées  eilrs-mémes  d'un  petit  mur 
crénelé  : de  r bacpie  rôlé  ext»te  une  tourelle  qui 
semble  plutôt  iiue  décoialksi)  qu'un  moyen  de 
défru>e.  Uu  donjon  qu^dri  atère  avec  cri’iteaux 
s'élève  en  sailbe  vers  le  miliru  dea  Irsn*  autre» 
niurailU.-s  ; le  tout  est  entouré  d’uu  foisé  de 
crinlure.  La  cour  a 49  m.  de  long  sur  40  ns* 
de  large.  — Les  Anglais  firent  le  si«‘*ge  Je  ce 
cbàleau  eu  1491,  aidés  des  uiilices  urbaines  de 
Bordeaux.  Ib  iraîiièreol  avec  eux  deux  canons 
et  une  bomtsarde  , qui  lançairoi , dil-oo , dm 
Isoulels  cnoroses  fabriqués  à Podensae.  Le  sei- 
gneur capitula,  à coodilioa  de  rester  neutre  et 


dr  ne  pav  se  faire  Auglais. — Foires  les  96  mai 
el  30  juin. 

BI  K , vg.  Cher  {Berry),  arr.,  cant.,  a et 
à 5 k.  dr  SaiKcrre.  Pop.  8H8  b. 

Br4^.H  (le),  rivière  qui  prend  sa  source  an 
pied  d«  U l.ititi-Haule,  dans  les  avonlagnes  de 
dép.  de  U IJn’une,  à 94  k.  E.  de  Die;  rilc 
passe  à Aspre'les-Vcvnes,  Serres,  Laragne,  Ki* 
liiers,  et  se  jette  dans  la  I>urance,  sous  les  murs 
de  Sisieron  (B.-Alfte$)t  a|»rcs  un  cours  d'eori- 
ron  95  k.  — Cette  rivière  est  flottable  depuis 
St-Julien  (H.^Alpet)  jusqu'à  son  embouchure. 

BI'EIL,  rg.  Eure  ( Normandie),  arr.  el  à 
34  k.  d’Kvreux,  eaot.  el  d de  lUcy-vur-Eure. 
Pop.  974  h. 

RrEtl.-BOl’RG,  vg.  Indre-et-Loire  (Toa- 
raiu),  arr.  et  à 35  k.  de  Tours,  eaiil.  el  Sde 
Neuvy-le-Roi.  Pop.  649  h. — Ou  trouve  du« 
celle  cominunc  un  exemple  de  deux  églises  ac- 
colées l'une  à l'autre  : l'égliac  du  chapitre  et 
celle  dr  la  paroisse. 

HI'KIL  (St-),  vg.  Isère  (Dauphiné),  arr.  de 
la  Tour-du-Pin,  à 30  k.  de  Bourguin,  cant.  de 
St-Jüuars,  C*7  du  Pont-dc-Beauvoisii).  Pop. 
656  b. 

Ut'KI.(.Sl-),  Itère,  coma,  de  Sl-Gcoire, 
E de  VtHroQ. 

lll'El.LAS,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr., 
caut.,  et  à 7 k.  de  BfMirg-cn-Brcv*e.  Pop. 
59(i  b.— Forre*  ies15juia,  15  oel.  el  19  dée. 

Bt'FAWIU.ER,  vg.  B.-Wtin  (Alsace), 
arr.  et  à 90  k.  de  Saverne,  caut.  et  de 
Buiixviltrr.  Pop.  399  h. 

B(  KrrWlLl.EK,  vg.  //.-/f/im(  AUaee), 
arr.  cl  à 96  k.  de  }b-lforl,  cant.  cl  Cil  Je  Don* 
Qriturie.  Pup.  334  b. 

Bl'FF.%G.IS.SE , Dtux-Sèvret  f comm.  de 
St-.SymphovieB,  Cü  dt*  Niort. 

Bt'Fl  ARB,  vg.  lintJtt  ( Francke-CMUté), 
arr.  et  à 98  k.  de  Bt;vançaii , caol.  et  ^ de 
Qiiingry.  Piq».  596  h. 

BI'FFÉVEXT,  vg.  />eux-.^esovf , comm. 
de  Gournay,  C-3  dr  Chcf-Boulunoe. 

BrFFIFRE.S,  cofum.  de  la  Calm, 

CTÎ  de  Lagiiuvle. 

ltl’FKli’.RF.S , vg.  5'trô/ie-et-/aM’re(Bour- 
gogni') , arr.  rt  à 38  k.  de  Mâcon  , caot.  clCsS 
de  Cluiiy.  Pnp.  956  h. 

BlKnCXÉCOl  RT,  vg.  H.-Saônt  (Fran- 
cbe-Coadé) , arr.  H à 97  k.  de  Vrsoul , cant. 
d'Amaiirr,  ^ de  Favernry.  Pup.  495  k. 

BFFFHiXY,  Aube.  V,  ST-Lour-or-Bof- 
rio»y. 

Bl'FFOX,  vg.  C6le-dOr  (Bourgogne),  arr- 
êt à 91  k.  deSemur,  cant.  el  C*7  de  Montliard. 
P.  401  h.  Sur  i'Armaiiron.— Hauts  fuurneaus, 
forges  cl  marlinris,  établi»  par  rimmortel  na- 
turaliste de  Ce  iiûiD. 

Bl'GARAl'H,  vg.  yéu«/e  (Laiigiinloc),  arr. 
et  à 35  k.  de  Linioiix,  cant.  et  ^ de  Couira* 
Pop.  884  b.  — F‘M>ifj  les  1**  mai  et  90 

Bl'tiARD  vg.  //.-F/riùidei  (Higorre),arT. 

et  à 99  k.  de  Tarbes,  cant.  d S]  de  Trie.  Pup» 
941  b. 

BFGAT  (le),  vg.  Farn»e<-C»aron/ia,  eWB* 
de  Baui^-de-Visa,  de  Lauxerle. 

Bl'GEAT,  bg  Corrèze  (Limousin),  arr*  «l 


BrcVE  (le). 


Brir.XY-liLH-GAMACHES. 


m’ISSARD. 


4tS 


i 39  k.  (TÜMel,  ckeM.  de  ciot.  Cure.  Bureau 
dVmegift.  k Mejfuae.  [S.  A 448  k.  de  Parii 
pour  U taie  de«  lettre»,  pop.  9i9  h.  Jl  e»t  »ur 
U Vetére.-^TtaaAtii  eiisialli*c  ou  primitif.— 
Foirti  In  t mai,  8 oct.,  tS  déc.  cl  1**  mardi 
de  carême. 

BrGR?i(lr«),  Tg.  CAerroie,  coma.  deSle- 
Sè*êrr,  3 Januc. 

Bl'GKS,  £<N>ef,  comm.  de  Corquilleroy,S3 
de  Mootargit.— Papeterie». 

Bl’OEY  (le),  petit  par»  qui  riait 

•utrefoH  rouiprU  d«iu  la  ci<^e»ant  prurincede 
Bourgopr  ; Brlley  en  éuit  U rapiiale.  11  fait 
■uinlrnant  partie  du  di'-p.  de  cl  forme 
Irtarr.  de  Brlley  et  de  Nantua.  C*mt  un  pay» 
riebe  en  Mtr*  piilorc»qun  et  en  louteuir*  anti- 
que» ; Polybe,  k cau»e  de  m forme  iriinguUire 
lui  donne  le  nom  de  DefUi  ctUitftc.  Oex,  Nat»- 
tua  et  Sry»!>el  en  étaient  Ira  prmriprfles  ville». 

V.  pour  la  bibliographie  drp.  de  fAta. 

Le»  arme»  dn  Bugey  ctaiciil  : d«  gutuUt 
au  Uon  it argent  i «me  Je  Mouc/ie(ur««  tt htr- 
nuttê. 

BrGI.ISC..^«me-/nyi,  comm.  de  Cau«ille, 
CS  de  Moniivillier». 

BrOLOSE,  ^nJr»,  comm.  de  St- Vinrent' 
de-Paul,  Si  de  Dax.— Fonderie»  de  cire 
l>rute.  La«oin  de  laine».—  Commerça  de  cirr, 
Uinr»,  plumr»,  prllcterie»,  etc. 

Bugluaer»l  le  lieu  de  nai»»ance  deuml  Tim* 
exxT  oi  Paol.  Une  cbapcile  abandonnée  or> 
eupe  aujourd'hui  remplaccffleot  de  la  ckau- 
nicre  où  il  re^nt  le  jour;  oou  loin  de  U e»t  un 
vieux  rbèoe,  détignraou*  le  nutn  de  l'arbre  du 
preabylère,  MU»  l'ombrage  duquel  ce  bienfatleiir 
de  l'humanité  vint  KHjvrnlM  livrer  àde  pieoie» 
mcdilaliofia.  Saint  Viorenl  de  Paul  naquit  m 
1587  : »e»  principaux  tilrcaà  la  vcuératton  pu* 
Uiqua  tout  U fondation  de  rinttilutiou  des 
fiJlea  de  rbarité  dealinér»  à toigorr  Ira  maladci, 
de  rbdpiial  de»  mfaul»  trouvé»,  de  Birétre,  de 
la  Salpétrière,  de  U Pitié,  do  erlui  de  Mar- 
■fille  pour  le»  format»,  de  Saînle-Aeine  et  du 
nom  de  Jt-Mit.  Il  ujourul  en  1850,  et  fut  ca> 
■oniiè  par  Clément  XII  eu  1737. 

Bl'G.N'.U',  Tg.  //.-GaritNine(Langurdoc), 
•rr.  et  i 15  k.  de  ViIlrfranrbe-de-Laitragau, 
conl.  cl  ‘.‘l  de  Lantt.  Pop.  94  b. 

Bl'C.VIJ^,  vg.  B.“Pjrtrné»i  (Béire),  arr. 
et  i 1 7 k.  d'Ortbei,  caut.  et  Cs3,de  Nararrmx. 
Pop.  703  b. 

Bt*(iVKVAt*S£,  AfeuMt  comm.  et^de 
Sl-Mibirl. 

Bl'G.MÜOrBT,  vg.  AW  (Flandre),  arr., 
Q3  et  i il  k.  de  Douai , tant.  ü'ArIciu.  Pop. 
700  b. 

Bl'G.VlàRES,  vg.  H.~Meme  (Bourgogne), 
OIT.  et  à 33  k.  de  Chaumont -cn*Ba»Mgnj, eut. 
«I  d'Are-ea- Barrot».  Pop.  380  b. 

■t‘G.VY,vg.  i>ou5«(Fnocbo-Gomté),arr., 
QD  et  i 1 1 k.  de  PonUrber,  canl.  de  Monl- 
Bcaoil.  Pop.  171  k. 

Bt'Gl'E  (le),  jolie  petite  viHe,  Z)ondbgne, 
arr.  et  k 38  k.  deSarUt,  cbrf-l.  de  canl.  Curr. 
ta.  A 513  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  ürt  Ictlrm. 
Pop.  3,398  h. — Ce  bourg  eat  avanlageutemml 
U 


iitué  *ur  la  Vexére  prè»  de  ton  confluenl  avec 
la  Dordogne.  — TxaaAts  crétacé  inférinir. 

On  remarque  sur  le  Irrritoirvr  de  la  com- 
mune de  Bogue,  i 4 k.  de  celte  ville  et 
pm  du  village  de  Pri«a»el,  la  célébré  grotte  de 
Miremoot,  regardée  comme  une  de»  pin»  brilr» 
d«  France.  Elle  c»t  tiiuée  aux  deux  lien  de  la 
hauteur  d'une  colline  cxirémetnent  aride. 

Sa  profondeur  , de|niU  l'ouverture  jutqu'i 
rextreoilé  de  la  plus  grande  branebe,  eù  de 
l,10n  m.,  et  la  totalité  de  »e«  ramiSration»  e»t 
de  4.550  m.  Si  l'on  compte  lotu  le»  détour*  de 
la  griHte  et  ceux  que  le  voyageur  fait  orditiai- 
ren»ml  potir  obMTver  Irv  oi'jHs  attarbé*  k ta 
paroi,  Icpipace  entier  è parcourir  r»t  de  plu» de 
10  k.  Il  verait  daogrreux  de  s'aventurer  dam 
ce  aoulrrrain  iiunirose  »am  le  areour  d'un 
guide  qui  deiurure  »ur  tes  lieux  — L'enliéede 
la  grotte  r«t  un  peu  étioile  : il  faut  »e  rourbrr 
pendant  quelques  |ias  pour  y pénétrer;  mai»  Ir 
ioulerrain  s’alMUse  à mewre  qu’on  avance,  et 
l'on  clieujine  bietildt  MOSoUlade.  Au  nombre 
de»  curiotité»  le»  plu»  rmian|ualde«  qiw  ren- 
ferme celle  grotte,  nou»  eilcroos  : la  Chambre 
det  gdtcaux,  la  Chambre  de»  co^yuiV/uge»,  la 
ffranJe  route  , le  Tombe  de  Garÿanluit , la 
Place  du  marche,  etc.,  etr. 

Fabritfueê  de  bonneterie  en  laine.  Haut 
fourneau  et  furge»  à ranglaûe,  1839.  Fab. 
eu  gr^nd  cl  comm.  d'huile  de  noix,  dearrge, 
cadi»,clamii»e.  Eotrepdt  dans  lequel  Moiiligiiae 
et  tous  le»  canlutisriveniins  dépotent  le»  vim  H 
te»  deurér»  que  les  bateaux  traus|iort«  nt  k Bor- 
deaux pour  en  rapporlrr  les  marchandite».— 
Fotrtt  le»  7 janv.,  55  fée.,  35  avril,  35  août, 
29  »ept.  et  3*  mardi  de  chaque  moit. 

Bt'Ill.,  ou  Bilb,  vg.  .1/curtAe  (Lorraine), 
arr.,  canl.,  et  k 3 k.  de  Sarrebourg.  Pop. 
836  h. 

Bl'lll.,  Tg.  B.~Rkin  (AlMce),  arr.  cl  k 15 
k.  de  Vistemlimirg , cant.  de  SÎHu,  CH  de 
$oult>*»ou»-Foréi».  Pop.  677  b.— /"oén^u* 
de  dnptlùu,^  1833,  17,  34-  Kab.  de  cali- 
cot*.— Filature  de  Uine. 

Bl'HL,  vg.  H.-Rhin  (Alsace),  arr,  cl  k 39 

k.  de  Colmar,  canl.  cC  Q]  de  GuebwiUrr. 
Pop.  1,535  b. 

Bt  linJKN,  vg,  CàUi-du-Nord  (Breta- 
gne',, arr.,  caoi„^ct  k 5 k.  de  Lanniea.  Pop. 

l, U76  b.  P»|»elerie. 

Ül'HY,  vg.  Sréoe-cC-O/M  (Vexin  ),  an*,  et 
k 37  k.  de  Mante»,  canl.  et  de  Magny.  Pop. 
38U  h.— On  y remarque  uu  beau  Hikicnu  en- 
vironnéd'uiiparc  bien  planté.- Cmt  le  tira  de 
natMaoce  du  fameux  Durtaiai»  Moxmat, 
ami  de  Henri  IV,  aurnommé  le  pape  de*  hu- 
guenot» ; du  Miirique  P.  DvMoouM,autcurdu 
Capucin, t Histoire  de  cet  imMACi  , de 
Ténotomie  de  la  n»ei««,  etc.,  etc. 

Bl  ICOl  RT,  Oii«  (Picardie),  arr.  et  k 38 
k.  de  Beauvais,  canl.  et  Q]  de  Soogeon».  Pop. 
343  h. 

Bl'IGNY-I.MBBE,  5ommr  (Picardie),  arr. 
et  k 9 k.  d'Abbetiile,  canl.  iTAilly-le-Haut- 
Cloi'brr,  [•]  de  St*Riquicr.  l'op.  5U9  b. 

BI'lGBY-I.KVG.kNACURM  , vg.  Somme 


(Picardie),  arr.  et  k 34  k.  d’Abbeville,  caot. 
etc?! de  Gamache».  Pop.  513  h. 

l l IGBY-ST-MAn-orx,  vg.  Awimw (Pi- 
cardie), arr.,  et  à 5 k.  d’Abbeville,  canl. 
de  Nouvioo-m-Ponihieu.  Pop.  486  b. 

Bl'It.H  A<‘,  vg.  4ude,  romœ.  de  Ro<{i}efor1- 
de-Sault,  m de  Qtiillan. 

Bl'IBE , vg.  Aitne  (Picardie),  arr.  el  k 13 
k.  de  Verviw,  canl.  et  Q2  de  Ilinoo.  Pop. 
383  b. 

tinnE-Al‘-BOlS,  vg.  Pas-deCal4iit{kt‘ 
loi»),  arr.  et  k 50  k.  de  St-Pot-»ur-Trmoise, 
raul.  et  d'Aiixy-le-ChAlrau.  l*op.  8iJ0  b. 

Bt'IRE  Cm'BCEl.LfS,  *vg.  Somme  (Pi- 
cardie), arr.,  tant.,  et  à 8 k.  de  PrroniM*. 
Pop.  499  b. 

Bl'IRE-LE-SEC,  vg.  Pat^de-Calah  (Pî- 
cardir).  air.  ci  k 9 k.  de  &!ootreuil*kur-Mer, 
caut.  de  rampagnr  lêt-llt-iulinï  Pop.  1,138  b. 

Bt’lRE-SOI'K-t.'OtlBIE,  vg.  Somtme  (Pi- 
cardie), arr.  et  k 37  k.  de  Féronne,  canl.  et 
Si  d'Allierl.  pnp.  438  b. 

BlTltOXFt»SSE,  bg  Jitne  (Picardie),  arr. 
et  k 16  k.  de  Vrrvm»,  canl.  et  de  la  Ca- 
pvlle.  Pup.  3,456  h.^Fabritjue  coaiidérabV 
de  ubot». 

Bris  (te),  i^nxiunt,  petite  ville,  Drdoae 
(Dauphné),  arr.  el  k3:t  k.  daNyons  , ciief-l. 
de  canl.  Cure.  Gîte  d'étape.  A 664  k.  do 
Pari»  pour  la  taxe  de»  Irllrr*.  pop.  3,363  b.— 
TaaaAia  juratsique. 

Auirefoi»  Jiorête  de  Vaivon,  parlement  et 
ioietHjaoce  de  Grenoble , bailliage  et  tiége 
royal. 

Cette  ville  est  bétie  dan»  un  vallon  agréable, 
reuerre  entre  de  haute»  montagne»  que  baigne 
la  rivière d’Ouvèxe,  dont  les  deborJrmeoU  août 
drlcodii»  par  une  digue  de  900  D.  de  long. 
Elle  eit  géutralemeot  mat  bâtie  ; mat»  elle  pos- 
sède de  lielie»  pronenade»,  ainsi  qu’une  place 
publH|ue  efilourée  de  balles,  pbolée  d'un  dou- 
ble rang  d'arbres  et  ornée  d'une  fontaine  qui 
ne  tarit  jamais.  Célail  autrefois  une  place  nn- 
porlante,  coiourée  de  rempart»  flanqués  «le 
tours,  ceinte  de  fottés,  et  défendue  par  ua  riik- 
teau  fo«1  bili  hors  de»  mun,  sur  lé  rocher 
(Tt’brieux.  Lm  protralants  h prirfOl  en  1568. 
Le»  remparts  exulrni  encore  ; les  fossés  oot  été 
oonvertis  en  jardins,  et  le  cbkleau  n'oflre  pliu 
que  des  ruines. 

On  pense  que  cette  ville  doit  son  nom  k la 
grande  quantité  de  buts  qui  croissent  dan»  le» 
environs.  Elle  fui  prise  eo  1568  par  le»  prot«a- 
lants,  qui  trulèeeot,  sam  succès,  de  s'ra  em- 
parer de  nouveau  eo  1633.— Filatures  de  soir, 
(2)  1834.  Huileries.  Tanneries.— Commerce 
da  drap»,  Uinr»,  soie,  etc. — Fofret  lo»  10 
août,  9 sept.,  3 nov.,  I**  samedi  de  carême, 
lundi  de  la  semaine  sainte,  memedi  avant  la 
Pentredte,  1**  mercredi  de  juillet,  ISdcc. 

B11.S  (le),  fiuiftijn,  Drômêt  comm,  d'Ao- 
neyron,  IS  de  Si-V»lüer. 

BtLS,  Itère,  coram.  dé  Cour,  3 de  Vienne. 

BITS  (le),  vg.  Il.-Fienne  (Umouiie),  arr. 
el  17  k.  do  Rrllar,  caut.  U C*''  Je  Ntmial. 
Pop.  383  fa. 

BITSKABB,  Vg.  ^.-/d(per(I>«upftiioé),  arr. 
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tl  k 17  k.  de  Gap,  caïu.  el  Vlî  de  Sl^Boonet, 
Pop.  194  h. 

linSSE(U),  bg  Isire  (Dauphine),  air.  et 
k 20  k.  dr  Orenrilr,  CüOt.  el  de  Voiron. 
Pop.  l,40Th. — Ft^rifu*  deloitea, 

BtlS»lfclUÎ(l8),  «g.  /j<»*e  (D.uipl*int),  »rr. 
ri  à .14  k.  Jr  CrrnoUU-,  caul.  el  du  ToutcI. 
Pop.  8nli. 

JtUtl«lfeRE(la).  »g,  Pat~Jf -Calais  (Ar- 
UmO,  arr.,  (Z)  el  k 10  k.  dr  Bèilmiiet  ranl. 
d'Hngilam.  Pup.  8t9  li. 

BriSSCIN,  Fuit , coium.  dr  Marcilly-la- 
Cani|wtgiie,  dr  NoimotoutI. 

m'IHSOM  ^le),  %g.  £4w>rr,comD.  cl  Ci:  de 
Oérj. 

Bl’lSSOX  0**)»  Loiret,  coma»,  el  ^ do 
Meung  • nu  r>  Loirr. 

BlTtS.S».>,  «g.  Lozère  (Languedoc),  arr., 
etni.,  C*3  rt  à 11  k.  de  Marje^oU.  P.  614  b. 

BI'I.V»0?S  (le),  «g.  Marne  (Cliaaipagnc), 
arr.«>:  rt  à 14  k.  de  Vilrj-le*PraD(^is,  caol. 
de  TtiH'blemnnt.  Pop.  241  h. 

Bt‘ISS4»M  (le).  /y.'Afamr^comB.  de  Loti- 
vofoout,  de  VtMj. 

BCISSOX-LE-HACT.  V.  le  Haor- 
Bviiaoe. 

BriSBOX.  Pux^de-D6me , conm.  d*Àu- 
Mllea.  de  8l-Amaod>Ilocl»e‘SaviDe. 

^ BriSSON  (le),  Sein«-et-One,  comm.  ât 
CroM-ou\rr*,’Cs3  dt  Mi»«fufl-)'Aaimrjr. 

fll  iSSON,  Buiêsontim  » vg.  Fauctuse 
(«.viuUt  YeiwiiBî«),-arr.  et  k 24  k.  d*(lrange, 
câot.  ri  ta  de  Va»son.  Pop.  40Î  h.  Sur  TAi- 
dr  tiidrs  de  lio. 

Btl!<S«N  (b),  f/.-f'ienne,etmm.  de  Le- 
dignae,  (g)  de  Sl-îr«ia.  ' 

BilSBON-B<H:PIN,  Eui'e  t cofoin.  et  C;: 
d'F.treu&. 

BBIBBOX'^B'SKURIBN'Y,  C6u-<tOr, 
cotnu».  de  Serrign^r,  SJ  d«  Bcaune. 

'Bk*lS.SOXrorRr,  vg.  Jfet«rl^(Lorraine), 
arr.  tl  k 1S  k dr  Naucj,  raot.  et  W de  Si- 
?CîcoU»*4u'P>'rt.  iHtp.  3üC  h.  J)  eal  aur  la 
Rouanoe,  au  nuU«u  J'uDCicni  ilaagadcMécItéa. 

Ou  J voit  l««  rreirA  d uo  ancien  fort. 

BlîiBSONNn' , Seine-et-Oit* , comm.  de 
Geicran,  de  RambouilWi. 

BVISSOXXIERB,  Itère,  coma»  et  de 
▼iDay. 

nriSSONS  (le*),  Eure,  cooao.  du  Tbtil- 
NoHrtit,  Jr  lliibereille. 

lirtSSY-BARAIXK,  Tg.  Pat-de-Caïait 
( Artou),  arr.  «I  à 29  k.  d’Arra»,  caot.  et  C>:  de 
Marquiof).  Pop.  497  h. 

BriALKI'P,  'g.  M.-Fienne  (Marrhe),  arr. 
et  à 39  k.  de  Limofca,  caul.  «l  d'Eymou- 
licT*.  Pop.  1,97i  b. 

Bi'LAINVILMv,  vg.  Meuse  (Lorraine), 
arr.  ri  k tft  k.  de  Ktr-le-Dur,  ram.  de  Triau- 
eouri,  C-1  de  Beauaée.  Pop.  295  h. 

Bl'LAK.  vg.  //.-/yrV/îeea  (Bigorre),  arr. 
et  à 18  k.  de  Hagoèrea-de-Bigorre,  canl.  el 
de  U Barilrt-de-N«ate.  Pop.  474  b. 

BV'tCY,  vg.  Stèvre  (Mivenwia),  arr.  el  à 
25  k.  de  Coaoe,  caul.  el  >2  de  Pouilty-aur- 
Loire.  Pop.  3S8  b. 


BELEIX,  Àriège,  comm.  de  So«dan,  ^ de 
Maa^al. 

BI  LÉoN,  vg.  Moritihan  (BrelagiH*),  arr. 
el  à 29  k.  de  PlueriorI,  caul.  de  Si-Jcai»- 
Bfcvtla),  Je  Jo»frbn.  Pop  482  b.—  Foi- 
rtt  Ica  27  juillet,  3*  lundi  de  cb  ique  moii  et 

16  aepl. 

Bt’lAiXEVlLLE  , bg  Foipt  (lairrainr), 
arr.  rl  à 21  k.  de  Neufvhàieeu,  rbcr-l.  de 
ranl.  Cure.  ^2-  A 958  de  l'ari«  |M>ur  la  lave 
■Icietln-ii.  Pop.1  ,OJOb.»l  «ne*ut  jiiraui  iue. 
étage  iul.  du  «Vkl.  oobli>|ur.  — Eu  I l.tl,  il  >e 
doMtia  pre>  de  re  village  un  t'Oflitwl  Mnglaiil,  où 
Rrnc,  duc  dr  Lorraine, fui  ballu  et  fait  privonuier 
par  leromie  de  Vaudeuont.— Ou  y reiuanpie 
trou  puiis  erléiicnv.  ~ f'ahriques  de  brodirrie 
«uriDouaMiliiie. Souliera de pacoOHi  .toile» rom- 
niune»,  poterie  de  terre  Rraiseriea.  Tannerie». 
Iluilrrbi.  Filatures  de  lame.  — Fitiret  les 
Il  fév.,  Qirmedi  après  (juakimodo,  27  juin. 
Il  sept.,  G déc. 

Bl’LtlO.V,  vg.  PuY-de'Dôtmt(Kn\tr^*^, 
arr.  et  à 53  k.  de  IhuTS,  ranl.  de  Lezo»»,  CrJ 
de  Pnul.du-Cliktean.  Pop.  500  li. 

BtLLAIXmLB,  Eure-et-Loir  (Beau 
ce),  arr.  et  à 18  k.  de  CliAieauduo,  caot.  et 

de  Root:eval.  Pop.  274  h. 

BELLE,  vg.  Doubt  (Franrite-Comié),  arr., 
tHC  et  à 11  k.  de  Pooiaritcr,  canl.  de  l.(-vier. 
Pop.  510  b. 

Bin.LKCOERT,  vg.  Pat-de-Calais  (Ar- 
tois), atr.  el  ■ 16  k.  d’Arras,  ranl.  de  Crei- 
silles,  de  Bapauoie.  pop.  601  h. 

BELLES,  Buhultt , lig  Ofte  (Pirardir), 
arr.,  caot.  el  a 13,k.  de  Lier  mont,  [vj  de 
Rresle».  Pop.  1,016  b.  — Il  est  situé  dans 
une  vallée,  lur  la  Brécbe.  Celait  aoeienaetnent 
un  bourg  forliftt',  où  Tou  voit  encore  des  restes 
J'ancieonrt  portes.»  Fendant  longtemps  le 
commerce  des  loilea  de  demi^Hullande , qiti  se 
1abrH|uaiet}l  à Bollea , lui  donna  une  graude 
impirlaoce.  On  cultivait  dans  les  environs 
une  grande  quantité  de  lins,  préférables  i ceux 
de  1a  Flandre  ; les  Flamands  te  le»  Hollandais 
t'eu  procuraient  à grand»  frais,  pour  donner  k 
leurs  Iodes  U Cmcsm  qui  fait  leur  K'pulatico. 
Les  toiles  de  Bulles  se  répandirent  en  France, 
et  korlout  eo  F.»pagnc.  Leur  principal  eiilrep6l 
était  Beauvais.  En  1751  cl  1753,  In»  buiêres 
de  Bulles  furent  à peu  prè»  abaudunnées.  Il 
pareil  qoe  dr*  inendaiiotu  Jéiruidreui  1rs  di- 
gues qui  les  prolcgeaiciil.  Dans  I»  l»raiu(  jours 
de  la  ntajiulactiire  des  linieret,  on  y (abi  tquait 
)u»qu'â  5,000  pièce»  de  toile  par  an.  t>  gnire 
d'iiiduitrie  a'eil  perpétué  à Bailles,  mais  il  est 
bien  luoio»  in>|iurtao1.—  Fabn'tfuet  de  toiles 
diles  mt-Hollundr.  Filatures  de  lin.  Huileries. 
— Foire  le  vendredi  saint. 

RELLmÈRE  (U),  Eure,  roiRm.  et 
de  TlidiervJle. 

BELLIG.XY,  BeUniacut,  grand  village, 
Meurthe  ^Lotraiur),  arr.,  canl.,  el  à 15  k. 
dcToiil.  Pnp.  851  b. 

BEIXIOX,  vg.  Seine-et-Oiie  (Beaiiee) , 
arr.  rl  4 14  k.  de  Rauilmuillct,  caul.  de  Dour- 
dan,  L*;  de  Limoura.  Pop.  $56  b. 

BELLDE  , vg.  fusv-cC-Loi'r  (Beaueu) , 


arr.  rl  à 21  k.  de  CbàtrauduD,  canl.  et  ^ de 
Brou.  47U  b. 

KEIJ.Y,  vg.  Calvados  (Nonnandic),  arr. 
rl  à 10  k.  de  Caca , canl.  rl  J'Evrrc}  . Pop. 
1G4  b. 

BEU.Y,  vg.  Loû't  (Fore*),  arr.  el  à 20  k. 
de  Roanne,  caut.  el  ril  de  5l-Oeruaio-Laval. 
Pop.  744  b. 

BELLY,  vg.  Pat-de  Calait  (Artou),  arr. 
el  à 15  k.  cir  Leua.  Pop;  438  b. 

BELI.Y,  vg.  Rhône  (Ljoniiai*),  SfT,  el  à 
24  k.  de  Lyun,  cj«i.  et  ry  J»^  i'Aibri'vtr.  Pop. 
1,523  II.—  Il  r»t  duiuinè  par  une  buule  tour, 
reste  de  son  ancien  clséirau. — Carrière  de 
marbre  ivabrlle.  Mme  de  buoillr.  Tannerir».  — 
Fturrt  les  7 jaav.,  26  mars,  23  juin,  29  sept, 
rt  4 nuv. 

BELLY,  vg.  Stinr-Inf.  (Normandie),  arr., 
ranl. , el  à 7 k.  de  NeufLbiicl-cn-Dray. 
l*op.  1.201  b. 

IIEMIX.  ville  ruifire.  V.  Loorots. 

BELSO.Y,  vg.  Mrtlennet  ( Cbampagne) , 
art.,  K3  cl  à 12  k.  de  Sedan,  canl.  de  Rau- 
court.  Pop.  273  li. 

BELOGER , .SV/ne-e<-Oife,  comm.  de  Ma- 
gtiy  -les-Hamcaua,  î^de  Cbevreus^. 

BELT,  vg.  Fotifei  (Urraine),  arr,  et  à 
22  k.  d'Epinal,  canl.  de  Bruyère»,  C?;  de 
Ramirervilirrs.  Pop.  449  h. 

BEN,  vg.  H.-Prrêneet  (Bigorre),  art., 
E*  et  ■ 21  k.  d’Argrlè»,  caot.  d'Aucuo.  Pop. 
399  h. 

BENCET,  vg.  CèU^dOr  (Bmirgngoe), 
art.,  canl.,  F?3  rt  à 5 k.  de  Cli4iil1ou-»ur- 
Seine.  Pop.  587  h. 

Bl^YNKVILLE . vg.  Pat-de-Calait  (Ar- 
tois), arr.,  canl.  el  à 7 k.  de  Sl-PoU«r-T«- 
noisr,  E7  de  Frcvml.  Pop.  23$  h. 

BENO-BONNEVAEX , vg.  Seine-et-Oi*é 
(Oaiinaiv),  srr.  rt  à 25  k.  d’Etampe»,  canl.  de 
MiMy,  de  Giroovillc.  Pop.  410  b. 

BENE8,  vg.  fl.-/*y^'èri#e*  (Iraase  Navarre), 
arr.  de  ManUbm,  à 17  k.  de  $I-Palùs,  ciiil. 
d'ilioldy.  pop.  352  b. 

BEN/AC , vg.  CharenU  (Aogoumoi»),  art. 
et  à 16  k.  J’A'igouléoie , ctut.  et  Eâ  d«  1* 
Rocbefoticauld.  Pop.  511  b. 

BEOEX , Bunlit,  /'ot*c/i**e  (Proveoce), 
arr.,  EJ  et  a 6 k.  d’Apl,  caol.  de  Bonoicus. 
Pop.  221  b. 

4EQEKT  (le),  Seine-Inf.,  conun.  de  la 
Gaillarde,  >:  du  Bouig-Dun. 

BCRB.iEU,  vg.  B.-Rhin  (Alsace),  arr. 
à 95  k.  de  Saverue,  canl-  de  Urutiogen,  S 
Saar-UiiMjn.  Pop.  566  b. 

BrRBANEHE(U),  Ain  (Bourgogne),  arr., 
^ el  à 15  k.  de  BclWy,  caol.  de  Vineui-1«- 
Grand.  h»p.  516  b. 

BERBERE,  'g-  Pat-de-Cstlais  (Artois), 
arr.  cl  à 15  k.  de  Détbune.  carvt.  de  Norreol- 
Fontes,  Lcj  de  liller».  Pvqi.  896  b. 

RERl.HàRE  (grand  rt  petit) . Saàne^t- 
Ijàre,  rtmim.  d'Atr,  ET  de  Sl-üy«M. 

BERCIN,  v|.  Itère  (Dauphuré),  arr.  de  la 
Tour-du.Pin  rt  à 25  k.  de  B*»urguiu,  ranl.  et 
du  Craud-Lamps.  Pop.  517  !»■—  Foire  la 
9aepl. 
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BL'flCY,  «g.  C«A'm/o*  (NoraiamJir),  arr. 
et  à 7 k.  de  Virr^  caol.  ei  Lr1  de  Va^S)'.  Pop. 
669  b. 

Bl'BCYf  %g.  Sttnt-et~i\fante  (r<alinai»)t 

•rr.  et  « SI  k.  de  FuiiUiDeblt'au,  tant,  cl  ^ dt* 
U (^ba^ielle-'ia-Hriae.  Pr»ji.  3t0  h. 

BCBDIGALA  (Iai.  4V,  long.  18').  i Slni- 
boii  (Idi.  IV,  |i,  MNl)  r»l  Itf  prrmirr<|iiietifa»>e  j 

ineiiU'iit  O’tfnuc  d“  rem/>«trTiim  d*-»  B'tutifet 
Iftci,  uu  pl  .*6*  f'ik’tict.  p>oi|<ri<>i  la  Hilt  re- 
liKMtle  par  1 «-iiilmiM  liur>*  ilr  |.t  («truiii-**.  C;ir 
c'r»i  cpjM  (a>ii  enh  u Ite  ('•  K|iiv««iimi  \«avv- 
4&<èrTq.  duul  il  »e  krrt  ru  parl.Mil  J(>  la  silu  i- 
lion  de  celle  ville.  Plidcmcc  a éirii  OarMt'aijy 
de  u>4ine  <|mc  Sirabou  : le*  écrivain*  latins  «a- 
ncDl  CDirc  cl  Bui\/efialu.  il  paraît 

dans  l'usage  du  nom  iclucl  ur»e  d viTMié  aulie» 
■Mcni  placée;  ouiii,  H convient  dV-ctire  el  de 
proiioitcvT  Bourdeaui,  fdniôl  que  fiord.'aux, 
paiM|i»e  Ton  dit  rooitainiuenl  le  nnurdclui^ , h 
que  La  vovelle  de  la  déiioininaiion  primitive 
qu’il  «’agîl  d«  rrm|daccry  délerniirH!  le  ton  ou» 
H n'e»t  |His  rommunciRpnt  convertir  eno  *iin[ile. 
C’e»l  perdre  du  letDp*  et  nul  employer  sa  rriiî- 
que  que  d'cnlrer  dans  rranmeu  des  diverse* 
étymologie*  qii‘00  a donnée*  du  notii  de  Bun/t- 
f^aia.  Aiivotie,  qui  appelle  cette  ville  *a  patrie, 
natait  tetum,  l'a  célébrée  dan*  ses  vers,  et  en 
relevé  le*  avantage*  par  toute  sorle  d'endroiiv. 
La  jirinive  que  r’étail  une  ville  puissante  d<^  le 
lcm|M  de*  Romains,  c*e»l  que  dan*  le  partage  de 
rAquilaine  en  plusieurs  prmiiKr*,  elle  fut  éle- 
vée à la  digniiè  de  métropole  de  rAquilaine 
arcondc  : Atetr.ipnU$  ciWiur  Bunl^^aUn  t/nm» 
dans  la  Noliee  de*  proiincr»  «le  In  Gaule.  On 
peut  dire  que  M.  de  Valoi*  se  livre  an'C  trop  de 
conûancr  4 quelque*  |U'*ages  de  tw*  aorien» 
historien*,  en  supposant,  pour  j paraître  con- 
forme, que  Bourdraus  peut  avoir  rbangé  de 
place,  et  qu'il  devait  être  situé  «iir  U ri*r  d>*  la 
Garonne  0|>p<i*éeàreUcqii'il  occu|>e.  I.e*  vesti- 
ge* de  l ancienne  ville  dans  La  poviilon  arluclle 
démontrent  celle  opinion.  « U'AiivilIr.  A'nu'ce 
rér  tanciêtine  GauU,  p.  189.  V.  au*«i  Vmijll. 
Dt>i*riat/on  turleianeiens monuments  t/eia 
vitU  fit  Bnrdtaux  ^ p 9.  Annules  dt  B<*r- 
dicunx,  par  Bernardan,  XVM.fitvusil  acadtmv 
^e»  de.,  1898,  p.  1 et  luiv.  Gèofp^phit  dtt 
GatUtê,  par  Walckeoaer,  t.  i,  p.  988,  309, 
804;  t ti,  p.  93S,  855. 

BrRDIOXB,  vg.  Loir*  (Foret),  arr.  et  à 3$ 
k.  deSt*  ElieBM,  caut.  d C^de  Booig-Argeeial. 
Pop.  950  h. 

BTRB,  vg.  Afau«(Lorniiie),  arr.  et  à 37  k. 
de  Bar>lc-Doe,  caol.  de  Moo(ier».-iur>Saui, 

de  Gondreooart.  Pop.  333  fa. 

BTRK,  MostUe,  eotam.  deTre*s«nge,>3;de 
Bfiey. 

Ai’Ré,  Tg.  Orne  (Normandiv).  arr.  el  à 13 
de  Morlagne'tur.Hnine,  caiil.  de  B.iioc|»e*snr- 
Hoene,  y)  du  Mevie-sur-daiihe.  Pop.  346  li. 

Bt’RÊ-LA-VII.LE.  A/oie//e,CoiDoi.  de  Si- 
Pancré,  tE)  de  Longuyon. 

BrRR-LBR-TRRPMERS,  vg.  CMe-tTOv 
(Bowfgogoe),  arr.  ei  à 81  k.  de  ChsnPlno-sur- 
Sdoe,  cunt.  et  de  Reeey>atU'-Ource.  Pop. 
t4h. 


Bl'RELLES,  vg.  A'sne  (Picardie),  arr., 
caol.,  C')  et  à 5 k.  de  Venin*.  Pup.  519  b. 

ltlHE8.  B'int,  vg.  Cu/em/üi  (Norraaodie},4 
arr.  cl  i 18  k.  de  Cam,  lanl.  cl  tel  de  Troani, 
lS>p.  316  I1. 

BEBIIS,  vg.  Calemdos  (Normandie),  arr., 

et  .1  16  k.  de  Vire,  caol.  de  Bi'-uy-Bocage. 

l'iqi.  40lt  II. 

Bt’BE.S.  Tg.  Hfcurihe  (l.  'rMiuc),  aiT.  de 
(!liiii';)U  S |iii«,  à I:)  k.  de  Vit,  caiil.  le  Vie 
et  5:  J.  Meie«iMC.  1»0|..  <2i  h. 

BVtlé^.  Vg.  O rtc  (N'otma  iJie),  arr.  d â 
38  k.  U’Alrsk^xn,  r;iiiC.  deCourlomcr,  C?  deStv 
Si'ola«se.  Pop.  656  b. — Lerbileau  delouvois, 
{>elile  fabrique  feoJale  d'une  originalilé  toute 
pirtinilicre,  est  nue  dcpcDiaore  de  ct-lle  cooi* 
muoe.  Sur  le  devant,  une  étroite  façade  avec 
deuv  pavillon*  ; sur  le  derrière,  deux  demi.tour* 
ronde*  qui  scniblenl  loulenir  ri'difice  ; an  som- 
met, un  crénclage  en  aJrlneonli»  réguanl  sur 
toute  rélcndiie  de  1 j nuimn  el  WMilenaot  un  toit 
très-pointu  en  ardoiic  ; .lutour  de  la  cour  d’Iion. 
nenr,  des  foMé*  en  carré,  euevre  rempli*  dVaii 
vive,  avec  |in  ruiiirt  d’un  ponl-lcvi*  ; exléricii- 
remeot  le*  Irsce*  de  fosse*  plu*  etendus;  tel* 
•ont  les  eararterr*  très. bien  prononersderdie 
ancienne  babiiaiion  de*  teigoenr*  norDiand» 
(.Iféot.  Je  Ut  toc.  des  anu'tj.  de  iS'onmanJte  , 
I.  II). 

BERE.S,  vg.  ,^cme*>ef-Orfe  (Ile-de-France), 
arr.  et  4 1 7 k de  Tersailles,  caol.  de  Palaiseau, 
^ d'Orqiiy.  Pop.  395  h.  — U est  situé  dans  une 
vallée  agréatilr,  sur  l'Tvclle,  petite  rivirre  bor- 
dée de  jolie*  inaisoni  de  pfatianee.  L'une  des 
pluv  remarquable*  r*l  le  ckûtrau  de  OaAnnsié- 
Nit,  où  I'mitoiI  iioebarne,  4gé  tfenviron  deux 
etmis  aoi,  entre  le*  branebe*  duquel  est  un  sa- 
toQ  de  verdure,  où  l'on  peut  placer  une  table 
de  vingt  convcri*.  non  eoirpru  l'espaee  néces- 
saire pour  le  tervice.  — Sur  une  éminenre,  on 
renianpir  le  château  de  MuvriAt,d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  des  plu*  pnioroqire*. 

BEBES , vg.  .Ce//ie-cL-0/se>  communea 
d‘(>r;;cval  et  Morainviliim,  de  |*ois*y. 

Bl'BKS,  h{^  Se* ne- In/.  (Nontiandie),  arr. 
et  à tS  k.  de  N«'ufcli4lel-en-Eray,  eant.  et 
de  laou  luiicrc».  Pop.  530  b. 

Bt'BET  (le),  bg  Mayenne  (Maine),  arr.  et 
à 90  k.  de  Cbiteau-CfOQiier,  caol.  et  Di?  de 
Crcx-ea-Bouùrc.  Pop.  707  h. 

Bt’BETTE,  Seine*Inf.%  eomm.  de  Bures, 

de  Londiinères. 

BERET,  vg.  Ente  (Xormandir),  arr.  el  à 
18  k.  d'Evreux,  cent,  et  lE?  de  Couche.  Pop. 
115  h. 

BmET  EX-TArX,  vg.  Afeuse  (Lorraine), 
arr.  de  Comiuercy  et  à 41  k.  de  $t-Mihiel, 
raiii.  et  de  Tarnuuleufs.  Pnp.  409  b. 

BEREY-L.4 COI’K,  vg.  iWeure  (Lorraine), 
arr.  de  Coioninrry , à 50  k.  de  Sl-M>bicl, 
cani.  el  ^ de  Vaucuulcur».  Pop.  904  b. 

BERG,vg.  H.-Pyrcnèet  (Bigoire),  arr.  cl 
à 24  k.deTarbt*s,cant.  eirïidc Tournay.  Pop. 
696  h. 

Hl  RG  A L A IS , vg.  fl-  Curonuc (Languedoi  ). 
arr.  cl  4 32  k.  Je  Sl-GauJcm,  enut.  et  de 
Si-I^at.  Poji.  408  b. 


7 BEHGAROKSK,  vg.  a.-/ÿrcndea(Bèaro), 
arr.  cl  à 18  k.  d'Ortbex,  eant.  et  ini  Sauve> 
terre.  Pop.  901  h. 

BEBGAED  (le),  vg.  //.-Geronne  (Aruiâ- 
gltar),  arr.  el  a 35  k.  de  Toulouse  (eant.  UtR 
dcGrenade-iur-Oanmne.  Pop.  896  b — 
res  les  18  mars,  8 mai,  6 aodl,  18  oov.  el  IB. 
déc.  * 

BEBIiES  I.KS-BAIXS,  nom  donné  |KtKlaut  ' 
la  rrvuluiion  a ta  vide  de  hourboii-rArTb'Uv- 
uau'i. 

EERCIIELIIou  BoRf4^s:t,  vg.  B.-'Jlhîn  (Al- 
sacr),  arr.  cl  4 1 9 k.  de  Schel'-sladl,  eant.  d’CK 
beniay,  de  Bar.  Pop.  936  b. 

BEKGILLE,  vg.  Gou5s  (Fraoebe-Comié), 
arr.  cl  à 19  k.  de  fies.vnf»D,  eauL  d'Audeux, 
de  Mamay.  Pop.  364  h. 

BERGIXATIEM  vcL  Qosoatauacivis  (lal. 
5t*>,  long.  94*).  « LTliuéraire  d'Aolouin  cl  U 
Table  tbeodosieone  sont  d’areord  4 marquer 
celte  position  entre  Colonie  Trajana  cl  Ua- 
renetium  ou  Jrenacum.  Les  dUUnccs  sont  les 
même*, savoir:  V de  Colonie  Trajana  4 Bur^ 
tfinetium,  VI  de  Buiginatium  à ^renorum. 
Eu  ciaminant  le  local,  à partir  de  Kolo  ou  Kcln, 
dont  la  position  est  conituc  |trc-  de  Clève,  et  eu 
s'arrêtant  4 celle  qui  convient  4 Atenacumou 
Aert,  00  reconnaît  que  remplacemeot  de  Bur- 
ff'natium  devait  être  le  néme  que  celui  du  fort 
qui  I pris  le  nom  de  Skeak,  au  xvt*  siècle,  sur 
une  langue  de  terre  trèi-ressern'e  enlre  les  deux 
bras  du  Rhin,  dont  celui  de  U gaiscbe  est  dis- 
liiqpié  par  le  nom  de  Wahvl.  Mais  les  cartes 
n'crnles  reprétenieni  du  cbaogcnml  dans  le 
Wèbal,  lui  faisant  abandomirr  son  lit  de  sépa- 
ralion  à la  télé  du  furi,  pour  s'en  ouvrir  un  au- 
tre plus  bos.  et  entfe  le  fort  et  le  lieu  de  |^gc 
appelcTol.Htiys  AcnnienMareciliD(lib.  xviir) 
isommaut  de  *iiiie,  el  dans  Tordre  de  leur  |HMi- 
I lion,  des  places  que  Julien  fit  réparer  sur  le 
Rhin,  elle  QtutJnburgium  entre  Castra  ihr- 
ciJiê  et  Tricesirnte  ; d’où  il  semble  naturel  de 
coDclure  que  Quadrihurgium  «si  le  même  lieu 
que  But-f^naUitm,  vu  qu'une  Htulion  aussi 
avantageuse  que  crllc-14  ne  peut  avoir  Hé  né- 
gligée. Enlre  iMaueoup  d'explication*  dea  déno« 
niinalions  locales  qne  Meftvo  Alling  prend  à 
i4rbe  de  tirer  de  ta  langue  tiidcsqun  on  germa* 
nique,  um  des  plus  benreuses  4 moo  avis,  est 
relie  f qui  dérive  de  Water-Burg  la  non  de 
Qeadrihurg/ium,  H elle  serait  propre  4 eonltr- 
ncr  la  podiion  de  cette  place  entre  les  eanx. 
On  sait  qu'en  flamand  ira  canal  s'appelle 
watergatiSt  ou  cliemin  d'eau.  Du  ijate,  ce 
que  je  crois  devoir  remarquer  perrieulièrement, 
c'est  que  l'indication  Je  la  distance  enlre  Coto“ 
nie  Trajana  cl  Durginatium  ne  peut  conve- 
nir qu’eu  y employani  la  mesure  de  aiille  mmair^ 
à l'exclusion  de  U lieue  gauloise,  ee qui  csl  suivi 
Je  même  dans  la  dkslance  de  Burfpnaüum  4 
Atenacum  ; je  dirai  pim,  <Un»  toutes  les  dis- 
tances ultérieures  dont  on  est  le  plu*  assuré  en 
suivant  le*  voies  romaines  de  ertte  plus  basse 
partie  dn  Rhin;  et  on  peut  consulter  sur  ce 
sujet  le*  analyses  de  plusieurs  espaces  dan»  les 
aiiiclrs  AlhinianOi  ^etio,  Flenium.  « D'An- 
idle.  Notice  de  Pancienne  Gaule,  p.  I83. 


Bim.iTS. 


vg.  //.-r/e/i«e(Umo«i->in\iirT. 
et  à 16  k.  de  Lioiogei»  rant.  rt  d'Atxe.  Pop. 
*70  h. 

Bl'R<trKDB(la),7drn-et-Coronn<;j  romni. 
de  $l*Natairr,  de  I^nttrle. 

Bl'K<irS{Ut.  46*,  lung.  18*).  ■ O îiru  ni 
' décrit  |>ar  Sidoine  Apollinaire  (C^rrm.  Sf).  Le 
Ivraie  de  biirg,  ou  IkMirg,  qui  r^i  dv«cu)u  coni* 
■iiin  depuis  qiiP  les  neliom  du  >ord  s«  m>iiI  rc* 
pandma  dans  l’eiapire  d'Occideoi , a pu  élrv 
cfoplojfé  par  les  Romain*,  en  le  tirant  du  grec 
cl,  selon  Vêf;rcc(lib.  !▼,  cap.  10),  il 
dosigneil  les  camps  établis  pour  U defeose  des 
frontières.  On  ne  le  Iroiivequedsnsles  érri*aim 
qui  oot  suivi  le  lemp*  de  Con^lsmin.  I>e  Hur- 
gut  dont  il  s’egil  eal  Bourg  lur  In  Uordogite, 
près  de  son  enboudiurc  dans  la  Garotme,  et  il 
«at  mcnlMQ  de  la  joQciiuu  de  ce*  ri*  ivres  dans 
le  poème  de  Sidoine  : Jant  pigrticenUa  tentim 
conjunditii  emne».  » D'AiiviHe.  Soùce  de  , 
r «rtcteAMe  Gaule,  p.  184. 

Bl’RttY,  ^nne-«l>/x>/re  (Bourgogne),  arr. 
et  à 18  k.  de  Mâcon,  canl.  de  Lugojf,  de 
Sl-Oven.  pop.  *4i  b. 

BI’RIE^  bg  f?/iore/>(e>/u/'.  (Aogouinois), 
■rr.  et  • 17  k.  de  Saintes,  cbeM.  de  caul.  Cure. 

A 480  k.  de  Paris  |K>ur  la  Use  des  lettres. 
Pop.  1,S60  h.  — Foire»  les  S5  aodl.  lundi  de 
la  PentKdie,  S*  lundi  de  mars  et  S6  dée. 

Bl’BIGX.B,  vg.  Jura,  coiuin.  d*Aro<nai, 
N-1  d’Arinihod. 

BfRIGNT,  vilUge  ruiné,  Marne , pK*s  de 
reoiplacement  duquel  e été  bâti,  dji>oa,  le 
village  de  Vuifry«iè»-Reiins. 

BrRIVlIXE,  vg.  A/euri/te  (Lorraine), arr. 
elà  19  k.  de  Lunéville,  cant.  et  C%  de  htamunt. 
Pop.  191  h. 

Bt'RI.ATS,  bg  Tarn  (Languedoe),  arr.  et  â 
9 k.  de  CavireS,  cant.  cl  de  Roquecourbe. 
Pop.  1 ,694  b.  Sur  l'Agoul. 

Oo  reoiarqire  dans  cette  coniQiune  les  restes 
du  château  de  fUirUl.*, qui  l’clcvrol  sur  les  bords 
de  rAgou(,dans  un  vallon  rcmarquaLle  per  sa 
fraiebeur  et  sa  Irrtililé.  C’est  dan»  ce  rliâleai* 
que  Is  reine  Consiaoce,  ssur  du  roi  Louis  le 
Jeune,  et  femisie  de  Rajmotul,  comte  de  To*i- 
lousc,  donna  lejourèune  Clic  aimable,  connue 
iou*  le  nom  d'AdéluiJe  de  Toulouse,  cooitesie 
de  Ibu-lau,  eclébrc  |*ar  sa  brauié  cl  par  les  ra* 
res  qualités  de  sou  esfirit  et  de  son  rtriir.  I.r 
château  de  R*irials  devint  le  rend<^>vmi»  de 
tous  les  troubadours  du  midi  de  U Frarree; 
pluiieurt  d'entre  eux  ebantèrent  la  brllc  cnm~ 
fesse  dan»  des  vers  qui  sutCvsient  alors  pour 
doDoer  de  la  célêhiitê.  Ce  rbâleau  fut  pris  sur 
les  catholiques,  en  1584,  paritonlaudde  Biroo. 

Oq  voit  a Burlat»  une  ancienne  églue  cons- 
truite vers  le  xm*  siècle.  Les  parties  de  cet 
édifice  qui  présentent  les  cUiaiU  les  plus  intr- 
ressauls  de  rarchilecture  de  cette  époque  sont 
les  deux  portes  qui  aervaieni  dVntrre  à l’an- 
cieooe  basilique,  et  quelques  chapilenux  qui 
exutent  encore  dans  la  uel  et  les  bas  rélcs.  Cet  le 
égÜM  i été  daasre  au  nombre  des  raonunents  | 
historiques  par  le  ministre  de  l’inlérieur. 

La  coamune  de  BurlaU  prcMnte  plusieurs 
effets  d'cquiiibre  qni  ménlent  de  fixer  l’atten- 
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lion  : i'uQ  de»  pliu  remarquables  est  rotiiiu  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Roc  qui  tremble.  A |>eu 
de  disianre  de  ce  ror  se  trouve  rentrée  d’une 
grotte  dont  rèirndueest  d'environ  f ,000  in.,el 
d'vu  sort  un  ruisieau  pen  abondant  dans  les 
temps  ordinatirv,  nuit  qui.  daiissrs  rriirs,  roule 
I se»  eaux  avec  fracas  et  met  alon  en  muuve- 
, meut  deux  innuÜfis. 

Foire»  1rs  4 mars,  98  mai,  90  juillet  et  7 
sept. 

BI'HnoNr.orRT,xg.A/curl/te(Lorrainc), 
arr.  et  à 9 k.  de  CLéteau-Salius,  et  à 19  k,  de 
Vic,ranl.  et  [•]  de  Cbâleau>Salin».  Pop.  468  b. 

BI  KLUTTE  (la),  AVr/,  couim.  de  Dom- 
pierrr,  j d'Avesnea. 

Bl'R\A>*D,  vg.  .^‘uôue-et-ILorVv  (Bourgo- 
gne), arr.  et  a 41  k.  de  Mât'on,  cant.  clCiJde 
St-GcngOMX-le-Ku)al.  l'iqi.  364  h, 

RrRNKVILLERS,  vg.  Doubs  (Ftancbe- 
Comié),  arr.  et  a 40  k.  de  Monibriliard,  caal. 
et  de  .Si-Hippoljite.  Pop.  169  b. 

Bl’RN’HAl'PT-LE-UA.S,  vg.  //.-/f/uVi  (Al- 
sace), arr.  et  à 96  k.  de  Beiïorl,  cant.  et 
drOrnay.  p*»p.  1,110  b. 

BrRA*HAl'PT-LK-UArT,  vg.  f/.-Rfun 
(AUaee),  arr.  et  à 95  k.  de  IWifori,  cant.  et 

de  Cerna) . IH>p.  1,159  b.  — Foitxt  le»  *'• 
luiidti  de  mars,oet.  et  nov. 

Itl'RON,  un  des  principaux  rorber»  de  l’en- 
irAr  de  St'Alab),  Ille-et' Filame  f i\  termine  la 
rade  du  rdté  du  nord-ouest  ; il  faut  le  laisser  à 
tribord  en  entrant  ; on  le  recunnait  toujours  a 
sa  béûvse. 

m'RON,  Calvadoi,  comm.  de  Sl-Contest, 
yZ  de  Csen. 

Bt'ROX  (le).  V.  SxoTaoa. 

BrROX  (le),  Sarthe,  comm.  de  Cberré,  yz 
de  la  Ferlé- Bernard. 

BI'RON-DB-LA-MF.YRAXD,  vg.  puy~ 
de-D^nte,  eoinm.  de  la  Mryrand,  Hd’Ardrs. 

Bl’RO.8,  vg.  D.-Pyrtnèfs  (B**arn),  arr.  et 
■ 8 k.  de  Pau,  cant.  et  e:  de  MorUav.  Pop. 
669  b. 

BtROSSE  MENDOS.sk,  vg.  h.-Pyrtnèe» 
(Bcain),  arr.  et  à 49  k.  de  Pau,  rnnl.  et  ^ de 
Gtriiii.  Pup.  168  b.  — II  a requ  le  surnom  de 
Mmdt»i<«  en  1849,  époque  de  la  réunion  i wn 
territoire  de  celui  de  cette  commune. 

BCRRET,  vg.  jÊriêne{\^^»de  Fois),  arr., 
canl.,  dr  FmÎx.  l*op.  545  b. 

Hl’RS.iRD,  vg.  Orne  (Nwmandir),  arr.  et 
à 90  k.  d'Alrtigon.  eaiit.  du  Mi^le-sur-Sarlbe, 

d'Esvai.  Pup.  589  h. 

Rl'KTEf^L’BT,  Meurthe,  comm.  de  $a- 
lonne,  de  Cl*ftlemi-Sabnf . 

birtb,:oiiit-ai:x^:hén,s,»5.,W«u.- 

rfie  (Lorraine),  arr.  et  à 16  k.  de  Mam*),  tant, 
et  ^ dcSt-NicoUs-du-Port.  Pop.  984  h. 

Bl’RTONCniTRT,  OU  Bairra.vDaorr,  vg. 
MoielU  (Lorraine),  arr.  et  à 99  k,  de  Metx, 
cant.  de  Vigy,  Cd  de  Boula).  Pup.  365  b.  — 
Tuilerie. 

BL’RTrLET,  vg.  Cdlea-sfii-iVori/,  comm. 
de  Duault,  t^de  Collac. 

BURl'NGl’S  (lat.  51*,  long.  95*).  « Oo 
trtHivece  lien  dans  ruioéraire  d’Aiitooin,  entre 
Cokigoe  cl  Neuaa  ou  Noia,  de  la  ateoière  qui 


suit  en  partant  de  Colonia  Agrippina  t Oumo- 
ntago  Vil , flumneo  V , Noretio  V.  Le 
uhSuc  ltinérHire,dans  un  autre  endroit,  ne  fai- 
sant point  Dcniiuo  de  lieux  üilermèdtairea, 
marque  XTl  entre  Soaettum  et  Colonia 
Agnppina,e\  U Table  ibcodosicoiM;  ) est  coo- 
forme.  JV»iimequere>pacc  deColugoca  Neusa, 
à partir  d'un  |>oiDt  pria  au  centre  de  Cologne, 
dont  rempUicemeni  est  va*le,  roule  entre  I5ct 
16  lieues  gauloises  en  droite  ligne,  et  que  la 
mesure  de  la  roule,  eu  ]>a«sant  ^uir  quelquee 
endroit»  qui  s'tearlcnl  de  la  du'ccliou,  peut 
aller  au  dJà  de  16,  sans  aller  à 17  complcte- 
n>ent  ; Durnomagus%  qui  parait  pncider  /^u- 
runcu»  sur  celte  route  , doit  être  uu  lieu 
ikommc  Dormagen,  {sarec  qu'on  su  peut  guere 
trouver  d'analogie  plus  parfaiin  ; et  Uonoagea, 
selon  tout  ce  qu'il  ) a de  rarlrs,  se  renrvnlre 
sur  U voie,  pre*  de  Lons,  qui  est  sur  le  bord  du 
Rbio,  un  |>cu  plus  bas.  Mais,  en  reexuii>si»*anl 
^urnomv/^s,  dans  la  position  de  Dormagen, 
il  SC  présente  une  dîlfirulié  qui  est  que  l'inter- 
ville  de  Cologne  â Dormagen  est  plus  graml 
que  celui  de  Dormsgi'o  à Neuss,  et  selon  U 
carte  de  rartbevècise  de  Cologne,  dressée  par 
Jesn  Giga^,  le  prcuurr  r«i  au  second  co<nn»e  5 
à fwu  près  «si  à 4.  Or  il  parait  le  roiilraire 
dans  ritinéraire,  puisque  Durnnmagtà»  des  aiiee 
Bus^ncu»,  sur  la  route  de  Cologise  à Pteus»;  cl 
que  nimè/airc  D'imlique  que  7 de  Cologne  à 
Durnomagu»,e\  10  de  Durnoma^tk  Nevisa; 
Cluvirr  a peii*c  que  U poditon  de  Buvuncua 
fiait  Woringeo,  sur  le  bord  du  Rbin;  luais 
IVuriiigcu  se  trouve  en  d«^à  de  Dormagen  é 
l'cgarJ  de  Cologne.  Ainsi  cette  podt ion,  comme 
celle  de  Dormagen,  sembla  inJiqurr  que  l'ordre 
des  pinitiom  de  Buruncu*  et  de  Uurnomage» 
est  inlerverii  dans  ritinéiaire.  Ce  pour- 
tant pas  que  la  |K)»itioQ  de  Woiingm  mepo- 
raiise  prédséaicot  celle  de  Buruncu»,  comme 
on  verra  ri-apres,  quoique  la  dénomination  mîI 
la  même  au  fond.  Car  Woriogeo  s'écarte  dn 
cenire  de  Culugne  d'etiviroo  7 Iteu»  gauloises, 
et  la  distance  de  Dorutagen  à Nnmesi  au  moioa 
égale  à celle-là.  De  aorte  que,  entre  Buruncua 
cl  Durnomagua,  il  ne  roMersil  qu’etiviroo 
deux  à complrr  ; ce  qui  n’a  aucun  rap|wrt  anx 
nomlHTS  marqués  dans  rinoéraire , leaquda 
peuvent  siibuater  et  suivre  la  iranspositioo  de* 
lieux  ; et  on  est  en;;agr  i l«  croire  ainsi  sur  ee 
que  la  poniiion  de  Oumomtigua  eal  rfrIIrmctU 
à l'egard  de  Neuas  cr  quelle  parait  à l'egard 
drCuloguc  dam  l'Itinéraire.  En  partageant  ce 
qu'il  ) a d’espere  actuel,  répondant  à 10  lietiea 
gauloises,  entre  Cologne  et  lArmomapu, pour 
en  taire  deux  especes  égaux  et  de  5 chacun  , 
puisque  tels  sont  les  nombres  de  riiioèraire, 
je  remarque  que  U posiiioo  de  Buruncua 
(umbe  précU(-ment  au  bord  du  Rhin,  sur  un 
lieu  limitrophe  de  Woriogeo,  et  dont  le  ucub 
Je  Rbio-Castd  montre  l’eaipUcemenl  d'un 
poste  établi  par  les  Romains.  Le  terme  Jla, 
qui  dans  ITiinéraire  acrumpagoe  le  nom  de 
Buruncua  comme  celui  de  Durstxtmogua  et 
plusieurs  autra  sur  cette  frooüèrv,  désigne  po- 
aibvemeot  uo  beu  gardé  par  un  détacbement 
de  troopea.  Celte  djacusaioii  pour  pwcair  à 
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flifr  qarlquei  points  particuliers  dans  un  lieu 
plutôt  que  dans  un  auire,  fait  voir  dans  quel 
détail  de  conibiruisoo  nn  se  irouse  en^igé,  et 
lâ  critique  qu'ii  est  uére«taire  d*}'  ap|Mif1«'r, 
lorsque  pooreii  nurquer  ia  place  sur  unet-ailr 
oo  M*  propose  de  le  faire  sur  quelque  foiidentcnl 
rvrl  e«  solide.  Si  les  rirconMances  locairs  rxw 
imlqiirlqurfui*  que  l’on  tratuporU*  leivoailtre 
des  Iiitii  rairrs  d’uuc  distioce  à iiixr  autre,  ict 
ce  sool  les  positions  oiéiiK^  que  le  local  veut 
qi»e  l'uii  transpose.  D'An«ille.  A'oftee  dt  Van- 
dcnne  GmuU,  p.  1S4- 

Bt'BY,  v^.  Oise  (Picardie),  irr.  et  à 10  L. 
dcClcnnotit,  cant,  et  £i:de  Mouj.  P.  1,466  h. 
*—  Ce  villajp?,  ulué  dans  un  fond,  sur  la  livr 
(euehc  du  XheraÎD,  est  domiuc  par  une  mon- 
tagne d’où  Ton  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur 
une  sallre  pittoresque  qui  s’êtetsd  de  Mou)  jus- 
qu à béarnais,  etc.  — Â*tfôn‘qurr  deKTges.  — 
Aux  eosiroiis,  carrières  de  |Nfrres  dures  et  de 
pierres  de  taille. 

BURY,  vg.  Sr/iw^4-OiVe,  coœo).  de  Mar- 
jeoey,  r*3  de  Monimoreuey. 

BI'RY'-.YEl'F,  Loir-ti-Chgrt  cootm.  de 
ChamboQ,  d'Herbautl. 

BI’RXirr,  ^ Jrtiècfi^  (Vivarius),arr.  et  à 
W k.  de  l’Ar^«'Otière,  chcf-l.  Je  raiil.  Cure. 

A 596  k.  de  Paris  pour  la  lase  des  let- 
Irra.  pop.  8,436  b.  ~-Tiaaai>  ciistalM*r. 
— Il  est  bôti  sur  le  torrent  de  foo  nom,  au  pi«l 
d*une  rocise  de  granit,  doul  le  sommet  c*t  om- 
ronne  par  tes  ruitira  pitioresqm's  d’un  ancM-n 
ebiteau.  — /uôrr'yues  derouverturesdeUiue, 
riUtum  de  soie.  — Fo<fvt  les  â3|aiiv.,  7 fer., 
«mars,  15  avni,  «8  et  19  26  juillet, 

10  aodi,  6 et  15  oci.,  «5  no*.,  !*•  et  47  dec. 

Bl'RZY,  \g.  Aaô/iC'-el- /.o/re  (fVuurgngcir), 
■rr,  ctà  45  k.  de  Métoii,  roui,  dv  St-Oeugoua- 
le-Royal,  Î*J  «le  Jorsrj . P<tp.  I55  b. 

BCS.  vg.  Pat*dt-CaJui$(AttMi)^  arr.  et  à 
81  k.  d'Arras,  cant.  de  Berliucouri,  l_-.  Je  Ha- 
pauese.  Pup.  463  b. 

BrS,  rg.  Sommé  (Plcardi,:),  arr.  et  à 18  k. 
de  DuuUeiis.cani  et  d'ôcbrua.  Pop.  83J  b. 

Bl'S.  iVrMsoïc  (Picardie),  arr-,  caui.  et  à 14 
k.  de  MoniJidser,  S de  Ruye.  Pop.  306  b. 

B4  8At*XY,  rg,  Séiné-et-Oué  f cuoim. 
d*Osn),  de  Pniiioise. 

BISI:HW1I.U:r,  »r.  fl-mun  (Alsace), 
•rr.  et  « 44  k.  J’Abkireb,  cant.  et  de  ||n- 
niogue.  Pop.  617  h.  — Parsii  du  luédvcùi 
Bbsbaso. 

BVSCOIRT,  »g.  Sommé,  eomm.  de  Feuil- 
lures, Je  Perunne. 

BI'SKl.YS , ou  Rcaiss  , vg.  Aviron 
(Rotsergua).  arr.  et  ô 37  k.  de  Millau,  caot.  et 
^deSerersc.  Pop.  643  b.  — Mine  d’aoti- 
■soine.  — Fotrt  le  lundi  après  te  1 " diaiancbe 
d’aodt 

Rt'SIGXY,  vg.  Sord  (Cambresis),  arr.  et  à 
S6  k.  Je  Cacabray,  cant.  de  Clari,  du  Ca- 
Icau.  Pop.  2,445  b.  — U est  situé  au  psed  de 
nsonla  couverts  de  bois,  sur  le  ruissauJr  Riol. 
Celait  autrefois  une  place  iai|)ortanle,  dt-fendue 
par  un  cbileau  et  par  plttueurs  tours.  — /«-> 
ôriyuea  de  tissus  sériiios  et  de  chilcs  cacba- 


Brsi.»l'P,  tg.  Lotr'ét-Cker  (Beauce).  arr. 
et  à 15  k.  Je  A'mdôuic,  cant.  de  Morée,  ;.*;de 
Praru.  Pop.  768  b. 

DrS\E.S,  vg.  Pmi‘dt-Caiajs  (ArtOM),  arr. 
et  a 40  k.  Je  lU-tbuue,  caut.  de  Lillcrs,  l'-l  de 
St-Vi-nant.  Pup.  1,603  b. 

bVStil'pM  vg.  Tant  (Latigurdoc;>,  arr.  et  à 
IR  k.  ilr  Lavaur,  cant.  et  r*j  de  tiraulbel. 
Pup.  414  b. 

Bl'.5S.\tl,  yussacunt,  vg.  Charenté-lnfi 
(Samtnnge),  arr.  et  à 49  k.  de  Jousse,  cant,  cl 

Je  Alnrulicti.  Pop.  608  II. 

Brs.SAtI,  vg.  Chartntf-JnJ',  (Saintonec), 
arr.,  cjuit.,>.;et  à 5 k.  dcSaiuti's.  Pup.  708b. 
— Il  est  {«eu  de  po*i(ioa  plus  piiloreM|«e  que 
celle  de  Bussar,  placé  au  aiiliru  drs  bois  sur  le 
bord  de  la  Cliareute.  Le  cliâu-ao  de  Bussac, 
reilauié  ou  rcbôli  dans  le  xvit*  siècle,  ucnipr 
la  pente  du  coteau  et  est  baigné  par  U Cha- 
rente; il  acte  la  rclraileravoriledel>upaly,qui 
y irdigea  ses  Léitrté  $ur  Cltatié^  — Fotréi 
les  1*^  mardis  de  mai,  juin,  juillet  et  août. 

Bl'SüAC,  «g.  Dordof^né  (PcrtgorJ),  arr.  et 
à 17  k.  de  Périgueui,  cant.  de  Rranlôiue,  Cf* 
de  bourJeilIrs.  Pop.  647  b. 

Bt.S-KT-RfrAlY,  vg.  Eurt  (Notmandiej, 
arr.  et  à 44  k.  des  AnJelys,  caist.  et  ;>  j d'Kcoi. 
Pop.  4A8  b. 

Bt'S.SA\G,  ou  BirraKiisacH,  vg.  /''ruger 
(Lorraine),  arr.  et  a 38  k.  Je  Bcnuiemotil, 
cant.  de  Itamoncbanip,  [Sj  Ju  TJiul.  Pop. 
4,335  h.  •—  Taaaaia  rnvialli'è,  granit. 

bourg,  situé  au  hûIm'u  Je*  iHoniagnes  des 
Vo'gev,  Mtr  U iive  JruiledeU  première  source 
de  la  Moselle,  est  tcmutinM!  |tar  ses  sources 
d'eauv  QiitiéraWs  acidulés  ferrugirteuses.  Il  est 
bâti  au  fond  d’uue  guige  siuiiruse,  datw  un 
Im^siii  re«Krré,  Junuiié  par  drs  asontaguc» 
de  Wiûà  1.54)0  10.  JcU-valioo  au-des>us  du  ni- 
veau Je  la  tu*  r,  et  counues  sous  les  iwm*  J«* 
Riliou  d'Alsace,  Je  Dwiié  et  de  Servante.  Üu 
liaul  de  ces  Bto<it.igftes,  on  jouit  d’un  point  de 
vue  admirable  : 1rs  regards  |daitrn4  sur  une 
iiniDeiivr  rieuduede  p»)s;  en  face  e1  de  (ii.«que 
côté,  i'Aiaicr  déroule  aui  pieds  de  l'obaerva- 
leur  scs  cau^sagurs  ferlilrs  et  iiiJustrie.ises  ; 
dans  le  loinUiu,  a iiavi-r*  imbotisun  vaporeos. 
l'üul  suit  le  cours  Ju  Riiio,  domine  par  1rs 
ruines  majestueuses  ü‘«>ricieiis  cbiiraua,  der- 
rière leM|urU  on  aperçu  les  luouiagnes  de  la 
forêt  Noire,  de  la  Sut  m:  et  U cime  tieigvuve  du 
mutil  BUitc.  Biaucoup  J'et>angt*n  virnucat 
exprès  a Bussau”  {«uur  jouir  de  la  maje.le  de  ce 
tableau.  L'aspect  du  |sayv  est  en  géuci<il  agtesle 
et  liës-varit-  Les  baUialiuDs  qui  lormeul  un 
village,  une  commune,  y sont  éparse»,  Jts*è- 
mioves  qà  cl  la  sur  les  luonlagiiea,  quelquefois 
usènic  daus  des  endroits  qui  scnibiciil  inacces- 
sibles. I4  valUVde  Bussaug  est  rcaoiumér  (sour 
être  celle  üvi  belle»  fcmiurs,  avautage  qu’elle 
doit,  dit-on,  priucipalcmeot  à la  boule  Je  ses 
eaux  onDcralcs,  dont  les  babitaols  fuut  un 
usage  jounialicr. 

Les  sources  sont  situées  i t k.  Ju  bourg, 
dans  un  renfoncement  de  la  vallée,  non  loin  Je 
b roule  de  Tbann.  Elles  sout  au  nombre  de 
cinq  ; osais  U n'y  cft  a que  deux  dool  oo  fasse 


usage  : l'ancienne  foolaioe  et  b foulaioc  d'cD 
haut.  QtM'Iqiie»  tilleuls  ombragent  le  bâtiment 
axvex  xiiiipie  dans  lequel  sout  réunies  ces  Jeux 
sources,  assri  rapprochées  l'une  de  l’autre. 
L'uim*  d'elles  es4  placiV  »«hii  le  tMiiinenl  mène, 
et  arrive  dans  un  grand  réservoir  de  pierre 
Ircs-hii-n  ferosé,  et  remarquable  par  le  soia 
que  l’on  a eu  de  faire  pencher  l'eau  de  haut 
en  bas.  en  rrmonlant  «en  ton  niveau,  cl  d'é- 
tablir des  caoaux  Je  décharge  dans  sa  partie 
inrérieui'e,  en  sorte  que  le  gaa  qui  si.'  dégage 
Je  c«s  eaux  a'esi  jamais  perdu;  il  est  même 
comprimé  par  le  poids  die  l'eau  elle-même. 
Cette  aource  CouriHl  quatre-vingt-dix  litres 
d'eau  par  heure.  Les  eaux  Je  la  foulaine  d'en 
haut  août  remues  Jana  un  réservoir  découverl, 
entouré  de  murailles  è hauteur  d'appui  : elle 
ne  r»urnit  que  douae  à quinte  litres  par  heure. 

rKocaisTKs  Mxoicixxt.u.  Las  eaux  de  Bus- 
sang  S04II  indiqm-es  daiu  beaucoup  de  mala- 
dies des  voies  urinaires.  Elles  t'emj^oîeol  avec 
succès  dam  tes  engorgetneuBlruti  des  viscères, 
le»  (lueurs  blanches,  les  diarrhées ehroDiquai, b 
bnsiieur  des  forces  digestives,  les  jaunisses  re- 
Ifrltcs,  et  iev  Gevresd'aiiionioe  et  de  printemps. 
Elle*  UH»I  fomitium  meut  purgaliv  et  etiaxatives. 

Moux  O AntaisivTKATMijr.  Le»  eaux  Je  Bus- 
sang  *e  picinienl  en  butsson,  à jeun  ou  aux  re- 
p;«i.  r>o  les  liutt  à la  dose  Je  liius'nu  quatre 
vetres  juvqu’i  douar.  Dana  les  Vosges  et  le 
ll•)uf-P«lMn,  beaucoup  de  prr>onnes  (ont  usage 
de  cri  eaux  «.uis  être  utaUdra.  les  ruèletit  avec 
du  vin,  cl  nbiit-nnroi  (>ar  cc  moyen  nue  l>oiv»OD 
agiéoMe,  âcaii'«r  de  la  saveur piquaiilequ’elles 
»rqiiici  enl . I )n  pmiil  |w*u  rcs  eaux  sur  le»  lieux  ; 
marsnn  en  envoie  ( lu*  Je  40.(MMllKmleille«  par 
an  dans  toute  b France  et  parlieulierement  i 
FlMinbiere».  B'>,ung  est  à 48  k.  J’Kpinal,  445 
k F.-S.-R.  Je  Farts. 

Bil>Ue|*rapbîu.  Du  sou.  .VoOce  lur  U$  eaux 
dé  /ii4t$aaf^  (llivl.  du  serouJ  rnvauoic  Je 
K'^iirgiigite,  I.  ti,  p.  4541. 

BvCKrs.  Tratié  det  eaux  de  Btuiang,'ta-\^, 
1738. 

tji  5Uisa.  Eitai  anftlytiifué  sur  Ut  eaux  dé 
Putmnff,  in  14,  175U. 

Mo» St. T.  A'on'ce  fwr  Us  éoux  dé  Bustan^ 
(Nouvelle  Hydrologie,  p.  t-14). 

Tuucvsxil.  Analysé  des  eaux  de  Biiitanff 
(Méuinire  sur  les  prïurlprs  des  «aux  iniué~’ 
rab-s  de  rjnntrrjw*ville,  p.  f,9). 

DintLuT.  iVor/ce  lur  Us  eaux  de  Butsang 
Je  U suc.  roy.  de  médecine,  t.  11, 
p.  107). 

— f'xamen  sur  Ut  eaux  mintraUt  de  la 
yôntaicVie  de  Buitanff,  îo-14,  1777. 
Ntcouss,  A'oi/ce  sur  Us  eaux  de  Butsang 
(Uîssertatiou  sur  les  eaux  minérales  Je  b 
Lorraine,  in-8,  1778). 

Bxoaxo.  Disseriation  sur  Ut  eaux  die  But- 
tangf  etc.  (Valbrtus  Lolha,  p.  119).« 
Osxsoclauub.  Oet  eaux  Jerrugineusas  de 
Butsang,  in-8,  1838. 
ht’KSFAt' , vg.  Seine-et^Manse , eonm. 
d’Aufrerville,  Je  ?fcaours.  '' 

Bl’K.SP..Ar  (le),  vg.  £>eux-t^4Vrrf  (Poitou), 
arr.  et  à 35  k.  de  Niort,  cant.  et  C-}  de  Cou- 
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ftl'SSlÈRE  (h). 


Br.SSIKBES'LES-CLEmOVr 


Bl'SST'LC-GRAXD. 


longfk.  pfip.  I.SOO  11.  — Foires  l«  6 fi'»., 

SG  iviil  r(  t5  «oOl. 

Bl'SNE.U'T,  'p.  C^/«-i/*Or‘(noui^ogne), 
arr.  H à 19  k.  <!«  CJU(iUoii>Mir  & u»e,  caut  H 
E!  «rAipnajr-Ith-Dn'*-  P«p.  SS3  I». 

Brssrni.  «Tg.  PuY-àt-Votne  (Ativfrgtie), 
arr.  iri  4 |g  k.  tle(:it‘rn»onl'Fi‘rratiii,caiil.  el 
Ci  Je  Vil*.  lr-(‘.oinle.P»|*.  361  h.— Maul*  four- 
iM'.nu  forgtHrl  miTiiitrt*. 

Bl'S.SKn01JJ.S,  »p.  fïor'tf^nf  (P/'rieiaH), 
air.,  ‘/l  rt  4 k.  «6*  \<Miirrni , rai  I tir  l'ut- 
aiétf.  IImM  I».  S, 17 1 II.  — Foire  !r  S jv  i. 

Ll'SSKnOTTE.  xp.  C>\»ê-€tOr  ( IWurgo- 
gH'-}  y «ir.  rl  À 4â  k.  de  Üijiiii  » rant.  i-l  Je 
Graiirr)'.  Pop.  I3i  li. 

Bl’SStT,  «g.  AHi'er  {BoiolioimaU),  arr. 
de  U Paii«»e,  raot.«  l-J,  el  a 13  k.  d« 

P»p.  1,691  b.  — Foires  U»  19  luar» , 1 1 mai 
cl  SI  (K'c. 

BI  SSIAIIKS,  Vf.  (brie)  , arr.  ri  à 

15  k,  de  IJiAleau^lliïerry,  raoi.  de  Neuilly- 
St'Front,  de  Gaadi  lu.  Pop.  S51  h. 

Bl'SSlKREi  rg.  Lture  (Fnre/),  arr.  el  à 
33  k.  de  Roaiiire  , rant.  de  NÎTondr,  C^}  de 
Si-SyRiplimit^.de-Lay.  Pop.  1,725  b.  — 
Foires  1rs  tt>  iaof.,  12  mai,  3 1 a«  ùl  rt  3 noi . 

lirs.SlÈRE  (la),  liR  Loiret  (Galinau\  arr., 
«I  à 13  k.  de  Gieu,  caul.  cl  de  briare.  lo^. 
Peu».  672  b. 

Autrefois  aiart]iitfal,  dineoae  de  Sm«,  par* 
Irnirni  tic  Part»,  iiilriMlaoev  (t'l>i  lèans,  rlceiiua 
de  M 'ntar,;is. 

Il  r»l  reotariyiialife  par  un  joli  eli&ieaii  qui 
rappellr  un  dunjon  du  xe*  sirt  Ir , l<èli  au  mi* 
lieu  d’uue  tvlle  pira?  d'raa,  qii*il  (.lUl  Iraver- 
arr  sur  un  ]>onl.irtis  |K<ur  y arriier. 

Ce  lillage  H le  château  ont  clé  le  llwâtre 
de  |iUiMi-ui»  sanglaiilt  i-ièneaieiils  (wn-Unt  les 
gnrrrri  de  rrligion.  Fn  1563,  irrutv  ou  qtia* 
raille  soldats  d«  la  rrligioo  n fomive  y furetil 
luassacréi  pur  les  gen«  a la  suUie  de  du 
seigneur  Jo  la  bns-<ière,  (Jiie^qun  leii.p«  âpre*, 
les  biigiiiMinia  prirent  dans  ce  nièsse  eliâieaii 
une  resanrlie  iiieo  mirlle.  Qiiiue  préiro, 
|>our  srs<mJi.ÛTe  aux  mas»acrr«  qui  te  cotn- 
mrltflirni  aGirn,  >e  relirèmtl  au  cblteuu  de  la 
biM.,iefe,  crnranl  qu'il»  y «erairni  en  adielé  uu 
qn'd  leur  serait  facile  de  s*y  defmJre;  mais  ils 
J furent  bicotdl  aiurgt't,  el  le  defaut  de  provi* 
•ions  les  obbgea  de  se  rendre,  le  18  octobre 
1567,  sous  la  condition  qu'on  leur  laiuerail  la 
rie  taure.  Un  ne  peut  rap|iorter  »ans  horreur 
ce  qui  se  pana  à la  pii^e  de  rc  cbâirau  ; on  sit 
alors  ces  gem  qui  re|»rochaient,  non  *am  ra|- 
loa,  aux  catb'diqnn  de  manqqer  à leur  parole, 
tiolrr  sans  sc-m-  u'e  le  droit  de*  |^*m,  et  iiiten* 
1er  drs  imirmeeta  inconiuit  mx  tirons  les  pl>it 
cruel*.  Xlalgré  la  parule  qu’ils  aiaient  dunnre 
aux  a*uêgê*  de  leur  sauver  ta  tir,  leur  furtur 
alla  jusqu'à  leur  ro»i|ier  les  ombra  el  le'  par- 
ties bonicMvu*;  qurlqun-uns  même  éiaVrenl 
ces  marque*  de  leur  barbirie  sur  de*  rbasubles 
ou  autres  orn*infnis  «Tri;li.c,  d«»ul  il*  a‘élai»'ni 
retéint,  mani  de  toute  leur  force  : Choprfris 
de  pofostet,à  dnsf  sots  ; ia  me*se  de  tu  B'tt' 
sikrt,  h ci/iy  soit.  Ou  croit  qu'ds  jelcrenl  eu* 


tuile  la^  rorp*  des  qninae  prêtres  dans  les  fos- 
sé* du  ebâteau. 

Ferres  le»  !"  mai,  35  juin  el  19  oct. 

BCSNIERK, /ft4xor.tf,  .Vierrr,  tonim.  de 
Cli*iiip«t-ri,  _-j  de  iW-ciae. 

Rl'.HMFRE,  fiusariti , A’iét're , conu»,  de 
Cbarrii»,  .-.de  ivcwe. 

Ill'SSlÉKE.  i7cjxur/o,  vg.  rny-tle^Dôme 
(Aiiietg'te) , .irr,  et  à 15  k.  de  Hiuui , caiil.  H 
Li  J'.\i^*iep.r- . P,.|ï  «:7  b. 

BC.ssiÈQE  ;l») . tg.  é'<e'fne  (PuÏIok)  . arr. 
rl  5 2.5  k.  de  Mouiimtrtisuu,  dut.  cl  t * ' *le  Si* 
Sa*  II),  l'nl*.  t IHm  h. 

Bl  ssifenc  nAniI.,  Vf.  A.rAj;nr ( Prri- 
gmd),  arr.,  T*'  et  à 18  k.  de  .Nonlruti,  cIm*GI, 
de  CAitl.  pu|K  1,376  b.  — 7 saxAin  iri*ialb»c, 
voisin  du  lerraiu  juras«M|ue.  *—  Tuilene.  — 
Foires  le  35  de  rlmqnç  oHïtt. 

BrSSlÈBE-BOKKY.  vg.  U-F{enne{U- 
arr.,  fi  cl  à 19  k.  de  fkllae,  caul. 
deMéei.res.  Pop.  1,151  b. 

BI  KSIÈRE-DI  XOISE.  vg.  r/«uae(.Mar. 
elle),  arr.  el  a 13  k.  de  Gnéiel,  caul.  el  !•  de 
Sl'Vaiiry.  Pi  p.  2,830  b. — Foins  les  IGjaiiv., 
16  mars,  16  niai  H 16  di'C. 

BCKSIÈHE-  ÉT.kBLE  ( U ).  H.  Fienne, 
coinin.  de  Cliàtrauponsal,  T”  d«  51urreruile*. 

BI’SSIÈRKS  - GAI.A\T,  vg.  //.  - Vienne 
(ÜPiOuaiii),  arr.  et  à 30  k.  de  5t-Vririi , raul. 
«I  *>  ; lie  Chatiis.  Pup.  1 ,.520  h. 

Bl  SSIKRK  - MH'VEI.I.E  , vg.  CVeaie 
(Coïujbraillrs),  arr.  et  x 20  k.  d'Aiibassoo,  rant. 
*1  ' • d'Auzanres.  l»op.  322  b.—  Fotre  le  jeudi 
âpre»  Pi’upiei. 

BI'.*WU:RE-P«ITI:\  IXE  , petite  ville,  //.. 
Vienne  (Ijniuusiii),  arr.,  ' • H à 19  k.  de  bel- 
lae,  caul.  de  Mrxurre».  Sur  la  riveguiche 
de  la  Gari«ai|>c.  Pop.  2,033  b.  — Foires  le* 
5 de  cbaque  ui<Mt. 

81‘S-Sll.RR-UAPY,  //.-iVenne,  comm.  de 
Sl-A«>an'*Magn»zm , de  .Morlrrullrs. 

BIS.S1FRE  KL'U~Ol<:ilK{la).  vg.  Câle- 
itOr  (IkrirgogiH.-),  arr.  et  è 33  k.  de  IVaui*e, 
raul.  de  ISHiilly'Cn-MouljgTH* , T*;  de  Soiubrr- 
non.  Poj».  675  b.  — Foire  le  I"  juillet. 

Kl'SSiKRKS,  vg.  C'ofeu’  Or  ( buurgngne) , 
arr.  h à -|7  k.  Je  i)ij(M),  caul.  el  1:]  de  Grau- 
cey.  pnp.  105  b. 

Bl'SSiÈRE.S,  tg.  Suône-et’Loire  (Ilour- 
go^he),  arr.,  raul.  el  à 12  k.  de  Mâcon,  de 
8t*Sor1in.  Pop.  435  b. 

BI  NSli^ltKS,  vg.  5eme-ef-.|farvie(nrie), 
arr.  el  a 28  k.  de  Meaux  , cant.  et  de  la 
Ferié-soov-Juuarre.  Pop.  406  b. 

Bl’SHiiiRES,  «g.  Fonne  ^B'iurgogne),  arr. 
et  à 14  k.  d'AvallfHi,  caul.  de  Ijuanè-lev- 
Tundie«,7^  de  Hoiivray.  l*ap.  4.50  11. 

Bt’SSIEtlKS  I.R.H  BEI.MO.XT,  joli  village, 
ft.-, Marne  ( Bourgi^fe) , arr.  el  à 25  k.  de 
I.a>igfrs  , eaiii,  rl  du  Fayl  • Billoi.  p»p. 
1,523  b.  ~ il  eti  bail  tian*  um*  povilioit  pttlo- 
rc'que , a ia  juttnimi  de  d<  ux  vailre».  — Fa- 
briques d'uuvragev  de  vaiuit'ne  line  Cûllure 
en  grand  di*»  ourrairs , dont  les  produns  sont 
emplityé»  d«n«  le  paya.  — Fotrrs  les  23  sept, 
el  I*"  lundi*  de  naars,  juin  et  de*-. 

Bl'SSlÈR£B-U»-CLEF.RO.VT,  Tg.  //.- 


I .4/<rf7»e  (ChamjMigUf),  arr.  et  à 26  k.  de  Cbatj- 
uu.Dt  - en  - Ha*ssguy,  cAnl.  «I  E7  de  nermool. 
I*op.  210  b. 

lirsstKREH-SOrS-ROCIIE-D'.UiOlT, 
l»g  Vuy  de  h6*r.e  (Auvergne)  , arr.  H a S k. 
de  llimu,  eant.  d r-7  de  iSmiMt.  Pop.  755  1i. 

RCSSIÈRK^- St'll-UIIGXOX,  vg.  //.- 
Suône  (H<mrg»tgnr) , arr.  Ha  41  k.  de  V*- 
«Hil,  raul.  de  Riru,  de  V-ray.  poj-,  3I3  h. 

Bl'SSlÈltâlS-Sl‘-GEOnGK.S,  vg.  (.Mar- 
r|»e) . arr.,  r.ii.l.,  T*'  •l  à « l.  de  Uouivae, 
à 32  k.  de  r.li>iliil>i>ii.  I*iip.  797  I). 

Br.HMM.I.FJt , vg.  4it>er  f couim.  de  Bar- 
rai*, «le  |v  Palivse. 

Bt'SSOY  , Crvuee  (Reiry).  arr.  et  a 33  k. 
de  ('dtaumnni  •rn-Ra**igny  , caiit.  d«  Sl-Blio, 

iFAndelot.  pnp  191  b. 

Br.S.SCXARITS,  Vg.  B -Pyrèneet  (haase 
^avBrrr),  arr.  de  Maub-on.  à 23  k.  de  $‘-Pa- 
lais,  raul.  rl  Z'Z  de  Sl-Jcau-Pied-dr-Pwl. 
Pop.  ,116  b. 

Bl  S.srnF.I. , Tg.  H.-Sahne  ( Franelie- 
Oimli  ),  arr.  el  à 31  k.  de  Lure,  canl. 
d’HrneouM.  Pop.  396  b. 

BlSSl’S,  vg.  Ao«/me  (P»earilie),atT.,  caul., 
ro  Cl  a 4 k.  de  PcnuHir.  pup,  6fl3  b. 

Bt'SSt*S-niMSrF.I.,  Somme  (Picardie), 
arr.  rl  à 15  k.  d’Abbetille,  canl.  d'Ailly-le- 
Haul-riochef,  Je  Sl-Riquicr.  Pop.  652  h. 

ursSY,  CaîvoifoSt  comm.  de  St-Marlio- 
de»-Eu1rces,  ' de  baycnsi 

RTSSY,  vg.  Cher  (Betry),  arr.  et  à 23  k. 
de  Sl'AmJiKl-Motitroud,  caiil.  et  T ! de  Dun- 
tc*Hui.  Pnp.  773  b. 

Bl'HSY,  Côte-d'Or^  nom  donné  penJaiit  U 
révoluliun  â U tille  de  5ra*KciMK. 

Bt'S.S7',  vg.  One  (Picardie),  arr.  et  à 35  k. 
lU*  Ojmpiéguc , caol  el  ^ de  GuUcard.  Pop. 
256  b. 

B1SSY-AI.BIKVX,  I^re  (Forez),  àrr.  et 
è 26  k.  de  At  mlluikon,  raul.  et  Eü  de  boen. 
Pop.  623  b.  — Ferre  le  2jariv. 

BI  SSY-  AFX  BOIS,  .W*i/ «e  (Champagne), 
arr.  rl  à 17  k de  Yiirjr-lc-Franrois , ranl.  et 
tilde  Si • Rems -eii • ÏVMlipnkoni . l'op.  122  b. 

m sSY-FLX-OTHE,  ï'onne  (Cliampagne) , 
arr.,  f*.  et  è 10  k.  de  Jiugnjr,  rarrt.  de  P.ne- 
no.i.  I‘up,  1,219  b.— N«Ntil.re»*es  luilefics.— 
Foires  Ira  6 fev.,  8 juin,  8 »rpt.  el  28  ocL 

Bl'.V4Y-l.A-f:OTE , Meuse  (Lorraine), 
arr., ET  el  à 8 k.  de  Bar-te-Duc,  caof.  de  Re- 
vigny.  Pop.  183  h. 

Bi'SST-I.A-PESI.E  , C6u-(tOr  (Bour- 
gogne), arr.  cl  à 42  k.  de  Dijon,  caoI.  et  El 
dr  SOdibrmoQ.  Pup.  32 1 11. 

Bl’HSY'L.A-PESLE,  AVé*o^  (Viveroats}, 
arc.  et  è 20  k.  de  (3.imecy  , ranl.  de  brinoti- 
lei- Alleniiiini*,  ET  de  Varsy.  IVp.  229  b. 

BISSY  I.K-rilATE.kr  «I  Lt%  Morras, 
Afarne  (r.lumpti-ue),  arr.  el  â 18  k.  de  Cbi* 
l(int->ur-Mame , cant.  de  Suippes,  Zil  d* 
ley.  Pot*,  423  h. 

m sSY-I.E  GRAXD,  vg.  CAte^d’Or (Boor- 
gogue),  arr.  et  • 19  k.  deS*  iui*r,  eai  l-  rll-J 
de  Fiavisny.  I*t*p  789  b. — Il  est  silué  pariie 
«•ur  le  imirhanl  d'un  roieau,  rl  partie  dans  un 
vallou  Ircs-ciroit  et  d'un  accès  dilGak.  Oo  y 


r‘0<h 


BCTHlEEft. 


BÜXlàBES. 


BFZASÇAIS. 


4SI 


TO)l  uo  anciri]  rosieau,  rcoitrqiuhle  par  u 
cingulirrv  situaitun,  où  I\«igrr.  ruoitr  de  Ra- 
buiHt,  a paaw  irt  du'tepi  aitnêeade  aoii  rail. 
Ce  cLtitrau  vlfre  euran'  ucut  tnuUiiii'ie  de  üe> 
TÎies,  de  kCfilefti-ek,  de  »cfs,  dont  Bu?*y  oma 
1rs  ap(urti-ti»rit)»,  et  qui  Tuiit  lotit  à la  foi»  coii> 
iMÎIre  M vaiiitêy  riiiqutéiude  de  au»  et{irit  rl 
MS  Çabiilertet  rt-rlles  ou  iU|ipotê«'*.  Mdlm  a 
duDOr  une  dnrn|>tiai)  de  rea  dcleil»  dan>  son 
Voyage  dan<  te  tn»di  de  la  Fi  am*«  : iU  ne  te- 
rorit  ftas  indifrèrenu  i n-ua  qui  ronnai>se«H  la 
rêMinié  biaarrede  Hu»*yde  Hnieiltn,  ei  l’bis- 
lo^re  anerdMliqiieiJii  replie  Je  Louis  XIV. 

FaTKia  du  ^coèral  de  dÎTt«iofi  JuM«rr,d(ie 
d’Abranié*. — Faim  les  2C  fm.,  6 et  29  luaî, 
3 ocl.,  22  dée. 

Bl'SSV-LR-RClMtK,  tg.  Afo»ne  (Clmn- 
pagne),  arr.  rl  à U L.  de  Viiry-k-FianeoU, 
eaiil  elCrîde  Hei{u-ie-Mauru|i4.  Poji.  372  ti. 

BFSSV-LK-nKP€».H , Tg,  Jt'annf  ^Cluoi- 
pagne),  arr.  et  à 15  1.  de  Joi^ny  , ranl.  cl  L'J 
de  Vilkoeuee*lr«Rot.  Pop.  569  II. 

Bl'S.SY-LK.S-D.10l'RS,  vg.  Somme  (Pi- 
rardie),  arr.  rl  a 13  k.  d'Amient,  cant.  el  yi 
de  Corlùe.  Pop.  49Ù  li. 

Brs.SY-I.K.H-POI\,  Somme  (Picardie),  arr. 
«1  i 26  k.  d’Amiroa,  cant.  cl  K de  IViu.  P. 
tS«  h. 

Bl'SSY-LtrrraÉE.  »g.  Morne  (aiam- 
pagoc),  arr. , E3  d « 19  k.  de  Clilluns-sm-- 
Marne,  canl.  d Etiry-mr.Oïok*.  Pup.  343  I». 

BtS8T>ST.r.i:ORGi:K  , »g.  &fme-et- 
Afome  (ll«'de-F(anrr),  arr.  cl  i 24  k.  de 
Meaiit,  cant.  el  CH  de  Ugny.  Pop.  487  ii. 

Bl'SSY-ST-.MARTIX,  cg.  Sein«~et- 
Marne  (Ile-üe-Franrc) , arr,  el  à 23  k.  de 
Meaux,  tant,  cl  K de  Lagnj.  Pop.  258  li. 

Bl  SSY'VARACHK  , U.-Fienne  ^ ramm. 
ci  (J'bymotiliers. 

BI*ST,ou  Bist,  Tg.  i?.-^.'aVi(Al*are),  arr. 
«i  à 20  k.  de  Saveme,  canl.  de  Ürulmgen,C=^ 
de  PbtUlioBrg.  Pop.  463  h. 

OVSTA.VICO,  »g.  Curae,  arr.,  et  a IS  k. 
de  Corte,  canl.  Je  Srraiiaiio.  Pop.  317  b. 

BI‘STIM.E>1SIBKRBY , Tg.  B.-Pyrettèti 
(basse  Na»am  ),  arr,  de  Maulêun,  cl  4 24  k, 
fie  Sl-P.ilai»,  cant.  el  KdcSt-JcatHPird-de- 
Port.  Pop.  SIS  II. 

Bl'SY* , Tg.  Üonht  (Fraucbc-CoRilé},  arr., 

et  à 10  k.  de  IWançoo,  caul.  de  l'iOiii- 
aieres.  Pop.  43H  h. 

BrT-SI'R>ROl'VBES(li-),  Tg.  Catvmhs 
(Normandie),  arr  et  à 16  k.  de  Falaise,  canl. 
de  Brelirsille-sur-Laiao,  a de  Uogauueric. 
Pnp.  162  b. 

BL'TG.NÉVILLK,  vg.  .'Veuir(p>v  Mf>ssiii), 
arr.  et  à 28  k.  de  Verdun  •aur  M^me,  canl. 
de  FnsDea>co-VocTre,Sde  MaabeulJea.  P. 
196  b. 

Rl"rillERS,  Tg.  H.-Saàne  (Fram  lie-Coro- 
lê).  arr.  el  à 38  k de  Vesoul,  caut.de  Rsoi, 
E de  Voray.  Pop.  309  1», 

®FTmERB , Tg.  A‘cine'*el*A/Arne  (Caü* 
Dais),  arr.  el  à 25  k.  de  FnnlaitM'Uiean,  ranl. 
de  la  OiafieUe-la-IUiiie,  de  Mal«»berbes. 
Fop.  449  b. 


Bl'TIION  , f'nre-el'^^MV,  emmo.  de  Si- 
Virioc«di--Hui|ion,  CEI  de  la  Lotipe. 

Bl'TOX,  //ï{/re-c4-/.w>^,c«*ujtn.  el  r?3  de 
IVlUtgiiril. 

Bl'TOT,  Tg.  Setne-Inf.  (Nornsaitdie),  arr. 
et  à 24  k.  de  Kuuru,  caul.  de  l'astlly,  C*à  de 
Vaiinariin.  Po}».  315  b. 

Rl  rOT,Tg.  Stine^Inf.  (Normaftdk'),  arr. 
el  4 3»  k.  d’Yveiol,  canl.  ei  de  Canj.  i*op. 
332  li.^/oire  le  2 nov. 

Bt'TOI'.  Seine- in comm.  de  il4Tilie-la> 
Rivirrè,  r*îde  Boiquetille. 

Hl  TTEAl,  .Sci«e-ct-.1/ur.7*,comiD.  «IPJ 
de  ta  i.lia|.4'lle-U-Reiue. 

Bl'TrE.ll’X,Tg.  Yonne  (CJiampa^r),  arr. 
el  4 2U  k.  de  Tuoticm*,  caul.  el  tiJ  de  Flogny. 
Pup.  484)  b. 

BITTE  ST-CHAOIOXT.  V.Bii.t  tTitta. 
BITTK,\  , Tg.  b -lVùn  (Alsaer),  arr.  cl  à 
35  k.  JeSavrrtie,  rauL  et  de  8aar*L'Qioii. 
Pop.  846  b. 

BIT/.,  ArJennet,  comm.  de  BalaÎTcs,  [.•;) 
de  Flue. 

RI'VI’IHIHY',  Tg.  .Somme  (Picardie),  are.  et 
i 2.5  k.  de  Pi  rmuse,  canl.  de  N'nie,  de 
Ham.  Pi>p.  147  h. 

BIVERI.OT.  AW,  comm.  d'Alnes,  C^de 
Mart  hienues. 

BlYILl.Y,  Tg.  Jura  ( Francbc-Comié  ), 
arr.,  rattl.,  F!  cl  4 5 k.  de  Pulsgny,  cl  à 8 k. 
d'Aibuis.  Pop.  6.52  b. 

BlXKRFrri'K  (la),  Tg.  Indre  (Berry),  arr. 
et  a 18  k.  de  la  Cblire,  canl.  «l  F!  d’Aigu- 
rande.  Pnp.  351  h. 

Rl'XEREI'll.l.ES , H.-Mamettomva.  el 
CS  de  CJiuinimit-eD-Baaigny. 

BIXKRULLEM.  Tg.  Côte  it Or  (Bourgo- 
gne), arr.  et  4 33  k.  de  Ciidlillon-sur-.Sirioe, 
canl.  et  Ede  Rerry-sur-nurrr.  Pop  227  h. 

lU*\EKi4Ll.KS.  PuY~de-Dàme^  comm.  de 
Sl-lgisai,  F]  de  Maringues. 

BlXEmil.l.V.S,  vg.  F'ien/re(P(Hlou),arr., 
E «I  4 4 k.  de  Pmiicrs,  canl.  de  Sl-Cemgrs. 
Pui».  3SH  h. 

Bl'XERÜTTE,  CèU-itOr.  V.  Bdui- 

aoTTI. 

BlXF^l'Ll.F^.  vg.  A/ruf«(Lorraine),  arr. 
de  Eommrrcy,  cl  à li)  k.  de  8l-Msbiel, 
cant.  de  VtgtK'ulles.  Pop.  253  h. 

Bt'XEl'IL,  Tg.  Aube  (Bourgogne),  arr., 
cant,  el  4 ^ k.  de  Bar -sur-5eîue,  F)  de  Oyé- 
sur-SeiDc.  Pop.  370  h. 

BlXElll.,  bg  Indt'e  (Berry),  arr.  el  4 31 

k.  ü'Issuoduii,  cant.  el  E de  Valau.  Pop. 
650  b. 

BUXEllL,  Tg.  Fienne  (Poiloo),  arr.  d i 
23  k.  de  Qiâielleraull,  tant,  de  Dangt',  S] 
sie  la  Hate^des-Carivs.  Pup.  643  b. 

Bl'XIKHE-LA-GRi'E.  I«g  Atiier  (Dour- 
bmmaisy,  arr.  el4  38k.de  Moiiliu>-aur*Al!irr, 
cant,  et  de  Bi'urbuii-rArHiainbaull.  Pup. 

l, 613  b. — BtanrbiMi-rH*.— /’itrrea  1rs  14  aTril, 
6 mai,  22  juillet,  2l  se|M.  ri  21  déc. 

Bl'XlKREM,  Tg.  Aube  (Cbam|»tgne)i  arr., 
F7  v4  4 5 k.  de  Baiv  iur-5eii»e,  caul.  d'Essoyes. 
Püi>.  473  b. 

BCXIÈBBS,  Tg.  Meuse  (Lorraiiw),  arr. 


de  CoDimerry,  F3  el  à 11  k.  de  Sl-Mihiel, 
eaiit.  tle  Vignriillrs.  P«»p.  60(1  h. 

Bl\tKHE.S-D‘AIU.AC.Tg.  Indre  (Berrj), 
arr.  el  4 20  k.  >1«  Cbàirauroux,  caot.  et  ^ 
d’ArJrnlc*-.St-A'tnrcnl.  Pop.  3tii>  h. 

Bt'XiLRKS  - LES  * FRILSI  IA:S,  Tg.  M- 
,1/<irrtr  (Uiampagiie),  arr,  H a 23  k.  de  Cliau* 
moul-cn-Bjosiguy,  caol.  el  F]  de  Viguori. 

Pop  302  b. 

ni  XIÈRES  - LFJ4  - VllXIERS.  Tg.  //.- 
Afortie  (EisaiiipagiH'),  arr.,  ranl.,  F3  et  4 k k. 
de  Cli.iuoioiii-ru-ltairigny.  Pop.  161  b. 

m XIÈIII-IS  - sm  s - .MOXTAICilT,  Tg. 
/•*iry-rfc'Pûra/e(AuTrrgue),  arr.  cl  4 53  k.  de 
Kioin,  r«uf.  «i  Ede  Montaigui.  Po|>  514  b. 

BIX  Y,  l*g  .V(jAne-el-4ojre  (BourgogJM*), 
arr.  cl  4 16  k.  deChilani-sur-Sadne,  rbcLl.  de 
canl.  Eure.  Fl.  A 352  k.  de  Part»  jiour  la  luxe 
dr»  tvlires.  Pop,  1,995  h,~ Tiaeai»  icrliairc 
Mii^'rirur. 

Ibixy  cal  un  lieu  fort  anrim  : au  a*siêrle, 
celait  le  chef 'lieu  du  Ticoiule  de  fjtalur»,  qui 
J tenait  tci  ntsisrs.  La  coodeix*  Bcalrix  affian- 
cbil  les  babtldii't  de  ce  liourg  en  1 204.  la'T  an- 
cien» stigneur»  y avaient  (ail  eomiiurrc  un  fort 
ebiieau,  dont  il  ne  rcsiail  plus  qu'urte  tour 
mince  en  I46G  IMce  ee  cbiieau.on  «oyait 
jadis,  vert  le  isord,  les  ruifN.'s  d'uue  aitirv  for- 
leresscapprléT  ta  Tour  de  Tcnarrc,  ou  le  ticsi* 
rbileau  de  Buxy,  et  au  milieu  du  bourg  un 
autre  fort  dé*ig»c  sous  le  uom  de  Tuur  de 
Mon>grt.  — Ibuy  fui  btùlc  par  les  reitivs,  et 
|ue»qu«  eotierenicui  dèiruit  pendant  les  gui-r- 
rr»  de  rcligiuo. 

Ce  bourg  c»l  situé  d.in«  un  territoire  fertile 
eu  ttêwbottt  Tins  blancs. — Commerce  de  viua. 
•—Foiret  le»  1**  mars,  4 juillet,  24  uoùl,  18 
oct.  cl  1 1 déc. 

BTY',  Saône-et-Loire,  comm.  dcCbissey- 
CD-Mur«ant,  de  Lucen.iy, 

BlYSSaiETRE,  Tg.  Ford  (nanJrc),  arr. 
el  4 23  k.d'Haxebrouck,  canl.  elFldcCasael. 

Pup.  865  b. 

Bl'X.A.N',  Tg.  /#rr'r^  (f'ommtngcs),  arr.  cl  4 
17  k.  dcSi-Gtnma,  ranl.  ci  E de  Ca»liiUm. 
l*op  4l7h, 

Bl'ZANI^AfS,  Bmeniiacum,  peiiie  ville, 
Indre  (Berry),  arr.  cl  à 22  k.  de  O.Aieanrou*, 
cbeM.  de  eatil.  Cure.  Cite  d elape.  gj.  to^.  A 
278  k.  dr  Pdri»  pour  la  taxe  de»  Ictlre».  Pop. 
4,430  h.-  l'aaaAiM  jurassique,  étage  luoycO 
du  sy»lêo>e  ooliliqiir. 

Autrefoia  comlê,  diocèse  el  infcrHlince  de 
Rourgp»,  {>arieaK>nl  de  Paris,  élection  JeQii- 
teauruux,  grenierâ  sel.connnaiKleriede  Malle, 
couTCDt  de  cbaisoincs  riguUers. 

Buzaoçais  clail  aulrcfon  défendu  par  uo  cb4- 
Icau  fort  très-coDsidérable,  dunt  il  ne  reste 
plus  que  quelque»  vcsiigcs.  PenJaul  la  guerre 
qui  avait  litii  entre  l'Angleterre  ei  I»  Fiarsce, 

«elle  place  ayaul  clé  rcu^luca  Henri  II,  rm 
d'Anglelrn  e,  P.’nlippe  Augntle  *'m  cm|Uira  eu  • 
1 173  au  nom  de  bout»  VII  »ou  |iérc.  L«»  Aa- 
gUu,  appelés  eu  Fiam  epai  de»  priuee»  a^se^ 
aveuglé»  par  ropril  de  |>arii  |M>ur  iuvuqi.rr  les 
secours  de  l'éiranger,  luTMjue  ht  royaume  «lait 
divisé  par  les  Axasagnaca  el  las  Baurguigmaos, 
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CABAÏTÈÜ. 


rABA!(57Ji  (!«•). 


CABA5?nSS-ET>BAKftE. 


brlilêrenl  Buxinrau  et  moHreDt  ws  forlificj- 
tioas  au  cocnitnir^iocnt  du  xv*  aifclc. 

Le*  *nne«  de  Dusuifaia  koni  : dr 
à trots  Jltuvs  d ar^nt,  deux  et  une. 

Celle  nlk  e«t  iori  agri-abtraiccit  lituri*  Kur 
un  coteau  t’èiete  sur  la  rite  droite  de  l'ia* 
dre,  que  l'on  y pntae  nur  diM)  puni*.  Ln  rues 
en  uml  èlrotlei,  sonihres  et  niai  peref-es;  les 
■taisons,  en  ^iiéral,  fort  mal  biiic»^  luaU  les 
alentours  sont  drUcteus. 

Fabn'tfues  de  grow  draperir.  Filature  de 
laine.  Nombreux  et  beaux  moulins  à farines, 
dool  un,  cuire  autres,  mérite  partii-ulièrrmnil 
de  fixer  rattentun. — Aux  entiroiit  (à  Itmi- 
oraii),  fori;e*  et  femierie.  -CruMmeecede  sang* 
tues.^  Foires  les  fi  omi,  |uiliel,  2»  »qii., 
17  le  mercredi  atant  le  Uimanebe  des  K«* 
meaiix. 

BI'ZANFY,  Tg.  /^it/teCPirardie),  arr.,  T-* 
el  à 1U  k.  de  Suisvms,  cani.  d*Oukh).  Pup. 

lei  b. 

IirZANFY  OU  Biklis,  joli  liourg  , drden- 
nre  ( n>ai«pagne  ) , (h«f-l.  de  ont.,  arr.  rl  à 
12  k.  de  Vouziers.  Cure.  If".,  \3T.  A 24  t k.  de 
Pan»  pour  la  taxe  des  leiltes.  lH>p.  8112  b.  — 
Ttaasia  jurassique,  éUge  su|Mrtcur du  svs- 
lèoie  eolilH|ue. 

AutrefoU  raarquial , diorèse  de  Briins , 
parlen»eiil  de  Paris,  iulendancc  de  Chiloru, 
élertiou  de  Sle*M>nrbimUI. 

Il  est  lilup  dans  un  sailou  agn-able,  entouré 
de  sastes  ptairies  constamment  arro«i-es  par 
plusieurs  ruisM'aua.  — O bourg,  autrefois  fur- 
tifie,  avait  titre  de  baronnie  d«tis  le  vin' sic- 
rte  : on  y soit  eneore  ks  dêUû  de  la  |iri»ii- 
pale  porte  d'entrée,  dite  porte  deSt*Oermain. 
11  était  entouré  de  belles  proaieo:.des  qui  oui 


CABADFrrR  , H.  - Pyrénées,  romin.  de 
CampiMi,  23  de  Ba|itiTrs  eii*Bigorre. 

ILilI  lDF.X,  vg.  Lot-et-Garonne , comm. 
de  Villefranche,  R de  Tonneins. 

c:ABAIXK,  ll.-/yrénéej , eomm.  «le  St- 
Jeaii-le- Vieux,  E3  d*  St-Jean-Pied-de-Port. 

r.ABAIisAC  , Lot-tt-Gnronne,  coDim.  de 
Sl-Piemr-de-Clair»c,  23  d’Agen.  • 
CARAXAC,  Cahioma^um,  Cohiomachus, 
vg.  U.’Garwnne  (LaugueJor),  arr.  et  à 10  k. 
de  Sl-Oamierw,  caut.  et  F3  d*A*f»ei.  P.  214  h. 

CARANAC  , vg.  Gironde  (Ciiimne),  arr. 
ri  à 30  k.  de  Rorsieaux,  eanl.  Je  Labredr,23 
de  Castres.  Hop.  t)92  b. 

rABAXAt:,vg.  H.’Prrtnéet  (Itigorre), 
arr., S ri  » 18  k.  de  Tarbes,  caul.  de  Pouyas. 
truc.  Pop.  378  h. 

C;ABAXASSEvla),vg.  Pyrénées  Or.  (Bous* 
•illoa  ) , arr.  et  à 45  k.  de  Prades , cant.  et  £S3 
de  Moutlouis.  Pop.  246  b. 

CABAXiUs,  vg.  Aveyron  (Aouergue),  arr. 


détruites  au  rommencemrnl  de  la  révolu* 
lion  , <f1  des  inl , eo  1 798 , le  siège  du  litijiinal 
dr  prcBiiérr  instance,  qui , cinq  au»  a|irrs,  fui 
iransfi  ri-  è Y'ouners. 

A IVxIri-inité  orientale  de  Buxaney,  sur  l’euv* 
plucenirni  dr  la  citadelle,  ou  rrnnarqnc  le  cua» 
TtsD  ne  caCoL-x,  ancienne  babctation  «le  saint 
Artny,  an-hcs(V|ur  de  Aeims,  et  de  plusieurs 
de  ses  sisreesse(irs;des  retraites  pratiquées  dam 
répaUteiir  des  gros  murs  pruusent  qu’il  a subi 
des  chntigrmenls  idiverM's  époipiea. 

Alt  nord , et  sur  la  partie  haute  du  bourg , 
existe  une  m«»*qiH-e . connue  sous  le  nom  de 
Mabomrt,  liAlir  par  l^ierre  d'Anglure  , couite 
de  BAiirleiiioiii,  à son  retour  des  cruiwdes,  Cei 
é.bûre  , ronslruii  en  gro«es  pierres  de  taille , 
e«l  de  ibroH*  rarrêe;  il  est  maifiietiii  par  «le 
laip-s è|>ernti«  peu  raillants,  et  run  y voit  en- 
core, sous  le  cordon  de  renlaldniKuil.  un  grand 
nonilur  de  figures  anlupies,  ainsi  que  plusieurs 
caraelcrrs  symboliques. 

Ftéres  30  juin,  1 4 sept.,  1*' déc.,  mardi 
qui  prrceiie  la  smiaine  sainte. 

At"/F.NOl' , /.or.cr-Ctmiinne  , comm.  de 
Citstrlsagr.il , de  Vatenee-d'.Agen. 

Bl'Zin*,  lig  H.'Garonne  (Longtiedoe),  arr. 
et  à 25  k.  dr  l'tNiloiise , eanl.  de  .Munta^tnic, 
2.lJe  bi  Pointe- 5t-Sulp«ce.  Pop.  1,320  h. 

ljf%  armes  de  Buxet  sont  : de  ^'ueu/ei  à 
un  oiseau  essorant  d'or,  posé  sur  une  fer*- 
russe  de  stnople  , tenant  de  sa  patte  des  ire 
une  feuille  ile  niênte  et  la  bectfuelant  ; au 
chef  cousu  de  France. 

Foites  le  1"  Bjtrcrssii  après  Piques,  22  juil- 
let et  2.5  nov. 

Bl’ZKT,  vg.  Ijoi-et‘Garonne  (BajcadoU), 
arr.  et  à 16  k.  de  Nérac,  canl.  et  C^dc  IXima- 


c 


ri  à 13  k.  de  Aodex,  canl.  et  de  Sauvrierre. 
Pop.  8t2  h. 

t^kRAM-^S,  vg.  /rivr*ron  , comm.  de  la 
Patiide  - TEvéque,  K de  Villefrincbe  - de- 
Rotiergtic. 

C.4B.kXt-:.S  (les).  Ig  7’urn  (Ijingiiedoc),  arr. 
et  i 27  k.  de  t‘aillae , canf.  et  22  de  Cordes. 
Pop.  740  h. 

t:.4B.k.XÈK,  vg.  7'isrn  (Laiipiedor),  arr., 23 
et  à 12  k.  de  Ijivaur  , canl.  de  Sl*Paul-Cap- 
dc-Joijx.  Pop.  404  b. 

CARAXES-DK-FITOL' , ad  Pi^esium,  vg. 
Aude,  cotnm.  de  Fitou,  defiigean. 

CABAXIAI.  (le),  vg.  H.-Gasonne  (Langue- 
doc), an.  rti  21  k.  de  Vilielranrhe-de-Loii- 
ragais,  rani.  et  de  Caramaii.  Po|>.  550  h. 

CI.kBA.XXKX  (les),  j«di  bourg,  AriéQe{\»y% 
«te  Koax),  arr.  et  i 26  k.  de  Foix,  ebel-l.  de 
^ canl.  Cure.  Cite  dVia|te.  Bureau  d'euregisl.  à 
I l arascon.  27.  A 707  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
I des  lettres.  Pop.  617  h.  — Taxasin  mtacé 


zan.  Pop.  1,807  h.  — Foires  les  15  fèv.,  26 
mas,  1 4 août  et  6 ocl. 

Rl'ZlKT,  vg.  B.-Pyrénées  (Béarn),  arr., 
zr.  et  i 15  k.  d'Oioron,  E7  d'Arudy.  P.  675  b. 
— Prés  de  la  moitH'  de  la  population  de  ce  viU 
lage  appiirtmait  i la  rare  des  Cagots,  qui  y ba- 
bitaicnl  un  quartier  particulier  et  enlicrcmmt 
»é|Uirè  des  aulnes  babilalions. 

Bt  ZlCXARCl'KH,  vg.  //érou/r ( Langue- 
doc), arr.  et  i 26  k.  de  Muntprllier.  cant.  de 
Castrirs,  *-l  de  Sommicrcs.  Pop.  180  h.  — <>n 
trouve  dans  ce  xtibge  une  soitrce  dVau  miné- 
rale éniinrmmeiil  fcrrugiiseute  et  li-geiTOHMil 
and  nie. 

Bt'ZtSX  , II.‘.%farne,  comm.  et  M de  Lan* 

gf*^. 

Bl’7.0X  , xg.  H.-Pyrénées  (Rigorte)  , arr. 
et  è 29  k.  de  TarWa,  cant.  et  27  de  Rabasteos. 
pop.  311  b. 

BI'ZA’,  xg.  Meuse  (Lorraine),  arr.  et  à 
26  k.  de  A'erdiin-sur-Meu»e,  cant.  et  I-!  d*£- 
tain.  Pop.  660  h.  — Ftare  le  10  juin. 

Bl'ZV,  vg.  Û.-Pyrènots  (Btam),  arr.  et 
i 16  k.  d'üloron , cant.  et  ^ d'Arudy.  Pop. 
1,354  h. 

BY,  vg.  Vouhs  ( Franebe-Comté  ) , arr.  et  à 
S(t  k.  de  firsaiitnm,  caot.  et  ^ de  Quingey. 
Pop.  24.5  b. 

BY’,  ou  Aic«,  Smne-et-Mame^jaaams,  de 
Tbomery,  27  de  MoreU 

BY’AXS,^.  AmAz (Franche* Comlé},  arr. 
et  i 19  k.  «le  Besan^m,  canl.  de  Buuttièreo,23 
de  Qtiingey.  Pop.  709  h. 

BY’.kXS,  vg.  //.-5«45ne (Francbe-Comlé), 
arr.  et  à 25  k.  «le  latre,  eanl.  etC*!  d’Héri- 
court.  Pop.  135  b. 


inférieur,  gréa  vert.  — Il  est  asaex  bien  klU, 
et  possède  uise  gratkde  place  publique  où  aluMi- 
lit  une  rue  formée  de  musons  élevées  et  géoé- 
raleoieut  bien  consiruitej.  Oo  remarque , près 
du  pont  |«lé  sur  i’Asion,  le  fameux  clsàieau  de 
Gssdsnnrs,  L4ti  dans  une  situation  1res- pitto- 
resque , sur  une  plate-forme  entourée  de  jar- 
dins et  de  boM|ue(s  co«iroRn«s  de  saptm , de 
frênes  et  de  mélczes.  Du  haut  des  terrasses  de 
ee  rbàleau  oo  aper^l,  sur  un  pic  eicaqsé  , les 
ruines  du  c-bèlean  de  lanidrr,  et,  dans  le  loro- 
tain,  celles  du  cliileau  de  Lordat.  L'ancien  sei* 
giieur  de  Gudaones  riait  appelé  le  roi  des  Py 
renées.  — Aux  environs , forges  à la  cataUoe. 
— Foires  les  lundi  de  In  Passion  , 2*  lundi  de 
juin,  26  août  et  22  uov. 

FAB.AXXES,  L'o&sinnte,  vg.  Btnsches^u- 
Bh6ne  ( Proveore  ) , arr.  et  à 30  k.  d'AiU» , 
et  à 3 k.  de  lacascon,  cant.  et  ^d’Dfgoo.  Sur 
la  rive  gauche  de  U Durance.  Pop.  1,508  h. 
<:ARAXXKS*f!T-BABilE,  vg.  7Vn(Lao- 
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187.  V.  auui  Wakàraier.  Géoffvphit  du 
GauUj,  t.  I,  p.  56,  335. 

C^ABI.N  (le),  Sttne-ft^Oùe  t couin.  de 
Quutkjr,  r=:  de  . 

€ABOl*RG  , CulvaJoM  ( NormaDiJw), 
err.  et  à 34  k.  de  Cars , cuii.  Jo  Troaru  , CS 
de  Dîvck.  Pop.  S33  b. 

I ABRIÛHIOnTE,  Lot.  V,  Si- Ama».»- 

CAStBlfOtTa. 

C.iBai:aKTS . loc  ( Qurrcy  ) , »rr.,  t-: 
et  â 33  k.  de  Caiiort , caol.  de  Laïuès.  Pop. 
1,001  U. 

Ce  bourg  est  bilj  sur  b rire  droite  du  OU* , 
•U  pied  d'un  roclier  qui  seoiLIe  saos  ceesr  oii'- 
uacer  de  s'écrouler  sur  les  BtaUoDs  qu*U  dooiîne 
de  plus  de  200  ».  On  y entre  par  drus  porte», 
•ppuyeee  d'un  côte  au  roclser,  «1  AbotitÎMini 
de  l'autre  i un  escarpemeal  à pîdqui  donioe 
la  nvirre.Sur  une  uillie  du  rocher,  qui  tVdêve 
au-dessus  des  habitations  , oo  voit  Ica  rrilm 
d'une  vaste  conatruction  formée  de  pctilablocs 
bien  taillés  et  réunis  par  un  cioçBl  trèe-diir, 
qui  passe  pour  une  des  plus  aBdraoes  <Wla 
province.  On  ignore  à quelle  époqSe  rtparqn» 

r«1lp  fnrlrrfMk»  a <4iV  «.A'iclmii»  • tnaïc  L>  nnm 


fiMd«c),  arr.  et  k 60k.  de  Clairet,  eut.  de 
Murat,  deLacaune.  Pop.  1,476  h.— ^o*>xs 
kl  13  fée.,  S juillet  et  15  oct. 

CMdUM  » Tg.  Donio^e  ( Périgord) , arr. 
et  i 43  k.  de  Bergerac , caot . de  Caduuin , 
de  Laliode.  Prés  de  la  Dordogne.  P.  t,13Q  h. 

CABARA  , eg.  Gimndt  (Guieune),  arr.  et 
è 15  k.  de  Libourne , caut.  et  de  braune. 
Pop.  634  b. 

GABARET-DiBOUi  (le) , vg.  Snne-If>/., 
CDDDk.  de  Kouclle , de  Moolivillien. 

CABAS  -LOI  NASSÈS,  rg.  Gtr$  ( Arma- 
gnac) , arr.  eti  36  L.  de  Miraode  , caot.  elC£J 
de  Hasaei«be.  Près  du  Rau.  Pop.  118  h. 

CABASSe,  »g.  Ksr  (Prorenct),  arr-,  Si  et 
à 15  k.  de  fingnolea , cant.  de  fietse.  Sur  1*U> 
•eic.  Pop.  1,458  b.  — Le  territoire  de  ce  vil- 
lage renfenoe  plusieurs  restes  d'antiquités,  et 
Pou  y B trouvé,  à difTcrvales  époques,  un  grand 
nombre  de  BédasUcs  romaines.  Sur  U route 
du  Thoromt , et  prés  de  U rba|ie{le  St-Loup, 
sont  les  ruines  d’uu  cblteau  bili  par  les  Serra* 
WM , près  desquelles  se  trouve  la  romantiqiM 
vallée  de  llssole  , que  l’on  ne  peut  parcourir 
sans  admiration.  — Foîru  les  11  mai  et  30 
•odi.  - 

CABCLLIO  ( Ul.  44",  long.  SJ*).  « On  lit 
Cahaiito  dam  Siraboo , daus  Plioe  C^btUio, 
an  nombre  des  villes  latines,  quoique  Piolémée 
lui  donne  le  titre  de  colonie,  comme  4 plusieurs 
autres  villes  des  Ce*'arva^  dans  le  territoire 
desquels  elle  était  comjicisc.  Etienne  de  Bysaoce 
en  fait  une  ville  marseillaise,  sur  la  foi  d’Ar- 
témidore  d’Epkèse.  Uu  trouve  sa  position  il»n> 
ritiikcrairc  d'Anionin  et  dans  U Table  théodo- 
sieune.  M.  Wesscling  a remarqué  l’eirfur  de 
Suritaf  de  confondre  CabtUio  avec  CtdnHo- 
nsuit,  ou  CballoD-sur-Saône.  Dans  U Notice 
des  proTtnees  de  la  Gaule,  Civiuu  Cidftllico- 
rum  est  une  de  celles  de  la  Viennoise.  » D’An- 
ville.  Notice  de  Cencienne  Gauie  t p.  1H6. 
V.  aussi  Walekeoaer.  Geof^raphie  des  Gau- 
Us,X.  i,p.  175,  187,383. 

t^ABEKTANY,  vg.  Pjrrénèes^Or,  (Rous- 
tiUon),  arr.,  cant.,  T*!  et  à S k.  de  PerpigMo. 
Pop.  574  b.  — C'est  la  patrie  de  Goillaumb 
CsauTAiRU,  pocte  provenqal  du  au*  siècle, 
et'lébre  par  sa  ûn  tragique.  Voici  emomeot  son 
bistoire  est  rapport!^  dans  un  luanuicril  de  1a 
fin  du  xiti*  jiecle  : « Issu  d'une  famille  noble 
du  Rouuillon  , Guillaume  Cabeslaing  , dés  sa 
première  jeunesse,  fut  obligé,  par  le  mauvais 
étal  Je  sa  fortune,  de  s'atlacbcr  à quelque 
grand  seigneur  riebe  ; il  le  présenta  à Raimond 
de  Ctti  le/l* /foasef/b,  aujourd'hui  CasteîlbRuus- 
sillon.  Raifflood  l'agréa  pour  varier,  c'est-à- 
dire  pour  page  , et  fut  si  content  de  loi , qu'il 
le  nomma  bientôt  écuyer  de  madame  Margue- 
rite , sa  (iemme.  Cabeslaing  était  jeune , seoii- 
Ue,  de  la  figure  la  plus  agréable  : son  humeur 
éliil  enjouée , son  espni  délicat  et  bien  cultivé. 
Ses  assiduités  auprès  de  la  comtesse  eurent  les 
suites  qu’elles  devaient  avoir.  Elle  conçut  pour 
lui  une  passion  qu’il  partagea , et  l'amour  dé* 
veloppant  soB  gfatie,  il  fil  pour  elle  des  vers  et 
des  cbausona  fort  tendres.  Raimond,  averti  de  | 
leur  iolelJigmce  et  jaloui  de  sa  femme  jiuqu'a  ; 
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U fureur,  conduit  un  jour  CabeMaiBg  hors  dn 
châleiu  , le  poignarde,  lui  coupe  la  t<te,  lui 
arrache  le  eveur,  rentre  au  ebiteau,  donne  or- 
dre à son  cuisioier  d'apprêter  ce  cŒur  comme 
un  morceau  de  gibier,  et  le  fait  manger  à sa 
femme , qui  lui  avoue  qu'elle  n'a  depuis  long- 
temps  rien  mangé  de  meilleur.  Alors , lui  jiré- 
scataut  la  tête  sanglaate  qu’il  se  fait  sppoilrr, 
il  lui  apprend  quel  horrible  repas  elle  vient  de 
faire.  Marguerite  s’évanouît  d'borreur  et  de 
désespoir.  Ayant  repris  ses  sens,  elle  s'écrie  : 
••  Oui , sans  doute , j’ai  trouvé  ce  taris  si  déU- 
» cieua  , que  je  n’en  mangerai  jamais  d'autre 
» pour  n'ru  pu  fierdre  le  godt.  * Raimond, 
transporté  de  fureur,  court  à elle,  ré|iée  4 U 
main  : elle  fuit,  se  précipile  d’un  balcon,  cl 
se  tue...*,  » U est  impossible  de  ne  pas  voir, 
entre  l'bisloire  de  Cabeslaing  et  celle  du  châ- 
telain de  Coury,  un  tel  rapport , qu’il  parait 
difficile  que  l'utie  oe  soit  pas  l'original  de  l’au- 
tre ; car  oo  répugne  à croire  qu'un  |Mreil  trait 
de  férociié  ait  |hi  , même  dans  ces  siècles  bar- 
bares, être  ri-pété  dcui  fois.  V.  Coccr. 

CABIAC,  Gard,  comm.  de  Sl-Erivat-de- 
Cbampelus , de  ftarjar. 

CiBIIM4S  , vg.  ÿ.-Pjrrrnées  (B«am),  arr. 
cl  a 30  k.  d’Orthea,  cant.  et  d’Anacq.  Pop. 
366  b. 

CABIIXO.YI  M (UL47*,  long.  33").  • Il 
n’y  a point  de  nom  de  lieu  que  l’on  trouve  plus 
diversement  écrit , et  plus  alicré  dans  ses  va- 
riante», que  rdui-ci.  M.  de  Valou  l'a  remar- 
qué. Les  leçons  qui  paraissent  plus  correctes 
sont  : Cahiionum,  CahiUonumt  Cabihtnnum. 
César,  Straboo,  Piolémée,  les  Itioéraires,  font 
menlioD  de  cette  ville  : c'esi  CahyUinon  dans 
Straboo , CabalUnon  dans  Plolemée.  Ammien 
Marcellin  ( lib.  xv,  cap.  3 ) la  met  au  rang  des 
villes  disiioguéei  : Lupitmemem  primamt 
Ziifjp/unur  omal  et  Ceiullones.  Les  Romaîos 
y cnlreleoaMW  une  flotte  sur  la  Saône,  selon  1a 
Notice  de  l'empire  : Prxefectus  clasût  Ara- 
ricœ  Cabatloduno.  Et  dans  le  Panégyrique  de 
CoOAtaotin  Eumêne  parle  du  port  de  Chsilou  : 
A C^iUonensi  porta  navi^a  proaideras.  La 
Notice  des  |irovioces  de  la  Gaule  uc  qiulifie 
pourtant  poiiit  celle  ville  du  litre  de  cité,  mais 
seulement  de  CastruM  ; quoique  ay  aiit  été  pri- 
milivriücnl  comprise  dan»  le  territoire  des 
Ædid,  elle  en  ait  été  distraite , ainsi  que  Mâ- 
con, pour  composer  un  diocèse  particulier,  sé- 
paré depuis  longicmiH  de  celui  d’Autuo,  puis- 
qu'il est  ukcnlino  d'un  évêque  de  Clialluii  daus 
^uitie  Apollinaire.  Plusirurs  voie»  roiaauHt 
|Mirtaiem  de  Challoo  ou  y abouiiv^uicnt.  Les 
distance»  qui  ont  rap|M>rt  4 la  position  de  cette 
ville  sont  espliquées  daiM  l’article  des  diffcients 
lieux  qui  en  soatimmédulemcnl  voüiiu.  A fé- 
gxrd  d‘ Augustodunum,  rnidicalioo  de  l’iiiné- 
raircd'Anlooui,M.  P.  XkXIil,  lcu;;as  XXII, 
est  trct-coDvenable.  Dan»  la  Table  ihéodoMcn- 
ne,  XXI.  Ce  qu'il  y a d'espace  ru  droite  ligne 
entre  Challon  et  Antuo,  est  d'environ  34,000 
toises.  Le  ealnil  des  33  Üeues  gsuloues  est  da 
34,948;  et  U coovieol  que  la  mesure  iliocratro 
surpasse  ainsi  U mesure  aérienne  et  directe.  » 
U'AnviIlr.  Notice  de  l ancienne  Gaule,  p. 


de  Cbâteau-des-Anglais  ou  da  Maûon-dii- 
Diable  qu'on  lui  donne  sem  14e  prouver  qu'dit 
a été  occupée  par  les  coiii{vaguics  anglanaa  4bbs 
les  guerres  du  xiv*  siècle.—  A peu  de  dislaacv 
de  cette  ancMune  forteresse,  il  «n  eiiste  une 
autre  d'une  constructiou  |4us  récente  et  plus 
suignéa , bétse  en  face  d’une  vabée  presque 
peryveodiculaire  4 celle  du  Celé;  elle  occupe  le 
sommet  d'un  roclser  taillé  à |mc  du  côté  de  la 
rivière.  Toute»  le»  ouvertures  de  oct  andeo 
rbâleau  sont  culourées,  à l’cxtérievir,  «T un  Of- 
nemeot  d'un  travail  soigné , qui  représaota  un 
tronc  d'arbre  d'où  partent  de  atmbreusm  bran- 
ches coupées  a une  égale  distance  ; oo  voit , du 
côté  du  midi,  uisc  belle  galerie  ornée  de  balus- 
tres,  d'où  l'on  peut  suivre  |ieodanl  longlt'iap» 
le  cours  du  Cdé. 

Le  tcrriimre  de  Cabrerclv  renferme  une 
grotte  dan»  le  genre  da  celle  de  Rlars  uu  de 
Marcillac , nsaii  moins  belle.  On  y voit  aus«t , 
sur  une  mootagDe  escarpée  qui  s'élève  sur  1a 
rive  gauche  du  Vert , les  ruines  ou  relranchc- 
ments  de  Corooxac.  Ce  camp  uu  fort  occupe  la 
rime  d’uo  rocher  prodigieusement  «levé  et  ab- 
solutncDt  esraïqté  à l'ouest,  et  sur  une  grande 
étersduc  du  côté  du  nord  «I  du  midi  ; Il  était 
defetHlu  sur  tous  le»  autres  point»  par  des  mu- 
raillrs;  vers  l'orient,  il  préseult:  deux  ligne»  de 
mur»  sulidemetit  bâtis , »C|>arV-es  par  un  inter- 
valle de  6 U.  L’euceinle  foriiiée  par  ce»  icm- 
isarls  et  le  roeber  préscule  uu  esjiacc  d'uu  jm*u 
plus  de  3,000  u.  carn-s. 

Poires  les  37  mars,  9 mai,  34  Kpt.  et  4 
décembre.  , - . - 

CABBEROLLES, HtmhCUoffitiùe), 
arr.  et  à 3C  k.  de  lk‘iiers,  cauU  de  Miu  «ici,  Ccj 
de  brdarseiix.  Po|i.  694  h.  ' - 

GABHESPLXE,  vg.  Aude  (Langamloc),  arr. 
et  4 35  k.  de  Carcassonne,  cant.  et  L-2  de  Fey- 
riac-Minervuis.  Pop.  939  b.*— Il  est  situe  dan» 
Li  montagne  Noire,  sur  le  t'.lamou»,  qui  arrose 
un  joli  sallou  tapissé  de  prairie»  et  bordé  da 
bO 
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csMcauz  pUD(è«<ie  vigncf,  d*oÜTien  el  de  cbl- 
drapscommuni.  l^n- 
aerie»  — CtviaiTC*  de  bwiüiux. — Foirw  W 4 

CABRK9iPIKK,Tm/ron,  coram.  de  Coo- 
Kîmhi,  63  d*£â{i«lio4K 

CABBI^RFJt,  Oiurd  (Lanpiedoc),  err. 
et  ft  4 3 k.  de  Nfanes,  etol.  de  Mirgu^iee,  M 
deReinmilmi.  Po|^  550  h. 

CABRI^:BES,  bg  litrauii  (Unfue4oc), 
•7T«  et  à St>  k.  de  Bèiian,  caal.  de  Monta* 
goae^  (S)  de  CI«tnoot>de>Lodê«e.  P.6t6h. 
•>Od  y voit  un  ehiteau  (orl  IrcwaeieB,  «gr  U 
rivière  de  Boj'ne.  — Dielilleriet  d‘eui*de>-vie. 

CABRlÈJlkMÿ  Capran'a,  vg.  yauclutt 
(Proveore),  err.  et  è 32  k.  d’Avignoo , eant. 
A C3  de  Ükle.  Pop.  650  b. 

<;AlilllÈlll»-»’AI«Vies,  Cahnria.  tg. 
ymtciutt  (Wv«etK^},  arr.  el  i 20  k.  d*Apt, 
eant.  ci  ^ de  Periua.  Pop.  556  b.>-L’fa«ftloire 
de»  giiemai  de  retigH»  bit  tvoTc^l  aseutjou  de 
ee  viUage,  Tua  de*  iîogt>qoair«  qni  fureot 
piUet  «HL  livre»  eus  flamiues  par  tca  ordre»  de 
Frauçoii  1*  ; trois  miUe  rcligKniuairc»  y furent 
BUKaurés  par  ie  viee*lègat  d'Avigora.  V.  Ma* 
£raj»0L. 

Foùnu  les  tt  )•&▼.»  19  Ban  et  S4  sept. 

tlABBlÈB,  Tg.  Bouchtê’tùfRkôn»  (Pro- 
vcoce),  arr.,  63  et  à 12  k.  d'Aii,  caal.  de  Oar> 
danoe.  Pop.  99i  b. — 11  ^est  bàU  aur  um  eol^ 
kae,  «t  reaarquaUe  par  ua  vaste  ebâteau  rn- 
vironsé  de  janiitis  fdanies  de  beaux  ajsaodien. 

CABB16,  9g.  yttr  (Provence),  arr.,  Qet  à 

5 k.  de  Grasse, eant.  dcSt-Vallicr.  P.  1 ,757  b. 
— tl  est  bèù  sur  le  sommet  d'ime  moolagae 
d‘oû  Ton  jouit  d'un  poiat  de  vue  maguiliqMe  sur 
la  belle  caaipa|tt«  de  Gruse  «t  sur  um  grande 
rictiidue  de  mer. — Foitê  le  15|uki. 

CACCIA  t aow  d’an  ancien  canton  de  la 
Cane,  dont  (Astifiio  eM  maialenant  le  cbef- 
Iko. 

i.ACHAN,  vg.  Gers,  de  Seaetiei, 

£ë:  tfAueb. 

i;AGHA2VT,  C^chautum,  CeO'conlnm,  h. 
S*in*f  coBiKi.  et  r-J  d’Arcueil.  Un  litre  de 
1909  nous  appmid  que  Philippe  k Bel  jr  avait 
une  de  pUiMOce. 

€ACMKK,vg.  Lanths  (Gascogne),  arr.  et  ft 
32  k.  deMiinl^e*Mèrhati,  eant.  et  C^de  Bo« 
quafart.  Pop.  736  h. 

GAUIV,  Somme  (Picardie),  arr.  el  i 14  k. 
d’Amiens,  caot.  de  &ajm,  - de  VilkrS'Bre* 
tonneui.  Pop.  350  b. 

CADAI.BN,  Cadeloma,hg  Tam  (Langue* 
doe),  arr.,  fej  et  à 10  k.  de  Gailke,  cb«f*L  de 
caat.  Cure.  Pop.  9,206  b. — Taaaain  tertiatre 
Mjfea. — Celail  jadu  un  cbàteeu  qei  a joué 
un  grand  rôle  dsus  les  guerres  civile»  et  reh-  ; 
gleuses.— CcuiiAierce  de  beituux.— A'oirvs  le»  , 

6 uiars,  9 mai  et  30  nov. 

CAOA9IA6,  Vkm-cl'‘6nronn«,  comm.  et 
U de  Uausertr. 

c:ADABT.KT,vg.  ^dris^ge  (pays  de  fois),  arr. 
et  a 11  k.  de  fou,  caul.  elL:3de  la  SUstidB* 
da*9eroo.  Pup.  745  b. 

4>AI>AR9,  Ayejrron,  coatoi.  de  Quios,  ro 
«WiMuieictrr. 


r:^— ?r— “ 

! ^CADABMCf  vg-  G/roru/f  (Guicone),  arr., 

' mntt.,B]4ti6  k.  de  Libourne.  IN>p.  If9  b. 
i — Oa  y raaiirqne  nm  anitquc  Hsapciie  que  l'on 
a psepok  de  tlasaer  as  nombre  des  menu- 
meots  bistoriquea. 

CADACJAC,  Girond#(Guicocke),arr.et 
à 10  k.  de  Bord  es  ux,  eant.  de  LalMi^.  Pop. 
994  b. 

CABATBlAC,  Jveyron,  ctous.  de  SaUes- 
Comlaux,  E3  de  Kodex. 

CADÉAC,  vg.  (Bigorre),  arr. 

et  1 39  k.  de  Bsgnér»*«B'Bigorre,  ami.  el 

d'Arreau.  Pop.  499  h. 

Ce  village,  surmonté  d'une  vieille  tour  féo- 
dale, est  situé  dans  la  vallée  d'Aurc,  sur  la  rive 
gauebe  de  la  Neste;  il  est  renommé  par  sr» 
source»  ifrau  minérale  sulfiireuie  froide,  qui 
iailtisent  de  l’un  cl  de  l'autre  rèié  de  la  rivière, 
et  doit  son  ongioe  aux  Arrerasees,  qm  le  bâ* 
(ifenl,  ainsi qu’Arreau,  Grémn,  Asrt.Siauxao 
et  autre»  rbéieaus,  pour  mit-ux  le  délendre 
contre  les  Sarrasins  qui  dévastiieal  alors  le  psya. 
La  plupart  de  ces  cbileaus  exutent  encore. 

EAUX  MIN^AIaES  de  CADIÊAC. 

Les  sources  muHrale»  de  Cadèae  sont  su 
nombre  de  deux.  Elle»  sourdent  dans  la  vallée 
d’Aure,  l’uoe  sur  la  rive  droite  et  l'autre  sur  la 
rive  gauebe  de  ia  ^mie. 

L'eubtuécment  des  bains  de  Cadèae  m com- 
pmed'unrc«*d«-cüanasce,oùaoQtfcia  baignoires 
et  une  douche , et  d'un  premier  étage,  on  t'<m 
trouve  trois  apparicincots  et  une  galerie  fai- 
sant iaoe  aux  Pyrénées  ou  au  and.  1a  nnusoo 
ta  saine,  bien  bèùe  et  ires-bi»a  aérée.  Elk  cat 
située  «ulre  ia  nvMre  de  Neste  et  la  grande 
ruulcqiu  conduit  en  Espsgue,  eatourtHguîe  ver* 
gersetde  pr aines,  et  u'est  seperéc  de  l'aube 
eiabUssemeut  que  par  la  nv»ère.«-L«a  autres 
bains,  suues  sur  la  rite  droite  de  U Mcate  et 
dotmoès  par  un  roebo-  fort  ékvé,  ne  dülèreui 
en  neu  des  premiefs.  Le»  eaus  août  peut-être 
plus  aboadanies.  Les  apparlemeaiU  du  premier 
ctsgv  soûl  destmes  à lugvr  l«  étrangers  4 qui 
il  ne  csosivUint  pas  de  rester  au  vidage.  Les 
chambras  des  bams  sunt  rotuiuodes,  propres 
a luen  éclairées.  Soins,  fueveoanev*,  égards, 
neu  uési  oublie  pour  plâtre  aux  baigoeufs. 

Satsutf  nas  asuz.  Izn  eaux  de  Cadéec  sont 
fréquentées  depuis  ks  premiers  jours  de  juin 
jusqu'à  la  fitt  d’octobre.  Le  nombre  des  ma* 
ladea  est  annuelleuieot  de  deux  à trou  emits. 

Paix  no  fcouiManr  av  na  1.4  néraaraa  rooa- 
■auâaa.  Ou  a «ne  chambre  eu  village  de  ce- 
deae  pour  7 b.  per  mou,  et  une  peuuun  pour 
95  à WMr.;  mais  k pru  varw  suivant  U d»- 
peuse  que  l’un  veut  taire. 

Taeir  »o  raix  nu  aatrx.  I4  prix  des  eaux 
est  aujourd’hui  de  U5  r.  t en  lh26  d était  de 
40 1 Ica  douche»  se  payeut  50  C. 

PaoeniiTSi  naoicie&tJts.  Las  eaus  ck  Ce* 
déac  sont  emhiemmait  touique*,  Irgereaeat 
eatitêC4es|  vlk»  sooteicluaivenMiut  -f— — fn- 
déas  ebolre  towe  espece  de  cutanées, 

tvsdqnleursariirulaires,  Itts.aflvcfMU  arlbrili* 
les  suites  de  bkainrtu.  L’eipvtieoee  ■ 
devMvulrr  kup  «tbeaaié  d^iis  1rs  maladies  du 


aexe,  telles  que  ks  pUes  couleurs  ou  ebkrose, 
rhyatérîe,mjux  dennfi  ou  vapeurs,  «t  dans 
tm  grand  nombre  de  maladies  cbroniqtim. 

Mont  D'xDMrRiBraxrroii.ORpraKlieseatfi 
de  Cadèae  en  beios  rt  en  boissoa.  Un  les  boit 
pure»  M avec  de  la  tisane,  avant  rt  après  k 
bain.  4 midi  atêne,  et  qurlqurCoUle  •oir;on 
les  marie  souvcnl  avec  de  rnti  de  la  riviere 
qui  est  irk-Cralcbe  et  fort  lieipide. 

CADEILHA.9,  vg.  Gers  (Armagnac). arr.  et 
19  k.  de  Lectoure,  mut.  et  de  St*Clar. 
Pop.  391  b. 

CAOKJLLAB,  vg.  Gert  (Armagut),  ait., 
caoi.,  «4i  8 k.de  Umnbci.  Pop.  930  b. 

CABEUXAX-TRACJlàRE,  vg. 
ffdes  (Btgorre),  arr.  et  ft  46  b.  de  Bagoéres- 
de-Utgorre , cani.  tk  Tkilk-Aure,  d'Ar- 
rrau.  Pop.  163  b. 

VÂStExis  R,  Doubs  CFranebe-Comié),  arr. 
et  i 19  k.  de  Besançon,  etni.  de  Quiugey,E3 
d'Ümans.  Pup,  lîS  h. 

CAKN,  vg.  Aforèi/uin(Rretegne),  arr.  eli 
40  k.  de  Vannes,  caat.  et  S de  Roebefort-a^ 
Terre.  Pop.  9,900  h.^Poirts  le  4 Juillet  et 
19  dée. 

€ADENBOB.\M,  Afossffe,  comm.  de  Noua* 
aewiUcr*ks-Puttdaiige,  ^ de  Sarregurmtoes, 

GADENBT,  Cnt/rnehrin,  petite  ville,  Ptuf 
eUat  (Provence),  arr.  el  à 19  k.  d'ApI,  cbef*l. 
de  eant.  Cure.  Gile  d'étape.  tS.  A 796  k.  de 
Hris  pour  1a  taxe  des  lettres.  Pop.  9,441  b.— 
Tzanxie  tertiaire  moyen. 

Cette  vilk  est  située  dans  une  contrée  fotile, 
sur  U rive  droite  de  la  Durance.  Un  grsnd 
nombre  d'antiquité»  trouvéte  dans  ia  environs 
font  pri«umer  qu'allé  existait  du  tempv  da  Ro- 
mains. U y a uéiDf  tout  lieu  de  moue  que  la 
viUe  primitive  était  d’une  grande  étendiM,  el 
queik  embrassait  ks  environs  de  la  roUiaesor 
laquelle  se  irouvait  U ciladeik,  et  où  l'on  a dé- 
couvert 4 diBcreola  époques  des  coloona  «I 
autres  rata  d'anciens  monumetilj  d’une  vUk 
importante.  Les  fout»  baptismsux  de  t’égluc  pa- 
raissiaie  (en  marbre  Uane  orné  d'nu  bas-rebef 
admirable)  <mt  vraiseoiUiabtemeDt  spjuirtcnu 
a un  tsnipk  magmGque)  iU  tout  roiuailàvs 
eootme  un  da  plus  antiqua  el  des  {dus  beaux 
moouitimls  de  ce  genre  que  l'on  roonanac.  La 
viik  owderue,  située  è l’ouat  de  rancteone, 
sur  k pcnrbvnt  d'une  eoUsne,  al  dékndoe  du 
obsi  du  nord  par  une  Irrruae  et  par  da  ou- 
vra^ avancé»  qui  ètakot  autrefob  eonsldè- 
rabla. 

L’église  de  Cèdenet  at  un  édiliee  remuqna* 
bk,  qui  a été  elaasé  au  nombre  da  mooo- 
meots  hatonqna  par  le  mkûMrede  rialériair. 
—Commerce  et  filature  de  soie. — P'osrts  la 
90  Jasv.,  94  aoôl,  95  sept,  et  9 déc. 

CADKR<»l’SNB,  CuefurosreuM,  CoJeros^ 
sio,  pcüie  viik,  vg.  yatoclost  (Provence),  arr-, 
ont-,  Câ  «t  i 8 k.  cHkange.  Pop.  9,131  b.— 
Elle  al  Ntoéc  dias  une  eonirée  fertile,  sur  la 
rive  gauebe  du  Rbôoe  qui  y forme  un  priil 
port.— GaderouNe  occupe  l’rmpUceoieni  de 
l'afKieoBe  Vindak,  où  ta  Romains  avaioR 
ékvé  un  temple  èJu{Hler  Amoion.  Uomitien 
.ünobarlMs  ravanbla  souv  ses  nun  une  armee 
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cofuidérable , et , longleaipt  apr^  , Kabiui 
Mdximui  remporta  daoi  le  mrâie  endroit  une 
grande  victoire  lur  les  Auvergnats,  dont  cent 
tinquanle  mille  furent  noyés  dans  le  RLéne. 

Patrie dn  rompoiiteur  Je  nusiqoe Baaai- 
oi'iea. 

/aén'fuea  Je  lergea,  cadU.  Filature*  de 
soie.  Culture  en  grand  de  1a  garance.  Education 
det  ver*  à soie. — Cooimtrx^  de  grains,  vins, 
soie,  etc. 

C.UM,  Stinfêt~Oit4,  COOID.  de  Reiieni, 
d’Epemon. 

CADlfelE  (la),  bg  f'ap(Hroveiiee),  arr.  et  à 
91  k.  de  Tonlen-eur-Mer,  cant.  et  S du  Beaut- 
Ml.  Pop.  9,394  b. 

CVlail  jadisune  place  forte  entourée  de  trois 
sncemtes  de  miiratliea.  et  défendue  par  nn 
grand  cbdlean  flaiK|tié  de  loon,  qui  a été  dé- 
Iruil  au  eooimeAcemenl  do  xvttt*  siècle. 
Commtree  d'huile  d'olives,  de  6giieiaiimées, 
de  noisrftes  et  de  câpres  de  premii^  qualité.  — 
Foirr$  les  94  juin  cl  30  nov. 

CADILLAC,  petite  vine,Cf/-oni/e(Cuienoc), 
arr.  et  à 37  k.  de  Rordeaiis,  chef-I.  de  caot. 
Cure.  ®,  A 597  k.  de  Paris  pour  Fa  taxe  des 
lettres.  Pop.  1,967  h. — TatRAiR  tertiaire  su- 
périeur. 

Aatrofots  baronnie  cl  juridiction  en  Bor- 
delais, diocèse,  parlement,  inlcodartce  et  élec- 
tion de  Bordeaux,  coflégiale,  couvent  de  capu- 
cins. 

Celle  ville  est  située  dans  une  plaine  fertile, 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne.  C/étail  autre- 
fois le  chef-  lieu  du  d-drvan  t comté  de  Rma  nge. 
On  y remarque  un  vaste  cbâleaii  qui  sert  au- 
jourd'hui de  maison  de  réclusion  pour  trois 
cents  femmes,  lia  été  Léli  par  le  duc  d'E|>er- 
DOO,  qui  s'étale  proposé  de  n*y  déiteiiscr  que 
cent  mille  écus,  mais  qui  y dépensa  plus  de 
deux  millions  : rc  cbilcau  passait  pour  le  plus 
vaste  et  le  pins  bel  édifice  qull  y e^t  alors  en 
France,  après  les  maisons  royales.— La  cha- 
pelle, adoasce  à relise,  e*t  luscrplihlo  d'être 
cUts«'-e  au  nombre  des  monuaimls  historiques. 

I.es  armes  de  Cadîllao  sont  ; ècarteiè , /« 
prtmier  cl  U çuolr/éme  rf'or  à tnit  paU  dê 
gutulet  ! U deuxiimt  «(  U iroitièmé  ttor^  à 
dtux  ■vachts  petiantét  acorntti,  ongféca 
tt  clarint9$  tfazur. 

Quoiqite  bâtie  dans  une  plaine,  la  ville  de 
Cadillae,  avec  ses  vieilles  tours,  ses  murs  à 
créneaux  et  son  château,  offre  un  aspect  irvs- 
pitloreique  : elle  comiminique  avec  U Garonne 
par  un  ruisseau,  où  les  barijues  viennent  pren- 
dre leur  cbargemcDt.— /’üftn'^ues  considéra- 
blea  de  Isarriques,  de  creusets,  d'outils  ara- 
toires— Commtret  dVxcelIcnis  vin*  de  son 
territoire.  Enlrqiôt  de  toutes  la  denrées  du 
cantoo. — F<»rt$  les  derniers  jeudis  de  mai, 
juin,  juillet,  août,  sept,  et  ocl. 

CADllXAC-ST-CUtRGES,  vg.  Gironde 
(Guieone),  arr.  et  à 14  k.  de  Libourne,  canl. 
de  Froniac,  IC  de  St-Andi^-de-Cubzac.  Pop. 
499  h. — Fabnifue  (ToulUsaratoires. — Fotrei 
les  15  janv.  et  95  nov. 

CAOnXO.X,  Tg.  B,-Pyrént9s  (Béarn), 


arr.  et  à 40  k.  de  Pau,  cant.  et  IS  de  Lam* 
brye.  Pop.  984  b. 

CADIX,  vg.  Tarn  (Lvnguedoc),  arr.  et  â 
38k.  d'Aibi,  cant.  et  Dü  de  Taleoce-eo-Albi- 
geois.  Pop.  804  b. 

CADIX,  7'am,eenjm.  de  Cuq-Touixa,  ^ '■ 
de  Pny-Laiiimi. 

CADOnX  t Cadunium,  bç  Uordnfçnt  (Pé- 
rigord), arr.  et  à 37  k.  de  Brfgcrar,  chef-1. 
de  cant. , de  la  Liude.  Burraa  d'enregis- 
trement â Beaumont.  Core.  Pop.  703  h. 

TtaRsni  crétacé  inférieur.  — 1|  y avait  au- 
trefois iiue  alibsyp  de  bénédierrm  de  l'ordre  de 
Citeaiii,  cdèlire  dans  tout  le  moyen  â|{e  par 
une  reliqne  du  saint  suaire  qui  y altirnit  un 
grand  nenibre  de  pélerim.  Il  ne  reste  plus  de 
ce  monastère  qu'une  église  romane  du  xii*  siè- 
cle et  sn  cloître  magnifique,  classés  l'un  et 
l'autre  au  nomliee  de*  monumenH  historiquet. 
— Foirtê  1rs  17  janv.,  7 sept.,  4 déc.  et  lamlt 
de  Qnarimodo. 

Bibliograpfate.  Aodiirmi  (l'abbé),  ^otr'e* 

hittnritpie  tur  Tahhayt  d*  Cadoutn,  ton 

e^>e  tt  tt»  cfoitret,  in-8.  1810. 
CuARatiRR  (A.).  CMtrt  dt  Cadout'n,  fa-lS, 

1840. 

CADOi'L , Tarn,  eomm.  de  U Coegotte- 
Cadoul , ^ de  I^vaur. 

CADOm,  Avtfron,  eonm.  de  la  Bastide- 
rEvéque.  de  yHlefrancke-de-Rouergue. 

CADOCRÜ,  vg.  //.-Garonne  (Languedoc), 
arr.  et  à 40  k.  de  Touhmse,  cbef-l.  de  cant. 
Bureau  d'enregist.  à Grenade.  Cure.  C.^.  A 
690  k.  de  Pari*  pour  la  taxe  des  foftres.  Pop. 
4,009  h.  — Ttaaara  tertiaire  moyen.  — 
Fojrei  le  8”  BMTcredi  de  fer.,  1***  mercredis 
de  sept,  et  de  nov. 

CADlUEr , vg.  lot  (Querey),  arr.  cl  i 
93  k.  de  Figeac,  cant.  et  ^ de  Cajerc.  Pop. 
904  h. 

CADt'IlCl  (lal.  45*,  long.  90*).  • H en  est 
aseMioa  dam  Cémr,  dans  Strabon,  dans  Pline, 
dans  Ptolémée.  Pline  flib.  tv,  cap.  49)t  qui 
les  ooonnr  k la  suite  des  Ruttni  et  immédia- 
tement avant  les  Àntobrogtt , qui  sont  les 
A'iimArtîier,  est  aiwi  conforme  i la  situalioa 
do  Qiierei  entre  le  Rouergne  et  fAgénois.  Le 
territoire  des  Cadurci  nt  appelé  C<i^urc/mi« 
dans  Gn-goire  de  Tours  et  en  d'autres  écrits 
du  moyen  âge.  M.  de  Valois  remarque 
(p.  111}  que  pMléricurement  on  a dit  le  Caor- 
sio.  • D'AnviUe.  fiotie*  de  tanciennt  Gaule, 
p.  187.  V,  aussi  Walckcnacr.  Gèo^ajdtia 
det  Gaules,  1. 1,  p.  191,  953,  339,  351. 

CAKX,  CadetopoUsf  Cadomus,  Cadeium, 
grande  et  belle  ville,  rhef-l.  du  dép.  du  Cal- 
vadot  (Normandie),  du  9'  arr.  et  de  9 caot. 
Cotir  royale  d'où  resaonÔMeol  les  départements 
du  Calvados,  de  la  Manclie  et  de  l’Oroe.  Trib. 
de  1**  insi.  et  de  csmi.  Chambre  et  boone  de 
com.  Cooacil  de  prud'homams.  Viee-eonsulata 
étrangers.  Académie  des  srieoeea,  belles*  ktlre* 
et  arts.  Acadétrie  universitaire.  G>Uégc  royal. 
4 cure*.  Cita  d'étape.  Société  de  médecine. 
Ecole  d’hydrographie  de  8'  cleaae.  Société  me> 
dkak,  d'agriculture  et  de  oooKnerte,  Instilu- 
lion  des  sourds-muets.  Syndicat  aniiüme. 


Cfcnf-I.  de  la  14*  dîv.  mtirf.  (^3.  sût.  Pop. 
43,079  b.—  TtaxAis  jurassique  , étage  ioEè- 
rieur  du  système  oolitiqoe.  — Etnhlittemént 
fie  la  marée  du  port,  10  heures  45  minutes  ; 
la  mer  y marne  de  6 m. 

Autrefois  capitale  de  la  l>as*«  Noncandie , 
JioccM  da  Bayeux.  pariemefrt  de  Rouen,  rbef- 
lieu  d'une  géoèraKté,  gouvernement  particolier, 
présidial , bailliage,  vicomté,  Kdiel  des  mon- 
naie*, juridietioo  eooaulaire , burean  des  fer- 
mes, maîtrise  particulière,  amiranté,  prévété 
de  maréchaussée,  arsenal , chambre  syndirale, 
académie,  séminaire,  tmàversité,  4 Colléga,  10 
abbayes  ou  couvents. 

Les  «rmea  de  Caen  sont  : coupé  ttatur 
et  de  guauUi  à frn't  /leurs  da  Us  <tor,  deux 
en  chef  et  une  en  pointa. 

Caen  n'est  pas  une  ville  fort  ancieiiM,  et 
capandant  on  ne  peut  fixer  avoe  cerfttnda  l'é- 
poque de  sa  fondation.  On  croit  qu'HIe  a rem- 
placé ont  cité  dont  les  débrh  se  retrouvent  au 
viHage  de  Vieoi,  que  les  Romains  avaient  dé- 
eorée  de  nombreux  édifiées  et  qu'lu  nommaient 
Ciritas  Fiducastium.  Celait  U capitale  du 
pays  ; elle  fut  eniiêrement  détruite  par  les 
taxons,  dans  les  invMiora  du  m*  et  do  ri*  siè- 
cle ; plus  lord  la  ooavelle  villa  se  forma  des 
drbris  de  fiDcienne,  et  occupa  d’abord  rem- 
placement du  cbâiean  actuel.  Son  premier  nom 
fut  Cathem  ou  Cathom  (en  saxon,  demeure  de 
giirrre).  En  919,  lors  de  ht  cession  de  II  Kou^ 
tne  aux  Normands  par  (Parles  le  Sim|de, 
Gaen  était  déjà  une  cité  grande  et  impertanle. 
Soua  les  durs  oormands,  et  surtout  sous  Ciril- 
leone  le  Cooquérani , aon  aceroisaeoient  fol 
rapide;  ce  dernier  prince  et  Mathilde,  son 
épouse,  contribnérenl  à Fembcllir.  Ils  y éle- 
vèreni  ks  deux  plus  beaux  édifices  de  U ville, 
Fabbaye  de  St- Etienne,  dite  rAbiaiTe  aux 
Hommes,  et  celle  de  la  TriDÎic,  dite  l'Abbaye 
aux  Dames.  Guillaume  commeruja  la  cuostrue- 
tioD  du  châteao  ; Henri  t**,  d'Ai^lcIrrre,  k 
termina;  I»ais  XII  et  Fnocois  I**  le  ré|>arè- 
rent  cl  ragrandircQl.  — Caen  était  devenu  la 
capitale  de  la  basse  Normandie,  honneur  qui 
loi  attira  plus  d’un  fois  les  malheurs  de  la 
goarre.  En  1346,  Edouard  III  d'Angleterre 
l'asaicgra  ; les  babilaots,  commandes  par  Raoul, 
comte  d'Eu,  et  par  Jean  de  Melon,  firent  une 
sortie  et  furent  battus;  ils  rendirent  la  ville 
par  rapilolation  ; mais,  quand  ks  Anglais  y fu- 
rent enina,  le  combat  recommença  dans  ks 
raca.  Edouard,  furieux,  lirra  la  vifle  au  pillage, 
massacra  une  partie  de  la  populatioa , et  en- 
leva un  butin  immense.  En  1417,  les  Anglais 
prirent  Caen  une  aecoude  fois,  et  l'y  maintin- 
rent jtnqu’en  1450,  époque  où  k brave  Du- 
noii  leur  rakra  cette  vtik  d*aaaanl  et  força  à 
capituier  le  doc  de  Sommerset,  qui  l'éiait  retiré 
dam  le  rbâtean  avec  4,000  Anglais. 

Caai  est  i 19  k.  de  la  mer,  dans  ua  beau  val- 
lon , «Biro  deux  vastes  prairies  bordées  dé 
eoUiuM,  où  se  trouvent  ka  carrièrea  de  ces 
bellei  pierres  dont  la  vilk  est  bàlk,  et  qui  ont 
autfi  été  eni|»loyéos  à la  constimetlon  de  West* 
■snster  et  de  divers  Miras  éüôeos  de  Londres, 
i La  vilk  décrit  un  demi-ccrtle  qui  embrasse 
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line  prairie  antiMe  par  lae  bru  noinbmix  de 
i'Odon.  Att  rnüictt  de  ta  eourbe  etiéricurr  «'ê- 
lére  le  châteto. 

On  est  frappé  d«  U rifp^rilc  des  ran  dr 
Caen,  de  ta  bielta  eoiutrurtion  de  doqu- 
ntfiiU,  aion  qne  dr  ta  prnpn'lr  j;éniTn)r  dr  ta 
ville.  Lei  deux  plu«  gramln  nic«  »onl  celle*  de 
Sl-Jean  et  de  St-Pterre  ; rllr*  forioml  uo  an* 
(le  droit  et  Iraveramt  ta  presque  lotatitè  de 
ta  viltat  ^ patfc  iiiMi  itn  caoal  qui  Tirut  dr 
rOdon  el  qui  acli«e  de  nonbreu^e*  utinr*.  Le 
port  Ibnné  par  ta  lit  de  l'Orne  «t  par  relui  ita 
rodeoacrl  eu  rabor.i|;r;  il  est  peu  important 
à rame  des  üaDgrrs  que  présente  reotrér  de 
rOror,  obalrut^  par  de  nonbrru»  luoe*  de  sa* 
blc,  et  U presque  impouibiliu-  île  remonter  la 
rivière  ao-deMoi  de  ta  ville;  cepeDdaot  ta 
haute  B9«r  y amèoe  des  bateaux  de  ISO  à 200 
tonneaux,  et  il  rend  de  grandi  lervicr*  aux  dé* 
bourhra  dei  produit!  de  la  ville.  On  travaille 
à un  nouveau  canal,  déiti  fort  avancé,  qui 
permettra  de  recevoir  dr*  iilitairots  d'un  ton- 
nage beaucoup  plue  fort.  Ce  port  est  renlemw- 
dana  dr  beaux  qiiaia  qui  ont  été  cotanjcnn  s m 
1787,  rt  qui  vienneai  d'élre  trrmioès.'^  Les 
ptacci  publiqun  sont  remarquables , notam* 
ment  U place  St-Sauveur,  et  la  place  Royale 
dcconta  d'une  statue  de  Louis  XIV. 

Eui.isa  caTMioxAL*.  Cet  édifice,  l'un  îles 
plus  beaux  de  la  Normandie,  rvt  l'ancienne 
éçliae  abbatiale  de  Sl-Etimor.  Sa  construction 
appartient  à diffcrralrs  époques  : ta  portail , 
dont  on  admire  avec  raison  ta  majesté  et  Téta* 
ration  des  tours,  la  nef,  une  partie  de  ta  croi- 
sée rt  ta  base  de  la  tour  qui  ta  turmoote,  da- 
tent de  ta  ronsiruction  de  l'église  primitive  (dr 
10C1  i 1070).  Le  ciicvct , reaurqtiable  par 
son  bel  aspect,  a «niicremeot  été  reconstruit 
vers  ta  cooUnenreBvrm  du  xiti*  siècle.  L'tolé- 
rieur  offre  anaai  plustaun  diffiTences  de  style  : 
ta  nef,  les  bas  làlés  et  ta  rroisce  sont  du 
zi*  aiède  ; de  vaitra  galeries,  dont  tas  ouver- 
tores  sont  ornées  de  balustrades , régnent  sur 
taule  Télendac  des  bas  rdiès.  Le  climur,  quoî- 
qa«  ftm  époque  dirrérenle,  se  lie  agréable- 
. ment  avée  la  nef:  il  rsl  terminé  par  un  saoc- 
Inire  de  forme  ciiruUire,  fermé  de  grilles  et 
^ ealataré  de  onze  chapelles  rrgulièrecnent  coiw* 
traite*. 

La  i^and  bAtiment  de  l'ablMye  dite  l'Ab- 
baye aux  Koenmes,  fut  oooimeoci'  en  1704  et 
achevé  en  1 726.  Les  bAlimeots  du  monasirre  «e 
tronvAQi  en  dehors  des  remparts  de  ta  ville,  ta 
rot  Jeau  aatorisa  les  moines,  en  13.‘;4,  à le 
mettre  en  état  de  défense  et  à faire  étaver  des 
fortifications  dont  ofl  voit  encore  les  restes  dn 
céir  de  la  prairie,  foitiriraliooa  qui  nVmpè- 
ebèrent  pas  Henri  IV  de  s’eu  emparer.  Le* 
protestants  sarcagérent  U plupart  dfs  bAti- 
Bcols  de  ce  monastère  en  1SG3,  et  renversè- 
rent ta  tombean  élevé  daiM  l'cglise  A la  mé- 
moire de  Ouiliaume  le  Conquérant  ; le  prieur 
J.  de  Baillache  lui  fit  élever  un  second  mau* 
■olée  qui  Mibeista  jusqu'en  1742,  époque  à | 
^ tagaalta  tas  raalca  du  Conquérant  furent  trans- 
JlMla  dam  fîMlfW  de  l'abbaya  : ce  troî- 
>>^MBaMMMfatrenvefBé  CD  |793|  tamar- 


lire  seul  qui  le  recouvrait^  fnl  replacé  par  le  gé* 
nétal  tbigua,  préfet  du  Calvado».—  l.e«  liAii- 
meiiiv  de  l'abbaye  sont  maiDleoanl  uccupes 
par  le  ci>lh  ge  royal. 

L'écens  Dx  LA  TacKiTÉ  est  l'église  abba- 
tiale de  l'alituiye  de  ce  nom,  fondée  vers  1066, 
par  Maibilde,  fille  de  ftaiidouin,  comte  <h‘ 
: Handre,  et  épouse  de  Guillaume  le  Conque- 
ranl.  Le  plan  de  cet  édifice,  en  forme  de  croix 
Latine,  rv4  rrguUer  ; la  sévérité  de*  lignes  et  les 
belle*  proporlioDs  du  portail,  les  ornements 
(tas  cintre*  de  ce  portail  «t  ceux  des  mur*  laté- 
raux de  ta  nef,  les  mairarons  ou  roi  beaux  A 
figures  rliiuiériques  qui  (S>ui-ODDcnl  ta  haut  de 
CCS  murs,  el  l'abside  ou  rhavet,  sont  à rexic* 
ncur  les  partiel  qui  méritent  te  pim  d'alleti- 
tioD.  Uaiu  rinlérteur,  la  nef  oDre  une  porle 
de  maguifieence  remarquable  dans  la  di*|-osi- 
lion  et  l'clcgance  des  galeries  qui  teruùoetit  I» 
travi-es.  Le  eborur  est  peu  sparieiiv.  Le  sanc- 
tuaire, élevé  sur  plmicun  rang'>  de  dt'gréi,  est 
déron-  d'un  piristylc  k double  étage  de  forme 
demi-cirrularre , el  surmonté  d'une  coupole 
peinte  à fresque  ; on  y voit  un  (rootaplir  érigé 
à la  mémoire  de  la  reioe  Mathilde , «■pouse 
de  Guillaume  le  OmquéraDl.  Celte  |iarlie 
priacipate  de  l’église  est  d'un  aspect  noble  et 
oiajestiieux,  et  se  distingue  dr  tout  ce  qui  est 
connu  en  ce  genre  par  un  caracicre  parlkii- 
lier.  Souv  le  saiKtuaire  est  une  crypte  ou  clia- 
pelta  soulerraioe,  dont  la  vofilc  est  soutenue 
sur  Irefilc-quslrc  roloarses  d'euviron  2 m.  65  C. 
d't-lévaiion  et  très  - rapprochées  , dont  seize 
lODl  isolées. 

Pendant  longtemps  un  mausolée  magnifique, 
élevé  au  milieu  du  chœur,  offrait  l'image  de 
l'épouse  du  Conquérant,  et  indiquait  le  lieu  de 
sa  sépulture;  les  protestants  le  detraisirent  «n 
1562.  ÎJt  cercueil  et  quclqirc*  fragments  du 
corps  fuml  recueillis  par  rabbesae  Anna  de 
MonUnoreaey,  et  replacés  dans  k tombeau  où 
iU  avarent  reposé  pendant  cinq  siède*.  tin 
nouveau  mauaolio,  érigé  en  1708,  par  ica  sorni 
de  l'abbessa  de  Teisé,  fut  détruit  de  nouveau 
en  1793.  Enfin  les  cendres  de  cette  prioccaae, 
retrouvées  en  1809  dans  le  même  eercueil,  fu- 
rent reptaecesen  1819  sous  uo  troiskma  mo- 
nument érigé  par  les  soin*  de  M.  le  comte  da 
Monilivant. 

Les  bAlimenU  de  l'abbaye  déaigoce  ordinai- 
rement sous  le  nom  de  l’Alibaye  aux  Dames, 
ont  clé  convertis  en  bospirc  en  1823. 

Ef.xissST'Ptaaak.  La  fondation  de  cet  édi- 
fice rat  attribuée  à saint  Régnobrrt.  L’architec- 
ture de  réglisc  actuelle  est  de  plusieurs  siècles 
el  irrégulicre;  mais  «Ile  priuenle  plusieurs  par- 
ties fiTTt  remarquables  et  nWitle  d’être  consi- 
dérée eomaoe  une  des  plus  belles  églises  de  Caen. 
La  tour,  toute  en  pierre,  termioee  en  pyramide, 
esluncbef-d'œuvre  de  bardieasect  d'Hcgaoce: 
elle  fut  hAiie  en  1808,  ainsi  qu’une  partie  de 
ta  nef  rt  les  trois  ponails,  dont  l'un  fonae  ren- 
trée de  ta  nef  centrale.  Cette  tour  rrpeae  en 
arcade  sur  quatre  pilicn  dont  ta  légcmlr  rst 
loin  de  laiaaer  supposer  l’énonna  poids  qu'ils 
supportent.  An  delson,  elle  est  eoviroroée  de 
htric  tourelle»,  d'où  ta  flèche  s'étaoca  maje^ 


tiieusement  dans  les  airs.  A rinlérîetir,  elle  est 
vide  jusqu'à  h base  de  ta  croix,  el  formée  da 
pterres  de  quatre  doigts  (Tépaisscur,  Ihcs  ru 
dedans  par  des  crampons  de  fer.  Cinq  sietlei 
n'ont  pu  apporter  la  uMindre  atteinte  à ce  mo- 
nument,  dont  U solidité  «'gsle  l'élégance  et  la 
hardiesse.  Le  grand  jiortail  ne  fut  imninc  qu’eu 
1 384  ; son  .'ispect  rsl  im-gulier,  mais  pittofiM 
qtœ.  hr  rbevet  et  le  rond-point  sont  reganb 
arec  raison  comme  un  chef-d'œuvre  de  bfU 
^*oûl,  de  délicatesse  el  d'élégance;  c'est  un  des 
morceaux  ta*  plus  curieux  el  tas  plus  parfaits 
qui  aient  signale  la  retiaissance  des  arts,  et  il 
en  existe  fort  peu  en  Fraoce,  qui  paisoenl  lai 
être  comparés.  L'intérieur  des  rbapellcsde  ce 
rond-point  n'est  pis  moins  magnifiqua  que 
l'extérieur  : on  remarque  surtout  l'rtoniMate 
conitruclitil'des  voûtes,  cliargri^  de  nervures 
et  de  pejidcntifs  de  la  plus  grande  légèreté. 

FocisxSt-Jiax.  Cette  église  fut  commencée 
dansle  xiv'siccta  ; le  portail,  la  preoiière tour 
et  lj  nef  sont  de  cette  époque;  le  chœur  et  ta 
croisée  sont  du  cocmicDcenieot  du  xv*  siècle. 
L'intérieur  présente  quelques  belle*  |tarlîrs  et 
un  ensemble  assez  majestueux  ; on  y retrouva 
plusieurs  fragmculs  de  riches  vitraux,  el  deux 
belles  suturs  rc|iK-««ntanl,  l'une  saiot  Jean- 
Fapiisic,  et  rautre  saint  Jean  l'F.vangélule.  — 
La  tour  de  celle  t-gUse  est  penchée  depuis  long- 
Irmps  cl  «emblr  menacer  de  sa  chute  les  mai- 
sons qui  iVntourrnt  ; il  parait  que  le  portail  sur 
lequel  rc]MHc  cet  édifice  se  pencha  tout  d’une 
pièce  de  42  centimètres  du  côté  du  nord,  tan- 
qu'il  fut  élevé  de  10  mètres,  et  qsi'afin  de  réta- 
blir le  niveau  rarcbiiecie  fit  coosiruire  uo 
massif  de  maçonnerie  en  forme  de  coin.  Au 
moyen  de  relie  espèce  de  cele,  1a  lourfutélevéc 
d'environ  27  mètres,  et  elle  a peu  souffert  depuis 
plus  de  quatre  cents  ans  qu'elle  existe,  quoi- 
qu'elle penche  sensiblement  au  nord.  Cetia  in- 
clioaison  n’a  du  reste  aanni  rapport  avec  telle 
de  ta  tour  de  Pise,  comme  quelques  auteurs  se 
sont  plu  i ta  répéter,  puisqu'elle  n’est  pas  le 
ri'sulial  d'unecomliiDaiscn,mati  biend'uo  ara- 
dent  ocrasMoné  par  le  peu  de  comistanee  dn 
sol. 

EaLtsaSr-NicQLss.  Cette  église,  qui  depuis 
longtemps  ne  sert  plu*  au  culte,  et  qu'on  t 
transformée  en  aine  fabrique  de  plomb  de 
chasse,  est  peut-être  le  seul  monument  de  la 
Normand ie  qui  présente  dans  toute  ta  pureté, 
tans  mélange  d'orneroents  étrangers , et  sans 
altéraliomi  modernes,  le  type  de  rarefattectare 
française  du  xj*  siècle.  Cétaît  dan*  son  eneemta 
I que  sr  rendairot  au  zii*  siède  les  jugement* 
: apostoliques  en  matière  œcuménique,  pur  les 
délégués  de*  papes. 

Noorti.ui  tcMsa  Norst-DABiK.  Le  nom  de 
Notre-Dame  a été  donné  récemment  à réglise 
que  les  jésuites  firent  conslrnire  en  1684.  Elle 
est  ealièremeot  biiîe  dans  ta  goût  italien  : la 
portail,  U nef  et  le  clMeur  wml  d'uoe  élégtnee 
remarquable^  h’atige  qui  parait  planer  au- 
dnaniii  de  l'autel  est  partkulièrwiaal  digne  tTal- 
iflUiM. 

X*86ric  a»  xa  rzAracroiB  e»t  qd  gvindft 
bal  édifice  du  style  iulîcaf  dont  U fiagada  est 
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^Sèt»g  <fe  ûx  ODlotmes  ; Il  ni  nileuré  df  jar- 
dins et  vobin  d«  joli  «mit»  CafTarelli. 

Le  chateav,4ooI  une  grande  prtie  a «ir- 
eécii  BUE  siêrles,  e*t  k reste  le  (»luirefn«rqiu- 
ble  de  I'  ’oneienne  splendeur  mililaire  de  la  ville 
de  Caen  ; il  fut  b4li  par  Cuillaume  le  Conque- 
>|onl,  vers  U fin  du  xi*  si«Srle,  sur  1rs  débris  de 
^CarlilicBlions  plus  anciennes.  Ce  chitrau  fui 
aii^enlé  ou  ré|Miré  sous  pliuieurt  rois  de 
Franor,  et  oolamoient  soits  François  1*'.  Le 
donjon  fol  démoli  en  1793. 

Le  rsLAis  na  jrsrica,  emutruit  de  1784  à 
1787,  est  on  bel  édifice  situé  snr  la  plate  Pon- 
lelle,  d'où  U dorsioe  les  prairies.  11  est  entouré 
d*ane  belle  coloooade  et  d'un  pérUl}le;  osais 
rinterieor  cat  mesquin,  eiign  et  mal  distribué  : 
on  y voit  oepaodant  itoe  grande  salle  où  se 
lieiirseDt  les  andience«  solennelles  de  1a  conr 
royale  et  celles  de  U cour  d’assises. 

PaoMBiVADU  rcaLiqois.  I^es  promenades 
publiques  de  Caen  remportent  sur  la  plupart 
de  celles  des  autres  villes  du  royaume,  aoii  par 
leur  étendue,  soit  par  ra^rérorni  des  paysages 
qui  les  environnent.  Le  Cours,  qui  suit,  depuis 
le  pont  d'Amosir  jusqu'à  l'Ome,  une  ligne  pa- 
rallèle au  canal  du  duc  Robert,  fut  plante  en 
1876;  celui  qui  remoolo  le  cours  de  l'Ome 
Mostaigo  est  de  ranoée  t69l . 

L'Ome  donoeàla  promeoadedu  grand  Cours 
un  attrait  particulier.  Soit  qa'on  la  remoote, 
soit  qu’on  la  deaceotJr,  soit  qu'on  se  repose  sous 
ses  ombrages,  il  est  inputsiblr  qu'on  n'oublie 
pas  les  heures  à la  vue  de  ces  ondes  qui  s’é- 
chappeoten  cascade  de  la  chaussée  de  Montaign, 
aelandent  ensuite  en  nappe  transparente,  et 
vont  dbpirailre  sous  les  arrhes  légères  du  pont 
de  VauccUes.  La  promenade  du  petit  Cours  est 
liée  avec  la  plaça  Fontettejsar  «me  suite  de 
pUntaliona  plus  rfcenlaa,  qui  laiasent  à droite 
la  boulevard  avec  sa  cdotHre  de  marronniers 
d*lnde,  U place  et  loa  jardÎM  de  la  prèièclure. 
Ailkura  août  des  alléei  de  tilleuls  qui  se  diri- 
gent de  k place  Sl>Martin  renia  rue  de  Geéle. 
On  en  trouve  pluawon  aotrea  dans  le  fauboui^ 
8t-Gilles.  Les  planlalMoa  {aitea  récemment  sur 
le  quai  Vendeuvre,  de  chaque  cAté  du  canal, 
ont  pubaamineDl  contribué  à rembrUissement 
de  ce  quartier.  Mais  les  promenades  qui  riva- 
lisent avec  les  deux  premiers  Cours  sont  celles 
qui  ont  été  plantées  an  commencement  de  ce 
•ièek,  sur  les  deux  rives  du  nouveau  canal  de 
rome,  d qui  s'étendent  jusqu'au  hac  de  Mon- 
dcville.  On  ka  désigne  anus  le  nom  de  Cours 
CafTaretli,  en  mémoira  du  préfet  qui  adminb- 
Inul  alors  le  département. 

te  nmarqoa  encore  a Caen  : l'iiôlel  Valois, 
édifice  orné  de  belles  sculptures,  de  statues  et  de 
beaux  morceaux  d'architecliire,  construit  en 
1538,  et  où  M tienoent  la  boune  et  k tribunal 
do  commerce  ; k maiacm  où  naquit  k poêle 
Malbcrbo  ; k biblioÜiiqM  publiqae,  reofer- 
jpM  15,060  volumea;  le  musée;  k cabinet 
^iThidoire  ootmlk;  kjvdîn  de  botanique,  qui 
centioM  1,000  eapèces  de  pkoks  indigèDes  et 
^esociquea;  koonégoNg^;rB8kl-l}ieu;ele., 
de.,  etc.  — Il  7 • ô 'Cm  plueieurs  sources 


d'etut  miiuValea  froides,  situi'cs  dam  le  quar- 
tier de  nie  St- Jean. 

Biographie.  Caen  a vu  naître  un  gr.iod 
nombre  de  penoumiges  illustres,  parmi  IrsqueU 
nous  citerons  : 

J.  Satast,  pocte  latin.  ,7 

Fa.  Malrissi,  rc^rdè  commo  k père  de 
1a  poésie  riançatse,  murt  en  lÜÜL 

J.  Rssavd  DE  .SsGSAis,  pocte  et  romancier, 
mort  eu  1701. 

i).  Ilorr,  évéque  d’Avrandies,  htMottrn, 
géographe  et  romancier. 

L.  MsTxt.  DB  RoraaosEaT,  pos-lc  courtisan, 
favori  du  cardinal  de  Riclieltcu. 

J..L.  OK  MAr.riLATBE,  morl  de  Bni<<ère  en 
1763. 

BsRà  Tcarn»,  pocte. 

J.  Dalicuamf,  otédecin,  auteur  de  l'Ms- 
tnire  dtt  planitt,  1 vd.  in-f^,  1587. 

B.  Co7rftTA«rii>,  m«-decin,  auteur  d’un  A‘c- 
tiannairt  grec  et  hün^  2 vol.  in-f*.  1592- 

P.-J-  Malouir,  chimiste  et  raéderiu. 

Larsco  di  la  Clotuei,  sasaol  nièJecio. 

51icuel  dit  Laai.oaD,  javant  antiquaire, 
mcnibrr  dr  l’acad.  des  inseriptiom. 

CoqciLLt  DasiAacuAurs,  antiquaire. 

IL-F.-E.  Avais,  gracîcut  compositeur  de 
musique,  membre  de  l'iusliiut,  auteur  de  ta 
jVerjç»,  la  MuetU  de  Portici,  etc.,  etc. 

FLtscuat.i.xs dit  GAVTtsa  Gasgoilm, cé- 
lèlire  acirur  comique  de  son  temps. 

Blaix  oa  Fustssat,  prinirr. 

P.  Bofssao,  peintre. 

M.  Lasbi,  graveur. 

DasroKTAivxs  di  LA  Vali.se,  fécond  au- 
teur dramatique. 

J. -B.  LT  MAscatra,  iiltériiteur. 

O.  Massibu,  savaut  littérateur,  membre  de 
l'Académie  française. 

Batsux,  avocat  et  littérateur. 

Cm.  Wotaaa,  aiileirr  d'une  Mittoire  de  ta 
ville  de  Caen  (arec  Marcel). 

Le  comte  oa  GotaBOR-KAimLLa,  membre 
de  la  cliaaabre  des  députi'-s,  ramislre  de  Char- 
les  X,  et  l'uD  des  sigoataires  dra  ordonnaoccs 
de  jutllrl. 

llicHia  SiatsT,  écrivain  royaliste. 

Le  laron  Loaca,  lieuleuaul  général. 

Le  baron  Laib,  inspecteur  du  genie  mari- 
time. 

Isdostrie.  Fabriques  considérablei  de  boo- 
uelcrk  et  de  dentelles,  de  draps,  casimirs,  fla- 
ntUca,  (oiles  fines,  linge  de  table,  tissus  de  co- 
ton, futainesa  poiU,  droguots,  gants  angora  et 
de  fourrure,  blondes,  cliapeaui  de  paille,  plomb 
de  ciinsse,  porceUine,  faïence,  pipiers  peints, 
coutellerie,  huiles,  etc.;  filatures  de  colon; 
bbochÎMcries  de  cire  ; teintureries  ; brasseries  ; 
tanneries  et  corroieriei  ; construction  de  navi- 
res. — Caen,  depuis  un  temps  imméoiarial, 
fabrique  des  gants  d'angora  et  de  bine,  et  de- 
puis qtselquei  anoéei  on  y en  fait  en  coton  re- 
tors dit  fil  d'Ecosse.  Lei  ganta  de  laine  sont 
tous  ou  verts  eu  gris,  et  celle  fabrique  en  four- 
nil en  grande  quantité  pour  ka  campagnes  de 
toute  b France.  Cest  lurtoul  pour  les  ganta  et 
mitainea  d'angora  que  Caen  al  reoemoé  et 


a*a  pas  de  cencurreace-  te  élève  dans  re  pays 
une  immense  quantité  de  lapins  d' Angora,  de»- 
tinés  à être  plumés  (c’est  l'esprcasioo)  tout  les 
ans,  pour  donner  leur  poil  à la  khrique  qui 
remploie  sans  aucune  préparation  de  lavage, 
ni  teinture  ; il  at  ou  gris  bbne  ou  blanc. 

Comsnerre  de  grains,  vba,  eaux-<k-vie, 
cidre,  graine  de  Irt-fle,  chanvre,  bestiaux,  che- 
vaux de  prix,  Tobilles,  beurre,  ponton,  salai- 
sons; fer,  ackr,  quincaillerie,  meula  et  pierres 
de  tailk  Urées  da  carrières  envimnnaota.  — 
EntrepAl  de  sel.  — Les  exportationi  se  font 
fuir  le  petit  port  situé  août  la  murs  de  ta  ville. 
Il  se  fait  chaque  année  dans  ce  port  da  char- 
gements cootidérabla  de  arreau,  qui  s’apé- 
dienl  pour  rialtricur  et  pour  rétranger.  Le 
granit  qu’on  rencontre  è la  sorface  du  soldant 
la  environt  de  Vire  et  surtout  dans  le  anion 
de  St-Sever,  al  une  da  Brilkura  pierra  à 
bâtir  qui  existent. — 6 foiree^  lundi  de 
c-irème,  l**  dimanche  après  Quasimodo,  de  18 
jourt,  29  sept.,  28  oct.,  28  déc.  et  landi  après 
b Trinité. 

A 116  k.  de  Ci^rboiirg,  133  k.  de  Rouen, 
223  k.  de  Paris.  Long,  ocrid.  2*  41'  33'', 
lal.  49*  ir  12"  N. 

L'arrondistemrnl  de  Caen  at  composé  de  9 
canlORs  ; Bourguèha,  Cam  E.,  Caca  O., 
Creuilly,  Douvres,  Evrocy,  Ttlly-Mir-Seiilln, 
Troam,  Vj||prs-Bocage. 

Btblio^ephie.  Boobqdiv(llb  (Clmrlex  de). 
Let  Becherckee  et  dnùqtàitis  de  ta 
vinc*  de  Seuttritt  tf  préicni  duché  de 
!^ormtmdiet  Crunme  de»  viUes  remartpta- 
hiet  d icelle  et  spécialement  de  la  ville  et 
université  de  Cuc/i,  iu-4,  1588. 

UoET  (Daniel).  Ori^nes  de  la  ville  deCaen 
et  des  lieux  cifconvdsinStVï-^,  1702. 

— Le  mime,  revu  et  augmenté,  in-8, 1706. 
La  Rua  (r.xbl>é  dr).  Kssais  historitpits  sur  la 

ville  de  Caen  et  son  arrondissementt 
2 vol.  in-8,  1820. 

— Nouveaux  Estaishistosntfues stirlawUe 
de  Caen  et  son  arrrrndissement,  ce>nta- 
nant  Mémtures  dantitjmtis  Incalee  et 
Annales  mj'hWms,  polititfues  et  religieu- 
ses de  la  vdle  de  Caen  et  de  la  basse 
Normandie,^  vol.  in-8,  1842. 

Marcbi.  (G.).  Histoire  de  la  ville  de  Caen 
et  de  set  progris  (avec  C.  WoirxbX  b-8, 
1844. 

Vacltiix  (Fréd.).  Histoire  de  la  ville  de 
Caen  depuis  son  origine  justpt'ù  nos  jours, 
in-12,  1841  (ouv.  posthume). 

* Béduction  de  Caen  du  il  jtaïlêt  1860, 
in-8. 

Marcel  (G.).  Caen  sous  Jean  tani  Tanu, 
froffnents  histon'tfues,  îoS,  1840. 

* Discours  de  Centrée  Jaicte  par  très-hasiU 
trèt^puitsant  prince  Henri  Jlit,roy  da 
France  et  de  Haimrra,  et  rrrs«iV/ujtre 
princesse  Marie  de  Médiefs,  la  royne, 
son  grouse,  en  leur  w'ile  de  Caen,  au  mois 
da  sepleRafire  1603,  broeb.  io-8,  1843 
(réimpreasion). 

St-Amamle  (Booavaiture  de).  ErUréa  du  roi 
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CiBAIGITES. 


(Charles  Tll)  ^ OatfAi  Fan  f 4SQ  (4amt  les 
Aaoalas  Ae  eeCle  viDe}. 

Basiisi  (Micbil)f  Chnnoioffê  kt$tonçue 
*Ut  hmWt  at  ths  gouvtrnmn  da  Caan, 

hhh,  net. 

FoRH■vl^L■(H.  d«).  Sotica  tur  les  frttna^ 
hramaMM^^camanniara  da  la  ville  tie  Caerif 

»>4,i840. 

* JfisMRcnr  da$  eitt^ena  dêtenua  dent  la 
IdM*  da  Caanp  depuia  la  5 noaemire  1791, 
iii-t.  ITM. 

Lsaoa  ((V.-J.).  MJmoira  sur  la  port  de  Caen; 
ear  faraatapa  y aurait  ù rendre 
rOme  mammie,  dapaie  ceîta  ville  fuf 
^‘à  drçmtmnt  m-8, 1818. 

Là  Bas (rsfabé de).  tShr éa cvm/nerce dr  Caen, 
ttepuia  te  xt*  uicte  fuupt'à  ta  prisa  da 
eeae  ville  parka  Jn/dais  an  1417(Mrn. 
dais  aoc.  d’agr.  de Can,  18Î7). 

— Mémoire  mr  k commerce  sla  Caen  de- 
puis le  %ta*  siiele  fusfu'à  la  réroeatirm 
de  tédit  de  Nantes  1688  (mL,  1808). 

Posé*  * Nouvelles  IrUéraires  de 

Caen  depuis  1749  jastfuan  1744,  I vol. 
ÎDw8,  1744.  3 vol.  ib-8,  174i-A4. 

MàRCKt.  (G.).  Estai  sur  Chtatoira  de  Caen, 
aux  XI*  «I  xji*  sdetes,  m-8,  1849. 

Là  Rds  (l'sltbé  de).  Aac^rrAei  historiijuea 
sur  la  prairie  da  Caen,  î^8, 1 840. 

Mémoire  hxstoritpee  sur  le  Palireod  da 
Caen  (itwvre  poslbime),  io>8, 1841. 

DàstsL  (rsbbè).  EmbalUssemtnls  de  la  ville 
de  Caen.  Noies  histori^ea  sur  ses  éta- 
blissements aniWràfVairîf,  college  royal, 
école  norma/s,y«cu/(^,  io-S»  1843. 

MàscBL  (O.).  Notice  historirpse  sur  le  atu- 
séa  de  tableaux  de  la  villa  de  Caen,  iii-8, 
1841. 

* Visite  au  collège  rryal  de  Caen,atuianne 
abbaye  de  St~ Edenne,Jondée  par  Guil- 
lattme  le  Conquérant,  in>8,  rl  ^r.,  1899. 

TovMAtirr.  Indicateur  complet  de  la  ville 
da  Caen-  Guide  des  étrangsrs,  contenant 
Us  adresses  de  (ous  les  habttants,  et  pré- 
cédé ttune  /Police  hittor^m  sur  Caen  et 
see  monuments,  io-18,  1838. 

OooLâWT  Dsiroi.  Petit  Dictionnaire  topo- 
fpvphique,  historifjue  et  statistique  de  la 
ville  de  Caen,  io>l9, 184... 

MoBctST.  dnatyse  des  eaux  minérales  de 
FMbéiA-Dieu  de  Caen  (Jouroal  de  mede- 
dnt,  nan  1757,  p.  957). 

LaMBtaas*Ct.<mrs>.  Collection  tTehser- 
raébme  msr  les  maladies  et  corutitutious 
épidémiques,  9 vol.  10.4,  1778  (H  y e*l 
386,  des  «sas  dv  Caen). 

Foussa  (F.*G.).  L'Àncienne  Fondation  de 
UsebemeUe  Notrr-Dame  de  Bonne-Dék- 
i«raf|dEr,  io-19,  sans  daie. 

* Mémoire  de  l'acadéimt  des  sciences,  arts 
et  beltae-Uttres de  Caen, Z vol.  iiR-8, 1754- 
58,  et  3 vol.  ia-8,  1815-40. 

JcH.tKoiiT  (d«).  Description  hiHoriqese  et 
critiqua  et  vues  des  monuments  tks  slépar» 
tmitant  du  Calimdos,  îa-4,  1898. 

(Ut.  50*,  Uog  14*).  « Ibuat 

MM  pw  CéMr  (Comsmnt.,  il),  Mire  les 


Condrusi  et  1rs  Ptrmant  dunl  OQ  troave  Teta- 
pbccment  dans  U |»artie  mérUlionate  de  rèvé- 
ché  de  Lm^,  paya  de  Luxeoibourg  ; et  eoaitne 
il  y a quelque  rapport  entre  U droomiaation 
dr»  Ctxreti  et  celle  de  It  rittcrc  de  Chier»,  qui 
lort  du  làuenbourp  po«ir  ae  rendre  dao»  U 
Meule,  entre  Mousoo  et  Sedan  ; c'e»t  le  ran- 
too  que  je  croi»  qu'oQ  peut  leur  atlrÜMier,  u'm 
ayant  point  d'autre  fcidice.  Ou  a bien  plus 
d’un  exemple  que  le  nom  d'une  risi^  a fait 
celui  duo  fieuple  ou  de  la  contrée  qu’elle  tra- 
Tcne.  • D'AavUIe.  Noüce  de  tancienne 
Gaule,  p.  188. 

C.ESAREA  IXSIXA  (Ut.  50*,  long.  16*). 
n Dana  riiioéraire  maritime,  cVil  une  de»  tics 
de  i’Oci'-an  qui  baigne  le»  rdtes  de  la  Gaule  et 
de  U Graode-RiTtaci>e.  On  y reconnaît  Hte 
de  Oraei,  dont  la  non  actuel  ne  di/Tére  eaaeo* 
tiellcnent  qM  par  la  transposition  de  deux 
consoane*.  » D’AovtMe.  Nottee  de  l’ancienne 
Gaule,  p.  188. 

<:.«SARODl*5a’1l , poatel  Tcborl»  (lal. 
48*,  bnf.  19*).  « Quoique  le  nom  des  Turones 
•oit  peu  ccvrcclcoietit  écrit  dans  Ftolcmèe,  ce- 
pendant 00  l’y  reronnail  aasex  pour  être  auurê 
qu’il  les  cite,  et  il  indique  leur  capitale  moit  le 
nom  de  C<rsarodunum.  Elle  est  appelée  de 
même  dans  la  Table  théodosintoe.  — Qiraique 
cette  Table  mit  <Tun  l•pcle  où  la  plupart  des 
capitales  rlaieot  tlésignées  par  le  nom  du  peu- 
ple, et  que  Ccesarodurmm  fdl  de  ce  nombre  ; 
CrpenJanI  le  nom  primitif  de  quelques-unes 
de  ces  capitales  y est  enrore  etnplojé.  Il  faut 
convenir  que  c’est  sous  la  forme  de  Turom, 
phtidi  que  Taroucr,  qn’on  trouve  ce  nom  plus 
frcquemmeul,  quoique  cette  Ir^n  ne  paraisse 
pas  préférable.  On  lit  dans  la  Xotice  des  )>ro- 
vtncevde  U Gaule,  Afrtropo/rs  {Lugdunensis 
tertite)  Crritas  Turono>vm-  A l’égard  de  la 
déoominaiion  AeCntsarodunum,  par  rapport  à 
remploi  do  terme  de  dunum,  la  situation  de 
Tours  sur  un  terrain  uni  et  vans  élévation,  est 
uoa  de  Celles  qat  font  connaitre  que  ce  terme  a 
qtielqucbis  été  appliqué  dans  un  sens  méta- 
phorique, et  par  alluvion,  soit  k ta  supériorité 
de»  villes  par  leur  dignité,  soit  plulAl  4 rélêva- 
lion  de  leurs  remparts  d boulevards,  comme 
je  l’ai  remarqué  en  pariant  A'dugusta  Sues- 
sionum,  qui  parait  avoir  porté  le  oora  de  No' 
nodunum.  " D'Anviile.  Notice  de  Canciennt 
Gaule,  p.  188.  V,  auui  Walekeuner.  Géogra- 
phie des  Gaules,  t.  t,  p.  53,  375,  400. 

€Æ8AROMAGrs,  poète*  Hvr.LOTACi  (lit. 
50*,  bng.  90”).  « Plol^ée  iodlqae  la  capitale 
des  Batlovaci,  sons  b isom  de  Cretamma^t. 
Il  en  est  mmlion  dans  ritinéraire  (TAntonin  et 
dam  U TaLde  ibéodosienoe  d’une  manière  con- 
venable à ta  position  de  Beauvais , comme  on 
peut  voir  dans  les  articles  des  lient  qui  en  sont 
immédiatement  votstns  sur  le*  vobs  romaines. 
Celle  ville  a quitté  son  nom,  pour  prendre  ccliii 
de  la  Dation.  Dans  la  Notice  des  proviacet  de 
la  Gaele,  Contas  Batloracorum  est  irne  de 
ceilea  de  la  seeoode  Bdgiqoe.  On  a dit  Balra- 
eus  oe  Bekacum,  dans  le  moyen  âge  ; Sanson 
etM.  da  Valois  ne  vedenl  pes  que  l’oo  dbtra- 
gM  Ctxteommagpe  de  Brettaepantium  dWK  il 


ml  parié  dans  César;  et,  sur  ce  sujet,  voyaa 
Tartirle  BasTcsrsuTioM.  > D’Anviile.  Notice 
de  F ancienne  Gaule , p.  189. 

rAF.STRE,  vg.  A'occ/(Fbi>dre),  arr.,  eanl., 
et  à 8 k.  d’Hazelirouok.  Pop.  f,713  h. 
— On  y renuirque  rariticpie  rbapeUe  dite  des 
Troi»-Viei^es,  doot  la  fondation  remonte  au 
IX*  siccle.  — Foire  le  dimanriie  après  le  1** 
jeudi  de  nov- 

CAFFIERS,  vg.  Pas-de-Calais  (Boabfi- 
nais),  arr.  et  è 91  k.  de  Doutogne-sur-Mer, 
cant.  et  ^ de  Gaines.  Pop.  387  h. 

C.4GNAC,  ou  ST-D%LMàZt,  vg.  Titrn,  com. 
de  St-SeniiD-lea-51ailboc,  CrJ  d’Albi. 

CAGNANO,  vg.  Corse,  arr.  et  i 35  k.  de 
Raslin,  canL  de  Lury,  de  RofTMOO.  Pop. 
938  b. 

GAGNES,  Cagna,  bg  Ver  (Provence),  arr. 
et  à 91  k.  de  Grasse,  rant.  deTence.  Cr'.  A 
949  k.  de  Paris  pour  h taxe  des  lettres.  Pop. 
9,489  b. 

11  est  situé  sur  nne  coHine,  à peu  de  distance 
de  U mer,  ci  dominé  par  les  mines  imposanlrv 
et  lrèi-|i«tf«reiques  dû  ehàleeD  setgnnirini,  où 
l'on  admire  un  plafond  repréfcntant  la  Chute 
de  Pbaéhm, attribuée  au  peintre  italien  Carbor. 

Non  loin  de  rembeucbnre  dn  Loup,  on  voit 
les  ruines  dn  monastère  de  .St-Vêsah.  — Le 
Oaos-Dc-Càcaas  est  un  hameau  béli  sur  I*  ri- 
vage de  la  mer,  où  il  y a on  port  de  débarque- 
menl  et  dVaibun|«emeQl  pour  le  rnmmerce 
local  et  celui  du  caulon  de  Tcoce.  — Poires  1e 
1**  dimanche  apres  le  2 janv.,  b 30  août. 
BihÜogvaphse.  Viu.fxtvva  (te  comte  Chris- 
tophe de).  Notice  fur  le  plafond  du  châ- 
teau tie  Cogne#. 

GAGNIGOURT,  Pm-de -Caîms  (Ar- 
tois), arr.,  et  à 90  k.  d’Arras,  cant.  de  Ti- 
117.  Pop.  1,193  b. 

CAGNOLES,  vg.  Calvados  (Normandie), 
arr.  et  à 1$  k.  de  Bayeux,  cant.  et  de  Bal- 
leroy.  Pop.  437  h. 

GAGNONGLE.S,  vg.  iVbn/(Cambréai3),  arr., 
cant.,  [2 et  à 7 k.  de  Cambray.  Pop.  8f»0  h. — 
On  remarque  aux  environs  le»  débris  d’un  édt- 
Gee  dont  ou  attribue  la  cooslructioo  aux  Ro- 
tnaii». 

CAGNOTTE- G AZOroiTE  , vg.  landes 
(Gus»gne),arr.,  C3et  i 15  k.  de  Dax,  cant. 
de  Pouillon.  Pop.  790  h. 

G.4GNY,  Cdgnet'um,  vg.  Calvados  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 9 k.  de  Caen,  cant.  de 
Troam,  (2  de  Vioionl.  Pop.  460  h. 

GAGNY,  Somme  (Picardie),  arr.,  canl., 
^ et  à 5 k.  d’Amiens.  Pop.  405  h. 

GAGNY— LE-PETiT , Somme  f OOU9.  da 
Si-Puxien , C2  d’Amiens. 

GAMACNEN , vg.  Cu/«'tfdb#  (Normandie) , 
arr.  d i 30  k.  de  Tire , cant.  (TAulnay-sur- 
Odoo,  ^ de  Yillers- Bocage.  Pop.  1,843  h. 

GANAGNOLES,  village  et  eomm.  du  dép.' 
du  Calvados  (Normandie),  cant.  de  Balieray^ 
arr.  et  i 14  k.  de  Rayeux,  de  Baileroy. 
Pop.  487  h. 

rui9AfGm^,v|.4hvt(Norniafidié),  éf, 
et  à 17  k.  dea  «nt  d’Ecos , Q des 
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T%iIBen-«o-Vexm.  Pop.  998  b.  fobn'fM 
4e  drap»  cl  de  couverturee  de  leine. 

CAIIAJV  I vg.  Orne (NonModJe) , ut.  et  à 
16  k.  de  Dumfroot , caot.  et  K d’Albu.  Pop. 
570  b. 

GABABET  , «g.  n.-Pyriniu  (Bigorrc), 
•rr.  et  à 16  k.  de  Tarbes,  caot.  et  de  Toor* 
aaj.  Pop.  lOSb. 

CAB.NAC»  Loi,  eoBiB.  d'AjfDac  » C-3  de 
Gnttti. 

CAHtftX,  Tg.  dooime  (Picardie),  arr.,  r^:el 
à 8 k.  d'AbLcville,  caol.  de  MojcaDerilIr.  P. 

tlOb. 

GABOBS , Bihiuta , Divona  , Civita$  Ca~ 
dbreoruat,  Cadurcum^  aocieoDc  viltc,  cbeM. 
du  dêp.  du  Lot  (Quercji),  du  1"  arr.  et  de 
8 caM.  Trib.  de  V*  inat,  et  de  eoni.  Cbambre 
eon»u)laü?e  des  manofact.  Acad.  uDtTenii. 
0>IU{e  royal.  Soc.d'agrkult.  et  des  aru.  Fvè> 
ebé.  Séminaire  diocésain.  1 cures.  Gîted’éUpe. 
(S^  Pop.  13,861  k.  — Tiasani  juras- 
sique, étage  supérieur  du  syaléoie  oolilique. 

Aiitreross  ésécbé,  capitale  du  Quercy,  par- 
lement de  Toulouse,  inleodaDce  de  Moatau» 
bao,  ciieMieu  d'élection,  présidial,  scDechaus- 
■ée  et  juridiction  eocuulaire,  Doiversité  , col- 
lege et  séminaire , ckartreuic  ; plusieurs  cou- 
«eoU  d'hommes  et  de  filles.  — L'éràcké  de 
Cahors  fut  fondé  sers  300.  L’êvèqite  était  sei- 
gneur temporel  de  U silic,  et  portail  le  titre  de 
comte  de  Gabon.  latrsqu’il  oflîHail  ponlifi- 
calemcnt,  il  avait  le  droit  de  liLirc  placer  sur 
Tautel  son  é|iée,  ses  gantelets  et  sou  armure. 

L'origine  de  Cahors  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps.  Tout  porte  à croire  que  celle  cité  était 
la  capitale  des  Cadurci  araiu  la  conquête  des 
Gaules  par  César  ; dont  la  position  est  démon* 
trée  par  les  mesures  de  la  Table  Uu-odosieone 
et  de  rilinérairc,  qui  donnent  quatre  roules 
partant  de  yuunna  , Periguetu,  Jfpnum , 
Agen,  Toioie^ Toulouse,  et  Segodunum^  Ro- 
dû , roulei  qui  se  croisent  toutes  à Dit>ono. 
Quelques  auteurs  ont  cm  j reconaalire  la  ville 
qui,  sous  le  nom  d'£/ae//oc/!imiim,  ou  soutenir 
un  long  siège  contre  Céur  ; mais  M.  Qiampol* 
lion  aîné  a facilement  démontré  que  ce  n'est 
point  la  qu'oD  peut  trouver  ce  qui,  d'après  les 
r.ommcntaires,  distinguait  le  dernier  boulevard 
de  la  liberté  drs  Gaules.  Dans  la  deacriplioo 
faite  sous  Tbrodose  et  sous  Hooortus  , elle  est 
désignée  sous  le  fsom  de  Cin'tos  Cadurcorunif 
et  1*00  doit  admettre  avec  Scabger  et  Yinet, 
cenue  ropinioa  de  Juste  Lipae,  qu'elle  est  U 
ville  que  Ptolémée  appelle  Dtvoma.  Les  Ro- 
mains romércsil  d’un  ibéitrc,  de  temples  et 
d'on  forum  : on  attribue  à Agri|qui  la  cons- 
truction des  belles  roules  dont  on  voit  encore 
de  nombreui  vcsligea  dans  le  Querry,  et  qui 
semblent  se  diriger  de  Gabon  vers  le  Limou- 
sin , le  Kouergue  et  le  bas  Languedoc.  Ca- 
bors  dut  beaucoup  souffrir  dra  insasioni  docs»- 
breuses  des  barbarie,  qui  eurent  lieu  daaa  la 
V*  siècle.  Les  Gotlii  s'y  établirent  et  y firent 
frapper  monnaie,  ainsi  qne  raitesienl  des  mé- 
dailln  d'or  où  Ton  voit  une  tête  gotbique,  avjK 
la  l^nde  CiuAirce.  TbéoiMbarl,  fib  de 
péric,  la  saccagea,  fit  piler  1«  édttem  ucrés. 


et  détruisit  sesremperls,  que  Févlque  aibit 
Géry  fit  rccensCniiie  en  645.  Pépin  la  prit  al 
U dévasta  en  768  ; Ucori  II,  roi  d'AnglctntU* 
s'eo  empara  peu  après  son  mariage  avec  Eléo« 
Dore  d'Aquitaine  ; les  Norsoands  U ravagèrent 
m 834,  et  pillèrent  les  monastères  de  ses  envi- 
rons. Le  honteux  traité  de  Brétigny  la  livra 
aux  Anglais,  ainsi  que  tout  le  Quercy  ; mais 
bientôt  les  bsbiianti  de  (kbori,  de  Figeac,  de 
Gapieoae  et  de  soixante-dix  autres  villes  on 
ebiteaut  forts,  s’arment  presque  au  même  ins- 
tant et  font  prisonnières  leurs  garniioas.  Les 
Anglais  rauemblrnl  aussitôt  des  forces  con- 
sidérables, et  viennent,  a U tète  de  3,000 
hommes,  assiéger  Cahots  ; mais  ils  éprou^ 
vèreni  une  si  vigoureuse  résistance  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  se  retirer,  après  avoir  é^irnuvé 
des  pertes  considérables.  l.e  massacre  de  la  St* 

■ Rartliélraiy  ne  s'étendit  posiur  cette  ville,  les 
retigionnaires  t'y  trouvant  asaex  forts  pour  em 
pécher  rcxécuUon  des  ordres  atroces  de  Ca- 
therine de  Médicii.  Toutefois  Caburs  refusa  de 
reconnaître  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre, 
qui  entreprit  d'en  faire  le  siège  i U tète  d’une 
armée  choiiie.  Dam  la  nuit  du  89  roai  1S80,il 
arrive  sous  scs  murs  sans  avoir  clé  aperçu; 
aussitôt  l'attaque  commence  à une  des  portes 
qu’un  péUrd  fait  sauter.  Le  bruit  de  l'explo- 
sioo  éveille  les  citoyens  ; ils  s'empressent  de 
s’armer  pour  soutenir  la  garnison.  De  toute 
part  on  forme  des  barricades  qui  sont  atla- 
t|uèes  et  défendues  avec  une  égale  valeur.  La 
roi  de  Navarre  est  plusieurs  lois  exposé  à per- 
dre la  vie;  ce  n'est  qu'après  avoir  enlevé  cha- 
que barricade  ooe  à une,  et  après  doq  jours  de 
combat,  quil  est  enfin  maître  d«  tons  les  postes 
de  U ville.  Irrités  par  une  si  opiniâtre  rt'sb- 
tince,  et  encore  tout  ules'rès  des  massacres  de 
la  St-Barlbélemy  , les  soldais  font  nn  horrible 
carnage  sans  distinctioo  d’Ige  ni  de  sexe , et 
saccagent  la  ville  pestdani  plusieurs  Jours.  — 
Sous  Louis  XI,  Cahors  fui  du  nombre  des 
soixante-quatre  villes  dont  les  dépotés  assis- 
tèrent au  eourooiMiDeot  da  ce  roi,  et  elle 
obtient  le  trentième  rang  psroû  eeDes  qui 
furent  représentées  è ortie  cérémonie.  Cahors 
avait  jadis  une  université  fondée  par  le  pape 
Jean  XXII,  o«i  Cujas  anseigM  la  droit , et  où 
Fénelon  fit  sea  étudea. 

Les  admoa  do  Cahors  sont  ; d§  gitsuUê  ou 
pont  ttargtHi  sur  une  rrWére  d'orgont , 
charge'  de  cintj  tours  couverts  de  osdoie, 
sonnoitfMj  cfiocune  dune fleur  do  lié  tt or 
mise  en  cke/*. 

Lo  ville  de  Cahors  s’étend  dans  une  pénin- 
sule formée  par  la  Lot  ; le  sol  qu’elle  occupe 
est  en  grande  partie  encadré  de  biulaa  col- 
lines , d'un  aspect  plus  ou  moins  âpre  ou  fer- 
tile, qui  bordent  le  côté  gauche  de  la  rivière  ; 
de  vieux  remparts  U défendeot  du  côté  de 
riitbme.  Elle  est  bâtie  sur  une  colline  d’une 
pente  douce , rt  se  divise  en  hante  et  bam 
villa.  L'intérieur  rat  peu  agréable;  1a  plupart 
,,des  rues  sont  ruoites  , lortueusoi , escarpées  ; 
oepeddagit  on  y a pratiqué  de  nouvelles  mes  et 
des  quats  bien  alignés,  et  qui  D'auraieiit  beaoio 
que  d'élre  eoolmucs  pour  produire  un  bel 


«Oat  ; Ica  maiaom  sont  asacs  agréablas , et  ta 
grande  partie  eonstruiles  avee  une  terraaae  ou 
plato^forme  d*où  l'«il  aperçoit  les  sites  rbar- 
maots  qui  reovironoent.  Les  boulevards  que 
suit  la  gnuodo  route  de  Paris,  sont  décoré!  de 
ptusiaiiri  belles  maisons,  et  ortrent  une  prtreao» 
nade  fort  agréable. 

Las  aaliquilés  da  cetle  ville  coosistenl  en  ma 
povtiqoo  que  l’on  croit  avoir  fait  partie  d'um 
édifice  pour  las  bains  publies  ; en  un  Ibcâtre 
dont  les  restas  annaBcent  qu’il  avait  été  cons- 
truit avec  soin  et  dans  de  grandes  proportions  ; 
et  dans  Ira  traces  d’un,  aqueduc  qui  y coodui- 
uii  l'eau  de  plusdriiô  k. 

La  calbcdrele  de  Gabors  présendi  une  vaste 
nef  sans  bas  côtés,  da  96  m.  de  long  sur  15  de 
large  : trois  voûtes,  dont  deux  en  coupole,  la 
couronnent  ; la  pluséicvéedes  deux  coupoles  a 
33  m.  d’élévaüvm  et  46  m.  de  circonléreMt  ; 
celle  qui  est  la  plus  rapprochée  de  rentrée  n'a 
que  95  m.  de  liauleur  avec  la  même  etreonfè- 
reoce  que  l’autre  : elles  aool  tooict  daua  sans 
ornemenb , mais  elles  présentant  dei  UgMS 
lrès-|Mircs  et  une  construction  très-eoignéo  ; 
U troisième  est  formée  par  une  vodte  à tiar^ 
point.  Entre  les  pibslres  qui  portent  1»  mi- 
poles  régnent  de  chaque  côu-  de  la  nef,  à 10  m. 
au-deuus  du  pavé , des  galeries  ou  tribunes 
oroéra  de  halustres  : des  cliapellra  occupent 
rrapicc  qui  est  au-dessous  des  galeries.  Lea  oa- 
verlurcs  qui  éclairent  respaca  surasooté  par  Isa 
deux  coupoles  ic  terminent  en  dwiM-cmnli! 
celles  de  l'autre  partie  sont  en  ogive,  et  olfreot 
Ici  omemenis  bixarres , mais  élégants  eg  har- 
dis, de  i'arcbiloclurr  gothique.  — 11  ait  faade 
da  M convaincre  que  cetle  église  promit  das 
(OQilructions  de  plui'ieurs  époquas.  La  deux 
coupoles  deoi-spbériqua  et  Us  mtin  qui  laa 
supportent  en  sont  évidemment  Us  partim  Us 
plus  andmws  : leur  belle  exécuiioo  et  Isors 
proportions  majestiieuMS  les  ont  fait  aUribocr 
aux  Romains;  la  coupole  qui  aat  au-desMuda 
cbmur  passe  pour  être  du  commencement  du 
vil*  xièrie. 

Un  traverse  le  Lot  i Cshora  sur  trois  ponts, 
dont  l’un,  appelé  pool  de  Valendre  ou  de  Va- 
lendré,  du  nom  de  son  constructeur , est  par- 
tieuUéreacnl  remarquable;  fl  rat  surmonté 
par  trois  baulra  tours  carrées , placées  uue  a 
chaque  extrémité  et  la  troisième  au  centre.  Ce 
pont  et  les  tours  sont  bâtis  de  petits  blocs  lica 
par  un  ciment  très-dur  : il  fut  construit,  sui- 
vant quelques  auteurs,  dans  le  ziti*  siècle , et 
suivant  d’anlrra  dans  le  xiv*.  Le  pont  Louis- 
Philippe  , récemment  eonstrsiit  en  pierrra  de 
taille,  a remplacé  le  vieux  pont  Notre-Dame, 

On  remarque  encore  à Gabon  rhôlel  de  la 
préfecture,  ancicnoemcnl  févéché,  édifice  ma- 
jestueux qui  fait  le  principal  omemmt  d'una 
place  assex  rv'guiière  ; l’inden  séminaire,  bâ- 
timent vaste  et  tmpouni,  aujourd'hui  converti 
en  casernra  ; le  séaiiiiaire,  qui  occupe  le  bili- 
mcnl  des  ancietw  cbaooioes  réguliers;  le  beau 
cloître  de  la  cathédrale  ; l’ancienne  clsartreusc, 
qui  ocetipa  remplacemeot  d'une  maiaon  de 
templiers  ; la  aalW  da  apactacle , édifice  d’un 
beau  style  ; b hMiotbégne  publique , conte- 


o«nt  12,000  voL;  Tob^luque  cirri'  • U a>é- 
■oire  de  Féaeloa,  etc.,  etc. 

Or  doit  vUîler  aux  enfiroos  de  ccUr  %iUc  : 

)•  foptaîq*  Jet  Chartraiii  <|ui  tort  d'unr  ca* 
veriM  proCûOde,  au  pied  d'une  de*  uioAtifoe» 
qui  «BeirwitNfrt  Cabnrt  ; elle  remplit  un  va*le 
*v— «"  d'oA  elle  w précipite  atiec  forte  pour 
faire  aeuvoir  plusieun  mouliiu,  et  coule  en-  | 
tuile  dam  le  Lot,  oft  te*  eaux  vive* , linpidei 
et  profuiidea  m diilinfucnl  par  leur  teinte 
bleuâtre  dei  eaux  leotea  et  linooeuae*  qui  lea  ; 
raçoivcal.  L'aqueduc  destiné  par  le*  Romain* 

4 oooduîje  lea  eaux  ds  vallon  de  St-Martin- 
de-Vem  à Divooa , avait  environ  84  b.  de 
longueur  ; à la  Roque,  pré*  de  Cal»or«,  il  pré- 
MOlait  pluaieurs  raog«  d'archea,  qui  paraisteni 
avoir  été  aupérienrea  |tar  leur  arehiiceiure  gi- 
gantesque au  rélèbre  pont  du  Gard. 

Btogropbie.  Cehon  est  le  lieu  de  nait- 
aance  : du  pape  Ja4B  XXII,  auteur  de*  Taxes 
d*  la  ckancelUrit  romaine. 

De  Ci^uauT  Marot,  pocie  contemporain  de 
François  I*. 

De  tA  CALpatncDt,  prolixe  romatKÎer  «I 
auteur  tragu|oe. 

Du  poete  TataaciL. 

Du  K«i»éral  P.  Rauxl,  député  à i'aisrmblée 
législative , mort  sur  rccbafaud  révolulioti- 
uire. 

Dr  son  frère  le  générai  J. -P.  Rsutt,  dé- 
porté au  18  frucliW , assassiné  4 Toulouse  le 
15  août  1815,  |>ar  le*  réacteurs  de  Tépoque. 

Du  général  Uamn  Bxsstàau , frère  du  ma- 
rccbal  de  ce  nom. 

Du  général  baron  OvxLAan. 
laDUataia.  Fabri^esée  fuïence  grise.  Fi- 
latures de  coton.  Tannerie*.  Beau  mouliii  à 
farine. — Commerce  de  vins,  cau-de-vic,  iruf< 
fes,  huile  de  noix,  porcs,  cuirs,  etc.  — foirer 
lea  S itnv.,  8 août,  d nov.  et  le  1**  des  autre* 
mois. 

A 00  k.  de  Monluuban,  577  k.  de  Paris. 
L'arrondissement  de  Cabor*  est  compow* 
de  18  rantous  : Caliors  N.,  Cabor*  S. , Castel- 
MU,  Caitts,  Caxals,  Lalbenque,  Lauze*,  Limo- 
gne,  Luzeeb,  Moocuq,  Poy-TEvéque,  8t-Giry. 
Bibliogrepliio.  Rooaldu  (K.  de).  Discours 
des  choses  tsièmorablêt  advenues  à Ca- 
Aor»  ou  «U  pays  de  Çuercy  e«  Can  1488, 
in- 8, 1580. 

CnAonaoc  na  CaAZAUUt*  (lo  baron).  Coup 
dotd  sur  les  monuments  faston'^ues  du 
département  du  Lot  ( Bulletin  monumen- 
ul , I.  s,  p.  18). 

CAHl’S,  vg.  Lot  (Querey),  arr.  cl  à 58  k. 
de  Figeac,  oant.  rl  ^ de  Bretenoux.  P.  497  k. 
-^11  est  situé  près  de  la  rive  gauebe  de  la  Ccre, 
rivière  qui,  de  Cakus  4 la  Blatisie,  coule  dans 
une  vallée  si  étroite  en  quelque*  endroits  qu’elle 
tooebe  immédiatement  le  pied  de*  rochers  qui 
la  bordent  : quelquefois  ceux  des  deux  rives 
s’melineol  Tun  vers  Tautre,  se  rappruckeot 
vers  leur  sommet,  et  ne  Uisaeot  cotre  eux  que 
quelques  toûes  de  distance.  Le*  aspérité*  du  lit 
de  cette  rivière,  le*  rochers  en  masse  ci  en 
fragment*  dont  il  est  kérmé  sur  ce  point,  et  les 
catamclei  qu'ils  produisent,  ne  pcsinetteBi  pas 


' atjs  batcansde  reuionfei  son.^pursjmquti-là, 
et  il  est  à présnmer  qu’il  y a oerlaines  partie* 
de  scs  bords  où  rkorame  n'csl  jauiaÏN  parvenu. 
—Carrière  de  belle  si^pentioe  exploitée. 

CAUU8AC,  vg.  Ge/f  {Armagoor),  arr.  et 
I 4 40  k.  de  MiranJe,  caal.  et  Cr^  de  Plaisance. 
Pop.  S78k. 

I C'..iliVZAC , >g.  Jude  (Lauguedoc),  arr.  et 
i 85  k.  de  Costeluaudary,  mut.  deBelpccli,33 
de  Salles-iur-THer».  Pop.  173  k. 

ilAlirZAC,  vg.  Gertf  comm.  et  ‘SI  de  Ci- 
mont. 

CAUTZAC,  Lig£or-ci-GiimM/i«(Agénois), 
arr.  et  i 37  k.  de  Vülaseuve-sur-Lol,  cant.  et 

de  Cüstilloné*.  Pop.  635  k. — Foires  le*  8 
janv.,  18  DO«.,  jeudi  gros  cl  lundi  saint. 

CAIirZAC,  vg.  Tarn  (Unguedoc),  arr.  et 
à 34  k.  de  Castres,  caut.  de  Dourguc,  Je 
Soréze.  Pop.  318  b. 

CAHl'ZAC-SI  B-VÈHE,  b,  Tarn  (Un- 
guedoc),  arr.,  CK  et  à 18  k.  de  Caülac,  cant. 
deCasleiivaU’de-Moulmiial.  Pop.  1,764  k.— 
Foires  les  80  jaov.,  16  août  cl  11  nov. 

CAICHAX,  vg.  driége  (ps)*  de  Foix),  arr. 
et  à 39  k.  de  Foix,  caul.  et  de*  Cakaïuies. 
Pop.  15.5  b. 

GAIONAC,  vg.  f/.-Garonne  (Languedoc), 
arr.,  et  a 10  k.  de  \illefrauchc-de-Laura- 
gais,  cant.  de  Cailloux.  Pop.  574  b. 

ILilL.\R  (le),  vg.  Gard  (Lauguedor),  arr. 
et  4 36  k.  de  Mmes.  cant.  de  Vauven,  :i:  de 
Lunel.  Pop.  1,193  b. 

CAILHAC,  vg.  Aude  (Languedoc),  arr.  et 
a 17  k.  de  Liotoux,  cant.  et  hl  d'Alaigues. 
Pop.  504  k.  Sur  le  Sou. 

CAIMIAVEL,  vg.  Aude  (Languedoc),  air. 
et  4 80  k.  de  Umoux , cant.  et  d’Alaigne*. 
Pop.  304  b. — Commetxe  de  Ué>  de  seutnice. 

CJ4IL1.A,  vg.  Aude  (Languedoc),  arr.  et  4 
36  k.de  Liuoux,  caul.  deRoquefvrl-du-&aull, 

d’Axat.  Pup.  811  b. 

CâlLLABET,  Lot^t^Garonne,  eomu.de 
Frespecb,  ^^de  TiUeoeuve-sur-Lot. 

CAILLAC,  vg.  Lot  (Quercy),  arr.  et  4 18  k. 
de  Cabors,  caul.  de  Luiecb,  CS  dcCaslelfrioc. 
Pop.  638  b. 

CAIIXAOELLES,  ^<-«l-Garon/s«,  eom. 
de  Caiteluau-dc-Graltccaube,  Tij  de  Caocoo. 

CAILLAI'DIKRF.,  Indre^  oomm.  de  Van- 
dixuvres,  de  fiuzançais.  — Forges  et  haut 
fourneau. 

CAILLAIJX  (PetiU  et  Grands),  Ardennes^ 
comm.  de  RUnc^efosoe,  de  Bruakamd. 

CAIU.AVET,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr. 
et  4 83  k.  d'Audi,  cant.  et  de  51e-Féxea- 
sac.  Pop.  539  k. 

CAILLE  (U),  Ardennes,  comm.  de  TE- 
eaillc,  &Ü;  de  l'ègnon. 

CAILLE,  Ca/û«,vg.  â^ar(Provence),  arr.  et 
4 34  k.  de  Grasse,  cant.  de  St-Auban,  LKd'Es- 
cragnolles.  ^p.  f04b.~  On  voit  sur  une  mon- 
tagoe  coTironnanU  une  grotte  souterraine  fort 
belle,  renfermant  oa  graad  oooibie  de  staJac- 
liles  de*  formes  les  plus  buarms. 

C.UUjSrE(U),  V,.  wr. 

cl  4 19  k.  de  Footenay-le-Comte,  cant.  cl  1^1 


de  S«c- Hermine.  l*op.  583  b. — JFofnei  1ei  8** 
mardis  de  janv.,  mars,  avril,  mai  et  îiof. 

CAILLEVHLE,  vg.  Seine-Inf.  (^o^ll•a- 
die),  arr.  et  4 85  k.  d'Yvctol,  cant.  et  :fI  de 
St-Valcry-en-Caux.  Pop.  685  b. 

r.UU.üTlàRE,  vg.  /aère,  comm.  et  de 
Vinay. 

CAlLLOl’EL-CRéPlGXY,  rg.  (Pi- 
cardie),  srr.  et  4 47  k.  de  Laon,  cant.  et  de 
Chauny.  Pop.  685  k. 

CAILJ.OCET,Caj7fM<e(ujn,vg.  iTure(Nor- 
maodie) , arr.  et  4 15  k.  d'Evreuv,  caot.  et  1-3 
de  Pacy-sur-Eure.  Pop.  803  b.  Sur  ooe  voie 
romaine.  — Foire  le  85  sept. 

CIAILLOrX-SCR  POXTAI.YES,vg.  Rhône 
{Lvoonais),  arr.  et  4 10  k.  de  Lyoo,  caul.  et 
^ de  7(ruvUfe-siir-Sa6ne.  Pop.  899  b. 

CjULI.Y,  Caitlfoeus,  vg.  Eure  (Noraun- 
dir),  arr.  cl  4 14  k.  de  Iziuviers,  cant.  cl  ^3  de 
Cullon.  Pop.  855  b. — Filature  de  Isioc.  Pa- 
peterie. 

CAILLY,  kg.Sr<Vie-//^.  (Normaodic),  arr. 
et  4 81  k.  de  Rouen,  canl.  de  Ocres,  C?3  de 
du  Fréiveau,  Pop.  405  b.  A U source  du  ruis- 
seou  de  ioq  nom. 

Le  ruisseau  de  Ctilly,  dans  un  cours  d’en- 
viron 34  k..  fait  mouvoir  87  mouliits  4 blé,  85 
papeteries,  44  Glalures  et  56  autres  élablisso- 
menls  industriels  de  différeots  genm.— Conr- 
merce  de  erctson  de  fontaine,  un  des  princi- 
paux objets  de  culture  de  soft  territoire. — 
Foires  le  dernier  samedi  de  mars  et  de  mai. 
Marche  tous  les  samedis. 

Bibliographie.  Lxvr.  Fotice  sur  les  ants~ 

^uitét  trouvées  à Cmlty  (Mém.  de  la  so- 
ciété d'émulation  de  Rouen,  in-6,  1888). 

CAIXE  (la).  Calvados  (Normandie),  arr.  et 
4 83  k.  deCaeo,  cant.  el^  d'Evreey.  Pop. 
149  b. 

GAIRANXB,  vg.  #^aucfus«  (Provcoc«),arr. 
et  4 16  k.  d'Oraoge,  caol.  et  Tr;  de  Vai«on. 
Pop.  983  b.— Fbires  les  85  août  et  87  déc. 

CARIE  (le),  B.^ Alpes  (Provence),  arr.  et  à 
38  k.  de  Shteroo,  cant.  et  CT  de  U MoUe-du- 
Cftîre.  Pop.  839  b. 

CARION,  vg.  Cabrados  (Norniaiidie),  ftrr. 
et  4 10  k.  de  Caro,  cant.  de  Creully,  CéZ  de 
Brclteville-lY)rguei11cnte.  Pop.  684  b. 

CALSXE.  vg.  OiVe  (Picardie),  arr.  et  4 30 
k.  de  Compiègne.  cooL  el  Cs  de  Noyon.  pop. 
834  b. 

CAB8ARGITCS,  vg.  Gardp  comm.  et 
de  Nîmes. 

€AIX,  Lot,  comm.  de  Luucb,  ITl  deCai- 
(elfranc. 

CA1X,  kg  Somme  (Picardie),  arr.  et  4 88  k. 
de  Monididicr,  caot.  de  Rosières , S d’Haii- 
gest.  Pop.  1,899  h.— fiiân^ur  de  tricots.  Fi- 
lature de  laine. 

CAIXAS,  vg.  Pyrénées-Or.  (RouuiUmi), 
arr.  et  4 87  k.  de  Perpignan,  caot.  et  L*3de 
Thuir.  Pop.  434  b. 

CAlXON,«g.  lL-Pyrénées{^oere),kn.  cl 
4 83  k.  de  Tarbes,  cftoi.  et  Cildc  Vsc-eo-Bi- 
gone.  Pop.  BS3  h. 

t AJARC,  petite  ville,  Lot  (Quercy),  arr. 
H 4 35  l».  de  Flgt^r,  rbrf-l.  de  Cftftt.  A 
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611)  k.  titt  Parit  pour  b Use  Je*  Icttroi.  Pop. 
!i»055  il..- TiitaAtN  «riage  o»ou‘n 

du  ooiiti«|ijr, 

(^jarr  élrfil  autrrfuû  une  villr  rorlrrjiii  op- 
posa aii%  As«sbU  à iidfrrrnli'ir|MM|ttPs  uDf'  «î-> 
guurniac  n*^i«iaDcr,  ce  qui  Iva  tU'it’rnjîtia  ù dé* 
Iruiro  en  t3dH,  un  |m>»i  Mir  t<*  Loi,  dout  on 
liuil  eiKtirr.  les  Les  habitatil»  de  retle 

>illc  De  pix-tcmit  jaamis  Mmietit  au  roi  d’ÂD- 
gleterre.  et,  dans  1«  sut*  et  le  sMi*  Airrie,  iU 
rttipèi  lirrrtil.  à force  de  courage  et  de  tuneiU 
lance,  que  ces  ctraD;;rrs  ne  sVinparas>rat  de 
leur  cité,  qti’iU  tentèrent  plustrnrs  fo»  dr  uir- 
prenJre.KnldSi,  Uijarcfut  prii|x<>r  Louis  XHl, 
qui  en  fil  dintolir  le»  fütUGcâliuns. 

Cette  ville  e»t  daiiA  uaecliariDaDle  silualion, 
sur  U rive  droite  du  loi , au  bord  d’un  hauin 
fertile  et  étendu,  leruiiitè  par  des  coteaux  eul» 
livès  en  viginrs  et  couronoé*  i>ar  dr«  rorbrrsdr 
loruiet  tsriérv,  encadré»  m quelque  voite  dans 
de»  missifi.  ;W  verdure.  On  y remarque  IVglWe 
punxftvuilr,  Ifiiie  vers  l’an  tâ80,  dont  l'inlc- 
rtcur  rcnfiTine  <|urlqnrs  beaux  morceaux  d'ar« 
cbiieclure  gothique  ; les  resleid’mi  anrim  fuii 
qui  parait  lemoiitcr  à une  liunlr  antiquité;  et 
»Ui  Its  bords  du  Loi,  une  jolie  prouM;u;>de  for- 
mée de  quatre  longues  allées  plantée»  de  peu- 
plirrv  d’ilalic.  L^ntérieur  de  b ville  ofire  de» 
rucsélroitraet  luiilperiér»;  mais  le»  bahiiaùonv 
silnées  sur  le*  anctenv  fusus,  qui  ont  été  con- 
vt  rlis  eti  promenades,  sont  bien  construites  et 
(J‘un  avpct  I fort  agréable. 

J^oires  le  10  janr.,  lundi  île  la  Paision,  u> 
medide  (tuasiiuoJo,  10  fév.,  H luai,  14  juin, 
10  juillet,  8 août,  10aept.,âl  oct.,  25  nov.  et 
1 5 déc. 

CAI.ACi  a:iA,lisr«we,  arr..L-^et  à 21  k. 
de  Cortè,  cfaef-l.  de  tant.  l'op.  h. 

Le  canton  de  {'Mdaruccia  raifernie  cinq  corn- 
muites.  Son  territoire,  extiéineiiKtit  élevé,  est 
traversé  |«r  iioe  cluiinede  munlagDfsqui,  apres 
s'élrc  partagée  diins  sa  plus  gtaiKle  élèvatian , 
s'aliause  insensiblrmctit  et  furme  une  agi  éable 
vallée  dont  b j«me  est  si  douce  qu’on  U pren- 
drait au  |Mcfuier  abord  pour  une  vi-niablc 
plaine.  Cartle  gramle  et  pupulcuve  vallée,  coii- 
uue  sous  le  nom  de  ^loiu,  est,  par  son  site  et 
ses  berger»,  une.  de»  |iai  lies  In  plu»  curieuses 
et  tes  pluv  interestantes  de  l'ile;  ses  quatrt^  is- 
Bunqiii  iloiiiieDt  accès  vers  Viro,  Catvi,  Coric 
et  Veiiaeo,  et  sont  bordées  de  hautes  luuntu- 
gne-»,  pourraient  être  défendues  |sar  quelques 
bcHDinc*  contre  de»  forces  noniUrense».  Dr  p«!- 
tiU  champ»  sipan-»  par  des  murs  |iru  clrvés, 
fonués  de  pierre»  enUMces  les  une*  sur  les  au- 
tres, servml  de  |vâturages.  U beauté,  la  sta- 
ture de»  bnmnie»,  jire*qite  tous  bergrr»,  sont 
rcinar(|uahh-«  : quoique  couchant  sur  la  dure  et 
à la  belle  étoile,  euvrt«»pp«'-»dan$  leurépait  p»*- 
loue,  ils  pjivii-Docnt  sans  décrèpittide,  malgré 
celle  4pre  vie,  à une  vreille»*®  avancée.  Olle 
popnLtion  noruaje  s'rkve  à viivinm  .*1,300  ha- 
bil.nl»,  »ur  leuptelv  ü n'ji  a pas  Irenle  arlisaos 
on  «»iir<  liand*.— Le  cluoi  cl  la  poé«ic  sont  la- 
miliers  à rr«  rudes  A*radi<st»  de  la  Corse. 
L'Iiii'p’Mlilé  leur  est  vaci  ee  : le  b«  rgiT  qui  vous 
doiior  le  bit  de  se»  brebu  et  b ch«ùr  de  son 


clievreau  serait  offemé  si  voua  ldi  offtiex  Mc 
l’argei.f,  et  mépriserait  le  berger  qu’il  CffClit 
en  rerevoir.  Chaque  faniille  forme  une  espèce 
de  petit  Etat  qui  fabrique  tout  ce  qui  e.vt  à soo 
usage  : le»  femove»  lissent  la  toile  H le  drap 
i priidatil  rtiivrr,  et  r'e»l  à leur  rustique  foyer 
J que  se  sont  rcfugiiVs  les  nirpiir*  et  1rs  vertus 
I pnniitive*  de  Corse.  — l.'«|»oqiie  de  la  belle 
foire  ans  bestiaux  qui  se  tient  le  8 septembre, 
est  le  bon  moment  pour  visiter  le  >tulo,  et 
pour  jouir  de  l'aspect  piiloresMpie  de  la  popu- 
lation. Les  femmes  sont  le»  seules  de  l'ile  qui 
aient  conservé  leur  arvcii-n  covlume  : une  loque 
de  vflmirs  noir,  bordée  |«r  le»  cheveux  en 
deux  tresM'»,  forme  la  rcufTiire;  la  chemise 
boultmtit-c  jiiiqu’an  mrnioo  lient  lîriide  fichu; 
la  roliervt  de  Jiap  bleu,  ehamarri-e  de  velours, 
ouverte  à la  gorge,  rt  h>ruie  une  espece  d'a- 
maxonr. 

CAI.AIiOHlUKOal.  41%  long.  19**).  « L’!- 
liiicrain'd'Auioninen  fait  mention  sur  la  roule 
qui  de  /éUgiiunum  ('ont^narum  conduit  à Idu- 
luuse  ; et,  quoique  Sunvm  ail  Iramporlé  celle 
position  à $I-Liiierde  Couserans,  il  est  indu- 
biialdcqiiVlle  appartient  à Ç^iteea.  I.a  distance 
Diari|uée  XXA’I  a l'égard  de  U ville  capitale 
de*  f.om>vii<>e>  n'a  rit  iid’exccsoif  en  mesure  ili- 
m'raire,  quuiqu’rn  droite  ligne  elle  *oil  moio» 
forte  de  quelque»  heurs,  parce  que  le  cours  de 
la  (jaronue  bit  circuler  la  voir.  On  lit  CW«- 
g»rgs$  dans  riiinéraire  : mais  la  Ic^na  que  le 
manuscrit  du  Vatican  fournit  i M.  Wnseting 
est  appuyée  de  l'autoriié  de  uint  Jérôme, 
qui  eu  invectivant  contre  yigdantîut,  qu’il  dit 
être  sorti  dr  b uaihm  dev  Com^mr,  désigne  le 
lieu  qui  avait  donru'*  la  naissance  à cet  hérésiar- 
que par  lVibüii|uc  Catpgnvhtenus.  ■ D'Ao- 
villr.  Sauce  Je  rducieniie  Gaule,  p.  189. 

(bt.  40”,  long.  21”).  « On  i»vul 
voir  daiu  rarikie  /.nO'/iuNi , que  b position 
dont  le  nom  le  lit  /’ÏjrtuÙNj/n  dans  la  Table 
ihéodoiirnne  est  celle  qui  convient  à U ville 
ca|MUledr*  MelJi.  l>r  celle  position,  b Table 
continuant  U trace  d’tmr  roule  qui  se  rend  à 
^geJi'ncum,  ou  Sens , elle  marque  XII  sur 
celte  roule,  rnirr  U capitale  des  MelJi  ou 
Meaux,  cl  un  lirit  dont  le  nom  est  écrit  Cala- 
gum.  Or,  b usrvure  de  12  lieues  gauloises  ou 
ilr  13  a 14,000  toises,  s’arrête  en  parlant  de 
Meaux,  à un  heu  dont  1«  nom  drCbailly  doit 
defiverde  Culacumou  CuUîacum.Ce  que  cette 
posilMO  prend  même  de  convmsnce  avec  ctlb 
qui  la  suit  inmiédialement  dans  b TsUr,  savoir 
liiohe,  confirme  cet  ccuplaceusml  de  Çalagum 
a Chaiily.  V,  rartHeKioai.BO'Anville.iVo- 
tice  lie  {"ancienne  Gaule,  190- 

flALAI.H,  Eure,  comm.  du  FiJebire,  C-!  de 
U Nruvf-Lyrr. 

t;AL.U8  (St-),  cooim.  de 

Kcmilly-»ur-Aigre,  [•  detUDyr*. 

f'.ALAI.H.  Ctéletum,('iile$ium,  et  forte 
ville  Bvarrimc,  {‘at-Jt^Culmli  (Cabsivj,  arr. 
rt  à 31  k.  dt‘  buulagnr-nut-Mer,  cbef-I.  de  cant. 
Pbee  de  guerre  de  !'•cb'le.  Trih.  de  cuoim. 
(Jismlire  d«  comin.  Oinsril  dr  prud'li.  Sur. 
d'agr.  Feule  de  dessin.  Eculr  d'hydregraplne. 
Comulats  étiaugi  rs.  Cure.  Cite  d*éti|ic. 


P.  12, .180  EtoMiuema^Je  lama‘ 

t tr  du  port,  1 1 hirurrs  25  fldoutei.  — Phare 
à fru  imirnanl  à ét  Iqiscs  de  une  minute  et  demie 
en  une  mirntle  et  demie  sur  la  tour  centrale  de 
b ville,  à 38  iB.d’élrvaiion  et  23  k.  dr  pMiér. 
Feu  fixe  de  marre,  sur  le  fort  Hoiige,  à l’entrée 
du  |UHl.  Lat.  50*  58',  long.  0*  29'«— 'TietAie 
d'allovions  loodemes. 

Autrefois  diocèse  de  Beutogue,  parlement 
de  paris,  intrndaisce  d'Amiens,  cbcf-Iseu  du 
gouvernement  de  son  nom,  bailliage,  maUrwe 
particuliéxe,  amirauté,  jaridktioQ  consulaire, 

2 couvents. 

D'Anville  a tort  de  placer  VUllerior  i’orlur 
à Cabis,  dont  Tongine  moderne  est  coomse,  et 
qui  ne  parait  pas  avoir  existé  du  temps  des 
Romains.  Les  premiers  titres  où  il  est  Ciii  men- 
tion de  Celais  oe  reniOBlentguèreqa^au  tx*s»è- 
de.  Dan*  l'origioe,  ce  n'étail  qi^UM  espèce  de 
village  formé  de  cabanes  eonslruites  i peu  près 
dans  ratsdroit  où  se  trouvent  eiiioonlTiui  les 
quais,  et  babitées  par  des  marins  qui  fréqaeo* 
laieni  tou  port  formé  par  b eatuntpfet  améfiorè 
en  997,  par  ordre  de  Baudouin  ooiDiO  de 
Flandre.  Toute  sa  défense  ne  comislait  elon  ' 
qu’en  deux  grosses  tours,  dont  une,  atlribuce  à 
l'empereur  Caligub,  était  située  sur  les  sables, 
au  nord  »le  b ville,  et  l'autre  placée  k l’embou- 
eburede  b rivierrdeOuignes  : la  première  de 
ces  tours  a donné  nauNnee  au  Ritbaoc,  la  se- 
cMhle  au  chiteau.  Vjï  1 224,  Philippe  de  France, 
comte  dr  Boulogne,  fil  entourer  Cabis  d'un  mur 
flanqué  de  petites  tours  de  diilance  en  distance, 
avec  de*  foués  «'xlérieiirs  : ce  premier  mur 
d’eoceiole  fut  conslruit  avec  une  telle  tolidî1% 
que  six  cenU  ans  de  vétusté  n'ool  pu  le  dctruifu. 
En  1227,  ce  méoie  Philippe  fil  construire  m 
vaste  donjon  que  dès  lors  on  nomma  le  Châlemi, 
qui  fut  démoli  en  1560,  et  remplacé  par  la  dla- 
drllc. 

En  1346.  Edouard  Ilf,  roi  d’Anglelcrre, 
ayant  gagné  sur  Philippe  de  Valois  la  sangUnle 
baUilledeCrécj,  voulut  mettre  relie  victoire  i 
profil,  en  essayant  d'enlever  a la  France  la  ville 
de  Cabis,  commandée  par  Jean  de  A’ienoe. 
S'éliuit  emparé  de  Vissant,  il  vînt  ioveslir  Ca- 
lais le  1**  août  1346.  Le  siège  durait  déjà  de- 
puis plus  de  ODic  mois,  lorsque  le  roi  dr  France, 
à la  léte  d’une  armée  de  60,000  Itomoics,  se 
préseota  puur  secourir  les  assié'gcs  ; mais,  ayant 
juge  b position  des  Anghi*  inattaquable,  il  se 
rrtiia  avec  son  armée,  et  les  habitants  de  Ca- 
bis, en  proie  à la  |>lus  horrible  famine,  furmt 
forets  de  capituler,  après  avoir  soutenu  plui 
d'un  au  le  siège.  Edouard,  irrité  de  la  longue 
ré^slancc  des  CalaUkfw,  ne  voubt  pas  les  re- 
cevoir k composition,  à moios  qu'on  ne  lui  li- 
vrât k discrétion  six  des  Isoiirgeois  les  plus  no- 
laN»^.  Eusiaebe  de  St-Pkire,  Jean  d'Aire, 
Jacques  et  iSrrre  Wisaant,  et  deux  autres  ci-  * 
toyrns  dont  rhistoire  n'a  pas  conservé  le  nom, 
se  dévouèrent  pour  lc«aiul  conimuu  : conduits, 

U corde  au  cou,  devant  le  luntsarque  anglais 
qui  n’avait  pas  rougi  <rinipoacr  crlir  coodîüoa, 
il»  lui  prvsentènnl  les  clrf»  de  U ville.  EAmiard, 
Im  n garJaui  d’un  air  sévère,  eamaaadailqa'aa 
les  cottduiskau  suppliot,  quand  sa  femme,  qui 
bt 


liait  aieFÎiitr,  olAiut,  à force  d'insUncn»  qu’il 
ne  leniira.t  pa»  ion  iiuai  fiar  la  mort  tie  en 
iiirorlnnci.  Otle  reine  gi'ni>reiiM*  In  emmena 
iiimicdiateinent  dans  son  appariroMiit,  tn  Gl 
habiller,  el  les  reovoya,  sprn  moir  fait  ilonner 
k rhanin  il’eus  une  v>mmr  d*<ir}'rnl.  It  roi 
d’ADglelrrre  fit  son  rntUT  dam  <^l.iis  le 
•oûi  ; il  rliaisa  tous  In  iiabilnntideli  sille.qiril 
repeu|da  «rAi.glaii,  dépanna  la  gjrmvonci  l'co> 
Toya  pnsoniiirrr  ni  An;lrtcrrr. 

Desmiis  maitrri  de  t'alaii,  les  Anglais  rm- 
bellirent  sxllr  sillc  et  en  augmenlernii  lr>  for* 
• liüraliOii.s  ; lU  l.i  rom«rseieij|  jiiMjuVri 
époque  où  le  duc  deCîuise  sVn  i inpoia  de  sive 
force,  apres  sept  )ours  de  liège,  l'ar  une  juste 
repicsaille,  In  habilaiitsri  propru-tairrsanclais 
furfoleipiUrseteaproprié»;  lr*«iniple*si>Uals 
obtinrent  la  librriè  de  se  retirer  clans  les  Pays- 
Bas,  sans  armes,  sans  at^ml,  aser  In  seul  babil 
qu'ils  portaient  sur  eus;  le  gcMiscmeiir  et  les 
officiers  restèrent  prisonniers  de  pierre. 

Ko  1595,  les  ligueurs  s'empurèrrnt  de  Calais, 
prirent  d'assani  la  rit.ule|le,  et  en  |asserrnl  la 
garnison  au  bl  sie  l'épce.  f-ai  15H8,  celle  ville 
mla  sous  la  dooiinaiMKi  du  roi,  en  sertu  du 
traité  de  Vrrxms;  les  F'pagnols  Irnteretii  sam 
succès  do  U reprriKlrr  en  IG57.  Le  t6  ■eplecn* 
bre  I AO  l.las  Anglais,  voulant  brdier  unr  Holldle 
venue  de  UuiilieT(|ue  et  reU'bèe  dans  le  |ioil  de 
Calais,  jeti*reat  un  grand  oomlrre  dr  liomlies 
jusque  dans  la  siUt*,ct  rndomniagermi  plusieurs 
maisons. 

Les  armea  de  Coloia  sont  : t/mzur  à une 
jltxtr  dé  lit  if  or  couronnée  dt  mémt  > nccom- 
p0gnée  en  pointe  ttnn  croinont  rAf  /çenl. 
Donsun  mamiirht  de  166D.rilr«  sont  figimVs 
de  t^euUt  à r èirufion  ttaïur  charge  d’une 
Jtemr  de  lit  tt or  uvitemte par  un  ooittant 
irNNMirnt  tf  orq»/i(;  trcuuon  couronne  d*or 
et  actompngne  de  deux  cro'x  de  Lorraine 
d" Offrent  en  chef,  et  une  etnix  de  Jérusalem 
oMtifr^or^rnl  en  pointe.  Lemau  de  la  Jaïuse 
1rs  a ftpirrrt  : de  tinaple,  au  chef  tt artfeni 
cAor^'  if une  èforVe  de  tohle. 

La  ville  de  (jilats  r«l  duns  une  situation  très- 
favorable  possr  lecuaimerce,  sur  la  M.>iicbe.usi 
elle  a vu  port  commode,  à lu  jonction  de  p*u- 
•irura  ran  .ns  qui  faulilitil  se»  eomtDuuiralson» 
avtctiroveÜQes,  Arras,  t)unkrrquert  M Oiner. 
Son  etterinte  r*|  petite,  mais  l’asfieri  dr  l'inté- 
rieur eti  fort  agréable.  Iaitr|iandamii<eiil  de 
plusioort  lieauv  hdlels,  où  les  étrangers  trost- 
veiil  k se  loger  eonvrn*bleRient , on  j voit  un 
graiHj  iMMiiInrde  nsaisons  I4tis^  ivrr  giidi;  1rs 
runi  seul  istges,  Ln»  pavée.,  ri  pour  la  plupart 
bordées  de  trotloim.  La  pbre  d'armes,  pres- 
que an  cc..lrr  de  fa  ville,  est  asseï  vaste,  ornée 
de  IfcIJe*  oiatscTtM  et  d'on  bdtei  de  ville,  piès 
duqtiri  ra(un  brffros  d'unearrbilertiired<‘lir»ie. 
Lrs  frtnp«r1*  et  le  cours  iWribois  •iffrenl  di^s 
prootr  naJea  saut  sortir  de  U ville. 

Le  port,  dêlaudu  aio«î  que  U ville  par  pKi- 
Meiirs  fait*  et  p.ir  ntw  dlacMIe,  est  forcm'*  par 
iiu  grand  quai  qse  lcrmineol  drus  luùtea  lU 
isirrni  de  près  de  1 ,000  m.  de  lungunir  ; il  est 
petit,  peu  prntoBil.  et  ne  p«ui  rerrvsMr  que  des 
navires  d«  4 i 500  lOBOeaua  ; mais  il  s»l  abrité 
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des  vents  sTuuesl,  si  violents  dans  ces  parages, 
et  acceuible  en  luul  lempv.  On  y ciécule,  sie- 
|Miu  quelques  années,  des  travaux  hydrauliques, 
eu  proloncemcm  des  jetées,  écluses  de  rhssae, 
lutdn  à llüt,  dont  la  dépense  s’élèvera  â |dus 
lie  6 millions.  O port  e»l,  avs^c  celui  de  Aon- 
lcq;tH*,  le  plus  facile  el  le  plus  constamment  fré- 
qnrnlé  pour  la  rorntminiralion  avec  l'Angle- 
Irrrc  ; des  paqiiebola  i vn|ieiir  partent  ré|;ulie- 
remmt  de  C.ilais  pour  Dmivres  tous  les  jours  j 
ils  prennent  drv  marrbamlisrs  et  Iramportent 
(les  pasva^ers  dont  le  nombre  peut  être  évalué 
nnnuelletiient  à cinquante  mille  ; le  passage  s'rf. 
feviue  ordiiiairemeiit  en  deux  heures  et  demie. 
IVv  liateaiix  k vapeur  anglais  parlent  aussi  pour 
lusndrev.  tnùi  ùhs  par  semaior;  U iravrrste  est 
de  nnxc  à doute  lieurcs. 

Olais,  coDsidéré  comme  ville  de  guerre , est 
une  place  ini|iortaote,  comme  barrière  et  comme 
fruotiere  du  nord  ; sa  défense  est  garantie  par 
une  situation  des  plus  avantageuses  pour  la  for- 
tifiealion  ",  preaque  la  moitié  du  circuit  dr  cette 
jilaie  est  cutourée  par  la  mer,  la  plus  grande 
partie  de  l’autre  moitié  par  des  terres  basses  el 
nianrageusea  que  l'on  ■ la  faalilc  d’inonder,  el 
le  reste,  du  côté  de  l’est,  quoique  n’éUnt  pas 
soumit  k relie  inoodalioo,  sur  une  largeur  de 
2(Kt  m.  seulement,  n'en  offre  |ia«  moins  d'avan- 
lagcs  pour  lr«  feux  de  revers,  que  des  picees 
ioacressiblm  peuvent  prendre  sur  «Ile  avenue. 

l'n  rlaldivsenient  de  bains  de  mer  manque  à 
Calais  i il  n’y  a que  que1<|ues  voitures-lsaignoi* 
res  qui  stalioiiDrat  i l’est  du  |vort,  et  où,  moyen- 
nant un  pris  modiipie,  00  |icut  prendre  des 
bains  de  mer  agréablemeol. 

(ùilsis  possède  plusieurs  étiificea  publics  re- 
marquables, el  un  grand  nomlire  d’eiablisae- 
mimis  roovacrcs  au  culte,  k radniinistralioa,  A 
riBsiructtoo.aux  beaux-arUet  àla  bienfaiaao«. 
Les  prioci|taux  sont  : 

La  CAvaéoRALa,  bel édiCee gothiqoe en  for- 
me de  croix  latine,  décoré  de  orne  rhapeltes, 
dmii  quatre  dans  la  croisée  H les  sept  autres 
au  pourtour  du  «butur.  retable  du  maltre- 
aoti  i,  de  19  m.  de  haut  sur  10  ra.  33  t.  de 
large,  est  emiérrinriil  en  marbre  de  Gènes  ; il 
est  orne  de  colonnes  de  jupe  et  de  deux  bas- 
rrliefs  cnalbAlre;  au-deuitsdc  l’autel  est  un 
magnifique  tableau  de  Van-Oyck,  représentant 
l'aMomptUrnde  la  Vierge.  — iWnère  le  cbœur 
ac  trouve  la  rhapcile  >‘olre-l)aa>e,  beau  mo- 
niimenl  d'arrliiieciure  élevé  en  forme  de  déme, 
et  rouvert  m plomb.  La  tour,  qui  sert  de  clo- 
rhrr,  est  fort  élevre;  rlleeal  placée  au  milieu 
de  la  rroisée,  et  portée  sur  quatre  piliers  fort 
drlirals.  En  1S40,  on  a découvert  dans  celte 
église  des  iveiiiturrs  i fresque  cJriiées,  depuis 
l«es  de  trois  «ircles,  sous  pluiieure  couches  de 
bodigeon  . CesI  pnocipaleinenl  autour  du  riMPur, 
Mir  set  quatre  colonnes  qui  en  formaient  les  li- 
niiti'4  |»i  iroiltvea,  qu'ont  été  découverts  de  beaux 
tableaux  composés  avec  la  gré«et  la  Baivete  de 
l’époqite. 

L’uorsu  Dt  vm.i,  construit  vers  1931,  ré- 
paré du  temps  de  U dooiiuaüoo  angUiae,  et  re- 
biii  en  1740.  Cest  un  assea  bel  édiScedr  forme 
Itaralklograrame,  élevé  à deua  étagns  au~dcasai 
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do  rex-de-ehausiée,  avec  un  balcon  wetemi 
per  des  arcades  qui  règncDt  le  long  de  la  façade 
du  râlé  de  la  pla«  ; riolérieur  est  décoré  avec 
magiuGcenec.  A rexirémilé  orientale  de  « b4- 
limeni  s'élève  une  flèche  à jour  en  charpenir, 
ctHtverle  en  plomli,  et  terminée  |iar  une  cou- 
mnne  royale  d’où  sort  une  |ietite  v etge  surmon- 
tée d’une  gironelte:  «Ile  flèche,  remarquable 
par  sa  dèUralesse  et  sa  légèreté,  reoferue  deux 
riorbes,  dont  l’une  sert  pour  Itwrloge,  et  l’iu* 
Ire  |)our  indiquer  l'ouverture  ou  1a  fermeture 
des  poftes. 

remarque  aussi  A Calab  : la  covir  de  Guîie  ; 
la  colonne  rUnrée  sur  le  port  en  mémoire  du 
débarquement  de  Louis  XVIII,  en  1814;  la 
bibliotbèque  publique;  la  salle  de  sperlaele 
(troupe  s^entaire)  ; les  casernes , renfiYmaat 
une  immense  citerne  pouvant  contenir  17,368 
hecloiitres  <r«u  pour  l’usage  de  la  garnUoo, 
etc.,  etc. 

Les  principaux  bétels  sont  ceux  de  Desshi, 
og  se  trouvent  réunis  une  ex«tleole  table,  U 
salie  de  spectacle,  un  très-beau  jardin  et  des 
bains  puMics  ; de  Mnirîtt,  de  Bignolle,  Ro- 
berts, BourlMMi,  d’Europe. 

Biographie.  La  ville  de  Calais  a produit  de 
tout  letnpa  des  bummes  remarquables.  On  cite 
priiici|ialeincoi  : 

Airr.  na  LarLica,  littérateur. 

Pinaci.T  Liaaoff,  original  et  inimitable  ro- 
mancier. 

Le  comte  RAal,  préfet  de  police  pendant  les 
cent  joun. 

Le  peintre  FaABcra. 

Le  voyageur  Molli». 

I R nnvTR  I K . Ffibri^uet  considérables  de  mi- 
les fuqon  anglaise,  qui  ocrtipeol  plus  de  7Si 
métiers  et  eoiploietit  4 A .5,000  ouvriers;  de 
machines  A vapeur  pour  la  moulure  des  grains 
el  U falirication  des  huiles;  de  savon,  d'buile 
de  gf aines.  Raflineriede  sel.  Tanneries  rleor- 
roiertes.  Construction  de  navires  ci  de  bateaux 
A vajieur. 

Commerce  de  grains,  vins,  huiles,  eaux-de- 
vie,  lin,  <eufs  pour  TAnglelerre  (environ 
55,000,000  par  an),  bob,  rliarlion.  — pécbe 
de  ls  morue,  da  hareng  et  du  maquereau,  na- 
vigation au  long  cours.  Grand  et  petit  cabotage. 
— Entrejiôi  de  sel,  de  genièvre  et  de  denrrci 
rolooiales.  Transit  coosidérabte  de  oarcbandi- 
sea  venant  de  Londres. 

Foit'et  les  K janv.  et  15  juillet. 

A 33  k.  de  Boulogne,  4Î  k.  de  Dunkerque, 
973  k.  de  Paria. 

Bibliographie.  L'ArosTBi(C.).  Calme,  Port 
Iccitit  et  let  0nr/4yuife'j,  ia-19. 

Larvavai.  //«mire  pènèrate  et  particulière 
de  la  ville  de  Calait  et  du  Cutaitis,  rtc., 
9 vol.  in-4, 1760. 

RiavAiin.  * Les  AnnaUt  de  la  ville  de  Cm- 
tait  etdu  paft  reconduit,  tis-4, 1715. 
LatLinvRT.  jVoù'ce  /u’elon'iytie  eurla  vittede 
Calais,  1789. 

• Pécit  véntaiU  de  Ventrtpnee  des  Anplati 
tur  la  ville  et  citadelle  de  Calais,  in-8, 
1098. 

* Lattres  et  Observations  à une  dame  de 
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pratHncesurUêiègid*  C*a/dii^Hv>9  Metrle, 
1755. 

Portdê  C»lai$  (ADtiquilâ  nalioua* 

les). 

* Solicê  tar  Ut  porté  dg  Boulo^g  tt  dt 

CaZdif  (Anaaic*  de  MaUâûqM,  t.  vui). 

Pitas.  Ce/oii  el  «S‘C-Omrr«  iu>8»  d'une  f., 
15A4. 

AuniecKT.  TéAUdt»  hturtt dé lapUittt mer 

à Cu/oii,  tic.,  io*li,  1840. 

* Mémoirt  tut  U maitro^uttl  tt  U tahUéu 
du  choeur  dt  CéfU*9  dé  Céléit,  io-4  de  3 

1843. 

€ALAJ8  (Sl«) , pvlile  riUe , ,9eriAe  (Oiaine), 
de  MUf>prH.  et  d*un  cent.  Trib.  de  1*^ 
intl.  Collège  ooom.  Cure.  xf.  p.  3,843  b. 
— TteRAia  crèUcé  inférieur,  gré*  vert. 

Celte  «iUc  «et  lituce  dan»  un  hauin  peu  fer» 
Ule,  eolouré  de  Itodee  et  de  forélt,  »ur  U pe- 
tite rivière  de  l'Aniile.  Elle  ■ porlé  primilivr- 
nMOl  le  oom  d'Arùlle  ou  d'Anieole;  ce  ne  fut 
que  vert  51 5 quelle  prit  te  Doa  de  «eiot  CaleU, 
qui  y aveii  bèii  un  nonailcre.  On  y remarque 
dcui  jotim  prommadai,  une  auex  grande  place 
et  une  belle  èglike  peroiisule  de  eouitrurtioa 
gothique , elaaeèe  au  nombre  dre  monameaU 
bislonqua. 

Féhri^pmt  de  icrgea,  étamines,  toiles.  Tan» 
sériés.  Corroteries.  Tuileries  et  briqueteries. — 
Couunrrct  de  graios  , graine*  de  trèfle , visi , 
boû,  volaület  et  bcsiiaui.— fWer  les  3*  jeudi 
de  janr.,  4*  )eudi  avant  Piques , f jeudi  du 
■lai , mardi  après  le  1**  dimaocl»e  de  i* 
jeudi  de  juin  et  î*  jeudi  après  la  l'ouiatiol. 

L’arroodiiacment  de  8l-Calais  est  composé 
de  6 cantons  : Bouloire,  5i»Ca)eU,  la  Chartre, 
Cbâtcau'du-Loir,  Graod-Lucè,  Vibnye. 

A 44  k.  du  Mans,  187  k.  de  Paria. 

CALAIS  (St»)  • ,$«rtAa,  oomm.  de  Tauùe , 
CS  de  CoqIm. 

CALAIS-Ot'-PÉHEBT  (St-),  bg  Marénné 
(Haine) , arr.  et  i 36  k.  de  Maycûae , eaot.  el 
C*]  de  Couplraia.  Pop.  1,545  b. 

CALAISIS , petit  pays  qui  dépendait  aiilre- 
£oss  de  la  et'devani  l^sie  Picardie  ; Calais  en 
était  1a  capitale.  Il  fait  aujourd'hui  parité  du 
dcp.  du  Péê^dé'CaléUt  et  forete  les  contrées 
aepteniriooalcs  des  arr.  de  Boulogne  et  dr  Si- 
Oowr.  — Le  Cabiais  a porte  le  nom  de  comté 
de  Guines  jinqu’cn  1558,  époque  où,  repris 
sur  les  Anglais  par  le  duc  de  Guise,  il  prit  le 
MM)  de  pays  rceonquii.  Pour  la  bibliographie, 
T.  dcp.  du  Pas-na-CALaia. 

CALABASiB , vg.  Aol  ( Qucrcy  ) , arr.  et  à 
1t  k.  deCabors , cant.  a(  Csj  du  Catus.  Pop. 
450  h. 

CALAMI  ( le  ) , petite  rivière  qui  prend  sa 
source  è ii  k.  S.-E.  de  Sl-MaaimsD  , Pmrf 
elle  passe  i Brignoles , et  se  jette  dsM  ITmoIIc, 
•près  un  cours  d'environ  35  k. 

CALA5I , vg.  Marhihét»  (Brclagoey,  arr.  et 
è 1 5 k.  de  Lorient,  caoL  de  plouay , 0:2  dlleo- 
nebont.  Pop.  537  b.  — /oér«  le  36  juin. 

CALAXIIEl.,  vg.  CôtéS’du-Nord {hrtté~ 
gne),  arr.  cl  à 38  k.  de  Guiogatnp,  ranl.  et 
C3  ^Celtac.  Pop.  808h«'-*f‘oi>vi  le  1"  jeudi 
de  cluquc  ohm. 


CALAVA.XTK,  vg.  f/.^Pyrènées  iBigorie). 
arr.  rl  à 13  k.  de  Tarbes,  canl.  et  de  Tour- 
Day.  Pop.  183  h. 

CAI.A%'OX  (le),  CatUvo,  petite  rivière , ou 
plutdt  totrenl  rapide  qui  prend  sa  source  d4ni 
les  montagnes  près  de  Panon  , P.-.itprt  i rllc 
passe  4 Api,  et  se  jette  dans  la  Duranrr,  à 4 k. 
au-dnsus  de  Cavaillon  , /‘'euc/uie,  après  un 
cours  d'environ  50  k.  Jutes  Ossr  fii  lAlir  plu- 
ncurs  ponts  sur  cette  rivière  ; on  voit  nirore 
dans  son  entier,  i 4 k.  d'.Api , celui  qui  a con- 
servé son  nom  de  Pont-Julien. 

CAlA:ARlA(lst.  44*,  loQg.  S3«>.  « L'Ilioé- 
raire  d'Anlonln  marque  ce  lieu  cuire  MarM'ille 
el  P*utt4e  JUan'ttniéji  XIIll  au  delà  de  Mar- 
KÎlIc , et  XXXIT  en  de^  des  csiuma  creu.u-s 
par  Marias.  Honon'^  lUMKhi;*(  Cftoro^.  dt  Proif, , 
iiv.  m,  eh.  4)  veut  que  ce  lieu  soit  le  méoïc 
qu’/zicami,  el  il  sc  fwiJe  sur  ce  qu'l)  y a des 
fours  è cbaui  à Cirri  , comme  en  effet  je  les 
trouve  sur  une  carte  très-eaacle  des  rivages  du 
golfe  de  Marseille.  Mais  on  pourrait  trouver 
èlriDgeque  l'Itinéraire  connût  pliilût  ers  fours 
è chaus  que  le  lieu  même  de  Carri,  el  1rs  dis- 
tances o’y  conviennent  point.  Celle  que  martpie 
ritioèraire  maritime  entre  Marseille  el  Jnea» 
rua,  savoir  XII , conduit  prrciséuieot  nu  port 
qui  est  sous  le  chilejiu  dr  Carri,  parce  que  c'est 
une  trivene  de  mer  très-directe , comme  on 
peut  voir  è rsrtirle  Incarut.  Or,  il  est  quei- 
lioo  d'une  route  de  terre  dans  rilitiéraire  (TAn- 
looin , et  le  circuit  du  golfe  de  Marseille  fait 
trouver  17  milles  de  ebemin  entre  Moneille  et 
Carri,  el  non  pas  14 seulement.  D'ailleurs,  si 
la  voie  romaine  se  replie  ainsi  vers  la  r6tr,  elle 
doit , m passant  plus  loin  , renconirer  Mari" 
ùma  au  débouché  de  l’élang  dr  Brrrr,  et  on  ne 
présume  pas  qu’une  pareille  circonstance  loraie 
fût  oubliée  dans  ritiorrairr.  Ajoutons  que  relie 
partie  ultérieure  de  la  voie  h'égalerail  pas , à 
beaucoup  prêt , les  34  milles  Itvcliquét  entre 
Calcaria  et  Fotttr  Mariantr,  et  sur  lcsi{Me1s 
la  Table  tbéodoiirnne  est  d'acrord  avrc  l'tti- 
néraire.  Pour  etmsuroer  une  |»areille  meitire  de 
chrmin  qui,  è U suite  de  14  entre  Msnrille  et 
CahariOf  fait  cumplrr  48  railb-s  , il  faut  né- 
cessairement (trrtidre  dans  les  terres  rl  (ottmrr 
l'clang  de  llerrr.  Je  remarque  qu’ra  prenant 
celte  route  la  distance  de  14  milirs  de  Mar- 
seille è Calcaria  fait  trouver  Calcaria  au 
passage  d'une  petite  rivière , dont  le  nom  de 
Cadiere  j>eul  dériver  de  Caldaria  i et  il  roii- 
vieoJrait  peut-être  d«  lire  ainsi , piiilôt  que 
Calcaria^  quoique  la  le^nn  de  U Table  soit  U 
même  que  ceUr  de  rilinrraire.  » D'Anville. 
Notice  de  Cancitnne  GauU,  p.  190. 

CALC.iTOGGIO , vg.  Corse,  arr.,  ZT.  el  i 
17  k.  d'Ajaccio,  canl.  de  Sari.  Pop.  518  b. 

i:AL(:E,Tg.  Pfrénétt"Or.  (Aouuillon), 
arr.  et  à 30  k.  de  Perpignan  , caut.  cl  de 
Rivesaltcs.  Pop.  360  b. 

CALIÆGAS,  vg.  PyrtN^t-Or.  ( Roussil- 
lon}, arr.  cl  à 63  k.  de  Prades,  caoL  de  Saüla- 
gooM , Cr:  de  Bourg-Madame, 

CALE?! , village  et  commuive  du  dé|i.  dea 
Landéé  ( Gascogne  ) , canl.  de  Sore , arr.  et  è 


74  k.  de  Mont-dr*Marsan  , 1^*:  de  Liposthry. 
iHip.  530  b. 

«:AI.|:XTF-S  A<yr.E(Ul.  45“,  long.  2!*). 

• Sitloine  Apulbnaire  les  apprlle  CaUfttes 
liaiatf  p.vr  alliivioti  ans  fameiiv  baïus  Ji*  sv*  ooiu 
dans  U Gampanir;rl  ce  qu'tl  ajonlf.  ,Vonrnn<e 
,Vcv/es  dictât,  isous  Lit  coimaiire  qu'tl  crti  qiirs- 
tino  de  Ctwtudes-Ai,;ues,  iUmsIj  h.iiitr  Aiivrr- 
gur,  au  |tied  des  rannlagiirs  ipji  sVk-wnt  sur  U 
frootière  du  <>rvaudaii  et  du  Rounguc.  Ai*ui, 
cVst  une  mé|irise  dans  M . du  Va’uis  ( p.  47  ) 
de  prendre  1rs  Calente*  Àijtur  de  SlJuinr  p<ntr 
les  AijUiC  Calideo  de  la  'l'ablr  ibrotlusirune, 
qui , soui  ce  riuio , indique  ira  naiu  dr  Virbî , 
vrrs  l’aulrr  eatrémilé  de  I'Aim  ergne.  » ü’Ait- 
ville.  Notice  de  l'anciem$e  Gou/e,  p.  101. 

t:ALF.NZAN’A  , vg.  Corse , air. , £0  è 
10  k.  dr  t^lvi , clkef-l.  de  canl.  1*.  3,350  b. 
— Tiatsia  cristallisé  ou  primitif.  — Il  est 
blli  dans  un  joli  et  frais  vallon  ü'uù  t'on  jouit 
d'une  belle  vue  sur  la  mer,  el  possnlu  une  vaste 
et  belle  église  où  l'ou  suit  le  luirtiwau  du  pieux 
missionnaire  dom  Luigi. 

Le  canton  de  Caleiuana  peut  être  cQtti|uré. 
à une  large  el  profonde  vallée,  s’ouvtsnt  à 
rouMi  vers  la  tner,  et  cucaissee  à l'est,  au  nord 
et  au  sud  par  des  rhaincs  de  iiiotiUgncs,  dont 
1rs  principaux  points  sont  Monte  Laconlctlo, 
Monte  Grosso,  Cajjo  di  Vcrglo,  et  Capo  Cavi- 
glia. 

t'.kLKS,  vg.  Dordos,ne  (IVrtgord),  arr.  et 
à 31  k.  de  Bergerac , caut.  de  Cadouui , E2  de 
Ijilitiiie.  Pop.  655  h. 

CAlilS,  vg.  Lot  (Quercy),  arr.  et  à 18  k. 
<lc  Gouriinn,  caut.  et  de  Payrar.  Pop.  669 
h.  — Il  est  (dili  ilaiis  une  «onirec  psllorcique 
arrosée  par  i'(>ut»c , rivière  fornu  e , i peu  de 
distance  de  Calés,  |>ar  deux  sources  qui  surgis- 
sent au  pied  d'une  montagne,  duot  l’une  porte 
le  nom  de  (^boui  ut  l'autre  «lui  de  Sl-5au- 
veur.  O sont  deux  lan , ou  plulôl  deux  gouf- 
fres , qui  ont  au  moins  35  m.  de  profondeur 
verticale,  et  dont  1rs  eaux  sont  si  altondantei 
qiir,  sépanTs,  elles  |iorli'nt  bateau.  Le  Cai^i 
sort  sous  un  roebrr  et  forme  tout  de  suite  un 
bas'iii  dVnviiofl  33  m.  dr  diamètre.  I.a  source 
dr  St-Sauveur  naît  è 350  m.  dr  ta  prrwicre; 
elle  formu  un  lac  autour  duquel  les  flancs  de 
la  moniagnr,  où  croissent  une  inullitudu  d'ar- 
bres à limite  lige  de  diverses  espèct'S  , s'arron- 
dissent m ctripie  majestueux.  — Fotree  les 
5 juin  cl  30  nov. 

( AI.LTI  (lat.  50'^,  long.  19**).  « César 
{Comment.,  it)nommc'1«s  Caïeu  (comme  on 
lit  dans  lut  mauusii’its  autrement  CaUtes)to 
parlant  de  la  confesb  ration  des  Brlget  contre 
les  Romains  j et  luivant  la  division  qu'il  donne 
des  pruvinces  de  la  Gaule,  en  séparant  les  Bcl- 
gei  d'avec  les  Celles  par  la  Seine , les  Caferi 
duvasunt  être  ranges  paimi  1rs  Itt-lgm.  Jl  y a 
ap|nrrure  que  ru  fut  par  le  changeniml  que  Ct 
Auguste  dans  1rs  provinces,  que  les  CaUu  pas- 
scrrul  dans  la  Grliiqur  Ou  Liortoisc,  de  ircme 
que  leurs  voÏMns  le*  Feliocasses,  dont  la  ca- 
|Hiale  devint  la  métropole  de  la  seconde  Üo- 
neise.  Ainsi . les  Caleti  font  purlie  de  U Lio- 
pwisc  dafM  Plme  et  dans  Pluiéiitér.  I4.'  1*.  ILr- 
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douin  • i«  dan  lei  iMBoaériM  ée  Plioc  GaUe- 
tot  pour  Cidêtoi,  al  tâm  Ptolcinée  oo  vcriruit 
Ca^Ka.  fl  «*oxpli*|ite  emttiMU  sur  leur  |kj« 
^ alion , au  dUaoi  qu‘iUbônpant  W rivagn  « 
tMtrioaal  dapuit  la  iivirra  de  Seine.  QuaoJ 
oa  lit  dm  Str^Nra  « que  le  comn^crce  avec  U 
Cmdii  Tlirtadiiii  ae  fait  es  descendaot  la  Scîim» 
jutq^dilM  rÜeéao  , et  juw|u'aux  Lexovii  et 
voit  ^icn  qu'ilfril  quealîoa  dc«|C'ti- 
iafl,  qui  anOpaiani  uo  dca  càtc»  de  l'embou* 
chon  da  la  8eme , cooune  l'aulre  était  occupé 
pot.' le»  Laxovii.  Il  aérait  plut  haMrde«ix  de 
pr^anear  égaleinrot  aur  le  noio  de»  CatUtet, 
que  Tan  trouva  au  septirste  livre  des  Coiunieo* 
taira , entre  le»  cités  arroorique»  • CuriotuU^ 
fer»  Rtt^onet^  UtiflU  i et  qui 

semble  distin^ier  ces  CadaUs  de»  CaUti,  qui 
tant  aillean  mêlés  avec  les  uatioDS  Ueigiques. 
Comese  il  y a,  dons  César,  des  peuples  dont  la 
potUian  est  iaconnue , ce  ne  serait  point  am* 
raison  de  rejeter  les  Cadatei,  que  d'ignorer 
qarJ  peut  avoir  été  leur  emplicentent.  Quoi 
qu’il  en  soit,  les  Caleti,  qui  oot  laissé  leur  nom 
•U  Pe^u*  CWefefirii,  oceupaieut  probable- 
ment  dans  Teteodue  du  diorâe  de  Rouen  le 
district  des  arebidiaeonéa  du  grand  Caux  et  du 
pdit  Ceux,  et  de  plu»  noe  partie  de  ce  qui  coin* 
pose  le  grand  arebiJiaeoae  de  cette  église , 
puisque  JuUohomt , ou  Lilebooe  , capitale  des 
s']f  trouve  acluHlrmeot  comprise.  » 
D'ADville.  Notiex  da  VaneUnnt  Cmi/c.  p. 

J 99.  V.  aussi  Toussaint  Duplessis.  Ettndut 
ai  ançians  habitants  du  psf$  da  CauXt  op- 
pfUt  CaJeiiet  ( Description  de  U haute  Nor- 
mandie, part.  1 ).  Walckenacr.  Oioff-aphie 
d*t  GauU»,  t-  <}  P*  é3S,  4S4. 

t AI.FYÈRF. , v;.  it  comm.  et  tû 

d'Fmbriiu. 

CAI-flZ-FA-SAtlSNtMs  {St-),  vg.  Sariha 
( Maii*e),  nrr.,  caul.,Ci:  «t  àSK.  de  Mamers. 
Pap  lis  II. 

t Al.l  AN , vg.  Géra  ( Armagnac) , arr.  et  è 
9T  l.  d’Ancîi,  c.wt.  et  Edc  Tie-Fcxcmae.  P. 
9inh. 

fULlGNAt: , vg.  tat^xi'Garwtn*  (Condo- 
mo»»),’'arr,,  uni.,  IS  et  à7  k.  de  Nérac.  Pop. 
S43  h.  ■ 

CAU4tNI , vg.  Onae  (Normandie),  arr.  et  à 
35  l.  dti  IkMufrofit,  canL  cl  de  Fiers.  Pop. 
1.560  h. 

tALlQl'F.  (la),  Tg.  Paa-de^CaUia,  taam. 
de  A'ietl-Moulier,  CE^  de  Samer. 

CAIAX  (faubourg  de),  Ctfit/m/or,  eotnm.  et 
de  Caoi. 

CALLAC , bg  CAtta^du^Nord  ( BretagDe) , 
arr.  et  i 35  k.  de  Guinganip , cbef-l.  de  canl. 
Cure.  Cite  d'étape.  S.  A 610  k.  de  Paru  pour 
la  taxe  des  lettres.  — TKaasie  de  Iransitiou 
moyea.^/VN>rr  lea  3**  mercredis  de  jinv..  de 
3*  et  4*  inrreredu  de  mai,  t*'  mercredi  de 
juin,  1*'el4*  mercredu de  juiUei,  dernier mer- 
ondi  d'aodi,  4*  mercredi  de  »c|»t.,  3*  OKrrre- 
di  d’oct.,  3*  et  4’ marcreJis  de  nov.,  mercredi 
après  U Toussaint,  mercredi  avant  la  Naiiviié. 

CALL  AH,  CxUaseittmt  BoatcheadtaRHènet 
eovuB.  de  Cabrièi,  £ d'Aix. 

CALLAS , petite  ville,  (Provcttce),  arr. 


et  à 10  k.  Je  Draguignan , rbef.-l.  de  raiit. 
Ruiesii  d’enrcgtsl.  de  Dmguîgitau.  Cuie. 
Ab~9  k.  de  Paris  pour  la  Uxif  des  trllrr«.  P. 
3,195  b.  — Tiaasie  du  triis.  — Elle  est  Id- 
lie  en  ampUiüiiAtre  sur  une  colline  calcaire , 
et  dooiinée  par  la  iDontagne  de  Piol , dont  le 
sommet  offre  uue  ixtehe  eolicieincDt  nut*.  Les 
rues  CO  sont  êlroitn,  mal  perrées,  et  malpro- 
pres a cause  du  fumier  qu'un  est  dam  U mau- 
vaiie  habitude  d'y  faire  pour  la  culture  des 
oliviers.  Le  territoire,  en  général  sec  cl  peu 
fertile,  produit  cependant  du  bir,  du  vin,  et 
surtout  beaucoup  d'buile  ü’oUve,  dont  il  s«  fait 
un  commerce  coovidi'rable.  — > F*dfntjue  eou- 
sidcrable  d'buile  d'olive.  — F.xploilalioti  de 
houille.  — foirer  les  10  mars  et  3'  lundi 
d'aoùt. 

t:.UJ.RN,  vg.  Landes  ((i:iscogor),  arr.  et 
à 50  k de  Mont-de«5larsan,  caul.  de  Sure, 
E de  S ibrei.  Pop.  600  h. 

CAU.F.VIIJ.K,  CidUvtUa»  vg.  Eure  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 3U  k.  de  Dcrnay,  cant.  el  iC 
de  Rrionne.  Pup.  693  h. 

i:.ii.vii.ii;-i.Es-i)Erx-Ér.i,isEs , Cal- 
In'itla,  vg.  .Veme-/fi/.  (Nomumdie),  »rr.  cl  à 
35  k.  de  Dieppe,  rarti.  i t l\.  de  I oies.  P.  5.50  li. 

CAI.LIAN  , Uçauaia  i Aluns  Cahilua  , 
petite  ville,  Far  (Pruvence),  arr.  cl  à 98  k. 
de  Draguignan,  cant.  et  Je  Faïence.  IN>p. 
1,567  h. 

Callian  rut  une  ville  ancienne,  où  l'on  trouve 
plusieurs  imeriptions  romaines  que  ruii  con- 
serve dans  l'église  |•arousisle.  Elle  fut  rt'duile 
en  e«'ndres  en  1390  par  Raymond  de  Tiirenuc, 
et  rebélie  sur  une  cminencc  où  se  trouvait  un 
hameau  f«vüfié  qui , conjoinlcmcol  avec  d'au- 
tres forts,  avait  servi  de  boulevards  à l'au- 
ricone  ville.  Oo  voit  encore,  dans  Ir  qiiartirr 
du  Tbsnéron  el  près  de  U chapelle  Si*Cissien, 
une  tour  romaine  cl  des  restes  de  fofliûcatioiu. 
— Verreries  à bouleÜles.  Scieries  hydrauli- 
ques de  plaocbes.  Papeterie.  Exploitation  de 
bouille  el  des  carrière*  de  marbre  blanc.  — 
Foires  les  7 nodl,  1**  et  dcniier  veudredi  de 
mars. 

C.UJI  (la),  vg.  A*^rron  (Rouergiie),  arr. 
et  à 45  k.  d'Espaliou,  cant.  de  Sle<  (ieneviéve. 
tlEl*  A 537  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  Ictlrea. 
Pop.  1,496  b. 

CiUI  (la),  Tum,  eomm.  d'Ambislet,  E 
d’Alhao. 

CAL.Veil.LKS,  vg.  Pyrenèea-Or-  (Rous- 
sillon), arr.,  cant.,  Z'.2  et  à 16  k.  de  Céicl. 
Pop.  365  b. 

C.ALMKJAXE , At'trron,  eomm.  de  Salles- 
Cttran,  ZzZ  Puot-de-Salari. 

CAUIELS-ET-LEVIAI.A  , vg.  Arer»'On 
(Rouei^ue),  arr.,  cant.,  et  à 15  k.  de  Si- 
Affrique. 

CAI.METTE  (la),  Jut!e,  eomm.  de  R vri, 
E de  Ch-libre. 

CALNETTE  (la),  vg.  Gard  (Unguedoc), 
arr.,  E » V «t  a 16  k.  d'Uzês , esoU  de  5i- 
Chaplrs.  Pop.  1,197  h. 

CALMONT.  bg  Avrfron  (Rouergue),  arr. 
et  à 13  k.  de  Kodvx,  caul.  H E de  Ossagnes- 
Begoobès.  Pop.  1,844  h.  — FeAri^uta  de 


toiles.  •—  Commerce  de  bestîairx  pour  l'ap- 
proiiàioiiiu'tuenl  de  Marseille  et  de  Ikurdeaui. 

• — Foirea  le»  95  jauv.,  90  mai  et  4 «fl. 

Au  sud  de  Cilmoot,  sur  U rive  gaurbr  du 
A'taiir,  on  voyait  autrefois  1a  riche  abbaye  <b* 
Rotiuecomlie  dont  il  oc  reste  presque  aucun 
vesligr. 

4:AL9ltSNT,  vg.  &.*Caronnc  (Langncdoc), 
arr.,  et  i 16  k.  de  Villefranche-de-Lanra- 
gais,  ranl.  de  Nailloux.  Pop.  1,695  b.— > Foi- 
res tes  1"  mars,  36  mai , 36  août  el  f*  déc. 

l\UJI0.\T-l)'0|/r,  Arcjron,  eomm.  et 
C£5  d'Eip^liori. 

«:AI.M01TTIFJI  , U.  - Saône  { Franc be- 
Comté),  arr.,  et  à 11  k.  de  Vcsniil , canl. 
de  N«toy-le-liourg.  >or.  Pop.  895  b.—  On  y 
voii  1rs  rrjlvt  d'uhe  voie  rnmaine  ; une  gruUe 
a|»arJruve  au  fond  de  bquelle  coule  une  belle 
fontaine  ; cl  un  goulTrc  où  se  |irs‘i  ipiieut  avec 
fracas  les  eaux  de  pbi«ieurs  source»  environ- 
nantes.— EvploilatioD  de  minerai  de  fer  ooli- 
liqne  qui  reiid  36  p.  0/0  d'une  foule  excel- 
lenic  |>oiir  le  moulage. 

C.kLOiRK,  ou  DscvLoint,  vg.  Loire  (Fo- 
ret), arr.  et  i 91  k.  de  St-F.tieone,  canl.  du 
Oltauibon,  r-'  de  Finniiii.  IH^p.  907  ii. 

LAI.ONK  (U«.  59*,  long.  9r.M.  « Dans  l'Iii- 
néraire  d'Anloniu,  enln?  Getdu^a  et  f'etertt, 
on  trouve  Calonc.  La  distance  à IVgarrl  de 
Gelduha  est  marqiu'c  IX,  et  à l’égard  de  ê'r- 
tava  Vil.  En  mesurant  la  trace  de  la  voie  ro- 
maine , qui  «4t  remarqualde  dans  le  pays,  et 
qu'on  appelle  Die  H<'^ie*traet , Je  cem|>1e 
9 B 10  lieues  gauloi»c«,  de|wis  le*  vestige»  de 
Gelttuhn  , qui  coosrrveol  le  nom  de  Oldub  , 
jusqu'au  passage  d'un  bras  de  rivière  qui  sc 
nomme  Kelnct , ou  Keunelt,  ou  Kendel , par 
une  transpusitioo  d«  lettre»  d'aprê*  la  prouon- 
ciaiion  vulgaire.  Je  ne  vois  point  de  lien  |dm 
coiivenalile  à i'al**ne,  quoique  la  distance  à 
l't>gBrd  de  Fêtera  M soit  pas  suIBsaotc,  dans 
l'indication  de  riiiuéraire,  pour  ce  qu'il  y a 
d'espace  rtiire  Kelnel  et  Saiilen,  qui  est  Fê- 
tera. Cluvier  veut  que  Calome  soit  un  Iwu 
nosnmé  Kaleo-Hu*cii , ce  que  CeUarius  et 
&1.  Wmeling  ont  adopté.  Mais  les  dislaoees 
de  ITlioéraire  n’<n»l  aucun  rap(iort  au  lieu  dé- 
signé par  Cluvirr , n’ciaQl  datant  de  Geldiib 
que  de  3 lieue»  gauloUcs,  au  lini  de  9,  cl  ron- 
scqurinineul  moins  proclie  encore  de  Feterm 
qu'une  autre  |UMilioo  de  Cainne.  D'ailleurs,  le 
IMNQ  de  ce  lieu  it'cU  point  Kalcnbusco,  comme 
le  donne  Cluvicr,  mais  Kaldco-liusen  ; c'est 
■iosi  qu'il  ml  décrit  data  la  carte  particulière 
du  comté  de  Meurs,  donnée  par  Mercator,  qui 
était  de  ce  pavs-lè  Biéme;  et  dans  une  autre 
carte  plus  récente  et  encore  plus  circonetan- 
riér,  dédiée  à Giiillaume , prince  d'Orange. 
L'aTudng'c  qui  |»»r:iis»<iit  flan«  1rs  divMiuiiui- 
liuTH,  cl  qui  scrviiii  de  foiidcincut  • relie  npi- 
tiiim  Imicbsnt  Catane , e»t  ainsi  dé’iruHe.  » 
D'Anville.  NoUce  de  Vanctenne  Gaule , 
p.  163. 

CALONOCS.  vg.  /.of-rf-Gomune  (Coodo- 
mois),  arr.  el  à 17  k.  de  Manuatidc,  cant.  du 
Mas-d'AgeuaiS . de  Tounctos.  P.  1.000  b. 

CALO.X.NK-Sm-LA-LTH,  vg.  Paa-de^ 


r.iLVAOos  (dfpsnemfni  du). 


f \I.A'UH»S  (d«pinri»en(  du). 


C.U.VAOOS  (ii«^rtraa(»n<  do).  445 


CuOtta  (Artoii),  »rr.  et  A 1S  k.  dr  B^Oiuih*, 
eanl.  de  Lilten,  de .S(> Venant.  P.  l.ùOB  h. 

rAI.O.NKK-RICUt'ARi'.  PoM-^de-Cofah 
(ArtoU),  arr.  r<  à âO  k.  Je  Belhiine.  caoi.  et 
C**  d'Houdain.  Po|i.  i96  h. 

CAMIfir.rK%',  «g.  Càttfdu^S^yrd  (lUe- 
lagitr),  arr.,  caot..  et  i U L.  de  Üiiiao. 
Pop.  900  h. 

t:.%IX>TTICRlK  (la),  Pau-df-Cuiaia  (Pi- 
caniie) , arr. , ranl. , et  i 7 k.  de  Moo- 
lrcuiUMir>Mrr.  Pop.  491  h. 

C.4I.OY,  iMndet^  coiDtn.  d«  Sl>Arit,  ' * de 
Monl-d<‘-.M.ir»ao.  yjf. 

4:Al.ri8F.«  \g.  /?Adne  (l.)omiai«),  urr.,;^ 
et  à 4 k.  de  t.yun , raut.  de  Neuvitte->ur. 
Saône.  Pop.  S,S70  h.  Sur  la  rive  gaiirhc  de 
la  Saôur. — Foirct  les  ^ oiara,  19  août,  13 
nov.  et  33  <k'e. 

tlAI.A'AINrs  (déparlrmenl  do).  l.e  départe» 
ment  du  Cahadtis  e«l  formé  du  pays  d'Auge, 
du  Bes&tn  (rontprenani  le  Bocage  cl  la  cam|ia» 
gne  de  Caen),  H d’nne  partie  du  Lierivin.  Il 
lire  ton  nom  d'une  tiiite  de  rorliert  d'environ 
SS  V.  d’ètaiidue,  «ittiée  dans  la  Manche  à peu 
de  distanoa  des  rôlet,  entre  remboiirhore  de 
la  Seullet  et  cellede  laTire;evt  rochers  doivent 
eu%.m«^oir«  kur  immo  à relui  d’un  navire  es- 
pagnol <pii  a'yr  perdit  autrefois.  Ses  bornes 
sont  ; au  nord,  la  Manclse;  à IVsi,  le  départe- 
ment de  l'Eure;  an  iud,ecua  de  l'ttraeet  de  la 
Manclse  ; ce  dernier  le  borne  encore  à l'ouest. 

La  partie  méridionale  du  territoire  de  ce 
département  est  mtrrcou]MT  de  collinri  qui  se 
raltaclteot  à la  chaîne  formant  In  ligne  de  par- 
tage d'eau  entre  la  Seine  et  la  Loire.  Il  n*y 
eiiste  point  de  montagnes  proprement  dites;  car 
on  De  peut  donner  ce  nom  à des  rvdiines  dont 
les  plus  hautes  sommités  n'cacédeni  pas  généra»  | 
lemcDl  de  75  m.  le  niveau  des  plaines  environ- 
oanles.  Les  plut  éleséet  de  ces  collines  se  Irou- 
vrnl  dans  l’arrood.  de  Vire  ; leur  point  culmi- 
nant est  le  mont  Pinron.  L'atpect  du  départ,  est 
■ingulicremcnt  pittoresque  : à côté  des  plaines 
de  la  campagne  de  Caen,  le  |>ays  d'Auge  et  le 
Lieuvin  offrent  une  perspective  continuelle  de 
eollines  et  de  vallées  , où  rteil  sc  repose  avec 
complaiMnce  sur  de  magnifiques  herbagss,  < 
source  inépuluble  de  richesse,  qui  nViigrnt  ni 
sstins  ni  cultures.  Les  vallées  soot  la  partie  la 
plus  riche  du  Calvados;  les  principales  sont 
celles  de  l'Aure  inférieure,  de  Corboa  et  de 
Pout-rEvéqtw  : dans  leurs  gras  pAlurages  pais- 
sent des  vaches  qui  donnent  tes  Ijcurres  si  re- 
nommés de  1’rrviervs  et  d'Isignv,  et  des  birsifs 
arhrics  dans  les  dépatlctori.ts  du  FiDi^téfe,  chni 
C6ies-du-Nord,  de  la  Saribe,  «le  la  Mayenne 
et  de  la  Venüéi',  pour  être  revendus  ans  tnar- 
ebéi  de  Iteduoiout  et  de  Poivsy  ; c'est  tè  auisi 
qu'on  élevé  les  braita  cbevans  de  race  nor- 
mande, I,e  littoral  du  Besiiii  offre  une  longue 
sDile  de  prairies  non  nuiins  fertiUn,  qui  te  ler- 
mineoi  «u  aud-os*esl  par  le«  riants  rnteaut  du 
Bocage.  Dana  rarromlnMnnent  de  Bayrux,  les 
propriéirs  sont  généra Irraml  eiilour*vs  de  fossés 
plantes,  et  de  bases  é|ui»se»qiM  duiiumt  à retic 
belle  contrée  l'aspect  le  plus  varsi'.  L’arroisdis- 
aement  de  Pont-rEvéque  présente  une  suite 


I cuoiiDudk  de  valléeikrtiles  etda  eolinos  ver- 
I doyanics. 

La  sarfacr  totale  du  ds’partem.estde  555,369 


bcclares,  répartis  ainsi  : 

Trrrid  labourables 316,533 

Prév 1tS,0.’’>8 

Tigmi Néant. 

Ik>is 39.074 

Vergers,  pi-;iiuiéresct]ardias.  . . . 40,335 

Oirrairs  , aunaied  et  sausMiirs.  ...  30 

Etangs,  mares,  canaux  d'irrigation.  « 304 

Landes  et  bruyérA. 13,113 

Supeificie  des  propriétés  bdlies.  . . 3,597 

Cultures  diverses 99 

CoDtcoance  im|)o&ablc.  . . . 536,113 


Boiilei,  cliemins,  places,  rues,  etc.  . 13,990 

Bivicres,  larsri  ruivK'aux.  .....  3,175 

Furéis  et  domaines  non  productifs.  . 3,794 

Cinsctii-res,  i'glisei,  bâtiments  publ.  . 397 

Coiilenanre  non  iuspoiable.  . 19,356 
On  y compte  : 

187,003  matuMM. 


9H8  moulms  k eau  et  à vent. 

153  forgea  et  fourneaux. 

144  rabrM|uriel  miui|^clures. 

soit  : 139,397  propriétés  bktics. 
LcDorubredespro|>riéiairesesl  de.  167,6<'5 

Celui  dci  partrllrs  de 1,143,353 

HToaoa«AFMiB.  Les  priuci|vales  riviv’rrsqui 
arrosent  le  drpai  lemrnt  sont  : la  Touque* , la 
Dites,  rOrne  et  la  Vire,  qui  y sont  navigables. 

I.es  côtes  du  déparlrmenl  du  CaUadotoni 
entiroti  100  k.  de  développement  dejiuis  Hou» 
fleur  jusqu'à  l'eiubourhure  de  la  Vire;  elles 
soûl  dt  fendues  par  des  bonrs  de  sable  de  la 
Dites  à la  Sciilirt,  et  par  des  faLiseï  cl  des 
terre*  élet res  cotre  cttle  nviere  e(  la  Vire. 
Les  côles  sont  tres-|ieu  siiiunitcs;  leur  acre* 
est  généralrnicnt  difficile,  à cause  des  rochers 
à fleur  d'eau  qui  1rs  bordeot,  r|  des  amas  de 
galets  aneiies  par  le  mouvrmeiil  de  1a  mer.  On 
y compte  neuf  ports:  Honfleitr,  Trouville, 
Tuuqiies,  Divrs,  Sallenrlle«,  Caeo,  Courseulle*, 
l*ocl-ro-ficMin  r|  tugny.  Sur  les  rorbers  o» 
péclie  beaucoup  de  poisson,  de  homards  et  de 
roqnillages:  eatm»iideu«ernts|uirr«,  pratiquif 
à i'ciuboiirliure  de  la  Seiillr*,  reçoivenl  aonueU 
leoieut  jusqu'à  vingt-cinq  oullioiu  d'buîires, 
(wcIhVs  dans  la  rade  de  Cancale. 

('asaauMiCATioKs.  |.e  déparlrmenl  est  Ira- 
teisé  |iar  neuf  roules  royah**  et  par  div-buil 
roule»  dé|»artra»entale«,clsilloDi»é  en  tous  sens 
|tar  des  clirmins  vicinaux  pour  la  plupart  •s«ra 
Uni  rnlrelruus. 

Mirioantoota.  Ler|imaldudép,-irlrmcnt  du 
Calvados  rvt  en  grurral  Ires- variable.  L'ait  y est 
plus  humide  que  »ec.  plus  froid  que  tempi-ré, 
mois  pur  et  sain , à l 'eu  e|Mion  de  quelques  |Mr1  ies 
de  lacoutire  occidentale  du  caiilun  ü'Isqp'y, 
rl  de  crrlaiiies  paitit-s  des  vallées  d'Aure.  de 
U Dive»  rl  de  la  TiMMiue*.  La  letiqK  ralure  e*| 
sujette  à des  varialiuiks  auui  satisirs  qur  fré- 
quente*, et  tl  h'ml  pas  rare  que  d'un  jour,  et 
même  tfunc  lieure  à l'autre,  on  y resacole  lu 


letD|iéralure  de  deux  saisons  opposées.  Le 
prtniemps  e»t  ordinairemcni  froid  et  pluvieux, 
excepté  au  comiiscocenienl  et  à la  fui.  Les  rba- 
leurs  les  plus  fortes  se  font  sentir  de  la  mi- 
juillet  à la  mi-aoùl.  Le  moi*  de  teptrobre  n'rsi 
pas  ordinairement  aussi  beau  que  lenoisd'oc- 
lohrr.  En  novembre  comoieucent  les  faeuincs 
et  les  pluies  froides,  qui  durent  jusqu'à  Nuul. 
Les  neiges  »e  devancent  guère  cette  dernière 
époque,  excepté  dans  le  Bocage.  Las  vents  qui 
soulfleot  le  plus  habituellement  sont  ceux  du 
nord,  de  l'oueal  et  du  sud.  lU  y causent  des 
froids,  des  pluies  et  des  cbaleurt  humides  dam 
toutes  les  saison*  ; le»  jours  sereins  sont  dus  aux 
vents  du  nord  et  de  l’csl,  qu'on  regarde  comme 
tes  plus  salutaires.  Le*  tempêtes  sont  frequen- 
tes aim  approches  des  équinoxes  et  des  sols- 
tices. 

paumiCTioas.  Le  departeneni  du  Calvados 
alsonüe  en  toute  sorte  de  productions.  Dans  U 
majeure  partie  des  arrondissements,  la  culture 
des  céréales  n*evl  qu’uo  olÿet  secondairif  ; le 
produit  des  terres  arables  0')  paitl  suffire  à 
la  consommation  des  habitants;  mais  elle  est 
d’uiie  haute  inportanrcdanv  les  payide  plaise, 
où  elle  eonstitae  le  premier  produit. -<Oa  cul- 
tive partout  la  pomma  de  terre,  nnUmmenl  la 
bitive,  que  l'on  récolte  au  commcoccnient  de 
juin.  Sur  lebitoral  dei'arrondissemrDt  deCaeu, 
on  etuemenee  parlicuUèremetit  les  terres  en 
navets,  haricots,  oignons,  choux  et  autres  Ic- 
giime*  ; les  aoviroDi  d'Uonfleur  et  de  Lisieux 
pruduHent  des  rodons  en  pleine  terre,  qu'on 
peut  obtenir  sans  cloches. — Les  produiu  île 
l'agriculture  s'élèvent  atinueliement  à environ  ; 

Céréale*  et  parmenlirie*. . 8,300,000hect. 

Avoines 350,000 

Odra 1,376,000 

DrjHiis  un  demi-iiéclc  la  culture  des  prairies 
artificielles  a fait  dans  ledéjkarlemeQt  des  pro- 
grès d'aulaol  plus  beurelia,  qu'ils  ont  eu  lieu  en 
grande  partie  au  drtriiDenl  des  jacbcrcs.— Le 
pays  d'Auge  et  U vallca  d*Anre  inférietire, 
tiourrtvseul  et  engraissent  un  grand  nombre  de 
bmtiauv.  La  vallée  d'Aure  donne  les  exrclleiilx 
beurres  de  Trèviéres  et  d'Iûgny,  dool  ü se  (aîl 
un  commerce  Irèi-coQaidèrable.  Dans  la  pays 
d'Ange  le  lait  sc  convertit  plu*  partimllèrcuient 
en  fromages.  Ceux  de  Livarot,  de  Pont-I'K- 
vêque  et  celui  qu'on  di'signe  sous  le  nom  de 
Mignot,  ont  une  réputation  justement  tnrriU'C. 
~ La  culture  des  poaimier*  est  d'une  haute  im- 
portance.  Os  arbres  donnent  trois  espères  de 
rklre  : celui  du  pays  d'Auge  qui  se  garde 
idusirun  amtévA,  est  capiteux,  coloré  et  d'un 
goOi  Acre , ou  eu  lire  beaucoup  d'airool 
celui  de  lUyeux,  qui  en  donne  moins,  est  d'une 
aaveur  douce  et  agréable,  c'est  le  meilleur  des 
nüre*  du  pays  quand  011  ht  boit  dans  l'annce  ; 
etifiii  celui  du  Bocage,  qui  est  excessivement 
léger,  tourne  factirnienl  à l'aigre  et  n'a  pas  de 
4ju,^,._La  veille  des  chevaux  eonstitue  une 
liranrbe  importante  dan*  le  drpartco,ent  du 
Caltadoi,  r'esi  un  de*  plu»  grands  prodiiil*. 
La  beauté  de*  formes,  la  taille,  la  vigueur  du 
chcral  nociiiaiid,  ont  acqtiia  une  repulalioo  eu* 


44$  CALVADOS  (drpartéMOl  du). 


CALVADOS  (dcpèrteMenl  du). 


CALVAIMM  (deptrtcBCOi  dtt). 


npmuie.  Lé  KocirrrataiÉat.  qui  iilÉdiÉ  un 
{rtad  prit  à U coMcrvttiuo  do  rsco,  é i t«- 
bb  dans  Ié  dêpArtÉUWOl  dt  U SciDc-Iufcrieure, 
de  i'Unw  el  de  U Maocbe|  lo  baras  du  Bj, 
du  Ho  éI  de  8l>L4«  qui  fburnûtrai  à b oiooir 
deiia  celui  du  CaU  tdoe.  De  ton  côté,  le  ruoicil 
fénrrtl  alkMje  d«i  fonda  «{trciaiu  qui  »oni  üi*>> 
tribuô  en  pneaee  d'cacourafrnicnl,  au\  foires 
d'Ar^rn  • > el  de  Ibjreux,  aux  proprfrtairo  des 
plus  belles  {uioeots  poiiliiùcrea.— Les  énormes 
rbapoQS  el  les  poulardes  Je  Cr«si*<Cieurout  une 
grande  réfMilaiios  qui  Joil  le  réder  repeiuiaitl  i 
celle  des  geliootlcs  de  Caumont^qui  sont  plus 
fioct  et  plus  rrclserrbro.  (>n  ék«e  aussi  do 
quantités  considérable  de  dindons,  parttrubc- 
moent  dam  le  pifsd‘Augcct  U plaine  de  Caen, 
ainsi  que  dans  une  partie  du  IWsain.  J4*s  oie* 
ne  •’elevenl  guère  que  dans  le  |uiyi  d'Ange  : 
leur  plume  est  robjel  d'un  eoaimrree  de  quel- 
que imporlanre  à SuPierre-sur^Dire,  et  dans 
quelques  aulres  localités. — Les  pèches  diver- 
ses sont  une  occupalion  imporUuie  pour  1rs 
IsabilJDU  du  lillornl. 

MrMâaALouis.  Le  dé|ssrteraeul  du  Calsados 
abonde  eu  pierres  a bàlir,  en  lualériaux  de 
foule  espece  pour  rcnlrolicu  dea  roules,  ru 
pierres  propri'sà  faire  de  la  chaux  el  aux  cous* 
tntcliona. — On  trouve  le  marbre  dans  cerlaias 
terrains  interusédiaiies , tuais  répsisseur  do 
roiK’hea  dépasse  rarement  quelques  dcrioirtres. 
Le  |ilus  eonou  est  celui  de  V irux.  On  tù  c des 
ardoises  des  csrricrct  de  Curcj^,  de  Caitillon  cl 
de  quelques  autres  ; elles  sont  groisiêrcs  et  rem* 
plies  de  fiuurt-s  transversales.  Les  argiles } sont 
couomnes  ; ou  en  distingue  de  plusieurs  sortes 
qui  serveat  à la  fabrication  des  tuiles,  des  bri- 
ques et  des  polenes.  La  meme  ni  cmplo)ce 
comme  cograis  dans  les  arrMidissemeots  de  La* 
sieox  el  de  Potil*rEscque  où  elle  est  fort  abon- 
dante. 

Le  départeseol  prrseole  peu  de  restources 
qaut  eux  métaux  proprcneoi  dits,  è l'cxcep- 
tioo  du  fer  qui  s*j  reocoutre,  nolammrnl  à Feu* 
gtMrellea  , May»  Vseogne,  Litiry  , Caunsont , 
UrttUe,  al  dans  quelques  communes  du  canton 


tTAoiiaj.  On  eiploile  à Lillry  une  mine  de 
houille,  dont  les  travaux  sont  activés  par  plu- 
sieurs marbines  è vapeur. 

Mines  de  houilles  exploitées | 

Nombre  d’vuvners  employés  ....  76n 

Produit  en  quint,  méir 502.9^ 

Valeur  en  francs 796.715 

Tourbières  exploitées, Il 

Nombre  d'ouvriers  employés  «...  33 

Produit  eu  itérés 4,l45 

Valev  eo  francs 90.376 

Les  ■urais  salants  exploités  emploient  17  on« 
TTiers  , et  produiseol  environ  101  quintaux 
■sélriques,  ayant  une  valeur  de..  . . 5.760 


Scoacxi  ■islastu  à Brueourt,  i floqurs, 
à ToulCreville  el  à Caen. 

leonrraiK  et  coMMtaca  La  filature  de  la 
iMee^ci  du  colon , la  faliriealioa  des  draps  ûns 
et  communs , des  étofTes  de  laine  cl  des  cou- 
vertures dites  thibaudes  » celle  des  sUmoiscs  el 


I des  liofTrt  de  coton  occupent  un  grand  ooos- 
bre  d' ouvriers.  — fKoduils  des  fabriques 
de  dentelle*  de  Caen  et  de  Itsycux  sont  au  pre- 
mier rang  par  leur  irapnrianer.  Pour  en  don- 
ner une  ider,  il  suflira  de  dire,  qoe  prés  de 
50,000  ouvriers  exercent  celle  indiialrifdans 
le  dr{iarlrmcnt , et  que  le  prix  des  dentelles 
livrées  par  le  commerce  & IVlrangrr  sV-Irve 
anDui'Ilemeot  a pluxleurs  millions.  Les  Iodes 
crelcmnes,  pour  naïqtes  et  sersirllri,  les  mol- 
letons , les  flaoelin  rt  les  frocs  de  Lisieux  for- 
luenl  ausu  une  branclHr  importante  d'industrie. 
La  fibriqiie  de  |K>rceUinc  de  Hayeux  jouit 
d'une  riquilalioD  justement  mt  rilée.  Caen  pos- 
sède des  fabriques  de  cliiles  H de  gants  d'an- 
gora qui  orciipriit  beaucoup  d'mivrieres.  Enfin 
le  déparlcinenl  mifonnc  des  papeteries  , des 
raffineries  de  sucre,  des  fabriques  de  produits 
rbimiques,  des  builerics,  dea  blaricbisierics  de 
cire  tt  de  toiles,  etc. , etc.— Il  se  fait  dans  le 
Calvados  un  commeree  consicb'Tablc  de  grains 
et  iriiuites,dont  Caen  est  l'eulrepôl.  40  usines, 
dont  37  sont  mues  |»ar  l'eau  et  3 par  la  «a- 
|ieur  . fabriquent  les  huiles  cl  en  foumisscnl 
par  an  plus  de  56.000  harriqurs  de  100  Lilog. 
chacune.  Il  existe  des  taiiiKnrt  a Caen,  bayeux, 
l.ideux,  Orbcc,  Coodé  et  aiileun.  OUr  indus- 
trie sVxerrr  sur  les  cuirs  iisdigrnes  et  sur  ceux 
que  le  commeree  maritime  apporte  du  Brésil. 
Les  mégiueries  sont  looias  remarquables.  Il 
résulte  «J«  ce  qui  préeéde  que  Caen,  Lùieux, 
(osnJé.  Vire,  Falaise  et  (>rbee  peuseul  être 
con>Hlerées  comme  les  seules  villes  maoufae- 
luncres  du  departement. — Commercé  de  che- 
vaux excclleats , de  bestiaux  gras,  beurre  es- 
lioH' , volailles  fines  , cidre  , miel , oignons  de 
Ûeun , eaux-de-vie  da  cidre , biscuits  pour  la 
marine,  fromages  faqon  de  Hollande,  salaisocu, 
graines  de  trèfle  , chanvre , fer , dentelles  et 
toiles,  pierres  de  taille,  bois,  bouille,  etc.— 
Couimerce  d'exportation  considérahe  avec  les 
difb-renles  puissances  maritimes  de  l’Europe  et 
les  Etals- linu  d’Amérique.  Les  importations 
se  font  en  fer,  laine,  coton  et  denrées  colo- 
niales.— t>n  entretieni  dans  la  plupart  des 
communes  de  la  cAta,  et  parl»cubfrcmeot  à 
llunfleur,  à Trooville,  à Luc,  k Dives,  à Port- 
en-Eeuin,  è Isigny,  des  bateaux  pèclsenrs  qui 
approi  isionneut  les  poissonnières  du  défiarte- 
meul  el  celles  de  la  capitale. 

Foiau.  Plus  de  180  foires  se  tiennenl  dans 
eaxiroii  80  commuon  du  département.  Les 
articles  d«  commerce  principaux  qui  s'y  «co- 
dent sont  1rs  bestiaux . les  chevaux  de  service 
cl  de  luxe , et  les  laines.  On  vend  des  poulains 
aux  foires  de  Caen  el  de  Ikiyeux  ; des  Uuies  et 
des  oignons  i celles  de  Falaise.  Lrs  foires  de 
CaumonI  el  de  la  Cambr  sont  ronsaerees  a la 
Im'aiion  des  doroculiqurs.  La  foire  de  Guibray, 
faubunrg  de  Falaise,  a une  giandc  rcnooimée  ; 
elle  Bllirc  des  marcliaisds  de  toutes  les  parties 
de  li  France  , et  dure  15  jour*  ; on  y fait  sou- 
vent {KMir  dr  30  milliun*  d'affaires. 

Muiuss  ST  vuoxs.  Les  baUiatils  du  Calva- 
dos se  moriirant  en  p néral  laborieux  , iolclli- 
gmts  et  réfléebu  ; ils  sont  egalement  propres  à 
^ l'agriculture , à l'industrie  el  au  commerce.  Ils 


OBI  de  Taptituds  pour  la  navigatson  et  la  e«r- 
rière  miliiairc , aioai  que  te  goût  des  lettres  et 
des  4 tudes  savantes.  Le  Calvados  mérite  <Toc- 
CBper  un  rang  dislioguê  parmi  les  départe 
i^vifiti  qui  reiifrraient  le  plus  grand  nombre 
^'hommvs  distingués  par  leurs  eonnaixsancCB 
prstsquf-s,  leur  scie  pour  la  pr<qMgalk»ii  des 
seieners  ri  des  sdres  utiles.  Sous  ce  rapport, 
comme  Nantes,  Dvjoa,  Strasbourg,  Lille,  etc., 
Caen  est  uns  ville  à part,  un  véritable  foyer 
d'où  l'intelligence  et  lu  riviUsalioo  rayonnent 
dans  toute  la  Normandie. 

Les  haUlaots  du  Üoea^  sont  remarquables 
par  une  taille  moyraoe,  moins  élevée  que  celle 
des  balHlanls  de  la  plaine  de  (^en  et  du  pays 
d'Auge,  |iar  une  mauvaise  conformation  des 
pieds,  un  Iriot  pile  et  grivitre  ; leur  regard  est 
vif,  iU  ont  beaucoup  de  finesse  et  de  pénétra- 
tion dans  l'esprit,  un  grand  altacbenseot  pour 
leur  sol,  l'amour  du  travail , et  ils  n'oublient 
point  l'ialérét  )>ersooncl.  Les  femmes,  qui  s'oc- 
cupent aussi  des  travaux  de  l'agriculture , sont 
en  geairal  plutôt  maigres  quegrasaes  : elles  ont 
les  articulations  Irés-prooonoées,  sont  robustes 
cl  fécondes.  Le  costume  des  lioimnss  et  dea 
femmes  est  i peu  près  le  meme  qu*il  était  il  y 
a des  liédcs. 

Les  bouioiea  de  la  plaint  (U  Caen  ont  U 
taille  élevée  ; leun  proportions  sont  belles , 
leurs  muscles  bien  prononcés,  leur  ieint  coloré; 
le  tempérament  du  sanguin  prédomine  cbea 
eux.  Les  femmes  travaiUsnl  rarement  i la 
terre,  et  cooxervenl  en  giîncral  leurs  formes  el 
leur  tsillc.  La  base  de  four  tète  est  remarqua- 
blement  bses  sllacbée.  Les  Uabilants  de  La 
|daine  reçoivent  plus  que  ceux  du  Bocage  l'in- 
Quenee  des  villes  ; la  mode  y exerce  un  grand 
empire  sur  les  femmes  ; leur  costume  a ebsogé 
plusieurs  fois  depuis  treole  ans.  Mslbcortuso- 
ment  le  bon  goût  et  le  naturel  oc  président  pas 
à ces  changements  : la  coupe  des  robes,  les  pe- 
tits fichus  à fleurs,  la  coiffure  compliquée  des 
riches  fermières,  aDDoncenl  le  luxe  plutôt  que 
l'élégaocc  ; et  les  énormes  bonnets  ronds,  ou 
plutôt  les  ballons  de  papier  bleu  couverts  île 
mous*eitne  dool  1a  plupart  des  femmes  des  en- 
viroos  de  Caen  le  ehargmt  la  tète , feraient 
croire  qu'elles  se  méprennent  sur  ce  qui  peut 
faire  valoir  four  bvaulé. 

La  |N>pula(iQQ  du  ptjn  tt Àuge  ■ des  carac- 
tères moius  locaux  que  celle  du  Bocage  , et  se 
dixiingue  moins  iicllefflent  de  la  pOfMilaiioa  de 
la  plaine  dcCaeti.  Les  bomoH'i  y sont  de  même 
d'une  etser  haute  stature,  mais  ils  ont  la  fibre 
molle , el  four  embonpoint  dégimere  prompte- 
ment eu  obésité  ; leurs  jambes  sont  groxsm  , 
souvent  variqueuses;  fours  mouvements  sont 
plus  Irait , rt  leur  intelligence  muiiis  vive;  les 
lemmes  bumeot  fours  travaux  aux  soins  du 
minage  ; elles  ont  de  la  fraiebeur  et  de  U fi- 
nesse ilaus  les  traits  ; chez  elles  comme  chez 
les  hommes,  le  tempvYaitienl  1)  mpbatique  sem- 
ble pnidoaiiocr. 

Dirisiua  xustaisraxTiva.  Le départeBseot 
du  CaUadiM  a |Msur  rbef-lieu  Caen.  Il  eovoie 
7 reprrscotsoti  k la  rbaBibra  das  dépntéa,  b| 
est  divisé  eti  6 arrooduscmeBta  : 


CALTAMM  (dcpartencfit  du). 


CALTI. 


CALvnr. 
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Caen.  ...  « 9 caot.  139,777  b. 
lUyL-ux.  ...  6 — 80,784 


FaUtse.  ...  5 — 61,163 

Uu«ux.  ...  6 — 68,313 

Poiil-rE«^ue.  5 — 57,673 

Vire 6 — 88,488 

37  eaol.  490,198  h. 

15*  Miuertitiou  des  foréu.  ^14*  di«iMon 
niliuire  (cbef^l.  Ruuet}. — E«6e)ié  à 5aveux. 
71  eurea.  194  aocciirulef.  St-roÎDaire  dtocé- 
MM  à Basais;  école  ecclrtMaliquc  à Liiieua. 
~Acadéaie  uoirerulaire  à Caeo.  Faeultéide 
droit,  dca  aeiencca,  dca  Wllrca  à Caen.  Collège 
royal  à Cani.  Collégea  communaux  à Bajcua, 
Falaiae,  LUieua,  Vire.  Ecole  normale  pri- 
maire à Caen.-^ Académie  royale  des  «denera, 
artf  et  ballea-lettrca  à Caen.  Sodêtè  d'agricul- 
tore  et  de  commerce.  Soeiélè  de  médecine. 
Soeiétr  dea  aniiquairea  de  Nurmiirxlic.  Société 
limcetiiie  du  Calvadoa.  Sodété  philliarniiv- 
nique.  Société  dea  rèlénoairea  du  Caltadua. 

Bâograplile.  Parmi  lea  hotnmea  diallngttéa 
qui  aoot  iièa  daoa  le  Caivadoi  , on  die  prind- 
paletnent  ; Borsaoaear,  Baiatcr,  JcAir  et 
ALarn  CB*nriaa,CataaooLLC,  HotT,évi^ne 
d'Arraoebei,  LartcQ  os  ta  Cumtae,MaL- 
riLATRa,  Mat.Naaai,  Boeinr  Larèvac,  le 
chimbte  Rocatte,  lea  poêles  Sioaaia  et  S»a- 
aaaia,  lecbimiite  VaoQoaLia,  etc.,  etc. 
Biblîo^rephie.  Paocnir  et  CMam.aiaa.  St(f 
tisti^ueduti^arUmtntdu  Cali/ùdoi,\Q-Af 
1811. 

Caomout  (de).  Estai  sur  la  topegraphit 
f’èQgnotU^%$e  du  dtpatuntent  du  Cait'a- 
dot,  m-8,  et  atlas  in-4,1830. 

Lajt.  Jdémoire  sur  U patxafp  eC  U com~ 
marc*  dts  Ivaiirts  (Kr.nginriil  de  statistique 
du  CaUaJ(is),  brocb.  ia-8,  1838. 

HéatoLT.  Mémoirt  rar  Us  rerroiVts  du  di- 
partgmant  du  Culvmdos  ( Anuales  des  mines, 
r*  série,  I.  la,  p.  553). 

— Sur  Ut  prindpalts  roeOei  tfui cumpusant 
U (rrroiit  i/icermer/iWre  dans  U dtpar» 
Umtnt  du  Cairados  (ibsJ.,  8*  srrie  ,1.x, 
p.  511  ; et  3*  série,  1.  r,  p.  3ü0,  t.ei,  p.97). 
DaaurRuceaMFS  (E.).  Mtttwra  sur  les  co- 
^tUt  fossiles  tithophasfss  des  terrains 
secondaires  du  Calvasiost  ele.,  in-4(  1838. 
Boutsti.  (H.).  Flort  du  CaUstdot  ^ etc.,  , 
iis-3,  1806.  I 

ftoaKar(F.).  CAewinr  vicinaux  du  dèpitr^  \ 
tement  sû  Cn/mi/oj,  pet»t  io-9>,  1836. 
JoMMOBT(dr).  Dssrnptien  historique  et  cri^ 
tique  et  Vues  drs  tnonumentt  religieux  et 
cnnit  Us  plus  remarquahles  du  dèpnrls- 
tnent  du  Cu/êof/or,  etc.,  in-4, 18^5. 

Masm-n  ne  ST-Axa.fu  , fiU.  Lettres  et  un 
sfoyugeur  à /VmAoucéuire  de  la  Seine , 
in-8,  1884. 

Boxcear.  Mèmnire  sur  U dessèclsemsnt  de 
Ut  vallée  it  Auge,  io-8,  1791. 

Séuuix.  Histoire  du  pays  d' Augeet  des  évê- 
ques comtes  de  Lisieux,  1838iOOUv. 

dJil.  iii-S,  ISIS. 

—Estetis  sur  Chistoirtde  t industrie  dts  Bo- 


en  général^  et  de  la  xnlU  de  Vire,  ta 
capitale,  en  particulier , io-18,  1810. 

~ ///i toire  wiïifoiW  des  Bocains  , io-18, 
1816. 

—Histoire  archéologique  des  Boeaiu  t,  cnn* 
tenant  Us  antiquités  naturelles,  civtUs, 
reliifeutes  et  lutèraires  du  Bocage,  io-18, 
18«. 

Vabikk.  Ménuare  sur  l'état  actuel  de  Tar- 
rondissement  de  Pont-l' Evêque,  etc.  , 
în-H,  1838. 

V.  aiusi  à la  suite  des  arlit-lea  NoRMAfoit , 
Avrabchss,  Batsux,  BaorooRT,  ('air, 
CoRoê-sOR-Noineso , CaroiuLr,  Falakr, 
Formicrt,  HoarLstR  , Lisiaux,  Litirt, 
ST-PiKaRR-soa-DivU,  TituaY-UARcouRT, 
VlRR,  Vieux. 

CALVAIRE  (le)  Seine,  V.  MoxT-VaLt- 
au». 

CALvfeSB,  Tg.  Corse,  arr.  cl  à 35  k.  de 
Sarlcne,  caot.  de  !*etirto-cl-biccbisano,  Zil 
d'Oimeto.  Pop.  188  b. 

CÀLVI,  ville  forte  et  maritioie,  Corse,  cb.-t. 
de  sous-}ircf.  et  duo  caot.  Pbee  de  guerre  Je 
V dasse.  Cure.CiJ.  Pop.  1,746  h.  - TeaRaix 
cristallisé  ou  primitif. 

La  fondattini  de  Caivi  est  due  aux  guerres 
citiks.  Vcf9  Tao  1368,  CiovaDiiincUu  de  rie- 
tra-AlIcrata,  bisant  la  guerre  à Gimlice  ddla 
Rocca,  seigneur  de  tout  i'ile,  vint  »e  forliftcr 
sur  U bauieur  mt  e»i  aujourd'hui  Laivi  ; il  se 
relira  casuilc;  mais  ce  lieu  ronlinua  d'èirc  lia- 
bilê.  Postéricuretncnl  1rs  Avi^liari,  seigneurs 
de  Nofua,  y {urrut  appclùs,  ri  rotitinut-reiii  a 
y dominer  jusqu'au  momeot  où  les  halKlanis  te 
souBiirctit  aux  (a  iioii,  a\cr  let  mêmes  privilè- 
ges et  immuniteA  anonlês  aux  baliitaiit«  de 
honifadu.  — Les  troupes  d'Alphonse,  roi  d'A- 
I ragOD,  oeniperent  oioiiichlanrmeDl  CjUi.  Iju 
I temps  de  Henri  II,  l'arniêe  roiiihinécdes  Turra 
' et  dc«  Fraiii^ais  en  lésa  le  siège,  êvcutnK-iil 
' rcgaidé  ahirs  comiut:  un  prodige  up'rr  jiar  un 
CTueili»  qu’on  avait  la  veille  plante  sur  h-s  rem- 
pails,  et  qu'oQ  a depuis  appt-lê  le  crnnliv  des 
miracles.  La  ville  de  CiKi  »r  pritj-miais 
pari  aux  mouvriiHMiis  insiirrrctiooncls  de  l'iii- 
lérieur.  Pour  reruuDaîlre  ri  encourager  celle 
iuaction,  le  gouvcrnenicot  gi  nois  Gt  pl.icrr  sur 
U porte  de  la  ciudvllc  ccUe  mseriptiun  : 

CITITXS  CALTl  aeUPIR  eiOXI.ia. 

Les  Anglais  aisiêgrrciit  Caivi  .ni  coiimiimcc- 
lueDl  de  juin  1791.  garnitoii  fut  puisummeut 
secondée  par  les  citoyens  (sour  m défende  ; 1rs 
femmes  luènie,  oubüaot  la  délicatesse  de  leur 
sexe,  se  fimil  retnarqiicr  par  leur  cvimge  ra 
|KKtaiil  des  mutiiiiuiis  sur  les  remparts,  et  ro 
iravaillaiit  aux  foriiGcal;ou«  dans  le  moRient  le 
plus  trriilde  du  Isomhardcntrnt.  ,\prcs  une  lon- 
gue et  n|iioiitn'  ri'sisUncr,  tpii  réduisit  la  gar- 
iiUoii  a 360  tiooiDu-s  et  spres  avoir  vu  1rs  An- 
glais occulter  le  fort  Moiicllo,  rt  krsi|ue3,000 
booimes  eurent  pre»<{UL-  eutieienivnt  rdlml  la 
ville  en  cendres,  Calvise  rendît  faute  de  vivres.  ^ 
Les  babclaoli  abamtomicrmit  aux  Anglais  lea  | 
fesiesmi'COtmaissabkadeUurciU',  «t  » embar-  I 
querent  pour  Toulon.  En  1795,  les  conquétei  | 


du  gt'fiéral  Bonaparte  en  Italie  emieiiragéreot 
les  Com-s  à sccaucr  le  jouç;  des  Aogitu  ; Calvi 
fui  Tcpnv,  et  séâ  }*onc#rablrt  liatnlaois  reolrè- 
rt  nl  dans  leur  {latric.  5Uu  Jtqtiûs  celle  i-poque 
Calvt  dépérit  lie  jour  t'U  |oar  ^ loti  comoieree 
j .ihs  cüQsidérablfi  e»t  aojouiïï'bui  pre»qi«e  nul  i 
1 tle-Rouxsé,  plus  hcurrosemeni  iiiuee,  «st  de- 
venue 1«  lieu  d'eDiiepêt  d»x  objets  U importation 
«l  dVxpoctaikin.  ^ 

La  ville  de  Cahi  est  sUih^w  fond  et  sur  la 
eàie  occhifiUale  du  golfe  di*  wo  oam,surun  roc 
qui  s'avance  en  forme  de  péninsule  dans  In  mer, 
en  sorte  qu’elle  est  environnée  d’eaii  de  iroia 
côtés  ; l'arpcct  en  est  imposant,  e1  le  port,  do- 
ininc  par  un  château  presque  impretsable,  peut 
abriter  une  flotte  nombreuse.  Elle  &e  divise  ni- 
liirrUemeiil  en  deux  parties:  la  ville  hante  ou 
citadelle,  forliflée  du  e4té  de  la  mer  «t  de  la 
terre  par  des  murs  eobstnihi  avec  desliloeade 
granit  ; et  la  marioe  ou  ville  liasse,  sîltséo  au 
bord  de  la  nier.  Les  eaux  qui  baignent  à'i’est  le 
pied  lie  la  colline,  y fonneol  l’arM  ajqseli'e 
Porio-Vcccbio.  I>e  port  proprement  dit  est  an 
fond  des  eaux  qui  baàgnrnl  le  càté.orieattl  du 
golfe,  i*t  viennent  s’y  enfouerr  en  inlTISt  me 
dirrciioo  à peu  prè»semi-rirnilairr.LacH|il||le 
est  dominée  jvar  une  liauleur  située  4 pdf^dn 
canon,  appeb-e  Moziello,  sur  ls«|uetle  est  un 
petit  tort  ; mais  rHui-ci  étant  lui- même  dominé 
p.vr  une  cblline  voisine  et  plus  élevée,  il  en  ré- 
sulte que  la  prise  asiee  facile  du  Mouello  en- 
trsine  celle  de  b ville.  — Le  golfe  de  Caivi  est 
de  tous  ceux  de  Pîle  le  plus  voisin  du  continent 
franqaii:  sun  miverlure,  formée  parla  pointe 
de  Rivelala,  à Toaett,  et  le  rap  Spano  à l'ost, 
reganU*  le  nord-oueu  : le  golfe  offre  on  mmsA- 
I lage  commode  aux  frégates  et  aux  vaùseasii  de 
lignr.  ^ 

I La  caserne  de  Caivi  est  rancicn  palais  des 
' gouverneurs  génois.  L’église  n’a  de  innarqna- 
ble  que  le  tombeau  de  rancieime  famille  Bo- 
glioni. 

Le  canton  de  Csivi  ne  comprend  que  le  ter-, 
fituire  de  la  villi*.  Il  rs|  sec,  aride,  et  est  cul- 
tive principsUiiienl  en  arbres  fruitiers  et  en 
vignes,  qui  produisent  des  vins  estimes. 

Commerce  de  vins,  huile  d’olive,  amamln, 
citrons,  cire  vierge,  peaux  de  chèvres,  bois  de 
cbaufTage,  etc. 

A 160  k.  d’Ajaccio,  CG  k.  de  Bastia,  1,333  k. 
de  Pans.  Lût.  43*34'  7"  N.,lm<.  6*33'  1"  K. 

L’arroiidrsfrcment  de  Caivi  est  com(>ose  de  6 
canton«  : Calv>,  Ciilenxaaa,  Belgoderc,  Olmi-et- 
Capetla,  Aigsjob,  Ile-Bousve. 

<LU.Vi.\i\  vg.  Gard,  comm.  de  b $afle,*-7 
de  St-Hi(qK>lyte. 

tJAI.VIAC,  vg.  Lot,  r-:  de  St-Cen-. 

C.AI.VIAT,  vg.  Dordo^e  (PciVgord),  arr., 
M et  à 13  k.  de  8arbl,  caot.  de  Carlnx.  Po». 
73  » h. 

CALVICXAC.  vg,  tôt  (Qucrcy),  arr.  H à 
44  k.  de  Cahors,  cani-  et  C-3  de  Làmone.  Pim. 
685  h.  -•  'T 

CALVIG.^AC,  //Ot-el-^erxMii#,coiiiai.dc 
MaMoulc#,  K Je  ViJleneu»e»nir-Lo4. 

CALVI5T.  Mor^hétm,  cevm*  et  t.r2  de  La- 
rient. 


TAMARÈS. 


TAMARKS. 


CAMAR61I-:  (il«). 


(atVINKT,  bg  (Aav<rrgQe),  urr.  rt 

ft  S7  k ü'AiiritUc»  r40(.  rt  T-:  dr  MüiiUahv. 
Po|i.  5G9h.  — >Ji  J a«ait  aodeiinriiK-ni  iiu  rli.i- 
teau  fort»  cLcf>liru  tTunr  batoOhK  rot)fcid>T-t 
ble  qui  «|>|itiliut  «ai3Ce$ki>riartil  aux  couti  « ilr 
Eotlra,  aux  baroia  <ie  ViUciDury  cl  fut  rnt>D 
erdé  au  prinre  de  Monaro  eti  I64S.  reli- 
gicmoaire»)  avatcni  garniMMi  r»  1S9I. 
r»t  infu  mar«,  U avril,  •ti  mai,  35  Amii  ri 

8 DOV. 

llAl4VISMI?(,prtilr\inef«<m/(Langurd(>c;, 
arr.  rti  17  k.  d«  Niuir^,  caul.  Jr  Soniiiii»Tc«. 

A 716  k.  de  l’ari«  jMitr  ia  lax'-üra  lelire». 
Pop.  S(660  II.  — Au  Oiilirud'un  lirhr  «igoubtV. 

Aulrcfo»  baruiiiiir,  diucCM  et  rrcellr  de 
Nloie* , {larieotcut  de  loulouar,  géiicrablr  de 
Mdiiiprllicr. 

/'uArj^ucf  iniporlantr«  d eau-dr-vir  rt  dr 
crcujeik'lartre.  — f'um/Arrra  de  vioa.  — 
rcs  le  1"  Moiedt  de  loai,  Mnicdi  après  le  4 
srpl. 

4IALZ.iX,  vg.  Ànêgi  (Languedoc),  atr.  «l  à 
13  k.  de  Paniers,  caol.  et^de  VarillrS.  Pop. 
104  h. 

rAH.iLDl'I.RS  (les),  6è</ie^f-Ot’<e,  oomin. 
d’YrnTs,  '«idc  5'dkacuve-$l-Ocorgrj. 

(.'A.^AI.È.S,  vg.  //.-/’^encér  (CaMO|,n»e}, 
arr.  el  à td  k.  de  Tarbes,  caul.  eU*^  de  Vîc- 
CD-Bigorre.  Pop.  565  b. 

r.,45IAI.IKRKS,  Tarn,  comm.  de  Monri* 
tics , 1*J  «le  Oaai&ux. 

4..i.RAKA(:rN  (lat.  .51*,  long.  31*).  •>  La 
preuiiefc  uolum  que  noui  atout  de  retle  tille 
r»t  duc  a ritinéraire  d*Aaloiiia  el  à la  l aide 
tliéodo«ruii«,  ce  quM  laul  plutôt  attribuer  au 
Hlnire  de»  g<'ographc$  rl  dr  tout  aulrr  rrritaiu 
anterieur,  qu'au  défaut  dr  plus  grsode  êiMi> 
qttité.  Mais  )c  ne  Murais  adopter  l'opmiuri  de 
M.  de  Valois  ei  de  Ollarius,  que  Camaroi  un 
ail  été  la  capsiale  des  AVrviV,  au  préjudice  des 
ittn*ai,  que  Tou  Iroute  dans  PioIoum'c,  dont  la 
uirthodr  presque géncralr,  i IVgard  de  U Gaule, 
eU  de  Domnier  dam  chaqoe  peuple  une  sille 
qui  en  reprfsrole  b capitale.  Ce  tir  peut  t-ire 
que  par  b dècadmer  dr  iiavai,  que,  dans  la 
Notice  des  proviners  dr  1a  tsaulr,  1rs  AVriiî' 
sont  rrprcsrolês  par  drutoutrr*  cités,  O/nu- 
racanitum  rt  Turnac*n$ium.  Los  dfprtsJ.ia- 
m d'iiue  Mtivn  suni  pfliiaanle  qur  crlle  des 
AVrviV  ont  pu  souirrir  d'Alrr  amsi  partagées  et 
de  e<Hn|ioser  deux  dtlfêmiudislrkts.  •<  l)'Au« 
tille.  A'nli'ce  </•  r<t/ictrnue  GaaU,p:  193. 

< IMIRAOK.  »g.  (pays  de  Foi»), 

arr.  rt  a 37  k.  dr  Pamirrs,  cant.  et  r*J  du  Mas> 
ü'Aiil.  Pop.  1.363  h.  Source  d’eau  Mlér. 

IIAMAH  AT  (capel  lourde),/ '«»r(PiotrnC''), 
arr.  de  Dragutgtsan,  ranl.  de  St-Tro|sé4.  Il  y 
a un  (diarri  (eu  louroanl  à rrlipMS  d’une  nii> 
tMilr  en  uise  nimile,  de  13  w.  de  bauimir  rt  de 
35  k dr  isorlée.  Ut.  43*  13'.  loug.  4*  33'. 

c:AMAkLs,  ou  PoaT-oa-CasiABSi,  petite 
tille.  iRiHirrgur),  arr.  rt  à 35  k.  4e 

St-Afftique,  HirM.  dr  ranl.  Cunr  A CHS 
k.  de  Paris  pour  U taxe  dn  Irltrra.  IHip. 
3,133  11. 

One  tillr,  non  loin  de  laqurllr  se  Iromml 
U»  eaux  nincrtlrs  d' AndJire,  est  mal  eomlruite. 


mal  |irnx'-rrl  cucorr  plus  mal  pasér;  elle  est  liâlie 
en  anipliiibéitrr  siu*  les  lianes  d'un  roebrr  es* 
narjié  et  de  diiricilc  accc«,  qui  s'i-Irve  a pic  au 
, bord  du  DourJou,  que  i’«Mi  traverse  sur  un  pont 
lort  ancien  au  dtia  duquel  s«  Inutte  un  joli 
f.iiibourg  lri'«*pruplé,  Ifci-projire  r^  d'im  sc« 
jour  agréable. 

Fuhntfuet  de  dra|icrie  et  de  tricot  de  laine. 
— Filature  de  laine.  — fW/va  I«  s3ü  janv.,  34 
avril  el  6 août. 

EALX  MI.NÊRALES  D'ANDAllRE. 

A deux  kilotnèlres  de  Caoiarrs,  au  luuneau 
d'Andalirr  el  dans  celui  de  Prugnr,  on  trouve 
deux  sources  d’raux  minérales  salino-fcrrugi* 
nruses  froides,  connues  sous  le  nom  d'Eaux 
froides  de  CaAsrés.  F.IIcs  sourdent  dans  uu 
valbui  ouvert,  au  nord-tmest  de  S)  It  anés,  et  oc 
sont  w'-parers  «le  cri  élablisscmcat  thermal  que 
par  une  ciiaine  de  moiitagMs. 

La  source  jaillit  du  sein  d'un  rocher  seliistrux, 
en  deux  filets  séparés  de  quelques  mélrn  Tuo  de 
l’autre,  rt  reniait  ro  un  seul,  qui  coule  els’élère 
m bontllonnaol  avec  bruit  dans  un  bassin  de 
forme  carrée,  de  83  c.  de  diamctie.  Cette  source 
est  entourée  d'un  joli  bou«{uet  de  platanrt,  de 
lilleuU  rl  d'ormeaux,  auquel  tiennent  se  join- 
dre de  Iselirt  plantations  de  saiiirsrt  de  peupliers 
d'Italie,  formant  des  alicts  agréables.  Des  liou 
de  chênes,  où  croissent  aussi  le  genêt,  le  geoê* 
trier,  le  thym,  le  R*rp«»lrt,  couvrent  le  coteau 
qui  domine  à l'est,  et  formenl  un  beau  ridcan 
de  verdure,  En  face,  au  nord><Miest  des  eaux 
minÎTaies,  è 100  in.  de  leur  bassin,  est  un  Ih*I 
établissement  rosislniit  depuis  |iru  pour  le  lo- 
gement des  buveiirs,  auxquels  une  large  terrasse 
pbniée  de  beaux  arbres  sert  de  promenade. 

A trois  cents  pas  dr  U,  ext  la  foniaioe  minérale 
de  Prugne  ; le  nouvel  t'iablistetnent  de  bains, 
situé  à 10  m.  i l'ouetl  du  grand  établistrnicnt. 

On  trouve  «Uns  réiablisMmrni  d'Andabri* 
tout  ce  que  l'on  petit  desirer  pour  la  coraïuodifé 
et  ragrcmciit  de  la  t ie.  Uoo  nombre  de  buveurs 
s'y  rendent  tous  les  ans  de*  dé|>arlemenU  de 
l’Avetron,  du  Tarn,  de  la  llaule*Garonue,  du 
Lot,  de  la  l.oacrf,  de  Tarn-rt*('»aronne,  du 
Gard,  de  l'Hérault  rt  de<>  autres  di'|iarlerarnts 
méridionaux. 

Andabre  est  4 60  k.  de  Rodex  et  à 3 k.  de 
Stitancs.  l.'bcureute  situation  de  rct  ciablisse- 
mcol  et  la  disposition  des  lieux  y favorisent  Ica 
plibiri  de  la  chaise,  les  pcliies  cuiirvea,  1rs  pro* 
osesudes  4 lued,  à rlsctsl,  lu*  exercices  de  toute 
es|M*re,  si  nécessaire  pour  seconder  l'usage  des 
eaux. 

Ssisox  DI»  aavx.  loi  saison  des  eaux  d'An* 
dabre  e*t  ouverte  du  15  juin  à la  Go  d ociubre  ; 
e'f  St  le  temps  le  plu*  propice  |>o«ir  ru  faire  uugr. 
Quon|iic  cet  eaux  souffrent  fncilrmeut  le  Irana- 
pori,  on  lait  gnH'ralraieiil  mieux  de  les  pren- 
dre à la  source. 

PxorMKTIS  I iioicjiAt.ia.  On  prcKrit  l'u-  I 
Mge  dr»  raux  ftuidr»  de  Osmarcs  dans  les  cngnr> 
gemmls  des  tiseèrr*  alKlmuiiuux,  l’alonii*  du 
CBiul  digcsiif,  U «bbililé  des  picmicres  voies, 
les  affertiont  biticmes,  1rs  arfi’Cliuiit  des  tub'S 
unnaire»  «l  de  l'orgaDc  utérin,  les  alleciioos  do  | 


sptéme  lyruplialiquc,  les  IrucorrWcs,  1a  chlo- 
rose, etc. 

Modk  ts'AnsuaisTXATiov.  Un  fait  u«age  des 
eaux  fioides  de  Camaré*  en  boisson  rt  «*ii  Imids. 
On  b'S  auuM'ie  .iiix  baios  dr  Sylvanc»,  où  on  1rs 
lrans|Mirte  dans  des  jarres  bien  UMKlH>rs,  pour 
prévenir  le  dégigenient  du  gaa  aùde  carboni- 
que. 

Bibliographie*  * Parme  à ta  louange  c/ri 
roux  nunerviee  du  Ponl-^Je-Cusiuirèê, 
in*8,  1663. 

Malxis.1,  Mémoire  tur  Ui  taux  minéraiet 
chaudes  de  Sylt'anès  et  tur  les  eaux  mi- 
néroUt  Jroides  de  (.'uMnrèt,  etc,,  io-13, 
1776. 

CooLXT.  Aliimoire  tur  Us  eattx  minèralas 

d/indahre,m-^,  1836. 

CAN.illFrr,  vlUage  mariliiBr,  Ttnistère 
(Breiagne),  arr.  el  4 40  k.  de  Cbklcaubn,  cant. 
de  Crnron.  Synd.  mar.  £tabtttiement  de  U 
marée,  3 licures  15  minutes.  A 608  k.  île 
Paris  pour  b taxrdn*  lellre».  Pop.  1,181  b. 

11  est  situé  sur  l'Océau  à rextrétuilr  d'uoe 
presqu'île  qui  s'at  atice  entre  la  ra«lc  d«*  Brmt  au 
nord  rl  U baie  de  Douameoex  au  sud  ; d«is  bé- 
limeuls  de  toute  csiiécc  peuvcoi  mouiller  de- 
vant Camarrl,  mais  il  ne  peut  eolrer  djus  le 
port  que  des  barques.  — Pèche  et  coaimctxe 
de  surditics. 

On  voit  aux  ravirons  de  Camaret, à la  pointe 
de  ToulMiiguel,  le  monumcDt  critique  le  pliia 
remarquable  de  toute  la  BicUguc  après  celui 
deCaruae;  M.  le  vice-amiral  Tlit  venard  en 
donne  U description  Miitante:«la  côte  de 
Toull-Inguet  ml  «scarpee  vers  la  mer;  le  ter- 
rain, sur  une  longueur  de  l.OOO  m.,  est  uni  et 
aride,  rl  dedinr  tm  le  sud  en  |tcnie  douce, 
ronimr  un  glacis  de  fortifirationt  ; b se  (roa- 
vmt  des  mastra  informes  de  rochers  d'une  seule 
ptéce,  de  4 à 5 m.  de  Isasr,  sur  autant  de  bau- 
leur,  qui  sont  placées  4 la  file,  daoa  la  direcitua 
ot  el  ouest,  el  4 la  disiarsre  d'environ  14  m.  Ica 
unes  des  autres.  Cbaruae  de  cea  masses.  Je 
formes  inégales  et  irréguberes,  peut  être  éva- 
IimV  4 500  m.  cubes,  et  son  poids  4 environ 
lOO.OOükilog.  Elle«»ontsu  nombre  de  soixante, 
et  foroKuit  uDc  raogêt!  d'iuiviron  3,600  ns.  «Je 
longueur.  Sur  cette  ligne  priori(Uilc  lonibetil 
perpendicubiremeot,  séparées  runc  de  l'autre 
|sar  une  dulaored'efltiruu  300  m.,  deux  autres 
ligort  parnllèlea , comjiosérs  chacune  de  douxe 
oiasir»  ni|>rlHmne*  semblabb»  i celles  qui  for- 
ment b grande  file.  Ces  deux  raugees  secondai- 
res courent  droit  au  nord.  • Ce  mnoiimcnt  sin- 
gulier a plus  de  rrgubntc,  malgré  l«*s  bloci 
frustes  et  iuroroics  qui  le  couipuscut,  que  celui 
de  Caroac. 

Camaretum,  vg.  f’auclute 
(Provence),  arr.,  cant.,  C*.  et  à 6 k.  d'Orange. 
pop.  3,3^H0  II.  — FiUlurc  de  soie.  Bbuebusetie 
Je  toile». 

r.iMAHGl'K  (île),  Castra  Afariana,  ('a- 
Aiurco,  C'«rm«»rr'«  intula,  ÀnatUly.  La  tb- 
morgue  est  une  grande  de  primititrroeni  créx*e 
par  les  allcrrisicnieni»  du  Rliô'«r,  feraiant  un 
vaste  lissiiu  irbirgulairr,  gatanli  drsîrKMids- 
Uou«  du  fleuve  par  de  forte»  digues,  rl  avule- 
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■ml  fépirê  de  b aer  pir  dn  inofihnilc«  d«> 
■ble«  BMibile».  Ltt»  irrm  culiivC*e&  te  troufcol 
M socbc»«l  ü«  nie,  ou  M>nl  eu  ^uirâl  reppro* 
cher*  d'une  H«<  branche*  artuelle»  ou  d'une  de* 
ancienne*  branebei  du  Kh4u«;  à nii-ture  que 
Toa  t'éloigne  du  flruve,  U qualité  dta  terre* 
diminue  ; le*  terrain*  bat  contiennent  une 
qtianliié  cootidérable  de  tel  qui  mipèritr  ou 
détruit  toute  végétation.  Kn  gitHTal,  Je*  bonne* 
terre*  conviennent  aux  rérrale*;  le*  oiùrien, 
b vigne  et  même  le*  olivier*  réuuUaeoi  par- 
failemenl  dan*  le*  Icrraink  laUuoMux,  où  l’on 
cultive  avec  luccés  b luzerne,  rl  le*  prairie* 
■rtifieiellei;  b garance,  b gande,  y protp-retit 
dan*  le»  aniM'e*  pluvieutc*  ^ le*  parti»  Ire*» 
MUonneuae*  de  l’ile  font  ]>ru  cultivée*,  *i  ce 
D'est  ra  vigw,  et  plu*  rarement  en  «rigle.  — On 
DomoM  lierbages  fin*  cetit  où  1»  |*éie*  à laine 
trouveol  la  nourriture  b plu*  *aiae,  la  plu*  va- 
riée el  b plu*  aboudaiiie;  Jeux  plante*  frutev 
eealc*,  l'ourse  el  l'ingaae,  tout  la  bave  de  ce* 
herbage*,  où  croisienl  oaiureHeaml,  pnnci|ia- 
boicfit  autour  de*  roasés,  l’oroieaiu,  l'aul>e,  le 
fréoe  élevé,  le  uule,  te  peuplier,  el  lurtoiil  le 
lanarix,  qui  rêuvvil  p.irtout  ioJi»tiur1efaeni, 
fertilise  le  lol  où  il  croit  *an*  l'épulter,  et  qui 
wrl  en  ii.éine  lemp*  i diaufTer  tou*  le*  foyer*. 

& aUiter  el  à nourrir  eo  aulomne  toute  espèce 
de  bétail.  Oa  appelle  piturag»  d'ingane  ceux 
qui  Mnl  preaque  tout  couvert»  de  cette  plante; 
lia  MOI  peu  propret  k b nourriture  de»  breb» 
oourriee*  ; lea  plantes  qui  y croiMcot  »nt  lel- 
bfMnt  *aléea,que  le  fuoiier  provenant  du  bétail 
qui  l'eo  itoarrit,  rend  ttérile*,  au  Heu  de  le*  fé> 
couder,  lea  terre*  déjà  lalauies.  Le«  herbage* 
gnmier*  moi  eeux  ibioi  le  fuad*  e«t  ubloniirux; 
les  pUnlrs  qu’on  y trouve  sont  |>eii  re*  lierrhées 
par  le  bétail  et  turioul  par  le*  bél»  à laine. 
Od  donne  le  nom  de  montille*  à de*  amas  de 
aabb  ■kacr»«ilieeux,  par  rux-méme*  peu  pro» 
dodîb,  nais  qui,  fumés  par  le*  nioiitoo»  qui 
pDiaacal  dan*  les  pâturage*  voisin»,  donne  une 
herbe  printanière  lre*-|»n<core,  bien  prériruve 
pour  b Morrilure  de»  Lélesà  laine.  I>e»  arbres 
cl  ba  arbualM  j sont  bien  plus  varié*  que  daa« 
In  autrMaob;  il  y croit,  outre  ceux  du  re»lc 
do  nie,  de  lre»*beaux  chènea , de*  yeuve»,  etc. 
Ceal  daoa  ba  moniüle»  que  naissent  ce*  nurc» 
do  Mtilerelbs  qui  ont  »i  touveni  détolé  b Vjt- 
■argoe. — Od  appelle  Ccustiere*  les  intrrvatlev 
qDl  lèparoBt  ica  marais  de*  pùluragr».  Ordinaî- 
reoeol  il  y croit  en  abond«nee  le  jonc  nianiiinr, 
dont  le  bt'iad  mange  volontier»  le*  graine*,  qui 
mteiil  presque  tout  l’hiver  adlièrmie*  à la  pa» 
DÎcub  soJumineuie,  et  do«il  la  lige  nourrit  en» 
aantr  ba  vrachrs  et  les  cHevauv  sauvage*,  dam  la 
Miaop  oh  les  beihea  plu»  drlirai»  »unl  cv>n» 
KMCmée*.  •»- 1^  sol  des  marai*  est  le  plu*  rn-be 
CD  bumui  de  tou*  ceux  de  la  Camargue  ; mai» 
cel  humuadéféQère,iiirqack|ues  pointa,  en  une 
eapèce  de  Umirhe  qui  doit  sa  forinalion  aux  amas 
de  véfétaox  dont  be  déintu*  »e  sont  amooeelé* 
iOCWHÎremant.  (Jo  grand  nombro  de  ces  marais 
aoQl  couvert*  de  roaaoux,  b plo*  utib  Je  tooiea 
ba  pbatit*  ■afécagemes,  edb  qui  âourril  pei>- 
doDl  fhcv«  preaque  tottt«  les  bétes  araioire* 
dn  DallD  il  du  cotcoa  ngnoble  qui  b looge. 


i*our  ohtrnir  de*  niaraiv  celte  rirlie  vcgéfaiion, 
qui  s'rleve  quelqnebiis  & 3 et  josqu'à  4n>.  de  - 
hauteur,  il  faut  qu'ils  soient  submergé*  pandiMt 
l*biver.  (aM  ifajrai*  nourriMent  uiicfoubd^^ 
■l'cie*  aquatique*,  et  il  en  sort  des  myriMlcs 
d'inscrtc*  ailé*,  qui  (ourQiealenl  en  été  te*  ha» 
bitaiit*  de  1a  ('.amargiic  et  fout  b dé»e*poir  de» 
voyagrur*  qui  b tra  versent.  — Le*  étang*  *er» 
vent  de  retraite  pendant  luut  le  jnurauxuueaux 
aquatiques,  qui  vont  t’abriter  et  ebrreher  leur 
pâture  pendant  b nuit  dans  le*  mat  Mi«.  Au  prin- 
leinp»,  une  foule  (Tinsraux  de  pa*»>ge  qm  «r- 
riveiil  des  r6te*  d'Afrique,  virimciit  en  prendre 
pussession;  on  remarque  surtout  psriui  e*ix  le 
fljinanl,  le  pHi*  beau  peut  -être  des  oi*eau\  de 
rLuro))e.  Ce»l  dan*  le»  étang*  de  b ('.amaigiir, 
lorupi'iJ*  »unl  euiieretueiii  dr**i  ché«,  qu’a  In-u 
le  singulier  et  trompeur  pln-nomcne  du  ininge, 
doul  la  céleiirc  ex|iéditioQ  üTgypte  a donné 
ocraiioo  aux  lav  aots  de  constater  rcxistcncr  rn 
France. 

L’ile  de  b Camargue  isniirrit  un  nombre  con* 
vidcrable  de  mouton*,  de  rlM‘*aux  et  de  l:fie«  à 
corne*.  Il  parait  que  1rs  lulHiani*  u«tl  teienu 
de»  Kuuiaiiis  , et  |»eut*ûlre  dn  |m>iniers  liabi» 
tant*  de  b Provence,  l’uvage  dr  faite  tninhu» 
mer  le*  troupeaux.  Nourri*  pendant  l'hiver  en 
Camargue,  ib  vont  au  printemps  dam  In  vas» 
lea  plaine»  de  b Crau  , parlent  |Miur  les  Alprt  > 
ver»  la  fin  de  luii,  séjournent  pendant  tout  l'été 
dan»  le»  montagne»,  et  rruireut  dtnv  leurs  quar- 
tier* d'bivcr  au  moi*  d'ociubrc.  Tool  c»!  da* 
po»é  de  temps  imweinonal  dao»  le  par*  pour 
ec  ngiuse,  austi  salutaire  aux  troupeaux  qu'a» 
vaulagcvx  a leurs  propriétaire*  : 1e»  coutume*, 
le*  rt'glenienU  le*  plus  >age»,  dont  la  |u-irmicrc 
insliluiion  >e  |>erd  djiu  la  nuit  de*  Irmp*.  ren- 
driil  belle  et  |MMiit  trop  dispendiciive  cvtte  vie 
oomaiJc  des  berger».  I.’unire  le  plu*  adiuirablr 
cal  observe,  dans  ces  tMiugralion*  |x-rmdiques , 
par  1rs  bei^cr»  qui  coiiduisCDl  ce»  grande*  ca- 
ravanes, rooQue»  M)u»  b uuui  de  rampagm**; 
elles  »eroii)pO*ei)l  de  quinte  à vingt  mille  bt’les 
à Itiue,  et  se  sublivbimt  en  piusieurs  Irou- 
pejiis  de  même  sexe  el  de  aièuie  force  : te* 
plu*  faibles  piéredcnl  b»  autre»,  pour  qu'il* 
trouvent  rbetbe  moin*  famV  et  nvoin*  in|M- 
gikée;  de»  tbévre»  eide*  bour»,  armés  de  gio*« 
»e*  iunnetle*,  man  hent  les  premier*  cl  servent 
dVrtaireur*  ; de*  âne»  saiivag>'*  de  b Camargue 
suivent  avec  b*  liagag^s,  laotJis  (p»c  d'rnomie* 
chim*.  de  la  race  de  crut  du  mont  St'Ibniard, 
veillrnl  contre  le*  attaque»  des  bu|W  , qui  ai>- 
compjgia'Dt  ordioairemenl  a distance  requ-e^ 
tueuse,  ainsi  que  li*  oixaux  caniivore*,  ce* 
a/uit  r*  de  nmiiion*. 

L<  » chevaux  de  ta  Camargue,  d'origine  afri- 
caine, mai»  bien  dégi  néré»,  sont  errant*  tout 
l'biver  dans  b*  pâturage»  dont  l'herlie  a élé 
broutée  par  le  menu  bétail  ; il»  n'y  ironvcDt , 
pour  soutenir  leur  mi*i  rable  rxîMenve,  que  bs 
grovsierea  chenopodcr^  rcbuùv*  par  le*  brebis, 
el  b ehaiime  de»  gramiuet**,  qui  se  «ont  JeuM  - 
efae»  apres  la  fructification.  A b venté,  le*  ma* 
roi»  leur  foumiiaeut  une  pâture  aboodaniu  de* 
que  la  chaleur  du  printemps  se  fait  aeulir;  mai» 
lorsque  ce  turcroit  da  oourhlure  arrive , il  en 


est  uiort  de  faim  U*  vingitéoic.  Leur  taille  ne 
dépassé  guère  I lo.  33  c. 

liu-iifs  de  la  (Uinargur  mènent  une  vie 
três-rapprochee  de  erlb  de  l'èlat  de  nature; 
ils  vont  aussi  rub«i«te*  que  r4''gunrr*  dan*  burs 
foroie*,  el  rontrastnil  {nr  le  noir  de  jaii  de  leur 
pOil  avec  b lilanrlM'ur  de  celui  de»  chevaux. 
.Nalurellen>ciil  vif*,  plu*  *ohre*cl  pins  iotclli- 
gi'nt*  que  b*  tHrnr*  dumrviiqne*,  iU  pi-uveni 
devenir,  par  de*  *oi<»v  bw n entendus,  .iiitvi 
doux  et  non  moins  fnris  que  ceux  de*  races 
plus  rivlu-rchie*.  rnmnie  Inu*  ec»  U»N*f*  »e 
resseRitilenI  isar  leur  cotileur  noue,  on  e*l  d^n* 
l'ii»  ige  lie  le»  Cite  marquer,  afin  de  {•oiivuir  bs 
reeoniMitre  el  le*  nrlairrr  quand  il*  a’iiitfO- 
diiisrtii  dau*  un  ttoiipean  clrangt-r.— On  élève 
aniMifl|en.eni  dari*  t île  de  la  Camargue  40,000 
agneaux.  3,fi(H)  turuf*  el  3,000*hrvaux. 

La  eitcûdh  renee  de  la  f'.aiiiargtiec»l  de  *3  L. 
Iji  surCre  e»i  évaluée  à .'>ri,0004|i:fl.,  thml  il 
n*>  a giii-re  que  b cin<|uii-mc  eu  terre*  rulti- 
vi-e*.  Lu  phare  de  premier  ordre  û fru  Lxe, 
de  3B  m.  *!•■  hauleiir  el  de  3-t  h.  de  püitra,  ni 
ciabli  sur  la  rive  gaurhe  de  remis luehura  du 
vienv  Riiôoc.  Lat.  43^*  30‘.  long.  K.  Â**  30'. 
Bibliographie.  Riviias  (<le%  Mrtnture  lur 
i**4tu  , /c»  terrain»  ttilants  el  le  ffetln  ifu 
/ih/>nr  ; »uiW  (ftm  »ct  t*nd  Mentmre  sur 
la  /*orlinn  lie  ce  iKdta  nppclra  lu  ('uti;ar~ 
in>8,  1833. 

— Metniute  tur  lu  f'umarÿne , in-8,  I82tî. 

* f’erulnatinn  du  Ueltu  du  /fAcric , tn-8 , 
1833. 

PoiTtvia,  Ob»tr\‘atinnt  turUt  fhevnux  ca- 
mnrgucj,  in-8,  1806. 

RusTsa  (Caùmir).  Ob»er%’aünnM  »ur  le»  che- 
tvux  et  Ut  haras  de  la  i umungue, 

1807. 

TaxruxT.  tSJèmoire  tur  Us  chiraux  de  la 
Cumar^ue,  iii-8,  1807. 

CA.M.iHSAC,  vg.  Crro/u/e  (Ouienaa).  arr. 
et  à 18  L.  de  bordeaux,  eaui.  at  CrJ  de  Ocoa. 
Pop.  397  H. 

(i.à.M.VK,  Uuuchii-du-^Hhùne t eoouD.  et 
ff*.  de  .Murxt-ille. 

tLà.M.lTl  Ll.iri  (Ut.  44*,  long.  35*)>  - Daoa 
Plinefhb.  lil,  C«p.  4),  Htfpo  Cuntaltdltco^ 
n>m  r«t  placée  entre  la  uienlion  qa'il  fait  du 
(lort  Cithansta  el  Ira  Suelteri.  L'o  Heu  silaé 
peu  loin  de  la  rr'rte,  an  midi  du  Sinus  .SamArn- 
citanus  ou  du  gulfe  de  tiriiuaud,  ne  dilfére, 
dan*  le  nuur  de  {înmatuell*  qu'il  porte,  de  ce- 
lui de  ('umatulhci,  qtie  par  la  bttre  initiale. 
J'ignnre  dan*  quel  exemplaire  de  Pline  M.  de 
Viduis  (p.  .333)  a lu  damatulici,  L'édilion  de 
Daicrhauip  est  d*8cct>rvt  avec  rrl'edu  P.  Har- 
doiiiii  *ur  la  Icrjnn  de  C,imatuUici,  • ll’Ao- 
vilb.  .VolrVc  de  runcienne  Gaule,  p.  194. 

R.\L,  vg.  Loi  ( Querey  ) , are.  el 
k 18  L.  de  C^lsori,  ranl.  de  Lunch,  G3  da 
CivirIfiaiH*.  I*op.  337  h.  — Ou  y remarqua 
l'cglise  paroivatale  , revêtue  intéi ieurrmeal  de 
heanx  niaibrei. 

<;.V.^It{K  (la),  Iq;  C'u/»^aiL>a ( Normandie  ) , 
arr.  et  à S?  L.  d«  P.aycax , canl.  et  d'Isâ- 
gny.  >0^.  P«’p.  8M0  h.  — /Wm  b 1"  août. 
C.UIBE  (^t-sg.  Orne  ( Nurniandie)  , arr. 
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(:AMBIOnCEX.SES. 


CAJIBO. 


CAMBOCLAB. 


Pi  ■ SO  k.  d’Ar^DUo , eaot.  et  ^ de  Truo. 
Pop.  185  b. 

(;AMBICB.\ARD.  vg.  H.-Garonne  (Ajv4> 
gn^p),  arr.  rt  à 1 3 k.  de  Muret,  caot.  et  de 
St-L>*.  Hop.  250  h. 

(!Â.MBKRN*OX , bg  Mancht  (NornaDdie), 
■rr.,  canl.f  ^ et  à 6 k.  de  Coutances.  Pup. 
1,365  h. 

rAMBKS  (Ul.  4S*,  long.  26*).  • L'iiiorraire 
«TAntonm  eu  (ait  menlion  entre  Augutta  liau^ 
ruvorum  H //r^e/itut>'an’o,  marquant  la  diw 
tanee  à iVgsrd  A' Aui^utta  XII,  et  faisant  romp- 
ler  S4  depuis  Ctimhti  jusqu'à  Ar^ntovana, 
La  Table  fournil  1 3,  au  Ucu  de  1 2,  entre  C«m- 
het  et  oiurquaut  de  Camhf»  à Arial- 

hinnunt  V il,  et  é' AriaUùnnum  à Au^tta  VI. 
Je  trouve  ^ lieuev  gauloite*  phu  que  romplclcs 
entre  Bttuiiug,  pièt  de  Basic,  ou  Artalinnnu/nf 
et  la  pO'itimtdc  Keaibs,  qui  »l  reconnue  jtour 
celle  de  Carnhes  ; et  5 à 6 entre  Binnitig  et 
IVmplareBtent  (T^^uquito,  ce  qui  parait  rem- 
plir ic  ruiuplede  13  lieun.  L’indicalioo  de  U 
Table  rtilre  Cambét  et  AtçenlwariOf  savoir 
XII,  nVst  |»av  sufbiaDle,  comme  on  peut  voir 
à Tartirie  Ar^ntovaria.  On  conuail  aujour- 
d'Iiai  deiii  Kraibs,  dont  relui  qui  lient  la  place 
de  Citmbt*  *e  tiuiume  Gros-Kembt,  pour  le 
divltiigurr  d«  Kleiii-Kembs,  qui  est  situé  vj^ 
à-vi«,  sur  l'autre  Lord  du  RbJU.  • D'AnviUe. 
Sotie»  de  tancitnng  Cuu/e,  p.  194. 

GA.MUKS,  vg.  Calvados  (Nurtnandie),  air., 
12^  et  I 6 k.  de  Caen , caut.  de  Creujli|.  Pop. 
3U  b. 

CAMBES,  vg.  Cfronsfe  ( Cuicnoe) , arr.  et 
à 15  k.  de  Bordeaux,  cftul.  et  da  Créon. 

Pop.  770  b. 

c:A.H  BES  , vg.  Lot  ( Querry) , arr. , Cï9  «1  à 
8 k.  de  Figeac , cant.  de  Liveroon.  P.  885  h. 

C.iMBKS,  Tg.  Lot^t^Goronn»  (Agénoii), 
arr.  et  a 15  k.  de  Marinande,  cant.  daSayebes, 

de  Miramont.  Pop.  5tU  b. 

* CAMBEB , Lot-^t-Ooronno  , oomiB.  et  {S3 
de  riairae. 

CAMBIA  , Tg.  Corse,  «rr. , 0 et  1 U k. 
de  Conè,  cant.  da  St-Laurent.  Pop.  496  b. 

1AMBIEUBE , Tg.  Aude  (Armagnac),  arr. 
et  a 17  k.  da  Linoux , cant.  et  Q cTAlaigna. 
Pop.  254  b. 

l'AMBIOX  , fg.  H.-Garonne  (Languedoc), 
arr.  et  à 15  k.  de 'Villelrancbe-de-Iaurogais, 
cant.  et  de  Caraman.  pop,  364  b. 

CA.MBIO\TaCN?i£.S  (lat.  47%  long.  tO*). 

• Ce  n<mi  occupe  une  place  dans  la  Tal^ 
ihcodoaieunc  ;^aU  les  noms  de  peuple  qui  y 
sont  rrpandus  paraisaeot  presque  généralement 
si  peu  corrrspoodaDli  à leur  véritable  em|4a- 
ceir.mt,  que  l'oo  ne  petit  faire  aucun  fond  sur 
des  poutioas  qui  ne  sont  point  connues  d’ail- 
leurs.  Lts  noms  de  lieu  qu'on  voit  les  plus  voi- 
sins du  nom  de  Candiiovicenttt  dans  1a  Table, 
smtt  A^dincunt,  ou  Sens , d'un  cdic  ; Aipstr 
Sidneii,  ou  Bourbon- Laurj,  Je  l’autre.  11 
faudrait , en  cotuéqueoce  de  eus  posiliofks , 
rliercbcr  CCS  Cambiovicentet  en  quelque  en- 
droit du  Nivcmoii,  ou  du  Morvan,  si  l'oo  cou- 
Muuil  (pt’il  y edi  quelque  prvdaîoo  sur  les 


objets  de  celle  espèce  dans  la  Table.  M.  de 
Valois  (p.  120}  a jeté  les  yeux  sur  Ctsambon, 
dans  le  caoton  de  la  Marrbe,  liaiilroplte  de 
l'Auvergne , que  l'oo  nomme  Guiibraille , doot 
un  orebiprétre  du  diocèse  de  Limoges  prend  le 
Doui.  J'aurais  fort  désiré  de  pouvoir  étayer 
Celte  conjecture  de  quelque  preuve  parlico- 
Itère,  ayant  ni  à cccur  de  o'^rc  pas  dans  le 
cas  d'omission  à l'égard  de»  Cambiovicenseet 
dont  le  nom , en  parcourant  la  Table,  se  fait 
remarquer  plus  qu'un  autre.  » D'Anville.  A’o- 
lice  de  ranctenne  GauUt  p.  195.  V.  aussi 
fiecherches  sur  les  peuples  C<un6ros'f'ceiirer 
de  la  Carte  de  Peutinger^  ut>8 , 1806;  ei 
IValrkenacr.  Géographie  des  Gaules^  l.  i, 
p.  372. 

CA.MBI.AI^I-L'ABBK , vg.  Pas-de-Calais 
( Anojs),  arr.  et  à 25  k.  de  S!-Pol-sur-Ter- 
notse,  cant,  rt  d'Aubigny.  Pop.  412  b. 

CA.MBLA5(i:H,vg.  Gironde  (Guienne),  arr. 
et  à 12  k.  de  Bordeaux,  cant.  et  IiJ  de  Créon. 
Pop.  907  k. 

(A8IBUti?1KlX,  vg.  Pae-de-Calais  (Ar- 
tois), arr.  et  à 25  k.  de  Sl-Pol-iur-l'eruoiae , 
raot.  et  d’Aubignjr.  Pop.  306  k. 

CAMBLIN-CUATEU.N,  vg.  Pas  do-Calai» 
(Artois),  arr.  et  à 22  k.  de  Bt  thune,  cant.  cl 
de  Houdaio.  Pop.  706  h. — Papeterie. 

CASIBO,  vg.  Gard  (lAoguedoe),  arr.  et  à 
26  k.  du  Vigan,  caoL  et  Cï]  de  SUHippolyle. 
l^>p.  56  h. 

CiMBO,  bourg  et  établissement  d'coo  mi- 
Dcralc,  B.-Pyrenees  (pays  basque),  arr.  cl  à 
18  k.  de  Bayenoe,  cant.  d’Espeletle.  C*7.  A 
805  k.  de  Paris  pour  la  uxe  des  lettres.  Pop. 
1,418  k. 

Ce  bourg , situé  daos  un  paysage  mot  et 
cbampétre,  oETre  une  longue  suite  de  msisons, 
bâties  sur  1a  crête  d'un  verunt  rapide  qui 
mriie  4 la  Nive,  que  l'oo  voit  serpciUer  dans 
un  large  et  beau  besam. 

EAia  THERMALES  DR  CAMBO. 

On  trouve  à (^mbo  deus  sources  d'eau  iber- 
male  sulfureuse,  et  une  smiroe  d'eau  minérale 
ferrugineuse , dont  on  peut  associer  l'usage  à 
celui  des  eaux  iberoales.  Les  sources  sulfu- 
reuses jailliascnl  sur  la  nve  gauche  de  1a  Mive, 
dans  un  petit  vallon  au  sud-est  de  Cambo.  Les 
MUS  sont  reuferBM'es  dans  un  bassin  ou  réser- 
voir eu  forme  de  trapèze.  L'éiabliMemcot  ther- 
mal est  un  édifice  construit  récemmeot  datu  les 
formes  les  plus  élégantes  : une  colonnade  en 
pcrislyle  décore  ls  façade  et  embrasse  en  demi- 
oercle  les  deux  c6lcs  ; au  milieu  est  un  réser- 
voir qui  aliinenle  onze  baignoires,  dis|KMèes  à 
l'entour,  qui  suffisent  aus  besoins  des  malades. 
L'riu  superflue  va  se  rendre  dans  U Kive. 

Saison  DSS  sxox.  La  saison  dea  eaux  oom- 
roence  dam  les  premiers  jours  du  mois  de  mai , 
et  se  prolonge  jusqu'à  la  lin  de  juin  ; elle  i« 
renouvelle  ensuite  le  1"  septembre  jusqu'à  la 
mi-octobre.  Cesl  à celle  époque  que  le  con- 
cours des  étrangers  est  le  ^us  considérable  : 
une  infinité  de  persotuiei  s'y  rendent  de  tous 
les  lieux  du  departement  et  même  de  quelques 
provincca  de  r£s|iagoc.L' Amour,  autant  qu'Ëi- 


culspe,  rassemble  surtout  dam  ce  lieu  roman- 
tique la  foule  des  jolies  BayoBoaises.  Oo  peut 
jouir  dans  la  belle  saison  d'une  très-belle  riusaa 
aux  paJomlies.  La  vie  est  peu  coûteuse,  les  roo- 
les  superbes.  — Napoléon  visita  Cambo  en 
1808,  et  projeta  <fy  former  un  ètabUssemeoC 
ibermal  militaire,  qui  devait  servir  de  suceur  - 
sale  à celui  de  Batèges  ; 150,000  fr.  furent 
affectés  à ce  projet  utile,  auquel  la  cbule  de 
l'empire  emp6cba  de  donner  suite. 

i’aopaiérxs  MéniciXAtss.  Les  eaux  sulfu- 
reuses de  Cambo  sont  apérilivet,  fortifiantes 
et  Icgcrement  laxatives.  EUcs  conviruoent 
dans  les  fievres  inlermitlenles,  les  piles  cou- 
leurs, etc. 

Mous  b'AoiitMtsTaxTioji.  Les  eaux  de 
CamiiO  se  prennent  m bousou  et  en  baiiM.  Oo 
les  boit  à la  dose  de  quatre  ou  cinq  «erres.*— 
La  source  ferrugineuse  de  Cambo  jaillit  à une 
petite  distance  des  sources  sulfureuses  ; on 
l'emploie  avec  suecés  dans  les  maladies  ebro- 
uiques. 

Biblsogmphâe.  Boanxc  (Throph.).  Lettree 
sur  les  eaux  ssUnèrales  du  Bèarut  io-12, 
1746  (il  y est  question  des  «aux  de  Camlm). 
LxaoxDK.  Essai  sur  les  eaux  de  Cambo  et 
de  PiBeJranche,  in*l2,  1766. 

(A.MBON , Ai*ejrroni  comm.  cl  Lé]  dt  St- 
AHnque. 

CAMBON,  vg.  Loire-Inf,  (Bretagne),  arr., 
cant.,  O et  à 6 k.  de  Savenay.  i*op.  3,848  h. 
— Foire  le  7 mai. 

tIAMBON,  vg.  Tarn  (Languedoc),  arr.  et 
à 15  k.  de  lAvaur,  cant.  de  Caq-Toulsa, 
de  Puy  -Laurens.  Pop.  &80  b. 

t:AMBO.\-D'AI.Bl , vg.  Tarn  (Languedoc), 
arr.,  tr7e(  à 7 k.  d'Albi,  raol.  de  ViUeCrao- 
cbc.  Pop.  493  h. 

CAMBONl’M  (lat.  45’,  kmg.  24*).  « On 
trouve  ce  lieu  dans  l'Itioéraire  de  Bourdeeux  à 
Jéfusnleoi,  sur  la  route  qui  de  Dea  Focon- 
tiorumy  ou  de  Die,  et  de  lueur  Augusti , 
s’avance  vers  Fapistcum,  ou  Gap,  m passant 
par  Mons  SeleucuSf  que  Ton  ooooail  dans  U 
position  de  la  bitie  Mool*Saléoa.  La  distance 
est  marquée  VIII  ^égalemrol,  à l’égard  d'nn 
lieu  anléneur  nommé  Fologaùst  et  à l'égard 
de  Mons  Seleucus  qui  suco^.  Ces  distances 
paraissent  cooTenables  au  local,  en  admettant, 
comme  U convient,  que  la  mesure  itioéraire 
surpasse  sensiblement  la  mesure  directe , va 
l'inégililc  du  pays  et  le  |uisMge  d'une  moola- 
gne,  entre  Fologatis  et  C'améonum,  dont  rili- 
néraire  fait  mention  sous  le  nom  de  Gnura 
Mons.  La  descente  de  cette  mootsgnc  donne 
entrée  dans  une  vallée  appeler  Argençon  quà 
conduit  précisément  à lu  bâtie  Moot-Saléon. 
Je  ne  kasardcnii  point  d’appliquer  U position 
de  Cambonum  à quelque  lieu  en  particulier  ; 
je  me  coolenle  de  dire,  qu'à  partir  de  Moot- 
Saléon,  les  8 milles  qu’indique  ritinéraire  con- 
duisent, en  mmootant  la  vallée  d*Argcoçon, 
vm  U Baume  des  Amauds,  Balssta  Arnau- 
dorum  dans  1rs  litres  du  Dauplkiné.  • D'An- 
ville. A'ofice  de  tancienne  Gaule,  p.  195. 

CAMBUL'LAB  , vg.  A*^yron , cant.  de 
Pont-de-Salars.  Fabnquen  d'étoSea  de 


Uito  el  <te  bovrre  de  boMif  et  de  ebeaere,  qui 
•e  vendent  à ù boa  aurcltê,  qu’un  hoaiaie  de 
forte  teille  peut  m vêtir  cotuplélcnaeat  pour 
Boioi  de  M»  fmct. 

CJUIBOCLAZET.  vg,  (Booergur), 

arr.  et  è S3  k.  (le  Roder,  cenL  de  Maocetle, 
E3  de  Sauvelcrre.  Pof.  749  h. 

CAMBOrni. , vg.  Lot  (Querey),  err., 
canl.,^el  à 9k.  de  Fifeee.  Pop.  610  h. 

CAHBOU1là.S,  rg.  Tmrn  ( Leti|pjedoe)( 
aiT.  el  à 19  k.  de  Costref,  «eni.  et  (S  de  Btm- 
MC.  Pop.  1 ,689  b.  — FmbriifuéM  de  eedii, 
Molletoae,  fUneUw,  ceaverlurat  de  Uine,  etc. 

(:ANBOl'HBT>U».HOTrA«!VBS  , rg. 
Ton  (Liogucdoe),  arr.  et  a 99  k.  de  Ltvtur, 
cnt.  et  (S)  de  Pnj-Le«reni.  Pop.  499  h. 

CA.HBOl’R,  Tg.  Ttntf  eooBiB.  de  Culel* 
gmc  , M de  Del. 

CAMBRAI,  ^«nMreeom,  ancienne,  gran- 
de,  bHle  et  lrè»-forte  viUe,  Amorcé  (CanÀreus), 
cbef-l.  de  aoui-préf.  et  de  9 caat.  Bonne  ville 
a*  99.  Place  de  guerre  de  9*  da»e.  Trib.  de 
t”  tn»i.  et  de  comm.  Coosetl  de  prod’hoiDTnef. 
Sodclé  d’émulation.  Collège  com.  Archevêché. 
9 cvrei  Séminaire  diocêaeîn.  C<S.  V^.  Pop. 
90,141  b.— TeKaAtn  tertiaire  mfériear. 

Aateefoia  archevêché,  comté  et  duché, 
prtndpatrlc  de  retnpire  et  aouvetaineté,  capi- 
tale du  Canbrem,  parlement  de  Douai , hi- 
tendanee  de  Lille,  rhef-livu  de  subdélégation 
et  recette,  gonverneiDent  particulier,  bHgade 
de  maréchaossée  , ploateurs  beilUagea , tO  pa> 
rnhaes,  S cbapitres,  college  etaéminaire,  9 ab- 
baye* ordre  de  St-Benoil,  uneordrede  Sl-An- 
gnarm,9autm  abbayes,  lOconvents. — L’évê- 
ché de  Cambrai  date  du  v*  siéete.  Il  fut,  en 
1559,  à la  prière  de  Philippe  11 , rot  cTFjipa- 
gue,  érigé  en  irrhevêché  par  Paul  IV,  qui  lui 
donna  pour  suffragants  les  évêques  d’Arras , 
Teurnay,  SM>mer  et  Rasrar;  cet  archevêché 
fut  «upprimé  pcfidant  la  révolution;  le  siège 
de  Cainhrai  fut  rétabli  par  le  concordat,  mais 
avec  toi)  ancien  titre  d’cvêebé  qu’il  a conserve 
josqn’en  1S41,  époque  où  il  a été  érigé  en  ar- 
chevêché ayant  pour  snlfraganl  révâcbé  d’Ar- 
ras. — Les  anciens  évêqties  de  Canabrat  éiatent 
seigneur*  temporels  de  Caiobeai,  avec  le  titre 
de  comtes  cl  princes  dn  uiai-empire  ; mats 
les  chitelains  qu’ih  y avaient  claldis  te  rendi- 
rent peu  à peu  indépendants  de  leur  autorité. 
Cependant  les  arclwvêqnes  rmiment  plus 
tard  en  possession  de  la  seigurune  de  Cambrai, 
et  an  dernirr  liéclc  ils  avaient  eneare  le  haut 
dotnaroc  de  la  ville  et  du  comté  composé  de 
vingt -deuK  villages.  T.a  souveraineté  seolc  ap- 
parlcnail  au  roi  de  France  ; ce  fut  depuii 
Louis  XIT  seulement  que  l’archevêipie  de 
Cambrai  devint  un  pn  lat  français. 

La  position  de  Camaracum  à Cambrai,  se- 
eonde  capKale  de  AVri^/t  j et  dont  la  |>rcmière 
mentioo  se  trouve  dam  les  Ittoéi^trvs,  pourrait 
■nui  se  démontrer  par  les  leuft  numuments 
historiques  ; mais  elle  est  aussi  prouvée  par  les 
mesures  des  routes  romaines  qui  s’y  ooisenl  «I 
qui  partaient  do  Nemttacum  , Arrns , 0ega- 
cuat,  Bavay,  et  Aupirta  f'tromamiuontm, 
91-Qttealio.—  Ftuinun  historka  cnicDl  quo 


Cambrai  entait  déjà  lorsque  lea  Roataia  fi- 
rent la  conquête  de  ce  pays.  Il  devint  um  de 
leurs  places  fortes  après  la  destnietioa  de  Ba- 
vay,  et  élait  si  important  que  Oodion , après 
s’en  être  emparé,  prit  le  litre  de  roi  de  Cam- 
brai. Il  ne  parait  pas  erpendanl  que  lea  Ro- 
mains y aiat  érige  encun  monument  considé- 
rable. Après  la  mort  de  Clodion,  Cambrai 
ccbol  à Regnacaire,  i la  mort  duquel  cette 
ville  entra  dam  le  domaine  de  Clovis  et  pasM 
à ses  desecodanls.  Le  roi  Chilpérie,  l’un  d'eai, 
s’y  relira  en  584  avec  sea  tréson  et  ses  effets 
les  plus  préôeui.  Lors  du  partage  du  royaiima 
de  luMbaire,  elle  échut  à Cbarlea  le  Chauve. 
Fji  870,  le  98  décembre,  le*  flormands  l’en 
rendireiit  mtiires,  maaaacrcrent  tout  re  qu’ils 
y trouvèrent , et  emportèrent  un  bolio  im- 
menae.  Dam  k suila,  cette  ville  passa  a Char- 
les le  Simple  qui  la  céda , en  999,  à rempemir 
Heari  1**.  En  953,  ks  Hum  vrarent  camper 
•oua  tes  murs  et  y demenrèreni  pendant  trois 
jours  sam  avoir  pa  la  prendre,  ma%ré  tous 
leurs  efforb. 

La  commune  de  Cambrai  s’établit  par  m- 
surredion  en  l’année  1076.  Les  évêques  de 
cette  ville  avaient  acquis  une  si  grande  consi- 
dération, que  dès  le  ta*  siècle  Ire  empereun 
d’Allemagne  letrr  avaieat  eoncédé  le*  droite  de 
souveraineté  snr  Cambrai;  mait  le*  bourgeois 
ne  sopportaietit  qu’impatieimuenl  leur  domi- 
natioD,  et  ciaienl  depuis  plus  de  cent  ans  eu 
guerre  ouverte  avec  l’autorité  épiscopak.  En 
l'aimée  937,  th  |trofitêrrnt  de  l'absence  de  leur 
évêque,  qui  s’ctail  rendu  k U cour  de  l'empe- 
reur, pour  fprmer  une  ligue  contre  lui , et  ae 
jurer  les  um  aui  autres  de  ne  pat  k kisaer 
mirer  dans  la  vilk.  L’évêque,  s'étanf  remis  en 
route  vers  Camlirai , ne  tarda  pa*  è apprendre 
par  k bniTl  public  que  rentrée  de  la  ville  kii 
Hait  défendue,  qu'il  en  trouverait  k*  portes 
doses  et  les  murailles  bien  gardées.  Il  rc- 
bruusu  rhefflin  et  alla  demander  à rcoiperrtir 
du  secours  contre  les  Cambrèsiem  : oo  lui 
donna  une  année  (TAlkmauds  et  de  Flamands, 
asset  forte  pour  réduire  la  ville.  A l’approche 
des  troupes,  les  h*bilants  eurent  peur,  et, 
ajouraaDt  leur  projet  de  liberté,  reçurent  l*é« 
véi{ue  tans  oppuMtion.  Cetui*ci,  qui  regardait 
comme  une  injure  intokrahk  ce  qu’ik  avaient 
osé  faire  contre  lui , etleiKlil,  pour  se  venger, 
que  leur  aseodation  fiit  enli«rea»enl  diasonle,  et 
alors,  faisant  revenir  set  solUau  auiiliairce,  il 
attaqua  k*  bourgeois  à Fimprovisie  dam  las 
|4aces  et  dam  les  rues.  Les  soldat*  ks  poursui- 
satent  jusque  dans  tes  églises,  tiiaieot  tout  ea 
qui  leur  résistait,  et  quand  ils  avaient  un  pri- 
sonnier, iU  lui  eoapaient  k*  pieds  ou  le*  m»m«, 
loi  crevaient  ks  ycsix  ou  1e  menakirt  tu  bo«r> 
reau , qui  lui  marquait  le  front  (Ton  fier  rouge. 
Cet  la  eucuimn  militaire  kiasa  de  prafondv  rre- 
aeniiment*  dam  k rantr  de*  boufgeoti  de  Cam- 
brai, et  aeenrt  k dârr  qu’il*  avaient  d rlever 
nue  barrière  entre  cira  el  la  punsaoce  seignen* 
rial*.  Tout  le  clergé  métropolitain,  dèfeii«rur- 
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vOTt  de  kqoetle  1«  bourgeoit,  on  moment  mal- 
Ice*  de  la  ville,  eipiilsikent  les  chanoines  et 
tocs  les  dercs  de  (’Eglbe,  démolirent  leurs 
maisons  et  empoisonaèrent  ceus  dont  tU  avaient 
k plus  à se  plaindre.  Celte  révolution  fut  de 
peu  de  durée,  et  une  armée  im|>ériale  rétablit 
à Cambrai  la  seigneurie  ecclmiaitique.  51aii 
la  révolution  se  révrilla  , pour  ainsi  dire , en 
1084  : ks  bourgeois,  ayant  pris  la  armes , fi- 
rent prisonnier  leur  êvèqoe nommé  Liéliert,  cl, 
pour  les  rèdetro,  il  faillit  trots  armées  envoyère 
contre  eu  par  rempereur,  k comte  de  Flsti- 
dre  et  li  com  teste  de  Raimut.  Malgré  celte 
DOQvelle  défntte.  Ica  Cambréssen*  ne  m decon- 
ragèrent  poiol,  et,  éauM  an*  après,  sou*  ,k 
pooiifieat  de  Gérard,  neveu  do  liébert,  ils  s’in- 
Migcrent  d*  non««au  el  ae  eonaüloèreat  en 
amociaiion  permananto  iita  le  «Mi  da  eom- 
mau.  Toiei  le  détail  de  eat  évéoemenl  td 
qo'oD  le  trouve  dans  une  ebraoique  rédigée  en 
vkia  français  : 

• Comme  k clergé  et  tout  le  peuple  ctoieat 
en  grande  peit,  >'en  alla  levêqoe  Gérard  à 
l’empereur.  Manne  fut  pas  lio-éleigtir, quand 
k*  iiourgeoi*  de  Cambrai,  par  mauvais  conseil, 
Jurèrent  nne  eommiiiie  el  firent  ensemble  une 
coospiralion  que  de  longtemps  avoieut  aiurmii- 
rée,  et  s allièrent  ensemble  par  serment,  qtra  si 
l'évêque  o‘oclroyo*l  celle  rorutnune,  iU  lui  dc- 
fendroietit  l'eulréeen  la  riié.  Cependant  l’évè- 
que  éioil  k Lobbea,  et  lui  fut  dit  le  mal  que  le 
peuple  aveil  fait,  etaussitél  il  quitta  sa  route, 
et  pour  ee  qu’il  n'avoit  gem  pour  k v enger  de 
ces  bourgeois,  il  prit  avec  lui  son  bon  ami  Bau- 
douin, le  comte  de  Mans , el  ainsi  sinreni  4 
la  cité  avec  grande  cavalerie.  Lors  eurent  le« 
bourgeois  leur*  porire  eloses  ei  maodérrol  à 
révêqiie  qu’il*  ne  laivaeroient  entrer  que  lui  et 
sa  miss  on,  et  révêque  répondit  qu’tl  n entrrroit 
pas  sans  le  coialeet  sa  rhevskrie,  et  les  bour- 
geois k refiiséreat.  t^und  l’èvêque  vil  Is  fulie 
(k  ses  sujets,  il  lui  prit  graisde  pitié,  et  il  dêsi- 
roit  ph»  Caire  luiférimnie  que  jntiice.  Alors 
leur  mande  qu’il  traiirroit  des  eboses  devant 
dites,  en  sa  cour,  en  bonne  manière , el  aio*( 
la  apai».  Alors  l’évèqoe  fut  laisse  entrer,  et 
Ira  bouTgeos*  rentrèrent  en  leur*  maisons , i 
grande  joie , et  tout  fut  oublié  de  ce  qui  avoit 
été  fait.  Mais  il  ativini,  après  un  peu  de  temps, 
par  aventure,  aans  k sa  et  k romeatement  de 
l’évêqne  et  contre  sft  volentc,  que  grand  nom- 
bre de  chevaliers  la  assaillirent  en  leurs  bé- 
tels, en  occirmt  aucuns  et  phuienrs  blre«èrent. 
Dont  furent  Ire  boargeoU  très  ébabts  et  fui- 
rent à Féglise  Sl-Oéry  ; enfin  furent  prn  et 
menés  devant  févêque.  Ainsi  fut  cette  conju- 
ration et  la  commune  défaite , et  jurèrent  dé- 
aonM»  féauté  à Févêque.  » 

La  tnnbks  qui  survinrent  presque  ntsilêc 
dans  l’empire,  par  suite  de  raeomminiration 
de  Henri  IV,  fournirent  m habitants  de  Cam- 
brai une  occaiktt  poor  ténia  m aonveau  mou- 
veneaf  el  rétabfir  kur  eonasniK.  Ils  fureal 
aidés  par  k comte  da  Ftaadre,  qnà  fit  alUaoca 


e de  cette  paisMoce , fut  enveloppé  dam  la 
aine  que  ka  dloyeaa  loi  portakat.  En  l'aanée 
984»  il  M it  «RO  neevalie  cortmaliati,  è left- 


avee  en  peur  s’agmdir  aux  depeM  de  U pu»- 
aanee  impériak.  Ea  varlu  de  cette  alUance,  ik 
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4|ip^  Euiin , rt  n'rH4crm(  dr  ntwvoir  iVvé» 
Caocbcr,  dûiiguè  pAr  lVai|>tu-tir.  Après 
raTifMDrat  de  Hejtri  V,  li>r«que  b p.iu  e«jl 
^ètuJu  l<Mle  $M  force  • ruuierài-  inijH'niile, 
« vetoire  GeocfM^  dit  U r broiiH|ue  tir  ( bm* 
hrat»  elle  ver»  fiteapCTcnr  etfitsn  ciMnpIaiulcüu 
Roberl  de  FlunUte,  romoieni  il  atoit 
Uoobic  Ml  eaiftirv , »ei«i  Caittbrsi  rt  mis  de- 
tlOM  fête  Eiuda,  duoi  fut  reui|ivieur  rurlrairul 
irrité.  Lan  il  s'apprêie  pour  srtiir  rn  ManJrr, 
arec  trè«>graod(  araM-r,  rl  esMigra 
iM|teiteeti  de  Douai»  qui  rioil  li'ci-fort  do  mut» 
et  de'ibssrs»  doot  fut  relui  de  Fbiulrc 
époaveotr»  et  in  leldati  que  Ir  roott»-  aroil  mis 
fiqiir  K»rder  Ctesbrei , curcol  peur,  laisM-mit 
U dtè  et  a'cofaireni.  Lors  eotia  le  reoiir  d<« 
dans  Douai  » et  eo  garait  torilfei  Ir»  fnrtrrensra. 
Au  troMieoseiouraprû»,  rnnpercur  fit  uu  tm* 
grand  asaaul , et  le  eooilc  merseîllviurnienl 
bien  le  défendit  » ai  qu’il  f eut  plusietir*  che- 
v^JifTS  orcts  du  télé  dr  fmiperrur*  et  aiuni 
laiuérrnl  faMiut.  Dont  vurent  rooaeil  tous  1rs 
grands  prince»  de  IVai|tcfcur  eiiscotUr  ; rar  ils 
vosoietil  que  rico  r»e  prutitoit  et  rie  prenJroieol 
le  dsâirau  » et  lui  dirent  qu’il  r«*{dt  à amour 
le  eooile  de  Flarsdre.  Lor«  reçut  l’riiiprrctrr  le 
comte  de  Flandre  à bomote,  et  furcot  boas  ami» 
floseniblr. 

f Apre»  ce»  I Voperrur  viol  i Cainbral  irci» 
ttenblroirni  ; mais  dr«aist  sa  sctnie  s'enfuit 
fclu  £ode«  et  grande  partie  du  cleigé  et  du 
pniHh-  qui  se  srnluit  coupable.  Dont  s’enfiii- 
rem  pliiMcurs  Iciikocs  avec  leur»  ridjnia  dans 
1rs  l’gliA»  et  les  lours,  et  le»  jiucrlies  s'ef* 
frayoïenl  quand  elles  virent  tant  de  ebcvaiicri 
allemands,  rsrLvoua.  lorrains,  snsons.  Alors 
lit  rempi  letir  ener  que  tous  Us  liabitauU  «I  le» 
botir^euis  vi»s»eui  eu  va  pre»eiice  ; et  tU  y viu> 
renl  irts-èoiu»  ; r;ir  il»  cr.ngtiueist  de  perdre 
la  vie  ou  lei»rs  inenibees»  et  ne  pouvoient  coo- 
trediie»  ns  ne  ro^omil.  Lor»  |miU  IViiiprrenr 
trê»>diiren»ri)t  à l'iis,  et  fortement  les  Idama» 
et  dit  romoifliit  ds  rtment  si  os«-s  qu'il*  aviiieal 
fait  laul  de  rlm*rs  contre  les  diuiis  de  l'em- 
pire, toiijurasioti,  commune»  nouvelles  loi*,  et 
qui  phitril,  qu’iU  asmrnl  reçu  nouvel  é\r«|ue 
dedans  la  tiié,  contre  Dira  et  roultc  la  sngneu* 
rie  de  l'empire.  (Quanti  iU  ouiirrii  l'raqierrar 
ainsi  parler,  ils  lurent  trop  cpouvanit-s  et  ne 
savoient  qu'iU  pu*ien(  rêpoudM';et  pour  ce 
qu’il»  te  sinluieiit  rou|Ml>li*»,  il»  »’liuuii|irn*til 
durement  et  ]u-irrenl  a rem|>errur  merci.  Doot 
ae  prit  le  1k>d  évêque  («auchrr  tres-béni^ne- 
miul  à prier  pour  »e»  sniH*  et  tomba  aua  pieds 
du  roi  et  disoit  : > ’l  rua  doua  ruipercur,  ne  Jt— 

> Iruikea  pas  nos  l^Mii^raii  si  cr  ijelU*mnil  et  rn 

> si  grande  M:««nté,  rar  bien  le»  pmivea  rorri- 

•|èrhrecpliisgrandi<!  Joucniir.  • pniîrent 
aussi  Itfs  |triiKt»derariuévae#e  r*;v#q;*e.  et  di- 
ameot  qu'd  eût  )>ittc  de  tant  de  Urme*.  Quand 
ce  entendit  fempereor»  le  rel.srlia  tm  pni  de 
sa  cokre^  et  cnil’le  conseil  de  IVivéque  et  des 
prwees , et  ne  les  pnidl  pan  ai»l  qo'd  *e  prg- 
pdhk  fft  rigiiettr  de  Cependant  ne  1rs 

efUte  pM  «te  il  commanda  qu'il» 

apparttesani  eo  sa  présence,  la  ebarte  de  la 
«dlonuoe  qu'iU  avoMtst  faite  » et  eux  aiasi  fi- 


rent , et  l’eirpereur  lanidt  la  défit  rt  leor  fil 
jurer  devant  tou.s  lev  prinn-v  que  jamais  autre 
ne  f(  roii'ii!.  Aiusi  (ut  det^iir  celle  romoiune,  et 
leur  fil  IVniprrcur  jurer  léaulr  à lui  par  fui  et 
par  *erin>‘i>t.  • 

Üftie  M-i-niule  deslruclion  de  la  commune  de 
Camlirai  eut  lieu  en  l'année  1 fO',  et,  noioade 
vingt  ans  aptes,  la  coinmune  était  rétaldie.  Ou 
la  ritaitau  lum  eoinnie  un  niU'Jelr  d'organisa- 
lion  |Kjlitiqi>r  : « Que  dirai. je  tb*  la  libt-rlé  Je 
relie  Ville?  dit  un  .imico  cemain  ni  résèque 
ni  l'cmperenr  m-  peuvent  y avoir  de  taxe  ; au- 
cun trdMit  D'y  est  exigé;  on  oe  |>eut  faire  sor- 
tir la  niduT  » si  rc  n'i-*!  potir  la  di  fesur  de  U 
ville,  rt  encore  à ectic  rondilioo»  que  les  boor- 
geot*  jMjuveiit  le  jour  même  être  de  retour  dans 
leur»  inaiM.m.  • rmumuoc  était  gouvrriu'e 
par  un  corps  Je  magi*lraiurc  élective»  dont  le» 
membres  av.-ura<  le  litre  Je  juré»  et  »’B*»em- 
blaieol  tous  1rs  jour»  dans  l'tiàtrl  de  ville,  qu'on 
nommait  la  Maison  de  jugemenl.  Les  pires,  au 
nombre  de  qualre-sirigis»  se  parUigeiieui  l’ad- 
miuistratioii  civile  rl  le»  fonctiiHH  jisdidaire». 
l'on»  éiairal  obligés  d’enirrivoir  un  valet  et  un 
cheval  toujours  selle,  afin  d'élre  prêts  à »e  ren- 
dre» sam  aucun  reUrd  , partout  où  le»  appe- 
laient les  devoir»  de  leur»  charge».  Ce»  devoir» 
n'étairnt  pas  aussi  aisés  à remplir  que  ceux  des 
maire»  et  iebevin»  de  no»  villes  tnoderoet;  il 
ne  fc'agUsail  pas»  en  temps  ordinaire»  de  Teitler 
è la  police  de»  rues  » et  » dan»  le»  grande»  eîr- 
roiuiaDcr*,  de  n'gler  le  cérémonial  d'une  pro- 
eetsion  ou  d'une  eniréc  » mais  de  défendre»  ê 
furte  de  courage»  dn  droit»  chaque  jour  en- 
vabis.  Il  Ullaii  vêtir  la  culte  de  mailiea»  lever 
la  baniiirr*'  de  la  ville  eouire  des  comte»  ci  de* 
ebevalii-r»,  rl , après  la  victoire,  ne  point  se 
lai*«er  aballrr  par  le»  »enlcocT»  d'excommimi- 
catson  doDl  s'armait  le  pouvoir  épiscopal.  Grâce 
k 1.1  riHistunce  iiiébranUble  de  ses  raagi»lrals 
eUtriif*»|a  rvmuiune  de  Camltrai»  abolie  rorore 
à 'kMix  reprises  diflérrnie»,  »e  rrirva  rl  eoDli- 
nii.v  de  pros|Hrer  et  de  se  faire  craindre.  Klle 
soutint»  jijM|ii'au  Diiliru  du  xiv*  sieele  » une 
guerre  à outrance  contre  les  évêque»  et  ronire 
leur  cUrgê»  qu'elle  contraignit  plusieurs  fui»  de 
sortir  en  masse  de  U ville  K de  se  réfugier  à 
Valenciennes. 

Au  iem|>v  des  guerres  entre  Philippe  de  Va. 
lois  et  le  rut  d*Aiu;lelefre,  Camlirai  » qui  avait 
cte  di  solu  au  roi  de  France  par  an  traité  ré- 
cent, fui  mutileuieot  assiège  par  les  Anglais» 
qui  avaieitl  réuni  sous  se»  murs  une  armée  de 
811.000  homnif^.  Ka  rêcoio|M>n»e  de  relie  roo* 
rwgeute  défenee,  Pbilsppc  de  Valois  accorda  i 
celle  ville  «le  grand»  privilèges.  Apres  la  mort 
de  CbarUw  le  Hardi»  duc  de  flotirgognr.  Cam- 
brai fut  livre  aux  troupe»  de  Loma  XI  ; mais 
re  prince  les  en  relira,  d'apres  une  ronventioti 
de  1418.  Cbarles-Quint  s’empara  de  Cambrai 
et  y bâtit  une  de»  plus  forte»  ciladelles  de  l'Eu- 
rope» sur  remplaermenl  de  l'égUse  cnUcgiale 
de  Sl-Géry  : plu»  de  huit  cent»  maûor»  » uoe 
partie  de  la  tille  de  Cièvcemur . aiaii  que  ka 
chiteaoxdr  Cuviltcr»»  d’K^audoMtvre»»  de  Ru- 
toilly  » de  Fontaine , de  St-Aubert  et  de  Cau- 
ro)  » furent  déa»oU«  |sour  fournir  le»  matériaux 


aéeèasaints  â cette  etmstruclian  » doot  » dan» 
evrtatoes  parties,  les  remprta  s'élèvent  â 70  m. 
au-desMis  des  foviés.  — La  ville  de  Cambrai 
fui  assiéger  mutilement  par  Henri  II  eo  155S. 
Elle  lut  livrée  à 1a  France  par  Bambrain  «le 
Grave,  en  1580.  Le  duc  de  Parme  fatsiégoa 
tau»  ■ueetu  l'anuce  suivante.  Balagni , évêrpia 
de  Valenrr»  ru  usurpa  la  sousrraioetè  » qu'â 
linl  tous  U protection  «lu  1a  France»  et  en  fat 
chassé  |iar  les  Espagnols»  rn  1595.  Turenne 
tenta  inulilemeni  de  »'cn  emparer  » en  1657. 
Louis  XIV  U prit  âpre»  oeuf  jours  de  traorbén 
ouverte,  le  5 avril  t677;  doute  jours  après  U 
rjiadrlle  capitula.  Elle  est  restée  à la  Fraoce 
par  l’article  1 1 du  traité  de  Nimêgue  de  1678. 
Le»  Aiiliichiitis  l'asMrgèrenI  eo  1793»  et  ne 
purcDl  t'en  rendre  ntailrcs. 

Il  »'e»t  tenu  > Cambrai  deux  coociks  dans 
le  xtv'  sieeie,  l'un  en  1303  et  l'autre  co  1383. 
La  fameuse  ligue  de  (Ambrai  fut  conclue  dans 
tes  mur»  entre  le  fiape  Jean  11  » l'esiipereur 
Maximilien  et  le  roi  de  France  Loui»  XJIl  » 
rantre  le»  Yniitient. 

La  paix,  dite  de  (Ambrai,  bit  ugnée  en  cette 
Ville  le  5 août  1599,  par  Louise  de  Savoie» 
mère  de  François  l*'»  et  par  Marguerite  d’Au- 
triche » gotivemaole  «tes  Pays-Bas»  Utsle  de 
Charle»-Quiot  » circoostanco  qui  la  fit  appeler 
aussi  U paix  de»  damra.  Le*  deux  |mti»ce«»es  a« 
rendirent  à Cambrai , aecompagnéi»  de  huit 
cardinaux,  du  archevêque» , trrnle-lroi»  évê- 
que», quatre  prince»,  «oixaote-douu  cooiUoi 
rlqualreeenU  seigoeun.  Le  traité  de  Cambrm 
eut  pour  base  le  traité  «la  Madrid  , mai»  avec 
des  modifiralson*  Importantes  aux  artiek*  3,  4» 
1 1 et  14.  A-uvi  François  I*'  fut  relevé  de  l’o- 
bhgatioa  «Tubandwoer  la  Boutgt^e»  et  oo 
arrepla  la  rançon  de  8,000,000  d'eeu»  d’or  ^ 
qu’il  avait  prtqsosée  pour  la  délivrance  de  *e» 
fils.  Du  reste,  ce  double  succès  fut  acheté  an 
prix  de  grand»  saerifiees. 

Le»  arme»  de  Cambrai  sont  : «for  à ni» 
nr'g/e  à deux  tetes  de  »«bU  hè<ptè  et  mem~ 
hte  de  ftueuUêfChttr^i  »ur  ttaiAmae 
écusson  ttorà  trots  lions  ttmturt  et  t* 

La  ville  de  Cambrai  al  siinèc  daiu  une 
«nnirèe  fertile  en  lin  et  aboodaMc  eo  pâlu- 
raga,  pré»  de  la  sourre  et  sur  1a  rive  droile  «le 
l'Evcaut»  dont  uite  de»  brancha  traverse  U 
ville.  Elle  est  groéraliioeol  bien  bâtie»  assez 
bien  pcrcce,  entourée  de  fortification»  cowidè* 
rallia»  Ûauquea  de  tain  roode»  anliqua»  et 
drkfMlue  per  une  bonne  «ùladHIe.  Oo  y entre 
par  quatra  portes  : la  porte  de  Sdla»  la  porte 
Canitnpré,  celle  de  St-5épulcre  ou  de  Paria  » 
et  la  porte  de  NolivrÜaase  ou  de  YaleuciesiDa. 
—La  place  d’aroie»,  au  bout  de  laquelle  on 
voit  Vh6lel  de  ville  » est  rcmsrquabk  par  son 
étendue  ; toute  la  garnison  peut  s’y  rarq^er  ro 
bataille.  L'esplanade  al  une  des  |dus  bêlittct 
dm  plu»  varia  de  la  ci-devaot  provitiee  de 
Flandre.  Cette  ville  reuferoK  quelques  beaux 
i-difiees  et  un  grand  nombre  d'établiiscimaots 
publies,  pumi  lesquels  on  remarque  : 

L’EoLua  Si-SKroxxu»  aujourd'hui  cMbâ- 
drale;  ce  n'était,  dans  des  frinp*  rt)mdcx»qu*9ae 
simple  cluipeUc  érvgee  per  reréquê 
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»ur  les  catAcoobes  ilrs  virtîinei  de  U peste  qiiî 
(lôeimail  alors  la  popiilaiiou  de  celte  rilê.  Rn 
1064,  elle  fut  crig<'‘«  en  abbajre  de  rdi{;rrui  de 
l'ordre  de  St-Bmoil , par  Lieibrrt  ^esèque  de 
Cenibrai.  Le  coutet»!  est  aujourd'liui  le  (ialai» 
épitcopal. 

I.Vgli«r,  remarquable  par  scs  sculptures,  est 
riche  d'oiijeis  d'art  : on  jr  admire  un  niAgii(-> 
fique  biiffel  d'orgues  et  oeuf  ijbleaua  en  gri- 
MÎlle,  qui  reprêseutntl  Ip4  prinripales  ê|HM|ues 
de  La  rie  et  de  la  mon  du  Saitscur,  Tis  ont  rtc 
peints  sur  pUcc,  en  1*60,  d’aprrs  Rulie^ks,  p.tr 
Cférard  d'Anvers.  La  Descente  de  croix,  placée 
da&s  la  aarriftie,  e%i,  au  jng<*mntt  des  cimnais- 
Mars,  le  chef'd’teusre  de  ce  célébré  peuitrc. 

Dana  crtie  église  reposent  tes  resie-sde  Ré- 
DcloD,  arebevêque  de  Cambrai  ; un  mnnument 
digne  de  remarqiMr  j a été  clesè  dans  une 
chapelle  siiuce  derrière  le  cbonir  et  qni  ter- 
mine le  rond'point  de  l’ègliiir.  Il  est  adosse  au 
mur  du  fond,  et  s'appuie  sur  un  ^ubassemeul 
orné  des  inugnn  de  l'épi^ropst.  Dans  ce  soii- 
b«sscn»enl  est  di^po^è  le  sarcopliage  qui  con- 
tient la  dépouille  tuorlclie  du  vertueux  arebe- 
séque.  O luanument  a été  aciievé  au  ntou  de 
septembre  18*3,  et  inauguié  te  7 janvier  18*3, 
jour  aunivrr*aire  de  1a  mort  de  Kéoelon. 

L'éctisa  Sr-Giae , uû  ron  «oit  un  luagni- 
fiquujubè  en  marbre,  qui  suppoile  le  Luflrt 
d’orgocs;  un  tableau  précieux  de  KmIicds  orne 
UM  dm  cha|»rUca  latérales.  Lm  quatre  roloo- 
IKS  en  pierres  bleuet,  qui  soutiennent  te  dàine 
de  l'cdiGce,  sont  remarquables  par  leur  éietra- 
ttoo. 

La  aitMOTMrqoa  poatigna,  placée  dt;ns 
l'cgltfr  de  l’aurjeu  bdpital  St-Jean.  Elle  ren- 
ferme 99  à 3U.O00  votiimm  et  au  luoins  1,000 
minutcriU.  dooi  M-  Leglay  a fait  un  catalogue 
ou  plulûl  une  de»criplKMl  analytique,  parmi 
ces  manuscrils  an  remaïqur  un  Grégoire  Je 
Tours  d’un  grand  pria  , qui  renferme  plusieurs 
levons  jusqu’ici  inédties,  ri  qu’on  doit  faite  le* 
noulrr  aux  en»  et  ciii*  siecirs  ; un  exemplaire 
des  CJirunN|ucs  de  8t-DeuU,  qui  a apparlrmi  à 
>'roit»arl,  et  sur  lequel  il  a Iracaillt';  un  ma- 
BiiKnt  de  forme  oblongue , ircs-long  et  trét- 
élroil , du  vin*  stècir,  et  renfermant  dm  let- 
Irex  initiales  d'un  dessin  fort  cuneux.  (hi  ron» 
aenremoutrea  Cambrai  lieauroiip  de  cbar- 
Ires  1res  belles  ei  as*ex  ancienors  ; une  entre 
autres,  écrite  m franrais,  dati-e  de  1131  ; une 
de  1915,  qui  accorde  au  nom  de  t’empernir 
la  commune  aux  habiianit  de  ('.ambrai;  une 
do  Robert,  comte  d'Arintt,  de  1 960,  a laijitelle 
est  suspendu  un  sceau  mervcilleu«emenl  des- 
siné et  exérulé.  Colle  empreinte  peut  soutenir 
la  coa}NiraiK>n  avec  les  beaux  ouvrages  de  ci- 
selure antique  (L.  Vitel,  Rapp.  au  ministre  de 
rinlcrieur). 

On  reniarqiic  encore  à Cambrai  : l’hôtel  de 
TÎlie,  rbôpilal  militaire,  le  mont-dopii-lé  , le 
1^  aallo  de  sperUcle  , etc.,  etc.  — Il 
existe  ile  temps  iminéinorial , à la  sortie  de  la 
porte  ?fotre>Daae,  au  nord-iK>rd-«al  de(^m> 
brai,  vers  le  coaimencemcot  de  l'anrirmie 
diaoaaée  Beunehaut , deux  grès  connus  sous  le 
BOfltt  de  Pierrtê  JumêtUt^  d’uoe  laille  mooa- 


truriise,  avant  3 m.  G déc.  environ  de  hauteur, 

6 é 8 déc.  de  largeur,  sur  4 à 5 d'i  paissenr. 

Biographie.  (Ambrai  est  la  patrie  de  : 
Aux  ItocxiMir,  babde  anatoniiaie  K savant 
tnédccin  ; d'Rnuoeaavan  n*  M»*>'TtKt.xT , 
likslorteii  du  x*'  aiêde  ; do  maréchal  de  France  ' 
MusTikx,  duc  de  Trcvi«e  ;du  gruirat  en  chef 
DuMonaua. 

innosTSir.  Fahriifues  de  baliviev  , toilei 
Guev,  linons , Gts  retors,  dentelles , bouucierie, 
percales,  savon  noir,  anuJou,  bougies,  férule 
de  pommes  de  terre,  sucre  de  lieiferavrs.  Fila- 
ture» de  roinn  «I  de  fil  Mainifarlure*  de  toi- 
les fieiiiles.  Relie»  blaneliisieries  de  toiles.  Nom- 
brru>c»  biav»crsr«.  Ditiitlenes.  'Ictnlurerles. 
Ateliers  pour  apprêt  d'éiofTe-s  de  colon  et  de 
lin.  Kainuerie  de  sel  et  de  salpêtre.  1 annerte» , 
etc.  Crsi  de  timbrai  que  soriirenl  les  pre- 
miers linons  et  balUirs,  dout  la  fabtication  l'y 
soutient  toujours  avec  avantage.  — Commerce 
considérable  de  batule*  et  de  toiles  de  lin , de 
grains , graines  grasses  , vio,  ra» -de-vie,  épi- 
cerie , lioublon  , lator , fers  , rhrvaiu  et  bes- 
tiaux. Entr»’t»ôtdeltouilik*. — foires  le»  I"  tuai 
(9  joun),  99  oct.  (9  jours)  et  le  94  de  chique 
muU. 

A 63  k.  S.  de  Ltlie,  35  k.  E.-.S.-E.  <f  Arras, 
177  k.  N.-F..  de  Paris,  UU  50*  10'  37"  M., 
long,  0'  53'  39  ' £. 

L’arrondiuement  de  (3sMaaai  est  composi* 
de  7 eaolont  : Cambrai  E. , ('aiabiai  O., 
Camirres,  le  (jaieau  , (dary  , Marcoiitg,  5o- 
lesnin. 

Bsbliographio.  La  CAKPXirrfit.  Hittoirt  dt 
C«m6roy  ef  du  payt  dt  Cumôresis,  9 vol. 
in-1,  IGGl. 

Deroxr.  Histoirt  dt  OtiHhray  ef  du  Canf 
bttüîs  (dans  l'Almanach  do  cette  vjla  de 
17.59-60- 69-65  rt  67). 

Rouis  (K).  //^sfmVv  dt  Camlrat  et  du 
C^mbresn,  9 vol.  îu-8,  1849-43. 
L«uiw»T(le  docteur.  Chroni^e  d'Ai'raset  de 
Cambrait  par  liuidenCt  chantre  de  /#- 
rouane  uu  xt*  BÎècle,  ret'ue  et  augmentée, 
etc.,  iu-H,  1830,  1834. 

(K  ).  A/e*noir«s  chronnlo^^ei  con- 
tenant ce  <fui  â'eit  pané  de  pfut  remai'- 
quable  à Cambrai  t depuis  la  reuninn  de 
cette  xulie  à la  France  snos  Louis  X/Il, 
yufyu’en  17.53,  iii-8,  1838. 

Livi^trt  (Jiil.de).  L/hstoii'e  de  Camhray  (en 
ver»),  1609. 

• Dncumenlt  pour  servir  m Vhùusire  de 
Cambrar  et  du  Cambreiit. 

CLésiii»r-llsMinY(M”').  Üiu:ument  inédit  de 
thisloire  de  Cambrai,  r\c.  , iu‘8,  1838- 
Raoccx  (de).  Caml>rar  délivré  du  siege  par 
les  faveurs  de  tits-sainte  é'icrge  Aorre- 
Dame  de  Gré  , et  par  let  armes  de 
S‘  A.  S-  tarchiduc  Léopold  F,  te^  juillet 
1649;  in-4,  1650. 

Laxtotix.  Hetauon  du  siège  de  Carnbray  et 
de  ta  levte  U 3 jwliet  1649  , in-4,  1560. 

* Helation  /u»rti'cü/iér#  de  trHit  ce  ijui  s'eit 
pensé  un  siège  de  Camhray,  depuis  le  94 
juillet  1649  jusqu'oubjudUt,  m-4,  1649. 

i * Journal  de  ce  yau'  s'est  passé  au  sieÿe  et  à 


ta  prise  de  la  villa  et  citadelle  de  Cam- 
bray,  io-4.  1677. 

Liü(4t.  llecherchet  sur  régtise  métn^oli- 
laine  de  Cambrai,  in-4,  19  pl.,  1895. 

* Médaillés  et  monnaies  de  Cambrai,  io-S» 
11  pl.,  1893. 

CoessiMAEKK.  iVon'ce  sur  let  coUectiofss  aiu- 
stcaUs  de  la  bibliothèque  de  Cambrai  et 
autres  xdths  du  département  du  Nord, 
io-8,  1843. 

■ Pt  ogrtimme  de  la  marche  triomphale  , 
chirurs  et  cavalcades,  etC;ù  lajéta  cotn- 
munttle  de  Cambrai,  15  cl  17  «iou(  1838» 
în-8,  1838. 

Lx<;f.AV.  Pivgramme  de  la  fête  communala 
de  Cambrai  i précédé  <tune  notice  sur 
let  prittcipalet  fêtes  et  cérémonies  publi- 
ques qui  ont  eu  Leu  à C’dm&roi  deputs  la 
XI*  stècle  jusqu  à nos  jours,  in-4. 

Dimapx.  Les  'jTrooi'éres  cn/nôrcsr'ens,  9*édit. 
in-8.  1834. 

CisusaT-llfMtBT  (M~).  .VotJC*  sur  les 
communautés  de  femntesétabLes  à Cam- 
brai  avuntla  rrvo/uti'on,  in-8,  1896. 
n»a*i.i.i  ^A.  de,.  Bapport  de  l an  hitect*  de 
la  ville,  sur  la  reitauration  de  i hôtel  de 
vdle  de  Cambrai,  in-4,  1836. 

* Notice  sur  le  monument  étvve  à Fénelon 
dans  l'égltte  cathédrale  de  Cambrrn,  de., 
in-8  et  pi.,  f^97. 

Dsixanix.  Notice  sur  le  château  de  Selles 
à Cambrai,  >n-8,  1849. 

CAarssrtan.  Généaloffiet,  élmtei  et  armes 
des  comtes,  ducs,  és'équet  et  arche*-éques 
de  C'imbray,  et  de  presque  quatre  cenU 
fimùUet  nofdes  , tant  des  du -sept  pro- 
vinces que  de  France,  qui  ont  possédé  des 
terres,  9 vol.  m-4,  1664* 

Hoci-t  (E.).  LetU'es  sur  Cambrai,  io-8» 
1835. 

DtMki  XTKCX  et  Davaox-  précis kittonque et 
srdt'Sli’yue  des  communes  de  farrondù- 
sement  tle  CetmAroi  (Attnuaire  du  Nord» 
1833). 

Afémoires  de  la  soct'éle  itétmlaUon  de 
Cambrai,  in-8,  1804-41- 
Dixat’x  ( Arib.  ).  Bibliographie  catsArt- 
sienne,  io-8,  1899. 

CA.UBRAN  , xg.  Landes  , comm.  de  Sao- 
gnar,  ^ de  Rras«ac. 

<:A.3II1RK.MKR.  bg  Calvados  (Nonnandie), 
arr.  et  à 19  k.  de  Pool-l’Evéque , cbef-l.  de 
raiit  Cure.  r*b  A 193  k.  de  Parta  pour  la  taxe 
des  lelire*.  Pop.  1,948  li.  -^Tsaxain  jurai- 
sique,  étage  moyen  du  système  oolitique. 

<:A.7IBHKS  (les),  Seme-h*f.,  comm.  d’Aa- 
ceauiiicville,  >jd«  Valmartin. 

(.IMBRKSIS,  Cameracens/um,  petit  paya» 
de  40  k.  de  Intigueur  sur  16  k.  de  largeur  en- 
viron , qui  dépendait  aulrefoU  de  la  ci-devanC 
prov  iDce  de  t landre  ; il  forme  à psé»ent  la  ma- 
jeure pariiede  l'arr.de  Ombrai,  drp.du  Nord. 
Selon  1rs  ans,  (Ambrai  en  était  la  rapîule , et 
selon  d'autres  (^Irau  Ombresis.  Son  (evriloire 
est  tres-fi  rtila  rn  grain* , en  pâturages  excel- 
lents, «t  en  lin  rechervbé  pour  la  fabrique  dea 
toüci  de  batiste.  O pays  fut  cédé  à Louis  XIV, 
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CABf^AGÜAC. 


CAMPA01TK>SrR-ArDB. 


ra  4678,  par  )«  Irailé  de  Nimèfpie.  V.  pour  U 
deicriplioo  et  la  Itibliographie,  rartide  dépar- 
tn»^t  du  Nnmo. 

flAMBRlX  » Pa$-de^CalaJt{Kj^o\*)^ 
arr.,  £5^  rl  à 10  k.  de  Btihuoe,  cli«f-l.  de  ranl. 
Bureau  dVnrrgUl.  à Heuvry.  Pop.  46®  b.  — 
TeRKAte  d’allurioiM  raoJemM. 

CIAMItRI)  (for^  de),  CaAWoJ«  comm.  d« 
Ox)i«ill«**,  M d’Harcourt-Tbury. 

CAMBRI»',  vg.  Attnt,  comiD.  de  Gert'v, 
ÇV3  de  VrrrÎQi. 

CM.RBROX,^.  Somme  (Pkardtc),  arr.« 
rant.,  et  i 5 k.  d'Abbe»illr.  I».  1,057  b. 

CAMBRUN.VK,  vg.  Oiie  (Picardie),  air.  et 
i 1S  k.  de  Compii'giie , cant.  et  Ci]  de  Ribc* 
court.  Pop.  .^>05  h. 

«UaBROXXF.  IJt.S-a.mM(»XT,  vg.  OUe 
(Picardie),  arr.  et  i 6 k.  de  (^eniioitt,  rant.  et 
C*J  de  Mouy.  Pop.  50t  b.  — La  conUructîoti 
du  clocher  de  Tcgltfe  est  remarquable  : il  mt 
en  pjcrre  et  forme  uw  pyramide  oclt^une , 
avec  Qoe  Oècbe  fort  ète«é«  qui  >e  voit  de  trca> 
ioÎD. 

C.iWIU’RAT,  vg.  Lot(Qoerry),  arr.,  eau!., 

et  à 7 k.  de  Figeae.  pop  G2S  h. 

<:A>1F,  vg.  fJ.-Pfre'n^t  (Oa^cegDe),  arr. 
et  i 37  k.  de  Boyonov,  caut.  etc-. de  Bidiche. 
Pop.  1,T75h. 

C.4VIF.I..%S,vg.  PyriiKte'Or.  (Rouuilton), 
arr.  et  à SS  k.  de  Pcr]>igQau,  caut.  et  CO  de 
Thtiir.  Pop.  575  h. 

t.A.MF.I.IX,  vg.  Aitne  ( Picardie) , arr.  et  à 
45  k.  de  Laon,  rant.  de  (]oucy>le-Lhütea*i,  DJ 
de  Wéraocourt.  Pop.  709  h. 

CAMEf.l.K  (Ste-),  vg.  //ur&r  (Languedoc) , 
arr.  et  à S4  k.  de  Ca»telnaudary,  canl.  de 
5aile«>iur>Lber>.  Pop.  374  h. 

EA!>IKMn£BT,«g.  Orne  (Normandie),  arr. 
et  i S5  k.  d'Argenian,  cant.  et  T'i  de  Vimou« 
tier  Pop.  63i  h. 

CMMt'.KIkN,  Moseite.  V.  I.4  CatMiax. 

C.VSIEKL.V,  vg.  cuavoi.  de  la 

rd].ipelle-Je«'Marai«,  !•]  de  Pooi-CItiteau. 

EA.1l47roi'K.H,  bg  jManche  ( .N’ûrtoatidie) , 
arr.  et  à 13  k.  de  Couianm,  canl.  de  C«h»y* 
U-Solle,  J]  de  .Miirigny.  Pt»p.  l,St>0h.  — Ma- 
iinfaclurc  de  toile». 

r.i.MFI.El'B>(UlH4:i:i.I.KS,  Eure 
(Nonnaudk),  arr.,  caut.,  >3  et  à 8 k.  de  Ikr- 
nay.  Pop.  I6<>  b.  — Filature  de  coton. 

vg.  Lo<,ron»m.  et  jg  de  PejTac.  — 
P'otreé  les  3 (é*.,  33  avril  et  17  août. 

\g.  Gironde  (Cuienne),  arr.  et 
à lu  k.  de  Libourne  , ranl.  et  ^ d«  Braone. 
Pop.  343  b. 

TAMIKRS,  vg.  PnM'de'Ca/oie  (BoiilonnaH), 
orr.  et  ê 31  k.  de  Monlrvuil-Mir-Mer,  cant.  et 
r-J  d'EfapU**.  Pop.  54Î  h. 

CAMIFF.RRAT,  Loi,  coara.  de  prayisae, 
CrJ  de  Crifttelfranc. 

CASIll.LAr,  Gironde t comm.  et  DÛ  de 
Bo«i  rç  -Mir  « Otrende. 

CAMILLE  (Sic-),  AfeoriAe,  comm.  de  Van- 
dieiivre,  CJ  de  Nancy. 

CAMILLY,  Cah^doe , coan.  do  Freaoe> 
<^«niUy,  ^ de  CreuUy. 


CA.VlIXEL,  Lot,  coffliB.  du  Brril,r^  de 
Monteuq. — F*iire  le  11  aodl. 

CAMIRAN,  vg.  G/rom/e  (Guienne),  arr., 
ranl.,  et  à 6 k.  de  la  Braie.  P.  577  b. 

CAïlJAC,  vg.  Aveyron  (Rouerj;ue),  arr. 
de  RikIcz,  canl.  de  Naucclle,  Dnd«  Sau- 
velcrre.  Pop.  989  b. 

CAMLEZ , vg.  Côtes'du’Sord  (Bretagne), 
arr.  cl  à 15  k.  dcLaunivu,  caut.  et  Dû  dcTr^ 
guicr.  Pop.  1,241  h. 

CAMMAZÈS  (le»),  Tarn  (Languedoc),  arr. 
et  à 33  k.  de  Catire» , caol.  de  Dourgoe , Q 
de  Sorréxe.  Pop.  833  b.  — Foîrte  le*  13  août 
et  34  oct. 

CA.MOIL,  vg.  Afor&(Aan  ( Bretagne  ),  arr. 
et  à 37  k.  de  Vaune*,  caut.  et  D*  j de  U Rochc- 
Beroard.  Pop.  530  b.  — Aotre  le  34  mai. 

CABf01N5(l««).  vg.  Douchet~du-Pf%Ane, 
comm.  et  de  Mar>eiile.  — Il  e»t  renomn^è 
paruneaource  d'eau  minérale  tulfumi»e  froide, 
dont  le*  eaua  •'écoutent  dan»  aoe  vallée  t-troiie 
bordt'e  de  coteaux  couvert»  de  vignes , au  pied 
dcM|ueU  s’étendent  de  vertes  prairies.  L’eau  de 
U S4HUTC  des  Camoin»  cabale  une  furte  odeur 
de  gaz  hydrogène  lulfun*',  on  remploie  avec 
sucté*  dans  les  maladies  entonées,  dans  Ut»  ma- 
ladie lynipbaiiques  et  les  olMlnidioui  des  vU- 
ccrei  abdomiuaua.  On  est  obligé  de  l'adminu- 
trer  en  boitsons  froides,  parce  qae  ta  moindre 
chaleur  sutbt  pour  faire  évaporer  ks  principe* 
gaaeus.^La  bains  sont  ouverts  du  i'*  mai  au 
l^jaÎD.  — Camciede  p!4lre. 

CAMOX,  vg.  /4nV^(  l.jn;^t>edoc),  arr.  et 
à 35  k.  de  Pamiciv  , rant.  elC*lde  Mjrepoii. 
JS>p.  51Û  b. 

4..4MON,  Vg.  Somme  (Picardie),  arr.,  canl., 
Dv  età  5 k.  d’Amienv.  Pop.  1,433  h. 

t:A.MORS,  vg.  ;l/urArAan  ( Brelagoe) , arr. 
cl  i 33  k.  de  I.orient,  cant.  de  Huvîgner,  ; J 
de  Baud.  Pop.  3,007  h.  — Foires  les  8 mai, 
33  jaiti,  7 «**1^.  et  1 ■*  vendredi  de  juin. 

rAMtHT-srilA.ST,  vg.  B.  pyrénèet  (basse 
Navarre),  arr.  et  *35  k.  de  Mauléon,  cant.,ro 
et  à 5 k.  de  St-Palais.  Pop.  230  b.  — 11  por- 
tait aulrefuis  le  nom  de  Caœou-Mive,  qu'il  a ' 
porté  jnsqii’m  1843 , épmpie  de  la  rcunioD  à 
son  terriloire  de  celui  deSuhavl. 

t:AMOI'-.S«»l'LF.,  vg.  a.-Py'rrAéezCBéarn), 
arr.  de  Msubkm,  et  à 30  k.  de  St>Palaîe, 
cant.  et  r^dc  iardiH».  Pup.  337  h. 

t:.4Mül’.S,  vg.  //.-/yrénéez  (Gascogne)  , 
arr.  et  à 31  k.  de  Bagnerev-de-Bigorre,  cant. 
et  r*l  d’-krreao.  Pop.  135  h, 

CAMP  « GV1LM43I , vg.  Tarn,  comm.  de 
Ylane,D^de  Lacaune. 

LAMPAGN A , vg.  Aude  (Languedoc) , arr. 
et  à G8  k.  de  Limous,  canl.  de  Bricaire,  de 
Quillan.  Pop.  343  h. 

t;AXPA<iXA4:,  bg  .i^ver'ro'i  (Rouergiie), 
arr.  et  i 48  k.  de  Mdlau , chef>l.  de  canl.,  C*3 
de  Sl'Geniea.  Cure.  Bureau  d'eoregivt.  à 5é- 
vivae.  Pop.  1,366  b.  — TaaaAtn  jurassique. 

P'aires  tes  6 ort.,  15  nov.,  lundi  de  Piqvn, 
et  1**  lundi  de  juillet.  | 

CAMPAGXAt^,  vg.  Tarn  (Languedoc),  ! 
tiT.  «t  à 17  k.  de  OaiÜK,  de  CatieliiM- 


de  Montmiral , LJ  de  Cordes.  Pop.  467  b.  -«• 
Foires  le*  6 oet.,  15  nov.,  lundi  de  Pâques, 
1**  lundi  de  juillet. 

<;A)IPAL.N'.AC-LF.S-QCCRCY,  vg.  Dor- 
dogne (Périgord) , arr.  et  â 36  k.  de  Sarlat , 
cant.  et  de  Villefrancbe-de-  Belvèi.  Pop. 
1,145h.— /'ûf>eiIesSjanv.,38  mars,  1?  août 
et  13  sept. 

CAMPAGXAX,  vg.  Hérault  (Languedoc), 
arr.  et  à 33  k.  de  Lodève  , cant.  et  CJ  de  Gi- 
gnac.  Pop.  370  h. 

tAMPAGXP. , vg.  Ariéf^  (p*f*  I^ois), 
arr.  e|  à 33  k.  de  Paniier»,  cant.  eir%  du  Mas- 
tfAzil.  Pop.  880  b.  — P'oires  le*  13  fév.  et 
10  août. 

CAMPACXE  , vg.  Dordoftne  (Périgord), 
arr.  et  à 34  k.  de  SarUi,  cant.  et  (£]  du  Bagne. 
Pop.  633  b. 

GAMPACiXE,  vg.  Geri  (Condomou),  arr. 
et  à 34  k.  de  Condom,  cant.  de  Cauubon,  DJ 
d'Eauxe.  Pop.  437  b. 

CAMPAGXE,  vg.  Hérault  (Languedoc), 
arr.  et  à 37  k.  de  MoDlpcIUer,canl.  deClarret, 
E3  de  .Somniière*.  Poj».  110  b. 

LAMP.UiXE,  vg.  Ln/u/es(Ga*cogne),arr., 
cant.,  et  à 13  k.  de  Monl-de  Marsau.  vût. 
Pop.  1,053  h. 

tWMPAGXF.,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  à 
3.5  k.  de  Compiegne,  cant.  ci  ^ de  Guiscard. 
Pop,  176  h. 

«:a.MPAGXP:,  vg.  Pat-de-Calais  (Boulon- 
nai»), arr.  et  à 33  k.  de  Boulogf>e-sur-Mrr, 
cant.  et  C-1  de  Guines.  Pop.  426  b. 

LA.MPAGXK,  vg.  />,jz-r/e-Ca/tu>,  cumtD. 
de  AV,irdrecqii«,D;l  deSt-Oiuer. 

flAMPAGXK,  5o<n»ie,cocDm.  du  Qucsooy- 
Monlnut,  d'Abbeville. 

LA.MPAGXE  - I.F.S  - BOl'LO\X.UK  , vg. 
Pas-de-Calais  (Afioi»),  arr.  et  I 35  k.  de 
Mootreuii-siir-5Ivr,  cant.  et  Di]  J'Hucquelicr*. 
J*op.  1 ,004  b. 

4;AMPAC\|-:-LI-:S-UF.SDLX,  ou  CAMra- 
oat-LU-Sr-Aauaa,  vg.  Pas-de-CaUtis  (Ar- 
tois), .vrr.,  DJ  et  à 14  k.  de  Mooirvuil-sur- 
Mer,  chef-l.  de  cant.  Curr.  Pop.  1,305  b. — 

I TtaâAin  lcrtiaire  supcricur. 

t:AMPAG.Xâ>U:S-WARl>RâX<jl’EM,  vg. 
Pas-de-Calais  (Arlou),  arr.,  canl.,  CtJ  d k 
5 k.  de  S(-Omer.  Pop.  451  b.—  A'oAn'^tM;  do 
sucre  iodigme. 

rAMP.AGXF.-St’R-Al’DE,  vg.  Aude  (Laiv 
gueduc),  arr.  cl  à 35  k.  de  Limoua,  cant.  do 
Quillan,  DJ  de  Couita.  Pop.  438  b.— Il  est  *»- 
lue  dans  une  vallée  agréable,  sur  la  rive  gau> 
rbe  de  TAude,  et  renommé  par  se*  sourcaa 
d'eauv  minérales. 

EAUX  TlibRMALES  DE  CAMPAGNE. 

Les  sources  d«  Campagne  tont  an  rsombre 
de  deux  : l’uDedite  la  sourcedu  Pool,  ou  auiirce 
Inférieure,  est  aituée  presque  au  niveau  de* 
eaux  d'un  niisscau  apprié  le  Rieulort  ; Taulre, 
qni  est  U principale,  porte  le  nom  de  Campa- 
gne ou  de  snurre  Suinriciin*;  elle  cal  à l'abri 
I de»  inondations  ocrauonnée-s  par  les  pluie*  lur- 
! rcnticlks  qni  grossissent  souvent,  et  daoa  une 
miiMite,  le  Rieutort. 
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Ltt  pmpririairr  <ie»  aourm  lb«niialei  a ftjl 
«OMlruire  sur  in  lieuK  une  maibuo  convniaUc 
pour  lofcr  les  rlnngcn.  rhamUn  sont 
bieo  décorées  ; i’aaewblenrttt  ni  propre  et 
connioile:  ii  y a sioft  lits  de  loaUm.  t>a  y 
Iroosc  une  table  d'bdie  Urés-delicateotcai  ser* 
%»e.  Les  baignoires,  au  nooibrr  de  Miir,  dis- 
triUsén  dans  do  cabtneu  propres  et  iaca  coo> 
dilkmiiées,  ocmpcot  le  ru>d«»cfaauMéc.  Le 
logeœui  étaiil  instifruanl  pour  toutes  In  prr- 
soiuin  qui  frrqueoleni  In  baim,  c’nl  au  lic«ir^ 
d*£spmia.  distant  de  1 k.,  que  se  loge  le  plus 
grand  nombre. 

La  uisoa  dn  caui  dure  depuis  le  romroeo- 
ccment  de  mai  jusqu’à  la  fin  «Toclobre.  Tosu 
les  ans  il  s'j  réunit  un  nombre  ronsidérable 
de  personnes  qui,  lrès>souvent,  y recourrent 
U santé. 

l.a  température  des  eaus  des  deux  sourres 
est  de  diqprs  du  tbermomèlre  de  néaumur; 
elle  est  ioTariabte  dans  louin  les  saisons.  Lear 
pesanteur  apénbque,  comparée  à celle  de  IVsu 
dbtillée,  la  température  riant  1 8 degrés,  est 
comme  1000  à 1004. 

Les  eaux  de  Campagne  sont  diuiV-liquea,  pur> 
gatiTes,  Ioniques,  lilhontripliqiiei.  Elles  cou- 
riemncul  comme  boisson,  dans  tous  las  ras  de 
maladies  stbémqacs,  elcommr  moyen  diTisa» 
lif,  dans  In  maladies  lentes,  anrienoes,  surtout 
do  organes  de  la  géncnliao,  et  les  oUtme* 
lions  do  «iscères  abdominaux.  Les  bains  con- 
Tiennent  contre  toutes  tes  maladies  de  la  peau 
eà  Tirritatioo  prédomine,  ainsi  que  contre  les 
douleurs  rbumaslismalcs,  aigues  et  chroniques. 

Go  eaux  s’emploient  en  boisson,  bains  rl 
douches  ; on  les  boit  dc|iuis  la  dose  de  ciisq  à 
six  Terres  jus«|u’à  doute  chaque  nialio. 

CAMPAfiXOLIA^,  Tg.  Ceb'cu/os  (Norman- 
dit),  arr.,  rg  et  à 6 k.  de  Vira,  cant.  de  St- 
Serer.  Pop.  806  h- 

(JUIPA.N,  Campont’t  joli  bourg  H.*Pjrré~ 
nitt  (Bsgorre),  arr.,  et  à 6 k.  de  lUgoeres- 
de-Bigorrc.  dsef-l.  de  cant.  Bur.  (Tafiirfisi.  à 
Bagueret. Cure.  Pop.  4,0Mb.— Taaaaia  de 
transition. 

Ca  bourg,  cbcMien  de  la  riche  rallée  de 
son  nom,  a toute  ropparmee  d'one  petite  Tille, 
par  rdrgance  et  la  propreté  des  babilations. 
presque  toutes  eo.'sstruiies  ea  marbre  prosenant 
do  carrières  enTiroonantes.  Une  de  so  ruo 
s’étend  le  long  de  TAdonr,  l'autre  borde  la 
mule  de  bagnercoMle-fiigorre.  La  place  pu* 
bliquo  est  ornée  d'ont  belle  foniaine,  dent  les 
Mux  sont  rtipio  dans  des  bassiM  en  aurbre 
Tcrl. 

La  saliée  de  Gampan  est  une  des  plus  riches 
o(  drs  plus  fertilo  du  déparlaasaul.  LrsC^ot- 
;mmi4  rbabiiaieni  antrerois  et  lui  ont  légné  leur 
nom  ; do  roonumenls  marquent  encore  las  Ira- 
co  de  catle  tnbu.  et  des  tours  féodalo  indi- 
qtsent  des  temps  plus  ripproebéi  de  ootie 
siacle  où  qnelquea  Israns  sulialiemes  aTaicot 
éuUi  le  siège  de  leur  puissance.  Il  existe,  sur 
U rira  dretla  da  fAdour,  anq  ou  six  fa> 
miUm  que  U préjugé  firlril  du  non  de  Cagots, 
et  uent  relcfiiéo  dans  un  quartier  séparé  da 
groa  da  U commanc,  al  appelé  quartier  tUê 


Cqtofr.  Ces  familles,  qui  exerraient  tuutm  an* 
irefois  le  niéiirr  de  charpentier,  ne  s’alliaimi 
qu'entre  elles;  aujourd’hui  ailes  se  sont  mélées 
aux  autres  lubilanis.  Il  n’y  a {>as  loogtemps 
enrara  que  le»  indistdus  rvpulés  Cagots  tlaioM 
enlefrès  à (lart  dans  le  esmatiére  romaïun  ; ils 
rolrairnt  dsns  l'é^lue  par  une  |orle  particulière 
Située  sous  k clorber,  rl  y oecapaient  la  place 
dcsigoéa  aujourd’hui  encore  sons  le  nom  de 
Rtuitf  dt»  Cafatit  place  occupée  aujoard'bui 
par  les  oolabilités  de  la  commnnr.  A cdté  de 
cette  porte  existe  on  pHil  benitscr  qui  leur  était 
parürubrrrmatt  afieclê. 

La  ralléc  de  Campau  est  eufrmser  entra  les 
mooUgnes  de  Lasrdan,  de  fiaregrs  et  de  la 
Tallre  d’Aure  ; on  y Tmt  l’Adour  de  Bcaudèan, 
qui  descauddu  Touraalet,  et  celm  deGam|UKi, 
qui  vient  do  moalaguas  d'Aure.  I.M  lorrenis 
spii  parcourent  les  aiiires  Talions  pyrénéens 
les  cmbelluscot  sans  doute;  mais  leurs  ondes, 
groasies  |mc  l’affreuse  aTsIjocbeel  par  tes  ora- 
ges, y portent  souvent  ladévastatiun  rl  le  deuil, 
taudis  que  l'Adour  sriubla  rouler  avec  ses  fluls 
luupido  cl  1a  fortune  rt  la  sécunlé.  1-a  moo- 
tagne  féconde  située  sur  la  rise  gaudir  de  TA- 
dour  et  qui  s’étend  d’un  bosil  de  la  goigc  à 
l'autre,  est  couverte  d’étage  raélagede  diverses 
moissons,  de  riaoiet  metatnesdMl  chacune  a son 
jardm,  ta  funtaiae,  où  l’on  puise  sans  corde  et 
sans  eflorU  les  eaux  oécessairo  |*our  xrroscr; 
au-dessus  sont  des  bosquets  : la  cime  ol  cou- 
ronnée da  sapins. —On  ne  peut  résister  anx 
impressions  raviuanlrs  qa’ou  épeouvo  en  tra- 
versant celte  belle  vallce.  Quel  rlaol  tableau! 
la  pliu  féconde  imagination  or  saurait  nen 
y ajouter  ; en  aucun  lien,  on  ne  rencontra  cette 
variélé  d’objets  enchanteurs,  res  molles  oodu- 
laiionsdu  sol,  partagéen  prairies  que  des  ruis- 
seaux arrosent  dans  tous  les  sens  ; ces  babila- 
iions  si  propres,  si  riantes,  qn’oiabragent  des 
bouquets  d'arbres  ; cm  nombreux  troupeaux, 
ces  nséandres  fleuris  da  l'Adour;  ces  douces 
collioes  d'ou  jaïUisseol  de  toutes  parts  des  «our* 
res  qui  serpentent  en  ruisseaux,  qui  tombant 
en  cascades;  cas  grottes  que  les  torrents  ont 
creusées  dans  le  marbre  ; el  pour  servir  de  ca- 
dre à ce  magnibque  tableau , celte  ficre  en- 
ceinte de  roca  aecumuka,  du  mtUeu  desquels 
s’élève  ce  formidabla  pic  du  Midi  suspendu  sur 
celle  paisible  vallée. 

On  trouve  daoa  1a  vallée  de  Campan,  sur  la 
rive  droite  de  l'Adour,  uim  grotte  remarqua- 
ble par  les  belles  criilallisations  dont  die  nt 
lapu*rr.  On  y descend  par  une  ouverture  cir- 
culairr  assca  étroite,  ci  à l’aida  d’une  écbelle 
de  3 m.  Sa  longueur  est  d’environ  300  |>as; 
la  profonde  obscurtlé  qui  y regna  oblige  de 
faire  nsoge  de  flambeaux  peur  la  parcourir;  la 
Tuùtc  a drpnu  6 m.  jusqu'à  8 m.  d'clévatioo. 
Au  fond,  la  grotte  s’élargit  ; elle  s’élève  cl  laisse 
apercevoir  une  immense  stalagmite  que  la  va- 
n»tê  a couvfTla  de  nombreuses  iaacnptions,  de 
noms  et  de  dates  diverses. 

Att-dcisus  du  bassin  de  Paillolla  est  la  cé- 
lèbre msrbnrre  Je  Campan,  dont  les  prodssHs 
soot  4'uo  beauté  remarquable.  Il  y a quatre 
quâbléa  bsca  dàtioctes  die  campanf  prorcoast 


tontes  de  la  même  tanière.  U première  H la 
plus  recbercbtv  est  1e  vtrt'Vtri,  dont  le  fond 
est  dair,  fouetté  de  veines  em  révrau  de  vert 
foncé  et  de  qucl«|ues  veines  blanches;  im  prix 
est  le  plus  élevé  à cause  de  U difTieullé  de 
l'obteuir  ; il  se  vend,  |vts  à lUgorm,  de  10  à 
1i  fr.  W pied  cuiie,  suivant  u beauté.  La 
deuxicoM  est  le  campan  mr/<mgé,  appelé 
ainu  à rawe  de  son  métange  de  vert,  blaoc  et 
rouge;  il  est  d’one  exploitation  pins  facile  et 
plus  alimsdante  ; son  prix  , quoiqu'il  soit  re- 
ganlé  comase  préférable  an  vcrl-vrrl  pour  la 
solidité,  est  cependaul  iolimrur  : U se  vend 
8 fr.  le  pied  cube.  La  tresMcme  c«t  le  campan 
prtoUt,  spiwlr  aitisi  à cause  de  sa  rmsem- 
blanre  avec  la  priottt  ftttaUtf  crttc  qualité 
s’exploite  peu,  n'ayant  pas  do  déboodiés  Isisrs 
du  departement.  Le  Ibod  de  ce  marbre  n’est 
pas  trrs-vtf  : il  est  tnèlé,  comme  la  griotte,  de 
coquilles  m s|Mralcs,  appelées  vulgairement 
tril-de-ptf'drix.  Enfin,  k quatrième  variété 
est  te  caaipan  rosé,  qui  eei  un  mélange  de 
rose  el  de  blaoc  ; il  est  egalement  exploité  en 
petite  quantité,  H n’csl  pas  trés-rstiaié  à causa 
des  veines  terreuse»  qui  le  travvrsmldaos  tous 
les  sens  et  ne  prennent  pas  un  beau  |hsU. 

FabritfutM  d'i'lolTes  de  Uina.  Papeterie. 
Exploitation  drs  ramrres  de  marbre. — Goot- 
mtret  d'excdleni  beurre.  — Foim  les  3S 
avril , 38  sept,  cl  39  tiov. 

GAMPANA,  vg.  Corxe,  arr.,  C£3  H à «1  k. 
de  Cüfté,  cant.  de  Pirdtcrore.  Pop.  170  h. 

( AMPAMmÉ-VAMXH’URAIN.  vg.  C«f- 
vadot  (Normandie),  arr.  rt  à 30  k.  de  Caen, 
cant.  de  Yillm-Bocage , C3  d'Aulnay-sur- 
Odon.  Pop.  368  b. 

(.A.üPARAN,  vg.  H.-Pyrrnnt  (Bigorre), 
arr.  et  à 48  k.  de  BagnetTs-en-Btgorrr,  canl. 
de  Vieille-Aurr,  C3  d*Arrean.  Pop.  111  b. 

rAMPAl'S,  Tantf  comm.  K Cri  de  Castres. 

GAMPOKVIIAJC,  Oi>e>comm.  de  Mtlly, 
çq  de  Marseille. 

GAMP-m'MY,  Campus  Dumr%  Tg.  Ter, 
comm.  de  FUsaans,  B de  Brignolcs. 

t^AMPEAl'X  , vg.  Catyadoi  (Normandie), 
arr.,  C9  et  à 13  k.  de  Vire,  canl.  de  Bény- 
Barage.  Pop.  831  h.  — Fakn^un  de  ficeUe. 

GAMPKAL’X,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  à 

37  k.  de  Beauvais,  canl.  et  B de  Formerir. 
Po|s.  808  b.—  Fabn^uat  de  bonneterte,  de 
Irieols  de  laiae,  de  Inoetles. 

CA.ilPI-A.,  vg.  JlU^tt^Fiimna  (Bretagne), 
arr.  et  à 85  k.  da  Redon,  eant.  de  Maure,  B 
de  PIclan.  Pop.  661  b.—  Foim  loi  17  mai  et 
!*•  dre. 

CAMPKMKIIJ.K,  .Heine- /q/: , comm.  de 
RogerviUe,  d'Harflesir. 

rAMPÉ.\ÉAr.,  vg.  Morbihan  (BreUgne), 
arr  , eant.,  B cl  à 9 k.  de  Ploentsel.  Pap. 
3,064  b.—  Foires  les  3*  mardi  de  Juin  ei  8* 
lundi  de  chaque  mois. 

CAMPES  , vg.  Tarn  (langacdoc),  arr.  et  à 

38  k.  de  t^iliac,  canl.  rt  Q}  Cardes.  Pop. 
308  b. 

( AMPF»TIIK,  vg.  Gar^  (Unguedoc),  arr. 
et  à 37  b»  du  Vigan,  eant  et  B d*AUoo.  Pop. 
667  b.—  ploir»  la  3 sept. 
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CAMPOLORO. 


CAMPS-BN-AMIKXOIS. 


CANAC  (étaof;  «le  U). 


CANPET  (le),  Girond*!  coœiD.  de  Fal«y* 
rt*i  ^ de  Cadillac. 

CAJIPET-LA'MOLÈKK.  vg.  Landtt  (Gai- 
COgiie),  arr.,  caol.,  ^ c(  à 9 k.  de  Monl-dc- 
Mar>«n.  Po|>.  533  h. — Oo  y «u«t  un  rtiiieau 
bili  Mjr  un  riant  voleau,  duut  le  pied  bai-  I 
pjc  par  la  priiir  rivière  de  Gt‘lo«ti;  de  brik*» 
planUliom,  de  rharmaiite*  prairie*,  une  oran- 
gerie, des  jardloB  oruca  de  ba»«iti»  reiMpI» 
d'eaux  vives,  etnbi-lh>fenl  celte  rbamianir 
kabitalioD,  dont  k propiiétatre  actuel  c>l  uo 
d<a  premier!  <|ui  aient  ioiruduit  1»  luoutüiia 
ncriaoa  dam  k di-pari«nirui  de*  l^iiJes. 

CAMPUIX>EN>C;AR0IBAU.T,  >g.  Sord 
(Flandre),  arr.  et  à 17  L.  de  L«ile,  caot.  de 
Sêclin,  r-l  de  Carvîn.  lV>p.  R95  b. 

CAJIPHIÎI-K*-PÉ>  KI.K.  «g.  A'..r</(n>n- 
dre),  arr.  «là  16  L.  de  Lille,  cant.  et  C*J  de 
Cytoing.  Pop.  1,49b  b. 

CAMPI , Corte»  orr.y  fr'  et  à S k.  de  Corté, 
cant.  dp  Pi«tra-dc-y«rde.  Pop.  971  b. 

CAMPIGXECL-LESi-GRAXDMS.  vg.  Po»’ 
de  • C'u/di>  (Picardie),  arr.,  cant.,  et  à 8 k. 

de  Mofilreuil-aiir-.Mer,  Pop.  939  b. 

CAMP|(;.\Kt*L-LE.S'PETITK.S.  tg.  r«is- 
dfCaLn$  (Pirap-iie),  arr-,  cant..  et  à 5 k. 
de  Muntr«riil-*ur*Mcr.  Pop.  949  h. 

CA.MPIGXY,  vg,  C<r/e«i^of  (\ormaiwlif) , 
arr.  et  à 1 1 ki  de  Kayrux,  cant.  et  de  Dal> 
leroy.  Pop.  957  b. 

CAMPIGXY  , vg.  Eure  , C<im/iffn/rvcrrf  ' 
(Noraiaiidie),  arr.,  caut.,  El  et  à T k.  de  Poul« 
Audrnier.  Po|t.  788  b. 

CAMPILE,  iig  Corse,  arr.  et  à 40  k.  de 
Bastia,  ebefd.  de  cant.,  C:J  de  LaporU.  Pop. 
804  b.  — TtatâtM  erètaeé  Mipêrieur,  craie. 

CAMPISTftOl'S,  vg.  H.^Prrè»èes  (lU- 
gorre),  arr.  «H  à 93  k.  de  BagiuTe*‘en»Bigr)rïti, 
cant.  et  Cri  de  l.aniM!mrxan.  Pop.  465  b. 

C iMPlTKLLO  , «g.  Corse  , uir.,  «I  à 
44  k.  de  Battia,  rbef*l.  de  eaiit.  Pup.  955  h.— 
Tatasia  rrétaci''  Mf|iêricur,  erate.  Il  y rxisiail 
■utrefoii  des  Itains  dont  ou  voit  rrirore  rpjri- 
ques  restes;  mats  les  sources  qui  tes  alimeutetit 
paraissent  èlr«|»erdups  ou  lie.*«alcrrêea. 

CàMPIAING , vg.  Aude  ( Latigiiedoe) , arr. 
et  à S5  k.  de  Narbonne,  caut.  et  ^ de  Lt'ii- 
goan.  Pnp.  Î77  b. 

CAMPLOXG , bg  Hérault  ( l.anguedoc  ) , 
arr.  et  à 46  k.  de  Béliers , cant.  ei  CF3  de  Bi*- 
darrieiix.  Pop.  9,550  b.  Il  est  iitiié  su  mi- 
Ueu  de  hautes  montagnes.  — >1  irres  de  lioiiillr, 
Terrerie,  clouterie. — Ia  bouille  de  Orais*esnc, 
bameau  dépcndanl  de  cette  eommune,  est  tres- 
eUiuue. 

CAMPMAS  , //.-Garonne,  comm.  de  Cas- 
telmoroii,^  del'oulouse. 

CAMP.NEtÜEVIIXE,  vg.  Seine  Inf.  (Nor- 
DBodie),  arr.  et  à 95  k.  de  Neufcliàirl-eti- 
Beay,  cant.  et  Q3  de  Blaiigy.  Pop.  758  h. 

CAMPO,  v|.  6‘ors*.  arr.,  K et  à 39  k. 
d'A^acao,  cant.  de  Ste-Maric*ei*Sicebe.  Pop. 
179  h. 

CAMPO>DAHIET1‘0,  Corse,  coinm.  de 
CtsirlUrr-dc-Casioca,  Tsl  do  k Porta. 

CAMP<llA>RO , ancien  non  du  eanloo  qui 
porta  actueUement  celui  de  Gerviooe. 


CAMPODOMCO  , Corse  , «omm.  de  Pic- 
d'Orciu.  ^ de  Corlé. 

CAMPtlME,  sg.  /*yrénees-Or.  (Roua»il- 
Ion),  an-.,  cauu,  ^ et  à lù  k.  de  Prades.  pi>p. 
359  11. 

CAMPU-.HURO,  Corse,  cotmn.  de  Foixano, 

de  Sartene. 

GA5IP4IMURO,  nom  d'un  petit  poit  silué 
daiu  le  golle  de  Valiiieo , où  pcuscnl  mouiller 
eu  sdme  qiiiiixe  vai^aux  de  guerre.  P.  160  b. 

— >Oncro(l  quec'esi  dans  sou  suUinagequ'txis- 
lait  Mura,  une  des  villes  de  U Corse  ctiei»  |Mr 
Ptok’iuce. 

CAMPOM  (lal.  49',  long.  18*').  • lU  lool 
cilca  dans  Pline  (lib.  ir,  cap.  19),  «itre  les 
peuples  de  l'A^uiUitie,  et  du  nuiul>re  de  ceux 
qui  p.»râusent  avuirêtc  subordemuès  à un  peu» 
pie  plus  considérable,  et  caninune*  vers  1rs 
Pyiéiiisü.  Ils  «ppartirniieiil  sntiseatbUUeiurDl 
a 1a  vallée  de  (aiu|Miit , d^ns  te  Bigurrr.  ■ 
O'AntUk.  yoüce  de  fanoienne  Gaule,  p. 
196. 

LAMPO-VECLHIO,  vg.  Corse,  arr.,  (O 
et  à 11  k.  de  Corlé  , cant.  de  bcrriiggia.  Pop. 
75  b. 

rAtllM)l'i..tH14>»,  /4uJe,cotam.  et  K de 
Sic*  Cu4oihtic-sur-  Lbvrs. 

CA.tlPtU'RlKS , vg.  M'eyron  (Rouffgue), 
arr.  et  à 35  k.  d liapabon,  caut.  de  St-.^tnaos, 

d'IùtfraigiHM.  Pup.  1,911  b. 

t;A.>IPm  SSY,  vg.  Prrénées-Or.  (Rotia- 
silioa),  air.,  C-':  «t  à 19  k.  de  l^adcs,  cant.  de 
ÜKMiruia.  Pop.  311  b. 

lA.MPUEDON.  V.  Sr.Piaaaa.Da-CAHraa- 
uox. 

CAMPREMY,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  à 
3Ü  k.  de  Ck-rQionl , ceul.  de  Frmssy,  de 
Rrclruit.  Pop.  441  b. 

OA.>IPHOM>,  vg.  Manche  ( Nonnandie), 
arr.,  rt  à 19  k.  de  Cnuianers,  caut.  de  Sl- 
Sauveut-Leudi'lin.  Pop.  7U8  b. 

<i.t.MPS  , vg.  Aude  ( Languedoc) , arr.  et  à 
38  k.  de  Limuux , caut.  de  Couixa,  ^ de  St- 
Paiil-de-Fcnoudlei.  Pop.  590  b. 

GAMPf» , vg.  Corréxe  (IJiuouvin),  arr.  cl  à 
48  k.  de  Tulle , raiit.  de  Mrrco:ur,  ^ d’Ar- 
gcntal.  Po|>.  769  b. 

LAMPS , vg.  Gironde  (Ouienne),  arr.  et  à 
93  k.  de  Libourne,  cant.  de  Coulras,  de 
Sl'Mediird.  Pop.  948  h. 

LA5IP.S , vg,  Gironde,  comm.  du  Tiàefa,  tïJ 
de  la  Irstc-d^Rucb. 

CAMPK,  Casirum  de  Catnpis , vg.  Ear 
( Provruce  )•  arr.,  eanl.,  CS  et  à 5 k.  de  Bn- 
gnolci.  Pop.  1,099  b.  — P'abrufue  de  vio  cuit 
renoniQié. 

LA.MP.SAK,  vg.  Tarn’et'Garonne  (Lan- 
gurdor),  arr.  et  à 96  k.  de  Casir)-5arfa»m , 
cant.  et  ^ de  Grisolles.  Pop.  550  b.  — Eoire 
le  4 fév. 

(^AMP.SEGRKT,  vg.  üordof^te  (Périgord), 
arr.  et  à 14  k de  Bergerac,  ont.  de  Villam- 
blarJ,  de  Isouviik.  Pop.  843  b. 

(:A.%1PS-KX-AMI^.\UIS  , vg.  Somme  (Pi- 
raidui),  arr.  et  à 98  k.  d'Aoiicns,  oant.  de 
Miilliens-  Vidame,  d'Airaiiia.  iQf.  Pop. 
591  b. 


C.A.MPTORT,  vg.  B.-Pirrrnéet  (Navarre), 
tiT.  «!  à 93  k.  d’ürtiicx,  cant.  et  g!  de  Navar- 
refu.  lN>p.  151  h. 

tAMPT.IC  , dt>erron,  comm.  de  Ville- 
eonilal , d'Ë*.palion.  — Ecarts  les  9 noT., 
leiidemaio  de  t^uasioiodo,  Ivodetitaiu  de  la  Tri- 
nité. 

llAWPtX.t.N,  vg.  Gémm/e  (Onimne)  arr,, 
eanl.,  ^ et  â 10  k.  de  Blaye.  Pop.  583  h. 

4:.4MPl’3L4X  , vg.  //.-Pyrénées  (Arma- 
gnac), arr.  et  à 40  k.  de  Bagirères  dft-Bi|:«iTe, 
cant.  et  C^  de  Castelnau- Msgnoac.  P.  350  k. 

C.iMPVlLLK  (le)  , //.-Garonne  (Ungue- 
dor),  arr.,  cant.,  [•;  et  à 15  k.  de  Toub>u*e. 
Pop.  943  h. 

riVIf,  vg.  fi. -Pyrénées,  «niio.  de  Ba- 
rante-Camu,  !•!  de  Sauvclerre. 

C.tMl'R.M:,  vg.  Aude  (Languedoc),  arr,  et 
à 65  k.  de  Lmioox  , caut.  de  Belcaire  , r*3  du 
Quillan.  Pop.  4S3  b. 

CAMY,  Loi,  roniin.  et  Je  Payrac. 

C.i.YABlÈltES , vg,  Aveyron,  coram.  de 
Salies-Curan,  ZTl  de  Poul-de-Salan. 

c:.tNAL,  7'arn,  eomic.  Je  Murat , de 
Ljcaunc. 

C.tX.kDfU.  (l«)i  Ear,  coouD.  du  Puget- 
pn-v-Ciiers,  K'  de  Cnefs, 

L.kN.iBET  (St-).  Bouches  - du  - /ihàne  , 
coiiiiti.  de  Pu|p-Sir-Rc|»aradr,  de  Pryrollca. 

rAN.iJA,  Corse, comm. de Cdoipile, 
la  Porta. 

LANALE,  Corse,  comm.  de  .San-Manine 
dit  l.,o(a,  0:3  de  Bastia. 

CAX.il.E-DE  VERDE,  vg.  Corse,  arr..  K 
et  à 36  k.  de  Corté,  cant.  de  Pirira-do-Vcrde. 
Pop.  4 45  b. 

i:.iX ALM , Aveyron,  comm.  de  Comut,  C*‘ 
de  St  •Afrique. 

CA.N.iLR  , vg.  Tam-et-Garonne  {tAts- 
, guedoc),  arr.  ft  i 30  k . de  Casiel-Sairasin , 
cant.  et  de  Grisolles,  Pop.  .513  b. 

CANAPLE.H,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et 
à ISk.  de  Doullriu,  cant.  ett«!üe  Doraart. 
Pop.  946  b.  — Celait  anrîenncBWMil  une  ville 
qui  u'esi  plus  qu'un  village  remarquable  par 
•c-4  fmitatne»  et  par  Ica  exerlleoles  truites  qu’ott 
|ié'bc  dans  la  pciitr  rivière  qui  l'arrusr. 

CAXAPPEVILLE . Can4i/>esu7/4f,vg.  A'urv 
(Noriuandic) , arr.,  I>'el  à 10k.  de  IxiuvHrrs, 
eanl.  du  Nrulbourg.  Pop.  740  b.  — On  y voit 
une  aDcieiiiM'i  glÎM!  que  l'ou  a proposé  de  clas- 
ser au  nonibre  des  aïonuBicnis  bisioriqucs. 

tANAPVlIXE  - Sl'R  - TOTCQTFIS,  vg. 
Catvmios  ( Normandie  ),  arr.,  ran:.  H à 5 k. 
de  Punt-l'Evéque,  E3  de  Touequrs.  P.  974  h. 

CAXAPVIIXK-ST- At'Bl.Y  , vg.  Orne 
(NoruiaiKÜe),  arr.  et  à 36  k.  d'Argeulao,  canL 
et  IXi  de  Vio>oMiirr.  l*op.  597  b. 

GAXAH],  vg.  Corse,  arr.  et  à 34  k.  de 
Rastia.cant.de  Nonxv,  CS3  5l-Florrni.  INip. 
1 , 1 33  II.  — Oti  y aperçoit  les  ruines  de  Cane- 
lata  , dont  réglUe , qui  |araii  être  ua  aneiea 
leasplc,  rvnfrrme  des  bas-relirfi  et  des  pterrea 
lépukralei  d'un  grand  iutexét. 

CANAT  (étang  de  U),  Gironde.  Il  est  sitne 
près  daa  burds  de  U mer,  eanU  el  à 94  k.  de 
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CaiIrltiau-dr-MrJor;  ««  loDgutur  est  de  8 k. 
M>r  Miviron  4 k.  de  large. 

CAXAl'LF.,  Tg.  Caraf(t^nguedac'j,  arr.  et 
à 4M  k.  (lu  Vigan»  caiil.  ei  de  S.'iuve.  Po|). 
875  h. 

CAXAVAOGIA , vg.  Corset  arr.,  t.2  ri  à 
33  k.  dr  (!lortè,  vaiil.  de  CaMifao.  P.  518  h. 

4;AXA\TJM.ES,vg.  Pyrénées  Or.  (Rou»- 
•tUim),  en.  el  i ^ k.  de  PradiM , canl.  et 
d’Oleltf . Pop.  3D  l l>.  — ' Aui  environc,  ûq  voit 
un  prérip»ce  rrttunjunlile  par  >a  profoodcur. 

IIAXI.AI.E,  Cftncallat  pelile  lilte  aiiri- 
tioie,  llU^et-yUainr  ( Biciagiie),  arr.  el  à 
15  k.  (Je  Sl'Malo,  de  canl.  Bureau 

d’caregial.  à $t-Malu.  Cure.  Gîte  <l'cla|ic.  Cr^. 
A 384  k.  de  Parîi  pour  la  tate  des  lellri». 
P.  5.330  11.  — TaaaAia  crifctall<»ê  , granit.  — 
Elahltssemeni  de  ta  marée  du  p»/‘G  ^ beures 
45  minutes.  Lai.  48«  40'  40  long.  O.  4*  U' 
45". 

Cette  ville  est  l>4lic  sur  une  hauteur  près  de 
la  fête  occidentale  d'une  liaie  Irés-èieudue  et 
d'un  aci'èv  facile,  où  les  vaisieaux  pensent 
oiouillrr  en  toute  sdreié  |iar  sept  ou  huit  bras- 
ses dVaii.  EHe  se  divise  en  deux  lïOiirg:(drs , 
dont  riiite  Se  nomme  la  Houlc-de-Cancale,  et 
Paulre  le  bourg  mi  la  Tille.  Cette  deriisère  est 
dau»  une  sïinatism  liante,  sur  une  hauteur  d'uù 
Ton  jouit  (Puii  barii(H)  inuticnse.  Elle  e»l  assez 
bien  bille  et  reniarqualilr  par  une  jolie  église 
dédire  à saint  Mcm,  qui  «n  fut  W foudateur. 

La  Honte  est  con^iiJcrre  comme  le  port  de 
Cancale.  C’est  un  groupe  de  duÎsous  , peuplé 
di*  1..500  babiianis,  et  c'est  là  qu'alsot dent  (rt 
que  résident  lc<  (léchcurt.  Elle  est  ImIîc  dans 
mie  |soMiion  délieieu%e  ; U «ht  sien!  battre  ses 
quais;  devant  elle  s’ouvir  la  va«.te  Isaie  Je  Can- 
tate , au  fond  de  laqnrile  on  a|ierroit  le  mont 
St-Miclirl  et  les  cèterde  Normaisdie.  PluMeur» 
îlrv  rompent  runirorndlè  de  ce  i.ibtcau,  et  le 
ibrl  des  Rionins.  situé  à quelque  distance  au 
milieu  des  raus,  protège  ses  parages  contre  les 
altiqucs  de  retinemi  Par  derrière,  la  tue  est 
boroée,  car  la  côte  forme  une  espère  d'ampbi- 
théitre;  mais  lorsqu'on  jette  les  yeux  sur  les 
riches  rampagnei,  sur  le»  babilaiions  rbaroian- 
l«  dont  elle»  sont  couvertes  , on  ne  regrette 
plus  d'avoir  no  horizon  resserré.  .Sur  la  gauche^ 
oB  aperçoit  la  poiote  de  Cancale,  extrcnu'men 
élevée  au-de»sus  des  eaux.  Cette  partie  de  la 
cd<e  , à raison  de  sa  forme,  a reçu  le  Dum  de 
Groin.  On  y j»érbe  d'excellrot  |K>i»son  et  des 
bnitre*»  asidemeftl  rerberrisêe»  et  qm  mÏTiIcnt 
si  bien  la  haute  ré|Hitation  qu'elles  ont  arqui- 
M.  Au  lever  de  ranroTc,  on  jouit  k la  Huule 
d'une  perspective  dtJirieuse,  et  trois  fois  par 
seuamr  celle  vue  est  anioM-e  par  plus  de  qui- 
ranle  bateaux  ]ièrheun  qui  aitmiienl  sur  la 
gK'veque  le  rtflux  le«  emporte  en  pleine  iner. 
Le  flot  arrive,  aussitôt  le^  Toiles  sont  ouvertes 
•U  Tent  qui  enlraine  au  large  toutes  les  eitibar* 
cations,  dool  bientôt  o«  n'ajicr^oii  plus  que  la 
rouleiir  des  vuifea  ; le  soir,  tons  crs  bateaux 
rentrent  au  |Kirl  avec  une  pèrbe  abondante.  A 
réjioqiie  où  la  pécbe  des  biiîires  est  permiso, 
les  iravaui  des  |»rcbenr$  durent  nuit  et  jour, 
et  l’on  travaille  avec  activité  a remplir  les  perce 


qui  fournissent  les  villes  de  U Bretagne,  Paris, 
et  même  PAngleicrre. 

Le  4 juin  1T58.  quinze  mille  Anglais,  corn- 
maiidèi  par  lord  Marllvorougli , délKarqnêrciit 
au  port  de  Cancalc,  défendu  seulement  par  la 
milice  gardc-côtc.  Oe  là  ils  se  portèrent  à Sl- 
Servan,  ou  ils  iKOIèrent  tous  1er  vaisseaux  qui 
liaient  dans  la  rade  et  sur  les  cbantirrs  de 
comlrurtion , ainsi  que  les  arsenaux  , les  bois 
de  crmviructiun  , et  les  rorderiei  de  la  marine 
marchande.  Après  avoir  imililro'.cnt  sommé 
Sl-Malo  dr  te  rendre,  ils  se  rembarquèrroi 
dam  les  jotimces  du  1 1 et  du  13  juin. 

La  baie  dr  Cvnc-ale,  liiuée  entre  la  pointe  de 
ce  nom  et  celte  de  Grand  ville,  est  de  forme  cir- 
nilaire,  100  vaisieaux  de  guerre  et  des  milliers 
de  lran«porls  peuvent  y mouiller  sur  un  bon 
fond  de  glaise;  sa  profondeur  varie  de  13  à 4 
brasses  ; elle  assèche  à toutes  1rs  marées,  au 
point  que  de  Cancale  on  aperçoit  i peine  U 
mer.  La  plage  est  divisée  en  diverses  propriétés 
renfermées  dans  des  evUrades  très-fortes  où  il 
SC  prend  UM  grande  quantité  de  poisum,  dont 
1rs  habilatilt  (ont  un  commerce  eonsid(''rable , 
âind  que  d'huîtres  rxreUentrv.  La  plus  grande 
paniede»  buliresqui  se  consommeisl  en  France, 
et  même  dam  pinsieiin  contiées  du  «ord  de 
l'Europe,  proviennent  de  U baie  de  Cancale. 
La  quaiililé  d’huiires  qui  se|HVhcnt  annuelle- 
ment à Cancale  est  immense  : elle  s'élève  à |du* 
sieurs  ccnla<oes  de  millions  ; cfpcndani  on  ne 
reir.arr|ue  aucune  diminution  tccuible  dans  les 
produiU  de  la  pèche.  ly*  huîtres  n'arquiérent 
toutes  les  qiialitésqui  le»  fout  reclierrhrr  qu’a* 
prc«  a vmr  séjourné  [lendaDl  quelque  tempsdans 
no  Itavsin  d’eau  salée,  qui  a 3 i 4 pieds  de  pro- 
foodeur,  et  qui  communique  avec  la  mer  par 
un  canal,  ce  qui  pemtrl  d’en  renouveler  l’eau  ; 
c'est  çe  qu'on  appelle  parquer  le»  bulirri.  Le 
parc  doit  être  |.mii , dans  toute  son  étendue , 
d’une  couche  de  sable , de  petits  galet» , pour 
qi»e  l’eau  reste  toujours  limpide,  — Fmre  le 
38  juin. 

C.iXL'E,  Àreymn  , comm.  de  Villeneuve, 

B de  VilIrfraoclie-dc-Rouergoe. 

lAXr.E  ( la  ) , |vetile  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  catUon  et  à l'ourit  du  village  de 
Saiilieu,  Ardèche}  elle  passe  à Vaucance,  à 
Ville- Viucance,  près  d’Annooay,  w'ielle  reçoit 
U I>eMme,  cl  se  jette  dans  le  Rhône  à 8 k.  au- 
dessus  de  St-Vallier,  après  un  cours  d’environ 
; 40  k. 

4UXCHAY  ou  Cabcbt,  vg.  Calvados  (Nor- 
mandie) . arr.  et  a 35  k.  de  Bayeux , caot.  et 
S ü'Uigny.  Pop.  506  h. 

4:AXtHE(U),  Cnte-cTOrt  tS  <TAmay-le- 
Duc.  Sor  le  ruisseau  de  Gors. — Forge  et  hauts 
fourneaux,  fonderie  de  divers  usleunles. 

CAXCHE  (la),  rivière,  Cancha , Canùa, 
Cuenta.  Elle  pceud  sa  source  au-dessus  du 
village  d'KsUce,  arr.  deSl-Pol,  Pas-de-Ca- 
lais ; elle  passe  4 Fraveut.  Vieil  Hesdiu,  Mon- 
Ireud  cl  Ktaples,  et  se  jette  dan»  la  Manche, 
après  un  cour»  d’environ  40  k.  Cette  rivière 
cet  navigable  au  moyeu  de»  marées  , wr  une 
étendue  de  30,000  m. 

CAXUIY.  V.  CascBAT. 


CAXrnY,  vç.  (l’irai die),  arr.,  s 

rt  à lO  k.  d* .Abbeville . rant.  de  Nouvion-en- 
Po(ilki«-ij.  vy.  Pop.  503  h. 

tlAXroX,  lig  Lot-et-Garonne  (Agénois), 
arr.  et  i 18  k.  de  Villco«ive-»ur-Lot,  cheM. 
de  cBul.  R(ir.  d'enregist.  à Caifteiseuil.  Cure. 
[»7-  W-  A 363  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  de» 
lettres,  pup.  1,CI3  h.  ^Tsaastn  tertiaire 
moyen.— /'biVez l«  7jtnv.,  6 fév.,  ll  joillr<, 
36  aoôt,  9 déc. , le  lundi  de  Pâques  «I  le 
demain  de  b Pentecôte. 

GAXDAS,  Aveyron  t comin.  de  Monijsux. 

de  Milbu. 

t'A.XD.AS,  vg.  .Somme  (Picardie),  arr.  et  à 
9 k.  de  DouIIcqs,  cant.  et  C>’de  Reroaville. 
Pop.  1 ,G98  h. 

CAXüé,  CharenU-inf.f  comm.  deSl-Clé- 
menl,  rHÜ  de  Tonnav-Cbarente. 

TANDÉ,  vg.  Lo(>-«l-CAer  (Reauee),  arr. 
el  à 13  k.  de  BloU  , canL  de  Contre»,  (-2  des 
Moniils.  Pop.  579  h. 

CAXDK,  Candate  7*uronum  ou  ad  Ange^ 
rem,  petite  ville,  JUaine-et-Loire  (Anjou), 
atr.  et  à 19  k.  de  Segré,  riu’f-l,  de  caul.  Cure. 

v^.  A 341  k.  de  Pam  pour  la  taxe  des 
leiires.  Pop.  1,549  b.  Au  ron Huent  debMan- 
dco  et  de  fl'>dr«*.  — Ttsaxix  de  irauvitioix 
mojrü.—- Fabriques  de  toiles.  — Commerce 
de  graios , mais,  Irtpimes  secs,  vim,  huiles, 
pruneaux,  etc.  —Aux  cnv>rons  mines  de  fer  ci 
rarriérr»  de  pitrrea.  — P'oirts  les  9 mai , 7 
juin,  1 1 ort.  et  1"  lundi  de»  autres  n>ois. 

CAXDÉ,  vg.  ^'re/ine,  comm.  de  Vciiiers, 
de  Loodun.  ^ On  y trouve  une  source  d’eau 
luiiiérale  froide. 

CAXnEX,  petite  ville,  Jndre-et-ijtîre  , 
(Touiaine),  arr.,  caul.  et  à 17  k.  dr  Clitooti, 
de  Müiitsonau.  Pop.  749  h.  — Elle  est 
l^tie  dans  une  situatimi  iri.'S-piliorrsque , sur 
b rise  gauche  de  la  Loire,  où  elle  a un  p<.-ttt 
port,  BU  cunflurni  de  la  Vt«nm*  et  a pru  do 
distance  de  Moali>oreau  (Maine-et-Loire). 

L’église  dr  Camles  eoiiseive  d«9  traces  d'ar- 
rbiteeture  militaire  ; elle  est  flanquée,  sur  sr» 
diverses  becs  , de  tours  qui  l'ortaienl  drs  nul- 
ehicoiiüs,  qu'on  voit  eorore  en  entier  pir  fiag- 
mmls.  Au- dessus  de  sa  grande  porte  latérale, 
dont  b riche  décoraliou  est  digne  d'adinirBtioD, 
existe  au  lias  une  fenêtre  allongée  eoiuruitriérr^ 
üi»e  sorte  de  lulron  , où  re  mnyrn  de  défense 
Ml  i-galeBienl  employé.  I.c  eurieitx  porche  de 
celte  ancictine  collégiale , est  «n  aîNcrnhlage, 
en  style  romnn  de  la  drrntrrc  é|>oqiH*,  de  (|ua- 
ire  prtiles  voûtes  supportées  ou  centre  par  une 
élégante  colonne.  Les  parois  du  cône  tronqué, 
formant  au  fond  du  |sorehe  l’entrée  de  TéglUe, 
sont  ornées  d’ime  autre  arratnre  4 tiaïues, 
portée  sur  un  riche  soubassrmetil , dont  tes 
divUions  correspondanlea  aux  arcades  sont 
décorées  rharune  d'une  espece  de  cadre  à 
ogive.  Du  ehamp  quadrilatéral  du  asrdaiHuB 
ressort  en  fort  rrlsef  un  deuii-buste  de  femme 
rouionnée  avec  fleurons  en  paliue»  de  rjia<|iie 
côté.  Le  lominct  ogival  est  occupé  par  une 
demi-flgurcd'aiifeégBlmiinil  rouronnée,  de  pe- 
tite proportioB,  youant  d'un  iostruineot , et 
piuilkirnl  eoTiroiuiée  de  Üeun.  Ces  nwdail- 
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locit  poMtit  sur  uDe  Min«  de  fnie  rocapoiée  de 
cLimrre*  vo  action.  luinMxliatemciil  au-dcMoui 
C9l  ui»c  iQOe  ou  handrau  d'éloilcs  à quatre 
poialet  tadW'cs  à faoetles.  — Kxriptuohilé  de 
rtrcliileclure  de  ce  (Hjriail  peut  duDixr  ui»e 
idée  du  la  ricbeikc  de  l'at>ciru  rlergc  de  celle 
^lisct  et  ia  »iiuatioiidc  cet  édifice  »ur  le  liord 
de  U Loire  tuffit  pour  expliquer  la  néreuiic  où 
l'on  clait  alors  de  m;  mettre  , par  des  ouvrges 
iDÎlitaire»,  i l'abri  dea  entrepris«u  de»  oiaran- 
detirs  qui  couraient  le  pays  daiu  cei  icupt  où 
U force  seule  |KMivait  protéger  contre  la  force. 
■^Oq  remanpie  dans  cetie  église  le  tombeau 
tl«  saint  Martin*  mort  à Caoües  en  397. 

Ftütri<ftiC9àe  iouneaux. — Foirtt  les  4juîl« 
Ict  et  II  nos’. 

CAXnU.LABGl'ESp  vg.  (Langue- 

doc) * arr.  et  à 17  L.  de  Montpellier  * cant.  de 
Maugnio,C'^de  Luoel.  Pop.  19H  b. 

(..t.N'UOH , xg.  0<>«  (Picardie),  arr.  ci  i 
33  L.  de  Coirtpiegne,  cant  de  Lassigny,  t*d  de 
Moyon.  Pop.  M13  b.—- L*cgUso  de  Candor  ren- 
IrriBc  un  autrl  dtdié  à sainte  firigide  , que  la 
tradition  locale  dit  avoir  péri  dana  les  bois 
CQlre  ce  village  et  Avrîoourl.  Il  s'y  fait,  à deux 
i‘|ioques  de  t'aoiiée , un  pèlerinage  ayant  pour 
ob|Ct  de  prévenir  ou  de  guérir  les  maladies  des 
aiiiiuaui  ruraux.  Plus  de  deux  mille  persunnes, 
veuant  de  50  a CO  k.*  assistent  cluque  fois  à co 
peLrioi.ge. 

C.INOOS,  Sei^e-inf.t  comoi.  de  St-Pierre 
de  Varrngrullc,  C^de  Üuclair. 

CA.N'DRKSSL,  vg.  Landtê  (Gascogne),  arr  , 
cant.,  M cl  à C k.  del>ax.  Pop.  37Cb. 
L.i.MH'.Ml.  V.  Casscdi  Mr. 
r.AM:in  A.\c:iUTRT,  vg.  0/«  (picanlie)  , 
arr.  et  à il  k.  de  Compiêgne,  cant.  et  E3  de 
Lasaigny.  Pop.  463  b. 

GAXFJKAN,  vg,  GiromU  (Gnirone),  arr. 
ro  et  k 10  k.  de  Bordeaox,  cant.  de  Peasac. 
Pop.  417  h. 

t:A?8R.\S , vg.  H ~Garonn£  (I.anguct1uc) , 
arr.  et  i 59  k.  de  Muret,  cant.  de  Mon- 
lesquifu-Volvfslre.  Pop.  104  b. 

LAXE.XX,vg.  Landet  (Gascogne),  arr., 
et  i 15  k.  de  Monl-dc- Marsan,  cant,  de  La- 
brit.  Pop.  486  h.  — Il  est  «lue  au  milieu  de 
landes  étendues  et  de  vastes  marais.  On  y re- 
marque un  ebiteau  précédé  de  belles  avenues, 
bili  dans  une  situation  riante , qui  contraste 
singiilieremeol  avec  l'aridité  du  pay^ge  envi- 
routant.«>yerTerie  i Réaut. 

G.4.\ET,  vg.  /ludt  (Languedoc),  arr.,  tant. 
L^ct  à 16  k.  de  Narbonne.  Pop.  UiS  b. 

t-ASKT  (le),  Fo^m  Facontif  BouchétuJu* 
Hhàfte,  comm.  et  Q de  Alarseslle. 

LA.XKT  (le),  Do^dofint  (Périgord),  arr.  et 
à l8  k.  de  Bergerac,  cant.  de  Veliiies,  Uy  de 
Sle-Koy.  Pop.  I33  b. 

tlANKT,  vg.  UtntuU  (Languedoc),  arr.  et  à 
13  k.  de  Lodeve,  cant.  et  Ldi  de  ClermooU  Pop. 
875  b. 

CANRT , vg.  pyrtn€Ma-Or.  (Rouasillon) , 
arr.,  cant. , Lâet  à tO  k.  de  Perpigtsan.  Pop. 
405  b.  — CauH,  situé  sur  U n«e  dioiie  «t 
ptéaderviulMMitluire delà  Tel,  est  nuiouid'bui 


|ieu  important.  De  chef-Ueu  de  la  vicomte  de 
roécDc  nom,  de  ville  et  place  forte,  U est  de- 
venu village,  dont  l’aspect  o’oiTre  que  des 
ruines,  soit  du  château,  soit  des  furliûralions , 
(|ui  furent  détruites  a|>eè-s  le  siège  que  celle 
l>lace  soutint  en  juin  IG41 , contre  Tarmi'C 
française  que  roromanJail  le  prince  de  Coudé. 

L'bistoire  fait  mcnlioü  du  siégr  de  CancI  par 
Louis  X.1,  en  1474,  siège  mémorabir  par  la 
belle  délnue  de  U vicomleue  deCanH.  Otie 
femme  incomparable,  remplissant  tout  à lu 
lots  les  (onctions  de  soldat  et  de  général,  pui- 
MOt  dans  le  seul  entbousiasme  de  U fkatrie  ce 
que  la  plupart  dc«  guerriers  ne  prenncul  que 
dans  l'exemple  ou  dans  une  longue  bibitudcdcs 
annei,  secondée  par  les  seuls  baUtauls,  eut 
l'honneur  de  taire  lever  le  aiége. 

CAlfFT-D'OLT  , dvtjron , comm.  de  St- 
Laurent-d'Oli,  Cril  de  la  Canorgw. 

CANET-ST-JUiN,  Avryron  (Ronergoe), 
arr.  et  à 53  k.  de  Rodea,  cant.  etLîJde  Poot- 
de-Salars.  pnp.  701  b. 

CANETTtt.Ol'BT,  vg.  0\$€ , coinm.de 
BreuiMe-Vcît,  tfJ  de  Clermont. 

CANKTTI-aiOXT,  vg.  /»ai.rfe-Cufa<‘i  (Ar- 
loù),  BIT.  et  â 15  k.  de  Sl-E^ul-aur-Temoîsc, 
cant.  d’.\vcsnrs-l«  - Cnmle,  de  Prévaut,  P. 
106  h. 

CA\EZ.\C,  7ur/i,comm.  de  Monliral, 
de  Cordes. 

LAMiLY,  ouCaxct,  vg.  Indr^tt^Loirt 
(Touraine),  arr.  et  à 33  k.  de  l'ours,  rani.  et 

ü'Ambuisc.  Pop.  768  h. 

CAXIAC,  sg.  (Quercy),  air.  et  4 59  k. 
de  lardon,  cant.  et  de  la  IU.stidc'Fortu- 
nicrc.  Pop.  1 ,055  h.  — L'églive  |iaro<ssiab‘  de 
cette  comiMunc  passe  pour  être  une  des  plus 
Anciennes  du  département  ; on  y voit  une  cha- 
pelle souterraine,  où  est  déposé  le  corps  de  saint 
Nsuplsase  dans  un  cercueil  tres-simple. — Foi~ 
r*t  les  15  et  59  mai,  55  juin,  9 sept,  et  50  ouv. 

LAXIGOT-IJî-MOXT,  Catiif^ns  Mom. 

(l.aXIGOr  (le),  montagne  du  drp.  d»  Py-~ 
rdn€49-ür, , arr.  et  cant.  de  Pradrs  , comm. 
de  Vernet.  V.  Prainars. 

c:AXltlL'KI.,  vg.  Cdter-flfu'A'on/  (Rega- 
gne) , arr.  et  4 35  k.  de  Guingamp  , cant  de 
Boihoa,  r*7de  Picsidy.  Pop.  l,555h. 

CiXILtIAC,  vg.  LoxÀrt  (Gévaudan)  , arr. 
et  4 54  k.  de  MarvejoU , cAul.  et  de  la  Ca- 
ouurgue.  Pop.  355  b. 

t:.iMI.l.U  , vilUge  de  la  vallée  d’Andorre  , 
rcmarqiuiblc  par  ses  mines  de  fer. 

CAXIXF.PATË.S  (lal.  ,52%  long.  Sî*).  « C«l 
ainsi  qu'on  Ut  daiss  Tacite,  si  un  i>eu  diverse- 
ment ailleurs  i CannanrfuU* , selon  une  iium- 
criplini rapporlt«parGrater  : Eagent,ililTi‘ 
cite  (Hiti.,  liJi,  tv,  ss^.  15),  parttm  imuhe 
{BaUtt^rum)  euUt{  or/géne,4n^n,  wrtuCe, 
pur  Batavis  $ numem  tupervntur.  Hiiie 
(lib,  IV,  cap,  15)  : //I  Rhenu  »/»so,  propt  crt%- 
(um  miR/a  patttium  in  /o/i^'itusèiVie/n,  /loéi'- 
Bstitftû  /fatas'orum  rViiuffl,  et  Catinenu/à^ 
tum.  Apres  ces  lé&ioignugrs , nn  De  peut  être 
d«  l'avis  de  ceux  qui  vcsilrnt  que  les  Oum'ng- 
Jutet  aient  baMtrilaosla  partie  srpienirionale 
de  U Moibiiidr,  doat  uu  1 auioii  ac  nomme  Kcn> 


henu'rbnd.  Mema  Alling(A'of<i  Batav.^  p.  5.5) 
tire  de  quelques  circoaslanccs  de  la  guerre 
quVxcila  U rvbellion  deOvilis,  des  iBdurticni 
pour  adjuger  aux  Cumnefaten  U partie  inlé- 
heure  et  marilioie  de  llle,  qu’occupaienl  avec 
eux  le»  Batavia  » D'Aoville.  iYoüce  d*  Ten- 
cientteGtiuUtp-  19Ü. 

LAMSY,  Camuucum  f bg  .l/(incAe(Nor- 
tiianJje),  arr.,  Li]  et  â 8 k.  de  St-Lé,  rbrf-i. 
de  raul.  Cuie.  Pop.  959  h.  ^l'aiaaix  de 
Irativitiuu  inférieur. — Ccutrc  delà Jîiéri^uede 
routiU  de  fil,  dont  il  sc  f.iil  un  cumuterce  coo- 
aidcrable,  1834-39. 

CAMSY,  Sonutie,  comm.  de  HoutUeui, 
de  llam. 

C.4M.F.IIS,  xg.  P(it-da~Cul*us  (Artois), 
arr.  et  à 38  k.  de  M(K>treuil-sur-Mer,caul.  et 
Itl  de  Frnges.  Pop.  307  b. 

tl.lM.Y,  vg.  Oise  (Picardie) , arr, , LC  cl  4 
12  k.  de  OjOtpiegue,  cant.  d’£slrér.s-5M)ctus. 
Pop.  5H5b. 

IIANXAT  (St-),  .Vdnrtui  Cannututf  petite 
j ville,  lJt>uches-du-Rh6ne  (Pioxeuce),  arr. 
et  4 iC  k.  d'Aix,  eaiil.  et  de  Lantbevr,  xÿ*. 
Pop.  1,72t  b.  — File  est  três-irrcgnlicreaient 
lAlie,  maU  il  y a quelques  belles  maisoiu  sur 
la  graisderuulc;  et  une  belle  source  fournit 
aboodaiimM'Ut  de  l'eau  à plusieurs  foniainrs. 
On  y remarque  les  ruines  d’un  ancien  cbilt  au 
qu'babitaieol  jadis  les  évéquvs  de  Marseille. 

CANAKUAX,  ig.  .îri/ie- /«/’  (Normandie), 
arr.  et  à 51  k.  de  liieppc,  cant.  et  Lu  Eu. 
Pop.  403  h. 

ii.i\.N4J.I.E,  vg.  Corte  , arr., £2  cl  à 22  k. 
d'Ajacciu,  cant.  de  Sari.  P-  157  li. 

vg.  .Çrrme-el-.l/ur/i*(Brie),  arr. 
et  à 54  k.  de  Fuiilaàiebicuu , rani.  et  CÜ  de 
Monicreau.  Pop.  618  b. — Il  rat  situé  sur  la 
rive  gauche  de  rVoniic.  On  y voit  un  juli  chl- 
teau  Qauqiié  de  tourrltes  «|  entouré  de  fossés. 
— Foire  le»  2l>i  l 21  avril. 

FAXXkiX,  (Xtnntr,  Cusleliunt  MarxeUi- 
num,  Citnoa,  CutirumJe  Cunrua,  jolie  petite 
ville  maritime,  f'ar(l*rofuire),  arr.  et  a 16  k. 
de  Grasse,  cbrf-l.  de  cant.  Cure.  Gîte  d’étape. 
L*':.  io^.  A 956  k.  de  Paris  (tour  1a  taxe  des 
l«ttrcs.  Pop.  3,881  h.  — Tiaxain  crûtaUiséou 
primitif. 

Autrefois  diorrsc,  vigucrie  cl  recette  de 
Crasse,  parlement  d’Aix. 

La  ville  de  Cannes  fut  fondée  par  les  Mar- 
seillais sur  les  mines  de  l'ancienne  Oxibia,  dé- 
truite par  les  Sarra>i<i»,  qui  emmenèrml  les 
habitants  eo  esdavagr,  rrlAtit*  et  repeuplée  par 
quelques  familles  géiH>i»rs.  Crtle  ville  est  dans 
une  situation  |Mllore»qur,  au  bord  de  la  Médi- 
Irrrajiée,  sur  le  penchant  d’une  coltine  qui  s’a- 
vance CD  cap  dans  U turr.  Klle  est  aura  birn 
bitie,  sans  rade  ot  liassin,  mats  rite  a seulement 
une  anse  peu  profonde  où  tm  vaisseaux  jelirot 
l’ancre  à |»eu  de  distance  du  rivage.  Le  quai  est 
large,  propre,  bien  uinbragé  et  bordé  de  jolies 
niaUooa}  il  offre  une  promenade  cbarmaole  et 
toujours  friqueulée.  La  phige  rxl  commandée 
par  une  lotir  et  par  un  rliùleaii  guthique  bâti 
sur  un  rocher  suraïunté  d’une  ancienne  église. 

Les  CDV irons  de  Cannes,  cooiuie  tous  ceux 


Digitized  by  C 


CAHON. 


CAÜTAL  (drptrteBeDl  du). 


CAIVTAL  (d^ptn«fWBl  du).  459 


qui  M troQfeot  dim  reite  ptrlîe  déItetaiM  d«  la 
ProTMKCf  ofTreal  dr«  m1«s  t-nchaaleun  et  de 
•upcrbo  jardins  couverts  d'oran^rs  et  de  d- 
Iramiiers.  Cest  sur  U pla^e,  et  ooo  loin  de  celle 
aille,  que  Kapoicon  d4liarqita  à son  retour  de 
nie  d’iilbe,  le  1**  mars  1815. 

F^briifuts  de  parfumerie  et  de  berriquea  à 
huile. — Commerce  de  sardines  salées,  anrbois, 
vtos,  huile  d’olivei,  oran^^rs,  ciiroos,  fruits  dc« 
lideux,  graim  cl  autres  produciioos  du  payi.-~ 
Haras.— /(M'rrs  de  t jotirt  les  16  mai,  14 
sept,  et  6 déc.  — Lal.  43*  34'  I4",loo|;.  4*40' 
43"  E. 

CA5KES<LAI  B A^f  .ag . Gard  ( Unçucdoc), 
■rr.  eti  51  k.  du  Tigaa,eant.  ctE^de  Quissac. 
Pop.  3f6  h. 

CAHNKaSlÈBES,  vg.  Somme  (Picardie), 
•rr.  et  4 48  k.  d’Amiens,  caot.  et  tr!  d’obe. 
mont.  Pop.  158  b. 

CA.HWET,  Tg.  Gtrt  (Armagnac),  arr.  et  à | 
49  k.  de  MiraTHle,  cant.  et  ^ de  Plaisance. 
Pop.  965  h. 

r*FtXKT-Pnj:sr.AV\ESfle),.5.f'.ir(Pro- 
ecsire),  arr.  et  4 14  k.  de  Ora«H>,  mnl.  et  de 
Cannes.  Pop.  1 ,546  h.  — Il  r»l  bdti  mus  le  plus 
beau  rlimat  delà  Pmrenee,dant  une  ciposilion 
magniliqur,  abritée  de  tous  les  vents  par  des 
eoteauv  garnis  d'oliviers  et  d’une  grande  quaa> 
tité  de  beaux  oratigeri  dont  les  fleurs  répaisilmt 
les  plus  doux  parfums:  les  roses,  les  liiltéreuse*, 
1a  eassie  et  une  mulliludr  d’autres  fleurs  odo- 
rantes  emhellisfcnt  les  jardins  cl  alimentent  de 
nombreuses  dislitteries;  la  campagne  est  arro* 
ace  d’une  infloiié  de  sources,  qui  font  de  ce 
pays  un  séjour  rcclletncnl  déticiciîX.  Des  han- 
tevrs  du  village,  on  jouit  d'une  vue  niagniri(|iie 
aor  une  caste  étendue  de  mer  et  sur  1rs  Iles  de 
Lérins  ; lorsque  le  ciel  est  sans  nuages,  on  aper- 
çoit 4 Hioriinn  Hle  de  Corse,  silure  4 une  dis- 
tance de  plus  de  160  k.  — Foires  les  SS  et  SC 
Bov.,  et  le  dimanche  après  le  19  sept. 

CA.tIXKT-PREH-I.F-I.rc  (le),  cg.  Far 
(Procence),  arr.  et  à S4  k de  Dragnignan,  rant. 
et  K du  Luc.  Pop.  978  h.  Il  est  prè«  de  PAr- 
genl,  qui  y forme  nne  fort  l>elle  ealararle,  près 
do  laquelle  est  la  ctirteu«e  rhaprile  .S|-Mirhel, 
entièreoietit  taillée  dam  le  roc.  — Trrrcnc  4 
ritre  et  rrislallerie. 

CA.XJ1Y.»ril-4l4TZ,  cg.  Oise  (Pirurdic), 
arr.  et  à S6  k.  de  Compiègne,  canl.  cl  ^ de 
].«ssi|>ny.  l'np,  360  b. 

rA^T-Slfl-THrilAI?l,  vg,  0«#e(|*irar- 
die),  arr.  et  à 38  k.  de  Br-aucais,  canl.  et  de 
Pormerif.  Pop.  *97  h.— /uèn^ues  de  miroirs 
doubles,  faux,  rylindriquet.  etc.,  optiques  et 
▼erres  d’optiques,  verres  4 liinellfi  de  Picardie. 

n^fOflÈK,  vg.  Prrénées^Onent.  (Rons- 
•illon),  arr.,  canl.,  M ri  4 10  k.  de  Perpignan. 
Pop.  373  h.— Dumnl  la  guerre  entre  la  pnnre 
et  rEapngoe  en  1793.  il  a été  tour  4 tour  occupé 
par  les  troupes  belligérantes. 

CAJfOSf,  Tg.  Co/mt/os  (?(ortnandie).  arr.  et 
4 96  k.  de  Lisietix,  canl.  de  Mcaidon,  ^ de 
Croisaaaville.  Pop.  904  h. — A rocrssioti  de  la 
groaaease  de  la  comtesse  d’Anoii,  qui  mil  au 
monde,  le  6 aodl  1775,  le  duc  d’Angouléne, 
M.  et  M**  EKe  de  Bcauffionf,  aïeuls  du  savant 


disliAgué  de  ea  nom , fondèrent  une  rosière 
4 Canon.  U'après  l’acte  de  fouUat ion,  In  trois 
communes  de  (iaoon,  de  Vieux*  Futaé  et  de 
Rlexidou  ooocoaraieiil,  par  vingt  électeurs,  au 
cImmx  d'une  b«m«  fille,  d’une  Isonne  mère,  d'un 
bon  fils,  d'un  bon  vieillard  et  d'un  bon  pi-re  de 
famille.  La  première  cleelion  eut  lieu  au  com- 
roenoetBcnt  de  wptenbre,  et  le  couronnement 
le  94  du  même  mois.  Cette  ciTCioooie  enl  lieu 
par  la  suite  le  15  septembre. 

pATait  de  Bl.  Ei.ta  db  Bcacmoitt,  membre 
de  l'Institut. 

C.lM>l'RGl'E  (la),  petite  ville,  fjitère 
(Latiguedoc),  arr.  et  4 SS  k.  de  Marjevols, 
cbef-1.  de  canl.  Cure.  Gtle  d'étape.  Cbambre 
COO^ullaljvedes  nianuf.  r-:.  A 576  k.  de  Paris 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,910  b. — 
l'caaaia  jurassique. 

Celle  ville,  située  dans  un  vallon  agTv'-able  et 
futile,  sur  l’Crugue  cl  près  de  son  confluent 
avec  le  Lot,  paue  pour  être  fort  ancienne.  On 
y vuil  les  vi-siigva  d’une  runtaiue  que  l’on  crdt 
de  coiutruclion  gauloise,  et  les  mines  d’un  an* 
ciesi  fort.  Des  foudles  ùites  en  1H99  ont  fait 
découvrir  dans  les  environs  des  vases  et  un 
grand  nombre  de  dél»riv  de  poterie  romaine. 
— LaCanourgueest  depuis  un  temps  immémo* 
rial  le  cmire  d’urse  fabriciliou  de  serges  et  au* 
Ires  étoffes  de  laiive  roiinues  sous  le  isoni  de 
radis  de  U Canourgitr. 

Les  armes  de  la  Caoour|gne  sont  : mi~ 
parût  pt'emUr  fi'atur  à deux  Jieurt  délit 

tf’or,  le  deuxième  (forgent  à un  ours  de  ta'- 
bte  à collier  tfor, 

Maniifarlures  de  serges  et  de  caJissrrie.  — 
Falriiptes  de  toiles  de  coton.  — Grand  com- 
merce  de  cadis  et  de  colon  filé.  — Foires  les  4 
jsftv.,  1 9 mars,  9 mai,  30  juin,  1 4 sejd.  et  99 
ocl. 

CA.\or4'll.!.F.,  vg.  j«fne-//i/‘.(Nororandie), 
arr.  et  à 98  k.  d’Ysetot,  canl.  et  Câ3  de  Canny. 
Pop.  405  b. 

i:ANTAI>'G,  vg.  Sord  (Cambresis),  UT., 
'r  et  4 7 k.  de  Cambrai,  uot.  de  Marcotog. 
iHip.  710  b.  — Ccfl,  la  pATaia  de  Baptiste 
Cambrai,  qui,  vers  l'an  1 300,  tissa  les  premières 
toiles  fines,  4 Valeneieoues.  On  le  fait  ausai  in* 
venienr  du  rot  qui  sert  4 fabriquer  la  batiste. 
Plusieurs  fjmdks  du  nom  de  Cambmi  exisleat 
encore  acluellemeQl  à Cantaing.  — Fabrique  de 
sucre  indigroe. 

CATTAI.  (le  Plomb  du),  Mont  Celtorum, 
t montdgne  trts-coonue  des  ancseits,  principale 
cime  de  ta  rhalne  des  monts  Caolal , dont  la  plus 
hante  s’tdève  4 1 ,857  m.  75  e.  au*desMts  du  ni* 
veau  de  la  mer.  Scs  nmiricalions  s’étendent  sur 
pluvieurs  commiinei,  appartenant  aux  quatre  ar> 
roodisvcnients  dont  se  compose  le  departement 
anqitel  elle  donne  son  nom.  Cette  montagne  est 
roiiverle  de  neigev  peiidaul  plus  de  huit  mois  de 
l'année  ; 4 l’est  et  à l’ouest,  elle  est  couverte  de 
vastes  pacages  qui  nourrissent  en  été  de  nom* 
brruxiroupeaux  ; lesexposii'ions  du  nord  et  du 
midi  soot  CD  grande  partie  couvertes  de  forêts 
de  ckênes  et  de  sa|dQS . 

CAÜTAL  (département  du),  déjuirlemeitl 


du  Cantal  ert  forné  de  U perfie  de  l’ancienne 
provioee  d’Aaveipie,  cnimae  Moa  1*  nom  de 
haute  AotevytM*  et  lire  son  nom  de  la  plus 
élevée  de  ses  montagnes,  qui  eo  occupe  4 peu 
près  te  centre.  Scs  bûmes  sont  : 4 l’est,  les  dé« 
parleo»mti  de  la  l.orère  et  de  In  Haute-Loire; 
au  sud,  ceux  de  la  Lozère  et  de  l'Avcyroti  ; 4 
rouesi,  ceux  du  Lot  ol  de  la  Corrèze  ; au  nord, 
ceux  de  la  Corrèze  et  du  Puy-de-l>4mc. 

Le  d(*partefBCDt  est  hérissé  de  montagnes  qui 
composent  la  majeure  partie  de  son  sol.  Lo 
priistipale  est  le  Canlalj  rmmu  des  anrieoi  sous 
le  nom  de  Alons  Celtorum.  Ce  mont,  dont 
rénorme  base  s’étend  du  nord  au  sud.  dans  une 
longueur  de  19  k.,  est  envrrooné  iTaudMietix 
rivaux  d’une  étonnanle  élévation,  quoique  su- 
liosdonik-e  4 la  sienne  dans  U proportion  sui- 
vante: 


Plomb  du  CtDUl.  . . 

. . . 1,857  ro.  74c, 

Col  de  Cabre.  • • • . 

. . . 1,689 

Puy-Mary 

. . . 1,659 

Puy-Y'jolcnt.  • . « , 

. . . 1,594 

Cea  énormes  Mpérilés.  réunies  dans  un  rayon 
de  moim  de  19  k.  de  diamètre,  sont  autant  da 
rênes  aigus  qui  s'élèvent  avec  audace  infiniment 
au-dessus  des  autres  montagnes  dont  etles  soot 
environnées,  et  qui  peut-être  elles-mêmes  ne 
sont  que  leurs  débris.  L’csearpetnenl  Je  ces  eê> 
nés  rend  leur  accès  presque  impraiicablc. 

La  nature  de  ces  montagnes  est  volcaniqur, 
et  c’est  ici  surtout  que  l'incendie  a été  terrible: 
tous  les  sjvaoli  s’accordent  4 y reconnaître  tes 
indices  de  l'un  des  plus  célébrés  embrasements 
que  le  globe  paisse  compter  dans  ses  n'  volu- 
lious;  maison  ea  ignore alisohimenl  l’cpoqite. 
Les  laves  ont  coulé  avec  une  telle  atmoJanfe, 
qu'elles  ont  comblé  Ira  vallées  qui  jadis  aépa- 
raient  quelques  montagnes  inférieures,  et  formé 
de  vastes  plateaux  quis'abaiiMDl  eo  a’éloigoaot 
du  centre,  et  laiaseol  entre  eux  de  larges  et 
profondes  vallées  presque  parallèles. 

lA  nature  semble  communément  traiter  en 
mar4lre  les  hautes  montagnes,  et  ne  composer 
leur  draperie  que  des  attributs  lugubres  et 
majestueux  de  sa  sévérité  et  de  son  courroux  ; 
c’rst  ce  qu’elle  a fait  4 l’égard  du  groupe  le  plua 
élevé  du  Cantal  ; mais  les  moniagnos  inferieurea 
et  les  plateaux  qui  leur  servent  d’appendicea 
ont  été  plus  favorisés.  Quoique  couvertes  de 
neige  pendant  cinq  mois  de  l’annf'C,  elles  se  po* 
rent  de  verdure  4 la  Mie  saison  cl  offrent  d'ex* 
rcllents  pâturages.  Llierbe  la  plus  fralcl>e,  le 
gazon  le  plus  touffu  les  tapissent  ; les  violetlea, 
les  hyacinthes,  les  magueli  sauvages,  les  mar- 
guerites de  tout  genre,  les  primerolirs,  les  miU 
leis  champêtres,  émaillenl  et  parfument  4 Tenvi 
cette  verdure délirieuse  dont  la  délicate  saveur 
appelle  au  prinleotps  les  troupeaux  avides 
d'en  jouir  : mais  ce  n' était  pas  assez  dccnistons, 
et  plus  généreuse  encore,  c’est  14  qu’elle  a ca- 
r^é  ces  plaotcv,  ces  simples  salutaires  déni  le 
i»aumc  a plus  d’une  fois  rappelé  D vie  dan<  !e 
tcinderiioinniedéjâglacéparrapprochedti  tré- 
pas.—Cette  tégion  est  semée  de  petites  inaiaout 
ap|K'léei  Riiruns,  servant  de  dciueure,  apte.  U 
fonte  des  oeigei,  auxliergen  eborgés  de  la  ganle 
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CUTTAL  (départeiiait  du). 


C4XTAL  (déparlemc  du). 


d«t  vaclicrit»  ri  dr  U oiaiiipuUtkm  de*  freina* 
crkltfe*  M>ui  l«  nCMBdc  fromagn  du  Can- 
tal, ri  qui  (urtueal  unr  dè»  prhtèpdei  tu-aociu-f 
d«  cooMiirrce  du  dépariemifiit. 

Cr»l  ver»  lea  rairrruili^  luri'rirum  dr*  pla- 
traii»  ri  dam  le»  vallm  qui  U*»  «rparrnt,  que 
•eUouvriit  le»  ville»,  W-3  bourg» rt  vil)«g*«,aiu»i 
que  le»  terre»  cultivée»»  |>ari-e  que  cc»  couirér» 
août  à la  tui*  fruîJe»,  plut  Fertile»  el  plus 
rUmle».  C'rtI  là  aussi  que  lr»lruii|>ejiu»viL’»i>n)t 
passer  niU(.Y  dans  de  «asie»  eial>leMloi>l  l'étage 
»iq>rrieur  cuiitivol  le»  gramt  et  fourragn  de  U 
fer  lue. 

La  plupart  des  vallres  du  Cantal  offrent  l'a»* 
pi*cl  le  plu»  agréable;  vivifiée» pir  des nviére» 
et  de»  tonrrr»  qui  jaillistetit  de  loulei  parts,  la 
végétation  »'}  dé«elup|ie  avec  une  étonuanie 
vigueur;  dcn  bosquclv,  des  liaM*»  vivet»  «te» 
rldlure»  d«  toute  e«|iccr,  et  do»  cbemîm,  Jivi- 
arnl  et  ttilHfiviveot  â ruithii  cette  terre  couverte 
de  rieliet  moi'Aonv»  de  praitiet  vrrdojrantei  et 
émaitl-  es  de  fleurs  ; des  jardins  et  des  vrrger» 
cotuomil  des  lubitations  moJesles,  mais  pro- 
pres, doiuiiiér»  {lar  les  rloeber»  de  village»  ou 
par  les  mines  d’eunrnsclvàteaua  farts,  souvent 
aussi  par  de»  rocher»  éixn-ives  à la  riote  de»qi»eU 
e»l  une  cbapelle  ou  un  truuUgr.  Tout  ce»  ob- 
jets tont,  par  le»  souvenir»  qui  »‘j  rillacbeitl , 
autant  de  dieu»  |iéQaie-t  qui  ratuêueol  sont  rvnsr 
l'Auvergnat  vo)agrur  au  setn  de  sa  patrie  , et 
qui  l’oecuiieul  quaitd  li  en  est  éloigné. — La  plu» 
grande  «i  la  plu»  belle  dc'S  vallci^  du  Cantal  est 
celle  de  Cérr,  qui  prend  naivaanre  au  pied  <ud* 
CHie»l  du  Cantal,  el  le  leniiine  & U pUine  d‘Ar- 
pajoii  ; *a  dirretiou  e»!  du  levant  au  tud-oueat, 
sa  longuevir  d'eavirou  Sf  k.,  ta  largeur  de  4 k. 
Elle  est  arvxMce  par  la  ris terv  de  Ore  qui,  après 
avuir  descendu  de  cascade  en  cascade  jusqu  a 
la  co«m>mi»e  de  Tic,  st  rivcnle  lentement  dans 
une  contrée  délicieuse  cl  fertile,  et  va,  au-ds»* 
tous  d'Arpajofl,  se  réunir  à la  Jordanoe,  pour 
cfouite  verser  leur» caua dan»  la  IkKdogrse,  près 
de  (vsgnac  (Loi).  — Le  vallon  de  la  Jordaiine, 
d’abord  sepaiéde  U vallée  de  Cêrc|tar  un  pojr» 
trr»-uiuQtueuv,  court  dans  la  nH'tue  parallèle; 
mais  il  esta  la  fois  pi  us  resserre  el  ptussiitueu»; 
il  comiuctH-e  au  pied  du  Pup-Mircy  et  du  Col* 
de«Cabre,aii-de»*au«  de  U roiuiiiuac  de  Man- 
ilailles,  el  se  termine  i Aurillac  eu  »r  réunissant 
à celui  de  Crre.  Sa  longueur  est  d'environ  SU  k. 
La  Jordaiiue,  qui  ranrose,  tombe  de  précipice 
en  précipice  juvqu'i  la  commune  de  luucelle, 
oti  elle  raleulil  son  cours  pour  aller  paivibicment 
se  mêler  à la  Ccre.  Ceit  le  vallon  le  plus  varié 
et  le  pbi«  pilloreajue  du  cU'|wtlemeDl.  ~ I.et 
autres  princifiaut  valluns  soulccuv  de  Roque- 
vieille,  arro«c  par  l’Auibure  ; le  riant  et  pitto- 
revque  vallon  de  Foniangev,  arru*é  {lar  la  Ma- 
mnise;  le  vallon  de  la  Divone,  arrosé  par  la 
Kue,  qui  J forme  la  lielle  casi-aJe  du  Saut-dc- 
1a-Sanle  ; le  villou  de  l’Alagoon,  qui  commu- 
nique au  vallon  de  la  Ccre  par  ramlacieuse  per* 
rév  du  Uurao;  le  vallon  de  Matcrulles,  arroaé 
par  l'Auze,  qiti  forme  U belle  cascade  de  Sa- 
iiua,  rlc-.,  etc.,  etc. 

La  «uperfirie  du  déparleoienl  est  de  SS9,9S9 
beciarev,  ré|tartis  ainsi  ; 


Terres  labourablca 164,188  < 

Prés ! tt1.715  I 

Vignes.  388  I 

Rou 69,447 

Vergers,  pépinières  cl  jardina.  . . . 9,8*8 

Liangv,  mares,  cauaut  d’irngatioo. . 317  ! 

Landes  el  bru)èi«a 103,194 

Superficie  des  propriétés  bélics.  . . . 1,(iiO  | 

Cultures  diverses 1i.076 


CoDlenancc  imposable.  . . 308,593 

Roules, chemina, place»  p4tbliqacs,etc.  9.437 
Rivierrt,  lacs  et  ruisseau».  .....  3,479 

Forêts  el  domaines  non  productifs.  . 1,397 

Ctmelieres,  églises,  bétiments  publics.  85 

Contrnaoce  non  imposable.  . 14,366 

Oq  7 compte  : 

43,019  malfoos. 

1 ,991  moulina  i eau  el  à vent. 

56  fabriques  et  maoufacturea. 
soit  : 46,339 

Le  nombre  des  propriéfairet  est  de  58,793, 
celui  des  parcelles  do  763,688. 

Ilyuaoûavrs'.e.  Les  principales  rivière»  qui 
arrosent  le  Jé|Mr1eu>eDl  tont  : rALgnon,  la 
Gère,  la  Trvyere,  la  Rue  el  la  Jordsoiu*.  Tou- 
tes ees  rivière»,  ainsi  que  les  ruisseaux  qu’elle» 
revivent,  sont  Ir^  poiisonneuscs;  ony|iér|»e 
du  saumon,  de»  truite»,  de»  anguilles,  de»  om- 
bres-chevolirrs,  rtc.  : elles  ne  sont  point  navi- 
gables ni  susceptibles  de  le  devenir;  la  rapidité 
de  kvirs  cours,  leurs  cascades  muliiplue»,  1rs 
roches  au  travers  desquelles  elles  se  sont  fra^é 
un  passage,  s'oppo»cot  à toute»  le»  Imlaiives 
qu’ou  posirrait  Caire  k cet  égard;  mais  leurs 
eaus,  qui  ne  scrveol  guère  qu'à  rîrrigatioo  des 
prairie»,  pourraient  étreavaniageuiemeni  uiili* 
»ce<  pitr  réiablivsement  d’urine»  el  de  manufac- 
ture». La  Dordt^ne  baigne  le  département  »ur 
une  longueur  d'euviron  44,000  o.,  el  le  sépare 
du  dépaiieraent  de  la  Gocrcie. 

CoMMoxiCATiovs.  Lc  déparlcmeM  du  Can- 
tal est  traversé  par  cinq  routu  ro/ale»  et  par 
cinq  roules  départementales. 

CuiSAT.  Il  serait  lrè§*diflîeila  d'assigner  au 
juile  la  lemférature  du  Cantal,  quoique  le 
maximum  du  froid  puisse  être  gi'-i»cr>vlemcnl 
évalué  de  14  4 ISdrgrcs,  el  celui  de  la  < ha- 
Irur  de  94  à 93  degré».  Ou  pourrait  néanmoins 
diviser  ledépartemt.-»trn  Iruis  rjimalsdiiliucts: 
le  premier  cl  le  plu»  doux  roniprmdrait  tout 
le  paji  situé  au  midi  et  au  coutbant  dev  tuon- 
lagne» , c'eal-à-dire  les  arroodisscmeiil»  d'Au- 
rillac  et  de  Mauriac.  Le  scco<»d,  de  lem|>cra- 
lure  moyenne,  serait  relui  qui  rsl  au  nord  et  à 
l'est  des  mèmesmoniagac*,  partie  qui  enbratse 
à peu  prés  les  arroodtascarul»  da  Sl-Flour  et 
de  Murat.  Le  troisième  et  le  plus  rude,  formé 
d’une  poriioii  de  cbacuo  des<iualre  arroiKlii*e- 
menli,  embrasserait  le»  grandes  hauteurs  inter- 
rordisires  entre  le  Plomb  du  Cantal,  le  Puy- 
de-Griou,  le  Col-de-Cabrc,  le  Puy-Mary, 
rUomne  de  pierre  el  le  Puy-Violeal,  daiu  U 


< directioo  du  ievaol  au  couchant.  Toute  celle 
I partie  ne  présente  que  d«»  pacage»,  et  d'aulros 
haUiialiiMis  que  le»  tiuroQS  des  vacbiux.— Le 
GmUl  est  sujet  à de»  oungatis  terrible»  ; ceux 
qui  ècUlenl  eu  hiver  •ont  redoutable»,  on  le» 
oomine  ectr»;  le»  plu»  dangereux  sont  les  rcir» 
neigeux;  ibont  1a  violeooe  de»  trombe»,  pouv* 
sent  la  nnge  devant  eux,  cnoiblent  le»  vallées 
et  coglouiisseui  le»  bsbilalionv. 

PaoDOCTioas.  Le»  lerre»  lalMinrable»  aoat 
en  gioiral  iics-lcgere»,  peu  profoode»  et  com- 
muiiênieut  pierreuse».  l>o  y cultiva  du  seigle, 
de  l’avoine,  du  urrakiu,  de  l’orge,  de»  plunlrs 
oli  aginrutes,  du  chanvre  et  du  lin.  Le»  terres 
forte»,  qui  wnt  en  petit  nombro  cl  presque 
Imites  située»  au  centre  du  dé|»arleni«Ai,  sont 
réicrvées  pour  le  frautcul.  C’rsi  dau»  U Pla- 
nèie,  entre  Mural  et  5t-Flour,  qu'on  le  cultive 
piii»ci}>alemcDl;  cette  plâinc|  qui  n'a  que  15  à 
90  k.  dVteodue,  peut  être  rooriJeré  comme  le 
grenier  du  Cantal.  liC»  récolte»  »efa  loto  de 
■ulfire  à la  coosommation  des  habitants,  qui 
tirent  des  déparleBenls  voiaut  les  grains  nc- 
cc»«airo  à leur  iulMUlanee.  liaiu  crrtaiae»  lo- 
calités, ou  fuppléeà  ce  manque  de  erreaks  par 
l'enipiiH  de»  cliàUignr».  QiHrIqiie»  canton»  pro* 
dubrui  dn  irgiiu»e»  secs,  iei»qu«;  jioivet  lentille»; 
lev  pois  vert»  de  Mociljalvy  sont  lic»-e>tituês. 
—La  culture  de  la  vigur  est  cireoutcnie  dans 
sept  comotuncs de  rarronduiccuent  d'Aurillac, 
et  à quatre  de  rarroudi*semeiil  de  Si-Flour; 
le»  produit»  s'élèvent  annurllcmcnl  à 3,930 
hrctol.  de  Tinvpiat»,  tré>-chargé»eo  couleur  et 
de  difficile  digrsliiHi.—  nans  quelques  parties 
du  déparlemenl  on  léculte  de  Immu  fruits,  oo- 
lammeol  du  pommes  de  rcinrllr.—il  y avait 
aulrrftus  hraucoup  de  bois  dans  k Cantal,  pres- 
que toutes  les  montagnes  «n  étsiertt  couverte»  ; 
aujourd'hui,  l'on  n’eo  trouve  que  dans  quel- 
ques canloos,  et  il  devient  rare  dans  presque 
(ous.''’Les  prairii'»  el  les  pacages  couvreat 
plus  du  tiers  de  1a  surface  du  départemeni  doot 
ilssonila  prinrî|»alenrhesae;ib  faunû»seul une 
nourriture  aussi  saine  qu'abosMluiiie  aux  nom- 
brru»  bestiaux  dont  lU  sont  couverts,  qui  pro* 
dnisenl  celte  quaiililé  immenio  de  froaagrs 
qu'oQ  vend  dans  tout  le  Midi  so«u  le  nom  de 
fronage  d’Auvcrgisr.  H dont  la  quantité  s’élève 
aiMvuelleokent  à 30,000  quintaux.— On  nour- 
rit et  l'on  engraisse  dan»  le  dépariroieot  un 
nombre  immense  de  tmiiaux  qui  se  vendent 
dans  toute  la  France  ; ceux  de  Saiers  tiennent 
k premier  rang,  et  sont  plus  vigoureux  que 
ceux  du  reste  du  départeovent. — On  élève  aussi 
des  rbevaux  nerveux  el  dur»  à U fatigue,  mais 
de  petite  taille.  Les  mulet»,  que  l'ou  a con»sdé- 
rabknsrnt  multiplir»,  »onl  aussi  d’une  petite 
espèce.  La  race  des  bètra  à laine  est  générale- 
ment assex  belle,  sous  le  rapport  de  la  taiUe 
comme  sous  celui  de  la  finesse  de»  laines. 

UraxaxLooia.  Tous  les  ancicoa  auteurs  ont 
rapporté  que  la  riviere  de  Jordanoe  roulait  des 
paillrllcs  d'or,  ce  qui  sonooerrait  U préaenee 
d’une  mine  de  ce  nutial  dam  le  voisinage  ; man 
elle  n'esl  pas  coanue.  Les  autres  minéraux 
qu’oD  trouve  dan»  le  Cantal  sont  le  cuivre,  k 
fer,  k plomb,  fargile,  ka  pyrites,  le  soufre. 
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raltra»  raoUiBoinv,  le  icbort,  do  criktaux,  U 
bouille»  la  tourbe,  U pierre  à rbaux,  le  gra- 
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trop  lutig  de  nofntf»er  ici  toutes  les  sources  de 
celle  nature  qui  se  trument  dans  le  di-par< 
temenl,  el  l'on  secontcniera  d‘^iiKlii|uer  les  pluii 
fréqueolces  : ce  tool  celles  de  ('Jiaudcs>  A'gurs, 
de  Coodalfde  Marreuat,  de  Cbrjfbdr,  deJjU 
lejfrsr,  de  Vic,  de  Maiidadirs»  de  la  Bas4ide.de 
Sl'Martio-Valnarroux,  de  TCiss4cr«»>l«s*boii- 
lies,  eic.  Os  eaux  sont  plus  ou  Dtoins  chaude*, 
froides,  tesQpén'sss,  alt-aliuei,  aciJulrs,  lerru- 
gincsises.gaaeukca,  osygéiw'es,  etc.,  etc. 

IvpusTMi  ST  coMMixci.  L'iodusirie  ma- 
mifariurtère  du  dc|>artnneiit  de  Cantal  est 
peu  ioiporUnte.  Elle  consiste  priuriisalrmeut 
eti  fabriques  de  blondes  et  de  deniclli's,  de 
diaudrooi  el  uslen»ilrs  de  cuivre , d’elorfifs 
communes,  de  rolle  forte  cl  de  cuirs.  La 
principale  indosirie  des  habitants  est  )'«< 
ducation  des  bestiaux  et  la  fabnraiicMi  des 
fromages.  Vient  rniuile  rinJusiiie,  ou  plui6i 
1rs  induiiries  que  les  Oiilaliem  vont  exercer  au 
debors.  C'isl  1a  ressource  la  plu»  importante  des 
famiilea  non  pro|ir»étaiiTS  ; elb  pioduisail  au« 
trefois  environ  trois  nillioiu  de  rMcmi  au 
pays;  aujourd’hui  un  peut  supposer  ce  taux 
réduit  à moitié  Les  ém^ranl»  se  ré|iaDdeui 
daw  toute  U Eraiicr  et  m B»pagoe  ; ils  soni, 
pour  U plupart,  marchands  colporteurs,  mar« 
cbaDdsdv|tarapluies,  ehaudrooDirrs,  éiaeicurs, 
retuouleurs,  potiers  d'éiaio,  savetirrs,  coin* 
misaionnaires  et  porteurs  d’eau.  D«-s  ccrivains 
ont  attribué  ces  oiigralions  à la  atisère  ; d'au- 
tres OQt  bllaii'  les  Auverfuats  de  porter  au 
debors  use  aciiviic  qn'iU  pourraient  employer 
plus  utilement  dans  leurs  foyers.  l.a  première 
de  ces  assertions  est  fausse,  du  moins  gcnt-mlc- 
ment  parlxnt  ; car,  d'un  c6lé,  r^riruliurr 
manqua  de  bras,  al  enpioierail  par  coosvqiicnt 
an  plus  grand  ooenbra  d’individus  qui  y irou*- 
Tcraieot  un  moyen  d’rxutence;  d’autre  part, 
fe  moukeoseot  ne  s’opère  guère  que  vers  l'au- 
lomoa,  aluri  que  les  iraviux  agricoli^  «ont  »u<- 
pendus  po4tr  cinq  ou  sia  nioit,  landis  que  la 
rrnlrée  a lieu  d’ordinaire  vers  le  prinlcmp». 
C’est  donc  moins  pour  fuir  la  misère  que  pour 
utiliser  ailleurs  un  le«B|ia  qu’ilt  seraient  forcés 
de  passer  cbn  eux  dans  l’oiMvelé.  D'ailleors, 
les  èmigraats  ap|tartienneol  presque  loiu  à 1a 
dassc  des  cullivaleurs  àrubri  de  l'indigence,  el 
qui  ne  s'éloignenl  que  daus  le  dnsrici  d'acqurrir 
des  capitaux.  Les  Iwmmes  de  U rUsse  pauvre, 
an  eootraira,  u’ayani  pas  de  quoi  Lire  une 
desccoie  en  bfkagneou  à ?.irik,  restent  garqoru 
de  ferma  nu  liergers.  Un  trouverait  peul-rirr 
cocora  avec  plus  de  crniludc  la  cause  de  r«l 
usage  dans  d'aotiquea  lialntudrs,  dam  ra|>pà( 
du  gain,  dans  l'inquiétude  de  earaclcre,  et  sur* 
tout  dans  l’iostijiet  d'une  acliviic  sans  alimcnl 
dans  un  pays  privé  des  bienfails  des  grandes 
■tTHifarturaa,  a(  que  domina  eepOKUiit  la  sao* 
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limetit  de  tes  propres  (brce«.  C'est  cet  ioslioet 
puissant  que  suivaient  antivfoii  les  Gaulois,  et 
que  de  nos  jour*  suivr-nl  encore  les  Suisses  dam 
leur*  itiigralions  tnilitairei.  Pourquni,  dans  li*s 
a>i^tnr^  licut,  refuM-rail-on  d’assigner  les  mè* 
mec  causes  aux  nlén^e9  rffeis,  bien  que  ces  er* 
fels  aient,  selon  I*  difTcrruce  de»  teoip»  «1  des 
gnuverurmeois,  rrqn  de*  dirretions  el  des  ca- 
ractère» rsurilMUetoenl  dibèrrnl»? 

La  |iotilioa  topographique  du  Cantal,  la  dif* 
Amltc  des  eonimunieation»,  le  manque  de  ca- 
naux ri  de  ritiere*  navigables,  sembla  lent  l’op- 
pnwr  i ee  que  le  conuMercc  propreenent  dît  y 
rr^luii grand  dévetoppcmenl  ;repeiid.itil,  plus 
foi  les  que  tous  In  olNiarlrs,  U nére*»iic  et  || 
iwiture  de  qiielqurs-urm  de  sn  re«»oviiTe»  ont 
élabli,  avec  le  dehors,  un  rebange  de  denrées 
oonsiilérable.  Kn  é>li-<nge  de  re»  eli«vaux,de 
ton  Ihiail.  de  ses  fromage»,  de  ses  euir«,  toiles 
et  cite  vierge,  le  Cantal  reçoit  de»  grains,  des 
vins,  dr»  huile*,  du  *el,  des  fers,  des  euisre*, 
des  dra|ks,  el  presque  lous  les  objets  de  luxe. 

Foi  IM.  IVux  eent  soixante  foires  environ 
se  tiennent  dan»  ûoe  soixantaine  de  rommunes 
du  dépurleuienl.  Les  spéeidatiuns  de  ceux  qui 
les  rn’*queotmi  onl  pour  prinri  pal  objet  la  vente 
ou  I’b'  liât  des  rhrvaux.  niob'ts,  nrnlrs,  bêtes  i 
ronte*  et  à laine,  fromage,  «banvre.  tin,  laii»e 
iJn  pays,  de.  Aunllac  est  rmomnié  pour  U 
vente  des  jeunes  mulets;  Maurt  pour  la  sente 
de»  eliêiaignet;  la  ftot]uebrou  pour  la  vente 
des  eo*'hoDs  gras,  etc.,  Hr. 

ntv/sriix  snMTKisTaxtvi.  Le  départetnrni 
du  Cantal  a pour  eheGlieu  Aurillae.  Il  envoie 
quatre  repréunlant»  à ta  ebauibrc  des  députes, 
et  rit  divisé  en  quaire  arronilis'.emenls. 

Aurillae 8 canl.  07,197  b. 

Mauriac 6 — 69,860 

Mural 3 — 35.676 

Si-Fluur 6 ~ 61,690 

iJ  cant.  357.393  b. 

30*  cotMervallon(clter*l.  AiirtUac). — I3*arr. 
des  mines  —19*  div.  militaire  (rhrr-l.  Der- 
monl*  Ferraud).— F.sérbé  a St-Flour,  23  eu- 
rrs,  398  sueruraaks;  srusinaire  dioccMiu  à 
.St-Flour,  croie  tccoudairo  ecelésiaslique  à 
Pkaux  * — Collèges  cosamuoaux  â Aurillae,  5l- 
Flour,  Mjuriar. — Sociétés  d'agrieuliure  4 Au* 
nllae,  5U*KloNr,  Mural,  Mauriac. 

Bsopepbte.  Lrs  beaimH  dtstingnés  ors 
dans  k departement  sont  : Piiaaa  D'Auvsa* 
oxc,  troubadour  do  xiir'siésle;  le  pi}>eSiL- 
Tisrai  il; le  rbancelkr  nu  Vsia ; lepocteel 
auteur  dranialiqne  no  Bxllot ; 1r  roosentinn* 
nelC.xaaiRK  ; trsHvanl  Picsaiox  ni  la  Foaci; 
rastrononkeCHAcrt  u’AoTiROCNi;rhcbraïsaDt 
Cctuxxaxx*;  le  géocuetrcRoLLa  ; le  voyagettr 
Xav.  pAOva;  les  généraux  MAaeà.*,  Uatioas 
et  MiLUArn  (tw  à Arpajun,  Cantal,  et  non  à 
Arpajon,  Seiivc-et-üiia,  comme  noos  ravooa 
indique  par  erreur,  I.  i,p.  138). 
Bibliogmpbke.  Daaiaiaa.  DreCionno/nrafa* 
tiêtitpi*  </u  Canfa/,  in-8,  1894. 

Lâtoaca  (Ed.),  fCtuti  ntr  la  êtatinitfu»  du 
dépmrUm^nt  du  Cantal,  in-$,  1836. 
DuaAT-LAsaaLLt.  TabUau  topofputplù^*. 
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kîttùrixpia  tt  alaft'iCf'qu#  du  CantM  (An- 
nalcA  de  slalislique,  t.  vin). 

l.AXA(aii.  Tubltau  çkorttf^afthiifua  el  Asafo* 
ntfue  du  drpartamtnt  du  Cantal,  io-13, 
1819. 

Baisons.  OhtervaUont  iconomitpàt'È  ttpoU— 
Utfuei  aur  ta  cA/iine  dti  nsoolo/if/ira  tF4u^ 
Jouant  parut  de»  départements 
du  f^up-^-Dôme  et  du  Contaf  (Anoalea 
de  sUlbtique,  l.  iii). 

Duvax>Kov.  Mémoire  »ur  Ut  ^roupea  du 
Mnnt-‘Oot'e  et  du  Cantal,  et  aur  U»  aou- 
lêvtmenit  auxtfUfU  Ut  mu>niapne$  doi- 
vent leur»  reb'i^à,  awc  Elie  de  Beaumoot 
(Annales  des  mine-,  juülcl  1833). 

LvtLL  et  Muacutsoii'.  A/émoira  tur  Ut  dé- 
pôt» lacutte»  tertiaire»  du  Cantal  (An- 
nales des  sctrucM  oalurdles,  1839). 

Moartosisa  (le  eoule  de).  Du  Cantal,  du 
ha»aUeetde»rèrolution»de  laterre,  io-8, 
183*;. 

Lsuasao-o’Aosat.  f’ojrof^  dan»  ta  d-tUramt 
haute  et  batte  durerÿne,  etc.,  3 vol.  lo-S, 
ao  iti. 

PavaAocar.  Pelation  de  la  haute  Àuvtrfpte, 
en  trait  partiet,  tur  Ut  meeut"»  de  te»  ha- 
hiianuett’irla yi  ucu/ication  de»  terrain» 
vai(ue»  et  inculte»  du  département,  tu-A, 
1896. 

Pauaoux.  Promenade  anCantal,ia~B,  1833. 

BooiLLaT.  Deacription  hittontpte  et  icien- 
tifigue  de  la  haute  duaergne  (dépirte- 
BcDt  du  Caulal),  etc.,  io-8,  et  atloa  de  35 
plaorhe»,  1834. 

Baticoa.  Topographie  médicinate  de  la 
haute  4uuergne  (Cantal),  io-8,  1831. 

Lovm.rut.QuelfaetCantidéralionfturfhjr’ 
gièneJe  la  haute  duaergae,  in-4, 1899. 

Bastoa.  De  l'Etiolegîe  et  <U  ta  prophylacti- 
gue  tU  la  malatiie  acn>/bf«use  dant  U 
dèpnrlementdu  C^nfo/,  in*4, 1839. 

HiaiCAST  os  TauxT.  Bapport  fait  à la  t^ 
ctéié  ttefpiculture  »ur  un  projet  de  clat- 
aiJicaUon  de»  terre»  cultiaèe»  du  Cantal, 
in-8,  1891. 

DcTiiB  01  CuAtaoL.  OAaervabofia  aur  Ira 
bêle»  à laine  du  Cantal,  iu-8,  1818. 

— Observation»  sur  U»  bête»  à corne»  dit 
Cantal,  io*8,  1830. 

Sirraiàaas  Mvasr.  Analyte  et  Description 
iopograpMtfue,  ngricoU  et  cotamerciaU 
du  departement  du  Cantal,  in-13. 

— procédé»  rl  mécani»me»  /iou»«oiix  ou 
rectifie»  sur  Vert  de  la  fromagerie,  ap- 
propriès  ou  fromage  du  Canin/,  hj-|$. 

Gaocaxxa.  ArcArrcAra  sur  U bétail  de  la 
haute  Auvergne,  et  pariicuUèrtmnt  aur 
ta  race  bovine  de  Saler»,  io-8,  1833. 

lluMiiaas  (D.).  Coup  tfaeil  aur/'a^ncn/ciire 
du  Contai  (Méfu.  de  la  aocîélé  royale  d*a- 
gncnliurede  Paris,  t.  ni). 

Radliac  (Ch. -J. -F.).  Discour»  tur  U»  dé- 
tmtoppement»  de  Vindustne  dan»  le  Can- 
tal, 10-8,  1813. 

* Annuaire  iiatittigue  du  Cantal,  in-lt, 
1817. 

T.  pour  eooipléler  celle  bibliograplüa  la  titra 
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dMOu«rB|*v«  nenlionn^  à ta  fin  du  articki  : 
AcvaaoKE  » Cn*t>ncs-A>uuast  Jautaac, 
P«RUCHkJ«  Sn-M»iua,  Vic-im-Camlaou. 
CAJVTARAIVA  (ia),  riTi<-re  qui  prend  m 
Rourcc  ■ 8 k.  0.«S.-0.  de  l1iuir«  arr.  de 
Perpi^n , Pjrrénéêu-Or,^  rl  qui , mm  *oriir 
de  ce  déparlcmml,  H*  jeltedaiu  le  Héa/I,*p«u 
uo  coan  d'ravirnn  35  k. 

«:aNTK,  »ç.  {RouamUoo),  arr.  el  à 

19  k.  de  Pamirrs,  raot.  et  (71  de  SamduD. 
Pop.  397  h. 

r.AKTKB<»NF.,  ilfoae//e,  eomm.  de  Villr- 
rupt,  R de  l4>«çHy. 

CAÎKTKLF:!' , Vf.  Stint-Inf.t  comn.  de 
Luiwniy.  E3de  Barqneviile. 

l'.AÎÏTH.Kl',  »j?.  S(in*-tnf.  (NomiaDdie), 
arr.,  (73  cl  a 7 k.  de  Hou«o,  catit.  de  Maro^ 
mr.  Pop.  8.5ÎU  h.—  U «t  béli  »ur  le  pen-* 
cirant  d'un  coteau  couvert  en  partir  par  la  fcM> 
ré<  de  Kouvi-are  H rouronoé  par  le  beau  parc 
de  rèinirn  rliâieati  de  Cantclcu  dont  tel  jar- 
dim  aVietideal  riir  <icu*  (rrratre  tru-liardie 
qu'on  aprrcotl  le  long  du  la  inonlagm:  ; le  ln*rrc 
c|MM  qui  ruiiire  une  trc*-graii>lr  (uirtit!  de 
cette  trrrar»e  lui  donne  un  air  antique  cl  pit- 
torrv|ur  qui  pUU  à rainalcur  de  pa^Mget.  Du 
kORinicl  lie  la  uiontagcir  de  Caiiteleu,  l unl  em* 
luMi^e  toute  U |>éiMUMile  lortute  par  un  ron> 
tiiiir  dr  la  Seine,  entre  PJlicuf  el  1a  JlouiUe, 
acre  Iri  nutnUrrux  bameaua  de  »a  rive  gau> 
rl>e,le  Petit  el  le  l>rand*QurviHy,  W deux 
Couronne  rl  le  fauluHirg  M-Se««r,  Sur  un 
plan  moioi  éloigné  apparaît  1a  cdie  de  bon* 
S4*rourv,  et  Ict  grande*  roche*  bUnrlics,  qui  ter* 
nineni  à U irarrirj-e  Saini>Paul  la  nonlagna 
Sle'C.atbeii»e,  qui  iMMiMUit  la  vue  à real.  Kn 
auivani  le  nord,  on  voit  la  vallée  oii  ae  cache 
DaroeUtl,  1a  ràte  IV’auvoiaiur,  Ica  hauteur* 
du  Mont-aua-Maladev,  el  enfin  la  vdic  de 
Rouen  avec  *e«  uombreuac*  êgliica  et  leur* 
flérhei  d'ardntecture  sarruaine,  qui  icinhlcut 
i r<ril  autant  de  minaret*. 

Canlelru  cal  dié  pour  un*  covitume  *ingu> 
lierr,  i laquelle  Ici  liaUuui*  ne  |taraiumt  pas 
entendre  de  malice  ; depuîv  un  lempi  immé- 
morial , on  dulriUre  chaque  année,  h la  fête 
de  Sl-Goritoo,  de  petite*  figure*  en  émail , de* 
deux  me*  t on  Juuoe  celle*  du  Mxe  féminin 
aiu  gan;om  cl  celle*  du  acae  maiculin  ((rès- 
pronotMv)  aux  jeune*  ûlle*,  qui  le*  porleni  *u*« 
pendue*  au  ro«i  |*ar  une  faveur  roae.  Il  u'r*l 
pa*  diiricilr  de  rreoonaitre  dam  celle  coutume 
le*  tracts  de  l'aucien  culte  du  pUallui.-^/a- 
^'«^(irr  d'indienne*.  Filature*  de  coton.  Tan- 
turrric*.  — Commerce  d'excelUml  cidre  que 
Ton  récolte  tur  ^>n  Icrriloire. 

i;A.\nîI.KlX,  *g.  PitS'tle  CaUut  (Artoii), 
aiT.  et  É 90  k.  de  St-Pol-iur*Tcmoiac,  caot. 
d’Aiiiy“le-r.hileaii,(73de  Doulirm.  P.  103  h. 

t.i.>TMA>CP-I.B***^CA6r..C<inttii  Lupi , 
Eure,  romm.  de  Renneville,  M do  Flrury- 
anr-Andelle. 

4:AX’I  KIA»rP,  Tg.  Calvadot  (Normandie), 
arr.  et  à 37  k.  de  C>en,  canl.  de  Troam,  M 
do  CroiuanviJle.  Pop.  167  h. 

t'.A.HTH.4irP , Oirwultt  comm.  de  Sl- 
Calèpho,  ta  de  pMÜlae. 
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(IA!fTEI/OCP,  vg.  Manehê  (Normandie), 
arr.  cl  à 29  k.  de  Clrerbourg,  caol.  el  CS  de 
St-Pieire-Fgliac.  Pop,  590  b. 

4:.iVrKMANCHF,  Eurt , coma,  et  CS  d* 
Vrrnûn, 

C.iNTENAC,  Tg.  Gîrandt  (OuieDne),  arr, 
et  à 94  k.  de  Itordeaux,  cant.  de  Caslelnau^de- 
Médoc,  r*l  de  Margaux.  Pop.  893  h. — Eoirt 
le  93  juillet. 

i:ANTK.\AY-ÉP1NAKD,  vg.  A/ome-er- 
jL/N>e (Anjou),  arr.,  canl.,  ; cl  à 7 k.  d'An- 
gen.  Pop.  807  h. 

EAKTIKRS,  vg.  Eurt  (Normandie),  arr. 
cl  à 15  k.  de*  Audely»,  root.  d'Eooa,  Cd  de* 
Tillicrs-eo-Vexio.  Pop.  910  b. 

CIANTIGXY,  vg.  .^rwitme  (Picardie)  , air., 
canl.,  CS  cl  é 6 k.  de  Montdidirr.  Pop.  916  b. 

C.ANTILIA  (lai.  47%  long.  21%.  a Ce  lieti 
est  placé  dam  la  TabI*  ibéodoMcoae  entre 
AtjuiT  Aerm,  Néri*,  et  ^uguttonernttum, 
(.lermoDl.  La  diitaocv  niarquér  XV  à l'égard 
*yÀ€fU(T  AVr<v  Kcraii  |»)u»  convenable  en  ri- 
gueur à Ouiutclle  , tiimommce  la  Vieille , 
comn>e  étant  plu*  prêt  de  Ncrii,  qu'âCbaulel- 
le*Cliétc1.  Oir  oo  diviitigue  aiuxi  deux  pn*i- 
tiooi  de  (Tianlelle,  dont  la  dernière  est  Can- 
ula  Catitllum  daru  le*  Annales  de*  geste*  de 
Pépin,  CantiHa  dan»  RgiuharJ,  entre  Bour- 
bon et  CJei  Bioiil,  tous  l'an  761 . I>«  Coutifia  à 
An^itonemetum  l'înüicaiîoo  de  XXllU,  dan* 
ta  Table,  rtt  ce  que  i'oo  peut  rsJimer  enlro 
l'une  ou  l’autre  rjuntelle  el  Clcnuont.  » D'Ao- 
vîlle.  A'uücc  c/e /’o/icienne  Gault,  p.  197. 

i:a...O.  (lat.  46-,  lüQg.  19*).  * Ccat  ainsi, 
et  avec  un  vide  de  Iroi*  ou  qnatre  lettre*, 
qu'on  trouve  Jam  la  Table  lltéodofienne  une 
position  qui  suit  CorUratt  et  qui  prreede  im- 
mcdialcmeol  ^enunna  ou  Périgueui,  sur  une 
roule  qui  part  de  Rourdeaux.  La  distance  à 
l'égard  de  Corremt*  e*l  omise;  elle  est  mar- 
qui'e  X à l’égard  de  Périgueui.  Vers  Loulras, 
qui  e*t  CorUmte , *ur  la  direrlion  de  la  voie, 
kt  lieu  que  l'o»  reoconire  sou*  le  nom  de  Coo- 
uazat  pourrait  cooreoirà  celai  que  la  Table  dé- 
signe. Quant  à rioicrvalle  de  Coulrai  à cette 
posîiion,  «i,  comme  je  le  croi*,  oo  peut  feMi- 
mer  d’environ  95,000  toiae*,  il  en  résulte  que 
romisatoo  de  la  Table  en  rctie  partie  tient  lieu 
de  93,  ou  même  de  99  lieue*  gauloife*  en  mc- 
•ure  ilioéraire.  U'Anrilte.  AoO'ce  de  Ten- 
ci'e/ine  GauU,  p.  197. 

EANTILLAC,  vg.  Dmt/ogne  (Pi^igord), 
arr.  et  à 18  k.  de  Nooiroo,  eanl.  de  Cbam- 
pagTsac,  de  Rrusldme.  Pop.  859  b. 

LAXTIX  (fort),  Girondt , coma,  et  ^ de 
le  l'e*te-de-Bucb. 

LAXTIX,  vg.  A'ore/(Flaadre),  arr.,C^  et  k 
8 k.  de  Douai , cent.  d'Arleux.  Pop.  839  h.— 
Embniffuti  de  noir  animal  el  de  sucre  iodigène. 

4.AXTIBA.X,  Vf.  Gert , comm.  de  Cau- 
pêne , t«.*  de  Nogaro. 

CAVroRRE,  At^yrwt,  comm.  et  (7]  de 
Nant. 

i:a.YTOIX,  vg,  At^fron  (Rouergsie),  air. 
et  à 49  k.  (fRiiielioii,  canl.  de  Sia-Geoeviève, 
a Je  U Câlin,  lia,.  1,777  h.—  Faim  la 
il  mJi,  17  ie,l.  M U on. 


C4v-nrros. 


CAXTOIA,  vg.  Girondê  (Gtncnnc),  arr.  et 
i 94  k.  de  U Réde,  cant.  de  Targon,  de 
CedilUc.  Pop.  917  b. 

IIAXTOX,  Ctrondgj  coma,  de  Cérona,  SI 
de  Podensec. 

r.iXTUXS  (le»),  LantUê  , comm.  de  Be* 
neMe-Marenoe , liil  de  St-Vioeent-de-Ty- 
ro**e. 

EAXTRAIXB,  Pas-tU^CMs,  comm.  el 
^ (le  Uiler». 

CAXTl'BA,  AAôim,  ooam.  el  ^ de  Tertre. 

41A.X VILLE,  vg.  ÀfMche  (Normandie), 
arr.  et  à 39  k.  de  Coutaocc*,  cnnL  et  de  la 
Uaye-du-Puii*.  Pop.  509  b. 

€AXVtLLE-LI»-DBCX-É4àLLSKB  , vg. 
Stine^Inf.  ( Normendie  ) « arr.  et  à 90  k. 
d’Yvetnl,  canl.  el  ^ de  Doudeville*  Pop. 
1,045  h. 

CAXY,  bg  Stinfinf.  (Normandie),  arr.  et 
à 95  k.  dTvelot,  cbef-l.  de  cant.  Cure.  Cita 
d'clape.  Vû^.  A 178  k.  de  Pari*  pour  la 
taxe  de»  lettre*.  Pop.  1,978  k.—  Taaaain 
tertiaire  «uperieur. 

Ce  bourg , situe  lur  la  rive  gauche  de  la 
Dut  dent,  qui  fait  mouvoir  un  grand  nombre 
J'usine*,  est  aises  bien  bâti , et  possède  un  joU 
rbilrau  dont  le  parc  est  embelli  par  les  eaux 
vives  de  la  Durdeiil.  P'ahri4jttt$  de  loties  4 
daires'voses.  Filatures  de  eotoo.  Nombreuae» 
huileries.  — Cnmrmrct  do  loilea  de  toute 
sorte,  graines  olcegiocusc»,  huile.  Un,  fil  et 
bestiaux.  — Foirtê  Ito  14  avril.  Il  juin, 
1**  sept.,  dernier  nsarJi  d'oct.  el  hindi  grm. 

LAORtSIKj»,  CeAorr<n,  vg.  Eure  (Nor- 
mandie). arr.,  caut.,  et  à 4 k.  de  ficroay. 
Pop.  905  h.—  A'aènfwra  de  loslea  et  de  ru- 
ban*. 

LAOOl'EX.XK,  vg.  (Bre- 

tagne), arr.,  cant.,  Csl  el  à 8 k.  de  Lenoioe. 
Pop.  673  h. 

LAOl'RX,  ou  Csox , vg.  Somme  (Picardie), 
arr.,  ceul.,  et  à 5 k.  d'AblMviUe.  Pop. 
338  h. 

C4I>-b£aIIX.  V.  Bâ.». 

i:APBI7i,  B.-Prràmm  (Bétrn),  «r. 
et  à 97  k.  de  Pau,  caol.  et  de  Nty.  Pop. 

254  h. 

CAP-RRETOX,  bourg  raanlime,  Lemdet 
(Gascogne),  arr.  rl  i 87  k.  de  Dax,  caot.  et  S] 
de  St-ViDceol-de-l'yroaae.  Pop.  968  k. — ü 
eet  silué  prêt  de  l'iicéati , dans  un  terviloire 
ferlile  en  vin*  eitimcs,  mai*  à proaimilé  de 
veatra  merai»  qui  en  rcudent  l'air  malsain. 

Cap-Brrion  fut  aulrefuU  une  viHe  irrs-con- 
iidérable,  M l’on  en  juge  per  son  enceinte,  par 
le  grand  nombre  de  maisons  déeeriea  ou  habi- 
tees  qui  le  compoaeiii,  et  |iar  erlWa  qui  u'ef- 
frcDl  que  de*  ri.i(M*  el  qui  sont  disaémioéea  sur 
ui»r  aises  vaste  étendue.  Des  dunes  •épareul 
aujourd'hui  le  bourg  de  Cap-Bretoo  de  la  mer, 
qoi  n'en  est  éloiguc  que  d'un  k.  j de  petite* 
«mberealioM  viemseni  aborder  en  (ace.  Jadis 
CCS  dune»  o'cxistaieQl  poiot;  elles  occupent  la 
place  d’un  port  aiact  vaste  et  qui  éieii  loujourt 
rempli  de  vaiaaeenx  (oo  comptât!  cent  capilai- 
oei  de  navire  en  1680).  La  ptrincipale  partie  du 
eomaieroe  de  Bayonne  se  taisait  alors  à Cnp- 
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Brdon , et  cet  état  de  dioscs  dura  jusqu’en 
1579)  époque  où  rukgénirur  Louis  de  Foü 
reporta  Tembouebure  dr  l'Adour  pres  de 
ba)OOne. 

FabntfutM  de  fécule  de  pommes  de  Icrrc.-^ 
Commtret  de  «ins,  liège,  ntalieres  rcsineuscS) 
drC)  gibier)  poUsoo  de  bu  r et  d'etaug)  bais  de 
chAufiage  et  de  cbarpeote,  pLiischeS)  cbar- 
bon,  etc. 

CAPOEMAL,  £o<-'rl'Giiro/ut«)  eomm.  cl 
deCUirar. 

CAPDEKAE)  petite  et  Irès-anrieuie  ville, 
Lof  (Querc)))  arr.«  caot.,  .-J  et  à fi  Is.  de  Fi> 
geac.  i*op.  1)316  h. 

Celte  vilIC)  située  sur  b risc  droite  du  Lot, 
est  bâtie  sur  le  soaimct  d’uuc  montagne  entuu- 
rée  presque  de  tous  ka  cètci  par  le  Lot.  Criait 
jadis  une  place  très-iiuporUiite  qui  conserve 
encore  des  resira  de  (oriifirations.  Qurif|ues 
arcbé-ologurs  y pbcciit  mèiun  rsuiiqur  l,  setlo~ 
duQUiD)  citée  dao«  le  viti*  livre  des  Caouuru» 
tairee,  et  sa  position,  ainsi  que  Ta  prouvé 
M.  ChaïupoUion  aioc,  prcM-nte  en  effet  b pin* 
part  des  circonstances  qui  caraclcnseDt  ce  der* 
nier  boulevard  de  b liberi>  des  Gaules.  On  y 
Voit  encore  une  porte  4 plein  rliitrC)  évidem-> 
ment  de  consiriiclion  rua»aiue,  qui  a cunservé 
le  nom  du  conquérant  des  r»sulcs,  ainsi  que 
renipbremeot  de  1a  toalatnr  détouroce  par  lui 
pour  obliger  les  liabitanu  à se  rendre. 

Capdcriac  a é<é  successivement  occupé  par 
les  Tisigotbs,  jtar  1rs  Fram  s,  |*ar  les  Anglais) 
et  4 plusieurs  é{>oqucs  par  des  cimqiagnics  de 
partisans  qui  dcMlaienl  la  contrée,  (l'était  en- 
core une  ville  importaiiii'  sonv  le  rogne  d« 
(Parles  VIH.  Sully  s’y  retira  après  la  mort  de 
Henri  IV,  et  l’on  y voit  rnrore  Ir  rbâlrau  qu’il 
haUtail,  et  qui  a prit  aujourd'hui  une  forme 
toute  mudenir.  Les  traces  d'antiquités  rt  de 
fort ifirat ions  qiu'  prétcQiail  cette  cité,  rommen- 
cent  i disparailrc;  U pluv  grande  des 

remparts  ont  été  délrnilS)  les  fossés  sont  pres- 
que comblés,  une  seule  tour  Je  U citadelle  et 
celles  des  pnrlm  sont  rrslérs  delioul,  et  crpcii' 
daot  celle  place  présente  encore  un  aspect  me- 
naçant, bot  sa  |iosilioQ  était  beurrme  pour  la 
défense. ~ Foiret  les  11  avril,  8 juin  rt  4 
sept. 

Bshüograph  ic.CMAwr^ttionTioasc.CKarrt 
inédite  de  la  ville  de  Copdenae  (Itc- 
rhmhes  sur  Uxellodnnum,  in-4,  1820). 
r,APDF.VIlJ.E,  H.-Oaronne  f eomm.  de 
I^anductbe,  de  St-GauJens. 

('APDE>'IIJ.F.)  Tarn  er^Cam/anc,  coffim, 
delà  Molhe^Capdeville,  [•'.  de  Monlauban. 

GAPDHOT)  vg.  Dord‘\çte  (Péri|onl),  arr. 
et  4 47  b.  de  flcrgerac,  cant.  et  de  Mon- 
pasier.  Pop.  I,2ri3  b. 

CAPÉCl’RK)  vg.  PaJ-de-Cmlai$,  comm., 
et  à peu  de  distance  de  Ruulogne.  Ce  vil- 
Uge,  où  fut  signée  la  paix  entre  la  France  et 
l'ADgielerre  le  34  mars  1.150)  est  un  des  plus 
fréquentés  des  environs  de  Boulogne  ; abrité 
des  vents  de  nier  par  la  mootagiM;  «TOutreeu, 
U végrtaimn  y cU  belle,  et  les  coUiocs  qui 
renvironrH'iit  offrent  un  coup  d'uril  des  plus 
agréables*  Lon  de  i’cspéditioQ  projetée  contre 


rAoglelerre , le  dsâlcau  de  Capccure  et  ses 
dépendances  avaient  été  traniXorroés  en  arae- 
nal  et  en  parc  tTariillerie  pour  1a  maritse. 
Krndii  aujourd'hui  4 sa  première  deslinetion, 
il  est  la  |dus  belle  babitalion  dos  alentours  de 
Boulogne. 

CAPF.L  KARt.éX  (U) , Jverrvrt , eoaio». 
de  VilWfrancb«-dc-l*aii<it  ) de  Cassagne»- 
Bégonliés. 

('APEI.IX  (la),  Capella  DuronuattFero- 
muui/crorum,  petite  ville,  Aisne  (Picarvlie), 
arr.  et  à 16  4.  de  Vrrvins , chrf-1*  de  rant. 
Cure.  FT.  A 178  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  1,533  b.  — Taaa*ia  ter- 
tiaire.— EUe  est  située  dans  une  plaine  fertile, 
à ribimerlioo  de  quatre  grande*  mules.  — Fin 
1553,  U Capcllc  ii’élait  qu’une  rbrtiva  liour- 
gade.  Françoii  ]**  la  Gt  fortiGer,  et  elle  devint 
une  place  importante.  Les  Espagnols  rinceri- 
dieimt  rn  1557.  Mansfeld , gtsiéral  des  li- 
gueurs, la  prit  |iar  eapilutati»n  Ir  35  avril 
1594.  Le  traité  de  Vervins  U remlit  4 la 
Fraore  m 1598.  Espagnols  la  prirent  par 
rapituiation  en  1G3C,  elle  fut  reprise  l’année 
Hiivante  par  le  eardiob!  la  Valette.  IVndanI  les 
guerres  de  la  F'rondr  , cette  ville  fut  pn«e, 
après  neuf  jours  de  siégs , le  37  sepletnbrc 
1656;  l’amiée  d’ensuite,  ses  rortificali'HU  fu- 
rent rsvées.  — Fahritjttes  de  café-rbicorre. 
Itrasscrirs.  ~ Commerce  considérable  de 
prainv.  — Foires  le  1**  mardi  de  chaque  mois. 
BtbJiog;raphic.  * Prise  tle  la  Capelle  ^ 

par  t armée  du  nu',  en  1656,  iii-4. 

1.  (PFll.l.FlO*),«g*  (Ton/ (Languedoc), arr., 
tant.,  Cv  et  à 10  k.  d'I'ies.  fVvp.  .536  il. 

4.APFJ.LFâ  (b),  vg,  Lozère  ( Larigneduc ) , 
arr.  cl  a 35  k.  de  Marvejols,  canl.  et  F'  do  b 
(bnontgue.  Pop.  337  lu 

4.APF.I.I.F; , Sorti.  V.  AaMaouTS-Csprru 

(\4PKI.I.F:,  vg,  /’of-r/e-Cn/uts  ( r>oulan- 
naiv  ),  arr.  et  à 35  k.  de  .Mootreml-sur-Mef, 
canl.  et  1-'  de  Hevdin.  Pop.  431  b. 

f ÜPEI.LF^  (lu),  Tarn,  comm.  de  Damiale , 
F; de  Lavaur. 

CAPKI.LF.-BAI.AGriKR  (U),vg.  Airrron 
( Rouetgiie  ) , arr.  et  à 1 8 k.  de  Villcfraorhe-^ 
de-Roarrgi»e , canl.  et  de  Vdlcsenve.  Pop. 
671  h. 

CAPKI  J.K-R  A5t  H AC  (te),  vg.  Lot  ((>>erry), 
arr., canl. ,r-]elâ  17  k.  deFigear.  P.  3,303b. 

CAPEIXF:  HAUR»:Z  ;U),  vg.  ran/o/ (Au- 
vergne), arr.  et  à 36  k.  de  St-Floiir,  canl.  cl  S 
de  Pierreforl.  Pop.  535  h. — Foires  les  7 mai, 
13  juin,  39  aodt  et  53  ocl. 

CAPF'IJ.F^  KIRüN(b),vg.  Lol*c/*(7arD/iue 
(Agénois),  arr.  et  4 33  k.  lie  ViUroeuve-sur- 
Lot,  rant.  et  de  Mooflanqnin.  P.  1,107  b. 
— Foires  les  36  juillet,  2 nov.,  59  déc,,  mer- 
credi aprev  Pâques  et  BveriTedi  de  U PcniecAlr. 

CAPriJ.F.-RI.AYK  (b),  Aveyron,  comm. 
de  Rieupevroux,  Clde Villerrancbe-de*RüUcr- 
goc. 

CAPKIXE  - noAA'AXt  r.  (b),  Areyron 
(Roorrgne),  arr.  et  à 38  k.  de  MilUit,  caut  d« 
(Usa«i|>agitac,  Ode  $t-(3cuicx. 

CAPE1X£-€ABA.\AC  (U),  vg.  Loi  (Quer- 


cy),  arr.  et  â 43  k.  de  Cabors,  canl.  et  de 
Puy-rp.vé«|ue.  |»op.  .503  h. 

t:APFJ.ij:-m:i.-FiiAivsK  (b),  vg.  Cm- 
l«/(Auvrrgne),  arr.  et  a 35  k.  d'Aurillee,  caul. 
et  S3  de  Montialvy.  Pup.  408  b. 

CAPF:U.K-E.N-PEV4IX.  vg.  AW(Fbri- 
dre),  arr.  et  à 30  k.  de  Lille,  cant.  de  Cy>oing, 
O de  Pot)t-à-5farcq.  P.  1,.138  h. 

CAPFXLK-KA-VKZIK  (b).  Cantal,  com. 
de  te  Capellfr-del-Frause,  Fl  de  >lonts«lry 
CAPF:IXK-FF:H.3«0\T,  vg.  Pas-de  Calais 
( Al  lois  ) , arr.  et  4 15  k.  de  8t-  Pol-tur-Ter- 
uoise,  eaiil.  et  d’Aubigny.  Pop.  79  b. 

CAPFXI.K-I.IVRUX  (la),  vg.  Tam~et- 
Garonne  ((^erry),  err.  et  à 4M  k.  de  Moolau- 
ban.  canl.  et  O ^Caylnx.  P.  644  b.—> ^oém 
les  3 fév.,  5 mai,  13  aodt  et  8 déc. 

t:  \PMJ.E-MiRIVAI.  (b),  petite  ville,  Ipt 
(Querry),  arr.  et  à 31  k.  de  Fignac,  rbef-k  de 
canl.  Cure.  A .**69  k.  de  {bris  pour  le  taxe 
des  lettres.  Pop.  1,351  h.  — l'asasia  Juraasl- 
que.  — On  y voit  un  château  formé  de  deux 
corps  de  logis , üool  l'un  est  de  constnielioD 
assrx  rrceute,  l'autre  est  fl.iiM|ué  de  tours  ft 
parait  remonter  au  xsii*  sierlr  ; U est  environ- 
lit  de  fosM'ft  rrrusrv  dxits  te  roc,  esreptédu  r<|!j 
de  1 est , OU  il  est  ap|nivé  sur  im  locber  «Tune 
pente  rapide. 

Les  arenes  de  la  Capeüe-Marvvul  sont  : 
de  pseules  à une  chapelle  danfrnt. 
p'uhntfues  de  toiles. 

«:APFJ.lJ-:-KÊ6AI.AR(U),vg.  Tarn  (Un- 
gnrdoc),  arr.  rt  a 35  k.  de  Gailbc,  canl.  et  0 
de  Oirdes.  Pop.  313  II. 

t .\PKI.l.i;-STF:-l.l't.K(U),vg.  '/’Mrn,com. 
des  (ialtamies,  de  (^rdea. 

CAPFX1.E- Vl  irU  < lj  tt  Areyrvn,  cooitn* 
dr  FU VIII,  .'.de  llodei. 

t.APFXLE  - VIXSt.AMP'  U),  vg.  Cantal 
(Auvetgiie^  arr.  et  a 13  k.  d'AurtIbe,  rant. 
de  la  Roquebrou,  Cv  de  Moutvert.  Pop. 
ÜlOh. 

t.APFJJ.F?»  I.F.S.(iK4AI>H,  Copellte  .V<f 
vg.  Eure  ( Aormandtr» , arr.  rt  4 13  k. 
de  Bernay,  cont.  et  m de  Brriglie.  Pop.  994  b. 
— Fabn^ne  de  frocs  cl  de  rubans. 

(XPIU.hTTK  (la),  Bouches-du-Rhône, 
oouitn.  et  r-]  de  Mrtfseille. 

tiAPEXUt' , Cene  *$uf;tenra  , vg.  Aude 
( languedoc),  arr.  rt  à 18  k.  de  Carrassoane, 
clief-l.  de  canl.  [•%  A 798  k.  de  P.«rif  pour 
la  taxe  des  ielircs.  Pop.  730  h.  — l’Ksa*iii 
crétacé  aiiprncar,  voisin  du  teiTain  leiliaire 
moyen.  — Jl  evt  bâti  dam  une  brlle  siluabon, 
au  pied  du  nuiul  AUrie.  pté»  de  fa  rive  gancktt 
de  l’Aude , dont  les  bords , pUnléa  de  bcDes 
sauuaies,  prrsentrot  un  aspect  msgoilique  ^ 
Cvpmdu  est  souvent  mentionné  dsu  les  an» 
cjcuncs  cbruuiques  jiour  son  anenfs  cbàtrau , 
qui  fut  U propriété  de  RayinoBd  Brrroger  et 
Je  plusieurs  autres  sRusfres  personnages  ; il  en 
resta  encore d’intmensrs  murailles  qui,avcc  le* 
mines  d’ttoc  é^i«e  ouM<rui(e  ver*  le  atv*  siè- 
cle, rt  pbcèes  sur  no  rorter  eMar|>é  au  ceutrt 
du  viUage,  lui  donnent  un  aipect  piltorrvquc. 

(lAPE.tlh,  vg.  H.-Garonne  ( Langnedoe), 
arr.  et  à 15  k.  d« Muret,  emt.  deCarbotmc, 


CXPKÂt» 


CAtACATES. 


<!•  Noc.  Pop.  369  i>.  D*M  ut»e  cbarmiDfo  i 
■iiualiua,  «ur  la  rive  droile  ü<  la  Garoatie.  — * 
llara». 

V.APItSr.ïSG  , Caput  .Vlejpii,  hg  hfi-ûuU 
( Lai^iicdoc  ) , UT.»  «I  à 16  l.  d«  iVi  «rr« , 
cbtrf'l.  lie  caol.  Cure.  F0|».  1»93J  li.  — T*a- 
RAie  il’afluvioiks  modcntea.  — Il  e*l  riluc  prêt 
da  boni  aepleolriocial  d‘un  t-lang  cntuidéraMe 
anqurl  il  donoe  w>n  non»,  »ur  le  raual  du  Midi. 
Ce  bourg  rsîiuit  en  869  ; il  e»t  ceiht  d«  mûri 
ruiaé»,  èaiK|ué»  de  loun  égalmcnl  ro  mine. 
Ou  reaian^ue  dana  IVg  i»e  qurl<|urt  »cul|iiurr« 
gollMque»,  et  dans  Ttolcncijr  de  la  ville  lee  rr«* 
tea  d’un  pouf  roiuain.  On  dotl  «iaiter  prêt 
de  ce  buurg  un  r{iuucboir  à «ipbon  du  ranal 
des  Dcui-Mrn  : c'csi  un  des  prinri|»iut  dé- 
tail* d'art  de  ce  célébré  ouvrage.  — Foirt  le 
4aodl. 

I.APIA.N  , trg.  Ginmh  ( Guimor  ) » arr.  et 
i 9«  k.  de  Bordes ui , caal.  et  c:^  de  Cadillac. 
Pop.  699  b. 

CAPIÜVUKM  » vg.  NorJ  ( Flandre  ) « arr.. 
(£:h  à 8 k.  de  Lille»  eant.  d'Anncutiercs.  Pop. 
SOAb. 

CAP1TAIX  (les),  Fhàtit,  conm.  de  Julié- 
>•*.  ^ d(‘  RoiMuèclie. 

CIAPITKLLO  ( tour  de  ) , Corse , comm.  et 
d'Aisrcio. 

€APLOXe  , vg.  Gironde  ( Outenne  ) , arr. 
et  à 4t  k.  de  Lsbouroe,  eant.  el  de  Sto^Foy. 
Pop.  545  b. 

IIAPLY,  Oise,  eonn.  de  TandeuiUCaiiljr, 
v*l  de  Bieleitil. 

4'.APO-MrHO  ( tour  de) , Corse,  eomn.  de 
Zieavrt  y d'Ajaccio. 

CAPOi'LRT,  vg.  Jrisgp(pMf*iit.  Fois),  arr. 
et  i k.  de  Fois  » rant.  et  CiÙ  de  Tara»coa- 
aor>Artêge.  pup.  192  b. 

c:APPE  ( la  ) » Loire , comm.  de  St*  Genis- 
Terre-  M«drr,  de  Rive-Je-Gier. 

LAPPkCL-BROVCK  . vg.  AW(  FLiHlrr), 
err.  cti  99  k.  de  DMiikrrqne , canl.  cl  de 
Buurbourg.  Pop.  1,l>64b. 

r:APF4J.K,  vg  Moselle  (Lorraior),  arr.  cl 
à 90  k.  deSarrcguciuiM»,  tant,  et  de  St- 
Avold.  Pup.  511  h. 

CAPeiXE-Sl'n-É(;.UlXOK,  .(•.  KnrJ 
( Flandre  ) , arr.  et  à 98  k.  de  Cambrai,  ranl. 
de  SolcsBiea , du  Quc»uoy.  Pop.  330  b.  — 
Fah.  de  sucre  indigéive. 

CAPPV»  vg.  .fouNNtf  (piranlie),  arr.  et  à 
17  k.  de  Pvrenue,  raof.  dr  Riay-mr^Soinine, 
J’F*^ircr»-Ü«niécourl.  Pop.  1,1 16  h. 
rAPRAI.S(Sl-),  vg.  4//»>r(Bouibonoai*), 
arr.  rt  à^Kk.  de  Meutluçon»  cam.elû^  d'Hè* 

rtvmii.  I'i>]<.  :{1N)  h. 

t SPIlAIS  (St-),  tg.  Cher  (Berry),  arr.  cl 
à fiî  k.  de  Bourges,  caot.  de  Lovei,  t-j  de  8i- 
FJumit.  l*t>p.  999  II. 

CAPRAIS  (Si  -),  Tg,  Cl  rx«</e  { liMiriinr  ) , 
arr.  et  4 ÎJO  k.  de  liUyr,  rarn.  d>i*  Sl-tlien-U- 
Uiule,CF.^deSt-Aut)iu.  l*op.  476 W 
CAPRAIN  (M-).  vg.  Girv/idmiCvmtme^f 
are.  et  à 90  k.  de  Rordraiu , tant,  et  5^  de 
0««l.  l>op.  ,SS  k-  V-  ■ 

CAPRAIS(Sl-)»  Torn^et-Garowiey  <hmd. 
de  Petooatet,  QC  de  Mondar. 


t;.4PRAIS-bE-LEHM  (St>),  vg.  Ul-et~ 
Garonne  ( Agimois arr.  cl  à 13  k.  d’Agen , 
caot.  et  ^ d«  Puymirol,  Pnp.  619  I». 

C AIMIAIS-DE- PAVÉE  ( Si-;,  Tarn.tcm. 
et  de  Rabavtnrs. 

t:.iPHAIS-IIIT-RorA\F.I.  (54-),  //.’ Ga- 
ronne, l'ouioi.  M ^ drOrruHÜc-iiiT'Garonne. 

t:APKAIS-lur-TK11PI.F.  (Si-).  Vii-ei- 
Gatotine , rom.  du  Temple,  ...di*  S*c-1  jvrade. 

tAPRAISK  (St-),  ü,'if,eoiij.  de  Frayivinrl- 
le- GrUt.— /'.Aller  IcsâAfcv.»  Jhjuio,  I8]»nl- 
lel,  et  le  t9  des  autres  moti. 

t:APRAISF.-OE-I.AU.\nR  (Si-),  vg.  Dor- 
d»p,ne  (Pcngortl),  srr.  et  a 17  k.  de  Bergerac, 
raiil.  ei  de  la  Linde.  Pop.  448  h. — Foire 
le  94  juin. 

tlAPKAIKE-D’CVMKT  (St  ).  »g.  Dordo^e 
(Wriguid)  ,arr.  cl  à 90  k.  ür  Bergerac,  caot. 

«t  ^ d'Bymct.  Pop.  440  h. 

tlAPSL'S,  Gironde,  conin.  de  Biganoa,  E 
de  la  TeAir-de-BucJi. 

CAPTIRl'X.juli  bourg,  G/rewuür  (Guieooe), 
arr.  et  a 17  k.  deRiius,  cWM.  de  eant.  Cure. 
Gtle  d'itape.  vo^.  A 638  k.  de  Paru  |>our 
la  lasede»  Icllro.  Pup.  1,431  b.  — Taaa*ts 
Icfliatre  »u|«rimr.  — - Il  e*l  «iim:  au  iBilmu  de 
laudes  iiiiiiieioes,  qui  font  ressortir  w»n  agréa- 
ble siliuiiuo.  — Foires  les  99  avril,  95  tuai  ' 

et  a srpt, 

t:.4PVER.Y,  ou  Cspatae,  villege  et  clablis- 
aciuriit  d'ejua  luinrralcs,  H.-Fyrènées  (B<- 
gorrr),  arr.  et  à 19  k.  de  Bagoero^i-Bigurre, 
CADt.  el  £>:  de  Laum'niezau.  Pup.  850  b. 

EAt'X  M1MÎKA1.F9  DE  CAPTKHN. 

A 9 k.  de  (4pvmi,daiM  nn  vallon  sauvage 
et  pittoresque,  on  trouve  une  source  d’eau 
Qiioerala  {citugiueusc,  qui  a donik'  lieu  à 
un  cUblisseUMMit  de  bains  asK’i  Iréqucult. 
Celle  iioiirce  est  tre.-atNmJiiile  ; «jle  ren»'* 
plil  une  oiivrrture  ttc  IJ  pouces  carrés, 
surgit  par  sipbon,  et  veru*  par  jour  98,540  li- 
tres d'eau  nniuTale. 

LV'UUisM mcDt  offre  un  carré  long,  ayant 
au  miliru  un  irrs-beau  vrsiibuie  cl  trois  belles 
portes  d'cutice.  Du  coiridor  spucicux  le  tra- 
verse de  l'est  à ruuesi  dans  luule  sa  lougiteur; 
il  est  écUiré  par  les  |M>rir.v  dVnirée»  et  par  uoe 
croiiie  a disque  rxiiéiinit-.  Kii  face  de  la  gran- 
de porte  d'entrée  platée  au  midi  est  uu  beau 
bauiii  de  marbre,  alimcnli-  par  uu  couJuit  dé- 
rivé de  la  grande  source.  A 1»  gauche  du  vc»- 
lilmle  se  trouve  la  grande  source  qui  aliBteole 
Imites  les  baigtioiics,  au  moyeu  de  conduits  en 
plonib. 

On  irwivr  dan*  nd  élablisseineDl  ptnsietirs 
apparirnirot*  lre*-romiuiMJt4,  uu  saluii,  uu 
chaiifiuir  |iour  le  litige  des  malades  et  uuc  jolie 
chapelle. 

Près  de  la  source  de  Capvern  ni  une  jolie 
promenade  où  se  rasscmblcol  In  buveur*;  au 
midi  cl  i rouni  la  vue  nt  Isorntt*  par  un  Imvs 
taÜlis;  les  aulres  a«pecls  sont  cuUivrs  ro  piau- 
le* ct-réoles.  Les  alminurs  offreiil  un  paysage 
%rcsieel  sauvage,  dootinê  par  la  maaie  impo- 
sanlf  des  Py renée*. 

Saisom  oas  aavx.  La  saison  des  eauicons- 


mence  ordÎDairement  au  mots  de  juin  el  Doit 
en  oclolire.  Le  icrtne  moyen  du  nombre  dea 
malades  qui  s'y  rendent  cvl  de  sis  renis. 

Paix  DO  LotiSMtnT  VT  nt  i.s  psrrnsa 
jouitsvLirax.  I>ana  les  me  Urtirs  logements, 
le  prix  varie  suivatii  le  itombre  des  malades, 
d'un  franc  à trois  franr*  par  jour.  Le  bas  peu* 
pte  se  loge  à de*  prix  lic>*»>odi(|iirs.  La  dè* 
peine  ordiivaire  e*i  Je  driiv  ft  anrs  à deux  francs 
cini|uanle  rcnlimc*  par  j<>ur. 

Prix  dn  bains  cliauiis.  . . .50  c. 

IJ.  <lrs  bajiu  fruiJ*  , . . 30 
PaopstvTLS  MRDtcinvLcn.  Ce*  eaux  sont  le 
plu*  rfCr:ire  d<  tou»  les  moyens  conmis  Han*  la 
piiys»  |>our  la  gntTÎMMi  des  diveries  afTrrtioiu 
beninrTtMJalts  et  de*  suppressions  mrmirurl- 
les.  Elles  unt  acquis  pour  le  Iraitenicnt  de  ces 
deux  genre*  tle  maladie*  une  réputation  célébré» 
que  rrx|MrirtM'c  confîmic  tou*  W jours.  Effi- 
cace* dans  l'ictérc,  elles  sont  très  utib’S  dans 
les  engorgeiijruts  chroniques  du  foie,  dam  les 
Queiirs  blanches,  danklcsgorsorrlièe*  anriennes 
et  invétérées,  dans  l'alonie  du  système  gMlri- 
que,  surtout  lor-qiie  cet  organe  a é<c  débilité 
par  une  rxiMcqui  s exercé  Iruleoienlsoa  actlou, 
cl  pcnilanl  un  long  rv}>acc  de  tefu|is. 

Âloni  i>'*OMiJM»iakT(otr.LVau  deCapvero 
se  pn-nd  égolHiicnt  ni  boiMon  et  en  liainf.  F.lle 
e»l  Uxaiivr  lorsqu 'on  la  boit  par  verrres;  elle 
est  si  p*u  iheinule  qu'on  rsl  obli{;é  de  la  («lire 
rhxiilTer  |»our  l'sJnMi»i*lr«  r en  luiins. 
Btblsograplue.  Rucso*.  SoVee  lurbseoux 
dr  Ciip»tnt  (Diclioousire  n.iiKTalog.  et  by- 
drogi.V|h.). 

T*  M.  M * DK . Lettres  mèdteo  • topngraphiijues 
sur  Capvern  et  ses  eaiis  irunérvt/cj,  iii-8, 
1837. 

Lstucjs  (A.).  Traite  de  l*eau  médicinale  et 
lhermatr  dr  Cai-brrn,  in-8,  1818. 

CAB  ACATI-S  .50%  long.  96“).  * Tacite 
! nontmi'üc  «uiic  (///*/.,  Iib.  iv,  sccl.  70)  Fan- 
^innes,  Carocates , Tnliocosi  et  plu*  bas, 
Trdtocos,  f'flui'mnei, C«rv?cj»/e*.  Cette ualiM 
ii'rvl  |MMi»t  rüiuiue  par  d'autre*  rudruîls.  Clu- 
vicr(GermflH.,  Ub.  ii.cap.  19)  veut  iiipprimer 
leur  nom»  et  y siibitit:irr  relui  de  .VemeCei,  ce 
qui  paratl  faire  lro|i  de  viulcnre  au  texte  de 
Tacite.  M.  de  Valoi*  (.Vol.  Galliar.,  pag.  49) 
place  le»  Caracatrs  dan*  le  territoire  à' Ar- 
pptunratum,  qui  J|ipar1ieiit  «nrontf»iabbnicnl 
aux  Trih**ci,  dont  il  n.êcotmail  la  position,  oa 
le*  trnmp' rtaiit  4 Maiencc.  Les  T^nfrocr  ^les 
Semetes,  le*  Fangiones,  »onl  des  rilé*  qui  se 
succèdent  iuiaiédairiiM-ni  le  long  du  Rlim.sans 
qu’il  paraitve  entre  elle*  de  viilr,  dont  on  soit 
lil»re  de  dt  pover  en  laveur  Je  quelque  autre 
peuple  particulier.  Mail,  m poussant  plus  loin, 
nous  ne  sommes  point  iusiruits  ilans  quel  ter* 
riloire  était  silure  la  ville  de  Maîeucc.  Car,  île 
l'adjug-  r à U cité  des  Fanfçiones,  cooime  a 
fait  Cliivier,  il  réj>ugneile  voir,  lorsque  Maience 
tenait  un  rang  sup  rieur  i celui  de  la  capiiak 
drt  f'imgrones,  élaiit  méiropolede  la  pmuicre 
Germanie,  que  cettccapiiale  se  soit  néanmoins 
appropiié  le  nom  dominant  de  U nation, 
élaiil  désignée  par  celui  de  Fanspones  dans 
Ammien  Marcellin,  el  dans  U No«ic«  de  l'em* 
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CAnC.tXlèRKE. 


ptr«.  Ceilft  conMÜi-nitoD,  ({utaJ  on  o connût-  ' 
Mnredu^i:vero«toratcivil<!Rt(<t(il<!*,  Okfl  une 
di<^iiQcliou  foraielte  entre  Ir territoire  de»  f'an- 
£>'fMte«  «I  Criiii  Je  MaHNUT.  Mtii  quel  était  te 
noDiduiieuideiiiuilropiHrJeif'n/i^toriet  du  roté 
Je  Müirnce,  rV»t  ce  qui  n’e«l  |Miiiit  uvtn|ar  po« 
ftilivi'tbri.t  (Ud«  r;iiitiqiiitv.  Nous \o\ocii  Ionie-  i 
foutrfCWdca/«etioiiiiné<i«rôii*iJr9  f'ant;irf  ' 
/tel  JuDi  r^itiirur  qui  Lit  mention  Jei  Carncû’ 
tes;  y turail-il  irop  dr  lettii-nlra  croire  qu'un 
lerriloire  qui»c  trouve  VArantwulcelniqiii  peut 
leur  aeuir  apiiartenu  ? Celle  eoii)e«lure  n'a 
poiut  le  double  inroQ>ciiiml  d’uliérer  le  telle 
de  Tacite,  ou  de  |ilaccr  ce  peii|ile  cUnt  un  can- 
ton que  l'on  mîi  atoir  etc  orcu|>r  par  un  autre 
peu|Je.  • D'An^ille.  Police  ât  tancitnnt 
GmAtt  p.  197.  V.  au^ti  Wakkenaer.  Giagr. 
dtt  Gaultit  tt»  p«  S7fi. 

(UHADRt.  vç.  Cnret-<Ai-A'nrt/(8relagne), 
aiT.,  eanl.,  el  à 8 k.  de  Loodcac.  Pop. 
ïtOSéb.— /<Mrr/  les  dcrnicri  mardtt  de  man, 
avril,  mai  <l  juin. 

CAHADKC  (St-),  Morhihon^  cotitn.  et  C3 
d'Ilenocliotil. 

C.\RADEi:-TntGOMKl.  (Si-),  eg.  Afor- 
hihan  (Hretagne}.  arr.  et  à US  k.  ür  Poolivy, 
cant,  «t  X de  <7ueméfH‘.  pop.  |,S74h. — Foi- 
r*t  te»  S-4  fér.,  lu  n»ar*.  Si  avril,  17  nai,  30 
jiiiu,  S9  aoâl,  4 ocl.,  S9  dcc.  ci  aamrdi  aprèa 
b Tmisvaiiil. 

CARAGIH'DRS,  vg,  H -Garonnt{L»nf;\tt‘ 
doc),  air.  et  à 14  k.  dr  Vitlvfraiiclic-ric-l^u- 
riig  tis  raiil.  cl  dcCiiraiti-Jii.  Pop.  331  b. 

CARA-MAV,  Iq;  //.-Garonne  (l.imgTiedor), 
air.  «ta  18  k.  de  Villerratic)»«-de-I.aijragai<, 
cheC-1.  do  rafil.  tl»ire.  ?•].  w.  A 71t>  k.  de 
P.iri^  pour  la  taxe  Jr»  Irtiret.  pop.  S.3TS  h.— 
TiMAiV  tcKaire  tupérienr.— AWivt  le*  t3 
juin,  14  «ept.,  IG  nov.,  IG  dcc.  et  ]"  jeudi  de 
chaque  mui». 

(^ARAMA.%Y,  vg.  Pyréaett-Or.  (Roiti- 
ailloli),  arr.  cl  à 35  k.  de  Perpignan,  ranl.  delà 
Tour-de-France,  C*.i  d £tia;'cl.  Pop.  SGI  h. 

llARAA'TKfl,  Tg.  A'miVfèm  Rretagne),  arr., 

et  à 1 5 k.  de  Morlaix,  caol.  de  Taule.  Pop. 
3.S30  II. 

CARAN'TIIJ.Y,  vg.  A/tfnchr(>oniiandir), 
■rr.  et  à 13  k.  de  SI-LA, cant.  deMatigny, 
k la  Fomc.  Pop.  1,466  li. 

<:ARA?(TI»SrS  , tel  rAaiXTttus,  llue. 
(bt.  46*,  long.  17*).  « Il  ext  menhon  de  la 
Cbarcole  datia  ce  «er*  d'Aii*onc  : 

rrfl<l«>  «nin  ii.tr  CâriiMMvi  .««la, 

i>D  lioutc  la  Diétne  ritière  dam  Ptolémée,  et 
dam  Marden  d'Hcraclêc,  tour  le  non  de  Ce- 
netitefuj,  entre  le  port  de  Aenloritf  et  le  pro* 
monloirc  des  Pict€»i»i.  Autooe,  oé  dans  l'A- 
i|Milai»e,  et  habitant  du  pays,  devait  mieux 
connaître  le  nom  di*  celte  ntiére  que  Plolé- 
ntée.»  D'AavUIc.  AWceoe  rancUnmt  GauU, 
p.  198. 

i;\R.1^l'.S4'..k  (Ul.  50»,  long.  S4»).  «La 
Table  tbrodovicnne  (ournit  le  détail  d'iine 
roule  entre  DivoJurum  MttliomatricwutH  et 
Augitta  TV  eMTrorum.  L’Iiincraire  d'Aolonin 
M bunic  à nianjuiT  XXXIIII  en  tnie  seule 


distance  entre  Trrvtri  et  />ôWurum.  Mais 
on  trouve  dan«  lal'aUc  DivuJurutn  XLIl  (ou 
plulAt  XIII),  CammtTn  X,  Bicciacnm  X, 
Auç,  ’J'reviror,  Le  detail  de  res  disitnces  sur 
le  pied  Je  33  est  Irop  voUin  de  l'indiration  de 
l'IiiMcrairc,  pour  vouloir  qu'il  y ait  XLII,  dins 
La  Table,  au  lieu  Je  ce  qui  conviriit  en  «ar- 
quant Xlll.  U'ailleun,  ce  quM  y a d'e*|Mre 
réel  ruire  Meii  cl  Ireves,  ne  pouvant  »'rsli- 
mer  qi»e  34  à 35.000  loi*cs,  il  est  évident  que  . 
(Tl  «pare  II ''Admet  point  une  mesure  iiiiréraire 
qui  serait  beaucoup  plus  considérable,  pui«qne 
le  calcul  de  33  lieue»  gaulcriMs,  Mirpavse  déjà  U 
mesure  directe d'enviro»  3,000  l<M«es,  étant  en 
I rigueur  de  37.488  toisn.  Je  oc  vois  point  de 
lieu  qui  réponde  aux  petilioos  de  la  TuUe  sur 
la  droite  de  la  Moselle.  Les  1 3 lieue*  gauUiiscs 
de  la  |ireuiéte  distaDCReoodiii*rnl.  à partir  de 
Meir,  un  peu  au  delà  de  Thiooville;  et  un 
lieu  dont  le  mm  est  GarKh  pourrait  daiu 
celte  dénomiiMlion  comernr  quelque  analogie 
à celle  de  Cnranuêca,  la  distance  d’envirou 
10  lieues  gauloises,  en  poiusanl  plus  loin,  ren- 
contre la  {Msiilwm  de  Recnich  sur  le  bord  de 
la  Moselle,  et  parait  Tcndroil  où  il  convient  de 
passer  celte  rivière,  pour  achever  la  roule  à la 
droiledeton  cours,  vu  que  la  position  de  Trêves 
le  demande.  Sur  relie  roule  on  trouve  un  lieu 
tkOBuné  Taverne  et  Conaarforirk , dont 

le  nom  dmigne  le  passage  de  la  Sare  sur  un 
|M>nl  autftoi  que  j'en  puis  juger,  la  diitanee 
parliculicre  de  Rcmicb  à Trêves,  si  elle  sur- 
p;i»>e  Celle  qui  précède,  c'rst  de  peu  de  chose. 
Voilà  crqur  j’ai  pu  joU{u’à  présent  décosivrir 
lie  plus  rosivvtuble,  sur  relie  anrienne  voie  de 
MtlJ!  i Treve»,»  Ü'Anville.  ^ntxct  dt  Van-' 
c/rn«r  I7oo/e.  p.  199. 

I \H.\Ol  i DK  (U),  vg.  Gert.  V.  A 17  k. 
d'Anrb. 

KAR.kMA  (lat.  44",  long.  17*).  « Ce  lieu  est 
plan.'  dans  riiinéraire  d'Antonio  rnlre  Jmus 
Pyrtntvuiy  ou  le  pied  de»  TSn'-nées,  qui  est  la 
jMSsiiion  de  St-Jein-Pitni-de-Fort , et  Aijunr 
'Furhtlucir,  Aqs.  lai  distance  marqurc  XII  à 
Tcgard  d'/mur  Pyt-tnitut  conduit  à Paris, 
qui  |wr1e  le  litre  de  ville,  et  dont  le  nom  con- 
svrv4‘  assex  d'anAlogie  avec  l'ancienne  dérrnoi- 
ualioii  fiour  la  rrconoaiire.  De  plniieursespacri 
fixes  géoRiélriqiiement  dans  ce  canton,  j'ai  lieu 
de  concUte  qu'entre  Si-Jean-pied-de*l^rl  et 
' Garb,  >1  pusc  1 3,000  toises  ; et  le  calcul  rigou- 
reui  de  ta  amure  itinéraire  de  18  lieuca  gau- 
loUes  est  de  13,600.  Surila  a remarqué  que 
Ica  manuscrits  et  Ica  éditioDi  de  l’Iliiiéraire  ne 
s'accordaient  point  sur  la  dîslanee  Je  Carata  à 
y#çu<e,etqu’oo trouvait  XVlfllou XXXVIIH, 
et  sou  édition,  de  même  que  celle  dr  M.  Wet- 
teling,  porte  le  dernier  de  en  nombree.  Le  lo- 
cal nous  iostniira  de  ce  qui  ni  te  plue  conve- 
nable. Ce  qu'il  y a dVji|Mice  absolu  entre  Garis 
et  Aqs,  s'estime  de  81  ,QOO  loisrsdool  il  résulte 
I 18  à 19  livnes  gaulobes,  et  vraiscmbUbleoievit 
J 19,  asset  complètes  en  mesure  de  chemin.  Or, 
l’indicatioii  de  XIXA'IIII,  au  premier  coup 
d'irii,  devait  parabrr  rxeesaive  ; mais  cela  n'é* 
lait  pas  siiffManl  |miir  dt'cider  priViiément  m 
faveur  de  XVllIl.  |,a  partie  méridionale  de  la 


4S8 


carie  de  Guirnne,  qui  fait  entrer  an  moin«  40 
minutes  de  latitude  outre  St- Jran-Pird-de- 
Purl  et  Aqs,  au  bru  d'euviroQ  38,  o'auiail  paa 
été  propre  à vérifier  les  distances  de  l'itinè- 
nirt*.  D'Anville,  Notic*  dt  Vancitnn€ 
GutiU,  p.  800. 

C.iRAY.%C,  vg.  Lof(Qnrrry),arr.  et  à 13  k. 
de  F»grac,rani.  et  X deCajarc.  Pop.  836  b. 

CARAVB.IT,  Ariè^,  comm.  de  Suula, 
de  Foix. 

i;.IRBAT,  vg.  Afm’ne-et-/uMre  (Anjou), 
arr.  el  à 88  k.  de  Segré,  cant.  cl  ZC  de  Pouan* 
cé.  |*op.  854  h. 

r.^RliKr-GREETAIÏf,  vg.  £nre(71ormao- 
die),  arr.  d à 18  k.  de  Pout-Audemer,  raot. 
et  de  Reuieville.  Pop.  108  h. — Il  est  silné 
sur  la  rive  gauche  et  prés  de  remboucharc  de 
la  .Scioc,  à 18  k.  de  Puot-Audemer.  On  y re- 
marque les  ruines  de  l'égltse  de  Pabluye  de 
GreMain,  où  fui  mierrée  la  mère  de  Cuillaiime 
le  Conqucraoi.  Non  loin  de  là  lool  deux  fon- 
laines  irès-oncieuneneat  renommées  pour  U 
goériion  des  maladies  de  la  peau.  « 

Aux  environs  de  Grcslain  rst  Icjoli  château 
dr  i.s  PovuaavTv  , près  duquel  est  le  M>»tit- 
(!ourel,  hauteur  rouverte  «i'iinmrnsrshniyrrr», 
d’ot'i  l'on  jouit  d’une  vue  magiiirique  sur  l'em- 
boiH'hure  de  la  Srinr. 

r.kRBKS,  vg.  Tarn  (Lauguedot  ),  arr.,  TC 
et  à 7 k.  de  (Astres,  cant.  de  Tirimur.  Pop. 
375  h. 

IMRRIXI,  farte,  comni.  de  L<rie,  T-jde 
Saiicne. 

<*.4RBO.\-ltl.AX<^  beau  villvgc,  Gironde 
(Guicniic),  arr.  rtà  10  k.  de  Bor«lc.vux,  cheM. 
de  cant  f jirr.  :;2,  A 550  k.  de  Pan»  pour 
la  taxe  des  Irlircv.  Pop.  1,869  h.— T»aa*i* 
trrliaimM|»rrieur. — Il  est  siîui’  dant  iiiir  con- 
trée fertile  en  vins  eslittkit.'— Fabrique  de 
fairnre.  l.An)itH»ir«  jtmir  le  cuivre  cl  le  plomb. 

i:ARHOX.U:i:IA,  Corse,  comm.  de  Vclone, 
C'’  de  rmsone.  a 

(MRBDNNK , petite  ville,  H.-Gftmttna 
(f.Angitrdnr),  arr.  et  à 83  k.  de  Muret,  rbof-l. 
de  cant.  Cure.  de  Noc.  Pnp.  8,893  h.— 
TaaaviK  Ict-liaire  moyen. — Elle  rit  fort  agréa- 
blcmrnlsitoresur  la  rive  gauche  de  la  Garonne, 
près  du  roiiflumt  de  l'Arize.  ■'v 

Les  armes  de  Carbonne  sont  : tfazur  à 
trot*  fleuri  de  lit  d'or,  8 rf  t . 

Fabriques  de  drapirici  Moulin  à (bninn. 
Teintirrrrict.  Krupjcicricv.-~r’rMTj»erv«  d'hui- 
les el  de  laines. — Fmiti  les  85  avril,  3 août, 
6 drc.,  jeudi  avant  la  Purifiralion,  jeudi  d«  la 
3*  semaine  de  carême,  jeiMli  après  le  fto*aire. 

<:AIIR0\X|1:RK  ;la),  Eur.,comiu.  cl 
de  Thilicrvihe. 

rARlirt  t lA,  vg.  Corse,  arr.  cl  à 83  k. 
(TAjao  lo,  raut  et  X de  Bocwîafto.^ 

481  h.  ■ 

CARI  AI. XV,  vg,  (Normajdiç), 

arr.  ci  à 83  k.  Je  ('ic*i,  cant.  dt  TjiRy-aur- 
Seufles,  K à 9i-Lcçer.  Pop-  55f  h’  ^ 

c;ARI  AXIFRR8,  sç.,Ariêqe  (Rsuio'llon), 
arr.  et  4 66  k.  de  Po»x,  cant.  de  gitérrgui , 
d*Ax.  Pop.  867  b.— Oo y trouve  une  source 
d’eau  lliermale  sulfurrusc. 

bU 
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CAHCAXS,  Tg.  GirQW«(GuicDDc),  •rr.,CH3 
et  à 30  k.  de  Lesparre,  cant.  de  St-  Laurcsl-><k- 
Mcdoc.Pop.  1,0&0  h.^IIckl  &itué  dans  uoe  001^ 
trêe  ublotioeuie,  préa  de  l’cUitg  de  ton  nom, 
dont  la  longueur  e»t  de  16  k.  lur  4 k.  de  large. 

vg.  Landes  (Gaacognr],  arr. 
et  B Î7  k.  de  Sl-Scvrr,  cant.  et  !•:  de  Tartas. 
Pop.  G07  h. — On  J voit  une  aocietine  êglita 
dont  quelque»  partie*  rcwoitleitl  à l'ao  610» 
CIARCIASSK/,  Pai^s  Carcassentis,  petit 
paya  comprii  dana  la  ci-devani  proviDce  du 
Languedoc.  Il  rormait  avant  la  rétolulioo  Té* 
vftché  de  Carcaat4Hioe,  et  (ait  aujourd'hoipar^ 
tie  du  dêpartrnicnt  de  l’Aude. 

C.iRCASO  (lat.  44*,  long.  Ül*}.  « Ceat  ainsi 
que  ce  nom  eit  cent  dans  les  Commeotairet  de 
César; oo  a écrit  depuis  Corco/so.  Pline  et 
Ploléoiée  font  meuiiondecelte  ville  entre  celles 
des  TVerosa^s.  Daiu  ritiutTaire  de  Bour- 
deaua  à Jénualrm,  elle  est  appelée  CasteUum 
Carcassonne  / et  on  y compte  milles  de 
Toiilovie  à Carcassonne,  et  38  de  Carcassonne 
à iVarboDuc.  Quand  on  cliertUe  i connaUrc  la 
longueur  du  nulle  romain  par  la  distance  de 
quelques  positions  en  langucdoc,  si  oo  y avait 
employé  ce  grand  espace  de  Toulouse  à >ar- 
bonoe,  qui  comprend  100  milles,  selon  le  lè> 
moignage  de  riiioéraire  le  plus  circoaitaiMsé 
de  ceux  qui  nous  restent,  oo  n'aurait  pas  jugé 
que  la  longueur  du  milleromaio  fut  aussi  foelc 
qu*on  l'a  conclu  par  d'autres  endroits.  Entre 
Toulouse  et  Carcassonne,  l’espace  qui  résulte 
des  positioiugi'omé trique*  est  d'cnvii  on  44,000 
toises,  et  entre  Carctisooae  et  le  quartier  de 
Narbonne  qu'on  appelle  la  Cité,  qu'il  faut  re- 
marquer être  le  plut  reculé  à l'égard  de  Car- 
cassonne, QD  trouve  BU  plu*  i8,UOO  toises.  To- 
tal 7S,000;  et  puisque  U*  cooiple  est  de  100 
milles,  celle  somme  de  toises  ne  fournil  pour 
chaque  mille  que  7Î0  toÎM**.  Quoique  la  roule 
soit  dirrett  en  rliaque  intervalle,  par  l’empla- 
ccincfit  des  lieux  qu'on  reoconlre  sur  son  pas- 
sage, et  que  le  pays  ne  soit  pas  lorl  iui-gal,  il  o’y 
a point  de  risque  i cousenir  que  les  dilTéreales 
ioctiDaisons  du  terrain,  et  quelques  ilétour* 
particnlicrs  doivent  faire  que  la  mesure  itiné- 
raire surpasse  de  quelque  chose  la  mesure  en 
droite  Kgne.  Mai*  l’évaluatioa  du  nulle  romain 
à 756  lobes,  cotnoie  nous  radmcltoos  dans  cet 
ouvrage  sur  la  Gaule,  fournil  ai>ez  d'accrois«e> 
ment  à U mesure  itinéraire  lur  la  directe  pour 
ne  pouvoir  admettre  un  plus  grand  espace  dans 
chaque  mille.  Quelques  mesures  actuelles  qui 
ont  été  prise*  eu  Languedoc  dan*  rrntervallr  de 
plusieurs  colounes  milhaires  qui  sont  encore 
debout  et  dan*  leur  place  sont  inrérieurcs  de 
quelques  tours  a l'évaluation  sur  le  pied  de 
756  ; et  on  pourrait  dire  que  la  mesure  d'es- 
pace entre  Toulouse  et  Narbonne,  en  passant 
par  Catcayoïine,  leur  e«i  favorable.»  D'Ao- 
ville.  A’oXrW  de  tandenne  Gaule,  p.  SOÜ. 

rARCASfUIlVNK,  Canasso,  Carcaittmo, 
grande  el  très-aadenae  ville,  rbef-1.  du  di'-p. 
de  Vjiude  (Languedoc)  , defd.  du  i'  arr.  et 
de  t cant.  Trib.  de*  1**  irul.  et  de  com. 
rliambrr  et  Isoiirye  de  conimerrc.  Conseil  de 
prud'ltommei.  Syndical  maritime,  bsécbé.  Pe- 


tit et  grand  séminaire.  ) cures.  Collège  com- 
munal. Gîte  d’étape.  Câ.  Pop.  1B,Si4  h. 
— Taaaaiir  leniaire  moyen. 

Autrefois  évècbé,  parlement  et  généralité  de 
Toulouse  , iolendanoeik  I.angu«doc,  ebcMieu 
d'uDC  recette,  |^‘»idial,  sé-nécbausaéc,  cbapilre, 
scoiinaire,  abbaye  de  Si-Benoît,  eouvctil  de 
douiiuicaim.  — > L'évéebe  de  Carcassonne  (ni 
fondé  vers  3(10.  Ses  évêques  ont  été  élus  par 
le  clergé  et  le  |)euple  do  diocèse,  jusqu’au  con- 
cordat passé  entre  Fraogoâs  1'*  et  Léon  X. 

L’origine  de  Carcasseone  est  ioeounuc.  Oo 
uil  seuleineot  que  les  yolcœ  Teetntof^t  fu- 
rent ses  premiers  kabiiaiits.  Du  temps  de  Jules 
César,  eÙs  était  di'jâ  eoosidénble  et  occupait 
uo  rang  distingué  parmi  le»  villes  de  la  ISarbon- 
naise;  de  la  domiiMtioo  romaine,  elle  pssa 
sous  celle  dea  Visigolhs , qui  la  forliScreat  cl 
bélirent  lc«  tours  et  le  cliâteau  encore  existants. 
En  7i4,  les  Sarrasins,  venus  d'Espagne,  l’cole- 
vèreol  aux  Visigolhs,  et  en  furent  chassés  à 
leur  tour  par  Charles  Martel,  puis  eeJui-ei  par 
Pépin  la  ^ef,  qui  soumit  toute  la  Scpiimanie 
et  la  réunit  à la  couronne.  Sous  Louis  le  Dé- 
bonnaire, Carennoone  fut  séparée  de  la  Septi* 
manie  pour  être  jointe  au  marquisat  de  Tou- 
louse, qui  dépendait  du  royaume  d’Aquitaine; 
toutefois  celte  ville  fui  gouveriiée  par  un  comle 
particulier.  — En  1209  « l'armée  dm  croises , 
commandée  par  le  légat  du  pape  et  |»ar  d'autres 
préires  ou  moines,  spres  avoir  luasurré  , sans 
exception,  tous  les  habitants  de  Itéxien,  au 
nombre  de  60,000,  apres  avoir  pillé  et  incen- 
dié la  ville,  vint  mettre  le  siège  devant  Car- 
cassoune  , dam  rinlcnlioo  de  faire  éprouver  le 
mèiite  sort  à cette  ville  rt  é *e*  habitaoU; 
c’clait  alors  une  des  plus  fortes  places  du  Lan- 
guedoc , qui  ne  consistait  que  dans  la  partie 
élevée  qu'on  nomme  la  Cité.  La  garoiion  était 
tres-noDibreuse,  et  le  virainte  Ha}tonr>d-R(>- 
ger  s'y  était  rendu  pour  la  di  fendre.  Les  croi- 
sés asiiégcreut  le  premier  faubourg;  el,  malgré 
b défense  vigoureuse  de  Raynsood-Roger,  qui 
ûl  en  cette  occasiou  des  prodiges  de  valeur,  ce 
faubourg  fut  pris  et  brûlé  ; le  second  faubourg 
fut  pris  ensuite,  mais  avec  beaucoup  plus  de 
diffkullés  et  de  temps. 

Les  assiégeants,  impatients  de  ces  retards, 
s'spprocbêreiit  bientôt  de  la  ville,  tenirnml  de 
combler  les  fossés  et  d’escalader  les  murailles  ; 
alors  les  amiégés  se  dcfeodiient  el  les  repous- 
sérenl  vivemeal.  Lee  croisés  rommengaiesit  k 
d(s«*pcrcr  de  prend.rc  celte  place  ; mais  b sai- 
son comballil  poor  eux  : les  chaleurs  devin- 
rent exceuives  ; tous  les  puits  de  rareaisonne 
étaient  taris;  les  babttanls,  désolés  par  la  soif, 
demandèrent  à capiiuler.  Un  bislortL'Q  dit  qu'on 
leur  permit  d’évacuer  1a  ville,  à condilion 
qu’ils  n’tsBporlrraient  avec  eux  que  la  cbe- 
mise  cl  lesé/*etrs  (culottes)  qu'ils  avaient  sur 
le  corps.  Un  autre  dit  qu'ils  sortirent  sans  che- 
mise , l'un  après  l’autre,  et  qiM  la  «icarolemc, 
jeune  et  belle  personne,  ne  fui  pas  exemple  de 
celte  eondaumalion  rigoureuse  cl  hamilianle. 
Un  iroisiéiDe  historien  rapporte  que  res  mal- 
heureux, faibles,  décharnés  , cl  à demi  morts 
de  mUère,  déclurércntqu'ils  voulaient  em  bras- 


ser b foi  catbt^iqoe , et  que,  de  quatre  eeat 
cinquante  d'entre  eux  qui  ne  Toularvnl  pas 
changer  de  religion  , qoaire  cents  furenl  br4- 
lésvib,  et  cinquante  pendus.  Enfin,  un  euleitr, 
qui  t ^ril  l'bistoire  de  la  croisade,  dit  que  les 
habitants  de  Carcassonne,  ayant  appris  la  tra- 
hison dont  le  légat  avait  usé  enveit  leur  vi- 
comle,  sortirent  tout  de  U ville , pendant  b 
nuit,  par  un  soulerrain  qui  commoniquail  aux 
tours  de  Cabardez,  k 12  k.  de  Carcassonne;  et 
1«  leodeBiain,  les  croisés,  voulant  escalader  les 
murailles,  furent  fort  surprit  de  ne  trouver  au- 
cun obstacle,  el  de  voir  la  ville  dépeuplée. 

Kn  1262,  les  IsaUianls  de  Carcassonne  te 
révolièrrtil  contre  le  roi  ; ils  furent  sévèrement 
punis  de  cel  acte  d«  rébellion.  Les  principaux 
citoyens  furent  chasses  de  b ville;  iU  obtin- 
rent cependant  plus  tard  la  permission  de  bi- 
lir  des  osaboot  k qurli|ue  distance  du  pool.  Ce 
fut  U l’cM'iginede  b ville  basse.  En  1347  , les 
habitants  de  Carcassonne  obtinrent  du  roi  U 
perniutioD  de  furtifter  leur  ville,  a6n  de  pour- 
voir à leur  sûreté,  compromise  par  les  cruels 
évenemeots  de  b guerre  survenue  eaire  la 
France  et  l'Angleterre,  tout  le  régne  de  Pbi- 
lip|ie  de  ValoU.  l.e  prince  de  Gallet,  dans  l'ir- 
rupiioi)  qu'il  Q|  dans  le  Languedoc,  en  1355, 
s'empara  de  la  ville  basse,  y mit  te  feu,  et  rin- 
menaavec  lui  les  prÎDdpaui  habitaiils.  La  vi- 
goureuse résistance  que  Crcol  ceux  de  la  cité 
les  préserva  du  même  sort,  et  força  le  prince 
de  Galles  d’abandonner  le  siège.  Quelque  temps 
apres,  le  comte  d’Anoagnac,  licuteoaDt  do  roi 
daui  b province  du  Languedoc,  fil  rebâtir  la 
ville  basse , la  Gl  fortifier  et  entourer  dr  reas- 
partx.  — CarcossoMOc  embrassa  le  parti  de  la 
Ligue,  qu’elle  abandonna  bieolôt  après.  Le 
parlement  de  Toulouse,  ayant  élé  cassé , y fol 
élshii  en  1589.  Les  ligueurs  U prirent  en 
1591  ; elle  se  soumit  à Hion  IV  cl  Le  reconoal 
pour  roi  en  1596. 

Les  armes  de  Caroasaonne  (vu- ta  nsora) 
sont  : d azur  à on  portait  de  s.iiUe  accosn~ 
paf^né  de  deux  tours  crénelées  darpenltl 
surmonté  d*un  écusson  d" atur  à trais  fleurs 
de  Us  d'or  2e<  1.— Celles  de  la  viLi.a  aosta 
sont  : d atur  senti  /ii  <^or  siini  noniârr, 

au  besantd or  mis  en  coeur  charffé  d un  tour’ 
tenu  de  t^ueules  surchargé  d un  agnessu  pas- 
cal tfnrgtnt  supportant  une  croix  d’or  nsvc 
un  guidon  dargent  chargé  d’une  croix  de 
sable,  avec  cette  légende  échle  en  argent  t 
HiC  OVas  BBJIE  NAVa  AOnUM  COISITAKTUa.  — 
DTlozirr  Ic4  a Ggurées  : d azur  semé  de fleurs 
da  lis  d’or  é un  grand  mur  de  même  ma- 
çonné de  sable , cfern'ére  iroi'r  touit  rondes 
pausltonnéss,  celle  du  milieu  plus  grotte  tjue 
Us  autres , ayant  une  porte  en  arcade  sur 
laquelU  est  un  agneau  pascal  d" argent 

Carcassonne  est  dans  une  très- belle  position 
au  niilicn  d'un  pays  riche  et  fertile,  arrosé  }iar 
l’Aude,  par  plusieurs  autres  rivières,  cl  tra- 
versé par  le  canal  du  Midi.  La  ville  basse,  ra- 
lièrrmcnt  circovsvrrite  par  une  muraille  assez 
élevée,  est  trés-régulierement  bâtie;  les  rues 
sont  larges,  bien  aligm-es,  d’une  propreté  ex- 
trême, rafraîchies  par  une  qiisutilc  d'eau  cou- 


€AaCA89053IE. 


CARCAfiSOSrXE. 


<:ari:ashonme. 


467 


rttil«,  oméfs  d«  DombreoM*  footainei,  ciccu- 
léci  en  généi'il  avec  beaucoup  de  Toutes 
les  rues  m cfoiseut  i angle  droil,  de  telle  sorte 
que,  dans  quelque  point  de  1a  ville  que  Ton  se 
trouve,  on  aper^l  toujours  les  boulevards  ex- 
térieun.  Las  maisons  août  eo  général  élégantes, 
commodes  et  bien  béties  ; on  jr  remarque  plu« 
sieurs  magasins  de  fort  bou  godt , et  des  lidteU 
construits  et  décorés  avec  luxe.  La  place  pu* 
bUque  est  plantée  de  deux  allées  de  beaux  ar* 
bref  ; elle  est  vaste , et  forme  un  carré  long  : 
WM  trés-jolic  fontaine  m marbre  blanc  repré- 
MOtani  NepiQM  sur  son  cbar,  traioc  par  qua- 
tre cbevaux  marins,  contribue  beaucoup  i Tem- 
belUr.  Aux  quatre  angles  soot  des  bornes-fon- 
taines , dont  la  simplicité  eootrwte  avec  IVlè- 
g su  ce  de  la  fontaine  principale. 

Carcaisonoe  est  sans  contredit  qtm  des  plus 
jolies  villes  de  France  ; elle  coolîmte  à sVm- 
bcHir  tous  les  joars  par  les  oombreutes  répa- 
rations que  l'on  ne  cesse  d’j  faire,  et  par  les 
moonments  que  Ton  y élève.  Les  foisn  qui 
régnaient  antrclbù  au-detsous  des  murs  ont  été 
comblés  et  convertu  eo  belles  promenades,  par 
les  soioi  d’Armand  de  Bexuns , qui  fut  évêque 
de  Carcassoone  depuis  1791  jusqu’en  1778. 
Ces  promenades,  qui  entourent  la  ville  et  for- 
anent  les  boulevsr^  extérieurs  , sont  d’autant 
plut  agréables  que  leur  situation  permet  aux 
balMtants  d'en  jouir  tous  les  jours , sans  avoir 
rineonvêDient  d'j  ressentir  les  vents  furieux 
qui  dcsoleot  le  pays.  On  change  de  promenade 
aeloD  le  vent  régnant  ; et,  comme  elles  se  pro- 
longent dans  tout  le  pourtour  de  la  ville , une 
portion  est  toujours  abritée. 

Les  DouvellM  allées  que  l’on  a pUnléei  sur 
les  bords  du  cansi,  et  au  milieu  dcsqiiellei  s'é- 
lève une  belle  colonne  de  marbre  rouge,  érigée 
eo  rbonneur  de  Riquet,  créateur  du  cauai  des 
Deux-Mers , fonneot  une  promenade  magni- 
fique. A une  petite  dislaoce  de  res  allées  est 
le  beau  pont-aqueduc  de  Freiquel,  remar- 
quable autant  par  u gracieuse  et  majeslueuae 
arekitretura  que  par  sa  largeur  considérable. 
Le  Fresquel  traverse  août  ce  pont  te  canal  des 
Deux-Mers,  qui  passe  sur  ses  voOtes,  ainsi  que 
le  chemin  de  halage  et  la  grande  route. 
grand  pont  sur  TAude,  qui  joint  U ville  basse 
avec  les  faubourgs  et  1a  cité,  mérite  aussi  d'étre 
remarqué. 

La  beauté  de  la  ville  basae  dont  nous  venons 
de  donner  une  faiblê  idée,  contraste  lingulié- 
rerornt  avec  la  ville  haute,  qui  est  l’ancieonc 
cité , et  avec  les  deux  faubourgs  connus  sous 
les  ociRS  de  Barbe-Canne  et  de  Trivalle,  la 
cité,  bâtie  luruue  petite  élévathm,  n’offre  plus 
malotenant  que  de  viailles  murailles  et  quel- 
ques vdiUces  k demi  ruines  ; on  y trouve  une 
caserne  et  plusieurs  maisons  appartenant  à des 
familtea  pauvres.  Il  est  impossible  de  voir  eea 
vieux  remparts  et  ces  vieilles  tours,  sans  son- 
ger à la  vertu  guerrière  des  habilanti  de  celle 
ancienne  cité.  Cest  la  que  se  trouve  l’ancieDne 
catiscdrale  Sl-Nauire,  qui  serait  depuis  long- 
temps oubliée,  si  elle  ae  reaferaail  la  tombe 
de  Simon  de  Montfort  • Il  est  lâ  , dit  l'auteur 
dea  voyagea  dau  ka  départamenta,  aans  boo- 


neur,  sans  marbre , sans  mausolée  : ses  com- 
plices ne  l’oat  pas  osé.  » 

Ce  qui  reste  des  forliGcaltoos  de  la  cité  re- 
HMOte  au  règne  d'Alaric  ; c’est  un  des  monu- 
meots  d'architecture  militaire  de  celle  époque 
les  mieux  conservés.  Ces  fortifiealiona  ont  été 
pendant  longtemps  enlretcnuca  avec  beaucoup 
de  soin , et  le  cbileau  qu'elles  renfermaDl  a 
servi  Muveol  de  prison.  Le  plan  des  eonstruc- 
tioos  est  extrémeaMnt  curieux , et  la  dupoû- 
tion  des  fortiGcstioRs  offre  uo  modèle  admi- 
rable des  aadeos  systèmes  de  defense. 

Les  principaux  èdiGoea  et  établiaaements  pu- 
blics de  Carcasaoone  sont  ; 

1.4  aiauoTBàQot , composée  d'environ 
6,000  volumes,  provenant  principalement  des 
coUeclioiu  qui  se  trouvaient  dans  les  anciens 
couvents. 

Li  XAison  d’arxIt,  située  sur  une  des  pro- 
menades de  U ville,  ea  une  construction  nou- 
velle. qui  ne  laisse  rien  à désirer  sous  le  rap- 
port de  La  sûreté  et  de  la  salubrité. 

Momtxcxts  axueteex.  Les  priocipaux 
sont  ; la  cathédrale,  sous  Vinvocation  de  St- 
Michcl,  et  l’église  de  Sl-Vinreni,  dont  la  tour 
élevée  a souvent  servi  à des  mesures  trigono- 
métriqiies  : ces  deux  monumeols  sont  peu 
dignes  d'étre  visités. 

L'église  Sl-Nasaire,  classée  par  le  ministre 
de  riQicrieur  au  nombre  des  monumenb  bis- 
loriques,  est  fort  curieuse  en  ce  qu'elle  est  com- 
posée de  deux  parties  bien  distinctes  apparte- 
nant à des  genres  d'arcbileclure  dillérenls  : la 
nef,  qui  date  de  la  fin  du  zi*  siècle  , offre  uo 
modèle  éligiui  de  rarehtteclure  iwnine}  le 
eberur  présente  les  formes  gracieuses  et  légorea 
de  rirehiieclure  gothique  au  temps  de  sa  plus 
grande  splendeur.  Celte  église  est  décorée  do 
vitraux  asaex  bien  oonaervéa , dont  quelqiiea- 
UDS  sont  fort  remarquabks.  — Cmt  là  que  fui 
enterré  Simoo  de  Montfort,  dont  las  restes  ont 
été  rocouverU  par  une  aimpla  dalla  eo  marbra 
rouge. 

On  remarque  coeora  à C.trQaaaoiUM  la  palais 
de  justice,  la  palais  épiscopal. 

Lliûlel  de  U préfecture  o^re  de  beaux  ap- 
partements d'oû  l'on  jouit  d'une  vna  magnifi- 
que, et  uo  jardin  asaex  bien  tenu.  On  remarqua 
dans  le  jtràin  une  colonne  antique  élevée  à 
Numérien,  fils  de  l'empereur  Carus , et  né  à 
Narbonne. 

Outre  les  édifices  que  nous  venons  de  signa- 
ler, il  eo  est  d’autres  qui  n'ont  pas  moins  de 
droits  à fixer  ratl<*titioQ  ; ce  sont  les  nombreuses 
manufactures  de  drspi  et  les  filatures  de  laine. 
Ces  ateliers  occupent  une  grande  partie  de  la 
population  de  Careauoone  , et  nyandent  l'at- 
saoee  dans  tous  les  rangs  de  la  lociélé.  I>es 
principaux  sont  ; rancieiine  manufacture  de  la 
Trivale,  située  à reitrémilé  du  pont,  prés  la 
rivière  d'Aude  ; la  filature  de  laiiw , coosiruile 
il  y a peu  d'anoéM  par  une  réunion  de  fabri- 
caois  de  draps  et  de  capilalisles.  Ce  graiKl  édi- 
fice, de  forase  carrée,  est  siloé  au  centre  d'uaa 
petiie  île  formée  par  l’Aude  dans  une  positioQ 
fort  agréable , d'ob  fon  jtuU  d’vu  vtM  défi- 


es eu».  Le  troisième  élablis»eioenl,  destiné  à la 
filature  des  laines , est  à Maquens. 

Btograpbic.  Carcassonne  est  la  Ueu  de 
naissance  de  : 

Psscsa  oa  t.4  CooaT,  bistorico. 

Rassil  ni  NoosaiT,  dèfNité  aux  étals  gé- 
néraux, membre  de  la  convention  nstiooale  et 
du  conseil  des  cinq  cents,  minislrc  des  fioances 
ni  1 708,  membre  de  1a  chambre  des  leprésen- 
Unis  pendant  les  cent  jours. 

HdABasooH,  membre  de  1a  convention  et 
du  conseil  des  cinq  cents. 

Fa»a  Dt  l’Audk  , membre  du  sénat  con- 
larvateor,  et  pair  de  France. 

J >F.  DooosDoe,  plus  connu  sona  le  nom  de 
père  Vanaaca,  mort  sur  l'échafaud  révohiüoo- 
naire  eo  1793. 

$4Cossaa  , médecin  aeeouebeur,  auteur  de 
pluttrurs  ouvrages  sur  les  aecouebemenU. 
Alpb.  Msaub  , littérateur  et  pubbeisle. 

Pasnasa,  actrice  dislinguée  de  ropéra- 
Comique. 

Des  géorranx  Acssaasc,  CnsxTasjio , 
Aaason,  Gaot,  etc. , etc. 

Quelques  auteurs  font  naître  k Carenasoma 
Fsata  t>*Ëot.Aimira,  qui  est  né  à Limoux. 

lanufraii.  Afsmu/iacfnre/  importaolei  de 
drapa,  dont  les  produits  s'apédirni  pour  le 
Levant  et  les  Indes.  — Fokri^uet  de  couver- 
tures de  Isioe,  molletons,  bas , toiles  , lavoos. 
Teintureries;  superbe  cUblissemeol  hydrau- 
lique de  filature  de  laiov.  Distilleries  d’eanx- 
de-vie.  Tanneries.  Papeteries.  Clouteries.  — 
Commtree  considérable  de  vins , grains , k- 
rinas,  frails,  épiceries,  cuirs,  fer,  quitscaillcrie, 
draps,  etc.  — fm>fs  les  6 et  7 mars,  6 et  7 
août,  SS,  S6  cl  S7  nov.,  mardi , mercredi  cl 
jeudi  de  la  Penleréte. 

A 93  k.  de  Toulouse,  iti  k.  de  Perpignan, 
781  k.  de  Paris.  Ut.  43*  IS*  64"  If.,  long, 
orientale  0*  O*  46'^ 

L'arrondhsctBcot  de  Gaaosasomia  est  com- 
posé de  1S  cantoiu  : Alaoane , Capendu,  Car- 
casaome  E. , Careaisoane  O.,  Cooques,  U- 
graase,  le  Mas-Cabardès,  Mootréal,  Mootbou- 
mat,  Ptyriae-Minrrvois,  Saiasar,  Tucbtn. 
BSbUograpliia.  Mates.  Hittotrt  dti  comtes 
tU  Corxa$ionnt , in-f<>,  1633. 

Baiss.  Hàtoir»  d*$  th  ta  vilU 

Ha  Cmxaatonna  , io-4,  164S. 

Bouoss  ( le  P.  Ib.  ).  M'scoire  accUaiaati^ita 
et  civile  de  la  ville  et  diocèse  de  Car- 
cassonne, îo-4, 1741. 

Oottai.  Hittoire  de  Carcassonnet  spèciale^ 
ment  rapportée  aux  temps  anli^uee  de  la 
cité,  in-8,  1638. 

Tievsata.  Annales  de  la  ville  etdu  diocèse 
de  Carcassonne t t.  > (et  unique),  io-4, 
an  xjif  (1603). 

RoLLsao  (J.).  Mémoire  sur  te  commerce  de 
Carcassonne,  in-4,  1806. 

CARCAWIOlfIfE  (canal  de).  Ce  canal  est 
uo  embranebemani  du  canal  do  Midi  ; il  a an 
prisa  d’eau  en  amont  des  éduscs  de  Foucaud , 
longe  les  mars  de  Cxrcnssonna , cl  ae  réunit  au 
canal  du  Midi,  an  amont  de  l’édusade  Prrs- 
qœl,  après  uo  dévelappeaenl  de  7,064  m.  U 
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• pour  ohjri , Don-Molanmt  de  procurer  eu 
coaunrrce  de  CercsiMMp-'te  aojcM  (adin 
de  lran»port  » maii.caeaii.4e  frénreer  le  ea> 
nai  du  Midi  dm  coÀiteaienll  qaa  ctaiaical  les 
cruvt  Je  la  riù^  de  Fresque!,  cl  qui  inter- 
rom|iaicf»c  ioiueiit  la  navigation.  Cette  nou- 
velle braiMlif  W caual  du  Midi  cet  diviice  en 
deux  parties,  à peu  près  égales  , par  le  beswo 
et  Trcluse  de  Carcassonne.  Ce  lümin  a une 
lor>gue«ir  de  14S  œ.  96  c.  et  mm  largeur  de 
46  ru.  76  c.  ; il  a ta  forme  d’un  parallrlogramme 
amuidi  pnr  les  angles,  «I  peut  contenir  de  36 
à 4ü  barques,  Jêduetiou  {site  de  la  surface  né> 
cvssaire  au  pas«age  de  celles  qui  doivent  cou- 
tÎDuer  Irur  marcbc. 

CAR4.CV.  vg.  LanJet  ^GascTgiM),  arr.  et  à 
SI  b.  de Sl-Seter,  cant.  et  C**deTartaa.  Pop. 
530  h.  — On  y trouve  une  source  d’eau  uiné- 
rale,  des  mutes  Je  fer  eo  grain , qujnlilê  do 
(o*<-iU*s  et  Je  vastes  toiirbièm. 

<‘AR<;IC\AC  ~ PEYRACKS , vg.  Jvtyron 
(Roiieigijr),  nrr.  cl  à iü  k.  de  Rodez,  cant.  et 

de  Sauveterre.  Pop.  596  b. 

I.AIItlRS,  yarn-er-Garo/i/io^  eon.  et  1*1 
de  |.auz«-rte. 

CAR(À.S  , Curetr,  joli  bourg,  far  ( lYo- 
TcfM'e),  arr.,  Cfl  et  à IG  k.  de  Brignotes , cant. 
dr  Coli^oac.  Pop.  t,9l9  b.  ^ Il  est  agréa* 
bleiueutsilin*au  cûAQueiit  de  l'issole  eide  l’At- 
gens.  — Moulin  à soie.  ^ fotret  les  14  fév., 
9 et  10  niai,  20  juillet  cl  14  ocl. 

CAKlAlfrrrO,  vg.  Corte,  an-.,  et  a 96  k. 
de  Corié,  cant.  Je  Piedicroce.  Pop.  369  h. 

CARlua  (Ut.  44%  long.  9V).  - C’est  ainsi 
que  ce  nom  doit  être  écrit,  plutôt  que  CarsiVr, 
•clou  l'ItinirHire  moriliae.  M.  l'abbé  Dartbé- 
kmy  01 'a  f.iit  coonaiire  une  imeripiion  qu’il  a 
lue  sur  le  lien,  et  qui  est  un  >su  à La  divinité 
tutélaire  de  C'arc/et,  Tvtilji  CatciTAajL  J’é- 
tais anlrrienreaMOt  persuadé  qu'il  fallait  re- 
coMiiaiirc  Carvici  dans  le  beu  Je  Cassis,  no- 
nobstant roppesition  qu’Honoré  Bouche  y ap- 
portait, qui  ua  m'a  paru  foodi-e  que  sur  ce  qu'il 
ne  tnmve  point  Cassis  dans  uo  aoden  Jénooi- 
bremeot  des  lieux  de  la  Provence.  Mais  le  lieu 
de  Cassis  pouvait  avoir  été  abnudoonê,  sans  que 
que  sou  port , Carcfcis  Porrur,  edt  perdu  le 
non  qui  lui  était  propre;  el  une  nouvelle  ha- 
bitalion  n’est  pus  toujours  uim  raison  de  nier 
qu’il  en  ait  existé  une  plus  aadeaiM.  Il  est  vrai 
que  1a  positioa  de  Cassis  dérange  l’urdre  qui  pa- 
rait dans  ruinéraire  maritime  entre  Toulon  el 
Marseille,  et  il  faut  recourir  k l’aiiide  Ætm~ 
ner  fortuit  pour  voir  qu’un  lieu  qui  doit  suc- 
cèdiT  à TVio  Martiui  immcdiatcineDl,  en  se- 
rait séparé  par  les  ports  du  Tournrnfum.  de 
Carcici  tXàt  Citharitta,  selon  l'itiricraire.  En 
consulisnl  lu  locol,  je  trouve  que  la  roule  entre 
le  port  de  Cassis  cl  111e  du  Maire , dont  il  caI 
mention  dans  ritinéraiie  sous  le  nooi  6'Imrna- 
iira^  rr;ioiid  à peu  |»cès  à l’indicatioa  de  dis- 
tSQcu  que  doikue  ect  llinrraire,  savoir  XU  à 
>*éf;si  d «lu  lieu  qui  précédé  Jntmadra.  Donc  ce 
lieu  est  Co/T'fci , uonobstaol  que  k’itiiséraire 
nomim*  eo  ocile  pUce  C'iAwWsfo;  et,  quand  on 
a pns  connaissance  du  lieu  qui  convient  spé- 
ciak-Bsuni  a Cuharuta,  on  voit  Carctei  ^us 


voisin  d*Immatfra  que  CVtAemce,  par  un  ar- 
rangemeul  de  positions  qui  dément  celui  que 
doone  ritinéraire,  cl  qui  ne  perinel  pas  de  s’y 
assujettir.  • D'AnvUle.  A’oC/ce  s/e  VancUnn* 
Goûta  f p.  909. 

CARtXIPINO,  Corse,  eomm.  de  SarroU-et- 
Carcopioo,  d’Ajaccio. 

(URt:0(^ET{le),  Eurt^  romm.  de  lt  Va- 
cberie-do-Surviile,  M «le  L«Hiviers. 

t:AROAII.l.At:,  petite  ville,  Ut  (Querey), 
arr.  et  à 10  k.  de  Figrac,  eaiit.  ut  ; du  la  f^- 
prlIe-Marival.  Pop.  1.317  b.  — Chic  ville, 
siluf-e  sur  une  montagne  trrs-«scar|ice  du  côté 
du  nord  el  del’oual,  était  aulrofnis  une  place 
fort  importante,  qui  embrassa  avec  ardeur  U 
cause  de  la  rüfurute.  Ses  fortibcalions  furml 
démolies , |i«r  ordre  de  la  cour,  vers  le  cons- 
QietKvmnjl  du  sieile  du  Louiv  XIV.  Ou  y re- 
n»ari]ue,  sur  les  bords  d’un  rocher  qui  dotuiue 
uuruuavau,  les  restes  d’un  vaste  fort  dont  l'un- 
ceiiile  rrnfrriisail  quatre  tours  boli-es  : trois  de 
CCS  tours  riistent  eucuru ; deux  sont  carrées, 
la  troisième  est  ronde;  Is  quatrième,  qu'on  a 
dctûûlte  U y a quelque  temps,  était  aus»i  c-arrt''u. 

Fotrti  les  98  jauv.,  29  août  et  25  nov. 

f..iUOA?f  , vg.  Girofule  (Guîeum),  arr.  et 
à 98  k.  de  Bordeaux  , cant.  et  de  CadiUac. 
Pop.  300  II. 

tiAKDEILU.iC , vg.  //.-Garonne  (Langue- 
doe),  arr.  et  à 11  k.  de  St-Gaudeiu , caM.  et 
Ci;  de  Boulogne.  Pop.  745  b. 

CUROKS8E,  «g.  B.  - Pyrtné4t  ( Béarn)  , 
arr.,  caot.,  el  à 9 k.  d’OIoron.  Pop.  647  b. 

EARDKT,  vg.  Gan/ (Laugiiedoe),  arr.  et  à 
14  k.  d’Alais,  eanl.  et  de  Lédignan.  Pop. 
440  h. 

€AR1>0,  Tg.  Corêt , arr.,  et  à 8 k.  de 
Raatia  , cant.  de  San-Uartino  dit  Lola.  Pop. 
935  b.  — Ün  y remarque  une  source  |iiUorus- 
que  et  (rès-alwodaule,  qui  sort  de  rochers  en- 
tremêles d’oliviers,  de  noyers  et  de  ebiteigniers. 
et  dont  les  eaux  sont  regardées  comme  les  meil- 
leures des  eaux  si  ciquises  de  la  Corse.  Les 
babitaiits  iraGqtseul  l’été  de  l’eau  de  Cardo , 
qui  est  trùa-recburcbée  par  les  kahitaols  de 
Bastia. 

CARUOM A’AE,  vg.  Tarn,com.  de  Noailles, 

de  Crf^rdui. 

taRDO.Y.VETTE  , vg.  .V.iMoie  ( Pieardir), 
arr.  et  à 9 k.  d'Amiuus,  cant.  et  m de  Villers- 
Burnge.  Pop.  41 1 b. 

C.U1DO.N.AOIS  (k*),  vg.  Somma  ^Picardie), 
arr.,  canl.,tïi  el  à 8 k.  du  51unlJidier.  Po|). 
129  h. 

€ARIK».\VIU.K  . vg.  Ca/s'm/or  ( Voraxan- 
die  ) , arr.  cl  à 31  k.  de  Biyciss  , cant.  et 
d’Isigny.  Pop.  171  h. 

CIAROROf%vg.  Jiia  et-f'iiiaine  (Bretagne), 
arr.  et  i 15  k.  de  Monlfort-sur-Mcii,  cant.  el 
Ce;  de  Béclierel.  Pop.  864  b. 

CARU:AV-D'ÉCOlTlXE%TIXE[le), 

Inf,,  eomm.  de  St-Laurvol-de-Brévedeot, 
d'IlatOeur. 

c:AREO.,  Loire- /n/*.,  cont.  et  £;  de  Gué* 
rande. 

CAREL , vg.  Ce/l'ai/as  ( NormaDdie)  , arr. 


et  k 97  k.  de  Lbinix,  caol.  et  de  St-Pime- 
•ur-Dives.  Pop.  133  li. 

CARRELE , vg.  Mayanna  (Maine),  arr.  et 
A 95  k.  de  Mayeune,  cant.  et  C;2  de  Gorrow. 
Pop.  846  h. 

CJkUKXtrY.  vg.  Pafda-CaUit  { Artois  ), 
arr.,  .*ï3  et  à 13  k.  d'Arras,  eanl.  de  Vimy. 
Pop.  470  h. 

CARENRAC , faf  lot  (Qu«rv) . arr.  et  à 
41  k.  de  Gourdoo , cant.  de  Vayrac  , L-î  de 
Martel,  pop.  1.191  b.  — U est  situé  sur  la 
rive  gnuriM  de  la  Dordogne.  Ou  y remarque  les 
vastes  bittuietils  d'une  aocictine  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cluiiy.  Ce  loomutere , où  l'on  «oit  dei 
morreaux  de  sculpture  piecseux  ywur  t'hisloirt 
de  l'art . pn-sentait  plusieurs  corps  de  log>s  , 
dansl’iin  üe*qurU  on  visite,  au  quah  ieioe étage 
d'uiM  tour  carrée,  le  cabinet  de  Fé-oeloo,  rc- 
Uaile  où  l'on  assure  que  cet  illuatie  écrivain 
composa  une  parlie  de  ses  ûuvrxges  ; rel  ap- 
partemcot  it’oCTre  aujourd'hui  que  les  quatre 
nmrs  , et  une  cbeminée  dont  rar^biu-ctuie  nt 
tié»-oruée  ; toutes  les  pierres  y sont  rouvertes 
de  oorai  des  admiralt  urs  de  Fcoelon  qui  sont 
seuus  visiter Oreiiuac.  L’escaber  du  monastère 
qui  rotHluitaiia  l’appartenH-iil  du  In'-Mir  est  fort 
beau  ; il  |kréM!nlc  une  cuujioîc  d’uuc  courbuie 
rhgvnte  i-l  d’iiue  Urs-Ulle  eii.uUou. 

Psi  ait  de  M.  Dum>vra,  littérateur  disiiu- 
gué,  pi  cfel  du  départcuieul  de  la  Somme,  locai- 
de  l’Iusiilul. 

EsploiiaUon  des  carrières  d'ooiitlic  calcaire 
qui  fournUseul  la  plus  belte  pirrie  de  UiUe  du 
dépattement  du  Lot. 

CARERTAR,  Cartnto/iutit  Vntllnruth, 
petite  villa,  Maneha  (Nurmandu),  air.  rt  à 
97  k,  de  St-Lô»  dicf-l.  de  caul.  Cure.  Gile 
d’éla|ie.  xy.  A 993  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  9,990  b.  — l'xaasi»  ü’.iUu- 
vions  Biodemea. 

AutreToU  diocèse  «la  Bayeux,  pailrinetit  do 
Roueu , iolenJaisce  de  Caen  , clu-l-liru  d’élec- 
tioa.  iMilbiige  et  vicooitc  , aminutè,  bureau  , 
des  traites  for.iiues,  gouverneoienl  |iarticulicr. 

Carentan  est  une  petite  ville  située  au  uiilieu 
de  mti-aia  qui  en  rendent  l'air  iusalubre , sur 
la  rive  gauche  de  la  Taule  ; clic  éiail  défruJue 
par  ut»  fart  château  qui  a été  pris  et  re|irû 
plusieurs  fois.  Quand  les  Anglais  dcsccoducnt 
à U llougue  en  1346,  le*  foeùficatioii*  du  châ- 
teau de  Carenlao  pouvaient  ic»uli-r  même  à 
l’armée  d'Edouard  Ul  H y gamiion 

lie  suidais  gtaïuis  qui  èiaient  diqimcs  à se  dé- 
fendre ; mais  les  bouigeucs  nmdii  inl  la  vilU-  a 
la  premiiTC  sommation , el  la  gaiinson,  foren  r 
dc  M n lirw  dans  lecbâtexu,  ne  put  ) fmre  mie 
longue  réùsiaücc.  Elle  y ohiinl  |Hmn..ut  imr 
capitulation  Iwoorable . tandis  que  tr*  l»our- 
geoi’.  furent  emmené»  eti  Angleterre.  Les  furli- 
Iscatioos  (ureul  démolies.  Michel  de  Norih- 
bury,  cliTC  du  roi  EdcMiard,  qu’il  soi^i!  a ct*tie 
expédition  , dit  que  Carentan  é^a»l  alois  aussi 
|M!Uplé  que  Lciceiter.  Charles  le  M iuvais  6l 
rebâtir  les  fortiûcxüoos  de  Careii’aii.  Le  duc  de 
Richeouml  prit  cette  ville  d’assaut  en  1449.  Le» 
prolesUoU  s’en  ciD|>arèreul  en  1574.  — Une 
grande  partie  du  château  de  CxrcuUu  existn 
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«nrore,  nais  il  nr  poumil  tenir  contre  une  at>  ■ 
laque  irrim«c.  On  |irut  y étiulier  rairliiteciure  I 
■lilitaire^  dont  il  y a <Iri  iu<id«!les  itrjKiu  le  xtr* 
aiède  jutqu'i  la  (in  du  xvi*.  LVf;li»e 
uatc  e>t  un  édilice  reauirqiiable.  mes  de  la 
Tille  sont  asvi  Ihcd  iwrccrs,  Diait  Us  inai3>oiik 
B«  ioui  pas  liellci. 

Lr«  arme*  de  Careotan  sont  tf  azur  à 
Mit  «aufnrr  </* ar^iif. 

La  pftsiiiuu  de  la  forteresse  des  poxri- 
d'Ovvm  , à ^ k.  de  (Urenlan  , sur  la  rouie  de 
Valugnet,  au  milieu  de  rifiern  et  dans  des  ma- 
rais qui,  il  y a rooios  d’un  siècle,  rtaieut  pres- 
que runtiniD-lleaienI  inondés , est  on  De  |>eut 
mieux  choisie  |»o«ir  enqtécher  un  ennraii  se~ 
Haut  sers  Carvniati  de  (lêfséirer  dans  la  pres- 
qu'île du  Cotentin.  Kilo  a dans  loin  les  teinp» 
ailirè  ratteiiliuu.  Sons  Ivs  Romains  il  yeul  uu 
port  de  mer,  et  dans  te  moym  i^e  uu«  lorie- 
raaae. 

Biographie.  FsraiR  de  P.  Axorrn  ride 
Roa.  ta  Rovcxjt,  poctes  du  art*  siecle. 

D’Elu  Ok  ÜcktMoaTydéreiiieurdrs  Cala*. 

De  i.  CouaraoY,  cumuicutaleur  de  la  Cou* 
Came  d*  A'ormuit^i'e. 

iJe  J.  LoasT,  poilo  Imilesqite,  auteur  d’une 
Gaarite  m vrrs,  cti  d toi.  m-f”. 

Lie  Lkoaoa  Lavotsta,  auteur  asrèlMjur. 

Coa%mtrc9  de  Idê,  cidre,  rlsaiivie,  lin,  miel, 
beuiTC  sale , |>ot«M)D  de  mer,  bv«4iaux  gras , 
cbevaux.  — Maiiufartures  de  dentelles  et  de 
toiles  de  colon.  — Ffurrt  Um  |8  jutUel,  "I  nov. 
(3  jours),  lundi  aprt>s  le  f'jan».,  l^rl  4'  lundi 
de  carême,  seudreUi  saint , luudii  de  (Hiau- 
Diodo,  apres  U Triniié  cl  avant  Noël. 

4^4RK.\TOIR  , bg  Miyrbthtm  ( Rrrla|pie  ) , 
■rr.  et  à 60  k.  de  Vannes,  rlief-l.  de  cant. 
Cure.  C'S.  A 417  k.  de  Pans  pour  la  lase  des 
Wtires.  Pop.  5, 977  b.  — Tsaasta  rrîtlaliisé 
ou  primitif.  — /aires  le*  (••  n.ai,  t5oci., 
mardi  après  l'AsMsnipiMsn. 

CARE.Vru.MAGl'S  (Ul.  4S“ . long.  30"). 

« <>>  iruMsr  ce  lieu , eu  Itsaol  Curu«ifoma^, 
dan*  la  Table  thiodossenne,  sur  une  route  qui 
conduit  de  HibenOf  ou  |duiot  ou  Cs- 

bur«,  à .CeipM/u/n,  e'eit>à*dire  dèf,'or/umim,  ou 
Kodrs.  Lm  duiaiK-e  est  marquée  XI  a l'égard 
d'im  lieu  placé  euli-e  Divtina  cl  Cartntnma- 
gm  f suus  II*  tMxn  de  f'araUetum , et  W de 
Cartnlomagut  et  AV^w/u/rum.  La  cumlmui- 
aoQ  des  dislancvs  fait  lombei  la  |K>silion  de  Cu* 
reudwHu^'ur  daus  les  environs  de  VilIrfraticUc- 
eU'Huui-rgue,  sans  tuMiimoins  couuaide  le  lieu 
particulwr  qui  s’y  raj-.purle  piérist-iiK‘iil  par 
queique  iudtcc.  » Jj'Ausilie.  A'o<ice  lie  Cun- 
cirnne  GauU,  p.  'îlOi, 

ClUKM  IKTIOt.K,  coœ. 

de  Si-}îniEidaii-et>l.au(a:us,  tri  de  t/iiiutin. 

i:AilE.k.XTl.>*,/y/«  el-A'i/a/rte^curo.  et 
de  Üd. 

GABGÈSE  OU  Caaouàsx,  \g.  Cortê,  arr. 
cl  à 59  k.  d'Ajacciu , r.«nl.  de  Piaua,  CO  de 
Vipo.  Pop.  993  h.  — CargcMT  est  un  Ireau  vil- 
lage situé  sur  le  bord  septentrional  du  golfe  de 
Sagoiii*,  dans  uuc  roûtree  fertile  et  b«tm  lulii- 
vrv.  h doit  son  origine  à uiir  rotoiiie  gimuiia, 
réfugiée  en  Corse  eu  1676.  Celle  colonie  iVIfi- 


visa  d’abord  ni  cinq  luuneaux,  et  les  lerrr»  in- 
cultes qui  rn  furmairnt  l’npsnage  ne  tardcreiil 
point  à clunger  d'aspect;  mais  1rs  communes 
voiûiH's,  qui  se  croyaient  des  droits  sur  ces  Irr- 
ri-a,  rcfivcruicnl  chaque  jour  cc  que  les  GitYS 
édilsaieni  ; U jalousie  arrosait  de  sang  ce  que 
I t'insouciaucr  avait  ucglïgé;  de  telle  sorte  que 
cet  élablisKment , malgré  l:i  protection  de  la 
république  de  Gènes  tt  les  efforts  plus  rrerots 
du  nrarite  de  Marl>ruf , n‘«  jaenais  pu  atteindre 
le  but  pour  lequel  H avait  été  formé,  celui 
d’augmenter  la  population  et  d’iRi|>orter  le  gtidl 
de  l’ügni'ulturc.  Apres  161  ansd'cxistcnrr,  la 
colonie  ne  fiK'me  qu’iin  village  de  aioius  de  TOU 
individus;  et  son  Icrriluire,  le  mieux  cullivéde 
la  ('or»e,  est  lonjoiirs  revemiùpH*  par  des  na- 
liirels  qui  pos<cient  et  ne  délrichent  pas  Ict 
champs  liiuiiroplirs. 

O village,  élevé  rf-guliérenient  en  atnplii- 
tlii’âlre  au-dts«us  de  la  mer.  pUn'é  de  hraux 
mâricrs,  est  on  ne  peut  plus  agréable.  Tl  a etc 
Ii4ti  par  M.  de  M«tbi-uf,  pour  le«piel  il  fut 
ttiéui''  riigé  en  marqui>at.  Les  trrees  qui  en  for- 
Qkciit  la  |N>pnlaiinn  ont  conserve  h^ur  langue, 
leurs  rites,  leurs  hahiMiiles  ; mais  le  costume 
natinii.ll , qu’ils  avaient  aiilrefuLS  conservé  , a 
diqsani  : le«  ytuix  et  les  pby stonooiii s oui  seuls 
reletiu  quelque  Irare  grecque. 

Bibliographie.  î»T#r»A«oroi.t(N.’i.  //inoire 
dt  tu  cotonie  /gm  r/ue  cW>/te  en  Cône.... 
et  dperçu  tur  ta  Corse  et  sur  tes  moyens 
à employer  pour  «iwcfforer  le  sort  des  A<r» 
hiianlf  de  cette  ile,  in-ti,  I89r». 
CARtilACA  , vg.  Corset  arr.,  7*  î et  à 90  k. 
deSartène,  cant.  de  Me*  Lucie.  Pop.  9G9  h. 

I-.ARH  AIX,  Curetum  t petite  et  ancirnrsc 
ville , Finistère  ( Hretasoe  ) , arr.  et  à 50  k. 
de  ChâtcaulMi,  cbef-l.  de  cant.  Cure.  Cite  d'é* 
tajie.  A 594  k.  de  Paris  jiour  la  taxe  des 
lettres.  Pop.  9,091  h.  — Taxavia  de  transilioo 
œoven. 

Autrefois  diocèse  et  recette  de  Quioiper, 
parlement  et  intendance  de  Reoue»,  gouverne* 
mont  (particulier,  mahrisc  des  eaux  d forêts. 

Carhaix , Keracs  ou  Krr-Ahes , atl  un  des 
points  *ur  lesquels  rénxlilion  brrlonoe  s’esi  le 
plus  essayée.  Ou  a pn-tersdu  que  cette  ville  le* 
naît  son  nom  de  la  princesse  Abés,  fille  de 
Couan  Meriadec , ou  du  mi  Grallon , qui  la  lit 
Itiiir  et  renrsrbil  de  deux  beaux  oitemiut,  dont 
l'un  allait  à llreml  et  l'autre  à Nantes.  Ou  en 
voit  encor»*  de*  fragments  nominès  , «u  langue 
du  pays,  hent  Ahés  i cbemiu  d'Ahei  ).  On  a 
pris  Kéraè*  pour  le  Keris  de*  ancien*,  puur  la 
ville  d'Is;  mnis,  suivant  Curtel,  il  parait  qu’Ar* 
lius  rii  est  le  fondalnir.  Albert  le  Grand  dit 
qu'm  H7K  les  ?i«)nnatids,  joints  aux  Danois, 
riiinerriil  Carlsaix.  En  H9T,  Richard  U,  rut 
d'Angleterre , fut  défait  par  Us  baron*  de  la 
RrelagiK*,  près  de  «.ite  vilU;,qui  liait  alun  ui»e 
place  irea-furte.  En  1341,  elle  sa  rmdit  au 
comte  de  Monifort.  Charles  de  ëUhs  la  prit  en 
1349,  et  eu  rrlaidît  les  fortihcaiians.  Le  comte 
de  Niirthamptoii,  chef  des  Angliii,  du  parti  d« 
Mosithut  , a'en  empara  en  l'au  1345.  Rrpruo 
(Mf  les  Erani;ji*, 1rs  Anglais  s'cureudirvnl  mai* 
1res  uni*  seconde  fuit  apres  U fameuse  jouriM'C 


de  la  Roche-Derrim , eu  1347.  Bertrand  du 
Guescliu  sVn  rendit  maître  en  13G3,  après  six 
searaiiivtd’une  vigoureuse  rrsistaoce.  Du  temps 
de  la  Ligue,  un  parti  de  royalisicf,  coiDmandé 
par  le  capitaiœ  Uuhvroi-i,  la  sur|int  deux  heu- 
res avant  le  jour,  «o  1590.  Cail^ix  ne  put  ré* 
sisier,  eu  1599,  à la  fureur  de  Guy  de  Funle* 
iiclle,  aidé  de«  Iroupei  es|ugitulr*,  qui  m-ir- 
rhaieul  loui  les  ordres  du  dur  de  Mercicur  ; 
Dutiscuel  s’rn  ressaisit  deux  atu.  apn-s. 

On  devait  aoibilionner  la  possessiun  d«*  Car- 
haix,  placé  sur  une  tueiitogiM!  élevée,  dont  l'ar* 
césest  facili!  à défendre.  CrtieviMe  Cil  le  cruire 
du  Einistere,  d'uue  partie  des  terres  de  A'aniM's 
et  de  Sl-Hricue,  de  ce  qu'oQ  Dominait  la  liasse 
Bretagne.  I.c  duc  d’AiguiJloo,  la  jugeant  propre 
a recevoir  le  camp  d'obaeevation  qu’il  voulait 
établir  à rextrémiié  de  la  France,  fit  ouvnr  ou 
pet  (eeiiuimcr  le»  six  grandes  routes  qui  x*y  ren* 
iletit,  et  coudiiiscnt  à Rrest,  à Quin>|ier,  à Glià- 
leauliii,  a Vannes,  à St-Brseue  et  à Morlaix. 
Co.’s  chemms  sont  ferrés,  e4  (wuvrnt  atsémcot 
porter  une  très* forte  artillerie. 

Les  «rsnes  de  Carhaix  sont  : itazur  au 
htvuf  pat  tant  de  sahte. 

Olic  ville,  située  sur  la  pHile  rivière  dTI- 
lirts,  «*1  géuéraiemcnl  mal  liélie  et  mal  («erct'e. 
Ou  y rem.nrque  l’eglMe  piroUsiale,  qui  |uiraît 
être  une  cumlruciùm  du  n*  siecle. 

Biographie.  Parata  du  vice-amiral  Emi* 

atkU. 

De l‘tixi»eHit.a-MALo CoaaxT  t>a  xs  Tout 
o'Acvxaoaa,  célelire  |«r  ses  Oritpnet  pnu- 
loitet,  ou  Recherches  tur  ta  Icnputt  l'ori- 
.^çrVie  et  les  ouUcyuKei  des  Celto-  Bretons  de 
T/écnronir/ur^elc.,  in-8,  1795.  et  pluvcèlcbie 
encore  |iar  sa  bravoure,  sa  modMiie  et  son  dé* 
*iiiiérr*»emcnt,  mort  au  cliamp  d'iiouhrur,  sur 
tes  hauteurs  de  Neufbouig  , le  98  juin  1800. 
5Km  corps,  eovehqipé  de  feuilles  de  rhétse  et  de 
laurier,  fut  dépose  dans  le  lieu  même  où  il  avait 
reçu  la  mort,  où  on  lui  élera  un  luunuiurul 
sur  lequel  ou  mit  celte  épitaphe  ; 

La  Toua  D’Aoriacat. 

Il  comptait  quarante  aimées  de  service  effectif^ 
lion  com(tfis  ses  caB(iognes.  Appelé  à tous  les 
conseil*  de  guerre,  il  fit  constamment  le  service 
de  gi  néral  sans  vouloir  le  devenir,  et  ne  voulut 
accepitr  que  le  titre  de  |sremier  greoadier  des 
aroHci  franç-vises.  line  sUitue  en  bronse  a été 
clevée  à ce  héros  dans  sa  ville  natale  ; l’iisiu- 
guraiioiia  ru  lieu  le  97  juin  1841,  m présence 
d««  députations  venue»  de  divers  pisinis  de  la 
hn-lagne.  Il  est  irprôcolé  lenaiil  de  la  main 
gauche  un  sabre  d'bouneiir,  et  srmlde  indiquer 
J«*  la  maio  droite  qu'il  saura  le  conserver  : à 
scs  pieds  est  un  |>rtil  tmp|>ct>  où  l’on  vnit  uu 
livre.  Le  laedtmtal  est  en  graoit  hiaac  d'Huel* 
goal. 

Fabriques  de  cisapeaux  commons.  — Cotn- 
merce  de  draperies  et  de  tuiles.  — < Foires  tes 
13  mars  (8  jours),  3 juin  (8  jours),  9 et  98  aodl, 
90  sept.,  9 et  99  nov.,  1*^  jeudi  apres  Piques, 
veille  de  l'Ascciisiuii. 

< ARIGX.tN',  petite  ville,  Ardennes  (pays 
Messin),  arr.  età90k.de8édan,  cbeM.  decant. 
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Cure.  Gtic  d'Hepe.  Ci3«  A i77  k.  de  Pari» 
pour  U Uxedei Irllm.  Pop.  l,79i  h.  — Tca- 
XAie  jitra«»M|iie. 

AntrefoM  üuckf,  dtocèie  de  Trère»,  prle- 
cneai  cl  iatcodouce  de  Meli,  recette  de  Scdao, 
coU«pab>. 

Otie  ville  portait  aulrdoir  le  docd  d'Ivoi» 
Kpodiumi  elle  cxutail  du  letnp»  de<  Roouio» 
qui  J teoaicut  garoiion,  et  ^lail  tratrr»ce  |uir  la 
roula  romaitM  de  Reiottâ  Trêve».  Apreva<oirap« 
parienuMicee»»t«emeul  aui  eomle»  de  Cliiiotv» 
au»  duc»  de  Luxriubourg.aux  n«ai»oiu  de  lWur« 
go{ne  et  d’Aulriche,  clic  fut  rèdcc  k la  France 
en  I6S9.  Louis  XIV  ru  ditpota  rtii.utle  rti  fa« 
veur  du  comte  deSoi»MMU,  éit|;cant  »a  (•rétàlé 
en  duchi-  de  Cangiun,  dont  hoi  prit  le  nom. 
En  l7Si,  le  duede  PmtliM'irc  ariicta  ce  duclic 
et  le  donna  a la  ducbr»«e  de  ('.bartre»,  »a  fillr, 
luêro  Ju  roi  Louit-I'hibp|ic  1*.  Celle  «Ule  fut 
priw  par  le  man'clial  de  Clikiillon  en  !6ü3,  et 
»e«  rorliiiraluiu»  furent  ratée»;  elle  nt  pmque 
cnlierrnircil  nnn|)Otre  d'ube  »eulc  rua  a»»ex 
large  cl  cxlrémerairnt  longuci  bordée  de  belle» 
contlruriioot. 

pATaia  du  beulenant  gt-niTal  baroo  oa  La» 
coca. 

Fabriquât  de  fer-blanc.  Filaiure  de  laine. 
Momüih  a foiiloa.  Sîeiene»  liydraulique».  Laitii- 
minoir*.  Tamierie».  Rra\»erie»  eic.  — Foirtt  Im 
1 1 mai,  16  et  31  août,  10  ort.,  7 déc.  cl  4*  lundi 
de  carême. 

< ailKiNlN't  vg.  (iitrtndt  (Gulenne),  arr., 
et  à 10  k.  de  Bordeaux,  cant.  de  Créon. 
Pop.  6Î7  h. 

('..iRISRY,  vg.  Konne  (Champagne),  arr.  et 
k I S k.  de  Tonnerre,  cant.  et  E3  de  Flo^j.  Pop. 
494  h. 

t.ARI^IKr,  Tg.  /rérv  (Dauphiné),  arr.  cl  à 
SOk.  de  la  Tour-du-Pin,  etklSk.  de  Bour- 
goin,  cant.  et  Q)  de  Oemieu.  Pop.  160  b. 

CARI. A (le),  Audit  coam.  d'Onao»,  de 

CaalelDaodarj. 

rARI.A-DK-ROQI'»:VORT  (le),  vg.  Aritj^ 
(Languedoc), arr.  cl  k 14k.  de  Fois,  cant.  et^ 
de  Lavelanet.  Pop.  41 7 h.  — Oo  voil  aux  envi- 
roo»,  lur  la  cime  de  deux  mainclooa,  br«  rcatca 
de  deux  aolkiar»  cbkteaux.  Quelque»  auteur» 
déiigoent  k tort  ce  village  comme  le  lieu  de 
naùaance  du  célébré  Ba>'le,  oé  k Gliia-le- 
(UMDie. 

CARI.ADRZ,  petit  pajri  qni  dt’pcndait  autre- 
foô  de  la  ri-derant  bauic  Auvergne,  et  dont 
V«o*c»-CarUde2  était  le  cbef-liru.  Il  r*t  aujour- 
d'hn  oomprii  dan»  le  département  du  Cantal. 

CARI.k'IA:  tOMTK,  vg.  Arié^*  (RouiûU 
Ion)»  arr.  et  à SO  k.  de  Pamiert,  caul.  de  Foe- 
»ai,  Ci7du  Mat-d’Asil.  Pop.  1,909  k. 

pATait  du  célébré  pbilovoplie  et  critique 
P.  Batlc,  dc  en  1647,  mort  en  1706. 

/Wrrr  Im  3 jaov.,  S fév.,  5 mar»,  S avril, 
SS  juin.  SS  août,  ISoci.»  19  nov. 

CAHI.AR>:t  (le),  vg.  Ariéfit  (paya  de  Poix), 
arr.,  cant.,  Céâ  et  k 8 k.  die  l^mim.  Pop. 
198  h. 

r.ARI.AT,  CarttUtum  CAM(rum,b(  Centu/ 
(Anverpie),  arr.  «t  k IS  k.  d'Aurillac,  oaot.  «I 
adeVio-aur-Ctre.  Pop.  991  h. 


Ce  bourg  était  jadu  célèbre  par  un  aolique 
chkieau  qui  riait  regardé  comme  une  des  plu» 
•ocirnne»  fortcretie»  de  France,  et  comme  la 
plu»  forte  place  de  l’ Aquitaine.  Sou»  1e»  Komaio», 
il  fut  longicmp»  pmaédé  par  1a  mauon  préto- 
rienne de  Fcrréol  ; »ou»  Charlemagne,  c*ruit  le 
rhef-iieu  laTcditaire  d'un  comté,  qui  fut  plu» 
tard  diim;  en  deux  vicotnlé».  Le  cbâieeu  de 
Carlat,  luiv&nl  la  dexcription  de»  ancien»  bU- 
torieiu,  était  entouré  de  rocher»  e»carpc«,  cl  ne 
communiquail  avec  la  campagne  que  par  un 
•entier  en  ogtag  pratiqué  dan*  le  batalte  : in- 
drpcodituuent  dc  la  farltre»«e  qui  était  tré*- 
«a»le,  il  rXMlail  dan»  U double  eoceiale  qui 
rentourait,  le»  bklinieoi»  octemairn  k la  garni- 
•on,  la  maUon  du  gouverneur,  un  couvent  de 
rchgicute»,  utwéglite  et  un  cimetière.  — Apres 
la  bataille  de  Voudir,  le  ebkirau  dc  Carlat  ré- 
•i«ta  avec  lucrés  aux  armes  de  Oovi»  ; il  fut 
ausai  une  des  |»rincipaiiu  Imrriete»  qui  arréte- 
rrut  le»  conquèles  de  l'bitrr}’.  Louis  te  Debun- 
naire  en.fit  le  siège  en  839,  et  le  pnt  sur  Im 
patlUans  de  son  üls.  Le»  Anglais  le  pnrml  par 
ru»e  en  13S9,  l'abandounércnt  quelque  lemp» 
Bprè»,  et  s'eu  ressaisirent  eu  1370  ; deux  an» 
après,  ils  en  furent  chassé»  par  le  dur  de  Bour- 
bon ; muis  ils  oè  tardèrent  |u»  k y rentrer,  et 
le  {wmédereot  jusqu'en  I3»7.  Jacques  iTAr- 
maguac,  due  de  .Nemours,  dont  Louis  XI  avait 
juré  la  perle,  s’y  retira  en  1459, cly  fut  asm-gc 
inuliirment  pendant  dix-buit  mois  par  la  trou- 
pes du  roi , qui  fiireut  obligres  de  se  retirer. 
En  1475»  Louis  XI  en  lit  faire  de  nouveau  le 
siège  |>ar  le  duc  de  Beaujeu;  la  place  fut  ser- 
rée de  si  près  que  Jaequa  d’Armagnac  fut 
obligé  de  »•  rendre.  On  sait  qu'il  fut  eofermé 
k Pierre-en-Scue,  transféré  k la  Bastille,  ren- 
fermé dan»  une  cage  de  fer,  d'où  U oc  sortit 
que  pour  aller  au  supplice.  — En  1568»  l« 
chkieau  de  Cirlat  fut  assiégé  et  pris  par  la  re« 
hgiunnaira  du  Lauguedoc,  sur  laqueU  il  fut 
repris  |»ar  la  royabsla,  qui  le  reodireut  aux 
premiers  en  1 583  >— Marguerite  de  Yaloi», 
première  femme  de  Henri  IV,  chassée  d’Agen 
par  sa  mauvaise  coodniie,  vint  à Cariai  en 
158S»  et  J téiouraa  dix-huit  moi»;  mai»  sa 
amours  scandaleux  ayant  soulevé  contre  «lie 
tou»  la  babilanl»  de  Carlat,  force  lui  fut  d'en 
Bonir  préci|alaounrat  pour  se  réfugier  i Cmoq. 
Le  cbkiMU  de  Carlat  fut  encore  assiégé  en  1609, 
et  défendu  par  M**  de  Morèxe,  qui,  s'clanl  em- 
parée de  la  piaa  en  rabccncede  son  mari,  v- 
rété  par  ordre  du  roi,  déclare  qu'HIe  ne  la 
rendrait  qu’autanl  que  «eo  mari  serait  remit  en 
liberté,»  qu'elle  ne  fut  pas  longtempik  obtenir. 
—Henri  IV,  instruit  des  vexalran»  qu'exerçaieut 
dsMla  eo«  irons  la  gemtUlmmma  qui  gardaient 
la  forteresse  de  Cariai,  en  ordonna  la  démohlioo, 
qui  fut  exécute»  en  1603.  Il  im  rate  plus  au- 
jourd'hui de  cet  immense  chkiuu  qu’une  appa- 
reora  de  murs  d’enceinle  et  de  furtibaliotM, 
que  l'on  voit  du  c6té  du  bourg,  placé  ainsi  que 
l'église  au -dessus  du  plateau  basaliique  qui 
supportait  la  furterase. 

prés  de  Carlat  al  la  jolie  vallce  de  Raulhac, 
remarquable  par  sa  belle  vi'gétatsoo,  et  non 
knn  da  Ik  le  cbiUnn  de  Caorikaa,  où  l'on 


trouve  da  eaux  minérala  fcrrugiMUM»  aesdu- 
la,  Un»>fréquentca  par  la  habitants  des  rillaga 
voisins.  Le  cbkiau  de  Cropiére  appaheMrtk 
la  famille  de  Fonlanga;  M'^  de  foolaiagm, 
maitraM  de  Louis  XIV,  y hit  rdeguée,  et  l'on 
y voit  encore  son  (lonrait.  Ce  chktau  est  aujour- 
d'hui la  propriété  de  M.  de  Valady. 

C.iRLK.\CA.S.  vt|.  lUrtmlt  (Languedoc), 
arr.  et  k 41  k.  de  Bésien,  cant.  cl  (Sda  Bé- 
darieux.  Pop.  153  b. 

flARLKPOXT,  vg.  0/se  (Piardie),  arr.  et 
k 95  k.  de  Com{»iègi>e,  cant.  de  Ribeoourt.  63. 
A 97  k.  de  Paris  pour  la  taxe  da  lettree.  Pep. 
1,778  b.— /*0Ari^«  de  calicots.  Filalure  de 
cetoo,  (D  1897.  — Foiru  la  1***  mardis  do 
janv.,  avril,  juillet  a ocl. 

CARLI.NU,  MotelUt  comm.  de  l'UépilaJ, 

de  Si  -Avoid. 

< ARI.IPA,  vg.  Audi  (Languedoc),  arr.f 
cant.,  S et  k 15  k.  de  Casielaandary.  Pop. 
635  h.  — Foin  le  1 6 oct. 

t.ARLrf:ET,  Dordogrut  coma,  de  Si- 
Crépin,  C-:;  de  Salignec. 

FARI.Lt'fT,  vg.  Loi  (Quacy),  arr.  a k 90 
k.  de  Courdon.  cant.  dc  Cramat,  B3  de  Mont* 
faucon.  Pop.  998  b.  — /oiVes  la  3 mai  a S 

DOV. 

CARLt'S,  vg.  Torn  (Languedoc),  arr., 
eaul.,  Q ri  k 5 k.  d'Alfai.  Pop.  555  b. 

CARl.l'X,  vg.  Dordofftê  (Périgord),  arr., 

et  k 13  k.  dc  Sarlat,  rhef-1.  de  aol.  Bar. 
d'enrrgiiL  k SirUt.  Cure.  Pop.  990  h.  — Tu- 
SAi»  crétacé  inférieur,  grès  vea.  — /\>ir««  la 
S juiUa,  1*'  déc.,  t*  mardi  d'avril  a 1e  jour  da 
Ondra. 

CARt.T,  vg.  PmM‘dê-C«taii  (Bouloonais), 
■rr.  et  à 11  k.  de  BouIugoe-eur-Ma,  caul.  a 
O da  Samer.  Pop.  301  b. 

CARRE,  Gard,  comm.  de  Sabras,  (3  dt 
Bagnol». 

CAR-lIF.Arx.  V.  ST*5lAaTin*Ba>i.a-Gvtrta« 

CAR.VI1ER  (le),  SarOiÊ,  oomm.  a GSd'E- 
commoy. 

<:aR.N'AC,  Lott  comm.  de  RoafBae,  S3  do 
CastelfraDC. 

CARRAC,  bg  Morbihan  (Bretagne),  arr.  H 
k 49  k.  d«Leficftt,anl.  deQuiberon,  (^d'Aa- 
nj.  Pop.  3,437  h.  — Taaaatii  cristallisé  oe 
primitif. 

Ce  bourg  at  stiué  sur  une  hauteur,  à pat  dt 
dislance  de  la  mer.  Il  poiaéde  une  aocseonc 
église,  qui  al  annuelIraicM  le  but  d'un  célébra 
pelcrioa|e,  où  l'oo  acaiurl  de  trè»-loia , pour 
présrrvrr  la  bestiaux  da  maladiacontai^- 
»a.  La  bauté  de  celle  église,  bétie  en  fiiarra 
Je  taille  a décorée  de  peintura,  indique  Ta- 
boodana  da  offrandes.  Deux  Ixiuf»,  réduiis 
au  quaa  dc  la  propoaioaoalureUe.sont  sculp- 
tés an-deiius  dc  le  grande  poae  et  au-devant 
de  la  niche  du  saint. 

A un  kilomètre  de  Camae  se  Ironve  fun  da 
monunumtsceiliquala  plus  remarquaüla  qui 
msteoi  ai  Fraace.  11  ea  situé  dam  trat  vasta 
lande,  et  consiete  en  pla  da  doun  renia  4nor- 
na  pierra  brûla,  raogéa  m ligne  droite  saf 
oBse  film  parellèla,  et  s'iAendant  du  sud-est  a« 
nord  ouaai,  sur  une  kmguenr  de  l,588  a.,  tt 
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ooe  lajfcttr  <1«  94  m.  A rolréimlé  Dord*ou«>t 
d6  cet  GIrs  ett  un  demi-refTle  (oraé  de  pierm 
•enUahlet.  La  m»}ettre  paiiîe  des  pierres  qui 
eorapeteat  te  buarre  eMMunetit  de  Camac» 
aonl  de  erritablet  nenhirt  ou  pimes  pUnléet 
Terliealeaienl  ro  terre»  pour  la  fdiiparl  la  poiote 
ai  bat,  doirt  les  hauteur*  Tarirat  autaol  que  ks 
foniMa.  Les  plu»  fieties  ont  de  6 à 7 n.  de 
haut»  beaucoup  en  ont  de  3 i 4,  et  quelqoet- 
tmesMulcBcnt  t m.  33  c.  à 1 n.  66;  (Taiilrcs 
enfin  sont  de  gros  btors  simplrinenl  posé*  Ror  le 
sel.  Rien  ne  présente  an  «pectarke  plot  étrange» 
plus  MOgulicr,  plui  grand,  que  l'auemUage  de 
ce  ■onuneat  saisi  grottier  que  gigaotesque. 

nonbre  de  ees  pierre*,  teun  figure»  binr« 
res»  rétèvalioo  de  leur*  grises  sonoité»,  alloQ- 
gées  H Boiraeuios»  qui  se  deatineoi  d'une  ma- 
nière tranchante  sur  la  noire  bmjêrc  dont  la 
ptaioe  «t  rourrrte»  enfiu  la  lileocieuic  solitude 
quiles  euviroaoe,  tout  frappe,  tout  étoooe  H- 
■agination,  lool  pénètre  Tâme  d'une  vénéra- 
tion mélaacolique  pour  ces  antiques  témoins 
des  évèocncBls  qui  làgDatèrcnt  tant  de  sicrles 
acmmules  sur  leur*  têtes.  ~ Lue  foule  de  roo- 
jedures  plus  ou  moins  vratsembUbles  ont  été 
foitrs  pv  les  antiquaires  sur  ces  moDumenU» 
dont  forigina  et  U dtslinalion  moi  rcsiéi  is- 
coonus. 

1^  t7  juin  1795.  le  comte  de  Putiayc,  gé- 
ocral  en  chef  drs  armées  veodérone»,  di-bsrqua 
à Caraae  ; le  quartier  géoèral  fut  établi  à U (*«> 
niM,  près  du  ritage;  les  troupes  canionoercnt 
A Csroae  et  daot  les  villages  voisin*»  d’où  clics 
ae  porlereot  ensuite  dans  la  presqulle  de  Qui- 
beron.  V.Qoiisaoa. 

Foirt$)a  Ifiavril,  17  mai,  t*)uillet  et  tt 
sept. 

BikUo^npbia.  hl*ontT  nt  PasNoetr  (Is 

comte).  Métmoirt  tur  hé  piert-et  de  Car-- 

nac  (Archéologie  arnvorlcaine,  iti*4,  1636). 

(UU.\A.H,  vg,  GcnéCl^uguedoc}»  arr.  et  a 
50  h.  du  Vigan,  tant,  et  23  deQuimac.  Poii. 
366  h. 

t:AB.\Al‘X  (les),  Seint^t-Oiée,  comm.  da 
Vauréel,  de  Pooieue. 

flAR.NÉ  (5t-),  vg.  C6tei-du~Nord  (Breta- 
gne). arr.»  caoL» 2d«ti S k.  d«  Duuo.  Pop. 
805  b. 

CARXKILLE  (U)»  Lg  Orne  (Normandie)» 
arr.  et  à 16  k.  de  Domfront,  eant.  et  23  (TA- 
tbis.  Pop.  1.601b.— fWret  las  13  ftv.»  St 
mai»  31  aodi»  S oet.  et  18  dce. 

CAM.NEL»  àioritihmnf  comm.  et  Q3  de  Lo- 
rint. 

f'.ARN'CT»  bg  JVaracAe  ( ïformaodie  )»  arr. 
•Càll  k.  d'Avranrhes,  canl.  etfij]  de  Si>Ja- 
mes.  Pop.  1 ,136  k.  — Fahritptéé  de  lotlea 
dite*  de  Si-Oeorges. 

<LiR\KTI.X,  vg.  Seùu-et- Marne  {htieU 
arr.  et  à 18  k.  de  hleeut,  eant.  et  de  Ciaye. 
INip.  131  b.  Sur  une  éminence,  pros  de  U me 
droite  de  U Maroc. 

C.4RXRTTC8,  Orne,  comm.  de  la  Gent- 
vraie»  23  du  Merlersult. 

I AR.NF.VIIJX.  vg.  AWke  (Sonnandie)» 
arr.  cl  à 13  k.  d*  Cherbourg»  canl»  et  ^ de 
5l-PieiTC-EgU»e.  Pop.  590  h. 


r.AR\làRRS,  Camertt,  vg.  Koré  (Cam- 
bmu)  arr.,  S et  à 8 k.  de  Cambrai  » ebcf>l. 
de  canl.  Cure.  Pop.  1,489  h.  — Ttaaaia  (rr* 
tiiire  inférieur»  voisin  du  Icrraio  aciaoé  au- 
péricur. 

flARMX»  vg.  Nord  (Flandre),  arr.  et 
k 18  k.  de  lâtlc»  eant.  et  Câ  de  Séclin.  Pop. 
454  b.  — FabriipÈt  de  sucre  indigèse.  Gcniè- 
vrerie. 

tURXlOL»  Camiohim^  vg.  (Pro* 

vcncc),  arr.  et  à 13  k.  de  Forcalquier»  canl.  et 
S]de  Ranoa.  Pop.  104  b. 

CARMit-^»  vg.Cdl«r-sAr-AVrt/(Brctagoe)» 
arr.  ci  4 40  k.  de  Guiogamp»  caol.  ci  S de 
CaUar.  Pop.  1,013  b. 

t:AH.NOI.S»  Aerd,  coaim.  de  Gommegnias, 
E^du  t^unnoT. 

l ARXOri.Ès,  Gerd,comm.  de  St-5cbu- 
tien,  ^ d'Anduxe. 

C'ARXOri.ÈM,  Curtrunt  de  CamoUt,  vg. 
Far  (Provfocf),  arr.  rt  è 34  k.  de  Toulou-tur- 
Mer,  canl.  de  Cuers,  de  Pigoans.  P.  1,084 
h.  — Foire  le  1 1 ocl. 

CARNtlY,  vg.  Jonvne  (Picardie),  arr.,  2] 
et  4 15  k.  de  Péronne,  eant.  de  Combles.  Pop. 
141  It. 

t:ARXrTPJt(lal.  49’.  long.  KP).  s rlmnt 
mmiion  longtemps  avant  Cé*ar,  |MiUque  Tiie 
Livc  (lib.  V,  iccl.  341)  les  nomme  entre  le» 
nstioDS  celtiques  qui  paisèrent  le»  Alpes  pour 
s'établir  en  Italie,  du  lemp»  que  Tarquin  PAn- 
ckn  régnait  4 home.  Ou  les  voit  sedéctirrrim 
premiers  d^ns  le  sotilévrmrnt  presque  général 
Je  U Gaule,  et  que  f>sar  ne  vint  4 ^ut  de 
réprimer  que  par  la  plu*  laborieuse  de  se*  ram* 
pogon,  cl  par  la  riduriioo  d‘Ali»r.  l.es  Car- 
nutet  sont  oomméj  dans  Strabon  ; dan»  Pline, 
Camuti  ou  Carnuleni  fœderati ; selon  Pto- 
lémée,  Curnuner  selon  Plutarque  (iu  rmtare), 
Carnutini,  Il  ne  convient  pumt  de  [urodre 
daiu  une  rigueur  géomrlrique  ce  qu'on  lit  dans 
César  (Comment.,  vi),  en  parlant  de  leur  ter- 
ritoire. fuiZ  regf'o  totiuM  GaUiœ  ntt<Ba  fiofie* 
tur;  mat»,  Peolendre  Je  la  comniodilé  q«»r  trou* 
valent  le»  drviidcs  4 former  loua  les  ans  leur 
auemlitér,  comme  la  dit  César,  dan*  un  lien  du 
pays  des  CammUs.  Ce  territoire  était  considé* 
*rabte,  s'éteodanl  depuis  la  Seine  jusqu'à  la  Loire 
et  au  delà.  Il  jr  a loogtemp*  que  le  diocèse  «fOr* 
Iran*  en  a été  détaché;  et  celui  de  Blot»  e»t  en- 
core un  demroibremeol  que  le  diocrac  de  Cbar- 
ire*  a souffert  de  rm  jour*.  CJo  lieu  qui  est 
nommé  Fius,  eolre  Chartres  et  OrK-aiu,  fait 
connaître  que  la  séfiaratioo  des  territoires  re- 
monte jusqu'au  temps  où  te*  Romain*  domi- 
naient encore  dans  U Gaule.  • D'AnvilIr.  No- 
tice de  r ancienne  Gaule,  p.  103.  T.  aussi 
4Valekenacr.  Géographie  des  GoiaUm  , t.  i,  p. 
57,66.309.403. 

t!ARO,  Landes,  comm.  de  Lucbardci»  Q 
de  Roquefort. 

CARt»,  vg.  Morhihan  (Bretagne),  arr.  cl  4 
11  k.  de  Ploermel,  canl.  et2«de  Mslettroil. 
Pop.  1,557  h.  — Foires  les  l’*  mardis  de  mai 
et  de  sept. 

C.1RO,  vg.  B.~P/rtnèes  (btssi  Wavarre), 


arr.  de  HsuU'oo,  k 30  k.  de  91-Fêlait,  eant.  et 
SgdeSl-Jeau-ISed-dc-Port.  Pofi.  195  h. 

t:.iROtOTI\r.M  (lat.  50*.  luug.  15* ). 
• Cesl  le  terme  d'une  rOulc  romaine,  qui  ren- 
contre le  bord  de  la  mer,  comme  la  carte  le 
(ail  coonaiirc.  Lltioéralre  d’Anioniu , oG  ce 
lieu  est  cité,  et  per  lequel  eet  liiuérairc  com- 
mence la  descriptioQ  de  la  roule  juvqu'â  .du- 
gustohona  ou  IVuirs,  marque  X entre  C^cro- 
cotinum  et  JuL'obona . U rapilalo  den  Ceieà  » 
et  dont  la  posilioa  est  celle  de  Lîlebonr. 
parlant  de  celte  positron  pour  trouver  celle 
de  Carocoiinum , rancieonc  voie  <^t  il  est 
mention  dans  quelques  tilrca  sous  ft  nom  do 
Caheia , la  Chaus»cc,  et  qii  passe  dans  son 
aligtieurent  par  un  lieu  oommè  la  Remoée  » 
aboutit  4 Harfleur.  La  distanct^ui  est  dd  11  a 
13,000  toises  répond  4 11  beues  gauloiaer»  et 
je  ne  vois  point  qu’on  puisse  s'arrêter  tuire 
part  qu'a  un  port  où  1a  mer  anivait  antiefois, 
et  qui  e»t  le  débourhé  d'une  vallée  par  laqutjln 
les  falaires  qui  bordent  remboueburê  àf  la 
Seine  sont  iotrrrom|Hre*.  Au  ^»ed  du  coteau 
qui  succède  4 l'ouverture  de  oette  valV-e,  le 
nom  de  Crétin  que  portent  1rs  masurgp  «flm 
château  parait  fort  analogue  au  nom  de  Oerv- 
cotinunt,  ce  qui  peut  dériver  du  voiiinagc  de 
posiikm.  Mais,  ootre  que  le  lieu  de  Cretia  de 
pas  le*  avantages  de  rrmplacemcnl  dr  ller- 
fleur,  la  distaoce  où  il  m iroiive  d'environ 
1,400  toises  au  delà,  drmar.drrail  pluè  «k  12 
lieues  gauloises  entre  Juliohona  et  ryocM* 
nuiH.  La  dénomination  de  //urv  Flèot,  de 
Harfleur,  r«t  du  mojrm  4ge;  et  le  (rrme'Je 
Flèot  Oti  Fieu  «iont  elle  est  rom[io»ce  lui  est 
rouuuun  avec  beaucoup  d'autres  dénomma- 
lions,  qui  apparlieuucut  égatemrot  4 de*  limix 
msrilimet  dan*  l'étendue  de  l'ancieune  fVrut- 
Irîe  ou  Normandie.  Nous  sommes  îri  bien 
érarics  de  51.  Je  Valois  (p.  119),  qui  veut  que 
('arocotinum  soit  le  Croloi  4 l'emboueliurede 
U Somutc.  > 1/Anville.  Aoücede  Canciettne 
Gaule f p.  901.  A’,  anui  Civlus.  liecueiltPan- 
ti^uitêt,  I.  IV»  p.  355. 

CARtiGXO,  Corae^  comm.  de  Atonie»^ 
de  1a  Porta. 

4!AROI.  (U  Tour  de)»  Pyrènèes-Ol*»  V. 
VsLLix  oa  CasoL  (la). 

CAROlJ.llS,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.  et  4 19  k.  (TA*raDchcs,caDt.  et^deSar- 
liilv.  Pop.  551  h. 

CARtiMB,  petite  ville,  /'«uthirc  (I*r0vfo- 
cr),  arr.,  caol.,  S cl  4 11  k.  de  Carpenlras. 
Pop.  2,573  b. 

Cette  ville,  lilucc  dans  une  contrée  fertile, 
est  entourée  de  muraille*  en  pimes  de  tslfk» 
avec  poterne,  fossés,  poul-tevis,  et  préseote 
rappartore  d’une  ville  bien  fortifiée. 

A urM  petite  distance  de  Carondi,  du  cèle  du 
nord,  on  remarque  uo  de*  plus  imporlsnt»  tra- 
vaux bjdrauliques  exécutés  dau»  fe  dc{iarl^ 
mi*ot,  ronoa  sous  le  aom  d’F.tluve'de'tiaromb. 
Kitlre  une  haute  montagne  appelée  le  l^aly, 
s’étrodanl  du  nord  au  midi , cl  phisreurs  autres 
montagoes  rgalrmcut  «levée*  suivant  1a  mémo 
direci’uiD , csule  le  ruûâenu  ds  Laurno.  L'en- 
trée de  cc  vallon,  formée  de  rocs  vi&  ofi  Ton 


*7* 


C:ARPENT0RA€TE. 


CARPCVTBAH. 
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r>’ap4Tcoi(  aucniie  ilc  v<r«turr,  a 40  ni. 

de  lart^riir  d'ni*e  moittognr  à l'aulir  : nanrs 

Ü4>«  monlai^cft  >p  erini«^pM  k \allon 

kVlar(;il,  piiUw  il  rc’tMYre  lnvniôt  au  ini  ii  » 
(Ir  mitm'iti  4 |il»i  lai>«<*r,  daiii  la  |iaitie  la 
plu«  prolvndr,  qur  S I».  r>0  c.  il'ou^erlure.  La 
ciitrllr  d‘cDu  où  »c  Iromail  la  romniiiDr  ü<‘ 
('jrMitb  donna  l'idéi*  <lc  fermer  par  un  n^or 
é|iaU  la  aorlie  «iroite  d»  ce  vallon , d'y  retmir 
«iamaiaer  |e«  cauv  qui  y roulent  prnJaui  I'Ih- 
vtr,  poérU  dUprr^r  nivuiir  pendant  IV-tc,  au 
moyen  de  vaiincv  molMkv.  Apre»  plii«ieun  an- 
nées do  travail , relte  hardie  rniriqtrive  fut 
exécutée;  t-ile  est  atijourJ’luii  achevée  rt  pré- 
seotc  uiH*  dt^uR  de  50  RI . de  hauicitr,  sur  80  m. 
dABa  M plus  ip’ande  lar|;etir  cl  8 m.  d'rpois- 
aenr  au  sooiBet  : on  estime  que  le  Ikassin 
quVIle  forme  peut  rontenir  400,000  m.  cii- 
hex  d*eau,  qui , sn;;ein4'Dl  dislribitcst  procurent 
à U romciune  d’immemes  avaniages. — Fncrr 
t«  SS 

CARtIM'F,  (l'tanç  de).  Il  est  situé  sur  le 
liilural  du  «léparlemcnt  des  Douchet-t/u- 
Jiftént , et  forme  la  communication  entre  Ic- 
lanf*  de  Ikrre  et  la  Mrditermni-e.  Sa  loiq;Meur 
est  de  S k.  et  sa  largrur  tn«neni>e  de  800  ni. 
Les  deiiv  rives  m sont  r«ear|>ées  ; la  fin  est 
iBârquve  par  uo  étran^lemcot  qui  n‘a  que 
300  m.  d«larf>eur  o«i  comtiieneent  les  hotirdt' 
ques  des  Marlipiei  : la  chapelle  de  Sl-'Genirz 
cal  sur  1 1 |'<Hnie  méridionulr. 

CAROIXK  (le),  Ctinihfum,  Ae/ne-el-Oije, 
cmiini.  de  Itri  ligny,  r*T  de  Liua«. 

FARPKXTORAOK  (lal.  45^  lonR.  23*). 
" l!elte  Ville  nVvt  4‘ilée  que  clans  rUm*(lil).  m, 
cap.  4l,  f-’osTienforoc  te  Mef*>inoru/n. VuArnire 
donne  aux  Mimeni  ut»e  autre  vdir  vous  le  nom 
de  !S'emnii;  et  M.  de  A’alois  (p.  I2fl)en 

i*oiH:liit  (|ue  c'est  la  même  ville  sous  üetiv  noms 
diffcretiis  ; l'uii  gaulois,  l'autre  romain.  Deux 
choses  mr  font  sliiricnlté  dans  relie  opininii  : la 
première , que  le  nom  Je  Forum  snl»i^te  tUns 
celui  de  For-r.alqnier,  qnoiqur  le  nom  de  >'r- 
ron  li'y  pnmitse  pl*>s,  ayant  fait  place  à un  au- 
tre terme,  pourdisliriKuer  ce  Forum  d'avec  les 
lieu\  asivpirh  1.1  (Irtioinmalioii  de  Forum  a été 
rmuumiic  ; la  viriil  de  la  filiistion  de 

tlarprirtras  dont  k tçrritnire  se  trouve  inveili 
de  irois  ed;>‘S  [lar  crus  d'()raR{^,  d'Avignon  cl 
de.Ovatn<>n,  sille  drv  Cavares  ; rt  l'on  ne  se 
persuade  pumi  que  cHie  tiaticOf  que  l'on  sait 
«voir  éié.  tofiMilrrabh'  et  pni*saiilr,  fui  resser- 
rée an  point  qu'entre  les  hmiirs  de  Cirpenlras 
et  le  iHtrd  do  Itliione  la  largeur  du  terrain 
occupiit  se  rs-dui«it  à une  lieue  et 
«kiiiie.  11  n'j  a qn'iine  conikaissancc  positive 
et  trsîs-circûnstancii  e du  local  qui  puisse  four- 
air  Kin  pareM  argument,  et  ipiî  fasse  bien  len- 
liç  î'iiiToovénjent  d«  ce  qui  est  rouiraire.  Au 
reste  je  ne  stsis  point  le  premier  à croire  que 
0 i ’i/r;t»enlomcf<  devait  appartenir  MxCovarts, 
pluiàl  qn'à  un  autre  peuple,  et  Santon  m'a 
devanré  Utrcc  Mt)d.  Il  n’est  point  mention  de 
Carptntoracte  dan»  U Notice  dea  provinrrs 
de  la  Cauk,  que  l'oo  croit  avoir  clé  drraaée 
tosi»  Honoritu,  et  cHie  circonstance  D*e»i  point 
favorable  k l'opinioa  sTeo  faire  U capitale  d’un 


peuple  parlirniicr  ou  ludieii  des  f'ia-aret.  Elle 
a i tc  imuiolriiulée  dans  d’autres  Noiko  |«os- 
léru’tire»  ronime  tiaiit  de  1j  province  vim- 
tim*c  ; et  dam  ks  vun>rrjpt  4>ns  du  s'onrile  tenu 
À L|iaonr  en  5IS,  mi  voit  rrlle  d'un  rvi'*<{ur 
de  Carpi-tiiras,  Cu’/tatit  ('ittjfcntofiitenm,  u 
n'Anvilk.  A')(/ce  </e  i'anctenrte  GnuU  , 
p.  205.  V.  aussi  UaUkeuaer.  Gètf^rvphte 
dei  GauleSfX.  ll,p-  182. 

i:.4RPK.\TR.4S,  Cnipentni'ûctt,  furpen- 
toracU  Meminorhoi , Forum  Aenmrs,  très- 
ancienne  ville.  Faudute  (comtal  Venaimin), 
chef-L  de  sous-prel.  (3*  arr.)  et  de  2 ranl. 
rhef-l.  judiciaire  du  dcp.  (cour  tl'assbes). 
Trib.  de  1'*  insl.  College  cotom.  Cure.  Gîte 
d'élaix*.  Soc.  d'économie  rurale.  Pop* 

9,7'6  b. — TiaaAis  d'alluston  voisin  du  ter- 
tiaire moyen. 

L’origine  de  celte  ville  est  incertaiDc  et  re- 
monte à une  liante  anliquiié.  L'opinioa  lo  plus 
probable  rs4  quVUe  Liait  la  capitale  des  Cava- 
rcs,  sous  le  nom  de  CorpentoracU.  IMîih:  est 
le  s«-ul  auteur  ancien  qui  tasse  meulioii  de  Cm*- 
pentorarte  t Q>ais  il  est  prouvé  que  des  l'an 
518  Celle  ville  porl'tit  ce  nom.  Les  KiMuains 
y fondcrrnl  uik*  colonie  et  l'eii.btli  lent  de 
pluvii'urs  cdincis  (inaiv  k»Golb»,  ks  Vandales, 
It-s  Lomhards.ct  ks  S^rravin*,  qui  la  *accagc- 
rrol  tour  à tour,  oc  lais-^crt-nl  aucune  trace  des 
nomlwcut  inoiiiiincnls  Junt  elle  élan  dccm'cc. 

En  1313,  le  [li|i«  Clement  V vint  Icdntu  4 
OrpcDlras  et  y fixa  la  i-éAidcncc  dti  s^ini-si*  gf. 
(!cl  lionncur  i-irüta  ch'T  à la  ville  : |wnilAtii  k 
l'onilave  qui  suivit  l.i  itio^t  de  ce  pape,  six  car- 
dinaux ilalictu  voulaient  faite  oonimer  un  »ou- 
vcniin  |>oniile  ilaljcti,  dans  l'eipiiam-c  qu'il 
iiaiish  ivrail  le  saint -sicgc  à Hoene  ; un  plus 
grand  isooibfc  de  cardiivaux  vnnkictil  un  Fran- 
çais; IMerliuu  liainaul  en  longueur,  aptes 
qu’un  eut  vainemesit  siipprimé  une  partie  de  la 
subsistance  des  cardimnix,  le  peuple,  fatigué 
d'jlleudrc,  mit  le  ièn  au  culUge  uû  le  conclave 
l iait  av>eiubU-,  cl  ce  fru  coiuuihbm  une  giandc 
partir  de  la  ville.  Toutefois,  les  uiai>uns  biû- 
Ices  furent  promptroirnl  m.'OD^lrnitrs,  et,  cin- 
quante ans  après  c l évéïiemrut,  le  pa|te  Itiiro- 
cent  VI  Ci  ceindre  U nouvrlk  ville  «Ji-s  murs 
qui  l’cntoiiicnt  aujourd'liui. 

Les  nnne*  de  Cerpcalrna  sont  : de  ^çuru-  « 
Us  À un  mors  antique  de  cheval  <furf^ent , 
dont  U mibeu  est  forgé  ttutt  (Ut  clous  de 
la  Passion  de  Jesus-Christ. 

Olle  ville  est  ind-agrs'abkmefit  située  dans 
UD  riebe  et  fertile  Irrritelre,  au  pied  du  mont 
Vniloux.  sur  la  rive  gauche  de  rAïucni.  hJk 
est  entourée  de  Iwlles  murailles  flanqiK'ea  de 
tours  cl  percées  de  quatre  portes  qui  s'ouvrent 
dans  des  directions  diaméiraleineol  oppoW-cs. 
Le»  rues  m sont  iHroiirs  et  mal  (sen  érs  ; mais 
la  plupart  des  maisons  sont  bien  bdiiies  ; pres- 
que toutes  pourvues  d'eau  provenant  des  fon- 
taine* abondantes  qi.i  décorent  K*s  places  pu- 
bliques. I>es  faubourgs  sont  cgréables  et  formés 
de  maiiom  d'uiic  belle  cooslnictinn.  En  de- 
hors des  murs  rs'gnc  une  large  esplanade  plan- 
tée d'arbres,  qui  forme  de  cjiarnianirs  proiue- 
oades  d'où  l'on  jouit  de  [•lusicurs  surs  dvii- 


cieuKs;  peu  de  villes  ont  dea  alcnloun  Aussi 
pittoresques  et  aussi  varies. 

On  remarque  à Gir|icnlras  : la  eatbrdralc, 
Im'I  édifiie  gothique,  orné  d'une  belle  façade 
li  surnionié  d'iin  tlucbrr  dont  la  eoDslfuciioo 
rmiontc  au  virde  de  (diark magne  ; la  tief  est 
unique,  m^îv  fort  U lte  (celte  cglis*  a été  rL-.»- 
ke  au  nonibre  des  ruoiniiuént»  liistoriques);  U 
porte  irOrsinge.  que  couronne  une  haute  et 
lielle  tour  ; k palais  de  jnitire,  qui  oerupe  les 
bàlinirnls  de  rancini  palais  épivcofial , et  dobt 
l’une  des  cours  rmlerme  un  bel  arc  triomphal 
antique,  jjdis  enseveli  dans  une  cuisine,  et  au- 
jourd’hui iiolé;  l'Holt-l-Diru  , sii|ierli«  rvltCce 
coQsIruit  en  1751,  dicoré  d'une  façade  ma- 
jealueuse,  et  dont  U e bapelk,  le  grand  escalier 
MMil  digne»  d'admiratioo  : on  voit  dans  Tinté- 
rieur  le  oiausoléc  en  marbre  hlane  du  vertueux 
éséque  loguimbert;  le  lavoir  public,  eompoaé 
de  quatre  irometues  Lassins  eouvurls  où  l’eau 
SC  renOMselle  sans  cesse  ; la  salle  de  spectacle  ; 
1rs  balles  ; les  prisons  neuvrs,  etc.,  etc. 

Les  fontaine»  de  Cir^olrai  sont  alrmcnlèes 
|var  les  eaux  de  plusicui#  sources  eonduile*  en 
ville  {kir  un  bel  aqueduc,  cnns'riiit  pur  Oé- 
mcnl  V,  et  dont  Tctcmbie  totale  est  d’environ 
10  k.  ; la  longmnir  de  la  p;  nic  qui  traTcrse  le 
vulluii  de  l'Auron  est  de  K'.ft  in.  4|  lé,  un  cer- 
lain  c«{>are  Je  maiymiune  limi.le,  futmaiU  un 
unir  gtaducl,  celle  luugircnr  *«t  roihpovre 
d'un  seul  rang  d'arrad*-»  au  mm.brr  de  qua- 
rante-huit,  «livatil  imebsnc  ilTuile  du  noir!  au 
midi  jiiupTa  la  qiiarantc-Ji*uvu  me  nmide,  et 
formant  etisuiic  un  b^ter  coude  sur  la  droite  : 
k»  pieds-ilioils  sont  quaJrangulaire»  et  pyra- 
midaux jwvqn'à  la  naissance  de»  fiolm,  qui 
sont  tous  égaux,  ce  qui  dmirie  à cel  aqueduc 
une  grande  kgerrir.  Aux  trois  ikruièrc»  arca- 
des rvt  aecolc  un  pont  sur  lequel  on  traverse 
TAuxon. 

]li»t.(OTniqrK  roai  iQti.  La  ville  de  Car- 
penlras  |Ki>sed«  une  bibliall>éque  publique, 
foroii  e dam  k prinri|»e  par  k fameux  IVyrcsc, 
augmentée  par  les  1 bomissin-Maxangur  , et 
Bciwiér  m 1745  par  Tévéïjfie  Inguinibrrt , qui 
reurklut  en  mitre  de  lmi«  Im  liviw  qu'il  avait 
lui-même  rapportés  d'Italie,  et  la  Icgua  eii«tiite 
n la  ville  de  ((arpeiiira*.  Olle  biblioilnqtie  se 
compove  de  22.000  vol.  imprimés  H d’environ 
2,000  manuscnli,  dont  les  plus  prêeieux  vien- 
nent du  célèbre  Pevresr  ; o«  y voit  une  lielle 
culleclion  d'estanipe# , plusieurs  excclkiils  ta- 
bleaux, quelques  antiquités,  divcrsolqets  d’hU- 
toire  nature  le  et  autres  rares  curiosités  ; son 
médaillkr  evt  riche  de  6,000  médailks,  or,  ar- 
gent et  bninxe.  Ce  df|.dt  de»  produclinm  de 
l’esprit  hnniaiti,  l'un  des  plus  complets  de  eom% 
que  possèdent  ks  dcpsrlemenlv,  est  placé  dans 
un  vaste  bâlimml  acheté  par  k f.mdalnir,  qui 
avait  doté  ce  hd  i‘tablis'enieTj|  d'une  *uH>me  de 
pins  de  60.000  (r.,  dont  k revenu  .iinmrl  était 
destiné  à sou  acrroi*scmcnl  H su  tiaiii-mctil  du 
coriscrvaleur. 

Biojrapkîe-  Pataib  de  l'ahlH'MvxiMa  ni 
Psxzii,  aiileur  d'un  savaul  Mémo<'fx  tlatis^ 
tique  sur  le  département  de  Foucluie. 


CAERiSE. 


CARlOrGES. 


flARVRS. 


473 


Du  peintre  peyMÇÛte  Bidauls»  membre 
de  rimlituL 

De  J.*V.  lUwAri,,  Mturtiirtc,  i qui  la 
pbyrique  et  U ebinie  mq(  redevables  d'im> 
porlaoles  dêcouverlca. 

UnoiTait.  Fûbriquêi  d*eaa-de-v»e,  ct- 
prils,  aride  nitrique,  colle  forte,  vert-^de-^s. 
Filaittres  de  colon.  Moulin  i soie  et  i garance. 
Trîolureriet.  Tanneries.*  Commtfxe  de  vins, 
caiu-de>vie , e»|irils,  ciéeDccs  de  üiffêmiles 
•orlea,  buile  d’olives  ricellenle,  fruits,  aman- 
dea,  Mfnso,  garance,  graine  de  trèfle  et  de  lu- 
aerqp,  cire,  miel,  soie,  laîar,  savon,  cuirs,  etc. 
**^|^rep6l  et  point  central  puur  l'achat  des 
prnJnctiooi  du  pays.—  'foui  les  veinlredis, 
aarcbca  considérables  et  des  plus  fréquentés 
dèa  dipartcmenla  méridionaua.  — Foirtt  les 
il  Mpl.  et  37  oov. 

A t4  lu  d'Avignon,  690  V.  de  Paris.  Lal. 
44*  t ifl^N.,  long.  3*  43'  36  ' E. 

L'arrondùacnient  de  Carpeutras  est  composé 
de  3 eaolockt  : Carprnlras  N.,  Carpentras  S., 
Ifornsûiroo,  Pemes,  Sault. 

BibUogvephie.  Maitim  (J. -G.).  Àntitfiù- 

aes  €t  j/iscrrpt/'o/is  </r  la  tfV/e  fU  Carptn- 

tnu,  io-8.  1616. 

CIARPIL1X)T,  LoOet-Garonné,  comm.  et 
^ de  la  Koque*Ttnibault. 

CARPIXETO,  Tg.  Corse.  arr.,C^et  à 36k. 
de  Corté,  ranl.  de  Piedicroce.  Pop.  369  h. 

CARPIQI'ET.  vg.  Calvadot  (Normandie), 
aiT.,  0 cl  i 6 k.  de  Oen,  caol.  de  Tilly-sur> 
Srullci.  Pop.  663  b. 

rjlRQrAIRANNES  , Far,  cocoai.  et 
d'Uy  ères. 

C^RQt'EBCT,  Tg.  Manche  (Normandie), 
arr.  et  i 33  k.  de  VaUigncs,  ranl.  et  {>1  de  .Sie- 
Mérr-Eglise.  Pop.  S69  b. — On  y voit  unean* 
cienne  église  susceptible  d’ètre  classée  au  nom* 
bre  des  monunirnls  liutoriques. 

CARtyirKFOr.  bg  Inin-Inf.  (Bretagne), 
arr.,  et  i 10  k.  de  Nantes,  chef-l.  de  canl. 
V.  Cure.  pur.  d’enregist.  à Nantes.  Pop. 
t,690  fa. — TtatArv  rristalliié  ou  primitif. 

A une  petite  distance,  on  voit  le  beau  chl- 
leau  delà  Seilleraye,  dont  les  jardins  ont  été 
pUnlés  sur  les  plnos  de  le  Iféire.  Madame  de 
Sérigné  Ta  habité  et  y a écrit  plu«irurs  lettres. 
On  J voit  eorore  la  chambre  qu'elle  a occupée, 
dans  laquelle  le  trouve  un  lréa>beau  portrait 
de  celte  femmecélêbre.  — Faim  les  13  avril, 
33  juillet  et  3 nov. 

C.iAR.itil.XTE  , Corse,  romm.  de  Castel- 
lare-de-Casiuna,  Q^de  la  Porta. 

CARRAQTK  (la),  Lol-ei-Garonnt,  comm. 
de  St-Cervais,  ^ de  Casuljaloua. 

CAKié  (le),  hin,  comiD.  de  la  Terrasse, 
ptj  du  Touvet. 

CARRELJKR  (le),  Tarn,  comm.  de  Mi- 
randol,  de  Parapelontse. 

CARRÉPCIS,  vg.  Somme  (Picardie),  arr. 
et  à 33  k.  de  Monldidier,  eaut.  cl  de  Roye. 
Pop.  337  h.—Z^a^rf^ue  de  sucre  iiuligéoe. 

CARR^RR,  vg,  B.'Pyrinèta  (B«‘arn),  arr. 
et  i 34  k.  dr  Pau,  cant.  da  Thèse , CS  d'Au- 
riae.  Pop.  303  h. 

I. 


l'ARRRjiSK,  Tg.  B.-Pyrènéet  (Béarn),  arr. 
et  à 33  k.  d'üflliea,cani.  et  (S de  Salies.  Pop. 
71G  h. 

CLAKRFTTRV  (le),  Gironde,  comm.  de  Bar» 
sac,  de  Ptalemac. 

I'.ARRCTIER,  /ZrtV^,  comm.  de  St-Mar» 
lin*de-Carslp,  K de  Poix. 

tlARRKtC  (St-),  Tg.  Cd<#i-</u-AortZ(Bre. 
ligne},  arr.  et  à 10  k.  de  St<Briruc,  cant.  d 
S de  MoDCODiour.  Pop.  |,fÜ1  b. 

tiARRlKRR  (lM),Ji>me*//^.,comm.  de  St- 
Manin-dc'  Hoschrrville,  de  Rouen. 

CARllJÈRlûS-aiARl’LNTO.\  (les),  Seine, 
comm.  et  T*)  de  Cfaarenlmi>le>Poul. 

4:AHR1KKF.S>D*AMËR1QTR,  Stine,  tom. 
et  de  BcllcviPe. 

CARHlÈKKVDK-CHKril.l.r.R,  M<ur(A<, 
comm  de  Mertillrr,C»^de  Baccarat. 

CARRIKHI-IS-ST-IIPAIS,  vg.  Seine-et- 
Oite  (IIe*de-Fraoce),  arr.  et  à 16  k.  de  Ver- 
•aillev,  caot.  d’Argeulcuit,  ^ de  f^halou.  Pop. 
1,057  h. — Il  est  biti  dana  unesitualioD  pillo- 
reM|ue,sur  U pente  d'une  ccdline  qui  borde  la 
Seine.Oii  y remarque  tcsrrstntd'uiicbàteaufuil, 
ancien  manoir  royal,  où  Philippe  le  Bel  et  Phi- 
lippe de  Valois  rendirent  plusieurs  ordoiioaam. 

CARRIÈRES-MH  S UOI.H,  Snim-tt-Ottr. 
coma.  deJBleuÜ-le<Roi,  [•;  de  8i«Gcrmain- 
es-l.aye.'— Belle  carriirre  de  pierre  de  Utile. 

GARR1ÈRES-60CS-IHJISSY,  vg.  Seine- 
et-Oite  (llc-dc-Fraort),  arr.  et  â 19  k.  de 
VcrsailW,  cant.  rt  CrJ  de  Poisty.  pop.  503  h. 

tI.4RKl-LK-RU(.'ET,  joli  village  mariiintc, 
BfUàckea~tlu‘fili6ne{l*r<i%tMe),  arr.  et  à36 
k.  d’AL&,eaDl.  et  >lde  Martigues.  Pop.  &03fa. 
—Il  est  ir*u>agi  rableuiml  situé,  au  bas  d'une 
nanle  tbUi'C  qui  sc  prolonge  jusqu  a U mer,  et 
pos*èdc  une  belle  sourre  dont  Tcau  est  con- 
duite, par  un  aqueduc  eu  pierre  de  taille,  iLiiu 
un  bassin  situé  sur  la  }dact,  d’où  elle  s'échappe 
pour  aller  arroser  les  prairies  et  les  jardins  rii- 
vimnuanis.  Le  port  est  iurmé  |iar  un  enfonce* 
ment  dutiii-circulaire  qui  sert  d’avilr  aux  baleauc 
pécheursde  Marseille  et  des  Martigues,  et  dere* 
lèciiraux  bétiinmtsd'Arlc*.— Pêcherie  de  thon. 

LARRUIS,  Oùe,  comm.  de  Roaie-»camps, 
tz.  de  Furmerie. 

('..iRROS,  Ctirrocium,  vg.  /'or (ProTcoce), 
arr.  rt  à 33  k.  de  Grasae,  cant.  et  2sZ  de  Veuce. 
Pop.  619  h. 

C.iRROl'GES,  Cadrugla,  Carrucee,  bg 
Orne  (Nurmandie),  arr.  et  i 30  k.  d'Aletv^'on, 
cfavf'l.  de  cant.  Cure.  t*J3«  A 319  k.  de  Pans 
pour  la  taxe  des  lettres  Pop.  3,14.5  h.—Tea* 
lAja  de  trauvition  osoyen.— -On  y voit  un  Ivau 
cbÂleau,  comiruil  dans  le  sit*  siecle  par  U fa* 
millede  Canouges,  coiiviJi-rabU!mrntaii;;ai«nté 
dans  le  siecle  suiwut  par  le  scocclial  de  Nur- 
muiiüie,  Jruu  de  biouet,et  restauré  depuis  p:>r 
M.  l^evemrur  et  vc»  surceAsenrs:  c’est  un  des 
plu«  Iseaux  rc»lea  de  la  puissaiKC  feodale. 

La  porte  d'cntré«  du  efaiteau,  parlaitcmint 
conservée,  est  en  forme  de  donjon  carré,  fl.ia- 
quf  de  quatre  tours  surmontées  de  toits  longs 
et  pointus  et  orréi  de  fronions  Uorés  et  flon- 
ris;  c’est  un  ouvrage  de  l’an  1400  environ. 
L’inlcrkur  du  cbâleau  estituigniGant  puur  Par* 


cfaitecture,  mats  la  galerie  est  blémaanle  par 
une  colirciion  aisex  romplète  de  porlraili  de  la 
famille  Leveneur,  qui  Gt  eonslniire  et  qni  pos- 
aède  encore  cette  habitation  ; oo  y voit  aussi 
plusieurs  |Mrtraits  de  souverains, de  persqqugrs 
eide  femmes  eélébrrsdela  eour  au  xvii4j|^le. 

Exploilaliou  des  miiH-sde  fer  qni  se  trtmvent 
aux  euTiroits.  Forges  dbaul  lourneaii.— Cum» 
merce  ifexceUrots  mouton».— Aoirvs  les  17 
mars,  4 mai,  16  pib  , 30  juiüct,  39  août,  1"* 
roercsedid'oct.,10  nov.  rt  l**déc. 

CARROCUES  (forges  de),  Orne,  comm.  de 
6l*Martiis*rAiguillon,  C^de  Carroiiges. 

<'.4RRl'GK,  SatSnfet-Loire,  cuuiu.  de 
Péronoe,  [3  de  Sl*Oyeu. 

CARS,  vg.  Gfro/t<Z<(Gaie«i>e).arr.  elà4k. 
de  Btaye.  Pop.  1,346  b. 

t:ARSi.tcs),vg.  //.'/Vernie  (Limousin),  aVr. 
rt  à 35  k.  de  St-Yrieix,  caol.  et  de  Ckulns. 
Pop.  896  b . — F tdret  les  1 7 janv.  cl  1**  déc. 

CAHSAG,  vg.  Dordogne  (Périgord),  arr. 
et  â 36  k.  de  Hi'rgerac,  caol.  de  Yillafii^ncbe* 
de*Lnngrhapl,  C*3  do  Mootpont.  Pom  340  h. 

t^ARSAt:,  vg.  /7on/o^ne(lVrigordL  arr.,M 
cl  â 6 k.  d«RarUt,cant.deCarlux.  P.  1.053  h. 

t:AR.SA\,  Tg.  Gard  (Languedoc),  arr.  et  â 
89  k.  dTacs,  tant,  et  ’•!  de  i'oni*M-hspril. 
Pop.  430  h. 

4.ARSIX,  Ctirircr,  vg.  Eure  (Normandie), 
arr.,  rant.,^  et  â 9 k.  de  Beroar.  Pnp.  643  fa. 
— Fabrique  de  toile*. — Foire  lu  6 août  (au 
lumeaii  Je  Miilbrouck). 

rAR.SHAt.H  , ou  CasoM*«cit,  rg.  U-Bhin 
(AUacr),  arr.  et  cant.,li2tt  i 3 k.  d'Altkircb. 
Pop.  1.317  h. 

L.iRTE  (U),  Deux-Sèvres , comm.  da 
Giervrux,  C'7  dr  St-Maixent.  ^ 

LARTI'J.Mil'E,  vg.  Gironde  (Guienoe), 
arr.,  ranl.,  (;•:  et  à 9 k.  de  Blayc.  P.  1,336  b. 
— Filature  de  coton. 

CARTKRKT,  village  maritime,  Manche 
(Normandie),  arr.  et  i 39  k.  deValognes,  cant. 
et  de  Raritrville.  Pop.  543  b.  Il  est  situé 
sur  la  Manche,  oii  il  a un  petit  port  qui  y fa- 
vorise avec  Jmey  et  Cumirsey  un  commerce 
assex  conviJèrabk'de  porcs,  moulons,  volailles, 
(pufs.  beurre,  vins,  It’gumrs,etc.*-Pfaare  à feu 
tournant  à éclipses  de  demi-minute  ru  demi- 
minute,  établi  sur  le  cap  Orlerct,  â 80  m.  de 
hauteur,  et  33  k.  de  portée.  Io*t.  49*33', 
long.  O.  4”  .—Etablii$ement  de  ta  marte, 

6 heures  15  minutes. — Les  dunes  deCartrret 
soûl  1rs  plus  curieuses  de  la  cèle. 

LARTICASI,  vg.  Corse, arr.,l«.'rt à 13k.  de 
Corté,  cant.  de  Si-Laurrot.  Pop.  3i§  h. 

<:ART1G.NI4:N,  vg.  Son/  (Uaioaut),  arr., 
cant.,  Cï^elà  7 k.  d’Avrtnes.  Pop.  1,603  b.* 
Fabrique  de  bomrtlerie. 

t^AKTIGNY,  Tg.  .ÜHvmme  (Picardie),  arr., 
cant.,  El  cl  B 6 k.  de  Ptroune.  Pop.  636  fa. 

CARTlüNY-  L'ÉPINAY,  vg.  Cutvadoê 
(Norroandic  f.  arr.  et  à 3Û  k.  de  Bayeus,  caol. 
d’isign.v,  :•]  de  Cofombiéres.  Pop.  534  h. 

CAHTIUXV-TSëàl.X,  Cal‘-tiloi (Sor- 
itiandie),  arr.  el^àSI  k.  de  Baycvix,  cant.  et 
C^d’Isigny.  Pop.  755  b. 

LARVES,  vg.  Dordogne  (Pt^'ngord),  arr. 
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CAS9AGK0LLES. 


etàtOk.de6arlât,ctnl.  cAC^de  B«lvêi.  Pop. 
615  h. 

rjUlVIUJi,  Tg.  CalvüJot  (Normiodi^), 
•rr.,  :•!  H à 13  k.  <le  Vire,  cent,  de  Béoi-Bo- 
cage.  Pop.  594  h. 

(:4nYII.LK  l^-FOLLFnkllE,  vg. 

Inf.  (Xurmamlie),  arr.  e<  à S6  k.  de  Hnueii, 
canl.  de  Faviliy,  de  Barenlin.  Pop.  317  b. 

C.iR V1LI.K-  POT-DF.-FKB,  CatrvHU,  ^ g. 
Stin*-lnf.  (Noriaaodir).  an*.  H 4 19  k.  d’ïve* 
toi,  eant-  J*Our*ille,^de  Doudnille.  P. 474b. 

CABVl.V,  groahoorc.  Pai-</e-C’4i/<«»  (Ar- 
tois), arr.  et  à 30  k.  de  Bclliune,  citei-l.  de 
canl.  Dire.  PT.  W.  A 4Ü  k.  de  Pam  pour  la 
taxe  des  iHlre».  Pop.  5,0M  b.— Taa«*i«  crc« 
taeé  Mjpi'heur,  craie.— d'aotidoo, 
sucre  iudigcoe,  fccule  de  poniues  de  terre. 
Tabnerie*. 

tABVO  (lit.  3Î“,  long.  Î4*)-  « On  ne  Mu- 
rait lui  assigner  une  place  que  |»ar  la  ditlatice 
que  niiiM'ratre  d’Anloiua  marque  XXII  4 l’é- 
gard d'//«rrenA(/um,  ou  j^renacum  ^ et  p ir 
celle  de  XUf,  d’uu  lieu  plus  vuisia  et  iuleriiié* 
diaire,  aa*voir  Castro  //ercu/<’<,  diUM  laTalde. 
Une  route  qui  suit  le  cours  du  Rhio  jusqu'à 
Cu^t/u/iuni  des  fotim',  ou  Le)de,  uuus  pfx>- 
core  la  cunnaisiance  de  ces  lieux;  et  |>arce  que 
la  mriure  du  oiiUe  romain  m'a  paru  plus  cvn- 
Teoable  que  celle  de  la  lieue  gauloise,  aux  dis- 
taoces  marquies  sur  celle  roule,  oo  junit  câli- 
ner que  la  {lAsiitou  de  Carvo  ne  descend  pas 
plus  banque  Wageoingen,  sur  la  rive  oppo»ée. 
Ce  qui  est  plus  clair  que  le  jour,  c’esi  que  pour 
aller  rhereber  la  pesilion  de  Corvu  dans  celle 
de  Grave,  sur  la  gauche  de  b Meuse,  comme  a 
fait  Simler,  et  après  lui  M.  de  Valois  p. 

314),  U but  a’écarler  étrangement  de  ce  qui 
convirtii.»  D'AosiUe.  AoCice  d!r  Cancitnnt 
Gmtle,  p.  S06. 

r.ASABIAMCA  , Tg.  Corse,  arr.  et  à 50  k. 
de  Bëslb.  canl.  el^de  la  Porta.  Pop.  455b. 

CASACCUNI,  nom  d'un  ancien  canion  de 
b Corse,  dont  Campile  est  aujourd'hui  te  chef* 
beu. 

CASAGUONE  , »g.  Cont , arr.»  K et  à 
98  k.  (TAjaccjo,  canl.  de  &ari.  Pop.  353  h. 

CA8AL>-STB‘MARlE(le),  oonm.  et 

de  CJtalabre, 

<L4BAI.AURIVA,  Tg.  Cor  se,  arr.  et  à 95  k. 
de  Sartene,  caut.de  Pelrelo-cl-BiccbiMiio  (ci- 
devant  de  Taravo),C^d'olmeto.  V.  P.9T5  b. 

CASALH,  vg.  7arn-«r-G<rronrte(Langue- 
doc),  arr.  et  à 35  k.  de  Montaultan,  canl.  de 
Kègref>eli«e,D^deSl-AiilûDin.  Pop.  616  b.— 
Fotn$  U'S  H mai,  19  juin,  18  aoùl  et  18  oov. 

«.ASALTA,  trf.  Corse,  arr.  et  à 50  k.  de 
Bavtia,  caiit.  et  ^ de  la  Porta.  Pop.  204  k. 

r.ASAÏlACUOLI,  »g.  Corse,  arr.,  B et  à 
95  k.  de  Coric,  caot.  de  Calacueeio.  P.  483  h. 
— Fatre  le  7 sept.  (9  jours). 

«:AKAX0VA,  vg.  Corse,  arr.,  B et  à 8 k. 
de  Corté,  canl.  de  Serrsggio.  Pop.  *96  h. 

€AS.\L'GRABD,  Lol-el-CortMine,  C300UIJ. 
de  Ri^up.Bde  Méxin. 

r.ASAVE4A:lllA  , Corre,  comen.  de  No- 
erla,  rn  de  Venant. 

CASCA.STKL,  »g.  (Unguedoc),  arr. 


cl  à 38  k.  de  Narbonne,  eut.  de  Durban,  B 
de$4j>^n.  P.  788  h. 

f:AHKUAMI-:s,  Hérault,  conn.  de  Osae- 
noo,  B de  St-Cbioian. 

i;AKP:fARBF-S,  vg.  Pyrénétt-Or.  (Rous- 
sillon), arr.  et  à 30  k.  de  Pradca,  caot.  de 
Viii^â,  d’iHe.  Pop.  1 50  h. 

LASlûNEl'VE  , Casa  iVorn,  vg.  Faucluêe 
(Provence),  arr. , oant. , ^7  cl  à 51  k.  d’Apl. 
Pop.  730  h. 

CASKS  - UK-pkxE,  vg.  PyrinttM-Or. 
(Roiiinnon),  arr.  et  à 15  k.  de  Perpignan, 
canl.  et  B de  RivcMllca.  l*op.  963  b.  — Fa~ 
brique  dVau-de-vie. 

GASEVKfXlllE,  Corse,  cooB.  de  Gbi- 
ioni,  B de  Veizani, 

YAKEVtXCHI , Corse , comn.  de  FUlm  di 
Pietra  Hu^na  ,Bde  Bastia. 

tIASIXCiA,  non  d'un  aoesen  canion  de  la 
Corse , dont  Yesrovalo  est  aajoarcTbui  le 
cbtf-beu. 

4:A.SIXOMAGrs(lat.  44%  long.  19*).  « On 
voil  dans  U Table  ilH-odosienoe  la  trace  d'une 
route  mire  Oioibrrru,  ou  Audi  et  Tmilotise  : 
CUbenx  XV,  Cesinoma^o XX VJ III,  7'o/osa. 
Otie  roule  peut  n’avoir  rien  de  commun  avec 
celle  qui , dans  rilincraire  de  Jérusalem  , con- 
duit en  droiture  d’AiKh  àToulouse.  Les  oonibcTi 
de  b Table  rxrrdenl  ne  qu’il  j a d'espace  en- 
Ire  Auch  et  Toulouse;  et  riliiiéraire  de  Jérn* 
Mlcm  n'y  fait  compter  que  3i  au  lieu  de  44 
que  Ton  compte  ici.  Je  croîs  voir  dnni  b Table 
ce  qui  détermine  la  direction  de  b route  par 
Casinomef^tt  i c'est  b commuuinatioQ  qui  y 
parait  marquée  avec  un  lieu  isomoH*  Aquis  ; rt 
entre  W beu»  que  ne  nom  désigne,  celui  que 
l’on  connaît  le  plus  à portée,  est  /4quiv  Conrr- 
narum,  dont  ITiinéraire  d'Aolottîn  bit  inen- 
tioD entre  J^eneJiarntimrt  Lugrlununnin  Co/i- 
svnre,  en  di'crivant  une  roule  ab  Aquis  Tar~ 
htUicis  Tolosem.  Je  remarque  qu’en  plai^nl 
Catinnmnf^iS  selon  ce  que  veulent  les  dis- 
laocea  indiquées  a IVgard  d'Aueli  et  de  Tou- 
louse, celle  poaiiton  doit  se  reoeonlrer  aux  erv- 
virons  de  Lombes  ou  de  Samalan,  qui  en  est 
ToiMii  : c'eat  ce  qui  résulte  de  b position  de 
Lombez  fixée  par  des  opéralioas , et  ce  qui  m 
paraîtra  pas  convenable  si  on  comulle  des 
cartes,  qui  ne  donnent  que  le  même  npaee  en- 
tre Ixmilre*  elToiitâuse  qu'entre  Audi  et  Tom- 
bez ; or,  celle  position  de  Casinomatiis  s'écarte 
assez  de  la  direction  d'Aucb  4 Toulouse  sur  b 
droite  |>our  se  trouver  à peu  prés  dam  celle  de 
Toulouse  aux  eaux  dos  CoDvenm  ou  cap  Bern. 
Quant  à la  disuArc  qui  de  Catinnma^t  eon- 
dusMit  à ces  eaux,  c'est  une  omission  dans  U 
Table , qui  notrs  prive  du  secours  qn'on  en 
pourrait  tirer  pour  mieux  ronnallrc  le  lieu 
dont  il  est  question.  » D'Anville.  Notice  de 
rtfnc'enne  Gaule,  p.  906. 

i:\nptyatVM  (Ut.  59*,  long.  93“).  • La 
Table  tbs'odotiroric  indique  ce  lieu  sur  une 
roule  qui,  parlant  de  Lu^dunum  des  Batma\ 
ou  de  Lejde,  et  s'écartinl  d'une  autre  mule 
qui  *uii  le  liord  du  Rhin,  rooduit  à AW/nm«- 
d»  «U  à Nimégiie.  Elle  bit  roroplcr  94  en 
deux  distances,  X VIII,  et  VI  entra  Cas/siitg/um 


et  on  autre  lien , dont  b dinomiualioa,  qui  «st 
Duodeetmum , marque  sa  vraie  distance  de 
iVosv'omirguz,  quoiqu'on  ail  écrit  dam  U Ta- 
ble XVlIi  au  lieu  d«  XII.  Donc,  enlre  Novio- 
magus  et  Caspinttium  96,  la  direction  de  cette 
route  rend  1e  posiiiou  de  Caspingium  tréS'  con- 
venable à Asperen,  dool  le  nom  se  prononce 
aujourd’hui  uns  une  aspiration  dure,  qui  a 
produit  U consonne  ioiiiale  du  nom  de  Cor- 
pingium,  comme  il  se  lit  dans  U Table.  La 
distança  mesurée  sur  le  local  approrlie  de 
14,000  verges  du  Rhiu,  dont  oo  peut  conclure 
environ  97,000  toises,  ce  qui  répond  à peu 
prés  à 36  milles  roinaiiu,  dont  le  calculait 
rigoureusement  de  97,9tG  toises.  L'analjae  tb 
plusieurs  dixiances  dana  cette  partie  lofarbun 
du  Illiin,  qui  a composé  le  lerriloire  des 
ta*n,  y fait  rcronnaitre  cunsUmmenl  le  mille 
roniain  plutôt  que  la  lieue  gauloise.  » D'Au- 
xitte.  A’ome  ife  fencfcnne  Gaule,  p.  S07. 

FAHQIT'.TS,  ou  CssaxTs , rochers  du  dcp. 
de  b Manche  , silucs  à une  très-petiia  dis- 
tance le»  uiudes  autres,  dans  te  nord-onesV 
quart-ouesi , de  l'He  d'Aurignj*.  Us  sool  aiset 
gros  pour  qu'on  ait  pu  biiir  sur  le  plus  gros 
trois  pliarrs  à feux  tournants  et  à ccbj>ses  de 
1 5 secondes  en  15  secuodes  , silucs  IritognUi- 
mnent,  de  94  m.  de  hauteur  et  de  93  k. 
de  portée.  Lal.  49*  43',  long.  O.  4*  43'.  — 
Etablissement  de  la  marée,  6 heures  45  B>- 
Dûtes. 

CASSARÉ,  vg.  B.-Pyrtnées  (fW-am) , air. 
et  à 33  k.  d'Ortiu  z,  canl.  et  C3  de  Salies.  Pop. 
319  b. 

i:ASS.%GNABKRF.,  vg.  H-^Garonna  (Lan- 
guedoc), arr.  cl  à 15  k.  de  Sl-Gaudens,  caot. 
et  B d’Aiirignac.  Pop.  1,411  h.  -^Foires  l« 
9 janv.,  13  mai,  9 sept.,  9 nov.  et  1**  lundi  de 
carême. 

C ASSAG.S AS,  vg.  Lotère  (Languedoc), arr. 
et  à 19  k.  de  Florac,  canl.  el  B de  Bsrre.  Pop. 
683  h.  — Fabriquedt  mouebuirs.  Filature  de 
coton.  Exploitation  iTaoliisoine. 

(:ah.hag.\‘e-de-la-frontikre,  ou 

CasanTis,  vg.  Pyrenées^Or.  (Roussillon), 
arr.  et  à 30  k.  de  Perpignan,  ranl.  de  bTonr- 
de-France,PTd’Esiagel.  Pop.  359  h. 

CAS.SAGXK-BÉCOYIIES.  vg.  A^yron 
(Rouerguc),  arr.  et  à 35  k.  de  Rodez,  cbeM. 
cicrant.  Cure.  B.  A 639  k.  de  Paris  pour  U 
taxe  de»  btircs.  Pop.  1 ,1 13  h.— TxaaAni  cris- 
lalliic  ou  primitif. 

Ce  Tillage  est  entouré  de  mur»,  el  beaucoup 
plus  ancien  qu’un  grand  nombre  de  villes  de 
France.  Anglais  s’en  rendirent  maitres  sixii 
le  régne  de  Cliarict  VI,  rl  l'oo  voynil  eocofc 
leurs  léopard»  sur  les  |KM*le*  vers  b fin  du 
iii»de  dernier.  L’inttrieur  e*l  obscur  et  mal- 
pitiprc  — FmVtfs  les  11  mai,  11  juin,  11  juil- 
let, G amlt,  5 nov.  el  I9  déc. 

CASSAC.YES-UMITAl’X  , vg.  A»'rx^^ 
(Rouergiie),  arr.  et  à 31  k.  de  Rodez,  eaiit.  et 
B de  Kiguac.  Pop.  1,956  h. 

€.AS»AGXm.E.S,  vg.  Gard  (Languedoc), 
■rr.  el  à 14k.d'AUi»,  canl.  €tC£jdc  Ledignao. 
Pop.  151  k. 

CAK.SAG.Y01XES,  vg.  Hérault  (LangM- 
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dpc),  «rr.  cl  è SA  k.  <U  Si>Poni,  caol.  4*0- 
loBMC,  n<kta  ]U»i)J«-Kouâiroui.  P.  64Sb. 

CASSA14*SE(U)(  Ariftçi, comia.  «leOaiue, 
ffa  (W  t'oii. 

CAhSAIGXK  (U).  «K.  Auii»  (LuiçumIoc), 
*rr.  et  i 16  k.  (i«  Ct*(«!o»u<Ui7,  ranl.  d« 
ru}«9Bt<k , ^ de  VtlUitvtrf . Pop.  708  b.  — 
Fùirw  le  S <ep4. 

ClASSAUàSE,  Tg.  (Laoiniedor),  arr. 

•t  A 17  k . de  Liaouk , ctol.  cl  C.^  de  Couixa. 
Pop.  159  h. 

CASSAIOSB,  H.~GmroHn§  (Laapae- 
doc)«  arr.  et  A 94  k.  deSl-CeudcBi , eaot.  rt 
Salùe.  Pop.  794  h.  ^ FahriqH*  de 
iateikre  bUnrbe. 

CA5ISAIGXB  , cg.  Cer»  (Coodonott),  arr., 
oaal.i  «I  A 6 k.  dcGoodom.  Pop.  489  b« 

CA.SH.IS.  V.  Gtaue. 

IJI.SSASIOl'^E,  iig  Cantal  (Au«cr|^e), 
arr.  et  A 19  k.  d'AurtIUe  , eaot.  et  CS  de 
llontMlvy.  Pop.  1,641  b. 

CASSA.SO,  T|.  Cortt,  arr.,  et  A 15  k. 
de  Calai,  caot.  de  Calenuna.  Pop.  591  h. 

CASSAXorS.  vg.  H.~Gamnna  (Langoc- 
doc),  arr.  et  A 16  k.  de  &t-Gaiidetu , cauL 
et  Q3  d'A«pH.  Pop.  443  b. 

CASHKArX,  Je/nr-c<~Oi're,  cocdd.  de  5’il* 
Icboa.  QOde  Palaùcau. 

CASkKi. , Cattalium  Menaptorum  , rille 
aociroM,  «Vort/ (Flandre),  arr.  et  A 14  k.  de 
lUarbrouck  • cbef-k  de  rjoi.  Cure.  Gîir 
dVia|>e.  Collège  romeiuiul.  C<.  V^r.  A 951  k. 
de  Paria  pour  la  laae  det  lelirea.  Pop.  4,410  h. 
— Taaaaia  Urtiaire  inferieur. 

AulrefoM  cbAlcUrtûerl  HilKirlégatioo,  dio* 
cèae  ü‘Y|ir«a,  pailrottol  de  Douai,  îolendaoec 
de  Ldic. 

La  Table  de  Ptutiogeriodique  un  lieu  qu'elle 
repreMTOle  rouioie  capitale  aou»  le  t»ua*  de  6'«i* 
MteUum  Menapiorum.  I.ea  oirture»  de  crite 
Table  cl  celle  de  iTtinéraire  dclrriuineul  la  po»i- 
boD  detelieu  ACaiael  ; maùtou»  Ica  modernei, 
MM  etreption,  d*a|>rè*  U fauue  iJi-e  qu'iU  aV> 
tairai  formée  de  rétraduc  du  ternioireüra  Mo- 
finit  Qot  cUangé  le»  mot»  de  Ca$ttUum  A/enu- 
ptorum  en  ceot  de  C'«urc//um  Morinoruntf 
prêtradanl  quM  y avait  erreur  dan*  la  Table. 
• Toaalea  liktorvctu  auurrtit  que  Caaael  était 
lacapitaledela  Morioîe  quand  JuletCcMrcon* 
quil  ce  paya.  Celle  ville  éeviol  bientôt  cèlrbre 
par  le  aooibre  d’habitaol»  qui  viorral  a'y  éta- 
blir. En  107 1 elle  était  ratoutée  d'é|uiMea  mu- 
roillM,  de  baalioM,  et  cioq  portev  en  (rriDairol 
reorriaie.  Ionique  Philippe  I*,  roi  de  France, 
M préarau  avec  aoo  année  devant  celle  ville 
peair  cowbaiire  Boberl  le  Friaon , qoi  prit 
poatc  au  pied  du  mont  Caaael,  et  auppb-ant  au 
nooibre  par  l’avanlage  do  beu  , rrai  porta  une 
vieloire  aigoaire  aur  Pfaili|>pa , qui  fut  forré  de 
boUre  CO  retraite.  La  ville  de  Cauel  fut 
eonauaidt  par  Im  flammea  ra  1311.  Pbilip|>e 
Auguste  ta  prit  m H 19.  IHiilippt  te  Bel  Paa- 
aiégea  en  1998 , et  courut  le  danger  de  perdre 
la  lie  aoua  aaa  murs,  ayant  4lè  turpria  dau 
MO  camp  par  16,000  homme»  aorto  de  la 
plaea  : iroia  corpa  d*arméc  avaient  pénétra  dans 
la  camp  (ranqtia;  troia  OMoceuiu  de  morta 


marquèrent  lenr  place  ; les  gratihbommcs 

n’acrordrrrat  de  quartier  A personne  ; Ireiae 
(l'dle  mort*  furent  comptés  sur  le  champ  de 
luiaille.^Aprcs  leur  vieloire,  les  Françab  en* 
trérrnl  A Cassel,  qu’ils  pdlcreot,  cl  où  îb  caer* 
cérent  d'boniblex  rriiaiilt-i. 

Soui  le  régne  de  Charles  VI,  les  Anglab  se 
rendirent  maîtres  de  crite  ville,  d*oû  iU  forent 
rbastri  par  Oiuon,  qui  l’^htindonna  an  pitUge 
des  Fnnçai».  En  1 477,  Louii  XI , irrité  contre 
les  Flamand*  de  ce  qu’iU  avaient  fait  pendre 
tes  espion»  A Bruge» , se  jHa  sur  Cassel , pilla 
celle  ville,  et  Cl  mHIre  le  feu  A tous  les  édi- 
Cres  : les  babilmli  qui  n’eurent  |>ai  la  foree  de 
fuir  furent  p>SMS  au  fd  de  ré|ié«.  Cassel  fi.l 
racnre  pti»  par  les  Français  en  1658.  f<e  13 
avril  1G77  , le  duc  d'Orléans  drCl  «ou»  ses 
murs  une  armée  de  90,000  Ks|tagnols  et  Hol- 
landais, rooimandcs  par  le  prince  d Orange. 
Sa  pcHsetdiui  fut  auurrc  A la  France  en  1678, 
par  le  traité  de  Nimegue. 

Les  urine*  de  Gusscl  sont  : ttor  à une 
rpiê  </e  tahU  pojée  e/i  pof>  cotqy'ée  t(fl  dtnx 
clfft  </e  mcW. 

l.a  ville  dcCcsael  est  bAtie  au  sommcl  d'une 
munlagiK  conique  isolée,  au  odlicu  dune 
vaste  et  rtcltc  pleine.  De  no*  jours  , ouvrric  et 
démanlrlcc  , cette  lille  est  bitie  en  loogiirar 
du  sud-est  au  m>rd*ouest»  et  prolcgrc  contre 
1rs  vents  du  nord  p*r  la  Inrasse  de  son  ancien 
cbiteaii.  l4  place  ou  grand  marche  est  au  cro- 
ire ; 1rs  rues  sont  peu  ivombfeuses , propre» , 
assex  bien  entretenue»,  et  poumirs  chacune 
d'une  fontaine  abondante.  Le»  maison»  sont  »o- 
bdrmi  ot  bâties  en  brb|uc*,  la  plupart  A un  seul 
étage,  surrBQnléi>»  de  greniers  sjurieus , tenues 
avec  une  propreté  remarquable,  et  |XMirvues 
chacune  d’un  jardin  bien  soigné:  on  en  suit  en- 
core quelques-unes  de  roiuiraction  espagnole. 

Farnii  les  édifices  publies,  on  remarque  l’é*- 
gUse  paroissiab',  bâtie  en  1290  : le  mjiire-au- 
tel  e.»l  ru  maibie  et  di'*coié  d’une  sialne  de  U 
Vierge,  qut  wl  réjmtét  miraculeuse  dans  tout 
le  pats;  datu  U tour  ont  clé  places  riuMloge 
de  raarienne  cathédrale  de  Térouanc  et  un 
beau  carillon.—  Derrière  cette  église  se  «oient 
encore  le»  reste*  du  couvent  et  du  collège  des 
Jésuites. — Sur  la  grande  place  est  un  bitinient 
spacieuk  où  s'assembUienl  les  admiolstratrurs 
de  la  Flandre  mantime  ; mainleoanl  il  sert  de 
dt'pôl  aua  aorieonet  archives  de  U cbAlelIcnie, 
et  la  mairie  en  occupe  uoe  graude  partie.  Vb- 
A-ib  de  ce  bitimrnl  esbie  uoe  belle  fontaine. 
On  voti  encore  sur  la  méiue  place  un  Liumrot 
de  cunslruclion  cs|Mgnole , qui  servait  ancien- 
nement de  maboo  de  ville.  — Des  sia  portes 
fortilircs  qui  Mriaieol  d'entrée  A Casse! , il  en 
raille  encore  trois  dont  la  maronnene  est  très- 
bien  ronservi'c  : ce  sont  celles  d’Ypm,  «T A«re 
et  de  Rrrgues;  ces  dcua  deruirres  passent  |sour 
être  l’ouvrage  de»  ttomam».  Quant  A 1a  mo- 
railie  garnie  de  bestion»  qui  rnlourait  la  ville  , 
on  en  voit  encore  quelques  fiagotcots  le  long  de 
la  promenade  des  remparts.  On  voit  aussi , 
sur  U temisc  d*  l'aocieo  Gastelluoi,  les  rotm 
d'une  lodtc  de  ebenaw  souterrain,  avec  un 
puits  très-pcofMHl  de  coatlntcüoo  romaine. 


Castel,  plaeé  sur  le  point  le  plu»  élevé  de  la 
Flandre,  ofTr*  une  des  vue*  le»  plus  étendue» 
epse  Ton  ronubse , et  que  Toa  peut  dire  miiquc 
en  Euro|tc.  Lorsqu'on  »e  place  A i'rtwlriit ^où 
éliîl  le  licui  castel  des  Morim,  on  diVotfVre 
par  un  temps  serein  les  côte»  de  Ia  mer  du 
Nord  , avec  les  vabseaui  de  la  rade  de  Dun* 
kerque,  Cmvebne*  et  C«Ub.  Avec  le  secour» 
de  limettes  d’approche,  et  même  A l'inl  nu,  on 
voit  trrnie-deua  villes  furies  plus  ou  moins 
eoniklénible»  ; ce  sont  celle»  d'Aîre,  Armni- 
lières,  Arras,  nailteiil,  Bergnes,  Béthune,  Bou- 
logne , Bourbonrg  , Burgrs , Cala» , Diamudr , 
nou.ii,  Douvres  (en  Angleterre),  Dunkerque, 
E>>taires,  Funseï,  Gravelines,  Haxebrouck, 
Hondtirboote.  la  Basiée,  Lagorgise,  Lavratliic, 
I.en» , liller»  , Ixto,  Nerville,  Niruport,  St-,, 
4 >mrr,  Détende,  Poperingue,  Rousûiigghe  , 
Sirenvoorde,  TéroiUM,  fti-Veoant  et  Watira. 
On  découvre  aussi  près  de  erat  bourgs,  dont 
les  tours  et  Ici  rimei  des  doeben  sVIèirat  au- 
dessus  des  iMHiqueii  d’arbres  qui  le»  entourent 
et  couvrenlauloinb  plaine.  Au  nord,  le»luo«|« 
tes  pcrniellcnt  de  découvrir  les  vabseanx  dan» 
la  rade  de  Douvres , et  le  soir , le  phare  de  oeCtc 
vitles’offrepaffoisA  U vue  drroluervateur. 
lUrsia  du  liculraant  général  y*»nA»ui. 
taootrtit.  A'a&nyura  de  dentelles,  toiles, 
rbapeaui,  Isa»  de  laine  et  de  fil , sa  son,  poterie 
de  terre.  Nombreui  moulins  A huile.  ^Unrbb- 
sériés  de  toiles  cl  de  61.  Raftinrries  de  sel.  Bras- 
serie». Tannerie»  et  coiroierie».  — Cnmmarc* 
de  grains,  légumes  sers,  beurre,  volailles,  bes- 
liaui,  etc.  Fotm  les  jeudi  saint,  jeudi  après 
la  Tiioilé  (8  jours),  I**  jeudi  d'aodt , dernier 
jeiMli  d'ocl. , de  nos.,  1**,  3*,  5*,  7*,  9*,  11’ 

; jeudi  de  raiiiiér. 

, Bibliograpbte.  naSMTTTiat.  Topographie 
hiBtnri^ue , phyiiijue , $lap’iti^uê  rl  mc- 
JiCttU  ue  ta  ilU  et  de»  environn  de  CaS’ 
tel,  in-  8,  1828;  T édit.,  in-8,  1833. 
f;iS.SE.\',  «g.  Ltnde»  (Oawogne),  arr.  et  A 
90  k.  de  Üat,  caot.  de  Mou(for1,GC  de  Tar- 
tes. Pop.  466  h. 

rAHS4L\Ki'll. , CasanogtltUt  Cauinogi- 
/«m,  petite  Ville,  Lot-et-Garonne  (Agéoos*), 
arr.,CJ  et  à 10  k.  de  ViIirncuve-sur-Loi,  ami. 
de  Gaocoo.  Pop.  1,921  b.  — Elle  est  trèa- 
agréablcment  située  sur  U rive  droite  du  Lot. 

Cette  ville  a joué  un  rôle  iro|tor1aiit  dan»  les 
guerres  de  religion.  Apre»  avoir  été  enlevée 
deui  fou  aua  prolestautv  par  les  crotiés,  elle 
fut  prise,  pillée  et  livrée  aux  flamme»  par  Si- 
mon de  .Vootfort , en  1 3 1 4.  Les  rob  de  France 
y avaient  un  paUb , 4»à  naquit  Loub  le  Oé- 
lionnaire  en  814.  ^ F*eAn^ttea  de  minois.  — 
Foira»  les  90  mars,  14  mai,  30  juin,  99  aepl* 
et  15  déc.  ’ . 

|•.ASS^:S(le»).vg.  y/iufe (Languedoc),  «rr., 
eaul.,  ca  »*  • *0  Castebatidai^lT^p. 

4-}  ^ Il  était  Butrtfob  défrodu  par'iin 

château  fort  dont  Jeanoe  d’Anglelarre  lenU 
vaioesneol  de  s’emparer  en  1199.  Or  rh^lqoQ 
fut  assiégé  et  prb  par  les  crabes  en  I9t  t , qui 
en  brdièinot  vib  tou»  la»  babitanta.  Feu  de 
temps  après,  Fabbé  de  Otrau  surprit  qnatre- 
viagta  rcbgranaairco  dans  nae  tour  du  ^teau. 


C.ISSIS. 


TANT  /8I-). 


CASTAXCT. 


Ici  livra  aux  flaHiOici , rt  Al  cAiuilr  raser  le» 
loun  et  le  viiU^-.  Ce  cliâti^au  fot  rt'coiiktniii 
|ur  le  conilc  deTutilousc,  d rc|>ris  en  lâl} 
|var  Simon  de  Moutfort.  — f'ifirr»  ita  9 mai 
et  17  uuAt. 

tTASSET  (le),  «Mom.  du  Mnne- 

liwi  de  Hnauçon. 

tiA.SSEl’ILi  vç.  Gf'romAr  (CnodoiDois),arr.» 
eani.  cl  à & k,  de  la  Ktide,  ^ de  (',audroU 
l*op.  639  h. 

IMSSIKX  (St-),  vg-  D<*n/ngm  (Pi^îgord), 
arr.  et  à 41  k.  de  llcrg»Tac,  caol.  «l  de 
ltloD|Uiaier.  Pop.  1S7  b. 

C!ASSIEX  ( St-)  , Tam-et-Gero/ine,  com. 
de  MatgreDKT,^*:  de  («ruotle». 

liASSIEX  (Si-),  xg.  / VcAAC  (Poitou),  arr., 
tO  et  i 7 k.  de  Louduu,  raol.  de  Moncoulour. 
* Pop.  175  h. 

tJASSIKXT  (St*),  /rrre  (Oiupbior),  arr. 
et  à 45  k.  de  Sl-Marieliîti,  catii.  de  Kivc», 

de  Toiroo.  pop.  843  b. 

t.ASSIGXAS , vg.  Lt)t-tt  - Garonne 
nota)  , arr.  et  à 30  k.  d’Agrn , caol.  et  ^ de 
la  Koque-TiRiltaut.  Pop.  361  h. 

CASSI\K(U),  xg.  Ardenncê  (Champagne), 
arr.  et  i 35  k.  de  Mcjnere»,  cl  à 35  k.  de  Char- 
Icvillc,  caol.  d'OiDoui,  de  Plue.  P.  312  b. 

• — On  y vbit  les  rcale*  d'un  anrien  ihdicaii  qui 
acrxail  auln  foi»  de  maiiou  de  |ilai»aiirc  aux 
rotniev  de  Rèlhcl. 

C.\.SSI\05IAUl‘S(lal.  46*,  long.  19*).«Cc 
lieu  ot  Butr(|ue  dans  1a  Table  lltéododnuM',  iur 
la  Iraee  d'une  route  qui  parait  »e  dt'tarber,  à 
duneJunacum , de  la  roule  qui  conduit  de 
Meiiiolanum  Santonum^  ou  de  Saintei,  i 
moniun,  ou  iNMiîer».  OUc  qui  paxse  à Curir- 
nnmar;u$ reudâ  Àuguitontum,o^x  Uningea, 
et  riudiration  de  b diilance  cuire  Cuaarnii- 
magüi  cl  Àu^naritum  t qui  iMt  XVH,  fait 
connailrc  que  Cattinomagne  e«l  un  lieu  nom* 
me  aeluelleuit;iil  Oiasscuon  , xur  1a  gauche  <Ic 
la  Tirone,  daiu  t'iniervalie  de  St*Juo(ro  à Cita- 
baonui».  Ce  qu'il  y a d'capacc  eolre  Uawgrs  et 
Chasienori  parait  valoir  18,000  toiacs,  et  il  ni 
peut  résulter  17  lieues  gauloises,  ou  à peu  pics, 
de  mesure  iltErèraire.  Dr  Catiinoauigus  on  a 
dd  faire  Clurseooiu  ou  Cbasseumi , de  méior 
qui*  de  Orfsinn^rium  on  a fait  (liasseneuil, 
dans  le  itiéQ>c  ratilon  de  |iays  j car  il  »*y  trouve 
un  lieu  du  liiéotr  nom  que  le  Ciusscneuil  de 
l’Ag«‘DOu,que  l’on  comiail  pour  être  le  palau 
fK'queolé  par  nos  rota , août  le  iioin  de  Çasti” 
nogtluM.  » U’Antille.  A’olrctf  de  l'anaienne 
Gaule f p.  3it6. 

i:ASsIS,  Carcitit  Portai ^ PillnCarcita‘ 
no,  Julie  peiiie  ville  marituae,  Boucliet-du- 
J{h6ne  (Proveoce),  arr.  et  à 33  k.  de  Marseille, 
cant.  de  la  Ctotat.  C*',  A 807  k.  de  Paria  pour 
la  laxtf  dea  lettres.  Pop.  3,093  h.  — l'raajvin 
crélaré  inlérieur,  grès  vert. 

Cassis  est  une  ville  fort  ancienne,  mention- 
née dam  nUnéraire  d'Antonin  août  le  nom  de 
Careistê  Portait  elle  élail  alors  située  au  fond 
du  goHe  de  rArcnr,  entourée  de  rempariii,  or- 
née de  temples  , pourvue  d'un  aqueduc , et 
possédait  un  beau  port.  Les  Lombards  la  de- 
(niisircol  ^ fond  en  a>mble  en  573,  cl,  apcea 


leur  départ,  1rs  halutaiits  se  irans(M>riêrmt  sur 
l’émiurnee  vuitine,  où  ils  se  foniberoiil  |tour  se 
gsra.'ilirde  nouveaux  ntillseuis.  Au  cuumeu- 
ivuieDt  du  XiU*  iN*t-le,  rrlte  {Msiliun  fut  eturure 
ah.indonin*e  pour  IVm|da(*etnrnt  où  rviite  la 
ville  actui-ile,  qui  occupe  U*  fond  d'um*  vallée 
trés-étruite.  — Castjs  est  une  ville  Irés-jolic, 
bien  percée,  formé**  de  inai«ons  d'une  pro^uelé 
ei  d'une  élégance  remarquables.  La  place  |mj- 
lilique  est  oruée  d'une  belle  fontaine  dont  l'eau 
est  abondante  cl  d'uoc  grande  pureté,  lit  port, 
bordé  de  quais  sparietix,  est  defeudu  |uir  ut»e 
longue  jetée  ; mai»  l’enlrée  en  est  dangetruse 
dans  les  gros  Irmpt.  Ce  port  est  reuiarquabte 
|uir  son  etendur,  psr  sa  profondeur  et  |iar  une 
t>elle  iour<*e  d'eau  douve  qui  surgit  du  milieu 
de  b mer,  à travers  des  rochers  qui  en  liordetil 
IVutrér  à gauebe  ; ÎI  offre  un  cxcclleal  abri , 
noD-seuleutrnt  aux  Làlinseuts  de  commerce , 
mais  cucure  à ceux  de  TKlal.  — A gaurbe  de 
l'rolnV  est  un  fanal  à Axe  de  38  m.  de  bau* 
teur  et  de  13  k.  de  portée;  lal.  43'  13',  long. 
3*  13'.  — A 4U0  m.  et  à l'est  du  la  ville  est  uii 
furl , formaut  un  excellent  poste  pour  la  pro- 
hTlion  qu’il  offre  au  {tort  et  a la  rade,  que  dé- 
fendent encore  plusieurs  luillrries. 

Biographie.  PsTtrt  de  l'al»bé  Bsarai- 
LtMT,  savant  antiquaire  cl  littérateur  duün- 
gué. 

IsoosTaia.  Le  territoire  de  Cassis  est  planté 
d'oliviers,  de  Ggvtiers,  de  càphrrs,  et  de  vtgnea 
qui  produi*eiil  dessins  d'excellente  qualité;  les 
I vins  blancs  de  CassU,  et  surtout  ici  vins  mus- 
tais,  jouiMeot  d’une  répubtion  juslrmrul  mé- 
ritée. — Pécbe  du  corail.  ('.onsIrsK  lion  de  na- 
vires. Cabotage  trvs-aclif.  — Exploitation  de 
belles  carrières  de  pierres  de  taille.  Fours  a 
chaux.  ~ Commerce  de  vins  et  de  fruits.  — 
Poti-e  le  lundi  apres  le  8 mai. 

<:a.S.S<».\,  vg.  Lcàrt-Inf.  (Bretagne),  arr. 
et  à 45  k.  de  Cliilraubriaol , caol.  rt  de 
Nort.  I^p.  997  b.  ~ Ou  y remarque  un  ebi- 
leau  couitruil  sur  i'em|*lacrmfn(  d'un  ancien 
radrl  flanqué  de  quatre  tours,  entouié  de  dou- 
ves, et  où  l'on  entre  par  un  pont-levis. 

TASSOMIJ.K,  CanI,  cooi.  de  St-Julien- 
de  Valgalgiies,  d'Abis. 

i:a.SM'ÉJ<II  US,  vg.  AreytMn  (Rouergue), 
arr.  et  a 30  k.  d'Etpalion,  tant,  rt  >1  de  La- 
guiole.  Pop.  775  b. — /'turc  le  leodemaio  des 
féu*s  de  Piipjes. 

C.4.ST  (St-),  vg.  Cdlet-Ju’Sord  (Bretagne), 
arr.  et  i 33  k.  de  Dioan,  cuit,  cl  C-5  de  Mati- 
gnon. Pop.  1,431  b. 

Ce  village  est  célèbre  par  la  victoire  de  son 
nom,  rctuportée  sur  les  Auglajs  en  1758.  Au- 
cun évi-oemeot  n'a  produit  en  Bretagne  autant 
d VotbousiasaHf,  aucun  n'y  est  plus  populaire  , 
aucun  n'a  laissé  aulinl  de  souvenirs,  aucun 
peut-être  n'a  été  si  souvent  raconté  que  la  ba- 
laillede  St-Casl. 

Le  4 septembre,  une  flotte  anglaise  compo- 
sée de  cent  neuf  voiles  vint  mouiller  dans  la 
baie  de  Sl-Bneuc,  et  y débarqua  s<ini  obstacle 
huit  i dix  mille  hommes,  dont  deux  cenU  dra- 
gons à clieval.  l.e  S,  les  Anglais  poussèrent  daa 
recouQxisMDccs  iiisqa’à  la  pointe  de  Dinan.  Le 


10,  i quatre  Iseures  du  nsalin,  U étabAreol  leur 
camp  à Mâiigtioa.  Le  duc  d'AiguiUon  les  tour- 
tsa  sur  leur  gaisclu!,  landii  que  51.  d'Aubsgny 
arrivait  sur  leur  droite  av  ec  sa  divixinn.  Le  H, 
à s»x  beurei  du  mutin  , les  eonemis  comnea- 
céreut  leur  retraite  et  travaillerenl  au  renbar- 
quemenlde  leurs  iroupesdan»  l'ansede  St*CMt. 
Sur-le-cbsmp  les  trouprs  frao^aum  se  mirent 
CD  marche,  et  arrivèrent  en  courant  sur  la 
hauteurs  de  Sl-Casl.  Malgré  le  feu  cooiimirl 
de  l'artillerie  et  de  la  mousqueterie  des  vais- 
seaux, Parrirrr-garde  des  Anglais  fut  culbutée, 
les  relranchemeots  furent  em|iorlés  à U baiou- 
ncUe,  ce  qui  épouvanta  renneai  et  lui  At  pren- 
dre la  fuite.  Les  soldats  cbercbairnl  à se  sau- 
ver, soit  en  gagnant  b pointe  de  l'anie  où 
( latent  les  ebalon|ies,  soit  eti  se  jetant  à la  mer 
|xmr  se  rendre  aux  vaisseaux  à la  nage.  De  trois 
nulle  Anglais  qui  étaient  à terre,  aucun  ne  re- 
gagna les  vaisseaux;  milU:  à dotue.ceDU  péri- 
l'cnt  dam  l'eau,  et  le  reste,  dont  trente  officim 
de  marque,  furent  faits  pinsonniers. 
Bibliographie.  SAtat-Psae  CooiLtJin  (J.- 
Ui.  de).  Combat  de  St~CaHy  orné  itum 
plan,  furVi  de  pièces  d Vappui,  Ote.,  in-8, 
1836. 

i:A5»T,  vg.  /'l'm'stère  (Bretagne),  arr.,  cont., 
: et  i 6 k.  de  Clbleaubo.  Pop.  1 ,850  h. 
c'.ASTA  , Corse,  comm.  da  Campilo , ^ de 
la  Porta. 

CAüT.iG.NAC,  vg.  //.-Genonne (Langue- 
doc ),  arr.  et  à 39  k.  da  Uurrt , cant.  et  da 
klonlesquieu-Volvestre.  Pop.  6i6  b. 

CASTAGNÈDE,.,.  //  ■G.irTuin.  (UDpM- 
doc  ),  arr.  et  à 33  k.  de  St-Gaudeos  , cant.  et 
da  Salies.  Pop.  334  b. 

<:.i.STAG.XÈDC,  vg.  B-^Pyrènéai  (lan- 
guedoe),  arr.  et  ■ 36  k.  d'Orlhex,  caol.  et  S 
(le  Salies.  Pop.  540  h. 

CASTACXETO.  Corse,  comm.  da  Vallo- 
d'Alesani , C*1  de  Corlé. 

r.4.ST.4GNOS,  «g.  Loni/es  (Gascogne),  arr. 
et  à 30  k.  de  St*Sever,  cant.  d'Amou,C^d'Or- 
thez.  Pop.  341  b. 

CAKTA.MIET,  vg.  Landes  (Gascogne), 
arr.  et  à 18  k.  de  Mont-de-Marsan  , cant.  et 
t*j  de  Grenade-sur-1  Adour.  Pop.  1,070  h.^ 
Pab.  de  polrrir. 

C.k.STAA'trr,  ^Mej^roA,  com.  da  Caiteloau- 
Peyralcs,  ^ de  Sauxelerra. 

CASTAA'ET,  joli  bourg,  //.-Gamn/ie (Lan- 
guedoc), arr.  et  à 13  k.  de  Toulousa  , cbef-U 
de  cant.  Bureau  d'enregist.  de  Toulouse.  Cure. 
Lrr-  A 700  k.  de  Paris  pour  la  taxa  des  let- 
tra.  Pop.  1,156  b.  *— Tiaaxui  d'alluxioos 
modernes. 

Castanet  est  un  bourg  fort  agréablement  si- 
tiic,  prés  du  canal  du  Midi  ; il  est  ■nrloul  re- 
marquable par  l'abondaui  territoire  qui  Ten- 
loure , et  par  la  prusperilé  gv-nèralc  qui  rrgM 
dans  ses  habitations,  tontes  propres  et  génera- 
lerneot  biai  bilies.  — Foire  le  dernier  mardi 
d’avril. 

4JIATAXET,  Tg.  7am  ( Languedoc),  aiT., 
caol.,  et  è 15 k.  de  Gaîllae.  Pop.  4^  b. 
CASTAXKT,  xg.  rom-«f>GarDniie(Laa- 
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giMdoc),  AIT.  et  à 65  k.  de  Mootauban,  Câot. 
de  St'Antonio,  Cs3  de  Caîlux.  Fop.  845  h. 

CASTAXET-DE-;BLANXAV1»,  Gmrd, 
COB»,  de  BUDoa%e$,  ^ d'Alaii. 

CA?rrAXl{T'LE-E.4S»  Hérault^  coa.  de 
St^Gerraix,  Q de  Bcdarieux. 


f J45rTAXET  - LE  - HAITT,  vf . Hérault 
( Laopiedoe;,  arr.  et  i 49  k.  de  Béxien , canl. 
•t  ^ de  Si-GerTaia.  Pop.  694  b. 

C.lüTA!(ET-PKTaALès,  am. 

de  Ca»lelnau-Pe]fraiÀe , ^ de  Sauvelerre. 

CAiSTAXS , Tg.  Jude  ( Languedoc),  arr.  et 
à 93  k.  de  CareaMoooc,  cant.  et^de  Pcyriac- 
Minerraia.  Pop.  8Î0  b. 

CLiSTBFJIGII,  Nord.  V.  MoKT*oa»-CH*T*. 

CASTEIDE  - CAXl , vg.  B.  - Pyréniet 
( Béaro),  arr.  cl  à 74  k.  tTonhex,  cant.  d'Ar- 
tkei , Cf:  d'AriU.  Pop.  308  h. 

CAHTKlDE-CAXD4t',  Tg.  B.-Pyrénée» 
( B^-ara  ) , arr.,  S et  à 20  k ■ d’Ortbex  , caot. 
d’Arihn.  Pop.  409  h. 

CASTEIDE-  lKl.iT,  vg,  D.  ~ Pyttntta 
(B4*aro),  arr.  et  4 34  k.  de  Pau.  caot.  de  Moo- 


tiner,  S de  MorUat.  Pop.  156  h. 

C.ASTEILL,  vg. /'/rrne'ea-Or*.  (Rofiiaillûo), 
arr.,  cant,  cl  à 17  k.  de  Pr^dn , El  de  Ville- 
frMche-de-CooUffla.  Pop.  144  b. 

Al  k.  de  ce  village,  et  aur  le  rcTeri  aeplen- 
Dtooel  du  aool  Caoigou  , ae  trouvent  lea  nii- 
Bo  du  Bonaalère  de  St~Manin-du-C.atiigou  , 
fondé  en  1001  par  GuifTre  ou  Guilfred.  comte 
de  Cerdagiae  et  de  Coufleni.  (|  paraît  que  ce 
Booaatère  ranplaça  un  ermitage  qui  fut  té- 
Boia  , dil-OB  , d'une  acéne  aan^laule  , lequel 
dootM  lieu  à la  fondation  de  raliliajre,  dont  l’é- 
gKae  fut  cooMcrée  en  1009.  lea  ruines  de  ce 
ixnaal ère  a* accordent  parfaitement  a^ec  la  iriate 
•olilade  environnanle  et  le  climat  qui  y règne, 
ileMaf1tn-da-Cinigou  étant  situe  à rentrée 
dÜfVbrétaqui  eooronnent  les  deux  tiers  du  sob- 
iMt  de  la  Baonlagne  ; pendant  l'hiver  ellea  aoot 
f»nvertes  deBdgt,  et  servent  de  repaire  aux 
lou|M  qui  deaceodent  des  SBBBela  voisins. 

€ASTEILL-B0I'.S$ILL09.T.  PaartnitAW. 

I^ASTKI. , v^  Somma  ( PicarJie),  arr.  et  à 
SI  k.  de  l^oQldtdicr,  caot.  d'Ailly-sur-No^e, 

de  ItofentU  Pop.  341  k. 

CA8n*BL>AABOUY,vg.  Gara  (Armagnac), 
êrr.  cl  à tO  k.  de  Lectourc,  caot.  et  CZ3  de  Mi- 
radtwt.  Pop.  363  b. 

CASTELBOX , lien  du  dép.  des  B^^Pyrt- 
méatt  arr.  d^Orthex , cant.  de  Lagor.  — Lea 
•eaurcs  et  lea  vestigea  d’une  route  antique,  que 
M.  WakkcMcr  a reconnus  dans  le  pajs  dans 
tcarte  M longMBr,'  déterBincot  selon  eel  au« 
Umr  la  poiitwo  de  Pantique  Bentharnum  aux 
nÉMi  deCestdboo,  un  peu  à Test  de  Maflacq, 
uk-fcavîa  dtiMdreBe  ei  d'Araooe. 

CA8TEL>D’A1)U A»  Conêt  coma,  de  San- 
GtTMM-4’AaiM«gnaai,  ss  de  la  Perla. 

€AffTELBAJAC,  M ~ jÿrendra  ( V* 
garra),  arr.  at  k 18  k*  deTarbaa,  cant.  de 
Im  » IS  dn  Lanoemexaft.  Pop.  817  b. 

CAAlifiLnAGCEy  vg.  //.-Goron^re  (CoB- 
WY.  al  à 68  k-  do  Sl-Gaudens , cBm. 

atad*6ali4kf«p>.i4Sk 
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«:ai.TEIJMH’C,  Losèrt,  cooi.de  Pradea- 
üe-Tam , Le]  de  Mende. 

CASTELtA'UKt,  vg.  Lnt  • at  • Garonne 
(Agénois),  arr.  et  à 10  k.  d’Agen  , caot.  et  El 
de  PuyiDirol.  Pop.  810  b. Ce  village  doit 
son  origine  au  ebileau  loti  de  son  nom,  qui 
avait  drji  quelque  importance  en  1049,  et  qui 
a souvent  figuré  dans  lea  guerres  civiles  et  de 
religion.  Daw  le  xtii*  siècle,  ce  fort  élaot  de- 
venu un  repaire  de  voleurs  qui  désolaient  les 
enviroos.  Louis  XUI,  sur  1rs  plaintes  des  babi- 
tanla  de  U coolrèe , eu  ordonna  la  déoiohlion. 
L'espace  qu'occiipnil  celle  forteresse , au  som- 
met d'une  eolUne,  u'offre  plus  que  trois  ou  qua- 
tre SMÎiooi,  une  citerne  comblée  et  des  ruines. 
— Foit'e  le  13  oov. 

CASTELEF.  V.  CasvattaT. 

CASTICLKT,  vg.  dn'éga,  comm.  de  Perles, 
prés  de  l'Ariége.  — Forges  iaponanles. 

LASl'ELET  (le),  vg.  Provence),  arr. 
et  à 10  k,  de  Toulon-sur-5ter,  cant.  et  E du 
Beausset.  Pop.  1,714  b.  — Fabrique  d'eau- 
de-vie. 

i:AS*I'ELFERUI'S  , vg.  J’urn-el-Gcino/me 
( Armaguar)  , arr.,  ^ et  4 4 k.  de  Cavtcl  Sar- 
rasin , cant.  de  St-.Mcoias-de-la-Grave.  Pop. 
604  h. 

c:.4STE].FRA\t:,  vg.  Lot  (Quercy),  arr. 
et  à 16  k.  de  Cabors,  cant.  de  Luxech.  A 
592  k.  de  Paris  pour  la  U&e  des  lettres.  Pop. 
767  b.  — Cotnmeixe  de  vins,  eaux-de-vie, 
huile  de  noix,  grains,  mab,  graine  de  genièvre, 
chanvre,  fer,  cuivre, 'etc.— /’ocrei  les  11  >anv., 
16  fi'v.,  3 mai,  5 cl  21  oct. 

LASTELGAILLARP  , vg.  H. -Garonne 
(CuBmingrs),  arr.  et  à 33  k.  de  St-G.iudeaa, 
cant.  et  C*3  de  risle-en-Dodoa.  Pop.  297  h. 

CASTELGIXEST,  vg.  M-Garvrme  (Lan- 
guedoc), arr., cant. .C^ctà  12k.  de  Toulouse. 
Pop.  459  h. 

CASTELJALOl’X,  Gers,  cooim.  de  Ste- 
Chrùlie,  EZ  d'Aurh. 

CAKTKI.-JAUH'X , Caatrum  Gelostum, 
jolie  prtite  ville,  /.ot-af-Carorma  (Baxadoii), 
arr.  i-i  à 34  k.  de  ^érac,  thef-l.  de  cant.  Cure. 
Gile  d'étape.  CS*  A 651  k.  de  Paris  pour 
La  taxe  des  Icllres.  Pop.  2,5K5  b.  — ■ Tiaasia 
ti.Ttiatr«|ippérieur,  alluvioiu  aDcivnites. 

AutràHase  diocèse  de  Basas,  parlement  et 
ioleudancc  de  Bordeaux,  élection  de  CoodocB, 
présidial,  siège  d'un  sénéchal. 

Castel-Jaloux  doit  son  origioe  et  aoo  ooid  i 
un  diiieau  coiialruit  par  les  seigneurs  d’Al- 
brel  sur  la  nve  gauche  de  l’Avance,  dont  oo 
voit  encore  le*  ruines  : on  l’appelait  jadis  ebi- 
leau du  Jaloux,  sans  doute  i cause  de  la  ja- 
lousie reprochée  i l’un  de  ses  seigneurs.  Cette 
ville  était  autrefois  enlMiree  de  fonificstiooi 
que  Louis  Xll  fit  détruire  en  1622.  Elle  est 
d’un  aspect  egréable,  propre  et  bien  bilic,  au 
milieu  d'une  de  ces  oasis  qui  se  rencouirenl 
dans  l’ocàaa  sabLonoeux  des  Landes.  On  y 
trouve  une  source  d’eau  minérale* 

Fabriquée  de  groaics  drapenes.  Papeleriea* 
Verrerie  de  verre  blute.  Tanneries.  Forges, 
hauts  foiimeaia,  osailifscts  à cuivre.  Seserie 
bydinnbque.  — Convnerce  de  grains,  millet, 


panii,  blé  d'Evpagne,  vins,  cire,  miel,  goudron, 
résine.  Grand  conimerre  de  cblUignes  d’Eiile, 
d'érorre  de  rkèoc  pour  tan,  et  de  sat^ue*  de 
première  qutUté.  — Foi'rea  les  25  aodt,  13 
oct.,  13  déc.y  mardi  après  les  Bois,  l*merds 
de  caréOM*,  mardi  apres  Quasimodo,  1*  aardî 
après  la  Pentecàle. 

BsbUoRropkâe.  SxHAcaoiLe.  Faux  mtne- 
ralea  de  Castel-Jaloux^  «^ouswrlar  en 
1836,  in-8,  1839. 

* Mémoire  aur  le  dessèchement  des  marais 
de  Caatel-JalouXt  in-4,  1841. 
CA.STFJA.iV,  vg.  Ardèche  (Unguedoc), 
arr.  et  à 25  k.  de  rAigenltcre,  cant.  et  des 
Vans.  Pop.  398  b. 

ClASTELLAyVg.  Lot-eg*GeriMiisr(AgéBois), 
arr.  cl  à 16  k. d’Agen,  cant.  et  CsJde  la  Eoquo- 
Timhaiil.  Pop.  528  h. 

C.AKTELLAXA,  Corse,  coam.  #q|^Ns- 
rolao,  de  Ccrvioite. 

(IA8TELLAXE,  CasUltumSmliiy$Hsiium, 
petite  et  aoctenoe  ville,  B.-AlpetJJ^etùm), 
cbef-1.  de  sous-préf.  (3*  arrood.)  «tiToa  caot. 
Trib.  de  1*^  insl.  Collège  communal,  ^pcsélé 
d'agriculture.  Cure.  Gîte  d'étape.  [3.  Pop. 
2,252  b.  — Tasaxia  jurassique,  étage  supé- 
rieur du  syitèmc  ooÜtique. 

C^stellane  était  autrefois  la  capitale  de  la  na- 
tion Suetri,  qui  oempait  le  territoire  des  envi- 
rons ; elle  était  bitie  sur  un  roclier  et  portait 
alors  le  nom  de  Salintr.  Cetia  cité  ayant  été 
détruite  par  tes  Sarrasins,  vers  l'an  812,  le* 
halHiants  uansportèrent  leurs  habitations  tout 
à fait  au  haut  du  rocher,  où  Us  se  fortifièrent. 
La  population  ayant  ensuite  augmenlé,  on  bétit 
une  ville  bten  fortifiée  au-dessous  de  raoesenoe, 
â laquelle  on  doona  le  n*m  de  Caslrllana.  Paa 
à peu  les  iMbilauts  deseeodireot  dans  la  plaioe 
cl  y établirent  une  oonvelle  ville  qu'ils  entou- 
rcreol  de  murailles,  et  qui  devint  1a  capitale 
d'une  petite  souveraioeté. 

Les  umea  d«  fUstellane  sont  : <flr  gueules 
è une  tour  dor  crénelée,  sommée  de  trois 
tourillons  éC or. 

Celte  ville  est  bâtie  au  pied  dee  Alpes,  dana 
une  vallée  agréable  et  featile,  sur  1a  rive  droite 
du  Verdon,  que  l'on  traverse  sur  un  pont  d’iiM 
seule  arche  très- hardie,  qui  occupe  le  fond 
d'un  défilé,  et  s'appuie  au  roc  de  Castdlaac, 
promontoire  de  rochers  de  cent  mètres  do 
iaut,  dont  le  Terdoo  baigtie  la  base.  On  eom- 
munique  au  aoamcl  de  oc  roc,  oDuronné  par 
la  chapelle  de  notre- Dame,  par  un  sentier  dif- 
ficile : de  ce  punnt  on  jouit  d’une  vue  rcBar- 
quablesur  un  amphiibéàtrcde  monta  aanvagea, 
dont  le  plusélevé,leTailloo,a  plusde  1,600m. 
de  hauteur  au-deesus  de  la  mer.  La  ville  cet 
aasex  bien  bâtie  et  pmaède  plusieurs  grenda 
bâiimenls  d'un  upeet  aaaea  triste  ; elle  cal  for- 
mée de  rues  étroites,  malpropre*  et  ami  per- 
cée*, et  m perlie  mtoutén  de  muraille*  ^le- 
brées,  flanquée* de  loar»  en  ruine,  restes  de  se* 
Boewonm  InrliflaiÜimB.  D’autres  ruines  de  ce 
gaare  exiaCent  sur  te  esteau  et  couronnent  la 
me  traÎNo.  Entra  la  ville  et  le  Verdon  est  une 
place  apadcttK,  pmpra  et  ariiée  d’un  cbâieea 
(Pean.  Oo  reaurqae  la  fantaina  de  Eaaquiar  4 
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4 ASTELLUM  ROMAM'.M. 


<:astel>noron>d'albrct. 


U Palud,  qiiiril  fori  abondâOU,  ctllr  dei  Müu> 
liai,  qui  ni  ulér»  el  ooM  de  U pUru  <U  U 
Foirf,  qui  est  uiUrroilleiile.  la>«  moota^ues 
des  euTiroM  de  Casldlnae  oftrenl  uise  grande 
quantité  de  rmnin  «(  de  pètriüi-'ationt;  on  y 
trouve  une  iofiDitr  de  poissons,  de  enjsla<és, 
de  cuquillei  et  aulrn  u(>)ds  d'buioire  nalu> 
relie.  Le  lerriloirv,  arrose  par  des  rivières  et 
desridueatt  rapide*,  produit  des  fruits  de  toute 
espère,  principalcfiirnt  des  prnnrt  qu‘on  fait 
aéeUer  et  dont  il  s«  fait  un  assez  grand  coui- 
uiertir. 

laoutraiK.  Fabriques  de  draps  rocDomns. 
Rlanrtiis^rries  d«  cife.  — • Ctsatmerce  de  fruits 
sec*  rl  conQts,  el  surtout  de  pruncaua  dits  dp 
Casiellaoe.  — F»ire$  les  vrodiedi  saint,  limdi 
après  St-Huns,  aiaul  ia  Madeleine,  apres  No* 
lre*-UanH'  de  septembre,  avant  U Tuussaïul. 

A 40  k.  de  Lbgne,  7H2  k.  do  Paris.  Lat. 
43“  49'  49"  N.,  kmg.  4“  iO'  47"  K- 

l.'arroudivsemenl  de  C*«tpllaoc  est  compose 
de  G raniotii  : 5*iicit'Aiidrc,  Anool,  Golman, 
Fnirevaus,  ^-n*  i,  Casirllane. 

Bibliofropbie.  * PntniUget,  franchises  et 
tmmutuits  coftctties pai'  les  mis  etcomtts 
de  l'mvenctt  en  favettr  de  Im  ville  de 
CasuUane,\a^Kt  1G57. 

Lai  i<>ot»  Histoire  de  Castellane , in-K» 
1«3G. 

üaav  Pocaoncr.  Antiquités  de  Varronilnte* 
ment  r/e  CastellaHSt  S'  fdil.,  10*8,  1843. 

< ASTIll.l  AHn  (le),  vg.  Ji.^Alpes  (Pro- 
^esH«),  arr.,  tant.,  C*J  H à k.  de  Digue. 
Pop.  Ï07  b. 

(1V.STICM.ARI-;  l>K  CASI.NC.V,  vg.  Corse, 
arr.  vl  i 35  k.  de  Ilattia,  r.vDi.  de  Vncovato, 
LrJde  Vensulavra.  Pop.  3G3h. 

CASTELl.  VHl!:  D1-.7II-:RUTU0,  vg.  Corse, 
arr.,jÿl  el  o 11  k.  de  ('.ortê,e-ani.  deSernano. 
ÏSip.  Î76  b. 

t:.VSTKM.KT  (le),  vg.  H.- Alpes  (Pro- 
fcme),  arr.  rl  a 38  k.  de  Digoe,  caal.  el  Fl 
des  Mees.  lV>p.  SGI  b. 

CASTKLI.irr,  Casieletum,  vg.  yaucluse 
(Provence),  arr.,  raat.,  et  à 54  k.  d’Apl. 
Pop.  S94  b.  Fabrique  importante  de  po- 
terie de  larre. 

CA.STELLBT'UCS*KAlîSSE.q,  vg.  B.- Al- 
pes (ProvcBoe),  arr.  et  à 84  k.  de  Casldlaor, 
caot.  etQ9  d’Entrevaua.  Pop.  430  b. 

CASTKLUn’-ST^CA.S.SULV  , Casteletum 
iSàuicCt'  Coêmaiu,  vg.  B.- Alpes  (Provrtirr), 
arr.  cl  i 6G  k.  de  CasteUjDe,  caul.  et  d*Jiu* 
trevaui.  Pop.  Rl»  k. 

4.4STF.I.U»i'RO!«,  vallée  du  dèp.  des  //.• 
Pyrénées,  arr.  d’Argeks,  eant.  de  Lourdes; 
elle  prend  son  nom  d’un  cbAieiu  siloéiur  une 
hauteur,  prés  du  village  de  Col-I>o(Msan,  t< 
renferoM  16  vi  II.,».  V.  OsaosT. 

CASTELLEM  MUtAPIÜIU'M  0«l*  '59*, 
long.  14*).  • Caal  Pteléacr  qui  en  fait  mru- 
tran,  et  tout  ta  monde  «I  d'accord  à en  rap- 
porter la  poailàM  à Ikeascl,  aur  la  ganebe  d«  U 
Jdeima , dana  rUMcrvaUe  de  Rurensonde  4 
Taala.  Si  Vm  tft  trait  lAea  Caasèus,  lea  A/e- 
ttapM  hibiiaiaal  dat  cabanes,  et  n'avaiast  poial 
di  vitta»  |a  Mitt  iNCwsadc  que  c’ait  daikaaiel- 


dont  parlv  Ammini  blairellio  en  ers  termes 
(lib.  xvi)  : Castellum  oppidum,  quod  Mnsa 
/lurius  ^rvel«Wamf^((.  tAr  il  e»t  t|L«niioo  dans 
cei  buloneo  d'uue  rajK*Ji(ioR  de  Julien  contre 
les  Francs,  qei  faisau-ut  le  degll  dans  resran^ 
tous,  et  qu'il  força  daiu  rriir  place  où  il*  s'e- 
UwQl  reliK’a.  ■ D’Anvillc.  A’oiice  de  tan- 
denne  Gaule,  p.  908. 

r.ASTElXl'M  Mt»lll.\Oll(  .V  (lat.  S!«, 
loog.  91*).  • Il  est  iiouimé  simplnnrnl  Ca- 
stellum  dans  rititiérjirr  d'Anlonia.On  lit  dans 
U Table  llw  odo*irni>e,  CasuUo  Menaptorum, 
ce  qui  ne  saurait  être  regarde  que  cornac  une 
ar|iris«,  quand  on  a reconnu  que  le  (Astelium 
de*  Aleno^ï eat  Kessel,  sur  la  Mru*e.  Quoique 
1rs  Menapn\  avant  perdu  une  partie  des  terre» 
qu'ils  po*x-d*icul  jusqu’au  Hbm,  et  même  au 
delà,  eu  ateot  occupé  d'autres  vers  la  lias 
de  rtseaul , eepeiidaiil  le  Poiius  Men- 
pucus  ou  MenopitcuSf  dans  un  canton  de 
IDiidrv,  be  parait  pas  s'étre  èti-udu  sur  1rs 
Monm  au  point  de  letir  enlever  Ca»M'l,  rl  son 
Irrriimre  vers  le  haut  de  D Lfs.  Ploururs  dis* 
l*ucca  qui  ont  rapport  au  Castellunt  Afon- 
nonim,  sont  üurutèes  dans  d’autres  arlicirs 
concernant  Ua  brus  qui  en  sont  voiiiii».  Olic 
qtie  manpie  la  Table  à l'egard  Je  Uonouia, 
savoir  XKllti,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y a 
d'espace  eutie  llouioguc  cl  Casscl.  lAr,  crt  es* 
pare  étaut  de  31  a 32.LOO  toise»,  ti  dt-inaiKle 
I eu  bruts giub>i«n  XXV  111  au  licudeXXllI. 

, thilie  la  vuM-  luutoiisequi  roiiduil  acluelb-uieiil 
I de  lAsici  à U-Irrrr,  cumiue  ou  |<eut  voir  dans 
r.ir1ule  Minaiia{:um,  lacouiiai»»ancc  du  local 
iMiu*  montre  plmitur*  tultr»  «ok-s  qui  fur- 
tcot  li-galeinetit  de  (AvmI,  quoique  l'ituiéraire 
et  la  labié  u’cu  iialtqiirnt  |>oiut  la  Irarr.  Ce 
sont  1rs  Curie*  lOdauscntcs  du  rcu,  levée*  «bms 
I Je  plut  graud  detail,  qui  lu'en  iustruitml  ; il  y 
m a une  que  l'on  voit  tendre  à Mardik  direr- 
iL-œeui,  et  une  autre  qui,  s’eu  tcartaiit  sur  U 
droite,  conduitail  à quelque  lieu  iilué  égalv- 
nicol  |iTcs  de  U nier,  «u  delà  de  Uuukrrque, 
vrr»  ia  grande  Muere.  Lue  lioUieme,  alignée 
dois*  une  direction  runlraire  et  ven  le  mtdi, 
le  rend  au  bord  de  la  Lys,  4 un  endroit  uontoté 
BdC  à TriDtie,  entre  Aiic  et  Srvconui.  Ra  con- 
tinuation au  drlù  m'eat  iotonuue,  el  on  | Ourrait 
iolèrer  de  sa  direction,  que  traversant  l'Ariois, 
cette  voie  leudaii  à Samai-obriva,  sans  sede- 
tounicr  par  iVemeiucu/u  ou  Anas,  comaie  par 
une  aulie  roule  que  l'on  peut  suivre  en  s'atu- 
cbaniùritinêraiie.  ■ D’Auviile.  A'oIicecfe/'iM* 
ctenna  Gaule,  p.  908- 

t:A.STUXl  H RUNA.M'M  (Ut.  89”,  long. 
94*^.  a Quoiqu'il  n'en  soit  (ait  aucune  meulioQ 
ra|trft»sa  dans  lea  écrit*  qui  nous  resiriil  de 
l'iga  romain,  OR  ne  saurait  douter  qu'il  n'ait 
caïUé  piès  de  raRcianne  embouchure  du  Rbui. 
La  mer,  chaaséa  par  un  veut  d'est,  rl  ayant 
été  reculée  du  rivage  actuel  plu*  Initt  qu'a  i'or* 
diuaire,  «m  pluôeara  année»  du  a,v[*  siècle, 
4890,  1581,  1M9,  a laissé  voir  sur  la  plage 
las  (nsdieaitals  de  ee  château,  que  l«*  monu- 
•e«ta  qo'OR  y • (rottfci  «kxlan  nl  être  un  eu- 
vraga  det  Ronsams.  O»  s'est  pouriaul  que  d’a- 
1.  M«  lilltûtt  d,  Bf^é^OurK,  .tu.  « 

y ér  ^ 


I ebileau  rvi  appelé  dans  queb|ues  aotcors  mo- 
dernes Arx  ^ncanmcu.  H 7 a mène  lirti  do 
, révoquer  eu  duule  repiiwoDqui  jr  ra;qicrtc  fex- 
|H’diiioD  de  (Altgula  sur  ir  rivage  de  la  Gaula 
I 0]>|>ové  4 U GnnJe-RrelogDe,  et  le  phare  que 
cet  miperrur  y ûi  ( lever  ; œ»  ctreonsuinces  pa- 
raisaul  pliu  convenables  4 quelque  endroit  de 
la  côte  de*  Marins,  d'où  le  passage  du  conti- 
mml  dans  l’Ile  Hnlanuiqae  i lait  plus  commode 
et  plus  ordinaire.  » D’Auville.  A’otica  de  tan- 
J cicnne  Gou/e,  p.  910. 

I (.A.STFJXIM  TRAJAM  (Ul.  50*,  long. 

I 97*),  « Aniiuiefl  Marvcllm  (lib.  ivn)  nous  b|v* 

! prrud  que  Trajati  avait  (-oiuiruit  uni- forteresse 
»ur  la  rive  ultérieure  du  lUiin  ; car  il  rapporte 
qu'elle  fut  réparée  par  Juliea  : Mttnimenxum 
qutuiin  Alentanorutn  tnla  'frofunus  suo  no- 
mine  voluit  adpeltari , dudum  violetuius 
\ n/7p*(gn(itnOi,  tumitUuario  studio  rrparatum 
’ r*r.  Le  lieu  qu'occupait  celle  forterrave,  vii-4- 
«i»  de  Mayence,  nous  est  indiqué  par  le  non 
de  Cavsel  qu'il  a conservé.  Mai*,  il  oe  faut  |tcint 
en  conlondre  l'emplacea-.rnt  avec  celui  dont 
I parle  Tacite,  comme  d'un  |<osle  établi  par 
Druku»  sur  le  mont  Juunur  {^Ann.,  i,  5G),  4 
l'entrée  du  pays  desCallos,  et  fortifié  i*ar  üer- 
manicui  : Posito  coitcü''  super  x>etv'ffa  pa- 
terni  pnetiilii,  in  monte  Tauno,  expeditam 
erercitum  {Getmanicus)  in  Caltnt  rapit.  On 
couvietil  de  reetmnahre  le  mont  Taunus  dam 
une  croupe  de  ovonlagne  qui  régne  à quelque 
’ distance  de  Frcincfort,  en  s'approchant  de  la 
droite  du  Miîn , pre*  de  Vis-Baden , qui 
est  le  liru  de*  fontes  Mattiaci  caiidi  imni 
Bhenum,  dont  Flitie  fait  mention.  Je  remar- 
: que  que  1rs  vestig'-s  d'un  anciv-n  cbilcan  , 
pri'ctsé'inenl  sur  la  cime  du  T'auwriS,  a envi'- 
' ron  trois  beue»  au  nord-ovicst  de  Francfort, 

' entre  la  fortercsM*  actuelle  de  K>mlg«tciQ  et 
I Lomliotirg , el  qu’on  nomme  AU  Kn-oii^citt 
(t^eiu*  rr^'U petra),  po«irraienl  être  un  iiidirc 
du  pivile  romain  qui  apparliml  à Druiuv  et  i 
son  fPs  Geruiauicus.  Ce  canton  de  la  (^mtianie, 
au  delà  du  Meift,  coo*erve  de*  restes  J'unlong 
rclrancbcDimt,  nommé  sur  le \ieu  f^'ahlfpssbent 
ou  fosié  paltssadé,  et  qu’on  regarde  comme  un 
ouvrage  des  Romains,  dont  le  îiut  luratl  été  do 
couvrir  les  environs  du  Mein,  en  op(K>uot 
cetleharrtére  4 U nation  pouvante  des  (lattes.  • ^ 
D*Anville.,Vo(»‘cçrfe  t ancienne  G4rul«,p.3IO. 

CASTI  J.MARY,  Tg.  A^'eyran  (Rouergne), 
arr.  et  i 3!  k.  de  Rodez,  ranl.  de  U 8*lveUtf^ 
Cr3  de  Sauvelerrc.  pop.  1,905  h.  ^ ; 


CASTKX- MAl'HOl' , vj.  If. -Garonne 
(Langueduc),  arr.,  caut.,  cl  4 k.  d« 
Touiüuvc.  Pop.  609  b. 

CJtSTlX-aiATIUR.  petite  ville.  Tarn-oi- 
Garonne  (Armagwc),  on.  el  i 6 k.  de  Cmlel- 
Sarrasin,  caaL  cl  Qd  de  Sl-Mkolas-do-hi» 
Grave.  Pop.  1,001  h,  » 

CASTKi^NORIM-D'ALBRET  , hg  «»- 
roRile(baaadoi»)i  Rrr.  el  i 19  k.  de  la  Réol% 
caoL  et  td  de  Mooiaéfur.  Pop.  1 40  b.  — On 
y voit  |t^  ruioes  <fiiD  «amea  château  Uti  par 
les  Maaros^  ipte  l'on  A MMaè^de  cUsaer  att  ' 
oonbra  dm  bmrubhA» 

‘ m 
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In  <7  jattv.,  SI  Kpt.,  jfudî  avant  le  diœanrhe 
des  Rameaua,  jeudi  avant  ta  Pcntreàle. 

CAS1TL-  MORO.\-Sl'R-IA)T,  bç  Lnt-tt- 
Garvnnt  (Ag^iois),  arr.  et  i 93  k.  de  Mar- 
mamie,  c!ief«l.  de  caitl.  Cure.  A OOS  k.  de 
Pari»  pour  U laie  des  leltrea.  Pop.  S, 379  li. 
— T»*a*i«  tertiaire  moven.—  Ce  buurg  était 
jadia  fortifié.  Anglaii  le  prirent  r»  1313  ; 
Raymond  de  Moniprzat  sVn  empara  en  1435, 
et  en  fit  démolir  te»  forlifjcatiniH.—  Fahriifut 
de  minuterie.  — F<Hrtt  le»  96  fév.,  96  juilit  i, 
99  aodi,  19  oct.,  99  dée.  et  mardi  aprê>  U 
Pentecôte. 

CASTRl^HrS,  Ai'rymn,  cOBiin.  de  Ca(> 
tcloau-IVgayroU,  de 

CASTEL!CAC , A^'ejrron  , comm.  de 
Pradioa»  et  de  Ca»Unet. 

CASTF.I~\AC,  vg  tUrauIt  (Languedoc), 
arr.,  ronl.,  CS!  el  i 3 k.  de  Moutp«'llier.  Pop. 
7S7  b.  — Il  e»i  liôii  dam  uucaituation  pitto- 
rrtqup,  »ir  la  rivière  de  Lea.  P!n  mmIuuI  de  ce 
vîHag',  au  nord,  oo  voit  U colline  vur  Uqurlli’ 
était  bilii'  l'aBCteime  ville  de  Sut>$lan(îont  où 
fut  «laLili,  durant  tro««  aiècle»,  de  737  à 1037, 
le  iiége  t pivropal  de  Magitrlonm*.  Dca  ttiinrv 
de  mur»,  d'aqurducs,  etc.,  rai»lcul  encore. 
Ellui  ont  été  demicremeni  l'objet  J‘eaplora> 
tioTu  de  la  aoeiétê  arrbt:olo^i(pie  de  MunipeU 
lier.  La  vite  evi  frappée  d'iiii  vpi-rlirltr  enagui' 
fii)ue  au  wmmet  de  U colline.  Scierie  hy- 
draulique de  marbre. 

CASTRLXAC,  £«n<f«rjCoiDm.de  SaugnaC' 
Muret,  S)  de  Lipoatbey. 

€ASTbl.XAl<»  Lot,  comra.  de  Prud'homal, 
t?:deSl-Céré. 

4USTFX.NAi;-BAIlBARR.\S.  bg  Gerr  (Ar> 
nognar).  arr.,  S et  à 15  k.  d’.\uch,  canl.  de 
SaramoQ.  Pop.  1,953  b.  — Il  est  bili  »ur  un 
coteau  élevé,  prêt  du  Rata. 

C'était  aulrcfoia  une  petite  ville  niacr  impor* 
tante,  à laquelle  il  avait  éic  concédé'  d»-*  ermea 
que  d’Hoiier  • fifurén  I </«  ^«li/ea  à un  châ' 
tenu  d ttiicôurrfér  <t  aturbnycUant 
sur  U tout. 

Foit^t  lea  99  man  et  95  mai. 
CjtSTFUIAV'ClIALOSSB , Cdfoaita,  vg. 
handtt  (Gaicopic),  arr.  cl  i 3 k.  de  Sl^Seeer, 
cnnt.  d'.\mou,  C3  d'IMhei.  Pop.  958  b.'-*^Un 
y reibart|ue  le»  ruÎM»  d’un  eacien  cbiirau  fort. 
— de  petùer». 

C^n|a..\Ar-D'A.\(a.ÈS.  Tf.  Gerr  (AT- 
megmel,  err.  et  à 14  k.  de  Miraede,  cant.  et 
de  Mmiie»c]u»ou.  Pop.  989  h. 
CASTKIAAlt>D'ARRIKr,  vg.  Gtrt  (Ar- 
magnac),arr.  et  à 9 k.  de  Lertourc,  tant,  et^ 
de  Fleuratrre.  Pop.  658  h. 

CA-STELSt  At».t  RY,  Cattallum  Arri,  Cr- 
afmnv  n<»um  Arrit,  Finst  7'nh$olitim,  ville 
aircienae,  «fuc/c 'ljingue«ior),  ch«*f-l,  de  »oua- 
préf.  (!*•  arr.)  et  de  2 canl.  Trib.  de  l**  itfol. 
et  de  comtn.  IVourve  de  comm.  .Société 
culture.  Soeiéic  pbiloleclmtque.  Colirge  coa> 
Diuoal.  Cc7.  Pop.  9,993b. — Taaaiijr  1er- 
tiaire  tnoyco. 

Aatmfoie  dtetèwt  et  rerette  de  $t-Paponl, 
parleoait  et  ioteodance  de  Toulooae,  Moé- 


^ de  MontmortRCT  porta  U télé  aa?  féeha- 

(M  (30  octobre  I69i). 

■ ermei  de  Ceatelneudurj  aoM  * A 
fUki  A u/ie  four  dmryitni  dunjonn^  de 
inuV  loiAcr  dâ  même  (alias  ù un  i/tâtfuu  de 
mur  lûurr  darffuti),  auchef  d atxtr K.fuirÿè 
de  troii  Jleüri  de  Ut  d or. 

Citlelnaudary  rit  bili  rn  amphitheétre  lur 
une  |M>lite  éminence,  au  pied  de  laquelle  coule 
le  canal  du  Midi.  .\u  sud , ?c  CâMl  forme  tin 
auperbe  ba<*tn  de  l,9(i0  Oi.  de  tour,  borde  de 
be.iua  quais,  de  chaiilirr»  et  de  magasins  qui 
donoeut  k relie  vitlQ,r4ipcrl  d*in  l’or!  de  rom* 
tnrrrr.  La  promeôadr'publiquedumine  le  ba»> 

Btn;  on  y jouit  d'uoe  bellutRe,  qui  ploDgeaur 
luie  plaine  vaste  cl  fertile,  tf  iQ||aad  j^u'lina 
Pyrenée».  ' ' > 

L'intérieur  Je  celle  ville  ni  peu  remaRpta- 
ble;  le»  nie»  sont  eo  grncial  mal  p«||i|q^ 

1rs  inatMiiii  mal  ronstruilct;  il  y rüitupOlj^i- 
dificrs  qui  mrrittiil  d'étre  visités,  «1 
IV-g'ise  de  St*Mirbel,  qui  est  tici-bdle,  Uéfi 
iJéi-orée,  et  où  Ton  voit  un  tableau  de  lUvala 
f<^  estimé,  ainsi  que  le  tomlteaii  du  ^nuirai 
Andreony. 

Lliôptia!  général  est  un  bel  élal^lMMMt 
foiidr  il  y a environ  quatre  Bicrlcs,  ei«  leihp 
1774,  de  300.000  fr.,  pruvru.int  de  la  lurce»* 

Moii  de  M.  (le  Langle,  evéque  de  .St- Papou). 

Biographie.  Patrie  de  ptaaas  na  CmibIi- 
fiAU,  luaityrisé  par  les  Albigeois. 

DeGviu  na  t.a  FaiLua,  annjUste,  mort  en 
1711,  auU-ur  de»  Jnnotei  de  7'ouloute  rt  du 
Fruité  de  la  nobleete  det  Cupitoult. 

De  M.  Ai.ax.  Soumit,  pvéteet  auteur  dra- 
matique, membre  de  l'insiiiut. 

Du  lieutenant  gtmrald'afti1)crie,coa»leÀx- 
pako«*y,  membre  de  n<ulitnl. 

Du  beulemiol  général^  comte  ïli- 

ZBAK. 

IflDOSTKiE.  L.«ploitaliooderhauxeldegypae; 
fabriques  de  faumcc,  de  poicne  et  de  linquA's; 
distiRerie»,  moulin*  a larine,  maeliincsa  épu- 
rer le»  grains  et  le»  farine»  ; fabrique»  de  drapa 
grossiert  ; coDatructioQ  de  balraux  pour  le  caual 
du  Midi,  tic.—  ConmercÉ  de  bois  de  rtia<itruo> 
tion,  fer»,  cuira,  blés,  fanne»,  etc.— F'oéry»  Ica 
7 et  8 jaov.,  Sirt  93  juillet,  10  «t  11  sepl.,  9 
et  3 nov.,  lundi  rt  mardi  de  la  (^«tasimodo,  1** 
lundi  de  mars,  luodi  des  Rogations  et  avant 
{H-Jran-Iijpiiste.  . , 

A 36  k.  de  Carcassonne  , 14  k.  de  Tou- 
louse, 745  k.  S.  de  Paris  par  loulouse,  l4t« 

43«  19'  4"  N.,  long.  CT  27'  30"  ü.  , 
L’arrondiuemeat  de  Cailrloaudary  estcohl- 
posé  de  5 caitluns  : Bripech,  CavtHnaudary  N 
Casti  lnamlar}  S.,  Fanjeaua,  Sallei-sur-rilrra.  j. 
Bibliographie.  LA»ot;t»a>E  i.Aug.  de).  *yrH<r-  ' 
nul  anecdotique  de  la  vtUe  de  CaeuUtau- 
</an', 'fe/rurs /e  5 août  1821  jutipiuu  94  * 
, mors  1834inc/eu,3vul.  iu-8, 1825. 
C.\Sm.XAl  U,  vg.  üorrfo^’/itf  (l'tfigord), 


chaussée,  prc-sidial,  justice  royale,  tnAliiR^B 
eau»  et  foréis.  , i 

L'u{Hotou  la  plus  probable  lur  TorignN  i}a 
Castelnaiidary  est  que  celle  ville  occtspe  ta 
place  d'un  lieu  indiqué  sous  le  nom  de  iSoito- 
ma^t.  Lors  de  l’irntplion  des  Vandale»  et  des 
Oollis,  Soi>lomagns  fut  drimil,  et  rccismtiuit 
queb|ue  tcQ»p«  après  sous  le  nom  de  Catlrum 
noi'um  Anunorum.  Celle  driignalioo  r.i|q»elail 
rurianiomc  que  lr»Vi»igoilts  avaient  embrassé, 
et  c'est  de  là  quVtt  venu  le  nom  de  la  ville.  Le 
pins  ancien  monument  où  il  en  soit  fait  men- 
liun,  est  un  tcslarucDl  daté  du  7 mai  1118,  et 
foit  par  Remard  Aton,  vicomte  de  Brtien  et 
de  Carrassonne.  A celte  éptique,  ce  n'élail  en- 
core qu'un  ciiAleau.  Raymond  VI,  comie  de 
TouIouac,  ne  |Kntvanl  le  «tefendre  contre  Tar- 
mée  de»  ctoiM»,  qui,  rn  1211,  ravageait  le 
bauragiiai»,  prit  le  pal  li  d'y  nieltre  le  feu,  dam 
lacrainle  que  lescruisé-s  ne  sVn  emparasseDf. 

^éannioiii»  Simon  de  Moulfort  le  piil  et  le  fît 
rétablir. 

Et»  1220,  Raymothl  7'II  reprit  Ca^t^luau- 
dary  sur  Amautt  de  Monlfoet,  liU  de  Simon. 

Ay;<nt  fût  m uite  b p-ia  avec  saint  Luuii,  il 
se  soumit  à r^iser  lea  mur»  de  Caslcitiaudary  et 
i reiuritre  ertle  I lace  au  roi  (sour  la  gaivlcr 
peiidaiil  du  ans.  En  1237,  les  ini|uùilrnr»  fi- 
rent dans  CasteinauJury  b rerbrrcJie  des  hé- 
rétiques; ils  rendirent  plusieurs  sruiroce»  con- 
tre le»  morts  et  contre  lea  vivanl»,  pousscreol 
la  cnuulè  jiiM|u'à  faire  cshunicr  les  corps  de 
plusiciirs  per»ooQi'»acruM-rad*èlre  moites  dam 
l'beieaie,  et  curent  la  barbarie  de  iraincr  leurs 
osscmeuis  dans  les  rues,  en  criant  au  son  de 
Irooipc  î Qui  fera  ornai,  prnra  ainti.  L’ne 
faille  de  prrsannc»  furent  brûlée»  vives  dans 
celte  ocv’dMou,  et  plusieurs  évêque»,  alUs  et 
religirns  assistèrent  à res  scènes  horribles,  les 
pruvoqucfcot  de  lou»  leurs  moyens  cl  de  tout 
leur  puuvoir. — Eu  1355  , le  prince  de  Galles 
vint  tutüir  le  stége devant CaslelnauJary,  qu'il 
brûb  et  ck'lrubit  presque  cQlicreiDciil,  spret 
s'ro  cire  rendu  maître.  Cette  ville  fut  rebâtie  et 
foriir»ce  de  nouveau  au  nom  du  rot,  rq  1356, 
par  le»  A0«ni  de  Jean,  comte  d'ÀrinagnAC. 

Cest  40US  lr«  murs  de  Caételnaudary  que  se 
livra,  en  1632,  le  faïueua  rooibat  eglru  les 
lrou|tes  de  Louis  XIU  ein-lles  dd  Gaston  d*Or- 
léau»,  où  te  duc  do  Mooimoirctry  fat  griére- 
mcul  blessé  et  fait  pTÙomurr.  Il  fut  |*orié  à 
Ca»ldMU(bry,  où  remolioo  fut  telle  à ra*(iecl 
de  ce  gmiverncur  bteii-aïuu',  qu'il  fallut  user 
de  quelque  violeare  pour  riupt'-dier  la  douleur 
populaire  de  devenir  tédilicuse.  !.«  rhirurgien 
et  i«  valet  du  duc  étant  arrives  avec  jiasar-port 
du  maréchal  da  Scliomberg,  on  le  remit  alrurs 
aoiiu.-'Leduc<rOriéUM  se  réfugia  i Rzier», 

•C  aigntl  on  ti ailé  fftctoonDodeaienl  par  lequLl 
il  Vengi^ait  « à uim»  tout  let  minittru 
du  roi  cl  parttemtiiremam  U eardinal  d» 
liicheiteu.  » U u*inAerccda  que  Caiblemcnt  en 
foyour  du  due  deMeatmomoey,  qui  fat  caO'»^  arr.  et  à 13  k.deSaibt,  caai.  et  de  Uwiame. 


damé  à aiort  par  le  parlement  de  Toulouse. 
Louis  XJII  rfoisU  é touitt  h»  Mdlkilàlions  en 
fovour  dR^PiUflitra  coodomné;  nupiré  par 
riiMBOü^Ucbelieo,  il  resu  iaflaible,  et  le 


Pop.  736  b. 

tjiSTIXXAC-D'ArDR,  ou  Rira-D’Avoa; 
v|.  Aude  (Languedoc),  arr.  et  à 92  k.  de  Nar- 
boooe,  cant.  et  de  Leagoan.  Pop.  951  k. 


Diÿi  ;:ed  bv  GoogU 
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CASTn.5At:>RIVlÈRE-BAS»E. 


«U.STRI.XAt’-D'ArZ.i5  , »g.  Gêrt  (Ar- 
ina|fMc)t  «rr.  r(  à tS  k.  de  Coodoœ,  eaol.  ri 
S de  MonirM.  Pop.  1 ,6i9  h.—Foirea  l«f  1 
}«Rr.i  14]Bt)W(»  8 lepU  el  lenJeiDOtn  de  Pâ- 
ture. 

IU8TkXXAl*-OE-»Ü.\NAFOl'X.  V.  Ca». 

TBLHAO«0t~LATU. 

f:ASTKl.XAr-DF.>RRAH.SAC.  Vf.  TVtnv 
(LMfoedor),  UT.  et  A f7  k.  de  Culree»  cent. 

dr  BreUM.  Pop.  4»680  h.~PATete  de 
Tebbé  IkmAro»  oe  FoeTieiT. — Fatraa  lee 
80  avril  el  19  dfc. 

€ASTlXXAf*DK'BR»rrKX«rX,vg.  Lot» 
cooiB.  de  Pmdbocnal.^^  viIUfe  e»t  remaro 
^uable  per  un  aociea  chiieau  de  forme  triao> 
fttlaire,  bAli  Mir  U croupe  d’une  monitfoe  fort 
élevée.  Le  réli  orienul  a 93  m.  de  long,  edui 
du  nord  84  m.,  et  eelui  du  lud-oueal  86  b. 
Il  Bt  flanqué  d'noc  groMc  tour  ronde  A chacun 
dev  anfla  et  tur  lêa  céléi  : du  milieu  de  la 
mâaie  que  forme  te  corpa  de  logit  dn  Mtd- 
oortt  r’étanre  une  tour  canee  qui  aervaii  de 
beffroi,  doni  l’étévalioa  cal  de  64  n.  au*de»aua 
du  aoinmel  de  U BonUfne. 

Ce  chétcaii  riait  défendu,  du  cdlé  de  l'eat, 
par  on  foaié  de  It  m.  de  large  el  de  8 m.  de 
lu-nfoodeur,  per  une  lerraMe  élevée  au-dei- 
%ua  du  mI  de  18  m-  et  garnie  de  dnq  UasiiotM. 
A environ  60  m.  de  relie  enrrinle,  une  autre 
ligne  de  hwaév  renloorail  tur  loua  lea  point*, 
eaceplé  dn  edié  du  nord.  On  y partirai  |>ar  un 
IrOtltftft  ûinc  i Tangte  aud-e»t,  d'où  un  luil  la 
terra tAT  dea  remparta  qui  conduit  A la  porte 
d*eolrre  défendue  par  deui  loura,  donlTune 
eat  ronde  et  l'autre  carrée.  Ce  chiteau,  qui 
pouvail  braver  lea  aièclea,  n*i  point  rèaiair  A de 
lordidea  apécuUliooa.  Ce  que  rintérieur  pré- 
aeole  de  ptaa  reinarquable  eat  une  pterie  de 
00  m.  de  long  anr  1 m.  de  large,  qui  aboutit  A 
un  bilcon  tapoté  au  and-oueal  ; elle  était  par- 
tout ornée  de  taUeaua  el  de  peinlurct  qne  le 
mautait  état  du  toit  a entimement  drgradèa. 
La  bibliolbèqne  «4  la  leule  pièce  cnrort  bien 
cnnaervée  ; on  voit  aur  le  plafond  dea  pe inttiret 
d'une  fralcbaur  admirabW  et  du  coloria  le  plut 
aAave.  Près  de  IA,  ac  trouve  noe  chapelle  d’une 
«eatruclioo  fmt  anctenoe,  dont  lea  iMta^aea  de 
raetei  aoni  ceuvertea  d*omen>enif  variéi  et 
d'une  «icautton  M%aée,  naia  dn  goAi  le  phia 
étrange. 

Cnttelnaa  avait  obtean  dea  nraaee  de  eoc- 
rreaînn,  que  dHoater  a fignrées  : <Tor  A un 
cAdirou  àU  ifumtr*  tomra  d*  ^weufea. 

CABTEl.XAlT-DF.-GRArrK-CAMBC.  vg. 
lot~tt-Garonn«  (Agrnota),  arr.  et  A 18  k.  de 
Tilleneuve-tur-Lol,  cant.  et  ?!  de  Caneou. 
Pop.  888  h.— Poirra  lea  S janv.,  1S  avril,  9 
mi,  86  )niilet.  Il  aepl.,  18  aov.  et  mardi 
avant  mardi  graa. 

CASTEL.XAC>DK-8rERS,  vg.  Hérault 
(Ungnedoc),  arr.  et  A 81  k.  de  Beaicn, 
tant,  de  FlorenMC,  0 de  Monlagnac.  Pop. 
881  h. 

CA.STFXXAU-DF.-UÎVEZOC.  V.  CAirai.- 
■AU-uK-PavaALàa. 

I . A STFJ  A i:  - DE- LÉ  V IS , ou  na  Lav  I , pet. 
ville,  /nm  (Langnedoc;,  anr.,  eanl.,  el  A 

\ » 


7 k.  «TAlby.  Pop.  1,110  h.— Elle  tat  bâtie  en 
ampbitbéAtrr  tur  la  rive  droiie  du  Tarn,  el 
dominée  par  letrtUMeapiiloretquca d’un  anUque 
château,  anqnrl  la  ville  doit  ton  origine. 
tait  une  bamoriie  dont  let  poMcuevrt  avaient 
droit  d'a  aùticr  aux  riatt  de  la  provmce  du  Lan  • 
gurdoe. — Elle  a piM-tr  primitivement  le  nom  de 
Bonnafoui,  qui  riait  celui  du  Puy  où  fut  eona- 
iruit  le  château.— /'oire  le  6 mai. 

CASTFXXAlT'DE-.MAXDAItJ.klH,  ci -de- 
vant CAtTata*u-Di-RtTx-o'Ui.T,  vg. 
ron  (Rouergue),  arr.,  cant.,  et  â 15  k. 
«rE«|Nilion.l*op.  1,830  h.— Il  a rvv*  frMimom 
da  Uandâjllc*  en  1843,  époque  de  la  rcunioa 
A MW  lerriloire  de  celui  de  la  commune  de  ce 
nom.— /’m'rer  let  86  avril  et  89  nov. 

t:XSTFJ.XAt'-DE-.^KDtM: , prtile  ville 
GtronJe  (tluienue),  arr.  el  A 88  k.  de  Ror- 
dreux,  cheM.  de  ceat.  Cure.  Cite  d'étape. 

A 595  k.  de  PaiU  pour  U taxe  dea  lelirea. 
Pop.  1,811  b.— TiaaAia  tertiaire  lupéricur, 
■liurioni  anciennea. 

Autrefoia  dioccae,  parlement , intendance 
évêché  et  élection  de  Bardeaux. 

Elle  e»l  viluée  dans  un  territoire  qui  pro- 
duit le»  premien  vint  de  Grave  rouge  de  Bor- 
deaux. On  jr  voit  lea  realea  d'un  ancien  rlAtrau 
que  l'on  a piO|ioac  de  rtaxaer  au  uwubre  dm 
monuments  bîktortquea. — Forgrs.— Commerce 
de  «iiu. — Fotrea  lea  36  cl  87  juillcl,  1**  sa- 
medi  de  carême,  vrille  dea  Hameaux,  1**  di- 
manche de  mai,  samedi  avant  1a  TousmiuI, 
veille  delà  Pculecéte. 

t:ASTftXXAl'-DE-.VfOVTMIRAL.  pelite 
ville  7'orn  (Languedoc),  arr.  el  a 18  k.  de 
GailUc,  cbcf-l.  de  caul.  Cure.  ^ A 601  k.  de 
Paria  pourla  taxe  dcatcUrea.  Pop.  8,086  h.— 
TaaaAia  lertiaire  mo^fen. — Il  eat  14li  sur  une 
haulcor,  dana  une  contrée  (crlile  en  graiai.— 
Dans  le  XIII'  ùede^  c’était  déjà  un  cbileau  eoo- 
aiderablc.  Louis  XIII  y aéjounia  en  1688. — 
l^arrirre  de  marbre. — Foirer  laa  87  et  88 
janv.,  lundi  de  Quüimodo,  9 juin,  1**  aoùl, 
14  sept.,  88  nov.  al  89  déc. 

t:ASTEL.\AL'-DE-3IOXTRATIER,  Cm»- 
It/noimm,  petilc  ville,  Lot  ((^uercy),  arr.  et  A 
88  k.  de  Cabora,cbef-l.  de  cant.  Cure.  A 
601  k.  de  paris  pour  la  taxe  des  lellraa.  Pop. 
4,133  h.  ’l  aaaAia  leniaire  mo^en. 

Autrefoia  Loronnie,  diocese  et  élertian  de 
Cabora,  |wrlecn4olde  Toutouie,  iniciMUDcede 
Mooiauban. 

i Celle  ville,  appelée  autrefoia  Gaatelnau-de- 
Tiux,  re^ut  le  surnom  qu'elle  porte  aupiur* 
d*bui  do  Ralicr,  qui  augmcola  ica  (orlihraliocu. 
I Elu  occupe  U aomract  d’une  colline  courbée 
I en  ferA  cheval,  dont  Ira  Qana  aool  d’une penle 
I rapide.  Sa  position,  les  remparts  qui  rcoion- 
' raient  }adia  et  dont  il  existe  eneore  de  beaux 
vesligca,  un  cUâleau  fort  d'une  vaste  éiessdue, 
environne  da  fosses,  lui  donuaieni  une  grande 
importance  (lendaat  lea  guerres  du  moyen  Age. 
8<moo  de  Moolforl  s'empara  de  celio  ville  en 
1814;  lea  Anglais  1a  piireal  sons  le  rrgne  de 
Charles  VI,  cl  ils  la  possédiseut  en  1488.  On  y 
voit  encore  d’anciennea  portes  surmoutées  de 
tours;  le  prasbytere  et  rigUM,  dont  Us  murs 


ont  une  granda  épaisaeur,  fAbaiant  psuiie  de 
l'anrien  fort. 

Les  armea  de  Cnate1nnu-da-Momtrntsar 
sont  : dâ  aabtê  à unt  porta  d or^nl  accom- 
pagner an  chef* da  tro*a  toura  da  mémr. 

Aux  envirotts , on  remarque  les  reatca  de 
l'église  de  Sl-Cernin  de  Tbésal,  donl  U cona- 
Imciion  rememte  A une  trés-bautc  aniiquilé. 

pAvaii  de  l'ingénieur  et  botaniste  Rsaon. 

Fa!>ritpMea  de  endit.  — /Wrrr  Ira  19  janv., 
14  fév.,  18  avril,  83  mai,  89  juillet,  80  août, 
18  oct.,  13  nov.  et  13  d^. 

t;AS'TIX.\Al'-DE-RIVF.-DOI.T.  V.  Caa- 
TiuisD-ns-MsnDAiLLKa. 

t:ASTEI.NAC  - D t:STR47nX’t»XS  , Ca- 
«fnim  nomtm  da  Stricûa,  Ug  //.-Garonne 
(Languedoc),  arr.  el  à 83k.  deToulouie,  cani. 
de  Fronton,  de  &l-Jorjr.  Pop.  1,816  h.— 
Il  est  bâti  au  pied  (Tuu  monlirule  sur  lequel 
s’élève  l’anrim  château  anqori  tl  dml  son  nom. 
— Foirta  lea  84  juillet  el  88  oct 

€A8TKI.XAr*DTRBA.X.vg.  Aric^ffiom- 
mrages),  arr.,  cant.  et  A 17  k.  dcSt-Cirooa, 
S3<U  la  Raslide-de-Seroo.  Pop.  1.595  h. — 
Forgev.  MariincU  A cuivre.  Carrières  de  mar- 
bre.—Foires  les  18  janv.,  5 mai,  80  juUki, 
85  sept.,  tO  nov.  et  S*  lundi  de  carême. 

C.LSTFXXAI’-lAI-tJRÎ-LH,  vg.  Hérault 
(Languedoc),  arr.,  cant.,  ISciAS  k.  de  Mont- 
peilier.  Pop.  787  b. 

f;AST»3.XAl’-BIAGXOA<:,  petite  ville,  //.- 
Pyràntaa  (Armagnac),  arr.  et  A 45  k.  de  Ra- 
guéret-de-Higorrr,  rbef-l.  de  cant.  Cure.  Gîte 
d'étape.  r-T.  V.  A 718k.  de  Paria  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  1,513  b. — ^laaosin  tertiaire 
au  pi' rieur. 

Autrefois  diocèse  cl  inirndaiwe  d'Aucb, 
parlement  de  Toulouse , recette  dca  quatre 
vallées. 

On  y remarque  une  belle  églisè  peroiaatale, 
et  rhélel  de  ville,  asaex  bel  édifice  supporté  aur 
des  p«liera  élceci  qui  forment  une  balle. 

PxTaia  du  générai  do  génie  baron  Ds- 

■ADIB. 

Fabriafuaa  d’rtofCes  de  laine,  de  bougies. 
Blaocbiiseries  de  cire.— Foirer  les  18  el  11 
man,  6 mai,  87  juillet,  1**  venUrcili  iToct.  (8 
jours)  et  1 3 déc. 

(:ASTK1..XAC-PEGAYR01.H,  ou  oata- 
▼aaoo,  vg.  Aveyron  (Rouergue),  arr.,  {$3 cl 
A80k.  de  Millau,  cant.  de  St-RcautHy.  Pop. 
1,810  h.— A’oir»  le  8 nov. 

c*.sTrj.XAi:-PKY».u.fes,  TJ.  À^tyrtm 
(Rouergue),  arr.  et  A 80  k.  de  Roder,  cant.  et 
B!  de  Sauveterre.—  Futres  lea  8 mat,  3 nov. 
et  80  déc. 

CAS*rF.IJ«Ar-Pl<.AMPEAi;,  vg.  //.-Co- 
ronna  (Comrainget),arr.  et  A 31  k.  de  Murât, 
cant.  de  Fouaaeret,  r>'  de  Martres.  P.  508  k. 

CASTEI.XAl'-RIV|-.-D\ilÜK.  V.  Css- 
TiLasD.n’Acna. 

t:.4.STKI.XAV-RIVlÉRE  II.iVSE  , petite 
ville,  H.'Pyréntei  (Bigorrr),  arr.  H A 4t  k. 
de  Tarbes,  ch«f-l.  de  cant.  Cure.  I-  '•  A 735  k. 
de  Paria  pour  la  taxe  dea  lettres.  P.  1,183  b.^ 
TtaxAin  tertiaire  supérieur.  - F.lle  est  bAlic 
aur  un  eotenn  tréa-élevé,  qui  donne  une  vaste 


t 


Digitized  by  (_^OOQ,It 


GAJnSLSAGRJkT. 


CASTEBA  (fe). 


CASTEmA-VKBDÜBAX. 


4«l 


^in«  inTcnée  p«r  l'Arrot  et  ptr  rAdour«.  La 
place  publique  • U (orete  d'un  Irspcae,  dont 
UD  de»  cAlés  r»l  occupe  par  paroL»u)e. 

Celle  rüfe  a IcMtgteeipa  appartenu  nu  cookin 
d'Arstaguar,  qui  jr  avaient  un  chileau  donl  il 
reale  eucore  partie  d'une  lour  et  quelque» 
aulm  veUife».  On  y jouit  d'une  tue  mai;nili- 
que  el  fort  vteiKJue  aur  une  partie  de  la  cbaioe 
dea  BMRlspyrètiées.L’airy  rtl  lrM*saia,  riroo 
y arrive  à un  ige  lrra-a%an<é  »aaa  preaque  ja- 
nai»  avoir eprou te  d'inUroiilét. 

PATàti  du  médecin  DurouAnr,  ciiirurgien 
«fl  el>rf  et  prufettrur  à i'liû|<4tal de  Val-de- 
Oriec  de  Pari*.— Ct»*n«ierce  de  cuia»ca  d'oie* 
et  de  jambons  préparés  dam  le  pays,  qui  ae  ven- 
dent août  le  noui  de  jamlioiis  de  Rayonne.-^ 
Foirtt  le*  3 rév.,  17  Juin,  35  août  «i  8 Qov. 

€AhTEL.\Air  St'H-LOVIGMO>',vg. 
(CondoD)ni»)i  arr.,  caot.,  et  è 7 k.  deCon- 
don.  Pop.  43lh. 

CAJiTKL.\Alî-TlKBSA.\,  vg.  Landtt{i»ài- 
copie),  arr.  et  à 3U  k.  de  &t-Seier,  ranl.  de 
Ccaune,  C5d'Aire-ftHr*rAdo4ir.  Pop.  590  h. 

CAS'TELNAL'-A'ALE.N'tK,  v|;.  Can/(Lan- 
(oedoc),  arr.,  et  à 33  k.  d'.AIaU,  cant. 
de  Vetenobre*.  Pup.  3G0  b.  ~ CTeat  pré»  du 
ebiteau  de  Casteloau  que  péril  le  {ameui  chef 
depanisaoa  RotUnd.qui  prit  lecomoModeaienl 
de*  eaniaard»,  apiè»  la  retraita  de  CavaliiT. 
Un  fortdéiarhrment  du  regimeut  de  Cbarollais 
«I  deux  compagnies  de  drngoM  cemèreol  ce 
ebiteau  pendant  la  nuit.  Rolland  parvint  à s'é> 
du|>per,  aub  il  fut  aperqu  : enveloppé  de 
toute*  paria,  seul  contre  tous,  il  s’adosse  i uo 
olivier  creusé  par  le  teoipa.  Sommé  de  se  ren- 
dre, il  répond  par  trois  dccbarge*  d'un  fusil  à 
trois  ouupt.  Une  prime  considérable  avait  été 
promise  à qui  le  prendrait  vivant  ; maU  un 
dragon,  effrayé  par  le  nomlire  de  se*  camani- 
des  tombe*  »uus  le  feu  de  Rolland,  lira  sur  lui  el 
le  tua.  Avec  lui  petit  le  dernier  soutien,  le 
dernier  espoir  des  ramisards. 

c:AMTU^NArD-.n'R-GrPlE,  vg.  Lit-et- 
Gdrvnne(Agéoois),  arr.,Qel  à 8 k.  de  Mar- 
mande,  ranl.  de  Srkbea.  Pnp.  $99  h.— /oi’res 
les  3 (cv.«  30  avril  et  35  oct. 

CASTELNAVET,  vg.Gerr  (Armagnac),  arr. 
et  à 31  k.  de  Miraode,  cant.  et  (S  d'Aignan. 
Pop. 530  h. 

CASTEL5ER,  vg.  LtutJê$  (Gascogne),  arr. 
et  i 36  k.  de  St-Sever,  cant.  et  X (THagetinau. 
Pop.  305  h. 

CASTKt.XOC  , vg.  Pjrrtnètê^Or.  (Rous* 
lillon),  arr.  el  i 33  k.  de  Perpignan,  cant.  et  SU 
de  Tbuir.  Pop.  460  h. 

CASTBIJ^ERS,  Aveyronf  oomm.  de  Sl- 
Jasl.  SI  de  Sauvelerre. 

CASTEI.BKXG,vg.  /#is</e(Unguedoc),arr., 
cnat.,  &}  et  4 13  k.  de  linioux.  Pop.  518  b. 

CASTELS,  vg.  Dordof^ne  (Périgord),  arr. 
il  4 16  k.  de  Sarlal,  cant,  et  SI  de  St-  Cyprieo. 
Pop.  760  b. 

CASTKLSAGBAT,  petile  ville,  rern-ef- 
Cervmssc  (Agroois),  arr.  et  4 17  k.  de  Muîtsac, 
cant.  et  SJ  de  Vatcncc-d’Agm.  Pop.  1 ,350  k. 
— Foirt$  le*  14  jnnv.,  6 fév.,  10  mars,  38 
avril,  Anoût,  15 sept.,  15  oct.,  5 «l 33 nov.,9 


dcc.,  veille  des  Rameaux,  veille  delà  Pcnie-r 
côte.  * , .* 

i;.tSTeiJ>AB*Azl.\ , b,  Landts  (GlKQ- 
gnr),  arr.  el  4 36  k.  de8l>&eier,  cant.  d'AfOüu. 

A G 44  k.  de  pArit  pour  b taxe  de»  lettre». 
Pop.  813  h.  — L'itymologie  du  nom  de  ce 
bourg  parait  Nenir  d'un  ancien  clièleeu  fort 
bâti  J^ns  une  position  qui  parait  inexpugnable, 
et  dont  il  exi-te  encore  de»  restes  impotaols. 

L.ASTEL-SARRASIN,  Caitrum  Saract- 
num^  jolie  ville,  'Farn-tl-Oarxmn^  (Langue- 
doc), rkcf-l.  de  sous-préf.  (3*  arr.)  et  d'un 
ranloo.Trib.  de  1**  in*i.  College  cooiid.  Cure. 

*or.  Pop.  7,008  b. — Tieraik  d'atluiiouj 
modernes. 

Autrefois  dsocésc  de  Monta uIsad,  parlement 
el  gém'-ralilé  de  Toulouse,  iuteudatMc  de  Lad- 
guedoc,  justice  royale. 

Celle  ville  est  bkise  au  milieu  d'une  va»te  et  ' 
fe/lile  plaine,  dans  une  silualion  agréable,  sur 
b pHile  riviere  d'Aline  et  pré*  de  û nve  droite 
de  la  Garonne.  Quelques  auteur»  petuenl  qu'elle 
cxi'lait  déjà  du  teenp»  de»  Sarrauiis,  mau  oo  a 
lieu  de  croire  qu'rlle  est  raoin»  ancienne  ; elle 
était  toutefois  connue  de»  k ait*  skcle.  Le 
parlesH’ut  de  Toulouse  y ebereba  un  asile  ooaire 
le»  dertiiere»  fureurs  de  la  Ligue. 

Le*  ormes  de  Costel-Surrosin  »ool  : */'«• 
mr  à un  c/tdUau  tomm*  é*  (ruts  (ours 
dar^nt  ma^onnftt  dê  so4/e,  au  chef  dé 
gueu/es  cAitr^'  d'une  croix  t'û/ew,  eleché* 
et  ^oncete'r  d or. 

Catld-Sarrasto  est  une  ville  propre  el  bien 
bâtie.  Elle  était  autrefois  entourée  de  mur*  et 
de  fossés,  que  d'agri-abks  promenade*  ont  rem- 
placé». Quelque*  re»les  de  remparts,  deux  por- 
te* parfaiieiomi  sembUble»  4 eelles  deToulouse, 
et  k portail  gothique  de  l’eglise  paroiidak, 
sont  le*  seub  re>tes  d'amseones  coosiructioos 
que  l'on  y remarque. 

PAvais  du  littérateur  Dxum  nt  la  Ro- 
qutTTt. 

lauusTaii.  Falntfue$  imponanles  de  ser- 
ges, cadb,  bonneterie,  toiles,  chapeaux.  Tan- 
nefics  et  Irinlureries. — Commerce  de  grains, 
huile,  safran,  etc.  — Foiret  le*  9 avril , 39 
aotU  et  4 oov. 

A 31  k.  de  MonUubao,  664  k.  de  Paris. 

L'arrondisiemenl  de  Castd-Sarrasni  est  com- 
posé de  7 cantons  : Castd-Sarrasin,  Heaumoot, 
Grisolle*,  Lavil-de-LomagDC,  Moolecb,  St» 
Kicobs  et  Verdun. 

CAiiTELVlEU.,  vg.  Gironde  (Guienoe), 
arr.  et  4 15  k.  de  b Rtole,  caat.  et  2:3  de  Sau- 
velcrre.  Pop.  360  b. 

IIASTEL VIEIL,  Tarn,  eomo.  el  d'Alb*. 

CASTELVlKll..  M.-Garwu%e,  oomm.  de 
CasiclmaiiroQ,  ^ de  Totilouie. 

CASTEl.VtEILU,  vg.  H -Pyrtnèti  (Bigor- 
re),  arr.,  21  ci  4 14  k.  de  Tarbes,  cant.  de 
Pouyastruc.  Pop.  438  b. 

€.i.STKRA,  vg.  H.’Garonne  (Comminges), 
arr.  et  4 31  k.  de  St-Cauüeos,  cant.  el  Ci;  de 
Roulogne.  Pop.  334  b. 

t:  ASTER  A (k),  vg.  f/.- Gervmne  (Langue- 
doc), arr.  et  4 39  k.  de  Toulouse,  tant,  de  (A- 
doun,  de  Lévignar.  Pop.  890  b. 


CAir^JCllA,  Landeê,  team.  dTAudipoo, 
^ de  St-$«vcr. 

IlidfPAA»  vg.  B.^PyrtnieM  (Bé«ni),  arr. 

Pau,  caut.  de  Moalamr,  22  de 
MaIiéI.  Pop.  163  b. 

CAKTRRA,  vg.  H.-Pyrtnéet  (Bigorrr),  arr., 
SQ  etâ  17  k.  deTarbe»,  cant.  de  Pouyaxlnic. 
Pop.  SIS  fa. 

CASTERA-BOrEET,  vg.  7dn>-e(-Ge- 
ronne  (Armaguar),  arr.  et  4 18  k.  de  Castel- 
Sarraxin,  cant.  et  de  Lavil.  Pop.  539  h. 

CAST£RA-I.A\i‘5C!»E,  vg.  H.-Pyrêntet 
(Btgonv),  arr.  et  4 33  k.  de  Tarbes,  caut.  tiSi 
deTournay.  Pop.  138  b. 

(URTÛLA-LELTOL'ROljl,^.  Gers  (Ar- 
magnac), arr.,  canL,  22  et  kJik.  de  Leetoure. 
Pop.  906  h.  Sur  b rive  droîtaduOers.  — Foi^ 
nrs  les  S mai  et  16  aodl. 

CASTEBAS,  vg.  driàte  (Languedoc),  arr. 
el  4 18  k.  de  Pamiers,  raot.  du  Fouat,  du 
I Mas-d'Aiil.  Pop.  161  h. 

CLASTERA-VEBmTEAX,  OU  CxiTiax-Yi» 
vxxT,  joli  village,  Gert  (Armagnac),  arr.  et 
4 30  k.  de  Condom,  cant.  de  Vaieoce.  S.  A 
690  k.  de  Paris  |>our  la  Uxe  de*  lettres.  Pop. 
1.070  b. 

11  est  s*lué  dans  un  riant  cl  fertile  valloo,  sur 
b grande  route  d'Anch  4 Condom,  et  renommé 
par  K*  source*  d'eaux  minérale*. 

Sur  uo  plateau,  au  sisd-nl,  on  aper^»!  le 
vieux  Caslera,  village  trè*-élcvc,  qui  domine  la 
grande  roule,  b rivière  cl  U pUiiie  ; on  y re» 
marque  le*  ruine*  d'un  antique  cbâleau,  ancienne 
denvetirc  des  leinpUeri. 

Foire»  les  l***  mercredis  de  man,  de  juilkl, 
de  sept. 

EAUX  MIXâiMl4«ES 
DE  CAÂTKRA-VBÎLDl/JkN. 

Le*  eaux  minérale*  de  Cattera-Terdufan  sont 
connue*  depuis  an  temps  tmcnémorial.  La  swirre 
SC  trouvait  autrefois  au  milieu  d'un  marais  dé- 
goâiant,  d'où  foo  tt’api>rorhail  qu'tvre  peine, 
avant  qu'on  eût  ra*»embk  les  eaux  dans  im  goul 
réservoir.  Teri  le  milieu  du  siéck  dercMf^ 
M.  d'Ettgny,  intendant  de  U généralité  d'Aticb, 
dont  le  nom  le  ratlarbe  4 tout  ce  qui  a été  bit 
d’ulik  cl  de  grand  dans  ce  pays,  y fit  construire 
un  réservoir  entouré  de  caÛf»cU,  où  rlakot 
quelque*  baignoires  en  boi*.  Comme  la  eonstruc- 
tioD  de  cet  clablisiemcnt  avait  fort  peu  de  an» 
liJité,  il  ne  larda  pas  4 se  dégrader,  et  ce  n’était 
plus  qu'un  vrai  doaque  en  1817,  époque  où 
M.  de  Mins  en  6l  l’acquisition.  Par  ses  soins , 
ranesen  établixsemenl  a été  remplacé  par  uo 
vafle  el  superbe  édi&ce,  qui  peut  rivaliser  avec 
ks  édifices  du  meme  genre  lej  plu»  fréquenté*. 

Le»  etrangers  trouvent  4 Ca»trra  des  logrmcBla 
eomaedes,  bieo  décores,  et  |vourvus  de  tout  ce 
qui  peut  être  nécessaire  aux  mabdtR.  Lo  pau- 
vre comme  le  riebe,  riiabitaM 
celui  des  villes,  Tanisao  et  le  bdg^|||lgÿ» ^s 
peuvent  s'y  loger  au  grc  de  leurs  diMf^aiû- 
vanl  leur  lOTtuoc.  To«ile*  les  motseSWil  vas- 
tes, saines,  Irés-eomatodes  et  d'oae  extrême 
propreté.  Quant  4 la  drpense,  cliacuo  peut  se 
coiifortuer  à sou  godl,  4 s*  mami>re  dr  vivre,  i 
I ses  habitudes,  à sa  hirtuor.  Les  liéfch  cl  le* 
01 
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CASTETS. 


CASTfGU05re. 


CASTlUjOSf. 


aubpTS^  Cutcl'Vvfdutaa  oc  laistent  rien  & 

(k‘»ircr  s<mu  ce  rapport. 

SAt*ni%  DM  iuox.  Los  «aux  tie  r«ti«r«  loat 
fr^^-qitetilècs  depuis  le  cttmiiienfcmrnl  tic  mai 
jusqu'à  la  mi-oetobre;  mais  il  convicol  dk'Ui 
de  »*y  rendre  en  inei,  juin,  juiUel  et  aoûi,  qireo 
sc(>leOibre  el  octobrv  , reipcrienre  jyeni  dé> 
mr>D(n''  que  IVffi't  de  ces  reux  e«l  d‘«ulanl  plut 
prompt  et  plus  seiuiLile  que  la  clulcur  mI  plut 
graadr.  îi  t’y  rend  antittelienictil  de  ontei  douce 
cents  perstumet. 

PfkorMtTRs  ■inicirrtita.  L'etu  sulfureuse 
(le  (^ittera-Vrrduzsn  conrirnl  dans  presque 
toutes  li's  érupltuDsde  It  peau,  lesulreretaio- 
uM|iit‘s  entretenus  par  le  vii'«  scrofuleux  ou  por 
toute  «Mire  cause  Jélûliiautc,  les  inllainniuirons 
dm  oseniWann  muquesitct,  les  sieus  catarrbes 
Je  la  «t-uic  et  de  l'uK'lrs'.  On  les  uiliiiiniitre 
aussi  avec  avanlagu  dans  les  sfrcrtions  hy«té> 
rU{ues  el  liypKKOodnaqsies,  U jaiinis'C,  In  jdiles 
couleur»,  el  dans  toutes  les  naladiea  protmaiil 
de  riurrlia  de  l’orgniie  ulêhn.  Elle  r»t  d'unu  ef- 
iieacilc  admirable  dans  les  rhumatismes  ebm- 
nique*.  et  dans  let  engnr^eoieula  non  aigus  des 
articulaiinns,  et  giméraloaseDt  dans  toutes  Ica 
nuilailis**  ds^s  o». 

L'uasi  fcrrugitscsMC  est  sosicpraioe  pour  le 
Iraiiemenl  de  U chlorose,  des  maladies  qui  tien> 
ncot  » l’atoaie  dea  ergaoei  digestifs. 
Btblsogea|»lue.  Rauliu.  TVnt/e  sfra  eirux 
mtnentht  dt  t erduutn,  conmsca  aoita  le 
nom  de  Cuilenr-^^/s^nr,  etc,,  in«1S,  177S. 
* Une  Sutinn  eux  eaux  de  Cœura-yerdu^ 
son...  1K2i. 

Rsxia.  O&ren'afjonf  aitr  /es  eutix  minérele» 
tui(urext\tt  cr /crryqi'uewies  de  f-’oslervi- 
f'rn/usrm.  in-8,  1841. 
i:ASrr:R47rs,  vg.  f/.«/’y*rr'nûr  ( Arma- 
guiH'),  arr.  et  4 ,M>  k.  de  Ragi»ère»>do>nigorrc, 
canl.  H r-  : de  4^«trbiau«Msgnoae.  Pop.  03  h. 

r..iST4JlON.  Tg.  6er«  (kmaenae),  arr.  et 
à ü k.  de  Lcdourr,  canl.  et  de  Sl-Oar. 
Pop.  3lgh. 

<:A!$T4rr,  vg.  (Roussillon).arr, 

et  à k.  d'Oiorun,  cant.  et  d'Arudi.  iHsp. 
411  h. 

r.ASTETAllBR,  B.-Pyttnéet,  coans.  et 

frJ  d'Orlbcc. 

ilASTKTROir,  Tg.  B.-Pyrenèes  (Bfan»), 
arr.  «<  à 15  k.  d'Uribes,  cent,  «i  &;*  de  9ee> 
lelerre.  Pop.  590  b. 

CASTETIS,  B.-Pyrénée»  (Béem).  trr., 
canl..r*‘  H à S k.  d’Oiibct.  IN>p.  6i0b. 

( ASTET.MAl  'tlAMPIArWti,  rg.  B.-Prré- 
née»  (IW-aru).  arr.  et  à 00  k.  d'Oribex,  canl.  cl 
de  Navarrnix.  l'op.  745  b. 
llAVnrrSER,  vg.  D.-Prrénée»  (Bwrn), 
air.,  Çg  Hj^  k.  l'Orlbes,  cant.  d«  Lagur. 
rup. 

I.AsSrKlVrfl<».%,vg.  Ii.‘Pj-iénées{1ièMn)t 
arr.  cl  à 41  k.  de  Tau,  c«iit.  el  C‘.î  de  lisrlin. 
l^)p.  46tb. 

CASTÉtU,  lig  Z4(«(/ea  (Gascogne),  arr.  et  à 
Si  k.  de  IXix,  cliet'I.  de  cant.  Cure.  Ûilrd’é» 
tape.  707  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 

lettres.  t>op.  Ttaa*in  Icrtiaire  su* 

pctMSâr.-<~^  lUit  situé  daiks  un  riant  taUuo,inr 


U Paine.  Oo  j roil  les  restes  d'un  nndeo  chk- 

teou. 

O bourg  possède  une  fmiiaii)ed*ean  minérale 
fcrrugiiMiuse,  d’une  inlcruMlIcuce  remarquable. 
L'cglisc  paroiuialc,  de  conslroclion  golhiqne, 
passe  pour  avoir  été  élcrée  par  les  Anglais. 

4:AftTrrS-E.X-l)ORTIiK^  joli  village,  Gi'. 
rotule  (hsiadois),  arr.  et  k 18  k.  de  Basas, 
ruiit.  cl  de  tangon.  Pop.  1,1t7  h.  — Il  est 
forms*  de  maisons  propres,  blancbcs  et  bien 
bâties,  groupées  au  fiwJ  d’une  vallée  cliar- 
inanie,  de  rbaque  rôb'  de  laquelle  s’clévcot 
drus  petits  tertres,  portant  l’un  une  vieille 
église,  et  l'autre  un  beau  château,  dont  la  cdas> 
liirctiüo  date  de  1213. — Ia-  rliitrati  de  Ou« 
tHs  fut  bâti  par  Onilictne  de  Got,  frcir  de 
BertraisJ  de  Gsh,  qui  fui  p.ipe  sous  le  nom  de 
rirmenl  V,ct  qui,  de  concert  avec  Tbilippele 
Bel,  dévidi  la  ruioe  des  templiers.  La  posiliüo 
de  ce  Hi&tcou,  sous  le  rap|tott  de  TalUque  et 
de  la  défense,  dut  lui  donner  une  grande  im- 
portante pciidaut  les  guerres  féodales  et  l'oc- 
cu|iolion  des  Anglais.  Sully  rap]>orte  daui  ses 
Mémoires,  qu’en  1586  il  accourut  poar  faire 
lever  le  siège  de  cette  place,  alors  investie  par 
les  troupes  de  Henri  III,  commandée  par  le 
marériial  de  Matignon.  DcimU  celte  dernière 
époque,  le  château  de  Castels  a été  successive- 
ment dépouillé  de  ses  tours  et  de  ses  moyens 
de  défénse.  Iles  ctmstrtictioas  de  meilleur  goût 
ont  rempbrè  la  sombre  demeure  féodale;  !'<■- 
paisseur  prodigieuse  de  quriqiies  vieux  murs  el 
1rs  souterrains  en  partie  comblés  par  le  lcm|M, 
voilà  tosit  ce  qui  reste  de  l’anrienne  forteresse. 
Mais  ce  qui  subsUte  encore  dans  tuul  son  ét  lal , 
c'est  la  beauté  du  sili*,  la  rirhrsse  du  peys^ge. 
l'n  vaste  pare  et  d<*  luogmnqurs  jardios  font 
de  cette  belle  propiicté  mic  des  habitations  tes 
plus  agréables  di4  envtroQS  de  Bordeaux. 

/'"idres  le  25  awll  et  k I**  lundi  de  diaqile 
Bvois. 

t:A8TânC,  vg.  Jrièt^  (noutsillon),  arr.  ctk 
28  k.  de  Pamiers,  cant.  et  r=:  du  Mas-d'AzU. 
Pop.  401  b. 

€AtîTE!l,  vg.  Gers  (Armagaac),  arr.  et  â 49 
k.  de  Condom,  cant.  el  r-~;  de  Cazauboo,  Pop. 
547  b. 

C.A8TEX,  rg.  Ger»  ( krmagitae),  arr.  et  à 1 8 
k.  de  MimaJe,  caol.  et  £:;7  de  Miéian.  Pop. 
252  II. 

CA8TIÈEE  (1*)i  Loire~lnf,t  cwntn.  de 
Rouans, r*] du  Pellerin. 

CAH’TIES,  vg.  H.-Garonne  (Languedoc), 
arr.  et  à 92  k.  de  Muret,  cant.  du  Fosseret,  ?^J 
de  ^tsrires.  l*op.  411  h. 

IIASTIFAO,  vg.  Corse,  arr.,  Fl  et  à 28  k. 
de  Corié,  clief-l.  de  ratil.  Pop.  645  b.  — 
TxaRAih  crt'Uré  Mipérieiir,  traie.  — Ce  viU 
Isge  |Hniail  anrimuenienl  le  nom  de  la  IV- 
Irrra  de  Carcia;  il  est  fort  par  sa  position,  et 
rêieltre  dans  riiitloire  des  guerres  du  pays,  no> 
Umment  dans  celles  de  Sl*Piero  contre  les 
ût'tHsis. 

( ASTIGUOXR,  vg.  rorse,  arr.,  E et  â 
IS  k.  de  Corté.  cant.  d'Omessa.  Pop.  3(f0  h.— 
Cn  peu  auHJrssous  de  ce  village,  un  mamelon 
du  mont  T raonato  préaenle,  dans  sa  partie  su- 


périeure, aoe  grande  ourertura  daos  laqnella 
.se  précipite  une  porlion  dea  eaux  du  tavrart 
Tarivota.  La  partie  inférieure  offre  trois  autres 
ouvertures,  par  une  desquelles  tes  eaua  trou- 
vent Icar  Issue  et  vont  se  réunir  au  lorreot  ; 
les  deux  autres  cundaisent  i une  grotte  large 
el  sparieiise  creusée  daos  le  roc  vif,  laquelle 
SPét,  Usm  difTèrentei  saisons,  (Tsbri  aux  bes- 
tiaux contre  lea  ardeurs  du  soleil  ou  contre  la 
pluie.  De  celle  grotte  on  passe  dans  plusieurs 
eofoncemciit»,  et  les  habitants  du  pays  prélcn- 
dent  que  la  caverne  a une  issue  dans  la  partie 
opposée  de  la  montagne. 

CA5TIU.0X,  vg.  B.-dipet  (Provence), 
vr.,  cant.,  E et  à 5 k.  de  Caslellane.  Pop. 
180  h. 

i;A8T1I.LOX,  petite  ville,  driéff»  (ComOkin- 
ges),  arr.  el  â 12  k.  de  St-Oiroos,  cbef-l.  de 
caol.  Cure  t?!.  A 798  k.  de  Paris  )tour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  1,215  b.  Sur  la  rive  droite  du 
Lea.—  Txaastv  jurassique,  voisto  du  lerraia 
criviallisé. 

Les  nrsBCS  de  Cnstîllon  sont  : de  gueuUi 
d une  tour  ef  argent  tunttontée  d*une  ci^ 
gne  de  meme. 

.Sderica  hydrauliques. — Forrea  les  25  avril, 
i**  juin,  22  sept.,  20  ocl.,  I**  mardi  avant  le 
mardi  gras , 1**  mardi  avant  la  St-ieao  et 
1**  mardi  de  déc. 

CA8TîlJA>?f,  vg.  Ctfh'tftAsr  (?fannaiidie), 
arr.  et  â 14  k.  de  Bayetix,  eaot.  de  Balleroy, 
E de  Livarot.  Pop.  755  k. 

CAS’riLIAIX , vg.  Cah^da»  (fforotandie), 
arr.  «I  à 11  k.  de  Li«kux,  cant.  de  Mrtidoo, 
de  lUIleroy.  Pop.  262  h. 

r.AsnU4>!t,  vg.  //..Gtfronfie,  comm.  de 
Perhbonnieu.  F*  de  Toulouse. 

<:4KTllJ.O.V,  H.-Ganuine,  comm.  et 
Je  Toidntisr. 

CARTILUIÜ , vg,  Gert  (àrmagone) , arr. 
et  à 13  k.  de  Lombez,  eanl.  el  E de  risl^«n* 
Jourdain.  |V»p.  566  b. 

CASl'Il.lAkR,  Castillo,  petite  ville,  Cr- 
ronde  (Ouieuoe),  arr.  et  â 18  k.  do  Libourne, 
ehef-l.  J**  cant.  Cure.  Gîte  d’étape.  XP, 
A S63  k.  Pans  pour  la  taxe  des  letires.  Pop. 
3,009  b.—  TtaAAtir  leiliaire  moyen. 

Atttrtfeâs  diocèse , parlemeot , ialetidanm 
et  élection  de  Bordeaux. 

Cette  ville  lut  dana  um  simttion  agréable . 
sur  la  rive  droite  de  fat  Dordogne.  On  y voit  Ica 
restes  d'un  aneieo  ebâieau  que  Ton  a proposé 
de  riuster  au  nombre  des  nionumctils  histori- 
que*.— Eo  1461,  les  Frao^U  y dé-éreol  les 
Aoglais  dan»  une  bataille  sangUnIt  Où  le  géné- 
ral Talbot  péril  avec  son  ÜU,  ainsi  que  U plus 
grande  partie  des  troupes  qu'lU  commaudaicol. 
Os  troupes  asslégcairnl  Castllloii  qui  devait 
leur  livrer  le  cours  de  la  Dordogne,  lorsque 
Tallwt,  cédant  aux  téméraires  instance*  des 
babilaols  de  Bordeaux,  soilil  de  celte  ville  el 
tomba  â l’improvlslc  sur  les  poste»  avancv's  de 
Paravée  rraitçaiic  ; eo  un  instant,  it  les  eul  dé- 
logés (l'une  abbaye  qu'ils  occupaicot  el  où  il 
s'établit  bit-mime.  Comme  il  y roleodail  la 
mesae , on  lui  apporte  la  fausse  nouvelle  que 
lea  Français  ont  quitté  leur  camp  et  sont  <fi 
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plrint  rrtraile;  ravcntiirrux  tifîllïrd  n'adeiKj 
pal  tk  iaioir  U »«nté,  il  b rqxiimr  oiîme 
avec  bailleur  daiH  la  boucbe  (Tua  Je  vieux 
compagtiom  d'armci»  et,  M>rtan|  bni»(|UciuciU 
de  b rlM|)Hlr,  il  »e  Unt»  «ur  Ici  retratirbc- 
menli  enurmiB  et  y bit  planter  m>ii  éicudard. 
Mail  là,  au  heu  d'iitie  aro^êe  en  fuite,  il  trouve 
pour  k recevoir  une  artükrie  formiclahlc.  En 
vain  crie-t-il  à sa  gendariuerir  de  locitre  pied 
à terre  pour  tivaillir  aver  plui  (revai>ra|;e  Irj 
|ialiiMdca  dy  camp  frauçai»;  en  vaiti  apprUe- 
l-il  les  brelena  pour  apjmyrr  de  leur  opinillre 
Taiilanre  le»  Aoçlaii  qui  reçut*  ni  : un  coup  de 
CDukvrioe  abat  par  terre  le  îkrth  octnc<  natrc  , 
e<  sa  chute  mtralne  le  dcititi  de  u^tlaille. 
Lord  Lille,  »on  fils,  et  Irrnle  autres  • ^ruts, 
U fleur  Je  la  jcunene  aogtaiie,  æ font  tuer 
auprès  de  lui  laiu  pouvoir  de  tourner  le  coup 
fatal  qui  rackéve.  Le  corobat  d’c*!  pim  de» 
lor»  qu’un  affreux  namai'e  : tord  M«lîu*‘v,  lieu- 
teoaot  d«  Tailnt,  rend  km»  èpée,  et  les  Jt-brii 
de  l’ariiièi*  angUise  se  réfiij^ieol  d<iii«  la  forte- 
fcMT  de  Caitillon,  qui  le  Iciidimiab  emvre  se» 
porte».  Boriiraiix,  forcé  de  le  rendre  à kui 
tour,  paya  »a  rriolle  au  prix  d'uoi*  au»eu*h-  de 
100,000  ccus  d or  et  de  U perte  de  se»  |>rivi- 

Fahri^jutt  <k  tonDcIlei  ic.  Filature  de  colon. 
Tannerie».  Corderief.  Nonibreuv;*  donlcfir». 
— Commtrte  de  laioes.'—  Foirtt  les  2|  fév., 
1 1 juin,  18  oct.,  31  déc.  cl  le  dtruii-r  lundi  de 
charpie  moii. 

I^STILLOK,  »g.  B.^Pfrénèet  fBcarti), 
aiT.  et  à SO  k.  de  Fau,  caot.  et  h:  de  Uni- 
beye  Pop.  209  h. 

CASTILIAIN,  vg.  //.-PyrrneM  (Rigorre), 
fcl  cl  à 9 k.  de  tUgnem  de*iüguri‘e,  caot. 
de  Lannemeidii.  Pt>p,  2(>t  h. 

<:.aSTIUAlX.DKBATS,  vg.  Gers  (Arma- 
grue),  arr.  et  à 34  k.  d’Auch,  cant.  et  :•  ; de 
Vic-Fereosac.  Pop.  I,Ü4?  b. 

t:A.snUA>X.l>E-i;.lSTWJ»,  vg.  Oirofutt 
(r.uknoe),  arr.  cl  à 17  k.  de  JUzai,  cant. 
d’Aiiro»,  lil  de  Laugoii.  Pop.  380  h. 

C.iSTllJ.O.N'-DK'GAXlî.aK , vg.  Gant 
(Languedor),  arr.  et  à 38  k.  d’Alais,  cant.  et 
C3  de  Si.Atnbroit.  Pup.  1,410  b. 

(:.%STILLO.\-UK-LU(:iinü,.  vg.  H ~Ga* 
ronne  {Comminge»),  arr.  et  à .V)  k.  de  St-Gau- 
dcns,cant.  ei:>;de  Figocrcs-de>Luchon.  Pop. 
331  b. 

fUSTILLOX-DK-ST-MARTORY,  Tg.  //.- 
Garonne  (Comminge») , arr.  et  à 1 3 k.  de  5l- 
Caitdens  caot.  et  f-:  de  St-Martory.  Pop. 
760  b. 

CASTIUA)K-Dl'-<iARD,  eg.  Gon/ (Lan- 
guedoc), arr.  et  à 13  k.  dX'ics,  caot.  et  de 
Rentoubna.  Pop.  750  h. 

CAüTILlA)X.F„\.SArVE>iTRE,  vg.  B.- 
Prrèneet  (Béant),  arr.,  et  à 18  k.  d*ür- 
ihei,  cant.  d'Ortbea.  Pop.  871  b. 

<ASniJAI!«-SI.iWiA.S.  Tg.  Gers  {Arma- 
gnac), arr.,  M et  à 9 k.  d'Aueh,  cant.  de  Je- 
gun.  Pop.  341  h. 

f-ASTlIXOX.YÈS,  petite  villr.  lot-et-Go- 
roftne  (Agéooi»),  arr.  et  à 35  k.  de  ViUe- 
ncuve->UT-Lo(,  cbeM.  de  cant.  Cure.  Cite 


d*vU|>e.  y&f.  A 518  k.  du  Paru  |M)ur  b 
taxe  drs  ktirc».  Sur  U rive  droite  du  hropl. 
I*op.  1,908  h.  — T»aaxts  Irrliaire  iiHi}eii.-* 
Fotret  ka  30  janv.,  avril,  15  Dtai,  Il 
juin,  30  août.  12  k)M.  18  oct.,  10  nov.,  17 
déc  ci  1*'  mardi  de  raiéme. 

t'A.STIM.Y,  vg.  i'alvado»  (Nurniaiidie), 
arr.  et  à 38  k.  d<  Bayeux,  caot.  et  ;iJ  d’Ui- 
gtjy.  I*op.  «52  h 

<;.1STI.\.  vg.  Géra  (Armagnac),  arr.,  cant., 
i*j  et  à G k.  d’.Aucb.  Pop.  334  b. 

CASTIS  (Si-),  vg.  P.^Pyrtnttt  (Bi'ar.i', 
arr.  et  à 13  k*  de  Pau,  cant.  et  de  Morkas. 
l*op.  367  h. 

I A.STI.YKTA,  vg.  Torse,  arr.,  Cri  et  à 3.5  k. 
de  Corlé,  cant.  de  klnruiij^lia.  Pop.  300  b. 

ilASIlKl.A,  vg.  Corse,  arr.,  Cr]  «I  à 8 k. 
de  Ourle,  'aiit.  d’Omeua.  pup.  3<>0  U. 

t .i.STKA  IIKRI  l'LIS  (Ut.  53*,  long.  3|«). 
n Sdun  Ammicn  Martv-Uiii,  cVit  une  de»  ivpt 
place»  de  la  Iruulkfo  du  Rbiu  que  Jnlirn  fit 
ri'jsarcr  ; et  eu  rau;;t-«Dt  cci  place»  dan»  l'ordre 
{|uVll<n  luüinriit,  vu  irmuiitaut  du  bat  Rbiu 
ver»  le  b.iul  jii>qu'.i  Pangni,  rUisluricn  uamim.* 
et»  pu  mivr  li<  u Cuitro  HeixuUi.  Mai»,  ic  qui 
J-.leiiuine  plu»  |Hcci»éaK'til  U M<ualii>n  de  rc 
cauip  tom.«in , c'eit  la  diilante  qu*indH|uc  la 
Table  ibéodoweiiue  de  Vliî  à IVgard  de  A’»- 
vnmatÇàt  ou  de  Niiuègut*,  et  celle  de  Xlll  à 
1 egard  de  Curi'O,  de  laquelle  on  |>«ut  en  con- 
clure une  troUicEnc  à compter  d'.drtfn47cum. 
Car,  riiiocraiic  d'Anlonia  marquant  XXII 
eolre  Cun-o  et  Harentiûam  oii  Àtenaeutu^  U 
dé-duclioii  de  XIII  rnlre  Ourvo  et  C’ustra 
//e'cu//s,  fait  qu'il  rnl«  IX  peur  la  diitaac* 
particulière  iT/irTUiaum  à Caitra  l/ercuù's- 
Or,  la  roiidMiuisnq  de  re«  irms  duiaisce»  sur  le 
local  (ixe  U po»itiou  dont  il  l’agit  à l'cikdrcMt 
du  bord  du  Rhin,  vb-à*vis  duquel  »uuvre  k 
canal  creuvè  |ksr  Drusu»,  pouy  fuirr  eoukr  une 
partie  de»  eaux  du  flruvc  daot  )'l»sel.  Le»  gem 
du  payt,  au  rapport  de  Mcoso-Alling,  oi»l  une 
traditiOQ  que  Tibrie  (A'ola  Baiat^ur , p 29), 
frère  de  Drusu»,  ron»trui»il  un  ebiteau  en  cet 
endroit  soiiv  le  nom  de  5Ieble,rl  il  «cmble 
que  k nom  de  Malburg  qu’oo  voit  »ur  les  car- 
te» eo  soit  un  mit.  • D'Aimüe.  Aotree  Je 
l'ancéenne  Gaule,  p.  211.  V.  aus>i  Ualcke- 
tiacr,  Gèogiraphte  Jes  Gaulet , t.  ii , p.  307. 

t'ASTRI-kS,  vg.  Atme  (Picardie),  arf.,  r*3 
et  à 8 k.  de  .St-Quentio,  cant.  de  Sl-Sinoo. 
Poj».  4G8  I». 

f:.\S1'HKS  , joli  bourg,  C<ron</e(C'«uieiu)r), 
arr.  cl  a 33  k.  de  Bordt-aux,  caot.  de  LaJirede. 

yy-  ^ ^4  k.  de  Paru  pour  la  taxe  de» 
lettre».  Pop.  732  b- 

Autrefoi»  dioeoe , parkin^  ni , iatciklanoe 
et  rb-ctino  de  Bordeaux. 

II  est  bien  bâti,  dan»  une  sittiaiion  agréable, 
pre»  dt‘  U rive  gauche  de  la  rf.irotim‘.  Ou  vuit 
aux  environ»  le»  reste»  d’un  aitciro  camp  ro- 
main. ^ Le  bourg  de  Portxx  , salué  à peu  de 
diitauce  de  Outres , a un  petit  port  sur  la  Ga- 
ronne, où  l'on  emitarque  ks  diverses  pruduc- 
tiOD»  de»  Lande».  — Fotret  lo  4 osai , 8 août 
et  13  t»ov. 

CASTRES , Castrat  Castrena,  Caslrumt 


Citstruot  Alitientiuin  , ville  aivricnne , 7*(irM 
(Laiq;iu-iJûr),  cbrf-l.  Je  sous-préf.  (3*  arr.)  **1 
d’un  ranl.  l'rib.  de  V*  in»t.  rl  de  com.  t'harab. 
romuU.  dr*«  mannfact.  ^rifiê  d’agrie.  Ditli  ga 
comro.  Cure.  Grand  rl  |triii  séminaire».  Gîte 
HViapr.  r^.  tty.  Pop.  19,350  b.  — 'Jrnaxiif 
tertiaire  leoyen. 

Autreroi's  rooité  rl  évéebé,  parkmeol  et 
gttscralili-  de  Toulouse,  ioleo.l«''re  du  Liugue- 
doc,  sriM'*» bauiMt , jusltrc  royale,  rccellf.  — ~ 
L’èfcrhc  de  t'utre»,  fondé  en  1317,  était  9uf- 
fragaiU  d’Albi.  Krvmu,  33,(MK>  fr. 

.Suivant  quelques  lulciir»,  ('.avlresa  été  fon- 
de eo  647  I et  drti  »on  oam  à un  Aocii'Vi  camp 
rubiBio;  d’autres  peiueul  qur  cHIe  v die  doit  son 
origine  à u»  mouatiérc  de  beiséditAini,  fondé, 
dil-on  . pnr  Clierlrmagne.  Los  bq|iUivU,  au 
ronimrnrrMKiit  de»  guerres  civiUt,yrtA'brw»r' 
rcBl  k proiisianlume  , fortificreot  Tànr'oillr  , 
rt  s'criÿorem  en  r.  pubiiqi.r  ; miia  tour  parti 
ayxniélc  vai  leu  (lar  Lviiit  Xlfl,  11^ J«ireal far- 
<è»  de  i«  »0(ini<':iie  et  de  Jeaudir  kiigt  MfUJI- 
ealions.  C'éiail  à t.)a«lreb<|u’i.Uiitéfdÿrt4kaU<r' 
lui»  le  tnlnioal  api  ric  la  r liamfiru'dr  r'edît, 
ou  tous  le»  protesUnls  du  ressort  de  Tou- 
louse avuieut  leurs cjutr»  momMse».  Hii  I679, 
tamis  XIV  ht  Iraïufcser,  on  ne  tait  IfXq»  |»ar 
quelle  raison,  c«  tribunal  4 l^islekaudary.  Ko 
I6SI,  ü l’aliolit  tout  à fait. 

Lr»  ormM  do  Coatrea  sont  : eiNmoncAd 
tf  argpnt  et  Je  tfueulet  Je  iept/niresttiu  chef' 
et  azur  charge  de  trois  Jleurs  Je  As  «/'or,  avec 
cette  devU«  : DE  BOA'T. 

Otle  vilk,  située  dans  un  bassio  agréable  rt 
fortik,  «Il  «rparrr  en  d«>iv  partie»  par  l'Ago«it, 
qui  la  travrrie  dans  la  duectiuo  du  nard  au 
sud-ouest.  La  partie  uid-e»! , nomnice  Vilk- 
goudiMt,  rommuoique  avec  Cuire»  proprcmcDt 
dit  |>ar  deux  |Kmt»  de  pierre.  Castre»  est  en- 
toure de  suprrlirv  |trouieoadr»  qn'oQ  noeicur 
Lice»  ; ViMegoutioo  a auMi  sc»  promenades,  r|nt 
convistcnl  en  uue  vatie  esplanade  fonnée  de 
ciuq  belki  alke».  l4e|MiU  I830,  U place  royale 

est  atagnibqur. 

En  géiiêfal,  (^vlre»  est  une  vilk  assez  bien 
hAtie,  focnn'e  de  rursque  l’on  aligne  Inus  le» 
jours,  m'i  Tou  remarque  toutefois  quelques  bel- 
les ramlriKliovs.  L'bûlrl  de  ville,  jadis  pa- 
lais rpisco|Ml,  e*t  un  fiel  édiGct*  cooilrtiîl  par 
J. -II.  Manvard.dan»  lequel  »e  trouvent  la  pré- 
fecture, et  la  bibliothèque  publique,  renfemunt 
envirunT.fîOO  volumes  ; il  lient  à un  jardin  pu- 
bUc , distribué  vur  le  même  plan  que  k ja^ia 
de»  Tuilerie»  de  Pari». 

L'église  Sl-Bcoaii , jadis  cathédrale  du  dî»- 
céve,  belle  de  sa  voûte  ékocce,  de  «ce  chapelle» 
bien  écUirce»  « manque  de  farade.  Oo  y voit 
plusieurs  beaux  labkaux  de  Rivsls,  oo  uiot 
Jean  Rapliste  de  Lesueur,  une  Rcxurreclion  de 
Coypnl,  et  quatre  »tatuee  d'une  rxcelkotc  exé- 
cution.— L'iglise  Notre-Dame  de  la  Pkté  pos- 
sède d'aduiiraUcs  fonts  baptivmaiix  en  marbre 
blanc.—  Castres  posaéïk  aussi  deux  beaux  ha«- 
pices,  une  jolie  salk  de  speclacJr,  de  belles  ca- 
sernes Je  cavakriu  rt  un  abelUMr  publie. 

On  doit  vidter  aux  esivirou  de  Castres  ta 
cûtedeaBijoso,  où  I’ob  trouve  de»  péCrificatMoa 
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connuM  tout  tp  oom  de  Prinpolilhe», 

•I  qui  mérilrol  en  efTcl  ce  nooi. 

Bîogrephte.  Catlres  e»l  Iclieu  de  luÎManee 
de  : 

P.  Bomt. , médecio  de  I>out»  XIV,  nM’tnhrr 
de  recad«'-mi«‘  des  KÎeocef , aiilrur  des  Anti- 
tjuitiê  de  Caalret  el  de  |)lui»eun  aulrc*  m- 
TtnU  ouvrages. 

At  Boyt»  , grammairien  et  biogrii'he,  an> 
tnirdes^n/ta^i</e/a  reine  ///ine,1S  toI.îB‘8. 

Avd.  D*ct  IR,  traducteur  d'/A>raee,  de  P/ri* 
(ar^ci«,ctc.|  membre  de  raeademie  desscàeuccs 
cl  de  l’académie  de»  ioteriptioa». 

l.’abbc  Anr.  !ui»Tita  (de  Castre»),  auteur 
des  Trois  SircUs  de  ta  Utièraturt  Jran^aitet 
cl  d un  grand  Dombre  d'autres  ouvrages. 
AtioouAiii,  savaat  méderiii. 

FaRGirtcu  (marquis  H.  de) , pahlicbte. 
FRaoR«iLi.t  (marqui»  Ch.  de),  lieuteuaDt 
géoi-ral. 

MARToai,  auteur  d’une  Hittoire  de  Cas- 
tre i et  du  pays  corCrair. 

brousTaii.  Manufactures  de  casimirs  et  de 
draps  cuir  laine  de  première  qualité;  de  draps 
pour  l'habillcmeat  des  troupes,  rastorines,  ra* 
tina,  molletons  de  Uiae,  Qaoelles,  eourerturei 
de  laine , etc.  — Tahriffuet  de  toilea , colle 
forte,  taeoa  noir.  Blanchiaserses.  Trtnlurmea. 
Tanneries.  Papeteries.  Forgea  et  fooderics  de 
cuivre.  — Commerce  considérable  de  diape> 
ries, laines, coton,  papiers,  liqueurs,  confitu- 
res, eir^  — Foires  les  tS  avril , 1 1 juin , S8 
aodt , 9 ooe.,  6 déc.  et  i*  jeudi  de  carême. 

A 49  k.  8.  d'Aibi,  56  k.  M.  de  Carcaasoooe, 
74  k.  E.  de  Toulouse,  791  k.  S.  de  Paris.  Lat. 
41*  37'  iO"  N.,  long.  0-  5’  15  ' O.  ' 

L’arroodbsement  de  Castres  est  composé  de 
14  canton»  : Si-Amans-U-Basiide , Angles, 
Brassae , Castres  , Uourgoe , Is  Bruguière , la 
Caune,  Lauircc,  Muamet,  Monlredon,  Murat, 
Roquecourbe,  Vabre,  Vielmur. 
Bsbliographie.  Boatt.  (P.).  Les  Anbtjuitês  et 
choses  conri'</èra8/er  de  ta  ville  et  comté 
de  Castres,  in-8,  1649. 

BaLuouKS  (J. -B.}.  Recherches  sur  la  ville 
de  Castres,  tle.,  in-8, 18... 

Dsros.  Traité  du  comté  de  Castres  et  r«t- 
p;neurs  et  comtes  dicetui,  in-4,  1811. 
H*vasL.  Bioffophie  costmisc,  etc.,  4 vol. 
in-8,  1840. 

CoMOss  {K,).Statistitfuedê  farrondissessunt 
de  Curires,  in-8,  1816. 

MsaToat.  Histoire  de  Castres  et  du  pays 
castrais,  9 vol.  ii>-8,  1899-94. 

Rocsa.  Historique  de  l'Athigeois  et  du  pays 
castrais,  in-8,  1841. 

CASTRIÈM,  bg  Hérault  (Unfwdoe),  arr., 
F7  et  à 19  k.  de  Monlpellier,  chef>l  de  canl. 
Cstre.  Pop.  054  h. — Ttaast*  tertiaire  mojrea. 
— On  jr  voit  un  vaste  cbélean  dont  le  parc 
abonde  en  eiut  vives  d’un  bel  elTel,  qui  jr  sont 
conduites  per  us  aqueduc  de  6,899  m.  de  lon- 
gueur, qui,  per  sca  smuosilcs,  ses  différents  oi- 
veoua,  ses  icotures  de  lierre,  prcscnlc  des  as- 
petU  Ircs-pittoresques.  — L’église  paroissiale 
est  un  anben  édiûoe  que  l’on  a propoié  de  clas- 
ser au  nombre  dca  meouasenis  historique».  — 


Carrièrw  de  pirnvs  s Wtir  miotnmée*. — /’fi- 
hriques  d'huilc  d'olives  trés-rechrrrhéc. — 

A 9 k.  de  Ca^lriès  r»l  le  parc  de  Fo:«Mi<iiit , 
hsbitstioD  délicieuse. 

tASTWIl.l.FJl , ou  Casvii.i.sr  , Moselle, 
cnium.  d’Hil'prirh,  '-.de  Puilelangc. 

4 ASt  ARIA  (lal.  4l'.",  long.  95').  « L’Itioé- 
raire  d’Antonin  fait  oimiion  de  ce  lieu,  le  pla- 
çant à XXllll  milles  de  Daraniasia,  sur  une 
roule  qui  conduit  i Oeorve  ; et  paice  qu’il  in- 
dique ailleurs  Xill  milles  ruire  Darantasia  et 
0&i/unuiM,qui  doit  se  rcocontrer  au  patiage 
de  celle  route,  c’est  XI  à sjouler  à la  distance 
dObilunum,  dont  la  iiosiiioti  parait  à pru  prés 
celle  de  Coaflans . vers  l'rndroit  o«i  une  rivicre 
nommée  Arli  se  joint  à l iseré,  comior  on  pmi 
voir  à l’anide  Ohitunum.  Or,  par  celle  mesure 
de  cliemin,  on  arrive,  en  passant  par  le  liourg 
d’Ugtoc  et  en  approchant  de  la  source  d’une 
rivière  nomosée  la  Cbaise,  à un  ranloo 
dont  le  nom  de  Ct-serieuv  a trop  d’analogie  k | 
celui  de  Casuana  pour  le  nicronnaîlre.  Car  > 
grande  carte  maousente,  et  vraiment  topogra- 
phique d’une  partie  de  la  $»avoie , m’instruisit 
de  ces  ctrconiiances,  que  l'on  ne  trouve  point 
ailleurs.  Otle  position  de  Cusuaria  devient 
bien  différeote  de  celle  que  prend  .Sansoo  ven 
la  source  de  la  rivière  d'Arve,  au  pied  des  Gla- 
cières , quant  à la  roitliaualioo  de  U route 
dont  il  s’agit  jusqu’à  Genève,  par  un  lieu  qu’in- 
dique riliorraire  sous  le  non  de  Baut.r.  T. 
l’article  qui  cooccme  ce  lieu  en  parlinilirr.  ■ 
D'Anville.  Hou'cede  l’anc.  Gaule,  p.  219. 

CIATALAXS  (les),  vg.  BoucheS‘du‘Rhnntt 
con.  et  ^ de  Marseille.  — Il  est  situé  su  hind 
d’une  anse  o«i  était  autrefois  le  jion  Lamiiert , 
qui  renfermait  les  aiu-icnnes  infirmeries.  Lors- 
que ces  tufinstrics  furent  sbandoirnées , les 
Catalans  fn'‘qi»rnlèrent  eette  anse,  H pluvieurt 
d’inlre  eu»  s’y  fixèrent  avec  leurs  funilles.  Il 
y a un  jH’lil  port  tri-s-fréqurnlé. 

tATAI.Al  XI  (!»i,  49-,  long.  ÎJ-).  « lU  ne 
paraisscQt  leuir  le  rang  d’un  peuple  paiiieuHer 
dans  la  Gaule,  qu’en  rcmiéqiience  de  ce  que  la 
Notice  des  provinces  fait  mention  de  C>vitas 
Catellaunorum , enfre  In  cités  de  la  seconde 
Beigsque.  £otrope(lib.  ix),  parlant  delà  vic- 
toire remportée  par  Aurclico  sur  Tétrirus , 

I apud  CaialaunoSt  ce  nom  de  la  ville  de  CliA- 
Ions  parait  semblable  s reu»  que  beaucoup 
d'auim  cspilalcs  ont  emprunté  de  leur  peuple, 
et  qu’elle»  ooi  conservé  de  meme  que  Cliilocu. 
En  suppoMnl  qne  pnmilivrment  le  iuirirt  de 
Chiions  était  compris  daru  les  dépenditnces  d’un 
peuple  plus  considérable,  il  y a toute  appa- 
rence que  ce  peviple  était  les  Remi ^ car  les  é'i- 
ducasses  de  Ptioe,  ou  le»  Fadicasses  de  Plo- 
lénséc,  aiaquelv  M.  de  Valois  (p,  137)  veut  al- 
tribuer  le  territoire  de»  Cstalauni,  ont  leur 
place  autre  part.  Il  est  ronsianl  |ur  la  Notice 
que,  dans  k nombre  dn  cités  dont  elle  fait  k 
dénombrrneni , il  y en  a pluiieun  qui  n’ont 
acquis  ce  rang  que  pour  avoir  été  démembrée» 
d’un  Etal  de  peupk  plu»  aneico.  » D'Anville. 
fioùce  de  Cancienne  Gaule,  p.  919.  V.  aussi 

alckeoaer.  Géographie  des  Gaules,  p.  407. 
FATEAC-t.AMBHe.SI8  (le),  C«- 


stellum,  Fendelgiir,  ]nVw  ville,  A'orrf (Oim- 
brvsisi,  arr.  cl  à 95  V.  de  CstulHsi,  rhrf-1.  de 
canl.  Collige  rom.  Cure,  r.iied'éiairt». 

A 900  k.  de  Paris  pruir  la  l»»e  des  h-Uin. 
Pop.  6.R80  I».  .Suris  rivedroite de  la  Vile. — 
l'stRAin  tertiaire  uio^eii , voisin  du  trrrsio 
crtiacé  »ii(KTicur. 

Le  Caleau  s*e»t  formé  de  la  réunion  de»  dcui 
village*  de  IVrnnite  et  de  Vrmielgirs,  où  l’évé- 
que  Haltuis  fit  lAlîr  un  chitesu  pour  proicger 
In  habitants.  I.’évéque  (iérard  l"y  funtia  une 
aUiave  en  t02û.  Un  »«gnrur,  nomim''  MauG- 
Istre,  prit  cette  ville  d'aMsul  et  y suit  le  feu  en 
1 133,  et  la  rendit  en  1136.  Au  rommmreiiient 
du  XV*  liéek,  I#  Gitrsu  tumba  au  pouvoir  des 
Anglais , qui  y furent  assiégés  |utr  Üuimms  , et 
eoniraints  de  se  rendre  à disrrétioo.  Louis  XI 
s’empara  de  cvUeville  en  1477.  l.e*Frat»rsi»roc* 
cuprrml  eu  1151.  l’n  capiuinr  Inigurtiul  s’en 
rendit  maître  en  1 49 1 Les  Français  la  lu  ûléreol 
en  1554,  apres  la  leTt-e  du  siège  de  C.imljrsi. 
Les  Aulrirhirns  la  prirent  en  1798  , «t  l'oceu- 
pèrent  pendant  quelque  Icmpt.  C’est  au  Cateau 
que  fut  signé  en  1565,  entre  Henri  H et  Phs- 
liplic  It,  le  traité  St  funeste  à la  France,  connu 
sous  le  nom  d«  traité  de  Caieau-Cambrcsis. 

Le»  armes  du  Coteau  sont  : de  gueules  4 
un  château  (tarx^ent  accompagne  de  deux 
Cours,  et  surmunièes  chacune  d* un  donjon 
couvert  en  pninit  girouette^ 

Biographie.  Le  Caleau  est  la  patrie  d’un  dea 
plus  illustre»  guerriers  de  la  n-volulkm,  du  miré- 
chsIMoariia.ducdv  Tsâvnx  dont  doussvoo» 
par  erreur  assigné  le  heu  de  naissance  à Cambrai. 
Parti  avec  un  de»  premiers  bataillons  du  Nord,  il 
gagna  tous  ses  grade»  sur  le  dtsmp  de  bataille, 
et  se  distingua  panimlicreicent  au»  balaillc» 
d’iéna,  d'Ejlau,  de  Friedland,  d’Orcana,  de 
Lulcm,  de  BsuUen , de  Drrsrh-,  de  H4bau, 
etc.,  etc.  Le  plu»  grand  song  froid  uni  à la  plus 
grande  valeur  éiaieut  les  qualités  disiiuciivcs 
de  ce  gvtrnier,  que  le  plomb  BH?urlr».*r  d’oa 
assaisin  allcignil  sur  le»  boulevard»  de  Paris 
i le  98  juillet  1835,  lors  del’eiplosioodc  laasa- 
chine  infernale  destinée  a donner  la  mort  au 
roi  Louis-  pliibppr.  lTi»e  »ou*cripiioQ  a été  oo- 
vertc  dans  sa  ville  natale  pour  lui  élever  uo 
monument. 

Fahnçues  de  châle»,  de  tissus  niéfino»,  ba- 
l'ules,  calicots,  chausson»,  amidon,  savon  noir. 
Filature»  hydrauliques  de  Laine  cl  de  cotoo. 
Raffinerie»  de  sH.  Fonderie»  de  cuivra  et  de 
fonte.  Norol»mi*e»  brasseries  et  gensèvrersc». 
TADDcrie»,  chsmoUefie»  et  moulin»  è tan.  — 
Cofliwrv:*  de  grain»,  graines  grsssr»,  cuin, 
liuus  mérinos , toile»  et  autre»  article»  de  ses 
maeufaciures.  — Foires  de  9 jour»  le  99  Kpt- 
et  d'un  jour  le  99  de  chaque  moi». 

CATEUTT  (le),  petite  ville , Aisne  ( Picar- 
die), aiT.  et  à 90  k de  Sl-Quentin,  cbef-I.  da 
caot.  Cure.  £3.  A 155  k.  de  Paris  pour  la  ta»e 
de»  lettres.  Pop.  619  h.  — Tsaasi*  crétacé 
su|»érimr,  craie. 

Asitraibss  dsoccec  de  Cambrai , parlcmcot 
de  Paris,  intendance  d’Amiem. 

Celle  ville  a |»rw  son  nom  d’une  forteresse 
que  Fnisçois  l"  avait  foil  bilir  en  ocl  endroit , 


CiTHERIXE-LES-ARRAS  (Sie-). 


en  Cette  pl*ee  fut  priie  par  le»  K»pa- 

en  15&7,  H mliiuér  k U Frai>re  par  le 
traité  du  CatRau-t‘^aiUr«»ii.  Une  antirr  espa- 
gnole U prit  par  capiiiilalioa , en  aprè< 
on  lî^e  de  ciiK|  mnaines.  Le  traité  de  Verv ma 
la  reodil  à la  France  en  tffUS.  Le»  F*|»agtJoU 
a’en  rendirent  oiaiires  en  Iti3d;  ntai»  lr«  Kran- 
la  prirent  d’aaaaut  lur  ce*  dernier*  , le  1 4 
tepleotbrc  1634.  Le  14  niai  1650,  cette  place 
touiba  de  iHMjveau  au  ponroir  de»  Fa|MgnoU 
Lea  Françait  la  prireitld'a»oul  le S9 août  16^, 
et  la  gamitoo  fut  j^aWe  au  fil  de  IVpir.  Fnfin 
Ma  f<»rti&tJtinaa  furent  détruite»  en  1674.  — 
Filature*  de  lirt  et  de  chanvre.  — Foiits  le  |" 
lundi  de  chaque  n>ou. 

€:ATEL»7T  (le),  A’ort/,  corn»,  de  Fliiies- 
lea-Rarli,  S de  Douai. 

CATEKIKR(le),  Setn0-lnf.  (Norman- 
die) , air.  ri  à îû  L.  de  Dieppe , caiil.  et  de 
l.x>ngueville.  Pop.  393  II. 

CATEMIN,  »g.  Eure  (Normandie),  arr.  et 
à SO  k.  de  PoiiI-AudemcT,  ranl.  de  Bourgthe- 
roulde,r^de  IVaurgachard.  Pop.  169  b. 

C.iTELl’.N,  vg.  CnteM-Ju-Sord,  coin,  de 
St-Launrur,  ^£3  de  Merdrignac. 

CATCXAA',  »g.  Sein€~Jnf.  (Normandie), 
arr.  et  à SO  k.  de  Rouen,  tant,  et  n*l  de  bu- 
chj.  Pop.  363  h. 

CATKXOY,  vg.  Oi'rc  (Pîrarüie),  arr.  et  à 7 
k.  de  OernMMt , «int.  et  C£ï  de  Liancourt. 
Pop.  383  b.  — L'rglUe  paroiuiale  e*t  un  an- 
cien édifice  que  Ton  a propose  de  claMcr  au 
nombre  des  monummli  hi»iorique».  — 
d*e»coti  et  autre*  éloffei  de  laine.  — Foire  le 
M arpt. 

CATERONGE,  /yiC-af-Garo/inr,  comm.  de 
Boornel,  de  Tillerral. 

CATIIKHIXK  (Sie-),  l/.-Mpei,  comin.  et 
P3  de  Rnanç'in. 

CATHERINE  (Ste-),  H.~Alpe$,  comm.  de 
Var»,  Ej  de  3lonl-Duiipliin. 

CATHERINE  (Ste*),  Finittire^  conm.  do 
Me^paul.  ISI  de  St-Pol-dr-Léun. 

CATHERINE  (Ste-),  PiVi/iténr,  comm.  do 
Ploutievracl,  Cî3  de  Orhaix. 

CATHERINE  (Sie-),  Gironde,  comm.  de 
Paillet.  de  Cadillac. 

CATHERINE  (SI*-),  »g.  Puy-<i*~D6me 
(Auvergne),  arr.  et  i 95  k.  d'Ambert,  rant.  et 
de  Sl-Germaio-rHerm.  Pop.  611  II. 

CATHEHINE-DK'FIKRnOLH  (Sir-)  , bg 
Jndrr^el- Loire  (Totiraiiie),  arr.  et  a 41  k. 
de  Qiiiioo,  cont.  et  Q de  Ste-Maurr.  Pop. 
610  b.  — On  remarque  lur  ton  territoire  le 
Tieux  cbâleau  de  Comooacre.  C'etI,  dit-on, 
derrière  l'autel  de  la  cliapelle  de  ce  rlièlrou, 
dana  le  lotnliesiu  d'un  ancien  cheTalier  (d'aii- 
trcf  ditentdani  le  tombeau  deiaiiite  Catherine), 
que  Jeanne  d'Are  envoya  cberrher,  m 1499, 
l'épéode  Cbarlea  Martel,  qui  délivra  la  France 
dei  Sorratint,  et  dont  celle  hcroine  fit  un  tî 
noble  otage.  L'cglnc  actuelle,  qui  e»t  d'un  joli 
atjle  gothique,  ne  dale  que  du  régne  de  Fran- 
çois 1". 

CATHERf  NE-DE  MOITRESS  f Ste-),  Tarn , 
cemm.de  Puice1cT,r^deGaillae. 

CATHERINE-LES-ARRAS  (Ste-),  Pat- 
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tlt'Cafatt  (AnoU),  arr.,  raut.,  et  à 75  k. 
d’Arni*.  l>op.  GÏ9  )i. 

CATNKRINE-Sl'R-RIVERIE  (Sie-),  vg. 
Phnn*  (l.vunnait),  arr.  cl  à 99  k.  de  Ljon, 
cant.  et  de  Moniaol.  Pop.  7U6  b. 

r.ATIIEIlINE  (Sin-),  ruine»  d'une  ancienne 
ville  de  Cir*e,  Cluntum. 

CATHF.RVIEILLE.  vg.  H.-Garonne{h.r- 
tnagiiac),  an . et  à 33  k.  de  Sl-GAUüen»,  cant. 
et  ; di*  Hagnéret-de-l.aicbon.  pop  177  b. 

C lTIIKrX,  vg.  OiJr  (Picardie),  arr.  et  à 
47  k.  (te  CirnDocit,  cant.  el  de  Ciévrctevir. 
Pop.  393  h. 

C.ITIIIKRI'^,  rouim.  de  LeJer- 

gue«,  ^ de  CaMilgne-  ||i  gonite*. 

CATIGNY,  vg.  One  (Picardie),  arr.  el  à 35 
k.  de  Compicgne,  caal.  el  de  Guucard. 
Pop.  397  h. 

CATIGXY,  rouim.  d'Arrel,  Gû  de 

.Sl-Vaiér}-»ur  S<mime. 

C.ATII.I.OX,  vg.  Oue  (Pirardie),  arr.  et  à 
91  k.  de  Clermont,  cant.  et  LI  de  St-Ju*(-en- 
Cbauttée.  Pop.  616  b. 

C.4TIL1.0N,  comm.  de  Rou- 

vray-eti-Rray,  n de»  Forge». 

C.AT1I.IX>X-Dl’ -TEMPLE,  vg.  Aitne  (Pt- 
cordie),  arr.  et  a 90  k.  de  Lauo,  caul.  deCré- 
cy-Mir-Serre,  ^57  de  la  Fcre.  Pop.  47  li. 

«;aTORISN11'.M  (Ut.  46*,  long.  34*).  A La 
Table  Ibt^osicune  douoe  U trace  (Tune  route 
qui,  paitaiit  de  Vienne,  et  paivant  à Cularo 
ou  Grenoble,  conduit  à VAtpi»  Cotüa,  ou  au 
mont  ffenevre.  Un  y trouve,  cotre  Cularo  et 
Calorissium  XII  ; de  Catorntium  à Mellon 
tedum  V ; d«  Mtll'fttdum  à Z^urociVicum  X; 
Je  Durotmeum  à Stabutio  ATI,  el  a la  tuite 
de  Stabaùa  »ur  la  ligne  tracte  ver»  U pa»tage 
de  VAtfds  Cottia  VHl.  La  miiiidm!  de  endt»- 
tancei  e*t  43  i et  dam  ce  que  retirrmir  la  pro- 
vince romaine,  il  ne  Miiratl  être  qur»iioft  que 
du  mille  romain.  Or,  cedi-comple  ituMTaire  ne 
remplit  {ta*  riulervalle  de  Grenoble  au  mont 
Oenevre,  qui  peut  tV»lin»er  à vol  d'oÎM-au, 
d’environ  49,tK)0  loifcs  ; à quoi  il  convient  d'a- 
jouter ce  que  U meaurr  iiioèraire  doit  avoir  de 
phi»  que  la  omurc  directe,  dan»  un  p*y»  cou- 
vert de  nioniagoe»,  où  il  f*ul  que  la  routetuive 
Ica  repli»  dit  vallée*  rmsTTre»  entre  ce»  mon- 
tagne». Il  r»l  donc  très-difficile  de  prendre  dea 
uoiion*  b«eo  préci»ei  sur  le  détail  de  cette 
ruute.  Eu  ètudiani  le  local  d'a|>réa  la  plus  par- 
faite topogra|ibie  que  donne  U carte  je»  Alpe» 
levée  par  ordre  du  rot,  on  recunnait  en  général 
que  la  roule  devait  arriver  au  bord  de  la  Ro» 
manche,  au*dea»oiis  du  lieu  appiclé  Livet,  et 
que  remontant  le  long  de  la  Rumanclie jusque 
vers  le  bourg  d'Oïtanv,  clic  •’rti  déiarhail  ptnur 
te  rendre  k un  lieu  Domnn'  Mitouiu,  qui  venible 
être  le  Mellosedum  de  La  Table,  et  où  retrou- 
vant la  Roniatirhe,  le  cour»  de  ce  torrent  daru 
le  vallon  que  l’on  nomsse  Ccinbe-de-Malaval, 
dirigeait  (rite  roule  ver»  le  roi  du  Laularet, 
au  debourhemenl  duquel  la  vallt-c  du  Mone»- 
lier  conduit  directement  k Rriarsçoo.  Comme 
, je  trouve  lieaueonp  de  vraUrmMance  dans  la 
potition  de  JUeUoiedum  , dont  je  viens  de 
[ parler,  rîDdiaitioo  qui  est  V,  entre  ce  lieu  e< 
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Catonnium,  pdaevrait  Catnritsium  à peu 
près  vU-à-vU  du  Itonrg-d'ûiuiia  ; et  oo  peut 
attribuer  à romusson  de  quelque  poaUioo  le 
vide  que  l'indication  entre  Cn^ro  et  CatO“ 
n'sftum  laisse  dan*  cet  intervalle.  Car,  oo  pieul 
rstiuser  que  la  route  vaut  plus  de  vingt  millea 
de  mesure  itinéraire.  Au  reale,  ce  qo'oo  v»l  en 
droit  de  dii  c afllrmativemeiil  sur  ce  qui  coo- 
reroe  Catonttium  , c'rsl  qu’en  rtnuidrrant 
que  la  route  icnd  a Cularo,  k V Atpia  CoUia, 
on  tourne  le  do»  à la  direc'ion  de  celte  roule, 
si  l’un  pirend  avec  M.  de  Vslot»  (p.  138),  Ctt* 
ion'suum  pour  la  Graode-Cbarirru»e.  Ü’Ao- 
villr.  A'once  de  l’ancienne  Gaule,  p.  913. 

L.ATLL.ifl,  vg.  ryiV/sétra- Or.  (Roussillon), 
arr.,  rani.,  f*!  cl  à 4 k.  de  Piades.  P.  606  b. 

CATOWIKI.IÆ,  vg.  Géra  (Armagnac), 
arr.  cl  à 99  k.  de  Lombra,  caul.  de  Cologne, 
fi*  de  Ctmonf.  Pop.  904  h. 

f:ATTI-LXli:RKS,  vg.  A'brr/  (Cambre»»»), 
arr.,  !?)  el  à 9 k.  de  Cambrai,  cant.  de  Car- 
nière».  l*op.  918  h.  — Brasseries. 

LATTF.XO.M,  on  K»TTBjfHowa«,  vg.  Afo- 
aedle  (Lorrame),  arr.,  et  à 10  k delbioo- 
viUe,rhef-].  de  cant.  Cuie.  Pop.  1,100  b.  Sur 
la  rive  gaurlw  de  la  Moselle.  — Tiaasni  ju- 
rassique, voisin  du  tria».  — Cétail  aulrrfoi* 
un  bourg  avsri  co'uidèraUe  rntonré  de  muis. 
— Commerce  de  bois  et  de  planche»,  l'aitue- 
rie».  — Foire  (de  3 jour»)  le  1**  lumli  d'ort. 

LATTERI,  vg.  Corse,  arr.,  et  a 13  k. 
dr  Caivi,  rant.  d’AlgajaU.  Pop.  595  b. 

CATTEATILLE,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.  et  à 90  k de  Valogise»,  cant.  el  0 de 
Sl-.Sauvfur-sur-Dniive.  P«p.  974  b. 

t:.%Tll.l.nN-Sl’R-SAMBRE  . vg.  A’brrf 
(Canil>re»ia),  arr.  el  k 34  k.  de  (^nibraJ,  cant. 
et  [?:  du  Gateau.  Pop.  9.397  b.  — Il  est  situé 
au  bord  de  1a  Sambre.  Dix-neuf  Iiaoieaox  |dii* 
ou  DMMD»  considérables  df|»endent  do  cette 
commuoe,  qui  poêla  psendanl  quelque  temps  le 
nom  d’EnsLtTi-soE-S*uaaa.  — Commerce 
de  mulquinerie  en  liU  lea  plus  fias,  el  de  boia 
de  construction.  — Foirea  le  iO  de  chaque 
mois. 

t:ATUALU'M  (lâl.  59*,  Uwig.  94*).  - Ou 
trouve  ce  lieu  dans  la  Table  ibéodoaienne,  eur 
ufte  route  qui  conduit  de  Tongres  4 Nimèguc, 
et  b distance  csl  marquée  XII,  k Pégard  du 
lieu  nommé  «*  »«  rapproHiaiil 

d'Afùwca  ou  de  Tongres.  La  pOMtion  de  BU^ 
riacum  est  conuuc  disiincicment  dam  celle  de 
BIcrick,  sur  le  rivage  de  la  Meuse  opposé  à 
Venlo;  et  en  pariaol  de  ce  point,  la  dutanoc 
a'arTéie  k un  bru  dont  le  nom  est  Hacl  ou  HéoL 
J’ai  eu  quelque  soupçon  que  Catualsum 
pourrait  liica  eaeber  le  Castellum  des  Mtna^ 
pii^  aujourd’hui  Kessel  qui  se  montre  précisé- 
ment au  passage  de  la  voie,  et  dont  le  nom  s^ 
rait  altéré  dans  la  Table,  comme  beaucoup  d’au- 
ires  le  sont.  Mai»,  U distance  de  Kessel  k Blé- 
rick  ne  pouaant  s'évaluer  qu’à  4 Irctiea  gau- 
ioitos,  celle  conjecture  atlaquail  la  rtsaîne  dea 
distance»  indiquée»  par  la  Table  entre 
riacum  et  Tongres.  » D’Anville-  Xouce  de 
t ancienne  Gaule,  p.  914. 

tlATrs,  peüie  ville,  Lot  (Quercj),  arr.  et 
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à 18  k.  (ic  CjIiom,  (hef-l.  de  ciDl.  Cure.  T'%  | 
A 558  k.  de  Fdii»  pour  U tMte  des  Ictlres.  , 
Pop.  1,461  II.  TsKRAtp  jtirss^ii|uc.  êisge 
mot  en  de  «vttême  ooUiiqne. 

Celle  ville,  située  snr  le  niUseeu  de  Vert, 
était  suIrrtoU  une  des  plsre»  les  plus  iaipor» 
limte5ilu  Querry,  penJnat  le*  gnenei*  que  celte 
pri)*inrr  eut  à soulenîr  coiiire  le*  AngLii.  File 
rt^it  eniniirrr  de  reeijUiTt*  i-t  de  fo.-*ci  dont  on 
soiteiirorr  k*«  reste*,  et  L-lait  liélk  |»jMiedans 
U valli-c  et  partie  sur  le  soum>et  de  ta  nioma* 
gne,  où  etisleut  W vr»ii|;es  d\m  anvifn  fort. 

l.t^  Aiiglsi*,  spn'**  l*a*oir  snaqiK>  ioutile- 
ntenl,  «Vn  emparèrent  sont  le  rr;;ne  de  Char* 
le*  VI,  et  celle  cei  pjête  aiï<fniil  leur  üoiDi> 
mlioti  dam  la  coolré>-.  Le*  luilninors  deCalsors 
b prirent  sous  le  re:;iw’  de  Cbailrs  V||,  aiirês 
nue  viçoureuse  riSitiam  e.  — /o>rei  le*  13 
j*nv.,  G cl  35  fév.,  nuir*,  6 mai,  13  juin, 
31  juin.,  30  août,  33  sept.,  33  oct.,  33  nov. 
et  n d*«c. 

CATruCA  (l»l*  44*.  long.  24**}.  « Il  est 
meniion  de  ce  lieu  dans  rttitiéraired'AntcMun, 
Mir  U roule  qui  communique  dr  SftjusUro  k 
Apia  JuUa;  et  la  môme  roule  Iracvedans  U 
Table  ibéodosienrie  indique  le  atéme  lieu  entre 
^ptn  JuUdt  et  un  autre  dont  le  nom  est  Alau- 
nium,  I/liiivèraire  et  b Table  sont  d*arcord  i 
ounjui  r XVI  entre  ^^/«mninm  el  Catuiaca. 
On  soit  XII  dans  la  Table  rutre  Apta  Jub'a 
et  Caiuiaca,  où  l'Itinéraire  marque  XV,  cl 
les  indir.i lions  de  b Taldc  paraissent  préféra- 
bles à celle*  de  rilii:éraire  sur  celle  loulc, 
cointDC  on  |»t-ul  voir  à raniele  Al<aun{um.  Je 
n'ai  point  de  ronnaiisance  pn*ili*e  et  hirn  dis- 
liocle  du  lieu  de  CuCuiVicn  je  présu  me  seule- 
ment 4|u*il  faut  le  clrerclicr  au\  envirunt  du 
Calacm,  en  teudani  d'Apt  vers  Sistéron.  Hotiorê 
Bouche  (fVjor.  r/e  prvv-,  liv.  m,  rh.  3)  s’é- 
carte dccrilr  dirertiiin,  en  s'attarhanlà  un  beu 
nomme  Crrcsle.qui  d’ailleurs  ne  tVluigne  d'Apt 
que  de  10  milles  au  plus,  »e|un  une  gratuSe 
carte  manuscrite  de  Pro*ri»re,  et  w>n  de  12, 
ou  de  15.  I*  D’Auville.  .Vof/ce  </e /'«ncéenne 
GauU,  p.  315. 

CATI  KIGCS  45-,  long.  25*)-  ••  0*0* 
le  premier  livre  d*  s (àiincucnlairr*.  le»  Calu~ 
rigcM  sont  nonunèi  avec  les  Ctint/vn  $ ci  les 
Guroceù',  pour  avoir  entrepris  de  s'opposif  à 
(V'^ar,  dans  le  piuvage  de*  AI|K'S.  StralKiri 
(Ub.  IV,  p.  304)  f*ouime  le*  Ctttuns^s  avec  ici 
Cenfroncf^  eumcie  ocrupaul  le  sonnnet  des 
moutagiH’».  Les  Caturifçi's  heunent  leur  place 
dans  l'inscription  du  Iropliÿe  dn  Alpes,  que 
Pline  (lib.  lit,  cap.  30)  tiuu*  a transmise  , et 
qui  fait  le  dénomlm-mml  de»  peuples  cauloniiés 
dan*  m monlagiics,  et  réduits  |»ar  Aupisle  à 
rolM'ûsancc  du  ps'uple  romain.  ()n  trouve  m 
iTaiitres  endroit*  de  lline  (lib.  tu,  cap.  5)  le 
nom  de  Ccdut'é^ei,  en  rilaiil  comme  sortie  de 
rrtte  nation  celle  de*  dont  le  nom 

sahtisie  Jsn*  celui  de  U Vmrrnna,  au  pied  de 
l'Appefinin,  ver*  le  haut  du  Tanaro.  Il  uomme 
aillevr*  (cap.  17)  Caiun'get  une  lit>m>e  eaike 
par  les  Insuhrvs  de  b Gaule  ci*«lpi<»e,  d’où  on 
|>oitrrait  inférer,  que  lorsque  Bdlovéte  pasu 
en  Italie,  un  dtlacbctoeiil  de  Culutt^'cr  se  sera 


joint  aux  autres  nalioQt  giuloises  dont  Tite 
Lise  (lib.  v,  sert.  34)  a rapporté  le»  noms,  ce 
qui  est  de  plus  aociriiioe  date  qtw  b csmuaLs- 
sanre  qu’un  a d’ailleurs  de  la  natîun  de»  Cutu^ 
ntfei.  Pluiéniée  place  mal  à propos  les  Cutu- 
rifiiJcMt  »eluo  quM  ci*rit  leur  nam,  dau»  les 
Alp'^s  grecques,  puisque  c*e»t  dam  tes  At|H-s 
cnliiemies  qu'il*  ont  habité.  Cs-tienaiUm  était 
{missanlc,  rl  il  y a ben  de  présumer  que  dc|mta 
une  |wi*tlio«  de  finct  qui  nous  est  l'untiur,  et 
qui  renb-roK'  / o/rmeum,  osi  Gap,  elle  s’clrn- 
dait  jtiupi'au  pied  de  l'Alpit  CntLia.  Elle  pou- 
vait dominer  sur  plusieurs  peuples  ou  ruutntu- 
nauté»  de  moindre  ronttdtTalioo,  dont  or  quar- 
tier de»  Alpes  |iariiU  rempli,  H je  o’bésilc  point 
à dire,  qu’il  est  plus  convenable  de  voit  An- 
quntéo  rampn»  dam  Celte  lAiensxju  de  Catif 
n'ge$t  que  de  le  donner  atix  Srfpisim\  comme 
I a bit  PtoU'iuie.  La  caïutalr  de»  Cotun^es 
U01U  est  connue  sou»  le  nom  du  peuple.  On 
sait  que  beaucoup  de  villes  du  même  rang  ont 
perdu  un  nom  prmtilif,  q«c  nous  igiinroa»  à 
l'égard  de  celle-ci.  Les  Itinéraines  iu'Iiqorut 
{'alungat  ou  Culongas,  la  ’lable  tlieodo- 
steune  CutorSi^ynaf^s , entre  yapinçum  cl 
£.'5f-r>7<mu//i,‘  et  on  reionnail  cette  pouttoo 
par  un  mie  de  l'anrienne  dénominitioii,  dm» 
le  lieu  Appelé  acCuc-llcmciit  Chorgrs,  entre  Gap 
et  Einbruti.  I.a  distance  du  (ôlé  Je  apùtcum 
e*l  disruléc  dans  l'article  htntiurum^  qim  la 
Table  pbee  dans  ert  inlervalle.  Quant  à celle 
de  i'atunt^ir  k EbitvJunum,  riluséraire  d’An- 
lùttiii  maïque  XVI  dans  ttn  CTe.lro>l,  XVII  dans 
tm  autre  \ et  ritiiWeaire  de  Jt-nisalem  e»|  rois- 
' fcirme  à la  prrniiére  indicalioti.  Ce  qu'il  y a 
d’ir»pace  en  dnule  Ugtiede  Cliorgesà  Eudu-im 
ne  s'évalue  nraumuin*  qu’à  13  mdlcs  romaiiis 
au  plu»  : mai*  il  est  vrai  que  b route  fait  un 
Ctiuilr  coti'idérable  en  deiceudont  le  l«mg  de  la 
Durance  d«-pu  i*  Kiubrun , |*our  esuuitr  remonter 
dans  les  li'rret  ]u*«|u’a  Cliorge*,  indéprodifu- 
menl  de»  détours  particuliers  rtir  un  terrain  furl 
inégal,  au  mosen  de  quoi  la  mesure  tlinéraire 
peut  bien  égaler  15  à IG  mille».  Daos  riii;^- 
faire  de  bmn  d'Ostie,  publié  par  le  p.  Lablsc 
{litbUiHh.  n<4'.,  p.  357),  U distance  marquée 
qifiituor  lettearum  ronvimt  k résalualioii  b 
^11*  propre  à la  beue  dam  le»  proviuccs  n*é- 
rtdionak'f  de  b France,  sur  le  (ut-d  de  4 nulles 
romains.  Spou  (Muctli.,  p.  161}  nipitorle 
une  inscription  trouvée  k Qiorgs»,  où  on  lit 
C(T.  Carva.  Il  faut  remarquer  que,  dan*  l'Ili'- 
ncroire  de  Jérusatem,  la  qualiGcattuo  est  rga- 
Icmeot  celledcmonréo  Colonie, comme 

pour  Uthrùlunum  (ou  Ehro(lunum)\  d’où  il 
faut  conclure  que  cette  ville  n'était  point  cti 
dccaJeace  dan*  le  iv*  aièelf,  quoique  Emlmin 
oïl  pré*alu  en  qualité  de  OM-iropole  Je*  At(*es 
maritime*.  L'hiitofsen  de  Frovence,  Honoré 
nouche  (C/ioro^.,  lib.  ni,  eb.  3),  con>Klérant 
qu’en  b plai-e  de  Cotiirv‘g»e  ou  se- 

lon les  liinéraîrr»,  le  nom  dans  la  Table  est 
\ Ca/nnépvrtiTgus,  p nise  qu'il  faut  y rapporter  b 
I meniiud  qui  est  bile  de  H/gnmttgen- 

! $ium,  entre  ccUes  de  la  pruvitice  Je»  a1(h«  ma- 
ritime», daiu  la  IVotior  des  prosime»  de  U 
I Gaule,  HoUtcDius  (^n/iot.  m Orle/.,  p.  168) 


1e»t  dans  b luèmc  opinion. M.  >Ycsscliug(/an., 
p.  IS5lparaity  accéder;  oofiolutaulquc  5I.de 
Valois  (p.  477}  ne  veuille  puiulde  Celuri^t, 

I s’aniorisaul  de  la  qualificaiion  de  monsioqu’d 
croit  iiuuirisante  pour  une  viiir  qui  aurait  été 
uWroi,  faute  d'avoir  oLserse  qu’EuliruD  n'a 
|Kiiut  d’autre  qualiGcalion,  comatr  je  siens  de 
le  fapjmfler.  i»  U’AosîHe.  iVokee  de  /'nn- 
I tienne  GtiuU,  p.  315  V,  aussi  Walrkeuaer. 

I üeogropfue  dei  GauUt,  t.  f,  p.  237»  360, 
S3t,  !>39,  S«l;l.  U,  p.  IS.  10,  fis. 

c.STi  iiuiifi  (Ut.  4sr,  Ion,,  sa-).  • On  lit 
ain*i  duos  riliiH'raire  d'Antoiiia,  Caturicet 
dans  U Table  tlK-odo*H‘niM>,  sur  une  roule  qui, 
partant  de  Duiwartoruni,  renconire  ne  liru 
■avant  que  d'arrisrrà  A'^tsôhm;  et  U diMance 
qui  oomluii  à yaatum  est  égalcn»ef)t  marquée 
IV  par  U Tald«  comme  par  ritioéraîre.  A l'é- 
gard d'une  mutisiuii  anleneun;  à Cniuhçt, 
qui  est  An'obtt  ritirM-raire  tluuue  U méror  la- 
diialion  de  IX.  SriwiUTatdn,  ladiviaiireà  r»' 
pieudrc  de  plu»  loin,  rl  de  U |>OsilinH  dont  b 
DQiti  défiqurs'  lient  Imu  de  Funuru 
eat  XXV , ci  vu  que  du  Fanum  k ..^n'ob  l'ili* 
aérairc  marituc  XVI,  on  «oit  qui*  16  et  9 loQl 
erreclivcEucDl  SS,  comme  la  Table  l’indique. 
Ainsi  In  distance»  sont  d’acrord  sur  Catungti, 
que  l'Itinéraire  fixe  psriiculicreoienl  dans  l'ia- 
tervalk  â'Anola  A AnsiifOi,  et  dan»  un  cloi- 
guemeot  égal  de  chanin  de  ces  beux.  Irur  po- 
sition te  retrouve,  Atiohi,  dani  celle  doul  la 
Doni  actuel  est  Vroit,  cl  l'empUcement  de  A'a- 
siufH  à Nai»  ne  souffre  point  de  difGculté.  En 
liraiil  Mue  ligne  de  Vrvil  k NaU,  le  milieu  de 
rcipace  sur  crtie  ligr»e»e  renronire  par  le  Ira- 
ver»  de  Rir-lc-Dnc,  qui  rerte  à quelque  d»*- 
lance  de  la  ligne  sur  la  gauche.  Cet  espace, 
ilaul  d’environ  SI  ,000  toues,  ré|»otul  aus  18 
lieue*  gauloises,  que  fait  compter  riiiuéraire  en 
les  surpassntil  nrannroin»  d’uue  fraeiiun  de  lieue 
parce  que  le  calcul  de  ce  uombre  de  Iteuesna 
donne  eu  rigueur  que  80,412  toises.  £l  j’en 
primd»  uccastoode  remarquer,  quv  si  Ton  vou- 
lait appliquer  à lUr-lc-duc,  piécisémeol  U 
position  Or  Caturigit,  ru  suivaiit  b trace il’uoe 
roule  qui  circule  l«  long  de  l'Oroex  jusqu'à 
A'uf/um,  plulél  que  de  |ireiKiro  un  alignement 
plu»  dirert  entre  Ariola  et  A'suéum;  00  |»er- 
drait  dr  vue  l’accord  des  distances  «ur  b posi- 
tion dr  CiiUtngti  |»rce  que  U mesurr  iliot- 
raire  paraissant  conaerver  environ  23,500  lo*- 
»es,  demanderait  20  brucs  gaiiloi»ca  ou  beu  dt 
1H,  depuis  JrioUt  jusqu'à  A'afiunt.  * D'An~ 
ville.  Sotice  de  l'ancienne  Gaufe,  p.  217. 

TA’lT.SEAr,  Géron^,  romm.  de  Pâmerai, 
M de  Libouroc. 

CA’Tt’MACl’M  (Ut.  .50»,  long.  22*).  • L’!*> 
lim'raire  d'Auloniu  en  fait  mention  aur  U routa 
de  Bagacum  à Durocoriorumt  ou  de  Bavai  à 
Reims,  tnarqiiaiil  sa  dislaoce  au  delà  de  E*r~ 
hinum  V.  Ge  lieu  ne  parait  point  dans  la  Table 
théodotienne,  quoique  b mema  roule  y Mil 
tracv«.  Un  retrouve  sa  position  dans  relkr  de 
Cbaours,  an  passage  de  la  riviere  de  Serre, 
dan»  la  Jistaoce  conveonble  à l'égard  de  Ver- 
viiu,  a D'Aiivillc.  Police  de  lancienn» 
GauU,  p<  218. 
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CACLE*STR-BBCTE  (le).  4S7 


CATZ,  eg.  MmHcAe  (Norotiidie)»  trr,  et  à 
S9  k.  de  8t*Ld»  MOI.  M tri  deCireoUo.  Pop. 

•«1  b. 

CAV|  Ctrtf  oeiUB.  d'Afiiious»  ^ de  Mii^ 

CAITBKI.  I vg.  Lùt^t-Gmr<mn4  (AprAoU). 
■rr.  et  à 17  k.  de  VilleoettT»>fur-Loi,  cent,  et 
E3deBdonHer.  Pi^.  649  b. 

TACBERT,  iSemoie^eooin.  de  Mareuil, 
d'AbbciUIe. 

CAUBEVBK9  tg.  Lot-4t~Gnronne  (Con- 
donoti).  »rr.  et  à 91  k.  de  Aérte,  cm!,  et  r-l 
de  Deuteno.  Pop.  494  h. 

CAl’BIAC,  *|.  //.-Ceronne  (Arioegnic)  » 
err.  cl  « 35  k.  do  Toulome,  cent,  ei  de  Ce- 
dourt.  Pop.  5*6  h. 

CArBIOK-IAM>S,  y^.B.‘Prr4nnf(fiè»m\ 
•rr.  ei  à 15  k.  de  Peu,  canl.  et  tO  de  Lncer. 
Pop.  297  h.  — Il  ■ rr^u  le  eurnooi  de  Looe  en 
1649 , époque  de  U rvuDioD  • soo  lerritoire 
de  celui  do  celte  cominune. 

CAI’BOi’S,  vg.  H.^Garonn*  (Arniogtiic), 
•rr.  cl  à 53  k.  de  St-Goudem  , eenl.  cl  tri  de 
Bepèrcf-de-Lurhon.  Pop.  61  h. 

CACBOi’B,  M.-Pyrrnits  (Armegnec), 
•rr.  et  i 86  k.  ^ Bagoéree.de-Rigone,  nnl. 
•I  de  CMleloaa-MagnMe.  Pop.  393  h. 

€At*CAU  Uf|.C4BTftl»  , vg.  Tarn 
(Languedoc) , eir.  et  à 19  k.  de  Catire,  canl. 
et  r^de  Meiemel.  Pop.  866  b. 

CAl^dlIB  (le)  f Tg.  Pat“^é~Cahùi  (Af- 
loie),  arr.  et  à 18  k.  d'Arrei,  mui.  de  Reeu- 
■leti^Ire^Logea,  de  fArbrei.  Pop.  364  h. 

CAr<»IR-A«I.A  TOl'R,  rg.  Paftte^Ca- 
iai$  (AMoii),  arr.  cl  à 17  k.  de  Béthune,  tant, 
de  Norrefii-PoAie».  \2.  de  Ltlicn.  Pop.  876  b. 

CâCtJlOlfE,  Seina-’lnf.t  tooiiD.  et  de 
Reiien. 

CArCOVBT,  Tg,  Pafde-CaUii  (Artoi»), 
•rr.  et  4 30  k.  de  Béthune,  cmi.  et  f^<le  Hou- 
diiu.  Pop.  786  h. 

CAI’DAB,  rg.  4/or6iAon  (Brrlagne) , arr. 
et  à 8 k.  de  Lonent,  canl.  eif>;de  IHmt- 
Bcorff.  Pop.  8,059  h.  — Foim  Im  15  anil, 
ecillc  du  S*  divaoche  de  mai , luadi  Mprèa  lé 
B*  dtaïuicfaed’aodi. 

ClAl'DKBEC.  ^AtjPMTur^  Cahtum,  Caii- 
c/oAeccttoc,  Ctfh’<A(in*Becruoi,  jolie  pelile  ville 
narilime,  Stiué^lnf.  (Monaandie) , an*,  et  i 
10  k.  d*Tv«tol,  ebef'l.  de  cant.  Cure.  C3.  VîT 
A tS7  k.  de  Paria  pour  la  laie  dn  kllrw.  p. 
S, 616  h.  — TaaaaiK  cK'laty*  supérieur,  craie. 
— ButhVtêemeni  ée  la  mart»  du  port , 1 1 
baiirrs  I0  minulet.  ^ Phare  de  4 k.  de  por- 
tée. aiiué  a 1,300  ni.  4 l'est  de  l'êgliae. 

^•treroie  diocéac,  parienieui  e|  loleodancc 
de  Rouen,  cbef-Uni  dVIeclion,  sergeutrric  , 
bailliage,  prnidial , aoiiraulc,  vicoioié,  gou- 
remeiBcnt  porliculier. 

L'origine  de  Caudeliec  paraît  retnonter  au 
del4  du  IX*  sièi  le.  C’ciait  autrefois  une  ville 
tréa^fdrle,  eiilourre  de  murailles  flanquées  de 
tours,  qui  aub»utcot  «oeore  dans  prea<|ue  toute 
1a  ligne  qirrllt»  occttpalem  jadis,  et  inDooeeiil 
que  ce  devait  être  une  place  imporlanle.  Après 
la  prise  de  Rouen  par  les  Anglais , en  1419 , 
Ûiuikbec  fol  Bealég^  p«r  TalUat,  qid  ne  par- 


vint 4 s'en  rendre^  maiire  qu'aprè*  sii  mois  de 
tranebée  ouverte.  Les  Anglais  rëvacucrent  en 
1450.  Durant  les  guerres  de  U ligne,  les 
lesUots  U prirent  en  1563. 

Les  amies  de  Caudabec  sont  : de  ffieu~ 
ht  à troù  potuom  d'argent  pèrii  en  face , 
ta  tête  tournée  a droite- 
La  ville  de  Caudebec  est  Litie  eu  aaiplij- 
tbcilrr,  au  pied  d'une  montagne  rouverte  de 
bou,  sur  la  ri\r  droite  delà  Seine,  qui  y forme 
uii  pOrt  commode,  mais  peu  frét{ueiiie  ; la  par- 
tie située  sur  le  fleuve  est  bordée  de  Ijeuua 
quais  bien  ombragés,  d'où  l’un  jouit  d'une  vue 
oiaguiûqiie.  Klk  evt  arru»ée  par  la  pf-litc  ri- 
vière de  Ste-Gcrirudc  , qui  se  sépjie  vq  deux 
bras  avant  de  se  jeler  dam  le  port,  quVlle  di- 
vise en  deux  pariiiJ. 

L'église  paroissiale  est  uii  édiflec  rrmar- 
qiiabte  du  XV'  «if^de,  où  rarlislea  piodigue  à 
rexiêrieur  tous  les  trésors  de  rarcliitecture  go- 
tbi«|ue.  Le  graiiJ  (lortail,  en  |tarticulier,  est  un 
ehri'-d’œuvre  d'élégance  et  de  déiiratessc.  I.a 
tour , suriuonlée  d'une  fléelie  éliucoe,  ni  en- 
tourée de  trois  couruuues  qui  Miubient  ligurer 
la  tiare  romaine,  l'iie  galerie  iiileneure  du- 
nuue  tout  le  pourtour  de  la  nef;  une  autre  ga- 
lerie, dont  les  balusires  dérou(H.s  figurcol  eU 
lettres  gothiques  la  premirre  strophe  du  Salvs 
•tains  règne  autour  de  la  partie  aupirieure 
de  l’édifice.  Doe  eboM  digne  de  remarque  est 
que  le  rood-posnt  de  la  voûte  de  la  principale 
chapelle  est  lenuiué  en  pointe  aigue,  au  lieu 
de  décrire  une  portion  de  cercle , cxicuiion 
pleine  de  hardiesse.  On  ne  dosl  |sas  manquer 
de  visiter  la  chapelle  de  la  Vieige,  qui  reo- 
rcrae  un  pendeolif  admirable. 

Aux  environs,  on  remarque  lea  ruines  de 
l'rglisr  Ste-Gcrtnide , dccorce  de  magnifiques 
vitraux  ; et  La  chapelle  de  Notre-Dsoie  de 
Rarre-y-Va,  j(||i  ôdiCoe  du  xm*  siècle. 
PsTsiedu  btUM^raplie  Licquct. 
Manufacture  de  toiles  4 voiles.  — Fahri~ 
tfuet  d'nuiidoo,  savon,  cuirs.  Filatures  de  co- 
lon. Rlefichissrfies.  — ' Commerce  de  bÎM'uit 
pour  U marine , grains , légumes  secs , fruits, 
volailles,  etc.  Eotrepét  de  tout  le  pays  Je  Ceux. 
^Foires  les  13  mars,  30  sept,  et  samedi 
avant  le  33  juillet.  — Marchés  cooaidérallcs 
jMXir  les  grains. 

€.iri»RBK€*LES-EIJUKtT,  vg.  Seine- 
înf.  (Normandie),  arr.  et  à 93  k.  Je  Rouen, 
cant.  et  '-I  d’Rlbivuf.  Pop,  (J.05I  h.^Manu- 
farliirm  impoitanirs  Je  Jraps.  Filatures  de 
biine  cl  dr  colon,  leiahircries. 

f;Ari>FlirgtFTr,  Seine^lnf,  comm.  et 
de  ('aildeb«*r. 

CAI  UKBHO.NDK,  vg.  yéndh  (Languedoc) , 
arr.  et  à 96  k-  Je  CarcaMoiMH*,  cant.  de  Mtv- 
CabarJé.,  >:  Jr  Guxai-CiburJcs.  Pop.  .199  li. 

rAI’DWitrSTK,  lig  Loi-fi-Garonne  [\r~ 
magnar) , irr.  et  à 15  V.  d'Agen  , caot.  d'Av- 
lalfort,  L’jde  Layrar.  Pop.  I,tl6b.  — (Sciait 
autrefois  une  |tr(ite  ville  asM*!  importaolc,  4 
laquelle  il  avait  t ic  cooerdé  des  arnaes  que 
d'Hoxier  a figurt'cs  : d'or  à une  montagne  et 
3 coiipeoux  ftatur. — Foires  les  96  |aDV., 
23  juin,  33  juillet,  14  aept.  et  30  oov. 


CArBEBAN,  joli  village, Giinondh  (Ctiknoe), 
arr. , cant.,  C'Jut  4 3 k.  de  Bord ea Us.  Pop. 
9,490  h.  — Jl  est  environné  de  MoibnttM 
maisons  de  campagne  , et  lrcs>fiéqtteBlé  par 
les  habilanli  de  Bordeaux,  parliculièremeM  la 
mercredi  des  Cendres  et  lundi  de  P4<|ues.— 
Foirer  les  10  juin  et  6 aoât. 

rAt’DR8AI6rK.S , Tarn  - et  • Garonne , 
comm.  et  deCaylux. 

CAI  DEVAL , vg.  jtude  (pays  de  Foix) , 
arr.  et  4 34  k.  de  Limoux,  canl.  et  f-l  Je  Clia- 
labtT.  Pop.  384  h. 

CArDlKK-D(:-MONT-I.nilS,Gaui/en>, 
Pyrenéet-Or.  (RouMtBon),  arr.  et  4 47  k.  de 
Pradrs,  caot.  et  de  AlenJouu.  P.  143  li. 

t.AroiKS-Dü'ST-PAl'L,  Ctfui/erue , lq> 
Pyrtnéts^Or.  (Kouskillon),  arr.  et  4 54  V. 
de  Perpigiiiii,  raiit.  de  Sl-Pau]-de>Frnouillet. 
CrJ.  xsr.  A 851  k.  dr  Paris  pour  la  taxe  des 
Icllms.  Pap.  1,41 1 b. 

Ce  bourg  est  b.Mt  dans  une  l»rlUf  et  fertile 
plaine,  sur  la  rive  droite  de  la  Doulxane.  Il  est 
etitmiré  de  rorln-rs  arides  que  couronoenl  Ira 
JfiiijoRv  r(iii»f>i  Jn  ch4le8iix  de  Fnsouillèdes , 
du  INiytanr'-ns  et  de  (^ui-ribus.  — A peu  de 
disUtue  , sur  tin  mamelon  élevé,  on  remarque 
k joU  eruùlage  Je  NoTBx-Dwi-ox-LiVàL, 
d'où  Ton  jouit  d\me  vue  des  plia  |Mt(orrsqiics 
snr  la  bdlr  vaUr*e  de  Catidiés.  — Au  village 
d’A%ur#-l*<mrii‘»  , dépiiidnnce  de  relie  com- 
m utic.,  on  irrui  vp  une  source  d'eaa  thennale  dont 
U ti“nipératurr  de  19*  R.  — Commerce  de 
Isinev.  — Foirei  les  18  janv. , IB  août,  3 aov. 
et  jeudi  avaal  la  Pentecâte. 

fUriKiN , Dordogne  , comm.  et  ^ de 
Domiue. 

CAriM>8-noRA,  Gironde , camm.  de 
Mios,  Ifl  de  la  Tesie-de-Rueh. 

CArDIlOT,  bg  Gironde  (Guientir),  arr. 
et  4 8 k.  de  la  Uéole,  cant.  de  Sl-lfaeaire.  Fl 
VQT.  A 616  k.  de  Parts  pour  la  taxe  des  lelires. 
Pop.  1,3.50  h. 

t^At'lMlY,  Caldriacum,  vg.  iVorrf  (Flan- 
dre), arr.  et  4 14  k.  du  Cambrai,  canl.  Je 
Cbry,  C-J  du  Calcau.  Po|i.  8,318  h. 

CAtFKIIY,  vg.  Orje  (Picardie),  arr.  cl  à 
7 b.  de  ClcrmoQt , canl.  et  code  Liancourt. 
Pop.  280  b. 

CAi’GÉ,  CeugnaM, 

mendie) , air.,  cant. , cl  à 10  V.  d’Evrena. 
Pop.  434  h. 

4:ArHAPK,^.-Ga/tMiiie,  coniin.  duCiiiitg, 
t-Jik  Moutirjcau. 

CAi’JAC , vg.  H--Gnnnne  (Languedoc) , 
arr.  et  4 23  k.  du  Muret , cent,  da  Ciniega- 
bdir,  f'Q  d'AiiIrrive.  Pop.  631  h. 

t At'I.AI.Yt^tHT,  vg.  Aisne  (Pitanlû), 
arr.  ol  a 16  k.  de  .Si-Queiiita,  eant.  de  Yer- 
■uinJ,  F du  Hani.  Pop.  469  h. 

PATaiK  du  lieutenant  général  C*trifaeocnr, 
duc  de  Vicenre,  et  de  son  féère  le  général  de 
division  A.-C.  ut  Cauxixooubt,  mort  au 
clvamp  d'Itoninrur  à la  bataille  de  la  Moskovra, 
le  7 su|ttrmlirc  1812. 

Foires  le  1 2 de  chaque  mois* 

CAl’LF.-KTC-BEi'VB  (le),  vg.  Seine-Inf. 
(Nonnândie) , arr.,  31  et  à 14  k.  de  Neuf- 
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CACMOIIT. 


CAl'XES. 


CM'BEL. 


ehilel-eo-Bray,  caat.  de  BUagf.  Pop.  8^4  b. 
—Verrerie  pour  gobelrteiie. 

CLit'lXKHY  , rg.  \ord  (Cambre^is) , air., 
C*4  e1  i 16  k.  de  Ctmbrai,  câiiL  de  Clarj.  P. 
717  h. 

CAIXNES,  Tg.  C6us-du-i\\>rd  (BreU- 
gne),  err.  cl  à k.  de  Diutn,  canl.  de  Si- 
JeueiH-de>rUle,  de  Brooot.  Pop.  1,911  b. 
— Cerriêrea  (Terdoikes  et|»loilèe^.  — f'oim 
Uc  1**  mai  el  1**  août. 

CAi'MONT,  vg.  Àûne  (Picardie),  arr.  et  i 
45  k.  de  Laoo,  canl.  de  Cbauoj.  Pop. 
B34  h. 

fTAl’MONT,  vg.  Àriégt  (Conmingcf),  arr. 
c4  i 7 k.  de  Si>Cirom , caat.  el  ^(de  S(-U- 
ûar.  Pop.  566  h. 

CAUao.YT,  «g.  Calvadoê  (Normaodir), 
air.  el  4 27  k.  de  Baveux,  ebe(-l.  de  caut. 
Cure.  A 261  k.  de  Pari»  pour  U laxe 

dea  lelirea.  Pop.  910  b.  — Tiaaaie  de  Iran- 
ailion  ndérievre.  — It  cal  ùiué  lur  tioe  coUioe 
d*oû  l'Aure  Mi|»érieurlireM  source.  Un  y ]o«iit 
d'uoe  fort  belle  rue  sur  la  mer  et  sur  les  ck>« 
rbers  de  la  ville  de  Coiilaarea.  — CoAimerce 
de  volailli**.  — Foirtt  les  18  juilirt , jrvdi  de 
Quasiinodo,  jeudi  apres  la  St-Martin  (11  ik>v.) 
et  apres  Mod. 

CitM09iT,  vg.  CahadoB  (NoroMiKlie), 
•rr.  et  à 15  k.  de  Falaise  , cani.  et  C3  d'Har- 
oourl-Tbury.  Pop.  141  b. 

CACMONT,  vg.  £'unr  (Nonnandie),  arr.  et 
à 15  k.  de  Pnot-Audeuer,  ranl  d«  Ruului, 
de  Bourgacbard.  Pop  930  b.  Prn  de  1a  nve 
gauebe  de  la  Seine.  — Oo  y remarque  de  belles 
arriéré»  de  pierres  de  taille  ; le  principal  sou- 
terrain, qui  a |dus  de  163  m.  de  dtaaièlre,  ren- 
ferme plusieurs  frotta  lapistées  de  stsiactiles 
de  diifêrmier  forases.  — Filature  de  laine.  -» 
Commerre  de  pommes  de  reineliR , qui  sVx- 
pcdient  jusqu’en  Russie.  — Foirtt  la  18  juil- 
let, jeudi  de  Quasimodn  , jeudi  après  la  St- 
Mariin,  et  jeudi  apres  Noël. 

CAI'HONT,  vg.  Gers  (Amiagnae),  arr.  et 
i 49  k.  de  Mifâcide  , cant.  et  [fj  d«  RUcle.  P. 
238  b. 

CAUMONT,  vg.  Gironde  (CoDdotnois),arr. 
«t  i 13  k.  de  la  Rcole,  aot.  de  l*ellegrua, 
deMooségur.  Pop.  271  b. 

CAUNOICT,  petit*  ville,  Loi- et-Garonne 
(Agtooia),  arr.,  ^ cl  i 8 k.  d«  ftleitoauJe, 
caol.  du  Maa-d'Agéiioii.  Pop.  1,664  b. 

Cette  ville  al  bétie  sur  une  émioence  qui 
dotnine  la  rivière  de  la  Garoone.  Celait  aulre- 
foîi  une  piaa  importante  par  ses  forliBcaiioni. 
Lee  réforoés  s’eo  raparerenl  eo  1621  ; mais 
«Ue  fui  reprÎM  peu  de  temps  après  par  le  duc 
de  Mayenoe,  qui  ordount  1a  dièmolitioo  de  la 
eille  el  du  chiteeu. 

CAUMOirr,  vg.  Pai-dê-CaiaiÉ  (Arlois), 
•rr.  et  4 24  k.  de  Moolreuit-eur-Mer,  aul. 
et  12  de  Heediii.  Pop.  686  h. 

CAUMOTT,  Somme,  coaiD.  d’Huebenoe- 
ville,  E]  d'Abbeville. 

CAUNOJVTf  vg.  T'omet -Girronne  (Lan- 
gueduc),  arr.  el  a 10  k.  de  Castel-Sarrasin, 
ceat.  clSde  St^Mieolas-de-U-Grave.  Pop. 


807  b.— £o/rrr  les  7 janv.,  25  avril  el  24 
août. 

i:.4l'.^ONT,  Cefw  MnnUf,  vg.  Fauclute 
(fVovenrv),  air.  rl  4 30  k.  d'Avignon,  canl. 
et  E3  de  (^vailloo.  Pop.  1,927  h. 

Cette  ville  nt  dans  une  lori  belle  position, 
au  milieu  d’une fejlile  cufitrêe,»ui  laDuranci:; 
elle  est  ceinic  de  muriillits  el  domiure  |>ar  un 
ancien  château.— Educaliuti  des  vers  i soie. 
— Commerce  de  sim,  huile  J’ulivrset  de  iruiii 
secs  rsccllniU.— Aoirci  les  22  mai  et  3*  di- 
manche de  sept. 

CAl'.V.i,  vg.  Landes  (Gascogne),  arr., 
canl.,  I-i  et  à 8 k.  de  Sl-Sevcr.  Pop-  674  b. 

IlilXAXT,  /fin,  cottim.  d'ArauJas,  de 
Sl-Rauiltrri. 

C.kl'.V.tS,  Hérault,  coufu.  de  Lunas, 
de  Ludesr, 

CAl'.\.4T,  vg.  Deux~Sèvret  (Poitou),  arr, 
et  à 2U  k.  de  Mrllr,  canl.  et  ^ de  Sausi-.  P. 
620  fa.— Un  trouve  sur  son  Irrntoirc,  au  ba- 
m«u  d«  FoulèJao,  une  source  dVau  mitièralr 
feirugiiMniie  Iruide,  dont  les  eaus  sont  rni- 
plovtv»  asrc  aucce*  dam  diverses  oiaiadir». 
Ces  vaux  sorit  Ires-ln-quriilcvs  par  les  b-<bi- 
lants  des  coniniuiirs  i-uwruii(iauu‘s,  et  uiéme 
par  ceux  des  de|«arlctueni»  voisins. 

flArNKII.I.I-',  vg.  (Gascogne),  arr. 

et  4 25  k.  de  Dax,  caut.  et  de  Pc)  i rhorade. 
Pop.  716  b. 

CAl'NICN,  bg  Aude  (Linguedoc),  arr.  el  4 
22  k.  de  (^rrasMioue,  ranl.  el  E!  de  Peyriai- 
Miocnois.  Pup.  2,210  b.— Tssnxis  crétacé 
sujwrieur,  crair. 

Ce  bourg  est  bili  sur  le  |>eDchant  d'une  mon* 
lagfir,  dans  une  situation  agréable  sur  la  pe- 
ine nvicre  d'Argent-DuuUle.  Il  est  désigné 
dans  les  anciens  litres  sous  k*  uoin  deSi-Jean 
inexlorio,  el  était  autrefois  célèbre  par  une 
ablM)e  de  LcnedK'tiaf  fondrit  dans  le  vm* 
siccle.  Cette  abbaye  rJsUtail  eorore  avaui  la  ré- 
voluliott  : aun  cgiise,  qui  sert  aujourd’hui  de 
|saros»«e  , est  un  cdiQctt  fort  remarquable } les 
marbres  de  toute  es|KTc  qui  la  dècoreui , la 
belle  buLserie  du  cba^r,  1rs  statues  en  marbiT 
bUiK  de  Cartaredunt  elle  est  orot-e.le»  piliers 
et  le»  autels  revêtu»  de  («rtur  et  de  vert  auli* 
que,  dounenl  4 cet  tdifire  un  as|>ci.l  giauJiose 
qui  rop|ieUe  la  splendeur  dout  a biUle  le  luo- 
uaslere. 

CaunetesI  célèbre  par  ses  carrières  de  beaux 
marbres  qui  oui  servi  à roroewcni  de  plusieurs 
palais  (toutes  le»  colonnes  du  grsud  et  du  |•elll 
Trunoo  et  de  Marly  sont  sorties  des  carrières 
de  Caunrs  et  de  Caoipan).  Lft*  aioniagiies  qui 
recèleut  ces  arriérés  sont  silucn  dans  une  |io- 
silioci  |MltoreM|ue,  4 peu  de  distance  du  bourg. 
Un  remarque  sur  l’une  d'elle»  un  rriuiiage  fort 
anrietiet  tres-rrvére,  appelé  le  Cro»,  doot  l'ru- 
clos  renferme  une  balle  anciemiemenl  cuus- 
Iruile  pour  rèialage  de»  marchaiidisei,  pen- 
dant 1a  foire  qui  a’y  tient  les  8 et  9 sepUmbre. 
La  cbapellc  de  rerinilage  est  un  édi&ce  asseï 
ordinaire,  décoré  avec  jirofusion  de  marbres 
de  luutes  couleurs  ; elle  est  dans  une  situation 
cbannanic,  sur  un  rotbrr  de  300  m.  dVkva- 
tioD  latllè  i pic,  au  pied  duquel  jaillit  une 


source  abondante  qui  arrose  l’étroit  et  frais 
vallon  que  l'on  trasers*  pour  aller  au  Cios. 

1.VS  carrières  d’où  i'oo  tire  les  marbres  m 
trouvent  sur  un  terrain  vague  qui  sépare  les 
dépii  temenis  de  l’AiKie  et  de  l'iltraull  aux- 
quels ce  terrain  a|ipanienl  4 peu  près  par  moi- 
tié; rites  sont  rxploilces  depuis  des  siècle*,  et 
sont  loin,  maigre  cela,  dVtre  épuisées.  On  die* 
lingue  parmi  tes  mai  bres  : la  f^notie,  que  l'on 
a loitgtrmpa  dt'sigiM'c  sous  le  dt-uofliiisaiKio  de 
griotte  du  Languedoc  ; elle  est  d'un  fond  rouge 
brun,  avre  des  lacbrs  d'uu  rouge  clair  san- 
guin, mêlé  de  sjiirsles  noires  et  qiirlquefoia 
blanctir*,  dues  4 des  coquilla. — L'incurnar, 
marbre  désagnr  a»srx  couiiDunéerent  sous  le 
nom  de  Laiiguedue.  Il  est  d’un  rouge  de  fea, 
fourtté  el  jaspé  de  veines  blam-bcs  et  grise». 
Ce  marbre,  d'uo  aspect  irès-monuiomiai,  se 
rencontre  firipiemmeut  dans  lr*égti<>e»  d'Italie, 
où  il  r»t  euipluyé  4 profusion  el  nigianJes 
maues  ; les  rulonncs  du  Grand-Trianou,  celles 
de  l'arc  du  Carrousel  à Paris,  el  celles  du  Ca- 
pitole àTouluuse.  sont  de  ce  marbre.  On  peut  i« 
Icsproi-urer  en  masses  de  toutes  le»  duuetiMoa», 
ce  qui  est  un  avantage  précieux  pour  les  monu- 
ment», et  doit  lui  a*furrr  un  eiuplor  coostanl 
dans  les  arts.  Le  prix  de  ce  marbre  est  de  700 
4 875  fr.  le  mètre. —Le  gn'a  de  Caunet^  Le 
fond  eil  gris,  fouetté  de  larbes  d'un  rou^ 
clair.  Quand  il  est  bien  nuancé,  cr  qui  est  as- 
Sri  rare,  H devient  un  beau  marlire  de  déeora* 
tioD.—  Visal^Ue  ou  rosé.  Le  fond  est  rose 
jas|tê  de  blanc;  U a quelque  analugie  avec  le 
roté  vif  de*  PyréiW'es  ; a»aia  il  a sur  lui  l'avan- 
tage de  puuvotr  être  ofTert  en  grandes  massa; 
les  carrières  foumisseni  ce  marbre  en  abon- 
dance et  en  blocs  de  S 4 4 m.  de  hauteur  sur 
1 tn.  83  e.  a 1 m.  66  c.  de  largeur  et  d’épats* 
seur. 

Ftihn<pi4i  de  drnps.  Exploitation  des  ar- 
riérés et  scieries  hydrauliques  de  marbre.  Tan- 
neries. Teintureries.  — Foires  les  4 mai  el  9 
sept. 

CATXirrTK  (la),  vg.  ^crnufl  (Languedoc}, 
*rr..  Cc^et  422  k.  de  &-Pooi,anl.  d'Olooaac. 
Pnp.  613  h. — Il  est  Itâli  dana  une  situation 
pittoresque  au  pied  d’un  beau  roelser,  aur  la 
Ces>e.— Exploitation  de  bouille. 

CAL'Ni-rrrE  SL'R-LACQl'fT,  vg.  Aude 
(Languedoc),  arr.  et  4 22  k.  de  Ltmoux,  ani. 
et  de  Couisa.  IN>p.  87  h. — A la  source  do 
Lauqitel. 

C.4l’\ETTE.S*E.\-VAL,  vg.  Aude  (Un- 
giiedoe),  arr.  et  à 34  k.  de  Carca»*oane,can(. 
et  E7de  Lagrasse.  Pop.  160  b. 

C.ICPÈ.M:,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  et 
4 44  k.  de  Condom,  anl.  et  E)  de  .Nogarn.  P. 
696  h. 

CAl'PE.N.NE,  vg.  Landes  (G  iscognr),  arr. 
et  à 19  k.  de  S4*Srvcr,  canl.  el  CS  tW  Mugrpo. 
Pop.  949  b. 

LAIJQCKNAS,  Loière,  comm.  de  la  Ma- 
lène, Eà  de  la  Canourgne. 

CArKR(la),  vg.  Afaroe  (Champagne), arr. 
et  4 2U  k.  d'Epernay,  ant.  et  CS  de  Meot* 
■lurl.  Pop.  235  b. 

CAt'RFX,  vg.  Cdl«a-</tt-JVon/(BreUfM). 
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arr.  et  À 95  k.  de  Loudéac,  caiii.  de  Mur, 
iTViA.  Pup.  740  h. 

r.ArRRI.  L>:Z-LAVA\'XRS.  joJi  village, 
Mtimt  ((lhani pagne),  arr.  et  à H k.  de  ILciai», 
eanl.  de  Bourgogne,  1;  : d'ble-tiir-Suip|>e.  P. 
5»4  b. 

C'Urel  rat  un  village  très-anricn,  rotMire 
mrarr  en  partie  d’aurieiiv  reii«|»arU  et  de  fuv* 
léa,  et  divii^.  en  deua  |>aMies  |>ar  deua  riira 
pnnrtpalci  bim  aligores  «pu  *e  ruuprnt  à aii- 
glra  ürojU  prêt  d'une  viate  niam  aliiticntce 
par  le*  enua  pluviale*.  Dant  IVgH»e  |iartûi* 
aiale,  remarx|uable  par  ta  Mliditê,  on  voit  un 
bniiiiev  roluMai  en  uiarlire  irèt  dt  lieaieiiieut 
travaillé,  provroanl,  dit'On,  d*uu  couvt-r.lVM« 
tin,  driruil  il  J a plu*  d'un  siècle.— ^o^nTuer 
d étoffes  de  laïue. 

CAirSlKC,  Gard,  romn.  de  $t*Sauveur> 
dr**Pwiir«iti,  T^de  Naol. 

t:Al'RO,  vg.  Cjpia,  arr.,  C?3  eliîOk. 
d'ApJccio,  cani.  de  bditelka.  Pop.  b. 

CAI’HOIK,  vg.  SnrJ  {Cambretit),  arr., 
caiil.,  et  à 6 k.  de  Caaibrai.  Pop.  709  it. 

CArflOT  (le).  Pat  iU'CalM4t,  eoaiin.  de  | 
Berlen4*ouri,  £sde  Prrvenl. 

CAl'RUY  - l.tS- UKRMOXVtLLR,  vg. 
Marne  (r.liaaip-vgiM'},arr.  et  à 13  k.  dv  Kriiut, 
eani.  de  bourgogne,^  de  b«rr}«au>Hac.  P. 
hOO  b. 

Caumjr  est  un  village  r«*cniiell«tncn(  vi- 
gnoble, formé  de  rue*  mal  percées  et  lorlueii- 
tea,  à Cause  des  eau*  qui  cuuleot  presquecofi' 
linuvikment  de  la  rnoulagur.  Il  jiosséde  deui 
(uniaine*  abondante*,  qui  atiuieuieni  un  lavoir 
couseil.^Lr  iirurre  ri  le*  fromages  de  Cau- 
roj  joQÎ^vcQi  de  beaucoup  de  ri'|Mjiaiioo  k 
Keiuti,  où  deux  fois  la  semaine  on  en  |Kirlc  en 
quaitlilé. 

« Al  ROV-li>i-MArHAl'I.T.  vg.  Mrden- 
net  (fdiantpagtw*),  arr.  et  à 90  k.  de  Vouiirr», 
cant.  et  de  Macbaull.  Pop.  305  b. 

C.iL'RROY,  Somtne,  comiu.  de  Tours,  |jù 
de  Va'ines. 

ILil'S.AXS,  Pauclutt,  comm.  de  Jonc- 
quieraa,  [r!  d'Orange. — Patata  du  lieuienani 
général  marquis  na  Caosan»,  dt-piilé  aua  étals 
gvfirraua  de  1789. 

tlATSE  (le),  »g.  7um-el- fîumnne  (Lan- 
gu«doc),  arr.  rl  k 4 k.  de  (^«tel'-Sarrasm, 
rant.  li  1:1  de  Bcaumon(>de-Lomagi»c.  Pop. 
690  il. 

tiArSK-DK-fiLI'lRAAS  , vg.  Pord(*f(ne 
(Périgord),  arr.  cl  à 18  k.  de  Bergerac  , rant. 
el  de  Lalinde.  Pop.  763  b.—  ^orrr*  le» 
94  aodt,  3 oav.,  9 déc.  el  9*  merrredi  de 
chaque  mois. 

t;.%t'H.SAOK  (la),  Gers,  eomm.  deSarraga- 
cbie«,  >1  de  Kùde, 

r.ACHHADR,  vg.  JJ,-Pyrènéet  (Arma- 
gnac), arr.  et  à S4  k.  de  larbes,  cant.  cl 
de  Maiiloiirgiiet.  Pop.  937  b. 

fi.il'SS.iOK,  jolie  petite  ville,  7«rn-el- 
Gurtinrie  (Qncrcjr),  arr.  «l  à 99  k.  de  Monlau- 
ban,  cbcf-l.  de  catil.  Cure.  Â 614  k. 

de  Parts  pour  la  taxe  des  leilru*.  Pop.  4.999  b. 
— Taaaaia  jurassique,  étage  niosen  du  *)»- 
têinc  ooliliqtiv. 


Aotrefoia  diocèse,  iDtmdance  el  éWelsun 
de  Moniaultao  , parlemenl  de  Toulouse , jus- 
tice rojale. 

L'ongine  de  cette  ville  est  inconnue.  Pen- 
dant la  guerre  de*  Albigeois,  les  croitéf  fireol 
pa^cr  urie  forte  rauton  aux  babitanu.  En 
1562,  D-iras,  chef  d’un  corps  de  proleslanli,  La 
surprit  et  la  dciruisil  presque  cnlirremcul , 
massarra  les  iiabitanls  qui  ne  voulureiil  point 
emlirasscr  le  calvinisme,  et  bl  priTipitcr  les 
i-edésiasliques  du  luul  du  cloeber.  Apre*  le 
massacre  de  U St*Baribt-leaiy,  les  «iromtes  de 
Paulin  et  de  Panai  se  rendirent  maitres  de 
Cnussade  et  y mirent  ganmuii.  Mavenue  l'ee 
empara  en  1691.  Sept  ans  apres,  le*  proles- 
laiils  s’y  éuWirenl,  relevèrent  le»  foitibcalious, 
el  ne  la  rerultreut  qu’apres  li  captlulaliun  de 
Moolaubau. 

Caussade  est  une  ville  aussi  igréaUe  par  sa 
.vilualioQ  dam  un  pays  riclie,  découvert  et  om- 
bragé, que  par  les  faubourgs  bien  b4lis  qui  ett- 
vironuent  en  forme  de  botilcvards  son  étroite 
enceinte.  L'inténeur  olTre  une  vieslle  vtUe, 
luutefuss  as  ICI  bien  Itàlie,  qui  n*a  de  remar- 
quable que  la  tour  de  l’égUie  parotssiaie,  et  U 
fa^de  de  l'hAtel  de  ville  , décorée  d'un  peri- 
stvie.  Ses  foniriralious  nViUtrut  plus  depuis 
loDginiips;  ses  deliors  sont  arrosé»  par  la  pe- 
nte rîvicre  de  Lére,  qui  oe  conlribuc  pas  moio* 
â If»  eo.beUir  qu  i les  fertiliser.—  L'rglnc  |va- 
roi^sialc  c»t  uu  édiGce  remarquable  qui  a « té 
cla-vté  au  nombre  des  monuments  bislortqucs. 

Fabritfues  de  toiles  communes , étofrea  de 
laine.  Ralfiiierie  de  sucre  de  bcUcrave*.  Taii- 
oeries. — Commerr:t  de  fartort,  grains,  safran, 
getuévre,  pruneaux,  truffes,  volaiUe»,  bestiaux, 
bl,  ebativre,  Ibiih;,  etc,—  P'oirtt  le*  7 et  8 
janv.,  S fcv.,  i**  jeudi  de  carême,  9 mil, 
18  juin,  91  iuîllft,  16  août,  14  sept.,  1" 
lundi  d'oci.p  9 et  S.*»  tsov. 

CATSSAXFJ.  (le),  At^jrron,  coœn».  de 
SaucUcret,  r o de  Nant. 

CAl’SSK-BKtiO.S,  vg,  Gan^  (Languedoc), 
arr.  et  a 39  k.  du  Vigan,  cant-  et  PI  de  Trê- 
ve». Pop.  ItiO  h. 

CATSSE-DK-I.A  SWJ.E  , vg.  Hérault 
(Langupdoc).  arr.  et  à 3H  k.  de  MontpellicT, 
rant.  et  de  St-Msriiii-dc* Londres.  Pop. 
539  h. 

CATSSK-XS,  vg.  Gert  (Armagnac),  art., 
catil  , Pîcl  à 5 k.  de  Condom.  Pop-  619  b. 

C.U'SSfLS,  vg.  Hérault  (Uuguedoc),  arr., 
et  â 90  k.  de  Béxieis,  cant.  de  MurvicL 
Pop.  581  b. 

PsTtiadu  P.  Vssiraa,  jésuite,  auliurd’un 
Cour»  Je  latimté , et  d'un  poeme  iniilulè  : 
PrteJtum  nislicum.—  Foiret  le  dernier  mer- 
credi de  fév. 

l'.AWSEVIEl.,  7’iirn-el-Ctirtwin«,comm. 
de  Caslantl,  de  Cavlux, 

CArsSll>IÈRK.H,  vg.  //.-Goroiincpcomm. 
de  Sl'Lron,  PS  de  VillefraDcbe-de-l^uragau. 

CAlSSIXHUorLS,  vg.  //êwill  (Langue- 
doc) , arr.  et  à 99  k . de  Béxim , cant.  de  Mur- 
viel , fj.:  de  béxlarttrux.  Pop.  303  li. 

CATS.SOL.S,  CiSKus,  Solum,  vg.  l'or  (Pro- 


vence), arr,,  C-]  el  a 14  k.  de  OrasM;,  cant.  de 
Rar.  Pop.  38  b. 

C.U'.SSOV  -CT-SARKXAC,  «g.  Arié^e 
(Kuussilloa),  arr.  et  à 37  k de  Fuix,  cant.  et 
Pi  dr  Cubaune*.  Pop.  469  b.— On  trouve  dan* 
sr*  «tiviroos  une  groUe  curieuse,  une  mine 
de  plomb  argentifère,  el  une  source  d'eau  mi- 
tiérale. 

r.ATTERKTS,  joli  bourg,  H.^Pyrènète 
(B'gnrre),  air.,  cant.  et  à 99  k.  d‘Ar7;»'les.  E. 

A 801  k.  de  Paris  pour  1a  taxe  de*  lettres. 
Pop.  1,054  h. 

Cautrrets , céléhrr  par  les  sourct*»  d'eaox 
tbrrmalrs  qu'il  renferme,  est  bâii  dans  le 
fond  d'un  bassin  Ires-agicable,  i 1,000  m. 
ü'éltvatioo  au-dessui  du  niveau  de  l'Oéan , 
sur  le  gave  de  son  nosi,  qui  traveise  le  bourg 
cl  le  vallon,  coule  avec  une  grande  rapidité 
entre  deux  nonlagoei  resserrées,  prfct|iiie  de 
rochers  en  rochers  ses  ondes  blancliissanlcs 
d’écume,  et  vient  former  une  ctvcade  natu- 
relle à une  petite  distance  des  bains  de  1a 
Raillère. 

EAUX  THERMALES  DE  CALTERETS. 

Tout  porte  â croire  qne  les  eaux  ibermales 
de  Cduterclt  étaient  connues  des  Romains  et 
Irès-freqiientéct  par  eux.  Si  les  pmives  érrilea 
iuanq«*eot  pour  app4i>er  ce  fait,  les  aniiquea 
roMiruclioDi  de*  bain*  siiiiVs  é rorieni  de  ('.au- 
lereis,  et  le  nom  de  Ci'sar  que  porte  l'une  de* 
sources,  ne  laissent  aucun  doute  à eet  égard. 
Cauterels,  compoec  d’abord  d’une  doutainr  de 
maisons  pauvre»,  s'est  tuci'essivcmenl  agrandi , 
au  point  qu'il  forme  aujourd'hui  un  joli  bourg 
conj|>osé  de  plus  de  teul  maisons,  luuics  bien 
billes,  d'une  dulribuliou  commode  el  d’un  as- 
pect agréable.  En  enlraiit  dans  r«  bourg  oo  est 
frapfk  de  réliganre  et  de  U proprrié  qui  y rè- 
gnriil.  La  teinture  bleuAlre  des  toituir*  d'ar- 
doi.se,  la  blaru  beur  cVlalante  des  maisuus,  font 
un  admirable  cüiilrasie  avec  la  belle  verdure 
des  nioiiiagoc»  qui  l'ruvironnenl.  Le»  hab*- 
tanis  répondeul  |iar  leurs  attention»,  leur  pec- 
vrnance  el  leur  |»ropr«t(’  4 tous  res  agremmlx 
et  les  comptèlrnl:  ausvi  Caiitrirts  est -il  l’im 
de»  l■UbtiMrlnen1»  thermaux  dont  le  séjour  est 
If  plus  TTcliercbè. 

Les  liain*  de  CauhTets  ne  sont  point  dans  le 
village  rnoime  à Rarrges  et  à St-Sauveur  ; ila 
sont  disséminés  dans  la  montagne,  i dilfcren- 
te*  distances  et  liaulrurs  : ce  qui  deiiue  beau- 
coup de  nioiivemnii  au  paysage.  Iji  di»ianc« 
de*  bains  cl  la  difficulté  des  cliemins  obligrol  é 
se  KTvir  de  chatves  à porlettrv  : un  service  pu- 
blic est  organisé  pour  cet  objet  { les  femmes  en 
prennent  toujours  pour  les  iongoes  proioroa- 
des  dans  les  montagnes.  On  trouve  aussi  à 
louer  des  chevaux  qui,  accoulumés  â gravir 
les  rochers,  partourenl  les  sentiers  le»  jilas 
éirnils  avec  un  instinct  et  une  adresse  lo- 
cmyables. 

lin  des  priortpaiix  objets  de  curiosilé  pour 
W baigneurs  de  t'ouierets  est  le  lac  de  Gaiilie, 
situé  à 19  k.  au  delà  de  Cauterels,  rt  à 8 k.  «ti 
dei^à  de  Vigurmale.  Ce  lac  offre  un  trcs-l»el 
a»|iecl } sa  drruoféfcncc  est  d'une  lieue  ri 
69 
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tlciuie  ou  6 k.  eoviron,  et  t«  plus  gnndc  pro- 
foiuleur  il«  50  m.  ; il  aLiomJe  tii  truites.  Ses 
eaux  caliDct  et  ImipUlra  rrQi-ditueut»  |>af  un 
beau  jour,  les  rochers  qui  ravuMUrtit  el  In 
iiaiiln  wjiutniin  qui  fumieut  ta  griiiMie 
Crime.  On  toit  sur  k»  l*orJ«,  du  c4lc  du  cou> 
cbjtii,  des  masses  qui  Tout  eu  poitie 

couibiL'  \ quelques  dcltris  ont  loulé  du  haut  des 
monts  jM»(|Uc  «Uns  Ir  centre  de  ce  tasle  n-ser* 
soir;  une  Uirque  d'une  {nrnsc  poiticuiicro , 
joli  |u*iit  rtf^uif,  prucure  aux  peisouoci  qui 
sont  le  visiicr.  |r  ptaiur  d'une  promenade  par 
eau , ou  sein  des  plus  liantra  immtiignrs.  l/U 
|sa<ileur  H pérheur  à La  lois,  dont  la  rabane 
ust  sur  le  l)ord  du  Ue,  en  £ail  1rs  booitems  rux 
curit'ux,  li  se  pUit  « racoiilei  les  vuiles  an- 
téricum. 

On  doit  visiter  aussi  le  site  el  la  cascade  du 
Ponl-d'H-'pAgne,  ks  cascades  du  val  de  Jaret, 
les  raaradrs  du  Crrixct,  du  Pas-de- l'Ours  el 
de  B>^uiscs  ; te  val  de  Marcadeau,  qui  commu- 
nique  à l'Eipagnr  par  un  port  as*cx  facile  ; 
reroûtage  de  Pyn  ; les  jardins  crcès  pur  le 
docteur  Laliat.  KnÛii  ceux  qui  ne  craignent 
pas  U fatigue  oe  dmv<‘trt  {>as  manquer  de  faire 
suie  asemsKm  au  Vignrtoate. 

Saisufl  ou  tsox.  Il  J a trois  saisons  bien 
dîstinc'es  : la  prcmicfe  comnt-ure  vers  U fin 
du  mcis  d'avril , et  se  lermine  à la  6o  de  mai 
ou  Inul  au  plus  du  10  su  15  juin.  C'est  U 
uisui)  des  cultivaleuni  du  |Niys  rl  des  cnvùosis. 
Du  10  juin  aux  pretoiert  jours  de  s<  pteiul)re 
eal  le  fort,  le  bfillaut  de  U saison.  De  k|v- 
tembre  à novroibre  rrcooimcnce  la  sauoa  des 
habitants  du  pays. 

Paix  t>v  LoosnrtiT  kt  dk  t.a  oarsosE 
iouaxxuiaa.  Dan»  le  fort  de  la  saison,  eUa- 
qise  chamln'c  sc  paye  depuis  3 fr.  jusqu'à  6 
par  jour,  la  nourriture  d*une  famille  de  qtulie 
maitrt'S  el  de  deux  dnmestiqties  peut  aller  de 
li  à 15  fr.,  sans  psiii  ni  vio.  Uu  a d'rxrelten- 
tes  tabU-s  d'hôtes,  où  l'on  ue  paye  que  3 fr. 
par  Iule,  déjewwT  compris. 

Il  y a on  supcibe  »atuu  de  réuiiiou,  où  l’osi 
l'aboooe  moyeimaal  SO  fr.  par  mois.  On  y 
dame  deux  fois  La  semaine,  le  jeudi  et  le  di- 
manche. 

I'amf  1)0  raix  ou  aaex,  aaias  tr  dou- 
cau.  I.a  boiaiou  aux  üifftrmica  sources  ot 
gratuite. 

Prix  du  bain 1 fr.  • c. 

(lius  20  c.  |iour  les  garons.) 


prix  de  b duurlie.  .....  t » 

On  paye  aux  porteiirt  l'aller 
et  le  retour  aux  louaces 

De  la  Raillrre 1 > 

De  Maoubourat I 50 

Du  Bois S U 

Du  Pré 1 50 

De  Pauxe » 

De  $t-Sauveur ] 50 


Les  sosirces  tberniales  de  Caulrrets  sont  an 
Doinbrc  de  dix;  six  appartieuueiil  à 1a  com- 
mune el  quatre  à divers  particuliers.  Quatre 
tout  situées  à l'est  de  Caulerels,  aiir  le  fUnc 
d'une  nsooUgoe  qu'on  appdte  te  Pic  du  Bain  : 
ce  sont  tel  |iui  aucseiuiea.  Les  ux  autres  août 


siluets  au  midi  : ces  dcnûcres  n'ool  été  dr* 
couvertes  que  plusieurs  siéclet  après. 

KTABLiBii'MtNr  hai  xBsuo  OU  Souacss  DI 
Cansaia.  L'ètablisMmxeut  HruceauJ  coolienl 
Ireixe  cabinHs  lics-propres,  dont  les  qiuitre 
exiréoscf  rcufcrnirut  cbacun  deux  baignoires  : 
il  y a,  en  outre,  uu  joli  salon  qui  sert  de  piece 
d'attente,  une  douche  à quatre  robstieis  de  dif> 
fértnles  grvsHmrs  el  rlrvalMNi,  cl  une  buvette 
fort  commode.  La  Icmpcraturc  des  sources  c*l 
de  -H  3B«. 

ErAaLtssritaiiT  na  PAQxa.  Il  se  compose  de 
Ireùe  calMoels  propres,  maU  bas  et  serrt^  qui 
SC  communiqueul  par  un  beau  vestibule  pavé 
en  schiste.  Le  cabioet  du  milieu  conliml  une 
douche  à rolàneis  fixes,  plus  élevés  les  uns 
que  les  autres,  et  de  diflérenu  diimelres,  ap- 
propriéx  aux  diverx  cas  maUdifi.  A rentrée,  et 
sur  le  vestibule , est  une  buvette  à robinet. 
Qnalre  des  autres  cabiAeU  coolieanent  deux 
' baignoires  rbacuo  ; les  autres  n’en  ont  qu'une. 
Toutes  tes  baignoires,  au  nombre  de  dii-sept, 
soot  en  marbre.  La  température  de  la  source 
est  de  -4-  33*. 

Baixs  »as  EsTAunoLs.  La  source  des  Espa- 
gnols est  voutM  de  celle  de  Pause,  mais  elle  a 
38*de«-baleur.  Les  deux  ctablisseiDeaU  sc  lien« 
Dent.  Cetui-fv,dool  U roostruction  est  vodtèe, 
parait  élrr  «le  fonJAtioa  romaine. 

Ba  I as  Ds  Ciaxa.  Les  bains  de  César  parais- 
sent être  ausM  de  couvlrucliou  runiaior,  comme 
les  pn'TéJeiils;  il  y avait  autrefo*»  une  lar^e 
piscine,  surmucitée  d'une  voilte,  et  éclamée,  sur 
te  devant,  fMr  deux  ouvertures  d«  foriue  ovaW. 
On  y a fait  un  mur  de  séparalion,  «I  aiaiiileasot 
il  y a deux  baignoires,  une  de  « baque  côté,  el 
deux  btivriirs  qui  content  conliDticllcmcul.  On 
a joint  à l'aiKim  «vdibce  uu  cabinet  à douche. 
La  température  des  eaux  eut  de  -4*  39*  1 /t, 

Sotaca  Dt  LA  RAiLtiaa.  Celte  source,  1a 
iiiuins  éloignée  Je  toutes,  est  aussi  la  plu*  abon* 
dante;  eltedounelUâO  m.  cubes  d'eau  |Mt  jour, 
4-h  3l“. 

La  Railteir  est  l'éiablivaefueni  le  plus  to.por- 
laot  Je  Caulerris.  Il  contient  «iugt-trou  cabi- 
□etsde  luins,  une  buvrlle,  une  doucbi';  il  y a 
neuf  calûtiets  en  marbre  poli.  Les  autres  sont 
etimai^orrte.  Sur  le  devant  de  rétabliurnient 
est  une  larlte  lerTaiae.  L'cnln^  de  l’èdificr,  lo- 
l.iteaimt  coiulruile  en  marbre,  e^l  décorée  d'un 
(torliqiie  de  six  arcade»,  surmonli  rvd'iin  fi  oo- 
ton.  L'n  vestibule  sfuit-ieux  au  delà  du  portique 
le  divise  en  deux  parties  : la  première  roniinit 
110  corridor  bien  éclairé,  qui  rummunique  aux 
neuf  robinets  formes  de  marbre  poli,  d'une 
grandeur  et  d'une  beauté  reaiflr«|uablr»  ; et  la 
seconde  renrerme  un  corridor  communiquant  à 
treixe  cabineu  moins  riches  que  tes  preimerv, 
mais  de  forme  et  de  granJeiit  pareilles.  Ije* 
baignoires  dans  tous  les  caiNtirls  sont  en  mar- 
bre; deux  robinet»,  l’un  d’eau  rliaude  naturelle 
à 3(y,  l'autre  d'eau  minérale  ausvi,  à 27",  four* 
nisAcnt  l'eau  néc«MBtrc  4 cliiiqiie  bjignoire. 

bvAai.rssaitaNT  ou  raiir  Sr-SAUvaun.  11 
est  situé  a|*fès  La  Kaillére,  et  à quelques  mètres 
dos  bairu  du  Pré.  La  source,  qui  est  três>fail>te, 
u'â  que  24*  de  chaleur,  el  parait  provenir  des 


iofiltratiom  des  sources  supérieures.  U y a qua- 
tre luignoircs. 

Soi  acB  DU  Pli.  Elle  est  liluée  bien  au  delà 
du  pont,  el  avant  Maoubourat,  près  de  la  ca^ 
rade  du  ntéme  non  ;on  y a forme  un  superbs 
établissemcul,  sur  te  plande  ceuxdr  Bruxeaiid 
et  de  Pauxe.  Il  y a une  buvette,  une  doucha 
graJuée,seae  luiiiM,  une  étuve,  un  liain  de  va- 
peur, un  prrtstyte,  et  tnua  les  embeUiMODeBb 
que  tel  beux  pouvaietil  coio|)ortef . La  tempéra- 
ture des  eaux  est  de  -4- 
5k>dscsa  BS  MAooitouaAT,  DI  BavAan  av 
DSS  i lEors.  Ces  trois  sources  sool  cooiac  grou- 
(lées  à irés>pett  de  distance  de  là,  et  elles  sorteat 
du  rrruv  des  rorliers.  Oo  arrive  à la  première 
par  un  sentier  tracé  sur  la  rive  droite  du  gave, 
et  l'on  pars  ient  à l'andenne  excavation,  Iransfor* 
mée  en  une  grotte  piltoresqae,  où  l'on  recueille 
tes  eaux,  que  Ton  n'enpioie  qu'en  boisson. 
Chaevin  va  puiser,  selon  sea  désirs,  au  filet  d'raa 
qui  cuule  conlinueltemml  et  file  à travers  les 
fissures  du  roc.  Le  produit  n'en  est  pas  tres- 
aboisdant,  mais  elle  a 3B*  de  rbalciir.  Les  dnu 
autres  surgUsenl  au-deiaos,  et  presque  au  ni- 
veau du  gave.  — La  source  de  Bayard  a 23» 
de  chaleur  ; celle  des  Œufs  a 45*.  CcM  lt 
plus  chaude  de  tout  Cjutcrrts. 

Ineqiialrtème  source  est  tout  prés  de  là,  mais 
cite  ne  donne  presque  rien:  c'est  celle  des  Tem, 
ainsi  oommée,  paire  qu’on  l’a  quelquefois  em- 
ployée dam  tes  maladies  de  ces  orgames. 

SouRca  DD  sms.  Elleevt  située  fort  au-dessus 
d««  précédentes;  et  il  faut  beaucoup  monter 
dans  le  bois  pour  y arriver.  L'étsblissemenl 
pn'seQle  une  nclsc  façade  de  cinq  arcades  en 
marbre,  un  su|Hffbe  pétislyle,  deux  indues, 
quatre  calûnets  de  bains,  ayant  chacun  sa  dou- 
che. Au  prvtoirr  sont  des  cbaiobres  da  repos 
pour  les  baigneurs.  Il  y a trotv  sources,  Joui  U 
teuipéralure  varie  de  -4-  34,  -4-  35  rl  -h  38*. 

Paoraitrés  uiniciaAt.KS.  L««  differentes 
«oiirces  de  Caulerel»  s'appliqiimd  à une  infinilé 
de  maladies  chroniques.  La  Kaiilère  est  indiquée 
|K>ur  les  affections  catarrhales  chroniques,  les 
phlhtsirs  comoKfiçafiles,  laryngées  ou  pulmo- 
naires. 

Pauxe  convient  danv  le«  affections  rbumatis- 
malM  cbroBiqiiev,  le«  asthmes  bumldm  ; Maoo- 
iKMirat,  dans  te»  maladies  des  voies  digestives 
tenant  à la  faiblesse  des  tissus,  César,  les  Es- 
li.vgiioLf,  1e  Pré,  tes  Bois,  font  des  merveilles 
dans  les  affretions  cutanées,  rbumaliaiDalrs 
avec  engorgroieiil  d«s  arlicuLatioo»,  lea  plaica 
ancicones,  alon*q<ies,  etc.  ; te  petit  S(*Sauveur, 
«fans  la  maladirs  nerveuses  et  ttémorroiiiatea  ; 
Hrtiieaud,  dam  la  faiblesse  générale  des  tissus 
museuLairrs,  etc. 

BibUogrephie.  Boasa.  La  ftêckofxha  de» 
eaux  minérales  tle  Ciufenrts  el  de  la  tntr 
mire  d'en  user,  in-H,  1714. 

Boroiu  (Tbéoj)b.).  lettres  sur /es  eaax  mi- 
nérales du  Bearn  (la  22*  Icllre  oonecree  la 
eaux  de  tbiulerrts). 

SicosDAT(de).  Observation»  d»  phyttifue  sur 
U»  eaux  sninr raies  de  Üax^  de  Baf^iraSf 
de  ^oréges,  etc.,  io-K,  1750  (on  y trouve 
un  article  sur  les  ouux  de  Cauterets). 
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LàiAiA.  Paratl^U  tlti  Emx-Donnti  tt  dtt 
Eaux~Chaudtt,  dei  taux  dé  CautertU 
êtt^  exilé»  dfBaréijetf  lD*8f  1T50. 

Bobvsd.  Leur»  sur  un  ejffèt  sinçutier  des 
Mujr  mùnéréU»  dé  Cautsrtt»  (Jotimil  de 
■Mifteciite,  »e}ilefB>>rv  17C3,  p.  355). 
TntiKaT.  Léttré  sur  un  xforcg»  fait  àBnri- 
gét,  d CauUretSf  etc.  (Jotiroal  je  DiéflcriTie, 
in«i  1760,  p.  987). 

Mobtavt.  Lettré  sur  Ut  eaux  de  Barrf;rt , 
sle  Bé^retétdé  CtMterets  (Nat.  coiaûJ., 
1771,  l.  ▼«,  p.  16). 

CamrMàATiv.  Observation»  sur  Ut  e*uix 
Msinèmié»  de  Cautertls  ^ foitet  U 15  fuin 
1766  (ibid.,  1771,1.  t,  p.  304). 

D>  P1.AUIIK.  Observations  sur  Us  eaux  de 
Cauiereis  (Itnl.  de  U «oc.  roj.  de  méd.,  1. 1, 
p.896}. 

PoitMriR.  Analyse  et  Propriéiès  ntêtlicéles 
des  taux  minéraUt  des  hautes  et  basses 
Pyrènéest  in>8,  1819  (o»  y trmne  un 
article  »ur  les  eaux  de  Caulerel»). 

Cambs  (Cyprien).  Opuscule  sur  i'auUrets  et 
ses  etmx  OTtnrm/#acAa«^rr,iD-8,18n.— 
Nouvelle  édilîon  totu  ce  tilre  : Souveliet 
Rèjlexiofi»  sur  CauUrets  et  tes  eaux  mi^ 
néraUs  , >0-8, 1834  (c’r»t  le  Torilieur  traité 
qui  ait  été  publié  sur  les  eaux  de  CaulereU). 
CArVKRVIIJ.R-lvX-I.II:mN.  vg.  Eure 
(NormaiHlie),  arr.  et  à 31  k.dePont-Auclfiner, 
eaot.  de  Coratetlle,  tü  de  Linirey.  Pop.  397  h. 
•^Eabn'^ue  de  rubans. 

€AVVF.RVIU.R*K.>-ROMmS,  Calverniot 
▼f.  J^'ure  (.VormaisdM*),  arr.,  ^ et  à 1 1 k.  de 
Poot-AudeBH*r,  caol.  de  Routot.  Pop.  364  h. 

CAlTVItlOiîRT,  rg.  Calvados  (Normandie), 
arr.  et  à 18  k.  de  Falaise,  eant.  deBreUevill^ 
tur-Laiie,  M de  Langaanerie.  Pop.  493  h. 

CAO^IGNAC,  «g.  (#f'rDiid!r(Bàxadot«),  arr. 
al  à 19  k.  de  Baxaa,  eaot.  et  ÎS  de  Grignol*. 
Pop.  S91  h. 

CAl'VIGRY,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  k 
t2  k.  de  Beauvaii,  caat.  et  (S:  de  Noailles.  Pop. 
1,031  h.—  Col  un  Tillage  tréa^aoeien  où  Too 
rcacootre  fréquesomeot  des  lombes  antiques,  à 
10  ou  40  e.  de  profondeur:  elles  renrermenl 
des  «aies,  des  plaques  de  fer  argentées,  rt  di- 
vers autres  olipHi.  p'abri^ues  de  brosses  k 
daola. 

pATata  du  copveptionnel  Isoai. 
CACYILI.E,  Tg.  Calvados  (Nonniadie), 
arr.età33k.deFalaise,  oaot. et d'Harcourt* 
Tbury.  l*op.  409  h. 

CACVILLE,  Colvavillat  vg.  Seine-lnf. 
(Normandie),  arr.  et  é 15  k.  du  Havre,  raul. 
et  S de  MoolivilUers.  Pop.  608  b. 

CAl'X  (Pays  de),  Pagus  CaUtensiSf  petit 
paya  qui  dépendait  autrefois  de  la  ri-drvant  pro- 
vioce  de  Normandie,  et  doot  Candcbec  était  la 
aapilale.  IlformeBujourtTtMit  la  plus  grande  par- 
tie du  drparleiBcnt  de  la  Sdtse*  tnfêneiirt>,  rar  il 
comprend  rarrondiuemcnl  du  Havre,  la  presque 
toCaUlé  des  arrondissements  de  Dieppe  et  d'y» 
vetot  et  une  partie  de  celui  de  Ncufcitilel.  Le 
pays  de  Gaux  avait  euvirou  64  k.  de  lotq;  sur 
autant  de  large.  Son  territoire  est  rcoomni 
pour  M fertilité,  et  surtout  potrr  sa  Mie  cul- 


ture: on  y rérolie  une  grande  quantité  de  cé- 
re4lr«  de  toute  espi're,  beaucoup  de  lin  et  du 
chaovre  de  tri's-brlle  qiiaUtc.  Les  |dituragcs  y 
sont  excellents  et  nouiTissent  de  nuuibreiii  trou- 
peaux; auMi  les  veaux  gras  dits  de  risiëre,  et 
les  moutons  de  pr<*salr  oiit-iU  de  la  ré|Uilation 
dans  la  capitale.  Les  sotaiUes  ituloul  umt  re- 
nommées pour  la  délicatesse  de  leur  chair.  Le 
gibier  y est  abondaul  et  le  jvoisson  exqois.  L'at- 
leDlioiidesprnpriéUiresse  porte  priDCi|alemeot 
surlaetiliure  dn  arbresfrui>ien,quiysont  roul- 
lipUri  à l‘tii&uî  ; liOurga,  l^t  sillages  et  pres- 
que tuiiles  les  habiialtons  panieutières  sont  eu- 
tourés  d'arbres  élevés;  ta  cauj|»agQe  OiOaie  est 
plantée  d'arbres  à fruits  alignés,  qui  nVmpc- 
client  pat  que  l'on  n’y  fasse  dVxcclient  es  récol- 
tes, tant  la  terre  y est  fertile.  Partout  ce  pays 
offre  des  sites  agréables  et  variés  et  de  ehar- 
manla  payuges.  — L'Iubilaol  des  fermes  se  fjil 
remarquer  par  sa  rare  propreté,  par  «es  meu- 
bles commodes,  par  les  couverts  d'argent  qui 
sont  le  luxe  de  sa  table,  par  1rs  belles  plantations 
d'arbres  qui  fonneol  un  rempart  d'ombrage 
autour  des  ôditiers  de  son  exploitation,  prés  de 
laquelle  se  trouve  un  janlin  enclos  d'une  luie 
vive,  où  l'on  réunit,  suivant  un  dire  plein  de 
gràoc,  quelques  roses  pour  La  beauté,  quelques 
posnniirrs  pour  la  boisson,  quek|ues  poiriers 
|KMir  les  «10».  — Les  fenmirs  du  pays  de  Canx 
sont  rnnarqunbirs  par  U lieauté  de  leur  phy- 
sionomie , par  leurs  grices  nalurrlles  et  surtout 
par  l'admirable  fraîcheur  de  leur  teint;  leur 
iiabillemenl  est  rii  be  et  leur  coiffure 

«itqjulière  et  trèi-tlevée. 

BibUograplue.  MAitcun  ox  ta  Jaxnt.  A'o- 
tiee  sur  le  pays  de  Caux  (.Mém.  de  la  soc. 
des  anltq.  de  Normandie,  1. 111,  p.  310). 
LAtrrâ.  Costumes  des  femme»  du  ppy»  de 
Caux  (avec  Galinc),  ia-4, 1837. 

EAl'X,  Tg.  Aude  (Languedoc),  arr.  et  i 11 

k.  de  Careasionoc,  cant.  ct[^d’AlxoQoe.  Pop. 
488  h. 

CAVX,  Tg.  Hérault  (Ungucdoc),  arr.  et  1 
36  k.  de  Réxiers,  eaot.  et  T'i  de  Pézeoai.  Pop. 

l, 667  h.  — Foire  le  4 sept. 

EAt’X  (cep  de).  V.  Asmriii. 
tlAI'X,  Sotnme.  V.  Caovss. 

flAl’ZAr.,  Tg.  Loi-et’Garonne  (Agénais), 
arr.  et  à 35  k.  d'Agro,  c-ml.  de  Beautille, 
de  la  Koqurlimbauli.  Hoji.  ROO  h. 

CAVAGNAC,  vg, /^((Qtierry),  arr.  et  4 
47  k.  de  Goordoo , cant.  de  Vayrac , de 
Cressensac.  Pop.  80 1 h. 

I^AVAGN.IN , Tg.  /.oZ-ef-Coronoe,  com. 
de  Grearl-Cavagnan , t3  de  Marmaiiüe. 
tUVAILLON, f'or,  eom.  et  r^de  ta  .Seyne. 
tiAVAII.IAIN , CahelUo  -Cmutrum,  Coi'ef* 
tio,  TÎIle  aorietinc , Faucluse  (comtal  Vrnaii- 
iin),  arr.  et  k 35  k.  d'Avignon,  cbef-i.  de  cant. 
Cure,  elle  d'étspe  A 709  k.  de  Pans  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  7,195  h.  — TsKaani 
(ralluvioQS  modernes. 

Aatrefeis  évêché,  fondé  ven  le  vi*  siècle, 
collegiale,  10  couvents. 

Les  mesures  de  la  roule  romiinc  qui  con- 
duisait à'Apta  Juüa,  Api,  k ArelaU,Ar\e*f 
di'terminent  la  position  de  CahelUo  à CavaÜ- 


I01) , osi  l'on  a Iraiitc  de  Iteanx  restes  d'anli- 
quiti'-s  romaitjcs.  IHiiir  met  Co4r///o,déJà  eonnii 
au  lenips  d’Arlémidiire , au  nombre  dits  villes 
Ulines;  .Rtrabon  et  Riieimc  de  Ryaance  nom- 
ment  au«si  celte  ville.  I.C4  premiers  Mai  tcillaàs 
y avaient  établi  un  comptoir  rt  des  marchés. 
Les  Romains  y fondcmil  une  colonie  qui  de- 
vint assri  imporlanlc , et  l'cinbcltiroit  d'édi- 
6crs  dont  quelques  débris  existent  encore.  F.llc 
était  pnmiiivesneot  l>4ii«  sur  la  montagne  de 
Gaveau,  osi  l'on  voit  encore  des  ruines  de  l'an- 
cicnne  ville;  maïs  il  parait  que,  dès  le  temps 
des  Romains , cite  fui  reconstruite  au  pied  de 
la  montagne , dans  la  position  qu'elle  occupe 
aujourd'hui.  — Les  rwles  d'antiquités  qui  dé- 
notent le  long  séjour  qoe  Ica  Romains  ont  fait 
en  ce  lieu , cmiiisienl  en  nn  grand  nombre  de 
Oiédaitles  qu'on  trouve  joameUearent  dana  les 
terres  ; en  quelques  tombeaux  , et  en  un  frag- 
ment d'arc  de  triomphe  que  Ton  remarque  près 
üc  Pex-palais  épisco{>at  : U parlieinféricerede 
tei  arc  est  earbéc  sous  terre  jiuqti*à  ttèond- 
cbe  de  l'arthivollr. 

Les  armet  de  CavaUlon  roal  ; t0aiur  à 
une  tour  de  o/oefter  d'argent 
accompagnée  au  deuxième  d'une  UxsPAlf^^ 
nelée  tf argent  maçonnée  de  s^lé»  WSO^né 
haute  que  ia  première^  dont  etleesiéépùrct, 
le  tout  sur  une  terrasse  de  tinoplê.  t‘. 

La  ville  de  Cavaillon  est  Irés-agréablcment 
située,  au  centre  d’une  contrée  fertile,  sur  La 
rive  droite  de  la  Ibinrice.  File  e«l  géncrale- 
menl  mal  bâtie,  malpro|>re  et  mal  percée;  le 
seul  de  scscdifircs  qui  miTite  une  meotKHi  par- 
ticulière est  rbâlel  de  ville.  Avaut  la  rév^u- 
lion,  cette  ritlr  était  encore  ceinte  de  rroipvll| 
qui  ont  été  détruits , ainsi  qm>  les  premisMidti 
qui  les  eotouraienl.  Les  alentours  sont  fort  gra- 
deux,  et  l’on  y respire  un  air  pur.LeterTitoûa 
semble  ne  faire  qu'un  vaste  jardin,  oà  Ton  r»- 
cueille  en  abondance  toute  aorte  de  frxnta  et 
de  denrées  : les  aulx  qu’oo  y récolte  en  très- 
grande  quantité,  approvisionoetit  plusietmpr^ 
vinces  ; ses  melons  lool  expédiés  jusqu'à  Périt; 
les  arliibauls,  les  pois  verts,  des  fruits  eaqilia, 
surtout  des  pêches,  procurent  annueUement  au 
pays  un  revenu  considérable.  On  doit  encore 
ajouter  à ces  produits  la  culture  du  sumac,  de 
lu  gaude,  du  safran,  du  chardon  à bonnetier, 
et  d'une  grande  quantité  de  mûriers,  qui  ali- 
mentent un  grand  nooibre  de  magnaneries. 

On  doit  visiter  aux  environs  de  CaviiilloB, 
dans  la  montagne  du  liéberon,  une  vaste  grotte 
appeler  {loétiquemetit  des  Enfers , qui  abrite, 
en  été , plus  de  quatre  mille  liéies  à laine,  et 
renferme  une  fontaine  pour  1rs  abreuver. 

Biographie.  Patrie  du  lieutenant  général 
cunilr  de  CuAiiBAir. 

Du  littérateur  A. -Ht.  Ssairrra. 

De  N.  CsvTiL  Blasi,  cornpusiteor  de  Ban- 
que, auteur  de  : Théâtres  lyriques  de  Paris^ 
et  de  plusieurs  arlirles  de  musique  publiés  dans 
divers  recueils  périodiqurs.  ^ 

IsncsTRiK.  Fabriques  de  Teratcel}e.  Fila- 
tures de  soie.  Moulins  à garance,  à huile  et  à 
soie.  -»  Cosnmarcé  d'builc  d'olive*,  amandes, 
fruits,  meloos,  aitiduuU , soie , garance,  clc. 
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CAVICXAC. 


CAYLAR  (le). 


r.AZ.iU». 


— Marché  trn*ran»Klrr»ble  pour  in  toîn  loua 
Ica  luotli»;  40.000  kilog.  dn  drparirmcnli  du 
Var,  dn  BouclHn>du-Rh6fM:  el  de  Vaucluae, 
août  athclca  par  Utt  ntfociants  du  Oard»  de 
Vaurlute  n dr^  Bouclin^du-Khàor. — {•'otrts 
lea  i**  niLi.  S*Iuik1i  de  juilkl,  l^luiidideM-iit. 
et  13  DOT. 

BibUo^rephie.  Calvrt  (E.-rJ.*F.).  Diittr^ 
l«ifion  sur  un  mnnunKfU  singulier  des  u/> 
triculmm  de  Cuvaitlong  od  i'on  èctoircU 
un  point  important  de  la  navigaùon  des 
anciens,  üg.,  1706. 
fUVAL.%,  Avrfron,  comni.  de  Flo<eQlia« 
liJClta(Hr  le,  CO  d'Knlraigun. 

CAVAI.FJIIF  (la),  petite  ville,  Àvey  rtm 
(Aourrciiv),  MIT.  et  à 16  k.  de  Milliaii,  caiil.  de 
Kaot.  :■).  W.  A 616  k.  de  Pan»  pour  U taxe 
de*  leUrei.  Pop.  1,413  h ^ Flic  ni  Ulie  au 
ndlieu  de  rucher*  rl  crintr  de  luuU  remparti 
bfU'M*  par  le  tempe,  qui  derolicnl  à la  vue  lee 
bihitairon»  iolcricum.  — Foires  le*  4 *epl. 
et  10  od. 

4:AV.\.Y,  »g.  Côle*-</«-Aor(/(Brelagne), 
•rr.,  :o  el  à tS  k.  de  I.aDnioo,  caat.  de  la 
Roclie-DefricB.  Pup.  1,971  h. 

CAVAX.M:,  vg.  ^ut/e  { Languedoc  ) , are., 
cani.,  d et  à 7 k.  de  CarcaMoitnr.  P.  531  k. 
r.AYAMi'.R,  Lot,  eoBi.  et  SdeCahon. 
CAVARi:,  Tg.  Loi-e<-G«n>«ne(Agénali), 
■rr.  cl  è 33  k.  de  Villeoeure-iur-Lol,  caal.  et 
^.]de  CafttilloaDè*.  Pop.  576  b. 

r.AVARKS  (Ut.  45*,  long.  33*).  « Ce  nom 
a'écni  auMÎ  Cavan,  en  rbangrant  de  declinai- 
aon.  SlralM»D  (lib.  te,  p.  180)  fait  juger  que 
cV'latl  uii«  nalioD  piitvvanle . en  diunt  que  In 
peopir,  »i(uèi  au  delà  du  Hhàue,  i l'égard  de* 
jtreconuci,  tout  compris  tous  le  rK>m  grnrral 
de  Cavam.  (Te*i  par  celle  raison  qu'il  pouvait 
lui  être  permis  d'rlrodre  rumue  U lait  (p.  185) 
le  pays  des  Cavares  depuis  la  Diiranre,  près  de 
Cabeilio,  ro  remoiilant  jiioqu'à  la  jonciion  de 
risére  avec  U Riidne,  quoique  le*  Tricastini 
ri  In  Segalauni  oceiqieol  ui»c  partie  de  ce 
pays.  Celle  roiMidt-ralson  aurait  dd  disculper 
Sirabon  (p.  35)  aux  yeux  de  M.  de  Valott,  qui 
l'aceiiM*  de  faux  sur  cet  article.  Ou  cootsaii  dans 
la  Gaule  de*  peuples  qui , par  leur  pui*hiî>ce , 
ont  dominé  sur  d'autre*,  sans  néanmoins  em- 
pêcher qu’on  ne  les  divlingue.  Ce  qui  convietil 
parlii'ultereitieni  aux  Cavares  rmuisie  dans  le 
diiirirt  des  ville*  d'Orange,  d’Avigison.  de  Ca- 
Tiillon  el  méniedeCarficiiira*,  quoiqise  Pline 
attribue  Carpentoracte  aux  Memini.  • D’An- 
Ville.  Sauce  de  Cancienne  Gaule,  p.  317, 
819.  V.  aussi  Wahkroarr.  Gèo^aphie  des 
Gaules,  1. 1,  p.  133,  190,  355;  t.  ii,  p.  300. 

CAVCIRAC,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr.  el 
à 10  k,  de  Mme» , eanl.  de  Si -Marner!,  RJ  de 
C»lvi**on.  Pop.  850  b.  — On  y trouve  une 
aource  d'rao  minérale  acidulé. 

tlAVES  (M,  Indrt‘€t-Loirt,  com.deSl- 
Nicolas-de-Ko«rguril , W de  Rourguetl. 

f'.AVKIi  (les),  yienna,  «omm.  d'Ordiea,  jg 
de  Cltâlrllersull. 

CAVK.S-liR.i?fl>*OXT  (les),  7m/nr-«<- 
L«re,  connu,  de  Benain  de  Bmirfitril. 
CAVtüN  AC  , vg.  Gimnt/# ( Gttienne) , arr. 


I et  à 35  k.  de  Blaye,  cant.  de  St-Savio.  tor. 
A 534  k.  de  Pans  pour  la  taxe  des  ktircs. 
Pop.  736  b.  — Foirt  le  85  mars. 

lUVIU.W,  sg.  A/ancAe  (NonDandir).arr. 
clà  It  k.  drS(-L6, caol.  deSt*Jcaa-de-l)ayr, 

do  la  Périnc.  Pop.  467  h. 

LAVILLARLl'KS,  vg.  Gare/ (Languedoc), 
arr.  el  à 14  k.  d'Lsés,  canl.  el  C*]  de  Haguuls. 
Pop.  853  b. 

CAVILLON , vg.  .Somme  (Picardie),  arr.  cl 
à 16  k.  d'Afuieos,  canl.  el  □ij  de  Piequigny. 
Pop.  313  h. 

CA  VIRAL , Aude,  comm.  de  Bdviane*, 
de  (jiJillin. 

c;AVOVII J.R , CalvainUrt,  vg.  £ure,  corn, 
de  Mesnil- Jourdain,  J-J  de  Lousiers. 

CAVRO.V  - ST  - MARTIX  , sg.  Pas  - de- 
Calait  (Artois),  arr.  et  à 33  k.  de  MoiitmiÜ- 
sur-Mer,  tant,  et  de  Hrsdin.  Pop.  805  b. 

CAVieUX,  Cadacum,  lig  Somme  (Picar- 
die) , arr.  et  i 98  k.  d’Abbeville,  caot.  el 
de  Valéry  - sur  • Somme.  Syndical  inartlune. 
Pop.  3,796  h.  Il  est  situe  à la  pointe  occi- 
dentale de  rallerrivacn.ent  que  forme  1a  rive 
gaurlie  de  la  Somme,  sur  lequel  c*l  un  pliare 
de  3*  ordre,  vai  ic  par  des  éclats  Je  4 en  4 mi- 
nutes, de  38  m.  de  hauteur  et  de  3U  k.  de  por- 
Ice.  Ul.  50*  13',  long.  O.  0*  49'. 

Cayeux  est  un  village  fort  singuUer,  dont  les 
roaisani,  d'argile  «t  de  paille,  bAlies  saus  ordre, 
sur  la  fdage,  à des  hauteurs  iuégales,  k deori- 
engtoutres  sous  des  monceaux  Je  sable,  sans  on 
arbre,  sans  une  herbe  qui  pare  leur  voisinage, 
semblent  |diit4l  avoir  été  jetées  là  par  le  ca- 
price des  vents  que  disposée*  par  la  maiu  de 
l’homme.  ^ La  falwicatioode  U serrurene  et 
la  pèche  nouiriatent  une  grande  partie  de  la 
pO|HllatlOQ. 

CAVeCX , vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et  à 
33  k.  de  MonidiJirr,  canl.  de  Moreuil , 
d'Aogest.  Pop.  396  b. 

L.AYLA  (le) , vg.  Aveyron,  com.  de  Rieu- 
peroux , de  Villefiaocbe. 

CAYLAR  (le),  |idiie  ville,  7/rreu/<(Lan- 
giiedoc),  arr.  et  à 30  k.  de  Ludeve,  rbef-l.  de 
rant.  Cure.  Gtle  d'étape.  tTl.  V)T.  A 668  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  de*  Iritrrt.  Pop.  834  b.  — 
TiaaaiM  jurassique,  étage  iofcticur  du  sys- 
tème ouluique. 

Celte  ville  est  silute  sur  un  plateau  élevé, 
bértssé  de  rocbeis  amoncelév,  d'un  a<pecl  très- 
pittoresque.  Au  xvr'  siertr,  c’était  une  Inroo- 
nie  qui  donnait  rnlrve  auxèiats  de  Languedoc. 
Ce  lieu  souffiit  beaucoup  durant  les  guerre*  de 
religion.  — On  y voit  encore  de  vieux  murs , 
les  restes  d’un  fort , et  quelques  debris  d'an- 
caeunes  coaslruclioiis  el  de  fortifieations.  — 
A*(N>esles  36  avril.  30  juin,  18  ocl.  et  13  nov. 

CetMiK  na  L'£ac*i.xTTt.  En  se  rendant  du 
Cayiar  au  village  de  Pégairolles,  ou  deacend  la 
pas  appelé  le  chemin  de  rEacaletle,  site  des  plus 
agrestes  et  des  pha  piltorcsques,  ainsi  nommé 
du  sentier  qu’on  suit  pour  y arriver.  — L'ne 
vallée  profunde,  étroite , 1res- variée;  un  sen- 
tier qu’on  jugerait  d’aliord  inaccessible  et  laillé 
I en  degrés;  U route  oième,  soutenue  par  un  ar- 
ceau , et  disparaissant  au  delà  d'un  grand  ro- 


cher dépendant  du  plateau  de  Cayiar;  un  mou- 
lin su«|iemiu  Rur  le*  rocher*  qui  s’clevcul  de 
l'autre  roté  du  vallon,  funuent  un  labh-au  d’ua 
rDèl  adniiroUe.  Le  fond  de  la  vallée  est  lermê 
|»ar  des  rochers  Irès-luiub,  verticaux  et  pnt- 
oialiques.  Un  autre  moulin,  ta|Mtscde  lierre  et 
d’autre*  piaules  ligamenleuse*,  qu’on  découvre 
plu*  loin,  laiMc  é<ba|iper  une  cascade  tuugiu- 
üque,  qui  ajoute  uii  grand  charme  à la  pers- 
pective. La  riviere  de  l'Krgue , doi:l  la  source 
e>l  uoQ  loiu  de  ce  beau  |My»age , datu  le  terri- 
loiiede  la  roniniimede  Kne*,  arruse  le  fund 
de  ce  vallon  euchaiMeur;  d’autrvs  cascades 
boiidisseni  à travers  quelques  li>iuquclB  de  bois, 
sur  rcscâlicr  cbainp^re;  enfin,  en  descrodaiit 
de  roche  en  rurlie,  on  découvre  succrvsivviuvat 
une  habitation  tsolit'i  di-v  tapis  de  verdure,  des 
ooiUragn,  nu  cbcuiin  sauvage,  difficile,  cl  Ion- 
jours  de  nouveaux  objets  que  le  regard  con- 
^cflipJe  avec  une  vspere  de  ravUsemeut. 

tJAYI.rs,  ou  CavLox,  Castutium,  ville 
aricieom*,  Fam-ei  Garonne  (Querey) , arr. 
el  à 44  k.  de  Montauban , cbcf-1.  de  canl. 
Cure.  Gîte  d'clape.  I-J.  A 637  k.  de  Pa- 
ris pour  la  taxe  desleltrci.  Pop.  5,153  fa. — 
Txaaaiii  jurassique. 

Autrefois  diocèse  , Inlendanc*  et  éleclîoo 
de  Monlaubao,  |»arl«meiii  de  Toulouse,  justice 
royale. 

Cetie  ville  est  agréaldemeni  silut-e  , sur  la 
Bonnette , et  rcmurqiukle  par  tes  resics  d'un 
aneien  château.  — Commerxe  de  grains.  ^ 
Foires  les  33  jaov.,  fév.,  mais,  avril,  17  mai, 
aodt , oct. , dt'C. , 4 juin , 33  juillet , se|>t. , et 
1 1 nov, 

CAYOX.XIKRK  , /sére,  comm.  de  ('dstsi- 
gnieii,  t-j  do  Viricu. 

LAYR.iL,  Aveyron  , comm.  de  Flivio, 
de  Roder. 

CAYRAL,  vg.  7'nrn-f/*G<i/onne(Quercy), 
arr.  et  i 1 4 k.  de  Montauban , canl.  do  Caus- 
ladc,  de  Réalville.  Pop.  356  h. 

tbiVRKX,  vg.  H.- Loire  (V«lay) , arr.  el  a 
18  k.  du  Puy,  t'bef-l.  de  canl.  Cure.  Bureau 
d’rnrcgislr.  i Solignac.  ^ A 539  k.  de  Parts 
pour  1a  taxe  des  Irtlres.  Pop.  1 ,179  li.  — Tix- 
■ *in  juraastque.  — Foires  Ica  15  avril  cl  3* 
lundi  d'oct. 

r.AYRIF.CII,  vg.  Tam-et’Garonne 
ey),  arr.  cl  à 33  k.  d«  Moulaubati,  caal.  eU-1 
de  Caussadr.  Pop.  453  b. 

LAYROL.S,  vg.  Cantal  (Auveig^e),  arr.  et 
i 36  k.  d'Aunllac , canl.  et  de  St-  Mamei. 
MT.  Pop.  554  b. 

CAVROX,  Gers,  comm.  de  Betiunarbc*, 
de  Plaisance. 

CAZAL-DK.S-RAIU.es,  vg.  An'ège(fft 
de  Foix),  arr.  et  i 99  k.  de  Pamiers,  caut.  et 
SJ  de  Mirepoix.  Pup.  164  h. 

LAZAL-DFJi-PACRlks,  vg.  Ariêge  (Lan- 
guedoc), arr.  cl  à 99  k.  de  Pamiers  , canl.  el 
^de  Minqioix.  Pop.  177  h. 

CAZAL-DII.I.AT,  Ariege,  eomm.  dllbt, 
de  Lavrlanrl. 

LAZA14S,  G<roWe,eomm.  de  Prrckac,X 
de  Villandraul. 

LAZALlS,  vg.  Landes  (Gascogne),  arr.  et  à 
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fO  k.  4c  S4-Sever,  »ul.  c<^}4e  Hagclmtu. 
Pop.  3i(i  h. 

CAZAL05,  Lantlêê,  comm.  de  Moaujr»f«l 
de  ll^grlluCU. 

t'AZALHI-;.\Oi'\,  T|;.  Aufle  (Um^tedoc], 
arr.,;^ac3a  k.  de  Ca><cl»auJ«rj,  ceut.  de 
Fcnjrattv.  Pop.  33 1 k. 

CA7.A1.S.  V.  Uuu. 

i;a/AU»  y Arieye  , conitn.  de  Hrak»e,>. 
de  F»ix. 

i:a/ALS  (le«)»  , comw.  rtC*î4c 

|V|utiLir4. 

CA/.AKS,  \m  IaH  (Q«tfe})»  et  • k. 
de  Cibors,  ekrt>l.  de  «aiil.*  > j de  Ca«irltraur. 
Pop.  Î93  k.  Sur  lj  rite  gauibe  de  L<  Metse.-- 
TaHitia  iwrci'ique. 

Patru  de  SalkL(  Ruirtir  d’imr  Iriduelton 
d'iluuierr  rn  ter» 

Dr  MAi.uivtLU,aulL-ur  U’umc  kitigtre  tua> 
MX  rite  du  (^>rrr)  . 

Foiirs  iet  li  etril.  97  juillet,  99  dre.  ri 
9it  de  (bjque  Uiuik  (eterpté  nui,  juillet , iiudl 
et  di-r). 

<.AZAUIIm  vg  //  iCommuiget), 

arr.ri  à 17  k.  de kt-t^udm.»,  nul.  de  Mun« 
trrpiu,  deSt-Brilraml.  Hop.  b. 

I A7..UIII.-l..tSI>i:Nt»,  tu.  H.~Gamanr 
arr.  et  à 4l>  k.  de  kt-Gaudriw, 
rani.  n de  rtCgneret^dr-Lurhon.  P.  It»7  I». 

CMZAnil.H,  tp.  H-Pyrèneet  (B-g«rre) , 
arr.  ri  à 46  k.  de  Sl«r»«uJriit,  caul.  de  Maii> 
|fon-BArout<r,:<|dr  MoDin-jrRU.Pop.  317  h. 

tAZ.tl'S,  vg.  Gin>nJe  '.itazjibiit),  arr,  , 
eant.,  Cr^rl  à 5 k.  dr  Hajat.  Pnp  338  h. 

CAZil*,  G/rcMu/e, ruaiD).  elC-!dr  la  Traie* 
de-fbtfb. 

t:.iZAriM»V,  priiie  fine,  Gers  (Arma- 
gnac), arr.  ei  à 39  k.  de  t'ondom  , clHif'l.  de 
caul.  Càjre. . • A ti04  k.  de  Parit  |to*ir  la  taie 
drt  Irltrn.  IHip.  9,6*<7  h.  Sur  la  Ibiuxe.  — 
TaaiiAtn  tertiaire  tupiirar.  — Üitltilerira  et 
corumrrrr  dVaua-de-ttr  rtrellrnles  , dirtgres 
tur  Alont-di'-SlArsAn  ri  le  Pont-de-Bordra.— 
/'ivre#  !ei  90  lèr.,  8 jmn  et  6 nov. 

C.iZAl’tîlTAT,  tg.  (fironr/ei'Condommt), 
arr.  el  à Id  k.  de  la  RroU*.  eanl.  de  Priirgrue, 
de  Monu'^ur.  Pup.  178  b. 

<:.4/.-il‘l.k7TS,  vg.  L4if»/r#  (Oateogiir)  air. 
et  a 93  k.  de  Sl*5»eter , cant.  de  («tauiic , i •; 
d'Aire^tur-l'Adour.  Pop.  316  b. 

t.AZArX,  tg.  Antye  (pa)»  de  Foia),  arr. 
el  à 19  k.  de  Pamier»,  caiit.vt  7‘1  de  Vaiitlei. 
Pop.  900  I». 

CA/At'X-D  A.>'(iLF..S , vp.  C«rt  (Arma- 
gnar),  arr.  et  a 9.H  k.  d’.Aucb , cjul.  clC*^  de 
\ ic«Fi*M!0#aç.  P*jp.  398  b. 

C:AZArX-LAYRlSSH,  tg.  //.‘Garonne 
(rowiiigrk) , arr.  et  à 33  k.  de  St-Gauden», 
caul.  cl  ^ de  Sl-Réat.  Pop.  917  b. 

r.4ZATX-Sl’ll-SAVK,  vg.  Gert  (Arma- 
gi»r),  arr.  et  * 10  k.  de  Lombei,  caul.  el  ^3 
de  Samiian.  Pop.  330  b. 

CAZAl.'X- VIU.E-4A>MTAL,  vg.  Gert 
(Armagoac),  arr.  et  à 91  k.  de  MiraiMle,  caul. 
rt  l-'.  de  Marriac.  Pop.  997  b. 

CAZAY'ET,  »g.  An'éffe  (Coioitign),  arr.  et 


à 8 k.  de  St-Giroua,  cant.  et  deSt-Litier. 
Pop.  796  b. 

t:.AZEA1'X  DKBAT,  vg.  //.~Prrèt,ètt{bi^ 
poirr],  air.  et  à 39  k.  de|kigiirfe»-<ie-bi^urrr, 
caiit.  de  iU«;de<e*,  Z-]  d'Aireaii.  Pop.  t9l  b. 

t;Ay.n.urx-ijK-i.  Ami4»i  ST,  tg.  i/.-Gu- 

mime  (lôiutirgA  t),  arr.  rt  a Ml  k.  de  St-Gau- 
drii»,  raut.  et  Je  BagiHfea-de-LiUebuu.  P. 
987  b. 

t AZEATX-PIlÉt  IIEI',  oïl  C«iCAOK-ott- 
tirt,  tg.  //.-P;*/VAec«  (l•tgor^«■),  arr  eià39k. 
de  lt.<gui'ie>-de-I:<guire,i:aut.  de  llurdi-to,  ,'r] 
d’Aniaii.  P<ip.  l8ob. 

i:.V/.tyoi  KDIvS,  A*'eyran,*:ofuüu  de  S«a- 
clicre»,  '•  di-  Naiil. 

CA/,l.i.l.KS,  AuiJet  ciifUQt.  de  Cuaar-(U- 
lurJe^,  r*!  de  .MutraUaidea. 

(IA/.hi.i.KS.  GiioliJe,  romm.  du  Prigiuc- 
Cait-iKt,  ;*.  de  Bouig-»ur-G>itoMde. 

GA/F.i.lA>i|  7'ttrf$t  rtMuui.  de  Liv<.ra>Ca- 
mIW^,  lie  (aM-Jea. 

« AZP.XAVK,  vg.  An'tge  (p')*  de  Foiv), 
arr.  et  a 18  k.  dr  Fuit,  caul.  el  .'*j  de  laro»- 
cou-tur-AiM-gr.  IVp.  983  b. 

tiA7.Fl.Xl.l' VE • tg.  //.-Curoone (Aiiua- 
gnar),  arr.  el  à 1 4 k.  de  St-Gaudcii»,  «raul.  rt 
bïîU'AuiigMUC.  INip.  363  b. 

C.47.F.XEl'VE,  tg.  Gtit  (Cuodo<tioi>),  arr. 
et  a 90  k.  de  Cuiidoiu,  caul.  de  Moulmi, 
iietkMHiriD.  Pop.  497  II. 

I..47.KKES,  Ciloffyrtt  Cont^iwrum,  petite 
tille,  ft-'Gun>nne  ((Taarugne),  arr.  et  a 38  k. 
de  .Muict,  rlitf-l.  de  raul.  Cure.f*'^  A 736  k. 
de  Pan*  |Oor  la  laie  dr»  irttm.  P.  3,471  b. 
— 'laaHaiHÜ’atlutiun»  niodt-riM».  £lk-r»l  a»v.‘# 
Imcii  balii',  »ur  la  üaiotiiie,  qui  roiumriire  vu 
fct  mdrotl  a é*re  uatiguble. — Fu/trufuet  de 
rh/|iraui  cuinniutH.  'i  airnenea  rt  lemturt  rHfi. 
-"Cunmer^e  dcbe»liaux.— /mre#  le»  93  lét., 
i Uiai,  1 1 juin,  17  a<.ùi,  16  ot'l.  «I  96  dvc. 

t!AZ.KRFÏt,  Casertr»  p*'»»!*  tille,  iLum/e# 
{Gjtnigrie),  arr.  n i 94  k.  de  Mont-de-Alar- 
aair,  raii'.  deGieiUide-aur-rAdout.  A 713 
k.  de  pan»  |Kmr  la  lave  dea  Irtlrea.  P.  9 18  b. 
— Klle  e»l  tiiuce  dam  une  contrre  fertiic,  »ur 
la  rite  druite  de  l'.Ailnur. — Taouenra,  IVin* 
lumica.'-'/Wnr  le  lundi  de  U derniere  »e- 
Dtaïur  dWl. 

I147.KS  (let),  At'eyrtin,  romm.  de  Catlrl- 
Daii-lVjralw,  fî*.  de  Sauvclerre. 

t:A7.ÊS-MOXUE\AKO,  tg.  Tarn-et-Ga- 
mnn«  (t^icrry},  atr.  rl  à 35  k.  de  Moir^ar, 
raut.  et  ^ide  Laiixrrle.  Pop.  3,009  h. — Foi- 
rti  Ira  98  jauv.,  1"  jiiia,  97  flodt  et  91  oct. 

CAZHVIKII.I.K,  tg.  //rrou/z (Languctior), 
arr.  ci  à 99  k.  de  Muuipellier,  ra»r.  et  ^ dv4 
Malrlln.  Pop.  55  h. 

4'AZKVIKII.I.E.  f/‘-Garonne , comm.  de 
Füug-«r<in.  d'A«|>et. 

tlAZILl.HAC,  vg.  (Languedoc),  arr., 
raul.,  T*  et  a 4 k.  de  Carca»»oaDr.  Pop.  188  h. 

EAZILHAt  -I.K'HAS,  vg.  HerauU  {Un- 
gunloc),  air.  rl  à 44  k.  de  MoiilpeJlier,  raut. 
el  C*J  de  Gauget.  Pop.  551  b. 

t:AZll.LA(:,  vg.  Lot  (Querej),  arr.  et  à 41 
k.dc  Gourdoo,  caut.de  Martel,  12  de  Creaaeo- 
MC.  Pop.  1,934  h. 


CAZIl.l.Ar,  7'c/r;i-e(-GifnMirt«,comio.  de 
(^ii‘«-Mo>idvnard,2  de  l.auzerlr. 

t'.AZO'ITK  (la),  A*tVfvnt  emum.  de  Bro- 
qu>r>,  de  St-AifrMfue. 

t'A/.IK'LÈS,  vg.  />orr/ogn#( Périgord),  arr, 
et  à 13  k.  de  Sarlal,  caul.  de  Cadua,  C;s  de 
Soudlac.  Pop.  385  h. 

tiAZOl  US  • irnÉKAtT.T,  vg.  Hérault 
(Laitguedor),  arr.  et  a 30  k.  de  Béiirri,  raut. 
dr  .MotitagiiiM',  r>7  de  Pfietid».  l’op.  500  b.-^ 
Füir  tjut  dVaii-d**-vie. 

4 A/ot  l.S  tPS-BÉZIKRS,  bourg  trêa- 
aiicirii,  Hérault  (l.angurdor),  Brr.,canl., 
rl  à 19  k.  dr  IW-Ut-ia.  Pup.  2,1  lU  b. — Il  e»t  »*- 
lut'  daiia  un  Irrriloire  frriilr  ru  tint  oiuicaU 
miottinir*.  O»  y to«<  le*  rr«ira  d'un  auctvn 
cli4ira<i. — FaùH^ut  d'vau-dr-vtc. 

tKU'tT. , vg.  Orne  ( Nonuandie  ),  arr., 
raut.,  vvj  et  a 13  k.  de  Duujfraol.  P.  9,498  b. 

CÉ.UTAID.XT,  vg.  /m/re  (Hrrrj),  arr.  vl  à 
39  k.  de  la  t.liilrc,  raut.  d‘l'iguxo«i,t^  d'Ar- 
gmlon-»ur-Oeusr.  Pup.  1,1 73li. 

t.P.U'X,  vg.  Mamhe  (Normandie},  arr.  et 
â lu  k.  d'AvraurlH»!,  caut.  et  ZrZ  de  Uucey. 
Pup.  700  b.— Kt|dniia<ioA  d«  niaraù  aalanu. 

t:K.4l'X.  vg.  f'/emie  (l*oiiou),  arr.  rt  i 95 
k . dr  Cit  raj , caul.  rl  2 de  Coubê.  P.  708  li. 
’—f'tum  Ir»  1 3 août  rt  oiardi  de  la  Petilecàte. 

t.KAl  X , vg.  Ftenne  (PoUOm),  arr.,  caat., 
Cr]  H i 19  k.  de  Loudun.  Pnp.  987  b. 

i:ÿ..vrx.D'Ai.Li:i;RK.  H.-Loin  (Au- 
vet^'ie),  arr.  rl  è 91  k.  du  Puj,  cuU.  et  Cr3 
d’AUrcre  Pnp.  1,533  h. 

LIlBA/.i.N',  vg.  Hérault  (lainfuedoe],  arr. 
H à 341  k.  dr  Sl-PoDi,  caiit.  el  2 de  Sl-Cbi- 
nian.  Pnp.  3HU  b. 

t;ÉIIA7.AT  • AoAosiacum,  hg  Puf-da~ 
Dhme  (Aiivi-rgne),  arr. , cant. , CL7  k 6 k, 
de  (ilerinout-Frrrnud.  Pop.  9,196  b. — Il  r«t 
HtuéMir  le  niiateau  de  Brdal,  daru  un  richo 
rl  l'rnilr  lernloitr,  ano»c  par  da  eouraota 
dVau  vive  et  aboodant  rn  fruit#  nliiuê»  qui 
ft'rvpédient  l'our  Pan».  Cétail  jadis  une  jtetiie 
vili»  furie,  dcvtgnér  daos  1rs  vieilles  cbartes 
sous  le  nom  dr  SaUatiacumt  qui  a soutenu  un 
siège  ru  1593.— /'wre#  le*  90  mai  rt  4 aodl. 

t:KBI..X.\A  3IOXS  (lal.  45%  k>ttg.  99*). 
■ (^toiqu*<Hi  lue  GrAenna  dans  plusieurs  éJi- 
tima  de  Cr>ar,  et  <Un»  la  Méia|ibrasle,  dans 
gléla,  lUm  Pline;  cependant  Sraliger,  Adrien 
dr  V.1I01S,  CeHariuf,  ont  remarque  qu'il  était 
pliii  rosit enabie  de  lire  CeAenms;  ce  qui  eal 
aiivti  plus  coofuruMi  à la  dénoiuiiuiiuo  actuelle 
des  Cevmnrs.  Seloo  Irsauirurs  grecs,  Slraboo, 
Piolèane,  le  même  nom  est  Cemm-nu#^  et  vo- 
tre les  LMina  Fetîut  Avienu%  (ui  Gra  marit.) 
écrit  Cffnenut  et  Omenta  reffo.  Mda  (bb. 
Il,  cap.  5)  considère  la  Gaule  comme  divMoe 
en  deux  n-gino*,  m duolatera,  dont  le  Uc  Lé- 
man et  les  monlagnet  des  Cévrnoes  font  1a  sé- 
paration ; et  on  ne  peut  rroisniuer  sur  ee  su- 
jet qu'uue  gratKle  localité  entre  ces  deux  par- 
ties. Les  Arvemi  croyaient  l>«trée  de  leur 
paya  défeodor  par  le  Mont  (.'«Aenne,  comme 
par  on  mur,  m mura  «e  mnmiu#  rxisCiOM- 
Atfnt  I ce  qui  n'emp  eba  point  que  César  m 
pénétrât  dica  esia,  sAiriaaiirao  amù  Lamport, 
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alus4Îma  nrW,  roinnie  on  Ut  au  livre 

des  Cummenlairr».  * D’A»»illc.  Noticf  de 
tanciefnie  Gaule f p.  819- 

rÉOLE  (Si*-).  Ilouches^du'fthône,  coin, 
clt-:  d’ArW-iur-Khùiie. 

EKCII.K  (Sle-),  »g.  Indre  (Bwy),  arr.  el  à 
36  k.  d'l*»ond«n,  canî.  de  St-C.lifiHopbr,  U} 
de  Pools  iiie».  Pop,  3 17  h. 

CÉ<nL»WSte-),  sf.  jlfanc/itf(Norinsndie), 
ârr.  rt  à W k.  d*A»ranrbM,  caid.  et  d de 
Ville’lieu.  pop.  708  h. 

cÉlllI.E  (S«e»),  VR.  Sa6n*-^t~Lture  (Konr- 
Ropne),  arr.  *4  a iO  k.  de  >l.icoo,  canl.  et  r£l 
do  rJMttjr.  Pop.  493  h. 

i;É< JI.EfStr-),  Aart/je,coimD  de  Flée-Sie- 
Ceeile, . JeÜ»*tean-dii-i-oir. 

i;K4:iI.E  (Ste-),  Tarn,  comin.  d’Ambrei, 
de  Eavaur. 

ri:i:iI.E(Ste-),  Tam“et-Garonne,comm. 
et  t'de  Moiilaigüt. 

I.Érif.E  (Sie-)»  'R.  f^aucfnte  (Provewe), 
arr.,  t-'.  <*»  à It*  d’Orange,  cant.  de  Bollcite. 
Piip.  9,080  b. — Ediicalioo  des  vm  à soie.  Fi- 
Utures  de  tnie.  — l'oire  le  93  janv. 

( KCIIA:  (Sie-).  »g.  y*ndte  (Podoti),  arr. 
rt  B 95  k • dr  l^iui  liOD- V endêe,  tant,  des  Eisarts, 
i*!  de  PoM^rraii.  Pop.  1,C^5  b. 

IKClI.E-IPA.XDOHIiK  (»<••).  ''6* 
(Ijaguedoc),  arr.  et  a 9i  k.  d Alais,  e*nl.  et 
t*'  de  nêno^bac.  Pop.  690  h. 

t:Ét;il.F.-Ol'-rAin«U  (SIe-),  Vg.  rom 
(lâtiRiiL'dpc),  art.f  et  à t8  k.  de  CalUac» 
eanl.  de  Ca^lrlnau-de*MoQtimral.  Pop.  445  h. 

l EI>ROS(ad)(lal.  4V,  long-  90*).  « l>*»» 
i'Iliuérairt  de  Pourdcaoi  a Jérualem,  distance 
warqttce  VIII  miltea  et»  de^  de  Carrauoone.  >. 
D'Aiiville.  notice  de  lancicnne  Gaule , p. 
ÎÎO. 

lA-IKI  lA,  Jura  (Franebe-Cointc),  arr, 
et  B 30  k.  de  I^»s-la-Saulnier,  cant.  et  d'A- 
rimlwMl.  Pop.  90t  b. 

EKFFONUS,  »Ç.  W.-A/flme(Cba»pagr>e), 
arr.  et  à 16  k.  de  Vasiy,  canl.  et  C^de  Mon- 
lietmder.  Pop.  839  h.  — I.’êgUse  paroU.iala 
Mt  un  ancien  rdiHee  lUseepliWe  d’ètre  classe  au 
nombre  de»  inoouuienii  luslorupie». 

CÊOAI.A,  dude, coïom.  dcUJiii»lide-d*An* 
jott,  d»’  Ijistelnaodarjr. 

IT.MiXK,  dm,  eoaun.  d'EiaUle,  EJ  de  Cer- 
doD. 

bg  Hérault  (Unguedoc).  arr., 
Met  à 93  k.  de  Lotleve.  canl.  de  Ijinas.  Pop. 
1 ,067  b.  — Il  est  agrriblement  situé  sur  U riva 
droite  de  l’Orb.  •—  Foire*  le»  9 H 3 janv.,  3 
el4rév.,98*<99  avril,  i“sept.,  93noT.otla 
leiklrmain  de  la  Trinilé. 

i KIM.Ai:.  vg.  i/.-.4/pea(DaupW),  arr. 

et  4 30  k.  d’Embnin,  relit,  et  > : de  GuiUcsIre. 
l*op.  Mil  b.  — rtwrela 

.rr.  « 4 •«)  k.  ü.  CI.rniool-K.rr.ud,  cm.  et 

t-'.I.ÎM-n.n'.  Poi>- 9"  *'•  , , 

EFIXTREV, l»g  .WeurfAe  (Lorraine),  arr. 
.1  à ’«  k.  d.  N.nC7,  ratO.  d’IUroa..  T3d. 
Va.«...  Pop.  816  h.  8«r  U n.c  dro.1.  du 
Madon. 

CMSSKISS,  O*.  (Broi..),  «T.  rt  à 18 


l.  de  Tn!‘vo«i,  canl.  el  f*lde  Si-Trivier-s«r- 
Moignans,  EJ  de  AIoDlincrle.  Pop.  191  b. 

i:ÉJ..iS,  drdèchê  eomin.  de  SUPserre-le- 
Colombier,  Q de  Mootpeiat. 

CEI.AVO,  ancien  nom  d'un  eanton  du  dé« 
partensenl  de  U Corse,  dont  Docognarw  est 
adiieilemem  eber-Ueu. 

rEl.F.ni.X  (St>),  vg.  Sarihe  (Maine),  arr. 
et  à 36  k.  du  Mans,  cant.  de  Monlfort,  El  de 
BonoéiHble.  Pop.  1,001  b. 

4 F.I.ETTF.-F..\-BF.R1IT  (la),  rg.  CAer 
(Berry),  arr.,  f*.?el  à 9 de  5l-Amand-Monl- 
rond,  cant.  de  Saulxais-le- Potier.  Pop.  595  h. 

4'FI.FnTES,  Tg.  C'A<ireufe(Samtonge},  arr. 
et  à 90  k.  de  Kuffec,  cant.  cl  r*7  de  Mande. 
Pop.  475  b. 

riXI.AXn*  I.E'GRAXD,  vg.  Manche 
(Normandie),  arr.  et  4 1 3 k.  d’Avrancbri,  cant. 
et  Tv  de  Brecey.  Pop.  869  h. 

rEl.i.AXis (le petit),  rg. A/<mcAe(VomiaQ> 
dte),  arr.  et  à 13  k.  d'Avranelies,  cant.  et  EJ  de 
Breeey.  Pop.  518  b. 

rEIJ..4H,  Drôme  f comm.  deSaon,C^de 
Crest. 

4TM.R  (la),  vg.  diene  (Picardie),  arr.  cl 
4 25  k.  de  (Miiieau-1  hirrry,  canl.  de  Coudé- 
m-Ilrie,  r*7  de  Montmirail. 

4 E1.LK  (la),vg.  v#//rer(Hourl>0QDaii),  arr. 
et  423  k.  de  Montlin^n,  caut.  de  .Maralial,[>; 
de.Nms.  Pn|*.  1.0S8  h. 

4'KI.I.E  (la),  vg.  ('orrèxe  (Limousin),  arr. 
el  à 62  k.  de  Tulle,  cant.  et  CrJ  de  'l'reigttac. 
Pop.  4'J4  h. 

CEf.l.K,  vg.  £orr-et-CAer  (Blnisois),  arr. 
et  4 23  k.  de  Vendôme,  cant.  deSavigiiy,  Q 
de  BcMé-sur-Braye.  lN>p.  505  h. 

CF.I.I.F.  (la),  vg.  Puy-de-Dàme  (Auvergne), 
arr.  cl  è GO  k.  de  Riom,  canl.  cl  EJ  de  Pontau* 
mur.  Pop.  560  b. 

CE1J.K  (1a),  vg.  .ÇRne-tfl-Aftfrne  (Brie), 
arr.,  canl.  et  4 9 k.  de  Coulouuniers,  Cs]  de 
Faremouiiert.  Pop.  1,072  h.  Sur  une  eollioe 
au  pied  de  laqueUe  coule  le  grand  Mono. 

4TELI.E  (la),  ou  CiLLa-Boos-MoatT,  vg. 
«Crmtf-e(-^ame(Gitinai»),  arr  et  4 12  k.  d« 
Footaincbleau,  tant,  cl  Cfide  Morel.  Pop.  305 
h.  Sur  la  rive  droite  de  la  Srine.  — Ou  y voit 
rancien  cliiieau  de  Gravillc,  qui  a été  habité 
par  Henri  IV,  lorsqu’il  appartenait  i fiai- 
tac  d'Entragues. 

(XIJ.E{U),  Artacella,  vg.f'ur (Provence), 
arr.,  cant.,  et  4 3 k.  de  Brignoles.  Pop. 
473  h. 

r.£l.LÉ  (le),  rivière  qui  prend  sa  source  dans 
les  bois  du  Bousquet,  Cantal  ; elle  fiaiae  à St- 
CotuUnt,  F^rac,  HarxilUc,  Cabricre*,  et  se 
jette  dansl^  Lot,  après  un  cours  d’environ  70k. 

4:eU.F.RARMOXT(»IKF.  (la),  vg.  Creute 
(Marche),  arr.  et  à 1 4 k.  J’Aubuisou,  eaol.  et 
CiJ  de  Cr^.  Pop.  782  b. 

IlELl.E-RRrERE  (la),  vg.  C7Mr(Btrry\ 
arr.,  canl . , Ea  cl  4 8 k.  de  5UAinand<Mo(»troDJ . 
pop.  1,088  h.  — Manufacture  de  pMTeliiue. 
FaplmtaiioBdesrarricres  de  belles  pierres  de 
taille. 

4XXLE-GONDÉ  (la),  vg.  Char  (Berry),  atr. 


el  4 27  k.  de  St*Aoiand>Mon(rond,  caut.  cl  El 
de  Ugnières.  Piq».  540  b. 

4X1XE*  DiîMOlBE  (la),  vg.  Oms*  (Uar- 
cbe),  arr.  et  4 17  k.  de  Guéret,  canl.  et  0 da 
Dun-le>PaU«<eau.  Pop.  1,958  b.  — /'oirvle 
22  sept. 

CEI J.F.-FROU1N  (la),  vg.  CAorenle  (Aa- 
guuraoit),  arr.  et  4 22  k.  de  Ruffre,  canl.  el  53 
de  Maiulea.  Pop.  2,069  b.  — Foire  la  9 de 
chaque  mois. 

4:KIXP.-LK9‘ BORDES.  V.  ScLU-us- 
BoauKi. 

€ELLE-I.rs-CI>?fDé,vg.  (Brie), anr. 
et  4 90  k.  de  Chàleau-ThicrTy,  eani.  et  B)  de 
(.AHsdé-«n>Brie.  P<»p.  191  b. 

4TJ-LE-LÈS-ST-r.l.Ol*0.  V.  8ivut-9t- 
CnouD. 

4:EIXE-f.ÉV^c:AULT,vg.Fi#rtne(Poilm>). 
arr.  H 4 99  k.  de  l*oiiim,  cant.  de  Lusignto, 
E de  Vivonne.  Pop.  1 .458  b. 

IIF.U.E-.NEL’VK,  Hérault,  coiniB.,  PÎH 
faubourg  de  Montpellier. 

4:W.LE-ST-CYR(la),  vg.  Yonne  (Cham- 
pagne), arr.,  B3  «1  à 10  k.  de  Joigny,  cant.  de 
5t-Julieo-du-Saoh.  Pop.  1,326  b.  — Foiree 
les  1"  oct.  et  lundi  après  le  16  juin. 

€EU.F.<MK*K-4AIANTEMKRLK  0*)>  ^ 
Marne  (Champagne) , arr.  et  4 36  k.  d’E- 
i pemay,  cant.  et  E d Angture.  Pop.  404  b. 

c;EI.LE-SOI*S-GOV7-OX  (la),  'g.  Cre%»e 
(Limousin),  arr.  et  4 15k.  de  Bos»ssac,eli 
16  k.  de  Cliambon,  cant.  de  Jaroages  ,Ci^de 
Gouxon.  Pop.  372  b. 

4:KI.LK-KI'R-LOmE(Ia),  vg.  AVès're  (!ïi- 
vemai») , arr.,  cant. , CiJ  cl  4 1ü  k.  de  Come. 
Pop.  778  b. 

CELLE-SUB-ünÈVRK  (la),  vg.  Fièrre 
(Niveniais),  arr.  et  4 40  k.  de  Cosoc,  canl.  et 
E de  la  Charité.  Pop.  726  h. 

(TXI.es  , vg.  dtnége  (pays  de  Foia),  sir., 
cant., Sel  à 11  k.  de  Foi».  Pop.  646  h. — 
Fwges  4 la  caUlane. 

CTXLES  , vg.  duhe  (Bourgogne) , arr.,  E3 
et  i 3 k.  de  Bar-sur-Seine , canl.  de  Mussy- 
sur-Seioe.  Pop.  1,011  b. 

CELLES,  vg.  (Auvergne),  arr., 

caQi.,Ec(  i 8 k.  de  Mural.  Pop.  725  b.  Sur 
TAlagison.  — L’tgUse  perousiale  est  d'une 
construction  fort  ancienne  ; elle  a socoessive- 
ment  appartenu  aux  templiers  et  4 Tordre  de 
Malle. 

CELLES,  t^.  ChartnU'Inf,  (Salntonge), 
arr.,  cl  4 23  k.  de  Jotuac,  cant.  et  CFJd’Ar- 
cbiac.  pop.  492  b. 

CEIXES,  vg.  Dordogne  (Périgord),  arr.  et 
4 10  k.  de  Riberae,  canl  de  Montagrter,E3de 
Verte  illac.  Pop.  1 ,678  h.  — Foire*  le»  2*  fête 
de  Pàqne , lendcsnaio  du  I**  diuMnebe  d'toiU, 
t'  fêle  de  Noël. 

CELLES,  vg.  Hèreuh  (Languedoc),  arr.  et 
4 10  k.  de  Lodeve,  canl.  et  de  CleriDOoL 
Pop.  115  h. 

cra.LFSi,  vg  H.- Marne  (Champagne), 
arr.  et  4 19  k.  de  Langres,  canl.  de  Varean*. 
Ca  de  Mootigoy-le-Roi.  Pop.  883  h.— Expiai* 
ution  des  carrières  d’excdleatea  meules  à ai- 
guiser. 
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rpJ.lJM , vg.  Puy‘d$-D6m€  (XuverçM)» 
arr.  ,^et  ■ 15  k.  da  Thicn,  caoi.  de  Sl> 
Kemy.  Pop.  3,060  b.  — Foiret  l«t  13  jaiiT. , 
SO  juillet,  1**  sept.,  lundi  de  U Fcnler6lc»  et 
Teodmli  de  eariiae. 

rRi.LRS,  hg  Üeux-Sivr*»  (Poitou),  arr.  et 
à 9 k.  de  Melle,  cbef->l.  de  reitl.  Bur.  d'eo» 
rcgttl.  4 Melle.  Cure.  A 996  k.  de  Paris 
IKKir  la  laie  de»  lettres.  Pop.  1 ,479  b. — Taa>' 
■Ate  juraa»iqi»e.  L’cflise  paroissiale  ot  uo 
édifice  remarquable  qui  a etc  dasai*  au  nuinbre 
des  BioouoenU  Imtoriques.  CarnÎTe  de 
quarU  dispose  eu  poupes  considérables  ; il  en 
est  de  laileui,  de  deni-traosparL-nt  et  d’autres 
auiqueU  Tuiyde  de  fer  a dooinû  différeittes 
teiute»  rou^s,  vertes,  violetles,  etc.  — ^cmVvs 
le  17  Janv.  et  les  mercredis  avant  la  $te>Ma> 
delaiite,  5t-Mickrlet  Noël. 

CEI.I.KS , vg.  FosgÊi  (Lorraine) , arr.  et  à 
90  k.  de  St-Dié,  e«Dl.  et  de  RaoU'l'P.lape. 
Pop.  1,591  h.  — Filatures  ilecotoa. — Foiret 
le»  9**  lundis  de  jaiiv.,  mars,  juillet  et  oct. 

€ELLE5»-Stll< AISNE,  v;.  Jitne  (Picar> 
die),  arr.  et  à 15  k.  de  Soimods,  caol.  et 
de  Vaslly.  Pup.  3i6  b. 

CELLirrrK  (U) , Creuse  (Limoudn),  arr. 
et  à 95  k.  de  Boussar,  cl  à 40  k.  de  Clambon, 
caul.  de  Cbàtrlus,  Zil  de  OtisoutUel.  P.  51 9 b. 

CEUJiTTE  (la),  vg.  Puy-de-Dôme  (Au- 
vergne;, arr.  et  à 50  k.  de  Riom , cant.  et  CrJ 
de  Pionsat.  Pop.  599  b. 

CKJ.I.KTTKN,  sg.  Aof'r-#(-CAer(Blatsoû), 
arr.,  cant.  et  à 8 k.  de  Itluk.  A 189  k.  de 
Paris  pour  la  laïc  Jrs  lettres.  Pop.  1,194  h.— 
Od  y voit  une  ancienne  (^bse  susceptible  d’élrc 
claskêe  au  nomiire  drs  monuments  Imtoriques. 

CELLIER  (Ir),  Aytyron,  comm.  de  Laval* 
Roqueréiiérc,  C^de  St-Cernin. 

CIEIJJKR  (le).  Itère t comm.  de  Veisoïc,^ 
de  Buurg' d'Oi.»an*. 

tXLIJKR  (le),  bg  Loire-lnJ.  (^•rHagn«), 
arr.  cl  à 19  k.  d’Anernis,  caul.  de  Ligué,  l'J 
d’Oudon.  Pop.  9,161  b.  — Il  est  silnè  sur  uu 
coteau  ^ prés  de  U iive  droite  de  la  Loire.  On 
remarque  dans  celte  coniiuime  le  lirau  rbiieau 
de  Ci.Ka«oxr,  bâti  sur  un  pUieau  élevé,  et 
l'aucirn  cbàleau  de  Gut,  dont  les  (oftificaiiuns 
ont  été  démaolclocs  en  1387.  L'église  parou- 
siale  date  de  la  fin  du  i*  siècle. 

CELLIER-I.E*Pl'C  , vg.  Ardèche  (Un- 
giiedor),  arr.  «t  à 50  k.  de  Largcnlierc,caiit. 
de  St'Kticune-de-Lugdarcs , de  Lengogne. 
Pop.  395  b. 

CELLIKI*,  Tg.  Loire  (Forea),  arr.  ri  à 91  k. 
de  St-Eûronc,  cant.  et  C£]  de  Rive^dc-Gier. 


INsp  1,019  b. 

LELLl'LF.,  vg.  /’4iy*-</e*Dô/e«(Auvrrgoe), 
arr.,  cant.,  CssI  ri  4 9 k.  de. Riom.  P.  9,103  b. 

f AUAMU ’if-  htdrt  (Krrry),  arr.  et  à 35  k. 
d«  aiil«Mai; 


Ovu«. 


caul.  rtCiJ  d'Arg  cntoD-siir- 

, Vf.  Cùnlui  (Auvergotky.  «I  à 
90  k.  d^*Flour,  eaat.  dè  RuiwHf^HlK  Haa* 
âae.  Pop.  Ht  b. 

*V  napopr,  vg.  (Cfcarapagoe), 

Mt»,  ?ct  lî  10  k.  de  Laugrea,  cant.  de  Seudly* 
'^^Eièque.  Pcqi.356  b. — C'est  UraTiitidcGui* 


aaaT  na  Cansov,  médedn  drs  rois  de  France 
Jean  11  cl  Charles  V.  A>an(  acquis  uur  forluoe 
coosidrrable,  il  Cl  bitir  dans  le  village  où  il 
était  né  l'église  qui  ciislc  encore  aujourd'hui, 
et  voulut  y être  enterre  dans  un  raveau  placé 
4 gauche  de  l'autel,  la  tombe  qui  lui  fut  élevée 
prés  de  l'entrée  de  ce  caveau  est  Ucs-curieuse 
par  1a  maniéré  dont  elle  est  gravée,  et  par 
l'ifiscriplion  qui  l'entoure.  Au  oiîIk-u  d’une 
Ogive  qui  en  occupe  le  centre,  Guibert  rat  re- 
préfcolc  enveiuppé  d'une  grande  robe,  et  assis 
dans  une  chaise  gothique;  devant  lui  est  un 
litre  ouvert  sur  uo  pupitre  ; à ses  rAlés  et  a 
ses  pirds  »oul  piuneuri  |irrs<Miuagr4  plus  {veliU 
que  lui,  et  occupés  à lire  ou  à écouler.  Au- 
dessus  de  la  tombe  on  voit  le  Pere  cterurl  le- 
^oaol  devant  lui  l'enfanl  Jésus.  Entre  ce  groupe 
•(  la  grande  ogive  dont  U vient  d’éire  qumion 
ae  trouvent  sii  pciiirs  ogives  renfermant  cba- 
cvne  une  figura  | Ica  dcui  grands  côtés  de  cette 
tombe  sont  encore  ornés  de  ptiuieors  ogivrs 
rcofennant  divers  |icrwk0iuges.  Toutes  cesgta- 
t urcs,  reniarquaUcs  par  la  drsaio  et  la  ri- 
chesse das  orDesDcnti , sont  d’une  eiécution 
parfaite  ri  Iréa-liicn  consertets.  L'uucripliou 
porte  la  date  de  141U. 

(iU.l'N'E,  ou  Sai-iina(la),  petite  rit  térequi 
prend  la  source  pirs  de  Bamilon*  du-Harroun, 
irr.  dcMorUin,  A/oncAe/  die  passa  a l>uc«y, 
où  elle  mmmence  à être  natigable,  ci  se  jette 
Jaos  U baie  du  Moiil-8t-Micbd,  apres'  uu 
court  de  50  k. 

t:ÉLY,  tg.  5'«i>te*rl-A/orn«(Gàliiiais),  arr., 
caol.  et  à 14  k.  d«  Melun,  CLîde  CImiiU}  . Pop. 
544  b. — i)o  y vmt  un  beau  clUtcau  béli  par 
Jacques  Cmtr,  «o  1400,  dont  le  parc  rmfrrme 
une  brlla  collection  de  plantes  ram  rt  d’arbtes 
|»r*t’irvit. 

CFJtl.i  JlUNS  (lat.  45*,  long.  95‘).  *Le  Var 
soit  de  celle  inonla;;;or,  srion  Pline  (bb.  tii, 
câfv.  4).  AmnisFaruttex  AlfHutn  monte  Cerna 
profutusAinUt  Acema  dans  l’éJiiiou  dellak'* 
civBQip,  qui  cite  nt-anuitHoa  le  uusu  de  Cerna, 
cooinic  une  plu»  aurienue  le^uu.  Augu»(iu  Jut* 
liniaiii,  déerttant  U Ligurie,  dorme  le  nom  de 
Catnrlione  k U mottiague  d'où  sort  le  Var; 
et  ou  pourrait  croire  que  ce  nom  lui  aurait  éit* 
commun  atrr  b vilk  de  Cemenelium,  dont  U* 
tiaui  est  écrit  Cemelion  dan»  Pline,  qiiniqiiM 
y wii  une  grande  ditianre  entre  la  |)0»iiiou  de 
catte  tiUc  et  b suuice  du  Var  ; ce  qu’il  y a de 
certain,  c'est  que  le  Var  sort  d'une  uionUgoe 
qu'on  appelle  la  Caillule.  Or,  ce  nuiu  srrast-rl 
une  altération  de  «ritti  de  Canieiione  ? Je  ne 
baMrdriai  |toiot  de  le  nier,  non  plut  que  de 
l’affirmer.»  D’Antille.  /Vorire  de  la/icienne 
Gou/e,  p.  990. 

CEMUUING,  vg.  é/.-.$fldn«(FraDclM;  -Com- 
lé),  arr.  H à 49  k.  de  Vcioul,  cant.  et  IFi  de 
Juascy.  Po().  794  b. 

(UCME-NKLII  N (lat.  44%  long.  96*).  « Plu* 
sieurs  insc  riptions  sur  lesquelles  on  lit  Cetne- 
nei  tculeel  que  re  imuu  soit  écrit  ainsi,  quoi* 
que  diiits  Pline  ou  Use  autmnent  eu  ces  ter- 
menOppidum,FediettüorumCnHteiUt  Cerne- 
bon  I Ptoléméc  est  conforme  aux  inscriptiom 
sur  celte  dénouinatioii.  Oo  trouve  Cemneio, 
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comme  au  datif  dans  l’iiiDéraire  d’Anlanin  ; et 
Cemeneiio  |wvir  Cemenetio,  dans  la  Table 
ihéodufciewn*.  hans  U Nol»cr  des  pruvinen  de 
1a  Gaule,  OMttsf  Ccmene/ensrum  est  une  de 
celles  des  Alpe»  maritimes.  Celle  ronlraction 
de  Cemeneiium  ou  Cemeùum,  qu'oo  vuit  dons 
le  texte  de  Pline,  a prévalu  |tar  l'usage  daiu  le 
moyivi  âge.  On  lit  CitneU  ou  Cimeilm,  dius 
lesarles  de  St-Pous,  evéque  de  celte  ville,  qui 
snuffnt  le  martyre  suus  Valérien  et  (bllieo,  se- 
lon le  martyrologe  d’L'suard.  f.ettc  ville  fut  dé- 
truite do  lcin)M  des  Lombard» , vers  la  fut  du 
VI*  siérie.  Mais  son  nom  subsialc  dans  relui 
d'une  «-gliae,  apjwléc  ^’utre-Damc  de  Cimiev,  a 
la  droite  du  Paillon,  i un  mille  et  demi  au  nord 
de  .Nice,  <|ui  a profile  de  U di cadence  de  Ce- 
menetium,  pour  ne  plus  partager  avec  elle, 
comme  elle  avait  fait  •ttparavani,  la  dignité 
cprscopale.  La  distance  que  ritinéraire  et  b 
Table  luarqueiit  (gaiement  V]  entre  Cetnene- 
lium  et  le  paMage  du  Var,  en  |MToaat  la  route 
d'AniilM*,  est  Irévconvcoabie  au  local,  dont  j'ai 
b représt'nlatioo  In  ptu»  fidèle  smu  leu  yeux. 
Du  Var  a Aniibe,  rinuéraire  et  b Table  élaol 
d'accord  à marquer  X,  c'est  ru  effet  ce  que  b 
mesure  itinéraire  |»araii  donner  entre  Aotibeet 
St- Laurent,  qui  est  situe  sur  le  bord  du  Var, 
au  passHi^r  ile  la  voie  Aurvticnue.it  U'Auville. 
iV'oftce  de  C ancienne  Gaule,  p.  990. 

t.KHPLTS,  vg.  0($e  (Picardie),  arr.  et  à 
98  k.  de  Reauvai»,  caul.  et  P J dcGrandvillicfs. 
Pop.  693  b. 

CÊNAC-,  sg.  Dordogne  (Perigord),  arr.  et 
à IS  k.  de  SarUt.caot.  cl  Je  LKanroe.  P»p. 
1,381  b.— /’chVy»  le  1**  mardi  de  nvars,  de 
juin  et  de  sept. 

CENMC,  vg.  Gâ-vnde  (Guienne),  arr.  et  à 
19  k.  de  EU>rdeaux,  cant.  et  L*J  de  Crvun.  Pop. 
507  b. 

tlEXA.VS,  vg.  U.-Saône  (Franche-Comté), 
arr.  et  à 98  k.  de  Vcsuui,  caul.  et  r*J  de  Mont* 
boxon.  Pop.  963  h. 

t’VA'DRAN,  vg.  Gard  (Langiie«loc),  arr., 
cant  , r*:  et  a 6 k.  d’.Abia.  Pop.  684  b. 

< EM)RE,  Manche,  coton).  de  Pon- 
lorsoo. 

CTINTIRK,  Puy-de-Dôme,  cumm,  d’Orcel, 
de  Veyre. — Mapiancric. 

CEXDHWXU'BT,  vg.  /7.-5'«rdne(Fr«i»cbe* 
Comte),  arr.  rl  4 35  k.  de  Vceuul,  cant.  et  [•} 
de  Jussey.  Pop.  779  b. 

OlNDRr.Y,  vg.  Ikmhs  (Franrhe-Coiulé), 
arr.  rl  à 95  k.  de  bcuautxH) , cant.  de  ftlas- 
cbaiix,  de  Bannie* les- Dames. 

CFNDRIKRK  (la),  Jcfne*el*Oise^  cumni. 
de  Mi'<ruiiiviltii*rs,t*j  de  Pnbsv. 

CtXDRILl'X,  vg.  Dordogne  (Perigord), 
arr.  rt  • 96  k.  «le  Wrigueux,  cant.  et  L*-  de 
Wrrît  Pop.  1,0S5h. 

CFXK,  Fendre-  V.  Rms-nt-Craé. 

CKNÉRé  (Si-),  lig  A/ofenne  (.Maine),  arr. 
et  à 18  k.  de  Laval,  cant.  et  Cil  de  Monisurs. 
Pop.  874  II. 

CF.N'ÉRY-I.P.-G^:RFJ  (.Si-),  Sancti  Sert- 
nr«,vg.  Orne  (Normandir),  arr.,  cant.,  et 
à 16  k.  d'Alcnron.  Pop.  308  b>  Sur  la  rive 
droite  de  la  Sarlbe. 
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<aL\TrBIO\EK, 


Ce  filiale,  «ujovrü'liui  |Mni  icDporlanI,  clail 
«ulivfou  uoe  >Ule  furte  défendue  par  um  cbi- 
Irau  cckrbre  dam  lea  fa<>tn  de  U Norcnaiidte. 
Klle  doit  tnit  urt{iue  et  m>u  Dota  à tiu  »oliUire 
iulieti,  <|«i  *y  relira  au  oiihtu  du  vu'  tiecle. 

Si-Ci'fu-ry  «ouiiiil  plmit-ura  tirge»  ; kk  ba- 
ron» piijcot  part  à Icu»  Ir»  eaploil»  de»  >or- 
niatuU  eoitire  le»  Itaticti»  H Ir»  tiret»,  à U coB* 
qu^ie  de  l’Ançlelrrre,  aux  guem^  vutrc  Im 
Françaû,  le»  >urBMi»d>rl  Ir»  A>*sl>*ia. — L’iiu* 
porlaut  château  de  St-  (a-ih*tv  TmI  o>ii>trmt  daui 
i XI*  ticcU'  par  Geuffro)  d'Ait|vu,  et  t»ra»a 
pmJant  ipialrt  crota  au»  rfluil»  de»  etu^- 
fliU  de  M!»  |iu»*cswur*.  Eu  Ki60,  tiutlUmne  le 
Bjiiird  t'a»»ii$;ea  ei  le  prit  parraiHUiUtion.  Ko 
1068,  le  ûU  du  vontpiéram  ie  prit  rl  y fil  pn- 
MMiuier  le  jeune  Girote  qui  l«  di-ftodail.  I,e 
comlv  de  5cUe»iiic  ni  fur^a  i’eticcinle  eu  lOdJ. 
Ver*  le  coinnM’omnetil  du  ix'  »H‘r|r,  cette  lur- 
k-rruc  fol  «»i»e  en  état  d*up|»u»*  r nue  longue 
rc»i»lanre,  » t d’iaiuicujc»  Iraxaii»  furent  ijuu- 
tt-a  à Ceux  qu’un  y voyait  d<ja;  elle  lut  pri»e 
tmiiefuu  eu  143»,  apic»  riiM|  jour»  d'a»4ul, 
par  le»  Aiiglaii,  romnwitdé»  {v.>r  Arundel,  qui 
l'j»Mi*gea  avec  uuearaiécdc  15.<d>ü  buoiiuriet 
90  piccea  d’artillerie.  Aroudel  lit  raM-r  ton»  le» 
travaux  ratrrM  ur*  de  la  f«irterr>»M*,  et  «b'irui* 
«il  la  ville  et  le  rliàlrau  de  tond  r»  rutnlde.  — 
l4*«  ruine»  de  Sl-tenéry  «ont  d’un  giand  effet 
rl  irè» -digne»  d’élre  aignalre»  aux  amatrurs 
d’nntiquilé*  : renlrre  ver*  Ir  pnut,  taillce  entre 
d«*»  oia^ae»  de  r(Mb«‘r>i  In  |«aii»  d'auneua 
Biui»  su«|>etMlua  au-de*»u»  dn  jardim  ou  «ou- 
tnuiiil  le»  h^Uiaiions  uiodefiie»;  le»  fumle- 
ment»  prrvqiie  ébranle»  du  donjon;  le»  lilocade 
Bi.i^Mtinrrie  r;iai»  »iir  le»  rhi-a»iu»ou  d«»»tibiim 
xcr»  la  rivierx!,  relrtcrni  corure  à Ij  |»eu*er  In 
é»éi*eoicMt»  dnut  re  lieu  a etc  le  lin  âiir.  — Kii 
amvaiit  à Sl-Cèûêrjr,  du  cô'c  du  Maine,  ou 
*04l  entre  le  fort  et  U clia|M-llc  où  l'un  «ciicie 
l’»/o»iie  Céiicfy,  une  ciU-ti  toute  rotuanc  eo 
appareiKir,  a»»i»r  »ur  b*  roc  «if.  Tiui»  |>eiitc» 
ab«ide»  mndr»,  une  tour  c.ii  rue , dru»  ciui- 
»itlDiiS  et  Mlle  uef  longue  coin|«o*ri»(  IVditice, 
doMl  le  prcBiirr  aspect  fiaïqn-  ri  rliarme  l'ait- 
lU|ii3irr,  qui  croit  y relnju'rr,  aani  alti  r;4<ii>n, 
luu»  le»  raractrm  de  ce  »l)le  ronjan  xi  rare 
dan»  relie  |i«tt«r  de  la  Noi  nuitidie. 

t.É^tEVIKKKS,  vg.  Lot  CQurrr)),  air.  et  k 
36  k.  de  CalMir»,  raut.  d 1;J  Je  LuM^gtir.  l'op. 
713  h.  Sur  U ri»rgiurbv  du  Loi.— C'rvt  sur 
lutrriilotre  de  crtte  cuiniiidrie  qu'ni  xituc  le 
vignoble  de  Prrniiar,  qui  pioilmt  lea  luri.lt-ui» 
\ III»  du  dcjiarirniml du  Lut.  — ( >n  i rmart|ur  aux 
ni»iru»a,  xur  uu  nxlter  qui  doudue  le  lait, 
l'antique  et  va»te  château  de  Céiievicrc»;  l*c- 
paiskcur  de»  mur»,  qui  ont  3 lu. , le»  notn- 
hrru»e»  tuuri  dont  il  e»i  njiiquê  du  rôle  par  où 
U pouvait  éireaitaqur,  anncHKeiit  qu’il  fut  bâti 
|K)ur  aervir  de  fort.  Mai»  le»  dix  rorpa  de  Im- 
tioienU  dont  il  »r  compj»«,c(  qui  forruenl  pres- 
que toua  de»  angles  aigm  on  obtii»  qui  le»  ren- 
dent trits-irrégubm,  piouvenl  qu'il  a été  con»« 
Iruit  à pluiieur»  épo»)ue».  L'entrée,  xituce  au 
niJi,  riait  autrefui»  drfetidue  par  un  grand 
fo»M',  un  ponl-levu  et  un  fort  remparl.  I.  ie- 
téricur  ii' offre  qu'une  longue  »uile  d'apparte- 


D»rnii  rnnarq'Mbles  «culemmt  par  leur  nom- 
bre et  leur»  tavies  propuiliotia.  Kii  fare  de  la 
rivicre  x’étrmi  une  loimovet  superbe  terrauve, 
d’où  U viiedooiine  «ur  mie  valUV  agndilde. 

CK-M'OS-SX*.,  f.'die-trf’Or,  couim.  de  Licr- 
Q«i»,  lil  de  SauIhii. 

I.K\.NX:-!H«».STIKS,  vg.  ^u<U  (Lan- 
guedor),  arr.,  tant.,  et  à 18  k.  de  (A»trl- 
iiaudiir).  Pop.  t,ü08  b.  .Sur  le  L>mpy.—^Vr- 
4r-i/beiinqioitaiuodcdra|i9,''i  163Ü.— /'oire 
IcI3m|iI. 

t:KN«iMXi.S,  auuiu.  de  MtMitagnoI, 

L*'.  de  Caniaie». 

€:Xi.\tJ.N’ , Tg.  f'ienne  (Poilou  . arr.,  CT  et 
à 5 k.  de  CJiàleiiei'ault,  tant,  de  > uunruil'.»ur> 
Vit^iiue  Pop.  391  b.  Suivant  Je  P.  Knulh  rl 
IluurigTvan,  il  rxiviait  auiruloév  à (a'Iiod  un  ci-« 
Bielirrc  irr*-rkndit,  qui  rnifrfinait  p usiei»r< 
Htilbeia  de  touilieaux  en  fùerre.  à peu  pie» 
»eBibl.«ble»  a ceux  que  l'on  liouve  dam  le  ci- 
■H-lirre  de  Civaux.  Le  rimetirre  de  Ouon  a 
dr}-iiu  knigieoiptv  doparu  «I  a été  rvEuplacé 
par  une  |iicrede  irrre  labourable. 

W.-/Venna,  couini.  de  St-(î««ce, 

f ; de  Nient. 

c:K.VO?(  - LA  - BASTIDX: , Vg,  Gironi/e 
(Guiemie),  arr.  et  i 3 k.  de  Kordraux,  caitl.  de 
Caibati-ltUii»r.  A 5.'>9  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  dr«  telirrs.  Pop.  9,6<]7  b.— Marché  tou» 
Ir»  jeudi». 

4!ENSAr.*I.A  VAt^X,  vg.  /f.-ioirtf , ruroiu, 
rt  C^dr  PaMlliagiict.  (7n  y rrnuripie  une  an- 
cirimc  rgtiic  que  Ton  a txo|>o«c  de  rla^r  au 
uuenbre  Je»  Uionunieul»  )iivlurH|ur». 

âlKSSF.Al’,  vg.  Jura  (X'rai»c!Mf-f4»mtè),arT. 
de  Pntigny  et  k 37  k.  d'Arluiia,  ranl.  rl  de 
Norrroy.  lor.  Pop.  789  li. — C<»«meectf  de  sel, 
graiiM,  plaiicb)*»  de  sapin  cl  liot»  decviosliuc- 
tion. — Foif-ti  lea  t**  aviil  rl  10  uct. 

t:K.\SX!KX:Y,  vg.  Côle-c/Oe  (Bourgogne), 
arr.  et  a 5ok.  de  h<-aune,  raiil.  de  Licriiai», 
C-:d'Artuiy-le-l)ur.  Pop.  591  II. 

<-E.\SY,  vg.  J’onne  (B-uirgogur),  arr.  et  à 
91k.  deTonnuie,  caol.  ei  Je  Novrr».  Po]». 
133  h. 

t-KXT'  At-KF-S  (le»),  \g.  .Siriof’  InJ".  i Nor- 
numdn-),  »rr.  rl  à 18  k.  de  t)»e|i|ie,  r«iit.  et  10 
de  l.orig«i<'ville.  p<q>.  |0r>ti. 

LLM'nX*  (raiial  du),  de  llinoia  ou  du  Cha- 
BOI.I.AI».  O ranal  rl.tblil  une  comiiiuniratiun 
entre  U Saône  rl  U Loire.  Son  eniboii(-|itire«l«n<i 
la  .Naône  e>i  a Ctiilunt  ; de  la  il  paoe  par  lloiiq;* 
neuf,  SkLiger,  ,M«Julivn,  Hiauty,  Ciry,  Gr- 
nebrd,  Parav  et  Digoin.  où  il  ve  jette  dans  la 
l.A>re;  il  commuiiuiue  a la  Médiirrnuire  par  le 
RUôue,  à rorvaii  par  la  laiirr,  cl  a ta  Manche 
|iar  le  ciinal  de  B<  ivc  rl  U Seine. 

I.C  cauAl  du  Ontre,  rotnoicnci-  le  3 juillet 
1784,  a né  livre  à U navigaiiun  en  1791.  L«» 
via»  de»  di|»artrBiMit»  turndiouaux,  du  Mâcon* 
nati  et  d’uiw  |iarlte  de  lu  Ihmrgognv,  deilinêa  i 
rappruvi»iu:incmeiil  de  Pari»,  foriiient  à |k'u 
^e»  le*  tn>i»  ctuquiénir»  d»*»  tranapoK»  qui  »c 
iuiit  par  le  canal  duCrnlre;  le»  anire»  objet» 
ronsùieni  eu  merrain,  cercb-s.échalav,  charbon 
de  terre  et  de  lioi*,  boi»  de  rbatffage,  de  triage 
et  de  iliarronnagc,  fer» , foulcx , blés , IrgumV» 


•nt,  meule*  de  mmilmv,  plâtre»  et  pierre*  à 
Mtir.  — Le  nombre  dr»  bâteaux  qui  |uircuureot 
le  canal  du  Centre  r»t  aonuclWirtem  de  quatre 
è cifK|  mille.  La  navigation  e»t  »u*priidiie  cha- 
que MiiH'e  pr«»daiit  deux  ou  troi»  moi», 

< r.XTRLS,  vg.  Aveyrron  (Rouergne),  aiT, 
et  à 30  k.  de  RuJrz,  raol.  de  Naucelle,  ^ de 
Sanveieirc.  Piip.  1,619  li. 

IKX  rROXb:,N(l.ir.  4C*,  long.  95"),  « 0*ar 
(CoHiNitnt.,  i)  r-pporlr  que  Ir»  fVnt/wrte«, 
juinis  aux  Gororr/i  rt  aux  C ulurtr^s,  vouln- 
rciil  k’op|Hi«er  au  pa»ugc  dr  »on  arnirc  dan»  le» 
Alpe*.  biralioti  (lili.  tv,  p.  9ti4.'  fût  tnriilioo 
dr»  Cr/umnei,  en  y jo  jnani  Ir*  rulur^r  rt 
le»  frnnin.  Pbn*-  (lib.  ni,  rap.  2<i).  di  «ignant 
le»  f’erot;ti  par  le  ihim  à'Ot  toJurtntef^  tiré 
de  leur  rapi'ak',  le  fait  hjivit  de  celui  de*  Cen- 
tt  onet , qu’il  dit  être  limitrophe*.  Plulriiire, 
qui  renf<  rme  dans  l'Italie  le*  peiqib'^  qui  habi- 
tent Ir»  Al|ies,  place  Ir»  Centmnes  dan»  le» 
Alpe«  grecque»  ü*uecti|>airi.|  la  Tareniaite;  et 
le  üUiccae  de  MoiivtiiT  |M*ut  reprén-nter  leur 
Irrntuire.  ptuviriii'*  eritiqiiev  ont  opinion  que  le 
iM>m  qu'on  lit,  .4ci/ui-ONei,dati»riiivcripiii}2idci 
Iroplicr  de*  Alpm,  lapi  ’Orlcr  par  Pline  ru* 
pt  a) , lient  ta  plan*  de  celui  de*  Cratrontt. 
XMn»  rédiiion  de  nalM  bamp,  te  manuseril  de 
CbiOrl  est  nié  en  n*.»rt;r  ctunuie  ayant  le  nom 
de  eVokorrei.  Lu  rtlct  il  > aurait  bru  d'ètie 
»urp4ii  q ir  b*»  r'*nrnure«  fu*»eul  oublié»  dan» 
uu  «b'UMnbrrfurut  d<*  p*uplr»  qui  rn  renfrrme 
de  bien  plu»  obscur*  que  celui- ta.  Kt  ou  remar- 
que euTurr  que  la  plaer  doiiTicc  dati»  rinsciii^ 
iiooâ  ta  «iule  de»  t'ftyiÿn  «t  de»  SuLtssGrt 
entre  ce»  dernirf*rl  b**  Atefiufh,  e»i  pnVi*^- 
lueut  eellequi  ruovierit  â la  povilHui  dr*  fVn- 
Ifooc».  f D’Auvillc.  .Vr»|/rtf  fh  Vanrientu 
G«ru/#i  p.  921.  V.  ftu**iWalckrnaer.  Géx^no- 
phirJet  OiruUi,  t.  t,  p.  992,  9St , Si3  ; i.  ii, 
p.  11. 91. 

< KXTI  IIIOXKS  (>d)  (l.l.  «J»,  long.  »!•). 
« Ge  lieu  r*l  mniqurd.iuv  l'IUncraired'AuiODiQ 
entre  /fnsrr'/i»  rt  te  Summut  Py'rvniriiS,  et  la 
di*tan'c  e*i  iiidhpiie  X\  a l'égard  dr  tluacinot 
rt  V h IVgurd  du  p3.«,igrdc  1.1  loonlagne.  Dam 
la  Txbtc  ilirodinitniiit*,  le  n.êaic  lieu  |»araU 
timuiiié  drf  fV/ifencirrom  ; et  la  diat.imx:  du 
Summu$  Pyrtn.etts  \ f»t  également  V,  et,  eo 
p.vriaut  d’Ilbli  ri*,  qui  est  en  |Kisiiioii  plu»  iin- 
niidiaie  qur  y7uj(ri'm>,  elle  e»l  maniuce  XII. 
M.de  Matra  {,Utttr.  Hitp.%  lib.  i,  cap.  11)r< 
M.  Aslrue  (//r'al-  nat.  ita  Lan^nttinr , p.  1 19 
et  199}  «riilriil  établir  à Gi  tel  Cette  »tatioQ  ad 
Crnturinnrt  <•«  orf f'ruri*«4»rf’«m.  J’ai  souvent 
reauinpté  qur,  pour  donner  uur  place  à quel- 
que lieu  nié  dam  le»  aiieU'n»  mmiufiienia , on 
«*adre«*ail  par  prriérmre  aux  lieux  qui  ngureiR 
arlurllement  plu»  que  d'autre»,  >aos  Irup  rxa- 
mioer  si  le»  nrruiutauer»  qui  aiLi-nral  la  cita- 
tion du  lieu  coiivietirM  ni  à ce  choix  ; uu,  st  elles 
ne  miiv:rni»eul  |)uiii*,  ou  entreprend  de  le»  rt- 
lôniM'r.  ParrXrn.pIe,  rur  propOte  ici  de  liieoff 
Cerrtnmtm^  qtioiq  ir  tVrel  n'ait  aucsiu  rapport 
.iiix  Ctratani , habilani»  dr  ta  Ord-tgae,  au 
delà  de*  Pyrt-nce*.  On  »uli*iitue  XX  à XII, 
dan»  la  Table,  pour  la  divtamr  à t-ompler  d'il- 
bberi»,  tan»  faire  atlrtilion  qu'etaul  marquée 
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TX  dum  ririixkairv,  i rrgxrJ  di»  Rntrint*, 
clW  nr  Mimil  é(r«»  b mêiiK*  |MMir  IHi^wri»  qii« 
pour  Butcinn^  poiiqiir  IUiImti*  ril  rnirr  Run- 
cinn  rt  ('enlutionef  ou  C^'ntetutrium^  Kii 
«Mumni  3U«qii'«  Cêrel  dqHiU  llhhcrn,  on  ne 
pr««id  |»«ï  carde  q«»e,  (xit  au  «leU  de  re  qui  faii 
1a  iDOit»é  du  rlHuiiiii,  la  rniiir  r«l  nrmée  ait 
point  de  »r  Irouter  parle  iravm  deReili'i^rdr^ 
qui  r«l  le  Summun  /^rrentrur,  et  que,  »*avan- 
crr  jtt«qii’è  Oret , cVsl  lanin*  ll  'llr  carde  fort 
loto  derrière  »oi  II  faut  ajaulrr  qiu*,  ibni  ret 
éloicm'oieiil  di‘  r>rd,  le  rviour  .S'ui»> 

Mu«  ^rre/i<To»  racrtlera  •Mt«ilj|rmer»|  la  iIm- 
latire  aur  laquelle  ritim  iairr  et  In  TaMe  sont 
d*»ceord  i rnarquiT  V.  Ce  nV^t  donr  pa«  ian« 
fotidetneiil  que  er  qu'on  doit  prerulre  |Mjur  une 
aiinple  «Intion»  «elon  i‘idêr  qu’eu  donm*  le  iHini 
mi  CtnluriontSt  duil  être  plsrt*  au  delà  de 
Cérel,dair«  un  lien  uii  il  exifie  d’aneieti»  ve*ii« 
fM,  «ur  le  bord  du  Terh,  à l’endrtiil  prérurmeni 
où  il  faut  quitter  le  bunl  de  eetle  riviere  pour 
niitn*  un  Talion  qui  conduit  en  immlaiii  ju«- 
qu’a  lU*M«qparde.  Le<  di'tat>ee«  iuJiqum  |»ir 
rtlinèniireel  |Mr  la  Tnhle  u’oiit  nen  r|uede<‘t>n> 
aretieble  par  relie  pn»it>oii,  et  la  driio«ui>Mi|inr« 
■lêfne  ne  devait  poi  paraiire  •tqilM'alite  n un 
lieti  de  quelqw  eottudêrallOM,  p-nee  q>i'Hte  ne 
dèai^ne  d'au<rr  Ihhi  qu'une  !>laticin  dan»  l'ordre 
defrileque  riiineraire  place  »ur  Uiuén»e  rotile 
■oiH  le  ooni  ait  Stnbutum  « et  qui  r»t  prenpte 
au»»i  vonioe  de»  Ffrenér*-.  • D'Anville.  Snitc* 
dttanotnntGouU,  p. 

CKSTrHV,  Titiaqcmari’inie,  Ct>r$t.  trr.  et 
à 50  k.  de  Eatlia,  rant.  et  ^d«  K«q;lianti.  Pup. 
731  b.  — Il  e»t  liluê  au  bord  de  la  uter,on  il  a 
«O  petit  ^rl. 

CEXVEil,  Tg.  (P<can|otaifc),  arr.  r4  k 

10  k.  de  Villrfrai>cl»e-ftnr«Saà>»e.  eaol.  dr  Mon* 
aol,  GC  deTramate».  l^p.  1,458  h,  — /Vm 
le>  S5  jen*.,  3(.»  juin,  Si  jnillH,  iO  aodl,  BMrdi 
•prcH  H4q«r*.  luardi  âpre*  U Pciilerôle. 

CRCaLM  (St-),  hç  C’À«#*(Hcrry),  arr.  cl  à Î4 
k.  de  hoMigri,  eant.  c(  de»  Ait>ü'An|;illon. 
Fop.  4l3h. 

(^fcOR . eoiuB.  et  de  Ca4M|;oe»> 

Bé^uitci. 

CXPRT,TÇ.  7*nrrr’#l  Gdmnne^Ljiitptedoe), 
arr.  et  a IR  k.  de  Toiilo»»e,  caut.  de  Fronton, 
KdeSt-Jorry.  Hop.  386  h. 

tJiPlR,  vg.  Mudt  (LaiiRuedee),  arr.,  tant., 
^ et  a 7 k.  de  Limoui.  H<jp.  5lU  h. 

CKPOY,  T^.  i[.mref  (Oalinai»),  arr,,  ranl., 
E7elâ6k.  de  .Moiiiar|*M,  Pup.  040  h Sur  le 
caiMl  du  Loinc.  ■—  Ctnaii  auircl'ot*  une  ville 
OMez  eonaidètalile.  Aux  envimn»,  un  retnarque 
le»  dél>n»  d'nn  |«on<  d'uiic  lre»-lüuctie  i lentiur, 
que  l'on  prétMaM  de  roiiMructioQ  rou»ait»e,  et 
le»  re>ie»  d'une  aalic  de  bain»,  pavée  en  hioaüi- 
qoe». 

CKPH , Hérmult,  conin.  de  Roqoebnio , C^l 
de  Si'Cbiaiao. 

CCRAC,  Arit^,  cobb.  d'Citou,  ^ de  Si- 
Cmm». 

CIESAST,  vg.  Cera  (Armagnar),  arr.  et  à 15 
k.  de  Leciotu'O,  cmi.  et  C'Q  de  Fkuraucc.  Pup 
391  Ji. 

CÉ&AiUi-FUl'LLerOVRTE,  T,.  Sanht 


(Anjou),  arr.  «1  i k.  de  ta  Flérhe,  eant.  de 
pnnivalam.  r-ié  F'iuilb'toiirte.  Pop  9.432  h. 

t^KR.iV,  Ct!ratê,Intir^et-tAu're.  V.Câai. 

I:KRB4IIS.  vg.  Cher  (llMry),  arr.  cl  a 95  k. 
Je  tant,  de  I.ury,  de  Vieraûu.  Pop. 

514  h. 

«:P.Rr.4MP-5SrR-C.4\CttK,  Poi-itf-Ca- 
lait,  comni.  et  de  Frévenl.  — Filature  de 
laine. 

rKRf;A^t.'K.%r,  Seine-rt- Mornt^  enqim. 
et  r-7  de  S</uppri.  — Pj^ietene  pour  |uipicr  à 
aucre, 

i:Eni:KY,  Côte^tfOr,  romm.  deTlioi<ty-te« 
l>i'»erl,  rode  hniilly-cii-Moitl  igne. 

CERtJK.  Vf.  Hftnne  (Il  oujoUi»),  arr  et  à 
15  It.  de  ViIlrIramdie-sur-Sjdne,  ranl.  et 
BelleviUi'-tur'Siéoe.  Pop.  t»70  b.  — Fotrti 
U>«  10  tnar-,  10  oet.  et  90  nov. 

tT.RtXI>»,  »g.  I}otytofpi0  (Pèiigofd),  arr. 
et  à 90  k.  de  KiU-fiK',  eaiil.  et  *;de  VeitriHar. 
Pop.  837  b.  — l/églive  paroivAÎ^lr  r»l  no  rdiGer 
rewarqujLIe  qui  a é'ê  rl.*»»«-  au  itooiltre  dev 
OHHiuinriils  liivtonque». 

(.KRCOT,  A’tfôwe - rf-lLoire,  eoinw.  de  Mo- 
nq;e».  de  Ib*vjr. 

CFH<iaTrF>».  vg  Loirrt  OrléanaU),  arr. 
et  k 10  k.  d'Orléans,  catit.  d’Aritmay,  T**  de 
tbevillv.  P-'p.  37A  h, 

I KHC'Ol'X,  vg.  Chmrente-lnf.  (Sainionge'l, 
arr,  et  a 45  k.  de  Juniac,  canl.  et  C*'  de  Mont- 
piyon.  Pup.  i,70|  II. 

llKRCrPJl.,  Mlirtte,  eonim.  de  .Mareuible- 
Port,  tïi  de  Porl-a-Riofcon. 

CKRCVKIL,  <Mi  tloacHii»,  vg.  Meurûte 
(Lorrainej,  arr.  «I  a 15  k.  üc  Mauey,  ranl.  et 
Ct:drSl-Nu-olj»-du-Pcr!.  Pnp.  SOS  b. 

flKRCVKIL  (le),  vg.  O’^n*  (.Nuriuan«li/-\  grr. 
et  è 95  k.  d' Alençon,  caol.  de  Carroiigo,  T't  de 
Sees.  Prtp.  SRI  b. 

• Sur  1«  Irrritotre  de  cette  commune,  i 6 k. 
de  Morirée.  «e  Irmive  le  C»Mr  de  O-Mr  on  du 
CuvratLira.  C'e*l  «w  rnwnie  prrvqne  orale, 
dnpcnée  Mir  le  |tcmrbanl  d une  brnyere  éIcTce, 
de  Bimirrr  à ce  qn’une  de  ut%  partie*  oeriipe  le 
point  culminant,  tandi»q>te  le  rvde  «'eiend  %er« 
le  fond  du  vatlon  rn  »’adu»»anl  à trm»  êiang<-. 
Le  rempart,  cotnprHê  de  terre  et  dr  pierre»  *e* 
Hm>»  luervedlriiM'utent  unie»  ensemble,  a,  d'a- 
p<ét  M.O-JolanI  Drru»«,  33 ut.  à U bu»e »ur  1 3 m. 
d rléiaitnn  vervl'oued,  et  10  m.  »e«ileineni  ver* 
l'riit.  L’vte  du  grand  diamètre  a 459  rn..  et  le 
pi-tii  9H0  m.  LViiirre  e»l  ati  rturd  ; elle  e»l  dé* 
friuliie  ptar  dn  lin«iion»  en  pierre  et  eti  Icfre. 
Toute  l'enermle,  aujourd’hui  euuverte  de  Uni», 
pré»eule  ra»|*ect  d'un  camp  bien  reiranelté,  à 
l'abf i diiqitrl  une  denti>lêg  on  p >urrail  être  ran- 
liuukér.  |)n  rempart  le  plu»  élevé,  la  vite  em- 
bra*u*  te»  vaMr»  brnveie»  vu>»ine«,  le»  rin«e»tie» 
bOi«d'E<‘ouve«,  les  r»uipagMrsd'Fa»e> , Icsbean» 
|ioi»  du  Pin  H te»  *onmiei»  uti  v’élevaii  jadit  U 
Tille  d'K»me«  •{,Ve/a.  r/e /d  lor.  </e#  outry.  r/c 
i\oi'munr//e,  I.  ra’'. 

«:KR1;Y  I.A  TOTR.  vg.  A7ê*-rte(VivernaM), 
arr.  et  à 55  k.  de  Never»,  caol  et  ;*.deFonr*. 
Pop.  1.558  b. 

IXRUAIIXK  FRAXÇAISP.  (U),  petit  pays 
qui  dépendait  anciennvmeul  du  RotisuUon;  il 


fait  tnjourd’hui  partie  du  dép.  dn  Pyrrnèti- 
Or.f  et  fornH*  Tarr.  de  l'radn  et  iioe  |»artir  de 
relut  de  Cèrel.  Il  nt  letnpli  de  montagne»  et 
■bonde  en  ekcrllents  |iàturage«:  Monllouii  en 
était  IrHief'lieit. 

CTHDOX,  bg  Ain  (B“gey),  arr.  et  à 19  k. 
Je  Kaiiiua,  eant.  de  Pitnrin.  E.  A 4.55  k. 
dePrfrii)«itr  la  laïc  dr»  lettre».  P<«p.  1,837  b. 

Autrefoi»  birooftie,  dÙM'é»e  de  Lyon,  par* 
leimnt  «I  intendance  de  Dijon,  êlrriion,  Karl* 
liag*'  et  récrite  de  Hi'IIiit,  ruIKgiale. 

O laHirg  e»l  »iiué  au  pir'l  d'une  mootigne 
e»earpée,  «ur  le  n>i»«r»n  de  Vejron  et  »ur  la 
route  de  IViiii-d’Ain  à Nanlua.  Olle  route,  an 
»nitir  du  village,  offre  une  muiiiêe  longue  et 
a**f/  di'fieile;  elle  a êlê  pratiquée  en  coi nielle 
sur  lin  fl  me  e«carpê  dr  U nionUgne,  qui  a wm 
ver*anlde  gamlieâdrmte.  An  b.  « e»t  ime  gorge 
prufcmle.doni  le  lon<auvagero{if»elteqtieli]ii<‘»* 
iitK's  de  (rlle*  qui  viHonoem  le»  ehalnr»  de»  At* 
pe»rl  les  Pyrrnre».  Laea'Cude  de  MareeHin, 
qui  »e  prêri]Hie  du  luui  de  la  montagne  op(aj> 
sér,  ajoute  à celle  re«*emWanr«  ; peu  remarqua- 
ble pnr  wtn  volume, relie  raveade  |*«-sl  brim*(Hrp 
par  M tt.iuleur  et  ta  lieaiHc  de  »a  ebuir;  iniU 
elle  tarit  d-m»  le»  grande»  rhaletm.  Snr  un  ro- 
cher, nn>iicft<nt«  de  celle  rutcarle,  on  ro>t  le» 
gotbiqiun  H pi(tO*'ewpir*  ruine»  du  rbàteaii  de 
l.ab<iir  Sur  nu  autre  roelier  t'éfeveot  le»  mi- 
ne» de  l'aneien  châieau  de  St-Jnlirn,  qui  it'nf- 
frent  pa»  un  elfet  moin»  extraordiiivire.-— ^ A 4 
k.  de  Cerdon,  la  petite  rivière  de  I»  Fuuge  turmo 
iinera«cade  maçuifiqife.qui  tBcrileque  le  voya- 
geur te  déioumc  du  giond  ehemii»  poirr  la  ti*i- 
(er.  Elle  tombe  à la  nanvame  d'une  «.illêe  de» 
pin»  agrnie».  et  »e  Irrmine  par  un  tapi»  de  ga- 
zon piaulé  de  Iteaiix  iMver»,  qui.  élr«r  en  1er- 
rsi»e  lur  le  riii«seait  produit  par  la  cascade,  m 
faev  tn.'-nie  de  la  chute,  prr»ente  un  rejMM  agréa- 
Ide  dan»  linde»  plu»  soliiiiire»  et  de»  plu»  frai» 
•sdr»  qu'il  »ii«t  pov'ible  d'imvgiitrr. 

Fabntpie$  de  balance»  ri  d'uitensile»  de 
ménage  enaiiTtr.—  Aut/ri  le»  4 mai,  99jtHI'- 
lel,  96  aodi,  9 nor.  cl  tumii  de»  Rameau». 

r.ERIMiX,  Tg.  Ixu'rrt  (Orlêanai»),  arr.  et  à 
95  k.  de  Oieo,  eanl.  et  E de  Snlly.  P.  955  b. 

<!FRK,  Tg.  fn-frt-et’-i.nire  ^TB«r.»ine) , 
arr.  et  à 47  k.  de  Tour»,  eant.  et  '•  «le  Rlèrê. 
P.  940  h.  — Foirt  le  30  oet. 

CF.RR  , Tg.  Lnndet  (Otseogne),  arr.,  t*'  ei 
à 19  k.  de  Motii-de-Marsan,  ranl.  de  Lalirti. 
Pop.  415  h. — H est  situé  an  milirn  de»  l.in- 
de»,  pie»  de  rF.vlrigon.  On  y remarque  uor 
ferme  royale  pour  réJuralion  des  mértno», 
établie  dans  le  lieau  dooiaiiic  de  M.  PoifiTV, 
agro*tome  diiiingné  , qitt , Fun  de»  premiers, 
s'est  adonne  daii^  le»  I^nJe»  a réJiiraiion  de> 
mouton»  mci  ino%.  1.C»  éirau^er»  qui  parcourent 
cette  partie  du  déparlrmeni  »<m(  d'ouiani  plus 
agiéaldeuMuit  Mirprtsdelroiirer,  au  milieu  d'un 
ànrrt  aride,  cbt  b*^l|r»  hilutilioii*  enionrée» 
de  culture»  variée»  et  Irct-produelive»,  i|u'i| 
{va«»c  pour  constant  dans  le  pay*.  ifu'nucune 
culiurr  Ht  re’ntitt  à»n»  Ut  Ijtmttt. 

r.KRK  (Ht-),  pciiie  viHe,  Ijnt  (^.bierey),  arr. 
et  il  4i  k.de  Ftgeae,  ebcf-l.  de  eanl.  Cure.E. 
A 56  k.  de  Pans  pour  la  laae  de»  letirns.  P. 
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Cél£T. 


3|909  b.  — TâtaitM  jiiraulque»  calcaire  b 

gfjphi^ 

Si>Ccrè  doil  Mn  origin*  « une  cliapelle  tii> 
lie  eo  rbormeur  de  uiole  £«pcrie.  La  vt  tura- 
tioD  qu’oa  ml  pour  celle  chapelle  , où  le*  re» 
que*  Je  la  sainle  fureot  ri|v<t»êri , un  lerrain 
fertile  à niellre  eu  culture , U fatiliiê  de  trou- 
Tcr  Uaru  la  forêt  voisine  Je»  U>ù  de  conMruc» 
üoo  , jr  attircrent  Lienidt  Jca  babilant».  I>è3  le 
miliru  du  xm*  liérle,  cri  cijUitaeiucoi  portail 
le  nom  de  ville , ain»i  qu'oo  le  voit  par  une 
charte  de  IS78.  Cette  vÜle  c»t  bâtie  dans  une 
(le  formée  par  la  Bave,  et  enlooièe  de  mon- 
tagnes qui  présenimi  une  grande  variété  de 
culture  : de  belle» allée*  d'arbm  rmvironnenl, 
e(  scs  édifices  Kinblcat  tVlanccr  d'uoe  cor- 
beille de  verdure. 

Au  nord  de  St-Ccré  » rUtve  une  bulle  |ksr- 
failrmcnt  conique,  qui  se  par  un  pla- 

leaii  eo  fnrmc  d'ellipM!'  d'environ  4,fK)0  m. 
carres,  élevé  à prés  dr  SOO  m.  ait-de»4<iv  de  la 
rivière  de  Bave.  La  somiDel  de  ce  plateau, 
formé  par  uo  rocher  calcaire  d'une  hauteur 
mo|enoe  de  5 m.,  eat  coupé  à pic  tout  autour. 
Ce  roclver  sert  de  base  à un  reropari  de  3 ni. 
33  c.  d'épaisseur  qui  entoure  le  plateau,  cl  où 
l’oa  CM  péocire  que  par  une  porte  en  ogive; 
un  fotaé  de  8 oi.  d«  lirge  règoe  tout  autour 
dos  rempart».  Ver»  1rs  deux  extrémités  du 
grand  diamètre  de  l'rllipse  qu'cnvirooncni  Ica 
reB)VBTU , exisleflt  deux  tours  carrées  isulèes , 
séparcca  par  une  distaoco  de  80  m.  Os  tours 
sont  connues  aoos  le  nom  de  Tour»  Je  Si-Laii- 
reot  : celle  qui  est  au  nord , furm««  J«  six 
étages,  dont  I’uq  e»t  souterrain,  k teriDine  par 
une  pille  fonue  etiluurée  de  créneaux  : die  a 
41  m.  de  haut,  cl  chique  face  a 30  m.  de  Lrgc; 
la  tour  uiéridionale  n'a  que  30  m.  de  haut , et 
»e  lermioe  également  par  une  plaie-forme. 
Quoique  ces  tmir»  n’aieut  jamaia  fait  partie 
d'aucun  autre  bâiinent , ainai  que  le  prouvent 
kura  mure  et  leurs  angle»  â vives  arêtes , l'in- 
tcrvalle  qui  les  sépare  rel  occupé  par  de  nom- 
breux restes  d’édifices , dont  il  y en  a un  de 
forme  carrée  asseï  bien  conservé  ; on  y voit 
aussi  une  citerne  voOlèe  d’une  belle  con«lrue- 
tion,  plusieurs  petits  appartements  voûtés  , et 
les  minci  d'uoe  église  ou  d’uoe  chapelle.  Au- 
cime  ioacriplion  n’apprend  à quelle  époque 
remonte  ce  fort;  mais  on  lit  dans  un  manus- 
crit composé  dans  le  xii*  ou  le  xm*  siècle, 
que  le*  troupes  romaioes  y avaient  établi  un 
camp  tous  le  règne  d’Auguste. 

Fabrique!  de  chapeaux,  recbercfacs  pour  la 
durée  et  la  beauté  de  leur  noir , qui  se  ven- 
dent priori |«alemenl  pour  l'Auvergne.  — Cms- 
merxe  considérable  de  toiles.  — Foirtt  Us 
19  janv. , 8 fev.,  93  avril,  6 mai,  18  juio,  10 
juillet,  38  août , 1 1 sept. , 35  ocl. , |**  tièc., 
1**  lundi  dr  raréioe  et  lundi  des  Rameaux. 

CEREIIKLLIACA  (lât.  45*,  loug.  93*}.  « On 
trouve  ce  lieu  dans  riiinéraire  de  Bourdcaux  à 
Jérusalem,  entre  Valeoce  et  /tuf^uUa,  dont  k 
nom  actuel  est  Aousle,  sur  la  Crûove  au-des- 
sous de  Die.  La  diatiiice  de  Valt-fice  à Cerr- 
belUaca  est  marquée  XII,  et  de  Cerebelliaem 
â Aufs^ta  X.  Gea  distanres  a'nccordeni  daoa 


leur  lolalavec  rindicalionikXXII,  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin,  et  dans  U Table  ihéodo- 
sienne,  n)trv  FaUntia  et.^u^ui/a,  en  omettant 
k lieu  intermédiaire  de  Certbellioca,  Je  ne 
vois  oéautitoius  entre  Vaknee  et  AoimIc  qu’un 
intervalle  d'environ  t8  milU-s  en  droite  ligue. 
Mats  je  suis  persuadé  que,  comme  la  position 
de  CVreéef/i'oci}  parait  être  (^babueil,  qui  ne 
décline  pas  comiJerabkmenl  de  la  hauteur  de 
Valence , elle  oiet  un  coude  semible  dans  la 
roule , qui  s«  replie  vers  le  midi  ; ci  U dispo- 
sition du  local , qui  est  monlueux  entre  Cha- 
briiil  et  Aouvte,  doit  contribuer  â coniuiccr 
ce  qu'il  y a de  mesure  itinéraire  indiquée.  Il 
ne  faut  ^souriant  point  dissimuler  que  CJia- 
Imeil  se  trouvant  plus  près  de  Vairncc  que 
d'AousIe , celte  circonstance  ne  cadre  point 
avec  rilini^aire  de  Jérusalem,  en  ce  que  l'in- 
diealion  y est  plus  forte  entre  Falentia  et 
Cervfitf/boce,  qu’entre  CertieUiaca  et  Atf 
guf/n.»  D’Anvtlle.  Sotice  de  Vanctenne 
Gaule,  p.  393. 

CERELLKS , vg.  Indre-et-Loire  (Too- 
nine),  arr.  et  â 13  L.  de  Tours,  cant.  de 
^'elullé-PoDl-Pierre  , CS  de  Mounaie.  Pop. 
547  h. 

CJERERCES,  Cerentia,  lig  Manche  (Nor^ 
mandir\  arr.  et  â 16  k.  de  Couianees,  caiit.  et 
^ de  Brébal.  Pop.  9,953  b.  Foire!  les  19 
avili  et  17  MOV. 

c:KRI:STE,  t'eseWle,  v^.  B -Àlpe!  (Pro- 
venre),  arr.  et  à 96  k.  de  Forcalquier,  cant. 
et  de  Rrillannr.  vor.  Ghe  d'étape  Pop. 
1,141  b. — Fid»t!  les  17  janv.  et  90  nov. 

CERESTE  • Ctthariila  , vg.  Bruchei-du- 
Bh^ne  (Provenee) , arr.  et  el  à 35  k.  de  Mar- 
aeille,  cant.  et  CrZ  vie  la  Golat.  Pop.  669  h. 

C’était  jadis  une  lorleresse  bâiîc  par  ks  Ro- 
mains, dont  on  dulingue  ptirlaiieueol  l’en- 
ceinte. Il  est  entouré  de  remparts,  dans  les- 
quels 00  a percé  des  fenêtres  |KMir  ks  massons 
qui  y sont  adossées. 

Un  voit  à Ceyresie  une  fontaine  de  eoiu- 
tnicliofi  romaine;  c'est  un  beau  étiré  long, 
construit  eu  grandes  pierres  de  taille,  oii  l'ou 
arrive  per  un  canal  ouvert  sur  uo  des  flancs. 
— Od  remarque  eoeore  dans  ce  village  les 
niitsrs  (l'oo  aisciea  édifice  nommé  le  Cbàtean, 
ainsi  qu’une  inscription  romaine  et  nue  ioa- 
aiplioo  grecque. 

CÉRET  , Cerelum  , petite  ville  très-an* 
denne,  Pjrrènèe!-Ot\  (Rmissilloa),  cbef.-l. 
do  •oua-prt'fect.  ( 9*  arr.  ) et  d’un  cant.  Trib. 
de  !”  iiwt.  Collège  commuisal.  Cure.  El.  A 
873  k.  Je  Paris  pour  U taxe  Jes  lettres.  Pop. 
3,395  b.  — TsaxAin  de  tratuition  inférieur. 

En  Taonée  1660,  les  commiuairrs  des  rois 
Je  France  et  d’Espagne  s'assemblèrent  dans 
Cérel  pour  rélablivseinent  des  limite* , eoiifor- 
méroeut  à rartirk  43  Jti  traité  Je  paix  Jev  Py. 
rénées,  qui  donna  le  Rouiuillon  k la  France  et 
remit  k reste  de  la  Catalogne  sous  la  Jomina- 
lion  Je  1 Espagne.  Aux  lerraei  de  ce  même  ar- 
lick,  1a  division  des  Jeux  royaumes  devait  tire 
déferoünce  de  ce  cûtc-là  par  Ui  monU  Py- 
rtnèee  qui  avaient  anciennement  divieè  le! 
CauUi  de!  Eepafpmi.  Dana  la  premiGre  eon- 


I féretice,  tenue  k 99  mars  1 660 , il  fut  établi 
pour  lase  : qu'il  a'agiasait  de  trouver  b divi- 
sion de  La  (kule  narbonnaise  et  de  l’Espagne 
tarragonoaisc.  Le  savant  M.  de  Marcn  , com- 
mUsaire  du  roi  de  France,  U détermina  par 
ks  técuoiguages  Je  Tile  Lite,  Je  Ptokroée,  tk 
S’rabon,  de  Pomponius  Mêla  et  parksliiné- 
rabei  des  empereurs  romaios  ; à cra  autorités 
Ü joignit  celle  des  chartes  du  moyen  ige  ; 
U resseoiblaoce  des  ooma  aoesens  avec  les 
modernes  lut  fit  retrouver  les  trophées  de 
Pompée , pbcéi  aux  points  de  la  division  dni 
deux  provioccs  romaines  des  Gauks  cl  des 
E*pag»es.  A la  faveur  de  toutea  res  preuves , 
il  cooduidt  les  llniiire  depuis  le  bord  de  U mer 
prés  l'aiKien  teiuple  qui  avait  domé  le  nom 
au  Pori-Tendres  (PorAu  é^cnen'i),  jusques  i 
la  hauteur  de  1a  ville  de  Gcret.  Les  commis- 
saires espagnols,  gens  de  mente  , mais  moioi 
vervt'S  dans  les  monuments  de  l’anliquilé , re- 
doutèrent rériiiilioo  de  M.  de  Marea  pour  la 
suite  de  U démarcation  lU  formèrent  pluileur» 
dilfinjliés.  L»  cour  de  France  , pour  ne  pas 
aliéner  celle  d’Evpague,  consentit  que  M.  Sër- 
roni,  évêque  d'Orange , qui  était  adjoint  à lt 
coRitniasion  française,  continuât  seul  la  ûxalios 
des  limites;  et  M.  de  Marra  partit  Je  C'irei  Ir 
95  avril  suivant.  Les  limites  furent  fixées, 
mais  leur  position  et  l'inspeciion  des  lieux  font 
assex  connailre  qu'elles  ont  été  dirigées,  pour 
la  France,  par  un  commissaire  moins  inalniil 
et  moins  babik  que  M.  de  Marca,  qui  noos 
aurait  donné  Puyeerda  , ou  du  moins  n'aurait 
pas  eooaenü  4 laiaier  U petite  vilk  de  Llivia  à 
l’Ei  pagne. 

Ln  9 et  le  10  prairial  an  lit  (99  et  80  avril 
1794),  k pont  et  1rs  gorges  voiaînes  J«  Céref 
furent  enlevés  par  un  déiacbeincDl  de  l'armée 
des  Pyrénées-Orientaks , aoui  Les  ordres  de 
général  Dugommirr;  U,  dix  milk  eimemii 
furent  repousses  par  trois  mille  Françab. 

La  ville  de  Cérel  est  située  au  pied  des  Pyré- 
Dcet,  â pr-u  de  distance  des  frootièrea  d'Espegne, 
près  de  la  rive  droite  du  Tech,  que  Ton  tra- 
verse sur  un  pont  d'une  seule  arche,  remar- 
quable par  la  kardiessae  de  sa  cooslraction. 
Elle  est  entourée  de  hautes  murailles  flaisquées 
de  tonrs  de  dirtance  en  dsstanee,  autour  des- 
quelles régne  une  belk  promeissdc  plantée 
d'arbres.  Les  rues  sont  généralement  étroites 
et  mal  percées.  Dans  on  faubourg  très-agréable 
se  trouve  urse  belk  place  ornéed'uoe  fontaine 
en  marbre  blanc,  qui  jette  cunliuoellesDeot, 
par  huit  eûtes  en  forme  d'are,  une  grande 
quantité  d'eau  qoe  reçoit  un  grand  bassin  de 
forme  ronde.  Le  pont,  sur  k Tech,  dont  l'élé- 
vHtion  prodigieuse  fait  l'admiraiion  des  ron- 
nauNun,  est  blU  inr  deux  rochers  et  a 46  m. 
d'une  culée  â l'autre;  depuis  1a  destrvtctioo  du 
pool  de  Vieille-BHovMle  (Haule-Loire) , cette 
arcade  est  la  plus  large,  la  plus  plus  haute  et 
la  plus  hardie  qu'il  y ait  eo  France. 

Aux  envirmu  , oo  remarque  k célèbre  er- 
mitage de  St-Fcréol. 

Fabrique!  de  bouchons  de  Uége.  Tanneriie 
et  tiiseratidena.  Batterie  de  cuivre.  — Com- 
merça de  grains , buile , cuira,  liège , «le.  — 
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Fbirti  leiS Wf(.(4tt-Fn^1)  et  28oct.— >A 
31  k.  de  Perpi^dn/k  043  k.  de  PirU. 

L*arronditsetDnil  de  Cerrt  eM  roaiposê  de 

4 ranloos  : Argelé»,  Aric«|  Cérel.  et  PniU-de- 
Mollo. 

CKRFOXTAINE,  vg.  iVbrc/(Hainault),arr. 
et  à i3  k.  d*Ave»oee,  ceiil.  rt  de  Meubeugr. 
Pop.  839  b. 

CERQY , Tg.  Sttnê^tl’Ois*  (Vexln) , arr., 
tant.,  F!  et  à 4 k.  de  Poatoite.  Pop.  970  h. 

CERILI.Y,  )oIie  petite  viile,  Allier  (Ilour» 
bonnait),  err.  et  « 40  k.  de  Monllu^,  cbrf-l. 
de  cant.  Cure.  C^.  A 833  k.  de  Paris  pour  la 
laie  des  lettrei.  Pop.  S, 887  h.  ■~TtaaAia 
crittalUtd,  granit. 

Celte  ville  eil  a<«es  bien  bâtie , »ar  la  rire 
droite  de  la  Marmaode.  Les  prolestanU  la 
prirent  et  la  ravagèrent  eo  1568.  C’est  la  ra- 
Tata  de  Paaacots  l'âaon , navigateur  » Tao  de 
DOS  plus  eélcbrrs  oaturalistea. 

Fttbn'ifues  d’étamines.  Carrière  de  plâtre. 
—Foirrë  les  15  et  16  fév..  Il  mars , 8 n»ai» 

6 et  ?S  jaillel,  18  sept.,  15  nor,  et  îO  Jrc. 

C^RILLY  f vg.  Ciiie-ifOr  (Bourgogne) , 
aiT.  et  i 7 k.  de  Châlillon-sur-Seliie,  ranl.  et 

5 de  baignes.  Pop.  5tl  b.  — Fatn'fues  de 
clous  H d'oumga  en  tôle. 

CKRI1.LY  (Korme)  (Oumpegne),  arr.  et  à 
33  k.  de  ioignj , caot.  et  ^ de  Seruiers.  P. 
S38  h. 

CRRn.LT,  ï'oiine,  comn.  d'EtIgnj’,  ^ de 
Sens. 

CERIR08,  //.‘Garonne , comm.  d’Esta* 
deos,  ^ d*A«pet.  I 

CRII.sé,  vg  Orne  (Normandie)^  arr.,  caot.,  I 
B et  â 4 k.  d’Alençon.  Pop.  178  li.  I 

CERISEAl’Y  (grand  rl  petit),  Seine^et” 
Marne,  coinm.  et  de  Snupprv. 

I FJUXI-nEU.E'ÉTOILE.  Crreuium, 

Orne  (Normatidic) , arr.  et  à 34  k.  de  Dom« 
front,  cant.  et  B de  Fiers.  Pop.  1,498  b. — . 
Foires  les  )eudi  a|irès  la  Peulerôte , et  jeudi 
le  plu«  près  du  37  sept. 

CERIHIER.S,  1^  Confie  (Cliampagnc) , arr. 
et  k 30  k.  de  Joîgnj,  rbef-l.  de  caot.  Ctire.lfT. 
A 1 18  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  P. 
1,441  h.»^TaaaAta  crétaré  supérieur,  craie. 
—Il  est  situé  dans  un  rallun  resserré , H a été 
presqtse  enlièrrment  détruit  par  une  iiioods- 
lion  eo  1736.  La  récolte  que  Too  venait  de 
rentrer  fut  enlevée,  les  isai«ons  entraînées  par 
les  eaux,  les  habitanU  et  les  troupeaux  noyés, 
les  puits  roablés,  enfin  tout  dans  la  ville  fut  à 
peu  près  anéanti.— ^’o/res  les  14  fév.,  30  mai, 
38  août  et  15  ocl. 

CERISY-BI  LECX,  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.,  et  a 19  k.  d’AbbevjlIe,  caot.  de  Ga- 
machn.  Pop.  516  h. 

cn-RISY-tiAiLLY  , vg.  5om/««  (Picardie), 
arr.  et  k 38  k.  de  Peronnr,  tant,  de  Brajr>ur- 
Somme,  B d’Albert.  Pop.  750  b.  — Fa- 
hritjue  de  sucre  indigène. 

CERIST-LA-FORÊT,  Maruht  (Sar- 
Dindie),  arr.  et  à 18  k.  de  St-LÔ , cant.  de 
Ste-CUir.  A 373  k.  de  Paris  |xmr  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  3,055  b.  — Foires  les  1 5 
juillet  et  4*  mercredi  de  nov. 


(XRlSY-L.i-.SAUJ1plig  Manche  (?for- 
mandio},  arr.  et  à 13  k.  de  Cnulances,  rlieM. 
de  cant.  Cure.  Bur.  d’enreçisl.  a Coiitances. 
B.  A 308  k.  de  Paris  pour  U taxe  des  lellres. 
Pop.  3,337  II.— TEtasiu  de  trausilioii  moyen. 

On  remarque  aux  environs  plusieurs  monu- 
ments druidiques.  — Fahriçues  de  toiles  , 
raousseliues  , eoulils,  callrols. — Cofnmetce  de 
Gl,  etc.  — Foire  le  10  tsov.  Belle  halle. 

CKRI7.AY,  bg  Deux'Sirret  (Poitou),  air. 
et  à 15  k.  de  Rreisuire,  cbef-1.  de  cant. 
Cure.  rü.  A 3G0  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
lettres.  Pop.  1,330  h — Tsaxafa  crisUllisc, 
granit. — Faltn'tjues  de  toiles.  — Foires  le  1" 
lundi  de  chaque  mois. 

CEHIZIKRKK,  vg.  I/.’MaiTtc  (Cluœpa- 
gne),  arr.  et  a 3 k.  de  Vassy,  rant.  de  Dou- 
laincourt,  B de  Vignorj.  Pop.  838  b. 

(XRI7.0I.S,  vg.  Ariefffi  (Gascogne),  arr.  et 
à 19  k.  de  St-Giroos,  ranl.  de  Slc-(^is,  B 
de  St-  Lizicr.  Pop.  781  h. 

CRniZT,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.,  C?!  et  â 
11  k.  de  St-Qurntio,  cant.  de  Moy.  vy.  Pnp. 
78  b. 

CERL A.YCrK  (la),  Cerviïnnpta,  vg.  .We- 
/nf.  (Normandie),  arr.  et  à 34  k.  du  Havre, 
cant.  et  CH7de  Sl-Roreain.  Pop.  913  h. 

LERLEAl*  (la),  vg.  Ardennes  (l'iivropa- 
gne),  arr.  et  â «3  k.  Je  Rocroi , cani.  de  Ru- 
migny,  CEJ  d’Aubeoion.  Pop.  178  b. 

CERNANS,  vg.  Jura  (Franche-Comté), 
arr.  de  poligny  et  â 30  k.  d'Arbuis,  cant.  et 
de  Salins.  Pup.  87 1 b. 

ClKR.NAY,  Ardennes,  coma.  d'OCuilly,  B 
de  Mouron. 

CERXAY.vg.  CaU’ados  (Normandie),  arr. 
cl  k 16  k.  de  Lliicux,  cant.  et  d’Orbec. 
Pop.  361  h. 

LERN.iY,  vg.  Doubs  (Franclse-Cvmté), 
arr.  et  k 40  k.  de  Muutbelliai  J,  tant,  et  lil  de 
Maidie.  Pop.  175  b. 

CERNAY,  vg.  Eure-et-Li»r  (Beauce), 
arr.  et  k 31  k.  de  Cbartrei,  c^iit.  et  Q d’il- 
liers.  Pup.  188  fa. 

CERNAY,  Loiret,  comm.  de  Cravanl , 
de  Braugency. 

41CRNAY,  ou  SeBvai.(M,  petite  ville,  //.• 
/Viin  (Alsace),  arr.  et  k 34  k.  de  Belfort , 
cbrfd.  de  cant.  Cure.  Oiee  dVtape.  E*  A 
471  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
3,433  h.—  Tcaaxiv  d’alluviooi  modt-riic*. — 
Elle  est  agrvabIriiK-nt  située,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Tbxr. 

Les  urmes  de  Cemey  sont  : de  gueules  à 
un  puits  coui’crC  it di^nt,  accosté  de  deux 
btttbeatiX  d(/oiré#. 

Manufacture  de  toiles  peintes.  Fabriques  de 
calicots,  de  gaïuiiurei  de  cardes.  Filatures  de 
coton.  Blanchisserie  de  toiles.  Papeterie.  Haut 
fourtseau.  — AWres  les  mardis  aprei  Quasi- 
tnodo,  la  Trinité  et  la  St-Martin. 

CERNAT,  Seine^et-Oise  , comm.  de  San- 
Dois  et  Ermoflt , de  Franconvîllc. 

flRRNAY,  vg.  Vienne  (Poitou),  arr.,  B «» 
k 30  k.  de  Cbklelleriult,  cant.  de  rRncloitrc. 
Pop.  4t5b.  ' 

CERNAY  - F:.N  - DOR.IIOIS  , bg  Marne 


(Cliamivagne),  arr.  et  k SI  k.  deSte-Merve- 
houU,  caot.  et  de  Ville-sur-Tourbe.  Sur 
la  DoriuoiiO.  Pop.  861  h.—  pArait  de  Nie. 
Bodchxe  qui,  de  Glt  iTun  laboureur,  devint 
évéqiie  et  comte  de  Verdun,  ün  voit  ton  por- 
trait dans  la  sacristie  de  l’cglbe  paroissiale. 

TERNAY-LA  VIIJ.K,  vg.  5ei/i«-c<-Ors« 
(Ile-de-France),  arr.  cl  k 13  k.  de  Haïubouil- 
Icl,  cant.  cl  de  Cfaevreosc.  Pop.  434  b. — 
De  ce  village  dépend  le  hameau  de  Vavs>ox* 
CsatsAT,  où  esüstait  jadis  une  abbaye  de  l’or- 
dre de  Cîicaux.  Ce  hameau  est  remarquable 
par  sa  situation  pilloreiqae.  A la  chute  de 
i’slaiig  de  Vaux,  on  voit  k*a  mines  de  t’ahbaye, 
dont  la  fondation  date  de  1138;  et  dana  une 
maison  de  campagne  des  enviroxii,  une  belle 
terrasse  plantée  d'arbres,  qui  repose  sur  un 
vaste  cellier  perré  d*arcade«  et  partage  dans 
toute  sa  longueur  par  une  Gle  de  piliers  qui 
supportent  des  r'^tombéoa  de  voûtes  en  ogive. 

LLRNAY-LE7  UFJ.MS,  vg.  Marne  (Cham- 
pagne), arr.,  et  à 6 k.  de  Reims,  cant.  da 
Beiue.  Pop.  830  b.  — L’égÜse  paroissialo  do 
ce  village  est  une  des  plus  icelles  de  la  conlrée. 

I CKRNKl’X , vg.  Seine-el-Marne  (Brio), 
arr.  et  k 17  k.  de  Pruvina,  caot,  de  Villera* 
Sl-Georgea,  [i:  <k  Champeenest.  i>op.  416  b. 

CKRXIÉBAL’H.vg.  yora  (Franche-Comté), 
arr.  de  Poligny,  rl  k 44  k.  d’Arbois,  cant.  et 
B de  Noieroy.  Pop.  374  b. 

CERNIN  (Si-).  V.  Saaani  (Si-). 

CERNIN  (Si-),  l*g  Cantal  (Auvergim),  arr. 
cl  à 15  k.  d'Auriliac.  tbrf-l.  de  cant.  Cure. 
Glje  d'eUpe.  H-J.  A 566  k.  de  Paris  pour  U 
taxe  des  lellres.  Pop.  8,046  b.  — Tseuaid 
volcanique.  — On  remarque  sur  ton  lerri- 
toire  les  cbàieaux  de  Ci  m.  Je  Bounsaacl , l’an- 
tique tour  de  Maraères,  CI  les  jolies  campagnes 
du  Cambon  et  des  Ri-jaux.  L'i*glue  paroissiale 
est  uu  ancien  édifice  que  l’on  ■ proposé  da 
classer  au  oon.bre  des  moiiumenli  lusioriques. 
— Foires  les  30  janv.,  15  avril  et  36  août. 

CERNIN  (Si-),  vg.  Aol  (Qoerry),  arr.  et  k 
35  k.  de  Cabors,  cant.  de  Lauxês,  M de  Péla- 
ooy.  Pop.  1,043  b.—  Foires  les  34  avril, 
38  mai,  5 ocl.  et  80  nov. 

CERNiN-DK’LARf  HE  (St-),  vg.  Corrèze 
(Limouun),  arr.  et  k 15  k.  de  firives , caot.  et 
U de  TArcbe.  Pd{k  590  b. 

fTJlNIN-DK  L'HER.M  (Sl>),  vg.  Dordo» 
gne  (Périgord),  arr.  et  k 37  k.  de  Serial,  reiM. 
et  Cr]do  Villefranclie-de-Rclvcs.  Pop.  781  h. 

CERNIN-DE-RFJI.LAC , vg.  Dordogne 
(Périgord),  arr.  et  k 31  k.  de  Sailal,  oant.  et 
C'7  du  Bugur.  Pop.  437  h. 

CtXNinN,  vg  Antennes  (Champagne), 
arr.  et  k 17  k.  de  norroi , cant.  de  Rumigny, 
p;;dc  Maulicrl-Funlauïe.  Pop.  199  b. 

IXnXOX,  vg.  Jura  ( Franrbe-Comté),  t/r. 
et  k 35  k.  de  Lons-le-Saunier,  caot.-  at  B 
d’Ariulbod.  Pup  505  b. 

CKR.X14N,  vg.  Marne  (Gumpagno),  art., 
p:  ft  a 14  k.  de  Cliàlona-sur- Marne,  cant. 
d’Ecnry-sur-Coole.  Pop.  !Rt  b.  — y voit 
un  riikleaii  ren>arqual4«  par  la  Lcaulc  de  aa 
contlruclion  et  par  lagréuu  til  de  ves  promc- 
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iiaJri , qu'ftnUrili»w*n(  Je»  canau»  renplit 
üVau» 

f.KiSNUY,  Tp.  /.rtfVy/  (IWri),  arr.  H î 
IB  k.  tic  Cicn,  i'iMt.  et  Je  CliihUo:t«Mir> 
Luire.  Pop.  Suit  li. 

CKHXOV,  «p.  0/>e  (PirifcUe),  atr.  rt  « 
1â  k.  Je  Clvrnjnot,  caDl.  et  *•.  Je 
en-CiMiuv^.  Pü|i.  174  II. 

<:F.RM'K.V>X  , 'g.  .Wumi-ei-|/ii>v  ( An- 
jwi),  arr.  ri  à 40  k.  J**  Sauiaur,  ciol.  et  Je 
Viliier».  Po|i.  34iS  b. 

rKHNY»  )xg  Seine-tt~Ohe  (tîaliiiai»)*  arr. 
rl  à 17  k.  J'Fiint|«e«,  cant.  et  T-  Je  la  Frrit*» 
Alepi.  Fnp.  HÜ  b.—  Celait  atitrrfui»  une 
|M>lile  «ilie,  qui  obliiti  une  charte  de  coino.unc 
ro  I IS4. 

TERXY-KX-LAnWOl.S,  »g.  {IS- 

rartlie),  arr.  et  à 17  k.  de  Laoti,  cant.  Je 
Craoiiiie.  de  Corbruy^.  Pup.  Îtl4  b. 

CERA’Y-I.ES-CUIY  , Aîsnt  (Firarüie), 
•rr.y  caut..  r*J  rl  à 6 k.  «In  t.auit.  I^p.  13G  b. 
— On  y coït  iiu  < iuiieau  fort  ipil  a ron- 
«TTC  se»  Riillf»  rt  w»  ainti  qiie  te* 

cliiiaes  qui  «rrtaicul  à atlarher  le»  piison- 
nier4. 

LKRO\  , rg.  SaAnf-et-Lotfit  (Ctiarollaii), 
arr.  et  i 46  k.  de  CUarolt>^t  rani.  et  *•;  de 
Marei|oy.  p.^..  R|7  li. 

CKRo'k.XK-MX-HORI'ACXE  (Sir-) , rg. 
Ome  (Perebr),  arr.,  t*:  rt  à 6 k.  «te  Morlj- 
gnc-tur*H>iiiie,  caiit.  de  Ha:;iK}M*vsiir-Hü(ne. 
Pop.  695  h.-—  Oti  fait  *ur  M>n  lefrituirr  le* 
ruine»  ciiriniM's  dr  U »ille  anciemie  de  Mokt- 
Câcnai,  »iiam  »ur  une  oolliitr  r%poMv  au  |e- 
varii.  fuuillc»  taiie»  sur  Min  eaiplnrrmcut 
nnl  ftil  «Iccuiistir'  de*  Fomlarinu*  de  iiàtimenl», 
de»  «uûlr».  de*  Jebria  de  piitrric  et  de  lirù|ue», 
d«ver»e»  uiotiiiaie*  de  cuisrc  poriaul  ptrsqtie 
toute*  d'iiti  rôle  rnrprdnle  d’une  tète  omcc 
d'iiiK  courtHine  ra\u«nanir.  ri  dr  lautre  un 
sotJjl  ai'Hké  d'une  lance.  La  cnliinr  »oisii>e  rot), 
lient  itu  grand  uumbre  de  tomhrniix  d'nri  gré» 
Irita-bn,  oti  l'on  découvre  quelijue»  «uM^ents 
rt  pltiMeur»  ttiidadlri  dont  on  n a pu  decliinrer 
reai|>«e»tiie. 

rmoAS,  *g.  C/mnt/e  (Ouieune),  arr.  rt  à 
33  k.  de  llonii-4M»,  cant.  et  Tzl  de  Pudmiar. 
Xif.  Siiir  U itve  gauche  Je  ta  («aronne.  P«qi. 
1 ,3*t  b.-~  Foh'n  te  7 wpt. 

t KIÎOTTK.  (Sie-),  \g.  Sattht  (.Mainr). 
a>i.,  ia»i.,  >:  età  Sk.dcM  r^tai*.  P.  5bt  b. 

l.t:itO|'  (te),  petite  ri«iere  qui  prend  »a 
M)iir<e  B 4 k.  E.-N.-E.  de  V..lrQre,  /V/rof  rite 
|«a^veà  CurNieau&,â  Mwie^he*.  près  de(a>rdc», 
ri  SP  jette  J.«n*  rAvpjroii,  apres  uu  nMrrssTcn- 
sinni  Rü  k. 

I KRfil'Kl’X,  \g.  r^UaJo,  (?ï«iinaiiJii-), 
arr.  rt  À k.  de  Lisieux,  eanl.  et  «POc- 
bec.  Pop.  83i  b. 

(.EKtjl'Kl'X  , Caîvtido$  f coomt.  de  Sl- 
Cre'pifJ,  [?'  dr  Cauihrrmer. 

i;r.RQl'Kl'X-Di:-M  AI'I.ÉVHIKK  (le*),  »g. 
Maine~ei  Lnt0x  (Anj-ii),  «rr.  et  à 40  k.  da 
Beau(irV‘Bu , rant.  ei  C-5  de  (Jmlrt.  Poj».  561  b. 

«TKRQYEl’X-SOITH-RASîUVAXT  (l«), 
vg.  (Anjou),  arr.  rt  à 45  k. 

de  Saunur,caol.  rt  de  Tibim.  l*op.  soi  b. 


I.KlilIK-l.lü-VOnOY.  »g.  H.-Suont 
(t'r.«m  Lr-i'.uBili'),  P,  rt  à 14  k.  dr  Vc- 
»uul,  r..iit.  de  Nuinv-lr  PuLTg.  Pup.  47U  li. 

(.EKS,  vg.  7/ému/i  (Lauguedoc ),  air., 
c«ui.,  r-'  et  à 9 k.  Je  IL  lier*.  Pup.  SIS  b. 

< Elis  IV,  /)eox-.Vésrea  (l*uît«w),  arr. 
et  à 2.S  k.  de  IUr»*uirc.  l’anl.  rt  ,r.  d’Argro- 
lun-rii4tmii.  f^>p.  743  h. 

1 ERM.l'IL,  sg.  /Iij/re  (Picardie),  arr.  rt  à 
'iS  k.  de  Soi«»oas,  caul.  et  £•.  de  ltr.>uuc.  Pup. 
930  h. 

I liltso'l' , «g.  Sa6ft*-ei~Aw're  (lUmrgn- 
gne),  arr.  et  a 92  k.  «te  (U}àt<iiu-»ui-S.ôue , 
canl.  et  de  llii»y.  Pop.  9S9  li. 

4 I:RT,  .i^nrge,  corum.  de  (jittctiiau-d’l  r- 
ban.  (•'  dr  U Ba»iiJe-di'>Srrnn. 

I.'ERTEMERY,  »g.  Jura  (rranrJir*('.ijH»lé), 
arr.  tl>*  Pul'gny  , à 10  k.  d’Arbois,  raui.  de 
Yi|lef».|’.irUy,  > * Jt*  Muiirtiard.  Pup.  60  h . 

tlKRTES,  Ig.  C rrtm/e,  mrun*.  d'Andrngc, 
r-*!  de  la  Irtlv-de-Rurb.  4."iinii  aulriTui»  un 
iiuurg  »iiu4‘  sur  la  baie  d'Arrirbun,  üuiit  il  ei4 
aiijnurd'liiii  élutgué  de  |uêa  de  3 k.—  £‘10- 
è/tr#«*mcii4  r«V  /a  nuriYe,  4 b.  45  Dt.  — 
6 /o'rer cr(lc  tir  \'sr»  y «litre  une  grande 
alIliKisce  d'UaUiUnl*  dr»  coinfuuiirs  eusiruii- 
nanle». 

4 KIITILI.EI'X , sg.  yosffe*  ( Lorraine  ) , 
arr. . eanl.,  rt  à 6 k.  de  Xi-ufibètrau.  Pop. 
929  h. 

4;|:RTIXI-:5,  Vg.  ^/n  (Rje>«r;„  arr.  rt  i 9 k, 
dr  Hourg-nir.brekM*,  caul.  rt  m de  Poui-d'Aio. 
Pop.  4:17  h. 

4 ERVARIA  (Ut  43*.  long.  91').  « 4>n  lit 
d»o«  Mrlj  ( lib.  rt , «ip.  5)  : /«4er 
/irwrionttfna , nii,  selon  d’iiulie»  rdtliori'*  que 
rrlle  Je  ; /n  Ff'fxnfti  p/‘o*»onùu'to , 

Par  tui  7V#iei»‘f«  in  $inu  falsn  , et  Cetvaçia 
tf*çu%,  finit  (ialt.ic.  Le  itoni  de  Ceivet'a  est 
curo««  edui  iTun  Rjpqui  cotivre  imrau*e  qu'on 
.i|>prlKr  (^lla  0*r*rra,  i*l  à l^qu -Ue  surcédr 
un  autre  cap  uoairoé  c.ip  de  Us  Pot  la*,  (juoi- 
rpir  ce  heu  fùlaiitirfwsdeU  Caule,  erprudaut 
la  Catahsgiie  ru*ui|*r  aujiHird'Imi;  ri  il  v a louir 
a|qtarriirf  «pn*  le  lium  dr  lut  pofUtt,  ou  de» 
Pualea , désigné  1rs  anrii  iiiies  Ituiilra  et  le  pas- 
s:igedr  la  Oatilr  en  Espagne.  0-ltc>^teol  («11 
cvnx'i  Irtuenl  Gg«.r.e  Jais»  la  gr  jinJc  rarir  dr  la 
fiuiilictr  dt'-  Psténers  rn  H Irtijle*.  a It'Ati- 
»iUr.  AVit'ce  (/«  /'ortr/enne  O'nu/e,  p.  994. 
V.auMi  W4lrkruarr.  Gtf^*'tiphi«  det  Gnulct, 
I.  II.  p.  174. 

4>'HVr.M>X,  'g.  .X/es'/v,  (OiiKU.  d«*  Sl- 
4’,rrR«Hin,  "-*  dr  CUiurcy. 

4 KRVIÈRH,  hg  Lnirv{  Kur.*t),  arr,  rt  à 
47  k tbf  MoiUltrtoon  , cant.  rl  !■:  d*-  Xuircta- 
Me.  P<»p.  64i9  h.—  Fnifc»  Us  liinJi  gras,  inardi 
dr  P&(|iirs,  l'tuJi*  asaiii  la  iVntri'dit',  mvùiiI  U 
Si*  Jran.  asaiti  le  l5iiodl,a«aiil  le  5urt.,  apres 
U Tm*f«aMti , asaui  Xt-el. 

UCKVIÈRKS,  *g  //.-/7//ies  (Üaupbiué), 
arr.,  cani..  r-'.  rt  4 H k.  dr  P.  S25  li. 

4‘.KRVI4>XK,  stile,  Corse, aiT.  rl  à 

61  k.  dr  fla*iU  , rbrf-L  de  cant.  Cmk.  A 
1,104  k.  de  Parts  |w>ur  U lasr  dm  irttre».  Pop. 
1,536  h.  — T»aa*i»  rrélarc  supérieur,  cf»Kî. 

Cclif  villa  est  bâtie  datti  une  filuatioo  piiio- 


rrs«p»e,  sur  le  |*enckanl  d'un  coteau,  au  luiliea 
dr  brllc»  ] I iniaiiutL*  d’othkrt'»  rt  dr  diâlaî'- 
cni«T*.  tm  n-utarqiie  aii\  rnviroo»  l’église  de 
ble-t.h'  istine,  tnn-am-înivdiGi'r,  bâti  cii.lH'lle» 
p>erm  hlaiit  he*  carrrn,  dunl  on  «tuibuc  la 
roiHlrurtiou  au»  Satrauue  : rvtleigüse  a la 
f<>ro»r  d'un  uxut  au  lirn  d'un  «utel  Mlué  sur 
Tiisr  de  la  nef.  il  y eu  a dr«.»  plucc»  de  purt  rt 
danlie  dr  cet  ua«,  dans  W d<-nii-roiuuJes  co 
saillie  du  tau.  Tout  l'tnlerKur  ot  orot*  de  |)eiit- 
lureagrtmirrcs.  Les  den»  autels  deJnni-rotOU- 
des  sont  iurnionir»  de  Jru»  Goures  lolo»'  ale»  du 
fiaitscur,  |*oriaat  la  date  dr  1973;  U inétoe 
dairr*l  «eitlpiée  ni  purrr  au*  dessus  du  |ioi  tail. 

4:KRV41X  , Ce/ve</o,  l»g  Ates’r»(Mvrniai»), 
air.  rt  à 3U  k.  dr  ClauH'cy,  eanl.  rl  ^ dr  Cor- 
htgii).  Pop.  9,fNiü  h.  — Foitxt  ks  l**asnt, 
9 utui,  4 juin,  95  aod',  90  seiM.  rt  9l  déc. 

i:e:R/..4T,  *g.  fi. ‘Loire  (Au%figne),  arr. 
rt  ■ 9 k.  dr  Ri  iniiilr,  raiit.  de  Luvoute^ttlbac, 
^2  dr  Langear.  Pup.  517  b. 

I.KR/AI  LT,  iKruz-Sètnxs,  coœ.  d'Azay- 
BrGlé,  >'j  de  54**M«i»rnl. 

4:ER7.I'  (graml  rt  (tclii),  Deui ‘.Seyrn, 
coin,  «k  M iir«-rE*r>caui(,  de  Saïué. 
LES.ilKE  (Si-)  , /7r>uf;/i4ta*i/u>^Aù/ie,  coni. 

rt  : d'AileS'Mir- Rhône. 

4 llSAlHE*  IIK  li.U'ElGXAX  <Sl-),  »g. 
Gar.1  (l.angu'dvc),  arr.,^  rt  à 17  k.  d’Alais, 
caul.  d«  Veuri'djrr.  pop.  3.79  h. 

4:ESAX4;EY,  «g.  yuru  (PraiMfae- Comté), 
arr.,  rt  à 6 k.  de  l.ous-k-Sauluivr,  cant.  do 
Rraefuil.  P»p.  490  h. 

tS'^X.iRtS  (lc>),  H.-JipetfCotm.  de  la  Balie* 
Nru*i»,  CrJ  de  (i.ip. 

4;i;sAKVllJ.E , rg.  Lo/ref  (Orléanaî*).  arr. 
rt  à 9 k.  de  Ptlhisiers,  rant.  de  Alalesberbea, 

dr  S-nnaise».  Pop.  9>t7  b. 

4^;S4:Ar,  »g.  4rtr^  (Cotutninge*),  arr.  rt  a 
Il  k.  Je  St-Cu'on»,  caul.  et  de  Caalilloa. 
Pop.  OtOb. 

4;ES4..41',  vg.  ^.-Z’^'ccnrei  (Bà-aro),  arr. 
rt  B 96  k.  d'Orlbea,canl.  d'ArilreSp^d'Arii». 
IHip.  540  b. 

t.ÉSKURRE  (de  de),  nUthFUuina,  ooo. 
et  r*-!  de Si-Mah». 

t.ÉSKiH'  (Sl'),’vg.  //.-Ctrttnvnc  (LangUB- 
doc),  tiir.  et  à 35  k.  delwtlousr,  cant.  cl  ^ 
de  Grr.>aJe-sHr- liat'uniK*.  P«»p.  4 15  h. 

4 ESNY-AIX- VHJ.XUS.  vg.  C/LWol 
(Norntaiidir),  arr.  et  a s3  k.  de  Orn,  caul.  de 
lSour,i;ii«lMis , r-Zd'*  C>oi«»iinviile.  Pop.  993  h. 

4 E^^  Y - Y.S  - 43N4iLAlS,  vg.  C d*^tL>$ 
(N«>ruiai»lii  1,  arr.  rt  i 19  k.  de  FjUim*,  eanl. 
rl  '.‘l  d'Ilarruutt-lbiuy.  Pop.  691  b.— /orra 
le  vcnditvli  saint. 

4'ESS.14\  vg.  GintnJe  ( Cimdofuuis ) , arr. 
rt  à 33  k.  J«  la  Héule,  CdUt.  du  l'argon,  ^ d« 
Sanvriirrr.  Pop.  917  b. 

4 l-lSSAtA-S,  *g.  If.-Garoane  i Latigiirdoe), 
arr  , c«ni.,  !*.  et  à 9 k.  de  VillrrraiicJic-üc- 
|.Buragai«.  pop,  934  b. 

4;ilS.SEi.la),  petile  rivière  qui  prend  sa  source 
au-d«-»sni  Je  Cassatgnoks , arr.  Je  Sl-Pon», 
Hèruuhi  elle  passe  à Minerve,  à U Cauncile, 
à Rizc,  c.*  »e  jelled.'itM  kcaoal  du  Midi,  vi»- 
i-vi*  de  reajUrunrbebcut  Je  U RouLûno  de 
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Narbonne.  — Oitc  rivière  coule  coniioMrlIe-  | 
OH!Ot  il  trotees  dci  rochcri  et  au  uii-  | 

beu  <J<*  i^rcrseTlri^SttUrt.  I 

«.ES.SKINH.  V.  I 

(l£SSK.NON,  jid»e  (lelilR  «ille,  UtrauU 
(Lan^iir<tor),  arr.  rl  a 3«  k.  «le  Sl-Puiis»  raut. 
et  izi  àe  St'Cliiuuo.  l*op.  i.ldt)  b.  — * tlk  ] 
cal  bdlie  diiiu  une  rlMtiujole  siiuaiion , tur  U ' 
n«c  gaucbe  «le  l'Oib.  — A'wres  Iva  3 (ê«.  el 
16  aoûi. 

4:KHSK1I1jIK  , «g.  Hérault  (LtogueJi»^),  arr. 
el  à3i  k.  (leüt-FoDs,  cml.  il*oli4u.i«',  !•'  «l'A- 
aille.  Pu|i.  379  b.  On  ) voit  le»  rrAïc»  tl'uii 
\ie«ia  cbâteau  rl  uiw  grulle  cur  eitar  jiar  l<*a  | 
alaladilca  qii'rlle  rcufvrinc.  — La  gioltc  de  | 
r«a»era*o*i  Je  Miu«r«e,  a cause  du  vuiainage 
de  relie  Cuuiiuuue,appeli'e  haUiue-de'la>C43« 
i|wlie , la  lioiaienic  du  dêpiiimtrnl  |»uur  s^in 
mportaticc  <i  {vhic  »a  Iteaulr»  «»l  dao>  b-  genre 
dccrllc  dr  bl-lbiiUtciu-lr-[>«'»erl.  Lcnltn*  r»t 
au  aiilnni  d*uu  rude  r<caipciueoi  «le*  Uuid»  de 
la  risH'rede  U Cesse  Le»  slaUrlite»  y parau* 
•roi  souseni  conuoe  «b*»  Ûolt  aoiuurrle*  cl  cnn- 
grlcs  eu  MiTlani  |»ar  les  lious  de»  paroi»  serti- 
cales.  Un  y smi  uue  grarule  ruquilie  r|h|»%osJry 
reinplM;  dVaii,  doiil  les  iaird*  »oul  |ireM|u«  sy- 
m-irH|ueaicnt  «ouluurtid*»,  qui  a pnibableiuuit 
Tatl  dunoer  à cvllc  grotte  le  nom  qu’elle  |>orle. 
La  grulle  se  co«u|Hwe  de  gain  se»  el  dr  sallea 
lautdt  spacieuses  rl  uni6i  êiroiiei,  pfiVoianl 
des  cibjets  tialurei»  el  aniGcirl»  de  lora»e  plus 
ou  nKMDs  esade.  Les  rautcaua  de  celle  gi-otle 
sont  plus  kutg*  «pie  les  gaU  rita  de  ri-lle  de  S4- 
ftüiUieui,  mai»  l«*s  salles  en  soûl  muiii»  sasirs  : 
elle  e»l  d'aiitnir»  Uau-'oiip  umum»  rnlie  eu  tla» 
la«t)tcs.  Le  sol  el  le  luii  mhii  de  niai  lue  iiutr. 

«»SLMO(Ul.44%bmg.  « IMubawu 
a contiii  le  iwin  «te  Cearero  eoiie  les  silJr»  des 
yolca;  TecVna^»,  Uiau  nnn  pas  la  |io>iliun 
qui  lui  ronsieiii , ]uir  la  place  qu'il  lui  donue 
entre  Toulouse  el  CarcusMume,  et  asaiit  «pie 
d'arriser  « Braicr».  Les  lliiH-ralm  et  la  Table 
lliniJosirntie  soul  de  plu»  »dr*  eui<!<*»,  en  s'uc- 
cordant  à marquer  \|l  eulrc  dlir/er.r,  ou  Ué- 
tiers,  «I  Cesteto,  sur  la  grande  sok«  tumaine 
qui  coitdiiisail  a Niiuet.  <^jr  ."elle  di«tanrc,  qui, 
eo  milles  rootaius,  fournit  9,000  l•■i  r»  el  quel» 
rpie  eboae  Je  plu» , |M>rle  a St-Tibrsi , qui  «->t 
f?4t(s«irr>,  «ans  qu'il  suit  pcraii»  d’<-n  doulrr.  l.'o 
litre  date  de  la  imilieiiH:  aunée  {U'pLwt.  Ma» 
p.  541)  du  regue  de(Jiari«s  le  (diause, 
on  de  r«o  867,  en  dnru>e  la  prnise,  en  disant 
du  0M>fia<lcre  «le  Si-l'iUfi  : iw  uocahutum 
04t  Cetarion-  Un  lit  dans  le  Martyroinge  njiu- 
|Kisê  par  Adon  dr  Vienne  dau«  le  même  siècle  : 
in  tern'lnno  (romiMe  il  «»»l  «rai 

que  S(-'l  iberi  e»l  «lu  Jiocese  d' AgJe),  m Ces* 
lerone  (ucf  C>cMrr'one,  srlun  la  irr'io  de  dif* 
fcrcultusanuarril»),  A'«r<s//s  .V5.  7<6enV,  .4/o> 
f/«*br  , el  /‘'ioi'tnùit»  Des  quoi*  de  sanil» , 
couime  ou  sait,  ont  |»rU  la  |4acr  d'une  inûuiic 
de  Jêu—ii nations  plus  aucH-mirs, rl  1rs  nul  fait 
oublirr.  5i-.Tibert  est  sur  le  bord  Je  l'Craut, 
dont  le  nom  est  jirauriti  el  de  la  vient  que , 
daua  rilîo^irc  d’Anlonio,  celle  suiUMun  ml 
appeU-e  Jrat^a  $ivt  Cestei'O.  « 0'Ansille. 
Hotic*  d*  PnncUnnt  CttuU,  p.  394. 


llfcSSKH , vg.  , Meute  { Lorraioe) , arr.  el  ■ 

17  k.  de  Mutilouèdy,  cant.  et  Q de  Slcoay.  . 
Pop.  4!i9  II. 

rE.S.SET,  »g.  ,Wber(IViurh«miiai»),  arr.  et  ' 
4 30  k.  ib*  Caunal,  eaul.  el  r-.deSl-Pour^ain. 
Po|i.  63 1 b. 

i;»lSSi;VII.LE,  «g.  Eure  (Normandie),  arr. 
el  à 17  k.  dr  l/iu»icrs,  cuul.  el  FI  du  Neu- 
boug.  pnp,  .U9  b. 

l.ESSEY,  \g.  Dnttbt  (Franche  Comté),  arr. 
elâ  93  k.  «le  B«»au^n,caul.  et  Cri  de  Quingry. 
Po(i.  :i59  b. 

M>«SKY  - L»;S- VITTE.U'X,  «g.  Cdlc- 
4fOr  ( ) , arr.  et  à 25  k.  de  Srniur, 

caiil.  el  Fl  de  Viileaus.  Pup.  lOj  b.  On  y 
litHise  une  >ourrc  d'eau  thermale. 
Bibliographie.  1).  di  Macaac  'rraité  det 
eaux  de  Cettet  (le  Tombeau  dr  l'envic,elr., 
in-13,  I6T9).  j 

I IlSSEY-Sl'R-TILIJ:,  v«.  Cdle-</’Or 
(BonrgM;;iir},  arr.  rl  a 17  k.  de  Üijon,  caut.  el 
U dr  («enlis.  P«ip.  658  h. 

t:iC.S.SI  .\T,  Jura,  coin,  de  Sl-Jeaa-d'Elrcua, 

!•  d«Sl*Aiuonr. 

i:»;S8lÈRFdi,  »g.  .#/fne(rirardir)*  «rr.  et 
à 11)  k.  de  Lvon,  caoi.  rl  d'Anu)>lc-rbâ- 
l«au.  pop.  605  b.  EipbMtatioo  de  cendres 
pyritruirs. 

tlESSlKl’X  , vg.  hère  ( Daupliitiè  ) , arr., 
caiil.,  FI  rl  à 5 k.  de  la  Tour*dii*Pin , et  4 
7 k.  de  Buurgoin.  Pop.  3,033  h.  — Fotre  le 
Il  mat. 

I.LMMI.X,  Cotee-du-Snni,  «oaiin.  el  de 
St-RrM'ur. 

CKSSIIN  (lourde).  V.  Sr-Baitoc. 

ITXSOX  , »g.  ///e-el-/^«b«'ne  ( Bretagne), 
a*r. , faut.,  tl  »l  a 6 k.  de  Renne».  P.  3,9X3  h. 

— Il  e«i  agrrablen»eot  silaé  sur  la  riverlruiie 
de  la  Vdaine , qui  cominenrc  en  rel  endroit  à 
«Hrr  navigable  au  moyen  de  plusiiim  écluses. 

— On  remarque  aua  covircMts  de  Ce»son , sur 
la  dioite  de  U grande  route  de  Paris,  1rs  Imilm 
rirvrm  dr  Brais  et  de  Prinre-Roi'br,  d*où  l’oo 
jnuil  d’ui>e  vue  admirable  sur  le  cuiirs  de  la 
ViLîih-.  Au  nord*est,  cm  dérotivre  le  juli  «il- 
lagr  d‘Ai;;uc,  la  forél  dr  Renne»,  le  rbüteau  el 
le«  b<ji>  d’Fciirr»;  à l'ouest  on  aper^l  Reiimn; 
au  imm-3  uu  duitiine  le  village  de  Osson , les 
l»rair»es  que  Ituigne  la  Vilaine,  ri  plusieur»  jo- 
lies iu«i»on»  «le  ranipague.  — Foire  le  19  unv. 

1>^S80N  • «g.  «Veme-e<-A/«irvie  (liaiinaisif 
arr.,  onl.,  ; el  à 6 k.  de  Mrluo.  Pop.  379  b. 

— liiilerii'S. 

l.bSSO.XS,  Gord,  conim.  de  Portes , '•*  de 
rreuuibae.  — PsTaia  du  savant  mniht-tuuli- 
rien  ei  aitibaiêlicim  de  U vie  buinaioe  l)a- 
rsaciiua. 

l HSSOY,  vg.  Seine^et- Marne  (Brir),  arr. 
el  a ly  lu  do  Pio»ins,  caol.  et  FI  de  Diuioe- 
ma^  Pcqi.  |^.li. 

CE8SY,  (pays  de  Oev),  srr.,canl., 

à 9 k.  d«G*s  Pup.  513  II. 

vg.  Nièvre  (Niternsis), 
arr.^  «aOk-'a-  Coanrs,  caol.  cl  FI  de  Dont)  . 
IHip.  6K3  II.  — Fntgr«. 

IIESTAS,  vg  Girwuye  (Ouienoc),  arr., 

I el  à 15  k.  «le  Benkaua,  caol.  du  Pesaac.  Sur 


le  rhrtnio  de  fer  de  la  Teste  à Bordeaui.  Pop. 

935  h. 

LESTA  YROI  A,  hg  Tarn  (Languedoc),  arr., 
canl.,F!el  à t.1  k.  deGullar.  Pop.  1,109  b. 

CRSTIA-H,  H-‘Pxrtnéte  ,eoo>m.  el  F' de 
Trie. 

CKTON  , l>g  Orne  ( N«'rmat»die),  arr.  et  à 
49  k.  de  Mortagne-sur-llubvf,  eani.  duHiril, 

FI  de  Is  Fmé>Bevfiard.  P.  3.559  h.^  Foiiee 
les  I**  août,  9 dot.  et  vendredi  saint. 

< ETTE,  Sedum  Promonlorium,  Mnat  Se^ 
tint,  ville  fi«flc  et  nianlime,  //èrnn/l  (T.aiicue« 
dne),  arr.  «1r  Monlpeilii'r,  ebrf>l.  de  eaul.  Place 
du  guerre  de  4*  riatse.  Tnb.  et  bourse  «le  roiuin» 

Ecole  d'Iiydragraptiie  de  3*  rlasse.  iVioied  «le 
pniJ'lKtainies  pé«be»»n.  Cure.  OoDctie  ooo>m. 
tàmtiilal»  étrangers.  C53.  A 7S0k,  dePaiâ  [wur 
la  isv**  de*  bures.  Pop.  13,413  b.  — Isanain 
d'alliivtons  mo«lrrnes,  vomio^u  lerraio  juras-  ^ 
SiqUr’. 

Antrefots  diocrte  et  rreelle  d’Agdè*  parle- 
ment de  luuluuse,  généralité  de  Monlf^lier,  ‘7*** 
amirauté,  p)u»eft»fnt«*tit  parlieul*er. 

Oite  o.Tupe  ren»placefn«il  d*«ne  anctiWW 
ville  i)Ui  fut  souvent  prise  et  repris#  |'«r  les  , _ 

Ktan^ai«  et  par  les  Visiçoihs  dans  le  »i"  stérle. 

La  ville  artuellr  el  le  port  oedaimlquedii  miHéq 
du  avii*  MFcle.  I>  n’étaii  anparava'it  ipi'ocM 
|dage  ari-le  où  gi«airul  quelques  raliaiiet  dapd^ 

( hrurs.  La  première  pierre  du  mdlt  fut  puvé^ 
le  9o  juillet  1666.  Cnc  mrdttlle,  frap|H>e  à relie 
oerasion.  en  1 iionoeur  de  Louis  XIV,  portail 
c«  lie  insrrtpridn  : lurum  in  iwporftonao  lutnre 
partum  ttrtàMtt.  lb«  edi  iiiirw»  fait  d’appbqoer 
r«n  patules  à li  prov  iure  de  Lanp;artlu«^  qui  sup- 
jKiita  une  |«aiiie  de  la  «ié|>riue,  laquelle  s'rleva 
à «lena  oiilÜoiis. 

La  ville  de  Celte  cal  dans  une  agn-able  Mlna- 
lion,  à l'eiidiouehure  du  canal  du  Midi,  sur  une 
presqu'île  qui  se  proloitge  parallélemeal  à la  mer, 
et  la  sé|vare  de  l'étang  de  Thiu,  que  l'on  est 
obligé  de  traverser  sur  on  beau  pmii  de  rin- 
quanle-dcux  arches  pour  arriver  a Olie.  CesI 
sur  rHie  langue  de  terre,  daoa  at>e  partie  où 
elle  kVlargil  «m  peu  et  forme  une  |ieiil«  nMQ- 
ligne  ralrairr,  que  II  ville  est  siltx'e  j rîlc  ^ 

biiie  en  arapliilbeàlre  sur  le  pnirhioi  de 
ruIlitH.'  noire,  et  s’életvd  jiiM|u*au  l•ord  de  la 
Meditenanée,  r>ù  HIe  a un  pirt  »iU,  eoniiiHMle 
el  iré»-fréi|*ienir.  An  |Mcdde  la  mouMgtie,  dont 
iVlrValiosi  est  de  179  m.,  un  magn«G<pie  môle, 

: de  6U0  m.  de  long,  rléfrud  le  pnrldt^  vents  dtt 
sud  et  du  wid*r«i  ; il  »’uhoQgc  dsreetenieni  vera.^' 
resl-fiorJ-nt  sur  une  eiruJue  de  47u  m. , el  >4  i 
brise  en»«iile  en  »e  »liriicat»l  »«'rs  le  imrd*iuwd- 
rst.  A mti  ealifii.Mé  dan»  la  dmt,  àgaurbe  «la  ^ 
retilrec  du  port  , s'élève  le  fort  Sl-LouU  qvie  O 
dunitne  un  phare  » l«-u  live  de  98  ■».  de  liau-  * 

} Itnir,  el  de  13  k.  de  purtee.  Ce  fort,  relui  «lo 
Si  -PierTe,  et  U citadelle,  ronviruiu  »ur  rtaesr- 
Itemenl,  vers  IValréanlé  opjutaée  du  tuAle,  Iwl- 
lenl  la  |»aM«  do  port , formée  par  un  second 
mAte,  et  déjà  difBrile  par  les  ireifs  rl  k»  «Wes 
qui  se  trouvvml  à l'enliée.  Le  j»orl  présmie  une 

wiifK.de  ISO,(IOOi..c«rr...»«fn>foildo,r«l 

de  « n.  : il  |«il  «mli-nir  «O»  a..»»  de  di.er- 
m (nodeun.  L.  oikI  du  port  ew  bordé  de 
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beaux  quaU  «ur  leaqueU  •'élèiratt  Je  nonbreux 
app«r1eo«o(  su  cAmmerce  de  Ode, 
Moolpellier,  etc.  Un  «eeiMad  caualf  qui  reupe 
le  prcraier  à inglei  droiU , romoiuoique  <f  um 
part  au  canal  Jet  Elanp,  à rétaog  Je  THau,  au 
caOal  du  ïlkli,  à U Oarouor,  i rUcéan;  rl  de 
l'aulre  pari,  au  canal  Jet  KUo(;»  et  ou  IUiJik. 
-T*Sur  ie  fort  lUrhelieu  aoot  Jeux  Canaux  de 
60  n.  Je  biuteur  et  Je  6 k.  de  perlée,  placca 
A 740  m.  du  pbarc  du  mJte  de  SuLouia. 

l.*|>ort  JeCrtleeft  Irct^iniporlaul,  ptiiaqu'il 
eal  le^eul  dan*  te  f'oife  du  Lion  qui  offre  ru 
lout  Uni|ia  uo  aaJe  »dr  aux  navire*  battu» par  la 
Ubi|wlr  iMj  poor»ut«i«  par  rmoeoii.  Se»  rvla» 
non»  oodMbercUles  t'rictMleut  eu  Espagne,  en 
Provfiuce,  en  Italie,  datu  le»  EclM’Ilei  du  Le- 
vtul,  iuix  port»  de  l'Ort-ao,  k ceux  du  oord  da 
m lEurope,  da»  Eiati-Uim,  du  firi**!!  et  de  TA» 
mértque  méridioiule,  de»  lie»  de  France  cl  de 
• Ikkurbon.  Son  rndb>iTre  roniiiledan»  IVxpor- 
lalion  dcu  vin»  et  caiix>de-vic,  liqueur»,  »eU, 
^ verl-de>frU,  plante»  tinriortalc».  Il  importe  de» 
laine»  et  des  eotocM  en  rame,  de»  rbargromiU 
de  blé,  d*liaUe*,  de  nerraio,  Je  rù.  Je  vrrtni> 
cctlet,  dicileurre»  cotoiiiale*,  de  mira  en  poil, 
^ Jeliéfc,  de  ipBrlme,d'aaclioit  en  saumure,  d'o* 
ranges,  «mAn  de  vin*  et  eaux*de-viede  Roustil* 
loti.  Lapliiparlde*fro«oavir«»  arrivent  A Celle 
aur  leur  lest  ; (dusteur*  ioipiirleni  du  »«rr»  et  du 
eulc.du  cbauvre.  Je*  buile*  de  jtoitaoo,  du  braî 
et  du  giHjJfoa,  du  aiiif,  des  uii*  du  Nord.de» 
fer»,  du  cuivre,  et  dr»  cbargenenU  de  loorue  et 
de  sardioe»  pressées.  Le  cabotage  est  uoe  d*u 
priiid|ialrs  branrbc*  du  cummerre  de  Celle. 

Celle  rootcnutiique  avec  MooiprlUer  par  un 
cbcoiin  de  fer  dout  rmaiiguratioa  a eu  lieu  le 
9 juin  I&39»  aux  acclamation»  des  po|MiUlUms 
du  MiduCctle  iinportanierottiniimictHMufaildu 
port  tle  Celle  en  quriquo  aorte  un  faiiboiirg  de 
Mont|«lliar,etaml  ipbe  rapidement  lesrap|Mi»ts 
journalier»  et  inceaaanl»  entre  ce»  deux  villa. 

En  l789,de*œ4rausaIant»eoiiudérablesoul 
été  établis  près  Je  cette  ville.  Oo  ml  parvenu, 
daua.l'etpare  de  aix  aaa,  à furarr  le  |du»  vaste 
et  le  plus  bel  établUaeaimt  que  l'on  (v>QiMi»i« 
rqre  genre.  Une  plage  itmncnse,  de  pré»  Je  ii 
ÿ*  k.  iTétmdue,  a été  convertie  en  saline».  Le  sel 
q*t*oo  m r*  Arerst  d'uoc  Uaacbcuréltlouiasanl»; 
»oft  goJt  est  trcs>~piquant  et  n‘a  auruoe  amer* 
tuose.* Comme  U est  très*  épuré  et  pm  chargé  Je 
partie»  aqueuses,  il  peut  être  regard»'  cumme  uo 
des  plus  saius  et  des  plu»  propreté  conserver 
aux  chair»  et  àla  marceleurfrasclseur  primitive. 
|ur»yi«>|»li»«rufi^ttrucliou»»ruo  |>oa 
lyle  : l'egiM  Je  Si*  Lruàs  mérite  surtout  J'élre 
rrmarqueu  pUr  ao  boOe  i»0hilion  dominaai  une 
r .éteqdue  de  q»rr  ioHM*»r.  I.a  ville  pos^e  un# 
Idbliotbeque  pulJsqtic , «le»  baitu  de  mer  et  de 
sable,  qui  attirent  un  eoncoorsde  douxeéquinaa 
reots  étranger»  dana  le  auds  dr  juillet.  La  pente 
dnure  cl  prulongée  de  la  plage  |>rrmrt  aux 
baigaeut»  da  t'avancer  (on  !oi«  Jatn  la  oser  mq* 
danger  i e«  U vague,  brisée  sur  c«lle»uifaeouoie, 
procure  de»  vkMrbotrüiuiiMiellr*.  ^ C’eut  daim 
le  pott  deCHle  quo  la  diicbeasadc  (Vrry,  après 
soo^A|^ufrourée  sur  MararUle,  di'baïqtia  m 
1139  pour  10  reoJre  daosla  Veodé-e. 


Le»  arme»  Je  Cette  aool  : coupe,  It  prt- 
mier  tTautr  à un  êottil  d'or  à seneitre  ; U 
i/ruxiVme,  J une  mtretart^nt  mrtc  unomon-- 
toÿ/ie  à (Uxtre. 

Pa-raiadr  M.  Hoos  ox  x*UiaaoLT,  préfet  du 
Rbdne  pendant  Icaoent  jours.  — Du  diplomate 
baron  oa  Lasear». 

iHoosTafi.  Fofrn'ques  de Tcrdet,aavoo vert, 
cendres  gravelêe»,  iirop  et  sucre  de  raisin, 
raux-Je*vie,  esprit,  eaux  desenieur  et  parfums, 
bnuchons,  conAiure»,  liqurur»  Aseslrè**rcnoiu> 
mées,  Dotaoimeni  d'buile  et  de  aèrae  de  rose, 
de  menthe  et  aotrea;  de  toooeaux  parfaits  et  en 
quanlilé  prodigietuc.  Salaison»  de  tardinea. 
I%'beri«s  importante»  d'huiire»  et  Je  potsaon 
frsiv.  Verreries.  — Coostrxsrtson  Je  navire». 

CoMHxaca.  La  situation  de  Cette  an  centre 
des  vignoblas,  et  ses  communicatiocM  avec  Bor- 
deaux par  ie  canal  de  Languedoc,  avec  Lvon 
(lar  celui  de  Brauraire  et  W RbAoe.  et  avee  Té- 
taog  JeTbau  par  le  canal  Je  Celle,  foutdeeette 
petite  ville  une  place  de  commeree  trè»*iaipor- 
tante.  La  vente  dea  vins  surloul  j est  considé- 
rable ainsi  que  c«dle  des  eaux-de*  vie,  dont  l'ex- 
portation s'élève  anntsellemeni  4 |du*  de  40,000 
iQoneaus,  rbiffre  dan»  IrquH  les  eaux-de-vie 
euirenl  pour  un  dixième,  tàitle  viliecxpiirie  en- 
core Ja  amande»,  des  vefis«de<gri«;  elle  Uil  un 
commerce  considérable  de  liqueur»  Ane»,  e*pnli, 
savon,  grtini,  farine,  fruit»  secs  rt  denn'rs  oo- 
louiale».  Ceit  par  celte  voie  q'se  a’ra|Jd«eni 
dans  les  cinq  pariir»  du  monde  le*  abondante» 
prodtsclions  d«  nirriull  et  de  lout  le  midi  de 
U Fraoee.  Kile  a on  entrepôt  de  douane»,  dr» 
séeliene»  de  morne,  de  vaste»  ebsolîer»  de 
conttrvietson,  de»  fabrique»  e<i  l'on  imite  par- 
faitement le»  VIO»  étranger»,  rtc.,  etc.,  etc. 
^'lurvs  le*  31  janv.  et  II  aoôt. 

A 99  k.  de  MontpelUrr,  7H0  k.  do  Tarts. 
*-  Ut.  43’  9»',  long,  I*  99'  E. 
Bsbtiogrupbio.  HgUtVon  dâ et  tfui â't$t pnué 
i/oni  In  r/rsconfe  </«•  enntmù  tu  port  dt 
Cei(#f«  au /uri/el  1710,  ir>-4%  1711. 
(iaaauaar.  Fmt$  hiiioriifuti  sur  tltt  tt 
prtttpi'üt  dé  C’eric,  nu  Oôseivoifoiu  mr 
»on  commerce,  etc.,  in«8,  1805. 
BoMBtiXKLSiao.  Portât  Celte,  exomen  cri- 
b'4;ue  dtt  ou«*m^«s  propotet  pour  t n pré^ 
vtttir  CtnttbUmtnU  etc.,  in-8*,  1836. 
CETTK  (caMl  de).  Lor»  de  rélablisMrment 
du  port  Je  Cette, en  1666,00 oumi  lecanalqni 
porte  ce  oom , aün  Je  le  faiie  comioumquer  è 
l'éiang  de  7 bau , et  pur  tuile  au  eanal  du  blidi. 
Ce  canal  forme  le  proloognurot  du  port  de  Celle, 
dout  il  n'evt  sépaié  que  par  uo  p(M»l,  qui  ré-uiiit 
1rs  deux  panses  de  la  ville. 

tjnTK-KYlirx,  vg.  i9.-/yrr/iMs(nigoc- 
re),  arr.  et  4 3)  k.  d'iiloroo,  csui.  d*Ac»»ui, 
de  Brtluu».  Piip.  470  h. 

AVévrv,  cornm,  et 
Iilloo**e«-B»<o4i. 

c KVfXl’M  (lat,  39-,  long.  e Ij  fibfe 
lb«»>da£étiM,  Iraçvoi  uise  roul^Ae  flTeiijj^ 
gus, ou  de  Niméguc,  à 4 roAkro», 

iodi«|ue  Crvttum  entre  iVosuomogu*  et 
n'itcbm,  dont  U posiliou  »e  retrouve  avee  évk- 
deoea  duna  eelle  de  Blcrsck,  pr«a  Je  U Meuse, 


via-4-Tta  de  Vcislo.  La  diatnee  de  Somomtr 
gHt  4 Ctrtlum  est  marquée  III,  et  Je  Cetttum 
4£/un'acumX.XlI.  En  effet,  l'rspaee  actad 
Je  ^mrgue  è U |u»ilsoo  de  Bléndt  admet 
environ  9^  Uvoes  gaulotses  Je  masure  itinéraire, 
qtioique  la  n»e«ure  directe  ait  qvietque  choae  da 
BiotiM.  Mat»  eelle  rooveuaocc  dans  la  loultlè 
Je  l'espace  ut  m'empêche  pas  d'employer  U 
critsqvie  dans leadiftaneas  qui  le  eomposetst,  en 
rberchant  à ronoalire  rempUenuenl  da  Csvw 
/um.  Car,  4 La  diatanee  de  Nimégneque  marque 
la  Table,  oo  ne  trouve  point  Je  lieu  qu’oo  puisse 
par  quelque  raison  prendre  pour  Ctrtlum  i et, 
en  déférant  4 ooe  circooitance  exprimée  daaa 
la  TaUe,  qui  est  que  rintervalle  de  Son'omth- 
gtu  4 Crvtltun  est  coupé  par  uoe  riviere,  qui 
ne  laorail  être  qtse  la  Meuse , il  faut  mettre  pîua 
d’espace  entre  Sorioma/çut  et  C#*»»/üet,  qne  U 
Table  n'en  indiqne  par  le  nombre  I II . La  Meuse, 
passant  entre  Fmtomagnt  et  Ors^fum,  Ja  ne 
dbtiogue  aucun  lieu  qui  convienne  aussi  bien 
que  Coick  4 U position  de  Cesv/um,  «nr  laquella 
line  1*qon  plu»  corrreie,  comme  on  sait  que  la 
Table  le  demande  aoavetit,  scftil  rv»W»m.C« 
lieu  de  Cuirk  est  dblingué  en  ce  qti*il  donne  le 
nom  i «n  territoire  appelé  itnd  vtn  Cuick,  La 
distance  d©  ?limégut  peut  s’mlimer  d'enviroo  6 
lieue»  gacilotse»,  et,  4 l'égard  de  Werick,  d’n>- 
virofi  19.  Aind  le»  nombse»  »eronl  VI  au  lieu 
Je  III,  (Tnoe  part,  et  XIX  an  lieu  de  XXII  Ja 
l'autre.  Ce  n'est  qn’en  fsisaol  plu»  Je  violmirt 
alaTsUeqn'oo  placera  OnWamAGronep,  avec 
(Tuvier  et  Men»o-Alting.  • D’AnviUe.  iS’otict 
Jt  Ctfrie>ennt  Geu/v,  p.  995. 

CÉVF-VXKH  (le*,',  Ctbtnno  , OehtnM  , 
Cmtmen/,  montagne»  qui  s'étendent  du  cnoal 
du  Centre  au  ennal  du  Midi,  et  delà  vive  droite 
de  1a  8ad«e<  luferieun;  et  da  Rliône  4 la  livsire 
où  commencent  le»  plaine»  Je» répons  suJ-oisrat 
rt  centrales  de  la  France,  entre  lesquelle»  »’*- 
Irveni  le»  montagne»  d’Auve*gne.  LesCéveno» 
couvrent , ftoit  en  loUliiê , soit  en  partie,  le» 
déparietnml»  de  l'Allicv,  de  Saône-el-Loirn,  de 
la  Loire,  du  RliJne,  de  la  llanie-Loire,  de  T Af* 
drrbe,  de  1a  Loxerv,  du  Gard,  Je  l’Ave}  ron,  du 
Tarn  et  de  ITlémnh.  — Le*  Crveonc»  ae  lient 
au  nord  avee  la  Côte-iTOr,  et  au  sud  avec  Ica 
Pyrénér»,  et  fonoeol  le  cinquiéatesjatémeM 
msfciif  de  la  longue  suite  deebaînas,  Jelsauleiirt 
ou  Je  Jo«  de  paya  par  lesquels  1«  e»n»  en  Eu- 
rope »e  trouvent  partagée»  en  deux  vertaala 
généraux:  oersoique  et  méditerranéen. 
BîbUogropkie.  D’Hou  a au-  F i au  v*.  Memor 

rt'tur  turrottmrnt  dans  fri  Cê^^nntt » 

m-8,  1819. 

cl^VEWP.S,  contrée  qui  formait  la  parti* 
•epteniriookie  du  d •devant  gouvememenl  do 
Languedoc,  et  romptmait  le  Vivaraia,  le  Vclay 
cl  le  Gévaudan  ; la  partie  b plu»  ménJiotisl* 
da  celle  dernséte  province  formaiM*  d/ÊfÊtt 
d'Alab,  comprenant  aojonrd'but  l'artofli^p* 
aient  d'AUi»  et  presque  tout  ranond^Pgpi^l 
du  Vigan  dan»  le  deparlemrai  du  Qa^  al  U 
parti#  onrtilile  Je  farrondisvemeglLib  ifsRin, 
département  de  FAvrynio. 

Lors  vies  guerre»  dm  AlbtgroU,  les  Gévetsoei, 
comme  les  vallrra  du  PiémoQt,  furent  rasile  d*n 
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|nnd  nootbra  de  relipovnairee  easqueU,  pen- 
dant Iroû  lièclea,  rinquuiiion  oe  UkMa  pe»  en 
inaUol  de  repoa.  Ce*  naDimrrux  ne  furrel  pei 
noD  plu»  épargnés  lora  dc«  neuecrcs  de  U St- 
Baribélenj.  Snu»  Louis  XIII,  de  oocubreuit^ 
•cènes  uagUntet  t«  peuèrent  dan»  ks  vtlks 
eèveoolei entre  le»  calvioiitrs  et  les  csiboliquea  ; 
enCo,  sou»  Louis  XIV,  eut  lieu  en  165S  U prise 
d’ames  appelée  guerre  de  Walt»,  lusniée  par 
le  conte  de  Rietu,  qui,  de  son  autoriu-  privée, 
avait  résolu  d’extirper  entièrement  l'bcrèsie 
dans  le  Vivarai».  A partir  de  ce  moment , et 
avant  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  des  per- 
sécutions romcMOcérent  eoiiire  les  protestants 
de  ces  contrées.  Ainsi,  en  1681 , on  eut  recours 
à ce  que  l'on  nommait  alors  les  mi9aion$  bot~ 
téet  de  Louvoia,  qui  coD«iataienl  eodiftéreuts 
corps  de  troupe»  qu’on  envoyait  datit  les  pro- 
vinces où  il  y avait  le  plus  de  rérorntés,et  qu’on 
logeait  à discrétion  rhri  les  religtoiinairea  jus- 
qu’é  ce  que  ceux-ci  se  fussent  convertis.  Puis 
vtnrent  les  draffnnnadti , qui  provoquèrent 
celle  terrible  guerre  des  camisard».  Malgré  le 
rétablUsement  de  la  paît  en  1711,  leaper^écii- 
lions  continuèrent,  et  un  édit  de  1721  ibu1ii|ilia 
les  cas  de  galères  pour  les  acirs  de  prote«tan- 
tisme.  L’inlenraltr  de  17451  1750  fui  encore 
marqué  par  de  neiivelles  dragonnades  et  Je  nom* 
breuae*  arrestations  dans  le  territoire  d’L'irs^ 
mais  ce  furent  les  dernières.  De*  rouies  que 
Basville,  TilLars  et  Benvick  avalent  fait  fyrcer 
dans  les  Cévennes  faeiiilèreni  les  abonls  de  res 
mooiagfies  ; tout  en  rendant  impouible*  In  aou- 
lèvements  dra  protestants,  elles  furent  un  bim- 
laic  pour  la  paya,  et  nTsarérent  un  peu  les  souf> 
franees  qu'il  avait  éprouvées  pendant  un  demi- 
siècle. 

Bsblsofraphia.  Loov  a atsou  * Le  Fanatiëme 
r*nouk*<Ic,  ou  f Hiitoîre  dtt  secrifr^r, 
de»  incendie»^  de»  meurtre»  et  ftutre»  ol- 
tentata  ifue  le»  co/Wo/s/#*  ont  commit 
don»  U»  Cèuenne»,  4vol.  in-lS,  1701-6. 
BarcT*.  Hhtoire  du  fanatitme  de  notre 
temp»,  3 vol.  in-lt,  1693;  oouv.  édit.,  4 
vol.  io-19, 1713  s 6 vol.  in-ll.  1787. 
CavAuaa.  Mémoire  eur  la  guerre  de»  Cd- 
venne»  (en  anglais),  tn-8,  1736. 

* Le  Théâtre  eacré  dm»  Cérennt» , h»-8, 
Londre»^  1707. 

CoouT,  HiâUtire  de»  trouble»  de»  Cèvennet 
ou  de  le  guemr  de»  cetniterd»  tou»  U ré- 
gne de  Loui»  XJF,  S vol  io-13,  1760; 
isouv.  édit.,  3 vol.  io-li,  1619. 

FiAcaita.  Lettres  ehoitie»  turdirert  ea/eli. 
S vol.  in-19,  1711,  1715  (on  y trouve  une 
relation  de»  troubles  des  Cévennes). 
RAiAOTST-ETiasna.  £r  Fieux  Ces'eito/Jn-S, 
1780;  3* édit.  it»-8,  1831. 

CKVRAC  drtfTon,  eomm.  de  Gabriae, 
d’Espaiion. 

CETH.tS,  vg.  fiérouti  (Languedoc),  arr.  et 
k 15  k.  de  Lodève , cant.  et  S]  de  Clermont. 
Pop.  760  b.  — Fabrique»  de  verdet. 

CCYR4T,  bg  Puy-de-Dbme  (Auvergne), 
■rr.,  tant.,  e(  à 7 k.  de  Clenndtil-FerraDt. 
Pop.  1,533  b. 
i:EYB£STB.  ▼.  Ciatsn. 


CKTROl’X,  vg,  Orure  (IJinoosia),  arr. 
et  1 14  k.  de  ftourganeuf,  cent,  et  EZde  Bé- 
névent.  Pop.  660  b. 

4£YSSA€,  vg.  H.-Loire  (Velay),  arr. , 
caot.,  27  et  1 4 k.  du  Puy.  Pop.  371  b. 

Le*  tuaiMMia  de  ce  village  entourent  la  base 
d'un  roebersiir  lequel  est  b4ii  l’ancien  clûlleau 
de  Ceyisac,  dont  il  reste  encore  une  tour. 
Dans  les  flancs  de  ce  rocher,  on  a crruac  sor 
une  mnltitude  de  points  des  grottes  arlifieielles 
qui  exiftieni  encore , et  qui  paraissent  avmr 
servi  tout  à b fuis  de  logesuenis , d’écuries  et 
de  casemates  en  temps  de  guerre.  L'églUe  a été 
Idtie  dans  une  grande  excavation  pratiquée 
dan»  le  roc  même  qu'on  a percé  de  part  en 
part,  de  sorte  que  l’on  n*a|»er^it  de  cet  édiûce 
que  U porte  d’entrée  placée  au  oiidi , et  l'ex- 
trémité  du  sanctuaire  qui  prend  jour  au  nord 
par  une  seule  fenêtre. — C’est  dan»  U commune 
de  Ceytiae  qu'on  a découvert  le  gîte  unique  de 
lirroQ-byacinlbeque  Tun  connaisse  en  France. 

CRYKS.4T,  PuX~de~D6me  J comm.  d’Al- 
bgnal,  r-'  de  Huchefort. 

CEVZFIU.AT,  joli  bourg,  din  (Rres'e\  arr. 
CF!  et  1 8 k.  de  Bourg-eu-Hreaie , rhrf-|.  de 
eant  Pop.  981  h.  — Un  voit  aux  environ»  plu* 
sixurs  restes  d’antiquités,  et  ooc  source  ü’eau 
minérale  ferrugineuse.  — Foire»  les  3l  fév., 
l**juin,  17  août,  3 nov.,  mardi  aprè»  Péques. 

rEV7.é*IRr,  vg.  din  (Bourgogne),  arr.  et 
i 1 1 k.  de  Bviley,  cant.  de  Virivux-le-Crand, 
de  CailoK.  I*op.  1,783  b.  Foire»  les  32 
fév,  et  39  sept. 

CÉZAC , vg.  Gironde  (Guienne) , arr.  et  h 
33  k.  de  Blaye  , cant.  de  St-Savin,  ^ de  Ca- 
vignac.  Pop.  1,496  h. 

A Maoaiooas,  dépendance  de  la  cnmmone 
de  Ccaae,  existe  une  chapelle  de  Iramitson  entre 
le  style  roman  et  le  style  ogival,  quia,  dil-oo, 
appartenu  aux  templiers.  Le  plan  est  un  pa- 
rallélogranime  de  10  m.  de  largeur  sur  30  n. 
de  profondeur.  Lesanctuaire  est  i Torient  et  rec- 
tiligne ; reolréc  est  i l'oceidetit  et  sans  riorlier. 

iri^ZAr,  vg.  Lot  (Quwcy),  air.  et  à 36  k. 
de  Cahors,  cant.  et  0 do  Ci»leiuau-de  Mont* 
ratirr.  Pop.  573  b. 

céZAIRB  ($1-),  vg.  Charente-lof.  (Sain- 
tonge),  arr.  et  à 10  k.  de  Saintes,  cant.  et 
de  Curie.  Pop.  945  b. 

C^ZAIRE  (SI-),  Mcurtht,nam.  de  Pa- 
rey-Sl-Césaire,  C?  de  Vezelize. 

i:EZAIHK  (St-),  vg.  for  (Provence),  arr., 
0 et  A 13  k.  de  Gra»ae , cant.  de  St-Tall»er. 
Pop.  1,038  b.— Ce  village,  formé  de  plu- 
sieurs rues  bien  percées  qui  aboutisaent  k une 
belle  pbcc,  est  b4lî  au  bord  d’un  précipice, 
au  fond  duquel  U rivière  de  b Sbgne  roule 
avec  impétuosité.  On  y voit  de  vastqs  cilemes 
de  construction  romaine , et  dans  b campagne 
les  ruine»  d'une  vilb  élevée  sur  un  rocher  taille 
à pic,  à peu  de  distance  de  b chapelle  St-Fer- 
réol. — Aroviroo  4 k.  de  St-Ccsaire,  au  quar- 
tier de  la  Foux,  on  remarque  une  belle  source 
d'eau  pure  qui  sort  d'un  vaste  réservoir  sou- 
terrain, où  l’on  entre  par  une  ouverturt  étroite 
dan*  une  grotte  formée  d’cnonnei  roebers, 
dont  les  uns  aervenl  de  parois  et  les  autres 


forment  U voflle,  qui  s'élève  dam  certains  en- 
droits A une  bauleur  prtxligieuse.  — Foire 
le  18  sept. 

cézAIS , vg.  Fondée  ( Poitou  ) , arr.  et  A 
1 1 k.  de  Fonimny-le-Comte , cant.  et  de 
b CJiilaigncrate.  Pop.  474  b. 

C^ZAN,  vg.  Ger»  (Armagnac),  arr.  et  A 
18  k.  de  Lcctoure  , cant.  et  de  Fleurancr. 
l'op.  577  h. 

céZARDlÈRKS  (les),  Seine-et-Oistt  <om. 
de  Sl-Yon,  C-H  de  Sl-CIiéroe. 

CÉZAR,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr.  et  A 
30  k.  du  Vigan , cant.  et  ^ de  Suméne.  Pop. 
133  11. 

CFÆAT,  vg.  Loire  (Foret),  arr.  et  A 36  k. 
de  Monlbriaon,  cant.  de  Bon»,  de  St-Ger- 
main-Laval.  Pop.  497  fa. 

t:j-:ZE  (U),  petite  rivière  qui  prend  ta  source 
pré»  du  village  de  Tiltefort , arr.  de  Atefuie, 
drp  de  b Lotèrti  elle  entre  peu  a|iré«  dans 
le  département  du  Gard,  passe  a Sl-Anibroix 
et  près  de  Bagnoh,  et  ae  jette  dans  te  Rbàne  un 
peu  au-dessus  de  Caderoute , après  un  cours 
d'environ  80  k.  Elle  rouie  des  paîIlcUes  d’or. 

cézF..YS.  vg.  Contof  (Auvergne),  arr.  et  A 
32  k.  de  S'-Flonr,  cant.  et  î?îde  Pirrrefort. 
Pop.  1,017  II-  F'drt»  le  13  juillet  et  vendradi 
de  b mi -carême. 

CÉZIA,  vg.  Jura  (Franrlio-Comié),  arr.  et 
A 36  k.  de  Loov-l'‘-8ai<liùery  cant.  et  :^d'A- 
riiiilKiJ.  Pop  169  b. 

r^ZT,  vg.  Yonne  (rJianip.igfsc),  arr.,  cant. 
^ H A S k.  de  Juigiiy.  Pop.  1,395  h.  Sur  b 
rive  piirbede  rioiine.  — Cèlait  autrefois  une 
ville  forte  que  le  duc  de  iVwrgogne  lit  assié- 
ger m 1434.  Le  célèbre  Ja<v|ue»  Ctrur  y avait 
un  de*  plu*  beaux  châteaux  de  la  province. 

CIIAAI49,  C«>rof<  Loeut , Chaittx,  Oise, 
comm.  de  Aonlame  le**Girpa-Niis,  de  Sen- 
lis.  — On  y retiiarque  le*  ntioca  d'une  ab- 
baye de  Tordra  de  Giraux. 

L’abbaye  de  Chaalii  fut  d'abord  un  petit 
prieuré  de  bénédu  iui*,  fondé  au  xii*  siècle  par 
Régnault , seigiic'ir  de  AIrrtoD.  l)u  prieoré 
Louis  TII  6l  unr  abbaye,  à laquelle  il  donna 
le  nom  de  Qiaabs  m Thiinneur  de  son  coiuia 
Charles  le  Bon  , comte  de  Flandre.  Ix^  abbés 
jouisvaient  du  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
jinlice  ; leurs  pri>ons  ont  été  convertie»  en  au- 
berges. — On  remarque  encore  A Textrémité 
du  transept  nord  de  l'église  une  tour  obscure, 
percée  d«  mcurlrièrcs  très-rares  cl  trè»-élmil«s, 
qui  servait  d«  prison  aux  moine»  réfractaires 
ou  rclicbés.  11  ne  reste  plu»  de  T<-gliae  que  ce 
transept  nord,  qui  w termine  en  abside  penta- 
gone , forme  excessivement  rare  ; b presque 
toialiic  des  transepts  des  rglises  se  terminant 
carrément. 

C.HABAI.1FR,  Lotire,  comm.  de  Cliaase- 
radr» , de  Blay  mard. 

CUAB.A.Y  , Charente  • In/. , eomm.  de 
Cranichaban,  de  Mauac. 

CIIABAN,  Üeux^'èrret,  eomm.  deCbau- 
ray,  ISde  Niort. 

CIIABANAIS  , CAnéonoriuiR,  petite  ville, 
Charente  (Augoumots),,arr.  el  à 16  k.  de 
CoofolcBs,  cbeC~l«  dt  caoL  Cure.  GUe  dTétapc. 
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5<M  CHAEUS. 


Si*  V*  A k.  de  Parti  pour  U laie  dn 
trlim.  Pop.  1,871  b.  — Tamaaix  juravûi]ue. 

Autrefoia  prinripaulé,  rliapiire  et  prieure, 
dbci‘>r  H inlenüancrdr  Lioio^,  patlemrr.tde 
P.'irii,  ctertion  d'Aitgoul4me.  — Celte  vülr  r*l 
bdlie  Jaai  une  poailton  a|;têal)l«,  lur  U Vienne, 
qu'oti  y paue  aur  un  pont  lurt  aocieo.  On  y 
muanpie  une  tour  anhq<»e  rl  Ir»  ruiaca  d'un 
cbiirau  qui  a appartenu  à Cot^ierl. 

Commerce  de  grain* , liarieola , rbàlii|^ei 
dbeatiaua. — Foire»  le*  17  de  cliaqiie  iuoi«. 

pATâia  du lirutenanlfp'néral  OnFoeT^CHAa* 
«oMT.  — Du  liruirnant  g>  aérai  P.  Ucroar, 
■kinitlre  de  la  guerre  lou*  la  retlauralion, 
connu  |i«r  U déuulreuae  capiiutalioo  de  Bay« 
Un. 

niABA>!  AS  , H*'Fitnne , coaiin.  et  X de 
8t-.Tiinim. 

€IIABK.ST.I?I , vg.  //.«/ÿZ/iea  (Daiiphio*'), 
arr.  et  à SS  k.  de  Cap,  canl.  et  S de  Veyiir*. 
Pop.  SHO  b. 

CIIABKriL,  petite  et  anrienne  ville,  Dré- 
me  (Daiipliiité) , arr.  et  à 13  k.  de  V.ilenct, 
ebrf*l.  de  canl.  Cure.  Collège  maituunal.  r^. 
A 5GH  L.  de  Pari*  pour  la  lasc  tira  Inire*.  P. 
4.4bl  b.  — Ttaaaia  J’illunon*  nuxlrrnei. 

Selon  d'Anvilk',  CItabeiiti  e*l  le  Ctrelel^ 
Voce  meni^tmé  JmIM  les  Itinéraires  entre 
Au*le  r<  Valence.  C'est  dans  ses  enurunt  ipie 
rempcfriir  Convlancr  fil  pn^anr  iVtptliiKm 
pour  rvpfiM**er  Ici  barlsarrs  qui  s'avançaient 
dan*  le»  Oattlrs,  vm  SM.  eaiièdiiion  d<uii  Ju> 
lien.  kiintoojBié  l’ApoUat,  eut  le  eommanJe- 
nem,  et  dan*  le  cours  de  laquelle  il  iiertiiil  i 
reni|iire.  Vers  13LI8.  Cont.ird.  seigneur  de 
CbalN-tiil,  tHiuitnl  un  siège  dan*  so*i  chAii'Ou 
conlie  l’évéque  de  Valrme  , qui  sVm|Uira  Je 
cette  forirreue  et  fii  Contard  |irisoouier. 

Le*  armes  de  ChabeuU  ioni  : datur  à 
un  lit  au  naturel  poté  en  pol,  U»  fiturt 
darfurnt*  Ut  ftwllt»  et  la  tifp  de  amn^'ir; 
le  ha»  de  Ut  t/ge  enlncè  dun  lact  dttm'mr 
dan^nt. 

Celle  ville  est  ttsrr  mal  Miie,  snr  la  rive 
gaiirliedrla  Vennre,  rl  dominée  par  les  ruioei 
de  rancien  clsite.iU , dont  U tour  subsiste  en- 
core ; elle  avait  autrefois  le  litre  de  priub~ 
pautc. 

* Patata  de  M.  oa  MuaraLivat,  miniilrr  de 
riniifirur  SOU*  Tempire, 

Fithrtque»  de  ür^ps  eoaimuns.  Filature*  de 
soir.  Tanneries  K mégitaeries.  paprirne». 
Blaorliikieries  de  toiles.  — /'mres  les  34  K’V., 
^ avril.  Si  juin,  lOaoût . 38  ocl.  et  38  drr. 
--*}  CH.iBUS,Co/i(er«,  Ca&barnm,  im'IiIc  ville 
l'iNane (Cliampgne),  arr.et  k 19k.  d'Ausrrre, 
ckef-1.  de  ranl.  Dire.  A 180  k.  de 

Paria  pour  la  tuxe  de*  lettres.  Pop.  3,603  h.— 
Taaasia  jnrauique  , êlage  super»e«ir  *lu  sy*- 
trme  oolitiqur. 

Autrefois  prévèté,  diocèse  de  Langr« , 
partenwiii  et  intendance  de  Paris,  élertsou  de 
ToMsiAre,  goiivrmeaienl  particulier. 

‘Oviir  ville  est  située  sur  la  rive  ganche  du 
Sarain,  au  milieu  irun  rirhe  v>gn  jble  qui  dunne 
dra  «m<  blaiij^  ircs^rmooinès.  — > Fabr  ^uet 

4m  fatalUmea  aï  de  U*uiu.  l'jnnenes.'— Com> 


OIADEXIEBS. 


merce  de  tîih  dits  de  Chabiii  estimés.  — 
Foire»  les  t**  mai,  31  aciAt,  31  oct.,  3t  dée. 
et  1*'  lundi  drraiéme,  jeudi  saint,  samedi 
avant  le  14  juillet. 

CHABt>VS,  vg.  Uète  (Dauplûné),  arr.  et 
à 18  k.  de  la  l'our>du-PiD,  et  à 33  k.  de  fWnir» 
gom.rani.  cl  C?du  Grand- Lénifia  P.  3,968  h. 
— Foire»  les  38  janv. , mardi  apres  Piques , 
3 audt  rl  3 ocl. 

<.llAUtirri-Ü,  vg.  it.-Alpe»  (hiupliiiié), 
arr.  et  à IK  k.  de  Gap,  canl.  cl  X de  Si-lWn- 
nci.  Pop.  714  b. 

t;ilABOTTON7(i'A,  vg.  H.~Alpe»  (Dsu- 
pliiué),  air.  et  à 30  k.  de  C*ap , caul.  et  X de 
Sl-hoanel.  Pop.  131  b. 

eu  AIMITR.NAI8,  vg.  Fienn»  (Poiimt),  arr. 
et  à 11  k.  de  PoiUcrs,  cant.  ctXde  Vu- 
ville.  Pop.  6C8  b. 

c:il.iUUAlS  (M-),  vg.  CVeuie  (Marcbr), 
arr.  et  à 19  k.  d*Aul>UMOii,  cauL  et  X de 
ClW'urroiIIrs.  Pup.  f,33Sh. 

I.HAOR.lt:,  vg.  6Vmnenie-/r^.  (Angou- 
mot»),  arr.  et  4 lOk.  de  Coufuictks,  caiii.  et 
de  Clialianaift.  Pop.  811  h. 

r.llABBIGXAG,  vg.C(wrYS«(l.imou*in),arr. 
et  à 33  k.  de  brives,  canl.  H Xde  Juillac.  P. 
689  II  —.Mine  de  plomb  eapioiiée. 

<:ilADnil.l,A\’,  vg.  Otôme  (mupkim), 
arr.  et  à 43  k.  de  Die,  rant.  et  *7]  de  Cie*l. 
Pup.  1,035  b. — Filature  de  soie. — Pmre  Iclû 
avril. 

ClI.tBRIK,  CuroAnm,  1^.  /or/rv  (iWrry), 
arr.  et  è 43  k.  d'iMOudun,  rsmt.  de  $t>(Iliri>> 
tophe,  K *ie  Srllrs-sur-ClMT.  Pop.  3,*'30  b. 
S*ir  la  nve  guuibeduClier. — Fuite*  le*  9 avril 
et  8 niai. 

LItACÉ,  vg.  Maine' et- Loire{ha\oyi)t  arr., 
canl.,  r*I  et  à 7 k.  de  Saumur.  Pop.  “8U  b.— 
l>ans  une  praiiir,  à peu  de  dislaiK'e  dr  ce  vil* 
Isge,  no  voit  |t«cs  de  la  rive  droite  du  Tlioiict 
un  fieiiUaii  ruinposé  d’une  seule  fuerre  brute 
fiosee  vcnicAkmciii  ; sa  Uauteur  est  de  3 m.,  »a 
largeur  de  3 m.  sur  3 d'rpaisvciir.  Oite  «nor- 
me pierre,  la  seule  qui  soit  dans  cette  grande 
prairie,  produit  de  loin  un  lrc>-bel  rifti, 
soit  quVlle  »e  rélli't'faiv*e  dan*  IVau,  dont  elle 
rvt  cuvirun*iée  à chaque  debordeaient  du 
Tbouei,  soit  qu'au  ptintrm|is  elle  sc  déiaibc 
par  sa  IdaocUciir  Je  U verdure  uat*vtiite  qui 
lui  sert  de  foinj. 

OIA<.T..^AT,  vg.  y.  CcASScnsT. 

UiA(:OH.N.At:,  U.-Utre,  comiu.  clXde 
Cayrr*. 

tJIALBISE,  vg.  Aitne  (Picardie),  arr., 
et  4 13  k.  de  Su  usa  tu,  eauL  d'üukbj.  Pop. 
433  h. 

niADELEt'F,  vg.  Pufdt'Dàme  (Au- 
vergnr),  air.  et  à 10  k.  d ls*oiie,  eaul.  et 
de  Qiauipm.  lS>p.  4U0  h. 

t ;H  AURA*  AL,  Ug  eVui  ren  le- /»/*.  (Suintongr), 
arr.  et  à 31  k.  de  Saintes,  caul.  et  X de  Puus. 
Pop.  796  b. 

CUADEAKT,  vg.  JLoxcrv(Langnrdoc),  arr., 
SI  et  à 14  k.  de  Mciwle,  tant,  de  Ulaymard.  P. 
939  b.  ■ 

LII.ADKAIKBS,  Cltarente-Jnf.f  coDirn.  de 
Géosoiac,  r*7  de  Pocu. 


CSAGITT, 


€H  ADKRAOLLES,  PuytU-Déme,  oomn. 
de  Mar*ac.  CS  d’Awlicrt. 

i:il AIIRAC,  vg.  //..Lo»rr(Ungncdoc),  arr., 
cant.,  rt  à 3 k.  du  Piiy.  Pnp.  160  b., 
rnADRAT,  Puy-de-Dôme, romm.  deSt- 
Saturiim,  T-t  de  Veyre. 

CTIADROy,  vg.  //.-Zm're(Languedor),arr. 
et  à 19  k Hii  Puy,  cant.  et  L*!  du  Mouaslier. 
Pop  7.'i3  h. 

t:H.iDl’RIR,  vg.  Charente  (AngoumoiO. 
arr.  et  4 16  k.  d’Ai*g'*nlème,  rant.  et  >*  dr 
fUatizvc.  Pop.  809  h.  - Faire»  le*  17  jaov.,11 
fév.,  17  mars,  17  mai  et  17  juin. 

t:ilAFFART  (le),  hère,  cooim.  de*  A»e- 
oicrni.  . de  Morrslel. 

niAFF.kT,  vg.  Dràme  (Diupbmé),  irr.rt 
4 34  k.  de  Valenre,  ranl.  de  Chabeuil,f%  de 
Dv-si.  Pup.  930  b.— /VuV«  le  4 oct.  (au  ba- 
niran  île  ta  Vai-brrie). 

aiAFPAT  (Ir),  /acre,  comm.  de  Roclie,:-: 
de  lu  \rf7«illtèrc. 

CIIAFKATT  (le),  Cattrum  de  Cadofalio, 
vg.  B.'Alpe»  (Pio'cnre).  arr.,  eaot.,X«li 

13  k.  de  Digue.  Pop.  969  b. 

4.IIAFFOIS,  vg. />«.ttAa  (Franrbe-Comté), 

arr.,  caul.,  '«^ctà  9k.  d<?Ponlarher. P.  730  b. 

CIIAFFilKY  (St*),vg.  //.•W//sea(DQupbuiè). 
arr.,  •;  rl  a 3 k.  de  Baiaiiçon,  eaul.  deMooe- 
lire.  l‘Df>.  1.947  b. 

LIIAGEY, vg.  //.-.îddae(FraBcbe-Comté), 
are.  et  a 33  k.  de  Lure,  cant.  et  Xil'Hen- 
court.  I*i»p.  834  b. — Fabritfue  de  tissu*  de 
lon.*-Kurg«'«el  baut  fouroeau. 

i:ilAG.\0.\,  lig  Loire  (Forez),  arr.  et  4 31 
k.  de  St-F.tiemie,  cant.  cl  de  Rivc*de> 
Gier.  Pop.  ."iJO  h. 

LIIAUXir , vg.  Artlennet  (ChafnfMigae), 
arr.  de  Méiicrc*,  et  à 33  k.  de  Charle'iHc, 
cant.  d'Otuoul,  X de  FUie.  — Fabrique»  de 
rions. 

liHAGAV,  vg.  Orne  comm.  du  Pin,  yL  de 
Nunani. 

(JIAGAY,  ligâfAAe*««*£A>iv(Bourgagaf), 
arr.  et  à 17  k.  de  Clkàtons*snr*Sad<ic,  fbel-1. 
de  rant.  Cure.  Cite  d'etspe.  r*.1.  V-  A 393  k. 
de  Paris  |»our  la  laae  de*  lettre*.  Pop.  3,996  b- 
— Taaaaia  Imiairc sufirrimu*. 

Autrefois  baronnie,  bailliage  et  reeette 
de  CiiMons,  fiarlrmcut  et  inleiKUocc  de  D»- 
joO. 

Il  est  asseibieabiti,daBsut>e  cooirve  agréa- 
ble et  fertile  en  vinv,  «uria  rivière  de  Dbeu"« 
et  prèv  du  canal  du  Ceolrr.  Ceal  un  boure  fort 
aiicirn,  dont  il  ml  fait  meniioo  danv  une  eharic 
de  Teniperrur  Lotbaire,  datée  de  840.  Les  ba* 
bitania  lurent  aflraDclm  et  le  bourg  enge  es 
commune  en  1934. 

L'igb*e  paroissiale,  composi'C  d'une  nef  et  de 
deua  bas  rô'és,  est  un  étiibre  cominenee  dans 
le  ait*  kiede  cl  achevé  dans  le  xiv*. 

Fabritfue»  de  toilea  et  de  serge».  Evplo'**“ 
tion  de  vastes  ramères  de  |ùrirr  d'un  gr«a 
lrèv-6n,  cl  propre*  aua  construction*  hy*lrau- 
hqiir«, —Commerce  de  vm»estiiué*  de  son  ter» 
riioirc.— Fnè/v*  le*  13  juin,  30  août,  15  ort., 

14  déc.  et  jeudi  avant  la  Cbandeirur. 
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aiAHAIGXRS,  Ckahana,  hg  Sarifn  j 
(Maise)»  arr.  et  à SI  k.  de  St-Calei»,  cuU.  ^ 
cl  ^ de  U Cbartr»4iir«le-Loir.  Pop.  1 ,558  h. 
— P«{>et«ffie. 

CAfAUAIXS,  Tg.  Orne  (NomuiiKlie).  air.  et 
k t7  k.  d'Alen^o,  cao(.  et  ^ de  Carroo^ 
gee.  Pop.  S84  b. 

CHAIG!VAY,  ?g.  Côu-ifOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à 18  k.  de  Dijon,  rant.  et  d’Ia-tur- 
Tilte.  Pop.  586  h. 

CHAltiX£S,  Tg.  Eurw  (NoraModie),  arr. 
el  à M k.  d'Evmii,  rant.  et  de  Paej-»ur* 
Eure.  Pop.  ^31  h.— Tuilerie. 

rilAIL,  eg.  Dtttjr-Sè*'rt$  (Poitou),  arr  , 
cant.,  et  à 5 k.  de  Melle,  Pop.  515  h. 

t:UAII«AIID  (le),  Lotèrt,  coma».  deCbau> 
drjrac,  de  Ckileauueuf-de*Randon. 

tlHAlU^AC,  bg  /n</rr’,(Bvrr)),  arr.  et  il8 
k.  du  Bkuie,  eaot.  et  CC  de  St-Benoît-du- 
Saull.  Pop.  8,666  k. — Fotrtt  le$  10  fèr.  et 

10  juin. 

(JIAILI.AC,  Ig.  M'f'renne  (UiuouaÎD), 
arr.  et  à 9 k.  de  Rochecbouari,  caol.  et  de 
Sl'Juoieti.  Pop.  I.il3  h. 

UIAILLAXO,  bg  Majrenn*  (Maine),  arr. 
et  B 80  k.  de  Laval,  rbcM.  de  caut.  Cure.  Bur. 
d*enregi*t.  à $t-Ouen-du*Teil,  CO  d Emèc. 
Pop.  8,504  b. — TtaaaiM  de  tranvilio»  o>0)cii, 
TotuQ  du  lerraio  crotallû^.^EspUntatîon  de 
bouille,  haut  fourneau,  forge»  (»ur  l’Eniée). 
Four»  à cbitiK. 

CUAILLC>LCB> .MARAIS,  bg  ren</r«(Pot> 
tou),  arr.  cl  i 19  k.  de  Foutenaji'le-Cosile, 
cbef^l.  decani.  Cure.  Pur.d’coregist,  à Luçon. 

A 474  k.  de  Pam  pour  la  laac  de»  leltrca.P. 
8,896  h.^TaaaaiR  d'alluvioni  modernes. — 

11  eU  sittic  au  milieu  des  marai»,  sur  la  graude 
roule  de  Bourbon>Vriklêeâ  la  Rorlielle.— /Vt* 
hriçuet  do  toiles  comniuoea. — Fatnt  ka  3** 
lundis  d'avril  et  de  sept. 

CHAILLé-LFJi-ORMEAl'X,  vg.  Vindàt 
(Poitou),  arr.,  cani.,  1-1  et  à 18  k.dc  Bouiboo- 
Vendée.  Pop.  1,848  b. 

CHAILLES,  vg.  Loir-tt‘Cher  (Blaisoti), 
arr.,  catil.,^e(à  7 k.  de  Blois.  Pop.  851  b. 

CHAILLfVKTrE,  bg  Charente  - 7n/. 
(Sainlongr),  arr.  el  à 14  k.  de  Marroncs,  caol. 
et  de  la  Tremblade.  Pop.  988  b. 

CHAIIXKVOIS,  vg.  Attn*  (Pirardie),  »rr. 
et  h 10  k.  de  Laon,  cant.  d'Aiiiiy-le^Chilrau, 
2^  de  Cbavignoo.  Pop.  887  h.-oCsine  viirio- 
lique. 

13IAILLEY,  vg.  Fonne  (Champagne),  arr. 
et  à 35  k.  de  Joiguj,  tant,  de  Brienon,  de 
St-Flormlio.  Po|u  1,868  h, — Foirtt  lea  14 
fév.,  S man,  86  déc.  et  lundi  Je  U Pcotecdle. 

CHAILLOL, comm.  de  St-Mi- 
chei-dc-Cbailtol,  de  Sl-Doonet. 

OI.1IL1jOX  , vg.  jlfeujc  (Lorraine),  arr. 
de  Commercy,  ^ et  à 10  k.  de  8t-Mih*el, 
eanl.  de  Vignrulln.  Pop.  540  b. 

CUAILLOT,  CuUio,  C<f/lmo,  vg.  Siintf 
oom.  et  X de  Paris.  Cbaillot  est  no  villagelrè»- 
aneien,  dié  pour  la  première  fois  dans  un  acte 
du  XI*  sièrle.  Il  a été  érigé  CD  faubourg  de 
Paris  en  1659,  sous  le  nooi  de  faubourg  de  la 
CoofércDCC,  cl  enHaré  dans  riolérieur  de  celte 


capitale  lors  de  la  conslructioo  du  mur  d'en* 
ceinte  par  les  fermiers  générsut  en  1 786, 1 787 
et  1788.  CesI  aujourd'hui,  pour  aitui  dire,  une 
petite  ville  loml«é«  par  hasard  dans  un  coin  de 
Paris,  doni  il  forme  un  des  plus  agréables  fau* 
bourg»  iulérieurs^  séi*nré  de  la  grande  cité  d'un 
c6lé  par  la  Seine,  et  de  l'autre  jiar  1rs  Champs- 
Elysée».  V.  Psats. 

(TtAILLOl'F,  Calecta,  bg  Ome  (Norman- 
die), arr.  cl  è 31  k.  d'Alençon,  eanl.  et  S de 
Sée».  Pop.  804b.^ — Forges  et  marlinela. 

CHAILLY,  ChsIUittm,  vg.  Côtr^tfOr 
(Bourgogne),  arr.  et  à 45  k.  de  Beaune,  cant. 
et  Û-*  de  inMiilly-cn- Montagne.  Pop.  686  k. 
"^Foiret  les  88  avril,  8 juin  et  10  oct. 

CHAIIJ.Y,  vg.  Loirtt  (Oaiinab),  arr.  et  i 
17  k.  de  Monlargi»,cant.et  IrJ  dcLorrit,  Pop. 
540  h. 

C'ÜAII.LY,  OU  CnsiLiT-tn-Baii,  Ctiit’ 
ù'acumt  vg.  ,$eine-«r*Af<ame  (Brie),  arr., 
cant.,  C'j  et  à 4 k.  de  Coulommiers.  P.  838  h. 

CMAIiJ.Y,  ou  CesitiT-iir-Briai,  vg. 
Sei*i4~tt~Mam€  (Gsiinais),  arr.,  cant.  et  à 
10  k.  de  Melun.  'of.  A 50  k.  de  Parla  pour 
1a  laae  des  letlrm.  Pup.  868  h. 

CHAII.LY-l.i3i-r.X.\E>Y,  MnietU 
(pays  Messin),  arr.,  w-I  et  4 13  k.  de  Mets, 
cant.  de  V^y.  Pop.  1,001  b. 

rHAlXEK-l>i»-(mTIS,  Tg.  yura(Fr%D- 
cbc*(U>Bité),  arr.  et  à 80  k.  de  Ddle,  cant.  de 
CbaiiMin,  r*'  du  Desebaus.  Pop.  838  b. 

tSIAING,  Yoan*t  rooim.  de  Neuvy-Seu- 
tour,  r*:de  St- Florentin. 

lAIAl.NGY,  vg.  l^'ret  (OrléanaU),  arr., 
cant-,  S et  à 11  k.  d'Orléans.  I^p.  1,770  h. 

«YiAIYTKÿ.,  Saii»-tt-Loin  (Boar- 
gogiie),  arr.,  cg  et  à 9 k.  de  Mâron,  cant.  de 
la  ChapeUe-Gvihicbay.  Pop.  569  h. 

OlAiyrBÉACriLIÆ,  Seint-tt-tlarnt , 
eomm.  de  Si-Picrre,  de  Nemours. 

CHAINTERACX  , rg.  Seine • tt  • Afam* 
( Oaiinai»  ) , arr.  et  à 31  k.  de  Fontainebleau , 
caol.  de  Cbâlcau-Landon,  S d*EgTeville.  Pop. 
805  b. 

tSIAINTRlX,  vg.  Afurtie  ( Cbampngne ) , 
arr.  et  à 88  k.  de  Clillone-sur-Mame,  cant. 
et  C;  de  Vertu».  \y.  P,  864  b.  — Papeterie. 

f3IAlB-AUX>GR.NS(la).  Stme-et-Marne, 
com.  de  Jouy-scr-Moria,  ^ de  la  Fertè-Gau- 
cher. 

CflAISE(U),  vg.  (Champagne),  arr. 
et  ■ 84  k.  de  Bar-sur-Aube,  cant.  de  Soulai- 
nes, CEI  de  Ville-sur-Tcrre.  Pop.  91  h. 

CHAISE  ( la) , vg.  Charente  ( Soiotonge  ) , 
arr.,  tant., et  à 10  k.  de  Barbecicox.  Pop. 
706  h. 

CHAISE  (la),  Loir-et-Cher,  tonm.  de  St- 
Georges-sur-Cber,  C?  de  Montriebard. 

CHAISE  (U),  fièvre,  comm.  de  PUoebea , 
[2  de  Cliâteau-Chioen. 

CHAISE  (la)i  H.-Fienne,  eomm.  de  St- 
Sylvestre, de  Cbanteloube. 

CHAISE-BACDOIX(U),vg.  Afffncbe(Nor* 
mandie),  arr.  et  i 14  k.  d’Avraoches,  cent,  et 
(2  de  Brecey.  Pop.  886  b. 

CHAISK-DIKIT , vg.  fore  (Normandie), 
arr.  et  à 51  k.  (TEvreux , cant.  de  Bugles,  E3â 


de  Chanday.  Pop.  559  k.  — Fahri(futi  d'é- 
pingle». 

CHAtSF.-DIRt'  (la).  Casa  Dti,  petite  ville, 
(Auvergne),  arr.  et  è 38  k.  deBriou- 
üc,  de  caol.  Cure.  Gîte  d'étape.  K-  toe, 
A 475  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  des  lettres. 
Pop.  1 .983  h.  — TiasAio  rrbtalUsé. 

Cette  ville  doit  son  origine  à une  cilébre 
abbaye  de  bénédictins,  fondre  par  saial  Boliert, 
ver»  le  milieu  du  tx*  siècle.  LVgltse  fut  dédiée 
à saiol  Rinroo  en  1058,  et  réiciiliwefrent  coo* 
sacré  par  le  pape  Crbain  II  m 1005.  La  fer- 
veur des  DMines  et  leur  exsctiiude  à observer 
ta  règle  de  St- Benoit,  attira  les  donations  de 
plusieurs  grand»  seigneurs  et  des  riches  bour- 
geois ; en  peu  de  temps  une  petite  ville  »e  for- 
ma autour  du  couvent,  aucpiel  Robert  donna  le 
nom  mystique  de  Case-Dieu,  Ce  monasicre , 
où  Tou  compta  jusqu'k  trois  mili  rrligieux, 
devint  des  lors  le  plut  fameux  de  l'Auvergne 
et  le  plus  productif  de  France.  Il  svihit  Iniite- 
fuis,  i diverses  époques,  de  cruelles drvavia- 
lînns  : Blaronv,  un  dn  lieutenants  du  farevicbe 
ItaroQ  des  Adrets  , s'empara  de  la  ville  de  1a 
Chatte- Dieu,  qui  fui  rrpnic  peu  de  lerups  après 
par  les  catholiques.  L'abbaye  était  alors  mlou- 
rée  de  murs  très-épais,  eonstruits  en  1378,  et 
défendoe  par  une  vaste  et  forte  tour  c.irréc  at- 
Iraaot  à réghse,  ou  »c  relir«'*rrnt  les  nligieux, 
qu'on  ne  put  forcer  dans  celle  retraite.  Cette 
tour  avait  été  bâtie  par  ordre  de  Clément  TI , 
auquel  en  doit  auiii  la  comintrlion  de  l'église, 
l'uoc  des  pin»  belles  qui  snhaislent  en  France. 

L'cgliae  abbatiale  de  la  Cbaiie-Dieu  est  d’ar- 
rbiterture  goihiqne , i ogives  et  a nemires. 
Elle  a 98  m.  de  longtteur  et  89  de  largeur,  tas 
dimensions  des  chapelles  non  comprises.  Le 
rlxettr  a 40  m.  de  long  jusqu'à  la  grille  du  sanc- 
tuaire , et  se*  deux  edtés  sont  bordés  de  cent 
cinqiirate-six  stalles  sculptées  avec  beaucoup 
de  richesse  et  de  goût  : les  voûtes,  aussi  solides 
que  hardies,  sont  supportées  par  vingt-deux 
colonnes  de  8 m.  de  circonférence.  Au  milieu 
du  rhoettr  s'élève  un  monnaient  funèbre  en 
marbre  noir,  snr  lequel  est  coucb*'^  une  statue 
en  marbre  blaoc  , revêtue  d'h.vbiii  poiilibcaux 
et  fa  tiare stir  fa  télé;  c'est  le  tnmlwau  du  jsipo 
Clt'mcnt  VI , qui  voulut  être  inhumé  dan»  l’é- 
glise qn'il  avait  fait  construire  par  recotmais- 
sance  pour  nnstnidion  qui)  avait  reçue  à fa 
Chaise-Dieu.  L’orgue  est  orné  de  seulpturrs  en 
lioi»  du  »lyle  de  I.epaulire,  d'une  rompositioa 
large  et  riche,  qui  égale  ee  que  cet  arcbiiecfe  a 
fait  de  plus  beau  à Versailles.  I.e  portail  est 
orné  de  bas-rclicfi,  de  figures  de  saint»  de  dif- 
férentes diasensîons , quelquefois  asscx  bien  exé- 
cuté»; ib  sont  d'une  lave  noire  très-ressem- 
bUnle  a celle  de  Voirie. 

Des  peinturei  fort  curieuses , et  maintenant 
awrx  rares,  entourent  le  cheeur:  elles  repr^ 
scnteol  1a  darne  macabre , ou  fa  danse  des 
morts,  branle  de  personoagn  que  1a  mort  et  lea 
détnooa,  qui  lui  servent  de  satsililes,  aniasent 
à cette  fête  fantastique  au  son  do  rebec  ou  du 
psaliérion.  La  ronde  se  divise  en  autant  de  a>e- 
nuets  que  fa  mort  danse  seule  è seule  avec  dea 
gens  de  tout  âge  cl  de  tou»  les  états;  d’autrea 
64 
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U rtinde  détient  géncrale , «l  une  foule 
bitarre,  liru)atitr,  |»re>iêe,  dérril  un  rerrle  ou 
tlcvrloppe  une  lot^^  où  les  gèoiet  <te  la 
iDuil  aliertirol  cUot  ke  taitp  >'<'('  kadameurt» 
cl  roniradcol  avec  üa  jeune*  boimne*  et  dca 
jeune»  feomira,  atec  da  teigueurs  et  de  graq- 
da  dama  rkheinriit  tèiaa«  ou  de  pautrra 
gcQ»  routerit  da  haillon»  de  la  misère;  tUê- 
gorie  grave  et  lafnblv  du  oranl  de  l'hoBunc  et 
de  résaliié  dè  la  mort  f 

F«khri^€i  de  dctiteile».  — Foirtt  le»  1** 
aodt,  de  rai^me,  jeudi  avant  lea  Hoga* 

tioat,  el  1**  jeudi  de  chaque  bmm». 

CIl.UX,  Àint  coenm.  d‘liijo*jt,  ISdeCbA'^ 
UUon-dr^Micbailie. 

CIIAIXyTg.  f'ent/eV  (Poitou  ),  arr.,  eant.» 
S et  a 5 L.  de  FoDirnaj-k>Ojate.  P.  434  b. 

CBAlZE‘CIRAn.Tf  vg.  Ftiuièt  (Poitou), 
arr.  et  à 16  k.  do  Sablea,  raut.  et  de  Sl- 
GiUo-iur-Vie.  Pop-  II.  — Foirtt  la  I** 
»art,  7 avril  « 13  mai  • 17  juillet,  1 oov.  et  le 

Biererr'li  de  aepl. 

CHAIZE'LE-VICOMTE  (la),  Tg.  Ftntttt 
(Pmlou),  arr.,  ranl.,^a  à lOk.  de  Bourbon* 
Vendée.  Pop.  3,100  b.  — > Foirtt  le  3*  mardi 
de  mao,  avril,  niai,  juin,  aepl.  et  nov. 

CMALABRE , jolie  periie  «Ula,  Autk  (pays 
de  Fou),  arr.  cl  à 37  k.  de  Liaioua,  ebrf-j.  de 
canl.  Cure.  Cbantbrr  moaullal.  dn  aiaDuCac*. 
^ tQf.  A 617  k.  de  Paria  pour  la  i«ae  dm 
leurra.  Pofi.  3,416  h.-»  Tiamaui  leriiaire 
moyen. 

Otie  ville  cat  dan»  une  tiliution  agréable, 
aor  la  ritedruiledu  Lrr»,  à r«aln''fui:rdrüeuA 
vallon^  arrooâ  par  le  Blau  el  W (Julabreil.On 
y arrive,  en  aetuinl  de  Limo*u,  par  une  mute 
pitlorraque,  qui  detrend  ea  aerprntant  pendant 
emiron  4 k.,  juaqirau  ciiitrau  aooii-golbiifur, 
aerui-niodrme,  »i>ué  i l'eoirér  de  la  ville,  qu'il 
domine  d'une  maniéré  piltore^ue,  et  dam  l'in- 
lêrieur  duqurl  on  voit  la  aiatue  «le  md  premier 
poueucur,  le  aire  de  Bru)èrt«,  l'un  dr»  com- 
pagnon» de  Simou  de  Uütiirurt  dati»  le*  guerre» 
qui  di'aoléreut  ce  paya.  On  luugr  ce  diâirjiu  à 
gaurbe  en  arrivanl  aur  lea  bouletarda  de  la 
Ville , bâtie  au  fond  du  vallon  , »»r  le  bord  du 
Lera.  Il  eal  dihcilc  de  voir  une  vi|l«  plua  rêgii< 
lière  el  plu»  petite  par  aon  enceinte  ; le  unlû-u 
«il  marqué  par  une  pLre  centrale  qu'occupe 
une  balle,  et  d’où  partent  loule*  Ica  rur»  prin- 
d|>alc» , dirigée»  du  croire  aui  eatrtmitéa  ; la 
circoiifrrence  en  cal  deaainée  par  uue  allée  de 
plaiauea  qui  porle  le  mmh  de  (^ra  et  aboutit 
«H  faubuurgt,  leaqurl»  foriDnal  à eux  aeul*  I.  » 
Iroia  quaria  de  la  ville.  — Chalabra  a’aununce 
au  ex  bien,  par  uo  haut  clorlMrr,aur»oiiir  d'une 
fleebe  el  Bauqué  d'uM  tuurr.|le,  aiuai  que  par 
un  ermiiage  |icrcbé  aur  un  mamelon  qui  do- 
BiM  la  ville,  el  ajuulc  nu  pUlomique  de  »a 
aituatioQ. 

Manufaeltirc»  eomidcrablc»  de  drap»,  fa- 
briquaat  nnnuellemcfa  14  ou  13,000  fHécea. 
FiUiure*  de  Uine.  Teinlurerie».  — Fairts  le» 
60  juin,  1**  août,  13»«pt-,  16  et  19oct.,  33  el 
33  déc.,  le  MneJi  de  pâquea,  mardi  avant 
mardi  da»  Cendres,  saiondi  avant  U fin  d«  l'A»* 
OBUMB. 


UIALAXCEY. 


CHALAGNAC,  vg.  j[)orr/r^grte(Périgord), 
arr., S H a I4  k de  Périgucua,caiit.  de  Vergt. 
Pop.  696  b.  < 

C1IALAI.V  D'UZORE.vg.  toi>e  ( Forei  ), 
arr.,caul.,  et  s li  k.  de  ûdutiibiuou.  Pop. 
374  h. 

CHALAISf-LE'COMTAT.vg.  £oü’re(Forex), 
arr.,  tant.,  Lüet  à 13  k.  du  Mumbruou.  I*op. 
533  L 

tlHALAIXES,  vg.  J/euie  (Lnrrainr) , arr. 
de  Couiineicy,  et  à 36  k.  dr  St-3liiiiel , canl. 
el  de  VflutiHileura.  P.  57 1 h. 

CHAI. AI6,  lig  CVuirenie  ( Sùitluogr) , arr. 
et  à 30  k.  dcBarliriii'ux,  ciieM.  Je  ciiol.  Cure. 
GUedViape.  (Si.  A 5(6  k.  de  P»ri«}M>ur  U taxe 
de»  Irtlre».  Pop.  616  b.  — >Tiftiiaiai  erélart 
iulrrieur,  gié*  vert.  Il  r»t  bâti  aur  la  rwe 
drtMie  de  la  l'ude  rt  domine  par  un  ancien  châ- 
teau. Cétoit  aMlrrhu*  une  place  forte,  qui  tut 
prise  le  17  juin  l4-%3  par  le*  Iruupr*  de  fUiar- 
irs  Vil;  quaire-tingla  Mddal*  qui  avairni  »ur- 
vécu  au  eomlul  furrai  dèeapiiea.  — ■ Tanur- 
riei.  Foirt$  le»  30  janv.,  avril , juin , nov  , 
déc.,  30  maf»,  mai,  juillet,  août,  sept  , ocU  et 
36  fèr, 

UIAI.AM,  Tf.  Donioffnê  ( Périgord),  arr. 
et  è 35  k.  de  N<mtron , ranl.  de  Juinilbac-le- 
Giand  , C?  de  Tbiviera.  Pop.  HOÜ  h.  — Fue- 
ikrirs  et  haut  fonmeau. 

CJIALAI6 , vg.  Imire  ( Berry  ) , arr.  et  à 
1 3 k.  du  Blanc , catU.  et  ^ de  Bidabre.  Pop. 
733  b. 

CHALAIS,  vg.  Kf«tine(Poiioti),arr.,eeB(., 
^ et  i 4 k.  ‘ie  kiwdM».  Pop.  769  b. 

CHAJ. ASIOXT,  CatufHùnitum,  petite  ville. 
Mil*  (Dundir»},  arr  rt  à S9  k.  deirtrvoux, 
ebrf-t.  de  nuit.  Cure.  Gîte  d’éta|M>.  bureau 
d'enrrgial.  à Matimieua.  ^ vo^.  A 447  k.  da 
Paru  (MMir  la  Use  de»  lel  Irca.  Pupw  1 ,36 1 b . — 
T»aa*ia  tertiaire  aupérieur,  alluvronv  axoeo- 

Oitê  ville  e»l  aiiuée  aur  une  monlagtie, 
entre  deux  graoU»  étang»;  elle  ciait  awtrrfoi» 
défeodur  |iar  un  furl  eliàteau.  qui  a été  détruit 
lors  de»  guerrr»  qu’elle  eut  a soutenir  cootre 
lea  dora  de  Savoie.  — Commerce  de  gibier  et 
Je  poitaou.  — Fnirti  le»  I6  août,  lundi  uiiH, 
liiadi  de»  Rog.viiuu»,  lundi  âpre»  39  »epi . , apre» 
St- André  rt  le  lundi  gra». 

CHAI^OXT,  £Ws.  V.  ViLLau-aotii- 
Ca*t.*MoxT. 

fJIALAXPÉ.vg.  U,~Wûn{  , arr. 

rt  à 39  k.  d’Altkiixli,  caoU  cl  £3  d'Hakbeioi. 
Pofi.  313  h. 

CUALAXGEY,  bg  ^.-Aédrne(Cfatuvipègne), 
arr.  et  à 36  k.dv  Langre»,  raui.el(2Jdr  Pran- 
tboy.  P«>p.  431  h.-*t>ny  voit  un  anc^  rbâ- 
Irau  où  >é|ourDa  Lnni»  Xülen  1639  2 bi  cbau« 
lire  dan»  laqurdie  il  courba  rxiale  mi  ruer  au- 
paurd'hui.  La  partie  de  er  château  qui  regarde 
ro»ae»t  eM  lrè»-anciefine;  »a  foruM  rat  à |ieu 
préa  relia  d’un  dcaM-crrcle , au  imiiru  duquel 
a'eléve  le  donjon  ; U façade  of  |K>sé«  est  plu* 
modema.  Oa  arrive  au  ddleaa  par  deux  |mnta 
jetés  aur  lea  Iomm  , qui  août  eveore  daaa  rétai 
où  iUciaicnt  autn-fai»;  arulrmrnl  la  «oiirre  qui 
aervaii  à les  remplir  n'y  fume  fdus  qu*ii«  lim- 
pide naimaau  ) <k  oombreux  pnipbcrs  a’ulan- 


CaALMCOHTE. 


erot  de  leur  profondeur,  ri  le  lierre  qui  r'atta- 
t'iir  aux  rocbrracl  aux  vieux  mur»)  furoMU 
rcoiparl  de  verdure.  Lr  cbâieau  cal  eMouré 
par  unepbtRiaiioti  de  lillcul»  «éctilaire»,  cl  par 
un  jvrdiii  aiiglai»  qui  couiumuniue,  au  meyen 
d'un  po«ii  j<  té  aur  une  rue , i un  parc  de  pbu 
de  4 k.  Je  kmg,  traversé  par  de  nombrruan 
allér»,  rt  dau»  ki|ucl  ou  trouve  pluairun  fa- 
brique» Lt»«  grotte  Miuée  dan»  le  |iarc  rau- 
frruie  trui»  bai-rriirf*  rouixiii* , qui  ont  été 
InHivi-»»  Langre». 

t:HALA.\CEV,  SAÔnt^l^L»ire,  eoan.  «1 
^ dr  Lourltea, 

CIIIALAXLUB , petite  ville,  Ardàckt  '^Lati-* 
giirdot*  ) , arr.  rt  à 39  k.  de  Tournons  nini.  cl 
S dr  Vrrnaux.  l*op.  1 . 135  h.  — Foin»  le» 
33  janv.,  34  fev  , 30  juin  , 10  août,  9 ocl., 

1 1 imv.,  13  dre.,  nM-rrradidrlaaroiaine  aaiiilr. 

CHALAXÇOR.  vg.  £>rd«)w(naupbjMr),»rr. 
rt  é 33  k.  dr  fhe,  caat.  et  ^3  de  U Metl^ 
CUalançoit.  lmp.  533  h. 

CHALAXt;i>X,  H.-Loin,  coma.  deSl- 
André-dr-CJi»lançon,l3)de  MoAialtoL 

CHALAXDRAY,  vg.  Firnnt  (Poilwt),  tfT. 
et  à 3(t  k.  de  Poitiers , caot.  de  Vouillc , ES 
d’Ayron.  Pop.  716  It. 

4.HALAMIRKV,  vg.  4f,tnche (Vcirtuandie), 
arr.  n è 34  k.  de  Moriain,  raM.  d’Iaignj,  2 
de  Sl-Hilaire-dvi-Harronri  Pop.  633  b. 

CH.iLAXDRY- ÉLAIRR,  vg.  ArAenntt 
(Qiampagtie),  arr.,  ES  et  à 8 k.  de  Mrxiere», 
rt  â 7 k.  de  Cbarletilte , eant.  de  Fhtc.  Pop. 
311  h. 

GHALAXDRY  - STR  - 6FJIRR , vg.  Aitnt 
(Pti-ardir),  aiT.  ri  â 1 5 k.  dr  L»oa , caot.  et  £3 
de  Crécy-aur-Serrr.  Pop.  536  h. 

«aiALAXCE , Càu-dOr,  eonun.  et  t?:  J« 
Rraime. 

CHALAXtiE  (V),  t,.  Orne  (Xnrmendie), 
arr.  et  è 38  k.  d'AIrnçuu,  caiil.  de  Couiioocr, 
rï2  de  Sera.  Pop.  300  h. 

GHALAP,  Vardf  romoi.  de  Séaécha»,^ 
de  Genothae. 

UIAt.AKD  OO.  H-yitnar,  comm.  lU  L». 
ilign*c , LS  de  Sl-Yncix. 

tJIALARDSi!r»),/>aiy-i/e-Z>dwir,  «>«•. 

el  r*?de  Lrxoïix. 

tMALAlTHK  LA  GRAXOK,  CaUtUi*, 
vg.  .Çei/je-rl-3/arne  (Brie),  arr.  cl  à 13  k. 
dr  provm»,  canl.  dr  Villirr»-Sf-Oorgr»,  W 
de  Nogrnt-aiir-Srine.  P*tp.  1,130 1i.  l’ica  delà 
forêt  de  Sordun.  — Foin»  le»  15  avril  et  16 
arpt. 

tMALAVTRF.-LA-PETITIÎ,  vg. 
el-  Marrxe  (Brir),  arr.,  cant.,  (^3  et  à 4 k.  de 
Priivio».  Pop.  814  h. 

i;HAI.AfTRB*I^A-RlîPOSTK,  vg-  Stiot’ 
«l-.Uume(Br»e).  air.  el  â 31  k.  de  Provim, 
canl.  el  E de  Danoemarle.  Pop.  333  b. 

CIIAI.AIX.  Chnnnte  Inf.,  eofum-  de  la 

r.ardr-MoutUru,  Edc  Muailtâeu. 

CHALAL'Z,  vg,  A'ièvre  (Xivtsrimia),  arr.  d 
à 40  k.  «le  Clamccy,  caot.  et  fej  L«rm**‘ 
Pop.  3H7  b. 

GRAiMCOSTE,  Loaerv,  oomm.  el  £ ^ 

Mende. 


Di^  M Xji 


eaàmAwnm. 


CHALDEnV.  (la)  ^ éUfaüuMMDC  «Teiut 
ikenDale*.  V.  fiaioii. 

CHAL^AT^  Jura,  comm.  ti«  TboirrUCy 
d'Arintliod. 

CBAIÆIIVS,  Tç.  v#/n  (Dotnlici),  «rr.  el  i 
IS  k.  de  Ti'évoui,  c«ol.  de  St>Trivi«r*Mtr* 
Moi|oiD»,  de  Mobtincrle.  Pop.  878  h. 

CHAUDES  (1«),  Tg.  Jura  (Frincbe* 
Conlé),  arr.  de  PoJignj,  à 40  k.  d'Arboii, 
canl.  dea  FUoebei,  die  Foaeine«le>Haui. 
Fop.  440  h. 

CMAliETTE,  CatêaUta,  fg,  Juie  (Chaai- 
|Wfi»e),  arr.  rl  à 80  k.  d*ArrU*aur-Aube, 
cani.  de  Charaofei,  de  Brieime.  Sur  U 
Voire.  Pop.  81 1 h. — Comirudiou  de  boletua 
pour  la  oavi|ation  de  l'Aube. 

Q^ALItl~^E , 1^.  Ltùrat  (OatiMU) , arr., 
CÉol.i  el  4 8 k de  Moniargii.  po|i.  037  h. 

P«Taik  du  ccklire  peintre  LaeTAkA  , mort 
A rboepire  de  b Cbamé  i Pari« , 4 l'àge  de 
lrrair>lro»aiis,le88M’pl.  1778. 

€JIALEi'R(la),  Càit-ttOr.\.  LACUALtua. 

CUALKY»  Tg.  diM  (Bourgogne),  arr.  et  à 
SI  k.  de  bciley,  cant.  cl  CÜ  de  Si  Aaïuberi. 
Pop.  S84  b. 

CHALBVS8IX,  hkrt , cooiffi.  de  Sl  Jusl- 
CbaJrystin  t dr  U VerpillHrc. 

COALàZE,  Tg.  Doubt  (Frenrke-Comtp), 
■rr. , c«nt. , [^  n à 6 k.  de  Besançoti.  P.  S78  b. 

CM ALREEt’LE  , vg.  Douh$  ( Frenriic» 
Comte),  arr.,  cuiM.,  CL:  et  4 5 k.  de  Boaucoo. 
Pop.  S4i  b. 

CHACGOu  I I E|  y oager,  conm.  (TAoould, 
S de  Cot^ieuK. 

43l.4IXIARCi’E8*  PuY~àt-Démtf  comn. 
de  St-Jusi-tb-bnfCc,  C£*d’ Ariane. 

€IMAUERS  , eg.  Cantal  (Ait«crgnr),  arr. 
et  4 H k de  Si^Flour,  canl.  et  SC  d»  Ruines. 
5or  la  Tru^cre.  Pop.  1,S70  b.—  On  5 trouve 
■De  fonlsine  iTvau  unnéralc,  et  Pou  ^ «mi  en» 
core  Ici  riKiies  d'un  sncico  rlble.iu  que  les  Ao> 
glai«  prirent  en  1357,  et  qu'ilt  rruJirrnl  rn 
1370.  I.CS  cbâiesua  de  ta  Bi*s»ayre,  de  Longe» 
vblle,  de  Pompignai  et  de  Loubaresse,  dipen» 
dcDt  aus  i de  cHlc  commune. 

CHALIFEST,  1^.  5'eifie-er»,l/amff  (B'ir), 
■rr.  d à 15  k.  de  Meaut,  caoi.  et  de  La- 
fo;.  Po|*.  338  b. 

CUALHÜVY,  »g.  Weurtht  (LorrAinr),  arr., 
eanl.  h 4 U k.  de  Nanry,  CE;  de  IW-.S|.Viu- 
ceni.  Pop.  r68  h.—  On  j trouve  une  tource 
d*ca4t  mioérale,  et  Pou  y vml  le*  vestiges  d une 
■ncionse  lorlereaso  eomliujle  par  l«  comtes  de 
Vaudemont. 

CHALUfARArES.  bg  CnrUal  (Auvergne), 
•rr.,  rani.,  S et  à 8 k.  de  Murai.  P,  1,415  h. 
— L*égli«e  de  ce  l<M»rg  esl  fort  ancienno.  Près 
de  h roule  de  Mavsiac  à Murat,  on  voit  Mir 
UD  rocher  basaltique  lrès>escarpé  qiict'|iies 
eealigei  de  tour»  qui  raisaieni  partie  de  Pan. 
ctea  esAjaav  ni  Caavi.Aao,  au*de»»oiis  du* 
caiale  une  magnifique  cascade,  qui  forme, 
■vec  Ira  ruines  du  cbkledu  et  la  vcgcUltoo  qui 
renlcoreAt,  un  rharniant  paysage. 

pATaia  de  Pabbé  oa  Laaotiocaia,  aoli- 
qMÎro  et  lilléralctir. 
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Commerce  de  uiouloiia.  — Fairti  les  St 
lept.  et  S5  sept. 

aiAM.VDHET,  Tg.  //.Aftfrne  (Champa- 
gne), arr.,  et  à 10  k.  de  Laiigm,  eatil.  de 
liOngrau.  Pop.  857  h.  — Fotrt*  les  l**  mara, 
S5  niai , S6  audi , 19  nov. 

OIAUVOY.MILON , rg.  CUr  (Rrrry) , 
arr.  et  à 83  k.  de  $t.Ainaikd>MoolroiuJ , 
cant.  de  Duo-le'Roi,Cê^  de  Bbl.  Pup.  700  b. 

UIAI.I..4U  I tig  V.  la 

PATotart. 

CIIALLA.VH,  hg  Ftndèe  (Poitou),  arr.  et 
4 40  k.  des  Sables,  cbef-1.  de  cani.  Cure. 

A 458  k.  de  Paris  pour  la  laie  des  lettres. 
Ptq».  3,843  h.  — TaaaAtii  crisialliu'*,  mica- 
Kbiate.  Il  est  situé  au  milieu  de»  marais, 
entre  les  canaux  du  Pener  el  de  PEiier. — 
Foirtt  lu  t*  mardi  et  le  t*  lundi  de  sepl. 
(i  jours). 

CHALLf:ME.VT,  vg.  (NiTcniais). 

arr.  **1  à tu  k.  de  Cbun^ry^  vanl.  de  Briiioii- 
les-Allemaiido,  T%  de  Tanuay.  Pop.  5t5  b. 

CHALLERAXGE , vg.  ArJtnnt*  (Cliam 
pagne) , arr.  ei  à tO  k.  de  Vouiicrs,  oanl.  et 
de  Monibou.  Pop.  419  b. 

INHALEES,  vg.  Ain  (Duiultcs),  arr.  et  à 
16  k.  de  Naiilua,  caol.  d'laemare,C*J  de  ter- 
doo.  Pop.  577  b. 

CHAIJ.es,  Ain,  comm.  de  Sl*I>idicr*de* 
Chalarnunr,  ZS  de  Tbohsi*y. 

t:UAtXKS,  vg.  .>'ar(A#  (Maine),  arr.,  cant. 
et  4 31  k.  du  Mans,  C*2  de  Parigaé>Lrv4que. 
Pop.  I.SfSh.—  Pa|w-terie. 

tlHALLET,  vg.  Eutt~«t-~Lair  (Beaure), 
arr.,  cant.,  et  4 13  k.  de  Chartres.  Pop. 
810  h. 

CHAIXEX,  vg.  Ain  (paya  de  Ces),  arr.  «l 

4 3U  k.  de  GeJi»  eaot.  el  Q de  Cullougcs.  Pop. 
640  11. 

CIIALLIGICAC , bg  C^tamiie  (Saîolongr), 
arr. , cant. , Cü  et  4 lü  k.  de  Kaibraieux.  Pup. 
755  II. 

tllALLlîY,  vg.  AVêv/ie  (XivemaU),  arr., 
cant. , Crt  4 5 k.  Je  Nevera.  Pop.  639  h. 

CIIALMAISOX.vg.,$ejn^«<-Ardme(Brie), 
arr.  ei  4 1 1 k.  de  Provins , cant.  «I  (2Q  de  Bray- 
sur 'Seine.  Pop.  471  b. 

CHAUIA7.EI.I.R,  vg.  loin  (Forez),  arr. 
et  à 27  k.  de  Mouibrisoo,  cant.  de  Sl-C>eor-> 
ge»»en»D)zan,  C?2  de  Boro.  Pop.  1,176  h. — 
Foiret  le«  3.5  juin  et  30  audl. 

CHALMriSSISi,  vg.  H •Marna  (Champa- 
gne), arr.  «I  4 33  k.  de  Laogrei,  tant,  et  E7 
d'Aiilirrivr.  P»|>.  l33  II. 

CHAUIETTES  , U.-Alpti  , comm.  de 
Ceillar,  ^ de  Monl-Ibiipbin. 

tJEALMECX,  vg.  (Bour- 

gogne), arr.  el  i 40  k.  de  CluroUe»,  eaul.  et 
de  Bourisou'Lvnry.  Pop.  1,355  h. 
(JIALOX,  vg.  hère  (Dauphiné),  arr., 
el  4 10  k.  de  VN-nne,  caol.  de  Bcaurepaire. 
Pop.  166  h. 

CHALOX-SVR-SAOXE,  on  Cnsi-LOir,  Co* 

lûllmum  , C«i4r'//o  ^iiuornm , ancimAe , 
grande  ei  Ih'IW  ville,  .S‘onji«*ei:fyM>v  (Bour- 
gogne), rbef-l.  de  aoui-prtf.  (3*  arr.)  el  de 

5 canl.  Trîb.  de  1'*  îiul.fcour  iTaulves)  et  de 
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comn.  Bourse  el  chambre  de  eoaun.  Soriric 
d’agric.  Collège  communal.  8 cnrea.  Giln  <Té- 
lape.  E.  V.  P®p.  14,343  h.  — Tiaasii 
d'alluvions  iLodrmes. 

AtttrefolB  èvAché  fondé  vert  340,  pirlo- 
meut  de  Dijon,  gonvememeDl  pariinilier,  re- 
cette générale,  bureau  des  finairrea,  baUliage , 
présidial,  mairie  el  rhâtelbttio  royale,  col- 
lège, cttapitre,  aérainairv,  comnaDderie  de 
Malte,  tO  convenu  en  •bliayei . 

L’origine  de  Cbalon  remonte  aui  iempa  les 
pltB  reculéi.  Lora  de  b conquête  dea  Gaulai 
par  les  Bomaina , la  aituitum  avaDlegeiise  de 
eetle  ville  déiermma  César  4 y former  dea  ma- 
gatins  de  grains  à Tusage  dea  troupea  ennton- 
nées  daita  eeite  contrée.  Augnite  la  visila  lora 
de  son  paisage  dam  lea  Ganlea  ; maia  le  véri- 
table liieiifâileardeCliAlon,  ou  platdi  de  loula 
la  Bonrgogoe,  fut  l>ni|>ereur  probus,  qui  in- 
troduisit la  cnhnre  de  la  vigne  sur  les  coleaax 
voi*ins,  U uturaMaa  peu  4 peu  dans  le  paya, 
et  le  dota  aioai  d’noc  source  inépuisable  de  ri* 
cbeaae.  Comlaoiiii  le  Grand  s*y  arrêta  avec  ses 
légion.  Tan  313  de  Tére  ebrriiennr,  lorsqu'il 
ae  rendait  4 Rome  pour  combattre  Mairnee. 
Celle  ville  a été  ruinée  plusienn  foia.  Lea  GcT* 
mains  la  pUlercnl  H y mireot  le  frn,  ven  364. 
Atlda  s’en  empara,  après  une  vigonreuie  ré- 
sislanec,  et  y mil  le  feu  en  4SI.  Elle  tomba 
rnsuile  an  pouvoir  dea  rois  fiiérovingieua. 
ebrame  la  prit  et  la  dèvntu  ; mais  Cbildelicrt 
la  renmatruiail  et  hi  rendit  quelque  îaiper- 
lanee.  Les  Sarrama,  aotiB  la  couduiie  d’Abdc- 
ramo , la  aacngorant  an  733.  Trente  aai 
après,  Waifre,  due  d*Aquiiaine,  la  ravagea. 
File  fui  rétablie  par  Charlrniqpie , qui  y tint 
un  concile  on  il  rrrommanda  le  stitn  de  fina- 
trualian  pobbque  et  ransonr  dea  sciences  ; mais, 
■près  la  mort  de  en  oionarqoe,  la  barbarie 
y reprit  son  empire.  liOthairr  In  sacengM  en 
834,  y mit  la  fru,  et  y comniil  noe  atrori|é 
révokanla  : pour  assoarrr  la  baine  q«i*il  portait 
an  fils  du  conta  de  Toulouse,  il  A<  aatatr  Icnr 
smnr,  la  belle  et  vertneuai*  Gerbnrge , adniiréa 
par  aa  doueeor  et  aea  vertna.  h fit  trMlorr  par 
lea  ebeveui  a«r  le  pont,  o4  d la  fit  douer  dana 
va  toonran  et  précipiter  dana  la  Sadoel... 
Lea  rois  de  Féance  avaient  n»  palais  dana 
relte  ville  au  rY*  siècle.  Les  Hoogroia  s’empa- 
rércut  de  Cbaloti  cii  977  j ri  Icv  jir^nJe»  rom- 
psgnies  d’Ertreheur»,  rn  1365,  y cnuerrM  de 
nouTeatrv  milbcors.  — Eu  1273 , P.Ji>uard  I**, 
roi  tf.4tiglHrrre,  à wo  reloiirJc  U Pataatioc» 
fut  invité  psr  N*  Co-atte  de  Cliabm'SQr-SaéQO 
à im  tournoi  que  ce  mgtiriir  voubtil  donner 
en  riK«n>ruT  drvgvicrrirrs  revenant  de  la  fenv 
uinte.  Libniard  aeerp- s,  encore  qne  le  pape 
lui  aJrc^t  de  prt*s*»urM  esboriattoti*  de  sVn 
alHirüir.  De*  lirrauh  d’armea  urnDeéivol 
ibtrt  Hatn  toute  la  Bourgogne,  qisA.karoi  d’An* 
girirrrr,  avec  les  cftevajiar  qndnivairni  ac* 
rompasiié  eu  PalestHic,  tsendrail  un  pas 
J\trutes  conire  tom  veiiaots.  Il  leale  douleua  ai 
le  rnidrz.sous  fut  dpnné  pour  relie  aanco 
méiHr.  ou  |Mvuf  U'  n»nis  de  mai  <le  ramiée  n,i- 
MTiic.  Afin  de  <k*y  pwieister  avec*  ftl'M  irboti- 
tieuf  , Edmiard  invita  Ira  ebevaliera  n le* 
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•rchen  d'Aocldem  qui  voudraint  pârU- 
f cr  U forlune  Je  leur  jeune  roi  â il  biler  d« 
•c  rendre  en  Bourjegoc.  Quand  ii  entra  dani 
le  cbanp  clos  U avait  mille  Anglais  voua  ara 
ordm  t et  le  comte  de  Cluilon  avait  près 
do  double  de  aoldata.  Une  jalousie  nalio- 
oale  avait  aikecdè  au  désir  jiriaiilif  de  fè» 
ter  iqi  pélcnna.  qu'Edouard  eut  rcn» 

|iorl4  kâi  hootoeui^  du  rouibai  lur  les  comtea 
et  Ira  faaroae  qui  joiiirrcni  avec  lui  » les  fan- 
taasma  dea  deux  naliooa  s'attaquèrent  à ou- 
trance; mais  l'avantage  devait  rester  aux  Ao> 
gUû,  chcx  qui  le  peu|>le  était  exercé  aux  ar> 
nra,  tandis  qu'en  Fraure  la  doUosm  ne  per- 
mettait guère  aux  mturim  de  développer  leur 
bravoure.  « I.ea  Anglaia»  dit  Matibiru  de  West- 
minster, l'abandotmant  è leur  colère,  tucreot 
un  très-grand  ooaibre  de  Français,  et  comme 
c'cUirQl  di^  gens  de  condition  vile  on  se  sou- 
dait fort  (leu  de  leur  mort  ; car  c’était  des  fan- 
tassins désarmés  qui  ne  songeaient  qu'à  enle- 
ver du  biitiu.  » T«  champ  dos  fut  couvert  de 
morts,  et  rc  lounioi  fut  désigné  par  te  nom  de 
lapHîiegucrrcdeCbaloQ. — Cbalou  fulrxposéà 
de  grands  malbeu/s  peodaut  les  guerres  dvUet 
du  XV*  et  du  XVI*  sièile  ; ils  furent  leb,  dit  uu 
hbtorii'U,  qirib  cti'M-nl  dA  être  êcrili  en  leilrcs 
de  feu  et  d«  s.iiig.  Le  comte  de  Fribourg,  ayant 
rasscaiblé  la  noblesse  de  b proviorr  à CJuluo, 
en  lailla  en  pirct*s  une  ]sarlie,  et  G(  périr  le 
reste  par  la  main  du  bouiTeau  ; U Saéiie  était 
si  plciue  de  leurs  corps,  que  les  pèrbeun,  au 
rapport  d’Olivier  de  la  Alarcfae,  au  lieu  de 
|>oissnns,  les  liraient  bien  souvent  deux  à deux 
ou  trois  A trots,  lièi  et  accouplés  avec  des  cor- 
des. — Qialofi  embrassa  le  parti  de  la  Ligue  ; 
Mayenne  s'y  relira  en  1588.  et  eo  confia  le  | 
commandeoient  au  seigneur  de  l'Artusie , qui  | 
feignit  de  vouloir  livrer  U place  au  mart'cbal  | 
d'Aumout,  auquel  U extorqua  10,000  écus.  | 
TbfOslore  de  lUssy,  gouverneur  de  Verdun,  se 
vengMi  de  mte  perfidie  eo  faisant  tomber  deux 
foia  les  ditlonais  dans  une  embuscade.  Par 
repréuiJles,  l'Artusie  pilla  le  ebileau  et  rava- 
gea les  terres  de  l'rvèque  Pontbus  de  Tbyard, 
qui , détestanl  la  rébellion  de  ses  dk>césaùii, 
•'était  retire  à Bragny.  Lors  de  la  trêve  de  1595, 
Clialoo,  Seurre  et  Soissoiis  furent  accordées  au 
duc  de  Mayenne  pour  villes  de  sdirté. 

CbaLon,  l’une  des  premières  villes  qui  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Bourguignons,  lorsqu'ils 
s'amparù  sut  du  territoire  ^uen , fut  réuni  A 
Il  OtÉImne  par  les  fiU  de  Clovis  en  594.  Après 
la  de  Olbtaire  II,  le  royaume  élaat  échu 
cQ  ^Mâge  à ûootna,  oe  pruice  ebotsit  Cbalon 
pour  ta  capitale,  où  il  mourut  à l'Age  de  soixante 
ans.  Son  palqi| était  bàii  dans  remplaccoieDl  du 
Cbilelet  : là  deux  'gnodes  tours  de  1a  Pnrif 
mi-CAoqprfqatQ'«àdsleQip]usauj<Mird’bui,  en 
form&iealfWtréa,  lA  smoe  Bruoebaut  résida 
A Cbaloa^  et  Tbienyy  fit  battre  monnaie.  Ijc 
gouvenmmeot'daCfaApn,  dès  le  vi*  siècle,  fut 
confié  A des  èowtM»  d'abèrd  amovibles,  et  qui 
deviaroBt  bimtdl  bérédiiaires.  Adèle,  comtesse 
da  CIbloo , AyiÂrt  épousé  en  soroodes  ooem 
Gooffiuy,  comte  d* Anjou,  devint  mère  de  Foul- 
ques» qui  fut  la  tige  des  rois  «1*  Ang^*A*no , do- 
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puis  Henri  II  jusqu'à  Bicbard  III.  Le  denûer 
de  cas  comtes , qui  furrnl  souverains  de  Qit- 
looais  peodant  quatre  eents  ans  environ , est 
Jean , lige  de  1a  maison  des  princes  d’Oraoge. 
Il  échangea  ce  comté  avec  Hugues  IV,  duc  de 
Bourgogoe,  en  1957,  pour  b leigoeurie  de  Sa- 
lins ci  autres  terres  es  Francbe-Comlc,  en  ré- 
servant Déanmoina  le  titre  de  comte  de  Cbalon 
pour  lui  et  ses  descendants.  Celle  maîmo  a été 
éteinte  en  Philibert,  prince  d'Orange,  qui  quitta 
U France,  s’allacba  au  service  de  diarle»- 
Quiiit,  et  fut  tué,  en  1530,  au  siège  de  Flo- 
rence. 

Les  armas  de  Cbalon  sont  : itatur  à troit 
anruUu  ou  eercUnfor,  deux  en  chef  el  un 
«A  pointe. 

Cette  ville  est  dans  une  siiuaiion  agréable, 
au  asüieu  d'une  vaste  plaine  couverte  de  prai- 
ries, de  champs  fertiles,  de  vignes  et  de  taillis, 
sur  b rive  droite  de  la  Sadne  et  à l'eaibou- 
ebure  du  canal  du  Centre,  qui  joint  la  Loire  à 
Digoin.  £lJe  est  avantageusemcsil  placée  pour 
le  commerce  et  gt’uèralemrtil  bien  bâtie  ; la 
partiesituée  lar  W bord  de  la  rivière,  le  long  de 
bquelle  règne  un  fort  beau  quai , offre  surtout 
un  aspect  agréable  at  fort  animé.  Ce|M*ndanl , 
ûo  n'y  trouve  aucun  édifice  que  l’on  |Ntisse  ci- 
ter pour  sa  grandeur  et  son  arriuierture,  mais 
snilemenl  quelque»  ma  bons  particulières  remar- 
quables par  leur  élégance.  L'un  des  faiibouigi, 
celui  de  Sl-Laur«nt , est  bàU  sur  b rive  gau- 
che de  b SaAne,  que  l'on  traverse  sur  un  grand 
et  beau  |>out  de  pierre,  de  style  andeo,  formé 
de  diw|  arches  hardies  ; les  piles  sout  garnies 
d<  conlrc-forti  surmontés  de  lourds  obéUtqum 
qui  s'élèvent  de  plusieurs  mélm  au-dessus  dm 
para|ieti  et  forment  une  décoration  sii^Uère. 

La  ville  de  Cbaloo  l'esl  roosidérablemeot  ac- 
crut peodant  la  guerre  eoolineotale  ; ce  qu'elle 
dut  priocipaleiucoi  A sa  poulion  sur  le  canal  du 
Centre.  Lors  de  la  déplorable  invasion  étran- 
gère en  1814 , ses  babitants  moairércnt  le  plus 
gn.Dil  courage,  et  coopérèrent  activement  A la 
défeue  du  territoire;  ils  rompirent  deux  ar- 
ches du  potii  sur  la  Saôim,  et  tinrent  en  échec, 
pendant  vingt  jours,  une  division  aulndiienna 
qu'ils  empêchèrent  de  pauer  cctie  rivière.  Pour 
les  récompenser  de  cette  belle  conduite,  l'em- 
pereur  leur  fit  don  de  quatre  pièces  d'artillerie, 
qu'on  leur  retira  sous  1a  restauration , qu'oo 
leur  rendit  après  U révolution  de  1830,  et  qui 
maiotenaol  sont  devenues  inutiles  depuis  le  U- 
ceuciensent  de  la  garde  nationale. 

On  remarque  A Cbalon  la  cathédrale,  édi- 
fice gothique  fondé  en  539,  mais  dont  la  coos- 
truction  aeluelle  est  de  b fin  du  xin*  siècle  : 
on  a eomuHiAcr  en  1897,  d’après  les  dessins  de 
M.  Cbetsavard,  U recooslruclion  des  clochers, 
qui  aveieul  été  abalins  peodant  la  K‘volvtion. 
— L'église  St-Pierre,  suimoutccde  deux  hauts 
clochers  à doubles  dûmes. — L'hospice  St-J.au  • 
reni,  vaste  établissement.  Lien  dUlribué  et  par- 
faiUment  adminislré,  fondé  en  1599  par  Fran- 
çois l**  : l’église  eo  est  fort  jolie.  — Lliô|alal 
St-Louia , bel  établissement , refuge  des  vieil- 
lards  uadigenlset  des  orphelins  des  deux  sexes, 
situé  dmas  k kuboorg  Sie-Mane  et  fondé  en 
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1689. — L'bosfôce  de  la  Providence.—  LliAtcl 
daville. — La  place  St-Pierre,  dont  un  des  côtés 
est  décoré  de  la  façade  de  l’égUaedu  même  nom. 
— Leuouveau  palais  de  justice. — La  jolie  pbee 
de  Beaune , dont  k ceotre  est  oceu|i«  par  une 
I des  plus  belles  rontaioes  de  la  ville,  qui  versa 
•es  eaux  dana  un  basiin  octogone,  au  milieu 
duquel  s’élève  un  piédestal  quadrangulaîte  sur- 
monté d’uM  statue  de  Neptune. — Li  foouine 
St-Vincenl,  en  forme  de  coIooim,  d'uo  bel  ef- 
fet.— L'IleSi-Laureot,  bordée  de  belles  allées 
d'arbrrs  qui  offrnil  de  charmantes  proaueoades. 
— L'obiHikquc  rrigr  eo  1793  en  mémoire  de 
l'ouverture  du  csiul  du  Ceotre.  La  hiblio- 
ibeque,  reufermant  10,000  volumes.  — Le  col- 
lège. — Une  petite  salle  de  spreiade,  des  baiw 
publics,  etc. 

Biogrephie.  Cbalon  est  le  lieu  de  nais- 
satMw  de  : 

SiivT  Didisb,  archevêque  de  Vienne,  as- 
sassiné eo  607  par  ordre deU  reitie  IWuoehaal. 

C.  Poutudx  , médecin  et  hllcrateur  du  xvi* 
siècle. 

J.  Muasse,  habile  médecin  du  zvii*  siècle. 

GaiTAVD  DS  I.A  ViMcxLLB,  aDÜquaire  et 
lillérateur.  ' 

Lsarii  à a s a LT  us  Lsrooa,  luturallsle. 

Rosibjot,  mrmitix  Je  b convratioo  nnlso- 
nale  et  du  conseil  des  ditq  ccols,  ministre  plé- 
iiipulentUire  delà  république  française  au  con- 
grès Je  Rsitadt,  où  ü a été  assassiné,  k 9 bru- 
maire SD  Ttt  (31  novembre  1798). 

VivsRT  Daaoa  , Utiétalcur,  homme  dr  lel- 
trei,  voyageur,  anlîquaire,  et  l'un  des  plus  il- 
lustres savaiiU  dont  s’honore  b France,  direc- 
teur des  musées  sous  l'empire. 

Boicuor,  sculpteur. 

VrvauT  Lânaaso,  médedo,  auteur  de: 
Traite  de»  malediei  ijrphililiçutt. 

laoLsraii.  /'oôrr'^ues  de  chapeaux  , vinai- 
gre. Huileries.  Teiiilurcries.  Préparation  avec 
les  écailles  J’ahiciles  de  l’esseDce  dite  d'Orieot, 
pour  b fabrication  des  perles  busses.  Fonde- 
ries. Poteries.  Mouhus  à farines  ni  buiteries 
mus  par  des  narbincsi  vapeur.  — Commerce 
d«  graiiM , farines , vins  de  Bourgogne  et  du 
Midi , fourrages , légumes , bestbua  , laîrtes , 
bois  de  chauffage  |iour  Lyon,  charbon  de  bois, 
bouille,  fer,  foolc,  plâtre,  tuiles,  bituirve,  arti- 
des  des  manufsciurcu  du  Cretuol.  — Entrc|iôl 
coQsidérablc  de  toutes  sortes  de  marcharvdtses 
pour  k nord  et  le  midi  de  la  France.  — Com- 
merce de  commission  trèv-fiorissant.—  foires 
les  11  et  97  fév.  (3  jours) , 95  juiu  (50  jours) , 
9 août  ( 3 jours  ) , spécialement  consacrée  A U 
vente  des  cerdes , 19  sept,  et  SOoct.  (8  jours). 

A 58  h.  de  MAcon,  195  k.  dr  Lyon,  341  k. 
de  Paris.  Lat.  46*  46*  53"'  long.  E.,  i*  30' 
53'\ 

L'arrondissemeal  de  CbaloQ  est  composé  de 
lOcaatoDS  : Buxy,  Cbagny,  Chsioo  N.,  Cba- 
loo 8.,  Sl-Germaio-du-Plain,  Givry,  Sl-Mar- 
tin-en-Bresse,  Mont-Sl-Vinccni,  Senoecey-le- 
Graisd  et  Terdna-sur-k-Dotibs. 
BibUofrapbie.  Pbxet  (Q.).  Histoire  eiriU 

et  ecclésùutifue  ancienne  et  moderne  de 
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im  wUê  db  CA«4oa- 

im.  > J . ' 

Butsauo  (L.).  VJUuitre  Qrhmnal^  » ou 
Hûiûirt  Mncitnn*  €t  moJerna  da  la  vtU* 
0t  du  da  Chalon-sur^Saônat^it^’t  3 «ol. 
.»~4,  t66S  (a««eCuMaiT). 

Dvft*KD(B.).  PridldfKa  ocU'oj'àg  OMèx  mai-  I 
ra>t  achavina,  bour^oia  at  kabùania  da  \ 
la  villa  atdtida  Cholon'$ur-Snôna,pttr  I 
laa  rxMt  da  F rancaai  la$  duca  da  Bour^p- 
g^,  iO'4,  1604. 

* £ntrta  da  Sa  MajeiU  {Louis  XIII)  dans 
Ckaloa-surSaôna t tan  16i9  (Mercure  > 
fnoçaü,  I.  XV,  p.  60,  89,  t06,  llOel  A05. 

• PoUit  (*ic)  des  bàatjlcas  da  Chalon^tur^ 
Saàna  (t.  ti  Jeniltutrc  Orbxndale). 

SocntT.  Topof^aphit  phydco-snacUcala  da 
Chalon^sur-Saàna,  in-8,  18'^. 
B*uxx(A.).  Ao^rce  sur  la  bibUoüiètpàa  pu- 
bhtfut  da  CAui/oA-<iir*iS‘o45/ie,  io-8|  1834. 
iniACOXAIS,  Cahillonantia  dgar,  pays 
qui  f«U»il  anrieuuMnrnt  pinie  de  la  Boui^o- 
|0«:  il  ni  naioleotm  oowprUdtaa  te  dep.  de 
Samna-^at-LoiratOii  il  foriue  les  srr.  de  1j3U- 
hans  et  de  Cbalun-Mir>&)6f>e. 

(SIAIjO.MXAOî  , Pugus  Catülonicut,  petit 
pajrs  compris  aulrefuù  dana  U ci-devant  pro- 
viocedc  CkiBipagne;  il  fait  Dainlenaot  partie 
des  arr.  de  Chiions , de  Ste-Méoeb<Mild  et  dr 
Titrjr,  dép.  de  la  Marna. 

CnA1^55IE8t  oo  CBALonvas-stra-Loiaa, 
Coionna,  pelile  «ille,  Moina^t-Loira  {kn- 
jon),  arr.  et  i 93  k.  d’Angers,  chrM.  de  eatil. 
Cure.  À 318  k.  de  psri^  |»oiir  la  taie  de* 
IcUrei.  |*op.  4,917  h.  — I'esbaib  de  transi- 
taon  su|térirar. 

Celte  ville  «al  bâtie  dans  une  position  fort 
agréable  , au  pied  d'un  coteau , entre  le  Layon 
el  la  I.oire , daiu  un  territoire  fertile  eu  assez 
bons  vins,  près  des  îlei  de  U Looihardierr,  qui 
ofhvnt  l'nn  des  plus  beaua  pays  que  préseole  le 
eours  de  1a  Loire. 

dsalouoe*  est  une  ville  fort  ancienm , dont 
rorigioe  parait  remouter  avant  la  dosiinsiion 
roouine.  Elle  était  aulrefoU  proti'gi’e  par  un 
cbàleau  fort,  aaiû  sur  un  rocher  rlevê,  baigtsc 
■U  Dord  par  la  Loire  et  dcfrndii  sur  Im  auim 
points  par  un  large  fossé.  Ce  eliàteau  etUisit 
encore  au  lenps  de  Ia  Ligue  ; il  fut  pns  par  le 
duc  de  Mercteur,  repris  par  la  Aorhe|iol , el 
démoli  à b Cn  de  1a  guerre , eonuoe  beaueoup 
d’autres  forteresse*.  On  en  voit  encore  des  res- 
tes ooQsidémhles,  de*  pans  de  murs  et  de»  tours 
en  partie  détruites. 

PsTaia  dn  conventionnel  LtCLsac,  membre 
du  conseil  des  cinq  cenis. 

Fabrisfuta  de  nsourhoin,  serges,  siaBsoises, 
distilleries  d’eau-de-vie. — Foiraa  les  14  sept., 
18  oct.,  95  oov.,  3*  samedi  de  mars,  mardi 
•pros  b Ibnteeôie  et  1*'  mardi  d’soAl. 

CBAl4|f?fEA,  vg.  Mainf.~at-Loira  (An- 
jou) , arr.  et  à t9  k.  de  Bauge , cani.  et  C3  de 
Noyant.  Pop.  41S  h. 

CHALO.VS,  vg.  Corràia.  tor.  À 15  k. 
d*Dssel. 

CSIAEOXS)  vg,  Mayanna  (MaiiH')i  arr.  et 


à 18  k.  de  Laval,  caot.  d'Argeolrè,  doMar- 
tiguê.  Co}>.  755  h. 

LHALthNS-SI'R-M  ARNE , CalaUunuan  , 
Durocatalonum,%Tàas^  et  irè^ancimue  ville, 
rb«f-l.  du  dép  de  U Marna  (Champagne), 
du  4'  arr.  et  d'un  canl.  Cltcf-I.  de  la  9*  divi- 
sion militaire.  Trib.  de  I’*  iost.  et  de  romui. 
Chauib.  consnll.des  inaDuf.  (iooscil  dr  prud’li. 
Société  d’agric.,  sciences  et  arb.  Culli-ge  com.  ; 
Broie  royale  de»  arts  cl  incliri*.  K%«ehé.  Grand 
et  peut  séminaire.  Cure,  t^le  d’étape, 

^p.  14,  CH3  h. — Taaasiir  rreiaoe  supérieur, 
craie  Ulaache. 

Autrefois  cvèclic,  parlement  de  Paris,  ehef- 
licu  de  grocralitc  cl  élection,  bureau  de*  finnn- 
rr»,  bailliage,  picsidtal,  justice  <on»n)airc.  gre- 
nier i sel,  dcua  collegiales,  béaiinaire,  collige, 
onze  ahlMiyrs  ou  couvents.—  L’évèrhé  de  Cbâ- 
lon»  a été  toudé  d.>ns  1«  tu*  siecle.  Keseiiu  , 
95,000  livres  ; taie , 3,000  florin». 

Chiions  est  uoe  aircienne  cité  dont  la  posi- 
tion est  piuusèe  par  iruis  routes  qui  i^rletil  de 
Durocorlorumt  Keims,  i4(i^fiuéo/ia,Troye«, 
r(  Anditmaïunuauj  Laugre».  Lis  plus  célèbres 
histofirus,  eolre  autres  Vopiscus,  Eulrupe  rt 
AutmicQ  Matcelliu  i-u  font  meiiUou.  Ce  dernier, 
qui  tuisait  i la  g ierreJe*(>aule»  IViu|»ctrur  Ju* 
lieu,  nouiiiieCUaluusCuL/fciuaôet  Ia  place  en- 
tre les  belles  villes  «le  la  seconde  lUdgique , 
uiéute  avant  Reims,  sa  uielro|K>lc.  Aniouin  la 
noriimc  dans  son  Itinéraire;  1rs  aiscieuncsNoti* 
m des  cités  et  pi  us  iuce»  des  Gaules  lui  dounent 
te  trwifck'fne  rang  |>ariai  celles  de  U Gaule  {x:l- 
gique.Lcs  RouiainsemlielUrcul  celte  ville  rl  la 
fortifiéreiil.  Saint  Mcmmie  y prêcha  h*  rlinslU- 
nisBie  vers  95U , et  eo  fut  le  preoiier  rsèque. 
En  973,  une  bataille  sangUnir  sut  lieu  pm  de 
ChÀlons  entre  Aurélicu  e(  Tviricu*.  bUi  450, 
saint  Al{Hn  arrêta  sons  ses  niiir»  Attila,  qui 
allait  l'ro  rendre  maître.  L’ésè.{ue  »c  présente 
ilevaat  le  fjroucbe  (ooqtiéraui , le  »iip|>lir  d'è- 
pargm-r  les  baUlant»  qui  ne  peiiveul  s'o|»poser 
à sa  marche,  et  {larvieiit  à décider  Attila  à s'é- 
loigner. En  963,  Herbert  et  Rolierl  de  Ver- 
tnandou  rassii'gcrent  et  la  brülcrrnl  avec  la 
tour  qui  en  faisait  la  principale  défense.  Au  a* 
siecle,  Châlons,  qui  asait  de}Miis  longteeipi  li- 
tre de  couilé,  foriua  uoe  espece  d'Euit  libre  el 
absolu  son»  le  gnnvcrncrocut  de  ses  eséques, 
investis  du  titre  de  grands  sasiauz  de  la  cou- 
roooe,  gouvernement  qui  dura  jiivqu'eii  1360, 
r|>oque  où  te  rui  Jean  réunit  le  conité  de  dir- 
ions é la  couronne.  — Bu  1147,  le  pape  Bu- 
gcnc  111,  Louis  VH  el  saint  Bi'^rnard  »e  réu- 
nissent a Qiàloos  avec  uue  foule  innombrable 
de  rroUés;  saint  Bernard  utouie  au  milieu  du 
Jard,  dans  une  chaire  de  pierre  de  ladle  qui  a 
siibMSié  en  ce  lim  jusqu'en  1681  , é|MK{ue  où 
riulendaut  de  ChaDipagoe  la  Bi  abattre  à l'iiuu 
du  conseil  de  ville,  et  du  haut  de  celte  tnbuuc 
U promet  aux  cruités,  de  la  part  du  ciel , la 
réussite  de  celle  entreprise  qui  fut  si  malheu- 
reuse. 

CeslàCltâlonaqueClurles  A’II,  acrompagik* 
de  Jeanne  d'Arc,  rr^ut  Icv  députés  de  Reims. 
Les  Auglais  tentrrrnt  sans  surres  de  s'emparer 
de  celle  ville  eu  1430  eteo  1434.Sous  la  Ligue, 


diilona  resta  BJéle  à Hoîir  pigji 

mèete  ikhlilé  i Henri  IV  ; te 
parirmmtl  de  rrtir  ville  eut  le  l'ouragj^HmWru^ 
brâlf^publiqucinriii,  par  U rrain  du  bmutMui 
la  bulle  dVsconimunicaiion  du  roi  de  Fraoee, 
lancine  |>ar  Cléaieiit  VIH.  — loi  rnis  Je  France 
y asan-ut  un  palais  au  xvi*  siecle. 

loti  Bzmes  de  GhAloni  sont  ; d" azur  b una 
croix  d’or  caatannèa  da  quaire  Jleura  da 
lia  de  même.  Abav  ; tfazur  à la  cruix  de 
gueulas  cantonnéa  da  quatte  Jlaura  de  lia 
•for. 

Celle  ville  est  située  ent  redeux  belle*  prairies, 
mloorèe  de  roKM'S  et  iraverM  c |uir  deux  bras  de 
la  Marne,  qui  la  baigne  a l'ouest,  el  que  l'on 
pasM!  sur  un  beau  pont  de  pierre  formé  de  trois 
arriict  Irès-bardiej,  dr  96  lu.  d’ouverture.  Elle 
était  autrefois  entourérdr  remparts, aujourd'hui 
presqueeDtivrcnicot  dotruils,  et  fainduileOHiii 
peu  élevé»,  pt-rcé»  do  six  por tea^  luyacUe* 
abnniis»rnl  »ix  grandes  rouir*:  l*untdc«eK  por- 
tes, celle  de  Sie-Croix,  »ur  la  roule  d«t  Vitry,a 
U forme  d’un  art  do  Iriumplie,  Cliilons  est  une 
ville  rn  gèiH-ral  ass^j  mal  bâtie , où  l'on  voit 
cependant  d’asiri  bclirs  consirucliüos,  el  dont 
rvtisemble  ml  agiv  able. 

L»  edihers  et  établUsenirnU  (es  }>lui  reuar- 
qnablos  wml  : 

La  caTiis  naaii,  dctlÜT  à saint  Elirooe.  Com- 
meucie  ver»  l'an  45C),  »ur  rroqilacemeiit  J'ua 
leuqdo  antique,  elle  fui  d'abord  dédire  à saint 
AI)mo.  Deux  iucrridies  la  drlruisirmt  en  1 1 38  et 
cn  1 938.  L'n  troixcinc  incendie  cooMiosa  entîè- 
rouii-Ql  le  cbirur  el  b belle  flèclse  qui  le  sur- 
montait, eo  1668;  désastre  qui  fut  répiré  eo 
1673,  par  la  munificrnrv*  de  Louis  XlV.  Uq 
doit  i M.  Vialart  ks  deux  belles  Oéeltes  de  pier- 
re* taillée*  a jour  dam  toute  leur  lougucur,  qui 
s'élevetil  à 36  m.  de  haut,  avec  autant  de  bar- 
dirsvr  que  de  majosic.  Le  cor|u  de  rédifice  a 
ItlO  m.  de  lougiic-ur,  sur  99  de  largeur;  prise 
aux  brat  de  U croix,  sa  liauinjr  est  d'cnvii'oa 
60  m.  L'église  a trois  nefs,  dool  la  pliu  grande 
est  majestmuise;  k*s  voûte*  sont  soiileuuc*  par 
dix  piliers  de  4 n>.  5 c.  de  circonférence.  Le 
sanrtiiain*  e»t  d’une  beauté  remarquable;  le 
maltiT-autel,  surtuonlé  d’un  baldaquin  que 
sup|M>rtent  six  colonnes  de  marbre,  passe  pour 
un  de*  plus  Waiix  que  l'ou  roonaisse  m France. 
Huit  pilkrs  ou  an-s-ltoulaiiU.  terminé*  par  an- 
lani  de  pyiaïuûlei  •ailpié-ci,  soutiennent  le 
curfM  du  vaisseau.  Le  portail,  d'arrhilectiire 
grecque  et  d'ordre  roriolhien,  est  Binjcslueiix. 
l.es  vitraux,  quoique  ayaut  beauroiip  soultorf, 
offrent  encore  des  parties  bien  conservées,  où 
l'ou  remarque,  à di-oite,  rhulotre  de  Jrvuv- 
rjsrist,  et  é gauche,  U eréalHsa  du  monde.  Sotu 
TudiBce  est  une  crypte  que  l’on  croit  anléneure 
à sa  eunstruclioo. 

L'ioi.tsa  Norav-DsMz,  liluio  presque  au 
centre  de  la  vilk,  fut  comremere  vers  fl  S?  et 
achever  sculeuieot  en  1399.  Elle  est  d'arrliikc* 
lurv  gothique  assez  riche,  H m |ian*e  couverte 
cn  plomb.  L’iolcrirur  offie  des  vitraux  précieux 
du  xvt*  siecle,  rl  un  pave  en  inosaîque  rhargé 
d'une  fuulc  d'iBscriplîous.  Avant  b révoiuliofi, 
elb  «lait  stsroonice  de  quatre  doebera  sembla 
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bfaay  Mut  qù^UD  âmîr«  «eorc  aujounrbui. 
Gmi^l^ne  « m rloiMc  au  nombre  do  mosu* 
aMitUlMi^qun. 

L*é|»t-ist  St-Alpiv  ne  un  ancien  éd?6ce  où 
Ton  remarque  daitcirot  viiraiia,  oùr  enlrc  aii> 
Im  aujel»,  esl  rcprc^eiilê  Ailila,  que  *aioi  Al- 
pin délenuiue  à éloifnee  md  ann<'e  des  murs 
de  CliâlonSu  i>n  y vott  au*ai  une  chaire  à prê- 
cher en  menutM;rie,  qui  n*nt  pa»  «aiu  mérite. 

L’toLiai  Sr-Jatia,  ailuêe  à feilréroité  lud- 
oool  de  U ville,  ae  prè*eaie  aoui  un  extérieur 
■impie  fl  niodfkie  ; r'cM  la  (dut  Ktineoae  é^Nve 
de  Chàk«b;elle  date  de  l*a(Kj«tolal  Je  Mint 
Memmieq  ver»  l*an  324,  et  n'étaii  alor»  qu’un 
beptHtère  iiàcHérêqur  adiui''i»trail  le  baptême 
aut  païem  qui  embrn^aaient  le  cbrioiiini^aie. 

L'âuLiit  Sr-Loüf  parait  éfaleniroi  fort  tn- 
ctmrif  ; mai»  rien  n'alfevte  «en  origine  ; elle  était 
■olrefoi»  dédiée  à tainl  Jacques,  et  ne  prit  le  oom 
de  Loup  qu'eu  1 384). 

L'aorit  OR  TU.LR, iiloé  sur  la  place  d'armet, 
au  crDircdela  ville.  (^*nt  uii  éJ.fire  rouitruit 
en  1779,  duul  la  façade  ot  ornée  de  huit  ro- 
loann,  de  baliiktret  et  chapiteaux  d’ordre  ioni- 
qiir;  le  fronton  e%t  décoré  de  bei-reliefi  repré- 
•entant  U Ville  esphnlaiit  ks  productions  de  la 
(^hau|»a;;iM».  Le  iiérikljle  evi  Furok  de  cnlonnes 
d’ordn?  tuteun.  l>e  vestibule,  de  vijte  ionique, 
offre  Ica  portraits  de»  |4us  illuiires  tdiàlouDan. 
Aux  quatre  angle*  du  perron  suiil  quatre  bons 
en  pierre,  d'une  a'æi  maiivaive  rxéruliun. 

Laurat.  i»r  la  eRxrsirruit,  aulrrfuu  liôtrl 
d«  rintendatire,  bâii  eu  1764  Ot  rdiOce, l'iiu 
des  |4u»  lieaitx  en  son  genre  qui  exulent  en 
France,  forme  une  «wr  r*rré»;  dont  IVnlrêr 
offre  une  culonuadrd’ordre  dunque,  lurmontée 
d«  deux  groujies  de  Irophém  uililairet  1^ 
cor)«  priiH'ipal  i*»i  d'or  Ire  tonique,  et  se  ter- 
mine par  des  lialuiirailes  qui  niasqitent  une 
pallie  di*»  roinbtr»j  i)  ckt  situé  entre  lour  H 
jardiu.  et  a vin*  »ur  or  dentier,  Joui  la  lieaulé  a 
d'auiaiii  plu»  de  rhai  ine*  que  le  r»UT*  d'Oruic»- 
son.  la  grande  aUéu  de  U belle  promenade  du 
Jard  e<  le»  idaniaiiun»  qui  »e  prutungeiil  au  delà 
de  la  Marne  scmbienl  en  être  une  continua- 
tion. 

La  cAsanvR  Sr-Piiaaa,  aarjiiroe  abbaye 
de  bém*diciio».  C’est  un  vaste  et  bet  t^liûre  oroé 
de  cortitrbe*,  de  pilastres  c4  de  tculpiure»  d’on 
foil  ban  godi.  Iji%  Jeux  etcalter»  eu  pierre  de 
ladlr  et  leur»  ratuprs  en  fer  sont  d'une  belle 
carcutitm;  le  grand  coeriJor  du  premier  étage 
a 96  m.  de  tongueur.  Lo*  tours  sont  vaste»  et 
pett»eo1  »ervir  de  aumége  dértiuvefl. 

Ou  rvntarqiie  encore  à Clkàlou*  : le  snanét^e; 
1rs  bilimeul*  deaapproi  Uiuiiikeiar-iit*  militaire»; 
la  salle  de  sprctacie;  l'école  rii]»ale  des  arts  et 
métier»,  uô  l’uu  «oil  une  élégante  cbs|M*Ue 
d'ordre  eiuintb»en;  le  rniii'gr,  dont  on  admire 
l'eglise  >ui moulée  d’uudôoHi  que  1eroiifM>  im 
campanile  en  furnic  de  bHfroi  ; la  liiUioibeqne 
publique,  renfermant  S0.i>ü4t  vol.;  le  raUnet 
d'bUioire  naiurvlie  ; rbdtcl-I)*eu  ; le  dé|>A(  de 
memlbciiê  ; U niagaifiqiie  promroade  du  Jard, 
qui  ecriipc  une  surface  de  7 hectare»  69  are», 
quettllooncnl  trralt-six  allénpLauléet  de  1 ,7H8 
• de  la  plus  b«lla  veuue,  ealre  lesqaels 


règneat  d«  belles  pelotMS  de  gaann,  ale.,  «te. 
Bâograi^e.  (IJii  Ions  est  le  bru  de  naiasaneci 
De  Ca-  MoLiaaT,aoliqiiaire  et  bibliograpbt, 
aute«irde  V Hittoirg  tki  fiaptâ  p^irmtiiailtêi» 
Du  célébra  rhiunsie  Hateji. 

Du  liucrairur  SAssAraisa,  foodateur  de 
i'acadéniie  de  Cbéloos. 

De  piaanv  u’Aslaucoobt,  tradveteer  de 
plusieurs  ouvrages  ancien»,  D>on  en  1664. 

Du  graveur  en  médailles  VAtra. 

Du  lieuteuaut  géttéial  STt-$t>xAjrai. 

Dvi  lieuteuant  général  Puiaaor. 

De  M Dslalot,  membre  de  la  chaokbre  des 
députés  soBs  la  reslauralioa. 

De  l'iDvpecleur  giinéral  de»  poall  et  cbauaséaa 
GAtmiaT. 

De  M.  Joli*  GAatsar,  histonea  cl  lilléra- 
Icur. 

Delà  célébré  courtisane  Maeiox  DxLoaMi. 
laocisiats.  Fahriijuti  d'espagnoirite»,  l>on- 
nrienc  en  colon,  ungles,  surfaix,  cardes,  blanc 
J E*|iagne.  Filatures  de  colon,  tanneries  et 
eltaa>ui»ei  iea . — Ecole  rojale  de»  arts  et  aiéliers, 
où  trots  crut  cinquante  élèves  sont  cnlretenus 
aux  fiais  du  gouvememenr.  Ces  jeunes  gens, 
dListioés  à former  dee  d»efi  d’atelier,  tout  ins- 
truits dans  phikieurs  art»  et  professions  méca- 
niques. — Commerce  de  graint,  avmiie,  rhan- 
«re,  lame,  iinile  de  navette,  osten,  vins  de 
Chainpagne  akousaeui  en  piere»  et  en  butilnlles. 
— Fotrtt  eoiisidcrabl»  de  8 joars,  1**  samedi 
de  rarétue,  15*  jour  apres  le  mardi  de  Piques, 
dite  le§  Sonnet,  vrille  de  La  Prnlerése,  1*'  «a* 
luedi  apres  la  84-Dents,  1**  saniedi  a|ircs  la  Si- 
Manin,  et  le  Mmrdi  après  le  15  juin;  celte 
demierresi  apét-ialemeiii  pour  le»  bnne*  ; saaiedi 
qui  sua  Ig  I*'  septemlirc.  — Marches  très-loris, 
pi  inei|ie'«ttirni  pour  les  grain»,  tou»  le»  samrdM. 

A 49  k.  de  Reime,  170  k.  de  Pari».  Loog. 
or.  î-  I'  46^',  lat.  48*  57'  16". 

L'arrondiavemcM  Je  Chilona  est  composé  de 
5 eaiiloos:  Cbàloiu,  Kcnrjr-sur-CooJe,  Marvon, 
Siiipiæ»,  Vrthrs. 

Bibliognspisie.  * CaUitof^ut  «fphnhèù'^ut 
Jet  üeux  iièf*enJants  du  battitnged'  Chatf 
Itmt  (luipriuié  i U fin  de  la  Goulume  do 
Cliaaluiis.  in-19,  1777). 

Ro.aerra  oa  Viaaikau.  * ^nnoJeJ  ^ûlort- 
<fnet  de  ta  wtU  et  cumié'paine  de  Chd~ 
Utnt-iur-Hiumet  9 vul.  grji»d  in-8,  1788. 
REriaa  f4Ib.).  Annalet  ecclàtiatiitiMet  de 
CUàtont  en  Champagne , pour  ta  tuccet^ 
tutn  Jet  eeéfptet  de  cette  égjlite,  etc.,  iQ  8, 
1616. 

EkTasYRE  (IsBAtsoLLE  (l’abbé),  fiolice  et 
Ùetcrtpüon  tarin  catfiéJraia  de  ChdJont’ 
A«r-jl#Mr«*,  III-8,  1813. 
btfiaaTTA  sa  VanxièaRi.  Oi/e  fur  Jer  em&r/- 
ùtirmenit  Je  Cnàhint-  tur- Morne,  twtne 
ft un  eto^  futtorufue  de  cette  vUte,  tu-8, 
1773. 

I JoLLV  (P.).  Bttai  sur  ta  liatiitttpte  et  ta  fo- 
p**t;rap}u»  methcale  de  C’/id/uns -sur- 
Mürne,  in-8,  189u  (ouvrage  couronné  par 
la  snc.  d'agr.,  etc.,  de  la  Marne). 
CHAL05I8  - HIH  . V9SLK  , vg.  Marne 
(Champegoe),  arr.  cl  i 10  k.  de  Reiou,  eam. 


Teiilmnii.  H de  Jonehery  MT 
110  b. 

CKaI#^IU*AM.  Tg.  H.-Saéne  (Frtn- 
cbe-Comté),  arr.  et  à 96  k de  Dure,  canl.  et 
Ë3  d*Hérieourt.  Pop.  996  h. — On  y remerqiit 
une  croix  en  pierre  portant  le  millèiiiiio  lift. 
— /’isén'^f  de  liaso»  de  coloo. 

CHAtO-ST^MAES , vg.  Srine-et-OiH 
(iW-dr-Fraoce) , arr. , cenl.  cl  S3  d'Elaapet. 
Pi>p.  1 ,080  b.  — Taileriea. 

(3IALOSSE,  Calottiat  landet.  V.  Caa- 
TB  UIA  U -Ce  s LOIH. 

GHAIAkKAR  (U),  anoNn  pays  qui  était  atf- 
Irafois  com|ins  dana  la  Guienoe  ; St-Sever  en 
était  la  repiiale.  Il  fait  enjounThui  pente  du 
départreteni  des  Laodee.  Sun  lcrriioireost  gô* 
itèralaisiasM  fertile  et  agréetile. 

CUALOC-SKHTUREIIX,  vg.  Seina-tf- 
Oise  (Galioats),  arr.  et  i 14  k.  d*Elampee , 
caei  de  Meréville,  Sd’Aisgerville.  Pop.  478  k. 

CHALP  (la),  U.^diptt,  connu,  de  Cinveut, 
S d'Eaabruo. 

CHALTRAIT,  vg.  Marna  (ChainfMgm) , 
arr.  et  4 15  k.  d’Lpemay,  etaU  et  (S7  da 
Mootmorl.  Pop.  184  b. 

UlALl'tJi,  fiièoret  aoam,  de  Cnu-b- 
Ville,  Elle Sl-Suulga. 

CUALi'S,  vg.  Pmr-da-D6ma  (Auvetgoa), 
arr.  dé  13  k.  d’Isaoire  , canL  ai  0d«  Si* 
Germain -Lembron.  Pop.  491  k. 

iJIALCS,  CoAintm  Ludi , pHita  viUa, 
^.•F'jenne(bnouMii),  arr.  et  à 96  k.  de  84* 
Yriria,  rbef-l.  de  canl.  Curr*  GIta  d'étape* 
^ ’iQf.  A 415  k.  de  Pari»  pour  1a  lase  des 
Inirr».  Pop.  9.059  h.  — TamaAiM  primiüt 

Aatrefois  Iviruitnic,  diocèse , mieudaitre  al 
élaciion  de  UaMifes,  parleaianl  da  Bordvaui. 

OnaMnbsse  U louéatiouda  celte  villa  i ést- 
ciùf  Cofreoiut,  proconsul  d’Aquiiaiuo  mu 
, Augure,  qui  Cl  bAiir  à l'eodroii  nà  raiat#  au- 
jourJ'bui  Clialus , uo  cbétcau  fortjfw  do  tour* 
et  de  rempart»,  eirui  qu'un  satic  palaia.  Cè» 
lait  une  ofiiiMon  ancienne , amédi'ea  par  pUi- 
sieurs  lièrle»  al  appuyée  par  k tr«iw»guag«  de* 
rbniniquMir» , que  k proeoosul  Lnciu»  avait 
caché  dau»  de  profond*  souimaiaa  du  ekateon 
d«  Clialus  un  tié*or  inapprécialik.  En  1180* 
GuidJoiar,  vicomte  de  Limoges,  déroovrM  ce 
trésor,  qui  roiwUtEit  en  ptnsieur»  Cgurm  en  ar 
assises  autour  d'une  table  de  méiue  métal,  r«- 
préseuUul  un  bolume,  une  femme  N plusieurs 
enfauu  vêtu»  à la  romaine.  Par  k»  loi»  féo- 
dale», les  trésor*  lniuvt*s  étaieul  réservés  au 
seigneur  du  tief.  Ricliard  demanda  k trésor  da 
th-oiuie,  refusa  ta  part  que  Guulwuar  lui  an 
olfni,  voulut  t’avoir  eu  entier,  et  vinlauasiiAl 
mettre  le  siège  devant  la  chéieau  de  (ihakn, 
où  ce  Irétoc  devait  être  dépo«é.  Ikroii  k*  as- 
siégé» se  irouviil  un  nuinme  IWlraiid  Je  Cour- 
don,  qui  nourrisMÎi  contre  Hé  bard  une  h.iina 
hèredilkirr.  O «uidsl  reouirqua  k roi  qui  ki- 
sait  k lour  du  rbkieau,  pour  cberchrr  par  où 
il  commencerait  son  attaqua  : il  k ail  en  joua 
et  l’alteignil  a l’épaule  gauche  d'une  fleclta 
d'arbaiete  qui  pénétra  Ires-avaol  dans  la  cdlm 
Soit  que  la  blessure  fût  morlelk,  ou  que, 
cooiiiM  ifautrti  Toai  dit  » Richard  l’efiva- 
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uirrnil  p«r  MO  icil«oi|i«fMC«,  il  Un^  s«r  «in 
lit  de  douleur  I du  Sd  »ir»  ifu’îl  fui  fn*|»|ié, 
|iMqii‘«u  6 a«ril  Il9d  qu'il  noarui.  PeoUfit 
ee  (e«i|M  « m guerrkn  «YMeiM  coolioue  le 
•irgf  du  cLlIeau»  el  •'•n  ciareui  retulus  ui&i> 
Iree  ; ili  eu  firnil  |ie»drr  ««iMtàK  lott»  le»  dé» 
lenteur*,  • U ft  »cr«e  de  firrinsd  de  Oourdon 
quMi  detluuMOI  à un  Mi|q>licefdu*li<imide. 
Auperaieiit  Kidurd  voulu!  le  voir.  • 0*1 
doiK  loi,  lui  qui  a*  o*c  frapper  l'ouil  du 
St'igurur.  ~ C'eal  utoi,  rrpondii  Brriraad  avec 
audiire  ; «1  je  air  rè]<iua  de  ce  que  j’ai  iail , 
car  j'ai  eu  la  bonbrur  de  vrnfcr  «iuai  aiua 
père  et  ne»  drua  frere*  qui  ciairal  toaibca  par 
U aiaio.  » Jlit  ltarJ  lui  laurlié  du  eoiirape  de 
aoii  cnucttii  ; d ordooua  qu'ou  W lauaii  bbre , 
et  qu*on  lui  doQiiâl  qiieU|u«  argenl  |)OUr  rr- 
iMirncr  aupna  de*  uciu.  Mai»  i**»  giAce*  que 
font  l«a  rvia  «ur  leur  lu  de  a>o«l , ai  elle»  coil- 
Iciil  peu  aua  mouraol»,  prurueiii  omiii*  eurure 
A ceux  qui  le»  rrçuivcnl  : oo  ue  tiui  au*  un 
couple  du  pardoi»acta>rdcaiipn*uoiuer,quiN'a- 
«ail  Iail  qu'iiacr  du  droit  de  La  guerre  ; Ber  irand 
di  Oourdoii  « li«réaua  bourreaux,  fui  tifuxille  et 
écorrhe  vif  avant  d'éire  pendu.  Kuger  de  Itu- 
«edrn  accuae  Marrbades  de  ert  arie  de  ciuauic  \ 
mai»  rUislurirD  Vcltjr  en  rêrlaaie  U gluire  iKiur 
pbilip|ie  Augu*le,  qui,  « par  «a  graudeur 
d'Aaae,  dii*il,  autan!  que  par  politique,  vouiul 
loui  à la  loi»  venger  1a  oiort  d'un  enoettâ  qu'U 
«tüiaait , et  pouraotr  A U adrelé  dex  »ouat- 
rana.  • 

A peu  de  diataiice  de  Chalui  et  aU'deaaoui 
du  bourg  de  Moutbrua,  l'on  obaerve  Ira  m!rx 
d*au  vifux  cliAlaau,  qui  a dd  être  d'une  grande 
inportaoee.  La  aoMiié  de  m cMMlnMlkm , 
TeKi!  pillnr«M|tte  de  aei  dcleia,  le  mailjrrde 
ae»  drbri»,  le  ooeibra  de  aca  vieille»  tour»  dent 
ne  adanre  è la  foi»  la  hauteur  H le»  vi»ieo  di* 
wwawoui  I tout  fait  rroire  d'abord  que  ce* 
ruiac*  »oul  oeliea  d'une  de*  (oileraaae*  le*  plu* 
«Alebrce  de  la  eonlrèe* 

Cotnmtrre  cowidérable  de  chevaux  el  de 
mulets.  — > Fnirtt  le»  1***  vendredi»  de  janv., 
lev.,  mai,  juin,  nurrrnii  »aiiti  >*t  t6;toûi. 

CBALVY , vilUj^  «t  cooimurw'  du  drp.  de 
' la  ytètfrt  (Nkcn»t*5,  ranl. , arr,,Sr*  t I 6 1 

de  Kevers.  Pop.  t>. 

CHAI.VSKCT,  Po'  Jogng  ,CQnnn.  cl  Je 
Jumillac-le-  Grand. 

aUlXSSET.liriid.ul^p.  Jria  U.-Vituar, 
eomm.  de  Dniweud.  On  rrotxrquc  en  ccl 
endroit,  pre»  du  puoi  de  Roiellc,  le*  ruuii-«  icu* 
portaiile*  de  l'ancnru  chàieau  de  Cbai  t'»»»T  , 
luiiir»  le»  plu»  cunruiCi  ci  U»  couud*^ 
raides  c foule*  O Ile»  qui  cxbleril  Jjiiit  le  dr^ 
parlenieDlde  la  llaulc-ViriiDe.  ü’upre»  la  Ira- 
diüou  lu  plu»  rrpatMluc,  le  cliAieau  de  Cbxlii»- 
art  orcupiii  remidjceuieui  J*une  daiMW  ro- 
maine. Ver»  le  uiiitcu  Ju  xti'ikde,  celle  for- 
leretae  appartenait  à la  vtroiulc«*c  Marguerite  ; 
elle  la  vendit  en  1279  i Gérald  de  Maumool. 
Sou*  le  règne  de  Charle*  Y , les  Aitglais  en 
furent  chaiiAa  par  les  iiabitaBls  de  Limogea, 
avee  faîde  du  cMélire  cmmélable  cl  maré*  bal 
de  Saaeorc.  Ee  1574,  J.  de  Mauawul , ad- 


gtteur  de  8t-Tic,  w saisit  de  ee  cKiieau,  de- 
vesM  presque  iiihabilaLIrdepuk»  re»}nib]0U  de» 
Anglais,  el  le  iun»ûa  de  nouveau,  |Kfieitdaui, 
d»i  le  P.  bonaveoture,  le  leuir  |M>ur  ccus  de  La 
irligHiu  prétendue  réfurmee.  Il  coiuuirii^a  en 
méo»e  lempt  a piller  Ica  «filage»  «otum,  à rxn- 
quuiter  les  pav»au»  et  le»  vu}ai;rur».  Us»  ba- 
iMlaaU  de  UuMge»,  »'èUol  rataeiublr» , mar- 
diereoi  coinre  lui , »ou»  U eoiHluiir  du  capi- 
taïuc  Vouxellv,  ri  le  forrcrcul  a t'enfermer 
ilam  *€•  mun.  Troi»  an*  apre»  le»  Lourgrvi»  de 
S(-LouoarJ,  rcwiu*  » cuux  de  UmugeA,  de  So> 
ligoac,  d’kyuiouiimt  de.,  fimil  le  i>èg«  de 
Clialu»ael.  Le  (urt  fui  investi  de  loosràln,  et 
se  rendit  au  bout  de  etuq  |uur».  Ou  résolut 
alwrs  y peur  aaturar  1a  Imuquillné  du  pa)r» , de 
dr0M»lir  celle  place  de  maiocre  à est  rendie  U 
ri‘Ulil»»fine‘'1i‘*‘|T^'‘r'**  ~ Levtou>sdr  Cha- 
lu»»el,  *1  reuiarquaide»  pur  rétendae  qu'dkrs 
couvrant  de  leur»  drliri»,  le  aonl  p«ul-Alre 
davaoiagr  par  leur  puutiuu  ■*ognlicmuroi  pif- 
lormque.  Du  baul  d'une  rucbc  incube  cl  sau- 
vage, au  |Med  de  laquelle  deux  nii**ea«u  atarx 
rapide»  vicoorni  roufuodre  leur»  eaux  , rvs 
Vieux  rasuparls  •cmUetil  menacer  encore  t*bi« 
Ulani  dca  caïupagiMS. 

CHALV14tKA€,  vg.  Canlul  ( Auvergne  ), 
arr.,  uanl.,  s 8 k.  de  Mauriac.  Pop. 
t,1»2  h. 

Sur  un  pUleau  basahique  lrè»-êlcv4,  ei- 
enrpa  de  tou»  cAiés,  on  a|>erg(m  de  foi!  loin 
le»  ruiM»  impo»anles  de  l'antique  cltâtcau  de 
HiataieaT,  q»ù  prvsmte  aujourd'hui  l'a»- 
ped  de»  aocieune*  lortificution*  des  ieui|i»  féo- 
daux : poBf-levu,  Biècbicoub» , Bicuriricret, 
double  cMBinU , etc.  Ces  ruine»  domiiient  1*-» 
gorges  de  la  Dordogne,  e!  plu*  de  cent  village» 
du  CaofaI  ou  de  b Garrèie.  L'apprpebe  de  ce 
fort  était  tres-dif&rile  ; aua»i  a-l-il  wuteau 
plu»ic»rs  aiuges  contre  les  Anglais  eu  1 189  , 
1196,  1957,  1359,  etc.  A oetle  drruwre  v|io- 
qur,  Robert  Kuul  le  »ur|iril  rt  y laissa  le  fa- 
meux Mandooc!  Badaful,  qui  mvagea  long- 
temps le  pays;  il  en  fut  pourtant  expulsé  «n 
1974 , *’eB  euipara  de  nouveau  , el  le  rendit 
<.n*»ùiu  p«r  cumputilion. 

prodaot  te*  guerre*  de  religion , Madeleine 
Je  8t*Meetaire  , veuve  de  Guy  de  St-Exiiprry, 
»c  rendit  célébré  prr  sa  valeur  : «Ile  ma»cbait 
a lo  tète  d'uB  carpv  eonsidrraUe  de  la  ii<»bl(‘»»e 
du  pays,  avec  lequel  elle  luifltt  soiivetil  les 
troubles  du  baïua  de  Montai,  qu'elle  lus  de  m 
Biain  en  1594.  Ma  Jelcinc  de  Sl->ecls«re  Hait 
M belle,  »i  atenaute,  dUent  la»  luvtorieiw,  (|tic 
le*  geutiUbonimc»  qui  couibsllaitail  pour  elle, 

’ auimé»  autant  par  le  dc*ir  de  lui  plaire  que 
par  l'amour  de  Ix  gloirr,  éiairnt  autant  de  bé- 
ra»  auxqnel»  rien  ne  rckiilatl.  C'est  sans  deulc 
a sa  boauié  qu'elle  est  redevable  de  la  iè|ui- 
taliuu  de  Femme  gslaote  que  la  IraJitiou  lui 
eooterve  ; car  vous  oc  irouvcriis  pv»  dans  tout 
le  pays  ud  seul  vilUgeois  qui  ov  voutlul  lorf  et 
ferme  qu'elle  revient  encore  chaque  nuit  ex- 
pier les  Csiites  de  sa  vie. 

dlAI.VRAJKES,  vg.  //.-A/arfse  (axm- 

pagpe),  arr.  et  A 40  k-  de  Cbaumoat-cn-Bas- 


signy  • cani.  cl  de  Si*B1id.  Pop.  729  b.  — 
^'•Arr^ucs  d«  ebm»  d'cpinglca  el  de  quincail- 
lerie. 

4JIAJIADEUJ'.,  vg.  Gimnd*  (Guienoe)  , 
arr.  et  a AU  k.  de  Labuuruc  , caal.  et  S de 
Coufia».  Pop.  765  b. 

4JIAMAf;a»AT,  ^<n,oomm.  de  St-Alban, 

Je  r^i<iiNi. 

CHAMAOKC,  CsMj^as  dgni.  Voi^$  (Lor- 
nlnr] , arr.  et  a 2U  k.  tic  MtrecDurI,  cauf.  et 

d«  Clurtuev.  Pop.  654  h. 

Patxi»  du  ct-lebrv  pemire  Cxxdbo  OklAs, 
dit  CtAVOSiLoxBAiB,  mort  a Rmue  eo  I67R. 

CIIAMAG.YIEV,  vg.  hèrt  (Daiiphinr),  arr. 
e<  é 2 k.  tk  la  lour-du-Pin , et  a 15  k de 
I5uuryuin,  cani.  ef  de  Créuiieu.  Pop.  601  b. 

t:UA.MALlÈllliK,  vg.  //.-t«>r  (Vriay), 
arr.  rt  a 26  k.  do  Pny,  canf.  de  Vorry,  S de 
Si  - PsuIttH».  Pi>|>.  1,045  b. 

(■IIA.5I  ALIRRK!»,  C«iA*r/<«rr'a , bnurg  très- 
aïK-jrit,  /'«^•«.r*/>Aiwe(Au*cigMe),  ari..caot., 
Céj  cl  à 2 k.  Jr  CtrruHinl-pVrtand.  P.  1 ,025b. 
— ' ^itArv^e  de  corde*  d‘iü»'ruroruis.  |'a|>e-- 
ler»e.  Aime  de  btiume  pisaspliaKe  espUMiee. 

Ce  bouig  lierait  deiotr  son  un|:ine  à deux 
uioixikiere»  fui»dés  par  *«ini  ('ffur»!.  Légliae 
d'un  Je  m uinuaslere»,  drJu'e  à »aiii1  Rdinriy, 
existe  encore,  el  baroittirncliou  porte  Wcarac- 
I lere  de»  coiulrucliona  du  vu*  el  Ju  xj*  sierle. 
Cbamaiierc*  a loogl*’tnp»  a^tparlenu  aux  dau- 
pbiiu  J'Auvei^ne;  l'auciriH  liéirau  ciati  oous- 
Iruil  près  de  iVndroil  où  l'un  voit  «-nenre  une 
haute  tour  carree , qui  porte  le  duid  de  tour 
de»  Sarrauos.  — La  place  pubb  |ue  c«l  ornée 
d'une  fonljuie  ; on  y voit  aust»  un  Je  rcs  or- 
me* >êculaim  pUiiié»  pour  itonorcr  la  oxè- 
OH>ire  Je  Sully. 

Fre»  de  Gbimalièrct  est  b jolte  maison  de 
campagne  Je  Munijoli,  Joui  le»  cuv<>»  praii- 
quiu!*  MU»  la  (Ouléc  de  Gravcnoire,  conticu- 
inutl  presque  en  loul  Ju  ga/  aciJc  cjr- 

boiMipiC. 

Rov»t,  liea  crlcbre  dan*  b l.imagnr  par 
l'ationd^nrr,  b pureic  v|  l'ultiifv  de  *<*  «aux, 
eil  une  dcprudaoce  Je  la  roniinune  de  Clia- 
malieres.  O «iRage  r»t  biti  dans  une  gorge , 
cBire  deux  mooiagues  de  bosalie,  sur  un  an- 
ru'it  courant  de  lave»  , el  cnioiirê  Je  gibbosités 
énormes  que  b coulée  a faiirt  eo  ae  bourvnu- 
flsul.  Au  milieu  de  ces  horreur*  ou  rencontre 
à chaque  pas  des  pmivl»  de  vue  admirables  ; et 
le»  Murce»  oumbreute»  qui  jailluaeni  eu  qui 
couleoi  de  toute»  parts  uni  fait  naître  sur  ces 
antiques  mas*«i  «le  lave  plusieurs  vergers  et 
ipirtqurs  prairies  doni  les  dusdcf»  nuulet  r^ 
j«Mii»Mn(t  la  vue  : b fraîcheur  cl  la  solitude  do 
ce»  retraites  cluirmanies,  le  bel  ombrage  qu'ef* 
frcnl  daos  b beile  aaisou  les  ooym  rl  le*  ebè- 
laigniers.  (iwlde  cet  endroit  un  asJe  dêlideui. 
Ko  reuMMtanl  h gorge  bssalfique,  on  «oit  de 
loules  parta  découler  el  drgoutlcr  ks  eaux  qui 
dmccodctil  des  hauteurs  voisines;  è gaii^ 
sont  des  sonrtr*  abondâmes  , qui,  arrivant  à 
Iraver»  le  monlsgue,  viennent  sourdre  sou»  le 
ItasoUe  qui  b rouvre.  Dans  une  gorge  étroite, 
au  bas  du  Royal,  eu  dcscendani  un  ^entier 
eabotanl , et  après  avoir  iruvené  «ne  petilo 
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rivirre  •ppcléc  U TircUÎoe , qui  Ji  scrtitJ , rn 
U-uiM«nl , iici  >iUri|;e»  F(H>Uta*l  t-1  d«  t4 
Font-dï’-rArbre . on  Iroo'T  «inr  grnU**  char- 
m.tnle,  formée  de  rochers  l»isattiques , d’oô 
aVlaiterot  ««pt  jt  U d'uoe  eau  limpide  et  inU- 
rioable,  qui  «a  ae  j<Miklre  au  juli  lomTit  des 
MMirrrs  de  Koiiianai.  Celte  grotte  a entiron 
10  m.  de  large  sur  autant  ch*  piotorKlfur,  et 
3 i 4 m.  de  iiauieur;  l'aspect  et  le  utiirmnrr 
dd  aourcd  , la  fraîcheur  de  la  verdure»  1rs 
iiiasses  de  rochers  qui  calciureai  groilc  que 
stirmonieiit  les  ruiiid  d'une  auciettne  église, 
conroun-tii  à n*ndre  le  siie  de  Rayât  I'uq  des 
plus  mnnrqiialilr^  de  (CHiie  rAuti'rgoe. 

Le  vill.igc  de  Ro^al  doit  son  oiigine  à un 
ancien  luonaslére  de  filles,  fonde  , A ce  qu'on 
présume,  |uir  »aiai  Frojei,  éttV|i}e  de  der» 
mont,  qui  si«ai(  dans  le  vu*  sWte.  Il  est  aussi 
prt-sumablc  c|ue  l'église  qui  eaiste  aujourd'hui 
date  de  la  même  é]ioqnr;  son  rlésatioD  raté- 
Heure  a un  earaclete  particulier  qui  la  fait 
resartnhier  A un  NMiipîe  mililant;  les  cb»pU 
Iraiia  romans  qui  la  déi'orent  à rinlêrieur  ne 
laivsenl  presque  pas  de  doute  inrréjWHque  de  sa 
fundalion.  A côté  de  la  prinri|iale  gruilede 
Royat  est  une  autre  ^’rotlc  fort  lemni'cjuaMe  nii 
sourdent  les  princip:ilrs  sources  qui  alimctitcul 
les  fontainn  de  (ilrrmoiit.  — Sur  la  place,  prés 
de  iV-giise,  oo  soit  une  Iselle  crois  gnlhlque  sur 
laquelle  sont  sculptés  les  doiuc  a|>dtres. 

Le  Pi:v  drChatcix,  clesédr  ftOO  m.  au- 
dcsui«  du  niveau  de  ht  mer,  n'rst  séparé  de 
Royal  que  par  la  vallée  des  soutccs.  Non  loin 
de  IA  est  le  Per  de  ta  Puis,  célébré  di-puii 
un  temps  tKuuroioruil  par  ses  stMJrccs  biluuii- 
Qeusev. 

Sr«M*ac  est  un  hameau  dépendant  de  la 
commune  de  la  Clumalierr,  situé  dans  un  vaU 
Ion  rliamiani,  (rès-renonmié  par  scs  soiitres 
d'eau  minérale.  On  y voit  une  pcliie  (glisc 
dans  Uqiielle  saint  Marc  a été  enterré;  cette 
église  est  lobjel  d'un  prlcrinagc  lrcs>rréquen(é 
pendant  le  niuis  de  mai  par  les  habitants  des 
eovirnns. 

EAUX  THERMALES  DF.  ST-MARC, 

Une  lra>liiioii  populaire,  qui  plus  lard  a été 
roufirmée  par  des  témoignages  autbenliquri, 
aiqiretid  que  les  Rotnaina  avaient  établi  A Si- 
Marc  dr.s  piscioes  roosidcrables,  cl  un  i taldis- 
seincDi  ibrrtnal  d'une  grande  imp'irtanre  par 
son  voisinage  de  U capitale  des  Arvrrnev.  Cet 
étaldiksemem,  qni  siibsi<tail  à l'rpoqiiede  l'en- 
valiisAemeut  des  Gaules  par  les  baritarcv  , fut 
prubableinenl  détruit  par  Thierry,  fils  de  l*!o* 
vis,  lors  de  la  dévatlatioii  complète  qu'il  fit 
des  environs  de  Clrrcnnnt,  dont  il  s’etn|Uira  peu 
apres.  Enfin,  la  destrurtiou  du  ehAlcau  de  Gaw 
fre  eu  761,  ri  les  ébimlemcnis  MicceMÎfs  de  ta 
montagne  deChatè,  A laquelle  éiaii  sdosW>ré-' 
|ablivseni«iit  ihcrmal  des  Romains,  m fireitl 
etiticremcnl  disparaître  les  derniers  vestiges. 

LViablisaeuii'til  actuel  (si  toulefuti  il  eM  per* 
niU  lie  le  servir  de  ce  nom)  se  compose  d'im 
petit  ap|iaicil  |HUir  la  donrhe  rl  d'une  demi- 
douaaioe  de  ralMnvts  de  bains,  étroits,  malaisés, 
fonnés  de  plaucbes  mal  joiutes  cuire  clics  , ci 


di.<i|io«és  dmilairrmeot  autour  de  la  source, 
sur  un  esjMice  de  quelques  mètres  rarrés , A 
plus  d'un  metre  au-dessous  du  niveau  du  sol. 

Svf*o«  ms  f.Avrt.  Les  eati»  un  pminrnt  de- 
pots le  mois  Je  mai  ju^u'eo  septembre.  Le 
DoBthre  des  malades  qui  tes  fKUjueiitcai  est  an- 
nudlrmeiit  de  deux  A trois  cent». 

On  jotiit  A 51-Mare  du  voisiuage  de  la  ville 
de  ('iertnon!.  Les  eam  «ont  d'.vtllcurs  situées 
dans  le  d<  lirtcut  vallon  de  Royal  qui  fait  l'ad- 
miraiioD  dr*  étrangers,  et  que  ret-berebent  sur- 
tout avec  rmprr^seiucnt  les  pcx-tei  et  les  prio- 
Ires. 

A Si-Marc  il  serait  difficile  de  trouver  dos 
lugrutrtiis  agréables  : tant  qu'il  n’y  aura  poiol 
d’étahlisscnient  ibenual,  les  malades  seront 
ohiq^és  d'hibilrr  GlermoMl,  qui  est  A 1 k.  de 
la  iourre.  Dans  relie  ville , 1rs  li^emeolB  soot 
A des  pria  modérés,  et  les  sulres  dépenses  sont 
peu  roruidérahles. 

Paoratriâf  MCDicinsiav.  De  nombreuses 
nhsrrsatious  ont  cODS'alé  les  Iwns  elfcts  de 
l'usage  interne  de  ers  eaua  datu  la  langueur 
des  organes  digrniifs , d tiui  la  rhlorose,  les  CQ- 
gnrgrnirnG  alidotniiiaus  , 1rs  e.ilarrlsrs  chro- 
niques. Sous  fnrnit-  tie  liams  ou  de  douches, 
Hics  sont  Ircs-cnjcarrs  dans  la  roideur  des 
articulations,  les  auLyloscs,  h*s  rhumatismes 
chroaiqiiri,  h*s  luaatiotu,  rtc.  Ou  les  adini- 
iiislre  m buisson,  bains  et  «louchi-v. 

CIIAMALOL,  vg.  l>rôme  (Dauphiné),  arr., 
caot.,  rl  A 7 k.  de  Die.  Top.  544  h. 

tdlA.MAXT  (Si-),  vg.  Conto/ (Auvergne), 
arr.  et  A 55  k.  du  Moriac,  cant.  de  Salen, 
de  St-Mortiii-Valmeroua.  Pop.  1,075  b.~ 
A'oirer  les  4 uov.,  la  lui-caféme  et  Jeudi  après 
la  pL'tilerôte. 

CHA.M.ART  (St-),  vg.  Corrèx#  (Lloiousiu), 
arr.  et  A 56  k.  de  Tulle,  ranl.  rl  Q d'Argen- 
tal.  pup.  1,355  h.  — Eaploilatiou  de  Itotùlle, 
— Foitt  le  it  oov. 

Ot.iMART.vg.  OiMc  (Picardie),  arr  ,cant., 
K et  A 4 k.  de  Srniis.  Pop.  453  h. — On  y re- 
marquait niilrcfuis  un  magnifique  rliiteau  rons- 
truit  HMit  le  ré^nc  de  Henri  IV,  et  enilN'lli  dr 
oov  jours  par  Lucien  Bonaparte.  Ce  rhiteao  a 
été  demob  depuis  quelques  années , et  il  ne 
relie  debuvil  que  des  béiimrtiU  accessoires 
dont  00  a fait  iioe  oiaison  de  rampagoe. 

Le  vtlDgc  dr  Chaînant  est  ircs-ÎQiéreosaot 
pour  ks  naturalistes,  a cause  du  graod  nombre 
de  coquilles  r<iasilcs  qu’uu  trouve  sur  sou  ler- 
nioiir. 

rü.ANAHA.ND  (Si-),  vg.  Loi  (Qt»ercy), 
air.  rt  A 13  k.  de  Gourdoo,  canl.  de  Sl-Ger- 
de  ErayssiDet.  Pop.  789  h. — Foires 
les  8 janv.,  10  mars,  Î8  sept,  et  4 déc. 

(31 AMARANDK , AVnes  /’enriorum,  vg. 
tVeme-el-Oi'je  ((«aiinais),  arr.  ci  A 1i  k. 
d Klampes,  cant.  de  1a  K«rié-Ale|M,  ^ d'Elré* 
eby.  P(qt.  |7G  h.-^  Il  est  liAli  diiin  une  val- 
lée sauvage,  bordée  de  rochers  et  Iraverscc  par 
la  Joiiir.  On  y voit  no  château  iTuu  aspect  sé- 
vrre,  cuni'iuit  en  grès  et  en  briques  , et  en- 
toure dr  larges  fosséi. 

<:iJAMAKANDK.S,  vg.  //,-Afarn#  (Cham- 


|«agor),  arr.,  canl.,  et  A 5 k.  de  Cbaiimout- 
eo-Basiigny.  Pop.  183  b. 

(3IAMARACDE,  Loire,  conm.  et  ^ de 
8l-Ocrmaio-l'F>pmaise. 

(IIIAMARKT,  vg.  i)r6me  (Dauphiné^  arr. 
et  a 30  k.  de  MoniHimart,  cant.  et  de  Cri* 
gnan.  Pop.  545  b. 

(3IAMAH  (^-),  SencUii  JmtinPue,  petite 
ville  maritime,  (Provence),  arr, 

et  A 36  k.  d'Ais,  ranl.  d'Dtres,  ^3  de  Salon. 
Pop.  5,443  b.— Elle  e*l  sur  l'élaiig  de  son  dob, 
situé  A l'cslréniiié  de  l'éung  dr  Bcrre. 

5l-Chamss  n'est  pas  une  ville  anrirnne  : le 
premier  titre  où  il  eu  est  fait  orotion  ne  re- 
monte qu'au  XIII’  siècle.  Elle  mt  divisée  en 
deui  parties  par  une  colline  qui  longe  les  bords 
de  l'étang  du  nord  au  sud,  sur  une  étendue  de 
5,000  m.,  entre  Miramas  et  la  rivière  de  U 
Toiiloubre.  Celte  colline  est  tout  entière  d'une 
espèce  de  limon  qu’au  appelle  a.nfre  ; an  som- 
■set  ml  l'aDcienne  rbapclle  de  Sl-Amand.  Du 
côté  de  rélang,  le  rocher  est  crensé  dans  Imite 
sa  hauteur  de  grottes  soulerraines,  dont  quel- 
ques-unes servent  d'habitalioi»  ; du  côlc  op- 
posé , on  voit  les  restes  d'anciens  remparts.  La 
colline  est  percée  dans  loule  sa  masse,  et  lome 
une  voOte  d'environ  65  m.  Je  longueur,  par 
laquelle  rommaniquent  les  deux  partie*  du 
bourg.  ~ La  partie  de  l'est  est  la  plus  an- 
cienne : elle  est  enlourtc  de  mrparti;  ke 
raes  en  sont  large*  cl  s*vei  bien  |terréc».  La 
partie  A l'ounl  de  la  cullinc  e»t  rrguHeresneiR 
bAlic,  et  habitée  prinrjj*alement  par  ks  gens 
de  mer. 

Celte  ville  possède  une  poudrière  nationale, 
qui  occupe  tout  l'espaee  eompns  entre  la  col- 
line et  les  bords  de  l'tHang.  Cest  un  vaste  en- 
clos, dont  une  partir  est  ocru|iée  par  les  mou- 
lÎM  et  les  bAiiments,  et  l’autre  |Mf  de  jolis  jar* 
dm*.  La  i hule  qui  fait  tourner  les  moulins  A 
pilons  Mt  une  magnifique  cascade  furttiée  par 
un  plan  incliné,  dont  U vue  est  oo  ne  peut  pins 
pittoresque. 

A cinq  cents  pas  de  la  ville,  au  milieu  d'une 
pUine  unie  où  rien  ü'arrctc  les  regards,  on  re- 
marque le  |ioiit  FUvicn,  de  ronslnictrao  ro* 
maine , que  quelques-uns  regardent  comae 
un  momiiiirnt  iHoiophal , A cause  de  la  ma- 
gnifireorr  de  sa  dccoralion.  Il  est  bili  sur  U 
Tou lovibre,  dont  le  lit  ml  rreuvé,  en  cet  en- 
droit , dans  un  mauif  de  roc , et  consiste  en 
une  seule  arche  formée  de  grands  blocs  dt 
pierre.  A chacune  de  sev  extrt'niiés  ml  élevé 
un  are  de  bonne  pro|>oriioD , dont  ks  pieds- 
droits  umt  accompagnes  de  pilastres  canoelrs 
d’ordre  rorinlhien  ; ces  pdastrex.  accoiipléi  en 
retour,  viennent  décorer  les  faeev  litrrales. 
L'eniablement  porte  A chvque  extrémité  un 
lion.  Le  pont  a 51  m 40  r.  de  longueur  et 
6 m.  50  e.  de  largeur;  la  hauteur  des  airs, 
juvqu’au-dmsus  de  renialilraietrt,  est  de  7 a. 
l.a  fHse  drx  faces  extérieures  |Km1c  A son  centre 
l'imcription  suivante  ; 
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cl  coosUte  dans  un  pelil  baiaio  de  m. 
de  lot^iMur  sur  35  m.  de  largeur,  qui  cooinu- 
BÎqiM  avre  l'élang  au  moyeu  d’un  clieoal  de 
80  n>.  de  long  sur  18  ».  de  large.  Il  est  fre- 
quentê  par  de  petits  biumeuts  de  mer,  par 
des  lartanct  de  la  risicre  de  Gènes  el  par  les 
allèges  d’A^rles,  qui  vieiineni  charger  de  la 
poudre  de  guerre,  des  fanoes,  des  vins,  des 
huiles,  des  olives  et  autres  produciions  du 
pays.—  Foirtf  le  8 sept,  et  le  jour  de  rAs- 
eeiuioo. 

CHAMA8ST  (S<>).  «R-  DorJof;ne  (Pm- 

gord),  arr.  et  è S8  k.  de  Sarlui , caul.  de  Si- 
CjfprieD  , du  Bugne.  Pop.  05?  b. 

CHA.^BA  (la),  vg.  Loire  (Foret),  arr.  et  4 
87  k.  de  MooÜjriaOB,  caol.  et^  de  Noire- 
table.  Pop.  580  b. 

€3IAMBA1.'V,  rg.  Cdl«' G/*  (dhampagor), 
aiT.  et  à 1?  k.  de  Ch4lillot>*iur>Seine , canl. 
al  ta  de  Rwy-sur-Ourer.  Pop.  ît>3  U. 

CHAMBKIKK,  sg.  Côlr-r/’Or  (lUsurgogne), 
ajr.  el  4 iO  k.  de  bijoo,  caiit.  et  CèJ  de  Gcn- 
lia.  Pop.  854  b. 

CHA.HBKLL..4Y,  rg.  Mmnt’tt-Loirt  (An> 
jou),  arr.  et  4 17  k.  de  Segré,  cani.  et  £5  du 
lion-d' Angers,  Pop.  814  b. 

OtAMBCOX,  Tg.  ZrfSf're (Forri),  arr.,  canl., 
(S  al  à 15  k.  de  Mosjlltriion.  Pop.  443  b 

i HAMBKEAT  , Allier,  comm.  de  Nocq , 
CS  de  Moniiuçnn. 

aiANBÉRAlD.  Tg.  Crtu$e  (Marthe), 
arr.,  Q)  al  à 14  k.  d’AubusKui,  caot.  de  Sl- 
Sulpke-les-Cbanpa.  Pop.  437  b. 

CUAMBÉItET , b,  Con'ite  (Limousin), 
arr.  el  4 53  k.  de  Tulle,  canl.  et  !S}  de  Trei- 
par.  Pop.  3,848  b. 

Chambéret  est  dominé  par  une  montagne 
qui  forme,  pour  ainsi  dire,  le  gradin  le  plut 
éirsé  d'uo  immense  antphilbéélre  qui  l’clend 
jusque  dans  les  plaiuea  de  Sl*Viancc.  Celle 
moolagne  porte  le  non  de  Moos>Cez  ; oo  croit 
y reconnailre  les  ruines  d'une  ancienne  ville,  el 
on  y a trouvé  plusieurs  médailles  romaines. 

Le  terriloire  de  cette  coaununc  est  eolre> 
coupé  da  «ahees,  parmi  lesqtsHlea  on  dutingiie 
celle  d’Enval , dout  le  site  l^rcux  réunit  tous 
les  agréments  d'une  paisible  retraite  ; non  loio 
de  14,  dans  un  lieu  solitaire,  s'élèvent  1rs  rui- 
nes pittoresques  de  r.intique  ebileau  de  La* 
Up.  — Fairtt  les  9 mars  et  9 avnl. 

CIHAMBEIUA,  vg.  7ara  (Fraorbe-Comlé), 
arr.  et  4 84  k.  Je  Loos-le>$aiiliiicr,  cant.  et 
R3  d’OrgcIct.  Pop.  543  b,  — Foitet  les  37 
narv,  lOjuillel  et  7 sept. 

(JIAMBERJOT,  Setne*et-‘ Marne,  comm. 
de  >oisy-iur-£coles , ^ de  la  Clupetle-la- 
Reine. 

CHAMBERTIX,  célébré  vignoble  du  <h'p. 
de  U Côte^itOr  (Bourgogne),  cotniti.  de 
Vosne.  Le  vin  de  (iliamhcftin  est  placé  dans  la 
I**  classe  de*  bons  vins  de  la  France.  V.  Vos*r,. 

C3IAnBRrP , Cliamborium , vg.  C6te~ 
t/Or  (Bourgogne),  air.  et  à 15  k.  de  Dijon, 
canl.  et  S de  Gevrry.  Pop.  333  b. 

OLAMBEl’GLE,  vg.  Vanne  (Champagne), 
arr.  ci  4 33  k.  de  Joipy,  canl.  et  de  Cliar- 
oy.  Pop.  195  b. 
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CHA3IBK20?f , 'vg.  ^.•£oi're  (Ativerpe),  | 
arr.  et  à 18  k.  de  Brioiide , cant.  de  Blcsle,  SI 
de  Lempde*.  Pnp.  8I5  h. 

< HAMBIf.LY,  vg.  Sitvne- et- Loire  (Rour- 
p;ne),  arr.  et  a 38  k.  de  Charulles,  cant.  el 
EJ  de  Marcigny.  Pop.  (168  h. 

CH.l.MBI.AC,  Cftmput  ^/<ri^e,vg.  Eure 
(Normandie),  arr.  et  à 15  k.  de  ficmay,  caot. 
et  de  Brogiie.  lH>p.  5Ü7  h. 

€UA.MIlLA.\r  . vg,  C!>te-ttOr  (Bourgo- 
gne), arr.  «t  4 38  k.  de  Brauce,  cant.  et  de 
Seurre.  Pop.  «73  b. 

AHAMBI.AY,  *g.  Jura  (Franche-Comté), 
arr.  de  Poligny,  et  4 16  k.  d’Arliois,  caot. 
de  Viller*-F*rlay,CîjdeMoiicbard.  IN>p.  1,317 
b.  — Foires  les  S avril  el  5 sept. 

(.IIAMULF.,  vg.  Loire  (Foret),  arr.  cl  4 
33  k.  de  Mooil>riM>ii',  cant.  de  St-Rambert, 
S de  8iiry-lc-Comtal.  IVq>.  791  b. 

CHA.7IBI.K1' , vg.  Aliter  (Hourhonnais) , 
arr.,  caut.,  Cri  et  à 10  k.  de  Montlm;on.  Pop. 
599  h. 

CIIA.VBLEY,  vg.  Àfosellr  ()>ays  BJeisin), 
•rr.  et  4 33  k.  de  blets,  canl.  de  Gorte,  de 
fijars-la-Tour.  Pop.  564  b. 

CHAMBLY,  Camiliacum , Canuliacum  , 
petite  ville,  Oise  (Picardie),  arr.  H 4 30  k.  de 
Seniis,  cant.  de  NruUly-eji-1  belle.  A 37  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettre*.  P.  1,335  h. 

Autrefois  prévôté  et  cbilellmie,  diocèse, 
parlement  et  intendazsce  de  Paris,  élection  de 
SeoUs,  pneuré. 

Celle  ville  est  située  «ur  1a  grande  route  de 
Paris  à Brauvau,  4 IVxlréinilé  d'une  plaiise  fer- 
tile, terminée  4 l'ouest  par  des  moniagne*  pit- 
toresque*. Elle  est  généralement  bien  biiie  : 
les  rues  sont  larps,  bien  perrées;  au  midi,  une 
vaste  promenade,  plantée  d'oraiMux,  ajoute 
encore  au  charme  de  sa  position.  On  y voit  un 
grand  nombre  de  jolies  inaivoos  bourg<*oUes, 
enilx-Uies  de  jardins,  el  habitée»  toute  l’année 
par  de*  proprietaires  aisés  qui  jouissent  dans 
cet  endroit  des  agréments  de  la  caoipegne  el 
de  la  socH‘té.  Les  maisons  des  pliu  {leiit*  evil- 
tivateur»,  enlourers  de  vergers  et  de  petits 
jardiDs,  couvertes  de  vignes,  ornées  de  fleurs, 
offrent  l'aspect  le  plus  agréable. 

Cbambly  est  sur  te  ni  de  Méra,  qui  y fait 
loiimer  huit  moulins  4 farines  pour  Tappro- 
vi«i<Ntaemeet  de  Pans.  Célait  autrrion  une 
vdle  fentiée  de  murs  où  l'on  entrait  par  plu- 
sieurs portes,  qui  rxiiiaient  encore  vers  U fin 
du  xvtit*  sk'cle.-  MatiuCseture*  de  liesses  et 
lacets  de  soie,  tre*ses  d’or  «t  d'atgeut,  cordons, 
gaiives,  tic.—Fahnques  de  blonde*.  Tuilerie. 
Lavoir»  de  laines.— Cowim^rcc de  farine», elie- 
«aUK  et  bestiaux.— /'(»>  CI  le  lundi  apres  le  di- 
rnanrhe  de  e.uéme  et  apres  le  8 sept. 

CIIAMHtKl'F,  vg.  Loitv  (Forer),  arr.  et  à 
80  k.  de  Montliritun,  csuL  de  St-G«lfflief, 
de  Qiarelh'S.  Pop.  378  b. 

UIANHOIS,  vg.  Orne  (Normandie),  arr.  et 
à 15  k.  d’Argmtao,  faut,  et  t]  de  Trun.  Pup. 
664  h. — On  y n-marque  un  amicn  rlsiteau 
fort  dont  la  façade  e*t  perré»;  de  38  croisée*. — 
Fabrique  d'étoircs  de  laiise.— /'cN'rrs  le  txsaitls 
•prés  Ie3jutilct,l"  mardi  apres  le  13  dot. 


CHA3IB01.S , Pujr-de-D&me , comm.  de 
Masaye,  de  Ponigibaud. 

CHAMBOLE,  vg.  Ccte-dOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à 17  k.  de  Dijun,  cant.  el  I^de  Gevrey. 
Pop.  413  b. — Il  «*«l  situé  dans  une  contrée  fer- 
tile tm  vins  »rc\c«llrme  qiialile,  i l'entrée  d’une 
gorge,  sur  le  revers  d'une  moutagne  d'oû  l’on 
<iécouvre  une  grande  éteikiue  de  pay».  A peu 
de  divlanee,  on  remarque  des  rochers  e*ear- 
pt'S,  dan»  l'un  desquels  e*t  une  grotte  de  30  m. 
de  long  sur  environ  7 m.  de  large. 

(:il.431llON,  vg.  (Soinlonge), 

arr.  et  4 37  k.  de  Roilnfurt-sur-Mer,  caol. 
d'Aigrefeuille,  S de  Siirgerrs.  Pop.  834  h. 

UIAMRON  , vg.  Cher  (Berry),  arr.  cl  4 16 
k.  de  Sainl-AmatKl-MontroiK),  cant.  et  Ci3 
de  Q»ftle»uncuf-siir-(^n’.  Pop.  500  b.— Gn 
voit  sur  »0D  territoire  les  traces  d'un  ratup  rn- 
maiti  ♦ 

c:HA.MBON,ou  CHxv»ox-Vit.t.r,  vg.  Creuse 
(Combraiilr»),  arr.  el  4 33  k.  de  Boussuc,  et  4 
43k.de  (luéret.  Cbef.-I.  de  canl.  lrib.de 
1”  invt.  de  rarrondiMrmetil.  Cure.  A 358 
k.  pour  la  lave  des  lettres.  Pop.  3,135  h. — 
Tkasaik  eriftiallist*  ou  primitif. 

Autrefoi»  rhilellenie  rl  prévôté,  ordre  de 
St-Benoii,  diocèse  de  Limoges,  pailcment  de 
Pari»,  intendance  de  Moulin»,  élection  de  Com- 
brailhf*. 

Suivant  M.  BarailUm,  auteur  de  ^ecAer^ 
ches  htsiontjues  sur  le  departetaent  de  la 
Creuse,  Chambon  riait  la  ea|Hlalr  de*  Cam- 
Inoviecnse»,  peuple  indiqué  dani  U Table  de 
Peiilingrr.  Cesi  l'endroit  de  Conibrailtcs  où  il 
exivie  le  plus  de  traces  du  peuple  dont  il  fut  te 
chef-lieu  : on  y voit  un  temple  carré,  solide- 
ment construit  en  pierre*  taillées,  tourné  au 
midi,  et  qui  dans  Torigiiie  était  ouvert  par  le 
haut;  les  Bomaini  y ajoutèrent  une  voôle, 
aiisvi  que  ralleslent  les  brique*  qu'il*  y em- 
ployèrent : on  a découvert  dans  l'épaisseur  des 
Biursillrs  un  escalier  dérobé,  qiii  devait  servir 
4 plus  d'un  usage.  Ce  temple,  qui  n'oPre  inlé- 
rkuremenl  que  10  m.  66  c.  de  long  sur  7 m. 
de  large,  fait  aujourd'hui  partie  de  l'église  de 
Sle-VaUrte,  el  forme  la  eliaprllrde  eelip  ps- 
troane.  Au  vi*  siècle,  rdiamlmnjouivMÎt  d'une 
li  grande  réputation  comme  ville  forte,  qu'oo 
y tranriHrrta  de  Limoges  les  reliques  de  «ainie 
Yalerie,  afin  de  le*  soustraire  à la  ra|iacitc  de 
Chdpérre,  qui  ravageait  le  Limousin.—  Dans  les 
fouille*  faites  en  1805,  nn  a trouvé  les  fonda- 
tions de  r«r»ceiuîe  d’un  château  fort,  qui  occu- 
pait le  terrain  que  rouvrent  aujourd'hut  la 
maUoD  comiDiine  et  la  promenade  puliliqire. 
Lors  de  1a  guerre  de  la  i»ra|iirnr,  Char- 
les Vl|  fit  assiéger  Chambon  par  Xaiutraille* 
et  plusieurs  autre*  seigneurs, qui  avaient  1 0.noO 
hommes  sous  leurs  ordrr*.  La  ville  fut  prise  de 
vive  force  ; tous  les  hahiianti  qui  s'échappèrent 
se  réfugièrent  dans  la  tour  dite  de  rHoHoge,  et 
pavcrcul  cent  marcs  d'argent  pour  leur  rançon. 

Dan*  le  cimetière  de  celte  commune,  on  soit 
une  petite  rhaprlle  romane,  remarquable  par 
•a  forme  circulaire,  tes  eolonnes  av(<c  cliapi- 
teaux,  scs  cocdoni,  te*  nodilkmi  et  ses  tris- 
I petites  feDéliT». 
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PAtBia  du  médacin  BAtAiixoïi,  député  de 
U CreuM  i U roorantioD  neiioaele. 

Fûhriqut»  de  cuira,  oorrMerica. — 
m#rc«  de  boliaui.^/’Wrei  le*  16  biî,  19 
Mpt. , 97  oct.,  9 déc.  Cl  k 9*  vendredi  d«  cki* 
r|ue  BOM. — Marché  toui  le»  vendredi». 

CUAMBON,  »g.  Garti  (Languedoc),  arr. 
d'AiaH,caiiL  cl  de  Getiolhjc. 

l'HAMBÜN  (le),  hg  Loire  (Forer),  arr.  cl  i 
7 k.  de  S(*Etienae,  rhef>l.  de  cant.  Cure.  ^ 
A 463  k.  de  Parîi  pour  la  taxe  de»  lelire».  P. 
4,098  h. — TiaiAca  carbonifère,  houille. — F^t 
xiiiié  »ur  la  l)ondiJM*Tichrry,  dont  les  eaux 
aoiil  etcdlenln  pour  la  Ireoipe  de  Tarier.— 
Fabritjuei  do  rubans,  d’acier  fondu,  iimrs, 
fdc»,  clous,  éirities,  ruillen  et  fourchette»  en 
aciar,  coutellerw,  principakiDeot  de  couteaux 
de  poche  à maiKlica  dt  bois,  dits  eualacbes, 
dont  te  prix  sarir  de  48  c.  à 1 fr.  SS  c.  U dou* 
xaiiie.  Fmdrrie  pour  te»  fabriques  de  clous. — 
Foirti  les  24  lèr.,  ll;iiio,  10  août  et  11  nov, 

€H.i3IBON , vg.  Loire,  coous.  de  Gram- 
Bonl»  de  Chuelles. 

c:HAMBO?f(le).  Tg.  ff..Loirê  (Languedoc), 
arr.  cl  à 93  L.  d'Tiaeogeaui,  canl.  et  ^ 
Tence.  Pop.  9,S19  h.— Foires  le»  17  janv., 
94  fér.,  S mai,  S juDlet,  98  aoûl  et  99  sept. 

€HAMBO!T,  Tg.  Loêr~et~Ch*r  (Blaiaoia), 
arr.  et  à 10  k.  de  Bios»,  eaol.  d’Herbaull,  Q 
de  Melineuf.  Pop.  6SS  h. 

tlHAMBOX,  vg.  Loiret  (Gatuiaic),  arr.  «1 
k 14  k.  de  PiihiTicn,  caot.  de  Deau^a-Ro> 
^ de  Bois-Commun.  Pop.  931  b. 

CH.inBO?î,  «g.  Lozère,  comm.deSl-STiu- 
phorieo,  K de  Laogogoe.— A^iurei  les 30  juin, 
30  S'^pt.  et  jeudi  après  la  Prniccôte. 

CUAUBON,  Tg,  ilfeurtAc  (Lorraine),  arr. 
de  Briey. 

CHAMBON , Tg.  Puy^e-D6me  (Auver- 
gne), arr.  cl  à 15  k.  d'Ambert,  cant.  et  S de 
Sl-Gercoain-rHern.  Pof>.  1.199  h. 

CHAMBO^,  vg.  Puy^de-Dàme  (Auver- 
goe),  arr.  et  à 30  k.  d’iswire,  cant.  et  d« 
Base.  Pop.  1,107  b. 

tHIAMBOIVAS,  Tg.  Ardèche  (Languedoc), 
arr.  et  k 97  k.  de  rArgeotiere,  canl.  et  des 
Vans.  Pop.  1,397  b. 

CHAMBO.V-CAflPAOXB,  Tg.  Creuse, 
coma,  et  Ci^de  riiamltoiiville. 

CHAMBON-Sl'B-CBECSE,  Tg,  /nJrv-W- 
Loir*  (Teuraioe),  arr.  et  à 46  k.  d«  Loches, 
caot.  et  ^ de  PreuiUy.  Pop.  658  b. 

CUANBnX-8t’R-l.YDR£,  Luire,  Cobb. 
et  ^ de  Villcdim. 

CHAMBUX-ÎTrE- CROIX,  Tg.  Creuse 
(Marelle),  arr.  et  à 99  k.  de  Guéret,  tant,  da 
Boonat,  r-l  d’Aiguraude.  Pop.  305  b. 

CUAMBÜXXET,  vg.  Pur  de-Dâme  (Boiu^ 
bonnaii),  arr.  et  à 35  k.  de  Riom,  oaot.  o|  ^ 
de  Sl-GerTais.  Pop.  947  b, 

CHAMBORAXD,  vg.  Creuse  (Barry),  air. 
et  i 93  k.  de  Guéret,  caot.  et  Q de  Grand- 
Bourg.  Pop.  590  b,— On  y voit  tes  rate»  ioh- 
poaaois  d’un  vaste  et  fort  rbâlcau.  Bereeaa  de 
randenoe  naisoii  de  Chaaboraad. 

CUAaUMIRO,  Tg.  Eure  (NoraModée),  wr. 
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et  à 89  k.  d’Bvreux,  cant.  cl  S!  de  Buglas.  P. 
859  b.— /’aérrque  de  elous. 

I3IAMBORO,  Caméorrriim,  TÜtage  et  aa- 
gniSque cb&leau,  L4M'r^«<*6'Aer(Rlaisois),  arr. 
et  à 13  k.  de  Blois,  cant.  de  Bracianx,  de 
St-Dyô*iur-Loire.  P.  397  b. — ^TLaasm  t«t^ 
tiaira  moyen. 

Dès  Tan  1090,  Chambord  était  un  cfaàiaaii 
de  plaisance  et  un  rendes-Toua  de  ebaaat  dea 
comtes  da  JUaû.  Depuis  longtemps  les  rois  de 
Praace  eu  sTaicot  fait  l’acquiattion,  lor»que 
Fraji^ts  1**  lit  édiSer  par  le  Primsüre.  sur  tes 
ruine»  de  i'aoden  rbéieau,  l'cdiGca  qu'oo  ad- 
mire encore  de  nos  jeun.  DepuU  1896  jusqu'à 
sa  mort,  Fraoqoi»  1**  occupa  à la  cocMlruriioo 
de  Chambord  dix-buit  reot»  ouvriers,  et  dn- 
pcBsa,  suivant  tea  complea  du  trésor  royal, 
444,570  livres,  somme  qui  représente  plus  de 
cinq  BtUious  da  notre  monoaie.  Après  la  mort 
de  ce  monarque,  le  mauvais  état  des  finances 
cBpécba  Henri  II,  Henri  JU  et  Chartes  IX  da 
dé|ienaer,  pour  la  cooliDualioii  de  IVdifict,  plus 
do  891 ,000  liv.,  somme  qui,  réutda  à la  pre- 
mière, donne  une  doutaine  de  milliona  de  notre 
monnaie.  Cepaodani,  malgré  de  si  énormas 
dépensas,  jamais  laa  bétimenls  du  cbâtceu  o'ont 
été  complélemcnt  aebevé».  Le  Primalice  mou- 
rut sans  voir  ioq  cbef-d'aNivre  exécuté,  et 
Louia  XIV,  |ilus  ardent  à fonder  VcnaïUa* 
qu'àaebever  oc  que  sa»  prédéeraaeura  avaient 
laiaié  inoouplet,  le  eouteota  de  faire  combler 
le»  fo»acs  et  de  eoostruire  quelque»  biümeiitt 
aopplèmentairei  pour  le  service  de  sa  maison. 

Cecblieau,  situé  au  milieo  d’un  perede 
6,000  herlarc»  clos  de  murs,  dont  reoceinte  a 
près  de  39  k.,  réunit,  par  la  varîélé  des  sites 
et  les  nccidanls  dn  terrain,  oe  qui  peut  favori- 
aer  tou»  le»  genres  de  ebame.  De»  lailli»  tm- 
mcDics  cl  des  forêt»  «paeiensc»  aoot  peuplé» 
de  cerfs,  de  biebe»,  de  chevreuU»  et  de  un- 
glicrs  ; de»  garcoM»,  de»  terrier»  nombreux  et 
de  vaste»  prairies,  y attirent  et  y fixent  du  gibier 
de  toute  espèce;  la  riviere  de  Cosson,  qui  tra- 
verse le  parc  et  dont  le»  rive»  louebeait  pres- 
que aux  mur»  du  château,  offre  tou»  Im  agré- 
meol»  da  la  pècbe  ; se»  bords,  ombragé»  par  des 
louffea  de  joue»  et  de  roseaux,  sarveot  de  re- 
traite  aux  oicasux  aquatique»;  le  parc,  coupé 
par  de  large»  allée»  et  par  de»  senber»  battus, 
favorise  le»  diaisea  le»  plu»  nombreuse»  et  le» 
plus  brillanie»  ; les  dievaux  et  Im  voilures  peu- 
vent le  parcourir  en  tout  laDS.  Csat  de  ce»  dif- 
frreotea  route»  que  la  château  se  préseaie  sous 
divers  aspects  aux  voyagenn.  On  découvra  de 
loin  ses  dûmes,  ses  donjoDS,  »es  tourelles  et  se» 
tarrame».  La  belle  lanlerne  qui  couroena  l’c»- 
calicr  et  s’élève  aujaslueuacment  au-daasus  de 
l'i'diGce,  est  aperce  da  la  levée  de  la  Loire  cl 
des  haaieurv  du  château  da  Blois. 

château  de  Chambord  est  da  forma  qua* 
dranguUira,  de  48  n.  da  diamètre,  connu  sou» 
la  nom  da  Donjon.  Ce  donjon  est  flanqué  de 
qualrt  grosses  tours,  et  entouré  d’un  béiimenl 
rectaogulaire,  dont  les  quatre  angles  sont  aussi 
des  tour»  fort  an  usage  dans  les 
•aoens  cÛtaaiu,  mais  dont  deux,  situées  du 
oété  du  midi,  sool  beaoconp  moÎM  éieveea,  k 
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plus  grande  partie  de  cet  damiers  bâtiment» 
n’aysnt  été  ecbevée  que  sous  le  régne  de 
I>ouis  Xr>’.  Le  bâtiment  rectangulaire  est  d*une 
architecture  semi-pibique  luem  infèvieura  h 
celle  du  ebâteeu  ; la  forme  des  cours  qui  l’en- 
virooneut  est  désagréable  A l’onl  et  nuit  a l’effet 
pyramidal  de  ce  bâtiment.  Les  quatre  tours  du 
donjon  ont  chaeune  90  m.  da  diaraétra  Au  mi- 
lieu da  cet  édifier  s'élève  une  cinquième  tour 
de  10  m.  da  diamètre  sur  33  m.  13  c.  da  heu- 
tear,  ce  qui  donne  une  fonna  pyraniidala  Irèt- 
ingénieo»e  A ce  monument,  couvert  en  partie 
par  da»  lerrasae»  et  en  partie  par  dea  combles 
terminés  par  une  mullitode  de  lanternas  qui, 
enlreméli-es  avec  les  souches  des  chefflioée», 
ornées  de  salamaodret  et  s’élevant  comme  de 
beaux  fût»  dacolcnoes  au-demu»  de»  bâlimenU, 
aDDOoccnl  un  lira  d'habitation  importsfit  et 
d’un  aspect  fort  singulier.  Le  ciiAteau  est  com- 
pose de  trois  rang»  d'élagei.  A rextérirur,  U est 
ornée  de  pilastres,  espacés  de  B m.  et  couron- 
né» diaeuQ  d’un  enlahlemeut  d'on  travail  re- 
ciiertbé.  La  dàthbution  inlérieura  de  l’édifice 
n’aat  pas  moin»  intéressante  : la  grand  atcalier 
«I  pratiqué  dans  la  toor  placée  au  centra  du 
biliment  ; on  y arrive  au  rtt-da-cfaauiaéc  par 
quatre  salin»  de*  garde»,  da  17  m.  da  longueur 
eide  10  m.  de  largeur  ; en  sorte  que  dans  le» 
quatre  maMifs  angulaires  sont  distribué»  à cha- 
que étage  tutaot  dappartcmcoti  complets.  Ce 
qui  mérite  sartoul  le»  plus  graods  éle^,  c'est 
le  d«po«iiiOQ  ingénieiMe  da  cté  escalier  à dou- 
ble rampe,  sa  cronant  l’uec  snr  l'autre,  et  ton- 
ies deux  commune»  â ua  méma  noyau  : on  ne 
peut  en  effet  trop  admirer  le  Icgéreié  dt  son 
ordonnance,  la  hardiesse  de  ton  cxécnlioo  et  1a 
délicatesse  de  tes  omemcnti,  perfection  qui, 
eperçne  dt  la  plate-fonnt  du  ebâteeu,  frappe, 
étonne  et  leisM  A peine  concevoir  comment  on 
• pu  perveoir  â unsgiaer  un  deaseia  aa»»i  pit- 
toresque, et  oomiLcnt  on  a pu  le  mettre  en 
ouvre.  Un  compte  dtos  le  ebâteeu  quatre  enuta 
pieees,  qui,  d’après  le  luxe  du  temps,  ont  leun 
cheminées, et  trciae  escaliers,  qui  l’élevcot  par 
un»  pente  douce  autour  ü'élrgaotcs  ooloooca 
tordues  ; l'csoalivr  dea  ceriaüdca  est  terminé  par 
les  bustes  de  Freoçoi»  1**,  d'Henri  It  et  de 
Utne  de  Postiers.  Toute»  le»  porte»  cl  Ica  boi- 
Krscs  qui  datent  de  1a  créelion  da  l'rdihee, 
ajuài  que  la  plupert  de»  voûtes,  murs  et  piaiea- 
fornes,  sont  ornées  d’un  F et  d'uoe  salaman- 
dre, auxquels  la  cordon  de  »ai»t  Francis  sert 
de  cadre;  de»  soletU  sont  sculpté»  sur  les  boi- 
series de»  appsriementi  de  Lou»  XIV. 

Le  caractère  d'ercbileclura  du  cliâleau  de 
Chambord  a quelque  eboae  da  particulicf  qui 
réloigoa  autant  des  formes  gothiques  que  des 
proportiomélégsuie»  des  édifice»  grce»  et  ro- 
nuiQ»  ; on  serait  tente  de  croire  que  U Prima- 
tJea  a voulu  latiaer  un  monument  singatief, 
pour  indiquer  l'rpoque  qui  ■ séperé  la  berberic 
de  la  renaisMQoe  de»  art».  Le  donjon,  flanqué 
da  ses  qiutre  groMc»  losus,  rappelle  les  coos- 
truciioiu  uniformes  du  xii*  et  da  xtti*  siècle; 
mais  les  galerie*  qui  en  proloogMl  1a  fs^de 
liudoonent  une  elrgsaoe  qui  «uil  inconiMie 
juaqu'alcrs-  U y a dena  l’enieaiMe  de  l’édilke 
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un  carMièrt  d«  force,  oo  fMumil  nèoae  dire 
do  lounlour,  ^ul  oe  Banque  ccftcndêal  par  de 
iMdiIertr,  et  qui  eontrade  aherveilleiiaeiDeat 
avec  la  nrbeaac  et  le  fou  de«  delaib.  L«  corps 
de  bàtùncnt,  coaipOM;  de  Iroia  ordrci  de  piUa« 
tm,  prévcBie  dabmd  à l'œil  uMp‘andesiiD> 
plicilé;  Biia  au*deaaus  dca  lorraiaet  qui  cou- 
nMorot  le  treUièa»e  étage,  ka  ontriocals  aoat 
prodiguraavec  imc  leU«  prufuvioo,  les  pilastres, 
les  coloanea.  In  baa  rebefo,  In  rriacs,  y seot  ù 
ricbencnl  sculpte»,  qu’oo  a peioe  à concevoir, 
après  en  avotr  alteoliveioeot  cxaBiDc  le  travail, 
adoiiré  la  dèlicalesae  et  la  prodigicose  varvéac 
des  forosn,  q«a  dovaa  annèn  aient  pu  sufGrc 
pour  Mcculcr  tant  da  dM(s-d’«ivrc  de  dessin 
etd«scul|ilure. 

Le  nom  de  François  I*'  est  iméparalila  de 
Cliambord  ; tout  y rappelle  ca  aïooarque.  On 
alinbue  à 1a  cbaaaa  aa  prédilection  pour  oelico, 
et  surtout  aux  sou  venir»  d«  sn  preasièreB  aaaours 
avec  U chètalainede  Monifrault  et  U brilUote 
eoBleate  de  Thonry.  Les  conslructiona  aiystd- 
neuses  de  ee  château  ravorisnieot  ks  gaUnIts 
ioeUnalioDs  de  ce  roi  ; et  e'c»l  à leur  aide  qu'il 
parvint  à salitXiire  à rameur  que  lui  inapirait 
Diane  do  Poiliers,aaaa  éveiUer  les  soup^ns  de 
U duchesse  d'Eiampea.  On  sait  que  , dans  les 
voyages  de  U cour  où  m trouvait  la  reine, 
la  bdle  Diane  ne  kganil  point  an  chileau; 
elle  oceapait  uoo  maiaon  construiie  au  milieu 
du  parc  et  connue  soua  la  nom  Je  Tbètrl  de 
Moniinoreacj'.  Le  roi  no  manquait  pas  de  s'y 
reikdre  dans  le  plus  strict  incogoile  chaque  soir 
après  son  coucher.  Mais  cwame  Theure  en  était 
rvfuUcreastot  fixée,  firuaac,  qui  captivait  le 
cœur  de  k favorite,  pouvait  aussi,  sanscniole 
d'etre  surpris,  passer  auprès  d'dk  tons  les  im- 
Unla  qtie  le  roi  ne  lui  consarrail  pas.  Vers  1a 
fin  de  sa  earrierr,  Fraru^uis  1**  éprouvait  encore 
une  secrète  jouissaoce  à revok  dos  beux  em- 
preioU  dos  plut  doux  souvenirs  i cependant  il 
parait  que  perfois  d s'y  mélail  des  regrets  : ce 
fui  sa  as  doute  dans  l'uu  de  ces  memenu  de  ia- 
loiuie  ou  de  di  pit  qu’a  l'aide  d'un  Uiaoianl  il 
traça,  sur  l'une  dca  viirca  do  la  crtUH'c  de  sa 
chainhre,  ces  vers  dont  on  chercherait  vaiae- 
nieut  k trace: 

SnaiBHl  lra>w  ««i:», 

è.tl  tiMit  M l|M 

Louis  Xlll  fil  de  Üiaabord  sa  résidence 
favorite,  après  l'rxil  de  M'**  de  Lafayeite. 
Imîs  XIV  bahila  rrc  béicau  plusiaurs  années, 
et  y donna  de  brillantes  fêtes  ; ee  fut  dans 
ruua  d'elles,  au  mois  d'octubre  1670,  que  U 
û<mrffÊoi$  G*iiUlhoatmt  y fui  joue  par  Mo- 
liorcctia  troupo  pour  k première  fois.  Pdts- 
lou,  dans  une  lettre  eo  vers  et  en  prose  adres- 
sée à M’*'  de  Scudéri,  doooc  les  déiaiU  de  celte 
fêle  ; un  y trouve  une  gracieuse  description  de 
rharuborJ  «t  do  son  porc,  avec  d'ingeniruses 
allusioai  aux  royales  amours  dont  les  arbre 
tourTis*  avaient  été  les  dUcretscoofidcnis  et  les 
muets  témoins. 

Louis  XV  donna  Chambord  é SlanssUs,  roi 
de  Pologne,  son  beats- prre  : relui-ei  y denMaira 
longteuipa.  A Slxnuks  succéda  la  marécbal  de 
Sax<*,  qui  j vécut  en  |muce.  Le  tuarcdul  de 


Saxe  êlsnt  mort  satu  potiérilé,  ce  beaudomaiive  i 
pvM  su  cotnie  de  Frise  son  neven,  et  apres  loi 
il  retourna  à k couronne.  La  famdk  de  Poli- 
gntc  en  obtint  U jouissance  de  l.o«b  XVI,  en 
1777.  Ka  1797,  k château  de  Chamiiord,  par 
ordonnance  da  prélcDdanl  (Louis  XVIIl),  fut 
ociroyé,  avec  k brevet  de  due,  à Pichegru, 
pour  prix  de  sa  trahison.  En  1799,  U fut  trau.s< 
féré  par  k même  prince,  sous  k sanction  de 
Paul  1**,  à barras,  pour  appât  d’uiie  drfacikm. 
Pendant  k révolutioo,  un  dépôt  de  remonte  y 
fut  établi.  Après  le  18  brumaire  an  viir,  il  fut 
offen  par  k commisaioa  de  constitution  a«  pre- 
mier consul  Bonaparte,  qui  k rcfuu.En  18(tK, 
il  fol  donnés  CbarlcslV.ax-roid'Eipagiie,  psr 
k traité  da  Uayonne.  Sons  l'empire,  le  ebâtr^u 
do  Chombord  et  scs  drpendsncrs  furent  affer- 
tês  i k dotation  de  k quinaiéme  cohorte  de  k 
Lésion  d'honneur,  et  ü fut  qoestion  d'y  étiblir 
une  suecurtak  de  k maiioii  d’éducauon  pour 
les  filles  de  cet  ordre.  Après  klatailledc  >Va 
gran,  l’empereur,  érigea  Chambord  en  princi- 
potftt'  et  en  fit  don  au  maréchal  Bertltier,  sons 
k condition  de  faire  terminer  le  rhàtean  d’a- 
près laa  dmsiQS  du  Primalice.  Berlhier  étant 
mort,  k prinoaaie  de  Wagram  fol  forcée  d'a- 
liéner codooiâtnc,quirut  misen  vratnen  18M, 
cl  acbcié  par  sousoription  pour  élra  offert  en 
don  au  duc  de  Bordeaux.  Tout  k monde  a lu  le 
spirituel  pamphlet  que  l'inimitable  Paul  •Loû» 
Cotuicr  publia,  à roceaaioo  de  ertlo  sonscrip- 
tioQ,  pour  détourner  ks  habitants  de  Cham- 
bord de  contribuer  4 celle  aequiaition. 
Bsbkofvophin.  La  Ronca.  Dwenptfon  Ju 
ehàt0ou  tU  Cha^horé f eo  14  pkoehas 
ia-P,  1751. 

Gitssov.  A'oijco  hiitori^ué  êt tUt 
cAdteon  sfo  CAomâoeif  #(  eit  ie$  s/epon- 
dé/icoa,  etc.,  id-8,  1891. 

Msaca.  Descnphon  Aistofs'^isc  cl  /Mttorer- 
quedii  ckdteou  dh  Chmm^rti,  grav.,placi 
et  carte,  in-P,  18SI. 

Cevntta  oi  Mené  (Paul-Looisj.  .Ç/orpIr  Dit- 
court  àt  /'««/-Louis,  vignero/t , «ujc 
mtmhrtt  du  conset/  dt  le  commune  de 
A'ere/s,  à l*occation  d'une  ttmicnpUon 
propotèe  par  San  Fr.  lemrtuttrt  de  f in- 
térieur pour  tnc^iîition  de  Chambord f 
broefi,  in-8,  1891. 

* heiation  d'une  visite  de  S.  d,  R.  la 
dmehette  dt  Berry  au  château  de  Cham- 
bord, in-4,  1898. 

VsHoescD  Rokacss-11.  Notice  tur  le  chà- 
taon  de  Chambord,  ses  dépendances.  Ut 
moyent  detuuUser,t\e,,c\c.,  m-8, 1839. 
SxcxiAva  (de  U).  Notice  tur  h domaine  de 
^Ad<nâon/,io-19,  1835. 

* E^lites,  châteaux  et  k6telt  du  Bleùsoit 

(«Tiàlraii  Je  Chaniltord),  in-4". 

^ 4:H.i.MBORn  (le  peiii)t  ■5eiiM,  comm.  de 
: Chilrnay,  de  Bourg-k- Reine. 

CHA.'HBORFrr,  vg.  H.-Fienne  (Limousin), 
aiT.  et  4 16  h.  de  bolke,  cani.  ci;s;3dc  Nan- 
liai.  Pop.  908  b. 

f:UAMBOBIGAUD,  vg.  Giird(I.augvirdoc), 
arr.  et  â 98  k.  d'Akia,  caaL  et  Li;  de  Geoolhae. 


Pop,  990  b.  — Etiiret  ks  9 janv.,  19  avril,  9 
sept,  e*  90  déc. 

CHAH IMJRSA V-I.KS- BIIIXKV Al* X,  vg, 
tf.~So6ne  (Franebe-Contté),  arr.  al  à 31  k« 
de  Vraoul,  cant.  ei  K.  de  kioo.  Pop.  90S  b, 

filANBoRN.iV'tXü-mX,  Vg.  H.-Subne 
(Fraochc-CooDte),  arr.  et  4 3 1 k,  de  Cray,  cant. 
et  de  Marnay.  Pop.  963  h. 

< ÜAMBOfLS,  vg.  Oise  (Pirardie),  arr.  et  4 
39  k.  de  Bosuvaie,  cant.  elS3de  Chsomoof- 
cn-Vetin.  ^ap.  841  b.— On  y remarque  Ih 
vcaliges  d’on  aorien  cbâlcau  fort  détrait  depuis 
Ion0emps. 

< tlA.V||M>ST-Hi»l:i»-U>irGFJiXAIG.ViK,  hg 
fthSne  (Beanjokis),  arr.  «t  à 85  k.  do  Lvoo 
caol.cl^ildcSt  -Lsurmt-dc-ChaBKxaset.  Pop. 
1,757  b. 

CnA3tBO«T-bL'B  UIAMELKl’.  vg.i/Aôoc 
(Beaujoku),arr,  et  4 17k.de  Vil  kfranch^sur- 
Saôoe,  eaol.  de  St-  Nizier-d’Axn^o,  K da  k 
Mure.  Pop.  515  h.  Dana  une  riante  vnUén,  sor 
l'Aiergiie.  — > Eabriqim  de  toiles  de  entoo. 

OlAMBOl'tJIARD,  vg.  Cmr#r(Oombrail- 
ks),  arr.  et  4 38  k.  d'Aubumao,  etnl.  et  E] 
«i'Evnux.  Pop.  431  b. 

OIAXBOI'UVK,  bg  Corrésr  (Limemio), 
MT.  et  4 95  k.  de  TuUe,  cani.  de  Seilhae.  B5 
A 4SI  k.  de  Paria  pour  la  taxe  des  ktircs. 
Pop.  3.005  h.  — Foires  ks  8 janv.,  mars, 
avril,  août,  sept.,  oct.,  nov.  et  déc. 

CHAMfiOt'RCI,  vg.  Seine- «(- Oise  (Honk- 
France),  arr.  et  4 1 7 k.  de  YenatUns,  ent.  et 
^ da  St-Oarmain-en-Lsye.  Pnp.  095  b.  •— 
Chambourd  est  un  Uoo  fréqneolé  par  1rs  pay- 
sagistes pour  ks  magnifiques  études  qu’offre  aa 
b^  dktaigoeraie,  où  l’on  voit  dos  arbrm  sé- 
culaires d’une  dimension  et  d'une  eooformstsoo 
réellement  extraordinaires.  — Le  domaine  de 
Relt,  dit  k Déssar,  «ontign  4 la  forêt  deMariy, 
cal  une  dépeodanee  de  k connwaa  de  Cbam- 
bourei.  I)  renferme,  dans  une  enceinte  ik  160 
heetarm,  «ne  habsintion  d’nise  dUtsibulion  ori- 
ginale et  birarre,  4 kquelle  on  a donné  k fer- 
me d'an  débris  de  cakann  gigMstsiqne  et  oui- 
nclée.  Les  cannelures  ont  9 m.  et  les  côtés  75 
e.  ; k dkroètre  de  k colonne  ml  d'environ  1 4 
B,  ; ks  assises,  travaillén  en  refend,  imsimit 
asset  bien  ks  dégradations  du  temps.  Au  contra 
de  la  cnloone  est  un  escalier  4 vis;  entre  k 
cage  càrcolaire  «k  cet  escahar  et  la  circnnièrcnce 
du  monomcni,  on  a pratiqué,  fsiqit’an  soanot 
da  la  cofoone,  do  polils  appartemeuls  d'une 
disthbulioo  bttarre  ; k pramser  étage  prend 
janr  par  dm  portra-eraisées  ; au  second,  Isa 
fanies  sont  rarrèvs  ; an  tromiéme,  eUm  sanl 
ovales  et  toujours  placée»  dsnsdra  ctaoelaras; 
enfin  k qnnirièma  étage  ne  raçoât  k lumscre 
que  par  dvs  kaardei,  qui  parnimeiii  asant  aa- 
lurolles. 

f»AMB4H.'E4i,  vg.  Imdra»et^Lmre  (Tnn- 
raine),  arr.,  cmsl.,  2]ct  4 7 k.  da  Loches.  Pnp. 
1,011  b. 

CMAJOMUT,  Cmnâmanm,  Cramaerejgns, 
vg.LTnre  (Normandie),  arr.  el4l9k.a*E«rc«ii, 
cant.  de  Vernon,  E3  de  Pacy  sur-Eine.  Pop. 
804  h.  Dans  une  vallée  agré»fak,  sur  l'Enro. 

ilHATIBaAY,  V*.  Irtdre-el-Loira  (Tou- 


5t6 


i:HAMO^rt>  (fit-). 


UIAMOrnXAi:. 


raine),  arr.  cl  4 7 k.  de  Toun,  eaol.  et  <!r 
Monthatnn.  Pop.  754  h. 

CJIAMBRIv,  Conla/,  roinm.  4e  Ti^an,.-: 
de  Mauriac. 

CJIASIBHK  0*)*^  C*Meag»,  MnttlU 
(Lorraine),  arr.  el  a Sâ  k.  4c  Sarrefucnuiica, 
canl.  et  !•  * 4e  5t-AtoUI.  Pop.  565  li. 

rHA.tlBRE,  Sièvrtt  cocotn.  de  Pou^jr,:?: 
de  Cmoc. 

c:HA3IURK4:Y,  \g.  Mamt  ((.hanpagoe), 
■rr.  el  à SO  k.  4e  Hfiau,  canl.  et  de  VilJe- 
cD-TardmoM.  Pop.  1it6  b. 

CJIA>IBRh.>i  (Ica),  rg.  Manche  (Nornian- 
die),  arr.  et  4 1 1 k.  d'Arrancbea,  canl.  et  liJ  de 
U I‘op.  3f$  h. 

«JtAMBBfrTKAr,  rg.  yendèt  (Poitou ). 
arr.  et  445  k.  4e  Bourbon- Vendée,  cant.  el^j 
de  Morta|;nc-iur-Scïrc.  Pop.  797  h. 

CHA.HAKEV,  vg.  Mcurtfie  (|*ayB  Meafin), 
AIT.,  caot.,  C3el  à 17  k.  de  CliAieau-SaliDa,  et 
4 8 k.  de  VV.  Pop.  896  h. 

f:HAWBROIB,  Eure.  V.  UaooLta. 

EHAMBRON, /^«ia-5r*Tea,  coram.  d'Ar-> 
dio,  (^3  de  Niort. 

CUA.%lBRO\'i;orRT , Vg.  H. -Marne 
(Ouimpagne),  arr.  ci  4 40  k.  de  Cliaumoat  ca- 
Bauignjr,  caot.  de  Sl-Blio,  S d'Ândelot.  Pop. 
soi  h. 

Ul.iMBROl'TET,  Tg.  Dtuj^Sèvrtt  (Poi- 
tou), arr.,  canl.,  ^ et  4 5 k.  de  Brcaauirr.  Pop 
S6Û  b. 

CBAMBRT,  Tg.  Aisne  (Picardie),  arr., 
caot..  ^ et  à 4 k.  de  lAon.  Pop.  9G0  h. 

t.llA.TIBRV,  »g.  Aeme-el-iWarne  (Bric), 
arr.,  rant.,  et  à 5 k.  de  Meaux.  Pop.  639  b. 

tJiAMlMlTRK.  «g.  Cd/e-r/'Or(Bourg(jgne), 
arr.  elà  96  k.  4e  IHjuo,  canl.  clC^d’Auxouor. 
Pop.  7t9  b. 

CflA.^KANK,  vg.  (Aurer- 

gne),  arr.  et  4 10  k.  d'iMOtrc,  caoi.  de  Sauail* 
langea,  C:5  de  5Vmct-U-Vam>oe.  Pop,  582  b. 
— Od  trouve  de  bvJlea  acoêibyitei  aur  aon  lern- 
toire. 

flHAMFJ.ARD,  Yonne,  comm.  4e  Mrlisey, 
t’  de  Tonorrre. 

IIHAYII-XRT , ('hamtletum , bg  flh>Sne 
(Reau)ulaU},  an*,  cl  4 18  k.  4c  ViKrfranche- 
aur-S«ôa«,  canl.  el  CtJ  du  Bota-4’Omgt.  Pop. 
ei5h. 

Ce  bourg,  aitoé  aur  un  moire-  fort  de  U « ailée 
de  i’Aiergiie,  axait  aulrcfoia  un  mur  dVoerime, 
dont  oo  voit  encore  le»  retles,  avec  cjneUpir» 
lours  dont  il  élait  flanqué.  Prr»  de  t'égliae  eal 
une  ancienne  tour  eaircr,  qui  aelère  de  beau- 
coup au-dcMua  des  maivuiu  el  de  réglue;  elle 
dcpcodaii  du  cb4ieau. 

Pa-raia  du  liaron  Ktcna  na  Paoirr,  l'cin  des 
plua  aavanU  itigfnicura  4c  notre  c|KK|ue,  mein- 
bre  de  racadémie  de»  aeieoce».  — Et  de  aon 
frere  C.-A.-0.  Ricna,  voyageur  et  naturaliiie, 
nenbre  de  l'inslilut,  mort  en  1797. 

Fuhriifues  d'ilofTei  de  »oie,  de  mouMelioci, 
de  Iwlea  de  Itl  el  de  colon.  — Nombreuse»  blan- 
ebiaaerie»  de  luila.  — Foires  lea  23  janv.,  83 
avril,  28  ocl.,  13  déc.,  jeudi  de  la  mi-catéa»e, 
et  veille  de  la  Peolecdle. 

C:ilA3IF.R(»Y,  Vf.  //.-Afernc  (Bourgogne), 


arr.  el  4 17  k.  de  Langrc*,  eaul.  el  d’àube- 
rivr.  Pop.  437  h. 

t.ll.i.MEBY,  vg.  Marne  (Cbampagne),  arr., 
Z-',  et  à 12  k.  de  Bnm*.  ranl.  de  Vrrxv.  Pop. 
623  b.  — li  est  agréableorcnt  ftilnr  aur  la  p<*ntc 
d’un  coteau  plante  de  vignci,  pré»  d'un  « (ang 
foraïc  par  de»  aourrea  qui  descendent  de  1a 
montagne. 

ClIA.VtiiSEY*,  vg.  OoHht  (rrancbe-Cocjlé), 
arr.  el  à 43  k.  de  Monilicltiard,  ranl.  de  Riia- 
*ey,  Cf)  de  .Muriraii.  Pop.  223  h. 

tlll  AMF-SOI.,  vg.  Ihtuhs  (Franche-Contlc), 
arr.  cl  à 20  k.  de  MonibciUard,  canl.  cl  de 
Sl-irip|»olvle.  I^p.  761  b. 

<:HA.VIE.VS4»N,  vg.  Cite-«rOr(bourgngT>c), 
arr.,caiti.,  C;3  cl  à 8 k.  de  CBélillon-sur-Srine. 
Pop.  37 1 b.  — Lca  rot»  de  France  y av^iient  un 
palai»  au  ra'  siècle.  — Forge*  et  haut  lourtH-au. 

liHAMKYRAt^  vg.  Cornrxe  (LimouMii), 
arr.,  ranl.,  t.il  'I  4 10  k.  de  liilie.  P.  1,320 b. 
— Fotrr  le  I'*  août  cl  le  28  déc. 

t;HA.VIFRK.VI<»AT,  vg.  Mayenne  (.Maine), 
arr.  ctà4v3k.  de.Maymoc,  rant.elC*^  de  Prci- 
eu-pflil.  Pop.  973  b.  — Foire  le  2C  juilirt. 

t-IIAMlCiNY,  vg.  Seine-et' Marne  (Bric), 
arr.  et  4 23  k.  de  Mcaua,  cant.  rt  (.0  de  U 
Ferlé-ftous-jouarrc.  Pop.  843  h.  Pre»  de  la 
rive  droite  de  la  Marne. 

L'égliac  paro<a»iale  de  (^migny  est  une  de* 
plu»  aucirniHr»  du  diocèse.  Ëilc  a été  bâtie  à 
dilTérvoie»  épo<|ues  ; quoique  ayant  »ubi  beau- 
coup de  tnrOii)6mtiou»,  elle  e»l  encore  rctodr- 
quible  par  un  br»u  sancluairc  dan*  le  atyle 
ogival,  et  surloul  par  une  rrypte  a laquelle  on 
denrenj  par  un  evcalier  pratiqué  aoui  le  clwrur  ; 
clic  e>t  loiifcnue  |»ar  quatre  colonne*  cli*gante« 
de  !G  c.  de  diamètre  rt  de  1 ro.  35  c.  de  Idt, 
avec  de»  cbapiieauv  de  feuillage»  varié*  ; Icj 
l>a»es  sont  cogagét*»  aous  le  carrelage.  Douie 
culoAne*  adiMsre»  aux  muraille»  nqiondrut  aux 
quatre  colonne»  isolé»**,  el  soulienucul  le»  vod- 
tes,  dont  Ira  arcade*  »ont  formi-c»  de  simple* 
turcs.  Quatre  |>eiile*feuèlre*rinlrmccUireat 
ce  sanctuaire  «uiilerrain  ; ou  y dt*seend  du  mi- 
lieu de  la  nef  par  duuac  drgrrs  ; rentrée,  dtm- 
r4''ed'uner«{KreJepu<  tique,  e»l  Mirmnnlced’unc 
ram|ic  en  f«r  travaillé.  Celle  é.;liae  B»érit«  d’élrc 
cb»»êe  au  nombre  de*  tuouumi-nl»  huiorH|uea, 

( ILAMII.I.Y',  vg.  Saènfet- Im/x  (Bourgo- 
gne), arr.  et  4 19  k.  de  Cbâltw<-»ur-Saànc, 
cant.  de  Cbagny,  de  Bourgneuf.  Pop.  389 
h.  — Foires  le*  I"  juillet,  1*'  sept.,  12  nov. 
el  ntardi  de  Pâques. 

C.IIAM1TAI  X,  .éû/xc, comro.  deSt-.Michel, 
d'Htrion. 

vg,  Mayenne  (Maine),  arr.  et 
i 31  k.  de  Laval,  cant  clC*lde  Ste-Suuone. 
Pop.  1 ,029  h. 

CHASIOl.Air,  vg.  /aère,  corom.  des  Avenié- 
res,  de  Morevicl. 

131  4MOI.K  , vg.  Jura  ( Fraoebe-Coinlr), 
an*.,  caot.,  n et  4 4 k.  de  Poligny,  et  4 12  k. 
d'Arboiv.  Pop.  324  b. 

CHA9ION|>  (Si-),  Castrum  Anemundi , 
ville  maiiufseiuricre,  Lotrt  (l.yuonaù),  arr.  el 
4 1 2 k.  de  St-Hl»enne , rbcf-l,  de  cant.  Cure.  ] 
Chambre  cmuull.  dea  manuf.  Conseil  de  |mii-  | 


d'homme*.  1*;.  \y.  A 476  k.  de  Pari»  pour  U 
taxe  de*  letire».  Pop.  H,2l>4  li.~- TtaaaiN  car- 
bonifère, Itouilte. 

L'u<i,;ine  d«  Si-CUainoad  ne  rrmonic  qu'au 
rnmmcnremeiii  du  vu*  ticcle.  Ver*  l'an  640, 
aautl  Eniienvonii , trchevèipic  dcLvoo,  y ûl 
bâlir  une  église;  mat»  aon  arrroi%srni«al  ml 
priücj{wtettieul  dû  aux  icigneura  qui  l'babiic- 
renl,  ci  qui  dana  la  auile  y fit  Mit  covtalruire  un 
clt4lc*u  d<ml  on  voit  encore  de  beaux  r«»lea. 
Cei  cdifU'e  préaenlail  la  singulantr  ivmarqua- 
üle  d'un  clociter  mhi»  une  église,  et  d’une  église 
aoua  un  parterre  dont  ou  pouvait  faire  le  tour 
en  voilure.  Elevé  aur  le  flanc  de  la  colline  qui 
domine  la  ville,  il  élaîl  le  acui  dana  le  payv  qui 
pût  doooer  une  idée  de  ce  genre  de  comlruc- 
lion  ; U position  de*  lieux,  les  rempart»,  le»  bas- 
Itont,  de  larges  fo»»è»«  de  «aile*  aoulmaina, 
y rendaient  alun  facile  une  grande  résistance. 

Celle  ville  i-st  »ituée  au  pied  d'une  rolbne, 
dau»  un  joli  bassin  lapisvé  de  verger»,  de  bos- 
quets el  de  vignes,  au  ronflurrii  du  Cier  el  du 
Janon,  sur  le  chemin  de  fer  <1«  81-E.lienne  4 
Lyon.  Elle  est  auex  bien  bàlie,  cl  reofercae 
pliisicur*  maison»  élégautes,  aceompAgoér*  de 
joli»  mrlos , qui  annonrcul  l’aiiance  des  haba- 
taolt.  On  y renurque  une  belle  rgliie  poroia- 
sialc,  une  jolie  promenade  et  un  bel  élabliaa^ 
ment  de  bains  publics.  Aux  environs , on  voit 
une  montagne  dont  U partie  supérieure  est  une 
roche  calcaire  qui  fournil  de  belles  pierres  4 
Idilir,  tandis  que  U basse  n’offre,  pour  aioai 
dire , qu'une  masse  de  bouille  dan»  laquelle  ou 
a creusé  de*  mine»  irèa-étendues.  Celle  monlA- 
gne  renferme  de*  masM»  scbistcuics , dont  tous 
les  feuiib-ti  portent  sur  leur  saprrficte  l'ero- 
preiiite  de  feuille»  de  planle»  qui  n'exHlCQt  que 
dana  le*  Indes  orieoialcs  et  dans  les  diaals 
chauds  de  l’Amérique. 

Patsir  du  liltiTateur  DoGas'Moirniat.,  d^ 
pulv  du  Rhôuc, 'membre  de  l’acad.  desimeript. 

!.<»•  artise*  de  St-QiniBOBd  sont  : parli 
le  premier  d'aryfens  i lajace  de  gueule  f U 
deuxième  tf  atur  plein. 

leuotraia.  St-Ütamond  est  une  ville  euen- 
lirllrmcfii  manufacturière.  Trois  branebe»  prin- 
cipaks  d'industrie  alimentent  son  commerce  : 
le  moulinage  des  soies  grèges,  la  fabnoatioo 
de*  clous  pour  la  marine  el  les  particulier*,  et 
la  fabrique  de*  rubans  de  soie , galon*,  padoux 
el  lacets.  — Fabnqiies  de  rubans,  quincaille- 
rie. Moulins  4 soie.  Teinturerie.  Blaucbtaserie 
de  colon.  F.xploitaiion  de  houille  el  de  gréa. 
E'onfieries  et  elouleri».  Aux  environs,  forge* 
el  hauts  fourneaux.  — Commerce  de  bouUla, 
acte . rubans  , fer,  clou*  , rbevaux  et  besliaos. 
— Foires  le*  17  jaov.,  24  fer.,  3 mai,  3 jnil- 
lei , 28  août  et  29  sept. 

Bibliofrapkie.  Hanoi.  Indicateur  du  com- 
merce, des  arts,  des  manufactures,  etc., 
de  St~Ch<U!wnd  et  de  Rn‘e’<te~Gier,  io-6, 
1832. 

( H A.MONT,  Isère,  coma,  de  St-Qicr,  g} 
de  Bourgoio. 

t:HAMOr ILLAC,  vg.  Charente-Inf.  (Sain- 
longe),  arr.  et  4 17  k.  de  Jonxac,  tant,  et  D£de 
I Biootendre.  Pop.  475  b. 
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aiAMOrilXR,  v;.  Picatxlic),  arr. 

d à 19  k.  de  L4011 , rant.  de  CraonM,  de 
Cb«vi|;aoa.  Pûp.  995  h.  — Celaîl  aTMienoe- 
ineol  une  peliie  vitle^  qui  obÙDt  une  charte  de 
oonimiitie  ru  t IH4. 

CHAMOCILLKV,  vg.  H.-Mnme  (rham- 
pagne),  arr.  et  à 18  k.  de  VaMv»  caol.  et  S de 
St-l)uicr.  Pop.  698  h. 

pATati  de  M.  EritasK,  pair  de  Fraoce, 
littérateur,  poele  dranuiîqiie  et  publietMe, 
neoüire  de  Tliuiiiul,  auteur,  ealre  autres  ou- 
Tragre  et  pièce*  de  ikêiire,  de  r///it«Nrc  du 
théàtrt  fmn^aiê , de  la  oonvrdte  dn  fUux 
GendrtM , «I  de  plusieun  opéra*>coaiiqim  , 
parmi  lesquel*  00  dnlingue  Joeonde,  Cén- 
driUon,  (ruita f«n, 7«an/io tel Odin,  etc. , etc. 

Haut*  fuurnraut,  (orge*,  lur  la  Maroc. 

CIIAMOrX,  Tg.  i'onnr  (Nivernai»), arr. età 
91  k.d’Avatlon,caul.et-^de  VèaeUy.P.  463  b. 

CHA!ll4>t'7.F.T,  vg.  (lorraine),  arr., 

eant.,  ^ct  à 8 k.  d'Epinll.  Pu|>.  363  h. 

CHAJflOT,  Tg.  duhe  (Cbampigfir) , arr.  et 
à 93  b.  deTro)«*,  cani.  d'Krrj,  d'Auioo. 
Pop.  890  h.  — /Vrra  le»  1 1 juin  et  97  lept. 

lAflA.HP  ( St-)  , Tg.  Ain  ( Bwjrgoçrw),’  arr,, 
cant.,  fri  et  à 7 k.  de  Brlley.  Pop.  400  h. 

m 4.RP  (le),  vg.  Maine-tt’Lnim  (.Anjou), 
arr.  et  à 95  k.  d'Angeri,  caitl.  deThouarê, 
de  St-Lambcrl-du-Laltay.  Pop.  811  b. 

C!flA3IP,47(inyiu>  £eueorum  Cattrtntium, 
vg.  A/euie,  conim.  de  Cliampueuiille,  ^ de 
Vettliin«*«ir-Meufe. 

t HAMPACïNAC,  vg.  Cunla/(  Auvergne), 
arr.  et  i 15  k.  de  Maiiriar,  caoi.  et  de  S«i- 
gne*.  Pop.  1,993  h.  — Celle  eoinmune  occupe 
un  plaleou  lermii»é  à l'oueU  par  de*  préci|tin*« 
qui  bordent  la  rive  gaiirhe  de  la  Dordogne.  Il 
y a de*  houillère*  aliondinles  et  de  bonne  qiit' 
lilé;  mai*  resploiialion  est  peu  importante  à 
cause  de  rHoignemenI  et  du  défaut  de  rom> 
muoieaiiont  facile*  avec  le*  grands  foyer*  d’in- 
dustrie. — Foirt  le  lOnoTrmbre. 

CHAJIPAtt.VAC,  vg.  Charrnlflnf-  (Sain- 
arr.,  cim.,  C3et  i 5 k.  de  Jouiac. 
Pop.  646  h. 

CHAMPAGXAC,  ou  CaAMr*aiiAC.tiK-|tK« 
LAia,  bg  Üordapie  (Périgord),  arr.  rt  i 19  k. 
de  Nonlroo , cltef*!.  Je  canl. , CS  de  Branidme. 
Cure.  Pop.  931  b.  Sur  la  rive  droite  de  la 
Droone.— TinaAia  jurassique,  voisio  du  ter- 
rain crétacé  inférieur. 

CHA.MPAG.VAC,  vg.  //.-£cMre(AaTergne), 
arr.,  0 et  à 14  k.  de  Brioude,  tant,  d'Auion. 
pop.  1 ,085  h.  — Foirts  le*  1*' juin,  1**sepl., 
l**déc.  et  9*  lundi  de  earém*. 

CHAMPAGiVAC , vg,  ( limou- 

sin), arr.,^ct  à 17  k.  de  Rocherhouart,  eant. 
d’Oradour-sur-Vayrca.  Pop.  1,903  h.  Sur  U 
Tardotra.  — Fah^  de  fil  de  fer  et  de  poinlea 
dites  de  Paria. 

CHA9IPAGXAC-LA-XOAII.I.fiS,vg.  Cor- 
rii*  ( lamoutiu  ) , arr.  et  à 30  k.  de  Tulle  , 
csaot.  et  d’EglHnn*.  Pop.  754  h. 

CHANPAGXAC-LA-PRIXF.,  vg.  Corrèu 
( Limousin) , arr.  et  i 86  k.  de  Tulle,  canl.  de 
la  Roehe-Caoitlae,  CS  d'Argenlat.  Pop.  888  k. 

t»AMPAGXAT,vg.  Cnu»4  (Marebe),  vr. 


et  il  10  k.  d’AtiUifsoa,  caul.  et  CS  ^ Belle- 
garde.  pop.  1,953  II. 

t:ilAMPAGNAT,vg..Wntf-el-/.m>vi;noor- 
gognr),  arr.  et  à 33  k.  de  Leubau>,  eant.  et  [33 
Je  (^meauA.  Pop.  883  b. 

CHAMP.iGXAT-l.e-JFl'XK,  vg.  Puy- 
de-Oô*ne  (Auvergne),  arr.  et  è 30  k.  d'Is- 
tolre,  ranl.  et  des  Jumeaut.  Pop.  705  b. 

UIAMPAGXE  (la),  Cumpania  GnUica 
anrieooe,  grande  rt  l'une  de*  plu*  comidi  râ- 
ble* de*  ri-devatii  provinces  de  France.  Dn 
temps  de  César,  cette  province  était  liabilée 
par  le*  Tnctuttt,  lei  Remi,  le*  Catnlauni, 
le*  Senonetf  les  üngnnea  et  une  panie  des 
Mehtœ,  Après  la  division  de  la  Gsule  en  17 
provinces,  la  contrée  qui,  depuis,  re^it  le  nom 
de  Champagne,  étailcomprise  dan*  la  première 
et  qualneme  Lvonnaise  rt  dans  |j  druitenie 
Belgique.  rois  Clovis  I**  cl  Clotaire  1** 
ont  possédé  la  Champagne.  Sous  Charles  le 
Simple  elle  fol  gouseruée  par  des  ducs  rt 
comtes,  qtti,  par  la  suite  de*  irirps,  rendirent 
cette  province  héréditaire  dans  leurs  faniilles. 
— La  Champagne  eut  ses  cotules  jusqu’en  1374, 
époque  de  La  mort  de  Henri  III,  comte  de 
t'Jumpagne  et  roi  de  Xavirre  ; ee  dernier 
n’ayant  laissé  qu'une  fille,  appeire  Jeanne  de 
Xavarre,  Philippe  le  Bel  l'epousa,  et  réunit  par 
ce  moyen  la  Cliampagnc  à la  couroone. 

ÎJk  Champagne  était  bornée  au  nord  par  le 
pays  de  Liège  et  le  Hainiiil  français,  au  sud 
par  la  Borrgogne,  à l’est  par  le  duebé  de  Rar, 
le  Toulois  et  la  Ixarraine,  à l’ouest  |uir  la  Brie, 
qui,  au  xfv*  siècle,  fut  compHAedAtis  Ut  pro- 
vince et  qui  confinait  avec  l’Ile-de-France. 
Klle  se  divisait  en  huit  parties,  savoir:  1*  la 
Cbsmpagnr  proprement  dite,  coniprriianl  les 
Mlles  de  Troyes,  Chiions,  Sle-Menebould, 
Hprmay,  Vertus  ; 9*  le  Rétooi*  comprenant  ; 
Keims,  Rocruy,  Firmes,  Cbkirau-Porrien  ; 3® 
le  Rèthelois  comprenant  : Relhrl,  Mr/ierrs, 
Charlcsille,  Doncitery  ; 4*  te  Parlois  compre- 
nant : Vilry-le-Fran^ots , St-DUier;  .5«  le 
Village  comprenant  : Joinville,  lUr-sur-Aube, 
Arcts-iur-Aube,  V'assy  ; 6'  le  Bassigny  com- 
prenant : L^ngres,  Chaumont,  51otiligny-le- 
Roi,  Andelol,  Grand;  ?•  le  Vnonai*  compre- 
nant : Sens,  Joigny,  Tonnerre,  Cbably;  8*  U 
Brie  champenoise  comprenant  : .Alraux,  Prch- 
vins,  Cb4teau-Tbierry,.Sêxanoe,  Coulonniers, 
Monterrau-faul- Yonne,  Bray-sur-S«'ii*e. 

Le  gouvensenient  de  Champagne  et  Brie 
riait  l’un  des  douie  grands  gouvernements  du 
royaume.  H renfermait  deux  arthrvôehrA, 
Reitns  et  Sens  ; quatre  évérhr*,  Langrcs,  Cb4- 
lom,  Troycf  et  Meaux;  et  de  plus,  un  grand 
nombre  d'abbayes,  dont  la  plus  crirbre  était 
celle  de  Oairvaui.  Le  revenu  du  clergé  était 
estimé  i quatre  millioru  et  demi  de  rente  an- 
nuelle. Le  grand  prieuré  de  Champagne,  de 
l’ordre  de  Malte,  était  divisé  en  qiiinaecom- 
maoderin  pour  les  chevaliers,  et  cinq  comman- 
dehes  pour  les  chapelains  rt  servants  d'armes. 
Ses  revenus  s'élevaient  à cent  quaranle-lroU 
mille  sept  cent  quatre- vingt 'quatre  livres. 

Toute  U Champagne  était,  ainsi  que  U Brie, 
dn  ressort  da  parlenent,  de  b chambre  d«a 


comptes  et  de  la  cour  des  aides  de  Paris.  Son 
gouvrrtivoienl  reuft-rmaii  neuf  ItfiUingeset  siè- 
ges pri*sidiAUA,  ri  sa  groérali  lé  douze  cleclioQS. 
La  Cliamp»gnr  riait  rrgie  par  diverses  cotilit- 
lues  : crllrs  de  lrrye«,  de  Meaux  et  de  Obi- 
mont  étaient  remaïquables  par  un  usage  sio- 
gulivr.  Nous  voulons  parler  de  la  ooblease  de 
ventre,  c’est-à-dire  de  la  ooblesae  que  Ica 
frmnses  pouvaient  trinsnielire.O  privilège  fut, 
si  l'on  veut  en  eroirequrh|un  auteurs,  accordé 
aux  Champenois  par  Charln  le  Chauve,  après 
la  baiaillr  de  Fontenay,  où  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Dublesse  de  Champagne  avait  péri.  Quoi 
qu'ii  eu  soit,  voici  cofumeut  a cet  égard  s’ex- 
prime la  rosilume  de  Troyes  : • Entre  les  ri- 
virres  d'Aube  et  de  Meme,  le  fruit  ensuit  b 
ventre  cl  b roftdiiioa  d'icelui,  excepté  quand 
l'un  des  cunjoinU  est  noble,  auquel  ras  le  Iniil 
ensuit  le  t&ié  noble,  si  suivre  le  veut.» 

On  appelait  Uxirgeoii  du  roi  en  Champagne 
les  roturiers  qui  drmeuraieot  dans  les  reiaorts 
du  iMiiliagr  de  la  prévôté  de  TVoyes,  ou  dam 
U Irrre  d'un  seigurur  haut  justicier  qui  o'avail 
pat  de  droits  féodaux. 

La  Champagne  forme  aujourd'hui  les  dépar- 
temeiiis  de  la  Marne,  de  U Haute-Marne,  de 
l'Aube,  des  Ardenoei,  et  une  partie  des  dé- 
pariemenU  de  rYoone,  de  l'Aivoe,  de  Seme- 
et-Marn«,  de  la  Meuse,  de  la  Côte-d'Or,  de  la 
Haute-Saône  et  dea  Vosgaa. 

Le  vaste  lerriiotre  de  U Champagne,  toar  à 
tour  uni  et  moniueiix , boisé  et  découvert,  of- 
fre une  grande  variété  de  culture  et  de  pro- 
duciioos  : le  sol  n’eal  pas  également  fertile  dans 
toutes  ses  parties  ; celle  surtout  qui  l'élend  co- 
tre Nogrut  et  Piney  ne  |»ré«cn(e  que  des  plai- 
nes immenses , dont  le  fond  de  craie,  à peine 
r<xou\erl  de  queK|ues  pouces  de  terre  végétale, 
ne  produit  que  du  seigle  et  du  sarrasin  en  pe- 
tite qiianlilc  ; mais  aussi  lessutrc*  parties  pro- 
Juiseitl  beaucoup  de  grains,  de  légumes  et  dea 
fruits  de  toute  espèce;  la  volaille,le  gibier  et  le 
poisson  y abondent,  Unegrande  partie  des  co- 
teaux est  plaolée  de  vignes,  qui  donnent  des  vins 
eslimcs  et  des  plus  agréables,  surtout  ceux  du 
département  de  la  Marne,  connus  sous  le  nom 
de  vins  de  Champagne,  recberebéi  par  toutes 
les  natioDs  de  l’Europe.  On  y trouve  de  vastes  et 
belles  forêts , d’exerllents  ^turages,  de  nom- 
breux étangs,  des  mines  de  fer,  des  forfrt,dea 
usine!  et  beaocvwp  d’rtibliwemenls  d'industrie. 

l.et  arases  de  la  Ckanpafoe  étaient  : da- 
sur  ô Ut  handt  et  argent  àdoubU$  cobc«$  po- 
tencett  «t  contne^Dle/tcéef  d‘  orde  trettepii- 
cti  (pour  13  comtés  dc|icDdaota  de  b Cbam- 
pagor), 

Moeoaa  ir  osAoas.  Il  est  peu  d'hahitanb 
de*  anrimnet  provinces  de  b France  sur  le 
compte  deu|uel  son  se  soit  plus  égayé  que  dea 
Champenois , dont  l'ianocente  bonhomie  • 
d<MiDé  lieu  à l’injurieux  proverbe  si  victorieuse- 
ment ft'fulc  par  Crosley,  par  l’abbé  HrrIuUoo, 
par  Salgues,  et  tout  récemmeot  par  M.  Thié- 
rioo  père,  qui  • prouvé  par  de*  faits,  que  peu 
de  provinces  ont  autant  produit  de  graiHls  hom- 
mea  que  la  Champagne.  — On  ne  peut  discoQ- 
veair  loutdota  qu’il  est  peu  da  pcuviDcbux  qui, 
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MMisceruios  rapports,  prétoot  plut  à U pUiuD* 
lerir.  L c|iilhol«;  tftulit  de  ritimpeDoii,  pronon- 
cée dans  toute  autre  provitiee  que  dans  la  Cban> 
pa^ne,  fait  outre  le  sounre  sur  les  IcTree  : qui 
ne  cûonait  (|ue]ques  anecdotes  piquante*  xtr 
la  prétendue  timplioité  d'esprit  dee  Ciiampe- 
Dou  ? Qui  o'a  pat  eiilmdii  riier  la  Itètise  des 
Otélounaia,  la  niaiserie  dra  Rcowït  ? Dana  ke 
réduioas  d'artitlei,  dans  lea  alelieis  , voire 
mène  dana  lea  ulons.lea  lorrains,  les  Itrdnns, 
lea  Poitevioa,  Im  Pcnf^ourdini  sont  tour  i tour 
rufa|at  de  pUisaBlcnea  penrralement  assea 
vraies  et  aouveot  Jet  plus  coniquea;  mau  s'il 
arrive  un  Cbaupoiwis,  e*ful  aiir  lui  que  tom- 
bent iiBinediDlcffieol  tous  les  brocards  ; oouime 
il  est  loin  d’avoir  U repartie  vive,  il  est  rare 
qu'U  donne  de  lui  ooe  ateilleure  opiniao  que 
celle  que  l’on  en  avait  eonrue,  aurloul  s^l  est 
entrepris  par  un  Oatcoo  ou  par  un  Parisien. 
Os  ne  doit  pat  eu  oonciure  cepeodanl  que  le 
CltatnpcQois  ait  oauim  d'esprit  que  set  adver» 
tairesi  comme  W fait  observer  Grasley, 
lorsque  par  Itatard  il  a le  mallieur  d'èlre  sot,  il 
l'est  plus  qu’un  autre;  U Tsut  i perpéluitê. 

L'halûtant  des  casipagnea  ne  Btanque  ni  de 
bon  sens  ni  de  jugement  ; mab  catamuiténicDt 
il  n'est  pat  doué  d'une  furie  Uûm;  d'rsprit  na* 
turd.  Ifuoraul , et  crédule  a l'excèt.  il  adopte 
comine  des  vérités  les  brtloirrt  lea  plut  iovrai- 
tctiiblablet,  tes  conte#  les  plua  abturdea;  et  l’an 
|«fut  dira  au  ai  qoe,  comparalivesnent  i qus‘U 
quet  autrea  coauées  de  la  France,  la  civili- 
talion  dans  lea  coainittiies  rurales  d'uns  partie 
de  la  CbaBpafM  est  arricrsrc  d’iui  deaù-siécle. 
— latouciant , apathique,  le  pa)taD  cbam> 
penois  est  cependaut  ca|»altlc  d'une  ccrUiae 
cneific  quand  ît  t'agsl  de  ton  intérêt , de  dé- 
fendre ou  de  fairo  reipectvr  tes  droit*,  duul  il 
est  trcs-jaloua,  et  qu’il  ne  m-glige  iamais  de 
faire  valoir.  Les  laboureurs  tieonciil  foi  lemenl 
à leurs  liaUtudes  et  à la  rouiiue  de  leur  art; 
ils  sont  eo  général  esineinb  dta  iouovatiosis  rt 
de  toute  letiUiiie  d'aa»éliorutM>a  (cereproebe 
ne  peut  toulefuit  s’adresser  aut  UalùUuit  de 
plutioun  vottuiiunes  du  drpai  leuicut  de  la 
Uaroe,  où  les  nouvelles  prslM|ues  d'agriculture 
ODt  éit:  |t«Mt'i-aleaicn(  aduptée»  et  enurutusées 
par  le  plus  brillant  siitxès).  laJifférrul,  tinoo 
iuMable  à tout  ce  qui  peut  rn>bclbr  et  cbar- 
■ter  rtfablaoce,  k paysan  cbaoifieoob  n'a 
rkb  bil  pour  tendre  ta  deaieure  cuiJoilablo. 
£l  l'on  peut  diro,  sa  us  être  lavé  d'etageraimo, 
que  dans  luule  l’Europe , sj  ce  n'est  eo  lUo- 
Ugne,  en  Puluguc  et  en  IrUpde,  il  n'etl  au- 
cune oontrve  on  i«es  lubilatkos  soient  plus  nu- 
scrablct  que  dans  eertiines  parties d«  la  Clian- 
pagne.  Les  omuoim.  placées  dan*  une  situation 
aoavoit  BaUaioc,  n'/  oulciigcaéralqu’uti  rci- 
do-cbaiiatbe  ; les  cbaïuUrct  ni  caxrricrs,  iti 
plaochéicety  reposent  stir  le  tul  qui  n’est  pat 
mé»e  ballQ  eutna  l'aire  d'une  grange;  dans 
râalérÎMarettrsM  rcqoivoot  le  jour  que  par  une 
petite  croisée  fiae,  qui  uc  pcrmcl  pas  d en  re- 
nouveler l'air  ni  d'eu  desiéebrr  |r  }iaté,  preu|ue 
lookÀ  buiniJo  ; les  portes  mal  joiatrs  n'oppu- 
aeaX^cnn  obstacle  a rimpéiuostlé  du  vent  ni 
b terifiintr  du  fraid  pMdanl  rUi  V cr.  Le  plut  MMt- 


vent  1a  cour  te  irouvraii-dcaïut  du  niveqi|iiltla 
maisou,  dool  la  porte  cit  obtlrucc  par  dci  las  de 
fumier  où  l’on  enfonev  jusqu'à  rai-)aiob«,  et 
dont  la  fcraieiitaiioa  diarge  l'air  dVsliilaiions 
{mtride*,  dont  k moindre  ioconvéairnt  est  d’af- 
fecto’  dêsagréablemeot  l'odorat. 

L’aiaour  de  U justice,  l«  probité,  la  foi  dans 
les  enitagiimeott  tuot  les  qualités  dittineiives 
Jet  CUaoipeuoia.  iiaus  avoir  un  grand  amour 
de  l’ordre , iU  ainrut  que  rbaque  eboae  soit 
à ta  |4ac«  et  rempUtse  ta  desUnalino.  Assez 
opiiiiitrei  dans  leur#  desseins  et  dans  leurs  goâla, 
Us  sont  capables  d'une  certaine  ap|)]icaiiaii  ; 
tuait  Ut  ont  U conoe|4k>Q  lente,  diflkik,et 
redoulmt  le  travail  continu.  Quoique  labo- 
rieux et  écouumes,  iU  sont  moins  jiropres  à 
acquertr  qu'a  conserver.  Peu  doués  de  talent 
d'observation,  |tru  tutceplibles  d'ioveniioo,  la 
rouiina  eierce  sur  eut  un  empire  aasea  élcodu. 
D'autant  plus  plriotde  coubaiice  en  eua  qu'ils 
sont  moins  iotlruiu,  ils  imaginent  diUiciJemcot 
qu'il  y ail  de  mclbodct  plus  parUilea  que  cellea 
qu'ili  «mpkHcnt.et  luut  ce  qui  tend  à di-moo- 
tr*r  dans  les  arta  ioduatricis  ou  dans  U prati- 
que de  l’agriculture  leur  luferiorité  , les  clia- 
grin»  et  1rs  buiuilie  : rien  même  u'à^ale  leur 
joitf,  lorsque  lus  essais  feoiés  daus  des  vues  do 
pcj  tectiooucaKDts  ne  lonl  |kts  cuuroiiDces  pnr 
le  sucrés.— 5ians  èlre  doués  d'une  grande  teo- 
BtUililé,  ils  ont  beaucoup  de  compassion  pour 
les  maux  d’autrui  et  sool  tre»-chan(ables.  Us 
sont  bons  epoux,  fUs  respectueux  et  amis  obli- 
geaolt.  Cuaiaie  ibt  »ont  tbnicüct  à cuHMtvoir, 
que  leurs  |UiMiout  sont  |»cu  violrulea  rt  de  peu 
de  durer,  ils  sont  par  conséquent  eanuaùs  peu 
dangereux,  et  c'rsl  |wut-i'trc  ce  qui  explique 
pourquoi  dans  tout  le  cours  de  b ri  volulton 
les  ri-actious  oui  été  xcrompagiù-et  de  motns 
d'excès  dans  h Cltantpugue  que  dans  toutes  les 
autres  parties  delà  France. 

Kriuu,  Üklont  et  Tro)es  sont  lot  cités 
qui  prélciil  le  plut  aux  cLservoiioat  qu  il  est 
putsiblr  de  faire  aur  le  caractère  des  Uabi<anls. 
— A Kriiui,  ville  euetstiellcuent  luamdaclu- 
ricrr,  les  balntaets  sont  intcUigenls,  laborieux, 
actifs,  cotkcremcnt  occu|ict  des  dUfcreult  tra- 
vaux des  fabriques.  Ils  se  livrcul  au  (orumcrce 
avec  une  grande  activité,  et  ii'ont  cnlie  eux 
qu'une  sorte  de  rivalité,  celle  de  mieux  faire, 
La  plus  capable  d'exciter  rtvnuUlÛMi.  Fn  cria 
ils  retfipurlcnl  de  beaucoup  tur  k»  haUlauts 
de  Troyes  rt  de  Cbaluns.  La  classe  du  peuple 
cl  les  ouvrier!  sool  aussi  en  geuerat  incaris  iguo- 
rsDis  que  dans  ces  deux  dernières  «ilbs,  et  leur 
lutelligencc  est  plat  dèvrlap|we;  ce  qu'ou  peut 
attribuer  à la  divt-rsitc  des  orcupxiMHu  icidut- 
triclU-s,  qui  oliligent  les  ouvru.TS  et  les  cofxuU 
d«  |>xucr  ftcquviumeut  d'un  alelur  duus  uq 
aàtrc  pour  y sxercer  une  indaùrie  nouvelle, 
quand  Ut  chances  du  commerce  forcent  d'al*ait- 
donner  tel  ou  tel  genre  de  fabrication. 

A Cbiloos  le  peuple  est  peu  arlif,  peu  intel- 
ligent, extrémcinrut  routinier  et  d'une  igno- 
rance extrême  : sous  plusieurs  rapports  le  pro- 
verbe cité  plus  haut,  quoique  exagère,  n'esi  pas 
cQtiercmetil  déuuc  de  vérité.  La  classe  aisik,  au 
coulrairc,  jxMscda  une  iosü'uctKMi  remarqua 


bla  : on  trouve  dans  évité  ville  un  grand  nombre 
de  persooDos  adoimcrs  à la  culture  dee  arsencee 
et  drs  lettres,  parmi  lesquelles  ou  remarque  dm 
littcraieurs  cl  des  savants  disnogoés.  Eegenô- 
ral,  dans  le  département  de  la  blâme,  k nom- 
bre dos  |•rrsoalSl:s  inslruitea  est  de  beaucoup 
plus  corkudér.ible  que  dans  le  ik'parteaseot  de 
l’AuW  : la  société  d'agriculture  du  depaj-temeat 
de  La  Marne,  qui  a contribue  ai  poisMameot  k 
l'améliorauoo  do  k culture  dans  ce  déparie- 
ment , compte  |>resque  autant  d’homnina  de 
BM'rile  qu'elle  a de  membres  rcsidcota  «t  de 
corres pondants,  et  le  uumbre  s'en  élève  à plua 
de  150. 

A'i  roye!  le  peupk,  tans  être  Irèa  actif,  eet 
laboneux;  sans  pusscderitno  iQlelligoooe  supé- 
rieure, il  est  propre  à réussir  dans  tout  ce  qui 
De  desoaade  pas  une  trop  grande  spplicatwn. 
Ho  général  U n’est  pas  etiiieani  derimtraction, 
et  ou  tiuuve  peu  d'ouvriers  qui  ne  {xatrnt  ap- 
prendre au  moins  à lire,  à èciire  et  à compter 
à leurs  enfants  ;maU  U sc  borne  à |ieu  pria  tout 
leur  savoir  ;ce  qui  ne  U>  eiupécbe  pas  d’avoir 
d’eux-oièmes  une  assez  buone  opiusoo. 

On  voit,  par  ce  qui  prérede,  que  le  Champe- 
nois possédé  plusieurs  bonnua  qualités , qui 
compc/ucDt  jutqu'à  un  certain  point  quelques- 
uns  de  sas  defauts.  S'il  n'a  pas  k brusque 
franebiso  du  llourguignon , il  est  aussi  moina 
eucliti  à la  culere;  s‘U  est  moiM  lin  que 
Ir  ^orllialid , il  est  de  meilb-ure  foi  ; s'il  pos- 
sède moins  d'eiprit  c|uc  le  Pansivu  , il  cal  aumi 
arai  plus  ainccre;  s'il  est  looirif  franc  que  le 
picard,  ü est  aussi  inoius  rutèle;  s’il  a luoine 
d'imagmation  que  le  iVovenqsl,  il  n'eu  a pas  U 
brutalité  ; eufm,  s'il  a moius  de  gaiau*  que  k 
Languedocien,  il  rsl  d'un  ‘caractère  beaucoup 
plut  facile  à vivre.  En  réalité,  le  Clumpenou 
est  un  être  à part,  un  type  original,  qui,  5 un 
grand  fonds  de  bonté  naïve  jouit  nue  ccrUme 
innocence,  qu’in^uitemcnt  ou  a cenfonduc  avec 
la  bêtise. 

Bihliofraphie.  * Àfdiuoirts  cofscerne/il  ta 
prot^fKt  de  Cftampaf^nct  in-f*,  Ibfki. 
Stcousvx.  Me/nciret  jurfriiunn  Je  ta  C/i«n» 
pugne  et  Je  ta  finie  à la  couronne  Je 
Frvnce  (Mém.  de  l'acadéoue  drs  iiucrip- 
tiuos,  l.  xvit,  p.  39ù). 

Pixuoiia.  Mèmoiio»  /lùron'^uet  Jelapr^ 
vince  Je  Champagne,  3 vul.  in*8, 1731. 

* firmarques  critiques  sur  Us  Mimmree 
historiques  Je  fieau^tr,  mtressèee  à un 
conseiLUr  au  pnikme/tt  (Mercure,  avril 

naa). 

BtAinixR.  fieponse  aux  lUmMnpàet  prreé- 
Jentes  (Mcrcurv,  jiulict  1733). 
Txit.i.xiiDi&n  (D.'Clu).  Pnifet  itmme  Aûfosre 
générale  Je  Champagne  et  Je  fis'U,  ia-Ai 

rm. 

Moniaoi.{J.  dr).  Résumé  Je  Chiefoirt  de 
Ckampugne^  depuis  Ut  piemutre  temps 
Je  la  GauU  jusqu'à  nos  yours»  io-18, 
1.H56. 

Rxoov  (F.)  avec  Fxisk  n'Onsver.  Prteiê  de 
l'iiislotre  de  la  province  de  Champagne 
et  de  ses  ancienues  dèpemdamçee  (Bric, 
Bcauce,  Bki*ois,  m-18,  15AÔ). 
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* Btcuéii  des  ètécuons  Je  Champagne,  avec 
itê  noma  Jet  ville»,  hourgt,  tic.,  ^ui  le» 
co0i^i«/t(,  IGS8. 

Boia&rrt  ok  VBaairiiu.£«f  Etait  JeCham- 
patin*  (tnma  en  1358)*  ia-8,  1788. 

* Catalane , ou  Poulier  Je»  henè^ce»  Ju 
Jiocèae  Je  Troytt,  io*8,  1612. 

* Mémoire  sur  l'onffne  Jet  Jrvn't*  Je  col-’ 
UiUon  et  Je  Jitmet  aujounrhui  exercé» 
aur  une  parue  Jet  cure*  Ju  Jiocèt*  Je 
T'royet  par  Jifferentt  chapitre» , ab- 
bayet  et  prieures  (E|»bfakéfjJf*  irovconcif 
1764). 

* Statut»  Ju  Jiocète  Je  Troyet,  in-igolbi- 
qu(*  1530;  gr.  iti-8,  iJ.  1729  et  1785. 

RAfiKB.  AnnaUt  eccUtiaatique»  du  Jiocèft 
Je  Chdlon»,  1836. 

PnauD  (P,).  Extrait  et  Etat  tommaire  Ju 
hailliegie  Je  Troye»  ( p.  605  (Ir*  Coulumea 
du  bailliitge  de  Tro)ei  en  Cliinpogne,  to-4, 
1628,  1629,  1630). 

CooaT*ioji>l)it.Ai«TRi.  Topographie  Aiafo- 
rique  Je  la  ville  <(  Ju  Jiocéte  J*  Troye», 
3 vul.  ia-8,  1783  (1«  t.  ui  i-ootleol  U Je*- 
cHplioo  dat  viilaa,  bourg»  «i  viUigea  du  dio> 
tCM  ; lei  t.  I et  ti , U deacripliou  de  U viJJa 
et  dea  |»aroiMcs  de  Trojet). 

Dm  Tomcv  (C.-M.).  /fecAcrcAet  chronolo^- 
tfue» , hietoriquee  et  politique»  aur  Im 
Champagne  » sur  le»  vJU»,  bourg»,  vil^ 
loge»  et  monaetèree  Jupety»  Partpi»,  etc., 
ùh8,  1831  (eet  ouvrage  devait  m eoaipoter 
de  iroû  voluoicf  ; le  prmier  aeul  a p«ru). 
FrmfptwtU  tiré»  Jun  mantacrit,  conte- 
nom  Je»  recherckee  chronohgiquea  et 
hûton'que»  »ur  tancienne  ville  Je  f ltry 
en  Partoi»,  tur  Ut  comte»  partieuhert  et 
les  comte»  Je  Troye»  ou  de  CAmm^agnei 
in*6, 1889. 

GdaoavAX.  (E.-A.  de).  Lettre»  »urU  Cham- 
poffie,  io-12,  1822. 

Taiaaaior.  Divi»ion  Jm  territoire  régi  par 
la  coutume  de  7'rt»^/,  eu  égard  à te»  Jif- 
Jèrent»  reaton»  (cel  état  cal  à la  fin  de 
MD  lirro,  ÎDlifulé  : l'Eaprit  Je  la  cou- 
tume Je  Troye»,  io^B,  1786). 

Prroo.  Le  premier  livre  Je»  Mémoire»  Je» 
comte»  héréiiittùre»  de  Champagne  et  Je 
Brie,  m-4.  1572. 

ETiaaRB-GALioi».  Lee  Duc»  Je  Champagne, 
pour  aervir  tt introduction  à CNiatoirt  Je 
Champagna , io>8  de  4 feaillei  et  demie, 
1843. 

Beaataa  (J.).  De»  comte»  Je  Champatpte 
(HmI.  de  Blois,  1882,  p.  278). 

Pau.rrita  ( BolicrI  - Martin  ).  Histoire  Jet 
comte»  Je  Champagne  et  Je  Brie,  2 vol. 
li»-lt,  1753. 

BiiâOD  (J.-B.  ).  Ih'ttoire  de»  comtei  Je 
Champagne  et  J*  Brie , 2 vol.  io-S,  1 839. 

CaoMAaTia  (L.-Fr.  Lelevre  de).  Procès-ver- 
bal Je  la  recherche  Je  la  noble»»*  de  I 
Champagne,  avec  le»  arme»  et  blaion»  de  \ 
chaque  io-f*,  1673. 

GamatT.  Rechetxhe»  tur  la  noblette  tife- 
rine  Je  Champagne  (m  Irouveat  i la  fia  , 


des  Recherches  pour  aervir  à l*bistoire  du 
droit  franrsti,  its-lî,  17^). 

* Arme»  eà  Btaxoni  iiet  famille»  Je  Cham- 
pagne {ve  trouvent  ddos  le  Prorèa*  s crlMl 
de  la  recherche  dr  la  tioblosc  de  cetic  pro- 
vince, li»-P,  1673). 

Disorraioi».  La  Sainteté  chrétienne,  con- 
tenant le»  vtet,  mon»  et  mimcle»  Je  ptu- 
tieur»  taint»  Je  France,  etc.,  in-4,  I63i. 

HiiKitria  oi  Poüi-Loiiob  (J.^Ant.).  Etiai 
eur  le»  grands  homme»  J une  partie  Je  ta 
Champagne, par  un  homme  Ju  pay»,  in-8, 
1770. 

La  Tillou.  lîiograpfue  générale  Je»  Cham- 
pe.not»  célébré»  mort»  et  i>ivant»,  1 vol. 
m-8,  1836.  / 

GaMtrT  ( P.-J.).  Béfîexion»  hittorique» , 
critique»  et  morales  tur  un  ;>ra*'rrie 
(Quaue*«i<q;t  dia  o«i(  moulons  et  uo  Chaai. 

font  cent  Ik^let),  imért’  dan»  l««  soi.- 
disaot  ftlcmoircs  de  l'acmdcaâc  de  Trojfet, 
in- 12,  1768,  |».  75). 

lleKi-otsoN  (l'abbé).  DUcour»  tur  un  misé- 
rable dicton  (QurnlTi'-tingt-dii-Deuf  bkm* 
tons  et  uu  Cbamprnois  foui  ceoi  bêtes),  pro« 
horter  en  Tari  x dans  une  des  séancea  ptildi* 
quM  de  la  soriélè  acadroitque  du  dé^wrlo- 
lemenl  de  l’Aube,  iu-8, 1810. 

S*u;ras.  De»  erreur*  et  Jet  préjugés  ré- 
pandu» Jane  ta  société  (au  OMit  Ckam- 
peoots,  l'auteur  a coduciv';  ud  article  parti- 
culier où  U se  Cait  cette  question  : QiMlre- 
vingt-dis-tteuf  osoutoas  et  im  Ckatapeuois 
foot«iU  erot bêles?). 

Taiêatoa  |)ére  (Ain.).  Encore  ua  mot  sur 
le  dicton  proverbial  t Quatre-vingt-dix- 
neuf  moutfin»etunChampen<M»,tÀc.,  etc., 
broch.  in-8, 1844. 

MoartRDia  (de).  De  Pétât  Je  Pamélioration 
Je»  chevaux  dan»  l'ancienne  province  Je 
Champagne,  in-8,  1820. 

Cerrraan.  Mémoire  où  l'on  examine  en 
général  le  terrain,  le»  pterre#  et  U»  dif- 
férent» fouile»  de  la  Champagne,  et  Je 
quelque»  endroit»  Jet  province»  qui  Pa- 
voitinenl,  avec  une  Carte  minéralogique 
(Mémoires  de  racmdcmic  des  scieoces,  1754, 
p.  435). 

CtiQCor  Bi-aavACHx.  .Vrmoire  sur  ta potti- 
bilité  et  sur  t utilité  d'améliorer  la  qua- 
tiie  Je»  laines  Je  ta  province  Je  CAsun* 
pagne,  iQ-8,  1787. 

* La  Chronique  Je  Champagne,  revue  mea- 
surlte,  hûiorti{ue  et  lillémre,  publiée  tous 
la  direction  de  MM.  Fleury  et  Louis  Paris, 
in-8.  1837  et  1838. 

Tovei  auuii  la  Uhliographie  plKre  i U suite 
des  articles  conerrnaot  les  dcpartenienls  Je 
l’Aube,  delà  Marne,  delà  Haute-Marne,  Jet 
Ardrnoes,  de  rAUi»e,d«  Seiue-el-Mamr,de  | 
laC4ie-d't>r,  delà  Meuse,  delà  Haule-Saôoc,  | 
des  Vosges  cl  dr  l'Yonne,  et  lesarticles  concer- 
nant les  villes  citées  dans  cette  bibUographie. 
(.nA.HP.%G.\R , hg  Ain  (Bourgogne),  arr. 

et  i 18  k.  de  Brilry,  cbef-l.  de  cant.  Cure. 

deCuloa.  Pop.  581  b.  Sur  la  rive  gauche  du 


Scrar.  — TiaarniN  jurassique. — Fabrique» 
de  fromage  façnn  Je  gruicre. 

ClI.OIPAr.NF:.  vg.  Ardèche  (Virarah), 

' arr.  et  à 25  k.  de  Tournon,  rant.  et  K de 
Semères.  Pdj».  501  h.  — On  y remarque  une 
I ancienne  éghse  que  l'on  a propose  de  classer 
au  nombev  des  niunumcolsbutoriques.^/'or’re 
le  30  juin. 

rilAMPAGNr,  vg.  Charente-Inf  (.Sain. 
o'I  4 95  k.  de  Maiciinvs , caiil.  Je 
Sl-.Aguatil , CO  de  Kochcforl-sur-Mrr.  Pop. 
508  b. 

aiAMPAGXF.,  vp.  Dordogne  (Pêngord), 
arr.  et  à 24  k.  de  Ribmc,  cant.  et  C-.'dc  Vrr- 
leillac.  Pop.  1,451  b. — Foire»  1rs  7 jaDv., 
25  avril,  25  juin  , 29  août,  9 nov.  et  2*  IuimU 
de  carême. 

t II  AMPAGXK,  vg.  Fure-ei- Loir  (Betuce), 
arr.  et  à I8k.de  Dreui,  cant  d'AQet,Iâd’Hou- 
dan.  Pop.  117  h. 

rilAMPAGN'R,  vg.  /lère,  comm.  deSt- 
Mauricr-de-rCail,  1.-7  du  Péage. 

Cll.k.MPAGA'K,  vg.  Jura  (Fraoclic-CoiDlé), 
arr.  de  Puligny,  et  à 18  k.  d'Arbou , cant. 
de  Yillers-farlay,  3 de  Mouebani.  Pop. 
315  b. 

LIIAMPAGXK,  vg.  Marne  ((Champagne), 
arr.  cl  à 15  k.  de  Ciiàlocu-sur-Marue , cant. 
d'Ecury-sur-CooIe , de  Jaalotu.  l*op.  33  h. 

CI1IA.1IPAG.\K,  Mivre,  eoauu.  daMetx-k* 
Comte,  ZZ  de  Tannay, 

CHAMPAGNE,  Saùné-et-Loire,  comni.  da 
SI-Mauric«-(les-Pros,  de  St-0)ai. 

CIIAMPAG.XÉ , bg  Sarlhe  (Maine) , arr.  et 
Alt  k.  du  Alana,  cant.  da  Mooifbri , CQ  de 
Connerré.  Sur  la  riva  gaueba  da  l'Huinef 
qu'on  y passe  aur  un  pont  de  iraiu  arrhes. 

niAMPAG.NE,  vg.  Seine-et-Mam»  (Câ- 
linais), arr.  et  à 9 k.  de  Foolainebleau,  cant. 
et  r-Tde  Morel.  Pop.  528  b. 

aiAMPAG.NE,  vg.  Seine-et-Oi»e  (lle-de- 
France),  arr.  et  k 17  k.  de  Pontobe , ctnl.  el 
de  nie- Adam.  Pop.  643  h. 
t:llAMPAGNK-DK-BLAN7.AC,  vg.  Cha- 
rente (Angoumois),  arr.  et  à 18  k.  d'Angou- 
léme,  cant.  et  de  Blaoiac.  Pop.  336  h. 

rilAMPAGX^:-LE-SF.C,  vg.  Tienne  (Poi- 
loo),  arr.,  cant.,  el  à 19  k.  de  Civray.  P. 
538  b.  — Foires  les  19  juin  et  le  1**  lundi  de 
chaque  mois. 

<JI,»MPAIiNÉ-LES-M.kB.MS,»,.  f'tnjtt 
(Poitou),  arr.  el  à 26  k.  de  Fonlenay-le-Comle, 
cant.  de  Cbaillé*  les-&lirais,  CS  de  Lu^.  P. 
1,684  b. 

aiAMHAf.XE-MOlTOX  , petite  ville, 
Charente  (Poitou)  , arr.  cl  à 23  k.  de  Coofo* 
leos,  chcf-l.  de  cant.  Cure.  S de  Sl-Clâude. 
Pop.  1,222  b.— Taaa»in  jurassique,  êUge  in- 
férieur du  système  ooliiique. 

FJIe  est  près  do  U petite  rivière  d* Argent , 
qui  y arrose  d«  belles  prairira  où  l'on  clévr  UM 
grande  quaulilc  de  brsiiaus , dont  il  se  fait  UQ 
commerce  considérable.  — Foires  le  7 de 
chaque  mois. 

MIAMPAGXK  -SUR  - VINGEA.NXE.  vg. 
Céta-eCOr  (Bourgogne),  arr.  et  à 33  k.  de  Di- 
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joQ  , eanU  et  ^ d«  Mirebcau-lur-Bcee^  P. 
501  h. 

CHAMPAG!ïK-ST'lin.At1IF.»  Lf  l'ienne 
(Poitoit).  «rr.  et  à k.  de  C«ray,  cant.  etS 
de  GeiiÇ^U.  Poft.  1,Si4  h. 

CHAMPAGMES,  /Irdècf^,  «nam.  etC=:de 
Honipezat. 

niAadPAGXEY,  «S-  /)(Mi(i(FrtQrbe-ri?D* 
té),  irr.,r*j  el  â 9 k.  de  Bcmoçoo,  cauI.  d'Au- 
deux.  pop.  180  h. 

CHAMPA031KY,  tj.  Jura  (Fr»nehe*CocD- 
té) , «rr.  et  à 93  k.  de  Dôle,  caot.  de  Muât- 
Birej-la^ViIlr,  de  pe&mes.  Pop.  585  h. 

CUANPAGlfKY,  tg.  H.-Sahnt  (Fraoche- 
Con(é),  arr.  et  à 16  k.  de  Iyure,chef't.  decaut. 
Bur.  d'enrcgiit.  à Uire.  ^ tor.  A 40T  k.  de 
Paria  pour  la  taxe  dea  lettre».  Pup.  8,000  In  — 
Tikraim  du  liiai.  Entre  Chanipagney  et  Hon- 
cbamp  il  exitle  une  mine  de  bouille  exploitée  , 
dout  les  produili  s’élétent  aoDuellenieiit  à en- 
viron S50fÛ00quinlauxo>êtri({uet.  Cette  liouil* 
)ére  oecu|w  300  ovtriefs  et  aliiui  aie  pre»(|ue 
•xrluftiveineDl  les  ooa»beeu»e»  fabri<|iiri  du 
Uaut-Rbin  et  une  partie  dev  importaoies  lui- 
ne*  de  la  Haute -Saône»  de«  Vosges  et  du 
Haut'Hbio.  600  ouvriers  sont  employée  aux 
diffcreoti  travaux  de  la  houilk’rc»  no»  cauipris 
lea  voituriers,  dont  te  iKHubre  peut  être  évalué 
à 900.  Foirtt  le  dernier  jeudi  ü«  mars , 
mai,  aoôiet  nev. 

CHAMPAG.YlFJt,  vg.  Itèrt  (Danpliiné).  ' 
•rr.  et  i 19  k.  dcOrenoble,  caut.  et  Cs3  de  Vi> 
aile.  Pop.  580  h. — F<>:>»»le»  94  mai  cl  5 sept. 

CHA.HPAGXICUX , vg.  i?ôdne,  conuii.  de 
Haies,  Câ  de  Coudrteu. 

CHAMPAGNOLE,  joli  IxMjrg,  Jura  (Frao- 
che-Comtè) , arr.  de  Poliguy.  A 95  k.  d'Ar- 
bois.  CbeM.  de  eant.  Cure,  A 416  k. 

de  Pari»  pour  La  taxe  des  lettre*.  Pop.  3,il6  b. 

Tsaxata  juraaaique,  étage  iufciieur  du  lya- 
lème  oabtH|uc. 

Ce  bourg,  bâti  dan*  une  Mtunlioo  pittores- 
que au  pted  du  mont  Rivel , sur  la  rive  droite 
de  TAio,  ne  coosisle,  pour  amsidire,  qu'en  une 
première  rue  très-large,  longue  d'un  demi-ki* 
lomeire,  dirigée  du  oord  au  sud,  et  cou|>ée 
d*uue  seconde  rue  qui  se  dirige  à roreiJeot  : il 
est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  U route 
de  Paris  à Gviséve,  qui  joiut  à soo  extrémité 
Bséridiooale  ui»e  autre  grande  route  qui  mène 
de  Lyon  eu  Suisse.  Celle  position  asaiilageute, 
le  voisinage  dea  frontières  ^ la  pureté  de  l'air 
et  ragrément  naturel  du  site  ont  rendu  celte 
bourgade  une  des  plus  belles,  des  plus  riches  et 
des  plus  populeuses  du  dé|Uirt«aieDl.  La  nvière 
de  l'Ain  y met  en  mouvenienl  un  grand  nombre 
d'usines  dirrérenlea,  ainsi  qu'une  des  plus  belles 
tréCleries  de  fer  qui  existent  tn  Fraore  ; deux 
oenli  ouvriers  y s«mt  coosummcnl  oreuprs, 
tant  au  tirage  du  fil  de  fer  qu'à  la  fabrication 
des  clous  d'épingles. 

Cette  belle  manufacture  fut  consumée  par 
un  incendie,  aiim  que  la  totalité  du  bourg  de 
Champagfiole,  le  98  avril  ITOB.Lc  gouverne- 
BCQl  a donné  13,000  pieds  de  beaux  sapins  et 
dt*  aeeour*  en  argent  pour  aon  K'iablissemeni  ; 
d 1a  hteafainttcedea  babitaDU  du  Jura  y a joicU 
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le  produit  d'une  quête  Doutant  à 150,000  fr. 
l.e  bourg  H la  manufacture  ont  été  reoàtis  sor 
un  plan  plus  régulier,  et  |uésenteot  aujourd'hui 
un  aspect  aussi  vivant  qu'agréable.  Le  très- 
petit  coteau  sur  lequel  les  ntaitons  paraivvenl 
comme  suspendues , le  petit  bassio  animé  par 
les  bruvaiites  eaux  de  l'Ain,  dont  un  inagoi- 
fiqiie  C4nal  se  dclacbe  pour  donner  le  mouve- 
airiit  à l'usine,  prtiJant  qu'un  autre  court,  de 
cascade  en  cascade,  â travers  les  jardins  verser 
le  trop-plein  du  lit  principal , lormnit  uit  ho- 
rizon des  plus  cîrctmscriis,  mais  on  oc  peut  plus 
pillorrsqiie. 

A peu  de  distance  de  Cliain|agno1e  on  doit 
visiter  CbiieauvilUin  e1  le*  forge*  du  bourg  de 
Sirod.  Y.  Stftoo,  Cu*TssDVfi.LAtx. 

Foôn'Tuer  de  clou» , üldeler,  pointes  de 
Parts,  aigniltfs  à tricoter  , saltoU  de  voilures. 
.Vierirs  bydrauliqnes.  Tréfilerie*.  — Foirti  le 
1"  sanvedi  de  moi,  s4q>t.  et  oct.,  et  le  3*  samedi 
de  mars,  juin,  nov.et  déc. 

OlAnPAGMUJ.KS,  bg  CharrnU-  Inf. 
(Saintongp),  arr.  et  à 90  k.  de  Jaiizac,  canl.  et 
CSdeSl'f^ai».  pup.  I.OG8  h. 

<:ilA3IPACXY,  vg.  Cùte^ifOr  I Bourgogne), 
arr.  et  a 31  k.  de  Dijon,  cant.  el^deSi- 
Seine.  Pop.  166  h. 

CHAMPAGMY,  vg.  Juro{Franrbe‘r.omle), 
arr.  et  a 39  k.  d«  Pul^oy,  H à 14  k.  d'Arbon, 
canl.  et  >;  de  .Salins.  Pop.  199  b. 

(1I.X>IP.4G.\  V,  Sa6ne~^t•^Joirt^  conra.  de 
ColonUier-ious-l'Xcllrt,  L*J  de  S(-Geiigoui- 
te-Royal. 

<:ilAMPAlS.SAVr  , vg.  Sarlhe  (Maine), 
arr.,  cant.  et  à 19  k.  de  Mancri,CC  de  St- 
Cosme.  Pop.  768  b. 

CIIASIPAIXrau:XT,  vg.  A'j«^(Niv«r- 
naisj,  arr.  et  à 3ü  k.  de  Clamecy,  cant.  de 
Hnnoifles-Alletnands,  r'*]  de  St-Révérirti.  P. 
989  b.  — Foiret  les  7 fèv  , 99  avril,  lOjuio, 
16  aoât,  3 no«.  et  19  dtx. 

GHAMPArttKRT,  vg.  Mamt  (Champa- 
gne), arr.  et  i 94  k.  d’Fperttay,  canU  de  Mont- 
mort,  rr  de  Bs)«-  Pup.  931  b. 

Cbawpaukiert  est  célébré  par  un  des  com- 
bats qui  illudra  le  plus  l'araièe  fram^aise  dans 
rimmufiille  campagne  de  1814.  Frappé  d'un 
de  res  rayons  lumineux  qui,  dans  les  branx 
jours  de  sa  gloire,  avaient  éclairé  son  géuie  mi- 
litain? , Na|K»léoo  Kuolul,  par  une  marche  ra- 
pide cl  barvlle,  de  tomber  sur  le  flanc  et  sur 
les  derrière*  de  l'armée  pnmimoe,  et  de  la 
forcer  de  s’ariétrr.  Il  raleule  d'abord  qu'en  se 
frayant  un  passage  par  Vdirnauveet  Sèianne, 
il  arrivera  en  deux  narclie*  sur  la  roule  de 
Cltélofis  à Pans,  et  qu'aprés  avoir  coupé  à 
l'année  pnusienoe  se*  roniinuniralions , il 
pourra  rallaqurc  en  fl.inc  et  en  queue.  Le  10 
février,  il  joint  et  défait  compléieuienl  l'avanl- 
garde  des  Prussiens,  commandés  par  le  gt-néral 
Alsuftrf,  dont  les  troupes  furent  mises  en  pldne 
déroule , et  a'eDruirmI , les  une»  dit  côté  de 
Moulmirail,  le*  autres  du  côté  de  Chiions  «t 
d’Eiogrs,  d Orbaii  et  de  Monlmort.  Maître  de 
Champaubert,  N'apuléona’yhtgea  dans  uueau- 
I berge  alluée  i riniersectioa  d«  ruutca  iTEper- 
I aay  cl  de  Paria, 
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CHAMP- ACBiniT,  vg.  Om«,  conm.  de 

Tillebadin,  0 d’Kxme*. 

€llAMPAi'BERT-AnC-BOIS.  vg.  Marna 
(Charopagoe),  arr.  et  à 96  k.  de  Vtlry-le- 
Prauçov»,  canl.  et  ;£3  de  St-Remy-et-Bouze- 
monl.  Pop.  403  b. 

CHAMP- Al'-ROI  , ou  sca-Bsaex,  vg. 
Aube  (Champagnei,  arr.  et  à 36  k.  de  Bar-sur* 
Aube,  canl.  et  t'  de  VetsJrutre.  Pop.  96  b. 

CHA.MP-BKRTRAXÜ  , vg  £)cux-.Vcerei  ^ 
coBini.  de  Villiers-eo-Plaine,  tî;  de  Niort. 

CIIAMIHEIXOY  , vg.  H.-Alprt  ( Dau- 
phiisé),  arr.  et  à 95  k.  d'Fmbrun  , canl.  de 
(«uillevtre,  de  Mool-Üaupliin.  Pup.  713  h. 

ClI.tMPl.lLYEST,  vg.  &rma-ct- .Vume 
(Brie),  arr.  et  à 13  k.  de  Provins,  caiil.  de 
Villters-St-Ceorge*.  W.  A 94  k.  de  Parts 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  991  h. 

UI.CMPCERIE,  vg.  Orne  (Normandie), 
arr.  et  à 9«  k.  d'àrgeoUn,  canl.  cl  de  Pu- 
taiiges.  Pop.  437  h. 

CH AMPtXRY,  vg.  SaAne'êt' Loiret  comm. 
d'lMy-rFvèi|ue , de  Lury.  — Patmb  du 
M**  deCviiu»  l'une  de»  plu»  tccoode*  fraioies 
auteurs  du  roiiimencrtnmi  du  xix*  siec^e. 

CIIAMPt:KRVON  , vg.  .Wa/icbe  (Norman- 
die), arr.  H à 13  k.  d'AvranrbM,  eant.  cl 
de  la  H»ye-Pe*nel.  l*op.  499  b. 

CHAMPCF.VlNEf. , vg.  DorJogne  (Péri- 
gord), arr.,  cant..  Cri  rl  à 5 k.  de  Perigueux. 
Fo|i.  864  b. 

CIIAMPCF.VRAIS,  vg.  Yonne  (Champa- 
H:De),  arr.  et  à 60  k.  de  Joigny,  cant.  rt^^dc 
Bleneau.  Pop.  739  b. 

aiAMPCKY,  vg.  Manehe  (Nonmandie), 
arr.  et  à 10  k.  d'Avranebea,  canl.  «<  C^l  de 
SarItMy.  Pop.  339  b. 

Cll.i3UH:OMMEAi',  A'rèvra.ooaa.  d’Alli- 
gny,  SI  de  Saulicu. 

CHAMPCOl'IÛLLE,  vg.  Seinftt- Marne , 
comm.  H S de  Vilüers-St-Oeorgea. 

CIHAMPCOl’RT . vg.  H.-Marne  (Cham- 
pagne), arr.  rt  à 34  k.  de  Cbaumooi-eo- 
Bassigoy,  caot.  et  S de  %'ignory.  Pop.  993  b. 

CH.4NP«TI;I1m  Seine~et~Ot$0  (Oa- 
tioais),  arr.,  eaut.  et  à 19  k.  de  Cefbetl,  S 
de  Menneey.  Pup.  585  b. 

CI1AMPDE.\1ERS , petite  ville.  Deux- 
Sti'rts  (Poitou),  arr.  et  à 90  k.  de  Niort. 
Cbef-l.  de  cant.  Cure.  >Z-  V-  A 388  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  P<q).  1 ,494  b.— 
Tixasi»  cmlallisc,  gneiss. 

Celle  ville  est  bâtie  dan»  une  posilton  agréa- 
ble, sur  utse  colline  entourée  .de  praine*,au 
pied  de  laqiit-lle  coulent  de  belle*  eaux  vives 
et  la  riviere  de  l'Egrai.  On  y voit  un  vaste 
champ  de  foire,  de  belle*  balles  et  une  jobe 
église. 

Fahriquet  de  chapeaux.  Tanneries.  Tuile- 
ries. — Commerce  d’rt»irei>ôl  des  denrév*  de 
la  Câline  et  de*  dcisartenirult  voisins.  Foiret 
coinidéraUe*  pour  la  vente  des  deiuèe*  et  des 
bestiaux  ; c'est  à ce»  luires  que  l'Evpagne , U 
Navarre  , le  midi  de  la  France , FAuvergise  et 
le  Daupliiné  viemient  acheter  une  grande  par- 
tie dn  mule*  et  de*  mulets  dont  ils  oui  besoin. 
— Fmrx*  le*  13  j«DT-.  18  daî,  ü août. 
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19  ilét.,  saoirJi  avamI  U nti*rAr^aie  , veilte  de* 

, samcth  apriü  le  3 !«}»>•»  sprè*  la 
Sl-M>irlin. 

UIXMP-PF.<I.,%-PII^RHF.  (le),  Om« 
(Nonnaiidif),  urr.  el  à 35  L.  il'Alen^oft,  cani. 
el  Csi  d*  (^nouge.  |*op.  Î2I  II.  — Forge»  el 
baiU  («mmrnii. 

€IIAMP-DES-OISEAl'X  (le),  5finc/n/, 
comoi.  el  de  Rouen. 

ClUMPDKriL,  Tg,  Setne-et-Marnr 
(Brie),  arr.  c<  à H k.  de  Mdun,  câoi.  de 
Uorciant.  de  Guigrke».  Pop.  166  h. 

CHAMPPIEC,  l>g  /.o<'re(Forei).arr.,  caiil., 

et  i 4 k.  de  Mocubri«oo.  Pop.  973  h. — Un 
J toil  une  ancienne  ègitte  que  Tüii  a propusê 
de  claaier  au  nootbre  des  nonuQienU  bulori* 
que».  — Fo/rr  le  21  jaiiv. 

CHAHPDIVKBS  , vg.  Jura  ( Fraorbe- 
Comie),  arr.  et  i 13  k.  de  Dole,  ceul.  el  rsj 
de  n»emi».  Pop.  427  h.  | 

€HAMP-0'OIKEAt*,vg.Cdre-</'Or(Rour-  ' 
gogae),  arr,  et  à 9 k.  de  Snour,  eant.  et  CEJ  de 
Montbard.  Pop.  163  h. 

CHAMPDOI.EXT.vg.  C7uir»n/*-/«/{Saii»- 
longe),  arr.  el  à 23  k.  de  3l-Jeati>d'Aogcly, 
eant.  el  de  St-Satiaien.  Pop.  546  b. 

Une  tradiiioQ  vivace  dam  te  pay»  veut  que 
ce  soit  dan»  la  plaine  de  Cimnpdoleoi  qu’Eu- 
de»,  duc  d'Aquilaioe,  fut  dêAnitiveoieut  bailu 
par  Abdeibaui  el  »e»  Sarraain»,  que  Cljaric» 
Martel  cbaaia  de  la  France,  grftee  à la  victoire 
de  Puilten.  Non  loin,  tlaii»  la  comoiune  de 
Bord»,  oo  mollirait  encore,  avant  la  révolu- 
tion , de  va»‘e«  augea  ma»si«es  ap|i«lie4  le» 
tombe»  aarrmine»,  el  de»  debri»  d'ariur»  oui 
etc  fl  rqucmiDcDl  rencontre»  par  le  laboureur. 
— CharopJolciit  est  claireoicul  nieulinuné  dan» 
üo  panvage  de»  gnern-a  de  Cliarlemagna  contre 
les  dur*  d'Aquilaiue  , et  oo  aUrilwc  au  grand 
empereur  la  prise  d'un  cbileau  gallo-romain 
de»  plu»  forliûc»,  que  la  iradition  dit  avoir  « té 
ruiné  en  808.  Rebéli  presque  uussiiâl,  rvl  ini' 
porlanl  casiriira  préwsnUil  encore , il  y a peu 
do  tempe,  de»  pau»  de  mur»,  en  peut  appareil , 
ayant,  par  la  nature  du  mortier,  de  l’analogie 
avec  le»  mur»  romain». 

L'rgliae  parobaiale  est  un  ancien  éd’Gce  dont 
le  portail , de  style  roman,  dénote  ui*e  cott»- 
tructioo  du  X*  Siècle  ; «-crl»ioei  fmétrm  res- 
taurée» sont  en  style  ogival  de  ta  fin  du  xiu' 
aièclc  ; la  vodle  e»t  du  xtv*. 

aiANPDOLENT,  vg.  Sure  (Normandie), 
arr.  el  k 16  k.  d’Evrcua,  cxnt.  el  de  Cm»- 
rbe».  Pop.  6.1  b. 

CBAMP-DOMI.XKL , vg.  j^ure  (Nornsan- 
die),  arr.  et  à 14  k.  d’Evreux,  eant.  el  la3  de 
Damville.  Pop.  80  b. 

CUASIPdOR  , vg.  4i'n  (Bourgogne),  arr., 
cl  i 36  k.  de  Ntolua,  eant.  de  Bréood. 
Pop.  683  b. 

CHAMPIMMSIN,  Àin,  comin.  de  Belmooi, 

tti  de  MIey. 

CHAMPOBAT,  Cam^s  Rectut,  rg-  Foi- 
geâ  (Lorraine),  arr.  el  à 38  k.  de  Si-Dic, 
cant.«le  Corci>^ii»,  C^de  Bruyère».  Pop.  800  b. 

OI.UIP>Di’-BOL'LT,  vg.  CaAvidb» (Nor* 


maixlie),  air.  el  a 10  k.  de  Vira  , canl.  et 
de  S4.3c«cr,  P<tp.  1,440  !.. 

t'IIA>l|CRAV-'r,vg.  (l*értgord), 

arr.  et  à 11  k.  de  NooirMi , eant.  cl  Cd  «te 
Marcuil.  Ptqi.  332  li. 

CMAMPÿ-AV  (baul  et  bai),  Indtt ^ eoniin. 
de  (rbciJirn,  d'AigurauJe. 

i:HAMPL.U'X  , vg.  iUe-et’Filatne  (Bra- 
lagoe),  arr.,  eant. , ^ et  à 9 k.  de  Vitré. 
IV>p.  559  il. 

CilA.1iPEAirX , CampeW,  Manche  (Nor- 
mand»c),  arr.  et  à 17  k d’Avraoebe»,  eant. 
et  de  Sariilly.  Pop.  6U6  h. 

CIIASIPEAtîX  (le»),  vg.  Orne  (Normandie), 
arr.  et  à 25  k.  d’.\rgenl«n,  eant.  el  de  Vi- 
■soulier.  Pop.  493  b. 

CHAMPEAUX  , CtunpeUis,  lig  Setne-et- 
Mame  (Bi  h ),  arr.  el  à 13  k.  de  Melun,  eant. 
d«‘  Mornumt , tJZ  de  Guignes.  Pop.  433  b. — 
Ce  bourg  c*l  dans  une  »ilualioa  agréable, 
pré*  de  la  source  abondante  de  la  Tarvanne, 
qui  dès  »a  uaUsancc  fait  tourner  un  moulin 
el  mauile  quatre  autre»  dan»  l’espara  de  2 k. 
C'éiail  autrefois  une  |icliie  ville  fermée  de 
mur»  , qui  reiifennait  une  collegiale.  L’rgliie, 
Cemarquable  par  une  belle  Imir  carrée  ci  par 
ta  délicaiesse  de  »on  arebiiecture,  a clé  dxsacc 
au  nombre  des  monuasenis  ImtonqiMïs. 

Le  ebileau  d’Aoaor,  cniièreaieni  conatniil 
en  grès  et  cmt«ili  de  jardina  bien  di>lribu«s, 
cal  un«:  dcpeadance  de  cette  commune  ; il  a 
été  |ioatédé  par  le  célébré  avocat  Gerbicr,  qui 
y a fail  dr*  dé]ien»ea  considérable». 
BibUogropbia.  TAiLi.Aeoisa  (Alpb.).  Ao- 

Uce  sur  /Vg/isc  Champeaux  (Mém.  de  la 

soc.  roT.  dr»  anli(|.  de  France,  t.  xi,  1835). 

CHAMPEAUX,  vg,  Detuc-Sèrres  (Poitou), 
arr.  et  à 21  k.  de  Niott,  eant.  et  Cr7  de 
Cliaitqideniers.  Po|i.  298  h. 

UUA.MPEAUX-SUS’KARTI1E  (le»),  vg. 
Ome  (Pcr»br),  arr.,  C»;  cl  à 1D  k.  de  Mor- 
tagno-sur-Huinc  , eant.  de  Baaoclse  - sur- 
Hriciie.  Pop.  6G9  h. 

CHAMPEGAULT , fndrett-Lotrt,  comm. 
d'Ksvres,  de  (àirmeiy. 

<.HA.MPElRnUX  . Puy^dfDàme  t comm. 
de  Sl-Ignat , iS  de  Manugnes. 

(3IAMPKIX,  vg.  Creute,  comm.  de  Malle- 
ret , en  de  Brmssac. 

CHA.MPEIX  , vg.  Puy^e-Péme  (Auver- 
gne), arr.  el  à 13  k.  <riv»oire,  rbef-l.  de  eant. 

A 412  k.  de  Paria  pour  1a  taxa  des  lettres. 
Pop.  1,864  h. 

Cette  viUe  est  bAlie  au  pied  de»  montagne», 
dans  une  gorge  profonde,  sur  le  bord  de  la 
Dmec  , qui  roule  »es  eaux  lur  la  coulée  de 
lave  du  volcan  de  Murol , «I  divise  la  ville  en 
drus  partie».  On  y voit  une  place  très-vaste. — 
Sur  une  montagne  de  granit  isolée,  d'environ 
100  m.  de  bailleur,  s’élevait  jadis  rancien 
cbileau  seigneurial,  dont  on  voit  encore  des 
restes  considérables,  notamment  des  glacis  et 
des  murs  Irés-épal».  Ce  cbileau  fut  assiégé 
sout  le  règne  de  Louis  XIlI,  et  oc  put  être 
pris  que  por  (amine;  il  a été  «U'-moli  par  ordre 
I du  cardinal  de  Ricbelicn.  Entre  Clism- 
I peix  el  Ladease,  on  voit  un  menhir  en  arkose 


«le  1 m.  de  Jisniéire  , q«ii  s’éleve  à 3 m.  70  C 
a«i-Jri>m  du  sol. 

Pirata  du  cbiiuiste  Mokhxt,  auteur  d’une 
Petcripti'on  minéralogique  dé  la  "France 
(avec  Ouellard),  io-P,  1780. 

Foirei  le»  3 murs,  13  mai , 13  oov. 

CH.4MPEL,  vg.  j/in,  cooim.  el  de  Cm- 

•V")'- 

IJiANPEI.Al’SE , 

arr.  ri  i 27  k.  du  Puy,  eant.  el  L?:  de  Fay-le- 
Froid.  Pop.  1,166  b. 

CHAMPEU4U,  Fendèét  comm.  d’OluDoe, 

de»  Sable». 

CUAMPÉ.XARD  , Campui  Enardi , vg. 
Eure  (Normandie),  arr.  et  à 22  k.  de  Lou- 
viera,  canl.  et  de  Gaillon.  Pop.  119  b. 

CJIAMPENAV,  Fosget,  eomm.  de  Plaine  , 
IS  deSrhirmoeb. 

CHAMPENOISE  0*)  » H-  (Berry), 

arr.,  eant.,  et  à 15  k.  d’Usouüun.  Pop. 
801  b. 

CtlAMPEKOUX  , Campus  Ptenotus  , vg. 
Mturthe  (Lofraiue),  arr.,  ranl.,  ^ el  à 15  k. 
de  Naney.  Pop.  634  h. 

CIIAMPÉOX  , bg  àMayenne  (Maine),  arr. 
el  à 10  k.  de  Mayenne,  cent,  du  ltor|i», 
du  Rilay.  Pop.  1,461  b. 

EHAMPBPIX , btux-Sèvrts^  comm.  de 
Fonperron,  de  S(*Maiaeii|. 

aiAMPÉHAUX  , Puy-de-D6me  , comm. 
el  d’Ariane. 

CHAMPÉTlÈRI'üi.  Il,  (ko- 

vergue),  arr. , tant.  et  i 8 k.  jTAmbert. 
Pop.  1,463  b.  — Fabriqués  de  coiiverlorea, 
lilalurcs  «k*  laine. 

CHAMPEY,  vg.  Méurthe  (Lorrainr),  arr. 
et  à 36  k.  de  Nancy,  eant.  et  de  IH>Dl-à- 
Mousson.  Pop.  292  h. 

ni.iMPKY,  vg.  H.-Sa6ne  (Frandie- 
Comir),  arr.  et  à 21  k.  de  Lure,  vaut,  cl  ^ 
d’Hrricourl.  Pop,  755  h. 

niA.MPTLElîR  , vg.  Sanhe  ( Maine),  arr. 
et  i 22  k.  de  Mainm , eant.  de  Sl-Paier, 
d'Alen<;nn.  Pop.  C5I  h. 

CHA.MPPLEURT,  vg.  .^uie  (Champagne) , 
ah*,  et  à 18  k.  d’.Arcis-tiir-Aube , rant.  de 
Méry-iiir-Seiite,  C*!dc  Planry.  P.  310  b. 

CHAMPFUiURY  , vg.  A/ûr/ie  (Champa- 
gne), arr.,  cl  i 8 k.  de  Reims  , eant.  de 
Vmy.  Pop.  339  h. — Eduratioo  en  grand  dea 
abeille». 

UIAMPPORGITEIL , vg.  Sa6ne-et-Lnire 
(Bourgogne),  arr.,  caiil.,  et  i 5 k.  de  Cba- 
Um-iur-Saétse.  Pop.  472  h. 

CHAMPFROMIER  , vg.  din  ( Rugey),  arr. 
el  à 22  k.  de  Neotiia,  eant.  el  ^ de  CliitiHoo- 
de-Micbuiüe.  Pop.  1,160  b. 

t:UAMPr.E.VFTErX  , bg  Mayenne  (Mai- 
ne), arr.  et  à 20  k.  de  Mayenne,  cent,  et 
de  Bai».  Pop.  1 ,770  h. 

CHAMPGUYO.X,  Campus  Gmdonit,  vg. 
Marne  (Champagne) , arr.  et  i 45  k.  d'Eper- 
nay.  eant.  et  tî3  d’Eslemay.  Pop.  408  b. 

CHAMPHALT,  vg.  Orne  (Normandie),  arr. 
et  i 90  k d'Argentan , eant.  et  M de  Merlo- 
rouli.  Pop.  22il  b. 

CUA3IPIIOL,  vg.  Bun^t-Lmr  ( Bcauce  ), 


flHAMmCXV. 


r.HAMm!nr-ArR-nABXK. 


CHAHPLIX. 


Zît 


«ïT.,  à 3 k.  de  CKarlrt^.  Pop. 

410  II. 

l.H  l.MPIKX  , vg.  Sonwtf  (PirartiK':.  »rr.  ri 
àiik.  lie  MvalJiJiiT,  cmil.  i-l  C«7  ür  K«yi«k 

Puj*.  5li  II.  " 

ai.L^IPlEK  , f lïtiiptiim),  .uf.  cl 

à 37  k <li*  raiil.  iii' la  Colc-S; - AmIic. 

CsT<  .k  5;!û  k.  d*'  Pau*  jimir  tu  lave  Ictuc^. 
I’<j|».  — /•'.•iiv  le  IHjunr. 

I 11  . 'g.  J/rii'mf-ci-'/.f'UT  f An- 

jvm},  »rr,  *1  a 23  k,  il*-  r.mi.  tl  . . dr 

vil -»nr*Sarli«r.  w.  ï*o|k  1 ,2^^2  li, 
— Futrrs  |ÿj  27  jîUiV.,  j u.JÎ , 23  juin  c*  13 
Kj.l. 

i;tl  «>IP1I*%K|.U.S.  %c-  Korrne  r.iiJin^pa- 
gi|i  ) , arr.  rl  i 4H  k.  de  Jul^iiy,  runt.  «le  )Ur. 
iiraii,  ; de  Ch.M>’>r.  Pi»(i.  1,372  )i.  — 
le*  22  /uili  K-itit,  20  jyilKl,  ?rpi. 

et  30  iHiv. 

I.,  »i;.  (f,l.  ,Di- 

, arr.,  :•]  de  Alv/i'-rc» , c«  à 10  k.  de 
ChurlcVilL',  cgtU.  de  Mite.  Pop.  ]i. 

fil A>1PMiNKl  J/,ir«r(UnifHi:<pnf), 

arr.  «ri  à 13  k.  de  Oiàio>H--sur-.Murne , i-.mi. 
d'Pciirj-iUr-P.O'de  , le  |».  ;i8|  h. 

Sur  U nve  ^aiiilir  de  ta  SomniV  Soude. 

fhr  ( I.’ifTiJîtr  ),  .it-r.,  raol.«  “ ! W « 3 k.  (Je 
N.10CV.  |*o|i,  SttI  II.  — Il  c?l  MUie  ji-c»  de  U 
foict  de  U iiftvi-,  vt;r  la  rive  gauche  d«-  hi  Meur* 
tlie.  lVe«i  Mir  non  lei  rîioii  e t|iir  r.li.ii  v 11 , duc 
d«!  l.'T rame,  .gasna  la  !*aiaiUc  de  I <07  Mir  le* 
due*  iPorIr  ntv  e|  de  Par,  — Pspelcrie  *-l  fa* 
hriffiie  de  curim». 

I H VMPU.Xn  I.n;,'g.  ArJinnet  (Cliam- 
pegMej',  arr.  ri  j 2fi  k.  de  Viluaii'fa  , rar.i.  ri 
fT'  d«*  (jri3li.l-Pn . Pop.  33D  h.  — P*taii  de 
P.  Dtvroaiaii  ptiU'rr  a»*«  Z idrlirr  dvi  vanlr 
di  f,vîiiu  XIV.  — Fore**'  ei  iuul  fuunieau. 

fil  kMPHi\FXM.i;S,v£  //  ,U/rne(l.iir- 
raiDv,)»  arr.  et  * | ; k.  de  r.hauiii«M»i-m-l.**»4- 
gtn.  r;;iiî.  PI  > , dc  P.^Miru.mil,  P ip  sn  I». 

f H IMIMI.XOI..  Vg.  ( Oiampague), 

irr,,  ruttl.,  C?;  »■*  * 13  k.  de  l jr**ur*  Auli". 
l’up.  1.33H  h.  — /'.M»e  te  1'*  . 

rHAHPIfiXOl.,  Satie,  tonioi.  cl  771  de  St- 
M.uir-lcc-F»i*  '«■V, 

f UAMPMi  VOl.E  (l«u!  ri  Uv),  jYùVrc, 
cuniui.  de  IVazuclie**  ü«*  I ontici. 

f llAAI1Plt.NOI.I.F.S,  r,Un  i/cC'my  û.vg. 
C<i(«‘fi'Or  ( botirgiigttc),  arr.  H « 23  k.  «Jr 
U.  aunet  funl.  clL'7  vrAnwu-lc-Üm'.  P.  2St»  h. 

— Aua  eii«iro<tv,  ou  r«-niar«|tir  le  rhmup  Jr» 
tli«m‘«,oû  l'nn  irntuc  jouiTKlImicDl  beaucoup 
de  (irbni  cl  d‘aiiiii:|iiilr*  rumiiitw*. 
piTRiK  du  Duircclial  ItriiaaoMvii.LC. 
<il.kMPIf*NOI.IA~S,CV.M/rrna/a',\g.  Kutf 
( Noriiatulir) , arr.  et  à 33  k.  d'Evreua  . r«ol. 
de  lluglc»,!?:  delà  >c*i»e  l.jrr.  p..p.  157  h. 

IIIAMPK'XV,  'g.  /'orc(Nonu*DJk-),arr. 
el  à 2*  k.  Jt-vreu»  , v l de  Sl-.kitdi*. 
pnp.  272  h.  Sui  la  Kdl*'. 

flIAMPIbW,  JKlilr  ville.  t>idifti-Ln-r.' 
(Tumaiiie),  air.  ri  a 1.3  k.  df  rJiiDuti,  caiii.  de 
Hi.lirliiu,  C*..  A 2S0  k.  Je  pat**  pour  U (j\c 
lliv  lelirei.  Pop.  ttH3  1^ 


AwtrofolB  Ijaroaoic  » diocèse  « t iotcndsftCK 
de  Tour»,  parlement  de  Pariii  èlecliuci  de  Ri- 
clieiieu.  ' à „ 

Caî  village  pouéde  tio  uick-n  ebilrati,  et  une 
vaialc  rha|iclir  en  flylc  ogival  de  la  fuj  du  xv' 
»ircle,  deduN'  à saint  Loui».  Ci  lie  (h  «(Mdle  rr»> 
veuil/lc  l>ean«*>iip  à la  sainte  rliapellr  de  Paris  ; 
oti/e  fenêtres  ogivales  , di'curtt**  d'aihijirahSr» 
vitraux  de  coulnir  larn  convrrvi's,  «clairviil 
rc  luofHJiiii'iil  : ur>e  douiit-uie  r*t  t'a 

lui  me  de  ro>e  dnu»  le  pignon  uccidriital.  fJui* 
qiir  fpütrliv  r«t  divisée  en  trnii  |kaiii>i-a«it  Hall» 
M lijiitrur  : le  premirr  ruutii^l  nu  trait  de  U 
p:*«->i0Q;  Ir  srrnrHl,  uii  OU  pln^ieur»  irait»  de 
1a  vw  de  saint  l.oui»;  le  IroisH'ioe , deux,  trou 
ou  quatre  portraîu  en  piPtlt  rrprrsi'nlani  üc« 
meuibfr*  de  la  famille  Moni|»eftsirr  à genoux 
Jrvaut  drs  pc  k*~  Dieu.  l.'ancH'Anr  vainle  clta- 
pellc  de  r.liampigny  mirilr.  vous  tou*  1rs  r.ip- 
pnrta,  d'être  elavs'e  an  nombre  dev  uiotuiinrtit» 
Invloiiqne*.  — l'oirt*  le»  13  jmv.  et  25  sorti. 

fll.iNPIfiXY,  vg.  A/.rrne  (Champapiic), 
arr.f  raut.,  ci  à 3 k.  dr  Keinu.  P.  194  li. 

flimPtfiW,  vç.  x'ietttf-et’Chit,  arr.  rt 
pre*  d'bian<|vr».->.  CVvl  « iJiampigny,  dauf  im 
cli4u*-vu  J>N*l  il  Dc  reste  aumus  vrvngm.  que 
Utanr  dr  IHiilierv  fut  ir*.fgiH‘r  ri  linit  v«  jours. 

f IUMPlb\Y>K.\-nÊArf  H,  vç.  Aotre* 
el-  arr.  dr  Ph  i*,  r.»nt.  d'Hcr* 

luntt.  dr  la  CbapcIk'-VenJoaioiu'.  Pop. 
6î>2  il. 

fJI  VMPIfiXY-I.E-SKI.,  l/m>ie-ef-/^j//e, 
couim.  dr  .So'j/#«r,  dr  Santnur. 

< IIAMPIf.NŸ-I.F,  SKt  » *g.  y,ennt  (Poi- 
tou), arr.  rt  à 21  k.  dr  Poitiers,  raul.  rtC.'î'lr 
.'îir«ÎH*au.  Pc|*.  74Tb. 

fit \MPHiVY-I.KS  LWf.RI.S,  vg,  //.- 

jl/ume  (t.baa'i*  arr.,  cant., . * cl  â 0 k. 

de  Ijuigre».  Pup.  202  li. 

f lIVMPlf.NY '.SfH  .S  - V.IIU'VVI-S  , *g. 
f/.*j1/<f«or  (<i>i*atiip.igm}),  arr.  cl  a S7  k.  de 
Langir*,  cujl.  Je  Varniiivs,  .i_  de  Ikiui b.^nue. 
Pu]i,  3n:i'  II. 

f;il  VHPI4>\Y  > .Xt'Il  • AI'HE,  «R.  Auhe 
(fJbawj'.îg'ie;,  arr.,  J<*t  a 8 k.  d'Ariiv* 

sur-AiiW.  pop.  207  II.  Sur  1 H>  rlu'Mvn.'n,*-  Au 
nntre  Je  er  villase  r»i  une  |»eliie  |.l..cc  oii 
sV-lcvr  k^rhre  aujourd'hui  û rare  de  U hbunc; 
iV-il  nu  4ti|i«Tbe  |>eup!icr  planté  ni  I7U3,rl 
etilrclniu  avec  »oiu  p;«r  les  linhllanls. 

UIA.MPIfiNY  »r«*l/f>rHf  F,  Côit  ttOi', 
ooaim.  de  Hiel-les*Eaiix,  de  Mu«v-s«u^- 
Sei’>t'.  — J-«r.:r«ei  Imii  fourneau. 

FilAMPUiNY'SI  Cumpûua- 

cum,  beau  et  grauJ  v iilage , Aemc  ( llu-dc- 
Franre  ) , arr.  rt  à 2l  k.  de  Nreaux  , r.mt.  de 
Cli**reviioii-]e*Puiit.  Jji\  tô*.  A 1 1 k.  »Ie  Paii* 
po>ir  la  taxe  des  Irllres.  Pop  1,.‘j33  h.  Pit.'a  de 
la  rive  icancbe  de  la  Marne.  — Il  leail  an> 
trrfvis  defriidu  par  un  rliétean  fort.  (|iu  Int  p«  is 
ir  5 avi  il  1419  » sous  le  Tcçne  de  Chailn  \ I , 
|i>ar  lc«  Armagnacs;  ils  } luùlcrrnl,  J>t  Ir  Jour- 
nal du  rcgiic  de  Charles  Yl,  femmei,  riir'aiit*. 
Uomme*  et  liesliiux,  ri  n<a»*ari  rrrnt  tou»  «*rux 
qui  lrnl.iiciit  dr  »'êilMp|«er  pour  sr  sonstrairv 
au.v  flaaiinrs.  Aux  environs,  sur  n:>v  dr» 
rtJliu*'»  qui  liordeM  l.t  Marne,  on  rcmartpie  un 


ma^iufique  dkftleau  de  ronstrurtiorr  moderne , 
üuM  1rs  pirrn's  dr  vue  toni  admirable».  — Ké* 
culte  (.jii'ihr  de  seigU;  e»lia*e«  )>oui'  lesüuvra- 
pia  CO  paille,  légnme»  , rie.  ( nrrieie»  de 
pieire  calcaire  et  iiiocHon».  — Fo*rt  le  di- 
loan*  lie  dr  hi  Trmiié  et  le  binJi  suivant, 
rilA.MPI<iXV-SlK-YllXM:,  Vg. 
(Cbaui|MRtic),  arr  et  a 18  k.  <lr  Scii».  raid,  de 
Poiil-Mir-Yonnr,  «le  V}lI(UH'uvr*la  fiUvard. 
Pop.  I.C'.liilj. 

f:llA.MPIU,El\  vg.  Indtt  (Il-rry),  arr., 
raut.,r^rta  10  L.  de  U fJmlrr.  P.  1t>7  h, 
f;H.OIPIUA4X,  vg.  Marnt  (Chauipagnr). 
•rr.  ri  a 20  k.  de  Keim»,  coal.  et  C*J  d'Ai. 
Pop.  338  h. 

FIIAMPIS,  vg.  Ardèche  (l.angnedor),  arr. 
rt  i 20  k.  «le  Toiirnoo,  cani.  rt  ;*’dr  Si*lVr»y. 
Pop.  823  h.  — Il  rsl  situé  dan»  une  gorge,  au 
pied  d'«jue  luunUgnr  cscai|W-e  qui  y inlcrrrplr 
pinJaut  une  |»aitic  du  jour  k»  raynus  du  soleil, 
r<  pitiM  Jr  iitM*  foniauic  qui  sort  d'un  rorlier  et 
vi-f>e  M-s  eaux  J.>ns  iiri  abmiviiir.  — ^ |,r  terri» 
liiiri-  dr  irtlr  couiumne  , pkntr  m v.(p»rs  , a 
IIIH-  ctcnjne  (U  48  lirri.,  Ju  prix  de  S.Ol'lO  a 
,3,Üt'Hl  Ir.  riu-il,,  pruJiiivuni  ru-cuible  bOU  pie* 
erv  dr  vio,  an  prix  Jr  3fl  fr.  h )tu‘rr, 

fll  ASIP- JmAT,  vg.  ///e  - et  - ; V/umr, 
roii.Hi.  J«'  PWi'guer,  1*;  de  Cl.âirjuueuf. 

f II  A.lIt’I.AN  , C’amgH>]p/4ri7(um,  vr.  .SV  ac- 
rt  One  ( Il«>Jc-Ffai'ce J , air.  et  à 22  k.  de 
CotiNil,  eaiit.  ci  tJZd’’  Loi.gjuüktjii.  P.  3ül  b. 

I IIAAIPI..\T,  V»  ,lfur;.v(Cliainpsgn«‘),;iiT. 
rt  à 21  k.  de  KeÎM^s,  faut,  de  CUàliiiun-sur- 
Miiîi*',  C*.  Jr  PiKt  a-Him'iii.  pitp.  2u2b. 

ClIAMPFVnu.lS,  vÜl.çe  et  Uau  rl»4- 
lean  , .S;F.''/ie-ct-Oise,  rt/iitm,  «l‘I.|Muay,  5j  dc 
l.uj»rr|.i»,  V.  ErjRiT. 

f lFV.^lPl..kY,vg.  )V»nnc(Clnmjpygnr),  srr., 
raiil.  et  à T k.  de  J-ugny,  de  rMn*«ui.  P»q>. 
898  b.--  V«T»  Ir  viv*  sireU',  il  y avau  à (ib.iW' 
pUy,  ou  aux  uannus,  une  foittiose  dite  la 
Motlr*dr-rHa:«>p'jy,  nù  1rs  .Anglais  iiiileut 
girni^un  luis  de  1*  dt  ivuliuii  du  tui  Jean  eu 
Atiglrtrrrr. 

i H A.’MPÏ.Ef  .Y,  *g.  .W.ne-,#-J,«>r>e(|Uiur- 
pognr  ) , air  , laut.,  rt  a ü k.  de  CtiaroUe». 
P..p.  .331  h. 

CI1A5IP-  FF-  I>l'fi  ou  .vua-Ltztcva,  *g. 
/ üiifrf  ( Unrai’ic  ) , arr.  cl  à 2“  k.  d Fpinal, 
ranl.  H Je  Pr^ivêir».  P.  ;J3T  li.  — O village 
e>t  Uc-.incien;  l oii  de  Fiain  r Je  b J«  uv«c* 
ii,e  rare  y av;iit‘fil  nu  paJ.n*  : rij^rU  iuMgur  vt 
MMiIits,  l^osiit  le  IV’lionnairr , v ont  r<’*iJé. 
Phlsirnrs  rlsarte»  et  <hplùuu;«  sont  Jalésdr  rrt 
rnlrmt,  — I.laml*U'ei*fs  «le  Imlrs.  P.v|t.  lrne. 

FIIAMPLK.MV.vg.  .Viéi  J-r  (X|v.  mai*), arr. 
et  ■ 45  k.  de  (o>snr,  em>t.  d»-  PrrnuTv.  A 
238  k.  de  Paii»  t>onr  i«  lave  îles  Ictlrr*.  Pop. 
1.335  h.  — Pfirgri.  — Foiires  Irt  2.5  jsnv., 
dite  d«*  Pâ  |UM,  U mai,  21  juin,  22  ynillrt , 21 
*ept.,  3 noT.  ri  2n  déi. 

f lFlMPl.FT,  ti’U't,  roinni.  dr  Xruvf- 
l’jillonv,  r*'  «l‘l'*’«i5itu. 

flIAMPFIFl',  vp.  ,VnAne-r/-/>orVr  r fVïiir- 
gogtie),  arr.  «t  a 20  k.  de  (Ji.itmi-snr.  .Sadnr« 
i*mt.  et  de  Seimrrev.  Pup.  l'l.\  h. 
Ctl.lMPUX  , vg.  AnUnnet 
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trr.  ti  k 10  k.  Je  Rorroi,  caBt.  de  Rumi^^» 
r*J  dr  Maiiii#r|«FonUine, 

CIIAMPl.l^i , vg.  A’itfvw  (Nivf^roain) , arr. 
et  à 55  k.  de  Coiiie , caDl.  «I  CO  de  Prêntery. 
Pop.  300  il. 

CUAMPLITTP:,  priite  viiifl , I/.-Saéne 
( Frauciie-Contic  ) T tir.  H à 14  k.  de  Cray, 
ciief-l.  de  cant.  Core^  Cite  d cUpe.  C^.  >û^.  A 
5i3  k.  de  Paris  pour  ia  t»ae  de»  Irliret.  P0]>. 
3,084  b.  ' l eKaAiR  juraavif^ue,  étage  iofé* 
rieur  dn  syitéwe  CK>!ilM|ue. 

Cbamplittc  rsl  une  villo  aiwr  ancienne  que 
Philippe  II,  roi  d’Espagne,  érigea  en  romlc  en 
1574>  4 barles-Quiol  l'enviruuna  d’un  (o«»érl 
de  bon»  mur»  flauqiié»  de  <oiir«,  diml  il  ne  re«<e 
que  quelques  vrtdge».  Sou»  Loui»\l,  célie  tille 
aouffiil  considéra bleuief il  et  fui  riHtuile  à dix  î 
ou  doure  maisuns.  Ileun  IV  rasorg^a  «uns  suc* 
cè«  eu  1595.  Le  duc  de  Wdtnar  la  prit  par  ra> 
pttutaiioQ  en  1ti37,  et  la  rendit  peu  de  tetn(>s 
aprr».  Le  due  tTAngoulème  »Vn  empara  en 
1638,  et  la  hrâla  eiiiH-rei»enl  aiiiii  que  le  chi- 
teaii. 

Celte  sille  est  agréablement  située  mire  plu* 
sieurs  roteaiix  couseiis  de  signet,  i(ut  doem- 
ncot  uo  vallon  arrueé  par  I«  Salon.  File  est 
dominéf*  par  un  niagntiiquc  cbAlcau  qui  sert 
aninurdliuî  d’isàlel  de  ville. 

Biofraphie.  Pairie  du  général  comte  t>i 
Tovtot)oioi«,de|iuléâriisiriblJr^«  eunilidianlt 
et  au  rorpa  l^iviatif,  tuembre  deriasiiiul. 

lyAo.-Sia.  ik>T,  méde«ii  en  chef  de  l’ar> 
mredu  nliia,autrtirde  rbymoc:  k'eiUontau 
uatut  (it  l'empitt. 

De  J.'fi.  NaoDtT,  Tua  des  meilleurs  ac- 
teurs de  ta  t^aédie  fraiH^aise,  où  il  débuta  en 
1784. 

Fahriquet  de  liiiut  pour  breletira.  Distille* 
ries  d'eau-'de-s'ie.  — C^immtrce  de  vin»  cjti- 
més  de  sou  leititoi<e.  — - Foitti  1rs  tO  mai, 
Il  aodl,  lOorl.  fl  1-  die. 

t:iiA.Mi'i.irrE-LAvii.i.K,  vg.  //.-.w.«e 
(Franrhe-Cumlé),  arr . et  à 13  k.  de  Cray,  caut. 
cl  ^ de  Chanipblle.  Pop.  185  b.  — Daus  une 
prairie  de  celle  eummune  on  voit  une  source 
rrmartpialde,  nommée  le  Trou  de  Jaleuv,  qui 
surgit  d‘un  rocher  par  une  ouverture  circulaire 
▼crlirale,  et  forme  un  mi»»eau  assez  considé- 
rable. 

<;II4WM>T.,  vg.  CowA#  (Franrhe-Comit 
arr.  ni  ISk.  de  Raiime*les-Daaiex,c4ut.et'.^ 
de  Roidans.  Pop.  337  h. 

CH  AMPtAHSF  Ar,  Ko/ine,  comm.de  Caer- 
ehy,  Cri  de  Bassou. 

'oiAMPI/)X,Tg.  .Weure  (pays  Mrwin),  arr. 
et  i l3  k.  de  Vcrdun*aur«Meuse,  cant.  dr  Près- 
Dea-en-Vnctre.  V<  da  M.-itdieullea.  p.  134  h. 

f.MAMPLOST,  vg.  yoftme  (Cltampague), 
arr.  et  a 15  k.  da  Joigny,  rao<.el5>yde  Rne- 
DOB.  Pnp.  1,539  h. 

CHAMP.HIUJIX,Tg.  CAartf«r«(Sainlnng«], 
nrr.,  C^ei  â 11  k.  d’Angoulémc,  raoi.  d'Hier- 
»«e.  Pop.  575  h. 

i:UAMP.«OTTKtX,  vt.  Ae#We-r(-Orie 
(Calinaii).  arr.  et  a 10  k.  d'LMuspm,  ranl.  de 
Milly.  ra  de  tbroi  viUe,  Pop.  isri  b.  — Al  k. 
de  ce  V illage  oci  reusan|ue  le  chi tenu  de  V ium s r. 


édifice  amsiilénible  où  est  mort  rilluUre  cLan- 
celier  de  rHàfùtal,  dont  les  restes  mortel»  sont 
di-po*»  daiit  l'église  iitroisiiale  de  Diampinol- 
teua.  Sun  tonibtNiii,  qui  avait  clé  inmaporlé  an 
muH'e  de»  Pctitt-Auguaüns,  aété  replacé  dans 
celle  églite  en  I8I8^ 

Cil.i.lIP.Nén'KRl,  vg  fl.-Fttnne  [Limou- 
ain),  arr.  et  à 38  k.  «le  Limoges,  cant.  cl  I : de 
Si*-l4-uiard  P«»p.  8fM  b. 

CH  AH  1*.\ Kl'  y 1 LI.K,  vg.  Afeus0  (pa > S Mrs • 
sin^,  arr.,  r-!  et  ■ 1 1 k.  Je  VerUuu>sui-Meuso, 
caut.  Je  Cbamy*tur*Mcuse.  Po(i.  511  b. 

I!I\HI*MKR,  vg  Fiennt  (A'tjjoumi^), 
arr.,  eanl.,  C*3  et  à 8 k.  de  (jvray.  P.  796  b. 

CilA^lPMKK.S,  vg.  6*.WrenU(.Angiiuasui»), 
arr.,  1*  caol.,  ;•  et  à 9 k.  d'Augutiléusv.  l*b|v. 
i 4,061  b.  — C»mnatxt  de  safrau  qur  l’on  ré* 
culte  sur  sou  territoire.  Tuileries.  — Foires  le 
19  Je  chaque  moh. 

i:flA>li*MKIt.S,  vg.  Msn/oj'ne,  comm.  de 
Reil’ar,  .•  ideAonirori.  — /'Wm  les  17  jaQV.,  I 
31  mai,  16  août  et  pusdi  de»  Raotcauv. 

4.11  AMP<ll.K<»>'.  vg.  U.~^!pat  (Daupiûoé), 
arr.  et  à 51  k.  d’^mUmn,  caut.  d’Orciierra,  !*'] 
deSt-Bwmrt.  P«qi.  714  11. 

CIIA.HPOLY,  vg.  Lmr»  (Forez),  arr.  et  a 
35  k.  de  Roanne,  raul.  et  Lv  de  Sl*Jusl*rQ* 
Cbevairt.  Pop.  978  b. 

I>n  remarque  dans  relie  commune  lecsATiau 
n'Diras.  (ÀMilruil  sur  une  montaguu  élevée, 
dans  un  site  sauvage,  il  domine  toute  1a  roniréc, 
s’aperçoit  dr  presqim  tous  les  points,  et  icmble 
encore  imprimer  une  sorte  d'efl'roi.  O ebâtrau 
est  célèbre  dans  le  pays  |ur  le  souvenir  d’uno 
horrible  ralasiropbe  qui  en  fil  alvatvdon-'ier  le 
séjour  pr  scs  anciens  posacvH*uri.  En  141K,  le» 
domesliquM  , on  ne  sait  par  quel  motif,  ayant 
cons(Mré  contre  leurs  maîtres,  a*<uiS}inereol 
toul«4  les  persoODcs  qui  se  trouvaient  dans  le 
ciilteau.  l.a  {uMtcnlé  des  seigneurs  dX'rplié 
aurait  rtc  éteinte  Janare  maiiNcre.  si  l'un  deux, 
Pierre  d’rrpbé,ne  i«  fût  trouvé  4 Paris  à la  trie 
des  geiidanuca  de  Cluirles  Vit.  L'nuleur  de 
l’Astréc  a placé  dans  Us  environa  de  ce  ai'jour 
ptlioresqiie  plusieurs  »rêocs  de  son  romao. 

Fnirrt  le»  10  mars  et  10  nov. 

aiAMPOSOri/r,  vg.  Ome  (NonBaodie), 
arr.  et  à 33  k.  d' Argentan,  caol.  et  ?}de  Vi- 
movilier.  Pop.  443  h. 

I H iHIHHT.\Y,vg.  A/cw#e (Lorraine), arr. 
de  CiOmnierry  et  à 44  k.  de  Si-Mduel,  cant.  et 
PîHe  Vaurouleur».  Pop.  313  b. 

i:h  a HPOrLRT,  Tg.  Loiret  (OvlinaU),  arr. 
H à 3 1 k.  de  Gico,  cnnt.  «t  de  Rrure.  Pop. 
164  b. 

€NAMH>rx,Tg.  iXwAr  (Fr»nrhe*€omli  ), 
arr.  et  à 14  k.  de  Beuo^n,  cant.  et  ^ «le 
Marebauv.  Pop.  94  b. 

CHAAIPOCX,  vg.  Yonne,  comm.  de  Mo* 
Icvmc,  > de  O>ur»on. 

IJHAMP-RAPHARL  (le),  Ardèche ,eomta. 
et  Ijî  d'Anliena^.  — Foires  U 11  »ej»l-  et  un 
mois  .vprés  (*4<pirs. 

« HAMPRFlXAn.T,  vg.  C6te-ttOr  (Raor- 
cogne),  arr.  et  à 36  k . de  Seiour,  cant . et  ^ de 
Viileauv.  Pop.  169  b. 

( HANMIF.Pt'8.  vg.  Me«icbe(>'ormandir), 


arr.  et  à SI  k.  d'Aviancbci,  cant.  et^iàde 
Villedieu.  Pop.  DOi  b. 

C HAAIPRERT,  comm.  do  Tassùi, 

P*  de  Lvon. 

aiAMP-PRÈS-KItlNiXS  (le),  vg.  /siée 
(Dauphiné),  arr.  et  à Si  k.  de  Giciioble,  caut. 

«1  SC  de  Goacelin.  Pop.  567  h. 

f lIAMP'PRé-S-VIAILl.K,  vc.  /jér«(Dau- 
pliiné),  arr.  et  a 13  de  Grenoble,  cant.  et 
de  Vizdle.  Pop.  505  b.^Carrii-.e  ctbtUtque 
de  pUtre  pour  engraia.  Paprti-rû . 

KilAnPROX,  vg.  Manche  (Nornsiodie), 
trr.  et  à 9 k.  deCûtilancrs,  caot.  de SGSauveur* 
Leixleiio.  Pop.  708  b. 

CH  .AMPRO.\l>,ouCasMri4>iio*r.v.tMTiKf, 

C'un^us  Roiumiuty's^.  fi‘ur*-ct-/>w‘r {Bcau- 
ce),  arr.  et  a 3.1  k.  de  Nogent*lr>Rotrou,  cant. 
de  la  IzHipe.  A 137  k.  de  Pans  pour  la  Uxo 
de»  lellre»  IN»p.  939  h.  — Aux  cnvirooi,  for- 
ges, mine  de  fer  H tourbières. 

I HAMPRONn-i-LX-PKRCIIF.T.  bg  Ettrt’- 
el-JLotr  (tVauce),  arr.,  ranl.,  C'.l  et  a 5 k.  de 
Nogent-le-Holrnw.  Pop.  318  h. 

CH.iHPROXD-SUl'S-nnNTMIRAIL,  hg 
5u/l/«tf(lb-rrbe),  arr.  et  à 48  k.  de  &1aincrs, 
cant.  «le  Mouluirail,  ^ de  Viljraye.*'Pop. 
183  b. 

Autrefoia  élcctkm  de  Clurlrcs,  parlement 
' Je  pans,  inlesKlancc  d'Orléaus. 

Fabnquâ  de  poterie.  Forges  et  haut  lour- 
I o«au. 

CHAMPBOSAY,5‘r/n«*c(-Oiùf,  comm.  de 
Draveil,  Cu)de  H». 

CtlAMP-ROl'IilKR,  vg.  Jura  (Francbe- 
Comic),  arr..  cant.  et  è 18  k.  de  Pofigny,  15 
k.  d’Arboii,  te  de  SflUércs,  Pop.  31 1 b. 

ni  A.RPRUl'X,  Allier,cnmm.  de l»ouzy,£a 
de  Veurdre.  — Fabrique  de  porcelaine. 

CHAMPHOY,  vg.  Creure, comm.  et  do 
ItourgaiH-ul. 

niAMPS,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et  à 35 
k.  de  Laon.  ranl.  cl  >7  de  0»ucy*le-Chileau« 
Pop.  .UH  b. 

< HAMPK,  lig  CtfrtM/ (Auvergne),  arr.  et  à 
30  k.  de  Mauriac,  clH;f-l.derant.,C<;de  Borl. 
Cure.  lUjr.  d’enregist.  àSai|;nes.  l*op,  1,694  h. 
— TratainrrislalliM'oti  primitif. — r’omnseiYO 
de  baisselleiie,  sabots,  planches  de  sapin,  mer* 
rain.  Srirne  bydrauliqur.  — Foins  Ir  2 ocl. 

t HAHPX,  Doci/«>^rie.  V.  l'>oiis*ufCaAMM« 

I IIAMPK,  vg.  Orne  (Perche),  arr.  et  à 
8 k.  de  Murtagne-»ur*Huioe,  cant.  et  Ci]  <U 
Tourouvre.  Pop.  187  b.  — L’église  paroisasale, 
dout  plusieurs  parties  oHrenl  de»  mies  de  coo»* 
truclioQ  romane , e»t  décorée  de  tnagnifiques 
vitraux  dont  quelques  panneaux  aont  d’une  très* 
belle  ronvcrvatûxi. 

KNA-HPS,  vg.  Puyde-Dèntse  (Auvergne), 
arr.  cl  à 30  k.  «le  Riom , caut.  et  C*i  de  Cm»- 
bronde.  Pop.  618  b. 

CHAMPS,  .ou  Cesnrs-sva-Msaac,  vg. 
Seine^et^  Marne  (Ue-de*Fraoc«),  arr.  et  4 19 
k.  de  Meaux,  eanl.  de  Lagoy,  i-Z  vie  rtoi*y-k. 
Grand.  Pop.  443  b. 

Uii  leitiarque  à rexirvmitc  «le  ce  village  un 
luaguifiquc  eb4(cai>,  Uii  au  couiiiieucvmeat  du 
I Mcclé  dernier  par  Hourvalo,  sur  ie»  .b-t*iH»  d« 
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CIUMPTOC^. 


CHAwr^xrfH. 


CMASCT.AVX. 


Chamblio  ; In  poinU  de  vm  en  »onl  idininibin. 
L'êgUie  |)«roi<Ma>e.  rJifice  qui  i U fortnc  d'une 
^nderb«|ielle  tens  ailei,  luaik  fort  propre,  c»t 
dan%  utir  tre>>agréable. 

fJlAJIPS  (Irt),  f'osfitt, conm.  tlu  T«l*d’A> 
jo],  r*r  de  Plooiltiem. 

(HAMPS,  tg.  Knnne  fRourgogQe)i  arr., 
caot.  clé  k.  d'Auaerre,  C*Jd«  S(-Bru.  Pop. 
564  h. 

CHAHPS.44^  lig  H.^yienne  (LimouMn), 
arr.»  C3et  i 30  k.  de  Rocheebouarl  » eant. 
d’Oradour-kur-Viyrn.  Pop.  1,380  ii.  — L’ê> 
gli«e  paroiiaiale  ett  un  ediiiee  remarquaUe  qui 
a élè  cb^té  au  aotoUre  dn  mooiimenu  Imlo- 
rk|ue«. 

CIIAHP-ST-pkRE,  Tg.  F«n</e«  (Poitou), 
arr.  «t  à 34  k.  dea  SaMea.  caot.  de  Moulirr*, 
E^d'AvnUé.  Pop.  t.380b. 

CHAMP  SAXCLANT,ag.CWuJe(Marrhe), 
«rr.  et  à 1 1 k.  de  Gucrel,  caot.  vt  de  Boo- 
nai.  Po]».  931  b. 

tJIAMPSArR,  petit  pays  du  ci-JrranI 
Saiiiiltim-,  doot  U \ille  de  St^lbmncl  était  le 
chef-lieu;  il  ni  aujourd'hui  couiprb  dana  lea 
dé|>arienu-nt«  d«a  Haulea-Alpei  et  ch*  la  Drôtive. 
Bihitograpbîc.  Lauaaoa.  Mtmx»trt  liüia- 
!^è*iî;ni>tique  iur  ta  valUêtie  Champtaur, 
ele.,  iii«8,  1784. 

CUA.MPS-DE*BKAai  (In),  Cor*m,cora. 
d'Eyrrn,  d’Pglrlooa.  \3f.  A 17  k.  de  Tulle. 

CMAMPS-DE  IAISQrE  (le»),  »g.  Manché 
(Noeaiaodie),  arr.  et  à 9 k.  de  Sl-Lô,  cant.  de 
St*Jr40*de-I)aye,  P3  de  U Krioe.  P.  506  fa. 

eu A.MPS-DC*Pll!»,  C6u>’àu-SorU,  eooï. 
de  Plorup,M  de  Moucoaiour. 

CHA.MPÜECRRT,  »g.  Orna  (Xonoandir), 
arr.,  eaul.,  «t  à 7 k.  de  Dooiiront.  Pop. 
4,049  h.  — Fubrifju*  ifflportaQiedeboi»aeUe> 
rie,  comme  cuitter»,  jatte»,  inoute»  de  boutotu, 
etc.,  que  l'on  exporte  daoi  la  Bretagne,  le  Maine, 
l'Aiijou  cl  jutqu'à  Paria.  Hauts  lourneaui,  fur* 
gea  et  fonderie. 

CItAMPSERl',  Tg.  £urr^f*£<Hr(Brauce), 
arr.  et  à 14  k.  deCfaanres,  cant.  d'Auoeau,:-: 
de  Gallardon.  Pop.  333  li. 

(JIAMPSEKVÉ,  eoinn.  et 

de  TonnayClvareote. 

CUAMP'rEftaKR , Coarnim  da  Otada  , 
Camput  Tarif  riu$^  ag.  B.-Alpti  (Proienee), 
arr.,  caul.,  C?7et  4 9 k.  de  Digne,  pop.  430  li. 
— * Il  eat  Mlué  dani  une  contrée  fertile,  mm»  un 
climat  doux  et  tempéré.  Cétail  autrefuii  un 
faubourg  de  Digne,  cm  il  le  icniil  dea  iuirea  et 
des  narehé». 

Pâtaie  du  célèbre  Gcmxrdi. 

Du  général  Dii«icniu. 

CUA.MPTOC:é,  joli  bourg,  il/4w'/ie*>ei-/xM>e 
(Anjou),  arr.  et  a 34  k.  «TAngcr»,  caot.  de  St* 
Georgni-iur-Loire,  p]  d'Ingrande,  |*op. 
1,487  b. — Il  cataituëà  reairétnile  d'un  |Mtit 
vallon,  Iraceràé  par  la  prliie  riviere  de  Kome, 
qui  forme  en  tel  endroit  un  bel  étang.  Oa  y re- 
marque le»  ruioet  impotante»  d'un  aïeux  cb4> 
laau,aiKienoe  proprvrié  deGiIle»deCbamptocr, 
•ocood  fili  de  Jeanoe  de  France,  MEurdv  Char- 
b*  Vil,  que  Francis  I",  duc  de  Ktetagne,  h«q 
frère,  fat  eondaouierà  mort,  et  étouiïer  entre 


deux  matelas,  en  1450.  On  ignore  l'époque  de 
U destructioo  de  ce  chiteau,  qui  fut  témoin  de* 
cnne»  du  marinbal  de  Reli,  et  releolit  si  *ou- 
«eut  dea  ena  de  aea  infonuiiéea  vKiimes  ; on 
présuine  seulement  qu'elle  date  da  guerres 
civiira  du  xvi'  siceir. 

Fotrti  les  8 mai,  39  nov.,  le  samedi  qui  pn*- 
céde  le  diaiaiKbe  où  a lieu  la  fête  patronale  de 
la  comniime. 

CMAMP'rCMJUCX,  Castrum  Ctltum,  fag 
il/aine-eC-Lorre  (Anjou),  arr.  et  à 37  k.  de 
Beauprran.  Qief-I.  de  caot.,  '.-l  d'Auceui*.  P. 

1,440  b. 

Ce  bouri;,  biii  dans  une  chamianie  situation 
sur  la  rive  gauche  de  La  Loire,  presque  en  face 
d'Oudon,  ml  plarésur  un  coteau  quis'elère  d'en* 
viron  50  m.au-dca^usdu  Anne.  Grllc  position 
agréable  et  furte  tout  à la  fois  lui  &t  donocr  le 
non  de  Coairum  Celtum.  Autour  de  ce  rbl- 
tcau  on  bâtit  d«  maisoiu,  et  peu  h peu  U se 
forma  utse  aille  qui  devint  considérable,  que 
l’tMi  rosironna  d’uue  furie  muraille  Û inqurede 
tours,  et  d'un  fosse  large  et  profond.  G-tle 
ville  fui  prise,  en  1173,  par  le»  troupes  de 
Henri  11,  roi  d'Angleterre  et  comte  d'Anjou. 
Saint  Louis  raisicgea  et  la  prit  aussi  en  1330. 
Jean,  duc  de  Normandie,  s'en  rmpara  en  1341. 
Le  duc  de  BreUgtvc  asw^ca  cette  place  et  la 
prit  en  1430;  il  fit  détruire  U ville,  le  cbiteau 
et  toutes  les  fortiBcaiinos.  Quatre  sircle»  se 
sont  écoulés  depni»  celle  époque,  et  Cham|>to* 

! eeaiix  présente  rneoro  aujourd'hui  les  plu* 

' grandes  ruioes  féodales  qu’il  y ait  en  Anjou; 
ellrs  sont  {irés  du  bourg  actuel,  qui,  dans  t'o* 
rigine,  était  le  fauLioutf  de  la  «iUe.  Le  mur 
d'enceinte  existe  presque  en  entier  avec  quatre 
tours,  dont  deux  servairut  de  derrnse  à 1a  seule 
porte  qu'il  y eût.  Tout  riniéneur  de  la  ailb, 
dans  Uqurlle  on  voyait  des  cgliMs  et  plusieurs 
grand»  édifices,  n'offre  (dus  qii'uue  campagne 
culiivéa  et  environnée  de  murs,  ce  qui  lui 
donne  l'air  d’un  parc.  A quelque  distance,  on 
aperi^l  plusieurs  pan»  de  mur»  eolasié»  les 
un»  sur  les  autres,  et  qui  furmenl,  pour  ainsi 
dire,  une  petite  otODlagne;  ce  sont  les  restes  du- 
formidable  rbiteau.  Il  était  séparé  de  la  ville 
par  un  large  fossé  et  uoe  double  enceinte  de 
murs  lrcs-*cpais  et  de  U plus  solide  cmulruc- 
tioQ.  Par  sa  posilioD,  ilcooimaodail  tout  lepayt 
d'alentour;  ses  restes,  impo*ants  par  leurs 
grande»  masses,  sdnt  couvert»  de  broii»saill(*s, 
d'arbustes,  de  lierre,  et  pn*»eDleot,  sou»  divers 
aspects,  de»  point»  de  v«ie  pittoresque».— 
rtt  le»  33  avril,  lundi  da  la  Pentecdle,  33  juil- 
let et  89  sept. 

CUAIHPTON,  AFéêsre,  comm.  d’AUigny, 
2^  de  Co«nc. 

<:HA.MI»VALL0X,  vg.  i'onne (Champagne), 
arr.,!^  et  à 9 k.  de  Joigny,  cant.  ü'Aillant- 
sur-TlhiUin.  Pop.  466  h. 

LUA.MPVANS,  Vg.  Doubf  (Franche-Cuin- 
té),  arr.,  cant.,  • 1 k.  de  Baume-le»» 

Dames.  Pop.  71  b. 

CiHAMPVANS,  vg.  Doués  (Frao<'fae>CoiD- 
té),  arr.,  ^ et  à 1 ft  k.  de  Besançon,  caot. 
d'Audeux.  Pop.  109  b. 

CUAMPVAXS,  vg.  Jura  (Fraoebe-Conté), 


arr.,  cant.,  ^ et  à S k.  de  D6lc.  Pop.  1,094  b. 
— A'mrelc  11  mai. 

aiAMPVA.N'H,  vg.  H.-Sa6nt  (Fiancbe- 
Conié),  arr.,  cant.,  ^7  et  à 7 k.  de  Gray.  P. 
364  b. 

LHAMPVFJIT,  ATiésre  (NivernaU).arr. 
et  4 45  k.  de  Nevers,  cant.  et  de  DreUe. 
pop.  793  h.— Forge»  et  mine  de  fer. 

CH  A.MPVIGY,  SaAne- et- Loire,  conn.  de 
St-lîouoet-de-V»eillevigne,  t*7  de  Pcrrccy . 

tiHAMPVOIST,  vg.  Marna  (Cliscnpagne), 
arr.  et  4 37  k.  d'Fperaay,cant.  et  de  Dor* 
nsHUt.  Pop.  538  b. 

CMA.MPVorX,  vg.A'»'é*'^'e  (Nivernais),  arr. 
et  4 40  k.  de  Cosue,  cAOt.  et  de  la  Charité. 
Pop.  388  b. 

CH.iMVRES,  vg.  JKnn/ie(Cbainpagne),an'., 
cant., '*]  et  à 5 k.  de  Joigny.  Pop.  708  h. 

CM.AN'AC,  vg.  forrére  (Lsmousio),  arr., 
tant.,  I-:  el  4 8 k.  de  Tulle.  Pop.  600  b. 

CM.iN'AC,  Chanacum,  petite  ville,  Lvzrrt 
(I^mgiiedoc),  arr.,  [*.  et  à 14  k.  de  Marvrjuls, 
cbef-l.  de  cant.  Cure.  Bar.  d'enrcgisl.  dcMar* 
vejoLs.  Pop.  1,753  b.— -Tssastn  jurassique, 
cjilr^ire  à grypbée».*— £llee*t  siiut'esur  U rive 
gauche  du  Lot,  que  l'on  y paue  sur  no  beau 
|K>nl  en  pierre  de  conitnirtion  rrcroie.  On  y 
voit  les  ruine»  de  l'aorien  rli4iesu  drsévéqiies 
de  Mrude,  qui  dominent  un  vallon  étendu  ; les 
euviroDs  ofTieal  plusieurs  monunenl»  druidi-* 
que»  KinarquAbles.— /'«/■er  lea  15  mars  et 

I 11  ort. 

CHANALEILLE.S  , vg.  H.-Loirt  (VeUy), 
arr.  et  4 44  k.  du  Piiy,  caol.  cl  S Je  Saugues. 
Pop.  741  h. 

CH.4NAKS,  vg.  Dou&s  (Fraocbc^Comté), 
arr.  et  4 35  k.  de  Baume-le«-Dame».  caot.  de 
Verrei,  £7  du  A'aUlshoo.  Pop.  996  h. 

CHAXAR,  vg.  /ièrr  (D^iuphiné),  arr.  et  4 
84  k.  de  A'irooe,  cant.  de  Roiisdllcm,  de 
Bougé-CliambaiuJ.  l*op.  1,173  b.— /Vxtra  le 
luisdi  de  Quaumodo. 

CHAXAT.Puy-r/e-D'nre,  Oomm.de  Noba* 
Dent,  57  de  Clefiuoot-Ferraod. 

CIIANAT,  vg.  Ain  (Bosirgogne),  arr.  et  à 
33  k.  de  Belle/,  tant,  et  Q de  Seysael.  Pop. 
737  h. 

CIIAlfAT,  vg.  Fandéa  (Poitou),  arr.  et  à 
38  k.  de  Fonirnav-^lc'CoiBte,  caot.  rtl^dc 
Loçon.  Pop.  333  b. 

CHAXCAY,  vg.  Indra-at- Loira CTouniüa), 
arr.  et  à 19  k.  de  Tours,  cant.  et  57  de  Tou> 
vray.  Pop.  7S3  h. — Flwrele  1”  sept. 

CHANcé,  vg.  IIU'at^Filaina  {Bretagne), 
arr.  cl  4 36  k.  de  Rennes,  cant.  de  Chéteau- 
giroQ,  S]  de  Cblleaubourg.  Pop.  533  b« 

CHA.YCEACX,  joli  lig  Cd(e-r/'Or  (Bour- 
gogne), arr.  et  à 35  k.  deSeiuiir.  cant.  de  Fia* 
Vigny.  Gîta  d'étape.  Vof.  A 371  k.  de  Pari* 
pour  la  taxe  de»  iHlres.  Pop.  635  b.  Près  d’une 
de»  source»  de  la  Sdne, — Foires  hsi  35  j»ov.» 

5 mars,  3 juin.  1**  sept.,  1 5 nov.  et  7 déc. 

CHAHCEAt’X,  vg.  Indre-et^ljure  (Tou- 
raine), arr.,  canl.,  S el  4 5 k.  de  Lochea.  P. 
391  b. 
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4iHAX€XAirx,  vg.  Ïfidrê^i-Loin  (Tou* 
vttfte),  «rr.,  ^ et  à 10  k;  do  Tour*,  einl.  de 
ToUTTlf . lit  k. 

OiA!TCEI,LADK.vg.  £7on/flffR«(Pwigoril), 
crr.f  ctol.t  et  i 7 k.  de  P^igarux.  Pop. 
1,001  h.— 11  poseèdiit  auireloû  une  célébré 
abbaye  de  héoédiclin»,  fondée  en  1133.  L’c* 
gtîM!  est  un  édrSce  remarquable,  que  Ton  a pro* 
posé  de  claiaer  au  oombrè  des  motmineoU  hîs' 
loricfuea. 

CHA5CX.NAT,  *g.  (Champa- 

gne), arr.  et  à 96  k.  do  Vaiay,  cant.  et  l_-  i de 
Sl-Duîer.  Pcqi.  497  b.— Haut  fourneau. 

CHANCEIHIIS,  .feme*e(-Afdrne,  ctunni. 
•I M de  Cbâleau-LaDdoo. 

UIAXCET.  Tg.  il~Sa6nt{rniKhf-Con* 
té),  arr.  cl  à 18  k.  de  Gray,  caal.  de  Peawes. 

de  Maroay.  Pop.  431  h. 

I3IANCIA,  Tg.  Jura  (Francbe-Conlé),  arr. 
et  i 98  k.  de  8(-Claiide,  raui.  rt  de  Moh 
raïu.  Pop.  118  b.— /o^rf^e  de  tabaüérea  en 
hui*. 

ClfAMIkAI,  tg.  Orne  (NorraaDdic),  arr.  et 
è 37  k.  de  Monagnc-Mir-Huioe,caiii.  de  TAi* 
gle.  LM.  yy.  A 130  k.  de  Paria  pour  la  taxe 
detleUrea.  Pop.914  b.— On  y a dérouvert  rc* 
ecmmrni  drtcotuiruciiom  romaines  d'un  grand 
intérêt  ; ce  aeol  des  lalb»  munies  d'byporaus- 
tes  et  dont  une  se  lermine  en  demi-cercle.  Dta 
mèdaillrs,  de*  pHnIures  h fresque,  un  grand 
nombre  de  conduits  de  cbaleirr,  de  briques  et 
de  poteries,  ont  élé  recueillis  dans  les  fouilles 
(V.  Afe/n.  </r  la  toc.  dts  ant/q.  dt  A'ormnn- 
di*t  I.  IX,  p.  495).— TriTilerie  de  lailoo. 

liUANDKIJLEM.  £urv'e(-^r,comm.  de 
CnuloBifaa,  ^ de  ISogmt-le-Roi. 

CHAXDIEV,  sg. /«ère (Dauphiné),  arr.  elâ 
1 8 k.  de  Tienne,  cent.  d'Moy  rieux,  C'M  de  la  Ver* 
pilltère.  Pop.  1,408b.— Ouyreiikaiquerégli>e 
romane  d'un  ancien  prieuré  qui  a*c»t  conservée 
presque  întaele.  Le  ebmur  se  termine  par  trois 
absidia  aeai-circulairea  qui  correspoudejH  a 
trois  oeb.  Le  portail,  roman  pur,  se  compose 
d'un  plein  cintre,  rcposani  sur  deux  colomus, 
nne  de  chaque  rdté  ; le  ebipiteau  de  l'une  re- 
IMmcote  un  être  humaia  dont  Ws  >ambes  re- 
coarbées  comme  crllcs  des  Sirimessont  paiHiréea, 
et  celui  de  raulra  est  orné  de  ers  volules,  que, 
cfaprès  l'examen  des  chapiieaux  rouans  de 
cette  province,  on  peut  cumidêrer  comme  une 
drgénérrvcv'oce  des  lélrs  de  bê-lim. 

lai  AXDOLAS.  ou  Oaises,  vg.  Ardicht  (Lan- 
goedoc),  arr.  et  à 34  k.  de  rArgentiére,  caot. 
et  de  Joyeuse.  Pop.  844  b.—  Filature  de 
aoie. 

CHANDOR,  vg.  loirt  (Foret),  arr.  et  à 
90k.de  RMQue,  caot  et  C'^deCbarbeu.  Pop. 
897  b. 

CHASE,  Atn,  eomm.  de  Belligneax,  77  de 
Bltmlluel. 

CHASéAC,  vg.  Ardfché  (üinguedoc),  arr. 
et  i 60  k.  de  Tourneo,  caot.  et  O de  St-Mar* 
tio-de-Taiamas.  Pop.  1,038  b.— les 

34  avril  et  8 mai. 

CHANEISS , vg.  Ain  (Dombes),  arr.  et  à 

35  L de  Trévoux,  caal.  de  Si*Trivier-iur- 


Moignam,  77  da  CbliiUon-les-Dombes.  Pbp. 
756  h. 

CIlAN'ES,  vg.  ^aiiac-<ef-£oijre(Bourgognc), 
arr.,  CH  et  à lU  k.  de  Micoo,  caoL  de  la  Cba- 
pelle-Guiiicluy.  Pûp.  S13  b. 

CHANET,  vg.  Cnnief  (Aurergne),  arr.  et 
i 90  k.  de  Mural,  caut.  et  CT;  d’AUanrbe.  po|i. 
315  b. — Aux  ensiroQs  de  ce  village,  à 400  m. 
au-dessus  du  moulinde  la  Peyronér,  on  trouve, 
dans  un  peut  bois,  le*  eaux  niineralm  ferru- 
gineuses acidulé*  de  Coucbi»,  dont  la  leoi|>éra* 
turc  est  de  -h  1 1»  Réaumur. 

CHANET,  Itèrtt  comm.  de  Sl-Prin,  d de 
Condrieu. 

CHANEY  (le),  vg.  ^din,  comm.  deTenay, 

de  St-Ramberl. 

CHANGE  (le),  /ïordl^e  (Périgord),  arr. 
et  à 17  k.  de  Péngueux,  cant.  deSaiiguac, 
de  Ciilqac.  Pop.  739  b. 

CHANGE  (le  petit),  Zb>rt/(Dg/ic,  oomm.  de 
Roulatac,  d«  Sorgn. 

l^HANGK , bg  Mayenne  (Maine),  arr., 
cant.,  LH  et  à 4 k.  de  Laval.  Pop.  9,034  b. — 
Fours  à rbanx. 

CHANGÉ,  vg..$<iône>el-La/rr(6ourgogiic), 
arr.  et  à 3J  k.  d'Auluo,  caut.  d’Epioac,  ZH  de 
Nolay.  Pop.  556  b. 

CHANGE,  lig  Sorthe  (Maine),  arr.,  cant., 
77  al  à 8 k.  du  Mans.  Pop.  3,881  li. 

A 4 k.  de  ce  bourg,  au  milieu  d’un  bois 
taillis  s’éleva  sur  un  coteau  raiiiique  manoir  de 
1a  EutardiéreremarquaNe  par  l'irrégularité  de 
sa  comiruciion,  par  une  enceinte  jadii  garnie 
de  tours,  par  un  groupe  de  biiimenis  de  diiïé- 
renls  âges  qui  forment  un  tout  Luarre  dont 
l'aipcel  varie  à chaque  pas.  Si  un  romancier, 
imitateur  d'Anne Radclifie,  voulait  uieiire  tous 
1rs  yeux  de  son  ledeur  le  modèle  d'un  de  ces 
cbite.iux  mystérieux  apparlenanl  à riit>toire 
des  temps  feudaus,  il  pourrait  saos  avoir  be- 
soin de  recourir  à son  imaginaiion  prendre  pour 
modèle  la  fiuxardicre.  Dans  cette  ma<-se  de  bi* 
limenti  dheordaots,  oo  aperçoit  i càti  de  quel* 
ques  partie*  presque  modernes  de*  tours  ron- 
des, iTautrea  carrées,  des  lourrile*  imctccs  par 
encorbellement  et  lerminévs  en  trompe  ou  en 
ruit-dc'lampe*,  des  créoeaux,  des  micbicoiilis, 
des  ervisér*  à meneaux  et  des  croinoi  en  fle- 
rii««  ornées  de  moulures.  La  construclion  de 
la  ebapeUe  gothique  remonte  è la  Sa  du  xiv* 
siècle,  et  e’csl  à celte  époque  que  paraissent 
•pperteuir  le*  parties  les  plus  anrirnnes  de  ce 
vaste  manoir,  qui  est  aujourd'hui  b propriété 
de  M.  Nirolaî.— /déf-r'^ue  de  sucre  indigène. 

CIIANGKY,  vg.  C6te~dOr  (Bourgogne), 
arr.  et  i 35  k.  de  Cliilillün-siir-  Seine , caot. 
et  !73  de  Rccry-sur-Ourrr.  Pop.  ltX>  h. 

CHANGEY,  Cnle-rfOr,  eoium.  d'Eche- 
vroonc,  de  Nuits. 

CHANGEY,  vg.  H.-Mame  (Champagne), 
arr.,  cl  i 8 k.  de  Langrcs,  cant.  de  Neuilly- 
l’Evèque.  Pop.  377  h.— On  y voit  un  des  plus 
beaux  chlieaux  des  enviroru  de  Langrcs,  bdli 
sur  Feaiplacement  d'un  ancien  cbéleau  fort, 
dont  les  Anglais  s’einparcrcnl  sous  Cbarl**  VI 
ou  Charles  VII,  cl  qui  fut  ensuite  pris  et  rué 
par  les  habitanu  de  l^ngres. 
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CHANGES,  vg.  dhriur-ei-4#ante  (Brie), 
•VT.  «I  à fl  k.  de  Meaux,  aot.  et  SQ  de  la 
Ferté-sout^JouaiTe.  Pop.  368  b. 

CAIANGT,  bg  Loire  (Força),  mr.  et  A 18  k. 
d«  Roanne,  cant.  et  de  la  Pacaudiére. 
Pop.  911  h.— ^oiV«  les  31  mars,  18  nov., 
jeudi  apres  Quasimodo,  mardi  avant  le  15  . 
aoAt. 

CIIANGY,  vg.  Aforite  (Champagne],  air. 
et  è 9 k.  de  Viiry-le-Fraoqois,  cnnt.  et  77  de 
Hctlla-Ie-Maurupl.  Pop.  393  h.— Il  est  siiué 
sur  une  eollinc  élevée  qui  domine  tout  le  Par* 
thaïs  rt  le  bas  Tallage.  Delà  nmsoa  prmbyté- 
rialc,  bitie  sur  le  summet  deboollioe,  oa  jouit 
d'une  tue  admirable  sur  an  vaste  iMssin  «ulic* 
rrmenl  couvert  de  vignes,  arrosé  par  la  Vierrr 
et  par  la  Chte,  et  où  Ton  peut  compter  i h 
vue  simple  deux  villes  et  |irès  de  cent  villages. 

CIIANGY,  Stivrtt  comm.  de  Cbevamies, 
fîî  de  Vany. 

CH.\NGY,vg.  ,9ad/i«*e(-Lo/'re(BomfQgne}, 
arr.,  rani.,  :..d  ci  à 4 k.deCbaroileB.  P.  786  h. 

CHAXGY,  .iFe/nr-er-MamCÿ  comm.  d*A- 
vou.  r*Jde  Fontainebleau. 

CHANGY-4N>rRT.  V.CooXT. 

CAIANGY-T.EN-BmS,  vg.  Xoiref{Calinais), 
arr.  et  à tg  k.  de  Monlargis,  cant.  de  Lorria , 

77  de  Nayen-sur-Verni»soo.  Pop.  309  h. 

CH.4NIAT,  vg.  //.-Lorr*  (Auvergne),  arr., 
caot.,  77et  à 11  k.  de  Brkwde.  Pop.  $18  h. 

CHANIERS.  vg.  Char*nt«-ittf.  (Saioton- 
ge),  arr.,  eani.,  TJ  et  à 7 k.  de  Sainte*.  Pup. 
3,530  h.-P(rN’re*  le  3*  mardi  de  juin  et  d’aoAl. 

CH.fNIZIElT,  Uèret  comm.  de  Courienay, 

53  Morrsicl. 

CH.1NNAY,  vg.  Cdte-^Or( Bourgogne), 
arr.  et  à '-23  k.  de  ChAlillon-siir*Seiac , caot. 
et  de  Uignes.  Pop.  955  b. 

CHANNAY,  vg.  /«dW-el-ioire  (Anjms), 
arr.  et  à 40  k.  de  Tours , eaot.  et  pg  de  Cb4- 
trau- Lavallière.  Pop.  1,137  b.— it*ot>Tr  le  IV 
mars. 

C1IANNRS,  vg.  Auhe  (Champagne),  arr.  et 
é 95  k.  de  Bar>sur-Sciae,  canl.  otC^dm  Ri* 
ceys.  Pop.  456  h. 

CHANONAT,  bg  Puy-de-Déme  (Auver- 
gne), arr.  et  à 1 1 k.  de  Ciermoot-Ferrand  , 
cant.  de  $l-Ama*td-Tallande,  73  de  Ttyre. 
Pop.  1,341  h.  — Il  «St  bâti  dan*  une  belle 
vallée,  cbanlée  par  DelUle  dans  son  poème  de 
l'Homme  des  diamps.  Dans  un  riant  vathm,  è 
peu  de  distance  de  ce  bourg,  on  trouve  tme 
source  <Tcau  minérale  froide,  que  l'oii  emploie  . 
avec  «nrcès  dans  diverse»  maladies. 

< IIWOS- Cl'RSON  , vg.  Drôme  (Dau- 
phi'ié),  arr.  et  à 18  k.  de  Vatem*e,  cant. 
d»*  Taui,  Pop.  965  h.  — Foirt  Je  II  nov. 

fillAXüfsSE.  vg,  lt,-Alpet  (Oaupbrné),  $. 
arr.  et  à 5Ü  k.  de  Gap,  cant  de  Boiana,  Stde 
Serres.  p«»p.  249  h. 

clUNOY,  vg.  //.-Afame  {Chnipa|no), 
arr. , cant  , C3  et  A 10  k.  de  LangriA.  P.  Î35  b. 

1 IIANOY  (le),  .^rAe-ef-iVanMveomm.  de 
Cemeux,  •:>:  de  Cbaiopctnest.  r 

cy.4NOZ,  vg.  Ain  (Doubs),  arr.  et  à 88  k. 
de  Trévoux , cant.  et  (S  de  ChàtilloQ-lcs* 
Dombes.  iNip.  867  b. 
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c:HAXTARf3XC, 

d«Sl>l>rnit-ks>Rf^,S'ib]tNÉil.  ^1 
di«r,  ile  S«ulieu. 

CllAXTEAVi  »Ç.  Loiret  (Ork-anaU),  »rr., 
cânr.»  à 9 k.  d'Uilcuni.  Fu|t  38i  li. 

UIA.\T»:<  OCQ.  vg.  Marne  (CKampagîw), 
*rr.  rt  à îi  k.  de  Vnry-lc-Franij-ûi» , muI.  et 
r»;  d«  8t>Rfnij-w-Bouiri«o«L  J*o|>.  97  b. 

C|IA!VTECOC:q,  Z,t>rV<((Craiiiijit»],  arr. 

«I  à 90  k.  d«  MoQUrgi* , raril.  «t  ps  de  Cour- 
Xctiàj.  Pop.  582  h. — Les  roi*  de  Fr«»r«  jr 
•viicBt  us  manoir  nu  otaiion  royale  don(  oo 
voit  eCWOre  de»  débni  et  Je«  lautei  r.iia». 

CHAXTBOemPS,  'g.  Dfuj-Sè^re$  (Poi- 
tou), arr.  et  à94  k.  de  PaitlMiuy  , ram.  d« 
Ménifiouie,  r*ide  VanirU».  Pop.  891  b. 

CIIA.VTENiUl'i: , Doubs , comm.  de  Vaux, 
P2  d«  Pontarlier. 

CHANTKIIKrX.  .VeurlAe  (Lorraine), 
arr.,  cant. , [&3  cl  à 3 k.  de  Lunéville.  Pop. 
331  b. 

CIIAÎSTEIX,  »g.  Cnrrit»  (Limouiin),  arr. 

Pi  à 10  k.  de  Tulle , tant,  et  L*J  de  .Seilhac.  P. 
1,925  11. 

CIIAXTKIXK,  Ci/nu/ia,  ou  CamTir.f  i-ta- 
CnAiaAu.  i>e1ile  ville,  (Bouibonnan) , 

arr.  rt  à 90  k.  de  Cannai , cheNI.  de  canl. 
Cure.  X.  A 3S1  k.  de  Pari«  pour  la  taxe  des 
Mire*,  pop.  1,800  b.  — TaaaAi»  tertiaire 
moyen,  voisin  du  Irrrain  criitalliic. 

Il  vit  f.iit  ]»nur  la  preoiirre  foi»  oienlîon  de 
celte  ville  dans  k»  lellrc»  de  Sidoine  Apolli- 
uatre,  i^ui  visita  ion  église  vert  480.  I^t  tire» 
de  Rourbon  y |iovM:da>cnt  no  antique  cliâleau 
fort  dont  Pepiu  s'empara  en  769.  Cecblieau, 
coDsIriiit  sur  le  sommet  d'une  colline  élevée, 
était  environné  de  forliftcalioru  coosUlêraldei, 
et  défendu  , du  côté  de  rouctl , par  ua  épou- 
vaulaMe  piccipice  bordé  de  rocliert , au  fond 
duquel  coule  la  petite  rivière  ou  plutôt  le  lor- 
rrni  delà  Rouble.  Criait,  à ce  qu'il  |arail,  la 
plut  importaulc  forteresse  des  sei|iieurt  de 
Bourbon  , ci  leur  principale  place  d’armet  : le 
duc  Louis  II  en  tirait  acs  machiitea  de  guerre 
dans  te  XIV*  lièclc.  François  I**  ordonna  la  dé- 
molition de  cet  iiDOiciiae  èdîGce  , dont  on  voit 
encore  des  restes  im|M>iants.  Cest  aujourdltui 
une  vaste  carrière  où  les  gmt  du  pays  vont 
clkcfcber  de  la  |Merre  lorsqu'ils  veulent  bilir. 
—/^oj'rer  les 92  janv.,  1"  avril, 97  ataî , 97 
piillrl,  18  Ort.  et  95  dot. 

BOsliographsc.  ParcKs.  iVndce  Aretort^uc 

sur  la  ville  tie  C/»antWI«-/r*CAdrcau^ 

in-8, 1849. 

CHANTKLOVIIE,  //.•A'iaRoe,  conio.  et 
^ de  Rasés.  Sif.  C'élail  aulrefuU  uo  bourg  du 
diocese  de  Limoges , parlement  de  Pari» , in- 
tcodance  de  Moulins. 

tdlAXTI  I.OL'P,  Cantalupuf  , vÿ.  Eure 
(^ocmallJM•.,  aîT.  el  * -4  k.  d’Evreux,  eaol. 
et  de  Daaiville.  Pop.  133  b. 

t:iIAXTBIiOi*P,  Eure  , como».  de  Sl-Vi- 
çor,  fcî  d'Evreux, 

tiHAITTELOrP,  fg.  n/e-»t-^r/irfnf  (Breie- 
gne).  arr.  rl  à 54  k.  de  Redon  , cant.  du  Sd  , 
2i;d«  Bain.  Pop.  1,510  b.—*  Foire  le  1** 
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mirai  de  sept,  ou  le  lendemain  si  le  OMidi  eR 

le  1"  du  luoi». 

CHAATEimTP,  Indre-et-Loire,  conan. 
de5l*Urnu*l(or«,t<d'Amboise.— Ouj  voyait 
naguère  un  suiicrbe  cliâleau  où  fut  exilé  soiu 
Louis  XV  le  duc  de  Cboiscul.  Sous  rempire 
U fut  acquis  par  le  comte  Cbaplal,  minittre  de 
rinléririir,  qui  y avait  établi  une  oianufaclure 
dcsiicrcde  lielieraves.  Ce  cbâtrau  a êtédcuioli 
en  1823  i il  nVn  reste  plut  que  le  parc,  où 
l un  voit  une  belle  pagode. 

ClNA.N'mjOirP,  vg.  Maine-et-Loire  {Aa- 
jou),  arr.  et  à 95  k.  de  Beaupréau,  eaot.  et 

de  Cliolet.  Pop.  1,050  li. 

CHANTI'XUL'P,  vg.  Manche  (Norman- 
die), arr.  et  a 19  k.  de  Cuuiances  , canl.  rl 
r-3  d*-*  Rr»  bal.  Pop,  503  1».  — ün  y voit  uu 
beau  ctjùlrau  offrant  la  réunion  d'une  liabUa- 
tion  Riudmie  et  d'une  artcicnne  forteresse,  qui 
a »niii<rnu  un  lic^e  de  plusieurs  mois  en  1594. 

t:HANTFLOCP,  v^.  Seine-et-Marne  (Ile- 
de-France),  arr.  et  à 19  k.  de  Meaux,  cant. 
et  K de  Lagny.  Pop.  104  b. 

«IHAXTFI.Ol'P  , CenU  Lupum  , Campus 
Seine-et-Oiset  cant.  cl  d'Arpa- 
joo.  — Pluli|i|>«  le  Bel  y avait  une  manon  de 
plaisance,  qui  fut  aussi  babîtee  par  Philippe  le 
Long. 

CUAXTKIAK'P,  vg,  Seine-et-Oise  (lle- 
de  France),  arr.  cl  à 99  k.  de  Versailles,  cant. 
de  Pûiiuy,  M de  Prie!.  Pop.  753  b. 

CHANTELorp,  vg.  Deux  Si*‘rrs  (Poitou), 
arr.  et  â 99  k.  de  pariheoay,  cant.  <lê  Mon- 
coulanl,  de  Rretsuire.  Pop.  991  h. 

CIIAXTEI.OITP , Z^ux*5e»res>conifii. de 
B«Mioe,  tiilde  Niurt. 

CHANTEl.Oi'A'E,  H.’dtpes,  CMom.  de  St- 
Crepin , de  Mont-Dauplito. 

CHA.VnCI.Ol*VE,  vg.  Lire  (Dauphiné), 
arr.  et  k 65  b.  de  Grenoltle,  canl.  d Kiilrai- 
guet,  S3  de  la  Mure.  Pop.  424  b.  — Foire  le 
1**  lundi  d'aoôl. 

c:HA.%TKMI:ixe,  Seine-et~Oise , oomm. 
de  Haute-Ile,  C^de  Bofinièret. 

CHANTEMERLE , H.~ Alpes , comm.  de 
St-CJtafrrey , de  Briançon. 

CHANTEMERLE,  vg.  Charentflnf.  (Sain- 
longe),  arr.  et  à 10  k.  de  St-Jean-d’Angely , 
eaïu.  et  M de  Tonnay-fioulonoe.  Pop.  308  li. 

CHANTEMEALE,  vg.  £)rdme  (Daupbîoc), 
arr.  cl  à 95  k.  de  MoalcUmart,  cant.  et  de 
Grignan.  Pop.  458  b. 

CDANTEMERLE,  vg.  Dr^tne  (Dauphiné), 
arr.  rt  à 94  k.  de  Valence,  caol.  et  de  Tain. 
Pop.  936  b. 

(TIANTE3IERLB , vg.  Marne  ( QiaHe- 
magoe),  arr.  et  à 56  k.  d’Epentay,  cant.  d’Es- 
tcm.iy,  ZEi  de  Villeaauxe.  Pop.  179  b. 

CHAKTE.MKRUÉRE  , Charente  - Inf.  , 
eomm.  de  Contrée,  d'Auloay. 

CIIANTF.NAI , l>6  Uite-lnf,  (Dralapc) , 
arr. , canl.  ^3  et  à 3 k.  de  Nantes.  Pop. 
3,935  b. 

Il  est  dans  utte  situation  très-agréable , sur 
on  coteau  élesé,  prés  de  la  rive  droite  de  la 
Loire.  Rien  n’est  plus  majcsiiMui  que  le  ta- 
bleau dont  on  Jouit  sur  le  somnet  de  oe  co- 
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teaii.  De  rétroUé  cweinie  du  Hmctièm , oa 
voit  se  dCieloppa*  Imit  le  bistiii  de  1a  Loire. 
In,  desoappes,  parsemées  d’Ues,  el  que  tra-^ 
versent  une  uiuittlude  àc  vtwlee,  s'y  peignent 
de  tous  les  rvAi’ls  du  ciel.  De  longues  prairie» 
d'alUivioQi , couverleade  bestiaux  , en  bardent 
les  deux  côtés  et  vicDoeot  expirer  au  pied  dea 
coteaux,  plus  Uiin  eo&u,  les  colcaux  eui-uémea 
t'êlêveni  eu  ampUitliéàtre,  Jusqu'à  ce  que  leurs 
crêtes  rntbrunH'cs  ailUnt  s’iioir,  par  des  ido- 
les à demi  effacées,  aux  teintes  plus  pèles  du 
ciel. 

Fabn'çties  de  ecnise.  Constructions  et  ra- 
douba de  navires,  cabotage,  pèche  du  poksaon 
frais,  expiolialion  des  carrières  de  grauil.— 
Commerce  de  d*-iirêe»  roloniales. 

CHAXTK.\AY,  vg.  iViéer#  {Nivemat») , 
air.  et  à 45  k.  de  Nevm,  canl.  «l  CÜ  de  St- 
Pierre-le-Mouiicr.  Pop.  1,315  b.  — Foires 
1rs  16  août  cl  28  ocl. 

t.HA.XTRXAV,  vg.  SarlAe  (Anjou),  air.  cl 
à 30  k.  de  la  FIcvhc,  caol.  de  Brulon,  ZS  de 
Noynti-siir-Sarlhe.  Pop.  1,531  11. 

CHA.XTEPIF.,  lUe-et-yilaine  (Bretagne), 
arr.,  canr.,'^el  à S k.  de  Rennes.  Pop.  8ü2  h. 

CIIAXTF.RAC.  vg.  /)o/</ogne  (Périgord), 
arr.  el  à 14  k.  de  RiUTac,  dut.  ei;sde 
Neuvic.  Pop.  997  h. 

rHA.NTEBE.XXE,  Loire,  eomni.  de  St- 
Jeen-Soleyitiieux,  C^du  Monlbrbon. 

CHAX'rKS,  vg.  y/.-.Su(5/te(Francbe-Con- 
tè),  arr.  et  à 90  k.  de  Vesou),  canl.  de  Srey— 
sur- Saône,  de  Traves,  Pop.  380  b.  — Oo  y 
remarque  une  va»(e  iglise  goihû|ue , prèi  de 
laquelle  est  une  grande  maison  qui  u appar- 
leou  aux  templiers. 

«IHAXTKSSE,  vg.  Lire  (Danjihiné),  arr. 
et  à 14k.de  Sl-Marrellio,  cant.  cl’rideTi- 
tkay.  Pop.  365  b. 

CUAXTKiiCSEB,  Cantof^Hus,  vg.  H -Loire 
(Auvergne),  arr.  et  à 33  k.  de  Rrionde,  cant. 
et  r?!  de  Lahgrac.  Pop.  839  b.  — On  y re- 
marque une  ancienne  éi^lise,  qtiia  élcclasséeait 
sombre  des  aïonumeoU  bUloriques. 

CHAimirssA,  Maine-tt- Loirt  (An- 
jou),  arr.  et  i 99  k.  de  Segré,  cant.  de  Chi- 
teauneuf-tiir-5artbe,C^du  Uoo-d'Angers.  P. 
4l8h. 

4!HAIVTflXAC,vg.  CA<vrsnre(Angoainots), 
arr.  et  i 19  k.  de  Barbrxirux  , cant.  de  Bai- 
gties,  C^de Touvcrac.  Pop.  803  b. 

CIIANTIIXY , Cantiliecum , jolie  petite 
ville,  Oise  (Ile-de-France) , arr.  el  à 8 k.  de 
Senlis,  eani.  de  Creil.t^  X5r.  A 40  k.  de  Paria 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  9,446  h. 

Autrefois  diocèse  et  élection  de  Senlis,  par* 
lemenl  el  inieodooee  de  Paria. 

La  ville  de  Cbaetilly  est  dana  une  char- 
mante siiualinii , prés  de  la  forêt  de  son  nom  , 
sur  la  petite  rivière  de  Nenette.  Elle  est  eom- 
potée  de  sept  rues  principales , dont  la  plus 
grande,  qui  conduit  au  cbàieau . n'a  pas  moiias 
da  eaiii  soiunte  maisnna.  Sur  le  canal  dit  de 
U Manse,  dans  la  vallée  de  la  Nonette,  cal 
une  roorhine  hydraulique,  à l’aide  de  laquelle 
oo  remplit  un  réservoir  plerr  su  centre  de  la 
gnnda  pelouse , tTcù  les  eaux  se  réparii«eent 
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dan«  In  clablÎMCormU  public»  rt  <lao»  des 
bontCA-faoUine».  iublia  eu  1^23  lur  la  pUce 
et  lUfti  la  priDcipale  me,  par  ordre  du  dur  de 
BourlM>n.'--l.'ê^t»r  |»ar(MMiale,  convacréc  •■oiis 
le  nom  de  l*A«aoa)plioQ , «l  de  cooslrurlion 
Bkodrroe. 

Oo  rrinar<|uatt  i rhaolilly  a»ant  la  rfv«>lu- 
lion  110  ttaa;;uiri(|uer|iil^ii,  cpti,  p.ir  rrlrfaiier 
de  ses  Uiimcols,  la  rkim»c  des  coUcclious 
qu'il  rviiferntail,  la  beauté  de  »e*  •'ans,  de  son 
parc  et  de>es  jardois,  égalait  Je»  plu»  brilesré' 
MdrncTS  royale»  de  l'Europe. 

Le  domaine  de  Cliaolilty  s'nt  accru  et  em- 
belli iuccrsMvtment  »ou»  une  longue  surm- 
siuo  de  proprii'iaiividont  lr«  riclmscs  égatuient 
le  rang  cDiiicnl  ; maitc'esi  aut  prtnrr»  de  la 
maltoD  de  Coudé  que  cette  terre  doit  la  »plen- 
deur  et  la  célébrité  enropiViine  dont  HIe  a 
joui  peodaut  pn»  de  deu»  tircles. 

Chaotiny  éprouva  pendant  la  n'sointion  des  i 
perles  et  de»  donuni'g»  coaud>'rablc».  Le  grand 
diélcau  (lit  vcihIu  ainsique  le  petit  ; le»  aiqm- 
leurs  droiQlireiit  le  premiei*;  mai«,  •lanl  en- 
couru la  déebéanre , il»  furent  dépov»èiit^  de 
l'autre  par  le  gouerrtirmrtti  ; et  c’est  à crtir 
circonsl.ince  que  l'on  doit  li  coQKTvation  du 
petit  rbitcau.  Le»  (DagmCtiues  l>itinient«  de 
CbatPilljr,  ses  dêcoratioris  itiagiqurs,  sr» jar- 
din* >u|icr!>rs,  »«>  cbefs-d'*eu«re  de  peinture, 
de  sculpture,  ont  di*pani  ; mm*  le»  pniicipaiis 
ouvrage*  de  Tari,  susreptiUr»  d'élre  iram- 
porlé»,  furent  eoToves  à Pan».  Le»  armes  an- 
cienne-» et  moderoe»,  don!  U riche  et  pcccieuse 
collection  était  un  des  premiers  i>mement*  de 
CbaQ’tlIy,  furent  enlevees  a la  raéoH*  éf*oque, 
et  iranttérées  dans  ta  capitale.  En  déniobi»ant 
la  ehajtelle  du  rhiteau,  on  a trouvé  la  lomlic 
c'à  fut  dè|to»è  le  corps  de  l'nntiral  Col^y  , 
l'une  dtsi  plu»  illuvlrrs  victiirifs  du  mavvacre 
de  la  St-Banhélcmy  : il  avait  été  détadié  se- 
rrriemeiii  dn  fonrebr»  de  Mont  faucon , et  en- 
terré dans  ret  cndroii , d'un  il  fut  iraïuféré  à 
MoniauluiQ,  et  ciivutie  à Cbâtiliun-«nr*Lotng. 
— Sur  l'raipUreaM'Ut  du  lastucus  cbitcau  de 
CbaiiliJIy  se  sont  élevés  de»  muriumeuls  plus 
MiiU»  au  |»ayrs:  de  uo«iibrcu«c»  naDuraclnrc»  ont 
rcinpljré  les  cascades,  les  jets  d'ean;  l'aisanc»; 
et  le  bofikenr  riNileul  encore  dans  le  village  de 
Cbanlilly,  o<ai»  par  de»  cooduiu  inipcrivsables, 
riodusine  cl  Ir»  travaux  de»  luibiUnts. 

Sou*  Je  gouvirncioent  itnjiérui,  la  forêt  de 
CbanitUy  fut  doum-e  à la  reine  Ho<  tente  à 
titre  de  dotation.  Eu  1814,  k prince  de  C<mdé 
et  le  duc  de  Bourlmn  renliéreut  en  po*»e*t«iun 
de  ce  qui  retlaîl  de  raiH*«en  duuuiicic  de 
lüly  : |uir  leurs  soins,  les  ruines  disparurent  en 
pru  iTanuéi-s}  tout  ce  qui  |iuuTiiil  être  réparé 
l'a  été  ; on  emlirllit  tout  re  que  Is  révolution 
avait  tui«»é  d*  Imul.  — Les  amairsin  adsiirrnt 
dsnv  rinfi  rieur  du  cliéteaii  an  chsrmant  Ikhi- 
doir  orné  de  p<’inture»  rcpréwritant  le»  amours 
de  Louis  \V  et  de  madanre  de  Pompadour  , 
•mis  des  fi^um  ik  tingrv  et  dr  g*»mun*.— lo'S 
écuries  n'nni  suIm  aurune  drgrad.vtion.  !.«•» 
réservoir*,  placév  »ar  la  pelosise,  à IVxtréniUc 
de  ta  ville.  I rcsentcDt  deux  vastes  rirccs  û\  au 
qw  ont  ptés  de  SOO  m.  de  long  chacune , sur 


eoviroD  160  de  large.  lU  rouruisienl  une  partie 
des  eaux  ü«  Ch-nitillf . Plusieurs  allie»  plantées 
d'arhre*  cntournii  ers  deux  piè*'&>  d'eau , et  > 
forment  de  cet  endroit  «ne  |icoaienaJr  agréa*  j 
bJr.  Uo  jardin  anglau  a irés-InrureuMrmrtll  ' 
rtfnpUcé  te»  aoriens  parterres  de  Lmdtrr  ; en-  > 
fin  Djanlilly,  ssn*  être  redevenu  romi*i  lienient  | 
ce  quM  était  aulrefoiv,  comtilur  cocore  un  ma*  . 
gniCque  domaioe , digne  de  l'admiration  des 
étratigen  et  des  naiionaïu. 

L'iiovplce  de  Chantilly,  fondé  et  doté  par 
1rs  prince»  de  Cundé,  peut  servir  de  modèle 
sous  tous  le»  rapjKuis  aux  établiiaeiiMrDts  de  ce 
genie;  il  est  peu  de  ville»  eu  provioce  dont  les 
MéleU-Dien  |Hiivvcnt  lut  être  covu]uir«4  pour  la  | 
beauté  dr*  b&liaientvet  leur  oppropriatimi  |»ar-  i 
faite  i leur  dctliualioQ.  La  formation  de  ccl 
hotpice  est  un  iniiuetue  bieofall  pour  iecjiiion 
de  Oeil  dont  presque  lotile»  ks  commune», 
rrfvortissanl  Je  l'ancieiinf  «ngueurie  de  Chan- 
tilly, peuvent  J envoyer  leurs  malades. 

PvTata  du  dur  n'EauNtvx,  fu«iUc  le  31  mari 
1804  dans  le»  fossés  dr  Viuccnites. 

IihDcsTaiB.  Otanlilly  est  m France  run  de* 
centre»  priitctpaux  de  la  cotifrdioit  des  iknlrlles 
ordinaires  et  di'S  drotcllr*  de  soie  Bp|H'lir» 
hlondcv.  C'est  ver»  tTtO  que  M.  Mnrraii  iu- 
lru<lui»il  dan»  relie  |>c(ile  ville  le  genre  d'indus- 
irir  dont  il  s'agit  ; »a  maison  »ul»-«ta  loiigiroups 
seule,  et  c'est  a elle  qu'ett  due  la  crkbrilé  *lotil 
jo>ii%M-(it  dans  toute  l'Europe  les  dnitrlle»  de 
Clianiill).  Ven  1136,  un*  seconde  matxtu  fut 
organiHT  par  M . Auguste  Moreau  ; 1a  fabnea- 
tioii  prit  un  isouvrl  r.*vor  vers  179^}  clic  se 
compo*e  aujourd'hui  de  sept  entreprises  prin- 
ctpvie»  dont  1rs  direeteurs  résident  à Chantilly, 
et  de  sept  autre*  dont  k»  chef»  haUiletit  Tiar- 
a»e',Mar€d,VnliatopiefTe,Gr«»lay,Frcin«aiix, 
LabO'ie,  ClsaumoDl  cl  Pari*,  mais  dont  le»  pro- 
duits ftool  compris  an  non.brc  de  ceux  de  la  fa- 
brique coumir  M>us  le  uutn  d«  Chantilly.  On 
sait  que  la  deotelie  ne  s«  fnii  pas  en  atelier, 
mat»  que  les  o*tvriérr»  travaillent  chez  rlir»  sur 
lei  dessins  et  avec  les  iu:itèiiaua  qui  Uiir  vont 
rcmiii  par  les  maiiufarturirn,  rti  sorte  que  relie 
I fabrication  e»l  étendue  sur  plusieurs  raoton», 
et  que,  quoiqu'elle  porte  le  nnm  de  Chanliiiy, 
eelie  cuuiuiuiic  est  crpicndaDt  l'uni!  de  celles  qui 
lui  fQUHiissrnt  le  momi  de  bras. — Il  yaencore 
iCliSutidy  une  iu«nufacluic  de  porceki»r,de» 
fabrique»  de  bumtvterie  et  de  UbkUrric. 

FtMréi  !cv  30  juin  et  18  sept. 
Bsbliograpkie.  FaLqucitrar*  (l'abbê).  ///»- 
foirv  t/a  Cftoutiliy^,  lUfHttt  l»  x*  iticU /us- 
tju*à  not /ours,  etc.,  in-8, 1840. 

* Fiat  dti  fortit  de  ChanùUY»  de  Hetlaile 
eir/“frmc/io/i*'i7/*,in-8,  1733. 

CoicuâaD.  yoj-a^e  de  Chanùltjr  y in-l3, 
I7C1. 

Mâsiuor.  Pntmenade  ou  Fttnétaire  de$  j<u'~ 
dint  de  ChaniillY't  ome  d'un  plan  et  de 
vinpt  etlampeif  in-A,  1791. 

* 7Vot»  Jours  rn  ifovojge,  ou  Guide  du  pro~ 
meneur  à ChanuUy,  Morufontairie  et 
Ermenonville,  avec  trois  plant,  in-lS, 
1838. 
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ni AJrroiHRAr,  rAnrente,  cwnoj.  de  Sl- 
Mirhel,  T- . d'.Aogouhimi'. 

I niAXTOSIE,  vg.  Indre  (Mürclie),  arr.  et  à 
I 37  k.  de  la  Clii»re,  * anl.  et  L-:  d'EBoroo.  Pop. 

! 383  11.  — Foires  le»  17  jauv,,  3 mai  cl  17 

i aepL 

, niAXTOXX  AY,  Tg.  H.^SaSne  (Franchc- 
. Comté),  arr.,c«ul.,C'j«l  à 11  k.  de  Gray.  Pop. 
199  h. 

I:HAMT0NNAY,  lig  f'tiulie  Cl^iloil). 
et  i 39  k.  de  Ho«rbon-Vendée,rbcf*l.  decanl. 
Cure,  fille  d’rUi>e.  CT-  A 433  k.  de  Pan»  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,063  h.  — Tkaavtu 
carbonifère,  bouille,  voisin  du  terrain  jura»»i- 
que. 

Antrefoîs  diocèse  de  La<^,  parlcnimi  de 
Pari»,  iiiiendance  de  Poiticr*,  élection  de  Fon- 
tenay. 

('.li-tolonnay  donne  son  tmm  5 un  basaio 
bouiller  divué  en  trois  conec«*k»nv  omtplul 
«■iisrKible  uue  «urfare  de  1 ,ri33  brefarr*. 

; En  1793,  I*'»  républtcsim  avaient  prvts  de 
ChaiiioDuay  uu  camp  Je  ti.OüO  bonitue»  qui 
fui  attaqué  au  nioi»  de  sepirmbrr  par  k*  Ven- 
déen», sou»  la  conduite  du  général  d'E'lk'e.  Les 
' ré|Mib1icain*,  areablé»  par  le  nousbic,  op|tosè- 
1 reiH  la  plu»  liérruqiie  r«  Mslance.  Le  sénéral  Lc- 

Irouile  qui  k»  commandait,  ayant  été  ntoctHIr- 
m«ut  bk»sé,  et  le  nombre  dr»  «léfenscvir*  ayant 
étérriluit  Je  C.OfX)  a 1,500,  le  camp  fut  levé; 

[ mais  3,000  Vendéen»,  mort»  par  l'arme  blan- 
che, atiestcreut  que  la  victoire  fut  cliéremcut 
achetée. 

Foimt  le  3*  Jettdt  de  janv.,  fcv.,  mars, 
avril,  mai  cl  juin. 

t H AXTRAIXl^S,  Vf,.  // -.Vume  (t'ham- 
jsagnr),  arr.  et  à 15  k.  de  (Jiauoiom*i  n-Bas«- 
gnv,eaul.  et  Lrld'Aadrlol.  iHsp.  386  b. 

CHANTBA.VH,  vg.  /Mué#  (FrancluvComlél, 
arr.  rta  33k.d«  B*-saii^ou,caut.  ci.'.ld'Uruan». 
Pop.  584  h. 

f.H AXTlIFÔf.AC.  vg.  CA<zrr/tle(Atigouoioi>), 
arr.  et  a 1 3 k.  de  Gjnfokus,  caol.  cl  LiiZ  de  Sl- 
Claud.  Pop.  741  h. 

CHAXTRinxÉ.vg.  Mayenne  (Maine), arr. 
eta  13  ludeMayeune,  canl.  et  f*;(TAiubrk- 
rr».  Pop.  1,876  b. 

LHAXr,  5.  PeOtés  de  Canutes,  vg.  Eure 
(Normandie),  arr.  et  à 34  k.  d’Evrrux,  canl.  et 
K J*  Pary-siir-F.urr,  Pop.  138  h.  — On  voit 
les  niiTsetd'oecicn»  hâtimeut^qui  ont  été  le  siège 
d’une  commander ie de  l'ordre  de  Malte. 

f IIAXV,vg.  Ome  (Nonnand»e),arr.el  a 17 
k . de  I loml  ront , cant.  et  de  Tittchrbray . Pop. 

8.819  b. — Fabriques  de  coutil  geure  de  Fkrs, 
qui  occupe  plu»  dtf  quatre  cent»  ouvrier»;  du 
Hotis;  de quincatlk'i le  et  Je  aemirrrie,  notam- 
ment de  armirev  de  50  • 60  eenlinie*  la  pièce, 
et  d'autrrv  verrurr»  tout  eu  cuivre,  lan»  une 
seule  |ûecede  fer,  pour  la  marine.  KsplotiniHjn 
de  pierre  de  taille  verte  lrc*-dure,  qui  fournit 
dp»  blocs  d'une  grande  dinsetwion.  — “ F^nret  k 
samedi  avant  k 4 juilkl,  le  plu»  pre» 

du  37  »*pt.r  et  1"  j»nt.,  t5«vnl,  1"  juin  et 
30  nov . 

i.7IAXl*H,  vg.  hhe  (Daupldné),  arr.  et  a 
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S4  k.  de  Vicnor,  caot.  de  RousmUoq.  Pop. 

i.nïh. 

CHA?IVllXr,  vg.  hfottUe  (p««  Mrtain), 
•rr.  ei  à SJ  k.  de  M«U,  ranl.  de  Petite,  Cï3  de 
CourrrlIes-ChiUMV.  Pop.  JüT  h. 

4:HA>'ZP:.U*X»  »g.  Muînt^tl  Loirt  (An- 
jou)f  arr.elâ^k.  d'Angers,  cani.  d«Tho«iarré, 
ts;  dr  Si-Lamberl-du-L4lUy.  Pop.  1^103  b. 

€ll.%OMPS,  ^ûne.  V.  Ce«Mr». 

OIAO.N,  'g.  £.ojr-el-/?fc<r(t>rlpiO»M),irr. 
et  à 43  k.  de  Romoranlinp  caul.  el  i-}  de  La 
Moite  Reuvron.  Pop.  495  b. 

Ul.tonU.ET,  vg.  Meunfie  ^Lorrame), 
arr.  el  à 34  k.  de  Naucy,  «ol.  el  1-.',  de  Vexo- 
lue.  Pop.  399  h. 

CHAOL'HCIC,  C‘iduppCy  CAu4or<>um, petite 
sille,  ^ti5e  (ClufnpagDr),  arr.  cl  à 30  k.  ib? 
Bar-wir-Srtiic,  rbef-l.  de  caot.  Cure.  Gîied*^ 
lape.  A 313  k.  de  Puris  pour  la  laie  des 
leUres,  Pop-  1 ,540  b.  crétacé  îo- 

férieur,gréi  «ert. 

L’épuque  de  la  foodaùon  de  cette  ville  est 
iiiorMinue.'  ou  sait  leuleuietil  que,  vers  te  milieu 
(lu  ta'  aiecle,  Cbarleoiagne  ûl  don  à RubKrl  de 
la  terre  de  Cliaourre.  Uaiw  les  archives  »e  trouve 
une  diai'le  talioe  doouce  en  i 1 35  par  Henri  de 
Troyes,  conilc  palatin  de  Clianipagtie.  Suivant 
Robert  Gaguin,  Cliaourre  serait  bien  antérieur 
su  règne  de  saint  Louis,  qui  Ct,  dit  cet  liitio» 
rien,  ses  prenirres  arenes  devant  le  rlULieau  de 
celle  place,  que  la  génération  acIucUe  a vu  eiv 
corr  flanqué  de  tours  à tous  ses  angles.  Les  tois 
de  France  J avaient  une  mai»on  de  pUisauee  au 
ix*MTcle. — Au  Dois  d’octobre  1783,  on  trouva 
dans  les  archives  de  Qiaource  d'anciens  statuts 
d'un  ordreélabti  autrelo»  par  une  comtesse  de 
Cbsfn|sague,  sous  le  nom  de  Vttrtire  de  ia 
Co/iJl<ence.  Des  gentilslioruioes  du  canton, 
après  avoir  verifté  la  sisiuis  de  cet  ordre,  «e 
réunirent  pour  le  faire  revivre,  el  éluri.*nl  grande 
maîtresse  la  dame  du  lieu,  connue  par  sa  bien* 
fassancr  envers  ses  vasuux.  La  roture,  cooime 
la  noblesse,  j ésait  reç*ie,  «anv  qu'il  fdt  brsoin 
de  faire  preuve  de  service.  La  déromlion  con- 
sistait en  un  cœur  en  diamants  attaché  à un  ru- 
ban bleu,  que  les  bommci  et  les  femmes  por- 
taient k riostar  de  l'ordre  du  Mérite. 

Cbaourceal  une  petite  ville  mal  bkiie,  qui 
était  aulrefob  entourée  de  murailles  crénelées, 
environnées  de  fossés  remplis  d'eau  vive.  Elle 
est  siluée  |irés  de  l'aboiHlanle  ivnurcede  l'A- 
maore,  dont  les  eaui  font  mouvoir  plusieurs 
moulins,  et  {msaéde  trois  belles  (onlaines  puMi- 
ques  alimenlées  par  des  sou  rca  d’eau  exceilcnie. 
On  y voit  une  aridcnne  église,  dont  In  viiraut 
et  les  murs  vont  rouverts  (Tiiurriptiom  gollii- 
qiicsqui  porteol  àcroireqntcetèdiliccrcligicui 
existait  avant  654.  Au-dessiss  de  ors  vitraux. on 
montre  un  bas-relief  rrpréscQlaal  deux  chais  el 
uo  ours. 

PsTxia  d'ÀMsors  Jamtm,  l'un  des  poéln  la 
plus  célèbres  du  xvt*  stède , el  d'Enunao  Rt- 
enta,  Pur.  da  défenseun  les  plus  intrépides  de 
l'église  gallicane. 

F^ritpàe»  de  corda  et  dr  ficelles  ; aux  ra- 
virons, vorrv'jie  à hoiiteilla  el  fabrique  de  po- 
terie de  terre.  — Foirtê  les  9 et  18  mai,  38 


CHAPELLE  (U). 


juin,  35  août,  18  oet.,  30  déc.  el  lundi  gras. 

CIIAOI'RSE,  vg.  Ai^ne  (Picardie),  air. 
el  à 35  k.  de  Laon,  canl.  de  Hox»y-sur-Serre, 
^ de  Montcorncl.  Pop.  994  b.  — Foire  !e  9 
ort. 

ilHAPAtZK,  iq;.  Stiône^t'Loire  (Bourgo- 
gor),  arr.  cl  à 33  k.  de  Mâcon,  canl.  et  ^ de 
$t-Gengaux-le-Royal.  Pop.  618  b. 

I HAPAREILLA.X,  vg.  /lère  (Dauphiné), 
arr.  et  a 43  k.  de  Grenoble,  caut.  de  'Touvet. 

to^.  A .597  k.  de  Paru  pour  U taxe  do  let- 
tra.  pop.  3..V04  b. 

(41  APDES-BEAl'FORT,  !>g  ruj'-(/e-^7ômr 
(Auvergne),  arr.  et  à 30  de  Hmiii,  caut.  et 
de  PoDigibaiid.  Pop.  3,369  b.  — Un  y trouve 
une  KMirre d'eau  miisérale  at  idule..— /’oirex  Ja 
35fév,,  4 mai.  38 pain,  !**  août  cl  f idée. 

( : Il  .iPDKL'lL  (le),  ( l‘érigord) , 

arr.  el  a 19  k.  de  Kibrrar,  caiaI.deMonlagricr, 
DI  de  Bourdrillrv.  P»p.  777  h.  — Foires  les  11 
juin,  4 ocl.,  6 déc.  et  jeudi  gras. 

LH.4PE.XL',  vg.  (bourbonnais),  arr., 

t£!el  à 18  k.  de  Jdoulin>-sur-Allier,  caiit.  de 
Nniilly-le-Réol.  Pop.  477  b. 

ril.lPEAt'X  , comm.  de  RouuUlon, 

tsCdii 

CMAPKL.XI.'VF.,  vg.  Aforne  (Chsmpagne), 
arr.  et  à 3|  k.  de  Vitry-le-Françoii,  canl.  de 
Sotnmepiiu,  ^ de  Sl-RerDy-eo-Bouxemoal. 
Pop.  163  b. 

LHAPKI.AIXK,  Hfarne,  romm.  de  Vasai- 
moiil,  de  Fere-Claampeiioiie. 

CHAPELAl-DE  (la),  vg.  AtUer  (Bourbon- 
nsi<),  arr.  et  à 13  k.  de  Moiiiluçnn,  canl.  et 
d'Huriel.  P«pp.  1,330  b.  ^ Foire  le  11  mai. 

CIIAPELETTE  (la),  vg.  AHer  (Bourboo- 
naiv),  arr.  et  à 38  k.  de  Mcnitluqoo,  canl.  el^ 
(THuriel.  Pop.  333  b. 

CIIAPEI.LE  (la),  vg.  /#//r>p(RuiirlwhnaiO, 
arr.d  à 13k.de  U Palisse, caut.  cl  ^deCus- 
tet.  ^Jp.  933  h. 

I.IIAPF.IXE  (la),  Tg.  Ardèche  (Vivaraiv), 
arr.  el  à 31  k.  de  Privas,  cant.  et  d’Aubc- 
nas.  Pop.  750  h. 

CHAPEI.LE  (la),  vg.  Ardèche  (lAnguedoc), 
arr.  el  à 59  k.  de  Tournoi),  caut.  et  Ir!  de  Sl- 
Marlin-dc-Valamas.  Pop.  533  h.  — Foires  le 
7 mai. 

(;ilAPF.U.E(U),  vg.  Ardennes  (Cbampa- 
gue),  arr.,  cant.,  Csl  et  à 7 k.  de  Sedan.  Pop. 
398  h. 

EHAPRI.I.E  (la),  Corrèxe,  cumia.  de  Ojm- 
hrmsol,  ü;  de  Meymae.  toe. 

CHAPELLE  (U),  CAtes-du-.\ord,  comm. 
et  CEJ  de  Matignon. 

C.HAPËLLE  (la),  vg.  Oordogne,  comm.  de 
Mauxcns-«(-MireaM>ol , de  Sarlst.  — Foires 

le  l**  mercredi  de  chaque  mois. 

CHAPELLE  (la),  vg.  //i</rc,conuD.de  Mers, 
E de  Neuvy*St*Srpulcfe.  xy. 

CHAPELLE  (la),  vg.  /sire  (Dauphiné),  arr. 
et  à 16  k.  de  Vtenor,  caut.  de  Roussillon,  ^ 
du  Péage,  pop.  615b. 

CHAPRI.LE(la),  vg.  /ura(Franclie-Comle), 
arr.  de  Puligny  et  à 15  k.  d'Arbois,  canl.  et  ^ 
de  .Sailli».  Pop.  643  h, 

CHAPELLE  (U),  vg.  Loire  (Forex),  arr.  el  à 
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36  k.  de  Si-Elienne,  canl.  de  Pclu«sia,C£de 
Ouidrifu.  Pop.  307  b. 

Cll.4PEi.IJv  (la),  V g.  Z,oPe('Gr.mrme(Agé- 
»ot«),  arr.,  cl  4 13  k.  de  Manuande,  canl. 
deSeyctkcs.  F<q>  354  b. 

CIIAPEI.LK,  ou  CusrELLi-FiLCooaT  (U), 
vg.  Marne  (CUanipagm*),  arr.,  canl.,  ^ et  à 
1 1 k.  de  Sle-Metsrliould.  Pop.  1 46  lu — On  voit 
encore  sur  le  lerniotrc  de  cette  rommune  plu- 
sieun  retranebementi  faits  par  In  Pruuieus  en 
1T9L 

CHAPEILK  (la),  vg.  Meurlhe  (Lorraine), 
arr.  et  à 35  k.  de  l^anéville,  cant.  et  1>J  de 
Baccarat.  Pop.  335  h. 

CHAPELLE  (la),  vg.  Af«i^Aa/i(Er«lagi»e). 
arr.,  [S  et  i 8 k.  de  Ploermel,  canl.  de  Ma- 
latroii.  pop.  846  b. 

CHAPELLE  OOt  fihône  (Lyonnais), 
arr.  el  k 39  k.  dr  Lyon, cant.  de 5i-Synipho- 
rien-sur-roise , de  Dumie.  Pop.  383  b. 

CHAPELLE,  ou  CMArsu.x-an- Vxxin  (ta), 
vg.  Seiae-et-Oite  (Vexin),  air.  el  k 38  k.  de 
Mania,  caut.  et  de  Magny.  Pop.  338  b. 
— On  remarque  à l'entrée  et  k la  soitie  de  ce 
village  de  irés-lieaux  parapets  plantés  en  or- 
mes des  deux  cùiés,  d’oti  l'on  juuit  d’uM  vue 
magnifique  sur  un  pays  coupé  de  bois  et  de 
bosquets , el  peuplé  de  villages  et  de  rbdieaux 
pre-que  à riuGui. 

CHAPELLE  (la),  Seine^fn/.,  comm.  de 
Sl-Pirrre-r.mouviile,  C*l  deloles. 

(4IAPELLE  (la),  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  et  k 36  k.  d’Amicus,  canl.  cl  ^ de  Poix. 
Pop.  73  b. 

CHAPELLE  (la),  vg.  Tam^et-Gaionne 
(Armagnac),  arr.  «I  à 36  k.  de  Castel-Sarra- 
sin, caot.  ri  [S  de  Lavit.  Pop.  453  k. 

CHAPELLE  (la),  vg.  Fosses  (Lorraine), 
arr.  el  k 38  k.  de  Sl«D»c,  canl.  el  [>J  de  C<y- 
rteux.  Ptip.  1,383  b.  — Mine  abotidanle  de 
sckiste  duré  qm  sert  de  poudre  pour  l'éci'ilure. 

CHAPELLE- ACHAKD  (la),  vg.  Fendèe 
(Poitou),  arr.  et  k 15  k.  da  Sable»,  canl.  et  E3 
de  la  Motbe-Acbard.  Pop.  1 ,01 1 h. 

CHAPEILE-Ati.NON  (la),  l*g  Puy-de^ 
DAtne  (Auvergne),  air.  et  k 16  k.  tTAmberl, 
canl.  et  de  Cunihal.  Pop.  3,038  b. 

CH.kPELLE-ALAC.NOX  (la).  H.- Loire  , 
comm.  de  Blesle,  B de  Massiac. 

CIIAPEI.IJ.- AXTHK.NAISK  (la),  bg 
Mayenne  (Maine),  arr.,  et  k 13  k.  de  La- 
val , canl.  d’ArgenIré.  Pop.  743  b. 

CHAPFJ.I.K-AVBABEIL  (la),  vg.  Dordo- 
f^ne  (Périgord),  arr.  et  k 18  k.  de  Sarlat, 
cxiit.  el  lYl  de  Montignae.  Pop.  930  b. 

CHAPELLE- AC-MAXS  (la  ),  vg.  Sa6ne- 
et-i/»re  (Bourgogne),  arr.  et  i 43  k.  de  Cha- 
roiles,  caut.  el  B de  Gueiignon.  Pop.  570  b. 

t;HAPFLI.E-AlT-MOIXE  (U),  vg.  Orne 
(Xuruiandie),  arr.  rl  à 15  k.  de  Domfront, 
cant.  et  r-I  de  Fiera.  Pop.  531  b. 

CHAPELLE- AI  - RlBOrLE  (la),  vg. 
Mayenne  (Maitsc),  arr.  et  k 15  k.  de 
Mayenne,  canl.  du  Horps,  Zzl  du  Ribay.  Pop. 
1,164  b. 

CHAPELLE -AVX- BOIS,  vg.  Fosget 
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(torirainr},  arr.  H • 93  k.  «i'EpÎDal , cmL  cl 

cIc  Xrriigoj.  Pop.  9,516  b. 

CBAPEIXE-AtX-BB<ITS  (la),  ou  Pao- 
oai  , vg.  Cfrrrstf  (Ucuouiin),  arr.,  caat  , ^ 
fl  i 9 k.  de  Hn«R>.  Pop.  SSl  h. 

CHAPK1XE>AI'X-4;UASSES  (U),  %g. 
Alittr  (fiourboiuiib),  arr.  el  a 95  k.  <le  Mou* 
liiM* sur- Allier,  caai.  et  de  Cbevagnes. 
Pop.  306  h. 

CHAPELLE-ArX-CHOl’X  (la),  u>  Ser- 
the  (AoioB),  arr.  et  à 99  k de  la  Flccbe, 
ciM.  el  CO  du  Ludr.  Pop.  490  h. 

CHAPELLR-AI*X-F1LZ-MÉ£.XS  (la) , vg. 
JUt~et'yiUin4  (Bretagne),  arr.  el  i 41  k.  de 
St-Malo,  caot.  de  rioteuiac,  de  Couboerg. 
Pop.  565  b. 

CUAPIXLE-AIX-LVS,  vg.  ytndèe  (Poi* 
tou),  arr.  el  à 91  k.  de  Footeoay-le-lluiDle, 
caot.  et  (S  de  la  Qiàiaigneraie.  Pop.  616  b. 

CaAPEl.LK<An(<!<(AUX  (la),  fg.  /w/nr* 
el-Zor're  (leuraiiH'),  arr.  el  à 33  k.  de  Chi- 
non , eaol.  et  d'Aiay-le-Rideau.  P.  554  b. 

CUAPFXLK-Al’X-POTS  (la),  «g.  0>s« 
(Picardie),  arr.  et  à 16  k.  de  Beausau,  caot. 
du  Coudray-51'tWriiicr , Qj  de  Soogcoo». 
Pop.  695  b.  — ^onbreusrs  fabriques  de  po^ 
tene  de  grés  et  de  poterie  roainune. 

CHAPEU.P.<At’X-fUlXTM  (U),  tg.  Cor- 
rèze (UiQousifi),  arr.  et  à 30  k.  de  Brises, 
caot.  et  de  Beaulieu.  Pop.  465  b. 

c:HAPEU.B'AL"£AC(U).  Tg.  tol(Quercy), 
arr.  et  à 96  k.  de  Courdua,  caot.  et  ^ de 
Souillât.  Pop.  995  b. 

CH.iPClXE*m.4UK'E  (la),  rg.  Oeure 
(Marche),  arr.  cl  à 31  k.  de  Guéret,  caoi.  et 
ts2  de  DttO'le-Pallelraii.  l*op.  409  b. 

OIAPEIXK-BASSR-.HIJI  ( ki)i  bg  Loirf 
Irf.  (Brelagnr),  arr.  cl  4 19  k.  de  Mantes, 
oot*  cl  S3  du  Loroui.  Pop.  4,336  b. 

O village  est  Uês-agréableaicnl  silué , sur 
HAe  hauteur,  au  milieu  dé  irrre»  rcriiirs  rt  Uni 
collisècs,  de  signes  produr.ti>rs,  el  de  belles 
prairies  arrotcei  par  la  Loire  el  par  la  Di- 
Telle.  Ou  y trouve  le  bois  de  la  Verrière  , dont 
les  arbres  le  dbpuieol  en  beauté  i ceux  de 
quelques  parties  ^ la  forci  du  (>4vrr.  — Foi^ 
ro$  le  lutKÜ  d’après  P4iiuca;  el  à B.irbechal, 
village  de  cette  coiUDUoe , les  l*'  aoél  cl  98 
•rpl. 

CHAPELLE- B ATO.X  (la),  sg.  Charent^- 
Inf.  (SaiiilODgc),  arr. , raoi. , !>«  et  à 9 k.  de 
Sl*-Jean*d’Angely.  Pop.  136  b. 

CUAPELUS-BATOX  ( la  ),  sg.  Dtux-Sè- 
rrtê  (POitou) , arr.  et  à 99  k.  de  Niort,  eaul. 
et  de  ChatnpdeiiictB.  Pop.  351  b. 

UIAPKLLB-BATON  , vg.  Fienne  (Po«< 
tou),  arr.  el  à 13  k.  de  Qvray,  caot.  et  Qi  de 
Cbarroui.  Pop.  660  h. 

UIAPEUX-BArVFX,  vg.  Eure  (Nor- 
BiathJir),  arr.  el  à 13  k.  de  Poul-Audcmer, 
canl.  et  Cr3  deCormrillcs.  l*op.  464  b. 

43IAPEIXE-BRCXH*BT  . vg.  Eure  (Nor- 
nuiodie),  arr.  rt  i 11  k.  de  Pool-Audcmer, 
canl.  de  (iormrillcs,  de  Liesrez.  P.  164  b. 

CHAPELLE -BERT1.N  (U),  vg.  //.-Loire 
(Auvergoe),  arr.  et  à 18  k.  de  Drioude  , canl. 
et  Cr3  de  Paulbaguet.  Pop.  4i7  ii. 

t. 


CHAPKI.LK-BKirm.tND  (L),  sg.  ^cnx- 
Sivres  (puiinu),  arr.,  tant.,  el  a 6 k.  de 
Paribmiy.  Pop.  651  h. 

i:ilAPEI.IX-BirNE  (la),  vg.  Or^ie  (Nor- 
mandir),  arr.  cl  à 15  k.  de  Doiufrunt , taul. 
et  K de  Fiers.  Pop.  1 ,010  b.  — Fabntfuc 
de  clous. 

CHAPEIXK-BLANCHK  fia),  vg.  C6tei- 
t/u-Sord  (Bretagne),  arr.  rl  à 96  k.  de  Di- 
nan,  canl.  de  Si-Jean-dc-rjilc , C.O  de  Breoua. 
Pop.  494  b.  — Kaploilalino  des  carrières 
d'ardoises. 

t:ilAPELI.E'BL.t.\CHE  (la).  bg/oi/rvet- 
Loire  (Touraine) , arr.  et  à 94  k.  de  Loches , 
caui.  et  dr  Ligucil.  Sur  la  nse  droite  de  U 
Loire.  l*op.  999  h. 

t:ilAPRiXK*BI.ANCHF.  (la),  //.-rienne , 
eo»mi.  de  6l*Viciurtuan  , de  U Barre. 

r.HAPELIX-BLAXCHE  (la).  Y.  Caa- 
rtiLi-sua-Lotaa. 

CRAPFJJX-BOC3:XIC  (la),  vg.  ///e-et* 
Fileine  (Bretagne),  arr.  ei  à 36  k.  de  Bedoo, 
canl.  de  31aure,^d<  Lobêac.  Pop.  1,083  b. 

— Foire  le  8 mai. 

liiju>i:li.k-cécei.ix  (U),  .g.  Mam-ht 
(NonnaiKlie),  arr.  et  à 99  k.  de  Mortaio,  canl. 
de  St-lNus,  !• . de  Villedieu.  Pup.  466  b. 

<:ilAPEU.p:-CHASIPfGNT  (la),  lanne , 
romm.  de  Cliampigiiy-sur-Yuiioe,  C-«de  Ville- 
neusr-la*Guyarü. 

CAIAPE1XE-CHATK.NAY  ( 1a  ),  .Wne-ef* 
Marne , cooioi.  de  Cbâlenaysor-Seine,  de 
DtHiDrmarie. 

CUAPEUX-CHAl’fvSKE  (la),  vg.  ///«-et* 
Filaine  (Bretagne),  arr.  et  à 19  k.  de  Mont- 
fdi  l'sur  Meu,  cant.  el  C2J  de  Bétbcrel.  SQf. 
Pop.  1,198  h. 

CH.iPEI4X*<3UONNAISK  (la),  sg. 
Mayenne  (Maine),  arr.  et  à 90  k.  de  Châ- 
teau-Goiiiirr,  eaul.  cl  Czl  de  Cosaé>lc-Vivien. 
Pop.  587  b. 

CHAPEUX-D'ALAGNON(U),vg.  Cantal 
(Auvergne), arr.,  canl.,  el  s 5 k.  de  Slurat. 
Pop.  403  h. 

ClIAPFJXEDUUGNé  (la),  bg  Sarthe 
(Anjou),  arr.,  canl.,  CS  et  k 14  k.  de  1a  Flccbe. 
Pop.  1,746  b. 

CHAPEI.I.E-D'AXDELOT  {U)  ^Puy-de- 
Dôme , coma,  de  St-Priesl-d'AudeUit , CS  de 
Ganiial. 

UIAPELLK-D'ANGllXON  (U),  petite 
ville,  CAer  (tkrry),  arr.  et  a 33  k.  de  Sau- 
cerre,  rbef-l.  de  canl.  Cure.  m.  A 190  k. 
de  Pirb  pour  la  taxe  dm  lelires.  Pop.  769  b. 

— Tâxa&iH  creiacé  iiilérieur,  gm  sert,  voi- 
sin du  terrain  Irriiaire  moyen.  — Cette  ville 
est  liél'ie  sur  U peiiie  Ssuldre  el  iraversce  par 
la  grande  roule  de  Paru  à Bourges.  t>n  y i<- 
nsrque  les  restes  d’uo  château  golbiqne  irana* 
furmé  en  ferme,  avee  pont4evis  et  doujon  ; t) 
ml  bâ'i  sur  le  pmcKaiil  d'un  ruleau  et  |»oasede 
une  terrasse  d'«ù  l’on  jmiit  d'iim*  fort  lielle  vue 
sur  un  fiais  vsDou  amuc  p4r  la  Sauldrc.  •— 
Foiret  les  14  sept,  et  15  mai. 

CHAPEU.K-D'AR31E.\T1ÈIIK.S  (la),  vg. 
Ford  (Flandre),  urr.  td  à 11  k.  de  Lille, 
cant.  el  d'Amcaiières*  P.  9,031  b. 


tll.IPPXLK-D'AV.VAlN VILLE  (U),  vg. 
Eure-et-Loir  (iVaiire),  arr.  cl  à 95  k.  de 
filisrir«,  raot.  et  d'.Knnrau.  Pop.  977  b. 

f lIAFKI.l.K.-D  U'HEt:  (la),  sg.  //.‘Loire 
(Lmgtiedur) , arr.  et  â 9<)  k.  d*Y«Mrngraux , 
canl.  H de  Moni^trul.  Pnp  KtiO  h. 

( tl.lPEIXE-DF.-IIARBK/.U:i'X  (h),  vg. 
Charente  (Angouoiois) , arr. , cant. , t*'.  et  à 
10  k.  de  RariM'Sieux.  Pop.  975  h. 

LMAPKLIX-DK  BRAGNY  vg.  Saône- 
et-/.cM'rr  (Hoiirgugur),  air.  rl  à 91  k.  de 
riiâloft^sur-&aône,  canl.  et  ^*1  de  Sninecey. 
Pop.  435  b. 

UIAPELLK-DE-Gl'INtlHAY  (la),  vg. 
.Ç<aô/ie*el-/.4Nrr  (Bourgogoc) , srr.  rt  à 13  k. 
de  Mâcon , chef-I.  de  CaliL  Bur.  d'rnrrgiil. 
a Mâcon,  di*  KonLaiKTlic.  Pop.  1,906  b. — 
l'aassia  d'alluvums  modernes.  — Foiiee  les 
1'”  Qjardii  de  fev.,  avril,  jnm  K dcr. 

f:liAP3XLK*DE-IX-Tm*R(ia].  sg.  /ehe 
(Dau|ihuM‘),  srr.,  cant.,  rl  à 4 k.  dr.  la 
Tour-du-Pio,  et  à 15  k.  de  Buurgimi.  Pop. 
973  b. 

CHAPELLE- DE*  MAROOHE  (la),  vg. 
/(A4in«(B«auioUis),  arr.  et  a 35  k.  de  Viilr- 
frauebe-sur-Saône,  cant.  el  >3  de  l'Iiuy.  P. 
664  h. 

<:H  APELLE-DB*PKY’BLY  (la).  Itère,  rom. 
delà  Bâbe-i)iviiîn, des  Alnets. 

<MAP»XLK-D3:-ST*AMANT'ni;-limXK 
(la),  vg.  Charente  (Aiig<»URvoi»),  arr.  rl  â 93  k. 
«f  .Kngoulèine  , cant.  rt  Q*' de  6(*  A:iianl-dc- 
Boue.  Pop.  360  b. 

CILiPELLE-OPi-ST*<.IIKl-‘,  /»ète,  conun. 
de  Si-CbiT,  r*'  de  Conrgoiti. 

t.HAPFXI.K'Drü-nois  (In),  vg.  Doubs 
(Francbe-Comie) . arr.  rt  à 45  k.  de  Puuiar- 
lier,  cant.  rl  dr  Moulhi*.  pop.  7(Kî  b. 

CHAPELLE  DE.S-BOIS(la),  HhAittt  con. 
de  Fleune.  ^ de  Koiiistierhe. 

t:HAPF4XK*Dâ:S  FOl'GEKKTS  (la\  vg. 
lUe-et-f'iiaine  (Breiacnr),  arr.,  canl.,  r.j  rt 
i 9 k.  Hr  Bennes.  P»p-  619  b. 

CHAPEl.LE-DES-.>IAHAIS(la\  vg.  Loire- 
/nf.  (Birl.igtj*),  srr.  rt  à 95  k.  de  Navriiajr, 
rani.  d’Hrrhignac,  Je  Punl-ihi-riiaieaii.  P. 

1 ,689  b.^  Coiivirurtmn  dr  balraux  pial*  et  de 
rbsluupesdu  port  de  tO  a tStonneaiiX.— G>m- 
oiierce  de  fum  drs  nisrai-v.  (iabolage  qui  con- 
stelle a ronduire  i Nantes  ei  auliet  purlt  de 
Dirr  les  reoiirii  de  U Briére.  — /•'ottes  |iour 
1rs  liesliaux  Im  16  mai  li  8 juin. 

CH  APELLE*DES*PaTS  (la),  lig  ChuretUe- 
/nj.  (Saiuluuge),  arr. , cant. , C*j  il  s T k.  de 
Saintes.  Pop.  894  b. 

CHAPELLE  DE*VILI.AR.S  (U),  vg.  Snône- 
et-Loire  (Uourge^e),  arr.  rl  â 9t*  k.  de  Cba- 
lon-sur*Saéne,  tant,  el  M de  Bux)  P 157  b. 

rHAPKI.I.r.-D'liri.>,  >1;.  /Mut. (Fr.nrhe- 
(onilè),  arr.  et  à 16  k.  de  Puuiartirr,  rani.  et 
C*;  de  Li’vier.  lNq>.  8U6  II. 

CHAPELLE -Dl'-BARD  (la),  vg.  Itère 
(haupbim*),  arr.  rl  â 48  k.  de  t>rrot>bS>,  raut. 
rt  r*3  d’AlIrvarJ.  Pop.  1,339  b.**-  Fabritjua 
dr  kiMc)i*urassrr. 

lx.«  baitiraux  Je  PoxT-nc-Bws  el  de  St- 
Hoouk  font  |Hiilie  de  celte  commune.  l>s  prr* 
C7 


«0  ciiAmxLE -EX-%  KaroRs  (Ij). 


nUPKIXE-I.Al'NAY  (I«). 


rMAPEi.i.i:  r.RAiUjdvtc  (U). 


ini<>r  paivcle  quB!r«  iorgf»  fl  liukl  marltofta, 
rcoanskéa  par  U bouee  (|ua>iiê  du  ft-r  qtM 
Tod  y fabrique . et  per  un  RraiKl  iiooiltre  d’ob- 
icli  iiet  tatll.((idrric  tioitl  il  »e  fait  des  ratoU 
t.'<MHtidcnthln  |Kiur  la  ffMrr  Je  Roaueeirc.  Le 
second  possHc  UH  luut  fu>irt>eau  qui  occupa 
une  cetiitfiot  d'ourrierc.  A?  k.  asaiil  d’arriver 
à eu  vuit  sur  le  Bcm  lu  laineux 

rii'VT  HO  DiABi.t , aittti  itûDiMc  a cause  de  M 
cDo>irMcticKt  tiurjie  : il  n’a  qa'uDt  levite  arche 
de  30  œ.  J’oMsiTiurc  » )Héc  sur  leIW‘oa»qM 
roule  Ma  eaux  blauciiioa  d’écune  à 40  n.  de 
profondeur. 

aiAPElXE-Dr*BOI!l  (U),  TÇ.  Sûrthe 
(Maine),  arr.  al  à t5  k.  d«  Matnera , eaiit.  e4 
de  la  Ferle- Bernard.  Pop.  1,164  b. 
CHAPELLE  DL-BOIE*DF.S-PAl’IJCYtg. 
f urv(Normandie),  arr.  eCcaol.  N.  d'Kvrcux» 
et  à 13  k.  du  Louvirra. 

CHAPEIXE  - DV  - BOlTRttAY  (U) , «g. 
Stinê-inf.  (NornMiMlte),  arr.  «l  i 13  k.  de 
Dieppe,  ranl.  et  de  Locifieville.  P.  lëO  h. 

4:H.%PKt.LE-Dt'-(;ilATKLAUD  (is).  Tg. 
Ain  (Doinbea),  arr.  et  a k.  de  Trévoux  • 
caol.  ri  CK  de  ChittUoi>*les-l)o&lKa.  P.  97^h. 

CHAPELLE-Hl'-FEST  (la),  «g.  Mnncht 
(NonnaodirL  arr.  el  à 1 1 k.  de  S(-L4,  cisat. 
etCrjde  l'orignjf.  Pop.  103  h. 

UIAPIXLE-Dr'CF.!Vrr(U).  rg.  ^fcuVir- 
€t~Unre  (Aujou) , arr.,  caut. , rt  à 4 k.  de 
Bcaii(»réau.  P>ip.  006  h. 

UIAP»XI.E-br-LUl'  (la),  rg.  ///««et*/  i~ 
Lfine  (hrelagiR*},  arr.  et  à 10  k.  du  Moiilforl- 
aur-MrU,  raul.  et  C>jde  MontauhaD.  P.  406  1>. 

l.lUPFXI.E-  Di’  • NOXT'DE-FBAAIH 
(la),  Vf*.  iSrt<Wtc^r>//urr  (fWMtrpfiir),  arr.  H 
a il  k.  de  M.icon,  caiil.  et  de  Matour.  P. 
CSG  h. 

UIAPK1XE-Dr-5COYER  (la),  ef.  £’ure- 
«r-  Ln  r {iVciMin  ) , arr. , oaat. , Cil  et  a 4 k.  de 
Lbateaiidiio.  Pop  436  b. 

U1API-XLE>EX>BLAIST  (U),  v{;.  //.. 
Marne  (Clismpwgne) , arr.  et  a 00  k.  de 
UuueuHit*en>B«ssi|nv  , eant.  et  O*  de  Ju- 
aeom-rourt.  P«>p.  441  h. 

CIIAPEIXE-EMIIÉRJF.  (la),  hùr-H- 
C'Aer  (l^autc;,  arr.  et  à 1i  k.  du  Vi»d6u«u,  , 
eaiit.  de  SelumaRa,  {<d’Oucquca.  Piqi.  36i  b.  . 

MUPELLE-iLNifEHIIOLD,  «g.  Calvadoê  \ 
(NuroianJur),  arr.  et  i k.  du  Vire,  caul.  et 
de  <Âjiidi'--sur- Noircbu.  J*op.  401  b. 
c;[lAPEl.Lft:-E.\-Jl*4iKU  (U),  \(>.  Man- 
ckt  N«»naaudie) , arr.  et  a 11  k.  de  !>t^Lo, 
cant.  H *-  de  Maiifiiy.  Pop.  1.049  h. 

CIIAPKIXi:  EX-LA  PAYE  (la),  vg.  Uure 
{Fum),  arr.  et  a 33  k.  deMonibrMoo , caal. 
ri  «k*  St-Jt  af»-.SoU>yusieui.  Pop.  406  h. 

«.iJAPEIXE  EX'.XKRVAL  (la),vg.  Oûc 
(Pir.«rJi«‘),  arr.,catii.cl  i 8 k.  de  Seali».  Cure. 

or.  A 34  V.  de  Paru  pour  U taxe  dca  ' 
Iriliet.  Pop.  Û'7  b.  — 'Taaxaijc  Icriiaiiu  infv«  ! 
riettr.  I 

UIAPELLE’EX-Y’.UAiODKMABU  (U),  | 
H.'Atpe»,  oMiiai.  de  Cléaieuce-ii’A«lM!l,  I 
dp  tÀ>i|it. 

t«f  \P3AXR'CX>VCR€ORS  (la).  DrCute 
(t*au(4iim ),  «n.  fi  à 3d  k.  ü«  lAir  vu  est 


le  bureau  d'riirigiUremeol , chef' L du  canl. 
Cure.  A (îO  4 k.  du  Palis  |iOur  h taxe  dus 
lettres.  Pop.  1,309  b.  “-laxasiiv  rrétacé  ia- 
férieur,  gies  rert.  — Il  e>l  situe  dans  la  val- 
lée de  Verrors,  aur  la  miste  de  Yenui»oii.  Les 
tDotitagoea  qui  eiilourcul  n iir  saibv  sont  sur 
tous  Us  points  de  lrcs-dilli>  de  icris  ; eHtta 
soûl  couveilei  dc  oeiges  plusiears  laou  Je 
raarvér , ce  qui  f<îruae  soavt-til , eu  bisur  « lui 
ooaunatiicaiiiitu  Je  ce  caulou  avec  les  (vs>s 
voisins.  AulrrfuU , la  valléu  ilkiil  JtieuJue  au 
nord  par  une  forluressc  dont  ou  voit  encore  les 
niiwa  4 Si -Julien. 

Aux  environs,  oo  reaMrque  une  grotte  qui 
rtafame  dca  slalagnilea  d'une  grande  brauic. 

Commerce  de  bots,  rbarbon  et  bcaliaux.-— 
Foire$  Ira  S juillet,  17  sept,  et  7 ocl.  (daai  la 
valliT  de  I^sscnre) 

CB.iPt:U.K'FJtBRÉK  (b),  rg.  JlU-et- 
y Haine  (llret^grie),  arr.,  canl.,  et  a 10  k. 
de  Vitré.  Pop.  693  b. 

CHAPELLE-FATCHEH  (U),  vg.  Dordo- 
gne (Pvrigord) , arr.  et  4 k.  d«  ^(mlroo  , 
c.«nt.  de  Cbaui|saguac,  r*)  de  BranlAaie.  Pop. 
661’h. 

c:ilAPEM.t>rORAI.XVILI.IEns  (b) , vg. 
Eut't'-tt-L»<r  (r4^aucr) , arr.,  caut. , ; et  i 

10  k.  ilr  Dvrux.  Pnp.  188  h. 

CIlAPEIXK'FClUTtX  (ia),  vg.  Eurent- 
Lotr  (llvjwe),  jrr.  ui  à 39  k.  de  Dmis,  cai4. 
«I  C'’  de  b Pei'té-Vidame.  Pop.  404  II. 

UIAPEI-LE-liACKI.I.V  (la)  , Afur^tA^m, 
couini.  et  ;•]  du  Ciin'Hiüir. 

4:HAPEl.L»>OAt'DIX  (\*\  Deux-SèiTr$ 
(Putioii),  air.  et  a iSk.  Hressiiire,  ratii,  de 
Sl-Varml,  (•  ; J'Argriiian^lhâicau.  P.  4.’i!  h. 

rilAPLl.LE-O.UC.il.Y  (U),  .VurfAe ( Mui- 
or),  arr.  rt  i 17  k.  de  S(-IAIais,  nuit,  de  la 
Cbarirc-sur-le-IxHic,  r*)(ic  heis«!>»tir>llravr.  P. 
734  h. 

< IIAPIXI.E  liAl'THIER  (ia),  Seine-et- 
Monte  (Ue-«lr>Fraa<T),  arr.  rt  k 1H  k.  de 
Mubm,  caut.  de  Mornianl.  [ - A 63  k.  de  Pa- 
ris laxu  de*  Ictires.  pop.  897  h. — Ceiaîl 

autrefois  une  pstilc  ville  eulounw  de  tmirs 
et  de  iutlilicj'ioiss.  dont  on  soit  enrure  qiiel- 
qiiM  ro*ti  s.  — Eoifê  le  lundi  iipiû*  le  1 1 nov. 

UIAPIXLK  tiAl  TIEII  fl*>,  £‘ur»  (Nor- 
ibai»dir>,  MT.  Ha  17  k.  de  Berna},  caut.  el 
b:  de  |U<<lie.  Pup.  496  h. 
j <:mai>u.i.k-  uilxkkt»:  (I.),  U.-Uirc 

, (Auvergne) , a<  r.  et  à 37  k.  de  Bnoude , eaat . 
j et  .'.de  U CldiifDu'ii.  Pop.  804  b. 

I tHAFELLE-GKX.YEYRAY  . vg.  Eure 

(Xerasan'lie) , arr.  et  à 3Hk.  d’tvrvux,  caut. 
et  de  Vrittnn.  pop.  1G9  II. 

tHAPEIAX-GLAlX  (U),  vg.  lAurf  Inf. 
(Hreiagnr-),  an-.,  r**.  et  à 18  k.  de  CLileau- 
briani,  cant.  du  S'^-iulsefi-de-Vouvatiiea.  vor. 
Pop  1 ,03a  11.  ^ t'oiret  les  jaio  et  39  sept. 

CHAPrJJ.E-tiODF^RAV  (b).  Auht,eom. 
deSi-AMbii,  ;»jdc  NrgcBt-sur-Scvuc.— Soueoe 
dVaii  minérale  froid*'. 

lAIAP4XI.E-^XAGrF.T  (U),  «g.  £htr^ 
dotitte  (Ptrngurd),  are.,  t-;  ri  a 13  k.  de  Péri- 
gueux,  eaiil.  de  V-AsIut.  Pop.  GSI  li. 

«.IIAPELLE-ÜIIAILUM  LE  (b),  sg.  Ar- 


dèche (Languedoc),  arr.  cl  à S6  k. 
gruiiHc,  caM.  de  Coucouroo,  ZèZ  de  PradMaa. 
Pup.  1,073  11. 

aiAPFXUI-GRÉSIGX.iC,  vg.  DorJofpm 
(PÛM^urd),  Mr.  de  Riberac,  canton  de  Ver- 
leiilar. 

<;M.iPEM.E-GniXAi  ME,  vg.  A.'ure*«f- 
Z.oi>  (heaiiru),  arr.  «l  a 3T  k.  de  Xi'^'unl-le- 
llolrou,  ranl.  d'AuÜroo  , [•}  delà  Bsturha- 
Gouct.  p.ip.  937. 

UIAPE1.LE-H4LXFRAY  (b),  vg. 
f/os  {\(M-n>aadia),  arr.,  et  a 9 k.  de  l'oal- 
l'Evéïiuc,  caol.  de  (^labrcaser.  lN>p.  109  b. 

«AIAPELLK-U.iMEU.X,  Manche.  V.  Ha- 
MiLia. 

ni4PEU.E-IIARK.XGt1a).  vg.£urv(Xor* 
uumtltu),  arr.  el  a 16  k.  de  Berna/,  caol.  el  M 
de  1 bibrrsillr.  Pop.  471  h. 

aiAPEIXE-HAPTEr.nrE  (la).  Tg.  Cai- 
radot  (.\orBvandie|,  arr.  cl  a 3S  k.  de  Lisieux, 
eanl.  et  C**.  du  Livarui.  Pep.  133  b. 

t IIAPE1.LF.  HEBMlFJi  (U),  vg.  JWée 
(Poitou),  arr.  cl  à 33  k.  du»  Sables,  cant.  et 
de  la  Motlie-Arliaril.  Pop.  536  h. 

t.llAPIXI.i:-UErLiX  (U),  vg.  tjoire-fn/. 
(IWligrie),  arf.  et  à 17  k.  de  Xanlev,  cant.  et 
de  t .«llri.  i*op.  1.464  h.  — Fottes  les 
30  avril  rt  I*'  |nidi  de  cfiaque  osots. 

IIKI'KLKT,  A/ume,  coasB. 
de <Ni3iii|iv«imv,  !-<]dt-  Uormaai. 

t:HAPEIJ.k-IIOBTEMAI.E  (b),  vg.  JnJr* 
(Berrv),  arr.  et  a 1H  k.  dr  < bâlvauroux,  caot. 
et  T’!  de  Itiir.uiçsîs.  Pup.  3ti|  b. 

LMAHEI.LE-HI'GDN  (b),  vg.  ChrrÇ^i- 
rv),  arr.  et  à 41  k.  de  5t*Aaiaftd>.yoiitrtMid, 
cnht.  rt  -7  de  U Gnurvise.  aur-l'Auboia.  Pop. 
767  h. 

t:HAPEI.IA>Mi'I.UX  (la),  vg.  Maine-et- 
Lnin  (Au|i»i),  arr.  et  à 33  k.  de  Segrv  , eant. 
et  r:  de  Posiassrr.  pnp.  33G  h. 

< HAPEl.l.E-HEtaX  (la),  vg.  .ÇitrfAe  (Mai* 
ne),  arr  , cant.,  cl  à 8 L de  St-Calaix.  Pup 
6811  k. 

CIIAFELI.E-IGEB  (U),  vg.  .Srme*e4* 
Momt  (Roe),  arr.  et  à 34  k.  de  Coulooimiera, 
cant.  H &-j  de  R«/o/-4>n- Bne.  Pop.  373  b. 

LHAPKIXK-JAXMLX  (b),  vg.  HU-ei- 
ydtùne  (Itrriagiir).  arr  , oaal.,  Ol;  at  à 0 k. 
de  Fuug>  re*.  pop.  3,010  h. 

4AIAFKI.LE-LA-BEnCE,  pelMa  villa 
Seine-et-Murne  (Galinais),  arr.  el  à J4  k.  de 
Funiiiineldeau,  cbs-f-i.  de  cint.  Cure.  vor. 
A 74  k.  de  Paria  pour  la  taxe  des  letir«.  Pup. 
876  h.  — IxaxAtv  icrliafre  nio/ea.  — kJlr 
est  située  sur  une  éiiiinetioe  oô  il  M ae  trouve 
qu'un  seul  puits  de  73  ai.  de  profondeur. 

*—  Ffuret  les  3|  janv.  cl  le  biodi  suivaul , «I 
4'  dinianrhc  apres  P4qt»rt. 

tm.U»KI.I.E-L.iB«HAl'  (la),  vg.  Deux- 
^és'rea  (Pmioii),  arr.  <4  à 33  k.  de  Iticasusreÿ 
canl.  H • ' de  v.baiillun-sur«6evre.  pop.  811  b. 

t:nAPFA.U:-I.AKSOX  (la).  vg.  Marne 
(Brir),  orr.  et  4 53  L d'Eperoa),  caut.  •( 
d'Anglure.  l*«ip.  30Q  li. 

UIAPEUX-LATirAT  ibi,  bg  Uire^lnf. 
fRrrt.jgrH'U  arr.,  raiit.,  cl  a 3 k.  de  Savr- 
ux)<  P«'p-  1,370  h.  — L'aisbave  de  bbaebu- 


HJIl  :i  bV  ■ ■ Og'.- 


CHAPKLLE-POriUX>rX  (U). 


rjIjlPrM.E-ST'GéB.«rD  (U). 


niAPEI.IJI-ST-aArVECB  (U).  SAI 


Courono««  Tofuli^  vm  t16i»  rit  (k'iwn- 
dince  de  r«ite  roma.une.  — Foirtt  Ici  4 dmî 
el  9 oct.  {h  BUori^'Coitronne). 

CHAPiaLK-LArRP.XT  (U),  «£.  Cantal 
(AuTrrçm*),  irr.  et  à 3t  k.  de  Sl-Flo«r,  tant, 
fcl  SC  de  Ma»>lae.  TiO  h. 

aiAPEU.E  I.EX  Lt  \Kl'II.na).  H ~ 
Saône  (Franche-Crtinié),  arr.  et  i 16  k.  de 
Lure,  canl.  et  de  Luaeuii.  pup.  524  II. 

CHAPPXU^-I.ES-RAYNK  (U),  *g.  Jura, 
t?!  de  SaJiiii,  — Fotrea  les  27  arril,  1"  juillet 
et  iO  oet. 

aiAPBIXE-MARCOrSSE,  SR.  Puy-de- 
Dôme  (Auvt*rRne),  arr.  et  à 15  k.  d'bioire, 
tant,  et  d’Ardfs.  Pop.  578  b. 

fllAPELl.E-MERLAS  {)«%  Itère,  ronai. 
de  Merla»,  CJ  du  Pool^dr-CeauToiûn. 

aiAPEEXB . .vnoiR  (U),  TR.  Orne 
{Maioc)i  arr.  et  à 17  k.  de  DomTroni,  eeiit. 
de  JusîRfij-iuus>At>daii>€ , CO  de  Coulerne. 
Pop.  2,598  h.  — r.ftmmrrre  de  lin. 

CUAPEl.LK-Mni.lF.RE,  vg.  (Poi- 

tou), irr,  et  i 20  k.  de  Pmtiers,  cant.  de  .St» 
Julien- Lira,  CO  de  CltanrignT.  Pop.  552  b.  — 
Faire t les  7 rl  19  sept, 

CHAPELLE*  .«O^t-mOREAU  (U),  Tg. 
Dor^it^f^ne  Périgord),  anr.,  et  A il  k.  de 
Nontron,  caoi.  de  ChampaRnae.  Pop.  311  h. 

CHAPELLE' MONTRE A\DE1\  (la),  sg. 
H.-Fienne  (Poitou),  arr.  H à 23  k.  de  Hoehe- 
cbouarl.cant.fi:.:  Je  St-Mattliii-u.  Pop.CClb. 
— Forges  et  acH-rie. 

CHAPFXLK  MONTHnDO!V(la),T|;,  Hitne 
(Brie),  arr.  et  à 25  k.  de  Cbéleau-lliierry, 
cant.  de  Condê-co-Brie,  E de  DortnAm.  Pop. 

444  h. 

CHAPELLE -MONTLIREOE  (la),  Tg, 
Orne  (Perrlre),  arr,  cant.,  et  à 10  k.  de 
MoOagne-iur-HtiInr.  Pnp.  1,004  h. 

CHAPELLE -MOVTLINARO,  vg.  Cher 
(Hiremai*),  arr.  et  A 23  k.  de  Sanrem*,  rant, 
de  Sanrergues,  de  la  Ch«rké.  Pop.  401  h. 

CHAPELLE  .7HINTMAHTI.N  Oa),  eg.  f^ir- 
et-Chrr  (BlataoU),  arr.,  TO  A 12  k.  de  R<k 
DOraniin,  cant.  de  Menneinn.  Pop.  338  h. 

CIIAPELLE>.HO.NVOI.SllV  (la),  Omt 
comm . de  Racorlie>au-Hoiilo>e,  de  Pulanges, 

CHAPELLE*  MORTHENER  (la),  «g. 
yirnne  (Poilou),  arr.  et  A 19  k.  de  Montmo- 
nlloo,  canl.  de  Luiaac*lea-ChAieaux,  S]  de 
Cbauvigny.  Pop.  377  h. 

CHAPKI.LE-NAl'DR  (U),  vg.  Saône-et- 
Lnxrr  (Bourgogne),  arr,  cant.,L-:i  et  à 4 k-de 
LowhaiK.  l>op.  791  h. 

CHAPELLE-OITZERAUV  (la),  sg.  ior>et 
(Beauce),  arr.  et  A 27  k.  ü'OrIcaJU . canl.  et 
K de  Palay.  Pop.  252  h. 

CHAPEÎXE-PALl.rAl’  (U) , Yg.  yendèe 
(Poiloü),  arr.  et  A J5  k.  des  AaWea,  cant.  et 
Kde  paliatn.  Pop.  1,033  h. 

CHAPEI.LE-pétHArD  (la),  on  bi-Taj- 
raiiTAoo,  »g.  Detrdn^ne  (PériçortI),  arr.  el  A 
18  k.  de  Sarlat,  canl.  et  K de  Domme.  Pop. 
40T  h.  ^ 

CHAPFXLE-POITLLorX  (la),  tg.  Deux- 
Sivree  (Poitou),  arr.  et  A 18  k.  de  Melle,  caul. 
et  K de  Saucé.  Pop.  552  h. 


CHAPE1.LE-PRE8-HÉES  (U),  Tg.  Orne 
(B'onnaadie),  arr.  et  à 21  k.  d'Alan^,  canl. 
cl  CS  de  Sers.  Pop.  341  h. 

CHAPK1XE-RABLAI8  (U),  sg.  .Çei'nr-ei* 
Afarne  (Hrie),  arr.  et  A 29  k.  de  Protiiu,  cant. 
et  K de  Nangis.  Pop.  499  h. 

c:ilAPEIXE-RAIX80i:iN  (la),  ou  Botao- 
aa'Paâraa,  rg.  Sieyenne  (Maïue),  arr.  rt  A 
19  k.  de  Laval,  cant.  de  MonUurs,  Cü  de 
5'aige.  Pop.  .579  b. 

CHAPEU.E  ROUHNELI.N  (la),  vg.  Maine- 
et-Lnire  (Anjou),  arr.  et  A 20  k.  de  beau- 
préau,  raot.  et  C*3  de  (JreatiUc.  l*op.  640  h. 

CHAPFJ.IJv-ROk'ALK,  vg.  Eure-et-Loir 
(Beauee),  arr  et  A 28  k.  de  NuRejii-le.Rotrou, 
canl.  d'AutkoQ,  Tâ  de  la  Baxoche-üosMl.  Pop. 
642  h. 

aiAPF.LLE-ST-AXDRK  (la),  vg.  Fièrre 
(Nivernais},  arr,  et  à 15  k.  de  Clamrry,  canl. 
elKde  Varxy.  Pop.  1,I5S  h.**-  Hauts  tour» 
neaux. 

CIIAPELLE-BT-AVRERT  (la),  vg,  Ule- 
et-yUaine  (Hrrlagnr),  arr.  el  A 9 k.  de  Fougè- 
res. cant.  rl  Lr]  de  Sl-.Aubin>du-Corioier.  Pop. 
679  h. 

CflAPEIJ.E-ST-AmfX  (la),  rg.  Sarthe 
(Maine),  arr. , canl. , Krl  A5  k.  du  Mans.  Pop. 
508  h. 

rilAPEU.E'RT-DENLS  (la),  beau  village, 
Seine  (Ile-dr-Franoe),  arr.,  canl.  et  A 5 k.  Je 
Sl-Deoîs.  r-'..  A 5 k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
letires.  Pop.  8,724  h. 

Ce  villaRe,  dont  Ira  prmiièrni  maisons  loti- 
chcDt  aux  barrières  de  la  raj'ilale,  forma  la 
ronliniialioii  du  faubourg  St-Denis.  Il  forme 
cependant  une  ramnune  séparée,  qui  doit  son 
origine  A une  cha|»elle  élevée  en  rhonneur  de 
sainte  Grfxwiéve.  |.cs  Anglais  le  brélereni  en 
1358,  et  les  Arnagnan  en  1418.  C*mt  sur  son 
lerriioire  que  se  tenait  autrefois  U fameuse  foire 
du  Landil,  le  mercredi  avant  la  fêle  de  uint 
Barnabé  el  les  jntira  saivanls.  V.  Sr-OaHis. 

A IVxtri'inilé  de  ce  village  commence  la  belle 
avenue  qui  conduit  A 94*I>anis,  dont  on  décou- 
vre de  lA  1rs  clorheni  A gaurbe  s'élève  la  bulle 
Montmartre.  « Cest  U raraia de  CLaona- 
FiiMAiroiT,  Lmtraa,  aumomme  CsaraaLB, 
du  lieu  où  il  reçut  le  jour,  et  coanu  perle 
charmant  Toyage  de  Chapelle  et  de  Réchau- 
mont.  L’IiiMonm  Metrfay  avait  A UCbapcIlo- 
Sl-Denls  une  maison  oà  tl  mmirvl  en  1689. 

/’'<tArrVyuPs  de  liqueurs  fioct,  |iroduitacbiBsi- 
ques,  férule,  vinaigre.  Toiles  cirées,  peaux  de 
lutlfle.  Dislilleries  d'raux-de-vie.  Raffloeric  de 
mI.  — C'fiminerce  de  vaches  laitières  et  de 
pom. 

CHAPELI.E-ST-ÉTIEJfirEfla),  vg.  £>«üjr. 
SitTet  (l^iou),  arr.  et  à 27  k.  de  Partlienay, 
cant  el  K de  Motiroutnnt.  Pop.  642  h. 

niAPFJ.LE-KT-PIAIRF.NT(lM),  vg.  Mai- 
ne-et-Loire f Anjoe),  arr,  el  A 18  k.  de  Tlrau- 
préau,  canl.  de  Sl>Florent-le-Tieil,  K de  Va- 
des.  Pop.  1,119  h. 

CBAPEUÜ  ST-FRAT  (U),  5ertA«  (Mai- 
ne), arr.  et  A 17  k.  du  Mans,  canl.  et  ^de 
Conlie.  Pop.  50v1  b. 

CRArl!U.R-ST-ofBArn  (h>t  Cor- 


rèa#(Linsouiin),  arr.  et  A 39  k.  de  Tulle,  cant. 
de  kirreceur,  K d'Argenlat.  Pop.  529  b.  — 
Foire  le  1 6 déc. 

t:iL4PEU.E-ST-nÉRERT(la).  AW,  oom. 
Or  Crespio,  de  Condc-sur-rEieaut. 

CUAPELLB-8T- JEAN  (ta),  vg.  Dordoffeê 
(Périgord),  arr.  et  à 41  k.  de  Périgueux,  caui. 
de  Haulrforl,  K d* Arène.  Pop.  154  b. 

CHAPELLE-ST-LAED  (la),  vg.  Maine- 
et-  Loire  (Anjou),  arr.  et  à 18  k.  de  Ikugè , 
oant.  (loSeicbM,  K de  Duiial.  Pop.  647  b. 

(41  APEIaLS  RT-LAEHENT  (U),  vg.  Drux- 
Sexrrrt  (Poitou),  arr.  et  à 24  k.  de  Parllieiuy, 
canl.  el  K de  Moncouiant.  lN>p.  1,410  b. 

t>n  voit  à peu  de  üistaorc  de  ce  village,  préa 
du  vieux  cbAleau  des  Mothes , un  antique  mo- 
numeut  en  terre,  que  les  antiqu'.irrs  prclendent 
èire  un  tombeau  gaulois  ou  uo  ancien  auicl  de 
cei  temps  reculia.  Il  est  cnimiré  d’iw  fosai*  cir- 
culaire revélu  de  glacis.rtbcaueoupplusétroil 
au  célé  de  Test  que  dans  tout  le  reste  de  ibn 
{WMirtour;  iiM'galilé  qui  ne  parait  point  être  un 
acridmt  rauvé  par  le  temps,  mais,  ail  contnii  c, 
dater  de  l'origine  du  B>ooliruIe.  Le  cbAlenu  daa 
Motbes,  voisin  du  monumenl,  a appartenu  A 
Philippe  de  Comoiines. 

Commerce  de  bestiaux.  Tuilerie.  — Foirât 
Im  12  jauv.,  1*'  lundi  de  carême,  otardi  île 
Piques,  1 1 juin , 1 1 aodt , 1 *'  oct.,  2 nov.  et 
21  dée. 

rjlAPELLK-NT-LAERIANT  (U),  vg.  fn- 
dre  (Dlatsoîv),  arr.  et  à 20  k.  d’issoudun,  cant. 
el  K de  Vatan.  Pop.  939  b. 

CMAPFXIX  ST  lui:  (la),  vg.  duhe  (Cham- 
pagne), arr.,  eanl.,  cl  A 5 k.  deTroyc».  Pop. 
973  h. 

CHAPBI.LB-irr-LEC(la)>  tmW, oomm.de 
PaDÙsIcrrt,  K de  Feurs. 

(4I.4PELI.E-8T  .HARTIAL(la),  vg.  CWuae 
(Marche),  arr.  el  à 15  k.  de  boorganeuf.  csant. 
el  CO  de  Ponlarion.  Pop.  977  b. 

C7l.iPELLB-irT-»ARTl.N  (U),  vg.  Loir- 
et-Cher  (Hlaisois),  arr.  et  à 17  k.  de  Blois, 
cnni.  rt  K de  Mer.  Pop.  1 ,050  h. 

(4tAPELLR-NT-MBSMIN  (U),  vg.  Loiret 
(Orléanais),  arr.,  eanl.,  K el  A 5 k.  d'Orléans. 
Pop.  1.271  b. 

4JIAFKLLE-ST-OE'BH,  vg.  Eure  (Nor- 
mandie),arr.  el  A29  k.  de*  ABdrlyi,eant.  d’£- 
cos,  Kde  Temou.  Pop.  145  b. 

CMAPBLLE'ST-CH;éJir  (la),  vg.  Saine  Inf, 
(Normandie],  arr,  et  A 28  k.  de  NeufchAtel-ca- 
bmy,  eanl.  el  K iTArgueil.  Pop.  68  b. 

(illAPEIJ.E-ST-PlERRB  (U),  vg.  Oita 
(Picardie),  arr.  et  à 25  k.  de  Beauvais,  cant.  et 
K de  Noeilles.  Pop.  909  lu 

CHAPFXLK-NT-tlElIXAIN,  vg.  H.-Saône 
( Franrlse-CiOmlé),  arr.  et  à 20  k.  de  Gray,  eanl* 
rl  57  de  Gy.  Pup.  597  h.  — P'oiret  les  31  mai, 
14  amll,  1"  oct.  et  lundi  aprea  W«  Cendrra. 

t:HAPKIXE-KT-RE.MT  (la),  bg  .fortAe 
(Maine),  arr.  et  A 93  k.  de  Mamers,  ceoU  de 
TofTé,  de  Cnonerrr.  Pop.  1 ,120  b. 

tu  APKU.E-ST-RAEV Wrm  (la),  vg.  Loi'rm 
Jnf.  (Berligtse),  arr.  et  A 20  k.  <T Anceda,  c«oL 
rt  tS:de  Vaiodea.  Pop.  2,047  h.  — ExploîUliaR 
de  hodilL  — Foira  te  19  aepf. 


j'^  eu  by  Gt  Ogk 


sât  riiAra.t.E«KrR-mKrT  (U). 


ai.tp«.Le-srR-«i’iM»5(  (U). 


aiAPRLO!«XE-DC>l^-«ASDE  (la). 


aiAPKI.I.I‘>STHAI'VKUR(ia)»vg..9MS/ir« 
et-Loire  (Rouritoctir),  an.  rt  à 39  k.  d«  Loi^ 
baai,  rani.  r\  Pirna.  Pof.  t,9ÛO  li.  — 
Foire  l«î  21  noT. 

CHAPELLK-ST'SKPrLCHRR  (U),  tf. 
lioirei  (C.atiiuH),  irr.,  rl  i9  k.de  Moalar- 
fH,  tai».  éf.  CouMmay.  Pop.  2JS  b. 

4 UAPKI.rr-ST>M'I.PIf:r.  (la).  Seine- 
et-Mari>e  (I5rw;,  arr.,  ran(.,  [<  Cl  a JO  k.  da 
J*riivift..  p.»|».  |*,t  h. 

UJAPt.l.LI  -ST-fR.SI.\  (U),  \p.  C'ter 
(Eer^l'^arr..  «I  à (1  k.  ü«*  Boiirgr»,  caol.  d« 
Pop.  34"  h. 

€H.«PKJA.>?i-U»t'BBO:H  {les],  t;.  Seine- 
et-Marne  {Hrh'),  an.  at  à 2t  k.  de  (IüuIoiu- 
■ticri.rMil.  lit?  flo£oy-en-&rtr,  T'ideToumao. 
Pop.  I O*.  Il, 

(;il.4PM.U:S  ()>^).  h-  Merenne  (Maine), 
an.  «4  a 28  k.  de  Mayrnoa,  canl  t4  Cr«  de 
Ceiip<r;)<ii.  l*op.  ülkli. 

4:ii.4PKUA:-sr:f;n\  (lai.  tg.  Deux-Sè’- 

|tm,  roiiitii.  el  t'j  de  l’Al»»if. 

riUPFJ.LE'SorPIF  (I-),  TJ.  Or/w  (Per- 
che), arr.  r|  à 2.'^  k.  de  Mer(ajr>e*»ur-Huine, 
etfi(.  e|  :•']  de  Bt'üètne.  Pop.  H84  b. 

4:ilAFKU.P:-S4»l'S-BiUXU<»?i  (la),  VJ. 
Sii(nte-ft-/^re  (P")urf;«i{K^<a)f  atr.  et  à 31  k. 
de  ra»(.  et  de  I r.iirnut.  Pop.  646  h. 

4 II  APP;i.l.K-Sm  s-4:H.4l  X (U),  <mC*e- 
rrt-itcNA,  v|;.  t/.-Wiin  (AImcc),  an.,  ft; 
et  à C k.  de  Belfort,  raol.  de  G:roinajtiy.  Pop. 
602  h. 

ni  VPFJ.f.R  SOrS-DOrÉ  (la),  TJ.  Maine- 
et*lA>ire,  eonim.  et  md«  Doué.  Exploilatioa 
de  hotiilh*. 

Ml AI>I:U.E>S0VH-Drx  (U),  vg. 
et-Loire  (Hourgogne),  arr.  et  à 24  k.  de  Cha- 
rollci,  caiit.  et  f*:d<‘la  Clayrlle.  Pop.  S86  b.  — 
£tp)oilatwin  de  houille. 

(HlAPiaLR-SOl'S-CSRlIBKROY  (la),  vj. 
Oite  (Piejt<lie),  arr.  et  à 24  k.  de  ficamaia, 
caol.  et  ;*.;de  Songmiiy.  Pop.  231  li. 

t;H  kPPJ.I.I^SUi'.S  CHIBA18ila).«j.Afar'ne 
(Cliainpagna).  arr.  et  à 23  k.  d l^mav,  caol. 
et  de  Monluiorl,  pop.  I |.*i  h. 

«AIAPFJ.I.F.-SOI'S-ROI’GKMOXT  (la),  oo 
KAPAi.aT,  vg.  H.~  /îhin,nrr.  et  a 14  k.  de  Bel- 
fort, tant,  de  Fontaine.  A 439  k.  de 

Paris  pour  la  latedea  Irtirr*.  Pop.  814  h. 

CH  APKLLR  SOiWUCHO.X  (la).  *j.  Se6ne- 
et- Loire  (iUMirjogtie),  arr.,  r>n  et  a15k.  d'Aii* 
lun,  cant.  de  Meavrr».  Ih»p.  SSO  li. 

C:ilAPELLE-SL’B-AVF,YRO.\  (1a),  vj. 
Z.o<Wt(r.atiDais),  arr.  et  a tO  k.  de  Motilargu, 
canl.  et  :»:de(.liâiilloii-fiir-Loiti«.  P.  431  b. 

t:HAPFI.I.K-Sl'H-CAII^/V  (la),  vj.  Aisne 
(Brie),  arr.  rl  à 15  k.  de  (‘bÀleau-'Jbierry, 
caol.  et  ’-i  de  Chmly.  Pop.  290  b. 

4:ilAPF.UA>Stll-r.BM:A*  (la),  »g.  Seine- 
et-Murne  (Brie),  arr.  et  i J6  k.  de  Meaux, 
cant.  ei  de  Crerr.  Pop.  1 ,186  b. 

L’egiiie  parmasiaW  eut  uae  de»  plut  Lelict 
du  de|>ancii»eiit  après  celle  de  .Meani.  C*Mt 
ttiM  uni  i'*nne  colk^iale  érigée  en  1202  par  An* 
acaii,  rséi|iio  dr  Meaux.  KUe  m4  ruoipoara  de 
trot»  neri  Irrmtnées  par  trois  abaiJei  ; le  por- 
tail de  l'oticftl  cal  dceorc , d«  cha*|ue  c6lé,  de 


i rinq  eolonnel Ira  avec  cliapiteeux  k feuillearoi»- 
léea  en  vololc  ; un  petit  portail  ouvert  aur  la 
fat^de  septentrionale  prcaenle  lea  metnea  ea- 
raiièm.  Celle  ègliie,  cUa*ée  au  nombre  des 
Donumenli  biiloriqurs , eat  aurtnonlée  d'une 
tour  placée  à rrxirvinité  orrideniale  de  l'aile 
jBuebe,  et  terminée  par  quatre  pignema  au- 
deasua  deaqueU  aVIêae  une  haute  fleclie  octo- 
gone euiiverte  en  ardoiiea. 

üo  vnil  aiiui  dana  rr  rillage  un  vieux  rbk- 
leau  biii  par  Sully  ; c'est  un  ancien  maiiotr, 
aujonrtl'hui  inbahùè  et  lombant  en  ruinra,  eiK 
louré  de  larges  et  profond!  fossés  remplis  d'eeu 
vive , et  auui  agréablement  qu'avantagctiK- 
menl  situé. 

Saianssa  est  un  hameau  cunsMlérablc  dé- 
pendant de  la  Chapellr-sur-Cri‘ey,  situé  mr  U 
rive  droite  du  Grand-Morin,  qui  le  sépare 
d’une  haute  moolagne  de  rorbes.  Il  est  re- 
marquable par  la  belle  perspective  qu’offre  ta 
siiuaiioo  ; per  un  moulin  d*un  mécanisnie  in- 
génieux , et  par  un  joli  pont  suspendu  en  61  de 
fer,  dont  Tarcbe  unique  a jiJus  de  20  m.  d'ou- 
verture. 

aiAPEU.F.-SrR-Dt'X  (U),  vg.  Seine- 
Inf.  (Normandir).  arr.  et  à 21  k.  d'Yvetot, 
cnni.  de  Poniaine-le-Dun,  du  Boiu^-Dun. 
Pnp.  632  b. 

4:BAPKU.K-Sl’R<RRDRR(la),  bg  Loire- 
Inf.  (Bretagne),  arr.,  et  à 10  k.  de  Nantes, 
Hief-l.decanl.Cure.  Pop.  2,420h.— TantAia 
tertiaire  moyen.  — Il  est  dans  uoe  situation 
pilloreaque , sur  la  pente  d'un  coteau  , prés  de 
la  rive  gauebe  de  PErdre.  Aux  environs,  OQ 
remarque  le  vieux  cliileeu  de  u Gacssaia, 
où  la  reine  de  Navarre  ronpou  une  partie  des 
contes  enjoués  cl  oeiCs  qui  portent  son  nom. 
Il  est  |wu  de  rommunes  du  déperlenient  qui 
présentent  sutant  de  siies  remarquables  que 
celle  de  le  Cliapelle-sur-Erdrc. 

A 1 k.  de  le  Chapelle,  et  à peu  de  disUMe 
du  pont  de  Forges,  oo  trouve,  dans  une  situa- 
tion on  ne  peut  pha  pittoresque,  la  source 
d'ean  minérale  lemigineuse  de  Forges,  décou- 
verte par  M.  OauhuUsen,  un  de  nos  plus  cé- 
lébrés géologues.  L'eau  de  cette  source  s’em- 
ploie dans  les  caa  de  rblorose  avec  atonie,  chec 
1m  jeuoet  personnes;  dans  rurdémaüe  avec 
engorgement  des  viscères  sbdominaux;  après 
les  Grvrei  intermiUmtes ; enfin,  dans  le  plus 
grand  nombre  d’affeciloos  qui  dêpeodeni  ds  la 
faiblesse  ou  de  I alenie  des  organes  de  la  di- 
giution.  — Foire  le  6 mai. 

CUAMLLE  Si’R-LOIRK (U),  vg.  UAre- 
et- Loire  (Touraine),  arr.  et  à 11  k.  de  Cbi- 
Doo,  rant.  de  Bourgueîl.  A 282  k.  de  Pa- 
rts peur  U taxe  des  lettres.  Pop.  9,401  b.  — - 
Oo  y remarque  raorien  eb&teao  de  Gaiata- 
nonr , qui  a été  possédé  |tar  le  fasseux  Tris- 
tan THermite  et  habité  par  Louis  XI.  — Foi- 
res les  t'*  mercredis  d’avril  et  de  oov.  et  9* 
veodredi  d'oet. 

CHAPF.IXE-BCR-ORCrSE  (la),  vg. 
Yonne  ((^ampagm),  arr.  ci  k 41  k.  de  Sens, 
mot.  de  Sergines , de  Pont-sur-Toeme. 
Pop.  540  h. 

OlAPRIXB-St'R-OCDOX  (U),  vrg.  ifaûm- 


et- Loire  (Anjou),  arr.,  caal.,  Q et  i 4 k.  dn 
Segré.  Pop.  ISO  h. 

niAPEU.F.-Kt.’R-CS80N,  Tg.  Puy-de- 
Détne  (Auvergne),  err.  et  à 11  k.  d’isaoire, 
caol.  ei  de  Juociiux.  Pop.  296  b. 

CH  APELLE-TAILIJIFERT  (la),  bg  Creuse 
(Marcbr),  arr.,  mol.,  h à 8 k.  de  Guéret. 
Pop.  808  b.  — U est  agréableseal  situé  sur 
la  Caiicmpe , et  était  autrcioiii  défendu  par 
un  (blteeu  fort,  où  naquit  le  eardiual  Pierre 
de  la  Oiaprlle , dont  on  voyait  naguère  le 
tombeau  dans  l'église  paroissiale  du  bourg. 

<ai APKLLE-THtcie  (b) , Tg.  Stint-tl- 
Loire  (Bourgogne),  arr.  et  à 12  k.  de  Louhans, 
cant.  et  de  Moninoni.  Pop.  1,959  b. 

CHAPElXE-THraER,  vg.  é^enc/ée (Poi- 
tou), arr.  et  à 16  k.  de  Fonleoay-le-Comte), 
caol.  et  Oû  de  Sic-  Hermine.  Pop.  926  b. 

CHAPFJXR-THIREiriL  (U),  vg.  Doux- 
Si^rts  (Postouj , arr.  et  4 M lu  de  Niort , 
cant.  et  de  Coulonges.  Pop.  689  h. 

(«APELLE-THOFARACLT  (la),  Tg. 
lUe-et-Fitaisse  (Bretagne),  arr.,  cant.,  (S  et 
à 8 k.  de  Monlfort-sur-Mtu.  Pop.  898  b. 

CHAPELLK-l'KÉB  (U),  T,.  MuncU 
(Normandie),  arr.  et  à 16  k.  d*Avrai>ches, 
cant.  et  de  Brécey.  V.  Pop.  422  b. 

CHAPEIXE-VAIXON,  Copeilo  Folonit, 
▼g.  Aube  (Cltampagne),  arr.  et  à 17  k.  d’Ar- 
cts-sur-Aube , caal.  et  deMéry-sur-Ssioe. 
Pop.  909  11. 

CHAPELLE -VAirPELLKTDGNB  (U), 
Tg.  Yonne  (Champagne),  arr.  et  à 17  k. 
d'Auxerre,  caol.  cl  IS  de  Ligoy-le-OiitcL 
Pop.  270  b. 

CHAPEIXE-VENMIMOIS  (!•)>  ^ ^*r- 
et-Cher  (Blaisoto),  arr.  et  à 12  k.  de  Blois, 
cant.  d'Herbanll.  CC.  A 189  k.  de  Paris  pour 
Il  taxe  des  lettres. 

CH APELLE-VERONGB  (la),  rg.  ,Wn#-ef- 
Meme  (Brie),  arr.  et  à 26  k.  de  Coulommien, 
caot.  «I  êJ  de  U Ferté-Osurlirr.  Pop.  588  b. 

CHAPELLE-VICOMTEBRE  (la),  vg.  Loir- 
et-Cher  (biaiMMs),  arr.  cl  à 24  k.  de  Ten* 
dème , mut.  de  Doué,  [3  de  U Tille-atu- 
Clercs.  Pop.  423  b. 

CHAPELLE-VIEILLE-FORÊT  (la),  eg. 
Yonne  (Champagne) , arr.  et  à 1 9 k.  de  Tea- 
nrrre,  cant.  et  ^ de  Flogny.  Pop.  650  b. 

CHAPKLLE-VIEL(la),  eg.  Orne  (Prrebe), 
arr.  et  à 90  k.  de  Mortagne^ur-Huioe,  cant. 
de  HouUns-U-Bljrcbe,  Câ  de  TAîgle.  Pop. 
971  b. 

CHAPE1XE-VIVIRRS , vg.  tienne  (Poi- 
tou), arr.  et  à 11  k.  da  Moolinorilloo , caot.  at 
Cr)  de  Cbiuvigny.  Pop.  82t  k. 

CHAPELLB-VOLAND , vg.  Jura  (Frao- 
chr-Comté),  arr.  et  à 24  k.  de  Lons-le- 
Saulnier,  ranl.  et  2^  de  Blellerana.  P.  1 ,867  h. 

OIAPEI.LR-YVON,  %g.  CalvoJos  (Ner- 
maodic),  arr.  et  4 19  k.  de  Lisieux,  caot.  et 
Q d'Orbec.  Pop.  624  b.  — Filature  de  enten. 

CUAPELO.N,  Vf.  Loiret  (Gatinais),  arr.  et 
4 12  k.  de  Monlargis,  eant.  de  BeUegarde,  ® 
de  Laden.  Pop.  998  b. 

CHAPELORXE-HB-LA-GARDR  (1a),  eg. 
Cbrrsae.  V.  A 14  k.  de  Tulle. 
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aiAPCLOTTE  (U),  *g.  CA«r  (Berrv),  »rr. 
«I  è tO  k.  (le  S»e«rre»  eral.  «t  B d«  H«ori> 
ebemeni.  Pop.  693  h. 

UiAPENDC , H.-Sa6ne,  conn.  6e  Ra< 
doo,  Sù  d«  lincoil. 

CH  APKT|  Seine^t~Oi$9  (Me'de>Frtncr), 

arr.  et  à Î8  k.  de  Vemiiict,  eaot.  cl  fig  de 
MeuUo.  Pop.  401  h. 

CHAPLAMBEHT,7Mra«  coan.  de  Mao- 
Irjf  S de  Sell»èrca. 

CHAPONNAY.  vg.  Iiin  ( Deupfaraé),  arr 
al  à 13  k.  de  Vienne,  caat.  et  B de  St-Syia* 
phoricD-d'OMa.  Pop.  1,269  h.  — Foire  la 
ærcreJi  aprâ  U Peoierdie. 

CHAPOKOST,  eg.  AAdne(L70«Miaû],  air. 
alà  10  k.  de  Lyon,  caul.  ct^^de  St-Geiûà- 
Laval.  Pop.  1,588  fa. 

Od  remarque  dau  cette  cemmane  Ica  Miper- 
bea  reate*  du  graDd  aqueduc  que  lea  Romaiaa 
aTaicQl  coustruit  poor  aBaeorr  Teau  de*  liau- 
taurf  du  Fores  lur  lea  poioU  l«  plua  élevéa  de 
la  BMOiagM  de  Fourviêre,  d*où  ib  poaraienl 
aiaéoeoi  la  conduire  daoa  toulea  l«a  parties  de 
raoeieo  Lyon.  Cet  aqueduc  prenait  Teau  du 
Gier,  i 99  k.  de  Lyon , al  a'étendail , par  aca 
oonloura,  aar  uu  fagoe  de  54  k.,  en  paaaaul  par 
ChapoooAt,  Bionant  et  8(«-Foy.  Il  reale  encore 
à Cbapouoai  une  aéria  bica  marquée  cb  plus  de 
aoôanla  arcbea , dont  la  plupart  ont  plua  de 
19  m.  de  faaut.  Celte  aérie  fonne  un  angle  ob> 
tua,  dont  1a  panie  qui  ae  dirige  rcn  Bionant  cal 
formée  d*«rebca  décroinanles  en  hauteur,  aiii- 
▼ant  rinclioaMoo  de  la  vallée  lur  laquelle  clbv 
s’appuient.  Toulea  cea  art-bea  aoni  vides;  ce 
n’eat  qu’a  Bionaol  qu’oo  trouve  dea  archm 
pleiocs  et  le  parement  en  ptrrrea  altenMiira- 
ment  bUocfaca  et  noires , et  poséea  aur  leura 
angles,  qui  forment  une  oipèce  de  mouiqoe  en 
kMangas.  Cette  aorte  de  marqueterie  rend  U 
psriie  qui  traverse  le  vallon  do  Bionant  beau- 
coup plua  élégante  que  celle  de  Cfaaponoil; 
mab  il  eat  aiaé  de  voir  que  la  construction  a a 
pua  été  Buaii  aoKde. 

Fahritfuet  de  fileta  de  pécha  at  da  ckaaaa , 
de  peignes  d'acier  pour  toutes  aortes  de  tbaus. 
Camère  Irês-aboodanle  de  baryte.  — Foires 
Ica  17  janv.  et  19  août. 

BabUafrapliie.  BairrAonoa.  IFote  sur  Us 

^TrneCr  Jes  bords  du  Garou,  comnutue  da 

CAepoA4Mi,  ûn>8,  1899. 

tlUAPO.WAL,  Seine^et'Oisa,  eom.  d’AO* 
Tara , B de  Ponloiae. 

CHAPPES,  vg.  idifaer  (fioorbooAib),  arr. 
at  à 99  k.  de  Monlluqoo,  eant.  cl  B de  Monl- 
marault.  Pop.  757  b.  — Foires  lea  1 5 avril , 
16  aodt  et  Sort. 

CHAPPBS,  vg.  Àrdennes  (Champagne), 
arr.  et  i 15  k.  da  Rélbel,caBl.  ats:  deCkau* 
monUPorcien.  Pop.  950  b. 

CHAPPES,  Capfu»,  vg.  Au^e  ( Qiampa- 
gna),  aiT.,  cani.  et  à 19  k.  da  Bar-aur-Seioa , 
B da  Sl-Parraa-tea-Vaudas.  Pop.  447  b.  — 
11  est  situé  aur  la  riva  gauche  de  la  Seine,  dont 
la  navigation  remonUil  aulrefoù  juaqu'à  Cbap- 
pea. 

Quelques  anleura  préteodent  que  Cbappaa  a 
été,  dans  lea  tempa  raeuka,  une  villa  cooaidi- 


CHAEAHTOjniAT. 


ralda,  qu’on  y a battu  mouoaia  ; qu’avaal  b 
conquête  des  Gaules  par  César,  c'kait  b chtf- 
licu  d’un  petit  peuple  gaulob  , ainii  que  Tin* 
dique  aou  nom  latin  ceput,  qui  signifie  capi- 
tule. Quoicpiecca  prrlenliona  ne  aoienl  pas  auf> 
fiaaonmeol  juali&éea,  U coovbnt  de  dire  qu'elba 
ne  aool  paa  tout  à fait  dénuccs  de  fondemcat. 
Groslej,  qui  a laissé  aur  Cbappes  une  nolira 
bbtorM|ue,  partage  l’avu  de  ceux  qui  mMcol  à 
l’aDctcnne  inportance  de  ce  village.  — Cbap- 
pea  était  partagé  en  haute  et  basse  aille,  dont 
la  première,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  dé« 
bodue  par  un  château , avait  un  prieuré;  la 
icrunde  rcmpUaaail  un  aapace  consitbraMe  sur 
b rive  opposée.  L'églue  parobsiaW , dédiée  à 
aaini  Loup , était  dans  U basae  ville.  L'uoe  et 
l’autre  était  habitée  par  dea  arlbana  et  dea  osa* 
Dufacturiera , aux  différtoU  corps  deaqocli 
étaient  asaignéea  differantas  mes  qui  co  purteol 
aujourd'hui  b nom. 

En  1499,  le  cliàieau  de  Cbappea,  alors  teno 
par  Jacquet  d’Aumonl,  allié  dea  Angbb,  aou- 
tint  un  sirga , k la  suite  duquel  il  fut  pria  et 
délruit.  Quelque  temps  après,  Chappea  fut  re- 
prb par  les  Anglab,  qui  furent  délogea  noe  la- 
eouda  Ibia  deçà  bourg  par  Barbcrey  en  1491. 

Foires  Ica  18  mai  H 5 nov. 

CHAPPES,  vg.  Puf-ds-D6ms  (Auvergne), 
arr.  et  à 10  k.  de  ILiom,  cant.  et  d'Enoexal. 
pop.  790  h. 

1HAPPOI.S,  vg.  ^ure  ( Franebe-Comté ) , 
arr.  et  à lé  k.  de  PoUgny,  et  à 90  k.  d’Arliob, 
mot.  et  B de  Clumpagoob.  Pop.  434  b. 

t'JIAPHAlS,  Doaks , comm.  at  B de  Be- 
sançon. 

CHAPTELAT,  vg.  H.-Fisnns  (Limoutîn), 
arr.  at  à 10  k.  de  Limogea,  canl.  cl  BdaNieuL 
Pop.  563  k. 

CUAPTES  (SI-),  vg.  Gard{  Unguedoe) , 
arr.,  B «t  k 19  k.  d’Uièa,  cbaf-l.  de  cant. 
Pop.  758  h.  — Tatasin  lertiaira  moyen. 

CHAPTTZAT,  vg.  Pujr-ds-D6ms  (Auver* 
gne),  arr.  da  Riom,  cant.  et  B d’Aigucparae. 
Pop.  794  h. 

CUAPt'ISlkRE,  vilUga  et  commune  do  dép. 
de  r/aér«(Daupbioé),  canl.  de  Viney,  arr.  ,2] 
al  à 18  k.  de  Sl-Mareellin.  Pop.  87  h. 

CHAPl^S  (fort  du),  CharsnU-Inf.f  comm. 
et  ta  de  Marenoea.  — Il  aat  lilué  au  bord  da 
rOeêan,  al  aaaura  ba  communicaüooa  da  Tib 
d’ülcroo  avec  b céte. 

CHARAIS,  Z^rdeie,  coma»,  de  Mootrigaud, 
B de  Morts. 

CHARAXEL,  B.-Alpss,  com.  da  b Bréolle, 
B du  Lauiet. 

UIARASaEL’X,  vg.  Isère  (Dauphiné), 
arr.  de  U Tour-du-Pm,  et  à 99  k.  dr  Buur< 
goia , eaol.  de  St-Gmire  , B des  Abrels. 
Pop.  590  h. 

CHARARCIR , vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  rt 
à 99  k.  de  Belby,  cant.  de  Champagne,  B 6e 
Cttkn.  Pop.  977  h. 

CUAlAXTOff  (grand  et  petil),  Indre,  tom, 
al  RI  de  Buxaoçab* 

CHARASTONXAT,  vg.  Cker  (Berry),  arr. 
et  è 93  k.  de  Saoeerre,  cant.  et  B de  Sanccr- 
guea.  Pop.  714  b. 
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OUmA VISES,  Vf.  Isiro  (Dauphiaé),  vr. 
et  de  b Tour-du-  Pin , è 99  k.  da  Bourgain , 
cant.  et  B de  Virbu.  Pop.  775  II. 

CHARliEAL'X,  Aidennes^  coo.  de  Puilly, 
B de  CarigTMn. 

CHARBCS,  en  Mfrraur.aaa,  B. -Rhin, 
coma,  de  LaUya,  B de  ViJlé. 

CHARBILLAC:,  H.-Aipes,  com.  da  Béov- 
vent,  CS  de  St^Bunoet. 

CHARBOGSE,  vg.  Ardennes  (Champa- 
gne), arr.  et  a 17  k.  de  Vouxiert,  cant.  et  B 
d’AKigny.  Pof*.  475  h. 

CHAHBO.YNAT- SL'R  - ARROeX,  Tg. 
Saàna-st- Loirs  ( Bouigngike) , arr.  et  à 36  k. 
d'Autuo,  raol.  tb  Mea«rcs,BdeToulon-Mir- 
AmHia.  Pop.  817  b. 

CH.iREO.N'.VERIE  (b),  Loirs-InJ\,  comm. 
de  HooirrUis,  B de  Varadea. 

CUARBO.N.XIER,  Creuse,  comm.  de  Cha- 
vanat,  d'AiiUuMio. 

€H  ARROX.MER , vg.  Pur-de-Dôme  (Aii- 
wpr),  arr.  cl  i 18  k.d’Issoire,  cant.  et >3 
de  St-Gerasain-Lcnibron.  Pop.  973  h. 

CHABBONMltai:  ( U),  Jlin,  com.  a.  S<- 
Laurmt-du'Puoi,  B dra  Ecbdlra. 

. 4» ARRON’XIÈRI:  (la) , AVr^ru,  comm.  da 
St-Lrger-drs-Viguea  , B de  Deebc.  — > Haut 
fourorau.  Verreries  qui  pioduucnt  aiiuueUe- 
meot  deux  milüoni  de  bouicilba. 

UIARBO.NRièRF.,  vg.  Saône-et-Loire 
(Bourgogne),  arr.,  cant.,  B <t  à 1 1 k.  de  Mâ- 
con. Pop.  935  II. 

CUARBU.N.MifcBES,  vg.  Doubs  (Franche- 
Comté),  arr.  et  à 19  k.  de  Besaocon,  cant.  et 
B d'Ornana.  Pop.  1 97  b. 

CHARBOXmIbES,  vg.  Eure-et-Lotr 
(Beaucr),  arr.  et  à 17  k.  de  Nogral-le>Rotrou, 
eant.  d'Auibou , B de  Bcaumout-ba-Autab. 
Pop.  1,090  b. 

r.HARBO>'.\lÈBES.  )aU  .ilUp,  Bk6nt 
(Lyonnais),  arr.,  B et  â 7 k.  de  Lyon  , cant. 
de  Vâugneray.  Pop.  996  h.  — Il  eat  b&ii  dans 
unesiiualioo  pittoresque,  au  milieu  duo  val- 
lon environné  de  bob  et  de  roebers.  On  y voit 
un  beau  ebéteau  , dont  b parc  renferme  une 
lource  d'eau  miuérab  très- fréquentée  daoa  b 
belle  sabou  par  les  habilaoU  de  Lyon. 

La  source  de  Cbarbooniêres  a été  décou- 
verte «1  1774»  par  M.  de  Marsonnat.  L'eau 
eat  reçue  dans  un  grand  réservoir  couvert  ; db 
est  ebire,  limpide,  d’un  godl  légèrement  fer- 
n^Dcux , et  répand  uoe  odeur  d’hydrogéoe 
sulfuré.  Sa  Irmpî-ratura  eat  i peu  prêt  égab  4 
celb  de  l’almoai^ére. 

BâbUographsa.  Massoshat.  Analfse  des 

eaux  mnèrales  de  Charbonnières , in-8, 

1784. 

<:UABB(l.\Xli;BK.S-I.KS-VARKXXE!(,  V,. 
Pujr-dt'Dôme  (Auvergne),  arr.,  C*':  H à 8 k. 
de  Riom,  cant.  de  Mantat.  Pop.  1,977  h. 

<:ilABBONMÈBE.S-I.E.S-VIEII.l.ES,  vg. 
Puf-de-Dôme  (Auvergne),  arr.,  B et  a 90  k. 
de  Riom,  cant.  de  Haoiit.  Pop.  9,984  b. 

CHARBOSXY,  vg.  Jura,  comm.  de  Mour- 
oaoa,  B de  Cltampagoob. 

CHARBI'Y,  vg.  Fonne  (Cbaapagna),  arr., 
cant.,  B etâ9  k.  d*Auxme.  Pup.  1,976  b. 
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tmAmd  (U),  T(.  Brimé  (Pmnw'o,  arr. 

«t  è 18  k.  de  NyOBif  cent,  cl  Cil  de  R^mueel. 
Pop.  i3i  II.  ^11  ni  dooiioê  per  lei  min  d'un 
•Bcieo  chAtetu,  déformé  à|<eu  prèeoetlcydcnt 

In  bàliiMcU*  pjruu&nu  a»«rz  eolidei»  quoM|M 
mJmbtin  drpuü  long'coifw.  ' 

UIARlÉ,  tç.  (Anjoo)» 

•rr.  «I  A m k.  d'Aofçrr»,  «üjiI.  de  Thouerc^,  tf à 
Je  Pnuic.  il.  Oovuileuxcaviraoft 

plaMCnri  HiunuiirDts  drsu:iM|ue*.  I 

CHARCOXK,  »R.  H.-Saànt  (FreDehe-  ' 
Couilc),  arr.  ela  I Jl  k.  de  < ;r»|,  cani.  de  Mer-  , 
Hiv,  de  C,y.  P«j(».  89Î  b.  i 

IIIARIFV.  vj;.  SuAtu-et~Loin  (Boorço-  ; 
àrr.  ri  A 1 Il . sfr  4 : Il  n N^t'iMr-SidAe,  «eiit.  i 
de  lijvTy, ’•  lie  îiijiir|;ucHr.  l*op.  680  U.— El* 
ploitilioQ  de  ptrrreA  de  Uille.  ; 

aiARCHICüéK,  Vg.  MaftnM  CMime),  > 
arr.  rt  à Mk.  deMetmMf  cant.  do  Horps^FÎ  | 
du  Hibe;.  Pop.  t.OUl  b.  [ 

€HARCHIIJ.AT»vg.yMiv(FraMhe>Com-  | 
t^),  arr.  cl  à iA  k.  de  Sl-Claude,  caal.  et  D*:] 
de  Moirtna.  Pop.  S35  b. 

OlAlUlKa , rç.  Jun  (Praaebe-Conli), 
■rr.  ei  • 36  k.  de  St-Claude,  canl.  cl  CH}  de 
Claif^aui. 

aiARCOY,  eonm.  de  Pie»- 

ib-Paié.C^}  de  Linai. 

CHAROt  ^g.  Crtxitt  (Gonbranin),  arr.  et 
àiS  k.  d'AubuitOQ,  caal.  et  CHI  d'AtUâoee». 
Pop.  80Hli. 

CHARD.aVCIIS,  CarântfOf  Chardmv^,  rg. 
B.*Alpts  (ProTCoee)«arr.,  eanl.,[^el  i 1S  k. 
de  Siileroo.  Pop.  30  b. 

GHARDAVOUr,  B.^ÀÎptt,  cOAtt.  Cl  C3de 
Serne. 

CfiARDEXY»  ArdêixntÈ^  eoon.  deTou^• 
celte,  r*}  de  Touzicr». 

CUARDE.H,  rg.  Chartnte-Inf.  (âtimonfc), 
arr.  et  à 19  k.  de  Jodmc.  canl.  et  {3  de  Mon- 
tcodre.  Pop.  $87  h. 

CHARDOONB,rg.  Mfust  (Lorraine),  trr., 
B)  H à 7 k.  de  Bar-le-Due,  caoi.  de  Varia- 
ccarl.  Pop.  6$4h. 

CHAUWXKAT,  «g.  5»6nê  ~ ti  ^ Loin 
(BourgQgnv)i  arr.  et  i $9  V.  de  Bfâeoii,  eant. 
de  Lugnjr,  tS  de  St-Ofen.  Pop.  46$  b. 

CnARBIL-CUrrmAT,  Vg.  AtUtr  (Boor- 
bonaaii),  arr.  et  à 18  k.  de  OiDDal»  cant.  et 
Ba  de  Chaoiettc.  Pop.  869  b. 

CHARS.VCBY,  rg.  Cdle^Or  (Beorgogoe), 
arr.  et  k 93  k.  de  Seaur,  canl.  el  de  VH- 
Ceaux.  Pop.  16$  h. 

taiAREN'CEY,  rg.  MmU*  (Lomiiie),  trr. 
et  k 50  k.  de  Brtejr,  eant.  et  cS  de  Loe^fon. 
Pop.  681  b.  6ur  U roule  droite  du  Chietx.~ 
forgea  < 4 riouicne. 

CBARAYCY,  »|.  Jon  (Fta»die-Comlé)* 
arr.  d«  Poligny,  k 30k.d‘Arbois,  eant.  cl  r3de 
Noieroy.  Pop.  1 7 1 H. 

CHARAMCY.  Afim're.eooB.deSl-Aabiii, 
de  Mowceiinx-Lwo'ij’c. 

I.M  kRRyw,  rg.  Dr6mt  (Deiipbiiié),arr.  et 
k 31  k.  de  nie,  caot.  et  a «br  Lue«en-Dioù. 
Pop.  119  lu 

43LkRERRAC,rg.  fi.^L<dre^  eoinim.  deBti. 
fü,  1S1  du  P«y.  — Ftibn'^et  de  poêla  «a 


CHARDm  (d^rtatKat  de  la). 


Ciîcoce*  FiWtore  de  laioc.  Tuilerie  et  brM|ao> 
lerit. 

CHARENIAT,  b|  Po/-4i#-Ddm«(Autcr- 
gne),  arr.  et  à 48  k.  de  Rioa*  caat.  et  ë3  do 
Sl-Ocrriia.  Pup.  1,044  b. 

ClUREXTAY,  rg.y?AdA«(BaattJobiû),  orr. 
ci  k 13  k.  de  ViUefnorko-Mr-éoêM,  «uL  el 
^ de  RrUrville-Mir>SadM.  Pop.  970  b. 

CHARBHTR,  rinéro,  Caranütoimi,  Ce* 
rencona»,  fleure  qn»  prend  aa  ionreo  pfêa  do 
vilUge  de  CbcrooMe»  arr.  de  Hocbecbonarl» 
dêp.  de  la  l/.'f'trnne;  il  paiar  à AniH«  Ci- 
rrey,  Verlcuil,  Menale,  Meaii|nac,  Aafou- 
lènie,  CbàtMuoraf,  Jaroae,  CegoaCf  floioUa, 
6i*8erkD»ea,  Toanoy-Cliarenle,  Rodafert,  oà 
il  (orme  un  beau  port  de  aarine,  cl  $»  jiMe 
den»l’Ocèee,ri»'à  ri»  de  la  roda  de  rUed'Aix, 
Chortntflnfé 

Cette  ririere  roule  aaa  eaux  dena  un  riche 
vallon,  Mr  un  lit  de  bonne  lerTe;aon  eo«r«  «I 
bordé  de  mealim  et  d'uùoea;  m narigaiioe,qui 
mnonte  jnaqu'â  19  k.  au<deaaui  d'Angoulémef 
Mitaranlagcuaeocnt  au  débouché  elk  la  cirai» 
latioQ  dca  duréea  du  paya  el  daa  eppror bieii- 
neaenla  da  la  oarine  pour  Roebefort.  Lca  ba> 
leaui  qui  •crrentilanarigationdcUCbareale 
portent  juequ'è  quatre^riogu  tonnaaua,  el  ro» 
monleni  Juaqn’kToonay-Cbeiente.  La  nariga- 
lion  cal  farorùée  cl  aewlenoa  par  ringi-»cpt 
ickiiea de6oi.  50c.de largeur, deslinéeak  tenir 
lea  eanx  dam  un  équilibre  propre  k 1a  bdlilcr  ; 
lana  ee»  ècliim,  U rapidiié  du  flenra  rendrait 
praque  inpoMÎble  la  narigation,  «urlout  ea  ro» 
mentant.  La»  débordement»  de  celle  ririère 
•ont  de»  eauies  de  rerliUlé  ; le»  prairinqoi  en 
lont  eoarerle»  donnent  de  irèk-âboadanle»  ré- 
ooltM.  On  ignora  préenêmenl  le  temp»  où  la 
Cliarcnle  a été  rendue  narigable  : ki  titraa  de 
le  inaiMO  de  Jarnae  la  font  ramentar  an  delà 
de  1800  i Fmçoial**  l’occupa  dm  trarautn^ 
ceaiiire»  pour  tméliornr  etua  nat igation,  qni 
eorlcbitaail  ion  pay»  aatal  ; lac  éclnaea  ont  été 
anauiie  Irêa-muUipbéaa,  noiomacoi  dapnia  qoa 
Louu  XIV  eut  ctabU,  en  1664,  un  port  de 
grande  marine  à RoebeCort. 

La  Charenta  eenuntiira  à éira  flatlable  k €»- 
Tray  (Vienne),  et  MfigaUaè  MonUgnie  (Cba* 
rente);  la  loogueaf  dt  la  partie  Ballaldo  cal 
de  96,000  m.,  edic  da  la  partie  narigobla  eal 
de  191,000  m.  Lea  obÿela  da  traMport  conaia- 
lent  prioripalemenl  an  rina,  nuiHlc-rie,  aela, 
denréea  celenialaa,faba,  engraia,  eliiffao»  pour 
lea  papelerie»,  pepier»,  boU  de  flottage  el  de 
coMtruciton,  bni»  de  Mpin  du  Mord,  charbon 
de  boi»,  merrtin,  cercle»,  pierraa  de  taille, 
grain»,  cbanvraa,  fier,  boulet»  et  otllraib  de 
guerre  de  la  forga  inyala  de  Ruella.— La  maren 
t'y  liil  aantir  juaqn’k  4,500  m.  auHjkuua  da 
Sainie». — Lea  principaux  aflluenl»  de  la  Cha- 
rente MMil  : la  Bogncttfe,  la  Tourra,  la  Né,  la 
*8eugne,  la  Beutonoe  el  le»  raoeux  de  Rronage 
et  de  Charre»  : ton  cour»  cal  d'enriren  340  k. 

UHARRitTE  (dêperiament  de  la).  Ce  dé- 
]tâ?:tTnri*t  eal  fonce  da  rancien  Angoumo», 
d'u<îu  partie  de  la  Soioinuge  et  du  liaieuain, 
cl  d’une  faible  pania  du  Pmtou.  D tire  aoo  méo 
I de  la  Cbarestc,  rivière  qui  prmd  ci  mmm 


CUAREMTB  (dêpartanent  de  la). 


dan»  U Haute- Vienne,  trarerae  rcilréailé 
nord -eu  du  depanomaai,  peur  gagorrCivrey, 
daoi  le  déporlcaicDt  de  la  Viauov,  rentre  en- 
•uile  dam  l'arreodiaMmeiil  de  Rufloc,  et  conte 
■ iraver»  ceux  d’Angoulétne  et  de  Cognac.  8ee 
limitei  aooi  : au  nord,  le»  déparlroicnu  de» 
Deux  •Sevra»  rt  da  la  Haeta- Vienne;  k l’cat* 
ceux  de  la  Vienne  et  de  U OordogM  ; au  and 
«I  k roiM»t.«euxdela  OordogM  al  do  la  Cba- 
rcolc-Iiiièrieurr. 

Le  tarriioira  da  ee  département  a»t  ioéfai, 
ealrteoMpé  da  ooHine»  élevée»,  couverlee  en 
partie  de  ekklaigniar*,  de  plaine»  labloDoeuMa 
el  ealcüire»,  d«  |•rairic»,de  lande»  el  de  rocbari. 
Le  aol  eal,  en  gcncril,  ande,  aee  el  liràlaol  : 
un  lier*  aat  aetployé  an  terre»  labouralde»,  un 
autre  à la  culture  Je*  vigne», et  le ra»te  en  prai- 
rie», bob,  terre»  incnlic»,  etc.  Les  ooUtoa»  »'y 
élèvenl  loulea  k la  méae  bautaur;  elle»  mot 
composée»  de  eooeitei  borizooialm  et  verti- 
cale», dan»  loaqueUm  »a  trouve  uoe  iinueoae 
quantité  de  coqnilligM  et  de  «Jibri»  de  corpa 
maritt*.  Lnlandea  qui  coutreoi  une  partie  de 
rorroodisMmeot  da  Barlwitet»  «ervent  de  pa- 
cage pour  lea  beatisux,  et  pourraient  être  evl- 
livée»  avec  fruit  t celle»  qui  oeeopcot  près  d*uo 
lier»  de  rarrondlMement  de  Coufolena  met  en 
général  moina  tuteepliblas  d’éire  utibaéea;  on 
n’y  élève  que  quelquea  troupeaux  da  omutona 
d’uoe  race  rbétive. 

La  aorface  du  département  eit  de  60$, 149 


heelarei,  divraéa  abui  : 

Terre»  labourable».  $86,064 

Pré» 70.69$ 

Vigar». 99,498 

Boîa 74,$03 

Vergers,  pépioières  et  jardim.  . . . 4,17$ 

Oieraic» , aunaies  et  uuuaae».  ...  1 

Etangs,  mares,  canaux  d'irrigalioD.  . 8$T 

Landes  rt  bruyère*.  ........  33,918 

Autre»  cultures 8,199 

Superficie  des  propriétés  bâties.  . . 4,618 

Omlenanra  imposable.  . . . 983,68$ 


Roule», cbemio»,  place»,  rue», etc.  . Il ,953 


Rivièm,  lacsel  ruisseaut $,489 

Forêts  et  domaitie*  non  productifs.  . 4,459 

Gmelivres,  cglnes,  bkiiuientspuM.  . 159 


Contenaoes  MO  iotpoaable.  . 19,060 
Ob  y compta  : 

88.71$  maisof». 

1,444  moubnsà  etnati  vent 
5 forge»  el  fourneaux. 

887  fabrique»  et  manuEaeturcs. 

mil  : 90,948  ptopeséléa  bkliaa. 

Le  nombre  de»  propriélairea  cal  de.  158,064 

Celui  de»  parcdlea  de 1,814,401 

HTonoonarnii.  Lespriaespales  rivikm  du 
département  Mot  la  (Parente,  qui  y est  neri- 
gaUe,  1»  Vienne,  la  DrooM,  1a  TardouAre,  la 
Banüia,  la  Touvre  et  le  Né.  Toutes  ces  rivières 
•ont  exirémemeal  peâamnaeiiae».  Le  canal  du 
Poitou  joint  la  Charente  k la  Viriine,  par  le 
Clam.  On  compte  6$  étang»  dans  rarroodiiae- 
ment  de  OonfahM  ( k*  prioripeox  sonl  ceux  do 
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aURETTE  (défMrtMMBt  d«  II). 


<3IAMarrEIJfFÉUEirM(dép.4ala),  SM 


la  Gourrière,  dei  Chtinpa,  d«  SeraU,  de  Bri- 
lufil  el  (Je  Âerhea. 

CuHMcaiCATioa».  Le  départemmi  c»t  Ira- 
v«nr  |ur  5 routea  rofilea  et  par  9 routea  dé- 
parlt'fBrataies  dont  iioe  rouir  «Irali'^qur.  Le 
parmurtloial  dceri  routea dépaui'SOOiOOOiB. 

MKTâoaouwia.  Le  dînai  du  départemmi 
eat  BçréaUe  et  tempéré  ; Tair  f eat  pur, et  le  ciel 
presque  eonalaaimem  serein.  Lea  furtea  eha- 
letiri  et  le»  çraDÜa  froid»  ne  »*y  fout  que  rare- 
n»rnl  aenltr  ; on  a ru  crpcoJatil  le  lUprimmieire 
Bsunirr  à -ÿ-  3 1"  eeol.  et  dcacendrt  i — 6*.  Le» 
renia  domioaiiU  Mml  ceui  de  Toueat  et  du  aud- 
eoaal. 

PaoDoeriORi.  Le»  rérrule»  les  |du»  cuttivrra 
aool  le  froment,  le  seigle,  le  inélrit,  répeaulre, 
l’aroitM',  le  millet,  le  niau  et  le  aarraam,  dont 
la  récolte  est  aufOsante  pour  U eontomaia- 
lioo  dea  habitanla.  On  éraluc  ainsi  le  prodiitl 
do  aol. 

Céréalee  et  parmentièrea. . 1, 51)0,000  bect. 

Aroinea  .........  140.000 

fSiàiaigrm 00,000 

t^ioique  ragricullura  ne  fasee  paadr  grands 
progrr»,  1er  terre»  :winl  en  général  baett  eulti- 
vma.-^Les  Iruflea  sont  regardée»  coenrae  une 
production  aura  iruporlanle  : elle»  troucent 
priiicipsiemeul  dans  le»  »ip»r»,  dao»  In  terres 
labeuiabici  et  leaelMutim.  presque  locijoun 
daDsleaotainage  dr»  ehéracs,  dea  genévrier*,  de 
l’épioe  notre,  de»  no«telicr»  ou  dea  chrfroK*»  : 
rictUmn  i abattre  queiqu’un  de  ces  arbre»,  la 
trufftre  di»par»it  et  péril.  Les  truffes  sont, 
eotnnie  on  sait,  fort  rerlacirhêes  parlesam*' 
leur»  d<*  Imam*  «liére,  et,  iudéfieudaainient  de 
la  trrv-grancU  ronaoinmalioii  qui  s’cti  fait  à 
AJignulèine  et  dan»  les  principale»  ailles  du  dé-> 
|iirleinc(it , kl  a’en  dirige  meure  drsearoianoii- 
•idcraldea  sur  Hart»  cl  sur  burdeatia.  On  ne 
peut  appn’-dcr  la  quanlilé  qui  a’ en  récolte  an- 
DuoHewent,  (sarcr  que  ce  n'al  jaaaia  Ui  pr^ 
prtétaire  du  terram  dans  lequel  ic  trouve  une 
IrolGcre  qut  lei  recueille;  les  paysain  lea  lui 
rolenl  ou  »e  lea  auleiit  cotre  eau  pendnol  la 
suit  et  Ira  portml  atu  marrbés  voisins.  Mata 
ou  peut  alOnuer,  aana  rira  liaaardee,  qu'il  a'ra 
vooJ  au  oieitia  pour  i ou  100,000  fr.  par  an. 
Leur  prii  varie  aclun  leur  abopdnnee,  et  encore 
•eton  le  lemp»  qu'il  fait  à i'qioque  de  la  vesle. 
6*»l  a fait  un  froid  arc  pesdant  15  ou  tO  jowra 
de  auiie,  élira  augmcnii  si  ebaqse  jour  et  iaia» 
ami  parvaluir  quclquefoia  5 ou  6 fr.  ta  litre; 
•*kl  dégèle,  elles  ne  valent  plus  cpie  90  ou  30 
tous  au  oiarrké  pror-liain. 

Le  drpart«nkc(kt  de  la  Cburmie  poaaède 
M,500beri.  de  aigne».  Qneéqoes  contona  prtK 
duiwut  du  vin  d'une  tres-bonne  qualité  et  qui 
ae  enuMTve  aiart  Ungtempa.  L'raeédeol  de  U 
eoaiomiBaiioo  trouve  des  débouebra  utile» 
daaa  Ira  déftaiiemrnla  de  la  Vienoe,  de  1a 
Haute- V ienoe  et  de  la  CbarcniO'lalBvenfCw 
Maia  c'eil  particulièrement  ver»  la  fabrÎMliMi 
des  rauv-tie-vic  qtM  ae  denft  nndtialrie  dm 
propriruirm  de  vigitra.  OM 
Icfuent  rraeuiwéva  aoua  k OM  tTeaun*^.* 
vie  de  Cognac  , sont  un  Oc*  conildi'unbk 
d'espoitalun.  Le  ntau  qui  fMnireetfe  prô-  ' 


rteuae  liqueur  eat  la  folt*  hlanchêf  dont  k 
fruit  produit  un  vin  biaoc  déuué  d’agrénaflnt, 
maia  Irèa-apiritueux.  LVau.drH-tie  que  Ton 
lirv  dea  vins  rouges  cal  inféricurr  rt  ii'a  pua  U 
douceur  et  k Uonqiiet  que  Von  eatime  dana 
celle  qui  provient  des  vins  bUoca.  Dana  Ira 
bonnet  anDées,  le  vin  doom  le  cinquième  de 
aon  volume  en  eau-dc-vie  de  99  à 93  Jegréa. 
Dana  Tes  aauvaisea  années,  au  rooirsire,  il 
faut  juvqu'é  oeuf,  dis  et  mène  onie  partira  de 
vin  pour  en  faire  une  (Tcau-de-iie.  La  distiU 
Latioo  ae  fait  dana  cbaqiw  vignoble,  cbri  ka 
propriétaires,  qui  ont  loua  des  akmbies,  plus 
ou  notna  granrl».  aekn  Imr»  bosoins. — Le  ss- 
frm  rsl  cultivé  dans  la  eonmnna  de  Claaap- 
denien. — Le  département  manque  de  pilura- 
ges,  et  Tiisage  dr»  prairies  artifirieilra  cal  loin 
d'élrc  oiaez  répandu;  OQ  engraisse  cependant 
des  bestiaux  qui  se  vendent  pour  la  eonsom- 
malion delà capilale.—LedépertrmvnI  alionde 
en  gibirr  de  toute  espèce,  en  poiaaon  de  rivicrea 
cl  d'etanga.  On  y engraîaae  aussi  beaucoup  de 
porcs  : 1rs  volailles  de  BUoaac  rt  de  Barbctirui 
sont  estimées,  (jurlqiirscaoloos  se  livrent  avec 
sucera  à t'c^ueaiion  des  abeilles. 

MoxsAtoGii.  Minerai  de  fer  dVxccllenle 
qualité,  mai»  eu  quaulité  insiiflssaiite  pour  ali- 
meolt-r  le»  u»iurs  du  département.  Mine  de 
plomb  exploitée  i Allone;  riptoilation  d’an- 
timoine i Ealagoal.  Carrières  de  belle  pirrre  de 
taille,  de  g}fpe  et  de  meules  è aiguiser. 


Minerai  de  produit  qiiiat.  mil.  . 69,409 

Valeur  en  francs 104,808 

Valeur  crée»;  par  U pré|iêraiion  et 

rexploilalion 100,444 

Fabrique  de  gros  frr  produit  quint. 

tnél.  9,647 

Valeur  en  franc», 507,154 

Valeur  crés'e  |»r  U fiibriraiion.  . . 535,439 


Sooset  o*asu  Mi!rttAi.K  i Rarbeiicux. 

IvDvartiK  tTCOMMaact.  On  fabrique  dans 
k dcpariemenl  des  grosses  loiiea  de  chanvre, 
des  draps,  des  cordage*,  des  chapeaux,  des  bou- 
rboDs  de  liège,  du  OBerrain,  de  la  faïence,  dr 
la  poterie  de  fonte;  mais  la  fabrication  du  («a- 
pier  et  dea  caux-dr-vie  occupe  le  premier  rang 
fiernii  ks  étabUucmcQta  industriels.  On  y 
compte  19  papeteries  mécanlquea  et  4 papc- 
lerit*»  à la  cuve,  fabriquant  aonurlleinetit  pour 
7 A 8 millions  de  popiera;  rorfgbe  de  Iroii  de 
ces  papeteries  rvmouie  à rann^  1950.  La  ré- 
pelation  des  papier»  de  TAtignuiDois  cal  due  i 
la  beauté  de  leur»  apprêts,  pour  leaqiieU  les 
fabricants  font  de»  sacri6ees  eontbiurU,  mais 
surtout  A la  limpidité  extraordinaire  des  cours 
d*eau  qui  alimciilral  les  usine»,  avantage  qui 
assurera  toup>ura  i leur»  produtU  1e  premier 
rang.  Toutefois,  cette  supériorité  dea  papim 
du  l*Angoua«it  est  plu»  murquéa  pnpf  Aaa  fsa- 
pkta  léger»  qise  pour  le»  papim  krtt  aldV- 
lUeanun,  genre  de  fabrieatioo  qne  ks  Vosges 
ont  adopté  presque  eaduMvemart. 

CttMnaaca  iniporlaot  d*ruu- de-vie  dite  de 
Cognac.  U metlkure  que  foneonnaisse;  de 
I «im,  buik,  mu,  merrain,  fmities,  papiers, 
*««1.,  mmw,  ,«éi  « <||^  %all«.  «c. 
i JktuM.8tl0f«rn«Dvivvm  MliibeBidani 


88  A 70  eommuoev.  Les  priuri|>ales  afkirea  <pfi 
a‘j  irakenl  sont  le»  brsiisux,  1rs  cochowgras 
et  maigrea»  ki  Hievaux,  k»  mulet»,  ks  gratm, 
le»  Iffgvmc»  SMs;oti  vend  beaucoup  d’eau  d#" 
vieAcalks  de  l'«rrondi«»emrnt  de  CogMt  ; daa 
fers  A eellaa  deConliier»,  Suris,  Lfaatapq|M' 
Mouton,  VHrae  ; du  aoerrain  et  de»  cereka  k 
la  Koebefeocauld,  Lrsierpe,  Cognac  ; des  va» 
lailies  A Barbeiieiii,  CImlieiMiM,  Ceafolcna, 
Loaterpa  ; du  safrao  à Cbampoiera  ; d«i  bari- 
coU  à Cbabanais,  de,,  etc. 

Divrtiee  AouietsrsATiva.  Le  déperlrment 
de  k Charente  a pour  clief-lleu  Augmiléme.  Il 
««voie  5 repréaeolenla  A k ehoeibrc  des  dépu- 
tés, et  est  divisé  en  5 arroudisteiMnla. 
Angouléme.  . 9 ent.  139,99l  h. 

Birbvzieux.  . 6 ^ 56.977 

Cogoae.  ...  4 — 69,101 

Coofokiu  . . 6 — 88,841 

Ruffec.  ...  4 — 58,881 

39  canU  i987,803  B. 

96*  coniervaiion  des  kréta  frbrf-l.  Niarf), 
— *18*  air.  des  mioet  (chef-l.  Alonlpcllier).-^ 
SO*  division  militaire  (chcf-l.  Pengueux).— 
Evéché  A Angouléme.  99  cure».  356  *weur- 
sales.  Séminaire  dioc^in  A Atignulcme.— 
Eglise  cousûliiriale  protcslanic  A Jonue.— 
Collèges  eookmuiiaux  s Angouléme  et  à Cnn- 
folens.— *Soricié  d'agriculture,  arts  et  rom- 
merre  a Angotiléme. 

Béogropkie.  On  cile  parmi  ks  homme» 
rélcbrrs  nés  dans  le  dé|>artefnenl  ; Fkxsçoi»  1**, 
roi  de  Kraore;  MAtoostiTX  ni  Valois,  reine 
de  Navarre  ; le  maréchal  na  Sauxac  ; le  pocie 
St-Gii-aib;  Balcac;  la  RocutroucACLo, co> 
lebre  auieur  drs  Maximvt;  1a  marqiiue  Sa 
MoercsrAi;  la  Qoimsit;  les  geDeraïui  |^- 
•oiMtàai,  Rivaud;  k conlre-anural  Tan- 
aAssoe;  riogènieur  MuSTALSMatsT,  etc,,  etc. 
BAUegrakpbie  .*  Àprrpt  steCûtiqoe  du  r/c- 
tfartetmmt  de  ia  CAnrrnte  (AAtolfs  destê- 
lialique,  an  xt,  30*  liv.). 

DtLAiaraa  (prv'fcl  de  la  Cbarente).  5lalsal^ 
pue  du  dèftoriemtnt  de  U CA«renle,iB'8, 
an  X. 

Qvànor.  StmtiiUffue  du  drpmrtement  de  la 
CAerrnte,  ni-4.  1818. 

Muaiaa.  Otecn'puon  êtaù'itifftêe  ofpdeole  lU 
le  Chenmte  (Mém.  de  la  aodélé  tregricul' 
lure  de  Paris,  I.  xv). 

Miceeu.  Steüsiitfue  motiumentule  de  le 
Charente  (publiée  par  livrtuoos,  dont  k 
1**  a paru  ri  avril  18A4). 

V.auaai  »ui  articles:  Aucouhois.  SAiproMa, 
AaoooLiMa,  Coohac,  (keroLiu»,  Jassao. 
caiARBrn:  raP^Eim'l»  (ilépartemevit 

de  le).  Le  dèparlemeul  de  la  Cberenle- lof^ 
rieure  est  formé  des  rî-devael  provinroa  de 
Saiolonge  et  d’Aueî»,  rt  tire  son  non  de  «a  po» 
silioe  pliysiqae  relativesurait  au  cours  de  laChe* 
rente,  qui  y routede  l’est  A I ottc»l,  et  s'embou* 
ebe  dsn»  l’Océan  aa.deeseui  de  Rocbeforl. 
Celle  rivi««,  que  Henri  IV  appelait  k |i1im 
brau  foatè  de  son  royaume,  rouk  dans  un  dea 
plue  délickux  vulloes  qu'il  ab  é«é  ikené  A au- 
cuoe  rivière  de  parouurir.  Depuis  AngnulèMO 


* • 


ÜM  GIIABrjnVWPéUBL'KE((lf|>.dab).  I MIAIUi.\TK-IKrÉUKL’RK(ilop.<lch). 


MURERTE- WFtena-RE  (<Ul>.  de  b). 


TooMy-Ckmrait#)  die  Cfl  bordée  per 
«teiuite  de  preirif»  de  400  jusqu'à 'â, 000  m. 
de  lar|eur.  eocedréts  p«r  uoe  double  li|ne  de 
celeees  boucs  et  dooiiné*  perdes  «illegei  pitto- 
resqtiet,  00  par  les  ruines  dennrns  rlUtreux. 
Lespijfieges  se  succèdeal  avec  la  plus  egreabte 
variété,  Mkie  loojoun  dans  le  genre  doux  et 
graeseux,  sans  qu«  roril  néauaioini  regrelte  cet 
parties  «gestes  al  Miivages  qui,  silirurs,  sein- 
bleot  oéoeasaires  an  cooipléoiral  da  lableau. 
Mais  U Cbareoie  n’est  pas  seulenent  une  des 
|0Bsjaliasri*iéres  d«  FiaDce;e]le  en  est  une  des 
plus  profondes  : aussi  jouil-elle  de  l'ivaisUge 
de  posséder  sur  sa  risc  droite  i'im|iorUnte  ville 
de  RoebeforL 

Les  liniies  de  ce  départcipcnl  sont  : au  nord, 
celui  de  la  Vendée;  au  nord-est,  celui  des 
Oeux-9èvrct;  à l'est,  celui  de  la  Cbarente; 
au  sud,  celui  de  la  Gironde,  et  à rooest  TO- 
céan. 

Le  lerriloiredu  Jéparlnncnt  de  la  Charente* 
Infrfieurc  est  gêiséraleaienl  bas  et  uni;  la 
sixièase  partie  ruasUte  en  marais  dn.Mrcliés 
et  fécoo^ , foroiés  de  terres  d'alluvions , 
complés  aujourd'hui  au  nombre  d<«  terrain*  les 
plus  productifs,  mab  qui  étaient  jadis  une  cause 
permanente  de  nuUdie  et  de  dcpo|Milaiion. 
Ces  marais,  situés  au-dessous  du  uiveao  des 
hautes  mers,  et  bordés  de  ce  céié  de  dunes  sa- 
bUmoeuscj,  se  divisent  en  marais  silsuts  «l  en 
msriis  dessétbés  : 1rs  digues  et  les  causux  des 
derniers  sont  l’objet  des  travaux  de  1 14  asso- 
ciations pariirulières.  Le  soi,  rugéncral  crayeux 
et  sablonneux,  rsl  Ires-frrtile  i-l  bien  culiité: 
une  gratsde  partie  est  plantée  eu  signes;  on 
appelle  cham|iègT»ef  des  terres  dont  la  courbe 
végétale  repose  sur  un  tuf  crayeux  et  tendre 
qu'oo  nouime  bandie  : ce  sont  celles  qui  pro- 
dabetit  le  vin  le  plus  propre  pour  être  converti 
m eaux-de-vie.  Les  pâturages  sont  excellents 
et  nourritscnl  un  grand  tiombrede  hcufi^dra 
chevaux  estimés  et  beaucoup  de  moutons.  Le 
long  de  ht  côte  régnent  des  marais  salants 
tfuoe  grande  etendur,  qui  fouruissent  une  îm- 
meoae  quantité  de  sel,  estimé  le  meilicur  de 
l'Europe. 

Le  départnoent  de  la  Cbarente-lnférieurc 
ml  risentiellement  oisritime.  La  quamité  de 
•ea  rades  et  de  ses  ports,  qui  tous  offrent  la 
plus  grande  sdretè,  ka  cours  de  la  Gironde,  de 
laCharenleet  üeliBooldmic,  qui  Iciraverteni; 
les  ites  de  Rc,  d*ÜlinM  et  d’Ain,  qui  en  font 
partie,  lui  donaent  uoegrande  importance  sous 
le  rapport  commerctaL  Riche  à la  fob  de  sa 
siinaiioD,  de  ton  sol  et  de  son  indutrie,  il  est 
regardé,  à juste  titre,  comme  un  des  plus  favo- 
riséadecetle  partie  de  U France.  Les  rôles  sonl 
découpées  par  des  baies  nouibreuses,  dontledc* 
stlop^meill,  y compris  le  htioral  de  la  Gi- 
ronde, peut  étreévahié  à 170,000  m.— -A  peu 
dadàslanoede  la  oèM,  doot  l’Océan,  se  iraa- 
veal  lis  ioa  amco  éMmduts  d'OIeron  ri  de  Ré, 
eC  deOB  d(t  plus  petites,  FOe  Itadanur  et  l'ile 
tfAil. 

La  emdenanoo  tolak  du  département  de  la 
Chareale-lnlérieim  est  de  Ùl4»SRII  hectares 


Terres  labourables  938|60d 

Prés 7S|600 

Vignes 111,681 

hùà 71,109 

Vergers,  pi-pinières  et  jardins.  . . * 5,568 

thcraics,  aunaics  et  saussaies.  ...  88 

Elsngs,  mares,  canaux  d’irrigation. . 8,014 

Landes  et  bruyères 13,971 

Superficie  des  propriétés  bâties.  . . . ' 5,G58 

Contenance  imposable.  > . 683,843 


Routes,  ebemios,  places,  rues,  etc.  . 19.889 

Kivteres,  lacs  et  ruiiaeaiu â.llâ 

Forêts  et  dotuames  non  productifs.  . 7,864 

Cimetières,  églises,  bâtimenls  publics.  145 


Contenance  non  imposable.  . 31,458 
Un  y compte  : 

181,108  maisons. 


8,764  monlius  à eau  et  à vent. 

» forgea  et  fourneaux. 

757  fabriques  el  mawirtcturiss. 

184,689  proprités  bâties 
Le  nombre  des  propriéiaires  est  de.  889,938 
Celui  des  parcelles  de 8,884,403 

HTosoc.ssrsta.  Les  principales  risicresqui 
arrosent  ou  qui  borneut  le  déjuiiemeDt  sont 
la  Cliareme,  1*  Oiroode,  U Sriidrv,  la  Eou- 
lonne  el  la  Sort  nioMaise,  qui  y sont  navi- 
gables; la  longueur  décrite  navigation  peut 
être  évaluée  à 86,000  m.  Sur  une  griitde  (>ar- 
lie  de  retendue  du  ih'*|>artemeot  des  canaux 
ont  été  creusé*  pour  le  dcsséi'bemcnt  drs  ma- 
rais; il  l’y  trouve  aussi  deux  canaux  naviga- 
bles, celui  de  Brouage,  et  celui  de  Niort  à la 
Roclielle,  djut  l’éienJuc  e«|  de  93,870  m. 

CoMMUPicsTioiis.  Le  dèpartenseot  de  la 
Charmle-biferieurecMtravcrsé  jiir  uruf  routes 
royales  , par  seiae  roules  départcmnitalcs  , cl 
par  la  roule  stratégique  de  Sauuur  à la  Ro- 
thtlle. 

JtlâTàoaoLOGxa,  Le  climat  est  en  général 
tem|>éré  et  sain  ; mab  dana  quelques  parties 
«les  arroudissemeols  de  Marenues,  de  Roebe- 
fort  rt  de  la  Rochelle,  les  cxbalaisoo*  des  ma- 
rais et  des  étangs  sont  des  causes  frequeutes 
de  maladies , notamment  de  fievrrs  de  diverses 
oalurcs,  d'liydro|usie  et  d'alTeciions  rbuma- 
tbiualci.  — Les  veola  dominants  sont  ceux 
d’uuest  et  de  iiard-uumt. 

PaoDucTioss.  Le  département  produit  des 
grains  de  toute  esjièce , en  quaniiie  plus  que 
sulfisaute  pour  la  consommalioo  des  lubilanU. 
Les  produits  du  sol  sont  cvatuib  aiiui  : 


Cércalea 1,100,000  bect. 

Parnieniicfcs. . 180,000 

Avoine...,. 1,818,000 


Oq  y.  tceolle  d'exorlirnts  U-guiues  jKMagen , 
des  fèves  de  marais  dont  il  se  lait  des  expor- 
tatiosa  eonsidérabics,  du  safran,  de  rabaimbe , 
de*  grsine*  «ie  Irefle  et  de  ho , de  ües-beau 
chanvre.  — Les  vignes  jiroduisviil , année 
moyenne,  1,600,000  bectolilres  de  vm,denl 
prrt  de  6UO.OOO  sont  conaommès  par  les  ba- 
bsunu;  9|R|ft|tilk  qiilljÿli -èit- drémif»- 
aat  uiRÎSmK  m»  Umt  U iuriihu  ■),. 


éb  majetjre  partie,  exporté  en  Bretagne.  Lor»- 
ijue  les  récoltes  ne  sont  pas  assei  aboodaoteé 
dtos  rOrlcnNM , dana  la  Touraine  et  dans  la 
•ntra  «ignobks  qui  approvisionivent  Paru , 
cette  espitak  en  lira  quelques  milliers  de  bar- 
riquo,  qui  rnlrent  dans  la  vins  que  l’un  vend 
en  dclail.  Les  vins  da  la  rive  droite  de  1a  Cba- 
rvnta  ont  preaque  aeuls  qurique  mérite,  com- 
me vins  d’ordinaire  de  trouiéme  qualité  ; la 
vim  Uanrs  de  la  rive  gauche  de  la  Charente  , 
et  reux  que  l'on  lire  de  la  partie  orieuUlc  da 
rarrondissemmt  de  1a  Rochelle,  sont  coover- 
Iben  aaut-da-vie,  qui  prennent  le  nom  d'eaux- 
dr-v»e  de  Cognac,  dont  etia  ont  une  partie 
des  qualités  : dans  loula  la  cmninuna,  cl 
même  dans  tous  la  hameaux  de  rarrondisse- 
maol  de  1a  Rochelle,  il  at  peu  de  propriélaira 
abcs  qui  u’aieirt  da  alamUa  pour  duliilcr  las 
vins  de  leur  récolte.  Lea  environs  de  St-Jean- 
d'Angély,  de  Surgera,  de  U Iremblade,  la 
ilad'Oieroa  el  de  Ré,  en  fournissent  auui  une 
grande  quantité.  ~ Le  ebéoe  domine  dana  ki 
forêts  , oit  l’on  trouve  aussi  quelqua  bois  ré- 
sineux. Les  arbra  à fruits  les  plus  communs 
sent  le  pommier,  le  noyer  et  le  prunier;  la 
|«écha  de  Luebat  ont  de  la  réputation.  — On 
f«il  dans  le  depaiiernent  da  éleva  assex  nom- 
breux de  chevaux  de  tioone  race,  el  l'on  y en- 
grabse  beaucoup  de  pora  et  de  volailles.  — 
Les  lievra  et  la  lapins  sont  tré»-oiulliplié«.  La 
gibier  ailéesi  assex  abondant  ; une  innombrabk 
quantité  d’oiseaux  aqoaiiqua  peuplent  le^câ- 
isiiix  rt  la  maraU , où  il  s'en  fait  da  rlwiam 
lrès-|iroductives.  — Lariviera  ne  renferment 
pas  de  jiotssocM  de  qualité  siipéiicure  ; mais  ks 
rôles  de  l'Ucéan  sont  trrâ-poiasorweusa,  el  four- 
Dissent  da  sardinaet  da  buiira  eslimées. 

MirréasLooii.  On  trouve  dam  le  départe- 
ment da  iiidjca  de  minerai  de  fer  et  de  cuivra 
non  exploités,  da  carrières  de  bdla  pierra 
de  taille,  da  cailloui  Iranipareots,  de  la  itianM 
Clic  propre  aux  verraria  el  aux  fabriqua  da 


savon. 

Tourbièm  exploitéa 48 

Nombre  d'ouvriers  employés  ...  80 

Produit  en  itéra . 4,414 

Valeur  en  fraaa.  . « . 18,000 

Marais  salants  exploités f 

Surface.  ......  10,ST» 

Nombre  sTouvrien  employés  • . . 7,000 


Poids  en  quint,  métr 1,147,701 

Valetir  en  francs.  . . . 8,895,408 
Sooaeuaitiiia*t.ssi  Arrbingeay,  àlaRotul- 
Usse  , près  de  Soubiss  cl  à Pons. 

InDtrsTsii  iT  coMütaci.  La  dîstiUatioa  da 
Mux*do  vie,  l'exploiiatioa  da  marab  salants, 
celle  da  parcs  d'huhra  verta  et  la  pèclsa  da 
la  sardine  ocnipent  k premisr  rang  dana  l’i^ 
dussrie  locale.  L'industrie  aeeondaire  ceosssta 
en  fabriqua  de  grossa  étoffa  de  laine , ba^ 
nrterie , cuira,  peaux  mégissées , poteria  fiBO, 
ert useb,  viaai|po,  merrain  et  bois  paar  U m^ 
rine.  Conslruetéos-de  tiavira. 

Lapovta  dakRôdKlk,  RoebeOiH,  Royia, 
TamiiO^  * Cbarente , Marenoa,  k 
TraÎBÉHt krafkent  un  commerce  oonaidé- 
rabk  qiê  principakmant  ca  viai , 
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•Mi-de>v»e,  efpnlJfVinaigre^  icleris  el  Uacc, 
dniruei  eoJoiMate» , éiiicrrû» , beurre , buile , 
iégunet  tect  » gmicu.  fulallln,  bouteille»»  li- 
^eon  fifM»,  cIc.^ArmenjeoU  pour  la  pècbe 
de  la  ooroe  et  au  loog  tour»  ; cabotage. 

Foiau.  600  foire»  enviroo  lont  établie»  dan» 
à peu  pré»  125  eominuDei.  Oo  y débite  prin- 
dpaleaMul  du  gro»  et  du  meim  bétail  ; di*» 
ccrdcB , o«ien  et  approtiùeoncoenU  de  ven- 
dange. On  «end  de»  laines  à la  foire  île  8t- 
Oneo  ; de»  chevaux  et  du  tel  k celle  de  5l* 
Jutt  ; des  vins  et  de»  mus«de>vie  à Bourgneuf, 
St>Jeaiv>d'Aiigi'ly,  Pont,  Joncac  « C»tis,  rte. 
De»  cercle»  et  approvÎMonoemeot»  de  vendange 
à llarcone»,  I»  Jarne,  Maiha,  Tarsiie,  Too- 
My^Bouionoe , Auo»j , Néré  » Neiivie , Um- 
by»  Briiambourg,  Beauvais,  Taillebourg  «t  St* 
Savinieo  ; des  légumes  sec»  i Maram,  etc. 

Division  anKiNiiraaTiva.  Le  départe  • 
Otent  de  la  Cbamite-lDrêrieure  a pour  chef- 
fieu  la  Bochelle.  U eovoir  7 représeolanis  è 
h chambre  de»  député» , et  c»t  divisé  co  0 
ammdia»eoi«Qt*  : 

La  Rochelle.  ...  7 canl.  82,076  b. 

Joniac 7 — 83,322 

Mareimca 6 — 50,508 

Koebefort 4 — 57,233 

8 — . 105,033 

S(*Jaao-d*Aiigély.  7 — 81,773 

29  cant.M0.245  h. 

26*  cooaervalion  des  fovéli  (rli«f-l.  Niort), 
18*  •rroadtcMmeot  dca  mines (dief-l.  Monipvl- 
ficr)  : 2*  diviiWQ  mUiiaire  (chef  l.  Naiiles).^ 
Bvéehé  à la  Roebrik  ; 38  cures  ; 233  suceursa- 
bi  ; êèmuiuire  diocésain  i la  Roebeik  ; école 
eeclé»ia»tu|iie  i Poo».— Eglise»  cnasiitoriak»  i 
Sainte»,  la  Trembbde  cl  la  Roebeik  ; 26  ten- 
pk»  ou  maiioii»  de  prièrea.— Académie  royale 
da»  beUes-lelirea , scieoce»  et  art» , et  sociélé 
d'agrieubure  à la  RocheUe.  Soetéic  d agricul- 
ture à St-Jean-d’Aiifély,  Joosac.  Société  de» 
ideiMea  et  art»  i Eorlidbrt. 

BiofrapUe.  Le»  boame»  les  pin»  remar* 
qnabte»  nés  dans  ce  départeoMnl,  sont  : les 
amiraux  LA  GsuMONNiàs»,  Dorsaai.LAToo- 
^TaaviLta  ; le  convenitonoel  Billsdo- 
TaaaNNB»;  le  célèbre  Risineoa;  les  méde- 
ciiisVajiaTT»  et  Gcilloti  s;  l'aoliqiiaireCKAO* 
aaoc  osCasisan»;  IrKulpteurCs.  Ddpatt; 
k président  Dorarr,  auirur  de»  Leitr^t  tur 
thmlié,  et  son  Cia  EiiuAxutL  Dupatt;  niU- 
lorieo  TALtajaa»T  naa  RâAOz  ; l'aeteur  Ls- 
niva,  etc. 

BibUo^rapUe.  MAic«i»(A.).»,,o;r»  </<!.. 
Air  ét  d An§fmmoi»t  2 p.  io-p,  1671. 

l,  Auintff  anettnttê  dépendttnc*  dê$ 
Santon*»  (Discours  prélimioaire,  I.  i**  de 
rilisioire  de  1»  Rncbellp,  io-4,  1756). 
Hauion.  ///rtmrr  poLù'tiu* , ei*>iU  *t  r*U- 
ffeuf*  d*  la  Saintong*  «f  d»  tAuni*^  6 vol. 
in-8,  1838. 

Ibaoftao  OoMiNiL.  iVraaoirv  sur brmarair 
MtaAlr  dt»pro*mct»  dAunië  H da  5«ia- 
30/^e,  petit  in-8,  1765. 

CAoreiaa  {k.'j,'Slati»Uqua  du  déparUmtnt 
data  CharanU^Infèrùure^  io-4, 1839. 

I. 


LtSSoe.  Faftê»  orcéèoéopi'fuer, 

htr^grupUtifuttf  elc.  » du  dtpurument  à*  la 
CAoneuie-Zn/eWcurr,  in-8,  1842-48, 
CuADuauc  OB  CftASANiie». 

^u«f  et  gauloitet  du  departemêitt  dt  la 
Charente^Inférieure  (Métnoins  de  la  so- 
ciélé royale  de»  autiq.  de  France,  l.  iv, 
p.  53). 

* Éphèmeridee  ou  Almanach  de  la  Chm~ 
rente- /q/rnéurv,  io-18,  1819. 

V.  aussi  aux  anicks  AacniNoxAT , Baousus, 
CLiaAC,ST-J»se-n'ANoéLV,MAaA]u,  .Ma- 
aaaass,  Munt-Ooton,  MoseaAviL,  Its- 
dk-Rr,  RocNRPoaT,  la  Rocnill»,  Sa- 
BLONcasoz,  S*niTSJ , Sonaua,  Tailli- 
Bouac. 

CSAREXTS,  ville  maritime.  T.  Tonnat- 
CasaKim. 

CDAREXTEXAT,  Charente- In/.,  comm. 
de  Sl-M«rc,  ^ deSorgerea. 

tHAREITTENAY.  vg.  ff.-Sakne  (Fmnebe- 
Gomlé),  BIT.  et  à 30  k.  de  Gray,  caot.  de  Frei- 
oc»-Sl-Msinè» , S de  Frelignry.  Pop.  299  b. 

CHARKÜTTEXAT.vg.  Fonne (Champagne), 
arr.  et  à 20  k.  d*Auxerre , eant*  de  CouUnge- 
b-Vinense,  de  Courson.  Pop.  678  b. 

CHARENTILLT,  «g.  Jndre-evLoire  (Tou- 
raine), «rr.  cl  è 1 1 k.  de  Tours,  canl.  et  de 
Neuillé-Pool-Pierre.  Pop.  551  h. 

CHAREXTOX,  bg  CAar  ( Bourbonnais  ) , 
arr.  et  à 11  k.  de  Sl-Amaod-Momrood , 
cb«f-l.  da  eant.  Bureau  iTenregUi.  Cure.  c^. 
A 273  k.  de  Parts  pour  la  taie  des  lettre».  Pop. 
1,436  b.  Sur  le  canal  du  Cher.  — TtaastN 
jurassique.  — Forges  et  haut»  fourneaux.  — 
Foire»  ks  19  aodl , 29  sept.,  5 déc.,  cl  lundi 
av»ni  la  ponfmdte. 

CHAREXTOX-LE-POXT,  Carentonnu», 
vg. 5«Vw ( Ik-de- France), arr.  et  i 15  k.  de 
Sceaux,  ehef-1.  de  eant.  Cure.  A 7 k. 

de  Parts  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  8,393  h. 
— TsBiAtN  tenisire  inférieur. 

Ce  bourg  cet  agrcnblemeot  situé  en  anphi- 
ibééire,  sur  U rtvc  drosle  de  1»  Marne;  su  coev- 
flueqi  de  cette  rivière  avec  la  Seine.  H est  di- 
visé eu  deux  communes , dont  Tune  porte  k 
nom  de  Charenton  - k - Pont  ; l*aulre , où  se 
trouve  une  célébré  maison  pour  le  traileraenl 
des  aliétM»,  et  o«i  était  jadis  un  letnpie  de  pro- 
leslanls,  a porté  le  nom  de  Charemon-St-Mau- 
rice  jusqu'en  1842,  époque  où  il  a reçu,  par 
ordonnaiice  royale,  le  nom  de  St-Mauriee. 

Chsreniont-k-Pont  doit  son  surnom  è qq 
pont  sur  b Mante,  qui  est  un  des  plus  ancien- 
nement bâtis  pour  beiliier,  par  terre,  les  arri- 
vages Ji  Paris  ; aussi  sa  poasessioB  a-t-clk  tou- 
joun  été  rrgardre  comme  une  dra  eleCs  de  b 
capitale.  Les  Normands  s'cm]tarriTnt  de  ce 
pont  «t  le  rompirent  en  865.  Les  Anglais  k pri- 
rent en  I486  • et  en  furent  chinés  en  1437  , 
sons  le  règne  de  Charles  VU.  Fji  1465,  l’ar- 
mée da  b ligue,  dite  du  Bka  poblic , s’y  pona 
pour  protéger  ses  opt-ratioas  eonire  Louis  XI. 
Les  csivioîsie»  le  prirent  en  1567.  Henri  IV 
renlevs,  en  1590,  aux  soldats  de  1a  Ligsie,  qni 
s'y  défendîraol  avec  srhaancment.  Sa  defente 
fut  oooriée,ca1814,  aux  élèves  del’écokd’Al- 


fort,  qui  rTsisIcrent  avec  un  grand  courage  eux 
atlaquci  des  armée»  étrangères.  — Ce  |K>ot  a 
etc  reiiâli  piuueiirs  foi^  : sa  üt-rnicre  rceoiis- 
truclion  date,  de  1714.  Il  sc  cotn|>o»e  de  dix 
arches,  dool  asx  sont  en  pierre  et  quatre  en 
bois.  Bien  qulrrégnlkrÿ  la  manière  dont  il  se 
groupe  avec  ka  mouInSi  bs  maisons  du  bosirg, 
ka  panda  arbres  de»  ftet  de  la  Maroc  et  les 
coteaux  enviroonanli , en  fait  un  des  points  de 
vue  les  plus  pittoresques  des  environs  de  Paris. 

Fahriifue»  de  savon  vert , produits  cliîmi- 
que».  Manufacture  de  porerlaioe.  — Féto  pa- 
tronale k 2*  dimanebe  de  juilkl.  ^ 

CoNrLANs , dépendance  de  Charenton , pos- 
sède un  rhàteau  <Ton  l’on  jouit  d’une  vue  %a- 
riresur  kcotiÜuent  de  la  Marne  et  de  I»  SriiH<  ; 
cette  babilalioa,  qui  .ippirtemil  a M.  de  Qtiè- 
len,  srcbevéque  de  Pam,  (ut  pillée  et  ^s«lrét 
en  1831,  en  même  icn)|u  qne  k paht»  arclù- 
épiscopal  de  Paria. 

Lis  CAsaiaaas , autre  dêjM'uiiancc  dr  rba- 

renton,  reofermaieol  naguère  une  belk  fonde- 
rie de  fer  qui  a rrqu  une  autre  deiiionlion. 
Bîbliop'nphîo.  *ta  Pn'tede  C^t^rcnion  furr 
le»  irou^a  du  roi,  in-4,  16  t'J- 
* Deaeription  hiaiorique  du  bourg  de  Cha- 
rentoti,  prè»  Pari»,  etdetfuel^uea-un»  de 
»e»  enuiroa»  ( Nouv.  Recb.  sur  la  France, 
1766,1.  I.  p.  173-237). 
tSIAREXTOX-ST-MALRICE.  V.  8r- 
Haobicb. 

CHAREXTOXXAY,  Jsir»,  com.  de  Brau- 
voir-dc-Msrc , If]  de  Si- Jean-de-  Booniay. 

CHAREXTOXXE  (la).  Corentone,  rivière 
qoi  prend  sa  source  dans  la  forêt  de  5l-Evrould, 
arr.  de  Monagne , Ornei  elle  passe  à Sl- 
Evroold,  Chambroy,  Bernay,  et  sc  jette  dans  U 
Bille , i 4 k.  an-deisous  de  Reaumoat , après 
un  cours  d'environ  52  k. 

CRAREXTOXXEAV  , vg.  Seine,  comm.  et 
Cri  de  Maisoo-Alfort. 

CRARÈIIBR,  yuna,c.  et  de  Clairvaux. 
CRABETTE,  vg.  Isère  (DsMphiné),  arr.  de 
la  Toiirnlu-Pin,  à 30  k.  de  Bourgoin,  caot. 
cl  de  Moecslel.  Pop.  50S  b. 

QIARETTE , vg.  •S'adne-et-Lo/re  ( Bour- 
gogne), arr.  cl  à 33  k.  de  Loubans,  canl.  et  ^ 
de  Pierre.  Pop.  684  h. 

CB.iBKY,  Itère,  coma,  de  Vvxéroocea, 
de  Mormlel. 

CII.4BEY,  Vg.  Ideurthe  (Lorraine),  arr.  et 
à 4 W.  deToul, caot.  et>', dcTbiaucourt.  Pop. 
382  h. 

CHABGEY,  vg,  7m/rc-«<- Loire  (Touraine), 
arr.  et  i 27  k.  de  Tours  , canl.  cl  d’Ain- 
beiie.  Pop.  313  b. 

C»ABtiKY-LES-.U'  rilICY,  vg.  H.-Saéne 
(Fraarbe-Comtc),  arr.,  C-]  et  à 6 k.  de  Cray, 
canl.  d'Autrry.  lN»p.  9f3  h. 

CHARGEY-I.F,S-PORTS,  vg.  H.-SaAne 
(Fraorbe-Comié),  arr.  ri  à 20  k.  de  Vesuul , 
cani.de  Comliesufoulaine , C-J  de  Porl-sur- 
Saéne.  Pop.  720  h. 

CUABGNAT,  fa.  Pujr-de^Dôme , canl.  de 
Saoxiibnge,  C^dTssoirc.  — Foire  1e  il  oov. 

CUARIEBS  ( les),  H.-Fienne,  com.  Je  Si- 
Geocu,  r*I  de  Nieail. 
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4.HARIKZ,  «g.  //.  .9<nS/i«(Fr«n«)i«-G»uité}. 
*rr.,  Mni.,  '•!  H à 6 k>  (i*  Vr*«ol.  I’.  714  1j.  i 
— Cêlâil  autrrrki  uti  boitri;  nilourr  tl'uiie  iri>  ; 
pk’  riKCiQle  de  fortes  murâdlr*  rtitiroaurra  de 
fiMCS , rt  drfciwlu  par  un  rliitrau  fort.  L'une 
de  rr*  oturailles  radie  eitoocvy  «inii  qu'une  des 
purirt , |itu»ieurs  tour»  cairres  el  ftartie  de» 
Kiurt  du  Tieus  rliiicau.  Au>dmu»dr  la  col- 
line au  pied  de  laqiicltr  est  L4li  te  %dUge,  on 
voil  Ini  rtale»  d’ua  camp  reinaîa , où  Too  re- 
connaît Ira  Te»li|esdc  Jeua  mur»  paialleloa,  et 
de  ücua  parie»  qui  ont  chacune  1i  ni.  d rpaia- 
»cur.  •—  /*o<rer  le»  li  nartf  7 juin,  S sept,  el 
18oct. 

CIIARKiXV,  Cdfr-rf’Or(Bourjogij«), 
aiT.»  raul.,  et  à 1 1 k.  de  Srmur.  P.  171  h. 

niARI.NTBi' , dr//ir-rf-Or<r,  com.  d'Epi- 
Di]T~»ur't>r]|e,  B de  Longiuiutau. 

I.IIARITRO*}*  C«r<l4ir«  CÀom^ruM,  pHite 
TÜIe  , AVfk^re  ( Niirrnaii),  arr.  et  à SSk.de 
OwoOf  rbrf-l.  de  caiil.  Cure.  Chambre  root, 
de»  manuf.  Cite  d*rla|ie.  XiT.  A BlOlu  de 
Pafitpourla  laud«  Irtlm.  Pop,  5,03Sli.'— 
Ttaa»r«  Jurawique,  éla^e  nvojco  du  ayitéme 
ooliltque. 

Autrefoi»  diorète  d'Auserre,  parlement  d« 
paru,  mieoJance  de  Pourgr»,  rhef-lieu  dVlec- 
tioa  » beilliage,  grenier  à »rl , gouvernement 
|iarht-utitT,  prieuré  ordre  de  5t- Benoit , deux 
convenu, 

l.a  Charité  est  uoc  rille  ancienne,  qui  était 
Jadi»  rorhCre  et  beaucoup  plua  conaidi-ralile 
qu'elle  ne  l'eil  aujourd'hui.  Elle  a élé  pludeurs 
fois  prise  et  dévastée , noiaiDment  par  Ica  An- 
ghu  rt  par  les  proieilauU,  qui,  à diffcrrnlcs 
époque»,  la  détruiurenl  presque  eulicrcmcnt. 

Le*  annM  de  la  Charité  mmI  * cotépe,  té 
hautd'axur  à trois  tours  ct-tntUcs  ttar- 
fient  postes  enfascé  et  surmontées  de  trois 
jleurs  de  h's  tCori  la  pointM  échitpittét  tt or 
et  de  g»«en/rs. — Deriia  : i«  r»aiiT*tt  sa- 

CVaiTAS  SOS  tlLIO. 

Celte  ville  eU  dam  une  agréable  siluatioo , 
an  iMeni  d'une  rciline  planirc  de  vignes,  sur  la 
rive  droile  de  la  Loire,  que  Ton  y pasM  sur  un 
|ionl  reiuarqnablr , au-drs»oiis  duquel  est  un 
|M>ii  caniiDode.  Elle  rtt  en  gt  oûrol  as»ez  aial 
iiitif , mais  |>rrcée  de  rues  proptes  et  bien  aê- 
réo.  Ses  édtbces  publics  unt  une  assez  belle 
apparence  , qnoiqae  modesles  dan»  leur  st^le. 
A realrrniilr  de  l'un  des  faubourg»,  au  con- 
fluent de  Jeux  bras  de  la  laiire , on  remarque 
une  presqu’île  ombragée  de  beaux  arbres,  qui 
loruie  une  prommade  chirmante. 

Patsib  de  M.  Hydi  na  N»dvii.lx,  itiinisire 
de  la  manne  soui  le  gouverDemeut  dit  de  la 
restauralioD. 

Fabriques  de  quincailkrie  et  de  grosse  fer- 
ronnerie, de  limes,  acier,  fer  tiatiu,  ttuutons  de 
B>cial.  — Aux  environs  , forges , serrrries  el 
fatenccrics.  — Commerce  de  gr*ins.  vin»,  bois 
a brdirr  et  de  cooslruclioo  , clurlioa  de  bois , 
chanvre.  Entrepôt  de  fer  du  Berrj^  et  d'ancres 
pour  la  marine. 

Bibliograpbio.  Leae  (Jean  Je).  Visconrs  du 

siéÿe  tenu  devant  te  Charité  lan  1577, 

in-8, 1577. 


Bxaaor  oa  CasSAST.  * jlbrt^  ahronotofi- 
que  du  pneuréet  de  tn  vtUe  de  ta  Chst^ 
rfie,  in-8, 17U9. 

t:HAIIIX.  i|.  Ain  (Bourgogne),  arr.,  cani.. 
C3el  à 10  k.  de  Nanlua.  Pop.  743  b,  — Far 
brique»  de  pointes  de  Psrk. 

UIARLAS,  Tg.  //.-Caronae  (Ceoaingt*), 
arr.  et  a 15  k.  de  St-Gaudeos,  canl.  cl  B de 
Boubigtir.  Pop.  50  i b. 

« IIARIJCS  (Si-),  B.^du^Rhônet  coma, 
cl  Ir]  de  MariciUc. 

i:HAR1>US  (St-),  hg  Marenne  (Matoc), 
arr.  et  à 16  k.  de  Cbéteau-Gocilier,  cant.  et 
Cs3  de  Grrz-en-Boorfc.  Pop.  534  b. 

f:ilARIJ-A'.il. , joli  Village,  J?.-i£u-/f/i4ne 
(Pniiener),  arr.  et  a 14  k.  d'Aia  , cant.  et  SI 
de  Lambese.  Pop.  030  b.  ^ U est  bili  sur  le» 
bords  du  canal  de  Ciapoone , rt  domine  uoc 
plaine  riaule  el  fertile.  Il  se  compose  de  cinq 
graiMlrs  rues  lirres  au  eordeau  dan»  la  direc- 
tion de  Te»!  à l'uuest  : au  milieu  est  une  vatlc 
place  forinaut  un  catré  |>arfail , dont  l'rglise  rt 
le  presbytère  orru|ient  le  idtc  oneoial,  et  la 
aatson  cottimune  là  côté  ocesdetUaL  Fotrt 
le  15  oci. 

t^HARLKVAL,  Carotovallis  Noioniumt 
vg.  Eure  y.Noruiandie),  arr.  et  à 17  k.  des  An* 
dely»,  raal.  d'Ecoui»,  r*l  de  Fleurjr-sur-Ao- 
drlle.  Pofi.  1,183  h.  ^ O bourg,  situé  sur 
rAadclLe  et  le  Foutllrbroe , éiatt  auliefuu  dé- 
fendu |>ar  un  furt  château.  Il  portait  primiti- 
vement le  nom  de  Moyoo-sur-Andellà , qu'il 
cbaogra  pourcelui  deCbarIrval,  lorsque  Char* 
le»  iX  y ût  comaKiictT  en  1S71  une  maiMxide 
plaisance,  dont  sa  mort  empérba  racbevemrat. 
*— .tfani^àcture  de  toilrs  peintes  rcoomroécs, 
mouciiojrs,  etc.  Filatures  de  colon  et  de  laine, 
moulin  à fuiiion.  Papeterie.  ^ Foira  le  1** 
luiMÜ  âpre»  le  10  nov. 

CHARLEVAXE.  T.  La  CaAUasâa. 
CH.iRLEVllXE , ArCiC  Rtmenses  Cero- 
lopolist  jolie  ville,  Ardennes  tCtiimpagne), 
arr.  et  â 4 k.  de  Mézièret,  chrf*l.  de  ram. 
Trib.  Je  r*  in»l.  JcTarr.  Cour  d'assises.  Trib. 
de  coinm.  Chambre  consull.  des  manuf.  Cure. 
Petit.  st‘ni.  Collège  coiiiin.  A 435  k. 

de  Pat  i«  pour  U taxe  des  lettres.  Pop.  9,875  h. 
— TtaxAia  Je  tranaiiîon,  voûin  du  terrain 
Jurassiqiir. 

I Autrefois  diocèse  de  Hetus,  parlement  de 
I Paris,  iuiroJaiice  de  Ciiàbm,  élection  de  Re- 
; Ibcl , gouvernement  particulier. 

I Les  Armes  de  Cbarleville  sont  : datur 
I à un  bras  dextre  d'argent  sssouvant  au  t* 
parti,  tenant  une  épee  d’argent  à ta  garde 
it or,  et  cdfoy'te  cT une  palme  dor  à droite, 
d un  tauner  à gatiche,  el  un  soUd  d’or  en 
chef  sur  la  pointe  de  tèpèe^ 

Chaileville  doit  son  origine  à Charles  de 
Couxiigura,  duc  de  Never»  et  de  Maiiloue, 
^ qui  la  ûi  bMlr  tn  1606  vl  lui  donna  sou  nom. 
Llle  fui  r^ulitrenieiil  construite  et  fonifa'*e, 
phrtélt  <b»cnt  les  auteurs  du  lempa,  pour  l'or* 
I uement  que  pour  en  faire  une  place  de  defense. 
Lestes  de  Wevers  et  de  5lanloiie  y rxciçaieni 
foui  les  droits  d<  soiiiefainelé.  Pour  tenir 
celte  ville  en  icspect , Louis  Xlll  üi  élever,  eo 


1639.  un  château  fort  sur  le  mont  Olympe, 
qui  1a  dnoiinr  au  nord,  et  dont  rlle  n‘e*t  sépn-  ^ 
rée  que  par  la  Bleuie.  Les  foiiiAmtiun»  de 
Cbarlrnllc  ayant  été  jugées  inutiles,  furent  d^ 
amlirs  en  1686  et  1667,  et  celte  deitrudiao 
fui  pour  Cliarietille  la  cause  d'un  grand 
cruissemenl  et  d'une  grande  proa|M'hlé* 

Cette  Ville  est  rrgultefemcnl  bâtie;  k*  rues 
sont  propres,  larges  et  tirées  au  cordeau.  Au 
croire  de  U ville  est  une  bi  lle  place  publique 
entourée  d'arcades  et  dr^rre  d’une  buitatoe, 
uù  viennent  aboutir  les  quatre  rues  prinnpaUs. 
Lea  enviroo»  offrent  de  cbarmaotM  promena- 
de», notamment  cclla  des  Allées,  de  la  route 
de  Flandre  el  du  Petit ‘Bois.  La  Meuve,  qiM 
l'un  passe  sur  un  beau  pont  su»|iendu , asscs 
suliJe  pour  supporter  lea  plus  fortes  r barges, 
même  les  train»  d'ariillene,  y forme  un  port 
roinmode.  — La  belle  porte  cuuduiant  au  Pe- 
tit-Bois bâtie  au  xvtii*  aiecle,  dani  le  style 
de  la  place  Royale , et  artublable  à U belle 
porte  de  Flandres,  qui  existe  encore,  a élc  dé- 
truite en  1K39. 

Qiatlcville  possède  un  bépital , tin  coUega, 
une  salle  de  spectacle , une  bibliulbèque  pu- 
blique, renfrrn>ani  44,000  vol. 

Biographie.  pATXta  de  l’abbr  Umoctairt. 

Ik  P.  CaaraeTixa,  continuateur  de  Da- 
caoge. 

l>a  jésalte  Couarofs. 

Du  conventionnel  Doiois*Caancâ,  mimstra 
Je  la  guerre  eo  1 799. 

Du  général  vicomia  MAoeonaLB. 

De  rbabde  ingéoinir  Dovivita. 

Fabriques  d'armes  ds  luxe,  de  savon  gras, 
de  riouterie  et  de  ferronnerie.  Fonderie  de 
cuivre.  Brasserie.  Tanneries  el  corroiertes. 

Commerce  de  grains,  vins,  eaux-de-vie, 
rbarboe  de  terre , fer,  marbre , ardoisée,  eie. 
— Cocnmcrce  considéralde  de  clouterie  el  ds 
ferronnene.  — Foires  les  dernier»  lundi  «< 
mardi  de  janv.,  46  aoéi,  lundi  et  mardi  après 
Quasimodo  , lundi  rt  mardi  après  le  94  juillet, 
1"*  lundi  et  mardi  d'ocl.,  4**  lundi  et  mardi  de 

liOV. 

CBARLEVILLE.  vg.  Marne  (Cbampagoe), 
arr.  rt  à 37  k.  d'Eperuay,  cant.  «4  CS  d* 
Houlminil.  Pop.  400  b. 

CBARLEVILLE,  ATonve,  coma,  de  Moi- 
remonl , CS  de  Sir-Menehould. 

CUARLEVILLE,  vg.  Matelle  (psys  Mes- 
sin). arr.  el  â 40  k.  de  MeU,  cant.  de  Vigy, 
LiJ  de  Buulay.  Pop.  4H1  b. 

CUARL1EL,  Coru#  Locus,  petite  ville, 
Loire  (Charollais),  arr.  et  â 40  k.  de  Roanne, 
cbeM.  de  cant.  Cure.  A 390  k.  de  Paris 
pour  la  laxedes  lettres.  P.  8,689  b.— TaaaAiK 
jurassique,  étage  mféricur  du  système  oolitiquc. 

Celle  ville,  située  daos  un  valloQ  agréultle, 
sur  le  Soriito,  possédait  autrefoi»  une  abbays 
de  iMimlicliu»,  fondée  dans  le  tx*  siecle.  L'é- 
glise, comtruile  par  les  religieux,  étsil  grande 
el  bien  bâtie;  le  clueber  fiil  détruit  par  U fou- 
dre en  1638.  Le  portail , qui  rvitle  encore , et 
diMil  te  style  indique  le  xu*  siecle,  était  orné 
de  ûgures  aujouitfbui  muiilcri.  Le  cloitre,  en- 
core bilacl,  a la  forme  d'ua  quadriUtswt  â cd- 
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fé«  Mttimu  «ai  quatre  angle*  par  tin 

OOotre^li'Tt  percé  à la  hauteur  de  I m.  de 

terre,  d*une  ouverture  afferlant  pour  eha« 
cnn  une  foroif  dUfrrente.  Les  din«rfisions  de 
cbarun  des  rôlés  de  ce  cluiire  soûl  d’envi- 

roo  33  m.  45  e.,  ui.  41  r.,  34  m.  09  C>, 

34  D.  49  e.  CTeU  ui»e  suite  d'arc^idrs  trilo- 
bée» «t  souletuies  par  qtiaire-ringl-tii;i-neuf 
coionnrflrt  firisraatltpses  à reilértefir  et  demi- 
cieculaires  à rintérieur,  et  ayant  rhaeune  3 m. 
de  hauteur  ; «ne  riche  eomirhe  régné  tout  le 
long  du  ckn*re,  mAÎ«  elle  rbange  d'ornenient 
sur  cluqiie  (are;  i*c»l  en  général  un  feuillage 
brgr,  Urti  refouillé  et  d'tin  tieou  Iraehil,  par- 
lant d’un  vase  pouratumiir  <l»ns  la  gueule  d’un 
a»iaul  ; sur  uoe  aatle  des  fam  Ir»  ehapileans 
des  colonnrltrs  aont  ornés  de  grolnquc».  Sana 
parler  de*  chiens  ou  singes  pnriani  des  raloiies, 
des  situes  muielés  H rnrbaînés,  de  différents 
animaui  plus  ou  moins  fantastique»,  on  doit 
iq'oalcr  parlirulicreoMOI  le  drnsoD  de  raTa< 
rire  : c’est  lu  pcrsouaagc  ayant  la  partir  pos- 
térieure du  corpa  ru  forme  de  clwsal,  et  un 
coffre-fort  enir’euverl  pm  Je  lui , il  y ploi^ 
U waio  droite,  et  lient  l’autre  radue  dans  son 
vèteoieut,  qui  s'oiivie  sur  m fu>iiriit«  comme 
une  soulaue.  Sur  uu  autre  l'oo  soit  uoe  rrpre- 
seoiaiion  de  duusc  maraUre , un  dragon  tire 
par  le  bras  ou  ioJitûlu  armé  d’ane  Uip  épee,  , 
qui  lui-asèoM  t»r»i  ta  otaiu  d’une  fetnine,  la- 
quelle attire  aussi  uo  fou.  — L’andru  rêfee- 
foire,  où  l'oo  remarque  une  i-bairc  rouiane,  est 
décoré  de  peiolures  du  an*  siècle,  repr»ci>- 
Unt,  plus  graodi  que  oature,  le  CUria  et  les 
douze  a|>ô(rrs.  1^  claire  est  srulptée  de  quatre 
sUluc»  Djahées  et  eociuiri-ct  par  de»  coloo* 
Dettes  qui  supjiortcut  de  rirbes  arrJiivolle*. 

L'bdpilal , fonde  |ar  saiut  Lotm,  est  ua  des 
pliu  aoriras  du  royaume.  — ^ Fuàritjuei  de 
toiles  de  fit , cnluniwdri.  FtUlure  de  cotoo  et 
de  soie  Tannerscs,  mi  gisseries  et  riaraoisertn. 
— Coai/iserce  coosulcraUe  de  bc»tJ»u.u  — 
Am  euTironi,  argile  àbienreei  terre  à creo  sets. 

CHABLY,  Lg  (Urie  cbampcDoiM'), 

arr.  et  1 t5  X-  de  Chéiean-lhierry,  rhef-t.  de 
cent.  Cure.  A 90  k.  de  Parii  |K>iir  la  taxe 
des  lettres,  pop.  !,<i7d  h.  — Tsassin  Irrhaire 
infirifur.  — Autrefois  diocèse  et  iiil«Mla»re 
de  Soissons . parlemeot  de  Paris , élrcliofl  de 
Cbileau-lliierry.  — Il  est  blii  daiu  une  riante 
liiuatioo  , prés  de  U rite  droite  de  la  Mirne, 
et  entouré  de  jolies  pnmjenaJet.  — Fahriifuti 
de  bonneterie,  boiiiout,  drapa,  scrgi**.  Fonde- 
rie de  cuivre.  — Fuirea  les  15  jiiio,  jeudi  do 
la  5*  semaine  de  carême,  1 9 wov.  et  95  déc, 

CHAKLY,  vg.  CArr  (Perf}),  atr.  et  à 29  k. 
de  Sl'Aiuaod-.Motilrûiid , cant.  de  >érondej, 
C£  de  Blet.  Pop.  7"6  b.  — Expluilatioo  de 
carrières  de  pierres  dnrw,  d*un  gtjin  srrté  ei 
fin,  snwplibles  de  m'evnir  un  beau  pult , et 
qui  peuvent  être  eaiployérs  avec  asanUge  dans 
i’arelhlecture  : toutes  le*  s1«tue*  qui  dérnrent 
la  catlW'drate  de  Bourges  ont  été  eséculix*  co 
pierre*  de  Cbariy. 

CHARLY,  vg.  Afore//e  (pays  Me*tîn\  air., 
^ et  à 8 k.  de  MMx,  caot.  de  Vig).  Pop. 


CBARLY,  vg.  FhAnt  (Lyonoais),  arr.  et  à 
15  k.  de  Lyon , canl.  et  rS  de  St-Ovtjis-La*al. 
Pop.  1.18Î  h. 

<;ilAR31ANT,  T«.  Charente  (Silntonge), 
arr.  et  à 16  k.  d'Angouléme,  eant.  ei  de  la 
Valette.  P«’p.  6S0  h.  — Foires  le*  20jaov. , 
fèv.,  avril . mai . ]<ùn.  inillet  et  août. 

(IIAnMkrVllJ.F.RS.  «g.  Oouh  (Fran- 
cbc-Coinlé),  arr.  et  k 46  k,  de  Moutbeiliard, 
canl.  ei  >>leMaifhe.  Pop.  311  h. 

t'HARHK.  vg.  CAarrnfe  (Angnuninb).  arr. 
et  à 1 1 k.  de  Rufler,  rant.  et  Z’I  d'Aigl**.  Pop. 
1,1.58  b. 

rilARMK,  vg.  C«We*^Or'(Bnnrgogne),8rr. 
et  k 28  k.  de  Dijon,  canl.  et  l-l  de  Mitcbcau- 
sur-Be»r.  Piq>.  2t4  h. 

CIIAK.HK  (la),  vg.  Jura  (Franche- Comté), 
arr.  et  à 20  k.  detcKH-  le-Sauliiicr,  caut.  et  [*3 
de  .'blliéres.  Pop.  91  b. 

niAR.HR  (le),  vg.  Loiret  (Oaliniis),  aTT.,cl 
à 35  k.  de  .Monlargis,  raut.  et  U'  Je  Clblillon- 
sur-Loing.  Pop.  353  b. 

LIIARMK  (le),  vg.  //.-Audne,  cornai.  deSt- 
Gand,  de  Fréiigney.  j 

CHARMF.-ST-VALBKRT,  vg.  H-SaAnê  ' 
(Fratirite-Osnle),  arr,  et  à 41  k.  de  Vcsowl, 
canl.  de  Vlirey,  CJ  de  Citilrey.  Puji.  279  b. 

t:HARMFK*(U).  .Vrtdne-et-iU>frr  (Buurgo- 
gne),  arr.,  tant.,  K et  à 9 k.  de  Owlon-sur- 
üaéne.  Pop.  540  b. 

GIIARMFR  (le).  Konne,  eoœm.  de  Lailly, 
^ de  ■Villeneuve-  rArrbevèque. 

LHAKMEIL,  vg.<4///cr  (Bourbonnais),  arr., 
et  4 25  k.  de  Gaunat,  canl.  (TEsciirolles. 
l*op.  370  h. 

CIIARMFI.  (U*),  vg.  Aisne  (Brie),  arr.  et  k 
20  k.  dr  rJUicau-'ntirrry,  catd  et  de  Fctr- 
cn-TaRlenoî».  Pop.  354  b. — t)o  y 'oil  un  châ- 
teau construit  au  cummencemenl  du  aui*  siè- 
cle, qui  eaute  eotore  avec  tout»  ses  farœes 
prindlivn. 

CIIARnKMSAC.  vg.  Cnnial  (Auvergne), 
arr.  et  à 95  k.  de  Xlural,  canl.  et  1-7  d*AUaD- 
cIn*.  pop.  601  k. 

t IIARHFJmiAT,  vg.  Seine -et-  Marne 
(Rne),  arr.  et  s 9 k.  de  Meaux,  caot.  «t  IF'.  de 
Claye.  Pop.  208  h.  — rois  de  France  y 
avaient  une  mai>on  de  plaisanee  au  ci'  sirrie. 

r.RAR31i-:8.  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et  i 
23  k.  de  Laoti,eaDt.eir^<ieiaFere.  p.  646b. 

rilARMFJt,  vg  .^/ber(Bourlxitinati),  arr., 
canl.,  r**!  et  à 7 k.  de  Gaimat.  Pop.  700  fa. 

tni.iRMES,  vg.  Ardèche  (Langtiednr),  arr. 
et  à 30  k.  de  Privas,  canl.  et  de  la  Voul*«. 
Pop.  892  b.  — Foires  les  94  avril,  95  août, 
4 uov.  et  le  lundi  après  le  1**  dimanriic  de  ca- 
rême. A cette  demiere  fuire,  le*  maquigtiom  du 
Daupliiui!  font  ea  cet  efxlrtnt  un  grand  rom- 
merce  de  poMUiiis  qri'iU  amènent  de  fAuser- 
gne,  et  qu‘ils  vendent  à une  grande  qii.mtîlé 
ifai-hvteunqui,  de  tou*  côtés,  arrivivri  à Clar- 
airs  a retto  é|toqM. 

rHARMBR.  vg.  [trôme  (Daitphlité),  arr.  «t 
à 32  k.  de  5‘ulence,  raiH.  cl  r*)  de  8l>I>cninat. 
pop.  1,069  h.— /Wea  les  19  déc.  et  2*  luisdi 
d'ocl. 

t;ilAR.MK.S,  %g.  y/.-Afam#  (Cbanpagne), 


arr.,  ^ et  à 10  k.  dcLaogres,  caol.de  Meuilly- 
l’Evéqnr,  Pop.  195  b. 

4-HARMKS,  OU  CKAsats-soa-klossi-La, 
Carpini  Leucorum,  .Vi'^'ntensum, petite  ville, 
Fosfirs  (Lorraine), air.  et  à 15  k.  de  Mireeonrt, 
cbrM.  dr  cant.Cure.  Cilr(Tita|«e.  ; - !.  \or.  A 3.59 
k.  de  Paris  pour  la  Use  dr*  Iritrr».  Pop.  2.883 
b.  ^Tanasta  du  trias,  m^me  irUèr. 

Cette  ville,  située  sur  la  rive  gaurlie  dr  U 
Moselle,  était  attirrfors  di  h-ndue  par  un  ehâ- 
tean  fort  dont  il  ne  reste  plus  aucun  vestige. 
Elle  a été  plusieurs  fuis  détruite  dans  les  guer- 
res du  XV*  et  du  XVI*  siècle,  mais  sa  situation 
avaulageiise  lui  a toujours  permis  de  r«-parer 
se*  désastres.  On  y remarque  un  |mr.r  de  di* 
arches  hardie*  sur  la  Moselle;  uae  égli-e  gotbi- 
que  ornée  de  beaux  vitraux  bim  eoniervés,  et 
une  jolie  fontsiM  ptiMique.  Ce  fui  k Charmes 
que  fui  eonrlu  en  1633,  entre  Chiile*  IV,  duo 
de  Lorraine,  et  Rirhriiru,  l«  Iniyi  en  vertu 
duquel  les  iroiqte»  de  Louis  Xlll  oceopènmt 
Nancy.  — Fnbritiues  de  dentelle*.  Dblillertcs 
d’eau  de  errhe.  Pépinières,  T.tnMr>es. — Com* 
merre  de  grains,  vins,  lioU,niifS.  dentelles,  etc. 
— Foiirs  le»  1 1 juin,  mardi  de  Pique»,  20  aoAt 
et  1**  dre. 

UIARMKS-EX-LANGLK,  vg.  /L-Marne 
(Cliampagne),  orr.  et  à t6  k.  deVa*sy,  caot.  et 
[•:  dr  Douirvaol.  Pop.  172  b. — Forge». 

SIIARMES-I.A-COTB,  vg.  Sfeurthe  (Lor- 
raine), arr.,  canl.,  et  4 7 k.  deTuul.  Pop. 
575  h. 

4 IIARMê-S-LA-GRAND»:,  vg.  ff  -Mame 
(Cbampagiir),  arr.  et  à 1 5 k.  de  Va*»y,  tant,  et 
P! de  Doulevanl.Pop.  580b.  — Forg<-s  et  haut» 
fourneaux. 

C1IAR3IKS.SKAt:X,  vg.  Auhe,  romm.  de 
Tramauli,  de  MarâlIv-le-II  lyer. 

(:iIAR.n4)ll.I.K.  vg.  Douhi  (Frauehé-CoiD- 
lé),  arr.  et  à 49  k.  de  Mooibdliard,  cant.  de 
Mairhe,  F3de.St-IJippolyle.  Pop.  4111  b. 

4:HAR3I0II.I  K.  vg.  H.-Sanne  (Pranrhe- 
Comié),  arr.,  cant., '.-T  etk7k.  de  Vesoul. 
Pop  286  b. 

4. H A R3imu.r..s.  vg.  H.- Marne  ((Iraopa- 
gnr),  orr.,  C;]  vi  à 12  k.  de  Langres,  r»nt.  de 
Nruiily-rEvêque.  Pop.  444  b.  — Il  ap;uiririiiit 
aulrrfuis  à iruts  seigneurs,  qui  y a*  aient  rltacun 
un  rbilcau  fort,  dont  l’un  était  situé  prés  du 
ruisieau  qui  vient  de  D»a*|Merre,  un  autre  k 
rextrémilé  du  vdlagr,  du  rô<é  de  Langre*.  et  le 
deriner  vis-à-vis  de  réglise.  1.*  premier  de  ce» 
châteaux  a muiI  conservé  scs  vieilha  tours;  le 
second,  appelé  la  B.ronnie,  est  dans  une  jolie 
posjlioo.  — 4>n  voit  dans  régbse  |arni*»i.vle  uoe 
ioml«  du  XV*  tiri'le,  sur  taqurllr  est  rrprè*a>ié 
en  deiui-rehrf  uo  écuyor  rouvert  de  loo  ar- 
mure. 

4:IIAR7I4MS,  vg.  Meurthe  (Lorraloe),  irr., 
• ;clâ  t2k  del.unévilk’f&aüt.deBayon.pop. 
124  h. 

aiARMOIS,  vg.  H.-Bhin  (Alsace),  arr., 
canl.,  Z:'.  *1  à 6 k.  de  Belfort.  Pop.  975  b. 

4111  AR3»OIS-l.r.-«4H*IUJrH  , vg,  Foi/^ea 
(Lonaiorl,  an.,  JtJ  c4  * 15  k.  d'Epioal,  caut. 
de  BruycTM.  Ptq».  568  h. 

CUAR.MOlH-L'OtéCEILLEt'X,  vg.  Fo$- 


( Il AllN  A Y-  l.l’lj»'  CH  ALKS. 


43IAB01X28. 


CHABOAT. 
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(LoTr«iu«),  aiT.  et  à 19  k.  d'Epinal,  caot. 
et  U de  Xcriigiiy.  Pop.  1,215  b. — Verrerie* 
boulrillet. 

CUAIIMOXT,  (Cliampa';r>e),  arr.. 

c*nl.,  r|  à 18  k.  <rArri»-»iir- Aube.  Pop. 
721  b,  — Fabrique  de  corde»  cl  de  bccHei.  — 
Foires  b‘*  20  fèr»  et  1 1 wpl. 

CIIARMOXT,  <g.  Loiret  (Orlcantis),  «rr, 
«M  i 13  k.  de  IS(|jt%ieri»  eant.  d’0>iUr>ille,r; 
d’Angrrvillf,  Pnp.  tilî  b. 

CIIAIt.MO.XT,  vg.  Marne  (Champagiip),arr. 
et  à 30  k.  de  Vitry~ie-l’raiu;>H»t  eiDl.  et  de 
Heilti:de*Maui'U|M.  Pop.  1,195  h. — Foires  le» 
9 sept.,  7 dèc.,  V lundi  de  caiéiuc  et  veodredi 

CHAKHOM',  ^g.  Seine^et-Oise  (Xorown* 
die),  arr.  et  i 2o  k.  de  Maotcs,  caol.  et  ^dc 
Magnj.  Pop.  53  h. 

CIIARHO.vrm.S*  I.'AIIIIÉ,  «g.  Mame 
(Ch.impagDel,  arr.,  ri  * 19  k.  de  Sle*Mcac* 
houtJ,  caiil.*üe  Do(nuiartiD>siir-Yê»re.  Pop. 
305  h.  Sur  la  Maroe,  qui  le  aéparc  de  Cbar- 
inontoiv>lr*Roi. 

CHAKülllxnH.S-LE'BOI,  rg.  Marne 
(Cliampaguc),  air.,  et  à 18  k.  de  Sle>Meoe> 
liould,  caot.  de  Domoiartîo-iur-Yêvre.  Pop. 
318  b. 

CAIARMOT,  rg.  Aube  (Cliampofne),  arr.  et 
i 12  k.  de  NogetlUiur-Srine,  raol.  et  ^ de 
Mareilly-lc-Hajer.  Pop.  98  h. 

c:ilARMOV,  «g.  H Marne  (Chanpagoe), 
•rr.  H à 26  k.  de  Langrei,  canl.  et,C>jde  Fayl* 
Billot.  Pop.  414  b. 

CHARMOV,  vg.  Sa6ne-et-Loirt  (Bourgo- 
gne), arr.  H k 28  k.  d’Autua,  caol.  et  de 
Montn*nU.  Pop.  638  II. 

CH.4RMOY,  rg.  Vanne  (Champagne),  arr., 
canl.  et  à 12  k.  de  Joigay,  S3  de  BaiMMi.  Pop. 
407  h. 

CU.iRMOT  (If),  Konne,  comm.  de  Belk- 
cbaanir,  ^ de  Brieoon. 

CliARMOY-€OXTlF.B,  Eure-et-Loir, 
cooiin.  de  Digoj,  ^ de  Chileattoeuf-eo-llii- 
lueraii. 

CHARXAIIXES,  Sebne^et-Loire,  comm. 
de  Jamlilr»,  C2  de  Givry. 

CHARXAS,  vg.  Ardèche  (Languedor),  arr. 
et  à 35  k.  de  Toumoa,  eaut.  el  0 de  Serrière», 
Pop.  534  b. 

CMARNAT.  vg.  Pur-de-n&me  (Bourboo- 
nai«),  arr.  h k 15  k.  deUtieiH,  caol.  de  Leioua, 
E<1«  Maringue».  Pop.  340  h, 

CIIARNAVAX,  Gard,  cooio.  de  Scnccht», 
(Si  de  Cénolbac. 

cnARRAT,  vg.  Doubs  (Fraach^Cooilc), 
arr.  rtà  IS  k.  de  BeiaoçoB,  cant  et  0 de 
Qtiingry.  Pop.  233  b. 

CflAR.YAY,  rg.  Eh6ne  (LyoneaU),  arr.  et 
à 10  k.  de  VillerraDche-iur'Sadne,  caot.  et  iSI 
d'ÂMe.  Pop.  728  b. 

CHARXAT,  vg.  .Sbdne-el-Zof're  (Bourgo- 
gne), arr.,  caot.,(S  et  à 4 k.  de  Mica  a.  Pop. 
1,569  h. 

CHABXAT-LES-CHALES,  ou  ti»-Caau>a, 
vg.  .S«dne-«C-Lor>v  (Bourgogne),  arr.  et  a 30 
k.  de  Chalun-iur-Saâoe,  caal.  et  de  Ter- 
dttD.aur-le-Doub*.  Pop.  685  h. 


CHARNÈCLE.S,  vg.  Isère  (Dauphiné),  arr. 
etk4l  k.deSt*MaroetliD,caDt.c<^deRive». 
Pop.  1.342  h. 

CIIARXEI.LES,  vg.  iTur».  conm.  de  Pi- 
»cu»  , r?’  de  Vertieuil. 

CUABUKCIL'GASTEVIXE  (U),  Indre, 
comm.  de  Bclabrc,  du  BUnc. 

CHAR.MZAY , l»g  fadre-et-Loire  (Tou- 
laioe),  arr.  et  k 27  k.  de  Lmbe»,  canl.  de 
PreuUly,  E de  St- Flovicr-uir-rEgrODoe.  Pop. 
1,521  b. 

CHAH.YOD,  vg.  Jure  (FraDrbe-Comlc) , 
arr.  ri  à 45  k.  de  I>on»-lc-Sauloicr,  canl.  et  CE] 
d'ArinlItod.  Pop.  154  b. 

CHAR.\OIS,  vg.  Ardennes  (Cliampagnr), 
arr.  et  k 40  k.  de  Roeroi,  canl.  el  3]  de  Givei. 
Pop.  131  h. 

<:UAIL<(OT-Sl'R.4:rÉIABD  (W),  Stint- 
et-Marne,  conm.  de  Guérard , S de  Farc- 
moutieri. 

CHARNOY-BrR-TRESnES  (le),  Seint- 
ei-.lfume,  comm.  de  Poouneuae,  de  Fare- 
moHlier». 

CUARXOZ,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  et  k 
40  k.  de  Trévoux,  canl.  et  3]  de  Meximinia. 
Pop.  311  h. 

CJIAR.XT,  vg.  (Bourgogne),  arr. 

et  k 23  k.  de  Semur,  caat.  de  Viiteaua,  ^ de 
la  Maivon-Neuve. 

CUAR.YY,  Seine-et-Mame  (Bric),  arr.  el  à 
11  k.  de  Meaux,  caol.  cl  IP^deClaye.  P.  432  b. 

CHARXY,  CanVutfcum,  bg  Vonne  (Cban- 
pagne) , arr.  el  à 27  k.  de  Joigny,  rbcf-l.  de 
canl.  'or.  A 145  k.  de  Pari»  po<ir  la  taxe 
de»  Ictirea.  Pop.  1,364  b.  Sur  l'Ouanne.  — 
Cril  la  raTiia  de  Piaaaa  db  Gaatav,  arche- 
vêque de  Sena.  — Oo  y voyait  auirefoi»  un 
ebàleau  qni  fut  loogtem|i*  occupé  par  le»  An- 
gUii.  — Foires  le»  25  jaov.,  3 mai,  28  juia, 
28  oct.  (2  jour*). 

aiABNr-LE-BAr.HOT,vg.  Aube  (Cham- 
pagne), arr.  et  i 17  k.  (fArria-iur-Aube,  caol. 
de  Mcry-Mir-Seioe,  CS  de  Plaacy.  Pop.  316  b. 

— Fabrique  de  ba»  de  colon. 

CHABXY-StB-MEt’SE,  vg.  Afnite  (Lor- 
raine), arr.,  ^ cl  à 7 k.  de  Verdun-»ur- 
Meuae,  cbef-l.  de  caol.  Cura.  Pop.  441  b.— 
TaaoAia  jorauique. 

CHABOUjUS  (canal  du).  V.  Camal  no 
Clara  I. 

CHAB01XAIS,  Pagus  Quad!ri^//eaii>, 
CaroUsium,  CaroUxœ,  petit  paya  qui  était 
aiiirefou  cooipri»  dans  la  ri-deraot  province 
de  Bourgogne  ; Oiarolle*  en  était  la  capitale  : 
il  fait  aujourd'hui  partie  du  dép.  de  Soéne-et- 
Loire, 

Le»  aumaee  du  GharoUaia  étaient  : de 
gueules  au  lion  tVor;  au  chef  itetur  chargé 
itune  fleur  de  Us  ttor. 

CBAB01.LE8,  QuadngeUa , Cedrtesa, 
CaroUia  , lotie  petite  ville,  Sa6ne-et-Loire 
(Bourgogne),  chef-l.  de  aotia-préf.  du  2*  arr. 
et  d'uB  caol.  Trib.  de  iosl.  et  de  comm. 
Soeaétc  iTagrie.  Collège  comm.  Cite  d'étape. 
E-  A 372  k.  de  Pari»  pour  la  taie  de»  lettres. 

— TiaxAia  juraaiique,  étage  moyen  du  sys- 
tème ooUUque. 


Autrefois  comté  el  ebkleau,  diocMC  d'Au- 
lu»,  parlement  el  iolrodaace  de  D«joo,  bail- 
liage, chàlcllrote,  jiulice  de»  eaux  et  forêt», 
recdle  de»  ctüt»,  go«ncmeaical  particulier, 
collégiale  • collège , prieuré  de  bcncdictim , 
3 couvent». 

L'origine  de  cette  ville  parait  antérieure  au 
X*  siècle.  11  CD  est  fait  mcniioa  dans  une  an- 
nenoe  charte,  portant  que  ce  fut  près  de  Cba- 
miles  que  Raoul  défit  le»  Noraiâod»  en  929. 
Elle  fut  prise  peodanl  oo»  démêlés  avec  les  rois 
d'Espjgne,  el  fut  ensuite  quelque  tcoapt  »ous  la 
doniitialioQ  des  caltiniales , qui  la  pillèrcnL 
l’ne  famine  horrible  causa  la  desiruettoo  d'una 
grande  partie  de  ac*  balnlaula  en  1531. 

Les  armes  de  Cbarolle*  sont  : de  ffseuleê 
au  lion  ttor,  la  tête  contournée  t an  chef 
ttatur  é une  fleur  de  lis  d'or. 

Charolln,  lulrefois  capitsle  de  la  ri-davant 
|uo«iucc  du  Oiarollai»,  est  Jani  uoe  AÎiaation 
agréable,  entre  deux  coteaux,  su  cooBuenl  de 
U Semence  et  de  l'Arconce.  Elle  est  aasex  bien 
bélie,  et  dominée  per  uoe  colline  dont  le  som- 
met est  couronné  par  le»  ruines  piiioreftques 
d'uD  anrien  cbiieau.  — Fabriques  de  chapel- 
lerie. Tuilrrie,  (mir  k chaux,  moulin  k plitre. 
— Commerce  de  griiiu,  vin»,  bot»,  fer,  houille, 
et  pnnri|tatemmii  de  bœuf».  — Aux  envtrom, 
Dombrruies  et  briles  forge»  qoi  alimentent  les 
douieries  de  St-Eiaenoc.  — Foire*  la  2*  mer- 
cmli  de  chèque  moi». 

A 67  k.  de  Mkeoo,  872  k.  de  Paris. 

L’arrondiaicfuent  de  Qiarolle»  ml  composé 
de  13  canton»  : St-Boenet-de-loux,  Bourboo- 
Lsnry,  Cbarolle»,  rbeufTailles,  1a  Guiche,  Mar- 
cigny,  palitigcs,  Paray-le-Mom*l,  Smnur-cn- 
Rrioonais,  Touloo-aur-Arroax. 

OIABOUH,  vg.  Dtàme  (Dauphiné),  arr.  cl 
à 14  k.  de  Monlèbmart , canl.  de  Bfaraanne, 
C3  do  Puy-Si-M*nio.  Pop.  460  h.  — Foire* 
le  12  mai  et  le  1"  od. 

CHABOXXE  (le  Grand  et  le  Petit-),  Carro- 
neuiei,  Charrone,  vg.  detVte(ne*de>Fraoce), 
arr.  et  k 1 1 k.  de  Si- Denis,  canl.  de  Pantin.^. 
A 6 k.  de  Pari»  pour  la  taxe  des  lettre».  Pop. 
4.726  b.  — Ce  village,  qui  touche  aux  barriérm 
de  l'est  du  faubourg  Si-Aotoine,  romprend  une 
partie  du  pare  de  Bagoolet  el  de  MénilmootaM, 
ainsi  que  le  hameau  du  Pelil-Cbaroone.  L'é- 
glise psroiitîale,  bâtie  sur  la  pente  d'un  etH 
leau,  est  une  des  plu»  ancienne»  des  environs  de 
Paris. 

PATXit  du  fécond  auleur  dramatiqaa 
Bavaso. 

Fabriques  de  papim  peints , produits  clu- 
miquea, couleur».  Ecole  d’art»  el  métier».  Blam> 
chisteria  de  rire  et  fabrique  de  bougie. 

CHABOXAYLLE  , vg.  Eure  -et-  Loir 
(Beeure),  arr.  et  k 25  k.  de  Chartres,  caot. 
el  ^ d'Illiera.  Pop.  373  b. 

CHABOBT.  petite  ville  Cher  (Berry),  arr. 
el  à 25  k.  de  Bourges,  cbef-L  de  cent.  Core. 

A 2l6  k.  de  Pari»  pour  la  Use  des  lettres. 
Pop.  1,411  b.  — Ttaaxts  Junasiqus,  èUgO 
moyen  du  système  ooliliqne. 

Avlrafois  duché-pairie  et  chileUtBie,  dio- 


CHAIUIE. 


CHAHS. 


CO  ASTRES. 


c«M  «(  iolrodanee  de  Bourges  , parlemeol  de 
Paris,  élection  d'tasouduo,  aUI>aye. 

Celte  ville  eci  lilurr  au  milieu  d'un  Hcbc  vt« 
gnoble,  sur  U rive  gauche  de  l'Anion,  que  Ton 
V passe  sur  un  pool  en  pierre.  Elle  rsl  aises 
mal  bàiie,  et  éiait  anriennemenl  entourée  de 
muraille»  gamin  de  toun.  Près  de  l'iglise,  on 
voit  le»  ruines  d*«»n  ancien  tbiteau,  iitM*  de  lar- 
ges et  profonds  fuMés,  de  liautn  tnur<«iilr«  flan- 
quées de  baalioai , rendaient  jadis  aues  fort  : 
Icsfoetificaiioni  du  rliileau  et  de  la  «tlle  ont  été 
détruiiei  pendant  les  guerres  de  U I-igue.  Les 
environs  offreitl  des  sites  agréables  et  des  pro* 
menades  délirietise».>— O^iuRcrce  de  besliaus. 
— Fnirtê  1rs  3 fcv.,  18  juin  et  S nov. 

COAHOi'S,  H.'FienrUf  cornai.  dcBosmie, 
Ci.  d'Aix. 

Ca.iHPElZE , Uèn  I comm.  de  St-Savio, 
Fl  de  Bourgoin. 

CUARPKKXES  (les),  hèrz,  cooini.  de  Til- 
leurbaone,  de  Lyon. 

CH  ARPEXTHT,  vg.  A/eüie(LoiTaiiw),  arr. 
et  i 31  k.  de  Verüun-sur-Meuse,  caol.  cl  E 
deVarenne-en^Argonne.  P.  194  b.  i—  Korgr*. 

CH ARPEY f vg.  Drômt  (Dauplitnê),  arr.  cl  à 
16  k.  de  Valence,  raol.  de  Bourg*du*Péage, 
Ede  Romans,  P.  9,*21  b.— ^ti6n^ue  d'élofruis 
de  laine.  EJucaüoo  dea  sers  à soie.  — Foirti 
lea  8 sept,  et  9 uov. 

m.4RPlECX,  Itirt , comm.  de  Deciacs- 
Char|>ie*ix,  ; de  Lyon. 

CMARPOXT,  Tg,  Eurt’tl-Loir  (Beaure), 
arr,,  cant.,  E vt  7 k.  de  Dreux.  Pop.  393  h. 

CUARQCENOXT,  vg.  /Joui»  (Franc  lie- 
Gonilc),  arr.  et  à 45  k.  de  Monibelliard,  cant. 
et  E de  Maichc^.  Pop.  1,I4I  h. 

pATtiR  de  raslrouome  P. -A.  Moucni. 

Fuhrt'tju*  de  fournitiires  d'iiorlo'^i'fie. 

CHARR.4IR,  Tg.  f^renrie  (Puilou),  arr.  et 
18  k.  de  Poilicn,  caal.  et  de  NcusUle.  P. 
709  h. 

CUARRAIX,Tg.  H.-Lnirw  (Auvergne). arr. 
cl  i 39  k.  de  BrioudCi  tant,  et  E de  Laiigeac. 
Pop.  391  b. 

CHARRAS  (te canal  de),  Chartntt-înf.  Ce 
eatwl  fait  partie  de  ceux  qui  ooniposeot  le  sys> 
lèiae  général  de  deturchemenl  des  marais  de 
Rorbefort  et  de  «et  environs;  il  est  |»larr  sur  U 
rive  droitede  la  Charente,  dans  laquelle  il  dê- 
boiirbe  par  un  chenal  d’environ  300  m.  de 
longueur.  Le  vule  terrain  qu'd  traverse  était 
enseveli  presque  toute  Tannée  sons  des  eaui 
Stagnantes,  Tair  étau  prtlilenlirl,  et  la  terre  ne 
produisait  qt»e  dea  roseaux  et  des  joocs  ; deiiui» 
que  cecanalesl  ouvert,  r»tinos|il>ére  est  pure, 
et  le  sol  dcvHse  d’excellent»  pâturages  et  des 
bléi  de  trèwboaoe  qualité. 

CHARRASI,  Tg.  C/iartfflCe(Aogou«ois),  arr. 
et  â 94  k.  d'Angnulèoie,  canl.  et  E de  Moot- 
broD.  Pop.  R341l— /for'rea  l«  9 janv.,  9 mars, 
9 mai.  9 juillet,  9 aeât,  9 nov. 

CBARRAY,  «g.  Eurt-«t-Loir  (Reauce), 
arr.  et  â 1 9 k . de  Cbâleaudun,  caut.  cl  de 
Clojes.  Pnp.  381  b. 

CHAQRB,  Tg.  B.-Pyrtnèti  (Bcom),  arr. 
et  à 97  k.  d’Orthci,  caol.  «t  Edt  Mavarrenx. 
Pop.  M9  h. 
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CH.4RREXEC,  e-  et:-:  de  Gap.  | 

CilARREY.  Tg.  CôU~dOr  (H*M«g”g«e),  j 
arr.  et  à 36  k.  de  Hrauue,  caul.  et  de  St-  i 
Jean-de-Losne.  Pop,  44Ü  b. 

CH.iRREY,  vg.  CMe-itOr  (Bourgogne), 
arr..  raul.  et  4 19  k.  de  t liiiilloo-sur-Seioe, 
E de  Mu*sy-»«r-Sfine.  Pop.  471  b. 

rülARRlàRE (la),  /«ènr,  roaiin.  de  Beve- 
Daiv.  E du  Grand>Leni|is. 

CII.%RRIKBE(la),  vg.  Ütux^Si^^rt»  (Poi- 
lo«i),  arr.  et  à 90  L.  de  N.ort , caut.  et  de 
Beaiivoir-.sur-Niort.  Pop.  694  b. 

CH.4RRIX,  vg.  Atr^'re  (Nivernais),  arr.  et 
à 50  k.  de  N'etm.  rant.  de  Fours,  C*'  de  De- 
ci«.  Pop.  904  b.— Forges. 

(4IAR1TTK<0E-B.4S.  Tg.  B'Pyrintxt 
(Navarre),  arr.,  cane,  CO  et  à 7 k.  dr  Mau- 
léon,  et  À 14  L.  dr  Sl>Palai».  Pop.  354  b. 

(.HARiri’E-  DK  - HAI  T.  B.-Pyrtnttê, 
comra.  de  Laearry,  T-.  deTardrIs. 

CHARm'K-)ilXF..vg.0../’y'rrnaér,com. 
d’Arraiiie-Clivritir,  .‘jde Sl-Pataiv. 

fJIARROX,  vg.  Chartnte-tnf.  (Auois), 
arr.  et  à tü  k.^de  la  UochcUc,  caul.  et  E de 
.Varans.  Pnp.  999  h. 

CIIARROX,  vg.  CrYTrfé  (Combraillrv),  arr. 
et  à 31  k.  d*Aubii<«nn,  caul.  d‘£vaux,Ed'Au* 
zaorrs.  1*01'.  1.44)3  II. 

t;U.4Rnt)t'\,  priilrTilbî,  ^///er(Boiirlion- 
orh),  arr.,  E et  à 17  k.  de  Gaanal,  eanl.  de 
CbiiDleilr.  Pop.  1,6  voit.  Sur  une  bauieur. — 
Comme/re  de  giains.  YaniMTies  im|H>rtaiiles. 
— Fnirtt  Ir»  7 )»nv.,  2»  mars,  9 juin.  1 1 sept. 
Biblioqropbie.  Pxicat.  Fotict  histon'tfut 

$urlti  »•///«  deChairouX'xn’Bourbonnmi, 

in>8,  tKV3. 

t^H.4RRUt'\,  Carroftum,  Carrnfum,  pe- 
tite ville,  f 'rr/i/i#  (PuilQu),  arr.  et  â 11  k.  de 
Civray,  elief*!.  de  raiil.  Cure.  GÎJe  d'étape.  E- 
X^.  A 385  k.  de  Palis  pour  U taxe  de»  lettres. 
Pop.  l,787li.— Trsrair  jura»kM|ue,  étage ia- 
férirurdii  sy»imie  oolilique. 

Celle  vnlle  doit  son  ongific  i un  rvlébre  roo- 
lustère  fonde  en  785.  pr  Kugrr,  roa>le  de  Li- 
ruüget,  et  par  F-u(diravir  son  épouse,  Cbaile- 
tnagne  le  dota  de  grands  biens,  lui  donna  une 
bibliothèque  aiiiu  que  plu-ievirs  rrl  qurt  qui  de- 
vinrent |Miur  rcite  maison  nue  sourre  de  rirtinu 
ses.  L’église  de  re  moiMslere  fut  liâiîe  ver»  la  Go 
du  VIII* siècle:  elle  était  alors  ime  des  plus 
b lies  du  rnyaiimr.  Aii^desaiis  Je  Tantel,  |d»ré 
su  mtlirvi  de  trois  rangs  de  pdiers,  s’élevait  un 
ddene  ru  forme  de  tiare  d'uise  hauteur  prudi- 
gieuse.  Olédinoe  fut  enlicrcineot  détruit  pen- 
dant les  guefi'cs  de  religion,  et  n’uffre  plus  au» 
jourd'bui  q<te  des  nnars,  dont  Tasisect  iiU|iosant 
rapprlle  U splenileur  «lont  il  jouissait  autrefois, 
etquioutéié  dassc'esrrceaiiucDtau  nombre  des 
moouiuerils  bislnriques. 

F*Krt%  les  1**  mars,  3 mai,  14  juin,  Il  juil- 
let, 9 and',  17  ort.  et  le  1*'  sam.  deeliaqiieniois. 

CIIARB.  bg.$€Ùi«-el-0/s«  (Ile-de-France), 
arr.  et  à 18  k.  de  Pontoise,  cant.  cl  Ede  Ma- 
rines. Kf-  Pop.  1.019  b.  — Ce  bourg,  situé 
daiu  une  jolie  valli-e,  sur  U Viotne,  était  autre- 
fois une  «illc  funir»t‘«  qui  avait  titre  de  Itaron- 
I ue.  L’égUae  parosMÎale,  que  aumoota  un  clo- 


cher drenré  dan»  u bauleur  par  trois  ordres  de 
piLâslivs,  est  un  éJifite  rraNin|uable  que  t’oo  a 

pro|>û'C  de  ckisser  au  nombre  de»  monuoienta 
hUloriquet. 

CHARSOXV1LLF..  vg,  Lot'rel  (Orléanaii), 
arr.  rl  à 97  k.  d'Orléans,  canl.  de  Mrung-vur» 
Loire,  E d'Ouzouer-lr- Marché.  Pop.  851  h. 
— Foirt  le  !**  *ejit. 

t:iURTAIXVll.LIER.S,  vg.  Eurt-tl-Uir 
(tVauce).  arr.  et  à 19  k.  de  Chartres,  canl.  cl 
Edc  Mainlehon.  Pup.  458  h. 

CH.4RTERIE{l8),£'urr,comm.  de  Sl-An- 
bln-de>S<ct|iiii,  E de  1 hiWrville. 

CIIARTKVES,  vg.  .^/»/ie{CI*aaipagne'„arr., 
Eri  à 10  k.  de  Cbâieau-Tlucrry,  caut.  de 
Contlé-rii-Hiie.  Pop.  400h. 

CHARTIER  (St-),  l'élite  ville,  Jntlre  (Ber- 
ry), arr.,  tant.,  r*I  et  à 7 k.  de  ù Qsàtre.  Cite 
d'étape.  Pop.  989  h.  — l'aRRAie  jurassique, 
éiage  iolénenr  du  système  oulitique.  — - Foiret 
lei  3 fév. . 4 mai  et  1 5 sept. 

Ul  ART  R ACE,  Orne,  comm.  et  E deMor- 
lague-sur-  Ih.lne. 

(dIARTRAIX  (pays),  ou  DtaDce  raocRC, 
Piif^ut  Curnut/nu$,  |>elil  pays  qui  dépendait 
autrefois  du  gouvernement  de  l’ilrlcanaM,  et  qui 
est  mainirnani  con)|*eia  dans  le  diparleascsil 
d'furr-el-  Lo»'r. 

t:itARIHE-XVR-LK-IA)IR  (U),  Carcer 
CitUrllum,  petite  ville,  Sarthx  (Anjou),  arr. 
et  4 99  k.  de  St-Calais,  rbcf-l.  de  canl.  Cure. 
E'  A 319  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  let- 
tres. Pop,  1,613  h.  — Taaaata  crclacé  infé- 
rieur. 

Celle  ville  est  située  en  longueur  entre  le  Loir 
et  un  coteau  très-escarpé  qui  s’éieve  â plus  da 
90  tu.  au-dessus  desaiaisons,  et  où  soat  creu- 
sées plusieurs  babiiations  soulerraine».  t>n  y 
voit  les  restes  d'un  anriesi  ebileau  jadis  Irèa- 
fon.  dciuantelé  par  ordre  de  Henri  IV. 

Fahritjtus  de  cuirs.  — Foit'tt  les  1**  jeudi 
de  fév.,  l' jeudi  de  mars,  4*  jeudi  après  Pâques, 
1***  jeudis  de  jiiiUet,  d'ort.  et  de  dv'C. 

CIIARTREXé.  vg.  Maine-tt-Loirt  (An- 
jou), arr.,  cant.,  E et  à 6 k.  de  Beaugé.  Pop. 
914  h. 

CHARTRES,  AutrieuM^  Cîvita»  Carnii- 
fum,  grande  et  Irès-ancieiine  ville,  E»rt  ( Bcao* 
re),  rhef-l,  du  dcpariemcntd*F.ure-et>Lû(r,du 
9*  arr.  et  d'un  cant.  Tnb.  de  1**  tiist.ei  de  corn. 
Odiége  eomotunal.  EvéclH*.  Grand  aémiuaire. 
9 cures.  Soc.d'agnc.  Ghc  d’étape.  E>  V.  Pop. 
16,383  b —TiRRAia  tciliaire  moyen. 

Autrefois  évéa  bè  et  duehe-pairie,  capilalo 
tfo  la  Brauee,  parlement  de  Parts,  intCDdanre 
d'Oilcans,  gouvemement  particulier,  vidamie, 
prévâté,  bailliage,  présidial,  justice  royale,  9 
séminaire»,  13  abbayes  nu  ronveals.  — L’évâ- 
riséde  Cbartrcs  fut  fonde  au  iv'decle,  et  déla- 
ebéde  Sens  en  1633;  ce  diocèse  fut  un  despina 
grands  du  royaaiNH;  jusqu'en  1695,  qu’on  évigen 
le  itoiivrl  év^'lsé  de  Bloo.  Avant  «’etle  sépara- 
tion, le  dsocèsc  de  Cbsrtra  renfermait  1,700 
|>aro«sses. 

0'«ar,  Sirabnn,  Pline  et  Pudêniée  font  meo. 
lion  dea  Caronies.  Ptolémée  levir  donoe  pour 
villa  pciacipaka  Juiricum  M (Mnobiuii.  Le 
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Dooi  ^Jmtnrum  ptrill  dérivé  de  relui  (T<^u> 
fure,  qui  était  relui  de  U rivierr  d'Eure,  »ur 
laquelle  elle  riait  uluée  ; rl  la  potiiion  d’/#uin« 
cum  à Cbaiirev  est  |>rou%t-c  jiar  dt-ua  raulet  d« 
U Taldr  de  PeulinKer  qui  y ülioulisveni,  rl  qui 
•e  r«iurhr«il  i /Jii'ocAsses,  DrMfX»  et .fuét/i/i* 
num,  le  Mans  ; rVl  f>ar  erreur  de  co|MVle  que 
le  nuis  d’/tufncu/n,  dans  la  Table,  ic  trouve 
rliaiigr  en  celui  de  Afirncuw.  ^ulr/cum  prit, 
rotuoie  tant  d'autres  villes,  dans  les  derniers 
leaips  de  la  piisianrede  Home,  le  tiofo  de  Cnr> 
fiutff  CMi  de  Curnn/er,  que  l'oa  trouve  dans  la 
Notice  des  povinees  de  la  Gaule  et  danSulpice 
Séicre.  — Les  Komaitii  esteulêreal  pour  ruii* 
lité  rl  la  dèlrme  de  rette  cité  des  iravaui  iiu* 
portants  dont  on  trouve  à peine  quelques  vnli- 
ges:  tous  leur  dotnioalion  surcêda  au  culte 
des  druides  le  culte  drt  dieus  du  (Apitoie,  qui 
cédèrent  la  plarr  an  rbh«iiaiiisB»e  «ers  la  tio  du 
IV*  aièele. — De  la  paissance  ron.iine,  Cbanres 
pa*sa  so'i*  la  pui«»aucc  immédialedes  nus  francs. 
Vers  Tan  600,  Thierry  II,  roi  d'OvIêaiki  et  de 
Boiirengne,  assiégea  cette  ville,  qui  rtaîl  trea* 
rorliriér,  H ne  ptrvint  à s’m  rendre  osaiireqti'a* 
prés  avoir  rompu  l'aqunlue  et  détourné  Teau 
qui  servait  auk  besoins  des  h iUlants.  Les  Nor* 
mands  la  prirent,  la  Irrâtérent  et  la  déininirrnl 
en  8S8  et  en  876.  Dn  de  letir»  chefs,  le  fameui 
Rollno,  rassH'gea  sam  sacres  en  91 1.  Dans  les 
safq;l4nts  cocnii-its  des  Armagnars  cl  des  Bonr* 
giiicnons,  t hartres  fol  |^s  par  ces  derniers  et 
pa«u  tous  la  dominalion  anglaise,  dotrl  cette 
ville  ne  parvint  à s'affranchir  qu'en  1439,  où 
Duiiois  la  surprit  et  s'en  rendit  maître.  Altatpjée 
sans  snrrês  par  te«  protetiants  en  ! 568,  elle  fut 
|inse  en  1591  par  Hetiri  IV,  qiri  s*y  fil  s^icrer 
trois  ans  a|>m.  (Test  dans  sa  calliédrale  qi»c 
saint  Bernard  prérba  U prenmTe  rroisaJern 
144S.  Tonte  la  Fratrce  rtnii  si  piévenncque  le 
sucres  de  la  cmisaiie  drpemlail  de  lui,  qu'on  loi 
oflril  le  cnmiriatideiiienl  de  l'armée,  qn'il  rrfiisa. 
Omient  de  rrmpVsi  de  prt’dieairar  ^ de  thau» 
loalarge,  dit  riiislorieo  Vdty,  il  partit  pour 
rAHcmagne. 

armes  iSeCkartres  sont  : rfr  trtmle*  à 
Irott  éetonlf  </nri;enr,cA<rnprcAac;jnrfunr 
/ettne  Anft'yur  cl  éf  une /femr  dt  Ut  de  snA/e; 
nu  cAf^ cT «Su/*  cAar^ge  de  troit  Jtettrt  de  Ua 
d'or. 

▼en  la  fio  du  zi*  siècle,  la  ville  de  Chartres 
fist  dèfrodoe  par  um  uaceiotc  de  fortifiratioiis 
qsn  fufaaisteat  eararu  eacutier.tHi  y eatrail  par 
sept  porte»,  savoir  : Ira  pilas  Drooiise,  de  8i> 
lam,  Cbitrlel,  di  Rpara,  8l>nicfiel,  Morard 
0l  GotOauiM.  La  dernière  a queique  ckow 
ifimpoaani  par  so«  apparamia  gnerriere:  élit 
«M  flaaquee  de  deut  fiao»«»  taars  uain  par  une 
cuftiiic  et  ceumtiaée  thtne  gulertr  satHanta  4 
coénraot  et  di4«  hicaalu  ; ectiv  porte  est  voAtée 
en  Ogive.  Gn  mnarqiie  enrore  sous  la  voAle  la 
oaultfse  de  la  Wvae,  et  reaveiture  qui  diaeait 
pMsage  a l’aaaomoiair;  on  vii  aussi  celle  per 
oè  pinsieiit  les  flcHirs  du  pnnt-levi»» 

Crtle  ville c>4  sîtisresurlarroiiped'uaeioi»- 
tagne,a«  pied  deliqijrilc  ceaW  la  rivire  d*Eure 
q«i  balgw  nna  partie  de  reipmru.  BAe  ail 
Ml  biaU,airMnaiélriètai,o<tpwHivat 


daoi  la  partie  appelée  la  ville  faa«K,  Irlleneot 
rsrtfpérs  qu'rlles  sont  iDarcessibles  aui  voîtu* 
res;  on  y irnuve  er|ietidant  quelques  quariirrs 
agréables  ri  plu»îrvrs  plaça  publiques,  ootaiD« 
ment  relie  dite  des  E|iars,  qui  est  d’une  gran- 
drur  drn»esime.  La  |diqiart  des  tuaisons  sont 
rotislriiiles  en  pans  ilr  bo«s,  et  pn'senlenl  le  pi« 
gnon  saillant  sur  les  rues  ; louleftiû  il  en  esiste 
un  certain  oonibrc  d’asaex  bien  bâties  rl  rom-’ 
luodénent  distribuées.  La  ville  est  en  grande 
partie  ceinte  de  murs  cl  de  fosaés,  environnés 
de  vieni  remparts,  couromsés  de  butlc«,  piantéi 
d'arbres,  qui  offrent  des  prommadni  agréabla. 
Le  partie  basse  est  anosér  par  deua  bras  fore»éa 
|ar  l'Eure,  et  dual  l'an  coule  eu  di  dans  et  ren- 
tre eu  dehors  des  remparts:  ib  se réuniaaenl 
ensuite  et  dirigent  leur  eours  au  mtlieu  d’un 
bassin  fertile  où  >U  funl  esouvoirdetionibtent 
moulins,  et  rétoicnl  une  vaste  prairie  qui,  dam 
la  Im’IIc  saison,  (orme  une  proruenade  dèlirieute. 

L'auLisa  careâoaata  de  Chartres  al  l'un 
«la  lenipla  la  plus  vastes  et  la  plus  imposants 
«pie  rarcbileclure  ait  peoditils  dam  le  moyen 
âge.  Elle  nccnpe  remplacement  d'une  anrimiie 
lissiliqur  dout  on  ignore  la  forme  et  rêteitdue, 
qui  subit  le  sort  commun  à li  plupart  da  cJi* 
lira  religieus  de  rel  âge  ; elle  fut  incrndice  vers 
l'aiturv  Hr*8  par  la  Nonnandi,  qui  enirèretit 
dnm  la  viü«  sous  le  pcrlrsle  d'y  recevoir  le 
liapléair  rt  «le  renJre  la  Itonneurs  de  la  sépul- 
ture 4 Ha«tinp,  Irur  cltef,  qu'tla  supposèrent 
mort,  et  roimil  tout  4 feu  cl  à sang.  C«tle  fae- 
silique  fut  réparée  par  l'évéque  («islebeti,  et 
incendiée  dr  nouveau  en  969  ou  973,  prodaot 
ta  guerre  eairv  'llnbsull  le  l'Hrbeur,  coitile  de 
Cl>srlrc»,H  K irlurd, duc d«' Normandie.  Enfin, 
en  l'année  1090,  le  T septemitre,  veille  de  la 
Nativité  de  la  V lerge,  un  inrendiedonl  on  ignore 
ta  cau<c,  et  qu'on  picsumc  avoir  été  occasiouaé 
par  le  feu  du  ciel,  eiobraaa  en  très-peu  de  lemj»i 
|ieaque  toute  la  ville,  um  épargner  la  raih^ 
dtalc:  il  y a »p|tarrtiea  qu'alers  riie  n'élsi' 
construite  qu'en  boit.  Ce  troiviéaie  iuccisdie 
arriva  sou«  l’éfbcopat  de  Ffill>cf1.  Le  premier 
«un  de  ce  iirébl  fut  d’écrire  au  roi  de  Fnnre, 
aux  autra  seuveraim  de  l'Europe,  au»  priom 
et  scigoairs  du  rnyauei , po«ir  In  engager  à 
coopérer  |»ar  leurs  Inentails  4 la  recoualrurtson 
de  la  ville  et  de  son  église.  Il  roaimnsça  par 
damier  fVseoiple,  en  employant  tross  aunén  de 
sa  reveom  et  de  ceui  de  la  menve  ea|û«ulatrc. 
La  grande  réputation  dont  Fnlhert  jouissait  i la 
cour  de  France,  et  mciac  dans  tEirrope  drré- 
Itennr,  aînai  que  U dévotion  particulière  que 
lo«»la|>aiple>av;ii«»it  potirréghvedeCbjrtra, 
pmmreol  à eu  prélat  et  4 sn  »ucrrs«rors  d'eaé- 
euler  mrua  |daii  aus>i  vaste  un  idifice  qui,  par 
son  ordonnance  et  la  diltirtibé  du  travail  da 
pierm  que  l'uo  y a rmplosues,  a dû  enfiter  da 
sommes  immeriM'».  Jean  Comiier,  mislerin  du 
roi  Henri  1**,  voulant  signaler  sa  pieté  et  von 
amour  pour  U ville  de  Cbartm,  lieu  de  sa  nais- 
SMce,  fil  kilir  4 sa  dépens,  sert  rannee  1060, 
le  porluit  niéridionsl.  à rneeptipi  du  porche 
formaul  péristyle  ati-drvaiti,  doul  la  comlruc- 
lion  pKaii  être  du  uibeu  du  au*  siècle.  1.4 
priocwie  Mabaut,  vunvu  de  Gnilamie  le  B4- 


tard,  duc  de  Normandie,  vers  1088,  (h  couvrir 
en  ploutb  le  prinripal  rorpa  de  l’édifice,  c'est- 
4-dire  le  rb<Eur,  la  rroUéu  et  une  partie  de  U 
nef.  L’mtrée  de  la  nef,  le  grand  portail,  et  kt 
deut  elorbers  auxquels  ou  travaillait  depuis 
longtemps,  oe  furent  achevés  qu'en  1I45.  La 
ronsiniciion  de  la  cathédrale  de  Cbartm  s’est 
dooe  prolongée  pmd«nl  près  de  cait  trente  ans  ; 
«Ile  lut  dédiée  4 la  Vierge,  le  17  octobre  1S60, 
par  Pierre  de  Maincy,  soixanie-acixiènie  ëtèqtie 
de  Chartra. 

Cette  ci;lite  al  bitie  en  pierre  dure  et  bien 
appareillée,  d'une  comlrudion  solide.  La  di*p<H 
silton  générale  da  plan  est  noble  et  grande,  et 
a pro|K>nioiis  en  sont  beureusa  : sa  drbora 
offrent  on  aspect  impoaaol  ; le  eoraeicfe  mâle 
cl  scsae  de  la  masse  «le  son  architecture  («arm 
y dtmprmdre  les  conalrsictiona  pmlérieure») 
indique  k premier  âge  du  style  improprcmcDt 
appelé  gothique. 

La  façade  principale,  diMil  la  largeur  totalo 
at  de  60  m.,  présente  deut  grmsa  tours  ear- 
réa  siirmonléa  de  deut  btuta  pyramida  oc- 
logowM,  si'-paréa  psr  un  iolervalle  de  17  nu 
OHle  façade  e*l  divisée  en  trois  portions  égala 
pir  trois  grandes  porta  précédéa  d'on  perron 
de  einq  mareba  et  praltquéa  sous  da  vmrsaura 
en  ogive  rbargéa  de  figura  et  cTomementa. 

Au-dessus  da  poniqua  sont  trois  granda 
fenétra  en  verre  peint,  plus  haut  une  superbo 
rose,  et  au-dessus  de  U roae  une  galerie  qui 
fait  cnmoHioiquerirun  dorber  4 l'autre.  lA  sont 
idacéa  dans  da  nicha  quinte  granda  statua  : 
celk»  da  biciifjiteurs  de  l'rgUic.  La  façide  du 
cété  du  midi  pmente  un  vaste  porche  i Irob 
porlMfucs;  ou  y monte  par  un  perron  composé 
de  dii'srpi  marrisa , et  muleou  fiar  da  iiias- 
■ifs  ou  lécds-droits,  sur  Irsqucl*  on  voit  un 
grand  numbre  de  figures  ei  da  colonna  dont 
presque  tous  la  lûu  son!  d'une  seule  perre.  La 
porliqua  sont  surmoutrv  Je  pignons  et  d'une 
suite  de  statua  |ilacra  dans  da  nicha,  avec  la 
couToonementv  ordinaira  à ce  genre  d’arthè- 
tcclure.  Dans  le r«Msd sont  lioîv  portuib  en  ogive, 
(Tuue  beik  pro|U>rlMM  et  tiéeorés  de  rirlut  er- 
ormeiits.  Ati-dcssus  du  |»orrhe,  rt  sur  un* 
niéine  ligne,  en  eomple  cinq  froétra  au-doaus 
dcsqnella  ot  placée  la  grande  rose.  — La  par- 
tie lali  rale  de  l'église  du  rfité  du  nord  offre  4 
peu  prés  le  uséme  aspect  que  celui  du  midi  : 
même  gnmJeur  dans  la  diftnbutioo,  même  ri- 
rbesae  daiu  la  statua  et  k«  mvsancnti.  La 
drot  porrlia  pamisaent  aroir  été  bâtis  4 la 
même  éjioquc,  c^rtt*è-dire  ven  le  milieu  du 
zii*  rièrk. 

L'intiricor  de  Féglive  est  digne  iTadmtTalieo  ; 
la  prousere  clHue  qui  fnppe  en  ratiant  c*ot 
nirmonif  da  peopottiom  ; ette  semWe  ajouter 
queh)ue  ctiose  d’avguvtc  4 la  mayrsie  du  lieu, 
où  ks  jours  sont  d’«iUcuri  leHonetit  ménagé», 
que  liiui  y prend  une  tante  sévère,  pail-ètre 
n*énic  un  pm  somlvre,  mis  qui  couvienl  très- 
bien  4 U datiuation  de  rédifiee.  (’<e  caractère 
Itcni  vans  Joute,  jusqu'à  un  certain  point,  aui 
édrficTS  goihiqna  ; mais  M purall  être  pfev  par- 
ticulier 4 IV-glit«  d«  CJiafIra  qu’à  tout  autre. 
Toutrédificc  a de  longueur  dana ouvre  183a. 
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ClUlTItES. 


CBABTBES. 


Aur  M B.  de  Urgeard'onoiur  àr«uire,elS5iii. 
de  hauteur  ^□u«  la  clef  de  la  vtidir.  La  largeur 
de  U i»ef,  depuia  la  porte  prinri|iale  Jum|u'iu 
milieu  du  premier  pilier  du  chœurycsi  de  75  m. 
d’uo  pilier  à l'aulre.  Les  bat  rôléa  ont  chacun 
6 m.  66  c.  de  largeur  aur  16  m.  de  hauteur; 
oea  Uaa  eôiéa  aonl  douhlea  autour  du  chœur. 
La  croiice  ■ de  loogueur,  d*UM  porte  à l'aulre, 
65  m.  aur  13  m.  de  largeur;  elle  est  acconi|Mi< 
giiéededeui  boa  ràièa.  Au-deaiua  dragratsda 
vitraux  de  1a  nef  et  du  chœur  rc^oe  daita 
pabaeur  du  mur  uoe  galerie,  au  moyen  de  la- 
quelle oo  peut  faire  iutèrieuremeol  ic  tour  de 
r^gliae. 

Au  rond-potot  du  chœur,  et  derrière  le 
naître-aulel|  eal  placé  uo  grmipe  de  marbre 
Uane  de  6 m.  de  haut.  L'AMompliou  de  la 
Vierge  Marie  eu  eal  le  sujet  ; trois  aogea  la 
aoulieoQCDl  et  dirigent  leur  vol  sera  le  ciel. 
Celle  eompoaiitoo  e*t  fort  belle;  lea  figurva  ont 
prèa  de  8 tu.  de  proportion,  et  sont  liéfsa  entre 
élira  per  dea  maaaca  de  uuagea  habilemeol  Jia* 
poaèea. 

On  voit  au  milieu  de  la  nef  un  labyrinthe 
exécuté  en  pierre  bleoe  de  Sentis;  les  Cher- 
tnius  rapprll««il  eooiDuoémeut  la  Lieue;  il  a 
fS6  m.  de  üéveloppeuieat  d^uia  rcoirée  jua- 
qu'au  croire. 

Lea  graoda  vitraux  de  la  nef,  de  la  croisée, 
do  chœur,  dea  baa  cètca  et  dea  chapellra,  août 
ornéa  de  Ggurea  représentant  plusîeura  aainla 
pmoonagea,  un  grand  nombre  de  aujeta  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Tcstameol,  et  dea  la- 
hlcaux  aur  lesquelaaonl  Cguréea  lea  oorporaiiotM 
d'aria  et  métiera  qui  out  contribué,  aoil  per 
leura  cotUaiiooa  ou  par  dea  travaux  manuels,  à 
la  cooalniclioo  de  ce  au|<rbe  édiGce.  Daiu  lea 
partira  circulaires  en  forme  de  rose  qui  aur- 
monieni  les  pana  de  vitres  de  U partie  aujié- 
ricure  de  l'cgliae,  aool  rrpréacolca  dea  rois,  des 
ducs,  des  coralea,  des  barooa,  armés  d<‘  pied  en 
cap,  ayant  chacun  leur  ccu  chargé  d'ansoiriea, 
et  Bcniéa  aur  des  chevaux  rirbemeiii  bania- 
chea  et  esparagoonèa  ; toua  ces  peraonnagea  aoot 
pour  U plupart  dea  bîenfaiteura  de  celte  église. 
— Le  sujet  représeulé  daua  les  iuieraticei  de  U 
grande  roae  au-deuua  de  U porte  royale,  mt  le 
Jugement  deroirr. 

La  cidture  du  chœur  eat  un  ouvrage  digne  de 
l'admiraiion  des  conuaiaaeura,  tant  par  U h- 
cbeaae  de  aoo  arduleclurc  que  par  U compeai- 
tiou  et  rbeureui  choix  des  ornementa,  le  fini  et 
la  belle  exécution  dm  figures.  Les  principaux 
traits  de  la  vie  de  la  saioie  Vierge,  ainsi  que 
ceux  de  1a  vie  de  Jétua-Cfarist,  y soûl  repré- 
aenlcs  en  figures  d'une  trèa^brile  proportion. 
h»  (eut  est  surmonté  d'une  multitude  Je  pyra* 
aides  et  de  découpures  ■ jour,  du  aty  le  gotlisque 
le  plus  riibe  «I  le  plus  élégant,  et  qu’on  peut 
comparer,  pour  la  délicalcssc  du  travail,  i ret 
ouvrages  cToffétrerir  ap|)ric«  lîligraurs. 

Au'’d»;v*ou«  J«  criie  égUve,  il  en  tu  tuic  au- 
lr<*diie  l’t:^l:»c  iOU«  U rr« . d.iniliq«ei!.e  ou  Jet- 
ceiid  [>ar  ciriq  ascaKm  KIleae  com- 

pose de  Jeux  iuiiguca  nefi  prai  iqiiécs  S4>us  < hncuu 
des  baa  célés  de  l'cgli^e  li;juie.  I.cs  vi  ûicssout 
VQ  arête  ; dans  la  partie  qui  correspond  au  pour* 


toor  du  chœur  de  régliae  haute,  oo  a élevé 
Irrue  rha|)eUe*,  entre  autres  crlIe  de  U V ierge, 
où  les  fideles  vioreiit  de  tout  lempa  en  pclrri* 
nage  faire  des  dévotions  et  déposer  dea  ex-voto 
et  dea  oITraudea;  près  de  l'auiel  eat  un  ancteo 
puits,  nommé  daiia  le  paya  le  Puits  dea  saints 
forts,  parce  que,  dit  Aoulliard,  du  temps  de 
l’emiicreur  Claude,  graud  persécuteur  dm  chré- 
lieiu,  le  gouverneur  de  Chartres,  apres  en  avoir 
fdit  |iaucr  plusKura  au  fil  de  l'épce,  fil  jeter 
leurs  corps  daoi  ce  puits. 

En  I8J6,  |>ar  1a  ncgligcoce  de  qurlquea  ou- 
vriers foudeura,  le  feu  prit  à la  toiture  du  biti- 
ment  et  devora  compklcment  la  charpcnlc  qui 
était  magnilù|ue,  aaos  eoJomauiger  presque  en 
lieu  rédificr.  Uaits  l'impossibilité  de  refaire  une 
charpente  en  boii,  on  résolut  de  la  convlniire  en 
fer  ; mata  1a  dépense  ayant  èlé  reconnue  trop 
considérable,  ou  dérida  alors  de  coustruire  la 
cbar|tcuie  en  fuiile,  oe  qui  fui  cxécuié  avec  un 
|dein  auccév  ; cette  toiture  eu  fonte  a clé  ache- 
vée le  16  janvier  1841. 

ün  remarqua  encore  à Chartres  : raariennt 
église  d«  Sl'Andrè,  dont  les  diiueiisiona  sont 
lré»*hirdi«s;  l'hétel  de  la  péfcclure,  dool  les 
bétimeola,  les  jardina  cl  les  Irrrassra  ufircnl  un 
séjour  agréable  ; 1a  oojisoD  commune,  solidement 
et  réguheremcol  béiie,  pi  ès  dq.  la  place  d’arntes 
ou  des  balica;  le  ci-dc«aot  monastère  de  St- 
Pere,  dont  la  coAstrudsoo  était  à peine  achevée 
lors  de  La  suppression  dea  communautés  religieu* 
ses;  la  maiaoa  due  de  5t-Jean,  occupée  jadis 
par  dea  rhanoioea  réguliers,  et  maioicMnl  von* 
vrriie  en  uo  atelier  pour  lea  iodigmu  ; le  petit 
scmiiaire,  où  sont  établis  le  tribunal  avil  et  1a 
caserne  de  la  gendarmerie  ; le  triUuixl  criminel , 
josgoaDl  lea  prbona;  l'HôleUDseu,  dans  le  tlni- 
trede  NotrvDaoe;  llsôiulal  général,  ritué  au 
fauhosirg  5t«Brioe,  dans  l’enclos  de  Sl*Marlta- 
ao-Val,  sur  les  borda  de  TEurv  ; le  cabinet  d’bis* 
lotte  nalurrlle;  la  bibUotliéquc  publique,  ren- 
fermant 4U,000  vol.  imprimés  et  800  maoua- 
crita  : oo  y cooterve  le  verre  de  Charlemagne, 
aiiesenoement  dépoaè  dans  l'abbaye  de  U Ma- 
drlaina  de  CbâlesuduO,  à qui  cet  empereur  en 
avait  fait  cadeau. 

5ur  une  des  places  de  la  vide , qoi  porte  le 
nom  de  Marceau,  a’élèvr  une  pyramide  ér^ée 
en  rbouneur  de  ce  général.  On  y lit  lea  ioacnp* 
ÜQ(ia  suivantes  : 

A LA  MéHOimX  nx  MxaciAO. 

IX  asqoiT  A cnsavaia 
LS  r*  MAIS  « O ce  XXIX. 

■ULOAt  A asici  AUS, 
oéaéaAX  a viaoT-raoia, 

IL  MouavT  A TiuoT-atrr. 

BLoasi  MoarsLuiiinT 
A natsTBACX, 

IL  axrstA  A ALTAsatxxau, 
ta  8*  Jovx  coairi.âMvaTAsaB  au  jv. 

LU  oàaKtAUX  ADTaicaixcs 
XBuvovàaxar  sou  cutre 

A l’abhis  rtAUcsiia, 
xT  Ltrt  nanniaaaT  lu  uoauxoaa  auniaau 
nana  xxon  camp. 
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Bio^apbâc.  Chartru  cal  le  lieu  da  nab- 
aaoce  de  : 

FoDiqor»  ou  Fodcbbx  de  Chartres,  hUloriett 
deceqoi  s'r»t  pAsaé  àJéruMlemd«1095à  I13T. 

CviLL.  DI  SsiuTta,  évéque  d'Evreux , l'un 
dea  plus  famvux  ligueurs. 

P.  Nicuii.t,  l’uu  des  écrivains  les  plui  dis- 
tittpsés  de  Purt-Hoyal. 

Micu.  Fa[.taitv,collabonleurdcl'hiatorieQ 
de  Paris  doui  Lobineau. 

Aao.  FxLiaiiJi,  de  l'académie  des  ioacrip- 
lioua , auteur  de  |4uaMura  outragea  aur  lea 
arts  et  les  artistes. 

Math.  Rtcaita,  poète  anliriqoe  cl  licen- 
cieux, mon  eo  1619. 

Pu.  üuroaTxa , pocte,  dool  les  vers  pletna 
de  grâce  cuulnbuercnt  à épurer  notre  langue, 
mort  en  1606. 

Cl.  f>uuAia*Oa3iDiioH,  médecin  et  liiléra* 
tcur,  mort  co  1750. 

Soi'Lsa  o'ALLtarsL,  auteur  comique  aaaeL 
médtoire,  mort  à riià|ulal  en  1759. 

Flauxt,  acteur  cèli-brede  la  Comédie  frao- 
gaiac,  où  il  conserva  jusqu'en  1818,  époqisede 
sa  retraite,  la  tradiiiuii  des  oiBiucrcs  de  l'an* 
cicone  cour;  mort  en  1838. 

PxTnioM  nx  'ViLLXRsvTi,  membre defas- 
aembléc  constiluaute  et  de  la  coovrniioci  na- 
tionale, nsairede  Pans  en  1791  et  l79S.eirua 
de»  plus  célèbres  pmoonages  de  U révolution 
fraoçaj»e,  mon  eu  fuite  eo  1793. 

J.  DuasAULX,  lilléruteur,  membre  de  l'aca- 
démie  des  iuscriptioua,  député  à la  couveniion 
naliouale  et  au  conseil  des  cioq  cenla,  mort  en 
1798. 

Lscaoix  OB  FasivTiLLB , avocat,  mem- 
bre de  la  couveniioD  uaiiooale,  mort  aur  l'a- 
cbaCaud  révolutioDoaire  le  5avril  1794. 

CuASLxs,  chanoine,  député  à la 
ooQvcDlion  nationale,  mort  en  1886. 

L.-M.'S.  Bovtioos,  memtsre  de  la  coo- 
veuiieii  naiiooxlc,  nsorl  en  1816. 

L.  SaaosaT,  graveur  de  mèfite,  membre  do 
la  couveutioa  naiionaJe. 

Le  gv'néral  Mabcxau,  que  tas  belles  actiona 
firent  élever  au  grade  de  général  de  divuioo  à 
vingt-trois  ans. 

CaAOVBAO-LAOAina,  savant  juriacoosulle, 
défimaeur  au  iribuoal  révolutionDaircdu  géné- 
ral Miranda,  de  firiiaot  de  Warvillc,  de  Usar- 
lotie  Corday,  de  Marie-Antoiisetie,  et  i uoa 
autre  époque  du  général  Bonnaire  et  de  plu- 
aieura  autres  proscnU, 

F.  Dooat.xr,  professeur  à U Cacnllé  de  mé- 
decine de  Parii, 

J.-F.-L.  DaacBAHr,  habile  rbirurgien. 

V.  CiiivAXD,  Lislorieo  de  Cbarirea. 

InoosTaia.  Fubn'f^s  de  boooclerw  à Tai- 
guiUc,  drap»  communs.  Tanucriea  et  mégi»ac- 
riea.— Commerce  de  grains,  «hevaux,  mott- 
tuoa,  ülasse,  ImIxii,  et  de  pétesde  giliicr  a croùle 
fioe  qui  jouiASctM  d’une  réputAtmo  méritée.  Lea 
mardivs  de  Cbarirea  sont  toujours  co|Neuse- 
mrot  apiiiovitioiiocsde  gibiers  wceulcnia,  et 
nulle  eulre  ville  oe  peut  songer  i lui  enlever 
cette  branvbe  de  commerce  qui  eat  pour  elle 
d'une  gravie  impottanae.  Ceo  pilés  se  ooapo* 
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CHARTREl'SR  (U  Grande-). 


Mnt  ordiniimnrnt  de  perdreaiu»  de  reilir*, 
d'iloueUes  ou  de  >îe«re»;  on  jr  f«it  incw  de«  pé> 
tt«  de  pluvirr»  et  de  guigoerd*,  et  âutree  oi- 
seaux de  pauJge. 

Il  xe  tient  i Chnrlm  les  mardi,  jendt  et  sa- 
medi de  chaque  .eniaitie,  des  owrrhès  Im- 
cnmiJérable*  de  grains.  Oi  cnarché^  khiI  1rs 
plus  furls  de  la  FraiKc  ; il  n’est  |»as  rare  de  voir 
▼endrr  dans  un  seul  joor  jusqu’à  sis  mille  qiiio* 
taux  de  blé  et  plus,  outre  celui  qui  se  vend  sur 
fchatililloD,  el  qui  sc  livre  dans  les  greniers. 
Tous  les  grains  qui  s’exposent  sur  le  carrrau 
des  balirs  s'arhèteul  au  rainptanl  : eVsl  un 
«aage  qui  subsiste  de  temps  ioinsrmnrial,  aean- 
XHt  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  1rs  au- 
tres marchés  : aiii«i  ceux  de  Chartrr*  sont- 
ils  constamment  bien  appravitioniM-s.  Celui 
du  saoKdi  es\  le  plus  coD>iJiT  ble,  et  relut 
du  mardi  le  plus  faible.  La  bonne  tenue  de 
eesmarrliés,  la  police  qui  les  survedle  avec 
Min,  La  ndèlilê  dans  Les  livraisons,  et  les  pave- 
menlt  que  la  ruUivalcurs  el  marchands  sont 
•aiurcb  6’j  Ironscr,  les  atl‘rrDl  de  tous  les 
points  du  dêpartemenl  et  de  ceux  eovirtmnaiii». 
Il  y régne  un  tel  ordre  et  tant  d’activité,  qu'en 
trois  quarts  d’heure,  une  heure  au  plut,  tout 
ce  qui  se  trouve  expose  sur  la  place  e>t  vendu. 
Le  meturjge  e*  les  livraisons  sont  toujours 
tcrmiivrs  cl  1rs  pavements  faits  dans  le  jour.— 
/^oi'res  les  1 1 oiai  (10  jours),  34  nodt  (3  jours), 
8 sept.  (10  jours),  30  nov.  (S  jours),  1**  sa- 
medi après  ta  St -Jean  (3  jour»).  Foire  aux 
taiisrs  tous  les  jeudis  de  juillet. 

A 09  k.  de  Paria.  Long.  0*  SO'  SS",  Ul. 
AS-  26  54". 

L’arronditieuem  de  Chartres  evt  comfiasé 
deScanlons  : Anneau,  Cliartrra  N.,  Chir- 
IresS.,  Courvtlle,  Illiers,  Jaoville,  MaintcDon, 
Votes. 

Bsbiiogropliie.  Ddti*  (Guillaume).  HUfotr% 
dt  Là  vtUt  dt  Chartrtt,  du  pnyt  cAur^ 
train  et  de  la  Aeauce,  3 vol.  grand  in~8, 
1786. 

CaxTAao  (V.),  Hitto'rt  de  CAortrea  er  de 
tancien  paye  cAarfroiVi,  oi'er  une  det- 
crtpùon  stautdtjue  tiu  eif  parlement 
tfEure-et~Lo  rt  3 vol.  in-8,  !8ft|-0î. 

— «Sup^i/énsenl  à tUiKnire  de  CAerires  el 
de  l’ancien  payt  chartrain^  in-8,  181 1. 
OlB  RAT  (M.-J.).  Hitloirt  gèaerale,  civile  et 
reVpitute  de  la  cité  iiet  Cernuies  et  du 
payt  charirain,  iiulgaifemtnt  appelé  la 
Beauett  depuii  la  première  cn»</;e4fiiOA 
det  Gaulmt  jutqttà  tunnée  de  Jétut-^ 
Cknti  1697,  I.  x,  io-8,  IH35. 
LtiioaR(H.*K.-A.).  Annalet  hittoritfuetdu 
departement  ïTA.*ure-el-Lnir  ei  en  par^ 
lieuUer  de  la  ville  de  Chariree  depuit 
1789,  1 vol.  io-f«. 

CaxTXta  (E.).  Ettai  tut  let  nronnoiea  cAor- 
irainet  frappèet  par  let  comier  de  Char- 
Ire  i et  Je  Btoit  juetjuau  xtv*  aiecfe,  etc., 
io-8,  1833. 

Lsoombi.  Prèci$  hittnriijuedet  cnmte$tdttce 
etevcijuet  de  CAorirvs,  iu-8,  1789. 

Liao«  (do(u  Jean).  BiUiothitjue générale de$ 
aufeura  die  .^/«nce,  io-A»  1719  (le  livre 


t**  ronlirni  b BibiHiilii'que  rhariraine.  On 
y traite  des  anieiirv  et  Je*  hommes  illnslres 
de  l'anrirn  diocèse  de  Charlrrt). 

* L'ordre  oAierve’  au  tacre  et  couronne- 

ment durai  Henri  I^^l'an  1594,  parNi- 
cnlav  de  llion.  évêque  de  Chartres,  in-A  et 
in-8,  1594;  in-8,  IblO. 

* Entrée  de  Sa  Majesté  le  roi  /louis  XllI 
et  Je  la  reine,  ton  épouse,  è CAorim,  le 
96  septembre  1619  (imprvmi-e  au  t.  i du 
Crn-nuMsial  de  Godefroy,  p.  981). 

Aaqc'RTiR.  La  Beavtte  r/esaec/iee»  ors  Dis- 
court sur  ce  tfui  s’est  patte  à la  procet- 
tutn  f^énerale  faite  à CAwrirei  fe  Jix-hui- 
tième  fuin  mil  six  cent  ^uaUa-vin^t  un, 
petit  in-4,  vans  date. 

Roviilaro  (Séb.).  Parthène,  ou  Histoirede 
lu  très-auguste  et  trét-devote  égliie  de 
Charirettdediée par  Ut  vieux  Ütvidet  en 
l'honneur  de  la  vieiy^  ^ui  enjanieroit, 
etc.,  in-8,  HÆ9. 

Svatoji  (V.).  Histoire  de  l’auf^uste  et  véné- 
ruble  égliie  de  .\‘oti'e~Dame  de  CAorirvs, 
tirée  des  manuteritt  et  des  originaux  de 
cette  éfilise,  111-12,  1671,  3*  édit.;  in-î2, 
1GN3;  in-16,  1697  ; in- 13,  1707,  1714. 

Dcxan  ok  ftlàzitau.  Lettre  contenant  la 
deterption  de  la  col/tè'/r<rfe  </«  CAorim 
(Mrrrure,  p.  1694,  1696,  juillet  1733). 

* Histoire  de  Paugutte  et  venerahle  église 
de  Chartres,  dedtét  par  Ut  anexent  Drui- 
des à une  L'iVr>^yui  devait  enjanter,  lirce 
des  manuteritt  el  originaux  de  ladite  eghte, 
in-13,  ni5;nouv.édil.,in-l8, 1835. 

Ltaauxx.  Histoire  de  lacathéJraU  de  Char- 
tres, premier  appendice  coo>/ireno/i(  rei 
tintttret  jusqu'il  celui  du  A jutn  1836  m- 
clusivement  1839. 

* SouvelU  Histoire  de  l'Ef^se  de  CAorfrea, 
ia-8,  1868. 

Ceavaao.  iVulr'ce  sur  Cortgine  et  la  des- 
cription de  Céglite  de  Chartres  (Auouaire 
d’Eure-et-Loir,  1807,  p.  991). 

GiLatar.  Description  historique  de  Ce- 
filite  caüieJriile  de  Sotre-Damede  Char- 
tres, i>ouT.  edii.,  considcrableneut  aiiguicsi  • 
tée  et  onséede  gravures,  io-8,  1834. 

JoLiMuar  (F.-T.).  Pues  pittoresifues  de  la 
CûthédraU  de  Churtres,  deasineea  par 
Chapuy,  avec  un  texte  de  F.-T,  Joli- 
mont,  m-f",  1828. 

Diuxor.  AiLhéotogie  nationale,  rapporta 
Jd.  de  Salvundy,  minisue  de  Vinstnsc- 
tian  publique,  sur  la  monos^phie  delà 
cotAedrufr  dt  CAurxrra,  iQ'8,  1839. 

— Monographie  de  la  caihedraU  de  CAor- 
tret.  ih-f"  el  grav. 

* La  CuthedraU  de  Chartres,  set  vitreux 
et  tes  statues,  petit  in-8,  1839. 

* AdOce  historique  concernant  la  tonnent 
ancienne  et  moderne  de  l’étilise  cathé- 
di-mU  de  CAarirer,  in-tS,  1843. 

Roasar.  Belation  de  r<trci'de/tr  arrive  A 
Chartret  par  U Jeu  qui  ouroi'f  eaJnvse 
toute  l'égUte  tant  Lt  protection  toute  vi- 
sible de  la  asuVife  Ftergr,  io-8,  1675. 

VALLxasonr(t’al»bè).  Description  de  l aimant 


qui  s'est praté  à iapointedu  clocher  neuf 
deSotre-Dume  de  CAaiTrea,  in-l3, 1693. 
M taoia.  De  l’incendie  de  /«  colAedrofe  de 
Chartres,  et  des  moyens  certains  el  peu 
dispendieux  deprtvenirà  C avenirdes  ra- 
va^s  du  A“  du  ciel  ou  occi'oSfn£e/  des 
égtises,  et  en  général  uHts  Us  édifices  de 
haute  structure,  avec  une  notice  histori- 
que Sur  Cédijice,  in-8,  1836. 

SaBTEOt.  Le  Trésor  de  A^olre-iJome  de 
CAertrea,  1 vol.  grand  tn-8,  ornée  de  10 
planches,  1841. 

jABTiaii  DK  Kaibvilli  (J.-F.-Aiig.).  J?efa- 
tion  des  entrées  des  évêques  de  CAorrm, 
astscdles remarques  historiques 1 780. 
* Nohe- Dame  de  Chartres,  mystère  du  Ro- 
saire, in-8, 1835. 

DooaxAT.  Pouitli  du  diocèse  de  CAertraa, 
in-8,  1738. 

CASSsuasiB  (Jean).  Disseriation  apologétique 
sur  lu  fontaine  minéraU  du  faubourg  St- 
Ataunce  de  CAorrres,  1703,  in-13,  p.  34. 
CHAATILES,  vg.  HU-ei-Vilaine  (Breta- 
gne), arr.,  caol.,  et  à 9 k.  de  Heooea.  Pop. 
768  h. 

r.H  ARTHE.S  ( SI-)  , vg.  Vienne  ( Poitou  ) , 
arr.  el  i 23  k.  de  Loudnn,  cant.  de  Moncoo- 
tour,  S de  Mirelieau.  Pop.  42!  h. 

CH.ARTRBTTES  , joli  village  , .SerVie-eT- 
Marne  (Gaiinaii),arr.,  Sel  à 7 k.  de  Melua, 
cant,  du  Châtelet.  Pop.  512  h.  — 11  est  bits 
dans  une  belle  situation,  sur  un  coteau  qui 
borde  la  rive  droite  de  la  Srine.  On  remarque, 
entre  autres,  plusieurs  belles  habitations  qui  se 
trouvent  sur  son  territoire,  le  cisâteau  ou  Pat, 
qu'Hrnri  IV  ût  bâtir  pour  Gabrielle  d'Eatrêei. 

GHAHTRKVSR , Aveyron,  comm.  el  C?  <U 
V illefraticho-de-  Rouergue. 

niARTRKl’SE  OaGramIe-},  Cartusia  Ma- 
jor, Caionstium,  itère,  eom.  de  St-Pieire- 
de-Ctianmite,  des  Lcbelles.  — ■ Ce  nsonas- 
lère,  renommé  par  la  lieaulé  de  set  sites  piiio- 
resqitrv,  par  son  aneienttelé  et  par  l'étendue  de 
scs  biiinsenli,  est  situé  au  fond  d’une  vallée 
sauvage  donoée,  en  1084,  par  saint  Hugues, 
évApie  de  Grenoble,  i saint  BruDO,  qui  y insti- 
tua l’ordre  des  cbarlrrux.  Dcnix  rhemius  con- 
fluisml  à ce  rauoavière  : l’nn,  scabreux  et  dif- 
ficile,  passe  au  Sapey,  el  d'csI  praticable  que 
pour  les  pertonues  à cheval  ; il  traverse  une 
forél  eonlinuelle  de  sapins , et  offre  de  cbar- 
Runti  points  de  vue  sur  la  délicieuse  vallée  de 
Crc>ivaudao.  L’autre  rhemiti , beeueeup  plus 
long,  est  Irtfé  dans  une  vallée  Irès-reascrréc 
où  coule  llvère,  m passant  par  les  villages  de 
la  Ruisterale,  de  Sl-Robert  el  de  Voreppe  ; tu 
delà  de  cet  endroit,  il  s’eorouce  entre  deux 
montagnes  dont  l’urte  , à gauche,  est  cultivée 
jusqu’au  sommet;  l’autre,  à droite,  presque 
prtoul  inculte  et  rouverte  de  forêts  de  sepiiM, 
est  sillonnée  de  profonds  ravins  qui  la  reodenl 
tDacees^ible.  Ce  rlvemin  aboutit  au  Imurg  de 
8l-LaurcM-du-Ponl , bâti  au  milieu  de  moo- 
lagives  à pie  d’uoe  élévation  prodigieuse.  A |ieu 
de  ditlaoce  de  ce  bourg , ou  trouve  le  hameau 
de  Fourvoirie,  qui  offre  un  poiol  de  vue  exliA- 
■MOMiit  piltomque.  Bi«Bl6i  U vallée  se  res* 


tllARTIUaSb  (laCrandr-\ 


CHAHTItKl'X  (Ica). 


flUSüAIrVE. 
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iem>  ; lout  « coup  Ira  deui  iiH>iila|p>rs  « rap- 
prorlieQl  rt  |icrikMtl  datu  liü  nun  leur*  cianrs 
detemiea  prr«|ii«  vei  lïcalea.  Kn  at.utrani  en- 
core, il  faut  iiéccuoirement , S|in*>  avoir  frab- 
cbi  le  toffTDt  sur  un  borntili-  |Kmt  irtv  d'uue 
UMiiiagne  à Taulre , pavaer  aous  ufi«  voiite 
t'troile  fcnnca  par  uiie  double  |x>rte,  sotu  Ih- 
ipirltc  k chemin  irnible  fuir;  c'«»t  le  seul  p«»- 
»a|e  qu’on  apciçnisr , c’est  ta  prrrtucre  eutrûc 
lie  ce  dv4erl.  Au  delà  de  celle  double  porte, 
le  ciianio  sc  rcliècit  dttaiiUge,  les  tnoniagura 
s rlcvcnl  i une  lelic  hauteur,  qu’ou  peut  « pruM 
voirie  ciel.  La  roule  est  presque  partoul  Uil- 
Irc  dans  le  roc  : U a fallu  ciablir  à uni*  grande 
l>mfoiideur  uD  mur  im-è|»au  pour  soutenir  le 
chemin  : daia  Ira  mdroila  Ica  plus  Jangereui , 
dca  blocs  de  mehera,  placés  sur  le  bord  du  pré> 
cipire,  servent  de  (wrapeia;  ailleurs,  le  rocher 
a été  taillé  en  vodte,  de  Buuiêre  i a’o|>poser  au 
paasagir  de  toute  cs|vrce  de  voiture.  Ou  marche 
|Kndant  plus  d'une  bture  en  longeant  i gauche 
et  remontant  le  tom-ol  du  (•usen-Vif , qui  va 
former  avec  le  Guirra-Mort  la  rivicre  dn 
Krhrllrs.  On  l’cnleTMl  sans  cesse  lutter  contre 
In  rochers  qui  lui  disputent  le  passage;  ninU 
oïl  ne  l'aperçoit  que  par  inirrvalira  , a travers 
l'rpaivveur  de  ta  forêt , et  dans  un  cffrovable 
abtme,  dont  un  seul  faux  pas  peut  vous  faire 
mesurer  la  prufaiideur.  On  avance  dans  l'olii- 
curîte  de  la  forêt , luuiours  entre  U montagne 
et  le  torrent , jusqu’au  dcusicmc  pool  qui  êiait 
rancienne  eutree  des  clsartreux,  et  qui  se 
trouve  è 4 k.  du  premier.  Ce  dernier  pont 
franchi , un  côtoie  la  rive  opposer  , et  l’on  n’a 
pluaque  2 k.  de  forêt  avant  d'arriver  au  cou- 
vent. Même  horreur,  même  otubrage  mipénè- 
trablr  à i'astre  du  jour,  mêuir  profondeur  da 
prrripicea,  même  hauteur  des  nionlagura.  La 
fraîcheur  dont  on  jouit  ajoute,  datas  la  saison 
des  ciialrurs  , un  charme  de  plut  à tout<*s  les 
sensatkmi  qu’un  rprouvr.  Faiûn  la  valU-r  s'é- 
vase un  peu,  U forêt  cesse  colicremcni,  et  l'on 
M trouve  data  une  vaste  prairie  au  fond  de  la- 
quelle l’mil  mesure,  avec  toute  l'imncttsilc  des 
Ûiimeota,  une  |iailie  du  di'vcrl  dout  iboceii- 
prnl  le  rrnlre. 

Ces  bltimcnli  de  l'ancien  chef  d'ordre  dt« 
l'barireux  sont  d’une  architecture  noble,  sim* 
pie  et  solide.  Tels  qu’on  les  voit  aujourd’hui , 
lia  ont  rlé  élevés  vers  1678,  sous  le  géoeralal 
de  dou)  Innocent  le  Maison,  «pres  un  incendie 
qui  venait  de  détruire  pour  la  huitième  fuis  la 
maison.  Adossés  contre  la  montagor  qui  borde 
la  rive  gauche  du  torrent , iU  n'uni  d’autre  as- 
|iect  que  la  coupe  tiGS*rapprtsrlièe  qui  sMrve 
sur  l’aiilre  rive.  Ivi  prairie  dont  ils  sont  cniou* 
lés  l’rvl  elle- même  par  la  forêt  qui  couvre 
toute  relie  haute  région.  La  façade  e»l  emliel- 
lie  par  des  jardins  en  lerravie  ; on  voit  dans  la 
cour,  qui  est  a«ci  grandi*,  deux  ba>iiut  d'eaua 
vives  avec  doi  jrU  qui  s'utevrni  à plusieurs 
pirvb.  Le  monastère  le  compose  de  deux  grands 
cdifkcs  en  forme  de  ptrallclograitimr , dont 
l'nn  est  dirigé  ohliquemmi  rvMtire  l’autre,  et 
forme  avec  lui  un  angle  aigu.  Le  premier  a en- 
viron 300  m.  de  loo^ueur  sur  17  m.  de  largeur. 
L'ne  longue  g ilcriecoiuluil,  d’iiu  rôle,  aux  mai* 


sons  de  chacun  des  gramli  oRiciers  d«  l’ordre; 
celle  du  général  occujic  rextrémité  de  celle 
galerie.  A droite  sont  les  cuisiiics  cl  le  réfcc- 
inirc.  L'églivc  est  placer  au  centre.  Au  premier 
étage  K trouvent  ta  salle  rapilntairi',  les  « liant- 
bii*a  des  frères,  et  des  log«-mcnls  pour  1rs 
prieursqui  étaient  appelés  au  chapitre  général. 
— srrorrd  corps  de  peut  avoir  400  m. 
de  loiig  sur  47  m.  de  large  : crilr  juirtre  des 
bâüiueals  forme  le  cloître,  contre  lequel  aonl 
rangées  1rs  cellulrs  des  rrligieux  , au  nombre 
de  54,  el  la  Correrie,  où  se  irouvaicot  les  écu- 
ries, les  greniers,  rsolinnerie,  des  ateliers  pour 
toute  sorte  d’iudusirie,  et  jusqu'à  uire  impri- 
merie.— Le  cloître  o»l  composé  de  trois  cours 
psrallek*a  : le  cimetière,  au  centre  duquel  l’é- 
teve  une  grande  croix  de  pierre,  occupe  celle 
du  miheu  ; une  multitude  Je  jtetiirs  arcades  k 
vitres  piumbêi*s  érUireul  cet  longs  cocridort. 
t^uatre  fontaines,  d’une  eeu  aussi  froide  que  1a 
glace , iulcfroin]>ent  seules  le  silence  qui  régné 
tous  ces  voùH*s.  Tous  les  bâtiments  soni  entou- 
rés «le  jardins  et  de  cours  aaira  vastra  el  fer- 
més |>ar  un  mur.  L’église  n’offre  rien  de  re- 
marquable. On  Visite  dans  l’intérieur  : la  salle 
du  chapitre,  lutiguc  de  45  à 46  m.  el  large  de 
9 à 10  m..  et  dont  le  fond  est  occupé  par  une 
cliaire  d'où  les  génersux  baranguaieot  le  cha- 
pitre auembic;  les  cuisines,  où  æ trouvent  de 
longues  tables  en  marbre  ; les  appartements  des 
étrangers;  les  raves,  fraîches  el  spacieuses,  et 
la  fromagerie.  En  rrmootant  le  torrent,  |Mr 
un  chemin  ombragé  , large  et  assez  romiuo^ , 
on  arrive  en  un  quart  d'iieure  i la  cellule  de 
saint  llruno,  aiip>urd'hui  convertie  en  chapelle, 
au-dessOus  de  Lquelle  est  une  grotte  qui  rcu- 
ferme  une  fuotaioe. 

Mon  loin  de  U ^•^aode*Clla^treuse,oD  remar- 
que ]a  grotte  du  J'rou-du~OlAi,ou  de  la  Glace, 
parce  qu’elle  en  couserve  souvent  toute  l'aimce. 
Sa  limgueur  est  de  940  m.  Elle  renferme  des 
iiaUciiics  d'une  grosseur  èoome  et  d’une  asaex 
belle  transparence. 

Biblîogrnphie.  MsHusa  (Le  P.  J.  - Fr.  ). 
yofutge  II  ta  (ireruifChartt'tuse  fait  tn 
1745,  pot'mc,  m-8,  4739. 

Lavvt;.  Detcripùon  du  désert  dt  la  Grande- 
Chartreuse,  etc.,  in-P  et  pl.,  4830. 
Boracoots.  yojraf^ptttores^ueiia  Grande^ 
C/utrtreuse,  iu-f*,  texte  cl  plamhes,  1831. 
GoâaiK.  yoya^  k ta  Grande~Chartreuse 
et  à ta  Trappe  tt  Ait^ebtUe,  tn-18,  4837. 
Dvrac  Dxuriai.  Voyage  à ta  Grande- 
Chartreusa,  iii-13,  1831. 

* A’oirce  hisiortque  sur  ta  Grande- Char- 
treuse^ iir-8  et  pl.,  1839. 

Ombros.  yoyagephrénoUygiepieàlaGrandt' 
Chat'freute,  in-8,  4836. 

* Tttbteau  pittorestpte  da  la  Grandt-Char- 
Vtusa  et  de  set  alentours,  par  un  re/r- 
ftieux  du  monastère,  in-8,  4838. 

* fiaûce  sur  la  Grande- Chartreuse,  iO'f*, 
4839. 

tlliARTRKl'X  (les  ),  Bessch*i-du-Rhéne, 
comm.  el  de  Marseille. 

CiiAKTREl'X  (les),  Saina-Inf.,  cOmui.  du 
ri-til-Qneviliy,  de  Rouen. 


GHARTIIIER  , vg.  6’orrese  (Limousin), 
arr.  et  à 46  k.  de  Bmes,  cauU  et  de  Lar- 
ché. P«»p.  .116  h. 

rilARTUUXCilûS,  vg.  Seine-  el-  Marne 
(Brie),  arr.  cl  à 17  k.  de  Coulommicts , caut. 
el  r*'.  de  la  Ferié-Oaucber.  lH»p.  307  h. 

t:HARTRl'%A(:,  vg.  CA<rnf/ile*/rr/:  C^in- 
lotq;e  ) , arr.  «là  4 4 k.  de  Jonsac , cant.  cl  '*1 
de  Mooteodre.  t*op.  376  h. 

CilARVIKl'X  , vg.  hèrr  ( Daupltlné) , arr. 
et  à 35  k.  de  Vimoe,  caut.  de  Mev  sirua , de 
Pont-ür>ClH*mts.  Pop.  418  b. 

rjlAR7..il,  vg.  à'e/u/eV(Poilou),  arr.,  canl., 
^ à 3 k.  de  Foulersav  - le- Conile.  Pcq>. 
6l4h. 

CH.!?»,  vg.  Puy-de-Déme  (Auvergne), 
arr.  et  à 35  k.  de  CJemionl- Ferrand , caut.  de 
Vertaifon,  CrT  de  Billoai.  Pop.  559  b.  — On  y 
voit  un  vieux  cbàlcau  qui  a appartenu  au  cfaau* 
cclicr  Jean  de  Gouges,  ri  Je  belles  sources  ro- 
cueillies  pour  Tuiage  des  babilaiits. 

CHlSKU.E-l.'écoT,  Céf-iTOr,  cou», 
de  Fonlangis,  de  la  Maison-Mruve. 

rHAXFJ.LET,  ll.-Jlpes,  c«mm.  et  :0  de 
U Giavée. 

CH.ASXAT,  vg.  AVés'/r  (Nivernais),  arr.  el 

1 35  k.  de  Cosiie,  canl.  de  la  Chatilé,S  de 
Chàirauoeuf-Vai-de-Bargiv.  Pop.  533  b. 

ITIA.SN'É,  vg.  lile-et-yUaine  (|ùelai;ue). 
arr.  ri  à 48  k.  de  Renoca , canl.  et  de  Lif- 
fré.  Pop.  637  b. 

i:ilA7.0T,  vg.  Doubs  (Fraiirhe-Conilé  ), 
arr.  et  à 48  k.  de  Baume- 1rs- Uemei,  canl.  et 
«le  Clcrval.  Pop.  340  h. 

CHASPIXHAC,  vg.  H.-Lo!re  O’elay),  arr., 
cent.,  et  à 7 k.du  Puy.  Pop.  1,153  li. 

GIlASPt'SAG,  vg.  H--Loire  (L:iugunk>c), 
C*'  et  à 43  k.  du  Puy  , canl.  de  Inondes. 
Po|>.  476  h. 

CHASXAGXE,  OU  Chxssaobi-m-Hsct  , 
Cussania , » g CAta  - if  Or  {Bourgi>gne),  arr. 
et  i 15  k.  de  Reaunc,  raui.  «lu  Mulav  , tri  de 
Oingny.  Pr>p.  958  b.  — Comnierce  d’excel- 
lents vins  de  Bourgogne  de  suii  ten  iloire , qui 
produit  les  vins  renommés  «les  clos  de  Montra- 
cltcl , de  Cliassagne , d«  Huligny,  de  Murgrot , 
des  Changaint,  etc. 

rilASSAliXK,  vg.  /Mu^s(Fran<hc'Comtê}, 
arr.  et  a 35  k.  de  |k>ançoii,  canl.  el  K3 
d'Oroans.  Pop.  357  b.  — On  voit  sur  te 
territoire  de  ce  village  deux  Im-IIci  gruilet: 
l'une  apjielée  la  Baume,  ot  précédée  d'une 
avaul-salie  d«>nt  la  voûte  est  tri's-élevcc. 
Dans  le  fond  e«t  une  ouveiinre  basse  el  éirtiite, 
par  où  l'on  s'introduit  dans  une  grotte  pro- 
foude,  garnie  «le  foil  l>eUi-«  itjlaniirs,  et  au 
fond  de  laquelle  le  trouve  un  roclur  qui  donne 
naissance  à une  fonlkiue  d'eau  vive.  La  se- 
conde grotte,  d’un  accès  JifUcde,  m Ircs- 
vavte. 

ITIASRACIXK  (la),  Jura  (Fiaurhc-Camtr), 
arr.  el  à 38  k.  de  Dote,  eatii.  de  (.haumergy, 

02  de  .SeUiérea.  P«»p.  333  b. 

LHARS.IG.XC,  Nièvre,  ctntim.  de  Moiix. 

de  Munliaurbe. 

C:iiAS6AGXEi  eg-  Pny  Je-Dôme  (Au- 
C9 


IL. 


LIIISSIÜNULCA. 


UIASlfrX-MOCVKL. 


MÜ 


vAT^  I , nrr.  H à 15  i>  d'iumrcj  c«al.  el  îSj 

i‘.i|».  hüQ  il. 

<.ll  l.NS.U>\|>,  Tg.  ( Lansiinloc), 

arr.  et  à ii  k.  tii:  LargeMKitc,  CAitl.  rl  C>I  dei 
Van*.  Po|>.  4S0  h. 

t;U.\SSAG.\ES , VJ.  üorthfine  (iVrijûrJ), 
arr. , r.\nt. , Ttl  «t  à S L . «W  Riticrac.  P.  li. 

CIIA.SSAGNICM,  VJ.  (Au\cisin), 

arr.  t-t  à If)  k.  dvi  Riiuudc,  ranl.  elu-lde 
Paulhu^iivl.  Pu|i.  'îOiti. 

(.IIAÜSAGXY,  VJ.  Uhànt  (Lvonnab),  arr. 
rl  à liû  k.  üv  l-)ou,  raot.  «l  de  üiion. 
Pop.  403  II. 

CIl.VHSAls-t.'KUUSi:,  rtn,Uê,  rocnn.  de 

SijcHirnau,  C;1  ilr  (.luiiloiioar. 

IJIASSAI. , VJ.  Jurm  <Pranrlie>r.riJMlr) , 
arr.,  caul.,  à 9 k.  de  Sl'ClauJe.  Pop. 
153  11.  ■*>  KapUûialiutt  rn  jnind  do  liraui 
marttrov  qui  août  mit  eu  UMivre  dau*  le»  uunea 
de  ftlohitje». 

(JI.1S.SA51T,  VJ.  £Ttir«>al>i[.A{'r (Heauce), 
arr.  vt  à ttf  k.  de  Noje»l-k*Relroa«  caul.  et 
t*!  dtr  Ihnoii'GarJai».  Pop.  3*i  U.  — h'otrtt 
le»  U luari  et  15  ae|4. 

ril.%SSlC,  VJ.  Safthe  (M:iiue),  arr.  rl  à ? k. 
de  cauU  de  U Fivauaye^Csj  d'.Alen- 

çjn,  ri>j*.  2iy  II. 

«:HA.VSFOl’HA%-«g.  Mitruh^  (Normaodie), 
qrr.  et  à 14  k.  deM>.iMaia,  raul.  de  Juv^ny, 
Si-^lilairt'-du-Harcuftir»  Pup.  245  1*. 

« Sicvrt , I •leitfl.  de  Si-I*a» 

ruai-le-GiMirlf  (£  d« 

€3|A.SSimuxr.  rg.  ^'leai'ie  (0*^1011),  arr., 
rant.fSel  k Ü k.  de  Uunl.m.  Pop.  53U  li. 

t:H.V.S.NU.ih.  vg.  «SVdAe-e<>^re(Rovr- 
jujne) , arr,  i| rl  à 11  k.  d«  Mac<Mi,  ranl. 
do  la  (iiapellc'l^uuicbay.  P.  h.  <^/''tMr«s 
le  4 dv'C. 

« Il ASSÏ-U.AY  , vg.  hh'r  (fJatiplitiK),  arr. 
et  à 12  k.  >lc  Sl-Mjrccllm,  ranl.  et  Vi> 
u.a« . Pop.  7t>0  b. 

14!AS.SKI..kV,  {>niie  viUi',  Ithùne  (I.von- 
liai»),  arr.  cl  à 1 3 k.  de  l.yoa,  ranl.  de  Uiuo^ 
tio't.  A 2*»S  k.  de  P.<ris  pour  la  tave  dea 
Icitrr»  Pop.  1,131  11.  — Il  c\i«le  sur  10»  lerri> 
loiic  une  u.iue  de  plomb  »ulfMiv  rvpioiléc  avn- 
avanliijc,  don;  l«  loiilrrraia  a plus  Je  70  m. 
df  piolmidcur  avec  une  lourcc  d»n>  le  La». 
On  V liv>uve  du  plouiL  crislallttc,  quclqnr» 
|Mriioa  d'arg'-ni,  et  du  qnarix  qui  rnmii  un 
tio«i>l>rc  de  ruiib'urs.  (.rlle  mine  a eli: 
Hrr<Mivrrtr  vt-r»  le  iinikni  du  aviii*  »iéJe. 
t'uif  et  le»  0 mai  el  28  déc. 

1 IIASSKMY  t VJ.  Mitnt  (Pirariliv),  arr.  el 
à 17  k.  ili*  SoUtuiiVy  caul.  cl  de  Rraisuc. 
p.'p.  70o  1». 

(.11  ASSGN.\RI>  vg.  /lUitr  (Rourliorvnaik), 
art.  el  à Cil  k.  ik'  U Paliive,  caul  du  lk»u> 
y"  d«-  Dig'iln.  Pop.  734  L. 

l UASSr.NAY.  VJ.  Àtibt  (Cliampapie) , 
arr  , t fl  12  k.  du  Uii-tur-Sciur,  caul. 
«J  l Ai-iyc».  P-*p.  289  h. 

TM  \HSK.M-X1I. , |vvltlr  ville,  Ckmr^nt* 
{AvjnctfiuM») . arr.  rl  à 29  k.  de  CiisloWns  , 
rsrn.  «le  Si -13.iud. T* .•  A 417  k.  de  Part*  pour 
U UxK  de»  klhe».  P<i|».  2,167  k.  8ur  I.1  rivc 


gauche  de  U Boguiurc.  — /mW  K-  22  de  t 
chaque  luoit. 

t.HASiSK.\EriL,  VJ.  Tnt/tt  (Rerry\  arr.  | 
el  a 23  k.  de  Cbàlrauroua  , cnni.  el  >;  d'Ar>  j 
jeDlon-»nr>Cren»c.  Pop.  1,038  li. 

(JlASüKMXII.,  VJ.  /'jcn/ic(Poiibu),  ôrr., 
jfj  el  à 8 k.  de  IVulien,  caul.  de 
l«»>KiilUrge«iii.  I^»p.  1,152  h.  t'on'4  b:: 

9 ac|U.  j 

ri|AHKlù.\'0!li,  VJ.  Charxntt  ( Vrtjuunmi»),  | 
arr.  el  à 2U  k.  de  Cmrlulcu»,  cant.  r(  l^du 
Clvabauai».  pnp.  1 ,008  h. 

i:HA8RE.^O.>i-Llb-M»t'KG.  yendèt,  cvui. 
de  XaiilQu,  C.t7  de  Fonleuay-lr^duaiir. 

CHAhHKRAOks,  vg.  Loitrt  (Uiq;ufd>x) , 
arr.  cl  à 33  k.  de  Mende , ranl.  cl  S de 
Blaymard.  Pop.  780  h.^/utWr  le»  20  avril, 
17  mai  il  16  août. 

GH.ASSbRIUU'RT,  vj.  Jubé  (rditinpa* 
jne),  arr.  cl  à 40  k.  d'Arri»-iur-Aubr , taol. 
«1  I^de  (^i»av.mgv».  Pop.  2oo  b. 

CHAASFI'V,  Saône-et-Loire,  comm.  de 
CliMMBV,Sde  St-lieuecMit-le^lUiyal. 

CIIASiVKY  , VJ.  Gil«-r/'Or  i^Rourjnjni»)  , 
arr.,  canl.,  ri  à 9 k.  de  S>  mur.  P.  284  li. 

CUAS.SI'X',  /ura  >coium.  de  Alutljnev , r< 
de  P«'»sie», 

CIlA.SSkiY , Ueute  (Lorraine),  arr.  cl  à 38 

k. d«  (UiUtBaeiry  cl  à 57  k.  de  Sl-Miiilil,  caul. 
cl  lie  i>i>udt«  euurl.  pC'p.  3U7  h. 

eUXASKY,  VJ.  Saône-ei-Lotix  (Umirgo- 
jiM;),arr.  rl  à 22  k.  de  (Ji>U>n-kur-Saoue, 
caul.  fl  >!«lc  r.Sagay.  J'op.  521  li. 

<.masî»i;y-ia;.s  mom  iiu>:on*,  v-  //.. 

Saône  (l  ra»rlie*r.<MMli),  air.  el  a 21  k.  de 
Vr»oul,  fjfil.  tl  L ; de  .Monil/orun.  P.  83ib. 

CIIAVSFV- I.I.S-Si:l.y  . vg.  H. -Saône 
(UonrgogUf j,  arr.  cl  à IG  k.  de  Vimul,  cant. 
cl  Cî*  d<!  .Sfe»«»ür-Saô:U'.  Pop.  2oi  b. 

(.ll.kSSK'/.At:  (le).  prMcrivirif  qui  pr.'nd 
»a  «uurcc  au>d<'»«u»  du  village  de  r.lia»9ci  a«li'i, 
arr.  de  klrndc , Lozère { elle  pa»»c  à t.bavw- 
rade£,  ptet  des  Van»,  el  »c  jelic  daa»  l'Âr- 
dirrhe,  au*<b-’«i>oui  de  huoiu  , aproa  un  cour» 
d’environ  10  k. 

1JI.IS.SII'4;Q,  vj.  Charente  (AiijoiiDui.'}, 
arr.  el  à 25  k.  de  Confolnts.  canl  de  Cdiaui- 
pajiie^Mviiloii,  de  8'>L.land.  IVqi.  GG5  li. 

GHA.SS1ERS,  vg.  JrfiKihe  (Laugiedm), 
arr.,  raui.,  Q il  à I k.  lic  LatjiulNTe.  Pop. 

l, 33G  b.  Fiiaturv'»  Je  voir. 

(.ll.iHSIEl'X,  vg. /jèrr{hau|J»iai),4rr.  et 

à 26  k.  de  Vifune,  conl.  tl  kâ  de  Mryiieua. 
I*up.  747  II. 

UI.\8SIG.\El.lJuS  , vg.  Kormc  (Chain- 
pagni  ) , air.  « I a il  k.  de  Toiimrrc,  cant.  cl 
t«7d'Ai»cy-lr-Kratie.  P«ip.  4M7  b. 

C.H.\SSt(»\Kr,  vg.  7uW  (l)anpbiiM),  arr. 
de  la  ’Iour>du*Piii , à 20  k.  de  Ikwrgoin , 
canl.  H L'7  de  Vnicu.  Ptq*.  GOO  h. 

( Ji  \S.SIG.XEl'\  (k),  hèi'ey  cuiutu.  du  l'in, 
de  Virieu. 

CHAS.StG.Y01.ES,  vg.  /n,/r-e  (U  rry).  arr.,  j 
CM»:. , Lvvt  à 6 k.  dv  It  Clnili'c.  Pop.  9i»8  b.  | 

CUASSUiXOl.KS,  vg.  U-Loitx  (Auver-  , 
jue),  arr.  el  à 17  k.  de  hiiuiaie.  caul.  d’Au-  I 
2011,  ^ de  SU*Hufuie.  Pop.  809  II.  I 


UIASSIl..\l)LLES,  Jlher^ewaw.  et  T;] 
de 

CIIASSIliW,  vg.  //.-A/ume  (Cbampagnr), 
arr.  rl  a 2ii  k.  de  Langre»,  caul.  de  Praudioy. 
C-;.  A 30Ü  k.  de  Pal  U [lour  la  Uxedr*  Icüin. 
P.qi  liGIb. 

Cll.iS'-  liîYY.l'oAnc,  roeim.  ei(>>rAvalUra. 

I ll.\SSN.XY-.SOlS-l>l'.S,  vg.  5'.m/ie-«l- 
Lm'te  (lk>urijuqne) , âir.  il  a 23  k.  de  Oia- 
rollf»  , rutil.  eilEJ  lie  i'.liautfai}'c«.  P.  HGI  b. 

I.li  AS.SI14..U:,  CAore/iff- /m/Z,  t-ottio».  de 
, 5l-Ui'aul-iJn‘Cua,(-!»îe  8t*Fi)r». 

1;H.ISSI1.1.K,  vg.  .V<ir(/rr  (Maine),  arr.  et 
’ à i7  k.  üu  Man»,  caol.  do  lx>ur,  y.  de  Cou- 
Un».  i‘op.  710  b.  — Ce  village,  Miuf  au  lias 
d’une  i-uiiiH-iice,  aiir  la  rive  dru<l«  U Vegre, 
l'Iaii  auirelnis  dcù  ndu  p^ir  u<>  cUàltau  lort, 
duul  iV-iiipl'X'crDriit  cvt  rKcupe  par  ush-  jolie 
Latülalimi  qu'eeiLellivieiit  de  rlurtuanlt  jar- 
I dmv.  l.V-jti'.e  paron'<i«tle  a U fui  me  d(*»  lia»i- 
j l-ipif»  di:  i»  (irin.itive  Fi;li»e  H «it  ornée  de 
I Inaut  taldf.iux  [iT«vcnaut  de  la  ilia]H'ile  de 
l'aunei)  i-téfLê  du  Mans.  — Cbatsillé  a clé  le 
I llifàlre  de  pl  nieurt  1 uiiibats  taiiglaiits  |U'Uil«ul 
' If»  g'iiTios  de  la  chouauivenr.  — briqiictene» 
I fl  fuorv  à tlkiiix. 

I CK.VS.SIMON  (ti)ur  df),  silufe  à IVxlrvnillé 
I Dor J -t)Uf»l  de  l ile  d'OIeron.  pré»  du  rorber 
I d'Aulnjrbe , d>'p.  de  Li  ^.'fcarc'ile-/n/l  A 
24  k.  S. -O.  de  la  Roehrik. 

II  y a uu  phare  à feu  Gvr,  de  1*'  ordre,  de 
50  0».  dr  Itaulriir  fl  de  iS  k.  dr  portée,  qui 
ivt  vilué  à 18  k.  12  S. *8, -K.  du  plure  de  la 
Tour-di'v-RiKiiie»  (Ile  de  Kli*),  le<|iiel  eat  à 
ffii  in<iin.iui.  tat.  4ii"  .3',  long.  3*  15'. 

Ktnhi  sieme’tt  t/e  ta  luarre,  3 b.  45  ni.  La 

mer  y oi.  'rne  ilr  6 m. 

< 51  •.SSUhS,  b»  chaieute  (Sainiruq;»* ),  arr. 
H a 12  I.  de  Coguar,  ranl.  el  C‘7  Je  Janiac. 
Pop.  1,019  b.  — • L'nh-iipiet  d’eiux-rle-vie. 

CII.VSSV,  vg.  7'.W#*(RM  ry).  air.  el  à 37  k. 
dr  l'.Duigf'i,  ranl.  de  Buugv,  i'I  de  Villejuier». 
Pop.  G8|  11. 

ClIAS.SY,  v-ç.  ,Ç.jArFe-ct-/fN'iT  (Bourgo- 
gne), arr.  rl  à 31  k.  de  Cliaruile»,  Cant.  et  L'J 
de  {iritgunn.  Pop.  510  h. 

CH  ASSY.vg.  Yonne  (Champagne),  arr.  K 
à 17  k.  df  Juigiiy,  canl.  el  M d'Ailianl-sur- 
Iholun.  sy.  Pup.  883  b. 

4.1IA.STAGXAS,  Jn/ècke,  comiB.  do  Bur- 
aet,r*7df  Miiulpttal. 

CIIASTAN'G  (lej,  vç.  Corrrte  (Umouvio), 
arr..  rani.,  to  ei  a 15  k.  delullr.  Pop.  361  h. 

CHASTAMkR  . vg.  Loièie  (Lauguedoc), 
arr.  «t  a 37  k.  de  Mende,  caul.  et  J«  Lao- 
gogiif.  Pofk.  2ii  b. 

CII.\ST4;\l'X,  vg.  Corrèse  ( Liitiou»iii), 
arr.  r(  à 12  k.  de  IUive»,caQU  et  «le  Lat^ 
diL*.  p,>p.  l.Ulî  U. 

1 HASTFX.  vg.  Cuntal  (Auvergne),  arr.  el 
à 50  k.  de  M.mii4C,  caul.  cl  de  Saijim. 
Pop.  1,331  b. 

CitASTlA.,  vg.  7/.-/,mW  (Aiivrrgm),  trr. 
H a 29  k.  de  ikioU'U',  vaiil.  de  PiOols,  làl  de 
la  Vi>ili«t-(3iiliuic.  Pop.  G90  b. 

CU.ASTI  L H Ain.AC,0«ilui.V.  Cn»*T«t. 

(4IASTIJ,-XOt'5'EL , vg.  Loictx  (Lan- 
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p«i}oc) , arr. , cant. , et  à 6 k.  de  Meotle. 
Pop.  194  h. 

€RASTKL-M'n-MrRAT,  Cantal 
(Auvergne), arr.,  caol,,  Cr?el  à 5 k.d«  Murat. 
Pop.  470  b. 

<:H.CSTK.\AY,  xg.  ronne  (Boiirçosne), 
arr.  rt  i $4  k.  d'Auxerre,  ratil.  el  ^*7  de  Cour* 
son.  Pop.  4(6  h. 

tJIASTKl'Il, , Cittlellium  , CaHonfunt, 
'î.  ii.-Âlpti  (Profeoce) , nrr. , canl.,  el 
à K k.  de  Coitellane.  Pop.  ITO  b. 

i:ilA!n-KF.IX,  V|.  Puy^tie-Dôma  (Aurer- 
gDe),arr.  el  i 50  k.  d*lsM>ire,  canl.  de  La  Tour, 
de  Tauver.  Pop.  974  b. 

CHAT-RRTI.K  (le),  Pai-da-Cahii , 
coain.  de  lUeoderqurt,  CJ  de  Sl^7iper. 

OH ATAOXA  , /lire,  romtn.  de  Cbaréria, 
£:  d'Oip-kl.  — On  reibarqiie  à peu  de  di»- 
taoec  de  ce  tiUage , vers  le  pied  d'ime  rdle 
d'environ  ^iOO  m.,  coupr-e  vetiirebineDt,  tia 
grand  raiMl  soulerroin  par  Irqnel  la  monljgne 
voniil,  peuJnQl  Phiter,  un  prit!  lorreiil  ; IV-ié, 
le  lit  de  ce  torreitl  est  peifnleinefil  à æc;  il 
ne  sort  pat  ufse  goutte  d'eau  du  rocher,  luaû 
il  en  tort  un  veut  ronlmiiri. 

CHATAlliXAIN  (les),  /m/re,  fomm.  de 
St-Droi«-d«-Jotirl,  d'AiguranJet. 

niATAKi.XK  (la),  comm.  de  Ceauk 

Biotif,  d'Arg*‘ntoci'*tur-'CiTUse. 

fJIATAII^XKRAIP.  (Id),  priiie  vjlk,  Fen~ 
tite  (Poitou),  arr.  el  A (0  k.  de  Fooifoav-le. 
Comte,  chef-l.  de  canl.  Cure.  A 393  k.  de 
Pari*  pour  la  taxe  det  klires.  l*op.  |,6S0  h. 

— Ttanxin  crislallisé  04t  primitif.  ■ — Elle  eal 
située  dent  une  contrée  fertile , prêt  du  loing. 

— Cf>«/werre  de  graint  et  de  bestiaux.  Centre 
d'une  fabrique  ronsidcrable  de  gruMct  ètolfet 
en  laine.  — Foira  la  teille  det  Ratoraux , 
1**  aaniedi  de  mai , de  juin,  de  nov.,  et  S*  ta« 
medi  de  sept,  el  dernier  umedi  de  dre. 

CIIATAKiXIER  , Tg.  Corrèae , romm.  de 
Sl'Martial,  K de  Tulle.  — Foire$  let  19 
Juin,  IG  sei>l.,  6 iIiy.,  et  jeudi  de  PAquet. 

niATAIX  , C'Aorenfe-Z/j/'.,  comm.  et  Cr] 
de  Mt-irrrines. 

rilATAlX  , Tg.  Fitnn*  (Poitou),  arr.  et  à 
SI  k.  de  Cirrav,  canl.  et  de  Charroux. 
Pop.  972  h.  — Commerce  dVxrrlIfnles  châ- 
taignes que  l'on  recolle  sur  te  territoire.  — 
Fotre»  le  jendi  «aint,  lundi  de  U l*cnlfr^e, 
el  3'  lundi  de  chaque  moit. 

UIATAIXCIU  RT  , vg.  Eur^-et-Loir 
(Beauce),  arr.  et  à 1S  k.  de  Dreux  , rant.  de 
Itmolle^,  de  Nonaneourt.  Pop.  397  h. 

t'H.AT.AS,  vg.  Fotget  (Lorraine),  arr.  el  i 
15  k.  de  Sl’Diê,  canl.  rl  £]  de  Senoort.  Pop. 
308  h. 

CHATEAU,  vg.  SaAnr  tt'Loire  (Bourgo- 
gne). arr.  el  à S5  k.  de  Miron,  tant.  e|  C-7  Je 
Clone.  Pop.  697  h.  — Foir«$  let  85  Icv., 
97  avril . 6 jirillel,  (4  sept. , 84  nov.  et  SG  déc. 

r.HATR.ir  (le),  H.’Fienna , eoam.  de 
Dompierre,  de  Magnar-Lsval. 

t;HATF.AV*ARX01'X,C<irlmfm  Armtlphi^ 
vg.  B.'Aipa  (Provence),  arr.,  X et  a 16  k. 
de  Aïkiemo,  rant.  de  Voloruir.  pup.  649  h. 
CHATEAU -BER.X  A RD,  vg.  Charanf 


niATEArBRlATr. 


(Saintonge),  arr.,  canl.,  et  à S k.  de  Co- 
gnac. Pop.  314  b. 

CII  ATKAU-RERXAKD,  vg.  /aère  (Dau- 
phiné), arr.  et  i 84  k.  de  Grenoble  , cant.  et 
de  Monettier-üe*t.lermoiii.  Pop.  4A5  b. 

CIIATKAU-BLEAU , vg.  Sairu-a-Mamt 
(Brie),  arr.  el  à tS  k.  de  l^rovins,  caul.  cl 
de  Naugif.  Pop.  916  b. 

t II.AT1-:AI:'RLA.YC,  /'ouc/uie,  conim.  el 
n d'Avigtsnn. 

I HATKAt'IUU'RH  , vg.  Art/icha  (Un- 
gucdoc),  an.  et  à 8 k.  de  Tournuii,  caul.  et 
Pt  de  8t-l’éray.  Pop.  330  h. 

CIIATF.AI  UOl'RU  , lig  UU-tt-Filuine 
(Rrelvgne),  clieM.de  cant., arr.  el  à 14  k.  de 
Vitré.  Cure.  A 335  k.  de  Pana  |suur  I 

la  taxe  des  lelirrt.  Pop.  1,881  b.  — Tireaiii 
de  transition  moyen.  — Il  est  situé  sur  une 
cmioence,  dam  un  payt  couieit  et  aboodani 
t-n  i-xrelkiiU  (>ilurage«,  tur  la  rive  droite  Je  la 
Vilaine,  que  l'on  passe  tur  un  pont  en  pierre. 

A 9 k.  de  Cliàleauboui  g , tur  la  roule  de  ce 
Iiouig  â Renne*,  on  Iruute  une  carrière  d'ar- 
doise que  l’uu  exploite  à ciel  ouvert,  â plut  de 
39  m.  de  profoiiJcir.  L'a*>pecl  de  celle  prodi- 
gieuse excavation , qui  retsembU;  à un  abîme 
tiluê  au  Itord  et  à droite  de  la  route  , n'e»t  pat 
un  coup  d'eril  tant  intérêt  pour  1rs  voyageurs. 
— Commerce  de  toiles,  riofirs  comoiunei,  , 
vins,  «le.  — Poirrs  les  18  avril , 6 sept.,  el 
lundi  après  le  dimanche  où  l'on  ct  lchre  la  St-  , 
Pserre.  | 

nJATF.AU*llREHAIX,  vg.  AfrurtAe  (Lor-  ! 
raine),  arr.  el  à 1 1 k.  de  Cliâieau-Salins,  et  à 
18  k.  de  Yic,  rant.  rl  de  Delrae.  P.  403  ti. 

CHATEAUBRIAXT,  Caatrum  BrienU'i , 
Briandi;  Cadite  ; ville  ancienne,  httrt~Jnf. 
(Bretagne),  cbef-l.  de  tous-préf.  (9*  arr.). 
Trib,  de  I'*  înit.  Soc.  d'agric.  Cure.  r^.  \y. 

A 350  k.  de  Paris  pour  la  taxe  det  lettres.  Pop. 
3,73(  h.  — Traaxiu  de  transtlinn  moyen. 

Autrefois  diocèse  «I  recette  de  Nantes,  par* 
lemeot  el  iotendauce  de  Reonet , gouveroe- 
luent  parlieulk-r,  9 eouvmit. 

L'origine  de  celle  ville  parait  remonter  au 
temps  de  la  domination  romaine.  £0  1015, 
Rriani,  conte  de  Penlbièvre,  y fil  bilîr  un 
rhlimu  auquel  il  donna  son  nom  ainsi  qu'à  U 
ville , qui  perdit  edui  de  Cadèle , qu'elle  avait 
porté  jusqu’alors,  pour  prendre  erlui  de  Clià- 
tenali.'iant.  Sont  le  règne  de  Charles  Vlll,  la 
TrénsnuiUe  auiégra  relie  ville,  qui  toulinl  avec 
courage  plntieurs  attauls  ; mait  les  aisiégét,  ne 
recevant  point  de  reororls,  forent  obligés  de 
rapitukr.  Les  Françati  délmUirrnt  le  i hâleau, 
let  tours,  les  fortièeattons,  et  rédunirent  la 
ville  dani  Pétât  où  elle  est  aujourd'hui. 

Let  armet  de  ChAteaubviaist  sont  } da 
fjamUt  Kttné  de  fleura  de  ha  et or-  Dent 
ifllexier  ellet  sont  figurées  « etaâur  à troia 
fleura  de  tia  «for  9 «I  1»  An'ae  «n  coeur 
itun  blaaoa  raccourct  et  péri  $n  bande  de 
gueu/er. 

, Il  ne  reste  plus  du  vieux  ebâleau  bâti  par 
Brinni  que  la  tour  du  donjon  et  deux  autres 
! icnirt  fort  élevées.  Au  pitd  de  ce*  tours  te 
I groupent  quelques  ceolainrs  de  osaisoat  : leurs 
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fa^ei  btiarrca,  Pirrégularilé  des  ouvertnres, 
leurs  toits  avaucés,  dénotent  PancieMieté  de 
leur  coiwtmrlion  et  le  mauvais  goût  de  l'épo- 
que. L'antique  chapelle  de  celte  forteresse  et 
la  salle  des  gardes,  autrefois  décorée  de  Iro- 
pliées,  rappellent  la  piclé  el  les  oceu|ial«oiM 
giierrteres  da  not  aieux.  Dam  le  nouveau  cl>4- 
leau,  appelé  le  Cbéteau  neuf,  on  admire  une 
msgnitique  galerie  cwBposèe  de  quaraalet  ar- 
cades { le  grand  esraber  voùli'  en  pterret  | un 
atilie  etraber  aervriliruveavcnl  exécuté  m co« 
linni^Q;  et  rappartearnt  qu'oeeu|Mi«t  Fran- 
çoise de  Fois  : c'eti  une  grende  pteee  lambri»* 
téc  et  sépart-c  en  deux  per  une  balustrade  Ira- 
vailbe  avec  goût*,  let  vitraux  sont  peliii  «I 
Uitveul  apercevoir  quelques  retiet  de  peiolure  { 
la  clietiiinéc,  toulrnue  par  des  cariatides,  evt 
teiiipite  en  entier  suivant  le  goùl  du  temps.  De 
cette  pièce  on  entre,  par  uns  double  porte  basse 
el  étroite,  dans  une  tour  qui  était  euiicfeutenl 
dorée  el  ou  se  trouve  une  ab  6ve  t on  l'apiwllc 
lé  câbinci  doré.  La  Iwiicrtt  est  rouverte  de 
«culpluret  et  offre  encore  des  dorures  d'ttnr 
grande  fraiebeur.  CesI  dans  ce  lieu  qae  » Mri- 
vanl  «les  l>ru«lt  fabuleux,  M**dr  rJiAteaubriaut 
aurait  perdu  la  vie,  virlimc  de  la  jalouste  do 
ton  é|»oiix.  Ce  cliàleau  méritemil  d'élre  rlt&tr 
au  nombre  des  monumeiiU  bitloriquea. 

PxTaii  de  l'babile  loédeciii  Fa.-J.  Ho- 

«4VI.0. 

Fabritfuea  d'étoffes  de  bine  communer,  de 
conserves  d'angélique  renommées  , de  poierw 
de  lerre.  Tuilmcs.  Tanneries.  — Commerre 
contidcrable  de  lietiiaux,  de  graioi,  bui»,  b-r, 
cuirs,  etc.  — Foirea  de  8 jours  les  14  sep'., 
merrrrdi  apres  la  Trinité  et  après  b Toustaiui. 

A C4  k.  de  Nantes,  48  k.  de  Rmoei,  835  k. 
de  Paru.—  L'arrondissemeut  de  diilesubriont 
est  compose  de  7 cantons  x Cliàleaubrianl,  Üi*r* 
val,  üt-Julicn-dt-VouviQies,  Moudon-la* 
Rivière,  NorI,  Noiay  cl  Rougé. 

UHATEAU-CHAUIN.  Catiellum  Cerner- 
ne$t  bg/ura  (Francbe-Comté),arr.  rt  à 18  k. 
de  Lons*te-Saubiier,caDt.  el  Cude  Voileur.  P. 
700  b. 

Ce  bourg  est  situe  sur  00e  montagne  élevée  A 
400  a.  au-drsius  de  la  plaine,  près  de  la  rivo 
droite  de  la  SeiJle.  Il  est  généralement  mal  bâti 
cl  formé  de  rues  étroites  et  irrégulièies.  Sur  le 
sommet  de  la  montagne,  au  sud,  on  remarque 
les  bâlimenls  d'une  aitcienne  abbaye  de  bené- 
diciioes,  formés  de  petites  mairoas  ùolées,  m*- 
paréei  |rar  des  corridors  plutôt  que  par  des 
court,  tans  alignement  et  rutiiqucmrni  etnt- 
Iruilea.  Msisw  ce  bAliflDenl  d'csI  pas  un  cbef- 
d’cDuvrc,  sa  position  csi  on  ne  peut  plus  belle  : 
établi  sur  le  bord  méridional  d'un  pic  Ires-liaul, 
i)  domine  une  vaste  étendue  de  pays;  ver»  le 
couelianl,  les  regards  se  déplorent  sur  toute  U 
Bresse  et  sur  bs  c&lcs  de  b Bourgogue;  au  Ir* 
vaut,  la  vue  plonge  sur  un  riclie  et  graud  val- 
lon cultivé  avec  soin,  entrecoupé  demoBiiruIrs 
également  bri^  cultivés  et  couverts  d’habita- 
tion* que  rsisancc  et  la  paît  «emUenl  avoir 
' rhoisies  pour  asile.  U .Seülc  drscena  en  torrent 
dans  ce  gracieux  vallon,  revirni  et  ic  reploie 
plusieurs  fois  sur  elle-même,  et  forme,  au  bas 
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d«  llfMèlo*,  une  r»sc»de  d««  pliii  sgrrtblM. 

Ud'lÎMNMiinrnU  d«  t'Iiûioire  il  Knble  ré- 
iullfr  (|B«  l’ablMyf  d«  Cbilnu*'Ch«Jon  fubib* 
Uit  anlirioirrnvent  au  iz*  QueU|uct 

ruines  d’un  cbâieau  fort»  appelé  la  l'oar  da 
Cliarirfn»j;i»rf  et  <}ui  ne  limi  point  k l'abbaye, 
aoni  cependant  tea  aculi  n‘stes  de  bitiiuenlj 
qu'on  puiMC  faire  rrmonler  1 une  liaute  anti'- 
quiié.  Ce  qu'on  y eoit  de  plus  renarquablr,  re 
>OQl  les  rtlemes  ; l’une  d'elles  a 4 m.  de  lar|;c  et 
IS  m.  de  profondetir,  sans  j comprendre  la 
aoAtc.— OaiM  l'i-glise  paroissiale  on  voit  une 
Trinilé  en  iroire  d’un  beau  travail. 

Les  environs  de  Chdirau-t'balon  sont  cou- 
^li  de  vi|;ncs  dont  1rs  produits  jouissent  d'une 
grande  réputation  : tres^peude  vins  («noui,  eo 
effet,  turpHssenl  eu  t>anté  Ir*  vins  de  gelée  de 
CbàieaU'Cbaluo  , qiuiMj  ila  ont  vioigt-cinq  à 
Iretite  ans;  ik ont  alors  la  couleur  et  legoàidea 
céi(-l>rcs  rim  de  Tokai.— /birea  les  juillet, 
8 «•f>t.  cl  lî  nov. 

Biblio^nphie.  Duaoo  (J.*F  /fi'acoi're  r/e 
CfiÀtenu’Chûloo  (se  trouve  t.  ii  de  son 
Hisl.  des  Séquanais,  ù>-4,  1135,  part,  it,  p. 
140, 150). 

* Atemoirt  tt  Confult^tion  pottr  ae/viV  à 
/'AùfO're  fie  Chdteau^Chaliyn,  iii-8, 1766. 
Ul  «TF.Al’  CHFRVIX.  U; 

Tnousiii},  arr.  et  à IH  k.  de  St-Gern.aiii-le*- 
Bdlri,  de  PirrrfHi»rfirrc.  Pop.  1,679  b. 
(}IATKAr><;iilXO.\.  ou  Custssc-Cui- 
Cffstrum  Cftiftonense,  Caetrupt 
Comnum,  petite  tille,  A'ié*^  (Niveruaia), 
ehef-L  de  sous- préf.  (*•  arr.)  et  d'un  cani. 
Tnb.  de  1"  Htst.  Soc.  li'agrirult.  Oire.  Gîte 
d*étj|>e.  P3.  var.  pop.2,9C0  li.— Tiaasi»  plu. 
tonique,  porphyre. 

AtttrefoU  comté,  diocèste  de  Nerers,  parle- 
ment de  Parit,  inlcDdatice  de  Moulins,  rbc/> 
lieu  d'cicetioD,  bailliage,  seigneurie. 

Cbâlcau-niinuD  csi  nue  ville  fort  aorienoe, 
jadis  connue  sous  le  nom  de  /rurcrum  Cam'> 
num  t OD  prétume  que  1rs  Homaini  y couslrui- 
sirent  une  furleresse  renfermant  un  temple, 
auquel  quelques  déeoraliom  en  forme  de  téira 
de  chien,  firent  joiodre  le  nom  de  CrmrVi'set. 
Celait  autre.ruù  une  place  importante,  entourt-« 
da  fortifiralions  considôrablct,  et  défendue  par 
un  vaste  rhkieao  environne  de  doubirs  fomés, 
dont  il  reste  encore  quelques  vesiigcs.  Les  An- 
glais l’emparèiThi  de  cette  plarv  en  1467  et  la 
uceagéreni.  Rn  1475,  Louis  XI  dêûl  août  set 
murs  l'arniée  du  due  de  Ronrgogne.  Les  roya'-' 
listes  SC  rendirent  rositm  de  Cluttrau-Clùnoii 
après  un  long  siège,  et  patscrnil  au  fil  de  répit 
1a  garnison  ainsi  qu'anc  grande  partie  des  bi- 
bitanis. 

Cette  ville  est  siluéeen  amphilbédire,  sur  la 
sommet  d'une  montagne  élevit  de  6(M^sn.  au- 
desiut  du  niveau  de  UnM*r,el  doiiiimVdeioiis 
côtés  par  des  liauteurs  rouvertes  de  In>m.  Elle 
aal  as«rz  biea  bâtir,  sur  le  canal  du  Nivernais, 
prés  de  la  rive  gaurhe  de  l'Yonne  et  ivou  loin 
des  sources  de  relie  rivière.  L’air  y est  uio, 
mai«  «if  et  trés-froid. 

pAvsta  du  lieutenant  géocral  baron  Co« 
ovilst;  du  blléraleiir  FUsut. 


/'oAn'^uer  de  grosses  drapenes.  T^aneries 
imporlauies.— Comnrerte  comidérnblrde  'mms 
de  rliauffage  et  decliarboopour  i'ap|>rovùiiuo- 
nesiient  de  Paris,  de  cuirs,  laines,  froment, 
avoine,  cbrvaox,  bestiaux  du  Murvan,  etc.— 
Entrepôt  de  vint  de  Bourgogne.— -foirer  les 
96  juillet,  7 sept.,  lundi  aprev  b*  1**  janv.,  l*» 
lundi  de  carême,  lundi  après  Wa  Rameaux. 

A 80  k.  de  Neeanr,  STI  k.  de  Paris.  « 

L'arroodmeanit  de  Châiean-OuiMn  «it 
cenptiaè  deScantoas  t Çkôtcau-Cliinoa,  Qié* 
tUlon-ca>Basoia,  LsnfÿMoaUaadic,  Moulina» 
Eagilbert. 

CHATP.AV-i:fl1TCOM>CAMPAG9re , Vg. 

AVé*w  (N'iveniais),  arr.,  canf.,  tO  cl  à 5 k. 
de  Ciiâteau-Chinon.  Pnp.  1,776  b. 

OtATF.AV-CRKL'X  (le),  Lot>v,  comm.  de 
d’Outrefiirens,  £é3  de  Al  - Etienne. 

UIATILiV  - l>  AIJIE.\K(  HKS  (le),  vg. 
Ome  •Normandie),  arr.  et  i 1 5 k.  d’Argeolau, 
canl.  et  J2I  de  Morirée.  Pop.  32H  h. 
j tWATKAl'-D’AXf  ErJ.E,  ll.^4lpei,  corn. 
d'Ancelle,  Sl-Bonnct. 

CHA'rKAir-DF.-JOrX.  V,  JOBZ. 

t;H.%TEAl'-DES-P«ÉH,  vg,  Jura  (Frao- 
che-CoBilê),arr.  et  a 16  k.  deSl'4!)lau<te,  rant. 
et  (le  5t-Laureiil.  Pop.  301  b.—  /''orner  les 
34  iniliet  et  4 M‘pt. 

ni.iTE.kC-l>l-:S-RF.\TII.RS..Çffrte,com. 
et  K d'Jvry-iur-Seitw. 

CUATEAl’-D'OLERO.X  (le),  ou  Cimtbad 
iLt  o’Oi.aaoa,  petite  ville  lorte,  CUarente-Inf. 
(S<ùn(oDg«-),  arr.  cl  a 1 1 k.  de  Marenues,  ch.«i. 
decant.  Place  de  guerre  de  3*  classe.  Bur.  d'ra- 
regUl.  à St-Pierre-d'Olcroo.  Cure.  A 
503  W.  de  Paris  pour  U lave  des  lettres.  Pop. 
3,135  h.— TiaRAin  crétacé  inférieur. 

Celle  ville  est  située  daoi  la  partie  dente 
d’Oleron  la  plut  rapprorliée  du  continent,  viv- 
à-vis  de  Marennes. — Couslrurlion  de  navires. 
Dislillcrics  d'esu-de-vie.  Corderies. — Confia  ' 
merce  de  grains,  feves,  mais,  vint,  eaux-de-  ' 
vie,  sels,  etc.— /'«M'rvs  le  lundi  de  Pi<|uet  et  les 
1*^  lundis  de  oiai  et  de  sept. 

lÜATEAC-»*OIA>.\SE,  vg,  i^endèe  (Poi- 
tou), an*., canl.,  et  à 4 k.  des  Sables.  Pop. 

1,093  b. 

l'AI  â’TEAlTDOIiBLE,  vg.  Drùtne  (Daupbi- 
Dc),  arr.  et  à 18  k.  de  Valence,  canl.  et  de 
Cbsbeutl.  Poj).  6Si  II. — Foire$  les  4 juin  et 
14  aotll. 

CHATEArDOniLE,  CatuUum  Duplum, 
vg.  Fer  (Provence),  arr.  et  à 10  k.  de  Dra- 
guignan, canl.  et  de  Collas.  Pop.  9H9  h.  On 
remarqua  sur  un  roc  qui  le  domine  les  restes 
d’uu  temple  antique,  prés  desquels  est  une  ri- 
tense  qui  foiirnissail  jadis  l'eau  pour  les  besoins 
des  balûlaots. — Foire  le  35  juillet. 

CJfATKAl'-Itr-BOf.S,  Sièvrtt  coram.  et  • 
pg  d'Eoirains. 

CHATEAl*  *DU  - LOIR,  Cdslrum  Udi, 
Caetrum  L<ei/uni.  petite  ville,  Ji4srr/ia(5f aine), 
arr.  et  à 43  k.  de  St-Calats,  cbef-1.  de  rant. 
Cure.  Gilc  d'étape.  tor.  A 335  k.  de  Paris  * 
pour  la  taxe  des  letircs.  Pop.  3,039  b.  — | 
TsaaxiM  crétacé  inferieur,  gréa  vert. 


Autrefois  turonnie  et  rlilteau,  dioeéve  du 
; Miiu,  (tailrnieiilde  Paris,  iolrndanrc  de  Tours, 

I chef-lieu  d'élection,  séiuVIiautiée,  maîtrise 
j panienliére,  gouvernement  pariiruUer. 

I Celle  ville  riait  anciennement  une  des  meiU 
j Inires  forlcre*»*-»  du  p*V‘.  Vers  lecosnreence- 
mnil  du  xi'xiérlr  Hlr  soutint  un  siège  de  sept 
ans  contre  Ooffroy  Martel,  comte  d'Anjou.  En 
1075,  le  château  fut  assH-gé  de  isouvesu  et  pris 
par  Foulques  Kéebin.  Eu  1181,  Pbili(ipe  Au- 
guste l'cmpara  di‘(3iâiean-dn-Loir  sur  Henri  If, 
' roi  d'ADgifterre , et  le  rendit  à Riikani  Ccear 
de  Uoi),  qui  aligna  sur  celle  terre  le  douaiie 
de  b reine  Rciangere,  sa  femme.— 'Celle  place, 
qui  teniil  («tir  U Ligue,  se  soumit  i Henri  IV 
en  ISH9.  lin  incendie  consuma  le  tiers  des  ha- 
I Utxiioos  en  1798 , et  en  1800  une  inutul.ilioB 
: dévoNla  tout  le  lerrtfoîre  CDvironoanl. 

Les  armes  du  ChAtcau-dsa-IcOsr  sont  : 
fie  gueules  à un  chdteau  itargent  crenelrà 
trou  tourt  couf'ertet  en  pointe,  sur  une  onde 
ontlrèe  efatur/  au  chef  d'azur  chargé  de 
\ de  deux  fleurs  de  Us  d'or. 

Cette  ville  est  placi-e  sur  le  penclisnt  d'un 
coteau  qui  domine  la  di  liciestsc  vallée  du  I.oir. 
Autrefou  ce  n’était  qu’un  diùleau  fort,  célébra 
dans  ITiUloire  pour  avoir  aouleiiu  un  sû'gede 
sept  anii.  (Construit  sur  un  rocher  isolé  et  eu- 
tours''  d’en  U , ce  eb&leau  avait  été  séparé  de 
main  d’bomme  d'uu  coteau  au  pied  duquel 
coulent  à droite  et  i gauebe  deux  ruisseaux , 
ducil  te  plus  cODsidirabIc  est  ap(>elé  le  Lyre. 
Un  rocher  tendre  et  calcaire,  comme  celui  qui 
régne  le  long  du  Loir  depuis  Vendôme  , cou- 
ronnait les  tours  et  les  murailles  du  fort  ; mais 
ce  rocher  et  ce  fort  ont  disparu  en  même  temps  : 
on  les  a fait  aaiiier,  «t  de  leurs  ruines  on  a 
comblé  le  fossé.  — Une  jolie  place  plantée 
d’arbres,  qui  foroM  aujourd'hui  une  prome- 
nade agréable,  a remplaiv-  les  reiraircbentenia 
du  fort , le  locbcr  escarpé  et  les  créneaux  go- 
ibiqiirs  au  milieu  desquels  on  ne  respirait  que 
la  goerre  et  le*  combats.  Un  autre  rocher , qui 
s'élevait  à eôié  de  celui  qu’on  a fait  disparai- 
I Irr,  domine  la  grande  place  et  presque  toute  la 
' Tille.  On  y a coostriiii  une  habiuiiou  sioga- 
Isère,  dont  la  cour  et  les  cuisines  sont  au  des- 
' sus  du  comble  ; elle  eU  surtout  rrmarqualde 
par  ses  jardins  qu’un  a osé  placer  sur  un  frag- 
ment de  rm'licr,  et  qui  sont  pratiqués  en  ler- 
rasses  ascendantes  et  cîmilaires.  Du  point  le 
plus  élevé  de  ce  rocher  , ombragé  par  les  ar- 
bres les  plus  rare* . on  a sous  scs  pieds  la  ville 
entière , ainsi  que  les  trois  valions  qui  y abou- 
lisseul,  et  l‘oD  embrasse  d'un  coup  d'tesl  la  val- 
b'*e  du  la>ir , une  des  plus  IkIIcs  et  des  plus 
riches  de  France. 

La  Tille  de  Chôteaii-du-Loir  se  compose 
d'une  rue  prioctpale  tirée  au  cordeau  , onsce 
de  jolirs  liuullques,  de  l>cUev  maisons  bour- 
geoises cl  de  jardtos  en  terrasses.  Celle  me 
traverse  la  ville  en  entier  , et  est  divisée  par 
une  place  carrée  servant  de  promenade  ; le 
Burplua  consiste  en  plusieurs  rues  mootucuies, 
étroites  , mal  percées  et  asseï  mal  bâlses  ; en 
petites  places  où  «e  trouvent  rbôtd  d«  ville, 
la  balle,  l'bôpUal,  etc.  L’égliie  Sl-Guingaloù , 
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b leole  dn  deui  tncicoAcs  ^liiet  |tara»«ia)n 
qui  exitle  «cliieUetncQi,  ««(  iia  rdifice  d'uike 
b*!lte  comiructiw , à arcades  iiilérieurea  ciu* 
trérs  du  rèié  droit,  cl  aemi^ocivn  à gauche , k 
ouveriurea  é^aleiamt  d«  dirrvrenUflylea;  oq  y 
remarque  un  belauld  i la  rocDaioa  en  marlire, 
et  un  groupe  au»»i  en  marbre,  |ilacé  au  food  du 
cbirur  , reprrMolani  le  CbrUt  mort , coiicbé 
sur  les  genoui  de  ta  mère. 

Ptraii  du  grnéral  Paaaoa,  qui  tereil  long* 
teuipt  dan*  lei  Indes  orienUlet,  d*où  il  est  re- 
venu pottetaeur  d'uite  forluoe  comidèrabJe. 

laoDtTEia.  Cbiieau*Hlu*Lair  est  le  centre 
d’une  fabrique  de  tuile*  reftontM'e*  par  leur 
bonne  qualité,  qui  occupe  rneiroa  84)0  tnrtiers 
dans  40  comomora  det  eiivirona.  Filaluret  de 
rolon.  Tanoerte*.  — Commerce  de  grains . 
chanvre,  lin,  gibier,  volailles , besliaus  , vins 
ealiaés  du  lemioire.  Coaincree  contidêraUe 
de  aarroos , dont  U s'exporte  chaque  année 
pour  près  de  200,000  fr.  — Foins  les  2’*  »a- 
medis  d«  mars,  de  raai,  de  juin,  4*  samedi 
d'aodl,  I'  Mtnedi  de  liov.  et  1**  d«r. 

«mATKAI’Dl’X,  CoâUi/io-Dunum  , Cm- 
ttrtxiunumf  Dunum-Carnulum  ^ jolie  ville, 
£'ure-el*/.oir  (Beaiiee),  cbef-l.  de  sou**pré> 
fert.  (S*  arr.).  Trib.  de  1**  iost.  Sor.  d'^grie. 
GolKgc  comtouual.  Cure.  Gîte  d'étape.  lor. 
Pop.  6,680  h.  — XaaiEia  ervtaoc  inférieur, 
grès  vert. 

Autrefois  diocèse  de  Chartres,  parlcBMnt 
de  Paris,  inteiubiiice  d’Orléans,  chef-lieu  d*é- 
leelioa , gouvernement  partirulier , bailliage , 
justice  royale , grenier  à sel , 2 collégiales  , 9 
eouvrots- 

Cfaileaudnn  est  une  ville  fort  ancienne , qui 
porta  le  nom  de  Ville-Cldire  jusqu'au  temps  de 
Contran  ou  de  Sigebert , roi  d’Orléans.  Dés  la 
fin  du  V*  siècle,  celte  ville  fut  érigée  eoévècbé, 
qui  fut  supprimé  par  décisioo  du  concile  tenu 
a Paris  en  579.  Il  y avait,  avant  la  rétolution, 
une  abbajra  royale  de  l'ordre  de  S4-Aiiguaia  , 
dont  on  attribue  la  fondation  à Cliarlemagoe, 
où  plusieurs  comtes  Je  Dreux  ont  été  enletrés. 
— Les  environs  de  CbiieauJun  ont  été  le  théâ- 
tre d’un  massacre  i’pouvauiable  de  troupesauxi- 
haircs , conoues  sous  le  nom  de  Brabançons, 
Cotareaux,  etc.,  vers  1 189. 

Les  armes  de  Châteauduniont  : Jmgutu- 
Us  À trois  croissants  montants  ifarggnt  2 ei 
i «4  pour  rihui'ie  3 axTracTA  aavivisco. 

La  ville  de  Cbâteaudun  fut  presque  entîè-’ 
rtiuent  détruite  par  un  incendie  en  1723. 
Loub  XV  en  0l  relever  les  premières  façades, 
et  exempta  les  babiuiuu  de  taille  pendant  vingt 
ans.  ne^bcetincendir.Cbitraudunest devenu 
une  des  villes  les  plus  régulières  : ses  rurs, 
tirées  au  cordeau , aboutissent  à une  grande 
pUcr  parfallement  carrée,  d'où  l’on  voit  toute 
U aille. 

Les  plus  habiles  peintres  ont  reproduit  plu- 
sieurs fois  tes  eoteaux  pittoresques  qui  bornent 
celte  ville  du  côté  du  nord.  Deux  chaioes  de 
montagnes,  è gauche  et  à droite  du  Loir,  lais- 
aml  au  milieu  une  vallée  fertile,  de  2 k.  de 
largeur;  la  ville  s’eléve  à près  de  130  k.  en 
l'air  ; le  Loir , qui  coule  au  pied,  se  diviie  eu 


deux  bras,  et  roule  |>ai>il)lrn)cnl  dans  son  lit 
éirml  une  eau  argentine  qui  «rrnble  quitter  i 
regret  ta  moniague  d'uù  elle  ûltir  par  cent  rre- 
vawr*  invUible*.  Au  printemps,  des  jardins 
d’un  célé;  de  i’iulra,  de  riches  prairies  bu- 
srnl  le  speciatrur  immobile  promnier  i«s  re- 
gards sur  uu  lapis  de  verdure  IHcrc  de  Oeun; 
des  vigoei  rampantes  couvrent  U cime  des  ro- 
cher* i pie,  planté*  de  bois  qui  ombragent  çâ 
et  là  des  réservoirs  d’une  rau  pure  ; bois,  prés, 
vallons,  moiilagiies,  gâtons,  jirdim,  vergers, 
se  Iruuicnt  confondus  dans  un  magnifM|ue  dé- 
sordre 

Lr  rltâieau  est  remarquable  par  la  hardiesse 
du  sa  construction  ; le*  deux  esruliers  sout  sur- 
tout d’une  grande  Irgérelé.  I>a  grome  tour  qui 
l'aerompagite  fut  coiistniiie  en  935  par  Thi- 
bault le  TiM'Iieur,  dit  le  Vieux  ; le  reste  de* 
biliments  est  du  x«*  siècle.  CHie  tour  lient  au 
chiteau  K mcriie  d'être  visitée  : on  voit  dans 
rinlérieur  la  salle  d'armcf,  et  b chapelle  pour 
b garnison  ; à reviériiiir  se  trosive  une  ins- 
cription indiquant  ses  dîmrossons  et  la  date  de 
sa  coiistnsctiuo.  Uu  château  on  jouit  d'une  vue 
magiiinque  sur  le  l*pati  tuusin  où  coule  le  Loir, 
et  sur  le  moulin  bâti  au  pied  du  roc  sur  lequel 
b ville  est  consiniile. 

Chàleaudun  possède  une  petite  biUioilièque 
publique,  rrofermaiii  5,000  volumes.  L'Iiôtel 
de  ville  et  les  bâtioenis  du  eoUége  sont  re- 
marqusble*. 

pATviia  de  Jbau  Tostaiii  , habile  orfèvre, 
inventeur  da  b peinture  en  émail;  du  savant 
docteur  en  médecine  Ginoata. 

Fabnifues  de  couvertures  de  bine.  Tanne- 
ries iaiporlantrs.  — Foirss  les  derniers  jrsdis 
de  jaov.,  d'août , d'oct.  ; jeudi  de  b mi-ra- 
r^Âe  ; 1**  jeudis  de  mai  et  da  juillet. 

A 44  k.  S.  de  Cliurtres,  137  k.  .S.-O.  de 
Pans.  Ut.  4A«  4'  12  " N. , long.  0»  59'  58"  O. 

L’arroodissetnent  do  CvATtAonoii  est  com- 
posé de  Seaolom:  Bonnesal,  Brou,  Château- 
duo,  Ooyes,  Orgèrrs. 

BibUogropbie.  \jk%csvn  {k,).  Description 
titt  JSgurss  ifui  sont  sur  la  Jaçafit  ete 
Vèsflism  d*  Vahhay*  rs^aU  d*  la  Madt- 
Uina  dm  Ckâteaudun  , ef  s/e  T antiquité  de 
cette  ville  (Uisl.  de  l’acadcmie  des  bdlea- 
leltres,  t.  ix,  p.  181). 

CHATRAl'FARDfR,  />ou5f , comm.  et:=3 
da  Besançon. 

CUATKAUFORT,  vg.  B. -Alpes  (Pro- 
vence), arr. , et  à 1 6 k . de  Sisteron , tant . de 
b Molte-du-Caire.  Pop.  236  b. 

CHATRAt'FORT,  Castellum  Forts,  vg. 
Seine-et~Oise  (Ib-de-France),  arr.,  E3  et  â 
10  k.  de  Versailles , caot.  de  Palaiseau.  Pop. 
624  b. 

Cbâleoufort  est  situé  sur  un  coteau  qui  Fé- 
lève  rapidement  du  lond  d’une  gorge  ou  vallée 
dins  laquelle  coub  un  runseau  qui  se  jette 
dans  l’Yvette.  Il  doit  son  nom  i une  iaipor- 
tanla  fericresse  dont  on  voit  encore  aujour- 
d'hui les  ruinas.  Elle  était  eoiourée  de  mu- 
railles épaiises , ceinte  d’un  douLb  fosse,  et 
spfMiyée  de  trois  groiaei  tours  qui  en  faisaient 
b pnnapib  drfeoae.  Deux  de  ces  tours  exis- 


tent encore  presque  entières,  quoique  à plu- 
sieurs reprises  on  ait  fait  jouer  b mine  pour 
1rs  abattre.  Kllea  sont  là  comme  d'rnonncs  et 
iniililcs  rochers , pour  attester  aux  gonératioas 
futures  qu’à  répoqne  de  leur  fondation  , dans 
Cet  tenips  reculés  où  le*  peuples  éiaienl  cs- 
rbvesdes  seigneurs,  ceux-ci  u'epargnaicat  ni 
les  brsi  ni  les  matériaux  pour  conslruire  des 
édifices  dont  le*  masses  indestruclihle*  pussent 
perpétuer  de  génération  en  géiiéralioo  cl  leur 
puissance  et  sa  smiliidc. 

Cbâicaiifort,  ruiné  dan*  le*  guerres  de  U re- 
ligion, n’eit  plu*  siijmirdliui  qu'un  petit  vil- 
bge  composé  de  maisons  éparses.  On  remar- 
que enrôle  qurlqiies  Vrslige*  de  rues  et  de 
places,  et  une  e*[>ece  de  cootigniié  dans  l’em- 
placeaieni  qu'occupaient  les  maisons.  Il  y a 
deux  moulins  que  fait  tourner  la  petite  rivière 
qui  arrose  se*  prairies.  — Foire  le  28  oct. 

CHATRAt’-GAII.I.ARD , Gaillardum  Cm- 
strum,  vg.  Ain  (Bourgogive) , arr.  et  à 49  k. 
de  Rciley,  tant,  «l  d’Aiubérienx.  p.  594  b. 

CHATEAr-GAlU.ARD,  Ain  , comm.  da 
Genouilleux,  de  Tliuiiaey. 

CHATRAI’ -GAILLARD.  V.  Ahhelts. 

CHATRAr-GAR.\lRH,vg.  Fienna  (Poi- 
tou), arr.  et  à 22  k.  de  Ovray,  caril.  de  Gen- 
çais,  Cd  d'I-sson.  Pop.  974  h.  — Foires  les  29 
juin,  1*'  août,  27  lév.,  mars,  avril,  mai,  sept., 
oci.  et  dre. 

CHATRAt’GAT,  Fifiotche  , rg.  Puy-de- 
Dâ/ne  (Auvergne),  arr.,  cant.,  CC  et  è 7 k.  de 
Riom.  Pop.  1 ,1 60  h.  — Il  est  situé  su  sommet 
d’une  montagne  basaliique  qise  couronnent  les 
restes  d'un  ancien  cbilcan  fort  d'un  aspect  pit- 
toresque , d’où  l’on  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  In  plstnes  de  b Limagne.  La  conalrurlion 
de  ce  château  remonte  à 1381,  époque  Où  le 
village  changea  son  nom  de  Vioostme  |iour  re- 
lui de  Cbâietgay,  dont  on  a (ail  Cbâleaugiy.«- 
Foite  le  22  juilirl. 

CHATKAl'-GIHOX,  petite  ville,  Ille-et- 
Fiiaine  {heetépH-),  arr.  et  i 16  k.  de  Rennea, 
dirf-l.  de  canl.  Cure.  F7.  A 171  k.  de  Paria 
pour  b taxe  dra  letlrca.  Pop.  1,405  b.— Txa- 
SAiit  de  transition  moyen. 

Celait  autrefois  une  ville  rortlGée.  La  comte 
de  SoisMWM  fut  battu  sou*  ses  murs  et  (ait  pri- 
aoonier  en  1590  par  le  duc  de  Memeiir.  L'é- 
mineoee  atir  laquelb  elle  est  bâtie  forme  b 
sommet  d'un  plateau  qui  suit  la  direction  du 
eourt  de  la  petite  rivière  d’Yaigue , dont  les 
eaux  alimcntrut  pendant  l'hiver  le  moulin  que 
l’on  trouve  à l’entrée  de  la  vilb.  Le  thiieaai, 
de  comiruetion  assex  récente,  donne  d’un  c6lè 
sur  b ville,  de  rautre  sur  b campagne  ; on  re- 
marque au  nord  une  tour  fort  élcvfo,  qui  do- 
mioe  tout  le  pays.  — Conunetxe  de  toiles  et 
de  fit  assez  imporlaut , alimenté  par  les  habi- 
tants des  conioiimes  circouvotiine* , qui  tous 
coltiveol  b cbtiivro  et  b iravailleol  ; car  dans 
presque  toutes  les  fmses  on  trouve  une  pièce 
de  b maison  destinée  à recevoir  le  métier  que 
Ton  emploie  Thiver  à tisaer  les  toiles  qui  pro- 
viennent du  rlianvre  «iliisè  dans  b belle  mi- 
son.  — Foires  bs  25  juin  , 4**  jesaJi  d’avril, 
de  mai  et  de  sept. 
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rHATEAr-EAXDOK. 


rHATFJir-LA^VAUJKRe. 


(;tlATEAr-(;OMBEilT,  fiauthêS  • du^ 
Ilh6n€,  CTMofli.  el  de  Mâneille. 

CIIATEAr  - GOXTfKR  , Casirogoni»- 
hum,  Cujtrtàm  Gontthi , peltie  ville, 
èMiiftnnt  (Meii»e), cheM.de  MW»- préfecl.  (S* 
air.)  et  (Tiin  c»n(.  Irib.  de  1'*  iiut.Soc.  d*a> 
gnc.  Co}té|c  rtMuibiioat.  Cure.  GUed'êtape.C^. 
VQf. r.  6,485 b.-  TaaaAia  terliaire  o>o)eu. 

Autrefoi*  m.irqai»3l,  diocèse  d'Atigcrs, 
pjrirtneni  de  Pari» , iotendaocr  de  Tour» , 
rhef-l.  d’rlevtion  , prêtidUI , M-nt  chauistr , 
collègiitle,  prin»(< , rollrgr,  S couveiiU. 

Cdie  ville  doit  mm  urigitw  à un  cbilcau 
fort,  rontiruii  au  • runnieoct-mcot  du  ai*  kMrcle 
par  Foulqui  s N<-ra  , coiutc  d'Ao)ou,  el  déoioli 
parorvirrdr  Loin»  \llt.  Le  lieu  où  Foulques 
établit  son  rhâtr.ju  {Hiriaii  le  dotb  de  ÜastUca 
(Bazoclie)  ; le  rooilc  d‘Aniou  lui  donna  le  cioai 
de  Gonticr,  clip»<>ii<*r  auquel  il  en  conCait  la 
garde.  11  »*v  r»t  ii  mi  cinq  rmscilc»  proviuciaui, 
en  1951.  \ 1536  cl  1448  : Tarrhe- 

x^que  de  l>tur*.  Ji.hel  de  Mayeuue , |irê»ida 
lu  concile  Cl»  1J3Ü. 

Cliileau  rwolicr  étail  entouré  de  fortifîca* 
fions,  mais  H lie  |»ar»U  p»  que  celle  villa  ait 
lié  assH'gi'-e  dans  lex  gurtrea  du  at«*  et  du  av* 
sièali*.  Louif  XI  jr  a fait  sa  n-sidenre  pcndeol 
quelque»  mots.  I^s  Vendrena  U prirenl  le  91 
oclobre  1793 , et  rcvacucrcot  peu  de  temps 
après. 

Cb4ieau-Gonlicr  est  agréabinuent  situé 
au  milieu  d'une  riante  campajntc  ; c'est  une 
vilir  mal  prrrée , mats  tt-we  bien  bèlie,  sur  la 
Mayenne,  que  Ton  j passe  sur  un  pont  de 
pietn*,  qui  la  »é|iere  de  son  principal  faubourg. 
Elle  posM'Je  une  jolie  promenade , d'où  Ton 
jouit  d'une  vue  délicieuse  sur  le  beuin  de  U 
Maycntte,  dont  les  rives  sont  border»  de  noyers, 
de  vergers,  de  prairies , et  dominées  par  des 
esrarpemeDla  ombragés  qui  produisent  un  effet 
irès-piiloresque.  Il  ne  mie  de  l'aonea  rbi'- 
trau  qu'un  pan  de  mur  qui  fait  partie  d'une 
maison  parliculirre,  el  qui  a environ  3 m. 
(Tépaisscur.  Le  site  que  ce  chiteau  occupait 
est  devenu  une  place,  sous  laquelle  la  tradition 
prétend  qu'il  e&isie  d'anciens  soulrrratos  qui 
s'étendent  jusqu'à  U rivière. — On  trouve  aux 
environs  une  touroe  d'eau  miuérale. 

pATaia  du  littérateur  et  publicisle  Lotsov. 

^eén'yues  de  loties,  serges,  étamines.  Blao- 
cbmerîes  de  toiles  et  de  01.  Tannerie».— Com- 
merce de  graine  de  Irefle  , loties,  fils,  fers, 
bob,  vini,  etc.  — /'oiVet  le»  7 mai , I**  jeudi 
de  Juillet,  30  aodt,  lundi  de  la  mi-caréme, 
nerdt  apres  la  Toussaint. 

A 30  k.  .S.  de  Laval,  994  k.  S.  de  Paris. 

L'arrondixieuent  de  CaaTeao  - GoxTiaa 
esteouspusé  de  6 canloos  ; St-Aigoan,  Berné, 
Châlean-Gooiier,  Co»sc-le- Vivien,  Craon, 
Orw-f  n -ïkHHTe. 

aiATE.it'-6rHIRRT,  vg.  f'ciw/ec  (Pot- 
ton),  arr.  «là  18  k.dr  Btuirhon-TcaJée,  caut. 
HC3deflarciii1.  Pop.  1.914. 

ai AftAl' - Gl'll.l..\rME  , vg.  Indra, 
cemm.  de  lignac,  ^ de  $t-Reuoii-du-Sautt. 
— On  y remarque  les  rcsir*  d'un  antique  chi- 
tao , qui  présente  un  quadriUlère  irr^Ucr, 


sur  les  angles  et  l«s  eélés  duquel  sont  distri- 
buées des  tours  de  dtvertes  grotaeun.  Des  lo- 
getueiiU  s'apputenl  aux  murs  de  l'ouest  el  du 
midi.  Les  autres  càlvs  laissent  voir  des  restes 
de  consInieliMU  îneclievres  ou  ruioém.  Dans 
l’espace  intérieur  de  ces  cooslruclioos  s'élève 
un  impoMOl  doujon  carré,  entièrement  coiu- 
iruil  en  pierres  de  taille,  de  1 7 m.  53  e.  de  face, 
sur  1 1 m.  74  e.  de  cdlé.  Oo  n'y  pénètre  que 
par  un  pout  ctruit  Jeté  du  premier  éUge  aux 
li&lifflcnu  Toisiiu,  que  l'on  pouvait  lever  à vo- 
lonté. L'a  eaealier  de  144  marchas  conduit  jus- 
qu’aux mkrblcoulis  «t  communique  aux  divers 
étages , dont  ebaeun  ne  comporte  qu'uoe  seule 
salle.  Un  petit  uraloirr,  à fenêtres  gotbiques, 
pris  dans  l'rpaîsseur  dn  mur,  est  alleuaut  à la 
salie  du  second  étage  , et  de  vastes  cbemioces 
de  3 i 4 m.  de  large,  dont  le  manteau  est  orné 
de  (cuilUget,  le  font  remarquer  dans  chaque 
piccc.  — Le  ruisseau  rAllemcite  coule  au  pied 
des  murs  de  Cliileau-Guillaume , à l'est , et  y 
reçoit  un  petit  ruisseau  qui  «n  baigne  les  murs 
au  m>rd.  Au  moyen  d'une  cbausséede  90  m.  de 
largeur  k sa  base,  sur  930  i 9l0  m.  de  lon- 
gueur, construite  en  quartiers  de  roche»  énor- 
mes liées  avec  dea  enm|u>os  en  fer,  les  eaua  de 
ces  drus  ruisseaux  pouvaient  être  éleiés  i 5 ou 
6 m.  de  hauteur,  rcmplitaaient  l«  fosacs  du 
château,  et  formaient  sous  ses  murs  un  étang 
de  prt!»  de  4 ou  S k.  de  orcoctrerenee. 

(TtATEAL'-L'ABBAYE,  «g.  AW(FUo- 
dre) , arr.  el  4 1 8 k.  de  Valenciennes,  cant.  et 

de  Sl-Amand-lcs-Ëaux.  Pop.  i,049  li.  — 
Il  doit  son  nom  i une  abbaye  de  firéaioBlrés 
foodt'v  au  IX*  siècle  par  Louis  le  Begue. 

UIATKAU  - LAHBRRT , vg.  U.-Saétm 
(Franihc-Comté),  arr.,  et  à 89  k.  de  Lure, 
cant.  de  Meltaey.  P«q>.  964  b.  — - Fab,  de  tie- 
sus  de  coton. 

<3l.lTKAC-LAEn>ON,  CtfJintm  Utomn- 
tt,  Ca$trum  Sant0ai$,ytllonodunam,  Ca» 
jlrum  LanJonii,  petite  ville,  jèrrsc-«l-Afom< 
( Gat  mais  ) , arr.  «l  à 3 1 k.  de  Fontainebleau , 
cbef-l.  de  cant.  Cure.  c-J*  A 93  k.  de  Péris 
pour  b taxe  des  lettres.  Pop.  9,336  h.  — Taa- 
aain  tertiaire  inférieur,  catesi/e  grossier. 

Autrefoie  prévélé  royale , diocèse  de  Sens , 
parlement  el  inteodaoee  de  Paris , èleelion  de 
Nemours,  uoe  abbeyr. 

Châieeu-Landoo  est  une  viBe  Ircs-anciaiae; 
tout  porte  i croire  qu'elle  existait  tous  la  do- 
minalioo  romaine  : le  moine  Aymain  raconte 
que  saint  Séverin  y ooourul  en  503.  Sous  les 
rois  de  la  seconde  mec,  die  devint  lecbef-liev 
d'un  comté.  Le  roi  Louis  1e  Groi  y avait  no 
cliéteeu , où  il  séjourna  en  1119,  pendant  les 
vi«e«  et  longues  querdlei  des  cbanoincs  d*Ë- 
lamfice  et  de  l'abbé  de  Msurigny.  En  1436,  les 
Anglais  s'cmparèfesit  de  la  ville  et  du  chiteeu, 
que  le  connétable  de  Rscltcmoot  reprit  d'as- 
saut nj  1437.  Cette  ville  fut  rnoore  prise  per 
les  rcltrm  eu  15B7 , el  per  les  liguenr»  m 
1589. 

Cltàteau-Landon  poaeédail , sous  la  seconde 
raee  et  au  commencement  de  la  irmsiéme,  un 
airlicr  monétaire  d'où  sont  aorites  quelque» 
pièces,  dont  quclquea-uaea  sont  parvenue»  juo> 


Iqu'à  noua.  Teb  sont , entre  autrm , dee  denten 
d'argent  de  Cliaric»  le  (JMnve  et  de  Carie* 
man  U,  el  des  deniers  frappri  au  nom  de  Phi- 
lippe 1**,  de  Louis  VI  et  de  Louia  VU.  Ceux  da 
Philippe  1**,  qui  sont  fort  rares,  préscnient 
d'un  (été  le  nom  de  la  ville,  Landonit  Caiti, 
avve  une  croix  grecque , eantonnée  de  dent 
creiaettes  dans  le  cbeinp;  de  l’autre,  le  nom  du 
roi , Philipput  ret , inscrit  autour  d’uoe  fi- 
gure hûarre. 

Cette  ville  est  «tuée  dans  un  fertile  terri- 
toire , sur  le  Suuin. — L'égliie  paroùeiele,  dé- 
diée à Notre-Dame  en  1 548 , est  remarquable 
par  son  clurber,  que  fil,  dit-on , eonstruira  un 
éxrqoe  de  Poitiers  ver»  le  milieu  du  xv*  siéele. 
Oo  voit  dans  l'iolérieur  la  vie  de  saint  .Séverin, 
scul|>(èc  en  bois  d’un  travail  remarquable.  — 
L'église  de  $te*Croix  fut  bâtie  dans  leebâleau, 
sur  le  haut  du  fort  ; ce  o’était  anciennement 
qu'une  chapelle  sous  le  nom  de  St-Msurire, 
fondée  per  Philippe  Aupiste,  roi  de  France. 
Celle  paroisse  a éié  réunie  depuis  à celle  de 
Noire-Dame.— L'rglt«edr8l-Tbiigal  fut  fon- 
dée en  l’hoonrur  da  seuil  Etienne , mais  deptiis 
que  le  cor|M  de  seîol  îhagil  y eut  été  apporté, 
elle  en  a gardé  le  nom.  — L'ahisaye  de  8l- 
Sévrrin  de  Cl»4ieau>l.andon  doit  son  origine 
aox  bienfaits  de  CbilJehert , roi  de  France. 
Elle  fut  incendiée  eo  1468  per  lee  Anglais, 
lorsqu’ils  ravagraient  1a  France.  En  1567,  elle 
fut  ruinée  el  ravagée  par  l’armée  du  prince  de 
Condé. 

Fabhtjuêi  de  Ldaoe  dit  d'Espagne.  Explos- 
lalion  de  bHles  carrières  de  pierres  dures,  so^ 
ceplibles  de  recevoir  un  beau  poli,  que  l'ea 
transporte  par  le  canal  du  Loing  : l'are  de 
triomphe  de  l'Etoile,  à Paria,  est  construit  en 
pierres  de  Châlesu-Ltndon.  — Coatmartt  da 
grains  et  de  vins.  — Foirât  le  jeudi  sratil  le 
il  fév.,  jeudi  de  la  Paasioo,  jeudi  avant  le 
4 juillet , 9t  aiqsl.  et  91  déc. 

BibliograpUe.  * ftecharchai  da  Fanii^it^ 
dt  la  Villa  cl  hailtiagê  de  Chéteau‘Lan- 
don,  tervant  tle  difente  canîrt  Ut 
ciart  da  bailliage  da  Hamourt,  io-4, 
1669. 

PoiTBViu  ( P.-E  ).  Htttoirr  topogrnphiifee 
at  phftitfua  da  ChAieau~Landon  t in-6, 
1811. 

T.  suui  dom  Moatn,  Hittaire  da  Geti^ 
nait,  Hi-4.  1630. 

4:HATRAI''I.ARC1IER,  vg.  rfenne  ( Poi- 
tou), arr.  «I  a 90  k.  de  Poitiers,  cant.  et  0 de 
Vivonne.  Pop.  679  h.  — • ^ oirat  Iss  98  jaov., 
95  avril,  95jsinet  14  sept. 

tJIATRAr*LA-VAUJÈRB,  joli  Ixwrg, 
Indrt’ahLoire  ( Hmy),  arr.  et  à 38  k.  de 
Tours,  rbef-1.  de  csat.  Cure.  Gîte  d'étage.  tS* 
A 950  k.  de  Paria  pour  la  taxe  des  kilrci. 
Pop.  1 ,370  b.  — TsasAin  tertiaire  moyen.  — 
Il  est  situé  sur  le  bord  d'un  étang  <p»e  iravcfw 
la  rivière  de  la  Fera,  près  d*n»e  forêt  romidé- 
rabte.  Cm  un  bourg  luen  I4fi , célcbrr  poer 
avoir  aouieuu  un  long  atége  eoatre  un  mm<e  do 
Maine.  Il  se  nommait  autrrfois  Châlria* 
Vaujour,  et  a pris  le  nom  de  la  Valliére  en 
1667,  époqne  de  son  érectioo  en  duch^-pairie, 
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IB  f4«mr  de  Fr«Di;o«»ede  la  ValUcr«f  fille  li- 
giliiitêe  de  liOuU  XIV,  qui  épousa  le  prince  d«‘ 
<ioDti.  — Od  trouve  aux  atvi/oot  une  aouret 
li'edu  niiiiérale  ferrugioeuae, 

Foc^n  à ranftUÎH*  Irit- curieiuei;  bbriqne 
d'euieiu  esliotéi  et  tl’imlniiocals  aratoirea. 
Foirt»  kl  4**  luotli»  de  juillol , d'oct.  et  de 
déc. 

«THATEAtT  - l/ÉV^QrE  ou  PasVoAC- 
d’Aookac,  vç.  Dortio^ne  (Périgord),  arr., 
caot.,  et  à 10  W.  de  Pèrigiirui.  P.  1.590  b. 

CIIVI'EAU- L IIERMITAGK,  rg.  Sarlhe 
(Maint  ).  aiT.  et  à ^5  k.  de  la  Fk-clir,  canl.  de 
Ponlv^;i;ii]i, t'e  Koullciourie.  Pop.  ÎC6  li. 

i:ilATKAl'LiN  . Co$U'olùtium,  pKiic  ville 
Biai'iliBic  , ^'im'itrrc  ( Brclugm:  ) , rbt-f>l.  de 
H>uv-piéf.  (3'  arr.)  et  d'un  canl.  Iribunal  de 
V'  mvl.  Sociêlé  d'agiicviliure.  Cure.  Glie  d'r* 
lape.  '<y.  Pop,  b.  — TaaaAia  de 

tramiiiou  moyeu.  — EtobtUtement  <fc  U 
wutee  , 4 lieures  tniuulca. 

ti-tte  ville  r>t  silme  datu  un  vallo»  pîllo> 
re.upie  enluuré  de  inuoiap»ra  icUi»lriUiC$.  sur 
la  riviere  d'AuIue  qui  ladtviM!  en  devn  |iarliri 
et  y forme  un  pciii  |K»rt,  où  rentontetii  de*  lur 
quel  de  GU  à 80  luniieaox.  A IV|mm|u«  île  la 
rvvolulion  , *uu  iiuui  fut  changé  en  celui  de 
Vit.Lt-soa*^A6«a. 

Cbilcaolin  e*l  une  ville  génèralcmcDt  mal 
baiie*  mai*  te»  aleulours  aoot  riant*  et  pilto- 
resqm*  i la  Jigue  qui  barre  la  livicre,  Mise  belle 
praiiir  plaulée  de  peuplier*  et  de  ebénee , cl 
|Uir»riiK;«  de  pliuteura  groii|*ea  de  rocher*  qui 
arlùvent  au-dcauu  de  m.**  beaux  tapi*  vert*, 
donnent  â son  paysage  un  aspect  KdoHant. 
Sur  k*  «ommel  d'une  colline  élevée  qui  domine 
la  livtcrc.  et  au  pied  de  laquelle  pasae  la  roule 
de  (jnimper.  on  vml  les  rutnrsdv  l'aiK-ien  cb4* 
trau  de*  wigucurx  de  Châleoulin  : le*  fosaei  el 
les  paus  de  murs  d’une  triple  eDertiitr  prou* 
veut  qm-lle  a dd  èire  ^dia  la  force  de  celle 
|iUre,  que  sa  situation  ivaDlagrasc  davail  ren- 
dre jiresque  itnprraablc.  Le  doDyoo,  dont  oo 
voit  encore  la  base,  ciail  un  édifice  carré,  Qan* 
qué  à chaque  augle  d'urte  tour  ronde,  dirai  une 
rsitte  encore  en  partie.  Toules  lea  eonstrwe- 
lions  sont  en  pierre*  brûle*  et  ■’ont  pas  de  re* 
vêlement  en  pierre*  de  laUle  , te  qui  indique 
uuo  r(ioque  fort  BDcienoe.  Ce  rhâloau  fut  bili 
r»  «fiel  vm  l'an  IQÛO  par  Budie . comte  da 
CurnouailWs.  Plusieurs  pariksde  la  Brcla* 
gii«  e ut  lonirrvé  U routiimc  de  recudUir  dan* 
de  ])ViiiJ  vdiliuci  coastruil*  aü  koc,  el  enliè* 
rciiHMit  9 ]'>ur,  le*  oiaeoicQt*  qu’oB  rôtira  de  la 
terre  pour  une  rauic  pu  pour  une  autre.  Celui 
'dr  Cljitvs  .lin  c*l  uu  ioU  petit  bor»*d'wuTr« , 
pi  ul-élre  |tour  sa  dealinalKm . datant 
de  la  prrnkuee  épo«|ue  de  U renaisMner.  adaasé 
au  luur  Un  ral  (sud)  de  l'r|;li*«,  offrant  un  dé* 
vrliqipeiutrit  dr  mv  *rr,idc»  jJuf  k face,  av*a- 
une  seule  en  retour  à ■ habite  lumt.  Lss  ou*rr* 
turcs,  clroiics  et  allun^tr»  coM<ir«'  k UnreUr 
|oiliique,  sorti  cou  onut  {*ar  dc<  am  on  anse 
de  pautei  , si  |svr  d'clrganu  cootre- 

forl*  suroi'HJti  » d*  l'Ciiît  f-gnoiw. 

Ou  Irouvv  aux  ruvirwi*  d*'  üiâUuuUu  tun: 


•ource  d’eau  oiioérale  ferrugineuse  froide,  et 
deux  sources  iniemûiieotet. 

Commerce  de  bestiaux  » poitsom , beurre  , 
fer,  plomb,  ardottes,  etc.  Ptehe  dn  aaumun  et 
de  aardintB.  — Fvîret  lea  ti  mari,  G mai,  18 
et  19 ocl., et  1*”  jeudis  de  janv.,  mars,  mai* 
juin,  juillet,  ocl.,  nov.  etdce. 

A 30  k.  de  t^uimper,  34  k.  S.*E.  de 
Brest,  330  k.  O.  de  Paru. 

L'arrondtsseiiH-nt  de  CdtAleaulin  est  crinpoaé 
de  7 cantons  : Cbâtcaulin , CbAieouneuf-du* 
Faou  , le  Faon  , Carhaix , Pleybeti , Croton 
Huelgoat. 

(.HATEAÜMEII.I.Airr,  Casirum  Metfio- 

iatium,Ctx3trum  .MelLonif  petite  ville  trrs- 
Aorirane,  CAer  (Bitt)),  arr.  el  à 84  k.  de  Sl- 
Amand-Monirond  , c^M.  de  eant.  Cure.  CT- 
A 30T  k.  de  Paris  pour  b taxe  des  lettres. 
Pop.  3,711  h.  — Taaasiir  du  Irias,  marne 
irisce. 

Celle  ville  est  silure  sur  le  fltncd'un  coteau, 
dans  un  pays  qui  olfre  les  as|>ecls  les  |du*  va- 
Ht't , sur  le  ruitteiu  de  Sinoive  ; on  attribue 
sa  fomUlioD  aux  noaiaios,  et  l’on  y voyait  en* 
rore,  au  sierlc  dernier,  une  groase  lotir  carrée 
I Ikàlie,  suivant  la  tradition  pnpnUîre,  par  Jules 
César,  et  sur  b lanicmr  du  déme  de  Uquellc 
était  une  figure  en  cuivre  doré  , représentant 
Mefhuioe  , penKinnsge  qui  figurait  au»)  dans 
1rs  armes  de  b mai»on  do  Sl-Cebis- Lusignan, 
à laquelle  b seigneurie  de  ChAteaiifueiltant 
avait  appartenu.  *-  ChAieaumcillant  a porté 
pensbnt  b révolution  b nom  de  Tti.i.*ia- 
Obauo.  On  y remarque  un  ancien  cbiletu , 
que  Ton  bit  reuiouter  au  v”  sircle^  ü esi  en- 
touré dVau,  el  offre  uu  singulier  meUage  d’ar* 
chiieciiire  de  plusicvirs  siècles  el  de  genres  op- 
pose*. De  grosses  tour»  rarrées,  avec  des  meur* 
iriéres  et  des  »AcIimv»uIU,  s*y  Irouvrnt  acmlre* 
à des  tour*  et  .x  de*  touirlles  octogone»  déco-  I 
lérs  de  précieuves  sculpture*  el  d'arabesques  ! 
faola>liqurs. 

Commei  re  de  chitaignes.  — FVwres  les 
3 jaoT.,  1**  vendredi  de  mai,  4 juillet,  16  aadi, 
30  sept.,  ISoct.,  11  DOT.,  1"  mardi  de  carême 
cl  hindi  après  b Trinité. 

Piblionraphir  Ltsaor  ( l’abbé  ).  /)rsrrrf«* 
Bon  snr  it  /reu  dt  /u  hatmllé  titns 

It  Uerry  frou^r  <Ai  roi  Chitpénc 

en  583,  od  Von  prvti^  fu'*Ü€  Jut  iÔTte 
fUm  U Btrry  (Recueil  aéenls,  t.  i,  p,  1 
et  33  ). 

CHATRAtMVR  . Fondetr  COBB.  du  Chà- 
lalier,  Tf:  de  Ihsuxaaga. 

CMATEAt’XEl'r.  .^n^cAe,  eOBm.  de  5(- 
Fcbx-de-CbAtaaiineuf , de  Tenraux. 

tlHATBAV.ilBVF.  Cmntmi,  tom.  de  aiom* 
ès*Muul»gne , C*0  de  Bort. 

CHATKACRRIT,  CercruM  Brot«m,CArrv 
V.  C«*Tt&uricor**iiB-Cuaa. 

4MATR.4CXEI  F,  bg  Càté-tfOr  (Bourgo- 
(•iie).  arr.  et  â 33  k.  d«  Beau  ne,  eant.  el  li,:dc 
Fonilly*cn-Monlagne.  Pop.  488  h. 

L'origine  de  ce  bourg  renanla  à ane  époque 
Iri's-reeulèe  i un  des  |»nndpaux  fondateurs  fat 
Jean  de  CbJileaueeuf,  icigneur  damoiseau,  qui 
y babilail  i *et*  l’>u  1390}  U est  b4li  aur  UM 
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■ranlagneébv  re,  et  offre  plusieurs  aspects  pit* 
lorrsques;  on  y voit  un  cMicau  asaes  anesen 
dunt  une  parité  est  en  raine. 

pATiis  du  général  baron  BLonnsAV. 

/o/res  le»  3 jaut-,  30  fév.,  9 avril,  8 juin, 

38  août  cl  6 nov. 

i:U.4TEAi'XF.VF,  Lorrr  (Foret),  arr.  et  à 
37  k.  de  8l-Eiicnnc,  cent,  cl  k?  de  Rive-de- 
Gter.  Pop.  334  h. 

C'il.lTEAl'XEt'P,  vg.  Puy-dt-Domt , 
(Auvergn*'},  arr.,  Tv  et  â 38  k.  de  Riom,  cant. 
de  Maïuai.  Fup.  935  b. 

Ce  village,  situé  sur  les  deux  rives  de  la 
Sioule,  poAicde  des  source»  dVanx  llieroiaies, 
«|ui  paraissent  avoir  éic  conmM*s  de*  Rnuiutnt. 
Dan*  Ir*  enviions,  la  nature  sV*»!  plu  à dé- 
plovcr  un  luxe  de  vuriclé  qu’on  cbcrcbcrait 
vaiiieoirnt  ailleurs  : iri  dra  collitsrj  esrarpees, 
déchirées  pir  des  aiguilles  de  granit  uu  de  |>or' 
phyrcquicn  Wrimiit  b lurface.rl  |ioiiMouic 
végétation  quelqursb*ilv,  quel(|uesg|CDèU,ctçt 
et  là  quelques  pieds  de  digitale;  landb  qu'cA4^ 
face  s’offreiil  de  belles  plauiatious  d CO* 
leaux  d’une  grande  fertilité.  Sur  um  doa  rives 
de  b Sioule,  riviere  dont  te  coure  élTre' WW 
conlinuifétion  interrompue  de  >il<  *|>il|0resques, 
b r6le,coupécà  pic  rt  diqioiirvucdc  végétatioii, 
ne  iiréaenle  que  de*  IiIota  t-noruic*  de  rochrr» 
dclaclsés  de*  niasvet  supéru  nre*  rt  arrêti-»  daiu 
leur  chute  pur  d'autres  masves  qui  se  sont  irn- 
contrées  sur  leur  passage.  VU-à-\i»,  et  comme 
pour  former  le  plu*  admirable  toniiaste.  U côte 
iqiposcc  est  rerouverle  dans  *a  partie  inférieure 
I de  rit-lies  récoltes , rt  dans  sa  partie  ilcvéc 
pbntie  de  beaux  arbre*  dr  l’a.v|.'«*ct  k plu*  vi- 
goureux. profondeur  des  v*lU«  v,  In  bautcur 
di*i  rocb«-ts,  la  beauie  et  le*  gracienses  «ioiio- 
vilév  de  U Sioule,  b diver*ité  de*  vites,  fuiit  de 
Cliàleaunctir  un  payvmiiruv,  dont  le»  vile»  pit- 
torerqiie*  sont,  |iour  les  maUdr*  qui  rriqiien- 
tciU  le*  eau  I,  des  buti  de  pro(ncnadet.isn  abU's. 
Les  princijsaux  tout  ; 1rs  Ikii*  ou  Méaii  iv,  oii 
la  Siouie  fiiruie  une  presqu'île  charmaitle,  où 
l'on  voit  les  ruines  d'une  égluvi  et  Je  l'atirirn 
château  des  seigneurs  de  Chàicaurn  uf;  le  l’i  v- 
CKAkAED,  montagne  volcanique  fort  remarqua- 
ble; le  Lxc  DaTAtvvA.  aiirieu  craicre  rempli 
d'eau  dool  b profondeur  est  considérable  ; le 
aile  et  les  ranières  de  vcbisledc  Mav«T,  rtc. 

— Frè*  de  (itiilcaiineuf,  sur  une  petite  colline 
factice  en  fortne  <le  lumulus.  on  voit  une  tabb 
de  dolmen  d’une  ttcv-grandc  diim-tisioo,  à peu 
de  distance  de  bqurllr  est  un  nu  tihir  sur  le- 
quel on  a pose  une  croix, 

EAUX  MINLRiLLES  DE  CHATtAU^EL'F. 

Oo  compte  à Chklemmeuf  six  principales 
sources,  daignées  sooa  les  noau  suivants  ; 
sources  do  f.’AiwnA'on elle»  sont  froides  et 
acidulés;  source*  d*t  BordaU%  ré(*arlies  dans 
trois  établissements:  1*  bain  de  la  Rotonde 
(-hî5®  R.);3*h«‘0  Pelit-Rocher.ou  dwC*. 
I«t»x(-|-35*^0i  3*  Cbrviifier  (-»-34*R.)t 
sources  <A»  Mtriu$,  alimentant  le  Grand- 
Bain  on  Rain-Chand  b?  bain 

Tempeié,oudutluifvloiwer*i(-4-39'  à80*R.). 

•Très-prêt  du  Gifod-Baift  «si  une  fooUine 
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diiiidc  iJoirt  Irt  vaux  dt'gagfnl  du  g4t  acide  Mil' 
fuiv|ue.  Un  peu  |>iuftloia  »«  iromc  uneaiilrr 
fuolaioe  üVaii  llwriuale  tlile  Fontuint  Je  la 
Pyramide. 

Les  eaux  de  fJiAleauneuf  jouùtent  dans  le 
paya  d’une  K'pulaiion  mériU-e  pour  Li  guêrboo 
d’un  grand  nombre  de  maUdics, 

La  saison  des  «aux  eommcncc  au  1**  mai  ei 
se  prolonge  Jusqu'à  la  fia  ü'ociobie.->IU'y 
rend  aoouellroirot  de  cii»q  à six  rrnU  maladei. 

€rs  eaux  sont  limpide*,  incolores,  el  ont  um 
légère  odenr  degas  hydrogène  sulfuré.  On  les 
emploie  avec  aranlagc  dao»  1rs  rliuinalismca 
chroniques,  In  ulcères  hstulrux,  1rs  rhutes  de 
rutéfus,  cl  autres  afTi'Clioiis  analogue».  On  le* 
•draioiare  en  bain*  et  en  douches.  I)aiube.iu> 
coup  de  eas,  le»  malades  se  trouvent  bien 
d’adjoindre  aux  haim  et  douches  de  Château- 
neuf  hta  eaux  acidutrs  de  Cliàtel-Guyun,  que 
l’on  boit  à la  doae  de  deux  ou  irota  verres  eha- 
que  malin. 

CHATBAi’XRt’F , bg  Sa&ne  - «I  - Luire 
(Boorgogne),  arr.  «lèâBk.de  Cliarolles,  ranl. 
et  C^dc  Cbaufraillcs.  Fop.  BT6  b. — ()n  y re> 
marque  les  ruines  d'un  aneien  château  royal, 
(Toû  probsLIetneut  il  tira  son  non».-  Foire» 
ksSd  janv.,  SI  mai,  S juillet,  SSaodi,  19nor. 
et  mardi  avant  Piquet. 

CUATKAUNRCF,  Corfrum  Sov^tm,  vg. 
Far  (Provence),  arr.,  M et  à 6 h.  de  (irai*e, 
cant.  du  Bar.  Pop.  bSl  h.  — Foire  W lundi 
après  le  II  nov. 

CHATEAL'9(KlTF,vg.  A'eft^eV(Poilou),srr. 
et  à 49  k.  de*  Sables,  caol.  el  de  Challans. 
Pop.  589  h. 

4'IIATEAl’XKt’F,  Fienne,  COOtia.  et  de 
ChâirUeraull. 

CMATEAl'XEl'P,  hg  H.‘ Fienne  (Limou- 
sin), srr.  el  à 34  k.  de  Lsmogm,  rhrf-l.  de 
tant.,  C£l  d'Eyfnoutirrs.  Curr.  Pop.  1,345  b. 
— TsiaxiR  criftialliikc  ou  primitif. 

Ce  licurg  parait  devotr  son  nom  à un  chitrau 
féodal  qui  a été  démoli  en  1 840,  et  dont  la  des* 
IruelioD  est  une  perle  pour  l'histoire  militaire. 
Ce  cliileau  avait  résisté  à quatorxe  tirgpt;  Te- 
pai«scur  dos  mur*  était  telle,  qu’oii  di«ait  ctxs- 
Riunéfflent  qa’uite  table  de  sei/r  |M.*r»0Qne8 
pouvait  tenir  à raisc  dan*  rembraiure  des 
baies. — Un  socren  proverbe  |saiois,  qui  carac- 
térisait les  principales  maisons  du  Limnusio, 
disait  : Lescari , riehetio;  Tnrenito,  non* 
blesia;  Veniadoyr,  vento,  Pompadour,  poum- 
po  (pompe);  ChaUauniau  lou»  craint  pa» 
lotit  un  Y au  (plus  qu’un  cruf).  I.es  murs 
étaient  couverts  de  fresques  du  moyeu  4ge.— 
Foirer  les  S8  janvier,  97  fév.,  99  uan,  91 
|utn,  96  aoûi,30oct.  et  99  nov. 

f:HAT£ArXErF-4:.iU;ERXIER.ouCnA» 
TX4Dnsur-oo-P*rs,  vg.  Fauclute  (Comiêl), 
arr.,  eant.,(;^elà  9k.d*Orange.  P.  1,351  li. 
—A  peu  de  distance  de  ce  village,  sur  le  bord 
d«i  Rhône,  on  voit  la  tour  de  l’Air,  silure  dans 
le  voisinage  de  l’aniiquc  Aéria,  dont  Slrabon 
Mun  a conserve  le  souvenir.  Aux  environs  m 
trouve  un  iaed’rau  mIcc. 

Le  territoire  de  CbAteaunenf  produit  de* 
vios  fort  estimés,  provenant  de  pla-it*  ancieus 


du  pays  cl  de  plants  nouveaux  d’Ks|>agne.  Le» 
oreiliciirs  se  ri-coitcnldans  le  clos  de  la  Ncrihe 
el  de  Sl-Pdirice;  iU  sont  ûiu,  délit-al»,  In-a- 
chauds,  Ircs'coloi'és,  et  sont  dans  leur  parfsiie 
maturité  loi  «qit'ils  oui  trois  ou  quatre  ans. 

4:H.iTKAU.XEt'F  - 1>E  - BORAETI'E,  vg. 
DrAmt  (iJoupliiué),  arr.,  caol.,C^  et  à 6 k. 
de  M}un».  Pop.  994  h. 

4:NATEAI'XErF'DE-«:HABRF.,  vg.  //.- 
Alpe»  (Uauphiix-),arr.  tt  à 45  k.  de  Gap,  canl. 
dcRibicfs,  CflJde  Laragoc.  Pop.  9u7  li. 

CH.tTKAI’.\FA'F-l»K-  GADAUXE . Ca- 
ifrum  iVoivr/n  Anuci»  vg-  Fauclu*e  (('.omtal}, 
arr.  cl  à 19  k.  d'Avigiioo,  cant.  de  l’islr, 
deSorgiics.  Pop.  1,176  h. 

CIHATEAtXEVF  - DE  - DALAUBE,  >g. 
Drôhte  (Daupliiué),  arr.  et  à 48  k.  de  Va- 
ieuce,  caul.  et  C'I  dr  St- Valicr.  Pop.  1,933  b. 
— /W/vr  h'S  5 UMÎ,  98  oct.  et  17  iwv. 

CNATKAl'XEi'F  • DE  - >lABE.\t; , v^. 
Drôme  (D4upliiiH:),  arr.  cl  à 10  k.  de  Moutc- 
iimart,  caiil.  et  A 651  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  Iclirrs.  Pop.  1,796  h.— Fnénque  de 
poterie  de  terre.  Filalvirrs  de  scie.— /'Wrer 
les  4JSDV.,  3 niai,  10  juilKt,  14  sept.  96  uct. 
et  l*'iUx. 

CtlATEAt’XEUF-  DE-  M.iXDOX , petite 
ville,  Lotète  (Languedoc),  atr.  < t a 95  k.  de 
Meude,  cb::M.  de  cant.  Cure.  Z*!*  A 569  k.  de 
Pan»  fvour  la  taxe  des  kllies.  Pop.  6U8  h. — 
TassAia  rrutalliM',  granit. 

Cette  ville,  située  »ur  une  nionlagnc,  ruire* 
fois  forliGw,  fui  jusqu’à  la  Qn  du  xvti*  sictie 
le  siège  d'une  desbaroiiDics  du  (n*»audau;  i:lle 
était  jadis  défeuJue  |sar  un  antique  rhàlcau 
fort  doul  OD  voit  eocorc  le»  ruines,  et  est  télé- 
hrv  par  le  sit’ge  qu'y  soutiureot  les  Aoitlauco 
1380,  fotitrc  U-s  armée*  de  Cbarle»  V,  que 
comoiandsit  du  Gnescliii.  Ce  hvro»,  aussi  rca- 
peclé  des  étrangers  qu'il  otait  aimé  de  *•■*  sol- 
dais, tno«u*ut  devaut  celte  place,  e»  donnant 
aux  vieux  ra|iilaines  qui  l’eiilourainil  ce  con- 
•eil,  qu’il  avait  toujours  suivi  lui-roéme  ; 
« (ju'eii  quelques  pays  qu'iU  liuent  la  guerre, 
le*  gros  d'Eglisc  , les  leiuii,rs,  les  eufauls  et  le 
pauvre  peuple  o'étaient  pas  leurs  ennemi».  » Le 
gouverneur  de  Baudot!  avait  capitulé  avec  le 
eonoélable,  et  avait  pioails  de  se'  rendre  dans 
quirue  joqrs,  datks  le  cas  où  il  ne  recevrait  pas 
de  secourt.  Lorsque  ce  temps  fut  expiré,  le 
marirlial  de  Sancerre  s’av  aoça  sur  les  liurJs  du 
fo*«<'  de  U ville  auiégée,  elsouiina  le  gouver- 
neur de  rendre  la  phice;  le  gouverneur  lépon- 
dit  qu’il  avait  donné  ta  parole  à du  (îuesdin, 
et  qu’il  ne  la  rcudrail  qu’à  lui.  Alors  Siineerrc 
avoua  que  WcoooeUble  n'étail  plu*  : «lib  bien, 
reprit  le  gouverneur,  je  |«orlerai  les  clefs  sur 
soo  loiiibnu.x  Satserrre  revint  loin  préparer 
pour  cette  cérémooie  exlraordiiuire.  On  dit 
de  la  lente  du  bero*  tout  e«  qu  elJc  renfermait 
de  lugubre;  soo  cereu«àl  fut  placéiiir  une  tabir 
rotiveric  de  fleur*.  Bieoiétouvit  le  gourecm-ur 
de  Chàleauopuf-Randon  sortir  de  la  pUcvi  a 1a 
téta  de  sa  garnison  ; il  iravena  raroiéean  Unit 
des  IrvMwpettn,  cl  arriva  dans  la  tente  de  du 
Uuesclia  : le*  principaux  ofGcien  dr  l'armée, 
«k-boiil  et  sileoriciix,  y vuieut  lassemblrs.  Le 


gouverneur  se  mil  à genoux  devant  le  corpsda 
corimiabk,  et  déposa  sur  son  cercueil  les  riefs 
de  la  place  l*  sou  é|iée.  llii  aiodrsle  mOfiumeat 
a t ic  t'b'vé  eu  1890  au  hameau  de  U ihtarrlle, 
sur  le  lieu  ou  «•  pas^a  rct  évriK*n«-nl.— -A'ot'rr* 
les  13  jotiv.,  1'**  luiiibvdc  tV-v.,  de  mars,  d'av,, 
96  juillet,  90  août,  92  99  oct.  «I  8 uov. 

LIIATEAl'XKl  F-D  ISÙHK,  vg.  Drôme 
(Dauphiné),  arr.  cl  à 12  k.  de  Valenee,  rant. 
de  Bouig'du-Peage.h'ldv  Kouiaus.  P.  9,303k. 
—Il  est  sur  la  rive  gauche  de  l’Iserr,  au  pied 
ü'uise  t aiinefsce  duut  le  sommet  est  couronné 
par  lev  iniinrs  de  l’ancien  rliàtr.vii  où  naquit 
ht -Hugues,  fondateur  delà  GraiidoGistlreusc. 
La  nicnir  de  ce  rbàleau  ml  parfaiti  nient  cou- 
scrvccetMirt  rucurv  à recevoir  le*  eaux  plu- 
viales. On  a trouvé  dau»  leseuvirouv  plusieurs 
aiiliquités  romaiDi**,  et  noiamnieot  uu  tauio- 
bole.— A l'cxtrémilé  du  village  sont  des  rar- 
lieres  formant  un  grand  notnhre  de  votilcr- 
raids.qui  portent  les  nom*  de  pluvicnrs  rues 
de  Valence,  et  où  coule  un  ruisseau  dont  les 
eaux  sont  consiammcnt  abondantes  et  limpides. 
— Ftu'rrr  les  9Ha»ri),  1b  sept,  cl  $ nov. 

ni.\TKAtIXErF-D'(l7.E,  vg.  fl.-.Hpet 
(13.vuphiné),  arr.  H à 98  k.  de  flap,  ranl. 
de  Vi-yiie».  pop.  l3Ch. 

4:ilATEArXEl'F-m:-FAOl’,  petite  vile, 
Finistère  (nrelagne),  arr.  et  à 95  k.  detliià- 
teauliu,  ibt-f-l.  dacaal.  Ctire.  Gilc  li'elape. 

A 538  k.  de  Pari»  |to<ir  la  taxe  des  lettres.  P. 
2, .536  lj. — Taaa«ia  de  Iransiiiou  muyen. 

taftle  ville  est  liàlie  dans  une  |>o»i1mmi riante, 
sur  un  cutraii  lurQ  abrite  des  vents  du  nord- 
ouest,  au  pied  iluqucl  roule  l'Aulii*.  qui  ser- 
|»enle  à travers  de  t iches  piBiri<*s,et  fait  mou- 
tuir  pliuirun  moulins.  1 1 est  dilfirile  de  Irouvtf 
rieti  ile  plu»  frais  et  déplus  pittoresque  que  les 
payxvgcs  situés  sur  celte  nvtère,  doul  lesriv«» 
sont  boriiées  de  pratries,  de  lKwqncl'>,de  ehau- 
niicre*,dt  joli»  parc»  et  de  petit»  jardins.  Dans 
le  lointain  apparaît  le  vieux  château  üeTré- 
vaK',  au  delà  duquel  *e  niMitrent  de  itoin  ro- 
chers, surnioaliu  jisr  1rs  masse»  ondulées  de  I* 
forêt  de  Lai-lev-Cuuroniies.  — F^urri  les  90 
janv  , 3 nian,  9j  avril,  15  tuai.  Il  Juin,  90 
aoili,  IS  oct.  li  1 1 »uv. 

ai.iTKAt'.XEt'F-Dt'-FAPR.  V.  Ca*- 

Taxuf>xDV-C.Aixx«iKn , 

CIIATEArXEl'F-DV  RHOXK,  vg.  Drô- 
me ;1)aupbiiH‘),  arr.,  cani.,;^  et  à^8  k.  de 
Monlèliiiiart.  l*op.  1,450  h.— Il  est  bâti  dao* 
une  situation  pittorcn|ue,  au  pieil  d'un  coteau 
et  à l’rnirèe  d'un  rtruil  défilé,  |irv'*  de  la  rive 
gauche  du  Rhône  et  presque  vis-à-vi«  de  Vi- 
viers. (rélati  autrefuis  upe  place  eotoune  «h* 
murailles  et  dêfruduc  par  deux  châteaux  forts, 
placés  de  cliiqoc  rôié  du  dcfilê.  (.)«  pfésinw» 
qu'elle  occu[«  l'empUermetil  d’une  aucirune 
cité  détruite  par  les  Satravin*,  dont  on  voit  en- 
core l'enceinte.— Aux  environs,  du  côté  do 
Rhône,  se  irouvrla  fontaine  «Je  Monlerol,  où 
l'eu  voit  de  beaux  vestiges  d'uu  bain  dont  U 
OOnstruetinn  ni  ailrilmée  aux  Humains. 

Paraix  du  marquis  ds  Couatua,  licolcnaBt 

général  des  armée*  de  Venise. 

A'nirca  le*  94  auùt  et  7 oov. 
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CHATEAr?(El*F*EL\  BltETAG.VK,  pcOle 
«I  trt»-aDr»«iDe  ville,  (Bre> 

U^),  trr.  et  à 13  L.  deSl'Maio,  rbef>l.  de 
caoi.  (^re.  S!>  A 378  k.  de  Firït  pourU 
lue  des  lelire».  Pop.  750  h. — TsaistN  d'al* 
luTtoos  moderoes. 

Cliil<aiiaeur  était  jadis  uoe  place  forte,  qui 
(nt  prise  et  rrprise  plusieun  fois  perMiant  les 
{Uerrcs  de  Bretagne.  On  j voit  un  fort  h<  xi- 
gow,  oooslruil  tons  terre  en  1777,  d'apte 
les  plana  de  Tauban.  Ce  fuii  protège  la  cdle 
eenloonest  du  départreteul  d’llle>el>Yilaioc. 
Oq  M le  voit  pas  de  la  route,  allmdu  qu'il  ne 
sVlèfe  pat  au-dtssusdu  soi  qui  reiitiruune  ; U 
est  enliéremml  cacbê  par  le  s’acis  qui  drfeiKl 
l'abord  du  fossé.  Il  y a toujours  une  gjrnisoii. 
Od  a pratiqué  sous  ses  ba»l ions  des  casernile»  où 
peuveot  loger  600  homoses.  Le  BugsMii  à pou* 
dre,  voû'ê  i l'epreuve  de  U boiube,  est  fort 
vaste  et  bâti  avec  la  plut  grande  solidité. 

Cette  tille  était  aulrrfuis  défrudue  par  en 
ehlteau  fort  construit  en  11  17.  Dans  Ictgiicires 
de  la  Ligue,  ce  cliiieau,  qui  tenait  pour  le  duc 
de  Merexrur,  fut  pris  par  les  troupes  rujralea 
le  36  nian  1!î03,  et  repris  peti  de  tcuips  apres 
par  Merctrur,  qui  en  Ql  déuiolir  le  doojon  et 
lran»|iorun'  l'artiilerie  à Si-.Malo.  Hemi  IV  le 
Cl  di  nanteler  eu  1594.  Il  reste  eucore  de  cet 
aniiqur  édiCrr  des  ruines  imposantes  enclavées 
dan»  le  parc  d’un  cldileau  moderae  qui  domine 
Cbileaunruf,  et  dont  les  jardins  üeirendenl 
jusque  sur  la  grande  roule  ; ees  ruines  forment 
assu>  émeut  une  des  plus  belles  fabriques  de 
jardins  paysager»  qui  existent  on  Franre.*— 
Foir«$\t*  11  mai,  11  juin,  1*'auùl  et  3 ocf. 

<:H.vrCAUNEt'F-EX-TllI3IERA]S,  C’u- 
ittMfH  T'AeocieMerenje,  jolie  petite  ville,  Eure- 
«l'Zaxr  (Perche),  arr.  et  à 30  k.  de  Dreux, 
chef- 1.  de  tant.  Cure.  Cite  d’éiajse.  C>)« 'O^.  A 
103k.de  Paris  |>oiir  U taxe  de»  lettres.  Pop. 
i,353lt.  •l'saasia  tertiaire  ntoyeu. 

Autrefois  diocèse  de  Clurlres,  |iarlciucot 
de  Paru,  inicadance  d’AlciK^on,  éleclioo  de 
Tcroeuil,  bftUJiago. 

Celle  ville  est  assez  bini  bâtie,  dans  iioe 
plaine  fertile,  près  d'une  belle  forêt.  Dana  l'in* 
lérseur  de  l'Iidief  de  ville,  ou  voit  sur  Tune  des 
poutres  la  reprcscolatioo  des  arosoiiic»  don- 
nées à tlbiteaudiin  eo  1595  par  Henri  IV. 

Psraitde  Deluk  Duasoitn,  auteur  de  1a 
Btèliothrtfue  Arston'i^ue  <4s  Poitou^  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

Du  publiciste  Au.  Fiitot. 

Faire  de  3 jsmrs  le  «creredi  avant  le  7 
JuilH. 

CMATRAUKRl'P-LE-aOV«iB,mi  i.s  Gs- 
Mnicas,  osi  Néoasn,  C^iniM  Àùvnm  As-  i 
hrum,  vg,  AnucAei-rAi-AAdjBt^'fProe|pHn)yj 
•rr.,  C?:et  à 11  k.  d'Aix,  ennt.  doTreU.  «ÛF.  " 
Pop.  380  h.  ' 

CHATEAr?TKrF  - l,f»  - MÀOTIWHW, 
Caetrum  A’os'um  vg«  B»e$eh$Ê^du~ 

BhAne  (Provence),  arr.  et  à 31  k.  d’Aix,  font, 
et  raides  Martigues.  Pop.  991  h. 

«3IATEArXF.rF  - LÈS  - Moi'5rm:its , 
Csttrum  Novum,  vg.  B.-Alpt$  (Provence), 


CHATEAnCRtir-SCm-HAWTME. 


arr.  et  â 56  k.  de  Digne,  cnnt.  et  0 do  Mona- 

tiers.  Pop.  535  h. 

<:HATK.tl'NEl’F-SaRAVAU.,  Vf. 
pe$  (Pniveiice),  arr.,  ^ el  à 35  k.  deShterM, 
cant.  de  Noyers.  Pop.  560  b. 

cyATEAl'NEt’F-SVR  (:ilARE.VTE,  Cci- 
sfriMV  A'osnurr,  Aeo-Corfr/funt,  petite  et  ao- 
cveBM  ville,  Ctutrenie  (Angoumots),  arr.  et 
k 37  k.  de  Cûgoïc,  ehcf-1.  de  cant.  Cure.  CO- 
A 463  k.  de  Parts  pour  la  taxe  des  lettres. 
Pop.  3.336  b. — Taaasia  crèUcé  îiifèneur, 
grès  vert. 

Autrefois  comlè,  diocèse  de  Saintes,  par- 
lement de  Paris,  inteodaocc  de  la  Rucbclle, 
élecüou  de  Coguac. 

Elle  est  liluée  dans  une  conirée  fertile,  sur 
la  nve  gauche  de  la  Charente.  Cétail  autre- 
fois une  ville  forte,  que  Charles  V prît  s«r 
les  Anglais  après  un  long  siège,  eu  I3RÛ.  Aux 
enviroQs , on  remarque  une  grotte  curieuse 
par  les  stalactites qu 'elle  renfenne.— Commerce 
de  vins,  eau-de-v  le,  sel,  luarraiii,  bestiaux, «le. 
— fVM'res  le  16  de  chaque  «sois. 

UUTRAl'MEVF-SUR-CyER,  petite  ville. 
Cher  (Berry),  arr.  et  à 33  k.  de  &-A«saiui- 
MoolTfMid,  ehef-l.  de  cant.  Cure.  Cr^.  A350  k. 
de  Paria  pour  1a  laie  des  lettres.  Pup.  3,319  h, 
— 'Tsassia  juraasiqiie,élage  moyen  du  syslèoie 
oolitique. 

Aatralbss  asarquiul,  diocèse  et  inleodaace 
de  Bourges,  èlettioo  d’issoudun. 

Cette  ville  est  située  dans  une  lie  fermée  par 
le  Cher.  Elle  riait  autrefois  défendue  per  un 
chàtaeo  fort  dont  il  reste  i peine  quelques  ves- 
tiges.— Commerce  de  vins,  chevaux  et  bes- 
tMui. — Tféftlcrit. — Foiree  les7  fèv.,33 aodt, 
13  oci.,  Bsardi  de  la  Passtun,  lundi  des  Roga- 
liom,  lundi  après  1a  St-Pierre,  après  la  St- 
Martin- 

<:HAT»:ACNEL’P-8rR-U>lRS,  hg  Loiret 
(OrléMais),  arr.  rt  4 36  k.  d’Urléaos,  cbef-l. 
de  cant.  Cure.  Cite  d’étape.  >or.  A 144  k. 
de  Périt  pour  la  taxe  dev  Iclires.  Pop.  3,994  h. 
— Tiens  ra  d'alluviom  modernes. — Il  e*t  situé 
sur  la  grande  roule  d’Orléans  4 Nevers,  pics 
de  U rive  droite  de  la  Loire.— /’aftnyucs  de 
draperies,  rarBiserir  de  sucre  de  betterave. — 
Fitirti  le  1**  juillet,  34  août,  38  on.,  13  déc., 
3*  vendredi  de  fév. , jeudi  saint  et  le  leodenafn 
de  l'Ascension. 

CHATEAl'NEl'F-Sl'R-SARTHE  , petite 
ville,  Maine-et-Loire  (Anjou),  err.  et  4 33  k. 
de  Segré,  chef-l.  de  cant.  Cure  Cr7.  A 887  k. 
de  paris  pour  la  taxe  drs  lettres.  P.  1,336  b- 
— TxasAia  Je  transition  moyrn.  — Il  e«t  si- 
tué dans  UB  peys  fertile  en  grains  et  en  pâtura- 
ges, sur  U HfO  droite  de  U Sartiie.  C'était  au- 
trelbia  une  palite  ville  qui  portail  le  nom  de 
Sérooue.  Eb  HSt,  OcoRroi  le  Dri  IVntourB 
de  (orUficMiow  et  j 6t  «xmMruirc  un  château 
fort  jMjdr  dèfetsdre  le  pont  sur  U Sartfa*.  La 
ville  jilom  changea  de  nom  , et  fut  appelée, 
amsi^^ele  châicao,  Chàteauncuf.  On  yr  voit 
encore  quelqtioi  r«st«  dee  snciuimas  lortiGea- 
lions  Filature  de  Un.  Tanaarvea.  Tiùleriei. 

, — Commerce  de  viju.  Un  et  ardeéiea.  — 


CyATKAC-REfiXAiXT.  SM 


Foirre  lee  IS  aen,  31  avril,  37  mai,  16 
aodi  et  30  nov. 

CUATKAI'NEVF-TAL-DE-BAR«1S , bg 
Nièvre  (Nivernais),  arr.  et  à 33  k.  de  Coioe, 
cant.  de  Oouzy.  V.  A 330  k.  de  Paris 
pour  la  taxe  des  iKtres.  Pop.  3,174  b.  — De 
cet  le  comaïuna  dépendait  U Chartreuse  de  Bd- 
lors,  fondée  par  Itové  de  Donsy.  — /'mrei  las 
4 avril , 1**  juia,  4 juillet  et  S août. 

aiATEAniEIJF-VAl.-6T-l>OXAT , vg. 
B.-Atpee  (Provenaa),  arr.,  Q et  i 16  k.  de 
SUleron,  cant.  de  Volonne.  Pop.  441  b. 

CyATEArPOXSAT»' bg  H.-yienn»  (Li- 
aiousiu),  arr.  et  4 30  k.  de  Ballae,  chi-M.  de 
ceni.  Cure  CO-  A 350  k.  de  Parie  pour  U taxe 
des  lettrca,  3,837  h.  Sur  U rive  droite  de 
la  Garlempé'.  TxaaatJi  criaialiiaé,  granit. 
— > P'fHm  le  3 de  chaepM  moix. 
Btbliofrapàie.  Rfou'ce  historié  wr  Chà- 
leaupoAStfC,  in*8, 1843. 
cyATEAC-PORaEX,  c^joiim  Por- 
aani , petite  viUc,  Ardennes  (Cbampegue)  , 
arr.  et  à 10  k.  de  Relbel , cbcf'l.  de  eaut. 
Cure.  C9.  A 303  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
lettres.  Pop.  3,463  b.  — Txaaaia  crétacé  su- 
périettjr,  eraie. 

Sal^t  Remj,  arrbavèque  de  Rricea,  fit  aaci- 
tion  de  Porcieo  dans  sou  testament , ce  qui  ett 
uDc  preuve  que  Cbâleau-Porciea  moijklt  êm 
V*  iiéde.  Tout  porte  4 croire  même  ^éxlx- 
tait  bien  aotèrieureiBeDl , puisqu’ea'"a  décou- 
vert sur  la  nonlagne,  au  nord-est  de  ce  bourg, 
d* aoesrnoee  fondetions  de  murs , des  puiu,  dee 
pavés  et  des  médailles  romaines. 

Chàleeu- Porcieo  est  situé  lar  U rive  drsite 
de  l’Aisae,  qui  forme  en  eet  endroiBt  tmo  ik 
dans  Isqiidle  est  comprise  une  partie  da  la 
ville.  Elle  est  dominée  par  on  rocher  escarpé, 
courooué  Jadis  par  un  chàleeu  fort,  bâti  dans 
le  XV*  siècle,  dunl  il  ne  reste  plus  que  le  Joo- 
jon  et  quelques  pans  de  murs. 

Cbileau-Porcieo  avait  scs  comtes  particu- 
lim.  Cliarics  IX  i’érigee  eo  une  principauté 
dont  la  maiaoo  da  Mazario  était  en  possession 
depuis  1666.  La  ville  a soutenu  plusieurs  siè- 
ges : les  Espagnols  s’en  rendirent  maîtres  eu 
1650,  mais  ils  furent  oliligés  de  la  rendre  aux 
Français  dans  U même  année.  Rivoccupée  par 
les  Espagnols  eo  1653,  les  Français  la  leur  rn- 
levéreot  rannee  suivante.  — Fabriques  de  ser- 
ges, flanelles,  mérinos,  easimirs.  Filatures  Je 
laine.  Huilerie.  Taunrriei.  — Foires  les  8 juin, 
34  auli , 38  ocL  et  mardi  avant  la  seuiaiu 
uinte. 

Bibliographie.  * Discours  des  prises  de 
Château- Porcien  , Pterrefonds , etc.  j |iar 
MM.  de  Cuise,  in-8,  1617. 
ULiTEAC-RElMIX,  Castrum  Bedunum, 
vg.  B--Alpet  (Piovcrue),  arr.  et  à 14  k.  da 
D'goe,  rani.  et  LC  d«  Meial.  Pop.  153  h. 

CU.4TEAV- REGNAULT.  Cifsmim  i?egi- 
tml^St  petilo  ville  , Ardennes  (Cbampagne), 
•rr.  et  4 11  k.  de  Mrxières,  csnl.  de  Mon- 
tbermé,18vt  4 3 k.  de  (3»arle«ille.  P.  730  b. 
^;Tataain  terijaire  noyeo,  voisin  du  terrain 
I crétacé  ioférteur.  — C’était  autrefois  une  prin- 
ctpaulé  souveraÎDa , donl  37  villaget  dépeu- 
70 
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daieot.  , cûinle  de  Rttbel , fil  cons* 

(mire  en  4997,  nir  une  mouiaçoe  nooiinée 
CkattUUr,  un  cbâleau  que  Louis  Xill  fit  dé- 
molir. Sur  eetle  mootafiiit , près  de  rem|4âce* 
ment  du  cMUeu  , on  toit  une  gmodr  pierre 
ctrrce  qne  1*90  rrfarde  comme  uo  moDummt 
de* 

CHATSAÜ'EBMAEB,  Caitrum  Poynaro, 
Cé*tei  PeMrduit  Bouch*M^etu- Phnne 
(Provence),  *rr.  tfArles-sur-Ebône , à (9  k. 
de  TerMooH,  clml-1.  de  caot.,  de  Sl-Remf. 
Cure.  Ik>p.  4,744  b.  — Tiaasia  (Ttlluvioiu 
modcmm. 

Ce  bour{,  sHuè  sur  la  rive  (tucbe  de  la  Do- 
nnée, eat  béli  sur  le  pendmnl  d'uo  coteau  oà 
l'on  eoi(  Ica  rainas  d’un  château  fort,  construit 
ecn  la  fia  du  zii*  siècle,  dont  U reste  encore 
deui  leurs  a»ex  bica  conservées.  Il  se  com- 
pose de  cinq  rues  prit>cî|»ales  asser  grandes, 
aaïquelles  Tiennent  aboutir  plusieurs  petites 
rues.  Du  càlc  du  Uesnl  un  cours  spseietix 
et  fort  long,  ombragé  de  platanes,  qui  lore*e 
une  jolie  promenade.  Oo  y jouit  d’un  point  de 
vue  magnifique  sur  une  Tt»tc  étendue  de  |>avs, 
peuplé  de  baslidea  en  si  grand  nombre  et  si 
rapprochées,  qa'elles  forment  une  es|>éce  de 
ville  rurale.  — Fours  à rbaux« 

CUATEAr-EEKAED , petite  Ttlle,  Lnint 
(Oatioiw}»aiT.  al  à 17  k.  de  Montirgis,rli«f-I. 
da  casA.  Cure.  (of . A 1 97  k.  de  Paris  pour 
la  taxa  dm  lettres.  Pop.  9,S7S  h.  — Ttaxaia 
teriiatre  amyea. 

Celto  rilla  doit  son  origine  k uo  chilcau 
fort  conilrah  par  Ergnard  le  Vieux,  comte 
de  Sens,  Tcrs  le  milieu  du  x*  siède.  Louis  le 
Gra*  dépruisit  ce  ebiteau  en  1930  ; mais  Ro- 
hmt  , comte  de  Joigoj,  le  fit  reconstruire  et 
entourer  da  fortes  muraille*  flanquées  de  tours, 
doM  U existe  encore  quelques  restes  aiscx 
Idan  coanrrTéi  La  ville , située  sur  la  rivière 
d’Ouasna,  était  aussi  fortifiée  ; mais  ôiaot  de^ 
venue  un  des  remparts  des  eslsimslea  pendant 
Im  guerres  de  religion,  Laida  XllI  en  fit  dé- 
molir les  forlîfirationa  an  1697. 

I>s  OTBOS  de  Cbdteati-lkeiinrd  sont  : c/e 
ffÊtuUt  A tift  cAdfrau  c/e  from  fours  crtm- 
Utê  ^«rjganf,  ayant  an  piad  un  renard paf 
eani  dort  au  ehrf  cfoaur  chargé  de  trois 
^mira  de  lie  ttor. 

/*oftra^ef  de  draps  pour  l'halMllemeot  de* 
troopas-  — Commerce  de  loilcs,  laine  et  sa- 
fran. — Foirti  las  9 fév.,  1**  mai,  90  juin, 
aedt  al  9S  bot. 

GBATCAr  ■>  EEflAED,  Caitrvm  Ar^r- 
rsaied',  Ai'na-«<*Afame,  comm,  de  St-Léger, 
Cç^daRrbats. 

CHATRAL’-EEXArD  , Charente ^ eonun. 
de  St-Groux , {S  de  Maosle. 

qUTRU7>EFJf  At’D,  rg.  Saêna-et-Loire 
(Bnbrfogae),  arr. , rant. , et  i 1 k.  do 
Loubana.  Pop.  1 ,450  b.  — Il  est  blti  dans  UM 
Hrarmaatir  aitualion,  sur  noe  colline  cleté^ 
dTffi  pM  jouit  d’une  Tue  agréable  et  tort  iteari 
dn*.  ~ Cet  endroit  parait  avoir  été  aiilnlaii 
Ht*  vrille  assez  considérable  ; des  veatl|*i  éê 
iMiplea,  dea  pp«ès  an  a>osaiques,  des  rmta»  da 
eolMM  «I  Mlgia^ibrl*  d'anliquitci,  portent  ^ 


à croire  que  c'éLait  jodu  uue  sUInq  rooiaiue , > 
qui  fut  saccagée  et  brfilée  par  ks  barbares,  — 
Fidret  les  13  juin  et  10  aodU 

riUTEAV-RLXAULT,  petite  et  ancienne 
TÎIle,  Jndre~et~Loire  (Toursiise),  arr.  et  è 
99  k.  de  Tours,  cbef-1.  de  ranl.  Cure.  Gîte 
d’étape.  |^.  vor.  A 903  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pep.  9,987  h.  — Taasàrn  tertiaire 
moyen.  | 

Aotrefow  marquisat,  diorêse,  intendance  ' 
et  élection  de  Tours,  parlement  de  Paris. 

Celte  Tille  eit  située  au  pied  et  sur  te  pen- 
ehaol  d'une  colUne,  dans  un  pays  charmant, 
sur  U Brenne  qui  la  dirise  en  deux  parties, 
fuie  est  formée  de  rue*  ciroîles  et  tres-irregu- 
Uèrea,  et  tire  soo  nom  d’un  rieux  château  en- 
core aaaca  bien  oooserré,  construit  en  981 . 

Lca  armea  de  CkAleau-Renaith  sont  : 
daiur  à un  cluiteau  crénelé  d'argent  avec 
trois  fours  coureriet,  celle  du  milieu  plus 
haute  que  let  deux  autres. 

/aèrtquer  de  draperiea  et  de  flanelle.  Taiw 
neriea  renommée*.  1893-9T.  Tuileries.  — 
Foires  le  deroier  mercredi  de  léf.,  1*^  mar- 
dia  de  mai  al  da  )uiUal,  9*  mardi  «Tecl.,  der- 
nier mardi  de  nov. 

CHATRAV-ROÜOB  , ou  RovDaeaoatv  , 
Tg.  Moistle  (paya  Bicaaia),  arr.  et  i aS  k.  de 
TbioBTillo,  caot.  et  Q de  BouMiiriHe.  Pop. 
994  h. 

CHATEAITEOCX,  bg  //.•vé^a(Dattpkioé). 
arr.,  cant.,  (S  et  à 7 k.  d’KmbruD.  P.  1 ,794  b. 
— Il  eat  bâti  dans  une  situation  três>pilloresqBr, 
et  la  nature  semble  l’avoir  entouré  de  tout  ca 
qu'elle  a de  piua  gracieux  : rmd  s'y  r^msa  sur 
de  riantes  prairies,  sur  dm  veigcn,  sur  de  fraie 
bocagea,  sur  dea  rochers  eolouréa  d'arbustes, 
sur  des  eaux  qoi  bouillonneot,  boodiasenl, 
murmurent,  se  rspprocbeni,  se  fuient,  sdai- 
gnent  eneore  cl  vont  confondre  au  loin  leur  pur 
cristal  iTcc  U sombre  Durance.  — A cdlé  de 
celle  riante  harmonie,  La  nature  a (dacé  La  dou' 
loureuse  image  du  cbaoa  ; le  torrent  de  la  Grava, 
après  a'élra  précipité  de  baulca  moolagoea , 
tombe  avec  encore  plus  da  fracaa  par  une  ou- 
verture creusée  profoodément  au  milieu  da  ro- 
rbers  k pk,  a(  se  divisa  en  pluiieun  branches 
divergeniea.  Changeant  sans  cewe  de  direeüon, 
il  boulet  erse  dafobid  en  comble  un  large  espaça 
compris  entre  lea  prairie*  de  Cbileaurviix  al  les 
baulcnrs  opi*a»ées. 

On  prcleod  que  Clsâtcaarous  se  nommait 
autrefois  Cerlnoit  Podolphit  et  qu’il  devait  ce 
nom  i un  ancira  eJUtequ  fort  détruit  par  Les- 
diguières.  La  Inritoire  renferme  des  vignoble* 
trrs-étendus,  des  mootsgnes  pastorales  qu'on 
afTernie  aux  bergers  de  U ProTenea,  et  de  fort 
bfilea  ardoisicrfs  qui  fouroiiMQlliVi4i* dépar- 
tement et  qu’oo  apédia  an  d*liailiir<>-']iiBe  de 
plornhirgeniJére.  — *■  Fbùn»  léa  teril  et  90 

:**pt. 

CHATBAl'ROÜX , Cattrum  , 

Csuttrum  Poc^lphiuM  at  ville  an- 

cimwe,  *M*^du  dép.  4*T/iS(/r«<Mty)»  du 
9*  arr.  et  d'en  c*nt.  Triln  de  i**  îdkt.  et  de 
Mmm.  CU|fehMconmltitlve  des  mauiaciurm. 
floc.  îu*-.  •eitne**  «I  bris.  Qrilége  comm. 


Cure.  GUe  d’oUpe.  tor.  Pop.  13,551  b,— 
l'issAiN  jurassique,  ciaga  moyen  du  systèm* 
oolitique. 

AiatrefoU  ducbé-pairie,  diocc*e  et  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  ebef- 
lieti  d’«  kclioD.  collégiale,  gouvcnieiDeOt  parti- 
ailier,  9 eouTtots. 

t'blirsuroux  doit  ion  nom  et  soo  origine  k un 
château  qu’y  fit  bâtir  en  950  Raoul  le  Large , 
desceodanl  du  foodaleur  de  la  ville  de  1>-ûU. 
Des  maisons  se  groupèrent  autour  de  ce  château, 
et  furiucreol  dans  le  cours  du  xi*  siècle  une 
ville  qui  |irit  le  nom  de  Castrum  Podolphit 
château  de  Raoul,  d'où  est  venu  le  nom  mo- 
deroe  de  Cbàieauroux.  Phdippc  Auguste  con- 
quit celle  ville  ainsi  qu'lssoudun,  et  les  réunit 
au  Berry  . Toutefois  elle  fui  luugtemps  peu  con- 
sidérable, cl  i>r  prit  quelque  accroisscoieul  qu’a- 
priis  avoir  clé  érigée  |ur  Luuis  Xlil  en  duehé- 
j>airir,  en  faveur  des  dracetiJanls  de  Hetiri  U 
de  bourlioQ,  |irinct*  de  Coadé.  Charles  de  Bour- 
bon, comte  de  Clermont,  Tcndit  ce  duché  à 
I.OUÎS  XV,  qui  en  fil  duo  à une  deses  maiiresscs, 
à U Bkort  de  laquelle  il  rentra  dans  U domaine 
de  la  couronne. 

La  Tille  de  Cbileaureux  a porté  petsdtol  U 
révolution  le  nom  dTansa-ViLLa. 

Lca  mniea  de  GhAleevirovBX  sont  : d ar- 
gent à un  château  ossvert  de  gueulet  sur  une 
terrasse  de  sinople.  — AMetX  d azur  au  châ- 
teau dargent  jgirouelfé  dor.  — Ü*arffeni  au 
ehdteau  de  gueules,  aya$nau  pied  un  écus- 
son f/azur  A trois Jleurs  de  lis  d or  au  bâton 
de  gueules  péri  en  pal. 

Crtie  ville  est  située  sur  nne  colline  H sur  un 
terrain  kgèresBcnt  onduleux,  au  milieu  d'un* 
hefle  et  vaste  plaine,  prés  de  la  rive  gauche  de 
l’iodro,  qui  y arrosa  de  belles  prairies.  Elle 
était  aolrefbi*  mal  bâtie,  mal  percée,  et  surtoiil 
iréi-mal  pavée;  la  plupart  deses  maisons  éiaicot 
aocsconcs.  pclitn,  irréguUcres  et  sombres  ; les 
places  publiques  étaient  petites  et  sans  symé- 
trie } mais,  depuis  eaTiroo  vingt  ans,  cU*  a en- 
tièrement change  de  face.  Aujourd’hui,  on  y 
trouve  des  rur*  assez  drovlas , large*  et  mieux 
pavées;  les  plaoes  publiqoes  sont  agréablet  cl 
spiciciiscs. 

Oo  remarque  à Châleaurovix  niAiel  de  la  pré- 
feclBTe,  vaste  cl  beau  bâümenl  ooostrail  m 
1893,  pré*  de  l’ancien  clsàteau,  dont  une  partie 
sert  aux  bureaux  et  renferme  les  archive*  du 
départesneot  ; l'hôtel  de  viHe,  où  se  trouvent 
réunis  la  mairie,  le  palais  de  juiliee  et  la  biblio- 
tbéque  publique  ; la  nanvelle  salle  de  spectacle, 
de  conslrvetion  moderne;  l'églUe  gothique  des 
Cordehers,  où  l’on  voyait  jadis  les  tombeaux 
I dos  chevalsexade  la  Tour- Landry;  le  jardin 
publie  ) las  promanadas  qui  «oiaurenl  U ville 
*tcaUas  quI'bordflQl  la  cours  da  l'Indre,  etc., 
j*Bi,  — Le  chilean  qui  a doooé  naïuauce  à la 
ÿïe  exsstq.riieore  en  partie  dans  uu  boa  état 
de  I iniiin*lllln  II  nst  rievè  sur  une  colhae  qui 
s’tieré  aulNrd  de  rindre,  Ûauquè  de  lourelks 
d’une  luNiteur  assez  remarquable,  et  aflrc  ua 
aspect  piEoresque.  On  jouit  des  fenêtres  de  eel 
ancMijiidîfioe,  ainsi  que  de  celles  de  l'itôtrl  de 
1«  préjhfetura  qui  l'avoisioe  et  le  compraad  dans 
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Allirr,  nnt.  de  Lnrcjr-LcTj.  SI  du  Teordre. 


■QQ  codot , dNim  f<irl  beHe  tœ  lur  la  Tcllèe 
^o’arreec  la  ri?ièr«  d’Iodir,  tur  une  riche  el 
fcriile  phifM,  et  Mir  let  belloft  forèU  de  SNHaur 
Ci  de  CbAteaiirouL 

Biographie.  Châiecuroax  at  la  petrie  de 
l’évè^tie  OreoM  , qui  oc  comparut  saint  Loub 
dans  tm  rroétadcf. 

Du  général  Rcarateo,  romm  dn  moodc  en- 
tier par  tou  déroueoient  i Napoléon  el  par  son 
DoUc  caraclére. 

F^ntf^et  de  draps  de  direrset  quairtcs  qui 
occupent  1^  k S.OOO  ouvriers,  et  donnent 
lieu  annuel lea»eni  i mi  concnerce  de  S i 4 niil- 
lioos  ; de  boonetenc  en  coton.  Filatore  de  laioe  j 
tekilurerira;  tuileries;  papeteries;  parrbrmi- 
oerira  ; tenoeries  el  eorroieries.  — Parc  de  cons- 
Irucffoo  pour  les  <’>qu»pages  militaires.  — Com- 
merce eonskiérable  de  grttni,  fers,  laines,  vo. 
Uillea,  bestiaux,  moulons,  etc.—  Foirtt  les  17 
mai,  17  sept  , 9 ocl.,  30  nov.,  tl  dèe.,  1- sa- 
medi de  carême  el  les  samedi»  depuis  le  |**  juin 
jusqu'au  l*»  jniJlH,  et  le  9 de  chaque  moi». 

A S:»4  k.  s.  de  Pans,  Lal.  4«*  48'  45"  N 
long,  O*  38'  50"  S. 

L'arronduaement  de  ChAleanroux  renferme  I 
8 cautom  : Ardeolet-Sl-Vincenl,  Argenlon, 
Butaaçm,  Oiiieauroux,  rJjàiiUou,  EcudlK-, 
Leuroux,  Valançay. 

aUTKAU-KAIJNS.  Ca$trum  Salirtmnse, 
peHle  ville,  Meurtfu  (Lorraine),  cbef-l.  de 
•o«**prér  (3*  arr.)  et  «Tue  canl.  (Trib.  de  V 
inl.  à Vie).  Soc.  d’agrie.  Cure.  53.  \>r.  pop. 
2«408  b.  — — T'xaaatïr  du  trias,  marne  irisée. 

Aatrefoia  bailliage,  diocèse  de  Meix,  c«o- 
aoil  sonrerain  et  nuendtnea  de  Lorraine. 

ChItam-SiliBfira  soo  nom  des  salines  qui  y 
furent  établies  en  1830,  et  d’un  eh&leau  Uli  en 
1848  par  Imbelle  d'Autriche,  épousedu  duc  do 
UirTaifw  Raoul.  Ce  fort  et  les  salines  ftirenl  de 
tout  i«m(u  un  sujet  de  qiieraltes  entre  les  prin- 
ce* ImrarM  el  las  ésêqnrs  de  Meix,  dont  le  ré- 
sulial  fut  la  |»ri*e  de  Château-Salins,  qn'Adhé. 

f*aa  en  1 340.  Avant  b dccmivertc  de  la 
mine  de  lel  geuNBc  de  V»e,  le  gonverncmenl 
IHMcdait  dana  caste  ville  une  raÜM  qui  a été 
abandouiiée  an  1826,  el  dont  Utrments  ont 
êlc  vendu*. 

CbAteau-Salina  art  une  petite  riHe  agrêabte- 
ncDt  située  dans  un  bsuu  vallon,  sur  U petite 
Seille.  On  y voit  cucore  une  porte  d'ealrêa, 
quelques  tourelle*  et  des  vc*lig«*  de  murailles 
da  lasaDcietinesforlilicatioai. 

PvtKlani  la  rcsolutioa,  le  nom  de  ocite  ville 
fut  changé  en  celui  de  Sattxi-Ljaaa. 

Fahritfut$  de  boDMterie  au  tricot.  Verre- 
rie. Tanneries.  — Commerce  de  toile»  de  chan* 
are,  plâtra,  lel,  etc.  — Foirtt  les  5 fér.,  Î8 
sapt.,  88  orl.,  28  déc.  cl  lundi  apiéi  le  84 

jtlÎA. 

A SO  V.  de  FfaBry,  316  k.  de  Paris. 

L'arrondisaemcot  de  CUâteau-Saliiu  est  corn* 
poet-  de  8 cantem  : Albestroff,  Château-Salin*, 
Daime,  Dieuxe  et  Vie. 

^HATEAÜ-sésrÉlIHAL,  Sarthtf  conm. 
deCleroioul.^dela  Fhvba. 

CHATRAIT  ^ MTR  - ALI.IER  , vg.  AîUwr 
(BNrbouBin),  an.  at  à 38  k.  4a  Woullw-aifr- 


Pop.  521  b.  — /o/re  lc8l  sept. 

CnATEAV-mTR-CHKIt,  vg.  Puy-dt-üè- 
mc{Tlourboonai»),arr.  et  â 60  k.  de  Riom,  caot. 
et  !?I  de  Pùmiat.  Pop.  601  h. 

CHATEA17-5ll'll-E3>T1S,  Novum  Cattrum, 
vg.  Eurt  (Nomandic),  arr.  et  i 85  k.  des  Ai»* 
dely*,  caut.  d'Eco»,  de*  Thillicrs-en-Vcxio. 
Pop.  144  h. 

m.ATÏ.ir-TH^ArD,  joli  bourg  Loirt- 
Inf.  (Rrclagtw),  arr.  et  â 17  k.  de  Nantes,  cant. 
da  VertoQ,  ^ (rAigrrfcuiltes.  Pop.  1,718  b. 
— Ce  bourg,  situé  â rexlrèmité  d*un  riant  val- 
lon arrosé  par  la  Moine,  est  bâti  sur  un  coteau 
formé  de  rocs  énormes,  dont  l'un,  coupé  per- 
{lendicnlairemant  k pic  comme  un  mur  â plu* 
de  40  m.  de  haoteur,  paraît  soutenir  Téglise  au 
bord  du  précipice.  Un  peu  plus  loin  et  sur  le 
oiêotc  coteau  sont  des  jardins  en  amphithéâtre, 
établis  au  milieu  des  rochrrs  d’où  l'on  jouit  d'un 
poiol  de  vue  nagniSque  lur  le  vallon  arrosé 
par  la  Moioe.  Du  cAié  oppose  au  bourg,  ou 
apen^oit,  au-dessus  des  arbres,  la  tour  gothique 
détnaotelca  et  les  murailles  en  ruines  do  châ- 
teau de  CaAsaaLoia,  dclmit  pendant  la  révo- 
lution. 

CiHATEAr-THIKRRT,  Cattrum  Thtodo- 
nc»j  ville  ancienne,  ^fi«c(Brir),  cb.-l.  desost*- 
prêf.  (5*  an*.).  Trib.  de  !*•  iosl.  CoHrge  comm. 
Cure.  Cita  d’étape.  KP.  Pop.  4,995  b.  — 
Tiatam  teniairc  inférieur. 

Asrtvefoés  cliâtellenie  et  dtrcbé-palrie  en 
Brie,  diocèse  et  nttaisdance  de  Sousons,  parle- 
ment de  Paris,  chef-ltcu  d'élection,  présidial, 
bsffliaga  et  prévAté  royale,  5 couventi. 

Dise  ancienne  tradition  fait  ramonier  l'origiac 
de  celle  ville  à I bierry , l’un  dca  roi*  de  1a  pre- 
mtère  rare,  qui  fit,  drt-on,  oovutrnire  sur  un 
rocher  escarpé  l'ancien  château  dont  on  voit  en- 
core Biijourd’bai  les  mines  imposanles  Mail 
l'opmion  la  pim  accréditée  e»t  qiieChilpéric  11, 
roi  de  Frame,  étant  mort  en  780,  Charir*  Mar- 
tel, maire  do  palais,  choisit  le  bel  emplacement 
qu'occupe  Cbâteau-Tbicrry,  où  il  fit  élever  un 
rhâteao  de  peu  d'étendue,  qu’il  fit  revêtir  de 
fortifications,  pour  en  faire  un  séjouhA  Tabri 
de  tonte  attaque.  L’achéveoiCTil  de  catle  coni- 
trnebon  maoïste  i fasi  730  CDviroQ.  Le  château 
resta  è la  couronue  jusqu'à  ce  que  Hébert  I*, 
comte  da  VeraMadoU,  se  le  fit  dooper  par  Louis 
le  B^e,  vers  877.  Les  comtes  de  Vermandoia 
leencservèrent  jusqu'en  945.  époque  â laquelle 
il  devint  la  propnélc  de  Rtcbaid,  comte  de 
Troyea,  qui  le  vendit  è un  Domine  Thierry,  le- 
quel répara  et  augmenta  coosidérableoieot  1« 
cbàtenu  et  k*  forti&ratiom;  ce  qui  avait  fait 
préauOMr  josqa'ici  ï foeauconp  de  pcrMOOcs  que 
ceUiierry  eo  avait  été  le  fondateur.— Comma 
plaça  de  guerre , Cbâteau-Tbicrry  a eu  è lou- 
tenir  de  sMffi4aM^  itfsants.  Raoul,  doc  de  Bour- 
gogne, ratiié^  on  933,  et  s'en  reodit  maître 
après  six  setaninea  4a  siège.  Le  comte  de  Ver- 
mandois  la  reprit  la  même  année.  En  934,  Châ- 
teno-Thiarry  fut  taaiégé  de  nouveaa  par  Raoul 
I et  par  Muguet,  duc  de  France,  qiri  le  prirent 
I après  quatre  mott  da  riêga.  Hébert  rentra  en 
I posaaaiéon  de  ortie  vQle  09  933,  par  la  trahison 


du  commindaol.  Loi  Anglais  raitH%éfart  mrs 
succès  CO  1 37 1 . Le  sire  de  Cbâüllon,  qdl  tenait 
pour  le  parti  des  Anglais,  U prit  par  tfehsm 
eo  1481;  mais  en  1485  les  h;djitn9hi  innt 
rentrer  ccUa  ville  sous  robéissaoce  durai,jfrôi 
CD  avoir  chassé  U garnison  anglaisa.  Cbailea- 
Quinl  attaqua,  en  1544,  Cbiteau-Thicrry,  au 
étaient  cofcrmcoa  des  provisiooi  en  aboadjiDca« 
•t  parvral  à iTca  emparer. — Cbâleau-Tbierry 
est  l'un  dos  aodrotti  de  1a  France  où  Ira  furcun 
de  la  ligne  se  fimt  aentir  avec  le  plua  de  vio- 
lence. Le  dtic  de  Uayeam  s'eo  empara  eu  1 53 1 » 
et  rieii  o'aat  comparable  aux  horreurs  que  les 
Eapagnob  exercèrent  quand  Ua  ptOèrenl  cetio 
ville  osallirurruie.  CbAtenn -Thierry  aa  aouinil  à 
Henri  IV  en  I89S,  pendant  qo*îl  Ciiaait  la  sB|n 
de  Laon.  Lors  da  riiunrraclioB  da  1615,  celte 
ville  se  rendit  au  priaea  de  Coudé  et  au  duo  de 
Bouillon;  elle  rentra  tous  l'obésasaona  4u rai 
l'année  suivante.  EuEu,  elle  fat  priai  el  piia. 
m 1658  pendant  les  guerres  de  la  Froode.  — 
En  1 83 1 , Qiiteau-Tbierry  obtint  uM  charte  da 
commune  dci  comte  de  Champegne.  PhÜqipa  la 
Bel  confirma,  ro  1301,  les  franebiMSOt  Ubetléi 
de  celle  ville.  — Eu  1303  rut  lieu  à CbRoati- 
Thicrry  une  asaemblée  des  grands  du  roya^mo 
pour  délibérer  sur  Ira  affaires  publiques  avec  In 
monarque.  — Celle  ville  a porté  pandfl  h. 
révolititoo  le  Don  iTEGALné-aon-Mauia. 

Château-Thierry  est  udc  dca  vî9ei  du  dd- 
ptrlemenl  de  l'Aisoe  qui  ont  au  a pâmé  souf- 
frir des  évéoefaents  de  U guerre,  lors  da  Tio- 
Tâiioo  de  1814.  Le  8 février,  le  maréchal  doc 
da  Tareole,  se  retirant  devant  les  Iroupra  alrao- 
gères,  fil  Mttier  le  poa4'qui  fut  auanila  akar- 
naliveoseot  reconstruit  et  détruit  de  oouvanu^ 
soit  par  les  Français,  soit  par  reouemi  iriw* 
sant  el  retraversant  U riHè,  lantAl  vainqueur, 
lanlAt  vaincu.  Souvent  la  plua  vivo  fuaiBndn 
s'pogagra  iTuoe  rive  à l’auire.  Le»  faabourpd 
la  ville  furent  trois  fois  livrés  au  pdl^.Cert  lo 
12  février  1814  qu’eut  lieu,  non  loindeCbâtaao- 
Tbit-rry,  le  cocubal  auqud  ccllo  ville  adonné 
son  nom.  Trois  pièces  de  caooo,  1,800  bnm- 
mra  hors  de  combat  el  i ,800  priaonnaers  furent 
le  résultat  da  cette  jouroèe. 

Les  armas  da  Châtoau-Thsarry  soûl  : etm- 
tur  eu  cfidieau  tt urgent  sommé  <U  trois  ^ 
rouetUt  (t or  accompogné  de  trois  Jlsun  dà 
Ut  d or,  deux  sn  chef  et  une  en  points^ 

Cette  villa  est  bâtie  en  ampbitlicâlra  sur  lo 
peochaot  d’une  colline  qui  domioe  une  lo^a 
chaîne  de  coteaux  dont  le  pied  vient  mourir  sur 
U rive  droite  de  la  Blan^  Du  aeio  de  «ello 
; t^llioc  s’élève  un  rocher  escarpé,  ceurawié  cu- 
eore  par  Ira  runes  imposantes  de  l'andau  efai* 
teau  ; ce  rite  riaut  ofli^  une  vue  magoihqoe»  et 
Ira  campaguescovironoaQlra  préMotanl  un  iv 
rbe  patwrama.  — Lu  faubourg  eooaidàrahle 
s’étend  sur  la  rive  gauche  de  1a  Marne,  que  l'on 
Iravcrsa  wr  un  brâu  pool  ro  pierre,  peroé  da 
trois  archet.  Dn  côté  oppoaq,  sur  U roula  dn 
Soisaooi,  sa  forme  nm  «pèoe  de  fuuboèig  plut 
élégant  ; celui  de  U &srreert  séparé  de  k eUk 
par  une  andenne  perte  de  vUk. 

(ailtaon-ThMrry  a deutsouraee  tTean 
oérales  frtrt^ineaara,  qtn  coulent  dam  deux 
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tn»UoQ»  voimnes  Tune  de  l'autre  ; cslle  qui  a le 
pin  4a  rcpulalioa,  et  qui  attire  beaucmip  do 
Hialadee  pcadaot  1a  belle  uitou,  est  celle  de  la 
Flcor>4e»Iia. 

Bloyaqpfcia.  Patrie  de  GAOTotta,  évêque 
de  Parts,  nort  en  1940. 

De  MiDt  TNitaoT,  créqiie  d'Orléans. 

De  J.  ta  FoittaikRi  iniatitible  f,«bulvs1o,  ne 
anmt»  mort  en  1695.  Par  la  muuiûcence  du 
ROUveruBieil,  une  statue  eu  narlirr  blanc  a 
êlé  érigée  4 la  mémoire  de  ce  grand  homme 
dans  ta  ville  natale,  et  une  inacription  simple 
iodiqae  la  atauon  où  il  est  né. 

D'HaauvNt»  o’AaAifcupRT,  député  aux  étala 
généraux  et  préfet  de  la  Ma^rnue. 

JDe  J.  MaiTTit.,  savant  u«édectn. 

Du  peintre  Ravit.. 

Du  aMlbéiaatirieo  Lomit. 

Inomrrafi.  /«érr'i^uei  de  toiles.  Filature  de 
coton.  Teintureries.  Faïenceries.  Tanneries  et 
eorroieriea..^  Commerce  de  blé,  vins,  laines, 
noutOM,  chevaux,  bestiaux,  plâtres,  meules  de 
RKMilin,  etc.  — Foires  de  Iroi*  jours,  le  vendredi 
après  rAsaiMioD  et  apres  la  Touaaaiot,  rt  les 
f***  vttdrcdiade  chaque  mois.  La  première  de 
ces  foires  est  la  principale  ; «on  imporiance  est 
dans  b eoote  dm  bêtes  à laioe,  qui  y sont  ame* 
nées  tOM  do  rAisne  que  de  TOise,  de  la  Marne 
ef  doa  Ardennes.  On  y en  tooduit,  année  coin* 
mniM,  93  à tOiOOOi  qui  sont  achetées  en  grande 
paréo  par  des  cullivatrurs  de  la  Seine,  de  SciAO> 
at-Oiae,  4«  Seioo-et-Mame. 

A SO  k.  de  Laon,  90  k.  de  Paris. 
L'arTondiaseneol  de  Châteao-Tfaierrv'  est 
compote  de  B eanrooa  : Château  - Tliiefrj , 
Charly,  Coodé,  Fer-en-Tardenois,  NeuUlj-St* 
FroM. 

Wlfcliogioplate.  PoQveT  (rabbé).  Histoire  do 
CAdlMU-'T'hierr^,  io*8,  1839. 

OaMAo  (Cl.).  Découverte  des  eaux  miWt'o- 
la#  de  Cbdieeu^TTiierry  et  de  ieurprxr- 
. priétéjiarS,  i%3Q. 

* jCottrr  mr  tanafyse  tPuoa  eau  minérale 
de  Château-Thierry t nommée  eau  mine- 
raie  de  la  Fleur-de-Lis  (Nat.  consid.,  t. 
vr«,  p,  57). 

€HATEAi'*VKR0tT5,  vg.  /én'e’ge  (p*y>  de 
Fon) , orr.  et  à 96  k.  de  Foix , eant.  et  S^des 
Cabannea.  Pop.  176  b.  — On  y voit  un  châ> 
teou  bâti  Mir  un  rocher  élevé,  qui  peratl  avoir 
été  lrèa*ror1  ; on  peu  plut  bas  est  une  cita- 
pelle  gothique  dédiée  i 1a  Vierge.— Foires. 

CHATRAV  VERT.Ceairum  F'err^m,  vg. 
Far  (Provence),  arr.,  et  à 16  k.  de  Bn- 
gnoloa,  cant.  deCoiigoae.  Pop.  9l0  h. 

mATEAV-VlEtrx  , Allier  t comm.  et 
de  Moai  htçnn. 

CHATEAtr-VIECX.  vg.  Douhs  (Frmche- 
Coalé),  arr.  et  à 98  k.  de  Besan^ , caol.  et 
Bld'OnMoa.  Pop.  141  b. — On  y voit  les  ruines 
d'un  vaste  et  anesen  château , qui , à l'cxcep- 
lion  de  quelques  aaabena  de  vignerons  etteore 
Mbeislaotea  , ne  présente  plus  que  le  Ubirau 
d'une  desIructHin  complète.  Dens  renccinte  de 
cos  gothiques  oMiraiUea , derrière  les  créneaux 
ombrages  ds  Cevillagcs,  sont  d'énormes  criB'-  I 
pont  de  fer;  Is  était  rantique  chapelle  ; plut  bas  ^ 
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est  un  puits  taillé  dans  le  roc  à une  immense 
profondeur  ; un  peu  plus  loi»  sont  de  vatles 
souterraias  où  l'on  renfermait  i««  vasuux  sous 
le  plus  li^er  prclexie.  I.rs  toaginfiquni  bâti* 
nieuts,  construits  par  l’arcbevèque  de  Ryc,  au 
rommcncrmmt  du  %ri*  siècle,  sont  devroui 
la  proie  des  flammes  en  1807;  et  à la  place 
des  lambris  dorés,  des  longues  galeries  de  ta- 
bleaux, des  armes  d’acier  i^uipeodue*  au  pla- 
fond, on  ne  voit  plus  que  des  vodiea  enfoocées, 
des  rolonoes  mutilcci,  cl  de  chétifs  arbrisseaux  | 
qui  croissent  daiu  Im  iulersticm  des  aauraillcs. 
De  celle  splendeur  il  ne  reste  plus  qu'une  fêle 
anniiette,  fondée  à une  époque  très-reculée  et 
encore  aujourd'hui  Irès-tréquvolée , chaque 
année,  te  quatrième  jour  apres  Pâques. 

CHATE.UT-VIEl'X  , vg.  Loire-et-Cher 
(Ulaisois),  arr.  et  à 43  k.  de  Blois,  canL.  et 
deSl-Aignan.  Pop.  870  h. 

CH.iTEAl'-VlKtX,  Cdsimm  Fétus,  vg. 
f ar(Provevice),  arr.  et  à 36  k.  de  Draguignan, 
canl.  et  ^ de  Comps.  Pop.  140  h. 

rHATEAi;-41ErX-Si:B  TAIXARU.  vg. 
H.- Alpes  (Dauphiné),  arr.  , et  à 1 1 k.  fie 
Gap,  tant,  de  l'allard.  Pop.  961  b. 

IIHATEAI'-VILLAIN,  itère  (Dauphiné), 
arr.de lâ  Tour-du-Pin,  caal.,Oelà  tOk.  de 
Bourgoin.  Pop.  69i  h. 

i:H.%TEAi:-VlLLAI.\,oiiViLLt-saa-Ao- 
SON,  Castrum  Fillanum,  petite  ville,  H.- 
Marne  (CljaiDfkagnc},  arr.  ci  à 90  k.  de  Cbau- 
aK>o1*ai-Hasaig»y,  cbeM,  de  caol.  Cure.E;. 
A 973  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  des  letim.  P. 
9,068  h.  — TaaaAta  jurassique. 

Aotrefoia  châldlcoie  et  duché-pairie, 
diocèse  de  Langres,  intendance  de  Cbiloos, 
éleclioa  de  Chaumont. 

Cette  ville,  bâtie  sur  U rive  gauche  de  l’Au- 
jon,  est  une  aoacnne  pbee  furie  qui  était  en- 
tourée de  nniraillea  flanquées  de  tours  et  ceinte 
de  foasé’s  remplis  d'eau  vive.  Criait  le  chefdieu 
d'un  comté  dont  les  seigneurs  accompagnèrcol 
saint  Louis  en  Palestine.  En  1703,  ce  comté 
Ut  érigé  en  ducliè- pairie,  en  faveur  du  comte 
de  Toulouse,  et  pam  ensuite  dans  la  maison 
d'Orléanij  On  y voit  les  restes  du  château  des 
sires  de'Châteaul-Vllain,  qui  |»asMil  avant  U 
révolution  pour  un  des  plus  beaux  de  la  Cham- 
pagne. 

Les  «mxea  do  QxAteeu-VilUia  sont  : tto’ 
tur  à un  chéteau  d* orjlamtfue  de  trois  tours 
d'or  (ooseriei  en  pointe,  celle  du  miXi'cai 
plut  haute  ifue  les  autres. 

PATaia  du  liciiteoanl  général  Tanaoia,  sé- 
nateur et  pair  de  Fiance. 

Commerce  de  thevanx  et  de  bestiaux.— 
Forges  et  hauts  fourneaux.  — Foire»  les  93 
avril,  30  juin,  1 1 août,  18  oel.,  6 déc.,  mardi 
avant  la  Punfiealiou. 

CMATFat'  VILLAIir , chMI  dn  dép.  ^ 
Jura , arr.  et  à 94  k.  F*l^ , 

canl.  de  Champagnole.  Il  «4rM  sur  un  rae 
d une  hideosc  vudilé , qni  l’étéve  per|iei>dini- 
lairement  de  167  m.  au-desans  d'un  vallon 
cultivé;  c’est  le  do’nier  et  presque  le  aetil 
château  fort  qui  ait  échappé  à la  démoUlioo 
gcnêrale  qui  foi  fmte  de  eas  inrtercaies  Ion  de 


^j^T«AAM>  (U). 

U réunion  definitive  de  la  Franche-Comté  â la 
France.  Ce  château  u'nt,  au  resis,  un  peu  fort 
que  paras  situation  sur  la  crête  d'une  mooiagoo 
qui  n’a  de  largeur  que  ce  qu'il  en  a fallu  pour 
aasetiir  les  hâtimeDti.  Le  chemio  de  8irod  le 
tourne  cumplelenient  vert  le  sud  , en  suivant 
une  pente  loitgue  et  uii-diocrcineiil  rapide  qui 
mène  au  corps  avamé  des  fortiû-'alioot  ; c'est 
une  sorte  de  tour  carrée  qui  se  trouve  aux  deux 
lien  d«  La  hauteur  du  mont,  et  qui  en  remplit 
la  coupure  prituilive.  Celle  tour  est  percée 
d'une  arcade  de  répaiascur,  hauteur  et  largeur 
d'une  porte  de  ville,  cl  reaieoiUe  à une  vraie 
|iorle  de  citadelle.  — Ce  château  qui , du  cdté 
du  snd.  se  montre  sous  uu  aspect  imposant,  n'a 
cc|>rri<laiil  rirndetres-remarqiiaUe,  ni  pour  la 
régularité  du  plan , ni  pour  rélêgaooe  de  la 
coiulructioo.  Trots  objets  nennmoifu  mèriteiA 
de  fixer  l'altcolion  : le  premier  est  la  prison, 
creusée  dans  le  rucher  au-dessous  des  bâii- 
ments  ; on  y descend  par  un  eacaliei  qui  n'a 
pas  50  e.  d«  large,  et  où  le  eorps  peut  â peine 
paiser  ; trou  portes  epaiates  fermaienl  rmirée 
de  ce  tomhtau , où  nulle  fenêtre  , nul  tuyau , 
nul  canal,  ne  permettaient  ni  à 1a  lumière,  ni 
à l'air,  ni  aux  suiudea'iulroduiie.  Ledeuxieme 
objet  remarqiialde  rat  un  puîii  de  S m.  de 
profocuJeur , alimeolc  par  une  source  qui  ne 
tarit  jsioaia.  Enfin,  dans  l'iutérieur,  on  remar- 
que l'ap|«arinueot  des  jeunes  princesses,  où 
Ton  arrive  par  un  petit  escalier  â deux  cabi- 
nets bobéaqni  sceonrniuoiqoent,  et  dont  les  fe- 
nèlrea  août  dis|M>vées  de  manière  i ne  pouvoir 
donner  d’espérance  aux  plus  hardis  galants.  — 
Une  voie  de  3 m.  de  large,  onlaillée  dans  le 
flanc  de  la  roche,  offre  une  descente  rapide  du 
côté  de  U pUine  de  Sirod.  Ce  n'est  point  ici  sur 
le  roeber  qu'est  tracée  la  route,  c'est  dam  k 
rocher  ntéoie  ; et  si  U tète  venait  â manquer, 
ou  roulerait,  sans  que  rien  pAt  retenir,  dans  la 
rivière  d’Ain,  qui  rtxik  scs  eaux  pstfmi  les  ro- 
chen  i 190  m.  plus  bas. 

rHATEAU-VlU.E-VIEltLE,  vg.  H.-Al- 
pas  (Dauphiné) , arr.  et  à 54  k.  de  Brian^nn, 
canl.  d’ Aiguilles,  ISÙ  ■ Queyras.  Pop.  1,396  h. 
— Foira  le  91  sept. 

CHATKAt'VOCÉ,  vg.  Afaurthe  (Lorraiof), 
arr.,  cant..  et  â 19  k.  deChâlcau-Sahiu,  et 
à 13  k.  de  Vie.  Pop.  137  h. 

CHATKL.vg.  .4rr/rn/»ei  (Champagne),  arr. 
et  i 97  k.  de  Vourierv,  caot.  et  de  Grand - 
pré.  Pop.  843  h. 

CHATELAIN,  vg.  Mayenne  (Anjou),  arr., 
et  à 8 k.  de  Château  - Goolkr,  caot.  de 
Biemé.  pop.  696  h. 

CHATEI.AINE  (la),  vg.  yu«  ( Frnncbe- 
CofDlc),arr.  de  Poligny,  cunt.,  à 17  k. 
d’Arbois.  Pop.  190  h. 

CHATELAINES  (les),  Tonne,  eomm.  cl  S* 
(TAvalloD. 

CHATEl.AIS , vg.  Mmne-et-Loire  ( An- 
jou), arr.,  cant.,CiJ  et  â 19  k.  deSegir.  Pop. 
1,010  h. 

CHATELANS,  vg.  Isère,  com.  d'AimoMn- 
Chatelans,  de  Crémicu. 

UUTKLAED  ( k ) , Ain,  oomm. 


cinATKJ.AvnnF.x. 


rNATKI.IM)5. 


rHATrj.-orYox, 
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GerBâin'de^Reooa  , ^ de  Ctiâ)iSk>n-)c*> 
Dombe*. 

IJIATKI.ARD,  CatuUriu*  ,he 
(Piovenrc),  arr.f  et  è 15  k.  de  ItarrrUxi* 
* OcKe.  A *80  k.  de  Fnns  peur  l«  lue  d<‘s 
iMlres.  Pop.  5*5  h.  — Il  r4t  tiluê  sur  U rive 
drôle  de  rUliâyet  et  se  rmnpose  d’une  ciii* 
qiMulaine  de  inaivouf»  bàliet  sur  un  roeber^  su 
eriiire  de«f]iiollrs  sont  les  ruines  d'un  virus 
cLâIrsu  Céuit  auirefou  une  iurlert->*e  iiu- 
portaiile , aujuurd'iiui  dcmulie.  ^ Moulins  à 
ibubsn. 

CIIATIX.\R1>  (U)«  vg.  U.-yùnnt,  coinni. 
de  Lsdigiise.  — On  voit  Juns  réglisr  parois- 
siale tiue  eiulsse  niuvri  ie  de  pl.K|Mes«  éinaillêe 
et  ornée  de  figures  i-o  relief.  D’uu  côté  , le 
Oiriu  romsn  bénit  entre  les  s^culrfdes  des 
évaugrliste*  ; de  l'julrr,  ta  Vierge  bénit  aussi 
eniru  les  figures  des  douiu  apôlres.  Hors  le 
temp(  des  osten«ioiis,  ci’tte  rbé^*e  rsl  ür|iosve 
dans  une  uicbe  ogivale  erru'ée  dans  le  mur,  r( 
couverte  defresipirs  du  av'  siccle;  sur  ta  vudle 
priesit  des  aoges  véliu  do  blaiiclivs  limti|iirs  \ 
uo  abbt;  en  |duvûl , cruisr  rt  miiré  , de  gran- 
deur nalorriie,  la’iiit  dans  le  fond.  Sn  oirhe  rit 
reeoiivcrtc  par  um*  lanserie  en  ebèuc  divisi'c 
en  vir^t-lroîs  panuraiiX  iruiiant  des  femsira- 
gci  ftamliojards.  Dans  la  erjpte  rrposrni  1rs 
cendres  du  valeureux  rhevaber  CKHiffier,  qui 
noiil.i  le  preniter  sur  1rs  mursdr  Jéruisletn, 

CIIATFX-Atl.XAl'U,  Tg.  Dn*me  (Daiiplii- 
D»‘),  trr.  rt  à 30  k.  de  Die,  eaiil-  cl  de 
Saillan*.  Pop.  103  b. 

CHATKLAHS  - I.A  - RIVlkRF , sg.  Cha- 
rente ( Angoumoiv),  arr.  rt  à k.  dr  (lanf<»> 

' l«is,  rani.  de  Mcmtrmtwuf,  !•  ] Je  CUas>cneuii. 

‘ Pop.  9 18  h. 

' CHATKI.ArnilE.V  . jolie  priitr  viltr,  Td. 

' l«-</u-iVorr/ ( Brrisgno) , arr.  r(  à 90  k.  de 

St'flrimc,  eliet’-l.  de  caiii.Cure.  E*  'O''-  A 
‘ 473  k.  de  Parts  |Kmr  la  taxe  des  leiires.  Pop. 

1,367  b.  — TaaxAta  crt'Ialiisê,  granit. 

Autrefoss  diorése  rl  recette  de  Treguier, 
y parlroirnt  n intembMK-e  de  R<*ones. 

V Ode  ville  don  son  nom  à Audren,  quairieme 

roi  dr  Bretagne,  et  au  nolde  rbâtil  quM  y fit 
roQsiruire  en  4M.  O fai  une  des  places  que 
tiliasoa  s«  vit  roalrainl  de  livrer  4 Jean  IV, 
t duc  de  Rrrtagne , |x>ur  sortir  du  eliilesu  de 

rHeriuinc,  où  iraitreuM>mmi  le  duc  l'avail  rail 
, prÎMiooirr.—  Ilc^acrré*-  par  Iri  douves  de  l’an- 

^ ctro  diâirnii,  cctle  ville  ne  sViertd  point  a la 

campagar  ; elle  est  Inm  Itétie,  rormèe  de  rues 
propres,  assez  Urgrs,  et  possédé  une  jolie  balle 
' cnlonnV  de  maisons  agrêaliirs.  Sur  les  raines 

de  raoctm  rhAleau,  rasé  par  onire  de  Jean  V, 
pour  punir  1rs  Pmtbiévre  de  leur  iraliivoo,  a 
^ clé  établie  en  18(18  une  promrxMde  elliptique, 

^ dont  la  situation , entre  la  ville  qu'elle  domine 

rt  l’ctang  qui  en  bat  1rs  mars , est  Je  reffei  le 
t plus  graesrux.  On  voit  aux  environs  un  grand 

nombre  de  cbéieaui  et  de  auiious  de  campa- 
r gw. 

s Pabri^e$  de  chapeaux.  Cloitirries.  Tan- 

neries. — Commerce  de  grains , fruits , légu- 
f mes,  nid , cire,  Ireurrr,  cuirs,  suif,  rikilfons 

pour  papeterie,  etc-  — Foires  1rs  1"*  iundu 


de  fév.  et  dr  Juin,  dernier  biodi  de  juilirl  et  3* 
lundi  d'ort. 

i:il  A'i  r.ï.AY  (b),  vg.  yurn  t^’rttndtc  Com- 
lél,arr.,  vaut,  de  Pobgriy,  à 96  k.  d’.Arbou,^:; 
deSrllierev.  iVp.  970  h. 

i:ilATKi.ni.\Nt:,  vg.  pnubt  'Frar.ebe- 
Comié),  arr.  et  4 37  k.  de  Puntarlirr,  rani,  et 
d«  Mo'uihe.  Pop.  500  b.  — Foii-et  les 
10  l'iin  et  1.5  sept. 

f IIATKI.-Cf.V.SOIR,  Costnim  C nio- 
rt'uni,  l>g  y\ffine  f >ivrrnaii } , arr.  el  a 93  k. 
d'Aval.oii,  ranl.  ilc  Vc'-zrlay,  t«*  Je  Oudange- 
Mir-Vuimc.  Pi>p.  1,8l9ii.Sur  la  livedioitede 
l'Yonne.—  les  99  mars,  9 aiti,  96  juiU 

loi,  95aotli,  9o  uct.  et  6 di*r. 

t llATKI.-DP  JOI  X , vg.  Jura  (Franche- 
Comté),  arr.  el  à 96  k.  de  Sl>i.Landr,  caul.  rt 
fcj  de  Miurans.  l'np.  997  b. 

t.llATIX  DI-:  XKCVRK,  joU  tmiirg,  j4tlîer 
I Itoiirbunuais),  arr.  rt  à 90  k.  de  Mnulin<-sur- 
Allirr,  cant.  de  Montet , *•'  de  Sl-Poureain. 
•or.  pup.  991  b.  — 11  est  bien  liéli , sur  iin 
rolniu  d’uii  l'on  jouit  d'une  vue  suprtlreqiii 
sVtrad  au  nord  jusqu'à  Moubn«,  et  à l'ist  jus- 
qu'aux niüiiiagne»  du  Fors'Z,  et  se  eomp've  de 
deux  rangs  «le  tnavvons  qui  bordent  la  giande 
rosilc.  — Fntrrs  le«  3U  jutlbt  el  14  hov. 

t:il.\TKI.i>0.\  , petite  ville  rl  «iabUs:>einenl 
d'eaux  mmi  raies,  Pur-fle'  üônte  (Aiivn  gne), 
arr.  cl  à 15  k.  de  Tbietv,  rbef-i.  dr  rant. 
C#uiv.  A 373  k.  de  P.iris  pour  la  taxe  des 
ictirc*.  Pop.  1.691  b.  — laaRsia  ubullisr  ou 
primitif. 

fcAl  X MIM  K.VUiS  DE  UlATELDON. 
Ca-lie  «die  e>t  dan*  uue  Mlua*i»ii  Irivk-agneu- 
ble.  au  iiiiliru  d*^  uioiiiagnvs,  pn*i>  dr  la  Dore, 
dans  un  talion  entouté  dr  rottaux  couvnU  de 
«igeirs.  On  ) tiuuve  deux  «ourvrs  d'raux  miué- 
lalcs  acidulés  fruiiks;  l'tine,  dêiignée  smis  le 
iHUti  de  .Source  des  Vigucs.  l'aiitrc  suus  celui  de 
SsHirre  de  la  .YSunta^ue.  La  |irribiéie  sourd  au 
pied  d’un  Cblran  tmita  il  de  vigue*.  à peu  de 
distance  de  la  t illc  ; la  secondi*  naît  sur  le  |h-ii- 
chaut  d’un  coteau  couvrit  de  broussailles  ; c'est 
la  plus  ubondanle  de*  deux. 

Les  eaux  de  Cluilridon  ont  une  saveur  aigre- 
Irllr,  piquante  el  legrrrmeiit  astringente.  Elles 
cotilieiiin  ut  une  quaiiliiè  assez  rtmudrrablr  de 
gaz  aride  cai  borique,  des  rat  lHuiaies  «le  soirde 
rl  «le  m:.gné*ie,  di;  1 livdroi'bloralc  de  soude, 
rt  du  fer  tenu  en  dis*ulution  par  le  gaz  adJe 
cailsniiique. 

Ces  eaux  sont  api'nlivcs  rl  rafraiebissanirs. 
Elles  cuiivirntK'tit  «Dus  U r;iil)lea«e  des  organes 
digestifs,  les  rougeurs  de  la  face,  1rs  tnir«>r- 
rbi>es  c<m«tilu1i<»tinetles,  k ralarihe  rlironique 
de  la  vr%.s»c,  rineonliiicuce  d’orinr,  rtc.  On  Ini 
lioit  froides  à la  dose  de  (|u\tr«  à cinq  verres 
jusqu'à  doiur  ou  quinze. 

F\yirrs  les  6 n»ai , 10  août  i 95  nor.  et  1*' 
santrüi  de  carême. 

Bibliographie.  Drssasr.  TY'n.Vé  de*  eaux 
i/r  Cbàtridnn,  ric.,  in*!î,  1778. 

— Eaux  de  C^iàteldon  ( Misl.  de  la  loriélé 
royale  de  médecine,  1. 1,  p.  33.»). 

— F^aux  minérales  rl  meduinaitt  de  Châ- 
teldon,  in*4»  1780. 


— Précis  sur  les  eaux  minérales  de  ChA- 

teldnn,  in-H  d'une  drmi*fruiilr,  1843. 

t:ilATKI,4rr  (le),  ^nne»  comm.  «le  Monli- 

giiv-rPrigraiii,  E de  Vie-sur- .Yivnr. 

LH.4TKLHT  (Ir),  vg.  ..^«Y/cu/trr  ( Cbampo- 
gne).  arr.,  raul.  el  à 19  k.  de  Rocroi,  EJ* 
Rimogoe.  Pop.  473  h. 

< II.YTF.I.Err  (k),  j«>li  iKMirg,  C7u‘,  riVrry), 
arr.  rt  à 91  k.  d«t  M - Aiuand-Monirund  , 
rbrM.derant.Curr.  Obe  d clape.  Cü  A 983  k. 
de  Paiii  |miir  la  tnxrdrs  klire*.  I‘op.  1 ,583  b. 

— i'sNaviv  du  Irits,  marne  irisée.  T*?.  (Com- 
merce de  grains.—  Foires  ki  4 fêv.,  96  avril , 
1*’  «lée.  et  lundi  sprrs  les  Morts. 

CHATKI-ET  (k),  tg.  Célr-rf  Or  (Bourgo- 
gnr),  atr.  et  a 33  k.  de  Brauue,  ranl.  et  E de 
Srure.  Pop.  466  b. 

flïl  VTEIATT,  vg.  Creuse  (Corobratlk),  arr, 
rl  à 95  k.  de  Raiiviac , rant.,  j et  à 93  k.  de 
Cliamlkoii.  Pop.  7lHli. 

CII  ATEII.KT  (le),  A/cw'/ie-ei- /.(«nr,  eomm. 
de  Tirrrr,  dr r.liàlraiincuf-Mir-Sai'tlir. 

t.ll.l'l  KI.ET  (k),  A'ukre,  coQiu.  d'Arlcuf, 
tr.  de  Cbàlean-Cliinon. 

MI  ATEI.lt  (k).  I*g  <Çfmff*el-.l/or/»e  (<*»■ 
linaiv),  arr.  rl  à II  k.  dr  Kltlun,  rlirf  I.  de 
«rant.  Ciirr.  Otle  d’etajo*.  E.  A 55  k.  de 
Pans  |MMir  Utaxrdrs  ktlm.  pup.  1,115  b.— 
Trihaix  tertiaire  inférirur. 

CIIATYJ.FT,  Fasget,  cooim.  de  Rarvilie, 
E d*  Xriifcbâleau. 

MIATF.l.ET-.srn-RET«rR.\E  (le),  vg. 
drdennet  ((lbsnip.igiie),  arr.  et  à 14  k.  de 
Hetbrl , eaul.  de  Juniville,  Ir]  de  Tagooii. 
l\ip.  40:^  h. 

IIIATKI.ETS  (kv),  vg.  Eure-et-Loir 
(Braiirr),  arr.  et  à 30  k.  de  Dreux,  caot.  el  £] 
de  Rrezolks.  Pop  994  b. 

Ml.iTkXErrs  (ks),  i^nrr-ec-ZoïV,  coniia. 
de  thiiisnrs , E de  Courvdle. 

EH-ITEIXY,  «g.  Jura  ( Franrhe-Comié ), 
arr.  rt  à 96  k.  de  Dôk,  cant.  de  Moutborrry, 
*/ldr  Mmit-sotik-Y'audrry.  Pnp.  994  h. 

MIATKI.-OF.R ARD , *hg  1^0/1  ne  ( Hourgo— 
gnr),  arr.  el  4 30  k.  de  Tonnerre , caot.  et  E 
dr  Noyers.  Pop.  570  h. 

IHATH.-orvON,  vg.  Pur-de-D6me 
(Auvergne),  arr.,  raot.,  E et  4 7 k.  de  Riom, 
pup.  1,773  b — Il  est  situé  au  pied  d'iino 
petite  montagne,  dans  un  pays  agréable  cl  fer- 
lik,  et  renomme  par  ses  soiirres  d’eaux  mioc- 
ralcs.  Il  était  autrefois  défendu  par  un  cbileaii 
cionl  ks  ligueurs  s'eaiparérent  en  1590. 

Eu  remontant  un  ruisseau  qui  eôioin  le  vil- 
lage, on  trouve  une  |ieiite  cascade  où  reaii , 
fUir  sa  chute,  fiirme  des  slalaetiirs  pendanOs. 
Ik  tout  cùlê  on  voit  sourdre  et  percer  des  jets 
d'eaux  gazeuses  et  remigiiteuses.  qu'on  reeou- 
nait  aux  dipùis  (Tune  ocre  rvugrilre  qu'ils 
laissent  dans  kurs  cours,  ou  aux  Imllcs  de  gaz 
qui  viennent  crever  4 U surface  du  liquide.— 
A cinq  ou  ux  cents  pas  de  Cb4tel-Gu)0D  , oo 
trouve  cinq  sources  dVaiix  gaze  uea  lliennakj, 
dont  ka  deux  prtncipiri  ont  reçu  k nom  de 
Fontaine  d’.Vwn  rt  de  Fontaine  riHIlre. 

L'rati  dr  Chiirl-Ciiyoo  a une  saveur  aigre- 
lelie,  piquante  al  un  peu  ancra;  elle  est  datre, 
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UIATELLEB.U’I.T. 


Ml  ATEIXIFJI'KT’ PI  RRRK. 


CHATO^RCR-MOSEtXE. 


Pi  o’a  pu  ü‘odpur  particulier.  Sa 
femperaturc  p»t  de  SU*  dti  ihcriMMDèirt;  reuti- 
i:raJe.  Ccitr  eau  a Hepuiiitiwr  par  M.  Cadet» 
c{ui  y a irtHjti  une  pelile  qiMialilc  de  fer»  de 
rh)drgrbloralr  de  aoude»  de  la  magnékte»  du 
«ulfale  de  m^gtiraic  et  de  la  cliaui,  tenu»  en 
UltMluiion  par  le  fa<  acide  carbonique.  Lue 
luoiicre  a'j  éteint  k quatre  pouce*  au>deMV>  du 
niteau  de  Tcau.  — L'eau  de  Cbitel-Gu^oa 
■'emploie  avèiaurres  dan*  le*  (irvre*  iotermit* 
tcote*i  dan*  Wa  maladies  de*  «itrere*  abdomi^ 
naui»  le*  afTeetwos  uerseuM-s,  la  rlilorose»  les 
Üueur*  blaiiclies.  On  en  fait  usage  en  Unsson,  à 
la  dose  de  plusieurs  serres  chaque  malio.  Il 
ne  faut  les  prendre  qu'eo  |ielitr  qiianiilc  » à 
i-ause  Je  leur  prupneté  euivraiilo  et  de  leur 
vertu  iasatisr. 

Bibliographie.  R*llik.  Traite  amatyltqut 
de$  eaux  ntinernlet , 'i  sol.  iu-IS,  1774 
( le  eliap.  5 du  i.  u traite  dr«  emix  de  Üii* 
Icl-Gusnn).  V.  aussi  ParaUèU  drf  eaux 
mmèratft  d' ÀiUmaîfnet  etc.»  du  niéiue  au> 
leur»  ts*  sertion. 

U*nsa  fjiili*a).  C/ufr«/-t7u;^i>n  et  aer  Eaux 
miuei'ules,  i«-8,  1840. 

UIATRUKR  (le),  vg.  Eendée  (Poitou), 
arr.  et  a 4ik.  de  Fouteuajf>le-Co«nle»  canl.  et 
de  Pouaange*.  Pop.  6iti  b. 

<11  ATKU.ARD,  SR.  Creuae  (Comliraille)  . 
arr.  et  a Si  k.  d’Aubussou  » cant.  et  d'Au- 
xaiires.  Pop.  171  li. 

MIATELLK.\tlT,  sg.  Côte-d'Or  (Bouigo- 
gne)»irr.  et  à 4(>  k.  de  Brauiir.  cant.  et  CS  de 
Poui>l/-en-Muntasue.  Pop,  537  fi. 

Ml.kTI-XI.KRAri.T,  ('ufO-unt  HeratiU, 
stlie  aiu'ii*oue , tienne  { i*u«t<Mi  ) , rbef-1.  de 
•nus-pn-f.  (î'  arr.)  et  d'un  caul.  Tnb.  de  i'* 
iiHi . et  de  corn.  Soeiétr  d'agne.  College  roui  en. 
Cure.  Cite  d'éta|ie.  Q.  SiT.  Pop.  9,004  b.  — 
'J'saaAia  crélarè  inferieur,  gre«  sert. 

Autrefois  durbé'pairic  » diocèse  et  inten> 
danre  de  PuiIntts»  parleiuent  de  Paris»  chef» 
lien  d'éteclioo  , vi'occhauiaée , justice  consu- 
laire» 4cousmis»3  prieurés. 

Oelte  sille  lire  sou  Doru  d'uu  de  scs  anciens 
srigoeursi  nditniDC  Hérault»  qui  y fit  bilir  un 
cbiirau  dont  il  ne  reste  |dus  aucuns  seslîgr*. 
Kn  POO,  celte  seigneurie  fut  érigée  en  «icontté, 
qui  passa  par  la  suite  dans  la  maison  de  Bour- 
bon» et  fut  riuaieâ  la  rouroiioc  m I5i5,  après 
1a  révolte  du  cotmêiable  de  Btiurlioii. 

Les  nmse*  de  CbAiellcroult  sont  : dmr- 
au  lion  de  — Alias,  durgeiH  au 

lion  de  ffueuletf  d la  Ordure  de  êoila  chea^ 
gta  de  be»ant$  dor, 

La  vifle  de  Cliiiellerault  est  située  datM  un 
peys  charmant  » coupé  par  des  rinères,  dea 
valievH,  des  cotcaui  et  des  jardiiu  qui  ofTrcul 
des  points  de  vue  agréables  K Irès-vanés.  Elle 
est  en  gêtu'ral  auex  nul  bâtie»  sur  U rive 
droite  de  la  Vienne,  qui  commence  en  cet  en- 
droit à être  navigable,  et  sur  laquelle  est  un  joli 
|»ort  Im-fréquenté.  L'etseeinte  de  cette  ville 
avait  été  fortifiée  arec  soin;  mais  ses  cpansrs 
murstlles , allrmatmoienl  défendues  par  les 
raiboLqucs  et  par  les  protestants»  ont  été  rem- 
pUcérgparde  belles  habîUlioQS  et  par  d'agrén- 


blés  promenades.  La  Yienoe  ta  sépare  <fun  de 
scs  faubourgv»  avec  lequel  elle  communique  par 
un  magnifique  pont  en  pierre  de  Utile,  deut 
une  des  rslréuntés  est  occupée  par  un  job  eliâ- 
Irau , flanqué  de  quatre  grosses  tours,  qui  sert 
de  polie  de  vdle»  e<  sous  liqoelle  psrne  la 
grande  roule.  La  coosiruetioo  de  ce  ebâtetu, 
où  l'ou  anive  par  une  Itrlle  avenue  ra  forme 
de  promenade»  est  allribuce  à Sully. 

t.liilelleraMll  est  rroommé  |iar  ses  faliriqurs 
de  eoulelleric.  Des  qti'on  y arrive»  on  est  as- 
aailli  par  un  esMim  de  femmes  qui  veulml  a 
toute  forcévendrrdeseonleeus,  ei  qui  ufTrrnC 
csviirment  leurs  jolis  magasins  ; il  fsul  en  ache- 
ter malgré  soi  ; de  jeunes  et  jolsrs  filles  suivent 
le  voysgeur  partout»  jusqu'à  ce  qu’il  ail  fait 
quelques  rnipWltcs,  et  il  faut  avourrqu’il  est 
diffinle  de  ne  pas  ae  laisser  tenter;  ce  qu'on 
offre  est  si  beau»  la  marrbande  est  si  agnqanle, 
qurlquefms  même  elle  est  peu  cruelle»  cm 
arbelc  donc  » et  chacun  y trouve  son  compte. 
C'est,  dit-on»  k la  galanterie  des  jolies  CltàiH- 
leraudamcsque  mms  devons  ee  proverbe  d'a- 
mour : fl  Je  te  donnerai  de  petits  couteaua 
pour  les  {icrdre.  • 

On  remarque  k Châlrileraolt  i'égliic  gothi- 
que de  S(-Jran  et  la  tour  de  l'tytUse  Notre- 
Dame  ; la  grande  et  belle  promenade  poUique, 
ornée  d'une  jolie  fontaine;  la  salle  de  a|«ecta- 
clr;  la  manufacture  royale  d'armes  blancbeK 

Biographie.  Patrie  de  f.-A«T.  Catoiâ 
LsTooena,  dcqiuté  ans  états  généraux»  mem- 
bre de  la  convention  naltouale»  du  cooseil  des 
aurteos  et  du  sénat  cnnservatrar. 

Du  savant  vétérinaire  tiiLaiar. 

Fahrifjuef  rootidérables  de  eoiitellcrie  re- 
nommée, d'orfèvrerie,  quinradlerir,  dentrlles. 
Rlancbisseries  de  rire  et  de  toiles.  Mamtfae- 
lure  royale  d’armes  hlaurbes.  Forges.  — rom- 
merce  de  grains»  vins,  eaus-de.vie,  grairlrs 
de  trefle  et  de  Icixeroe  » pniueaus , poi«  » hari- 
cots» aniv  vert»  chanvre»  sel»  fer,  acier,  ardoi- 
te*,  merrain*»  meules  de  moulin.  Entrepôt 
d'ean-de-vîe.  — Foiitt  les  1“*  jeudis  de  cha- 
que mois  et  la  lundi  qui  suit  rasacmblée  de  la 
St-Roch. 

A 3t  k.  N.-E.  de  Poitirri , 302  k.  5.-0, 
de  Paris.  Lat.  46*  49'  6"  N.»  long.  I*  47' 
5d"  O. 

L'arrondisacmetit  de  Cliâtrileraull  est  com- 
poaé  de  6 cantons  : Cbârrileraull  » Oaiigé  » 
Leignê-sur-U*seau»  Lcncloilre,  riumarlia» 
Vouneun-sur-Vienne. 

Bibtie^aphte.  Catvis  LsToccut.  Oeecrip- 

tion  topofçraphufue  du  diitiict  de  Chdtel- 

leraull,  io-8»  1790. 

1HAT>:iJJKR  (le),  vg.  JUe  et-Fiimne 
(Bretagne),  arr.,  S et  è 8 k.  de  Fougérsa, 
cant.  de  Sl-IW-ico  eo-Cogles.  Pop.  993  h. 

MIATF.IJJER  (le),  vg.  Marne  (Cbompa- 
foe  ) » arr.»  B et  i 19  k.  de  Ste-Miiiehp^ , 
canl.  de  Dommartio-sur-Tevr*.  Pop.  370  h. 

MIATYIIJJF.R»  vg.  Orne  (Normandie), 
•rr.  et  à 14  k.  de  Domfront»  mat.  de  Mosary, 
de  Fier*.  Pop.  438  b. 

4 HATLLUER-MT  PIBRRb,  CaeUUmria 


CaetelUriumt  Eureg  comm.  dn  Noyer,  (9  d* 
Brmay. 

f:HA'mJ.lFRS(1oa),  5et'/tc-#t-Ok'M,  OOm. 
de  PontbévrarJ»  deSl-Amould. 

4 HATKI.U4JIH-NOTRR-DAMF,  (los),  vg. 
Eur9~et-Loir  (Beauce),  arr.  et  à 15k.  dt 
Chartres,  eont.  et  O d’Illiers.  Pop.  199  h. 

OIATEI.U'H,  vg.  Loire  (Forei),  «T.  d à 
41  k.  de  Montbrison»  canl.  «te  Sl-Gahnicr,  C9 
de  Chszellev.  Pop.  181  h. 

CH  ATV.IA1T.  vg.  Douht,  comm.  de  Coloai- 
bicr-Châirlol,  C3  de  risle-sor-lr-Dooba. 

411 ATEI.  MOXT AGXF.  » vg.  Allier  (Bonr- 
bonoari),  arr.  cl  è 98  k.  de  la  Palisae,  cant.  et 
n de  Maye1-de-Mont*gne.  Pop.  1,031  h.  •— 
tin  y r«‘tlli^|ae  les  ruines  pittoresques  d'uo 
ancien  rbâlrau  » bâti  dans  un  site  agrcM  et 
même  tant  soit  pro  sauvage.  La  Bebre,  qai 
coule  trés-pm  de  Châlel-M«»lagnt»et  semhbi 
vis-à-vis  reiouroer  sur  ses  pas,  pour  revenir, 
apres  une  sinuosité  considcraMc , avec  pins  de 
force  dans  U direction  naturelle,  rappelle  asaet 
quelques  torrent»  de  U Suisse.  — Filalare  hy— 
draoliqite  de  lame.  — F’m'fos  les  1**  et  13  fér., 
1 avril,  13  et  19  mai»  1**  sept,  et  10  déc. 

I.H.iTEL-  MOROX  , vg.  Saàna-^î-Loire 
(Bourgogne),  arr,  et  à 17  k.  de  C3»aloo-iur- 
Saôoe  » cant.  de  Givry , O du  Bourgoettf. 
l>op.  161  h. 

t.ll.4T4X  - XEL’F,  *|.  Jura  (Frtncho- 
Cnmté)»  arr.  de  Ptdigny»  à 35  k.  ifArbom, 
caul-  i-t  CS  de  (^bam|*agDolo.  Pop.  195  h. 

CH.crEL-XFA'F,  vg.  Lm'rv  ( Foroa),  arr.» 
IS  et  • 9 b.  de  Monlbri<«n,  cant.  de  S4-G«or- 
gvs-en-Coutan.  Pof>.  327  b. 

niATBI.-PF.HROX  , vg.  Altier  (Bourbom- 
nais),  «rr.  et  a 4t)  k.  de  U Palisse.  cnM.  et  E3 
de  Jsligny.  Pop.  454  b — On  y remarque  Ica 
ruines  d’un  aoeseo  rbâleaa.  — Aua  rovirous  , 
forgea  » niimo  «te  ter,  carrières  do  marbro  4e 
dilfi  miles  couleurs. 

«;HATFX-R.401U>,  vg.  Marm  (Omm- 
pague  ) , arr.»  Ig]  et  à 8 k.  de  Vitry-lt-Frats- 
qms»  caut.de  Si-Remy-co-Bouccmeul.  Pop. 
198  h. 

niATtX-KT-GBRMAIX,  vg.  MoeaUê 
( pays  Messin  ) » arr.,  Câ  et  A 8 k.  4c  MoU, 
caM.  de  Gont.  Pop.  811  b.  — Oa  y voit  lea 
restes  d'un  cbâleau  fort  qui  appartenait  ma 
évêques  de  MeU.  L’on  d'eua  » Jean  4*Apre- 
mosH.  s’éunt  broudk  avec  Ira  habitauls  4o 
Metc.ae  retira,  «s  IlSI , «Uni te  château  4a 
bt-Oermalii.  où  U fat  asaiéfé  par  In  McaflUa, 
asMsIéa  du  comte  «te  Bar.  Aprta  tiens  tna  d'ano 
irigourrase  rwaiataisea , il  était  rédoit  ans  der- 
ttirfas  eairéaiilés,  lorsque  l’rvèque  de  Tout  of- 
frit ta  (wditatmo,  et  parvUt  a réoo«cdaor  te 
prélat  avec  set  diorésaioa. 

r.HATFX-Sl’R-«aSiaJJt , petite  villa, 
f'«»(çee(  Lorraine),  arr.  04  4 47  k.  d'Bin^, 

chrf-l.  4e  caol.  Cure.  Petit  sémlMira.».  A 
374  k.  de  Paris  pour  la  U*e  des  lettres.  Pop. 
1 ,397  b.  — Ttaa*in  do  Inta.  — Ella  «a*  bâ- 
tie en  amphithéâtre  sur  la  penchant  d'une  «al- 
line,  au  «'oaUucot  do  Doorfasoa  et  «te  te  Mo- 
scUc.  — Couimertu  4e  henbteB.  Tiniimite  — 


aiATOAT. 


nUTKüOUL 


CUÀttUMt. 


Foirrg  le%  mardu  aproi  le  f6  te».,  tprè»  là 
PeniKdlr , apm  le  1 1 août , aprca  le  1 9 ocl. 

CUATEIAS,  v|.  ^/£(er  ( htMirboiinau), 
•rr..  eanl.  et  i S8  k.  de  la  Paüue,  de  .Si- 
Martio-d'EtIreaux.  Pop.  J3®  h.  ^ >’<«>»/  le« 

6 fée.,  15  mai,  18  aodt. 

CHATEtA'S,  joli  bourg,  CVem# (Marche), 
cbef4.  de  caol.,  arr.  de  Bous«ac,  à 38  k.  de 
Chanboa.  Cure,  A 3S4  k.  de  Paria  pour 
la  taxe  dca  lellrea.  Pop.  l,’É98h.  «-Taiaats 
erûlaiUsé,  granit.  — /*»(/»,  lea  13  el  i8  jaoe., 

7 et  23  nara  , 29  avril , 9 juin , 1**  aoill , 14 
aepl.,  7 oov.,  13  et  29  déc. 

flHATELl'M , Tg.  hirt  (Dauphiné),  arr.  et 
i 20  k.  deSl-Marcellio,  caoi.  eCCHJ  de  Pool- 
CO-RoyaM.  Pop.  278  h. 

CHATKLU8,  Loire,  romm.  de  8l-Uarce)- 
ha.  £3  de  Sury^le-Couilal. 

tJMTiaL'S-LE-M4RCIIElX.  petite  ville, 
CVmae  (Marche),  arr.,  JS  et  à 12  k.  de  Bo*tr- 
ganruf,  caot,  de  &vnéveiM.  Pop.  1.G04  h.  — > 
Elle  eil  dam  un  pats  fertile  en  grain»  et  en 
péluragra,  »ur  la  rive  droite  du  Taurioij.  — 
Coeimerce  eontidcrable  de  be»lîaux. — Foires 
lea  a**  nardû  de  sept,  et  de  déc, 

CHATELt'X , vg.  Yonne  (Boui^Ogne),  arr. 
et  à 13  k.  d’Avallon,  tant,  de  Quarré-Ic»- 
Tonhea.  gj.  A 230  k,  de  Pari»  pour  la  taxe 
dea  lettre».  Pop.  712  h, 

CHATEL-VII.AIN,  vg.  Sa6ne~et-Loir*  , 
co«in.  de  Cbamplecy,  ® de  CharoJlea. 

CHATELS'IIJ,E,  Loire,  eom.  de  Cliazelles* 
•ur-l  Avieu,  £3  de  Mooibri»oo. 

CHATEXAY,  tg,  ^{n  (Douiliei),  arr.  et  à 
4$k.  de  Trévoux  , canl.  cl  £3  de  Chaianom 
Pop.  410  h. 

^^ATEXAT,  tg,  £^ure-e<-£oir  (Beaucc), 
an.  et  k 33  k.  de  Charirc» , caui.  d'Auocau  , 
M d’AogertiIle.  Pop.  3C5  h.^  FaSriçuet  <iè 
boonetetie  en  laine.  Tuilerie»  et  four»  i chaux. 
— Commerce  de  gnitu. 

CHATEXAT,  Eyre~et~Loir,  cobb,  de 
Uittainvilliera , de  Courtille. 

CHATEXAY,  tg. /i«i,  (Dauphiné),  arr.  et 

à 27  k.  de  St-Maicellio,  canl,  et  s de  Rot- 
boo.  Pop.  539  h.  ^ 

CHATE.XAY,  ou  CuaTajiA*.iA»-B*autux, 
Costonetum,  joU  tilUge,  Seine  (IlenJe-Frao- 
e«),  an.,  canl.  et  à 6 k.  de  Sceaux , S d’An- 
looy.  Pop.  496  h.  - « e»i  ,ur  un  coteau 
pUoié  de  vigne» , qui  domine  une  campagne 
fenile.  La  beauté  du  aile  de  ce  tillage  cl  la 
variété  de  »ea  poioU  de  vue  y out  bu  cona- 
Iruire  un  grand  nambra  de  Bauoiu  de  plai- 
•anee,  parmi  leiquellea  on  di»tingue  c«Jle  de  b 
yallée>aux-Loup«.  coulruile  dau»  laatylega- 
tbique  p»rX1.  de  Cliâteaubriaml. 

Biographto.  Chiieoay  eu  b lieu  de  nai»- 
aaoee  du  plu»  giaod  génie  qu’au  produit  b iiè> 
de  dernier  ; c’e»t  dana  une  de»  maiiona  de  ee 
▼illage,  que  poesédait  naguère  et  que  pcaaâde 
peut-être  encore  1a  coBieaie  de  Boignae, 
qu*«t  né  VoLTAiaa,  le  20  février  1694. 

Fête  patronale  le  l-  dioanebe  d’aodl. 
C31ATENAY,  ou  CaaraïUT-aa-Faaiict , 
CasfanHumt  vg.  .Srifie  Oise  ( He-de- 


Francc},  arr.  et  à 34  k.  de  PootoUc  , cant. 
d’Ecouen , 13  de  Louvrea.  Pop.  85  h. 
Bibliographie.  * A'bf/ce^aur  Lt  tromie  de 
Cfiûlenaf,  tn-8,  1839. 
CU.\TEXAY-.«.iCUEROX,  tg.  H-.Varne 
(Chani|iagti«),  arr,,  tant.,  £:  et  à 8 k.  de  Lan- 
gre».  Pop.  215  h. 

CH.iT»;.\AY-St’R-.SFJXK,  tg.  Seine-et- 
Marne  ( Hrie  ),  arr.  et  à 23  k.  de  Proviu», 
canl.  et  C*I  de  Doonemarie.  Pop.  634  h. 

CHATE.XAY- V.irDI.X,  vg.  n.-Marne 
( Cbia>|iagnc  ),  an.,  cant.,  et  à 13  k.  de 
Laugre*.  Pop.  190  h. 

CMATéLXET,  vg.  CAort/ife-Zn/'.  (Sainlon- 
ge),  arr.  et  à 21  k.  de  Jouaac , cant.  et  [?'  de 
Monilicu.  Pop.  669  h. 

CIIATKXEr  (le),  Indre,  oob.  d’Orieonw, 
CS2  d'Aigurandc. 

CH.A1  K.\ET-COMIX , H--Fienne,  coaun. 
deSl-Pardoux,  CQde  (^anleloulie. 

CMATE.Xfn'-E.X-DOU.XOX  (le),  vg.  //.- 
Ftetme  (Marriie),  arr.  et  a 24  k.  de  Lituogr», 
canl.  et  C*3  dr  St*Léuitard.  Pop.  "30  h. 

t-HATE.XKY,  vg.  I/.  - Saône  (Franche- 
CoBié) , an.  et  à 16  k.  de  Lure,  canl.  et  £3 
de  Sauli.  Pop,  228  b. 

CIIATEXOI.S,  vg.  yura  ( Pranebe-Comié), 
an.,  03  H à 9 k.  de  DdJe,  cant.  de  Hochefort. 
Pop.  383  b. 

CHATEXOI.H,  Iç  B.-Kkin  ( Almce),  arr.. 
canl.,  C3  cl  à 6 k.  dcSchdmadl.  P.  3,819  b. 
— Il  e»l  »hué  au  pied  de»  Vo^gea,  et  dominé 
par  le»  ruioe»  imposâmes  d’iio  ai»cien  cbiieau 
qui  couronne  le  «00)1071  d'une  haute  moolagne 
cou  verte  de  forêt». 

Ce  bourg  fut  brûlé  par  les  Schleotadiena , 
durant  la  guerre  eoire  Ir»  Impéiiaux  et  Pété- 
que  de  Stratboerg,  en  1298.  parce  que  Ira  ba- 
bilanta  avaient  déioumé  le  ruiueaii  qui  coulait 
de  la  «allée  aurScbeli^iadl.  Ceux  de  CbiieiKiii 
»’en  vengèrent  »ur  Kiuliheim,  auquel  il»  firent 
éprouver  le  même  sort.  la:»  Armagnoc»  Tm- 
ccndiéreiit  »n  1444.  Fai  152S,  1«  paytau»,  a’é-  I 
tant  Kvolié» , y eaïuyéreDl  une  défaite  »an- 
glaole.  ün  voit  encore  k Cbiteooû  queJque» 
débri»  d’anciraoes  fortification». 

Dan»  un  pré,  au  pied  du  Hahneobnf , eit 
i»e  aource  minérale,  appelée  daoa  le  pay» 
BaadhrüanUim  (foDlaine  aux  bain»). 

Celle  eau  conüeot  du  sulfate  de  soude , du 
murblede  «oude,  de  ia  terre  calcaire,  de  la 
silice,  et  quelques  vesiige*  de  pétrole.  Elle  pos- 
•éde  des  vertu»  apéritivei,  digolitc»,  légère- 
ment rlimulaalc»  et  délertive»  ; mai»  ton  utege 
»c  borne  uiiiqiiemeot  aux  bain» , qu'on  prend 
liedca,  elquoD  rroomoMUide  contre  les  dou- 
leur» dei  membrrn  , U gale  et  autre»  maladie» 
CDtances. 

Fabriques  de  tissD»  de  colon.  Papeterie.  — 
Foires  le*  23  et  24  avril. 

C.UATEX01S,  ou  Hx»TB)tiioi.TZ  , vg,  //,- 
Bhin  (Altaee),  arr.,  cant.,  £3  at  à 10  k.  de 
BHfon.  |»op.  1,049  h. 

EUATEXOIM,  tg.  /I.~Sa6ne  (Fnmcbe- 
Comté),  arr.  et  à 16  k.  de  Lure,  caot.  et  £2  de 
Sêulx.  Pop.  438  h. 

CHATENOUI,  Casêenetum  Solecensium, 
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bg  F n$^t  (Lorraine),  arr.  et  a Î3  k.  de  Neiif- 
cliéiean.chef-l,  dec»ol.Curc.K.  A3Î6  k de 
Pari»  pour  U taxe  de»  lettre».  Pop.  |,.»193  h. 
liatAiK  jurauique.  — Fabriquei  d'invlrn- 
meiiu  de  mu»ii|ue,  dentelle»,  toile»  Je  cliant re. 
-•Foires  le»  14  fev.,  25  mai,  2 août,  15»epr. 
et  21  déc. 

t-HATE.\OY,  Tg.  ïxHrel  (Orléanais),  »rr. 
et  à 4t  k.  d'tvlcan»,  eanl.  de  t3i4leauneuf- 
»ur- Loire,  Cr-del^rri».  Pop.  42|  b. 

LUATE.\0\,  vg.  .Serne-ef-AZnrne  (r*ati- 
oai»),  «rr.  et  à 23  k.  de  Fontainebleau,  canl. 
et  3 de  Xt-mour».  Pop.  170  h. 

aiATEXOY-KX-BHKiÂSE,  vg.  Saône-ei- 
ÏMtre  (Bourgogne)  arr.,  cant.,  £1  et  à 13  k. 
deClialoQ-aur-Saôoe.  Pop.  336  h. 

tH  ATEXOV- LK-Rur  Al. , vg.  .Wne-el- 
Zoir*  (Bourgogne),  arr.,  cant  , et  j,  4 île 
Cl»aWn-sur- Saône.  Pop.  728  b. 

C.UATIG.N'Af:,  vg.  (Charente  (Sainfonge), 
»rr.  et  à 19  k.  de  BarlM'xiru»,  rant.  et(«jde 
Hro»*ac.  Pop.  526  b.— Foirer  le»  17  fcv.,  |7 
avril,  17  juin,  17  ti  ût,  17  oet.  cl  17  dér. 

C:iIATIt;.\0\VJI.I.r:,  vg.  Seine  et-Oise 
(Beaure),  arr.  et  é 30  k.  de  RumUiuillei,  root, 
et  fv  du  Dmirdao.  Pop.  134  h. 

CIIATIIXOX  (le),  ruiMraii  qui  prend  »a 
iourccdaii»  la  moutagne  de*  Sapin»,  au  milieu 
de  U forêt  de  Dumevre , arr.  de  Lunéville 
(.lf«ur/Ac),  et  qui,  lantaonirde  cedéporte- 
meiit,  MS  jette  dan»  la  Veaouie,  vû-à-vi»  de 
Cirey.  11  est  (loiiable  »ur  une  partie  de  ton 
cours,  qui  eit  de  I6  k. 

I^IATlLIAIX , vg.  Allier  (Bi)url>oDi.Bia), 
arr.  cl  é 23  k.  de  Moulins-sur-Allier,  canl.  de 
Monte!, deSouvigny.  pop.  634  b.-  E«|doi. 
laiiofl  de  bouille. 

CHATH.IA7X,  Tg.  Ardennes  (Champagne), 
are.  et  é 12  k.  de  Vouxien,  cant.  et  £7  du 
Cfiesne.  Pop.  349  b. 

1.HATII.IA1X,  bg  ZVdmr  (Dauphiné),  arr., 

et  à 10  k.  de  Die,  ehef-l.  de  canl.  Cure.  R, 

A 630  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  dea  lettre».  P. 
188  h. — TiasAtR  jurassique.— .11  est  bâti  sur 
le  penchant  d’un  coteau  qui  domine  une  plaine 
arrosée  par  le  Be»  cl  par  trot»  source»  abou- 
danlea.  Célail  aulreroU  une  plare  forte  qui  a 
soutenu  un  siège  contre  les  protestant»  en 
1575. — Aux  mvironi,  on  trouve  une  source 
dVau  minérale  l>iliiuiioeu%e.  — Fabrique  de 
tuile».  Mégitverie». — Commerce  rnuttJérabie 
de  chanvre. — Foires  le»  2ü  et  27  mar»,  29 
août,  27  noT  , jMjdi  gras,  I**  jeudi  de  mai, 
lundi  et  mardi  avoul  le  l*  nov. 

CHATII.IAIX,  Indre,  comn.  du  Pin,  C2 
d'.irgenlan -lur-Oeuse, 

CHATIIJALX,  vg,  Jura  (Franche-Comté), 
arr.,  Cr]et  à 14  k.  de  Lou»-lc-8aulnier, cant. 
deConliége.  Pop.  .546  h.— Forrrr  le»  22  ma» 

(1 5 jour»),  22  juillet,  22  août  et  1 1 »epi. 

CHATII.I.OX,  ou  CBATi(.LON-n'Acta»i;a, 

Irg  fikône  (Lyonnai»),  arr.  et  à 15  k.  de  Villr- 
francba-sur-Saàne,  cant.  de  bo«t-dY>iitgi, 
d’Atue.  Ifop.  954  b.  Il  est  situé  sur  la  rite 
gauche  de  rAxergne.— 'U  y avait  autrefois  un 
prieuré  de  liéaédsctio»,  cl  un  ebiteau  fort  qui 
existe  encore  en  partie.— Fhérfquej  d'étafTea 


• '.e( 


S60  <»ATlLLON-LABUHUK. 


(;im'tt.U)X>St*B-IXDRK. 


CHATILLOX-HCtt-I.OING. 


dr  loi*  cl  de  loil**  tU  lU. — Ei|dotl*liM)  d*o> 
ctt.—Foirt*  IcêSfév.,  6]u»n,  4oet.  «t  IGdér. 

ClliATII.t.OXf  ou  i:B&TiLioa-iou*>Uâ- 
biaox,  joli  viil*{e,  5#inc  (lUndc-Fraitcc), 
arr.,  raat.  H à 4 k.  de  5tcc*ua.  f-  . A 8 k.  de 
Pana.  Pop.  1,416  ii.— 11  e»t  bâii  ilani  uiw 
belle  poiiliuD.  lur  u»c  hauteur  il'ui'i  l’on  jouil 
d’uoc  «ue  oiapiiri'jiie  ; de  cr(  enüroil  r<nl  en<« 
braue  Ka^iteui,  Alonirouge,  VaugirarJ,  Vao* 
vm,  taijr.  Pana  , le  enun  d«  U Seme,  le  Muut* 
Valénni,  Viocconoa  et  lc>  bauletirt  de  Mont* 
martre  ; dau*  te  luiuUiii,  une  partie  de  1a  \»llre 
de  Moolmomirji  trrt  d«  radre  à ce  Ta^te  et 
riant  lablc]u.«~t>n  Toît  à Cltàiillon  une  rar- 
rière  remarquable  par  unr  gahrir  souterraine, 
où  de*  voiture*  atlclêea  de  irma  ches^ux  peu- 
vent JeKendrejiifqu’à  une  profondeur  de  SSm. 
pour  } charger  1a  pieire  qu'elle  fournil.  Sur 
1a  hauteur,  on  remarque  U*a  rnioi'*  pittoresque* 
dt  la  tour  du  Croua,  qui  lerraii  aulrefoia  à 
Iranamrlire  le*  signaux  de  1*  tour  de  Mout-le« 
Hèry.  Non  loin  de  là  est  une  fort  belle  *;U- 
cicre.— Pètepalroualcledimencbe  qui  luit  Je 
f**  mai. 

CIIATIIJ.ON,  v|;.  Ficnnt  (Poitou),  arr.  et 
ll5k.  de  Gvray,  cani.  elfu,  de  Coubr.  Pop. 
Sll  h. 

(;ilATII.MI?f,  vg.  (Lorraine),  arr. 

cl  a S5  k.  de  NrufcUàteau,  tant,  de  l'Amiir- 
rbe,  CFI  de  Bourbounr.  Pop.  74G  li. — Foires 
le*  2^  fév.,  10  juin,  97  août  et  10  nov. 
<:M.iTIU.ON-OK  MIc:ilAlLI.4:,  joli  lig  Ain 
(Dufev),  arr.  et  à SO  k.  de  Nanlua,  eltel*!.  de 
canl.  Cure.  Gîte  d'étape.  A tlM  k.  de  Pans 
pour  1a  taxe  de*  lettre*.  Pop.  1,4^1  h. — l'ia- 
aaiM  juras«iqiie. 

Autrefoi*  diocè*e  de  Ceoeve  , tMiUiaga  et 
recelé  de  Bellej,  nundenirul  de  Seyssel. 

11  cit  bien  bâti  et  agrrsbtrairni  *ilué , au 
coniltient  de  la  Seminc  et  «le  la  Valfterine. 
Foires  le*  jeudi  laial,  litodi  de  Quaiiutodu, 
1**  mai,  lendemaiu  de  U Pentecàtc,  SUsi'pt.-^ 
Marrbés  Ires^iniportaiiU. 

CHATILU>.\-bN-BA/.OLS  , CosuWo,  bg 
Ki^vrt  (Nivernais),  arr.  et  à 95  k.  de  Cbi- 
taau-Cbinoo,  cbrf-1.  de  canl.  Cure.  Gîte  d'é- 
tape. rO,  A 969  k.  de  Paiû  pour  la  taxe 
dos  lettre*.  P.  1,306  b. — Traa*i9  jur*«su|iie. 
— CMMnerce  de  U^f*  gra*. — Foires  les  «et 
93  mai,  mardi  gras,  lundi  de  Pausou,  93  juin, 
31  juillet,  lundi  apré*  le  14  nov. 

CHATlM.O?r-PJ(*ni-.NUI.S,  bg  Eure-ei- 
Lctir  (Beaurc),  arr.  et  à 19  k.  de  UiâleauiJitQ, 
canl.  de  Cloyes,  r:j  Je  Counaliu.  P.  1,434b. 

UI.%TllXU.\-E.X-VENbELAIS,  sg.  Ule~ 
ti-Vdain*  (Bretagne),  arr.,  cant  , 1-^et  à 9 k. 
de  Vitré.  Pop.  1,458  b.  ~ll  est  kiiue  au  bord 
d'un  étang  d*où  »ort  la  Caoiache.— Foire*  le 
mardi  âpre»  la  5l-George*,  et  dernier*  mardi* 
de  mai,  juillet  et  *ept. 

CHATIUX».\  - GETOTTK  , vg.  Douht 
(Franche  4}omté),  arr.  et  à 15  k.  de  Haunie- 
le*-Diine*,  canl.  de  RouUm,  CE]  de  Besançon. 
Pop. 916  b. 

CIIATfLEOX-LABORDE,  vg.  .SlriVie-ef- 
Marne  (GaUoai*),  arr.  et  à 15  k.  de  Melun, 
etni.  et  S du  Ch&talet.  Pop.  930  h. 


niATIUA>\-I.A-l*Al.tl>,  vg.  ,4in(l>oni- 
bi**),  arr.  et  a 3->  k.  de  licsoux,  canl.  rl  f-' 
de  tJsaiamocil.  Pop.  TOOli- 

t.ll.VllU.«.\*UM>1-Si:RT,vg.  H.-Alpes 
(Uaupliiiir),  air.  et  a 30  k.  de  Gap,  caul.  et 
de  Vrsuri.  Po|>.  99  b. 

<.II  ATil.f.o\-l.i.  l>rc,  vg.  Ooubt  'Fran- 
ckc-Coail«),  arr.  et  a Kk.  de  Bc*an^u, caul. 
cl  :•  drMarcbaiis.  P»p.  983.— Foirr*  le*  1"* 
mars,  T*  mut,  1"  juillet  «I  l‘*  «rpt. 

4;il.4TILI.<>N’-I.E-R01.  vg.  £<ure( {Orléa- 
nais.., arr.,  cl  à 19  k.  de  pitbivier»,  cùiit. 
d'Ouiursille.  i'op.  369  li. 

<:HATll.l.O.\  l.frLVD<OIBE.S  oit  soa-Ca*- 
Lxanxks  , pelilr  ville,  Am  (Uonilies),  air.  et  a 
97  k.  do  liévnux,  chel‘1.  de  raul.  (Uire.  Gîte 
d'étape.  C.'^  A 434  k.  de  Pari»  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pitp.  3,936  h.  l'aMasia  tertiaire 
su|  ericur,  allu  vuMks  aurteuiies.-*  hile  agréa* 
bicmriii  kiiuie  eturedrux  ruilines,  sur  latJia- 
larorine.'— /’Vii^>rt{ÿUe  de  papiers.— C'iNnincrce 
de  V nu.— érure*  Ir*  96  juin , 99  jmilcl,  1** 
août,  91  et  99  >c|tt  , tauiedi  avant  la  Notie- 
Oaiite  de  fis.,  1‘*  samedi  de  carême,  samedi 
de  la  uti-cairuie,  veille  du  diutatiiiie  des  Ka- 
iiH'auv,  vrille  de  Quastmodu,  li-udriuaui  de 
rAsreusioii,  9'  sanuili  avant  Nucl. 

C.IIATlLLO\-l.t:.S-SU.NS,  vg.  ^i*nr  (Pi- 
cardie), an.  fl  à 95  k.  do  Lûuu,  canl.  «t  ;>J 
de  Marie.  Pup.  519  b. 

<:ll.vnu.tl.\  ■ SOl'S-t.KS-UI'J'ES  , Sg. 
Meute  (pus* MorSib),  an.  si  à 11  k.  de  Ver- 
duii-iui -.Meuse , raïU.  et  l-.  ü'Klaïu.  Pop. 
7Ü9  b. 

CIlATIU.tlX  Sl'K-IIBOl'K,  vg.  J/ur/te 
(QuitniNigne),  arr.  et  a 99  k de  Ailry-le- 
Frauçois,  vaut,  et  de  Sl-Remy-ru-Bouic- 
liioot.  Pop.  141  h. 

UIATII.U1.V  - Sl'U  - CIIALAKO.WE.  V. 

CH4iii.i.oe-i.ss>l)nuiias. 

4:iiATll.UI.\-Si  K-t;ilKK  , vg.  Loit'  et- 
Cker  (Buùuis),  air.  el  u 38  k.  de  Uluis,  raul. 
de  5t-Aigunii , (‘J  de  Selles-siir-Üter.  IN>p. 
995  b.  Sur  un  coteau  picsdutJser.  — F*t‘ 
brujuetXe  pierre»  à fusil. — Fo:re  Icjeudiapies 
U Irinilé. 

4:ilATII.LC)N  - .SI  » - CUIJUON  r , bg 
Mayenne  (Mutnr),  air.,  et  a lU  k.  de 
Mavcniie,  canl.  de  tMiron.  Pup.  9,544  b. 

nt  ATIU.OX  - Sl'H  - I.SURK  , Custellio 
uti  inÿerim  f \wu\e  ville, //n/re  (1uui.noe), 
arr.  et  a 44  k.  de  Cliàtoauroux , cbel*l.  de 
caut.  Cuie.  Gilc  d'cta(ie.  (•..  lo'.  A 9.>0  k.  de 
l'aiB  jHsur  la  taxe  de»  Irlires.  Pop.  3,575  b. 
— Traastn  crdace  iuféiieur,  gru»  vert. 

Cbàiilkni  i'Iait  jadis  uue  place  iorle  située 
sur  le*  liouliere*  du  Berrv,  ce  qui  en  rendait 
la  pos*e*sion  importuolr;  elle  a porté  peoJaut 
la  rrvoluliOfi  le  ootu  d‘|Muaa-51oeT.  — Cette 
ville  est  bâtie  sur  une  émiueuce  que  couron- 
nent le*  ruioc*  d'un  aociru  cbàieau  fort , près 
de  la  rive  gauclic  de  l'Indre,  bile  cet  entourée 
d'une  promenade  eburmante  , Iraventce  par 
un»  longue  rue  qui  donne  passage  à la  grande 
route  de  l'uur*  â Cbâirauroux,  et  possède  une 
assez  jolie  place  piiblu|ue,  d'uù  l'on  aperçoit 
iioe  belle  échappée  de  vne.  Le*  ruine*  du  cb4> 


teeu  dont  la  romtnielioo  remonte  au  xi*  siècle, 
cl  qui  lut  dèmaniclé  sous  le  règne  de  Philippe 
Auguste,  lool  vastes,  piltoresquet  et  fort  ni- 
riruses  ; au  milieu  de  leur*  énorme*  pen*  d« 
murailira  déUhrée*  s'éb-vr  sur  un  mamelon 
de  roc  une  tour  do  foroïc  ronde,  de  96  m.  de 
diametre  et  ü'nmroa  10  m.  de  haut,  qui  sup- 
porte une  autre  tour  d'un  diametre  moiité 
moindre,  mais  de  90  lu.  de  haut.  Le*  mur*  ont 
de  3 ID.  a 4 m.  d'vpaîsseur.  O»  deux  esperea 
de  cylindre»  so«H  entouré*  et  à demi  eocom- 
combre*  de  dêbri*  inforetee.  La  »biguliére 
construction  de  ce*  tours,  leur  bizarre  aggln- 
niéraimo,  leur  graoile  masse,  le*  vertes  drape- 
m-sde  liirre  qui  couvr.ul  leurs  reines,  offmii 
ras|>cct  le  plu*  piltorcfeque.  De  leur  *oinnic< 
un  jouit  d'une  fort  belle  vue  »ur  les  bords  ü« 
riudre  cl  sur  le  Uuirg  de  Falluau  que  courun- 
DTiii  1rs  nsles  d'un  nsaisoir  goibiqur. — L'eglise, 
bille  Ver*  le  uiineu  du  x*  kU-cle,  eU  grande  et 
assez  Ix'llr  ; le  haut  pignon  de  l'aile  qui  regarde 
le  rbaieaii  présente  de*  sculpture»  remarqua- 
bte*  quoique  grossiiret  : dam  un  inétlailloa, 
le  Péie  rleniel  levé  la  main  dnnle  pour  don- 
ner sa  iH’iH-diclioii  ; au-drs»ouk  est  un  bas- 
relief  divjsL  en  deux  coui|saiiimcis(s,  dont  l'un 
représente  saint  Ptme  et  tHstnlIe,  cl  le  raar- 
tvre  de  »aiiii  'iibuire  et  de  satut  L'r»in;  le 
deuxicnir  tableau  oflrr  des  sréucs  d'etifer  ou 
des  diableries.  Du  remarque  encure  à Châtilloo 
Mise  matMMi  du  xvi'  siècle,  dim  la  grande  rue, 
dont  lc«  |Hitea>ix  reprisenlcol  uu  vMumus  et  un 
joueur  Je  C(»riMnuusr.  De  la  place  du  martiié 
«>n  dérouvie  lout  le  vallon  de  riiidre  «t  »rs 
belici  prairies,  la  roule  de  CJénii  qui  scr|>enle 
au  pirii  de  coteaux  variés  et  semMe  tuivre  lo 
conrs  de  b rivière  ; le  fond  du  tabli-au  est  ter- 
luitM'  |tar  le  Iwau  château  de  l'IsIc-Savary. 

Fuhritjuts  d’étoffes  coiumuiics.  — Foires 
le*  17  jatiT.,  I**  vendredi  de  rarérur,  18  avril , 
90  miii,  3 juüU'l,  3 M'pt«t  99  oci.,  94  iiov.  vt 
19  dre. 

€:HATIl.LOX-SrR-I.F.-IA)ÎR  . Sarthe  , 
couiu.  et  *•  de  U Cls.irlre*surdr«Iz>ir. 

4;tlATII.I4)X-SVR-LIZnX,  vg.  Tiouhs 
(PraiveliP-tUiniié),  arr.  et  à 96  k.  de  Besançon, 
canl,  «I  fv  de  Quiiipey.  Pup.  959  b.  — Forge 
à ranfUive.  Trcfilerir. 

«:MATII.IjnX-sr»-LOIXG,  CasteWo  tuf 
Lupam,  petite  ville,  Loiret  (Gatinan),  arr,  et 
93  k.  de  Montargiv,  cbcM.  de  canl.  Cure. 
> A 135  k.  de  Paris  pour  la  taxe  de*  letircs. 
l*op.  9,067  h — Taaaxiir  tertiaire  moyen. 

Autrefoi*  duché , diocèse  de  Sens , parle- 
ment de  Paris , inlemlaner  dX>rIéaiu,  élection 
de  Monlargi*,  collégiale  et  couvrtit. 

Cette  ville  est  située  dsni  une  vallée  agréable, 
sur  la  nvsétc  et  le  canal  du  Lotng.  Elle  est 
domim’-e  par  un  annen  château  où  e«t  né  l'a- 
miral (àsligtiy,  dont  le  tombeau  se  voit  dan*  la 
rhapelle  de  cri  édilice,  avec  ceux  des  seigneurs 
de  Cliiliibn. 

Il  y avitit  aotrefois  une  riclie  collégiale,  fon- 
dée eu  1909  par  un  archevêque  de  Sens,  et  en- 
rirbie  de  reliqne*  précieuse*  par  les  ancien*  ses- 
gneor*  qui  étaient  de  h toaiion  de  Melun , et 
auxqtielssuoeèdcnt  ceuxdelafamilkde  Bacque. 


Diqitized  by  C^'  ogle 


rHATILt^N^TB-LOIRK. 


CHATILLO?l-Sril-SUCBF.. 


CflATUXO!r-Sl’l^<fKI!(K.  Mt 


Yen  la  miliru  do  xti*  titxlr,  le  ronlé  dr  Chl- 
tUloo  pana  pir  alliioce  aux  tri^Meur»  de  U 
aiisAii  de  Cadigoy;  il  fut  érigé  en  durhc>paîrie 
en  I648f  eo  faveur  du  pelit>fiU  de  Pauiirul  Je 

ce  DOB. 

La  V ille  de  CbiùUon  ■ coosiJérablement  iouf« 
fen  peadaitt  le«  guerrea  de  religion.  Vers  l’au 
i56t  let  itiiguetto<« , t'en  éianl  rendu»  mai- 
tm  , |ûUrtrtit  l'églue  qui  était  fort  riche  , 
firent  souffrir  des  iuHrmenis  linrribfrs  aux  rliX' 
Doinei,  en  masucrérenl  queh|ues*un»,  et  coa- 
tnigiiirent  les  autre»  de  s'éluigi»er;  iU  orcu- 
pcrent  celte  ville  jusquVii  1569  Let'omleMar- 
tinangiicf,  qui  levait  ordiiiairrmeni  àGim,  les 
en  délmuiua  apres  un  long  »iége,  où  lev  habt- 
taoti  soulfrimii  tout  ce  qu'un  p'Ml  atirndrr  de 
k fureur  des  assii^eanli  et  dra  huguetioU  qui 
a’y  trouvaient  assiégés,  cl  qui  s'étaient  retirés 
dans  le  ebiteau.  La  ville  et  l'églue  furrol  brû- 
lées. Peuplant  (nul  le  temps  que  durèrent  les 
guerres  dviles,  Cbitillon  devint  tour  à tour  la 
proie  des  deux  partis.  ~ Après  rasi4»sin:it  de 
j'auiirat  (Ustigiiy,  un  arrêt  du  parlriueiii  de  Pa« 
ris,  du  27  orinlwc  157S,  ordonna  que  um  rJk- 
teau  seigneurial  dr  Cbilillon-sur-Loio|;  serait 
rase,  tans  qu'on  pût  jamais  le  rrbétir;  que  1rs 
arbres  du  pare  seraient  cou|m'S  à la  etoiiié  de 
leur  iiaiiteiir,  qu’on  sèmerait  du  se)  sur  le  ter- 
rain delà  maison,  et  qu'on  élèveraildans  ta  cour 
une  colonne  sur  laquelle  on  graverait  cet  arrêt  ; 
nais,  en  vertu  d'un  autre  ariél  du  15  niai  1576, 
ces  duposiiions  tie  furent  point  exécutées.  Fran- 
cis, duc  de  Montmorrner,  qui  sVuit  relin’  à 
Clianlilij  peu  de  temps  avant  le  wasuerr,  en- 
voya uti  de  ses  valets  de  rbimbre,  nommé  An- 
toiae,  avec  onlre  de  détacher  peiiJjnl  la  nuit 
le  cadavre  de  l'amiral  du  giliet  de  Munifaurou, 
et  de  le  taire  transporter  à Cbatililly,  ce  qui  fut 
«xiTulé.  Il  fil  cm-ber  ce  cadavre  dans  un  lieu 
ieerrt,  après  qu’on  l'eut  enfrimè  duns  un  cer- 
cueil de  plomb;  il  défendit  qu'on  le  mit  dan»  la 
chapelle,  dr  peur  qn'on  ne  vint  l'en  iirrr.  On 
fit  depuis  con.vumcr  les  chairs  dans  la  cliaui,  et 
ht  os  furent  gardes  jutqu'cn  1582,  qu'on  ht 
transporta  à Monlauban.  Ils  furent  donoês  a 
Louise  de  Coligny,  fille  de  ramiial,  et  veuve  de 
Téligny,  qui  les  fit  lran«|>ortrr  plus  lard  à Clil- 
tilloti-sur-Loiiig,  où  ils  furent  retifemics  dans 
un  tmiibeau  de  luarliTC  noir,  sur  lequel  on  grava 
une  magmriqiie  épitaphe  rompoo.éc  par  Scaliger. 

Les  «mes  de  CbâUUon  sont  : tie  t^eules 
à Fatale  eu  vol  abaiisè  tfurf;ent,  hétfuè  et 
membre  tfazur. 

Patsis  de  l'amiral  dk  Colioüt,  assassiné 
à Paris  en  1572.  — Du  savant  chioiisle  Rxc- 
çvaaxL,  membre  de  t'insiilut. 

Commerce  de  Iwis  et  de  cbarhon. —/or'rer 
tes  14  janv.,  2*  saiisedi  de  carême,  2U  mai, 
30  juin,  14  sept,  et  6 dér. 

niATILU»?(-Sl'R  LOIRE,  CattelUoad 
Lt/^iini,  priite  ville,  Loiret  (Berry),  arr.  cl  à 
16  h.  de  Girti,  rhef-l.  de  eanl.  Cure.  CC>  A 
159  l.  de  Paria  pour  la  taxe  des  letlres.  Pop. 
2,785  h.  — Ttaasia  tertiaire  moyen.  — Elle 
est  «grêabWikieDl  liiuée  sur  la  rive  gauebe  de 
la  Loire.  — Carrières  de  pierres  de  taille. 

Patmb  de  l’arcbilecte  VaaaïqvtT,  auteur 


du  lieau  plan  de  Paris  eo  72  feuilles,  qui  porte 
sofino4ii."/Vwr«i  les  10  mai,  1 1 juio,  29  août, 

• Dov.  et  ISdée. 

Ul  ATILLON  .Sl'R-M  ARXR,  CasteWo  ad 
Afetrimam,  |ielitc  ville,  Marne  (Champagne), 
arr.  et  430  k.  de  Reims,  ebef*l.  de  caal. 

Pop.  931  h.  — Tfaaaie  en  lacé  supérieur. 

f>tle  ville  est  pitturesspicment  située  en  am- 
pliillu lire,  près  de  la  rive  droite  de  la  Marne. 
.Si  l'on  en  croit  la  tradition,  r'éuil  autrefois  une 
grande  ville  qui  s'étitvdail  jusqu'au  bord  de  la 
rivière.  Ilérivée,  fils  d’Eudes,  premier  seigneur 
de  la  Diaison  de  ClUtilloii,  y fit  comlruire  en 
92b  un  ciklcau,  que  Louis  d'Onlremrr  assié- 
gea sans  sucres  en  9K)  et  en  947.  Le  comte  de 
Ruiuy  le  prit  d'assaut  en  949.  Cbatiliou  fut 
pis,  |ù1lé,  et  le  rbéiean  en  gratsde  |tartie  dé- 
truit par  l’anni'e  de  Cliarlrs*<juini,  en  1545. 
Il  ptrail  que  ce  cbiii*au  fut  eocure  mis  en  état 
de  défense  ; car  en  1575,  lors  des  guerres  de 
religion,  il  fut  pris  et  pillé  par  In  raUmUies, 
qui  acliew-rent  de  le  détruire.— Des  lex' sieele, 
Cbitillon  riait  le  rbef-lieu  d'une  ch4tellenîe 
cousiJérable,donl  les  seigneurs  tiennent  le  pre- 
mier rang  dsiulet  fastes  historiques,  ecrlésias- 
tique»,  civiU  et  militaires.  La  cbitrllenie  de 
CIsÀtillûn  devint  l'apanage  d’une  reine  de 
France;  dans  le  xiii*  sieele , elle  fut  élevée 
par  Philippe  le  Bel  au  rang  de  prévdlé  royale, 
reçut  ensuite  le  litre  de  duché,  et  fut  possédée 
par  dm  priuces  distingués.  Oc  trente  à quarante 
officier*  judiciaires  qui  y résidaient  avant  La 
révolulioo  , il  ne  lui  reste  qu'un  juge  de  paix 
durautoD.  Et  on  ne  peut  plus  dire  comme  jadis: 

CbstiUon  stt  osmIi  Mkk  <tsMf.  «I  Jes  pins  oaUlst  ti— i 

Les  armes  de  ChAtilloa-fiar-Biame  sont  ; 
de  gueuUt  à tn>ii  pale  tf  timire;  au  chef  itor 
chargé  d une  ttierUrelte  de  table  au  can- 
ton. Dan»  U pallie  du  manitvcril  de  d'Hoxier, 
relative  aux  armes  de  concession,  elles  sont 
indiquées:  de  gueules  à un  cAdtaau  d*urgtnt> 

pATaia  du  (vjpc  Caa*tR  II.  — Foires  les 
1 1 jMio,  12  nuv.,  i*'  mercredi  de  carême  et  de 
sept. 

UIAT1LI/4N-SUR-MEICHES,  vg.  Doubs 
(Franche-Comté),  arr.  et  à 22  k.  de  Mocitbrl- 
liard,  canl.  et  de  Si-Hip|iolyle.  Pop.  97  b. 
— Oo  y remarque  les  ruines  pittoreaques  d'un 
ancien  château  fort. 

<:ilATILU)N-sril-NORI?î,  vg.  Marne 
(Cbampagne),  arr.  et  à 49  k.  d'Eprmay,  cant. 
et  T’i  d'Esternay.  Pop.  338  h. — Il  est  Idii  sur 
le  sommet  d'une  colline,  au  pied  de  laquelle 
coule  le  grand  Morin.  Son  origine  est  iaeotmue; 
mais  elle  parait  reinoutrr  à une  époque  éloi- 
gnée, ai  l'on  en  juge  par  1rs  fragment*  de  mu- 
railles et  de  débris  de  tuiles  qu’on  trouve  lur 
son  territoire.  ■ — Toileries  et  fours  à diaux. 

On  y voit  un  am  ien  diÂleau  jadi*  habité  par 
le  maréciml  dr  Fnbert,  et  ensuite  par  le  sa- 
vant comte  de  Caylus. 

CH.iTlIXON-Sl'R-ntSE,  vg.  Âisne  (Pi- 
cardie), arr.,  DO  et  à 11  k.  de  S(-<^uentin, 
eaiit.  de  Moy.  Pop.  267  h.  Sur  la  rive  droite  de 
l'Diae. 

CHATILLO.N-SI'R-SKICHE,  vg.  Ille^et- 


Fiimine  (Bretagne),  arr.,  caat.,  et  à 9 k.  d« 
Rennes.  Pop.  913  h. 

fAIATILLUX  Hta-Siaxc.  CasteUio  ad 
5«yudntfOi, ancienne  et  jolie  petite  ville,  C6te- 
dOr  (Bourgogne),  ebef-l.  de  lous-préf. 
(I**  arr.)  et  d’un  canl.  Trib.  de  1'*  insi.  et  de 
coiumerre.  Collège  romm.  Cure.  Cite  d'étape. 

A 227  k.  de  Paris  pour  la  taxe  de*  let- 
tres, Pop.  4)^779  b.  — TaaaaMi  jurassique. 

Autrefota*^uehr  • pairie  , diocèse  de  I.an- 
gres,  ivarlrim^t  de  Dijon,  gouvernement  parti- 
culier, bailliage,  présidial,  prévAté  de  maré- 
diaussée,  7 abbayes  o«i  cootenti,  oommanderie 
de  Malte. 

L'origine  de  cette  vilk  remonte  i ane  i*poque 
asaex  recuire,  mais  elle  a éprouvé  tant  de  ré- 
voluliom,  et  a été  ruinée  u sauvent,  qu’on  ne 
peut  rien  indiqiser  de  précis  pour  prouver  aon 
antiquité.  Oo  ignore  l’époque  de  sa  fondation 
et  par  qui  elle  a été  fondre.  Cependant  on  cet 
pnr<é  i croire  que  ion  origine  remonte  au  le'  ou 
au  V*  siècle.  Elle  fonnait  autrefois  deux  villes 
distinctes,  léparées  par  deux  bris  Je  U Seine, 
par  des  mura,  dea  fosaéa  et  des  portes  L'une 
portait  le  nom  de  Bourg,  et  l'autre  était  nom- 
mée Chaumont  on  Ciiaulmont.  Elles  avaient 
rhecuae  leur  chileeu  ; celui  du  Bourg  était  si- 
tué sur  une  petite  montagne  qui  domine  toute 
la  ville,  et  où  on  voit  encore  quelques  restes  de 
remparts;  celui  de  Cbaumoiil,  bâti  à Fextf^ 
mité  occidentale  de  celle  ville,  était  appelé 
Chiielot.  Os  deux  villes  sont  réunies  depuis 
longlempa  et  ne  forment  plus  qu'une  seule 
commune. 

Les  «rnies  de  GbAtnioa-sur-Seiiio  sont  : 
de  gueule»  eu  cAdIreu  d'argent  aecoetpn^ê 
de  (fuatre  tours  de  même,  et  3 fieur»  de  lie 
dormtte*  en  chi^. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  pitiomque, 
au  centre  d’un  pays  iDootagoeux,  sur  la  Seine, 
qui  y reçoit  la  petite  rivière  de  la  Douix  ; ce- 
penknl,  comme  dans  les  grandes  sécheresses  il 
arrive  que  les  eaux  de  la  Seine  ne  parvîenneikt 
pas  juaqu'i  Chàlilloo,  il  en  résulte  que  ce  fleuve 
prend  réellemenl  naiuanee  4 1a  belle  foutaise 
de  la  Douix  qu'on  n'a  jamaii  tim  laHr.  CbA- 
tillon  aal  une  ville  très-bien  bâtie,  propre,  bisu 
pavée,  qui  a'embellit  et  s'augmente  tous  les 
jours  de  nouTcaux  qnariiers.  L'air  y est  tem- 
péré et  irèa-aain  : CMi  voit  assez  souvent  des 
élrsngrrs  venir  y habiter  pour  se  rétablir  de 
longuet  et  graves  mabdiet. 

Les  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race 
avaient  choisi  pour  séjour  habituel  b ville  de 
Châiilknn.  Ollc  ville  était  regardée  avant  la 
révolution  comme  la  capitale  de  la  contrée 
connue  ujus  te  nom  de  Pays  de  la  Montagne. 

Cliâtillon-sur-Seine  est  célébré  par  le  ren- 
grév  de  ce  nom,  ouvert  le  4 février  1814,  deux 
jours  après  la  bataille  de  Brienne,  et  rompu  le 
16  mars. 

Let  édifices  les  plus  remarquables  vont  : 
l'hAtel  de  éille,  environné  de  beaux  jardins  qui 
aerveiil  de  promenade  pubbque;  il  occupe  UM 
partie  de  l’anrien  cmivcnt  des  bèm''iHciint , où 
M trouve  aussi  b tous-préferlure;  le  nouveau 
paUb  de  justice,  établi  dans  l'aocieB  couveal 
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dr«  r«nii«Um  i réélue  S(~Nico)a>.  liluée  au 
«Qlrv  du  quartier  du  fWiurg,  dont  U coosiruc- 
tiou  reBOiiie  au  xu*  ii«cle;  l'é|;)îie  St^Vorlr, 
AurieDMcliai»elle  du  cbiteau  dt-a  duc*  de  bour- 
gogne, *oui  laquelle  ««1  uo  onioàre  aoulrrriiîn 
dit  Cl»|irU«  Nutre-Ueoie»  ou  de  St-Bernard, 
où  l'on  dil  que  midi  bernard  a |tné,et  où  peut- 
être  il  a «U  la  célébré  rision  de  m veille  de 
>oc4;  le  château  du  quartier  de  Oiauinotii,  «d- 
touré  d'un  vaale  et  auprrbe  parc,  traverse  par 
1a  Seine  (aiitrefoi*  le  Cliâtrlol)  : il  a été  londi-  ; 
|wr  lea  ancéirv*  du  due  de  Kaguae,  qui  Ta  rm-  I 
bclli  avec  toute  la  magm&ccnce  dont  m aitua-  I 
lioo  le  rendait  su»re|>tible , et  y a fondé  plu- 
airura  rUbü**eincnU  iodualrieU  îa<por1ania. 

On  reoiiirque  encore  è (^hiiillon  la  biblio- 
thc(|uv  publique»  rrafermanl  7,000  toIuiom; 
le  coUrge;  lea  botpicra.  Auxeovirona,  la  fon- 
taine de  la  I)uuix  » et  Ica  reatea  d'une  vote  ro- 
maine qui  allait  de  Langrce  i Aiume. 

Biographie.  Pairie  de  l'ancien  mtoulre  de 
1a  guerre  Pariar. 

Du  maréchal  MaaiioeT»  duc  de  Raguac. 

IflDOkTata.  Fahritfuti  de  drape,  aergee» 
loiln,  fulaille».  Haut»  fourn«aui»forgo.  pepe- 
teriei»  tatinerieB»  brauenn.  Moulina  à blé,  i 
foulon  et  à écorce.  BUnchiatehm  de  rire.  Dm- 
tilleriea.  Kiploiialioo  de  bcllea  carriêm  de 
pirrrea  de  taille.  — Commtrxt  de  fera  de  loua 
écbaBtilInn*»  de  Uita,  Uinea,  ruirt,  meulea  k 
aiguiacr.  Ënlrrpdt  dea  produiti  det  tvoinbreuaca 
forgea  dea  rtiviroua.  — Foirt»  le*  S7  jinv.» 

7 avril»  5 et  18  juin»  SI  août»  19ocl.  et  4 déc. 

N. -O.  de  Dijon»  S.-R.  de  Troyea,  S.-E.  du 
PiHa. 

L'anvMidiiâeincnt  de  CblIilloa-ftur-ScÎDe  eat 
conipoaé  dr  6 raiiioii*  i Aigniy-le-Duc,  Bai- 
gTveuK,  t.bilillon-aur-Scioe»  ûigne*  » Monü- 
g«y,  Rrcry. 

CHATlLIA>ü-»i;B-ttEVEB»  jolie  petite 
ville»  Z)eujr-ie»'rra  (Poitou)»  err.  d à k. 
de  Brraïuire,  diel-l.  de  cant.  Cure.  Cite  d'é- 
tape. A M9  k.  de  Paria  pour  la  taxe 

de*  lettre*.  Pop.  1,170  b.  — Tansàiii  cria- 
Ulli»é»  granit. 

AuteefoM  dioccee  de  la  Rochelie»  park- 
■Kfil  de  Paria  » intcodance  de  Poitier*»  chef-  , 
lieu  d'élection»  prieuré  et  conmaoderie  de 
Hallr,  abtiaye  ordre  de  Sl-Angualin. 

Celle  ville  eal  ailuée  aur  le  pnicbant  d’nnr 
enlline , Nir  uo  de*  affluent*  de  la  Serre  nan- 
leiae  » qui  fertilité  de  nonibrcux  piluregea.  — 
Elle  caiatait  du  leO|M  dw  Romaina  aoua  le  ruxo 
de  Mon$  Lfonii,  Mauléon»  et  a cooarrvé  ce 
Booi  jutqu'ra  1737»  époque  à laquelle  le  duc 
de  CUàlillon  en  bt  l'acquiuiioo,  lui  donna  ion 
nom,  et  la  lit  ériger  en  darbe-pairie.  Cliàtilloii 
fut  ciiliéreAient  détruit  et  ra«é  dan*  Lea  an* 
cieniie*  gurrrn  de  rrbgioB.  Il  était  entouré  de 
mura  et  défendu  par  un  cbéieau  duut  on  aprr- 
^it  meure  ka  liacca.  La  ville  nouvelle»  qui 
rriifermait  un  liège  dea  traitet  et  pbellei,  et 
une  riche  abbaye  de  géiiovéfaioa.  auuflrit  de 
graïuU  diaattrea  pendant  la  guerre  de  la  Ven- 
di-«»  parer  qu’elle  fut  le  quartier  général  cl  k 
liège  du  gouveroemont  dea  iniurgét.  File  fut 
pnM  et  reprÎM»  puia  hrâke,  et  il  n*jr  reaU  de- 


bout que  troia  tnaitnns  ; e4le  a été  drpnii  réé* 
difice.  L*anrienne  égliae  de  TaMiaye  eal  au- 
jourd'hui l't'gtîae  paroiuiair. 

pATaia  du  niarquia  ni  l*  RocMBJAqoit.in«» 
gêner aliatime  de*  iiuurgés  de  la  Veudi  e,  tué  le 
4 n>ar*  li94,  de  Nuaillé. 

Commerce  de  moutuna.  ~ Fahri<jue$  de 
flanelle  rayée.  — Foi*'*»  lea  SS  janv.»  lundi 
aproa  U mi-rarèoie,  S mai  » SO  juin»  SS  juiUet» 
14  arpt.»  11  iwv.»  37  déc.»  dernirr  vrudrcdi 
de  oui , et  S*  vendredi  d'aodt  et  d’ocl. 

UIATlMA>X-Sl’ll-THOl'É»  vg.  Dtux- 
aivr*t  (l*oiiou),  arr.»  tant.»  et  è S k.  de 
Paribcnay.  Pop.  515  b. 

«:HATltXO.\-ST-JE.l!r,  vg.  Dr6m*  (Dau- 
phiiw'*},  arr.  tl  à S7  k.  de  Valence,  cant.  et  CS 
de  Romani.  Pop.  8S4  h.  — Foir*  le  lundi  de 
Piqura. 

Ul.kTIM»  vg.  Fièvre  (Nivernais),  arr.» 
caot.»  [•:  *1  A 10  k,  de  Chàtcau-CbiuoQ. 
Pop.  350  b. 

CIIATUIIJ.ENOT»  vg.  //.-A/erne  (Cbam- 
pogne)»  arr.  cl  à S5  k.  de  l.angrei»  cant.  et  S 
de  Prauthov.  Pop.  418  li. 

t.BATO.NAY»  bf  Itère  (Dauphiné),  arr.  et 
i SO  k.  de  Vimne»  cant.  et  de  St-Jean-de- 
Bouruajr.  tor.  Pot».  3,056  b.  — Fabriifuti 
de  poiutea  de  Paria.  Foirt»  Ira  tS  janv.» 
8 mai  » 38  juillet , S lept.  et  lundi  aprea  le 
U uov. 

UIATOITNAY,  vg.  Jura  (Fraoebo-Comté}, 
arr.  et  à 30  k.  de  Lona-le-Sauluier»  cant.  et 
CS  d'Arimliod.  Pop.  191  b. 

CHATtiNRi'PT,  vg.  U.-Marnt  (Cham|»a- 
gne),  arr.  rl  à 15  k.  de  Vaaayr,  cant.  «l  CO  de 
Joibvilie.  Po|>.  407  b. 

UIATOC,  Chalo,  Captonacum,  vg.  Seinf 
e<*Oiff  (ile-de- France)»  arr.  et  à 13  k.  de 
Versailles»  cant.  de  Sl-Germiin-cn'Laye , â 
13  k.  de  Paris.  S.  Pcqi.  1,100  h.  Station  du 
rbeniiD  de  fer. 

Chalou  est  agréaUement  witué  aur  la  rive 
droite  de  la  Seine»  qu’ou  jr  paaïc  aur  un  beau 
pont  de  pierre  et  aiir  le  cbcniin  de  fer  de  Pa- 
I rk  à 5>i'<tvrffiaiD.  Ceat  un  village  irèt-aocicn 
où  les  ruit  de  Frauce  avainit  un  palaia  ou 
maison  de  pUiaanre  au  vt*  aiérle.  Il  est  envi- 
ronné de  iK'Ilet  maiaons  de  eaii<pague  et  re- 
marquable par  uo  château  dans  In  dèpeodan- 
rn  duquel  rat  une  longue  trrra^ac  qui  Itorde  la 
rivière»  et  d'où  l’on  jouit  de  points  de  vue  dé- 
licieux aur  les  admirables  sites  de*  environs. 
Doot  If  pare  qui  m dé|M>tjd,  on  vmt  une  grotte 
rharmanle  ronstniile  sur  lea  dessins  de  Souf- 
flet, et  une  bvUe  pièce  d'eau.  — Plusieurs  au- 
tres maisons  de  campagoe  cmb4‘ltixteiit  encore 
les  ensiroiis  de  Chalou;  «‘Ile  nommée  la  Fii- 
aanderie  rat  aurtoiil  remarquable  » tant  par  la 
limpltnié  de  u construction»  qui  repKiientr 
un  joli  ermiligf  » que  par  un  jardin  qui  ren- 
ferme de  l>cl!cs  pinntationa  d'arbres  eiotiqurs. 
Avant  la  rivolulioo  , la  FaisauJerie  était  un 
retidci-vous  de  chasse»  dé|iemUni  de  l'apanage 
du  comte  d'Artois.  — Le  jour  de  rAaaomp- 
tKsn»  (été  pelrüosik  de  Chalou»  il  se  tient  dam 
la  gart-oM  du  Véaiucl  ur>e  foire  Irés-fré- 
queutée.  — Vis-i-vù  de  Clulou,  le  cbéDiio  de 


fer  laiss<‘  sur  la  droite  le  fioiit  de  ce  village,  rt 
franchit  snr  deux  ponta  en  boia  d'une  clcgaole 
conalruciioD  les  deux  bras  de  la  Seine,  at-pjréa 
|>ar  nie  du  Cliiurd  : de  cea  ponts,  la  vue  de 
Lliatou , do  son  château  et  dev  borda  de  U 
Seine»  eal  on  ne  prut  plus  agréable.  — Fa- 
briifu*  de  Isnonelctie  onenlaU'. 

r:ilAlHF.  (la).  Castra»  anrienne  et  joUe 
vUk,  Indre  (Berry),  rhef-l.  de  sona-préf, 
(S*  arr.)  cl  d'un  cant.  Ttil).  de  1”  înst.  Colléga 
romm.  Cure.  Giie  d'étape.  ^ A S9I  k. 
de  Pari*  pour  la  taxe  des  lettres.  P.  4,635  h. 
— TtaiiAia  jiirauique  , étage  inferieur  du 
lysléoie  ouliiique. 

Autrefoia  diocèse  et  intendance  de  Rour- 
ge«,  (larlrnienl  de  Paris»  ebcf-licu  d'clectiaa» 
chapitre,  3 cuuvenla 

L’origine  de  ectle  ville  est  tout  â fait  ioron- 
nue  ; on  sait  srulvoirnt  que  vers  le  commence- 
ment  du  xv*  siècle  elle  était  ento>me  de  oiura 
où  l'on  eolrail  par  plusieiira  porte*.  Um*  gmtae 
tour  de  forme  carrée,  élevée  sur  la  partie 
la  plus  abnipte  de  U rollmc,  est  tout  ce  qui 
reste  de  ces  travaux  de  dékose  ; cette  tour  si-rt 
aujourd'hui  de  prison.  — Elle  est  bâtie  dans 
une  situation  pitlore*quf»  sur  une  colline  qui 
borde  U rive  droite  de  l'Indre,  et  domine  une 
élroiie  et  prufunde  vallée  qu'emlielluseiit  dea 
jardins  et  dn  vergers.  Les  rues  sont , en  géné- 
ral , bordées  de  maisons  irrigulicreiiicnt  cuna- 
truites , mais  rrusenible  en  est  agr\*alile  ; l*é- 
glise  paroissiak  est  propre  et  fort  jolie;  les 
promeuadm  qui  entourent  la  ville  offrent  de 
rbannaiils  points  de  vue  sur  la  vallée  et  aur  le 
cours  de  l'Indre.  — On  y remarque  deux 
vieilles  u<aisooa  en  bois,  dont  l'une  a déjà  été 
ct'lébrée  |»ar  U plume  de  Gvorgea  Saud  » et 
l'anfiqiie  fuulaine  de  la  Funi  sous  la  voûte  de 
laquelle  on  lait  brûler»  devant  rimage  de  la 
Milite  qui  y est  renfermée»  des  cltandellca  pour 
la  délivrance  de*  femmes  en  cxmcliea  I... 

Le  territoire  de  la  Châtre  est  à li  fois  un 
des  plus  ferltlea  et  des  plus  ptiloreaquea  du 
Berry»  et  » pour  qu'il  ne  manque  rien  aux 
agréments  de  rctie  ville,  U beauté  du  sexe 
MUible  y être  en  harmonie  avec  relie  du  peyi. 

PsTKis  du  cDOveolionofl  Poacasa  tsa  Lia- 
i soKVAT,  mruiUre  de  la  cbamlire  des  pairs. 

Fabritfue»  de  drap*.  Tanneries  cl  corroie* 
ries  importantes.  — Cotnmerce  ronskiérabk 
de  laine,  Je  draps,  rirc,  |«aux  de  clicvres»  piss- 
mes,  lifmtiaux,  et  snrto«il  de  cliâiaigoe*»  dont 
lea  rérobea  *onl  aboiulanles  Ham  1rs  environs. 

Foiret  lea  5 jauv..  Si  juin»  S3  août,  veille 
des  Rameaux,  de  U Peiilecdte,  et  loua  les  m- 
medii  depuis  te  30  mars  jusqu'au  30  nov. 

A 30  k.  de  Châteauroua»  336  L.  de  Paris. 
Lit.  N.  46*  34'  4",  long.  O.  0*  85'  56". 

L'arronJuaemenl  de  la  Châtre  eal  compoaé 
de  5 ranloD*  : la  Châtre,  Aq;urande,  Fgntrni, 
Ncuvy-Sl-Sé‘pulcLie,  Sfe- .Sévère. 
Bibliogirophie.  Pisaonia  ut  GiH*i.oca. 

Hi»U»re  de  la  C/nifre»  io-8,  1840. 

CHATRE,  Indre^  comm.  de  Soaaierfuea, 

de  Châteauioux. 

CHATHF.-LANCI.IN  (U),  ou  t.A  CuATai- 
LX-VICOMTI»  vg.  Indre  (Berry),  arr.  et  à 
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95  !•  (lu  üUnc  , raut.  cl  de  S(-Be»oil-du- 
Sauli.  1.9151k 

CHATRES.  T£.  (Chnmpa{;i>r),  arr.  et 
à 3i3  k.  d'Arcis-tur- Aube,  caol.  cl  Ci^de 
ry-iur-Scioe.  Pop.  585  li.  — Ftibn^ue  de 
bormetenc. 

CHATRES,  T|;.  /Torr/nqne  (Périgord),  irr. 
et  à 40  k.  de  Sarlsi,  caitl.  de  Terraksuo,  CF] 
d'Arerac.  Pop.  585  I». 

CHATRES,  vg.  iUM'r-et'CAer  (Biai(oi«)  , 
arr.  cl  i 17  k.  de  Roiooraniiii,  raiil.  et  £^3  de 
MrrmHoii.  Pop,  9G5  h. 

UIATRKS,  Maymnc  fMalee),  arr.  et 
a W k.  de  Laval , eanl.  ei  ^ d'Kvroo.  Pnp. 
683  b. 

f.'MATRER,  0(1  CMATau*ta-r<itK,  Corf/'cp, 
rg.  (Brie),  arr.  cl  à Î4  k. 

rie  Melun,  tant,  ci  M de  Touruan.  P.  318  b. 
— Suivant  la  tradilioa,  le»  ron  de  France  y 
aeaieat  une  maison  de  plitManrr;  on  y soit  les 
testij>r»  d’une  tour  ronde  qui  faisait,  dit-on, 
partit*  d’un  château  ou  résida  Dinrlca  V. 

CH.âTRESSAr  , Chartnit~Jnf.  ^ comin. 
de  Chaillevclle , C*'  de  la  Trcaitilade. 

lAIATRItrE  , sg,  Mantt  (Ctiaiiipa;;rtc}  , 
arr.,  rant.,  et  à R k.  de  .Ste.AlcmiKiiild. 
J*0|K  141  I».  — Clïàtrice  ri’éiail  dam  rortgiue 
qu’un  fort  ou  djdirau  nomaié  Caêtrictum i il 
doit  ton  eaittenre  â une  abbajie  futuhe  en 
1137  ri  bràlée  par  les  raivinblei  c^i  158$. 

CIIATTA.VCOl  ItT  , vg.  A/euie  ( |ui>a 
Measin),  arr.,  eanl.,  t^Tet  à 19  k.  de  Vrrduô- 
ttir -Meute.  Pop.  43.1  b.' 

CHATTE,  rg.  Itère  (Dauphiné),  arr., 
rant.,  CJ  el  À 8 k.  de  St-Marrrllin.  Pop. 
2,555  h.  — Fotrtt  les  29  oel.  et  17  déc. 

UIATTOJf,  «ÿftVre-et-jl/<irna , codkd.  de 
VeiKiresi,  de  Li/y. 

CHAlTtl.'il,  J'onrie.’eomin.  de  Ciamplost , 
Cfî  de  Rrieoon. 

rilATl  ZASCE  , sg.  DrAme  (mitphiiu). 
•TT.  et  à 20  k.  de  Valence,  eanl.  de  Boiirg-üu- 
Pé.-Re.  dj,  Romans.  l*op.  1 ,908  b. 

CliAC  (la).  V.  Laciiao. 
CHAl'CT'.SSE,rg.£),u.éa{Franrhc-ComléJ, 
•rr.,  57  cl  à 12  k.  de  Besançon,  eanl.  d’Au- 
deu».  Pop.  2.*i9  b.  , 

CHAI'CHAILI.R,  vg.  Ü^tène  (Liogiiedor),  1 
arr.  et  à 40  k.  de  Marjeioh,  caut.  de  Four-  ! 
oels,  E;  de  St“Cl»ély.  Pop.  353  h. 

CHATCHE,  bg  Ftndét  (Poitou),  air.  ri  à 
21  k.  de  Bourbon- Vendée , eanl.  et  [y  dc5i- 
Fulge^it.  Pop.  1 ,553  h. 

CHAl’CHKT  (le),  eg.  Crru»e  (ronibraille), 
arr.  et  à fl  k.  d’Atilnnson,  eanl.  de  Chéné- 
raille«,  d Fvaui.  Pop.  1,07#  h. 

CHArCHIGMT,  »g.  Auhe  (rhampogne), 
arr.  et  k 23  k.  (FAreis«Htr-AnlM>,  eaal.  ri 
de  Mery^Mr-Seine.  Pop.  451  b. 

CJiAL'(A>Nl!r.  vg.  .Sn/ie-<(-tfar/ta(Brie), 
arr.,  eaiii.,  et  â 4 k.  de  Meaui.  P.  212  b. 

CHACD  (la),  Puy^dê-Dbme , csiaa.  de 
Vi«  k-Goastr,  cg  de  Veyre. 

r.HAL’OARDE.S,  rg.  Aime  (Brie),  air.  et 
à 30  k.  de  Laoo,  caol.  de  NeuCebâte! , 53  de 
Be4uriru\.  Pop.  170  b. 

rilAEREAL' , H--Saùt%*  t COOMB.  d’ÀilIr- 


villrri,  CKl  de  Sl-l.oup.  — Falriifue  do  tôle. 
Usine  à fer.  TreGleru*. 

4JI.4l*DKRI)NSE,  vg.  Dr6m*  (Dauphiné), 
arr.  cl  à 55  k.  de  D»e,  caol.  et  Cü  de  la  MoUc- 
Cbalançon.  Pop.  458  h. 

cilAt  nFJ'OXDS.  hg  Jfdi/te-ri-/4w'nf 
(Maine),  arr.  et  i 27  k.  d’Angen,  rant.  et  Cg 
de  Clialonnes.  Pop.  1.3G9  b.  Sur  la  rive  gau- 
che du  Layon.  — On  trouve  aua  rnvirntsa  une 
mitic  de  houille  el  une  source  d’eau  Uiim'rak. 

ClIAlTDEFOhTAIA'E,  vg.  Üouht  (Fran- 
che-CoinU'),  arr.  cl  â lü  k.  de  Ik'sauçon,  eanl. 
el  de  Marebaux.  Pop.  263  b. 

CIIAI'DKFUXTAINE,  «g.  Marne  (Cham- 
pagne), arr.,  eanl.,  53  et  à 3 k.  de  6te-Me- 
tteiioulJ.  pop.  503  h. 

CUAL’DEÜiAlT,  rg.  (Champa* 

gne),  arr.  et  â 15  k.  de  Langres,  eanl.  a*t3  I 
du  FayUBillol.  INip.  508  h. 

CU.%U1>E.\AY,  vg.  Saàne-et'Lmrt  (Bour- 
gogne}, arr.  et  à 18  k.  de  Cbalon^iur-  i 
Saône,  eanl.  el  C*^  de  Ciisgu) . Pup.  840  b. 

CHAl’DKKAY-LA- VILLE , CaliUniacum, 
vg.  Càte-dOr  (Bourgogne),  arr.  et  â 28  k.  de 
Branoe , caut.  et  de  BUgn^-iur-Ouclic. 
l*op.  165  h. 

C.IIA1T>F:>AY-LE  CHATEAI',  vg.  Cîtr- 
ti’Or  (Bourgogne),  arr.  cl  à 2#  k.  de  iVaunr, 
rant.  et  r*'  de  Bligny-sur-(>icl»f.  Pnp.  S25  b. 

CllAri>E\EY,Cctf(/em'acum«vg.  Meurifie 
(Lorraine),  arr.,  cant.,rirel  à 4 k.  deToul.  P. 
413  b.  — Les  évêquri  Je  Toul  y avaieni  autre- 
fois uise  iu.ii*oo  de  raïuiutgue  près  de  luqucHe 
K trouve  une  fontaine  qui  eut  qiMlque  célc- 
beiié. 

CH.U'DERON.vg.  f7ouôf  (Franrhe<Cemlé}, 
■rr.,  eanl.  et  à 13  k,  de  Punlarlier,  ^ de 
Joiigne.  Pop.  233  b. 

1 lUrDES  > AIGtT-S,  Calentra  Bniit  , 
Atfutr  jolie  petite  ville,  Cuntaf  (Au> 

vergne),  arr.  et  à 95  k.  deSt-Flour,  cbrf-l.  de 
eanl.  Cure.  Gîied’tiape.  :*J.  \y.  A 517  k.  de 
Parii  pour  la  taxe  dea  lettres.  lN>p.  2.476  b. 

1 ( a aaiN  erUlaUisé  ou  primitif. 

Cette  vilk  e»l  astrx  bien  l>âlir,  dam  une  gorge 
bornble,  au  pied  des  monlaguei  qui  si-p.irt’itl 
l'Auvergne  du  üivaudati.  Ou  y arrive  de  Sl- 
FiiMtr  par  une  ronto  vrairoeul  iluunanic  par 
, les  difûcultcs  qu’un  eut  â va:nrrc  daav  cenaïus 
passages.  Telle  est  speri  «letncni  la  partie  qu'un 
a iKsutaM'r  le  Saut-du-Loup,  el  qui,  cutnuien- 
çanl  Bu-dessoui  de  Sioujac,  côtoie,  entre  de» 

I montagnes  i pie,  le  ritiv^ean  de  ce  nom  jusqu'à 
soneudxiueburcdans  laTruy  crr,puis  la  T ruy  ère 
pisque  «ers  rendroit  *m  on  la  traverse.  Pour 
tracer  1c  chemin,  on  fui  obligé  de  sm^iendre 
avec  des  cordes  les  onsriers  qui  platilermt  hs 
jalons.  La  roche  est  un  granit  à éiemniis  irés- 
6ii«,  dont  la  dureté  est  telle  qu’on  n’a  pu  IVn> 
lamrr  qu’avec  la  poudre  à ramm  ; et  néanmoins 
relie  roche  si  dure,  relie  reoniagne  si  roidc,  on 
Ih  a ouvertes  et  c<eusêea  dam  une  longueur  de 
2,000  <n.  Le  ehcimna,  an- dessus  de  UTruyére 
el  du  ruisseau,  depuis  115  jusqu'à  130  m.  d’é- 
lévation, al,  dana  tout#  sou  cirndoe,  il  ne  pré- 
sente qu'un  kiig  pr«d|dcc.  A dvoiie  est  U 
luoolpgne  «sec  sa  bauU^ir  rapide  H ses  rvn-lrs 


ntenaranles ; à gauche,  celle  gorge  profonde 
dans  Uitpielle  k«  eaux  roulent  en  gromlaat. 

On  les  voit  presque  per(NiivJicuUiraBieDt  tout 
ses  pieds  ; le  meiodre  faux  pas  ferait  rouler  daua 
Valdase  qu’elles  |kamMirent  | et  ce  danger,  dont 
OD  ne  peul  s’empêcher  d'ètre  effraye,  m laisae 
pas  atlaiirer  asseï  1a  hardiesse  de  l'ingéiiicur 
qui  osa  tracer  là  un  cfieovio,  la  courage  de  ceux 
qui  rexrcuiéreol,  c4  le  beauté  de  celle  route, 
qui,coQduilc  avec  un  art  iobni,  ne  marche  que 
par  uoe  pente  presque  ioseoithk. 

EAUX  MlNÉRALFis  DE  CHAUDES- 
AlGl'ES. 

Chaudes- Aigues  a passé  longtcmpa  pour  être 
i*A<jua  Cahnte»  de  Sidoiise  ApolUisiire;  mais 
lors  des  dernières  consirm-tioos  faites  au  Mont* 
Dore,  00  a découvert  d’euciens  liants  r4  de» 
vevli|(4  d’édinres  romains,  qui  prouvrol  évi« 
deumieol  que  l'apiihcalion  du  passage  de  cal  ^ 
auteur  o'eppartieot  pu  à Cbaudes-Aigues.  Elle 
tire  cep(*ndanl  son  nom  de»  eaux  iherweles  qui 
jailliiscnl  de  pluiieura  pcioU  de  swi  rnretolc, 
et  qui  liaicDt  lomcuvcs  au  «*  siècle  sons  le  nom 
de  CtiUmléS  Batte Atn  y rooipte  donicsourcei 
Irès-sbondanles,  qui  sotleut  toutes  d’une  moo« 
tagoe  volcaoiséc.  Les  priacipelcs  soûl  : relie 
du  Par,  dont  la  Icdi|m  rature  est  de  -f-  H8*  du 
ibcrmametrc  centigrade  ; c’est  crUr  qui  fuiirtMl 
le  plus  grand  voluesc  d'eau  { elle  produit  8,548 
m.  cubes  en  24  beure»:  c’est  uoe  des  plus  cbau- 
des  el  des  plus  abouJaiitis  que  iiotu  ayons  en 
Fraecc;  la  source  d«  la  grotte  du  Moulin  du 
B.10,  qui  clés  c le  ibenooitKlre  ccDligrade  à -4- 
68’'.  Il  y a eu  outre  plusieurs  sources  qui  sour- 
dent dam  que)qui4  maisooi  voisines  de  la  fon- 
taine du  Par,  Cl  donoeol  ait  ekiar  ilscmiosnéire 
*4'  67*  1 /2.  La  vapeur  qui  s’exhale  des  sources 
est  Irile  qu’on  ne  peut  y tenir  la  muiu  au-dessu» 
sans  rasoirrnveto|ips-e.  Et  ccpmJanl,  au  milieu 
de  ces  tourbiliom  de  fumés,  sur  k roc  niétne 
(i'oû  l'eau  sort,  il  y a deux  plantes  qui  végètent. 
L’une  est  celle  que  1rs  IwlaiiUtes  appelleui  Ue~ 
mtUa  rtticulatat  l'autre  est  une  eqiùrc  de  fu- 
cus ou  de  mousse  ; ccllc-ri  est  d’un  sert  (Via- 
tant,  le  plus  beau  possible;  nsii,  quok|ue 
croissaul  dans  la  vapi  ur,  «Ile  eu  orrupe  m-au- 
moins  l'extrrjDdé.  la  trc(ueUe,au  eoiiirairr,  se 
trouve  au-dessus  de  la  bouche  même  de  sortie, 
a l’endrint  où  la  fuHMC  est  plus  épaisse  et  plu» 
hrûlaele. 

L’eeu  ihcrinaie,  es  sortant  de  la  nsoiilagnc. 
drscrud  par  une  peni»  rapuWi  dam  U nie  du 
Parc,  et  va  ae  perdre  plus  loin  dam  la  petite 
rivière  qui  travers*  Lbavdes-Aigues.  L»  va- 
|irura  qu’elle  élève  daiiasoneours  rouvrent  en 
partir  11  nvicre  ri  la  rue.  Il  «m  r*t  de  niéme 
du  autres  loureuel  blets  d'eeu.  Chacun  fumaiil 
de  ton  côté , b lilk  est  covelo|i|i««  de  nuage 
humide  qu’iU  exlsideol. 

La  source  du  Par  alimente  une  belle  fositalue 
cooliuuelletncnt  friqurntèe  p«r  des  fenmirt 
ehargèesde  .criichM,  qui  vieisemt  y puiser  de 
l’eau  qu’un  coipluie  génée«k(nefvt  à tout  les  usa- 
ge» dmoeatiques  t leur  icte  est  eeuvarie  d’un 
(leül  chapeau  rond,  neir  ri  sam  forui,  trlou  la 
mode  du  p«y«;  mai*  sou»  cette  diôlrdr  euiffure 
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on  Irouvcde  beaux  yeux,  des  coulrtm  fratrbra, 
quelqaefoit  môjne  des  (igurei  agréables,  et  sur> 
t(Hilde]apli}MOT>oa)ie."«teaindij;ei(U  trotiveni 
nne  graade  ressource  dans  W liant  dt^ré  de 
teaperaturederesexux;  ib  |iru«cnt  y pn'parcr 
uoe  partie  de  leur»  alitiieuU;  uq  i»if  y durcit 
daiu  eiitq  minutes  d'immmioii.  Le»  bom-lien 
▼ont  y êfiilcr  leur»  cochon»,  les  pinl»  et  le»  irtrs 
de  «eau  ; deux  ou  trou  seaux  au  plus  sulGsent 
pour  celle  o|iéralK>ii.  La  propriété  qu’out  les 
eaux  de  Chaudes*  Aigues  de  bUti  dtsuMKirr  le 
atvoo  le»  fait  kuriout  reclrerdier  pour  ledrgraïs* 
sage  et  le  blanchimeol  des  laiues  : depuis  un 
temps  immémorial  oo  les  em(4oie  au  lavngi*  des 
laines  qu'oii  tire  du  dé|kSrleiDrnl  de  TAveyron; 
deux  ou  trois  lavages  suflisenl  pour  leur  donner 
an  éclat  èbloutssant. 

En  hiver,  c'est  avec  celle  eau  que  les  maisom 
•ont  échaunées  ; on  locucille  à la  source  un  cer- 
tain volume  d'eau,  qui,  conduit  soui  les  rues 
pardeseonaus  robots,  va,  pardes embranebe- 
mcoU  pertirulieri,  se  distribuer  dans  le  rez- 
de-chauasée  de  chaque  maison;  à l’entrée  du 
logeateot  est  pratiqué  un  canal  en  maçonnerie 
avec  son  édu*e,  et  au  milieu,  un  petit  baiaia, 
recouvert  d'une  pierre  mobile;  IVau  rntraiM 
par  le  canal  va  se  répandre  et  circuler  dam  le 
baasio,  échauffe  le  pavé,  et  sort  au  dehors  pour 
aller  se  perdre  daits  la  riticrc.  En  ouvraot  plus 
ou  moius  la  petite  écluse,  et  par  conséquent  en 
admetlaotiuisolunted'eau  plus  ou  osoin»  graïul, 
il  est  possible  de  dooner  au  cbauFToir  la  tempe* 
rature  que  l’on  désire.  Ce  oiotle  de  cliauffage 
procure  aux  habitants  Tavantage  d’écouomiver 
une  gratKle  quaoiiié  de  combustible,  qui  est 
rare  et  asseï  cher  dans  le  pays. 

La  petite  ville  de  Chaudes- Aiguea  renferme 
trois  cents  maisons,  et  pourrait  recevoir  cinq  à 
aix  ceutf  étrangers.  Le  mouveaient  annuel  de» 
malades  est  de  trois  à quatre  cents  personnes, 
pour  la  plupart  des  villes  «nv ironoante».  La  vie 
animale  y est  Irès-aUnidante  cl  i Irès-bmi 
marché.  On  y remarque  un  élahiisaementd’in* 
cubalioQ  arlifictelle,moiiléeD  f8S7  par  M.  Dar* 
cet,  au  moyen  d'étuves  diaulféea  par  les  eaux 
thermales. 

Au  nord-est  et  à cinq  ou  six  minutes  de  Chau- 
des-Aigues,  sont  les  eaux  minérales  froides  de 
b Condamine,  dont  on  ne  fait  encore  aucun 
usage. 

PsoraiKTis  nâoiciasi.BS.  Malgré  b haute 
tempéraïuiT  et  1rs  vertus  puissantes  des  eaux  de 
Chaudes-Aigues,  elles  sont  peu  iréquealces,  et 
éUseiit,  pour  ainsi  dire,  dans  un  oubli  prufoud 
avant  b pubbealioo  de  l’ouvrage  de  M.  Ali- 
besi  sur  les  eaux  mtuérales.  Ce  Mvau  aH-Jecm 
se  croit  fonde  à croire  que  si  l'éublissemeul 
thcniial  de  Cluiodw-Aiguea  était  aussi  connu 
qu'il  le  mérite,  il  deviendrait  ua  jour  le  Cariabid 
de  b France,  où  les  malades  affloeraient  de 
toutes  paru. 

Les  eaux  ibermales  de  Chaudes-Aigues  pour- 
rateOI  être  employées  avec  de  grands  avantage 
en  boiaiOQ,  eu  bUns  et  en  deuchea,  dans  Im  tf- 
feciiona  riiumalùmalea  chronquos,  datia  b pa- 
ralysie pariielb,  dam  les  angorgeaesu  des  via- 
ccres  abdoaiMia,  «le.  I 


Fabriquti  de  cadb,  bas  de  bines.  Tauoerir». 
Terrorie*  dam  1rs  eoviroo».  — Ommerct  de 
colle  forte. — Foires  le»  IS  janv.,  6 mai,  2i 
juillet,  39  ocl.,  lunili  gras,  luudi  avant  la  nii- 
' rarénir,  lundi  de  (,ju.v»im«do,  lundi  après  la 
St-MicLcl  et  lundi  avant  Nocl. 

BtbUo^opbie  hosc  n'Aaric.  Examen  Jet 
eaux  thermalet  Je  ChtuàJet-At^ts  (ioi- 
primé  au  L it  de  cet  auteur). 

Orv.  Analyse  Jet  eaux  minèraUt  Je  CVjou- 
det~Atgnrt  (Merrure,  175$). 

BatMorr  (G.).  Matière  mtJicQle  Jet  taux 
thermalet  de  ÇhauJet- Aif^utt , etc.,  in-4, 
1W1. 

* P'njet  stun  éuAUttrment  thermal  à 
CA(Tuc/es->érji;uer,  in-4,  1835. 

XsiLHsao.  Het  herchet  sur  Ut  pi'oprièiét 
mèJicalet  lies  eaux  minêralet  thrrmaUi 
etJ'roiJet  Je  ChauJet-AiifuetfinS,  1819. 
CHSVAI.I.IX  a (A.).  £'s»0i  »wrC/«*u</<*-^ig«ex, 
et  Analyte  chimique  Jet  eaux  mineralet 
thermalet  de  cette  ville,  in-4,  1838. 
CHAl'DEYRAC:.  vg,  Lozère  (Unguedor), 
arr.  et  à 34  k.  de  Mcnde,rant.H  C^drCbiieau- 
neuf-de-Randoo.  Pop.  1,075  h. 

« HAI’DEYROl.ES,  vg.  //.-£<N>e  (Langue- 
doc), arr.  et  à 3i  k.  du  Puy,  cant.  et  de 
Fay-ie-Fraid.  Pop.  G$5  h.  — Cs  village  est  si- 
tué au  haut  de  la  chaîne  du  Mezenc.  On  y re- 
marque une  belle  rarriérede  pierres  l^ubires. 
A Chanleloube  sont  de»  grottes  spacirim's  creu- 
sées dans  le  roc.  — LeMezenc  est  la  plus  haute 
et  la  plus  vaste  muolagiie  dans  la  rbaiae  qui 
borde  tout  le  côté  est  du  déjurtefuent.  De  cette 
ciuM,  haute  de  1,774  m.,  on  jouit  d’un  des  plus 
Diagnilîqites  panorama»  qu'olfre  la  France. 

A roucsl  se  iDootrrnt  le»  rimes  jadis  embrasies 
du  Cantal,  de»  monts  Dores  rt  dr»  monts  D6- 
uie»;  au  nord,  les  pbim-s  de  b Bresse  ; au  sud, 
autour  du  mont  Veuloux.cellrsde  b Provence; 
à l’rsi,  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie: 
au-dciius  d'elles  s’élève,  dan.v  la  ri^tou  des 
nuages,  le  gigantesque  MonuBlunc,  dntaut  de 
^OO  k.  Du  Mrzenc  jusqu'au  Rhône,  d»  gorge» 
escarpiTS,  {•rofwKjr*,  innomlirahle)i,  déchirent 
en  tous  SCO»  le  sol,  tandis  qu'aux  pirdv  mêmes  de 
l’observateur  s’élèvent  du  fond  Je»  abîme»,  des 
rocs  aipk«,det  rrétm  Irxiichaiites,  de»  pics  inac- 
oessiNr»,  qui  louv  effreirni,  dan»  leur  décrépt- 
tude,  les  formes  les  plus  fantastiques. 

f:HAl’Dl^.aE  (b),  vg.  Ürè,me,  romm.  de  1 
Tailtdle, CSdeSjilbns.  Pop.  I5$h.  ! 

CIIAl’DOX,  Cuf</o/tum,  bg  ^.-/é///er  (Pro-  ! 
vrnee),  arr.  et  à 34  V.  de  Digue,  caot.  et  de 
Barrt  me.  Pop.  651  b. 

rUAriKIN,  vg.  Eure-et-Lwr  (Reauce), 
arr.  et  à 13  k.  de  Dreux,  cant.  et  10 de  IVogeut- 
le-Roi.  Pop-  869  h.  | 

CHAl'DRKS,  Eure-et-Loir,  comm.  d« 
t'Ormaye,  Câ  de  Nogenl-le-Roi. 

CUAI'DIIEY,  vg.  Aube  (Champagne),  arr. 
et  à 11  k.  d'Aress-sur-Auhe,  caol.  de  Rame- 
rupi,  (£3  de  Coclois.  Pop.  394  b.  ! 

CJIAtJDRON,  vg.  Aient,  d’Origoy- 

fO-*rbiérache,  ÿQ  de  Hîrsoii. 

CHAVOROX,  bg  Mmne-et-Loire  (Anjou), 


arr.,  Tri  4 13  k.  de  Beaupréau,  cant.  de 
Monlrevaull.  Pop.  1,60.5  h. 
j « IIAl'ïtHY  (îr),  Tg  CArr,  romm.  de  Sl- 
■ Chiisl«>|  t]«  -le-Ch&leau,deChntr;iumcilbtri. 

CIIAtm  .N,  vg.  ^I*ne (Picardie),  arr., SJ 
et  à 1ü  k.  de  huiwuus,  cxiit.  d’OuIcliy.  Poji. 
3iih. 

UIAl'DrX.xg.  n.-Alpei  (DanphiiW), 
arr.,  cant.,  5^3  H a 16  k.  de  Gap.  Pop.  137  b. 

CIIAl'FAYF.R,  //. comiD.  d’Au- 
be.vsagne,  r*l  de  Corps. 

<:IIAI’FFAII.IA:S,  joli  iKHirg , .Wne-rt- 
£orre(tk>nrgiigTi«),arr.  et  à 39  k.de  Cliandlcs, 
chcf-l.  de  cant.  Cure.  A 394  k.  de  Paris 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  8,570  h.  — 
Txsaxi*  crisialli»é. 

Avant  U révolution,  ce  D'étail  qu'un  ebetif 
village,  que  rtuduslric  a transforme  en  un 
bourg  où  régne  b plus  grande  activité.  — Ma* 
mifaclure»  inqiortaules  de  loiler.  Filatures  de 
coton.  — Commeixe  coo»idcrahle  de  Imtes,  fa- 
btiqtH'fs  lam  à Cbaulbille»  que  vbn»  1rs  com- 
mîmes rnvirounanlea  , qui  alimriiU  nt  les  mar- 
rhés  de  Ruatine,  de  Re.*urairr,  de  Lyon  et  de 
Villcfranrbc.  — Foiret  le  l**  jeudi  de  chaque 
mots. 

< IIAl'FKF.I.trVHT,  vg.  Fotges  (Lorraine), 
arr.,  cant.,  E et  à 5 k.  de  Mirecourt.  Pop. 
56  b. 

C HAI  THK'R,  vg.  Correx»  (Auvergne), 
arr.  et  à 33  k.  de  Bnve»,  cant.  cl  E de  Fleys- 
sac.  Pop.  633  h. 

ni Al'FFül'H , Loiret , comm.  d'Auxy,  E 
de  Rnynes. 

c:ilAl'KFOrK,  vg.  (Champa- 

gne ) , arr.  et  à 30  k.  do  J.angrea , cant.  cl  E 
de  Monligny-b-Roi.  Pop.  567  b. 

CHAl'FFRY,  vg.  Seinett-Mame  (B«e), 
arr.  rt  à 8 k.  de  Covilonimien , cant.  et  E de 
Rrikiis.  Pnp.  479  h. 

niAl'FOL'R,  vg.  .^uôe(Cliampagne),  arr., 
rant.,  E «1  • 1$  k.  de  Rar-»uf-S«ii>e.  Pop. 
315  h. 

CIIACFCHR»  vg.  (Maine),  arr., 

canl.  et  ô 1 1 k.  du  Mans,  E de  CouIaos.  Pop. 
722  h. 

CHAl'FOi'R,  vg.  Seine^et-Oite  (Beauce), 

' arr.,  cxul- «l  à 10  k.d'EUmpca,  Ed'Elrccliy. 

I Pop.  90  h. 

i fllIAVFOL'R,  vg.  Seine^t-Oite  (Galinais), 
arr.  et  a 1 9 k.  d«  Mante»,  cant.  et  E de  Bon- 
nierrs.  Pop.  310  h. 

CHAri  OFRK,  vg.  ^;une-et*i!.m>(B(Mee), 
arr.  cl  à 13  k.  de  ('.bartres , cant.  d'illiers,  ^ 
de  Sl-Loup.  Pop.  217  h. 

r;ilA(*GEV,  vg.  C6te-et0r,  comm.  da 
Losnc,  Ede  bl-Jeau-de-Loanc. 

CIIAl'IAtXeS,  Tg.  yièvre  (Niveroais),  arr. 
et  à 45  k.  de  Cosoe,  caut.  et  E de  b Chanté. 
Pop.  1,354  b. 

(:ilAl’l.lAC,  Tg.  Lox<<^ (Languedoc),  arr. 
et  i 53  k.  de  MarvrjoU,  caol.  et  Eda  Mal- 
ùrii.  IHip.  377  h. 

CH.U'LIAC, //.-f'/enne,  coom.  de  5t- 
Martin-de-Jussae,  E de  St-Juoieo. 

tMAVUEV  , Calidue  Locut , Mttchê , 
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coipni.  de  St*Marlin*dc*(iK;<uliea»  de  Sour* 
drv«l. 

CIIAri.MR  ()«).  VR.  /’ur-7e-/)«MW  (Am- 
vrrgne),  arr.  ri  à 35  k.  d’ÀinbcrI,  canl.  el  C£] 
dr  St-AnUti'jne.  Pop.  150  b. 

IIIIAriAKS,  pHiir  Somme  (ISear- 
di«),  arr.  rt  à SO  k.  de  iV-ronne,  rfarf-l.  de 
ranl.,  Ci]  de  LihonA'en>.Sjnlrrre.  P.  1,159  h. 
— TtftRAj»  teriiaifTSiipérirtir.  — Paibik du 
prufrMTur  Lmomoito.  — /•’uén/^uft  dr  loilri, 
ireiMb,  balute«,  luouMcIiiini.  Blaiirbisirrin  de 
ioiiei.  Tannrrtre. 

I.'HAI'.H  , VR.  //.-Haronne  (Languedoc), 
arr.  et  à 30  k.  dr  S(-Gaiidnu,  eaut.  et  CH  de 
Si-B^at.  Pop.  39ih. 

r.HArMABD.  Tg.  AVrwe(Nivrntaû),  arr., 
ef  à K»  k.  de  rliA(*-tu>Chinoo , ram.  de 
MütiiMurhr.  Pop.  1,081  b.— /uwre  le  16  ocl. 

lIRArnE  (la) , C/««n»»ife-/n/*.,  comm.  d« 
Foiif-l’Abl»r,  de  Sl-Purcbanc.  — /tu>vr 
Wf  3”  luikli*  de  juillet  et  de  oov. 

i:ilAl’.HE,  tg.  C6tt-dOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à 30  k.  d«  r4bAiilloa-Mir-9e<ue,  tant,  et 
Je  K^igitrtU’Ir^-Jutfs.  Pop.  305  h. 
rü  ArMRi.la),  CôU-ttOr  (Bourgogne),  arr. 
et  à 97  k.  de  Chkldloii>4ur- Seine,  canl.  el  CD 
de  5(o4ilignv>»ur'Aut>e.  Pup.  401  b. 

rilAt'ME,  'g.  Côu-d’Or  (Boutgogoe), 
arr.  el  a 43  k.  de  Oijon,  eant.  d«  Setutigry, 
de  SaequeiMjr.  Pop.  191  h. 

CIIAl'MR  (la),  Loirt  Inf.t  corom.  et  2]  de 
MacheroiiL 

IJIAVME,  S'tèyre,  comni.  el  (D  de  l^diâ- 
leaiiti«ti(.Val-de-BargM. 

( la) , f e/ir/ee,  eomm.  et?]  dr« 
Sabirs.  — i'bsre  a feu  C.ve.  V.  Ssat.ss-i>'0> 

LO.saa. 

(:HAI'.MK-D1:  loi  di  x,  CAer,  roaiBi.  de 
Préry,  >'  ilr  Sstit.  rgurj. 

4.HAt'.RE-l)t^S.Sl’S(la),  Côn-ilOff  rom. 
de  MagDM-n,  ‘SI  d'Arnay-le-Duc. 

tillAr.HRIL,  >g.  Car/¥se(L4iD0usin),  arr. 
et  à 39  k.  de  TuUe , eanl.  de  Corrèze , CD  de 
Tn-igoac.  Pop.  7.56  h, 

MIAI  .MERCKXXF.,  »g.  //.-^odne  (Frafi- 
eke-Cootie) , arr.  et  à 19  k.  de  Gray,  caot.  et 
CD  de  PesBHra.  Pop.  436  fa. 

LH.U'MERÉ,  «g.  /ffe-e<-rf/d/ne  (Breta- 
gne), arr.  el  à 94  k.  de  Vitré,  cam.  et  ^ de 
Cité  Ira  U bourg  Pop.  957  b. 

EH  Al  MKHtiY,  rg.  /uro  (Franclie  Comir), 
arr.  et  à 33  k.  de  Ddir,  chef-i.  de  eanl.,  t*!  de 
Sellirfr».  Bureau  d*efiregi«l.  à riiaiiMtn.  Pop. 
460  h.  Sur  la  ri«c  gaurhe  de  la  Brenoe.  — 
Taaaara  tertiaire  topcheur.  — FurV-ea  1rs  9 
mars,  97  mai,  iS  iailb-l,  94  srpl.  H 1 7 déc. 

EH-irMEM  , petite  rtlle,  Seirtc-el- Marue 
(Brir),  arr.  H à tl  k.  de  Mrluo  , rant.  de 
Tountan.  Cure.  Gîte  d'étape.  A 46  k.  d« 
Paris  pour  b tase  des  lettres.  Pop.  1.685  b. 

Autrcfosa  dioré«e  Je  Sms , parlmiriit  et 
ralendance  de  Paris,  éleeiioD  de  Rosoy,  abbaye 
de  Si-Btmoit,  séminaire. 

Elle  est  agréabirment  liturc  sur  un  coteau  , 
près  de  l'Teres.  L'rgliw  paroissiale  est  omée 
d*un  beau  tableau  de  Philippe  de  Champagne. 


Pat«u  dr  i'otganisle  et  compoiiieurde  mu- 
stf(He  (iocrEsrn. 

Foirtt  le  19  ocl.  (3  jours),  el  les  nurÜM  Je 
la  Pasmou,  de  F.V|urs  et  de  la  Peniredir. 

CHAl'ME.X.\IL , C<*/uum  Ston^Uum,  vg. 
Àuht  ( G>aai|iagae) , arr.  et  à 99  k.deRar- 
sur-.Aulje,  cant.  de  Soulainrs,  C3  de  Brienne. 
Pop.  199  h. 

CII.U  RO.VT,  vg.  CAcr(BefTy),  arr.  et  à 
94  k.  de  .St- AmaiiJ-Monirond,  tant,  dr  CIsa* 
rrninn,  PC  de  Blrt.  Pop.  lîR  h. 

«dIAl'JlOXT,  »g-  Jura  ( Franrlse-Comlé), 
arr.,  caul.,  et  à 4 k.  de  Si^Claude.  Pop. 
404  h. 

t’H.4rMOX'*r,  Caltlui  Afonr  /tnde^avtf 
rnm,  rg.  ^faine~e^~lJ}^'re  ( AtipM),  arr.  et  k 
14  k.  de  Kaugé,  cant.  de  Seiches,  p]  de  Suette. 
h>p.  492  h. 

CH.ai'.MO.Vr,  vg.  Orne(Xormandte),  nrr. 
el  a .56  k.  d'Atgeiibn , ranl.  et  CD  de  Garé. 
Pop.  711  b. 

* ai.4l  >lOXT,  vp  /»Mr-t/e-/)dme  (Auver- 
gnr),arr.  el  à 20  k.  d’Amlsert,  faut,  et  S 
d'Àrlaitc.  IS>p.  783  h. 

CII  ArMOXT-DEVAXT  - D.i.MVlLLER.S , 
*g.  Meuse  ( pays  .Mr»sir»  ) , arr.  et  à 27  k.  de 
Mriiiliitcdy,  caol.  cl  CD  de  Damvillers.  Pop. 

210  b. 

ni AFROXT  - EX  - B \SSK;XY  , Calyuf 
Mont  in  /iassutiftcft,  atuirnne  et  jolie  «ilte, 
cbef-l.  diidrp.  delà  //.•,l/ai'ne(('liampagT>e), 
fbrM.  du  9*  arr.  ri  d‘«n  faut.  TribiiD«us  dr 
1**  îust.  et  de  corn.  Sonrié  d'agrir ull.,  sriences 
et  arts,  (xdlége  royal.  Cote.  Giiecrèlape.  a. 
tor.  pop.  6,347  11.  — Tirbaik  Jurastiijoe, 
étage  inférieur  du  «^ytlciQc  oolltiqoe. 

Autrefois  diocese  de  Langres,  (oirtraiml  de 
parti,  intendance  de  Cbùluns,  rJief.lteti  dVIee- 
lion,  bailluige, présidial,  jii«lirr  royale,  gouier- 
iirDH-iil  paiticuücr,  collégiale,  rotlrge,  un  cou* 
Tcnt. 

L'origine  de  celle  rille  est  iiirooiiue.  On  sait 
seuIruMUit  qu'elle  puilait  le  nom  sous  lequel 
on  la  cuniialt  aujourd'hui  dés  961.  époque  où 
Lolliaiie  , roi  de  France , y |xasia  a son  retour 
de  Bourgogne;  ce  n'élail  alors  qu'un  bourg 
roriiCé  |iar  un  chiteou.  l.a  mort  du  sire  de 
Cltaunionl , lué  à la  terre  sainte,  fit  rt-unir 
celle  chàlrllcnie  au  üaïuaine  des  comtes  de 
rhauipagur.  En  1190,  une  chartre  du  comte 
Henri  II  accorda  aus  hatuunis  de  Chaumont 
la  roulunir  de  Lorris,  En  1909,  une  prêtdté 
fut  établie  dans  celte  tille , qui  rommeur-i  dés 
lors  à prendre  quelque  irapoManre.  pliuirurs 
foi*  les  êsè<|nes  dr  Langrcs  ileterent  U pic- 
imtion  d'étmdre  leur  suirraitR-lé  sur  Cbau- 
moDt,  et  l'un  d'eux  obtint  tuéine,  en  1214,  que 
la  roiiitrsse  Blanche,  veuve  de  Ihibanl  Itl, 
lui  prêtât  b'jninisge  pour  cette  feigneurie.  — 
Le  clùtieau  de  Chsuntnnl,  qui  était  alors  sé^urré 
de  U tille  cl  portail  le  nom  de  llaule-Feuiite, 
devint  une  des  miiivoiis  dr  ptaisanredes  romtes 
de  Cbani|Mgne , et  fut  trati*rorüié  en  un  ren— 
dei-vous  de  rha<»«.  l>rt  temps  de  Belforest, 
• on  y voyoil  encore  des  cbambres  el  aallea 
làm  bavlirs,  et  qui  rrisenleot  leur  grandeur, 
et  entre  autres  U y a encore  une  cbambrt  qu'ou 


nomme  des  Dcmoifcllrs,  el  prés  du  donjon  oo 
voit  une  chapelle  de  Notre-Dame  qu'on  non- 
me  ta  clsapdle  du  Roi.  On  o'babite  point  de 
présent  dans  ce  château,  si  ce  n'rvi  le»  coocier- 
gn  el  grdliers,  d'aulanl  que  er  lira  sert  à tenir 
raudience  dea  Mrs.  présidiaux.  » U ne  reste 
plus  de  ce  ebileau  qoe  les  débris  d'une  tour 
carrée,  bâtie  de  grosies  pierres.  La  ville  qu'il 
protégeait  augmenta  en  rirliesve  et  en  popii- 
lalion.  Louis  Xlf  reuvironna  de  murailles; 
François  I”  et  Henri  H y ajoutèrent  quelque! 
bastions  presque  enliiTcoienl  détruits  et  de 
larges  fossés  aujourd'hui  à j>eu  près  comblés. 
Criicndsnt  Chaumont  n'ea  |tas  tout  à fait  une 
Ville  ouverte  ; une  |»orte  du  r6lc  de  I angres  cl 
quelques  débris  de  se»  vieillrs  foriificalions  res- 
tent di-lxHit.  En  1814,  les  puissanres  ctrao- 
geres  y eonclurrnt  un  traité  pour  renverser 
XafMiléon.  Ce  traité  fut  signé  le  1**  mars  1614, 
dix-neuf  jours  avant  la  rupture  db  coogre*  de 
Chiiillon.  Jusque- là  rmsiiuci  delà  peur  et 
une  Imîih;  commune  contre  la  supénorilé  de 
Napoti-ou  étaient  les  seuls  liens  qui  uniisaHDt 
les  rois  coalisés  ; à piriir  du  trailé  de  Chau- 
mont , il  y eut  entre  eux  une  ligue  offensive  et 
défensive,  eimenlée  |uir  la  fm  des  serments.  Ce 
fut  une  ébauche  du  parle  impie  auquel  ils  osè- 
rent plu*  lard  donner  le  nom  de  Saiole-AllMia- 
ee.  t.rurs  plénipotentiaires  étaient  : lard  Cas- 
llerragh,  pour  l’Auglrlerre;  Ur  prince  de  Mel- 
Icrnich , {tour  l’Auirkhe;  le  baron,  *lepuis 
prince  de  Hardenbei^ , peur  la  Pru*se,  ri  le 
comte  de  Nesselrode,  pour  la  Russie.  Au  terme 
de  l'ariicle  1**,  rbacuoe  des  grandes  pui**arires 
a’engage.iit  à tenir  en  campagise  contre  renne- 
nii  commun  une  armée  de  cent  cinquante  anlle 
hommes,  total  six  rcni  mille  bomiiies.  Art.  9 , 
chaque  allie  sVogageait  à ne  |ws  traiter  séjui- 
rrnvent  wrc  l'ennemi  commun.  Art.  3 et  4,  un 
»ulnidedcciiM]  millions  de  livre*  sterling,  four- 
ni par  l'AnglHerrc  pour  le  servicr  de  Tannée 
181 4,  devait  être  réparii  par  portion*  égales  et 
en  termes  mensuels  entre  les  trois  autres  puts- 
saoces.  Les  secours  fournis  uliérieiirraicnl  par 
l’Angleterre  devaient  être  rnnvetiu*  le  I**  jan- 
vier de  chaque  année,  el  elle  devait  payer  en- 
core, après  la  nmclusiun  de  la  paix,  au  prorata 
du  subside  convenu,  deux  oioU  â TAulrtrbe  et 
à la  Prusse,  et  quatre  mois  à U Ku**ic,  pour  le 
rrloiir  des  troupes.  Art.  5 el  ft,  si  Tune  dea 
puissaocea  était  menacée  de  quelque  aiiaque  de 
la  pandela  France,  chacune  devait  envoyer  im- 
méJisirmcnt  à son  aecoiir*  un  corps  dr  soisante 
mille  lionimM,  dont  dix  mille  de  cavalerie.  En- 
fin, aux  termes  de  Tari.  16,  la  quadruple  al- 
lianee  était  coiielae  pour  vingt  années. 

Les  armes  de  Ghaomont  sont  : mt»parU\ 
au  premier  de  giMSi/es  d une  demt^tcar^ 
boucU  pommetèe  ei  Jleurdeliièe  rTor,  asea- 
vante  du  Jlmnc  à eenetire  de  la  ^orlils  / ma 
deuxième  dtnur  A la  banda  dargent  «c- 
enmpagnèe  de  dtux  coàcea  patanctae  at 
cf>ntre*pofanc*at  dergeta  cAa/'afaaiiircAar- 
f;è  dé  troit  fieure  de  U$  d*or, 

CbanmoDl  est  una  ville  génératament  bien 
bâtie , dool  )M  nies  aoBl  larges  et  propres  ; 
quelqtiea-iuca  sont  tfuo  accès  dUCdle.  Pc»- 
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daiit  loiigirnifM  rt  t*n  rauou  ü«?  m po»ilion,  eJle 
niaoquiit  d'«ju  , et  od  y cuit  rvJuil  à Lrairc 
ceilc  <Jn  cilerar^î  luamtet^Dt  douie  boroes- 
faiibinr»  et  quatre  foniaiu«>  jaUliiaote» , &U* 
iDcatèc*  par  uœ  luacbioc  byJri«li(|ue  de 
vculion  de  ringrntwir  mécanicien  (.!ordîcr  (J« 
IV'-aiers)«  distribuent  datu  U ville  lei  eaui  Um- 
|tuir*  de  U Suite. 

diauniotU  renferme  pluiicurt  rJiGces  pu- 
lilio,  parmi  k'M{ueU  ou  remaïquc  : lVgti»e  St» 
Jeau,  4'la.sftcc  tu  ixmibrc  dm  munumenU  liitlo- 
liqttc»,  où  l'on  voit  lui  U-iu  inurcrau  de  iculjs» 
liira  de  la  fin  du  av*  tiede,  rcjxn-Hrtiiaul  le 
Clirui  au  loQibeau,  eulourè  de  du  penounct 
qui  rmicseiihseiit  ou  qui  le  pleumd;  le  col» 
l'  fpi  el  Ml  Jolie  rhj|H>llr;  r(i6}ntai;  riiâlel  de 
vilir;  re  deniuT  bAlkiucDl , d'aU'iMtcrture  mo> 
ik'riiCf  e»t  d'une  rlégauie  rwttijuclion.— Celte 
\illr  possédé  un  cainncl  de  pliysiquc  ti  une  b»* 
bliuibn|ue  |Mibiiipie,  rrttfnrmaui  35.000  vo)u« 
inrs.  La  partie  la  plu»  (levée  <‘»1  entourée  de 
juliei  pronicnsd’'»  ; «elle  qui  eal  bâtie  en  am- 
pliitlu'-iilre  sur  le  peocliaiit  de  U colline , ae 
prrteote  mhu  un  a<]K!Cl  agréable  el  |ultorevque. 
->  Oo  voit,  dauv  U ville  baute.  uik*  eft|k'ce  de 
porte  ou  d’are  dr.lriomplke  avaeajoli,  mniMtri»c« 
>ou«  Napoléon  et  •rbevé  sous  Lomv  XVIJI. 

A 4 kilotit.  de  Citaumuut , sur  le  Irrnloirc 
de  1a  commune  Je  Luiy,  rtoUit avant  la  râvo- 
luliuri  Ucélfbieabbaje  du  V..|-dev-Kc«lirrs , 
bmdi-e  eu  tSi^  par  quatre  docteur»  de  l’aria, 
que  res|HÎt  de  n Imite  el  de  perfrcUuiiUeatLiit 
ronüniHl  daiii  UQc  «rfieiiMr  aoblude;  elle  coU' 
M*f«e  riirorc  aujourd'lmi  quelque  ebuse  d« 
aomliTB  ri  de  pitlorc»4|uc. 

Olographie.  l’atrîe  du  ttlcbre  aculpicur 
rnita  HAnm»t». 

De  rea-nriinittre  de  la  marine  Drrtrs. 
HoittTtia.  /tf5rn;uef  d>*  b*»  de  laine  dra- 
|na  à l'ai;;uiUe  . de  guitlt  Je  peau  lerbeicbt'», 
de  settev.  droguet»,  drap>  cna»ruunv . Iiougies. 
Kilalurrs  de  coioo  et  de  lame.  BUnebi-verie  de 
cire.  1 Ji'iwrira,  rorroleiie*  el  mi-gi'ïrrie.».  Uaf» 
fimrie  d.-  sucre  de  betterave»  (i  Jom  bery}.  — 
Cnmmtix*  de  fer,  cwilclb  ne , gants  de  i»ean , 
lHJMgn  »,enii-Jc-vie  Je  mare,  rtc  — /-Wiw  le» 
) I Jaitf.  (3  jours},  ovardi  «prés  l'j>}ucs,  aia«di 
avant  1«  St-Je;m  et  l"ocl. 

A 93  k.  de  Troves,  253  k.  de  Paiû. 

Ut.  48*  6'  IS"  N.,  loup.  «•  50'  0"  E. 

I.’arrcm<l**seioe(il  de  tdiaiioionl  est  ‘oinpoaé 
de  $0  caom«(»  : Andelnt , Arc  - eu- Karivis , 
Bourninnt,  rjiàieau>Vdt,un,  (thaunH>nl,  Clef» 
innnt  jSuteiMieeourl,  N«>gBMt‘Uî-Roi,  St-ltbn, 

Tignory. 

Bibliographie.  * Pni'tlrffui  Je  in  vif/e  r/e 
Ctuu>mi>tU'tn-/i  Itvfi'trt  contenus  en  une 
cborier/e  T’/w/'au/f.c  mtede  Chamy.’s.ne, 
fie\'it%^ttpnrphH>ffpeJ«f'tiUMS,en  I33S 
(in»|»î  iim  J à ri  aune  du  f Tumentaire  de  Hous- 
»pl  sur  la  rtMiiume  J<'  ('liaumont , 1722). 

* Que^^ne»  heurt*  ù rXmmont,  en  sepiem^ 
6ie  IhiH  , ele.  (Ki  »t  du  passage  de  M"'  U 
Dauphi-K*),  m-ft,  1«29. 

| M\t  MOST-»;X-VEXlîf,  OoC«aoii«*T- 
Oiva,  Cai»>omnntium , Cahms  Morts  t Pelio- 

caitium,  pdic  pet  le  viUe,  OU*,  (Vain),  arr. 


et  à 37  k.  de  HeauvaU,  cbef>l.  de  raul.  Cure,  j 
Cite  d'étape.  A 63  k.  de  Pans  pour  1a 

tave  dr«  lêtlret.  Pop.  1,136  b. — Tkataia  1er» 
Uairc  mo)eo. 

Autrefois  vicomté, diocèse  et  ioteodance  de 
Honcii,  parlement  de  Paris,  chef- beu  d’élec- 
tion, bailliage,  prèvdtè  cl  justice  royale,  oai> 
trise  particulière,  prieuré,  2 rouverts. 

Cette  Ville,  pUrée  surb-s  bioites  de  U N’or- 
maudie,  joua  un  rôle  impôt  Uni  daiulesguerres 
que  le»  NonDsods  et  ks  roi*  d’Anglelerre  sou- 
Iiorvut  coolre  U France  jiuquc  vers  1260; 
elle  ubiiui  une  ebarte  de  coaituutic  en  lib2. 
bâtie  sur  un  mauK'loo,  au  nord  du  pi  iieau  qui 
s’èleud  vtTsCisors,  elle  riait  tsoitvcl  forte  na- 
turellvUH'iii  par  sa  position.  las  rois  de  France, 
voulant  en  faire  un  punit  de  défense  roulre  les 
iueurstoas  des  Norcnaodv,  fneni  (-lever  «u  »otu- 
mel  de  cette  bulle  un  clüitrau  tpii  dori.inait  te 
|»«ys,  et  dual  il  ne  reste  aujmird'bui  que  quel- 
quev  vestiges  Je  mun.  nidtêe  par  le»  >'nr- 
mands  en  1 UO  , et  par  les  Anglais  en  1 167, 
la  ville  ne  fut  plu»  rebâtie  sur  le  coteau,  niais 
s'élcudit  dans  la  valk-c,  sur  le  liord  de  la  ri- 
vicre  de  Troerie.  Elle  fui  alors  femù-e  par  liots 
|H)rics,  dont  une  caiilait  ciHorc  il  y a iiurbpios 
auué(^.  Oo  assure  que  l'anriunne  cité  rutile- 
iiaii  jusqu’à  5.000  babitani». 

la*»  armes  d(»  Chaumont  sont  : de  gpeules 
à tm  hras  JexUe  mouvartt  du  2* 

parût  tenant  une  banmert  tie  FraiKt  frmn» 
^e  d'or  u*vc  son  bdlott  it or.  — Alias  : de 
^ueidea  au  bras  armé  d* or,  tenant  une  ban- 
mère  Je  France  à bdion  ,f arpent. 

L’cgiitc  de  Sl-Jeat»-Ikipii)le  fut  ruuvlruite, 
ou  pliilôl  relÂlie  eu  1417;  elle  nt  plarér  à 
mi'i'dte  , dans  une  pil<ore>qui*  ; ton 

aeers  evt  |i«ii  commode  : on  y arrive  |uir  des 
rue*  en  forme  dVsraliiT.  (ôrllc  église  est  bien 
bàlic,  d'une  archilcctuic  gothique  très*  légère  ; 
elle  a été  ié|>aréa  dans  lt>  Iroqi»  de  la  nnais- 
aanrr  d(*t  ails.  La  tour,  qui  r*l  povicrieiiro  à 
tout  le  re»le,  est  carrée  et  |tlarée  »iir  une  ar- 
cades edti-  de  l’igUtc;  elle  cM  Inuilc  Je  3J  ui. 
cl  orute  de  pilaslrrs  d’ordre  iouiqur.  Le  |toi  - 
lail  cal  eonqsosé  d'une  giauJc  arcade  rq;ive 
remplie  (k  |ietiie»  figures  de  saints  dto»  les 
iiielms  qui  suivent  le  etmiour  de  celte  arcade. 
Au-dessus  est  un  grand  panneau  orné  d’ara- 
beupie*.  Les  statues  qui  garrn»»»irti|  le<  gran- 
de» itirbes  du  portail  oui  été  détruites.  L’nilé- 
rtrtir  Je  i’égli*e  est  d’un  gulbiqur  délirai,  rom* 
|*ovc  d*un  (.Ihrur  et  d'une  nef,  areompsgui-s 
de  bas  côte»  qui  tournent  autour  du  ebo-ur,  et 
de  Jeuv  rJiS{K;Ues  dam  la  croisée.  L'rgbsv  était 
ornée  de  statues  , qui  ont  disp.mi , et  de  vt- 
tm«  |fô»*-bk*u  pciuu,  dont  il  nn  rots  presque 
q'ie  des  débris. 

CbauRiout  est  une  ville  agréaUeuteitt  viltu'f, 
au  pini  et  sur  la  pente  d'une  moirague,  dont 
Ir  su'iuiiel  est  couiouné  par  réglkc  pifxussùlc. 
loH  itiaisotis  sont  en  géuiral  »uliJruxoi  b4iies 
en  pierres,  nu  en  briques  et  nsoeilou*.  Les  rues 
soûl  larges  el  bien  p«vér».  Du  kaul  ür  la  mon- 
tagne on  découvre  un  koruon  immense. 

Le  (liâlruti  de  biaTtriiàais,  béii  dans  une 
bcüe  situaliou  sur  la  nvtcjc  de  Tiucue,  à 2 k. 


O.  deCbauosoni,  fait  partie  de  ectta  com- 
nune.  On  ne  cuunait  pas  l'cpoque  de  sa  fim- 
datiou  ; mats  sa  eoustruetion  biiarre,  la  tour 
antique  formant  un  de  ses  angles,  el  le  donjoo 
qui  occujk:  le  crolr*  do  cet  cdiricc,  désioulrent 
aascK  quo  aoa  origlno  romootc  à «ne  époque 
très-reculée. 

CaiLtoosT , liameau  dépendant  de  Cliau- 
OMDt , était  autrefois  un  couvent  de  |riul« 
tairrs,  fonde  en  1600  ;ce  monastère  a été  rem» 
place  par  une  belle  ferme. 

laocsTtit.  Fabriques  de  blondes.  Tanne- 
ria.  kli-gUaerin.  Fours  a chaux.  — P'oires  , 
peur  la  vrisla  da  clievaux  el  da  Itesiianx,  Us 
12  mai  et  6 dér.— Marché  tous  la  jeudis. 

f:UAl‘SIO.XTÉ,  Vf.  Charente,  comm.  de 
l'IsIc-J'Evpagnac,  ü'AugouIêtfee. 

Ui.U'MOXTFX,  vg.  Seîne-et-Ois*  (Ile- 
de-France),  arr.  el  à 33  k.  de  Pontoise,  cout. 
et  r*I  de  Luiarchrs.  pop.  355  h. 

t lIAr.MftXT-I.AVlIXK,  vg.  H.- Marne 
(Lorraine),  arr.  el  à 44  k.  de  rliaumont-tm- 
Bavsigny,  ranl.  el  CtJ  de  BoureioQl.  P.  493  b. 

CHAl'MOXT-LK-IIOtS.  vg.  Côtâ-JOr 
(Bourgogne),  arr. , cuit.  , f:*  rl  i 11  k.  de 
CJiiiUloo-sur-Si-irve.  Pop.  432  h. 

CHArMOTT- Poni.lRX  ou  sea-Atsat, 
vg.  Ariiennes  (Cbampague),  arr.  e!  à 2t  k. 
de  Retlid,  chef-l.  d«  canl.  Cure,  A 160  k. 
de  Pan»  pour  U taxe  des  lettra.  Pop.  1,100  h. 
— ItaaAia  crclacc  inféiirur,  grès  vert.  — Il 
y avait  autrefois  un  rlulteaii  liAli  sur  le  sommet 
d’unr  iiiuntagne  qui  domine  U conliêe;  H a 
été  entirrvmcnl  détruit  lors  de  la  première 
rcvobilion.  — Fahrti^ues  de  toiles.  — Ftnrts 
le*  8 juin,  34  «odi,  28  ort.  et  mardi  Je  la 
semaine  uinle. 

4.UAl'MO.M-St  R-AinE,  vg.  3/i>uic (Lor- 
raine), arr.  rt  à il  k.  de  Bar-k-Dur , raul. 
de  Vaiiliécourt,  Je  Ibaiirèr.  pup.  627  h. 

<1IAl.MO.\T-Snt-IAHRE,  vg.  Lntr-et- 
rber  (BUisota),  arr.  et  à 19k.  de  Blois , ranl. 
J«Moiiiri<liatJ,C^dL‘  Ponllevoy.to^.  P.955h. 

r»t  iiàii  daiu  une  siiuaiioii  dclii-fenve , sur 
la  rive  gaurbe  de  la  loMr: , au  pit-d  d’uti  joU 
coteau  boiM',  dont  le  «ommet  est  couronné  |vir 
UO  va»le  et  aulirpie  chileau  d’un  aipeet  on  rm 
peut  plus  pdtnrr«(|ue.  O rliéleau  occupe  l’em- 
|tlar«meul  ü’un  maooir  féodal  ibuil  la  fonda- 
tion est  «Clribuée  à OuHdin,  rbevaker  JanoM, 
et  que  TbiluiuJ  le  («rond  , rotule  de  fUots,  6( 
démolir.  Iæ  cbâleaii  actuel  fui  rerotuirHit  {lar 
les  seigneur»  d'-imbuive  , dau»  la  maison  des- 
queb  il  resta  jutqu’en  1S50.  A celle  ('-prKiue  , 
il  pOMS  aux  M'igneurs  de  la  BiM'Iiefoucaid-J.qni 
le  vc«(J(reui  a b>  mne  Loibrrine  de  Mcdicu 
pour  la  somme  de  I'i0,000  bvrv».  C*«*st  daii«  le 
«JtJiean  du  Diaornont  que  cette  rt-iit*  artîTi- 
cienve  saciiSsU  aux  ab-nrdc»  r>oyancei  du 
tLSups  où  elle  vivait  1rs  moa»enls  qu'rlic  |iou- 
vaii  (lérobw  i sa  |*o1iiiq'ic  cm  brageuse;  c'clail 
là  qu'elle  ssservissait  son  gétiic  6er  et  üomt- 
iiatrur  an*  biaarrr*  pTatiqurs  ds  ras'toby* 
judiciaire.  A U mort  de  Henri  If,  CalbrriM 
de  Mediriv , pour  salbraiie  la  haine  qu'elle 
portait  à Diane  de  Poitiers,  U moirargoit  à 
bii  ci-drt^  rbcuoufi-aux  eu  rclQUf  de  Ciiào- 
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«lODl  f €t  cet  cclunge  forcé  fut  raUûé  |i«r  la 
JurlidOt!  de  ValcaiMioii  en  15^9.  — Le  clié- 
Icaii  de  ('luumoDl  a loo  crilrée  prtDci|»iile  au 
niidif  e’etl  un  èü»ûee  futu  ri-guher,  eorj>lrvit  à 
iii\crM*s  é|»(iqnet,  naia  Irei-reioarquabli*  dans 
wf  détail*.  A »on  retottr  d'Alleata^ne , 
M"*  de  Staël  se  Csa  dans  oe  chlieau  roiuait- 
iMjue , lMrct*au  du  cardiiul  d'Atnliowe  « et  en- 
core |deiii  des  souvenirs  de  Callirrtna  de  Médt- 
cU,  de  Nmtradamus,  de  Diana  dr  Roiiiers. 

CHAl’MOXT  - SI  R - TUARONNE  , sg. 
iU>/r'rr*C*Arf‘ (Blaisois) , arc.  «(  à Ui  k.  de 
Romorantin,  ranl.  de  la  Molila-Bcuvroo.  f:]. 
A 1S3  k.  de  |*aiis  |KHir  la  Use  de»  lettre».  1*. 
1,411  b. — Foiras  les  18  juin  al  SSuov. 

aiAUH05IT-SrR-Y0.%.\E,  vg.  tonne 
(Chaoipsgor),  arr.  et  à 19  k.  de  Sens,  canl. 
dt  l^ni-iur  • Yonne  , {S  de  Villeneuve*  la- 
GuvarJ.  pop.  619  h.  — F>w‘re  le  !6  mars. 

t'IIAl'.1IOT,  vg.  Ifièvre  (Nivarnais),  arr.  et 
à 90  k.  de  Qaioecy  , cant.  et  ^ de  Corbign}-. 
Pop.  iseb. 

l'HAl'Mt^T,  vg.  Yonne  (Bourgogne) , arr. 
et  à 93  k.  de  Joigoy , cant.  et  de  ViUo- 
nau*e-le-Roi.  pop.  *03  b. 

CilArMOVZKY'y  vg.  Yotgee  (Lorraine), 
arr., canl. et  à 8 k.  d*£|iiual.  l'op.  363  li. 

PsTâia  de  B«»olsv  oa  As  Mkusthi  , répu- 
blicain sincère,  nicinbrc  du  conseil  dea  cmq 
rcQis,  et  ascisbre  du  conseil  d‘£lat  sous  l'ca»- 
pirc. 

CIIArSH'SSIAT,  vg.  /ni/ra-et-Loi'ra  (Tou- 
raine) , arr.  et  à 41  k.  de  Loebes , cant.  et  Q3 
de  Prcuilly.  Pop.  747  h.  •—  Il  est  bâti  daiM  un 
riaat  valUin  arrosé  par  la  fJaiae , et  domine 
par  un  ancien  ebâteau  d*un  aspect  piltortsqua. 
—Foire  le  4 oov. 

CHAUMUKSE  (U),  vg.  Jurm  (Fraoche- 
Gimiè),  arr.  et  à 98  k.  da  Si*Oaude,  cant. 
et  rs  de  St- Laurent.  Pop.  437  h. 

t.H  AUMCZY,  vg.  Afern«(aiaiii|sagi]e),  arr. 
a(  à 17  k.  de  Reims  , cant.  rlQd  dîe  Ville. en- 
Tardenou.  Poji.  87  S b.  Kotres  les  93  mai 
et  13  dcc. 

CHAL’NAC , vg,  Charente- /nj'.  (Saîn- 
tonge) , arr.,  caut.  , Câ  et  à 1 1 k.  da  Jocttac. 
Pop.  171  b. 

CHACHAI,  bg  Vienne  (Poitou),  arr.  et  à 
16  k.  de  Civnjr,  eaot.  et  de  Coulié.  tor.  P. 
9,941  b.  — Foire*  les  lundi  de  Piques  ei  3* 
hindi  de  jenv. , fév.,  mers , avril,  mai  et  sept. 

Autrofoif  childleoie  royale,  diocèse  et  élec- 
tion de  Nojroo,  parlrmetil  de  Paris,  îiiicodance 
de  Suisaona,  prévité,  bailliage,  9 couvenia. 

CHAUNT,  Co/ilre/giiiist,  Catniaeum  , pe- 
tite ville,  Jiâne  (Picerdie),  arr.  et  à 40  k. 
de  Laon  , rbef-1.  de  cant.  Cure.  CQ.  sor.  A 
1 15  k.  de  Paria  pour  la  taie  des  letlra.  Pop. 
5,154  b.  — Taaasia  tertiaire  ioferieur. 

Cliaunjr  est  une  ville  andriiM  que  Ton  croit 
dire  le  Conira^ium  de  riiinéraire  d'Antouio. 
Philippe  de  Flandre  lui  donna  une  charte  de 
eominuoe  en  1 167,  qui  fut  confirmée  par  Phi- 
lippe Auguste  ra  1913.  Les  EapagnoU  l’assUr- 
gerenl  eu  1539 , et  s’en  ea|UirereQl  per  cepi- 
tuielion  après  sis  jours  de  irandiée  ouverte. 

Lea  ersaee  de  Cbenaj  sont  : (tatur  seme 


de  Jîeurt  de  U*  d'or,  ou  château  de  même 
crénelé,  turmonlé  de  irai*  toure,  ci  éneléee 
de  meme , U tout  potè  sur  une  urntste  de 
tinop/e. 

Ccite  ville  est  Mlk  dans  une  belle  plaine  à 
rembratsrbciuml  du  canal  Si-Quculiu,  sur  U 
rive  druilc  de  TOuc  «|uî  y es!  navigable,  et  qui 
forme  en  crt  eodroit  une  Ile  daiu  laquelle  ae 
trouve  cûR]pri»e  U moiité  de  la  ville.  — Fa- 
britjue*  de  loties  de  cluavre,  trctllii , cliaus- 
soiis  de  Uioe  tfivotés,  soude  , acide  kulfurique 
et  muriatique.  Filatures  de  colon.  Ciiuc  à po- 
lir te*  glaces.  Blaucliisociies  reoommoes  de 
toiles,  launcrie».  — Cowivert;e  de  grains,  6- 
dre,  biiite,  bois,  bonneierir  en  laine,  cbesaui 
et  besiiaua.  •—  Foirer  le  99  et  30  auOt , et  le 
dernier  mardi  de  rbaque  moù. 
Bibliographie.  Vasvijr  (I^Mtls  de),  dnti- 
ijuttei  de  la  ville  de  C'kou/fif  (iaipr.  dans 
le  (Jomuicniaire  lur  Ucouluaie  de  Ûuulnjr, 
in-4,  1641). 

CArAOMOHT  (L.).  jVoCtee  hÎMtonque  tur  la 
Ville  de  Chaulnf,  etc.,  iu-19,  1840. 
CHACR.4Y',  vg.  Peux-Sè*>ree  (f^'iton), 
err.»  tant.,  «t  à 6 k.  Je  Niorv.  P.  847  b. 

rilAt’HlAT,  vg.  Fax‘*</«*é>d«ie  (Auver- 
gise),arr.  et  à 93  k.  de  (^Irrinoul-Ferrand, 
caol.  de  Verlaiton,  de  Billom.  P.  1,46!  b. 

CHATSSADK  (la),  vg.  Creute  (Aiardic), 
arr.,  t^ct  4 3 k.  d’Aubusson.  I^p.  444  h. 

CIIAl'SSADE  (U),  vg.  Mévre.  V.  Ofi- 
ainiiT. 

CHATSSAIRE  0*)f  'f*  ATaine-ei- Loire 
(Anjou),  arr.,  et  à 13  k.  de  Bcaupréau, 
cant.  de  Montres  aull.  Pup.  990  h. 

CHAl'H5A?f,  vg.  Ahd/te(Lvonnais),  arr.  et 
à 91  k.  deL)oo,  cant.  et  ^de  Momant.  Pop. 
580  II. 

OiAl'.SSATrRIE,  Jile-et- Vilaine,  eomn. 
de  Bnu,  C3  de  Rennes. 

CHAL’SSÉE  (la),  joli  «illageA/orne(riiam- 
pagn«),arr.,eant.  p(  i 13  k.  de  Vitry-ie-Fran- 
çois.  1^.  iQf.  A 188  k.  de  Paris  |«<Kir  la  taxe 
de»  leiire*.  Pop.  831  b. — Il  est  agréablement 
situé  près  du  ooiifluent  du  Fioa  avec  la  Marne, 
et  iraveraé  |>ar  h grande  route.  Cest  dans  ce 
village  que  fut  conclu,  en  1344,  entre  Fran- 
çois 1**  et  Charl«s-Quint,  une  trése  que  suivit 
peu  après  le  fameux  irailcdeCrépj.— Fotrer 
les  93  janv.  et  15  se{it. 

ilIl.kVHSKE  (la),  vg.  Meute  (Lorraine), 
arr.  de  Comnierey,  «t  à 99  k.  de  St-Miliiel, 
cant.  et  de  Vigneullev.  l*op.  696h. 

Cll.il'!».S^E(U),  £.-F/'i'e/iés,comin.  et  ^ 
d'Oribex. 

CHAE8SEE  (la),  vg.  Seine- Inf.  (Norman- 
die), arr.  et  i 13  k.  de  Dieppe,  canl.  et  Cï3 
de  Longueville.  Pop.  311  h. 

CHAl'SSÉË-L.k-GRAXDE,  Seine- fn/., 
comiD.  et  C-]  de  Ronéo. 

GHAESSKK  (la),  vg.  Vienne  (Poitou),  arr. 
et  à 13  k.  de  Londuo,  canl.  de  Moocontour, 
rgy  de  Mirebcau.  Pup.  433  b. 

€:ilAES8KE-OE-nOl'GIVAL  (U),  ,Sri‘n«< 
et-Oise,  coouti.  de  Dougival,  de  Rueil. 
CHArssÉE-DC-l.'OlTE.ST,  Jltraull,  ram. 


de  Vill«n«uve-)es-Magueloone,  de  Mont- 
pellier. 

CHAI'KSFE-DIVRY  (la),  vg.  F.ure-et- 
jkuV(Beaucr),  arr.  cl  à 19  k.  d'Evreux,  eaot. 
et  d‘A»el.  Pop.  468  il. 

tll.U'!,SÉE-Dr-BOIS-D'É«:lI  3»),  VJ. 
Oite  (Picardie),  arr.  et  à 35  k.  de  Ctermool, 
canl.  et{>:de  Crèvectvur.  Pop.  381  b. 

OIAI'.VSÉE  KT-VHTOB  (U),  vg.  iMr- 
ét-Cher  (Braiici),  arr.,  cant.,  et  à 4k.  de 
Blois.  Pop.  709  h. 

ril.U’S.HKK-Tm AXtOl  BT  (U),  vg.  Som- 
me (Picardie),  arr.  et  à 16  k.  d'Amiens,  Cani.  et 
de  Pieqitign;.  Pup.  899  b. 

(AI AI'SSKV.M'. , vg.  Cantal  (Auvergne), 
arr.,  [*]  et  a 8 k.  de  Mauriac,  cant.  de  Pk-aux. 
Pop.  930  h. 

CIlAl'SSEX.iNK,  vg.  yura  (Franche-Com- 
té), arr.,  canl., à S k.  de  Po)tgny,ctà  15 
k.  d’Arboi*.  Pop.  939  h. 

CIIAl'SSES.  Ardètlui,  comm.  de  Burret, 
Je  Mûiit|ieiat. 

(:ilil  S.SEY*  (île),  A/uncAe,  coinm.  et  T-l 
de  Graovibe.  EiabUnemenl  de  ta  marre, 
3beurci.S5  miDUie». — Cette  He  a enviroo  18  k. 
de  lung  sur  7 k.  de  laige,  et  est  entourée  de 
plusieurs  autre»  ilrs  bcauv'uiip  plus  ptiiies; 
toutes  ap|uiiteuairnt  autrefois  à la  niaisou  de 
MaiigriüD. — Carrières  de  beau  granit;  tous  les 
ont  rages  des  |M>r(»  de  Grauvilte  fl  de  Si-Malo 
sont  faits  de  celle  pirrre.  L'ile  u’esl  babitve,  en 
clé,  que  par  les  tireurs  de  pierres  dr  Gran- 
ville. Ony  voh  beaucoup  de  lapins.  U)ng.  O. 
4*  7'0",  lat.  48“  51'  0". 

CU.%I'S81N  , bg  Jura  (Bourgogne),  arr.  et 
à 90  k.  de  Dôle,  c)»cf-l.  de  caut.,  ^ du  Des- 
cbaux*  Cure.  Pup.  1,996  b.— TtaaAta  ter- 
tiaire moyen.  —Ce  bourg,  aitué  sur  la  rive 
gauche  du  Dorain,  était  autrefois  une  ville  as- 
sex  iiiiporlante,  qui  fut  détruite  par  C>aUs  en 
1636.— Les  babilanU  furcot  abranebis  par 
Simon  de  la  Msrebe  rn  1960;  un  terrier 
porte  qu'ils  étaîeol  obliges  de  battre  les  fossés 
|M.'odaoi  le  sommeil  du  aeigneur  de  peur  que 
les  croossemenU  das  grenouilles  ne  i'iuirr- 
rompissent.  -Forrts  les  10  mors, 5 mai,  11 
juillet  et  15  sept. 

UIACSüOY-ÉP.lGNY.  V.  Saulcbot-Epa- 

CST. 

CUArR.Sk’,  vg.  Loiret  (Orléanai»),  arr.  et 
à 91  k.  vie  Pilhiviers,  cant.  d'Oulartillc,  Crlde 
Thourj.  Pop.  555  h. 

CIIArsSkY’,  bg  Seinc-et-Oite  (Normandie), 
arr.  et  i 17  k.  de  Manies,  canl.  et  £3  de  3U- 
gny.  Pop.  903  h.— On  remarque  aux  environs 
le  beau  chiteau  de  Yillarceau,  qui  a èlébaliitè 
par  Ninon  de  rEoclos.— Papeterie  |KHir  pa|Hcr 
à sucre. 

CMAVTAY,  vg.  Cher  (Berry),  arr.  et  k 51 
k.  de  St-Amaotl'Monlrond,  caut.  et  ^ de 
la  Guercbe-sur-rAuboi«.  Pnp.  493  b. 

eu AlîV.%C,  vg.  Drôme  (Dauphicié),  arr.  et 
4 48  k.  de  Nyons,  caut,  et  (jfi  de  RemiuaL  P. 
964  b. 

CHAl’VAIVCY-LE-CnATKAr,  vg.  Meute 
(paysUcsvio),  arr..canl.,2^«tk3l  k. deMont- 
mèdy.  P.  603  b.  Sur  la  rive  droile  du  CJiicrv. 
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CliaQ««nc;  r$t  tinr  auckeone  chitelleiiic  dei 
eomin  de  Los  cl  de  Chiay,  doal  i'uo  dVuv  coii* 
firma,  en  I849i  le*  privilèges  des  habilsnU.  Le 
pool  jrié  sur  le  Chters,  sur  lequel  passe  la 
roule  de  Monlmédy  i Sleuay,  était  défendu 
par  une  lourd  par  uo  château,  qui  furent  prit 
et  ra^  par  Philippe  de  Bourgogne,  dans  la 
guerre  qu’il  Gl  au  duc  de  Saie  au  sujet  du 
cocBlé  de  Ckiny  ; U reste  encore  quelques  ves> 
liges  de  ces  èJifii'et  dans  une  tiv  eolourve  des 
«aux  du  Chiers.— On  préli^  que  c’al  à Ctiau- 
vancy  «pie  s’esi  fait  le  prentier  tournoi. 

CHAlTVAXr.Y.ST-lIlBF.BT,  vg.  Mtu$9 
(pays  Messiu),  arr.,  caut.,  d à 6 k.  de 
MoiilRiêdy.  Pup.  5u9  h. 

CNAl’VK,  vg.  Liirt-Inf.  (BreUigne),  arr. 
et  a 16  k.  de  PaiuiUruf,  canl.  de  S4-t'ere~en- 
Relc,  ^de  Pwnic. '—Forge*  et  haut  fourtieau. 
— A'wrei  1rs  1”  janv.  et  3 fée, 

r.llAl’VKAt',  village  usarilime,  Chartnte^ 
w.  roiiiin.  de  Cbauiers,  de  Saintes.— 
Phare  a feu  fixe  sur  la  pointe  de  Chauveau,  de 
19  k.  de  portée,  Lat.  4G*  8’,  long.  O.  3*  31', 

4:ilArVi:Al'X  (les),  Chartnu^inj.^  cosu. 
cl  de  poBs. 

CIIAl'VEAt'X,  vg.  Maint'ti'Loirtt  com. 
de  Sl-Mithel,  S de  Pouaucê.  ! 

UIAâ’VET,  comœ.  de  Risoul, 

de  Moiil-Oauphin. 

CHAl’VGTTES  (sur  les),  Jura,  comm.  de 
Chauuiusse,  deSt-Laurrul. 

LIIAirVIGIfÉ  , vg.  nU-tt~yUaint  (Rre> 
H â S3  k.  de  Fougères,  ranl.  et 
Eî  d'Aoirain,  Pop.  938  h.— 0«y  trouve  une 
aource  d'eau  mincrale  et  des  carritTcs  de  U'au 
granit.— Papeterie. 

I IIAl’VIC.W,  vg.  Loir-^t-Cher  (Maine), 
arr.  et  â 90  k.  de  Vendôme,  cant.  de  Droné, 
K de  la  Ville-aux-Clcret.  Pop.  765  h. 

aiAl'VIliXY,  Cattfiniavum,  |>etile  ville, 
yitnnt  (Poitou),  arr.  et  à Sâ  k.  de  Munltno- 
rilloo,  chel-l.  de  ranl.  Cure.  Tiilc  d'i  lape.  fî*. 
40^.  A 397  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres. 
P.  1,768  h. — Ta  K RAiN  jurassique,  étage  moyen 
du  syslemo  ooliliqiic. — FJle  est  siiiM-edansune 
eoQlrce  fertile  en  excrllcnis  visu,  près  de  la 
rive  droite  de  U Ylenne.  et  possédé  une  église 
ramarqnable  qui  a été  clasw*e  an  nootliredrs 
monuments  bistoriquei.—  Fubntjutt  de  ser- 
ges, droguets  et  autres  élolTes  de  laioe.  T.inne* 
ries  reDommêes.— /*o(>vt  les  9^  samedis  de 
cbaqna  mois. 

CMAl'VILLER.Al.Y,  r^.  H. -Saône,  comm. 
de  Faucognr,  E3  de  Luxeuil. — Exploitation 
d’oxvde  de  manganèse. 

CHAl’VIX4»l’RT,  vg.  fur»  (Normandif). 
arr.  et  à 90  k.  des  Andetys,  canl.  de  üisort,  {?] 
d'Elré|tagny.  Pop.  961  h. 

CHAL'vi.\-LF.-DRACiOY,Dem  donné  pen- 
dant la  révolution  à la  ville  de  St-Jean-^e- 
Loi. 

CHACVIRS  (les),  Jura,  comm.  de  laCran- 
de-Risiere,  50  de  5t-Laurenl. 

CM At'VIREY-LE-CH AXEL,  vg. //.-Aron* 
(Fraoebe-Comté),  arr.  el  à 41  k.  de  Yesoul, 
cant.de  Viirey,  C^de  Ciotrey.  Pop.  771  h.— 
Faim  In  19  mars,  6 juiu,  94  août  ci  6 déc. 


niAtVONLOtRT,  vg.  Afcoir  (Lorraine), 
arr.  de  C^mmevry,  caut.,  et  à 10  k.  de 
S(-M>hiel.  Pop.  940  h. 

«IH.iCVRir,  CAeutYrinenm,  vg.  Setne-el- 
Ofie  (llc-dc-Francc),  arr.  ci  à 10  k.  de  Pon* 
toise,  caut.  de  MoDlmorairy,r^.de  Moissdics. 
Pop.  309  h. 

rilAFX,  Calx,  Cateeia,  vg.  CAte-tfOr 
(Bonrg<igiie),  arr.  el  à 13  k.  de  Beuuoe,  cant. 
etC*7  de  Nuits.  Pop.  319  h. 

CIIAl'X,  vg.  PiHthf  (Fraochc-Cnmté),aiT. 
et  à 99  k.  de  MonlLelliarJ,  cant.  et  de  St- 
Hippniyte  Pop.  ?6  b. 

f'tf.trx  (la),  vg.  f)ouhi  (Franche-Comté), 
arr.,  et  à 17  k.  de  PontaHicr,  cant.  de 
MonllM-i:oit.  Pop.  494  h, 

CIIAl'X  (la),  vg.  Orne  {Normandie},  arr. 
et  à 94  k.  d’Alcn^n,  cant.  de  i'.arroug<‘s,  IH^de 
la  Ferlc-Macé.  Pup.  37h  b. 

I^HAt'X,  ou  TsciiA,  sg.  (Alsace), 

arr.,  uR!èt  à 10  k.  de  Ikliurl,  caut.  de  Oiio- 
magny.  Pap.  793  h. 

ClI.il'X  (la),  vg.  SaAne-et-J^re  (Ituur- 
gogne],  arr.  et  à 97  k.  de  Luuluint,  canl.  et 
£3  de  pterre.  Pop.  631  h. 

CHAIX-DliiJi-CROIËNAY,  vg.  Jura 
(Francise-Comie),  air.  de  Poligoy,  et  à 35  k. 
d’Arbou,  canl.  des  l’taurhe*.  r*^  de  Uiampa- 
guol.  Pop.  565  h.  — Fahri*fue$  d*liorl(igiii« 
et  de  hois*dl«r»e.  Forges.  — Fnree  le» 
99  auôt  et  99  ituv.  pour  vrille  eu  gru*  de* 
fruBiages,  des  bots  de  Mpin  pour  ftiultaira- 
lion,  etc.,  etc. 

CII.U  X-DMS-PRi:S(les),  vg.  Jura  (Frau- 
che-<}ooiié),  arr.  el  à 18  k,  de  $i-Ciaudc, 
tant,  et  r%  Je  St-Laiirenl.  Pop.  910  h. 

CllAl'X-ni'-tMK7IBIi:F,  vg.  yu#<«(Ftan- 
cbe-Cumié),  arr.  et  à 31  k.  de  St-Uaude^ 
canl.  el  de  St-Laurenl.  IH>p.  973  b.  — 
Fabriifue  de  meiibJ**»  en  Ik»<  de  sapin. 

CllAI'X-F.N-RnF:.SSK(la},  vg.y«ra(Fran- 
cfae-CoAitè),  atr.  et  à 35  k.  de  l)6ie,  caut.  de 
Cbaumrrgy,  Ci-  de  Sellierr».  Pop.  05  h. 

CIIAl'X- LA -LOTIFilK,  xg.  f/.-Saéne 
(Fraiicbe-Cooité) , atf.  été  36  k.  de  Vesoul, 
cant.  de  Rio*,  T-:  de  Voray.  pop.  367  b. 

CH Al'X  - I.KS  - < HLRVAf. , vg.  Dtmbt 
(Franche-CuDitè),  arr.  et  a 14  k.  de  Ranme- 
lr6-l>am«s,  canl.  «t  de  CIsrvai.  P.  309  h. 

CIUrX-LE.S  PASSAVA.\T,  vg,  Oouhs 
(Fru»cbc-(^ilé) , arr.,  rl  à 15  k.  de 
Bauttje-les'Daïues,  caut.  de  Veml.  P.  348  h. 
— A 9 k.  de  ce  village,  on  retuaique  la  gla- 
cière natunlledc  U Otâce-iJieu  ,easerue  sin- 
gulMue,  située  au  milieu  d’une  antique  forél. 
f>ii  y arrive  jur  uoe  longue  allée  de  verdure, 
à rrxircmitr  de  laquelle  se  truuve  une  belle 
grotte  dont  le  sul  »*itu-liike  par  une  pente  ra- 
pide vers  la  glaririe  p*u|urinrnt  dite,  qui  pre- 
setilr  la  Ggure  d'un  triangle  dont  les  côtes,  à 
|ieu  près  égaux,  ont  ruviroB  5U  m.;  U hau- 
teur, depuis  le  sol  jusqu'à  b vmlie,  est  de 
98  m.  i mais  relie  hauteur  diminue  vers  le  fond, 
qui  n*e»l  plus  que  de  14  m.  La  profoodeur, 
depuis  rentrée  jusqu’au  fond,  est  de  2t  m.  cl 
la  pliij  grande  largeur  de  90  m.  Lorsque  l'on 
entre  dans  celte  glacière , roui  k repose  dans 


tout  l'inlérirur  sur  des  milliers  de  siaUciiles  de 
glace,  fomw'cs  par  rinniiration  de  l’eau  qui  se 
congèle  avant  de  lombiT,  ou  qui  tombe  et  sa 
chatq;e  au  Fond  en  une  masse  t'clatanle  de  cris- 
taux. — HhuI  fourneau.  8alilcric  renofPiru'c. 

IXIAl'X- LES- PORTS,  vg,  H.-SaAne 
(Franche-Comtc),  arr.  et  à 16  k.  de  Ye»oul, 
canl.  e!  de  Porl-sur-Saàne.  l*op.  996  h. 

ClUrX-NEl'VF.  (la).  *g.  Douh$  (Fran- 
chr-Comlc),  arr.  et  » 3S  k.  de  Ponlarlicr,  caut. 
et  de  Mou'he,  Pop.  tiHI  h.  — Patrie  du 
lieuirnatit  général  Itaroo  ÏIicuauo.  — foi'ret 
les  91  niai  et  96  net. 

CIIU'X-srR-CHAMPAGNY,  vg.  Jura 
(Fr»nehe-(^mlc),  arr.  et  à 99  k.  de  Poligny, 
à 14  k.  d'Arbob,  canl.  etL^de  Salins.  Pup. 
145  b. 

CIl.il'ZON,  vg.  Arrtècha  (languedoe), 
arr.,  canl.,  V-'  et  i ii  k.  de  Largenlicre. 
Pop.  604  h. 

CH.iVAGNAi: , vg.  Gantai  (Auvergne), 
arr.,  ranl.,  ri  â 7 k.  de  .Murat.  P.  49:>  b. 

( Jl.i  VAG.N  iC  , Vg-  OnrAo^fte  (PiVigord), 
arr.  et  à 31  k.  de  SarUl,  caut.  srt  de  Ter- 
rassnn.  l*op.  616  h. 

UIA.MPAG.\.IT,  H -Loire,  csimm.  de  Sl- 
Gerirges-d’AuruI,  57  de  Paulliagnet. 

CIIAVAGXK,  vg.  lÜe-et-yUaine  (Breta- 
gne),  arr.,  et  à 10  k.  de  Ueniscj,  canl.  de 
Mordrlles.  Pop.  820  h. 

Ce  village  possède  une  source  d’eau  miné- 
rale ferrugitmise  acidulé.  On  voil  dans  le  ri- 
tnelière  deux  ormes  magmCquei,  pbulés,  dil- 
on,  |>ar  ordre  de  Sully  en  1598.  — Fiblurr 
de  laine.  — f<w>e  le  18  août. 

CHAVAGNÉ,  vg.  Dtux-Sivrt»  (Pmlou), 
arr.  et  à 19  k.  de  Niort,  cant.  eC  5]  de  S(- 
Maixrnl.  Pop.  1,060  b. 

CII.IVAG.XF.N , vg.  Maine-et-Loire  (Ab- 
I jou),  arr.  el  à 95  k.  d’Ai^ers,  canl.  de 
j 'l'hciiiam'*,  de  Hris'.ac.  Pop.  1,187  h. 

I «:IIAVAG.\KS-K.X-PA11XERS,  vg.  Fen- 
tlée  (Poitou),  arr.  el  â 96  k.  de  fiouibun-Veo- 
dee,  cant.  clEC  de  St-Fulgent.  Pop.  9,996  h. — 
Foire  le  17  janv. 

CHAV.iG.VES-LES-REDOtX,  vg.  Fen- 
dèe  (Poitou),  arr.  el  a 40  k.  de  Foutcnay-le- 
(^mle),  canl.  et  C£3  de  Pouxauges.  P.  537  h. 

CilAVAGNIEI'X  , vg.  Jeere  (Dauphiné), 
atr.  el  â 33  k.  de  Vseooe,  raot.  de  Mryxieu, 
S de  Ponl-de-üliernis.  Pop.  984  h. 

CI1AVAIG.\K.S , vg.  Maine-ei-Loire  (An- 
jou), arr.  et  â 14  k.  de  Baug**,  cant.  et@de 
Noyant.  Pap.  396  h. 

CIIAVAXAC,  vg.  H.^Uùre,  arr.  et  â 13  k. 
de  Brioude.  — pATati  de  rillusirc  géiural 
LAVATxrrt,  du  ber  os  des  deux  mondes,  qui 
voua  lusiir  son  exislenre  au  cube  de  la  liberté. 

CH.iVAXAC , vg.  Corrèze  (Limousin),  arr. 
et  â 95  k.  d'Lssel , canl.  de  Soroac , >7  de 
Meymac.  Pop.  995  h. 

CHAYANAT,  vg.  Cratee  (Marche),  arr., 
(S  ri  à 16  k.  d'Auliussoo,  caut.  de  St-Sulp*ee- 
,lo»-Cham|H.  Pop.  600  b. 

CU.AV.4NAY,  petite  ville,  Loire  (Foret), 
arr.  et  à 36  k.  de  St-Etienoc , cant.  de  Pe- 
lussio,  de  Condrieu.  Pop.  1,891  h.  Sur  h 
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riv«  droite  du  Rbôoe.  — Foiret  les  6 fér.  et 
10  «oâi. 

CHAVANGES,  Chavanfiœ , b«  Juhe 
(CluiDpagnr) , trr.  cl  & 40  k.  d‘Arets>sur- 
Aubcy  rbcf-L  de  cent.  Cuie.  A ilti  k.  de 
PerU  pour  U Uiie  d«-s  Ivitirs,  Pop.  h. 

— TtftRAOi  créteié  supérieur,  craie.  — Fa- 
hn^uts  de  l'oiocinadca.  — Foirei  les  4 ocU, 
lundi  aTaot  le  Jimaiielie  des  Rameaux,  atanl 
U St  Jean,  av^nt  la  Sl-Martiu  et  axant  le  jour 
de  Noël. 

tllAVAXSATTE,  vg.  IJ.  Iifun  (Alsace), 
arr.  et  à 91  k de  Belfort,  cant.  cl  Jr  j Uaiioe» 
Boarif.  Pop.  912  h. 

(JIAVAXXK,  vg.  II.-Sa6nt  ( Fraoche- 
CoQilf),  arr.  el  i 29  k.  de  Lure,  cant.  fl  ^ 
d’Hêrirourl.  Fop.  316  b. 

tMAVAXXE-Hl  B-I.  KT.kXfi  , ou  Ktain- 
•CBArrNATT , v|.  H -nhtn  (Alsace),  arr.  el  k 
14  k.  de  Rflfurt , cant.  d«  Foulaitie,  de 
Daiuif-marir.  vy.  Pop.  4'79  h. 

CIIAVAXXKS,  %g.  Cher  (Bourlsonnais) , 
arr.  H à IB  k.  de  Si> Amand-MontroDU.  raitl. 
et  de  Cbéi*'-auacuf-»ur-Cber.  Pop.  319  h. 

l.llAVAXM'Ji , vg.  Drème  ( LXiuphioê), 
arr.  H à 9i  k.  de  VwleDce,  cant.  el  de  $l- 
Donal.  Pop  324  li. 

C.IIAVAXXHS,  Indre^tl-Lotrt g comm. 
de  Benai'j^dr  Bourgunl. 

l'HAVAXXIlS,  Jura,  comm.  de  Courlana, 
^ de  Lons-lc'Saulnier. 

rilAVAXXF-S,  A/rtme-el-Z-o/re , fooun. 
du  Piijr-Noire-Dame,  CJl  de  Montreud-BHlay. 

CHAVAXXI‘.S(les),  A0dae■tf^J(.Ol're,  comm. 
de  Alaill)  , de  Maicîgny. 

CIIAVAXXF..S(l(rs),,Sotme-el-4oi’nr,  corom. 
d'Igiirrande.  C*]  de  Marcigriy. 

CHAVAX\ES.|.E.S.GRAXbS,  ou  Caou. 
ScasarKAiT,  ag.  U.-Hhin  (Alsace),  arr.  el  a 
18k.de  Belfort,  cant.  el de  Djuucmarie. 
Pop.  4^8  h. 

UIAVA.XXE.S^SrR-REYSSOt’SE , %*g.  Ain 
(Bourgogur),  arr.  el  à 39  k. de  Rourg^en-Rrcise, 
eant.  et  W de  Pool-de-Vaux.  Pop.  1,969  I». 

CHAVAXXES>SCR-Sl  HAN,  rg.  (Rour- 
gogoe),arr.  eli  f8k.drBoui^-en-Rre«sr,canl. 
alSdeTrefTori.  Pop.  1,217  h.  — ^ «>ea  les 
2 janv.,  4 mai,  22  lundi  après  le  29  JnÎQ. 

GHAVA.XOtîX  (le),  rivière  qui  prend  sa 
aource  pre*  de  Monleit^le-lfuillaunie,  ranl.  de 
Crucq.arr  d’AubusM>n(Cmiie),el  qui  seÎHIe 
dans  1a  Dordoiîne,  à 16  k.  N.  au  deuiu  de 
bon.  Elle  csl  flutiablc,  a bdrlics  perdues,  depuis 
le  pool  de  la  forêt  de  C.havaoon  jusqu'a  son  eni> 
bout-liure.  Son  cours  est  dVnviron  40  k. 

tHAV.IXU/.,  sg.  /lère (iMuphiaê),  arr.  et 
à 37  k.  de  Vienne,  caol.  de  Meysieti,  ^ de 
^ Pool-de-a»eniis.  Pop.  1,219 h, —Tuilerie. 

CUAVAROl'X,  vg.  PuY-dfD^me{KuMtf 
fttr),  arr.  el  à 1 5 k.  de  Riom,  caol.  et  ^ d'Ën- 
Dcaal.  Pop.  314  h. 

CB  AV  A II  K (la),  Tg.  Picardie),  arr. 

et  i 2l  k.  de  MuBldidicr,  cuti,  de  Roaierea,  Q 
d«  Roye.  Pop.  tl6  b. 

CHAVBIGNES,  ^ytndrt'tvLoirt  (Poitou), 
BIT.  ciA  25  k.  de  Chiaoo,  cant.  atfSda Riche» 
Imh.  Pop.  456  h. 


niAVFJAVr,  Tg.  Foige»  (Lorraine),  arr., 

et  a 8 k.  d’Kpinal , cant.  de  Cbitel-iar- 
Mosrlle.  Pop.  395  b. 

CilAVKXAT,  vg.  Cfutrtnte  (Angnumois), 
arr.  ri  à 92  k.  d'Aiigouléine,  cant,  et  P;*  de  la 
Valeur.  Pop.  36B  h. 

CHAA'I'IXAY,  vg.  5««ne"el-Oiae  (Ile-de- 
FratKc).  arr.  el  à 15  k.  de  Vt-rsaillcs,  caol.  de 
Marly-le-Roi, de  \illepreiit.  Pop.  604  b. 

Cil  A VFXI  :OX,  «g.  Oiit  (Vraio),  arr.  el  à 32 
k.  de  Reanvau,  cant.  et  ^ de  Méru.  P.  216 h. 

4.11  A VK.VOX,  vg.  (Bourbormalv),  arr. 

el  à 35  k.  de  Mosiilu^n,  cant.  el  de  Mont- 
marauli.  I*op.  421  h. 

I^H.iA'KItl A,  vg.  Jura  (Franebe-Corotè), 
arr.  et  à tif  k.  de  Lons-lc*5aulnicr,  cant.  et 

d’tlrgrlrl.  Pop.  440  b. 

4:HAV(JUM:IIE.  vg.  Cnrrète  (Uroontio), 
arr.,  cant.,  et  i 6 k.  d'Lsael  Pop.  329  b. 

CHAVEIttMiHE.  V.  Cusvaocaa. 

4.1IAA'EYRI  IT,  vg.  A*n  (Rmirgogne),  arr. 
et  B 40  k.  de  Ircvoui,  caol.  de  Chàldlon-lea- 
Douibes,  P!  du  Logis^Ncuf.  Pi>p.  99J  b. 

4;h  AVIGXOl.,  Cher,  cou>m.  et  üv  de  San- 
cerre.  Daus  un  lcrritrorc  fertile  en  vins  renom- 
més. 

CHA41GXO.V,  Carinio,  vg,  Aiine  (Picar- 
die), arr.  elâ25  k.  deSoissons,  cant.  de  Vaitly. 
^ A 112  k.  ite  Paris  |>oiir  la  taxe  des  Iflires. 
Pop.  1,045  II.  — /'<Nr«  le  1**  jeudi  de  mars 
et  d’oci. 

fJIAVIGXY’,  vg.  Ai$ne  (Picardie),  arr., 
caol.,  ri  a 10  k.  de  .Soi«sooa.  Pnp.  298  b. 

CH  A V IG.\  V , Caluenanum,  Chavineum,  vg. 
Eure  (Normandie),  nrr.  et  k 20  k.  d*Evreux, 
cant.  el  r*'  de  St-A»drè.  Pop.  389  h. 

CJIAVIG.XY,  vg.  Meunhe  (Lorraine), arr., 
cant.  et  k 10  k.  de  Nancy,  C5  de  Poot-St- 
Viocent.  Pcqt.  487  b. 

CHAVIULE,  Coll  Füla.  vg.  Seine-et-Oitt 
(Ile-de-France),  arr.  el  k 5 k.  de  Yenaille», 
cant.  de  Sévre»,  ^ de  ViroQay.  Pop.  1 ,562  h. 
— Suiiou  du  rbcBin  de  fer  de  Paru  à VerMÜ- 
les.  — Louvoii,  minutre  de  U guerre  aona 
Louis  XJV,  y avait  fait  bllir  un  magnifique 
ebiteau  qui  lit  longtemps  romemcol  de  Cbk- 
viile.  Ce  cbkicau,  qui  ii  était  pas  enliérement 
achevé,  el  qui  ne  fut  jamais  habité,  étant  de» 
venu  |»ropnéié  nalinnale,  fut  vendu  k un  aicur 
Gouly  qui  le  fit  dcn>olir  en  1600. 

4 H AAT.X,  «g.  Indre  (Berry),  arr.  et  k 28  k. 
de  Clikteauroux.  cant.  et  d'Argenlon-siir- 
Creuse  Pop.  639  b. 

CII.AVOI,  vg,  Manche  (Nonnindle),  arr., 
cant.»  H 4 7 k.  d'Avraorbei.  Pop.  916  b. 

CIIAVOX.VK,  vg.  Ai$ne  (Picardie),  arr.  et  à 
25  k.  de  SoiuoQs,  cant.  et  de  Vailly.  Pop. 
404  h. 

CIIAA'ORXAY,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr. 
el  à 17  k.  de  Hrll«y,  cant.  de  Cbani|agtie,  ^ de 
Culot.  Püp.  442  h. 

dlAVOT,  vg.  Marne  (Champagne),  arr., 
ISclkS  k.  d Eperoay,  cant.  d*A*iae.  Pop. 
273  b.  Dana  un  territoire  fertile  en  vins  rouget 
ctlimés.  — Carnèrea  de  uble  réfractaire. 

CHAVRi,  F^egee,  ouuD.  «(  B de  Raon* 
TRUpa. 


CHAVRfiaiB,  Tg.  AUûr  (Bourbonnais), 
arr.  et  k 30  k.  de  la  Palis'e,  cant.  et  de  Ja- 
ligny.  Pop.  711  b. — Il  était  autrefois  défendu 
par  un  cbkieao  compoaé  d’une  grande  tour 
carrée  servant  de  donjon,  de  pluiirurs  autres 
tours  rarréfs  et  rondes,  clos  de  hautes  murailles 
et  entouré  de  profonds  foitè»;  sa  situation  sur 
un  coteau  élevé  au  pied  duquel  paue  la  Bébre, 
en  faisait  un  poste  important  pour  défendre  le 
passage  de  crtle  riviere.  Les  malériiux  prove- 
naot  de  la  dt*noliiion  de  ce  cbktean,  qui  était 
dé]k  ruiné  en  1579.  ont  servi  k bAitr  daat  lo 
village  quelques  belles  habitations. 

CHAVl’IXSIAT  (Grand  et  Petil>).  idm, 
coBi.  de  Chavannrs-Bur-Saran,  C3  de  Bourg» 
en- Bresse. 

t;ilAY  (le),  vg.  Charente^In/'.  (Salntonge), 
arr.  el  k 25  k.  de  Saintes,  cant.  et  Q de  Sau- 
joo.  pop.  549  h. 

t:HAY,  vg.  Ü>oi«A#(Franclie-Comlé),  arr.  et 
k 25  k.  de  Bcsan^,  cant.  at  S de  Quingry. 
Pop.  320  h 

CUAVLARD  (le),  petite  ville,  /^rtfecAeCVi- 
varais),  arr.  et  k 48  k de  Toumon,  rbef-l.  de 
cant.  Cure.  A $09  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
desleltres.  P.2.353b  — Ttaaxia  cristalliaé. 

Le  CbayUrd  était  autrefois  une  ville  forte, 
dont  les  murs,  les  portes  el  les  tours  fiireal  ra- 
ses en  1621.  Il  est  bâti  dans  ane  situation  pit- 
toresque, sur  les  bords  de  la  rivière  de  Dôme, 
dans  une  vallée  resserrée  par  des  nonlagnea 
très-élfvres  el  dont  la  pente  est  excessivement 
inclinée.  — Fabn'ifuet  de  sole.  Nombreuses 
tannenrs,  mégisKriev.  — Commerce  de  grains, 
vins,  rlillaignrs,  fruits  de  tosite espèce,  bêsliaux 
pour  Fagiicullure  el  les  boiirlieriei,  etc. — 
f*mrfs  les  24  janv.,  25juin,23  juillet,  7 sept., 
20  ort.,  l*'  et  2 déc.,  jeudi  gras,  jeudi  de  la 
mi-earéme,  mercredi  aprèi  fociave  de  PIqurs, 
le  lendemain  de  rAscetuion,  jeudi  avant  Noul. 
Bibliographie.  * Let  Huines  et  Basement 
dei  enirui/fee  de  ta  ville  de  Cheytard , 
par  ta  réhetlioa  dee  habitante  itteette, 
de  la  reti/^oa  prêtend»ié  rèfonnee,  tes  29 
ec  30  juiUet  1621,  tn-8,  1621. 

4JIAZAl*T,  Sahne-et~Loirt,  eoBiB.  de 
Sl-Cyr,  57  de  Setinecey. 

CMAZAY-lRAZKRGirRS,  boargetandeoiw 
bartiiinie,  Rhône  (Lyoanaù),  arr.  el  k 12  k. 
de  Villefranche»v4ir-Sadoe,  cant.  etC^d'Anse. 
Pop.  938  b. — Il  Mt  situé  sur  rAaergue,  dans 
uise  contrée  fort  agréable.  Celait  autrefois  une 
furterexsc,  appebV  le  fort  St-André,  qui  icr- 
vail  de  rrtraite  aux  paroisses  voisines  dans  la 
temps  des  guerres  civiles.  L’église  est  même 
dedtée  k ssint  André.  Il  y avait  aussi  une  ab- 
baye de  grands  bénédictins,  qui  otitété  M'cuIs» 
rixés  et  transférés  à Ainay.— On  trouve  dans 
les  environs  des  aa:monitrs,  des  bdrmnites  cl 
diffcreuts  fossiks.— /aérr'^e  cTétofres  desoie. 
—foirer  les  1'*  jeudi  de  janv.,  dernier  jeudi 
d’avril,  1**  jeudi  de  sept,  el  de  déc. 

CUAKAY,  Dtus-Sèartt.  comm.  de  Ma» 
iières-sar>U-Reroooe,  S do  Melle.— 
les  6 mai  e4  6 déc. 

4IHAZB,  ynratCODiB,<fÀrUy,ad«fi|et- 
Nritii. 

7* 
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OIA7.F.ÀC,  «g.  Loin  {Vorrt),  arr.  H à M 
k.  de  S(-Kiirnne,  caat.  du  Cbamboo,  d« 
Finnii)}'.  Pop.  698  h. 

CIIAZKAU,  Loin,  cotam.  de  St>Jui(*eo- 
Bat»  de  fioen. 

CJIAZKArX,  Tf.  Àrdtch*  (Lanfjuedoc), 
arr.,  caot.,  |S  d à 8 k.  de  Lar^oiicre.  Pop. 
475  h. 

niAZEACX,  J^tin,  coomi.  de  ,SI*Fréaal* 
d'Albu^u.  ^ de  RU)ioard. 

4:H A/F- HF.KR],  ^ (An- 

jou), arr.  el  à 33  k.  dé  Sef^,  cani.  et  Cri  de 
l'oiianec.  Pop.  1,045  h. — Foin  le  i4  août. 

I:MA/KAI'X.  h.  h.-Fienn*,VT.  de  BeJIac. 
-^Fairet  Ir»  7 ocl.  et  36  dèc. 

< IIA7.FIX,  Crrute,  comm.  de  la  Vaufran- 
ehc,  CS  de  BoeiAOr. 

CIIA/.FI.,  vg;.  il/eurtAtf  (pavi  Meaiiii),  arr. 
et  i SC  k.  de  Lunérille,  canl.  el  ^ de  Blanont. 
Pop.  190  b. 

( IIA/FJ.irr,  vg.  Jndn  (BerrrXarr.  et  k 
S3  k.  du  Blanc,  catit.  el  CS  d^  Sl-RenoIt-du- 
Saull.  Pop.  50t  b. — On  j remarque  un  rtiâ- 
teou  gothique,  Oanquê  de  to<irs  roodea  et  cjr- 
n^e»,  d’une  belle  rooterraiioB,  qui  a appartenu 
loDgtempf  aux  d'Aubaiaon.  1^  tombeau  de 
l'uo  d’eux  ae  voit  encore  dans  réglise  du  lieu, 
avec  cette  épitapbe  : 

OT  cTfT  maiiaa  otii,*  oATaraMa  caiTxL- 
ataa  aair.Mana  oa  .cnAMtnoaiHoa  cautaLar 
aTAvrau  flacm  . LiqTat  dicxoa  i.a.  17. 
loca  DV  HOI»  OB  MAT  LAS  1638.  aT  DAMB  . 
LOTZB  DB  U TaiMOTItLB  {lOS  BPOVXB  lAqVCLl.a 
DBCBOA  La  DIXCBMB  tOUB  narTML.  1634  . 
paiBA  nier  rova  lbtb  amb  otil  . la  mbttb 
as  son  PABADii.  Aiaai  soit  il. 

Aux  eovirooa,  Idrgea  coniidérablet  sur  t’A- 
bloux. 

FilAZKLf.£,  hg  Charente  (AngouœoU), 
arr.  et  à IC  k.  d’Angouldme,  canl.  et  çg  de  la 
Rochefoucauld.  Pop.  856  h. 

<:IIAZK|.LE,  vg.  (Botir- 

gogne),  arr.  ri  à 30  k.  de  Mâcon,  cent,  et  CS 
de  Sl-Genigoux-la-Ro))al.  Pop.  331  h, 

Cll.i/F.I.I.R,  Saône~€t''Loire,  coam.  de 
Mooi-lèi-Scurrr,  CS  de  Seurre. 

CIIAZELLES,  vg.Ca/ila/(Auvcrgne),arr., 
^ et  à 31  k.  de  Sl-Floar,  canl.  de  Ruines. 
Pop.  144  h. 

CIIA/KIJ.ra,  Tg.  yure  (Franche-Comté), 
arr.  et  à 34  k.  de  Louk-le-Seulii»er,  canl.  et 

de  St-Amoiir.  pnp.  194  b. 

liHA/KLI.ItS , ou  r.MABttLas-sua-LToii, 
jolie  petite  ville,  Loin  (Fom),  arr.  et  à 39  k, 
de  Monibriion,  rant.  deSt^Galnîi-r.  Cure.  CS< 
A 450  k.  de  Paris  pour  la  taie  des  lettres. 
Pop.  3,01 1 h. — Elle  est  située  dans  un  vallon 
agrétiblc  et  fi'rtîle,  bien  bâtie  et  eniourt'a;i^^ 
inurs  coRstruiU  dans  le  zir*  sièHe,  el  ornn 
d'une  jolie  pince  entourée  d'arbres.  Dans  le 
an*  siècle,  elle  fut  ravagée  par  la  peste  et  de- 
viol  presque  déserte.— /'Ti&rri/uer  de  cbapel- 
leric. — FetreSf  tniiM-di  avant  le  3 fer.,  dernier 
suoiedi  d'avril,  samedi  apres  le  15  août,  aprèa 
le  l8oct.,Mmedi  avaot  les  Quaire-Tcaps  de 
déc. 

cnAZELIJES,  Tg.  ff.-Loin  (Aavergoe), 


arr,  et  à 87  k.  de  Brioude,  canl.  de  Pinoli,  ^ | 
de  Langeae.  Pop.  199  h. — Il  ni  itlur  dans  un 
étroit  vallon,  sur  la  rive  gaurlw  de  ta  I)rge.  j 
Quand  on  J arrive  en  dnectidanl  le  long  de  U | 
I>cge,  on  est  agréablement  frappé  du  singulier 
contraste  que  forme  son  site  avec  l'horrible  nu- 
dité sirs  iiKNitagiics  qui  le  dominent  k gsiicbe, 
cl  la  profoudeur  des  gorges  qui  l'environnent. 

aiAZRlXK.S.  MoteUe,  coum.  de  Se;, 
de  Mnr. 

CHAZFJXF-S-KFR-I.'AVIF.IT,  rg.  Loin 
(Forez),  arr.  et  à 13  k.  de  &loiitbriso«  , cant. 
a 0 de  Sl-Jean-Suleymieux.  Pop.  743  b. 

CH.4/KMST,  vg.  (FrAUclie-CiHDté}, 

arr.  et  à 14  k.  de  Baume-b-v- Danses,  rant.  cl 
0 de  Kuugeaont.  Pop.  139  b. 

CH  AZU.OT- 1 .F.S^  M A 1 1 J.KY , H.  -Saàne, 
enam.  de  Maille;,  CzJ  de  Freiiguey, 

CHAZEIAIi;,  Cunial,  comm.  de  Bonar, 
de  Masuac. 

CIIA/J-lMAtS,  vg.  ÀlUer  (Bourbonnaii), 
arr.  el  à ii  k.  de  Moollu^on,  canl.  et  CS  d'U- 
riel.  Pop.  727  h. 

CHAZEREY,  vg.  Aube  (Qiampagne),  arr. 
et  à 30  k.  de  Kar-siir-Saue,  cBtiU  et  de 
Cbaource.  Pop.  175  b. 

CHAZKS(la),  vg.  iLoté»T(Laogoedoc),  irr. 
cl  B 31  k.  de  Marvejolf,  canL  el  lèJ  d’Aumont. 
Pop. 563  h. 

CILàZÉ-Si:R-AR€08 , vg.  Maine-et- 
Ijoire  (Anjou),  arr,,  el  â 10  k.  de  Segn*, 
cent,  de  Candr.  Pop.  1,2.50  h.— /’oi're  le  10 
aoOl. — Carrière  de  marbre  gris. 

CUAZEFIL,  vg.  Cû<r-i/’Or  (Bourgogne), 
BIT.  et  à 33  k.  de  Dijon,  cant.  de  Seloiige;,  [ü 
de  Saeqiicna;.  Pop.  414  II. 

CHAZKriL,vg.  Aiévre  (NivemaU),  arr. 
et  à 35  k.  lie  Clauiecy,  canl.  de  Brinon-les- 
Ailemaiids,  C3  de  (Ibamplem;.  Pop.  370  b. 

CIIAZEI'IIJ^E,  Miier,  comm.  el  Q de 
Vtrcnnei-sur-  AlHer. 

CHAZKV  - BOX8- fXF-VilEt',  vg.  Ain 
(I.jroonais),  arr.,  cant.,  el  à 3 k.  de  Belle} . 
Pop.  645  h. 

CHAZKY-SCR-.UX.  rg.  Ain  (Lyonnais), 
arr.  et  â 58  k.  de  Rvlley,  canl.  et  Ci^de  La- 
gnieu.  Pop.  l,IOi  b. 

i;HAZlLLY-LE-HAirr,  vg.  CôtftfOr 
(Bourgogne),  arr.  et  â 30  k.de  Beaui>e,  cant. 
ctC3  de  Pouillj-«»-M«ilagi>e.  Pop.  350  b. 

CIIAZOl,  Tg.  Ooubi  (Fiaurhe-Cnnjlé),  arr. 
et  à 18  k.  de  Besançon,  canl.  d'Audeux,  ;S 
de  Mamay.  Pop.  89  b. 

CHÉ8IIAE,  vg.  Channu  (Sainlonge),  arr. 
et  â 15  k.  d'Angouléae,  canl.  et  ^ de  Si- 
Amaul-de-Boixe.  iHip.  133  b. 

^CHKBIETTK  (la),  Lture^Inf.,  coam.  de 
[lSà-Jolini-de-Courcellcv,p^de  Nantes. 

• LIIÉtiY,  vg.  /uu>rZ(t>rhaoab),  arr.,  rant. 
et  à 10k.d‘t)rlê.ius,  C^  de  iHMit-aux-Moines. 
Pop.  2.018  b.— A'uirei  les  18  avril  et  3 nov. 

CIIÉDIUNY,  vg.  //it/re-et-Aoi>vrrourat- 
ne),  arr.,  cant.,  cl  à 11  k.  de  Loches.  P. 
650  b.  Sur  l’Indrois.  ! 

CllEK  (la),  |»eiii«  ririèea  du  cb'-p.  de  la 
jl/euse/  elle  prend  sa  source  au  village  de 
Scigoeulla,  caat.  de  TariaoouTl,  arr.  de  Bar-  i 


le-Dne,  elpassci  llrillz-le-Mauiiipl,  i lletllz- 
rF.véqite,  et  se  jelic  dans  la  Saulx,  au-drssui 
de  Vitry-lc-Brûlé,  Marne,  après  un  cours 
d'environ  50  k.  C«Hte  rivière  est  flattaLleeii 
trains,  depuis  k*  point  où  vient  aboutir  le  ca- 
nal de  Hitvigny  jusqu'un  peu  au-dessous  de 
Villers-le-Ser,  point  où  s’embranche  un  petit 
canal  de  dérîvaliun  de  la  Cbéedanv  l'Ornain. 

CHEF  (St-),  bg  Jtèn  (UaupliiDc),  arr.  cl 
â 13  k.  de  la  lour-KiU'Pin,  cant.,  ^ et  i 10 
k.  de  Bourgoiii.  Pop.  3,41 1 b.  On  y voit  une 
église  rrmar<iuable  qui  a été  clasM-r  au  niin- 
bre  des  uionumrtils  hisloriquet.— foérei  les 
1**  mercredi  après  Pâques  et  1**  lundi  de  sept. 

CIIEF-llOl’ rilXXE,  Ciiput  Fuiuin>r,  lig 
Deux-Sèrm  (Poitou),  arr.  et  à 15  k.  de 
Melle,  chrf-l.  de  cant.  Cwrr.  PI»  A 410  k,  de 
pAiis  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,36G  h.— 
Tr  B a àiz  jurassique. — Il  est  situé  à la  source  de 
la  Boulonne,  qui  lui  donne  son  nom.  Cest  un 
bourg  tres-ancim,  mmlintnié  dans  les  Com- 
menlAÎres  de  Osar,  el  défendu  autrefois  par  un 
chllrau  fort.— /*a5r/^rs  de  sergeset  de  dro- 
giiels.  Fiiencerie.  — Commerce  de  grains, 
laines  et  bestiaux.— ^orrer  33  avril,  28  juin, 
31  oet.,  34  dèc.  et  S*  samedi  de  riiaque  mois 
(eiee|»lé  juillet). 

CHEF- DI* PONT,  Tg.  Manche  (Norman- 
die), arr.  et  à 3 k.  de  Valogurs,  canl.  et  E de 
Sie-Mcre-Fglise,  Pop.  S7Ü  b. 

CHEFFE.N.  l>g  Afaine-et-Loin  (Anjou), 
arr.,  ri  à 35  k.  d'.ângcrs,  canl.  de  Hriollay. 
Pop.  1 ,35 1 h.  Sur  1a  rive  droite  de  1a  Sartbe. 
— Foint  les  3*  jeudi  d'avril  et  3’  jeudi  de 
juiu. 

CHF.rFOIS,  lig  Vendée  (Poitou),  arr.  el  à 
23  k.  de  Footenay-le-Conite,  canl.  el  E de  la 
Diâlsigneraie.  Pop.  959  h. 

< HF.FFBEYll.LE,  vg.  Cu/»'a</or  (Nonnan- 
die),  arr.  et  â 13  k.  de  Livieux,  cant.  de  I.îva- 
rol,  E de  Fervacqu».  Pop.  305  b.  — Filature 
de  cotCMi  et  de  laine. 

c:HF.F-HAl*T.vg.  Voif^i  (lAHTsine),  arr., 
cant.,  >;  et  à 14  k.  de  Mirecourt.  Pop.  190  h. 

LIIÉFRF-SNE  (le),  Manche  (Normandie), 
arr.  et  à 37  k.  de  Si-Là, caot.  de  Pwcy,  Ede 
ViUrbauJnn.  Pnp.  858  b. 

CUÉllÉnV,  vg.  .rfn/enne#  (Champagne) , 
arr., canl. el  à 10  k.  de  Sedan,  E de  Dotiehcry. 
P«p.  199  h. — Ou  remarque  sur  le  territoire 
de  celte  commune  un  rbàlraii  fort,  ap|»elê  dià- 
leau  de  Rocan,  bâti  sur  un  roc  en  iS5ti  par 
Raoul  de  Coucy. 

fIliÉHÉRY,  .4rrfenBe#,coam.  tPApremnnt, 
Ede  GrauJpré.  — Il  y avaU  lirse  abbave  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  Cileaux,  fondée  en  1 1 47,  dont 
les  bàtimenU  subsùlcol  encore.  — Haut  fuur- 
ncau.  Forgea  et  nuttlinels. 

CHEItiM,  huln,  rmiiin.  de  Sacierges, 
de  St-Benoil-du-Saull. 

niEII.I.F.  bg  tndre-et-Loin  (Touraine), 
arr.  el  à 19  k.  de  Cbinoo,  canl.  et  f^’  d’Axay- 
le-Ridcau.  Pop.  1,403  h.— On  y voit  uf»  châ- 
teau qui  a servi  de  reodec-voui  de  cbasve  à 
Charles  VII. 

CUEILLY,  vg.  So6nx^tLoin  (Bourgogne) , 
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arr.  i*l  k 33  k.  d AtttMiii  câut.  cl  de  Cuuchci. 
I*op.  8:0  h. 

<-IHvl.\-IH'«SSrs,  vg,  //.'Cïiimrme  (Ouco- 
gnc),  arr.  <tl  à 30  k de  St-Üuudtiu,  eau!,  «l 
d'A-iiet.  Poj),  1,12»  b. 

(■IIKIX,  ?g.  tn/rt-- fttf.  (Ilrfiagnê),  arr.  <l 
à ,2î  k.  de  Paimlxcuf,  caol.  et  :-T  d«  PcUcrio. 
l'up  341  b. 

< IIWX.  Pur-(if~Pôme,  romm.  de  Cùler- 
ncs-U-forét,  dr  l^kUumur. 

rilM.AN,  vg.  f;eri(ArnB|niic),arr.età34 
k.  de  Miraiulc,  miu.  ci  £3  de  Masscube.  Pop. 
368  b. 

<IIELI'jlS,vg./»ûj-flî;--(;;a/oû(Arloii)t*rr. 
cl  • 1.7  k.  lie  St'PuU^ur-TcruotJe,  caut.  d Î3 
d’AiilMgiii^  Poj).  377  b. 

l.llELIEr,  vg.  Jtirr  (Dauphine),  trr.  de 
U l<«ir-du-Pit»  d à 20  k.  de  Bourgoin,  caut. 
ci:*:  de  Viriru.  Pop.  865  b. 

tJIKI.I.K(li},  ig  0(1*  (Picardie),  arr,,  p; 
rt  à 9 k.  de  Conjpicgoe.caDl.d’Eatftci-Sl-be- 
bU.  Pop.  26 1 b. 

CMEU.K  (le),  Tg.  Pas-tü-CafmM  (ArtOw), 
arr.  et  a 30  k.  d Arru,  ranl.  de  Cerliocourt, 
C^drBapAume.  Pop.  Jg»  b. 

rilUJX-DEBAT.  vg.  //.^/>;tcW«(BÎ- 
gorre),  arr.,  tj  et  à 15  k.  de  T-rbca,  caul.  de 
Poiijavlrw.  Pop.  44t  h. 

C;il4XI.K-E.SPOr,  vg.  //.^Pyrtnres  (Bi- 
goire)',  arr.,  et  à 1 9 de  Ba^’tiére*-cQ-ltigorre, 
caut.  de  l^normeaati.  Pop.  396  h. 

<:ilKLI.E,S,  *g.  Oiit  (Picardie),  arr.  et  à 20 
k.  de  Complcgne,  caut.  d’Atiicbj,  t:  de  Cou- 
loUy.  P<»p.  401  b. 

CIIF.I.I.ES,  Cai<v  OU  CalOf  l»g 
Marne  (Ile-de-France),  arr.  et  à 29  k.  de 
Mi  aiii.  eant.  Je  Ugoj.  .'t:.  a 24  k.  de  Paru 
pour  la  lave  dn  letlrra.  P«p.  1,632  h. 

Soiu  II  première  race  de»  roi«  franc»,  Cbrlles 
pov^rdaîi  uo  Q*anoir  rojal,  nu  Cbii|i(’ric,  y 
réaiJait  M>uve»t,  fut  a&va»diié  eu  584.  Voui  Ja 
cauteet  IrvdélaîU  de  aua»»iiuit  ; un  maire 
du  palau  de  Qtilpfnc,  oomuu-  Uiidrî,  était  Fa- 
maiii  favorisé  de  Fn'-di>goudr.  Un  matin,  le  roi 
entra  dans  La  rbambrede  »ou  r|Kuue;  die  t tait 
courlwe  et  se  Uvaii  Ja  léte;  il  b frappa  par 
dernere  a»ee  sa  canne.  La  reine,  rruyanl  ipie 
ce  coup  partait  de  la  main  de  ton  favori,  dit  ; 
Pourqijoi  me  fr»pprs-ln  aiini,  LatiJri  T ItientAl, 
tcvanl  la  t«'ie,  au  beu  de  *ou  aiuani,  elle  voit  le 
roi  wm  ê[»oia,  a celte  vue,  Fièdégonde  r»t  sai- 
sie d’effroi  ; cl  Cbiipéric,  irrite,  pu  t bruvque- 
OM*!»!  pour  la  chaue.  Apres  »ûd  départ,  Frcdc- 
gonde  fit  ap|>der  Landri,  lui  raconta  Févéue- 
niein,  H tous  deux  lévjlurrnt,  plmèt  que  de 
•onlTrir  la  torture  et  U mon,  de  faire  tuer  le 
roi,  Celui-ti,  arrivant  aCbcHw  au  comoienee- 
mcDl  de  la  nuit,  fut  frapj»é , en  descitidant  de 
cliesal,  de  plusieurs  coiij>»  Je  couteau  par  les 
aatellile»  de  FiTdigoodr,  et  exjûra  »ur-lc- 
clump.  L’cndroii  où  cr  roi  a été  assassiné  est 
mar(|ué  par  ua  |>iédetlsl  qui  a été  cUu»;  au  nom- 
bre des  numurnenls  bi^lonque». 

Chelles  iKisM'iJait  sntrefnis  une  de»  |[du4  • rrites 

■ MsiSrs  ibl  («I^nuiiie,  f.M.d.  e VI  vj  1'  .ir>  le  n 
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et  son  trésor  nsaiisa  lotigiem]»  de  richesses  el 
de  magniricciK  e avec  relui  de  &t-l>enis.  Ctlte 
antique  et  ei’Iebre  abbaye  fut  supprimée  en 
1790,  eu  partie  dcniolic  trois  aus  âpre»,  vendu* 
par  lots, et  convertie  dans  la  suite  cobabtlaliofu 
pniruüere».  — F oirts  les  4 w>v.  et  2*  lundi  de 
juillet. 

4-IIF.I.S  (8l-),  vg.  (Qucrcy),  arr.  et  à 25 

k.  de  Fi;;eac,  esnt.  Cl  2j  de  Cajarc.  P.  252  b. 

ClllvSLLY,  CàUt-'ttOr,  coiutu.  de  Sussey, 

[*'.  deSnnbm. 

CHKLI'X,  vg.  /f^-et-é^iïa/rj*  (Bretagne), 
arr.  et  à 34  k.  de  Vitré,  tant,  de  U OuercJie, 
K de  Marligné-Fercitaud.  Pop.  751  h. 

CJIF.I.Y  (Si-),  ou  ST-CBiLT-Vll.LS,OllST> 
CHiLT-o’ArcHisR,  |M*üte  ville, /i.4xire  (Lan- 
guedoc), arr.  età5  k.  de  .Marrejol»,  chrf-l.  de 
eaul.  Cure.  GiledV  tape.  CjsJ.  \y.  A 519  k.  de 
Pans  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,583  b.*— 
Tisasia  cri»lalli»é.  giaiiit. 

Cette  villeut  sîlui'e  au  milieu  des  montagnes. 
On  trouve  aux  environ»  uoe  source  d’eau  ouné- 
raie.  — Fa&riquei  de  toiles,  serges,  cadis.  Fi- 
lature» de  cotOD  et  de  laine.  1 annerien  el  par- 
chemineries.  -*  Commerce  d*  grain»  et  de  bes- 
liaut.  P'oirtt  tes  2 et  17  mai,  11  juin,  26 
jiiillel,  14  sept.,  18  ocl.  et  13  déc. 

UILLY-O.il'BRAC  ($1-),  bg  Aveyron 
(Rouergue),  air.,  et  a 20  k.  d’E»|»aboo, 
rhrf-l.  de  faut.  (Uire.  Pop.  2,088  h.  — Tta- 
RSfx  crûlallUé  ou  prinilîT.  — Fubri^ee  de 
cadis  et  de  nancllc.  — Commerce  de  bestiaux. 
— /Wret  Ira  22  sept.,  14  déc.,  2*  mardi  de 
carèn>e  rl  jeudi  après  la  Peiilecdte. 

tHÉl.Y-Dl’-T.lRX  (St-),  vg.  Lozère  (Iau. 
giiedoc),  arr.  rt  à 32  k.  de  Florac,  cant.  etf-l 
de  Ste-Fnioii**.  Pop.  555  b. 

CIIF.I.Y-FOR.il.V  (St-),  vg.  Lorèr*(Lao- 
gueJoe),  art.  et  à 35  k.  de  MarvejoU,  caut.  et 
C?5  dr  St-Cliély.  I^ip.  350  b. 

UIL.M.U  DIX  , vg.  Voubs  (Frauebe-Com- 
lé  ) , arr.,  lu  «1  à 10  k.  de  Iksançon , caut. 
d'Audeux.  Pup.  545  b. 

i IIFM.U  I.T,  vg.  Loiret  (Câlinais),  arr.  et 
i 17  k.  de  Pitbivicn,  catit.  de  Bedunc-b- 
Rolande,  tr!  de  Bois-ComuiUd.  Pop.  485  b. 

r.llK>I  AZK,  bg  d/«iF^nn*  ( Anjou ),  arr., 
cant.,  rl  à 8 k.  de  Cbitrau-CouHer.  Pop. 

l, 786  b. — On  y voit  un  fort  joli  cliileau,  dont 
on  attribue  la  consiruclioii  à U reine  Atior. — . 
Foiret  les  8 avril  et  8 août. 

('-IIK.MKI.I.IFR,  bg  J/d/ne-ef-Lo/r#  (An> 
jou],  arr.  rl  à 30  k.  de  Sannnir,  caut,  de  Gcn- 
urs,  C‘J  du  Brusic.  Pop.  615  b.  — /birele 
1 1 aoàl. 

CHD1F.XOT,  vg.  Jura  ( Fraacbe-Coœlc), 
arr.,  caoi.de  Poliguy,  et  à 25  k.  d’Arbois,  Cî3 
df  SrUteris.  l'op.  22 1 b. 

CHF4IF.RF.,  vg.  Loirt-Jnf.  (Bretagne),  arr. 
elailk  de  PaitnbuMjf,  caut.  etC^;; de  bourg- 
neuf-r»-RHx.  Pop.  1,008  b. 

OIF31FKK  I.K -ROI  , l>g  Mayenne  ( Mai- 
ne), arr.  rt  i 30  k.  dr  Laval,  caut.  rl  de 
Me»I.iy.  pop.  1,311  h.  — Frnrvt  b'»  16  niai , 
2T  nrl  . ntardi  >4|i«r*  Q■l•l•imnl]o,rt  lui-d<  apré» 
h-  k r. 

i;ilF>l4.ltV.  vç  .1/  - U.  i 


arr.,  C-J  rl  5 15  k.  de  S.*doa  , cant.  de  Rau* 
court.  Pop.  759  b. 

ClllhlRKHV,  vg.  Loir-f (- CA*r  ( Btaiaoù  ) , 
arr.  et  à 3ü  k.  de  Blois , cant.  de  St-Aignon , 
tF',  de  Sdlea-Mir-Cbrr.  Pop.  789  k — Foire  le 
2'  lundi  de  sept. 

CUIIHKRY,  vg.  MoeelU  (paya  Meuin), 
arr.  et  à 88  k.  dr  MeU , cant.  et  de  Faul- 
qurmonl.  Pop.  167  b. 

CHÉMLHY  (les  Unix-),  vg,  JlfoseJZf  (pays 
51essin),  arr.  «I  à 25  k.  dr  Tbiooviilc,  cant.  et 
^2  dr  bouioQvitle.  Pop.  759  b. 

CHE.MILLA  , vg.  Jura  ( Francbe-CcMnté  ), 
arr.  cl  & 37  k.  dr  Lous-lc-Sauloier,  cant.  et  r.-i 
d’Ariutbod.  Pop.  141  b. 

<.IIE.MILLK , Camilliacum , petite  ville , 
il/diVie-et-Lm're  (Anjou  ),  arr.  el  à 2S  k.  de 
braiipirau,  rbef-l.  dr  cant.  Cure.  Gîte  d'étape. 
E3«  A 339  k.  de  Pari»  pour  b taxe  des  let- 
tre». Pop.  4,049  b.  — TiaxAiif  erUlallisc,  mi- 
eaicliislr  rt  gneiss.  — Cbemillé  est  uoe  ville 
Irrs-aorienne , située  près  de  la  petite  rivière 
d’Ionne.  Cest  i peu  de  distance  de  cette  ville, 
au  cli4irau  de  Suuchrrau , que  fut  pris  le  gé- 
néral vendéen  SlolOrt,  ainsi  que  ses  dvux  aides 
de  camp  Devartinea  et  Liebleubemi , avee  les- 
quels il  fut  conduit  à Angcn,  où  iU  furent  tra- 
duits devant  une  rommiision  mUilaire , con- 
damnes à mort  et  fwMlléa. 

Fabriques  de  toiles  de  toute  espèce , de 
moueJioirs,  »itmoises,  calicot.  Füalurea  de  co- 
lon. RlaDcbisscrica  de  toiles.  Papeterie.  — Foi’ 
rei  les  jeudi  de  la  rai-carénie,  1*'  jeudi  après 
Piques  , 1*”  jeudis  de  janv.,  fév.,  mai , juin  , 
sept,  el  nov.  — Blarcbr  coosidérable  pour  U 
vente  des  bestiaux  lous  les  jrudb. 

aiFJSIIXÉ-l.K-ltl..4\f;,  vg.  Indre  et- 
Lo('rr( Touraine),  arr.  et  i 31  k.  de  Tours, 
tant.  etndeNeuvy-lr-Roi.  Pop.  1,120  b. 

r.llENII.LÉ-!irR-IM>RnlS,  InJre- 
«t'LcNrr  (1'ouraine),  arr.  el  i 15  k.  de  Loritrs, 
caul.  et  de  Monlrésor.  Pop.  528  b.  — Non 
loin  de  ce  village  était  U rbartiruar  dr  St- 
Jran-du-Liguet,  fondée  en  1176  par  Henri  II, 
roi  d’Anglrlrrre , eo  expiation  du  meurtre  de 
ILonjas  Bccket , arcbrvéqiie  de  CaiitoriH’ry. 

ClâllMlLLI , vg.  Orne  ( Perche  ) , arr.  cl  à 
20  k.  de  MorUgiie-sur-lluine,  cant.  etf^lde 
brllétue.  Pop.  8S5  b. 

CHE.4IILLY,  vg.  (Bourbonnais), arr., 

et  B 10  k.  de  Moulins-sur-Allicr,  caul.  de 
Souvigny.  Pop.  677  k 

vg.  //.~Sa6ne  ( Franche- 
Couitè),  arr.  et  à 12  k.  de  Ycsoul,  canl.  de 
Scey-sur-&)6ac,  Cijde  Port-sur-Saôoe.  Pop. 
167  11. 

tlléUMILLY  - PRÈS  - SElGXfrX.iY  , vg. 
Fonn*  (bourgogne),  arr.  cl  i lik.d’Auierre, 
ctiil,  et  de  Scigueby.  Pop.  436  b. 

CUKMILLY  • SFH  - SFUIX.  vg.  Fonne 
( Bourgogne),  arr.  et  i 24  k.  d’Auxerre,  cant. 
et  C')  de  Cluldis.  Pop.  399  b. 

CHFJIIX,  vg.  7ura  (Franche-Comlé),  arr. 
el  à 20  k.  de  Dôle,  rhrf-l.  dr  caut.  Bureau 
d’etifcgi't,  « Tjvuox.  Cnre.  C-J,  A 377  k.  de 
p.ti  i»  |.<iiir  la  *■'*%•'  d>  » k‘<iicv.  Pop.  4 48  — 
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4'HEMI!V  (W),  vg.  Marne  (ChaRipa^i«), 
ATT.,  et  à J5  k.  df  Slc-MroehouliJ,  cant.  de 
Donai«rtin-Mir*\>«rv.  Pop.  853  b. 
i:HKMIX  (le)t  codiid.  d'Autbirii, 

de  Corbtgny. 

€HKMIX  - IIHAUSsé  , tg.  Citei  - du- 
yoni  f comn.  de  U Bouiüie,  de  DÎDao. 
V.  La  BootLi.li. 

- LE-GRAXn , Setne-el‘Oite  » 
cooim.  de  VUlier»  - en  - Arties , Cn  de  Bon- 
Bièrre. 

CHEMIX-D'AISRY,  Tg.  CAta^rfOr  (Bonr. 
gogDc),  err.,  cant.,  ^ et  • 15  k.  de  CltàiiUon* 
•ur-Setoe.  Pop.  179  b. 

lillEMiJI  “ BfBlT,  Mrt,  comiD.  tTAgoÎD, 
du  Péage. 

tlie»IN-ITBCF(le)»5<<A#-/n/:»  oomm. 
BloMerilie-Boateraun,  S de  Rouen. 
CHKaHN-RErP  (lc),&Me-//t/.coom.  et 

CrJ  de  Ruuco. 

€HË3tl!1A.S«  «g.  Ard^h*  (Languedoc), 
arr.,  raiit.,LL;  rt  à 15  k.  deTournon.  P.  451  b. 

ails3ll.\E>RCEL,  AW>  cou.  de  la  Oia> 
prlIe^d'Arianilicrca,  C£]  d*Aru«ulièreft. 

OU  Coaaiiaoa>La-ViLLi-BT- 
L'AaaATL , bg  Marne  (CbaoipagiM) , arr., 
et  k 27  k.  de  Viiry«le-Frauçoi«,  eaut.  de  1 Iih*' 
blcoieot.  Pop.  1,387  h.  — U ^ avait  auircfoii 
une  rrkbre  abbaye  de  Tordre  de  CîteAitx,  fon- 
dée cti  1 108  par  Alix,  comteatede  Champagne. 

Patrie  du  célébré  Iraicngraphe  Kich*i.xt, 
auteur  du  Diciioniiaire  de  la  langue  françAUc 
qui  porte  «on  nom  , dont  la  prasièi'e  édition , 
aujourd'hui  tr«-rara , e«l  rveherchéie  pour  U 
naïveté  qoel'|ue  peu  cynique  de  cctUiao  défi> 
niiioiu.  — Forgea* 

CHEatlNOT,  Tg.  Motêlle  (paya  Meuîn). 
arr.  et  à 23  k.  de  MeU , caiit.  dv  Vemy,  SK 
de  Soigne.  Pop.  620  b.  — pAtnia  du  gènitral 
Thokab. 

CaFJUBé-E!l-UiAIL<HB,  Vf.  Sarüu 
( Maine } , arr.  cl  à 36  k.  du  Ma» , caut.  de 
houé,  da  Cottlana.  P.  932  b.  Sur  un  éiang. 

UlEMIRé- I.R-<;a|IDIM,  T,.  Sarlht 
(Maine),  arr.  cl  à 2t  k.  du  Mena,  ranl.  de  1a 
Siixe.  XiF.  A 224  k.  de  Paria  pour  la  taxe 
dca  lettrea.  Pop*  1,600  b — Il  cal  ailui'  daiia 
un  fend,  aur  la  rive  droite  du  Rcnooi , qu'on  y 
{kuae  aur  un  pool  de  pierre  fort  ancien.  On  y 
remarque  le  château  dé  BelleTille , prèa  duquel 
on  trouve  une  aouree  d'eau  aaline  qui  a beau- 
coup d'analogie  avec  celle  de  la  Suxe. 

SL'R-KARTHE,vg.  Maine-et- 
Loire  (Anjou),  arr.  et  à 40  k.  de  Segré,  rant. 
et  de  Cbâteauneuf-Aur-Sanbc.  Pop.  4€S  h. 

CHEMY,  Tg.  Aor</(Flandrc),  arr,  cl  à 16k. 
de  Lille,  cant.  et  CD  de  Sédin.  Pop.  418  b. 

CUENAG,  bg  CfiarenU-Inft  (Saintoiige) , 
arr.  «l  à 35  k.  de  Saintea,  cant.  et  @ de  Co- 
xe*.  Pop.  635  h. 

CMEXADB  (la),  Charente^Inf»^  «omo.  et 
O de  Marenoea. 

(3IEXAIS,  Deus-Sèvresj  eomm..-  de  Vairé» 
rEveseault,  CS  de  Saïué. 

1ZHKXAL  (la),  Soéne^et-Loit ^ t comn, 
d'Artaiz,  ^ AUreigny. 


i;HKX.U.1KHS.  Vg.  Conèze  (Limoukin), 
arr.  et  à 31  k.  de  Bnvea,  caul.  et  7:',  de  Beau- 
lieu.  Pop.  566  b. 

4;ilKNAl4rrrK  fU),  Vg.  Pouhi  (Pnimlie- 
Comié),  arr.  ri  i .%5  k.  d«  Monlbelbiiid,  rant. 
et  C»:  de  Riwry.  piqj.  177  b. 

t.llKNAS,  vg.  liftAne  (Beaujolaii),  arr.  et  â 
23  k.  de  Vil]rlraorlie-»ur  SaAur,  eaut.  de 
Rraiijrti,  d«^de  Rouiancrbe.  Pop.  727  II. 

tiHKXAi'U,  vg.  Dordtt^ne  (Périgoril),  arr. 
et  à 23  k.  d«  Kiberae,  cant.  et  de  S(-Au- 
Uye.  Pop.  766  b. 

CIIÉMAI'I.T,  Cnte-îtOr,  eomn.  de  Pivcy- 
aoui-'J’liil , CD  de  la  blaiMm-Neuve. 

I^HKXAY,  vg.  Marne  (Champagne),  arr., 
CD  et  à 10  k.  de  Rema  , cant.  de  Fiimn. 
Pop.  42i  h.  Dans  un  (erritoire  fertile  en  vins 
rouges  catimes  ; on  trouve  aux  environs  une 
aonree  d’eaa  minérale.  — Exploitation  de 
tourbe.  Camèrea  de  pierre  de  taille. 
Babliogrnpbia.  Mar^r  (Nie.  de).  Traité 
de.t  eaux  minéralee  de  Chenai , etc. , 
in.|2,  1697. 

CHEX.4Y,  vg.  Sarthe  (Maine),  arr.  et  à 
22  k.  de  5Umvn,  eaut.  de  la  Fieanaye,  CD 
d'AU'iicon.  Po|>.  143  b. 

(■IIF.Y.tY,  vg.  ü^eiix-.^èi'ner  (Poitou),  arr. 
rt  à 15  k.  de  Melle,  cant.  et  CD  de  l.eEuy. 

Pop.  1 ,270  b.  — P’oj'rej  les  22  aodl,  1 4 sept, 
et  19  (Ki. 

CHEXAY.LE-CH.m:!.,  vg.  SaAne-et- 
Loire  (Bourgogne),  arr.  ri  à 48  k.  «le  Clia- 
rolira,  cant.  et  » Je  Marcigny.  P.  1,118  h. 
— Tnirt»  lei  13  mai , 3 a<idi  et  28  ort. 

I3IKNAYE  (la),  OeiâX-Sèvrttt  eomm.  de 
Sle-Nénnkaye,  M de  St-Maixenl. 

t^H^.XK  (le),  vg.  .4rdenne$  (Champagne), 
arr.  et  à 15  k.  de  Vouuen,  clief-l.  de  cant.  >7- 
>or.  A 240  k.  de  Paris  pour  la  taxe  dca  lettrea. 
Pop.  1,578  b. 

Ce  bourg,  traversé  par  troiv  grandes  routes, 
est  le  principal  port  du  canal  dca  Ardmnea. 
Pendant  les  guerrea  civiles,  il  avait  pour  dèfeoM 
Ti^lise,  une  vacvtnle  fonnre  de  murs,  un  pool- 
levisel  des  foiséa.  lo$  liaUtauis  étaient  en  pos- 
M’ssioo  d'acrompagner  la  sainte  ampoule  au 
Mcrc  de  nos  rois,  depuis  Tégluc  de  5u>Remy 
de  Rrima  jusqu'à  la  mèliopule  de  celle  ville. 

Fabri<fuet  d'acier  poli.  Forges  et  haut  four- 
Oeau.  — /orner  Ica  6 jaoT.,  5 mai,  21  juillet  et 
7 oct. 

CIléXE  (le),  vg.  Auhe  (Champagne),  arr., 
Cant.,  et  à 4 k.  d'Arcû-aur-Aubv.  IV>p. 
455  h. 

4:HÊKE  (le),  Calrados,  oomm.  d«  1.eaULrd, 
trJ  de  livarot. 

4;ilÊ:t>E.AR.YOtXT,  vg.  J'o/i/ie(Gatinau), 
arr.  et  à 28  k.  de  Joigny,  eaut.  et  de  Char* 
oy.  Pou.  265  b. 

im^YE-BERNARI),  vg.  Jura  (Franche- 
C.omiê),  arr.  et  à 20  k.  de  061e,  (ont.  de 
Chaniuo.  CD  du  Deachaux*  Pop.  138  li. 

, CM^.NE-RAt'RIMIX  (haut  et  bas),  Mtne, 
I comm.  de  Landouxy-la-Ville,  CD  de  Yervins. 
t:HK.YEBIF.R  , vg.  H.-Saàne  (Franche- 
Comté),  arr.  et  à 20  k.  da  Lur«,  cnnt.  cl  0 
d'Héricourl.  Pop.  769  h. 


c;1IEXM:KY,  vg.  PnuhM  (Fraacbe-Comlê), 
arr.  et  à 13  k.  de  Be%au^'Oti , eaut.  et  CD  de 
Quiu^r-y.  Pop.  1,013  b.  Sur  U l.xi«e.  — » Sur 
le  territoire  de  ce  un  rt*inari|iie  d«*s 

gnUtr-s  Ireaucoup  itioinj  étitiliies  que  relies 
it’o.sAclle,  niAi«  offrant  d«'>  pliéiiiMLciies  |>arli- 
fuluTs  et  des  slaUrliies  In-s-brillanlc*.  — 
Forges  et  l623-t«. 

t-IlT.YH  HK,  vg//^pWuw  arr.  et 

é 19  k.  de  P«miers,  rarH.  et  p:  de  ^t■uvtlle. 
Pop.  301  h.  — Foirta  Ici  12  janv.,  22  suai , 
25  juin,  31  aoilt,  ^ dcc.,  cl  1"  mardi  de 
jaov.,  ft-s-,  et  T de jdéi^. 

I IITM:  t.ltFM^Vg.  i?Mnf-t<-Loir  (Beau- 
ce),  arr.  et  à 19  k.  de  Dreux,  rant.  et  r-'  de 
(UiàtiMuneuf-en-lbymeraia.  Pvp.  24U  b. 

CIIKXKDOITIT,  vg.  Orne  (Nunuaudie) , 
arr.  et  a 27  k.  d'Argenlau,  cant.  et  LD  de  Pu- 
tarsges.  Piqi.  709  h. 

CIIKXE-R.tOt’I.  (le).  Nord,  emnm.  et  CD 
de  CrHtdc-siir*TK«eaiit. 

tlHI^.KE- RtlOXF.l^X , .Ictne-et-Oise,  comas. 
Je  Crotroiivrrs,  2D  de  Montfort-TAmaiiry. 

CHEXEHITTTB,  vg.  Mame^t^Loirt  (An- 
jou), arr.  et  à 10  k.  de  Saiiimir,  cant.  de 
(àviorj,  ^ des  Rosiers.  Pop.  1,078  b.  Sur  la 
rive  gaurlie  de  la  Loire. 

On  reosarqiie  à Clienrlmtle  le  seul  ouvrage 
roiDaio  qui  mmI  parvenu  iiresqur  enli>  r jusqu'à 
nos  juura  ; c'est  un  camp  rcIrADcbé , siluc  près 
de  Tiinrirnoe  égbso,  sur  le  somniel  d'un  coteau 
dont  le  pied  tourbe  la  rive  gaïu-be  de  la  Loire, 
et  qui  s'clcve  à 50  Di.  au-drs«ii»  «le  rr  fleuve, 
r«  (|iii  le  reod  inacmsible  du  r6ic  du  nord.  A 
IVkt  et  au  sud  , oe  ramp  est  d<  fvndu  |«ar  un  ra- 
vin profoiul,  an  milieu  diK|uel  roule  un  ruis- 
krau  qui rntred^ns la  Ixûreau-iirsvusduliaurg 
d>-a  l'ufTaux.  A Touesi , il  est  at*|tarv  de  la 
plaine  par  un  Lrge  nuopaii,  dans  lequel  oo  re« 
marque  de  gros  blocs  de  grès , u luutmr  eil 
d'environ  7 xn.  à quelqiHfs  endroits,  et  4 à 5 o* 
dans  d'autres,  aaivant  «{u'il  s’ap|irorbe  ou  qu'il 
s'êloigoe  des  polota  qui  Tunissenl  à Tesrarpe- 
ment  du  coteau  ; sa  plus  grande  largeur  à la 
base  est  de  30  tn.  ; ce  rein|>art  existe  encore 
dans  toute  sa  longueur,  qui  est  de  258  m.  Lo 
fusse,  qui  était  au  pirj  du  r6tc  de  la  plaine, 
est  comblé  ^ ou  en  voit  à pciue  la  trace.  — la 
forme  de  ce  camp  est  un  polygone  irrégulier 
qui  approche  de  Tovale.  Sa  circonférence  est 
d'eoviruD  950  m.,  sa  largeur  de  240 , et  sa 
longueur  de  370  Ainsi,  il  n'y  en  avait  guère 
que  le  quart  de  furlillé  f*or  Tart  ; bon  choix 
de  la  pwitiou  faisait  la  force  et  la  défense  du 
surplus.  Le  camp  de  Cbcnefanite  pouvait  coo- 
leiiir  une  Jemi-lt'gioo,  c'est-à-dire  eovitt» 
3,060  liommea. 

CHB.NE1.ETTB,  vg.  BhAne  (Lyonnais), 
arr.  et  à 32  k.  de  YUIefraathe-aur-Saèiie, 
caut.  de  Sl-NI*ier-d’Asergues,  CD  de  Deau- 
j«ru.  Pop.  749  h.  — La  montagne  de  Toorvéoo 
(en  patois  TVrs'oi’/fon^en  latin  7*urrvf  vehena, 
portant  des  tours  ) est  dans  eelle  roniDuM  ; 
elle  a une  forme  conique  qui  la  fait  (arile- 
recDl  reconnaiire.  Cest  sur  aon  sommet  qu'é- 
tait aulrcfoia  la  forteresse  appelée  le  cldlleae 
de  Geaeloo,  dont  Ica  scigDeura  s'étakat  décb* 
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n*9  les  cotscRiii  du  royaume,  et  rê|tat»dai4'iil 
l'cfTrui  daits  k-s  cMilrêiis  eutiruunaiiU**.  LVm> 
pUcrment  de  er  rJnàlrau  »<•  rrronnnii  f^ritc* 
meut  ; aulaui  «p/il  ol  |KMi>^ibte  dVn  juger  par 
l'iQkprrhwi  de*  hrux,  H se  coui|Mmii  d'un  im« 
nense  UàlimcDl  ûjn<{uc  k drus  ciirvmiièt 
de  deiis  éiiormn  loiir«.  •—  Foirti  ks 
auir«,  16  avril,  16  mai,  I*'  vi  16  juin, 
juillrl,  14  Mdl,  31  sept.,  4 et  37  oci.,  et 
1 1 nov. 

CIII-:Nklt.tlLl,RS,  (.’anaù'ê^  lrvs>andeDne 
TÎlk,  Crruic  (Marvbr),  arr.  et  à 16  L.  d'Au» 
buisoii,  cheM.  de  carU.  Oirr.  X>r.  A 3a3 
k.  di‘  Pans  pour  la  laie  des  kilre».  P.  l,0«9b« 
— TiKRAm  cfislallisê  ou  {U'iinild. 

L’urigine  derrttr  silk  rramiileau  iemps  «les 
Rotitaios,  aiiMi  <)ur  le  prouvent  plutieuis  urnes 
pleinrs  de  rrudres,  de  akdailks  des  empe- 
reurs Maiiiiiieo,  Callieu,  Gordien,  Lieimus  et 
autres,  qu'oQ  y a trouvées.  Celait  autrefois  une 
ville  forte,  au  milieu  de  laquelle  il  y avait  une 
roche  elevêc,  dont  le  soiniuH  était  couronné 
par  uu  clkiieau  üélmitdt>puub}ngtemps,el  dont 
refujdarrnient  rst  otcu|k-  par  réalise  parois- 
siale.—Cette  ville  souffrit  beaucoup  delà  guerre 
des  Aogluis,  au  cooimenrrmrnt  du  xv*  siecle, 
et  fut  aién>e  presque  eaticrro»eotdetrui1e;maLs 
Heriiard  et  Jarques  d'Armagnac,  coqiIm  de  la 
Marche,  la  firent  reromiruire  de  l'an  1430  k 
1440.  Le  preoiier  de  rrs  comtes  confirma  p)u- 
sirnn  privilèges  qui  avaient  été  accordés  i 
CbcDcrailies  en  1365,  par  H»giies  Xll  de  L*»- 
Signan,  dans  une  charte  écrite  en  «leui  lan< 
gage.  En  1 .'93,  celle  vdk  soutint  un  siège  |XMir 
la  Ligue;  elle  oppova  aux  royalistes  une  viguu- 
reine  rètiviance,  ne  seretiditqii'apresiin  bh'Cus 
de  huit  mois,  et  lnr*qtie  la  gantisao  et  les  ha- 
hilauts  eurent  épuisé  tous  leurs  moyen»  de tub- 
sislatice.— C<NMO}eece  foosidi-faU«-de  brstuiii. 
— Fnirtt  k 5 de  chaqiM?  mois,  30  mars,  30 
■vnl,  30  mai,  35  août,  30  fév.  et  k 3'  lundi 
de  juin, 

LHK5tEREIIJ.E,  vg.  /,o(rr(Fores},arT.elà 
15  k.  de  Monibnson,  cant.  etCâ  de  5t-Jeao* 
Soleymifu.  Pop.  C16  b. 
r HK\ERII.LE.S.Cus/mm  l/e  Com7i>  CA/ne- 
ttnsu,  vg.  B.’Afpti  (Prosetice),  arr.  ri  à 23 
k.  deD>g»e,  cani.  etCEjdes  Mési.  pop.  81  b. 

CHK.YEROILLKS,  C6u~ttOr,  cootm.  de 
Vaux-Saules,  C»;  de  St-Seine. 

t;ilÉ.\KS  (k*»),  tUe-rt-FUaine^  comm.  de 
St-Pere,C^  de  Cli&trauneuf-cn-Brelagoe, 

t-IIL5l.\  KLI.E,  Saént'tl'^Loirtt  comni. 
et  Z^.  de  Iluxy. 

CHK-NKVEIXES,  Tg.  #^te/i/ie  (Poitou),  arr. 
et  à 14  k.  de  CbÂtelIrraull^  cant.  de  Picumar- 
lin,  53  de  la  Roebe-Povay. 

CHKXEVIÊRE,  il/iirrie,eoinm.  de$t*Queo* 
üo-k-Vrrger,  5;  d’Aglure. 

CHP.5KVIÈRK.S  , Citnnatetum,CüIi'>omon- 
Unse,  vg.  Afeurthe  (Lorraine),  arr.,  cant.,  53 
et  i 15  k.  de  Lunéville.  Pop.  878  h. 

LHKJfEY  IFRKS,  vg,  AVï'/i«-cr-Oi'se,  com, 
de  Jouars-Ponicluirtraio,  53  de  Pootebar- 
traia. 

CIIEXEY'REY,  Tg,  H,~Sa6nt  (Franche- 


Cxnlé),  arr.  et  4 35  k.  de  Gray,  cant.  et  53 de 
MaitMS.  Po]*.  406  b. 

ChK.NKY,  vg.  }’onne  (OtampAgnr),  arr., 
cant.,  53  et  a 7 k,  de  Tonnerre,  fdp.  333  b. 

lIlKMCUt  RT,  vg.  Mturthe  (Ijarraine), 
arr.  et  à 31  k.  de  Nancy,  caut.  et  ’ de  No- 
»éfy.  p«qi.  375  b. 

t.llK.\lÈllES,  vg.  Afnse^e  (pays  Mossin), 

Iarr.  et  à 37  k.  de  Briey,  caiil.  «tCside  Longwy. 
Pup.  363  b. 

joli  IxMirg,  Crruse  (Marche), 
; arr.  et  a 30  k.  dvGuérct,  cant.  et  5;  de  Honnat. 
pL<p.  1 ,933  h.  Sur  la  petite  Oeuse. — /oi'res 
les  8 juin  et  10  aodt. 

CIlÉ.MHMS,  vg.  Marne  (Champagne), arr., 
57  et  à 13  k.  de  CbiioDs-sufMame,  cant. 
d'Keury-sur-Couk.  Pop.  143  h. ->11  est  silué 
dans  une  plaine  aride,  prèsd'asseï  belles  plan* 
talious  de  »a|iiQ», — l'osle  télégraphique. 

I l:UF..MI.I.K-(.IIAN('.É,  ,g.  Miint-rl- 
Loue  (Anjou),  arr.  et  a 18  k.  de  Segrr,  cant. 

I de  CiiiicauDcuf-Mir-Saithe,  E7du  Liaa>d’AQ* 

I gers.  l*op.  287  b. 

LIlEM.tlKNIL,  vg.  f'osges(LofTairsf),  arr., 
C*!  cl  a 15  k.  d Lpioai,  caul.de  Rruyeres.  Pop. 
1,027  h. 

I l.HI..\niOVr.  f'o/gtfs,  coram.  de  la  Vie- 
I tilk'devant-I>orapaire,  5^  de  Dunipvire. 

I t:HFJ(lVRAY{GfaiKietpp|it  ),  /lère.rom. 

I de  8l-Pierrc-d'Fj>treaM>oi,  des  IxbrLks. 

Pop.  65  b. 

<.IIE.N.%EBRL*N' , vg.  /Tu;«  (Normandie), 
atr.  et  a 6.7 k.  d'Evreux,  caut.  de  Y'erneuil.rV] 
de  SuManrice.  Pop.  803  li.— Ce»t  un  ancien 
bourg,  qui  fui  pris  et  brdié  |var  Louis  le  Jnine 
en  1 168.— /lurvs  1rs  jeudi  gras,  jeudi  apres  la 
Trauilé  et  k 1*  jeudi  de  nov. 

CIlENNEttY,  CAen/geiuni  , vg.  /iube 
(Champague),  arr.  el  i 35  k.  de  Troyes,  caut. 

' et  CO  d'Esiissae.  Pop.  9TU  h. 

t.llKXNEVlÈRKS,  vg.  ^Ifruse  (Lorraine), 
arr.  de  Oommerry,  et  à 32  k.  de  Sl>Mib»cl, 
cant.  de  Void,  de  Ligay.  P.  151  h. 

r4IEMNEVlÈRi:Si.  «g.  Seine^€l-Oi'$t(l\e- 
dr-Frauee),  arr.  et  è 40  k.  de  Ponloitr,  cant. 
de  Luiarebes,  ^ de  Louvres.  P.  148  h.  •— 
l^altnque  de  blondes. 

CHLNXKVIKRKK-SVR-MARNE , Crmo- 
»vriu,vg.  drme-«(-Orse(ne<.de-Franee},  arr. 

. el  à 38  k.  deCorbeil.iaot.  de  Boissy-Sl-Léçer, 
Q de  (dtamp«gny>sur*Mame.  Pop.  666  h.— 
Il  est  dans  une  belle  situation,  sur  un  coteau 
qui  borde  U Marne. — l'uikries. 
i CHEMllS.  vg.  Mfurtfie  (Lorraine),  arr.  de 
, Chéirau-Salins  ri  k 35  k.  de  Vie,  catvi,  et  CjS 
I de  IVloie.  Pop.  313  h. 

I CIIKNOIS  (k),  Seine~et~ Marne t conm. 

I de  Vrrnun,  57  de  Morel, 
f CIIKKOISK,  vg.  Seine-el‘Mame.  (Rne), 
I arr.,  tant., 57 et  à II  k. de  Provins.  Pop.  1,039 
b.  — /Vvrvj  les  19  juillet  et  16  net. 

t:HKNOM.MES,  vg.  Charente  (Angoumois), 
: arr.  el  è 1 1 k.  de  RuITec,  cant.  et37  deMansJe. 
I Pop.  435  b. 

( GHE.NON,  vg.  CAorente  (Angoumou),  arr. 
Cl  à 10  k.  de  RiifTec,  caal.  e<  3 de  Manslc.  P. 
507  h. 


CIIRüOX,  tg.  Seine-’tt’Mame  (Gatinais), 
arr.  el  à 33  k.  de  Fontainebleau,  cant.  et  57  de 
(Tbiiecu-Landon.  Pop.  459  h. 

CHKXCk.NIXACX  , petit  bourg,  Mre-et~ 
Loire  (Touraine),  arr.  et  à 81  k.  de  Tours, 
cant.  et  de  Wéré.  Pop.  888  h.  — On  y m- 
■sarque  on  dca  plus  beaux  cbéleaai  de  la  coo- 
trée. 

La  fondation  du  château  de  CuMoactAn 
parati  remonlerau  xiit*  siècle.  Ce  o'étaii  alors 
qu'un  trés-aiaple  esaoorr,  apparleoant  i la  k- 
nulle  de  Marquis,  dont  Fun  dès  deacendanlt  le 
vendit  i Tboraas  Hohser,  qui  jeta,  sous  le  rcfne 
de  François  I**,  ks  foodalwos  du  chitrau  que 
l'on  admirriiujoiird'hui.  Henri  II  l'aebela,  ru 
1535,  et  k donna  é Diane  de  Poitiers  avec  k 
duché  de  Talentinoii.  Diane  porta  dans  'es 
ciubcllivseamits  qu’clk  fit  i Chenonceeut  la 
magnifirrnce  et  k godl  qui  lui  étaienl  naturels; 
ma»  elle  fut  arrêtée  dans  ses  projets  par  Galbe* 
rine  de  Mrdiris,  qui  la  cootraignil,  après  Ia 
mort  de  Henri  II,  k lui  céder  Cbenonceaux  en 
écliaogo  de  la  terre  de  Cliaumonl-sur-Loire* 
Cilbrnne,  devenue  maîtresse  de  (Theuoneeaux, 
•r  piqua  de  surpasser  sa  nvak  dans  ks  difîcrrnU 
travaux  quVIk  fil  exécuter.  Plus  tard  il  appar- 
tint à Uuiise  de  Y'audenoeit  qui  vint  y pleurrr 
la  mort  de  Henri  III,  son  époux,  puis  enfin  à 
la  maison  de  Comlé,  qui  k vendit  à M.  Dupin, 
fermier  géiséral,  dont  la  veuve,  non  moiaa  cc- 
Irbrr  par  son  esprit  que  |var  ses  grirc!S,y  attira 
1rs  bonmes  les  plus  illustres  du  sséek  dernier  ; 
elle  laissa  celle  terre  à ses  neveux,  MM.  de  Vîl> 
kneuve.  — Le  château  de  Cbenonceaux  est 
eonvtruit  sur  un  pont  qui  traverse  k Cher  ; 
c'est  dans  les  premières  piks,  qui  sont  creuses, 
que  sont  pratiq>iées  ks  cuisines.  Au-dessus 
rr^*^  longue  el  belle  galerie,  à l'aida  d« 
laqueik  00  est  porté  sans  s’en  ipercevotr  sur  la 
rive  opposée.  Ce  ebileau  mt  psKaiienenl  eon* 
servé,  et  de  beaux  tableaux  eu  décareal  l'inlé- 
neur. 

Les  propriétaires  de  Cbenoorcanx,  animé» 
de  senlimrnts  généreux,  cooservent  religieuso- 
menl  i kur  chiteau  sa  pJiysioounie  du  moyen 
Arclûiecture,  meubles,  décors,  rien  de  oa 
qui  existait  soos  les  deruiers  Valois  n’est  eban* 
gé  ; il  serait  diffidle  de  mieux  agir  dans  l'ioté- 
rèi  des  arts,  des  leltres  el  de  U science  histo- 
rique. 

Biblîograpbte.  HooacKAT-Gutt.LAUM».  Le 
Tnnmphe/aîl  ù f ’«/i(ree  Ju  roi  f'raneois  IL 
d CAeno/iceaua  en  1559  ..  Tours,  1959. 

* Notice  lutUtrtifue  sur  le  château  de  CA#- 
nonceaux,  io-5,  1641. 

CHF.XttVF.,  vg.  Càle-tfOr  (Bourgogne), 
arr.,  cant. , EC  et  a 5 k.  de  Dijon.  Pop.  793  b. 

■ — H est  situe  au  pied  de  la  Cùte-d'Or,  dans  im 
territoire  ferlik  en  excellents  vins.  — Carrière 
de  brllev  pknrs  de  taille. 

CHEXOVK.  vg.  ,Yiid/re-ef-Aoi>»  (Bourgo- 
gne), arr.  et  â 31  k.  de  Cbalon-sur-Sadoe , 
cant.  et  de  Ruxy.  Pop.  503  b. 

IIHEXV,  vg.  Sarthe  (Maïue).  arr.  el  à 38  k. 
de  la  Fkcbe,  cant.  du  Ujde,Rdii  Wass.  Pop. 
1,098  b.  — On  y voit  une  belle  église  du  style 
rooMD,  qui  le  oompoee  da  eboeur,  d’iioe  ned  et 
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C3IKB  (déparlnoADt  du). 


c;itF,1t  (di  pariément  du). 


d«  deux  bfts  rdtéi  dont  Im  arc*de*  tout  i plda 
dolre.  Le  fond  du  IxlMmacle  ctt  orné  d'un  beau 
labledu  fvpri'Mrfllanl  uike  ■daraiion  Jet  migei. 
•Ilriliutr  a Mignard.  — Aux  environa,  prn  do 
ruiurau  do  l'Ardjllére*  ou  trouve  un  dolu>en 
eoBipoié  d'une  pierre  » tiip|Mrlêe  par  qua- 

tre pK-rrea  povces  de  rbamp  ri  rlevcra  i t n. 
an-(lc»iii»  du  soi.  Non  loin  de  U.  on  voit  tes 
traces  d'un  aucteti  catop  qu'on  croit  un  ouvrage 
des  Rotnaiui. 

CMKXl'SSOK,  In^re-et-Loirtt  conim.  de 
Sl-Laiireoi,  ^ Je  Cbileau-iteoaull. 

CHEXY,  vg.  Yunn*  ((.liampagnr),  arr.  et  à 
ti  k.  d'Auxene,  ranl.  de  Seigurlav.  Q de 
Brieiioo.  Pop.  808  1».  — /Vr«i  les  10  aodi,  4 
dcc.  et  jeudi  de  la  Pauioo. 

(JIIA*.\llCR5i.|jgCAdreiile-/^.(Saiolon|;e), 
arr.  cl  à k.  de  Joiuac,  caoL  et  £3  de  BJonl- 
lieu.  pop.  1,018b. 

i:HKPSHX.  vg.  Oi>e(PicarJie),arr.  cià  30k. 
de  Oern.Ofil,  caol.  et  M de  Brelcuil.  P.  90*  h. 

CHEPPK(I  j),  vg.  j1/(tme  (tllia  tn- 

pagne),  arr.  ei  * 15  k.  de  fJ^loiu-Mir-Manie, 
caoi.  deSuippesC^delillojr.  pop.  S*l  b. 

Fjilrr  ce  village  et  criuî  de  Cupcrijr  eii*tenl 
des  reiraacbeoimts  auxquels  des  litres  aulbeo- 
tiques  de  dates  fort  rmikes  doiMirnl  le  nom 
de  camp  d’AiliUt  et  où,  suivant  quelques  au- 
teurs, se  donna  la  oèlcbre  ba'aiUeoù  ce  roi  des 
Huut  fut  défait  en  451  par  Aèliu».  Ces  rrtrao- 
clientrnla,  qui  ont  êl4,  dil-on,  élrvi-s  en  une 
nuit,  mesurés  sur  les  remparts,  ont  1,792  m. 
de  circonférence.  L'espacr  rorermé  dans  ce 
cercle  a S*3,648  m.  carrés  de  surface.  L’ou- 
vertiire  qui  est  au  sud,  et  celle  où  pasve  le 
cliciDio  de  CupeHy,  paraiSMfnt  avoir  été  fades 
par  les  rultivairurs,  pour  faeilderrcxploiiaiion 
des  terres  labourables  eaferoiées  daiu  cHle  eo- 
crime.  — Deux  tontbellcs  cloigisécs  d'un  kilo- 
métré de  ce  camp,  et  deux  autres  pareilles  li- 
tuéev  sur  le  territoire  d'Auve,  parausent  avoir 
été  élevéea  à la  même  cikh^uc  où  le  furent  les 
rHranchcnjcnts.  Ces  quatre  tombelles.forinaril 
cliaeuM  un  carré  de  33  m.  sur  3 oi.  33  c.  de 
hauteur,  ont  été  fouillées  en  1766  et  en  1806. 
Elles  renfermaient  des  fusses  de  1 m.  de  pro- 
fondeur SUT  1 m.  66  €•  de  longueur,  contenant 
chacune  plusieurs  urnes  de  terre  mite  de  forme 
atiiique.  des  cendres,  du  charbon  très-bien 
conservé,  et  un  couteau  de  sacrifice, 

Fmmlea  38  mai  et  12  dot. 
Bîblio^aphie.  S*ia*Tniaa.  Mrmo\returU 
titu  oà  Attila  fut  défait  par  C armée  tf  Aé^ 
Irna  (Mercure,  avril  1765,  t.  i,  p.  163-67). 
CsYLcs  (le  comte  de),  ,Sor  le  preundu  camp 
d Attila  qui  s*  voir  prêt  du  village  de 
Cheppe  (Rre.  d’anliq.,  t,  iv,  p.  332). 
CHEPPKÜ,  vg.  jlfurne  (Champagne),  arr,, 
m à 15  k.  de  Oiâlom-snr  Mamr,  caot. 
d’Erury-sur-Coole.  Pop.  433  h.  Il  est  sur  I ls- 
aor  qui  y arrose  de  belles  prairies. 

CIHEPPY,  vg.  Meute  (l/>rraine),  arr.  et  i 
28  k.  de  Verdun,  cant.  et  de  Varenoes-en- 
Argnooe.  Pop.  624  b.  — Purges.  ^/Vsinÿues 
d*e*^e»»s.  P.<|e-lerir. 

aiEPT.U.\  VIIXF.,  vg.  Seîiutt-Oûe  (l!e- 


le  département  du  I/iiret  ; à Test,  relui  de  U 
Nirvrv;ausud,  cvluidc  r.4llM-r  ; a l'ouesl,  ceux  ' 

de  rtiidre  cl  de  I.oii-el-Cber. 

Le  territoire  se  compose  presque  en  entier  * 
(funevaile  pbine  de  nature  argilo-calcairv  et 
d’une  fertilité  trèa-iocgale.  La  partie  septentrio- 
mile,  connue  sous  le  ihhii  de  Saucvnrois,  est  | 

coupée  |>ar  des  niunUgneset  par  des  valluos  où 
tiiuletil  de*  rivières  pou  rncaiwcs,  dont  la  dt* 
rectimi  est  presque  constamment  du  sud-cM  au 
Ronbouesl,  L'ne  grande  partie  des  plantes  et  des 
vaPonv,  dont  le*  lia**iiiv,  orduiaiicmeot  tréa- 
élendua,  se  confondent  quelquefois  avec  eux,  evt 
couverte  de  |v*|iirage«  qui  nourrissent  une  im- 
mense quantité  de  iiétcs  à lame,  et  de  forêt*  qui 
alimenlcnl  pluùenrs  forges  roovidrrahtc*.  Le  sol 
à r*s4,  et  pariiciitiéreoient  sur  les  liord*  de  la 
Loire  et  de  l'Arnon,  e*i  exiréniefncD!  fertile;  au 
sud-est,  il  est  de  qualité  médiocre  cl  renferitui 
plus  de  cinq  cenl*ctatig«,dont  la  aiiprficte  peut 
être  évaluée  4 8,380  bi*et*re*;  au  nnrJ,  il  est 
Mbionnmi,  couvert  en  partie  de  landes,  de  ' 

hruyèrrs,  de  «aides  stériles  etdeiuarais;  le 
centre  est  mélangé.  !a  partie  nord-es*,  connue 
sous  le  nom  i|e  Sologne,  ne  pn-'cufc  qu'un  fond 
de  sable  maigre  cl  couvert  de  bruvéres  et  de 
genêts.  En  somme,  des  terres  ingrates  et  pour- 
Uni  asiei  produrlives  routreni  les  deux  lier*  j 

de  toute  m superfii'ie;  le  reste  est  doue  de  la  | 

phi»  grande  fertilité. 

La  ennienaner  totale  do  dcpsrtrn.eal  du  Cher  | 

est  de  7 1 1 ,5t^  berlares,  divisés  aÎAsi  : 


Tsires  Uliourablca.  ........  375,097 

Prés 111,319 

Vignsi 12.883 

Bois 103,472 

Vergers,  pepinirres  et  jardins.  . . . 5,928 

Overaici , auiiaics  et  saustai^.  ...  17 

Ktatigs,  mares,  canaux  d'irrigaliua.  • 3,094 

lAtides  rl  bniyèret . Ci, 827 

('ulliire*  diverses 9h3 

Superficie  des  propriétéa  bities.  . . 1,842 


Contenance  imposable.  . . . 676, 4£t 


de-Francc),  arr.  et  à 25  k.  de  Corbeil,  cant. 
et  F}d'Arpajon.  Pop.  524  b, 

(JILPY,  vg,  Marne  (tdiampagnc),  arr., 
età  0 k.  de  Ch&loos-aur-Maïue,  rant.  de  Mai^ 
ion.  Pop  316  II.  — fiaffinerie  en  grand  de 
blanrdil  d'Ev|>agnc. 

C4I  PY , V g.  Somme  f Picardie),  arr.  et  4 1 7 
k.  d’Abbeville, eani.  de  Moyctmrville  Je 
Yalioes.  Pup.  93*  h. 

CHF.R  (le),  Ciirut,  Cm'#,  rivière  qtti  prend 
U source  au  liaiurau  du  Cher,  près  du  village 
de  Mrriocbal.raut.deCrocq.arr.  d'Autmsson, 
dcp.  de  la  Creuse  / elle  passe  prés  d'Auxanrrs, 

I 4 Montlu^oo,  Sl-Amand,  Chiieauneuf,  St- 
Florent,  Vierzon,  Meumrlous,  .Selles. Sl-Aignan, 
Monuicliard,  lUéié,  V*icii,  au  lud  et  prés  de 
Tours,  a Sl-Sauveur  rl  Savonuiercv,  et  se  jette 
dans  la  Loire , vis-à-vis  de  St-Min,  Indie- 
et-Loirtf  au  lieti  dit  //ec-c/u-C^r,  a|urs  uu 
cours  d’environ  320  k. 

Celte  rivière  romueiiee  4 être  flotisbie  4 
CbaniboorkarJ,Cr«ufe,«t  navigableaVierton, 
Char.  Les  objets  de  transport  eon»i»ien(  prio- 
cipalemrnt  en  buis,  charlious,  pierres  4 bâtir, 
grams  ci  fourrage*.  Le  canal  de  Brrry,  livré  à 
[s  navigation  en  1839,  a beaucoup  activé  la  na- 
vigatioo  de  cclie  rivserv.  Se»  prioeqiauiaffluriils 
soiit,4  gaurbr,  la  l ardes  rl  rAraon,cl,4dioite, 
rAuoiaoclie.  l’Evre  et  la  .Sauldra. 

Le  (Jser  ticat  le  second  rang  parmi  tes  liviè- 
rcsuavigabli-s  du  dr  parlement  d'Imlre-et-Loire. 
Il  est  iMvigable  dans  toute  ri  tnidue  du  lerri- 
Imre  de  ce  di  partcineni,  et  foruM;  une  commu- 
nicalioo  ires-intércssaule,  au  moyen  de  ce  que 
la  navigation  s'y  fait  4 U voik  (ooime  sur  la 
Loire.  Drpui*  la  pniule  occideuiale  du  tcmtuire 
de  Montlouks  ,a|>peli'c  la  Rorhe-pmard . jus- 
qu'à son  etnbuiirimre  dans  la  Loire,  le  Cher  est 
contenu  le  long  de  sa  rive  sfptmltionale  |iir 
une  lev»*c  de  27,180  in.  10  c.  de  longueur,  que 
l'on  dut!  aux  soins  pn-voyanls  de  (J***  de  Ver- 
roandois,  ablK-»ae  de  Beaumont-h’x-Totirs,  et 
qui  srri  4 garantir  des  üèbordeuieuu  de  celle 
rivière  une  partie  de*  plus  préciruM's  proprièu'-v 

rnralcsdccedèparirmtni.— Labaiilcurdesplna 
grandcscrm  t de  cette  rivière o'exrede  |ms  * m. 
5*  c.  4 4 III.  97  c.  au  dessus  de  »ua  ctiage.  8j 
peiilr  est  de  *1  C.  |*ar950ui.  S«ii  lit  se  trouva 
plu»  bas  de  | m.  54  c.  que  celui  de  la  Loire. 
Ses  forte* et  fréqueoti-s  iuondationa  remleul  se* 
bords  détjgriabir*  et  dangereux.  Le  Uwr  fait 
oiOuToir  dans  le  departement  d'Indre-et-Loire 
oeuf  usines,  dont  les  digues  sont  qiiclqiscfoii 
dai^rrcuam  pour  la  navigation,  surtout  dans 
les  crues  oioyecincs. 

<.HEn  (le),  petite  rivière  qui  prend  va  source 
4 4 k.  deCJkâlcaubrianl.dép.  de  la  Loirt'lnf.^ 
et  qui  se  Jella  dans  la  ViLiue,  vis-à-vis  de 
langon,  après  un  cmirs  d'enviroo  48  k.  ; elle 
est  navigable  et  sert  au  transport  des  ardoiaos 
proveiiam  des  camèna  environnanlrs. 

UIER  (ranal  du).  V,  C*a*x  oc  HaaaT. 

CHER  (*lé|>arl«Q»cut  du).  Ce  dt- parlement  est 
formé  d u«»c  partie  du  ci-devani  herry  et  d’une 
trm-priiti-  isafiîe  d.i  CI  devant  IhiurlMimai*.  Il 
MPC  *-HinomdeU  rivirre  du  CIut  qui  l'arnHr 
j du  Mi4*c»t  a IWst.— So  liiintvssvmi  ; au  nord, 


Route»,  ciiemins,  places,  rues,  etc.  . 15,736 

Rivicre*,  laevrl  ruissiraux.  .....  5,t6$ 

Forêts  et  (lomaiiu's  non  prudurlif*.  . 14,096 

Cimeticres,  églises,  bàiiuiculspubl,  . 43 

CoutciiBUce  boa  imposable.  . 35,041 
On  y compte  : 

48,935  maiions. 

475  Boulio»  à ean  et  4 vent. 

17  forges  et  fourneaux. 

43  fabriques  et  lOAnufaclarua. 

soit  : 49,470  propriétés  bâties. 

Le  nombre  de*  prnpricUircs  es*  de.  83 ,827 

Celui  de*  parrrllcs  de 784,363 

HvDXocaArittt.  Le»  rivû'res  qui  longent  ou 
|sarcuureni  le  déparlcuicol  sont  : l'Allser,  qui  le 
sépare  des  dépariemcnU  de  rAllier  et  de  U 
Nsevrr  jusqu'à  m joncliooavec  la  Loire  au  bec 
d'Aliser;  U Loire,  qui  le  longe  dans  son  exlré- 
mi'é  orirM'ale,  et  Iru  pari-  d*<  dé|,Aiirn>r«il  de 
U Nie»'*';  I**  t lirr,  fj'éi  l'M  J ■«■In- »«r>t  nul*.,  rl 
y rci^Ml  ia  51aluta:iJr,  t>  tJjitiuu,  i L-iw  aiJ, 
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niEB  (drpartnDrot  du). 


CtfEB  (déptrtene&t  du). 


CHEBBOrse.  $75 


fArnon,  rTt'vre  et  la  SaulJrr.  La  Luire»  l’Ai- 
lier et  te  Citer  seuU  y «odI  tiavigüblrf . — Le  dc> 
partrment  rtt  travrné  par  te  canal  du  Centre 
ou  de  Iterr>  et  par  le  einal  latéral  de  la  L»tre. 
On  y eomie  pJut  de  cinq  reul»  éunp»,  pn‘«que 
tout  r4'pBrtUdao»i’arrondi<u>m)eiitdeSl- Arnaud. 

CoeMUKicari05«.  Le  drparicnteut  du  Oier 
est  trarvrae  par  huit  roules  royales  et  vingt  et 
une  roules  départerariitaler. 

MâT«n«ouKiis.  température  est»  en  g«- 
n<?ral,  froide  et  liomtde  ; repemiaot  le  froid  y 
est  rarement  de  longue  durée,  e|  la  gelée  it\ 
persiste  pas  plut  de  dix  à douze  jours  de  suite. 
Les  vents  domiiuiits  lOtit  ceux  de  Touest  et  du 
uord'ouest. 

PannvertoKS.  Le  département  du  Clii^  pro* 
duit  toutes  les  céréalet,  en  quantité  plus  que 
sufBsante  |iour  les  besoins  des  habitants.  Clii- 
laigms.,  tniffrs,  moiisserons,  noix,  arbres  frui* 
tiers,  eliaovre  excellmt  et  recherché,  dotil  on 
rvaiue  la  recuite  annuelle  à plus  de  750,000 
kilt^.  ; liD.  Hom  rt  médiocn's  pâiunges.  — - 
1 !(G04  herlAres  de  vignes,  produisant,  aonre 
eominunc,  ^50,000  liecloltlres  de  vins,  dont 
environ  LVi.OOO  sont  consoniosét  sur  les  liens. 
On  distingue  particulieremenl  les  vignobles  de 
ChasigfMleet  deSt-Saiiir. — 148,011  bcctarrs 
de  foiéts  (ebénes,  ormes,  rtc.);  1rs  taillis  sont 
converti*  en  cordes  Je  cuisine  p>ur  la  coosom- 
loation  du  peuple,  ou  réduits  en  charbuii  pour 
le  servir  e des  iiuoibreiiscs  forgn  du  dé|tar1e- 
nient.  I.rs  boit  fiiiaies  août  convertU  en  bots 
«’-qiiarrit  r|  uicrrain  pour  la  marine  ou  le  com- 
mérer. — EIcte  de  chevaux  de  Irait  rl'unr  Uilie 
mosenne,  propresà  ragrirultureet  àl’artillerie. 
Nombreux  irtMiprant  de  moulons  rcchmhés 
pour  la  fiiirtM!  de  Irur  toison  et  la  délicatesse  de 
leur  chair.  Clièvres  assez  multipliées;  beaucoup 
de  |XMTs.  (jtianlilé  de  gibier.  Puistoiuderivie- 
res  et  dVtuugs.  Elève  en  grand  des  abeilles  et 
de  la  volaille. 

Miviaaixiots.  Mincsdcferd'exeelicniequa. 
lilé,  exploitées  dans  15  hauts  fourneaux  et  30 
forges,  dont  les  produits  rivalisent  .isaDtagcu- 
semenl  avec  les  meilleurs  frrs  connus  de  la 
France.  Indices  de  mines  d’argent,  Je  plomb 
eldecuitre.  Mines  exploitées  de  manganeie, 
d’ocre,  de  houille.  Carrières  remarquahles  par 
leur  eleudue  souterraine,  de  marbre  comoiun, 
gréa,  pierre  de  taille  calcaire,  pierre  meulière, 
pierres  lithographiques.  Marne;  gypse;  terre 


à percrUine,  à |>oterie  et  à fuuloit. 

Mioerai  de  fer  prokluit  quiul.  met.  . 797|344 

Valeur  en  francs.. 861,407 

Valeur  créée  par  la  préparation  et 

rrxploiiation 064,969 

Fabrique  de  gros  fer  produit  quint. 

mél 44.S64 

Valeur  en  francs 1,979,787 

Valeur  crft-e  |>ar  la  fiibrtraiion.  . 909, '2â8 
Mines  de  maiiganè*c  exploitées.  . . 1 

Nombre  d'ouvrienen>ployés.  6 

produit  en  quintaux  métriques.  . . iO 

Valeur  en  francs tOO 


SooRta  o'tAO  MitiêsALa  i Bourges. 
iMDusTata  rr  coMMiacB.  Mamiûctures  de 
dnpa  coenatma,  drogucts,  toiles  de  danvre. 


Fabriques  de  clous,  poterie  de  terre  et  de  fonte, 
coutellerie,  porcelaine,  fsienre,  salpêtre,  po- 
tasse, merraiQ,  sabots,  cuirs.  Filatures  de  co- 
ton et  de  laine.  Hauts  fourneaux,  forgea,  aciè- 
rÎKS.  Blaorhuseneide  laines. 

Cummerre  cuusidérable  de  laines,  grains, 
vins,  noix  châtaignes,  chanvre,  niouurruns 
secs  très-rerbcrches,  bestiaux  gras,  p«-aux  de 
ctievre,  boU,  merrain,  faïence,  fer  ti  Ibnic 
d’exrellrote  qu«b(è,  etc. 

Foiass.  StD  fuircs  environ  se  tiennent  dans 
cinquante  et  qiiclqui's  communes.  Oo  y vend 
en  grande  quantité  des  iiorufs  gras  et  de  trait, 
îles  sarhex  grasses,  laitières  et  autres;  des  che- 
vaux cl  des  jument*,  quelques  mulets;  beau- 
coup de  laine  en  suint  et  de  chanvre;  de*  cliâ- 
Uigtses,  des  cercles,  du  merrain,  des  sabots  et 
de  U biuibelolerieen  bètre,  etc.,  etc. 

Mosnas  ar  csaue*.  Le  peuple  du  departe- 
ment du  Clicr  est  gL-nèralemeol  bon,  d'un  es- 
prit facileà  diriger,  bonoèle  dans  ses  rapports; 
ses  plaisirs  sont  tranquilles  et  peu  tumultueux; 
il  a peu  le  goût  de  l'ivrognerie,  et  son  humeur 
n'est  pas  querelleuse  ; aussi  ses  réunions  soot- 
rlles  exenipirs  de  res  rixea  violentes  qui  irou- 
blcol  et  eosanglanlcnl  si  fréqurmmrnt  celles 
des  autres  contri'es;il  a un  grand  fonds  de  pro- 
bité, aussi  les  affaires  crimuielles  y sont  en  pe- 
tit nooibrr,  et  les  peines  graves  irvs-rarenicat 
prononccct  envers  ses  babiianu.  En  général,  ou 
ne  trouve  pas  dans  les  habitants  du  d<i-|iarte- 
Diriit  du  C.ber  celle  rîrbesse  .d’iinaginattOD, 
celle  variété  d’esprit,  cesudlirx  brillantes  qui 
sont  l’apanage  des  babitants  de  nos  départe- 
lueoti  mcridiooauK  ; mais  on  y trouve  un  esprit 
juste , un  sens  droit  et  un  grand  fonda  de  Ju- 
gement. Le  peuple  est  apathique,  peu  iodua- 
Irii'ux,  ennemi  irrcQéchi  de  toute  innovation, 
et  obtlinéiuent  attaché  aux  vieilles  rootines; 
mais  cela  lient  prioopaleroeul  i raluence  des 
communiralioiu.  Les  classes  élevées  de  la  so- 
ciété s«  distinguent  par  un  excellent  ton,  par 
beaucoup  d'arTabililc  dans  les  maoières  et  de 
régularité  dans  les  mcnirs  ; il  existe  géuérale- 
mcnl  une  grande  union  dans  les  méaigca, 
un  godl  d'ordre  et  d'écwoomie  pouia*'  peut-être 
un  peu  loin  ; mais  en  même  (enipa  uo  esprit  de 
charité  et  de  bieulaisaoce  au-deaaut  die  tout 
éloge. 

Division  AniaiNtsTRATtvi.  Le  déparleiBeol 
du  Cher  a pour  chef-lieu  Bourges.  llenvoseA 
repiûeiitaots  à la  cbâBibrc  des  députés,  et  est 
divisé  en  3 arrondisseioents  : 


Bourges 10  canl.  106,348  h. 

Sancerre.  *.•.«•  8 — 71,975 


St-Aasaud'Moolroiid.  11  — 9G,0f5 

99  cani.  973,645  h. 

99'  conservation  des  forêts  (rbef-l.  Moulins). 
— 1 l*arr.  des  mines  (cbeM.  Dijon).— 15*  dîvi' 
sioii  militaire  (cL«M.  Bourgi  s).~Arcbcv  échcà 
Bourges,  35  cures,  168  succursale*.— Acadé- 
mie universitaire  et  colUge  royal  i Courges.  Cob 
Itges  cofuniunaux  à St-Amand-Mouirood  et  à 
Sancerre.  Ecole  normale  primaire  à Bourges. 
— Société  d’agriculture  ibourges,  bt-Àmaad 
cl  Saneerre. 


Btofropbîo.  On  cite  principalement  pami 
les  boaimes  distingués  nés  dans  le  dèparlemcol  : 
le  peintre  Boacaii  ; l'illustre  orateur  Boca- 
DALori  ; le  célébra  argentier  de  Cbarlea  VII, 
jACqüxa  CoauK  ; lea  poétea  Emu  et  ANToirt 
DisciiAMes;  le  physicien  SiOAOo-LAroNo  ; le 
maréchal  Maouonaui,  que  revendique  le  de- 
partement des  Ardmors  ; 1rs  lieutmaols  géo^ 
raux  Dsvaox  et  Anoiaa  ; le  savant  antiquaire 
Baucl-Bocubttx,  rie.,  etc, 

Bibliosrepbie.  Laoaaoas  na  Lc^at.  De^ 
çn'pttan  du  dtparumtnl  du  CArr,  àd-8, 
18U9. 

* Topr^r«phi9  du  dtpurUtuMnt  du  Chtr 
(Annales  de  statistique,  I.  viii,  p.  47). 

Rf  BOT.  Examtn  cntiqur  dtt  c^nùdâruüotiê 
$ur  U département  du  Cher.,. 
FAaaa(J.'M.).  AfcmoiVeposâricrvi'ràha  slo- 
titUifut  du  CAar,  iti-8,  1838. 

BOtxt  (P.-A.).  Slautti4p4t  du  Jr/rarlrmeiK 
du  Cher,  in-8,  18ÎÜ. 

BAxaAL(le  vicomte  de).  Mèmotra  tur  f«s Mi- 
ner ea^lojréee  d lafahricatton  du  fer  dans 
U depariemênt  du  Char,  in-8,  1809. 

PaAN  (A.).  £xcurrionr  atxh*olo^tfue$  sur 
les  borxlt  du  Char  (avec  G.  CbarJot),  in-8 
et  pl.,  1843. 

BiNoY-pt;TVALi.ii.  Afrovoi’re  historisfua  sur 
ItBarry,  et parücuUirementsur t^uelffuee 
chàteisuz  du  dèpartameni  du  Cher,  io-8, 
1849. 

HsicNiiat.  Itinircira  «ly'mo/n^'^ue  da  Si^ 
jimand  d Bourges,  in-39, 1835. 

V.  aussi  la  lMliliograpbirdesarticleaBaaaT,S^ 
AHAifo-MoNTaoND,  Avabicom,  ttouaoaa, 
CNAraACMSILLART,  OaEVEXT,  DoN,  SsK- 
CBERi,  ViaasoH. 

UIKR  (le),  Chnrenîa'Inf.t  comm.  de  Cbam- 
bon,  de  Surgeres. 

CuÉrAC,  h,  ChannU-lnf.  (S.inloo,e), 
arr.  et  k 16  k.  de  Saiulea,  canl.  de  Burir.  Pop. 
1,799  h.  — On  y voit  une  èglUe  de  conslruc- 
tion  romane. 

UléaAlUÆ  (la),  Saina^et-OUê,  comm. 
de  Sonchamp,  ^ de  Sl-Amou)t. 

CIlÉRAXcé.  vg.  Majrenna  (Anjou),  arr. 
et  à 19  k.  de  Chàlcau-Goulter,  canl.  et  ^ da 
OaoQ.  Pop.  314  b. 

CUÉRANCF,  vg.  Sarüte  (Maine),  arr.  et  à 
19  k.  de  Mamers,  tint,  et  de  Beaumout- 
sur-Sarthe.  Pop.  1,000  h. 

CIlÉRAt’TE.  vg,  B.’PfTtnées  (Gaacogne), 
arr..  canl.,  et  a 9 k.  de  Mauléoo,  et  à 99 
k.  de  St-Calaii.  Pop.  1,890  b. 

LIIFJtBON.MFRFS  , bg  Charente-li^. 
(Saintonge),  arr.  et  à 18  k.  de  Sl-Jean-d’Ao- 
gcly,  canl.  «t  K d’Aiilnay.  Pop.  749  b. 
LlIbnBOURG,  Carol^urÿus,  Cherthur^ 

giutn,CoriaUum,Carut  Burgus,  ville  forte  rt 
maritime,  Manche  (haute  Normatidie),  ch.*l, 
de  soui-pn  f et  d’un  cant.  Place  de  guerre  da 
!*•  classe.  Cb«f-1.  de  préf.  maritime.  Trib.  de 
1**  inst.,  de  commerce  et  de  marine.  Direction 
des  douanes.  CmiiulaU  étrangers.  Ecole  d'Uy- 
drographte  de  9*  classe.  Socscié  royale  acadé-^ 
miqise.  CoUéfe  oomauoaU  Cure.  Gîte  d’éupe. 
Q.  Fop.  U»A08  b.— TauLAix  dn  tru- 
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•tîeo  mftrMur  Hmoyn.-^- Euthlittem^ni  de 
U murde  du  port,  7 iMum  45  BÎOüte».  U 
awéc  y aoalc  d«  6 m. 

dioeCM  deCoulancci,  pnrtemeni 
di  Rouen,  iolcDdieee  de  Caea,  éleclioa  de 
▼elopM,  gouTcrneoMBl  pertieulier,  vicomié, 
OBÎrMlé. 

Cherbourg  ett  »m  ville  ferl  eoctenne.  Son 
AMI  lalio  de  Ctfioni  Bunçut  oe  prouve  pouii 
^clle  ait  été  bilie  par  Cnar,  puivqu’on  oe  le 
trouve  daot  aucua  écriveio  aoiérifur  au  zii* 
âède.  Cberbourg  fOl  le  Coriallum  de  riiiré* 
rairc  d’Aotoeio.  On  Tappebit  CesuUum  Ca~ 
ruthur  aoua  lea  prenien  duci  de  NormacKiic. 
Ob  eroili)ueaon  chiteauMtd’ongioe  rouaine  : 
CB  le  laMaat  d^inoliren  1688|  Vaubao  cnit  y 
iBeoanailra  dea  miea  de  is»çeo»eric  aaiique. 
Il  eal  proavé  d'ailleur»  que  Cherbourg  rsl  biii 
aur  l’eaiplaceaient  d*une  aUiioo  roiMif>c.  Ai> 
groid,  roi  de  DauenarL,  y léjouma  vera  945. Uo 
acte  de  1096  parle  de  aoo  château.  Ouillaumr 
le  Conqueraol  (oodo  un  hôpital  à Clierbourg  ; 
d fit  bâtir  régUae  da  ebâtrau  en  comôqaciice 
d*uB  voeu  qu’il  avait  fait  à Cherbourg  inèBie 
durant  une  tréa-grave  maladie,  pluucora  an- 
BÔM  avant  de  partir  iMMirrAngletcrre.  Lerè{pie 
de  Heori  II  fui  pour  le  château  de  Cberbouig 
BB  leoipa  de  paii  et  de  apleaMlmir.  Ce  prioce  y 
aéjourtM  fréqurmarent  ; il  y paua  vouvent  In 
grandev  soleonitâi  de  raonce  avec  la  reine 
Eléonore  et  une  cour  Boobreuae  et  brillante. 
Le  rbâivau  de  Cherbourg  fut  une  dei  place» 
fartea  de  Normandie  qui  |kaa»èrrnl  »am  ré»is> 
tascc  aoua  la  domination  de  Philippe  Auguiie. 
▼ar»  1995,  la  flotte  d'Tannouib  fil  une  de»- 
cantc  à Cherbourg»  et  le»  Artglair  piUèreal  Tab* 
boye  et  la  ville;  le  château  cdiappa  aux  ra> 
vagea  d’une  troupe  qui  n’avait  ni  le  temp« 
ni  lea  moyen»  de  raaaiéger.  par  Ia  ee»«ion  défi. 
DÎtive  du  Cotentin,  faite  en  1355  à Charles 
la  Maovaii,  roi  de  Navarre,  Cherbourg  devint 
la  principale  forleraae  de  la  dominciMm  de  ce 
prinoa , qui  fit  tant  de  mal  à la  France.  Son 
allia Bce  avec  l'AnglcterTC  lui  apprit  bientôt  à 
coBBaltra  toute  l’imporlance  de  cette  place.  Du- 
rant le  rcale  du  xiv'  •iccle,  ce  fut  Û que  dé- 
borquèreBt  prcaqae  loajonr»  Ica  troupe»  an> 
f^iua  et  navarrabea  qui  ravageaient  la  Nor- 
mandia,  quaod  ellea  étakent  lea  plus  forte»,  et 
qui  s’y  retiraient  en  adretr , (Ûa  qu’elle»  oe 
pouvaMDtpIui  tenir  la  campagne, — Le  château 
da  Cherbourg  aoulînl  traia  steges  méaiorables, 
l*un  en  1978|  l’autre  en  1418»  le  troksième  en 
1450. 

En  1758,  quoique  1a  gamuon  fét  eoniîdéra. 
hâe  et  la  preequ’lle  pleine  de  troupe»,  la  An- 
glaia  prirent  la  ville  mna  oppotiiion.  Ib  en  raa* 
tèrenl  Imnquillea  posMaaeura  durant  buil  jouet, 
démelirent  Ita  ferlificaliona»  emportèrent  l’ar- 
tillerie  cl  même  lea  dochea,  et  ne  ae  retirèrent 
qn’aprèa  avoir  fait  payer  «ne  forte  rançon  aux 
hafaitBBta. 

Laa  Branoa  ée  CkerbemrE  vont  : i^oasir  à 
im  fme»  mccom^mptée*  dé  Itm# 

laaauifa  d^ur$*nt,  deux  ex  cAg/*  el  un  en 
pointe» 

Cittt  viUe  ait  ajânôa  à rextrèaniié  de  la 


preaqulle  du  Cotentin , i rcotbouchure  de  la 
Divelie»  au  foud  de  la  Uaiecompriae  entre  le 
cap  lAvi  à i'«»t  et  le  cap  de  la  Hague  i l'ourtl. 

Le  port  du  caumrrce  cotmi*lt-  daoi  uit  Asaiit* 
port  et  un  haaain,  l’ua  de  StO  m.  eii'irou  de 
longueur  et  900  m.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, l'autre  de  408  m.  de  longueur  sur  1 27  m. 
de  largeur.  Entre  l'aiaol>]>orl  et  le  liaitin  est 
une  écluse  de  190  mél.  de  Largeur  aMT(Hiries 
de  flui,  au  mo)cn  dcsquclle»  oo  rrlietit  dau»  le 
Uaisia  , au  luomenl  de  la  nuiK'e  osouiaiile,  la 
quautité  d'eau  mreuaire  pour  que  le»  bâU- 
nutnlt  puisacnt  toujours  ûuitcr.  Au-dessus  de 
l’cxluia  e»l  UD  pont  qui  s’outre  pour  laiittrr 
passer  les  navire».  L'avaoUpmt  con>DiunM|iie 
avec  la  mer  par  un  canal  du  chenal,  dirige  du 
nord  au  sud,  cl  dan»  lequel  on  iroute  au  ntuiiis 
6 métros  (Teau.  Ce  cltcnal  a 6(10  m.  de  km- 
gueur  et  50  m.  de  largeur.  La  jetée  t’éiriid  le 
long  du  chenal  : elle  c»l  en  granit , hordir  de 
parapets  , et  terminée  au  nord  |uir  un  musoir. 

A l’est  de  ravaut-|iort  du  comoterre  on  voit 
le  vieil  arsenal  de  la  manne,  qui  occupe  un 
efD{dacement  de  988  n>.  environ  de  longueur 
sur  tuO  OD.  de  largeur.  Il  est  divisé  en  quatre 
grande»  ft>un  ettlource»  Je  bureau» , d’ateliers 
«t  de  magasins.— A l'est  de  la  jetée  du  port  du 
commerce,  sur  la  grevé,  on  voit  rélablrsveaieot 
da  baio»  de  mer,  de  64  m.  de  longueur  sur 
15  m.  de  large 

Le  port  ojilitaire  ou  le  grand  port , â 1 k. 
etkvsroB  vers  le  nordKKicsi  » a été  construit  sur 
une  côte  de  rochers  achuteux,  au  fond  d’une 
baie  de  7.000  ni.  d’ouverlure  et  de  3,000  m. 
de  profondeur.  Il  est  cisvcluppé  par  une  eti- 
ceiole  lastiounéc,  ayant  la  forme  d'un  triangle 
rectangle , dostt  le  fort  d'Artois  occuperait  le 
soiuuici.  Sa  rade  e*l  couvene,  i marée  basse, 
d'une  baolcur  d'eau  tuffisinle  pourqire  les  plus 
gros  vauseaiix  puinrni  toujours  flotter.  Klle 
possède  un  favids  d'une  excellente  tenue.  L’u- 
vaol-poii  a .HOO  m.  de  longueur  sur  930  m.  de 
largeur,  et  petit  contenir  quiiixe  vaisseaux  de 
ligne.  Il  ■ été  creusé  dan»  le  roc,  k 16  m.  de 
profondeur  au-de»sou»  du  niveau  da  hautes 
mers. 

Le  9 diTctnhre  1840,  jour  anniversiirr  de  la 
bataille  d’AitsIerlilt,  la  frégate  la  Belle- Poule 
entra  i Cherbourg,  ramenant  de  Htc-Hélcne 
la  cendres  de  Napoléon  , et  fut  amarré-e  dans 
la  même  partie  du  bassin  de  ce  port  où  le  duc 
de  Berry  débarqua  le  13  avril  1814;  a la  place 
qu'avait  occupée  le  bateau  sur  lequel,  en  1830, 
a'etaieot  rrnbarqué»  Charla  X et  ha  autres  res- 
ta de  la  lirincbeainécda  Bourbons;  au  ateme 
beu  où  don  Pedro  débarqua  le  10  juin  1H31. 

Au  aud  de  l'avant-port  militaire  sont  quatre 
ealei  couverte!  pour  la  eooslructioii  Ja  vais- 
seaux. Ella  ont  plu»  de  96  m.  de  hauteur,  et 
leurs  murs  sont  co  granit  : chacune  a rofiié 
800,000  fr.  Au  milieu  da  cala  al  un  hai&iii 
pour  radouber  la  vaiaieaux. 

L'efteeinle  da  ala  Cbantcreync  mérita  auaai 
raltcoiioci.  Ella  renferae  diflérenU  atelitua  » 
deux  cala  pour  1a  eouiruction  da  graoda 
frégata,  lea  ramba  pour  la  canota  royaux,  et 
OB  B)i^;iiiSqtte  hangw  d«  989  m-  qui  aan  à 


mettre  a l’abri  la  bris  datinèa  aux  conslruo. 
lions  navales. 

Ls  digne  a été  établie  i 4,000  m.  environ  de 
rmlrre  du  port  de  comunTcr,  rl  à l,9tJ0  m. 
du  fort  Royal,  en  un  point  otj  le»  plu»  Lassa 
eaux  s’i'lcvcnt  à 13  m.  au-dessus  de  U grève, 
et  les  plus  hanta  à 19  m.  50  c,  8a  longueur  est 
de  3,768  m.  Elle  a 30  oi.  dr  largeur  au  som- 
met » et  13  RI.  â sa  liase.  La  passe  de  l'est  a 
1,000  II*,  d'ouverture,  celle  de  l'ouest  9,400. 
Soo  objet  est  de  lo-mpre  l'elTurt  de»  v»g>ia  et 
des  courants  |wtir  procurer  du  calme  à rinlé- 
rieur,  et  de  defmdrc  la  |*aMjc  de  la  rade  qui 
te  trouve  bor»  de  la  portée  de  l'arliUeric  da 
flirts. 

La  rade  dr  Clterliourg  ni  une  des  mcilleum 
de  la  Manche;  elle  peut  conlenir  ju»qu'à  400 
vaisvrau».  — La  rade  et  la  |xirt»  de  Cher- 
bourg sont  sigaalés  par  plusieurs  fanaux  dit- 
poM’v  smii  : 

1*  Fanal  de  la  rade,  deux  feux  de  rentr«’*e  E. 
de  la  rade  dans  l'tle  Pélée,  sur  le  fort  Boysl, 
â 14  m.  de  dislsnce  Tun  de  l'autre;  bautmr 
9G  m , portée  8 k.  luit.  49*  40',  long.  3”  55'. 

9*  Fatial  du  fort  central  de  la  digue  de  Cher- 
botirg,  varié  psr  des  éclats  de  3 luinutex  en 
3 niiiMiies,  feu  de  4'  ordre;  haiitrur  90m., 
portée  19  k.  I.al.  49*  40',  long.  3“  57'. 

3*  Fanal  de  l’eiitiéi'  O.  de  la  rade,  fcii  de 
4*  ordre  sur  une  tour  datu  le  fort  de  Querque- 
vilW;  hniitrur  18m.,  porti-e  19  k.  Lai.  49**  40', 
long.  4'*  r. 

4*  Fanal  du  port  de  commerce,  feu  rouge 
de  4’  ordre,  sur  1a  jetée  E.  du  port  de  com- 
merce; hauteur  10  m.,  portée  4 k. 

Oo  rrmaïqne  encore  à Cherbourg  : le  musée 
Henri;  la  bihlioihcqne  |Hibliquc;  le  rabtoel 
d’hiitoirc  naturelle;  U salle  de  spectacle;  les 
proatritades. 

Bso^apbie.  Cln-rbourg  at  1a  patrie  des 
f(ére«  PARMUiTrva  , qui,  en  1550,  (U-couvri- 
reot  rite  de  Frrnaoibouc. 

De  IX  Hsimu»,  viee-amiral  du  Brésil,  qui 
débuta  ruumie  maielol. 

De  Jscr^vss  lia  C«t.Liàaxs,  historien. 

D«t  Fasaçoii  na  Cst.i.i»ax»,  pléni|»oteo- 
liaire  au  roitgra  de  Risatek,  nwmbrederAca- 
déoiie  frsnçaike. 

De  Josxra  GaivxL»  auteur  ascétique  du 
xvtii*  sieele. 

De  Jasa  Hvmon.  méderiit. 

De  Davaocuas-OBsHoav , qui,  do  simple 
•oUlal , s'éleva  pur  sa  valeur  au  grailc  de  Uco- 
teisanl  général  des  aruica  du  roi  et  de  gou- 
verneur dn  Invalida. 

De  BxtuvAis»  évéque  de  Sena»  orateur 
chrétien. 

Du  contre-amiral  Taoona,  a>orl  en  1890. 

De  Docnivatrn.,  savant  anliquaire,«tc. 

laoDsTsia  XT  coMMtxca.  Oo  embarqoe  â 
Cherbourg  beaucoup  d’œuf»  pour  l'Angleterre, 
et  da  mulcU  pour  Bourbon  et  la  AoliUa  ; la 
Mlaisooi  y sont  coosidèrabla.  Le  comokercc 
de  eetir  ville  consiste  encore  en  soude  de  va- 
rech brute  et  ra’finèe.  — Fahnçue$  de  pro- 
duits cLimiqua.  Raffineria  de  sucre  et  de  seL 
fabriqua  de  bu.  TeiaUintiea.  Tauerie».  — 
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r/>o»lnjp|iooi  et  drotefoent»  in.irilini«.  E%por> 
tattoii  «je  (Ir  brurre  dit  «Je  la  lla;;ur. 

lat^riaiian  cnn^Hlrrah'e  de  ltui«  clrM|)in,  de 
cjiMiivm  fl  de  iim  du  Nord , i picerie^ , tiiu« 
fcrt,  cir.  MMiiuUclijre  de  drulHln.  dtri.^i'e  fiar 
quatre  rrli(;iru»e«;  troia  fml  rint|ueiile  outiri«« 
rea,  dont  cent  c«iK{U4Qle  loulc«  jrunca,  y rc~ 
çoi«ml  en  même  temp^  rinairuclioa.—  Foirts 
Ica  37  janv.,  aoOt,  1**  lundi  de  c«rêu»C| 
lundi  dci  Hamerfua  , lumlia  apr»  la  Trimlc  rl 
a|>rèa  b St'Mtebrl. 

A k.  de  Sl-U,  343  k.  de  Faria. 
L’arrondukciuent  de  Cberitoiirg  rat  composé 
de  5 cantuiia  : Cberbourg,  Ira  |*icua,  St-Fierre- 
KgU»e,  Octeaille,  Beaumont. 

Bibliographie.  Ritau  od  Faiaa 

//ijtiure  tU  la  lùlU  Jt  Chtrhout'n  tt  (U 
9tt  antiffuitéêt  lO- ji»  176U. 

Voiai»  ta  Hodcci.  //fa/oinr  d«  la  vtlU  de 
Cherhourfi , tn-fi,  IK35. 
y&Buaaua.  HtsUurt  de  la  ville  de  CArr- 
Aourg  de  Foiun  la  //'><u^je,  cnnlinure  de- 
put!  t728  juufu'k  1835,  in-8,  1839. 
FoRcavACxa.  Obtervaànnt  f’èt*fÿrnp!vquet  et 
Aiitori'^uea  concernant  la  tulle  de  CArr- 
hourt^  ( Mém.  de  l’acad.  dea  luacripUoiia  et 
bellndetirra,  t.  xvi,  p.  133). 

AaiiLtn  (A.).  A'oiice  sur  Lt  dècottverte  ttune 
hiihitatinn  ro/m/rne  dans  la  ASielU  de 
Cherbourg,  tn>S. 

Liia  {P.-A-).  Descripitonde  tnuaertur)t  de 
t avant-port  de  CAerAour^,  qui  a eu  Lets 
le  37  flmj<  181 3,  rfi/rVeiVc  sur  ce  qui  s'est 
patte  à cette  e^Hique,  iii*8, 1803. 

SaTAHir.  * iVoiiVe  mr  la  rade  de  Chetbeutry», 
sur  te  port  Bonaparte  et  tes  accrtsoirest 
par  un  nj^ider français,  io-  8,  1805. 
CaaviLLa  (C.  de).  HechercHet  sur  l'état  des 
ports  de  Cherbourg  et  de  Darjleur  pen- 
dant le  moren  âge  (Arcli.  auii.  de  U Nur> 
maodie,  1836). 

AaaaLXM  (A-)*  ZV/<ii7f  hitloriquet  surfan- 
cien  port  de  Cherbourg , pour  servir  de 
réponse  au  mémoire  de  Af.  de  (hnàlle, 
10-8,  1836. 

Ecaojr.  Cherbourg  et  la  Mer,  ln-8,  1835. 
Moa(.aer(J.)  Promenade  maritime  du  //«- 
vrt  à Cherbourg,  us-\9,,  I83S. 

Dm  y St  Lis»,  * Relation  du  vofogeà  Cher- 
hourg,  par  un  gar%ie  du  cw'ps,  br.  io-8» 
1831. 

■ Relation  de  ce  qui  s'ett  passe'  à CAer- 
bourg  à Coccation  du  transhordement 
des  nrriea  moriels  de  l'empereur  Ropo~ 
Uon,  io>4,  1841. 

* Soùce  des  tsdileaux  composant  le  musée 
de  Cherbourg,  io-lî,  1H35. 

Baaacvka  (A.  de}.  Cuide  du  vq^ejçeur  à 
Cherbourg,  io-13,  1833. 

Memwrts  de  la  jociêiê  académique  de 
Cherbourg,  în-8,  1833-41. 
i^HEAENilK,  %g.  Seine^t-Oise  f\oro»an- 
(Ue),  arr.  et  A 14  k.  de  Maiim,  canl.  do  Ma- 
SOJï  El  de  Rootuerea.  Po|>.  351  b. 

CHERF:.\<:É~LE-HÉR0X  , «g.  Manche 
(NormaiMJie)  y arr.  et  à 19  k.  d'A^rauebea, 
caai.  et  de  ViUedieu.  Fop.  814  h. 


<:HFKF\i:K-l.i:'Rm'SSIX,  «g.  Manche 
(NunipiiMi»i'),  arr.  rl  a 11  k.  de  ^loriuia, 
rant.  d»  Juiigii^-,  !•'  de  Sourdexal.  1’.  991  b. 
— papHetir«. 

ClU  RF.Nt  K I.K-VIKl  X.  Orne,  romm.  et 
L*;  de  St-.Maurire. 

CHÉRF.XG,  eg.  Rord  (Flanürr),  arr.,  [-3 
et  à 13  k.  de  Liiie,  caot.  de  Lauooj.  IHqi. 
1,291  h. 

l'.IlLHKS  (lei),  vg.  Rhône  (l.)onnaU),  arr, 
et  à 18  k.  de  Lyon,  caol.  de  Limogea,  de 
Cba«M-lay.  Pop.  803  b. 

CIIFIIFNT . »R.  Attne  (Kcardir),  arr., 
canl.,  ctâ6  k.  de  Uon.  Pop.  303  h. 

CIIKUIFXXK,  Vg.  Pas-de-Calais  (Ar- 
tois), arr.  et  à 33  k.  de  Monireuil-iur-Mer, 
canl.  et  **3  de  Uradin.  Pop.  417  h. 

CMKlIlKil,  %g.  Loire  (Forer),  arr.,  C?7  et 
à 20  k.  de  Huamir,  canl.  de  8l-Juat-«ti-<UM!* 
trairt.  Pop.  1.190  b. 

CIIFRIGM'. , ag.  £buT-,5rs'm  (Poitou) , 
arr.  et  à 16  k.  de  Melle,  caol.  et  de  BrbniK. 
Pup.  3i»5  b. 

(JIMIIS  (Ira),  vg.  Manche  (Nornwodte), 
arr.  et  à 12  k.  d'Aa  raorhea,  caitl.  et  C£l  de 
Üurry.  Pup.  563  h. 

f'Ill'.KISA Y,  «g.  Sarthe  (Matoc),  arr.  «I  à 
15  k.  dr  MoBo-r»,  ca»f.  deSt-Pater,  d’A- 
Ica^n.  Pop.  370  h. 

niKItlSFY,  vg.  :t/tur//e  (p"v«  Mcaiio), 
arr.  rl  à 15  k.  de  51eta,  ouit.  de  Vrhi),  C’i  d« 
Soigne.  Pop.  308  li. 

( IIFRISY',  \g,  £i(re-ef-Z.o(V  (Iteauce), 
BIT..  rai:l.,  H a & k.  dr  Drrua.  P.  1,1 18  b. 

MIFKISY , /’uj-«/<'-C*M/u;«(Attui>),  air., 

L:  >i  a 13  k.  d'.4  rraa,  ratil . de  1 j «i*iltea.  Pop. 
557  b. 

t4IFItl/.F.T,  vg.  Saône-et-iaure  (lUnirgo- 
gne),  arr.  rl  5 38  k.  de  Màcuu,  raiit.  et  L*.  de 
Cluny  pop.  155  b. 

( lILRMIGN.iC,  vg.  Charente- Inf.  {Soin— 
tonge),  arr.,  cuut.,  ^ vl  a 10  k.  di  .Soiulra. 
Pi»p.  800  h. 

CHKHMl/EY,  vg.  Fntfrs  (Lorrain*'),  arr., 
m «t  è 14  k.  de  NVubliàirau,  cent,  dr  Coua- 
aey.  Pup.  34M1  b. 

C.I1EHM17.Y.  Ctf/mrcinmnt,  vg.  Aitnt{Pi'~ 
eanlir),  arr.  et  à 15  k.  de  Laon,  canl.  de 
rTaoiiire , C:"!  de  Cotln-ny.  iVtp.  466  II. 

CIIKHMOAT,  ,$eme-el‘ .l/«rne,  comm.  de 
Nanteuil*  le9^Mr.iua,  drM<-atia. 

LHLRO.V  (St-),  Curr«inua , i’urv  (Nor- 
mandie), arr.  cl  a 33  k.  d’l;.«reia,  raid,  rt  LO 
dr  l’or^-ftur-Eiire.  iHip.  II8I1. 

flHFRtlN'  (Si-),  vg,  Eure-'et-Loir,  comro. 
et  S de  Charirca, 

t.MLRON'  (St-)»  vg.  Marne  {r4iam|»agi»e), 
arr.  et  a 14  k.  de  Vitry-lr-Frau^s,  rant.  rl 
^ de  St'Rcmy-cii-i’>uucrinoni.  P.>p.  313  b. 

<-IIFROX  (St-}«  .YorlAe,  conioi.  de  Mè- 
ziére»-«ou»-l4ivarJin,  T-  i de  Coiilic. 

tJlKRO.N’,  vg,  Seme-et-Oise  (Beanrt) , 
arr.  et  à 31  k.  dr  Ramiiouilirt,  canl.  de  I>ouf- 
dan.  A 44  k.  dr  Parta  pour  la  taxe  de« 
ictlrra.  P«q>.  1,030  b.  — On  rtmarqiM  sur 
aoQ  ternloire  U luniaine  U Ra>b>e,  belle 
au  ut  ce  d'eau  vive  qui  lort  d'uu  ruiber  par 


neuf  ouvrrliirra  difTrrretra,  cl  forme  une  foo- 
laine  abondante;  c'est  laiia  contredit  une  dra 
plus  Isrilrs  «Mirrea  de  la  rmilri'r. 

f lIKROX  l»F.S-t  ll.tMPS(Sl-),  vg.  Eure- 
et-lu>ir  (R>*aijce},  arr.  rt  A 20  k.  de  Drmi, 
ratit.  et  de  Ct>4teauc)cu(-eo-Thiairrais. 
Ptop. 13G  b. 

niFROX-Dr-aiF.MIX  (Sl-),  vg.  Eure- 
et-Loir,  corom.  de  Guc-dc-Lougruy,  ' de 
(Chardon. 

LIIKROXNAC,  hg  N.-Fienne  (l'oiluti), 
arr.,  canl.  et  a 10  k.  dr  Rocbcrlmuari,  de 
St-MaUbiru.  Pop.  1 ,003  h.  — Forges  et  afb> 
oertrf. 

rilKROX5'll.LIERS,  vg.  Eure  (Nniman- 
dir),  arr,  rl  A 51  k.  d'Evrro*,  tant,  et  de 
Rugin.  Pop.  842  b.  — Fabrique  d’r'jwuglea. 
NVrerrie  pmir  golrrlrlt-rie. 

CtILRoY,  petite  ville , Vanne  (G.-)tiqaia), 
arr.  cl  A 3l  k.  de  Sens,  rbef-L  de  cuof.  Cite 
d'éla]«c.  L'I.  A 100  k.  de  Paris  puur  la 
laar  des  lettres.  Pop.  886  b.  — TsBBsin  ter- 
tiaire iDoyea.  — Elle  rat  aituée  sur  une  hau- 
teur au  l>aa  dr  laquelle  roule  le  Lunaiii,  awirt 
b«m  Mlir,  rl  poarrde  deux  grandea  places  et 
urtr  priilr  promcoade.  En  1587,  les  reltrra 
asiirgcrent  Lheroy,  mais  Ira  haliitaols  s«  dé- 
bmdirrul  avec  rouragr  et  forrrmit  res  trou- 
pes à bfvcr  le  airge.  On  voit  eiteorc  d>ins  l'r- 
glise  uiM>  iasiripiio»  constatant  cet  cvctH'Rirnl. 
— Commerce  dr  grain»  et  Je  fourrages.  Mar- 
rbês  uut  ebevaua  renooiniès.  — F<nrrs  Ica 
19  oci.,  mardis  apres  bl- Atitiiîue , apiés  Pi- 
que*, après  le  34  mai  et  le  29  juio,  cl  aiardi 
avant  le  39  aoAt.  Fort  mart'lsé  aux  chevaux 
tous  1rs  Biurdu. 

LIIKIIKK,  vg.  .Mai'ne-et’Lotrt!  (Aojnu), 
arr.  et  A 25  k.  de  V^rr,  rant.  rl  de  Cbi- 
lraiiTie(if-4iir>Sarlhe.  Pop.  774  b. 

GIlF.nilÉ,  l)g  .YariAe  (.Maine),  arr.  et  A 
34  k.  de  Man*rrs,  canl.  et  de  la  Ferté- 
Brrnarvl.  Pop.  1,687  h. 

14IF.IIRK.Ar  , vg.  Sartite  (Maine),  arr.  et 
à 34  k.  tir  Mansers,  tant,  et  de  U Frrlé- 
Betnard.  Pop.  939  fa. 

(lIFRRlFtX,  bourg  rnsritime,  JlU-et- 
l'dmne  (Rrriagive),  arr.  rl  A 25  k.  de  .Sl- 
M«tu,  rant.  el  ~ ] de  Dul.  l\ip.  1,788  b.  — 
U est  ptès  de  PtKran  où  il  a des  pi;rberies 
im|mriaMes. 

44IKRVAI. , vg.  DoP’/ogne  (Périgord),  arr. 
rl  A 31  k.  de  Uilirrac,  canl.  rt  til  de  Vrrtcil- 
iac.  Pop.  1,334  h. 

niERVKIX-ri  BAS,  vg.  iMnlogne  (Piri- 
gord),  arr.  et  A 40  k.  dr  Pt  iigucui,  eaut.  rl 

d'IIauteforl.  Pup.  1,379  b. 

l IIK.BYF.S , lig  Fienne  (Poitou),  arr.  et  à 
30  k.  de  Puiiim,  rant.  et  ^ de  ftlitc1>eaii. 
Pop,  1 ,064  b. 

< HtHVi:.S-DR-<;fKiXA4: , hg  Charente 
(Raiiiiuiige),  arr.,  rant.,  el  A 6 k.  de  Co- 
gnac. Pt»p.  1.533  II.  — Commerce  de  viüs  cl 
d'eaii,-de*vif.  — F'oiret  le*  28  mars  rl  28 
aoilt. 

UIKUVIS'DF.  MOXTrJHB4ErF,vg.  CA«r- 
renu  (Angnumois),  arr.  et  a 36  k.  dr  Cuulu- 
71 
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eo«,  taul.  de  MonlcmlKKuf , t3  de  Oimsc- 
DruU.  P<’p.  1,377  II. 

i:ilKUVf7r'ri:S,  <g.  Charente-hif.  i>î*n- 
tonge)»  air.  el  à 10  k.  de  St-Jran-d’AnKfIy, 

rarit.  el  de  TonDay-BiMilODiie.  I’«p.  ^38  b. 

Ull'.nVI'rK,  vg.  Dtux-Sèurti  (Poitou), 
arr.  ri  i 15  k.  de  Niori,  cant.  rt  de  Si- 
M.dtenl.  Pop.  1,411  b. -*  Ou  y votl  ua  aii- 
eirn  irUiteau  forl  reinar<|>uil>te  par  *a  belle  »i- 
lualion,  par  la  regularilé  el  la  bsrdM:»»*  de 
aon  anbilecture.  Il  a élè  lori  endammagè  Jam 
le«  atirtemtea  guer ic»  ejrilra,  ain*i  qu'une  par- 
tie de  r^li»e,  qui  riait  au»i  iréi-^reoiarquaUe. 
— Foirts  le*  17  jaov.,  42  fer.,  mardi  spre* 
FAqim,  mardi  apiea  la  PcDit'cèlc,  SO  juin, 
1"  août  et  29  *epL 

Clir.RVF.7*,  »g.  Aube  (rhampagiie),  arr., 
t*l  ci  à 8 k.  de  Rar-kur-Seioc , caul.  d'K»- 
•01  et.  pop.  060  b. 

*1  HKRVIl.l.K,  TR.  Marne  (OiBropagne), 
arr.  cl  i 18  k.  de  CliàbjRt.tur-Maroe,  tant. 
d"Ecury>iiir-Coobt,  de  Jaalooa.  P.  105  b. 

CMKRVl.NGKS,  Mdne^roDiiu.  deCleur, 
f»7  de  ViUrfranrhe-iur-Saône, 

«:||KR7',  Tg.  Cher  (Herry),  arr.  el  à 29  k. 
de  Bourgr»,  caot.  de  Lui),  Li3  de  Vicrton. 
Pop.  344  b. 

< lIKRV-lllAMTBF.rSK,  TR.  Aient  (Pi- 
earJir),  arr.  el  k 35  k.  de  Soti^oD• , canl.  de 
Praiinrt,  t".  de  pHUie».  l*op.  502  b.  — Il  y 
avait  aiilretoia  une  aldtaye  de  prriuoolK'S  foo- 
di  e en  1 127. 

i:iU;RY-IJ^-POni.L7',  Vg.  Aient  (Pi- 
cardie), arr.  rt  à 10  k.  de  Laou,  cant.  el  C*J  de 
CMT»-»ur-Srrrc.  Pi»p.  762  b. 

i:ilKRY-I.KS-««/-OY,  vg.  Asene  (Picar- 
die), arr.  et  4 50  k.  de  Laon,  caal.  el  Ci.  de 
Rurot  iur-Serre,  Pop.  450  b. 

i IIFSl.XFl  VY:,  vg.  hère  (Daupbior),  arr. 
et  à 30  k.  de  Vienne,  canl.  du  U Verpiibere, 
C'I  de  flourgoio.  Pop.  403  h. 

1 1I4.M.KY,  vg.  AuU  (Üwoipagne),  arr.  el 
à 27  k.  de  }>ar-»ur-8«me,  cjiiI.  et  L*J  de 
idiaouree.  IN>p.  657  b. 

lUTKta  de  CLAïut  Rouar.  premier  autriir 
de  U Gollia  cUtitlinna,  pubbi-e  m 1G2C, 
Olivia^  dont  rider  lui  (ut  dunuie  par  le  c;ir- 
diisal  lUronius  et  dont  le  plan  fut  bieiildt  gudlé, 
agrandi  el  appliqi-ê  à louin  le*  provinrraercir- 
Ce  recueil  a force  de  oicUre  à dé- 
<i>iivrrl  lev  anliive»  Jev  abliavet,  rlia|ûlrrv  et 
ruuvcnb  dont  le«  riebeMev  «iairiil  ignori'ci,  el 
il  rkt  «levenu  rune  de*  pierre*  auj^ulaire*  de 
noir'*  bivtoire  de  France. 

Foirtt  le*  17  mars  14  mai , 18  juillet,  10 
»cpl.  cl  1»  nov. 

<nt;SXAV  (le)*  Seinr-ef^Oiee  {Ile-de* 
Fniifc),  arr.,  caut.,  tl]  el  à 4 k.  de  Venaillc*. 
Pop  .515  h.  ' 

« UKSXFl  (b*),  vg.  Fure  (Normandie),  arr. 
et  à 28  k.  u'Kvreua,  caul-  el  CJ  de  Rreleuil. 
Pop.  679  b. 

UlIvSXKDOl.LF^  Tg.  Ftthndas  (Normnn- 
dir).  arr.  el  à 10  k.  de  Vire,  canl.  cl  C%  de 
Va**'..  Pop.  472b. 

I i.K-SXt-L£-Pt)PlLEl*ï,  ArJennee,  V. 
Cakit. 


riIKSXOlS,  Tg.  Ardtnnee  (Champagne), 
arr.  H à 20  k.  de  Rilhcl , canl.  de  Nouvioii, 
M de  Siudrca-aui-Büis.  Pup.  €20  h. 

4 II!  .SXV.  vg.  j1/ofe//e  (Lorraine),  arr.,  33 
et  à 8 k.  de  Mctr,  canl.üe  Vrroy.  P.  IH2  b. 

4 ill.SSY,  C'/ieriroru/n  , vg.  Auht  ((ibam* 
pag'k'),  arr.  cl  a 33  k.  de  Tro>e»,  caul.  el  31 
d’kivy.  Pop.  1,297  h. — P*Taie  du  lillùra- 
leur  |)(.x*»i»y.  — Foire  le  10  dut. 

l.HY>l-SY,  lig  Hh6ne  (Lyotinaii),  arr.  el  à 
15  k.  de  VilIcfranchr-iur-S-idue,  canl.  de 
Rou-d'Oiiigt,  37  de  l’Arbrrvle.  Pop.  762  b.  — 
Il  eat  fcMl  agrcablemcDl  tilué  datu  no  |Ui)* 
riaul,  sur  la  nve  gauche  de  l'Axergue.  On  y 
voit  une  ircv-belle  fonUioe  qui  ne  tarit  ja- 
mai.*,  el  qui  fait  tourner  deux  moulin*.  — 
Pté*  du  rbaieau  de  Raronoat , Tua  des  deux 
turirns  bel*  du  pays,  s«  trouve  une  de*  rtiincs 
de  cuivre  les  plut  considéraklct  de  France  : 
MU  cxploiUiiun  daie  du  lrin|n  de*  Romain». 
Abaitduuut^  sou*  te  cardinal  de  Riclietini.rex- 
ploitalinii  ru  a été  reprise  el  se  continue  au- 
jourd’hui avec  un  grand  sucer*.  Il  y a à Cbcasy 
une  fonderie  qui  reuleruic  trois  loumeau*  a 
ma.'M  be  et  uu  graud  fourueau  de  ran'mage  à 
n^'vetlrrc.  Il  y a m outre,  pns  de  U fonderie, 
un  marimcl  et  un  Utuinoir.  — Foires  les  25 
janv.,  29  jiiiji,  8 sept,  et  4 dce. 

4 IIF.S.SV,  Tg.  Seine^tt^Marne  (Ite-de- 
Fraoce),  arr.  et  k 15  k.  de  Meaux,  cant.  et 
de  Lapiy.  Pup.  355  h. 

4JIF.STRKS,  «g.  Ardtnnee  (Clraopagfie), 
BIT.,  cant.,  [Vj  el  à 2 k.  de  Vouxim.  Pup. 

359  h. 

Flil-'r,  vg.  Vanne  (Cbam pagne),  arr.  et  k 
30  k.  d'Auxerre,  cant.  et  3L  de  St-Florvotin. 
l*op.  €*2  b. 

l.ilY:i*l(Y,  Moselle,  comm.  de  Sie-Barbe, 
33  de  Meü. 

4:ill-:i4iK,  vg.  Cdie-4^0r  (Bourgogne), 
arr.  el  a 3 k.  de  Dqoo,  caut.  et  33  de  Mire- 
brau-snr-Bt'xe.  Pop.  263  h. 

t.ltYll'ILS.  Indre,  comm.  de  St-Aodl,  S de 
ChAleauroux. 

UIF.l'ST,  Il.-Pyrènèee  (Gascogne),  arr. 
rt  à 7 k.  d'Argelc*,  canl.  el  ^ de  Lourde*. 
Pop.  267  h. 

I.IIFI'Y'UY,  f''or^'rr,  comm.  do  Taintrus, 
t'  de  .S(-hiê. 

4 1ir.l'\,lig  Calvadoe  (Normandie),  arr. 
cl  à 13  k.  de  CacD,  cant.  cl  33  de  Tilly-sur- 
Scullr*.  Pop.  959  b.  — On  y voit  une  ^bse 
dont  la  Cfiit*trurlioii  paruit  reoionter  su  xtv* 
sM-elr.  — C'vnmerc*  cotuidcrale  de  grains.  — 
Foire  le  1 1 nov. 

4:ilY'VAI«.Vt>l,  hg  Allier  (Bourbonoais), 
arr.  et  4 18  k.  de  M<MibQ*-*ur-Allier,  rbe(*l. 
derant.  Cure.  3;.  Ks^.  A 306  k.  de  Pari*  pour 
la  taxe  des  iritres.  Pop.  8.78  b.  — Taaa*ia 
tertiaire  moyen.  — Ce  bourg  est  situe  daus  uoe 
cuiitrce  ttéi'ile,  pré*  de  la  |M  iite  rivière  d'A- 
cotin.  Il  est  bien  b4li,  H pemédait  autrefois 
un  rliiu-au  apparleuaiil  aux  ducs  du  Rourboo- 
naiv,  dont  on  voit  etu'ore  le*  traces  au  lieu  ap- 
pelé la  Molle.  — Foirtt  b»  10  janv.,  30 
avril  et  7 nodt. 

UIEVAGNES-LES-HEIIOUX  > rg.  Fcn- 


dte  (Poilou),  arr.  et  4 40  k.  de  Footenay- 
le-Comle,  canl.  el  33  de  Pouxauges.  Pop. 
S37  11. 

<:ilEVACSÏ-I.F.S-<:HKVRlfeBES  , .J. 
,9<iA/ie'et-LoiW  (Rourgugue),  arr.,  canl.,  £3 
et  à 7 k.  de  Micon.  IN>p.  205  b. 

CIIEVAGXY-srR-liUYK,  tr.  ,Çfldne-rt- 
Loirr  (Bourgogne),  arr.  el  4 24  k.  de  Cba- 
rolles,  caul.  de  la  Guiche,  33  de  $I-Boooet- 
de-Joux.  Pop.  303  b. 

CHEV.YGl’Y,  Saànfet~Loire , comm.  de 
Sl-Jubefi-de-C5vry,  Kde CiiaroUcS. 

CIIKVAICSÉ,  vg.  nic-et-l'ilM'ar  {Rrtu- 
gne) , arr.,  K et  4 13  k.  de  Rennes , rant.  de 
51-Aubin-d'Aubigoé.  Pop.  682  b. 

CIHKVAlGNé  , vg.  Mayenne  (Maine),  arr. 
rt  4 22  k.  de  Mayenne,  cant.  de  Couplraio,  K 
du  Ribay.  Pop.  1,177  b. 

(:HY:VA1.X  (le),  bg  Surihe  (Maine) , arr.  et 
4 24  k.  de  Mamers,  caul.  de  Sl>Palcr,  33  d’A* 
lenron.  Pop.  349  b. 

IJIEVAL-BL.iXC  (le),  Dordofp^e,  comm. 
el  B de  Bergerac. 

CHF.VAI.-RI.AXC:,  vg.  Vaucluse  (Comlat), 
arr.  rt  4 31  k.  d* .Avignon,  cant.  et  B de  Ca- 
vaillon.  Pop.  1,670  b. 

<;ilYnrAL-314*HT,  Srine-et-Oiee,  ctUDm. 
de  Marcil-te-Guy  oü,  B de  Moolforl-l'A- 
maiiry. 

mCY'AIJ’TT  (le),  Aiene,  com.  de  Papleux , 
Kde  la  Capelle. 

i:hEVA1X1KR  0"le)*  Celle  Ile,  *ilu(<  dan* 
rOci'au  AtUulMpie,  fail  partie  du  dcp.  du  A/or- 
hihan,  arr.  de  liuiuiperlé;  élira  4 k.  de  tour 
el  renferme  plusieurs  |M-lits  village*. 

rilKV.U.'RIGtIXl)  , Allier,  com.  de  Fer- 
rières, B de  RI  a J cl  de  Rluiitagnc. 

OIKVAX4:i:aI'\,  vg.  Charente  ~ Inf. 
(8ainlongf),  arr.  et  4 24  k.  de  Joiuac,  caol.  et 
B de  Moolliru.  Pop.  1,452  1^  — Foires  le 
4'  lundi  de  chaque  moi*. 

CIIEVAXXAY,  vg.  C<ît«-f/Or(BourgOvT»e), 
arr.  el  4 32  k,  de  Semur,  cant.  el  Ûâ3  de  Vit- 
Icaux.  Pop.  218  b. 

«:ilEVAXXE,vg.  CdCe-<^’Or(BourRogiM}, 
BIT.  et  4 25  k.  de  Dijon,  canl.  et  B de  Gevrey. 
Pop.  281  b. 

CIIKVAXXYUH,  vg.  Loiret  (CalinaU),  arr. 
et  4 16  k.  de  Monlargis  , cant.  de  Frrrieres, 
E de  Fütjlenay.  Pop.  396  h. 

aiRVAXNFAi , vg.  Seint-tt‘Oise  (Île-de- 
France),  arr.,  cant.  et  4 15  k.  de  Corbeil,33 
de  Mennery.  Pop.  299  h. 

C:iIEVA.\.MvS,  TR.  i onne  (Champogne), 

arr.,  rani,,  K d ■ 8 k.  d’Auxerre.  Pop. 
1,336  b. 

<:MKVAXNF-S-€H.4Xr.V,  ci-devant  Cat- 
vapaxs-Tstinir»,  vg.  Nièvre  (Nivemat*),  arr. 
et  à 25  k.  de  Cîamecy,  cant.  de  fW'inoo-!<*- 
Allemandi,  B de  Variy.  Pop.  829  h. 

dlKA'F.XAY,  Loire,  comoi.  deCtirdclk, 
K de  Roamse. 

aiF.Vi:.N.NES,  VR.  Aisne  ( Picardie ), arr. 
et  4 13  k.  de  Vervins,  caol.  de  Sains,  B de 
Marie-  Pnp.  560  li. 

CUëVKNON  , Tg.  ^^ièyrf  (Nivernais),  air., 
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caut.  el  i SO  k.  de  Nevers , de  Mefiij.  Pop, 
030  b. 

niEVKRNY.  vg,  to*ne-e|.CAfr  (WeiioiO. 
•rr.  rt  ê f i k.  ür  Bioii , catit.  de  Coolrei , 
de  Cour-Cheverov.  Pop.  1,033  h. 

CHE^'Rl^fiE3i , Tg,  Artitnntt  (Chinpa- 
gne),  en*.,  ceiil.  rt  à 12  k.  de  SéJao,  de 
DonehrfT.  Pop.  673  h.  — C'wt  sur  le  lerri- 
loire  de  cette  coainiuoe  qu'a  été  dooDce,  cq 
1641,  U faa>ruvr  bataille  delà  Marfre. 

CMEVI€iî<fEY,rg.  Douht  (Fraocbe'Comlé), 
arr.  rt  à 16  k.  de  b*u>i»-le»-Datue&,  tant,  de 
Vefcel^P^du  Valdihoi».  Pop.  138  b. 

* IIEVIGXEY,  vg.  Dotibs  {KraDchr-Conilé), 
arr.,  t;]  rt  à 23  k.  de  Itesau^n,  caat,  d'Au- 
detix.  Pop.  185  h. 

CIIF.VIGXEV,  Tg.  Jura  ( Francbr-Comté), 
arr.  rt  à 11  k.  de  Dole,  caot.  de  Mootmirvr- 
U-Ville,  pî  dr  IMorurjr.  Pop.  618  b, 

1-HEVIGXÉ,  Tg.  H.  Sabnt  ( Francbe^ 
Cooiiè),  arr.  rt  à 13  k.  defiray,  cant.  et  l_-] 
de  Pr*me*.  Pop.  540  h.  — Mine  dr  frr. 

<.ME3'IG.\V,  vg.  Marnt  ( CJiampagne ) , 
air.  rt  i 2tî  k.  de  Cb.ilon»-iur' .Maroc,  cant.  et 
CT  de»  Vertu*.  Pop.  1 10  h. 

4 IIEYir.XY  - EX  - VAUJKRE  . CW- 
gneium  > tg.  CAte  ■ </ Or  ( Bourgogne  ) , air., 
caut.,  CF3  et  à 10  k.  dr  Brauoe.  Pop.  453  b.— 
J^oiffs  le*  2.3  mai  et  27  sept. 

riiEViGXv-rr.XAY,  Cdf#-<fOr,  coma, 
de  Fcnay,  CT  de  Gerrcy. 

rHKVIGXY  - ST  - SAÜVErR  , Tg.  CéU- 
*^Or  (Bourgogne),  arr.,  eani.,  P3et  * 7 k.  de 
Dijon.  Pop.  418  b. 

CHE3‘II.LARD,  Tg.  Am  (Bourgogne),  arr., 
^ et  à 14k.  de  Xaotua,  eaui.  de  Brêood.  Pop. 
*78  b. 

CHEVII.I.É,  C'Atfrvn te, coniB.  de  Biimc, 
Cil  de  Jamar. 

CHEVILLI^,  Tg.  Sârthe  (Maine),  trr.  été 
36  k.  de  la  Flèche,  cant.  «t  ^ de  BréJoo.  Pop. 
944  h. 

<:HEV1LI.ErorRT,  Oi*«,  cooun.  d*Au- 
trèchr  , CT  de  Vic-«ur-Aiioe. 

C3IKV1LI.ET8 , Aubct  coom.  de  8l«G«r- 
Bain,  de  Troyea. 

CHEVIIJ.OX  , Tg.  lotrel ( Galiruüa ) , air., 
cant.,  CT  rt  à 8 k.  de  Moniargi».  Pop.  737  h. 

CHEVILLOX,  bg  I/.‘Mart,é  (Champagne), 
arr.,  bureau  droirgiil.  et  à 17  k.  de  VaaiT, 
cbrf.l.  de  cnnt.,  d de  JoioTiUe.  Cure.  Pop. 
901  b.  — TiaaAta  juraasique.  — Carrière*  de 
pierre*  k bitir. 

CHEVII.I.OX,  AfaseUt,  eonm.  de  Mai*e> 
roy,  tT  de  Courcellea-'Cliauuy. 

CHEVILI.OX,  Tg.  i^on/ir  (Cbampagoe), 
■IT.  et  é 30  k.  de  Jmgny,  caot.  cl  ^ de 
Chamy.  Pnp.  539  b.  — foirer  le»  13  a*ril  et 
10  jii'llrl. 

rjlEVIU.OTTE  (la),  vg.  Dfmht  (Fraorhe- 
Comlé),  arr.,  caot.,  et  à 10  k.  deBesjnçûo. 
Pop.  77  h. 

niKk'IIXY  ou  tawAiaiianta  , Tg.  Loiret 
( OrléaiUMi  ) , arr.  et  à 1 0 k.  d'Orléans , cant. 
d'ArlrDoy.  S.  V3è.  A 103  k.  de  Paris  pour  1a 
taxe  des  lettre*.  Pop.  1,459  h.  — Fotreâ  1m 
49  juillet  el  38  oct. 


4IilK4TLLY,  CtWCi'acum,  vg,  Seine  (Üe- 
Jr-Fraoee),  arr.  et  & 0 k.  de  Scriux,  cant.  de 
Villejuif,  CT  de  Bourg>la-Bcine.  Pop.  398  b. 
Sur  le  i besuinde  fer  de  Paris  i Orléam. 

tllEVlXAV,  vg.  /fb(3/i«  (L)ounai*),  arr., 
C*3  at  à 31  k.  de  l.yoa,  caot.  de  Vaogneray. 
Pop.  558  b.  — Il  y a , *ur  son  letTitoirc,  de» 
souterrains  qui  ool  servi , dit-on  , de  retraite 
aux  Sarrasin*.  Ou  trouve,  dans  la  muntagne 
appelée  les  Vietlirs-Mines,  de*  mines  de  cui- 
vre qui  étaieol  connue*  des  ftomain*. 

4 IIKVIXtiOrUT.  vg.  0/jc  ( Picardie),  arr. 
et  à 15  k.  de  Compirgue,  caot.  el  ^ Je  Bibe- 
courl.  Pop.  781  b. 

4:IIKV|RÉ-|.K-R0IT.E,  vg.  Maine-et~ 
Loire  (Anjou),  arr.,  cant.,  CT  «là  10  k.  de 
Biogé.  Pop.  1,635  h. 

4.HEVRAIX  . VILLIERS,  vg.  Arme-ef- 
Marne  (Calioais),  arr.  et  i 23  k.  de  Fonlai- 
oebleau,  cant.  et  K de  Xrmouf*.  Pop.  261  h. 

4.IIEVRAl'X  , Tg.  Jura  ( Francbe-Coinlc}, 
arr.  et  à 20  k.  de  Lons-le-Sauinirr,  caïU.  de 
Sl'Amour,  C^.'deCoiisance.  Pop.  3G4h. 

CHÈVRE  (la),  Loire t rumoi.  de  Perrtut, 
^ de  Roaiioe. 

4tlEVRF4:iT.,  f'oegv/ÿCom.  deGnnges- 
de-PlomlHére»,  CT  de  Plonibiérrs. 

4;irEVRKGXY,  vg.  ( Picardie  ) , «rr. 
et  è 1 3 k . de  Laon,  caot.  d'Aaiiy-  Ir-Cli&teau  , 
t2de  OiavignoD.  Pop.  800  \i.~~ Foire  le  lundi 
saint. 

CHEVREJIOXT  ou  CiiatsaKac»,  Tg.  //.- 
Rhin  ( Alsace  ) , arr.,  eanl, , CJ  et  à 6 k.  de 
Belfort.  Pop.  876  h. 

f^EVRERIK  (la),  Tg.  Charente 
mois),  arr.  et  i 6 k.  de  Hufl'ec  , eanl.  et  tJ  de 
VUIrfagiian.  Pop.  3.11  b. 

C:HEVH»»I8  LE-MEI.DEr\,  ou  Ctitrae- 
sia-MoMTcaair  ( Picardie  ) , arr.  cl  à 10  k.  de 
St-Qucotio,  cant.  et  de  Ribcmonl.  Pop. 
430  b. 

4:ilEVRET,  tf.-Saônéf  cooim.  de  Coulhe- 
oan* , CT  d'Héricourl. 

LHKVHETTE,  FenJJe,  eom.de  Xallicrt, 
rr  de  I.iK^nn. 

CHEVRETTES,  Indre-et-Loire  t coam. 
de  St-NicoUs-de-Bourgiicîl , CT  de  Bourgiieil. 

CIIKVREI'SE  , Capm$m  , Copruiium  ^ 
petite  ville,  AWyie-el-0»'re  f Ile-de-France  ), 
arr.  et  à 18  k.  de  Haml*nuiliet,  chef-l.  de  cant. 
Cure.  CT«  A 32  k de  Pari»  pour  la  taxe  drs 
leltre».  Pop.  1,730  b.  — TtaaxiK  tertiaire 
moyen. 

Autrefoi»  duebé-pairie,  diocèse,  |tarle« 
ment , iolendanre  et  élecliun  de  Pans. 

Celte  Tille  est  bâtie  dam  iim*  «iluation  pit- 
toresque, sur  la  pente  d’uu  coteau  qui  dombe 
une  vallée  egn  able  arrosée  par  l’ivçlte.  C'éiad 
jadis  UQ  lieu  important , défendu  par  l'un  des 
pins  forti  cbàlcaux  de  la  province.  O cbkieau, 
célèbre  par  sou  antiquité , «es  baron*  el  *r* 
duc»,  était  placé  au  sommet  le  plus  élevé  de  la 
hauteur  sur  laquelle  est  liâlie  la  ville.  Aujour- 
d'hui, il  ne  présente  plu*  qu’un  ttioncrau  de 
ruini'B,  où  l'un  peut  cependant  eiicorr  «perce- 
voir qu'il  était  carré  el  ensiroimé  du  huit  ou 
dix  tours. 


Lors  de*  guerre*  rjui  désolcreot  la  Framo 
tous  (iuirlc*  VI,  ta  ville  Je  Cbesreusc  fut  prise 
d'altord  |»ar  le  duc  de  BourgiJgiie,  p«às  r>‘pri-c  , 
en  1417 , par  Tann^ui  du  Chltel , pK'sùl  de 
Pari»;  le  chàlcau  resta  au  duc,  et  la  silic  fut 
enlièrcinrul  piller.  Quelque  Icmps  aprb;  la 
ville  et  le  château  lotnU’rrDl  au  pouvoir  des 
Anglais,  qui  In  |H}i»(tlercul  jusqu Vn  1431 . 

A quel  |iie  distance  de  Chevreuvr , on  voit 
au  milieu  d'un  bois  le*  ruînm  d'un  aune  châ- 
teau, nomusé  .Mratnair,  dont  h fondalioti  re- 
monte au  *in*  Bicric. 

PxTact  de  Laaot  oa  Cin«a»aTitLt,  dcl'A- 
cadéuiie  française. 

Fohrieptede  châle*.  Tannerie»  et  ou  'iwe- 
ries.  Lavoirs  de  laine.  — Foitet  1rs  30  aviil , 
33  juillet,  1 4 sept,  cl  13  ttov. 

4;ilKVItEVlLl,E  , vg.  Af<mcAc  (Norman- 
die), arr.  cl  à 9 k.  de  Moriiiin , cant.  cl  de 
SU-}|ilaire-du*IUreoue|.  |>op.  316  h. 

4 IILVBFVIM.E , vg.  Dite  ( Picardie) , arr. 
cl  â 34  k.  de  Srnits , cant.  et  Q de  Nanieuil- 
le-Havidoin.  Pop.  302  h. 

Ver*  1416,  Ciievnrville  fut  cnlicrcoienl  di  - 
truit  par  Ir*  getu  du  duc  de  Bourgogne  ; le  bâ- 
tard de  IVaurre,  capitaine  de  Mraux,  Jeau 
Dupont,  capitaine  de  la  Ferti— Mdon,  et  Ihi- 
liault  de  fleraiicourt , caiûiaine  du  Crépy,  a*- 
sii'gi-rriil  à la  fois  cr  niisérahle  v illage  avrr  plu* 
de  six  niitle  hooirui:*  et  du  gros  eanoi»  ; i!»  alul- 
tircot  l'église,  prirrnt  rt  }>endirctit  ou  tntyrrcnl 
tous  le»  babitaou,  numit  le  feu  de  tous  (ôics  ; 
le  ctiré  fut  amené  à Meaux  cl  noyé  dans  tme 
mare.  Le  d<*«aslre  fut  tri , qu'on  ne  put  recom- 
mencer la  culture  dos  lerrus  que  trente  ar»a 
ap:  é».  — 149  mur»  Je  l’église,  brûlée  cri  1 i 16, 
suhûstent  encore  et  offrent  dca  restes  d’uue 
arrhileviure  à plein  cintre,  noble  et  élégante. 
On  avait  con*truil  sur  le  même  rmplacrniorit , 
mais  dan»  de  moitiJrr*  proportiom  , une  autre 
église  qui  s’esi  rcroulce,  il  y a quelques  année*, 
par  la  chute  du  doebrr  sur  le  chorur.  Ou  a re- 
bâti au  ménse  lieu  un  IroUiéme  édiCce  encore 
plu*  petit  : il  c*t,  comme  lespiccédeuls,  sous 
i'iiivcicatiou  de  saint  .Martin. 

I.'abliè  Rozicr,  h<>ruae  de  iHIre*  disiinguc , 
a habile  |tendan(  plusieurs  année*  (Uicvictillc, 
où  d avait  une  belle  propitcle. 

4 lli:VBF.V,  vg.  rdle-r/'Or  (Bourgopir)  , 
air.  et  à 3 k.  de  iScauue,  catd.  et  de  Nuits* 
Pop.  87  b. 

tJir.YREl',  5<«nAe-el-Loi/iri  coit-m.  de 
St-Mauricc-en-Kisirre , r*J  de  Verdun-siir- 
1c-I>*<iiIm. 

4.HEVRIKRE,  vg.  /.«re ( Fore*) , a*r.  et  à 
3.5  k.  dr  Mocilbrison,  cant.  cl  C::  de  Sl-Gabuicr. 
Pop.  I,4ft9b. 

OIEVRIÈRE,  vg.  //ére(naiiphioé).  arr., 
catil-,  ^ rt  à 0 k.  de  St-Marct-llio.  P.  934  b. 

CIIF.VRIKRF.,  vg.  Où*  (Picardie),  arr.  «t 
à I4k.  de fUsmpiegue,  cant. d'F.*trir*-.SI-Dc- 
ni*,  de  Vcrteric.  Pop-  823  b, — Cofntiierce 
de  chanvre.  — Foitx  le  30  oct. 

4 IIEVRMSi.S  ( les),  AuU,  comin.  d'Aix- 
cn-ttlbe,  CT  d'll»iUsac. 

4JIEVRt>4.IIF-S,  vg.  .VfVcnr  (Nivcrtiah). 

arr,  cant.,  Ci.  cl  â 5 k,  daClamegt.  P.  238  h. 
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aïKVIOi.l.KY,  tg.  H.-Marne.  coaim.de 
0ai»revoir,  ^ cTAre-eo^  BenuU.  Haut  fuur- 
beau. 

rilKVIIOLLIKRR(U),  vg.  (Bre- 

tagne), arr.  et  a 15  k.  de  Nantea,  c^ut.  et 
üeSl-Philbrrt.  Pop.  1,765  b. 

<:ilRVnOT;(l5(R.  vg.  Jura  (Frar>rhr-0>m- 
tc),arr. rlà  i7k.  drLon»-lr-Sauluirr|Cdtit.  et 
££^  de  Clatrvaua.  Pop.  104  h> 

OIRVROrX,  vg.  Afn  (Bour|;ogr>c),  arr.  et 
i 33  k.  de  Dourg-en-Br«*a»e,  caiil.  el  Cîj  de 
Poni-de-Vaa&.  Pop.  9’9  h. 

CIIKVROZ,  vg.  lifuthi  (Francbe-Cotulè), 
arr.  et  i ft  k.  de  Betan^uo,  ranl.  de  .5Iar> 
cbaua,  de  Voray.  Pop.  99  b. 

i llKVRt'jVg.  ^«ne-el-/l/arne (Brie), arr. 
et  à 1 â k.  de  Coiilatiiitiirrt,  caui.  cl  C*!  de  la 
Ferté't>aurber.  Pop.  507  h. 

t:HKVR7',  vg.  jin  (Bouigngne),  off.,  cant., 
rû  et  à 6 k.  dr  <>el,  pop.  4H3  II. 

t.'HRVRY,  vg.  Jutu  (Pr  Jiichf-CoCDtê).  arr., 
caul.,  r*'  et  à 5 k.  de  Si-tÜaude.  Pop.  b. 

t.llK.VRV,  vg  Lfiirtt  ((•aiinai«).  arr.  et  à 
19  k.  de  Aloiitarvi*.  caut.  Je  Ferricrri,  de 
Fonlenay.  Pop.  359  h. 

t lir^'RY,  vg.  (Normaivdic),  arr. 

et  à 19  k.  de  5t-L6,  caol.  de  Teaay,  FJ  de 
Ville  ban  don. 

UIF.YRY-tjtaSSIGX Y,  vg.  sS^iru-tt-  Mar- 
ne (Brir^.arr.  et  à 24  k.  de  Mrliin,  ranl.  eluO 
Je  Brie-Cnmie-Roiiert.  Pop.  tî9l  b. 

<:HKVRY-K.Y-SKRFJ.\K,  vg.  Seine-^t’ 
Marne  (Cattnau),  arr.  et  à 29  k.  de  Fon- 
tainebleau, canl.  et  de  Luret-le-Bocage.  P. 
G36  II. 

4:HKY,  vg,  Dtux~Sèvre$  (Poitou).  arr.,n 
cl  à 13  k.  de  Melle,  ranl.de  l.eiay.  P.  1,149  b. 

<'HR7'I.ADK.  vg.  Conta/ (Auvergne),  arr., 
canl.,  FJ  et  à 15  k.  de  Mural.  Pop  I,2Ü7  h. 

4:ill'7'LARh  (ir),  /7rdme  (tkan|d»iDê),  arr. 
et  à 16  k.  de  Die,  caut.  de  SailUin,  FJ  de 
Créai.  Pop.  137  b.  , 

4;IIKYI..4S,  v|;.  /lèrr  (Oanphinè),  arr.  et  à 
34  k.  de  GreuoUr,  caul.  el  FJ  de  Guncelin.  P. 
905  b. 

IllIKT'SSIKl'X,  vg.  hère  (Dauphiné),  arr. 
et  à 12  k.  de  Vienne,  cant.  de  Roustillun,  FJ 
du  Péage.  Pop.  359  h. 

i:HF./AI.-BP.XniT.  vg.  CAer(Berry),  arr. 
et  à 3.5  k.  de  Sl-Amaml-Montroud,  cant.  et 
FJ  de  l.igniercv.  P»»p.  530  h. — Onjr  reiuarqne 
Ict  larauv  et  va»i«n  liâiiincMla  d'une  ancienne 
abbave  de  bénédidioa  dont  IVglùc  est  une  de» 
pliiv  MIei  et  de»  pluv  vaile»  du  dé|Mriemcnl. 

t :H  R7.F  ( U),  l«g  C6u$- du-yorti  (BrHsg'M*) , 
arr., FJ*  luirrau  d'etiregUl.  et  à 10  k.  de  Uxj- 
^di'ar,  i-hef-l.  de  cant.  Pnp.  410  II.— TtatAia 
de  ira»»iiion.— 4>n  y reauirf|iH*  te  cNavaAO  no 
Gui-na-uf  LE,  lidli  dan»  le  xv*  siérle,  et  dont 
U cliarpenieoflrc  la  forme  efun  vai^tcau  reii- 
verte.— /oi'rvf  le  lundi  Je  Quatimodo,  1*od., 
3*  jeudi  de  juillet,  dernier  jeudi  d'ocl.  cl  de 
f»uv. 

«4IR7.F,  (Bigorre),  arr.  et  à 

26  kv  d'Argrba»,  cant.  de  Lua,  de  Bartge». 
Pop.  329  b. 


<.1IKZKAI’X  (le»),  ,conitn.  de  Gléref, 

F'Jde  Hi-ilippolvie. 

tilIPJZRArX,  «g.  //.-4/<«me((JliBmpagne), 
arr.  et  à 26  k.  de  l.angre«,  raut.  de  Varvtme, 
FJ  di*  Bourtioune.  p«^.  .529  h. 

CtlI-lZF.-U  X (le»),  //.-é^/ennr  (Uummium), 
arr.  cl  é 42  k.  de  IWtlac,  ranl.  «le  Sl-SulpW- 
lc»-Fc«iille*,  d'Aruac-la-Po»1«.  Pop.  464  b. 
—fnim  le*  1”  mai  cl  25  ocl. 

4:ilp;/P'I.I.P>i , vg.  Aliter  {Boiirlionnait), 
arr.  el  à 22  k.  de  (jaunat,  caul.  cl  FJ  de  Cliau* 
telle.  Pop,  ,5tH  h. 

t:ili:/K.I.I.(>i,  vg,  Indfe  (B«Trv),  are.  cl  à 
12  k.  de  r.li4icduroui.  caut.  de  Buianraiv,  F*? 

de  5'illiMiMni.  pnp.  5.50  h. 

MIKZf.l.l.KS  , vg.  /f«/rr-ri-/>ifre  (Tou- 
raine), nrr.  ri  k 27  k.  dr  CbinoD,  canl.  ri  CrJ 
a«  l'Me-Boiirhnr.l.  Fo|v.  427  II. 

1 1IK./.R1.I.I-I.vi,  Jndre-et-lA»'ret  enmm.  <?e 
St-Xii  »il.i*-(|r-|%j»trguril,  I?;  de  Boiirgueil. 

IJIRZKXAK.  Loire^  ttitnm.  de  S»-Picrre- 
de-BtJ*uf.  du  IVagr. 

t.llPJ/.RH5',  vg.  Am  (Bourgogne),  arr.  eti 
2U  k.  de  c«iiif.  dr  Collongr»,  de  Qià- 
lillon-Hlr-Micbai  Ir.  pop.  1,154  li.— A'or'nex 
le«  8 niât,  15  juilbH  r|  I4vep|. 

( lll-./l.  vg.  .i4///cr  (Bouiliunnaiv),  arr.  el  à 
12  k.  de  Moiibnv-aiir-Aliier,  canl.  cl  FJ  de 
Cbev  «gnei.  pxp.  37 1 b. 

Clirz  VUU.RT,  H.-rienne,  comm.  Oc 
Su  Viriiirno-n.  ' • ' dr  la  Barre. 

CHI-lZ-IMII.I.tKK,  y/.-f'/enne,  coniD.  de 
St-Btmnrl,  !-  ; «le  lU-Dac. 

vg,  t.'Aonrnte, arr.  d'.Angou- 
léine.— il  t^i  »ilur*urle  lllan«bat,»iir  Ir»  bordv 
4lut|url  on  rrmar«|iie  un  goulTre  d'une  imnieme 
prolondtiir.  Ce  gouffic,  m lormr  de  cône  ren« 
verM\  vuilirail  pour  eogl<Milir  toute  (a  riviere, 
»i  elle  II 'était  rriroue  |»ar  une  digue  qui  dé- 
lounu*  ton  cour».  Le»  eaiu  qui  »Vrbap|inil  à 
Iravcr»  cHtr  digue  w>  prret|Mirnl  dun»  cette  es- 
|iere  d’rtifoiinuir  avec  un  bruit  effroyable,  et  a 
une  pr(ifond«*ur  ii»raiciilabt«. 

<;il47.'HOYKR.  H.~yienne,  comin.  de  Sl- 
P»ie*t'U’Aive,  F7  d'Aixe. 

CHKZY-RX-»R\tHS,  vg.  Aésne  (Picar- 
die), arr.  et  à 2S  k.  de  Cbileau-Tbierr; , ranl. 
de  >(ruitly-S4>Frotil,  4:3  de  la  Fertc-Milou. 
Pop.  792  b. 

t.llKZ5‘-L*ABBAYK,  C'aiiacum,  vg.  Aitne 
(Piracdtc),  arr.  et  à lOk.  dcCbAteau.lhirrry, 
rau’.  ri  [•;  de  Charly.  Pop.  t,25K|i.— lly 
avait  a«>trrfui>  ttitp  abltaye  de  bénédicliite»,  i 
fomiée  en  800  et  dciruîle  par  le»  Murnoiiida  en 
H87.  LVgliie  e»l  un  édifice  rrouir«|uablr  que 
r«Mi  a propmêdr  r)a»»cT  au  ftombre  de»  iiionu- 
uicnu  bi»iuri«|ucv. — Foire»  le»  28  juiu,  lundi 
de  la  Pat*»oii  ti  1 1 nov. 

«.IIKZY-St  n .MAIl.XK,  Aitne,  V.  Cumt- 
l’Axaavv. 

CHl.YIll.i,  vg.  Curie,  arr.,  F:  et  à 36  k. 
de  Cottr,  cant.  de  Pii'tra-de-5'erde.  P.  4UÜ  b. 

t.lfIfillR,  bg  Deux^Serre*  (Pnil«Hi),  arr., 
canl.,  FJvl  a 10k.  de  Hie»*uiie.  P.  |,22l  h. 
— '/Jwrvf  le  •aiiirdi  de  I.V  Prtil«-r6lc,  llfev., 
26  ni>u  4|uillei,  16  net.  el  i"déc. 

CIIU  lli:iiOVILI.E,  vg.  Cuiaudo»  (Nor- 


mandie), arr.  et  i 15  k.  de  Caen,  eaol.  do 
Hourgurlniv,  de  Vimont.  Pop.  46S  b. 

t^HlCHKl,  vg.  i'tiu/ic  (Cbanipagnr),  air.  et 
à 22  k.  d'Auxerre,  cant.  et  de  Cfaabli».  P. 
772  h. 

CHK.HERAT,  Loirt-ei-Cker,  eotniD.  et  23 
de  Prinu. 

CHItUERY,  vg.  Fo/ine  (Cbaoipagne),  arr. 
el  à 17  k.  de  Joiguy,  eaol.  d'AilUut-tur-Tbe- 
lüo,  FJ  de  Battou.  Pop.  660  h.— On  trouve 
aux  environ»  uue  aource  dVau  tniiréralrfrmiie. 

CIlIt.HKX  (le»),  Gifon^/e,  cooiiD.  de  K«ù- 
gnar.  FJ  de  M-Auluo. 

CMIt'ilRX’lLI.R,  />eux-5e»'rer,  coron,  du 
Beiigiinii,  F3  de  Niort. 

t HICIIRY,  vg.  Marne  (Brie),  arr.  et  à 47 

k.  d K|>rm»y.cani.  et  FJdeSr/aimr.  P.  144  b. 
CHICIIIIJA.X.NK.  vg.  !,ère  (Üou|ihinr), 

arr.  el  à 5J  k.  de  Gren«»ble,  canl.  et  OT  de 
CJrIle».  I*np.  6tl  b.— /'evre  le  12  sept. 

t:Hlt:HIVlbl'X,  Loire,  comoi.  «le  St-Vie- 
lor-»iir  lAure,  FJ  de  Sl-Ktienne, 

t'.HIl  llA',  vg.  y’onne  (Cbampagne).  arr.  et 
k 18  k.  d'Auxene,  canl.  de  Seignclay,  F3  «te 
ÜrinoM.  l*op.  104  b. 

flIlIt.orHT,  vg.  4/n«rr/te  (Lorraine),  arr. 
de  Cl«âttMU-Saiiiu,  i 19  k.  de  Vie,  tant,  et 
r*C  de  Driinc.  Pnp.  353  h. 

( Ilinr.S.  vg.  yOvt'e  (Nivemaii),  arr.  et  à 
30  k.  de  ( bàleau-CbÎDOQ,  cant.  el  C*J  de  Liuy. 
Pop.  1,1.58  h. 

CII>KH,  SaAne'^t- Loire,  cninm.  de  Pre»> 
sy-BOua-lVuidia,  de  St-Bonnel-dc-Jout. 

CHIDRtti,  vg. /’uy^r/e'/MmevAtivergne), 
arr.  el  i 8 k.  d'l*»oire,  canl.  el  î33  de 
l»eix.  pop.  371  b. 

vg.  Jite~et-f'ilaine  (Bretagne), 
arr.  et  a 12  k.  de  Kougrm,  eant.  et  FJ  de 
St-Aul»«n>dn-C«irtwier.  ^p.  800  b. 

CIIIIUIRY,  vg.  .^rjue(Bne),  arr.,  ranl., F3 
et  a 2 k.  de  QiAteau-1  bierry.  Pop.  254  h. 

tJlIRRN,  Chare»  , Chéini» , rivicre  qui 
prend  va  aourre  dana  l«*<lMclié  de  LuxeuilioiMg, 
à 7,000  m.  environ  dr  la  frontière  «le  France; 
flic  enlri'dan»  le  dép.  de  la  Motelle,  prètda 
villtge  de  lAwig-la-Ville,  |vauc  àlongwy,  à 

l. otigiiÿoo,  pre»  de  Mtmtiuedy,  à la  Fenè,  Ca* 
rignan,  Donxy,  et  le  jette  dan»  U bfeuve,  vi»> 
â-vift  du  village  de  RetaïUy,  dép.  de»  Arden- 
ne»,  apre»  un  cour»  d'env  îron  90  k . 

41IIIKR5»  (le»),  H.'Fienne,ron\ia.  de  Si- 
Léger- Magnaieix,  F3  d'Amar-la-iH>»le. 

CHIERZ AC, Charente- couiu.  de  Ré- 
oar,  CïJ  de  MoolUru. 

tJHIRTrES  ( le»  Pelile»-).  V.  Pbtitu- 
Cutarra». 

GIIIKITJ.I'JS,  vg.  Motelle  (pava  Mrvvia). 
arr.,  cant,,  Fl  et  à 7 k.  de  Meii.  Pop.  156b. 

t lilGI.IAI4J,  Corve,  comin.  deSt-Andrè- 
de-tJolone,  Fî  de  Cervione. 

nilGXAt.  (Sl-Pirrre-de-).V.  Pianai-oa- 
Cuiavc  (Xt-)« 

c:mGXK.S  (St-)»  Loi,  COQIDI.  el  T^deGr»- 

nat. 

tllllGXK,  vg.  Maine-et-Loire  (Anjou), 
arr.  et  à 15  k.  de  Bauge,  canl.  et  SaS  de 
Noyant.  Pop.  736  b* 
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CHIGICY»  Vf.  Àûn*  (Pictrdie),  arr>  et  i 1 9 
k.  de  Ver«io«f  cant.  de  laCepeUe^SS  deGuitc. 
Pop.  619  b. 

LHHt.YYtTf.  Afarn#  (CLeiap«fQe},arT.«S^ 
et  é 11  k.  de  HeimSt  cant.  de  Verzy.  P.  519  b. 
— /'litre  le  luodi  apm  k 9 nai. 

CUIGV,  Tf.  yonne  ((Ibinipagne),  arr.  et  à 
16  k.  deSrns,  tant,  et  de  YUleDeuvr-l'Ar* 
cltev^ite.  Pep.  473 

CHILHAC,  «f.  H.-Loirt  (Aurerfiie), arr. 
et  à 1ë  k.  de  Hrioude,  caol.  ei  >~2deû  Voult«< 
Cbilbae.  Pop.  66*1  h.'^Ce  tillage,  wtué  tur  U 
rive  droite  de  l'Allier,  e«t  kAli  vur  un  mauif 
de  UiMlle  (|ui  rr|K>»e  imamliaiefurnl  aur  no 
banc  de  cailloux  iwitév,  qu’tm  e*rar|M-nipni 
formé  au  Mid-oweal  a tei**é  è dcrouvrrl.  Col 
uii  objet  d'étooneaieni  pour  Ica  curieux,  «t  un 
beau  morceau  d’rlude  pour  le*  Dâlurali>te*.-~ 
J’oire*  leiSOpinv.  et  I3dèe. 

t'IlllX.kt'.,  vg.  Chaitnle  (Saioiooge),  arr. 
et  a 15  k.  de  Itarki-xieux,  cant.  et  1^]  de  Rroa* 
MC.  Pop.  599  b. — Ciimr/teree  de  beiiiaux. 
CilllLJX,  vg.  Jura  (Fianrbe'Cuatlé},  arr., 
ei  à à k.de  Lotu-le-bauUuer,  caol.  de  Coo- 
bége.  pup.  2 U b. 

vg.  Loirtt{Or- 
léanau),  arr.,  cant.  et  à 14k.  de  Pitbivirt*.C*7. 

A 98  k.  de  PaiU  pour  la  laie  dca  iriltrs. 
Pop.  I,7M  b.“ /wrer  le  l"oiarsrt  le  !■' o.  l. 

be  ce  4TCAO  DC  Ch  a hx  tuLLa*.  ancienne  pro- 
priété dcLancelol-du-Lae,  rat  unedé|>mJa(ice 
de  celle  couioiMue  ; cViiiii  une  de«  quatre  ba- 
ronnie* de  rOfli-amiii.  Vendu  révoluiionnai- 
renicnt  en  1790,  ceclilieaii  re^ia  inbabilc  pen- 
dant pliuieurs  BDmV»,  «|  detbit  la  retraiie  de 
faux  moonayeun.  11  a été  réparé  réreinoirni.  et 
•e  compû«e  de  quatre  corpa  de  logi«,  (Iji  que* 
de  groMcs  lourx  aux  angle*  , ri  entouré  de  lar- 
ges fotxé*  d’eiu  vive.  On  y remarque  une  jolie 
galerie  qui  conduit  à une  cbaprile  gothique 
Lien  convenée. 

CIIILt4>ir  (le),  vg.  Z>eMX-«9è»'rer  (Poitou), 
arr.  et  à 18  k.  de  Paribmay,  cant.  deSl-Loup, 
d'Airvauli.  po|i.  317  b. 

CHILLOL’X  (le),  Ihux’Sti'rtt , cornai,  de 
8l-Varent.  E de  Tbotiar*. 

CIIIU.Y,  vg.  ^A/ennea(C})aiiipagT>e),  arr,, 
faut,  et  à 19  k.  de  Rocroi,  ùJ  de  Maubert- 
Konlaine.  Pop.  379  b. 

c;illl.l.Y,  ou  Maxabik,  vg.  i9e//i«-«t-0/ae 
(l1e-<le-Fraî»ce),aiT.  et  à 9 k.  de  Curbril,canl. 
et  S de  Longjumeau.  P.  360  b.— Cotiiii  vil- 
lage bien  idii,  et  formé  de  belle* rua  large*, 
druilev  et  bien  pavée»,  mai*  Mlitaire*,  uVlani 
pa*  «U r une  roule  depa«*age  pour  le*  voilurm 
publique*.  * 

Cbilly  était  aocienoetneot  renommé  par  la 
qualité  supérieure  du  pain  qu'oii  y faitail.— 
Le  |>ocieCliapeUry  avait  fait  UUr  une  manon, 
eu  1680,  où  il  passa  les  demicres  anore*  dcM 
vie. 

La  terre  et  seigneurie  de  Cbilly  a été  poe- 
sédée  par  des  famiUe*  du  premier  rsng,  ou  par 
le*  roi*  de  France.  Au  xiv»  «ccle,  ce  village 
était  peu  considérable.  Robert,  comte  de  Dreux, 
&Ls  de  l.uuia  le  ^•^os,y  bélit  un  ebéleau  etuue 
cbapelle.  Ce  Robeil  est  ie  premier  seigneur  de 


Chüly  que  Ton  coonaiaae  eo  cette  qualité  d'une 
maoiere  certaine.  Il  paraît  qne  relie  terre  vint 
depuis  ila  couronne,  puisqu'eo  1934  Louis  IX, 
1a  céda,  en  éeUange  d’autres  terre*,  à Pierre, 
dae  de  Rretagoe,  dont  la  povleriié  en  jouit 
quelque  triup*;  «Ile  revint,  en  1300,  au  roi 
Miilippe  le  Bel.  FramiXMs  I**  la  donna  à *i  nrur 
natiirrlle,  souveraine  d'Angoukme,  qui  avait 
épousé  Michel  Gaillard,  paneijer  du  roi  : la 
|io>lériic  de  Gaillard  en  jouit  jusipiVn  1616. 
Mariia  Rusé,  seetélaire  d’Elal,  en  Ct  Tac- 
quisiiion,H  Antoine  Grotsier  d'Ef6at,  ne- 
veu de  Martin  Rusé,  en  hérita.  Celiii-n, 
surintendant  de*  ûnanm,  mourut  maréeh.il 
de  France  : ce  fut  lui  qui  fil  Iditir  le  rliitean 
de  (Cbilly  avec  une  magnifimsee  vrainicnt 
royale,  üe*  béritkn  embcUireut  beaucoup  ce 
doaiaine. 

L'ancien  cliéteau  avait  été  en  grande  n-pu- 
talion  : on  en  voit  la  représentation  dans  UTo- 
po^ripliie  de  France,  de  Pierre  Gliâstilinn, 
gravée  en  1610.  Le  nouveau,  d<mt  il  ne  r*vi« 
|>lu«  aucuns  Tcsiige*,  fut  bâti  sous  le  legne  •!« 
Louis  XIII,  par  i«manVhald'F.fnal,aveclie.iu- 
coup  <k‘  »o«ns  et  de  dépenses;  il  n'itait  ilesé 
que  de  deux  étage*  ; sa  foniir  était  rartée; 
quatre  pavillons  i-gAlement  cam-s  enoeeup^ieut 
les  angles,  et  *e  terminaiml  eu  lerra-se*  revê- 
tue* d’une  Iulutirade  de  pierre,  dVù  la  vue 
•’t'teodAii  dan*  la  vaste  plaine  de*  rovirous  ; au 
milieu  s'élevait  un  campanile  carié  : U porte 
du  riiàirau  était  ornée  de  deux  ruU)niie)i  et  de 
deux  niebes,  dans  cUaciinc  dn<|u«lleA  était  une 
statue.  Jacqurs  Lemerrier  conduisit  U roiu- 
truciiûo  de  cet  édifice  sur  le*  devsinv  de  l’ar- 
cbitecte  llctéinau.  Les  apparteiru-niv  étaient 
di-corés  de  magnifiques  dorurw.  Perrirr,  sur 
les  destin*  de  Vmiet,  avait  peint  dan«  la  rlia- 
pelle  douze  tableaux  reprt'seulHni  rtiiviotre  de 
MÎnt  Antoine;  le*  ecupllore*  étaient  de  S.*rr*- 
zio;  Youcilui-aiéine  avait  [iriiil  le»  plafnndv  et 
U galene.~Ce*éjour  a été,  dans  le  siecleder- 
nier,  le  témoin  d'uue  fête  linllante  donnée  par 
U duclsease  de  Mazarto,  et  à laquelle  awssic- 
ront  le*  dame*  de  France. 

l*  V*L-Sr*EL0i,  *ilu(‘  i peu  de  dUtance  de 
Cbilly,  est  un  ancien  prieun'-  fondé  |>ar  J.  de 
Dreux  eo  1 934  ; on  y remarque  une  église  go- 
thique, dont  la  ronslruction  parnit  être  du  ré- 
gne de  Mint  I^U  et  de  »n  auerrsMrur». 

LHILI.Y,  vg.  .Vomme  (Picardie),  arr.  et  a 
94  k.  de  Montdidier,  cani.  de  Rmier:**,  r-7de 
Liboii«.ea-Sanlcrrr.  Pnp.  5tl8  h. 

UltU.Y-I.K  VIGXUl.l.F,  V g.  Jura  (Fraii- 
cbe-Gomié),  arr.,  canl.,  r*>t  à 5 k.  de  Dm»- 
ie-Sauloier.  Pop.  496  b. — Foirti  les  99  avnî 
et  99  aodt. 

t.Hll.r.Y-Srn-SALlXS,  vg.  jura  (Fran- 
, che-4U>mié),  arr.  et  è 90  k.  de  Pohgny,  et  à 
1 1 k.  d’Arlmiv,  canl.  et  de  Saliuv.  P.  973  h. 

rillMll.lY  , vg.  Jièrt  (Oaopbiiié),  arr. 
de  la  Tour-Ju-Piii,  4 9 k.  de  Bourgitin , cant- 
du  Pout-de-ReauviMAÎu,  ^ de*  Abrelt.  Pop. 
1,65!  b.  — /oirele  30  UüV. 

CHLYAIS,  vg.  /{èrv,  coiuiu.  de  ViUe-tOU*- 
Aiijou,  du  Péage. 


CHl^Al'LT,  Indre,  coenm.  et  ^ iTlwou- 
diin. 

CHtM.iX  (St-),  petite  ville,  Hérault  (Lao- 
gurdiic),  arr.  et  à 9.5  k.  de  S>-Pons,  cbef-1.  de 
canl.  Cure.  GitedVlajic.  r-''- ’O^.  S 108  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  de»  lettre*.  Pop.  3,697  U.— 
TtHiiAiH  tertiaire  moyen. 

St-Cikitiian  est  une  petite  ville  induvlnelle, 
fort  agréablement  située  dans  une  lielleet  vaste 
valli-e,  lapï<aée  de  riebes  prairies,  stir  la  ri- 
vière de  Femavobre.  On  admire  dati*  ve*  riuî- 
rons  une  montagne  couroaiw'e  de  rnebr-rs  cal- 
eaire*,  renfeTBn.mt  des  grotte*  remplie*  de  sta- 
lactite*, cl  cmlieUie  par  des  cascade*  inaguiQ- 
que». 

Fahriffuei  iirq»orlantcv  de  drap»  qu’on  ex- 
ptdie  i»our  le  L'avant  et  jHHir  l*<niéiieur  de  la 
France.  0.*t  étahliskeinent  a protUiit,  m 1833, 
9,500  pièces  de  dr^fs».  — Dntillene»  d'i-aux- 
de-vie.  Tannerie*.  Teintureries,  etc.  — Fairta 
le»  9 nor.,  lundi  de  t^'usimodo  et  mardi  âpre* 
le  10  janv. 

t lltVOX,  Caiun  Turnnum,  ville  ancienne, 
/o^/re-ei-fWre  (Touraine),  cbrf-l.  de  *ous- 
|ir«-f.  (3‘  atr.)  et  d'im  canl.  Trib.  de  r*  inst. 
Col1t*ge  rnmin.  Caisse  d'épatgiie.  Cure.  Gîte 
delit|ie.  [•:.  iû^.  pop.  6,785  II.  — Ta*a»i* 
créiaré  inferieur,  grr«  vert. 

Autrefoi*  duve*e  et  in*cihlance  de  Tmirs, 
parlemeMi  de  P.»ris,  rlief-beu  d'élection,  tiail- 
bage,  colb'gixie,  3 muvmiv. 

L'èpoipie  de  la  fuiniaiion  de  (Üiionn  est  fort 
incrriaine.  On  »ait  seulemenl  que  cVtait  déjà 
une  ville  a*»ez  eonsidrrable  dans  le  v*  ai«>rle. 
Le*  Yi»igoih*  la  |wMti-dérrnt  juu|u'a  la  déNitr 
d'Aiaric  ; elle  totidia  alors  sous  la  dominalmn 
de  Cbmv,  et  scs  «uciesveiir*  l'mtt  po»-cdiv  jus- 
qu'à Cliarles  le  8impte.  lliiluiul  le  A’ieit  en  dr- 
fini  matiir  a ceiie  é|mi{iie.  et  le*  aucnirutaiioni 
cpril  fit  fairt*  au  ebétrau  l'en  ont  lait  regarder 
comme  le  foudaleur.  I.escomiesde  Rluit  pm«é- 
dèrenl  ie  rhileau  de  964  à 1011,  épeupre  o*i  il 
passa  dans  ta  famille  de»  conilrv  d'Anjou  qui  le 
|inswdrreiii  jii«qu'cn  1151  , et  comme  rnia 
d'Angleterre  jusqu'en  1905;  à retie  époque, 
Plidipise  AlUiMie  a'rn  riant  emparé-  le  réunit  k 
la  couronne.  Louii  XI  le  donna  en  apanage  k 
sa  nirre.  Plu*  lard  la  ville  de  Clunon  fut  dis- 
traite du  domaine  de  ta  couronne,  a«b«iée  |tar 
le  eartlinal  de  Riihrbeu  et  immédi.-iiemeiil 
érigée  en  durbé.  — Le  ebifeau  de  Cliinnn 
avilit  été  ré|s^rc  et  aiigmeDlé  en  914  par  1tii- 
iuiut.  roaiie  de  Rlnii,  e i 1 175  par  Henri  U, 
roi  û'Aiigbtcrie  . et  eu  1904  par  Philippe  Au- 
guste. rJiark»  Vil,  apprécianl  loiiie  l’irn|ior- 
lance  de  celle  place  forte,  la  pnncqinle  qui  lui 
rrsiàl,  en  fil  une  véritable  place  d'arme*.  au»«î 
reilriuialde  pxr  >e*  forlilicalton»  quVlte  iViatt 
diqà  pur  «a  piMition  oaturrlle  ; ce  toi  ce|,^nit  la 
ville  entière  de  hautes  el  forte*  Hiur.iillrs,  avec 
des  tour»  iletli»taor«  en  dnlance.da»»  lf»quel!es 
ctüicnt  enrlasérule»  portes  de  ville  m*»«»*e*, 
«t  pui-isanitncDl  pfulrg*.rs  par  de*  ouvrage» 
avann'-*. 

En  1314,  tor*  de  la  perscculwu  exercée 
contre  le»  jmfs,  cent  soixante  de  ces  malbeu- 
I reux , dit  1«  conlinualeur  de  Nangis,  furent 
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brAlé*  Tifi  dans  le  cbAleau  d«  Chinoo  ; • Oo  | 
creusa  une  (oue  tnaienie , dam  laquelle  od  < 
alluma  un  imincnae  bdcker,  cl  ccot  aoiisnie 
juifs  de  l’un  et  de  l'auire  sete  y furent  Lxâ- 
|t«  lout  ensemble.  » — Les  étala  |êtH>raua  des 
pays  restés  sous  robêisunee  de  Qiarles  VII 
furent  assemblés  à (Ihioon  en  14âH;  lU  ac- 
cordèrent  au  roi  une  aide  dv  400,IM)U  liv. 
payable  moitié  par  la  Unnue  d'Oil  et  moitié  par 
la  langim  d’Or  et  le  Dau|>limé.  Le  rliàieau 
de  Cbioon  a été  liabitc  par  dis  rois.  Osl  à 
CbiooD  que  mourut  Henri  II,  roi  d'An^b-Irrre, 
CB  1 1SU,  du  chesrin  que  lui  asail  rauM'  la  ié> 
brllsoii  de  son  bis  Jean  uns  Terre;  rVst  là 
que  Charles  VH  fut  lerotmu  par  irsiiue 
d’Arc;  c’e»t  là  que  lut  cnlermc  Jas-qurs  Mo* 
lav,  uraitd  maiiie  des  templiers,  avec  les 
cinq  i;rjmis  dinniiaires  de  ('ordre;  c’est  là  en- 
fin que  I-ouis  XI,  encore  dauphin,  fil  à Clia- 
baniics  l'itiUuic  proposition  d'asMis*iner  son 
pif*.  On  compte  au  nouilire  det  gouverneurs 
de  ce  cb.iteau  le  rs-kbre  Plûiippo  de  Com* 
mion. 

Les  «nnea  de  Cbhion  sont  : tfautr  à 
troii  chûUuux  ifarf^tnt  et  trtu» Jleurs  délié 
it or,  dont  d^ux  Jlfurt  r/e  Iîm  tt or  tn  chef  et 
un  thüteou  eu  miUru,  et  deux  châteaux  en 
pointe  ctune Jleurdelinf oraumtlteu.  D'Ho* 
lier  les  a figurera  : de  ^en/ei  à iroit  chd~ 
teoux  com^ses  cfuicun  de  tnu»  tours  tf  or 
pci<'i7/on/>é«r  rf  girouetièet  dr  même , deux 
en  chef  et  un  en  potnte  accifnrpa^nte  de 
trots  fleurs  de  lis  tt  or,  une  en  chef  et  deux 
en  pointe^ 

La  Ville  de  Chînon  est  bâtie  dans  une  situa- 
tion on  ne  prnl  plus  piilorrM|ur,  sur  U rive 
droite  de  la  Virane,  et  rraserrvr  mire  celte 
rivicie  et  la  moniagne  sur  laquelle  en  remar- 
que  (es  ruiiirs  de  son  ancienne  fiirteresae,  qui , 
quoiqu'elle  semble  aujourd’hui  it’avoir  formé 
qu'un  tout,  se  composuit  de  trois  cliâlcgiua  dif* 
féreuls,  réunis  dans  la  nêiiie  enceinte , niais 
coQsiniils  à trois  époques  diffrrvniea.  Ainsi 
que  tous  les  chileana  forts  situés  dans  l'inté- 
rinir  de  U France,  le  rbilcaa  de  Chiooo  a clé 
livré  a la  destruction  ra|Mde  du  temps,  lorsque 
le  royatiaie  n'a  plus  eu  i craindre  d'être  trou- 
blé par  des  guerres  inlestiori;  niais  telle  val  la 
mttse  im|Muaote  de  ara  niinrs,  que  peut-être 
pluiiriirs  siècles  encore  n’en  auront  pu  faire 
disparnitre  les  traces,  s'ils  ne  sont  secondés  par 
In  main  des  hommes.  On  entre  dans  le  fort  dii 
milieu,  le  plus  considérable  de  Ions,  par  un 
portail  Qanque  d'uuc  tour  dVnriron  ^ m.  de 
hauteur,  oti  est  placée  aujourd'hui  l’borloge 
de  la  ville.  Oo  voit  encore  les  vestiges  de  la 
ehamitre  où  Jeanne  d’Arc  vint  trouver  Cbar- 
Im  Vil,  et  la  tour  «TArgeuion,  d'ovi  l'on  corn- 
mtiuiqiiail  par  un  souterrain  à la  maison  Ro- 
berdeau  , qu'babitait  1a  belle  Agnès  Sor<‘l , 
lorsque  ce  monarque  demeurait  à CIiÎdod.  Du 
sommet  de  la  plus  haute  tour  de  or  cbâlrau, 
Tmil  te  plaît  à suivre,  depuis  Pile  Bouchard 
jnaqu'à  Candes,  les  contours  de  U Viemie, 
dans  une  plaine  immœa  qv'ella  vivifie,  et 
dont  la  culture  variée  et  la  feftiUlé  anaeoceot 
risAmtrin  et  rumnen  da  a«  hlliàtaitU. 


Qimon  sVmbeUit  tou  les  jo«n  ; à la  place 
de  ses  siens  remparts  loal  mainteoant  de  vas- 
tes et  heaui  quais.  Ou  y remarque  U sous- 
pK-ferlurc,  le  collégr,  1a  mairie,  les  restes  de 
i’ablkaye  deSt'Mesme,  les  rases  des  Vallaias, 
vasIcB  soulerraias  ornés  de  belles  sUUclitcs. 
Biographie.  Patrie  de  Rj^custs. 

Du  poeir  latin  Qoitxar. 

Du  Ulirraieur  et  uiiisirjeQ  Riaé  Orrrasan. 
iKot’STaiB.  t'abriffues  de  serges,  droguais, 
étamines,  poterse  dv  terre,  salpêtre.  — * Com- 
merce de  bi'stiaux,  graiiu,  vins,  raus-dc'-vie, 
huile  de  p<»is  , rare,  miel , plumes,  et  surtout 
de  pruneaux  dits  de  Tours,  qui  se  préparent 
dans  les  environs  et  s'evitédient  sur  tnus  les 
|M>iiils  de  la  France  et  à t'eiranger.  — Toirts 
de  3 jnun  les  1"'  jeudis  d'avril,  de  juin,  d'aotlt, 
d’oct.  cl  de  ilér. 

A k.  S.-O.  de  Tours,  279  k.  S.-0.  de 
Paris. 

J/jrronJiaiement  de  Cbinon  e«t  composé  de 
7 cantom  : Azay-le-Ridciu,  Rourgucil,  ( hi- 
non,  Ite-Boucfaaid , Langeais,  Stc-Maur,  Rî- 
rbt-licu. 

Bibliographie.  La  SAOvaoàai.  Observe^ 
tions  Arsion'^urr  sur  Sl^Ateitne  de  Clû- 
non  et  sur  son  ancienne  enlise  (Journal 
de  Verdun,  sept.  1733,  p.  2uh,  213). 
DuMoustixa.  tassais  sur  l’histoire  de  le 
tulle  de  Chtnon  , in-l2,  fif:.,  1807. 

- LA  • MU.XT.atiNK  , nom  donné 
; pendant  la  rt  voluiiou  à la  vilie  de  Chileau- 
Qiioon. 

CIIIXTRES  (les),  Nièvre,  comm.  d'Arieuf, 

r»,;  de  (.hâteau-ti^binoQ. 

LiilP.il«  (le),  vg.  Tosf^es,  eomm.  de  U 
Crnivaus-Mioes,  ^ de  S(-Dié. 

tlIlPlLLY,  vg.  Somme  (heardie),  arr.  et 
à 27  k.  de  Pèronne,  caoL  de  £ray*sur •Somme, 
C^d'Allwrl.  Pup.  4IHh. 

nilRAC,  vg.  Coméie  (Limousin),  arr., 
Cr7  ei  à 13  k.  d'Usscl , cant.  de  Neusic.  Pop. 
839  b. 

ruiHAC , hg  Lozère  (Languedoc),  arr.,  CTI 
et  à 5 k.  sic  Marvejoils,  cant.  de  St-Gennain- 
du-Tcil.  Pop.  1,644  II.  Sur  la  me  droite  de  la 
Coiagne.  — Les  Anglais,  qui  ravageaient  le 
|ieys  environnant,  furent  défaits  aux  environs 
de  ce  bourg  dans  le  xiv*  liecle.  ^ Toires  les 
9 et  10  di  c. 

niinA.S.SlMO.NT,  Tg.  Loire  (BeaujolaU), 
arr.  i-t  à SU  k.  de  Ruanoe,  cant.  et  izÀ  de  St- 
Symplianen-dC'Lay.  Pop.  â,S73  b. 

ClilRAT,  l>g  Charente  (Augoiimois),  arr. 
et  à 1 1 k.  de  Confolens,  canL  et  C'w  de  Cliaha- 
nais.  Pop.  1,«0  II. 

<:ilinAT-LT:(il.lKK,  vg.  MLer  ( Bour- 
bonnai»),  arr.  et  à 28  k.  de  Gannat,  i-anl.  et 
F^d'Fbrruil.  pop.  513  h. 

rHlRL-RX.MO^TRRril. , vg.  tienne 
(Poinm),  arr.  et  à 19  k.  de  Poitiers,  cant.  de 
Vouillé,  &:  de  Neuville.  Pop.  9S1  b.  — Foire 
le  SS  juin. 

ClllRÉ-IJ^ROIS , Vienne,  comm.  de 
Venioii,  L-;  de  Gençaa. 

t^HIRKXS,  hg  Jirra  (Dauphiné),  arr.  et  à 
33  k.  de  Groioblc , cant.  et  ^ da  Yoiitm. 


Pop.  S,0S9  b.  « Ttoileriea  et  foors  k rhanx.  — 
Foires  l«a  I**  fév.,  1**  mai , 1**  aodt  et  S9  oct. 

CHIRIAT,  Jura,  mmm.  de  Vaux-St- 
Claude,  M de  St-Clauda. 

tUtlRNOXT,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  cl 
i 17  k.  de  Montdidier,  canL  d'Ailly-MT- 
Noyé,  r*2  de  Fiers.  Pop.  S93  h. 

CHinOL'RUCR,  vg.  AAdnt  (Beaujolais),afr. 
et  a 34  k.  de  VilleIranche-fur-SaéDr.  cant. 
de  l^aujeu,  C*7de  RomanécW.  Pop.  710  h. 
— I.’i^lûede  celle  commune,  quietidrdn-cè 
saint  Roeb  , fut  rotislruile  par  Antoine  Rlnn- 
dcl,babilaut  du  lieu,  k une  époque  où  Is  peste 
exerçait  de  grandi  ravages.  I.e  iirocés-vrrhsl 
de  sa  foisdalioo  rapporte  que , te  jour  où  l'on 
commença  à U l>âiir,  la  peste  ces«a  dans  |j 
|iaroiisc,  cl  que  les  pesli(>-ré«,  BelromautgtK— 
ris,  vinrent  se  joindre  aux  ouvriers  qui  y ira- 
vadUierii  !....  miracle  aiiqurl  ne  cro«ent  pim 
que  les  personnes  douées  d'une  foi  rolKi<>tc.  — 
L'air  de  r.liiroubles  evi  extrêmement  v if  ri  pur  ; 
on  y voit  a<sex  rommuncmml  des  centensurs 
sam  aucune  infirmité.  Le  sol  produit  d»  tm* 
Immu  vins  et  d'excellenU  navets , renomtites 
dans  lout  le  pays,  et  notamment  à Lyon. 

t:niHO|T7.F. , ti.’ÀlpfS,  comm.  de  U 
Rsllc,  de  Briançon. 

trHIftV,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  «là  Î6  V. 
de  (lofDpiigne,  cant.  et  C^^dc  Ribeeourl.  pop. 
1,394  h.  — Ix  ei'lelirr  abbaye  d'Our‘«u»I>» 
fondée  |ur  l'évé(|(i(‘  Simon  , au  rtimmencrireni 
du  XII*  siorle,  le  trouve  sur  le  Icrriioirrdr 
telle  ronioiutse.  C'r«l  aifjourd’liui  une  filaiurr 
dv  colon  mue  par  deux  maebines  à vapeur  dont 
l'une  rit  fort  remarquable. 

t.HIK.vg,  fi.^Pyrtnèes  (Cavcoçne),  arr., 
tant.,  cl  à 9 k.  deTarhes.  Pop  190  h. 

flIlISKAY,  vg.  lAiir-*t-Cher  (Touraioeh 
arr.  H à 3G  k.  de  Blois,  cant.  et  7^1  de  Mont- 
richard.  Pop.  1,091  fa. 

<:iilKKF.ArX . Cttomatius,  vg.  Jndrt-et’ 
Loire  (Tourainr),  arr.  et  à 33  k.  de  Toum, 
cant.  et  ^ de  Rléré.  Pop.  C?5  h. 

1 IIIS.SKRIA.  «g.  Jura  (Francbc-Cointé), 
arr.  ci  à 35  k.  de  Lona-lc-Saulnier,  cant.  et  ^7 
ü’Aniiihod.  Pop.  263  b. 

tniISSIîY,  vg.  /«ra{Franrhe-Comtr).srT. 
et  à S9  k.  de  Dole,  rxnt.  de  MoiiiUarrry  ,rQ 
de  Monl-«ius-Vaudrej.  Pop.  330  b.  —On  y 
remarque  une  ancienne  église  qui  a élc  rl»‘iée 
au  nonilire  des  monuments  historiques  — Foi- 
res les  15  aoiU  et  23  oct. 

CHIS.SFY,  vg.  Judne-cf-fxw>»( Bourgo- 
gne), arr.  et  à 28  k . dr  Mâcon  , cant.  et  • . d< 
Sl-Gcugoux-le- Royal.  Pop.  1,036  h. 

« fll.S.SKY-E.>-MOnVANT,  XfiAr:ftl- 
Loire  fIVMirctîçne) , arr.  «*t  à 2 k.  d'Aubm, 
cant.  cl  fi.*  de  Lurvoay.  Pop.  1.CÎ9  h. 

nilTP.YAY,  vg.  /.mr-c/-CArr  (IVai'wO. 
srr.  et  à lî  k.  de  Rlois,  cant.  de  râmirc»,C0 
des  MontiU.  Pop.  1,277  h. 

LHITR.A  V.  vg.  Indre  (Rerry),  arr.  cl  • M k. 
du  Blanc,  cant.  et  ^ de  St-Caullirr.  P< 
390  b.  — On  rencontre  »ur  le  Icrriloite  drcs 
villjge  quelques  Irsgtnents  de  tuiles  cl  de  po- 
terie romaines.  Du  camp  se  trouvait  daui  le 
voidaage,  et  1a  voit  romaine  d’Argcolon  k 
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Poilicr»  U Cri'ute  à firu  ite  di»tancfl. 

UIITBY-Lt  l'(»UT,  «{;.  ïonne 
|i4gnr},arr.  cl  è i3  k.d‘Au\«Trc»caut.  dr  Cb»« 
Lii>,  ~Ud  il* 

CUn  KY-lAi^-.MlNKS,  «g.  iMèvre  (Niver* 
DU»),  arr.  et  à JU  k.  dr  CUiuec^  » cjdI*  ei  CsJ 
de  C^hignjf.  i'op.  b. 

UllTKY-MO.\TS.\lMIT,  Strvrr,  room. 
de  N«ufli>iitjio«i, r*j de  Moc»cettU»>le-Cuuite. 

(.IllVKS,  Charcnle-lnf.  (SaintoDgr), 
•rr.  rt  i 3t  k.  de  Si-Jetii-d  Atigély  , raol.  et 
t»]  d’Auliny.  Pop,  1,038  h.  — Fotrtt  les 
1'*  luardi  de  jsDv.,  4**  ourdu  de  ment  et  de 
déc. 

CUIVRES,  Tg.  CMe-J'Or  (Boorgogne),  irr. 
el  à 33  k.  de  ^uiie,  caol.  cl  CrJ  de  S«  urre.  | 
Pop.  544  b. 

CIIIVHK.H-MACIIM»L'RT,  Tg.  /#r'tne  (Pi- 
cardie), arr.  et  à $0  k.  de  l.son,  raot.  de  SU* 
sonne.  p=;cle  NoIrr-Datne^de-l.iesM'.  P.  343  h. 

CHIVHKS-Si  n.AISXE,  %g.  y#Uoe (Picar- 
die), arf.,^.le«  S 10  k.  de  SoisMm»,  cant.  de 
Vaili)  . Pop.  3H8  h. 

UIIVY-I.KS  KTOVVFXI.es,  rg.  4:sne 
(Pirardie),  arr. , cant.,C3Iet  à 5 k.  de  Laon. 
Pop.  297  h. 

Clll/K,  jwlile  tille,  />enx-5et're»(Poif<Hi), 
arr.  et  k 22  k.dc  Mrlle,  eanl.  cl  de  iWiout. 
P<»p.  V88  h.  — Elle  eti  près  de  U belle 

(orîi  de  ion  nom,  Mir  la  me  droite  de  U B<hi* 
loune.  Cétait  autrcfuiU  une  plarc  forlr  qui  a 
aoiiteiMi  un  liège  contre  les  Auglaù,  et  eniuite 
ron(rrH«.‘nrt  IV,  On  soit  au»  eusiioti»  un  vieux 
clikleaii  en  ruion,  — Fuhritjuft  de  sabots  et 
de  boUaellerie.  — Commerxe  de  bois , char- 
Ikj«i  ri  btatiniix.  — Fwres  le»  3**  luercreJis 
de  mars  r|  d'aoAt. 

4.III/.E  (la),  H.-FUnne^  comm.  de  la  Por* 
cberir,  [•;  Je  PtmebM((k*re. 

MI(M;IIK  , Jtèrt  f couim,  de  St-Ccoirc,  tJ 
de  Vuiron. 

ClKM.iyi'KS,  tg.  Prti-r/c-Cn/rtrf  (ArloU)  , 
arr.,  raat.,  à 6 k.  de  ikribune.  Pop. 
l,î8Hli. 

I llO(iF,S  (les),  Puy^itt^Vome,  comm.  de 
St-DcnU'Cimtbartiaaal,  de  Raiidans. 

('itlKiXE,  .^AÔne*ei*£fli'rv,  cooim.  de  Veo* 
deiie-4t--ie»-('.barullea,  de  Charolle». 

niOIGXES,  tg.  //.-d/ttr  ne  (Cbaiopsgiic), 
•rr. , cant. , {•'.  et  à 3 k.  do  Cbaumoni-eii- 
pNissigny.  I*üp.  205  b. 

UimiJ.EY,  tg.  n.-M,trnt  (CI.iBip.igix), 
arr.  «f  à 27  k.  de  Langrea  , cant.  etC*;de 
PraittHoy.  Pop.  248  b. 

CIIASKAV,  b.  Cote-s/Or,  romm.  de  51ar* 
iDigiie,  de  AloulUird.  Haut  loururau. 

CIlülSEf.,  tg.  ■Vr//ie-e(*0/»e(lle-de.Pran- 
cc),arr.  et  â 16  k.  de  RirnhoiiilliK,  ranl.  el 
Cil  de  Uiesreuse.  Pop.  407  h. 

CIKMSEVI. , Crifeo/uBt,  C'oaob'nm,  tg. 
H.^Murne  (Cbainpagne),  arr.  et  à 37  k.  de 
CbauRiool-oo>Bauigny  , cant.  el  de  Clef- 
BHinl.  Pop.  :)49  h. 

t.HtIISF.Y,  tg.  Jura  (Franchc*Com!è),  arr., 
cant.,  r-r  et  à 5 k.  de  Dôle.  Pop.  510  b. 

CHOISIES,  tg.  A^or^  (UaÎDBut),  arri  et  à 


lu  k.  d'Atesne»,  cant.  et  L',^dc  Solrc-lc-Cbà-  j 
leau.  Pop.  73  b.  j 

tillOISY,  Icires  et  tillages,  CituciVicum. 
CIIUINY-AV-UAC,  C'ouciacunuj  sg.  Oiia 
(pKSidx),  arr.,  caot.  ,Ciii*t  à ti  k.  de  Cooi*  . 
piL-gue.  Pup.  823  b.  Sur  la  rtse  droite  de  i 
I'Amix. C'e*l  dao»  Tegliie  de  ce  tillage  que 
fut  enterre  Clovis  lll,  lita  aîné  de  Thierry  1". 

< UOLSV-AL'X-BtKVFS  , 6>iar'C<~Ois«, 
comm . de  Veuiur»,  Cil  de  l.outr^. 

CIM>lsy-E.Y-BKIE , bg  .Ve/na-cl-Aftfme 
(Brie),  arr.  et  a 12  k.  de  Coulosuiuirr» , caul. 
ct^de  la  F«iê*liaucber.  Pop.  1,425  b.  — 
Fotrti  1rs  2 fet.,  29  juin  el  8 dcc. 

tJIUISY-LA-VlCTUIKE,  vg.  Oûe  (Picar- 
die), arr.,  ornt.  et  à 13  k.  de  Qeruioot , C.*J 
d’Eviri'es-Sl-Urm*.  Pop.  160  b. 

CHUISY-IX'KOI,  CAuiriucuBl , CHotia- 
cum,  ÿobe  petite  siUe  , Saint  (lle*de*Fraixr), 
arr.  et  a 9 k.  de  Sceaux,  cant.  de  Vilkjuif.  Cî2* 
A 13  k.  de  Pan»  pour  la  lave  des  leltrea.  Caiâse 
d'i  pargne.  SuiHiii  du  cbecniQ  de  fer  de  Pari»  i 
Oik'ana.  Pup.  3,119  b. 

CcUe  ville  est  Imii«  dans  uoeelsaraiaotetî- 
tuaiioQ  , sur  La  nsc  guucbe  de  U Seiiw,  que 
L’oq  y pime  sur  uu  beau  {>onl. 

Ou  y remarquuil  aulicfuis  un  magnifique 
cbàirau,  cosulruit  en  1684  pour  M'i*  de  Mont-* 
pcQsicr , mr  les  desMO»  de  F.  Man»aid , et 
puMedé  succrssivemeul  par  SP**  de  Louvoi» , 
par  le  dappbin  bl»  de  L.oui»  XIV,  et  {*ar  la 
pnnceaae  de  Louti.  A 1a  luorl  de  celle  prin- 
cesse, Losus  XV  aebeta  le  clidleau  de  Usoisy , 
et  le  lit  rebâtir  presque  etiUerecurul  en  1739, 
|Nir  i’aicbitectc  Cabrirl,  qui  cotulniuil  aussi, 
à |xu  de  distiui^,  uu  petit  cbairau  pour  M*'  de 
Pompaduur.  11  ne  re*(c  plus  de  ce»  doua  rls4- 
leaux  que  qui'iques  batiuiruU  accossoii'c»,  coo- 
trrlis  aujourd'liui  tu  oia»u*ar1urr»,  et  le»  res- 
tes d'une IxUe  terrasse,  eoutre  taqueUc  seiiaicnl 
»e  bruer  le»  ilôt»  de  la  Ssiue. 

l.a  tille  de  CbuUy  est  udc  des  plus  agréaliU's 
drsrDsirüDsde  Pari»  : sa  position  tLm»  unrijDt 
bassin,  »e*  rue»  Ut^e*  cl  lirée»  au  rurdean, 
se»  maisons  couitruile»  êh  guiviucnt  el  presque 
toutes  euibcliirs  par  dr»  jardin»,  les  reste»  dra 
aiicicmie»  avenues  du  i hâleau,  la  proximité  de 
U Seine  el  du  rbemio  de  fer,  qui  y auicnrnl 
chaque  jour  de  iiuinbrrus  toyageurs , cou- 
coureul  à eu  foire  uu  séjour  di»  plus  riants. 

Le  bâti  en  1802,  a 143  a\.  de  lon- 

gueur sur  8 de  Ur,;eur  ; il  est  en  tioi»  de  chèiM 
avec  culèr»  et  piU-s  en  |wn  re,  et  se  coru{>ose  do 
cinq  travée»  d'un  cScganl  desiin. 

OeiitiL  Bernard  éuit  bibliolhératre  de  CJbdi- 
ty,  quand  Louis  XV  y faisait  sa  rcûdeocc.  L'au- 
teur de  rbymne  célelire  de  la  MarseilUisc , 
Rouget  de  lisie,  dont  le  nom  sera  clier  à lou» 
Ica  Français,  tant  que  battra  dan»  leur»  ccrur» 
l'amour  de  la  patrie,  de  la  bberti-  el  de  la  gloire 
naliosMle,  paMa  les  üertiirrrs  année»  de  sa  tic 
à Cboisy,  où  U mourut  le  27  juin  1836. 

Fühn^t^t  de  toile»  cirée»,  tatou,  maro- 
quin, |HoduiU  chimiques,  grosse  horlogerie, 
blauufaclure  de  faieuce  fine  façon  anglaix , 

I d«Di-poreclaine  blaoclia  et  decorée,  lupros- 
I lioo  aur  émail  p etc.  Verrerie  et  crialaUcric 


pour  terre-i  à titre»  et  gravures,  terret  à vitres 
de  couleur,  peiiiturrs  sur  verre  pour  églix»  et 
décoration  de  ft;iH’‘ires  d'appaririDenU.  Distil- 
leries d'arides  acv-lîqne  el  pv  roligurux. — Co/rr- 
ruerie  de  vins,  vinaigre,  charbon  de  Irrrr, 
etc.  — Fêle  patronale  le  dimanche  après  1a 
Si- Louis. 

fTIOIÆT,  petite  ville  maDiifacliiricre,  jlfoi- 
nftt-iM'rt  (Anjou),  arr.  et  à 20  k.  de  Beau- 
préau  , ehcl-1.  de  cant.  Trib.  de  comiiterec. 
Cbanibre  con<ulUl.  des  maniifarl.  (kmsril  de 
pnid'IioBinx».  Cure,  ('.ollége  rommunst.  (^le 
d 'étape.  Aballoir  public.  ti!l.  V>r.  A 3b2  k.  de 
Pari»  pour  la  taxe  de»  lettre».  Pop.  8,413  b. — 
l'vRaxiw  cristallisé,  granit. 

Autrefois  manpiisat  et  clUilcau,  diocèse  de 
la  Rocbelle,  parlement  de  Pari»,  itileud»tKe 
de  Tours,  élcctUm  de  Montreuil- Brllay,  séné- 
cbausvée,  gouverncmeni  parUculier,  piit-ure, 
2 cootetn». 

Celle  ville  est  dans  une  situation  très- agréa- 
ble, sur  la  rive  droite  de  la  Muioe  qui  se  jette 
dans  b Setreà  Clîsson.  Elle  posvnlaii  aulre- 
IbU  un  li'es-beiu  cbiteaii , qui  a été  détruit, 
ainsi  qu'une  partie  de  la  ville,  |i*-ndanl  le*  gurr* 
rr»  de  la  Vendée,  Cimlrl , iurendiè  d'abor  J par 
les  VenJéctt»,  ti  ensuite  par  le»  répiildiraiDS 
qui  acixvrreni  de  le  dtiniire,  resta  pendant 
plusieurs  aonV'es  cmt'veli  »ous  ar»  ruines.  Le» 
atelier»  et  1rs  fond»  des  fabrtqix»  rureul  enlie- 
reuxiit  anéauti»  ; une  partie  de*  fabnrani»  pt-- 
rit,  l'autre  fut  dis|>ei»cc.  Cependant  en  1795, 
aiiMiiût  aptes  la  premùre  paciOcation  de  U 
Vendee,  ceux  qui  avaient  survécu  aux  désastre» 
de  leur  pays  »'em|irem‘rrot  d’y  rentrer,  tuirt  rii 
tout  en  irutre  pour  faire  sortir  la  fabrique  de 
dr^sous  ses  cendres,  et  pamiireot  uon-xule- 
mcni  à la  rcliâur , mai*  etxore  à lui  donner 
plus  d'importance  qu’elle  n'en  avait  jairiai»  eu. 
— De  U prumenade  qui  foioiaii  autrefois  le» 
icrTasx»  du  rhilrau,  un  jouit  d'une  vue  Irev- 
ttendue,  *ur  un  riünl  pays  berne  à 1 borixoti 
par  line  cbsinc  de  jolies  colline». 

pATSia  du  couvcutioonel  Talot,  seaibro 
du  ctMtxil  de»  cinq  cents. 

,\Janufuciurti  reoonmiées  de  toile»,  dite» 
cbülelle»,  deinoucboiri  de  b plus  grande  beau- 
té, de  siamoise»  , Qanellc,  calicots  , etc.  Fila- 
tures de  coton,  laïuxric».  — Commerct  con- 
sidérable de  bestiaux,  Uruf*  g>as,  et  prinri|«- 
Icueni  d'aritries  de  ses  noDiltreuscs  manufac- 
tures, qui  s’i'X}»*  üient  daus  toute  U Fram  e et  à 
rétiangtr.  — f'oirrj  le  1**  samedi  de  chaque 
nu  où. 

t.HOLl.ETK  (les),  ïonne,  comm.  de  NaiJIy, 
pj  de  Sens, 

t:ilOLUN(iF.,  vg.  /scrr  (l)aupbine),  arr.  cl 
à 29  k.  de  t.reouMe,  cunl.  de  U Mure,  C-]  do 
Vmllr.  Pop.  547  h, 

C.liniAlY,  Ccm/iocu*,  vg.  iVeurtht  {lot- 
raiîx),  arr.,  cant.,  g:  et  à 6 k.  de  Toul.  Po|». 
534  h. 

CIIOMÉ1JX,  bg  H.’Loirt  (Autergw),  arr. 
et  à 29  k.  du  Puy  , cant.  et  W de  Crapofiisc. 
Pop.  1,625  b.  — Fotrts  le  1*  lundi  de  dut» 
I et  de  sept. 
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UIOMi:lt.U:.  Lg  Ardèche  (Unpi>.ior), 
9tr.,  iMir.  dViii  rgiti.  li  n H k.  de 
di'  r.ini.  (iuri*.  A W.V  k.  d«*  Pari»  jnuir  U 
lan»-  d«**  IriircH.  i’u|i.  i.îîüj  li.  -~1  àRRAi]i  ju- 
i.kthjue,  du  lerraiu  crêlarv  lult-iit-ur. 

Ce  iiuuj:g  r*t  bàli  ddii»  uik*  |ii«ioc 

rirrnmcrite  par  les  RM)Dtagne«  folraoique»  du 
('•oiroo  e<  d'Amiaure,  et  |Mtr  le>  cal- 

rau«»  de  iUi\  et  de  Sl-Aibuii.  Sou  irrriiotre 
reiifrtuie  de*  carrk’ru  de  luaiUre 
—Commerce  de  mmc  qu’uD  y IraieiUe  d«ut 
ptuaieur»  cUbl<»v«iurtil.>.^/'’ofre«  In  SU  uan, 
15  jiftllel  et  9'i  imt. 

Bibliographie.  * La  Prise  Je  ta  vtUle  Je 
Cftonterac  (««  I6J8)  par  te  Juc  Je  jtfo/il- 
morencY,  rt<.«  îu-K,  IbiH. 
rilOMIiTrK  (la),  »g.  f/. -Loire  (Aiiver- 
goe) , nrx.  et  « 1 1 k.  de  Bnoude  , caiii.  et  SJ 
de  pduihaguri.  Pi»p.  3b5  h. 

riItlMPI'^YRI'',  cumm.  de 

Heurt  icre%,  d ArUuc. 

(JIO.XAS,  *g  /ière  (Dauphiné), ATT. f rant. 
et  à 7 k.  de  4it'iiue,  Sj  de  Coudiieu.  l'up. 
651  h. 

UIOX«>T*«:iIATKXAX.  V.  CwoRO*. 
dIO.WIlXI-: , Tg.  .l/fur«  ( l.orraine),  air., 
et  à 7 k.  de  Cuutnirrry,  à 19  k.  de 
Sl~Mdt>el.  iHjp,  .YSO  h. 

COIHIZ  , tg.  ArJennet  (Chainpagne),  arr. 
et  à 37  k.  de  Riterni,  eanr.  cl  >]  de 
lV»|t.  Bit  h.  Sur  U nve  gaiiritr  de  la  Meuie. 
— Son  territoire  ni  fertile  en  etrellnila  légu-  I 
nie«,  qui  aliruetiteni  le»  marrlifa  de  Oitel. 

t'IKKÎl'Kli  (le),  Pat-Je-CtJafSfComm.  de 
Sl-.Marim-Cliuqtiel,  de Samer. 

«HtMji  r.t  SK  LKS  RKSX.tltn,  vg,  OJie 
(Picardie),  art.  et  à 40  k.  de  Ucromoi,  caul. 
el  n dr  CrevwiTiir.  l'up.  3lü  h. 

Clion  v (Ui.  5î*.  h«ig.  S»-).  - Ammien 
Marei-lliu  eti  fait  airtiiiun  »ur  la  routequi  rua* 
dijit  d'Aiiliirj  à Aua'-rre , per  St\loUucum  et 
Choram  ; car  la  le^'oii  de«  anriennn  éJiiîoii», 
per  seJes  /rucoruot,  dnii  élrecurrrgeederette 
maniéré.  Ou  iroute  Chnra  »ur  cctlc  même 
roule  dan»  la  vie  dr  »aint  (àiiofiihan,  êrt  ite  [hit 
le  iituine  Jona»  dans  le  vit*  sieHe  : Per  .lu- 
^iHmfunum  aJ  Jk^ut/onem  castrum  pen-e- 
lut {('otumbtfftus).  DeinJe  aJ  CVioraot  Jlu- 

num  pnv>cr<iuf tCaJfm  Jie  ad  vicum 

*fu*m  Ctwram  stneant , esin  AutisêioJo* 
rum,  prttper^vH,  <hi  voit  que  re»  eircoiMtao- 
ee»  l'appliquent  a U voir  rumaiue  que  dérri- 
vrnl  lit  Itiuèratrrs  entre  AutfusUHiuuum  rt 
AtD»i,  t'Aora  doit  trouver  ta 
place  au  |ia»Migc  de  cctlc  voie,  »ur  une  rivurre 
de  même  nom  , entre  Ahailo,  ou  Avaltm,  et 
Auxerre.  M.  de  Valoi«  ( p.  145),  en  pteiiani 
l'ahbajr  de  Cure  pour  C'Aoea,  n'a  paa  |»ri« 
garde  qiie  la  po«i(toQ  d«  mllr  abbate  r»l  fort 
ccariée  de  le  voie  sur  la  gauche  d'Avalnn. 
D'ailleurt , l’ablviye  de  Cure  e»l  du  di<rc»e 
d’Aulitni  cl  le  vicus  Chora,  que  1 Imtuire  de 
la  iratMladoii  drt  sa>nt»  Ororges  et  .Aurrieen 
R5S,  écnie  |»ar  Aioioin  (.Vofcuf.  tteneJ.^  le, 
pan.  3)|  place  »ur  rcite  rueme  route,  cil  in 
pogi)  fum  <4ufijji'o(/arensi , po»dton  qui  sc 


, Ironve  ronfornte  aux  anriermea  description»  do 
, diuci'se  d'Auxerre, |»arieaqurilc»  le  ('lioriw  Pi- 
! cu$  e»t  rrufermè  d,«us  ce  diocese.  Il  a donc 
i exihiê  un  1-cu  |KHtant  le  iiiéme  ooio  que  la  rl- 
I Ticre  dr  Cure  : et  vn  cffcl  ce  rKun  fulMitlr  dans 
j rcuiptacrmeiH  d'une  oirtaine , à J «utrée  du 
! dturor  d'Auxerre,  rn  sortant  dr  celui  d'Aulun. 

I Oo  prui  (p.  3lji  et  »uit,)voir,  daoi  leseilair- 
. ciMeflienis  sur  l'ancimne  Gaule  qui  ooi  paru 
en  1741,  les  ranon»  qui  ne  prriuriteol  |tas 
d'adberer  à l'opinion  de  M.  LelHcuf,  en  run- 
focidtibi  Chora  atec  Crrvan  , qui  était  distin- 
gué par  »on  hum  de  Creœnnum  dé»  le  lerapt 
de  Cbarle»  Martel,  ce  qui  e»l  anlcricnr  d'un 
•letle  à l«tticnhoo  qui  eit  fane  de  C'Aoca  dans 
la  IrausUiion  des  .satuls  Georgn  et  Aurete.  Il 
ni  inlrrntaut  de  connajire  la  |K>iiiion  Je  C'Ao- 
m par  rapitorl  à cet  endroit  de  la  Notice  de 
reiupire,  prérj'ectus  Sarmatai'um  ^ntitium 
a Choru  Paritios  usifue.  S^iukiQ,  en  pla^ul 
Chora  à Giibeil,  ne  toyaii  point  que  le  nom 
dr  CorAcN/um,qui  esl  celui  deCorbni,  De  Mu- 
rait é|re  cuiifoiMlu  avec  Chora  par  une  »uppo- 
ülioQ  d'anilMgic.  ■ D'Anviilr.  Âoti'ce  de  l'an- 
cienne doute,  p.  930* 

BihlioRraphie.  l.vanacrF  (l'abbé).  Lettre  à 
M . MaJlitrt^au  Sujet  st un  Heu  nnmnte  an- 
cirnnement  Cutiaa,  du  diocèse  J Au  j erre, 
odi/cm<yueà  ce  sujettauteur  des  ecluir- 
cnsementi  po^rophiques  (Hm'ure,  p. 
711,  7W.  avril  1742).  Itepnnse  à ta  let- 
tre precedente  par  d'AneiUe  (ilnJ.,  août , 
p.  1103). 

— Sotfce  de  deux  lieux  appelés  ancienne- 
ment CnoBA  et  Ovnra»«.inauM  (Hernril 
dVcrils  sur rinsloire de  France,!,  i,  p.  309, 
332). 

PvatsMrT.  Dissertation  sur  la  po«f/<wi  Jun 
heu  nomme  Cauas,  cite  par  plusieurs  au- 
teurs..,,, 

t J10RAXT.hr,  vg.  Isère  (Dauphiw*),  arr. 
ei  à 2ü  k.  de  Si-31aiceUin,  cant.  et  de  Puul* 
eu-Hoyauv.  Pop.  445  b.  — Il  rat  situe  *ur  Ui 
nve  droite  de  la  Bournr,  danv  t'euruurvnicnl 
d'unr  gurge  sauvage,  bordie,  à droite  et  a gau- 
che, par  une  iougue  ble  de  ition^agnrs  mus 
vcgèlaiioo,  qui  condufecnl  1rs  regards  jusqu'à 
d'auiie»  OHiniagnev  plu»  élevées  rt  mroreplus 
stériles.  Des  seolii  r»  de  ebévirs , «je»  |Hmls 
IrrmblanlB  suiprtidcni  à chaque  iiutaiil  le 
vo)  ageur  au-drssn»  de  l'ubiine  ; U entend  sous 
M pieds  U ovicict  qui  taillât  sVlatsre  m ea*- 
caltfllr»,  tantôt  sVpaud  ru  ruppe»  btaiK’hU»an- 
les,  laulôt  mugit  entre  degroascs  pierres  aroon- 
rrlces  par  sa  fureur  et  noircies  |mr  te  dépAt 
ferrugiorux  qu'elle  abandouue. 

Ce  village  possède  une  source  d'eau  mim'Tale 
sulfureuse  fruide,  qui  jouit  d'uue  grandr 
laiioo  pour  la  guérison  de  la  p>raly«ie,  ks 
rbuinalistna  et  autres  msLaJies.  Il  §y  reod 
cJiaqiie  année  un  grand  numlire  d'etrangers, 
qui  ptTMpir  (DUS  en  éprouvent  de  boiu  rflrt». 

l'HOHRY,  r’arrrluiM,  Corrmum,  vg.  CAte- 
JOr  (Bourgogne),  arr.,  cant.,  (y  *l  à 4 k.  de 
Beaune.  Pop.  348  h.  — C’en  un  lieu  fort  an- 
cien , où  les  Runsaios  avaient  des  ilablitsc- 


menls  ; on  y a trouvé  réreoiitieol  dca  fragociHi 
de  inoMiqur. 

rilORGK.H,  Ciitunjp's,  Co/nr/nnrgur,  pe- 
tite et  ancienne  ville,  U.^Alpet  (Dauphiiré), 
arr.  rt  à 24  k.  d'Kmhrun,  chef-l.  »le  raui.  Bu- 
reau d'enrt^isl.  à Remollon.  Cure.  Gile  d'r  ia- 
pe.  P3.  VIT.  A 674  k.  de  Pari»  pour  1a  taxedei 
lettres.  Pop.  1,81M  h.  — Triraim  jurjauque, 
voistn  du  lerraia  cri-taeé  ùiférimr. 

Ce  iKJurg  est  situé  au  milieu  d*un  bai-fond 
que  tlomiiieni  deux  Inrreots  dévastateurs.  H e»l 
bâti  pré»  de  reniplacemeot  occupé  jadis  psr 
une  anrimoc  cité  des  Caiurigrt,  que  le»  Ro- 
mains avaient  dérorèe  de  plusieurs  beaux  édi- 
fices, el  dont  il  ne  reste  plus  que  le  Icniple  de 
Diane,  qui  sert  maintenant  d'église  |iaro«s»iale. 
— ba  Table  de  Peulinger  el  les  Itinéraires  ro- 
maios  fixent  remplacement  de  Cuturiges  i 
Diorges,  par  une  route  qui  aboutit  d'une  part 
à Ebrxuiunum,  Rmbruo,  et  de  raulreà  Dea, 
Die.(;lw»rge»  w*da  *oo  rang  à A'Arm/unum  dans 
des  iriiip»  postérieurs;  mais  elle  paraii  cepen- 
dant l'avoir  conservé  jusque  dan»  les  drmim 
tein(H  de  la  puisvanoe  romiiine;  elle  e»t  non- 
mée  CatonmnipiM  dans  la  1 able  de  Peulingcr. 
— ■ L’aspect  des  lieux  et  les  m'iges  que  fou 
rencontre  offrent  la  preuve  ineontesUbtr  qu's 
râlé  du  lca*|tle  de  Diane  s'élevait  auirefuis  uuv 
riiadrlle  qui  lioniiuaii  U ville,  dont  «ile  dail 
séparée  juir  une  enreinie  de  murs  et  par  un 
fossé.  I.a  nié,  inferieure  au  bouig  arlurl,  s'é- 
tendait à l'rst  et  au  oiidi.  t^n-lquc!»  drüm  da 
rvdunnm  gisent  devant  Ira  habitation»  et  y »er- 
viiil  de  lianes  : des  fûts  rt  des  cliapileauv  d’une 
bellr  arrliitrclure  Mit  été  trouvé»  dans  le»  dé- 
<‘oiiibres  qui  avnlvim  al  te  Isourg.  S«tr  res|4a« 

: nade,  devant  l'églixe,  on  vmI  un  bloc  de  mar- 
bre blanc  qui  ;»arait  avoir  servi  de  piédesial  i 
un  bu»teou  à une  colnutie  rrigre  en  riionneur 
de  Néron. -• /'uAr/yiies  de  <lr»ps,  toiles  de 
rh.vnvre , vinaigre,  Hutleric.  liducaiion  dai 
abeilb^s. — Fmret\e%  l**avrd,  23  mai,  Ssept., 
a o<i.  et  19  nos. 

t'.liOl'AIX  , vg.  Ctf/em/nr  ( Normai»die), 
arr.  et  à 10  k.  de  Baveux,  cant.  de  halleniy, 
Qijj  de  1 illy-sur-Seulle».  l'op.  278  b. 

<^HOrD.AXS,  Ain,  romm.  de  St-Jcari-de- 
GMidevdle,  FI  deCollunge». 

CIIOl'DAY,  vg.  Indre  (Berrj),  arr.,  cant., 

et  i 7'k.  d'IsiouiltiD.  Pop.  3B6  b. 

t'HorE,  vg.  ioir'ef-f?A«r  (Maine  ),  arr. 
et  à 27  k.  de  VtnJâcne , cant.  rt  L*J  d«  Mon- 
doubleau.  lS>p.  1.0K4  b. 

QIÜl'RrrR  (U),  Côte-d'Or,  comm.  d'Ai- 
lej-sur-Saône , FTI  de  CJiàtillon-Mir-{ximc.  — 
Forge», 

EIIOUGXY,  Sièure  (Nivcmati),  arr.  et 
à 2U  k.  de  Cliitcau  - Cbiooo  , caul.  et  Fl  de 
Cb4liUoD-en-B«ioi».  Pop.  393  b. 

(:lluriLLY,»g.  Afome^Cbampagne),  arr., 
cant.,  et  à 3 k.  d'Epetnay.  Pup.  1,030  b. 
— C'était  autrefois  un  bourg  défendu  |»ar  un 
fort,  dont  on  voyait  encore  quelque»  veslsgra 
il  y a peu  d'aonéi-s.  Ihi  y remarque  un  anaeo 
diileau  qui  appai tenait,  avant  ia  révoiuüou, 
au  duc  d'Orléans,  père  du  roiLonisdMiilippel*'. 
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CHRISTOPHE  (SU). 


niorPEAl' , Charrnte^Inf.t  coot.  de  Sl- 

Jc«ijHJe-I.tvrrMy,  de  Nueiltr. 

CIIOCPPES  , »g.  fOVn/M  (Poitou) , arr.  et 
à 21  k.  de  Loudun,  «le  MouU 
tte*.  E d<»  Mirrb*«u.  Pop.  53"?  II. 

4:noi'<yri-rr  (Ir),  ,?«'«*- Ai/!,  cum.  J'An-' 
ctaiinH*Mne,;>:  J«  Vjliu«nia. 

4-}IOl'R(îNAf^ . uu  EvcauuauKAC  • t>'A  v>  » 
>ig.  iJonhi^nt  1 Pi’rigord),  arr.  rl  â 34  k.  de 
Krijpirm , MOI.  «I  d’ttauicfurt.  P.  359  ti. 

• — p&|>i<Miâlion  de  niartM  cl  de  iiiioeiai  d«  fer. 

4:iiorS.SY,  'g.  Aor>c><|>C'A«f‘ (lUaitoU), 
*rr.  et  à 29  k.  de  hluu , canl.  de  Si-Aijjuan, 

w-j  de  Coiure*.  pup.  «37  1». 

CHIH'VIC.Wf  vg.  Altter  ( IlourbonoaU  ] « 
«rr.  el  àSO  k.  de  Gauiut,  canl.  ci;3J  d'Ebreuil. 
]>op.  895  b. 

CUOi'X,  %p.  Jura  ( Knnchr-Coinlé),  arr. 
et  a iu  k.  de  Si>Claud« , caul.  ei  L*J  de»  Jk>u« 

cbaiii.  Prip.  43i  b.  I 

CHOL’X  ( le*) , »g,  ijiirtt  ( Oaliiuu)  , arr.,  | 
tant.  el  à 14  k.  de  Oieu,  ^ de  Nuym>*ur«  ! 
VernÎMon.  Pofi.  415  b. 

CHOl'Y , %f.  Aisne  ( Picardie  ) , nrr.  «I  â 
25  k.  de  ilikiteau  - Ihierry,  cant.  et  ^ de  ' 
>euilJy«St- Kront.  Pop.  607  h.  j 

tllOl'ZEIA)T,Tg.  (Frandie-Oiiiitr),  ! 
air.  el  a 19  k.  de  Pnauçou , caiit.  el  a de 
Qgiiigr*.  Po|».  307  h. 

ClIOt’ZÉ  StR  UMRE,  pelite  ville,  Indre- 
et-Loire  ( Af»/ou),»rr.  «ta  15  k.  de  Chiaoii, 
cant.  de  Bourgneil.  h.  vy,  a 281  k.  de  Pari» 
|»oiir  la  laïc  de*  letlrev  Puj».  3.853  h.  ^11 
e»l  Itàli  daii»  une  «ilualion  de»  plu»  agrcabU;*, 
aur  la  rive  droite  de  la  I.oirr. 

pATair  du  Mvant  médecin  Caauitaros. 

Commerce  de  pruneau*  dit*  de  Tours, 
fruit»,  Icguttie»,  vin».— ^’rtf’nea  l«  3“  niercredi 
d’avril  et  mercredi  a|ire«  le  8 juin. 

CUOl'ZV  • bg  i.n('r~ifl-CAer(PULM)ii),  arr. 
rt  i II  k.  de  Hlow,  cant.  de  Ileriiault 
d’Ecure.  |*op.  1,390  b — Il  «I  Uti  dam 
une  lituaiion  agréable  *«r  la  levée  et  la  rite 
droite  de  U Loire;  on  j jouit  d'une  vi»e  dvli> 
cieute  »ur  le  aite  du  chaieau  de  dumittoot , 
qui  domine  au  lotu  toute  cette  riclm  et  belle 
conlrt>e.  — L'oires  le»  I"*  mai  et  1 1 nov. 

CHOYE,  vg.  H. -Saône  (Franebe-Coutê), 
arr.  el  à 16  k.  de  Gray,  canl.  et  S de  Gy. 
i*op.  1,033  b.  — /oirra  le»  21  janvier,  2!  Juin 
et  24  mari. 

4JIOZEAL' , vg.  /fcrv  (DaupbiiH‘) , arr. 
delà  Tour-du-Pin  el  à 5 k.  de  Bourgoiii,caiit. 
cl  ^ Je  Créoiieu . Pop.  6 1 6 b. 

CMRCTIEW , Christiani  - l'itla  , 
vg.  A'ure,  CO  ami.  de  Harcourt, Crjde  Brionne. 

CIIRISTAl*  (St-),  Gers,  comen,  et  CJ  de 
CiUauboo. 

CHRI.STAL'O(St-),  vg.  //.'Gu/tinn«{CoiU‘ 
œiogM),  arr.  et  i 37  k.  de  Muret , cant.  cl 
K de  Caiéres.  Pop.  619  h. 

CURISTAl'D  (St-),  »g.  Gers  (Anuagiuc), 
arr.  et  à 12  k.  de  Miraode,  cant.  et^de  Moo> 
tutqiiiou.  Pop.  423  b. 

CHRLST.  BRIOST  (St  ),  vg.  Somme  (Pi- 
cardie}, arr.,  Cî3  «t  à 10  k.  de  Péroeme,  cant. 


deNede.  Pop.  586  li.— Ony  trouve  une  source 
d'eau  Diiui  raie  froide. 

f klRISTIE  (^e-),  Tg.  Géra  (Aroiaguar), 
arr.,  éani  , tCct  à 14  k.  d'Audi.  Pop.  539  ti. 

tJIRlSTlE  (Stc-),  tg.  Gers  (Atmagaac), 
arr.  cl  â 39  k.  de  t^Midom,  cant.  de  >i^aru, 
CO  de  Mauriet.  |*op.  9Û6  b. 

UinisriAE  (Ste-),  £ure-et-Zoir.  V. 
YtLLiaaa-Sr-OaiiR. 

lAlHISI  IXK  (Sie-),  vg.  Maine-et-Loire 
(Aujoii},  an.  ri  a 15  k.  de  lirauprcau  , canl. 
«■*  E dé  Cliemilli.  Pup.  9ü9  b — Foires  le» 
Si  avril,  10 juin,  13  août,  30  m>|M.  el  18 net. 

tlllRISTI.VE  (Sie*),  \g.  Puy-de-Uàme 
(hourbonnai»),  arr.  et  à 35  k.de  Kiuiu,  canl. 
cl  CIO  d«  Sl'Grrvai*.  P»p.  533  b. 

CUKI.STIXE  (Sie-),  vg.  / Vm/w  (pnitoii  i, 
arr.  et  à 17  k.  de  fontciiaydr->Guniie«  eomui. 
dn  CO  d'Oulitirv.  Pup.  430  b. 

i:hki.sto  e.\-jakret  (St-),  vg.  l^re 

(Foret),  arr.  ri  a 18  k.  de 

ratil.  de  Sl-Hcanl,  C2  de  St-LbaOiuud. 

Pop.  S .700  h. 

GHKISTOL  (St-),  vg.  Ardèche  (Langue- 
duc),  arr.  el  â 49  k.  de  louruuo,  caut.  «1  ^ 
du  Chajlard.  Pop.  833  b. 

GHUISTOI.  (St-),  vg.  Gard  (l.aDgMciloc), 
air.,  canl.,  et  a 5 k.  d'Alais.  P.  1,193  h. 

44IR1STUI.  (St-).  vg.//e/vjW<(UDgueduc), 
arr.  et  à 33  k.  de  .MuutpcUier,  caul.  et  C*3  de 
Luiiel,  Pup.  673  b. 

t:URLSTO-LAGUALV.iL-EIA:iBY(St-). 
vg.  Loire  (Fona\  arr.  el  â 18  k.  de  St- 
Etienne,  catil.  et  Ci3  de  Sl-Cbatuond.  Pup. 
717  b. 

CHRISTULDALUION  (Sl>).  vg.  Faucluse 
(Comtal),  arr.  et  â 54  k.  de  Car|i«atraj,  caul. 
et  ^ de  SauU.  Pup.  66C  b. 

i:ilKlSTOLDE-RtlI>li:nivS  (SI-),  vg. 
Gard  (Laugu«»loc),  arr.  et  à 30  k.  d'iiiéa, 
cant.  el  LrC  de  Ponl-Sl-E*pnl.  Pop.  3t0  11. 

GllRlSTOl.Y  ($1-),  vg.  Gironde  (Guietme'i, 
arr.  el  à 13  k.  de  Bluje,  tant,  et  de  Si- 
Saviii.  Pop.  377  b.  — Foire  de  3 jour» 
le  36  jtiillel. 

i:ilHl.STC»LY  (SI-),  vg.  G(/v>ru/ff  (Guicime), 
arr.,  canl.,  f-I  «t  4 II  k.  de  Letparrr.  Pup. 
717  h.  — /cM>«  de  3 jour*  le  2ü  juillet. 

UIRIKTOPMF.  (St-),  vg.  Ain  , coihiu.  de 
St'Trivier-sur-Moigaaiu,  O de  Cbiiillon- 
les-Dontbe*. 

niRLSTOPIIE  (St-),  vg.  Allier  (Bourbon* 
nais),  arr.,  tant.,  et  à 14  k.  delà  Paluat. 
Pop.  6U4  b.  — Foire  le  36  juillet. 

GIIRIKTOPIIK  (St-),  Allier,  cowm.  de 
Hurirl , k;;  de  Montluixio. 

GMBIKTOPHP:  (SI-),  %g.  Aube  (Champa- 
gne), arr.  et  a 31  k.  de  Bar-tur-Aube,  cant. 
rt(^d«  Brimne  Pup.  66  b. 

CHRISTOPHE  (Si-),  vg.  (Rouer- 

gue),  air.  et  â 33  k.  de  Kod«-z,  canl.  de  Ri- 
goac,  de  Mardlbc.  Pop.  9 1 8 h.  — Il  eil  b4li 
dan*  une  situation  agivable  et  dominé  par  une 
tour  gothique,  el  fuir  un  mool  en  cône  tron- 
qué, dont  le  double  cHet  ajoute  au  ton  pitto- 
resque de  ion  ibirmant  payuge. 

CIIRISTUPUF.  (5t-),  vg.  Cantal  (Auver- 


gue),  arr.  et  â 16  k.  de  Maunar  , cant.  cl  C3 
deHéaua. — l*op.  I.IG8I1.  — Minede bouille. 

CliniSTOPIIK  (SI-),  I.R  Charente- luf. 
(Aitgountoi»),  arr.  et  â 1$  k.  de  la  Kmludle, 
canl.  de  la  Jarrie,  ;>]  de  Croiv-(i^ba|teau. 
Püp.  1.045  b.  — Foires  le  2 de  rbaciiu  de* 
moi»  de  fcv.,  de  mai,  de  juin  et  de  imv.  C«« 
quahe  foire»  seront  remÎM*»  au  Iriidemaiii  lors- 
que le  premier  juur  de  cbacuii  desmo.s  (iréri- 
té*  sera  un  dioiancbe,  et  que  le*  luire»  de  la 
comiriuue  de  Bellac  (Haiilc-Vienue) , lisée» 
i au  I**,  seront  rrfiortérs  au  3. 

( llKISTOPtlE(Sl-),  vg.  Creuse  (Marriie), 
arr.,  canl..  W el  a 7 k.  de  Guéret.  P.  278  b. 

CliniSTOPIIK  (St-), vg./>rôm«(l)au|.b.iK'), 
arr.  et  à 36  k.  de  Valence,  caïui.  de  Grand- 
Serre,  de  Mura».  Pop.  274  b.  — Foitt  le 
mardi  apiè»  laSl-Luc. 

CHRISTUPIIK  (SI-),  vg.  £urc-e/-Z:o-r 
(B«aoce),arr.,  cant.,  f-:  et  à 8 k.  de  Cbâteau- 
dun.  Pup.  356  h. 

CIIRLSTOPIIE  (St-),  on  ST-CnauTorns- 
kü-BacLUi,  bg  Indie  (Berry),  arr.  et  i 
34  k.  de  Cbileauroui , cbcf-I.  de  rani.,  r*C  et 
iiurrau  d'enn^isl.  à Puulaine*.  INq».  .555  li.  — 
Tkaastaterlntire  movro.  — A'orrv le  27  Juillet. 

f IIBISTOPHE  (SI-),  S.  CAnJïn/iAon  , 
lig  Indre- eV Lotie  (Touraine),  air.  et  a 33  k. 
de  l'uurs,  cant.de  Xvuvy  .le-Rui.  ^5  A 244  k. 
I de  l^riv  pour  la  laKt'dr»  lettre*.  l*op.  1.504  b. 
j — Fabritjuet  de  ùicrice  et  dVtofTe»  de  lame, 
j — Foires  le»  2 • mardis  de  janv.,  fev.  et  oct., 
^ k mardi  d'apie*  la  mi-euréine,  demier*  niatÜM 
; (le  juin  et  d'aodi,  mardi  aprr*  XuH. 
j I iiiiisr»i>m:(Si-i,  cumin,  dcclu- 
I tonav , r*  ; de  Sl-JeeQ.dc-Buurmty . 

I CHRISTOPHE  (St-),  ,/uru,  cooini.  de  la 
[ *ldMr-dn-Mcix , d't>rgelel. 

CHRISTOPHE  (St-).  Lot-el-  Gurmine, 
comni.  de  St- Jean-dc-lbutac,  ;»;  de  U 
Ma;;islrie. 

Clini.STOPHK(.Sl.),  vg.  Hhtore  (Beaujo- 
la»«),  arr.  et  à 34  k.  de  Villcfraiicbe-siir- 
Saôue.  raut.  de  Monvol , de  Itraiijeu. 
Pop.  94K  h.  — Feures  le*  3 mai  et  13  nov. 

< HRISTOPIIK  (S4-),  ’J'ttrn , cuiom.  de 
Monitral , C*  de Curdes. 

clini.vroPllE  (.SI-).  Tum  el  Oaromse, 
ciHiim.  et  C«J  de  .Moissac. 

t:HRl.STOPIIE  (Si-),  vg.  Fienne  (I*oi<o»i), 
I arr.,  ^ et  â 18  k.  de  Cbitellerault , cant.  de 
Leigt>é-sur-l’*.v«ati.  Pop.  486  h.  — P«TRja  du 
ftiédi-i  in  ]lBt(;uLT*AU  de  racacb'-mie  royale  de 
médecine,  auteur  du  Précis  onalylujue  dtt 
emup,  3*  cdil.  io-8.  1836. 

CIIRIS'rOPIIE-A-lIKRRY  (St  ),  vg.  Aisne 
(Ptrardie),  arr.  et  à 20  k.  de  Soi»*ons,  canl. 
et  [•:  de  Vif-sur-Aiinc-  Pop.  440  h. 

CHRISTOPHE  D'AELIER  (S|-).  «g  //.- 
Loire  (Auvergne),  arr.  et  i 33  k.  du  Pu) , cant. 
et  rC  de  Sauguei.  pup.  553  b. 

CIIRI.STOPHK-l>\U'RIG.YY  (St-),  vg. 
Manche,  cornu,  de  Sl-Manin-d'Aul*>gijy, 
ryt  le  Pêneri.  — Foires  les  24  el  25  juillet, 
CHRtSTOPIiR  nK-CHALAI.S  (St-),  vg. 
CA<ovnre(Aiiguuiuuu),arr.età31  k.  de  Itar- 
74 
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, panl.  ri  4 >ie  C-IhUk  P-i.k.  4Uh. 

I HUIS  I oi'm;-i>K-rii  un  ki  sk  (Si-), 
romni. 

<.HItlSTOHIIi:-l>K-4  HUt.lFl*  (M>),  On:t 
(Xnriii*ri,lM*),  arr.  p|  à 2‘i  k.  de  nMihirutil, 
«nl.el  •,‘lc  l»ncUebraj.  114  Ii. 

OlllIsni|*IIF-I)F-i:i>XHH.KNH  (SI-)  , 
«g.  CVM/rnfr  ( Vi«g(Miaioi«),  air.»  râtiU».  .et 
• 14  k.  i|r  l'n(i. 

I mtlSTHIHlF-DK-IMU  Itl.K  (Si-)»  v». 
fiirttaUe  (Guirtmr)»  nrr.  cl  à :J4  k.  de  U- 
bourne»  tant,  de  iktulra»»  de  HudietbaUii. 
iVji.  O.'iJ  U, 

tutus  inHiiF-fU>i.A*Mii'i>i:niF  (si-). 
vg  Mamtfti-Lott't  (Anjou),  «rr.»  Td  et  à 
SU  k.  de  Ik’aupit'âu , ctuil.  de  ClMUi|<loc<'aiix. 
5t>G  h. 

Uiill.STOPIIi:  i)K-I.A>FOV  (St-).  Lot‘ 
#|>frMrn/mc,  («iimi.  de  U t*i  d'Ai^e». 

UlKIS'IOPUK-llKS-lt.\&m-.S  (St>). 
Gù'Ofutt  t>«iiemir),  arr.»v’!  et  k 10  k.  dr 
bouiBc»  cattl.  de  l.ua>a(;.  l’Mp.  d.M  b. 

I.HIUM  0|»|lt  lïKS-BOlS  (St-),  rg.  ///<- 
tfl'f  j/ai/j«(llrelir-tK;/»  arr.,caiil.»  C.~e«a  1 1 k. 
de  Vitré.  k*o|>.  49n  li. 

tliUlSlOPIIIMIK-Y.U.AINS  (Sl«),  >g. 
//Ar-cl-#V/«ine  (BrelagiM),  arr.  ri  à SI  k. 
de  Fuogcrcs,  raul.  et  de  St-Aubin-du- 
CorHnrr.  l’iip.  S90  h. 

tHUIST01»IIF-l>r-ItlHS  (St-), 'g.  Maint' 
tt-ljnrt  (Anjou),  arr.  cl  a S5  k.  de  lUau- 
pri*«u , canL  ri  ! • . de  ClmlU‘1.  Pop.  8"0  b. 

IMUISTUPIlK-m-FtK:,  \g.  Muntht 
(Nurtu.mdn-),  arr.  ri  à 13  k.  de  CJirrliourg, 
C40l,  et  dr»  Pieux.  Pop.  î*7  h. 

I.IIItlMlHMIK  (Si-),  'g. 

Satihe  (Maine),  «rr.  il  à 3i  k.  de  Mjiurr», 
c inl.  de  llcauit»«i»l-njr*Sailbr,  - de  Ku  ttiay- 
.‘ur-SarlJic.  Po|V  8«4  h.  — On  y rcuuir.iue 
une  ègli-se  de  atjlr  roman  , Mtuêc  aur  Tun  dci 
moula  Ira  plu»  élexw  du  déjuiricuieiit  de  la 
Stribr,  i^ue  l’uo  a pnipo'é  de  cUtaer  au  nom- 
bre dci  uiomimeiits  hi»loriqurs. 

UIIUSTOPI1I-.  in  -I.KiM:U«-V  (St-),  ag. 
(Poitou),  arr.  et  4 37  k.  des  Salde», 
caiil.  de  Paltiisu,  L*_  dr  CUiallana.  P. 

Ao*Vrf  Ira  1 1 aaril  et  3 «O». 

tllUISTOPHIi-Oi*-I.I  AT  (Si-) , V- 
Murenne  (Marne),  arr.  et  à SA  k.  de  Laxal , 
C.mt.  rl.-  dT-aroii.  Pup.  t,4l6b. 

UiaiSTOPH4>4->i-Ht‘^  •■”*  *^**' 
xg.  Imfrt  (b»r»)).  **«■•»  '•"•••  î"'-  ‘‘* 

dr  la<.bàt»p.k*op-  59H h.— /■*««>•« le  ÎÜ  juillri. 

< Il  RlSTt  IPI  I F*  KX  • BU  FSSK  (St-),  AVir  « c- 
el  A ure  (lUra>e),arr.,  et  a iJk.drUia- 
U>ii-nur-,vôf>r,  caiil.  de  M-Geruiaia-du-Plaiii. 
Pop.  or.3  b. 

niKISTI»PIIF-KX-HI»K»'X  VlSt^Sl-),  ag. 
Suône-et-t.o*re  (Pomg»p«^)» 
dc(.iittiolb’»,raiil.ei  :-]  de  Semur-eu-Bnon- 
nai».  IHip.  I.34U  b.  — Mme  de  ptombduid 
rra|i1uilation  cal  auq»mdu6.  — Foirt»  le 
U'  jeudi  decbaque  lUOO. 

I HRISTOPilK  |.X-UiA.4IPA<»XF  (Si-), 
ag.  AoriAev'*u*‘*®)»  •i*‘-“t  adük.  deU  Flwhr, 
cent,  ri  b*  ■ de  llruiitn.  Pop.  AU5  b. 

LUUUlUPUF-kJ^'UlSAXS  (St-J,  ag. 


hèrt  (Uaopbiiir)»arr.  cl  à 68  k.  de  Orrtmble» 

caoi.  rtr’*  dr  IV  }urg-iroitaua.  i*op.  5G8  h. 

I i!m.sropiii:-ri\  rnK-üM  x-c;i  if«s 
(Sl-),ag.  /»rre  (Dauphim  ),  arr.  et  à 39  k.dc 
Grrtiuldr,  rant.  de  Si-l.aurrnt-du'PoDl, 
dr>  F.i-brlt.^.  P.ip.  |,3CS  1i. 

tlllUS  niPlli'.-I.F  f H.U'FAl*  (S(-),  vg. 
('Utr  (K  ■■iibmiiiaii)»  air.  et  à iO  k.  de  St-  I 
AnMii-.l*Moiiiro«d , runi.  dn  r.kâlvauiucd- 
tiint»  drCutiin.  Pop.  283  b. 

liiniSTOPltF-I.F-JAJOLKT  (Si-),  vg. 
Orne  (Xuiiuaudie),  arr.  «t  à 8 k.  d'Argoulan, 

cant.  ri dr  Morln'i-.  Pop.  4G0  b. 
UmiSTIiPliK  srn-AVRK  si-),vg.^bre 

(Nortnatulir),  arr.  cl  à GO  k.  li'Firrux,  raot. 
tl  • de  Yerncmt-aur-rAarc.  I*»p.  3UOli. 

< imtsTopiiK-srn  toxnF»  vg.  Eurt 

(Norii.aiidir),  air.  cl  a tl  k.  de  Poiil-AmJe- 
mrr,  ram.  de  Siiiil*Georgcv-du-Vie«ie,  de 
.Moulf<.'rt*»ur* Kille.  Pop,  9H>b. 

niIUSTOPiU:-Si'R-IK)FAISt».\(.Si-),vg. 
U. •huit  (l.iMi;ur<toc\  arr.»  l-\  cl  a 8 k.  du 
Pity,  faut,  de  .SMÜgnae-kui -Loire.  P.  8MO  b. 

tlflUSTnPilK  Sl'H-R«H:(Sr-}»  v;./>rui- 
S^m'rs  (Poitou),  arr.  cl  a 17  k.  de  Niort»  raid, 
cl  de  r.ba*.uj>deiiiem.  pnp.  742  b. 

< lll'Fl.f41.S  » Ijnirtt  (tVatinaU),  arr.  et  a 
18  k.  de  .Muutxi'gic»  caat-  et  (•'  de  Cli.ileaii- 
Rriiard.  Pop.  |.504b. — Foi rrx  le* $9  mars, 

T juin  el  30  sept. 

niri'FII.I.Y,  \g.  Ariitnnet  (Cïiantpipne), 
arr  el  à 10  k.  de  Yooiirrt»  caat.  el  d*.kl- 
tigiiy.  Pi'p.  313  b. 

t.UVHîXKK,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et 
à IG  k.  de  iViuiitir»  cuiit.  d<*  Cbaulnes,  Cr: 
d'F'liéc»-Di  niti‘tJUil.  Pop.  325  b. 

<.|iri(>.V4tl4.r.H»  vg,  Soinint  (Piranlie)» 
arr.  et  a Su  k.  dr  t'èronnc»  cani.  de  llray-sut- 
Soiiiine,  r-'.  d'EsIfert-Dêniccourl.  P.  S.*!!  b. 

lilIl  lSXF-S  , vg.  Eure~et^lM'r  (Bcaucr), 
arr.  ri  à 21  k.  de.  Ciiartrrv,  cant.  cl  C?7  de 
Gourviilt'-tur-rEurc.  Pop.  74tt  b.  — Il  exis- 
tait jaiJti  dan*  ce  beu  tiu  prieuré  doul  IVglive, 
mju»  le  TocaUe  dr  saud  Saotiii , était  fort  belle. 
Grile  igUic»  ipii  pnraii  avoir  eiê  bâtie  vers  le 
xC  ou  le  xti*  iiccle,  etl  aujourd'hui  abaii- 
duuiH  e. 

f.lirilFT  (Ponl-de-),  (iharenttt  comm. 
d'Anais,:-  de  Maasir.  W. 

<;ill.S4:i..iX  , vg.  (iarti  fLungiHtJuc),  arr. 

Cl  à 2Gk.  d'l;te«»  caiil.  cl  dr  hagiiol».  Pop. 
TOGli. 

Clil' YFlt  » vg.  /[.oirei  Forez),  arr.  el  4 3Gk. 
de  .Si-Fliriiur»  c-oil.  de  Pvlu»sio,  !'  <ie 
Cwiitirieu.  IHip.  |,|:.3  b. 

4.llt'/.F.I.LF  »vg.  /jr/-e,  eoitioi.  de  Villelle- 
Serp.iizc-t..Iiu/clk',  f*]  de  Vienne. 

filAIMU'X,  vg.  //.-Gffmnne  (Cooimlnges), 
arr.  et  a 21  k.  Je  Si-Gauduis,  daut.  cl  Cj 
de  It'i'tk'giir.  l*op.  3i;8  b. 

( IAHa.X.AIK.F»  vg.  F'irse,  an-.,  K cl  A 
72  k-  J’Ajaecio,  caol.dr  /icavo.  I*op.  752  h. 

l.lHAiiH  (St-),  vg.  (*rrDn4/c(4Vuiiiine),arr. 
..'..et  a 19  k.  de  Lilwitriie,  caoi.  de  loiasac. 
Pop.  295  il. 

t.lUrin,  vg.  B 'Pfirueci  (Xivarre),  arr. 


I de  Mauléuu  » [Ij  el  4 14  k.  de  Sl-PaUi»,  cant. 
i d'Ibaidy.  pop.  373  b. 

UBÔI  KF.  vg.  li’Pyrtnèti  (Ga*eogae\ 
arr.  et  4 21  k.de  Rayontie,  Crid.  el  l'.dei:^- 
Jean-dr-Liif.  Pop.  2,1.53  li. 

CIBIIAXkrr  (St-),  vg.  PorJoqne  (Péri- 
gord), arr.  et  à 14  k.  JeSailal,  caid.ei  ^ . de 
Domnir.  Pop.  572  b. 

CÏDFTtrr . Stint'inf.,  mmm.  de  Meiod- 
Pannrville,  t-:de  Barndin. 

anEVIl.l.K,  vg.  Seine- fnf.  (Normandie', 
arr.  el  4 12  k.  d’Yvelol,  caiil.  et  1-5  dNw- 
ville.  Pop.  356  I). 

4 11MI4>1XF  (S4-),  vg.  Yonne  ((3»ampagne), 
arr  , canl.  et  4 16k.  de  Joiguy.L':^*  la  Hocha- 
sur-YimiiC.  Pup.  1 ,063  h. 

UFI.»  vg.  SaAne-et-lauit  (Boorgngnv). 
arr.  cl  4 19  k.  de  Ctialon-sur-Sidnr»  raat. 
«I  (•;  de  ViTdun-iur-le-l>o«ba.  Pop.  952  k— 
Euhnçue  de  *uer«  itidigcue.  *—  /Wn»  le  l*' 
lundi  npiei  la  Noirr-  Dauir  de  sept. 

Ui:U-l)F-Ll'UIU.N  » vg.  H.-Garoane 
((UiiPiniiigr-n),  arr.  ci  a 37  k.  de  St-4*aiiJea»» 
cant.  cl  l-;dr  lU’,:iiciei-de-Lurbo«.  P.  4b9k 

l'IKU-üF'BlVlKltK,vg.//.-Güronii<(l.*i»* 
mîjigr»),  arr.  cl  a 1 1 k.  vie  Sl-47atidvBs.  caot. 
de  Sl-hrrtrand,  C*J  de  Montrrjrau.  P.  hl4  b. 

UFRGF  (St-)»  vg.  4r,iêciiê  (>  ivaraisj»  a»r. 
cl  4 43  L.  de  'l'uuruûO,  reiil.  el  T'j  du  iJia)- 
lard.  Pop.  377  li. 

CIFUGF»  vg.  Mtute  (Cluinpagw),  arr.  et 
à 33  k.  de  Munloicdy,  caul.  de  .Mutitlsnciia» 
izi.  de  Vareîiuc-eD-Argonne.  Pop.  277  b. 

• .IFIUiF-I.A'SI  IUlK  (Si-),  vg.  Ardè.ht 
(ViviiMis)»  arr.  cl  a 14  k.  île  PnvM»rjul.rt 
Lij  de  J.I  Voullc.  IHip.  G IG  b. 

l. IFlUiFUS,  vg.  Aitne  (Plie)»  arr.  et  i îû  k. 
de  Cbitcau- Ibicrry,  cant.  el  J«  Fert-ca- 
TiU'dciiois.  Pop.  333  b. 

4;iFB4il  FS  (SI-),  vg.  if. •Marne  (Cbaia- 
p.tgnc),  arr.,  cant.,  L-.  cl  4 8 k.  dcLaf^rts.  P. 
326  b. 

4 IFIIP»  X».  //.-G€inmne(Coniiolnge»),arr. 
el  à 20  k.  de  S4-Guudeos,  cant.  «l  .-J.  de  Sl- 
pH‘at.  Pop.  1,141  lu 

FIFIIIIKY',  Ormum,  Ciaieruna,  'î- 
(Nuriiundic),  arr.  et  4 II  k.  d'hvreux,  cant* 
cl(-.  de  pai  v-ftur-hurc.  Pop.  2ül  lu 

m. BS  (M-),  vg.  C/iurrnle  (ABgO«in'*»)i 
arr.  et  à 2t»k.  defluFre»  wul.  cl (*.4  de  Maask' 
pup.  702  b. 

« li  ns  - r.AXFSSF.  (Si-),  vg.  Gu'omU 
(I7uivtiiie),  air.jC-*-  H a 7 k.  do  bU)c,  catil» 
de  Kniit^-snr«Gtri>iide.  Pup.  901  b. 

nKRS-I.HAMPAi;XF(Sl-),  kg  Chartalt' 
Inf.  (haïultHigr),  arr.  cl  4 10  k.  vte  Joour, 
canl.  cl  ; • , d*Ar«  Inar.  l*o|'.  979  b. 

«lins- i)An/.\c  ISI-),  fiiW* 
«n-,  .«  i 17  k.  Jr  Ul-unir,  *»il- 
Cl  : • . de  Guitreu  Pop.  754  b. 

I iF.iLS-m :-TAiM.nx(.st-), 
inf.  (Sainionge).  arr.  rl  4 18  k.  de  Joa**r, 
(-.iiii.  L*i  t*;  de  Muaiubcau.  P<»p.  1,316  b*^ 
Eoires  lo  3"  maidis  de  mai,  juin,  ju»l*P*i 
auùl,  >r|>l.  et  ocl. 

« IFR.S  - I.A  - I.AXDF  (St-)»  1*5  Catmh 
tCuiniiif),  »rr.  <l  à 41  k.  4.-  U.}.,  J« 


Digitized  by  Google 


mo-M.iits. 


nOTAT  (U). 


flOTAT  (U). 


csnt  Ciir?.  dr  St- Aubin.  Pop.  ?,Sî.’»h.— 

T t M ■ A 1 jr  d*«l  luvinn»  nio»len*M.  - Faimtjue  de 
le*  !24  juin  ti  î!i  amlt. 
<:ilCB7..4(^  rg.  Chûrente~/nf.  i^SaititoiigOi 
arrêt  à 17  k.  de  Jooi.'ic,  cani.  et 
cbiar,  l*op.  i9S  h. 

OKrilAC,  Cer$.  A'.  SciFURAc. 

MKl  RAC.  vg.  Z.OI  (gurfry),«fr.  et  àt3k. 
de  ('..tiutn,  nul.  ri;.‘jdcrAkbioque.l*.C(M>k. 

(JKl'UAC,  tg.  /x»<,  couiio.  de  LauiaCi 
t>!  de  duuilUr. 
tlfcl  T.4T,<g. 

eaui.,  C?.2elÉ  10  k.  de  bagMM»‘eo-Btgurre. 
Pop.  1.318  b. 

I.IIA'X,  bf*  //.-f7en'te(Liiuousin)|arr.  «I  à 
46  k.  de  fiA'iUe,  eaat.  t;|  de  ^A0l^at.  |*up. 
i ,m&  h.-^Fabtiifua  de  Mboli. — Filtrai  ies 
d«  rbiMiue  mois. 

CIKZ,  »g.  AVÀ'rc((«iliiuii«),  «rr.  et  à Î5  k. 
de  Co»nc.  canl.  et  !•]  de  UoDFT.  Pop.  ItiTâb.  ^ 
ClOlJU,  Cona,  roiimi.  Je  Sl'Asdre-üe- 
Culone,  de  Cefrione. 

4J4*.\É.  vg.  Mayennë  (Melhe),  éit.  ri  t 
SÂ  k.  de  Maje&oc.  caol,  «H  Cij  d'Aabfii-rei. 
Pop.  1.380  b. 

CICOGXK  (ile)»  Ftniiiirtt  coQiin.  de 
f'oueAtuint,  IrJ  de  Quiiuper. 

l-lCIMiAK.  vg.  Indre~et~Ourr{'Votinmt), 
arr.  et  à 96  k.  de  l'oun,  eani.  et  M de  Blrré. 
Pop.  411  b.  Dans  un  terdioire  fertile  eo  vins 
de  boitoc  qualité. 

CIliOlà.VK.  AVA»re,  roiroi.  de  la  Fermeté, 
C'JdeSl-Ilcnin>d'Acy. — iUnt  roiiriicauod  l’on 
fabrique  anoueliemeni  4.’U).000  kii.  de  fontes, 
dont  une  partir  est  eouverlie  eni  fer  dans  Ucui 
forges  qui  se  irouvml  aui  environs. 

CtLLY,  vg.  disnr  (Pirardie),  arr.  et  k 23 1, 
de  Laon,  cant.  et  C3  de  Mnrie.  Pop.  C07  h, 
rL>irri^aP-i.F.'(;R4sn,  lotte,  com». 
de  Sl-Jran*lUiDiieri)t)d,  CO  de  St-F.lit^une. 

CI>IKTlKBt;-m  -PÎ:ilE  I.AI  IIAI.se  (le), 
Saine.  V.  AtoaT-LAoii. 

*;i\AI5,  vç.  In-ire-et-Loire  (Touritne), 
arr.,  catil.,  E«li7  k.  de  Chimm.  P.  522b. 
— -On  y remartjije  les  reslcs  d'uu  arscien  caaip, 
que.  suivant  l’usage,  ou  attribue  aiu  Kouiaiui, 
mais  qui  parait  être  un  ouvrage  de  Henri  II, 
roi  d‘A»gl«lerre. 

CIXfiAl.,  vg.  et  comro.  du  dép.  du 
dot  (NoriDjodie),  raut.  de  BrcUeviiir>iur« 
LaiMt,  arr.  et  i 16  k.  de  Kalabe,  rc  d’Ilar- 
court.  Pop.  49  h. 

c:i.\I)RE,  bg  militer  (Bourbonniis),  arr.  et 
à 30  k.  de  la  Faliue,  canl.  cl  {•;  de  Jalignj. 
Pop.  7W  h. 

tïNtJ-AlTELS,  vg,  Catvadoi  (Normao- 
dic),  arr.  el  a 93  k.  de  Caen,  eatil.  de  Dour- 
guébus,  E de  Timoul.  Pop.  79  b. 

(3XQ-MARS,  bg  lndrt~el-Lwrt  (Tou- 
raine), arr.  et  a 25  k.  de  Chinoo,  eaot.  et  E 
de  Langeait.  Pop.  1,798  h. — Il  est  lAli  dans 
une  silnation  pittoresque,  prâ  de  la  rive  droite 
de  la  Loire,  sur  le  penrbant  d’un  coteau,  où 
Tou  remarque  Ini  ruines  d'un  am  iai  château,  à 
peu  de  dislaoce  desquelles  s’élève  une  tour  lé- 
gère Irèa-euricuse,  dont  plusieurs  aatiquaires 


se  sont  vaiiu'oiriil  cfTorcé-s  de  pi'-nétrer  To-  i 
rigiiir. 

La  pile  Cinq 'Mars  e%l  un  pilier  quadrangii- 
laite  de  27  ni.  50  c.  (K*  liau'cur,  et  de  4 tu. 

17  c.  de  largeur  sur  cbacuiw*  de  «es  quatre  fa- 
ces. Cetle  largeur  i‘>l  t-gule  depuis  b liaK-jui- 
qn'au  soniniel,  qui  vst  vurmonU*  de  cinq  piliert 
de  .1  m.  33  c.  de  baul,a'sc2  tcmblableAâ  reua 
qu'on  rt'Mianpie  surtes  n»us<piêes  ; relut  du  mi- 
lieu  a été  reiiverH' |tar  nu  ouragait,  eu  1751, 
et  rnis  des  quatre  angles  sont  seuls  rr>u-s 
dcLuiit.  Celle  |m1c  est  uti  massif  plrin,  qui  ii'a 
ni  rseabrr  ni  fenêtres,  enliêrefut  nl  ruiD(>us«’ de 
briqiitr»  de  U plus  grande  diutemiou  (38  e.  de 
longueur  Mtr  95  c.  sic  largeur  el  5 c.  d'ê|uU- 
K'ur),  M'parres  par  des  courbes  de  mortier  à 
chaux  et  à rintent.  l.a  eiMulnietiou  de  retle 
tour,  que  l’un  a{>ernni  de  Irês.luin  lorupiv  Tou 
piareourt  la  belle  lev«'-c  de  'l'ourt,  caI  atiriliure 
{aarquelqiirt  auteurs  aux  Humains,  ri  par  d'au- 
ln*v  aux  Vi»iguihsou  aux  Sarrasiriâ.-^/Wre  le 
dimanrhe  apres  la  St-5KJafd, 

BiLliograpbie.  I.ixoïxa.  Ohiervalion»  sur 
ta  pita  de  .Çr-ALrr»,  tie.  (iouni.  de  Ver- 
dun, jaiiv.  1757,  p.  39). 

VxAu  DsLAUNAr.  S'otice  sur  la  pile  C/iÿ' 
Mars,  monument  antique  attribué  aux 
Homains,  eir.  (Méoi.  de  l'acaJ.  cclüque, 
t.  rv,  p.  902).  j 

4 1 \4^t  KTR.M.,  T",  yuro  (Francbe-Comlc),  ^ 
arr.,  caot.,  C*'  «t  à 7 k.  de  Sl-ClauJc.  IVp. 
598  II. 

CiNtyl'IU'X,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  à 
12  k.  de  Clcrmool,  caiil.  el  Tti  de  Liancourt. 
Pop-  712  b. 

4.INTIrA'iAllKl.l.E,  petitevillc,  UMiaranne 
(Languedoc),  arr.  cl  à 32  k.  de  Muret,  ebeM. 
de  tant.  Cure.  ■•:«!  bureau  dVniegist.  d'Aute- 
rive.  pop.  4,Û16b. — Ttsasm  (eriuireuioyrii. 
— Elle  cit  située  au  conilumt  du  Lrn  ctde  t’A- 
r*ége,  qui  oiraineuce  en  cet  endroit  à être  na- 
vigable.— Foires  les  7 sept.,  29  oct.,  0 dèc.  et 
mardi  après  Qnaumodo. 

C:iNTIIE  il’X,  vg.  Calaadas  (Normandie), 
arr.  et  à 19  k.  de  Falaue,caQt.  de  Hretteviilo- 
aur-Laue,  E de  Iwingamierie.  Pop.  959  h. 

41IXTHAY  , Cintruium,  vg,  fiinr  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 40  k.  d'Cvrcux,  cant.  et 
de  liceteuil.  Pop.  583  b.  Sur  ritoo. — Fabri- 
yue  do  quincaillerie. 

CI.XTRAY,  vg.  j?ur»-e/-X.<MV  (Hi'auce), 
arr.,  cant..  E et  à 9 k.  de  Cbarirci.  P.  94  h. 

CIXTKÉ.  vg.  IUe-et‘Filtiine  (P»rt-lagne), 
arr.  el  i 15  k.  de  Hennés,  cunl.  de  Mordeilea, 
&j  de  Rloiitfort-snr-Meu.  l\ip.  7(r2  b. 

lilM  HEY,  vg.  li.^Saùna  (Francbe-C.ûm- 
té),  an*,  et  à 39  k.  de  Vesoul,  cant.  de  Viirvy. 
f.;.  >o^.  A 325  k.  de  Pans  (lour  b taie  des 
lellivi.  Pop.  420  h. 

crXTERAT,  H.-'Fienna,  conua.  da  Civui, 
E de  Nanlial. 

434IT.iT  (la),  Eluta  Fetue,  Taumuium, 
Cilhartttes,  jolie  ville  mariiirue, //ouc^r- 
dts-Rhûue,  arr.  el  à 32  k.de  Marseille,  eh.-l. 
de  cant.  Trib.  de  comm.  Conseil  dr  pmd'lions* 
ton.  Ecole  d'bydrograpbie  de  4*  citwe.  Cure. 
C*J>  A 807  k.  du  Paris  pour  U taxe  des  lettres. 
• 
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Pop.  5,9Cl2  b.  — TxHaAtM  crétacé  inférieur, 
gicA  vert. 

l.a  Ci«»t;il  ôceujM‘  ri-iup1.irrcient  de  l'an- 
cirboc  (jllinriitvs,  fnnJtV  par  les  StarseilUU 
tijO  sus  avant  l'cre  clm'iirnnc.  Lrs  Hoioaiovy 
avaient  une  «iatioti  niBiiiime,  lueUliiitiiuV  dans 
l’Itinéraire  d’.\uloniti;  mais  il  parait  qn ‘vile  se 
dé|M  upla  |>ar  reffet  des  guerres  cl  de  U cr*»a* 

1 imi  du  cotcnieK-e,  au  puini  qu’il  m*  resta  bi«n- 
lôl  l'ius  au'*ttns  xesliges  du  sou  ev.sScnrc.  La 
fi.<ndaiinn  de  la  ville  acliM-Ui*  mnoiiic  au  régne 
de  Hfl)aioQiJ  de  PM-ranger,  époqu>r  où  qiu'lques 
fautilles  Je  raueieiinc  Cilbarutrs,  qui  AVlaieiil 
ilispmérs  dans  1rs  environ*,  revinrent  sur  Uu 
LvrJs  Ji'  la  Dicr,  et  se  liv  rèrcnl  à U piVlte.  plus 
tard,  des  pècJu'urs  catalans  se  jo^guiront  i res 
fauiillrsel  forn.érenl  une  iMMivrIIe  }M»putatiun, 
qui,  sous  Frani^ois  I",  l'élevail  à I9.0UU  imes. 
I.a  Ciutal  drviiit  alors  un  port  da  eomoirri-e 
important,  renonjne  |Mur  scs  constructions 
maritimes,  où  il  s«  faisait  des  cliargen>eola 
eoosiJcrables  pour  le  Levant.  La  prospérité  de 
re  port  te  nsutinl  junpra  la  n'‘voratlon  Je  l'idit 
de  Nanlrt  ; depms  celle  époque,  elle  a toujonrs 
été  CD  dvcbnaut. 

Les  armes  de  la  Ciolat  sont  ; daxur  à 
une  Villa  tTaifient  an Jaca,  soutenue  dun 
mur  Je  même  , h ville  sommée  dun*  crasse 
dor,  à dextra  d’un  C,  à te/iestra  dun  T 
d atf^enl,  et  au  milieu  da  ta  mer  une  6ar^u< 
de  sable  les  vt*iles  déplorées,  liant  un  lua- 
nuscrii  de  1669  elles  sont  liguiées  : daiur  à 
un  pontde  r^uatre  arches  d'argent  surmonté 
d une  mitrx  cl  d*un<  ctosse  d'ttrf  au  bas  du 
pont  est  nn  poitstm  rf'iir^nC  posé  sur  des 
ondes  de  même  an  pointe. 

La  TklUi  de  ta  Ciotal  est  dans  une  situation 
des  plut  agiéabk-s.  au  milieu  d'une  campgne 
riante,  couverte  d'ubviers,  de  grenadiers  et 
d'orangers.  Elle  est  t>àiie  au  fond  d'une  anse  que 
forme  la  uter,  sur  le  bord  occidental  du  gulU 
de  Lêi]ues.  L’eucinnte,  qui  est  fort  grande,  est 
toriuei'  par  un  aDcien  rempart  en  asvrz  bon  état. 
Les  rues  tout  bien  pavees.  bien  percs'e**  et 
presque  toutes  lirtes  au  corJraii  ; Ica  maisoua 
sont  en  général  bâtie»  avec  guùl  el  très-pro- 
prement décorées.  Uni  à rniérieur  qu’à  l’in- 
trrieur,  lai  plus  grande  loiig'ii'iir  de  U ville 
est  du  noni  an  su-.l  ; rex|M>siliun  générale  est  k 
Test,  lluetrès-  belle  evplauaüe,  uppeléi*  UTavar, 
qui  dnuùue  le  gulfe  et  s'étend  au  nord  de  t'eu- 
irre  du  port,  sert  de  prorarnade  el  offre  une 
vue  njtgniii<pir. 

L’entréu  du  port  est  k l'est,  entre  la  pointe 
Berouard  el  iVxirémitè  d’une  Wiqpie  rhau*»é« 
qui  joint  leiksutier  de  ronstrurlion  situé  au 
midi:  ce  port  est  de  lionne  tenue,  ri  («eut  rrre- 
voir  de»  frégntes  et  des  bétimcnis  de  commerce 
de  300  iwinrawx.  Ix  mouillage  du  goîfeest  Irès- 
silr,  non-seulement  pour  les  l>«iiiiieotide  eom- 
merrr,  maiseneore pour lesiaisaeeuvUe guerre. 
A l'evtrémitè  de  la  langue  de  terre  qui  furnie  U 
ganHi'*  de  l’enlrée  du  port  est  situé  le  ChA- 
teaii,  dont  les  feux  croisent  avec  ceux  des  di- 
verses batteries  qui  ib’ffcndenl  le  polfe.  L’ile- 
Verte,  que  U nature  semble  avoir  formée  tout 
exprès  pour  la  di  fensa  du  golfe  et  du  port,  est 
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Cref»>L1^NFXljO. 


anRT-sni'BiatKF.. 


OKOX. 


Orrtipér  nûlitairi^riil  [lar  tin  (ours  Pt  par  Je 
lions  rHranrbmirnii.  qui  m Msur^nt  U pos> 
vf^ion  — Deui  phitm  à feux  fixe»  «piaît-Dl 
IViiirt'-e  Ju  pur!  : 1*  un  fanal  di*  25  m.  dVIêra- 
tio4  Mtr  le  port  Beroiiartf,  à drusir  Je  IVntrce 
d<i  port  ; 2"  un  fanal  Jr  2K  nu  de  luutrur  au 
nnmmel  de  U lourrIk-Ju  nouteau  RiJle  ; m 
d<*iix  ianauxont  tS  k.  de  portier.  Uit.  43'  H', 
loiq;.  3*  16'. 

pHrot^stale  est  un  raxte  édificp,  rona* 
truit  dans  l«  xvi*  siècle;  l'inlérieur  est  lrn« 
«tmr. L’hdtH  dr  ville  a |m-u  d’ap|uirenre; 
ruais  U pnnr<|ialr  galle  e«t  Ir»' vaste,  et  la 
Utile  Ju<H>nsrtl  rtchemeut  diVorée.  Les  hurraiix 
sont  bien  disltibuiSy  et  les  archives  rotuerviVi 
avec  un  nnlre  admirable. 

Pxraiade  lamiral  GAWaesoiit. 

Du  lîtrératetir  5tAMs(. 
t'ahrjqun  d'hirite.  Filatiirr  de  roion.  Cons- 
truettoQ  de  navires  de  loum  grandeurs.  Ar-> 
niecuenr»  pnurla  |MThe.  (IalKHa|;e.— Commerce 
de  vins  Im'estimi'*,  fruiuseeset  hgueg  blan" 
rires  de  «on  lerritnïre. 

B3>lio^aphie.  Msatn  (F.-L.-CI.).  ilfèmni* 
re#  iur  l'anctenne  rullt  r/e  l'aurtnium. 
Hittmrt  t(«  ia  %'tlU  t/t  la  Oofnf,  ete., 
in-lî,  nH2. 

ClO'li  y Cnrtff  eoram.  de  San'Oiovani)i,C?I 
de  OiVKMie. 

lilPlI'lRKS,  Cippuif  Tg.  (Provenre), 
arr.  el  à S2  k.  Je  (iraase,  rant.  de  Coursegoulei, 
Lî  de  Veure.  Pop.  827  b. 

(Sl-)y  vg.  coQim.  de  Sonia  , 

r*i  »le  Fort. 

tilRAL,  vg.  Orne  ( Normandie) , arr.  et  à 
23  k.  d'Alenc^n  I ctol.  et  ^ de  Carrougea. 
Pop.  1 ,29 1 b. 

( IRAN  , on  CiaAfr>u>LAm  , vg.  Indrt^ 
et-  £xrr>r{1'oiirain#},  arr.  et  i 19  k.  de  larrhi**, 
cant.  et  de  Ligueit.  vqt.  Pop.  612  h. — Aux 
envirrms,  on  soit  le  vieux  château  flanqué  de 
tours  de  ija  Rocns-BkKTSsv. 

nRXX-IU  - J.45HIOT  (Sl-)t  *g-  Intirt 
(neiTv),  arr.  et  à 47  k.  de  ('liâleauroux  , canl. 
cl  L-;  de  Cliâ'i)ion-sur>Indre.  Pop.  405  h. 

GIHAT,  U.-f'ienne,  coiu.  de  ta  Porelierie, 
LC  de  pieire-BufCcre. 

riR<'4trRT,  3/r>fe//e,  coma).  Je  Xivi7«le- 
Fraiie , E de  Rriey. 

4:iH4:oi'RT.  vg,  (Lorraine) , arr,, 

canl.,  :-.ci  i 7 k.  de  Neurriiâteau.  F.  365  h. 

4!1RK  , vg.  CA«re«te-/n^.  (Auiiu),  arr.  et 
à i.“»  k,  de  Knrhefort>uir-5ler,  cant,  d’Aigre- 
feuille,  r-;  de  (>oix>Cbapeaii.  Pop.  034  h.  — 
Fitires  les  1'**  lundis  de  mars,  mai,  10  isor.  et 
22  déf. 

CIRFS,  vg.  //.•OKrmnne(Comtninges),  arr. 
et  à 54  k.  de  St-Caiident , eirnl.  et  E de  Ba- 
gnerr«-de-Liifhoo.  Pop.  123  b. 

CIRKS-I.KS.WW.I^,  vg.  Oiit  {Picardie), 
arr.  et  à 20  k.  de  Sentis , canl.  de  NruUly*en> 
Tlielle  , r*  ; de  Oeil.  Pop.  1 .318  h.  — Il  est 
ailiié  dans  ta  vallée  du  TlMniii,  est  traversé  en 
partie  par  une  hranelM*  de  celte  Hv  ière,  et  bVaI 
rw'pare  du  Iwurg  de  Mrllo  que  pnr  un  nuMeau. 
Le  hameau  deTtliel,  qui  en  dt'-pend,  est  renar* 
quable  par  un  rbàleau  et  un  pare.  Dons  W ter- 


ritoire de  ce  bameaii,  il  y a une  mine  de  cui- 
s're,  mais  pas  axseï  consitlrrahlr  pour  être  ex- 
ploitée. — FêMhritfuf*  de  bonneterie,  de  cali- 
cots et  de  linge  de  inble  en  eiBun.  Cariièies  et 
nvoultiu  i blé.  FiUhirrv  de  laine. 

44RKY,  vg.  rô<e-«rt?r(  Bourgogne),  arr. 
elà  2 k.de  beaune,  canl.  et  de  Nulay.  Pop. 
42.5  b. 

lIinFY,  vp.  C«te-<fOr(Boui-oç:ive),  arr. 
e|  à 22  k.  de  Ü:|on,  cant.  cl  C**  de  PoDiaiilicr- 
kur>Sadne.  Pop.  302  b. 

4'tRF.Y,  miCiaKY'MAatAK,  ou  t.sa  Nauvaa- 
GaAKovs,  vg.  H,-S*n'>ae  (Kranebr-Comié),  arr. 
et  à 29  k.  de  Yesoot,  canl.  et  T'^de  Kioi.  IN)p. 
566  b.  Prés  de  U rive  droite  de  l'Dgnon.  — • 
L'abliaye  de  Btt.LivADx,  fondée  en  1119  et 
oceupi-c  aujosirj'lii'i  par  des  religieux  Je  l'or- 
dre de  Sept'Fonls,  est  une  dépendance  de  celle 
rointmme. 

4 IRKY-I.FR  FORGES,  lig  Meurihe  (1^- 
raine),  arr.  et  à 21  k.  de  SarrelHuirg,  eaul.  de 
Lorquin  , E de  BUenont.  Pop.  2,332  h.  — Il 
est  »iiué  »u  pied  des  Vosges,  à U aouree  de  la 
%'nouae.  >—  Fabrique  Je  faïence.  Mnmirae- 
turc  Je  glaces  roulivs,  rDonlée  sur  la  plus 
grande  échelle;  elh-  fournil  des  glaces  de  U 
plus  grande  dimension  , qui  se  dUtloguenl  |Uir 
la  lieauté  de  leur  poli  et  la  blancheur  de  leur 
matière  : cette  niamifartuir  occupe  de  900  â 
1,000  ouvriers  (T.  Sr-Qnixia).  Srierie  hy- 
draulique. papeterie.  — F*ûrei  le  dimanche 
qui  suit  Ir20)anv.ei  le  20  >pJ*,  ou  ce*  mêmes 
iours  si  c’est  un  dimanche , et  le  4*  Jim-oebe 
de  carême. 

<lRf:Y-LF.S-MARF41.I.F.S,  vg.  U.- Marne 
{Chainc<agQe) , arr.  et  k 15  k.  de  Chaueuonl-, 
cu-Basvigny,  cant.  et  E d'Andelot.  P.  285  b. 

4:iRKY  • Sl'R  - BL.UKK  . ou  CtaxT-LC- 
CsATKAU,  xg.  //.-Afurne ( rham)vagne),  irr. 
et  à 23  k.  de  Vassy,  ranl.  de  Doulcvani.  E* 
A S49  k.  de  Paris  pour  la  taxe  Jet  letirea.  Pop. 
721  h.  Sur  la  rive  droite  Je  la  Biaise. 

Grey  possède  un  beau  château,  oti  se  retira, 
dam  le  aierle  dernier,  la  marquise  du  CJiâtclet, 
après  avoir  rompu  avec  son  mari  par  uoe  de 
ces  deoii-féparaliona  décenlea  dans  leaqurilea 
n'intervieancnt  point  lea  tribunaux.  du 
Giâielet  usa  de  sa  liberté  pour  former  une  liai- 
son doure  pour  son  ccnir  et  MhafaiMnle  pour 
son  esprit.  Tollaire  la  suivit , et  paiiagm  avec 
elle  1a  retraite  studieuse  qu’elle  s'élait  dioisie; 
il  J pavsâ  einq  aoiiées  comécuiivra  pour  se 
mettre  à l'abri  des  persécutions  de  ses  ennemis, 
qui  te  croyaient  hors  de  France.  i*our  mainte- 
nir eetic  opinion,  il  Al  ioM'rrr  dans  les  pa|ucrs 
publies  qu'il  était  en  Anglelerre,  et  datait  tou- 
tes ses  lettres  de  Cambridge.  Ce  fut  dans  relie 
retraite  quM  composa  Mahnmett  4/rrr)/»e, 
VEnJhnt  prntii^e,  le  Ditcour$  philfitnphi- 
que  aur  fhomme.  Le  voiviunge  de  Cirey,  où 
l'un  trouve  des  forges,  détermina  Voltaire  a 
faire  plusieurs  exprrienres  chimiques  et  â étu- 
dier la  physique.  Aidé  des  secours  dr  M***  du 
GhàtelH , il  publia  binitdt  scs  EltmenU  tie 
A*eu'fo/i.  Qairaut,  Mayrsn,  Idaupertuis,  etc., 
se  refklinmt  aouveni  à Ûrey. 

On  voyait  encore  oaiguère  dam  ce  cbâleati 


rappaiiemenl  et  U bibliotbèque  qui  aervireot 
à Voltaire.  Dana  le  boudoir  Je  M**  du  Cbâic- 
Ih,  ob  av.xii  conservé  lea  vers  suivants, cents 
de  la  main  de  Voltaire,  et  qui  ne  sool  point 
dans  ses  «ruvres  : 
fV*nv  repas. 

Pn»  4s  fc»t«s,  e'sMMVsas  i 

l'n  Mki  4tm  U MlUaé*  : 

Vnü4  aicm  sart.  U sti 

Forgea  et  baula  fourneaux.  — /une  le  12 
nov. 

nRPONTAIXR,  Calt^adoê,  eom.  de  Ma- 
rolles , ^7  de  Lisieux. 

nRF0.\TAIXF-K\-AZ01.S.  vg.  /I.  Mar- 
ne (Champagne),  arr.  et  à 22k.  de  Chaumont- 
eo-Basaigny,  cant.  et  E de  (Utileau-Villaia. 
Pop.  567  b. 

GIRFONTAIXFJi-KN-ORÜlOIS,  vg.  //.- 
Marne  (Cbampague),  arr.  e1  â 38  k.  de  Vauy. 
eaiit.  de  Poiswnm,  E de  Sailly.  Pop.  388  b. 

fURGl'K  (S*-),  vg.  Farn  (LangurJor),  arr. 
et  à 28  k.  d'Alb* , canl.  et  E de  Va)ence-eo- 
Albigeoit.  Po|).  861  b. 

rJRr,rK.S  (St-),  vg.  f/.-Uir*  (Auvei^or), 
arr.  et  â 19k.  de  BnouJe,  cant.  et  E de  b 
Vosibe-Cbilbar.  Pop.  635  h. 

(St-Î,  vg.  Loi  (Quptcv),  arr.  et 
à 2U  k.  Je  Figeac , canl.  de  I.atroaqii>cre , ^ 
de  Maurs.  pup.  1,568  b. 

CIRGl'êS  (SI-},  vg.  /'uy--dr-D6niefAo- 
vergne),  arr.  et  à 10  k.  d'lamre,cant.  ei  Bda 
Cbampeix.  pop.  255  b.  Il  y avait  yadit  ua 
rhâieau  fort,  illiwiré  par  le  aéjourde  la  mar- 
quise de  Rupclmoode,  à laquelle  Vollain' 
adressa  son  é|dir«  à Uranie.  — Oa  y trouve 
une  source  J'eaii  miuérale  froide. 

CIRGUES  (St-),  2'arn^  comm.  et  ^ Je 
Lavaiir. 

URGl'E.VDP.-JORDA.\XK  (St-),  vg.  CW 
C4i/(Auvrrgnr),  arr.,  caDl.,Eot  • 17  k.  d'Am 
rtllac.  Pop  1,279  h. 

ClRGl'ES-DE-MAI.BKRT  ($1-).  vg.  Ceo- 
to/ ( Auvergne),  arr.  et  à 20  k.  d'AuntUc, 
caiil.  cl  E de  Sl-Omin.  Pop.  1 ,375  b. 

aRGl'ES-Di:-PRADE.S  (St-),  vg.  Jniè- 
cite  ( Languedoc  ) , urr.  et  à 1 5 k.  de  Largeo- 
liérc,  cant.  JcTliucyts,  E d'Aubetsas.  Pop. 
474  b. 

aKia’RR-KN-SIOXT A4t\R  (St-),  vg.  Ar- 
dèche (Languedoc),  arr.  ei  à 47  k.  de  Largeo- 
lièra,  canl.  et  E de  Motiipérai.  Pop.  765  b. 
— Foire»  les  I2avnl,  12  et  18  mai,  12iniii» 
12  juiltel,  16  nodl,  12  sept.,  24  ocl.,  4 box-  et 
12  dér. 

4 IBGI’ES-LA-R4H:HF.  (Si-),  vg.  Corriie 
(üoiousin),  arr.  et  à 49  k.  d«  Tulle,  raut.  de 
Srrvières,  E de  M- Privai.  P<q».  988  h. 

41RIAC  (St-),  Ternt  cunioi.  de  Girotis- 
sens.  E de  Lavaur. 

<:iRI4X(Sl-),  vg.  T'orn-ei-Gumn/ie  (Lan* 
gtiednc),  arr.  et  â 2G  k.  de  Moistac,  caut.  et 
^ d'Auviitan.  Pop.  862  b. 

I.IRli^iBF.,  vg.  />rujr-,Yrs'nrr  (Poitou),  aiT. 
cl  i 8 k.  d«  Bressuirv,  caot.  et  Edo  Cerbay. 
Pop.  642  b. 

43KO!ir,  vg.  Indre  (Berry),  arr.,etut.,S 
et  à 15  k.  du  Blanc.  I^p.  781  b.  — -Ob  n— 
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BMrqur  à Groti  un  )oli  Umpadiirf,  èlr««*]adM 
dan»  rintenlion  d'hofmr«r  It'S  inorl».  Du  petit 
ooniltee  de  cm  aitiiqueft  moniiiiienU  <|ui  nous 
rMtrüit  eiK-orç,  cV*1  pdil-êlrc  rrlui  qu(  J eu  1* 
moi  ru  à «ouffrir  de«  du  ii-mpt. 

|iirma»  »r|nilrra|e*  qui  l’cniiHitvnl  o'i  atllcurcnt 
le  ftol  allr«ti-nl  »oii  anricnni'  deitnaiton. 

A peu  de  ditiance  de  re  «idu^e  mI  le  chà- 
fejii  de  LA  Boaadotit  le«  loiirelle>  (leintM  en 
r<Me  »e  préaentroi  agr«-aldea»etil  au  milieu  de 
««*ic4  jardituqiie  lermiue  Ij  CreiiM*. 

Nutt  loin  (lu  Ciroii  mml  lc«  nnno  impountM 
du  cKâleau  de  Rdott  fort  ou  RAUA»-a«T.  O rhi- 
tean  était  eitviroone  d'uue  triple  eurrinte,  et 
laGeiiM*,  qui  roule  au  pied,  ledefciMlail  encore 
de  tonte  atraipie.  Le  donjon  revie  deliout,  «tTrè 
votre  qiuire  tour*  qui  le.  |»rei'<eiit  aiit  quatre 
aiiçlr*.  L’on  ne  pouvait  y pt  uélrcrquc  par  une 
folrve  oblique,  tortuenve  et  , dnonaul 
accet  à une  *alle  carrœ  dont  U voûte  reluiulM: 
Mir  un  pilier  éentral  et  r|!inJrH|ue. 

t'IBOX  (le),  riviere  qui  prend  *a  iourre 
dana  la  lande  de  Luiiou , arr.  de  MorH-Je> 
Morvan,  s elle  |iai«e  à Lulion, 

ViUaudraul,  PojoU,  et  ve jette  d.m*  la(>aronne, 
prr«  de  JVinac,  r/jmrWe,aprev  uttrnur*  d'etr* 
▼iron  40V.  : rllv  e«i  lluiiaUe  rn  trnini,  depui* 
U Trave  jusqu'à  M>n  euilmurhure. 

CIRQ  t.Sl-)  I v)j.  j4*'trron  (Roucfjîue) , arr. 
et  à SO  L.  de  Riklez,  canl.  de  Kequbta,r?de 
Caua|tne*>K<''i;;onhe*.  Pop.  976  b. 

CIBQ  [S*-),  v".  Dortfoi^ne  (Pénçnrd),  arr. 
et  à 91  k.  de  Sarlat , caiit.  et  du  Bu^e.  P. 
998  h. 

CIRQ  (-^*)»  7’oe/t-e/-t»Mr»nne  (Quer- 
ey),  arr.  et  à 95  à.  de  Moittuulian,  rani.  et  53 
de  Caiissade.  Pup.  *69  h. 

CIBQ'DR  .MIDtXOX  (St-),  Lot,  romm. 
de  Millac,  CEI  de  tlourdon. 

CIBQ-LAPOPIF.  (St-),  bg  Lor(Querry)  , 
arr.,C3  et  4 94  k.  de  Cahur»,  canl.  et  de 
St-Crry.  Pup.  1,976  b.  — O bourg  e«l  bàij 
iur  la  rive  gaurhe  du  Lot,  au  pied  d'énormes 
mehm  dont  le  M^mmei  était  autrefois  forlirH*. 
(>n  y soit  lea  ruines  d'un  anlique  ebâtean  où 
Henri  |V  ajourna  après  la  prise  de  Cabon. 
— Fakntfuft  d'ouvrag>’S  en  buis,  monte*  de 
hoiiloos,  rniller* , etc. — Fnirr$  le.*  jeudi  gras, 
90  avril,  6 sept,  et  14  imv. 

flRY  . TR.  »Çti''nr-e<-/.or>e  (Bourgogne), 
arr.  et  à 94  k.  de  Clsarolles,  canl.  de  Tonloii- 
sur-.\rruM»,  C?j  de  Perrecy.  P«ip.  1,463  b.  — 
Il  est  situé  sur  la  Bourbinre,  prêt  du  canal  de 
Rwirgoçne.  — Fabritfurs  de  rreuseli  et  de 
briques  réfractaires  irt^-eslitncM.  Forges  vt 
aeiéne*.  Mine  de  houille  d'ex<-cllenie  qualité, 
aploitée  au  moyen  de  dciu  marbines  à va- 
peur, qei  sersrisi  à restrariM»n  du  rbarlmn  et 
à répoUement  des  eana  : un  rherbin  de  fer  de 
S k.  de  longueur , lermitM'  p.ir  un  plan  ineiiué 
aiilocnotear  sh*  150  m..  fardila  le  tran«por| 
d'urse  partir  des  prodiiitsMir  lecanaldii  Cniire. 

CIRY*9AI-S4MiA'K.  «g.  Mitne  (Picardie), 
arr.  et  à 15  k.  de  SoUsous»  canl.  et  5*  de 
Braisne.  Pop.  635  b. 

CISAJ-ST-AtDI5,  vg.  Orne  (NoroMio- 


die),  arr.  et  à 98  k.  d'Argeotao,  cant.  et  do 
Garé.  Pop.  603  h. 

ClÜ.àRUlFRFS  (les),  Loiret , comm.  de 
TrairMru.C'tf  de  Poni«aut-Mumrs. 

ClISK,  sg.  Jura  (l'i  ancLe-Comié) , nrr.  de 
Poligny,  à 98  k.  d’Arbois,  canl.  (K  2 de 
ClunipngMoIr.  Pop.  16911. 

CI8EtlV,  vg.  >'on<i«  (Bosirgogne),  arr.  et  à 
13k.  d*A«allon,  raul.  de  Guillon,C^ü«  Cuasy- 
lc*-Fofg<^.  Pop.  164  h. 

ClStlIYG.  V.  Cvsoiau. 

US-SAC , A**eyr(yn , comm.  de  Caotoin , 
lie  Ltgurolc. 

M.S.H,4(1,  vg.  Giramie  (Guienne),  arr.  et  à 
14  k.  Je  l.M|urre,  caut.  elïeJde  Pauillac.  P. 
960  h. 

CISSK,  Tg.  funne  (Poitou), arr.  et  à 19k. 
de  PuJliers,  tant,  et  1-1  «le  Neuville.  P.  945  b. 

Foire  le  lundi  du  i."  diissanclre  apres  la  &t- 
Jran. 

CLSSK  (la),  rivière  qui  prend  sa  source  dans 
un  rl.iiig  , près  du  vill.ige  de  Conon  , caut.  de 
Murriieiioir,  arr.  de  Bluu,dép.  de  Loir-et- 
Cher.  Elle  passe  à Sl-Lul>oit,  On  bairc,  Cha'n> 
bon,  Coulanges,  (Jiousv  ; entre  ensuite  dans 
le  departement  tï /ntlre-et-l.riire , |*av*e  à Li- 
meray,  N><zel'.es,  i-l  sr  jellrd^tlii  la  Luire,  au 
bas  du  Vnuvray,  aptes  avoir  r«-^u  la  Branle 
au-deuousde  Vernoa.  Sou  court  est  d envi- 
ron 60  k. 

4.ISSKY,  VR.  Côte-tfOr,  comm.  de  Mer- 
cuvil,  53  de  IW'oiinp. 

CI.HSKV,  vg.'  Sure  (Normandie),  arr.  et  à 
10  k.  d'Kvieux,  caut.  et  53  d«  .St-Audn  . l‘op. 
179  h. 

i:i.STi:ilNES-LA-FüKf.T,  vg.  Pur-de- 
Dônte  (Auvergne),  a>r.  et  à 40  k.  de  Biom, 
canl.  et  de  Pauiauinur.  Pup.  1,999  b. 

inSTKIKKES,  vg.  W.*' Z.o«re  (Auvergne) , 
arr.  irt  a 93  k.  de  Brmiide,  csitl.  H«*îde  1a 
Cliai<^-I)icu.  Pop.  1,062  b. 

i:n  ADELLE  (la),  B.-Fhin,  comm.  et  tà 
de  .Slrj«l>uurg. 

CITÉ  (la) , Dortloçne,  comm.  rt  CrJ  de  Pé- 
rigueiiv. 

CITE.il’X , C/ricrfr'n»»i,  Cittertiente  Afo- 
naitenum,  cumni.  deSi-'NH-<il.vs,^>;d4  Nuits. 
—On  y «oit  les  magniliqiics  hàtiiucnis  Je  U 
rélelirealib4)c  de  (Itiraux,  fondre  en  1098  par 
Bulx’rt,  aldM'  de  .Mulc»tnr,  qui  aluinjoiiua  son 
ablsave  et  sr  tcnJit  avec  vingt  et  un  rdigietu 
dans  la  lotéidi*  Ciicaux,  que  lui  avait  ruiireJiV 
Krynard,  vscacule  de  Beaurie.  G*l  éi;ililisM*- 
nu'nl , prntigs'  par  Eudes,  duc  Je  Bourgngne  , 
«I  par  l'évéque  de  riiabin , iic  larda  |Mk  à de- 
venir n'Iebre.  BolM-rl  demna  à ses  religieitv  la 
rrgle  Je  $1  - BetMiit , et  tueniàt  leur  rrpniatiun 
de  ferveur  et  d'au»t«  rité  leur  attira  uiie  fmile  de 
novices.  O fut  ssius  Allierie , serond  ablM>  Je 
Gieaux,  que  relie  uiai«au  rvmimeuça  à avoir 
des  vlsluii  pnriieuliers.  Sous  le  irnioiciur  ablH*, 
Rlicnne,  la  nouvelle  abb^iye,  devenue  tmp 
nortibreiiie,  fut  obligée  de  diWacher  d'rlte plu- 
sieurs rtiloiiiei,  cl  en  moins  de  trois  ans  un  vit 
k't'lever  leiaMusrs  de  laFeitv,  de  l^itivy,  de 
Ciairvauv  et  de  Moriuiond  , que  l'on  nomme 
les  quatre  ûllei  de  Glcaui  j et  cumme  oes  ûlles 
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produisimt  à leur  tour  un  Irès-^and  nombre 
de  ronimunauté* . elles  eurent  le  rang  et  U 
prs'rügaiivu  «le  tnaiioiis  rbrU  d’ordre,  bi«'n 
qnViles  drmesiriU^rrit  toujours  sous  la  direc- 
tion de  rabln*  de  Clleaux.  L'abl»aye  de  Al^i- 
mouJ  potaéda  seule  juu|u'à  sept  cents  beué- 
û«'es,  et  eut  sous  sa  d(*|)eiidance  les  ordres  nii- 
litairo*  de  Cdalrava,  d'Alranlara  et  de  Mnn- 
U'M  en  Espagne  , et  ceux  de  Christ  et  d'Avjs 
en  PortugMi.  Mais  la  plus  illuilrc  de  toutes  li>s 
comiouDAuié»  de  l’ordre  fut  saiu  coairedit 
celle  d(ï  Clairvaux.  ~ Vers  la  hn  du  xii*  siè- 
cle, le  relâclremml  s'introduisit  dairs  l'ordre 
■le  ('.iteauK,  qui  était  posscs'>eur  d'immenses 
tHiuuses.  Jt'aii  de  la  Harricre,  abbé  de  Notre- 
ItaiDe  de*  Feuillaiils,  près  ToulotMC  , parvint 
en  1577  a op'rer  parmi  ar*  religieux  une  re- 
riiriite,  qui  donna  naiasaoce  à La  eongrégaiiua 
•li's  rruiUauts.  Tontefui«,  de  Imitn  les  léfur- 
iiirs  des  Ci*lervirns,  la  plus  célèbre  est  celle 
■pli  fut  û|K'rée  en  1664  |var  l’abbé  de  RaDcé.— 

I ne  picce  des  artliives  hivlonques  de  l’Aube 
|M>rle  que  1,800  mouasieres  de  religieux  et 
1,iO0  moii.vOcrrs  de  religieuses  Jépeodaieul 
de  |';il>bave  «le  t'iteaux. 

Fahritfue  de  surre  itiJigèjve. 

Bilsliogropbie.  Lrasta  (D.-P.).  Etiais  4e 
i'htttoire  Je  CorJre  ife  CiVcour,  9 vol. 
in- 19, 1696,  1797. 

* Traite  /uaronyï*#  //«  chapitre  tÿèntral  Je 
Cordr*  de^Citeanx , iu-4,  1737. 
IIct,voT(P.).  //iJtmre  abi-t<^èe  Je  tout  ce  qni 
to/icrme  l'ortlr*  de  Citeau»  et  te$  dj- 
Jrreniei  reformes  (datis  son  Histoire  des 
ordre*  mnnMlH|um , I.  v,  p.  341  et  suiv.  , 
in-4,  17I4N 

Mnaasu  ut  MsutüUR.  Desri’iptiiïn  hittnri» 
que  Jes  principaux  monuments  Je  fab^ 
hare  Je  Citeoux  (Ui*tnire  de  l*a('adéiiiie 
de*  Itelle*- lettres,  I.  IX, p.  193). 

<.ITER.\E,  vg.  5üm»«f  (Picardie),  arr.  et  à 
90  k.  d’Abbeville,  cant.  d'Ilalkmcourt , :>î 
d'Airaitie.  Pup.  .714  b> 

crrCBS,  vg.  H.-Saône  (Fraircbe-Comic) , 
arr.  et  a 1 9k.  dcLure,  caot.  cll^dc  LuxeuiL 
Pop.  996  II. 

t:tTKV  , vg.  fi.-Saôtta  (Franrhe-Oimté/ , 
iirr.  et  à 17  V.  de  Cray,  cant.  ctCrldeCy. 
Pap.  304  b. 

44TIIAIUSTA  (lit.  44\  long.  94*).  • Entre 
plusieurs  |Mir(*,  dunt  ritincraiic  fait  uicutioii 
dan»  rintersa'de  de  l uulon  à .Mar»eillc,  on 
Iruuvp  Ctjiariata,  dont  nn  rceomiMÎt  k IV>m) 
dan*  Celui  de  Ceiirste  , qui  nsi  iM  (krv* 

une  bulle  de  (irégoire  V||  , de.  rs<i  1081,  «Ut  ; 
faveur  de  l’abbaye  de  St- Vu  larde  Marseille,  ,* 
Mais,  la  p^ssiiiui)  de  Ceiresir  à quelq^tc 

■livtanredelx  mer,  celle  que  drsiC’^e  niim'raiiO  S 
doit  curi»ener  l.v  Ciutat.  qui  ?»l  k pon  coA* 
re«|)uMdaiit  a r«  lIe|Hisitmn,  et  di*i»i  k»  acéfoi»- 
veiiieiits  et  lelat  actuel  |>euv(tit  être  rvgardét 
roitiuie  ri  ••eut» , sur  re  qu'Uunoré  Bourbe  re- 
iitarqiic  qu'il  n’eU  jsoiut  nientiun  Je  la  r*«tat, 
inaiv  liieii  de  Giresle,  dan»  un  aut#lf*détK>m- 
bretuetit  de*  beui  de  la  Pruvencc.  On  peuf 
voir  dan*  1«  ariiele*  Æminet  Portus  , Car-, 
rici,  7'auroentum  , qu’il  y a du  dérangement 
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(Uni  Tordre dci  pMiliom  que  soit  Tltinéreire, 
en  ptrcoiireiit  celle  c6ie  depuis  1‘otiloo 
M«rscille  : de  sorte  que  Ctihmritîa,  qui  suit 
Cttrxici  «iatis  Tllioêreire,  don  eu  cootmire  de- 
vatieer  Ctircici  f selon  que  le  local  en  déride. 
J'observe  que  Ttodicaltoo  de  Tliinéraire  mire 
Cithariit4i  el  le  lieu  qui  convient  à Carxid , 
nooobsiaal  que  nUiiérair*  t plurr  jt'minti  su 
lieu  de  Cttrcici,  est  VI.  Or,  je  trouve  que 
crile  iDdiciitioii  ré|»ond  aises  |>rrri9êment  à la 
roule  que  Too  tiendra  du  port  de  b Ciotatirrlni 
de  Cassis,  qui  est  Ctrcici,  en  serrant  la  côle 
el  le  cap  de  T/iigle,  doal  la  saillie  fovioe  la 
baie  de  la  Ciolat.  s U'Aoville.  A^obVet/r 
denn$t  Gnule,  p.  2Î7. 

am AKIHTIIS,  proMolonum  (Int.  44«, 
long.  Si"!.  Plulémce  place  ce  proutootuire 
entre  7anroe/ifum  et  Olbia  , et  U en  fait  la 
poiole  b plus  mrriJtonslc  de  celle  pRrIic  du 
coDtioctil.  Or,  ces  drcoostaoers  drsigneot  io- 
dnhitableiumt  lecapCictrr,  prn  de  Toulon.  » 
O'Anvilie.  Xnlice  tU  r<i/tci>/ina  GauU,  p. 
S3S.  V.  aussi  AYalcIieltaer.  Gèoffraphie  fies 
Cauiet,  t.  Il,  p.  196. 

(JTOf , vg.  Aude  (Languedoc),  air.  et  i 
30  k.  de  CarcassoQiie.  caut.  de  Peyrilc- 
MiiHirrois.  Pup.  613  h. 

«:iTRY,  vg.  Sfinf4t~Mamr  (Bric),  arr.  et 
à 30  k.  de  Mcous,  csnl.  et  de  la  Ferlé* 
«ouB- Jonsrre.  Pop.  li. 

L'fgUsc  de  Dtrj,  de  coiiltruotioD  romane, 
mérited*ètre  signalée  par  un  joli  port.iili  plein 
cîoire  tsieu  conservé,  qui  décore  U faradr  <cp- 
teolrionalc.  L’arrbivolle  est  ornée  d'un  triple 
rang  de  ligugs  qui  rrlotiilsenl  sur  trois  colon* 
iM-llo  ; les  cliBpilcaux,  à larges  feuilles  roulées 
en  volulrv,  soûl  coupés  vers  le  milieu  par  uo 
rang  de  petites  dents  de  seîe.*-  Dans  Téglise 
00  voit  le  mausolée  de  Jacques  de  Kcniy  et  de 
Fraot;oive  de  b Haj'e.  son  épouse.  Ce  moou- 
Bsant,  d'une  belle  ext'culioo,  se  comimse  d'une 
large  table  de  marbre  noir,  supporiée  par  qua- 
tre pieds  du  même  marbre.  Les  deux  époux 
MOI  rcpréaeulés  en  demi-ronde  bosse,  dans 
deux  arcades  formées  par  dn  colonnes  d'ordre 
ctxbpMÎle  et  surmoolén  d'un  fronton  Iriangu- 
Isire.  -*  Le  célèbre  Oaslon  de  Reoty  , mort  à 
Paris  en  odeur  de  sabileié  en  1649 , a clé  tu* 
bumé  dans  un  caveau,  sous  U chapelle  gauche 
de  réglise. 

iUVB.%rX,  vg.  f^ienne  (Poitou),  arr.  el  i 
1?  k.  de  MommoTiUon  , caOl.  et  T*^de  Luisac. 
P^.  914  h.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne. 

Ce  village  c«t  silité  Mir  une  langue  de  terre 
pbte  el  unie,  Joupue  d’environ  3 k.  et  largo  k 
peu  J*  de  qtiairc  ccols  pas,  bornée  d'un 
c6té  pr  la  Ticuoe,  et  de  l'auirc  par  des  terres 
qui  iTélcVinl  presque  iu'rusHtlement  et  se  ter* 
EDitioat  en  coteaux.  Au  milieu  de  ccllo  plage, 
ou  trouve  un^vaslc  esp  sce  oii  Ton  a découvert 
plus  de  sept  mille  lombes  en  pierres  de  loutn 
gruodeurs,  dont  b foru.e  ordinaire  est  précisi*- 
meol  edlo  de  nos  cmeuiU  en  bois,  rbarime 
^ ces  lomlsra  était  ruuvrrle  d'une  grande 
pierre,  aboveot  plate , cj  irlqiiefbis  couvexo  par- 
dessus , satis  b moindrr  trace  de  sculpture.  La 
pbbe  da  caveaux,  d'après  bs  découverteaqui 
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OUI  été  faites,  partieulièremeDt  par  Üiauve,  pa* 
rah  avoir  été  un  cimelicre  public,  dont  Téta- 
Uiasetneol  remonto  à ré|UM|Ui‘  de  la  domina* 
lioo  rumaine , et  peul-étre  même  aoicriruru- 
ment. 

Bibliographie.  * liecherches  sur  Im  ma- 
nière Wuihumer  dei  ttneiens  , à taccm- 
sion  de»  tomkeatix  de  Cr'^eoMx  en  Poitou, 
par  B B.,  iU'IS,  173H. 

♦ riVt.N'S,  vg.  Loire  (Porr*>,  arr.  et  é Î9  k. 
de  Moiitbrisoa,  cant.  el  C^iie  Feurv.  P.  504  li. 

CJVI^RK,  vg.  Eure  (>iurifumdir),  arr.  et  à 
1H  k.  des  Auddys,  caul.  el  r*!  d'KcQs.  Jtop. 
384  b. 

rtVnAS:,  vg.  Gironde  (Ouienoe),  arr.  cl  k 
5 k.  de  Rlaye,  caut.  de  N-Savm,  CiJ  Je  Ca* 
vigoac.  Pop.  ROO  h. 

nVR.lt;  - r.y  • SléimM:  , vg.  Gironde 
( Guienne  ),  arr.,  caol.,  et  4 31  k.  de  Les* 
|iarre.  1*0|>.  689  b. 

nVRA4:-9l'R-IMfRDm:XP..  vg.  Gironde 
(Ouicnne),  arr.  el  à 16  k.  Je  Libourne,  caol. 
(Je  pujols,  Je  CastiUon.  Pup  406  h. 

nVHAIS.  vg.  üeux-SèrreJ,  coiii.  de  Cher* 
veux,  Cî7  de  St-Maixenl. 

nVR  IR  (.5b),  vg.  Indre  (Rrr»*?),  arr.  et  k 
39  k.  du  lUnnc , cant.  et  ; ■ ; Je  SI*B<-aui%t-du* 
Sailli.  Pop.  48i  h. 

nVR.IY,  vg.  Cher  (Berry),  arr.  el  à 31  k. 
de  Bourges,  cant.  et  ^ Je  Ülurost.  Pop. 
1,341  h. 

nVRAY,  vg.  Indre-et-Loire  (Touraine), 
arr.  et  k 39  k.  de  loriies,  caut.  el  ^ de  b 
Haye-des*Carles.  Pop.  416  h- 

nVHAY,  bg  /n(/re*e<-Lofre (Touraine), 
arr.  «I  à 3U  k.  de  Tours , caut.  et  t'C  Je  Bien*. 
Pop.  1,083  h. 

(JYR.4Y,  petite  ville,  tienne  (Poitou), 
ebcM.  de  sous-préf.  Trib.  de  1**  itMl.  Socu  le 
J'agric.  Collège  crimm.  Cure.  Glie  d'étape. 

Vûf . A 397  k.  de  Paris  (M>ur  la  taxe  des  IcUres. 
pop.  3,147  h.  — 1 pxfiAur  jurassique  , êuge 

inférieur  du  système  oolilique. 

Cetle  ville  est  située  dans  un  rictie  bivtin  , 
sur  b rive  droite  de  b Charente , qui  y ferti* 
lise  de  belles  prairies.  L'origine  de  Civniy  date 
du  temps  des  empert'urv  ; elle  fut  anriennement 
fortihi-e,  el  Tou  y voit  encore  Im  ruines  d'un 
ancien  cliileau.  L’église  paroissiale,  par  sa 
eoDsIruclion,  sa  forme  et  ses  sculplures,  parait 
remonter  4 une  h.iule  snliquilc. 

Fahriffue*  dViorfe»  de  laine,  -^Commerce 
de  grains , truffes , marrons  rroommés,  elil- 
taignes , graines  de  iréne  el  Je  liuerne , l^es- 
tiaux,  ele. Foires  les  17  janv.,  30  juin, 
9 oct.,  13  Dov.,  mardi  avaul  b mi-caréme, 
lundi  avant  b Pentecôte , et  mardi  de  cha- 
que mois. 

A 51  k.  de  Poitiers.  397  k.  Je  Paria. 
L'arrondissement  Je  Civray  est  cumposc  Je 
5 canlons  : Avuillcs,  Charroux,  Civray,  Cuuhê, 

Genjay. 

avn.IY-t.FJt-IkRS.lRTH,  Fienne,  corn. 
J«  Vouillé,  r*j  Je  Neuville. 

CIVHIKl'X  , vg,  Ain  (Bourgogne),  art., 
caol.,  r>:  el  a 11  k.  Je  Trévoux.  Pv»p.  483  h. 
UVRlKVA  - D'AZUlUL'ES,  vg.  Rhône 


rlAm  (St-). 


(Lyonoau),  arr.  n 4 18  k.  de  Lyon,  canL  de 
limoncsl,^^  deChatseloy.  Pop.  404  h. 

OVHY,  vg.  ^tire-ef-/uvr  ( Beauce) , nrr., 
ceiil.,  r*1et  à 13  k.  de  Cbileaudiin.  P.  574  b. 

tJVllY,  Suitne-ei- tdre,  cotum.  Je  Si* 
Julien-de-Civry.  £ Je  Charolles. 

nVRY,  TC.  Forme  (Bourgogne),  arr.  et  4 
16  k.  d’Avallon  , eaiil.  et  E de  TUle-sur-le* 
Serein.  Pop.  439  h. 

riVRV-F.R-HO.XT.ItlRK,  vg.  Côte-dOr 
(HtHirpi;*  e),  arr.  ei  4 41  k.  de  Bcoune , caot. 
et  Je  Piiiidly*en-Moiilagn«.  pop.  340  h. 

nVHr*LA-Pt»RÈT,  vg.  5#m«*er*Gis« 
( tteaure),  arr.  et  4 16  k.  de  Manies , caot.  de 
Hoiidan.  Je  S«‘|)4euil.  Pup.  399  II. 

CIZ.4.V,nrRT,  vg.  ô'umntr  (PuarJtr),  arr., 
et  à 1 S k.  de  IVrouue,  canl.  de  Mesle.  |Nq». 
90  h. 

tlZAY,  vg.  Afame-e«-ioi>e  (Anjou),  arr. 
et  4 15  k.  de  Saiimur,  canl.  et  td  de  Moo* 
IreiiiMVlUy  Pop.  ."S.Mh. 

CI/. AV.  vg.  Ain  (iJiesse),  arr.,  Dû  el  à 19  L. 
de  Bnurg-en-Ibesse,  caol.  de  Ceticnal.  Pop. 
106  h. 

I l/m.Y,  vg.  .V/é»'rf  (Nivernais),  arr.  et  i 
30  k.  Je  Ncvrrs,  car»! . et  d<  St*B«ain*ü’Axy. 
Pup.  115  h. 

Cl/os,  vg.  /L*é*rWnées(Annagnae),arr. 
et  à .M  k.  de  Bagueres-vo-Bigorre,  caot.  et  SI 
Je  ('.^istrlnau-MBgrmac.  Pop.  394  b. 

CtZY  (5t-},  vg.  i/.-Garonne  (Goseofoe), 
arr.  el  a 34  k.  de  Muret,  cant.  el  Je  Caxè* 
rei.  Pop.  85  b. 

fil.ACH  Al.4»/K . Seine-et-Oi»e,  comm.  Je 
GoiuraecQurl , J«  Bonuifft». 

CI.ACV,  vg.  Anne  (Picardie),  arr.,  caot., 
cl  4 .5  k.  Je  Laon.  Pop.  166  h. 
tXADECH  , vg.  Itordo^ne  (PériforJ),  arr. 
et  4 1H  k.  de  Sarlat,  caot.  et  Je  Bdvês. 
pup.  3it5  b. 

CI.Ains,  .Ifrrnr/te,  comm.  de  St-Palnce* 
Je-Claids , ~ de  Périers. 

II. AIN  (b)i  Cl'tnit,  Clanut,  Clenut^ 
CJyùt , CMvt , rivicre  qui  pi-vnd  sa  source 
au  village  de  Jessé- , arc.  de  ('.onfoleQi . C7ia* 
rente  i elle  passe  à Prcisac,  Lareau,  Varrilles, 
Vivonue,  Poittera,  Chasvrneiiil,  et  ae  jt-iir  dans 
U Vienne,  au-dessoui  de  (\*ruon.  Dans  son 
cours,  qui  est  environ  de  100  k..  elle  reçod  U 
Dite,  b Vouor,  TAuxance,  U*  Falu,  rt  auirrs 
petites  rivières.  Le  gouvernement  s'occupe  des 
tnoyem  de  rendre  cette  rivière  navigable  de- 
puis Poillrrs  jti»pt'à  son  cmliouchure. 

CLAISPOMSCI-T,  vg.  Orne  (Ntniuandie), 
arr.  d'Argeutao  , cant.  cl  r*3  de  Vimoiitiers. 
Pop.  441  h. 

11.. AIR  (SI-),  vg.  ,tfn/èc/i<  (Visaraîk),  arr. 
el  à 34  k.  de  lournon,  cac.1.  et  J'Aimonay. 
l*op.  459  II. 

I LAIR  (St*).  com.  de  Gousirao» 

viUo-$l-t;iair,t>û  Je  D^uullc. 

11..  AIR  (St*),  vg.  Itère  (Dauphioé),  arr., 
cani.,C*J  et  à 3 k.  de  la  l'our-du-Pin,  cl  à 
14  k.  de  Botirgctiu.  Pi>p.  9 15  h. 

I.LAIR  (St-),  vg.  Isère  (Dauphiné),  irr. 
cl  à 13  k.  de  TieDoe,  cant.  de  Roussillon,  ^ 
d«  CooJrbu.  Pop.  633  b. 
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CLAIR  (Si-),  Loi  (Qucrcv),  *rr.,  ranl.,  ' 
tfl  rt  a .%  k.  (Je  («gurdua.  O0(i  li.  Foi- 
rts  If»  i juin  , 14  t)  dec.f  et  IcuJt'iuain 
de  l^hiAsiinfidA. 

CI.AIR  f Si-),  l>5  üiaiîcht  ( Normamlic  ) , 
arr.  ftâ  1 1 L.  de  Si-1.6,  t tu  f-l.  du  < ai  A.  Cutu. 
f-5  de  l*aji.  G9I  li.  — 

%Ki»  dr  trai»»jticni  inlvrirure.  — Foiitt  les  I" 
niAr.li  de  8 n^ai  et  H ocL 

CLAIR  (Si-),  Iliiône,  cuutm.  de  la  Croix- 
Rou«»c,  - de  L)iin.  | 

Cl. AIR  (Si-), 'g.  Tarn  et'Gumune{Oiitv-  \ 
re),  arr.  cl  à 18  k.  du  Moi^Mc , tant.  el  g}  Jr 
A'alence-d'Agi-n.  l’oj>.  413  li.  | 

Cl.  AIR  (Si-'r,  \g.  /Ven/»e  ^I*uifou)  , «it.  H I 
4 IG  k.  de  laHidiin , reni.  de  AlûUcoiilogr,  T.*] 
de  Mirrbrau.  Pop.  5Ti  b. 

4J.AIRA,  l>Ç  Py‘rtnt'\:s~Or.  ( Ruu»<ilIon ) , 
arr.  «t  a 10  k.  «le  PiTpi^nad  , r.~>nl.  de  Ki^e. 
•aile»,  ;i:«Jc  Sl-L»MICII1-Jc-I»-Salatique.  pop. 
1,OÎH1  b.  — CVlail  aulrtfui'»  une  place  folle, 
di'Diaiilrti-e  |iar  urJie  du  pt  iiic«  du  (xmiJu,  qui 
sVn  rrudii  niaîrre  en  ICII. 

Patkip  de  Liât  j>e  UitLa»»  auteur  de  plu» 
•leurs  ouvrage:*  aH-t  hqu«'>. 

CI.AIKAC,  vi!le,  Lut-tt- 

C«rt>rtne(Asfm»ii),  arr.  «I  â So  k.  du  .Mar- 
maiide,  caoi.  de  Tooiiums.  Cure,  (.iie  dVlajie.  i 
A 598  k.  du  Pari»  pour  la  taxe  de»  leiim.  1 
Pup.  4,8l2b.  I 

Celte  Tillc  doit  son  origine  à un  monj»lire  < 
fonde,  dil-<ui,  en  707,  par  Onlullu  Maurdle,  ' 
aeigiirur  qui  iei.nl  rcodu  pmvdetniueul  à Ar-  ■ 
le»  aupeés  de  IVjiin  , pour  lui  dccuaiider  Tau- 
lori>aiicrti  de  fumlrr  cl  ilMcver  celle  aliUave. 

bi»ion<M»s  r»d«  «i.i'.lùji»-»  r.i|ifKirieiii  qu'un 
|»ailctnrnl  y fui  tenu  en  1 U8;  iu;iis  li  e»l  te- 
connu  que  l.i  pnleuJu^i  ternie  de  CC  patlcAienl 
est  un  t'Oiile  inveuié  à piainr.  (duoi  qu'il  en 
soit , il  parait  que  l'iairai:  «.tait  déjà  une  place  I 
iniporunlr  ters  la  lin  du  xii*  Mccle.  Le  sei- 
gneur de  Moniperat  la  prit  par  escalade  en 
1441.  Ln  lûâ7,  tiviarJ  Itoussclle , ablit*  de 
Oairac,  emliruv>a  U religion  pruit'sUinU^ , et 
ati.ra  à sa  nouvelle  erovanre  uue  |uiilie  de» 
liatiiUnlv  de  la  ville.  Les  cajiiiaine»  cailioliipic» 
l^vulelie,  de  Lovse  et  Muiilki  raud  , invc-li- 
rent  celle  place  le  30  mai  1574,  et  h*  idirc- 
rrni  le  ^0  juiu  snivatil,  apie»  avuii  doonê  deux 
assauts  dans  Icsqui-U  ils  furent  vaillamaieiil  re- 
pousses par  le*  |m>te»laiii».  Louis  XllI  «nül  le 
siège  en  per«oune  en  Iü2l.  J.a  garms<ui  naii 
foTic  de  2.IMIO  iiurtiine»,  et  le*  liubilanls  etaicul 
|irf.*q'ie  luu*  cirrrèv  au  métier  des  «rmc»,  et 
(amiliariM-*  avec  les  dangers  Jejxii*  que  se  per* 
{K  lauieiit  le»  troubles  civils.  Apie*  duurc  juiir» 
de  traucliéc  ouverte,  la  ville  »b  rendit  à Jî». 
rnliofi.  Louis  Xlll  imposa  aux  haluianls  une 
cniiiriOuiioii  de  1ù0,00i'i  livre»  |»our  le  rathac 
<li-  Itiirs  biens,  ordonna  que  le»  soldats  de  U 
laroitùii  sortiraient  de  U ville  avec  un  béloo 
blanc  è la  main  ; que  le»  aiscieitue»  murailles, 
tours  cl  porlcH  resicraieut  dans  leur  cialaetuel, 
mais  que  les  nouvelles  furiiriraiiQiia  seraient 
démolie»  : quatre  des  principaux  clief»  furent 
|iriidiis.  L'auticc  Kiivanie,  les  liabilonis  de 
CUirac  rircul  main  basse  sur  la  garmsoii  calbo- 


lique , et  se  rcodircDl  de  noureau  maître»  de 
la  place. 

1‘atsix  du  edebre  arsalomisic  et  plivssoto- 
givtc  Et.  Saaaa»,  membre  de  riustilul  et  de 
raradéotic  royale  de  mi  Ufcine. 

Gairac  est  orsc  ville  propre , bien  bitie,  qui 
ocrnpe  une  position  tort  agréable , sur  la  rive 
droite  du  Lot.  — ^Vi£r/^ues  de  C.irineadiics  de 
minol.  — f'atnmerte  de  vins  blancs  estimés, 
prunes  d'Agen,  farines,  tabac.  — ^Wrea  les 
âjauv.,  13  avril,  jeudi  gras  et  I"  jeudi  de 
sept. 

LLAIRAVAtU,  vg.  Treuxe  (Miircbc),  arr. 
et  à 19  k.  d'Aubusaon,  caiil.  et  de  la  Cour- 
tine. Pop.  838  h.  — Celait  autrefois  uoe  ville 
aA»ri  cüDxidérable,  à laquelle  Imbert  de  Beau- 
jeu  accorda  divrr*»  franebiaes  en  1270.  Op 
présume  que  celte  ville,  qui  n'est  maininiani 
qu'un  triste  villsge,  a clé  dtli  uile  lors  de  l'iii- 
va»ioo  de»  Arigisik,  verv  le  milieu  du  xv*  niixle. 

t.LAlR-ll'ARt >:V  (Si-),  0ercniuminOi:at 
Deixhatum  ,vg.£‘ure  (Nurmandie),  arr.,  ont., 
tî  rt  à 6 k.  de  IWnwjr.  Pop.  Ü3D  li. 

I-I.AIR-IIK  UEAI'VILLK  (St-),  vg.  Aol- 
et^iiuronnt , roiDU.  de  Caïuac,  ('j  de  lu 
Koqnc-TiinhauU. 

t l.AIR-  UE  - IIALOrKE  (Si-) , vg.  Orne 
(Normandie),  arr.,  catii.,  LC  <4  * 9 k.  da  Dom- 
frtaii.  pop.  99i  b. 

IJ.A1RE  (la).  Meutt,  comro.  de  Chaltao- 
com  i,  L'.  de  Verdun-sur-Meuse. 

tXAIRF.EOATAINK  , vg.  Ssint-ti^Oitt 
(Beaiicri,  arr.,  et  à 8 k.  de  Hamliouilict, 
cant.  de  lluurdaii.  Pop.  484  h.  — Il  v avait 
aulrtfoi*  une  abbsve  du  même  nom,  tdiulcr  eo 
I MH>,  duBt  les  lumoients  sont  otxu|W;s  aujtMir- 
d'bui  par  iiii  lic»<{ii«'e  do  liiLnifaissiice  et  uim 
nianulaclure  de  denlellcs  dout  k»  prudiiiU  sont 
dtolribué»  aux  indigents. 

tXAIREEONTAIKE,  Fas^t,  eon»B.  de 
Hiiaiix,  de  l'Iunibiercs.  ^ 

f LAIRK-FAritÈitK,  vg.  Orna  (Nornian- 
dir),  arr.  «I  à 2G  k.  de  Doiufronl,  r4iiil.  et  CS 
Je  'liiuhebray.  Pop.  362  b. 

CJ.AIRMiOU  I IK.  vg.  U.-Smént  (Fran- 
chr-Lomto),  arr.  et  a 19  k.  de  Lure,  eaut.  nA 
de  (Juui|uigney.  l'up.  lilO  b.  Fnbriquês 
de  clou»,  UVau  de  cerise  de  prrmU'n*  quuUla, 
de  loilr»  de  colon,  de  polcric  cxiiDUunc.  lUan- 
cliisM'rir  de  toile».  Uouiius  à fouluo.  — Foirtâ 
Us  2'*  IuimJis  de  mars  et  de  sept. 

LLAIRKCiOETrE  » f'osgss  t cmmn.  du 
Vül-U’Aj'it,  r-:  de  PlomUeie». 

tXAlREAVni,  vg.  A'ortf  (Uainatil),  arr. 
tl  a li>  k.  d'Avesues,  csnl.  et  C«7  de  Solre-lo- 
Gl4la:»U.  Pop.  .502  II. 

lU.AiRE4)3i  l'AJ.NE,  vg.  Jisne  (Picardie), 
arr.  et  à 18  k.  de  Vet  viua,  caot.  cl  &jde  la 
(AjwKtr.  INqi.  G79  b. 

CI.AIRMKl',  vg.  Mturihtt  oomsi.  et  07 
dcViiirr»>les  Naocy.  — Il  y avait  autrefois  uoe 
abbaye  de  l'ordre  de  Liteaux,  fuudee  eo  1159 
et  csdi-bre  au  xvn*  sicvle  par  une  imprimerie 
d’oii  sool  sortis  plusieurs  Iteaux  ouvrages.  L'é* 
gdsa  est  b plus  vaste  et  U plus  magoilîque  de 
toutes  le»  égbM»  ivirala»  du  dcparteibeiii  de  la 
Meurlbe. 
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CXAIRM.UX,  vg.  .S<idrre-er-/.oirv  (Bour- 
gugue),  arr.  de  Micon,  caiil.  de  Tramayisi, 
OJ  dr  Cluny.  Pop.  448  b. 

t.LAlR.TIARAUs,  vg.  Pas-tU-CMs  (Af- 
toii),  arr.,  cant.,  et  à 6 k.  de  Sl-Ooier. 
l*op.  301  il. 

Un  voit  dans  un  isaraii  dt*s  environs  plu- 
sieurs île»  Boitanles  plantées  d'ailnes,  que  l’on 
peut  mouvoir  comme  un  bateau,  l'ue  partie 
de  CCS  ilfv,  dont  le  nombre  était  autrefois  atsra 
coosidt-rablc,  a Ûiii  par  se  fixer  au  sol , cl  il  eut 
ptobable  que  d ici  à peu  de  teniju  elles  seront 
enticreinent  adliérentrs  au  fond  du  marais. 

CI.AIROIX,  «g.  Oi»e(Picaixlie),  arr.,  cant., 
^7  et  X 5 k.  de  Coftipicgiie.  Pop.  671  11. 

<J.AlR-.St'R-EPTK  (Ht-),  vg.  Aemcel- 
Oise  (V eitn),  arr.  et  à 99  k.  de  Maiilrs,  caul. 
et  G de  Magny.  Pop.  697  h.  — Ce  bourg,  si- 
tue dan»  une  juüc  vallee,  sur  b rive  gauebe 
de  l'Epte,  qui  y rcqoil  le  CuJron,  r»t  iravervé 
par  la  giaode  route  de  Paris  à Koneu.  On  y 
voit  les  rc4les  ü*un  ancien  cbAteau  sei);utLnal , 
fameux  autrefifi»  par  divers  sièges  qu'il  a sou- 
tenus routre  b'S  Normands  rl  les  Anglais.  Au 
xii*  siccle,  l’abbaye  de  Sl-Denis  avait  à St- 
Gair  un  prieuré  comidérable.  Pie»  de  ce 
prieuré  était  un  colrau,  tsommé  à celle  époque 
Fusctlmont  ou  Fictlmont.  L'ml  sur  ce.ii.éM*« 
eoieau  que  le  duc  de  Normandie,  Henri  11,  qui 
qui  fut  plus  lard  roi  d’Angleterre,  fil  bâtir  une 
foficrcisr  à laquelle  on  dooua  le  nom  de  Cbà- 
leaii-sur-Eplo. 

Si-CUir-iur-Epte  est  surtout  fameua  dans 
l'hialoire  par  le  traité  que  Cbarlcs  IA*,  dit  le 
Simple,  roi  de  Ftaisce,  y roiieliil  avec  Rolloii, 
clief  de  Notmaiids,  qui  avait  été  lUus  que  tous 
1rs  autres  la  terreur  de»  Français.  Le  Uigan- 
dage  que  les  Normands  exerçaieut  dmoluil  lel- 
lemnil  k royaume,  e«  leurs  forte»  èlaieiil  li-lle- 
iDctit  redouiablot,  qu'un  lut  obligé  de  rapitnkr 
avec  eux.  Cbarlm  offrit  à RuUou  de  loi  aUan- 
douiicr  la  |»artic  de»  côte»  de  France  qu’il  avait 
si  souvent  ravagée,  et  qui  prit  depuis  k iiooi 
de  Noroiaodie,  de  lui  céder  en  outre  toute  la 
Bretagne,  et  de  lui  deotter  sa  bile  Giselle  en 
mariage,  k eoodilioa  qvM  lui  rendrait  li(Mn> 
nage  pour  le»  lemtoires  qui  lui  «laieol  cedex, 
et  qu'd  se  ferait  cbrrtieii  avec  toute  son  arim'-e. 
Le»  clause»  arrêtées,  KoUon  se  rendit  k St- 
Gair  pour  y prv'Her  scraMiil  de  rMlrlilé  au  roi. 

S(-Giiir-»ur-Epie  fut  aussi  k lieu  déaigné 
|MNir  la  confércDce  du  roi  de  France,  Losiu  IV, 
dit  d'Oulrcoier,  et  de  Hicbard,  duc  de  Nor- 
mandie, en  951  : on  y termioa,  par  un  iraiic 
de  fsMXy  Ica  querelles  du  roi,  de  Hugues,  duc 
de  F' rance,  et  du  roi  Richard,  et  nn  couGfma  la 
liberté  de  Louis,  qui  avait  été  fait  prûotiiûer 
peu  de  Irmps  avant  cet  accoid. 

A l'entrée  du  bourg,  du  côté  de  Oisors,  «a 
trouve,  dan»  la  prairie,  un  joli  ermiiage,  qu'a 
kiabilé  et  oh  a clé  oiarlynsé  aaint  Clair  en  881. 
La  fontaine  de  cet  ermitage  jouit , on  tse  sail 
trop  |M)urquoi , d’uoc  gronde  répulalioa  pour 
k gucrimu  d«s  maux  d’yrotx. 

4I.AiH-SVH'4>ALAirRE  (Si-),  Tg.  hèrt 
(DMiipbiuè),  arr.  fl  1'  94  V.  do  St-MarcelliB, 
cuit,  et  de  Kovlimi.  Pop.  536  h. 
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«.AIR  - SI  R lA-S-.MOXT.S  (M->,  'j. 
Seine-/nf\  (Xuruianüiv)*  arr.,  cau(.,  !■:  cl  à 
4 k.  d’YvHut.  Poji.  Tî:»  II. 

«.AIItVAl'X.  Ctaro  f'ailtê  j liR 
connu. de  Viîle-kOm-la-Kt-rlr. ; ■ ..\y.  L 

de  i*ari*  |tour  U Uikc  drt  iHinr*. 

f>  Loutç,  »HiH*  sur  la  lite  çainbe  de 
l'Aube,  rulte  drii»  rulüura  i-ou«nii-i>  de  Imhs, 
ei*l  cclèlif  c par  l’ablMye  de  «m  nom  «h  Iruile  a 
rêfXKpie  delà  rvtuUiiM*»,  et  dui<t  ie«  ta»!**» 
hàtinietiU  ont  été  affeeié»  a uih*  maison  cen- 
trale de  dêlraiioti  {Hj«ir  l<>  condamné*  de  Itciie 
dc|>aMeQ>cnl<. 

L’>il>baye  de  Claire ana , chef  d’ordre  île  ta 
fitinifOD  d«' CileauK,  fut  fuedee  «ru  1M4,  |*ar 
■aiitl  Itermird  et  par  lliigue«,  eomie  de  Ol^iti- 
fui^iiK,  dun»  uu  valluit  tniomé  de  Ikm»  cl  de 
Riu«ii«*nes,  appelé  Ciairial.  C«rtle  preuticrc 
fondation  fut  rfH|;iaM'filre  «éutts  la  tuile  }>ar 
*l  hilaul  le  Grand,  romCe  de  (Ji.iiD|>^gne , et 
art  rt'emi»  n’orer'irent  de*  dont  de*  nai»  de 
Prance.di^  comlcade  Flandre,  cl  dei^ua  d’un 
;;rand  nombre  de <M‘i|*nrnt»  |»artirulier«.  La  |iar- 
lie  de  la  vallee  où  fut  tiAd  l«  monatiirc  |K»iait 
le  nom  de  attitré  d'Ab*milie.  frétait  une  reüailc 
inculte  et  aaucage,  où  Bernard,  à peÙKi  4;é  dr 
aii^i>4|Miire  an»,  Reinard  «pie  ui  lea  allraiU 
aédimaiii»  des  eociéica  »eculù’fr«,  ni  lc«  reiuon* 
Irancc*  de  vc*  parents,  ni  le*  piicrci  de  hr» 
ami»,  ne  {Mirent  dtlonraer  du  peurbaut  qui 
tVniramail  au  fond  d uo  doilie,  Tint  avec 
quelques  autre*  oiotnes  bâtir  le  praïuer  anke 
de  leur  coiojiiunaute. 

])ia'*e}tt  anoér»  smieinenf  après  la  fonda- 
tion  de  liairvaut,  Ica  rcîigieui  cia»c«it  de««-no» 
»i  iH>nilueu\  qu'on  fut  ubiigc  d«  b-ur  luli«r  un 
plu*  spacieux  uioua*lcre,  où,  sers  la  lui  de  la 
TIC  de  *aint  IWriurJ,  qui  niuuiut  eu  H5Ü,  oo 
ne  cooiplail  |ui*  uKiitu  de  sept  cenU  uiuitHa. 
En  peu  d’iUiiim,  Bernard  (unda  on  agrigea  à 
*ou  abbare  »vi*acitc-»eiae  luooastcre»,  dont 
treute-riuq  en  France,  ooir  ni  Espagne,  dix 
en  AnglHerrc  el  en  li lamie,  six  en  F'uudie, 
quatre  eu  Italie , detix  en  Allemagne , drus  ni 
Suède,  uu  en  U <ngri«  cl  uu  en  Dtiueaiark.  la* 
nouibrc  de  ce*  fumiaiions,  tout  iiicroiabir  qu'il 
pantsse  , u'a  toutefois  |^as  bru  de  »ur|irctidre; 
Cir  alors  le*  iuslitulious  luûiiasliqucs  asaiml 
une  im|ioitauce  que  nou*  ne  puurrMMU  guère 
soup^oQiicr  aujoufd'bui , si  elfe  im-UiI  alte»lêe 
|i«r  tous  les  inumiiuenii  de  cet  âge.  La  rn  be*se 
des  iDouasteris,  la  multitude  de»  mutue»,  Tau* 
lorilé  de*  uns,  ro|»u|i'ni:c  dm  autres,  la  consi- 
qéraiiun  qu'attirait  a piu*ieurs  dVnIre  eux  ou 
U noblesse  de  leur  cxliaelion,  ou  l’i^lal  de 
leurs  Terins,  ou  U rroommec  de  leur  sitsoir, 
uu  i'actisilê  de  leur  esprit , tie  leur  rarartrre  ; 
louirs  les  rause^  t|Ui  peoseiit  dîMiiigui^,  illus- 
trer, mriclnr  une  |>roU-*si«m,  s'riaiiiil  miiùc* 
ta  (aseur  <le  relie  de*  rrligienx.  Le*  cluîiies 
irlainil  à II  lois  dr*  adlr*  et  des  théâtres.  Oa 
|M)uvait  f Ikrr  egalcjuent  entraîné,  swi  par  le 
gdùi  de  la  tuhiude,  suit  pur  U désir  de  la  ce- 
Irlirité  on  aiùM  de  le  puiaaauce.  Le  carrière 
jBOoasiique  coaduMlit  à Je  gioftittel  a«x  digui- 
léa  ; i rèmtfopel,  n||^serari|  ponlifirai  ; 
quclqttcfqis  a t’admiiii^lMion  dea  caipirc».  Le» 


coiiveuts,  et  à plus  furto  raison  Ier  onlres, 
étaient  desetius  rU  ipjvlquc  sorte  de  {lettts 
Etals,  presque  indé|H>DJniit*  de  l*Mtilnri(c  ci- 
sdc , inéoio  de  la  jnn  iinidn  rrrlé>i.)*iique  or* 
dinaife;  «t  peu  sVii  fallait  qu'un  ahbc  ur  (til 
sériiabletiiriit  uu  piiiice  au  drbors  comme  au 
deJun»  de  sa  ctmimunauié. 

L'hisloin*  de  rJair*uux  témoigne  d'iiur  ma- 
nicre  rcn<arq»ablc  en  f.i%rur  de  la  réglé  di>s 
betadiCtHia , qui  *e  «lisliriguail  «uire  loiitei  les 
Bulies  j>ai  ou  esprit  éunotuimeiit  laborieux  el 
utile , et  qui , «u  dn  troiji»  qui  lie  sont  plus, 
rtnJit  à la  cisilisiiiou  de  irès-giand*  sersiecs. 
Non  contents  de  léunir  dan*  leur  trésor  les  ri- 
che* duiiatiou»  qu'y  lai*ail  attlnrr  la  piéle  dr» 
prrmirrs  âges,  ü'acrroiire  |*ar  un  sage  atitéua- 
gemeot  les  revenus  muMipties  qu'elle»  produi- 
SBiriii,  tes  relq;ieus  de  f.Uirvaux  cin-rcltereiil 
de  iKHine  bcuie  dans  la  culture  de  la  terre  et 
de  leur  {uopre  lond*  tiuc  source  de  fortune 
plu»  sùie,  plus  r4|UJlable  et  plut  luuiale. 
Aussi,  de»  b»  t«'m|>s  rrcuim,  le  legitue  de  U 
oiaiMiu  uflie-t-il  le  spectacle  curieux  d'uo 
imuicuve  di’*i'iup{*cttx-nt  indu»trtef  : exploita- 
lion  et  scieries  de  1mm»,  travaux  d'hydraulique 
et  d’iriigahuii,  desK* hemeiti» ; usines  H mou- 
lins de  tuuie  eipccv  ; teruic»,  forges,  foulon», 
huileries,  lüuutrir»,  drajirries,  LUtures;  en  un 
ntoi  mt  lier*  mduiitieU  et  agnooie*  de  tautc 
sorte  s«  trouvaii-ut  icums  sur  le  domaine  de 
Clairvaux.  riiai-uite  de  ces  calcgones  consti- 
tuait une  piefeeture,  qui  donnait  sou  titre  à uo 
olhcier  de  l'ablsaye;  de  là  le»  déiHmiinaiiou» 
de  fftaiir»  <It$  eaux  ei  fatéu,  Moitre  Jet 
fanfrtt  etc.,  etc.  Le*  ie»>uurt-r*  d’uuc  parciÜr 
IModuciioii  Buirivaul  et  au  delà  à la  cuiuoniuia- 
lion  de  l'abbaye  , elle  Iruutail  daiu  re*hange 
dr  son  supeiUu  le  moyen  de  se  procurer  un 
surcroît  dr  bieu-étrc.  Les  foires  de  Cbitilloo- 
sui  Seine,  de  Bjr*Mii  *Aube  et  autres  servaient 
à rcroulemeiil  de  ces  pimluits. 

Une  picre  des  milite*  de  TAubi'  élève  è 
(37  le  uun.bre  de»  nt-isou»  religteusrt  de  l'ua 
et  derautiesexe,  a|>|>aiteiiaula  la  bbaiioii  par- 
ticulière de  Claù'vaux.  Scion  1rs  auteurs  de  la 
GalUachrttUttnafteiSe  (|UBntiié  moiiierailà 
t$UU  HK>na»teies,  dunt  plu» de  70,  n'‘|uiudiisdsiis 
toute  i'Euru)ie,  furent  fuiidés  et  comarrra  par 
suim  Ikmard.  Enhii,  Mabiiionra|>porte,en  ra- 
cuutàiil  la  vie  de  oe  gtaiid  bomuie,  avoir  vu 
dans  la  nef  de  la  grande  égliw!  de  Clairvaux, 
400  slalktou  plai^n  vub*islanl  eocorede  celle* 
qui  jadis  avamit  servi  aux  7<Klretig»eux  el  ton- 
vers  que  saint  Bernard  avatt  lat»*è»  à samori, 
dan»  sa  seule  abbaye.^tJnr  sentence  arUlrab: 
sur  gageure,  qui  se  trouve  daas  l«rs  oiru'uses 
archives  de  TAube.  et  que  itnus  a révclée  rim- 
{Kirlanle  {Miblicaiioo  de  M.  Vallei  de  Virivdle, 
prouve  qu'en  Ib33  rciiceinte  dr*  nmraillr» 
de  fJairvaux  «lait  de  C.':«0  pieds  plu»  étendue 
que  celle  dr  la  ville  de  Châiinioni. 

Au  ivii'Mcclr,  l'ablM'  drClairvauxila<t  sei- 
giivar  de  pi  es  de  uuquante  villages,  sait»  eoiup- 
toc  les  iruioabrablm  censm  et  frroies  où  il  levait 
égaleflieal  la  dime.  Jl  |io*i>édail  i.SOU  fiiiirhérs 
de  prvi,  b.OOO  joimMT*  de  vignes,  60,000 ar- 
{•«ulsde  mis,  4 forges  et  fondenes  de  lcr  d'un 


prmiuil  annuel  de  108,000  li*.  Le»  revenu* 
aiiuuels  de  toute  sorte  étaieut  évalué*  à plu* 
de  6(M»,0(H1  liv. 

Otie  alilaye  a t ié  la  |»«‘|rtnirrK  de  pluiieor» 
gtaud*  büiiiiiiev,  et  cIIh  a douné  à l’Fglise  uu 
P i|«e,  qui  fut  Kngeiie  tll , quiiuc  cardinaux,  ri 
unliCfgrauduombred’arvhevéqum  et  évêques. 
A ré|HK|ue  de  la  suppre»siou  des  communau- 
tés r«  bgiriist*»,  il  y avait  eurore  a Ctairvavs 
quarautr  religieux  de  rliorur,  vingt  frérea  cou- 
vris et  un  grand  oonibre  de  don>e»ti«pie*  : le 
revenu  dcTabbaye  était  alors  de  {«tusde  MÛvaa- 
(«•six  tuille  livre*  eu  argent,  sept  à huit  mil» 
selier*  de  bleet  »e|>l  a Ituil  criiis  oiuid*  dev>n; 
ce  revenu  en  nature  augmtuiiuit  quelquefois  de 
la  moitié,  el  celle  augmentaiinn  seule  produi- 
sait plus  de  vingt  djiIIc  francs.  Lv*s  niursdereiv* 
du*  de  Tabbaye  avaient  prés  de  L.  de  t<Hir  ; 
onire  le*  mHguifi«|ues  biiioirnts  clausira«is , 
celle  va»lr  cfTcriitle  renfri'mait  pluainiis  cgli- 
srs,  un  cellier  jus^i  »|s>cieux  «(ue  la  salle  de* 
l'u*  (serdii»  du  [ulaix  de  justi«:e  de  Paris,  où  ic 
Irnuvait  mir  famrijvr  tonne  qui  cotllraail  jus- 
qu'à  huit  cent*  itiuid»  de  vm;  un  prt'ssuir  banal, 
i.o«‘l«oulaDg)'rie,descarriérev,  un  fouri  rliaui, 
une  luiUrie,  une  srseiie  h)draul»que,des trou- 
lin*  à laiiH  à blé,  iiur  laniierir,  une  iuùiiue- 
rie,  une  privuit,  uoeglarirre,  elr, 

A lV{«oque  di-  la  lévolulion,  les  liiiimeni»  de 
l'ubluiyede  t^biirvaux  ont  élc  vtnJusànn  pir- 
lirijlier,  ipii  y établit  une  verrerie.  ll.ichrtci 
par  l'F-tal,  il*  furent  iinérlés  par  un  déinetdc 
1808  n un  (b-jMil  de  nieudicilr,  que  le  gouver* 
ncDient  de  li  irstauraiiisn  a transformé  eti  une 
maium  etuirale  de  ib  lmii«>n  {mur  le*  coo- 
dauiiiés  di*s  dêparteiiientv  de  l'Ain,  di»  Ar- 
«lenriei,  de  l’AuliP,  de  la  Càte-d'Of,  du  Jura, 
de  la  Marne,  de  la  Haute-Marne,  de  U 
Meurlbe,  de  la  Alnjse,  «Je  le  MchpII*-,  de  U 
N'cvro,  de  Saônc-cl-Loire  et  de  i’Yoïine. 

Les  IdlMiienl»  que  fou  voit  aupjurJ’hui  oc 
rruiontenl  pat  au  delà  de  la  drruicie  moitié 
du  xvm*  si<-rlr,  et  la  seule  rhose  t|ui  rapjxlla 
leur  destination,  c'e«l,  dans  la  distnliultua  la- 
lérietire,  un  caractère  de  grandeur  sevrre  qui 
s'élève  quctquefui»  jusqu'à  ta  majesté.  Le  pfin' 
ci])»l  édiÛce  est  un  vavte  liiiiinrut  carré  avec 
une  rnur  intérieure  sur  laquelle  dminr-ot  de 
large*  corridor»  qui  foui  deux  fois  le  lourde 
l'rdific*.  Cétait  le  cloître  occupé  |»ar  le*  cel- 
lules de*  uiuiDes;  et.  malgré  le*  diangruieDi» 
qu’uit  lui  a fait  subir,  il  rit  facile  de  se  le  re- 
présrnlrr  tel  «pril  était  lorsqu’il  servait  de  de- 
nM'ure  aux  moine»  de  f.lairvaux.  L'inimeuMlé 
des  corridors,  h t hautes  voülit»  en  plein  cinlrt 
Im  domu'iit  nue  apjiarcncc  monumcDlale  qui 
produit  un  effet  ittipasant. 

A l'édifire  princip.'il  se  ralbirhent  le*  Doin- 
heeux  bâtiment*  d’ob»ervanrc  qui,  comme  le 
cluilrr,  n'oot  de  remarquable  que  leur  »«>bditc 
Vf  leur  grandeur.  Quelque»  pièces,  aiixi{urlla 
OD  a coti»rrvc  dans  la  dcsiinaliuo  actMelic  ieur 
forme  primitive,  mirilent  d'éire  reaiarqucea. 
L’aticii^  nlerloiit!  d«a  looiues,  qui  vert  aufour- 
dliui  de  chapelle,  a 8 m.  30  e.  de  hauteur  sous 
def  de  voûte,  et  son  dnidue  «-10006  eonare 
quoiqu’on  l'ait  de  beaucoup  rctrcci.  Deux  nulle 
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drirmt»  pen^eol  Ivtiir  «am  peine  tlAiurvIleMlle 
imm«n«r,  qui  rrueotblr  à U orf  d'ua«  v<i*ie 
cgli«p.  Une  boiwrrie  de  rhéne  rrconvre  juiqu'à 
nMiiiiéde  la  ItaiMrur  le«  lorte*  luurailli  ii  |*pf- 
cv-tM  de  feiM^Ires  AiUui^-n  qui  montrât  jii«<|u*à 
U «Otite.  rrtlr  bottrne,  au  ntiliru  d(u 

mai>irs  qui  M'iurrnt  \n  un  riatarque 

tir»  d’uor  eaêculioit 

lirrr,  iuaU  qui  n'rii  kmiI  |>a>  touiiu  Fort  rurirtu 
par  1m  tu)i*ls  qti'iU  rrprrtnilrnt  ri  par  (r  |^ùl 
qu'ilf  alirstrnl.  Chacun  de  ers  nirdaillons  p«i 
oeru]>r  par  nor  G;:ur«  de  femme,  que  l'ariistr 
■’eil  riforcr  de  faire  IitIIp,  atmanle,  roc|ue|- 
teuirnl  vilue,  1rs  i-paulr»  et  ta  p*rç<^  nue»,  lr« 
fornir»  Tivement  aeeuu'es  «0111  <«  rolir  que  re- 
lève to4i|ount  un  petit  pied  indiseret,  telie  en- 
Gfl  qn'cUr  drvait  être  pour  servir  deiajel  aux 
pienic*  médilatKMu  de«  bons  prrea.  Il  e*l  pro- 
bable que  toutes  ces  jeune»  fefumr  « si  bien  por- 
tâmes rrprêsrriteni  des  Mintes,  et  que  l'ai-iUle 
les  a suspendues  aux  mur»  du  reffctoire  aüit  de  I 
donner  aux  rrhfteiix  an  avani-guiit  des  joies 
du  paradis.  Une  autre  pirre  d‘no  genre  diffè- 
rent a été  conservée  telle  qu'tdir  était  autrefois 
et  avec  la  même  desitnaiinn  : cV%t  la  buan- 
derie. Au  oiilieu  de  la  salle  rmite  entre  de» 
dalle»  iuclifMvs  un  rouraui  d'eau  sise,  dVnxi- 
ron  3 Bi.  de  largeur,  véritable  riviere  domes- 
tique, où  on  lave  tout  le  Uuge  de  U pritou. 

L'abbaje  de  Ciairvaux  est  aujourd'hui  un 
auperbeeishlisseBveul  industriel,  renfenuaut  de 
vasiesait  liers,  où  les  eouiisnuMSsoni  tuuplosi-s, 
auissnt  leur  capacité,  au  battage,  à rèptucbjgc, 
à b fiLiture,  au  tissage,  etc.,  du  coton;  les 
ballea  qui  arritenl  a Clairvaux,  telles  qu'clh» 
sortent  dt>s  colonies,  en  soileiit  eomnties  «i 
livsusde  la  plu»  grande  beauté.  Afin  de  ména- 
ger aux  détenus  qui  ont  di*s  étals  en  entrant 
dan»  celle  maitOQ  W moyens  dr  les  cultiver, 
on  y a établi  dm  ateliers  de  menuisiers,  de 
tailleurs,  de  enrdounien,  de  saUitiers,  de  ror- 
diers,  etc.  La  laine  y est  aussi  iksée  et  filée 
pour  niahillenieni  des  détenus.  Le  chanvre  y 
«St  CIc  et  tissé  pour  la  faliricalioa  du  linge.Tous 
les  objets  nécessaires  aux  détenus  se  coofec- 
tionnmt  dans  rélabli'Seiaent. 

Bibliographie.  Mtatiiv  ( le  P.).  O&venni- 
lions  hittoriifues  snr /a  mniiou  r/e  Clair- 
vaux  (Mém.  de  Trévoux,  août  1730''.  ' 

Uaaiisiio.  La  Bihliothrifut  de  Ctairvaux 
en  notice  présentée  à>  la  société 

«c/rr/e»»uf^e  </e  V //uAe,  broch.  iu*8,  183S. 
CLAIRVAl'X,  l»g  Avtrron  (Ruoergur), 
arr,  et  à 19  b.  de  Roilci,  caut.  et  Cü  de  Mar- 
cilUr.  Pnp,  4,318  b.- -On  remarque  aux  «n- 
«•rmis  lie  ce  iKHirg  la  }Oiie  grotte  drSallM-Pin* 
•on,  composée  de  stalartites  et  de  stalagnniea 
produite»  par  rinGhraiiondev  eaux  ; elle  *e  ca- 
che su  fuiiJ  d'une  prairie  dririéreune  touffede 
Boverv,  et  offre  un  site  extrèqieinerit  agni^ble. 
— Fuhri^es  de  setgrs  cl  de  toiJc».— 
le»  4 fé%‘.  et  4 nov. 

<:i.AIRVAVX,  bq7urii  {Franrlw*-OMiilé>, 
arr  et  • 41  b.  de  Lmis-le-Saulnier,  cbi-f-l. 
de  cant.  Cure.  G3.  vy.  A 434  k.  de  Paris 
pour  la  taxe  des  lettre*.  l*op.  1,335  h.— 
Tiaaxiir  jurassique,  étage  moyen  du  système 


OOIUique.—- IJ  eat  situé  au  fond  d'un  vallon,  »ur 
un  lieau  lac  alimenté  {lar  un  ruis»eaii  qui  fait 
mouvoir  une  Uct  plu»  belle*  brip-»  du  dépar- 
Icmrul,  et  qui  nourrit  une  grande  quantité 
d'cxcellcDle»  ecrevww*.  Le»  ouvriers  de  celle 
forge  rouipu>ieDt  une  p-litr  pop4iUliou  qui  b.«- 
bitc  aux  enviions  Je  ruvine,  siimV  rbititune 
gurgK  étroite  et  prufundc,  qui  abuuiil  au  iiord-  ' 
ouest  dan»  une  pLiitie  de  4 b.  de  duimcirc, 
ccroiT  de  tous  cuir»  par  de  hautes  aroulagues 
culicfeuieul  rouvertes  de  bots.  Olie  plaiive  uu 
large  valh-e  porte  le  nom  de  (àiinlie-d'Ain  : 
vile  est  bi.  Ile,  frit  de,  produit  de  riche»  muis- 
koo»,  et  est  Iruvcf-séc  par  la  rivière  d'Ain,  qui 
y eimile  au  milieu  de  va«iex  prainr».— Haut» 
luurticaux.  iorges,  luariiiict»,  fumirrie,  clou- 
terie méianiqiiri  froid.  Pa|u-tcrie.  Taimcfirt. 

— t'oit es  1rs  4U  lév.,  avril,  juin,  août,  01 1.  r| 
déc. 

BihUograpbie.  Ptot  (J.-J.-R.). 

d\t  canton  de  Clairvaux  uccompatptee 
(t un  estât  lùttornfue  sur  cette  partie  tn- 
teivxsonte  des  monlojçncf  du  département 
du  Jura,  in-8, 1833. 

I.I.AIRY,  vg.  .Yw/umc  (Picardie),  air.,  [JT 
et  a 14  b.  d'.AuùcOi,  cam.  de  Molbena-Vi- 
daiite.  pup.  3(3  h. 

t.l.AIRY-rilF^rVjVg.  Somme  (Piraidie), 
aiT.,  cant.,  et  a d b.  de  Peroour.  Pop. 
891  II.— /‘'lurv  le  13  uov, 

CI.-US,  vg.  Seine-inf.  (Nurtnaudic},  arr. 
cl  à 13  b.  de  Ne*»fcbàlel-eti-r>iat,  caut.  rll-I 
de  Lundiiiierr».  Pup.  394  b. 

t.LAlSH  ^la),  rivifte  qui  prend  m source 
au-ücMuiik  de  Luaiil,  air.  de  (iiiAieamuux, 
di'p.  de  l Indre  { elle  passe  à MesHnt'x,  Mar- 
luay, Preuill),  Ihrcssigny-lc-Graud, et  se  jette 
dan»  la  Creuse,  enirc  la  H^iyeet  la  (tucrche, 
après  un  cour»  d'euvimu  bü  b.  ('.elle  rivière, 
(|iii  U cpielquefins  la  fureur  d’un  luritmt,  roule 
de  lrc»-gro*  bloc»  de  picires  qui  s«  truuvriil 
dUscodurs  dans  suri  lit. 

t:LAIX,  vg.  CAeirrrite  (AngoiimoU),  arr.  et 
à 13  b.  d’Augüuléme,  caut.  et  de  RUnuc. 
Pop.  GOi  h. 

t:i.AlX,  lig  Isère  (fVauphiné),  arr.,  rS  cl  à 
13  b.  de  OretKihIr,  caut.  de  TU’.  Pop.  1,833b. 

— Il  rat  aises  bien  béh  pre»  de  la  nve  gauebe 
du  Drac,  que  l'on  passe  sur  un  pont  en  pierre 
d'une  seule  arriic,  qui  étonne  par  la  -bardiesM! 
de  sa  ronsiniclio».  Ce  |>onl,  conslruil  parle 
connétable  de  Lesdiguicre»,  a 43  ni.  iToiiver- 
lurt-  d'une  cuire  a l'autre,  et  40  m.  dr  bau- 
lenr.— de  papier,  (ji)  1839.  E.  — 
Foires  les  3 mai  cl  4 sept. 

<T.A->l,l>gCAtfnfnl«-/r^.  (Sainlonge),  arr., 

I CrT  et  à 6 b.  de  Jotixac,  raul.  de  St-Gmis.  P. 
3Î»  h. 

CLAM AXtiflX , vg  jl/arrir  (Chaïupagrir), 
arr.  et  a 48  b.  dr  diAloni-kur-iVUrrie,  eanl.et 
P'  de  Vertu».  Pop.  290  li. 

4:L.(.MAHT,  uu  Clam  »aT-soc«-3Tauooir, 
Clonutrtium,  vg.  ,S'rinr  (Ite-de-Francr),  arr., 
cant.,  E et  à 6 k.  de  Sceaux.  Pop.  1,557  b. 
Station  dn  rbeinin  de  fer  de  Paris  a A'rrsaillc» 
(rive  gaudic).— Il  e»t  situé  dans  une  plaine 
couverte  de  bocages  roruaniique»,  ci  mviromn* 


de  jolin  inaHon»  de  campaguc.— A'nAn'çtfrr 
de  rbaux  et  de  pUtrr.  Nuinljri*ux  établiue- 
ments  dr  blancbimcrir.  Exploitation  de»  car- 
nérrs  de  pierre  de  taille  forntrea  de  gairrics 
souterraines,  où  di-s  votlnrc»  attelées  de  troii 
clkvvanx  peuvent  parvenir  ju*qii'à  40  m.  dr 
profondeur  [mur  y fairr  Irur  l'hargrmcnl. 

tJ.AMKLY  , vg.  Jitiie  (Picardie),  arr.,  E 
et  à 5 b.  de  Soi^sons,  caut.  de  Vailly.  Pop. 
371  b. 

tXAMECT,  Clamenciacuinp  Climiciacutrif 
ancienne  et  jolie  petite  ville,  AVcKre  (Niver- 
nais), clirf'l.  de  soiu-pvéf.  (2*  src.)  et  ü'im 
c*ni.  Trib.  «le  1**  in*l.  et  de  mmrn.  .Société 
d'agric.  (loHége  communal.  Cure.  E*  'y.  P. 
3,734  h. — Traaaia  juravsique,  élngr  inférieur 
du  *y«ténie  «voliiique. 

Aiitrefoia  dk>cc»r  d’Auxerre,  parletnmtde 
Pan»,  iniendsncc  d'OrIrans,  chef-lieu  d'élec> 
tion,  rhitrlienie. 

Iai  foinJalion  dr  Claoircy  rcimvnle  à ui»e 
cpiiqiM*  trc«-reeulér  ri  qn'ji  est  tlifTicile  de  |wé- 
fUer.  On  croit  qu'elle  fut  bélie  par  uu  gi*néral 
romain  nonnné  Ctr  Msxrius;  et  un  lit  dan»  un 
ancien  litre  de  la  ci-devant  ablnve  d«Sl-Ju- 
lirn  d'Auxrrre,  en  date  «le  l'on  633,  q«»e  celle 
abliiiye  fut  dotée,  rntir  aulrrv  terivs,  de  celle 
dr  Cbniery. — (Triait  aiitrtfuU  «jih*  placr  forte 
; cutcHirëe  de  murailles  énorme*,  dont  on  voit  à 
' peine  quelqrm  vniiget,  et  défendue  par  un 
j château  qui  cntnmainlait  I.1  ville  cl  lescnviionv. 
Elle  a Ivaiieoup  souffrit  dans  o«js  guerres  rt- 
viles,  et  a sonienu  plusieurs  sièges.  Le  cbélraii 
a été  dé'iruit  lun  «Ir»  di*»en(uMu  des  seigneurs 
dr  Nrversetilesdoc»  de  llonigojne. 

l n des  foubonrg»  de  rjiimery,  situé  de  l'au- 
tre côté  de  rVorine,  était  anlrcfoi*  le  siège 
d'un  évêché  rn  pariitms,  connu  sou»  le  imni 
d'rvtVhé  de  IWtbhVm,  qui  a »ulMÎ*té  jusqu’à 
notre  première  révolutioa;  il  avait  été  fonde 
par  CnillauniR  1%',  comte  de  Nevers,  nsort  de 
la  pwte  en  1168,  en  faveur  dr  Raynaud,  évê- 
que de  Rcthlrem  en  Palestine,  chassé  p^ir  Ira 
Sarra»ins.  L'évèché  de  Rethléetn  de  Claœrrr 
avait  été  conGraié  par  lettres  palenlea  de  (^ai  - 
les Vf,  de  l'an  1414. 

Les  ormes  de  Clansecy  sont  ; d'azur  semé 
de  fiilletUs  d arf^nt,au  lion  d’argent  bro- 
chant sur  le  tout. 

('oHie  ville  est  agréablenseDl  située  au  pie«t 
et  sur  le  penebani  d’une  colline,  au  eonfluetit 
du  Rciivron  et  de  l'Yoooe,  qui  y favorisent  un 
eoiniuerce  considérable  de  bois  pour  Tappro- 
vistonrmtieni  «le  la  capitale.  C’est  aur  son  port 
qi»e  le  liois  de  ch.iuffage  est  asaemblé  par  de» 
branches  flexîldex  rn  radeaux  ingemeux  appe- 
lés train»,  qui  d«^»crndenl  par  l'Yomse  et  Ix 
Seine  jiiAqii'à  Paris. — On  remarque  sur  le  pont 
le  bu»tcen  brome  de  Jean  Rniivet,  introduc- 
ieiir  dans  le  Nivernais,  en  1349.  du  Roltage  i 
bûrhe»  perdue*  ; il  a été  élevé  par  souscripiiou 
en  18^8,  sur  la  proposition  de  MM.  Dupin, 
qui  y ont  contribué  po»ir  une  as«ei  forte  vom- 
nie.  Le  buste  a été  fait  par  M.  David,  d’a- 
prê*  une  aocicnoe  nsédaille  reprrseoiaiil  Jean 
RouvrI. 

L'église  psrousiale  de  Clamery  est  d'une 
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arrhilt*ftur®  Icçprr  «l  d«  bon  goiit  ; le  porttU 
ckt  d'un  travail  arbrvé  ; la  tour  (]ui  le  doinioe 
r«t  aurUHit  reetarquahlv  par  art  brllra  pfopor- 
tion«  rt  par  tm  adatiraU»  arulptiire»  ; elle  a 
éléfon-icc  eu  t497»aia»i<pie  rindiqueiit  le»  vm 
»ui«aut(  : 

i)lil  rinq  rrna,  moin»  trois  orutrnirtit, 
iu!  lo  lourdr  rrttr  fghar. 

Cl)  oeril  pris  Ir  fonî>rmrnt« 

Ct  U prcmirrr  pirrrr  aaoier; 
i’oqurllr  tour  fut  rntrrprisr 
£t  liuilii  dr  IJiiéqUf  la  qraubr. 

Voirr  oumoiir  soit  ici  mise 
Câfit  que  puis  noas  U rrromTOaatc. 

L'inrtenne  t-gliae  de  IVvècW  de  Beibli-eia 
r»t  convertie  aujourvl  bui  en  uiagaûu  à four- 
rage». 

Biographie.  Patrie  de  Jkait  Roüvit,  qui 
Ir  pirotirr  iQtrodiiiiil  dan»  le^itrraau  leûo4> 
tage  à bdrhvi  prfdue». 

Dr  SvLMiHaiiK,  qui  réalïu  l*ingi*nieN»e  idée 
du  flultage  cti  tram,  ou  radeau  d*unr  rertaine 
lungttrur  et  d'une  t-|kai»»eor  a»»er  forte  pour 
conduire  une  quaulitr  a&vt^x  grande  de  Uiu  4 
flotter. 

De  Ror.ra  dk  P(i.u,  diplomate  et  Uuéra- 
teur,  mort  en  1709. 

De  .MAiCRAaoT,  homme  de  lettres  et  an- 
cien magivirat,  auteur  de  la  Gauiê  poéü^t. 

Oe  t^a.-A.auaâ  Dcria,  niriulire  tl«r4»vrtn* 
kirr  KgiaUlive,  dont  les  (rois  fils  ont  rendu 
leur  nom  célèbre  i divers  titres  (V.  Yaszt). 

DeM.P. i>B  Bou5e  PS  Fats,  es-diplomaïc 
et  <K pute. 

Dm  célébré  critique  Doeiiiirrr. 

Fahriffue»  de  diaps  communs.  Teintureries, 
hlouliiu  i foaloo.  P'aiencxrie.  Taiincrirs  rc- 
nonintém.— Comniervra  con»>d«-rable  de  1mm» 
et  de  cbaibon  de  bois. — Fotrtf  le»  9 fév.,  ÎO 
tuait  jeudi  avant  les  Ra- 

nientiv,  samnli  après  te  8 sept. 

A 70  k.  N.-N.-E.  de  Neveri,  M)9  k.  S.-E. 
de  Pari».  Ut.  47*  27'  37"  N,,  kwg.,  I«  11' 
11  " E. 

L'arroadisarmeut  de  Clanier^  lUt  com^iovéde 
C cantons:  Bruion'lc^-Alirmands,  CUinccy, 
Corhiguy,  Lormcs.Tannay,  Varry. 
Biblioigrapbie.  * La  Prtiê  fi«  la  ville  et 
place  de  Ctamecf»  le  10  man,  avec  celle 
tt  Antrainet  de 

ri.AME.\S.iXe,  Vg.  ft.-Alpe$  (Provence), 
arr.  et  à 25  k.  de  5<«teron,  caot.  et  do  la 
Muile-du-(iaire.  Pop.  4*9  b.  — Foire  le  8 
aept. 

I.I.AMERKT,  Tg.  CülfttOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à 15  k.  de  Seiuur,  cant.  de  Prcry>»ou»- 
Tbil,  de  ta  Uai>oii>Neuve.  Pop.  Gü4  h. 

I I. AN,  Fienne,coBam.  de  Jaulnay,  E3  de 
Poitiers.  'CT. 

f:l.AXH.  vg.  H.-Sa6ne  (Franrlie-Comlè), 
arr.  rt  à 10  k.  de  Vcioul,  cani.  deScey-»ur- 
Sa6ne,  Câl  de  Travtt.  Pop.  9ti4  h. 

C1.ANSAYK.S,  Vg.  Drdme  (Diupli*o^)<  »rr. 
rtà  98  k.  de  Moiitélimart,  tant,  de  Pierrelatte, 
&g.de  St-Paul -Trob-Cbiteaux.  Pop.  447  b. 


a.ARAC. 


Prés  de  la  montagne  île  son  nom,  que  l’on  sup> 
po»e  être  un  volcan  éteint. 

I-I.AMTI  fiai.  49*.  long,  M*).  • L'Iliné- 
rtire  d'Aiitonio  osarque  ce  lieu  mire  A^edin" 
c/im,  ou  .Scn«,  rt  /fr/q>if/oèn/t/r,  ou  Truies.  La 
diitance  i IVgard  d'Aeieikncum  eat  marquiv 
X5'If,  cl  k IVgard  d’.fuf;'ii/ofronu  XVI.  Ce 
qu'il  y a d'espace  entre  Sens  rt  Troie«,  oc 
pavsani  guère  30,000,  le  compte  de  t'ilioêraire 
dunl  U résulte  en  calculanl  37,400  toUes,  est 
Qtamfevtefnrol  exce«fif,  parce  que  la  mesure 
iliiM-ratre  ne  Murait  surpasicr  la  mrvure  di- 
recte d'environ  un  cinipucme.  Je  ne  vois  point 
de  lieu  sur  la  direction  de  cette  roule  qui  m'in- 
dique la  position  de  ('lanuntt  k mciin»  que  ce 
ne  soit  VuUme,  qui  est  la  dernière  paroi«se  du 
diocèse  de  8cn»,  sur  les  i-onfins  du  diocèse  de 
rroies.  Sa  distance  à IVgartl  de  Sens  peut  faire 
estimer  la  mesure  itinéraire  entre  A^edincum 
rt  Clanum  de  13  lieues  gauloises  ou  à peu 
pré>.  Ainsi,  il  eonvienl  de  suhsliliirr  XIII  à 
XVII  dans  Htinéraire;  eteeqm  appuie  cette 
correction,  c'est  que  le  supplémcnl  d'intervalle 
juMpi'â  Troies  convient  i i'indiraiiün  de  ITU- 
neraire  entre  Clanvm  rt  Auf^uabona  sur  le 
|Med  de  XVI.  » D'AnvtlIe.  .Vohee  de  f’o/i- 
cienne  Gaule,  p.  298. 

i:i.\05i  (le),  vg.  ,1/euse  (Lorraine),  arr.  et 
à 33  k.  de  Verdun-sur-Meuse,  cant.  rt  de 
Ocrmont-cn-Argonne.  Pop.  210  h. — Verre- 
rie  à tmuieilies. 

LI.APAHKDE  (la),  Aveyron^  comm.  de 
Laval-Knqijt-i-rriére,  1*1  de  ^•Srrnîn 

r]..(PIFR  (le),  Avryron,  comm.  de  Moul- 
paon,  y-',  de  M-Affri<|u«. 

ri.APIKRS,  vg.  Hérault  (Ungue<UM:).arr., 
^ rt  à 7 k.  de  Montpellier,  canl.  de  Ciutries. 
Pop.  284  h. 

n.APPIP.R  (le),  LorV-r,  comm.  do  Mon- 
laud,  C*J  dcSl-r.tienne. 

(Si-),  vg.  //.-Gnm/sne  (Languedoc), 
arr.,  caut.,  TO  et  k 9 k.  de  Muret.  Pup.  5Ü4  b. 

t:t.AR  (Sv),  ou  ST-Ci.va-nK*L<mAuaa, 
|>eltte  ville,  Gert  (Armagnac),  arr.  cl  a 14  k. 
de  Lectoure,  chef-l.  d«  tant.  Cure.  CH7.  v^r. 
A 6.72  k.  de  Paris  pour  la  late  des  lettres,  p. 
1,575  b. — IsahAin  terluirc  mo)cn,— /’utr»'- 
que  inipuf  taule  de  luhani  de  fil. — Foire»  les  2 
□ov.,2'*|eu()Udc  jaiiT.,  mars,  tuai,  juin,  août, 
sept  rt  dfc. 

I.OS  nrmci  de  9t-  Clar  sont  : tU  gueules  d 
trois  soleil»  d’or,  2 et  1. 

t7.ARA,  Vg.  Pyrénées-Or.  (Roussinon), 
arr.,  cant.,  CrJ  et  à 6 k.  de  PraJes.  P. 286  b. 

CL.UtAt;,  vg.  i/.-Garonne  (Cumuiiiigri), 
arr.  et  è 0 k.  de  $t-<«àu4cas,  cant.  ct  CiJ  de 
MoQln-jeau.  Pup.  297  b. 

(l.AUAt;,  Gers,  comm.  de  Roquefort,  ^ 
d'Aurb. 

LL.UIAC,  vg.  l/.-Pyrénées  (Gaicogne), 
arr.  eli  19k.  de  Tarbes,  caul.  rt  Bdo  'Puur- 
nay.  Piq>.  516  b. 

til.AHAC  , ou  Ci-saAC-paàs-7ÎAT,  hgJ3.- 
Pyrénées  (béarn),  arr.  et  à 18  k.  ie  Pau. 
chef-l.  de  cant.,  d de  Nay.  Pop.  312  b.  Sur 
le  Gave  de  Piu.— TeanaiN  tertiaire  supé- 
rieur, vomn  du  terrain  crétacé  supérieur. 


IXAVD  (St-). 


rl.ABtrQ-PRÈS-TIlfezE,  »g.  n.-Pyri- 
nées  (Héarn),  arr.  et  à 27  k.  de  Pau,  cant.  de 
Ibère,  ;rl  d’Auriac.  P«»p.  458  h. 

t l.Altni-U:,  vg.  Calvados  (N'ormaodie), 
arr.,  cant.,  ^ rt  à 5 k.  de  Ponl-rEvêque. 
Pop.  590  h. 

t:LARE\S  , vg.  Gers,  comm.  de  Lanne- 
Soubiran,  cl  Î>1  de  Nogaro. 

CI.ARKNS,  vg.  U.-Pyrrnèe»  (Rigorre),arf. 
ri  B 30  k.  de  Rsgncfe»-cn-Rigorre,  cant.  et  23 
de  l.antieibrtau.  Pup.  412  b. 

< I.AKKNSAt:,  vg.  Gar<f  (Languedoc),  arr. 
et  à 13  k.  de  Nima,raTit.  de  Sl-Mamrrt.  Cure. 
Bureau  d'enregist.  C*7  de  Calvuson.  Pop. 
1,033  b,— /'uAri<^ade  eadis.— '/'cures  le»  t** 
lundu  d'avril  cl  de  sept. 

t.l.ARF.T,  hg  D.’ Alpes  (Provence),  arr.  et 
à 28  k.  de  SisleroQ,  cant.  al  C:Jd«  la  Motte- 
du -flaire.  Pop.  396  b. 

t.l.ARIBES,  Gi'rondky  comm.  deOeoMC,  S 
de  Cwiiiilioa. 

CL-iRQl'KS,  vg.  Pas-de-Calais  (Artois), 
arr.  et  à 12  k.  de $( -Orner,  caot.  et  d'Aire- 
sur-lt-Lys.  Pop.  381  h. 

n.ARRKT.  vg.  Hérault  (Languedoc),  arr. 
rt  à 33  k,  de  MonliielUrr,  cbeLl.  de  cant.»  5! 
des  Maiellcs.  Bur.  d'enregi^t.  4 Sl-.Martin«do- 
Londres.  Pop.  753  h.— TaaaAin  jurassique.— 
Il  «»t  situé  au  fond  d'un  vallon  œiot  de  rochers 
arides.— Culture  du  mârier. 

rLARTE(la),  Cdles-r/u-iVon/,  comtD.  de 
perros'Guirec.  CrJ  de  Launion. 

I.LARY,  vg.  HorJ  (CAmbrèatv),  arr.  H à 
17  k.  de  Cambrai,  cbcLl.  de  cant.  Cure. 
Bureau  d’enregin.  CIJ.  A 172  k.  de  Parù 
pour  U taxe  des  Ictlres.  Pop.  2,233  b.-* 
Ttaasin  tertiaire  inférieur.— ^'était  autre- 
fois une  place  assez  ioi]>ortaiile,  défendue  par 
un  château  fort. — Fabnifues  dr  gazes,  liouos, 
jsconas  et  autres  articles  de  St-Qucniio,  qui 
emploient  plus  de  8u0  métiers;  de  tulles,  den> 
tcllM,  fil  de  deolelles,  poterie  de  Icnc.  Bras- 
series rt  lanncric». 

<:i.AS.sr>',  vg.  Landes  (Gaacogoe),  arr.  et 
à 18  k.  de  Sl-5cver,  cant.  d'Aire-sur-rAdoor, 
L'm  de  Grenade-sur-rAdonr.  Pop.  475  b. 

f l.ASTRF^t,  vg.  Aisne  (Picardi»*).  arr.  rt  à 
13  k.  de  .St>g»ieotin,  canL  et  C3de8l-8imoD. 
Po|».  766  b. 

i:i.  ISVII.LR,  vg.  i?ur»(Normandie),  arr., 
cant.,  et  à 12  k.  d Evreui.  Pop.  5»f8  fa.— 
Fabriifue  de  coutil. 

ri.AT  (Ir)»  vg.  Aude  (Languedoc),  arr,  et  a 
65  k.  de  Lisimix,  ranl.deR»quefo<l-dc-&aull, 
CTI  d*Atjt.  pop.  323  b. 

tü.AT  (U),  Aveyron,  comm.  de  Vesin»,  C£ 
de  Sévérac. 

< L.41T>  (St-),  lig  C/iorenle  (Arigoumoiv), 
arr.  rt  à 22  k.  de  Confolcni,  rbcf-1.  de  cant. 
(iure.  A 4 18  k.  de  Part»  |/our  U taxedfs 
Icltr».  Pop.  2,115  b.— Tissai»  juraviiquc, 
étage  iofrtieur  du  système  ootiiiq«»e.'-C'o«- 
mrree  de  graiiu  et  de  besliaiu. — Aux  envi- 
nws  foires  rt  hauts  fouroeaui.— /'o<rfz  k 28 
do  chaque  mois. 
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(XU'DR  (Sl«). 


CXAfZKTS. 


CLAYK»  (h). 


sur>L4Mrf'. 

€I..U‘ÜK  (Se-),  Douht,  comœ.  et  tü  J« 
Krannin. 

(!LAri)R(Sl*)»  Jurens*  Afonatùtrium  S. 
Citiuclu  t %ille,  7ura  (Kr«iM'iie-(lomtr), 
chrf*l.  (3*  «rr.)H  JNinmil.  Trib. 

de  I**  imt.  el  de  coaiiu.,cb4inb.  c(K»k,dea  ma- 
nufict.  Suriêlè  d'agriruit.  Coll>.'§e  cocnifiutMl. 
Kvrilté.  Cure.  Cite  <fé(a(te.  A k.  de 
Pari<  ptiur  la  taie  tlr«  Irtirr».  Pop.  SiS'O  b.— 
TKaaatN  |iiraMique,  étage  aupi'-rinir  cl  nio>ea 
du  ftVfcténie  ooUlH|ue. 

Oite  vUlc  e«e  dat»  une  tiinalinn  on  ne  peut 
p\u*  |iMtofesque,  k rextrémité  d'une  profonde 
vallée,  cirroiMirriie  par  de  hautes  montagnes 
bolWn  et  par  de»  rorlicrs  aides  du  Jura,  au 
pmi  desqurU  elle  se  trouve  commrrosrsrlie,  et 
qui  iiicDaceol,  pour  ainsi  dire,  peqtctuelSeiDent 
de  rengloutir.  PJle  est  liéite  à mi>eôle,  eftirn 
troi«  muiitagnes,  au  confluent  de  la  Bti'rioe  et 
du  Tacon  que  l’on  pasie  sur  tm  pont  sutpeodu 
de  coostruclioD  rérenie.  Co  liorrible  mrrudie 
la  détruisit  presque  entterement  te  ^ niai 
i7D9.  Le gousrrorment  décrite  è|toqne<lonna 
750.000  fr.  pour  aider  a la  rrrdifieatinti  d’un 
grand  nombre  de  bâtiment»  ; ce  qui,  joint  à des 
tiombrcuscs  rollectes  faites  dans  riolérieur  Je 
la  France,  conlrilHia  promplmienl  à sa  rrrons- 
Iructîon . C'eit  aujourd'hui  une  ville  bicD  bi'ie, 
bien  |»errée,  propre  et  ornée  de  pinsieurs  fon- 
taiocs.  On  j remarque  U eaibéJrafe,  el  une 
Jolie  proa»enade  pratiquée  avec  art  dans  1rs  ro- 
chers doul  le  |ued  est  baiguc  par  ieiejiiv  de  la 
Bii-nne,  qui  prêtent  tm  rbtnue  indescriptible 
nui  beaulcs  champêtres  du  pajsage  enstroo- 
nanl. 

St -Claude  est  une  ville  Im-anrietmc  ; et  si 
l'on  a»ail  pu  reculer  les  monts  qui  la  pressent 
il  est  probable  que,  malgré  la  rigueur  de  son 
climat,  elle  aurait  acquis  un  d«:velop{ieineul 
plus  contidèrabitf.  Elle  doit  son  origine  à une 
eélcbre  aiibajc  de  bétM-dtctios  fond^-e  daai  le 

siècle,  et  érigée  en  évéclié  en  I74Î.  Le  re- 
DODccment  de  ces  moines  aux  richesses  et  aux 
vranitès  du  monde  leur  Cl,  aio>i  que  partout 
ailleurs,  obtenir  de  Irês-grarsdi  biens;  ils 
desinreot  presque  sourcraïus,  et  leurs  vas- 
saux rlawnt  oomptélcmeiil  serfs.  Leurs  droits 
étaient  si  atroces,  quNin  Inmiioe  qui  balulaîl 
liendant  un  an  sur  leur  lem*  desrnait  leur 
csclasc,  scs  bktis  étaient  arrachés  k sa  fem- 
me et  a scs  enfants,  vendus  el  conrisqués  au 
proCl  de  l'abbaje,  n'importr  en  quelle  con- 
trée de  la  France  ces  biens  se  Irouvaient.  C‘e%t 
le  dernier  lieu  de  la  France  où  U sersîiude  de 
droit  subsisté!  il  IVpoquc  de  In  premiéfe  révo- 
lution, et  ce  ne  sera  |uis  dan^rbisioiretiiieiiulc 
sam  intérêt,  que  révé<|MV  et  le  chapitre  de  St- 
(IlâuJc  se  soirDl  refusés  opioiAtrément  i l'abo* 
liscemetii  de  U sersiliide  roui  leur  jurUlirlion, 
quand  Louis  XVI  luî-on-aie  krs  y provoquait, 
cl  k-ur  en  donnait  rexemple  en  l’abolusanl 
dans  tes  duuiaioes. 

LrssUilIcsde  IVgUse  Si- Pierre  sont  remar- 
quables par  les  Ggur<»el  les  sujets  qui  y sont 
M'ulpléa.  On  y lit  l'iosaiption  suiviute  : 


SI  IL  I.XV  i^cvtuc  cevs 
ui  I.*  iisiN  na/iuA.v  ne  vrntT 
rvRSMTr  FAIS  tr^  ciiGas, 

Lu  armes  de  St  Claude  sani  : ttor  à un 
pin  de  sinofdé^  eu  cf^ef  J*azur  à un  croit"- 
tant  monli//ff  dorant. 

Biographie.  Pallie  de  rhidorten  Dtrvoo 
na  CnAaNAGc. 

De  rsgrouome  J.-N.  DsLi-ot. 

Du  lillératrur  David  nx  .Sr-GaoauM. 

Du  mécanicien,  horloger  et  aslronome  Jax- 
vira. 

ImuCstmi.  Maanfartum  renommées  dr 
toute  sorte  «Touvragev  en  conse,  écaille,  os, 
ivoire,  bois,  buis;  fabriques  de  boutons,  lala- 
lierrs,  btibes  à mu«ique,  iiutrumenls  à vent, 
peigt)4'«deeoriiP,cbaprl«*ls,  qtiïneatllrrie,  clous  , 
d’épingles,  crêpes.  Filaliires  hydrauliques  de 
, coton.  Tanneriev.  Papeirrtes.  Tuileries  et  po- 
tersei.  — Commerce  de  quiocaillerie,  clous, 

: buis,  et  ouvrages  au  tour  dits  de  Sl-QauJe. 
Entrepôt  do  sel  des  salines  de  l’Est.— /■oi'res  le 
1 2 de  chique  moss,  à rexception  de  celle  de 
juin  qui  se  lient  le  7. 

A 56  h.  fl.-E.  de  Lons-le-Saulnier,  40  k. 
N.-O.  de  Genève,  465  k.  S.-E.  de  Pari». 

L'arromlbiemenl  de  St-Claude  est  compim'r 
de  5 ranlons  : les  Houeboux , Sl-Qaude,  St- 
Laurenl,  Moirans  et  Morez. 

Bibliographie.  CuaisTiK  (Ch. -G.-F.).  * ^és- 
«erldtiori  tur  l'etahtistement  de  tahintjre 
de  Si-Claude,  tes  chiOHttjueSt  tes  /c- 
f^ndet,  tet  chartes,  ton  usurpation,  et 
sur /es  droits  des  hafntants,  tn^H, 

Dcfoo.  Histoire  de  Valtboye  et  Sl-Clfrtde 
(t.  X deson  Itut.  de  Sequauois,  iii-4,1735). 
CarsTiK.  Solice  hittori<jue  tur  la  ville  de 
St-CUuJe^  ele.,m-8, 1813. 

* Recherches  tur  1rs  antt^wtèt  celbtfuct  et 
romui/tesde  Sl-Ctaude  et  de  Pohgojr,  în-8. 
CI.Al'DK  (St-),  O/se,  comm.  de  Burj,  DJ 
de  Motif. 

CLAl'DF.  (St-),  Rhànep  romm.  iTAmpIe- 
puis,  Cri  de  Tarare. 

f l.ArnK-DK-DlRAY  (St-),  bg  /.n/r-et- 
Cher  (8Ui»oi«),  air.,  cant.,  ^ et  k8k.de 
Blois.  Pnp.  1,463  b. 

tA.AITMS.V,  vg  l'otÿet  (Lorraine),  arr.  et 
a 37  k.  de  Mirerourt,  cnni.  et  Tii  de  Mon- 
tbureux-iur-Saône.  Pop.  1.0365  h. — Forges. 

CI.Al'GYAG,  vg.  ^verront  comm.  de  Sal- 
les-G^urbaties,  C‘l  de  Villcfraiic)ir-dc-Kouer- 
gue. 

tXAI'XAT,  vg.  f’ienne  (Poilou),  arr.,c«nt. 
C2I  et  à 9 k.  de  fjsudun.  Pop.  4H6  b. 

t-LArSKVHi.\KS,  J^eyroop  com.  deVa- 
ladf,  r.;  Je  Rôdez. 

tXArsiSXXK , vg.  //.-id//)ef  (Daupliim  ), 
arr.  el  à 38  k.  de  Gap,  cant.  et  de  ÀVyoes. 
Pop.  59  h. 

CI.AtX , Aveyton,  comm.  d'Auzits , Cü  de 
Rlgnac. 

tXAl'X,  vg.  Cantal  (Auvergne),  arr., 
cant.  el  de  Mural,  pop.  781  k. 

(XAl'X  (le),  l'am^et-Garonnep  comm.  de 
Roiptecor,  i ■ : de  Moutaigut. 
d.AL'/irih  , Tarn-ei-Garonne f com- 


mune de  <]onle*-Tr>l«>«snes , C»;  de  Monterb. 

GI.AA  AXS,  vg.  /(ère  ( D.tiipbini),  orr.  el 
à 63  k.  de  Orcuublr , cant.  el  : ' du  Bourg- 
d'Oi«ans.  l*«ip.  368  b. 

<:i..AV,iS,  Jt.-Loirfp  comm.  de  Kiolord, 

de  Montfauron. 

ri.AVr. , vg.  DeuT-Sè*'res  (l’uilou),  arr.  el 
à Si  k.  de  Parlbcnay,  raul.  de  5Liieri-s,  ^ 
de  V..uicliis.  Po]>.  67t  b. 

<:LAVi;tsm.l.KS,  bg  /?/iône  ( Beaujolais), 
arr.  et  à 57  k.  de  Villrfranrbo-vur-S.»ôoe , 
cant.  dcSI-Nîner-d'Azergoes,  Cri  de  ta  Mure. 
— Cette  roinimine  passait  anlrtd^ots  pour  être 
la  partie  la  plus  riche  du  Beaujolais  en  mitses. 
On  y trouve  encore  du  cuivre  sulfuré , de  1a 
couperuve,  du  vitriol  et  de  l’ocre. 

frLAVE.\AS,  vg.  H.~Loire  (Lasguodoe), 
arr.,  rant.  et  CT.  d’Yvsingcaux. 

t.LAVFnTF.,»g.  Charente-fsrf.  (Aunis), 
arr.  et  à 10  k.  de  U Korlielle,  caoi.  de  U Jar- 
rie,  r-*  de Croiv-t^baprau,  Ptq».  517 1*.. 

GL.IVEVSISX,  vg.  DrtWre  (Dauphiné),  arr# 
et  à 34  k.  de  Valence , cant.  et  Q de  St-Val- 
licr.  Pop.  901  b.  — Poires  les  1"  lundi  do 
juillet  H 1 4 nov. 

tXAVIKRRS,  vg.  Cantal  (Auvergne),  arr. 
et  à 17  k.  deSt-Flour,  cant.  et.'-  ! de  Ruioea. 
Pop.  535  b. 

«:i.AVIFBF,S,  Indre,  comm.  d'Ardmles- 
St-Vincenl,  C*1  de  Cbâlrauroux.  — Forges  et 
hauts  fuurneaux,  aesérie,  fomlcne  el  mariineU. 

CLAV  IERS,  Claverium,  vg.  /'ar  (Proven- 
ce), arr.  el  i 1 3 k.  de  Draguignan,  caul.  et 
dr  Callas.  Pop.  1,337  b.  — Il  est  liiti  sur  un 
rotcau,  prètüi’S  ruines  d’un  vaste  ebitrau  très- 
fort,  eonsiniit  sur  une  élévation  inalxM-dablc 
sur  plusieurs  points.  Aux  environs,  au  lieu  dit 
la  Livure,  on  trouve  une  grotte  remaripiablu 
|var  les  mavM^  d’aüiâire  el  par  les  bcti.'i  sta* 

I lactites  qu’elle  renferme.  — Fahritjues  de 
' grosvrs  draperies.  — Fo\re  le  7 juin. 

4XAVII.I.F.,  vg.  Seine-Inf.  (Normandie), 
arr.  et  à 36  k.  d'Vvrtot,  caat.  et  de  Caiiy. 
Pop.  430  h. 

IXAVU.LE-MOTTUVIM.K,  vg.  Seinf 
' Inf.  ( Nornsandie),  arr.  et  à 53  k.  de  Roum  , 

, cant.  de  Clerr»,  C-j  du  Fréneaii.  Pop.  409  b. 

! tl..iVniI.l.ON,  C«i/eW Or, eoBi.  dcBcsicy- 

I en-CJiauBse,  .-:de  lUigny-sur-Ouche. 

I < I.AVV  • W AltRY  , vg.  Ardennes  (Cliam- 
I MêsMTTv,  et  à 15  k, 

I de  Clmrleville , cant.  de  Renvset , îtj  de  l.au- 
Dov.  Püp.  683  b.  ^ Filature  de  Line. 

U.AVK  MSH1.I.Y  , Clayap  Itg  S-eine^et-^ 
Marne  (Br»e),  arr.  el  à 15  k.  de  51rBux,rl>ef-l. 
de  cant.  Cure.  Gîte  d’éiape.  L-i*  'O'-  A 50  k. 
de  Paris  {Mur  la  taxe  de»  leiires.  Pop.  1 ,499  b. 
— TraXAia  tertiaire  inferieur.  — Ce  buurg  , 
situé  sur  la  Beuvrunise,  et  traversé  par  le  raisal 
de  ri)umj  • a rc^u  le  sutiHua  Je  Souilly  eu 
1839,  époque  de  la  réunion  i son  leiritoire  de 
celui  de  celle  commune.  — Manufsctuie  de 
toiles  ptinlev.  — Fahritfue  de  cbàles.  BUn- 
ebivserie»  de  toiles,  1834-39* 

C1.AYK  {!•)»  '8*  é cn</eè  Cl*oîlou),  arr.  el  k 
56  k.  de  ikHirbou-Vcndée,  coût,  de  Marvuil  , 
de  Ui^oo.  Pop.  149  b. 
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CI.AFD,  tcu’rel,  comm.  el  de  Meung- 


1::!  by  C-  OgU 


StHî  ui.nKs. 


C.LMIHXT  (Si-). 


U.AYKS,  *j.  HU-et-yUaine  {hrvii.pv;), 
«rr.i  cAut.  ef  à 10  k.  de  Muiiilorl-kiir-M'*», 
; • J de  lliilre.  334  h.  Foire  le  2T  di-c, 

1.1. AYLS  (W>)»  Saôn*‘el~i^r»t  cuuiui.  de 

Sa^ignT-rii-ReeeniMNil,  d«  LauImiu. 

CI.AYK»  (U'»),  'g.  Sejine~jrt~0-te  ( lle-ete» 
Frsitce),  an-,  el  à 13  k.  de  VcrMÎUf«,  canl.  de 
Marlj-le-Roi,  f»t  de  Trujuiei.  I*op.  S(Î4  I». 

CI-AVtrrTK  ( U ) , l«g  S4t6ife  - #<  - Lotré 
( Buurgogue  ) « *rr.  el  à iO  k.  do  CharoUcs  » 
ctusf-L  de  C4iil.  A SS7  k.  de  Par»  pour  U 
IMC  de*  Wurr*.  Pûp,  l,29li  b.  — TakiiAtii 
criâlillUê  ru  primilif.  K enl  «îIim*  sur  le* 
Ixird*  d'un  vaste  étang,  doot  lei  eau*  TudI  otoo- 
vo<r  drus  nioulitw  à blé,  dcua  nuulina  à lan  , 
uue  liuilerie,  uoe  srieric  à Ikhs,  «<  »er\en(  a 
rc^pIdlalioD  de  plusieurs  Umierie».  — Fobn- 
ifue  de  |M>teTÎe  de  I«t«.  — Commerce  de  loi- 
iv» , Cl,  cUevaua  et  bestiaux.  — Foires  le  1'* 
mardi  de  rliai}ue  muU.  — Marché  lu  luudia 
el  vruJredu. 

U.AYKI'IIES , vg.  Ateurthe  (Lorraioc), 
atr.  cl  j 17  k.  de  LuinévitU,  cant.  de  IbivoOp 

. de  Ck^tn-v'iiler.  Pop.  4H3  h.  Sur  l'Eoron. 

1.1. A/..4V  , vg.  ffeux’Sèvres  (Poitou),  arr., 
CdU'.,  CT.  «I  à 8 k.  de  Mreasuirc.  l^p.  4â8  b. 

(J.E.Vl'HK  (U),  f comni.  du  Val- 
ci' .4|ol,  'ij  de  Plouibiom. 

<-I.Ki:ir,  bg  CaU>a(/ot  (Norioarulie),  arr.  cl 
a 23  k.  de  FaUi»c,  cnni.  rt  d'ilirrourt- 
'Iltury.  Pup.  2,023  h.  Sur  U rive  gauche  de 
rUriK.  — Fahritjue  de  dcotellck  et  de  lisauv 
de  rotoo.  — - AVurc  le  9 üov. 

U,Él)tX-i:.lPM/l'.N,  hg  /V/M*i;re(Rre- 
tagtic),  arr.  cl  à 45  k.  de  Q(no«|M>r,  caot.  de 
PcfUl-Cruia , d’Audierae.  Pup.  2,142  h. 

Il  eat  è rvalirmité  d’une  pres<{u'il«  qui  femie 
au  sud  la  Isuiede  DouarDoQic. 

CLbüEN-POIII'.R,  lig  Ftnitirrt  (Breta- 
gne), arr.  et  à 40  k.  de  Chàleaulin  f caiit.  et 
I- : de  Carhaix.  Pop.  1,497  b. 

tLÉDKIl,  l'g  Finistère  (Bretagne),  arr,  el 
â 30  k.  de  Morbix , catil.  de  Ploiizcvcdé  , 
de  Sl-Pol-de-lAOO.  Pop.  5,002  h. 

Entre  Qcdrr  el  Süiiril  ot  le  château  de  Kc- 
rouvécè,  assemblage  de  grosses  tour*  liée*  par 
de»  béiinieiil»  qui  foru»eüt  ieun  rourltntM.  La 
mrr  iMigiie  1rs  grand»  bois  de  rhène  qui  s’êlen* 
drnl  auKMir  du  rhàteau,  dont  les  murs  ont  4 
à 5iuclrca  d’epaivaeur;  les  orrneaux,  Ica  luirhi- 
voults,  Ura  luvurlrieiea,  y mhiI encore  dans  le 
nirüleur  clat.  Un  y voit  une  salle  rnorure , el 
uuc  ibcaMW-t  grande  couaroe  une  aaltc.  Les 
alentuui'^  du  cliiluau  offreDl  d'inlcreuants  aa- 
prets  et  de*  siica  irt'S-varMb , quVnihcUiuenl 
|>^  noir»  roclH'ra  qui  s'avancent  dans  la  mer, 
Pile  de  Rata , St-Pol  et  sn  jolis  clocher».  Ce 
t lûlcau  soutint  un  siège  du  temps  de  la  Ligue. 

00  remarque  encore  sur  le  lerriioirede  celle 
comuiunc  le»  vastes  ruine»  du  rlskieau  de  Ker- 
gnuruadecli,  el  non  luin  de  là  les  ruines  pitto- 
reaque*  de  l’aolique  rhaprile  de  St-Jcao  Ker- 
lian , doot  le  caveau  rrorrrme  te  tombeau  d’un 
cbevilirr  reprcKolé  couché  et  arné  de  toutes 
pièees. 

^««l’rca  les  28  jvov.  el1 8 no> . 

1 LÈOKS,  VJ.  Landes  {Gascogne),  arr.  et  à 


27  k.  deSl-Sever,  raid,  de  (ieauiie,  d'Ai- 
re-sur-I’.Yduur.  Pup.  304  h. 

CLKEUOl  RG  , vg.  U.~Htun  (Alsarr),  arr., 
caol.,  S et  à 6 k.  de  Viv.enibuuj'g.  1*.  823  h. 
— Ftares  de  2 ju4irs  les  25  marv  «l  21  oet. 

4 LKl'CY,  vg.  Fosf^es  ( Lorraine  ) , air.  et  à 
23  k.  de  Sl-Diê,  caul.  de  Eiaue  , de  Cur- 
cieux. 

4XKP3IOXT,  vg.  ll.'Aiiirne  (Champagne), 
arr.  et  à 32  k.  de  (Js«ua>out-i-n-Ba»>igiiy, 
cli«M,  de  canl.  Cure.  CîJ*  Ksr.  A 291  k.  da 
Paris  poui  la  taxe  de»  lettres.  Pop.  512  h.  » 
Tiasxta  jiirassM|ue.  — Foiree  U-s  24  fév.,  14 
niai,  14  vc|>t.  el  14  nov. 

hg  ,1/arn«-ef-/.<Kre  (Anjou),  arr., 
cant.,  • ; et  a 10  k.  de  Kaugê.  pup.  1 ,230  li. 

CI.Klil'^iR,  vg.  Morhihan  (Brela^iir),  arr. 
et  i 15  k.  de  Lorient , cant.  el  ^ de  Poot- 
scortf.  l*op.  2.014  b. 

CLKtiL'ERKCI,  .4/orAiTuM  (Frelagne), 
•rr.,  L:I  «:t  à 1 1 k.  de  PouOvy,  rln  f«l.  de  rani. 
Cure.  Pop.  3,434  li.-~  Tsaaxui  Je  iraasition, 

I vuism  du  Irnain  crlsIaUm*.  ^ Foires  tes  25 
' juillet  cl  30  nov. 

CLl-J.LKH , vg.  Isère  (Oaupliioé),  arr.  el  k 
50  k.  de  Crenubie,  clief-l.  de  cant.  Gtrc.  tii. 
vctT.  A C07  k.  de  Pun»|Kiur  U Uxcdcs  lettre». 
Pop.  741»  h.  — TfaaAi.1  jurassique,  étage  au« 
périt ur  du  système  oulilMjue.  Foires  les  23 
avril  Cl  9 oei. 

ri,É.MFL\t:E- iS  .t.HUEL,  vg.  If.  • M/>es 
(Dauphitsc) , arr.  «t  à 4*i  k.  de  Gap,  cant.  de 
.Sl*Firiniit*en-Ya)guJrurard,  ZC  de  (àrrjii.  Pojj. 
354  b. 

4:L^.Hr.X4:EV,  C/cme/iCfacum,  vg.  Cd(r- 
tfOr  ( Muurgivgiie)  , arr,  «4  à 10  k.  de  Dijou , 
canl,  et  Z’2  dr  Gevrry.  I*op.  227  b. 

i;i.fl.ilK\4;i.4,  vg.  Mtff  Cüiuuj.  «t  de 
Cliàtillon-le»-'  Duinbe». 

r.LÉ>IENS.4T  , vg.  Pur-de-mtiu  (Au- 
vergne), arr.  el  à 13  k.  d’issoire,  cant.  cicn 
deCh^uip^  ix.  P<q>.  163  h. 

4:i.K.11EXT  (St-),  vg.  .d/r/te  (Picardie),  arr. 
el  à 15  k.  de  Vervitu,  caol.  d'.kube&iou,  ÎZD 
de  Pioniion.  P<ip.  195  h. 

€J.É->IEXT(Sl-),  bg  /tllier  (Bourltonnai»)  , 
arr.  el  à 23  k.  de  U palier,  ra«|.  et  ^ de 
Mayel-dc-MonUgne.  Pop.  1,697  b.  —Fuires 
les  25  fév.,  G juin,  16  août  et  7 od. 

4:i.ÉMHXr  (SI  ),  vg.  U.~A(pei  (Dauphine), 
arr.  rl  à 1 3 k.  tl'Embruii , cant.  de  Guttb-»tre , 
I/.de  51'Uiliiaiiphiu.  Pop.  631  b. Scierie 
de  ni.vrtsrc. — F*sires  Im  31  mai  et  30  sept. 

4:i.É,MEXT  (M-) , vg.  Ardèche  (Unguc- 
tioe) , arr.  et  i G7  k.  Je  TiMirno»,  rant.  el  ^ 
de  .St-Martin-de-YAlamas.  Pop.  779  h. 

U.É-XIKXT  (St-),  vg.  Ardennes  (Chaoi-  | 
pagne),  arr.  elà  22  k.  de  Vuutiers,  canl.  et  ; 

de  Machauli.  Pop.  312  h. 

ri.É>IE\T  (Si-)  • Avefnsn,  cornai.  deSt- 
Roine-dc-Tarn,  C*7  de  St-Afirique. 

i:i.É.4IK.NT  (Si-),  vg.  Cntymlos  (Normnn- 
d>e),  arr.  et  à 36  k.  Je  Ilayeux  , caol.  cl  li. 
d’I'iRny,  I*op.  202  h. 

43.  ülpLYT  (SI-),  vg.  Caa(<r/ (Aavergne), 
arr.  et  à 25  k.  d’AutiUac,  cant.  et  Iï3  de  Vic- 
sur-Cen-.  INq».  502  b. 


4 LÉMEXT-DF>-LKVÉi:S  (S4-). 


4;t.É.HE\T  (St-),  vg.  Chartnte-hif.  (Sain- 
longe),  ai  r.  cl  à 11  k.  de  RorheCurl'sur-Mcf, 
cant.  cl  T'*  de  'lonuay-rharenlc.  Pop.  837  h. 

4,1.É.HKXTvSt  ),  vg.  CorrèU!  (Uaiousiti), 
arr.  et  à I6k  de  TuHe.cant.  «t  !^deS-iibac. 
Pup.  1,591  b.  — Fmrts  le»  20  jauv.,  6 œ«, 
6 juin,  26  août  «t  mercredi  apres  1a  mi-ca- 
réme. 

4;i.l'j|i:\T  (St-).  *B-  Dordogne  (Périgord), 
arr.  H a 24  k.  du  Nüulroo,  tant,  et  Z&i  de  '1^ 
vierv.  Pup.  626  b. 

4XÉME.\T  (Si-),  2Iru«a,  coiuoi.  Je  Mtr- 
cund,  de  Tain. 

U-É.HEXT  (Si-),  vg.  Gard  (Laoguedor), 
arr.  el  à 33  k(  de  Xioncs,  caut.  et  de  Suo- 
niveie».  IHip.  130  b. — Oo  y trouve  une  source 
Irev-aboridaote,  dont  Peau  e»t  conduite  à HoaP 
pcilirr  par  uu  Bsagui&que  aqueduc.  Y.  Moar- 

riLMSR. 

4XK.MK.XT  (Si*),  ou  ST-C.L*»a*T-M-Ki- 
TiisK,  Vg,  Hérault  (Languedoc),  arr»  cl  à 
10  k.  de  MoolpeUier,  caut.  el  C^des  Malella*. 
Pop.  130  h. 

fXÉHKXT  (SI-),  vg.  Manche  (Normao- 
I die) , arr.,  cani.,Cëi!  d à 6 k.  de  31oriain.  P. 

I 1,395  b.  >—  Foire  le  1**  aiardi  apj-vs  la  Peo- 
iccôtv. 

4:i.KNEXT  (Si*),  vg.  Meurthe  (Lorraine], 
arr.,  caot.fL^ct  à 12  k de  Lunéville.  Pop. 
925  b.  — Fabrique  de  iaieoce  rruoiumce. 

4XÉ.HE.XT  (Si-),  Oistt  coma»,  de  Murua»- 
val,  C-:  de  Crrp). 

' U.ÉJIK.\T  (SI-).  vg.  Puy-de-Dànte  (Au- 
vergne), arr.  et  i 30  k.  d'Auiberl,  caut.  et  ^ 

: de  .Sl-Antitéflie.  Pop.  804  b. 

t:LÊME.NT  (54-),  Tarn,  eomro.  de  Uuirtc, 
r-‘  de  Castre*.  • 

4Xi  MEXT  (St-),  ou  Sr-CiKiitrr-Lk»- 
Skbs,  vg.  Tonne  (Cita  ai  pagne),  art.,  cant.,C^ 
et  à 3 k.  du  Sem.  Pup.  758  b.  — Fèlc  cbaoi- 
pélre  le  t"  oiercrcdi  aprè»  Pàquo,  ipé*-(ré- 
quenlie  par  le*  }x>|KiIatiun»  voisines,  qui  oe 
aiaiii|iient  pas  d’aller  risilrr  la  Toulaiae  d'A- 
zoii , pre»  lie  laqurllu  était  uo  petit  oratuirv 
fondé  en  1552,  «t  dont  les  eaux  passent  sua 
yeux  de  ceux  qui  sont  doué»  d'une  dose  sufB- 
Miile  de  cirdulitê  |Miur  jouir  de  la  pro|iririé  de 
faire  cunoailre  aux  jeunes  lillc*  si  elle»  seront 
mariées  daiisraimée.  L’eijHTicnce  consùie  à 
placer  tiuir  é|Hngle  a la  sut  face  de  Peau  ; si  elle 
va  au  fond,  pas  do  luaiià  espv-ier;  si  elle  sur- 
nage tant  suit  |u!u , un  s’cii  rclouiuc  avec  Tes- 
p«Kr,  assez  luuveui  dé\u  , de  devruir  bicutél 
feaian*  de  mèu.ige. 

4:i.É5IÉ.\T  DE  CBAOX  , Alarenne,  coa. 
et  de  Craon. 

4:ii:ilKXT  DE-LA-PI..«:E  (SI-) , on  Sr- 
JaAS-uss-MASAia,  vg.  Afnine-ei-Lo/rr  (An- 
jou), arr.  cl  à 16  k.  d'Angrr»,  caol.  rl  S^du 
Louroiix-Héconnai».  Pop.  1,219  b.  — Foires 
les  8 mai  el  1 4 août, 

4;I.ÉMEVr-UE  REU;.\AT(Sl-),  vg  PaV’ 
</e-/>fjme(Auveq*i»e},arr.rta23  k.  de  Rmmb, 
canl.  H C-!  d«  Raiidam.  pnp.  1.103  li. 

IXÉNK.\T  I>F;S  levées  (St  ),  vg.  Masne- 
et~lAH're  (Anjou) , arr.,  ranl.  c4  à 1.5  k.  d< 
Sauiuar,  ^dc*  Roakr».  Pop.  1,756  b. 
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I.LFlMK\TlhKK,  >^//frr » cooitn.  iJel‘ron> 
gM.  J*'  «h?  .Muitiel. 

€li:ME\  n.>  (Üt  ),  «g.  üfu^-Si^/vi 
lou),  arr.  et  A 14  k.  «le  6irr>»uire,  caiH.  rl 
ü’Argt-nlun-CitiieKU.  7 15  b. iTo/Wa 
le»  :•  avril,  1"  »i«i,  auûl  «I  14  uüv. 

I I.É.*I4:\T  LKS-MACOX  (Si-),  VR.  S*/6nt^ 
€t-/^'re  arr.,cabi.,  ci  a Ü k. 

de  >U<n«.  1.0-17  h. 

CiLÔlKXT  LI-;.S  PI.Af:»?i  (.S(-),  vg.  BhAnt 
(Lyuituab),  arr.  n à 3i  k.  de  L>ou«  ra»t.  et 
f»j  Je  Sl>Laurcn1>dc-Cljjiitousfrr4.  H.  &~8  h. 

IXÉJIEVTS  (!«»}»  A'«f£ic/ure,  coiuat.  d« 
VilUrs.Cijd’Api. 

CLÛIEXT-MU  S VAUS<»\\K,  Tg.  fiftrine 
(Lymioau),  arr.  et  a S7  k.üc  V«llefraucliv<>»ur> 
&jbiie,caal  et  Tarare.  Pop.  1,001  b. 

— /'otrei  le  lundi  gra» , luDÜt  de  ta  l'eule- 
cô'e,  n a'iùi  et  ‘Î3  uov. 

<;i.lLMKXT-srR‘C;iTYF.(Sl-),  Vg. 
e<'£4»ire  (R<Hirgngne),arr.  rt  à 3ttk.  de  CImi- 
loa-atir-Saôue,  caul.  de  Moiil-St*VtaLvm,  ;• 
de  Jonry.  Pi*p.  4-4  b. 

r.l.MIERY',  vg.  ,4/ecirt^  (l.nrrairw},  arr. 
et  à â9  k.  de  Nutiry,  cant.  cl  C-3  «Je  ><>niruy. 
pup.  511  k.  Sur  la  rive  ganelie  de  la  Seilie. 

€LÉ3IO.\T,lig  CAer(lU'rr)  )r  arr.  «l  â50k. 
de  SaiM-ern*.  caul.  et  Z-:  d'Argeut.  Pop.  SùO  b. 
^Commerce  d«  oliautre. 

4:LE.\.4Y,  *g.  Cdle-i/Or  ( Il  lurgogne  ) , 
arr.,  raul. , .a:  rt  à lU  k.  de  Dijon.  P.  luS  1». 

— ^«(rv^nc  de  fécitle  de  {H/uinics  de  terrr»  cl 
Uv  virtip  de  férule. 

CLE.VLEIT,  vg.  Pai-tfe-Ctilait  (Artoi*), 
arr.  et  a 10  k.  de  Motitr«uil>*ur-M^,cani.  et 
C'J  d’IlMi  quelier».  lA>p.  378  h. 

< LtO.Y,  tg.  S4int-lnJ>  {XoriBaodw),  arr. 
rl  à 17  k.  de  Kuuco,  caol.  cl  d'Kibreuf.  P. 
510b. 

U.ÉOX-DAXPRAX,  rg.  Prôrne  ( p-u- 
pUii'è),  arr.  rl  à 10  k de  Muoti'biuari,  rnni. 
de  Mjf*am»r,ti‘.  de  Puy-S«-Martio.  P.  707  b. 

— Potrei  le»  3 janv.,  17  avril,  5 août  et  15 
nov. 

liLEPPK,  vg.  Loire  (Força'  , arr.  rt  à 33  k. 
de  Muathrbou,  catil.  dcBueu,^dc  Feur».  P. 
491  h. 

EI.ÉII.iC.  vg.  Chortnte-Tnf.  (Sainlonge), 
arr.  et  à 3C  k.  de  Jotixac,  cant.  cl  1*  j de  51uol* 
guion.  pop.  1 ,317  h. 

AutrefoU  rbrf'licu  de  Juridiction,  dîorrve 
rl  rtecliOM  d'Agro , pai  kinciil  et  ii>lc4id<iQce 
de  hurdraiia,  S rouveol». 

pATaiKÜu  iMroti  oa  Fcmimac. 

L'oiret  le*  3**  itiardu  de  jaiiv.,  fcv.,  mar», 
avril,  m<ii,  juin,  juitiri,  août  et  arpl. 

r.LKR.41^  vg.  Orne,  coruoj.  de  Rt-irood», 
Eide  &iVl. 

4Ü.KR.4X.S,  liort/of^e , cotniD.  de  Cautc- 
dc'ClrraiM,  CH  de  Lalinde. 

( LÉHÉ,  vg.  //iWrr-«i- />»<>«  CTouraine) , 
arr.  et  a 45  k.  de  Cbinou,  cant.  cl  >lde  Lan> 
grnis.  VQ^.  Po|*.  1,330  h.  — On  remarqur  »ur 
»oii  territoire  l'anneQ  cliàlrau  de  Ciiélardtcrv. 
•^t'oints  le»  24  avril,  0»ept.,  28  ocl.,25  uov. 
et  jeudi  gras. 

IXÉRK  , vg.  ,4/ame-cl-t<N're  (Aujou) , 


! air.  cl  à 45  k.  de  Sauaiur,  cant.  et . - ; de  Vi« 
j bivr«.  Pop.  504  b. 

U.KnE-i»l'-U01S,  vg.  Wr- (Berry),  arr. 

I el  à 33  k.  «Je  Cliâlniuioua , raul.  ctl'.  de 
CliâiiUon-»ur-li»dre.  Pop.  743  li. 

IXKKES,  bg  .Veine* /fl/.  (Nminandir),  arr.  I 
et  à 33  k.  dr  U«iU«ii  , cJirM.  dr  raul.,  ^ de  ' 
Vnliitarlm,  liur.  dViiregi»!.  à (^illy.  Cure.  P.  | 
871  b.  »-7»Ra4iR  Iritiairv  luuyeii.  Il  ril 
siiur  a la  »ouiv«  du  ruiaicau  de  »uti  ticm,  dan»  j 
une  roüiréc  ('atréiuettK'ni  leriilr  — Commerce  j 
de  li'jpime»  »cc*,  rlianvre  «t  bcaiMua. — Fotre 
le  1**  ouirdt  d’octobre. 

O.f.REV  C{etyum,\^./lube  (Cbam|Migt»e),  • 
air.  t-l  a 15  k.  de  IVoye»,  raul.  de  Luvtgny  , 
ra  de  Sl-Parrr4-lr*-Vaiid«ii.  Pm|».  «l»3  il.  Sur 
U Sttne.  — fmrcâ  le»  G août,  |3  jinllel  et  35 
tuiv, 

< u'nr.Y‘i.A-roTE,  vg.  rosep-t  (iMt- 
raiiie),  arr.,CiJrt  a 17  k.  de  Nciifclidleau , 
canl.  ilr  t'ouviey.  P«>p.  315  li. 

a.ÉRF.Y-sru  3UIM).V.vg  ,Vr«r<Ae(Ur. 
raine) , arr.  rl  à 33  k.  de  Xabcy , caut.  et  S 
de  Vrirlue.  I*up.  141  b. 

t-I.KRtiOrX,  vg.  Cortèze  (LiMM>u»iii),  arr. 
e(  a 34  k.  dcTuilr,  rani.  «le  la  RocU«*(iaml- 
lar.  .'id'Eglrioov.  P«>p.  353  li. 

t I.KIllEl'X  , vg.  i>rô»ie  (iJanpIiitu') , arr. 
et  à 33  k.  de  Vairnre,  canl.  cl  L*.’  de  KiMHaii% 

I Ihjp.  t,8COh.  — L’atuftftie  d’tn>lrumetib  ara* 
luire*.  Filature»  dvioic.  EvpU>ilaiiondr|Heire» 
■irulirrc».  l'uilenc.  — le»  1*”  luudi» 

d’aviil  et  d'iM  i. 

(.I.ERI.MOIS.  vç.  i'emne,  romm.  de  Fu«My* 
JrwCfiiiinoik,  de  Viileneuv«*r.\rrheté<|ue. 

Cl.F.HJrvi  (l.*).  vg.  t-'oif^e*  (l-^irraine),  arr. 
rl  à 3U  b.  d'F.ptnal,  caul.  de  Xerligiiy,  CO  de 
ha<n».  Pnp.  3,505  h. 

CLEILVIAIX,  vg.  .Çfld/ie-et't<H>e  (Bour- 
gi^iie),  arr.  cl  à 34  k.  de  Idàrou  , cant.  el  !•'; 

; lieTrainaye».  J'up.  448  b. 

Cl.ERMONT,  Cion/nont , 'g.  Aùne(Pi“ 
eardir),  arr.  cl  à 30  k.  de  Laon,  cant.  dr  Ro- 
aoy>*ur-Serre,  tJ  de  Mciutromet.  Pop.  89  L. 

(J.KilMOXT,  vg.  ,/nrjp?(tkj(niuitigr»),  urr., 
cant.  et  à 14  k.  de  St*l>iron»,  de  la  Bas* 
Udc-de-Srruu.  Pop.  359  b. 

4X1-:R3I0.\T  , vg.  /4ui/e  (Languedoc),  arr. 
et  à 34  k.  de  Ljoiuua,  canl.  et  CU  de  St* 
UiUire.  Pop.  341  h. 

tXd^RMOXT,  Vort/o^ne,  cotuoi.  el  ^ de 
IXinville. 

LLLRM14XT,  vg.  //.*f»aroJine  (Lingue* 
doc),  arr.  et  à 30  k.  de  TouLuae,  cant.  ci 
de  Cit»ianel.  Pojt.  479  b. 

E1.ER.110VT,  vg.  fj«ri  (Arn«.igfuir),  arr.  et 
à 30  k . de  Lotnliex  , canl.  el  Lu  de  rL>le*«ii- 
Jourdain.  Pop.  330  b. 

CLERMONT,  ou  l'i.RaiaoHt*Luüiva,CfJtR> 
Mo^T-L'llâa*uiT,  CAomonti4</iv,  ville  iiidu»- 
trnile,  Ueruuil  (Lapgucdov),  nrr.  et  à 15  k. 
de  LtKieve,  rlwl-l.  de  cant.  liib.  de  cuuiai. 
Cou»,  de  pruil'liowme».  (à*>«»r  dV|iargiiC.  Col* 
lége  LiHiiiu.  Girc.  Oiie  d'étape.  C‘I*  A 
713  k.  de  pari»  pour  U Use  de»  Irlire*.  Pop. 
0.394  b.  *—  TaRaaia  jura«>upie,  éuge  uiff* 
rieur  du  »y»tcinc  oobinjuc. 
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Autrefois  liaroonie,  dioré»e  et  recette  de 
Luilrve,  park'a.eut  de  l'ouiau*e , géncrablé  de 
Mouliirllirr,  iDtendaucc  de  Laiigutfduc. 

Celte  Ville e»t  dan*  une  belle  siiuaiioo,  sur  le 
pi.-nrhant  d'une  colime  au  pied  de  laquelle 
coule  1«  ruiMcau  d'Ydroiuirl  ; rUe  e»l  docuiuée 
par  1rs  rnlekd’iîu  anck-u  cbitcau  d’où  l’on  jouit 
d'une  fort  IjcIIc  vue. 

fiiTuionl  po»»ede  une  belle  «‘glîkc  golhû|ue 
à Irpi»  uef»,  rcuiarquablr  |»ar  un  clocber  Ire»* 
rlrvc,  et  par  une  ab«»dc  d'un  bel  a»j>ert.  Celait 
ÿ«idi»  une  êglivr  cullcgiaie,  dont  U fuudaiion  re> 
monte  à une  cpo<(ur  recuire.  L'rdifirc  actuel 
date  du  coiniuvurrttieoi  du  stv*  »îpcle.  Au* 
dr»»us  de  rrnirée  principale  rvt  une  roee  en 
vitraux  de  diflrrcnica  couleur»,  d’un  irri^grand 
diamcirc,  regardée  coaime  un  rhef-d'oiuTre 
artbiU'clonk|tie.  tki  vuit , au  centre , te»  eai* 
Même»  de  rcurluriatir  , cxérulé»  pour  lémoi* 
gner  un  voni  laii  |mc  1m  habitsnU  de  vivre 
dan»  la  foi  ratliobque  runiaini* , el  pour  rr- 
pou,aer  le  soupi^i  qui  sVlail  élevé  contre  eus, 
de  favoriter  1*^  Alliigeois.  Celte  ^Iim  eut 
beauroiip  à kouffrir  dr»  rcligionnsirea. 

Manujavture  de  dra|t«  mmuiBH-e,  qui  a 
produit,  «U  1833,  34,000  pièce*  de  drap*.  » 
Fnbriqttet  de  Bimicliuir»,  bas  de  Uinc  et  de 
<*oiun;  cicmc  de  tartre;  viiriol.  Divtiileriea 
d’caus*de>vie,  Fiblure*  de  coton.  TaDuerie». 
— Commerce  de  vin»,  eaus-de-vie.  Imite 
d'olive*,  amande»,  vert*  de*grt»,  etc.  — Four» 
a pliire  el  à cliaus.  Fort  niarebé  tou»  lea 
vendretli». 

BIbl  io^aphie.  * Histoire  de  la  ville  lie 

CUrtnonl^C Hérault  el  Je  set  emu'ronr, 

in-8el  pl..  1838. 

CLEKMUNT,  Isère,  cooiiu.  de  Clûretu, 
C-il  de  Voiroa. 

UXn.MOXT,  vg.  Landes  (Unguedoc), 
arr.  cl  à 16  k.  de  Das,  caol.  et  CE2  de  Mool* 
foii.  Pnp.  913  b. 

IXKK310XT,  Afense.  V.  Ct.aaMOirT-i]i-* 

CLERMUXT,  CLcaMovT*iR-BtAOvaf»(s, 
CLaaNoar-Oi»B,  Clarvmonùum,  petite  ville, 
Oise  (Picardie),  chifW.  de  M>us*prcf.  (9'  arr.) 
et  d'un  canl.  Trib.  de  1'*  in»l.  Collège  eoaiin. 
Soe.  d’agric.  Cure.  Cite  d’étape.  E3.  tof.  Pop. 
4,192  h.  — Tishaix  crétacé  supérieur,  rraic. 

Aulrefoi*  cooiic,  diocèse  de  Beauvais,  par* 
Icnienl  de  Paris,  loleodance  de  Suiuocu,  chef* 
lieu  d'élcctiuu,  baiLîiage,  justice  royale , mai- 
trUe  |tarticuiicre. 

Le  ojui  de  Clrrmont,  en  latin  Claromon- 
tium,  cutuBtun  à pbuieur»  bourgs  et  villes  de 
France,  et  qui  sigmûc  mont  illustre,  ne  |«arait 
pas  avoir  une  origine  certaioe.  On  pré(e<id  que 
celle  ville  a été  beaucoup  plus  considéfablu 
qu’elle  ne  Tnl  aujourd'hui,  bien  que  ceux  qui 
ont  ècTtl  son  hivluirc  ne  picsenteui  rirn  de  po- 
sitif avant  le  IX*  liecle.  Ses  premiers  seigneurs, 
roiiioie  tant  d'autre»,  u»ur|ierrtil,  lor»  de  rêlt* 
vaiion  de  Hugucv  Capel,  et  à »un  exemple,  nu 
litre  et  uuc  kouverameté  qui  uc  leur  apfvarte* 
riaient  pa»;  ilsæ  Cmil  cosuies,  H le  cbiieau, 
bili  puur  défendre  ta  contrée  contre  1rs  cnoe- 
tui»  de  la  France,  devint  le  rejmire  où  ils  elles» 
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chaiftrt  un  «iilc  [wnJiinl  Im  çumtii  qu'il»  li- 
TfjK’nt  «ut  irigoe^ur»  »oi»in« , vu  aj»r««  «Toir 
rirrr«  \et\n  Lin;;»tHlMcn  contre  Ir»  haltilanU 
c«mp*(:t»e»  Lr  prrwirr  de  ce»  coinic*  Junt 
riiitloirv  au  le  nom  e»l  ftniaiiJ  !•',  qui 
%Ha<t  en  — t'ne  rommum*  fut 

i Uem>>nl  eu  1197  pr  ou«  charte  de  Louu, 
cmnie  de  Bloi». 

Le  chÂlraii  de  riermoni  était  cri|;inaireineDt 
une  forterejAe  « ronUruite  nniu  le  nttue  de 
Charlr»  le  rJtauee,  ou  put-éire  reluiilr  du 
trnq>4  de  ce  priuee,  pour  arrêter  lr«  inennion» 
des  ISormauds.  ApirN  In  «ciulriettimt»  de 
p-if*an«,  qui,  en  prirent  nm««Ai>rr  dan« 

le  fVrativnio»,  et  qu'vu  de«t|i;i]e  vui»  le  nom  de 
la  jarquerte,  (^lermout  fut  »urpii<  par  le  fa- 
meux captai  de  Itueh  • qui  y texa  de»  eonlribti* 
tionx  rviraordtnatm.  LVtie  tille  fut  ptih-e  et 
Iwitlre  pr  le»  Ai>elai*  en  131^9.  F.uf4l5,iU 
raauépreul  de  DfHixrèu,  tuitii  th  êprouxermi 
une  reaiftlaoee  cipuiiitre,  et  »e  fetifèrmt  ajiréx 
atoir  incendié  le  faubourg  St-André.  Kn 
14.10,  le  mari'chai  de  Roumjc  iMtégea  et  prit 
le  «biteau  k la  létr  d’une  armt<e  a%rc  laquelle 
il  tenait  de  dHierrr  Compïègne.  Kn  1414, celle 
tille  fut  mrorr  pri»e  p.ir  les  Anglai».  Lahire 
la  repnt  ; elle  fut  reudije , en  1437.  pnur  U 
ran^n  du  ménre  Lahire,  qui  avait  etc  cDletè  à 
Bcautai*  pendant  qu’il  jouait  è la  punie.  Elle 
rexini  à la  France  aprèx  rr»|MiUtnn  de»  An- 
glaii.  F.n  t.169,  Cliarir»  IX,  ayant  besoin  d’ar- 
gent pur  romtkallre  le»  prolextaul» , alii-»a 
relie  ville  en  tateiir  du  dur  cU>  Krunm  ici  |iniir 
une  aotiiine  de  360,000  inx.  La  durlir«xe  de 
RnimwtrL  U rcxettelil,  trenie  an»  apè«,  à 
llbarle»,  duc  de  Lurraiiie.  Ift-tiri  IV  la  pit  »ur 
la  Ligue  en  1595  ; elle  fut  ulorx  en  proie  ai(\ 
raxaget  d'uire  cruelle  épidémie  qualilM'e  du 
iKim  de  pr«te.  Fii  juillet  1ül5,  le  prince  de 
(kiiidè,  mérontenl  de  la  ronr,  se  relira  i Cter- 
nionl  a»ee  quelques  troupe*  et  prvinl  »*y 
fortifier.  La  aeîgtHfurie  deOcrmont  fut  copigfc 
à la  maiwm  de  ce  prince,  à laquelle  elle  appr- 
tint  lougiemp».  Après  la  réxülution,  le  eliAiraq 
pssa  à difTérent*  proprietaire»,  juxqiiVn  JSOH, 
époque  06  il  fut  vendu  au  cmixemetnenl  pur 
y établir  une  prison,  puis  rusuite  un  üé|>àt  de 
mendicité.  Kn  IHÎO,  on  en  fil  «ne  mat'on  de 
di  lrollon  pmir  humnio,  fenjinrs  et  enfants  ; 
enfin,  une  ordonnance  rovale  de  IS?C  en  créa 
tme  maison  centrale  île  déirnlinn  destinée  ii  re* 
revoir  te»  femnes  cottdamnée»  k une  réclo'ioQ 
de  plus  d'une  anm'-r  par  hn  triUmauK  dm  d«  - 
parienicni*  de  TOi'e,  de  la  Seine,  de  Sdne-et- 
Oûte,  de  Seine  el-Mi^me  et  »le  l’Aisne. 

Les  arme»  de  deemont  font  : t/e  ^iet*les 
au  cAdteatt  tCor  hersr  rmtvtrt  «n  croupa  el 
accotupaçnè  (fe  tUux  four»  coueerret  en 
poitit*  et  qrroueircéf  r/e  même  / au  ihef  it n- 
lar  semé  lU Jteurt  th  l*s  Dans  la  partie 

du  iiianiiseril  de  d’Ilniier,  relative  aiit  armev 
de  concession,  elle»  »o.vl  indiquées  : Je  guev/er 
à une  mantatpxe  itorÿtnl  necow/rognèe  en 
chej  ttun  inteit  (for. 

Clermont  était  atinrnncmenl  rorliûé;  mai» 
in  remplis  sont  maioteiianl  chargé»  de  U4- 
tisse»  mOilcrncs  el  de  planlaiioos  disenes,  et  il 


In'en  reste  plus  que  de  faible»  vestige».  Cette 
ville,  agiealdetuent  siluV-e,  e*t  h.1lie  sur  le  som* 

; met  el  le»  deui  »<-t»anU  d'u«  nimilirulcalinn-  | 
j gé,  pDcf  à l'esl  d'une  chaine  Je  eullines,  el  do- 

ID.iiiCv  par  le  elsiteau  dont  la  ronstrurtion  i>'t^ 
lèse  sur  la  partie  la  plus  luiile  du  mvnliciiie. 

ill  est  rare,  en  Franre,  de  trouver  une  sue  plus 
étendue  que  celle  dont  on  jouit  de  re  ctiilcaii, 

I du  pied  duquel  est  la  belle  promenade  du  Oha- 
! lelher  : forêts,  bosquets,  collines  livitée»,  val- 
\ Ions,  riantr»  prairies,  eoii-juv  pitiorrsqin*», 

I plaines  immenses  entreeo«ipie«  par  de  profond» 

I raxiti»  et  sariée»  pr  pluoieurs  buuigs,  villages 
el  rliliraiu  , enri<  bis>ent  et-lle  Miprbe  pr»- 
priive,  el  |iri-«enleiii  à l'utl  de  l’olisrrvaleiir 
un  des  plus  beau»  panoramas  que  l'on  pisse 
voir.  ÏJk  |ielile  rivtcre  de  Bcéclse  passe  itu  b.is 
de  U ville. 

Btojj;raphic.  (JertDont  est  Ij  ptrie  de 
CuAM.as  L»  Bri.. 

De  J&cfjVKsCRtTra,  pete  franrais  et  latin, 
méJerin  et  coitscillcr  de  Marguerile  de  France, 
mort  en  1570. 

De  Cassiki  , célébré  iiq;étiieur  géogrsplte  , 
aiilriir  de  la  grande  carte  de  France  qui  ptte 
son  nom. 

De  CnAnrKHTfin,  auteur  du  FaraUclecolrc 
Aristote  et  IMalon. 

De  Jasa  Fta.vti.,  célèbre  médecin  do 
Henri  II,  né  en  t. TOC. 

iTtQvsraie.  Fahriqutt  de  toile»,  «licols, 
imltenne».  Filatures  de  colon.  Raffinerie  de 
s.il|^lre.  Blanchisserie»  de  toile».  Braisrrie». 
Tauiirric».  — C'‘minerfe  de  grain»,  fruits 
rniici's,  lius,  toile»  dite»  Bii-HoMande,  qui  »e 
faliMqunit  daiift  les  environs;  «besauv.  bea- 
thiiix.  — Foires  le  10  a«iR  (3  jours),  h* 
uiiirdi  de  la  f.haodcU'ur,  el  le  densier  MOmü 
de  cluiqur  mois. 

A S7  k.  E.  de  Beativai»,  GS  k.  N.  de  Part». 
Lat.  49-  22'  45",  lutig.  0*  4'  53  '.  R. 

L'airondisM’inent  de  rdermont-Oise  nt  coin- 
p»è  de  8 canton»  : Uretmil , ClermonI , Crè- 
vrccpur,  Froi'sy,  Liancourt,  M jignelay,  Mouy, 
St-Just^en-tJiAusM-e. 

Bibliographie.  WnissKz  (Fng.).  Fssaihisto- 
rvyue , <éeicrir/»f»/  er  rl»ir»r/yue  sur  ta  mai- 
son Jatiénès  Je  CVermouf-Orie,  îu-8  et 
p!;*n,  IK30. 

*-I.LK%H»NT,  vg.  Sarthe  (Anjou),  arr., 
tant.,  l:;  et  à 5 k.  de  la  I liThe.  P.  1,47B  h. 

M.MOION T-  DF.  ' ItKAl  ItKG AMD  , vg. 
Itoné-gne  ^Périgord),  arr.  el  â 2t  k.  de  Ber- 
gerac, r;inl.  de  A'ilLmblard,  !•:  de  Dousille. 
Pop.  I2ti  h. 

n.KH.MONT  hKSSm  H,  ptite  ville,  Ix>f- 
er-Cjtfcnrtne  (Agétioi*).  arr.  et  a 18  k.  d'Açesi, 
corvi.  el  de  Pnrt-Sle-Marie.  Pt>p.  1,242  h. 
— r.'él.vii  aiiirrfot»  one  place  foite  qu'Amaurv 
de  Montiort  assiégea  sans  sucres  en  1221,  H 
que  les  rosilier»  pirent  m 1457.  — /aires  les 
7 mars,  19  ort.  et  t3dée. 

ri.FBAIOXT-nr.SSr.S,  vg.  Int-et-Oa- 
m/ine  (Agénois),  arr.  el  à 22  k.  d’Agen,  eanl. 
de  Psiyroirol , TT  de  U Magistère.  Pop.  869  h. 
UJJWlOAT-DEXUDElILjVg.  OorJo- 


gne  (Périgord',  arr.  el  à 40  k.  de  iVrigueuv, 
caul.  et  d'F.vetdriiil.  Pop.  61 1 b. 

I f l.KKVIItXT-KX-AIUiOXXE,  ptite  ville, 
Mrute  (Llermootoi’i).  arr.  cl  à 25  k.  de  A'er- 
dun-sur- Meuse  , rhrf  I.  dv  eaut.  Cure.  Grle 
d'éiap.  {•%  voc.  .A  226  k.  de  Pari*  pur  U 
Use  des  lettres.  Pop.  1,424  h.  Tiaasia 
)iira»vU|ue.  — Auteefoi*  comté,  prlemcnt  de 
Pairi»,  élection  de  8ie-5ienrhnuld. 

I Ui-risHiul  rUit  jadis  une  place  forte,  ca- 
piuli*  du  romlé  de  sou  iioai.  Louis  XllI  et 
DjUis  XIV  la  pnrcQt  plusieurs  fols  sur  le»  dur» 
de  Lorraiire  ; >es  fottiiintiou»  ont  rtc  rasée» 

, quelque  temps  après  sa  réunion  k la  France. 

, Cette  ville  ocrup  une  p»ition  pittoresque, 
sur  le  fi.ine  d'utre  Diontagne  élevée,  pé»  de 
vaste»  furéis.  Elle  t»l  géiiéfalement  bien  liltie 
el  traverw'-e  pr  la  grande  route  de  Pans  à 
Meli. 

P«TKit  de  M.  CsstasiR  Boaroim , porte  et 
auteur  dramatique. 

Fubriffues  de  fuienee.  — Commerce  de 
Ikhs,  flous,  fer»,  etc.  — - Foires  le»  10  août 
(3  jours),  mardi  de  la  Chandrieur,  30  nov*.,  el 
le  dernier  de  chaque  mois. 

CI.F.RMOXT-KX-Al'GE,  Tg.  Calt'adot 
(NtH^mandie),  arr.  et  à 19  k.  de  Pont  l’Evé- 
qiie,  root,  de  Caubrciner,  ^ de  Duullé. 
Pop.  8i  b. 

< LKH.^O.NT-Fi:ilRA?n> , ^emetum , Àu- 
pir/o-AVmelum,  Urhs  Arverni , Ciarus 
Mans  , grande  rt  trè»>anrirnne  ville  , cbef-L 
du  deprt.  du  (Auvergne^  da 

4'  arr.  H de  4 eaot.,  bonne  ville  o*  16.  Tfib. 
de  1’”  imt.  et  de  comm.  Aesdriuir  univrru- 
tairc.  Aeaiiéoiie  des  sckmees,  lielles-lelire»  et 
arts.  Col-ége  royal.  Rmle  seronJaire  de  mède- 
etne.  F.eole  dr|iorieairuia!e  d'aretuicheiiieati. 
Chambre  cunsuUative  des  mamtf.  Bourse  de 
romin.  AhoHoir  pMie.  r**«  Pop. , jr  com- 
pris Montferrand,  3S,l5i  h.  — Tskaaia  ciiv 
tsllisé  ou  primitif. 

Autrefois  évèclié,  prlemenl  de  Paris,  in- 
tendance de  Kiow,  chef-lieu  d'élection,  séne- 
ehaiissée,  présidial,  cour  de»  aides,  jmtir» 
royale,  juriJiciino  consulaire,  prt-vdié  géné- 
rale de  maréchaussée,  4 chapitres,  3 ahlisje», 
collège,  sosiélé»  liltiraiie»,  nvuibreux  cou- 
vent* de  riiQ  et  de  Fauirr  srke. 

I.’rsérhé  de  Glemivitt,  fomlé  vers  250,  pria 
jusque  vers  1 160  le  nom  d'évcclié  d’Auvergne. 
L'évtV{iie  fut  seigneur  de  Clermont  du  ittP 
au  XVI*  siecle,  mais  sans  jouir  d'une  gr«oJe 
autorité  dan*  cette  ville,  dunt  le»  ba1»tar>U 
avaient  des  piivilégrs  éieiMJiu.  Au  dernier  sif- 
fle, M était  encore  seignevir  drs  deux  pilles 
villes  de  Rillon  et  de  Croupières  el  Je  plu»  d« 
div-liuil  paruisse».  Revenu,  15,000  lîr.;  lave, 
4, .550  ftnr.  paroisse» , 850.  Abbayes , 17  : re- 
venu, 103, (8)0  liv.;  taxe,  7,000  lir. 

Quatre  imtles,  dont  riiiH*  part  de  Sef;oJ!um, 
RlKhlrr,  de  fioe/umtiOf  Ruanne,  dî Augushuv 
luiw,  Limogev,  el  A' AruHcumt  Bourgr»,  pou- 
vrnt,{arl'ex»t8ilQdede>  dislaurr»,  que  la  rapi- 
lale  des  /grverni,noDimre  Semetum  elnisuite 
.^lUjutair-AVoietiim , éult  située  où  se  Srouve 
actudlcnicnt  CJcimoot.  Le  château  de  Cédrat 
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Afons,  qui  drfratUil  aoeieDnrmerl  cHte 
le  trouve  aKiituinné  par  im  annalîitc  du  Iroipi 
de  l*rpio  rl  par  une  pièce  de  Tau  4^.  Mais 
Auf;u$u>-Sewtum  n'élaîl  pas  U rapiule  üe« 
jinxmi  du  leiujw  de  Cmr  j rj|c  n'a  dû  ce  lilro 
qu'a  U dcftlrurtion  Je  Gergot'îa, 

On  a beaucoup  érrit  sur  rari|>ine  de  Cler- 
mont. Le«  un»  ont  prétendu  que  celle  vUir  était 
l'aitcieii  Grrgovia  asMégé  par  Jute»  lV'»ar,  et 
qui  élail  rr{;.trdé  conta;e  une  des  plu»  forte* 
placci  dr»  Gaulea.  D'autre»,  avec  plu»  de  rai- 
•on,  croical  quê  Gergotia  eiUlail  du  temps  de< 
OauloU  sur  la  montagne  ap{iel(T  encore  au- 
jourd'hui Gergovia,  liluéc  à 6 k.  de  CJermotil. 
Oq  ne  sait  à quelle  époque  celle  furlereste  fut 
détruite  : Sidoine  A)tollMiaire,  qui  Iiabitail 
l’Auvergne  cl  qui  écrivait  au  >*  siecle,  n'eii 
(larle  poiot , et  l'un  ]>eut  conjeclurrr  que  le» 
Romain»,  enfin  maiirr»  de»  Gaule»,  firent  rui- 
ner une  ville  où  leur  courage  avait  i-vltoué,  et 
qui  devenjil  no  moiiuinent  de  honte  |iour  eux 
et  Je  gloire  pour  le»  Auvergnat».  Sou»  la  do- 
minalion  d'Auguste , te»  luiiûlaul»  de  (Wrgovia 
abaudoDDrrenI  ce  lieu  escarpe,  peu  pro|U-e  aux 
nécMsitrs  de  U vtc,  et  se  iraovporlcrent  i 
iWoretom  ou  A'emoruf,  lieu  plu»  coiamodc, 
qui  fut  enibrlli  par  W bicofaits  de  cet  em^w- 
reur.  Pour  en  coaverver  le  souvenir,  on  joi- 
gnit à son  nom  eelui  d'Auguste  ; la  ville  lut 
appelée  /fu^jto-A'cmeUim,  devint  la  capitale 
des  Auvcrgoals , cl  rr»^l  dao»  la  tuile  le  nom 
du  rbâlrau  qui  U domioatt.  Sous  retupirc  ro- 
oiain,  celle  ciic  devint  célèbre,  et  eut  un  sénat 
qui  lulnislail  encore  au  vti*  iiècle  ; elle  fut  du 
nombre  de  cellet  qui  jouirent  du  droit  latin, 
droit  qui  luidonCMil  l'avantage  de  se  gouverner 
par  tes  propret  magutrali,  et  en  vertu  ducpiet 
les  liabiianU  pouvaient  prétendre  au  titre  de 
citovent  romaioi,  ainsi  qu'aux  premières  char- 
ges de  rmpire.  — U parait  que  sous  It-s  Ro- 
mains celle  capitaJo  fut  diviste  en  deux  par- 
ties : 1a  Ville  cl  la  Cité.  Lt  ville  était  plaW** 
au  bas  du  mooticnle,  cl  sViendait  de  l’est  au 
midi  ; pluieur»  monuments  historiques  et  des 
débris  autique»  de  colounea)  de  marbre,  de  mo- 
saïques et  de  eooslrucliuiu  romsines,  qu'on 
découvre  tous  1rs  jours  dans  rcl  em|4sceQ»ent , 
fortifient  cette  opiaion.  La  rilé,  Ct/nttruile  sur 
le  sommet  de  rémineoce,  dans  reuJnui  nù  ic 
trouve  U cathédrale,  riait  entourée  de  mur»  et 
forlifice  de  belles  tours;  ce  fut  pour  le  bnnin 
de  cette  partie  élevée  d«  U ville  qu’il  fut  cons- 
truit un  aqueduc  de  plus  de  4 k.  de  longtirur, 
qui  partait  des  mnniagnes  situées  à l’occiilcnf 
de  Clrrinonl , aom  qui  devint  celui  de  toute  la 
ville  vers  le  ix*  liécle.  — Les  Auvergnat»  joui- 
rent de  tous  le»  avantages  que  leur  offrait  la 
domination  romaine;  ils  culiivcreol  le»  beaux- 
•rt»,  établtreiii  des  écoles  publiques,  d<ml  celles 
de  CicriBont  et  d'Issoire  éiaieul  les  plus  rsmeu- 
aes,  et  embellirent  leur  ville  capitale  de  plu- 
sieurs moimroenli  magnifiques  ; l'un  des  plus 
remarquables  était  le  temple  dédié  4 Mercure 
sous  le  nom  de  yatio-Gtilaitt  détruit , sui- 
vant Dulaure , au  temps  où  saiot  Austreaoioe 
vint  établir  le  chnsiianisme  dau  h capitale  de 
l’Anverpe,  en  iSO  ou  259. 


Clermont,  eélêbre  par  ses  prérognlives,  par  . 
i«m  sénat,  par  se»  inlificcs  inigniri<|iies,  perdit 
dan»  peu  de  teiup»  une  partie  de  son  liien-éirr; 
les  frr<|ueD(e»  inruninns  dev  liarbsre»  du  Nord, 
qui  dévailetrnt  et  le  partagerenl  lempire  ro- 
mam,  causèrent  celle  falsle  révolutimi.  Cronii, 
i ta  fêle  d'une  Innipe  de  Vandale»,  entra  en 
Auvergne  en  4tiK  , aisi»  gea  rt  prit  Clermont , 
renversa  Je  foud  en  eooible  tons  te»  édifices  | 
antiques  qui  décoraient  celle  ville.  Clermont  I 
fut  encore  sarcagr  en  4l'3  par  le»  capitaines 
(nUmonus,  qui  y pnrcQl  lelii-utennnl  du  Ivran  ! 
Constantin.  Euric,  roi  des  Visigoths,  ra»>iégesi  ! 
saut  suceêv  rii  473  : celte  ville  était  alors  dé- 
fendue par  les  Bourguignon»  et  par  les  liabi- 
faiit»,  seeondi-s  |»ar  r«'vÀ|ue  Sidome  Apollinai- 
re. L'Auvergne  avant  etc  cv'-ih'e  aux  Vnigoibs, 
en  414,  Euric,  irrité  de  la  longue  rt-Mslaoee  | 
que  les  LaLitauls  de  Clermont  lui  avaient  op- 
posée , etmemî  d'ailleiiri  des  peiiph-v  qm  pro- 
Irvsairnt  le  chrisliAimme,  tandis  que  lui  était 
de  la  secte  de»  arien»,  tourna  toute  sa  roléte 
»ur  revtVpie  Sidoine,  qu'il  fit  renfermer  dau» 
le  rhéleau  de  Liviaoe.  — Thierry,  fils  naluicl 
de  Clovis,  piil  Clernioni  en  5U7  , «I  soumit 
pour  U première  foi»  toute  l'Auvergne  à ta  do- 
lumaiion  des  ronde  France.  En  53i  Ibierry, 
ayant  appris  que  son  frere  Cbildebert  s'était 
empare  ik  Or/moni , viut  assiéger  cette  ville, 
la  prit,  brûla,  detruisit,  pilla  tout  »ur  »<m  pas- 
sage , et  démrilii  l'aqueduc  romain  qui  condui- 
sait de»  montagnes  vmsines  les  eaux  dans  celte 
tille.  Quelque»  année»  apres,  Cljrarone,Xtl«  de 
Clotaire,  fut  envoyé  àLlermunt  pour  gouver- 
ner U provinre,  et  ne  w servit  de  son  autorité 
que  jioijr  y exercer  des  excès  de  tout  genre  : 
enlourt-  de  jeune»  htirrlift»,  ce  prince  se  livrait 
auv  actions  les  plu»  viulmtes  et  à la  débauche 
U plus  bonleuie;  il  enlevait  le»  filles  des  st'iia- 
leurs  s(MM  les  yeux  de  leur*  prret,  et  apres  les 
avoir  dolionoiéet  il  les  livrait  a des  brigand». 
Ku  7dl,  Pépin  s’empara  du  rliâtesu  de  Uurui 
Mont,  y mil  le  feu,  fit  égorger  les  babitanlt 
«in;  dittincllon  d'âge  ni  de  sexe.  Oite  ville 
fut  encore  ravagée  H détruite  eu  853  |ur  les 
^urm•tQd»•  et  i-n  9I1j  par  les  liauols,  aux- 
qui'b  s'étaient  jmnts  ces  mêmes  Xormand». 
Elle  fui  aussi  eu  proie  aux  guerres  particulières 
des  évéques  de  Uvniiout  et  des  cotoles  d'Au- 
vergne. 

Kn  1095,  le  pape  Urbain  II  convoqua  à 
Clermont  un  eonrile,  afin  d’y  faire  voir  les  dan- 
gers auxquels  étaient  exposé»  les  ;H-lerin»  qui 
se  rendaient  à Jeru»alem,  et  d<-mander  des  se- 
cours contre  les  Turcs.  L'ermite  Piiire,  qui 
avait  parcouru  la  iduparl  de»  région»  de  l'Oc- 
cident, adressait  de  ville  en  ville  de»  prédica- 
tions aux  grandi  et  aux  petit»;  aussi  ce  concile 
futdl  tri's-iiuinbreux  : treite  artbrvèque»,  deux 
cent  vingt-cinq  evéques,  un  nombre  presque 
égal  d'abbés  outres,  avec  plusirur»  uutlicr»  de 
chwaLierv,  et  une  foule  iiumensc  d'hommes  et 
de  (enimca  de  toute  coodilion,  se  rassriublé- 
rcut  eu  Auvergne;  et  malgré  la  rigueur  de  la 
saison,  plus  ipre  qu’ailleurs  dans  ccitc  région 
mootucuse , ils  pasacreot  sept  jours  sous  1a 
teate , aUe&daut  « que  kurs  pcrcs  spintuels 


décideraient  sur  le  sort  de  la  ehrétieolé.  Un 
premier  divrour»  du  pape  Urliain  II  fut  adre«*è 
à la  multitude,  qui  atiendait  en  quelque  sorte 
le  ugnal  de  courir  aux  aroirs.  PH-rn*  rEruiite 
parla  ensuitr  aux  ebevaliers  aM'^iiibli'»,  avec 
de»  leulinierils  vrai»,  avec  des  cxpresvîuns  qui 
partaient  d'un  ciriir  ardent  et  attendri  ; il  excita 
le  plus  vif  enlliovuiaune  parmi  ses  nombreux 
audiirurs,  rt  Urbain  lui-mème  n'y  demeura 
pa»  étranger  ;c^elui‘ei  prononça  un  second  di*- 
coun  foit  long,  lrè*-)>a.v>ioiiné , qui  éveilla 
tour  à tour  la  compatvion , l'indignaiion  ou  lo 
di'sir  de  veiigeanre,  et  fut  interrompu  à plu- 
sieurs reprise»  par  le»  sanglot»  du  peuple  et  par 
»<*»  acrUmaiions  : ihtu  U veut,  Üteu  le  ueuf.^ 
s'éeria-t-oR  de  toutes  parla.  A peiue  Urbain 
avsii-il  fini  tle  parler,  qu'Aymar,  évêque  de 
Puy-en-Velay,  et  Hugues,  fiéredn  rot  Phi- 
lippe, furent  {varnii  tes  premiers  qui  l’mgigè- 
renl  àlVxjicJiiion  sacrée.  La  foute  de»  seigneurs 
et  des  rliev.*iliers  moins  illustres  qui  prirent  le 
D'éme  rugagefi>enl  était  »i  grande,  que,  |M>iir  »c 
üivlingucr  entre  les  autre»,  il»  »e  marquèrcnl 
d'une  croix  rouge  sur  l’épaule  droite  ; et  ee 
signe,  qui  leur  fil  dooner  le  nom  de  croiiéi , 
tout  comme -relui  de  croisade  à leur  expé- 
dition, cuutribua  Identot  à augineuler  leur 
nombre. 

Louii  le  Grot  mit  le  siège  devant  Clermont 
en  llüO.  |MMir  obliger  k»  habilauis  i reeetoir 
leur  évf'qiie  qu'lit  avaient  chassé.  I>u  xtt*  au 
xiii*sierie,  Ui-rmont  rut  beaucobp  i souffrir 
tle  no»  guerre»  iniestines  rt  des  ineunioni  des 
Anglai»;la  ville  fut  pluvieurv  fuis  foriifiêeet  dé- 
mantrtee,  Ko  I2ÎO.  ks  hahitaui»  obtinrent  le 
privilège  de  se  garder  eiix-nièmes,  de  s'assem- 
bler et  de  se  eboivir  d«»  rapilame»;  il»  furent 
pendant  langtemps  esrinpu  de  tmites  impoii- 
tions.— Kn  H85  ou  ISSfi  le  bailltage  de  la  jus- 
tire  royale  (ut  Iransfir»’  {lar  Philippe  le  Brl  à 
MoolfriramI.—  P'n  1556,  Clermont  fui  déclaré 
cbefet  ville  capitale  du  duebé  d’Auvrrgne  Les 
premier»  grand»  jour»  s'y  luirent  des  premiers 
jours  de  srpiembreau  (5  novembre  ir.H2.  L«a 
étais  de  la  province  l'avvemblerenl  à Oermunl 
eu  1356,  et  plutieur*  lois  en  13!9  pour  s’en- 
tendre sur  les  moyens  dVxpuber  bs  Aoglai». 

Pntdani  1rs  gurrres  de  la  L'gue,  les  lulii- 
tacittde  ('lernioiil  monlrereiii  puurlrjvarti  do 
roi  beaucoup  d’énergie  et  un  di  vouemmi  lie- 
roique;  quelques  ebaiioines  de  la  eaihvJrale, 
qui,  â rexrmple  des  cur»'»  de  Pari»,  (omitien- 
eaient  â soulever  le  peuple  par  de»  ditcoar»  ou 
]uir  des  sremuu»  sèvlilieux,  furent  eh»s»4<s  de  la 
sille. — Le  28  septembru  I6G5  s'ouvrirent  les 
séances  de  la  cour  des  graixlsjour»,  pour  rc- 
priuM-r  les  vexation»  criaolnelle»dc»urdresde 
toute  espèce  des  noble»  ; ce»  tèunces  le  prubm- 
gêfHil  jusqu'au  I**  février  1G66  : une  médaille 
fut  frappée  sou»  Louis  XIV  pour  rappeler  cetto 
grande  é^ioque. 

Les  armes  de  Clermont  sont  l tTaxur  à 
ta  croix  pUihe  de  fpieutes  criée  d" or,  can- 
tonnée de  tjualre  Jleurt  de  Ut  d“ or . 

U ville  de  acrmont  est  bàiie  i rcoiri'ed'ua 
vaste  æmi-circoUire,  de  plus  de  25  k. 

de  tour  que  courouMiit  des  riebes  coteaux,  der> 
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r»ère  lrtq»p]a  aVIève  te  m»|nlueu»  |my  de 
Dôme.  Ce  auprrbe  vallon  rat  lurgreimt  outrrt 
aulevant^rn  «orlequede  U ville  ri  de  qurlqnr»* 
uora  de  sr«  |troa>eu»Je«,  U vue  »r  drpioir  «ur 
la  grande  largeur  de  U Litoagiir,  juaquaua 
iDonieg<tet  orirnialea  du  dt-parirmcnt,  à JO  ou 
40  k.  de  dutenrc.  •—  Dr|Miu  rtitiron  riuquaole 
ïïa^t  ClrriBont  aVal  fort  emlieltî  cl  agrandi;  de 
noutriira  l^^gei  cl  bien  percéw  ont  éff 
ouverte*;  In  cailloux  {mhdIus  qui  In  p.ivmt 
ont  4lè  remplacé*  dan»  quelque»  parties  par  de 
large»  el  beaux  pavé»;  plusieurs  quartiers  ont 
été  pmque  eatieremenl  rrbi'i»;  de  nouvelles 
eoosiruriions  se  sont  élevées  el  lornicnlde  nou* 
veaux  quartier»  rriiuin|uable»  par  leor  rlegaocc; 
lev  promenades  ont  rié  eoibellin,  et  le»  fon- 
Uioe»  ont  été  multipliées. 

L'exposition  salubre  eé  pittoresque . de  celte 
ville  lui  permel  de  jouir  à louluit  de  la  .vue  du 
superlH'  panorama  qui  reotoiire  : du  oordà 
l'esl^  elle  voit  s’étendre  une  plaioe  iiiiioenae, 
vallée  magniGtjur  qu'arroserAthrr;  de  ce  réié,^ 
U ville  de  Muntferraml  oecupe  le  premier 
plan  ; au  delà  se  OKmlrenl  une  loulr  de  bnurgs 
el  de  villages,  entouré»  d'une  é|>ai«4c  verdure; 
de  l'autre  se  déploie  un  drmi>rcrrle  de  niool.v, 
dont  U ville  orru|ie  le  rentre  ; le  milieu  de  la 
eourbe  est  ocru|ié  par  le  majeslurux  ptij  de 
Dôme;  divers  étages  de  rolline»,  les  uoe»  nues 
et  slcnles,  les  autres  eouvrrles  de  vignes  ou 
porseiiiée»  de  Iwis,  s’éléveni  du  pii>d  de  la  val* 
lée  jusqu'au  bord  du  plateau  qui  sup|iorte  Ici 
puy  V viqiéneMrs.  Au  »ud,  on  rniuirque  le  vaste 
plateau  de  Oergovia,  le  pu)  voli  iimque  de  Ora- 
venoire,  el  le  uiout  Rognon,  dont  le  sonimrt 
conique  offre  le»  ruiiM-»  d'une  forierease  féo- 
dale. A l’autre  extrémité  de  1a  rbaine,  ro  sont 
les  pii)s  de  Chantiirges  cl  de  Tan,  qui  léveni 
leurs  croupes  M-oriûéeset  rliargées  de  vigno- 
bles ; mais  la  vue  »e  reporte  incrsiammeut  sur 
le  piiy  de  I)ômr,  qu'un  manteau  de  neige  rc- 
*«  couvre  prndanlsix  moi»  de  l'année,  et  que  cou* 
ronneni  presque  toujours  les  nua^ev. 

('■rite  ville  est  ceinte  de  botilrvards  |danlés 
d*arbres,  et  environnée  de  faubourgs  qui  for- 
ment près  de  moitié  de  son  élnidue.  Les  rues 
sont,  pour  la  plu|»art,  étroites,  sombres  el  mal 
percées;  tes  maitoiis  sont  haulrvcl  ressem’e», 
surtout  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Vitle; 
Btaiv  elles  sont  sulidenieat  bittes  en  laves  de 
Tolvic,  dont  l aqierl  e»l  soailire  et  triple.  Les 
différeniv  quartiers  n'ont  nulle  >«mririe;les 
places  sont  'a«tr«,  oiaisirrégutieresmi  maleo- 
teun‘*ea;  loui<-foi«,  Ira  nouvrlle*  romiruciîona 
offrent  un  a>ipert  agréable,  leura  façadea  sont 
Uauchies,  propres  et  fort  jofir*. 

Ptacaj  Futi-iqim.  Les  prineipalet  pUret 
sont:  U plarr- d'Armesou  de  Jaudi*.  [lanltélo- 
gramme  de  ni.  de  long  sur  M de  large, 
environnée  de  maisons  pirsque  toutes  neuves 
et  bien  I4iie«.^l.e  place  de  U Poterne,  située 
dans  U pet  lie  la  plus  élevée  de.  |a  ville,  el  dont 
le  terrain  est  aouimu  par  un  fort  mur  de  1er- 
resMcelleest  evpoiéeau  nord,  plantée  d'arbnn, 
•t  dtNline  aur  le  laubourg  Sl-Alyrr,  ainai  que 
lpH»irmade  étendue  de  psv  s,  et  offre  aux 
t jpUfcamrs  une  perapecUve  des  plus  variées; 


pre«qiie  en  face  sont  le  pu)  de  l)âroe,  le  puy  de 
.Sarcotiy  cl  ta  cinii^ilii  Qmi-rmn,  troi»  ancumiiés 
qui  rouronueiM  agn  .«bicutmt  uti  rideau  dr  cul- 
Unes  couvertes  de  vigi),-«,  de  vergers  el  de  roui- 
BOii»  de  cxiii pagne  : l'espirc  entre  la  ville  el  i-es 
vignobles  est  un  riche  liaauii  |iaiM‘uié  d'une 
immeose  qiiaiililc  d'arbre»  de  toute  e«pcce,  qui 
forineol,  au  milieu  de»  prairie»,  le  lapis  de 
verdure  le  plus  frais  et  le  plu»  varié.— La  place 
d'R'|>agne,  »iliiée  à la  suite  de  cel'e  de  la  Po- 
terne avec  laquelle  elle  mmauinique  par  une 
rampe  douce  et  ombragée,  est  ainsi  iHiotniie 
parxT  que  des  Espagnols,  prismiiiiers  en  Au- 
vergne, foirot  employés  aux  travaux  de  sa 
coiuiruiiioi»;  elle  dontitie  sur  la  grande  loute 
el  offre  plusieurs  points  Je  vue  «uprrises.—Iai 
|dace  du  Taureau  e*l  pjrf.iitemenl  earrée,  et 
remarquable  piir  une  Ik'IIc  fontaine  en  obt-li»- 
que,  de  13  III.  de  liant,  èlevt  e à la  iiiéiiioiie  du 
général  Uesatx;  no  y juud  d'une  vue  magiuri- 
que  sur  le  naot  bassin  de  la  Lioiagiu*,  mu  le 
plateau  de  (îergovia  et  sur  le  pie  de  lll•Mtt 
Rugmm,  rouruutic  |iar  les  ruine»  ptii«ite»4pie» 
d'iiu  eliiieau  g»tfiique.— La  place  !)■  h le  un 
CJiaoipeix  est  vaste,  irregulirre,  i-i  uiitcfd'iiue 
supcrlie  fuulaine  de  style  gntliMpie.— l>r»  an- 
tre* places  tout  : la  place  .Sc>Pi(-iic,  la  pl.vre 
Sl-llrrem,  la  place  .Mirlicl-dr-l  Mu-piial,  la 
place  de  Sugny,  la  pl«ce  dn  .Maicbr-aui- 
Roissooi,  la  |dare  de»  ]Niiin-.\ti>rvs,  la  plue 
DerriCre-ClermoDl,  la  plate  Royale. 

FoatatnivruaLtqors.  CUtiiiuiiI  i**i  une  des 
vilteade  France  qui  jouissait  di-<>eauv  les  pin* 
bellis,  les  plus  aboodaiiles  et  le*|»!u<  saluliie»; 
elles  arrivent  par  de»  evUHkiils  suuicriaiu*  de 
KoyatjUsqu'à  la|aiiiela  plu»  élevée  de  la  ville, 
d'uù  elles  se  distrsburnt  dans  tout  les  quartn-r», 
oùeflésaliujeiiteot  plusieurs  fontaine».  L'une  des 
|dus  reritarquablea  est  le  rliiteou  d'rasi,  cous- 
iruit  en  151 1 * et  lran«fen*  en  180A  à la  plaee 
où  on  le  voit  anjourd'lmi.  Otir  lonlaine  i»olé« 
Olfre  une  coiivlruciiua  oriii'e  d'une  multitude 
de  figures,  de  jets,  de  bassin»  et  de  bas-rrIieU 
dupuvés  CD  formepyraai'ili'e,  dont  rcnveinlde, 
quoique  cti.>rgé  et  ronfu»,  prtseulc  un  aspect 
ainguti»r  et  tiche  dVffel  ; le*  details  sont  sur- 
font i-urieux  |Mr  le  cliuix  des  devsins  et  la  dc- 
Kralevse  de  l'exérution.  O nuraiimeni  est  com- 
pose d'un  lM**tn  de  forme  circulaire,  au  milif  ii 
duquel  s'élève  un  niassif  orlo.;ciiie;  aux  huit 
angtr*  sont  de»  candrliilirr»  dlleriiaiivrmetst 
rond»  et  pentagonev,  dont  les  l>a-es  sont  kmi- 
ques,  le»  fdt»  uriié*  de  ftuillages  en  relief,  cl 
surinoiitr*  de  fleuron»  ; ipinli  r de  res  candéla- 
bres pruJiiivrnt  chacun  un  jet  qui  lomlie  dans 
le  ba*vm,  au  tnilicn  duquel  v'clcve,  à U Imu- 
leur  tl’i  nviroii  7 m.,  une  pile  cniuuiée  de  jet», 
de  pciii»  U»*«iiis  et  de  figiirm.  t^tualre  pvlierv- 
Imtonls  rfitourriil  cl  sontiriiuent  cette  |*iir  ; il» 
sont  chargés  d'orDcment»,  de  bav-relieft,  et 
Mirmonié»  eliantn  ptr  U figure  d'un  génie  re- 
pféseti'é  aMr»,  au*de»«ou*  diiquel  «orl  un  jet 
d'rsu.  Entre  ec*  quNtre  pilier»,  et  ver*  la  moi- 
tié de  leur  hanlcur,  «rml  quatre  tias*in*  ados- 
sé» qui  ont  ui>e  kailiieas*exeonMdérable,el  dont 
la  foriue  est  tm«grocieusc  ; ces  basvins  sont  m 
tcriM  de  mascaron  jetant  de  l’eau  dans  le 


grand  liasvin  ; ils  vont  remplis  par  des  jets  que 
vomissent  ou  pis»er>t  de»  figure*  de  génies,  wi- 
vaut  Pidee  »ii»gulierc  de  rarii»te.  Au-destosde 
cHIe  ordonnaiM'eett  une  lanterne  percre  de  fe- 
nêtres gothiques,  qui  «ert  de  réservoir  : elleexl 
acconiiiagnée  de  quatre  | ilavlre»  chargé»  de 
sculptures  d'un  goût  lrc»-pur;  an-des»u»dr 
elueun  de  ctfs  piljitres  est  un  gême  qui  s'ap- 
puie s«ir  un  éruvson.  Au  milieu  île  re»  quatre 
gs'uiex  s'élève  une  Agure  liicn  plut  grande  qui 
>erl  d'amoriisteinml  à toute  la  fontaine. 

F.ui  i*a  caTnànaaLK.  l^i  cathédrale  de  tlrr- 
monl  fut  Isliie  au  t*  siérle,  par  saint  Nama- 
liUR,  9'  i'véque  d'Auvergne.  Suivant  ricégoirc 
de  Tmir»,  l'rdiGre  avait  50  in.  de  longueur  Hir 
30  de  iarg*ur  ; 43  fenêtres  réelairainil , le  toit 
était  suuienu  par  70  colonnes,  et  on  y enirail 
par  8 poctr».  Cette  aniiqiie  mclmpule  fut  rviv- 
nie  par  les  Itarbam,  puis  rétablie  et  détruite 
plusirtii»  fuis.  L'rglive  acturllc  fut  commeiKée 
en  13(8,  par  l'évêque  Hugues  de  la  Tour,  et 
roniiiiuér  par  ses  siircrsseuni  ; cmt  an»  après 
sa  roudatiou  , elle  n'avail  p«i  être  arlicvrr,  et 
elle  éuit  encore  imparfaite  m 1in6;le|ior- 
lad  latéral  et  les  deux  tours  étaient  à mni- 
IrniTc,  aîixi  que  plusieurs  vbaprlles.  Coiifor- 
oicmml  au  plan,  la  nef  devait  *e  |M‘ntnngrr  du 
«'été  de  la  me  des  ('«ras  cl  almutir  aux  e^ralicr»  - 
de  ci’tle  église;  le  prix  énorine  detnarklr  par 
les  arrhileites  riant  hors  de  proportion  avec  In 
fond»  dont  ou  pouvait  disposer,  on  se  borna  à 
cxériiicr  In  travaux  les  plus  iirgetil»,  el  oa 
ajourna  indéfiniment  les  autre*,  uoianimml  U 
pruluDgatioti  dr  ta  nef,  qui  est  re»lée  jitvqu'à 
prnenl  inarlievie  et  dnproporttonnée  avec  U 
grandeur  du  reste  de  rédiAce.Néanoioius.  eette 
basilique,  tout  imparfaite  qu'elle  est,  peut  être 
comparée  tirer  avantage  aux  plus  beaux  moau- 
meiits  gothique»;  elle  a 100  m>  de  longueur, 
43  m.  de  largeur,  et  35  m.  de  hauieiir  du  |iavr 
il  la  voûte,  qui  est  en  ogire  et  soutenue  par  SA 
pilier*.  Chacun  de  ce*  piliers  Airme  un  lais- 
ceau  carré  de  eolo«ines  rundes  extn'uiieaiMit 
délrérs  ; 8a-dcs«us  de  la  comirbe,  et  à la  nais* 
•ance  de  la  voûte,  ce*  colonnes  se  déiaclicnl  rt 
te  courbent  pour  frinner  1rs  arêtes  des  voûtes: 
les  pilirrs  du  rood-poiDl  sont  surtout  remar- 
quables par  leur  tléliralessr.  La  pierre  sombre 
avec  laquclie'a  été  construit  ce  momimcnt.qui 
domiiH*  toute  la  ville,  lui  donne  un  aspect  té- 
vfre  el  imposant  ; outre  |duMeuni  parties  ru'- 
ricuses  de  la  conslruciion,  les  vitraux  et  les 
nrhr*  rosaces  delacroUi'e  mérileot  pailUu- 
licfcmenl  l'ailcotion  des  artistes  et  d»**  hoo»- 
iDcsdegûût;  on  r«marq«ie  aussi  la  braulédu 
ehirur,  qi/entmirent  de  jolies  clsapeltcs.  Tout 
l’èdiGce  est  recouvert  m plomb,  et  aii-de«tu» 
de»  bas  cûlrt  régneat  de  vastes  terrasses,  dont 
l'uuc  est  »urloul  remarquable  par  la  brllc  pers- 
|M*clive  dont  on  y jouit  ; l'riicricur  e»i  loin  d'ê> 
Ire  liraii,  l'cgUsr  étant  enclavée  ri  bordée  de 
chclivesbuuiiqui's;  il  ne  reste  qu'un  doeber 
de»  quatre  qui  le  décoraicfit  autrefois. 

Ls  Foar.  L'égli»«  de  Noire- Daoue  du  Port, 
Idlie  vers  l*an  580  par  saint  Avil,  évêque  de 
Clermont,  fut  pillée  et  brûlée  par  les  Normand» 
en  834<  L'èvéqiie  Sq;o«i  la  At  rétablir  en  853. 
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<*e$t  l«  an^irn  «K  l‘und«s  plu«  n‘iTiar«]ua« 
bks  èJifim  de  Cterniotit;cAritc»l  ('viiJrnl  que 
|ilu>jrun  de  un  |»arlie«  spparticDm'nt  à ta  ron»- 
Uuction  prifuilive.  Les  onieitteiitf  et  1rs  lüu- 
retieri  de  la  porte  OBêiiJionale  sont  rstrra>r-> 
osent  curMua  ; IVtlérirur  est  iltToré,  eu  divers 
«odroils,  de  roossiques  cooipotres  de  pierres 
noires  et  hlanckesy  du  plut  beau  tlÿle  b^rat^ 
lin.  AU'destoiii  du  chirur  est  ui»e  cri|Hc,  au 
centre  de  laquelle  se  trouve  un  pt^ls  duiit  l'rau 
passait  autreruis  pour  guérir  pluttriirs  mala- 
dies ; et  au-dessus  de  l'aulol  de  celte  rlis|irl!e 
souterraine  on  voit  uoe  statue  de  la  Vierge, 
CD  bois  uuirct  |iar  le  trtnpt.  ob_prl  de  grande 
dévotion  pour  les  babilaois  de  la  ville  et  des 
b«u  eimiuvoui&s,  qui  y tirnnent  en  |iclrri- 
oage  le  f 5 mai  et  1rs  H jours  itiivanit. 

On  reraartpie  riH-ore  a Urrmoitt  : la  lublio- 
thêque  publique  reiifrruiaul  1H,0(i€  vuluiurs; 
le  jardin  de  butauique;  le  tnusrmu  ii*üisiuire 
naturelle  ; le  r-aUuri  de  miuéralugie,  qui  ren- 
ferme des  écliantiHoris  des  roches  et  de  tuulrs 
les  sulMUucrs  voleaiiiipirt  de  l'AuvergMe;  le 
BQust'-edev antiques;  leeolU-|;e;  la  nisisori  nû  r»| 
nè  Pascal  (rue  Sl-Griiès,  tuaitun  Tltihaud  l^n- 
driol)  ; U salle  de  sperljclr  ; l'bôlei  de  ville;  le 
palais  de  justice;  la  balle  aui  gramt,  la  balle  «uv 
toile*;  rilùirl-tliru;  l'bdpiial  géuéial  ; le  cours 
SaUon,  jolie  promenade  pbuiée  ru  I8(K)  ; IV- 
glisc  des  Carmen,  dont  In  devant  d'uulcl  est  un 
Mrcopliage  cbtêikndes  (nra|H  priEnitits,  où  soûl 
sculptées  des  riguresr*p«é«entaul  lagi>rri-«ridu 
|ianl)  tique,  ta  résiirrection  du  La/si  e,  la  « oi- 
versalibn  de  Jé*iis  avec  Ja  .SanuriiaiiM-,  l'en- 
trée üanv  Jérusalem  su  Jour  des  Uaturaus. 

Cleruiorit  poiséJe  plusieurs  souru's  dVaua 
niioéralcs  lerrugiucuseH  aridub*s,  dont  la  troi- 
|m' rature  varie  de  16  4 lit  degrés  du  tberaso- 
Uirire  de  Hcaumiir,  Les  seules  digiies  dr<[u«  l- 
f|ue  aUmtioo  sont  ci-lle  de  Jaude  et  du  Sl- 
Alyre. 

La  funiainc  de  Jaude  nt  située  à l'eitréniiti- 
de  la  plaee  de  ce  nom,  au  sud-oi.i*vl  de  la 
ville  : elle  est  intmoiiirnle  ; aprr»  avuir  ravité 
uniforntéibent  quelques  mûmtrs,  f ile  «(iroiive 
tout  à coup  des  buuillaiturnienU  rapides  et 
dèsordouués.  Lite  reprend  enmite  soiir«nir»na* 
turel  pour  rutiler  avec  iiupt  luoiiié  quelfpies 
miaiites  après.  L’eau  est  claire  et  bnqude;  »a 
saveur  est  agrésbie,  vîneitse  et  légcreuKriit  as- 
iringeole.  On  l*euipluin  eu  tmlison  av«c  avan- 
tage dans  les  Cèvres  inierNiit>nics  ou  pnu- 
laniérvs,  et  dans  les  maladies  de  l’apiureil  di- 
geslif. 

l.a  fontaine  de  Sl-Alyre  est  située  ilins  les 
jardins  du  faubourg  dont  elle  purte  leootn  ; elle 
forme  un  |«iii  ruisseau  qui  dé(io«e  aii  fond  de 
son  canal  des  si^dimenls  calcaires  rt  frnogi- 
neut,  que  l’on  est  oftligi-  de  détruire  de  trnipt 
ea  temps  ;ionr  éviter  les  pélribraiiims  qui  t-n 
résulleof.  Une  seule  fou  oo  a lai«r  arriver  ta 
pélrifiralion  i son  dernier  degré,  et  il  s'est 
formé  un  mur  de  80  m.  de  king,  à IVtlréetiiè 
duquel  est  un  pont  de  stalaeiiiev  fuil  rurieus. 
L’eau  de  St-Alyre  ne  pétrifie  pa«,  mais  elle 
dépose  un  suc  pierreus  qui  ic  forme  en  inrrus- 
latsoDi  et  couvre  eu  un  court  espace  de  temps 


lotit  ce  qu'un  lui  prt^euie.  Oncoostruil  dsDs  les 
endroits  nù  bt  tuisM*au  forme  des  (hiitFs,  de 
|ietitevcalumrs  fi-ntiéev  où  Ton  pUcrdev  fruits, 
du  bois,  drsoiscaus  cl  diverses  autres  ebo«es, 
qui  parviennent  Ires-pronipIciuf'Di  à se  rou- 
vrir d'un  sédiiiii  ut  ciltcaini  et  furutenl  des  ob- 
jets  de  rurimité. 

Pkvisosv  ov  CusaMuvT.  Or»  doit  vjviier  auv 
mviToos  de  cette  ville  le  site  ndmirable  de 
R«>vvr,  dont  il  a étr  fait  mention  a rartirle 
CbamuiiiTes.  — > LaiMon'agne  drOiauovi  v,>i- 
luie  4 A L.  deCleriuonl,d’o4t  tmrapeiqnii  ircs- 
diaïuicteiuf-nt.  C’e»t  uu  long  cl  laigr  pliileatt, 
rélrlirr  par  \e  camp  nu  U furtrm«e  «pie  Irv 
Gaoluiv  y avaient  établi,  et  par  la  vieioire  que 
'VerciDgctoris.  leur  rlief,  remporta  sur  les 
troupes  de  (à-sar,  l'an  ;>3  avant  notre  ère.  Les 
divemes  fuuillev  qu'on  a faites  sur  rr  plateau 
ont  mis  S déeouveit  des  niun  lAti*  à rliaua  et 
sable,  des  puits  cimentés,  îles  Itelnm,  des  |ui- 
vés,  etc.,  qui  seinbbrairnt  pruiiviT  qu’il  a été 
haUu’  posiéneuirn.'ei.t  â U Cfin  iiiéle  des  Gau- 
le» par  les  Romains.  Dans  les  fnuiUrt  que  l’un 
fait  jouriiclleiiieul  ru  ruliivaiit  la  terre,  on 
trouve,  |»antrubrrement  sur  1a  partie  orchlen- 
taie,  dp»  Rvinladlef  gauloives  en  or,  eu  argent, 
mai»  stitioui  rn  brniite;  d«s  vases  de  terre  liri- 
ses,  des  Itniils  de  flèches  rn  sites  et  des  bai  lies 
gauloise»  dr  toutes  ks  e'jieres.— 1«  rvY  us 
Itôua,  dont  on  {H’ut  aMcitidre  farileutciit  le 
sotmiiel  à theval  ou  en  voilure  en  devis  |irlite« 
heures.  A partir  d«‘  Clermunt,  ou  uioute  lieau- 
eoup.  mais  par  nue  lielle  roule,  jmqu'a  h Ita- 
raipie,  usi  «'f*am»ei»reli‘  terrain  vnlcaunpie  mo- 
detiie.  lie  ce  |M>iiit  jtjs.|u'4  la  base  de  la  mou- 
lagne.  «m  liaverse  une  plaine  fiTlîle,  )ai«sanl 
4 gauche  les  rtiines  du  virtis  rhiieau  île  Mon- 
Irudeis.  Le  rôié  le  plu*  favur..h<r  j»our  mnniar 
et  pour  voir  la  cvHtq>ovitionde  U munta^iie  est 
relui  du  niidi.  Au  delà  des  grands  rochers  qui 
fout  face  a cet  a*pe«t,  il  rsule  un  rhrmin  eu 
cigrtg,  fai'ile  jusqu'à  la  rime,  pour  le*  gmsde 
pu-d  seulemriil,  car  il  rte  serait  |k}«  prudent  d'y 
monterà  ctu  val.  Ce  chemin  romluil  jusque  sur 
leplati  iii  inécel  iiitis  vaste,  ou,  u-loQ  d'an- 
ciriioe*  failles  du  pays,  se  ti liait,  le  mrrrredi 
et  le  vrudtrdi  de  rhaque  semaine,  le  rlvapitre 
géiféral  de  Inn»  les  sorciers  de  Krance,  Pour 
piufitcr  de  tout  riutérél  que  pvrsenie  «rite 
HMitilagne,  il  faut  ta  deicrmlre  par  un  rh«m>n 
qui  esisie  4 ra«|iert  du  iiiud.  et  qui  i*onüiMi  au 
|Hiii  puy  de  lidnie  vA  au  AV/f  c/e  in  Ponte, 
|oh  ctatrre  jiiOiment  rrnoa-mé,  dont  ta  pro- 
bmdeiir  est  de  K'I  m.  a partir  du  bord  le  plus 
élevé.—  la*  rtT  u»  Psaiou,  l'iiu  drt  vtdraiis 
Riotlrmi’s  les  plus  puii«atits  de  la  rhiitiie  du 
puy  de  Dôme.  - Le  ruv  nr  M««rsi'Doa,  où 
l’on  voit  desnunesqui  paraissetit  éiiendlrsdu 
chà'eau  d'Fii'les,  toi  d'Aquitaine,  et  que  l'on 
dé'igiH*  sous  le  nom  de  .Mur  vies  .Sarrasins.— 
MaaTaoTiOsi,  monlirtile  situé  4 4 k.  .S.-S.-O. 
d>' (Jctmonl.  Il  est  ronqiO'éde  ba»allemgros 
et  petits  priseve»,  dosil  1rs  dernier*  sont  les 
plus  ri^ulier»  que  Ton  roimatsM*  en  Auvergne. 
Le  sommet  est  *iirtnunié  d’une  tour  qui  fai*-  it 
partie  d'un  rbàteaii  eonsirviil  pir  le  premier 
dauphin  d'Auvergne  en  1196,  cl  démoli  |sar 
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ordre  de  Louiv  XUleu  1631. —Le  rry  u* 
(UsvtnoiKs,  volcan  moderne,  situé  à 4 k..  de 
Clermont,  offrant  une  masse  éuoraM*  de  scories, 
et  du  flanc  duquel  est  sortie  une  iaige  cmtléo 
de  lave  qui  s'est  divUre  endma  branches, dont 
l'une  va  a la  g<uge  de  Royal  et  l'autre  jusqu’à 
rOradou. 

La  sille  de  Clermont  jointe  4 la  ville 
de  Montferrand,  avec  laquelle  elle  ne  forme 
qu'une  seule  et  même  commune,  pr  une  lielle 
.•liée  ombragée  d’arbrrs  mirc<oiiu»  avec  som, 
d’une  longueur  de  i.600  m.  Ce»l  depuis  relie 
n'-uuion  opérée  en  IISI,  que  ta  capitale  de 
r Auv  ergric  a pris  le  nom  de  Cb  rniont-  Ferrand. 

Biographie.  Clejniout  r»i  le  lieu  de  iiais- 
*anre  d'un  grund  noiubri'  d'Iinminesdisiingoée, 
(i«jrD*i  tesquel»  on  eiteprînrqialrmmt  : 

Atitos,  des  (Vailles , n>ori  dans  le  v* 
sicefe. 

Gaacoint  ot  Tours,  historien,  mort  en  593. 

Si  nom  R AeoLi.i.*f  uas.  que  revendique  aussi 
la  ville  de  Lyon,  l'un  dn  humiiic*  les  plus 
ri'Irtirrs  de  wmi  siècle. 

Rlsisi  Prscsi.  , l'un  d<*spliis  illustres  ccri- 
vitiRi  ri  de*  plus  grands  ptiilo^ophes  que  U 
France  ail  produiU,  mort  «u  1669. 

J.  Dokvt  , rviebre  Jumcütuulie , mori  cD 
1696. 

J.  AoDiotFR  , autf’tir  d'importants  manus- 
crits s«tr  t'bi«iuire  d’Auvergne. 

J.  SaVARos , auteur  de»  Orit;inta  lU  CUt'- 
moutcl  de  pluaieurs  autres  ouvrage*,  mort  ca 
16â9. 

J. -A.  Douacrr  , auteur  célêlire  de  V/Ut- 
loû't  tit  Pnm,  dé|Htlc  *le  (Trrmont  4 la  coo- 
ventH>n  naiiotiale  et  au  conseil  des  cinq  rents, 
uiort  en  t$35. 

l>e  coniie  nr  Moüti.iisirk,  dépoté  de  ta  no- 
ble>*«  aiu  étau  générauR  de  1789;  atilnir  du 
ri  Irlire  Mnnnire  4 rniMiillcr  ruureniaiil  le* 
jcuiiles  , et  de  immbreus  écnlt  CDOlrc-iévolu- 
lionnairei. 

H.  Hsrcai.  ois  I«v*riis,  nietidu'edrlafon- 

veuitott  nutioiiRleet  duionseil  du*  ciuqerots. 

DRt-vRBSK , medfv'in  et  butauisie,  auteur  de 
la  Fiore  it  Juver^ntt  etc. 

J.  llRtscHCT,  eiirf  de»  tr.svaua  analouii- 
ques  dr  U farullé  de  médecine , membre  de 
rimtitui. 

A.~A.  |tLAii«.MBTos , o.é«Ieriu  , auteur  d’un 
tur  C homme  cottt  t/ère  iLunt  res  rap- 
pori*  gtoff^i’hitfuet. 

A.-L.  Thomas,  menjbre  de  r.Vcadéinte 
fratiquive , eélelire  }>ar  m*s  Eiogti,  et  par  loo 
ardctit  ntiiour  pour  les  hoinmrs,  potèr  la  gloire, 
1rs  Inteulv  et  la  vertu. 

F.-A.  .Miot  I hulorim  de  la  coogngalioo 
de  Sl-Maur. 

J IVismiroRs , |M>éte  latin,  Riurt  en  1614. 

PioAxoï.  MR  LA  l-'oRCit , g>' «graphe,  auteur 
d’tine  Oeicttpucm  t/e  la  FruncCf  15  vol. 
i»-19,  <7.53. 

J. -A.  ËouRLAi»  ne  Dvmarurt,  eom**- 
die» , romancier  et  fécumJ  aiiimr  di  amaiii|ue, 
auteur  de  Guerre  nuvvfrfe,  de  fiiccot  etc, 

J.-Cv.-Fn.  Tarnsoiv,  ronteiller  d’Etat  et 
intendant  des  ftuaucc*. 
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Le  <beT<l^  d’Amas,  ctpiuine  lu  rcpownl 
d’AtivrrgtK*  » cvkbre  par  ta  mort  bcroiqua. 
Le  roarqui»Dt'K>ticatT,  Urutetusl  géoêraL 
Iai*c»TKii.  PahritfUf  Je  bat  d«  $oie,  dro* 
piels,  papiers  peints,  caries  à jouer, ébèaûte- 
rie , orscille , pipes  en  terre , doui , chocolat , 
férule,  pâles  alinienlaim,  fruits  coohts  et  par- 
tieulicremcnt  pâle  d'abrieoU  rcDommêe. — Ma« 
Dufaclure  de  viiraux  peiott , etc.  Filatures  de 
coton  et  de  chanvre.  Kafflneries  de  salpêtre. 
Tanneries  et  corroterics. — Cdssmssck  coosidê* 
râble  de  todes  qui  se  fabriquent  dans  le  pajs , 
dont  U se  vend  annuellement  pour  phu  de  4 
millions  de  fraaca  ; de  draperies,  chanvre , hl, 
bines,  |M-aus  eu  |>nil  dont  it  se  fait  des  venics 
coniiiJt-rablcs , Idc,  vins  «siimés,  sel,  huiles, 
fromage , et  eonltlures  sèches  rrisomosccs.  — 
Entrepôt  Je  U Provence  cl  du  Lsi^edœ  pour 
Paris,  et  du  cotumoce  de  ftordeaua  |>our  L)ou. 

Knirepni  gétu’ral  de  ruarchandioet  pour  Ica 
départements  voisins.  Roulage  ircs>actif.  — 

/'nVys  de  8 jours  9 mai.  mardi  saint,  93 
juiu,  16  aoôt  et  1 1 nov.  — Le»  foires  de  Cler- 
mont  sont  r«voiu8sé«;s  dam  une  partie  de  la 
Fraisce,  et  attireul  dan*  celle  ville  un  graml 
nombre  d clrangm , qui  s'y  rendent  de  StKi  à 
S90  k.  Les  toiles  d'Âuvergne,  les  cuirs,  les 
frornnges,  les  Isestiaux  , les  Lois  de  conslruc^ 
lion  cl  qnelquesautresobjeUd'iadustrieiocale 
donnent  lieu  h un  grand  rnuUM-tuent  de  ca|d- 
laut. 

A 3S2k.  S.  de  Paris.  Long.  0“  45'  2 ' E., 
Ut.  43«  46'  44". 

L'arruadissement  de  Clerinont-rcrnind  est  ' 
compmé  de  14  canton*  : (dermont  S.,  Oer- 
moiit  N.,  Clmoont  S.*0.,  Clertuont  E.,  St» 
Amand>Tatletidc  , Rilloiu  , Rour-Uivlic,  St'^ 
|)ter,  llenuent,  Pmtt-du*(]}iâleau.  norbcforl, 
VerlaiMin,  Veyre<*Mou(on,  Viole-Comte. 
Bîbliogrnphîo.  * C>uf{Miner  et  eftn&//rse- 
srzent  tlu  château  e/e  C/ermont,  in-8, 1596. 
Viî.i.svscT.  L-i  AntitjuttènieC/ermnnt{im^ 
prifuées  dam  U Description  du  siège  de 
Orgovie  , trad.  par  Villcvaul,  iii-8,  1589}. 
SvvssoM  (J.).  f^tOni^ntê  de  C/ermonl,  io*8, 
1607. 

DurssiftiK.  Online  de  Cternutnt  et  de  sr» 
è\’è(juet  (oti  trouve  de  grands  dclaîU  à ce 
sujet  .Uns  *cv  Origines  des  Eglises  de  France, 
in>8,  1G6R). 

JoxcKâsK  (de  U).  Ahrft^  historique  de  la 
ville  de  Clermnnl'Ferraud  (cct  a|.ri*çc 
orne  reticaJremenl  d'une  carte  de  ta  ville 
de  nernioht,  evéculée  en  1739). 

Der.sHSRB,  A'nfice  #«r  ronrrei»  royvinoïc  f/<r 
et  rur  la  ville  de  C'fermont , 

i»-S,  1805. 

• Hectieil  des  arre‘tt,dècliinîtinntf  eic.,  de 
la  cour  des  t;rands  /ours  tenus  à <?/#»— 
nu>nt  en  1663  et  166G,  tn-4, 1666. 
i*n>ré*»i'crA«ï/  des  séances  de  l'assetnhlèe 
provinciale  tenue  à Clermont  en  1787  •> 
88-89  el  90,  ttt-4. 

Cuartuira.  liecueil  concernant  la  juridic^ 
tion  consulaire  de  Clermont , iu-4»  1722. 
CiK^on.  CAm. . riAuçiV  /4-s  «'V'éq’ue-f  de  Cter~ 
nvint  et  des  prinetpaux  rvericjncnti  tle 


l'fustoire  ecc/rsiosiiyae  de  Vduvtrffne , 
io-4,  1833. 

— Sotice  Aûfon'^ue  de  Us  cathédrale  de 
Clermont- FetTand,  in-8«  1839. 

OsT.  Analyse  des  eenix  «nmérsiUa  de  St- 
Alyre,  in-8, 1749. 

* Ohsetvations  sur  la  source  incrustante  de 
St’Alpre,  broch.  in>8,  1837. 

DiLsasas.  Dissertation  sur  Careade  et  U 
murjormés  par  les  eaux  minérales  de  St- 
Alyre,Oi~St  1768. 

Bouillst.  Guide  du  voyapeur  d Clermont- 
Ferrand,  etc.,  in-18, 1836. 

* Sottee  sur  l'hitffure  de  la  ville  fie  Cèrr- 

ele.,  în-8,  1816. 

Rasassy  BasuRsuvati.  Promenade  ù Poyat, 
tn-8,  1823. 

* Promenades  à Payai  et  Souvenirs  du 
mont  if  Or,  s.<ues  psUoresques  dessinées 
par  Delorieux. 

U.t^tMn.N'T-Porvta’ILLàvS,  on  Ctva* 
xuar-tJiRRtàat,  vg.  fiera  (Armagnac),  arr  , 
canl.  el  à 12  k.  de  Miraode,  C-ü  de  .Mas*euhc. 
Pop.  440  h. 

Cl.ÉHOX  , vg.  Doubs  (FraiMlie-Cnmié), 
arr.  et  à 90  k.  de  Retati^u,  cant.  d’Acuaoeey, 
R d'Ofuaus.  Pop.  600  h.— Aus  environs, 
daiks  le  vallon  de  YsIIkhs,  qui  se  termîue  par 
une  suite  de  lianes  de  rochers  à |ûc , de  foriue 
cinUx'C,  on  remarque  une  fort  belle  cascade, 
et  plus  bas  qur  le  pont  de  riéfoo,  les  sources 
j iiUi»MJite^  de  ce  nom.  V.  Scsy. 

LI.EIKjl  llS,  \g.  /ba-r/e-C<i/«ra  (Artois) , 
arr.  et  à 16  k.  de  Sl-Umer  , caol.  «thi.  d’Ar> 
drea.  Pcp.  330  h. 

CJ.I.KV.IL , {vetite  ville,  Doubs  (Franchc- 
Coutle),  arr.  et  a 13  k.  Je  Rauue-ba>Daises, 
flt«f-L  de  cant.  Cure.  'Oi'.  A 449  k.  de 
Pari*  pour  la  taxe  des  lettre*  Pop.  1,3l3h.— 
IsRRsta  juravdque  — Elle  est  fort  agréable^ 
mrot  wtuee  sur  le  Oonbs.  C'èlail  autrefois 
une  place  forte,  dtTenJue  par  un  aïKien  chi- 
tedu.  Joui  il  reste  encore  uue  tour  et  quel- 
ques vmliges  Je  murailles.  — TaoiNrtes  et 
haut  fourueau.  — Foire  le  2'  oiarJi  de  chaque 
moi*. 

tILÉRY,  vg.  C6u-d‘Or  (bourgogne),  arr. 
et  à 38  k.  de  Dijon,  eaiil.  et  de  Poriladiicr- 
sur-Sadne.  Pop.  253  b. 

CI.KHY,  ou  CLàxY^si  a- I.OIXK  , Cleria- 
cum,  joUe  petite  ville,  f^ret  (Orléanais) , arr. 
et  à 1.5  k.  d'Oiléans,cl>ef-l.  de  cant.  Cure.[*J. 
A 144  k.  de  Pari*  pour  la  taxe  des  lettres.  P. 
4,578  h.  — Tiaau»  leriiaire  moven. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  belle  situation, 
sur  U live  gauche  de  la  laiire.  Elle  obtint  une 
charte  de  cumniune  en  1302.  Autrefois  elle 
était  cniuur*  r de  murs,  de  tours,  de  fosst's,  et 
|sarail  devoir  son  origine  à un  oratoire  sous  le 
vocable  de  la  Vierge  Marie,  qui,  suivant  saint 
Upbard  de  Meung,  existait  des  550.  Sicuon  de 
Melun  ) fonda  un  chapitre  sous  l'invocatioa 
de  Ste-Marie,  en  1303.  Philippe  de  Yaloia 
pou,  en  1330,  la  première  pierre  d'uuc  église 
qui  fut  eDtièrcuicbl  IrrmiiKe  sous  son  régne. 
Cette  église  fut  en  partie  drlniile  parle  rumtc 
de  SaUsbury  , «o  1438  ; mais  Louis  Al  la  fit 


reconstruire  avec  mgeifieenen , U dota  da 
2,330  écQS  d'or,  et  b désigna  pnr  son  te^mat 
pour  le  lieu  de  sa  scpallure. 

L’égliae  de  Cléry  «si  dans  le  genre  gotkaqoe, 
et  digne  de  fixer  ratteotion  dca  artiatea  et  dai 
ardiéologuea.  Inléreaante  sens  W rapport  bia- 
torique,  elle  ne  l est  pas  noioa  sous  cetui  de 
Fart  par  aea  oraoBMnts.  Le  portail  est  taajaa- 
luruz  et  élégamaient  couronné  por  on  petit 
campanile.  A oAté  de  l'entrée  Uiéralr  nord 
est  uTse  groiae  tour  carr**e  , jadis  Mnaenlaa 
d’une  flèche.  Dca  contre-forts  nombreux  et  bsoi 
duposét  aionlrot  eiKsire  A son  aapert  noua- 
asenial  extérieur.  La  (orme  de  cet  édifice  ert 
rellr  d'une  croix,  du  centre  de  laqudle  s'élève 
un  eloclscr  en  forme  de  pyramide.  A fmlé- 
ricur,  la  nef  principale  est  éclairce  par  viagl- 
trou  croisées , dont  les  vitraux  peints  devaient 
{iroduire  un  bel  eHel,  à en  juger  par  ceux  de  U 
croisée  do  rond-point,  les  seuls  rooarrvés.  Des 
basses  nefs  entourent  la  nef  principale  et  eon- 
tribnenl  à la  beauté  de  l’édiflce.  Leis  on  séants 
de  la  porte  de  la  sacristie  et  de  celle  du  cha- 
pitre font  i juste  litre  l’admiration  des  artistci; 
les  guirlaadea  qui  entooreot  ces  portes  sont 
sculjitées  avec  ua«  grAce,  une  ddicatesM  iafi- 
nse.  Les  stalles  offrcol  des  télés  bixarm  et  des 
omemenU  curieox  , deuinés  avec  godt  et  fort 
bien  sculptés.  Elans  U grande  oci,  ou  remarque 
le  uiMiimnl  de  Louis  XI , exécuté  ru  1692 , 
dont  le  liou  1a  Fontaine  a donne  ta  dcsonplion 
suivante,  dan*  son  voyage  en  Lsroousio. 

• !/jui»  XI  est  coterré  k Cléry  ; on  le  voit  â 
genoux  sur  son  tombeau,  quatre  enfants  ata 
rotas  : ce  sont  quatre  aogr* , et  ce  pourrait 
être  q*iatrc  amours,  si  no  ne  leur  avait  point 
arraché  les  ailes.  I>e  bon  apAtre  de  roi  fait  U 
le  saint  homroe , el  e«t  bien  niirni  pris  qa« 
quand  te  Rnutguignon  le  mena  à Liège. 

J*  lui  Iroasji)  ta  mi»«  fam  mims; 

Auaat  r<(«ti  O»  |>n«wram.i  !■  %W 

Ü«t(  rar«a»r*l  Mrilr  roi*. 

El  |M«>twil  rlfv  *o  fi-rUjuaa  pmaU 

» A se-i  gctidus,  sont  sei  Itrure*  et  son  eba- 
pelet,  et  aiitn**  menu*  uvleo^ile*,  sa  main  de 
jiiiticc',  son  sceptre,  »on  «li»jK*au  et  sa  Notre- 
Dnme;  je  ne  lais  rominenl  le  stalmnirc  n'y  a 
poiot  mi*  le  prévét  Tristan  ; le  lo*il  est  eu  mar- 
lire  bbne  et  m'a  semblé  (TaMcx  bonne  main.  » 

Ce  monument , que  l’on  a vu  6;^urerâ  Pari* 
au  musée  dr*  monumeni*  fran^.iit , a été  re- 
placé à Cléry  en  1816.  Il  «*t  élevé  sur  un  pié- 
destsl  «■né  de  q*jatre  colonne* , et  porte  pour 
Itriiiriliate  inscription  : A la  mémoire  de 
Louis  XI , roi  de  /Varice  , et  Je  Chariots 
de  Satine,  son  épouse. 

On  remarque  etrcorc  k Oéry  la  maisoo 
qu'habita  Louis  XI , et  risàtellerie  où  desem- 
dircQt  Louis  Xlli , LcuU  XIV  rt  1a  marquitc 
de  PompaJour  ; celle  habitation  conserve  en- 
core de»  ptafoml»  peints  à fro»qiie , avec  de* 
devises,  desembh'iues  el  des  amours:  oa  y 
aussi  iioe  très-Udle  r.impe  d'rvcalicr  eu  fer , 
ornée  d 'LL  enlreUrées , d'a*M!i  bon  goél  et  <• 
cuivre.  — Le  château  du  M«ai*aaAU , mit  ^ 
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pdoMie  duquel  ie*  kebitânU  d’OrléuM  et  des 
flBYÎroiu  M reudeot  eu  foule  pour  daoeef , à U 
Rolro>I>t««  do  Mptoabr»,  ett  ooe  bobitalîOQ 
tita  agréable  et  digae  d’étro  euiléc.  — Foim 
loa  16  fér.i  16  aai«  8 juio,  16  aoAl,  SO  dot.  oC 
kiodi  après  lo  8 sept. 

CL^Y  » T{.  5eiWtf-c(-Oûe  (Nomadic) , 
CABL.  de  Marines,  arr.  ei  à 40  k.  de  Pooloise, 
Çgde  Magny.  Pop.  346  b. 

(XJ^Y(Graod>),  if«ttje(Lorr«nie),  arr.  et 
k S5  k.  de  MooâtDÔdf , canu  et  de  Duo-sur> 
Meuie.  Pop.  371b. 

CL^Y  (Petit*),  AfettseCLorraioe),  arr.  et  à 
C4  k.  de  Moninédy , cant.  et  ^ de  Dun-sur- 
ilrasc.  Pop.  163  b.. 

CLESLKS,  %ç.  Mamt  (Cbampa^) , arr. 
et  à 66  k.  d’É|icrtkajr,  cant.  et  E3  d'AA- 
(lure. 

tXEBKé,  Tg.  Sa6n*-^t-Leirt  (Bou^;ogoe), 
arr.  et  à 15  k.  de  Mieoa,  eant.  de  Lugojr,  ^ 
de  St-Oyes.  tH>p.  1,151  b. 

fXESSÉ,  Tg.  Dtux-Sè*^i  (Poitou) , arr. 

«t  à IS  k.  de  Parlbetiay , caet.  et  13  de  Moo- 
couUDt.  Pop.  789  b. 

CI.ES8Y , «g.  Sa6««-4t-Loir9  (Booi^oe), 
arr.  et  i 29  V.  de  CbarvUea  , rant.  etO^de 
Gueugnon.  Pop.  395  b. 

CLET  (St>),  vg.  CôltÉ-iiuSoni (Bretagne), 
arr.  et  a 13  k.  de  Ouingaaip,  cant.  et  l3  de 
Pootrieus.  Pop.  1 ,690  b. 

CLÉTY,  Tg.  Pas-^e^Calaîs  (Artois),  arr. 
et  à 9 k.  de  Sl<^iDcr,  cant.  de  Lumbres,  c»jdc 
Fauquembergue.  Pop.  506  b. 

tXEirBlÉ,  T|.  (Lorraioe),  arr., 

caot.,  0 et  à 12  k.  de  Rrmirecourt.  P.  521  b. 

CLEl'VllXE.  Seinê^ln/.  (Normandie), 
arr.  et  à 15k.  d'Yvetot, cant.  ctL*^d‘Our«itle. 
Pop.  536  b. 

CLÉVIIJ.E , rg.  Calvikêot  (Normandie), 
arr.  de  Caen,  cant.  de Troarn,  ^de  Crotasan- 
rilJe.  Pop.  523  b. 

CI.^*n.LE,  rg.  Stint'-ïnJ,  (Normandie), 
arr.  et  à 12  k.  d’Yrelol,  eanl.  et  Q de  Fau> 
rille.  Pop.  446  b. 

(XéviLUEBB-LE-MOmBBS,  Kui't- 
«f'tcH'r  (Bcauce),  arr.,  caot.,  Q et  à 13  k. 
de  Cbartres.  Pop.  551  k. 

CXEYBAC,  Tg.  Gironi*  (Basaduis),  arr.  et 
A 19  k.  de  la  Héole,  cant.  et  £3  de  SauTcterre. 
Pop.  295  b. 

«:LÉEE.\TA1NE,  Tg.  Vos^t  (Urrabe), 
arr.  et  a 38  k.  d'£|HQal,  cant.  et  Q de  llam- 
bcrvilltert.  Pop.  533  b. 

CLKZIEi\  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  et  à 
42  k.  de  Hellcy,  caot.  et  de  St-Kaïubcrt. 
Pop.  475  h. 

CXILHY,  Tg.  Stiné~tt-Oit«  (Ile-de-Fran- 
ce), arr.  et  à 40  k.  de  Pontoise,  cant.  de  Co- 
iiesae,  de  Livry.  Pop.  156  k 

CUCHY-LA-GABENNE,  CUpixeum,  Cli- 
piacutn  Cdiucu/omm  , vg.  S«in*  ( lle-de- 
- France),  arr.  c<  à T k.  de  St-Desis , caot.  de 
Neuilly-Mir-Seioe.  &:3.  A 7 k.  de  Paris.  Pop. 
4,188  b. 

Ce  village  est  situe  dam  une  belle  plaine, 
entre  1a  rive  droite  de  la  Seine  et  la  roule  de 


St-DenU  k VerMillcs,  prèa  du  chenin  de  fer,  à 
3 k.  de  la  barrière  de  Clkby,  qu:  dôme  'en- 
trée au  beau  quartier  de  la  Chautsée-d'Aolto. 

OiebyesI  un  village  trêvaacten.  Lei  rois  de 
la  première  race  y avaient  uu  palais  où  Dago- 
bert épousa,  v.,  625,  Gomalntde,  qu’il  répudia 
quatre  ans  plus  lard  également  dans  cet  endroit, 
où  U se  varia  eosuile  avec  Nanteehilde,  sui- 
vante de  sa  première  femme.  Dagobert  y fit  son 
aéjVir  le  plus  ordinaire,  H il  affectionnait  ti^ 
lemcot  Clichy,  qu’il  engagea  U plupart  dm 
hommes  de  sa  cour  à y bàiir  dcsbabilatioiu. — 

I.e  26  mai  627,  Clotaire  U convoqua  dans  *on 
palais  de  Qicby  un  concile  mixte,  composé  d’é- 
vêques et  de  laïques,  pour  régler  les  sffaircs  du 
royaume.  Deux  autres  conciles  y furent  encore 
convoques  en  636  et  en  653.— La  construction 
derégliie  paroissiale  est  dueàriJIusirc  saint  Vin- 
cent de  Paol,  qui  était  curé  de  Clichy  en  1612. 

Cest  k Cdichy  que  se  tenait,  peodinl  les  sn- 
néa  1795-96-97,  le  fameut  club  dit  la  So- 
ciété de  Clieby  , réunion  composée  d’anciens 
émigrés  et  de  royalistes  avoués,  où  les  ebeb 
du  parti  s’occupaient  des  mesures  propres  a 
bâter  k retour  de  l’aneien  régime.  Le  djrec- 
toire  effrayé,  s'état»!  rapproelsê  vies  démocrates, 
fit  un  coup  d’Elat  pour  changer  la  ma)orilé 
royaUsIc  des  conseils  ; Piebegru  fut  arrêté  ; on 
deporia  une  partie  des  cootrc-révolutionDsires 
à Cayenne,  et  le  club  fut  fenm-. 

Um  aasocialioa,  aoi-disant  rrligiruve,  foodi*c 
par  les  prêtres  de  Clicby,  s’y  était  établie  U y a 
quelques  années.  Cette  églue,  qui  était  séi»arée 
de  celle  de  l’abbé  Cbàiel,  célébrait  roflke  divin 
en  langue  vulgaire.  Rlk  ne  rrcoonaissait  que 
des  prêtres  et  des  euK-s;  ces  derniers  devaient 
être  élus  par  b?  peufde»  autres  fonctions  de 
La  hkrarcUle  disciplinaire  étaient  élecbvss  ou 
, temporaires.  L'abbé  Auiou,  prriideül  du  co- 
mité central,  était  curé  de  Clicby. 

Dans  La  journée  du  30  mars  1814,  les  gre- 
nadiers et  les  chaiseurs  de  la  garde  Datiooale 
pariaienne  se  replièrent  sur  le  village  de  Clicby, 
et  prirent  poste  aux  fenêtres  et  sur  la  plate- 
forme du  Utimeot  de  U barrière.  Les  lroo|»ei 
de  ligne  qui  les  sccrjndaient  prirent  place  aux 
créotaux  du  lamlwur  en  charpente  ; les  ca- 
Donniersvéterans  se  plaréreut  aux  embrasures, 
et  un  feu  vif  et  fourni  força  les  troupes  étran- 
gères s se  jeter  dsns  les  maisons.  Le  marérlisl 
Moocry,  pour  pré-parer  un  second  point  de  dé- 
fense, fit  poiulruirc  en  arriére  un  relranclic- 
mcni  de  charrettes  et  de  lx>U  de  cbantier  : à 
M voix,  les  sapeurs-pompiers,  les  femmes  et 
tes  eiifanU  improvisèrent  ce  rrlraorbrmenl. 

I Le  travail  avançait  avec  une  rapidité  innviya- 
j bk.  et  bientôt  une  seconde  barricade  allait  l’è- 
kver  an  bas  de  la  rue,  lorsque  la  trompette 
i annonça  l’amistice , et  k ftu  s’éteignit  sur 
I toute  la  roule;  mats  un  nouveau  mouvement 
I de  lirailksirs  russes  psrut  offensif,  et  le  com- 
bat rocoromenrsentreeux  et  ligardc  nationale. 
l>c  nouveaux  ordres  survenus  srrètcreni  cette 
reprise  d’hostilité.  Clichy  fut  livré  aux  troo^ 
étrangères,  qui,  furieuses  d avoir  été  arrêtées 
si  longtemps  sous  les  murs  de  Paris,  livrèrent 
cette  co^aïune  au  pillage. 


Fabrique  importante  de  céruse  dite  de  CU- 
eby,  supérieure  en  qualité  aux  ciTuses  de  Hol- 
lande et  des  autres  pays  étraagen,  @ 181^ 
23-39  ; de  produits  ebimiqucs  renommés,  sel 
amomiiiac,  colle  forte,  verni*,  cordes  à lioyau, 
plomb  laminé,  tuiks  de  Bourgogne.  Teioturu- 
rirs  et  apprêts  divers. 

Bibliograplue.  *.Voltre  hittoriqu*  $ur  ff- 
g/ije  caiAo//que  et  trpottoliçue/ran^ai*ê 
dt  C/icky,  etc.,  în-8, 1832. 
OJU.NANCOl'RT,  Seiru,  comm.  et  de 
Montmartre. 

4XUIBACII , vg.  B.-Rhin  (Alsace),  air., 
cant.,  et  à 7 k.  de  Vissembourg.  P.  583  b. 

U.IMBF.BItIS,  vel  Aut.cvta.  poviea  Auict 
(Ut.  44*,  long.  19»).  « I>e  nom  de  cette  ville, 
qui  dans  les  éditionsde  Mêla  (lib.  m,  cap.  2), 
antérieures  à celles  cTliaae  Tossius,  se  lit  Etu’ 
aaôern'r,  est  Elimherris  selon  ks  manuicriU, 
au  rapport  de  Voasius;  et  il  y substitue  Cbat» 
btrnt  dans  k texte  de  son  édition  ; parce  qu’en 
effet  00  trxwve  CUmbtrmm  dans  ritinérsiro 
d’ Anlcmia,  CbAerre  dans  la  Table  tlM'odosieone. 
Selon  U langue  vascueuce  ou  basque,  hem  est 
un  adjerltT  qui  fait  la  terminaison  de  plusvuri 
noms  de  villes,  ce  qui  Ici  qusUfie  de  nouvelles 
par  la  signification  qui  lui  est  propre.  Pour  dé- 
signer une  ville  nouvelle,  les  Basques  diraient 
Irum-Btrri,  et  cette  dénomination  se  con- 
fondrait par  le  changement  d’une  liquide  avec 
U kçoQ  à'Elind>errit  dans  les  manuscrits  de 
Mêla.  Ptohmée  donne  à U ca|iitak  des  Autcü, 
ou  ^uici,  k nom  d’^uguini.  Blais  celte  capi- 
tale est  du  nombre  de  celles  qui,  pour  prendre 
le  nom  du  peuple,  ont  quitté  le  num  qui  leur 
était  propre.  Êlk  est  dfoommee  Au$ci  dans 
Ammien  Mar»llin,  Civiuis  Autentt  ilanvl’I- 
tinéraire  de  Bourdcaux  à Jérusalem  , Cà'iror 
Auteiomm  dans  U Notice  des  provinces  de 
la  Gaule.  On  est  surpris  au  reste  de  U voir  au 
dernier  rang  des  cités  de  la  NovempO|iuLâDO 
dans  celte  Notice;  car,  quoiqu’elle  ait  clé  lotig- 
tem|is  sous  la  métropole  d’£/«fo,  cependant 
quand  on  voit  dans  .Mêla  les  Autei  être  app^ 
ks  AquiUinorum  clari$iimi,  comme  \t%Ædtà 
entre  les  Celtes,  les  T’rrven’ entre  les  Belges, 
il  semble  que  leur  ci|nlale  ne  pouvait  céder 
qu'à  Is  méiropok.  Cette  mclro|»ole  avant  élÔ 
ruinée  |kar  les  Nonnands  dans  le  ix*  siècle,  U 
dignité  dont  elle  avait  joui  ju^ue-lâ  a été  trans- 
férée au  si^  qui  était  établi  depuis  longlempa 
k Audi  : de  sorte  que,  dans  «ne  lettre  du  pape 
Jean  VIII  aux  prékts  des  ligU'cs  de  France, 
publnc  par  k P.  SinuonJ,  Airard,  qui  siégeait 
à Auch  vers  l'an  879,  est  qualifie  du  litre 
d’<trcA<«p**ctvur.  » D’Anvilk.  AWer  d« 
tancitnne  Gnule,  p.  298. 

«XlNt-HAMP , Afftüi,  vg.  U.-Mamt 
(Cbaojpagnc),  arr.  ci  a 30  k.  de  Cliauuont- 
en-Bassigny,  cant.  et  T-',  de  Bourroont.  Pop. 
562  b. 

rJJ.NCHAMPS,  vg.  CflA'its/or  (Normandie), 
arr.  et  à 7 k.  de  Vire,  cant.  et  ^3  de  St-So- 
ver.  pop.  1,556  h. 

rLIX4MAJIir8-RCB-OIl.\E,  AffetU , vg. 

CaWxdot  (Nonuandie),  arr.  et  i 15  k.  de 
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Caeti,  canl.  *le  fU«irg«ébm,  W Je  M*>-^ur- 
OriM*.  Poj..  765  h. 

UJnx  , TR.  CharentÊ-hff.  (SamJongf). 
•rr.  el  5 K L.  «Ii*  J>»n*ar,  f»»!*  e*  Je  S*“ 
Ocm«.  Pop.  b. 

U.IOX,  Ur  /fu/re  (Pe<n),  arr  fl  à 3ft  i. 
df  Cl»à«faHr«mk,  f»ni.  fl  de  CbàliU»H»-«iir- 
Indrv.  l*op.  Iffir.l  II.  — r les  l'* 
i8  Hsnl,  0 cl  iH  jMio,  ^8  o«1 . 8 oov.  fl  30 

diN-. 

<:LI«X  (If).  fMin-Inf.  BrelasiM-),  fttr.  et 
à 20  W-  df  P*i'»«Ui:uf,  wiM.  fl  de  Por- 

nic.  P<»p-  2,080  h. 

I Lior-I'M  I.AT,  »s-  Dr/>me  (lïaoplMnô). 
irr.  fl  à 26  L.  Je  Valrrire,  rant.  fl  tC  de 
riol.  Pof.  756  li.—  Fitlnque  de  faimre.— 
Foin  le  lundi  apte»  le  J.  rniff  diiutmhf  de 
juin. 

CI.IPOXVII.I.K,  \f;.  Wnt-inf.  {Somjin- 
dif),  ai^.  H à 10  k.  d \vflol,  rtnl.  cl  W de 
t'ausiUf.  Pop.  611  h. 

U.IQI  KTS,  Seine  «t^Oisej  conim.  deSl- 
MariiM-du-lerlif,  dr  Lniarchp». 

I LIROX,  v;:.  ArJennet  (r,l»ampaKne\  »rr. 
et  a 10  k.  de  M«*«f»e*.  el  à 1 i k.  de  l^hailf- 
fine,  eani.  ri  CEI  de  Kfiiwe».  Pop.  321  li. 

M.IS.SK  (la),  vp.  Charente^lnf. 
lonKr),  arr.,  H à 10  k.  de.Si.ulfâ,  raiH.  de 
Satijnii.  pop.  325  b. 

«XISSOX  , i>fitic  et  lr«-anfienne  eîHe, 
lojre-  Inf.  (Rrclaprif),  arr.  cl  à 27  k.  de  Na«i- 
tci»,  fh«f-I.  drrani.Ciirf.  Olif  d'^lapf.  r*T*  Vi^.  I 
A 101  k.  de  Pari.i  |*o«r  b laar  de»  li-Uie*.  P. 
2,750  11.— TtaBAiî»  rriOalU'C  on  priinilif. 

Celle  »iHe  •»!  Wl»**  *ur  le  p^neliant  de  deiiv 
coü.tifs  qui  rnraistcnl  I»  deiii  rivièrea  qnis’y 
Vi  tiiii*».  ol.  riv.erfa  doni  !«•  I ords  riant»  offn  nt 
de«  Mtf * drSririi'»,  ronijairalilca  k feu»  de  l i 
Sui'^sr  fl  de  l'Itjl.e,  H où  l'on  trouae  di»lrihn-' 
par  de^  li»»ai-.U  liriimu  loul  rr  que  re»  dfu% 
pays  olïrrni  de  plus  rorifii».  Sur  un  me  ijui 
doi.iiti»-  la  et  wifh^nna'O*  alenimir*  »V- 
lèvcnl  If*  nmif»  Birtjeslurn'.r»  du  »H»terl  ««• 
liqiir  rltâ'faii  df  dont  lf«  hanlet  lonr*. 

fTunr  miilfur  fpiiçfàire . et  l‘*<  tri  ueaii»,  Ifs- 
ttTAm**»  d**  lifrra»,  offreiU  un  aipcfl  iHt|iO>aiil  fl 
dr<  pOi<  |Mnorr»ii'*ri. 

Le  cliniran  de  CJiSMmii  «•«  tour*  ab*ndou- 
mes  f'Trot  autrefois  luhilcx  p*,rii'i  ronuéMlvr 
de  Fraore  cl  p»r  le  di  rfier  duc  de  llr  Mj;nf  , 
Fratii^ii  II.  l,f  lu'un»  d»‘  la  in'i«Mi  de  CiU*on, 
Olivier  tV,  m cjuil  au  fli*oiM  de Uo«n  en 
13,70  ; le  fd«  de  J'*au  IV  l'*‘  enfern  é dan»  f«* 
fhàleati;  le  dur  d*Oilf»u«,  qui  fui  d«puU 
v\  ••  fuRia  nprr«  »\o  r€fè  dèd  .r.- 
f.»ui^.lilf  df  lé.<-mnjf»tê  |»r  le.  inlricuM  d- 

mai  n*eden-'uicu.  Apff*  to't  marbp-  aier 
Anm- de Hf-inçnf . C-linH'-»  VIII  Hoon»  d.  * 
fflr»  5 <;!i'‘on  à li  noliU'^e  di-  Ir 

cItMeaii  df  Cb»*ou  linl  fotolaniiniOl  pendjnl 
la  Us«H  r*ur  Henri  III  cl  Henri  IV.— Aujotir- 
d’imi.  «f*  |UTlrt  en  opise,  te»  duublf»  herw. 
ar»  lri|'l*s  se»  g-ilitie»  »oul  lun'-» 

au  Mleiiff , *u\  oiseaux  de  proie  fl  aux  ronce*; 
Vf  lierre  fl  le*  plattlea  jau*:iff»  iroUMutl  •tir 
in  muraille  el  rewurenl  de*  io»cr»pliuo*el 


<b*a  ver»  QuV»l  desenue  erlle  rouf  RaUiile  de 
FrâDçiM»  M.^Que  resle*l-ild«  fêtwbiiUanl»^ 
que  ce  due  de  HreUpse  ttonnail  dan»  relie  en* 
cvÏQte  a la  Iwllc  AntuineUc  deVilW(uier?l)ù 
üout  le*  arniee»  royaifv  cl  Ica  uoWe*  iitrifg^ 
q<ii  accoiitpaRoèrenl  datu  ce  cMleaii  Plttli|q»e 
AuRuvir,  le  sup-rsliUeux  TU,  Cliar- 

le»  XIII,  I.OU*»  XII.  Françi»i*  I".  le  aombrr 
Charlc'  IX,  et  t’allière  Calberinede  Medicîa  7 
SUBI  dfvcttu»  Ir»  t^veraiiis  de  France  «l 
de  RtcUisne  qui  viulémil'  0«  IsaWlérett!  cil 
antique  n.anoir?  Toula  dUpani  députa  bmf* 
icmp».  Lr  donjon  du  dsàleaa  où  loul  re»|itrai|  ; 
rrfffoi  est  à ir.nilié  ccfoolci  le  aolfil  éclaire  . 
fttaintfuant  rinlérieur  des  prbem  où  Jean  1",  j 
dur  de  llrelagnis  viclime  de  lapina  noira  Irabi* 
acm,  ca|Ma  par  une  délcailiuo  Isorrible  U perfi-  I 

dn*de«(]ii  pêrccnvmlf  ronoétabk.' de  Qifton; 
cra  lin*  reuip;»i  U qui  rc>i»léeetit  jadti  au  fou-  ’ 
Ruritx  duc  de  RrftfRtic  Jean  I**,  à la  vaifur  de 
Hciiii  IV,  à Fambtttoo  el  au»  armes  du  «lue de 
Mrrm'ur,  oui  etc  Üsrw  ma-w-émra  à la  de*-  I 
trurlion  par  le  triupa.  par  rinanudancc  cl  Ica  : 
raiagr»  de  la  ((ucrtf  de  la  Ycndi-i'.  ^ 

Lea  arme»  de  Qinon  auot  : (Je  ^euUi  | 
au  Uon  tPtir^ent. 

Le  chkieati  de  rjl*»on , un  d«t  pin*  reenar-  j 
quabiei  qtt'il  y ail  en  Frasec,  par  ïam  êteiulue,  ‘ 
par  son  peuiedo  cotirtrtictMHielparla  majesté 
de  sft  rniiif*,  a êlè  aeqiiU  par  M.  I.ctnol,  ^ 
membif  de  l'Iti'.iilui,  qui  y a fait  faire  les  W>- 
paratiuna  Bfccwtaire»  pour  rn  arrèlerl'eotbire 
dfairucliun.  .Se»  mine*  piést  nient  ans  am*- 
trura  de  la  ImIIc  lUdute  dm  Mira 
if»  bord»  de  la  îw  vre  oTicnl  de*  fmmil»,  de* 
fMfade*,  df*  r«Kl»en , de  rirbe*  fvleaux  et  de 
frairlM-s  vallée»,  dniii  le»  aoiidiiea  omlm^tf» 
acnwriil  iiih*  oainre  belle  rt  (t'cnn  lf,  «pti  se 
révi'le  antti  If»  furme*  le»  plu*  var»re*  : ou  itc 
peul  vuir  d’aiiieur»  *ai>s  êiiinhon  le»  lieux  où 
Abrtiard  niuit  le»  larme*  cTMflbï'f  ri  lr  (mil 
dr  leur»  trnte»  amour*  ;ri  lu  palnr df»Cli»»f>n, 
de»  du  r.uetfliu  ti  «le  la  0*li«*<utniere,  qui  tes 
preaiirr*  délivréreiti  la  Franre  du  des  An» 
gl.ji«. 

d'eton*-»  (te  lai-ie.  Filaliirr*  dr 
cotuM.  raprii-ric..  Tauneiif».  — Cimmerce  de 
p'-in*  ft  de  gr-w^e*  cloff***  de  taiuc  fabri- 
qiirr*  dau»  le»  eiitiron*.— FWrvs  te  irndiQiaiii 
d«‘  la  mt-fxrènie,  scfuIrrUi  apiés  St-Antoiue, 
l'A»crnMun,  la  Féle-I)i>u,  luSlC'MadfUinf,  ta 
Si-Liic  H Si-Andn’-,  cl  l'^  vrodtcJi  dr  *fpl. 

f'ottitrei'omnihuf  pai  iant  plmieur*  b-i*  pxr 
jour  |Kjiir  Naulf»  cl  retour. 

Biblicf>raphte.  Lrh(»t.  .Yof/re  /littnriiyur 
$ur  ht  l'r/.'c  et  le  chùtfatt  c/e  CJision  . 
in-8,  1XI2  (n-impiiturr  à la  »utif  de  i’ou- 
vra|(f  kiiitaui). 

TntfKO't.f'iiyaff’fn'ttonstptn  t/ans  le  Bacof;e 
t/e  la  l'en  ite,  ou  J’uet  c/e  Clitton  et  Je 
set  en*’imni,%tt~i,  1817. 

Rtesrx  (E^J.)»  /'«roje  d Clisstm , in-4 , 
18i3;  7'  fJ.l.,  suivie  d’une  Nultce  sur  M. 
Leniof,  iii-18,  1831. 

* iVoricerur/o  xutie  et  h château  Je  C7/r- 
tnn,  brofli.  iu-18,  1841. 


des 


CUSSON,  Deux^Sèvret,  cooud.  de  Bo»- 
■*1- , E de  Ibessuire. 

tXITOI'RPS,  «g.  Manche  (NormaBdie), 
arr.  el  à 19  k.  de  Clterltourg,  caol.  el  ^ de 
Si-Ptrrrf-I-çbie.  Pop.  A61  h.  — Foire  le 
13  oci. 

t:i.«IIAIl-CA»N*OKT,  v|[.  Finistère  (Bre- 
iagne),  arr.,  rant.,^  et  à 10  k.  de  Qui»- 
perlf . pop.  2.HM)  h.  — (Te  reminjUf  aux  en- 
xirem  dr  ce  villagf,  »ur  U rivr  droile  de  U 
Laiia,  If»  ruine»  imposaule»  de  l'aBliquc  rbi- 
Irau  de  Carnoel,  couvertes  de  grands  irl*rrt, 
de  ronce*,  d'épiDC*  et  de  jdantes  de  toula  ne- 
Uir*. 

a.OHAB-S-é-Ol'I-USXAX  , vg.  Finistère 
(Bretagne) , arr.»  P3  el  à 15  k.  de  Quimper, 
eanl.  (if  Fouetnan.  Pop.  6li  b* 

n.OITRF.  (le),  VR.  Ftnistère  (Hrelagnf), 
arr.  ri  é IS  k.  Je  CbilrtitUn,  eanl.  el  ^ de 
«e)bfi.,  P«p.  1,027  h. 

CI.OITRK  (le) , VR.  Finistère  (Bffle?ne1, 
arr.,  f?î  fl  i 1.5  k.  de  Morlaix,  caol.  de  ‘Thf- 
goriiiC'-.  Po|i.  1,449  h. 

<A.0>1I:RIKS  (1rs),  Charente  , coroin.  df 
^^B*df«’  ode,  S die  Touvérac- 

CLOMOT,  *g.  CMe-^Or  (IVuirçoçne), 
arr.  cl  à 35  k.  de  Heauiie,  lanl.  *1  K d Ar* 
nay-le-Huc.  Pop.  280  b. 

IXOXAS,  VR.  Itère  (Daupbîué),  arr.  H • 
U k de  Vienive,  eanl.  de  Roussillon,  d« 
Péage.  Pop.  493  h. 

n.HS-lITtRY  OO»  ynnntj  comm. 
r^ndeu,  r- . de  Vriîe!ir«tse-le-Ro». 

ru>s  I aXTAIXK,  Vg.  ,Ç.*infel'Warnf 
(1Î.-U-),  *.i.  .1  « 3t  «.  a.  Melun,  «ni.  dt 
Moroianl.  Jn  Pop-  <39 

«i.OS-MOIlTIl'.H,  ll.-Momt,  comm.  « 

df  Si*l)ii»rr. 

«:l.«S-VOH.KOT  (It),  CAU-ttOr,  woini. 

d.  vnns«ii , rr.  .1'  * 

(W.),  Il  -jflptt,  comm.  a«  Sl-ai- 
im-nl.  K tie  Monldinpliin. 

CKlTrF  (la).  •*  Chuitnlt-lnf.  (Sam- 
l»i.p).  nrr.  cl  il  46  k.  de  Jonut.  cm.  cl  M 
de  Mor.ls">nn.  l’op.  74i  11. 

CIXH  IN6K.  »5-  A/n.c/ic,  cnmin.  Jc4l- 

irv  Je  rliMli'dlc.  On  .«marque  .l«m  ™ 

bnÙ  d«  environ,  une  Irr.  I- Ile  fonlainc.  Joui 
Irt  «a...  U ..pîJc  lonibcnl  en  ca«:mlc  de  ptr. 
de  100  ni.  de  U.tuL 

t U>1  A Y,  Manche,  foiom.  de  Sl-Jf  ■n-d*' 

SivicnV.  C*"  d^  St-I-d. 

U.livi)  (SI-),  v|-  Knrr-el-iraV  (Branrr  . 
arr.,  rani  . S cl  à tl  l.  de  CWlcauJc 
I’..p,  SOÎIi. 

I Mli  n fSI-),  «VooVntt, 

Fonnm  ,î.  «o./onW.-.  jntl  Imint:  cl  cbàlr« 

,n,  l,.V«.r„  «f-0-'.c{llc-dc-Fr««).*cv.rl 

à ft  I,.  de  «VrKiill»,  ram.  d«  Sevrr».  O 
A 11  k de  pari..  Pop.  3,411  h.  Sl.lnm  J» 
rlmmin  d«  fcc  de  Pari.  * V..«.l^ 

, dtnil.).  — T...*.»  cri.lalli.F.  — O 
I irc-apcaldcnH-nt  «Inc  sur  U !«■«.  J»» 
rollioo  qui  Umlc  la  ricc  saurlic  de  la  Srioc, 
que  l'on  y |m,s*«  sur  un  l.ca.i  puni. 
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S4-Ch>ud doit «â  fondaiioo  àCk>d<wKi,  prtil- 
fiU  dedovi»,  qui  y fo<>da  un  tnonst'er^  m &5I. 
Henri  llfy  fui  a»M»ainé  par  Jarquen  Clécnentf 
CO  12UI9.  Le  général  Rouaparle  y fut  tiotoiué 
pmiiier  coutul , âpre»  en  avoir  rhj*w*  par  la 
forre  les  repri-^itiinld  de  la  nation.  S<»uf  l’eni- 
pire»  le  ehileau  riait  U lésidence  du  Hief  du 
goovenienicnt  priMlanl  la  belle  aaiMm,  et,  df 
puis  U re»lanraiion,  U a loujotirs  élè  le  jiahis 
(ie  prédilection  des  roi*  de  France,  qui  y foni 
cbaque  aitnée  un  léjour  plui  ou  noms  pio- 
loAfé.  I.n  nêDioribU.s  ordoonantes  Je  juillet 
forent  datées  de  Si-t'Joud. 

Le  ehileau  de  Sl-CImid , bâti  sur  la  pente 
d’une  colline,  r«t  dans  une  des  plus  belle*  situa* 
tiens  des  environs  de  Paris.  Il  est  composé 
d’un  grand  roc}M  de  laâiimrnt  et  de  detia  ailes 
en  retour,  arec  chacune  un  pavînou.  Tous  le» 
appartemmii  sont  richement  meiildés,  ei  rrn- 
fernient  iiO  grand  nombre  de  starité*,  de  rates 
de  purceUiiie,  rl  ptiis  de  deus  crni»  lahleiii* 
des  plut  rélfbres  peintres  airicns  rl  modemcj. 
Les  parties  1rs  plus  reiuarquables  de  ce  |»atait 
■ont  la  clia|icHe,  rorangene,  la  salle  de  >pec> 
tacle,  le  patiilon  d’Artois,  les  écuries,  le  ma- 
nège, le  grand  eommuii  cl  le  bureau  de*  bâti* 
Bkeiils. 

Le  parc  s’étend  depuis  le  bnnl  de  la  Seine 
jusqu’à  Carrhes,  et  a riisiron  16  k.  d’èiendue  ; 
il  a etc  planté  par  le  ^él^e,  cl  se  disitt  eu 
grand  et  en  |wlii  parc.  Le  premier  renferme 
plusieurt  belle»  allées , dans  I'mih’  JcM|'iellcs  se 
lient  la  n'-lebre  fmie  de  Sl-CImid;  c'r»t  aussi 
dans  retle  }sarlie  que  se  Inmvrnt  1rs  cascades. 
I.C  petit  |sarrrnimire  le  chitcaii,  et  s'étend  à 
droite  jusqu'au  sommet  de  la  rolline;  il  rm- 
fcniie  des  {Bidms  cl  des  |mrtcrre»  orne*  <le  bos- 
quets, de  garons,  de  Itassiiu  et  de  statues. 

Les  pirces  d’eau  ei  tes  cascades  mérilenl 
l’allentîon  des  curieoi , i^rliculieri'nicnt  b 
grande  cascade,  qui  a 36  m.  dr  face  sur  autant 
de  proie.  La  distriluiiîiin  des  raiis  est  si  birii 
entendue  que,  par  rarrangrineul  et  distribsi- 
tion  des  chute»,  de»  jeta,  üe^  najqtet,  des  ImuiL 
loiu  ei  des  la  mtrs,  ou  prend  rail  rri  le  ra  >rade  |4>ur 
un  vavie  ik'iirede  rrUtal  ]ailii*»aol.  f.e  grand 
jet  dVau , pUir*  à gauche  dc«  eatcadet , vi«-â- 
rU  d'une  grande  et  i>elle  allée,  s'elatiee  avec 
une  fiiree  ei  une  rapidité  ineroyalJcs  à b hau- 
teur de  41  m. 

On  remarque  encotc  dans  le  parr  le  joli  rrm- 
numcfil  de  Lysicrale,  appelé  Tulg^iremnit  ta 
lanterne  de  iV-mmlhéite , conslruit  sur  un 
de»  |>oinls  les  ph»  élesés  du  coteau  qm  <lomine 
à la  fois  St'Clouii.  Sèvres  et  l'iniiiieiise  hssiin 
au  milieu  duquel  est  situé  pjri»  ; le  jardin  fleu- 
rifle;  le»  pnfillom  de  l’allée  de»  SiiMpir»,  de 
Mootretout  et  «le  Brvieuil  ; la  glacière,  etc. 

Li  fête  ou  foire  de  Sl-Cloud  e»|  l’une  de* 
plu»  célctires  des  environ»  de  pari»  ; elle  rom- 
inenre  le  7 seplembrt  et  dure  quinte  j«»iirs , 
et  pendant  trois  dimanrlw»  elle  ailire  une  fouie 
innomlratile  d’habiiants  de  Parti  et  de»  ram- 
pagiies  enviroiiminin.  pendant  la  duré-e  de 
eetle  foire,  le»  catcad,*»  jotient,  le»  grat>d«  ap- 
partemenls  du  ehileau  sont  otiveiis , et  le  pu- 


blie peut  les  vbiirr.  Le  soir,  le  pare  et  la 
grarade  avenue  «ont  illucumés. 

Biographie.  latrie  de  PaiLtrra  n’Oa- 
LâsiH,  régent  de  France  apres  la  nort  de 
liOui»  XIV. 

I>u  prince  Lori*-Ptate.reea- Jo»*ea  , due 
D’Ontéss»,  membre  de  ra»*eiublée  eonsli- 
loante  H «le  la  mnvention  nationale,  atorl  sur 
l'échafauJ  révolutionnaire  Ie6  novembie  1793. 
I)n  poele  dramatique  Mstaotisauvt. 

I)»i  rétebre  peiutre  en  dcenri  Cicrai. 
Bibliographie.  Comss».  iCxf.'lieation  histo~ 
rtipte  de  ce  qu'H  y « /»/u»  remar<fuahie 

dam  la  mation  royale  de  <lfi;ns/cur 

(i  S(-Cloud},  m-IS,  1695. 

H»scooar  nz  t^sotvitLi.  [ïescriptian  dei 
cascadei  de  in*1i,  17(l6« 

PoaetT  i»«  UA  fîa*vr.  7'obleau  hi%tnritjue 
det  maitnns  r\'Yoltt,chûleaux vid. 
in-4,  fig.,  nsS,  ou  4 vol.  in-tS,  1788-89 
(le*  t.  Kl  et  IV  sont  relatifs  au  rh.^leau  de 
S'-<'lu»d). 

• C.*mWo«ic>  de  St‘  Cloudf  par  J.  P.  C.***, 

iii-13,  18ir«. 

• Guide  dei  vcyugenrr  à .V<-C/o«7,  in-lf, 

1826. 

• IJurei  hitlofiijue  et  deteripuf  de  St- 
Cfum/,  in-li.  1840. 

Vaioüt.  Snuyenit-i  kittnriquft  des  reW- 
dencet  myalet  (i.  ▼,  {talat»  de  Sl-Ooud), 
tn-8,  1842. 

C.MiTI>  (M-),  l'auclutet  foottu-  de  Ca- 

romb,  de  (^r|H>iitra«. 

»g.  Indre  (Herrj),  arr.  et  à 36  k. 
de  Ukiieauious , caui.  et  C.-.:  d'Fcneillé.  Pop. 
351  h.  ^ 

fXUl’F,  »g.  b'ienne  (Poitou),  arr.  elà  22  k. 
de  PnituT»,  cant.  et  de  l.ii»M(!ian.  P.  509  h. 

CI.IU'I.AS,  Chmente^  comni.  de  ftcauiicu- 
CUtula»,  {'•:  «le  la  Valtlle. 

i;l.Ol  /.FATX  (les),  vg.  éVnr/re  (Poitotl)  , 
arr.,  canl.,  t.*'  et  a 8 k.  de  Huiirbon-Vendée. 
Pop.  8V3  h. 

t.I.OYI-lS,  petite  ville,  Eure-et~lM*r 
(Ib-aiice) , arr.  et  a 11  k.  de  Ch.Sleauütia , 
(lud-l.  de  canl.  Ctirr.  C^.  »0f.  A 149  k.  de 
Pari*  |e;ur  la  lase  de»  irdre».  Pop.  2.324  h.— 
TKa«Ai]f  tertiaire  moyen. — Elle  m>l  l>4tiCiluni 
une  *iliiatiua  agnable  , uir  le  Loir,  au  milieu 
de  bellr*  prairie». — /'u5rr'quc  «ie  sucre  de  bel* 
leraso». — t'airet  le»  1"  lundi  de  jan». , 1*^ 
tatiiedit  d’avril,  jsidlct  <i  oel, 

CI.OYFS.  »g.  Marne  ((Champagne),  arr.  cl 
à 9 k de  Vitry-le-Frauqoi»,  canl.  de  Ibiéblr- 
tuant.  Pop,  176  b. 

i;|.1:i;Y  , tg.  Junt  (Franehe-0>«mé),  arr. 
et  à 22  k.  de  Poligny,  et  lïi  de  Salins.  Pup. 
129  b. 

< l.flJX.tT , vg.  Creme  (Berry) , arr.  et  à 
1 1 k-  d«  Ibiuvsae,  ef  à 27  k.  de  Cbambon,  canl. 
et  «le  (.h«lelu«.  Pop.  2,t45  h. 

('.I.ris,  ouCi.i'i<v-1)«»sns,  petite  ville,  indre 
(Berry),  arr.  et  à 19  k.  de  la  r.liAlre,  eaiit.  de 
Neovy-Sl-Sépiilcre.  C3.  A 305  k.  de  Paris 
fiour  la  Use  «le*  leores.  Pop.  1,909  b. — 
Flli-  est  «ituk'e  au  miliefi  de  IhIIc»  prairies,  dan» 
un  territoire  fertile  en  vins  blancs  estimé»,  sur 


la  rive  gauche  delà  ftouUanne.  Pop.  1,912  h. 
— F.duculiuu  de»  aiieillrv.  Forge*  et  haut»  four- 
neaux, — Commerce  de  graiu»,  vin»  et  l»e*- 
liaux.  — Fotrei  1rs  25  janv. , 29  mar% , l*'  et 

2.5  mai,  30  juin,  28  juillei,  27  août,  24  »«pt., 
18  oel.,  3 et  23  déc. 

tJ.l'HAXF.,  Clumaneum  , ('lumaner  » vg. 
B.-’dipr*  (Provence),  arr.  et  à 30  k.  de  Digne, 
carit.  et  de  Barème,  pop.  1,043  h. 

(l.l'W,  Cfunaeum  f C/nni<icnm,  petite 
ville,  S‘iône-et-Lo!re  (Bourgogwr),  arr.  et  à 
25  k.  de  MàcfUi,  cbef-l.  de  raiit.  Collégi;  com- 
munal. Cure.  Cite  d’étape,  A 397  k.  de 
Pan»  |mnr  la  laie  des  lettres.  I*up.  4,185  h. — 
l'f  aaAi»  jiiraivfque , étage  infrrteur  du  sys- 
tème oolilique. 

Ctile  ville  i-*t  située  dam  une  valb'-c  rtroilr 
traveriA'e  par  la  Grotue,  rtitre  dmx  aMmlague* 
en  grande  partie  ro«Jvcrle«  de  bots.  .Sou  eitsleuce 
reofoule  auiiei  |toque  astet  rectiléc  : au  ix*  siè- 
cle les  rois  de  France  y avaient  uisc  n>«î«4>o  de 
plairaitpr.  Snu*  Cbarirmagne,  ren’ciaii  «rorore 
qu'uD  simple  village. «pie  cet  roipereur  donna  à 
L<  duard,  treizième «-vèq«ie  de  Mâcon,  |u»irétr« 
réuni  aux  proprirte»  Je  la  catlM-drale  de  5t- 
Viiievni.  CtuQv  fut  cédé , eu  825 , à Guério, 
romt'*  de  Marvin , et  |ia«vj  etuuile  a üuil- 
laiime  I**,  due  d’Aquitaine,  lrt|url  y fonda,  en 
giU , une  abbaye  qui  fut  de*  son  or^itn:  chef 
d’urdre  de  St-Benoit,  ordre  qui  plus  tard  eut 
dan»  sa  <Ji'petnl.iucr  plu*  de  mx  «^-nl»  mai-vn» 
religieuse».  O munastère  ;<irut>»ail , avant  la 
révolution  de  17H9,  de  |du*  de  3llü,0(8i  fr. 
de  revenu».  Le  {Mbiis  abUalial  a survi-eu  à la 
dr*tniriio4i  de  l’abiiaye;  nais  il  ne  re«ir  plus 
qu'une  rhapt-ile  et  une  partie  des  rlucbi'r»  de 
sa  »ii|«eflM*  égli-e  gudmpir  , rrmirqitalilr  par 
*4>n  iuimeimle  rl  |*ar  la  hardM'»»e  de  son  ar- 
l'biiceiure  : elle  avait  2<Hlis.  du  luug  sur  40 
de  large,  et  était  li4tie  en  forme  de  croix  ar- 
rbiep<»co}Mile,  avec  «tuubl«!  cruiue,  l'une  de 

6.5  ni.»  l’autre  de  40.  La  nef  avait  3|  tu.  d’é* 
lévaiiun.  et  les  deux  ba»  côtes  tliatuii  18  : k* 
voôtes  tlaicnl  aunletiue*  |>ar  Gtl  piia-is.  Le 
i-lM'ur  était  surtout  remar«|uablv  ;iar  une  ma- 
gnificence lire  ; six  coluiiiie*  , duiit  «piaire  de 
marbre , fiortaient  une  cou]M>le  du  plu*  bran 
dévi'ioppemenl,  enrirbic  de  |»cmturrs  mliméei. 
Un  iteul  encore  admift-r  su  italuv»  qui  ont 
ccbap|é  à la  devastaimn  : l'une  d'Hles  rr|»cé- 
truie  le  dur  de  Bouùlon,  frere  d«!  l'urrnue,  et 
une  autre  Ei('nn«nr  dr  llrrgh,  son  rpou»r. 

Les  armes  de  Cluny  sunt  : de  ppeulei  à 
une  défit et  une  èpèe  de  mente  à la 
f^urtle  itor  putsee.  en  muttur. 

I.a  ville  de  Umiy  riait  autrefois  ceinte  «le 
murs  owz  élevé*,  rxivlant  enenfo  en  parlie; 
ib  sont  garni*  de  «pirbpie»  roriibraiions . dont 
U «VM»liurhori  rciiiunie  à 1159.  tiHie  vtUc  fut 
prive  et  pillée  à deux  «p«K|ues  «bflerrules  par 
le*  pruteMiul»,  qui  eiifrepnwit  »aii»  mjcccs  de 
s’en  frndrr  maître*  uDfirmvu'me  fou  ru  1570. 

pATaii  du  peintre  Ptrnaua,  metnltre  de 
l'Invlitut. 

Fabriques  de  droguet*.  Ouvrage»  en  acier. 
Vinaigre,  eevuire»  gravelee*.  Wancliivict ie»  de 
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fil.  Papeterie.  Tuiloiei,  poicnei.  TaDoencs  et 
BégUseriei.  — Contm«rc9  de  bois , gniiM , 
(bumges  et  bestiaux.  — Dépdt  de  60  étalou. 
— Fotret  les  dcniicrf  MBCüis  de  jtDT. , féT., 
nan,  eTiil,  mai»  juin,  juiUet^  uàlf  aept.|  déc. 
et  If  noe. 

CLlTSE(la),  «g.  f/.->/#^e«(DauphiDr),  err. 
et  à 90  k.  de  Gap»  caot.  de  Sl*Ktieooe-«o- 
Davoloy»  r^de  Vejne.  Pop.  389  h.  ^ Il  est 
aittté  daaa  aae  contrée  agreste»  au  pied  du 
mool  Auroute»  doot  la  ôme  resaenUe  k aae 
ferleroue  arnenae.  Carrières  de  marbre. 

GIA^AB  (U),  vg.  Doubt  (Kranrlie-Comlé)  » 
arr.,  caot. , et  à 3 k*  de  Poatariier.  Pop. 
i.oei  h. 

f!l.r5lSA1S,  Tg.  Deux-Sét^s  (Poitou)»  arr. 
et  k t7  k.  de  Melle , caot.  et  £•*  de  Sauzé.  P. 
l,45f  h. 

CIXX.  eg.  S4i6ne-ft-Loire  (Botirgngne), 
arr.  et  à 34  k.  de  Oialoa-tur-Saiae  » rant. 
de  VcrduD-wr>le«Doabs»  de  Seorre.  Pop. 
3S0  h. 

CLrZR»  Tg.  Itère  (Daophtné)»  arr.  et  4 
98  k.  de  Grenoble,  caot.  et  Cd  de  Vit.  Pop. 
788  h. 

CLrXRAl'  (le),  Charrnttf  eomm.  de  HoU' 
letle»  M de  Jamac. 

fXVZFJ.  (te)  » Lnt,  cooiBi.  de  Ponteireq»  ' 
r^^deCasirlfranc. 

COADOUT»  Tg.  Cnt-t^fiu-N&rd  (Bre- 
UJM),  MT.,  canL,  Cd  cl  è 5 k.  de  Guiogamp. 
Pop.  5f0  b. 

tXIARRAZR,  vg.  ^.•Prrencer  (Béarn)»  arr. 
et  4 19  k.  de  Pau»  eant.  de  Clorar,  [^]de  Nay. 
Pop.  9,418  b.  — Ce  rillageesl  trèa« agréable- 
ment situe  dans  une  belle  vallée,  eu  milieu  de 
belles  prairiea  et  de  vergers,  sur  la  rive  droite 
du  Gave. 

OMiraxe  est  celcbrc  par  Taotique  rb4leau  de 
eeoom  o<i  Henri  IV  vil  s'écouler  les  premières 
aonres  de  son  mfjaee,  el  fui  préservé  de  rédtt> 
cation  rffmiioée  des  cours.  Il  ne  reste  plus  de 
ce  ebâteeu  qu’uoe  tour  et  l'enceiote  d'une  cour: 
le  petit  château  bâti  4 rdic  de  la  toar  est  mo- 
derne aioB  que  scs  dépendances.  Sur  rentrée 
de  rancira  bâlimcol»  on  lit  riuscripiion  espa- 
gnole laivanle  : to  ^ue  a ée  ier  no  puede 
Jmltar  (ce  qui  tloil  être  Dc  petrt  manqircr  d’ar- 
river). C'est  sur  les  coteaux  déjà  assex  élevés 
de  ce  artc  enchanteur  que  Henri  se  plaisait  à 
gravir  avec  ses  camarades  ; c’est  près  des  bords 
du  Gave»  dont  les  eaux  offrent  U rapidité  du 
torrent,  qn1l  médita  sans  doute  le  proverbe 
béarnais  : Qui  ucut  nl/cr  ioin  doit  alUr 
Vite  et  ne  pat  a'arrvler  oujr  oârfac/es.  C’est 
■u  milieu  de  celte  nature  agrosic  cl  dee  bons 
villageois  dont  il  mangeait  le  pain  bia  » l'ail  et 
le  lait , qw  ce  prince  rr^it  cette  mâle  iduca> 
lion»  qui  sans  doute  prépara  tes  suceèe  mîli- 
tnires. 

Fmhntfuêt  de  eonverlurcs  dc  laine  et  de 

cappea. 

COAT-MÉAl.,  Finistère  (Bretagne)» 
arr.  et  4 15  k.  dc  Brest,  cant.  de  Plabcnncc» 
Cr3  de  Lanoilis.  Pop.  9 19  li. 

GOAT-QCÉAI7,  Finittirtf  comm.  de  8cri> 
gMC»  de  Cerbaix. 


COATAACOB.VR,  vg.  CdC«a-cfi«-AW(Bre> 
lagnr),  arr.  el  è 93  k.  de  Laooioo  » cani.  da 
la  Boche- Derrtco»  da  Poolrienx. 

œATRKVKS  » vg.  Côms*<&i<-iVor(/(Rre> 
tegtse),  arr.  et  4 14  k.  de  Laooion»  oral,  et 
Cr]  de  Trrguirr.  Pop.  979  b. 

COBnSilVE,  vg.  Z>i vtme  (Daopbiaâ)  » arr. 
et  ■ 10  k.  de  Die,  caot.  et  de  Créât.  Pop. 
945  b. 

rOBRIECX.  vg.  fiord  (Ftradre),  err.  et  4 
18  k.  dc  Lille,  cent.  etC^deCyaoiag.  P.  4 16b. 

C.tl€UÈBE  'la),  Cochera , vg.  Orne  'Xov- 
awodie),  arr.  et  4 15  k.  d’Argeolan,  eant.  d'J'.x- 
mes,  r?]  de  Noaanl.  Pop.  415  b. 

COCHKBEL,  vg.  Â'ure,  comm.  de  Houl- 
bee-Cûcberel,  Cal  de  Pacy-sur-Fure. 

Le  village  de  Coeherel , siUu-  sur  la  rive 
droite  de  l'Eure  » au  pied  d’une  «srariH-e  » 
a donné  son  nom  à la  cclcbrc  batoilk  ijiii  fui 
livrée  le  16  mai  1364,  entre  ranTto*  dc<  Fran- 
çais ayant  pour  chef  principal  du  tiiM-vcliii,  rl 
celle  des  AngUU  et  des  Navarrai*  «oumiaudri- 
par  le  captai  de  Budt.  Les  Français,  veniuit 
de  la  Croix-$t-la*urroy  , passerrut  un  pont  qui 
existait  alors  à Coclicrcl,  et  se  portèreul  sur  1a 
rive  gaurlic  daoa  la  prairie,  restant  maitres  du 
pool,  ainsi  qoe  dn  village.  Ce  fut  par  ce  pont 
que  du  Guesclhi,  voulant  attirer  l’ennemi, 
commença  une  rctraiie  simulée  : rranemi 
s'clanl  rais  4 sa  pounoile,  les  Français  se  re« 
tournent , et  trente  d'entre  eux»  désignés  par 
du  GuescUn,  sa  jetteul  sur  le  eipUi  de  Bucb  , 
reolévent  et  te  font  prisoaiucr,  La  nouvelle 
de  celle  victoire  parvint  4 Reims  la  veilla  du 
sacre  du  roi»  cl  rôdotsbla  l’éclat  da  cetla  oér^ 
monte. 

I COCHEREL»  vg.  Seine^t-Mama  (Brie), 
arr.  et  à 99  k.  de  Meaux,  caot.  ellî^  dc  Lûy. 
Pop.  375  b. 

COC1IKRE5,  vg.  jlfoac/lc  (Lorraine)»  arr. 
el  à 95  k . de  Sarregiicaiinca»  eani.  < I X de  For- 
bac.  Pc».  579  b.  Prés  dc  U rive  droite  de  1a 
Rosalie.  — On  remarque  aux  environs»  sur  la 
montagtie  d'Hèrapel,  les  vcabges  d'une  voie 
militaire  et  d’un  camp  romain  où  l’on  trouve 
fiéqurmmctil  des  médailles  et  autres  antiquités. 

CmXOlS , vg.  ^u&e  (Cbampagne),  arr.  el 
4 98  b.  d'Areia-sur-Aube,  caot.  de  Rimerupl. 

V.  A 173  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des 
lettres.  Pop.  309  h. 

COCOBXILBE  0*)*  MajreniUf  cooun.  el 
C?  dc  Laval. 

C0C08A  (l«l>  45*»  long.  17-).  • Dam  l’Ili- 
oérairc  d'ADiooin,  deux  voies  parlant  d'/4qute 
TarbetUcie  conduisent  l’une  et  l’autre  4 Bour- 
dcaux.  CHle  qui  peut  servir  4 fixer  le  lira 
dont  il  s’agit  est  dé^e  ainsi  : Caquota  R VI  , 
Tellonutn  XVIIl,  Satamaco  XII»  Burdipjela 
XVIIL  La  distance  en  droite  ligfic  da  Bour- 
ilraux  4 Aqs  cUat  d’environ  68,000  toises,  qui 
ne  rc|ton(lrjit  qu'a  60  lieues  gaubisrs  lorsque 
l'Iiio<‘raire  en  fait  compter  64,  il  faut  suppo- 
ser , CO  admcllaoi  les  nombres , que  la  route 
s'cearlail  dc  la  direction  immédiate,  pour  oom* 
muoiquer  4 quelque  lieu  de  considrralioD.  En 
effet»  je  trouve  qu’4  partir  de  Bourdeaux  cette 
déviation  d'un  aligncoirat  diroet  da  Beurdaniu 


4 Aqs  est  indiquée  por  U poaitiiiB  que  prrad 
SaUmacuMy  dont  1a  dénombalion  mt  oom- 
serveo  dana  le  anm  actuel  de  Sales.  On  dé- 
couvre même  un  voaligt  do  paat^  da 
cimna  voie  reouiaa  qui  eondutiail  à Sales  » an 
rsfMontraat  sur  la  roule  un  lieu  appelé  Seaiae^ 
dont  rdoigueaasnt  da  Bourdeaux  est  très  rnn 
veaeblc  à celle  dénonunalira  de  Scatai , qui 
déisote  six  Ueoc*  gauloiaea.  El  pour  qu’il  n'y  ait 
aucun  moyen  de  douter  que  blas  m sost  42o- 
titmacum,  }c  trouva  par  uu  rapport  da  pari 
îioa  avec  des  poiois  fixes  ce  tigufUf  géomé 
tn<pic  Jatu  les  cuvirom»  que*  la  dislaaceâ  l'é- 
i;artl  i:U‘  Btmrdeaux  s’évalye  à 9 1 ,000  toiact»  ce 
qui  ri'pood  fi  prii  prrs  aux  1,S  lieues  marquées 
Jsii.i  l'fihkrairc  , el  dont  le  cairui  est  alricto- 
liquide  91 ,4if  toises.  On  peut  juger  que  e’est 
|K>ur  ( cMKlMire  4 la  viUe  d'un  des  peuplai  qui 
portjgt-aieut  FAquitaiiM,  le»  Cocoaulea»  que 
ia  roule  de  Bourdeaux  à $aU-s  i>e  tend  pes  di- 
icctcarient  4 Aqs.  J'avoue  qurlr  lieu  marqué 
<Fius  ritiurrairc  sous  le  i>oni  dc  TetlonuMt 
i*utre  Sfjinttuicum  et  Cieifuenat  OU  pour  UfO 
corrcd-iiicnt  Cncota  , ne  m'rsl  point  corne. 
Mais,  en  m’atladianl  aux  90  Ueuei  que  llliné* 
raire  fait  comptt*r  depuis  Salomaeum , la  dia- 
lance  porte  4 l'enlrée  'du  canton , appelé  au- 
jourd'hui Marrarin;  et  je  trouve  que  ce  qui 
reste  ensuite  d«*  disiaocc  ra  tendant  vers  Aqa 
directement  peut  convruir  4 rindicatiao  dia 
riliocraire  entre  Jijttat  TariftlUcœ  «t  Oa- 
cosd»  celte  distance  tenant  lieu  de  16  lieuea 
gauloises.  » D’Anville.  Sotice  da  I tuecictVH 
Goule,  p.  999. 

COCOSATES  (lat.  45*,  long.  17*).  « H cm 
est  mention  dans  César  ( CommrnCfli'nra»  m ) 
entre  pluieurs  autres  peuples  de  l’Aquiiaine. 
Dans  Pline»  Cocoetale»  Sextignani^  La  posi- 
tion de  Cocoto  nous  iodique  b canton  qu’ils 
orciipaicoL  L’opinion  de  ^naoo»  que  les  Ca- 
cosdCcf  sont  un  même  peuple  que  les  Datsi 
mraüoonés  dans  Plolcmcr,  n’est  autorisée  d’au- 
cune preuve  aolide.  ■ D'Anville.  Sotiee  de 
rancfVnne  Goule,  p.  930.  V.  ausri  5Valcke- 
naer.  GéogrupAie  des  Gaule»  % l.  tf  p.  983, 
309. 

rttCQrAIXV1UARB.S»  vg.  (Nor- 

mandie) , arr.  et  4 1 1 k.  de  Pont-l’Evéqua  , 
cant.  de  Blangy,f-::  de  Lisieux.  Pop.  593  b. 

itNmÉArMOXT,  ÀUne,  comm.  de  51- 
Michel.  tF.  de  Hinon. 

(XMA'MOXT,  hg  Lat-et-Goronm  (Coa- 
doflUMs}»  arr.  et  4 16  k.  de  Marmaude.  cant. 
et  tjdc  Mcilhan.  Pop.  1,664  h.  — Foire» 
Its  96iaav.,  avril,  10  août,  80  nov.»  lundi  de 
Pâques,  de  la  Penteréle»  et  le  9'  lundi  de  cha- 
que mois. 

GOCTRÈB,  vg.  Loière  (Languedoc),  arr.» 
cant.,  rn  et  à 5 k.  de  Florac.  Pop.  919  b. 

CüDALET , vg.  Pjrr«nêe»-Or*  (Rnailîk- 
Ion),  arr.,  cant.,  v;  «i  4 1 k.  dc  Pradaa.  Pep. 

997  h. 

CODCMiXAN.  vg.  Gorri (taBguedM),«r. 
el  4 17  k.  deNÎBws,  caot.  deVauvart,  Oda 
Calvistoii.  Pofi.Sai  h. 

CCMMJLET,  tg.  Gard  (Iragucdoc),  arr.  ri 
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el  de  B^oU.  Pop.  I 

794  k. 

COIMLn'E,  B<mckea^du^lih6né,  eonn. 
deS(*SaTOuniio,  ËS  de  Roquevaîre. 

COBSSIES,  ¥g.  /Ue-ei-f'iiaine(6rrla^e), 
•rr.  et  à S8  k.  de  VUiTt  cenl.  de  Khélim,  0 
de  U Gumkf . Pop.  1 ,51 J b.  — Foirea  lei  4* 
IsDtli  de  jiiiUcl  et  4*  jetKÜ  d'oet. 

COETfiO , MoriihMt  coatm.  et  |S  de 
Gucr. 

Aq  cbàleeu  de  Coëtbo  * U loriété  det  coo- 
naûuareft  ulikee  e fondé  un  cUblitfcneat  mus 
le  iK>m  d’institut  agricole  de  Coetbo.  Ceel  è U 
fois  «ne  école  d'agriculiure,  une  fabrii|i>e  d'ins- 
tnimcots  aratoires  perfectionnés,  cl  uue  ferme 
BBodele. 

rOETMIEl'X  , Tg.  C’o<cr-</u-A'o*'</ (Breta- 
gne), arr.  ci  à 18  k.  de  Si^Rrieur,  eant-  et  Zi 
de  Lamballc.  Pop.  684  h.— Il  se  coaipoee  d'une 
TiDgfkine  de  maisom  fort  éloignées  les  unes  des 
autres,  pariiu  lesqurllcs  sc  trouve  le  moulin 
des  Ponu-Nrufs,  cooslruil  sur  une  liclle  cbaus- 
sre  de  43  m.  de  loi*g  sur  15  m.  de  large. 

CtEl'VRKS,  petite  ville,  Mûne  ( Picardie), 
arr.  et  à 15  k.  dèsoissons,  caot.  et  de  Vic- 
aur-Aisiie.  Pop.  678  h. 

On  voit  dans  cet  endroit  Ica  ruines  de  Tan» 
cira  cbileau  de  Ouvres,  où  naquit  U Mie 
Gabrielle , ClIe  de  Jean  d*£slrecs , maréchal  de 
France.  On  ne  peut  contempler  ce  lieu,  qui 
n'eaioicra  Licnlàl  plus , sans  Moger  au  Loo 
Henri,  traversant,  sous  divers  déguisemmu, 
les  postes  de«  bgiieurs,  potir  j eolreleuir 
jet  de  ses  plus  cLcres  afri'Mioos.  — lai  Itrrc  de 
CoRuvres  fut  érigée  en  maïquisat  en  1585  : elle 
reçut,  en  1649,  le  litre  de  JuclH^pairie.  Les 
calvinistes  s'emparèrent  deCamvrnca  1567. 

Parait  de  GAaacvi;.ca  n'EsTaàas. 

f'otrea  1rs  I*”  lundis  de  mai  el  d’oct. 

CÜEX , villagr  et  commuoe  du  dép.  de  la 
yendét  (Poitou),  cant.  et  Cî3  de  St-Gillrs,  arr. 
el  à 96  k.  des  Sablrs-d'Olonoc.  Po]».  1,075  h. 

— Ftûrta  les  l"  mardi  de  mai  el  13  sr|»i. 

CtMili^N , vg-  Jura  (Fraorhe-Conlé),  arr,  et 

à 15  k.  de  Lont-le-Sauluier,  caol.  et  [Q  de 
Blettcrans.  Pop.  899  b. 

tXMïfîlA  , vg.  Corre,  arr.  et  à 49  k.  d’A- 
jaccio , caol.  et  1*7  de  Vico.  Pop.  662  b. 

t-OGLES,  vg.  ///tf-ei-P'f'biine  (Hrelagoe), 
arr.  et  à 40  k.  de  Fougères,  caol.  et  de  St- 
firicc-en-Coglea.  Pop.  1,362  b. 

COG.\A,  vg.  ./uru  (Franrbe-Cotaté),  arr. 
et  à 42  k.  de  Lons-b^Sauloier,  cant  et  C-]  de 
Clairvaiis.  349  b. 

CtMiXAL,  Cou(fafc,Co/ii<ic»m  Pictonumt 
Campiniacum , Conuricism,  Contpiniacum  t 
petite  ville,  Charrnte  (AngoumoU),  cbef-1.  de 
tous-priL  (5*  arr.)  et  d’un  cant.  Tnb.  de  1** 
ioal.  el  de  connn.  Collège  comm.  Cure.  Gîte 
d’éiapc.  Soc.  d'agne.  I»:.  l*op.  4,tl8b. 

— i caaaiM  aéucê  inléricur,  grès  vert. 

(kigoac  est  uue  ville  ancH-nue  où  il  s’est  te- 
nu plusieurs  conciles  dans  le  xiii*  siècle,  üne 
aisrmblée  de  notables  y fui  cuut(><|ntT  en  1596 
}iar  François  1”,  à son  relovir  d'bs^iagoe,  p«nir 
prendre  l'avis  de  mis  sujets  avant  de  raltûor  le 
traité  de  Madrid. 


l4i  ■emea  de  Cog;Bae  sont  : i /« 

du  roi  Framroia  (1*0  « cAevai  rtràtu 
fJ uxur  el  da  ^»euUa  ttnant  un  aetptra  dort 
mon  lé  eu/*  i<n  chaval  <U  aabUf  au  cfttf 
sur  chargé  tU  troia  Jleurt  dt  La  tt or. 

Ctile  ville  est  située  sur  une  émiococc,  dons 
un  pars  charmant , sur  La  rive  gauche  de  U 
Chareole,  qui  y ni  navigable,  et  dont  les  eaux 
limpides  fertilnrat  de  vastes  K belles  |U’airirs, 
Elle  est  en  général  asici  bien  bitte,  maia 
fort  mal  percée  ; et  «t  dominée  par  Ica  res- 
tai d'un  anden  cb&teau  qui  lui  servait  autre- 
foia  de  défetue.  C’e»t  aux  enviroru  de  ce  chi- 
leau  que  la  durhruc  d'AugouIéne  donna  le 
jour  à François  I",  en  1494.  Celte  priticeue  , 
en  se  prooteuanl,  fut  saisie  par  Les  douleun  de 
renraiilen*eiit  ; ue  pouvant  n'vrair  jusqu'au 
rliilcaii,  elle  acconrba  au  pied  d'un  orme,  que 
l'on  entoura,  dans  la  suite,  d'iioe  murailU'  bexa- 
guue , dont  ou  voit  encore  les  vr»iigm  noo  loin 
du  parc , qui  est  bitti  cou5«*rvé  et  sert  de  pro- 
uenade  aux  habilauls. 

Bso{r«pbie.  Patrie  de  Fasaçors  P\ 

Du  general  Dsiucaoo  DoexasT, 
Manufactures  de  faïence,  l'aotsenei.— Com- 
merce de  vins,  eau-de-vie,  es|>rils , graiise  de 
Im  , geaievre.  Ei)tre|»ôt  des  excellcotcs  eaux- 
de-vie  qui  SC  fabriquent  dans  les  communes 
ravironaantes,  dont  Cognac  lait  des  expcdiikms 
irafueiiscs  dans  (ouïes  les  parties  de  rturope 
et  de  I etranger.  — Fotrta  de  3 jours  les  8 mai 
et  8 Dov,,  et  tous  les  4^  saïuedU  de  chaque 
luoii. 

A 460  k.  S.-O.  de  Paris.  Lat.  45*  41'  49" 
S.,  long.»’ 40' 6"  O. 

L'arrondisserui  ut  de  Co^tsac  est  composé  de 
4 cantons  : Cognac,  Cliàteauncuf , Jartuic- 
Cbarenle,  Seguorac. 

Bibliographie.  * PrivUtf^a  da  la  vtUa  de 
Cojf/naCf  in-4. 

* JielaUon  de  la  levée  du  aiega  de  Coÿ^^nc, 
etc.,  in-4,  1651. 

t:tM«.\AC,  vg.  U.-Fienne  (Poitou), arr.  cl 
à 17  k.de  fxocbediouarl,  vaut,  lie  5('Laureoi- 
sur-Gorre,  FJd'Aixe.  Pop.  1,874  b. 

c:OG.\AT,  vg.  AtUer  (Bourbonnais),  arr., 
et  à 10  k.  de  Gauoat,  caut.  U'EscuroUca. 
I»üji.  997  h. 

C.(M;NMI0H.S,  bg  Charente-Inf.  (Auniv), 
arr.,  cant.,  et  à 1 k.  de  la  Roebeilr.  Pop. 
1,193  b. 

rtMiNKICH,  vg.  Sarthe  (Msttie),  arr.,  cant., 
GZfik  10  k.  de&t-CalaU.  Pop.  613  h. 

PsTtiE  du  marquis  na  Mi-ssar,  nsembre  du 
coT{M  It-gubtif  el  de  la  t hatnbre  des  di-putés. 

t UGNET,  vg.  /«ère  (Dauphiné),  arr.  el  à 
41  k.  de  Grenoble,  cant.  et  de  U Mure. 
Pop.  108  b. 

tXIGMÈRES,  Tg.  Jl.-Saona  (Franclie- 
Comte),  arr.  el  à 41  k.  de  Vesoul,  caut.  et  Cî3 
de  Montboaon.  l’op.  306  h. 

COG.N'IX , Tg.  Itère  (Duu|>biDr),  urr.  et  à 
16  k.  de  St-Marrvllio , cant.  H (âJ  de  Vinay. 
Pop.  I,tl4h. — Filature  de  soie. — Foirea  les 
33  avril  et  29  oct. 

COGNüCOLl , vg.  Corae  f arr.,  f»;  et  à 


Pop.  409  h. 

COGXY,  vg.  CAcr  ( Boorboanats),  arr.  et  à 
iêlu'de  St-AmaDd-Moutrood,  cant.  cttSde 
Dun-le-Roi.  Pop.  443  b. 

COGNY,vg.  /7Adne(fleaojoUis),arr.,ca«il., 
S et  è 7 k.  de  Vil)efrancbe-sur*S*àue.  Pop. 

1 ,005  h.  — Carrière  de  pierres  de  laille.  Oa  y 
trouve  de  la  pierre  grue,  des  grypbilcs,  dM 
bèlemoilet  et  autres  fossiles. 

rOGOLIX  , Cogof/«i(',  bg  Far  (Provence), 
arr.  et  à 45  k.  de  Ih^sguignan , cant.  de  Grr- 
maud.  A 870  k.  de  Paris  pour  La  taxe  des 
letlrv».  Pop.  1,373  fa.  — 11  est  bili  sur  le  |ira- 
chant  méridional  d'un  vaste  plateau , dont  le 
Miimoct  r«t  couroDiM-  par  uue  |ielilc  élévatioQ 
pyramidale  que  »ura»uale  un  tnouliu  à vent. 
Sur  ertte  sooimité  était  autrefois  uue  station 
des  Sarrasins,  sur  remplacement  do  laquelle  ma 
bâtit  ensuite  un  château  entouré  d'une  vaste 
cfireinte  de  bautea  murailles,  où  se  retiraient, 
en  cas  de  danger,  tes  babiiatiLs  det  enviroos 
avec  leur»  trou|ieauK.  Eu  1579»  la  ganûsande 
cette  forleressc , qui  se  livrait  à toute  sorte 
d’exc»,  fut  surprise  par  les  Liabilaots  de  Cogo- 
liii,  extrraiioée , et  te  château  raté  jusqu'aux 
foodcmcnls  ; loulefuts  on  é|>argna  une  porte 
surraoutL-c  d’uoe  tour  dans  laquelle  est  placée 
l'horli^  publique.  — poirea  les  6 et  7 août. 

Ct>Gl'IXtT,  vg.  Dordogne  (Pi-figonI),  arr. 
et  à 28  k.  de  Bergerac , cant.  et  d'Ejiuet. 
Pop.  340  b. 

COIIAN.Tg.  .ifii/ie  (Picardie), arr.  et  à 30k. 
de  Clliâtt-au-'niierry,  caut.  el  CS  de  Fiae-co- 
Tardrnoi».  Pop.  345  h. 

c:OH.i.\,  Oise,  comm.  d'Eloay,  S Cler- 
mont. 

COHARTII.I.F.,  vg.  Jiane  ( Picardie),  arr. 
el  à 15  k.  de  Laon,  cant.  et  C-J  de  Marie.  Pop. 
563  fa. 

f:uilF3l,  Pas-de^Calaia,  com.  de  Wittes- 
Colseni,  F7  d'Aiic-iur-la-Lyi. 

UtlilÈKK  Marne.  V.  Raanx-Sn- 

Coaiàai. 

COIllM.kC,  vç.  fVj/eWu-Aori/(Bfrtagne), 
arr.  el  è 15  k.  de  St-Bi-iruc,  cant.  et  33  de 
Cbâtelsiidren.  l’op.  813  b. 

GOllOXSjVg.  If.-Marne  (Champagne), 
arr.  et  à 10  k.  de  Laugrei,  canl.  el  CCde  Loo- 
geau.  Pop.  G34  h. 

f;oiFFY-I.E-DAS,OU  CoirrT-t.A-VtLLK , 
vg.  U.-Mume  (t/iampagne)  . an.  et  i 30  k. 
de  Langre.v , ranl.  de  Varennes , C*J  de  boor- 
bonne.  Pop.  677  b. 

COlFFY-IJv'Ii.il'T,  ou  Coirry-LE-Caai- 
TiAO,  Vf.  H.‘Mamê  (Cbam|ugne),  arr.  et  i 
30  k.  de  Langres , cant.  H (S  de  Hourbonne. 
Pop.  1,049  b.  — Il  est  situé  vur  le  sommet  et 
le  penchant  d'm»e  haute  montagne,  de  laquelle 
on  jouit  d'une  vue  futt  élcndue.  Célail  aulrvs- 
fois  une  place  tréi-lorle , dont  le  comte  de 
Furstrmbers  s’n»q»ara  en  1523  ovi  1524,  et 
qu’il  fut  obligé  d’abandonner  peu  de  tempe 
apres.  Les  ligueurs  la  prirent  en  1590,  et  la 
gaidi-rent  jusqu'en  1593,  éi*oque  où  la  plupart 
des  plares  dw  cm  iron»  de  L««*gres  k sounsirent 
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élait  situe  au  soiuuhh  de  U wootagne,  cl  avait 
la  fonuc  d‘u«  qtiaJiilatere  : on  voit  cm.'ore 
aiijcivrinmi  dini;  côté*  du  baitioa  sur  lequel 
i!  était  élevé,  que  les  rr*les  d'uni'  tour. 
~ Kii  1638.  uocor|»i  de  SuedoU.qui  avait  Ma- 
tioonè  a Coiff)',  abandouuail  ec  luw- 

qu’un  livlxiaiit  tua,  dit-oo,  uu  des  oftH-iers  de 
rarnerc-RSfde:  liiU'  le*  Su<^oHe«»lfcreul  aüi- 
liiâl  à et  Biaikacrrrefil  390  [wriounev. 

COICXKl'X,  vg.  .VtMwiue  (Picardie),  arr.  cl 
à n de  ÜoiiUciis,  raul.  et  I£3  d’Aelieu». 
Pop.  103  h. 

COlliMKRKS,  vfi-  .Ç-*/ie-el*0/*e  (Beancr), 
arr.  tl  â U k.  de  lUuilxHiilk-t , raiit.  tleCltc> 
vreu*e,  m deTraj.pr».  Pup.  409  b. 

CUHîXY,  Cuiuar,  vg.  Manctu!  ( Norman- 
die), arr.  et  a 35  k.  de  (>iulaiices,  Cdiit.  de  la 
Haye-tlM-Puiii.  r^de  Piètnt.  Pop.  419  h. 

CC»l3dkttlvS.  eg.  i;/n>fif/c  ^HaaadoiO»  «fr., 
^ H à 8 k.  de  Huiav,  caiit.  d’Aiiros.  Pnp. 
569  I). 

»>IM  KS.  vg.  /.«ôvl(IWlcanaii),  arr,  cl  k 
17  k.  dVtilcait*,  caut.  cl  10  de  Patay.  Pop. 
6.11  I). 

aH\i;ilK,vg.  Toftprs  (l.orraine),  arr., 
caol.,'*:  et  à 6 k.  dr  M-I>ié.  Pop.  37Î  h. 

COIXCOl  KT,  vg.  Meurihe  (Lorraine),  arr. 
de  Oi4(e.iij'Sahii«,  caitl  «i  à l3  k.  de  Vie,  ^ 
de  Moyenvjr.  p»ip.  51 1 I». 

roiXCorilT,  Oiie,  rumm.ct  r=îde  Mouy. 

rOiXCY . Iig  Aitnr  (Brie),  arr.  H à ! 5 k.  de 
rJiàieau-Tliiirrry,  eant.  de  Fcrc»ctHTarijHioiv. 

A 106  k.  de  Parts  pnur  U tat«  drs  Iclires. 
IN>p.  1 ,1ü7  II.  — Foiiti  les  4 juillet  cl  6 dtr. 

COIM.Y,  vg.  .4/otr/>V  (p»)i  Mrasiii).  arr. 
cl  à 78  k.  de  Meta,  caul  de  Pan^c,  de 
Coureil1e»-Cliau»*y.  Pop.  321  b. 

<:oi\i;S,  Vg.  //j</re  (Berry),  arr.,  canU, 
c!  à 8 k.  de  Cliitcauroiia.  Pop.  616  b. 

IflI.XliT,  vg.  Jiine  (Picardie),  arr.  cl  à 
15  k.  de  Vervin»,  canl.  d'Aubeiitou,  ^ de 
idoiDHiii.  Pop.  601  b. 

COIN-I.ES-U  VKV,  vg,  Afote/U  (pays 
Mrvsin),  arr  , «l  à 10  k.  de  MrU,  cuul.  de 
Vrrnv.  Pop.  3(M  b. 

I:mx-SI'R-SLILI.R,  Vg.  Moftiu  (pays 
Mesûu),  arr.,  rl  à 13  k.  de  Metz , caul.  Je 
Vemy.  l*op.  i66  b. 

COIXTIIICOI  RT,  vg.  (Bric),  arr.  et 

à i5  k.  d«  l'.likleau  -lluerry,  caul.  et  1^  de 
Neuilly  St'Fionl.  Pop.  ItSb. 

COIXK,  «g.  Hhônt  ( Lyonnait) , arr.  et  à 
95  k.  de  Lyon,  raiii.  et  Lâ  de  8t-8yaiphorieii* 
Mir-Cüiv«.  Pop.  649  b. 

i:OISKArX.0fse,  connu.  d'EiMilIci , de 
Sl-Jo»l-cn-(diaufc»cr. 

LOISKRKTTE,  vg.  Jura  (Krattclte-Comté), 
arr.,  cl  à 10  k.  de  Sl*Claude,  caul.  des 
Bourhouv.  Pop.  980  b. 

fX»l.HKVAV\  * vg.  //.  - Sa6ne  ( Frauebe- 
Coniié } , arr.  et  i 99  k.  de  Lurc , canl.  et  têd 
d'Hrriruurl.  Pof**  ^49  b. 

LOISIA,  Tg.  yurn  ( Franrbe-Comié),  arr. 
«t  à 48  k.  de  Lons-le-Sauluer,  caul.  cl  D3 
d'Arioibod.  Pop.  9H6  h. 

CUIüT , v^.  Sonuna  ( Pteardie),  air.  cl  à 


10  k.  d'Aniictis,  caul.  et  g;]  de  Yillcrs-Boc- 
eage.  Pop.  586  b. 

COIVERI'.  vg,  Chattnlc-lnf.  (Saioloftge), 
arr.  «1  k 16  k.  de  8*- Jrau-d'Augêly,  canl.  «I 

dr  I^ruUy.  Pûp.  640  li. 

CUIVREL.  vg.  O.JC  (Pirardir),  arr.  et  k 
97  k.  dr  rienuout , caul.  rt  ia  de  Maignelay. 
Pop.  399  b. 

onZARD  , «g.  Mante  (Cham|Uigtie),  arr. 
ri  à 91  k.  ü*Fi>rmiy,  caul.  de  MoutoKiri, 
d'Eiuge».  l*op.  905  h. 

i;üL-DE-8T-MARTIX  (le),  B.-Àlpe$» 
coraïui.  de  Si-M«r»iD-les-Sryue,  C*J  de  Se) ne. 

<X>LA(«.Xi;  (la),  |Hiile  rtviero  qui  |»rcdd  a 
source  non  loiu  ibr  Rieiilort, arr.  de  Mende, 
L^iêrti  elle  pawr  à MarvejoU  cl  a Cduiac,  aii- 
de«»uu.->  duquel  elle  »r  jelte  dauv  le  Loi , api«s 
un  cours  «iVuvîron  40  k. 

LOLA.Xi:EU.E(U),vg.  AVrvr»  (N’ierruaia), 

' arr.  rl  à 35  k.  dr  (Jlaatrry , tant,  et  do  Cor- 
tngny.  Pup.  650  b. 

l.OLAXDHL , vg.  Cantal  (Auvergne),  arr. 
rt  à 3tt  k.  de  M.^uriae , canl.  cl  C3  de  Ri  jui- 
cf-Moiiiagiirt.  Pop.  906  b. 

roi.KMBERT,  ou  Coi.eMaaao,  vg.  Paf 
(ic’CitUiis  (Bouloooaiv),  arr.,  [?3i  vl  k 
17  k.  dr  Rouiogne-mr-Mrr,  raot.  de  lVsvrc>.  i 
Pop.  501  b.  On  y rrniar«|ue  un  rli4leau 
bâti  dans  imr  lirurvute  jjtuatüon,  d'oi'i  l’an  <lr- 
ruHvre  tout  lr  bai  Boulonnais  juwpi'â  la  mer. 

COMCIinXKRlE  (Id),  .Vnnr-ee'Or>r, 
cninm.  de  Sl-lUicra-U-VilIc,  C*î  de  Ro»tiy- 
sur-Snor. 

COLHiXY,  CnWmracuBi,C‘/oii/flr*<»H,  Ctr 
^nitfcoi  'J'mctua,  bg  (Boutgognr),  iiiT.  cl 
I a 33  k.  de  R>iifg-rn-Bir»»r,  dieM.  de  canf. 
j Dire.  K-  A 441  k.  de  Parti  pour  ta  Uxe  des 
Iclires.  Pop.  1,097  h.  — Ttaasiir  Icrtidire 
■upiTirur. 

pAfatK  de  Bauti,  auteur  d'un  Fjivai 
dXiD  Uiciionnaire  couloU-fruu^sîv,  et  de  quel* 
que*  |aoésica. 

FiHm*  les  93  ianv.,  5 mars,  18  mai,  18 
aodl,  18  net.  el  IH  der. 

COLIXÉE,  vg,  Cd«i-</«*A'W(Bre1«gnr), 
arr.  cl  i 30  k.  de  l.Midcar , rlief~i.  de  rant. , 
zyj  de  Mnncouloui'.  Pop.  573  b.  — Tr-aaAtn 
de  transition  iiifâirure. — Faire»  Ici  t mai 
et  30  juillcf. 

COLLAX,  vg.  ynnne  (Champagne),  arr., 
caut.  et  B 81  k.  de  loourrre , de  Cbablia. 
Pop.  479  h. 

COLLAXDAXXES,  vg.  Crruie  (Limouaiu), 
arr.  rt  à 93  k.  de  C.iHTrt,  canl.  et  C=D  de  l>uo« 
le-P«lirtrnu.  Pop.  678  h. 

COI.I.AXDIÈRE  (la),  TntJre,  eomaa.  de 
Vaodauvrc,  de  Biiiançaii. 

r4H.LAXDRE.S,  CoUmU,  vg.  Eure  (Xor* 
maiwlic),  tir.  el  à 95  k.  d’F.vreui,  canl.  el 
de  Conciles.  Pop.  331  b. 

ClOLLAXiiE,  «g.  SaAn»-et- Loire  t comm. 
de  Veisdene*se-les-CbaroUes,  M de  Clrarolles. 

i'AILLAXGES,  rg.  Pur-de-lMme  (Au- 
vergne), arr.  et  a 14  k.  d’Usoire,  raul.  el  C3 
Je  Sl*(Wrtuain'Leri,b«oii.  Pop  345  h. 

COLL.iT , vg.  H.^Loù't  (Auvergoe),  arr. 


et  à 99  k.  de  Rnoside,  raul.  et  tO  de  Paiilba- 
guH.  Pup.  504  b. 

COLLE  (la),  vg,  9'ar  (Prove-nee),  atr.  et  à 
18  k.  de  Crasic,  caul.  de  Venre,  C3  de  Ca- 
giies.  Pop.  1,473  b. 

COLLÈGE,  5'ortA#,  romn).  de  Prérigné, 
[3  de  Saisie. 

(:OU.Ér.ll':.N , CoUnefnum,  ColloDcn, 
j«i>ie-el-jt/«rne  (lle-de- France),  arr.  et  a 
9ü  k.  de  Meaux,  caul.  de  Lagny,  lU*  l'orcy. 
Pop.  169  b. 

COLLE1GXE.S,  Lot-et-Ouronn* , comm. 
de  Buurrau,  d’Aiguillon. 

C01.LE3IIER8,  vg.  l'nnne  (Cbampagne), 
arr.,  canl.,  et  à 7 k.  de  Sens.  Pop.  461  b. 

— Il  est  situé  d.«ni  une  profunde  valli'e,  enlie 
des  coteaux  planics  de  vignes. 

COIJ.F.XOIRE  (la),  h.  Fur.  \y. 
COLI.EHET,  vg.  Enrti  (Uainaul),  air.  rt 
à 96  k.  d'Avesne»,  canl.  cl  Cv  de  Maubeuge. 
Pop.  1,(96  h. 

COLLE  ST-MICIIEL  (la),  vg.  B.-Àlpts 
(Prutcure),  arr.  et  à 33  k.  dr  Osirlbuc, 
canl.  dr  St*  André,  r^il'Aunol.  P.  83  h. 

4:oi.L£T-l>E*l>L/.E.  Lozère  (Langue- 
doc), arr,  et  à 39  k.  dr  Florac,  cant.  el  K de 
Sl-Cfrrmai»-dc-CailKrie.  Pop.  1,399  b.  — 
Exploitatsuii  d'jDtiu>o(n«  rt  de  ploml»  auiroh'-. 

— Foire»  lea  10  el  96  janv.,  18  man,  1“  rt 
95  avril,  10  mai , 4)011^1,  aoAi,  6 et  91  oov>, 
98  dce. 

4.0LLETOT , vg.  Eure  (Normandie) , arr., 
canl.. Sel  à 8 k.  de  Punl-Audemrr.  P.  193 h. 

COLLRVILLE.  vg.  S*ine~lnf.  (Noemsao- 
die),  arr.  rt  c 30  k.  d’Yvelol,  rant.  et  d* 
Valusonl.  Pop.  413  b. 

COI.LEVILLE-SI'R-MER,  vg.  CalvaJo» 
(Noruuiudie),  arr.  ef  a 15  k.  de  Baveux,  rant. 
H ^ deTrévicres.  t*op.  39H  b. 

COLLEVII.I.E-SI  R-OR.XE.  vg.  Catradot 
(Nornianuir),  arr.  et  i 13  k.  de  Caen,  canl. 
Je  Douvre*.  dr  la  l>éii%raDde  Pnp.  693  b. 
COIJ.IAS,  vg.  vUuguedoc).  arr.  rt  à 

9 k.  (l'L'zea,  rant.  el  EJ  de  Remoulini.  Pop. 
785  h. 

« OLMCIS  , Tg.  4isne  (Picarviirf.  arr.  rt  à 

10  k.  de  l.aon,  cant.  de  Oaomse,  M de  Cha- 
stgiuHi.  Pop.  306  b. 

rOLLlOXY,  vg.  Maine  (Cbampogne),  arr. 
et  à 34  k.  dr  Châluiis-vur-Marite,  caot.  rl  SI 

de  AVitu*.  Pop.  315  ti* 

COLIJGXY,  vg.  Moselle  (paya  Meaaia), 
«rr.  «I  à 13  k,  de  Met»,  e.mt,  dr  Paoge,S:dc 
Cmiftrllev-l'Jiaussy.  Pop.  907  b. 

«HJJXE-RKAl -ROXT , 'g.  Pe»-dt~ 

Calai»  (Picardie),  an.»  canl. , S et  â 90  k. 
de  Montmiil-aur-Mer.  l>op.  169  b. 

COl.l.ini'HE,  CocoLberis,  EUbens»  EU- 
benii,  Uhberit,  tnc«enne  el  iréa-furle  v'H* 
Qsaiiiinie,  Pyrèoéet-Or.  (Koirtaitlon),  arr.  et 
à 37  k.  de  Cérei,  rant.  d'Aigeles.  Ecole  dliv- 
drographic  de  4‘  HaM«.  K*  A 873  k.  de 
Pari*  pour  la  tave  des  lelirea.  Pop.  3,476  b.  — 
TcaasiB  crUtalliw , granit. 

L'origine  de  rzillioMre  remonte  à une  liante 
antiquité.  Il  existait  dès  l’an  535  de  Rome, 
époque  cà  de»  aml>a»»adc«ux  romaina  y dêbar- 
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qucreot  |XNjr  «erenJrci  Rusnno,  où  iUx)l4>rat 
deaaDiler  aun  clwffi  il«s  Sardootf  a*K-nnb{c« 
lUiu  rdt«  villr,  dr»’oppOMTaii  pâuaged'Attut* 
bat  — Ko  1793(  CoUiourc  tomba  au  pouvoir 
drs  EapapioU»  qui  furml  forcée  de  refxlrr  ct-Me 
place  au  grurnii  I)uf;ofnmler  le  ^ a»ai  1704. 

Loi  armei  d«  Collioure  aout  : (taïur 
attm  tUHauri  f/c  Ui  d'or  à un  iaint  de  cor* 
nation  d ar/tent  f)Oté  tur  une  montuf;f%e  de 
mime  mou\’Unte  tt  une  terrai  te  de  tinople , \ 
vêtu  de  i;ueideit  tetutni  tU  ta  main  dextre 
une  épée  tC anii«ni  ffamte  tfor,  lu  pointe  en 
Aof,  et  de  ta  main  tenetire  une  palme  austi 
d'or,  ta  tête  entourée  dune  gloire. 

CcUc  ville  est  daoa  une  belle  uiuatîoo,  sur  le 
|veorli«iit  d‘uiie  cullinr,  au  bord  de  la  MéJi- 
lerraiK-e,  avec  uo  port  qui  y lavoriM;  un  assez 
grand  comoierce,  mauqui  ne  peut  recevoir  que 
de  petits  Làsïiaenls.  Elle  est  gmcralemeol  mal 
bélie,  mal  percée,  et  üitcudue  |»ar  pludrun 
iorts;  celui  qui  po<(e  »|>etulru*e»(  le  03m  de 
rUitrju  est  situé  sur  te  sommet  d’un  rorlier 
esrarpe  et  baliu  par  la  nier,  et  rapprurbe  ru 
«al  iiupossilde  ; les  forts  TEloile  et  le  Miraüisu 
a'unisicnt  au  premier  |iour  rendre  U place  ioa> 
bordabic;  enlia,  de  l'autre  cdté  du  |>ori,  te 
fort  Sl>£lme,  biti  sur  uiic  haute  monlague  qui 
doinmc  au  lum  La  tuer,  cooiplcte  la  dt  l'cflie  de 
celle  place.  — A droite,  en  enlraut  dans  le 
port,  on  loit  uuc  petite  île  furiuée  |>ar  un  ro- 
cher sur  le>|uel  est  un  oratoire  où  Ton  va  en 
processiuo  sur  des  barques  le  jour  de  la  fétu 
polrou^le. 

Le  célébré  crniilage  de  Norai-DsME-oK*. 
CosisoLAiiofl  est  situé  à 9 W.  5.-0.  de  Col- 
lioure,  dans  une  jolie  petite  vallée,  coavi-rte 
d’arbres  touffus,  arrosée  par  une  multitude  de 
footaiites  , rt  dominée  |ar  les  tours  de  la  Mas- 
sue et  de  Madeloc  , eoaslruilrs  par  1rs  Ro- 
tuaioi.  Le  8 scplrnibre,  jour  de  la  fêle  pa- 
tronale, un  grand  concours  de  mondr  et  le  son 
Jea  ittStruiscDU  champêtres  qui  tcrveiii  aui 
danses  ralatancs,  vieuneat  ifayer  ces  lieux 
sauvages  ; la  jeunesse  forme  des  danses,  tandis 
que  lû  anciens,  assis  auprès  des  f<mlatnrs,  se 
dcdoBoiagcfil  en  savouiant  les  vins  ddicteux 
que  produisent  les  vignes  qu'on  aperçoit  aux 
approches  de  l’eriniiagc. 

On  remarque,  à peu  de  distance  de  Colliourc, 
dans  les  montagnes  de  t’Albère,  les  ruines  de 
raocienne  abbaye  de  Vulbonne , de  l'ordre  de 
Cileaoa,  forvdée  en  1164,  et  le  lieu  de  sépul- 
ture d’Yolaode , épouse  de  Jacques  1**,  roi 
d’Aragon.  — Aux  environs  de  relie  ville,  et 
prés  de  rrrmilage  de  Notre-Dame  de  Con- 
solation , 00  trouve  deux  sources  d’eau  mi- 
orralc  froide,  dont  on  ne  fait  aucun  usage. 

Fakritfuea  de  bouclsons  de  liège.  Eéche  du 
tbon  et  de  la  sardine.  — Commerce  de  vioa 
excelienu,  sardioes  et  potason  talé,  ortolans,  etc. 

COU^BRlèaE5i,  CoUutena,  b,  f-.r 
(Prneora),  arr.  rt  à 48  l.  d.  Toulon-nir- 
Mrr,  chrt-l.  d«  cm.  Bnreau  d'eDrr,i.l.  à 
H,cr«.  E.  A 871  k de  Paris  |KHir  la  taxe 
des  lettre».  IN>p.  1,866  b.  — Teaasia  du  Irus, 
grés  bigarré. 

Ftibriijue  de  bouebona.  — Foire  le  1"  pot. 


f OI.M>Mni  .l.l.LS,  Vg.  CWi'o</or( Norman,  j 
die),  arr.,  1*J  <*t  • 6 k*  d«  Cues» , cant,  de 
Troani.  Pop.  333  h.  | 

COLUt.MBIF.R  - F\  - BRIO.N’NAIS  , vg.  | 
Saôoe-’ei- Loire  (Bourgt^e),  arr.  et  à H k.  | 
de  Cbarolies,  cant.  et  >.  de  ta  Clayette.  Pop.  ! 
8l9h.  i 

Ct^LLONt;!-: , Tg.  Safiria-et^Loirêt  cnmro.  | 
de  la  (1ia(M-ilc-sous-llranrion,  l-,  deTournus.  | 
CtM.UI.NGE  - C.N  - t llAROLLAlS  , vg. 
Saône-et-Loii'c  (IkHirgogtte),  arr.  et  à 37  k.  | 
de  Clurolles,  eaiit.  de  la  Guichc,  l’I  de  Joocy. 
Pop.  6ü-i  b.  I 

tt)LlA>NGES,  CWonio  dtlohmi^uni, 
j4in  (|*aya  de  Oex),  arr.  cl  à 95  k.  de  Get,  , 
clief-l.  de  caot.  (Uirc.  Cite  d*éta|>e.  Tù-  A ; 
3ü3  k.  de  Pari»  pour  lu  Icxt!  des  lelires.  P»p.  ' 
1,378  b.  — Taaazta  jiiravskpie.  — Il  e»l  si*  ' 
tiu'  à rrxlréntité  de  la  gorge  qur  ccmmiaude  le  , 
fort  rEcbise , au  romnu-iirt-mrnt  d un  riche  i 
Lasijn  qui  sVleod  jusqmrs  au  delà  de  Geneve,  j 
et  dont  la  jveisprclive  est  mn^Dilhiue.  — Foi-  : 
re*  les  19  avril , 19  mai  et  19  uov.  | 

< OlJ.«Nt;i-;.S , vg.  6’orréce  (Limouiiu),  i 
arr.  et  à 18  k.  de  Hrivrs,  raul.  et  t*.  de  Meys-  | 
sâc.  Pop.  ! .489  h.  — Foire  le  6 jziiv.  \ 

COUAkNttl'lS-lA.S-ltKVY,  vg.  CôtfdOr  ! 
(Bourgug'ie).  arr.  et  à 94  k.  de  Dqon,  czut.  | 
et  de  turvrey.  pop.  999  b. 

CUI.LONGLS  - U:S  - PREMir.RES  , vg. 
Côte-dOr  (Rourgogiir),  arr.,  et  à 94  k.  do 
Dijon,  tatii.  et  ''J  de  (»rulu.  Pop.  107  b. 

C(tl.I.ON<iK'ri'K,  Saône-et-Loiref  coouii. 
Jr  I.ugn},  l'i  de  .St>()ycO. 

CUl.Ut.Mil»,  vg.  /l.-Pyrênêet  (Bi- 
gorrei,  arr.,  U et  à 13  k.  de  l'arbm,  coiit. 
de  Pouyasiruc.  Pop.  998  b. 

i:oi.l.4iM«l'KS,  vg.  Far  (Provence),  arr. 
et  à 50  k.  de  Ora»e,  caut.  et  ^ de  $t-Auban. 
Pop.  217  h. 

cnLI.OHU:,  vg.  Finitùre  (P.retagne),  arr. 
et  à 30  k.  de  (.liâlraulin,  canl.  et  Iij  de  Cb4- 
teauueuf-du'Faoii.  Pop.  1,398  b. 

COl.UlRCTLS,  vg.  Iran/  ;|jingueduc), 
arr.,  ; et  à 10  k.  dX'xes,  cant.  de  8t*Cb.üptes. 
Pop,  341  b. 

COl.MAR,  ouKuLMsa,  Colmaria,  Co- 
tumLarui,  belle  et  ties-aociemie  ville,  chef-l. 
du  th-p.  du  J/.-Ffun.  Cour  royale  d’où  res- 
sortissent les  dép.  du  Haut  et  du  r>as-HbiTi. 
Roone  ville  n«  38.  Tnb.  de  1"  insl.  et  de 
comm.  Société  d’émulation.  CoJtége  rooim. 
Institut  diis  sourds-murts.  Cure.  Giie  d'étape. 
Station  du  rliemm  de  fer  de  Strasbourg  à Hàle. 
Bureau  rt  relais  de  poste.  Pop.  19,908  b.— 
Tantstiv  ü'allitvions  modernes. 

Quelques  auteurs  |icosent  que  Colmar  fut 
bitie  tur  les  ruines  de  l'ancietioe  Aiocjitoüx* 
aiz,où  les  Romaios  avairal  b4tî  une  fortc- 
resic  que  les  barbares  détruisirent  plusieurs 
fois  : mais  l'opinion  de  SchapDin,  qui  place 
Argenlouaria  à Horbourg.  est  de  plus  en  plus 
soluleoient  établie.  Soua  la  nvonarchie  des 
Eranev,  Colmar  était  une  ernse  royale,  m'i  les 
rois  de  France  avaient  une  maison  de  plaisance 
au  IX*  fiede;  il  devint  |»eii  à peu  un  village, 
qui  fut  réduit  en  cendres  en  1 106,  et  rebâti  peu 


de  temps  apres.  Eu  1990,  sous  Fièdéric  II,  l« 
bailli  Wirilél  l’éleva  au  rang  de  ville,  dool 
reoceiotc  fut  agrandie  en  1989.  Peu  après, 
Colutar  devint  ville  libre  impériale.  En  1559, 
elle  fut  entourée  de  tours  et  de  fortirKaiMOi 
qui  furent  rotuidérablemrni  augmentées  par  1a 
suite.  I.es  Suédots  s’en  emparerrnt  en  1639. 
Louis  XIT  ta  pnten  1673,  et  eu  fit  raser  lea 
(ortifirations.  Elle  a été  reunie  k la  France  en 
1697,  par  ta  paix  de  Riswkk. 

I>es  armes  de  Colmar  sont  i paru,  diapré 
de  gueu/e*  et  de  tinople,  n ta  molette  d'êpe- 
rnn  d or  attachée  à ta  branche  perie  en 
bonde  de  même. 

Coluinresl  mve  ville  agréaUruieot  siltiée,  i 
4 k.  des  Vosges,  sur  les  nvieres  de  la  Laucb  el 
Je  la  Feebt,  dool  les  eaux  font  mouvoir  de 
iiomlirrux  ctabliiseinetits  d'induvirie,  vivifient 
de  jolis  jardins,  arrosent  les  rues  où  elles  en- 
trvtietiiwnt  la  proprKé  et  la  salubrité.  Elle  est 
gèuérairmeni  bien  bâtie,  quoique  composée  de 
rues  irrégulières  OQ  l'on  voit  plusieurs  v ieilles 
mai»oos.  On  y entre  par  trois  portes  : celles  d« 
Rriiack,  de  Râle  et  de  Roullac.  La  seule  place 
publique  qui  niérite  d'étre  citee  est  celle  de  U 
cathédrale,  où  se  lient  uu  marthé  bebdoma- 
daire  fréquenté  par  les  bsbilanU  de  plus  de  etn* 
qnante  villagev  des  envirom.  Des  boulevard! 
plantés  de  Iteaux  arbres  enlourenl  la  ville  et 
servent  de  prouienades;  le  champ  de  Mar», 
ranrienoe  |ié|ùnit‘rr , l'orangerie  et  lea  dehors 
de  la  portede  ttàleoû  se  trouvent  de  lieaux  jar- 
duis  et  de  jolies  maisons  de  campagne,  olfienC 
aussi  des  promenades  fort  agréables. 

L'édilire  te  plus  temarquable  de  Colmar  est 
l’église  cathrxiraie,  audeune  rüUigi.'ilcooustruHe 
en  13C3.  La  tour  a 303  degrés  d’élévation:  ati 
cent  vingtieote  se  trouve  la  porte  d'une  gal^ 
I rie  qui  fait  le  tour  extérieur  de  la  nef.  Dana 
I l'tntéhrttr,  ou  ht  une  mseriptioa  qui  rappelle 
en  bébrrii,  en  grre,  en  latin  el  eu  allemand,  lea 
boiriblet  ravages  sle  la  pc»le  de  1541. 

Les  autres  elablMseanutt»  |iuliltcs  sont  le  pa« 
lais  de  jii»licc  ; l'botel  de  v ilie  ; l'hôtel  de  la  pré- 
fiTture;  l’ancimne  maison  de  ville  ; le  cuHcge, 
où  cal  placée  la  bibliothèque  {mbliqiie,  riche  de 
36,000  volmnM,  el  où  l'on  voit  aussi  plusieurs 
laUeaiix  priotv  sur  bois  par  Martin,  firbrm, 
AlIrerlDurrr  el  Grunwal  ; rinslilul  des  sourds- 
muets;  l'hôpital  civil  et  l'hôpital  oiilitaire;  la 
salle  de  sforclacle  ; l'église  du  collège,  lAlie  par 
1rs  jèsuiici  en  1750  ; l'î-giise  dn  Uomitûcains  , 
admitable  par  la  beauté  de  sa  ocF,  qui  sert  au* 
jounJ’hui  de  balle  au  blé  ; l'église  «br  1a  Trinité» 
■fleetee  au  culte  protestant;  le  siusci:,  où  l'on 
voit  un  arroUlhe  |»eianl  150  livres,  et  qui  en  pe* 
sait  autrefois  960.  etc.,  etc. 

Biographie.  Patrie deRawDKLL,dfpiitëaux 
états  géurraux  et  à U convenuon  nationale, 
membre  du  conseil  des  cinq  crals,  du  directoire 
cxrcntifei  ducooseil  de«  anciens. 

Du  lieuiiziaDt  general  K*rr. 

Du  cilclire  piauisle  Bioov. 

Du  philologue  cl  aoiiquaire  ni  CouaiaT, 
membre  de  la  chambre  do  depuiii. 

Du  Hvant  ehiiuiste 

Du  Ulliratcur  altco»aod  C.-C.  rrirrti.. 

1? 
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Du  iltploRUile  C.-Fniit>.  l*»ti>rEL. 

t'ahritfitet  deUra|M,  loile»  p«iülM,  liaoiM* 
im[irc-ii;oDt  sur  madn»,  guingamp«, 

oal<etit«»  {Mpim  ntb«n9,  LtoaiH^vrip, 

ctr.  FtUlurr^tie  coton.  Taou<‘ric«  et  chaoKH-' 
•crit.'s.-— CaMmerce  de  graitu,  tin»,  fer,  èpî- 
c«r»e,  etc. — Foirti  k'«  jeoJi'  afiiês  U IVute- 
cùli*,  apre»  U Fitc-Dieu,  •|»rés  St-Marliti  cl 
auK  QuaUe^Tcmp». 

A 67  k.S.  de  Stra*bourg,  76  k.  N.*0.  de  Bâle 
(SditM*),  k.  E.  de  Fam.  Loug.  orient. 
5<»  a'  n’\  Ut.48**4'4V'. 

l.4rroridiji>«ujetjt  Je  Cuimar  e«l  compow*  de 
13  canton»  : AndoUliritu,  \eu(>Hri*ark,  Col* 
■tar,  Ensîïlicîoi,  Cuelwillrr,  K.atirrUig,Sle- 
Mai'ie>atiK*Miues,  Mmnter,  la  |*oiilru)e,  Hi'* 
bcau«ilU‘,  RunfTadi,  SmilD,  >Vinlxeiil)eiin. 

Scinc-lnf-i  coaim.  d’YqueUrtif, 
CJ1  dn  F'ri-nrau. 

COCMARS,  Colmariium^  Cf*Uîa  Marti*, 
petite  tiile  turle,  (Frofcnce),  arr.  j 

«I  à 61  k.  de  Ca^^ldtaor,  chcM.  de  caut.  FUre 
de  guerre  de  4*  Cure,  die  d’étape. 

A 77S  k.  de  pjiu  pour  la  U%c  Je*  kUre».  1*. 
1.033  II. 

Crlte  tille,  «itui-e  au  pied  de»  Alpe»,  aucon* 
ÜUtQt  du  Verdon  rt  de  la  Sriiire,  lire  mhi  n<»ai 
d'uue  eoliinc  que  l««  Houiain*  ataieni  et  m'a - 
crée  au  dieu  de  la  guerre,  rl  Hir  kiqurlle  le» 
prvBiieta  cli(élu-u*  lirrot  biiîr  une 
ntumieur  Je  taiol  Pierre.  Celte  tille  était  au* 
truCoU JituuecQ plutirur» paitio.dout  La priu* 
cipalc  était  »ur  uo  cotrau  uû  un  reotarqueeu* 
core  quriquea  ruitic».  peu  1 peu  le»  balitlauU 
ac  rétiQircDl  au  ImrJ  Ju  Vrrdoo.  HavuionJ  de 
Turemie  la  réduiMl  en  cmdrc»  cd  1300;  te  ca- 
pitaine Caiiier  la  prit  vo  15i63  ; enljQ  la  »ai>c« 
a’en  empara  Jau»  le  avtt'  »U'tle  et  eu  fit  une 
place  de  guirre.  Deua  forlerraae»  et  d«»  rem- 
pari»  fianqu«''S  de  tour»  la  oietieiil  en  état  de 
rrtider  à uoe  aroirr  qui  touJraii  (Nitsrr  »oii 
■rlitleric  par  le  déûlé  qu’i  llc  occup*. 

La  ftitualioa  trè»*élevce  Je  celle  ville,  jointe 
au  voiiinage  Je»  liauti*»  montagne»,  y iroJ  le» 
hiver»  longi^nt  rude»  ; luai»  c’est  un  kéjoür  trci- 
agréable  dans  l'clé,  par  la  varû  té  el  le  grau* 
dio««  des  aiteft  en»  iroosanU.  Le  lemioarectt 
krtJe  en  graiua  et  en  fruit»;  le»  SiODlagTM», 
couvrrici  degaxon,  nourrisu'nl  eu  été  de  nom* 
breua  lruupr.uia  qui  tietiuenl  Je  la  baise  Pro- 
eence.  A ime  petite  JUlance  de  la  «illr.etpre* 
de  la  roule  d’.Aitos.  on  retuarque  une  foiilaiae 
interoiilieute,  dont  la  duree  de  rinterttiiitciK'e 
est  de  sept  à huit  minute» . rn  »»rie  quVile 
oouk  et  qu’elle  i'atréte  euvirun  boit  foi»  par 
beurr. 

Fahriquta  de  Jri|k»  comiiM»».  TaDoerin. 
^Conuoêixa  de  fromage»  oiunc». — Foire* 
le*  StI  trpt.  cl  r*  luudi  Je  juilirl. 

C<M.MF;(la}.  ritieredtt  Jrp.  Ju  Nortl.  C'r»t 
un  bra«  Je  la  nrtêrc  J'Aa,  qui  k'eo  »épar«  au 
6a»~d<>..\Vaie.  paue  par  Be/gUf»,  où  elle  »e 
jette  dam  le  canal  Je  cette  ville  a Furucs 
(Pa)»-R»i). 

L«>L.Mfc-V.  vg.  A/oieüc  ,Lorraioe),  arr.  et 
k 38  k.  Je  Tbionville.  caut.  et  Je  Bouxon* 
ville. 


( OI.OSIBB  (la). 


COLMEIIY.  tg.  AVèr-r*  (Nivcmai*%  arr.  et 
i 35 k.  de  (>»ne, canl.  de  Donzy. de CIvi* 
tenua<'uf-Y8l*de*Fhirgii.  Pop.  1,310  h. 

COLMESXIL-MAX.YKYILLB.  vg.  Seine- 
Ittf.  (Normandi*).  arr.,  1-3 et  à 9 k.  de  Dieppe, 
cant.  d’Offratniué.  Pup.  154  h. 

t.OIJHKY,  Vg.  Moselle  (LtUTaine),  arr.  rt 
à 4t>  k.  de  Brie) , caut,  el  T'J  de  Longuyon.  P. 
ÎKK)  h. 

< (II.MIKil  LF.  BAS,  vg.  //.-jWorne(CbaiD- 
pagne),  arr.  el  è 35  k.  de  I.angre*.  canl.  et  U 
d'Autierive.  P.  b.— Furge»,  Mir  l’Ourre. 

(ZII.MIKR  - LK  - HAI  T,  vg.  II.^Misriie 
(Cham|»agne).arr.  rlà  33  k.  de  Laugres,  canl. 
el  d'Aubrrivr.  PUji.  334  Ii.— /’ai’re»  le» 
5 fév.,  tO  juilirl  el  8 nov. 

<:OL4ML\.tC.vg.  fiert/ (Languedoc), arr.  et 
à k.  du  Vigan.  cant.  rt  L?J  de  lynsalk.  Pup. 
562  b. 

CULIMLNK,  petite  ville,  fkri  (Armagnac), 
arr.  et  a 31  k.  de  l/unliez,  cbcf-l.  de  cant.. 
ttjet  bureau d’enrcj,!.!.  de  l’ide- en- Jourdain, 
(iurc.  Po|i.  893  b.— TinaAin  tertiaire  uioven. 
— Foire*  Ir»  17  janv.»  19  but»,  l**juiu,  17 
aodt,  *5  arpl.,  *5  nov.,  3*  jeudi  de  fê».,  4* 
jeudi  d’avril,  3'  jniJi  «le  juillet  et  J’ocf. 

(:oiAiMLAr/.K(U),  hère,  romni.  d'Fxlre- 
j deua-OuMT',  r^de»  Fa-hellei. 

<.OMlM»K(Ste-),  vg.  H.'Âtpe*  (Iteuphi- 
né).  atr.  «l  à 52  k.  de  (iap,  caut.  d’Orpierre, 
^ «le  Scrri'».  Pop.  544  b. 

( OLOMBK  (Stc-),  vp.  Charente  (Augou* 
j mot»),  arr.  et  à 24  k.  de  RufTcr.cant.rl  L*'.  de 
Manslc.  Pnp.  528  b. 

t.OLDMBK  (ste-),  ChartnU-iaf.  (Sain- 
tonge),  arr.  et  a 25  k.  de  Jotizjc.  cant.  et 
de  Monilieu.  Pop.  307  b. 

COLOMRK  (Sle-),  vg.  Cf>tf<tOr  (Bmir- 
gugiM*}.  arr.  et  à 13  k.  de  Sentitr.  cant.  et  Q 
de  Vitieaiii.  Pop-  227  b. 

t.OIAKMRK  (Sle-),  vg.  Doubs  (Franche- 
CoiQir).  arr.,  cant..  et  è 8 k.  de  Puntar* 
ber. 

cniiOMBK  (Ste-),  ^nrra  CoiuJW^'O,  vp. 
Eure  (>«»niiandie),  arr..  cant.  el  â 23  k.  d’L- 
vrru»,  C*1  è la  CommatMleric. 

<:OL4»MBE  (Sle-),  Saructa  C'tv/nmkti . vg. 
Eu>e  (.Normandie),  arr.  et  à 27  k.  d'Evreua, 
cant.  de  Vemon,  E de  (laillon. 

rol.oMBF'  (St«-).  Tg. //.-G«roM«e,cooi. 
et  r*’!  Je  It  iiiégc. 

fiOLiniBF.  (Ste-),  vg.  Gironde  (Gnienm*), 
arr.  et  k 19  k.  de  Libourne,  cant-  et  r-"!  de 
Caviillon.  Pnp.  309  h. 

COI.OMBF;  (i-lditeaa  de).  Cher,  eomm.  de 
5t*IUude1,  C‘j  J^  CliàleauQ<‘nf*»ur-Cl»er. 

rm.ttMIIK  (Ste-),  vg.  lUe-et^f'Uaine 
(Bretagne),  air.  et  à 3H  k.  de  Vitré,  canl.  de 
Rbetier»,  ^ de  la  Ouerebe.  Pop.  528  h. 

Oif.OMDF:(Sle-)p  vg.  /«*/re  (Berry),  arr. 
rt  â 24  k.  de  Clikirauroux.  raol.  et  de  U'* 
vrouv.  Pop.  272  b. 

COLOMHK  (Ste-),  vg.  laWer  (Caicogtie), 
arr.  rt  à U k.  de  St-Sevrr,  eaiit.  rl  m d’Ha- 
getmau.  Poj>.  791  h. 

LULOMBF.  (U),vg.  toir-el-Cker  (Betttce), 


r4ILOnBE-Elf*MOIIVAKT  (Ste-). 


arr.  rt  i 38  k.  de  DUû»,  cant.  d*Ouxooer-le- 
klarrlm.  de  Oueque*.  P«p.  470  h. 

COIAIMBK  (Slo-),  vg.  Loir#  (Forci),  arr.  rt 
à 20  k.  Je  hoaiine.  canl.  de  NéroQde,(;S  de 
Sr*Svmpliorieo-de-Lay.  Pop.  1,405  b.^fa* 
bn'i/ue*  Je  mouavetioea  el  de  broderie*. — Fuê- 
rez  le»  i**  avril,  6 juin,  21  août  et  30»vpl. 

< <H.ONUi:(S(c*).  vg.  Lot  (Quirrcy),arr.  cl 
k 14k.  Je  F'igeac,  cant.  et  (ijJe  U Capclle- 
Jdatîval. 

CniX)MBK  (Ste-),  vg.  JFoncke  (Norman- 
die), arr.  rt  â 13  k.  Je  Valogom,  canl.  el  27 
de  St-Sauvcur-iur-Douve,  Pop.  351  b. 

4;oL(n4BF:(üi),  Tg.  Afanc^e  (Normandie), 
arr.  el  i'3t  k.  de  St-Lô,  canl.  de  Porcy. 

Je  Villndiru.  pup.  1.129  h. 

COLOMUK  (Ste-),  vg.  Sièvre  (Nivemai»), 
arr.  et  à 2.7  k.  Je  Cü»ne,  canl.  cl  S"']  Je  l>onzy.  j 

INip.  418  b. 

COLnMftr.  (Sle>),  pt  lite  eiWe, RhAne  (Lyao- 
Dan),arr.  rt  à 27  k.  de  l.yoo,  clief-I.  de  cant., 

C-;de  A’iennc.  15>p.  654  h.— Taaaaia  cristal- 
li»4‘,  guciu.— -FJIc  est  »t(urc  dan*  uue  eoulrre 
fertile  t»  eacvlleub  vio»,  sur  la  rire  droite  J* 

Rbène,  qui  U sépare  de  la  ville  de  Viemie,'— 

Ftâret  )<e*  5 fêv.,  4 avril,  14  juillet  rt  5 oov. 

t.OI.OTHBi:,  vg.  H.-Safine  (Franche-Comté), 
arr.»  LO  et  i 5 k.  de  Ve*oul.  cant.  de  Koroj- 
Ic- Bourg,  pnp.  399  II.  | 

COLOMBK  (S'e-),  vg.  .Çorfkc  (Maine),  arr.,  j 

cunt..  «1  à 1 k.dc  la  Flccbr.  P.  2.317  h.  | 

t.Ol.OMBE  (Sie»),‘5!ei’ne-e<-.Wrtr7ïe  I 

arr.,  caut..  cl  à 5 k.  Je  Provins.  P.  608)).  | 

4:oL<»MBF.(Slc-),5'ei»e-/fl/’.  iNormandif), 
arr.  et  a 21  k.  d'Yvrtoi,  «anU  el  L-;  de  Sl-A’a* 
lery-rti-r-aux.  P«p.  419  h, 

COIAVMRK  (Sle-),  fauctuse,  comm.  de 
Bi-douin,  Je  ('Jir|iciilrjs. 

COMVMBK-DF:  DI  RAS  (Sic-),  vg.  Lol- 
et-Oaronne  (Gascogne),  arr.  et  k 26  k.  de 
.MarmanJe,  canl.  cl  Je  Duras.  P.  360  h. 

r<il.(tMBi:-DlM.A-FAR(;rFS{Sïe-),  vg. 

Lot-et  ii*tronnr  (Agrnob),air.,'v  cl  k lOk. 
d’Agen,  cai»l.  JeU  Plume.  Pop-  1.375h. 

r(U.I)>IBK-I>K-LAS-II.I.AS  (Sle-),  Pf‘ 
Tvnees-Or.,  comm.  de  f)atxaa,  L;]  de  l*crpi- 
gnn. 

IdLOAlRK-  DK  - MOXT  AFROrx  (Ste-), 
vg.  /.nicre  (I.anguedor),  arr.  rt  à 49  k.  de 
McuJe,  caut.  de  Graiidrieu.  L?]  de  Langogne. 

Pop.  233  b. 

< (HAlMRK-DK-PF.Vni;  (SU^),  vg.  Loüre 
(Languedoc),  arr.  rt  k 20  k.  de  Marvrjol», 
caDl.etLrd’Auniooi.Pnp  602  b. 

(OLOMBK  DK-Pl'JOI-S  (Sle-),  Ijol^tl^ 
Garonne,  cooiin.  dePujoU.E  J«  Villeneuve. 

»ur-l-ot. 

t;OLOMnE-DE-TIH  IR  (Ste-).  vg.  Pyri- 
nèeS'Or.  (Routsillon}.  arr.  et  k 16  k.  de  Per- 
pigoan,  cant.  et  de  Thuir.  Pop.  70  lu 
t;OM>MBK-DK-VII.IXXKr\F.  (Sle-).  'g* 
Lnt-et-Garonne  (Agénou),  arr., cant.,  .•jet 
k 8 k.  de  A'illcneuve.sur-I/)l.  Pop.  758  b*— 

Fui'rr*  le»  6 nov.  rt  lundi  gr*«. 

<OL«MItK-i:N  - MOUVANT  (Ste-),  vg- 
>o«ne(Nrvernii‘).  nrr.  et  i 11  k.  d*.A vallon, 
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unt.  de  rUle-*ur-le*Sercia»  de  Lucv>Ut- 
Boii.  Pop.  486  h. 

4XIU>Mlie<l»>PriS4VE  (Siv),  >E- 
Vitrine  (('.«(inut),  «rr.  et  « 41  k.  d'Ataerre, 
cent,  et  ^ de  St-$ii*\'rur.  Pop.  678  b. 

COLOMBE  - LA  - PKTIT>:  (Sie-),  Orne, 
cotain.  lie  5t-Léon«rd>>d««-F«rcf,  Cf;  du  Mer* 
lereuU. 

COLOMBE  LES-RITII.U’CE  (S(e-),  //.- 
Sn6ne  (Prinche-CoDiié),  arr.  et  i IS  k.  de 
Litre,  ranl.  et  de  6aiiU.  Pop.  193  b. 

COUIMBÉ-LL-.SKC,  vg.  Auht  (Cltiiiii- 
pàgne),  «rr.,  cuit.,  H et  à « k.  de  lt«r-5ur- 
Aubr.  Pop.  h. 

CULO.MBKS,  »g.  /iêre(Uaupbioé),«rr.  de 
la  Tour-du-Pin,  à S5  k.  de  Bourgaio,  tant, 
«t  H du  Crand-Lenipt.  Pop.  1,207  h. 

COLO.MUIÙS,  grand  et  beau  tillage,  Seine 
(Ue-de-Krance),  arr.  et  s tt  k.  de  S«-Denii, 
caaL  de  Courbetoie.  Û3>  A 12  k.  de  Paru. 
Top.  1,S48  b.— Il  e*t  trct>agréableiucot  u(uë 
»ur  une  colline  dont  ratpeci  ed  au  nord,  et 
lu-etciue  i realrémité  d*uoe  pUine  renrerméc 
tian»  le  tecoad  coude  que  îonne  la  Suine  au 
aortir  de  Paria,  pré»  du  cbenin  de  Parii  à St- 
eVerntaia;  e'e»t  un  village  gûtéralemcnt  bien 
Liti,  cl  remarquable  par  plu&ieurtbcllc»  pbccs 
pUiliqura  Lien  pUnlcct.  tin  «oit  aux  environa 
|jluiicur»  tMÎMma  de  campagne  fort  agréables, 
<laaa  l'une  deaquelles  le  Uoo  RolUn  compoM 
»oo  Uisloire  aiicieDBe.— /^uini/uca  de  colle 
forte,  bonneterte  en  coton,  fccule  de  pommes 
ile  terre.  Fpuralion  d'builei. 

CULOMBE-SCB-OrETTK  ($!«-),  ou  ua 
Aoqoaroar,  tg.  Jutie  (Languedoc),  ut.  et  i 
4>5  k.  de  Limoux,  cani.  de  Ruquefort-dc- 
Saull,  d'Axat.  Pop.  35S  b. 

MILOMBE-SUR-IJIERK  (Sic-),  Tg. 
(Languedoc),  arr.  et  i 93  k.  de  Luuoux,  rant. 
de  OiaUbre.  C-J.  A 833  k.  de  Pan»  pour  la 
Uae  de»  lettrée.  Pop.  1 ,368  b.— Ce  «lUagc  e»t 
fort  birn  bkli  et  présente  uo  aspect  riant;  la 
longueur  de»  rues,  la  propreté  de»  maisiKW,  lit 
belles  pUniaiiooa  qui  renvirooDenl,  l'air  <alu- 
bre  qu  OB  j retpire,  en  (ool  uo  tèjour  char- 
Buni.— HamiLelures  de  drapa.— /'uAr/fuea 
de  jaiet,  peignes  de  roroe  rl  de  bois.  Filaiures 
de  laine.  Moulina  à foulon.  IVintareries.— 
^oinra  le  9 sept  et  S*  luudi  après  la  Peoic- 
oàte. 

COLOMRE-Sl'R-RII.LE  (Ste-),  »g.  Orne 
(Nommodie},  arr.  et  à 40  k.  d' Argentan,  cant. 
du  Merleraull,  tÿ  de  S(-Gauburge.  P.  503  b. 

r»IA)MRK-SL'R-SELVE  (S(e-),  vg.  Cd(c- 
«TOr (Bourgogne), arr.,  caol.,  P^et  à 3 k.  de 
Cbéiillon-siir-Seine.  Pop.  867  h. 

CO&AHIBK'l'rB,  Loire,  uomm.  deSt-Just- 
^*t*6*t.  H de  Boem 

C.OL4IMBKY,  ou  CotoHeiT-AOX-Bair.is- 
FtMuas,  Co/mnéen'aatt  TuUenae,  bg  A/eur-  ' 
#Ac  (Lorraine),  err.  « à 20  k.  de  loul , chef-l. 
de  cant.  Cwe.  Gtle  d'étape.  W.  tor.  A 315  k. 
de  Pari»  peur  la  Uxe  des  letlrea.  Pop.  970  b. 
•—  Teaaaii  jirruarque. — On  croit  que  Golom- 
l*ey  cnMait  dé}i  en  806  ; quoi  qu’il  en  toh , il  > 
en  est  parié  dam  une  charte  de  Charles  le 


Chauve.  Thiébaull  II  j fit  riglrr,  en  I307|  que 
li  le  fils  d’uD  duc  de  Lorraine  venait  à mourir 
avant  mm  pêr«  , ses  enfants  succnleraieot  an 
dutbé  k l'rvrlusion  de  Inus  autres  bérilters.— 
/oires  les  27  juillet , 25  ocl.,  2*  lundi  de  ca> 
réme  et  mardi  après  U Penlecdte. 

4X>1AKMBEY,  Sanne-et-Loirtpi.'Otù.  d'Ou- 
roux,  I^deCbslon-Mir-Saâoe. 

«U>U»MBEY-LA-P(^E,  vg.  ^uAe(ChaB»- 
pagQc),  arr,,  f*3  et  à 8 k.  de  har-sur-Aube  , 
caitl.  deSo<ilaines.  Pop.  557  h. 

CUUIMREY- I.ES-CHOLSErL,  vg.  //.- 
Marne  (Cbanipngne),  arr.  et  à 44  k.  de  Cbiu- 
monl-en-B4ssi;n;,  cant.  et  ^ de  Qefmoiil. 
Pop.  661  h. 

i (.OIA)MBET-LEK-DKl'X-ÉGUSE.S,  vg. 

If.- Marne  ( r.tiau|ugne) , arr.  ri  i 25  k.  de 
I Cliauosont-en-Bss>igni , ranl.  tic  Juirnoecourt. 
Cèl.  A 228  k.  de  Paris  pour  U taxe  des  let- 
tres. Pup,  734  h. 

t.UI.O.MBlK , Lnt-et-Geromnef  coma,  de 
Dovillsc,  r%  de  Villerêai. 

<:0IA>MBIEB , vg.  Atlier  (Bourbonnais), 
arr.  et  à 20  k.  de  Moolluroo  , caal.  et  ^ de 
MdUtmariiilt.  P\jp.  631  h. 

t;OU>MRIER,  Cotumbnrium , vg.  Cdie- 
d Or{  IbHtrg'igne),  arr.  cl  a 26  k.  de  IWaune , 
cant.  ei  r. , de  Bligny-sur-Ouclie.  pop.  204  b. 

LOIAI.MBIEK  , vg.  VorAngne  ( IVrigord  } , 
arr.  et  a 1 1 k.  <ie  Bergerac,  cant.  ei  ^ d'Issi- 
grac.  Pop.  410  h. 

COLOMBIER  (S|>),  ou  ST-PiKaai-KM- 
OiLoMasaaT,  vg.  L/nre  (Forex),  arr.  et  à 
24  k.  de  St-Elienne , »nt.  de  Bourg-Ar- 
gt-ntal , ^ de  Sl-JulUeai  - Molin- Molelle. 
Pop.  669  b. 

COLOMBIER,  vg.  H.-SaAne  (Franrbe- 
Cgwiè  ),  arr.,  ranl.,  et  à 8 k.  ^ Vesoul. 
Pop.  1,172  b.  — Uq  jr  voit  les  ruines  de  deux 
châteaisi,  dont  run,â(>pelêlech4leau  Je  Mon- 
taigu, offre  encare  JntimrvJe  15à  20  métrés 
de  hauteur  du  côté  du  midi.  L'autre,  nommé 
le  rbiteau  de  1a  Roche , était  situé  un  peu  nu- 
deasusde  Tcmplaei-nieat  qirDcru|w  aujourd'hui 
le  chkleau  de  St • Maunt- Ositmois,  édifice 
remarquable  par  ta  belle  arehiteelure,  par  sa 
ditlribulkm  iutérieure  et  lurtoul  par  sou  agréa- 
ble povitioM. 

COLO.MBIEI1-CHATEVAIT,  vg.  Dmtbt 
(Kraorlie-Cümlê),  arr.  et  à 23  k.  de  Baume- 
les-Dao>es,  cant.  et  [>3  de  ri^le-sur-le-Doiib». 
Pop.  405  b.  — Fabriquée  de  lusus  de  coton 
et  de  fil. 

COLOMBIÈBB  (la),  Loire,  tom.  du  Cbam- 
boo,  nü  de  St-Eiienne. 

COI#OMBliHES,  Columberire,  vg.  Ctiltnt- 
dot  ( NorrDBodtc),  arr.  et  à 2.5  k.  de  Baveux  , 
cant.  de  Treviére».  A 279  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  lettrei.  Pop,  602  h. 

(A>f AMBI^BEB,  vg.  Hènmtt  (Languedoc), 
arr.  ci  i 29  k.  de  S(>Poos,  caul.  et  S J’OIar- 
gue».  Pop  76S  b. 

Ce  village  est  situé  i ni-cdle,  dam  un  pays 
abondant  eo  châtaignes,  au  railnru  des  roelten 
du  Carroux  qni  le  dominent.  On  j remarque 
le»  restes  d’un  ancimi  cbâlrau  et  d'uue  tour 
quadrangulaire  bâtie  sur  uo  roc  Iréc-èlevè, 


Un  des  plus  beaux  sites,  un  des  plus  agréa- 
bles aspects  dont  on  puisse  jouir  dans  le  dé- 
parteneol.  c’t'St  la  rhulc  d’eau  du  Poirr-Da- 
Ysanita,  près  du  bameau  des  Esdaues,  dé- 
pendant de  celle  commune.  Le  pont  est  fort 
élevé,  d’un*  seule  arebe,  et  s’appuie  sur  des 
rochers. 

CtlLOMBIFR  - FOXTAIYK,  vg.  Doube 
(Franche- Comté),  arr.,L-3H  à 12  k.  de  Mont- 
beliianl,  ranl.de  Pont-de-RoiJe.  l*ep.  432  h. 

COIAIMBIER-LE-CARIIIXAL , vg.  Ardi- 
cée  (Languedoc),  arr.  et  à 28  k.  de  Tnunson, 
cant.  deSeiTiérr»,  yj  d'Anoonsv.  pop.  340  b. 

a>l4IMRIKR-l»3El.\E,  vg  Ardèche 
I ( Laogiiedor  ) , arr.,  ranl.,  el  à 17  k.  de 
I Toumon.  Pop.  9ü9  b.  — Foiiet  le»  4 janv., 
j 7 marv,  14  mai , 23  juilb  l et  l"dée. 

! tAILOMBlER  - LE  - VIEUX  , vg.  Ardèdie 
( Languedoc),  arr.,  rt  à 17  k.  de  Tournon, 
■ cani.  de  Sl-Félici«n.  Pop.  1,044  h. 

(YM4IMBIEB.S . vg.  CAnrente- /«/*.(  Saio- 
I tooge),  arr.,  rant.,  et  à 16  k.  de  Sainles. 

I Pop.  .584  b. 

j (4ILOMRIKRR  , vg.  Cher  ( Berry  ) , arr., 
I canl.,  ^et  i 4 k.  de  St-Amand-Monirood. 
i Pop.  378  b. 

I COl4>MBlERS,  vg.  //emnfr  (l^ngnedoc), 
arr.,  cant.,  et  i 7 k.  de  Brxiers.  Pop. 

I 515  b. 

COIXIMBIERS  , Hérault,  comoi.  de  Bail- 
largnev , ^ de  Lnnel.  tQT. 

I COLOMt  lF.BR,  vg.  (Maine), 

arr.  et  à 20  k.  de  Mayenne , ranl.  et  {H7  de 
Corron.  Pop.  1,212  h. 

COI4>MBfKIIR , vg.  Orne  (Normandie), 
arr.,  cani..  QS  et  i 6 k.  (TAleB^.  P.  511  h. 

CtlLOMBIERB , vg.  Vienne  (Poitou),  arr., 
ranl.,  ES  el  é 10  k«  de  ChAlellerauh.  Pop. 
910  b. 

cniAIMBIER  - 8.%1'GXIRl' . vg.  hère 
(Deupbiné),  arr.  et  à 30  k.  de  Tienne,  cant  et 

de  la  VerjMlbére.  Pop.  1,397  b.  » Oo  y 
remarque  les  ruine»  d'un  anrien  rhâleau  , dé- 
nanlelié  du  temps  de  ].onH  XUI. 

COLOMBIER-SOU8-l'XEU.K.S,  vg.  Sa6^ 
ne-er-ilorre(Bourgogne),  arr.  cl  à 29  k.  de 
Cbalon-sur-&<âne  , rant.  de  Seonrrey,  {^7  de 
Sl-Crngoux-le-Reyal.  Pop.  532  h. 

l4>l4>MB1F.RM>SrR-SElXLES,  vg.  Col- 
rmdoe  (Normandie),  arr.  et  à 17  k.  de  Bayeut, 

: cent.  <le  Ryr*, rade  CrenUy.  Pop.  416  h. 

1 trOIAMBlfes,  vg.  AvrYron  ( Rmsergwe ) , 
j arr.  et  a 30  k.  de  Rodex . cant.  de  Snuveierrc, 

! E de  Rgntc.  Pop.  1,947  h.  — Foiret  les  4 
janv.  et  17  mii. 

I CtM.OnBlR  C$1-),  vg.  Loire-tnf.  (Breta- 
gne), arr.  et  à 2.5  k.  de  Nanlm,  eanl.  et  de 
' .Sl-Pbilbert.  Pop.  1,958  b.  •—  Les  Veodèni», 
commandé»  par  Cbarette , fureni  défaits  pràe 
de  ce  village , en  janvier  1 794  , par  le  généra) 
Duqnesnny.  — Foire  le  1*'  mirrfl  de  fév. 

COLOMBINR.  Lot  e(  (r«rcH»n#.  ocunm.  de 
Dnudrae , ra  de  Villcrral. 

COLüMBnTTf: , vg.  H.-SaAne  (Kranebe- 
''  Comté),  arr.,  ract  à 12  k.  deVesoul.caU.  de 
! Noroy-le-Bourg  Pop.  235  b. 

I COLOMBY,vg.Afo/ic^(ÎT«»»*ndir),  «rr.. 
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cl  i 7 V.  de  Valo$*nc«,  caol.  de  Sl'2>Auvfur> 
le-Viromie.  Hop.  874  b. 

COMKMDY  > StR  • TH  A\  » tg.  Ctilvadoi 
( Xornuiidie) , iir.  rt  à 15  k.  de  Caen  , c#nr. 
de  CreuHv,  de  la  Délivraiide.  Puj^».  53H  h, 
f;cil.oSll-:  (Ste-),  Tg.  IS.’Vjn  tnre*  (Rt-aro), 
err.  H • âO  k.  d'4)loroo,  caol.  v<  IC\  d’AruJv. 
Pop.  1 ,85ti  (u 

cnLO.HIERSfTg.  //.-f;fln>flne  ( Langue- 
doc), arr.,  rai.L,  et  â 10  k.  de  Touiotiac. 
Pop.  1.3Î3  h. 

C1>IX>!UlLr  , Tg.  Àtn  (Bourgogne),  art., 
cant.,  cl  à 1 1 k.  de  Belley.  Pup.  i96  b. 

COLO\AHI>,  rg.  Orne  (Perdre),  arr.  d à 
15  k.  de  Mortagite-iur-Huîne,  caut.  de  Xucé, 
tsZ  de  Bellèmr.  Pop.  GIS  h. 

roi.nXPAY,  vg.  Aitne  ( Picardie),  arr.  et 
i 13  k.  de  Verviiu,  eaot.dr  Saioa,^  deOuiM^. 
Pop.  S43  h. 

4;OU>Xtir.LA-M  AUDEXAIXE,  vg.  SaAne- 
thlfUre  (Boorgogoe),  arr.  cl  à 19  k.  d'Autun, 
cant.  et  [2  d'Ppinac.  Pop.  SIS  li. 

C:(IU>XOI'>i . vg.  i?/tône{  Lyonnaia),  arr., 
et  à 7 k.  de  Lyon,  caut.  de  Limoneat.  Pop. 
1,049  h. 

COLOXGES  - LKS  • SABUIXS  , Orne.  V. 
GorT«vr.a*-us-SAaLojrs. 

CXH.O.XIA  AGRIPPIXA(lat.5l%  kmg.  S5')> 

• Elle  porte  la  oom  d'Agrippioe,  fille  de  iier^ 
nukmeut  el  femme  de  CUudc,  août  lequel  rette 

colonie  fut  fondée.  Tacite  : Jf^ippina in 

oppidum  Ubiorum,  in  quo  gtnita  erat»  ve^ 
teranoM  , colonimmque  deduci  impetrat,  cui 
nomen  mtüi'lum  est  ex  vocahulo  ipsiut.  Elle 
rat  aiuai  appebre  Jf^rippinentis,  et  quciquefoi» 
aoua  le  nom  de  Colonta  «|)écùleinetit  daov  i 
Ploléioée.  Les  Alemana  diietit  acturllemcui 
Cola,  au  lieu  deCologoc.  Cette  ville  prit  le  raug 
de  métropole  dana  la  Germaoie  iuféràcure  ou 
aecoode  : Metrope^s  ( 6ermom«  êteuruiae  ) 
ctWraa  Agripptnensium , leloo  U Notice  dn 
provioea  de  la  Gaule,  a D'AiiTiUc.  A*o<i’cc  de 
Fancienne  Gaute,  p.  SSI* 

COLOXIA  BQt'ESTRLS  XOIODCXTM 
(Ut.  47*,  long.  ÈS^).  « Plioe  est  le  premier 
qui  en  faiao  meation , el  après  lui  Ptolémée. 
Hans  nUoéraire  d'ADlooin  et  dans  la  Table 
tbiodoaicQrw,  celte  ville  o'a  point  d’autre  nom 
queccluid’f  çueam'j,  de  memequedam  les  aii- 
teun  précédanta.  Quelques  inacriptiofia  j 

p.  167)  font  connaître  que  oette  colonie  était  ' 
appelée  Julia.  Mail  la  Notice  dm  provioeea  de  ; 
la  Gaule  noua  apprend  qu’iadcpeDdammcol  | 
d*aa  nom  purement  romain,  que  rélabliMcmcm  I 
dNme  colonie  avait  hit  donner  à celle  ville, 
elle  m nommait  Noiodunum.  Daoa  celte  No- 
beCt  Cmtat  Equêstrium  Soiodunus  auil  im- 
nM^lciuenl  U métropole  de  la  grande  Séqua* 
naiw,  ou  BeMoqoo.  Ce  nom  propre  et  cdtique 
iTcat  eooaervé  daoa  celui  de  Nioo.  Mail,  aeloo 
na  titre  de  Tan  101 1 rapporté  par  Gaicbeaoo 
(I£$l  de  Sa^oiet  p.  8).  le  eaatan  dea  eovircma 
a app^  Equastricust  el  Spoa 

{8ùU  À t.  ii)  a remarqué  que  ce 

paya,  la  kqf  du  bie  Léman , conserve  cbex  les 
balêlaniB  U oom  d’CuŸueaire.  L'itiadnire 
d*AntMÙo  marque  XVII  entre  Cenainx,  ou  ' 


I Gméve,ct  £'ÿnercnZ<{ii  ; la  7'able, \||.  Tue 
coJoDUL*  milliaire,  nunirrotée  VUl,  a été  trou- 
léc  à Venoi,  sur  le  bord  du  lar,  mire  Niuu 
cl  Oeoeve;  cl  e’eal  1a  dulauce  qui  convient  en 
millca  roroaina  cnirr  Nion  et  Verioi.  I>e  Ver- 
aoi  juiqii'à  Geoeve.  U ditlaiK-e  parait  l’rquiva- 
Icnl  d'environ  5 milles.  Doric,  mire  Geueve  et 
Niiin,  le  nombre  WH  qu’on  vmt  dans  niiiM- 
rairr  tient  lieu  de  XHI;  rl  ce  nombre  XIII 
donne  une  disiaoee  plus  compk-tc  que  rinJira- 
lion  de  XII  dans  U TaUr.  » Il'Auville.  A'of/ce 
de  r <mr;(>Anc  Ga$Je,  p.  S3I. 

COI.4IMA  TRA4AN.V  (lai.  5S*,  long.  S4*)> 
« L'Itinéraire  d’Aotouio  et  la  Table  lliéodo- 
aicone  «ont  les  scult  uiasiucnenU  qui  m fassent 
menlkm.  Car  ropioioa  de  plusieurs  aasanls,  et 
de  M.  de  Véloia  entre  autres  (p.  150),  que 
Colonia  Trajana  el  TVicrat/mir,  dont  parle 
Aniiuim  Marcellin,  août  le  meme  lieu,  oc  peut 
te  soutenir  roolre  le»  preuves  qui  élablisamt 
te  poste  de  la  légioti  appelée  Tricesima  Utpia 
auprt>v  de  f'etera.  On  cannait  l'cmplaceoient 
de  la  culoiiie  Trajaue , à environ  un  mille  de 
Cleve,  vers  rorienl  dVié,  sous  le  nom  de  Kolo 
ou  Kelo.  s D’Anville.  \olice  de  l'ancienne 
Gaule,  p.  S3S. 

CAILOX.XE,  vg.  Jura  (Framlse-Cemié), 
arr.,  cant.,  ri^età  15  k.  de  FoUgny,  et  à 35  k. 
d’Arbob.  Hop.  734  h. 

COI.OX7.EL1.KS,  bg  Drôate  (Provence), 
arr.  el  à 30  k.  de  Muntéliiuan,  cant.  et  12  de 
Grignan.  Pop.  495  b.  — Foire  le  4 nov. 

I.OI.H4»Y-L.4'GUAXI>E,  vg.  Fotfies  (Lor. 
raine),  arr.,  r^:  et  à 18  k.  dcSi-Dié,  caut.  de 
Saales.  Hop.  I.SlG  b< 

i:OI.ROY-I.A- ROCHE  , OU  (kiitaoT, 
Forges  (Lorraine),  arr.  et  k 35  k.  de  Sl-Diè, 
cant.  de  Salac*.  de  Scbinnecb.  Pop.  676  b. 

COLTAIXVILLE,  vg.  Eure-et-Loir 
(Beauce),  arr.,  cant.,  21  et  i 8 k.  de  Cbarlres. 
Pop.  553  h. 

COl.TIXES,  vg.  CuAfai  (Auveipae),  arr., 
cant.,  Q et  à 10  k.  de  St-Flour.  Pop.  734  li. 

COLY,  vg.  Dordogpe  (Périgord),  arr.  el  à 
36  k.  de  Sarlat,  cant.  el  de  Terraaaoo.  Po]>. 
3t0  h. 

c;OMAltQI'Ë  (chiteau  Je).  V.  I.sao90B. 

CONBAlLLArX , vg.  Hérault  (Langue- 
doc), arr.  et  à 13  k.  de  MootpeUier,  caol.  el 
Gi  des  Matelles.  Pup.  168  h. 

COMBARISTVM  (lat.  48%  loQg.  ir}.  « U 
Table  tkéodoasenne  trace  nne  voie  de  oon- 
municatàoo  cotre  Reonea  rl  Aogen  : Condate 
XVI,  XVI , ConhariàtumTiyi  JuUo- 
magp.  Eit  paitaol  de  Juliomagtts , ou  d’An- 
gen,  pour  reoooDallre  la  poaitien  q;ui  est  im- 
Bscdiale  à l’t'gard  Je  eelte  ville,  on  rencoolrc 
sur  la  direction  de  la  voie  ua  lieu  dont  le  non 
de  Combree  eonaerve  trop  d'analogie  avec  le 
nom  de  Conbaristum,  ou,  aeloo  uoo  mcillcurr 
orthographe,  Cossébaristum,  pour  n’y  pas  fixer 
ecUe  poéitioo.  Mata  la  distanee  que  marqua  la 
Table  paraît  trop  eouna  potir  ce  qu’il  y a d’ea- 
pace  réel  entre  Combrée  el  Angers;  car  oo  peut 
I l’eatimcr  de  33,000  loiaeaeo  droite  ligne,  et, 
comme  U est  nalurvl  que  la  masora  iüoératr* 
•nrpaiae  k mcaure  diracie , dk  petit  ae  Caire 


égale  à 31  lieues  gauloises , dont  le  calcul  est 
Je  33,81 4 toises.  Ainsi,  la  Table  doit  être  ror- 
rigre  de  la  manière  la  plus  aim|ile  qu'on  puisse 
«m|tioyer  à la  réformer;  cl  |>our  HibalilncrXXI 
à XVI,  il  snfiil  d’allonger  par  en  bas  les  jam- 
bages du  V,  ou  de  les  croiser.  Celle  correctioa 
est  itMiispeutable,  et  elle  ne  rvpaod  point  Je 
Joute  sur  ridenlilt'  du  lieu  de  Contharisluia 
et  de  CombK’C , que  la  dcnomioalion  et  le  pas- 
sage de  1a  roule  indiquent  au  pmuivr  coup 
d'tni.  Les  opérations  trigooooctriques  faites  en 
France  dunnrni  au  moins  57,000  toiics  Je  Ju* 
tance  entre  Reonea  et  Angers , ce  qui  passe 
l'èvalualion  de  50  lienca  gauloises  en  druilc  li- 
gne. inJ<*|»rnJaniment  de  rnct-Janl  qu'il  eoo- 
sicot  d'accorder  à la  mesure  iiiurraire.  Ia  Ta* 
bte,  qui  oc  fait  compter  que  48,  doit  Jonc 
renfermer  quelque  erreur  d.ins  ce  compte , et 
celle  erreur  se  manifeste  entre  Combariitum 
et  JuUomagus.  Ce  qui  le  confirme , c'est  que 
du  point  où  je  crois  pouvoir  eslinier  que  se 
place  Combrtw  , dans  l’intervalle  dea  poaitiom 
drirrminées  de  Rennes  et  d* Angers,  en  me  por» 
tant  sur  Rennes,  l'eapaoe  me  (taraîi  de  34,IXN) 
toises;  et  on  peut  bien  sapposerqii'rn  cri  es- 
pace la  mesure  itinéraire  approche  fort  des  33 
lieoev  gauloises  marquées  par  la  TaUr.  Ainsi, 
ce  n’est  pas  sur  cette  partie  de  la  voie  que  la 
Table  est  en  défaut  ; c'est  donc  lar  cdle  de 
Comhuristum  k Juliomagut.  v D'AnvilIc.  .AV 
Uce  th  Vancienne  Cwoute,  p.  333. 

CO.UBAS,  vg  Gare/ ( Languedoc),  arr..'" 
et  à 31  k.  de  Nîmes,  cant.  deSt-Mamera.  Hop. 
553  b. 

COMBAl'LT  ou  Conaiaox  - a«  - Bau, 
CombeUi , Seina-et-Mame , comio.  de  l'*m- 
tnull , ^ de  k Queue-en-Brte.  I.ea  rms  de 
la  preniiere  race  y avaient  une  maison  de  plai- 
sancc. 

COMBE  ( k ) , Aude . comm.  de  Frontirrs- 
Cabardes,  23  d’Alxontir. 

CO.MBE,  Gard,  comm.  de  Sabrao,  t'C  <k 
Bagnuis. 

<X>MBE{U  Grande-),  Gard,  comm.  des 
Salles-di>-Gardon  , ^ d’Akia. 

œMBE-D'ALLOlX  (la),  Iiire  , comm.  de 
St-Vineenl-de-Mereuic,  CS  de  Touvet. 

fX>IIBE-DE-I.AXCXY  (le),  vg.  itère  (1km 
pbiné),  arr.  et  à 31  k.  de  Greoolde  , tant,  et 
I^de  Doméne.  Pop.  611  b.  — Foire  le  9 sepl- 

LOMBE-DB-aUJOUX  0*)t  <dm,comm.  et 
de  Gex. 

C»MBE-PB-MUOt'X  (k),  iitm,  eomm. 
de  Srpimoncel,  de  8l-Cktidt. 

COMRB-DE-VOLX,  B.-Alpei,  comm.  da 
Binon,  <k  Forcalquicr. 

COMBE-oéVL’AZ  (k),  Ain,  cooun.  de 
Champfromier,  22  de  Qaitîlloo-de-Micbeillr. 

GOMBEAVPO.TrAIXE  , bg  H. -Saône 
(Franebe-Gomte) , an.  cl  è 36  k.  do  Teamsl , 
chef-l.  de  cant.  Cura.  G4le  d’étape.  40T.  A 
337  k.  da  Paria  pour  U taxe  dca  lettrca.  Pop. 
806  b.  — Taaaxio  juramique.  — H eat  avau- 
tageuaemeot  Miné , à rinfaactioa  de  trois 
grandw  roulaa.  — Commerce  de  cbevatm  et 
de  bestiaux.  — > Foiret  laa  30  janv.,  5 mers, 
35  mai,  18  août  el  1 nev. 


COMBOSr. 


COMBKBON.^rr  , «s*  Ui-ti-Gat'onnt 
(Agêaoii),  ait.  ci  i SC  k.  J'Agcn,  caut.  d« 
BcauTille,  32  de  Rotiuc^Tiinliaull.  Pop.  603  b. 

COMBRFA.  vg.  Tam  (Laogucdoe)»  arr.  et 
à n k.  d'Albiy  caou  et  32  «le  Moocetit».  Pop. 
108  b. 

COMBKAA3IC1IE,  Tg.  Donlognt  (Péri- 
fOnl),  arr.,  c«dI.,  lOet  à 7 k.  de  Ribcrac. 
Pop.  3S9  h. 

COMBEXJOB.  Tg.  i/.-Suône  (Kraocbe- 
€ooil(’)>  eer.,  cani.  et  >2  de  V<‘»oul. 

COMBRBOI'CEH  , Vg.  7'nrn-et-Oaronne 
(Languedoc),  arr.  cl  à 31  k.  de  Caticl-Sarra^ 
ain  f caot.  cl  32  de  Verdun-ftur>Garoooe.  P. 
551  b. 

€0»BI>JlOi*SE./jère,  comni.  deSt-Ceor- 
gea-iTP.»pi’ranebi‘,  Cî  1 de  $1*  Jeau-de-Bouma) . 

COMHEBTAVI.T,  Cors  Bertal<ù\  vg.  Cùfe- 
ttOi“  (Bourgogoe),  arr.,  caot. , 32  el  à 6 k.  de 
Beaunc.  Pop.  235  b. 

COMBES»  (tea) , H.^Alpci , comm.  cl  32  de 
8l-Boooet. 

COMBES,  AnJèc/u,  toam,  de  Sl-Cair, 
«TAnoonay. 

COMBES  (le»),  Tg.  Douht  (Frai>cl»e-Cooité), 
arr.  et  à 26  k.  de  Poolarlier,  eaut.  et  32  de 
Monrau.  Pop.  579  b. 

COMBES  (le»),  M.-^/«n/ie,coiniD.  de  St- 
Léger-ls*  Montagne , 32  de  Chaolt-loube. 

<»MBE.S>TERBE-FOBAI.SE'DC-  POl*. 
«g.  Hérault  (Langordoc),  art.  et  à 43  k. 
d«  Bexien,  canl.  de  St>Cervab,  tS  de  Hèda- 
rîeas.  Pop.  506  b. 

430MBIERS,  vg.  CAarenlr  ;(ADeomuoU). 
arr.  et  i 17  k.  d'Angoiiléoie , canl.  de  )a  Va- 
Ictle,  CS  de  Mareuil.  Pop.  675  b.  Pré»  de  U 
rire  droite  de  la  NitODoe. — FeSrr'^uei  de  po* 
teiîe , chaudière»,  grille»  et  pièce»  de  mêca- 
niqoe  en  fonte.  Mine»  de  fer,  forge»  et  haut» 
foümeaua.^/Vwr»»  le  14  de  chaque  moi». 

COMBLA.XCHIKX , rg.  CèU^Or  (Bout- 
gogoc),  arr.  et  à 1 1 k.  de  Beame,  canl.  et  CS 
de  Niiiti.  Pop.  116  b. 

OiaNBLAT,  CoRU/^OKBB. elCHjde  Vic- 
lur-Cère. 

COMBLE,  Tg.  <Veurc(LorraiM),  arr.,  caot., 
B el  à 4 k.  de  Bar-le-  Duc.  Pop.  516  b. 

COMBI.KB,  rg.  Somme  (Picardie),  arr.,  S 
cl  i 15  k.  de  Péroooe,  dkcM.  de  canl.  Pop. 
1,618  b. 

<X»MBLESSAC,  rg.  HU-ct-yOaint  (B»- 
tago»),  arr.  et  à 19  k.  de  Redon,  caot.  de 
Meure,  32  de  Lobèae.  Pop.  804  b.  — Foiia 
le  13  juin. 

COMILBl'S,  rg.  Loiret  (Orléaoaii),  arr., 
«toi.,  tO  et  à 7 k.  d*Orlêaiu.  Pop.  461  b. 

CQMBLIZT,  rg.  Marne  (Champagne),  arr. 
el  à 19  k.  (TEperaay,  caot.  el  33  de  Dor- 
noB».  Pop.  110  b. 

COMBIAIT,  rg.  Orne  (Perebe),  arr.,  canl., 
Sel  à 7 k.  de  Mortagno-inr- Haine.  P.  181  h. 

COMBOI3COB,  DooLê  t eomai.  de  Droit- 
leataioe,  ^ do  M-Hippoljte. 

^MBOJi , CotoLomam,  Combooom  t 
^«nr  (Noranadie) , arr.  et  i 16  k.  de  Ber- 
oay,  caot.  de  BeaumcHiil,  S de  Beauneot-le* 
Roger.  Pop.  916  b. 


CiOSBBOSDE. 


COMBOL'BG,  gros  bourg , lUe-et^Filaine 
(Btetague),  arr.  et  à 38  k.  de  St-Malo,  cbef*l. 
de  eant.  Cure.  2«:.  A 393  k.  de  Pari» 
pourlataiv  de»  lettres.  Pop.  4,847  b. — Tia- 
EAiP  de  iroiuilioo  iort  rieur.— 11  e»t  »ituè  près 
d'un  bel  cUug , »ur  le  ruÎAseau  de  Linon.  On 
y remarque  un  ancien  cbàtrau  D«a(}uè  de  qua- 
tre tourelJe»  et  bien  conservé,  dont  l' empara 
Conan,  duc  de  Rrviagoe , en  1065.  < — Pré»  de 
Combou^  était  labbayc  de  St-Méco  , en 
grande  partie  détraite. 

PAiaie  de  M.  na  CBATaAVoauaD. 

Fabh^Mt  cotuitkTalde»  de  toile».  Tanae- 
rit*,—Foiiét  1rs  lundt  après  le  30  mars,  15 
avril,  15  mai,  1 juin  , 16  juin  , 1 juillet , 5 
août,  H oct.,  15  nov.  el  1"  lundi  de  sept. 
(1  jouri). 

COMBnrRTILLÉ  , vg.  HU  ' et‘ Fi/aine 
(hftrlai^ur),  arr.,  caot.,  Cijct  à 10  k.  de  Kuu- 
gerrs.  Fop.  580  li. 

ULMBOVIS,  vg.  Df6me  (Dauphiné),  arr. 
et  a 18  k.  de  Valence,  cant.  cl  3)  de  Cbabeuil. 
Pop.  T9i  b.  — Foires  les  16  avril  et  7 oct. 

C.OMBRAIIJ.E.  vg.  Pur-da-Ùôma  (Au- 
Tcrgne),  arr.  et  à 50  k.  de  Rjoo,  canl.  el  L:. 
de  I*onlauninr.  Pop.  851  h. 

<»MBBAIU.E,  Coaéralia,  petit  pay»  qui 
dépemUit  aulrcfoi»  de  la  ci-drvant  |»rovim  e 
d'Auvergne,  et  qui  fait  à préscnl  partie  du  dêp. 
de  la  Creuse.  Evaua  en  était  la  capitale. 

(XIMBBAXD , vg.  Z)rtix-Je»Ta»  (Poitou) , 
arr.  et  à 13  k.  de  Brmiuire,  canl.  el  C*2  de 
Centay.  Pop.  793  b. 

<'4S3IDBAY  , Cottétraium  vg.  Cahrados 
(Norauiodie).  arr.  et  à 11  k.  de  Falaise,  cant. 
et  3T  d'Harcoerl-Thury.  Pop.  363  b. 

COMBRE,  vg.  Loin  (Fom) , arr.,  C*1  el  à 
10  k.  de  Roanne,  canl.  de  Pcrreiia. 

COMBR^E,  bg  itfoiJte-ef-Loi're  (Ai^ou) , 
arr.,32ei  à 14  k.  de  Segré,cant. de  Pouaucé. 
Pop.  551  b. 

COMBBPJ» , vg.  ^ure-el-Iotr  (Beaucr), 
arr.  et  à 19  k.  de  Nogent-le-Rotrou,  canl.  et 
F2  deThiroo-Gardiis.  Pop.  911  b. 

GONBRES,  vg.  Afease  (payi  Measio),  arr. 
et  à 83  k.  de  Verdun-tur-Meuie , caot.  de 
Fresnc»-eo-Wocvre,  CE)  de  Manbeulles.  ^p. 
651  b. 

COMRRET,  bg  Avofron  (Rouergue) , arr. 
«là  15  k.  de  8l-AfFr»que , cant.  el  32  de  Sl- 
5emin.  Pop.  1 ,180  b.  — Foitxi  le»  1**  mars, 
1**  jqin,  1*'  lepi.,  l*  el  18  déc. 

COMRRET , vg.  Lotère  (Langvedoc) , arr. 
cl  à 41  k.  de  Mende , canl.  el  32  de  Tülefort. 
Pop.  131  b. 

GONBRET,  Lozère,  coma,  de  8l-Oe^ 
maio-du-Teil,  s de  la  Caoourgue. 

COMBREITX,  vg.  Loiret  (OHéaoais) , arr. 
et  i 84  k.  d'Orléao»,  cant  de  Chàleauoeuf-aur> 
Loire,  de  Vilrj-aus-Loge».  Pop.  189  b. 

COSUiaiMONT , Foe§ss,  cnnun.  de  Bon- 
paire,  3)  de  St-Dié. 

COMBRIT,  vg.  Fimstire  (Bretagne) , arr. 
et  à 18  k.  de  Quimper,  caot*  et  32  de  Poot- 
FAbbé.  Pop.  1,618  h. 

COMBBON0Ë,  bg  Fur^^Vàmo  (Au* 
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vergnr),  arr.  cl  à 10  k.  de  Kiom,  ciicf-l.  de 
cant.  Cure.  Z- A 861  k.  de  Paris  puur  la  taxe 
des  lettre».  l*op.  1.103  h. —TveuAiK  ter- 
tiaire moyen.  — l2owtmerce  de  bcitiaua.  « 
Foire»  les  3 fév. , 13  avril,  4 jtiin,  80  août  et 
28  oct. 

COMBROSStSL,  vg.  Corrèze  (Limousin), 
arr.  et  a |7  1>.  d'L'sscl , cant.  rt  ‘ ; de  Mej- 
otac.  Poj).  1,041  U.-^Foiret  le»  Il  utars,  15 
avril,  11  tuai,  U juin  «i  8 i»ov. 

IXIMRS-I.A- VILLE  , Cumbis^  vg.  Srinc- 
et“Marne  (Hrir),  arr.  el  à 18  k.  de  Melun, 
caot.  el  ^ilc  Itric-ComlC'Roberl.  Pop.  494  h. 
— Il  est  dans  ui»e  belle  aituaiiun,  sur  uoe  col- 
line ou  pted  de  laquelle  o>ule  l'Yèrc».  Cest  lui 
village  trci-ancien  dont  il  est  fait  mention 
Jaos  le  teslameut  de  Dagobert.  — A peu  de 
distaucc  était  une  terre  royale  connue  suui  le 
nom  de  Faux-la-Comteste,  qui  était  devenue 
la  pro(iri«-lé  du  la  fameuse  IstUntu  de  Bavière. 

CO.MItl'STA  (lat.  43',  Ivug.  11*}.  « Ce  lieu 
est  marqué  dans  riliouraire  d'Aiilooin , sur  U 
voie  qui  conduit  de  Narbooe  au  passage  des 
Pyrénees  ; el  la  dislincu  à IVgard  du  lieu  nom* 
a»é  ad  Figesimum  est  marquiv!  XIII,  et  de 
Comhusta  à Fusetno  VI.  La  positmode  Fn 
getinmm  doit  être  plari'e  , en  conséquence  de 
la  dcDominalion , à compter  de  Narbooe;  et 
on  coDDiii  Ruteino  pour  avoir  été  siloé  près 
de  la  Tri,  lin  jicu  |dus  barque  n'eii  aujour- 
d'hui Prrpignau.  Ce  qu'il  y o crespoee  direct 
entre  cc  potni  qui  parait  convenir  à Figesh 
mum  et  Ruscino  s'estime  au  moins  de  14,000 
toises,  ce  qui  équivaut  i prés  Je  19  mille»  ro- 
mains, indépeudamoient  de  re  que  la  mesure 
itiitérairc  doit  avoir  de  plu»  qiir  la  mesure  di- 
recte. M.  de  Marca  {Mare  Hiipan. , lib.  t , 
cap.  H)  place  Co/nbusta  à Rivcs-Atle»,  par  la 
raboQ  vraisemblablement  qui  détermine  sou- 
vent le  choix,  en  voyant  qu’un  Üeu  ligure  actuel- 
lement plntqued’auires  dans  le  canton  où  Ton 
se  croit  Iraovporté.  Mais  Rives-Ailes  s’écarte 
seoaiblemcnt  sur  la  droite  de  la  direction  de  U 
voie,  et  d'autant  plus  que  celte  voie  tend  à 
Rtttcino  et  non  pas  à Perpignan.  La  JisiatKc 
de  Rives- Ahe»  à l'égard  de  Fî^ttutum  étant 
da  1 1 à ti.OOO  lobes  en  JritNir  b;;ne,  passe 
d'environ  1,000  (oises  Je  calcul  de  ia  mes  uni 
itinéraire  de  14  miDaa  romains.  D'ailleurs, 
pourquoi  le  nom  de  Hivea-Alles  dans  Tltioé- 
laire  ne  serait-il  pm  Ripeo^Alue,  comme  on 
coofioil  Aiêo^Ripa,  Allrip,  sur  le  bord  du 
Rlûn  ? Cette  dmMMsination  n’est  pas  moine 
maioe  que  celle  de  ConAusta.  Il  faut  dnoe 
s'en  tenir  à placer  Contboeta  sur  la  voie  qui 
tendait  à Aum'iso, dau  nna  distanea  respec- 
tive de  f’i^sûsiiun  et  do  Ruscùto,  qui  soit 
analogue  à ce  qu’indique  l’iiioéraire,  sans  en- 
treprendre da  désigner  un  Ueu  aetuel  qui  y ré* 
ponde.  * D’Aovilla.  !\’otice  da  tandaatm 
Gatàla,  p.  233  b. 

COUDAT,  Lot-et-Garonna , comm.  do 
Casaeneuil,  32  de  Tilteneuve-snr-Lol. 

COME  (8t-),  petite  ville,  Aarjrrçn  (Rancr- 
gue),  arr.,  caoL,  S et  à 5 k.  d’Eipalion.  Pop. 
1,979  b.— Elle  est  fort  mal  bAtie,  mais  trèt- 
agrèabicmcai  liuiêa  sur  la  Lol.~f*a&rifne 
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de  fltDeJlM.— /ox'ree  les  18  janv.,  15  mai,  Ü 
dre.  H le  Lendripain  de  Qiiaumodi^. 

€OME  (St-),  Tg.  Crdn/  (Languedoc),  arr.  ri 
à 14  k.  de  Nîcd»,  caol.  de  Sl-Mamcrt,  de 
CaUùu>o.  l*op.  705  b. 

COMK  ($t*),vg.  (Raxadaii),  arr., 

canl.,  téZH  à 3 k.  de  Bazas.  Pup.  413  h. 

COMK  (St-),  ou  SkPCT-Cnate , vg,  //.- 
RKin  (AUare),  arr.  et  à 10  k.  de  Belfort,  caul. 
de  Fontaine,  de  la  (dtapeUe-aoia&«  Rouge- 
mopl.  Fo{».  04  b. 

CO>IK(S<-),  f'ar,  romm.  de  U Cadière,  ^ 
du  Itrautfft. 

COME-J>i:-PUÉNE  (St-),  vg.  Calvadot 
(Nornuradie),  arr.  et  à IS  k.  de  Ba}eua,  rairi. 
et  de  R) es.  Pop.  liât  li. 

<:OMK-Ur-.Ht»XT(Sl-),Tg.  Manchti'Sor- 
xaandjr},  arr.  ri  à 31  k.  dé  Sl-Ld,  canl.  et 
de  Careniao.  Pop.  730  b.  — <><i  y toîI  une 
lidlc  église  Je  cotulrurlion  romane.  — Fotrt 
le  S7  tefit. 

CU.1IKIJ.K  (la),  vg.  ,Çadne>ef-JLoj'nr(Bour- 
gogpr),  arr,,  et  a 18  k.  d'Aulun,  canl.  de 
St-l-4'crr-nor-Bruvriiy,  Pop.  753  b. 

CONlAi:,  l«g  toi(Qu«Tr\),  arr.  et  à 47  k. 
de  Figear,  canl.  cl  r>7  de  Rretenoiix.  Pop. 
1,945  b. — CêlailauLrefoii  une  plare forte  dont 
1rs  iigueuraa*eniparère»t  dans  le  xti*  siérie.'— 
Foirt$  les  18  a»r»l  et  98  dre. 

vg.  Audi  (Languedoc),  arr.  et 
9l  k.  de  CarcaMonne,  caul.  et  2}  de  Capeodu, 
l*op.  170  b. 

t:tlNI.VE.H,  jolie  petite  ville,  Nord 
(Flandre),  arr.  et  à 17  k.  de  Lille,  caot.  dr 
Qursnojr-aur-Druie.  00»  A 955  k.  de  Paris 
pourU  laie  des  leilres.  Pop.  5,161  b. 

Celle  ville  est  située  à l’ritrèiuc  froQlicre, 
sur  la  Lys  qui  la  divue  en  drui  parties  : la 
partie  qui  se  trouve  «ur  la  rive  droite  de^a  ri- 
vière appartient  à laBcIgiqoe. — Cominesriis- 
tail  en  I aimi'<«  303,  rt  fut  détruit  par  les  Nor- 
mands vers  l'an  880.  Les  Français  prirent  celte 
ville  pendant  le  sirge  de  Ldie  en  1 197.  Le  b- 
aeux  U Noue,  dit  Bras  de  fer,la  fortifia, ainsi 
que  réglisc,  et  j mit  une  gtiroison  de  3,000 
hommes  pour  dlrr  toute  coramunicatioo  aux 
troupes  retirées  dans  le  cliileau,  qui  était 
grand,  très-fort  et  entouré  par  la  Lys.  Les 
Français  s'emparèrent  de  ce  ebiieau  en  1645, 
et  furrot  forré«  de  le  rendre  aux  lm|ièrianx 
deux  ans  après;  le  maréebal  d’Huoiières  le  fit 
saaler  en  1674.  La  partie  dt  Cominrs,  silure 
sur  U rive  droite  cle  la  l.yi  fut  ccdéeàii  France 
ca  1713,  par  la  paix  d'Utrecht. 

PATBie  de  PeiLirra  ex  Comikh,  véridi- 
qoe  liistûrseecil  habile  ergocialeur. 

Fahriffuti  de  nihaos  de  fil,  cotonoettes, 
lib  retors.  Bmsserirs.  Dislillerie.  Moulins  4 
huile  et  à Ué.  Tannerirs.— Aorre  le  I**  jour 
de  merebé  apres  la  Si-l>cnû. 

rOMl^GF.S.  V.  CoMMtaots. 

€4>MMA05fT,  iVréiTr,  romm.  cl deMou- 
linv-rn-Otlhefe. 

4X)V3IA?fA.  vg.  F/msrèrr  (Bretagne),  arr. 
et  à 95  k.  de  Morlaix,  canl.  de  Siaue,  IS  de 
Landivisiasi.  Pop.  9,691  b. — AVurcs  le  dernier 
mardi  de  janv.,  men,  mai,  juillet, sept,  et  oov. 


CXIMMAN’DERIE  (la),  ou  Sv-Erianea-nc- 
Raeaavif.i.B,  b.  A'urr,  cornai,  de  Sle-Go- 
fombe.  cç:.  À 199  k.  de  Paris  pour  la  taie 
des  leilres..— Ce  bnaicau  occupe  an  des  points 
le*  plus  élevi>s  du  dcpartemeDl.  On  y remarque 
les  restes  d'un  chkleau  gothique,  construit  per 
les  templiers,  dans  lequel  OU  voit  encore  plu- 
sieurs loailirs  d'anciens  chevaliers  Je  cet  ordre. 
Il  rvl  environné  de  lerraues  trèv-élevées,  d’où 
l'on  dicouvre  un  boriiondes  plus  étendus, 

COMMAXDKRIF.fb),  /ywr-ef -CAer,  coili. 
Je  Vilkrrxnrbe,  de  Romnranirn. 

rOM^.IRlN,  joli  village,  Côre-<A  Or  (Bour- 
gogne), arr.  et  à 41  k.  de  Beaune,  cant.  de 
Poui)ly-en-Monlagne , de  Sombesnon.  to^. 
Pop  330  h.— On  y vfàt  iid  fnrt({ieau  château 
auquel  lient  no  superbe  parc  de  4 k.  Je  tour, 
dont  l’usage  e«|  arrorslr  par  le  prnpriclaireaux 
hstiilanii,  |Mnir  Icirr  servir  de  promenade.  Au 
milieu  de  la  place  puMique  est  un  tilleul  re- 
marquable par  von  volume  et  |iar  rélemlue  de 
ses  tiraurlies,  qui  rouvrent  presque  entirre- 
ment  celte  place  de  leur  ombre.— /7»/re»  les 
16  juin  et  19  oef. 

roM^KAI'X,  vg.  Ome  (Vormandie),  arr., 
canl.»  C*7  cl  à 10  k.  d’Argenlan.  Pop.  306  h. 

LOSIVIF.1.I.F.,  vg.  Itrrt  (nauphiné),  arr.  cl 
à 32  k.  de  Vienne,  raiil.  et  r?  de  la  Cd'e-Sl- 
Andié.  Pop.  800  h. 

COMMELLF.-VKRN’AT,  vg.  Ijsirt  rBeaii- 
jolais),  arr.,  et  à 6 k.  de  Rnantie,  rnnt.  de 
Ferreux,  pop.  619  h.  Il  a rrçii  le  surnom  de 
Venuiy  en  1830,  époque  Je  la  réunion  à son 
lerriloire  de  relui  de  cette  rotnmiine. 

(jOMMK?E AILLES,  vg.  Aura  ( Fraorhe- 
Comlé).  arr.  et  à 38  k.  deDAIe.ranl.  deChau- 
roercy.  Q Je  Blcilrrant.  Oire.  Pop.  1,970  b. 
^Fnirwt  Ies4  janv.,  G mai  et  6 août. 

vg.  Aisne  (Pieardie),  arr. 
et  à 45  k.  de  Laon , eant»  et  de  Cbauny. 
Pop.  301  b. 

COMMEXSACQ,  vg.  Lom/ct '(Gascogne), 
arr.  et  à 46  k.  de  Monl-de-Marsan,  cant.  et 
V de  .Sabres.  Pop.  663  h.  — Celle  rommunc 
est  une  Je  celles  où  l’on  s’est  livré  avec  le  plus 
Je  «urecs  i ra*M'linraiinn  Je  la  culture  dca 
landes  et  au  JeAsccIvement  des  marais.  On  y 
compte  9.1,309  m.  Je  longueur  de  eaoaax, 
exénilés  à peu  de  frais,  qui  ont  puiséamment 
rotilnbur  à raiMinisseneol  décrite  contrée,et 
qui  ont  permis  J’ensecnnrcrr  une  grande  ilen- 
diie  de  terrain  jadis  d'un  produit  tout  k fait  nul 
et  aijmird’hui  eu  plein  rapport. 

COSI.MENTB3*,  vg.  Allier  (Rourbonnais), 
arr.  et  à 15  k.  deMonlbicnn,  cant.  de  Moal- 
maraull,  H de  ïféris,  pnp.  1,494  h.— Tia- 
aAtn  crivlallité,  voisin  du  terrain  earbonifére. 

Ce  village  est  situé  sur  U rivière  d'OEil,  pni 
de  la  route  do  Moulins  â Totdoute.  Commen- 
trv  donne  son  nom  i un  lixssin  bnuiller  qui  se 
rompoAC  de  qustre  bassins  dblincts  : le  baviin 
de  Commentry,  celui  de  Doyet,  et  les  bassins 
de  la  Barre  et  de  t'Auraance.  Trots  coneemsons 
y ont  été  insliloèes;  elles  oerupmi  une  surface 
de  9,390  heHares.  Deux  rouehes  de  houille 
reconooes  jusqu'ici,  et  pré<ent«m,  b première 
9 m.,  la  seconde  90  m.  j*épaimenr,  produisent 


tout»  deux  on  charbon  maréebal  de  prenum 

(qualité,  et  un  coke  supérietir,  Lne  galcnrtTé- 
eoulemenl,  de  l,9G0m.  de  long,  aurdwlc ter- 
rain houillcr  sur  une  profondeur  de  30  b. 
L'exploitation  s'y  fait  aouterraiDemenl  et  i rid 
ouvert  tout  4 U fois.  Ijn  travaux  sont  «Ibpoan 
de  numiéreà  pouvoir  déboucher  innucllcseni 
un  million  au  rooins  d'hectolitres. — Commerce 
de  cheveux  : chaque  année,  le  jour  de  la  Sl- 
I Jean,  les  femmes  al  les  filles  viennent  y veodre 
leur  chevelure. 

rOMMF.W,  vg.  .Çemc-et-O/se 
arr.  et  i 94  k . de  Poniotve,  cant.  rt  ù?  de  Ma- 
rine», Pop  sn  b. 

t O.MMFA)riF.1l8,  petite  ville,  Fentlee  (Pai- 
tou),  arr.  et  à 33  k.  des  Sables,  canl.  rtCT de 
' St-Gilfes-vur-Tic.  Pop.  1 ,449 h.— /otVelel* 
i inenTrdi  de  sept. 

' rOMVIEII  , Inj  Mayenne  (Maine),  arr-, 
cant.,  îv:  et  i 6 k.  de  Mayenne.  P.  1,460  b. 

! rOMMERLY,  Comiwercmeuiw,  Cetmaier^ 

\ eAm,jolie  petite  ville,  jWeus«(Ijftcraioe),  rb-*L 
' de  sous-préf.  (3*  arr.)  et  «Twn  eant.  Trih.  de 
1”  inst.  a St-Mibiel.  Collège  communal.  Cure. 
Gîte  dVtape.  P3»  to^.  Pop.  4,761  h.— T*a- 
• *tw  juraw-ique,  étage  moyen  du  système  ooU- 
tique. 

Autreroia  duché,  diocèse  de  7'oul,  cnosci] 
souverain  cl  intendancede  I/ifTiinc,  bailtaje, 
gmivernement  particulier,  9eouvcnls. 

Commercy  n'evi  connu  que  drputt  la  tx*  stè- 
cle,  è|voqiie  oi'i  les  rois  de  Franc*  y avaiml 
une  maison  de  campagne  ;*mais  U est  probable 
qu’il  ciistiit  aniérietirencnt.  Dana  te  principe, 
c'clail  une  simple  seigneurie,  qui  fut  érigée 
plus  tard  en  principanié,  et  obtint  le  titre  de 
commune  en  1394.  Charles-QuinI  assiégea 
Commercy  en  1554.  Oqie  ville  formait  alors 
deux  reigncorics  dislinci»,  le  rbâlcau  bant  cl 
le  château  bas  : la  première  fut  pos»éJrr  par 
Philippe-F-mmanuel  de  Gondy.  lequel  U traos' 
mil  à >o«  fils,  le  cardinal  de  Belz  , qui  en  ai- 
mait le  séjour,  parce  qu'il  se  trouvait  à |iroxi- 
roité  de  sou  abbaye  de  St  -Mihîel . et  de  la  c*»* 
gne  qu'il  possédait  sur  la  Meuse  à Yille-lsiey; 
on  sait  qoe  c’est  dans  cette  solitude  que  Ve  berus 
de  la  ProTule  rédigea  ses  mémoires.  I>e  cafrfr- 
nal  de  Retz  répara  l’ancien  château  de  Cœ- 
mrrey,  qu*il  vendît  avec  la  ville  â Charles 
l.e  I rine*  de  Yaiidemont.qni  la  p*>siéda  depoi*. 
fit  reconslmire.  en  1708,  le  château,  do®* 
.Siarûsias  fit  une  demeure  magn  fique.  irat»- 
formée  anjiurrd’hui  ««  un  quartier  de  cavalerie. 

Commercy  est  une  ville  fort  agréablemeol 
située,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mcus*:elW 
cil  assez  bien  bâtie  et  ornée  de  fontaine*  poblè 
qtjes;une  longtie  rue  tirée  an  cordeau,  aboo- 
lit  à une  belle  avrooe  plantée  de  tiUeob,  q* 
s’élève  en  ampbitlscâire  jusqu'aux  coofiw  J®®* 
forêt  située  à 9 k.  de  la  ville.  On  y remar- 
qne  les  ctsemes,  le  grand  manège  cou  vert,  1*M* 
tri  de  ville,  l'bApilal,  le*  haltes,  etc.  La  Mc»»*» 
après  avoir  arrosé  une  belle  et  rirhe  vallée,  se 
divise  eu  deux  bras  ptésde  !a  ville;  sur  le  bord 
I du  second  hr.n,  pré»  de  Vignpt,  était  étabk  ai 
rlsâtean  d'eau,  qui  devait  être  magnifique  à *■ 
' juger  par  les  deacripliooa  du  temps.  De 
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pointf  où  aLootil  La  roule  <le  ISMiUè-MuotioOt 
on  découvre  un  riaol  pajiege, d«Mii  CoOiBarr'* 
cy  ei  Mio  châieau  fonuenl  le  |irn>c<pel  point  Je 
Tue;à  droite  et  » («ucIm  acleod  une  vette 
prairie  ; de«  village»,  des  moulins,  des  ooleaua 
plantés  de  ti  rmiuent  celle  (wrvprcliTf  ; 

À l'esl  sVit’Od  une  belle  torét  |irrrt-e  d'arenues, 
«t  rabak'bie  par  de  larilcs  fontaines. 

Biographie.  Patrie  du  professeur  de  rhi- 
nie  Bbscomrot^  autrur  de  savants  oiéaioires 
aur  diverses  partie  de  relie  KÎenre. 

Z)u  bibliagrspbe  PiAcac. 
f'abntfuei  de  Iodes  de  colon,  de  rouverts 
en  fer  luiitu.  Brauciie^.  Taonetirs.  Filalures 
cie  coton  à Enville.—AuaettvirmM  forges,  mar« 
Üneti,KauUfüunH'aui.~Commrrc«  de  grains, 
vins,  buiWa,  chanvre,  navette, c^uirs,  bou,  lies, 
tiaus,  etc  — AWrvr  les  10  nars,  ü nsi,  S7 
juillet  et  8 déc. 

L'arrondissement  de  Cooiiuerry  est  rooiposc 
de  7 rautobs:Coniin«rr),  Goudrrrourt,  Pierre- 
fitte,  Si-Miliiel,  Yaucouleurs,  \igueuUes-lt-s- 
llailon-Cbiilrt,  VoîJ. 

A 38  k.  dr  Ilar>U>'rkie,371  k.dc  Paris. 
Bibliographie.  * Ihofÿtt  et  6'my'anrer  </« 
CoN-merty'  (Méoi.  de  lac.  cciiM|ue,  U tii, 
p.  441). 

Dcisi'sr  (<;.-L.).  ilutoirt  tU  la  vrffe  et  det 
êti^ntur»  dt  ConunetxYt  3 vol.  ùi-8, 
18i3. 

COM.MPRVKII.,  Tg.  ,^arf/te  (Maine), arr., 
caot.,  et  à 4 k.  de  Maïuert.  Pop.  447  b. 

fULM.VlKS , vg.  Ctilaadot  i.Nonaaniiie), 
arr.,r*let  à 10  k.  de  Bayeus,  caul.  de  Hvrs. 
Pop  500  11. 

LO.MMIKRS  (Notre- l>aiue.de.),  vg.  hert 
(naupliifif),  arr.  cl  â 24  k.  de  Greouble,  canl. 
et  Q de  Vaille.  lN?p.  S58  h. 

CUMMI.NGllS.  ou  CoMtat.es,  pciit  payiqui 
dépcnd;iil  aulreluéi  de  U Gavct^ie,  d qui  lait 
maÎDletiant  (laritr  du  dtp.  de  b //.-Guronne. 
St-Berlraiiden  était  la  ca|Mtsle.  Le  (Umiuutigcs 
était  du  ressort  du  {Mirlrainit  de  Honleaus,  gé- 
néralité d’Aiitb,  éleclioa  de  Sl-BcrtranJ.  Ou 
le  divisait  L-n  Iroi»  pnriirt;  savoir  : le  bas,  le 
haut  li  W Coufttant.  Chacune  de  tes  |>arliv« 
renfermait  un  évéebé.  Lr  bas  Comiuîjigrs  avait 
révéché  de  loiuUz,  érigé  en  1d|7,  qui  rvn- 
ferinait  00  partuun  et  une  abbaye.  Levétbé 
dcSl-Bcrirand.  érigé  au  vi*  siede,  ocrupait  le 
haut  Conimuig«  s;  on  y comptait  2U0  paroisses 
et  4 abbayes.  I.e  Couseraus  rrtilénnail  IVvè- 
cbê  de  St-Lizicr,  ér^é  au  v'  siècle,  qui  ren- 
fermai 83  paroitM'!*  et  une  altbaye. 

Les  armes  du  Gomminges  claieut  : tU 
feules  à amarules  ou  ouUcs  tCat^nt  po- 
sées en  taulnir. 

tOM3IIS.SI''.V,  *g.  F'onnr  ((■hampagnr), 

an*.,  IiJ  et  à 8k.  de  Tonnerre,  cmUI.  de  Crwty. 
Pop.  403  b. 

t;OMVloDlTI-:  (b),  toiret,  romru.  de  .SüI- 
de  Noyeo-iur- Veniusoo. 

( OMMOM  (lat.  44%  long.  84“).  i Cal  un 
peuple  de  la  Narbonaive,  seluu  Ptolcmée,  qui 
range  sous  ce  nom  Marseille  et  pbmeurt  au- 
tres Ueua  k*  long  de  la  ràte,  jusqu’à  Fréjus  in- 
clusiveau-til.  Il  n'cit  point  cuouu  d'ailleurs. 


SA.  de  Valou  (p.  319}  aiuirrail  mit  u v que  Pto-  | 
lénee  eût  oomenéen  reite  plarr  1rs  Cenoaeanr,  I 
que  Catou  le  Onsrur,  au  rsp|»ori  de  Pline  • 
(lib.  III,  cap.  19),  disait  avoir  liabité  prope  j 
jl/izsiibdm  in  yoUis.  Un  sait  par  Tilc  Live  i 
(iib.  v,secl.  34)  que  les  Pbocéeos  qui  foodé- 
reiit  Mar>eille  fureiM  secourut  contre  les  Sa- 
lyet,  babtuuls  du  pays,  par  lr>  Gaulois  que 
bdlovcic  condoisail  en  Italie.  L'bislorien  nom* 
ne  parmi  eux  les  /tulerci,  ce  qui  pmt  desi- 
gner des  Crnnsiurm,  dont  quelque  drlucbe- 
ineni  aura  |>n»  lr  parti  des’clablir  dans  le  même 
cauloo  que  vruaieut  uceu|wr  des  étrangers  ; 
quant  5 la  ncoiion  qui  est  faite  tel  des  f'ü/ccr, 
on  ise  saurait  douter  que  les  Aretomici  n'aiml 
posïé Je  des  terres  au  dris  du  Kliôoe  ; mais  on 
a peine  a cioire  que  cet  povsessioDs  t’élrndis- 
seut  jusqu'à  Mar^kuile  et  au  delà,  (^loiqu'ilen 
soit,  JC  a’ai  point  hasardé  de  supprimer  1rs 
Comfnoni  de  Ploléntr.  Il  faut  les  regarder 
comme  faitaiit  paiiir  de  la  naliuu  de  Sulyes, 
dont  le  nom  s'rst  éirndu  juM|u'à  la  càie.  On 
ht  dans  Tile  Live  (bb.  xsi,  seci.  26),  rn  par- 
Ufil  du  |icrr  de  Sripùm  rkfriram  : Pnvfr 
oram  i^’truntr,  LAgmuM^e,  ei  inde  Sa- 
Ifutn,  mox  pen'emi  Masuliatn.  » Ü'Âu- 
viile.  Aohee  (ie  Cancicnne  iiauU:,  p-  234* 

«;OMMr.N  All.l.F-S , vg.  Jura  (FraiKhe- 
Comlé),  arr,  de  Pvbguy , a 4 k.  d'Arbms,  caut. 
elL'Jdc  Noicroy.  Pop.  222  h. 

tXi.H.4ll’.\AL,  Ain,  coumi.  de  Cbampfro- 
mier,  r*!  de  Cb4Utlou-de-MichaiMr. 

COMIIVN'AY,  vg.  /fér»  (naiiplùm),  arr.  et 
à 9k.  de  Vietmr,  vaut.  elC;.  dr  St-Syuiphu- 
ricfi-d'UzoQ.  Pop.  7 5G  h.—  Il  rxitle  dans  celle 
commune  un  petit  Iuimq  liouiller  détigué  sous 
l«  nom  d«  Ternay  et  de  Coaiiuuuay,  rm|iniulé 
aux  d«^x  conmuoos  qui  y out  été  insliluéi.*»  îl 
y a qurlqurs  atinéev. 

LOMMl'.YK  (la),  Saftns-el-Lnirt,  romm. 
de  Man  ignv-lr- Comte,  >j  dr  Gbamllrs. 

rt»IPAINS,  V g. Auvergne), 
arr.  et  à 30  k.  d Imimit,  cant.  rl  L*:  de  Ik  sk. 
Pop.  849  h. 

<:i>MPAINVILi.F..  vg.  Seine- hj:  (Nor- 
maiKlir),  arr.  et  a 13  k.  de  Nruri-hâtci-ea- 
Bray,  raiit.  cl  CiC  de  Foigc».  Pap.  323  b. 

COMPAN8  , vg.  ,^ine-et-j1/tfrn«  (Btir), 
arr.  et  à 22  k.  de  .Meaux,  canl.  et  Cfayc, 
Pop.  218  h. 

COMP.AS  (le),  Cretiie  (Conibmille), 
arr.  et  a 22  k.  d'Aubussoo,  eant.  etCF^d’Au- 
aanrrs.  pop.  93.3  b. 

COMPKRTRIX,  vg.  Mtirtie  (Ghampagne), 
arr.,  caot.,  li;  et  à 3 k.  de  Chiiloas-sur-Mir- 
ne.  Pop.  122  b. — Ce  village  est  situe  sur 
la  Marne , au  bord  de  laqurlle  est  on  joli 
ciseminen  forniedeproaiciiaJe,  lrés« fréquenté 
les  jours  de  fêle  pvr  U jruneMe  dr  (Chiions,* 
qui  vieol  jouir  & Gompertnx  des  plabirs  d'nn 
bal  champêtre  qui  y est  établi  depuis  plusiours 
années. 

ttlMPRY RK,  petite  rWW^At^yron  (Roiier- 
gue),  arr.,  canl.,  et  â H k.  de  Millau.  I*op. 
773  b.— Elle  est  située  d*Une  mariière  |éllores- 
que  sur  le  penchant  onenial  d’une  montagne 
au  pied  de  laquelle  coule  le  Tarn.  Celait  jadis 


UDC  Tille  loriifiée,  qui  a xiuiruu  un  siege  roo- 
trv  les  ralviiiUtes.— /’uim  les  23  janv.  et  16 
août. 

iXIMPIRtiNR,  Compendium,  ville  anrienae 
Oise (PKardir),  rtief-l.  desous-prrf.  (3* arr.) 
ei  d’un  canl.  Tnb.  de  l''  in«l.  et  dr  eomm. 
Coltégr  nxiituunal.  dure.  <dled’èta|>c.  tor. 
Pnp.  9,07ü  b.  — ' TraaAiH  crrlact:  sup«'rieitr, 
craie. 

AmtrafoU  chileau  royal,  dioreve  de  Sob- 
aonv,  parlemeut  et  intendaocc  de  Paris,  chef- 
Irru  d’élerikm,  gouverornseul  dr  place,  pré- 
vôté, liQilhage,  maiirise  particalirre,  rapilai- 
nrrie  des  chasses,  ahtiaye  ordre  de  St- Benoit, 
rviligiale,  collège  royal,  2 couvents. 

Ob  a attribué  la  fondation  de  Compïègne  à 
Jules  Cè^ar,  mais  saiu  aucune  espère  dr|ireti- 
vei.  Cependant,  û Ton euusklcre  la  vieille  tour 
de  coustnietion  roaiaine,  dont  les  niines  sub- 
sistent encore  près  dr  la  rivière,  la  quantité  de 
médailles,  dr  tragmenU  d’armurn  rl  de  vatet 
rerueilhfsiir  le  mont  (anelmi,  et  auiies  lieux 
circooToisiDS  de  retie  ville,  il  ne  sera  pas  |ier- 
mi«de  douter  que  les  Rumains  f^iiirnl  fn  qiicoté 
res  lieux.  Ce  qui  est  plus  certain,  c’est  que 
Compicgne  fut,  dans  l’ongioc,  une  maison  de 
chasse  ou  un  derri  Doœljiru&'palaivdu  Valois, 
uù  le»  rois  de»  drus  premirres  rares  faisaient  de 
fréqumti  voyages.  Les  anciennes  chartes  le  dé- 
signml  S4MIS  lr  titre  dr  palatinm.  Il  n’y  s pres- 
que point  de  rois  des  deux  premu-rcs  rares  qui 
n'y  aient  public  quriqsir  acte  impcirtaut  ou  tenu 
quriqur avvriubicc  politique,  CharktvIeCluuve 
donna  à Compiégne  le  noni  dr  Carlopohs.  Il 
y établit  l’abbaye  de  St-Cxirm  iUe  et  y fil  corn- 
; tniire  un  palai».  CJotaire  P*  y uiourtil  en  561. 
i Un  parlrment  y fui  convoqué  en  737,  où  l’on 
fit  qurlqus^  réglrments  sur  1rs  nsariages.  hn 
83Ù,  Louis  le  I>-botiriairey  tint  une a»>emhlée, 
où,  après  avoir  fait  faveu  de  ses  fautes,  il  fut 
abandonné  «I  furré  de  se  livrer  â (a  diverrltoD 
de  son  fils  rebelle.  Trois  ans  après,  Lothalre 
ronvoqua  un  |varlrn>ent  à CompM>gn»  où  il  fit 
dè|ioier  r*n»pcreiir  son  perr.  F.ii  877,  Loui*  le 
hegue  y fut  miirontM-  ; ce  roi  y mourut  et  y hil 
enterré.  Kn  884,  Carluaun  y rusvs  uihlalessri- 
gneiirs  et  1rs  psiiscrs  de  la  Franer,  |»ovr  déli- 
bérer sur  le  parti  qu’d  y avait  4 prendre  afili 
d'eiu[iiScherlcs  ravages dea  Normands.  Kn  888. 
U s’y  tint  un  parlement  composé  d'évéques  et 
des  seigneurs  de  Fnnce,  qui  éhirmipoiir  leur 
roi  Kmln,  romie  de  Paris.  Louis  V,dit  le  Fai- 
néant. dernier  roi  île  la  seconde  nrr,  y fut  cou- 
ronné et  y reipii  ta  |uilium.  Les  roii  de  la 
iroittème  race  Dégligcrrnt  vin  peu  le  st-jour  de 
Dimpiegnc.  En  1007,  une  assemblée  générale 
de  b nation  fol  eonvocpié**  à (Compiégne;  Hu- 
gues, l’aine  des  enfants  de  IlufM-rl,  y fut  asMi- 
cié  & la  couronne,  et  la  cérémonie  de  son  cou- 
fonneiuenl  se  fit  avec  une  grande  |M>mpe  le  jour 
de  la  PeiHerôle.  En  1230,  la  reine  Waische 
eniiso(|tia  à Compïègne  iiiic  assemblée  de  tous 
je»  graiKl»  du  ruyaiime,  qui  |irètérrnt  au  roi 
lesermenl  de  IWélïlé.-(>>mpieçïie  ohlml  hoc 
charte  de  commune  ver»  1322.— Aux  teiiipv 
des  Bosirgui^nons  et  des  .Armagnac»,  les  pfe- 
1 mien  s’emparèrent  dr»  villes  de  Noyoti,  Suis- 
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MUa  il  Luiu^là-gue,  r(  IVkti-lcQtCU|iOuCa»MlUii«  j 

leurs  pMla  ilcpuu  !•  fin  de  di’ceubre  1413 
jttiqVa  Pii|uei  1414.  Pmdaot  ce  Up»  de  tcmpa, 
ils  se  livreretii  à toute  sorte  d'excus,  eusqueU 
les  Armaguacs  irpoodsieot  par  da  escra  plus 
graodi  rncorc  ; le  sort  Ja  pavsans  était  affreux. 
Cepeodant  la  AriDagntcs  cotraÎDcrent  le  roi 
Cbarla  M de«anl  Compiegoe  pour  en  faire  le 
aic^  et  ai  chosKr  1rs  Bourguignoiu.  Ce  siège 
commcisça  le  31  mars»  cl,  dans  ic  courant  d'a- 
vril, cette  villese  rcuJil  |iar  oompotilioo.  Char-  j 
les  VI  U garda jus4{u’eu  1417.  l.e»  Auglau,  s'é- 
tant Munis  aux  2Sourguigm>«ua|Mesaso<rrJivagé 
tout  le  Valois,  eotréri'Ql  dans  Couipiegoe  mus 
éprouva*  tic  résistance.  Quelques  |tarlu  des 
leurs  |iouiscrent  osétne  la  hardiesse  au  point 
de  s'avanar  jusqu'aux  portes  du  chiteau  de 
Piea<Toiid»  défendu  par  Bosquiaux,  le  preoûer 
capitaiiK'desuu  Irmpt.  Bosquiaux  rtsoluldela  . 
|»UDir  de  leur  témérité  .*  il  surprit  les  Bourgni-  i 
gaoDS,  entra  |>ar  ruse  dans  Cooipicgne,à  la  tête 
de  500  bouiiues»  cl»  ayant  rabcrcJié  tous  ceux 
qui  icuaii'Ql  le  |taj  li  du  duc  de  Bourgogne,  on 
pilla  leurs  maisoos»  ou  saitii  leurs  Lieiu,  et  on 
la  amena  prlsonnicrsati  cliilrau  de  Piarrfoud. 
Par  les  intrigues  d'UaU'au  de  Bavière,  Coni- 
piégoe,  coiiiDir  tout  lenord  Je  kFrance,  tomba 
au  pouvoir  des  Ao;;lBit»  jiivpi’a  cc  que  Char- 
les Vil  sciant  |iréscnlc  devant  la  ville,  Ici 
liorics  lui  furent  ouvertes,  et  il  y fil  son  entrée 
solenuvlle  au  milieu  des  accLaïualious  rt  del'ex* 
priTssion  de  la  joie  publique.  Cette  redJitioiifut 
le  signsl  d'une  révolution  giui-rale  dans  tout  le 
juys  : lotilt-s  les  places  des  frontières  de  U Pi- 
cardie» le  long  Je  rOist*,  ouvrirent  leurs  (lortes.  i 
CopeudanI  la  fortune  fui  un  inslanl  balauctx>; 
et»  apii-s  l'affaire  de  PouurËvèque,  où  la  perle 
tiil  4 |icii  près  égale  des  deux  <àie»,  la  Pun  J|« 
l’Orléans  jugea  à propos  de  *e  rvliirr  dans 
Cumpirt^te.  Saiiitrailles  pnl  à Ciépy  qiu-hpics 
reufvcts  et  l'alla  joindre»  |iarce  qu'oa  avait  lieu 
. de  erdhidre  que  les  ennemis  eutreprusiut  le 
siège  de  la  vdlc.  Il  fit  faire  queli|ues  ouvrages  ; 
.ivancv»  du  lôté  du  |h>u(.  Les  Anglais  et  les 
Itoui  gn^gucius  ayaul  rrru  îles  relirons  aux  or- 
drrs  du  eomte  de  lluiitingion,  assK'gcrcnt  la 
place  et  cbaDgercDl  cosuilc  le  siège  en  blocus. 
Cc(>cikliiul  Âainlrailles  sortit  de  la  ville  avec  un 
dètacbeiiirJil,  afiu  U'jr  faire  entrer  des  vivrt-srt 
des  aiuiulioiis  de  guerre;  le  maréchal  de  Bous-  | 
sac  «<  !•*  comte  Je  Vendôiue  joignircut  alors  ' 
S^tairaillei  nvecdesrehforis»  et  luarrbcrenl  d« 
«■Docert  BU  secours  de  U place.  La  Piicellc,  io- 
foruHrc  daiu  la  ville  de  U jonctiou  Jcslroisgé- 
iM  ralsa  l'i  tk  l’arrivée  des  secours»  fil  une  sor-  . 
tit  le^  mai»  à la  tête  do  CbO  bomoies,  |H>ur 
fadlîlcr  les  opérations.  Elle  tua  de  sa  inaio  bon 
nombre  d'Ai^lau.  et  cisargea  les  autres  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Elle  se  replia  ensuite  cl 
arriva  en  bon  ordre  à la  porte,  fit  défiler  sa 
troupe  devant  elle  et  resta  ladcruiue»  de  |i«ur 
que  quelqu'un  des  combaltaoU  ne  tomliüt  au 
pouvoir  des  ennemis  lont|ue  les  portes  an||Ùnot 
été  fernu'es.  Mais  OuilUumc  de  Flavt»gou- 
verseur  de  la  ville»  voyant  les  Anglais  appro* 
ehm»  fit  pré'cipitammcnl»  par  inatteutiou  ou  à 
<l«:stcin,  tomber  la  lierse  de  la  |>ortr.  Jcaiine 


d'Ai  c s*<  ma  : Je  suis  irabie  ! Uii  geulilliouiuic 
picard»  de  raiicieoue  Uaiiile  du  duc  de  Belfort» 
se  saisit  desa  personne;  dans  ce  moment»  le  b4-  i 
Urd  de  Vctsdôme  s'approcha  d'elk;  elle  te  i 
rendit  à lui  et  domu  sa  Coi.  Âussildl  elle  fut  | 
envoyée  a Mariguy»  sous  une  forte  garde.  Les  | 
Bourguignons  et  les  Anglais  se  presiateiit  pour  | 
U voir  p.nsM;r  desarnsée  ; ib  pousuient  des  cri*  | 
de  joie  ; et  leur  rage  redoublait  en  reconnais- 
sant que  c'ciait  une  jeuite  et  belle  fille  qui  les  ; 
avait  si  souvent  mis  ru  fuite.  U y avait  pré- 
ciseiiientquiuic  mois  qu'elle  était  entrée  à Chi- 
UüU,  la  première  Cois,  pour  rire  présentée  au 
rcH.  Cr|H*ndaQl»à  rapjirocbe  deîvaimratIfiM»  les 
Anglais  levi  rcnt  Je  siegr»  cl  te  riiimentè  i 
Poiil-l'Ev(\|ue.  Jeanne  d'Are  fut  abatMlouiH'e 
{>ar  ceux  (pi'clle  avait  si  puiisainnieut  »ei  vis  ; | 
i'iugralitude  et  Peuvie  la  laiiHTeot  périr  sur  I 
uu  bùelirr.  L'iiorreur  de  son  su|qiljce  couvrit 
d’uito|ipiubrvL-trriiel  IrssokiaUtlel'Auglrletve 
et  les  pirties  français.  Ce*i  |uv»  de  la  |torIe 
du  ^ i«  us-Poul  que  lut  prite  cette  Irérotnc,  ' 
le  |>vTïOuuage  le  plus  remarquabie  île  ecite  I 
é|u>qiie.  ^ 

Le  8 aodt  1589»  l'armée  de  Henri  IV»  qui 
éltki  à Si-Cloud  et  aux  environs,  parut  pour 
la  Nonuaniiie  avec  le  corps  de  Henii  (11,  qui 
lut  mit  dans  l'église  St-(kimetllede  Compiegne» 
osi  te  roi  lui  fit  reniire  les  heuueurs  dus  à sa  ' 
oiérooire.  | 

l.ev  ormea  de  Gompiégoe  sont  : 
au  {ion  «Z* azur  sente  Je Jleurs  de  lis  d tyr  et 
cocironné  de  même,  et  pour  devise:  Ksni 

HSUKCKJlil  riDLLMVIMX.  | 

Compiegue  u'offie  tien  d'imposant  4 la  eu-  ' 
Hosllé  du  voyagi'iir;  la  pluyarl  des  rues  sont  ' 
mal  |>ercéet»  usai  maimioùis  les  envi-  ; 

rut:s  du  cisàii'au,  r(  pi  iticipnlrBienl  la  place 
d'artiK-i»  SL-  gariussciit  de  jolu-s  babitstioiu  ; la 
rue  Sl-t^inulle  SC  Uit  ^utsi  jemaïqurr  de-  < 
puis  qu  elle  a t-ié  rt  coiulruile.  Otit  ville  est 
attise  sur  la  rive  gjiiclie  de  l'Oise»  dans  une 
situation  ires-agicabU’,  mire  cette  rivière  et 
ta  foirl.  L'OikC  c«t  traversée  paruu  beau  pool 
de  Iroisarcbrt  elli{>liqucs,  Italide  17304  1733; 
Luuû  XV  posa  U première  pierre  de  cc  mo-  , 
luuueitl.  L'arche  du  nubeii  « 34  m.  d'ouver- 
ime»  cl  les  autres  'iC;  le  |HMtt  a eu  total  1 13  m. 
de  long  cl  12  IM.  de  large. 

Conpiiftae  reofermait  autrefois  une  sucnir- 
tslc  cl  trois  paroisses  : la  paroiste  Si-Jacquei 
li  La  succursale  St-Aiiioioe  ont  aeules  été  coo- 
servies.  L'egliM*  St-Jarques  est  un  moQUineot 
curieux»  en  isarlie  du  xiii*  siéde»  ro  partie  du 
XIV*  et  du  XV'.  Tout  rtxlu-ieur  de  l’é^lisc»  sa- 
voir, les  cfaapclles  coUatéraka,  ks  fenêtres,  ka 
cofubks,  et  enfin  le  portail  et  les  tours  non 
achevées»  sont  l'ouvrage  du  xv'stecle;  U orfesi 
j loogUL-,  cl  le  cbccur  est  exlHlaemenl  court  ; le 
' plan  ofirc  k dessm  J'uims  croix  latine.  On  ra- 
luarque  dons  celle  église  un  bénitier  ou  cuve 
Isaptisniale»  compose  d'un  |Mlastfe  carré  svp- 
portant  une  pierre  octogonale  ; U base  «I  dé- 
corée de  quatre  |attlcs  relooibaales»  caractère 
assez  coQsUnide  l'cpoqua romane.  SurtroUdes 
faces  de  l'octogone  sent  Kulplés  des  poiiaons  4 


léle  bumaine.  L’église  Sl-Anloine  est  d'une 
beik  architecture  gothique. 

L'b6(cl  de  ville  mérite  de  fixer  l’aUetrtioa  : 
e*cat  un  monoiDent  golbiqur,  rcmaniualik  par 
ses  tourelles  et  les  sculptures  qui  dccorcot  h 
façade. 

On  a construit  en  1837  dans  cette  rilk  une 
lalk  de  spectacle , 4 deux  rangs  de  loges,  avec 
des  baignoires»  un  orebesire  et  un  parterre  as- 
sis. Les  omemeuts  mmiI  de  bon  goèl,  ks  déco- 
rations Irês-fraiches  : elle  |ieut  eootenir  680 
spectateurs. 

Mais  l'cdiûce  qui  donne  le  plus  d'éclat  4 la 
ville»  c'esif  sans  cootmlii»  k cnstssu  «otu. 
Ce  ftionumciii»  sous  Louis  XV,  fut  à peu  près 
rebâti  sur  les  dessins  de  l'arcbrfecle  Gabriel, 
en  sorte  que  tout  ce  qui  restait  d'antique  dispa- 
rut alors.  Il  a toute  l'éiendue  et  la  nsgaifi- 
ccMCi  qui  cooviciiQCtil  4 un  palais;  ks  pcrislj- 
les  et  la  salle  des  gardes  sont  surtout  remarqua- 
Ides;  tous  les  a|qsarleaenU,  au  nombre  des- 
quels SC  trouve  une  superise  galerie»  se  coin- 
muniqueul  de  plain-picd.  La  salle  de  bal  rit 
su|icrlie»  et  celle  de  spccisric»  qui  vient  d'clre 
ooostruitc,  est  fort  jolie.  La  f«ç.vde  qui  ikume 
sur  la  forêt,  et  sc  développe  sur  une  looguear 
de  195  m.»  est  magnifique.  l)e  la  terroMeon 
descend,  par  une  pmie  douce  et  par  piusican 
escaliers,  dans  des  jardins  rcmarqualdes  par  la 
beauté  <k  leurs  pbns|;  ils  communiquent  avec 
les  avenues  de  la  forêt,  qui  |varalt  en  être  la 
continualion.  On  y remarque  un  berceau  enfer 
d'une  longueur  coftsitlérabk.  Line  macbioc  4 
vapeur  fournit  ks  eaux  de  l’Oise  au  psUis. 

Ce  fut  dans  le  château  de  Compiegue  qoe 
Na|Mkoo,  au  mois  du  mai  1908,  reloua  Char- 
les IV»  roi  d'Espagne,  son  é|>ouic,  leur  favori 
Go>^loi  rt  leur  suite.  — Le  97  marx  1 810,s  onf 
heures  du  soir»  arriv  a dans  k cbAieau  de  Oim- 
piegne  Marie-Louise»  arcliiduciseaie  d'Aulri- 
ebe,  venue  en  France  pour  épouser  Napoléon. 
Ce  Cul  14  que  ka  futurs  epoux  sc  virent  po>r 
la  première  fois. 

Biegropbie.  Compiègoe  est  la  patrie  de: 

Pixtax  o’AitLT»  cbsncelkr  de  Tuniver- 
silé  de  Paris,  eonfesscur  et  suoidnier  de  Char- 
les VI  , auteur  d'un  Truitâ  de  la 

de  tEf^ise. 

JtAW  FitMon  ns  Vonerra»  légendaire  da 
XIV*  sicck,  auteur  d'un  poème  de  40,000  vers, 
intitulé  : Roman  des  trois  M arias  » 

Dom  Pramaa  Coûtant  , religkssx  béocdic- 
lin  de  U coogrégalion  de  $t-Maur»  connu  daos 
k monde  Uitcraire  par  de  Irès-booa  et  tr**- 
solides  ouvrages. 

JxcQuas  ot  ItiLLT»  maihématicieo  et  astro- 
nome. 

Maoc-Antoinu  11x0*4*,  pTofeaieurfim*» 
du  collège  Duplessis  et  du  collège  royal  àa 
France,  (oodateur  du  college  de  CompiegMt 
bienfiiitcur  de»  pauvres. 

Cu-AODi-FaAsirDtsMcNcixa,  OMMlesl800t 

auteur  de  quelqurs  romans. 

iNoosratB.  Autrefois  le  coiDOseiTO  de  Coi^ 

pègne  était  très-cooijdémble  ; il  y avait  de» 
manufaclurca  en  plusieurs  genres.  La 
lion  a beaucoup  ditnimié.  Des  quatre  grande* 
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foire»  qui,  iwnl  179i,  hs  Icnaient  le*  troit 
preoùen  jour»  de  ebique  trio>e«ire  , il  n'y  en 
a piiu  qu’une  le  15  de  diaque  nM)i«  po«ir  U 
TeiUe  de»  cliR«  aui  et  beitijux.  Le  etardiê  »t 
le  Moirdi  de  rbaque  xriuaine;  on  y vrnd  de» 
^aim  de  lonlr  oporr,  dr»  clwu%  re»  el  d’autre» 
deorre».  Sur  Im  bord»  de  ri>i»e  sont  un  pori 
|iOur  Tarrivèe  el  le  dépari  de»  tnarcb»ndi»e» 
\oilurre»  par  eau,  el  uu  chantier  pour  la  cons* 
trurlion  de»  baieoux.  On  y irouvr  une  manu- 
facliire  de  rordrrie  pour  leurs  a;;rci.  11  y «, 
en  fMitre,  de»  falKique»  de  tuile»,  briqur», 
carreaux  et  |Mlrtie»di!  lerre. 

A S»  k.  E.  de  heauxai»,  75  k.  N.-N.-E.  de 
Pari».  Ul.  49-  ii'  59”,  long.  0"  41”  E. 

L’arroodUseineDl  de  (^ipii>goe  est  com- 
posé de  8 ctiDlou»  : Altichy  , (kmi|iiégti«,  K»- 
lrée*St*r>eui>,  GuiscanI,  La»*igny,^oyon,  He»- 
ton»,  Ribécourl. 

KuRxr  r<«  CosriàosK.  I.a  forél  de  Com- 
piêgiie,  roouur  aulrelui»  mmis  le  nom  de  forêt 
deCuiie,  ooiiiimi  riifiron  15,00ii  bedares. 
PriinilisenienlrHe  «rèlail  percée  en  lignedinile 
<|ue  par  La  chaiiMée  dite  de  llnmelisul.  Fran* 
coi»  1”  lit  |terrer  cHIe  forci  de  buil  grande» 
roultu  ; Loui»  XIV  y .ajouta  54  petite»  laies, 
«I  roliu  IxMii»  XV  fit  ouvrir  routes,  ce  qui 
éleod  à 1,tOt>  k.  le  chemin  qu'on  peut  par- 
courir dam  retle  forêt.  l>ea  iranenies  boi»  de 
Compiéfiir  ne  août  eua-mênu'»  qu'une  |iani« 
Je  la  vaMv  forêt  de  Gmse,  deiiiriubrèe  et  dê- 
friebre  en  divers  leiiqj».  •—  Toute  cette  foi^l 
fait  partie  de  la  forél  de  (^ai|Hégnr.  Diffé- 
rt*nle»  habitaliou»  iioiée»,  telle»  que  la  Croix 
du  Sl'Stège,  les  deux  fananderÎM  de  St-Cur- 
ncillcct  auire»,  la  .Motle-lUiu,  sur  le  bord  de 
rAiaiie,  rt  le  moulin  de  l'Ortille,  y sont  enrbi- 
véc»,  aiiHi  que  le»  hameaux  du  Vieux -510111111, 
du  Bréviaire  de  St-NicuU»,  de  Sl-Jcan,  avec 
leur»  di-pendai»cei. 

L'une  des  curiosités  de  erite  forêt  a»t  le 
ebene  dit  de  Sl-Jeao,  qui,  à 50  c.  du  soi,  a iina 
circonfcreuce  de  6 lu.  40  c. , et  dont  la  hau- 
teur totale  est  de  35  u». 

Bthlio^apbie.  CHAsnaTisa  (A.).  Séjour 
roful  de  Cottipièf^net  Jepuii  Clovtt  i‘* 
juifju'à  Lotit»  Xiy,  iu-4,  1647. 
FaâMicooaT  (Fleury  du'.  LllUttre  Compii- 
gae  ■-  lettre  oà  Cnn  rapporte  ce  qui  à' est 
peuté  tous  chaque  mr  , etc.,  iii-lt,  1698. 
Ksrio  (Léon).  Compiè^pe  et  tet  environs  , 
in-8  et  li  id.,  1836. 

* Sotice  htt  torique  sur  Compïègne  et  Pierre^ 
fon>U^  io-8,  1838. — S*  édit,  tn-8,  1843. 

* Tableau  tynoplique  tlcomparauf  de*  rue* 
de  Com/Àègne  jusqu'à  no*  jours,  in*plaiio, 
1849. 

* Description  ou  dbrtfie  historique  de 
Compïègne  , avec  le  guide  de  la  J'orét, 
in-19, 

* Descnpüon  du  château  royal  de  Compti- 
gne,  iii-8,  1899. 

* CAiitetfu  Je  Co*npiig$u,  domaine  de  tu 
couronne,  iii-8,  1839. 

P>  aixT  (G. J.  Campiègne,  la  Forél  de  Pierre- 
Jdnds,  texte  rt  liibof;ra}ibu‘»  , iu-8,  1842. 
LAStaxar  n»  Bxt.tYTBua.  Coiapiigne  hts- 


torique  et  monumental , in-8,  1841-'43. 
Mas».  Etat  de  la  fvrit  de  liruire  dite  tU 
Compitgne,  avec  ses  roure»,corre/(Nii*», 
etc.,  etunecurtede  la  mente  jorét.  in- 19. 
1736.--Lei»iémr,  1730-1749-1763,  in-8- 
Loui»  XVI  (Loiii»-Ai>g«ifttr,  daupbni).  £>ei- 
eription  de  lafetrélde  Catapiègne,  i\\-%, 
1766. 

G»Tx(de).  Leshuit  Barontou  Fiefs  de  l’ab- 
baye royale  de  Si-CorneilU  de  Com- 
pïègne,pe\.  iri-19,  1686. 

* liu'enUiity*  du  trésor  de  Vahbaye  île  Si- 

CVjrn«//e  de  Compïègne,  io-8 , 1730. 

* Histoire  des  religieuses  ct»¥#ie/ire»  deCnm- 
piègne,  io-19. 

4 O.HPICi.W,  cg.  Fritme  (Champagne),  arr. 
el  à 19  k.  de  Sum,  cani.  de  Sergiue»,  3 de 
Poiil-sur- Yonne.  Pop.  904  h. 

tlOMPULlBAT,  VR.  Aveynsn  (Rourrgur), 
arr.  et  à 17  k.  de  Vilirfranehe-de-nnuergiir, 
raiil.  du  M<uilbazrtis,  ?>îde  lligriar.  P.  806  h. 

ro.llPnF4i\A4' , bç  jfveyron  (Ktmitgue)  , 
arr.,  cur,l.,r.  ^1  a 19  k.  dr  Mdliu.  P.  4H7  h. 

tOMPKFJCiNAi;,  l»g  U.-Fienne  Limou- 
sin), arr.  et  à 96  k.  de  Ibltar,  ratii.  et  C'^de 
Nantial.  Pup.  9,690  h.— /uiVer  le  8 dr  rha- 
qiir  moi». 

4;o>IPS,  vg.  Vrbme  (Dauphiné),  arr.  cl  i 
35  k de  Atoutébuiart,  caul.  t.-t[jûd«  l)icu*le> 
Fit.  Pup.  348  h. 

COMPS.  «g.  Gard  (Laogurdoc),  arr.  et  â 
99  k.  de  hîmrt,  rant.  d’AianiOn,  de  Ueau- 
caiff.  Pop.  t>91  h. 

i:o51PS,  vg.  Gironde  (Giiirniie),  arr.  el  à 
10  k.  de  Hlayr , raut.  et  Zé2  de  ÜJiiig-sinvGi- 
rondr.  Pop.  479  h. 

Ut.MPS,  vg.  Pur-de-Dôme  (Auvergne), 
arr.  el  à 30  k.  de  Kiom.  raol.  de  .Manxat , CF2 
de  St-Gervai».  Pop.  905  b. 

COMPS,  Castruni  de  fJomi»,  jietile  ville, 
r«r  (Provence),  arr.  et  à 95  k.  de  Dragnignau, 
cbrf-l.  de  eanl.  Oure,  fliie  d'rlape.  r^*  A 
836  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  de»  lettres.  Pop. 
907  h.— Tksbxim  ctélaeèiidéneur,  gré»  vert. 

Compv  éluil  jadU  un»  place  as»<-x  etituidé- 
rablc,  eiiluuriv  d«  rempaii»  et  bien  furiiliée. 
FJIe  koulint  un  long  sugo  et  fut  détruite  de 
fuiid  eu  couibte  lors  de  la  guerre  nrbartive  que 
»e  firent  Charles  d’Anjou  et  Cliorle»  de  Dura» 
pour  U •ucceskion  de  la  reine  Jeanne.  Après 
la  pais  , celle  ville  sortit  de  sc>  ruine»  et  fut 
reliitte  en  anipbiiliéitfe  tur  Iv  penebant  d'un 
ro'ber  et  dan»  un  quailirr  di-gami  d'arbrrs, 
ce  qui  eu  fait  un  séjour  fort  triste.  — Fabri- 
ques de  poterie.  — Foires  les  93  o»ai,  4 juin, 

9 »epi.  et  le  dernier  lundi  d’avni. 

COMPS  - LA  - (illAWlIXE  , Aveyron 
(Kotiergue) , arr.  et  à 18  k.  de  Rodex  , cant. 
et  K de  Cassagnes-Ikgonlic*.  Ptqi.  1,096  h. 
CALUTF  D’AVM;xüX.V, Avili «oa  (comté d*). 

4:0.in*AT  VKXAISSI.X,  Comitatus  Fin- 
r/<»cinu»,  ou  Muiplemenl  Comtnt.  C’est  le  nom 
j que  l’on  donnait  à une  |<elite  province  encla- 
vée dan»  la  Provence,  «t  qui,  avant  la  lévolii- 
lion,  formait  avec  le  comté  d’Avignon  un  Fiat 
ini!é|»MMiaol  dont  U souveraineté  opparteiuil 
au  pnpr.  Cette  contrée  lirait  «on  nom  de  U ville  [ 


! de  Venaujur  (J'tnr&sctitâ),  qui  «O  fut  lacapi- 
tilr,  et  posséda  tio  evéebr  jmque  vert  le  zt* 

; licrte.  la*»  villes  Ici  pluv  con*idérables  riaient 
I Caipentra»  , qui  en  était  bira|4tale,  Valréas, 
Cavaiilon  et  Vxison.  (isoitsl  fil  partie  du 
royaume  d’Arles,  cl  plu»  lard  du  uian|ui>at  de 
Provrnre.  Dans  leiuirisgi*  qui  fut  fait  de  celle 
deniiéro  seigneurie,  en  1195,  le  Comtal  rebut 
nu  comte  de  Toulouse  , .Alphonse  Jourdaio  , 
pir  le»  bérilien  diiqurl  il  fut  {mtiéji'  jusqu'à 
la  guerre  dr»  Alliigeoii  en  1939.  lUviuond  VII 
se  rendit  à Pan^  et  y signa  un  trnilr  |tar  le- 
quel il  ^da  au  MÎtit-siège  toiiv  les  f«ays  qu’il 
I po»M‘<laii  an  delà  du  Rhône.  Mais  IVnipcreur 
I Frédéric  II,  siixernin  légitiove  du  (aimtal,  ré- 
I rlama  ronirc  cc  traité  , cl  ordonna  à »rv  Mijei» 
de  ne  reconnaître  d'autre  seigneur  que  le  comte 
de  Toulouse  , en  faveur  duquel  Grégoire  IX 
renonça  ruAn  à se»  pn'*icniions  en  1934.  Mal- 
gré celte  lenonciaiion,  lorsque  b*»  Etats  de» 
comtes  de  Toulouse  toniliereiit  pnr  sncceixion 
entre  lf»  niaitu  dr  Pbibpj«  le  llariK,  Gré- 
goire X,  se  fondant  sur  le  traité  de  Paris,  ré- 
« lama  vivement  l'abanJou  du  comtal  Veoais- 
sin,  Pbilipi'c  pruœii  »u  pa|H*  de  faire  droit  à 
ses  récUmatiotu,  et  Gréguire  X,  |iar  une  lettre 
du  97  Dovenibre  1973,  le  remercia  de  celle 
|>roinc<ar,  qui  fut  executée  au  moi»  d’avril  de 
l’année  suivante.  y 

En  1791,  la  guerre  civile  éclata  entre  Avi- 
gnon et  Carpenlras  ; mai»,  inalgié  la  rivistance 
de  ertle  derniiTr  ville , le  &<mtat  fut  réuni  à 
U France  par  un  décret  du  14  scplciiibn*  de 
celle  même  année  , et  fnrma  les  deux  lires  do 
déparirnieiii  de  VauHitie.  babîtani»  de 
ertle  province  jouisiaient  depuis  François  I** 
du  privili-ge  d'élre  ouii^idété»  comme  Français 
et  régnieoles. 

Ia*s  étals  de  U ptoviure  *’aâM*mblaieot  à 
t'arpenirai.  U y en  avait  de  trois  sorte»  : l‘lrs 
étals  p'ncraux  , qui  ne  furent  pas  emisoqués 
defuiia  1594  ; 9*  ratsemblée  générale,  qui 
s«  tenait  ri’giiliéfrineHt  chaque  année;  3"rt  co- 
fin  rassemblée  ordinaire.  Ou  suivait  daiu  le 
eomial  YVnaiMto  le  droit  romain  et  les  cuni-> 
titillions  des  pape». 

Bthliograpkir.  prscstit  (Loys).  Arroura 

des  guerres  du  comté  Fenstistin  et  de 
Provence,  etc.,  depuis  1.560  jusqu'en 
1563,  in-4,  1563  ; in-8,  1564. 

CsOMonr  (Los»  de).  Le  second  Livre  des  dts- 
cemrs  des  guerres  de  tu  comtéde  Fenais- 
sin,  etc.,  1.564. 

JosTia  (P.).  * Histoire  des  guerres  excitées 
dans  le  comté  de  Fenaissin  et  dans  les 
environs,  par  les  caàénistes  du  zvi*  ji'i- 
cle.  9 vol.  in-19,  1789. 

BtLLXvii.Lc(C)i.  de).  Description  historique 
du  cUmré  Fenaissin  (Méni.  de  Trévoux, 
1719,  »i*pl.,art.  czxxxiv). 

Xtoaxsc  (J. -N.).  * Lettre*  historiques  sur 
le  comtuf  Fenaissin  et  sur  Ut  seigneurie 
tt  Avignon,  in-8,  1768. 

Mânaan.  Mémoire  sur  quelques  anctene 
monuments  du  comté  Fenotssm  (M«*tu. 
de  l’acad.  ruyale  des  imaipliuns  et  behrs- 
kUrcs,  (.  zzxii.) 
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CorTna  NoU'ct  historiijut  concerntiHt  Itt 
r*cuurt  du  ci-~dts^anl  comté  ytnMitin, 
ia-8.  tWiG. 

PiTSoa-CüUftT  (ralil>r).  * fititoire  df  ta  no* 
bUtie  duciunù  t’etuiiitin , d/it/iffton  et 
de  Lt  princip^iulé  tf  Orange  , 4 vol.  in*4| 
1743*1740. 

Acbaro.  /)ji|/(>nndirv  de  Provence  et  du 
corrAut  /^rflcifitn»  4 vol.  in*4»  1783. 

(II),  vg.  Pa$-de~Catui${ht\w%)t 
•rr.  fl  4 7 k.  de  Sl*Pol*«ur*Tcrno«f«,  cinl,  «l 
C;]  d*Aubi|;oj.  Pup.  44.'^  b. 

COMl'S,  %(•.  Aude  (l.ii>i;ur4oc).  irr.  et  à 
G8  k.  lie  Littioui,  caut.  de  Bdcaire,  do 
Quillan.  Pu|i.  S54  li. 

€0>'.u:  (Sl-),vg  Mriègeix^yt  de  Foi»), 
arr.  et  a iO  k.  de  Fott,  raol.  cl  de  Cabau* 
nés.  i'np.  187  h. 

4o/r-«<-C/ier  (IWa’tce),  air. 
et  à 'io  k.  de  lllui* , de  &]arckctM>ir , 

rnd'MurqiifS.  Pop.  340  b. 

t'.UX.iT,  V|*.  Pyrtnrtt-Or.  (Rousailluii), 
arr.,  r«ni.,  r^.  el  à 8 k.  de  Prade*.  P.  351  lu 
tlOXf'A,  \g  Corje,  arr.  et  a 75  k.  de  Sar- 
U‘tK,ra»l.  lie  Porto- VeccUio,  l:à  de  Pioailacio. 
Pop.  338  b. 

i:o.SCAIIN’P.Ar  f yorganium^  Forgium, 
Conyutiivteum.  Comfuuuu-Uum , \'erùXe  «iOe 
forie,  Finistère  ^Prdapie),  arr.  et  i 2S  k.  de 
Q uiroïKT,  t'bef-1.  do  caiil.  Oile  dViape.  A 
551  k.  de  Piiriv  }>our  la  lave  des  letirca.  J'op. 
1 ,681  b.  -^Taiaata  ritklallitè  ou  priiuilif.*— 
£ ttàbUêiement  de  iu  marée  du  port^  3 beurra 
S niitHile». 

(^iirareeau  cal  une  ville  tréa-aocirane  dont 
on  rjjuure  l*on{;iiHf  moderne,  lutrefuia  rapilalr 
dea  Oauiii.  Fii  1373,  le  ruuuêlable  du  Uuea- 
cliu  aVn  empara  e i bc  |»a\ai*r  la  paroi»on  au  fil 
de  rc{ice.  tn  1489,  le  «icuaite  de  Rulun  aa* 
aâé^ea  erlle  vdle  ijui  ne  larda  |>i.«  à i-apriuler. 
Le  17  jauvicr  157G,  elle  fui  aurjiii*«  |»ar  Ireole 
|rti(iUboiuair«  du  |va)»,  qui  profrtaaient  la  rr- 
lÿoo  r^foruiêr,  bgura  avec  le.»  |iroleataula  de 
la  RoebtUe.  Deua  beurra  aprrv,  elle  fut  la- 
veitir  |ar  buil  luille  bomotea  ; oti  edt  ea  peior 
à lea  forcer  aana  Chartea  le  Roi» , iiiarcbaod  de 
Quiniper,  qui  pot(*aarda  datia  aon  bt  le  aieur 
de  KevOiabimet,  aaiail  lo»  clefa  qu*il  avait  au- 
Umr  dea  hrta,  et  fut  ouvrir  le«  porica  de  la 
ville.  Lea  nWiitntea  furent  loua  v^gorgét.  I.a 
ville  fui  doom-e  au  duc  de  Merrorur,  en  1583. 

Oitf  ville  td  b4tM  h reolrce  d*uo  bavtc 
profond  qoi  donne  Mir  la  baie  de  La  Forêt,  aur 
UD  ilôt  qui  D*a  que  quatre  renia  paa  de  Ion* 
gurur  aur  crut  vingt  de  large.  Klle  evl  eo*i- 
roArHO  do  lourvêpaii,  en  pierre»  de  Utile, 
garoiv  vTuti  |vara(>el  MtlUiil,  avec  dea  mirbi^ 
couba,  et  flafK|uca  do  louride  diaUnce  en  dia- 
laore  ; a mer  baaw,  on  peut  t-n  approeber 
du  c6té  de  rooeal  ; on  a'/  rend  en  traversant 
bi  cbmal  Je  l'e»t  au  mojrn  d'un  bée,  aouvenl 
par  lea  couraniv.  Dao*  rmléneur  de  U ville, 
on  rrmtrque  pbuieura  maiaonado  comtruction 
aorirnor,  al  lot  ruinea  d’une  rgliae  golbique. 
Le  faubourg  eU  plttacwtûJéraUcquc  la  ville, 
et  génrralotfieol  niicui  bàli. 

Le  port  a tÛO  ui*  do  largo  et  87  m.  de  long  ; 


le  moniliage  en  eat  bon,  maii  diflirile  pour  lea 
nnvigaleun  èlrati|^ra,  à rau»e  dea  roelift  de 
Potiro,  qui  no  anrii  couvertea  que  de  SO  à 60 
ceolime1re>dVau  üaita  U plriiie  mrr;  la  plua  èle* 
vi-e,  qu'o»  ap|>flle  Koriie  |»late,  ral  b plua  dan* 
gereiur.  Ce  |»uii  prui  roniniir  troia  renia  t>ar* 
quea  et  qirvlquea  biiimvnta  do  cinq  i ait  renia 
louneaiii  ; lea  groivea  frrgatev  ne  |KMirraien( 
aHKJillrr  qu’au-deioua  de  la  lorlie  de  Penm. 

Le  couimetre  de  Coiirameau  orriipo  evivk- 
roii  Iroia  rmt»  ii4iimeiii«  à la  ptVbe  de  la  aar- 
dine  ; un  en  prrnd,  année  commune,  de  doure 
à qiiinae  nulle  banU,  et  juMpi’à  Imite  nille 
dans  le»  antii'e»  alioiMlaolea,  aana  y eon>|iren- 
drv  lept  à buit  iitilb*  barila  de  Midii>e»  aii- 
iltoiu-cs.  Lra  rbavM>- marre  de  lac6iedeVan* 
ara  en  rnirvent  une  «'g-ile  quanliié  pour  le« 
porter  à .Nautea  , à la  HoHirlIr,  à Ronleaut  ; 
des  clievaui  en  traosptirienl  »umî  dana  l’mlé- 
ricur  de»  lerrra  : cV*t  une  manne  inappré- 
ciable qui  procure  une  ikoiirrilure  altonJatite 
aut  batùianu  le*  plua  pauvret  de  la  rampagrve. 
Dana  le  prinicmpi,  on  fait  aiiati,  uir  celle 
râle,  la  péebedu  u<«'rbn,  qu'on  prend  la  miii 
à la  ligrH*.  — Contmerce  tle  aardinev.  — Foi- 
res \r*  U fêv.,  1 1 n^i,  1 1 août  et  1 1 nov. 

(lONI.KVRI'.l'X,  vg.  .i#rrnc  (Picardie),  arr. 
et  • 35  k.  de  Laon,  tant,  de  NeufcItAlH, 
de  Rcaurirut.  l*up.  33i  II. 

vg.  Corrèze  (lâmotuin),  arr. 
el  k 37  k.  de  R ivcv,  caul.  et  Ci]  de  Juillac.  P. 
714  b. 

COXCIIK  (la),  P -Af/>eit  ronim.  d'Encbaa- 
Irajre»,  C.*l  de  Rarrelomtriie. 

t.fl.Xt.lIKS,  Conchut,Cf*nrhre,  pelile  ville, 
Eure  (Xonuandir),  arr.  et  à ïO  k.  d’Fvreut  , 
cbef-l.  de  canl.  Cure.  Glie  ü rlupe.  r=T.  vor. 
A t8l  k.  de  Pariv  pour  la  late  <lea  iHirea.  P. 
â,094  b.  — Tcaavi»  creiart*  a«iprrimr,  rraie. 

Antrefoia  luarquual  , diocese  d'Rvreut  , 
parlement  de  Kouen,  inittidanre  d'Alençon, 
rbrrbea  d'clertioo,  bailliage,  vicomté,  mairie, 
gouvernement  pariirulier. 

Cette  Ville  e*l  liliiér  danv  one  contrée  fertile 
en  granit  cl  almudarile  en  pâluragea,  aur  le 
liencbanl  d'une  moniagne  au  pied  de  laquelle 
coule  riion.  Elle  col  doniinre  à IV<t  |un*  Irv 
rutiiea  d'uo  rhàteau  fort , üihiI  lea  forint  mu- 
railles  , lea  foavév  profuridt  et  Ira  quatre  lotirt 
de  defrnae  vera  la  vilir  rxitirnt  encore  en  par- 
tie. Cooebea  a été  atsirgr  i*t  prit  plutieur*  foiv. 
Le  roi  de  Navarre  a'rn  empara  en  13.'i3;  du 
Oueaclin  en  157î;  Robert  Fluques  rrm^mna 
d’aatâut  a<!ir  lea  Anglai*  en  1 449. ■^)n  y Irouve 
deux  aourrea  d’euu  minérair  froide.  — L*é- 
gliae  de  Conrbea  evi  en  grande  partie  du  xvi' 
aieele,  et  «ea  vitraux  rte  aont  pav  aa*H  intérêt. 
— Parait  de  l’insiiluteur  de»  aourda-mufia 
PauLaaiaa.  — Fabrifpies  d'outila  araloirev. 
l'annenet  el  mcgiMerie*.  ('looleriev.  Haut 
fourneau,  fouira,  rervtlerie»,  mariicteta. — C«>m* 
merce  de  fer,  de  pnleriea  et  de  fonlea  pour  le 
beaoiTi  de»  artt.— Loiret  lev  29  juin,  16  aept., 
B b mÎH;aréme,ellelmdefiniiiderA*ernaion. 
Bibliographie.  Da  Foior.  .Volice  jor  les 

eaux  de  Couches  (Journal  Je  Verdun,  aepl. 

1729,  p.  184). 


D'.iaiou.  Note  sur  les  nvantagrs  des  sens 
de  Cnnckrt  (>bâd.,  anfil  1711,  p.  SI). 
raiNriirS,  vg.  Seme-et-Merne  (tle-de- 
France),  arr.  et  à 21  k.  de  Meaox,  raoi.  et  {çj 
de  l.agny.  pop.  127  b. 

mxCHRN  (le*),  5eroo*ef*Mome,  Tooin. 
de 'l'rilbarvlon,  r^]  Je  Meoux, 

< OXCIIKF.,  bg  B.-Pyrtnèes  (Béarn),  arr. 
et  i 45  k.  de  Pau,  caot.  et  [^dc  Garlio.  Pop. 
551  h. 

( (INf:fllL-LK*TraiPf.R,  vg.  PaS’de’Ce- 
fiirr  (Picardie),  arr.,  caol.  , PI  et  i 20  k.  4* 
Mo»lmiil-«ir-Mer.  Pop.  507  b. 

t:<IN<:MY-D  F/:QrKH,  »g.  Pas-de^CeUit, 
romm.  d’Erqoev,  de  Sl-Omer. 

W»Nf:ilV-I.K.S-|HiTS,  vg.  Oiie(Pir*Hir), 
arr.  et  à 28  k.  de  Compirgue , canl.  et 
Reavona.  vûr.  l*op.  991  b.  — /oket’^  <U 
fromage*  rrnaniuiea. 

t:tlXt:HV-  Sl  Il-CAXrilE,  vg.  Pas-de-Ce- 
tais  (Artoia),  arr.  el  à 15  k.  de  St-Pol-«ur- 
l'enaoivc  , canl.  d*Au*jr-le-Cb4leau  , B de 
Frévenl.  Pup.  456  h. 

tVINtAKI'R,  vg.  Cdfe-i/Or  (Boorf®- 
pne),  arr.  et  à 20  k.  de  Beaune,  canl.  et  S 
de  Nwita.  Pop.  216  h. 

t;o.Xt;OKDIA  (lat.  50®,  long.  26')*  • k'Iti- 
néraire  d’Anlonin  en  fait  meolioo  eulre  flr»v 
cooi<i|{tiert  BT/H»ioai«fgui, c'ett-à-ilire,  Br»of< 
etSjure.  La  duiance  ral  marqué*  XVIII  è fé- 
garxl  de  Brocotnusfus,  et  X X à l'égard  de  A®” 
woma/çue#  ce»  duiâiie«  eouvirrHieiil  à la  f*" 
ailion  du  lien  qu'on  nomme  Alt  *Siat,  ou  ta 
vieille  ville,  aur  U rivière  de  Lanier,  ua  poa 
•u-de«*ouadeWeievrmb«»urg.  Je  leatarqoeqiit 
le*  18  lieue»  gauloi  ea  ne  aont  paa  toal  a bd 
coinplrtn  dana  la  divlance  da  Bmmt  à Alt* 
Siat,  et  que  relie  d’Ali-.Stat  à S|ùre  rU  a* 
contraire  un  peu  plu*  forte  que  l'repece  de  f® 
lieue*  gauloise*  : au  moyen  «le  quoi  on  peut 
ger  qu'il  ae  fait  une  compemalioii  entre  ce» 
divlance»,  de  ce  que  rbaciine  en  |*artiraKef  a 
de  pliH  ou  de  moinv  que  »«»n  imiirotieu-  A»m* 
mien  Marcellin  (lib.  xvi)  parle  de  Cancordiê 
BU  *tij**t  de  la  fuite  de  Cliraodomaire , nû  d«» 
Alemaoa  , défait  par  Julien  anprè*  d'y^iTfralo- 

rolnm  . Ile*  Chruxlomarius pntperobet 

ad  castra,  quteprope  T'nbunros  elf.oneo^ 
diam , monuoienlo  rrwitono , /ixit  latrrpi* 
dut.  Il  faut  adjuger  Concorvéïo  aaa  A’emrtO*' 
ai  le*  limite»  dea  diorôae»  de  Sp  re  «t  de  .'ür^ 
bourg  «ont  ceux  deaAV^etle*  et  dea  TVréofl.» 
D’Anvillf.  Sotiee  de  t ancienne  Gaule,  p- 
2.18. 

rONCORfes,  vg.  Lol(Querry),  arr.  R a 
10  k.  de  Oourdon,  canl.  de  St-Oer^‘“»W 
de  Fnyaûuet.  Pop.  1,233  h.  Sur 
I On  voit  aur  une  moniagne,  è pc«  <*'’  <**^ 
I lance  de  ce  village,  k»  ruinea  d'un  ebâttot» 

I fort  préa  duquel  no  reconnaii  de*  ve*l>ge' 4 an* 

I rienne»  roinlmciionv,  o«i  Ton  a trouvé  de*  w* 
j n»ev,  dea  médaille*,  dea  pierre»  gravée»  c»  p** 
lirur»  autre*  aoiiquitéa.  — Foire  le  4 déc. 

l OXrORRT,  vg.  Morbihan  (Rrrlagu®)* 
arr.  et  k 24  k.  de  Plœttnel , canl.  et  S 
MiuirtHi  Pop.  1,128  h.  , 

COXeOTS,  bg  Lot  (Q«iercy),  trr.  •* 


% 
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S5  k.  d«  Gabon,  ciol.  ei  do  Linognc.  Pop. 
84^  b.  — > Fotrft  Ira  14  jaQv.,  I”'  wai , 4i«|»t. 
et  Ü4  nov. 

4^>\f»rLES,  Tg.  GarJ  (Unguodoe).  «rr. 
«(  • 40  k.  d'Alaïf,  caul.  el  de  Ocacilluic. 
Pop  775  It. 

C:(I.^UU'KÎ-:k,  »g.  ^Mrr^on  (Hoarrgup), 
arr.,  ^ rl  à 14  k.  de  KoJrx,  caul.  de  ISo- 
xotih.  Pop.  787  b. 

GüXUH:ROX  , U.-Lotrt . comm.  de  Soli* 
gnac-sur-Lmre  f C«J  de  Predelie« 

GON44>l'RSO!H,  M<im#-ei«Loi're  (An> 
jou),  arr.  et  à 15  k.  de  5auH<ur.  raol.  et 
de  Dotif.  pi>p.  707  b. 

r.O.VGRKNIKRH,  vp.  tndrt  (Herry),  arr., 
caul.,  ^ et  à 5 k.  du  lUaoc.  Pufi.  915  h.  — 
On  Toil  aua  en«iniai  , sur  une  |wiiie  élê> 
«aiion  au  bord  de  rAngliti,  l'aitritm  clûteag 
de  Forgea,  rerooalruit  vm  le  oiiliru  du 
x«*  aèi'Ie , dont  les  tour»  n-unic*  en  fabreau 
offrent  un  aapeci  |iiilort>Mpir. 

GORCRKSNAl’LT , C*>nrurr<i//um , Coa- 
cemeltum^  bg  CKtr  (IVrr)),  arr.  el  à 99  k.  de 
Saticerre,  ram.  de  VaitJy,  >3  d'Aubigny-5'iHe. 
Pup.  458  h,  — Fiùre  le  99  ocl. 

aç.  /.of>-e<-C5er  («Ui*oii), 
arr.  et  à iH  k.  de  lUoU,  raut.  de  MarcbetHMr, 
0de  Mer.  IN>p.  373  b. 

430.^GT,  deinr-ef-Oire , roiniu.  d'Yinea  , 
fVJ  de  Villeneuae-Sl-Ceorg*». 

CONDAC,  Condau  ad  Caramtonumt  »g. 
Chartnu  (Angouoioit),  arr.,  cani.,  el  à 
R k.  de  Ruffer.  Pop.  479  b.  Sur  la  rive  droite 
ür  lj  Charmie.  — Mirtolerie. 

GOXDAC . F'Ve/mc  « eomm.  de  ITiolIrl , ^ 
de  Muntiuorillun. 

GOIVD4I. , vp  iSddne-eC-Jlrw'pe  (Bourgo- 
gne), arr.  el  à 91  k.  de  Loubaoa,  canl.  et  de 
CuiaeauK.  Pnp.  849  h. 

CO.YDA.MI5r,  vg.  Ain  (Rnurgognr) , arr., 
et  à 97  k.  de  Nantua,  cant.  de  Brenod. 
pop.  330  h.  — Fabritfut  de  couveilurea  de 
laine. 

CO.YDAMIYK,  fg.  Jura  (Francbe-Comii  ), 
arr.,  rant.,  ^ et  à 1 1 k.  de  Looa-Ie-Saul- 
nier.  Pi>p.  306  b. 

COYDAMI.»:  (la),  Tg.  Tarn»  cotnm. 
d*Amlèalet.  — Faire  l«  17  mai. 

COYDAT,  vg.  Corrète  (Lia>oii«in),  arr.  el 
à 44  k.  de  lolle,  caM.  et  d'L’irrclte.  Pop. 
707  b. 

430YDAT,  vg.  l^t  (Querej ),  arr.  de  Oour- 
tloo,  cant.  de  Térae,  ^ de  Martel. 

430YDAT,  Lof-r(*lr</rofiff#, coo)0i.  el 
de  FueiH. 

COYD.4T,  hg  PuY-dê~06me  (Auvergne), 
arr.  el  à SS  k.  dr  Rioia,  canl.  et  Câ3  de  Pou- 
taumur.  Pop.  1,665  b. 

4XIYDAT,  vg.  //.-f^/e#mc(l>iuio<i*in),  arr., 
caul.,  CQ  et  à 6 k.  de  t.iiiM>grs.  po|).  990  b. 
— Fahrjtpit  de  pap*er.  l’une  à préparer  le» 
DMil'êret  propres  à faire  de  la  porrtJaioe. 

C4>.YD.iTE  , poetra  Ranoua»  , et  atitr» 
lieusdu  nom  de  Ccn</«ie(Ut.  49*,  long.  16*). 
« On  aail , en  général,  que  reM^  dêooau> 
natioo  est  cetamuae  i Uiea  dm  linii,  el 
qu'rlla  désigne  leur  aitoalioa  dtnt  raoglé  de 
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terre  formé  par  Tuniun  de  deux  rivières.  Sa 
sq>uiQrg|KMi  n'ert  |u*  pru|irrmeiil  relie  de  co/t> 
Jluens  t qt*o«4|ue  M . de  Valois  le  décide  ainti 
( I».  457).  Conduit  f nomme  Ceiticn,  con- 
JtuemUf  ti^mjicaniti  rVsl  plutôt  ce  ipi’oo 
«uaeud  |ar  cunrus,  roin  ; et  il  y a des  déno- 
mioaiions  comme  celtn  de  Acunum , de  An^ 
cnno,  cl  autres,  dont  on  peut  cosidiire  que  la 
forme  «steolielle  de  ce  inût  cl  ce  qu’il  signifie 
étaient  priqirre  aux  (Gaulois,  de  niéme  que 
ruoeuf  est  propre  à U langue  romaine  ou 
latine.  On  trouve  dorvr  plus  d’un  lieu  auqtiei 
la  ctrroiutanee  locale  de  sa  pr>«iliraQ  a fait 
JoewMT  le  nom  de  C<atdaie%  diiqnrl  dérive  ce 
qu’on  apprlte  atijourd’bui  Conr/r,  Conduit 
C'ô'ie,  etc.  Mai-s  je  ne  doit  faire  id  mmitiun 
que  des  lieux  de  re  mmi  qui  soûl  cités  <lana  Im 
n.rinumcnu  romains.  Je  commencerai  par  (e 
Candait  que  PioK-iui'O  indique  comnic  viili* 
ca|Hlale  dr»  fledrmett  cl  duul  le  nom  parait 
au\»i  d.int  riiiiMTSire  d'Antonin  cl  subsiste 
bhVuh*  daiu  U TaÜe  tbéi-hioaienne , quoiqu’il 
a*ol  moins  douteux  à l'ri^ard  de  retle  1'able 
que  de  rilinérniiT,  qu'ello  est  d’un  icm|K  où 
Ir*  rapilali*»  êUiis'iit  pre'qui*  gnu  râlement  dé- 
signée* par  le  nom  des  peuples,  mniine  ce 
noui  s’csl  consersr  dans  celui  de  Rem.es. 
L’enq  Urcnienl  <lc  cette  ville  à rntdroit  où  la 
Vilaine  rrq»»il  mie  jwiile  rivière,  qui  est  appe- 
lée /lu/ii  dan»  des  Irtires  de  Hanirlin,  évéque 
dr  Hernies,  anjoitrd’hai  l’isle,  fait  ronoailre  ce 
qui  avait  donné  lira  au  nom  de  Condate.  • 
D’Ansille.  $ioùce  de  l'ancienne 
p.  935. 

40XD.4TK  (Ut,  49«,  long.  91*).  • T n 
CondaUs  de  moindre  comideratinn  est  placé 
dans  i’Ittnériire  eitlre  A/er/efum,  qui  e«l 
)/(7m/iioum,  et  Agfdiacum;  et  on  ne  saurait 
ar  mi'prrtulre  sur  va  |>mîiioii  au  tNvnfliient  de  U 
rivicre  d’Innr  dam  la  Srine , qui  *e  rencnnire 
sur  la  direciinn  de  la  route,  quoique  l’an- 
cienne dcnomiiialion  de  Cnmialt  ail  été  rem- 
placée  en  ce  lieu  par  celle  de  jVi)nnircn''o/un*, 
Montreaii , qu'iiiw  église  dédiée  à saint  Mar- 
tin lui  a fait  donner.  La  distance  marquée  XIII, 
entre  CondaU  et  A^etUncum  dans  riiiné- 
raire,  t«t  trop  faible  iTeasirou  une  lieue  gau- 
loise, parce  que  IVpace  actuel  entre  Monireau 
et  Sms  s’étend  jusqu'à  16, <*00  loties,  suivant 
la  carte  du  diurèse  de  Sens  nssiijeiiie  à d*i  opé- 
raitoii»  g/oméirtqurs  par  l’ablié  Outhrer.  » 
D’Ansitle.  Soùcc  de  ^ancienne  (latde  t 
p.  936. 

•nxD.vrr,  (l»!.  «s-.lon,.  ifi”).  • o«  ron- 
naît  110  autre  Condate  dam  i'Iiinérai^  d'Ao- 
iMiD,  cotre  AWicumogua  qui  désigne  U capi- 
late  (les  Lesooii  et  Durpcattet.  OM»iié-sur- 
lion  , à l’endroit  où  dmx  bras  vépaïc^  de  cetle 
Hmcre  vieruieol  se  réunir,  et  sur  1a  direction 
qui  tend  de  Lisieux  à Dreux , est  irrluniesnml 
le  lieu  dont  il  t’agit.  Mais  je  ne  f«Tai  potnf 
difficulté  d«  remarquer  que  1rs  ooiubre»  de 
riiinéraire,  Mvoir  XXIV,  entre  AotoVvvMguf 
et  CondalCt  X entre  Condale  et  f>um<ro«ser, 
romoïc  la  Table  tbcodoviranc  le  marque  au*ii 
CO  celta  dcrnicre  di>t  ioce,  oc  cadrent  pomi 
aiec  le  locaU  Car,  de  Ltzieux  à Coodé,  l’espaee 
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est  égal  à environ  96  Ucuei  gsuloîses,  et  de 
Coodé  à Dreux  il  en  faut  compter  1 4.  la  Ta- 
Ideest  plut  roovrtiable en  niarquani  X!l  dans 
rinlervuUe  de  Medinlanum  Aulercorum,  OU 
d'Ksrrox , au  raéiue  Confiait t il  t'eti  faut  pea 
que  U mesure  i>e  sot!  ctjmpirie.  » D'AnvilIc. 
Jittlice  de  C oncienne  Gaule  t p.  937. 

€:i).VD.lTK(lai.  48'‘,bng.9t-).  a Jejusae 
au  Condate  qu'indique  ITtimnire  d’Anto- 
uin  sur  la  roule  d’Aotun  à Paru,  cuire  A'e- 
Acs*ts,  et  Sni^iurum,  Jbiarr,  à 
XXIV  di*  AVwrmiat  H XVI  de  iRrteos/r{n<m. 
L’inlersalte  d'enviruti  96,tMK)  lottes  entre  Ae- 
sertet  Gâiie,  qui  ni  ce  Condate,  au  coofliicnl 
de  la  petite  riticre  de  IVonam  d.ins  1a  l.ûife, 
M>ra  jugé  convi-nablr  à l‘imli<-aiton  d«  i'hine- 
rairc,  iiann*  que  <|uck|ue  ccM<rhsire  ddus  la 
roule,  en  suivant  le  roun  de  la  Loire,  fait  la 
mesure  du  clsetiiin  plus  longue  que  la  mesure 
diretie.  Car  le»  94  lirues  gaukmca  valent  en 
rtgumr  97,916  toises;  ouïs  j’asoue  en  même 
temps  que  l'ujlervatle  en  droite  ligne  dr  Cône 
i Hnare,  n'étaol  que  ü’mviron  15,000  toises 
qui  ne  ré|KMMlml  qu’à  13  lieues  gaulotse»,  on 
peut  juger  que  le  nomlirr  XV|  est  Oop  fort 
dans  riliociaiiT.  Ce»!  sous  le  nom  de  Condida 
qu’il  e»I  {tarie  de  lAne  dans  les  titres  du  aiuym 
âge.  • D’AnvilIc.  A'oure  de  roncicnne  (»u«fe  , 
p.  937. 

ULVDATE  (Ut.  4C*,  long.  16*).  « La  l’a- 
ble  ibeodoairnne  tait  rocation  d’uo  Coudait 
eolre  Mediotanum  Santonum  et  Feiunnog 
ou  Périgueiix;  et  cette  poutMMi  n«  consieiit 
mieux  a aucun  endroit  dao»  cet  ialersalle  qu'à 
Coigtiac  , quniqii’no  ne  soit  {M>inl  en  état  d« 
s’en  asHtrrr  par  la  dûtanrr  à l’égard  de  S*in- 
tes , qui  est  tmiise  dani  U fable;  auiu  il  en 
est  n»corc  parlé  dansrarlide  Sarrum.  • D'An- 
ville.  A^ol'cr  de  l'ancienne  Gauleg  p.  938. 

COYDATK  (Ut.  45*,  long.  18").  • Oo 
trouve  uo  Condate  dans  Ausone  (kpi%i.  v)  ; 
Condalem  ad  porittm  *i  modo  depropereet 
et  daus  saint  Paulin  (Kpist.  xit)  : In  Condu~> 
lino  okeerts  deÿjtre  vico»  On  a cru  jui>«{u'à 
présent  que  e’Hait  Ld>o*irne,  au  conQueiii  de 
rille  dans  U Dordogne.  O n'est  pourtant  pas 
Ubounte  prcnséoieut,  dUia  uu  ancien  cliàtrau 
dans  le  vomoage,  que  le»  princes  aiiglat«  pot- 
seswurs  de  U Guicoih*  oui  haiNtc  qui-k|uefots, 
el  dont  les  n>a*urrs  ronserseitt  le  uoui  de  Oho- 
dal.  a D’Aosiile.  A'oOcc  de  l'ancienne  Gaule, 
p.  938. 

«AIYDATR  (Ut.  45-,  long.  99*).  • Le  Cnn- 
daie  entre  Rettitio  et  Anderitum  est  tiré  de 
la  Table  tbéodosirone ; il  n'rsl  pas  bien  ctideot 
que  l«  nombre  XXU,  de  U maniéré  dunt  *1  y 
est  pUré  à U suite  Anderituntf  s*adre«>e  à 
Cymdate»  Mais  le  nombre  XU,  dau»riiHcr«alU 
de  Condtte  a 7?cs<etirV),  ronsieudrail  aMci  à 
ce  qu’il  y a de  dutanrr  entre  rniirienttc  capitale 
des  Feltmvi , ou  St-Paiilian,  et  un  heu  qui  a 
pris  le  nom  de  Monisirol-d'Allier , situé  au 
corilluent  d’utse  peliic  rivière  dans  I'AIIht,  et 
dans  U dirccliou  qui  tend  i U capitale  de»  Ga- 
baiif  OU  à /avouls.  a D’AoiiUe.  Sotice  de 
Vanctenne  Gaule,  p.  918. 

4XIYDATK  (Ut.  46*,  luog-  94“).  • Il  oc  fant 
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poini  oirirllnt  Ir  Cipr%t/i»ie  qu'un  üan« 

!a  Tabl**  Etnnnu,  ou  Yeiine,  lur  le  buul 
du  ri  Crn»r\r.  La  tii«taiice  d'A/ufino 

e»l  marqiire  XXI,  ri  dr  Cotnintt  à <*eticTe 
XXX.  M.  dr  Valui»  fp.  174),  piruanf  potirre 
Contial*  uu  li«u  uonimi'  Chana,  à l'eudroti  où 
Ir  canal  «irlt  du  lac  du  Boiiri;rt  «oire  dans  le 
Hbànc  , et  dont  le  doui  rat  Ckanattt  dao«  1rs 
litre*  du  Oaiipliiné  , n*«  pa*  fait  atlrinton  que 
ce  lieu  est  trop  prr»  d’Yrtinc  ri  en  même  Irtnp* 
trop  loin  de  (•mère  pour  aroir  qurfqiie  r.ip- 
|MHi  üMx  diitanrc*  que  marque  la  Table.  Jlfait 
on  ne  Irotivr  point  It^  mi^nie  inconvénient  a rc» 
coimaiire  Cuni/aie  à la  jonction  de  ta  ri*ierr 
denier  avec  le  Rliàur,  prtn  de  Sritiel.  Il  fuiit 
avoir  attention  que  relie  rouie  riant  comprime 
dan*  le  trrrilmre  di*«  AUfif/ro^et,  rl  |»ar  cwim'** 
qnetit  dan«  U prorincr  romaine,  vVvl  le  mi'le 
romain  qui  doit  convenir  à rr*  diatanre*  plui6t 
que  la  liruc  i;auloUe.  » I)'An*Ule.  A'otrer  </ir 
l’ancienne  <rau/r,  p.  2SH. 

rOM>AT-K\-KK\H>:R.S,  Ii<  Cantal  (Au- 
vri^p»r),  arr.  et  à S5  k.  de  .Murat,  canl.  rt  **■  ; 
de  Marcenit.  Pop.  ai>3  h.  — 11  «1  aitné  datit 
un  baiiin  profond  et  trianjpilairc,  dont  le 
vraiaieitl  dclirieiis. 

A peu  de  üUlanrt*  de  Coadat , vm  l'cft . xiir 
U rive  droite  de  U Sanloire  et  à la  base  d'un 
graml  r*carprinrnl  deroclic  primitive,  ceub  ut 
trois  aourrr*  dVaux  minérale*  froidev  , |»t’U 
•bonJanir*,  üoul  les  bauin»  vont  crenvéa  düiia 
la  rorlie  même.  M.  le  docteur  Mourguye,  qui 
■ analysé  un  litre  d’eau  de  l'utie  de  m source*, 
a trouvé  qu’elle  cuulenait  une  petite  quaiililé 
d’acide  rarUmiqae,  3 di'vigr.  de  carbooatr  de 
protûX}  de  de  fer,  3 dêeigr.  de  carbonaie  de  ma- 
gnéiie,  1 gr,  de  carbonate  de  chaux,  1 tp*.  I /â 
de  uillatc  de  aoude,  cl  1 gr.  ] 5 de  lulfate  dr 
magnraiv.  Cea  UMirn-s  «ont  fréi|ueuléfi  par  te* 
balutinU  du  paya. 

Trea-pm  de  Comlal,  on  «oit  au  Iwrd  dr  la 
rivtere  une  lielle  grotte  qu'on  dit  avi>ir  etc  un 
eru'itage.  — Foiits  lea  il  janv.,  I5  mer*,  li 
et  39  avril , 39  mai  ^ 13  juio,  4 sept.,  15  <Kt. 
et  15  nov. 

t:«M>  IT-  LL:S  ♦ MO.NTBOISSIEH  , tg. 
Pur-tlé-fhnnéé  (Auirt^fgüc),  arr.  rt  à 35  k. 
d’AmlKTl.  caot.  et  I*J  de  âl-r«ermaîa-rHerui. 
l*op.  t.o^i  h. 

r.OXüATOM  UifS  (lai.  44',  Inng.  2|‘). 
« Voir!  eiH  ure  nn  CVme/ofe,  placé  dans  la  Ta- 
ble ihrochnimnr  entre  Seftodunttm  ^ capitale 
des  flnteni , et  Luteva  ou  Lodève.  Mau  je  ne 
coritiai*  point  le  lieu  qui  |>eui  y n’poodre  pié- 
ctvêmcQt.  De*  deux  Jiilanres  que  donne  la  Ta- 
ble, danv  rmlervaiie  de  Sefwifnum  k Lutevn, 
XXX  et  XX  lit,  la  prrmjcrr  paraît  devciir  rire 
pri,e  en  lieueagnuloises,  comme  liant  renfrr- 
Riée  daiu  uoc  |>ôrtie  de  ta  Canif  où  l'utagc  de 
la  lieue  é(a<l  établi  ; la  verunür  rn  milles  ro- 
main*, parer  quVIle  se  |Mirte  dam  ta  proviisre 
n^iHionatse  : il  en  réwitlera  S 1,000  et  quel- 
que* rentaiiie*  dr  toi*es.  Or,  cr  qu'il  y a d>»- 
per  de  Rmlrt  à I^odrvc  peut  s’estimer  à juni 
prr*  48.000  loi*r*,  et  U nirsuie  itioérairr  pin* 
forte  de  3 à 4,000  toises  n’a  rien  d’excessif  sur 
une  route  qui  traverse  une  branrhr  de*  Cé- 
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vrnisra.  » U'Anvilte.  Aonce  Je  l'anaenna 
Gaule , p.  i31L 

COM>AT-Sl'R-TBIt:o\  , Vg.  Ifnrdo^te 
(IVri^trd},  arr.  et  à 19  k.  de  Auniiuu,  raut. 
de  fdianifMgnac,  de  Itranlùuie.  Pop.  GG9  b. 

4:<»\UAT-St'R-Vi:ZKRK,  sg.  Dordogne 
(Périgord) , arr.  et  k 30  k.  de  Sarlai , raiil.  «l 
PI  de  TrrravKm.  Pi:p.  t*9S  b. 

ro.VDf:  (canal  dr)  a Mon*  (Pays-bas),  ou 
ranai  latéral  à la  Haisne.  Cr  catml , trace  sur 
une  »i-ulc  ligne  droite,  a élê  ouvert  en  1tiU)7,  et 
bvn*  à ta  uavigatûrfs  le  37  tiuvriubre  1814. 

ro\l)K,  vg.  CAer(herry),  arr.  et  à 35  k. 
de  Sc- Aniand-Moatroud  , cant.  de  lagniéree, 
^ dr  ( :hitea  loeul'-sur-Cbvr.  IHq>.  3o9  b. 

t,OSDH,4C,  vg.  Orwtf  (prrrbr) , «rr.  et  à 
35  k.  de  Moriague,  ranl.  et  C.:3  de  Rcmalard. 
Pop.  990  h. 

rO\DLrf>l'RT,  vg.  Seinfet-Oise  (Vevin), 
arr.  rl  à 15  k.  de  PouioUe,  cant.  de  Mat  inc*, 
Cil  de  Vaux.  Pop.  347  li. 

f O.VDK-KX-HAimoiS.  vg.  Afeute  (Ur- 
rauie),  arr. , !•:  et  à 13  k.  Je  Har-ie-î)uc, 
cant-  de  Vavincourl.  Pop.  1,178  b.  — Fotrt 
le  33  orl. 

tONDÉ-EX-BOMMIKRE.S,  vg.  JnJrt 
(Berry),  arr.,  cant.,  Iï;]  et  à 8 k.  d’Isaouduo. 
Pop.  4 47  b. 

r<»\üt>f:\-DRli;,vg.  ^/,ue  (Itrie),  arr. 
et  à 30  k.  de  ChAfeau-Thirrry,  clicf-1.  de  cant. 
Cure.  A 104  k.  de  Paris  pmir  la  taxe  des 
Irtirra.  Pup.  740  b.  Sur  le  Siirmelm.  -~  Tea- 
a*iN  tri |iaiieinfêih-ur.<--- /ornes  1rs  |*'scpi., 
3.'»  iM>v.,  lundi  de  la  3'  «eraainc  Je  caW-ine  , et 
U'ii  lruiain  de  la  iViilccôle. 

1'0>'l>L-|-'<rLlE,  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  rl  à 3 k.  d'Amiens , eaiil.  de  Picquiguy, 
iiide  Elixecoiirl.  Poj>.  1,167  h. 

<.4)\DK-l»l}|:Ttm,  Orne,  com.  de  Pet- 
fotuU,  de  St  CS. 

< Al'TRY,  vg.  ArJennet 

(CJiaatpague),  «rr.  ri  a 35  k.  de  Toujuer»,  cant. 
de  Muuitivis,  C%  de  Graudprc.  Pop.  406  h. 
— t)«  voit  sur  son  territeire  une  grotte  pru- 
tonde  fl  ires-spacteuse  qui  u'a  |>oinl  eiscorc  clé 
rsjdoréc. 

CO.MIK  - I.KS  - IIKRPV,  vg.  Ardennes 
(i;lmiupagne),  arr.  cl  a 13  k,  de  RéllicJ , cant. 
et  de  Utâleau-Pornen.  Pop.  318  b. 

t.«.NDK-Lt:.S-VOi:ziEILS,  vg.  Ardennes 
(Ctiampagoe),  arr.,  cant.,  û.;’  et  à 3 k.  dt-  Vou- 
tiers.  >Hqi.  363  b. 

i:o.\DK-\ORTiiEX,  ou  CORITIIKI, , vg. 
Moselle  (piysXlevdn),  arr.  et  i 30  k.  de  Meix, 
canl.  cl  C^dc  HouUy.  Pop.  553  b. 

tlOXDKtIX,  lig  Charente  (Saintonge),  arr. 
et  à 8 k.  de  tkirlirxicux,  cant,  de  lUigue*,^ 
deTouvérac.  Pop.  f.303  h. 

LO.XULS  , vg.  Jura  (FraBcIte-Comlê),  arr. 
et  a 45  k.  de  Luns-lc~Sauloicr,  canl.  et 
d’Arniitiod.  l*op.  333  h. 

t.OXDES,  vg.  H.~Marne  (Champagne), 
arr.,  cant.,  ITT  et  à 4 k.  de  CliaunuMil-en-Bas- 
tigiiy.  Pup.  158  b. 

4.0\l>KS.4YGl'l':8,  vg.  Lot-et-Garonne 
(AgeuoLt),arr.  et  à 33  k.  de  ViUeneuve-sur- 
Ui,  caot.  et  de  EuBKd.  Pop.  515  h. 


COXDK-SUR-L’ESCArr. 

COXDÉ-M'H-.ilRXK,  CanJate  Sattsio. 
num,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  «I  à 15  k.  de 
Sotouin*,  ranl.  et  (2  de  Vailly.  Pop.  441  b. 

CU.XDK-.Sl’R-UlTXi:,  Corw/afe  Prru- 
cum,  «g.  Orne  ( Perrbe),  arr.  cl  à 35  k.  de 
Afoilagne-siir-lluiue,  cast.  etl^deRéiaalard. 
Pofi.  1.336  b. 

4.0.\0É-81'H-1T0N,  Condaift  CWa- 
tum , bg  /Cure  ( Norinamlir  ) , arr.  et  à 32  L. 
ü'Evrc*ix , cant.  et  ^d#  Brelntil.  Pop.  989  k. 
— Il  est  situé  au  conÛuent  de  deux  liras  de 
riion.elà  U Jooclion  de  six  voies  ronaines. 
~ Suivant  M.  Auguste  te  Pievoii,  Coode  oc- 
cupe rcmplacrnicnt  d’uu  èlabli**m»rni  itnnaM 
qui  existait  sur  la  rive  giiicbc  du  bras  de  ri- 
vière veuant  de  Brrteuit , près  de  la  foniaiiw 
de  Sl-LamiH-rl.  Ou  trouve  en  cfTet  en  c«4  «a- 
droit  des  tuiles  rt  des  briques  romaÎDet,  dci 
cubes  polis  provenant  d'une  mosaïque,  uoca- 
ual  de  1 m.  à I m.  33  c.  de  largeur  sur  3 n. 
de  profoiHirur,  dont  on  n dreouvert  8 à iO  n. 
de  long,  se  dirigeant  de  |«  côte  vers  la  rivMcc 
entre  deux  gros  murs  romain*,  etc.  — Ceodr 
est  un  beu  fort  ancien,  B«enlioimé  dans  nùne- 
raire  d'Anionin  et  sur  la  Otic  de  Peutinprv. 
Kn  1190,  la  baronnie  et  le  ritkieau  deCofdc 
furent  donnés  par  Richard  Cunsr  de  lion  a l'c* 
véque  d'Kvrcux  ; o«  voit  encore  au  nwlirHik* 
la  vallée  le  vieux  cbÂteau  à tourelles  de  rvl'-e 
é|MK|ue.  — Haut  focirueau  et  fonderie.— /'o>rr 
le  deriiier  jeudi  de  sept. 

<.4>.\DK  - sut  - I.A1SOX  , vg.  Coiea«.»i 
(Xormandir),  arr.  et  à IH  k.  de  Kalane.cjivi. 
de  Itrelleviile-sur-Laire,  de  Sl-R«crfv- or» 
Uivrt.  Pup.  4G2  b. — 4>o  voit  aux  etivirw'  ««c 
pierre  levée  connue  tou*  le  nom  tle  Pierre- 
Cornue,  *st  quriqiir*  autre*  monument*  drm- 
diques.  A 1 k,  environ  «le  U Pietre-tior*.»'’ , 
dam  la  direction  du  midi , on  voii  un  luiuuUs 
rotmu  dau*  le  pays  sous  le  liom  do  Butte’Je- 

m. 

«.clNIni.Sl  K-l.'F.SCAlTT,  iiU»  torlf. 

( Matnaiil  ) , arr.  cl  a 13  k.  de  Vakoc*e«i»r». 
cbe(-i.  de  caul.  Place  île  guerre  de  4'riaue- 
Cure.  Oit»  dVlapc.  fï:.  Vy.  A 332  k.  deP»n» 
|K)urU  taxe  des  lettres.  Pop.  5,103  h- — l**' 
aaiir  rarbumfvrr. 

Autreroia  parlement  de  Douai , talcoûanrc 
de  Lille,  collégiale,  gouveraemeot  partiriUrv- 

Condè  est  une  ville  foet  annenne,  dorii  k> 
Pionnand*  >'cm|»arfrei]l  en  883.  Ptiili|qicd’Al* 
sace  la  ruina  , ainsi  que  le  rhileau,  en  1174 
loutefois  la  vîilc  et  le  ch&tcau  fiireoi  reUia, 
et  « byisi*,  en  1336,  pour  y tenir  nn  lourooi 
célébré.  Ixxii»  XI  assiégea  cette  place  sacs  suc- 
cès en  1477  ; il  la  prit  erpenJant  l’aoBée  toi- 
sante, après  une  vigourwisc  résistance  d‘u« 
garntton  <Min|io*ée  de  34X)  hommes  «mleiiMVii- 
i.o«iU  XI  ne  resta  pas  longtemps  maitre  de 
Luudc,  car  l'arcbidue  Maxiiuilieo  ayaot  ra*- 
seoibié  üoe  arasée  a Mon*,  rl  le*  Français  rrai* 
giianl  d'ëire  forcé'*,  pillèrent  la  ville  et  laU*H' 
tluonèreut,  après  y avoir  oât  le  fev  : toai  M 
bidle,  à rexceptioD  dequatorxc  maboos  v4  de 
l’egUse,  oè  ils  avaient  enfermé  le  peuple-  Lu 
1649,  le  comte  d’Harcourt  prit  cette  vilk»*' 
Ica  Lspaguols , et  l'abaodomia  quekjoe  inap* 
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•prà.  Tureanc  »’m  rm«lil  itirtÎ!rr  rn  I6XS, 
•prn  iruitjour»  (rjmrhfvouxeHtf.  1^  |ititH-e 
de  Coodé,  qrm-ral  Je  rarmée  e\|>agriijr,  La  rr> 
|»ril  en  le.’VS.  Luui»  XiV  l'aMte^ea  rt  U prii  j 
le  16  avril  1696.  aprè<  cinr|  {ourt  dr  iranrlipe. 
La  pMaetaiOD  J«  cHtc  ville  Lut  atiurée  à la 
France  jier  le  traité  de  ^Jiniè^pie 

Lea  annet  deCoedé  wint  : dt  linopU  à la 
J'act  tt ar^nu  Alias  : dan^tni  à ta  fact  H* 
gfà*ultt- 

La  viJle  de  CooJé  reçut , à Têpoque  de  la 
rêvûlMtiùa,  le  nom  de  Noan-LiiKc.  t>ile  place 
fui  bloquée  par  les  Autnchiem  k 9 atril  1793, 
apres  la  deft-elioi)  de  Duniouriei.  Le 
Chaoeel,  avec  quaire  mille  hommes  qu'il  eum> 
naDibdl,  y JérrnJit  courapeusrmcnt  les  avanl- 
postes  : tuait , malgré  ses  tlfurls,  il  fui  forré  Je 
»e  replier  dnas  ioutet  In  sorties  vigoureuses 
qu'il  teola.  Le  gétuTal  Danipierre,  elteichaul 
à secourir  Coudé  , livra  des  cotubais  sans 
Oooibre  aus  rnt  irons  et  dans  les  boit  de 
Raisuics  ; mai*  il  ne  lut  pas  plus  lieumis, 
et  surcouilia.  La  g-smUon  de  la  pUre  donna 
des  pmitrs  d'un  détouemenl  qui  n'a  guère 
d'etemple,  en  suppurUnl,  pervlaiil  |ues  de 
trois  mois,  les  plus  Jures  priv^tiun.*.  KtiGii, 
le  13 juillet  1794.  cedant  à la  tH  rrssiic  (il  res- 
tait a peine  p<tur  deui  jours  de  vivres),  U gar- 
nison rendit  la  place  [>uur  ne  pas  tuottrir  de 
faim  dans  srt  n<urt.  — Apres  les  vitioim 
d Hùikltroote  et  de  Kleurus , le  général  aulri- 
cUieu  qui  rommandait  Coode.  ayant  {wrdu  tout 
eapoir  d cire  seoomii , se  rendit  a discrétion. 
Les  Fiançais  Irotiserent  dans  celle  place  reut 
aoivanle  et  une  iscuebcs  è feu,  sia  mille  fusils, 
cent  mille  boulets,  quinze  nitlk  rartouches , 
trois  cents  milliers  de  poudre,  si»  rrnts  milliers 
de  ploutb,  des  vitre»  |iour  six  mois , et , dan» 
les  canaux  votsiii».  çeni  soixanirctunebarqiics, 
eii  grande  juirtie  ires-ricbcmect  cliai^ccs.  — 
Apre»  la  dvsatireuse  campagne  de  Hussie,  rim- 
fvtoriri  Dauinrtni]  défendit  vaillamment  Coudé. 
En  1815,  cette  ville  fut  de  nouveau  atsiigt^, 
et  se  rendit  avec  le»  huunenrs  de  la  prerre.  Ce 
fui  pendant  ce  siège  que  s«  passa  un  fait  qui 
oiériiedélre  cité-  Le  colonel  Guurgon,  l’un  de 
ceux  qui  irabirent  Napoléon , sc  prnenia  pour 
deraanler  U reddition  de  la  place  au  nom  de 
Ixmit  XVfH,  proposition  qni  fut  rejetée  par 
le  g<  lierai  bonoaire,  alors  commandant  de  la 
plare.  Son  aide  de  ramp,  ayant  rr-conou  dans 
Gourgott  un  ennemi  de  la  pairie , l«  fit  fiisülrr 
dans  les  reiraitclietneaU.  iVu  apres,  la  ville  »e 
rendit  j k général  et  son  aide  de  camp  lurent 
pris  et  cufwluils  à Paru , où  il»  furent  jugés  par 
un  cunseil  Je  guerre  et  rondainnrs,  le  général 
à la  dcgradaliof)  et  à la  dépuriaison.  l’aide  de 
camp  à la  peine  de  mort , qu'il  subit  avec  un 
courage  bévvique. 

La  ville  de  Cri«dé  est  daos  une  farte  situa- 
lioo  , au  coofliienl  de  1a  Hgyoe  et  de  1 Escaut , 
part  un  canal  qui  communique  dirrcie- 
iivenl  avec  Mons.  Elle  est  gé'acraBiDeoi  bim 
bilic,  asaex  bien  perrée,  cl  possède  un  bel  Ii5ie| 
dr  sille,  un  superbe  arsciul,  une  écluse  qui 
K‘rt  à la  Js  fease  de  la  place , et  de  jolie*  furti- 
Ccaiioiit  eomtruitetpar  Vauban.  Aux  environs, 


on  doit  visiter  le  beau  chèleau  de  r£a>iiTA('.H, 
prupriélé  Jii  duc  de  Croî. 

PaTars  de  M^Clsiroh,  célébré  actrice  du 
Théèirc-Françaii.dcredée  k 1 1 pluviôse  ansi. 

/*a£rrfi4eid'amidoo,  de  rhscorée-calë.  Raf- 
Gnerirs  d'huile  et  de  sel.  tUanctii\serie  de  loi- 
ka  Clouteries.  Corderies.  Tanneries,  l'riniu- 
reries.  Cuustruclioa  de  bateaux. — Commerce 
de  Isouilk,  cordages,  be-stiaul,  etc.  — Foire 
dr  9 jours  !r  1**  dimanrlic  ü'od. 
Bibliographie.  * La  Marxhe  du  roi  tlani 
ir  pays  tnntmi,  esvtc  In  prise  de  Condif 
tn-4.  1655. 

— Particularités  de cettr prise,  !G55. 
* Le  Sié^e  et  la  Prise  de  Conde  par  i'armée 
du  ror,  in-4,  1696. 

t.O.\nK-SrR-MAII.\E,  Condate  ad  Ma- 
troniun , Condate  ad  Mueront  minorem, 
vg.  Marne  (CbafU|iag»e),  arr.,  caitl.,  C*~  «t 
i à n k.  de  Uièluiis-sur-Maroe.  l*(»p.  S.*i6  h. 

I Prrs  de  la  nse  droite  de  la  Maror.—  Foire 
I le  7 déc. 

COXIIÉ-Srn  XmilEAr,  Condate  iiidu- 
castium,  |ieiile  ville,  Cat*'odu$  (Nurmandir), 
air.  et  a 35  k.  de  Vire,  cbcf'l.  de  caiit.  Trib. 
de  rom.  Cute.  Cite  d'ctaiie.  '<y.  A 34-V  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  de»  lettre».  l'up.  5,9T6  b. 
~-TranAiM  de  transiliou  inférinir. 

Autrefois  rbitclletiie,  diunnM.'de  Rsyeux, 
parkuteni  dr  Rouen,  iuteiidancc  de  f^en, 
ricclion  de  Vire. 

Lundr-sur-Nosreau  est  uue  petite  ville  Irés- 
comiuciçaiite,  située  dans  unetotilrée  pt  u fer- 
Uk,  au  cuidlui-til  du  Nuifvau  rt  de  ta  LM  tianco. 

I Ellr  doit  son  urigiim  à un  ancien  cldlteau  fjrl , 

I dout  lacunstiudtou  est  atMibuivaux  Romain». 

> EUr  tomba  , en  1418,  au  pouvoir  des  Angiai», 

! sur  kvqucla  les  trutipM  de  (Jsarles  VU  la  rc- 
' prirent  en  1449.  Ik  fut  uue  des  jMCiuicrr» 

I qui  «mbra»st-i'ettl  la  réforme  : tes  prolcsiauLv  y 
lioreul  drsassrtrdiUVs  des  les  premières  années 
I du  XVI*  sierU*.  En  1674,  ib  y luirml  un  »y« 

: noüe  |WuviAcial.  peniant  k sours  <k  fa  réso- 
lutjon  elle  perdit  k noui  4c  Coudé , et  ue  cou- 
' serva  que  celui  4e  Non  eau. 

Les  sieilks  église»  Sl-.Sauveur  et  St-Martin 
' MMii  le»  seubédibies  publics  rcmarqulblas.  Il 
rsUle  dans  k rhtrurUe  crikde  S<- .Martin  du 
beaux  vitraux,  <iut  rcprcsmlcnt  la  pasaiun  de 
Jesus-Cisrut.  Le  ebilrau,  qui  existait  meure 
; au  milieu  du  xvin*  >iecle,  était  considérable  : 
il  avait  quatre  portes,  dont  deux  étaient  siiinie» 
r aupris  du  |M>nt  qui  traverse  ta  Ilruanre.  Le 
‘ style  de  pnrscpie  toutes  les  rooslruclùms  de 
I Celle  Ville  est  vieux,  lourd  ci  fort  simple;  ce- 
peudant  dt«crs«‘s  amélioratioru  commeuceoi  à 
* varier  un  aspect  juMju’ici  trc»-roano1iM>e. 
i Biographie.  Patrie  de  l’amiral  Donoar- 
o'Uavuxi,  rittie  des  nombreuses  victime»  de 
lu  fatale  catastrophe  du  8 mai  1843  sur  le 
j rbemiii  de  fer  de  Vt-rsailles. 

' Fa6rvi^ues  de  toiles  de  coton,  siamoises,  dra- 
peries, ruutgilerie.  Filatures  de  cirton.  Cloulf- 
nm.  Taimeries  cl  Teiulurcries.  — Commerce 
i de  lin  , lil , ebcs  aux , l>e»tiaux , miel , cmilellc- 
rie,  cto,  — Foires  ks  41  fév.,  11)  mars. 


6 asril , 19  mai , 9 juin,  }**  sepr.  (8  jours)  ci 
13  DOV. 

Büiliographse.  Hsziim.  Mémoite  sur  U 
baurp  de  Conde-sur-\oirtau  (imprimé  * 
dans  les  Nouvelle»  llrchercbes  sur  la  France, 
t.  t,  P 338-350). 

UI.NDK  - Sl  tt  - KII.I.K  , Condelum,  vg. 
£ure  ( Nuriuundie) , arr.  et  à 11k.  de  Pont- 
Audenicr,  ront.  et  [•  de  MoMilurt-sur-Hillc. 
l*op.  613  b.  — p'ah.  <k  imles. 

t UNDÊ-Sl’R'S.UITHK,  Condate  Sogio'’ 
rum,  CantUium,  vg.  Orne  (Nunnsndir),  atr., 
raut.,  rt  à 5 k.  d'Aktiçun.  l’up.  776  b.  — 
C'est  sur  le  lerriluire  de  celte  coiuniutM*  que  «e 
Irntise  la  rarnrre  de  Iknl-Perré,  qui  mifmnn 
«k  ticaux  cristaux  de  «luarli  cnliimé,  connus 
sous  le  iKJOi  Je  dianiants  d'Aknçou. 

i:OXÜr:-Sl'R-SElT.F.,  vg.  câlvado9{Sor^ 
maitd  e),  arr.,  et  à 9 k.  de  Baveux, cant.  de 
Baiktu».  Pop.  3Ü3  li. 

i:o\'liK-.Hl'll  snpPF.,  vg.  .diine  (Picar- 
die), arr.  et  a 37  k.  de  I.ooo,  caul.  de  Neuebi- 
tel,  :* , «la  Ikrry-au-Kxc.  Pop.  307  h. 

CO.\l>K-.Sl  R-VF.CRK,  vg.  .Seme-et-Oite 
(Keauce),  arr.  et  à 3.5  k.  de  .Matités,  canl.  et 
de  ilundjn.  P«>p.  389  b.  — I.’ahsiJe  de  l 'église 
de  Colsdr  est  décorée  dtr  jobs  vitraux  du  xvi* 
siecle,  re|»e»cnlaiii  la  iiaissoucc,  la  vie  et  la 
mort  de  Jcisus-Christ.  — Culture  du  ii.ûrtpr. 

CO.M>K-srR-VIUF.,  vg.  Manthe  (Nor- 
mandie), arr.  ri  à 11  k.  de  Sl-Lù,caitl. 
de  Torigoi.  Pop.  3.071  h. 

1:o.\I>K-NT1>1.1D1KRI:,  Condate  ad  Afnc- 
ram  mofotem,  vg.  Aeine-el-.l/or/r#  (Brie), 
nrr.  r|  ■ 10  k.  de  Meaut,  rant.  de  Crery, 

Gouiüy.  PufK  410  b. — P'ahnijue  decliâics. 

COXISLSSIAT,  vg.  din  (IkHugogne),  arr. 
et  è 38  k.  de  Trevosix,  raut.  et  de  UsètiUon- 
lc»-I>oatbri.  Po[i.  .533  b. 

CMXOfnTE,  vg.  Pas-de-Calais  (Boulo- 
nais),  arr.  et  à 8 k.  de  Buulogue-^ur-Mer, 
rant.  et 'il  de  Samer.  Pop.  579  h. 

tll.XUll.LAi;,  vg.  Üràme  (l)iiuphiiir\  arr., 
I-Iela9  k.  de  .Moutc-iimart,cant.  ücMarsanne, 
Pop.  191  b.— Il  rslsitucsur  le  flanc  d’un  rocher 
s^c»r|H‘,  à peu  de  dislaucc  ds‘  k |^raiid«*  roule. 

On  y ri'iiiarque  un  aucicn  rliéirau,  dont  uue 
de»  salles  es!  ornée  Je  pnulijrf*  4 fresque  rv- 
prèsriitaut  le»  principaux  éveuemenu  de  la 
giirrre  de  Troie. 

<A>XOIVlCNl*M.poaleaNa>i!ssTrs(1ai.48% 
long.  41”).  PUrlcnicc  nous  ap)*rrnd  que  le  nom 
de  la  capitale  des  .YorrmeZes  était  C'onr//»ac- 
tium.  Cette  dt  nominatson,  qui  nidemse  te  ter- 
me de  Condate,  rmivMsait  a la  ville  de  Nanle», 

CO  ce  qu'elle  est  située  à remlmit  on  la  la>ire 
reçoit  une  rivière,  a jiprlée  Er<k‘0U  Frdre,  c4 
dont  k uoin  est  Heredia,  dans  iioc  ebrooique 
de  Nantes,  eu  parlàni  d'cveuemenls  qui  >oal 
du  IX*  siccir.  Cetis*  ville»  quiilr,  ronime  licaii- 
cosip  d'autre»,  son  nom  phuiiiif,  fwur  prendre 
celui  J«!  Sanirietet  ou  yamrteltT.  M.  deVa- 
lou  (p.  367)  rvmjs  dure  qu'il  faut  bre  .Vam/ie- 
tas,  au  beo  de  ManaPos,  dans  la  Nolicr  4e 
l’empire,  entre  kt  benx  dont  clk  fait  mention, 
in  tracta  drmoncanoi  et  jetais  dan»  la 
même  opmion,  quand  je  me  sais  aperçu  que  ce 
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Mvani  cribquc  i>rr«ettu  Mir  es  »ujrt.  • 

D’An^ille.  ^'oüct  i’uncienrte  Gouia^p. 

ias). 

CONDOM  f Contiomum,  Cnn>ifuninum  f'»- 
n:oHutii,  couMOri^  iulr,(i«?r4  (üaniivauti*), 

cbef-l.  di-  ftou*-(itcf.  (i**  air.)  et  d’un  rani. 
Trtif.  de  I'*  itul.  So;.  d'«|;ric.  Cudtt;«  roimu. 
Cure.  (Hte  d’eUpe.  Ci>  Puj'.  6,915 
TàAii4ia  terbairr  u>u)eu. 

Auirefoû  é«érki%  |arleineiil  et  inleiidaiHV 
de.  B(M~d«'4ii4,  rkcf'iiru  «JVUxlÛHl,  pri'Mdul, 
Mu^l>aufc»ce,  ckapUrr,  »<  oiiuttire,  oullcgv,  5 
convenu. 

SuivttQl  queU|ueA  autrun,  CÀtodooi  doit  »0Q 
ori^tüe  a uu  UKM»a»tei  e «|ui  r&ia>uit  au  cnitituea* 
cenwut  du  ix*  aicvlir;  uui»  il  iMr^U  que  celte 
vilkcfi  Ix-aucoui»  |dui  ancienne;  ou  croit  gé- 
ntraleifiviit  qu'elie  lut  fondée  par  Ici  Va»ruuJ. 
Ce  niuiiajiU'ie  fut  diUiuil  |•!u*leu^4  foi»  |>ar  le» 
Kurman  rélaklt  en  lOM  |»ar  H'igne»,  évè' 
que  d'Agm,  U fut  éfagéro  éiécür  eu  1317,  par 
le  |M|>e  Jean  XII.  Cutiduai  a luujnur»  été  capi- 
tale d'un  Table  eom»u  dan»  l'iiutmre  bout 
k MMii  de  pay$  tU  C**n>/omoi*.  O pay<  était 
«uirefott  un  paj»  dViaib,  dont  ic>  di  puiét  te-  j 
tntieni  Imrt  avuM»  à (^tduut.  t'ai  tbul.  Ici  | 
«lait  furent  crige»  en  rirriiuat,  duiit  relie  ville  i 
était  k clief-lieo. — (^uidoui  avait  un  n nécital,  | 
duiil  l'ungine  ne  ]»eul  être  Unt  eUe  e»t  i 

âocieniie  ; det  docuiDCBit  auibenfiqurt  iieviTrat 
faire  reuxHttrr  KineaUience  au  uiu«m  a liH6- 

la^  foriilnalioobdelUMulom  furent  dcoioliea 
CD  1929,  lurt  de  la  |»ai\  qii'olitinl  Ravaioud, 
comte  deluuiuuiv.  hiie»  furrut  1 1 jMirécidejiuit, 
BKum  |ieut>i'lrc  la  ciudelle  doni  k*  ruine»  te 
TO} .lient  encore  il  y a |ien  d'aniirM.  — Coudooi 
a braiicoup  tuullert,  lurM|uVn  1 569  Monl|;oa> 
mery  y |>éiiétra  a la  tctc  de»  protebiaiiia. 

Le»  arme*  de  Condom  ton!  : t/r  gu4uU$  à 
dê»^  ttfft  tfi/oiiara  tt atijent  ptfteft  m po/, 
/'anneau  t*Cra  lecbef,A%rC  celle  detUc:  Cl- 
viTAa  CuBiHiMuanib,  Alia»;  dtifueuUsàun 
pont  *U  cinq  mrehet  d*ar^nt  cr*n*U  tU 
mtùm,  aur  une  tt^nère  aufsi  War^nt  ondée 
t^ssur  de  quuir*  pièce» ^ tupporiani  cinq 
lonradk  tfcond,  ctlie  du  milieu, plu»  haute 
eiplu»  f^io%ee  tfue  le$  deux  dont  elle  te  ç6- 
toie,  etturmoniee  de  deux  clef  s cort/ro/iicea 
4Uiiat</ar^tfn(. 

Cûudoiu  e*i  une  »ille  fwi  ag;rrahkaicni  ai- 
tuée  ; elk  rouvre  un  luanelou  dont  k pkd  eat 
baigué  par  la  K..i«e,  qu'on  y putte  »ur  deux 
portl»  en  pwrre.  Au  crmre  de  Ut  viik,  sur  k 
haut  du  terrain,  cbt  une  grande  plarr,  |>ropre 
cl  btm  eutuurve , dont  un  det  c^ê»  r»l  foriaé 
|iar  ré|lnr  paroÎMUlc,  noble  rl  graïui  édiüre 
goiLiqua  iQCOra  digne  «la  ren»arqti«  malgré  ka 
UiUlilatiCMM  ifu'il  a iubtea;  la  voûie  de  la  nef  eat 
d'une  luMlcitr  majcatucUMB  ; >es  élégante»  tter- 
vurea,  Mb  évuMMi*  duré»,  boni  ^p||<luildn.  Hoc 
galet »r  borde  eritecgW,  tur  kr-du  de  la  place; 
près  de  la  est  la  bnurM*,  daot  au  local  propre  ec 
liim  adapte  à ta  UesUiMHkMi. 

i>Ku«M  toulea  le»  anciemtrr  Ole»,  Condom 
cal  une  ville  Btal  bAiir  ; nutit  cjic  bVtulivIUl  loua 
Ica  joura.  Sea  boulcvaidt  toiu  |»ianii‘a  de  brilea 
alkca d'arbrea  ; de soaibrcuKt  et  jobea 


I de  campagne  dcoM  eut  k»  cuviruu».  t'n  peu  au- 
' dcbbou»  de  U ville,  une  liaute  Icvce  borne  le 
I evura  de  U tkùe,  qui,  krb«fue  aea  eaux  août 
j aboodaolet,  torme  uneagréabkciKade, 

I Biographie.  CchhIoiu  e»t  U |talr»c  de  Sci- 
I rioa  L>urt.kix,  hivlurtogiapbe  du  xvr  aiccle. 
j De  S«aAiiaa,  auteur  d'ua  Urclunioaire  cloa- 
I ^ue  lie»  antiquité*. 

j l>e  SaLLutra  DcaaaTxa,  pocte  du  avt*aîe- 
de. 

I Du  maréchal  tix  MoarLOO,  Tun  Jet  atiiilai- 
j re«  l<*a  plua  courageux  et  ica  plut  ferore»  de  wn 
' jiecle,  auttrur  de  couiuirnuiie*  curieux  pour 
l’bnloire  de  k guerre  des  Albigeoit;  ae»  cmaii- 
I Ica,  aa  lurbarie,  eflarvui  aux  yeux  de  la  pu»t«‘- 
I nié  k mente  de  «e»  actioia  gucrncrca;  oo  a 
, oubik  cflka-ci  pour  ne  ae  ■ouveuir  que  de» 
eulrrb. 

j De  G.-A.  JxuaaaT,  évé<|ur  roattitulionnd 
. de  St-Flour. 

De  J.-Ctt.  Piam.,  pair  de  Fraoce,  ancien 
mimolrr  de  la  ju»iice,  ibrvcteur  de  radiuiuibtra- 
tioo  dra  moanniea. 

De  pj.-Acu.  na  S«LV*ariT,  lithralerir  et 
pubbctdc,  membre  de  l'Imtilni,  anneu  minif- 
Ire  de  riuaimrttuti  publû|ue,  mcatbre  de  k 
cliambre  dea  député». 

l>u  Itfuieuaui  géiH-ntl  liarun  Lakocue  Dn- 
; aOUtCAT. 

Fahriquet  importante»  de  plume*  h écriir  rl  [ 
de  bout  boni  de  licge.  Mauiitai  turc  de  pnrcc-  I 
, Utnr.  l>iblilkriead*eAU  de-vie.  Filature  de  lame.  { 
Taooerica. — Commerce  actif  «kgraiu»,  faiirtra,  J 
' vitu,  eau-de-vie,  cuir*,  fc-utrepàt  dea  raiix-de- 
I vie  qui  te  fabriquent  daii*  La  |>ariie  orndeoiak 
, du  dé|»artemeot  — Fouet  de  3 jour»  lea  33 
j juin,  5 »ept-,  35  uov.,  le  merrredi  15  jonrt 
avant  le*  Cendrva  et  tundi  apre*  Qu*uiikm1o. 

A .53  L.  N.-O.  d'Aurli,  671  b.  S -4).  de  pa- 
ria. Ui.  4J-51'  49  ',Iu»«.  1*57' 53" O. 

L'arronditaroieal  de  londooi  e»l  compose  de 
6 rxiiiima;  Guudom,  (kxauboii.  Eau/e,  Mont- 
réal, Nugaro,  Valence. 

r4)\DOM-D  Al  BRAC,  d^trron,  rcram. 
de  St-Cliciy-d‘Aubrae,  d’Eapclion.  KiT. 

ÜO.N'DOMOIS,  Condomentii  d/fer,  petit 
paya  qui,  velou  le»  un»,  <ié|<eodait  de  k Gaacv 
gur. «t,  »eloo  lea  autre»,  delà  Guicunc.  Il  t-icat 
borue  au  nord  par  l’Agenob,  «Joiii  il  avait 
cummener  |wr  laire  partie,  au  midi  per  l'Ar- 
magnac, a i'eat  par  la  Lomegne,  à i*our»t  par 
k Ikxadaia,  et  il  formait  avec  ce  dernier  peya 
une  lieuievMnre  royale  KHia  k gouverormeul  de 
Guieooe  rl  de  Ga»cogne. 

Du  leuipa  de  Céscr,  k plu»  grande  partie  du 
CoadooMii»  était  habitée  |>cr  k»  Nilobi'igev. 
Sou»  iioooriua,  ce  ji^ya  ae  trouvait  roai|»rii 
daoa  rAquilaine.  De  U dominai iuo dea  ftoiDain* 

I il  pCMi  aoua  celk  dea  \Vi»igothv;  puia,  cutunie 
I il  faMÙt  ajKienoeoieiit  partie  de  l'Ageoou,  il 
{ auivii  la  dealiuêe  de  ce  derukr  |xaya«  et  ap|*ar- 
I tint  auocesviveaKUi  aux  due»  de  Gaaeugoe  H de 
j GuicucM,cl  fol  enfin  réuni  a la  oouronneavre 
! k Iktfdeku  et  k tiukiiue , ea  1 n«.  loua  le  I 
' rigite  de  Cbarle*  V 11.  Lea  ville»  |Hiuei|uilea  de 
c«  pay»  éiaient  Comlou,  capitak,  Nérac,  Qe- 
baret  et  Mont-dc-Ma/aeo.  U eat  moipna  an- 


jourd'bui  daua  Im  dèparlemctiia  du  Géra  et  de 
Lot  -al-  Oarontte» 

CONIMI.N,  Atn,  coma.  d'Aedcrl,  de 
Ikltey. 

€UNDOBf:KT,lig  Drdme  (Dauphiné),  arr., 
caot.,  ^ et  a 10  k.  de  Nyona.  Pop.  714  b. — 
Il  nt  entouré  de  munülks  H généralement  qmI 
Ikii,  Mir  le  |>encbaol  d'im  coteau  eaeerpr  au 
»oud»iet  duquel  ou  toit  lea  ruioc»  d’ua  antique 
rhéieau,  dam  l’iutérieur  duquel  eat  UD  tempk 
ai  iuliJrairul  conairuil , que  ka  auir*  et  le 
voùle  aunt  iutacta,  quoique  livré»,  dqiuif  de» 
atrclr».  é toute  la  ngueur  d«ra  inleMi|irrie*.  Ce 
villagt*  fut  |vrU  «i'axAaut  par  Dupuy -M«MiiLiraa, 
CO  lù73;  uibi»  Ira  babiianl*,  qui  a’clairrit  re- 
lire» dan» le  Htéleau,  forccrrui  pre-que  au»*iiél 
lO  rb«:C  à pruDcLre  la  fuite. — Can  icie  de  |4Atre 
ealimc.— ^oirra  lea  13  jauv.,  16  audt  et  iS 
oov. 

t4tMDRK.N,  Citadhnum,  tg.  -d/ine  (Picar- 
die), arr.  et  a 35  k.  de  Laon,  raul.  et  de 
Qianny.  Pop.  359  b.— Coiidrcn  c»t  atiuc  wr 
la  ntcdruiie  de  l'Oiae.  Soua  ka  Romaioi,  e'é- 
lait  un  lieu  roirndcrebk,  dont  il  eat  fait  cteo- 
hondbiiv  l'iiioéraire  d’Aoioniii. 

tXIN  DRIEU  Conderutet,  Com/miwai  et 
CominacuiH,  petiie  viik,  Jihône  (Fem), 
arr.  rtâ  38  k.  de  Lyon,cant.  deSir-O.kmbe. 
r-3.  A 505  k.  de  Paru  |Niurla  taxe  de»  Irlirta. 
Pop.  3,3(10  h.— 1 aaaaia  carbouifcre. 

Cuadrtru,  tilk  Irea-Aiiriroiie,  |iaroù  pa«»ail 
une  toi«  roexaioe,  parait  être  raucicDue  cap- 
laie  de»  CanderaUi,  allure  aur  le»  bord»  de 
hbéue.  Uue  inacrqitJOQ  prouve  quelle  était 
diiua  radliquité  pnocipakweol  co><  poaee  de 
iiaxiotncr».  Cette  tiUc,  ailua  *ur  le  n»e  droilc 
du  iUiônr,  daua  un  territoire  fertile  co  exret- 
Jenis  vioa  bUuca,  eat  encore  aujourd'hui  ba- 
Iniee  eu  parti*  }«er  dea  geo*  de  riviere  fort  rx- 
perimentra  et  fort  edrotu  daua  la  uevigatioo,  et 
par  d»  cliarpeuUer»  cooiinueileniciii  occupe» 
a cuualniirv  dea  bateaux  et  dea  barque».  Lm 
tigtiea  «k  Goudoeu  peaieel  peur  a voir  etc  plaa- 
Ice»  par  ka  Romaioa. 

Lra  ermea  4e  Gottdrieta  loni  : de  gueulei 
au  ffnj^on  d" or  afjrotue  à ue  lion  d argent 
coutvnne  d or. 

FiAnqua»  détoffea  de  aoie  noirr.  Trinte* 
rené.  RalbutrK  de  aci.  l'annerie».  Comlruc- 
iHJu  de  bateaux  et  de  (oaocaax. — Commerce 
de  .vit»  Uaiica  reuoeimés,  de  graiua,  tumaiOf 
etc.  Marciie»  considcrALlea  pour  k»  bcadaui 
loua  le»  vcr*drrd«.— /'orra»  k*  16fév.,  veo- 
dredi  aaint,  11  juJD,  36  aoiit,  36  oct.  et  6 dec. 
— Foru  marebéa  loea  ka  veodredia. 

44)NDRU6I  (kl.  51",  bug.  34*).  - Céaar,  le 
aceoml  livre  dea  Commeaiatica,  nomme  le» 
Condrutt  entre  pluiinir»  naUooa  geraisoiqu* 
d'rii  deçà  du  Hbiu,  qui  eolraicnl  dao*  k Inp** 
deaiklgca  coutre  ka  Komaina.  11»  éiakoiTVe' 
verorum  cAanie»,ex  t^rulc  ei  numéro  Grr- 
mmnorum,  qui  ti  a/tt  tntar  Lburonet  TVr*^ 
roj«^,  coCHiie  oolit  au  quatrième  et  au  aoié' 
me  de»  CooiinenUires.  La  canton  depayaqud» 
ont  habita  eat  appelé  Condrustum  daea  !<• 
écriia  du  nioyen  4ge.  Lea  Aonaka  da 
lin  êoua  l'an  939  pUceftt  Conukiiim  Coa“ 
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druitum  «Dire  les  Artiuenntnte»  el  les  fii- 
puani  itl  ceus-d  bordstent  les  rives  de  Is 
Meuse,  comme  celles  du  Rhin.  Aujourd’liui 
rarrhidiscouè  de  Conüros,  dans  rév^rbé  dr 
Liège,  sVimd  le  long  de  la  Meuve,  sur  l*un  et 
rauire  bord  de  la  rivivtére  d'Ouri,  rtsoleonti- 
goeers  le  raidi  èrairbidiaeonè  des  Ardennes.» 
lyAnville.  AnI/'ce  </e  fanritnnt  GattU^p, 
940.  V.  aussi  Walrkenacr.  det  Gaulti, 

I.  s,  P 509. 

COXE,  Tg.  f^osget^  comm.  d^Driménil,  ^ 
d'Epiiisl. 

fXIXEY  (le),  pelile  rivière  qui  prend  s» 
source  dan»  un  éiang  au-dessus  du  village 
d'tlxeniaio.  arr.  d'KpinsI,  dèp.  desKoi^es,* 
elle  passe  i Fonlenoi»,  à Selle,  et  se  ^tte  daiu 
tâ  Sa6oc,à  (^re(//.-.VaAn«),  après  un  cours 
d’environ  50  k.  : elle  est  floiiable  depuis  l'ar- 
■laio  jusqu’à  son  emlxiocbure,  sur  une  étendue 
de  46.6.51  m. 

COXPLAXDKY,  vg.  f/.^SoAne  rpraneb.-- 
Coouê),  arr.  et  à 17  k.  de  Vesoul,  ranl  et 
de  Pocl-sur-Saône.  Pop.  475  h. — Hauts  fmir- 
neaui  el  martinets. 

COXKL.àXS,  »g.  (Oaiûuis),  air,, 

canl.,  M «1  à 7 k.  de  Monlargi'i.  Ps^p.  S4-'>li. 

COXM.AXS,  C*t»Jtuen$  I^ucorum .Vo- 
ee//e  (Lorrante),  arr.,  E et  à 14  k.  de  Rriry, 
cbef-l.  de  cant.  (^re.  Cite  dVtape.  P.  440  h. 
— -Tiaisin  jurassique.  — O bnorg,  tiiuc  au 
confluent  de  l'Orne  el  de  rtron.ètaii  aulrefuis 
défemlu  par  uocliàteau  fort  coiutruil  en  1 170 
p«r  Thierry,  rveque  de  MeU,  Ce  rbâteau  lut 
pris  par  les  Messins  en  1354,  rendu  peu  de 
temps  après  au  comte  de  Par,  assit-gr  sans  suc- 
cès par  le  dur  de  Bourgogne  en  1546.  pri.s  par 
le  maréchal  de  Vieilicville  en  1554.  Oti  altér- 
ait eopure  quelque»  vestige»  de  ses  forilUca- 
tion«.~  Aof'rei  1rs  15  n<ai  et  16  oet. 

«XlXPiaXH,  Canjluent,  petite  ville.  //.- 
Saône  (Franclie-Comlé},  arr.  el  à 30  k.  de 
Lure,  eanl.  de  Si-Loup,.*^  de  {.useuil.  Pop. 
804  II.— 'F.lle  est  silure  dan»  unctselle  prairie, 
■U  corifluenl  du  Brcucluu  rl  <lc  b Seinoiie.  Cê- 
fait  aulreruis  une  place  eaiours'e  de  raur»  dont 
il  reste  encore  une  ancienne  porte,— f’«4rr- 
ques  de  cha(teaua  de  paille.  Pnpeierie.  Faptoi' 
talion  de  initierai  de  fer  dans  lequel  le  trouve 
un  grand  numlirn  de  belles  pt'lriflralion».  — 
Foj'ret  les  SS  fèv.,  23  nuir»,  •!  avril,  46  mai, 
95  juin,  1 1 août,  40  u-pi  et  1 1 nor. 

€«XFI..4XS,  vg.  Satthr.  (.Maine),  arr., 
tant. et  à 4 k.  deSt-C.dai».  Pop.  1,091  fa. 
Au  confluenl  de  l'Anille  et  du  Rrwle-Onttc. 

COXPL.i.\S.StTn>SEI.\E.  tg.  A/ume 
fCfaainpagne),  arr.  et  à 64  k.  iTEp-rnay,  c.vnl. 
d’Anglure,  p.]  de  Pool-lc-Rui,  pop,  6fiH  h.— 
Il  ni  atir  la  nve  droite  de  la  S>‘ine,  iin  peu  au- 
dessous  du  cotifluent  de  l'Anltr. 

COXFlJlXH-STè^-HOBORIXF..  Condaté, 
Confluen»  Itarœ,  grand  et  l>rau  village,  »g. 
.Çerne'et'Oise (Ile-de-France),  arr.  el  à 45k. 
de  Versailles,  eanl.  de  Pnis»y,tlde  Punloisc. 
l»op.  1,443  II.— 11  est  situé  au  pied  d’uo  co- 
teau élevé,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  un 
peu  au-dessus  da  confluant  de  roisc.— De»  le 
TX*  sièelc,  ce  bru  était  illustre  par  deu*  tour» 


seigneuriales  ou  rhà'eauxdoutltrs paysans  cher- 
chaient toujours  bt  protcclioti  dans  les  tempsde 
féodalité.  MaU  ce  qui  nmtnbiiasurtout  à l'ac- 
croissement de  ronflan»,  c’est  la  rundaiion  de 
son  prieuré.  Sous  le  régné  de Tharle»  le  Simple, 
Ion  de  rirrnption  des  Xormands,  on  tnma- 
porta  les  rrlit|ues  de  sainte  Honorine  dr  Gran- 
ville à CouQans,coraraR  dam  un  lieu  de  sûreté. 
Ces  reliques  ne  furent  point  resitiuèe»;  on  le» 
pla^  dan»  une  modeste  rbaprile  de  Notre- 
liame,  que  les  seigneur»  de  Braumont-siir- 
OisR  firent,  au  xi*  strt-le,  remplacer  par  une 
égiUc  plu»  Spacieuse,  à laquelle  il»  altacbcrent 
une  (omuiunautè  de  moines  qu’iU  fireol  venir 
de  l’alibayedu  Bec.  La  communauté  ptuqWra, 
el  le  [iclerinage  aux  reliques  de  sainte  Hono- 
rine retsdii  liieiiiût  le  lieu  crlcbrr.~8ur  le 
flanc  de  la  montagne  où  était  bâti  le  prieuré  de 
Coiiflin»,  on  voit  rocore  les  ruine»  de  deux 
forteresse».  La  plu»  contidi-rable,  déformé  car- 
rée, était  nommer  le  Vieux-Château  ou  la  Ba- 
ronnie ;l'autre  le  Cbalcsu-Neuf  ou  tiuiplewesit 
la  Tour. 

pATsra  de  rorientalbte  brsNacTt»i«Txs. 

f'iibn^uetàc  Uronre.  AlGucnede  cuivrcet 
de  laiton. 

COXn.F.XT,  pilit  pt»s  du  ci-desanc 
Roussillon,  qui  avait  titre  decoralé  et  de  vi- 
guene,  el  dont  VillrTranrlie  étau  le  chef-lreu. 
(I  fait  aujourd'hui  p.vrtte  du  dè|>arlement  des 
Pyrtntvt-OnenUilei . 

COXPU*E-Vrns(laf.  51%  long.  46*).  • On 
|i|  dan»  Ammien  Martcliin  (bb.  xvi):  Apud 
Con/luente»,  tocum  ita  cognominnluni,  ubi 
amnii  Motella  conJunJftur  Hhtn‘>.  L’hinê- 
nvtre,  ta  Tabtc,  In  Xoitce  de  I ein|Hre,  en  faut 
mention;  et  une  situation  auMÎ  avaniageuie 
que  celle  de  Coblmlt  c’a  jiimai»  dû  «Hrr  né- 
gligée. Crst  ce  qui  me  fnil  croire  que  la  (Xt^i- 
lioO  de  Ugin  Troinna,  dau»  Hlolémée,  entre 
lionnaex  Mo^ntutctim,Yann  el  Mayence, 
ne  (onvienl  à aucun  heu  dan»  rcl  intervalle 
jiar  préférence  à Coblentx.  Dans  im  litre  de 
l'an  640,  rapporté  |'ar  Sch.mnat  (7*ra^/.  Fut~ 
/4'ntnum,  447),  >1  c«l  mmlîmi  de  Cobtenlz 
vous  le  nom  de  Coboleure  ; et  dans  Diimar  de 
M<*r»bourg  on  lit  : Copfaeimc»  urér 
rtctf  cMttiti»  ajxhiepitropi.»  D'Anville.  iVo- 
tice  de  rrmerenne  GauUy  p.  440. 

COXFOLEXS,  Conjftnentet  Lemovicum, 
petite  ville,  Charente  (Marche),  chef-l.  de 
sous-pn-l.  (4*  arr.)  ci  de  9 ranl.  Trib.  de  1" 
inst.  Odlége  communal.  Société  d'agrimllure. 
Cure,  (iilt  dVla|ie.  R!.  Pop.  4,765  h.— 
Tcaasin  rrisUtliw*  ou  piimitif. 

Autrefois  comté.  dio*è»esle  IJinoge»,  par- 
leuiftii  de  Pari»,  ioteodance  de  Poitiers,  rfaef- 
lisni  d’éleetion,  gnuvernensimt  parùeulirr. 

Celle  ville  est  b4t»e  au  nitlieu  d'une  contrée 
sliTile,  au  confluent  du  Goire  H dè  la  Vienne, 
nvièrt»  dont  le*  bord»  riauU  el  frriil»!»  offrent 
d’alior.danl*  pâturages  où  Tun  élève  un  grand 
nombre  de  besliaex.  File  est  aiirienne  el  groé- 
ralcment  mal  bâtie.  Oo  y remarque  les  restes 
d’une  ttmr  carrée,  qui  dépendait  auln-fois  d’un 
arH'ieit  ch.Mrau  fort,  devant  leqtiH  fut  lué,  en 
1091,  Bozon  III,  comte  de  ta  Marche,  qui  en 


farsail  le  »iége.  On  »*nrr»‘le  avec  pliùir  sur  le 
pont  de  la  Vurtme  jxmr  admirer  le  large  court 
de  cette  ritiere,  b hrauié  de  «on  otule  et  les 
passage»  qui  iKirdrnl  se»  nvm  : U coiutruc- 
lion  de  ce  jvml  rrmoole  à «me  haute  antiquité. 

pATata  «le  rhi‘tnnen  dom  Rivât,  l’un  d« 
auteur»  de  V/fittnire  ttlieraire  de  France. 

Innovraif.  Rirve  des  bestiaux,  que  r«»n  m- 
Vfue  dans  la  H^ule-Vicnue  pour  y être  en- 
graissés. Tannerie». 

Cnfnmerre  ronsidérahie  de  bûsile  romtruc- 
tiou,  de  merrain,  de  b<ruf»  gras  et  autres  bet- 
liatix. 

Foiret  lrè*-fréqiientées  W 28  août  el  le  14 
«le  ( haqiie  muî». 

A 446k.$.-S.-0.  de  Paris. 
L’arrondissement  de  Confolens  «Ht  composé 
de  6 cantons  : Goofoirnt  X.,  Clnnlolens  S., 
Chabanai»,  Ciiampague  - Mouton,  St-Gaod. 
Moniembmif. 

COXFORT,  Ain  , comm.  de  Linenns , 
de  r.hâtil1on-de-Mi< Initie. 

CH.VFORT,  vg.  AVn/jféne,  comm.  dcMeil- 
lar»,  de  Pont'CrOiix. — Fnirtt  le*  17  mai, 
7 se|4.  et  htndi  qsiî  suit  le  1”  dimanche  de 
juillet. 

COXFOfLEl'X,  Aveymn^  rouiin.  et 53  de 
Gaatarr». 

roXFR.àCOl’RT,  vg.  //.  Saône  (Fraoche- 
Comtc),  arr.  el  à 37  k.  de  Gray,  cant.  de 
Danipierrr- »ur  - dc^  Cotubcati- 

Foniaînc.  Pop.  791  h. 

r.nXFR.\Xt:OX,  vg.  Ain  (pays  <leGcx),arr. 
el  à 17  k.  de  Boiirg-en'Bre»%e,  cant.  de  Moo- 
ücvcl,  r^du  Ltigu-Xtuf.  Poji.  1,401  b. 

CO.\G  ARO  (St-),  sg.  A/oré/A<in(Hre1agoc), 
arr,  el  à 44  k.  deYatiBes,  eanl.  de  KorbefcrU 
CD-I  erre,  I-J  de  Maleslr»it.  Pop.  716  b« 
COXGÉ  HES-GtKRânrb,  Sarthe,  comm. 
de  Vivoin,  téJ  de  IW>auiiionl-»ur-S«rlbe.  * 
rOXGK-SlTR-SARTHE,  Orne,  comm.  de 
Scntalé,  C.^d‘Aleu<y)n. 

COXUKXlâlH,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr. 
el  à 19  k.  de  Nirars,  «•aol.  dr  ,S«iniitiiprc»,  C2 
deCalvisMHi.  Pop.  1.00U  b.— d’eau- 
de-vie. 

Olle  commune  est  riléc  entre  Imites  erilea 
qui  donurui  un  des  meilleurs  rx<  niplrs  «le  to- 
lérance. Outre  de*  catholique»  et  des  prntes- 
tâtilsrUr  c«iaipl«  drsuiél|iodi»imel  de*  quakers; 
ckatpie  culte  a sa  rbaiH-Ue  ef  suls»i»te  d<ios  la 
mriilcure  harmonie  avec  les  autres.  Dam  er 
bouty;  du  département  d«i  Gard,  à 14  k.  de 
Mime»,  sou»  le  mémeholeil,  taule» les  opinions, 
Inits  1rs  cultes,  lotîtes  tes  fornH^  diverses  d‘n- 
«kirrr  U Diviniiê  ormUent  »'élrc  donné  un  pa- 
etfîque  rendrz-vous.  L’égli»e,  le  temple,  la 
maison  des  quakers  »*y  lourbeni  presque,  et 
u’oni  pas  encore  frémi  d’on  pareil  v«ii*ii»age.— - 
Les  industrieux  liahitsois  de  Congèniéa  ont 
parlé  toute  raelivilè  de  leur  esprit  sur  l'agri- 
enlture  et  l'ont  »iiqriilièremeot  peifeciMmnéa. 
Bibliographie.  * .\frmoire  lur/’agnVu/errr* 
de  C"Rz,'c'mes,  in-8,  1SS4. 
COXGF.RVII.I.E,  vg.  Seine~et~Oite  (Bcau- 
ce),  arr.  et  à 18  k.  d*Eiara(>e«,  caul.  de  Mé- 
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r«vil(4r,C*.j<^*Ai»;;r{'\iillr.  Pop.  163  b. — F«bri~ 
çur  Itonnetfrit.*  rn  Uinr 

UI\GK-Ml'R-OR.\K,  vg.  vWtAe  (Maior), 
•rr.  el  à Si  k.  d«  Mamrr%,  raot.  de  Ma- 
nllct‘lc«*Braui,  de  Beaumont-uir-Sirilif. 
Pop.  9K5  b. 

COXGIS,  '75-  Marne  (Brie),  arr 

elèIJk.de  Slraua,  caiil.  de  Lagoy^C^de 
L<xy.  Pop.  945  b. 

<:<1N4iRlf-lR,  vg  ,%fayenne  (Anjou),  arr. 
et  à 3S  k.  de  Chàteau-Gontier,  caot.  de  Si- 
Aignan-aur-Rué,  de  (Iraon.  Pop.  1J3S  b. 

i:0.\GY,  ktfi  Marne  (Cbampa^oe),  arr.  H 
• Si  k.  d'li|Mnia;p,  cani.  de  Monliitort, 
d'Elogen.  I^p.  641  !<■  Po^te  de  telV-grapbe. 

CoDgjr  nt  un  lM>iirg  ire»mnrim , «ilué  au 
r>iid  d'uiM*  gorge,  entre  drt  montagnri,  au  pird 
(1*1)0  r<»leau  planté  de  vignea.  Il  eat  ataea  liieii 
L>4)i,  bien  pa«é,  Ideo  percé,  et  |wu(éde  un  an< 
rien  d>i(e.tu  entouré  drlicHe*  eaux.— /otrer 
If  jeudi  avant  la  SUMalbiai,  jeudi  avant  l'As* 
remton.  la  St*  Keoiiel  la  Sl^Martio.— >Maicbé 
tou»  Injeudu. 

t:OMIv  (la),  rivirrcqui  prend  u nource  pré» 
rrAtlniny.  üjiTk  U fon^l  d'OrIran»  ; elle  pan.e 
prc!)  de  Palaj,  cl  m*  rei»d  dan»  t«  l^nir  à Cb4- 
leaudun,  apnr«  un  cour»  d'environ  KK)  k. 

1^  rniii»  de  U <A»nie  e»t  on  nr  peut  plu» 
irrégulier  : ui»r  gninde  partie  ne  ptesrole  qu'uu 
va»te  niMvc^ge  couvert  de  rmeaiix  (la  rouebe 
du  |Miv»).  et  e«t  reaipb  de  fondrières  dont  le 
tMtuhrr  cl  1.1  profondeur  MiQt  incumiu».  Le  lit 
de  ceitw  ririere  n’evt  sernibb*  a l’cril  que  lorMjiie 
(TifutHincM'a  regorgent;  sm  eaux  «ont  c«m- 
laronH'itl  bauti*»,  torique  le»  antre»  rivicre* 
«out  basse»,  et  vice  versà.  Kllf  a éprontè  di;- 
pni«  piii  un  drMècbeinent  nlisoln. 

roXIK.  vg.  A’ure-el-Lrtfr  (Heawce),  arr., 
cant.,  ^ et  à 10  k.  dr  Cbi^rnudun.  V.  536  b. 

t nN'II.HAt:*  DK-LA  MOXI  AGNE  , »g. 
.lutie  (Linpuedoe),  «rr.  et  à 15  k.  de  Limoux, 
tant,  rl  ^'de  Couixa.  Pop.  lift  b. 

t:tlXII-HA<:-Ul-PI.AT-PAYS,  vg.  Aude 
(Langurdor),  arr.  et  à 30  k.  de  Narbonne, 
ranl.  et  r*ldr  l>/ignan.  I*op.  498  h. 

(A>MJK,  joli  Imure,  Snrihe  (Maine),  arr. 
et  àSr»  k.  du  Mani,  r)ief*l.  de  cant.  Cure.  tf;. 
A S39  k.  de  l'an»  pour  la  taxe  de»  lettre'.  P. 
f,6S7b. — l'aRtAiN  crétacé  infêrinir,  'ouiu 

itu  terrain  jiiranique.— Ce  bourg  renferme  une 
(irUoii  t(d>dfniirnl  bâtie,  rl  »«  ruiu|H>i«  d'une 
grande  cl  Itelic  place  entonree  d'axxei  jolie» 
inahomet  vrr«le  nolicu  de  laquetiv  est  cutu- 
irtlile  U b.illc.— >/'«//rr'4j^nes  de  toile*  de  iné* 
iMge  et  de  r.iiicta».  hlanehit»age  de  loiU*». 
Taimrrir».— Aoire»  le»  S'  jeudi  de  lév.,  jeudi 
avant  le  ibutanehe  gra»,  3*  nercredi  d'avril, 
3'*jeiiJU  de  juin,  d’ocl.  et  de nov.,  jeudi  .iprés 
le  10«lcc. 

CtIMJKGE,  bg  yura  ( Franclir  • Comté  ) , 
arr.,  f*!  et  à 4 k.  de  Lunâ-le-Saulnief,  cbrf»l. 
de  cant.  Cure.  Pop.  1 ,S70  h.  — Ttaa*ij»  ^ 
raaiiquc.  — Il  e»t  agréableinent  silité,  lurla 
üeillr.  On  trouve  aux  environ»  des  trace»  de 
aiiiif»  deeuivre.— ^’oirea  le»  13  fev.,  15 avril, 
15  sept,  et  1.5  nov.  « 

tiUNNAGK,  v-g.  y^rt/eri/rea  ( ClianqiagDe) , 


arr.  M â 13  k.  de  Sedan  , cant.  de  Raucourt , < 
rq  de  Doucherv.  pnp.  S3C  h. 

t tIX.VAN  (SI-).  Tg.  rdler-tii-Aor./ (Bre- 
tagne), arr.  el  à S5  k.  de  Giiingamp,  cant.  de 
Büiboa,  P3  de  H(’«dj.  p.*p.  937  li. 

CONXANGLKS,  vg.  T/.-Aoire (Auvergne), 
arr.  et  à S4  k.  de  Brioude,  caiii.  el  Irt  de  la 
Citaise-Dini.  Pofi.  1,036  li. 

(A».\\ANTRAY,  vg.  Mante  (Cham|!«gne). 
arr.  H a 36  k.  d'Kperiisy,  cant.  et  S de  Fcre- 
Chaniprnom*.  Pop.  S48  b. 

4*.t»'X.I\TnK,  vg.  Marne  (Chnni|»agae), 
arr.  el  à 39  k.  ti'K|M-may,  cant.  et  .’•]  de  Fcrc* 
t^haïuiwuüio*.  Pop.  6S|  b. 

t;tl.\>’.4l'X  , vg.  GurY/(l>angiiednr),  arr.  et 
à 15  k.  d'I  irx,  cant.  de  Hagnol*.  A 

663  k.  de  Pari»  |iour  la  taxe  de»  lettre».  Pop. 
1,145  b.  t):iiu  une  contrée  fertile  rn  bit  «H 
plaiMéf  dr  luArier». 

COX.NKC:  (St-),  vg.  Cdn»r-//«-iVor(/ (Bre- 
tagne), arr.  et  â 15  k.  de  loudéac,  canl.de 
Mur,  C**  dU'xri.  pop.  67 1 h. 

t:ON\K*UiÙ-LABAiU)K,  vg.  /^orv/o^ne 
(Périgord),  arr.  et  a H k.  d«  Bergirac,  cant. 
cl  d'ioigear.  IXq».  541  II. 

tAlN\4Xl.l->t,  Coineilttf  CarneUu!  t vg. 
Eure  ( .Nom  audic  ) , arr.  et  à 18  k.  de  Lou- 
virr»,  ranl.  d(T  Pool -de-l’ Arche,  t**  de  Nolre- 
Üanic-du'Yaudreuil.  Pop.  Sl7  b. 

t:0.\XKRRK,  Ctuinerfrum , Cannedra'^ 
ituiM , l>g  Sarthe  (Moine) , air.  et  à S7  k,  du 
.Mami  , rant  de  MvMilfort.  r*:.  vor.  A 189  k. 
de  Pari»  pour  U laxedt-a  lettres.  P«p.  1.69.5  h. 

Crliourgcst  bâti  *iir  la  rive  droite  del'Hulne, 
qui  l'enviionne  en  |artie;  il  est  rln»  de  bous 
MMirs  rnltHiiéidc  fo»»t'»  rempli»  d'eau  vive,  et 
avait  BUirefoi»  le  litiedc  ville.  Counerté  »(mi- 
tint  uii  Siège  iiing  cl  pénible,  ver»  1364,  cooire 
i‘btlip|u-  le  Hardi,  duc  (b*  Ikiurgngne,  qui  ne 
»'en  reudii  maître  qu’apies  avoir  <-|irouvé  le» 
cRets  m'uririers  d'une  liunorable  révivtince. 
Ou  ) voit  uue  belle  cgliie  |»aroiv»iale  de  coot- 
Irui-lion  gotUiqne,  tiiritionired’uD  cloelier  py- 
ramidal quadroiqpilatre. 

A S k.  de  ce  bourg  on  voit,  prés  de  U route 
qui  uK'ue  â la  verrerie  de  la  Pierre,  iiu  doliueii 
l'cniarquablc  par  set  pru|M>rtioo». 

Eiiiru^ttet  de  loilet  cnmioune»  el  de  cane- 
va«,  Tauiivri».  — Etn'tei  le»  mercredi  a|iré» 
br  30  jaiiv.,  la  vrille  de  l'AsTeiMiou  , et  mer- 
credi avant  In  Tousvainl. 

l.O.Y.XKS-MACI.IN  , Aveyron,  eomm.  de 
Salles- Ciiron  , t-T  de  Punl-de-Solars. 

Ct)X.\l'7.A<l , vg.  Dordogne  (Périgord), 
arr.,  catii.,  et  à 13  k.  de  Nontroti.  Pop. 
306  il. 

CONNIGIS,  vg.  ..éiine(Brie),  arr.  et  a 15  k. 
de  <:iiâteaii-l  tiierry,  cant.  et  [•;:  de  Coudé-en- 
fbic.  Pop.  318  b.  ' 

f ONORE.  vg.  N -rienne,  vor.  A <f0  k.  de 
Ijinoges. 

USNQrKRtTIL,  vg.  /.o/rc-Zn/:  ( BreU- 
gœ  ) , arr.  et  à 34  k.  de  Savenay,  raut.  el 
’dt‘  r.uéméné.  Pop.  872  h.— Foires  le*  25  mai 
et  25  aoAt. 

MKYiyi'ES,  lig  AuJ*  (Liogurdoc),  air.,  K, 
iHircau  ü'imregul.  el  à 8 k.  de  Carcacsonoc , 


chef-i  de  cant.  Cure.  Pop.  1.654  h.  — Tst- 
a*iR  tertiaire  Dioyen.  — Il  est  liâii  en  amplit' 
théâtre,  sur  une  petite  éminence  au  pied  de  b- 
quelle  roule  rOrluri,  riviere  qui  arruae  une  in 
plus  riauiei  et  de»  plu»  pruduclives  vallées  du 
dc|>artra)eMl.-^  Fabritfuei  de  draps.  Filalam 
de  laine.  Tciniuierte».  Mouljtt»  à fouhm  et  i 
farine. CoMmerce  d-*  be*)iaiJX.--’/o(reile* 
14>anv.,  17  avril  el  11  mrtlt. 

roXtyrBN.  |teiite  ville,  Aveyron  (Bovef- 
I gue),  arr.  et  à 40  k.  de  llodcs.  (bt-M.  decaM., 
tn  de  Marrillae.  (Jure.  Pop.  1,418b.— Tia- 
axiB  i-rtsiallité  ou  irriadtif. 

Celte  Ville  est  lAiie,  ou  plulàt  carbée.daM 
une  profonde  val|t>  : nrn  n'est  plus  uiivigr 
que  ectie  }>oulioa  ; on  n'y  voit  de  la  trrrv  et  ^ 
In  végêlatioii  que  dans  les  feule*  dr  rorber,  b 
eirl  qu'eu  regardant  au>dfumde  sa  létr,  IrtO- 
bd  que  lorsqu'il  approche  dr  »oo  léiiiibica 
it'v  (-titend  d'autre  bruit  que  relui  du  torrent 
qui  iP  précipité  du  baul  de  U montagoe,  m 
tout  eiibu  rap|«ltc  l'anrienue  IWébaidr. 

touque»  doit  son  origine  è uoe  abbaye  fw- 
dée  vers  le*  |•rt'm1rr«  tenqi»  dr  la  mocarebic, 
qui  s'enrichit  ra|Mdmieiit  de»  dom  de»  peuplr* 
el  desruû,et  com|Ma  jutqu'à  neufocoUBittutek; 
ses  litre»  féodaux  f<»r(nai<(>t  un  imaiensr  car- 
lulairr,  qui  fut  brdtc  pubtiquemeol  peu  de 
temps  aprr»  IVsiîuriiou  de»  droit»  fémlauL. 

Le*  ortne»  de  Contpiea  sont  : de  gutuUt 
d une  perle  d ars/ent,  accompagnée  de  troit 
luiitrei  de  mime , deux  en  chef  et  une  en 
pointe. 

Lv  ville  est  nilui'v  à nt-c6te,  et  la  prête  de 
*e*  rues  est  si  rapide, que  certains  |miiU  te  troa* 
vent  de  niveau  aver  Itu  greniers;  si  oa  Iwse 
louilier  UQ  |>«loloudeiil  au  haut  de  la  viUf,  oa 
est  olibgé  d'allet  le  cbcrrbcr  au  bt*.  Lalibsjr 
el  le  floiire  sont  ver»  le  eeciire  ; cW  uu  euei 
bel  édifice  gotlnque,  dont  le  portail,  chaigé  de 
Bcal|>tufT«  gro«4tcre»,  pasMit  Jadis  povir  «r 
mcrveillf. 

Patrix  du  célèbre  médedn  Cetasc. 
F.iim  |p»  2 janv.,  20  aodi  et  7 oct. 
i;t>Myl'4?4,  vg.  //.-Garonne,  o)»®-  ^ 
Bo/ei , r^‘  de  la  Pomi)r-Sl-Sul|tiee. 

CONtyCET  (le),  Conguettut  Pnriut/f^ 
petite  ville  mariume,  Fmtnrte  (Btetsptx)* 
arr.  et  à 25  k.  de  Brest , cant.  el  GC  de  St- 
Ri-nao.  Pop.  1,348  h —•  Elabhtiementiel* 
marre  du  port,  3 heures  40  miiMilei. 

Celle  ville  est  généralement  bteu  b*Ue,  *«r 
le  liord  de  l’Otéan , où  elle  a uire  rade  *ûre.  *< 
un  port,  défendu  |tar  uo  fort,  qui  |»em  reervoif 
riiviroQ  soixante  bâltiuent»  de  100  toeeri^'t. 
Le  Cooquel  e*l  uoe  place  fort  ancienne  , do® 
le  port  était  autrefois  tré»-<OBi*ucrçiut  et  tres- 
fré(|ueolé  ; elle  était  peuplée  de  oisrin»,  d« 
rhand»  et  d'armtlours , et  avait  de*  le  *v*  siè- 
cle uoe  véniable  im|M»rlance.  Un  Angb**  ^ 
dcvuiércnl  en  1597;  |»«u  de  maisous  rebrp- 
prrent  à leur»  ravage» , H celle»  qui  fu«^ 
couservi'c*  se  duiiugucol  facilctncnt  par  le  style 
gothique  de  leur  arr-bileclure. 
pATaiRÜu  uaturilisfe  Hscgoar. 

A 2 k.  S.  du  Conquel  se  trouve  le  e»p 
Sl-AUlÜiscu,  poiüle  la  plus  ocoJentsb  de  U 
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Fmoe , «ur  UqaeU«  rü.  ud  pbare  i f«u  tmir-  I 
lunl  • icliptea.  S«ir  celle  pointe  «■cxrpêc,  j 
miove  par  1«>  floU  iiopéiueua  du  vaale  fkccan  i 
Albatique,ac  Iroiiveoile*  rtiinoiapoinniM  de  j 
l*AolM{oe  ■Ifbayc  de  Sl-Bfnlihieu,  célèbre  dani  I 
les  annale*  de  1a  Rrvla^e , et  dont  les  rocher* 
cecarpè»  »ur  leacpiela  elle  eil  idiiic  sont  cooti> 
iMicUeneot  battu*  par  le*  flou  d'une  mer  ora» 
geuie.  Il  ne  reale  plu*  de  la  cooalrocliou  pri«  ' 
nûlÎTe  de  cette  abbaye,  fondée  au  cocBmcoce-  ' 
■Dent  du  en*  iiccle,  que  la  laçade  de  *oa  jior- 
tait;  elle  e»l  fort  ataiple  et  sans  aucune  déco* 
ratioo  de  iculpture.  1^  grande  porte  oflre  une 
triple  arcade  à plein  cintre , dont  )et  «ouuoir* 
•OQl  petit*,  nouibreu*  cl  serré*  , comme  dans 
tous  le*  édifices  aniérieor*  i riolroduclion  du 
gothique  à ogÎTn.  Au-deesus  r*t  la  fenêtre 
prinapale  , absoluarent  du  même  style,  ainsi 
que  délia  autre*  feoètre*  plu*  pctilet  dont  elle 
est  accompagnée.  resU  de  Tcglise  porle  le 
caractère  de  rarcliiiecture  du  xiii*  siècle  , et 
MS  ruine  préicotent  un  upeci  fort  pitlore- 
qne. 

Ud  fpeclacle  imposant,  immense  et  sublime, 
M déploie  aua  yeux  de  l'obacrTileur,  de  l'cx* 
Irémilé  du  ep  de  Sl-Malthieu.  I)e  ce  point 
catréose  du  globe,  le  regards  s'étcodrui  sur 
rimmemilc  de  rOcs'aD,  dont  le  xasie  boriicHi 
Umile  seul  la  perspective.  A gaiicbe,  dans  lVa> 
trème  loinUio,  on  dtvouvre  la  |XHnle  allongée 
(la  Har  dr  Seio  et  scs  funébrr»  érueils  ; à droite 
on  toit  les  rochers  mena^aols  Jn  dangereux 
passage  du  Four  ; en  face,  une  cbainc  d'ccueiti 
DOD  oroin*  redoutable*  s'éleod  entre  celle  chai* 
oc  d1l«t , |srolongemcDl  antique  du  contîneat , 
que  la  ouio  puissante  du  temps  et  les  effuri* 
continuel*  de*  ûol*  de  Tt^'an  en  ont  facile- 
ment séparé. 

f'alntfua  dt  produits  chimiques.  — Com- 
merce  de  poisson*  frais  et  salé*.  Riffinerte  de 
Boode.  — ^oirra  le*  10  mai  et  Sepl. 

COXQVETRAf:,  vg.  Gard  ( Latigueduc) , 
aiT.  et  à 33  k.  du  Vigan,  caol.  et  S de  St- 
Hippotyle.  Pop.  134  b. 

CO.\ROT,  f'osgti.  y.  CoLaoT-L*-Rocua. 

COXSÉGI'DES,  vg,  f'<tr(  Provence),  air. 
et  i 34  k.  de  Grasse  , caol.  de  Coursegoule*  , 
tpi  de  Tence.  Pop.  309  h. 

COXSEXVOVE,  vg.  A/euie  (Lonaine).  arr. 
et  à39  k.  de  Monimcdy,  cant.  de  Xlootfaueoo, 
^ de  Uamvillers.  Pup.  894  h. 

COX.SKtXY,  vg.  H.-Marné  (Cliampagne), 
arr.  et  à 34  k.  de  ClMurnionl-en-Bassigny, 
cant.  et  SZ  d'Andelol.  I*op.  338  b.  — Fob.  de 
tiOMS. 

C»XS-I..4-«RAXDVIU.E,  vg.  Ardennes 
(Champagne),  arr.,  cant  , et  à 10  k.  de 
Méatères,  et  à T k.  de  Cbarleville.  IH>p.  779  b. 
— Oltr  eoomiuiie  n'est  réunie  à b Frauce  que 
depuis  1709,  |iar  suite  d'no  tiailé  du  16  mai 
de  Ia  aiéiuc  joitée  mire  le  roi  de  Fraoce  et 
l'impératrice  d’Autriche. 

œXS.L.i-CR.kXnVIUJ'.,  bg  Moselle 
( pays  Messin  ) , arr.  et  s 35  k.  dr  Rricy,  cant. 
et  r-^  de  Louguyoïi.  Pjp.  1^4  b.  — Ce  bourg, 
siliié  dans  une  |>elile  gwge  sur  le  rJucri , est 
dominé  par  un  beau  dulteau  de  la  renaissance, 
1. 


doot  les  wiirs  out  3 m.  33  c.  d’épaisseur  cl 
S()  m.  d'élcvalîoD  du  côté  du  bourg.  — Fabri- 
ffues  de  draps.  Fdatures  de  laine.  Forge*  et 
haut  fourneau.  ^ Fotres  bts  5 juin  et  5 ocl. 

WXM».XOVPJi,  B. -Alpes,  V.  MaLUK- 
Fouossia. 

<A>XMlR.iXXI  (lai.  43^,  long.  19*).  «i  Pline 
(tib,  iT,  cap.  19}  les  met  au  nombre  de*  peu* 
|des  de  rAquitalae.  iMn*  la  Notice  de*  proviii* 
ce*  de  la  Geule , Ciriias  Consorannorum  est 
une  de  celle*  de  le  Novcuipopuleoe.  Le  pevs 
conserve  le  i>0m  de  CAOsérans,  qiMiqoc  l'uiage 
soit  de  prononcer  Couacraos  ; et  la  ville  a porte 
le  même  nom , sous  lequel  elle  «si  citée  par 
(irégotre  de  Tours , avec  cicua  JuU  (Aire)  et 
Lapsirdum  ( Bsione  ) , dans  l'accord  des  rois 
Coolraoi  et  Cbildcbcrt.  Elle  a quitté  ce  aom  ' 
pour  prendre  celui  d'un  de  ses  évêques,  St- 
Liiier,  Lycerius^  ou  plutôt  GlyceriuSt  selon 
qu'il  se  lit  dam  les  souvcriplioDS  du  cxxtcile 
d’Agdc , eu  506  ; et  M.  de  Valois  rapporta  un 
passage  que  lui  fournit  ce  prélat  : Obitt  in  ter- 
ritono  Totosano,  in  cisntate  <fuce  vocatur 
Coseranis ^ sive  Austria.  Il  lire  celle  dénomi- 
nation d'Austria  du  veut  qui  souflle  nb  Au- 
ju-o;  peut-être  élait-cUc  piopre  i cette  ville 
avaol  que  d’élrc  dv-aignéc  |»ar  celui  du  peuple 
dont  elle  était  capitale , comme  on  sait  que 
beaucoup  de  ville*  du  même  rang  ont  ainsi 
changé  de  nooi.  Mats,  ce  qui  est  plus  à remar- 
quer dans  ce  passage,  c'est  de  voir  Co/uoranni 
in  territoria  T'o/osono,  lorsque  cette  cité  est 
rangée  dans  la  NovempO|iulaoe , cumme  son 
siège  épÎKO|>al  est  eiscore  sulfraganl  d'Aucb , 
UH-tropole  de  cette  province.  Do«t-on  inlérir 
de  là  que  le*  Consoranni  |iouvaieni  être  par- 
tagés entre  la  proviuee  narbonauv  et  l'Aqui- 
taiue?  Pline (lib.  lu,  cap.  4)  nomme  les  Con* 
suavani  dans  la  Narboiiaise  : In  ora  rvqio 
SanlonufH,  inlusque  Coneuuranorum,  Or, 
ces  Consuarani  étant  ainai  plus  avant  daus  les 
ime*  que  le  district  des  SnrdoneSt  il  peut  en 
résulter  qu'tls  soient  lelleaoeut  votsios  dès  Con- 
sot'annip  qu’on  ne  voie  point  de  différence  as- 
sez marquée  datu  la  détsomination  pour  en 
faire  deux  au  lieu  d'une,  et  ne  |>u  voir  limple- 
raeiit  differeutev  Ir^iu  de  la  même  dénomina- 
lioo.  Plusieurs  savants,  à la  tète  desquels  est 
M.  de  Marca  ( A/arr.  //rspais/e,  lifa.  ii , cap. 
36  ) , veulent  néanmoia*  établir  dm  Coruoe- 
rdm'  qui  soient  differents  des  Consoranni, 
lioetion  que  M.  de  Valois  ( Hut-  de  Lang,, 
t.  t , p.  54  et  605  ) n'a  pas  jugé  à propos  de 
faire.  Ce  n’est  point  un  aigurueut  propre  à sé- 
parer dm  Consuarani  d'avec  les  Consoranni 
( Hist.  nat,  de  Lang.,  p.  44  ),  de  dire  que  ces 
noms  *e  Irouveul  pariagcs  vniie  l'Aquilaim!  et 
la  NsrbooaUe.  Car  ou  trouvera  qu'il  m est  de 
méoif  des  Huunî  daus  Pline,  sans  qu'on  puisse 
racruser  de  méprise  sur  leur  rompte,  puisque 
César  distingue  des  Butent  provinciales  sou- 
mis aux  Rooiams,  d'avre  les  Buteni  qui  arment 
contre  les  Romains  dans  la  Ugue  des  iiaiions 
gauloiics.  Je  dirai  même  des  CoDsoeanni  qu'ou 
ne  saurait  le*  décider  renfermés  dan*  l’Aqiti- 
laioe  avant  raj  iangcmeol  de*  provinces  de  b 
I Gaule,  fait  par  Auguste.  Il  faut  croire  que  l’A- 
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quilaine  avait  été  mtiimée  de  pl«iii-|Mtd  i U 
province  romaine  vov*  les  Pyréivêe*  avaul  la 
conquête  du  reste  de  la  Gaule  par  t'Aur,  pnis- 
que  Pompée , 4 son  retour  de  la  guerre  d'Ka- 
pagne  contre  SertoHua  cl  se*  partisans , plngt 
les  Convena  dans  l'Aquitaînc.  Or,  par  la  pn« 
siliou  que  l’on  oonnaît  aux  Convena-,  les  Con- 
soranni  se  trouvaient  enveloppé*,  renfermés 
entre  les  Convtnœ  et  les  cantons  méridionaux 
de  cette  prorioee  , qui  a été  nammée  Narbo- 
naise.  l>ans  celle  position , il  est  aisé  de  voir 
qu'il  a été  un  temps  où  le*  Consoranni  ont  pu 
être  confondus  avec  ce  qui  dé|i«odail  de  celle 
province  , cl  flotter  du  moiu  entre  elle  cl  l’A- 
cpiitaiDe.  en  sorte  que  leur  nom  puiaae  se  trou- 
ver placé  êgalemeul  d'un  côté  comme  de  l’au- 
tre. Je  dirai  finalement,  qn’il  m’a  parn  hasar- 
deux d'inscrire  sur  U carte  le  nom  de  Cnruuo- 
rani  sé|iaréoieol  des  ConroraniM',  dani  une 
place  qu'on  ne  saurait  dire  être  dètmiRiRin. 
Pour  déférer  cepeiidaat  au  témoignage  de  Tan- 
leur  de  la  vie  de  Mini  lizier,  par  jappoit  au 
urritohum  Tofoianum,  J’ai  cru  pouvoir  éten- 
dre le  nom  des  Consoranni  au  ddà  des  Gmites 
de  leur  diocèse  actuel,  «m  prrnsnl  lur  celui  de 
Pâmiez , qui  est  un  démembremcol  do  l'ancien 
diocèse  de  Toulouse.  Quoique  la  ville  de  Con- 
soranni ail  daus  la  carte  sa  position  dssllocte 
de  TempUcemeot  general  du  peuple  Conto- 
ranni,  cet  article  suffit  également  4 ce  qui  eoo- 
rerne  U ville  eotnine  le  {leiiple.  » D’Anville. 
Notice  de  t ancienne  Gaule,  p.  341.  V aussi 
Walckenarr.  Get>gtaphie  des  Gaules,  t.  i, 
p.  196;  i.  it,  p.  169,  174,  344. 

IX>XSORCR  (Ste-),  vg.  Bhône  ( Lyonnais), 
arr.  et  4 13  k.  de  Lyon  , cant.  et  de  Vau- 
goerar.  Pop.  687  b. 

GO.NSTAXS,  Lot,  comm.  de  Lairoque-des- 
Arcs,C'?de  Cabori. 

COXSTAXS  (le*),  Lot-et-Gasronne,  comm. 
de  St-Marliu-les-CastoiM , de  MarmMde. 

COXSTAXT  (St-),  vg.  Cantal  (Auvergne), 
arr.  et  4 40  k.  d'AunlIac,  caol.  etCiZde  Maure. 
Pop.  1,141  b. — Foires  les  5 juin  et  9 déc. 

COXSTAXT(Sl-),  vg.  Charenu  (Saintom- 
gc),  arr.  et  4 1 7 k.  d’Angoulème,  caol.  ^ ^ de 
la  Rochefoucauld.  Pop.  303  b. 

COXSTAXTIA  (lat.  50*,  long.  IV).  . Le 
premier  auteur  qui  en  fasse  mentido  est  Am- 
mien  Marcellin  (bb.  xv),  et  U en  parie  romrae 
d’un  camp  romain.  Castra  Conslantia.  Ce- 
lait une  ville  peu  de  temps  après  Ammien,  puis- 
que dans  la  Notice  de*  provinces  de  la  Gaule 
on  irouvedans  la  Lionaiie seconde CcMi'tdS  Con- 
stanùa,  mais  nous  ignurons  ce  que  celle  ville 
pouvait  cire  avant  la  famille  de  Cnrutanlin.  La 
IradilioQ  du  pays  au  temps  d'Ordéric-Vilal, 
moine  de  $l-Evroul,  daus  le  diocê»ede  Lizieux, 
ullribuail  1a  fondalioo  de  Constantia  4 Cons- 
tance Dilore , pere  de  Conslantia  : fUc  in 
.Yeuitn'n  câ'iCaleNt  condidit,  tptam  a suo 
ttnmine  Constanüam  nomt'navit.  On  peut  voir 
dans  l'anirle  Cotedia,  qnell*^  sont  les  ratsem 
qui  ne  permHiml  de  confondre  la  |«osition 
lie  ce  lieu,  de  Cosedia,  avec  Consittniia.cofn- 
me  ont  fait  Sairson  el  le  P.  Briet.  (Quoique  M. 
de  Valois  (p.  1 56)  paraime  erobraaaer  une  au- 
70 
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tre  opinron , qui  e»t  de  prendre  ConêlMàa 
pour  U wêiac  «UU» , CrDCioftMuin  «»t  vu- 
core  plut  cloigiicc  de  Conttmncéu»  uu  Je  Cou- 
f IM»,  que  de  Co««dia>  Qmc  Coutauce  au  jirê* 
valu  *ur  luuttt  autre  vtUc  de  la  coulrre,  qui  rn 
a pri»  U Jt-iiowinatioii»  de  Pu^i 
m»i,  le  ColaOiîu  , ce  dout  oo  ne  Murait 

dUcuuveBir.  <•  I/4u\illc.  Soùct  Ue  t'iOKttnne 
Gdu<e,p.%49.  { 

C031MJ4IX  t Isèrtt  comm.  de  S(-Géoir«,  I;] 
da  VotrxMi. 

COJTTADOUBt  lî.-^tpeâ,  como.  de  Ke~ 
dorlkr»,  CbS  Je  Furralquier. 

GOKTAUH.UM>S'  » «g.  ^omme  ( Picardie), 
arr.  «i  a il  k.  de  l'eiODitc,  caiil.  et  Câ  d’Al> 
bert.  Po|i.  3À9  b. 

OOXTAMINK,  hère  J comm.  d'Apprivu, 
gg  du  Oiaiid-Lriupi. 

IX»XT\l’T  - l>:  - MAUPAS  , vg.  Marne 
(Ch4ni|Mg>ir).  arr.,  et  a 45  k.  de  Sle-Me- 
DrhuiiM,  cairt.  de  Dooituartin-aur-tevre.  Pop, 
36^  h 

COXTAY,  \g.  Somme  ( Picardie),  arr.  el  à 
35  k.  J'Aiiiieu»,  caiii.  el  L:j  de  Villrra* Bocage. 
Pop.  1 ,02d  h. 

l;OA  r<HKX,il/o»e//e.’V.Coai>i-NoaT*ie. 

CO\TK,  vg.  Jufu  (PranclK-'lIOBiié),  arr. 
de  PtrftiLU),  à 30  k.  d'Arbuu  , caui.  ci  de 
Moxrrot.  Pup.  I<>4  II. 

CO.\TKBAl  r,  IruIrtrel'Loire^  comm.  Je 
Huiimr»,  de  Chinoo. 

vg.  /^tfJ-t/r'CrfZoïV  (Arioi»),  arr. 
el  à Si  k.  de  MoutrruiUiur-xMer,  caol.  el  Li3 
de  Hodin.  F»p.  6J7  h. 

CO.VTKSIAICIIT,  vg.  ^ijiw (Picardie), arr., 

et  à H W.  de  SiH^ueuliu,  cant.  de  $4-Siaoo. 
Pup.  5U  b. 

CXIXTKST  (St-),  vg.  Cali*adot  (Normau- 
dâe),  air.,  caol  , ^ H à 6 k«.de  Caen.  Pep. 

»55  b. 

CUMEST,  bg  Mayenne  (Maiae),  air., 
cani..  gg  cl  a 6 k.  de  Ma|eiiiie.  pop.  | ,343  b. 

COIVTKVILLE,  vg.  CaUfados  (Normandie), 
arr.  et  é IV  k.  de  Car»,  caol.  de  Bourgurbua, 
CS  de  ViiooNl.  Pop.  141  b. 

<^NTEVIt.LK,  joli  bourg,  Eure  (XoroMO- 
die), arr.  ei  i 15  k Je  l*ODi>AudeiBcr,  canl.  et 
çn  de  Beuieviilr.  Pop.  856  h.  — CHail  au  xt* 
•ierle  le  chef-lieu  d'uo  roailé.  Avant  la  rrvo> 
lulion,  il  avait  pour  curé  F.-G.  Rtvta,  député 
i PaawruMC-r  h^gidative,  mort  en  1838  a Coq- 
teville,  et  bienlarteur  de  celle  corooiune , à la- 
quelle il  a lêçité  de»  bien»  a»»ex  conaUérabln. 

COATF.VILLK,  vg.  Or«e  (Picardie),  arr.  «I 
i 50  k.  de  Uerniout,  caoL  et £3 de  Crcvecociir. 
Pop.  370  b. 

i.t>.\TKVII4.R,  vg.  Pa$-Je~Calait  (Bou- 
lootuii*)*  '*'*''•«  cl  4 6 k.  d«  Bgulugue- 

aur  Mer.  Pop.  370  h. 

COM’EVIIJ.K.,  vg.  Pas-dé  C^/oû{Arlûi»), 
VT . , t ■ >t  à 6 k . de  St  - Pol-aur-TcruoiM,  cauL 
d'ilruihto.  Pop.  139  b. 

COXTEVU.LP:,  rg.  dla»‘ar/q/*»(Nonnandit), 
arr.  et  k 18  k.  de  <N(.Hjfcliàtei*«i»-Bra)r,  caal.  et 
(b3 d’Aumale.  Pop.  740  b* 


GONTEVIIXE,  &/i>e-/n/î,coinia.  de  Pa- 
lurl,C^  de  ITanv. 

CONTKVIIXE,  vg.  .Somme  (Picardie),  arr. 
cl  à ii  k.  d'Abbeville,  canl.  de  Crccjf, 
d'Anay-lc' Château.  Pofi.  31.1  h. 

CU.M'HIL,  vg.  Mrunhe  (lorraÎDc),  arr., 
CMt.,  eti  17  k deCbâicau-Salim  et  à I9k. 
de  Vie,  Pop.  450  b. 

CO.XTI(f.\É.  vg.  Maine-et-Loire  (Anjou), 
arr.  et  â 3i  k.  Je  Segié,  cuit,  «l  p-O  de  Cbiieau- 
aruf  Mir-&irib«‘.  Po|>.  1 ,335  h. 

COXTNï.W,  vg.  /r/b«r(BaurlxMmai«},  arr, 
et  4 35  k.de  M>uiUii»*»ar« Allier,  caiil.  dcMoo- 
tet,  de  S(-PouriMia.  Po|i.  1.0J3  h. 

rxiXTIULY,  vg.5'or{/ie(Maiiie},arT.,ranl., 
Sgel  4 6 k.  Je  Maium.  Pt>p.  670  h.  — On  voit 
à peu  de  dUJance  de  cc  village  un  ancien  camp 
apiK-lé  Cliâieau  ou  Mont  de  la  Nue,  ceint  d'tm 
large  el  profond  fot»é.  eolourk  de  parapet»  el 
Qsoqiié  de  Urti»  petilri  redoute»  en  terre. 

CO.YTLWUIR.  vg.  /ui//vfl  £<wrr(An)ou), 
arr.  4 3i  k.  de  Chiuon,  tant,  de  La>«geaii,^7 
de  Bourgiiril.  Pop.  1 ,010  b.  — Foire  le  jour 
de  La  iuî>rar^ne. 

tilNTOIIIE,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et 
à 9 k.  de  Monididier,  caol.  et  S!  de  Moreuil. 
Pop.  41 1 h.  — p.»|Mierm. 

liOXTOl'.S,  7'«m-et-Garonne,  comm.  de 
Bnurt«t,C3de  Montecli. 

CÜNTBt  AfilXKirM  (Ut.  SO*,  long.  SI*). 
«Ce  lieu  e»l  p)ac«‘  daiw  l'itniéraire  d’Auioniu 
Mitre  Auffusta  f'ei'omdni/wnrum,  .Sl-Qiieolin, 
el^ugiia(4i.SuefarVmi<m,SoiMon»,H  laüiMa  ne 
e»l  marquée  XIU  i galemnil  à l'égard  de  cba- 
cune  de  res  villev;  la  Table  lbéodo»leiiDe,  qui 
trace  la  méaic  rouie  de  communicaiion  entre 
lea  capitales  de»  f 'eromantlui  et  de»  .Suettio- 
n«a,nefaii  |>ointn»et)iioo  de  Contra  /é^ipnoum, 
et  marque  XXV  en  ime  seule  disiauce.  J'ai 
pluftieur»  cartes  mamucrite»  irés-erreonvlan- 
ciéua,  qui  m’indiquent  le»  vestige»  de  l’ancienne 
voie  aou»  le  nom  de  Cbausare  de  Bmne^iil, 
dont  ralignemcDt,  4 |>artir  dcSi*Qumlia,  tra- 
verse U rivière  d'(>i»e  pre»  d'un  lieu  nommé 
Condraa,  et  cuniinue  sur  la  même  diircikm 
ju^u’au  bord  de  l'Aisne,  un  peu  au-dcMOut  de 
SotsMO»,  et  vers  rendroil  où  il  y a un  bac  éta- 
bli sur  retle  rivière.  Ce  qu'il  j a d'npare  entre 
le»  point»  de  Soiavons  cl  de  Sl-Quetriin  e»l  dé- 
termine par  de»  o|>cralioos  IrigiMkométrique», 
entre  37  et  38,000  toises,  ce  qui  n'adfnei  que 
34  à 35  licvie»  gaulo«»es.  0*i  ne  saurait  douter 
que  Le  lieu  de  Coodran  ne  »e  rapporte  4 la  po- 
sition de  Contra  À^nnum,  et  je  suii  informé 
qu'il  y rcslequrii|ur»tc»iigrs  d un  aucieti  |tf>nl. 
Sa  diaiaocedeSoiuoiis.qui  eatd'euviron  15,000 
toise»,  répond  à l'indication  de  13  lieues  gau- 
loi(c»  dam  rilincraire,  en  U surpasaanl  d'tiue 
fraction  de  lieur  ; mais,  de  là  jusqu'à  Sl  Qucn- 
lin,  la  divtancK  ne  renferme  qu’euviron  11 
lieues,  cl  cm  »ulfil  pa«  pour  admettre  les  13  que 
répète  ITiinéraitc  dans  cet  intervalle.  Cest  te 
local  qui  caige  ente  «èvérilé  d’analy«e.  M.  de 
Taioia(p.  157)  et  pluvk'urs  autres  ont  déplacé 
CataCrw  Affiniusm,  en  le  prenant  pour  Cbauni. 
La  Ifoiiecde  l’empire  fait  meotiou  d’une  milice 
de  Balaai  Conuraginensett  clabàie  4 No*no- 
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U'Anville.  Plotice  de  Vanctenne  GêuUt  p. 
344. 

t.ONTEAXY,  vg  (Commiogn],  arr. 

et  a li  k,  lie  Si-Ciimos,  canl.  de Ste<CrotK, CJ 
de  $l-Liaier.  Pup.  .531  h. 

tXlXTBE,  vg,  CharenU-lnf.  (Samiange), 
arr.eiail  k.  de  St- Jean-d'ABg«ly,eaal.  etC^ 
d'Aiiinay.  Pup.  353  b. 

(^INITIE,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et  k 
35  k.  d’Aatteo»,  canl.  de  Cunly,  Kde  Ms. 
Pop.  313  II. 

f:»ATBÉ4tlJSK,  vg.  //.-,Vtfdn«(Fraaclie- 
Comié),  arr.  et  i 38  k.  de  Vcasul,  caol.  ifA- 
anoie,  de  Fnveruey,  Pop.  430  b. 

COXTIIEMOl'UX,  Petits,  comm.  deSC- 
Lconard,  I^drSt-Dié. 

€UXTRE.HOt‘I.IXS.  Cnmùis  Afn/rn>é’it4, 
vg.  Setne-lnJ.  (Normandie),  arr.  cl  4 33  k. 
d’Yveliil,  caol.  de  Valmont,  g^de  Fccamp. 
Pop.  374h. 

t:ONTRKS.  vg.  Cher  (Berry),  arr.  et  i tS 
k.  dr  Si-Amaud-Moolrood,caul.  el  &]dc  Dso- 
le-Roi.  Pup.  67  b. 

œ.Nl  RKS,  bg  Loir-et- Cher  (Blai»oii),  srr. 
el  4 il  k.  de  Rioii,  rbrf.l.  de  canl.  Cure.  ^ 
vof.  fl  r»l  Hir  la  rive  dioite  de  la  Bièvre,  à I9T 
k.  de  Pariv  pour  la  taxe  de«  Icllres.  Pop.  3,I6C 
b. — TtasAiN  tertiaire  moyen. 

PAraia  dr  M.  Eicu  JoMannaAO,  antiquaire 
el  lexicographe. 

Foires  le»  I VMvdredis  de  janv.,defiT.,d» 

la  mi-caréme,  de  mai , 1 S et  16  juio,  veodreA 
le  plus  pre»  dr  la  St-Oeni»  et  le  plus  rappreché 
dr  U St-Martin. 

c;»NT1IEX,  vg.  Sarthe  (Maine),  arr.,raat 
H 4 14  k.  de  Mameri,  de  Sl-Coame.  Ptf 
630  b. 

CO.MTREITVR,  vg.  Ardennes  (Cbampagm), 
arr.,  canl.,  C3  cl  4 7 k.  de  Touiirr».  Pt>p 
335  h. 

CO.YTRf:\'OE.  eg.  Ain  (Bourgogne),  arr., 

et  a ? k.  de  Bcllcy,  caoi.  de  Tirvem-W- 
Orand.  P«p.  1,317  h.—  Foires  lea  10  »an, 
18  juillet  et  30  nov. 

CO.NTBRXEY’ILLR,  vg.  Fosges  (LorriiiM], 
arr.  et  à 37  k.  de  Mirccourt,  caat.  de  YiUd- 
X3^.  (S<  A 337  k.  de  Paris  pour  la  taxe  th> 
lettre».  Pop.  708  b. 

Contrrxerille,  célèbre  par  ses  source»  (Tet^ 
minèialrs,  est  situe  dan»  un  vallon  rlroit  fur«r 
par  deux  roieaux  qui  dumineni  de  beaoroep  es 
village.  I>u  cdié  du  nord,  le  valloo  l’élargit  et 
forme  une  belle  prairie  arrosée  parle  Yair, 
tvetiie  rivière  qui  a sa  source  principale  du» 
te  vilUge  même , à tou  cjilrémiiè  Mai,  m 
pied  d’une  maiaoii  adouiée  au  coteau  deroeoL 
Le  vallon  étant  ouvert  au  nord,  et  l’eaa  <!• 
Vair  qui  le  traverse  étant  irès-freiebe,  U um* 
péril  ure  de  Conirraevîlle  c»t  lrè»-vari»ülst  ^ 
les  vinvfitudcs  atmospliériques  trèa-bruaqesi- 
— Fabntfue  de  pointev  de  Pari».  — TuiWi*- 

EAUX  .MINÉR  ALES DE CONTREXETOU* 

Les  eaux  mméralM  de  ContrexeviUe  ne  fO' 
raisaeut  pas  avoir  été  connues  de»  anriMJ 
M.  Pagard , wededD  de  Nancy,  est  lapRV^ 
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qui  en  ail  fait  connahre  le«  pruprièic*  «Ititni- 
iiurtri  l(>i  irruri  lunlictwiie»  « timf  un  a»ê« 
moire  lu  m ! 760  à la  rorii  tè  dm  irimre*.  ti 
arts  de  Naory.  La  fondaiKra  de  rélahli««*e- 
iDeut  arturl  r*i  due  au  ct'IcbfT  docivur  Tlujii- 
aenrl,  qui  ■ éié  {«udant  impm'ieur 

draeaut  de  f^oolmeville,  dont  il  a iiDçulicre> 
neol  a reru  la  c^l^hrtté. 

Les  foniaine^  de  G>n(re:ketil1e  sont  au  nom- 
bre  de  deux  î Tune,  dite  du  Patillon  , fournil 
l'eau  pour  la  bnrtvin  ; r«iilr« , dite  fontaine 
dm  Bam«,  mt  umquement  dmfimV  àer*  iiuge. 

L'étahiiitraient  nt  caaqKiM*  de  rahineU, 
ayant  cbarun  une  tMigmure;  d'un  raluuri  de 
do'irhe  drur^ndanlr,  fl  d'im  de  dmielir  a»i  ene 
danle.  Il  est  situé  au  roui-hani  du  vdU'r,  dans 
une  presqu'île  forniér  par  le  Vair  et  le  ruis- 
seau qui  sieni  de  &iiriaoTit<e.  On  j enirr  à l'as» 
pert  du  midi  par  une  vaste  rour  ornée  d'ar« 
bustm  el  raviroutiée  k gaiirbc  de  Uliments 
scrvani  de  lu;;eiiienl  au  propriétaire  et  aux  per- 
sonne» qui  sienrient  prendre  Im  eniix.  A Cet- 
Irémitr  de  la  cour,  séparée  d'ime  p»-lf>u>e  par 
oirr  palissade,  sont  des  allées  qui  roridui*eni  à 
Is  fontaïue  du  P.iriMon.  A droite  et  i gaurhe 
ae  Irouveal  les  hilimenls  destinés  aux  buteurs 
et  le  salon  de  réunion;  à la  suite  «mil  des  ga- 
lerie» cir^ilatre»  nù  l’on  peut  se  pmmrnrr  dtns 
le  mauvais  temps.  Ces  g-derie»  soûl  teiniiivées 
par  un  |uivi|lou  octnguue  uti  est  reofermée  ta 
fontaine.  — Le  ranal  d’>  coalement  des  eaux 
aiiralwmdanle»  de  U fontaine  se  jeiie  dans  le 
Vair.  Il  rrt  creusé  entre  les  deux  allées  princi- 
pales d'une  pronieiiadr  située  au  rvurd  du  pa- 
▼illon.  Près  de  rc»  aller»,  fortnémde  peuptier» 
et  d’ararias  , niaient  des  lio»qi»e>s  , dm  jar- 
dina et  une  prtiie  prairie  srrtaut  de  proiue- 
nnde  aux  buveurs. 

la*s  environs  offrent  de  lieaux  paysages  et 
de»  liuis  de  promenade»  iniérmsauts.  Ou  dm| 
surtout  visiter,  près  du  village  de  Tarbe- 
revse,  i 8 k.  S -O.  de  Gmliricsille  , sur  Im 
bords  de  la  forêt  de  Sl-Oiieo , le  rhéue  de» 
Pariitaos,  retuaripiable  par  sa  h.tnirur,  par  se» 
dimensions  el  sa  belle  végétation.  Cerhét»edo> 
■line  de  braucoup  tous  1rs  arbres  de  U foiét  : 
on  le  prendrait  de  loin  pour  une  vieille  tour  ; 
il  ■ 19  a.  de  cirronrerenre  i sa  base,  9 ni  à 
un  demi. mètre  de  terre,  6 m.  à deux  mètres  du 
sol.  et  5 m.  70  c.  à la  naissance  dm  brant  bes, 
qui  SC  développent  à sept  mrirmet  demi  du  »dl  ; 
M hauteur  est  de  93  m.  (pré»  de  101  pieds), 
envi“Tgure  de  J5  m.  ; son  trône,  quo'tpie 
fortriDenl  conique  , n'est  point  caverneux  , et 
l’on  est  étonné  de  ne  pas  voir  une  braoehe  sè- 
che dans  son  dèuie  linmrnss'. 

Sxiioii  OM  ixc*.  L'ép<M|ue  la  pin»  favo- 
rable pour  bmre  les  eaux  à la  source  ml  du 
13  juin  4u  13  septembre;  une  saisun  est  de 
vingt  et  un  jours. 

PaoraitTM  néoicinsMS.  Legrand  nom- 
bre de  cure»  Jéieriiiiuccs  par  l'usage  des  eaux  de 
Conirexeville,  dam  diverses  affrciion»  des  voir» 
urioaires,  a seul  fait  leur  rrpuiaiion  ; deptiis 
une  époque  Irés-reculée,  elles  atiiraient  Im  ba- 
biiaau  du  paya  sfTectéa  de  ces  maUdim,  sans 
élra  oooouca  au  delà  d'un  rayon  de  40  i 60  k. 


Elle»  sont  souverainm  dans  le»  affections  gra- 
veleuses et  calcMlrM»e«dm  reio»  «t  delà  vgaMW, 
en  facilitant  Texpulsiun  de  ce»  corps  étran- 
gers, lorsqu’il»  ne  sont  pas  trop  volumineux 
pour  sortir  pvr  la  voie  que  U nature  leur 
offre.  Elle»  ont  aus<^i  U faculté  de  diviser  et  de 
déiai-her  tes  molécules  de  cm  cDncrélioni , 
lofoqiie  leur  .'igrégxiisrii  n’mt  pas  parf  ite. 
Bibltog;Tapbie.  BsT*ao(A.).  A/émoi>«  jur 
Ifi  euux  i/e  Canfrrjre»vV/e  , io-8,  1760; 
in -4.  1760. 

TaoovaaxL.  Afrmnrrw  chimitfug  0t  médlW- 
nitl  $ur  U $ pnn  rv'pei  et  let  vtrbti  titt  e</ux 
minérttUt  de  C'«tr*rxr»»i//e,  m-11,  f 774. 

• f.etire  tur  Ut  maiadset  èfHtiémîijuet  de  lu 
h>irtatnt  et  tur  la  fontaine  de  Cantrexe- 
«V/e(Nature  roiisidérér,  I.  rv,  p.  143). 

Nient.*».  (Voféce  tue  le*  e«ux  de  Cnntrexf- 
tvV/e(Uivsenalioii  tur  te»  eaux  uiiucratesdc 
la  Lorraine,  in-8,  1778). 

* yof"aife  de  jWets  û Canirexev'iUe^  oû  Con 
hwi  une  eaueffteace  pourp/uireurt  ma- 
ladies ( cQ  ilaitcca  de  4 vers  ) , pri.  iu-8, 
1819. 

M*MaLtr(A.-l’'.).  \olire  sur  le*  pm/m'etèt 
minérales  de*  eaux  Je  Conlrvaes^f^ , | 
ia-8,  IHM). 

t:0\TBIKIUlS,  vg.  .l/uncAc  (\orttiandie), 
arr.,C3ct  à 8 k.  deCuutanrm,  caiil.  de  Muoi- 
aiariiii-sur-Mcr.  Pop.  7T6  b. 

LONTKISSON,  vg.  A/cute  (Lorraine),  arr. 
et  k 17  k.  de  Bar-le-Duc,  caut.  cl  de  Ile- 
Vigny.  Pop.  799  b. 

i:oXT7'  , CuntimroJi»,  petite  ville,  &anme 
(Pîrtrdie),  arc,  cl  à 15  k.  d’Amien»,  Hicl-I. 
de  caul.  , Q d«  Fier*.  Otre.  P.>p.  913  b. 
Kur.  dViir*^i>i.  a Sain».  — l>»R*in  crétacé 
8upérH*ur,  craie.  — Criait  aulrcftHs  une  prin- 
cqKkiilé  a{i}iarlenant  à la  fauiille  de  IViuibou. 
Ou  y votl  une  cglI'C  de  style  flviubojanl  irea- 
riclh;,  duut  le  portail  est  du  xiii*  siecle.  — 
p4|w-terie. 

CttNVK.N.t  (lat.  43'>,  long.  19'),  « On 
uii  qu'ils  oui  été  ainsi  appelé»  d'un  terme  latin 
d**ri»é  du  verlïe  conreniret  pour  avoir  été 
rassemblt  s en  un  eorjw  de  nation  par  Pooqiée, 
qui,  i son  retour  de  la  guerre  d'F.->|iigDe  con- 
tre Sertoriu»,  éiabut  daiit  ce  canton,  au  pied 
dea  Pyn'iiéc»,  une  troupe  de  gêna  ramassés. 
5iaiüt  Jérôme  (lib.  i«,  adv.  Vigd.)  Ica  lire  de 
Pjri'ttKris  yifjipV;  et  cepetidani  il  les  dit  sortis 
des  l’ettonts,  Arrhari,  Ce/tiécn*,  dont  la  po- 
■ilioo  eu  E*|wgu«  ml  as»er  élütgisée  des  Py- 
réoèr*,  au  delà  de  l'Ebre,  el  jusque  dan»  la 
Lusitanie.  Aussi  M.  de  Valois  acoi»«-l-il 
(p  ir.7)  Mint  Jéiôtne  de  u’éire  pas  d'accord 
avec  lui-iiiéme.  O qui  pourrait  fatre  croire 
qu'il  y avait  en  effet  quelques  Espagnols  fu- 
gitifs entre  cm  Convenir^  e'rsl  de  Itouser  dans 
leur  vnisioage  um*  viüe  doul  le  nom  r»t  Culu- 
tgnm'i , cjuioie  on  en  cannait  une  de  mèu»e 
iKHD  cbei  les  ancien»  Va‘cn»ie»,  sur  la  droite 
du  cour*  de  l'Ebre.  M.  de  Valois  remanpie  ja 
dicicusensetii  i|iiee’e'ldm  Co«wn»e qu'on  peut 
etitendie  ce  qui  est  dit  dans  le  trmùesuc  livre 
De  belio  civ»7i,  savoir, ah  taltu  Py~ 
renœ0,pnKdonibut^€.  Siraboo,  PUoe,  Pio- 


, fé(néeronlin«^tiion<lmCom*cnrr;et  PHim*  (lib. 
' IV,  cap  19)  d'une  minière  qui  leur  convient 

I partirulicreineol,rnn/tpiVAi«n,couliTÔuiiCnff 

I %etn‘V.  Le  pays  où  iU  ont  pris  de  Peiten»ioa 
I aprèi  leur  ètabüssrmenl , porte  le  nom  de  Co- 
mii>!;e;etdam  une  Notice  de  la  Gauledouton 
a trouvé  le  ■Mnuvrril  dan»  la  hiti(iotbèf]ue  de 
de  rhott,  le  nom  de  C vitat  Curi*e/i«(rum  eal 
suivi  drcetleaddiiion  : id  est  Communiea.  Il 
ne  faut  |ioiirtaiii  pas  ronfundre  ce  que  l'on  rom- 
prend  aiijourdliui  sou«  le  nom  de  hmil  et  de 
ba»  Cuinmge  avec  l«  dioeme  de  ('ominge,  qui 
I c»l  iiioins  étendu.  Car  sous  la  rerriie  de  (ii^ 
minge,  Sr-Lûier,  chef-lieu  du  Cou^nns.  Ca- 
/errv  et  Lumbez , qirt  vont  de  Pancicn  territoire 
^ de  Touloute,  neiauraieni  apparteniraiiv  Con- 
I ('crue.  » D'Anville.  iVoliVa  de  tanvienna 
Goulet  p*  141.  V.  aussvj  Walrirtuier.  firà- 
graplur  des  Gaules  , t.  i,  p,  191 , 196,  483  ; 

! t.  11.  p.  t69.  19K. 

t;UNVF.B.S,  7’<rm  , rom.  et  R]  de  risliv- 
' d'Albi. 

•'ON/AL,  vg.  C^ctrvure( Au^oumnis),  arr., 
caot.  4 et  à 14  It.  de  Barliriirav.  P.  17.3  b. 

< OX/.tr , vg.  Cluirente-lof'.  (Saifitonge) , 
arr.  et  à 13  k.  de  Jontac,  caiit.  et  de  Mi- 
ronib^an.  Pop.  3H6  b 

t:t>.N/.IF,r,  l>g  Atn  (Bnurgngwe),  arr.,cant., 
Met  a II  k.  de  BrUry  Pnp.  387  h. 

«:00LK  (la),  rivière,  .irime  Elle  prend 
sa  source  pré»  du  vtlh.gr  de  Cnnle , passe  à 
Faux-Fimtatne  , Vesigneiil , (>Hr|wlz , l>cnon, 

; Si-Queniin,  Brruvery.  Nuiseuient,  Eciiry,  où 
I cHc  fait  mmivoir  de  brlle»  pipelrries,  et  vient 
se  réunir  à la  Marne,  riiirr  tes  «diagm  de  Coo- 
I lu*  el  de  Conipeiinx,  à 1 k.  au-des*m  d<  Lbi- 

lunv.  — On  y pècbe  Iseaiiroup  d'écreviue». 
f rOOLK,  vg.  (tfnrne  (Champagne),  ITT.  et  i 
I 14  k.  de  Vtiry-le-Frauqnt»,  rumm.  de  Somme- 
pui»,  de  ^mnie*»ou«.  tor.  Pop.  316  h. 

l.tHM.rs  , vg.  4/o*vic  (Ch.iitipagiN*),  arr. , 
ranl..r*7ei  à 5 k.  de  Ch4hsn«-*ur-M)me.  P, 
139  h.  Au  confluent  de  la  Coole  et  de  U 
Marne. 

rfM>Ef:ilAr.NfKRP.(la),  vg.  Feor/èf  (Poi- 
tou), arr.  et  4 10  k.  de  Bourlion-Vendée, 
raiit.  et  M S(-Fulgenl.  Pup.  391  b.^ 
/'u’re  le  18  oct. 

COQI’T.IXES,  vg.  Pas-de-Calais  (Bour- 
bonnai»),  arr.  et  à 43  k.de  Bouloçnr-sur-Mcr, 
canl.  de  Calais,  M de  St-Pirrre-les-Calab.  P. 
436  b. 

COQrKRFX  , vg.  Somme  (Picardie) , arr., 
M Pt  4 13  k.  (TAhbeville,  canl.  d'Ailly-le- 
HniiM'Iot-lier.  Pop.  439  h. 

COQl'ILLK  (la),  /Jnrrfng/te,  cnnun.  de 
Ste-M»rie-de-Fnigie.  C3-  W-  A 118  k.  de 
p;shs  pour  la  ^xe  dm  lettres. 

t:OQL'ILLàRE(la),  vg.  Sarl/te.  tor.  A 14k. 
du  M.in». 

COQl'INPBIX,  ifi'ane,  eoam.  de  Watigny, 
rj  il'Hirvon. 

CORAXCE*,  Tg.  Eure-et-Loir  (Beture), 
■rr.,cant.,rarl  à B L.  deChartrr».  |*.  9l1  h. 

5tir  les  confias  de  la  coiiimtine  de  Coran* 

rei  et  de  Mmei  *e  trouveiH  des  reali-»  de  nn- 
ouavenU  diusdsquef,  coosiataul  en  pfiitMvn 
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groi  bW*r*  Ue  grr*  ou  laUert's  diMiiniiiéi,  Mb» 
orürf,  <I«B>  un  rkanip  ioeuliet  el  «implrmoii 
po»é«  par  tcrr«.  Oa  eo  compir  |riiu  de  cent  dans 
un  espace  trè«-circon»crii;  leun  figurea  tn« 
£ârm,  leur  aurtace  hérUaét  d’aspifitês,  rongée 
per  le  teBp««  el  dont  le  teiole  grise  eoiiintiie 
d’une  neoicre  freppeate  arec  la  verdure  do 
gaaoQ  qui  le*  eoiourCf  doooeot  à leur  cnscm* 
ble  un  a«pert  aiiigulier. 

CORAXCY.  vg.  Nièvre  (Nirernai»),  arr., 
cnnL,  cl  i 33  1^.  de  Chilrau-Cliiaon. 
Pop.  1,i03  b. 

COBAV,  vg.  Kiiirlère  (Brelegne).  nrr.  et 
à 30  k.  de  ChAteaulin,  cent,  et  ^ de  Cbà'«au> 
DeulHlu-Faou.  Pop.  1,834  b.  — Foirt»  le* 
t jaov..  3 el  iS  k-v.,  S6  nar»,  i8  «vtit,  I9 
BMI , 1"  aodl , U *«pt.,  ocl.  et  39  nov. 

GORBAXtXIN  {forgea  de),  Indre  ^ coam. 
et  de  Mc£ieres-eD-Breonr. 

4:OBBAOX,  t'endee  • coaiin.  de  Cliéteau* 
Gudkrrt,  r'~3  de  Mareuil. 

OiRBABA,  vg.  Corée,  arr.  et  à 17  k.  de 
Calvi  canl.el  £:^deriale-Rouiae.  P.  t,340  li. 

maiARlKi',  vg.  7'em^t‘Ceronne(Uo> 
giiedoe),  arr.,  el  i 9 k.  de  Momaubcn, 
cent,  de  Villebruntirr.  Fof.  513  h. 

CORBAH,  /sera  , roBtoi.  de  Marennes,  ^ 
de  Si>Symplu>ri«n>d’üion. 

4'4»RBAS»SII.t  Ffrènéeê'Or.^  coooi. 
de  la  Vallée-de-Carul , L'.  de  Mool-L4Hik>. 

t.'ORBCHRM,  vg.  Pat-iIfCaLtit  (Artui»), 
arr.  et  a ii  k.  d'Arraa,  cant.  de  Viirv,  C*:  de 
l>0iiai.  l*op.  SGO  b. 

CURRMI^,  vg.  Marne  (Champagiw). 

el  à 33  k.  de  Vnrjr-lc-KrauçtH*,  taai.  dr 
«lOCitBepiii.  Pop.  337  b. 

CORBEIL,  Metiotedum^  CorhniU,  Corbo^ 
liitm,  petite  ville,  .Çeme-el-0**e(lle-de-Prati- 
cc),  clM.‘f‘l  de  vou»>prêf.  (4*  arr.)  el  d'un  cant. 
l’rib.  de  r*  in*l.  Cure.  Gilr  d'éij|ir.  \y. 
Po}>.  4,4.55  h.  TaaaAiv  tertiaire  inférieur. 

Autrefoi»  dioevae,  parleairul,  iiileikdaare 
el  élection  d«  P«ri*,  pr évôU'  royale,  chàirlJrnir, 
capitainerie  des  cbai-««,  collegMile,  8 couveui*. 

Au  eoaifoencviuetit  du  i&*  siCLle,  Corbril 
Détail  que  le  Dont  d'un  lerriloire  ou  la  rt*u- 
nioD  de  quelque*  cabane*  de  pOcbeiir*  ou  de 
betelicr».  En  8G3,  W inciirsioQ*  de*  >oriuaod* 
obligcreul  ceux  qui  poftedatenl  Ica  relique*  de 
saint  Exupère  cl  de  uinl  Loup  de  In  trans- 
porter daiu  le  voisinage  de  Cwrbeil , et  de  les 
meure  en  sdrHé,  non  üait*  ce  lîuu  qut'it'u- 
vail  point  de  fur:ere**e,  mai»  Jap*  un  rli4l«au 
appelé  Palnau,  prorlie  la  jouciion  de*  rivière* 
d‘£taii)|H-*  et  de  Juities  à 8 ou  13  k.  du  boOrg 
(TESiOnDC.  Ce*  relique*  cooiervée*  coolribuè- 
rml  dan»  la  suite  a rtlluviralini}  de  Corbeil , 
qui  rcçta  en  luutn*  J'un  sicrir  une  eonaislance 
«pt'il  n’avait  joiii-ù»  eue.  Sa  si^lion  sur  la 
roulcquc  Mvivaii'Ot  1rs  ^'orolaDdsdéva»1aleur» 
fit  établir  nn  cltàtcau. 

Uoc  rbarte  du  comte  Boorrhard,  de  l’an- 
née  lOOG*  démontrerait  que  le*  comic*  de 
Corbeil  J avaieui  dé»  lor*  un  palai».  Coiltcil  et 
*ea  dép<rodaDcc>  furent  donné*  à titre  de 
douaire  à Uviubuige,  veuve  «Je  Flnlippc'  Au* 
fila,  qui  s’y  relira  et  > roiiJa  une  relise  et 


] une  cooittunaulé , qui  plus  tard  devint  une 
coapnianderie  de  l'ord/e  de  Malle.  Ce  fut  dam 
le  palai*  d'Ismolnit^e  que  le  gnod  maitre, 
VUIters  de  t'Ilc-Adain,  tint  un  chapitre  de 
ton  ordre.  L’église , la  coenmanderie  el  le  pa- 
lais, Krut  a dbparu  ou  changé  de  face  pendant 
la  révolution.  — l*lu*ieur»  reine*  eurcoi  austi 
leur  douaire  aisignê  »ur  Corlnri!  et  habiléreitl 
celle  Ville.  La  prcu'icre  fut  Adèle  de  Cbam- 
pagtke  t cjMuse  de  Loui»  VU;  ^le  y révida 
queU(uefui»  Jrpui»  la  mort  de  ce  prince.  La  **• 
comte  fut  IicDilMirge.  La  iroUii-me  fut  Blaucbe 
de  CMtilie,  qui  resta  veuve  de  Louu  Ylll  dr» 
l’aji  133G|  et  vécut  ju*qu’e«  1350;  elle  y était 
eo  1348,  lorsque  Louis  IX,  avant  Je  partir 
puur  la  terre  midi«  la  nréinc  année,  l'élablil  >ê* 
geôle  du  royaume  par  lettre*  daliet  de  nto- 
pilal-l«’**Coil>vil , c'c*t-à>dire , de  S(*Jean> 
en-nie.  La  quaim  uie  fut  Marguerite  de  Pro- 
vence, veuve  de  Louiv  IX.  La  cinquième  fui 
CleoicDce  de  Hongrie,  veuve  de  Louis  le  Hulin, 
depuis  l'an  1316. 

Louii  le  Groi  |U>1  posmsioD  du  château  dr» 
comte*  dr  (^Iteil , ««prés  eo  avoir  voumi*  rt 
chàlié  le  deniier  pro|mi-taii‘e.  Louis  VII  y ré- 
sidait eu  Il43,«t  saint  Berturd  vint  l’y  trou- 
ver et  bii  parler  de  rinccudie  de  Vitry  en 
Champagne.  Stlun  Joinville,  la  cour  était  alors 
coaipoai-e  de  plu*  Je  trois  crai»  chevalier». 
Ven  13G3,  Jacque*  1”,  ro*  J'Aragou,  y vint 
régler  quelques  dinérend»  av«c  le  roi,  el  k 
mariage  de  »a  fille  avec  Phili|i|ie  le  Hardi. 
Philipi>e  le  B«1  leivait  sa  cour  a 'Corbeil  ni 
1390;  ce  même  roi  y était  encore  eu  1303. 
Pliili|vpe  le  Long  faisait  m résidence  la  plus 
ordinaire  à Corbeil  : il  t'y  mari*  enyanvier 
1906  avec  Jeanne,  fille  d’trthon  tV,  conte  de 
Bourgogne.  Au  root»  d'avril  1339,  Clisrics  le 
Bel  signa  à Corbeil  une  alliance  avec  Robert , 
roi  d’Ecosse.  Louis  XI  et  Louis  XII  séjournr- 
rent  auvsi  au  même  rb4(eau  : le  prmiicr  n’y 
passa  qtiR  deux  jotirs  aprt's  la  bataille  de  Moni- 
Ibèry,  en  14G5;  le  sicood  y venait  assea  sou- 
«ent , et  c'est  14  que  le  recteur  de  riiniversité 
de  Pari»  cl  ses  siippdts  vinrent  le  trouver  pour 
recouvrer  se*  bonnet  gréces. 

PInvieiir»  SH'gr*  el  eou«l>aU  ODI  désolé  Cor- 
beil. En  1357,  cette  ville  fut  prise  el  pillée 
par  uu  rlief  Je  partiv.)Os  appelé  le  Begue  de 
Tillaiuet,  et  envni>  par  Icv  Aoçlais  et  le*  >x- 
varrai».  Kn  13G3,  dr*  gens  d'armes  franraU  y 
cookmireni  de*  emét  iuouîv.  Eu  1415,  k duc 
de  Bourgogne  l'avairgra  sans  surrtt  iiriicUnt  un 
moi*  : Curhctl  devint  alors  un  lien  de  n-uuion, 
d mile  Cl  deconfricnce  ; )o  cliâlcau  était  ravi«' 
et  Ijkd  (oriiGé  : c’est  dan*  sa  groi.*e  tour,  fa- 
par  son  éh-vati<>D,  que  Charle*  VII  Ct 
enfermer  le  fauirux  George*  d'Amlioi>c. 

Le  16  octobre  I *>90,  le  duc  de  Parme  prit 
d'assaut  la  ville  de  Corbeil,  après  y avoir 
perdu  beaucoup  de  n»oiide,  rt  l'abaDdoona  4 
discrétion  à Hin  arun  e ; le*  habitations  furrni 
pillée»  et  sacragées,  le*  fiUv*  et  les  feromr* 
violée*,  b'v  lishiiants  iw»,  blessés  ou  hornlde- 
menl  n»alirnit«'<.  Ki::*ult,  chargé  de  défendre 
1.1  ville,  fui  tiu‘  sur  l<i  place.  — Le  10  nuveai> 
bre  Je  Kv  même  aume,  de  tVirryr,  gouverneur 


de  la  Bhe,  |Mi  lit  de  Melun,  et  dans  fapan 
d’usé  heure  reprit  celle  ville  par  eseelade. 

Le»  erasea  de  Cerfaesl  sottt  : ifeseré  aa 
cceur  de  ff/ueules  d une  Jleur  de  Uedorea 
e4f«ste. 

La  ville  de  Corbeil  est  agrénldesDCDt  mUm 
sur  U rive  gauche  de  1a  Seine,  an  confluent  di 
l’Ëvvonne.  Le*  eoviroDi  seul  tre*-rswl» ; Mis 
la  partie  qui  oal  la  pkii  agréable  est  celle  qai 
s’étend  ilaos  k vallon  qu’arrosent  les  raak 
fications  de  l'EMOone.  Outre  soo  aotiqoe 
église , on  y remarque  la  wperba  Boulins  4r 
MM.  d’ArUay,  où  k syslrtnc  de  mootareà 
l’anglaise  est  applM|ué  daitt  toute  SI  perketM;  ' 
la  halle  au  blé,  et  le  v«*te  grenier  de  réarrve, 
immense  Idtiment  à six  étage»,  construit  laei 
le  ministère  de  l’abbé  Terray  : nous  avons  vc 
réunie  dan*  ce  grenier  (en  Juin  1841}  iM 
quantité  de  grain»  siifBsante  ponr  nourrir  pen- 
dant quinte  jours  toute  la  poptilalîon  <k  Pans. 

Corbeil  communique  avec  Paris  par  ua  che-  | 
min  de  fer  arlicvc  depuis  1640.  La  stalicsi  de 
départ  est  située  sur  k boukvatd  de  fHépital, 
vi,-è-vis  le  fioDl  d’Austerlitt.  Le  trajet  de  Cor 
beil  à Pai  îs  el  retour  se  fait  en  55  minute*. 

Biogrnpbio.  Patrie  de  Gillos  , medeeia 
de  Philippe  At^sle. 

I)e  d*Aji»  us  ViLtouoN,  anliqnaîre  et  SS-  > 
vint  helh‘»,i*ie,  mort  à Corbeil  dio»  l'aDcicn  I 
couvent  des  Ursulines. 

Dm  couvchiiiMinel  Mii.i.iatr. 

Du  docteur  eo  médetîne  Eo.  PsvrT.  * 

Du  peintre  M*trcAii*a. 

IpnvsTiiit.  Fabriquée  de  châla  cl  étoffes 
cachetnires,  (gt  1837-34-39,  do  loila  prinla. 

Tuyaux  sans  couture , sangles,  faicncc,  pkire- 
Filature  de  laine.  — Commerce  de  grain» 
dr  farines  pour  l'approvisionneiDent  de  Par». 

— Foires  le  5*  dimanche  apre»  PâqvMs  et  le 
8 srpt.  ■ — Marché»  importants  pour  les  graifis 
Jeux  fuit  |»ar  •rmsitse. 

A 50  II.  S.-E.  de  Venailles,  33  k.  S.-E.  de 
Paris. 

L’ariondisscment  de  Corbeil  renferme  4 
ea’iions  ; Corbeil , Arpajon,  Boisay-St-l<é|l<'* 
I/utgjumesu. 

Biblio^nphie.  Bsnas  (Jean  de  la). 

let  de  In  viite,  cooiie'  et  ehateUenie  dr 
Cnrbed,  in-4,  1847. 

Guior  (J. -A.).  Almenock  de  ia  viileetchâ'  i 
lr//<né<‘  de  C»tbeilf  10-16,  1789. 

^ Notfce  pèriOiiique  de  thistotre  moderne 

et  ancienne  il*  ta  ville  et  traîner  de  Cor>  • 
5e;ï,  in-18,  1793.  I 

4:0RIIKII/-4:KRP,  vg.  Oise  (Pteardie),  s«r. 
cl  à 3lt  k.  de  BrauvaU,  cant.  et  fil  d«*  .Mm», 
l'op.  39t  h.  ““  Fiibnifuet  de  boîsd'éveniaih, 
dr  blondi-^  et  de  dentrltr». 

t:ünni;il.l.P:.S,  vj;.  Loi, -et  (Oaiinai»),  arr. 
rt  à 17  k.  de  Montargis,  rant.  de  FerTicres,^*- 
dr  LaJou.  P.  1,141  h.  — p'airee  les  UjaoV't 
33  avril,  30  juin,  30  sept,  cl  19  ocl. 
CORnKlI.-VlpXX,  Séine-et-Otsê.  T.Sr- 

GaaM»in.i.K.(>>nsiit.. 

fOKUlXlX,  vg.  /«ére(Dauphuié),arr.,C'C 
«le  U Tuur-«hi-rin,  438  k.  de  Bourguiu,can>. 
du  Punl-Jr.  Beauvoiiiit.  1*01).  1,775  b. 
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CORBRUX.  rg.  cornai,  de  U Cba- 

p«Ue>S(- Aoklré,  de  Veny . — Heul  founieatt 

à air  chaud  «1  froid.  — Fabrique  d’acieri  es- 
témx,  etc. 

CORBEXAT.  «g.  ü.~Sa6ne  (FnDcbe. 
Conlc),  arr.  el  à 30  k.  de  Lure,  caai.  et  de 
'8(>Ii0u|i.  Pop.  4, 019 h. 

CORRRXY,  Cor6i/U4Ktim,  b(  (Pi- 
cardie), arr.  e«  à 95  k.  de  Laon,  cam.  de 
CraouDc.  \or.  A ISO  k.  de  Paru  pour  la 
Use  des  leurra.  Pop.  0S6  b,  — Il  y «Tait  autre, 
lois  «ne  naiioo  royale  où  Charlemagne  fat  rr. 
COQDU  seul  ros  par  lea  grands  de  France  et 
d’Auatraùr,  après  la  mort  de  son  frère  Cu-lo. 
■MO,  et  à rcsclusioo  de  ses  rofanis. 

Suiraot  une  eoulueae  pratw|uce  depuis  un 
temps  iaiMBkorMl,  les  rois  de  France,  après  la 
cérémonie  du  sacra , le  rendaient  à Corbeny, 
où  reposait  le  corps  da  saint  Msrcool.  C’élail, 
dil.oo,  par  les  mérites  de  ce  saint,  issu  du  sang 
royal,  que  les  rois  de  France  pâmaient  pour 
■voir  obteou  du  ciel  le  don  de  guérir  les  per. 
aoQMs  aiiM|n(‘es  des  «‘erouelles.  Foulqum,  ar> 
cheréque  de  Reims,  fut  tué  près  de  ce  lie^  per 
les  gens  du  coaile  de  Flandre  eu  900.  I.oun 
ifOulreorr  le  prit  en  938.  Tbomes  de  Marie 
le  krélaen  UOt. 

Foiro»  les  I"  mai,  4*' juillet,  44  sept,  et  48 
dée. 

BtbUocropliïe.  * ATrro«'nr  Ju  pitennagadé 
saint  Maixoyl  0 CorittnY,  ou  Oon  tfrgué. 
n>  Us  éemuetUs  accordé  aux  rois  da 
France,  in*4i,  4849. 

CODR^RE,  Tg.  P^'aneWs'Or.  (Roussillon), 
•rr.  et  à 90  k.  de  I^rpigiur»,  cant.  et  ^ de 
Rlillaa.  P.  4,545  b.  — Aux  environs  de  re  vil- 
lage on  trouve  une  groMe  spadeuie  présentant 
UM  suite  de  cavités  al  de  galeries  pratiquées 
d'une  manière  asaex  symétrique  : on  ne  peut  U 
pnreourir  dans  toute  son  étendue  ; car,  lorsqu'on 
col  parvenu  è une  raruine  distance,  l'ouest 
forcé  de  s'arrêter  au  bniit  cponvanlabte  d’tia 
lormi  souterrain  que  l’on  n'aper^il  pos,elqtn, 
selon  toute  apparence,  ae  préeipiie  dans  quel- 
que abùne.  On  vuti  dans  celle  grotte  de  belles 
crùletlisalioos  de  formes  Irei-varices.  Les  mon* 
tagnes  des  euviroos  de  Corbére  abondent  en 
oiarbre  gris. 

COaBKRiS-ABÈKK,  B.-P^nnirs 
(Béarn),  arr.  et  è 34  k.  de  Pau,  tant,  cl  de 
Leoibe)e.  Pop.  392  b. 

CORBERON,  Cors  Beronis,  Vg.  CdCr-d’Or* 
(Bourgo);ne),  srr.  et  è 13  k.  de  fieauue,  cant. 
et  de  j^tire.  Pop.  493  b. 

tAIRBÈV,  vg.  t?arr/{ Languedoc),  arr.  et  à 
14  k.  d'Alais,  caol.ei  de$t-Jean-du-Oard. 
Pop.  459  b. 

tlORREVIlXE,  Saine-et'Oise,  comm.  de 
Si.Msrtin-drs-Champf,  S de  Sepleuil. 

tXIRBEVSMRir,  /sére,  coBiBi.  de  FronlO> 
■as,  de  Oemieus. 

Psfatadu  conveDiioooelCnAaait.,  membra 
du  cosucil  des  cinq  criiis  et  du  corps  légùlaUf, 
mort  en  exil  dans  ritsdigcnce  ea  1817. 

CORBIAX  (Si-),  Gironde,  COsbiu.  de  St- 
Eilèpbe,  r*'  de  Pouillac. 

CORBIE,  Ciirèemet  Corhia,  petite  ville. 
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I Sosstma  (Picardie),  arr.  et  à 90  k.  d*Aaiiem, 

I cbcf.1.  de  cant.  Cura.  A 447  k.  de  Paru 
pour  la  taxe  des  leilrea.  Pop.  2,745  h.  ^Taa- 
aaiB  tertiaire  supérieur. 

AutroFota  diocèse  et  inteBdaaee  d'Amicm, 
parleaNSkt  de  Paris,  élection  de  Dourlens,  gosi. 
vemcmenl  particulier,  collège,  abbaye. 

Cette  ville,  auîourd'bui  peu  importante,  était 
jadis  très-peuplfo,  riebe,  fortiâce,  et  poasédait 
cbq  églises  paromiales.  Elle  obtint  uoe  charte 
de  commune  sens  Louis  Vf.  Les  Esp^nols  s’en 
cmparèreoi  en  4636,  mais  Louis  Xlll  la  reprit 
Il  même  aanér.  Loub  XIV  en  fit  raser  les  for- 
liCcaiioDsrn  4673. 

Corlac  est  agréableBeol  située  sur  la  Somme, 
que  l'on  y passe  sur  un  bean  poal.  Elle  était 
autre/oM  célèbre  per  tme  abbaye  de  béordictim 
fondée  en  660  par  la  reine  Balbilde.  Cette  ab- 
baye, si  célébra  dans  nos  annales,  n*a  conoervé 
de  ses  vastes  Idlimeoti  que  TégUse,  réédifièe  au 
cemmeneeroeat  du  xvti*  siècle,  sous  l'abbc 
Pierre  d'Osterd.  La  mort  de  cet  abbé  cl  les 
ravages  exercés  par  les  Impériaux  en  Picardie 
ne  pennireDt  pot  de  l’acberer  d'après  le  plan 
immilif,  It  s'écoule  un  laps  de  temps  assri  cen* 
sidérable  entre  ré|>oque  où  le  cherur,  la  crobee 
et  la  nef  rurent  constmito,  et  eelle  où  Ton  éleva 
Ici  tours  carrées  qui  flanquent  le  portail  ; ces 
tours  ne  datent  que  du  xviii»  siècle.  Le  rbmir 
el  les  transepts  ont  été  démolis,  et  cette  église, 
autrefois  si  Mlc,  ne  se  compose  plus  msinle- 
naai  que  du  poruîl  et  de  U partie  de  la  nef  qui 
l'élcodait  Jusqu'à  la  croisée.  La  crypte  ou  eba> 
pelle  aonlemioe,  dédiée  è sainte  Ralbilde,  a été 
bouchée,  ce  que  l'on  doit  d’aolant  plus  regretter 
qu’il  persil  qu’elle  rantensit  des  rasles  de  fres. 
quesancteanes,  un  pavé  en  mosaïque,  quelques 
tombes  et  piusieumtalues  d'illustres  abbés. 

Les  armes  de  Corbôe  sont  : dor  à une 
crosse  d azur  poste  en  pal,  cdloy-ee  de  deux 
etsfs  de  gurufrf  aussi  en  pal,  et  un  coteau 
de  sabla  sur  U pied  de  la  crosse. 

Ftdtritiues  de  iitnes,,de  toiles  de  coton,  aU*- 
pinrs.  veloiin,  bonnrfrrie.  Rxtrsction  de  tour- 
be. Filatures  de  laine.  — Foires  les  3*^  lundis 
de  fèv.  H d'eet.  el  le  hindi  de  Piques. 

roRBIÈRE  {I.),  ïg.  H.-Saéne  (Frtnclie- 
Comté),  srr.  et  A 15  k.  de  Lurc,  cant.  el  : de 
Luxfiiil.  Pop.  985  11. 

CORBIÈRES,  Cos'her%tx,CorbtHit,sg,  B.-  | 
Alpes  (Provence),  arr.  et  à 99  k.  de  Forçai- 
quicr,  cant.  H rOde  Manosque.  Pop.  635  b. 

4.0BUItRXY,  petite  ville,  A'ièvre(^iivcrTiab), 
arr.  et  à 30  k.  de  Clamrcy,  cbef-l.  de  cant. 
Cura.  'CP.  A 938  k.  de  Paris  pour  1a  taxe 
des  Iritrcs.  Pop.  9,124  b.  — TiaaAia  juras- 
sique. 

Aalrefosa  diocèse  d’Auliin,  parlcinentet  in- 
Icudancc  de  Paru,  èlectiuo  de  Vezelay,  9 cou. 
vents. 

Cette  ville  est  située  au  milieu  des  monta- 
gnes, dans  un  |ta)s  couvert  de  bob,  sur  l'An- 
guboQ  cl  un  peu  au-dnsus  de  son  conQuent 
4Vte  l'Yonne.  Elle  dost  son  origine  a un  00- 
j nnsterc  louiie  en  798;  mab  elle  n’acquil  quel, 
que  iaipoTi;iuccqiren  4930, époque  où  les  corpa 
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de  snioi  Léonerd  et  de  aeint  Valérieo  y forant 
Iraosportés  et  y albrèreal  tra  grand  nombre  de 
fidèles.  Un  ineendie  la  Jétnibil  shui  que  le 
mooMtèra  an  eoouacoremcal  du  xv<  siède.  En 
4495,  alla  fut  recoosiruile et  entourée  dt  bon- 
nes murailles,  qui  a'empècbèrent  pas  cqroidanl 
les  ealrinisics  da  s'en  emparer  de  vire  force  en 
4563.  — Il  y avait  è Corbigny,  à l'époque  de 
Cbarlemagoe,  une  maiaoa  royale  où,  plus  lard, 
Charles  le  Chauve  fit  sa  résidcnco , «I  qui  foc 
donnée  eu  douaire  à la  femme  de  Charles  le 
Simple,  snivant  les  uni,  de  Lotbaira,  suivant  les 
autres.  Celle-ci  en  fit  don  à l'sbhaya  de  S(- 
Remi  de  Reiau,  qui,  Inentôt  eprèi,  y établit 
une  communauté  de  religieux.  Les  rois  de 
France,  après  leur  sacre,  allaient  ordinaireniefit 
faire  une  neuvaioe  dam  le  monastère  de  Cor- 
bigny,  et  c'est  alors,  suivani  la  tradition,  qu’ils 
recevaient  du  dcl  le  prétendu  peuvoir  de  gué- 
rir les  écrouelles. 

Fahri^as  de  groeses  draperies.  Tanoories. 
— Coamerce  de  bois.  — Orpél  d'étaloos.— 
Foires  les  10  janv.,  4*'  fév„  9 mai,  30  jwn, 
90 juillet,  90eoél,  15oct.,  19 sept.,  49nov., 
14  déc.,  luiMÜ  evanl  U mi-caréme  et  mercredi 
après  Péqiras. 

CORBILO  (Ut.  48».  long.  I8-).  « Pytliéas, 
qui  est  célèbre  dans  l'antiqaité  par  ses  décmi- 
vertes  dam  l'Océan  Mplentrional,  mettait  Cor- 
I hito  du  nombre  des  villes  les  |dus  opuienles  de 
' U Gaule.  Siralion  (lib.  iv,  p.  190)  nons  ap- 
prend que  Corhilo  était  un  port  sur  la  Loire, 
qui  devait  être  déebo  de  son  état  florbsant, 
puisque  aucun  autre  auteur  o'«o  fait  nention. 

veut  que  Corfiifo  ot  Condiiàcntttn 
soient  la  même  ville,  sam  en  ep;>orter  de  preu. 
ves.  D'euires ont  jeté lesyeuxsurCouéren,  sittié 
ideux  Iteucs  au-desaous  de  Nantes,  et  sur  le  mê- 
me bord  de  la  Loire,  el  je  crois  ceitco|ihiiM  fort 
conveMble.M.  de  Valo«i{n.  459)  appuiemétne 
sur  raoalogte  qui  parait  entre  la  dénomination 
anetenne  el  le  nom  actuel.»  D’AnviJle.  iVolior 
de  /'ancienne  GauU,  p.  945.  V.  anmi  Waic- 
Gen^.  des  Gaules,  p.  103. 
COBBI.EL*,  /arm/es,  romm.  de  Pouy-Des- 
aeanx,  ^ de  Roquefort. 

I.'OBBOX,  Tg.  Calaados  (Normandie),  arr. 
cl  à 24  k.  de  Ponl-l’Evêque,  ranl.  et  ^ de 
Cambremer.  Pop.  148  h. 

COBBO.X,  vg.  Orne  (Pèrrhr),  arr.,  cant., 
rfTel  A 10  k.  de  Mortagne-iur-Huinc.  P»»p. 
316  b.  Autrefois  rbef-  lieu  de  Corbonnois. 

4.0RROXXOIS,  Cothonisunt,  Corbunensis 
Pagtis,  pays  qui  dépendait  aulrrfiMv  de  la  pro- 
vince du  Pctriie,  el  qui  fait  ■iiatnieuaDl  partie 
de  l'arr.  de  Mortagne,  dép.  de  l'Omc.  Corbon 
en  riait  le  cbef-lieu. 

GORROXOB,  vg.  Min  (Roiirgogue),  arr.  et 
à 3l  k.  de  Rellev,  cuot.  el  1*;  de  Svyiael.  Pop. 
1,148  h. 

tXIBBREl'SE,  vg.  .^fne-tft-0<ae(Braure). 
arr.  et  à 97  k.  de  Ramboudlet,  tant,  et  lE.  de 
Dourdau.  Pop.  5H5  b. 

< DKOl.l.t:,  vÿ,  di  St-l'Jûi'nne- 

dc-Glul*tonne,  ST  de  Thoiv*ev.  • 

fiOlUAlLLE.  V(*.  Doubs  (Franclie-Cvniiè», 
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COftDRffAIR. 


CORDOrA?!  (U  Tour  d«). 


r4>RiovAiJ.i^a. 


•rr.  cl  à 19  k.  dcBcMii^,  caM.ei  E?  de  Mar* 
chaut.  Pi»p.  1K8  h. 

(AaitflKLLB.  Jmro,  coniB.  d'ArUj,  de 
bkitrnia*. 

«XIRCEIJ.K,  t«.  /ÎAdwr  (Bcffujoliw),  «rr. 
et  à 1H  V.  de  ViMeIranrbe-kor-Sadite,  caut.  de 
hrUrville-iar-6ad«c,C?3de  Ronaiiccbe.  Fup. 
$52  b. 

€:OR4:KU.5:-rKHRlÈRR.  vft.  Doub${F^%n^ 
cbe>l'Mute).  «rr.  H à H k.  de  Det«'içoo,  cêel. 
d*Audi-nx,C^  de$l-\>jl.  Po|».  141  h. 

4X>RC1vl.LKM,  tg.  Min  (Buurçtipie),  arr., 
C-'5  H • 58  k de  N'aniua,  rsot.  dr  Hrruod.  P. 
566  h.— fWnri  Im  27  oi«r«,  25  ««ril,  IGaoOl 
rt  lundi  «v«ni  l«  Si-Marhn. 

CORi;»'.l.l.KS.  Min^  romm.  de  ChevaoDea- 
sBr-Surim , de  lW»nrg-rr»-Bre«»e. 

r.OIu:EI.I>:>A , Xg.  H.^Snbnt  (KriDfbe- 
ItMuIr),  »rr.  et  • 21  k.  de  Lure,  ranl.  el  M 
«niêncoun.  Pop.  303  h.  — ExplotUlioo  de 
bouille 

<;OR<  EM.KH-LKS-AIITS,  CorctlU,  rg, 
Cfi4e-ftOr  (üoiirpigiH*),  «rr.,  canl.,  C3rlà 
luk-dc  t>.iune.  Hnft.  471  h. 

i;OIW:F.U.KH-I.ES  UTRAI  X.  Vg.  Cdle- 
tfOr  (b  Hirçogne)»  »rr.  rt  à 18  k.  de  Ibjoo, 
«ni.  rt  C^de  Oexfey.  356  h. 

I,011;KI.UÎ.S-I.Ls-M«.\*TS,  eg.  Crîle- 
ifOr  (tVHirgtigiMr),  BIT.,  CBiti.,  à 8 k.  de 
Dijon.  Hnp.  402  b. 

< OKOXLR.S  sm'S>tiRiÛNO.\,rg.Cdle- 
ttOr  (HcmfKOgne),  «rr.  rt  • 32  k.  de  Seinur, 
catit.  ei  IS  de  Mooiiierd.  Pnp.  101  b. 

CORC4XLE.S  - m n - hKRmUNY,  C6u- 
J’Or.eiKtÉm.  de  S«Tigny.  Cï3  de  Rc-aune. 

«XISCIRl^X.  >g.  ro*f(H  (l>»rr«irie),  Brr.  e« 
i 23  k.  de  .Sl'^Dié*  i bef-l.  de  « bdI.  f>tire. 

A k.  lie  Pari*  pour  la  late  des  Irilm.Pop. 
1,646  h — Tsii«*iu  crtfiahiMp,  voiun  du  grès 
m’>gr.  -5cime»  li^Jraiiliqties  de  planelsea, 
brasaerir». — les  derniers  luodisde  fêr., 
de  mai.  de  jtiilb'l  el  de  déc. 

CX>*<  OX»RAY,«g.  />miAr  (Fraocbe*C«oi- 
lé),  «rr.  rt  S 16  k.  de  BrM'  Ç*«i,  caol.  tTAii- 
deut.  cqdeSl-Wil.  Pop.  221  b. 

CORr.O.VXK,  tg.  Cun/ (Ungiirdoc),  arr. 
rt  a 44  k.  du  Vigao,  Canl.  et  de  Quissar. 
Pop.  646  b. 

rORTV»  Min.  V.  St- A«Daà-Di-CoacT. 

CORCV^rg-  arr.rt  à20k. 

Je  ram.  rt  t:,}  do  ViIkrs-CoUereU. 

Pop.  451  b. 

<;<lRDKAf: , vg.  Itère  (Daupbtné),  arr.  rt 
à 50  k.  de  Grea<ibie  I canl.  et  ^ de  Aléas. 
Pop  1.209  h. 

f:OKDKnt*t;i.E,  rg.  Cat^adot  (Norman- 
die), nrr.,C^rt  à 13  k.  de  Luirui,  cuiot.  d‘Or- 
brr.  P*>p.  311  h. 

«YIRDRM.R.  xg.  J^rt  (Fom),  arr.,  Rel 
àl2k.  de  Koant»e.  caot.  de  St-SyiaphorMO- 
de-Lay.  Pop  1.398  h. 

<;ORDIXl  RVII.I.R,  S:«n€-Inf.,  eonm.  de 
Oeré«.  de  Valnartin. 

CORDRMAIX  , Ug  Lnirt-Inf  (Brelagne\ 
arr.,  rt  4 10  k.  de  Sivenay,  ranl.  deSl- 
Plieime-dr-Montliic,  Pt*p.  2,576  h.— Il  est 
siloé  près  de  la  rive  droite  de  b Ixsire,  «b  il 


avait  Htilreroii  im  petit  port. — Foirt»  le  20 
avril  rl  te  4 «e|H. 

I^IRDE.6,  prtitc  ville,  Tarn  (Languedoc), 
arr.  cl  i 26  k.  de  (biliae,  cbef-l.  de  raiil. 
Cure.  Gileü'êlape.  fw;  vy.  A 458  k.  de  Parii 
pour  la  lase  des  Iritm.  Pop.  2,779  b. — Tta- 
atia  ternaire  moyen. 

Celle  «ille  rM  LAiie  sur  nue  éminence  en 
forme  de  pain  de  sucre,  rt  les  nres  onl  des 
pentes  M rspides,  que  les  voitnres  soûl  obli- 
gées de  faire  de  longs  rircuiU  pour  arriver  jus- 
qu'au sOBimel,  où  se  trmiveiil  les  reties  d'un 
ancien  fort,  et  une  iJare  assez  vasic,  d'où  la 
vue  s'rtend  fort  loin.  Ci>rdrs  |ioa>édeaut»i  quel- 
ques édilires  qui  ptiraisscot  être  du  moyen  âge, 
et  qui  onl  rlé  luen  conservés  par  1rs  parl'cu- 
iierv  qui  les  habiietH.-— A'i^rif/uerdr  pioduits 
< hiniique^.  Tamiei  iea.  Tuilerie?!.  *—  Ftvra»  les 
I 29  luat,  25  auùi,  25  unv.,  2*  samedi  de  jaiiv., 
jeudi  âpre»  Pâques  et  1"  samedi  d'ort. 

GOKOÏJsSlil , Cordietat  vg.  Aoône-e(- 
hoire  (ftsMirgogue),  arr.  el  à 1 1 k.  d'Aiiiun, 
cani.elC^de  I^iceuay.  Pop.  199  b.— /'ru/'n 
Iv  2 mai,  ou  le  5 >î  le  2 ni  im  diiuaiKlse. 

CORD4.S -TULOSAARS  , \g.  Tam-^i- 
Garimne  (Armagnac),  arr.,  rt  à 12  k.  de 
Caslrl-Sarrann,  niril.  de  6l-NKola*-dr>la- 
Orave.  P«p.  618  h.  Sur  1a  nve  gauebe  de  la 
Gaionnc. 

Ce  Village,  nuoinê  autrefois  ('.oncordia  To- 
lesiua,  conserve  ün  resio  ü'utsr  grande  ao- 
cirnnelè  : des  ve%ligrs  d’aqueducs,  des  vases, 
des  a*(-dailln  qu'on  y a Irouvm,  ludiquent  qu'il 
nisiail  du  temps  où  les  Rooiabis  éiaicot  aiai- 
Ircs  ü«>  (>aubs. 

CURDEY,  vg.  CalvadoÈ  (Normandie),  arr., 
tant.,  rt  à 6 k.  Je  Falaise.  Pop.  250  b. 

(XHUllECX,  vg.  Mm  (Buiirgcigne),  arr.  rtà 
23  k.  de  Irevuua,  ranU  cttfide  Muulluet.  P. 
179  h. 

rORDIRON.  Doubê  (Franche-Comié).  arr. 
el  à 17  k.  de  Pr^uçoii,  canl.  d'Audrua,  de 
Alaruay  prp.  129h. 

CORDON,  /lin,  cooim.de  Breguier- Cordon, 
EdeB  Ile).  \y. 

C«»Rm)\NKT(le),  i/.-d'ndne,  comni.  de 
Haijie-hive,  ^cle  Rioz. 

( ORDOl'X  , .Ç«ne-ef-jl/nme,  comm.  de 
CwirjUitavyC^  de  hoxoy<eii-fltie. 

(^RDOl'AN  (laTourde),l?ore/uenrra  T’or- 
na. Phari  de  1**  onlre,  situé  sur  un  rocher,  à 
reraboucbiire  de  la  Gironde.  Qiirlques  auteurs 
en  font  reiaonter  la  constrvclisni  au  siècle  de 
Louis  le  DrlKHioaire  ; d'autres  |sen»eiil  qu'il  a 
été  bâti  par  ordre  du  prince  de  G illes  en  1370. 
Il  aété  reéddsê  rn  1584  par  l'ircbilrrte  Louis 
de  Fois,  rt  irtvertes  ré|iaraiioui  y oui  élr  faites 
en  1665,  1729  rt  1769.  — Cepliare  rsl  biii 
en  furtne  de  pyramide,  el  ve  contpose  de  Irais 
ordres  iTarrliitt-cture  superposés;  une  Un- 
Irrne  en  forme  de  ddine,  à foyer  tournant  d'a- 
près le  système  de  Fre»nel,e«  oerii|te  te  sommet. 
L’inlérieor  delà  pyramide  se  compose  d'un  m- 
de-rhmvs»V  voûle , d'un  premier  éiage  où  se 
trouve  uim  grande  salle,  rt  d'un  second  étage 
, oecupi‘par  une  chapelle.  Le  |>bare  de  Cordouan 
^ at  i f«si  tournant  à édip*rs  d’une  en  une  mi- 


tiiiie  ; il  a 63  m.  de  bailleur  el  31  k.  ds  par- 
lée. Quatre  gaidii-ns,  cbargesdesou  eatrtiieii, 
y séjourneal  coustantfisent  ; ils  onl  des  «ivt« 
|•ours«a  tuoîs  ; car  |tcu<lani  une  partie  de  rsa- 
née  la  romaïuiiii'aiiun  avec  la  Imeeit  îoifo»- 
sibte.  Lut.  45"  15',  long.  O.  3*  31'.— 
iemeni  de  la  mueee,  3 tieum  40  niiouies. 

CORRN.Iq;  Om*til  (A<ivergitr),arr  , caat, 
S!  rt  a 6 k.  de  Sl-FInur.  Pop.  5K8  b. 

4^>RENC,vg.  /rè/v(D.iupbmr),  arr.,  caal., 

cl  à H k.  dr  Grenuble.  Pop.  709  b. 

CORKNIDDN,  vg.  /tèrv,  coidui.  de  Villiid- 
dr^Lvtss,  de  Grrnotib», 

CORKVr,  Puf-dt-Dnme,c<»am.  de  Bltf- 
lrrs-de~Veyre,  de  Vevre. 

CORRXT1N  (Si-),  .Vrt/ie-ef-Orre,  coms. 
deSep'Hiil  el -Hovay , ; de  Sr|i4<-ti<t. 

CORPn.IX,  «g.  Marne  (Hriel,  arr.  ris 
31  k.  d'H)!ernay.  ranl.  rt  d«  MooloHril. 
Pop.  23!  b. 

COR4tE.NGOt'X,  vg.  C6lt-d‘0r  (Boorfo- 
gne).  arr.  rt  à 14  k.  de  Bcjizoe,  caul.  rt  I^dt 
Jÿeurre.  Pup.  GI9  b. 

CORGIR.NON.vg.  éf.-ArurnefChamparic). 
arr.  ei  i 15  k.  de  Langres,  eaiit.  rt  Q da 
Fayl-Kitlcii.  Pop.  557  h. 

c:ORGNAC,  «g.  Dttnlof^e  (Périgoird\  srr. 
rt  a 3.5  k.  dr  .Noutn»,caut.  elSdelhivien. 
Pop.  1,222  h. 

U>R4*0IA>IN,  vg.  rdfe-rf'Or  (Bourgflgae), 
arr.  rt  à 9 k.  de  Beaiine,  caol.  rt  (v;df  Nuits. 
Pop.  616  b. 

CORIAI.I.VN  (lat.  50*,Ung.  16”).  «Il  b«t 
en  chercher  la  iNsvilion  à l'riirèmité  du  Co- 
lantin,  que  l'on  oooime  la  Hague,  et  lur  le  ri- 
vage (Se  la  mer,  oti  une  route  vient  aboubrri 
se  lerniinrr;  rar  r'e^l  ainsi  que  ce  (ica  ait 
placé  dans  la  Tahle  ihrodosienue,  comme  pb- 
sseurs autres  In-iii  martiimi’a,  qui  sont  Miffissm- 
ment  rounus  d'aillrurv,  me  runirviiini  d'siié- 
guer  pour  rsroiple  Bnnonia.  Satiion  a faim 
peiné  qu'il  fallait  s'ailarher  à une  parnltrpo- 
tiltoa,  d il  a jrtélrs  yroa  sur  dietlmutg,  otsu 
le  nom  de  l.berhourg  dérivé  de  C'keruikurv 
n’a  point  avec  0*naUum  l'alf»m>é  qurSaaPC» 
a cru  y voir.  On  eu  recoituall  vériiablemeal 
dans  le  nom  de  Gtturii,  qui  est  celui  d'un  petit 
havre  mire  le»  fakuses,  sons  lecapdc  Is  Hsgrt, 
à l'rodroii  où  le  coniirsrot  a le  plus  de  sailb 
dans  la  mer.  XXlX  milles  que  marqeeh 
Table  mire  Coserb'tr  el  Cortallum,  sont  ir** 
convenables  4 l'éluigiienienl  où  »«  trouve  le 
havre  dont  ]r  parle  a Tégard  du  lieu  que  j'vsti- 
me  réjiotidre  à remplseenvenl  de  Cmedi»-  * 
n’Anvi  le.  A'ofice  de  /‘fl/itvènne  Geu/e.p* 

246.  M.  ausM  Watekenarr.  Geogr.  dt$  Geultai 
1. 1,  p.  396;  I.  ii«  p.  259. 

f'ANHOVAUA'M  ,l«i.  51*,  long.  24’).  « H 
en  est  oienlioo  dans  rilinéraire  d'AnliwiD  en 
dent  endroits  rt  dans  la  Table  ibéoduvienoe. 
L’iiinéraire  marque  XII  dans  un  erJtoil.  R 
XYlll  darut'auire,  entre  C*'rmvallum  ri  A* 
hacum  ou  Julirrs.  1.41  première  dr  ces  deai 
diviADcm  parait  devoir  être  préférée  pareeque 
celle  de  ta  Table  y ml  cooforate.  Llt«é” 
raire  et  la  TalJe  s'acrordml  pareillrmeot  • 
marquer  XVI  eolrc  Mduaca,  qui  «ri  Tougw» 
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4l  C9riot>»Uàtm  t cl  j'ai  lim  d'eMimcr  qtir  re*> 
parccrliividcTbn^rMè  Jutim  rrpniki  rn  rffri 
à 98iH*ua«  gcclnttrs.  qiir  hr*  dit- 

tCMvc.  En  pcrianl  de  Julirr»,  le  pmnJvre  de 
eec  dUtcDcet  pinil  te  lerodnrr  vers  un  lieu 
DOOiiiiC  G*rleaibarb,  et  Miifaoi  le  Ir^nu  de  la 
Table  qui  e*t  Cnrtot^lho , on  dirait  Cority^ 
paiJum,  plui6i  que  Cohftvtii/um-  Clavier  a 
place  ce  lieu  à Veikenbourg.  qui  m effet  m'O)- 
bie  être  *ur  la  direction  de  la  roule.  Mai*  je 
renarque  que  L dKlaïu'c  à rê^ard  de  Julien 
cal  trop  forte»  et  en  n»éiiie  lemps  trop  faible  à 
ré|;ard  de  Ton^t  ; car  ayaiM  tout  Ira  jeux  de* 
carte*  levée*  ^onelriquemMil  petadant  le* 
compaçne*  que  le  roi  a faites  en  prraoone,  la 
tfialance  de  Tnngm  au  vieux  ValkenlionrK  ne 
s'étend  qu'à  environ  15,000  latn,  en  luivant 
h Irarvdc  rancienne  chau«*é«,  qui  de  Toufires 
cal  alignée  vert  Ma*tnrl.  Or,  «Me  ineaurc  tie 
répond  qu’à  1 3 liruea  gaidoiies  lorupi'il  rn  faut 
trouver  16.  Men*o>AlUug(A'of.  5I)« 

Cfea’éeartani  deCluvier,  reurooirr  enrorc  ntoMia 
jnaie;  car  le  lieu  dont  il  (ail  eboix,  par  rap- 
port au  Dom  de  Kejer  qu'il  porte,  crojant  j 
mtrouver  l«  |>rcinier  meiubre  du  ooin  de  Co- 
n'ovQlium,  o'r«l  qu’a  1t. 000  loi«ei  de  Toa« 
free,  r*e*l-i>dire  10  à 11  lieue*  gautoi»e*.  (1 
ne  convient  pas  mène  à la  direction  de  la 
aoîe,  Joid  il  a'ècarte  lur  U droite  au  «Irlà  de 
Maalriet.  On  peot  vo*r  coointenl  le  levant  que 
}e  cile  duposc  à aon  gré  Je*  dUtaore*  pour  les 
•Bieficr  à ton  point.  Quotqu'il  ne  voit  pa*  tnen-' 
tionde  l'rmjeetum  Mr\$a  dans  le*  llioéraire*, 
oepetidatit  on  ne  i^urait  douter  que  ce  ne  fdt 
le  pasaage  de  U voie  romaine.  On  lit  dans  Orè* 
goire  deTiior*,  en  parlant  d'<^ru*w(jui,  qui  le 
presiierde*  cvèquei  de  Toogre*,  transféra  son 
siège  i Trajtcium  dans  1«  v*  aîécle,  que 
oe  prêtât  fut  inhumé  juxia  ponUm 
Tii  puitlici.  et  « qu  on  doit  entettdre  }>ar  af^ 
fftr put^ltcui  ne  «ouffre  poiol  dedifGculié.  Il  jr 
• mêote  grande  apparence  que  ce  pont  ad  dfo- 
J«r  TVojactum,  e»t  rrhii  dontTaciiefait  n*en* 
tîos  lib.  IV,  $eci.  66)  en  diaaot  que 

CSvilU  B)ant  attiré  ceux  de  Cologne  daox  *oo 
parti  et  amiè  les  Sumeit  fut  arrêté  dam  ses 
progréi  par  Labéon,  qui  avec  ce  qu’il  avait  ra- 
laxaé  de  moiMle  s ta  bile  cbei  ici  Beüttii, 
yb/ijçn' et  AVrviï , pont4m  .Mo*<x  Jlumini$ 
mtecxparat.  • D'Anvdle.  fiotict  tU  tan- 
Ctenne  Gaute^  p.  S46. 

(XlUGX.tC,  vg.  Churtntt-InJ',  (Sainton* 
g«),  arr.  et  à 34  k.  de  Jouxae,  caot.  et  de 
Moolendre.  Pop.  154  h. 

CORI.SOPITI  (Ui.  46*,  long.  14»).  a En  ne 
SOnfunJaiit  putni,  comme  on  a fait  pisqu'à  pre* 
seni,  le*  C-iri»apiti  avec  le*  CuriatoUtea,  on 
De  trouvera  dans  le*  Donumetilx  rosiainxqoe 
Is  Notice  des  provinces  de  la  C«ule  qui  fawe 
DMOtton  doa  Cerraoptlr,  n celle  Notice  est  du 
eSDMtieuu  u>uiV  du  V*  siècle  on  peu  antérieure. 
Atraot  qu'oQ  c4t  déoouvert  les  Curtoamliier 
dsM  DIS  licti  qoi  <0  nomme  Corseult , retdcnué 
selMOement  d.iiiB  le  diocèse  de  St-Mate,  oa 
l'sccordait  i leur  aaaigner  peur  imiioitb  Is 
Æocéie  de  Himpcr.  II  est  bers  de  doot»  que 
Utmper  eit  le  épéi^Mil  déaignè  dans  Ica 


aciet  du  mojeu  ige  per  ie  non  de  Coriiù- 
pittntiê  i et  puisque  1rs  Curioêtditei  ont  un 
autre  cmpUrt-nieui,  c'e*t  mal  à prnpo*  qu'on 
n'a  poiut  dikiiugiic  d'avre  eux  1rs  Conmpui. 
IXam  le  proce*  que  Nominé,  qui  |uit  cti  Rre.* 
tagne  le  litre  de  roi  ver»  le  milieu  du  ix*»ierle. 
Ht  aux  évêques  de  «ne  provin«,  rétéché  de 
Kimprrexl  apitrir  CnniopiVcnns;  et  ce  nom 
aubiiiiail  plusieurs  itecirs  apre*,  comme  des 
leli«sdalér*  de  l'an  1166.  d^M  Irsquellcs  on 
rséqur  de  Kimper  s'inlilule  Cort4f<ptUn$i$ 
EccUtia  humdis  miniittr,*n  font  fot.  M.de 
Talon  (p.  166)  ciistii  uo  marljrologe,  qui  t«M 
mémoire  de  *aii»l  Co«olin,  tpitcopi  rtWtoCtt 
ni*  dtl  jHiial  quelle  était  cette  ville. 
Le  nom  de  Kiinpcr  a drugoé  chci  les  Breton*, 
luivaiil  les  litres  du  pas*,  le  confluent  de  plir- 
sieurs  riTtères,  comme  en  effet  U a'en  réunit 
pluiieursi  Kimperjet  le*  letlres  que  je  viens 
de  riler  oui  été  donuéca  apud  Conjlutnüom, 
inteeUiitt  B.  !danœ  *t  H-  Chnrtntini.  On 
lit  dao»  un  autre  lilre  du  earlHlai«  de  Kimprr, 
EccUtia  S.  Chor*ntini  lo  Conjlutnlia  t Cl 
c’est  avec  surprise  qu’on  trouve  le  P.  Hardoum, 
dooi  Kiuiper  étail  la  pairie,  se  nvéprnidre  sur 
k kigmflcaiion  du  nom  de  Kîmper,  dam  une 
note  »ur  PIim  (ôhl.  in-h.,  t.  t , p.  S35). 
Qtior  vox , dit-il,  Bntanniex  Bn^a  oppi- 
dum marri  ciViclum  sif^nificat.  Dans  le  lao- 
gage  de*  babilaiit*  du  pajr*  de  Galles,  Kirwmr 
désigne  une  jonriioii  ou  avsocialion.  Mai*,  pour 
en  venir  au  nom  d'/itptUa  que  porte  le  martj* 
rok^e.et  qui  donne  lieu  au  P.  Kostreneo,  dan* 
son  Dictionnaire  breton,  de  dériver  le  nom  de 
Kimper,  de  ILamp  et  d’Er,  qu'il  interprète 
Campum  Affwtce,  ü n'est  pas  moiu  propre 
à déMgi.er  b même  ville,  quosque  per  une 
Docninaiiori  partieuüèro  et  différenie  de  Kim- 
per.  L’églueque  l'un  nomme  aujoiird’bui  k Loe 
Mana,  Locu$  Maria,  à Kimper,  est  appelée 
dans  les  litres  Sancta  Maria  dt  Aijuilonia  ; 
et  des  lettres  de  Bnmdie  ou  Bodie,  évêque,  et 
eo  même  lemps  cooiie  de  Comonaille  cl  pere 
d’Alain  lumoowné  ('.aohiart,  ont  été  expédiées 
in  Atfuiionia  civUate,  Il  est  donc  coastani  que 
les  Coritoptù  étaient  pUcés  dans  le  diocèse  de 
Kimprr;  et  cependant  eo  trouvera  d'ene  roB'* 
nic«  égalemeut  évideole,  dans  les  artlrles 
Oiiimri'et  Eonfonium,  que  b territoire  de  ce 
dmeeee  faisait  partkde  b cité  desOtiimieiis. 
ür,  que  doii-on  cooclura  de  b,  si  o’est  qu'en- 
tra 1rs  cités  de  la  Gaule,  comme  on  eocoooalt 
plusieurs  qui  ont  raofemé  des  pnqiles  de 
ovomdra  considéraiion  dans  leur  dép>-Ddanee, 
les  Cnrisopiii,  dont  aucun  auteur  ne  fait  tneo- 
(lon  avant  la  Notice  des  provinces,  n’élaient 
primiiivemcnl  qu'une  portioa  des  Outtnii  que 
l’{ tablisaement  d'un  i-véché  psriiculirr  en  ■ sé- 
paréeri  fait  distinguer.»  D’Anville.  Sotie*  d* 
l'anciann*  Gaule,  p.  848. 

tXIRI.AY,  petite  ville,  C6t*$-du-Sord 
(Bretagne},  arr.  et  i 35  k.  de  Loudrae,  cheM. 
de  ciDi.  Cure.  Giie  d'éispe.  A 488  k.  de 
ftris  pour  b taxe  des  Irtire*.  Pop.  1,485  k. — 
TamauB  de  iransilkm  inrérieiir.^Cétail  au- 
lielois  une  pbee  asarz  importante  que  le  trop 
célébra  BcttttMDoèr,  dit  PonteoeUe,  saccagea 


ea  1591.  Lr  rhéicau.dans  kv  déprndaacesdu- 
quel  ou  a placé  un  d4-|tél  d'éulon»,  fait  partie 
du  domaine  |>fivé  du  roi  drs  Fraiiqai»,  LouU- 
I Philippe  1".— 88  juillet,  3*  jeudi  de 
Jauv.,  I**  jeudi  de  fer.,  jeudi  de  la  PaasioD,  8* 
jeudi  apres  Pêqur*,  leiiJeutain  de  rAacaniîoo, 
8”  jeudi  de  juin,  I''  jeudi  de  juillrl,  3*  jeudi  do 
wp(.,  jeudi  après  le  89  sept.,  3' jeudi  d’ocl.  et 
jeudi  de  l'avmit. 

CORLAY-LK-HAITT,  vg.  C^iét^ftuSnrd 
(Bralague),  arr.  et  à 35  k.  de  Loudeac,  catit. 
el  de  Corlay.  pop.  1,808  b. 

COB  LEE,  vg.  H.- Marne  (Chain  pagivr}, 
arr.,  cant.,  CS  cl  à 3 k.  de  Langm.  P.  31Bb. 

I COBIJKfl,  vg. /tfrn  (Bourgogne),  arr.  et  à 
I 48  k.  de  Bellef,  cant  de  llautevillr,  (^J  de 
i Sl-fUmbert.  Pop.  835  \\.— Foire  ie  mardi 
j apres  Piques. 

\ tORMAINVIt.I.P.  , vg.  Eure^et-^  Ltxr 
(Breuce),  arr.  rl  à 88  k.  de  Cliàlfauduii,  caul . 
d'Ofgéfc*,  C?3dc  PaiHf.  Pop.  540  k. 
i CORM.4RANf'JIK  , vg.  4in  (fknrgognc^, 

' arr.  et  à 35  k.  depclby,  cant.  dr  Hauleviile, 
de  5st*Raml>ef1.  Pop.  ?S8  h.— Forrer  les 
j 15  avril  et  15  juillet. 

CORM.4RANCNF. , vg.  Ain  (Bourgogne), 

; arr.  et  4 35  k.  d*  Bourg-ei»-Brr*»e,  eairt.  et 

* Mde  I*onl-de-Vejle.  Pop.  986  h.— /'oi're  le 
I 15  mai. 

I œRM.mX,  vg.  Saf*ne-et-ix*ire  (Bour- 
gogne), arr.  H à 38  k.  de  MAcrto,  cant.  el  C?] 
de  Sl-Gcfigoax-le-Royal.  Pop.  773  b.-Pipo- 
. \tttr.-—  Fmre»  les  16  aoét,  86  ocl.  et  88  déc. 

I CORMB-ÉCLl’KR.  Coma,  lig  Charente- 
! Inf.  (Sainloogr),  arr.  rl  à 83  k.  de  Sainlee, 
tant.  H ^ de  Saiijou.  Pop.  1008  b. — L'église, 
dédiée  à Notre-Dame,  e»l  urve  vaste  el  brile 
bokilique  romane  dont  1rs  grandes  proportions 
attestent  qu'elle  a dé  appartenir  a quelque  ri- 
clie  eommunaulé.  La  façade,  du  xi*  siecle,  pré- 
aenic,  à b praraièra assise,  irais  p^risils  à plein 
dnira  et  à deux  voussures  (le*  latcvaux  tonl 
bouché*)  fornuinl  une  arrsture  romane  dont 
chaque  retombée  est  soutenue  |iar  ime  colon - 
Dette  fort  grasse.  Dn  fronton  trungulaire, 
percé  d'une  baie  sao*  caractère,  surraoote  b 
console,  que  soiiiienneot  des  modilloos.  Lee 
cété*  de  ta  nef  présentent  deux  immenses  ogives 
du  xtti*  siècle  baucltéra,  appuyées  sur  des 
pieda-droiti.  Lestrinsrpii  formeni  la  croix  b* 
tine,  et  sont  percé*»  de  porte*  el  de  fenêtres  du 
XIII*  siècle.  Des  deux  rbaprües  appliquées  sur 
i le*  transept*,  une  srub  a été  ronMrtvée  el  a 
I une  petite  fenêtre  romane.  L'almJe  e*t  setni- 
: anondie,  souieniie  par  de*  ronirofort*  plat»  cl 
I percée  de  petites  fenéira»  refaites  vert  la  fio  du 
' XII*  siècle.  Le  docher  est  placé  sur  le  ebour. 
Il  est  carré,  et  prèsenle  i *a  première  assise 
une  areelura  pleine  du  xi*  siècle  La  deuxième 
assuc  du  XIII*  siècle  exl  perré*  d#  deux 
baies  ogivales.  l!n  mealier  à si»,  coiffé  d un 

• cène  éca.llé,  l’èléve  i l'angb  droit  iuM|«’à  U 
, première  assise. 

COfUHÈDR,  «g-  Puj  ’de-Mfoe.torem.  de 
Marlrrs-d'Arliem.  K de  Pont-du-rJiêleau. 

CORMKILLE  - FJ<  * PARISIS,  Curmi- 
Boca, 
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et  à S5  k.  de  Venaitte»,  c«nt.  d'Arfentrail, 
de  Froocoovillc.  Pop.  1«fl9  b. 

Ce  tour;  rst  tilué  sur  une  rnûocncr  d’oâ 
l'on  jouit  d'uoe  Curi  belle  vue,  dam  us  lerri> 
taire  proique  coiiérefliciM  cultivé  en  vigi»e4  qui 
produisent  d'asseï  bon  via  : on  j trouve  cga- 
leoieiil  beaucoup  d'arbres  fruitiers.  L'ckvation 
des  collioes  de  ce  bourf  y a lait  biür  piusieun 
BSOuUns  à V ctil  ; un  d’eui  rst  faateui  pour  avoir 
longtempa  servi  à Caasiui,  lonqo'il  travaillait 
à lû  {poode  carte  topographique  de  Fraoee. 
Gui^Patio,  mêdecio  cl  liltéraieur,  y avait  une 
vaiaonda  caiBpagor.-~Oo  trouve  auaenvirotu 
nna  eoiirec  d'eau  raincrale  ferrugineuse  à Foa- 
Tsma. — htploitaiion  des  carrieraa  de  pierm 
à plâtre. —Fabrique  de  briques,  tuiles  et  car-^ 
reaua. 

Patbii  de  ropticii*aCAocBois,doatlaatra> 
vaux  ont  enrichi  les  scicDces  physiques. 

Du  peintre  Dscuaaaa,  créateur  do  dioraasa 
rl  invrtilrur  du  daguerréotype. 

œiLHEILLES,  S.  Peina  Cormelm,  Cor- 
meiitr,  vg.  Eure  (Normandie),  arr.  et  à 17  k. 
de  Poal>AuJcincr,  cbef-l.de  vaut.  Cure.  Bu- 
reau d'enrrgifet.  à Ueurey.  Cgj,  VQf . A 1 76  k.  de 
Pari*  pour  la  use  d«u  lettres.  Pop.  i,37i  b. — 
TaaaAia  leriiaire  supérieur.— Cmt  un  ancien 
bourg  d'origioa  romaine , situé  près  da  la  Ca- 
Itmoe,  sur  U voie  anliquc  de  Lilleboooe  à li- 
sieus.  Pabnquét  de  frocs,  lissas  de  Un  et 
coton.  Filature  de  laine.  ^Wres  les  1**  veiMlredi 
de  carême.  Ü sept.  (Y  jour*)  cl  Yl  déc. 

COR3IFJLLE2!i-F3i-VK\LY,  vg.  Seine-et- 
Our(Vrxin),  arr.  et  à 14  k.  dePootoisc,  caot. 
et  ' ; de  Marines.  Pop.  &U6  b. 

CORMFJIXES-LE-CIUMXy,  bg  Oise  (Pi- 
cardie). arr.  et  à 43  k.  de  Clermoot,  caou  de 
t^èvecicur,  CC  de  Brcteuil.  Pop.  1.040  b. — 
O bourg  occupe  reu|daceincal  d'une  slalson 
|>usée  sur  la  voie  ruuaiiie  qui  allait  de  Beau- 
vais à Amieui.et  désignée  sous  le  nom  de  Car* 
luiJuea  dans  rilinéraire  d'Antooiu.— /‘uAn- 
çiàë  d'étoffes  de  laine. 

CVH.MK1L.LES.  vg.  Cu/t'ot/oJ  (Nnraiaudie), 
arr.,  caul.,  et  è 4 k.  de  I Aeo.  Pop.  968  h. 

rxiRMUMEH  (le),  vg.  Deux-Sevres  (Poi- 
tou), arr.  et  a 16  k.  de  Niort,  canl.  et  de 
l^uvoir-sur- Niort.  Pop.  367  h. 

DURMENON,  vg.  Loir-et-Cher  (Maine), 
urr.  et  à 94  k.  de  Vendàiue,  canl.  et  ^de 
Mouldoubirau.  Pop.  464 Ii. 

CORMERAY-LE-Hni'RG,  Loir-et-Cher, 
Cumin,  de  Chitroay,C^  des  MoiitiU. 

t:ORME-  HUYAL,  v«.  ChorenU-Jnf. 
(Sainiooge),  arr.  et  à 14  k.  de  Saintes,  cant. 
et  [*:  de  Saiijon.  Pop.  | ,400  li. 

Coraie-Boyal  a rlé  un  des  élabluaements 
des  Romains  dans  la  Saintoage.  Il  élait  prés  du 
i'4imp  retraoebé  de  Toulon,  le  Sovtorrgum  de 
la  carte  de  Peutuigcr.  On  y rencontre  de  000- 
breux  pans  de  murs  roaiairts,  des  restes  de 
baioa.  une  eticeiute  de  ramp,  des  débris  de  tuiles 
antiques.  Entre  Corme  et  Si-Roinaio  de  Banet, 
tes  endroits  a^qielè*  les  terriers  et  les  loa- 
rvelles,  sont  d’ungirie  reltique.  l‘o  dolmen  oc- 
ni|iait  buisde  S<‘nalbe  a peu  dutaiKC.— Au 
moyeu  ége,  CoroM*  avait  une  ccisUire  de  mu- 


railles dent  lirealeuoe  porte  avec  desjlourellea. 
•^P'oiree  les  9S  aoOt,  S oov.,  9*  marcrevli  da 
mars  et  de  mai. 

C4)RM»mY,  petite  ville,  Indre-H-Loirt 
(Touraine),  arr.  et  à 90  k.  deToun,  cant.  de 
Monibaaon.  Cure.  tof.  A 934  k.  de  Paru 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  983  h.  Sur  ITo- 
drc.  Un  y voit  les  restes  d'una  abbaya  ibodéa 
en  780,  détruite  par  les  Anglau  en  1358,  al 
reeooslruita  quelque  temps  après.— /^mres 
les  demiera  jeudis  de  fév.,  d’avril,  de  juin, 
d’aodt  et  d'oct. 

CORME8,  vg.  ^ri/ie(Maioc),  arr.  et  à 37  k. 
de  Mansers,  cant.  al  de  1a  Ferté-Beroard. 
Pop. 871  b. 

CORSIETTE,  Poi-de-Cüliâitt  eomm.  de 
de  Zudausques,  de  St-Omer. 

CORMIcnr,  CuUniciacum,  Consuciocuat, 
|irtiic  ville  Ircs-aocimae,  Mernt  (Champa- 
gne), arr.  et  à 16  k.  de  Ketus,  caot.  de  fiour- 
g«*gi>e,^deBerry-au-Bac.  Pop.  1,590  h. 

Cormicy  date  à peu  pres  de  la  meme  ipoque 
que  ta  ville  de  Hrims,  dont  elle  a toujours  par- 
tagé la  destinée.  Le  célébré  historieu  Flodoard 
en  était  curé  en  995.  Ou  lit  dans  c«l  historsen 
que  vers  ran  950  Comtey  fut  assiégé  par 
Hoguesde  VennaDdois,  archevêque  de  Heinss, 
que  sa  mauvaise  eoodiiita  avail  Uit  cbaaser  de 
•ou  siège  ; que  la  ville  lut  prise  d'assêut  après 
une  vigoureuae  réiistaoce,  et  que  400  de  ses 
babilaols  furent  passés  au  ûl  de  l'épée,  tant 
dans  l’église  ou  ils  s'étaient  réfugiés,  que  sur  la 
place  adjacente.  Flodoard,  complice  de  cette 
résisUoec,  |>ervbtsa  cure  et  se  relira  dans  un 
monastère  auaenviroov  d’Epemay,  où  il  mou- 
rut en  966.— On  Ml  dans  uu  aoeien  maauicrit 
coUKrvé  dans  les  arrbives  de  la  mairie  de  Cor- 
micy,  que  celle  ville  était  autrefois  ires-forU- 
liée  ef  coramaodte  par  un  lieutenant  dr  roi. 
Elle  était  entourée  d’un  mur  flanqué  de  tours, 
avec  rem|»arts.  fossés,  gUcis,  et  avait  un  château 
dont  une  vieille  tour  existait  encore  en  1790.— 
Cormicy  ap|»arieoail  dirretemeot  aax  roude  la 
première  et  de  la  seconde  race,  qui  y ont  fait 
battre  oionoaie;  il  a été  dooisé  aux  archevê- 
ques de  Reims,  en  éeliange  de  la  ville  de 
Mouioo  dans  les  Ardcones.  En  1935,  le  cha- 
pitre de  Reims,  menaci!  par  les  boergeois,  se 
retira  précipilamnienl  k Cormicy,  où  il  resta 
deux  ans.  Sous  le  ngne  Je  Jean  11,  dit  le  Bou, 
Cormicy  fut  avsiege  H pris  par  les  AogUts,  qui 
démantelèrent  cette  place,  dont  ils  s’emparereut 
de  nouveau  en  143U,  cl  qu’ils  gardereut  jns- 
qii'à  l'cpoqiicoû  ils  en  furent  chassés  par  Cliar- 
Ica  Vil  lorsqu’il  vint  se  faire  sacrer  à Heiins 
asMsté  de  la  Puccllc  d’Orléans.—  Vm  la  ûo  du 
xtv*  tiede.  les  Kcojoii  deiruisircnt  1rs  furlii- 
cationa  deCormiry,dao*  la  crainte  qu'elles  ne 
servissent  de  retraite  aux  troupes  de  brigauils 
qui  infetlairnl  alors  la  ram|uiguc.  Il  |iaraitrail 
que  CCS  fortificatioits  lurent  ciiMiiie  recoustrui* 
tes,  puitqu’iiDc  ordonnance  de  Louis  XJII,  de 
1614,  porte  que,  sur  i'h«i|ue  miiiot  de  sel  qui 
ic»‘c  vendu  à Conrury,  ou  (trélevera  cinq  sols 
qui  leroQl  rinployc»  aux  ri-paralious  des  forli* 
ticalKifM,  pouls  et  chauvsres  de  ladite  ville.  En 
1650,  raiahiduc  Lropold  s'empara  de  Cormicy, 


et  i'bêpital  qui  se  trouvait  daas  las  lMiiaiB|4fal 
brdlé  par  ses  soldats. — Cormicy  jmiiisait  èi 
droit  de  commune  de  tem|ia  iaiméoMrial.  Le 
corps  municipal  élait  composé  «la  trai»  é<ha- 
vins,  trois  conseillers,  huit  aolablas,  un  syndic 
et  un  greffier. 

Cormicy  est  tormé  de  ruas  étroites  cl  lar- 
tueusea  qui  dénolenl  son  aocicanelé.  On  y 
voit  une  belle  fonlaioe  alimentée  par  des  asm 
limpides  at  Ircs-salubrcs.  L'rgtirc  paroissiale, 
par  sa  belle  (orme,  par  la  régularité  et  réteo- 
duc  de  son  vaisseau,  est  digne  de  toute  raileo- 
lioo  des  archéologues.  Le  waitrc-aulel  cb  mar- 
bre est  ssirmooté  d'un  baldaquiu  supporté  p* 
six  colonnes  en  marbre  lilas,  dont  les  cbspsleau 
sont  en  cuivTo  doré.  Le  chueur  renferme  di 
bahes  tiallea,  et  la  nef  00e chaire  i précherre- 
marquaUe;  un  beau  buffet  d'orgoca  s'éleva 
an-deasua  de  1a  priocapale  porte  (feutrée. 

Les  vins  de  Cormicy  sont  l'objcs  priocipil 
de  son  commerce  ; da  sool  Icgert  et  iros-ogréa- 
bles  ; las  vins  blancs  sool  surtout  recberebés 
dans  las  bonnes  années.  En  snoéc  favorable,  en 
peut  récolter  de  95  h 30  pièces  par  berian, 
du  prix  moyeu  de  40i  50  fr.  la  pièee.  Le  prix 
de  l’hectare  de  |**  daaïc  vaut  7,000  fr.,  cdm 
de  dernière  classe  9,400  fr. — Tuilerie.— /'oûs 
le  1**  rasrdi  de  chaque  mois. 

CORMIER  (le),  C'omieriuM  » vg.  £urv« 
00mm.  de  Mailainville-du-Cormier,  Câ  de 
Pocy-sur-Eure. 

CORMOI..%LY,  vg.  Cab^tio»  (Normsodie), 
arr.  et  à 94  k.  de  Baycua,  caot.  de  Caumoot, 
Pi  de  Balleroy.  Pop.  937  b. 

aiHMOVr,  vg.  Pat-de-CeUâ  (Boo- 
lotinaii),  arr.  et  a 15  k.  de  Monlrcsut-im- 
Mer,  caot.  etEd’ttaple».  Pop.  439  k. 

COHMONTRKITL . Tg.  (Chiops- 

gne),  arr.,  caut.,  E et  a 4 k.  de  Reims-  Pof* 
G99  h. — P'oiret  le  1**  lundi  de  carême  A 
luftdi  après  le  15  août. 

€:oRMüRA.ND,  coom.  da  Villerevcr* 
sur,  de  bourg-c-o- Bresse. 

tXlRMOHlN  , Sarthe  , comm.  ds  Cbam- 
prood-sous-Montmirail,  £ejde  la  Ferié-Bcf- 
nard. 

tXSRMOT,  ouCsKssaxox,  Tg.  .duêe(Ckaa* 
pague) , arr.,  fc;  «*  • 1 7 k.  de  Trojes , eaal. 
de  Ruuilly.  Pop.  319  b. 

CORMOT-LK  * GRAND  , vg.  Côte-JOr 
(Bourgogm*),  srr.  et  a 90  k.  de  Beauuc,  caat. 
et  1-jde  Nolsy.  Pop.  360  b. 

t:ORS(lT-LE- PirriT  , vg.  Cdlr-i^O* 
comm.  de  Cormot-le-Craod,  E d*  Nulay. 

CÜRMOYF.VX-ET-ROMERT,  vg.  Meme 
(Champagtie),  arr.  cl  4 90  k.  de  Reims»  <■••• 
d’Ay  .Lvd'F.ptnay.  Pop.  575  h.—  Cormoyeei 
cl  Komrry  sont  deux  aocienui’S  paronscs  rca* 
oie*  Cf)  uue  même  commune, coolcnaut  123  bvct. 
Je  V ignés,  du  prix  de  9,000  à 5,000  fr.  Hiert-* 
cl  produisant  ensemble  aiinuellrairot  1.200 
pièces  de  vin  du  prix  moyen  de  40  fr.  la  px*** 

CORMOE  , Am  (bourgognej.orr.  eis  3^ 

de  Bourg-en-Bresse,  caot.  de  St-lrivier-de" 
Courtes,  de  St- Amour.  Pop.  I,Ü80  k. 

CilRN  KT-ROtyrEPORT,  vg.  Lot 
cy),  arr.,  et  a 13  V,  de  Figesc,  csat,  ce 
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lifcnMB.  Pop.  785  k.  — tl  c$l  »Hur  au  pinJ 
d'uD  ênoraM  rodter,aur  la  riredroilcdu  Cdé. 
On  roniarquv  aux  enviroot  d«ox  grotte»  qui 
conmuniqueut  cnire  elle»  par  uoe  terra«ae  na« 
Uirelle  que  foroMot  le»  setlliet  du  rocher  ; 
l’une  c«t  appelée  grolle  du  Coo^uUtt  et  l'autre 
la  Ciladdle.  Oo  ne  parvient  à la  preiuiére  que 
per  un  (entier  trcv'êlreit  taillé  dans  le  rocher  : 
dertot  la  grotte  »*î'tead  une  plale-fornie  cxMipée 
à pie  de  iroiic^ès;  delà  on  coiuniuuique  par 
une  eoriiicbe  avec  la  caverne  dite  1a  Citadelle. 
— /or/ea  le»  4 mai  et  4 Juin. 

CORXABEY,  Üiiu&t,  comro.  de  la  Grand. 
Combe,  de  Morteau. 

(A>RXAC,  vg.  Loi  (Qorrcy)t  air.  et  à 47  k. 
deFijçeac,  cant.  ctSdcnreleooux.  P.  |,504h. 
— le»  4Jan».,  16  mars,  4 arril,  13  mai 
et  15  nov. 

i:OR!fAI4.Sy  vg.  LanJét t rooim.  d'Arjii- 
aaïu.  de  Tarla». 

<AIRA'A.\T,  vg.  Kon/i* (Champagne),  arr., 
cant.,  «I  à II  k.  de  5en».  Pop.  345  h. 

COR.\.i.S,  vg.  ^r</éc/i«(Lang»r«ii>c),  arr.  H 
à 13  k.  de  Tournon,  cant.  et^dc  Sl-Peray. 
Pop.  !>03  cal  situé  prêt  de  la  rivedroile 

du  Rirône,  dan»  un  territoire  fertile  en  cxceU 
lent»  vint. — Le  vignoble  de  Comas  (canlon 
deSl-Peraj)  produit  des  vin»  rouge»  de  pre- 
mière classe.  On  les  garde  souvent  dix^buit  à 
vriogi  ans,  et  leur  qualité  ne  fait  que  s'ac- 
rroilre  , mai»  il»  a'ont  pas  de  bouquet, 

Vg.  Indre,  cootui.  de  Montier- 
chaume,  de  Cbilrauroux. 

CORXAY,  vg.  Artlennet  (Cliampagne),  arr. 
ot  à 15  k.  de  Vouiiers,  cant . et  C*]  de  Graod- 
pré-  Pop.  508  h- 

CORXK,  1^  Mainé-tl'Lotre  (Anjou),  arr. 
et  4 20  k.  de  Rangé,  cant.  et  r«idc  Beaufort. 
VQ^.  Pop.  2,092  h.  — Carrière  d’ardoiset. 

€0RNB  I>K-<;RRP  (la) , înd.^-et^Loire  , 
eomm.  et  de  la  Cbapelle-sur-Loire. 

CORXRBARIRIT , vg.  /A-Cnro/ine  (Lan- 
guedoc), arr. , cant. , et  à 13  k.  de  Tou- 
louse. Pop.  $92  b. 

lAIRXK  DF.-niArX,  vg.  Douh».  couni. 
de  Ro»ci-Fluan»,  r^deSt-Wîl. 

C:OR.\F.1LHAX,  »g.  HèrauU  (Ungiiedoc), 
arr.,  raiil.,C?;ct  à 7 k,  de  Réxiers.  P.  710  h. 

CORXE1LLA-KV-COXFI.KYT,  vg.  P; 

(Roussillon),  arr.,  cant.  et  à 9 k.  de 
Prudes,  (S  de  Villcfraache-de^^tillenl,  Pop. 
491  h. 

CORXKII.I.A  - DFI.-VRR(;ol.,  vg.  Pyrt- 
ft^s-Or.  (Roussillon),  arr.,  catii.  H i 9 k.  de 
Perpignan,  C^d'Etne.  Pop.  22i  h. 

fAIRNKIU.A-LA-RIV|j;RE  , rg.  Pyre- 
n9€i-Or.  (Roussillon) , nrr.,  et  3 17  k.  de 
Perpignan,  cant.  de  Mlllat.  pup.  1,261  b. 
Près  de  la  Tel.  — Dam  un  vallon  situé  à 2 k. 
ile  Cortieill;!  ,au  Heu  dit  la  Berne,  ou  trmive 
une  source  d'eau  minérale  ferrttgineuic  froide, 
que  Carrère  compare  à celle»  du  Beroadal  prè» 
de  Vinça. 

roRNKlI.LAX  , lig  Gert  (Armagnac),  arr 
et  a 55  k.  de  .Miraode,  cant.  et  !:,;d«  Rt»cie. 
IH>|>.  520  b. 

làtRXKlIJ.K  (St-),  vg.  .VortAe  (Maine), 


arr.  et  à 15  k.  du  Mans,  cant.  de  Mooifort, 
p^deSavigné-l'Evéque.  Pop.  866  h. 

CUHXKIU4:  (SI-),  7om,  comm.  et^de 
rUIe-d’Albi. 

(A>R.\KTS(1es), ^urr, corom.  delaNeuve- 
Orange,  P:  d'Eiriqugn). 

rORXKriL,  vg.  Eure  (Normandie),  arr. 
et  à 19  k.  d'Ëtreux,  caui.  «t  de  Daroville. 
Pop.  353  h.  — On  y vutl  1rs  vestiges  et  tes 
fossés  d'uD  aocieu  cbàtrau  fort.  — Fahritfue 
lie  coutils. 

CORMûl'X,  vg.  //.-.Vaônr»  comm.  de  Sl- 
Brotug'Cororux  , d«  Cray. 

COK.XEVILLE  LA-FOl’Ql’krnKRK,  Cor- 
nevUta,  vg.  Eure  (Nonoand<e),  arr.,  cant., 
S r*  a 9 k.  de  Brmajr.  Pop.  230  b. 

(XIRNEVIIXK-SIR-RILLE,  Comevilta, 
vg.  Eure  (Normaudte),  arr.,  raot.  ,^’el  à 
8 k.  de  Ponl-Audea»rr.  Pop.  802  h, 
i:«RNlF.R>DE.S'LAM>ËS  (St-),  vg  Orne 
(Normandie),  trr.  et  à 17  k.  de  Dorofront , 
cant.  et  !•:  dr  Tîtichebr-y.  Poj».  2,001  b.  — I 
Fttbritfue  de  clous. 

œR.MÉVIU.K , vg.  Meuse  (Lorraine), 
arr.,  cant., et  à8k.  de  Cmoroercy , et  à 
21  k.  de  Si-Militrl.  Pop.  425  h.  — Tuilerie». 

rORXIL,  Vg.  Corrèze  (Limoutîn) , arr., 
cant. , et  à 1 7 k.  de  Tulle.  Pop.  1 ,353  b. 

4'àlRXIIJ.iC.  Tg.  Drôme  (Provence),  arr. 
et  è 29  k.  de  N)oqs,  cant.  et  de  Remuxai. 
Pop.  350  h. 

t:URXIlJ..M^  Tem~et-‘Garonne,  comm. 
de  St-Clair,  .ijdc  Valeitce-d’Agen. 

CORMLLK,  vg.  />or(/n^n«( Périgord),  arr. 
ISrt  à 11  k.  de  Péri^>ueu.\,  cant.  deSsviguac. 
Pop.  482  b. 

<jüRMLI.É,  vg.  lUe-et-Filaine  (Breta- 
gne), arr.,  cant.,  et  a 10  k.  de  Vitré.  Pop. 
80:t  h. 

(4>RMI.I.F.,  vg.  d/mne-rt-Loire  (Anjou), 
arr.  et  à 20  k.  de  B.iugé , cant.  de  Seiches, 
de  IWauforl.  Pop.  603  b. 

<'.OR.\ll.l4>\  , vg.  Bouchet  • du- Rhône 
(Provence),  arr.  et  i 36  k.  d’Aix , cant.  et  P3 
deS^lon.  Pop.  6^l  h. — Il  «ibili  au-dessus  du 
oonflueol  de  la  Toulmtlirv  et  du  canal  de  Cra- 
pourve.  On  y jouit  d'uoar  fort  bdlr  vue  sur  Té* 
lujkg  de  Bcrre.  — On  doit  visiter  le  lit  de  la 
Touloulrre , a|q>dé  le  Vallon  des  Prés,  long 
défilé  qui  n’a  guère  que  300  m.  de  largeur, 
dont  les  bords  sont  taillés  à pic  dans  le  roc  ; le 
fond  est  une  prairie,  au  lutlwu  de  laquelle 
coule  la  rouioubre. 

IXIRNILLON,  vg.  Provence),  arr., 

et  à 30  k.  de  Nyons.  cant.  de  Remiuat.  P. 
290  h. 

rà>R.\ll.là».\,  vg.  Gnr</ (Mnguedoc),  arr. 
et  à 25  K d’tTrès,  cani.  rl  j:7de  Potil-St-E.v- 
pnl.  Pop.  850  II. 

tiORXII.LOS  , vg.  /ui/rr,com.  deSt'Paul- 
eii-Coi  nillun , de  Firmiuy. 

t:OHNILI.ON  - ES  - 1RIKVE.S  , vg.  Isère 
(Daupbiiê),  arr.  et  à 45  k.  de  Creisuble,  cunt. 
et  OJ  vie  Mens.  Pup.  358  b. 

1.0R.\tMO.\T,oii  HoKifsvBtau.  wg.Fo/ffPS 
(Lorraine) , arr.  et  à 30  k.  Je  Kemirem«>ut , 
cant.  de  Sauliurts,  131  d»!  Vagtsvy  P.  2,598  b. 


— !1  est  ritué  sur  une  des  branches  de  la  Mo- 
s«lb%  au  milieu  des  montagnes  des  Vosges.  — 
Fohnque  et  coniroercr  de  fromages  aDÎ>és, 
fj^nde  Gérardfuer.— AVurva  les  1*"  jeudis  de 
raat^,  avril,  mai,  juin,  aoât,  oct.  et  iiov. 

l^lRNIOi' , iférauti , comm.  et  d<  5t- 
Pons. 

LORNClD,  vg.  Jura  (Prai»cbe«Comic),  arr. 
et  à 46  k.  de  tAns-lr-Saulnirr,  cant.  et 
d*Arinihod.  Pop.  707  h.— Education  des  vers 
à soie. 

CflBNOX,  vg.  Puy-de-Dôme  {Auxerpic), 
arr.  et  i 1 1 k.  de  Dermonl-Fcrraml,  cant.  et 
S de  Ponl-dn-Cbilcau.  l*op.  2,607  b. 

CORXOT,  vg.  II.  ‘Snàne  (Franrlir-Comlé), 
arr.  et  4 30  k.  de  Vn»mil,  cant.  et  de  Coœ- 
bcaufofttaine.  Pop.  457  h.  — Le  haiiteau  ü’.Ar* 
laufoniainc,  où  l’on  voit  un  ancien  château  fort 
converti  en  fecoie,  est  une  dép''nüancc  de  cette 
commune. 

lA>RNr,  Maine-et-LiMre,  corom.  de  Mar< 
ligné-Rriand  , de  Doué. 

l'ORNTAII.I.K  (la),  bg  Mairse-ei-Lotre 
( Anjou  ) , arr.  et  a 35  k.  d’Angers , catil.  du 
LûurouV'Réconuai*,  de  Caiide.  P.  1,403  b. 

1 AIRNITS,  petite  ville,  Aveyron  (Roue rgue), 
arr.,  S3  et  4 36  k.  de  St-A(Trique  , chef-l.  de 
cant.  Cure.  Pop.  1,654  b.  — TKaRàin  juras- 
sique. 

Celle  ville  est  bâtie  sur  le  penchant  d'un 
coteau  cottronité  par  un  joli  bcKtqitcl  de  héires 
qui  donne  un  air  de  fraîcheur  4 son  |Miysage. 
L'intériear  n’est  rien  moins  qu’agrt-able  ; 1rs 
rues  sont  mal  pavées , malpropres  et  bords'cs 
de  maisons  mal  bittes. — Fabriques  de  draps 
; ioinuiiins , d'étoffes  tnélaiigce»  de  fit  et  d«  co- 
; tou,  de  forces  pour  papeterie».  Fiblnre»  de 
laine.  Préparnlion  des  fromages  fa^n  do  Ro- 
quefort. — Foire*  les  14  mai,  12 oct.  et  19 
déc. 

IXIRXlîS,  iT.nt,  comm.  de  Ccoevicfr»,  ^ de 
Umogne. 

CORXITSSE,  vg.  Cher  (Berry),  arr.  et  4 
33  k.  de  St-Amand-51ontrond , cant.  de  Nc- 
rondes , '^de  Blet.  Pop.  S70h. 

fX>RNl’S.SOX,  Tam-et-Gpronnet  comm. 
de  Parivot,  [«3  de  Caylux. 

t:ORXY,  vg.  Ardennes  (Champagne),  arr., 
^ et  à 12  k.  de  Réibel,  cant.  de  Novion.  Po|i. 
512  b. 

CORVY  , vg.  Eure  (Normandie),  arr., 
cant.  et  à 5 k.  des  .Vudelys,  ^ d’Ecotiis.  l^ip. 
201  b. 

tX>RXY,  vg.  Muselle  (pays  Messin),  arr. 
et  i 13  k.  de  Metx,  cant.  et  de  Gorze.  Pop. 
1 ,012  b.  — Fah.  de  pipe». 

CORttnil.Il'M  (lal.  49*.  long.  23*).  « On 
trouve  ce  lieu  dans  la  Table  lhéüdo*»cnne,  sur 
la  trace  d'une  route  entre  /)urcM*orrDn//n  et 
Andomatunum  , Reims  et  Laiigres.  fi  ny  a 
point  de  dùlance  œarqu«-r  dans  rinicrvalle  de 
Oiirocor'f»>ru/«  i Coruhiliufn.  Je  vois  méfitc 
un  autre  défaut  comidêrable  par  romi'sion  de 
la  position  de  Duro-Cntaloiwm,ou  de  Cli4- 
loui,  entre  Duiwoeiorum  «I  Curobtüutts. 
Cette  omis'iooevl  cvjdeute  par  la  povtliou  de 
Corobilium.  Je  la  retrouve  dulmctemcnt  dans 
80 
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le  nom  de  Ov  U tlU.  tur  U trere  <Tiin«  «nrieQne 
▼oie  qui  «le  CJiàlo’»  cotMJuii  è l^nçra  , et  la 
•iliiaiion  de  C'bii<m«  ett  convenable  au  |ia«a^ 
de  le  roule,  en  parlant  de  Reioi«  pour  >e  ren> 
drr  i Langrei.  La  Table  fatl  mniplerdi  eolra 
Com^//i«vi  el  Andomotunum  t ea  dent  dîa- 
tances  partimbérea,  |tar  la  ptKtlino  d'un  lieu 
inleroM^taire  tous  le  nom  de  àCriprareca*  el 
naniuant  XXI  éf^Wnicrit  de  CorohUum  à 
Stgettera,  et  de  .Sej^tierii  i Andomatunum. 
Ce  qiiM  jr  a d'e«pare  sur  l«  lo>*al  entre  Cor- 
beille et  LatqjTTS  ne  peut  s'esliner  aii>desaom 
de  lunes,  ce  qui  renferme  46  liruei 

gaaloisi*s  ; et  on  les  retrouvera  ai  Ton  suppose  ' 
que  l'une  üih  deua  dtsia«>cca  de  la  Talde  est 
XXV  |diii6l  qire  XXL  H est  indispensable  de 
CMivetiir,  irune  nanict-c  ou  d'autre,  de  qiieU|oe 
jmuiri«4fier  dans  la  Table,  parer  qu'oo  ne  aau- 
rail  nicerMinaiire  la  poailioo  de  Corn/klium 
dans  relie  de  Cor Wi Ile,  dont  ridrniité  de  U 
dénriiuiiiaiion,el  la  silualiun  sur  la  vote  m^vor, 
dt-ride  aoMVeraiiiemenl.  Pour  suppléer  ensuite 
à rauiit%iun  de  la  Table  , je  reourque  qi»e  la 
position  de  Curbrilte  se  trouvant  distatiic  de 
Cliâlona  de  à 33,000  totse«,  il  «n  résulte  30 
Kcues  gaiiiotaes  ; «l  on  est  irnlruil  par  I lliné* 
nire  (TAniooin  qu'entre  Rrima  et  Cbllona  U 
distaner  est  de  37  milles  ou  de  |$  lietMa;  U 
faut  donc  eompler  sur  3S  lieues  tMrrDurocor- 
tot'um  et  Cbr»4rifiia«,  el  j'ai  lien  d'eatimer  qi»e 
la  disl  mre  en  droite  lifoe  de  Corbrilleau  posât 
dr  Rrims  est  au  motru  de  43.000  toises.  ■ 
D’Auville.  A'ofice  de  t ancienne 

OORO^IBLKS.  vg  Cûte></’Or(Bourgoptc), 
arr.,  caut.  et  a 1 1 k.  de  Semur,  K tTEpoisaea. 
Pop.  550  h. 

MtROX  • lif  Masne-et^Loire  (Anjou),  arr. 
ci  à 60  k.  de  5sauiuur,  cant.  et  E2  sie  Vibtera. 
Pb().  I.R39  h. 

rORRRAt,  Corpetium,  tg.  CAte-ttOr 
(Bourgogne),  arr.  et  à 16  k.  de  Beaunv,  canl. 
de  Nc^j,  E3  de  Cbagnÿ . Pop.  3 10  b.  11  est 
béii  dans  une  situation  riante,  préa  de  la 
Dheune. 

Ou  a IrtMivê  à diverses  reprises,  sur  le  Icr- 
riloirr  de  cette  eemmiine , sept  looibceua  en 
laves,  drs  upirlelles  sans  tombes,  a^snl  à c6lé 
d'euv  des  srmes  ou  sDires  objeta  couuhucs  par 
le  leai|M.  Ou  a trouvé  aussi  d j a trois  ans,  quel- 
que* etêdaillcs  elfacéesel  un  débris  d'ornrmeel 
en  ruivre  peiul  qui  a été  acquis,  pour  «na  pe- 
tite somme,  par  raeedémie  dr  t>joa.  Tout  porta 
4 croire  que  le  territoire  dr  Carpeau  a été  le 
tbéélre  cTrsromictiis  importaois  dans  les guer> 
rcs,  soil  de  rantiqutié  , soit  drs  aièrks  moins 
rcetilês.  — Foires  les  1 4 janv.  H 4 sept. 

COHPtlYRR-LA-niARRUJt,  vg.  Cdla- 
^Or  ( B'>«'rgogne  ),  err.  et  4 34  k.  de  Semur, 
canl.  ri  1-7 de  Flavign».  Pop.  167  b. 

CORPS,  vg.  C^urvAta,  cooun.  de  Pooisi- 
gbse,  Jr  Jaraac. 

lAtRPS.  hf  /rèe«((>aupbiné),arr.elà53k. 
de  Ormobir,  rbrf>l.  de  canl.  Cure.  Otia  d'é- 
tape. C-!.  tot^.  A 630  L.  de  Pans  pour  la  Use 
drs  letlm.  Pop.  1,94(6  h.  Trasaia  jurassi- 
que. - Il  rst  liluc  prés  de  la  nve  gauebe  du 
Drac.  Crtait  autrefoia  ime  petite  place  asset 


forte,  qui  fut  prise  et  reprise  plusieurs  fois  peu» 
danl  les  giirrm  de  religion.  — CiuiAirrrr  de 
laines  et  de  l•estiaua.— /*or'rrr  les  3 ami,  • et 
39  juin  el  3l  sodt. 

C4>RPH , vg.  Fendèe  ( Poitou  ),  arr.  et  4 
37  k.  dr  IbMirboo-Veodée,  ont.  et  0 üa  Ma- 
leuil  P»p.  799  h. 

CORPS-D'VRIACB  , /rérr.  cotem.  de  Sl- 
Manm-d'Unagr , de  Crentible. 

COBRS^IIirDA,  ou  Coars-NoovLts-Taoii- 
Haatis,  vg.  Ule ■ ei-F Haine  (Ibviagcie), arr, 
et  4 17  k.  de  Rennes  , canl.  et  de  Jiiué. 
Cure.  yy.  Pup.  3.196  b. — On  y voit  une  église 
dont  la  ronstnirtion  parait  remonier  4 une  éfH>> 
que  reculée.—  Foires  le  mardi  avsrrt  P4quei , 
mardi  après  la  St* Pierre,  3*  mardi  d'oct.  et 
mardi  avant  Noël. 

CORQriLLEROY,  vg.  Loiret  (Gslinais)  , 
arr.,  raot.,  C^et  à 6 k.  de  Moolargi».  Pop. 
745  h.— Le  cli4teaii  du  Cliiielet , qui  rappelle 
|dusieurs  souvenirs  biitociques,  est  une  dépens 
dai»c«  de  eetir  commune.  — Fah.  de  pa|4er  (i 
Bugn).  ® 1839. 

œRQl  OY,  vg.  Cécr(Berry),  arr.  et  à 36  k. 
de  Si«AotatKl-  Mootrond , canl.  el  Q]  de  Cb4- 
tcauneiif-wr-Cber.  Pop.  433  It. 

rORRA , vg.  Corse»  arr.,  e<  • 50  k. 
d'Ajareio,  canl.  de  Zicav».  Pop.  381  b. 

CORRA VILLERS  ( le  Plein  de  ) , vg.  H.~ 
Saàne  (Pranclre-Comtè),  arr.  et  4 30  k.  d« 
Lure,  ranl.  et  IS  de  Faurogney.  Pup.  778  b. 

tYlRBK , vg.  H.~So6ne  ( Francbrr-Comiél, 
arr.  et  4 41  k.  de  Vusoul , canl.  et  IS  de  Jus- 
aey.  Pop.  731  k. — Corre,  qui  n'csi  |ilui  qu'un 
village,  a été  une  cité  populeuse,  si  l'on  e«i  juge 
par  le*  nombretit  débris  de  mnaumenta  anti- 
ques qu'oo  a déreuverts  M qu'on  dérouvre  m- 
eore  sur  son  lerriloire.  On  croit  niéme  qu'il  esl 
biti  sur  les  ruines  de  Diiiaitoo,  ville  séqtianaise 
que  d'Anvitle  place  au  conOuent  de  la  Saône  et 
du  Ctoey,  précisément  sur  le  point  qu’nreupe 
au)owrd'bui  le  vtlfag*  de  Corre.  M.  Monnier, 
cotuervaienr  du  musée  de  Dôle , a publié  una 
description  des  Antstfeiiès  de  Corre,  Après 
avoir  parlé  de  son  trajet  de  Lnseuil  4 Curre, 
en  intvant  Yenânne  voie  romaine  de  Mao- 
deure  4 Langres , qui  passe  prés  de  Foolsine- 
ias-Luicvil , St- Loup,  Anjeui , GirrfontsnM , 
Vauvillevs  el  Drmsngeveile , il  dit  I • Une  fois 
arrivé  à Corre,  vous  ne  rasseoirz  plus  de  fati- 
gues : 1a  vue  des  monuments  épar*  vous  les  fait 
oublier.  Ici,  vou*  voyex  une  verbe  s'abreuver 
dans  un  vieus  sarcophage  apporté  près  (Ton 
puits;  14 , des  laveusm  blaocltir  le  linge  sur  nn 
lias  - relief  couebé  dvns  la  rivière.  Ailleur*, 
fadjoint  du  maire  se  detasae , 4 rentré*  de  m 
demeure,  aur  le  lor«e  d'un  Apdloo  pyibien  ; et 
4 l'église,  le  bénitier  d'csI  autre  ebote  que  k 
buste  renversé  d'un*  iiaïue  en  asarbre  blanc. 
Dans  les  jardins  de  M.***,  on  esl  passe  en  re- 
vue par  des  sénateurs  et  conlrAlé  par  de  véné- 
rables oiairones,  personnages  à longues  robm, 
devant  lesquel*  uo  Françab  a bonté  de  |Mrtitre 
en  petit  frac  à l'anglaiir....  Ces  antiquités  ro- 
maines appartiennent,  pour  la  plupart,  é des 
aulala  ooaMcrés  aui  dieux  oiâoa,  et  sortent  de 


cbéfieviéres  placées  4 l*  jonriion  de  la  Sdne 
et  du  Ccmey.  L»  rive  gauebe  du  Coney  a pro- 
duit, HMtt  le  piorbe  du  vigneron , des  cerroedi 
et  tirs  tombeaux  4 figures.  Au  reste,  sar  l<ms 
les  poiols  du  tcrrilO'f* , le  hasard  rrviiine  des 
antiques  précieuses.  Un  jour  un  laboairrsr,  sa 
reposant  ver»  l'heure  de  midi , voit  une  oett* 
de  terre  remuée  pvr  une  lau|>e  ; il  l’avance  poer 
üier  ratûmal.  el  trouve  une  pieee  d'or  qui  ve- 
nait d'être  rendue  à la  lumière.  Cétaîl  ans  aié* 
daiHe  de  César,  ayant  au  revers  un  quadrige.... 
Undes  beaux  nionuments  découvrria  en  1833, 
représentant  de*  personnage*  isHIé*  en  demi- 
rebef  dans  une  nielie  einirée  et  ornée  de  dri- 
perirs , se  voit  devant  l'haUtalion  de  M.  Bar- 
bey, maire, qui,  celte  n«ê*>e  année,  a dirige 
des  feuillet  uldr*.  * M.  le  dorteor  Pratbemon 
et  feu  M.  le  docteur  Mumblof,  membres  de  la 
socirté  centrale  d'ngncullure  du  drparlemwt 
de  la  Haute  9*éne,  ont  auui  exploré  k Irrrt- 
toire  de  Corre,  et  ont  rendu  comfite  de  leor  tra- 
vail 4 la  aoeiélé  dan*  deux  manmentt  suxqndi 
ils  otil  joint  des  dessms  exacti  de  la  flopaft 
des  monumcDls  que  celle  commune  pos- 
sède. 

Bikisograpble.  Momiiea.  F'esv'pes  «TsirA- 

quifas  oôaerWr  dans  U Jurassien  (M^- 

de  la  sôc.  des  sniM|uit.  de  Fr.,  I.  ▼)• 

CORRENS , Cattrum  de  Corredis,  Cor- 
rtno,  bg  Fur  ( Provcjice),  arr.,  0 et  4 H4- 

de  Bngnole»,  cant.  de  tlolignac.  Pop.  1,S1lk. 
Sur  PArgens.  — On  y voit  uo  aneteo  quartiir, 
ceiol  de  mnrailWs  épaiasea , el  formé  de  raa 
éiroiles  qui  aboutissent  4 une  place  bien  om- 
bragée , dam  lequel  est  une  vieilk  eitadeOe 
appelée  Fort-  Gibron.  — Fab.  d’huile  d obvis. 
DUtillrries  d’cau-de-vie.  — Foires  les  3 
et  l''*ept. 

raiRÉO  , H -Alpti.  comm.  de  U Bode. 
0 de  Gap. 

CORRÈZE^  lig  Corréle  ( lifMttcia  )',  air.. 
0 et  4 31  k.  de  lulla,  ebeM.  de  cant.  C*«. 
Fop.  1,675  b.  — Taaaari»  cnsialliié  ou  ^ 
mittf.  — Il  est  sur  la  rive  droite  d«  la  Cocvào, 
où  il  a un  port  comtmrrqaot  et  trés-fréqurtle. 
— Foires  les  9 janv.,  9 juin,  18  jtwUd  , H 
sept.,  33  déc,,  lundi  de  1a  I”  semsiue  do  ®* 
rêne , avant  les  Rameaux , le  30  da 
mois,  exerpte  juillet  et  déc. 

CORRÈZE  (la),  rivière  qui  prend  h •««« 
aux  montignrsde  Mooédieres,  arr.  d’l)isel,dam 
le  dé|«ertenient  auquel  elle  donne  mo  twm  ; *B* 
passe  4 Corréta.  Tulle,  Brivos-la-Gaillarde,  R 
se  jette  dan*  la  Vciére,  à 5t-Paniab*on, 
uo  cours  d'environ  80  k.  Elk  est  iottabki 
bdclie*  perdues , depuis  Bsr  jusqu'*  »«"  *•" 
bouchure,  sur  une  ctrndue  de  60,000  m. 

CORRÈZE  (dépaileioeni  de  U),  l*  dépnfin’ 
ment  de  la  Corréae  est  formé  du  ci-de**n*  hm 
Limousin,  c'est-à-dire  de  tout  le  ei-de*a^ 
diocèse  de  Tulle  et  d'une  partie  considérside  di 
relui  de  limoges.  Il  lire  son  nom  de  II  riti*** 
de  Corrése,  qui  y coule  en  partie  du  nsid  *a 
sud,  «ï  limnl  un  peu  à Ponest. — Sesbof** 
sont  ; au  nord,  les  dépaiirmeuli  de  la 
I YieoM  et  de  h Creuae  : i P«st,  eanxdu  P«y- 
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de-OdeM  rl  du  Genre! } eu  eed , eelui  du  Lot  ; 
•I  à reopel,  cdui  de  le  Dordogne. 

Le  drfwricMeii  de  U Correee  ^ wr  le  f«f- 
ceiU  orrideolel  Je»  ■witlegnee  qui.  groupées  eu 
ooetro  de  le  France,  ibroient  uo  puuii  uMjrn 
entre  le  Hêdiierrauee  «t  l'Oeèen.  Terraiu  de 
•ranailieu  euirc  les  ideincs  de  rouesl  d du  sud 
de  ce  ro)euiue  *crs  leu}ueUe«  il  s’âUo'qp,  et 
les  üMMUigors  de  l*Aiivrigt*e  d»m  d se  dciecbe, 
ne  fisys  it-ndê  «'itd*uiifirrdecooGgi4raiiune«ee 
cm  drus  loceliirs  géugrepJiiqiWk.  I*n.(i*ndé«ical 
déchira  du  nonl>«st  eu  suJ-ourst,  ei  e»ainr>^ 
loonê  sur  une  grande  (lariie  dr  sa  surfare,  il  of> 
fre  des  pUm  suU'eiiU  «l  d'ufie  granjr  i‘lr«ai»on, 
per  oppusiiÎQiiè  dus  pUnsinfvrirurt  h prrdoiHls: 
per  1rs  prrmtrra,  il  rr|»roduU  l'Auvergne  ; par 
1m  seconds . il  rupiwUê  les  |4aitics  de  l'Qui  si  et 
du  Sud.lrtis  nticres  pritti'i|>alcs»  proJuii 
Aiacnts  noishrvus  derités  d«  ces  |dans  indioés, 
percourml  trois  sellées  d'une  luMiocre  ouscr> 
ture.  Ces  rivières  Se  dirigent  dans  le  sens  dm 
décliirurns.  du  uord-est  au  sed -ouest.  Un 
groupe  de  manlagnesdrUrhedamuna,  au  nord, 
le  dc|Mrtrnieni.  Le  pays  esi  ou  sur  ses  points  les 
plus  culunnant*,  boue  ou  cultivé  à lui-céte  : 
dans  les  vallées,  il  est  nrbe  en  ftrairirs. 

Dans  toute  la  partie  nord,  i resi,e4dsns  une 
parité  de  l'ouesl,  l«  sol  est  foroir  de  roches  pri- 
iniüves;  les  veriéléa  pnisripsles  Jercgiwiuent 
sont  le  granit  blanc,  le  gns.  le  ro#.H;é,  et  le 
quarts.  A rinicst  et  au  sud  sc  Irousenl  des  car» 
booates  de  chans  Je  phaieurs  variélés.  La  ter» 
res  se  prcsrutrnt  bom  tr«iis  grandes  ditiiioos: 
1*  les  terres  rouge»  de  nature  argilesise,  onc» 
tueuses.  Irnare«,  rHetunl  furienieut  l'Iiuniidilé 
et  les  raul,  d*u(i  travail  pèrsibte  et  long,  mais 
d*une  grande  feriiblé  ; 3*  les  lerrtngi  u blanr  do 
coniposiiioii  silircuse,  légères,  rariks  à so«ikver 
cl  à a|*préur,  fillianl  ai»rmenl  les  eaus,  d'une 
MéditKrc  production  ; S*  les  terrea  uorres.  d’uoc 
Mlureè  |#u  près  semblable  aui  piérédrulcs, 
ayant  b-s  néiues  proprietes,  Ite  a>orii«  |iro|ircs 
du  toutes  à ta  irgétaiion.  A l'esi,  il  eauic  h on 
espieilc  un  dépôt  de  fouik  tègcsal.  On  irouvo 
dans  rerlaiues  lucnliié»àgitefuenlU«qiiarii,  Je 
beaus  criuaus  de  et  mioèraU  11  y en  a drus 
tariciéa  : la  quant  blaoe  et  le  quarts  rosacé. 
Ceriaiaa  eiMjriMis  présentant  de»  bloca  ènonues 
de  granit  blanc  noir  maeulé,  anèeiant  presque 
loua  la  (urme  spliérdiJale. 

Le  sol  de  la  Correxe  tsi  en  général  médiocre 
aous  le  rapport  des  ikroductions.  On  trouve, 
dons  la  ponie  vignoble,  qi»eli|Ues  vallon»,  tels 
qsM  ccus  Je  Vives,  de  Sl-Auioivw  ut  d'Dfajsr, 
où  le  terrain  est  liant,  rirlie  cl  produclir;  mais 
oos  rtposicioas  ne  soûl  pas  lréi>»nrMiilifiruaet. 
On  doit,  au  reste,  pour  se  faire  une  idée  juste 
de  la  Ceniliié  ou  de  la  stériliU  du  territoire, 
diviaer  le  d«|(artcmem  eu  dciis  parties,  relie 
qu*oo  appelle  la  MooUgne  el  celle  quoo  appelle 
le  Pays  bas.  La  première  division  romprend  luul 
farru:tduaeaieul  d'Uasel  et  la  majeure  partie  do 
celui  do  Tulle;  la  serooJc  se  rouipoæ  du  sur- 
plus de  raffoniJisunteil  do  Tulle  el  de  crlui  de 
Brives.  * 

Lasurfaeelolaltdu  départeinest  de  1a  Curréia 
ael  de  ttttîM  Iseelaraa,  répaetiaaiaai  : 


Trrrca  Jabeusablea. I&5.396 

Prés. 7S.069 

V'gors 15,to3 

Bois 3l,ttU 

Tergers,  pépinièrea  el  jardins.  ...  1 ,688 

Oscratea , auuaies  cl  seuiMues.  ...  v 

Eiaiigs,  marra,  canaux  d'irngalioa.  . 4,333 

lAodcs  et  bruyères,  ........  464.3;HI 


Cultures  divers».  . 433.440 

Superdi-ie  des  propriétéa  bélies.  . . 4,875 

Contenance  imposable.  . . . 566,377 


Bout»,  diraios,  places,  rues,  etc.  . 4 1 ,366 

Rivières,  lacs  et  ruisscatis 3.566 

Puréis  et  domaines  oon  produclifs.  . 4 ,478 

Cinelieres,  égbtcs,  bèiimeutS|Nild.  . 109 

Contenanre  non  inipoaible.  . 16,519 
On  y eoMipte  : 

49.418  oiiitoAs. 


1,353  moulins  i eau  cl  à vent. 

7 forges  et  fuurnraux. 

88  fabrique»  el  luaauCiiclurea. 

soit  ; 507,66  pro|iriétrs  Idiiea. 

Le  noiubrrdr»  profiriétaires  rstde.  88,1 30 

Celui  des  panelles  dr 4,034.133 

HvDaocaAPate.  Le  départrmeul  de  la  Cor- 
rcte  e»t  traversé  par  une  muilii«»dc  de  euun 
d'eau  dont  1rs  pbis  coiiaidérald»  sont  : la  /3or- 
r/ngne,  qui  sert  de  limil»  à U partie  oectden» 
taie  du  déf»B7leiM‘nt,qu'rlk'  Mquresurune  rer» 
laine  étendue  de  ceux  du  Piiy-de»Uôme  et  du 
Cantal  ; U f'ienna,  la  f'rsére  el  la  lusuSe  f'c» 
aéra, qui  preuurui  leur  sotircc  dan»  le  départe» 
■snil  : b Corréte,  b U /rousronne, 

la  JUxeq»,  la  Douslra,  et  la  Lufra,  qui  j oui 
tout  U'ur  cour». 

OmnuaiGsTions.  LedéparteuientdrUCor- 
rese  est  traversé  par  om|  toutes  royales  et  par 
cmq  routes  déparlrmctiialea. 

MtTsoao».ouik.  Le  département  de  la  Cor- 
me. quoique  pbrâ  au  ujidi  de  b Fraare,  a 
pourlanl  o»c  lempcraiure  frairhe,  ocrasionnée 
par  Ira  planai  ékscs  de  son  sol  «t  1rs  Dooslirriit 
CDU  rs  d'eau  qui  le  |»ar.  oureiit  daas  tous  Ira  seas. 
G ile  vasiesuiCace  liquide  sature ioeesMaimeal 
ralniaspbère  de  vapeur  d'eau,  ce  qui  fait  que 
ce  |iays  rat  cminemmrtil  siijiq  aux  g'Iéts  blan- 
chi!», rt  a en  toute  saison  d»  ouila  (Tune  fnl» 
cheur  exrooive.  Celte  inndensalioo  de  va|icor 
e»t  s4irtQUi  appréciable  b long  dra  cour»  d'eau, 
oè,  drasiuant,  b nuit , sur  un  plan  aérien,  et 
leurs  sinuinîié»  et  leurs  vuUimes,  «lie  présenta 
à i*obarrsBleiir  surpris  une  iasage  luul  à Lit 
|M|lor«»que.  Au  nord,  à l'est,  et  dans  une  purw 
lie  de  l'ouesl,  U où  gisent  le»  grand»  slretifica» 
liomgraiiilii|ues,  leseauxsotil  fraicbesal  vises.  ! 
d'une  liinpi  Jité  rxuéwe,  presque  réduites  à rm 
t.st  de  pureté  de  l'eau  disiillée;  ce  n'csl  qu'à 
l’ouest  et  au  a»idi  qu'rllrs  comoMOcent  a se 
cbirgerdeiubalaneessAlioes.— Leibcrmoinèire  , 
Scsi  raraaseal  abaissé  au  delà  de— »40"  R.;  j 
sou  terma  aroyea  an  hiver  est  -4-  4*  B*  | 
dessous  de  aéru.  Ku  été.  la  plus  grande  a»een-  i 
sion  a été  de  -f  3 1*  R.  Son  irrma  moyen,  daaa 

oeite  saisoo.cada  18'à-t'3tr  R.;  moisi  rot  j 

égard,  dam  une  régiaii  où  les  loealités  ont  des  | 


diffèrenrra  si  seuMblei  «i  data  les  rlcvaiioo»  et 
daii<<  In  cx|ic»ilu>ns  ce  que  nous  ir»diquons  n’rat 
que  r«X|irc'aioo  d'un  terme  Irra-génévalel  Ir^ 
abstrait,  rl  s’applique  plus  >i^-û|»nem  à b 
Btéléorolugie  Je  la  ville  de  Tulle.  Celte  rrairira 
lioo  porte  auski  sur  i’ob»ervaiien  baruorétriqne 
qui,  dan»  la  lueaUlé  de  Tulle,  a préamié  dea 
variation*  prti  remarqirablm  cniie  Ira  hmilei 
37  et  29.  — L'étal  elecinque  tend  saits  cesse  i 
l'rquilibrr  ; et  celle  duiribtiiwn  métt*erul<igique 
ni  è la  fors  due  i h cottsliiiMioo  huiutda  de 
l'atmoapliére  rl  à la  couSguratiuu  aigue  d'una 
inijiitè  de  points  du  sol.  — Lr*  vmlsdoBiiaants 
sont  ceux  du  ourd  rl  du  sud  ; le  vent  nord  y 
amène  le»  iratp*  srrciiiB,  el  le  vent  sud  I» joura 
nuageux,  les  pluies  et  Ira  orages.  Les  r«|uiriuMe 
y soûl  vivemotl  seniis  ; ils  sont  froids,  plmicux, 
venteux,  el  (utd  de  m deux  sauoas  iVpoque 
doiiiinauic  dra  maladie*. 

Paooocrioirs.  Dan»  b première  dtvi-«ioo,  la 
Moutsgue,  oQue  micooiic  que  monts,  votléra, 
lonvnisou  rinéra»;  W sol.  q«»e  recouvre  fort 
peu  de  terre  végeiab,  est  rr|imJan(  a<srx  lira» 
duclif  en  seigle,  atome,  »«rravin,  cluintre  at 
Un;  on  y ««aie  aiiui  du  bic  de  mars  qui  donne 
on  pma  léger  et  nourrissant.  La  vigfie.qui  réu^ 
sit  aises  Lirn  dam  tout  ramindisornieiit  de 
Bnv»,  ne  tégèie  la  ipi'aver  peine;  »i  elle  par» 
vient  à produire  un  petit  nombre  de  grap|ica, 
elle  f>e  |>vul  que  bien  raremeul  leur  donner  b 
msluriié  propre  à en  Lire  du  viu.  Les  fniil», 
d’ailleurs  peu  aliondanu.  y sont  da  médsocre 
qualité;  on  trouve  quelques  noyers  dans  laa 
meillrursteiraiii»  rt  Ira  |iosiiioiis  1rs  plu»  favo» 
râbles,  niai*  leur  furuie  rabougrie,  leur  air  Un» 
giiissaut,  |>rouvent  as«ez  qu'ils  ne  smil  pas  dans 
une  Immic  terre.  Le  diéiacgnier  réussit  re}>«n- 
danl  asset  aux  environs  du  l>o«>g  de  Ncuvic  et 
dans  Ira  a>perts  du  aiiJi  ; mais  l'un  ii'eii  iruuva 
|HHn|  dans  le  reste  de  rarrondissemeni  J'Usul  ; 
et,  lorsqu’on  y en  ) bnte  |ior  curmsiic,  ils  na 
duoneiit  pas  «le  fruit.  En  général,  on  prul  esta» 
mer  que  1a  nuniiédu  ivriiioire  qui  cou*|Miscla 
prettiivro  division,  apfielée  1a  Montagne,  rat 
couverte  d«  bruyères  siêrde*  ; mais,  si  leur 
aspect  offre  un  coup  d'iril  fâcheux,  ro  réroos- 
pensa  on  rcucouire  de*  trrm  Ueo  ciillitéra  et 
de  bonne*  prairies  à l'apprucfae  «Jo  vùlet  «t 
des  vilUgos.  Lm  trrraius  incultes  et  élevés  fuur» 
Disoenl  une  exctilciiie  |«iture  |ionr  les  Itétcs  a 
i.iine;  aiis»i  sonl-rlles  plus  midtipliéra  et  pim 
belirs  dans  Ibrrrnubiaetueiit  d’Dssel  que  dans 
hmie  autre  partie  du  déimetesiicnl.  l4es  caotvaa 
Ira  plu»  ratiiués  |<our  cette  e*|ièce  de  be.iiaux 
sont  ceux  de  Meyiuac.  de  Suniac,  de  Bug  al. 

La  deux*ème  dis  issuo  du  lemioM  e,  que  l'on 
ap|ielb  le  Fays  bra,  situé  au  midi  rt  è l'ontM, 
daus  un  clinul  beaucoup  pluslem|kTV  et  mémo 
asset  cbaud,  est  aussi  U portion  U plus  belle, 
b plu*  rirbe  el  b |»tu»  po;iuleu*e.  Elle  ruoiieol 
des  vignoldes  conshléralln  dont  U qualité  va» 
riesoivaul  I»  locahlé».  Aeespriorqianxavaas- 
toges,  dont  la  nature  a doté  cette  partir  du  dé- 
p.«ri4nu«-u(.  ii  faut  joindre  sr«  auirra  pruduciions 
cercales,  irllr»  que  (ruiueul  .eeigle,  mga,  avoine, 
mais,  t^jmsin,  indefirndamatcul  des  fiuits  da 
toute  rapéce  et  d'une  rxcellente  qualité. 
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Il  est  peti  drioi-rilitti  en  Fraitcr  qui  of!rrnt 
une  boltnique  ausii  variée  et  auojii  nche  que 
«elle  du  déparirmetit  Je  la  CorreaLc,  et  ce  luae 
de  ventât  ion  il  le  doit  à l'abondance  dem  eaux, 
à rclèvalinn  de  »on  xol  et  à la  divmitc  de  ms 
cx|>oviltoDi;  deux  fçrandfs  faniille*  parainsvni 
ecpriMlant  y être  en  majorité  ei  dominer  toute» 
les  autre*  ; ce  lool  lea  çrsminérs  et  les  Ubn  n. 
Lm  firaiDinée.*,  dont  les  ei|)ec«s  «ont  très  inul- 
tiplién,  foroienl  le  fnnddr*  |iitura|;es  qui  lapi<- 
aenllcs  vallées.  Les  lal>i*'«*  >c  rmcontrenl  à mi- 
cdle  ri  dans  tes  ex|>ositions  »êcbes.  Après  ets 
deux  famille»,  celle  des  liliarêe*  pri'Jaïuiiie  |ui 
le  iiombre  ; on  les  reneoiiire  dan*  le»  (and*  lm« 
midrs  et  sur  quelques  points  culminnnls;  ras' 
pliudélc  et  k»  e»|»éce»  le«  pliu  « liganln  des  or- 
ebis  s'v  font  remarquer.  Les  ondtcllifefes  et  les 
rtrfM3uculac*'es  lournissent  des  es^»ece«  dange- 
reuses, telles  que  la  ci^uc  vulgaire,  la  renoncule 
dt-s  prés,  la  renoncule  à feuille  d'aconit,  h re- 
iKmcide  des  narais,  et  la  rettODcule  Uottanlt*: 
mais  ces  plante»,  a raison  de  la  grande  quantili- 
d'eaudonl  elles s'irapregnent  sur  ce  sol  humide, 
ae  trouvent  lelbmicnt  altérées  dansleurprioripe 
vénéneui,  que  leur»  tige*  peuvent  être  broutée* 
impunéinriit  par  k>-aucuup  de  quadnipades.  La 
botauique  compte  encore  des  r*pc*es  fres-va- 
rkes:  le»  monsseï,  les  lîclieus,  les  fougères  et 
le»  rbampignons,  dont  1rs  es|tecc»  véuéueuse» 
soûl  sans  .aucun  daoger,  par  la  roDtuii**aiirv  la- 
mllicrr  quVii  mit  tons  les  babilant*.  Ou  y cul- 
tive grand  nombre  de  rvrèaivs;  le  st-igle,  le 
fmmnit,  l'avoine,  l’orge,  etc*,  etc.  Le  *«igle, 
suKrpitbIe,  coinnu'  tontes  1rs  autrr*  crrrales 
sus-dr*igoérs,  d’une  carie  noire  q«ii  lui  donne 
une  saveur  amrrr,  est  rvetnpl  de  cette  altéra- 
tion dangereuse  et  morbiriqne,  éprouvée  d.ias 
d’aulrev  pavs  et  connue  sous  t«  nom  d’ergot . 
llaus  le»  grands  végéiaus,  l’on  y renronln-  trois 
arlires  de  baule  futaie:  le  eliàtaigoirr,  qui  dmme 
un  fruit  iwnrricier  et  qui  occupe  une  vaste  éieo- 
due  de  paya,  connue  sous  le  nom  de  ('bàlaigne- 
rare  ; le  noyer,  qui  se  trouvedan»  les  fond*  bu- 
miJrs.ct  le  rbéne,  qui  croit  dan»  les  heuasecs. 
Uq  pbiuomcDe  as«ra  remarquable,  et  qui  n’est 
pas  rare  dans  la  vrgi  talion  du  pays,  c'est  la 
carbonisation  spontanée  du  châtaignier.  La  vi- 
gne «a  ruUivce  dans  le  sud  et  une  partie  de 
l’onevi  du  dc|UMinnenl,  et  donne  iinasiet  Iruti 
raisin  qu'on  convertit  en  un  vin  de  mcdiocrr 
valeur. 

Dam  ses  parties  basaev  et  buruides  , ce  pays 
est  vuscrplibte  de  nourrir  Imi*  1rs  grantl*  herbi- 
Torei  du  climat  de  la  Frame  { le»  parties  »e* 
ebes  et  élev4‘«s  ne  sont  propre!  qu'à  la  tenue 
du  osoitlmi  et  de  \a  ebévre.  La  dasve  ds^  liéte» 
fauves  n'y  renferme  que  le  sanglier,  le  loup  et 
le  renard.  L'Iiausiditê  d«i  sol  favorisant  beau- 
coup U production  des  reptile»,  cet  ordre  y est 
tres-nombreux  : on  y rencouire  une  variété 
considrnibie  de  couleuvres;  la  vi|»ere  y est 
Irm-rare.  L’uniithologie  est  belle  et  variée.  In- 
dê|>endauimeQt  des  espèces  indigcrie*,  de  tsoru- 
breuses  especes  étrangères  y viennent,  l'biver, 
clkers'her  un  rlimal  plus  dmix  ; d’autres,  en 
été,  une  région  plus  fraîche. 

La  culture  des  prairies  arliticicHe*  est  peu 


connue  et  pusul  eu  uv^ge  dans  le  deparlmient 
delà  t^mou!,  mai*  les  prairies  naiiirclles  y 
sont  iiMilli|diêcs.  Etln  *onl  plus  siiltstanliellc*, 
nourrissent  mieux  tes  liesliaijx  dans  rBrrondU- 
sement  de  Kritc*  et  |»ariie  de  cdui  sic  1 ulle 
où  l'on  en  élève  de  fort  belle  race , dont  on  sc 
sert  pour  lalMXirer  la  (erre , r(  qu’on  rngrniMe 
pour  Paris.  Elles  sont  plu*  étendues,  mais 
moins  botiDcs  dans  t'arroudivsemriit  d'I'sse]  , 
on  le»  gros  Iwatiaux  «nul , en  général,  maigres 
et  faibles.  I.cs  aoimaiix  île  belle  race  qu’un  y 
lrans|K>rie  de  la  yariie  méi  i Jionale,  dégrnérent 
et  finissent  pnri’y  dégrader.  Il  en  est  tout  aii- 
Irrmriil  des  bétes  à laine  : elles  y prospèrent 
mic«ix  que  |>ariout  ailleurs,  parce  que  vans 
doute  elles  y trouveoi,  sur  les  montagnes  cl 
sur  les  collines,  uiic  pAture  plus  analogue  à 
leur  ev]>erc.  Les  catilons  les  plus  eslîniés  |KMir 
Ce  genre  de  pàiuragcv,  et  où  lr<  moulons  sont 
d’ime  plus  belle  nature  que  dans  le  reste  du 
diqmilemetit,  vont  ceux  de  Meymac,  .Soinac  e( 
Bogeat  : on  y trouve  de  Irev-braux  indivnlu* 
de  celle  espèce  de  bestiaux , et  l’on  a lieu  de 
croire  que  les  mcTÎnos  s’y  arclimaieraknt  trév- 
bien,  si  nn  les  y inirodiiis«il. 

MiaâaALOUic.  Mines  déplomba  Cbabri- 
giiac,  Aq;entni,  Isvandon  ; d'antiuiosne  entre 
Srgur  et  $t-ïrieix;  indire»  de  mines  d’argent 
cl  de  pkxnb  aux  environs  d'Aycn.  — Mines  de 
fer  abondantes  à ^>r»|>oul8 , prés  deTiiretiue, 
et  de  la  grrnerie,  près  de  Mriiiars  : cette  der- 
n»ére  fournit  au  drp.iitrmciti  entier  le  fer  de 
(outcfs  qiialitV'set  |>our  Umis  les  u»ages  — Nom- 
breuse» mines  de  buuillc  à Argeutal , 8(-Bou- 
iMK'la-Forrt,  bon,  la  Pailb  rie,  Sl-tdiamoot, 
Ste-Saurelicre,  Gionel,  la  Cltapetlc,  U Grange, 
l.jntcuil,  Lavrriue,  Maiptnnrt,  Lepeu,  Mau- 
don,  Mausac,  Mcymac,  Lapléau  (très-riebe), 
St-Paiiialéon,  Pcrpiiac,  St-Somin,  Vareii, 
Voulenac  et  Gbcvrrie.  fkrnerv  de  granit  de 
différeales  qualités,  à Tulle  et  à LskI  ; d'al- 
Ulre  gy|uru«,  à .St-Ferréol;  de  porphyre,  de 
granit  «I  de  Lieau  mai  bre  blanc,  dans  le  lit  des 
rivicres  de  la  nurréxe  rt  de  la  Suulane  ; de  très- 
beau  granit  noir  et  blanc,  à St-Aogel,  Pevre- 
levade,  Cliavagnac  et  Meyinac;  d'ardoise»,  a 
Üoiiienac  et  à Sadlaut  ; de  grès,  à Brive»  et  à 
Mcisooc;  de  pierre  de  taille  , à Gramrooot  ; 
d'argile,  à Lapléau  et  dans  (|uelc|ucs  autres  lo- 


calités. 

Mme»  de  Iwuiile  exploitées.  ....  $ 

Nombrcd'oiiviiersemployés.  97 

Produit  en  quintaux  iaéirM|u«t.  . . 13.69S 

Vairur  en  Irancs.  , . . , , Î9,6I0 

FabricalkNi  de  l.i  futile  produit  en 

quint,  mél î,81U 

Valeur  ea  franLi .’»9.!)9Î 

Valeur  crét-e  |wr  la*fabriralioo.  . 3â,99t 

Fabrique  de  gros  fer  produit  quint. 

ok-l 6,756 

Valeur  en  franc* 318,540 

Valeur  créée  par  la  fabriratioQ  . . 133,t80 


Suuaca  n’asc  nt^iaaLa  à St-Exupéry. 
lanusTRtt  ar  coMManex.  Le  départeaeat 
de  U Corrèze,  abcMsdanl  en  cour»  d'eau,  eu 
minesde  bouille,  de  diver»  métaux,  et  «i  nom- 
breuacs  csrnerea,  pooirait  être  iio  des  plus  io- 


duslrieux  de  la  France;  mais,  de  si  préeseaaci 
nrhcsies  sont  jusqu'à  ce  jour  restées  ianliles 
pour  le  |ay»  qui  les  ]MSsséde  , faute  de  déiou- 
rbés  et  de  communications  faciles.  On  y Iroate 
uéaumotnsdes  forges  et  hauts  founseoui,  ojm 
manufacliire  d’armes  à feu,  9 papeteries , des 
tanrreries,  des  verrenes,  des  briqueteries , da 
fabriques  d'éiofTcs  de  laine  du  pays,  de  bougie, 
d'buile  de  noix,  etc.,  etc.— -Le  commerce  rom 
sUte  priivripalMDent  en  vins,  bob,  huile  de 
noix,  chevaux  et  mulets,  l>e»(iaux  gras,  coin, 
papier,  dentelles,  fer,  cuivre,  et  articles  des 
manulàclures. 

Fol  a U.  Environ  650  foires  se  tiennent  dam 
près  de  80  oommuiret.  On  y vend  principalc- 
menl  des  bestisnx  grzs  et  maigres  ; relies  de  b 
Graubére,  de  l'iiUc  , d’Uierrhe,  de  Sl-Bxu- 
piVy  et  d'Arnar-Pompadoiir  sont  rrnomméci 
|M>ur  b vente  diot  chevaux,  et  celles  de  Bort 
pour  la  vente  des  mules.  On  vend  aussi  à 
celle  de  la  Oraulière  beaucoup  de  cire  jaune; 
du  fil  écru  et  blaiirbi  à Lubersac  et  à Bort; 
des  bt»  de  lin  du  pays  i Bort  ; des  niarmai, 
de»  tniffrs  et  de»  dindonneaux  à Brives, 

Mcavas  xT  trssnxs.  Le  peuple  de  la  Conrrr 
est  doux,  ban,  patient,  pacifique.  Il  ètiil  cité, 
dans  le»  cials  de  justice  de  IM95,  coiDine  le  «té- 
parlcmi’iil  franqai*  qui  avait  le  nioim  coctioitt 
de  crimes,  pro}»oriioa  gardée  avec  sa  |iOpult- 
lion.  I.cnl  au  irwail,  et  ménager  de  so  (ar- 
ec*, il  en  abu*r  rarrn»eiit  ; il  est  aubre,  et  pro- 
pre à snp|K>ilcr  brawoup  de  privation».  TV- 
niide  , circons|iecl  et  débanl , il  rruiiil  néan- 
moins â lirauroiip  de  prveUion  danr  l'esprit 
beaucoup  de  6ne»*e.  Fro»d  et  peu  suscrpidile 
d'enthousiasme,  il  vise  plus  à la  justesse  qii* 
la  clialmr  et  à renirnincinent  de  IVxpressiou. 
Aussi,  lorsque  toutes  le»  langues  élérurniaim, 
comtiie  la  sienne,  prr*eaient  de  nombreave* 
traces  et  des  fragments  entier»  de  celte  paésie 
vulgaire  qui  n'a  liesoin  que  de  riovaginalkm 
|>oiir  SC  produire,  on  n'ro  trouve  aucun  nui 
(iatu*  la  sienne , et  fon  rrrouttall  auémeBl, 
aux  adages,  aux  proverbn  et  aux  »enlrnm 
dont  il  l'a  panemée  , l’esprit  fin  cl  rcUéchi  do 
peuple  qui  a'en  irrt.  11  est  sioceieaient  rrli- 
gimx  et  luléraut  4 quoique  lupersiiirmx.  U 
religîvo  est  un  besoin  {U'essanl  pour  lui  : d 
rim|dnr«  i tout  instant,  romiue  rxpéraoce  et 
comiur  ronsulalion.  Par  ion  aide,  il  ae  so«* 
met  à tous  Irv  maux  ; et  cette  réaignaliim  pro- 
fonde qu'elle  lui  inspire  explique  naturelle- 
ment celte  incurie  et  crtlc  iiuensilMlitr  aasri 
gcuti-alcs  qu'il  témoigne  pour  se»  propres  cala- 
mité». 

Dao*  son  habilalioo  , le  campagnard  de  b 
Corréte  est  mUrrable . et,  louvcrainrmcfii  à 
plaindre  ; sa  maison  présente  b triple  image 
de  l'invalubritè,  de  la  saleté  et  de  la  misère. 
La  plu|vart , adossée»  à de»  terrain»  bu»*d«», 
située»  sur  de»  plans  inférieur»  i celui  du  sol 
enviroimant,  revivent  rhumidilé  qui  ruimrlle 
de*  mur»  et  de  terre.  Expoaée»  sans  art,  p«- 
cées  sans  concordaorc,  elle»  attirent  le*  sool5rt 
froid»  et  humide»  de  l’hiver,  en  rotieenlran* 
le*  chaleurs  dévoraitte»  de  l’été.  La  (uoaee  da 
leur»  foyen  lie  ironvanl  pas  d'saMa  par  d« 


UIMMIBBBT. 


<X)RSE  (ile  d dc{i4rL  de  la). 


ehratÎMe*  «kinueiDcot  dupoWe» , i«  roo- 
datte  dam  rapparicraent  : elle  ar  d«  pme,  »ooi 
fornie  de  »uir  ou  d'un  Tertii«  noir»  aur  (ei 
nmn,  et  la  tante  noire  uniforaw  qui  en  ré* 
Utile  obeeiireit  le  jour  et  attriale  riiabtlatioo. 
L’air,  Mtore  de  cette  vapeur  irritanlr,  va  afTrc- 
terpéniblea»cnir<pil:dei  ophlbaliniea  ehrotii* 
quea  rvbellea  l’enwivent , et  1a  eéciiê  «ouvent. 
Lee  parités  apparmict  de  la  peau,  telle»  que  le 
▼iiafe , le  cou  et  les  mains,  se  noirriiuetit  ; et 
«me  cmirhe  de  solHlance  terreuse  noire,  m 
eolaidissaot  ces  parties,  s'oppose  i la  trampi- 
ratMM  oècessaire  de  leur  lUtii.  Le  poumon  lut- 
méme,  organe  de  peeimer  ordre,  clsne  l'imprcs» 
lion  souvent  répéiée  de  re  g.>z  délélére,  est 
eipoié  i s'irriter  et  à contracter  des  maladies 
grarn.  A)Oulet  à ce  réril  pénildc  k*  votsioage 
três-imm^ial  et  souvent  la  coliabitalioii  d’uti 
animal  sale  et  drgnAianI,  le  cochon,  et  cm  aura 
ao«  image  aaseï  eiacle  du  mallieur  de  Tbabt- 
ta»t  des  campagnes  relire  sous  son  loil,  destitM' 
partout  i être  l'asik  du  repos  et  du  cooteute- 
meot. 

Division  anviNisrasTivt.  Le  departement 
de  la  Corrèze  a pour  chef- lieu  lutte  ; il  envoie 
9 rrprcseniants  i la  chambre  des  d«''pu(rs,  et 
eat  divisé  en  trois  arrondisaemeiits  : 


Tulle 12  cant.  130, 8S3  b. 

Brives 10  — 1l3,r,HI 

Uaad 7 ~ 0Î.046 


3D  racil.  31M>.4HÜ  b. 
31*  cûoserv.  des  forets  (du M.  Aurillac).-<» 
t*  arr.  de»  mines  (ehvr-l.  Pans).  — 20*  div. 
■ùlit.  (cheM.  Ptrigueu»).  — EvècUé  et  sciui- 
aaire  diocésam  a Tulle;  écolei  secondaires 
ecclèsiatlique*  a Servieres  et  à Brives;  34  eu* 
rca,  furcursales.  ~ Collt'ges  cnuimuiuiua 
à Brivei,  Trcigiuic,  Tuile,  Ussel,  Lzrrrhe. 
Ecole  Dormale  primaire  a Tuile.  — Sotictè 
d'agricult.  à Tulle. 

Biographie.  Pami  les  bosnmea  remarqua- 
blca  liés  Jaiu  le  dèjiarteiDeut  de  U Correze,  on 
die  principaleoieoi  : Et.  lUt.oaa , MsaHoa* 
TiL,  LATaau.LK,  laaiLHiao,  te  maréchal 
Bauaa  , etc.,  etc. 

Bibtiograpiue.  Vianaii.  na  PoTasscAO. 
Afrmotrti  sur  /e  t/rparlement  Jt  la  Cor- 
rèae,  la- 8,  an  ix. 

EiaMioiaa.  Essai  t/e  ttatisù^e  tht  tlfpmr^ 
temseni  de  la  Corrèze  (Annales  de  statisti- 
que, t.  tv). 

Paocarr  et  CaANtatae.  Slatittitfae  du  de- 
. pmrtemeni  de  U Corrèze , in-4  , 1808. 
Vist..  Coup  t^atl  sur  la  topographie  physi- 
que et  médicale  du  département  de  la 
Corrèze  t in-8,  1826. 

Joui.  Annuaire  du  département  de  ta  Cor- 
rèze pour  Can  xit,in  l2,  IfW*. 
Annuaires  stntisiiques  de  la  Corrèze,  in- 18, 
1823*43  (cootieoneul  de  nombreux  docu- 
ments relaül»  à diveraes  localités  du  dépar- 
tement). 

V.  acuai  aux  articles  Limousin,  Baivu , 
Tului  ,TuaaxNa,  Usaai.,  Ufiiicaa. 
COItBlfiKBT , vg.  jlforne  (Champagne), 


aiT.  cl  à 19  h d'Kpemaj,  canl.  et  de  ' 
.Montfborl.  Pop.  156  h.  Sur  la  rive  gauebe 
du  SurmeHu. 

COBBOBITIT,  vg.  Marne  (Cbampagne), 
arr.  cl  à 32  V.  d'Pprmaj,  caot.  cl  Q3  de 
MoQtmirail.  Pt>i>.  275  b. 

COBROXSAC,  vg.  H.-(iaronnt  (l.at>gue- 
dor),  arr.  et  à 22  L.  de  ViUerrancbe-dc-I.au- 
raguai*,  ranl.  et  Z-',  de  MoiiigUcard.  P.  346  b. 

COKBOY,  vg.  Marne  ^Champagne),  arr.  et 
k 41  k.  <rE|»emaj,  canl.  ci  Cri  de  Kcre- 
Clinmpenoisc.  Pop.  2U8  b.  — L'èglUe  parois- 
siale est  un  vaste  «I  aticieusdirtre  dont  la  char* 
(M'itte  est  pariiruliérruseol  fort  remarqualilc.  i 

liOns.UN  , vg.  Câte-tfOr  (Bourgogne), 
arr.,  caut.  rt  à 1 4 L.  de  Semiir,  izj  d'Epoix*  I 
ses.  Pup.  625  b.  Poste  télégraphique.  I 

lIOK.SAVY,vg.  /’^rénc«a-Oc.(Rous»illon),  ; 
arr.  et  à 23  k.  de  Ct-rel,  canl.  et  d'Arlca- 
iur-Tecb.  Poi>.  1,007  b. 

Ce  viiln{;e  est  situé  sur  une  moutagoe,au 
pied  du  Caoigoii.  Soo  lerriloire  abonde  en  I 
InilTcs,  «I  on  y trouve  dix  mine»  de  fer  spalbi- 
qiie,  oxydé , bématile , etc.,  qui  sont  en  explot-  ' 
talioa.  — Forge*.  — Commerce  de  tuioerai  . 
de  fer. 

La  forge  da  Cns^rv  est  située  sur  la  pMite  i 
riviere  appeU'e  le  hiou-Frrrar:  elle  se  corn-  ^ 
pose  d’uo  toumeau  à la  catalane,  et  fournit  un 
fer  en  barrra  très-doux. 

Ün  remarque  pre-  de  ce  village  un  prérlpico 
aifreux  d'envirou  276  m.  de  profondeur. 

C4SBN.4Y  , t ienne,  co«iR.  de  Naiotré,  t? 
de  Cliéleilerault, 

4T>B.S(;iA,  Cocre,  arr.  ,r^età  20  k.  de 
Cinlé,  canl.  de  (^lacocria.  Pnp.  740  h. 

1XSRSK  (ile  ri  dc|>artctncttt  de  b),  Corsica. 
•^L'it.a  nt  Con*i,  une  des  Iles  les  pluseousi- 
dcrables  de  la  Mi-diterraDée  et  Tune  des  plus 
iin|M>rtaotrs  |»ar  va  siiualiou,  s’élrud  depuis  le 
41*21'  4'' de  Latitude  jusqu'au  43*41'!";  et  ra 
loii;;ilud«  ocridtvitale  drpuU  6*  1 T 47"  4 jus- 
qu'au 7*13'  3 " 5. Sa  dittanceducontiucalfrèo- 
(çais  est  180  k.  ; 10  k.  srulemenl  b séparent  de 
b Ssrdaiguc.  Scs  l>orncs  sont  ; ou  nurü,  b n.er 
de  Ligurie  et  le  golfe  de  Gènes;  à t'est,  b mer 
de  idscaite  ; au  »ud.  le  dt-iruil  qui  b sépare  de 
la  Sardaigne  ; à l'oiiesl,  b Méditerranée.  Sa 
plus  grande  longueur  , i prendre  de  U partie 
b plus  u>ériJiofialc,  près  de  Booifacio,  jusqu'à 
t'cxlrciuiié  septentrionale,  qui  est  le  cap  (or%e, 
est  de  182,885  m.  ; sa  plus  grande  largeur  est 
de  84,333  m.  : sa  supc^cte  da  874,741  l^e- 
tares, 

Aeiaço  HirroHiqvi.  Llle  de  Corse  a été 
souvnii  subjuguée , mais  non  soumise.  Possé- 
dée aucimuement  par  les  Etrusques,  elle  |uitsa 
sous  b dominali<m  de.»  Carthaginois  , qui  l'a- 
bandoDoèrrnt.  Ham  le  vu*  siècle,  les  Sarra- 
siua  s’en  emparèrent  et  la  comervcreol  pen- 
dant 166  ans  ; elle  pasui  eniiiile  sous  b domi- 
nation des  papes,  pois  sont  celte  des  Fixant,  et 
fut  ensuite  gouvernée  par  le»  Génois,  qui  la 
f oseédèmil  pendaot  plusieurs  siècles  ; mais  an 
xrm*  siècle,  n’iHant  pitu  en  étal  de  a'y  faire 
obéir,  ib  appelèrent  à leur  seconrs,  en  1730»  ! 
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les  trou  pes  impériales,  et,  huit  aus  après,  celle» 
de  la  France.  En  1755,  le  gènénil  Paoli  affran- 
chii  une  grande  partie  de  l’tle  de  b domina- 
tion gétioise,  et  J. -J.  Kousscuu  faillit  douiH-r 
un  code  de  lois  aux  inaiibirev  ; re|»endant  la 
France,  qui  s’était  fait  cédrr  l’ile , b lubjugna 
apres  avoir  éprouvé  une  forte  résistance.  Elle 
resu  as^ez  lrai»quille  jusqu'à  rè;ioque  de  la  ré- 
volution,qui  en  devint  au»*i  une  pour  la  Cw>r. 
Quoique  engée  en  départcfoent  français,  clb* 
ae  souleva  : Paoli  se  ht  un  paili  puissant,  et 
demamla  des  secours  à l'aiDiral  Houd,  qui  blo- 
quait Toulon.  Lr»  Anglais  firent  immi'vliatc- 
menl  passer  en  Corse  cinq  reg-mmu  conimao- 
dés  par  le  général  Dundai , qui  parvînt,  apres 
une  assez  vive  ré»Uiaocr , à s’emp.vrrr  des 
princi|Mles  pUers  de  l'ilc.  Après  leur  reddi- 
tion et  IVmigralioa  dea  familles  tes  plu*  atta- 
chera à 1a  Frame,  Paub  convoqua  une  assem- 
bli*e  de  la  aaiion  a (!oné;  on  y résbgea  tior 
cousiiiuttun,  à |>eu  près  semblable  à celle  que 
i’viMCBiblée  roiutituanle  avait  dotméc  i b 
France,  |oir  laquelle  la  (4>rse  clatt  sou»  la  do- 
mination de  l'Anglelrrrr.  — 8ir  Gilbert  Elliot 
fut  nommé  vicr*roi  de  llle,  où  b linnnc  inlrl- 
ligcare  entre  les  Anglais  cl  In  nationaux  ne  fut 
pas  de  longue  durt'-e.  Les  ami»  et  les  admira- 
IruTS  de  Paoli  fnrmt  luetildt  rus-mén>es  «iii 
nombre  des  mccontcuU.  Iji  grande  inOueure 
que  cet  homme  célebre  conter  sait  »ur  'etcutn- 
palriolc» ayant  inspiié  drs  iiM|uièiudcs  au  gou- 
vernement Bfiglaiv  , ce  gotivcrivenicnt  iuviia 
rilluilre  général  à passer  à Loodre»  Pauli,  ci''- 
dant  à celle  inxilaiiun,  qui  potivail  être  con- 
sidérée comme  un  ordre,  quiita  la  Corse  pour 
lie  plus  b revoir.  Le»  balnlanis  iubiretii  b do- 
minalioo  des  Augbi»  jusqu’au  mois  d'octobre 
1793,  époque  où  le»  generaux  n‘|MiUicaios  La- 
conibe  et  CasalU  les  chaiserenl  de  l’île  en 
moins  de  six  scniaine».  Le»  Auglau  y rentrè- 
rent de  rKMvrau  en  1814,  et  l'cvacus'reot  apiin 
quelques  moi*  de  séjosir.  Dunnilesretii  jours, 
la  (kirsc  ailiorM  le  drapeau  national,  qui  fut 
renqtlacé  peu  de  tenips  aprè»  par  celui  de  b 
restanraiioii.  En  1830,  les  gluiteiives  roulenrv 
de  ce  drapeau  rcpanirrot  plu»  brilbinlrs,  et 
furent  arcurtlliet  en  Corse  avec  un  enthou- 
siasme difficile  à décrin* , |*ar  1rs  JescrmlaLLi 
des  SiQipicro,drs  Sntiibucureio,  desGiudicr» 
dea  GialTerri,  de»  Giffurri,  ric. , etc.,  qui, 
prndaul  dm  siècles,  cosubaltireol  pour  b libellé 
de  leur  pays. 

Divisio.v  ou  TKKBiTOisa.  Avant  b revo- 
liilioii  de  1789,  File  de  Corse  était  divisée  en 
Il  province»  et  4 fief».  Dr  ce»  Il  provirsce»  il 
y en  avait  7 en  dri^i  de*  mnnts,  ».ivuir  : te  c.ip 
Corse,  Bastia,  Xebbio.  b Balagin*,  Curie,  Ale- 
ria,  Caivi,  et  le»  3 fief»  de  Monta,  Braodè  et 
Cauary.  Au  delà  des  mont»  étaient  btféO- 
vince»  de  Vieo,  Ajaccio,  Sirtém*,  Bonifiido  Ü 
le  fief  d'islria.  Ce»  |iro>  inccs  conleMicttt  cbi* 
cuoe  pluvirur»  pièvn  |du»ou  moiM  éModue», 
dénomination  qui  comprenait  divers  Beux,  vil- 
lages ci  biicne^ux  sous  b aaémc  regie,  quoi- 
qu'ils dcpendiascBt  de  différentes  paruiive*.  On 
i comptait  en  Corse  IM  piéeaa. 

Aujourd’hui  Tifc  èt  Omi»  tormt  un  dépar- 
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tenenl  fran^ak  dîfuè  co  5 «rrotMÜfttencoU  d 
es  Cl  raaiooi. 

G»imuHicATio««.  Il  n’cuflail  en  Cotm  «n 
1ft3t  que  irou  roule*  ro^iUa  : edk  d'Aj"cdo 
à Betiia.  cdic  de  à Si-Flurenl,  d k 

roule  foretiiere  d*Aiiooe;  qmu  coi  roulât* 
aprèt  avoir  êiè  rootiruiirt  avec  k plut  grand 
«oia  * av»MH»l  di«|uini  tur  iiluairun  poioU 
par  k début  d’eiMrrtteo  bien  eolendu , d 
éuieoi  dcvrnuet  en  {lartie  iatpr«ticai>le»  pour 
kt  «oilurrt.  Une  loi  du  tS  ntai  1896  a cktté 
cioq  rouiet  ro^akt  dan*  k dt'parleaieol  «k  k 
Corte,  et  un  crêdii  de  9.4tM),0ü0  fr.  fut  affecté 
à leur  aclteteiuenl  en  1887.  Ce  khu  : k routa 
d* Ajaccio  a Ba>4ia  , U roule  de  EaMta  à St- 
Fkrrot,  k roule  de  Sagone  à U loiét  d’Aiiooe* 
la  route  d'Ajacno  à HtMiifrfcio*  la  rotUa  de 
GaUi  à Carte.  Crt  cinq  roula*  ajrant  été  re- 
-ooiiuea  loüufntaiilrt  puur  let  batotBé  da  k 
ctfcuUliou  de  U Carte,  deua  nouvellrt  route** 
eflle  de  Ikttia  à Buiufario,  et  d’Ajarao  a ika* 
tM  par  (khi*  ont  clé  rk*>cetco  1839*  et  un 
rrcdil  deS.OOO.tJOOfr.  a êt#:  alfeciéâ  leur  coQ*~ 
Iructton.  — Il  y n autù  doua  roule»  dé|iaiio- 
mentale*;  celle  d*A)aerio  aux  Itain»  ck  Gua- 
grw,  et  celle  de  lUtiia  au  Maciaa||giO,  et  douac 
rbeiuiiia  «ictnaua  de  grande  rooiuuiiNrat»ua* 
tavoir  : I*  de  BocngitaMo  à ibia  o;  S*  de 
Ponle>Bnnr!li  a Viro;  3*  de  Arando  à Fjaa; 
4*  de  St-Floreni  à FieJirrorc  ; 5*  de  Fiuatalla 
i Pinlirroci-' ; 6*  de  Coilé.  à Alrrui  ; 7*  de 
PoniC'alla-Lecri*  a Ortione  ; 8*  de  Sarièoe  é 
Gatli-di-Vi«ario  ; 9*  de  rani|KtHli-Loro  à la 
bouclte  dvile  CiUcce;  10*  de  Ptauo  a Vetco- 
vaio;  II*  de  rik>R»u»*e  à k futét  de  Tar- 
taggine;  13*  de  Srrraggio  à Bltgliarciaro. 

Torooatrnia.  La  »u|ievfirie  abiolua  de  k 
Cortc  e«t  d’efltiroo  874,771  beclara» , répartia 
i peu  pré»  aioti  quM  tuil  : 

Terrains  cwZliWa. 

En  olivicra 3,4iS,49  baet. 

vrgnet.  ........  9,885,18 

cbéiatgnief». 37,617.90 

boit 77.M6.63 

grain».  ....••••  143,996,81 

pré» 441,07 

16i.5IS,08 
Terraint  rneuftef  ru/li'e«ré/ea. 

Eo  olivier» 7,814.56 

vigue* . • . I3,36*.61 

cliéiti^tkr».  . • * * . 7,793,13 

bmt 1,974.13 

grain». 313.411.88 

prêt.  7,89 

343,099.84 

Terraim  non  «uace^tAfea  de  cuiturg. 

Pilurage». 308.680.83 

Eaui 5,888,43 

Rocher» 154.619.30 

369.158,87 

L’aspect  général  de  Ule  de  Curte  e*l  on  oa 
peut  {ilüi  pittoresque  : riitiéricur  piéaeote  un 
amas  de  n>onlagne*  très^rapprorlM-et,  {drmaol 
une  muliipbcité  de  gorge»  cl  de  beika  val- 


lée» iratefMet  par  de«  niitteau»  ou  des  lor- 
reiili  : de»  roche*  tourcillruurt*  de*  loréla  té- 
cuktrrt,  de  |>rvfoitd»  prèri|ucea  où  A>ugia- 
trni  drt  eaux  lurbukiile* , de  tmik»  tour» 
duteumtfea  tur  le»  ptagra  de  Jitiaitce  en  da- 
lance,  coointe  de»  trtitgea  de  dtiliMiiioa  au 
milirii  de  cette  tulure  rulmtie  et  caprK'kute, 
oiïrrot  tour  à tour  une  miiUiiude  de  tilrs  rbar- 
maou  ou  agtrtie*  qu’on  ne  te  laue  |ia«  d'ad- 
otirer.  Cet  lotirt,  au  noiulire  d’a  |m*u  prêt  rtn* 
qualité , furent  élevée*  au  x*i*  *in  k par  k» 
Gêiioit,  tur  k drmaiiüret  l«  t |•]allltrt  de*  b*, 
bilault  rxpmét  cuuiRie  tujHt  de  la  irpiiliU4(ue 
aux  tpoliatioiit  et  aux  rrpfctaïUc»  Jet  Barba- 
rrtqurt,  #«rc  Irupiel»  celle-n  était  en  gurtre. 
La  garniton  de  chaque  tour  te  roni|>oiait  or- 
dinairrntenl  de  Irui*  tolJal*  , d'un  caporal  rl 
d’un  gardien,  petit  goutentrur.  A rapproche 
dr*  barque* mnetnie*.  miailuntait drt  feux  qui, 
aprr^t  et  rr|>étés  |>«r  le*  gardim»  dr»  tour* 
vriitiuet,  kitaient  \oler  k ouuvelk  et  biter  la 
de(m«e  La  eonttruriioa  de  cet  tour*  proicc- 
Inret  et  rmvoi  de  quelqiiet  coloniet,  toni  k 
beau  edtr  de  la  doiHinaiiun  génui*e,  inaii  ne 
ronipeiitml  |iat  le  mal  de  ce  joug  rlianger. 

L'ilertt  Iraveme  parunerbalue  de  monla- 
grirt  qui  pâli  de  l'i’Xin'Diitè  «eplriilriuiiale,  te 
dtngr  au  *u<J  l’e*|Mce  de  4Ü  L.,  tourne  a l'ouett 
jiiwprau  muni  (Wmin,  à 40  k.  plut  loin,  et  re- 
prrud  ta  |irrmirrr  dirrcliim  itrndaiit  34  k., 
tout  le  nnni  de  inoiiiagnrt  de  Fmaingna  ; par- 
venue aiikM  i k utoiiic  de  tou  dctrlup|ie«,eol, 
elle  im-line  au  »od-e>len  pattaitl  |tar  In  moula 
RuionJo,  d'Oruet  de  U Cagitone,  puu,  à par* 
tir  de  Fuce*di- Vrrdr,  te  dirige  coiniaoimeiil 
au  tud  vert  le»  bouches  de  iViridario,  où  rlk 
te  termine  par  la  pcHiilr  lo  Sfirotio.  Celle  cbaiiie 
forme  deux  tervaiilt  priucqwux,  à l’cat  cl  à 
l’ourtl , d'uii  dctcriideiil  de  iioutlirrux  coura 
d’eau.  La  liaulrur  det  pnucqtalra  moutagses 
cal  évaluée  aiuti  : 


Mont  Reioode.  . . 

. 3,763.-58 

Molli  P.iglia-Orba. 

. 3.649.  97 

Mont  Ciuio  .... 

. 3.519,  51 

Mont  Cardo.  . . . 

. 3.4B9,  73 

Mont  Pndro.  . , , 

. 3,457.  73 

Moul  Tafooato.  • . 

. 3.314,  67 

Mont  Reiioto  . . . 

. 3,300,  38 

Mont  Trautuilo  . . 

. 3,196,  56 

Mont  Ladrowi-elk  . 

. 3.138,  45 

Mont  Sæadine.  . . 

. 3,088,  99 

Muni  Coma  .... 

. 1,983,  89 

Mont  Grn*«o.  . . • 

. 1,860,  78 

Mont  Atiaao.  . , . 

. 1,833,  33 

Mont  8an-Pieire.  . 

. 1.689,  47 

Moot  Sirllo.  . . . 

. 1,383,  93 

Mooi  Mairtrilucae  . 

. 1.535.  97 

Muni  l’AllicKiDr.  . 

. 1,388,  51 

Uoiit  Ono  .... 

. 1,071,  91 

Corte  al  «iUonoée  par  de  oottibreux  lor- 
rcoli,  duul  quelques- un*  aoni  di’'CDra  du  nom 
de  fleuve»,  béco  que  kurs  fuoctioiu  te  bumeai 
à tnmber  du  reulrn  à k rtrcobfércuce  de  l’ik 
eo  rouknl  dca  eailluux  lur  un  lu  de  rocher»  : 
jamait  ou  im  a’ataa  de  leur  (tire  poclcr  une 


barque.  En  été,  ra  torrmia  tonI  |we»qna  Inm 
giiéabkt.  On  di*lingur,  *wr  k «6le  da 
Betiuco,  k (fulo,  le  FiuniaUo,  TAkaani,  It 
Hravona.kTavtgnano.leFiuntovbo,  l'Abeki 
co,  le  Iravo,  la  Sulenaara,  k 8t»-ktcir,lt!ba» 
k StalikcrMi;  tur  k cdie  du  tud-oueal,  l'Or* 
lelo;  tur  la  cd<e  de  l'ouetl,  k Vahneo,  k Tn- 
rato,  k Pruueli,  k Gravona,  k Liiniana,k 
Sagoue,  k Purto,  k Faugo;  tur  k réM  di 
iKud-oueal,  la  Ficarek,  k Seeco,  k RegMti 
l'O.licrum  et  l’Altto. 

L’iiiii  rieurde  i’ik,  où  lamoeiagna  aecrai- 
•rat  et  fnrmrt»l  kt  graudn  diviMon*  temU- 
rulet,  r*4  rnirrceupé  de  uombreutrt  f»ll— 
|ieu  eletre»  et  geia^rakineat  verdu)tnlet,qa 
tr  pi'uloiigi-nt  tou  vent  tur  un  «tpacedepk- 
iteun  milla  Ou  y voit  aut*i  un  nombre  pr^ 
digirux  de  ntouiiculet  coutertt  d'arbrt»  rf 
d'aibutie»,  aïoti  que  dri  roeWr»  devadMaM 
amoficrlét  en  pcaie  la  uu*  aur  kt  auirck  De 
i dikiâjire  eu  ditiam  c,  ou  rriu  uulre  det  valw 
I aupliiilH'iirale*,  rtreukira  ou  carrvo,  phn 
I ou  woiik*  légulteret  dant  leur  forme,  eon 
toute*  agn-aUeuieul  aiiurct  et  ayael  diarmr 
ton  rariirt  p^riiriiUrr  et  r«raricrt»i»qer.  U 
tilualion  de  k pieve  de  Niuio,  aopNioThm 
raiiioii  de  Ctkcucrie,  ctl  tant  cuwredd  uw 
dr*  plu*  rruMirquabla  de  Ule. 

Lrt  forêt*  qui  rootrenl  le»  tiioniagiMtpiiqa» 
une  miaine  ek-talion  ton!  d'uiN*  liraulér»- 
niarqiulile,  et  foriure»  pruirijuileetrlH  de  pim, 
de  rlièim  bUnet  H verit,  de  rhiiaigmert,  d» 
lérélMiiilir»,  etc.;  Ja  iMMad’uhvirrt  y 'OOt  dn- 
teniinét  tur  pUteurt  povut«.  Le*  rorbendak 
l*Ue  eti  euuvetie  fuiuteut  dont  le»  foréit  dm 
groiie»  où  tr  rrlirvol  k nuit  lrt  l«rgrr* 
leur*  lrou|.eiiux  de  mouton*,  de  rlietteteidr 
cofbucu.  Lr»  cimet  de»  otouiagiio,  ter  ha* 
quelle*  te  iroutenl  a^z  touveni  nn  pM  be 
firupli'*  de  liuilet,  août  «aiveria  de  phnM 

aroii*ait<|uet,  et  rouge*  de  frai«m  dans  la  tae* 

ton  :1m  tiMiiao»  y idinrenl  petidani  Tek; 
I bivrr,  lU  toul  condwitaur  le*  plage*.  Aemd 
de  l’ile,  IWanger,  k riifonntev,  k grroaihw. 
prodimrut  dr*  fruit*  dehetrux;  et  partent,  déi 
que  l’oo  dutioe  que'q  ir*  »e«u*  é la  trrf»,  •• 
reetteille  k*  u>eiUeur*  légume*  d loulak»^ 
pere*  Je  rèrceira. 

Lm  aUiitruQt  lormée»  per  k»  torrmltjé  har 
embutM  hure,  ont  donné  naitteiire  i d»  tt**" 
bieox  ama»  d'raux  tlagneme*,  prmrrpelem*** 
tur  U rôle  de  Te*!,  dont  Ira  *t|iror*  drêrim» 
exeffTiii  la  plu*  funetio  iiifluenre  tu*  k 
de*  iMUiani*.  On  étalue  l’i-lenJoe  de* 
de  U ikri*  à 6,787  bertarr»,  dool  967  Utgio» 
toute  l'annér,  3.1  ISbaigtir*  l’bivrr  *«ilrtndi, 
et  3,704  d’eaux  «lagaaulea.  .Sur  eeitc  rirodae. 
3,640  hectare»  tout  rrpn«é*  impoatthk*  i daa- 
térb-r,  1.137  bed  are*  d’un  dcâ»éclieeia4 
Gcile,  et  3,010  beeUm  d’uo  detaecbemdl 
bctlr. 

Le»  cdtM  de  lik  de  Corae  PormeiU  une 
tiiede  de  p4fe*.  d’aiue»,  de  cep*,  où  l’on 
beaucxHjp  d’aucrage»  pour  le*  varveau»  1“*^ 
rwH  peu  d’ean,  et,  en  pluuenr*  nxlrmln  dm 

porta  e4  da  adr*  pour  ka  grand*  vt»»»***  • 
ka  pUtaranarquablade  ow  coluuummR*  k* 
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Im  de  St'Floreat,  de  Cairi,  île  Porto, 

dcHa  liaeia,  d'Ajareio,  de  Yalineo,  de  Manu 
al  de  PonO’Vcrrhio.  La  rdtc  orimialc  mh  à 
pea*  prà  la  direction  du  méridien  ; elle  e»t 
borne,  MblofiacnMi  ea  quelqiiea  endroilt  lior> 
dée  iféleng*  al  de  merei»,  et  peu  déreiipre,  si 
ce  B*»l  dans  la  partie  méridionale,  fp»i  e&t 
OMOrpér,  bordée  d iloli  et  d’écoeila.  La  e6le  oo- 
ridrnlnlf  esl  bordée  de  quelquee  iWu,  ahnipte 
al  trèi«  dêfoupée  ; oo  y voit  de  oombreui  ei>~ 
fonermrali  ié|tarée  par  dea  poioies  oudea  eapa, 
dont  le  pliM  ceneidéroble  eal  le  np  Corae,  pn^ 
aMMoirc  mar^té  qui  m prolofife  au  lom  vert 
eer»  le  nord.  Sur  l«  borda  de  la  a»er,  oo  re- 
marque an  fumt  noaibre  de  lo«ira  éirvèea  par 
lea  Gènoia  lor»qu*iU  leruient  l*U»  dam  leur  dé- 
paadance  : pliiaicura  de  ree  louri  oM  un  aapret 
p«llorea<|ue.  ~ Le*  p>ni»r»|ie«a  porta  loni  revx  de 
Baalia,d' Ajaccio,  de  rile-Rouaic,  de  Bomfacio, 
de  Cairi,  de  Maretnaÿo  cl  de  St-Floreni.  Par* 
■à  lea  aolrca  port*  ou  oKHiÜlofa  que  l'on  rm- 
aantre  aur  In  rdte»,  Wa  phi»  »dn  et  Ira  phia 
fréqueMéa  aoni  erua  dr  Girolaia,  de  Sa^one,  de 
Propriano,  drFifari.  de  Tentili^,  de Saola- 
Manu  et  de  Porto- Veerbio. 

Méréoeouioie.  Le  climat  de  111c  de  Corae 
aet  on  dca  owilleura  «le  TEutope,  et,  quoiqu'on 
J reaeenle  quelqur(<i«a  cira  chalcura  eiccmirea, 
raàr,  à reacrplioo  de  qutdqura  raniona  auré- 
ca^nn,  y «al  pur  et  mHi,  priecipeletncot  dent 
lea  Bwolagnn  ; le  ciel  y eat  prcaque  toujours 
earein  ; pendant  Iroia  annèca  d'obieraatioM 
fiilea  par  M.  Oopeini  à Ajaccio,  on  ne  compte 
qtae  neuf  orales,  dont  cinq  aeulemeal  acconpa- 
gués  de phtie.Qooiquela  température  aoit  Irêa- 
cartable,  aurtoul  dam  Ir  aaoia  de  mara,  eetto 
eariatino  cal  peu  aenaible  d'un  jour  à l'autre  ; 
le  paaaage  dn  aataone  ae  b*i  doucement,  et 
ehaeyae  «Tellce  porte  ordioairement  le  cane- 
técB  tfii  lai  e»t  propre. — La  hauteur  du  etrr- 
cure  dam  le  baromètre  varie  entre  il  et  S9 
pourra.  Le  trmpa  ml  beau  pendant  t37  joura, 
■ébuleut  pendant  llOet  plurimx  pendant  18. 
—La  température  de  l'air  varie,  prndant  le 
prrmirr  inmratre  Je  Taiinée,  entre  0”  et  + 1 5* 
R.;  pendant  le  second , entre  et  +30*; 
pendant  le  troàaiéme,  entre +13*  et  +80*; 
paodaat  le  quatrième,  entre  0*  +i0**  Les 
tcmpéralurm  mn^mnet  sool,  pmtr  le  premier 
trimestre, +9*,81;  pour  le  second. +!7*,09; 
pour  le  tfonième,  -^l'*,87;  pour  le  quatriê» 
me,  +li*,83:  pour  ramiée,  +tS*.S9.  — Le 
vont  du  ftud-oat  est  crhii  qui  souffle  le  plus  ha* 
bâluctleiDcnt  ; il  seaoutiral  quelqncfoa  pendant 
quinie  jours  de  suite,  et  a«wffle  dans  toutes  les 
aaisoua.  Le  aud-ooesl  vient  etuuiie;  il  souffle 
souvent  en  totirmmle,  et  «si  pliu  frequent  de 
la  6o  «le  Bovetiibro  i la  fin  de  mai.  nord- 
est  vient  sprés  le  sud-ouest  : le  nombre  «le 
jours  pemlaol  lesquels  les  vents  soufflent  dans 
Tom  de  CCS  trois  dîrrtiînas  foroM  è peu  près 
Isa  de«n  tiers  «lacena  oè  le  cato»e  ne  régna  pai. 
L'ouest  vient  après  le  aard-esl , puis  la  aud,  la 
nard,  rail  al  le  nord  amst. 

PaoDoerioaa  uiaiaAi.ij.  On  n'a  recooeu 
joaqu'à  présent  tpw  dcni  minet  de  fer  sutrep* 
ribka  «Tétreaaflaitéei  avec  avant»|;e;  ce  sont 


I 
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relies  «fOliMeta,  de  Parinote,  au  cap  Corse. 
Ooe  mine  de  plomh  argentifère  *e  trouve  4l•na 
le  petit  vallon  de  K«rbaggio,qui  lêparc  la  rhal* 
ne  principale  du  rbainonrairairr,  i une  heure 
Cl  demie  «le Si-Floreni.  Une  mine  «Tantimoine 
ni'le  à Ersa,  et  une  mine  de  manganèse  oayüè 
noir  cora|tacie  très-pur,  à Talle. — Mtia  c'ot 
prineipalctsent  tlao»  rrsisiencc  de»  ruclsra  pré- 
eiemea  ausrepithics  d‘é<rc  employées  dan»  les 
aria  que  réside  la  riclwsse  mioérair  de  la  Cotm*; 
août  ce  ra|ipurt,  elle  peut  être  cofiaidéréecom* 
me  l'Elrsée  de  la  belle  géologie.  • On  trouve, 
dit  M.  Gueymard,  sur  Ica  bord»  de  la  oter,  i 
rA;;aji>la,  le  granit  nncotaicoQlenaiildn  iphè- 
ne  ou  liianr  osj«lé,  qui  a été  raploilé  récru- 
mrai  pour  le  anulosaeaienl  de  la  colonne  de  ta 
ptace  Venddme  à paria.  Un  des  plus  béant  gra- 
nits de  la  mnllrurc  c«pérc  rxiste  près  d«  Vico, 
aur  la  grande  route  de  b forêt  d'Ailone  à Sa- 
gnne.  On  tnnive  on  porphyre  roide  a»aei  joli, 
«rt  des  gnaiiB  oti  le  fclii>|uth  imite  la  cmilcur 
du  corail,  dans  le  pays  de  TaMano.  Il  rsitie, 
sur  un  grand  nonibre  de  points  de  Pile,  drs  gi- 
acments  de  aerpenliitc,  sonvent  avec  diallage, 
Misccptibles  d'esploi'atioo.  Les  ansirous  de 
G>rtc  renferment  «les  marbres  calcaires  en 
grsmIeqijaottté.Leapaysd’Orliporioel de  Roa- 
ttno  poaaedenl  «huis  carrières  «le  beaux  mar- 
brea  b ancs  qui  peuvent  é*rt  employés  par  la 
marlirier  et  le  statuaire.  Les  pays  de  Tallano 
et  d'Ulmeto  possèdent  de  bellea  siéaiica.  Le 
granit  erbsciilaire  de  Sie-Lurie  et  1rs  |Mir|4iy- 
rrs  globuleux  «le  Oaieris,  de  Cirolate  et  do 
Curzo  Bont  connus  du  monde  entier,  cl  il  est 
étonnant  que  les  beaoz-arts  ne  m Mweat  pas 
emparés  de  rci  nirhrs  uniques.  La  jmle  et  le 
diallage  de  Siatr<ma  (<erl  antique),  roche  un«- 
qiteen  son  genre,  se  trouvant  dans  tous  Ira  paya 
d’Oreixa  et  d'Àlessani  en  blocs  ronaidcrables 
et  en  plans  de  la  montagne;  mais  c'est  princi- 
palement aur  lea  blors  qu'on  devrait  porter  aea 
vues  : la  nature  semble  avoir  fait  la  moitié  du 
travail  en  les  roulant  snr  toute  la  longueur 
«Ton  ruiaseeu  oà  Tan  compile  In  rbutea  ou 
cosendca  par  mïllten.  La  belle  formation  du 
porphyrede  la  vallér  drStagiso,  ne  ronnalt  pea 
de  rivale;  mais  die  ae  laouve  i une  grande 
élévalM»  daM  le  paya  de  Niok», etc.»  L'amiante 
est  Irès-rommun  ; il  se  trouve  à Seolca,  i No- 
eeta,  à Rraodo,i  Crocôcchia,  an  hmmI  Goto, 
etc.,  etc. 

Eadz  MifriaaLca.  La  Corae  possède  phi- 
airnra  sources  d'eaux  minéralrs  ; les  pl«n  coo- 
Durs  sont  les  eaux  ib'^rmales  de  Guagno,  de 
Pieira  Pola,  de  Goilera,  de  Tallano,  d'Oi- 
Rirto,  deCaldao*eeia,el  ieseoiix  acidulés  froi- 
des d'Orraa  et  de  Puuichello. 

PaonucTioas  vtoiTALXs  Le  aol  de  la  Corse 
eat  des  plut  fertiles  et  se  prèle  i toute  capécc 
de  culture;  le*  meilleures  lerr*^  cultivées  en 
eéréairs  remlenl  tans  engrait  pitu  de  trente 
poor  no  ; il  n'y  a pas  de  pianie  qui  ne  l’y  ae- 
ekimele,  pasdelégumequi  n'y  réusanae,  pas  «le 
céréale  qui  «'y  proapèie.  Qui  pourrait  dire 
les  atmiages  q«ir  la  Praoee  reliremit  de 
la  Carat  ai  l’on  rberebsit  è naluraliaer  Isa 
produelioni  que  twus  faiaona  veair  è graodi 


frais  des  colonies;  le  aol  «e  couvre  una  sneum 
e*pcr«  «le  Boin»  «Torsngi'rs,  de  rilronniers,  d’«s* 
livirrs;  quelques  e»>ais  «m>i  priHivé  que  le  md* 
rier,  l'iiidign,  la  canne  i surre,  le  rot«>n,le  ta- 
bac, la  garance  y réiisaitaeni  à mrrvrilte.  Sur 
lea  coteaux  les  mieux  espméa  cro«»r>eiil  le  gr^ 
nadier,  la  vigne,  «ri  une  muliiiudc  d'arbreadout 
les  fruii»  sont  exquU;  Ira  vallons  aotit  ombra- 
gés par  Je  aupcrlfcs  rhitaigiiirr»  cl  par  «le  ma- 
gnifiques noyers  dout  oa  trouverait  dJ^ikil4^- 
mmi  aiMeur»  Ira  parrils. 

CKxâ*t.as.  Le  sol  de  l’ile  est,  en  général, 
pierreux,  parce  que  le  roc  est  presque  |»aiioiil 
voisin  de  la  surfare;  à mesure  qise  l'«>n  a'a* 
taure  sur  lea  bauleurs.  la  terre  «iwienl  rare, 
liiMl  Oiéree  par  dtoitaraiire  m approchant  des 
aoniBuli's.  Néanmoiu».  dans  Ir  foud  des  vallon*, 
et  dans  U plu|iart  des  lerraim  d'allusion,  la 
terre  est  forte  et  pUinc  de  vie.  Ou  trouverait 
difnrilraicnl  no  endroit  plus  favorisé  de  la  na- 
ture, sous  le  rapport  de»  produits,  que  le  ter- 
ritoire de  raocier.ne  ville  d'Alena  ; c’est  une 
plaiise  d'environ  cinquaiüe  milles  carrés,  d'une 
fertilité  réellement  prodigieuse;  le  blé  y rap- 
porte de  dix-huit  à cinquaule  |K>ur  un  de  ae- 
mence  ; l’orge  y dé|»as*e  beaucoup  ce  taux,  et 
le  mai*  y rentuple.  Sur  les  autres  |artiei  de 
nie  le  produit  du  froo»eol  est  éval«*é,  aiioée 
moyenne,  i neuf  fuis  la  semence,  relui  dn  seigle 
et  de  l'orge  a d«nizc  ou  trrùe  fois,  relui  du  mais 
i lienis-neuf,  et  celui  d«*a  potumea  de  terre  à 
vingt-tmii. 

Uii«  partie  des  813,899  hectares  <ie  terraiaa 
incultes  cultivables  produit  spuotanémenl  ua 
méboge  de  végriaiu  auquel  «n  donne  le  nom 
de mdyuir.  Ce oiclange a d'uni 4 m.  de  lMul,et 
M compose  d'arbouMcr»,  de  laiir*ers,  de  ristes  , 
de  myrtes,  de  bruyrrrs,  rtr.,qui  crouaent  sur 
de  vicillrx  raeiura,  et  dcwennenl  si  «qNiia  que 
le  cerf  cl  le  mouflon,  p«Mr  s'y  réfugirr,  sont 
réduits  i ebereber  uoe  rlairirrc.  Quand  ou  ae 
détemiifse  i mettre  un  roéquis  en  valeur,  oo  y 
met  le  feu,  et  ajirèa  q«»e  riorendie  a fait  üiapo- 
railre  les  végétaux  qui  le  cmivrsient,  et  que  la 
pluie  a «formé  Je  la  rooipacilé  1 la  rendre,  oo 
remue  un  peu  le  terrain  et  no  re«MCft»e*»re.  La 
récolte  levée,  on  abanJontte  le  fond,  où  bieotét 
Ica  arbuslea  repousaeni  de  toutes  parta.  Les  pé- 
tres,  adri  de  trouver  rani>éc  suivante  en  cet 
endroit  des  rejets  |io«ir  leurs  Iroujieaux,  me 
manquent  pas  de  les  y ammer  ; mai*  ^réslimr 
retraite  le  aiiqaii  reprend  peu  i peu  son  an- 
rirnne  vigueur,  rt  devient  aux*i  touffu,  aussi 
aerrè  qu'il  elail  avant  la  dernière  mniiéraliou. 

Vicas».  La  vigne  vient  dam  presque  Omis 
lot  eaolmks.  prinei|»aleaiem  daos  lea  environs 
«le  Rsklia.  de  Cmlr  rt  d'Ajacrin  ; il  y s même 
très-peu  de  terrains  où  on  ne  puts*e  obtenir  de 
fort  bon»  vins,  si  on  le.»  fabriquait  avec  plus  de 
soin,  et  ai  l'on  ne  mellail  dans  la  cuve  que  les 
raÎMoa  qui  ont  aei|uivleur  maturité.  Ln  viguo- 
Uca  dont  les  produits  se  «listtnçuenl  par  leur 
qualité  vont  ceux  d’Aj»*^*»,  de  Sori,  de  Perv, 
de  Tico.dr  lUstia,  de  PiHra-Plegra,  du  cep 
Corse,  de  RvasaneM>,  de  Maecutieei.i,  de  Calvi, 
de  i’Algajola.  de  Calleozaoe,  de  Mo«ilc-Mag- 
giore.  de  Taüaoo,  de  Ikmifario  rt  de  Porto- 


ùto  rORSR  (ilr  ri  dfpsrt.  de  b). 


4»Ri»E  (ib  ei  dé|Mu1.  de  b). 
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Vecchio.  Eo  giHicrel,  tout  le*  viiu  dr  Corae 
bits  tcer  *0111  sonl  ricellrnlt  ; cl  cominr  prr*-  . 
que  loul  l<*  lilloratdc  celle  ile  e*l  prn|»rc  ■ b 
culture  de  b vigne,  celte  hrunclir  Je  ton  «gri-  { 
ruliiire  |>nii  de*«uir  |>our  clic  un  jour  b MMirte 
d*uue  baulr  pro'pi'ntc.  | 

Le*  9,8i15  beciarra  de  lerrciot  cultivée  j 
en  vigur*  pruduUrni  aiiuuelbuieat  eoviroo  | 

300.000  lircloltires  de  via,  cl  une  «si«x  grande  1 
qucDÜic  de  rauius  que  Ton  bit  Kchcr.  La 
ronaunniaiiou  dr«  lulaitüiiU  e*t  évaluée  k | 

160.000  bcctuliirea;  une  prliie  portion  du  | 
surplus  est  couvrriiceiieau-dr-vic,  cl  le  reste 
Uvrei  resporlaiioo.pnncipabfDcnl  pour  Ham- 
bourg et  les  auircs  vUb*  banscaiiques.  (3u  fait 
dans  qurb|uea  cantons  un  vtude  Liqueur  es* 
tinr,  qui  se  cuMnooiiue  dans  b pajs. 

Fruits.  L'oIivicr  croît  na(Urcll>*ment  sur 
pruii|ue  toule  la  surface  de  l'ib.  Les  parties  où 
celle  culture  est  aujourd'liui  la  plu»  étendue 
sont  b BsUgtie,  le  NebLso  et  les  environs  de 
Ronibeso. — Le  mûrier  rcussit  très-lMco;  des 
pcpiiiN^r»  ont  clé  élablics  à Ajaccio,  à Calvi  et 
à SancDc;  mal»  celle  culiure,  pour  être  pro- 
durlivc,  aurait  be»oio  d'élre  riicoursgcr  par 
l'ftablissciiicnt  Je  uiagnaneries  pour  réduea- 
tion  des  vers  à soie.^I^^  revers  des  eolraus 
et  la  plupart  des  oioulagnei  ébvees  et  à pentes 
rapide*  sont  occupés  |mc  de  maguiCques  ebi* 
laigiiiers,  qui  fournissent  peiMjaut  î'Iiiver  la 
tMutnlure  à udc  partie  de  U |»opulatioa  : on 
évalue  ani*ér  niovenue  la  recolle  des  châtai- 
gnes à 135,817  heclultires.  La  plu|>aH  des 
cbâlaignier»  sonl  d'une graods-ur  et  d'une  beau- 
té nierveilIeuM-;  il  est  des  troncs  de  ces  arbres 
assez  culr’oMverts  par  Tige  |>our  donner  a»ile 
à dis  |H-r»oiin«’S,  et  dool  cependant  les  bran- 
dies proJuisetM  avec  louleb  vigueur  de  bjeu- 
ncise. — L*orangtT  et  le  citronnier  réussissent 
lrcs»bien  dsiks  les  pctitL'S  vallées  qui  avoisinenl 
lacùle;lrur  rullurc  paraît  faire  des  progrès 
dans  ruirunduseiiieiit  de  ttaslia,  qui  es|Kirte 
une  as»ez  grande  qualité  de  étirons. 

For  I r»  Les  moiilagoet  de  b Corse  sonl  cou- 
ronnée» de  furéu  jiiM|ue  sur  leurs  somniels  les 
plu»  élevé».  Les  plus  belle»  sont  iKUplées  de 
pius  buis,  de  rhétic»  et  Je  liélrc»  d'une  grande 
beuiiiê.  forêts  d'Aiione,  de  Viiiavona , de 
Rospa,  etc.,  ont  fourni  de  beaiis  Ituis  de  coQ»- 
truiiioii  pour  le  service  de  b mnriae  ; oa  ■ 
tiré  de  b première,  en  1811  et  année»  suivan> 
tes  , des  boit  de  méture  de  29  m.  331  de  lon- 
gueur, 0’*,76l  de  diamèlre  au  gros  liout , et 
0**, -430  au  (iciil  bout.  La  furél  de  Valdoniello 
à Sagooe  n'a  jamais  été  rsplotlér;elle  runlieot 
des  arbres  d'une  grande  beauté,  parmi  ksqnrli 
OD  eu  voit  un  de  8 10.  de  cirrouférenee  à 1 ni. 
au-de».>u4  du  »ol,  de  6 m.  GOe.  à 1 1 m.  d'éié- 
vallon,  et  de  43  m.  de  hauteur  ; »es  hraoebcs , 
qui  n riistent  qu’4  la  cime  b plus  élevée  et 
qui  se  deploicot  en  éseolsil,  ont  87  m.  de  lar- 
geur. 

pRonncrioits  ARiMSLts.  Le  climat  de  b 
Corae  riant  estiémeiornt  varié,  on  trouve  dans 
cette  ile  la  plupart  de*  quadrupèdes  uliles  de 
l'Europe.  l.n  rare  «!■-»  cbrvauv  e»l  |>r(ile,  mais 
V igoumse;  il  en  est  Je  même  Je  celle  des  Anes. 


Le»  luulels  sont  beaux,  oot  les  extrémités  Gnes 
ei  le  pied  Ires-sûr^  ils  sont  ettiplo)â  à tous  les 
lraiu|>orU.  La  race  bovitte  est  assez  forte,  assis 
le»  |>àiurags'S  ue  lui  sont  pas  avantageux;  les 
trarbe»dounenl  peu  de  Lil,  le  bœuf  y csl  mai- 
gre et  dur,  ce  qui  vient  du  peu  de  soiu  et  de 
l'état  d'abaudon  où  00  les  buse  cuoslaniineui. 
Les  ebevres  août  grandes,  d'uue  belle  espece  et 
lré»-mulli|iiiccs.  Les  inoulona  sout  renommé» 
pour  U délicateise  de  leur  rbair;  niai»  leur 
bine  est  commutte  cl  gcuéralcmcul  de  couleur 
noire;  le*  brebis  ont  urdîoaireiuvul  quatre  cor- 
i»es  cl  quelquetoi»  six.  Le  mouflou,  que  Buffoo 
considérait  comme  le  type  ongiiwl  des  diverses 
variétés  de  mouloos  doiursiiques , est  un  aub 
mal  particulier  à t'ile  de  Corse  ; sa  taille , scs 
corues , rcs|iccc  de  bine  dont  il  est  revêtu , le 
rappruebeut  en  elTt!l  beaucoup  du  moutoo. 

La  (zsrse  possédé  ui»e  belle  race  de  chiens  de 
bergerie,  cl  d'aulrc»  cbietis  propre»  à b chasse 
du  cerf  et  du  sanglier.  11  n'y  a pas  de  luu|u 
dans  l'ile , maia  les  n-nard»  y sont  munbreux , 
ainsi  que  les  sangliers;  les  porc»  y sont  Ire»- 
miilliplH-s  cl  à demisauvaga.  Le  cerf  est  assez 
commun  don»  le»  grande»  forêts  , qui  rrerJent 
aussi  des  l«évres  d'uue  grande  bcaiilé.  La  per- 
drix , b bccasae , b Lccassioe,  U |uuiade,  le 
faisan,  soûl  fort  comiuuua  et  d'une  grande  dc- 
liealesic  ; ricu  n'rgair  b bouté  des  griva,  da 
merles,  des  cailla  et  da  ramicr»de  usouiagoe». 
La  aigla,  la  vautour»  a uoe  graude  quaiiUié 
i d'oiseaux  de  proie  babileiil  1rs  haulcurs.— Les 
repttla  sont  assez  communs,  mais  }>eu  dauge- 
reux , si  ce  u'at  une  a|tèce  d'arasgui-e  veni- 
meuse roisoue  sous  le  nom  de  malmignaiv  , 
doul  la  nvorsurc  est , dil-ou , mortt  lie  : elle  a 
le  corps  noir,  avec  treize  petila  lacbex  d'uu 
rouge  de  sang  sur  l'abdoiuen. — L'i'ducaliuu 
da  atieilles  e»t  assa  mullipliéc , uiais  la  ru- 
eba  sont  grouicieimut  coufeclionuccs;  elle» 
sont  ahaiidonnics  au  ruin  d’un  bois,  où  on  les 
visite  deux  ou  trois  fois  dans  rélé  pour  recueil- 
i Ur  le  miel  par  le  uio}cu  de  b fumée. 

Les  rivières  cl  o*ème  la  |dus  petits  ruis- 
seaux de  b Corse  produisent  da  Irvuia  et  des 
anguilla  délicieusa.  Les  élangs  aboodeut  eu 
poisson  de  toute  a|  éice.  La  mer  qui  entoure 
i’ilc  passe  pour  être  la  plus  poisaoemeuse  de 
toute  b Médilcrraare;  cVsl  de  ses  riva  que 
sout  approvisionnées  la  villes  de  b TMcaoe , 
de  b L'gurie,  a b apitale  des  Dcux-futile». 

Morurs  it  CDUTCMisoRsCoRsas.  La  Corses 
soDl,  en  général,  de  taille  mojeuoe , bien  fait», 

I airriex  a vigoureux  ; ils  ont  |»eu  d'eibboD|MMiil, 
le  teint  |>ile  et  biiin , la  Irait»  régulier»,  b 
I pli)VKinoaùe  expressive.  La  femma  aussi  sout 
gcuéralensent  bien  faita;  ella  ont  presque 
j loula  de  liranx  yeux  et  de  bella  dents. 

I Ia-  Corse  at  esseuticncmcui  Istr,  spsriluri  et 
I brave  : chacun  de  ses  ajia  |K>ae  rempreiiile 
j de  Tune  au  nioiiu  dr  ca  qualité».  Doue  d'uue 
I grande  pénétratton , du  laleol  de  iauulyse  et 
d'uoe  téuciU’  oTigiiirllr,  il  cungoîl  api  Jemeiil, 
corabineavee  adresse  li  marche  a son  but  avec 
une  cooitaoce  iiupcrtiirboble.  Prodigieuseuieot 
ardent  dans  toutes  ses  alléeâiom,  o'oaLlisnt  ni 
riiijure  ni  le  bienfait , il  sert  ratmtié  au  péril 


de  §a  joua , a ne  suspend  la  veoganc*  qiia 
pour  mieux  eo  asiurcr  refTa.  Nul  peuple  a'erf 
plus  avide  de  gloire  a moins  avide  de  ricbaaa; 
rhooneur,  Ucu  ou  mal  eutendu,  at  chez  lui  a 
que  riotérêt  est  ailleurs  : U cause  du  mouve- 
ment ou  de  l'inaction. — La  Corsa  dédaigiial 
la  travaux  uns  noblesse,  et  rangeai  daa  caie 
classe  presque  tous  la  travaux  pénibba.  les 
conditions  servila  répuguaU  surtout  è leur  at- 
gueil  ; b mendicité,  si  rare  eo  Corse  parce  que 
b»  brailla  font  bs  plus  grand»  cfîoru  poor  b 
prévenir,  b aretMltcilé  aie-inême  a son  poinl 
d'bouneur;  car  la  infortunés  qui  t'y  livrai 
s'abslieaneot  toujours  de  demander  paUique> 
ment  a dans  le  lieu  qu'ils  habitent. 

La  Corsa  ont  gdséralement  d'eux-raémm 
b meilleure  opinion  ; b confisnce  eo  leur  atè- 
rite  ne  la  abandouoe  jamais  : le  rang,  l'ippa- 
reil  de  b paissanre  ne  leur  a»  impose  nuüe- 
o»enl  ; si  l'on  éveillait  un  Corse  pour  lui  anooi»> 
ccr  qu'il  vient  d'être  appelé  à n''gir  un  eaqérc, 
il  ne  s'étmiucrait  eertainemeol  pas  plus  de  sa 
furiuoe  qu’il  ne  se  mcfierail  de  sa  mofcoa. 

La  passiou  de  b v engeance  al  un  da  traits 
les  plus  prononcés  <ia  oxeurs  da  paysans  cor- 
sa. Toutefois  cet  aprit  de  vengaoce  ne  de- 
rive  pas  d'une  âme  féroce,  mais  biendeb 
haute  idée  qu’ils  ont  d'eux-mèma  cl  de  leur 
indépeodaDcc.  Ramucut  cependaot  b va- 
graura  s'acrce  par  surprise  : uu  Corse  est-il 
CD  vendetta,  il  prévient  sou  eunemi  qu’à  amp- 
ter  de  tel  jour  il  eberebera  l'occa»*on  de  le 
tuer.  De  ce  moioeol,  la  deux  champioos,  ar- 
més jusqu’aux  denu,  ne  marchent  plus  qu'avM 
précaution  , ar  ils  doivent  s'attendre  à lewl; 
les  cutbuscada  sont  de  boune  guerre  ; le  choix 
des  arma  rate  â chacun  ; u force  depend  de 
sa  calculs  ou  de  sou  ioQucoce;  il  est  libre  de 
tenir  seul  la  campagne  ou  de  se  faire  suivre 
d'amis  qui  b secondent  aclivemenL  11  est  juste 
toulefms  de  faire  observer  que  le  exemples  de 
cotte  terrible  passion  de  la  vengeance  dcsim- 
uent  heureusement  chaque  jour  plus  ram,  M 
tout  fiorte  à croire  qu'ils  iiaiiam  par  dssparailie 
tout  à fait. 

Une  pal  lie  plus  ou  moins  considcrable  de  la 
population  dm  communa  rurala  se  roeipose 
de  bergers,  dont  |4uueurs  sont  en  métise  teiofs 
agriculteurs.  La  uns  sonl  propriéiairet  de 
leurs  troupeaux,  te*  aulra  ii'en  sont  que  dépo- 
silaira,  à la  charge  de  tenir  compte  au  aisiir* 
de  la  moitié  du  profit  ; condition  qui  a’a  d'au- 
tre garsutie  que  b cooteiervee  du  pâtre.  Ib 
errent  rélé  sur  les  montagnes,  Phiver  dau  h* 
pbinvs  cl  le*  Talions;  tanlél  aeuls,  lantdt  plu- 
sieurs ensemble,  mass  toujours  suivis  de  leur 
famille.  Quelquefois  ils  se  couslruiieut  des  za- 
Imoc»,  les  sbaiidonnent  pour  en  cuuslnure 
d'autres,  sèment  un  peu  de  blé  ois  d'orge  à r«’ 
droîl  où  ib  se  trouvent , maugent  de»  cbâiai' 
gurs  et  du  gibier,  boiveut  du  bit  et  fabriquu* 
des  fromages  qu'Hs  envoient  vendre  à la  'lU* 
quand  l'occasion  a'en  prcsenle  » assi'Z  souvent 
iU  partent  b nuit  m plern  air,  eovelo|»prad*s* 
leur  pelone. 

Presque  tous  let  moolagnards  sont 
t;.irc*.  L»  s paysans  agriciilieurs  aisé*  sont  lof** 
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ebrx  eut  ; iU  ont  orJinâinpmefil  im  rhc^al,  une 
ebétre  ou  dcui , auUnt  d«  rurhoiu , un  petit 
rodo*  à <|iie(4|ue  ili'iaitrr  du  «illa^e.et  prêt 
de  U BtaiuMi  iin  petit  j>rdiii  potager;  ib  ont 
de  plut  leur  paii  de  liinu  rumiiMinaux  , dont 
le»  t«Trrt  lalruiiraldei  M?  diiin'iil  cliaqiie  anruV 
entre  toute»  Ici  IjaiilUt.  Daui  le»  villages , te 
paysan  corse  r^l  (;r(iéralrinenl  luieM»  que 
ceux  du  coulineut  français  : toutes  1rs  uuii»ont 
sont  en  pierre;  U plupart  uiit  un  étage  aii- 
deitu*  du  reS'de-cliaitS'^ée ; souvent,  une  des 
rhaaibre»,  au  atilii-u  de  laquelle  ml  pbrê  k 
fuyrr,  pmeolr  à uue  eerUiiM*  luiitrur  un  pian* 
cher  à cUire*\<Me  «mi  I’>  ii  place  te»  rhitaignes 
pour  les  faire  »r«hiT.  Dias  les  ètahliHseoirtits 
teoipurairei  de  la  plaine,  1rs  •rgrieutteurs  lui- 
biteul  le  plus  Miuveiit  de»  feluiisrs  de  mus  nu 
quAtie  jucd*  d»”  Ii4ut,  ayant  pour  iniile  ousrr* 
lure  une  seule  ]M>rlr  qui  sert  en  iiième  temps 
de  frustre  ri  ür  « lieminée , rt  semhbbirs  à 
celles  des  b*Tger». 

Eu  Corse,  )’biH|Htalité  est  une  sorte  de  culte, 
et  rexenire  de  <ylle  toucliinlt'  vertu  se  re~ 
trouve  dans  loiiies  tes  claiM's;  il  existe  à cet 
egard  une  êmulaiion  g^iH-rate,  poussce  quei- 
«psefois  »i  loin,  qu'un  Oir*e  irgarde  cosuiue 
«ne  insulte  le  refus  que  1*011  fait  d'entrer  chez 
lui.  Quelles  que  suieni  1rs  apparences  qui  ac- 
compagoent  dans  ev-lle  ile  un  étranger,  il  est 
lutijuur»  Uen  reçu;  et,  luisqu’il  veut  quitter 
le  luit  Itospilalier,  d rat  difftnie  qu'il  «Vbap(>« 
aux  potiifsaes , qui  souvent  le  suueul  à plu- 
sieurs oiille*. 

L«s  Corses  sont  géoéraleiuenl  plus  instruits 
que  la  plupart  des  babiiaiits  de»  r^mpagnes  du 
nmtiuent  français;  il  en  est  |>cm  qui  ne  sachent 
lire  et  écrire.  M Lini)refani,»n<i>'ü  député  de 
Uatlia,  dont  tes  |K'riéw‘rautes  rerbunalsotu  ont 
luiiihamnvcitt  runtriUrê  à do(>  r la  (iorse  de  Tc- 
tabltsseuieol  du  jury,  d«  rinstitiituin  de  U 
g irde  {.aiioiule,  et  de  la  rréaltou  d’un  sysirme 
de  dcHtaii's  en  bartuoiite  avec  les  besoins  du 
pays  , a prouvé  à la  iiiiiune  nationale  que  la 
Corse  est  un  de«  diptrtcfnrtiU  fraikçais  les 
Diieiix  parisgéi  sous  le  rapport  de  riiuirucliou 
primaire;  et  que,  bien  qu*il  o’y  ail  en  France 
que  qiuire  dépurtrments  d'une  population  io- 
fviieurrâ  ta  Corse,  il  y eu  a cv|wiKUnl  viugt- 
tiuit  où  te  nombre  de»  élèves  fréqueniatit  ks 
école»  primaires  est  moins  conuJerabk. 

Isoiirraia  »t  coMMiacs.  Quoique  encore 
bien  arriérée  dam  les  arts  iodustrieb,  la  Corse 
ii'eo  est  pas  tout  à Dut  dépourvue,  et  tout 
l>orle  à croire  que  k syvictue  plus  large  rt 
mieux  entemlu  à son  égard,  adopté  il  y a quel- 
«pies  années  |»ar  k gouvmseuient , donnera 
avant  peu  à ces  arts  un  grand  dt'vi-loppenit^t. 
Oq  y couipie  plusieurs  f4krg<*i  a la  ealalaiie  qui 
tirent  k tiuiHTai  de  l'itr  d'Kllic,  et  dont  k nom- 
bre ne  tardera  pa«  à s'accroître,  à présent  que 
l'un  peut  compter  sur  > ûëboticbé  du  continent 
français.  Plusieurs  tanneries;  des  fabriques  de 
|»iles  alimentaires  ; deux  savonneries  ; une  ver- 
retie  ; des  briqueteries  ; des  tuoulms  à Iiude  ; 
de  noBilireux  moulins  à blé  ; des  fabriques  de 
boisacikric,  de  gmidrou,  <k  Dumages  du  pays, 
etc.,  exisirni  danv  pluuriirs  localties. 


L'indiivtrie  comiticrriaU*  de  b Corse  est  loin 
d'ètre  ru  rapymrt  avec  l'impiin.<iire  de  relie 
ile  et  la  diver*i'é  de  ses  |»r«^uii«.  Les  princi- 
paux objets  de  enmmerrr  rnn^i•lent  en  vins, 
rau-de-vk,  liuik  d'olive,  eliitaignex,  oran- 
ges, eilruOk,  fruits  sco,  rin*  jaune,  |>ois*«m 
i salé , corail  bnil , feitilks  de  luv  rte , fleurs  d'o- 
ranger, graine  de  lupins , licUrn  , peaux  tan- 
nées et  rorioyées,  etc. 

Kutax».  Le  syvième  îles  fui'es  n'rrt  poiul 
lui  usage  en  Corse;  il  n'v  existe  que  des  mar- 
riks  de  chevaux.  Seuieiueui  dans  les  prioci- 
paks  commune»,  la  fêle  du  |tairoo  attire  quel- 
ques uiarclmniis  qui  deliilenl,  sur  U pince  la 
plu»  vuisine  de  féglÏM',  quelques  marrbaiulites 
de  |tru  d'importance. 

bivitruK  xuMtnrvTHaTtvi.  Le  departe- 
meui  de  la  Oti.^e  a ;»nur  rlief-licu  Ajaccio  ; il 
envoie  S repri-seii'aiil»  k la  rlianibre  dex  dé- 
' piités,  et  e*1  üi.ik  en  5 arrondissements  : 


Ajaccio.  ......  1â  faut.  51,010  b. 

B.i»iia 90  — B7,5t7 

Caivi 6 — S3.0Î4 

Cofté 15  — 5S,tîij3 

Sartèuc 8 — 2' .290 


01  ram.  921,463  b. 


40'  converv.  des  fon'-t»  (chef-l.  Ajnccfo).  — 
15'  arr.  dm  mines  (rlicf-l.  St-Eiicrma).  — 
n*  div.  ndln.  (chef-l.  Bastia).  — Evècbé  à 
Ajaccio;  K6  eure»,  988  sueeursak*.  — <aiur 
royale  i Bnstta,  d'où  reuoriisseot  les  tribu- 
naux de  la  ('.orse.  — Collèges  rommunaus  à 
Ajaccio,  Ba-lia,  Caivi. 

Biof;rapbie.  Patrie  dex  patriote»  Sam- 
Mvao,  SkMBoeccrin,  du  général  pAOt.x , de 
^'ApoLtow  Cl  des  nombreux  an’inbrev  de  U fa- 
mille impéri.ile , du  maréchal  Ssat»TiAX: , du 
diplomate  Po/su  nrBnaoo, des  généraux  Aaai- 
eut . Casaviarca  , Catta»so  , Caavoiii,  Oa- 
RANA,  Tiauace  SéiASTisut , etc.,  etc.,  «te. 
BtbUo^apkie.  * 0>  ff^ine  dtt  cardinaux  du 
su«nf-«ic^,  édition  «iigmeniée  de  la  rela- 
tion de  l'insulte  des  Corses  contre  le  duc  de 
Créqui , in-18.  16H0. 

* Histoirf  det  rstuv/u/iAns  tU  tH*  de  C'>rs9  et 
de  VetèvaUon  de  Thé'^dnre , in-18,  1730, 
La  Vti.t.aHroasi»(s(de).  • Itiitoire  de  V iie  de 
Carte  t «mtenani  en  «irrgé  Ut  firinci- 
puux  n‘énrmen(ir^ce|Mty*s,  in- 12,  1749. 
Cuavaixa  (F.-Anl.).  Uatoire  de  liie  de 
Carte,  it»-l2,  1749  (paraît  être  k même 
ouvrage  qur  relui  de  la  ViikheunsuU). 
JxOMiR.  Afèmoatt  huori/pies,  rnthlaire»  et 
paUtiquet,  turiet  pnttcipinix  evenementt 
art  très  dani  Vide  et  retyaitnte  de  Corse, 
depuit  te  ciwnjnencrmeni  de  Cannée  1738 
la jin  deCunnée  1741, «vcc  Chit-^ 
taire  naturelle  de  cepayi-là,  2 vol.  in- 19, 
1758-59. 

FaRusBic  (le  cdooel),  Mémoire  pour  tervir 
à Chttlniie  de  la  Cane  , in-8,  1768. 
Bosvvtt.  ü'fuf  de  la  Carte  , tuivi dun  Jour~ 
nal  tfun  voyape  dunt  Vite,  et  des  Mé~ 
mnire#  de  Pauud  Paoti , Irad-  par  S.  D.  C. 
2 vol.  in- 19,  1769. 

f 


Mémoire  apnlot-étigtse  tur  la  dermite  révo~ 
luii'on  de  Carte,  in- 8,  1769. 

* /*rAcèï-ver6«/  de  CaitcmSlée  de  lu  c^n- 
tulte  gértérn/e  de  la  nnUon  cône , terme  d 
Bastia  le  15  septembre  1770,  petit  io-^ 
de173  i>ag.,t77l. 

* Traité  conclu  à l'ertaillet , k 15  Juin 
1768,  eni/r  .V.  ilf.  très  r/irer/enne  e( /V/- 
lu  stre  rtpublitjue  de  iiénet,  lout  ha.  t Cfle 
de  Corse,  qui  ett  cèdre  au  rai  (Caiclie 
d'AtusimIaut , du  19  mai  17ü9). 

StavAL.  TrothiCtion  des  stetutt  ciuitt  de 
r lie  de  Corse , in-8.  1769. 

(buMAKÊs.  f/isfoire  det  mnn/uf/ivif  de  ta 
Curte,  3 Vül.  iii.l9,  1774-1776. 

FxBnAun  Dirri’Y.  Estai  chronolofdque , 
historique  »i  pniivque  de  Vile  de  Corse  , 
ensemble  l'nnpne  de  ce  peuple  ,snn  rn- 
ractèrr,  ta  r/eserrpr/on  du  toi,  les  diffé^ 
rente»  rei-o/ulidni,  ric.,iii-19,  1776. 

PuMMtRVCL  ( Frati«yvi<-Keni--dean  dr).  H‘s~ 
in>re  de  C ile  de  Corse , 9 vol.  iis-8,  1779. 

* Précis  de  Vhistrurt  de  Corse  Jusqu'en 

1766,  in-8,  1784. 

Cauxt.  Etat  delà  Corse  pendant  la  réiolu- 
u'oH  française , br.  in-8  uns  date  ( vers 
1798).  — idrm,  in-  l,  1894- 

— jVemo4>e  sur  Ut  boit  de  la  Carte , etc., 
iu-12.  1792. 

— Mémoire  sur  Ut  Jaspes  rt  autrrt  pierres 
prèvieutes  rie  lu  Corse  , in-8,  1785. 

Nacata  (Jarqiies).  Etendue , population  ri 
con:rihutions  de  la  Corse  (Adiniiiisiratioii 
dex  finances,  l.  i,  p.  J07}. 

Piarar.  Siotistiqut  du  département  du  <»«• 
/o,  in-8,  an  x. 

Dukard  (d'Agde).  Mémoire  tur  Camelînra- 
üon  det  déparlementt  du  Goto  et  du  Iau- 
mone (ile  deCAirse),  m-8t  18t<8. 

Oa.vAxo.  Stntittique  delà  Corte,  1897. 

Boaigtiar  (M.-F.).  /fec/iercAes  historiques 
et  ttatittiques  tur  lu  Carte,  I viil.  grand 
in-8,  et  ailav  in-1%  1835. 

Gi'BTMAno,  jSdtdce  tur  ta  géuloife  de  t ile  de 
Corse  (Ann.  des  ntiues.  t.  ix,  p.  123)> 

THiaaaT.  A'oti'res  tur  la  Corse  rt  la  Grèce, 
suiWes  et  un  coup  tt*rd  rapide  sur  lexpe- 
iBuon  rt  Afrique,  et  déuttl  exact  des  mar^ 
chanditet  que  coolenuienl  Ut  ma^astnt 
de  la  Casbah , réiicknce  élu  dey  et  Alger, 
io-18,  1839. 

Jscoai  (J.-M.).  Histoire  générale  de  la 
Corte  , depuit  Ut  premiers  temps  juiqir'à 
riot  yowrs  (1835),  «k-vc  une  introduction 
contenant  un  aperçu  topographique  et 
statistique  tur  file,  le  précis  de  ton  Ats- 
toiie  naturelle,  et  une  notice  bibhrgra~ 
phique  det  principaux  ouferii'S  qia  en  ont 
parlé  I ouvrage  enrichi  d'une  catte  géo- 
graphique et  ft un  grand  nombie  de  doctf 
mentt  m«/itr,2  voL  io-8,  1835. 

* Anecdote  historique  de  ta  colonie  grecque 
établie  dans  Vile  de  Corte  en  1676,  i'4-P, 
1780. 

* Mémoire  hittoritpâe  de  Vémigration  de  la 
cofontV içeec^ue eu  Corte,  in-8, 1890. 

SrxraAxoroi.1  (Nicolav),  Histoire  de  la  co- 
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Ionie  ^rtcffue  ètahlte  en  Corae,  acnompa^ 
ffnte  de  rëjltxinnM  poUùtjtktt  »ur  ('état 
actuel  Je  la  Grite  , et  tfun  Cf'urt  aperçu 
sur  la  Cin  $e,oà  fnn  inJiçne  le§  moyen»  à 
employer  pour  attieUortr  le  tort  Je»  ha-- 
huants  Je  celle  l/e,  iu-ti*  IHit». 

l*tR>T  uk  Vti.i.f.KLWt  (J.).  Departement 
Je  Vile  Je  C»'#e,  ta  poftuiiiion,  le» 
mæur»  Je  set  hahitafit*,eie  , iu-8,  1792. 

PoHPM  Etat  <tc.‘lur/  Je  la  Corie, 

raclireet  maurt  Je  tet  habitant» , iu-8, 
IMâl. 

l^’lUnatiTK-SncLitM  dit  Tri»t»a).  * l^t 
Cm  tet  Jrançitit,  contenant  Vhtstoirt  Je» 
plut  r//ujtref  ieiffteurt,g,enLhhommtt  J» 
Vitle  t'e  Cnrte,  tfui  te  sont  nttachèf  au 
serasre  Je  ErancCt  iu^lS,  1662. 

* Eitui  sur  le»  traces  onctenne»  du  carac- 
tère des  halu'na , SiciUena , Sanies  et 
CwJe»,  «n-8,  1807. 

V*Ai.«uâ  * Etat  Je  la  Ct^se 

pendant  la  tèseJution JranrmsetOU  Me- 
motre  en  fat^ur  Je»  nr/ù^^ri  corjea , îq-8,  | 
1800,  : 

• Hèflexions  tnr  U peuple  corse  et  sur  ^uet-  ' 
tfues  grands  homntet  ^ |iar  P...,  il»' 18,  | 
IKI4. 

Firoit.  (Gali.).  Maurs  et  Coutumes  Je» 
Cortès  t i^hmoire  tiré  en  partie  ttun 
ptanj  ouvrage  sur  la  polétiejue,  la  if^s- 
laiion  et  la  morale  Je  diaertet  naùens  de 
VEurope,  iu>8, 1799;  2* édit  ia<8,  1802. 

Ar.n«Ti*i  (F.-P.).  De  ta  Corse  et  des  meeun 
de  ses  Àafrf{</nli,in*8,  1819. 

RikLikit  Dtru»*.  Mémoire  sur  la  Corse , 
in'8.  1818;  2*  rdil.,  in'8.  1828. 

Harxli.  0/>ien'4ifjon  au  mémoire  Je  M- Du- 
mas , tn'8,  1820. 

SmoKOT  (J. «F.).  Lettres  sur  la  Carte,  nu- 
tn-afie  Jettinè  à faire  rnnnaitre  la  véri- 
table «iiMeiroa  Je  ce  payst  et  à rectijîer 
Us  ùires  Je  ceux  *fui  le  jui;ent  tfaprès 
le  mémoire  Je  M-  Héalter  DumaSf  ia-8, 
1821. 

• Soike  fur  la  Corse  (Krvoe  n»cyclop«li- 
qiif,  8G*  liv. , t.  IV,  p.  &6t). 

Bt*(.'MoaT  (le  baron).  Observations  sur  in 
Carte f in-8,  1822, 

Pa Total  (F.*M.).  La  Corse  i Jocuments  his- 
tonifues  , le^sla/tfs  et  juJiciaires , ia-8, 
1842 

Bi.a^qoi.  La  C*r«ri  sur  son  état 

«cr>nom/<^ue  el  mor«i/  en  1828  , lu  à Vaca- 
Jémie  Jes  sciences  morales  et  pnLti^es 
Jani  les  séances  îles  18  cf  27  ot'inArr,  10 
r(  17  nm'embre  , 8 eC  22  décembre  1838, 

îA'8.  1810 

Ttor.MT  R«>ocr.at(J.>B.)*  Quelques  mots  sur 
la  Corse  et  sut'  la  nécessité  tty  étahlir 
un  bon  cadastre,  in-8, 1897. 

LtMtFtT  or  (J. -F.).  Aperçu  sur  la 

Cof  *e,rT/*il'Vem«/il  ù la  conyi^e'le  ttAl- 

^rJn-8.1836.  I 

(C.).  (Mfservati'tns  sur  la  Corse, 
in-8, 1822  CHi  1824. 

* La  Carte  Jepws  1890  jutq^ten  1844;  pC- 


I Ihinn  à h eUamIrre  de»  députn,  io-8  de 
7 frailir». 

Poli  (J.  dr).  QiieUpies  Observations  sur  la 
Corse,  au  point  Je  vue  cultural , iti-S  de 
2 feuille»  un  quart. 

STtrM«tnrot.t./.u  Corse  rt  les  torys  auxquels 
cette  iie  et  ta  Frame  ont  été  injéodees  j 
pctilion  aua  chuuibse»  {lar  un  (À>r»c  , ia>8, 
1849. 

* Descnption  Je  la  Corte,  suivie  d'une  re- 
Union  de  la  conquête  Jes  Français  en 
1730,  in'12,  1768. 

/>exrrv)j|rVM  ^en^r0|r/u^ue' el /ildo- 
rupit  Je  l'de  Je  Carie,  in*4,  el  allai  de 
35  cailo»,  1769. 

* Description  Je  ta  tiorse  et  relation  Je  la 
Jermére  f^uerre,*u-\i,  1743  et  1750. 

Gaunia  (Jarqm**).  /'ojruge  en  Corse  (en  «en 
et  eo  |>ro«e)  fi  t’urt  politiques  surVame- 
Itoraiion  Je  celle  ile,  pr.md  in-8, 1787. 

VAOtictot  (J.  de  la).  Voyage  pittoresque 
en  Carte,  in-f*.  1822- 

((CtAOLT  U»  Or-FâtiiCAV.  * Description  Je 
Vile  Je  Corse,  contenant  un  résumé  his- 
gorupie  , un  apet  ru  ilali'ilu^ue  el  ta  fn^- 
graphie  Je  icxifei  /es  cnm'mmef  Je  celle 
iVe,  i«i-8,  i;r»»ure  el  carte,  1835. 

VALBtr  (Anioifti— Cljuile  Pa^qiiiu).  Voyages 
en  Corie,  à Vite  JLlbe  et  en  Sanlaigne , 
2 »oL  in»8,  1837-38  ( le  I*'  \ol.  ne  traile 
que  de  la  Cortc). 

MtHiatK  (Proiprr).  Soies  tVun  imya^  en 
Corie#  rapport  au  ministre  Je  VinUneur, 
in  *8.  1840. 

MoaraitOT.  Promenades  en  Corse;  anec- 
dotes, rencontres,  conversations  (juin 
1839),  >0*8.  1840. 

BAHtAu.  Mémoire  turVhistoire  naturelle  de 
t itle  Je  Corse , avec  un  catalogue  Utho- 
logique  de  cette  isle , et  des  ri^lexiont 
sommaires  sur  Tea/jiienre  physique  ilg 

notre  gluhe,  in  8,  1789. 

U.-C.  pATtAUDKiti.  Cataltsgue  deteripnj 
et  méthodique  des  anntUdet  et  des  mol- 
lutques  de  l ile  tle  Ciuee  ,iii'8|  1826. 

* Mémoire  présenté  à V nttemblée  nationale 
sur  U»  boit  de  la  Corse,  in-4,  1 790. 

Yaugcci  (A.).  OAjeivfl/inru  lur  les  eaux 
mnéralei  de  la  Corse  (Jonmal  tuait  tique 
de  méJerine,  fé».  1829). 

— Fableau  topographiipte  et  ntéJieal  de 
Vile  de  Corse,  présenté  à CacaJémie 
reyaU  de  médecine,  iii'8,  1839. 

PA»qaAi.isi.  Sujets  ithistoire  Je  Corse 
(1**  rompotiiion),  in-r*,  1834. 

On  peut  consulter  tutsi  entre  autre»  éeriraioa 
étranger»  : CiotArcti  ntLi.»  OtotiA,  auteur  | 
du  xtT*  «iccle,  le  premier  qui  ait  entreprit  | 
une  liittuire  de  la  forte  ; MutTtaoiati , 
mntinuatrtir  de  Gîottnm;  MAtc-Aaroi«t 
CtccALUi,  qui  a éetii  le»  rvrnemcnt»  arri- 
TW  en  Corse  de  1525â  1539;  Ast.-D.  Fi- 
Liremi  , continuaieiir  de  CetraUi  jusqu'4 
la  fia  de  1.593;  P.  fTanét;  Foni  ierrA; 
Srai.i  A ; Mittuo  ; Ca-ohc  ; Cnntio  Tcl- 
uaho  (Nautii;SAi.*iiii  ; CtasatAOui  ; Gtt> 

• 


ooti,  éditeur  de  la  demiefr  édilMO  de  Fi- 
lippini. 

V.  tutsi  aus  tnii  les  Sr-AirTrutt-ni-Gcac»- 
o«o,  Ba*tia  , BiuGGLra,  CAtntijt,  Sst- 
TkSt. 

I^IRSEPl*,  sg.  Ixdre-Inf.  (Hrctagne), 
trr.,  canl.,  tS  et  à 2 L.  de  Ptinlxeuf.  Pop. 
1,0l5ii. 

l'ORSKri.,  Cunbio//lef,  TÏtlage  trés'aa* 
rien,  Ciifee-rt'u-.Vorr/ ( Bretagne),  trr,  rt  ■ 
10  k.  de  Dinan,  caiit.  et  de  Plaiieoct.  Pop. 

: 4.23U  h,  — Ce  bourg  est  situé  »«r  un  roieu 
fertile,  è 10  k.  de  Dinio.  On  peine  quM  était 
jadif  la  capjiale  de»  CurinsoUtet,  Tun  de»  sept 
peuple»  qui  btliiUient , des  le  leaip»  de  César, 
le  lerriloire  dr  rAmioriqiie.  (>  point  liistort' 
que  a cependant  été  contesté  pendant  locig- 
tpfups,  et  |dusieurs  écrivain»,  rwlAmwentOgre 
Jaiu  son  diclinnnaire , ont  avance  que  la  cité 
doCunuao/tlea  n' occupait  point  ce  paj»,  mû 
luen  celui  qui  foroie  actuelleiDcnl  le  diocèse 
de  Quini;>er.  Quelques  nrcltasalioni  que  Tm 
élevé  à CTt  égard . nom  devons  tenir  pour  «ws- 
tant  que  forseul  était,  iioon  la  capitale, da 
moins  l’ime  des  villes  principales  du  peopk 
connu  dans  FArinorique  sous  le  uoo  de  C*- 
riotolites. 

Ce  bourg  est  couvert  de  rumes  qui  aiteslmt 
son  antique  iptendenr.  Quelque  part  queroo 
ouvre  U terre,  dan»  le»  envirotu,  on  reocoaire 
des  murs  qui  se  rroiseiii  dans  tous  les  »em.  des 
reste»  J'i'slificrs,  des  tronçon»  de  rolouMS,  des 
Rudaitle»  et  de«  tombeaux.  Parmi  les  restes 
d'anliquités  encore  e&istanls  on  reuarque,  à 1 
k.  de  Cnrseiii,  le»  ruine»  d’un  temple  de  Mars, 
dont  IVlévation  est  encore  de  plus  de  30  n., 
□on  coRipiit  la  partie  qui  est  cacliée  par  les 
décombres  amoncelés  au  pied  ; pluiieun  risics 
de  voies  romaines;  riuseription  placée  dansTé* 
giise  piroiisiaie,  coonue  de  tous  ceux  qui  ool 
suite  Corsenl , monument  touchaut  de  U prie 
niiale  de  C.  H.  Januarius  à la  mrtitoirc  de  sa 
mere,  qui  abandonna  ses  biens  et  le  dota  H»- 
mat  de  l’Ilalie  pour  suivre  aoit  fils  malkeurvui 
sous  le  ciel  lirunii*ii»  de  TArmonque;  les  res- 
tes du  ebâtean  de  Montafildn , d’uoe  éte^tdee 
immense,  et  dont  te  œilira  de  la  cour  ntoc- 
cnp»’-  par  un  puits  très-large,  très-pru/oBd, 
el  revêtu  iDlcnrurcmt'Ut  de  bcllei  pierres  de 
taille. 

Biblsographsc.  PoiGRART.  Antiquitéshiil»’ 
nques  et  monuments  à visiter  Je  hfont~ 
fnri  è Coneulftlc.,  ia-8,  ISiO. 

* A'Otice  lurCorseul  et  les  Cucioio/i/er  (Mc 
moires  de  raradémte  critique,  t.  i,  p.  246)- 
(:ORT.4.MBKRT,  vg.  .Çaôfie-el-Z.ofrr(8o«f' 
gogne),  arr.  et  à 24  k.  de  Mâcon,  rairt.  et  W 
de  Cluny.  Pop.  573  b. 

fORTAMRLlX.  ,ÇiidM«-e/-to<re,  comm- 
de  Malay. île Sl-Gengoni-lc-Boyal. 

fOKTK,  jolie  et  forte  ville,  Corse,  cbef-l- 
de  vouk-préf.  tt  d'un  canl.  PUce  de  goerrede 
4*  cUt»e.  Trib.  de  l**  tn»i.  Cure.  G«<e  iTétap^- 
XjT.  Poji.  4,036  b.— T»a»Aiii  rcèiace»»' 
perirur,  craie. 

Cette  ville,  liiiw**  au  centre  de  Ttle,  était  k 
lien  où,  dans  le  xr*  siède,  le»  principal*  «0*»*' 
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tes  de  Gorve  leoaietit  trar  cour.  Cette  prrro-  ' 
pli  w,  que  Coriù  pirdit  sou»  l»  Jr» 

|M|»e*el  le*  Céfioi:«,  quf  prtrétrmit  lligu|*iiart 
Btsiia , tui  fui  rendue  «ii  tcu>|n  du  gouverne- 
ncnt  rwtlioiul,  lorsque  l>*s  (•enoi»  furent  n»- 
■erre»  dan»  lr«  pUet^'»  Oisraimie»  ; c’éUil  à Corté 
quercsidaieti]  irgi'uèral,l<n  repfr»«iilBnt»dela 
ikAliüu  et  Je  Iribuiul  »u|<rèui«.  Aj>ri‘»  U lèu- 
oiou  de  la  Cnne  à U Ftsnre , les  |trim-ipauK 
l'IabUtscuicm»  (urtut  |>te«-rs  s lliiitia  et  k Ajac- 
cio. Le  guuvrrur-iucDl  Ct  fortifier  U luirlie 
haute  de  U ville,  au  sud  de  laquelle  sViève 
l'ancicD  cbàtruu  , «t  j fil  construire  de  Lelh'j 
caser  ttes. 

ville  de  Corlé  est  située  sur  U rive  gau> 
cbe  du  Tasigiuioo , au  point  où  ce  ton  eut  sort 
des  oioulagoe»  el  rey>U  la  Resiüiiica.  Elle  est 
bilic  sur  la  pente ortealale  d'un  monticule  ln!s> 
escar|ic  du  côté  de  l'ouesi , et  dooiiue  une  «al- 
lée délicieuse  couverte  de  jardin*,  de  vignes, 
d'oliviers  et  de  maison»  de  ranipa^iH’.  A peu 
de  diiiaoce  se  dmincul  de  tous  f6>csdr»  ba- 
failatioQS  el  de»  l»uurg«  qui  riiibvllusent  La  pi  rs* 
jwctive.  Ou  arrive  dam  la  ville  par  une  ave- 
luie  de  cbilaigD>ers  abouliv^ant  à une  pUre 
aaser  grande,  aiaU  irn'gulscte;  riulrrieur  est 
auasi  fort  irnpUer;  couiinc  ou  tse  a'rst  aiau'- 
jetli  à aucun  ordre,  à aucun  alignemeol  dan» 
la  coiutruclion  des  aiu'imnes  mai-on» , ou 
pourrait  presque  dire  que  relie  ville  n'a  pas 
de  rues.  Ua  ai^ucduc  de  4,OüU  a»,  de  longueur 
J amène  de»  eaui  limpide  , fraiebet  et  abon- 
dantes. 

On  remar«|ue  ô Corlé,  dan»  l'ancien  palais 
où  le  tribunal  lient  scs  séances,  rappartefarnl 
de  Paoli;  la  maison  de  rbrroique  Gari'ori  ; 1a 
citadelle,  ancim  cbiir-au  elevè  au  cotiiaietH'e- 
mcul  du  XV*  fcircie  |>ar  Vincculello  d’Ulria  ; les 
casernn  biiies  en  l>ellcs  pierres  de  taille,  el 
qui  peuvent  ronlemr  douie  cetils  hommes. 

Commerce  de  graûu  cl  de  vins  de  son  lerh- 
loire.—  Foire  de  S jours  le  16  août. 

A 67  k.  de  Bastia,  94  k.  d'Ajaccio,  1 ,â45  k. 
sic  Pari». 

fiORTERATE  (Ut.  46-,  l«»g.  18*).  « U 
Table  ibs'OiJoaienne  indique  ce  lieu  sur  une 
roule  qui  est  tracée  de  Bourdeaiu  à Fetunna, 
ou  fViigueux.  Or,  la  direction  de  la  voie,  et 
unepaude  analogie  dam  1a  Jéoomiaaliou,  foui 
coniuitre  que  c’e»l  Coutras.  t'o  autre  bcii  place 
entre  Bourvlcaux  cl  Corterate,  sous  le  nom  de 
Faratedum,  »e  retrouve  également  Lien,  et  m 
poMlioD  conduit  à celle  de  Coutras.  On  peut 
inèaie  voir,  à rartirle  concernant  Faratedum, 
comment  l'indicalion  de  distance  marquée  dans 
la  Table  convient  à ce  qu'il  y a d'espace  aciuri 
cotre  Bourdeaux  et  Coutras.  > D'Anvitle.  iVo* 
li'ce  Je  t ancienne  Goulet  p.  351. 

CORTEVAIX,  vg.  So6nt-et- Loire  {hcrtT' 
pgiw  ) , arr.  et  4 >8  k.  de  Mlroo  , cant.  et  ^ 
de  St-Cengûux-Ie-Rojral.  Pop.  9J5  b. 

CORTIAniJ.ES , Saône -et- Loire,  eoaun. 
cl  ^^de  Civry. 

CORTOHl  Acrn  (lat . 5 1 *.  long.  3 1<>).  - C'est 
la  Xotke  de  l'empire  qui  nous  i’indique,  en  fai- 
sant meolioQ  des  Cortonccemer  sou»  les  or- 
dres du  général  de  cavalerie  dans  les  Gaules. 


Car  les  uuttis  que  quelques  milices  romuiues 
einprunlaienl  dediffrrctiis  briix  nous  font  cou-  i 
naître  rexiitence  de  m lieux  du  temps  des  j 
Romains,  et  celle  de  Guirtrai  sous  le  nom  de  I 
Cortoriacum.  t)a  a drpui*  écrit  par  aliératioo  I 
Cttrtrr‘cuffi,cl  dans  le»  capitulaire»  de  Charles  ! 
leCbause,  de  I'^d  le  Pa^ui  Curtnciiut 
e>l  nouimé  enlrt*  Aflversttui  e<  FinnJra.  « 
D'Ans  illr.  SoUceJeConuenneGuule,  p.  351 . 

(XlUTRAT,  vg.  Loiret  (Câlinais),  arr.  elà  | 
14  k.  Je  Moiiurgts , cant.  de  Odullon-sur-  ' 
Loing,  de  Nu}rh-»ur- Vtrrmssoo.  P.  133  b. 

CORl’ULRT,  Curu2>«r¥{/um  J vg.  Orne 
(Perche),  air.  et  a |7  k.  de  5iortagoe-»ur- 
Huiue , caol.  de  Nucé,  riH  de  Rdlèmc.  pup. 
303  b. 

CORVEES  (les),  vg.  Fure-et  Loir  'Beauce), 
arr.  et  é 36  k.  de  Nugeul-k-Ruirutt  , caut.  de 
la  Loupe,  de  t'Jiampiend.  Pop.  635  b. 

CORVEtS-Sl.lT,  vg.  .4tn  (Bourgogne),  arr. 
el  i 35  k.  de  Boiirg-cu-Rre*se,  caul.  ei  m de 
Trcfforl.  Pup.  575  b. 

Pre>  de  ce  village,  on  remarque  une  des  plu» 
belles  grulies  de  luul  te  di  pariemeul  : les  sla- 
ladites  colorées  ta»  Ida»  et  en  grb  de  lin  d'une 
grande  iraiebeur  <|ui  décorent  cette  belle  grot- 
te; sa  siluaiiou,  l’entrée,  et  U risicre  qui  s'en 
échappe  eu  buuilloiiuaut , foruirnl  un  tableau 
tro-retnarquabte  et  oo  oc  peut  plus  ptUtm»- 
quc. 

CORVKI.LES  (les),  Seinfet- Marne,  com. 
deUsaufiry,  ^dr  Reliai*. 

CURVüL-DEnUKRNARD,  vg.  Nièvre 
(Niseruais),  arr,  et  a 35  k.  de  (Jamec)-,  caul. 
Je  Rin»uu-tes-.Alleuidnd« , CS  de  Cbauipleiu}'. 
Pop.  541  h. 

CURV01.-l.'UUGrKlLLEl'X , vg.  Fièvre 
( Niveiual*  ) , arr.,  et  a 10  k.  de  LIamecy, 
cant.  de  Varry.  Pop,  1,50ib.  — Commerce 
de  bois.— /lwW»  te»  30  janv.,  3 avril,  10  juil- 
let et  8oct. 

CORZÉ , bg  Maine-el'tAMre  (Anjou),  arr. 
elâ  34k.de  Bauge,  caul.  de  Scicliit:» , de 
Surtir.  Pop.  1,606  b. 

4.0S , vg.  Mrtege  (paya  de  Fois),  arr.,  canl. 

et  a 3 k.  de  Fsnx.  Pup.  ] 63  h. 

EUS,  7*4]r/i-«t-Gurt>rme,  curnni.  de  la 
Molbe-Ci}Mlesille,  de  Moülaunan. 

EO.SA  (lat.  45*,  luMg.  30*).  « Ce  Ucu  e»t 
oiarquè  par  la  Table  ibéodostenise  sur  une 
roule  qui  conduit  à Toulouse , en  partant  de 
Üivona  t capilate  des  CoJurci , nooob»Unt 
qu'on  lise  B^bona.  L'indication  de  la  distonee, 
qui  parait  XX,  est  Irup  forte,  et  il  faut  que  ce 
Dooibic  tieuiM!  litru  de  XV  ou  de  XVi  pour 
rt-|MDdre  à ce  qu’il  y a d'cqiace  aciuri  mire 
Cabors  et  le  bord  de  l'AsetroQ,  où  il  existe 
une  terre  sous  te  nuni  de  Cox.  Aliaserra  (A«r. 
Aquilantai  lib.  i,  cup.  8)  eUeuo  litre  de  l'ab- 
baye de  Moissae , qui  est  ttbe  donation  faite 
parGuillautui*,  couiie  deTottlouae,  d'une  église 
muée  in  Pugty  CmlM'éMO  mper  ripam  Ava- 
rionis  oLi^i,  juxta  iSoetrum  Choe  co^’uo- 
ntinatum,  ü'Ansille.  A'oOce  Je  (‘ancienne 
G«iu/e,  p.  351. 

COSEOIA  (lat.  50*,  long.  17*).  • L'Itiaè- 
ratre  d'Antoniii  et  la  Table  üiéoduüicuuc  eu 


font  mention  sur  une  rouie  qui  coiumunique 
d’ini  cèle  4 CanJaie,  rapiialedes  Bei/onet,  et 
de  l'autre  à des  lieux  situes  dans  l«  Cutantin. 
Sansoii  a cru  que  CnseJia  pouvait  être  le 
même  lieu  que  CoulBurr»  ; et  en  rfl'et  la  po- 
Mlion  de  Coier//u,  rrpré»eii(ev  daiu  la  Table 
par  une  tourvllc,  cocumr  plusieurs  aulr*  s beux 
qui  sont  reconnus  pour  des  villes  (apiiaiR», 
peut  faire  estimer  que  Coset^ra  était  un  cTKlroit 
■B*ez  considérabte  pour  mériter  quelque  dis- 
tinction. Elle  Mrait  pourt;nit  mieux  convenu 
dans  la  Table  4 Crxxiatonum.  qui  était  b ca- 
pitale des  Feneti,  et  qui  s’y  trouve  ainsi  que 
CoieJia.  Le  ruuipie  qu Vile  donne  de  6H  Ueut» 
gauluiie»  entre  ConJate,  ou  Renne»,  ri  C'ose- 
Jia  ne  sauraient  cousenir  4 Coutances.  L'io- 
tersaiie  de»  |msiiinn«  de  Rennes  et  de  CoiilaR- 
ces  n'est  que  de  54  4 .55.000  toises,  selon  les 
operations  fail«s  en  Frauce,  ce  qui  ne  rrpood 
qu’a  48  lieues  gaiilui.srs,  «t  rex'-édaol  de  ta  me- 
sure iiimTàirc  sur  la  mesure  directe  ne  saurait 
être  de  30  sur  48.  Bien  loin  de  |M>uvoir  soup- 
çonner , eu  ronvtiliani  i'Iiiikraire  d'Antoniu  , 
que  b Table  donne  plus  qu'il  m convient  entre 
ConJateei  CotrJia,  erl  HiiH-raitc  fournil  86 
dans  le  même  es|iare  au  lieu  de  68,  el  88  eon- 
siendruut  eiuore  osoins  entre  Rennes  i-t  Cou- 
lanres  que  C8.  Il  est  vrai  que  riiiiii  ratre  est 
njanilesleQieot  fautif  dans  le  détail  des  distea- 
cp»,  sur  ta  roule  qu’il  décrit  d'Alauna  à Con- 
Jate  ; car  on  y compte  108  par  ce  détail,  laii- 
dis  que  U soniate  niarquee  par  ITtiocraire 
nséoiH  n’est  que  LXXVII.  Celle  somme  est 
beaucoup  plus  convenable  au  local  que  le 
compte  donné  par  te  detail.  L'espace  entre  te 
point  de  Rennes  et  la  pmilsou  d'Alauna,  qui 
est  indubiiablrnsenl  celle  que  donnent  tesotou- 
liers  d'Alonne,  oc  pouvant  être  mhioc  que 
d'environ  75,500  toises,  qui  ne  ré^ioudcnl  qn'4 
G7  lieues  gauloites , il  est  évident  que  cet  es- 
pace direct  ne  peut  admettre  qu'eiiviion  fO 
lieues  gauloises  de  plus  en  mesure  itinéraire, 
supputé  même  qu'un  pareil  excédant  ne  paraisse 
pas  trop  eonsiilirabte.  51ais  il  reste  ;»our  rum- 
lant  queCosri//a  était  dans  un  plu»  grand  éloi- 
gnement de  Renne*  que  1a  piniiion  de  Cou- 
lances.  La  Table  indiquani  68  mtre  ConJate 
el  CoeeJia,  cl  ritiuérairc  77  jnsqn'à  Atnuna, 
en  paitanl  par  Cnttitia  avant  que  d'arrtver  a 
Atouna  , il  s'ensuit  que  CoteJia  n'est  distant 
de  la  position  <S Alauna  que  d'environ  9.  Si 
niinéraire  {>anit  marquer  XX,  il  est  suffisam- 
Rient  prouvé  que  les  disiaiscrv  partînibercs  ont 
un  excès  dans  les  oonibres,  qu'il  est  ii»dispep>< 
siUe  de  corriger.  Tout  ce  qu'on  a deiolM 
louchant  CoteJia  ré-sidanl  am»i  dans  te» 
néraires,  Ce  n'esi  qu’en  les  étudiant  mise*  hieB 
pour  trouver  le  vrai,  q«é  les  coocilie,  qu'oR*  % 
peut  ju^er  de  l’etupUcemeat  de  ce  beu.  A 
n'enlreprrndrai  pas  de  l'appliqiMr  préebéaaeol 
à quelque  posîiioo  en  particulwÂm»  le  cao- 
tOR  qui  Ini  convimi.  Je  pense  néanmoins  qii’cia. 
(èuikilDt  aux  environ!  de  Montgardoo,  qui  do- 
miné aur  le  peys  aux  environs  de  b Uayn-du- 
puis,  et  où  la  disunca  de  9 limes  fMÜoiae^ 
porte  en  paruoi  d'Aloniic , on  y décÂiVrirait 
|ieut-clrcquclqoea  vesligea  d'aotiquitè».'  )e  »ui* 


T 


GU 


COHXK. 


COSSIO. 


COTE- D’on  (d’-partepteDl  de  la). 


inrortnr  ü’evaori*  qti'eu  pted  de 
Od  mroiive  dt^s  iltr  l'tinrtemie  dj.itU'é<! 

qui  y l-OI*dlli»'lil.  k D*  \m«  lll*'.  (XittrCC  th'  i ’arf 
cttfttnt  HitulffY  55i.  V.  »ii»\i  >Vetil.cii»rr. 

rlgt  (iilulfS,  I.  I*. 

COSLKDAA,  V 

arr.  «l  à 8.'»  L.  lie  Pau,  ratil.  dr  Ia-u  Ij»-)®,  E 
d'.\ui  lar.  |Ni|i.  5 (9  h. 

a'.OSMK  vjj.  .V,/ô«<*«i-/.or're(R'  ur- 

gugne)^  err.,  raii».,  «(  à I L.  Je  ('.Iwljn- 
siir-Saùur. 

c:i»S«K  (S|.)  . »u.  S4irihf  ( yWtw) , err., 
Ciiut.  el  à 13  k.  «K-  *•"  . ’o^.  A IMl  k. 

de  Paris  pour  U 'a»e  de*  II. 

COS.>lKS,  :\/nyennc  (Aijmi).  air,  <!l  à 

19  k.  de  Clû'e.iu-<.-uiiitr,  canl.  ctE  de  Cosaé* 
le-Vi»ii*f»,  poji.  Tirifl  U. 

COSAMC,  vg.  0>rrrZ€  ( Lja»0'i»Mi  ) , «rr., 
caiir.,Eri  a 7 k de  13ri»r».  INip.  î>|i  li,  — 
P«TMiK  de  r.iu *si»,  medrein  » philoKO|ihe  el 
liiréraleur 'Jisiiiig'ié,  utembre  de  l'Intlidti, 

C<IS^*AY, coroni.  de  Le»,  ..-;dela 
Châtre. 

COSA'K,  Athft  (RourbonnaU',  arr.  el  à 

k.  de  MMMMiir'‘«,  ranl.  et  •_  <rileri«*oii. 
Pop-  1,^01  h.  — Il  e«l  «.itué  dnna  uue  l>i-lle 
|ttaii:e,  jire»  du  eünOiieiil  de*  tiiU'<eat..\dcl'()Eil 
«l  de  i’Auiuii'tr»*.  ■ — C'*rt»/«e/ce  de  In  klitm.  • — 
F'ofret  lr«  IUj.iru.,  lü  Riar«,  30  a%rîl,  33  jiiio, 
G aoilt.  et  18  od. 

COS.VE,  f'nte-il'Or,  eoiunj.  de  t ^uèmign]i- 
aor*SeuH*,r-7  d'Aigna>-le-l)tie. 

nOKXF.,  Conwùt.Cuntum,  Cr/n/ufe  Cur- 
nulum,  C»n<ltité  ad  iVmemum,  ville,  A'rè~ 
vn  (^iiveniai*),  rbef-l,  dc  louj-pnf.  et  d'uii 
eant.  Tnh.  de  I"  în*t.  CuUi'ge  eoaiiii.  Cure. 
Gîte  dViape.  E-  'O*'.  Pop.  6,308  h.^TaKaAix 
d’alliivirMK  nuHirniea. 

Autrefoie  diocéte  d’Auxrrre,  |uirlenie(i(  de 
Pari«,  intendaoce  d’Orlram,  «IrclioQ  dc  Giro, 
3 ciiuvetiU. 

Ix>-nrr*i  unevilleanetriitM'.Soiife  leiKcinaini, 
elle  portail  Ir  nom  de  C'>u7are,  et  êlaii  défen» 
due  par  iin  qu’un  château  golhique 

remplai^.'i  daiiii  le  n oven  iigf.  hjt  87a,  Wala, 
cTèque  d’Anverre,  ) fil  clr\er  une  rlia|irllv  *otu 
le  itom  de  NotroUamr  de  Cale,  Ix'au  iti<mij> 
ment  |;otliii]ne.  qu’un  anirv  évt'-qiie  agrandit  H 
eiobellil  ett  1400,  H qui  rat  encore  digne  de 
remarque.  le*  nm  de  Franee  y -ivaienl  une 
maison  d«  plaïuinre  au  ix*  «icclc  Elle  fut  for- 
lifu'e  ri  êoviégee  plitvieurc  lois,  et  a «urtoiit 
beaucoup  AoufeM  daiii  In  giirrm  de  religMin. 

1«i  arme*  de  Cosne  »onl  : tCnzur  à trait 
canardt  tf <*/75r»ii  /«ec<yuei  ef  mtmhrtt  tt'or. 

Ollc  fille  r*i  d«n»  uiickiiualiou  agn'able  sur 
la  TÎfcdioitede  la  Loin',  que  l'on  } pascie  >ur 
P un  pciiii  sii>|ietido,  au  rtMiQiirtil  du  Noluiiu,  pe- 
MT  <><*'  risiero  q<H  y m-l  en  mumenimt  diverse* 
0*411*'*.  dea  cvui'  IU  ro  » ci  des  lorgra  ronsidna- 
blesd'.incTrfpi»ijr  k ïu:iïK.<'.  Elle  est  gêoêralr- 
meni  1m4  n Idtiti  propre  et  i>im  per<^.  I>e  la 
pruitHHiaJe.  Hluf«-.iFnir«  Je*  iorge*  et  la  Loire, 
Ml  iuuit  d’uiN'  vue  déürieuM-  aur  le  cour»  du 
jPauvr,  qui  avTiMmw*  dan»  une  belle  vallée  ; ver* 
•îir»»,,  nM.drènurre-.kt  colliun  du  Berry,  et 
dauiLrlfliiiUaia  onapetroM  la  ville  de  Sancerrr, 


bâtir  sur  uiH*  roHinr  clevér  qui  domine  (oui  les 
eoviruiis. 

Fabriijuet  de  cuutrtlerie.  clous,  quiiicailli** 
rie,  aiu  ri'ft  pour  la  maritie.  — de 

gr.viiiv,  V iii»,  l*oi*.  |iT.  rhaiiv  re, !><'*■  iauv.  — En- 
lr«-j>ôt  <lr*fiM»  pruvcu-uit  de*  tor«r>cnviroun»o> 
1rs. Kiiire^ioi  Jr,  J^parlemenii  du  CJirr,  de 
rYouitr  rl  de  ).i  Nievrr.  — /’.u'rer  Ir  dernier 
lorrrrrdi  Jejanv.,  39  avril,  3'  oH-rert-dt  de  juin 
Cl  t‘*el  deriiH-i  ineirreJi  d’aiiùl. 

A «ri  k.  N.->.-U.  de  Never»,  181k.  S.-E. 
de  Fans. 

L’arrniiJivveniciii  de  (A>me  «si  ronqioié  de  6 
raiitons  ; Cmiie,  la  Charué,  Puuilly,  Premery, 
.St-Aioand. 

CUKNES,  vg.  Mottlle  (psv*  Me»»in),  arr. 
et  à 40  k.  de  Briey,  caiil.  et >3  de  Longwy.  Pop. 
919  h. 

CI>S4>tT:VILLE.  vg.  ilf/mcAe(NormaTsJie}, 
arr.  et  à IK  k.  de  l.heriMHirg,  ruiit.  et  E deSi- 
Pierre- Eglise.  Pop.  461  li. 

C<»SSAYE.S.  >h’.  .\Vrt'nr(Nivernai*),arr.  el 
1 45  K.  dc  Nrver*.  raui.  île  Durnes,  E de  Dc- 
cîie.  Ptq».  1,181  b.  — Fotrts  lealjanv.,  14 
avril  H 14  '*uv. 

CO.SSE,  Cofc'utti,  vg.  d/<uue-ef-Aoi>e 
(Anjou),  arr.  «i  a 38  k.  <le  Bt'èuprrau,  caiit.  cl 
MdcChemdlc.  Pnp.  ' 1»1  h. 

4:oSSé  E.V-i:ilA>IP44»N'K,  Vg.  Maytnne 
(Maiur),  arr.  el  à 4lJ  k . de  Laval,  caul.  de  Mes- 
lay,  de  Sable.  Pop.  9i>5  b. 

COSSE  I.K  Vl VIKX.bg  J/nsfn/ie(AojcM»), 
arr.  cl  à 33  k.  de  Ciiàteaii-lMUtier,  rbcf-l.de 
tant.  Cure.  >ar.  A 301  k.  de  Paris  |*onr  la 
laae  des  lettre»,  pop.  3,408  h.  — laaaaiv  de 
Iraiixiiiou  mo^eii. 

Foire»  le  T jeudi  de  carême,  jeiiJi  apres 
Quasimodo,  apres  Peiiierote,  dentier  jeudi  de 
juillet  et  d'aodl,  1*  jeudi  d'uct. 

(XMi.SES.SE4 ILI.K.  «g.  (.’u/etii/otfNormau- 
die),  arr.  el  à 19  k.  de  F.*Uur,  caul.  d'Ilarcourt* 
Tbury,  de  Ponl*l>«»uiliy.  Pop.  3I  | b. 

COKXHiSY,  C<»cinrticum,  .S’er/je-et-Oire, 
comm.  de  Hretiguy,  ^ Je  Liuas. 

COSKIO,  poalea  Vssstm  « La  ca|ûiale 
de*  Futarit  ou  plutôt  Fatate»,  dun»  Plu- 
Icmrr , e*l  Corri'o.  Oti  voit  au»vi  Cotsio 
f^auitum  vlaiis  Ausoi»e  {Parental.  31).  Le 
bOin  du  peuple  a prévalu  Mir  le  liuui  pnqirr  et 
priiiiitif;  et  dao*  Aoiimen  51arvx'lbu  (bit.  xv) 
il  est  oiciiiion  de  Fa»at(r,  coiunie  d'une  ville 
rvcomniandahle  dan*  U ^oveulpupuIallc.  On 
trouve  c'vftas  Fat/ito»  dan*  l'iiinrraire  île  , 
Bourdraux  à Jéi'usalrui,  viaiiut  f'arauca  cn«  , 
ire  cellesde la Soveiit|Mi|tulaiie,  dau*  U Notice 
des  |»rovimes  de  la  (•uidr.  L>  situatHMt  de  celle 
ville  »ur  le  liord  des  Laude*  l'a  fait  appeler  par 
»aiut  Paulin  firenotal  Fatota».  l)ans.S*duitie 
A|todirwtii‘e  (/;/».  JF  ad  Au*.  ^ Ep.  A7/,  hh. 
viit),  i>-  p»v>  de»  enviiunv  est  apjirU*  tyrticut 
«/ger,  ac  lo/ofM/  il  dit,  eu  parlant  de 

f atoüt  um,  cirdut  non  ce*piU  tmpautu,  led 
y>uL>crt.  C>'prrtd«iiil  Üa  cU*  un  triii|n  o*i  le* 
église»  Je  lu  Ouicogiir,  ayunl  clé  dcSriiitc*  par 
Irv  Norotindv  cl  oianquaiil  de  |Ki*teur,  l’cvéquc 
de  Buras  a clé  le  seul  dans  ce  pays,  rl  a pria  la 
qualilé  dc  /«aconenrt*  epinopus,  » D’AnvilIr. 


I iVott'ce  de  l'antienne  Gaule,  p.  3^3.  V.  aewi 
: M ,-ilckenaer.  Géngr.  des  üauUt,  I.  i,  p.  303. 

} ros.SON  fie),  (ivhie  rivirre  qui  preol  ta 
source  au-de»su»  du  village  dc  Tannes.  <rr. 
d'Orli-ans,  /Wref.  Elle  pavieàli  Feric-Sennr- 
I terre,  la  Eertè-S'-AiguaD.  L'hanil>ord,((icjHle 
dan»  la  Loire,  au*  dessus  de  CanJé,  dcp.  d'/n-, 
dte-el-t.ttire,  ftpres  un  mm»  d’eiiviroo  M>k. 

(.OSSO.\.\KUlK(la),.^/n«-ef-0'*e,Cwu^iu. 
Je  8te-4',  iH;tii'vc-dU'B<ûs.  F* . de  Ltua». 

(X»SWH.LEE,  vg.  B.’Hk'n  tAb»rr),arr,  rl 
â 37  k.  de  Sira*l)ourg,  vaut,  et  ^ de  M atoa- 
lunue.  Pop.  468  h. 

(XâST.A,  vg.  Corse,  arr.  el  à 30k.  deCibi, 
tant,  et  »lc  lU  Igodcre.  pop.  t.sG  h. 

CIMiTAttUS,  h.  H. -Loire.  V.  A 19  k.  do 
Puy. 

CO.STK  (la),  Gartl,  comrn.  Je  St-Aadir-de- 
Magetteoulcv,  H ' igan. 

COSTi:  (!.»},  vg.  ! tmetuse  (Gumlit), 
d'Apt. — Foires  b » 34  »epl.  et  39  dec. 

COSTEKKIXK,  vg.  B.-Alpei,romm.  del» 
Bré*ille,  :■  : de  I.siucl. 

CDSTdS  (h*),  vg.  H.-Alptê  (Dauphiw), 
arr.  et  à 33  k.  Je  Gap,  caut.  et  {>3  de  St- 
Bonn.-i.  P<  p.  «96  b. 

(XMiTDiA,  A'y're/iéea-Or.  V.  CotriTouoi*. 

(XtTDOl  SSAX,  vg.  U.-Pyrtnèes  (0*sco- 
gnv),  arr.  cl  à 9 k.  d’Argelê»,  caul.  rl  5F  tic 
Louées,  pop.  90  h. 

<l>TK(la),  H.-Hhin , comm.  rlSdeSie- 
Maii«-au>-Miiir*. 

(;OTK(b),  vg.  //.-.Vaèrre  (FraiKhc-ComIr), 
arr  , raul.,r-;  el  à 8 k.  de  Lure.  Pop.  489 h. 

COTE  tUj,  vg.  Se»ne~inJ'.  cumni.  Je  St- 
Aulnit-Jotivie-lUmlleiig,  b-F  d’Elbeuf. 

COTF^BRI'NK,  vg.  t>ouh»  (Fraiwhc-Cou- 
té),  arr.,  raol.,  et  a 13  k.  dc  Bau»e-lfi- 
Dames.  Pop.  165  b. 

COTE-DK'BON.SKCOL  ItS,  vg.  Seine  hf-t 
cou  ni.  deHlotsevilU'-Bonsecvurs,  C-F  deR«>ueQ. 

(Xi  rE  D'OR  (dv  parlentenl  de  I»).  (>  depot- 
lenictil,  l'un  de*  quatre  forcués  dc  U ri-dt-vsot 
province  Je  Roui  gvtgite , euiuprerhl  l'Anvoia, 
i’Auvonnai»,  le  Nujion,  le  Bcaunoi*  et  la 
&l«>nlagae  ; il  lire  son  nom  d'une  chaîne  de 
collines  qui  de  Dijon  s’étend  vren  le  *ud*oucil, 
el  qu'oti  nomme  Cô<e>d’Or  k cause  dc*  exceî- 
k-iits  sms  qu’un  y récolte.  Se*  lioiite*  sont  : ta 
tu>rd  le  dé|ianeaieBt  de  l'Aube  ; au  norvbesl, 
celui  de  U l1aulo-Man>e  ; à l‘r*l,  ceux  de  b 
Haute-Saône  et  du  Jura;  au  sud,  celui  de 
Saôuc-el-Loire;  à l’ouevt,  ceux  de  la  Nirvrr 
«I  de  rVooise. 

Le  Irrriloire  du  departeuiriil  de  la  t’ôte- 
d'Or  e»l  eolrecoujié  dc  pUioev  d'une  gramlc 
ferliliié , de  colline*  et  de  n)Oul.vgm'*.  le* 
plaine*  prévrnieni  une  grande  vaiu-te  dc  <*■•- 
lure  et  reufeniirnl  Jr*  |•âlllrages  t.ii  l'on  ili-ve 
qiianlilc  de  be*iiaus,  piiuri|ialeineni  desIncuU 
et  Je»  chevaux  : le*  prairie*  uatureUes  *out 
parurulit-ri'itieni  trc^alwiiJanie*  sur  le*  bord* 
de  la  Svôue.  — Lev  colline*  sont  en  patlsr 
plaiitie*  d’arbres  fruitier*  rl  de  vigne*  um 
produisent  en  alKMidauce  b's  vin»  les  pins  dr^*- 
cat*  de  l'F.urope.  A 3 k.  S.-O.  de  Ib/«* 
commence  cclti'  cb.iMie  réitrlire  à laqueJJr -ai 
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<»TE~D'Oft  (Jrpartemeni  de  la). 


COTC-n'OR  (dèpai  trmnit  df  la),  (ün 


a doQiic  le  ueru  di*  (!!6te-<rOr  » et  qui  %t 
prolongr  jiiwfii’â  la  litière  de  Dhvutie,  mi 
liait  le  hr«uiHM‘.  — Le*  matiiagnn  »Qni 
courouiirr»  d«  iorêit  priiidrea  de  giiùer,  et 
fourniftM-ui  loote  *ork*  d#  buis  de  eonitruriiou, 
de  ehaulla^  et  Je  M>«rtain.  — Kn  gèikéial,  rc 
ilrfwirli  iiH-iil  rat  en  premier  ordre  de  reua  de 
la  Kram*e,  mm*  le  rap|H>rt  de  réteoduc  de  aet 
foK-l»;  il  r«i  le  qualririue,  pour  le  ttombrr  Jim 
roiDOiunes;  le  etD(|uiêm«,  «oit$  le  rap|>orl  de 
IVieodue  rn  fuprrline  ; le  quiniirme^  août 
celui  de»  produti»  en  gr^in»  -,  te  «mgi>etoqu»éiije. 
sou»  le  iap|M>ii  de  la  |io|iuUliou  et  des  conlri- 
iMJiiori». 


La  surfare  du  dépirtenuiit  est  de  856,44-'j 
hectares,  dttisés  aitisi  : 


Terre»  labourables  ........ 

457.988 

Prés. 

62,970 

VipK, 

26.371 

Boit. * 

198.0.57 

Vergers,  p piiiiém  et  jardins.  . . 

6.(Mt9 

Oscraics,  auuairs  et  >au»ftai«*.  . . 

411 

Etang»,  mares,  canaux  d'irrigatioo. 

2,778 

Superficie  des  propriétés  bàlir».  . . 

2,961 

Gmlenance  im|»0Aable.  . 

785,588 

Route»,  cbeminv,  places,  rues,  etc. 

15.546 

Rivierei,  lacs  et  riii»9eaux 

3.50.7 

Forêts  et  doma  ne*  non  productif». 

51,570 

Cimrlîérra,  égbtes,  liélimcnts  publics 

236 

Cootcnancc  noo  im|io»ablc. 

70.857 

On  y compte  : 

niêisofu. 

579  iroutiu»  à rau  et  à rrnt. 

88  forgea  ri  foumeaus. 

999  fabriques  et  maDufacture*. 


soit  : 79,905  propriété»  lilie». 

Le  uombre  dr»  propuéiaires  «at  de.  ICI  ,3i€ 
Oltii  de»  pairelln  de.  , 9,239, 740 


HvDawiBArair.  déparlroieot  de  la  Côte* 
d'Orr»l  Mlloam*  en  loua»eDs  |iar  une  oulUlude 
de  cours  dVau  plus  ou  o*oini  aboodaDls,  qui 
y eiitretieotsenl  et  f^Toritent  la  fertilité  du  sol. 
L*AuLe,  la  l>i>ruuc,  et  la  VingraiiDe  forment 
K*  limite»  »ur  pluururs  point»  de  ton  contour. 
A son  esirémitr  iud>«st,  il  est  irarrrse  par  la 
Saôsie  qui  y est  navigable  et  y favorise  un 
commerce  important , et  dans  La  plut  grande 
partie  de  son  étendue  par  le  canal  de  bour- 
gogne et  par  le  canal  du  Rhône  au  Rhin.  Les 
prioripalcs  rivières  qui  y prennent  leurs 
sources  aoal  : U Scin«,  l’üurce,  U T.aigT>r8, 
fArroua,  rAnuanqoa  «I  le  Serain.  Crilesqui  y 
ont  tout  leur  cours  sont  : la  Tille,  U Béxe, 
l*AnM»M>o,  le  Liguon,  le  Suioo,  la  Norge, 
l'Oucbe,  la  Vouge,  la  Bouteoise,  la  Breonc,  le 
Loterain,  U Loir.  U Uigrune,  etc, 

CuMMoaiCàTioMs.  9 roule*  royales  et  15 
roules  dépahemefitales  traversent  le  départe- 
ment. 

liiirtoaouKat.  Le  climat  est  en  gênerai 
tempéré,  plutôt  sec  qu  tiumide;  l’air  y est  «if, 
|nir  et  lré»-»ain.  Les  plu»  grand»  froid»  oc 
dépaiiseot  guère  — 15*  eentig.  et  les  plus  forte» 
chaleur»  -|-30‘. 

J*aoDucTi»i«i.  La  i allure  de»  crréales  est  gé- 


f»TR>D'OR  (dé(>arteuicnl  de  l.i). 


néralemeni  bien  entendue,  ri  Jonne  de»  pro- 
duit» »a|têns'unt  à la  eouMirmuation.  On  nti'lle 
rgaleiurut  heauemip  d’avutne  et  du  mai»  qui  y 
mûrit  {unrailrmi'iit  : ou  t-ile  erlui  d’Esihrnoii 
et  de  .Si>Jran*de*i.n»»e.  —Ou  cultive  ainii 
rn  grand  le»  hgitairs  vrrls  H »ecs,  le»  l«•l||l|lr» 
d'Riaule  cl  dr  Nolay;  lr«  navels  de  Vë<uones 
cl  de  Saiilieu,  les  oignon»  dellmitlry,  le»  rai- 
furti  et  les  lucloo»  d’Auvuniic;  te  millet  cl  le» 
haricots  d’Aiiery  sont  e*tmiét,  cl  doonetii  lieu 
à un  camnicrce  d'r*p««riaiion;  il  m esi  de 
même  |iour  U*»  prut*eaii«  de  Saffre  cl  de  Vii- 
Iraui.  — La  culture  »c  fait  avec  d>s  cltcvaus 
ou  avec  de»  lwuf«,  earepté  dau»  le»  parties 
inuniu(-u»r«rl  >urle»  rolime«rsc.arpé«s,  oti  l'no 
est  oblige  de  *c  siN'vir  de  la  bêche.  — Le  dé- 
|Mirtenieiil  reuferme  dr  briirs  prairies  natu- 
rrlles,  priiiripjlt-tucnt  sur  W»  U»id\de  lu  Saône  ; 
l'u«age  des  prairie»  ariirieieilr»  est  auv^i  a«je/ 
gcinratcnmit  rcpaiidti.  — Ou  cultive  co  quel- 
que* cantons  k < hanvre  et  le  tii»,  ainsi  que  le» 
plante»  olrogiDenses,  ci  le  sciH'vé  qui  pfoJuil 
la  moiilarJe.  — !.«»  h«bitaiits  des  campagnes 
s'adotiitcnt  a l'mgrai»  de*  bralitut.  On  esiiiue 
le*  bonif»  gru»  du  Morv*n.  L'etlucation  des 
traii|>esux  est  bien  cnteiHliie.  Le  croisement  des 
nier»  a aoM'Uoir  la  quaitié  de»  liélef  a laine; 
le»  Btérino»  et  Icsiurlit  «ont  Dombrrus.  — On 
élève  beaucoup  d'abeille».  liCS  vaches  du  pays 
sont  1SS4I  boniiLH  Uiliere».  On  fabrique  à 
Sl-Jean*dt'*Lo.viie  «I  à K|>oi»*e  du»  fromages 
rerbcrchéi,  etrstimés  à IVgal  des  bon»  fiouuigr» 
dr  brie.  — Les  produit»  de  la  vigne  occupent 
le  premier  rang  da«u  les  ricliesves  que  le  terri- 
toire de  la  Côte-d'Or  livre  à »e»  babilaaU.  Le» 
Vins  de  quahii*  aupér»eiire  pruvimnrul  de* 
vignes  plautées  »ur  la  chaîne  de  inoniagne»  qui 
porte  le  nom  de  et  qui  »e  divm* 

en  deot  |»arite».  l.a  ptr-niirre,  nouioii'e  Cdfe- 
i/e-A'm'tr,  sViend  entre  Ü'jmi  ei  AuiU;  b 
srcùude,  numniée  est  com- 

priM*eiitrc  "VuiU  et  la  nvierc  de  libmiie.  </e»i 
dan»  la  Côte-de- Auil*  que  se  rrrullrul  les  vint 
ccirhre*  de  la  Hrunanet,  du  tlot  de  f'ougvul. 
de  Chumberltn , de  HUhehaur^  , de  la  7'd- 
che,  de  .Yuitr,  de  ChatubolUt  etc.  l.oi  (Ale- 
Eeauuuise  produit  le»  vins  de  yolltfiujr,  de 
f 'otn»rdt  de  Btaune ^ de  Vapeynère , etc. 
hile  fournil  en  outre  des  vins  Idaoe»  d'uise 
grande  qnnhié,  tels  que  le  mouiruvhel  et  le 
meurtault.  — Le*  vin»  lougr*  de  la  Côle- 
d’Or  ]oi|uent  à une  belle  couleur  beaucoup  de 
parfum  et  un  goût  deliririia;  il*  sont  à la  fou 
corsés,  fin»,  délicaU  et  «piMiueux,  »ans  être 
trop  fun»eua.  bu»  avec  UKHléralion,  ils  donnenl 
du  Ion  à rcslomac,  et  facilileul  la  digestion. 
Les  vins  blancs  }ioa»edeal  k*  même  (|uahlfs; 
ils  aont  moelleux,  et  leur  couleur  prend  en 
vieiUisunt  une  leiitte  amlirre.  Onx  des  pre- 
mters  crus  peuvent  dispuuv  les  boniirurs  du 
desaerl  aux  vin»  de  iMjurur  les  plus  estimés.  — 
Depuis  quelques  annérs  l'iiiduslrie  de»  pro- 
pricUirea  de  vignes  est  vrni»e  i bout  d'imiter 
avec  les  vins  blancs  et  ru»é*  du  pays  les  vin» 
dr  Champagne  mousveux  : cV.»i  à Mrur»auli 
que  se  trouve  la  princi|>ale  labnque  de  tu'ni  de 
Bi>ur£n^Tit  i»»ou»»«bx.  for*  vins  sont  d'rxoel- 


Imlr  qualité,  mai»  lieaiicoup  plus  eapiirux  qu«* 
If»  vin»  de  t Jt.inipagne. 

la*»  niioe»  de  frr  uceupeni 
Ir  prentirr  rang  parmi  le»  rtrhiHM»»  lutnéralo 
de  la  t'Ate-d’Or  ; elle»  se  prr«enicnt  en  garni»  et 
en  itM-he»,  et  >e  divisent  et»  mine»  rouges  et  en 
mines  gnsr»,  dont  li's  qiialiu  s «ont  à }h'U  pré» 
iinalogue».  I.X»  autres  •iihst.ince»  luifiéraln 
ronsisieiil  en  marbre,  albiln*.  porphyre, 
pierre»  •luluairr»,  pierres  liihogruphiques, 
pierres  de  faille,  pierres  min.licrr»,  Isonrirs 
ibmtva  à aiguiser,  gyp»e,  argile  à potier  et  i 
brique»,  elr. 

Miireraide  fer,  produit  quint,  niét.  889,806 
Valeur  en  francî.  . . . 1,193,552 
Valeur  créée  par  IVxtract.etlaprép,  843,792 
f-’ab,  de  la  fnnte  produit  quint,  mél.  999,733 
Valeur  eii  franc».  . . .5,576,908 
Valeur  CTéiv' par  la  fal»ric-vlio«>.  . . 4,376,715 
Fab.  du  grot  fer  prnduii  quint  m.  (65,253 
Viileu-en  fmiic*.  . . . 6,8.11,5170 
Valeur  créée  par  la  fabrication.  . . 3,454,918 

Socaits  «ixfa*Lt&  à Alire-Sle-Reiirt; , 
à Prruveaiii,  à Auvillar»,  à CorccUc»,  à buv*y« 
le-<7raud  , à Crss>-y-let-Viiieai)X , etc.  — 
Souicrs  talée»  a Aigiay  , Dianrry  , lairetiav, 
Maùicic»,  Mimeiirrt,  Puuîllenay. 

lNDV»Taia  xrruMuiatt  F.ibr*quev  ilr  toi- 
les, dra|Hi,  couvertmes  de  Linr.  Acides  miisé- 
ranx  et  vi-gi-laux.  Moutarde  rrnoniiiice.  Fila- 
tures de  laine  et  de  coton.  Raifinencs  de  sucre 
de  lietleraves.  Distilleries  d’eau-de-vie.  Fa- 
liHqne  de  moiiiarJe  rcnomiute.  Vinaigrcrie». 
lUanchtveries  de  ein*.  Fiienceries.  Papeterie». 
Huilciies.  Rraiaertni.  Tannerie».  NohIiTiuv 
hauts  fo4irne.vtix , prodiiivani  giieiue  et  mou- 
lerie;  forges  imporlanirs  et  fours  d'atfinrrie, 
doiiuaut  1er,  ai-ier  naturel  et  cémenté  . Cb>u  • 
trries  et  autre»  uiiiH*»  |>our  U*  travail  du 
fer. 

Le  commerce,  (uvoriH*  par  la  S.'ôoe  et  par 
le  canal  de  Hûiirgogne,  i*sl  roit*idéraUle;  || 
conviiie  en  vin*  fin*,  eaux  •.le*  vie  de  mare,  vi- 
naigre» de  viQ  H de  lois,  moutarde,  huiles, 
cuir»,  laines,  clianvre,  fer,  acier,  clou»,  meules 
i aiguivr,  Iwiv  de  cbiiuffage  et  de  rt>n»truc- 
lion,  etc. 

Foiacs.  Environ  400  foires  mi  lirnitrul  dans 
plu»  Je  KXt  rommnnesdu  dèpaileoicut.  Ou  y 
vend  (irinctpairtuent  de»  bêles  à mriir*  r|  à 
laine,  de»  porc»  gras  et  maigri»,  drv  bcvtiauv  de 
toute  es]«ece,  de»  chevaux,  de»  graitt*  et  autres 
denrée»;  on  y trouve  au**i  des  cuir»,  loiles, 
laine»,  fers,  chapeaux  commun.  ; de»  tonneaux, 
et  des  fcrdcs , aux  foires  de  IVanne  r(  de 
(^toeaux  ; de*  paivseaux  pour  *out« mr  la  vigne 
afTeniraux;  dr  la  faïence  à Dijuii  ri  a t>n- 
lis;  du  chanvie  à Gemeaux  et  a Yiileaitx  ; des 
bonnet»  à Autuiiiu-  ; de»  Line»  amétHiiéei  et 
communes,  de*  iK-brrs,  mouiun»  et  biebi»  Je 
race  pure  elraugère  et  uiclis  à t.fcuUilli'n— ur 
Seine.  Aux  principale»  foircf,  l«  troujieau.v 
de  lièle»  à laine  »e  vriidrut  la  veille. 

Division  sunmmafTivx.  Le départni.ent 
de  la  Côte-d’Or  a pour  rhef-iii'ii  Dijon;  il 
envoie  5 rcpréveniant*  à la  cfiauiluv  de*  dé- 
puté», et  e»4  divisé  en  4 arixwùu»rmeoi>  : 


Diiji  izcd  }y  Googk 


«40  CUTE-b'OB  (défiarleaMiik  de  b). 


COTB-ST>AXDBE  (U). 


COTEB-Dt'-lfOBD  (d«^rt.  des). 


Dijon.  14  ctol.  I4i,549  b. 

Beiune 10  — 1â3,i46 

Qbunoo-Mir-Setiw.  6 — &4.181 

Soskiir  « ...••«  6 ~ 71(140 

36  canl.  393.316  b. 

3*  CoofcrratioQ  d«  fon'U  (ebrf*l.  l)ij  *n). — 
An*,  de»  oiinrt  üijuti).  — 18*  division 

ailiUire  (cbcM.  Dijon).— Kvècbr  «I  Mti' inaire 
diocêuiin  « Dijon  ; t^le  <^erond«irc  rrrli-«.ia«- 
tique  à Ptoniliicrr-les'Dijoiii  36  cuic«,  419»uc* 
eurtsisv. — S\n«Kngue  s Dijon  — Cour  rorsie 
d*où  rrsvorlisoent  \*%  tribunaia  d**!  diiporle* 
OMOli  dr  b (^le-d*Of  , de  U Haiilc-Msrne 
el  de  Ssône'el'Uoire.— Acadi'iuic  unisprsi» 
Uire , fteulté  de  droit  » fecuUê  dr*  srirnce» , 
fticuUé  de*  letim , eoOfge  ro^^al  el  èrole  se- 
eoadnire  de  mêJeriue  s Dijon. — Culléges  cooi- 
aiunoux  à Braune,  Am«} 'k>l>iir , Ansoune. 
Chàiillon«»ur-Srmr.  S'iiilieii,  Semiir  el  Seiirrc. 
—AeaJéiuie  de*  scieuce*,  art»  et  b«Uc%*lellres, 
i Dijon. 

Bio^apbie.  Palrlede  peiuert  t.c  Pou,  duc 
deBoLrgogne  ; de  Hcutia*  Aiasior,  prévôt  de 
Paris  ; de  Bosvuar  ; de  doin  MsfeiiKii  ; du  P. 
MevisTSiaa;  de  VAtasn;  «le  l*  MonsoTe; 
deXHêoD.  ui  Bkik  ; de  Borron  ; de  I)*rsrx. 
Ton  ; du  prevideni  iU>üiiirR;de  Piaoa  ; de  Cai« 
SU.LO*  ; de  BAMr  «r;de  LoMus-risiiar  ; «le 
S*t:MAisa;  de  nielléoule  LASceia  ; du  bild»o- 
graphr  Fktkst  »>  KoaTtTTt;  deGcTTun  %!»»• 
VKAU  ; de  BACiaa  ; de  S«>vrrim  ; de  Moauk; 
de  Cak^ot  ; du  ourérlul  Masiioiit  ; de  Juaor  ; 
du  député  CtfACvai  iv  ; du  duc  oa  Hassasu,  etc. 
BSiUographie,  Mahois.  Hitloirt  du  dio- 
cète  de  Dijon  «C  de  Lanfrtt,  3 vol.  io-11, 

ne.’i. 

Pcccnareirii  AVLsiKi.  StaUttifjut  du  dèpar* 
temeni  tU  la  Côle-i/Or,  in-4,  1811. 
GitAi‘i.T  (Ch.-Xav.).  Dettult  hutori^tei  ei 
êtuùtUtpte»  sur  te  </é/var'(eme/il  de  la 
C6té-JOr^  «le.,  iii-8,  1818. 

— iVu/ncnc/ulure  den  hameaux , écarts, etc-t 
du  departement  de  la  Côte-d'Or , in^S, 
18il. 

—^drchèetlogte  de  la  Côte-d'Or,  redif^repar 
ordre  de  locuUtéf,  etc.,  iu-8,  1853. 
-—Notice  de*  fiLjit»  d anttfpàitèi  decouverte 
dans  le  département  de  ta  Côte-d'Or, 
io-8,  IH5I. 

GtitBAUoxt  (Ch. -Pli.).  Mémoires  sur  les 
du  département  de  ta  Côte-d  Or, 
iu-K,  1H03. 

* Sujùititjue  mtuem/o^i'i/ua  , emplacement 
des  haut*  (•turneaux  de  ta  Côte-d  Or , 
(Bevue  eiirvrlEi|iédique,  t.  Lii,  p.  139j. 

Faa>^oi*  lit  NauveuATtAo  (le  comte). 
Voyappdans  la  tenatorerie  deüijon,  imB, 
1806. 

* Notice  iur  tes  Jorét*  du  département  de  Ut 
Côte-d'Or,  in-14,  1847. 

Moaatiif  (Deiiii).  Statittujue  eenolo^i^ua  de 
l'arrondtntment  de  lieaténe  , in-8,  1843. 
—StaUsÜtfue  Je  la  dans  le  départe- 

menide  la  Côte-*l'Or,  iu-8,  1831. 
Loaav.  Flore  du  c/e^arlrmeoi  de  la  Cdle- 
eCOr,  «le.  (*fec  Durri),  4 vol.  tu>8,  1831. 


LmoSkAT  (Cb.).  ê'récis  des  prutetpes  eiê- 
mrnfuiref  de  irtude  de  la  botamtfue  spè-  \ 
ciaUment  destine  à l’utagt  de  ta  Flore  I 
de  ta  Côtr-dOr,  etc,,  in-  IH,  de  6 f.,1844.  ‘ 
BiAoaari  ac  L 4rt  d’eUver  tes  vert 

d soie  dane  le  départeme*U  de  la  CôlT' 
</'Or.  elc.,in-M,  1833. 

* (■'oyape  pittorestpte  en  Baurft’>ffne  » on 
Detcnption  hii  tortue  et  f’ues  des  mo- 
numents antiques,  motUrnes  et  du  moyen 
df(e,  etc.  (!'*  p«riie,  départ,  de  la  C6le- 
d’Or),  in-P,  1HS5. 

Rouurol.  Compte  rendu  det  travaux  de  la 
commission  det  «mtryiutes  de  ta  Céte- 
dOr,  io>4.  1843. 

Mémoires  de  la  commission  des  antiquités 
du  departement  de  la  Côte  • dOr,  4 toL 
iu<4.  1844. 

Ahamtux  (U. -N.).  Annuaires  du  départe- 
ment de  la  Côte-dOr,  '\a  li,  1847  élan-  ^ 
Qce*  suivante*. 

T.  au»*i  aua  article*  BouauouHB  , Aust*  , 
Alus,  AMAOKTuaalA,  Acaonae,  BtAi'm^ 
CaATiMAia-stjR-8fciKC  , CiTSsca,  Catniv, 
Cii**T,  Disc»,  Dittatiom,  Fi.Au*y*tis-  | 
Avaoaifa.  Fu^TAiaa-Lis-DiJuB,  Sr^JaAJi-  ' 

oa-UxAUK,  MsttassOLT  , Miurr  At&ots  , 
MojrTiAau,  Nvit«,  PosiTAtLLia , Paé- 
■ fcAua, .Sr-Raixa,  SAefaENAV,  Saui.ibo. 
a»TE'l-:.\-<:Ot7.AX  (U) , Loire  (Foret) , 
srr.  el  à 37  k.  de  MoiilbriaoD,  canl.  et  03  de 
Notulable-  Pop.  344  h. 

COTB3iTI.\  (Ir),  paya  qui  dépeadaii  antre* 
fols  cle  la  ci'Jevaiii  proviuce  de  Nomiarsdie 
et  dont  Coulaiurr*  était  ta  capilale.  Il  furme 
maintenaDl  la  majeure  partie  du  dé|wiri«ment 
de  la  Mambe , à reu-epiion  de  l'arroadiaM^ 
ment  d'AvrimcIiei  el  d'une  jiariie  de  celui  de 
Camiiaa  ; Couiiucc»,  Cherbourg,  Granville  et 
VaUsgurs  en  élaieui  le*  principale*  villca. 

CirTERG  (t«),  itère,  coma,  de  St-Lau- 
reni-du-Poat,  dr»  Bilirlle*. 

I.OTE-FR.iKCAlSE  [la).  U.-Saènt,  con. 
Je  l'a*savani*en>  V(i.ges,  d«  Vauviilcr*. 

COTE-.ST-ANURÉ  (la),  |>«lile  vilJc,  Itère 
(DuupbiQc),  air.  ti  à 36  k.  de  Vienne,  cbcf-D 
de  cani.  Cur«.  Cite  d'étape.  A 340  k.  de 
Pari*  pour  U laie  de*  lettre*.  Pop.  4,083  b. 
-.TtasAin  icrltaire  aiipcncsir. 

Aulrefoit  diocèse  et  clediott  de  V ianne,  par^ 
leineiit  el  iiiteodaore  de  Grenoble. — Celle  villa 
est  L4lie  dans  iiur  Jolie  pokition,  au  pied  d'une 
ColbiH*,  »ur  la  ririere  de  U Krrile.— La  Côte- 
St>  André  était  lulrertNi  unrplare  imporlaote. 
Apre»  a voirappartcouaui  conte»  de  Savoie,  elle 
passa  MM*  la  puiiaaiicr  de»djupbitia,  et  faisait 
partie  J«  leur*  Fiat*  loraque  Humbert  en  dis- 
posa «I  faveur  de  la  France. Pendant  le*  guerre* 
de  religion,  celle  ville  a été  en  proie  è tous  les 
malbeuri  qii'dlc*  eotrainaienl  à leur  «uiie.  En 
DUS  «lie  soutint  un  siège  contre  lescalboisques. 
Piisrt , qui  y coiuman  lait  le*  proteslenl*,  en  sor- 
lil  apres  avuir  essuyé  pliitieur*  aiaaoti , dan* 
leMjueU  il  déploya  des  cooisaiasance*  miblaires 
el  un  grand  courage.  Peu  de  teoipa  âpre* , le* 
fortificalioau  de  cette  place  furent  raséra  par 
ordre  de  Gordii,  qui  eommendaic  ponr  le  roi 


dan*  le  Dauphiné.  — Fabriques  de  üqueen 
reooininér*,  d'acidc  pyroligneu*  , de  (serga 
et  de  bougie.  Taniierir*.  Verrerve  de  verra 
blanc  (dam  1a  forèf  de  Boonevau*).  — foire* 
le*  7 janv  , 16  audi,  44  sept,  et  1**  déc. 

COTES  (les  Grandes  ),  vg.  Marne  (Ouid* 
pagiir),  arr.  el  4 41  k.  Je  Viiry-  Ir^Françoii, 
reiii.  et  de  Si*Rriiiy*en-lkM«eiBM»l.  Pop. 
394  b. 

i:OTC.S  (W)  , Seine-I<*f.,  eooiio.  du  Boi*- 
Guilbttmr  , de  Rouen. 

«XITES-R'AREY  (le»),  vg.  Itère  (Dauphi- 
né), arr.  . caiH . , £3  et  à 9 k . de  Viriroc.  Pop. 
|,40J  b.  — Foire  l«  16  aiûl. 

COTES-DE- U1RPS,  vg.  /srrr  (Dauphiné), 
arr.  H à k.  de  Grenoble  , caol.  et  B de 
Orpt.  Pnp.  389  II. 

COTES-D4î-.\ORD  (département  dm).  Le 
déparicnH-til  de»  rôl«*-du-tSurd  est  formé  da 
diurèse  de  S«-Uri«uc  el  d'une  partie  de  celui 
de  St-Malo  (cooiprrnaiil  rarroodi»*e«eBl  de 
Dinan).  qui  appartessairni  à U moyenne  IWe* 
tague;  de  la  presque  total  ilc  do  dionae  de 
Tréguirr  et  dune  |sctile  partie  «le  orlii  de 
QtiiBijicr,  qui  üé|>eudairiJt  de  la  basse  Bre- 
tagne. Il  tire  *00  QOfD  de  >a  position  mari- 
time tur  le  canal  de  la  Mani'he , qui  baigoa 
toute  sa  partie  aepteutrionale.  — Se*  borne» 
aoQt  : au  nord,  la  blanrbe;  i Tesl,  le  deptr- 
lemeot  d'iUfet-^Vilaine;  au  sud,  celui  do  Mer* 
biban  ; à rourst,  crlui  du  Finûtcrc. 

Ce  déparirineut  e^t  traversé  de  l’e*»  4 roue*! 
par  la  cltatne  du  Mcaez  ou  de»  MontagtRt 
Noires,  dont  le  point  culmmant  est  te  Meott 
haut,  qui  a roviroit  310  m.  au-Jee»us  du  ni- 
veau de  la  iii«r,  Cette  cbaine  forme  dao*  lei 
Côirt-du-Nord  unr  ligne  de  partage  de*  «•«*. 
qui  se  jHieol  au  nord  dana  la  Blanclie,  (t  *n 
sud  dans  rocêan  ; elle  »e  ramîGr  en  uo 
nombre  de  contre-fort*,  dont  le*  sommet** 
presque  arrondis,  lillunncnt  tout  le  pays,  ** 
Auccrdrnt  »ur  une  largeur  du  44  nu  48  k.  S«* 
quelques  puiol» , ce»  coteaux  «ont  nu*  et  don- 
nent iiai'juioce  à d*  petit*  vallom  et  4 d** 
plaior*  d’une  grande  fertilité  , qui  dédnmmnf* 

' de  la  kirrililé  de  leurs  smaioset*.  Le  «d  dm 
r.6le*-du-Nord  est  donc  fort  înégaL  H rmn 
frrosr  peu  de  plaicse*  ; mai*  l'no  y trouve  beau* 
cnop  de  vallée*  rnlreconpéea  de  niimeso*  al 
de  prliir*  rivièrr»,  et  de  nombreux  coiaaBt* 
au  pied  desqoeU  ae  groupent  sl«s  vitloi,  dai 
bourg*  el  plus  de  deux  c«oU  cooimunea. 

Le  lerriioireae  diviae  nalurellenenten  deu 
grandes  région*  : l’uivr,  qui  suit  le*  uountiMa 
du  rivage  da  la  mer,  i'eteod  dan*  l'snllimm’ 
jusqti'è  14  k.  de  diiUnoe  de*  edtes,  ast  riebe, 
iodu*tricu»e,  peuplée  et  dvilisér  ; l'aiitre*  ^ 
coibrasae  le  lurplut  dn  département , nagoma 
ifsculle  et  sauvage  dan*  quelque»  parties,  ®t 
en  voie  de  progrès  et  de  civilisation.  La  p*m> 
miérert  gion,  cngraiasfepnr  le  goémon  et  autiO* 
plante*  marda* , offre  de*  terre*  exceUenlc»  ^ 
bien  cullivôesÿdMa.lt  leeoode , la  Miperfio* 
du  terrain  Ht  «ni  Mttrbr  de  lerru  4 bruyém 
ou  de  landea  peu  profonde,  d'aiileor»  ai*c< 
(ertile.  Li  s cdlo,  dédürèa*  por  un  grand  n«o* 
bre  de  IsaÎH  al  crratéH  par  reuibuudiurc  de 
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plntieun  ritirrei , prfiralml  un  <lt*«rlu|»pp- 
nmt  dVQ«tron  S45.000  m.  Ellr»  •fjol  gétir* 
ralenKitl  nrtrprt^,  rt  ik-frrHJun  par  dr*  n>- 
ebea  rt  dr*  faUitea  au  pUnl  ün- 

qnrllet  te  trouvent  dana  rrriaion  lucaliin  de 
gnndea  lurCam  d»  table  que  l'Oc«-an  drrou«re 
à U tnarVv  baur,  lira  plaRea  »ool  moipoarn 
tanl6l  de  uhlet  frroiet  rl  aotidn,  comœr  dam 
le  golfe  de  Sl^  5nrur,  Untôt  de  uhlra  mou  • 
vuta.  rt  qui  offrent  dr«  danger»  rrria , romoie 
U grève  de  Yaudet,  pr^  de  Lamiion.  i )n  trouve 
■ur  le»  rAlea  du  nord  ptuainir»  poru  de  trier, 
doat  Ira  pnnripaui  «ont  le  Légué  (|iorl  de  S(- 
Brirur),  Hiuk,  Fontnrux  v^'Quay),  P^impot 
et  Trdguier.  — partir  U plut  arplminonalr 
rlocTiilenulrdcarôtr»  prétetiie  un  grand  noni* 
lirr  d'îlca,  dont  In  plu»  reourquatdrv  »onl  relie 
de  St^Riomnlr-Rrrhal  et  le  grou(ic  des  Siqtl- 
Iles. 

Depuis  un  Irinps  immémorial  il  existe  üe« 
Mlinrs  sur  les  grèves  dHiilton,  d'Ylfioi  ir  rt  de 
Langweux.  Hiliioo  rmnpte  sept  talmev.  YlfitiHr 
deux, et  Languruxqnamnlr-tepl. 'l'ou'rs Irisa* 
line»  ne  aoni  pasâ  la  faitenariitiiê;  dait«lrrou> 
nttt  de  1 Hü  I , trente  et  une  «aliiirv  ont  faltriqur 
157,496  Wilog.  de  sel , qui,  à raison  de  30  fr. 
par  ceal.  not  produit  uite  soaiaie  de  47 ,949  fr. 

La  CMMenanre  totale  du  département  drt 
C5tes-du-Nord  est  de  672,096  brclare»,  dt* 


viaéa  ainai  : 

Tmaa  labourables 411,379 

Prêt 54,516 

Bois 40,519 

Terger»,  pépiniéivs  rt  jardins.  . . 5,532 

Oaerairs,  aunaies  rt  saussaies.  ...  5 

Etangs,  mare»,  canaux  (Tirtigatioa.  f,495 

Landos  et  brujères 129,635 

Autres  ruilures 3 

Superficie  des  propriétés  biiirt.  . . 3,301 


Conienanea  impoaabU*.  . 616.405 


Itoulei,  cbemim,  ^rrs,  rues,  etc.  23.H23 

Rivières,  Ucs  rt  ruisseaux 1,3tM 

Foièts  rt  domaine»  uoo  prodiirtifs.  315 

Ci— tièraa,égls»e»,  bAtimetti»  publics,  915 

Gonlenaoce  non  impoaabir.  25,691 


Oo  compte  : 

iiS,9fl3  maisooa. 

1 ,832  OKHiliiM  k eau  et  à vent. 

20  forges  rt  fuumcaux. 

460  (aliriquet  et  maoufaciurea. 

aoil  : 128,285  propriétés  bâtira. 

Le  nombre  des  propriétaires  est  de  158,114 
Celui  des  parrrlles  de 1,680,238. 

Hyobooi irait.  La  Raoea  rt  le  lUavrt  aonl 
lea  irulra  riviêm  do  département  naaigaUes 
en  tout  lempa.  (Quelques  aulrea  le  dcTMnorol 
au  bord  de  la  mer  â raida  du  flux  srulnnent, 
et  eeaaent  de  fétre  a marée  baase.  Les  pria- 
cipalca  sont  : le  Guer,  le  Gutrtdf , le  Jaudjr , 
la  Trieux  , te  Leff,  le  tTouet  , l’Evroa  » le 
Gooessau,  rArgueoooel  la  Rance , qui  rou- 
lent tous  du  sud  au  nord , et  qui  ont  tout  leur 
cour»  daiM  le  département  ; rAveo,  le  Blavef, 


l'thist , Ir  Lié  rt  le  Mru  oot  seuU-toriil  leur 
source  dau«  le  dr|tarteweo< , rt  se  dirigent  du 
nord  ati  sud.  Oo  rvalue  U lungiirur  de  U itar- 
tie  navigable  de»  risicia»  à rnviruu  4l,(iOü  w. 
~ Le  iU-pafieii>ent  est  mi  outre  iravarae  |iar 
drwx  canaux  : l’un  , relui  du  lUasrt,  fait  juir- 
Ue  de  la  grande  romaïunicalion  de  >anira 
i Rrmi  ; l’aulra,  celui  d'IlIc-rt-Hance , réunit 
te»  deux  versant»  delà  iWeiagoe  rt  a 86,796  m. 
de  di'vrb’pjirUietil. 

OiMMoaicsTjna».  Le  Jé|kartem< ut  est  tra- 
verse p»r  7 louirs  rovates,  jiar  14  loutes  dé- 
parlemmlale»  rt  pur  un  grand  oomKrr  de  rlie* 
uiius  vicinaux  Je  grande  futimiuuic.itiou  pour 
la  plujiarl  lurn  m n-trnu». 

.Slaisoauiitoia.  Le  climat  des  Côln-du- 
Nurd  r»|  rli  grucral  triste,  liuuiMle;  le  ciel  f 
r»l  gril,  sun*l>re;  l’air  vil  ei  boit.  La  ne  ge 
iMube  |M‘u  sur  le  littoral  rt  n’y  dure  pav  I ng- 
lrsu|«i.  l.a  grêle  u‘y  <auvr  pi»  de  grands  rasa- 
ge» i tn.)iv  |>  * pluir»  J Miiit  In-queiitr».  L’été  n’y 
a |M»de  rbaUui*  rXie^si^e•,  ni  l'biver  de  froiJs 
iiop  rtguuirux.  Le  piinirmpv  v'utmoncc  seu- 
lement |uir  I4  poiiw  de»  feuilles  rt  juir  de 
plus  longs  jours.  L’aulonuse  r»t  g«  iH-ialcitieut 
iieau  , nulaniiurni  |Mit«ianl  le»  invt»  de  »c|>- 
leiiibre  rt  d'octubre.— Le  mnxiniuai  dVleva- 
liou  du  ibrnnomrtie  a été  ru  juilicl  IKU2  de 
-4-26*95,  cl  le  aiiutmuw  eu  jwmicr  de 
—6*  25.  Laprrsuciu  moyenne  de  fatmospliere 
soulirnl  k .Sl-Briruc  une  eulouoe  de  rorrrure 
de  7578R  : le  maximum  de  l'amiée  1832,  ru 
man.  a rir  de  76824  ; le  miiiimuiu,  rn  drreni- 
Ue,  de  7334H.— Irti  veut»  dututiianlssonl  ceux 
du  suJ-ourst,de  l'rsl  et  de  nord-ounl. 

Paoos'CTioKB.  (4>naHlerc»ou»te|ioiiit  de  vue 
puremcul  agricule,  le  di  par  cmrul  de»  Cétes- 
du-Nnrd  se  divise  en  ilrux  jiarlir»  bini  dis- 
tincte» : le  littoral  rt  rintcncur.  Le  littoral, 
riebe  de  se»  port»,  de  Min  rvuuiierre,  des  m- 
graiv  marins  rl  ralrairr»,  a Iritilisr  «on  soi, 
et  uiéiite  à Ikmi  droit  le  noiii  de  ceinture  dorée. 
L’iliicnrur,  drpuurvu  d’etigrait  marin»,  man- 
quant de  rameinb-meolralraire,  ruiné  parla  dr- 
cadeiteede  riuJustne  bntrr*  qui  funnaii  pour 
lut  aut  rrfoi»  uu  rommerre  florissant  .deriuié  dan» 
•a  popolalion  par  rrmigralion  d'une  partie  de 
set  ouvrera, privé  longtemps  de  moyens  de  eom- 
aiuniriiinn»,r»t  resté  mjiarlic  stationnaire  avec 
ae»  UiiJes,  sa  culture  misérabtc  et  son  ebétif 
bétail.  Le  littoral  romprvod  tout  Tarrooduse- 
meol  de  Larinton,  une  grande  |xart»e  de  ceux 
de  St-Brie«ieetde  Dinan  rt  qnelquea  caiilnn» 
del'arrondissemmi  de  Guingauip;  on  y obtieul 
lea  plus  ri«  bes  {uodiiiU  en  frouseol,  orge,  Im, 
rlianvre;  on  cultive  le  irrOr,  on  éleve  des  che- 
vaux. A l’uilrrieur  ou  ae  coiilcnle  du  seigle,  de 
l’avoine,  oa  conserve  d’immrtisrs  étetsduc»  dr 
terras  mniUrs,  où  Ton  élcTe  quelques  ebrvaux 
sana  valeur,  iMVcoiip  de  brstuux  dégénéré»  et 
dea  ebevrea.  La  culture  légumicrc  qui  ae  fait  â 
9 ou  S k.  de  St-Briruc  mérite  une  mention 
partiralicre;  les  produits  eoasivIetU  priuci- 
palemeut  en  oignon»,  dioux-Ûcurs,  eboux- 
pomuirt,  jirtiti  |iois,  carotleset  pommade  ter- 
re; un  bccuiejieut  ra|>portcr  600,000  pU*ila 
de  eboux  (jni  »*cx|iédirtit  pour  RosiertirO, 


Loudéar,  >ami>*»rl  Hrnu<s.  Laïq'unix  et  Yfli- 
oUc  fout  une  rude  coiicurrrocr  â St  - fVrieuc  poor 
le»  oigiMiu»  rl  Irscimui  ; versfVvaon  et  Hillion, 
00  n’en  e»l  encore  qu’aux poi»,frvrs  rt  liarirota. 

— La  culture  des  arbre*  ml  cumptrirmenl  né- 
gligée, à rcxiTpIion  «les  pommiers,  dont  le 
fruit  est  employé  à faire  du  cidre.  La  douceur 
du  rtimai  prnuri  aux  uiyiie»  et  aux  rrguiersd’y 
fli-urtf  rt  d'y  donner  de»  Iruti»  en  p(<  tne  Icnr. 
—Lea  esaenrea  dumioanlrs  dans  les  loréissont 
le  rliéur,  le  bétre  cl  le  bonlrau.— la*  cbâui- 
gu>er  y vient  bsrn.— Le»  arbre»  verl«  et  le  pin 
luaritiaM  surtout  •cquierrnt  dsns  In  laode» 
nue  prompte  rt  lielte  cmissancr.  On  remarque 
parmi  les  arbustes  l’ariiousarr,  le  bout,  le  ge- 
nêt, l'ajonc  épineux,  etc.— Le  déparlrmrnt  eU 
|tUrr  ro  drimrs  de  la  limite  ou  U «igw»  j«ut 
être  rultivée.  Il  renferme  de  grandes  planlâ- 
tious  de  pouiniiers.— t,ea  ciiiiivatmr»  s'adon- 
nent â l'élrvr  «le»  rhrvaux  et  des  liétesé  cornes 
et  à i'édnralion  detabrtilos;  la  race  ovine  est 
faïUe  et  petite.  On  estime,  pour  U i|u»hté  de 
leur  rhair,  lev  mouton»  de  (ieclo.  — Les  forêts 
abondent  en  animaux  de  toute  espèce;  on  y 
lrouvedesloujH.de*  renard», îles  bUireaut,rtr. 
Le»  chevrriiiU  et  les  sanglier»  n’y  tout  pat  ra- 
res. — Le»  lièvres  et  le»  lapins  sont  trcs-mul- 
ii{tiiés  da<i*  les  pbioes.- Le  pays  renier—  un 
grand  ikuiiImt  d'wieaux  de  toute  r*|UTC.  Parmi 
les  oiseaux  a^pialiques  et  le«  «seaux  de  mer  qui 
se  oMiuIrenl  sur  le»  côtes  et  dans  le»  Iles  voi- 
«inev,  on  cite  le*pm(;omns,lei  giM-latid».  le»  gré - 
lies,  les  mauve»,  les  eiders,  le»  eormorana,  rte. 

— Le»  cut|uillage*,  II-»  crustacé»,  le»  jioolpe*  rt 
les  molluvque»  sont  tré»-mu]liplié»  »«r  le»  rts- 
rbers  de  U rôle.— La  mer  y r»t  trèv-|>oi»aon- 
neuve  ; outre  le  hareng,  le  maqurrrau  rt  1a  sar- 
dine, qu’na  pérbe  en  qiianliié  pendant  la  sai- 
»on,  on  y Irmive  Je«  ruogrev,  de»  suie»,  de» 
jilie»,  de»  turbots,  dr»  saumons,  rte. 

Misàaiuxwa.  Les  terrains  priniilif»  occu- 
pent â pt-u  prêt  1rs  Inmquart»  du  dt  psrtrm«M; 
no  y remarque  du  granit,  du  gness»,  dn  |mit- 
plivre  rl  de  »rbi»ie.— Le  |iayv  n’evi  [>as  nebe 
en  mines  oiéialliques,  en  y exploile  cqMMidaiit 
do  fer  et  de  la  plomliagine.  Ou  trouve  près  de 
St-Quay  des  salilr*  magnétiques.— On  exploite 
aussi  ni  divene*  localités  de»  ardoise»  aaaex 
lionne»  cl  du  granit  d’une  grande  liranir.  Le 
grauti  de  St-Briruc  eti  susceptible  de  reeesoir 
un  bran  poli.— D’apte»  1rs  giôlognes  du  dépar- 
Irinenl.  on  y trouve  ni  ovilre  du  marlirr,  du 
kaolin,  de  t'oere  jaune  rt  rouge,  de  la  serpen- 
iiDosrrie,  desauM'lbysles,  du  quatixbyabn,  de 
la  icMirniahar,  du  grc»  léfractaire,  de  l’argtle 
bliiirlie  et  plastique  projire  à la  poterie  rt  à la 
terre  de  |n|<e,  etc.— Ikiov  un  banc  de  emlloox 
ronsidérable  qnt  ar  Irnuve  auprès  de  Pkwa, 
on  trouve  des  pierre»  de  divrrvc»  couleurs  rt 
dont  quelque»- unes  sont  lietborHcrs. 


limerai  de  fer  produit  quiul.  mél.  53.925 
Vab'ur  m &anc».  «•....  50.689 

Valcurrréreparr«'traclionrt  U pré- 
paration   64.767 

PabriealioD data  fiaatr  produit  qmtil. 

met 29,154 
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T«irur  ru  irana 49G,IT6 

Valrur  rrrêr  par  la  fibr»raiiou.  . . 4i9,9l9 
Fabricalton  du  gro«  fer  produil 

i{uinl.  met 8,300 

Valeur»  ru  francs 337.4MMI 

Valeur  crcrv  par  la  fabr»calton.  . . . 177*930 
Niinibre  d'outrier»  orrupét  au»  loa- 

rau  faUiil» 940 

Produit  ru  i^uiulaut  luHriqur*.  . . 4.fMNJ 

Valeur  en  franc» 40.KK) 

Socacf»  wt»ta*i.a«  i Dmaa,  Sl-Ktieur, 
Fatm|»ol,  Irt-^uier,  Laiinioo. 

IsiiUkTaii  arcoMUracB.  Kalinqun  de  loi* 
le»  dilr»  di*  Quinliii  uu  dr  de  Ihnan 

dites  dr  Omibiui^,  et  de  loiln  & toile».  Ou 
tait  rraioiiirr  au  at*  airrlr  reuüf4»M*inrMt  de 
celle  in  luttrir  daiit  l<*  |iatf,  et  uorii  fait  Iumi- 
nnir  àuiM  l*aiounr  de  i^uiuiiii,  dame  flaarande, 
(pli  aurait  Lu  tenir  de  ton  |iark  de*  lilruse», 
fl  iail  «enier  du  lin  et  du  rbiiutrr.  Ü’aprr»  de» 
ducuaiCMU  ullicieU  pnlj|(ê«  en  t834|(arrAQ* 
iiuiiire  di<»anait,  la  iabriealion  de»  Iodes  daiu 
Ir  »rul  arrutidi*»rmeal  de  Loudeae  occu|wrail 
rntiruo  4,000  nirlirrt,  lui»  en  aelmo  |tar 
4.000  liMtraoüt,  rt  prodnitaiit  aiinurlirmenl 
9,lHK).iK)0  d'aunes  de  toile  d'une  talrur  de 
1,UOÜ,oIjO  fr.  t.'Anuiiairv  dea  4^lrt*-du*  Nued 
dr  IK3b  évalue  a 8,539 IrnonlnT  des  mcliers, 
produisant  atiDuelleiiiml  5,574,0(8)  auue»  de 
imlrs.  l.r«  toiles  dr  Ureiagiie  suiil  m-lM-rrb^ 
{mneipalcmnii  |KMir  Ir  rutumrrre  atcc  l'Amè* 
tiqtir  du  Sud.— Le  déparimirnl  rrnfrrme  drs 
itaul»  (oiirnrauB  {xiurgueuseaH  nouierie»;  dm 
iurfc»;  un  grand  noadirrdr  Uuumes,  drspa- 
l«1met,  de»  filaUircsdr  laine, des  fabrM|u«s  d'é- 
lolTet  commune»,  dr»  manufacture»  de  toulier» 
drtrou|>e»r(  de  pacolille,  des  falm^ues  des 
-«uerr  dr  Wltrrate,  un  awri  grand  nombre  de 
mirai»  saUnI»,  plusieurs  rtploitaliafts  d'ar- 
iloMTS.tlesfabfiqnrsde  poirrir  ride  fairoeerir, 
rte. — ArnirmriiU  pour  la  pi^ebe  dr  U uiurue 
au  banc  de  IVrrr- Neii»  e.  CUbolagr. 

L'rsporlaiKNi  des  gram*.  de»  be»ltaux,  de» 
rbetaiu,  de»  suif»,  du  beurre  ftalê,  dr  la  cire 
du  miel,  produil»  pnnci|*aui  dr  riiiJui<* 
trie  agiuolc , dumie  beu  à un  comiurrcc 
elendu. 

Koiaai.  Plus  dr  495  foire*  se  Itenneot  dans 
eminin  100  comoiunrs  du  dèpartemeol.  O i 
V vend  pnnripalrment  dr«  lir»liaua,  dr*  rlir- 
«aut,  quantiie  dr  iH-urrc,  drseuin,  drs  toilr«, 
delà  Liasse,  du  fil.  On  Ole  ta  foire  de  St-AU 
ban  pour  la  sente  drs  oies  et  de  la  toladlr; 
iHèboiille  pour  erllc  de  la  piumr  d'oie.  (Test  à 
la  foire  d'Klablr*  du  T jeudi  d'asril  que  les 
tnanti*  qui  fiiol  la  pdrbe  da  Icrre'Mruse  font 
leurs  emplettes. 

Moaca»  »T  ti»*ot».Les  babilanis  de»C6tr**Ju* 
Xord,  paniculiéremciil  çeutdr  la  l»a»K  BreU* 
SOT,  forment  dan*  Ir*  campagnes  quatre  clasacs 

birti  diitim-teSîcrUoilesiouiualiersriDotrim, 

rellr  drt  Jermicri,  een»-  dr*  co«vrnat>e»cr»  ou 
propri^airr*  fermier»,  ri  relie  de»  prnpnrlai- 
rr».  La  rUstr  des  convrnancirr»  cl  celle  des 
isrujirH-tiim,  quoique  ressemblant  au»  aiilrr* 
rlaaacs  dam  de*  point*  grneran»,  en  drlférmi 

risentieUrmeol  sous  brauroup  de  rapport*  : dr» 


smtiinruli  |»liii  éirtrs,  plu»  géiirrru»,  que  leur 
donnrni  di*»  baliiludes d'ordre  ri  unredueation 
un  peu  asoni»i»rgligce,lcadt*tiuguetii  roiinrai* 
om'dI  de*  journabcTset  des  frronrr*.  Opeudaot 
1«*  Isabiltidc»  de»  un»  differml  p<‘u  dr  relie»  d«s 
antre»  ; le  ita^sau  le  plu*  riche  »r  ptitr  toloo- 
lairrinmi  Hrs  douceurs  de  la  tie,  ou,  (lourpar* 
Irr  plu»  rkaricinent,  il  ne  les  cuotiali  pas.  (>hu 
qui  a dis.  don/r  ou  quiure  mille  francs  de 
I en  le,  t il  rmiiiae  celui  qui  n'a  nro,  c'c»t*â*dire 
qu'il  maiigr  dr  la  siaodr  drui  ou  trou  fois  la 
srmsiiH*,  ci  le  reste  du  ternp*  de  U buuilbe,  du 
far,  des  iT^|ies,  dr  la  galette,  du  pain  de  seigle 
ou  d'orge.  |Miinl  de  légume»  frai»,  Jamai»  de 
]MMivnti,  si  ce  n'rst  quelqiH-s  iitrea  de  morue 
dam  le  carême.  Les  tètrmrnU  de  TbcMMiiie  ri> 
cbe  diffrrcut  loulrfws  de  crus  du  pauvre,  en 
rc  qtir  le  premier  esl  babille  rn  êtoflr,  landi» 
que  le  second  l'r»!  toujours  eo  toilr,  biier 
comme  clé;  une  autre  diffrrcuce  e«t  que  l'bou* 
ne  riche  iiortedestoulMTi  pendant  quatre  mois 
d«  l'année,  tandis  que  le  pauvre  ne  quitte  ja* 
mais  »ek  *abo4»,amoiti«qiie  ce  tse  soit  pour  aller 
pieds  DU*.— I.CM  Bas-ltiTton*  sont  frano,  bius« 
que»,  qi*OH|iie  froids  cl  iudolmis  ; leur  ei^léfe* 
ment  fait  proverbe.  Ils  sont  bous  soldat»,  es» 
cflIenU  iiianm,  mais  |>ru  mdutlrii'ux.  1 ur 
clsose  digue  de  rrmanpic,  c'r«l  que,  de  retour 
daii»  ae»  fo)cr»  apres  dix,  qinnie,  vingt  ans  de 
servirc,  le  Bretun  reprend  »es  hibitudra  pre- 
mière», rl  néglige  oiémr  jusqu'aux  soins  de  la 
pro|ireté.  F^i  gétufil,  le  Bas  •Breton  eat  cba> 
niable,  lo^al, grave,  huspiialirr.  Soustoo  hum- 
ble inii,  l'étranger  rr^it  un  bon  accueil,  et  la 
pLce  d'hooiieur  lui  ejt  réservée.  Le  |sauvre 
même  a toujours  acres  a son  foyer,  rt,  quand  il 
arrive  à 1a  ferme  à l'heure  du  re|tas,  il  est  rare 
qu'ou  ne  le  fasse  |«f  asseoir  à la  table  du  la- 
boureur, où  ildine  mêle  aux  gens  de  la  maison, 
avec  lesquel*  il  fumeeoMiiir  et  dont  il  se  fut 
iH-ouler  avec  intérêt,  parce  qu'il  redit  dan*  une 
ferme  ce  qu’il  a ap(irts  dans  l'autre,  rt  qu'il  a 
toujours  soin  de  rrcueiliir  dans  sa  course  vaga* 
bonde  quelques  nouvelles  politiques  dont  le 
cultivateur  est  Bingulicrrmcut  avide;  eut iotité 
qui  s'explique  qumsd  no  *ail  que  les  ferme»  sont 
eparpillées  dan»  b cam|>agor,  cl  non  grou(«cs 
en  villages. 

Divman  ADMiaisvaaTiva.  Le  département 
tes  Côtes-du-Nord  a pour  rbef-tieu  St-Brieuc; 
il  envoie  6 reprfsentaul»  à la  cbambre  deadé» 
INiIés,  et  est  divise  en  S artoodistemrnt»  : 


Sl-Bnruc  . . 

. 19 

tant. 

I7t,l3,  b. 

Oman.  . . . 

, . 10 

— 

111,876 

Guingamp.  . 

. 10 

— 

19II.C9I 

l.anii»on.  . . 

. . 7 

— 

108,740 

Loudèae.  . , 

. 9 

~ 

M.I94 

48 

ranl. 

«07.S71  b. 

Î5*  cootervation  de*  forêt*  (chef-L  St- 
Kneur),— 3*  arroodiMement  de*  miiM**  (cUef-l. 
Pari*).  • I s*  ,j|*i, ion  militaire  (c  hef-l.  Renne»), 
Kvdrlié  et  semiosirfi  ilioer*ain  è St-Bririie; 
é*ole»»emr>dairei  eedr*iiviiqur»à  Ihuan,  Tré- 
gnier,  Plougiiensevel;  48  cure*,  31.5  siiBcurva- 
les.— GoUéges  communaux  à Uinats,  t.aDaioi), 


Sl-Briciic,  4»uiugamp.  — Soriété  dTagricviUare 
à Diissn. 

Biographie.  Au  nombre  des  liomoH-t  luor- 
quant»  nés  dan»  le  départi  meut,  on  rite  le  ma- 
réchal us  BiAt’UàivoiN  ; le  msrérliat  u»  Gui* 
aatAKT  ; rhistorim  Docu»;  1rs  MVAni*  ta 
BaïusBT  et  Ltooniotc;  l'archrvéquede  Pin* 
D*  QuaLân,  rte.,  etc. 

Bibliographie.  Biuot  ot  Mosocot*.  04ree* 
eutoos  minèrtiioffifpie$  rl  groln^-tjufi  $ur 
ttM  pnneipmteM  sufrsMm  cr  lira 
mène*  (/a  Mitrhthttn,  tiu  ///lisière  «I  dr* 
Cùiei-t/ir'A’on/,  in-8,  1810. 

* Mffneuiiurt  fran^aiê* , par  MU-  Ut  int- 
pacuurt  <4r  VmfincuUurt  du  i/e/jaricjneot 
dn  CàUt-du-fkordf  in-8,  <844. 

lUaAïQtiB.  SotioHM  Ai'rlo't'^urf , gr'ng>aphr- 
tfutt,  naUtti^ttet  et  ar^ronom/yi/ef  tur  U 
iéttoral  du  département  det  C«ilcf-r/a- 
A'ori/,  3 vol.  in-8,  <834-36. 

SuocatT  (l'abbc).  leWet  m M-  Hahatifj*, 
tfwleur  dtt  Sotiont  Arrlo/Tyuet,  e<c.,iae 
le  ItUortil  det  Côlrs-i/u-Aorti,  brocU. 
iu-8,  1837. 

— Statittiffuedet  Côlra-i/u-.Vnr«/(iiDi»oi»cre 
en  3 vol.  iu  8j. 

Boviai.  Buaciéas  (Aug.).  De  CutibtuVnn 
det  Làndet  ctuumunulet  en  Breta(int,ti 
pariieuLèrrment  dans  let  CAut-du- 
A'or./.  in.g,  1844. 

Sr-Praa  Carir.ta*  (Jo*.-Cbr.  <le).  * d<i- 
nuairet  Dmanati , !/  vol.  in*l8,  1839*3ù. 
IUa4»yDB.  Annuaire  det  C •tet-du-Bo‘ti, 
iu-18,  <843  (on  j trouve  un  Dtciiouna'rr 
des  iiersonnei  marquaiitrA  uér»  dan»  k» 
du-Nord). 

V.  auvAi  aux  inîrlci  : Biarauna,  Sr-Bsitiri 
.St-(!a*t,  Dibab,  8t-Jooaw,  Jcuob,  Lab* 
iiFf,  Lahbio»,  ST-SxavAH,  Sr>StLt»c. 
4!OTKl'(*K.  Puf-de^Dôme,  cotutu.  deSt- 
Dirrry,  f-:  de  Bevoe. 

«imcix  u:.  petite  Ville,  f'ar  (ProvriKv’, 
arr.  et  à 90  L.  de  Brignole»,  rbef-l.  de  rsnt. 
Cure.  1*  . A 830  I*.  de  Pari*  pour  b isvciWv 
lettre*.  Pop.  3, .151  b.  1 laaAta  du  tria*- 
Flic  est  bâtie  ^ ped  d'un  banc  de  Inf  dr 
89  RI.  dVIêvation  verticale,  dont  les  ma«ic* 
saillantes  en  encorbellement  uienaeent  les  bi- 
bitatiuns.— Aux  enviions  on  remarque  sur  une 
liaulrur,  rrgUieNoiiT-Uame-ile-Orérc,  fowlce 
eo  15t9,  et  fameuse |iar  la  dévolioodes  fidclrs» 
qui  y veiiaicnl  jadis  eo  proersuoo  de  louirs 
les  parties  dr  la  Piovencr.  loniia  XIV  et  Anttc 
d'Autrirlie,  sa  mc*e,  vi*iieiTvtt  celte  cKapcUi* 
m 1663. — Bsbiiolbeqiic  publique  de  4.009 
volume*.— /'oAriyurs  de  »o«c.  Tannene».— 
CoNMserce  d»  vins,  soir,  Ggiies,  efe.—Fturtt 
1rs  <9  mars,  9 juin,  ton»  le*  lundi*  apres  l«v 
cinq  ffrie*  de  la  Vierge,  H aprè*  la  St-Maru«. 

t;4>TTAX<:K,  vg.  Lnire  (Forri),  arr.  * 
99  k.  de  Muiitlieikon,  raiif.  ctr  Keiirs,r*lde  Pa- 
nisticre.  Pop.  1 ,999  h. 

nm'K.on  Corrasci»,  Poâ^e-Cnleit, 
eomm.  de  Si*  Hdairv -Cotte,  ^-7  de  Liller». 

4 4nTK\4  115  . vg.  .fomnse  (Piaardie),  irf  * 
l-'etàl^k.  d'Amiea*,  enul.  <ln^.iiDf  Pep- 
?60h. 
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COTTKVRARD,  «g.  .Çeinc-Z/i/ (Norman- 
die), «rr.eli  35  k.  d«  I)ir|>{>ep  cant.  cl  fS  de 
Bellenconl»re.  Pop.  374  b. 

CXITTIKR^  »g,  Daubs  (Franclie-Comlè), 
arr.  el  a Si  k.  de  Reuiiçon,  caut.  d'Audeux, 
a deSl-Wii.  Pop.  107  h. 

(I4KTTOXE,  Corie»  cofDiu.  de  Sl-Andrè- 
de-Co<toac,  ZaZ  de  Orrione. 

COTTrXpVg.  Culvutioi  (Normandie), arr., 
cant.,  ^ et  à 8 k-  de  Baycux.  Pop.  191  b. 

COCARD,  %g.  Saô/te-€i-Loir<,  comra.  et 
^ d'Autun.  — f^adrufuet  de  raxoirt  et  de 
pointes  de  Paris. 

«:«>l-ARDE  (la),  »g.  CAorenfe-Fn/.  (He 
de  Kl'),  arr.  et  à 35  k.  de  la  Rochelle,  canl. 
d'Ars<^-Ré,  de  $t>M»rtin«de-Ré.  Pop. 
1,761  fa. 

COl'ARGl'KS , »R.  Cher  (Berry),  arr., 
caol.,  et  à P k.  de  .Sanrerre.  Pop.  433  h. 

rAtVAT-D'Al'DE  (Si-),  ^ufU  (Uii- 
giiecloc).  arr.  ri  à 33  k.  de  CarcaswDiK* , caul. 
et  Câ  de  Capendii.  Pop.  S54  fa. 

«:OLAT-Di:>RAZÈS  (St-),  ^g.  .^u<^(Un- 
gttedoc),  arr.,L*2  et  à 15  k.  de  Lioioux,  eant. 
de  CJt.tlabre.  Pop.  366  b. 

EOITAA'OUX,  Aoi'rr,  comm.  de  Salles,  ZZ  de 
Noi  retable. 

IA>CBKRT,  Curùthartf/ f rg.  5e/ne-«l- 
J/arne  (Ile-de-Piance),  arr,  et  à 7 k.  de  Me- 
lun, caol.  de  Brie-Comle-Rolicrt.  Z3.  A 36  k. 
do  Paris  pour  ta  taxe  des  lettres.  Pop.  533  b. 

Ce  viILge  est  divbr  m deux  parties:  Plessis- 
Couriiardou  le  basCoubrrt,  et  le  haut  Couberl  I 
uii  ae  trouve  uoei'glise  du  xni*  siècle,  béiieen  I 
forsse  de  grande  chapelle  Irrminée  en  rond-  1 
point  et  sans  galeries.-—  Au  midi,  entre  les  deux  ' 
rliemifts  qui  vont  de  r.oubett  k Sogriollrs,  on  ' 
rrnarqiie  la  Fonialoe  de  Sle-Gmrviëve,  sotl-  ! 
lée,  accompagiH-c  d’un  grand  baisin  resèlu  de  > 
pierres  de  uîtle,  el  eoloui  ce  de  murs  à liaulcur 
d'appui.  — Oq  remat\|Ue  aussi  à t^uberl  un  . 
beau  château  bâti  par  le  boanrier  Samuel  Ber- 
nard, où  l’on  voit  ut>e  orangerie  magnifique;  le 
|iare,  clos  de  murs,  a rusiron  300  bcclares  d’é- 
Irudue  ; il  renferme  de  gratMleaalléea  couvertes, 
de  belles  pièces  d’eau,  cl  est  Irés-bieu  percé 
}KMir  la  chasse. 

COl'BKfiTiy,  >Sr<n«-tft-Af4ir/taj  cocnm.de 
Mouroux.  de  Coulommiers. 

<lOCBETRAC , vg.  GtronJ*  (Guicnne),aiT. 
el  k 34  k.  de  Liboiirne,  canl.  de  Piijoln,  C-l  de 
CastilloD.  pop.  191  h. 

CAU*BI.SOl',  vg.  Avtyron  (Kouergue),  arr., 
!•]  et  i 10  k.  d'Espalion,  caol.  d’EsUbg.  Pop. 
3,339  h. 

(XH’RJOl’RS,  vg.  Durdo^t  (Périgord), 
.srr.el  à 51  k.  de  Pcrigueux,cani.  etSld'Hau- 
tefesrt.  Pop.  459  h. 

€OVBLAlMll’R,  H^-Loirt de  Lou« 
des,  ^dii  Puy. 

COUBLANC,  vg.  H.-Marn*  (Champagne), 
arr.  el  à 38  k,  de  La  ogres, caot.  de  Pnnlboj,  G3 
deCbassigny.  Pop.  487  h.— Il  est  situé  sur  une 
éuiincnce  près  du  conlliieut  du  Siulon  et  du 
IHaatx,  dans  une  jolie  poulion  ; il  domine  d’un 
c6lé  des  rochers  escarpés,  et  do  l’autre  te  pro- 
longe jutqu’au  bord  de  la  rivière.  On  y voit  une 


source  aboutlante,  ap|H-lèe  0>uv<-fiF-F<>cilaioe, 
qui  sort  d'uiir  grotie  Urgr  el  profim-le.  — 
rt»  les 3(1  fév.,  |**  avril,  6 juillet  «-1  5 uov. 

r4>l‘ItI.AXC,  %g.  Sa6ne-ti-  Lo\rn  (Kouigo- 
gtw),  arr.  et  à 33  k.  d«  ('hardies,  tant,  et  ZEZ 
de  ChaufTailIrs.  Pop.  1 ,457  h. 

CUVIII.EVIE,  vg.  /iéie(i>su|>hitié),  arr.  et 
k 31  k.  de  Grenoble,  cant.  et  r3  de  Vocron.  ‘ 
Pop  1,45k  h.  — Forgea  et  pvpeierie.  — 1 
le  1"  luudi  a|trva  la  St-Purre.  | 

CALBI.rCQ,  vg.  ^.-/'^reVièes (Gascogne), 
arr.  cl  i 39  k.  d'Ort bec,  caut.  el>jd'Arxacq. 
Pop. 361  h. 

LOrBOX , vg.  t1.  - i'i/rc ( Velt y ),  it rr. , eant. , 
L^ei  à 7 k.  du  Puy.  Pop.  3.513  b.  — Mine 
d'asphalte. 

t^tH'RRK.  pointe  scptenlrionalr  de  l’emboti- 
ciiurtr  df  ta  Cîtnmdr,  sur  laquelle  est  un  phare 
i feu  fixe  de  quxlticnie  ordre,  de  11  m.  de 
hauteur  et  de  13  k.  de  portée.  !>at.  43^  43', 
long.  O.  3*  36'. 

GAl'BBOX,  vg.  (Ile-de- 

France),  arr.  et  à 47  k.  de  Pontoise,  caol.  de 
Coneœ,  C?3  de  livry.  P»>p.  338  h. 

COl’f'HE-S,  Co/c/ue,  Cuc/tetum,  bg  .Sadne- 
(Bourge(;ne),  arr.  et  à 35  k.  d'Autun,  | 
cbef-l.  de  canl.  Cure.  CÜIe  d'i-tape.  r^.  A 334 
k.  de  Paris  pour  U taxe  des  lelirrs.  Pop.  3.050 
h.  — TtasAia  jarassiqiie. 

CoucIh'v  est  un  lieu  fort  ancien,  qui,  suivant 
d’Aiiville,  occupe  rera|>Ucement  où  Sarrovir 
fut  ilcfail  par  Silius,  l'an  31  de  rèrrclirciieonc. 

Il  y avait  un  chiteaii  cHcbrc  dam  le  xii*  siè- 
cle, dont  il  ne  subsiste  plus  que  quel<|ues  restes 
de  tours  d'un  aspect  a*sex  pilloresqiic.  — Aux 
enviroDs,  forges  et  mines  de  fer.  — foires  tes 
16  janv..  8 mars,  33  avril,  33  mai,  33  juin,  36 
•odt,  1**  oci.  et  10  tsnv. 

COUCHEY,  vg.  CiSu-<fOr  (Bourgogne), 
•rr.  el  à 9 k.  de  Dijon,  esni.  et  Ode  Oevrey. 
Pop.  586  h.  — foires  les  S mars  el  35  oct. 

tort:Ol7ROX,  %g.  ÀrHèc}x*  (ViiaraU),  arr. 
et  4 53  k.  de  Largciilicrc,  ch«f-l.  de  canl. 
de  Laogogne.  Hur.  d’enregisl.  à MoDt|»czal. 
Cure.  P.  1,073  h.— TiatAia  erislallÎM- ou  pii- 
mitif.  — Fnirti  les  8 janv. , 33  mars  et  33  juin. 

tX>t't:Y',  vg.  Anirnnes  (Clianipagne},  arr.,  ; 
eant.,  et  à 7 k.  de  RèibA-l.  lN>p.  3fi7  h.  | 

COl'C.V-LA-VILIAI,  CoidiCiorum,  ! 

cnm  .Curssio/inm^  vg.  /^/sne  (Picardie),  arr.  ] 
et  à 35  k.  de  Lann,  eant.  et  ^ de  Coucy-le- 
Cliiieau.  Pop.  395  h.  —On  y remanpie  i'égliM;  ' 
paroiMÎale,  cocuiruilc  danste  su*  siècle, dont  le  j 
doclurr  m pierres  de  taille  passe  pour  avoir  êlc  ' 
COSVilrinlparlesAngiaii.V. CoucT'Ls-t^iiATrAu.  ? 

r.oi  t;Y-UC-t:il.ATKAl’,  CoruHsiacum  , 1 
Consiittcum,  ville,  Aisne  (Picardie),  arr.  el  | 
à 30  k.  de  Laoo,  cbcM.  de  caol.  Cure,  [-:%  .V 
1 14  k.  de  Paris  (lour  la  taxe  des  lelirrs.  Pop. 
830  b.  — l'vRaAtn  tertiaire  moyen,  vmsio  du 
tertiaire  inléneur. 

(>tle  ville  est  agriablcioeot  tiluée.  au  pied  cl 
sur  le  penebant  d'une  colline,  prit  de  b Forêt- 
Basse.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  qui  ne 
se  touetteut  point,  qui  sont  même  à quelque  ' 
distance  l’une  de  Taulre;  la  partie  ta  plus  ron-  I 
sidcrable,  qu'on  appelle  Coucy-!e-Chàlel,  ou  la  ; 


ville  baule,  ost  située  sur  la  partie  élevée  d'une 
colline,  au  pied  de  Laquelle  oo  voit  la  ville 
baue,  nommée  Coucy-la-YUtc.  l.a  ville  haute 
ou  Cuucy.le-Chàleau,  située  au  midi  de  la  ville 
Imsse,  qui  u'rsi  qu’un  village,  e«l  enluurt-e  de 
hantes  murailles  Danqiiées  d’une  grande  qnao* 
litc  de  tours.  De  cette  evpère  de  forl'Tesse  de— 
ViH',  la  vue  plane  sur  une  riche  vallée,  traver- 
sée par  la  rivière  de  la  D'ne,  qui  va  »e  perdre 
dansTOtsek  13  k.  de  là,  au-desiouv  de  Chvuny. 
La  ville  est  |>errée  de  trois  portes;  la  première, 
appelée  la  porte  de  Laou;  la  seronir,  au  sud, 
nommée  jwjrie  d’KireUes.ei  anciennement  porte 
Soi^onue,  et  U trouieme  à l’ouest,  appelée 
porte  de  Giiimerou.  Ces  (sortes  sont  défntdues 
par  des  tours,  et  la  deruiere,  qui  est  coiaman- 
dée  |uir  la  nioulague,  en  a dcox  Irév-rorle»; 
elle  est  en  outre  garantie  |iar  un  b>«sé  irés- 
profutid  que  Fou  traverse  sur  un  (mrit  de  pierre. 
— Il  y a une  source  d'eau  minérale  ferrugi- 

La  ville  de  Coucy  cooinieDi-e  a figurer  dans 
rUistoire  de»  le  commeficemeiit  de  U iroisieme 
ratr.  Elle  lut  du  nombre  de  celles  dont  U reine 
Constance,  veuve  de  Robert,  voulut  m vain 
cotiserver  la  poivca»ion  en  1031-  ('.elle  ville  fut 
éngee  eticonunuiie  eu  1 197.  Dans  la  guerre  colie 
tes  Bourguiguiuisel  les  Orléanais,  Coucy  (ut  as- 
siégé et  (ii'is  en  1 41 1 par  le  duc  de  fiourgogoe. 
Le  traité  d’Auverre,  qui  susprudil  pour  un  uio- 
BM'Ul  laguerre civile,  (jrocura,  en  1413.  la  rcsli- 
lution  ür  Coucy  au  duc  d'Orléans  ; mais  en  1418, 
la  furleresAc  ayant  été  Iivice  aux  Bourgniguuns, 
par  la  irahisoa  de  deux  valets  qui  a«»av^incrent 
le  gouvenieur,  Fierrc  Sainlraillcs,  Lahire  ne 
put  tenir  dan»  La  ville  et  fui  lorce  de  l'évacuer, 
ce  qu'il  lit  apres  avoir  |>avsè  au  ûl  de  l'épée 
soixante  prisonniers.  L’anoi-eauiv  ;mle,  le  duc  do 
Bourgogne  ayant  été  lui-mérae  assassinc,Cn<rcy 
fut  enlrvèc  k celle  domination,  vo*ii  laquelle 
elle  ri'tüinba  en  1438.  A la  mort  de  Jean  de 
tiUsenilMvurg,  arrivée  co  1440,  l’oificter  qui 
eammandail  pour  lui  ■ Coucy  reitdit  cette  ville 
au  dur  d’Orléans,  moyennant  une  somme  ü'ar- 
grnL  En  1487,  le  nurcclval  d'fa>gucf<h*«  s'en 
rendit  maître  après  huit  jours  dr  SH'ge.  L'avè- 
isemcot  de  Loliis  XII  au  Irène,  eu  1495,  fit  de 
la  baronnie  de  (2oucy  une  propitété  royale. 
Coucy  tomba  au  pouvoir  des  calvinistes  en 
1567.  (^ite  ville  se  déclara  pour  la  Ligue  esi 
1591  : Lametb,  qui  y commandait,  la  rendit  au 
roi  le  1”  mai  1594.  A l’époque  de  la  Frarnle, 
les  mècoulenis  v’eojparèrcnl  de  Coucy,  qui  fut 
asdégé  sans  succès  par  les  trovipes  royalo.  O- 
pi  itdanl  le  chkteau  fut  remis  au  mi  Mtr  la  fin 
de  rette  même  année  1653.  Maxorin  y envoya 
aussitôt  un  ing«''nieur  pour  faire  sauter  ce  bou- 
levard trop  redoutable  pour  la  puissance  royale. 

; Ce  que  1a  mine  épargrït  ne  révisia  point  au 
iremUemenl  de  terre  qui  cul  Uni  en  1693. 

CiC  cbkicaii , reconstruit  en  1 598  par  Enguer- 
raisd  de  Coucy,  est  situé  i iVxtrémité  orcidcnule 
de  la  ville.  L’ensemble  de  cet  «*difice  féodal  for- 
' mait  un  carre  inx'giilier,  défendu  (*ar  un  large 
fossé,  dont  chaqui!  angle  prèveolait  une  tour.  II 
; existe  encore  une  des  cinq  portes  qui  formaient 
^ rentrée  de  la  ville,  prot«-gèe  de  deux  tours.  On 
«2 
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Toit  sossi  le«  frètes  <tr  re1  ;mH«n  di&mn.fl  «U  I 
milt^  <Uî  wi  ruir>n  m»  l«ml  enrore  iii>e 

grnurri  vAltim:rjrii«,p  tmir,  (|ui  offre  un  des  fdus  ' 
soIiJfsrtdm  idutélainnanUmmiiimi'iit»  JrtaF^  ! 
diliir,  Bu*n  qu^m  minm  drpii«  ceui*  atn  , I 
IcrbAleau  deCotN^’  est  heureusement  à Tehri  de  , 
nouvelles  dr^^^'itliocts,  ear  il  f-*îl  partie  Jo-  '< 
mainrsdu  rm,  et  m maje>tê  le  fait  ru«i«erserafee  ‘ 
un  respect  rrlifiMmix.  l>an«  l'intérieur  des  tours, 
ot  plui  [larliciilirrement  dant  le  douioB,  on 
aperçait  des  tram  fort  lutéri-suinte»  de  l’an- 
denne  décoration  intérieure.  jNun-aeulement  k 
chaque  ctaf>eeldan(  cha<|iie  pièce  on  retrouve  la 
preuve  visible  que  1rs  mura>Uev  étaient  coniplé- 
tciumi  |>eïntr«.auiiv  Henne  serait  ftifaciteqiie  de 
re.tiaiirnr  aujourd'hui  m peiitlurr*  avec  le  wrul 
secourt  de*  fraé;mmt*qiii  se  vont  conservés. 

I.a  seigneurie  de  Courv  était  un  âef  irenné- 
dial  de  la  ronronne.  Les  stresde  Coiiry  ne  por-  | 
laiofit  re|ieodaiil  que  le  tilie  de  baron»;  nais 
ce  liire  était  syiiooynte  Je  pair  , et  les  barons  | 
drCoiiry  jomn-nt  en  effet  longtemps  du  priti- 
Vgr  de  la  pairie,  La  cour  de*  sires  de  Coucy 
éiail  roio|iosi'e  à Ttusiar  de  la  cour  du  roi; 
ils  avaieul,  dit  Durliesne  dant  son  Histoire  de 
la  maîvon  de  Oury , un  scoivdial,  un  cham- 
beilau  et  un  boutctiler.  Voici  leur  devise  Iclle 
que  plusieurs  nonuinenlt  l'ool  conservée  : 
aoi  as  scia, 

tiaraiflCK,  itt  ouc  , ai  r4mTs  auMt, 
il  SQl»  Siai  DI  CoucT. 


Uo  Cimcua  cbé'eLain  deCouey  est  connu  par 
•es  amours  avec  Gabrielle  de  Vergy , dame  de 
Fayel,  dont  la  fin  tragique,  d^re  de  ees  leopa 
de  barbarie,  a fourni  le  sujet  du  drame  le  plus 
effrayant  de  notre  ibciirc.  Oo  sait  que  c«  châ- 
tclaia,  bleue  morteUemroi  au  siège  d'Acre  en 
1191,  chargea  miq  écuyer  d'eslraire  son  rour , 
de  le  saler , et  de  le  porter  dan*  un  petit  cof- 
fre avec  une  lettre  è va  chère  (rabrîelle.  Le  sd- 
gœur  de  Fayel,  ih’jà  prévenu  un*  doute,  se 
trouva  Mir  le  passage  de  réeuyer  ;>r«s  d'entrer 
au  rliileau,  lui  enleva  la  lettre  et  le  roiïre,  et 
ordonna  à son  cuLioier  d'appièter  ce  cœur, 
qu'tl  offrit  à manger  à («abrieile.  Celle  viaisde 
est-elle  baiiM lui  dil-il.  Déhereose,  ri'’|MMMjil 
riDf«>rtuui-e.  Je  le  crois  liien,  ajouta  Favel  en 
lui  remettaul  U lettre,  c'est  le  cüMir  du  rliàle- 
laiu  de  (k>iiey.  Gabrielle,  apréa  ccl  affreux  re> 
pai,drclara  qu’elle  n’ni  ferait  pas  d'autre,  et 
ae  lauM  mourir  de  f«im. 


[ 


Les  armes  d*  Goucy  sont  ; cou^'  U che/" 
dt  vmr  à ta  f 'act  de  chan^.  t/una 

fiêurdeln  i/*or;  U fyn\ntM  d aZiU" k la  cour 
crtnelre  tt arifint côtoyée kdrotta  cTun  f(an~ 
itUt  fermé  d arj^nl  et  k ffauche  dum  Iton 
d or.  — Dans  un  manuscrii  de  1077  elles  sont  - 
figurées  X d'avur  k la  face  va/rce  et  trni»  \ 
JlturetUiitd'or mile»  enchef^aveeufi*  cour  | 
«I  un  Uon  doren  point»,  — Alias  : dutur  ' 
^ m la  tour  dardent  chargée  dun  écutton 
duZur  cAurgv  d’u/i»  Jleur  de  ht  dor. 

Favaia  ni  R«oul  bt  (iorrer,  porte  français  • 
du  ,1,*  Mccle . luù  .U  ««x.  d'Arre  en  1 191 . 

Du  héurdii-lii.  l'auiLLiii.  uuluiir  «liriqu. 

De  l'hubile  chirurficn  Firitti.  I 


Foiret  le  6 déc.,  vendredi  vaint,  vendredis 
après  la  FeniccAte  et  avant  la  Tousaainl. 
Bibliographie.  TonsssivT  ou  ri.t«irs  («loin). 
Hittoire  de  la  ville  rt  iiee  seigneur*  de 
Cower,  etc.,  in-4 , 172K. 
l>ur  na*nr  (Andté).  Uittoiref^‘nétiln^‘/fue  de 
La  mai$nn  de  CoucY  (avec  cellr*  de*  mai- 
sons de  Guisnes,  de  Gand,  etc.,  in-f*, 
16:H). 

L'Auioosttk  (Fr.).  lUitnir»  et  Description 
pénèalotiitfue  tle  ta  maison  de  Coucy  (se 
trouve  à La  fia  du  Traite  des  iwUes,  in-A, 
1557). 

Lcenuiis  (le  ch.  de).  Sout^nire  de  Coucy ^ 
in-l-H  15  ph,  I8J*>. 

rortIY-l.l-lS-FPPFS,  vg.  Jiine  (l'icar- 
dir),  arr.,  et  à 12  k.  de  Laou,  canl.  de  Sts- 
Bunoe.  Pop.  496  h. 

COl'ISDKS,  vg.  £orr>eC-C/ier  (Hiattois) , 
arr.  et  à 27  k.  de  Tlkis,  caat.  de  Sl«Aignan, 
dr  r.ontroi.  Pop.  5U4  h. 

C.Ol'ISFJIAnD,  vg.  Orne  (Normandie),  arr. 
et  à 20  k.  d’Argmiaii , canl.  et  Cz]  de  Truo. 
Pop.  Sti  b. 

Ctil'DFKERgi'K,  vg.  Sord  (Flandre), 
arr.,  catit.,  et  a 6 k.  de  Dunkerque.  Pop. 
460  b. 

CfU'DFJsRIigrF.'BRAKfrHR  , vg  Sord 
(Flandre),  arr. , canl.,  ^7  et  è 1 k,  d«  Duu- 
kerqiie.  Pop.  1,70)  h. 

COlIDKS-MOVTPKVnoi'X,  vg.  Puy-de- 
Dôme  (Auvergne),  arr.,  canl.,  £7  rt  à il  k. 
d’isvoirc.  Pop.  1 ,478  h. 

CovmJcs  et  Monlpryrrxtx  ne  fonn«mt  qu'une 
même  commune,  quoiqu’ils  soient  sé^iarés  par 
la  nature  du  sol;  Monlpryrnua  ecrtipe  le  som- 
met d'une  mootagne  volcanique  covipfc  preaqtie 
à fMC,  que  surmonte  la  lour  d’un  vieux  rhileau 
qui  a appartenu  à Philippe  Auguste,  i Henri  tll 
et  i l^h  XIII  ; Coude»  est  lilué  au  bas  de  la 
montagne,  au  conflneol  de  la  Couse  et  de  l'Ai- 
lier. Monipejroirx  est  un  lieu  três-onricD,  où 
l’abbè  Lclieuf  a découvert  rtisq  tombeaux, 
dont  quatre  en  marbre  blnoc,  portant  des  ins- 
criptions qui  dénotent  que  ce  lieu  avait  déjà 
qtKiqMe  imporlance  sousU  doniinaiiouroniaioe. 
La  tour  de  M ont  pej  roux,  Itàtie  en  pierre  de 
taille  rt  d'une  lielle  cotivervalinci,  domine  une 
vaste  étendue  de  pays;  elle  est  rolirremenl  iso- 
lée, et  parait  o'avoir  été  ronstruile  que  pour  ob- 
server la  marehe  des  ennemis , dans  un  temps 
où  la  guerre  désolait  Imites  les  parités  de  la 
France. 

COUDF.Vn.l.E,  vg.  ^n/iche (Normandie), 
arr.  et  4 25  k.  de  Coulancn  , cant.  et  ^ de 
Brchrl,  Pop  972  b. 

CfIL’iMINS,  vg.  dude  (Languedoc),  arr.  et 
è 41  k.  de  Limoux , tant,  et  de  (juillan. 
Po|>.  314  h. 

, Hrmrhet~dH-lih6ne t cooim. 
de  Venisbr*  n,  57  de  Berre. 

COriSRAIE  (la),  Sièvr»,  comm.  de  Lys,  * 
R de  Tannay.  I 

LOl’OR.IT,  Tg.  Cahados  (Normandie),  ! 
arr.,  eanl.,  S i 2 k.  dr  Ponl-l’Evéque.  ' 
Pop.  220  h.  I 

r.Ol'URAT,  Co/(/rri*if*i , Coldretum  ^ Tg. 


Eure  (Normandie),  arr.  cl  à 15  k drs  An- 
delyt,  canl.  d'F.irv''|vagny,  57  d'Feouit.  Pop. 
872  h.  —On  remarque  sous  t'églue  parais- 
si» le  nne  crypte  qui  a servi,  dil-on,  au  eulie  dr» 
premiers  chrétiens,  et  où  il  se  fait  aonurtle- 
ment  un  pchrirugv. 

CIsrDR AY,  (le),  Coldrtium^  Eur»^  comm. 
de  Qnaire-Jdam*.  57  deLouvien. 

im'DRAT  (le),  £’urr,  eoo.ra.  de  $t-Au- 
bin-du- Vivil-F.vreux , Kd’Evmix. 

(NirDRAY  (le),  fure,  comm.  de  St- Aubin- 
hv Vertueux,  de  Bernay. 

fAH’DRAY  (les),  vg.  Fur»  - et-£o«'r 
(BeaiKc),  arr.,  cant.,  SI  et  à 3 k.  de  Chartres. 
Pop.  704  h. 

COUORAY,  vg  Loiret  (Orlt-anais),  arr.  H 
à 15  k.  de  Pilbiviers,  canl.  et  57  de  Malca- 
bcrlies.  Pop.  396  b. 

CfH'DRAY,  vg.  Mayenne  (Anjou),  arr., 

et  i 6 k.  de  Cliileau-Goolier,  caat.  de 
Bierne.  Pop.  526  h. 

œi  DRAY- Air -PERCHE,  vg.  Eurt-et- 
Loir  (Bcaorc),  arr.,  57  et  à 10  k.  de  Nogent- 
le-Botro«,  canl.  d'Auibon.  Pop.  854  h. 

COl'DRAY  I.A-XErV1LL£  ou  CooeaiT- 
Boti.t-GcBorji  (le),  vg.  Oise  (Picardie}, 
arr.,  57  et  à 16  k.  «le  Beauvais,  tant.  e1  (S  de 
Noailies.  Pop.  158  h.*~  Fv^n'^e  d*é«ei>taili 
en  bois  de»  Iles,  ivoire,  nacre  (ce  qvi'il  y * de 
plus  beau),  et  de  peignes  eo  corne  découpés. 

€OrDRAY-MAC(HTARO  (le),  vg.  Mmne- 
ei-Loire  (Anjmi),  arr.,  et  à 10  k.  de  Sau- 
mur,  canl.  de  MooIreasU-BcIlay.  Pop.  853  b- 

— Foire  le  1"  juin. 

COl'DRAT-MO.NCEArX  on  sua-Sitai , 
vg.  Seine-et-dse  (Ile-de-France),  arr., caat. 
at  i 6 k.  de  Corbril,  0 du  Plcasis-CbeBet. 
Pop.  400  b. 

œi'DRAY-KT-GRR5fElk(lc),  vg.  Oisf 
(Picardie),  arr.  rt  à 23  k.  de  Bcauvaia,  ebrf- 
I.  de  canl. , de  Gounuy.  Cure.  Pop.  461  b. 

— Tiaasiu  tertiaire  moyen. 

CXnURE  (la),  vg.  />eux-.Çéi/rrr  (Portoa\ 
arr.  et  è 14  k.  di*  Bressuire,  caot.  et  d’Ar- 
gentoQ-f  hiteau.  Pop.  265  h. 

COn>RKGE  Ar , vg.  F«r»-el-Iorr 
arr.,  et  à 8 k.  dr  Nogent-le-Rotrou,  caai. 
de  Tbiron-Gardats.  Pop.  881  h.  — Fahrvfut 
conùdérahle  de  |toier»e  de  terre. 

rOFDREaEl'X,  vg.  Sarthe  (Maine),  an. 
et  à 14  k.  de  St-<’.alati,  eant.  rt  C3  de  B«m- 
loire.  Pop.  1,411  h.  — Verrerie  romidéraWr 
dile/d  Fierre,qainfTupecnvtronSOouTnen: 
on  y fabnque  des  goMels , earafes , cornue* 
et  autres  ohjeLv  de  verre  blanc. 

COrDRER,  vg.  Eure  (Normandie),  arr.  H 
à 22  k.  d'Evreui,  rant.  et  C3  de  Sl-Andrvv 
Pop  564  b. 

«NM'OREY  0<*)i  i9e/nr-et-Af«rnr,  roam 
et  Ir'.  d'fcgreville. 

(ASI’DROY,  vg.  loiret  (Gatinab),  arr.  et  à 
24  k.  de  MontargU,  cant.  et&7«Jr  Ixrtù.  Pop- 
178  h. 

rorm’X,  vg  Oise  (Picardie),  arr.,  F7 
à 8 k.  de  L<i«n|Kégne,  canl.  de  Ressons.  Pof- 
542  h.  — Il  rsl  *1100  sur  la  petite  rivière  «TA* 
rotule,  au  pird  d'une  coÜioe,  aur  laquelle  éiaù 
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auUefoit  un  rhàlrau  (fit  • dopuè  ton  ootn  à 
re  Uen.  CouduD  éuit  nnctrnnroicnt  une  ville 
criulp  «le  murt,  où  Ton  rotrAii  pvr  Jeux  por> 
le«,  Joui  uuc  ikiLuiUil  curore  d«us  le  ticde 
deriiiet. 

COCDL'BEX,  /.rtm/cf  (Oxicofrnt),  air., 
cant-,  r-î  ei  i 10  k.  ck  S<>S««cr.  pop.  9»ü  L 

<.Ol  KI>K1 -IIASKE,  H.-Garonne  f cotam. 

J'Asjmh. 

<.OirilllXKS»  vg.  il,-Garonnt  ( Cou- 
Okingn),  UT.  et  à 33  k.  Je  St-OiuJeot,  rant. 
el  J«  rUe>en-DoJ<>o.  Pop.  416  b. 

CiOrÊBÜ.N',  gros  bourg.  Lotr^-tnf.  (BreU- 
goe),  srr.  et  i ^ k.  Je  Sateuaj,  ranl.  Je  St-* 
Etirnoo-Je-Monllue,  C3  Je  U Hani^Iodre. 
Pop.  4,SI4  b.  — Il  est  lre«-igrêalJrii>ent  si- 
tué, sur  la  rive  droite  Je  U Loire  qui  y forme 
uo  port  coatBtoJr  pour  le  raJuub  rt  le  rare- 
nage  Je«  vaUseaiii.  — Verrerie  à bouteilles  et 
Jatues-jeannes  de  loulea  JiomiMont.—  /Wre# 
le»  28  msn,  T et  23  août,  et  28  ocl. 

CUt‘E5»ME.S,  vg,  lndrt~tt-Loirt  (Anjou)» 
arr.  et  à 40  k.  de  l'ours,  cant.  et  Je  Ché- 
teau-U-Valiiére.  Pop.  680  b.  — Foirt  le 
24  sept.  * 

LUl'ESMES,  vg,  Hayenae  (Mabe),  arr. 
et  à IK  k.  de  MaTeoae»  caat.  et  d‘Am- 
brierrs.  Pop.  1.54H  b. 

WH  ESS'O.X  (le),  Coéna  Coetuum  , petite 
rivière  qui  prenJ  sa  source  près  Ju  vilUge  de 
Kleurignè,  yr.  de  Fougères,  UU-et-FUmne  t 
elle  pas>e  à Sl-MarJ,  Antraiii,  Poolorsen,  et 
SC  jette  dans  U Maothe.  aux  grèves  du  Moot- 
Sl-Mtcbel,  Jép.  Je  1a  Manche.  Celle  rinére, 
dont  le  court  est  d’euviron  60  k.,  est  oavtgaMe 
k 1 époque  des  nuréet  de  vina  eaiu  de  pleioe 
et  nouvelle  bine,  depuis  Antraia  jusqu’à  son 
emliouchure. 

WiVETi»  (lea),  loira^Jnf.,  oomm.  de 
Bougiienais,  C3  de  Nanla.  I 

WSIPAN  (St*),  Tam-at'GartMne  f eom. 
de  Caatdaayran , H de  SUNicolas-de-U- 
Grave. 

<AH  FFK , hg  Loirt-Inf.  (Bretagne),  arr.  : 
et  à 10  k.  d’Ancenis,  cant.  de  Ligne,  K3  d Ou-  I 
doo.  Pop.  1,751  h.  — Uestl4ii  dans  une  si-  ‘ 
luaiioo  pUioi^ue  , sur  un  coteau  élevé , prb  | 
de  la  petite  rivièra  du  Havre.  I 

^**'^***  do  général  vendéen  Casiarra  ni 
1.A  Coariais,  fuaiJlé  à Nautes  le  29  man 
i796.  — Foire  le  30  juin.  I 

COl’FPlîlAL,  Tarrtf  coBoa.  cl  IS3  de  Re-  i 

Tel. 

COVFnXHKT,  h.  Utèr,.  W.  A 16  k.  d.  ' 
MarvejoU.  > 

coirrouLluis,  cunpi«)o,) , I 

arr.,  cant.,  @ et  à 11  k.  de  Careataonne. 
Pop.  527  b.  — 11  eat  situé  sur  une  éabence , 
au  confluent  de  l'Aude  et  du  Lauquct,  en  bce 
de  la  prise  d'eau  de  l'aqueduc  qui  fournit  Teuu 
à la  Ville  de  Carcassonae.  On  y remarque  un  ' 
«Acieo  cltàieau,  d'où  fon  jouit  d'une  bdie  vue 
aur  1rs  Curbièras,  h»  PyréDèes  et  1a  montagne 
PiofiT.  — Fotre  le  lundi  qui  suit  le  29  juiu.  i 

IXH  FFOCLBI.*X,  vg.  7'am  (Langoedoe), 
■rr.  ei  à 22  k.  de  Gaiilac,  oanL  el  Q3  de  Re-  I 
Lastcm.  Pop.  1,221  b. 


CorFFY,  tg.  Corrèze  (Limousio),  arr.,  5^ 
et  à 19  k.  d'LsicI,  cam.  U'£>gurauJe.  Pop. 
530  h. 

WH'FFY,  vg.  Lo('r*-et- C^er  (BUisoû),  arr. 
et  à 44  k.  de  Rio»,  cani.  et  ^ de  8(<-Aignau. 
l*op.  685  b.  — ('«arriésTS  iinporianla  de  guerres 
à liuit.  V.  McntBiLS. 

t4>rPLE>iS,  vg.  Ariège  (Languedoc),  arr. 
cl  à 26  k.  Je  St'turoiis,  cant.  d'Ousl,  CQ  de 
Scia.  Pop.  1,238  li.  ~ Aux  eovirout,  prêt  du 
tiiluge  de  Ssiau,  di-prmiaot  Je  la  conmiune  de 
(ouflcDs,  ou  voit  la  belle  stHirrv  du  S<lat,  qu 
jaiiitt  avec  abunJanci-  au  picJ  d'uu  rorber,  par 
ueuf  ouverture*  apprUesks  ueuf  füuUiues. 

COl'OI’l.u: , vg.  U.^Loire,  coaun.  de  Iji- 
nsotbf,  U:  de  BHoudr. 

COl'GLANS,  Charente  f couim.  de  Coul- 
gens,  Je  la  KochrlauraulJ. 

«:oi(;«TTK- CAÜiin.  (U),  vg.  Tam 
(Lxaguedoc),  arr.,  caut.,  Cèj  et  à 7 k.  de  La- 
vaur.  Pop.  349  b. 

COCHAT  (le),  Puy-tJc-Dàme , comm.  de 
St-AoJré , de  Katulan*. 

f^OlTI.W,  Pur*r/e-^<)me, comm.  de  Ma- 
u>c,  L'J  de  Ponlgibaud. 

COCIIK,  ou  (buRK-Vxaac , bg  Ftetute 
(Poitou),  arr.  et  à 25  k.  de  Civray,  clief-l.  de 
cant.  Cure.  A 370  k.  de  Pari»  pour  la 

taxe  dev  lettres.  Pup.  1,913  b.  ~ Tcaasis 
jiiratsique,  étage  brérieur  du  tytiénte  oobti- 
que. 

Autrefois  marquisat,  diocèse,  btendaoce 
et  élection  de  Poitiers,  parleuieul  de  Paris. 

Il  est  situe  prés  de  la  rive  druile  de  la  Dive. 
~ Fubn'tfuet  de  grov»es  ctulfm  de  lame.  — 
Commerce  tres-artif  des  productions  du  |ui)s, 
ootammeot  de  mules,  muieU,  ebâtaigoes,  ecre* 
visses  reoommées,  etc.  — Foiret  Ur  2'  mer- 
credi de  chaque  mois,  1*'  mat,  uiescredi  gras, 
lundi  avant  Sl-Luc,  IuihIî  avant  St-Mnriin, 
lundi  avant  le  21  déc.,  mercredi  apres  ^iorl. 

{:  WH'II.LY,  vg.  Seine-el-Marne  (Ibie), 
arr.  et  à tO  k.  de  kleaux,  cant.  de  Crécy.  C^. 
\y.  A 42  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres. 
Poj).  699  h.  l)âiu  une  vallée  près  du  Grand- 
Morin.  — Marclié  le  mardi  de  dtaque  se- 
maine. 

€OlTN,  vg.  Pas-iie-Calait  (Artois),  arr. 
et  à 24  k.  d'Arras,  caut.  de  Pas,  Q3  de  l'Ar- 
bret.  Pop.  368  b. 

COt'IZA , vg.  Aude  (Languedoc),  arr.,  bu- 
rrau  d'eurcgisl.  et  à 15  k.  Je  Limoux,  cbef-l. 
de  caut.  Cure.  C3-  A 822  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  953  h.  <—  Taaaain 
crétacé  inférieur,  grès  vert.  — 11  est  sur  la 
rivière  d'Aude,  qu'on  y passe  sur  un  beau 
pont.  On  y voit  un  ancien  château , couverti 
depuis  peu  en  une  Clalure.  ~ Fuhriquee  de 
clous.  Filatures  de  laine.  Fours  à plâtre.  — 
Foiree  les  25  juin  et  29  août. 

GOTLAOKHE . vg.  //.-Gureu/ie  (Langue- 
doc), arr.  et  à 38  k.  de  kluret,  cant.  et  leZàt 
Cascre*.  Pop.  384  b. 

COt'LAlXEH,  vg.  Sarthe  (Maine),  arr., 
cant.,  ^ et  à 2 k.  du  Maus.  Pop.  394  b. 

COI'LAJIKB,  Mayenne,  V.  ST-Gatusi»- 
oa-CouLaHaa. 


fiOl'LAXDtlX,  vg.  Atfier  (fiourboimab), 
arr.,  cant.,  et  è G k.  de  Moulins-sur- 
Allier.  Pop.  665  h. 

CUL'LA.XDO.Y,  Orne , eoram.  et  S d’Ar- 
gculan. 

f:OTIj4XGE-LA-Vl.Ylo:SF.,  petite  ville, 
Fonne  (bourgogne),  arr.  et  à 13  k.  d'Auxerre, 
dieM.  Je  cant.  Cure.  A 181  k.  de  Parts 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,328  h.  — 
TasKAta  jurassique.  — Elle  est  situér  dans  uo 
territoire  fertile  en  excellents  suis.  C'èlail  au- 
trefois une  place  forte  , qui  fut  prise  d’asuiit 
par  les  ligueurs  eu  1589. 

Pauiix  Ju  lillcrateiir  Maiisao. 

Foiret  les  22  jaos.,  ll  juin  et  2.5  nov. 

«:ol-I.AXGFJH»X,  vg.  Vanne  (Bourgogne), 
arr.  et  à 17  k.  d'Auxerre,  cant.  et  ^ de  Cou- 
lange-la-Vmeuse.  pep,  458  b. 

rori.AXGélS  , sg.  /é//.rèr  (Bonrboonan), 
arr.  et  à 48  k.  de  Moulins-sur-AlIier , ranl. 
de  Dotupierre,  Fl  Je  Digoin.  Pop.  723  b.  — 
Foire  le  10  sept. 

ftori.AXCKS,  Tg.  f^rr-e(-CAcr(Rliuois}, 
■rr.  ei  à 12  k.  Je  Hloh,  cant.  J'ilerbaull, 
d’Eciire.  Pop.  349  b. 

COl’LAX«F-S-l.i  -S-XEVKRS  , Vg.  Mèore 
(NisernaU).  arr.,  cant.,  F:  «t  à 5 k.  de  de- 
vers. pop.  700  b. 

lOlTA.XCE  srR-YOVXE,  petite  ville, 
Vonne  (Bouigogr.e),  arr.  et  à 32  k.  d’Auxerre, 
chef  l.  decatil.Cnre.  elle  d'étape.  F3*  A 198  k. 
de  Paris  jiour  la  taxe  des  lettre*.  Pop.  1,247  b. 

— Tas  mm  Jurassique.  — Elle  est  située  dans 
une  eonlrée  fertile  en  vins  de  Imiine  qualité , 
sur  la  rive  gauche  de  l’Toune.  On  y remarque 
les  rubrs  d'un  ancirn  < liiieait  où  a séjourne  le 
roi  d’Angleterre  KJuuarvi  Itl.  — Commerce 
considérable  de  bois.  — P'oiret  les  17  janv., 
25  avril  et  10  août. 

1XHT.AXS,  vg.  Doubi  (FrarKbe-Comié), 
■rr.  et  à 30  k.  de  Besan^o,  cant.  d'Aman- 
<*y.  t'd’<*roans.  Pop.  60  h. 

t'Ol’I.ANS,  l)g  Sarihe  (Maine),  arr.  et  à 
17  k.  du  Mans,  cant.  de  Loué.  FT.  A 2S9  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  P.  1,904  b. 

— Fahriffttet  de  toile.  Papeterie. 

COl'LAl’RES,  vg,  Dordogne  (Périgord), 

arr.  et  à 29  k.  Je  Pcrigiieux,  caut.  deSavignar, 
[Sd^sciJeuil.  Pop.  1,538b. 

COl'LFJNH’X,  vg.  H.-Garonne  (Gu- 
cogne),  arr.  et  i 23  k.  de  St-GauJens,  cant. 
etcâ  J'Aspri.  Fop.  742  b. 

COTLEL'VRE,  bg  AUitr  (Bourbonnais), 
arr.  et  i 44  k.  de  Moulms-sur- Allier,  cant.  et 
S J«  Lurty-ie-Âiiuvage.  Pop.  1,405  h.  — 
A’cfreric  à liouicillrs.  — Foires  les  12  avril, 
f**  juin  et  28  août. 

COVLEVOX,  vg.  H.-Saône  ( Francbe- 
Gsale),  arr.,  cant.,  F3  ci  à 4 k.  de  Yeaoul. 
Pop.  195  b. 

f:OL'Uik-YS,.,.vg.  Charente  (Angouraots), 
arr.  et  i 21  k.  d'Augouléme,  cant.  et^  de  la 
RocbcfoucaiJd.  Pop.  796  h. 

C;OC‘LIB(Et’F,  bg  Cah'adoe  {Normandie), 
■rr.,  ^ , bureau  d'enirgisl.  et  à 10  k.  de  Fa- 
laise, cbel-L  de  cant.  Cure.  Pop.  406  b. — Taa- 


t 


65S  rOl'LOMBIERS. 


KAiK  juMSAMiuv.— d<  taüe«t  DI  d« 
Ud,  paijnur,  r(r. 

f:oi'Mlil:;iXK,  oomiB.  dr  Si«-Pé* 

rs«>-iii~OtluiHlie,  ‘-idr  Puis}. 

bg  Orn«  (IVr^hi-),  arr.,  T - ’ rt 
• 8 k.  dr  M«riigür'«ur>  lliitut!,  râiu.  ü«  Prr- 
Trorlicrc*.  l‘op.  1,093  h. 

CoriJTZ  (Su),  vg.  /’>Vi/ffÿr#(nrrlagi>e), 
arr.,  raiK,,  Sfj  el  a 3 k.  ti«  (3iBlea«iUti.  Hup. 
598  b. 

COrU.K>lf.U.K.  «g.  vWimr  {Pitjirdie), 
arr.,  ri  à 19  k.dr  Muntdiiiirr,  caiii.d'Aili;- 
aiir-Novr.  Pop.  534  II. 

rOl  lJ.I-DUI.XT.  rg.  Pat- Je- Calait  (.\r- 
toia),  arr  cl  à 95  k.  dr  St>Pol  >ur*lrriKH»r, 
caol.  d‘A«eMH»-lc*Cofolr,  de  l'Arlirel. 
Pu|>.  980  h. 

COI'LMIN,  «g.  Idutei  (Galinau),  arr., 
CiQt.,  rt  à 18  k.  de  Girfii  Pup.  1,958  b. 

(loriAII'Jt,  «g.  Orne  (Nurutandie),  arr.  et 
à 25  k.  d’Argrt)Uu,can(.«l  Gacr.  Po}>. 
293  11. 

COl'LAIIKR  (le),  J/cuaa,  comoi.  et 
de  Verduii-tur-MeuM*. 

i:ori.MlKR  • l.K  • SK.i: , Vg.  CUe-à’Or 
(EiMirgi^nr).  air.,  ran(..  I.*l  ri  à 15  k.de  Cbi* 
tîik>i>**i<r-Sci(ic.  P»p.  U39  b. -->Od  y voit 
une  ancieniK'  église  d‘u»e  bidle  coustruriit>n, 
dont  le  puriail  est  fort  ieuiart|UjUIe.-~Brlles 
carriifn»  de  pierres  de  taille.— /Wre*  le  15 
fév.,  12  iitai,  4 sept,  rt  lOocl. 

i:uri.Mli:RS,  sg.  l.otret  (Oileanais),  arr. 
et  â 2i  k.  d'UrJeaiu,  ranl.  et  C?  de  Mrutig-* 
>ur-Loire.  Pi>p.  381  h. 

GOt*I.OI)Rfc;8,  ▼{*.  Hérault  (Languedoc), 
arr.,  à 12  k.  de  He-xier>,câi<l.  de  Servito. 
Pop.  181  b. 

c:iH'L4Mt.\K,  vg.  Pas-Je-Calais  {Boulon- 
Bai»),  arr.  et  à 55  k.  de  BuuU^oe-sur-Mrr, 
caot.  de  Calai», de  St-Picrre*lea-Calau.  P. 
659  b. 

COl'LOIKY,  vg  Oite  (Picardie),  arr.  et  à 
20  k.  de  (kiui^egiir,  caat.  U'AUicbtt.  A 
90  k.  de  paru  pour  la  Use  cb  » lelUes.  Pop. 
211  b. 

C4)CI4>.1IB (Su),  srg.  lUe-el-t'Hain*  (Bre- 
taguc),  arr.  et  à lü  k.  deSl-Malo,  cant.  et 
de  CaTK-alc.  Pop.  9,091  h. 

Otle  commune  est  située  sur  le  bord  de  la 
mer.  Le  teirîioire,  {MrseuM-  dr  coteaux  qui  se 
déroulent  Jusque  sur  la  plage,  rsl  g»'i>rralenient 
pillorrsque  et  couvert  d'une  riche  culture.  Oti 
y rruiéitiui',  sur  un  rsicli»'? siitiè  k quelque  dis- 
taocc  de  la  tuer,  les  ruines  du  ehiieau  dcGuar- 
plie,  bâti  en  1160.  Dans  cette  D»êiii«co4iinunr 
exisluieol  aussi  1rs  rumea  du  plrsaU-hertraii, 
place  forte  qui  apparleruiit  au  cêlHirr du  Ours- 
clin,  et  qui  a surcessiieaieiil  été  possédée  p^r 
lei  Cbileaul>riaful  et  les  Cliâteaiineuf. 

aitUMIB  (SI-).  Vg.  l^u-et-Oaronne 
(Laiigurdoe),  atr.  cl  à 31  k.  de  ftlarosande, 
canl.rt  tSdr  l.auiuD.  Pop.  1,Ü5  b. 

MH  I.4IMUILBS , vg.  .Varier  (Maior),  arr. 
et  à 92  k.  de  M.m»ers,  caut,  de  Beaumont- 
sur'5sartbe,  C-;;  de  Presnay-sur-Sarthe.  Po^t. 
986  b. 

COI'UIXBUIBB.  vg.  rtenne  (Poitou),  arr. 
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I et  â 17  k.  de  Puiticrs,  ranl.  et^lde  Lus^ao. 

I Pop.  662  b. 

t:itl'l4tMRS.  sg.  CaivaJot  (Normandie), 
arr. et  a IB  k.  deOrn,  raiil.  H M deCicuîllj. 
Pop.  357  h. 

4:OI'U»NRS,  vg.  Eure-et-Loir  (Reiuer), 
arr.  et  â 18  k.  de  Dretu,  rant.  ri  d«  No- 
gent-lr-Roi,  Pop.  865b.~il  y a*nii  autre- 
fois une  alibayr  dr  t)cii(-dielins  dont  il  ne  rrste 
plus  que  rabliatiair,  m'i  l’on  lënérait  autrefois 
le  saint  prépuce  de  Noire-Srigueur  Jèsut- 
Cbmt  !... — Porge*. 

Ctll'I.OlHltS.  eg.  .Çe?/ir-ef-.1/ar/ie  (Brie), 
arr.  et  i 26  k dr  Mejiix,  canl.  de  LUy, 
de  Oouy-sur-Ourcq.  Pop.  700  b. 

L'église  paroissiale  prèsenir,  dans  1rs  débris 
de  sa  tour  et  dans  la  nef,  dri  restes  de  cons- 
liucfiori  roRiane.  Le  rb<rur,  dam  le  style  ogi- 
val du  XVI*  sii'cle,  rsl  souirnii  par  six  rolon- 
r»rs  trés-svclles,  sans  chipiicaux;  il  prévenir, 
avec  ses  deux  cullaléraux  d'égale  liautrur, 
une  c<Mn|u>Mtioo  des  plus  remarquables.  Le 
portail,  dam  Ir  style  de  la  renatssaurr,  porte  la 
date  dr  1542. 

rui'LttlNBY,  vg.  /*<rr-r/r-Cû/tf/jf Artois), 
C?  et  à 20  k.  de  St-Omer,  canl.  de  Liiiu- 
brrs.  Pop.  593  b. 

COl'l.UM.ME,  vg.  iSeiVte  et-Mame  (Brie), 
arr.  et  â 10  k.  de  Meaux,  eani.  etSde  Oéi^. 
Pop.  443  b. 

Cttl'LOMMES,  vg..4r(/en/tes((Uiainpagnr). 
trr.  et  à 12  k.  de  Vounvrs,  raot.  et  CSd'At- 
Itgny.  i'up.  386  b. 

, vg.  Marne  (Champagne), 
arr.,  et  â 10  k.  de  Reims,  cant.  de  ViUe- 
en-Tardrnois.  Pop.  244  h. 

COCLO.HniERS.vg.  Lnir^et-Cheri^ew 
ee),  arr.,  ^ et  & 7 k.  de  Vendôme,  eant.  de 
$rk>moirs.  Pop.  361  b. 

(Xrl’I.OÏlMIF.BH,  C'a/nmeno,  Cofo»ie»T<r, 
petite  ville,  Xeint-et^  Marne  (Brie),  chef-l. 
de  sous-pri’f.  (4*  arr.)  et  d'uu  caot.  Trib.  de 
i^insl.  Cure.  Gîte  dVtape.:^  vy.  p.  3,658 h. 

I — Ttxasia  tertiaire  inférieur. 

AutrefoiadiocéicdrMraux.parlefnentel  in- 
tendance de  Paris,  ehef-i.  d'cleelion,  baiiUagr. 

('.oiiloioiDiers  parait  devoir  vou  orgiiic  à une 
église  dédire  è saint  Denis,  qui  existait  Irès- 
aueieiinemeul  cti  ce  ben.  Les  cootlrs  de  Cbam- 
|iagne  en  éiaieiil  seigneur»,  et  y avaient  on  ma- 
noir où  il»  rrvidaienl  a»sez  fréqarminent.  En 
1321,  Ihihaut  VI,  cnmie  dr  rjiam[iagnc  et  <ie 
*Brir,  octroya  aux  b^btiin'»,  à prix  d'nrgenl, 
une  charte  qui  eoQsliluait  ce  qu’un  appelait 
alors  raffranrhissemeiit  des  eofuitiuiirs.'-  Cou- 
lommicTissniflnt  lieauroup  pendant  lescurrres 
civiles  qui  bvrércfit  U France  aux  Anglais. 
Celle  ville  fut  distraite  du  eomié  de  Cliampo- 
gne  en  t4û4«  et  passa  sous  La  domination  du 
roi  de  Navarre;  Jean  sans  Peur  » en  rendit 
maître  en  1417;  plus  tard  elle  fui  reprise  par 
Ira  troupe*  de  Charles  Vif,  r|  rrioiiiLM  peu 
apiès  sous  la  domination  des  Anglais,  qui  en 
furent  cliassés  par  les  halulanls.  Elle  fut  prise, 
pillf«  et  en  partie  brûlée,  le  18  janvier  1593, 
par  1rs  ligueurs.  En  1630,  Ciilieriur  dr  Gon- 
xagur,  niere  du  due  de  Longue  Mlle,  y fil  Mtir 
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un  ebitrou  diDv  nue  Ile  que  fonne  la  rivirre 
du  Morin,  te  duc  de  Cbevreuse  fil  abattre,  en 
1736,  celte  demeure  sesgneuriele,  doet  il  ar 
reste  (dus  que  quelques  ruines  d'un  aspect  pit- 
loreiqur.  Près  vie  ce  cbàleau,  U y avait  na- 
guère un  cousent  de  ea|Hjrta»  aujourd'hui 
détruit,  â l’exeepltou  de  l'église,  qui  sa  faitm- 
morquer  par  une  arclütecisire  éW'üaiste. 

Les  nraaea  de  Conlomimer*  »oot  : imiur 
ù une  tour  de  colombier  or ^ entre  <fuetre 
ffigeont  volanU  ti'arffent,  %veri  le  chef  et 
2 ver»  Ut  Jlanct.  Et  pour  devise  : laoiioioa 
et  iMcatoioa. 

Celle  ville  est  silure  dans  une  belle  et  fer- 
tile contrée,  sur  le  Grand-Morin , qui  y fait 
ntouvoir  pluiieun  moulioi.  Elle  n'oflte  nro  Je 
bien  remarquable;  les  rues  en  sont  étroites  (t 
en  général  atseï  mal  percées. 

Biogmpisie.  Patrie  du  célébré  peiotreT»* 

LiXTia  OK  BuDtLoaanx. 

Du  bsiiliographe  bsaiixa. 

Ilu  gênerai  RRxoaxrxiaB,  qui  préféra  ir 
brûler  la  cervelle  à signer  U rapilulaiioo  Je 
la  ville  de  Verdun  dont  U était  coQunaodant 

en  1792. 

Du  littérateur  Hovica  nas  FoirrixKxtit. 

Commerce  considérablo  de  grains,  fannes, 
fromages  de  Bne  reiiooBioé*,  aieloits,  lames, 
cuirs,  clievauK  et  bcsiiaiix.  Nonbreutes  tao- 
oeries  et  moulins  à tan.  Aux  rnviroM  {i  Str- 
Marie),  belle  papeterie. — /Wrea  le»  10«t  11 
oel.  et  1*' dimanche  de  mai. 

A 47  k.  de  Melun,  62  k.  E.  de  Pari». 

L’arrondissecneul  de  Couloiumierv  est  coin* 
posé  de  4 ciintons  : ('«nloniniian , la  Fnle- 
GBnchs.T,  Hebais,  Hotoy. 

Bthliograpbi*.  Beourr.  filotic*  kittnrufut 

sur  U vilU  Je  Cou/om/wrer»,  io-8. 
CfltLON,  vg.  Loireu  >2  sle  Crfen-— FoirfS 
les  13  janv.,  l**  août  et  jeudi  avant  la  Pœ- 
lerôte. 

441CLOX,  vg.  Deux-Sivret  (Pollon),  arr., 
cnni.,  F:  et  à 11  k.  de  Niort  Pop.  1,652  h. 

. atl'IXIIÏCKS,  vg.  Ce/urMAMlNoraiandie)» 

arr..  eaut.,  C3*‘l  i 4k.  de  Vire.  Pop.  1,1MD 

COi'LONf  JSS , Coluncella  , Colunc»,  bg 
0/Tve  (Nonnandie),  arr.  et  à 18  k.  dTAr- 

gcniaii,  rant.  et  [3  de  Trun.  Pop.  821  h. 

COi'LOXCHK  (la),  vg.  Or#i*(Nor»i«b4l» 
arr.  et  à 17  k.  de  Doiofront,eaot.  de  Mew^y, 
de  Ferrière-aui-Elaogs.  Pop.  1 ,688  b.-- 
Fahriquet  de  tuile*  et  de  coutil». 

GOUMINué,  vg.  Sarthe  (Anjoss).  arr. 
k 25  k.  de  la  Flèche,  caoi.  de  ^ 

Lude.  Pop.  1,043  b. 

COI  I41KGEA.  vg.  Aitne  (Picardie),  arr.  et 
â 30  k.  de  Chàteau-Tbierry,  eani.  et  C9 
Fère-en-Tardenois.  Pop.  674  b. 

Cttl’LO.'VGEK,  vg.  Charente  (Aogo®**®*^* 
arr.elàfl  k.  d'Angouléme,  cnnt.  etS<J*^' 
Amand-de-Roixe.Pop.325b. 

4:(4VU»XGES,  vg.  ChartnU-Inf.  (*»>*' 
longe),  arr.  et  â 26  k.  de  Saintes,  eant.  et  F 
de  Pon*.  Pop.  557  b. 

tXU’LONGKK,  vg.  CAer*nie-/nf-  (Sam- 
longe),  arr.  rt  i 16  k.  de  .Si-Jean-d'AnpU, 
cant.  et  F".  St-Swiusen.  Pup*  304  h- 
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<;ort4)XGt3i,  «}•. /fur*  (NorDAndie),  irr. 
rl  à 18  k.  d’Evrrut,  eanl.  cl  Q drDtmviUr. 
P.  SOA  b. 

COt'l<ONGKS  t ou  CouMioti-Lf  i-Sabu»», 
Tg.  Om*(Prrrli<!},  orr.  et  à iOk.  de  Mort*- 
rn«'Mir>Huine,  caBt.  «I  l;^d«  RenuUrd.  Pop. 
988  b. 

IMi'LOXGICS,  vg.  (Poitou),  trr.  ci 

i 93  k.  de  Montnorillon,  caiil.  rt  ^ de  la 
Trimoutlle.  Pop.  *OH  h.—Foir*  le  99  loan 
(au  lieu  dit  In  HrrolUi). 

€OtI.t)Xc:KSt-Sl'B-L.il'nZ»:.  petit*  ville, 
f)eui~Sèvre$  (1\m<ou),  ait.  et  à 95  k.  de 
Niort,  cWr-l.  dr  cAul.  Cure.  A 439  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,968  b. 
— TaaaAia  jurassique.'— Cette  silteesl  agréa- 
bleflienl  située  dans  ua  territoire  fertile,  arrogé 
per  les  eaux  de  plusieurs  fuoiaiocs.  Elle  a une 
teiportaoec  asseï  coosidérable  par  l'acliviié  de 
SCO  eomiurrrtf  rl  dr  «ou  iuduslrie  : e*e«l  IVn- 
trepdt  des  bois  de  charpente  et  de  rorrraiu  ve- 
nant de  U Oatine,  et  des  vioa  de  la  Saioitinge. 
Il  y a une  balle  aux  bU’s  qui  est  la  plus  belle 
du  départemeol.—  Fft^citpuM  dr  serges,  dfo- 
guets,  grosses  rlolTrs  de  laine  dites  borlangrs, 
Tanorrirs.  — Commetxc  de  vins  eslimis  de 
son  lcrn’oirr,  de  brMiaui,  cuirs,  rbapeaux. 
Enlre|>dl  de  bois,  de  merraiD,  de  vins,  de  lai- 
ne*, etc.  — Foiw  le  l*  mardi  da  chaque 
mois. 

C:Oi’tjO!IGI»-Ki:B>.S.iBTHe,  Tg.  Ont 
(Normaociie),  arr,  et  i 30  k.  d'AlcDcon,  caot. 
elC^'du  blesle-sur-Sarlbe.  Pop.  57G  h. 

œrivONC.ESl'THOl’ARSAIS.  vg.  Z?rux- 
,S‘és'rea  (Poitou),  arr.  et  à 1 5 k.  de  Breasuirr, 
can(.dcSt-5'areiii,C’^deThou«rs.  Pop.5t6  b. 

c:01'I.0.NVIU.I:B.S,  Sg.  Som^c  (Picardie), 
arr.  et  k 15  k.  d'4bbcvi]le,  cant.  d'Aillj-te- 
Haul-Clocbrr,  S3de  8t-RM}uier.  Pop.  49T  b. 

COl’UlCNIEJX,  vg.  Dordogne  (l^gord) , 
arr.,  cant.,  îjsj  et  i 5 k.  de  Périgtseui.  Pop. 
1,011  b. 

€0l'1.0l’RS,  vg.  Yonne  (Chanpagtse),  arr. 
H à 99  k.  de  Joigny,  caol.  et  ^de  Cerisiera. 
Pop.  535  h. 

UU'I.Ol'»l AC  BAGORBE . 7*ar7Wt-Co- 
ronn«,  romm.  et  de  Monlaigut. 

roi'IAHTTBE,  vg.  iV/évrv  (Nivernais),  arr. 
al  i 30  k.  de  Cosne,  caot.  et  ^ de  Dooiy.  P. 
591  b. — Fot'm  les  94  lév.,  H juin,  30  juillet 
et  30  août. 

COCLAirVRAT,  vg.  Manche  (Norman- 
die), arr.  elâ  94  k,  de  Mortain,  eanl.  de  St- 
Pois,  Cêa  de  Sourdeval.  — Papelenes. 

COn.A'AlX,  vg.  Celrndot  (NomufMlie) , 
arr.  et  à 98  k.  de  Vire,  caot.  d’Aulaay-sar- 
OdoD,  de  Villers-Borage.  Pop.  515  li. 

GOi'LX,  vg.  Lt>t-‘et-Gan>nne  (AgèDoû), 
arr.  et  è 31  k.  d*  Mamaode , naoi,  de  Cas- 
lelncron,  de  Tonueios.  Pop.  763  b. 

COl’ME,  vg.  MotelU  (pays  Sleaata),  arr. 
«I  i 30  k.  ^ Meta  , caot.  et  C:^  de  Bouhy.  P. 
778  h. 

COi'NOZOCLS  , vg,  Aude  (Languedoc) , 
•rr.  et  à 70  k.  de  Limoux,  canU  de  Roqoe* 
forl'ilcSaiill,  r?:d'Axal.  Pop.  453  h.— Forge*. 

COl’PElXE-.NEl'VF.,  vg.  Pas-de^CeJais 
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j (Artois) , arr.  «•t  à 35  k.  de  Montreuil-sur- 
Mer,  ranl.  cl  '•1  de  Kruges.  Pup.  361  h. 

I <»l'PeLI,K-VIKIU.r.,  «g.  Pai-dt-Ca- 
laie  (Arluis),  arr.  et  è 35k.  de  Moiilreuibsur* 
Mer,  eanl.  eiC»jJe  Frug»^.  Pop.  909  h. 

' COl’Pr.S.lIlTE , .g.  CatemIoM  {Norrow- 
die),  arr.  et  à 14  k.  de  Udeux,  caot.  de  .Mé- 
zidosi,  Je  l.ivarot.  P<q>.  109  li. 

COrPKTZ,  vg.  Marne  fChaïujMignr),  arr., 
< r^etâ  I9k.  de  Chllons-sur- Maroc , caot. 

I d'Bcury-sur-CooIr.  Pop.  155  b. 
j rorPEVII.I.E  , vg.  Marne  (Champagne) , 
I arr.,Ciirt  4 91  k.  de  (.hàluns-sur-Marne , 
' cant.  de  Marsoti.  Pop.  379  b. 
j COVPI.4C,  l»g  Ai^rron  (Rouergue),  arr.  et 
I à 30  k.  de  St-Afinqur,  eanl.  et  f^de  Sl-8er- 
; nin.  Pop.  9,714  b.  — Foirgi  In  6 mars,  1” 
! avril,  6 juin,  6 ori.  et  6’drc. 
j COl'PtHS,  CA*r,  eomin.  dr  Groo,!*tde 
I Ville«|nirrt.  yQT. 

I COi'PRAY,  vg.  //.-J/arvie  (Cbampagrie) , 
arr.  età  90k.d<r  r.haumonl>eo-hasugny,caDl. 
«l  d'Arr>«  n-]tarrois.  Pop.  416  b. 

CtSl'PRl',  vg.  .^linr  (Picardie),  arr.  et  à 
; 15  k.  de  CJidlean-lbierry  , caot.  et  Q de 
^ Cbaily.  Pop.  904  li. 

I CUI'PTUAIN  , bg  Mayenne  (Maine),  arr. 
I et  à 39  k.  de  Mayenne,  ebef-i.  de  cant.  B<ir. 
i d’cnregisl.  a l'rc-en  Pail.  Cure.  A 334  k. 

de  Pans  pour  la  taxe  dm  Irtire*.  Pop.  499  h. 

I —Taaasi*  de  Iranstlioa  moyen. 

I t:ori»VR.kY,  vg.  iCeme-er- A/urne  (Riie), 

j arr,  et  à !4  k.  de  Meaux,  caot.  «ir*’deljgiiy. 

' Pop.  543  b.  — <>R  y voit  un  l>eau  cbileau  où 
^ l’on  arrive  par  de  superbes  avenues.  •—  Educa* 

; lion  dn  mérinos. 

an'QrEgt'IS,  (Urtmde^  comm.  de  Sl- 
1 Chriïlo!y,C5de  Lespafre. 

c;Ol’R,  ou  Col'a-las-Bal'isa , vg.  /?ou5s 
(Praorhe-Conitr),  urr.,  caiii,,r73el  à I k.  de 
Eaunie-les-l)<iaies.  Poj>.  339  h.  — Il  est  situé 
sur  U rive  droite  dn  Doubs  ; un  y remarque  la 
jolie  grotte  de  Ruin,  dont  rouverlurc  domine 
le  tours  de  la  rivière. 

4A>l‘R,vg.  /sèrr{D3upbiné),  arr.eti  18  k. 
i de  Vienuu,  caot.  etSde  Beaurrpaire.  Pop. 
654  b. 

COI'RAl.  (le),  //érau/t,  eonioi.  d’Aveane, 
K de  Lodeve. 

l'AH’R.kXt  ES,  vg.  Seine-et-Oiie  (Gali- 
nais),  arr.  et  à 33  k.  d'Eiampes,  eanl.  et  PI  de 
Milly.  Pop.  353  b,»  On  y voit  uo  château 
dont  le  |iarc  est  embelli  d'eaux  vives  agréable- 
mctit  diilribuém,  proveisanl  de  la  rivière  d'E- 
cole. 

t9H*R ATT,  vg.  Charente’ Inf.  (Sainlooge], 
arr.  et  à 11  k.  de  St-Jeaii-d'Angcly,  cant.  et 
ISdcLouliy.  Pop.  633  h. 

COl'RANT,  Choitntflnf. , comm.  de  Cha- 
niera,  C*^  de  Sainlet. 

aWRAjrr  (le),  £ur*,  comm.  de  Bois- Ar- 
naull,  de  Ru|(Icf. 

COt'R.iNT  (le),  £(ire,rt>mm.  de  Sébé- 
eourt,  de  Conebes. 

COUEBAN,  vg.  C6u-(t0r  (Bourgogne), 
arr.  et  à 15  k.  de  Châlillon-sur-Sesne,  ont. 
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et  ^ de  Mouiigtiy>iur-Aube.  Pop.  466  b. — 
Forges. 

t^OCRBE  (la),  vg.  Orn*  (Normandie),  arr. 
et  à 15  k.  d'Argcntan,  cant.  et  t?!  d'Ecooebe. 
pop.  309  h.  — <>n  y remarque  les  re>ln  d’uD 
fort  extrêmement  curieux,  désigné  sous  le  Dom 
Je  Cbâirau-Oontier.  (le  fort , placé  au  centre 
de  deux  presqulirs  fornirn  par  les  sioumilt-s 
de  rOnve,  offre  un  large  système  de  Jefeose. 
Ia  première  enccmlr  eiivlri<nne  la  première 
courbure  de  l’Orne,  et  est  forroiT  par  pludeurs 
lignes  de  reiraarbeiamis  de«tioi'*s  i défendre 
rapproche  des  gués  de  la  rifièrr.  !.a  seconde 
courbure,  celle  du  milieu,  rroferme  un  camp 
ayant  la  Forme  d’un  carré  long,  avec  des  rem- 
parts de  33  â 36  nu  dVlévaiioo,  et  l’emplare- 
ment  de  la  Forlrresse,  qui  était  bâtie  â l'entrée 
de  la  prrst)u1le.  Ces  remparts  offrent  ur>e  |tar- 
licutarité  asseï  couKuuor-  en  Emsss*,  mai» que 
l’on  n'avait  encore  observée  quedans  les  rnioes 
de  la  petite  vilb*  de  Str-Suxanne  ; In  murs  en 
sont  vitri6iSi,^el  b‘«  pierre»  fortement  liées  en- 
semble par  une  »ub*-lanee  sembiabte  â la  lave 
ou  aux  scories  qui  ^orlent  d'une  fuiideric  d«  fer. 
En  examinsni  les  ruinea  du  donjon , on  voit 
qu'une  partie  des  pierres  qui  le  composaient 
sont  l'galemeot  en  partie  vitrifiée*.  — f.e  ebâ- 
leau  (>oolier  fut  pris  et  repris  plusieurs  fois  ; le 
duc  Robert  de  Normandie  et  le  roi  Henn  I** 
d’Angleterre,  son  frère  , ratlaquérenl  en  [ler- 
sonne.  Depuis  eux,  la  forteresie  ne  |iarait  plus 
avoir  joué  un  rôle  bien  important  ; et  ses  ruine* 
passent  pour  avoir  été  alsandonnéet  b«eo  avant 
U cliule  de  la  féodalilè. 

EOi'nREHATE,  vg.  Eure-et-Loir  (Beau- 
ce),  arr.  et  à 34  k.  de  Cbâteandun,  eanl.  d’Or- 
gérés,  r**!  de  pHlay.  Pop.  309  h. 

GOI'RRÉPINE  , Curva  Spina  f vg.  Eure 
(Normandie),  arr.,  caot.,  et  â 6 k.  de  Ber* 
uay.  Pop.  K49  b. 

COl’RRERIE,  vg.  Mayenne  (Maine),  arr. 
et  â 18  k.  de  Mayenne,  cant.  du  Horpr,  ?-lde 
Lassay.  Pop.  304  h. 

COl'RBKRIEr  , /.ot'ef'f/oroniir,  comoi. 
de  MoottfUt,  tT  de  ViHrr«-al, 

rOt’RBRN,  vg.  Aline  (Picardie),  arr.  et  â 
90  k.  del^sDo,  cant.  et  ^ de  la  Fere.  p.  89  h. 

COriBESNEAl'X  , Curve  SaLx  , vg. 
jVeurtAe  (Lorraioe),  arr.,  caot., et  à 15  k. 
de  Lunéville.  Pop.  399  li. 

COlTRBfrn'EAl'X,  vg.  ilfome  (Rrie),  arr. 
et  â 39  k.  d'Epernay,  caut.  et  de  5Ioritmi- 
rail.  Pop.  946  b. 

roi’BBETTK.  vg.  Jura  (Franrbe-Comié). 
■rr.,r?rt  à 8 k.  de  Lona-le-Sauln»er,  caiii. 
de  Coobége.  Hop.  136  h. 

COl'RBEVEII.U'.,  vg.  Mayenne  (Maine), 
arr.  et  â 15  k.  de  Laval,  eant.  d'Evron,  de 
Coasê-le-Tivien.  Pop.  954  h. 

INII’RBEVOIE , Curvavi* , vg.  Seine 
de-Franw*),  arr.  et  è 19k.de  Sl-Deois , cbef-l. 
de  catH.  X)r.  A 9 k.  de  Pari*.  Station  du 
rberotnde  fer  de  Pariaâ  Ver*aille»(rive<lroile). 
Pop.  6,085  h.  — TaaaAi*  lertisire  inferieur. 

Il  y a peu  de  village»,  au*  eiiviroita  de  Paris, 
qui  poiaédeni  aulaiil  de  jolwa  maisons  dr  plai- 
sance bâties  mliéTtmenl  en  pierre»,  que  Omr- 
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bevoie  ; preiqiic  toule<  oot  de  fort  betut  jar*  I 
diiu,  avec  de»  dtorroilkt  qui  foroteol  dcaaMi> 
■es  de  verdure  el  serveol  de  fond  aux  divers 
lablcmix.  Parmi  crs  babitaltonSf  rdle  connue 
tous  le  nom  de  Cljileau>des-Colofmea,  créée 
par  M.  Porc,  fermMrr  général,  est  use  de»  plus 
jolies  el  des  plus  a|;rcaUcs. 

La  caserne  de  (kiurbevnîe^canslniile  sou>  le 
r^e  de  Louis  XT  pour  loger  le  ngiment 
Suiue,  est  la  plu»  coosjJêrable  des  environs  de 
Paris.  KUe  cotuùte  en  un  grand  rorp»  de  bâti* 
nenl  de  il  tn.  de  face , situé  au  fund  de  la 
cour,  el  a)  ani  deux  aile»  en  retour  : de  ce  célé, 
le  Itilimeol  el  ses  deux  adrs  sont  partage»  daiu 
leur  lougueur  par  un  corridor  douiuut  entrée 
aux  cliambres  ; du  rdté  delà  terrasse,  Irms  pa- 
villons font  avaul-rorpv  sur  celle  façade,  qui , 
ainsi  que  les  autres  corps  de  logis  , est  élevée 
de  deux  éluge»  au-dessus  du  m-Je-cbausaée. 
I>e  pasillon  du  ujilieu  , décoré  d'uu  (ronion  et 
perré  d'une  gratule  porte  m arcade , contient 
un  grand  vestibule  et  un  vade  escalier.  Les  |sa* 
villum  de»  angles  »ont  distribué»  en  logemeoU 
d'ofücicn.  Sur  les  (4lés  de  la  cour*  sVIevent 
deux  bétimeoti  en  regard,  a)ant  auosi  deux  pa- 
vilfoiu  à leur»  exiréinilét.  Le  quatrième  côté 
c>t  fermé  par  un  mur , couire  lequel  sont  a(»- 
puyés  divers  {savillons  svméiriquea.  Au  inilteu 
de  iom  ces  béiimcnts  existe  une  vaste  cour  om- 
liragiv!  de  pluvieurs  rangs  d'arbres.  Demcre  le 
(âtiment  principal  est  une  belle  terrasse  , 
planice  d'arbre»,  dont  la  vue  étendue  est  fort 
agréable  ^ sur  les  c^és  soot  des  jardins  à Tusagu 
des  ofneters. 

LV'glise  |tarnissiale  a clé  recoostmite  pres- 
que en  entier  en  1780» 

Fuhriffurt  de  Idanc  decêruve,  toile»  peintes. 
Heau  la«oir  de  Uînc«.  Duiilleriet  d’eau-de- 
vie.  — Commetxe  de  liois,  vins,  eau-de-vie 
et  vinaigre. 

COrHBlkitFJi,  vg.  Auil*  (langueüoc),irr. 
et  à ii  k.  de  Linioux,  canl.  cl  de  Cbala- 
Isre.  Pop.  161  h. 

roiTRBlKL',  Tarn-et'Garonnt,  cooatn. 
f\  r.;  de  t:aviel-Sarrasin. 

COL’RBILLAC,  vg,  Ckarent€  (SaJnlooge), 
arr.  et  a k.  d’Angoulènic,  canl.  el  CS  de 
Roodliic.  Puf».  653  h. 

CorBBOIN,  vg.  Àisn€  (Picardie},  arr.  «I 
à ISk.  de  diàteau-l'bicrry , tant,  et^de 
Cundé>vn*Brie.  Pop.  448  b. 

1 OI  RBOLS,  AW,  comin.  ei[^de  Coadé- 
snr-rE'caut. 

ailllllO\K,  vg.  B -Alp^  (Proveoce), 
arr..  rant. . Cr]  et  à 7 k.  de  Di^ne.  P.  473  b. 

roi'RBm  X,  U.-Saànt,  comœ.  de  Pen- 
Doicres,  de  Riox. 

t :oi'BBOi:/.nA',  vg.  Jura  (Fraocbe-Coai- 
lé),  arr.,  canl.,  M et  i 3 k.  de  Lx»ns-lc-Saul- 
nier.  Pop.  446  b.  — Ce  village  est  bâti  dans 
Mise  >itu»iioii  pittoresque  près  du  Mont-Orient, 
Ton  d.-»  Ica  plus  élevés  du  grand  pUleau 

foriiuiut  le  prensier  «legré  des  montagnes  du 
Jura.  De  cet  endroit,  la  vue  s'élcod  sur  le  fer- 
tile bassin  de  la  Bresse  , borné  par  les  mon- 
iagum  de  SHÔoe-«t>Luire  et  de  la  C4le-dOr, 
traverse  par  la  baéoe  et  le  Douba , qui  ; (or- 
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ment  des  détours  multiplies  et  a’j  groamaeal 
de  mille  peiile»  riviértt. 

c:ot’RIIOl’/.O.N'-llEamiLLT.  vg.  Loir- 
el-CAer  (Dricanais),  arr.  et  à ü k.  de  Bloia  , 
eaut.  rtiadc  Mer.  Po|>.  913  b. 

C01'R(;A1S  , vg.  //fber(Bourbonnais),  arr. 
et  à SO  k.  de  Moulluçou,  caut.  el  ^ d'iiursel. 
Po]v.  651  h. 

COL'R(L%Y,  vg.  lnJre^i~fuMr$  (Touraine), 
arr.  et  à i*3  k.  de  Tours,'  caiit.  de  Bléré.  de 
txiiinery.  Pop,  800b.— Cevillageestbéü dans 
uue  situation  pittoresque , sur  l'Indre,  Il  pos- 
sède deux  pa|>eterK»qije  font  ovouvoirdes  fon- 
taines qui  sortent  de  niclies  lre»-éJevées.  L'eau 
de  CCS  foulaioes  est  incruslante  et  furme  des 
stala<-liie«  fort  curieuses.  — Courçn)'  mérite 
aussi  de  Uter  raileniion  des  tuiuralUtcs  par  les 
anfractuosités  d’une  suite  d»  roebers  nus , d'un 
kdomélrc  de  loiifjueur,  et  plus  encore  {lar  les 
érroulcmetii»  multipliés  d'énoraie»  bloc»  de  ro* 
rbcri  épars  au  milieu  des  bois,  pré»  et  des 
jardins,  dans  une  muliitudo  de  directions. 

COl'Rl.'KAl'X  , vg.  ïonne  ( CliampagiM.')  , 
arr.  el  à 93  k.  de  .Sens,  cant.  de  Scrgiuc», 
de  Pont-vur-Yiume.  Pop.  904  h. 

COl'R*  PJIir.rFS,  vg.  AurtAe  (Maine),  arr. 
el  à 19  k.  du  Mat)«,ranl.  et  C*]  de  Ballon.  IN>p. 
1,130  h. 

4;m  R<T.l.»n~TK,  vg.  ArvHm«(  Picardie), 
arr.  el  à 93  k.  de  PéroQue  , cunl.  et  d’Al- 
bert. Pop.  497  h. 

(:ni:HCFJ.l.R.S,  Coruceila.^.  Coacxu.is. 

COl’RFFLLKS  , vg.  /titne  (Picardie),  arr. 
el  i 95  k.  de  SnUsoov,  canl.  et  I£]  dr  Braisne. 
Pup.  440  b.— C'est  dans  ce  vill>q;e  que  Napo- 
léon eut  sa  première  entrevue  avec  Marie- 
Louise.  Il  avait  été  ronvruu  que  l'entrevue 
aurait  lieu  à Conipïrgne;  mai»  Naiiolitio  cou- 
rut au-devant  de  sa  jeune  rpouse , dépassa 
Soiisons,  et  arriva  i Couicelle»  au  moment  où 
le*  rounierv  de  rim|K‘ratrice  faisaient  di«|io»er 
le  relai  qui  devait  mener  sa  voilnre.  Il  Gl  ran- 
ger sa  ealéebe,  el,  |<our  se  garantir  de  la  pluie 
qui  Imnbjit,  il  s’abriia  sous  le  pmrbe  de  ré- 
glée, «ituécà  rooitic  d'une  petite  cdie  hors  du 
village.  Il  se  tint  à l’écart  avec  le  roi  de  Naples; 
lorsque  la  voilure  fut  arrivée,  et  pendant  qu’on 
changrail  In  chevaux , il  se  précipita  vers  la 
portière,  rouvrit  ltii-aM>me:  l’écuyer  de  ser- 
vice qui  l’avait  reconnu,  et  qui  n’élail  pas  dans 
le  secret  de  i'inrognito,  s'empresiaa  de  b-visarr 
les  marchepieds  el  d'annoncer  l’empereur.  Il 
se  jeta  au  cou  de  l’impcrairire,  qui  n'était  nul- 
lement préparée  a celle  brusque  el  galaole  ro- 
trevue,  et  ordonna  sur-le-rbamp  d’aller  en 
toute  bile  vers  Cnmpiegise,  où  il  arriva  à dix 
Isesim  du  soir. 

i:orRru.LES,  con.  de  Trcloup, 

23  de  Dormans. 

roraCKIXIS , vg.  ^uhe  (champagne), 
arr.  et  à 35  k.  de  Har-iur-Aube , canl.  de 
Brienne,  H de  diavangr».  Pop.  893  h. 

C^OURCEIXiSi , vg.  Chartntê-In/'.  (Sain- 
tonge),  arr.,  cant.,  Cf3  et  a 4 k.  de  Sl-Jean- 
d'Àngèly.  Pop.  396  li. 

Ull'RCEUA»,  vg.  Doubs  (Frandio- 
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Comté),  arr.  et  à 19  k.  de  Besançon,  eut*  cl 
de  Quingey.  Pop.  109  h. 
COl’R€ELLE.H,vg.  Doubs  (Franebe-Can- 
lé) , arr.  el  à 93  k.  de  Monilielltard , caaL  et 
KldeSi-Hippolyle.  Pop.  106  b. 

COBRCeU.t:S . vg.  Indrt-et-Loirt  (Toa- 
raine),  arr.  et  à 33  k.  deTours,  rsnt.elSlib 
Cbiieau-la-Vall»cre.  Pop.  651  h. 

U»l'RCEI.L£S.  vg.  Lnirst  (i>rléaoaii),vr. 
el  i 10  k.  de  Piibivicrs,  cant.  de  Beaune-U- 
Ru1.ind«,  IS  de  Boyne».  Pop.  505  h. 

fiOirRCiHLLKB , vg.  4/rurlAe  ( Umiae  ) , 
arr.  el  à 44  k.  de  Tout,  canl.  et  ë3  d«  Colas- 
bey.  Pop.  307  b. 

UHICELIXÜ.  vg.  A’^é^re  (Nivenaii), 
arr.  et  i 10  k.  de  ClaiDaey,  canl.  et  U de 
Varzy.  Pofi.  633  lu 

Ull'RCEU.E.S.vg.  H.‘Rhin(k\sue*\stn. 
el  à 97  k.  de  Belfort , canl.  ci  C3  de  üdk. 
Pop.  989  b. 

«AH'RCELLES,  joli  vtU^e , AlarfAe  (Aa- 
jou),  arr.  età  19  k.  delà  FIccbc.cant.  dcMa- 
Ucortie,  de  Foulletourte.  Pop.  887  h.  — Il 
est  ailué  sur  une  éminence  d’où  U vue  s'eteod 
fort  loin , près  de  la  forêt  de  Vadré , où  l'sa 
voit  un  antique  château  remarquable  par  re- 
tendue de  se»  bkiimenta,  par  ses  belles  avcoucs 
et  par  les  belles  plaolatmas  qui  l’eavirooneal. 
A peu  de  ütstance  de  ce  cbâtrau  est  raacM 
manoir  de»  Viedles-Oiurcelles. 

tOl'Rt.F.lJJQi , Saine,  coom.  d«  NcaiBj- 
sur-Scinr,  ^ de  l'Etoile. 

cni'RCM  J.I» , vg.  Seins  - el  - Msms 
(Brirj,  arr.  et  à 30  k.  de  h'ontaiaebkaB,  OBt- 
et  de  Monlereau.  Pop.  907  b. 

U»l’RCELIXK,  vg.  A^n#-«l-Oiia(VrxiB), 
arr.  et  à 9 k.  d«  Pootoise,  caut.  M 0 de  Ma- 
rines. Pop.  176  h. 

a»l’RCEI.LES , Stine^-Oiss,  com».  * 
Presie»,  CéJ  de  Beauusont -sur-Uise. 

U>l'R<Xl.LES» , O^rtdcslU , Yonns , co«. 
de  Ncuvy-Saiiiour,  de  St- Florentin. 

1 Ol'RCF.lXKS  - Al'X  • BOIS , vg.  Aqma« 
(Picardie),  arr.  et  à 91  k.  de  Doolkm, caM.  <* 
CSd’Acheux  pop.  915  h. 

COI'R4:fJ.1XS  - Al'X  - RW» . Tg.  ümn 
(I.orraine),  arr.  de  Commrrey,i  10  k.  deS- 
Mibiel,  canl.  de  Pierrefille,  Cd  de  TiiloWe-de- 
vanl-Sl-Mihiel.  Pop.  167  h. 

œi'RCKLLKS  - 4'jiMPRAtIX , Oim, 
de  Campeaux , Cë3  de  Formerie. 

im'RCELLEt»  • CHAt'SST,  vg.  MotsUt 
( pays  Messiu),  arr.  et  i 18  Js.  de  Meu,  <«M. 
de  Pangr.  Glle  d étape.  Câ.  A 336  k. 
Paris  pour  la  Use  des  leltres.  Pop.  1,391  b.— 
Ftibriquss  d’insImiBeiits  aratoires.  — 
le  3*  lundi  d’avril. 

COl'R4nJXK.S-K2lf-MOXTAGNe,vg.  M' 
Marne  (Champagne),  arr,,  caul.,  H «*  • 
de  Langres.  Pup.  360  h. 

M>l'BO!l.L£8  - él>AVia.i.ES,  0<" 

( Hkwdic),  ârr.  « à M k.  <lc  Omni.  «-• 

et  K de  blaignrlay.  Pop.  300  b. 

€OVR4:KU.H4-FRniOr,  vg.  CdlÊ-iOr 
( Bourgogne),  arr.,  canl.  et  a 15  k.  de  Se*<»» 
^ d’E|ioi*ae».  Pop.  599  b. 

COl'IUXIXfM.|.E-CnHTB,  r«- 


coimcKLLeS’fH^n-sBnrE. 


roi'RrivAi.. 


COtB«:Y-ET-I.A-XKrVlLfcTTK.  Ci5 


Je-Calai$  ( Artots),  «rr.  r(  & 14  k.  d'Arm, 
c»nl.  df  Ooisilks,  p3d«  Kapiuiue.  P.  917  b. 

COl'ni:EU.f».|.i:ï».Al'DRÉVllXE,  vg. 
Mtutt,  comm.  d'Atihfrvilk,  S3  d«  Qeruooi- 
ra*  Argonne. 

COL‘K4T.IXES-LES-DKnri\,  Awmr, 
CAoin.  dp  Draïuin,  de  Vi|]pr»-RrHoQnput. 

COl’RCELLfSî-LKS.GISORÜ,  Tg.  0«e 
(Picardie),  irr.  et  à 37  k.  de  Beauvais , tant, 
de  ChaumoDl>rn-Vexifi , C3  de  Ci»or*.  Pop. 
597  h.  Dau»  la  vallée  de  l’Epte.  — C*eat  sur  le 
terriioire  de  eelle  comnune  que  fui  livrée  la 
Utaille  de  CP  Dom,  en  1198,  entre  Philippe 
Auguste  et  Richard  Coeur  de  lioo.  — On  re* 
man(i]e  au  milMU  du  village  le»  reaips  d'uo 
risàleau  fort. 

<:orR<;F.I.LES>LÈS-I.OS,  vg. 

Calat  ( Arfoi*  ) , arr.  H à 95  k.  de  Réthiioe , 
caiit.  de  CarvU , CS  de  Douai. 

CflVRCElXEM  - li:s  - NA.NOI-XRE , vg. 
Doubt,  coma,  de  Maodetire,  Je  MouiLeU 
liard. 

f:orRCF.LLES-Li:s.NONTB»:i.l.lABD, 
vg.  Doubs  (Fraitcho*0>tDlé},  arr.,  fej  et  à 9 k. 
«Je  Monibriliard,  cant.  d'AuJincourt.  Pop. 
3l3h. 

r.orRŒU.KS-I.ÈS-ROSXAY,  vg.  ^farnt 
(Champsgoe),  arr.  et  a 14  k.  de  Reinu,  canl. 
de  Ville-en-TardeooU,  3 de  Jonclierv  fur* 
Veale.  Pop.  1.52  b. 

CniTRCKU.ES-LÈS  SPaiirR,  Tg.  Cdfe- 
tf  Or  CBourgogne),  arr. , eaot . , S et  à 5 k.  de 
Scmiir.  Pop.  376  h. 

€0CBC;EJ.LKS  - rançon  , Seine- inf., 
comm.  de  HauMetr,  3 <le  Forges.  , 

COURCKLLKS-SOr.S'CMATENOl.S,  vg, 
(Lorraiise),  arr.  et  à 13  k.  de  NiurcbÀ- 
teaii,  eant.  et  3 de  Cl»âti*i»ois.  Pop,  5is  h. 

COI-RCKIJ.KS  - SOI  S - .TIOVENHICRT , 
Vf.  Somme  (Picardie),  arr.  et  4 95k.  d‘Amiens, 
caul.  et  3 de  Poix.  Pop.  395  b. 

COUR|XIXF:S-S0rs-TM01X,  Somme 
(Picardie),  arr.  et  i 28  k.  d'Amina,  eaol.  de 
Contjr,  H de  Fiers.  Pop.  968  h. 

CfH  RCKI.LKS-SrR.  AIRK.  vg.  Meus* 
(Lorrainr),  «rr.  et  à 22  k.  de  Bar-le-Doc, 
caul.  de  Vaubécoart,  3 de  Beauxée.  Pop. 
400  b. — Fdalurede  coton. 

COCRCEU.FÜ  - St'R  - AUJO.N,  vg.  }f.- 
Marne  (Champagne),  arr.  H à 16  k.  de  Lan- 
gréa,  eaol.  d’Auberive,  P3  d'Air-en>Barroi». 
Pop.  130  h.  — Il  eal  aiiué  sur  un  eotraa,  au 
pied  duquel  coule  t’Aujoo.  Ou  j voit  le»  ruinm 
d un  ancien  rliâieau  lert,  qui  était  bâti  au  bord 
de  La  prairH*,  dans  une  posiiiori  rharmaate. 

OOL'K4:KI.I.F.S -SI-R-M.AI.se,  vg.  //.- 
Marne  (Cliampogne),  arr.  et  à 19  k.  de  Vauj, 
cant.  et  3de  t>»iilevanr.  Pop.  331  b. 

COrR(XI.LKS-.srR-NIF.D,  vg.  MoselU 
(pays  Mcs>in),  arr.,  H «là  13  k.  de  Metz, 
cant.  de  Range.  Pop.  927  b. 

COl’Rt:ELLF2i-Sl*R-SElXE,  4uht,eotam. 
de  Clrrey,  CS  de  St-Parm.Jni-Vaiidcs, 

4»l'Rt%CLKS-SVB-SFJNE,  Co«rce/f-c, 
vg.  Eure  (Norasandie),  arr,  cant.,  K rt  à 1 1 
k.  des  Andelys.  Pop.  958  b.  Sur  la  Seine. 
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rOl'RCEl.LRS.ST  ORRJIALN,  4übe,  com. 
de  Sl-Geruiaiti,  Qdr  Troye». 

COrRCF.U.ES-VAI.-l»E.SNOMS,  vg.  H.- 
Marne  (Clsampdgne),  arr.  et  à 95  k.  dr  Uo- 
gres,  caul.  et  TrJ  de  Prautboy.  Pop.  5I9  li.  — 
Foires  Ir»  4 frv.,  94  mar*,  93  mai  et  13  sept. 

COlRf:EIAnTE,  Cdtt-ïfOr,  eomui.  de 
Dampierre-cn-Morvunl,  3 de  la  MaUon- 
Neuve. 

COI  HCEMSTTE,  Ii.~Mame.  V.  Coca- 
ci{.La»'BL'a-Auzoa. 

COrRCEllAIN,  Marne  (Champagne), 
arr.  et  à 7 k.  d'Pperuay,raiit.  de  Fere«(  haio- 
petMise,  3 de  Pleurs.  Pop.  283  b.  — Fohri- 
tfue  de  bonneterie. 

CWRCEMONT.  vg.  Sarthe  (Marne),  arr. 
et  à 36  k.  du  Mans,  cant.  de  Rallon,  CS  de 
Boonétiible.  1,80.5  h. 

tXH*RCERA<;,  ig.  Charente-ïnf,  (Sain- 
longe).  arr.  et  à 17  k.  de  Sl-Jean-d'AngrIy, 
canl.  cl  3 de  Maiha.  Pop.  500  b. 

t:t)rH<;EHAl'I.T,  vg.  Qt-ne  (Perthe),  arr. 
et  à 13  k de  M»rtagnr-»ur-Huioe,  canl.  de 
Moeé,  K de  Rinualard.  Pop.  800  h. 

t.ÜI  Rf.EKIRHS,  Mayenne.  V.  Tsohas- 
Dc-ConitcEKiaa»  (St*). 

IASERCEROY , vg.  Aube  (Cbampagne),  irr., 
eanC,  3 et  4 10  k.  de  Nogeot-iur-5eii>e.  Pop. 
299  h. 

IWL'R<NIA9IP,  vg.  Cd(r-tf Or(B6iirgogne), 
■rr.  et  à 47  k.  de  Dijon,  canl.  et  3 de  Fwilaicic- 
FrauçaiM*.  Pop.  145  b, 

CtH’RCHAMP,  vg.  5ei/ie-ef-Jlfame(Brie), 
arr.,  3 et  a 90  k.  Je  Provins,  cant.  de  Villier»* 
St-fieorgi-s.  Pup.  195  h. 

4A>FR(;nA3IPS,  vg,  Aisne  (Brie),  arr.  d i 
90  k.  de  Chateau-lbierry,  cant.  de  Neuilly- 
St-Frool,  3de  Oandrlii,  Pop.  151  h. 

COi  ncH.tMPS,  vg.  Maine-et-Loire  (An- 
jou), arr.  et  4 13  k.  de  Saumur,  caut.  et  3 de 
MoiiIreuil-IVrlIay.  pop.  479  b. 

cm-RCHAPON,  vg.  Doubs  (Franche^kim- 
Cé),  arr.  et  à 91  k.  de  Rexaoçuu,  canl.  d'Au- 
deux,3dc  Martiay.  Pup.  348  b. 

un  nulATON.  vg.  U.-Sa&ne  (Franehe- 
Contlé),  arr.  et  à 91  k.  de  Lure,  catiL  et  3 de 
YilIrrsexel.  Pop.  1,030  b.  Tuilerie. 

UltROlKLKTTES,  vg.  ATo«/ (Flandr»), 
an  .,  canl.,  et  4 3 k.  de  Douai.  Pop.  908  b. 
Sur  la  Scarpe. 

On  y voit  de  belle»  écluses  et  une  chaussée 
comniuniquaitt  avec  les  roules  de  Valeorienoes 
et  de  Cambrai  à Arras.  — Moulin  a huile  et  à 
farine. 

COFRCIIKVERNY,  vg.  Loir-et-Cher 
(Blaisoîs),  arr.  cl  4 13  k.  de  Blois,  canl.  de 
Contres.  A 188  k.  de  Paris  pour  la  taxe  de» 
letirev.  Pop.  1,897  b.  — Foires  lex  9oov.,  26 
déc.  et  lundi  de  la  Peoieréle  (9  jours). 

t'.ornrMoNïi,  vg.  B.~.lipet  (Provence), 
arr.  et  4 16  k.  de  CHsieilane,  canl.  et  CT!  de 
St-Aodté.  Pop.  159  h. 

U»rKt:iTK,  bg  Mayenne  (Maine),  arr.  et 
4 30  k.  de  Mayenne,  cant.  et  CS  de  5'illaiiic«-> 
l.t-JiilHri.  Pop.  1 .962  h. 

<:Ol'lu:iV.tL,  vg.  AartAe  (Maine),  an*,  et  4 


16  k.  de  Mamers,  canl.  et  3 de  Bonnclable. 
Pop.  461  h. 

<.Ol'Rt:O.ME  , vg.  ChartnU  (Angoumois), 
|<T.,  3 et  4 7 k.  de  Ruffee,  canl.  de  Ville- 
Fagiian.  Pop.  1,018  b- 

UH’RUIX,  vg.  Charente-Inf.  (Sainlonge), 
arr.  et  a 99  k.  de  la  Richelle,  t^M.  de  canl., 
3 et  bur.  dVmegist.  de  Nuailté.  Cure.  Pop. 
1 ,084ii.—TKaaaia  jurassique, étage  su|m  rieur 
du  système  ooliiiqne.  — Foires  les  1*"  tauo- 
dis  de  fév.,  avril,  juin,  aodl,  ocl.  et  déc. 

COl'Rt^H'E,  vg.  /ru/re-et-J(o4'rf  (Poitou), 
arr.  cl  4 2K  k.  de  Chiiioa,  canl.  et  3 Je  Ri- 
chelieu. IN)p.  498  b. 

UKRCOt'RONNES,  vg.  Seine-et-Oise 
(Ile-de-France),  arr.,  cant.  et  4 7 k.  de  Cor- 
be  I,  te  de  Rii.  Pop.  163  h.  — Il  est  bili  sur 
une  éminence  dont  k soiiiuwt  est  couroiioé  par 
une  petite  église  fort  ancienne. 

COFRCOtRY,  bg  Charente-Inf.  (.Sain- 
3e(à8k.deSiiuir».  P.  952 
I b.->- il  est  situé  dans  une  petite  lie  formée  parla 
Srugne  et  |iar  la  (^reiilc.  Un  y remarque  un 
lufiiulus  Doninu’  Terrier  de  la  Fee.  Aux  envi- 
rons, on  a découvert  plusieurs  reste»  de  cons- 
tructions romaines  et  quelques  o*oreeaux  de 
sculpture  antique. 

(AIlRCl-IRE,  sg.  H.-Saône  (Francbe- 
Cowlé),  arr.  cl  4 24  k.  de  Gray,  canl.  cl3de 
Mamay.  Pop.  369  h. 

rOFRt^Y  , Curcr/um,  vg.  CaloaJos  (Nor- 
oiandir),  arr.  et  à 15  k.  de  Falaite,  cant.  de 
Coulibofuf,  CSdc  Jorl.  Pop.  341  b.  — On  y 
reoiatque  le»  restes  imposattsd’un  ancien  ebi- 
kau  furt,  qui,  malgré  son  état  de  dcgradalion, 
est  ce  que  rarrotMlisvemciil  possédé  de  plus 
remarquable  et  de  plus  entier  eu  ce  genre 
apres  le  rbéteau  de  Fabise. 

Bihiiogrophio.  RtcBüMi.  .Vole  surlecfui- 
teau  fot't  et  sur  fèffUse  d*  Courcy  (Mêoi. 
de  la  »oc.  des  antiq.  de  NurmaoJie,  t.  ni, 
p.  102). 

COl'RCX',  vg.  Am're((Orléauals),arr.,  cant. 
et  4 13  k.  de  Piihlv»ers,3  de  Cbilleur»>aux- 
Bois.  Pop.  694  II. 

roi'Rt:%’,  Curcerum^  vg.  iVancAe  (Nor- 
mandie), arr.,  ranl.,  C:.  et  4 4 k.  de  f(ou> 
tance».  Pop.  1.075  b. 

f:oiHC\'-ET-L.4-.NEl*>TlXETTE,  vg. 
Afnme  (Cluiui|»agiiv}, arr., r^>t  48  k.  deReims, 
cant.  de  Bourgu^ite.  Pop.  589  b.  — Courcy  et 
U Ncuvilktie  sont  dt-ux  communes  qui  ont  été 
réunies  en  une  seule  en  1892.  D'après  d'au- 
ckoiies  iradiiioits,  Courcy  riait  jadis  Irrs*ia« 
porlaol  et  formait  dirux  |iaroisscv,  Courcy  et 
Roquincourt.  Celle  drrnièie  partie  a été  dé- 
Iruiie  cnliêienietit  par  suite  d'anciennes  guer- 
res, 4 Texcrplion  du  rliltraii,  qui  a couservi 
de  beaux  jardins,  une  petite  cbapcHe  et  unr 
fêle  pariirulière.  Cuurry  est  formé  de  detii 
rues  principales,  aujourd’hui  assez  bien  pa- 
vées ; il  |M>ivé<ik  une  peitir  place  publique 
inaugulaire  nrnèc  d’une  belle  ernix  en  pierre. 
— La  Neiivilletie  e^i  un  joli  vin.vgv,  bien  bili, 
coinnierçaiilet  riclie,  siitW'Surtioe  route  royale, 

4 4 k.  de  Reims  ; Ü a uur  église  et  une  fcle  par- 
liculiCTT. 
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COl'RMEIA>IS. 


UK'ROCVRE. 


œUR'D'ABAXCRXAT  (U)«  \^.  C6t«^ 
ttOr  (Bourgug'ie),  iirr.  el  i lA  k.  de  .S*rmur, 
caol.  «Je  pm*y-«Mtt-Tbil|  Cs3  Mauoo- 

Nriite.  Po|j.  354  b. 

€OrR-OE-KRAN4'£.  T.  K«omiktcao. 

i:oi'RDKM A.\CHK,  Curia  Dominica.  Cuf 
tis  DontinicuSt  «g.  £u$*  (NoruiAodiL')»  trr.  el 
« i9  k.  d’Kvrevx,  r«ol.  et  de  Nouaitcourt. 
Pop.  414  h.  — • Briqueterie. 

l^m  KDfeJSANLHK,  vg.  .S^ariA#  (M«inc)« 
aiT.  d è 51  k.  Je  S4*C«UU,  câul.  et  C^jde 
Gfindliire.  Pnp.  1,598  h. 

COrRUKMA.MCHK,  Tg.  Afiir»e  (Otaa* 
pagne),  arr.,  canL  et  i 7 k.  de  Vilry>le>f‘ra»> 
Pop.  350  b.  Sur  la  Cberoiuie. 

<:Ot'HtllMA.\C:HE,  Tg.  Seine-tt-Oiie  (lic- 
de-^FraDie)  arr.,  caul.  et  à 7 k.  de  Pooloiae, 
de  Vaux.  Pop.  439  b. 

COl'RDniANCIIK-SUR  - ESSO.VXC,  vg. 
Scine-et'Oite  (CaliDait),  arr.  cl  à SO  k.  d'E- 
Uape»,  caut.  dt  Milty,S  JeGiroiivUJc.  Pup. 
164  tiab. 

r.OL'RET.  vg.  ii.-Garonfte  (Comrnisges), 
arr.  et  à 11  k.  de  St^^Gaudeofi  caDl.  et 
d’Atpet.  Pop.  470  b. 

fXH'RGAINS,  «g.  Sarthe  (Maine),  arr.  et 
à 11  k.  (le  Maokcra,  canl.  et  ^ de  Marollea* 
IcA'htanx  Pop.  1,410  h. 

r.ol'RGKAi:,  lig  Charente  (Ao^aoia), 
arr.  ela  Si  k.  de  Raibcairux,  caul.  et  de 
.Moniiiiori'aii.  Pop.  681  b. 

r.Ol'Ri;EBrARD,  «g.  Sanhe  (Maine),  arr. 
et  à 41  k.  dr  Mamies,  caot.  de  bloatmirail,  ^ 
dr  la  Fertv-Rei-iiard.  Po|>.  784  b, 

COl'RGEA'AT,  vg.  yonne  (Cliampagne), 
arr.  et  à St  k.  dr  Srot,  cant.  el  X de  Ville- 
netiTe*rArcbcvèquc.  Pop.  743  bab  — Faite 
le  9 juin. 

Cni'RGKKT,  vg.  5'c/n«''«f*0(ie  (Brauce), 
arr.  et  à 13  k.  de  Mantet,  cant.  de  Loudan, 
de  Sepit'utl.  Pop  197  b. 

I orRGtA»*,  vg.Of*ne(Perrbr),  arr  ,ranl., 
• j rl  à 7 k.  de  Morlagite-iufHiilnc.  Pop. 
503  h. 

COl'RGEOrT,  Curia  (iehoulJtt  vg.  Orne 
(Perche),  arr.,  Z-l  el  à 6 k.  de  Murtagiie-aur* 
Iluiar,  caul.  dr  Haaoebea  • sur  - Hocue.  Pop. 
940  b. 

(AirRGiVAI'X,  vg.  Marne  (Brie),  arr.  el 
à 54  k.  d'Epernay,  canl.  d'Ettemay.  FT*  A 
104  k.  de  Paris  |»our  la  laxr  dri  lelirrs.  Pop. 
4SI  b.  —Foitet  le«  0 mai  el  94  *e|M. 

(AU'RGori.X  (le  Grand  H le  Petit-),  i’os- 
r/e-Co/tfri , coniiti.  d'Oflrkerquc  , H d’Ar- 
dres. 

4'4irRl*ori,,  vg.  Pujr~Je’iMme  (Au- 
vergne), arr.  et  k 93  k.  d’Ixsoire,  canl.  «rt  f-3 
de  Qiampeix.  Pop.  994  li. 

€Oi:R«;ri.\  (le),  Pai-Je-Cataii,  ramui. 
jdo  Vicille-Egli«e,  Ttj  d'ArJrei. 

(XH'RGTT,  vg.  > oupttf  (Cliampagnr),  arr.  et 
à 15  k d*Aaxcrrc,  caul.  cl  C*J  de  Cbablis. 
Pop.  799  h. 

œt’RJKOX.VET.  vg.  Marne  (Champa- 
gne), arr.  et  à 27  k.  d'Eperoay,  caul.  de  Mont- 
mort,  t.*j  d’Elogei.  Pop.  170  b. 

CUCRL4C,  vg.  Channte  (4iigoumoi«), 


arr.  cl  à 97  k.  de  Barbezieux,  cant,  et  M de 
Uialaia.  Po|».  307  h. 

4A»rRi.AXI>O.X,  Vf.  Marne  (Cliampagnc), 
an  . et  4 93  k.  de  Rriaia,  caul.  et^dc  Fsvaca. 
Pop.  135  b. 

lAH'RLA.VS,  vg.  Jura  (Franche-Comté), 
arr.,  canl.,  et  à S k.  de  Loiu-le-Saubiier. 
Pop.  471  h. 

4:Ol.'RLA4irX,  e^.Jura  (Franclie*Cootlc), 
arr.,  canl.,  et  à 7 k«  de  Loos-l«>Saulaicr. 
Pop.  99o  b. 

4:4it'RI.AY,  lig  £?«ua^-iSèvivf  (Porlov),  arr., 
C*J  cl  à 9 k,  de  Brcisuire,  caot.  Je  Ceriaay. 
Pop.  180  h. 

COl'Rl.^n.V , vg.  j4/a(‘iie-ei-LcN're  (An- 
jou), arr.  el  4 96  k.  de  Baug>',  canl.  de  Lon- 
gue, de  Brxirgueil.  Pop.  489  b. 

COl'U-L*lvV£<jt'C,  vg.  //.-itfcirne (Cham- 
pagne), arr.  et  4 90  k.  de  CbauotMil , caut.  el 
d'Aix-en-BüiToiv.  Pop.  334  b. 

IIIH'RLAX.  vg.  Côte~d*Or  (Rourgogoe), 
arr.  rt  à 44  k.  de  Dijon,  canl.  et  S de  Grao- 
cey.  Pop.  948  b. 

COl'RLOX  , vg.  l^)nnc  (Gbampagne),  arr. 
el  4 19  k.  de  Sent,  cant.  de  Sergines,  CO  de 
Poiil-sur- Yimtir.  p«tp.  |,2I9  li.  — village 
est  ires-agri'-aUeruent  iiliié  sur  la  rive  droite  de 
l’Yonne  ; il  est  bâti  m am|4iilbi-ilre,  cl  jouit 
d’une  fort  belle  vue  >iir  un  riant  paysage  eulre- 
coupc.de  prairies  , de  coteaux  oouverta  de  vi* 
gnes , |>cuplé  de  villaget  et  de  nombreuMe 
maisons  de  plitisance.  ■ ; 

L’église  paroissiale  est  une  dea  ptua  bHlea  dea 
rnviroDi.  Elle  est  bien  voûtée,  régulière,  avec 
deux  bas  rélM,  I.r  clKriir  surtout  le  diUingue 
psr  son  ctcndne  cl  son  clrvalioa  ; il  est  edairé 
par  cÎTH|  grandes  croisées,  et  revêtu  de  lambris 
ricbemetil  Kulptés.  l.r  Isaldaquin  du  mailre- 
aiilel  est  soutenu  par  huit  c«donDes  cannelées 
d ordre  corinthien  , luniiootces  d'une  archi- 
volte, du  centre  duquel  tombent  des  draperies 
bien  inkilées,  el  coutoomc  |<ar  un  pélican  qui 
nourra  scs  pritis. 

riK'K.RAXIiOrx,  vg.  Ain  (Bresae),  arr. 
et  à 94  k.  de  BiMirg-en-Brease  , cant.  de 
Treftori,  CF2  d<*  Colignv.  Pop.  996  b. 

lAH'R-MARlG.W  (U),  vg.  Loiret  (CaÜ- 
nais),  arr.  cl  à 17  k.  de  Moiaargis,  caul.  et  S3 
de  Lorris.  Pop.  450  b.  — tîne  charte  de 
Cliarles  VII,  dont  nous  ne  romm->aoiis  pas 
l'époque  précise.  nccui'Je  aux  bsbiunis  de  la 
Cour-Marigny,  Oussuy  et  Muiilercau,  le  droit 
de  bourgeoisie,  lcxcn»plion  de  |»éages  sur  les 
ponts  de  St-Di>nis,  Jargeau , Orléans,  Bt-au- 
gcncy , Blois,  Neoiour* , Muotereau-Faut- 
Yonoe  et  Melun,  rt  leur  rournilurc  Je  sel  dans 
la  Vente  qui  s'm  faisait  alors  au  marelié  «le 
Lorris , som  la  rondilion  de  faucher,  faner  et 
M-rrcr  les  fuitis  du  roi  dans  les  greniers  dr  »oo 
cbkteaii  des  SaUet-de-Lorri«. 

tXSl’RMAS,  vg.  Marne  (Ghampagiie),  arr. 
rt  à 13  k.  de  Reims,  canl.  rt  de  Vilk-cn- 
Tardehuis.  Pop.  189  h. 

COl’RMEIJ.EH,  vg.  (Picard.e),  air., 
canl.,  cl  à 5 k.  de  Soisaonv.  Pop.  587  li. 

4^0l'R.MEI.0IS,  vg.  A/arne  (tiliainpagoe), 


•rr.  rt  4 18  k.  de  Keims,  caut.  de  Veay,  ^ 
des  Peliles-Loges.  Pop.  175  b. 

unrRNEïllN,  vg.  Loir-ei-Chcr  {tUi- 
•ois),  air.,  canl.  «I  4 16  k.  de  Kumoiaolui, 
fiv  de  Brarteux.  Pop.  503  b. 

CXII'RMFLYIL , vg.  Orne  (NeraiamUe),  air. 
et  4 94  k.  d’Acgeotan,  cant.  et  d'Exnu. 
Pnp.  461  h. 

4:Ol’R.7IKS,  Corma , vg.  Fur  (provrMe), 
arr.  el  4 17  k.  de  Grasse,  ranl.  du  Bar, 
Vcnce.  Pop.  169  b. 

4:«»tR.tlOXOXa  J!,  vg.  Auhe  (dtampagDc). 
arr.  et  4 35  k.  de  lro)cs,cant.  d'Aix-ro- 
Olbc,  ^ de  Rigoy-le-Ferron.  Pop.  90  k. 

4AH’R.MOXT , vg.  Aisne  (Bric),  arr.  cl  k 
90  k.  de  Cliélrau-lliHtry,  caot.  et  EZ  de  Ferv 
eo-Tardeouis.  Pop.  Si 8 b. 

4:oVR.1IO.\T . vg.  /l.‘So6ne  (Fraocbc- 
Gomié),  arr.,  et  4 15  k.  de  Lure,oml. 
d'Iléricourt.  Pop.  609  b. 

4m'R.YAXEI.,vg.  /#ui/c(Ungaedor),sn., 
tant.,  E3  et  4 6 k.  dr  I.imoux.  Pop.  388  b. 

liflI  RX  AEDi-JtIK  0*)«  fL-Gan>nne,  <*m 
de  l'Gnion  , r*7  de  Tuulouse. 

tlOl'RXEl’YT.  (la),  vg.  .Çrine  (Ile-de- 
France),  arr.,  caul.,  CS  et  4 9 k.  de  St-Dcnn. 
Pop.  ?*86  h.  — Fabrique  de  semoule.  — 
Commerce  de  lait  pour  Paris. 

imnXKZK,  Juilt  , «lUim.  il.  Cou  (U- 
Icns,  C%  dr  ('.arcasMinAe. 

tAH'R.N'tlL , eomiii.  dX)!- 

loix,  de  Veyre. 

cm'R.VOX,  »e-  Morbihan  (SreHr*!. 
arr.  cl  à 6 k.  de  Vannes,  cant.  «ieCarenwi't 
r=:  de  U GariJIy . Pop.  407  K 

f.Ol'RirOR  ; bg  Pur-de-Démi  (Auver- 
gne), arr.  et  4 10  k.  de  Glermont,  caiH.  dr 
Pout-du-Cbàteau , C3  dv  Clernsoul-Ferrawl- 
Pop.  9.579  h.  — Fiu're  le  95  *cpi.  (3j«»»;- 
4X>rRXOXSEC,  vg.  Hérault  (Ungueisr;, 
arr.,  cant. , t3  cl  a 17  k.  de  MenIpellKi- 
Pop.  473  b.  — Garrières  de  marbra. 

Giu  RYtSXTKRKAL  , bg  Itémult  (Lao- 
giirdtic),  arr.,  cant.,  ^ et  4 16  L.  de  Moût- 
prilirr.  Pop.  1,630  b.  8ur  le  Gwla^»** 
Foire  le  1'*  mai.  . 

COGlt^iKTX . Lot , comn.  de  Sl-Vmreai' 
do-Ri«  e-d'OU , C£]  de  CasleKraoc.  1^ 

COI'Rt).\.\E  ( U ),  ou  CoraonnÂ-t*-?^' 
i.of  , vg.  Charente  (Angoumots) , arr.. 

El  et  a 5 k.  d'Augiuilèoie.  Pop.  9,355  b. 
On  y remarque  les  ruinea  pittoresques  de  le* 
giive  cl  d'tine  atibaye  roinuiendataiee  <faag*i* 
luis,  («MMlée  sous  le  régne  «ia  Cbildebcrt.  ** 
.\ombrrUM9  papptcrtes,  d’où  la  ville  d’Aop««* 
W‘uie  liic  la  plus  grande  {larlie  des  pop^' 
«ju’irlle  «'Xitidic.  — Fabntftte  de  toiles  m***'^' 
qiics.  — Foiree  lu  95  juin  cl  le  1"  de  loo»  kv 
autres  mois. 

t.tirRO.VYE  ( Grand-  ) . Seine  - /V""' 

\.  CRkMt'Cocnoiiap. 

Mil  IIOWE  (le  1*011-).  V.  pETtr-Coc- 
auüMx. 

€ or  RtH  ÜHS.  Tarn  •et~Gart>nne,  »«■'• 
de  (•eiK-litieres,  lai  de  Monclar. 

t OI  ROI  VRI:,  vg.  Afeiire(LonaineX  aev. 
de  (Aiuimeicy  , a 16  k.  de  M-Mibiel, 
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I.Ol’RSRGOCLCSi. 


COrR5iOX-I.ArXAV. 


(Je  Pivrrc&ite,  SS  Je  VilloUfr>Je\eal>Sl-Mi> 
Uiel.  Pop.  i69  b. 

COl'HOY,  ïonne , comm.  de  Creagc4e> 
Bocaçr,  Je  Pool-»ur*Youoe. 

eut  RPALAY,  lig  S4inê-tt-Mamê  (Brie), 
arr.  et  è 34  k.  Je  CouJomiDien,  ciuil.  et  SC  Je 
Hiuoy-ra^Brie.  Pop.  9HI  h. 

Le  rhiteau  de  la  Ga*aoi-RL<}iiAO,  eO' 
etenoe  bebitJtioa  du  géoéral  Lafayetie,  et  eu- 
jourJ’but  i«  propriélê  de  ton  6ü  Georges  La- 
['a}cnr,  cAt  une  (Jt-peodADCe  de  eetle  cucnuiuiie. 
Ccl  an(i<|ue  ritôieau  coaaerve  encore  un  aipcct 
uuputaut  : trois  corps  de  bilicncnls,  flanqués 
Je  cinq  grimes  tours  bâties  en  grès,  boidrtil 
Je  trois  rôtes  une  vaste  cour,  qui  laisse  voir  du 
quatrième  edté  le  riant  tableau  que  présente 
le  |>arr,  dont  la  vue  est  oa  ite  peut  plus  pillo* 
resque.  De  beUes  nasses  de  peupliers,  de 
taules  et  J'arbrea  verts  de  plusieurs  especes, 
kabileiurnt  liUtribué-rs  cl  plaulces  par  le  genè- 
ral  Lafsyetle,  offrent  à chaque  pas  de  gracieux 
points  de  vue.  L'eoiri'e  du  château  est  re- 
narquablc  : apres  1«  poot , coustruit  sur  le 
fossé,  on  rcncouiie  une  porte  flanquée  de  deux 
grosses  tours  presque  entii-reneal  tapissées  de 
berre  ; déroralion  (]ui  inspira  le  plus  vif  inté- 
rêt, lorsqu'on  apprend  que  ce  lierre  vigoureux 
fut  plante  |iar  le  célèbre  Fox.  Les  anis  Je  la 
lilierlé  aJaireni  avec  intérêt  dans  rintêrieur 
du  château  les  portraits  de  tous  les  pn-sidenls 
Jet  £tals-L‘nis  de  TAinérique  septentrionale  , 
et  ceux  de  Bailly,  de  la  Rochefoucauld,  de 
Franklin,  de  Kosciusko,  etc,;  on  y voit  aussi  le 
Jrt|*eau  ou  pavillon  des  Etats-Unis,  offert,  au 
Don  de  ces  Etats,  par  les  officiers  du  bâiimcot 
que  oMMiiaii  le  général  Lafayette  lors  de  son 
denurr  voyage  eu  Amérique. 

CAIl'EPi Atl.  vg.  Gtrondt  (Giiirtine),  arr.  et 
à Sfl  k.  Je  la  Rrole,  cant.  de  Targon,  ?tdt» 
jMUVfierre.  Pop.  134  h. 

C OI  RPIKRK,  petite  Puy-tU-nomt 

(Auvergne),  arr.  et  à 15  k.  de  Tltiers,  cbef-l. 
liccanl.  Cura.  A 101  k.  de  Paiit  pour  la 
taxe  des  lettres.  Pop.  3,593  h.-^TsatAin 
cruiallisé. — Elle  est  Ûitie  liant  une  situation 
pi:torr»(]ue,  sur  la  rive  gauche  Je  la  Dore.  On 
trouve  sur  ton  territoire  les  eaux  minérales 
dites  du  SaU'.— ^'o^rifuer  de  pastemenlrrin, 
de  rubam  de  laine,  de  creusets  et  de  poterie  de 
gré».— /’Wrei  les  6 août,  l*  mardi  de  janr., 
dernier  mardi  d'avril,  mercredi  avant  la  Sl- 
Jeaii,  3*  mardi  Je  nov. 

U»l*RI>lb.\AC,  vg.  Chartnu-inf.  (Sain- 
tonge),  arr.  cl  à 15  k.  de  Joutae,  caot.  et  ^ 
de  Slirambeau.  Pop.  579  b. 

lUlRqi  ârrAIXE.  vg.  .Çei/»tf-e«-jl#«r«e 
(Brie),  arr.  et  IB  k.  de  Melun,  caot.  de  leur- 
oao,  de  Coubert.  Pop.  313  h. 

LOi'HRâLYSA.Y , vg.  Gers  (Condoiooi*), 
arr.  et  à 17  k.  de  CoïKlom,  cant.  J'Eauze,  CS 
de  Goudrio.  Pop.  1 ,093  h. 

C.Ol'RRlÈRi:S,  vg.  ffft-tfe  Co/flif  (Ar- 
tois), arr.  et  â 30  k.  de  üctJmnc,  cant.  et  CS 
de  Carvio.  Pop.  3,610  h. 

t^H’RRlS,  vg.  Tam  (languedoc),  arr.  et 
â 31  k.  d'Albt,  cant.  et  ^ de  Valcnce-en- 
Albigeois.  Pop.  409  b. 


j COrHRülS  (les),  Sewê-ei^it/arne,  comro. 
j de  Mourroux,  Je  CoulooiOMcrs. 

COI'RRY,  vg.  GtirJ  (LangurJoc),  arr.  rt  à 
36  k.  J’AUif,  cant.  il  I-.  de  Sl-Aïubrou.  Pop. 
607  b. 

<:tll’R.S,  vg.  Gtron</*  (Bazadoiv),  trr.  et  à 
17  k.  Je  Bazâi,  cant.  et  Céj  Je  GngooU.  Poj<. 
447  h. 

COURS,  vg.  Gironde  (Ikrzadoit),  arr.  et  à 
16  k.  Je  la  Kéolo,  caot.  et  ^ de  Monsvgur. 
Pop.  368  h. 

tAll'R.S,  Loire,  COmm.  de  Noailly,  C£7  de 
St-Gennaîu-rEspiiiasae. 

COURS,  vg.  Lot-€t‘Garonne  (Agénou), 
trr.  rt  à 16  k.  d’Agen,  cant.  de  Prayssai,  Cü] 
de  Sle-LivraJe.  Pop.  645  h. 

COURS,  vg.  /VVéMre(Xivcrnais},arr.,cant., 
E3  et  à 5 k.  de  Cotoe.  Pop.  6P7  L— /o/re  le 
7 nai. 

COURS,  vg.  JihSne  (Heaujulaî*),  arr.  cl  à 
38  k.  de  VillefraiKhe-vur-Siiône,  cant.  de 
Iblzy.  A 419  k.  de  Paris  pour  la  taxe  dvs 
lettres.  Pop.  4,478  b. — Fabritfues  iiupurtau- 
tes  de  toiles  Je  fil  et  Je  cuton  dites  Je  Heaujo- 
laû.—fWrri  les  1*"  lundis  Je  chaque  luoit. 

(AlUHS,  vg.  /ienar-i'étTer  (Poitou),  arr.  et 
â 31  k.  d«  Niort,  cant.  cl  1*2  Je  Cbarapdcuiers. 
Pop.  640  b. 

• COUR.SA<^,  vg.  i)orr/ogn« (Périgord),  arr., 

et  à H k.  Je  Perrgueux,  cant.  Je  Sl-Aslicr. 
Pop.  1,168  b. 

COUHS-ST-MAl’RlCK,  vg.  Douht  (Fran- 
che-Comté), arr.  et  a 38  k.  de  MoniLeiliarJ, 
cant.  Je  Maichr,  Jo  Sl-llip|tolyie.  Pop. 
306  h. 

CtlURS'ST-MICHEI.,  vg.  Lot  (Querry), 
arr.  rt  à 14  k.  JeCab(tn,caut.  J«S(-(>rrj,L_* 
Je  Pidacoy.  Po^t.  775  h. 

COURS-ST-PIERK»:.  V.  Ucoc«t-St- 
Pisaas. 

ectURSAX,  vg.  Aube  (Champagne),  arr.  et 
à .13  k.  de  l'royes,  caiil.  J'Ervy,  *•:  J'Aiixon. 
Pop.  3.M  h. 

COUIISA.V,  Iq;  ^ude(Lai)gtiedor),  arr.,  tv, 
bureau  JVoregi^t.  et  à A k.  Je  N.vrlKHinr, 
chcf'l.  deeanl.  Cure.  Pop.  3,0331/.— TaaaAni 
d'alluviona  mbJemes.— Il  est  situé  sur  la  nve 
droite  de  l'Aude,  an  milieu  de  la  plaine  la  pim 
fertile  de  tout  le  dé|karlemeni.  La  roule  qui  y 
coitdtiit  Je  celte  ville,  coiMtruite  sur  ur/echaus- 
si-e  d'uoc  grande  largeur  «I  coupée  J'uo  graoii 
Dooibre  Je  ponts,  est  uue  des  plus  belles  roules 
Je  France. 

t.OURSAY,  Lùire-lnf.f  comm.  Je  Mon- 
luctes.  Je  Clis»oti. 

COURS- ÜE-PILLE,  vg.  Dortiofine  fpéri- 
gord),  arr.,  caot.  et  â 7 k.  de  Bergerac,  CS  de 
Moulcydicr.  Pop.  639  b. 

C«l  R.SFAîori.p:S,  Coreica,  Coriieuta,  | 
l/g  /‘or  (Provence),  arr.  et  à 35  k.  Je  Graise,  ! 
chef‘1.  de  cant.  Cure.  C^  Je  Vence.  Burraii 
J’euregiitrement  â la  Grcolière.  Pop.  596  h. 
— TratAin  crétacé  inferieur,  grés  vert.— i>n 
rcjoarqut  aux  eovirom  la  source  de  la  Gagne, 
que  l'un  entend  rouler  avec  fracas  dans  l'inté- 
rieur de  La  montagne  longtemps  avant  qu'eUe 
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I arrive  à i’Usue  d’où  sotteiil  scs  eaux,— /’o/'r* 
le  8 sept. 

j COURSUT,  vg.  Pci-Je-Calait  (Boiilon- 
] nais),  arr.  et  à 30  k.  de  Itoulogne-sur-Mer, 

icaiii.  de  Üesvrts,33de  Aamcr.  Pop.  389  h. 
— On  y remarque  un  vaste  jardin  de  botani- 
que qui,  par  la  rithesse  de  sa  végétation  et 
I la  beauté  de  scs  piaules,  n’a  |/cul-étre  pas  son 
I égal  en  France. 

I ) ,l(|-  HSKl'IXES-Sr  R-  MKR. . ilUl;.  mari- 

lime,  Calvados  (Normamlir),  arr.  etâSl  k. 
de  Caen,  cant.  de  Creuliy.  A 343  k.  de 
Parts  |KMir  la  taxe  des  Icttn-s.  Pop.  1,565  b. 
— 21  est  situé  a l'mibourliurc  de  la  ActiUes  dans 
U Maiicbe,  qi/t  y foriuc  un  |>rUI  port. — Feu  de 
ptnl  fixe  sur  la  jetée  O.  de  9 eu.  de  lisulrur  et 
I de  8 k.  de  porUvr.  Lat.  40"  3ü',  long.  O. 
I 3*  18'.— A'ro4f/sseme/tt  de  la  marètt  9 beu~ 

Ires, 

l'o  ctablLisemcnl  de  bains  de  mer  y a été 
foodèdans  l'ile  de  Plaiance;  il  »e  couipoce: 
, 1*  Je  Mlle»  de  bains  chauds  rt  froids  d'eau  de 
I rorr  cl  d'e/iu  douce,  où  sont  placés  des  lits;  ceo 
1 salle»  sont  couvertes  d'une  belle  platc-foroM* 
! d'où  l'on  voit  Uiiii ter  et  Jescmüre  la  mer,  et 
le*  uiouveuieuis  du  port  de  CoiirseuUcs.  3<*  De 
{wiile»  voiture»  couiiu(kU's,  dcsttnéis  j>our  aller 
dans  la  mer  et  dans  ta  m»ére,  à la  hsutrur 
I qu'on  le  drtire,  rt  où  l'oti  |>«ul  s'iiabil- 
I 1er.  30  D'uu  petit  bateau  voile,  sans  serrage 
I ni  bord  >gc,  autres  que  quelques  faibles  1/ran- 
I cbes  de  fer,  deiliué  k prendre  dc4  bains  dans 
' uue  grande  retenue  d'eau  Je  mer,  presque 
' liede  cil  été,  J’uu  dcmi-kil.  de  longueur,  et 
I d'un  m.  de  profondeur.  4*  De  tentes  destinées 
j 4 être  p(act*e«  sur  k rivage  de  U nier  et  sur  le 
' lit  Je  U rivière,  pour  s'y  déshabiller  et  s*y  ha- 
‘ biilcr.  - Une  Julie  vuiturc  |Mft  de  Caen,  tom 
{ les  nultus  à 7 heures,  {lour  iU/urvruileset  l'ile 
I de  Piais.mce,en|)assani  par  le»  beaux  Iwmraiix 
• de  la  DelivratMle,  Langrune,  St-Aubio  et  Her- 
■'  mère»,  qui  lougctit  le  magede  la  tuer. 

Commerce  considérable  d'huître»;  on  éva- 
lue a pic*  de  50,000,600  le  nombre  de  celles 
qu'on  en  lire  pour  la  coiuommaliun  de  Paris. 
‘-Fabriques  de  bloadrs  cl  Je  JcnlcU^. — 
Foire  le  3*  mardi  d'avril. 

C'OURS-LEi»-RAHRF:S,  vg.  Cher  (Nivef. 
nais),  arr.  et  à 59  k.  de  8t-.broanJ<Mooi- 
roml,  cant.  de  la  Gurrcbe-rur«rAubou,  1^'.  de 
Fourchamhauti.  pop.  638  b. 

COURSIÉRF.  (la),  Aveyron,  eorom.  du 
Nayrac,  d'F.spal/on. 

COURStlN,  vg.  Calvados  (Normandie), 
arr.  cî  à 15  k.  de  Vire,  cant.  et  Gide  Si-Siî- 
ver.  Pop.  1,409  h. 

t'OURXO.Y,  vg.  yonne  (Bourgogne),  arr. 
et  â 34  k.  d'Aiixftre,  cbef-1.  Je  cant.  Cure. 

>or.  A 190  k.  de  Pnri»  pour  la  lave  drs 
lettres.  Pop.  1,586  h.— Ittiiuia  jurassique. 
—Il  possède  des  carrières  louinraines  ires- 
remarquilJes,  d'où  Ton  lire  la  plus  grarnle 
|viriie  delà  pierre  de  tailleeniployêe  à Auxerre 
dans  le«  eonstnirlions. — Foires  les  38  fer., 

6 mai,  3S  juin,  IG  août,  19  oct.  cl  jeudi  avant 
Nucl, 

COURSO.Y- LAUNAY,  vg.  &/ne-cl-0/re 
85 
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(lk-<ie'Frincr),  arr.  «<  à )û  Rinbouil- 
letf  c«nl.  de  Umour*,  Cil  de  Bru)érea4e-Cki<> 
tel.  Pop.  154  b. 

001'IIS-M:II-U>IRK,  vg.  £w'r<«t-CW 
(BUiaois),  arr.  et  è 10  k.  de  BloU,  CMil.  de 
Mer,  CaC  de  fttreara.  Pop.  584  b. 

flUl'RTAC  OÜft  vg*  Sein*  " e(  « Mam* 
(Brie)»  arr.  et  à 15  k.  de  ProviAi,  caot.  de 
Villicn-St*Ccoi^c»,  ^ de  ChaB|>œiies(.  toT. 
Pop.  tSO  b. 

CurRTAtiKiO.X,  eg.  Marne  (rJj«npa;nc), 
aiT.  età  15  k.  de  KeiiM,  rant.  de  Cbiiilloii- 
lur-Blaroc,  [S  de  Port-à-BinM>o.  P.  I,üi5  b. 

Le  (erriloirc  de  ce  «illage  offte  uo  banc  de 
•ablc  trea^rlrodu»  qui  rrnrcrme  une  grande 
quaolilé  de  fo»Mlea  les  plua  enliert,  et  dont 
quelque*- uns  oui  conaerirL-ieur  couleiir  et  leur 
poli  ; on  en  eooiple  pbu  de  aoiaaole  eapéer*. 
—On  J voit  uo  cbileau  de  cotulrurlioo  mo- 
derne, Liii  sur  remplaecioeot  d’un  ancàeo  ebi' 
teau  furt. 

COI  RTAIJX,  lig  £«rv-«l~Loir  (Beauer), 
arr.  et  à 14k.  de  CbkteauduD,  caot.  deCLore*. 
S.  V.  A 15â  k.  de  Paris  pour  la  taaedca 
lettres.  Pop  6€0  b.— 4>boaf^,situcsur Itères, 
possède  de  sastus  hallr*  où  le  lieiinent  des 
marcbcs  asseut  coiuidérables.  On  y voit  un  beau 
cbileau  construit  par  G.  Devaiigonr,  vers  le 
milieu  du  xt*  siècle,  appartcoaot  aujourd'hui 
à 1a  famille  de  Moolfooreocy.  — Foires  lea 
i**  mai,  29  auùl,  29  sept,  el  25  nov. 

COURT ALI.X,  Tg.  ,^e/n«-el*Afarne,  corn, 
de  PoBineuve,  t*}  de  Farmouticn. — Belle  pa- 
peterie où  l’on  voit  uo  des  premiers  puits  ar- 
téaiciu  forés  en  France. 

CIH'IlTAOri.T,  vg.  Aube  (Champagne), 
arr.  et  à 25  k.  de  Troyes,  caot.  et  ^ d’Ervy. 
Pop.  354  b.— 'Tuilerie. 

COTRTATI.Y,  v.  /#uc/r  (Languedoc), arr.  el 
k 15  k.  de  liosous,  cent.  etQlde  Clulsbre.  P. 

II. 

COrUTAVEXT,  vg.  Aube,  comm.deBar- 
bttMC,  C£J  de  Villeneuve. 

COUBTAVOX,  ou  OrrteDoar,  vg,  ff.- 
Rfün  (Al»ace),  arr.  età 23  k.  d'Aiikircb,  tant, 
et  SI  de  Ferretle.  Pop.  617  b. 

COl  HTEt;OX , Tg.  Aisne  (Picardie),  arr, 
et  i 15  k.  de  Laon,  caot.  de  Craonov,  trj  de 
Cbaviguoo.  Pop.  147  h. 

COl-RTWOXT.UXE,  vg.  /7ouii  (Frtocbc- 
Comlé),  arr.  e|  à 97  k.  de  MonlbcUianl,  caot. 
et  Srf  de  Sl-Hip|K>lyte.  Pop.  945  h. 

CUrRTKFtIXTAIXK,  vg.  Jura  (Krauche- 
Cowlé),  arr.  et  a 39  k.  de  Dùle,  caoU  de  liam- 
pierre,  SdeSl-Wit.  Pop.  395  b. 

COl'RTEILLE,  vg.  Orne  ( Xormandie  ) , 
arr.  et  à 17  k.  d'Argcoion,  ranl.  et  de  Pu- 
langes.  Pop.  358  b. — Fab.  de  toiles. 

COrRTKUXES , vg.  Eure  (Xormandie), 
arr.  ot  k 45  k.  d'Evreux,  esni.  al  [^3  de  Ver- 
neoil.  Pop.  980  b.  — Ou  y voit  uo  asagnifique 
cbkieau  comiruit  au  zviti*  iièrlc. 

tXICRTElX , vg.  Corrèze  (Limousin),  arr., 
Q cl  k 15  k.  d*l)s*d,  caot.  d’Eygurmnde.  Pop. 
401  h. 

COCRTELBVAKT)  OU  UiMOOar,  vg.  ff.~ 


COTETECIL. 


Rhin  (Alsace),  arr.  el  à 27  k.  de  Befort,  eaoL 
el  de  Dclle.  Pop.  375  b. 

GOI’RTEHAXUIE , vg.  Somme  (Picardie), 
arr.,  caot.,  SI  cl  à 3 k.  de  Mootdidiv.  Pop. 
159  h. 

(jOCRTEMAL'X,  vg.  Loiret  (Gatiaais), arr. 
et  k 1 8 k.  de  Moatargii , caut.  el  de  Cour- 
ienay.  Pop.  471  b. 

COTRTKMUXT,  rg.  jlfarae  (Cbampagne), 
arr.,  caal.,  ^ et  à 10  k.  de  Ste-M«nèbeuld. 
Pop.  334  b. 

tXICRTKMOXT  - VARF.XXKS,  vg.  Aiene 
(Picardir),  arr.  et  i 1 5 k.  de  Cbiteau  -Thierry, 
caot.  de  Coodè-cn-Drie,  de  Dormao*.  Pop. 
269  b. 

COl  RTUMPIKRnE,  vg.  £o/>vi  (GalÎDais), 
arr.  et  i lu  k.  de  Montargis,  rant.  de  Fernè~ 
res , de  Cbitcan-Landoo.  Pop.  344  b. 

t:Ol'RTEXAY,  vg.  /srrv  ( Daupbiur),  arr. 
el  à 19  k.  de  la  Tour-du-Pio  , caot.  et^  de 
Morestel.  Pop.  1,397  b. 

COt'RTEMAY,  petite  ville,  Lox'rvf  ( Oati- 
Mis),  arr.  et  à 25  k.  de  Montargis,  cbtf-l.  de 
canl.  Cure,  Gîte  dViapc.  >o^.  A 135  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  letlies.  Pop.  2, 567  h. — 
Taaasnr  tertiaire  inférieur.  — Cette  ville  est 
bit»  dan*  uoe  situalsao  agréable  au  pied  d’une 
collioe,  sur  le  ruisseau  de  Clare.  On  y voit  un 
BucieD  cbileau , qui  fut  le  berceau  de  l’an- 
cienoc  maison  de  Coorlcnay,  dont  l’un  des  an- 
cêtres fut  un  des  bis  de  Louis  le  Gros. 

Les  arme*  de  Coartenaj  sont  : ècerulè^ 
Us  premier  et  ifuatrtème  tTazuràtrois  fleurs 
de  lu  it or  deux  et  u/s;  Us  deuxième  et  rrW- 
siime  tfor  à trois  tourteaux  de  f^euies 
deux  et  un. 

Foires  les  90  oov.,  à la  mi-carème , Jeudi 
apiès  le  3 mai,  29  juin  cl  8 sept. 

<XH:RTE.X0T  , vg.  Aube  ( Champagne  ) , 
arr., caot.,  el  k 8 k.  deBar^sur-Seine.  Pop. 
912  b. 

c:orRTER.iXGES,  vg.  .^aêe(Cliiinipagne), 
arr.  et  à 14  k.  de  Troyes,  cant.  et  Qde  Lusî- 
P»)* 

COt'ETCROX,  vg.  Aube  (Champagne),  arr. 
el  à 12  k.  de  Bar-sur-S«iuc , caoi.  de  Jduwy- 
sur-SeiM , CS  de  Gié.  Pop.  498  b. 

COUKTI'iS,  ou  CooaToux,  vg.  Ain  (Bre*ae), 
arr.  et  à 32  k.  de  Bourg , caiil.  et  ^ de  St- 
Trivier-de-Couiics.  Pop.  452  b. 

€Ol'RTK!>on.r,  vg.  H.‘Sa6ne  (Fraoebe- 
Coasté  ) , arr.  et  k 23  k.  de  Cray,  caut.  rt  ^ 
de  CbtBiplille.  Pop.  485  b.— Il  est  silaédam 
un  territoire  fertile  en  vin*  estimés.  On  y voit 
une  église  remarquable  par  la  beauté  de  u 
cooBtrudion,  et  les  ruines  pittoresques  du  ebi- 
Itau  de  Galey. 

GOTRTETAt.X,  vg.  Douhs  (Franebe-Cofla- 
lé),  arr.  et  i 13  k.  de  Bsuaie-les-Daese*,  caal. 
de  Tercet,  de  Landresse.  Pop.  217  b. 

CjOt'HT^E  (la),  Tg.  Aude  (Languedoc), 
arr.  et  i 21  k.  de  Umoux,  oanl,  etCsJd'AUi- 
gne.  Pop.  207  b. 

COCRTEEIL,  vg.  Oise  (Picardie),  arr., 
cam.,  ri3  et  à 4 k.  de  Senlis.  Pop.  S85  b.  — 
Filature  de  eolon.  Us  ras. 


COL'R’nSOLS. 


COURTE41UX,  vg.  Pas-de’Celms,tem. 
de  Tursenl.  Q3  de  Uootreuil-aur-Mcr. 

COERTEVROi'BT , vg.  .Seine-et^Meras, 
cooim.  et  ^ de  le  Haiaon-Ronge.  , 

COCRTHRSOX,  petite  viUe,  Feuelast 
( ProTcooc  ) , arr.  et  k fO  k.  d’Avignon , esal. 
de  Bédarrides,  d'Orange.  Pop.  9,951  k.— 
Il  «»t  dans  «ne  contrée  agréable  et  lertde,  prés 
d'on  ancieo  Inc  d’ena  snièe , aajoard'boi  cen- 
verli  en  marais  snUoU.  — Fab.  de  gannoc. 
Filatures  de  aoie. 

COl'RTIES,  vg.  Gers  (ArmagMc),  art.  el 
à 22  k.  de  Miraade,  oant.  de  Uooleiquieu,  ^ 
de  Marcillac.  Pop.  290  h. 

IXH'RTIIX'X , vg.  Oise  ( Picardie),  m.  H 
k 25  k.  de  Compïègne , enst.  d'Allirby,  C£  de 
Cookasy.  Pop.  152  b. 

COA'RTIBZY,  vg.  jVarne  (Cbna|ugM), 
arr.  et  i 28  k.  d’Eperoay,  eanl.  et  de  Dar- 
mans.  Pop.  460  b. 

tXM'BTlL,  vg.  Jistse,  COB.  d'Osly-Coertil, 
Qde  Vir-sur-AiiM. 

COi'RTIIXIERS,  vg.  Sarlhe  (Ad|ou).  arr. 
et  k 25  k.  de  le  Fiecbe,  caot.  et  CS  de  Sable. 
Pop.  211  b. 

COCRTlUi.vg.  MaMeIte{SormUÀk),m. 
et  i 12  k.  d'Avranebe*,  oant.  et  ^ de  Üucey. 
Pop.  C61  h. 

COl'RTIXE  ( la).  Joli  bourg  , Creuse  (ka- 
vergoe),  arr.  et  à 29  k.  d'Aubusson,  cbef-l.  de 
cant.  Gare.  ^ A 189  k.  de  Paris  pour  b Use 
des  UUre».  Pop.  1 ,030  b.  ~ Txaasis  <ri*Ul- 
Usé  ou  priaiilif.  — ■ Cummeree  de  brsliaio.— 
Foires  le*  12  janv.,  9 et  16  mai.  4 H 27  jaia, 
20 juillet,  14  sept.,  9 oct..  samedi  de  U w* 
carême , lundi  des  Rameaux , jeudi  de  Qnan- 
modo  et  1**  lundi  de  carême. 

COTRTIXES,  Loir-et-Cher,  cornai.  «< 
K de  VetiJêoie. 

COTRTISOIJi  , bg  Manse  ( Champagar), 
arr.,  caot.,  Q el  k 11  k.  de  Cbâloos.  Pop- 
1,900  h.  Dans  uoe  riante  valU-e,  sur  U Vnle- 

Vers  la  ûn  du  xvii*  sicele  , Courtiwb  éitil 
un  de*  plus  misérables  basieauxde  IsCluai- 
pagne  ; quelques  famille*  s’y  ftièreol  et  y »* 
Irodubirent  d'heureuses  ameliorations  sgnro- 
l«*;  grâce  k leurs  travaux,  le  pays  a compl«  U- 
meut  cbaisgc  d'asprcl  ; de»  lerrains  qu’ou  avad 
juges  stériles  »e  sont  couverts  de  IwU;  des  |irv»- 
rie*  artincM'lle»  oot  remplacé  de  maigres  {d)a* 
rages;  le*  troupeaux  s’y  sont  mulnpliét;  de 
beaux  froments  ont  remplacé  l'avoior  b pko 
cbvtive  ; enfin  , le  territoire  de  Cooitssob  et 
devenu  le  |ilus  Dortssasil  du  dcpaiieinexl,  etk 
village  est  iiiaiutcnaol  eilé,  pour  sa  j4)|«ibtku 
et  su  l'Tnips’riié,  comme  il  rélait  autrvfois 
M misère.  Toici  k laUrau  qu'eo  a fait  M-  dr 
Jessaint , préfet  du  départeoieul  z * En  vroia* 
de  Slc-Mroeliould  k Cbkloo*  , on  apcrçosl  ^ 
U rouir  une  grande  commune  ap|»rlêe  Coa^î" 
soU.  Celte  commune  a «nvirwi  10,000  oi-  d*” 
teisdur.  Les  mabotts  y sont  espacées,  et  ebaqw 
babiunt  a autour  de  lui  se*  accinr  «t  partie  de 
son  IiéritBge,  comme  dan»  le  départeinmt  de  U 
Sctoc-  lufcfinirc.  On  prétend  que  c’cM  one 
cicunc  culonie  d'Helvétiens  qui  est  vcoue  i^'é- 
tablir  dans  ce  «anloo,  el  que  le  jargon  qu» 
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est  p&rtkulicr  provieQl  bèréJitairefficnl  de  lears 
uio^lTM.  Au  reste,  od  ne  peut  pousier  le  ^éoie 
ep^icole  plus  loin  que  ces  industrieux  culliva- 
teurs.  Ils  ool  eu  l‘srt  de  perfcctioDoer  les  eo- 
p'eis,  et  ils  sool  venus  k bout  de  [ertUlser  un 
des  sols  les  |>lus  itigrais  de  U coolrée.  Ils  ne  se 
sool  pas  cooltntés  d'ètre  habiles  colons  ; à celte 
preiniêre  source  de  prospèrilc  Us  ont  réuni 
celle  du  eonunerce.  Personne  o*a  peul-élre 
étendu  plus  qu'eux  cet  esprit  mercantUe  «l  spe* 
cuUleur.  Oo  les  trouve,  on  les  rencontre  par- 
tout , même  a des  distanees  éloignées.  Partout 
ib  s'sdonneot  é un  coipnerce  d échangé,  qu'ils 
exercent  avec  iolelligeDce  et  profil.  • 

/•'oirts  les  lundi  de  la  Passion , 3*  jeudi  de 
jnin , i**  jeudis  d'aoAt  et  d’ocl.,  et  3*  jeudi 
de  dée« 

COCRTIVIOX  f ou  XI  CûHrosMci,  Tg. 
CôU’ifOr  (Bourgogne),  air.  et  à i9  k.  de  Di- 
jon, canl.  et  ZSi  d'Ys-sur-Tille.  Pop.  334  b.~ 
Il  est  situé  sur  l'Ignon , daru  un  pajs  couvert 
de  bois  et  de  broiisaaillca.  Cctait  autrafoii  une 
place  forte,  dont  il  reste  encore  une  tour  car- 
rée as«cz  bscu  coiuerv<<e.  Les  habiiauU  obtin- 
rruldaduc  jeandet  lettres  d'aflrancliisaetnenl, 
■sojeonant  110  lieras  d'or,  deslinées  aux  répa- 
rations de  la  forteresse.  — Filatures  hydrau- 
liques de  colon  et  de  laine.  — Fabriqua  de 
draps. 

COUBTOI?f,  vg.  Yontu  (GaHniis),  arr.  et 
à 16  k.  de  .Sens,  cuit,  et  £s3  de  Cherry.  Pop. 
1S3  h.  K la  source  du  Lunaio. 

COCRTUfS , Tg.  Yonng  (Chaaspagne),  arr.^ 
canl.,  ^ et  à 4 k.  de  Sens.  Pop.  iü  h. 

Cm'KTOMKR,  prlile  ville,  Omr(Nor- 
nandie),  arr.  e(  à 15  k.  d'Alençon,  cbrf-I.  de 
cnot. , ÎS  de  Sic-Scolaiae.  Cure.  Pop.  1 ,3 1 5 b. 

— TiasAin  jurassique , étage  moyen  dn  sys- 
lèSDc  oolitique. — On  y voit  un  magnifique  cLi- 
teau  moderne , construit  sur  le  plan  de  n»dtcl 
des  Monnaies  de  Paris,  et  remplseemeol  d'un 
ancien  cfaileau,  fondé  psr  les  seigneurs  de  Bel* 
Icsaie  vers  1 135.  Il  ne  reste  plut  que  U molle 
de  cette  fortercMe , qui  occupe  le  uiîIküii  d'im 
dca  plus  liraux  parcs  du  déptriecoeai  de  l'Orne. 

— Foirti  les  13  janr.  et  vendredi  saiut. 

COl'HTORRR.  vg.  Seine^gt  Marne  (Brie), 

irr.  et  il  36  k.  de  Melun  , ciol.  de  Mortumi, 
fKj  de  Cliaumes.  Pop.  393  h. 

COtmTONXK  LA-.MEt'DR.iC,  vg.  Cai- 
vadoê  ( Nurmaodte},  arr.,  canL,  S et  à 7 k. 
de  lisiriix.  Pop.  873  h. 

C;Ol’RTOSfXK-LA-VIU.E.  Tg.  Caivadot 
(NonnaBdi<-),arr.  cl  k 13  k.  de  l.isieox,  cani. 
et  E d’Orbec.  Pop.  881  b.  ~ Fab.  de  tulle. 
— Foire  le  4*  jeudi  après  Piques. 

EOl'RTOCLW  , Tg,  Omr  (Perche),  arr, 
Cî!  «1  à 6 k.  de  Mortagoe , caat.  de  Bosocbcs- 
sur-Hoéne.  Pop.  177  k. 

i:0URTRIZY,  vg.  Jitne  (Picardie),  arr.  et 
à 15  k.  de  Laon,  cant.  de  Sîssouac,  de  Cor- 
beoj.  Pop.  348  h. 

C^niTRY,  Tg.  Sei'ne-et- Mamet  comoi. 
de  SiTry,  E du  Qiildrl. 

CtJl'RTRV,  Tg.  Se'nfet^Meme  (Ile-dc- 
Fraisce  ) , arr.  et  à 33  k.  de  Meaux  , cant.  de 
a.,.  , E de  TiUe-Parisss. 


COl*RV.il*IM>\  , «g.  ( Norman- 

die), arr.  et  à S k.  de  Caen , cant.  et  E de 
TilIerS'Bocage.  Pop.  589  b. 

COURVIMIE.S,  vg.  Doubs  [FraDcbc  Com- 
té), arr.,  E rt  « 23  k.  de  Poularlicr,  canl.  de 
LcTÎer.  Pop.  443  h. 

COL'RVILLE,  petite  ville,  Eure-et-Loir 
(Beance),  arr.  et  i 19  k.  de  Q).Trtres,  rbcM. 
de  canl.  Cure.  Gîte  d'étape.  E.  V*  A 111  k. 
de  Paris  pour  U taxe  des  Ictlrea.  P.  1,547  h. 
— TisRAf*  tertiaire  moyeu. 

Autrefois  marquisat , diocèse  cl  éleclioii 
de  Chartres,  parlemcttl  de  Paris,  inleodaoee 
d'Orléans. 

Elle  est  située  au  sommet  et  sur  le  pencbanl 
d'un  rotoau  au  pied  duquel  coule  l'Eure.  Aux 
enviruns,  ou  remarque  le  rliiteau  de  VillebMi, 
où  est  mort  Sully  eu  1641  ; c'e»t  un  beau  mo- 
numeul  gothique  du  xti*  siccle,  et  l'uo  des 
mieux  coaservif  du  royaume.  Y.  YixLtaoa. 

Patiii  de  PvsABD,  auteur  dramsüquo  et 
chansonnier  ccléUre. 

Commerce  de  grains  , chevaux,  Tolailks  et 
brstiflux.  — /'oirer  le*  jeudis  après  Qnasûno- 
do,  aptes  ta  foire  de  St-ThibauU  et  après  la 
foire  d'oct.  : ces  deux  deroières  se  tiennent  k 
la  Loupe. 

COL*RVIIJ.E,  gros  village,  Afnrn*  (Cliam- 
Arr*  rt  à 36  k.  de  Reims,  cant.  et  E 
de  Fismes.  Pop.  49 1 b.  Sur  le  Noron.  — ' On  y 
remarque  lliabiialion  dite  la  grande  maison, 
jadis  propriété  de  l'archevéquo  de  Reiou.  Les 
jardins,  qui  sont  irès-Tastex,  dépendairut  au- 
trefois d'un  rUéteau  fort,  où  fut  exilé  le  car- 
dinal Maaarin. 

COl'RAIRC,  vg  lihéne  (Lyonnais),  arr.  et 
à 30  k.  de  Lyon,  canl.  et  E d«  Vtugneray.  P. 
1,60ih. 

CUl'S.i.\(3î , bg  7ura  (Franrhe-Comté), 
arr.  et  à SO  k.  de  I.ons*le-SaulDicr,  cant.  de 
Beaufort.  Cure.  E*  A 406  k.de  Paris  pour  la 
taxB  des  lettres.  Pop.  1,553  h. 

Ce  village  offre  aux  amU  de  la  table  (et  dans 
quel  pays  o'y  en  a-t-il  pas.’)  de  très-bonnes 
volailles,  d'excellentes  poulardes,  dont  il  se 
fait  commerce  dans  tout  le  département,  et 
même  dans  li*s  dt  parletnculs  voisins.  Oo  y 
trouve  au«*i  des  orrières  de  marbre.  — Aux 
environs  on  rettian{ue  la  vallée,  ou  pluiàt  la 
ciliée  de  Giiia.  V.  Gttia. — Commerce  de  vo- 
lailles fines  de  Bresse.—  Foii'es  le  lundi  apres 
les  Bois,  lundiapres  Quasîmodo,  luudiavautla 
St-Jean*Baptisie,  lundi  avant  la  Notre-Dame 
de  sept,  et  après  le  1 1 riov. 

<:t>i’S.4.\t:FJJJ'S,  vg.  j/euxe  (Lorratnr), 
arr.  et  k 19  k.  de  Bar-le-Duc,  cant.  d'Ao- 
ccrvillr,  lE  de  St-Di*irr.  Poj>.  443  h. 

rorsANUvS-Al'X  BOIS.  vg.  Meuse  (Ur- 
raiiie),  arr.,  cant,  rtEdcCunmiercy.  A 18  k. 
de  St-Mibiel.  Pop.  308  U. 

«:«rs.4X(:ES  LES-t;t>i's.\xtiixi.4a,  vg. 
Meuse  (Lorraine),  arr.  et  à 31  k.  de  Bar-le- 
Duc,  cant.  d'A«(erville,5ldc  Sl-Dwicr.  Pop. 
1,195  h.  — Hauts  fourneaux  et  fabriques  de 
pièces  mécanique  pour  tuaebines  a vapeur. 
Foodtuie  d'ulMU,  boulets,  etc. 

COl'SKR.i.NS  (le),  pays  situé  dans  les  Py- 


rénées, au  milim  de  nouiagnes  de  difficile  ac- 
cès, près  des  frontières  d'Espagne.  11  dépeudait 
autrefois  de  lacs-devant  province  de  Gasrngoe, 
et  fait  tnaiotenanl  partie  du  dépsrtemml  dei'A- 
riége ; Si-Lixkr  en  était  la  capitale.— Il  forroaiC 
avant  ta  rcvolution  un  évéebé  fondé  vert  509- 

IX)i*SlX  (te),  ptiiie  rivière  qui  prend  sa 
source  au-dessous  de  Saukeu,  rd(e-</Or;  elle 
passe  à Rouvray,  à Avallon  , où  elle  prend  le  f 

nom  de  Voisin  , et  se  jette  dans  la  Cure , i la 
poiole  de  Givry,  Ko/tne,  après  un  cours  d’en-  # 

v'tron  40  k. 

4:orSlN-l..i-RfM3IE,  Tg.  Yonne,  conm. 
et  Ed’A  vallon. 

cni'SlN-LE-POXT,  vg.  Fonn«,comm.et 
CS  d’Avalloo. 

CltH'SOLRE,  Tg.  A'ort/  (Flandre),  arr.  et  à 
31  k.  d'Avetnes  , cant.  de  Solre-Ir-Oiiicea, 

E de  Maubeuge.  Pop.  1.437  b.  vor.  — Aux 
environs  exploitation  des  carrières  de  marbre 
dit  deSle-Anne  de  France.  Nombreux  ateliers 
de  mkthrtne  — Foires  le  18  de  chaque  moia. 

CtK'SSA,  vg.  Ariêge  (Languedoc),  arr.,  ^ 
et  à 8 k.  de  Pamieri,  canl.  de  VariUes.  Pop. 

353  b. 

LOUSS.IC-EONNEVAL,  vg.  H.-Henne 
(Limousin),  arr. , E,  canl.  et  à 11  k.  deSl- 
Yriels.  Pop.  3,803  b.  — Manufactures  da 
porccUine.  Carrières  de  kaolin  et  de  pélunsé. 

Ilauls  fourneaux.  Forges  et  affincries. 

Patiix  du  gi'uéral  comte  ox  Boaaivax, 
mort  général  de  rsu-lillerie  turque  à Constan- 
tinople en  1747. 

Porrea  les  6 mai,  IC  août,  7sepl.,  33  janv., 
fer.,  mars,  avril,  oct.  et  déc. 

COl'SSAX  , vg.  Lot-et-Garonnet  coxnm. 
et  de  Marmarwle. 

«:«t*SSA.\  , vg.  n.-Pfrènées  (na«eogne), 
et  à 13  k.  de  Tarbes,  cant.  de  Pouyas- 
triie.  Pop.  300  h. 

COTSK.kY*,  vg.  Vienne  (Poitou),  arr.  et  à 
33  k.  de  Louduu,  caul.  de  Monls-sur-Gues« 
ncs,  E*lc  Mireivcau.  Pop.  560  b. 

CtH'SiL4Y-LES-B01S,  vg.  Vienne  (Toss- 
raine),  arr.  et  à 17  k.  de  Citât ellerault,  canl. 
de  Plnjntxrtin,C:*  delà  Rorbr|i(nav.  P.  1,373  b. 

COt’.SSCliREV,  vrg.  Aulx  (Chsni|tagDe) , 

BIT.  tt  à 34  k.  de  har-sur-SciiM  , cant.  et  SI 
de  Cbaource.  Pop.  508  h. 

('ŒS.SEUGL'1ÙS,  *g.  Aveyron  (Rouergiie), 
arr.  da  Milltau  , canl.  et  E de  Laiiiac.  Pop. 

1.500  b. 

<;Oi’.S.SEY,  vg.  f'ojges  (I.onrainc),  arr.,  iJ 
et  à G k.  de  Neufibileau  , ehef-l.  da  cairt. 

Curr.  Pop.  900  b.  Tesbair  jurassique. 

(XlL'Sr,  vg.  CAcr(Rerry),arf-,Ert  è9  k. 
de  St-Amand-Muiiiroud,  cant.  de  UiareotoB. 

Pop.  663  b. 

t:oi*STAl'S.S.i  , vg.  AufU  (Languedoc), 

Arr.,:^*Jel  a 17  k.  de  lâutoux,  caut.  de  Couiia. 

Pop.  304  b. 

tMU  STOrCE,  vg.  Aude  (Ijuigiiedoe),  arr. 
et  à 33  k.  de  Narbntme,  cant.  Je  Dut  ban  , Là 
de  Sijeao.  Pop.  355  b. 

«H'STtll  GES  ou  CovTOJA,  TR.  Pyrénées- 
Or.  (Roussillon) , arr.  rt  a 34  k.  de  Ccret, 
caot.  de  praix-de-Mollo,  E de  5(-Laur-de- 
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Ceran*.  Pof>.  560  li.  Sur  iior  montagne.  — On 
y iTiDiirqu«  uot  fort  «ncientie,  d;i**rc  «ti 
Doubre  de«  iiM>DURM*nl9  hiitoriques;  rlle  rsl 
ptrCTilrâ  d’iui  beau  pjrvU,  dont  la  ibiîte  im 
antre  lurbaisté  ni  comtruîle  en  gro«»n 
rci  de  taille.  — Indien  de  tninn  de  ruÎTre. 

COI'T.iNtlKK,  Con$tanci«t  Con$ütnria^ 
Cn9irtt,  Cf*’ita$  Conil<r«wtf,  tiHe  anrieniM; , 
A/<inWi«(Nonnandie),  rlief-1.  deaoiiK-prrfre. 
{5*  arr.)  et  d’un  nuit.  Cour  d'astim  du  dépar- 
tement. Trtb.  de  ]'*  imi.  et  dr  com.  P.ttVhé. 
Grand  et  priii  «éminairr.  ? rum.  Collège  rom- 
mimai.  Aradénie  Contianline.  l'op. 

7^950  h — Itaaài*  cmUlliM't  »)cnite. 

Auteefeia  r»|Hlab*  du  t^itentin,  riérbé,  par- 
Irmmi  dr  Kourn,  inimdance  de  Cam,  chef- 
lieu  üVIrctioo.  bailliage,  prnidial  et  vicom'i-, 
ib'ge  il'amiraiiié,  mahriae  pariirulîère  dei  eatix 
et  forêts,  séminaire,  rbapître,  Srouvrnt*. 

CcMitanres  ed  iioe  ville  fort  aricimne.  On 
croil  que  Comiance  Oilnre  la  Ht  fortifier  et 
loi  donna  son  nom.  Il  y une  garnison, 

et  c'est  probablement  de  son  époque  qu'est 
Taqiieduc  dont  nn  voit  encore  quelques  arrhes, 
connues  som  le  nom  des  Piliers.  Quelques  an- 
tiquaires pensent  que  Coutanees  fui  le  elief-lieii 
de  la  pretmh't  Fiainentxe.  («Ite  aille  fut  cer- 
taioemenl  le  eetiire  d'un  pays  rirbe  et  puis- 
sant , connu  encore  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Cotentin, 

Stinl  Krrptiole  y fonda  en  490  le  siège  épis- 
copal, et  fui  le  prrtnirr  rséqiie  de  Coulances. 
Celle  s'iMe  fut  saccagée,  et  Ira  habitants  pas- 
sés|Mir  les  armes  en  86G,  Cirai  les  le  Chauve 
la  céda  aux  J'r«  tons  en  K69.  Kilt  fut  de  tmiu- 
veau  Miiaie  en  hflG,  et  le  siège  épiscopal  Iraot- 
fêré  d'iibord  à bl-Lô,  et  rnsuite  4 Koiien  vert 
Tau  8AB. 

Coiilancci  fut  le  cl»ef-lieii  du  second  canton 
dam  la  diaikion  du  letiiioire  sous  Charle- 
magne. En  9t3,  llérold  . roi  de  Danemark, 
chasH:  de  son  royaume  par  ion  lili  Suénon  , 
vint  drnianJer  (in  asile  a Guillaiitne,  secotnl 
due  de  Normandie.  f>lui>ci  le  rnpit  avec  de 
grands  honneurs , et  le  mit  en  possesiion  du 
Coientin  ju«qu*i  ce  qu'il  pût  reconquérir  son 
royaume.  Hérold  fixa  nomeiitanémenl  sa  rrai- 
deore  à Coufanees.  C,ette  ville,  qui  avait  pris 
le  parti  des  Anglais  , fut  ruinée  par  les  armes 
de  Charles  V,  en  1378.  Reprise  en  1431  , et 
pillée  par  ira  Anglais , elle  fut  reronquise  en 
3449  |»ar  fartnée  française  tous  lea  ordres  da 
duc  de  Bretagne.  En  1465,  elle  se  soumit  au 
duc  de  Berry,  en  révelle  contre  le  roi,  qui  de- 
pois  lui  eontirmale  titre  de  duede  NomuUKlîe. 
lie  31  octobre  1487,  CJsarlesVIlf  pessa  par 
Coulances,  en  revefkaot  de  faire  ses  dévot  ions  au 
Monl-St-Mirhe).  Les  protrstaotss'empererexii 
de  celle  ville  en  1569, et  en  furent  ehaie«s  en 
1575.  bc  présidial  du  CotcMio  y fut  établi  en 
iSSO.  U ue  reste  que  quelques  ruines  des  an» 
deones  foriifrealions  ; mais  les  environs  de  ta 
aille  offrent  un  aqueduc  romain  bien  eonsrrvt . 

armes  de  Coutanoes  sont  : tfaxura 
Crm'r  piliers  ifanjent  mis  en  puf  i ou  ehe^ 
det^utHies  chargé  ifun  léopard  d'or. 

Cctic  villa  est  biiia  sur  une  colline  qui  s’é» 


teud  du  nord  au  sud,  k 7 k.  dr  la  mer , avec 
laquelle  die  coDmunH|ue  par  le  canal  de  la 
Soûle.  Ses  nies,  naguère  étroites  et  mal  per- 
cées, commencent  a se  rcrlrcsser.  Vue  sous  lo«ii 
1rs  aspects  , Cmitanrrs . dont  tons  les  mvirous 
sont  on  ne  peut  plus  pittoresques,  offre  un  ad- 
mirable panorama  que  la  peinture  ne  se  lasse 
pai  de  repoMluirr. 

A 1 k.  de  celle  ville,  sont  deux  sources  d'eaux 
minéralev  froides,  appelées  fontaines  du  Parc, 
et  situées  dans  un  bois  connu  sous  le  tiom  de 
Parc  à rEvéque.  La  première  est  sur  le  sommet 
d'un  coteau  rapide,  prés  des  murs  qui  fororcnl 
rmeeinie  de  ce  parc  ; la  seconde  jaiihi  dans  te 
centre  du  p>rc,  au  lus  d'une  chaussée  qui 
faisait  autrefois  U scparaiioo  de  deux  étangs , 
comblés  aiijmird'hiii.  M.  Bonté,  médecin,  con- 
clut de  l'analyve  qu’il  en  a faite  rbiu  le  temps, 
que  CCS  eaux  eantiimneat  du  fer,  du  nairum  et 
dr  la  sélénite. 

La  rsTNinast-x,  type  d'arrinleclure  ogi- 
vale |ieut-rlre  uuiqiii-  en  Europe,  evi  un  mo- 
nument jtrtTieux,  élégant  et  aerompli  du  style 
de  transition;  1rs  deux  pymmiJes  élanrées 
qui  surmontent  le  portail  servent  au  loin  de 
point  de  rerounaiistnre  ponr  les  marins  , ainsi 
que  le  dôme  oringone  élève  sur  (a  croisée,  dont 
i'inimiltbie  hardiesse  surprit  Vfliilian  lui-mémr. 

On  remarque  encore  à Coulances  l'intérieur 
de  St-Nicolai,  du  séminaire  diocésain  et  de 
rilôtel-Dieii  ; IVxlérieur  de  St-Pierre;  l’aqur- 
duc , dit  des  Piliers , fondé  par  les  Romains  et 
restauré  au  ziti*  siècle  ; la  prison drpartemen- 
tale;  1rs  nostveaux  bsmievardv  , etc.,  etc. 
Jolie  salle  de  spectacle;  bihliothéqiic  publique 
de  5,000  vol.,  écUirt-e  et  i‘hauffée  le  soir  de- 
puis la  Toussaint  jusqu'à  Pàr|ues. 

Buts  d'cxccavioe  : au  pont  de  la  Roque; 
an  manoir  et  à l'ermitage  de  Sl-Gerlsold  de 
Graloi;  aux  ruines  et  au  havre  du  ebiieau  de 
Rrgneville  ; aux  ruines  des  abbayes  de  Bltn- 
che- Lande  et  de  Hambve  ; aux  cliàteaux  de  U 
Haye-du-Pnits,  de  Litltctsaire,  sle  Stamhye, 
deMauny,  de  Oavray;  aux  mines  île  buuille 
du  Plessis , etc. 

pAVRix  du  laborieux  compilateur  Dfbkb- 
SAKTS , auteur  des  ,Viéc/cs  littéraires  dt  la 
Franett  etc. 

Inm-'STaix.  Fabriques  àe  pardiemin,  de 
couiils,  riamoise*,  driiguels,  mousselines,  haute 
lisse.  Ateliers  (Tiesivres  de  roarbrrrie,  de  taille 
de  cristaux.  — Commerre  eonvidérable  de 
grains,  beurre,  volailles,  «rufs , bestiaux,  ebe- 
vaiii,  Gi  de  lin  et  de  rhanvre,  laines,  plumes, 
Classe,  etc.,  rtc.— AWrrj  de  3 jours  le  30  arpt. 
et  le  samedi  veille  des  Rameaux. 

A t8k.  0.-9.-0.  de.Sl.U.3lOk.O,-W..O. 
de  Parts.  Lat.  49’  %'  54"  , long.  .7*  46'  38"  O. 

L'arrondiiaetnent  de  ('.outanees  est  eompnsi- 
de  10  eanlona  : Brébal,  Certsy-U-Salle,  Cuu- 
tances  , Gavray  , la  Haye-du-Puits  , I.esaay, 
Mootmartin-sur-Mer , Périert,  St-Malo-de- 
LalauJe,  St-Ssuvnir-f.endeltn. 
BiUiofrapliie.  Di  Gxavttxt.  Détails  sur 

téqL'se  de  MorXnin  et  sur  la  caihédral* 

de  Coufanrei  ( Mém.  de  la  toc.  d«^  aniiq. 
de  Normandie,  I.  i,  1895). 


Fosvkxb  (l'abbé).  Descriptinn  de  Vanàta 
aqueduc  de  Coulances  (%lét».  de  TarsH, 
des  inscriptions  el  bdlra-lettrev,  I.  sr; , 
p.  110). 

I.S  Pccq  DB  LA  Cl-OTVlt.  iVotC  SUC  Itt  tant 
de  Coutances  (Colleeiion  d’obterv.  sur  1rs 
mabdies,  etc.,  in-8,  1778). 

Bissoa  (KaUlié).  Almanach  historiqœ^  re- 
clésiosVque  et  politique  du  diocèse  dt 
Coutances,  in-16,  1770*81. 

Pn.eoN  Desraiv  (l’abbél.  Etrennes  eoutan- 
ciennes,  in-19,  1833-86- 
COITANSOrZE,  vg.  /^WiVr  fBottrlamiui  l. 
arr.  et  à 95  k.  de  Gatuiat,  canl.  et  d'Ebreml- 
Pop.  540  h. 

COITANT  (8I-).  vg.  Chartnu  iSaiiHoeçr  , 
arr.  et  à 19  k.  de  Confolrns,  caiii.  derinmps- 
gne-Moulon,  de  St-Claud.  l*op.  640  h. 

cm’T.kNTfSl-),  vg.  Deux’^h-rtt  /Poitou', 
arr.  cl  à 13  k.  de  Mdle,  cant.  et  Cil  de  l«xiv- 
Pop.  886  h. 

€fH'TAîrr-I.F..f.RAXD  (SI-),  vg.  Càe- 
rentflnf.  (Saintonge),  arr.  el  à 18  k.  dcRo* 
chefort-sur-Mer,  canl.  et  C- 2 d«  Tooiiay-ÛM* 
rente.  Pop.  599  h. 

COrTAXT-I.F-PETTT  (Sl-)i  CharenU- 
In_f.,  cornm.  de  Vdleinorin,  2^  d’AnIney. 

œrTARXOl'V.  vg.  l'onne  (BouTgnçorV 
arr.  elà  13  k.  d’Avalloo,  canl.  de  flvle-wr- 
le-Serrin,  C?:  de  Luey-lc-Bois.  Pop.  4ÎI  b '- 
Carrieres  à pirrres  dures , dmil  on  fut  des  ca* 
ves  de  la  plus  grande  dimension. 

TOCTE.X«:OX,  vg.  Aci»ie-ct- Af<rnie(Prirl. 
arr.  et  à 99  k.  de  Provins,  canl.  et  E de  Dm 
nemaric.  Pop.  189  h. 

COVTEXS,  vg.  (Languedor),  arr.rt 

à 13  k.  de  Pamien,  canl.  et  EdeMùrpon. 
Pop. 969  h. 

r.OTTEXS,  Gers,  coma,  de  Beauiwrrbr-. 
S de  PUivanre. 

CorTKnXE,  lïg  Orna  (Normandie},  arr.  A 
à 90  k.  de  DomfronI,  cant  de  la  Ferte-M»ri. 
CS-  tOf . A 935  k.  de  Pariv  pour  U taxe  de»  b»» 
1res.  pop.  1,701  b.—  /*<iArT^uesdetoiWs.w* 
Dis,  ttibans  de  Gl. — Comnurx:e  de  lin.— Eé  rr 
le  8 juin. 

l4ITTEil!rO!l,  vg.  CdtcifOrfBoorgogw:. 
arr.,  canl.,  E • 9 k.  de  Dijon.  Pup  46* 
Datii  une  vaste  plaine.—  Fabrique  de  prialv*'^ 
chimiques. 

COLTECGES,  vg.  H.^Loirt  (AuvcfT»^'- 
arr,  et  a 17  k.  de  Brioiide,  cant.  el  ;-"dePari* 
baguH.  Pop.  331  h. 

rOLTKVRCHXT,  vg.  Saine • et’ 

(Brie),  arr.  el  à 19  k.  de  Meaux,  canl-  de  Cw 
ey,  E de  Couilly.  Pop.  486  h.— Tuilerie. 

lAlLTHEH.kRH,  vg.  H.^Sabne  (Fraofhr- 
Comté),  arr.  d«  Lare,  cant,  cl  Ed  Heneourt- 
Pop.  967  b. 

IXIt'TlCNES.  vg.  Nord  (Flandre),  arr.  H • 
14  k.  de  Douai,  caoL  et  K d Orchies-  P«f- 
9,150  h. 

COlTlI^BK.  vg.  Daux-Sèrras  (Fnî*5u'. 
arr.  et  à 13  k*  de  Partbenay,  cant.  d#  Neo»' 
Rouiie,  E de  Vautebis.  Pop.  331  b. 

CIOITOTVBK,  vg.  Lnira  (Foret),  arr..Cs 
d a 1 5 k.  de  Roanne,  canl.  de  Ferreux. 
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1,690  II.  — Foirts  les  9 oct.  (5  jours)  et  4* 
iMnlt  aprè*  Piques. 

CrorTBAS,Ô«fnacuMjpetilo  ville,  Gironde 
(Gueooe),  err.  et  i 18  k.  de  LilKHtroe,  cbef-l. 
de  esot.  Cure.  ^ A 534  k.  de  Paru  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,30i  b.  — TaaBâia 
lertixire  mo^en. 

Cetle  ville  est  blUe  au  eociflueot  de  Tlile  cl 
de  la  Droone,  qui  j font  luouvoir  plusieurs 
moulÎM  i farioe  pour  rapprovUionDemeot  de 
Bordeaux. ~ U 98  octobre  1587,  ilsedoBoa, 
sous  ses  murs,  une  bataille  uoflaQie,  entre 
Henri,  roi  de  Navarre,  qui  fut  depuis  Heori  IV, 
et  le  duc  de  Joyeuse,  général  de  rannéede  Hen- 
ri III.  Le  combat  s'engagea  sur  les  huit  heures 
du  ttiatio,  cl,  dans  l'espare  d’une  heure,  toute 
rarmée  du  due  de  Joyeuse  fut  mise  en  déroute  ; 
SOS  begiges  et  son  artillerie  furent  pris  ; un  lrè>* 
grand  Dombre  de  seigneurs  furent  b>^  dans  le 
combat,  où  le  duc  de  Joyeuse  lui- même  perdit 
U tic.  Le  roi  de  Navarre  montra  beaucoup 
d'humanité  envers  les  vaincus  ; mais,  au  Ucu  de 
profiter  de  sa  victoire  en  poursuivent  ses  enne- 
mis, il  fut  déposer  aua  pieds  de  Is  belle  Cori- 
sandre  d'Aodouio,  sa  natiresse,  les  vingt-deux 
drapeaux  qu'il  leur  avait  enlevé. 

On  remarque  à Coulras  un  monument  élevé 
à Ia  gloire  du  brave  Albert,  qui  enleva  aux  en- 
Detnis  k corps  du  général  Marceau,  bleaié 
morteUemeot  prés  d'AltenkircIsen. 

Foires  le  dernier  mereredi  do  jan».,  trv., 
mars,  avril,  mai,  juin,  juillet,  août,  sept.,oct., 
Dov.  et  déc. 

BiUiap.pU..  * Relation  tU  la  jourtm  dt 

Coutrat  (imprimee  ivec  la  Vie  du  cardiual 

de  Io;etue,  in-*,  1679,  p.  S4S). 

COCTRETOT,  village  et  ctMnmunc  du  dép. 
d’£tirr-r(-Lo(>(Pcrcbe),  arr.,  cant.,  B et  i 
7 k.  de  NogctM-le-Rolrtm.  Pop.  SU  h. 
COrTTANT,  \ordj  comn.  de  Hargniès,B 

de  Bavsy. 

rOl’Tl’RE,  Tg.  Chortnu  (Angoumois), 
arr.. cant.,  Bot  à U k.  de  Rufïee.  P.  798  b. 

t-IH  TVRE  (la),  Cultura,  vg.  Eure  (Nor- 
mandie), arr.  et  à 28  k.  d'Evrvux.  cant.  de  St- 
André,  JS  d’Ivry-la-Bataille.  Pop.  450  b.  — 
Fahrit/ue  importante  de  flûtes,  clarioetles,  fla- 
geolets , hautbois  et  autres  inslruments  i vent 
en  bois. 

OICTl'RE,  vg.  Eure-^t-loir  (Beauec), 
aiT.  et  s 32  k.  de  Vendôme,  cant.  de  Montoire, 
E de  Poncé.  Pop.  909  b.  Dans  la  belle  et  fer- 
tile vallt-e  du  l^àr. 

A t k.  dr  Coulure  on  remarque  le  Chattao 
t»a  LA  Pois«m«ii»i,où  est  né,  en1514,  Rox- 
asao,  ce  priisce  des  pmHcs  de  ton  temps,  pres- 
que loujoursibintelligiMe,  mais  plein  de  verve. 
^ *^®“**”l  floi  avait  ftiil  Utir  la 

Poissonnière.  Sous  ce  poeie,  ce  château  devint 
le  séjour  de  la  volupté  et  de  la  licence.  Lw 
portes  et  les  fenêtres  offrent  encore  plusieurs 
inscriptions  laiiocs  a moitié  cfkccvs.  Sur  la  porte 
de  U cave , on  lit;  Fide  tjui  ders..„i  ailleurs 
on  Iroore  celleautreinaeripiioii  plus  apparente: 
Feluptaü  et  Grmtiis.  Au-dessus  de  la  porte 
înténrure  est  un  buste  drSguré  par  le  lenijM. 

I-esuna  eroieoly  rceomaierc  Roosard, d'autres  ' 


peiMCDt  que  c’est  le  buste  de  sa  maiirewe.  Prèa 
de  là  couk  encore  la  fontaine  de  1a  belle  Iris, 
appelée  par  corruptioo  dans  le  pays  : Fonuiine 
de  la  BelUrie.  A 4 k.  du  cbâieao,  daiu  la  fo- 
rêt de  Gaiines,  e*t  la  fooiaine  de  Miracon,  en- 
core plus  ccbdire  que  la  première.  — Aux  es- 
virona,  sur  un  coteau  qui  borde  k Loir,  s'élève 
l'aolique  château  de  la  RiiAOcaiax. Tous  rca 
lieux  sont  encore  pleins  du  souvenir  de  Ronsard, 
dont  le  tombeau , place  dans  IVglise  de  Couture, 
fut  deiruil  à l'époque  de  la  révolution. 

CXH’l'l'HE,  vg.  Maine-et-Loire  {Anjou), 
arr.  et  à 28  k.  dv*  Sniimur,  tant.  dcGmncs,B 
de  Brissar.  Pop.  653  b. — Foires  les  29  juin, 

8 sept.,  26  déc.  et  lundi  de  Pâques. 

COfTCRE  (la),  vg.  Pat-Je-Colait  (.Ar- 
tois), arr.,  cant, Bd  à 7 k.  de  Btibune.  Pop. 
2,390  b. 

COrTl’RE  (la),  vg.  f'endèe  (Poitou),  arr. 
cl  à 23  k . de  Bourbon- Vendée,  cant.  et  B de 
blarruil.  Pop.  274  h. 

COr’n'RK  O’ARtîEX.SOX,  vg.  Deux-Si- 
tnret  (Poitou),  arr.  et  à 28  k.  de  bielle,  cant.  et 
B de  Clicf-Boulomie.  Pop.  830  b.  — Foii'et 
le  T de  chaque  mois. 

roiTTRELLE,  yt.Pafde-CaUit{knd\s\ 
arr.  et  à 25  k.  de  St-Pol-snr-Temoise,  caot. 
d’Ave«nea-le-Comle,BderArbret.  P.  191  b. 

<:nrTrRES,Tg.  Ck>rdotpu  (Pî-rigDrJ),  arr. 
et  à 13  k.  de  Ribt  rac,  canU  et  B de  Vnicil- 
lac.  Pop.  508  h. 

COl'TL’RKS,  vg.  Af«Mrrbe(Lorraine),arr., 
cant.,  de  Cbàieau-Saiios,  et  à 8 k.  de  Vie. 
Hop.  260  b. 

COl'TrRES,  Seine-et- Marne , comm.  des 
Ornes,  B de  Bray-sur-Seioe. 

COl’Tl'RES,  vg.  7<jrn-e(-Guro/inc(Lan- 
guedoc),  arr.  et  à 17  k.  de  Castel-Sarrasin, 
caot.  de  Si*‘Nicolas-de-la-Grave,  Bde  Lavil. 
Pop.  365  h. 

COl'Tl’RE.S-Sl'R-€ARON'NE,  vg.  Lot-- 
el-Garonne  (Agrttois),  arr.  et  è 8 k.  de  Mar- 
maode,  cant.  et  B de  Mcilhan.  P.  1,391  b. 

COl'TLRES-Sl’R-LE-DROT,  vg.  G<rou- 
de  (Ouierrae),  arr.  et  â 9 k.  de  la  Kèolc, 
Citai,  et  B de  Monségur.  Pop.  21 2 b. 

COl'VAINS,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.  et  à 9 k.  de  Sl-IA,  cant.  de  S(-Ciair,  B 
de  Cerisy- la -Forêt.  Pop.  886  b. 

COUVAINS,  vg.  Orne  (Normandie),  arr.  | 
et  à 50  k.  (TAigrolan,  caot.  de  la  Ferié-Frcs-  | 
nel,  B de  Glos-la-Perrierc.  Pop.  468  b. 

r.OL'VAY,  vg.  Meurthtt  comm.  (TAooer- 
vilkr,  B de  Blamont. 

COl^'ERPVÎ.S,  vg.  Meute  (Lorraine),  arr. 
et  à 27  k.  Je  Bar-le-Uuc,  cant.  de  Montiers- 
sur-Saiji,  r*'  de  Ligny.  Pop.  284  h. 

COUVERT,  vg.  CalacJot  (Normandie), 
arr.  et  à 10  k.  de  Bayeux,  cant.  de  Ballcroy, 
B de  Tilly-sur-Seulka.  Pop.  320  h. 

COrVERTOlBAUE  (U),  vg.  Jvexron 
(Kouergur),  arr.  et  è 37  k.  de  Mdhau,  cant.  et  j 
B de  Nani.  Pop.  1,028  h.  j 

COVVKY,  vg.  j1fcuri/i«  J e<MMn.  d'Ancer-  i 
viUer,  P*,  de  Blamont.  i 

COI’VIOXON,  vg.  (Champagne), arr.,  | 


cant. , B et  à 6 k.  de  Rar-stir-Aube.  P.  674  h. 

COeviiXE,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.,  B d à 12  k.  de  Cbcrbouig,  caot.  d'Oc- 
teville.  Pop.  677  b. 

COL'VONGES,  vg.  Meute  (Lorraine),  arr., 

B et  à 1 1 k.  de  Bar-k-Duc,  canl.  d«  Revi- 
goy.Pop.  352  b. 

COUVRECHEF,  Calaadott  enanm,  elBdC 
Caen. 

COrVRElXES,  vg.  Aisne  (Picardie),  air. 
et  à 20  k.  de  Soissoni,  cant.  et  B de  Braisne. 
Pop.  145  h. 

COl'VRON,  vg.  Aitne  (Picardie),  arr.,  B 
et  è 15  k.  de  Laon,  canl.  de  Créey-nr-Serre. 
Pop.  817  b. 

COCVRIvr,  vg.  Meme  (Champagne),  arr., 
cant.,  B et  a 5 k.  de  Viiry-le-Fraoçoû.  Pop. 
358  b. 

COI'X,  vg.  Ardèche  (Vivarais),  arr.,  cant., 

B et  à S k.  de  Privai.  Pop.  1,290h.~Ooy 
voit  un  beau  pool  hardimenl  cooatruit  sur  la 
nouvelle  roule  de  Privas  au  Pouiin.— Filature, 
de  soir. 

COl'X,  vg.  Charente- InJ".  (SaiBtongr),arr. 
et  à 16  k.  de  Juoxac,  cant.  al  B de  Mouieo- 
dre.  Pop.  815  11. 

Corx,  vg.  Dordoftne  (Périgord),  arr.  et  à 
24  k.  de  Sarlat,  caot.  de  St-Cyprieo,  E du 
Bogue.  Pop.  1,439  b. 

COVY,  vg.  C’Aer  (Berry),  arr.  et  à 25  k.  de 
Sanerrrr,  canl.  et  B de  Snoccrguei.  P.  813  h. 

aH  YÈnE  (U),  vg.  ///e-el-J'ifiüVir  (Itre- 
«rr.  et  à 55  k.  de  Redon,  cant. du  Sel, 

E de  Bain.  Pop.  751  b.— ^oin»  le  3»  usardi 
de  sept. 

COrZE-ST- FRONT,  vg.  Dordofpie  (Pé- 
rigord}, orr.  et  à 22  k.  de  Bergerac,  canl.  et 
B de  Laliude.  Pop.  1,001  b. — Fahriepses  de 
papier. 

COl’ZEIX,  ou  Limooks  (Petit-),  vg.  //.- 
f'ienne  (Liinoutin),arr.,  cant.,  E et  à 6 k.  de 
Limoges.  Pop.  1,395  b. 

rOL’ZIERS,  CharenUt  comm.  de  Vars,  B 
d’Angnulèmr. 

COCZIERS,  vg.  Indre-et-Loire  (Touraine), 
arr.,  caot.,  et  à 1 7 k.  de  Cbinon,  E de  Mont- 
aoreau.  Pop.  282  h. 

COezoN,  vg.  .d//fer(Boarbonnais),  arr.  et  , 
àî5k.  de  Moulins-tnr-Allier,  cant . de  Lorry* 
k-Sauvage,  E du  Veurdre.  Pop.  540  b. 

COCZO.N,  vg.  H.-Marne  (Champagne), 
arr.  et  à 29  k.  de  Laogrrx,  cauL  i>l  E de 
Prautboy.  Pop.  115  h. 

COUZON , vg.  HhAne  (Lyonnais),  arr.  e( 
è 9 k.  de  Lyon,  cant.  de  NcuvilIr-sur-Saônc, 

E de  Chasselay.  Pop.  1,209  h.— Carrières  de 
bonnes  pierres  à bâtir. 

COl'ZOt*,  vg.  Lot  (Quriry),  trr.  et  à 21  k. 
de  Gourdon,  canl.  et  r*'.  de  Cramai.  P.  472  b. 

COTZOTRS,  Dardoffne.  V.  Cocasouas. 

COXE,  vg.  H.-Garonne  (Armagoae),  arr, 
et  à 42  k.  dr  Toulouse,  caot.  et  E de  Ca* 
Jours.  Pop.  722  b. 

CtiYE,  vg.  Oise  (fk-de-Franer),  arr.  et  à 
12  k.  de  Seolts,  caot.  de  Crril,  E d«  Lo- 
xarclscs.  Pop.  SCO  b. 

Il  y avait  à Coyc  un  ancieii  cbâteao  entouré 
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da  Urgei  foêiéâ,  qui  faitMl  partie  de  do»râie 
deCbMiiUp»  et  qui  fut  eoaicédé  ce  1781  par 
M.  le  prince  de  Genfté , aoua  coedkioB  de  le 
cenTerlir  en  Baioo  : celle  eoacewioD  cat  U eaoae 
pwière  de  riapeltten  que  rindoatrie  e reque 
dans  ertle  rniwiiinr , preaque  cnliièreiacnt  dé- 
poorfue  de  Ihtcs  labourebleay  et  qui  cMWule 
prioripeleeMBl  en  fabriques  de  cordes  1 puits 
et  de  Umi  en  tilleul.  Belle  filature  de  eetns. 
Due  partie  de  la  popnlaiioo  féniotee  eoofee- 
tienne  des  deniellô. 

Au  niUcu  de  la  forêt  de  Chantilly,  k pen 
de  dialance  de  Coye  et  près  des  rianip  de  Coa»* 
smUc,  on  remarque  un  ioU  petit  édifice  gotki- 
qoe  Qaoqué  de  quatre  lourellee,  appelé  la  Loge 
da  Tiamca  eu  le  ceaTsao  na  la  aatua  Bsau* 
cme.  Ceat  une  fabrique  d«  meilleur  godt , rê- 
cenmeQt  restaurée  , dont  U conitruction  date 
du  ■rfiae  tempe  que  le  fite-Chepelle  de  Paris. 
On  y relrouee  celle  légèreté,  ee  fini  prtrieui, 
cette  richeaie  de  détada,  ce  meUnge  de  har- 
dirsaeel  de  grâce  qui  nraclériieat  hnoonatrtsc- 
tkros  faites  au  retour  des  croisades. 

f»TKt:QrKS,  Tg.  PatiU-CaUit{krio«), 
arr.  et  à iO  L.  de  St-Omer,  canL  et  C3  de 
Fauqucoibergues.  Pop.  681  b. 

CUTOIXEM,  vg.  JÙH4  (Picardie),  arr.  et 
i 85  V.  de  SoUsoos,  raut.  et  S de  Tillers- 
Cottrrels.  Pop.  S31  h. 

c:OTIlli:AB,  Tg.  /urei  (Prancbe-CoBlé), 
arr.,  Ci^el  à 10  k.  de  St-Qaude,  cant.  des 
Boucboui.  Pop.  884  h. 

COYBO?f,  vg.  Jura  (Francbe-Coaitô),  arr. 
«I  i 88  k.  de  St-Claudc,  canl.  et  Q de  Moirans. 
Pop.  187  h. 

covnu.n,  Tg.  Meurtht  (Lorraine), 
arr.  et  à 17  k.  de  PfaDcy,  caot.  et  CS  de  St- 
Ifieolas-dii-Port.  Pop.  198  b. 

t'OZE.S,  bg  Chartnte-Injerteurt  (Sam- 
longe),  arr.  et  à 88  k.  dr  Saintes,  cbef-l.  de 
caot.  Cure.  Gîte  d'étape.  S)*  A 508  k.  de  Paris 
pour  U taxe  des  lettres.  Pop.  1,008  b. — 
Tsassi*  crétacé  inferitrur.  — Commerct  de 
grains,  vins  cl  fruits.  — Foire$  le  I*  mer- 
credi de  rlijqsre  mois. 

A peu  de  distance  de  Cotes,  près  de  la  route 
de  ce  bourg  k la  Rochelle , il  «i^c  dans  la 
Tasie  four  d'un  minorr  ■wdeme , un  rieui 
ehéne  qui  promet  cneore  par  ta  rigueur  bien 
dtt  siècles  dViislence,  «i  la  harhe  de  quelque 
l^ndale  ne  vient  pas  l'atialire.  Voici  les  pro- 
portions de  ce  doyen  des  forêts  de  France , et 
|trobnbh*menl  de  TEumpe  : diamètre  du  tronc 
au  niveau  dn  sol,  de  8 i 9 k hauteur 
d*homrue,  6 k 7 m.;  à la  Use  des  principales 
brunebes,  1 k 8 m.;  dcvelnppemenl  general 
des  brandies,  38  k 40  m.;  bailleur  du  trône,  7 
m.;  bauleur  générale  Je  l’arbre,  80  m.~  On  a 
«tnac  dans  le  Ikms  mort  de  Tintérinir  du  tronc 
un  salun  de  3 k 4 ra.  de  diametre  sur  3 m.  de 
bMienr,  et  on  y a ménagé  un  Imuk  cirrulaire 
mè en  plein  Ikih.  Hans  ce  «aloa.  on  idaee  an 
bigpin'tmc  table  ronde  oii  peuveol  s’asseoir 
«Imu  conriTcs.  Enfin  une  porte  et  une  fenè- 
tro  dMent  du  jour  k celle  salle  k manger  d'un 
■iiuuu  genre,  que  décore  une  tapisserie  ri- 
Tinte  de  fougères , de  ditmpigoons , de  li- 


cbem  et  de  mueidaoées.  — Sur  une  lame  de 
30  eentimèlres  de  boit  enlevé  du  tronc  vers  le 
baul  de  la  porte,  en  a coaspté  800  couches 
cooccnlriqiict  anBurlWs  ; d’où  U résulte  qu’m 
prenant  le  rayon  berixooial  de  1a  cireoofêrenee 
rtlérieurees  centre  dnebéne, il  existerait  1,800 
k 8,000  de  ces  ceurbee,  ee  qui  porteruil  md 
exhimee  k près  de  drux  mille  ans. 

COZZA.IO,  vg.  Cersf,  arr.,  et  k 67  k. 
d’Ajecrio,  caut.  deZicavo.  pop.  885  b. 

village  maritime,  Morbihan  (Bre- 
tagoe),  arr.  et  k 47  k.  de  Lorient,  caot.  et  C£3 
d*Auray.  Pop.  1,708,  h*  EtablitsemtiU  de 
ta  marra,  Slieures  80  minutes. — Aux  ent irons 
on  voit  un  beau  dolmen  bien  conservé.  — 
Commerce  de  cbevaux.  — Foire  la  veille  du 
2*  dimanche  de  JuiHel. 

CRAtUEH,  vg.  5r//te-e(*0i'i«  (Bcauce), 
arr.  et  k 18  k.  de  Rambouillet,  cant.  de  Dour- 
dan,  Sd'AMis.  Pop.  157  b. 

CRACIUIES,  vg.  /srre  (DaupUioé),  arr.  et 
k 89  k.  de  Vienne,  cant.  de  la  Vcrpiliière, 
4^  de  Bourgoin.  Pop.  410  b. 

i:rai.YP.,  vg.  yonne  (Bourgogne),  arr.  et  k 
33  k.  d'Auxerre,  cant.  et  ^ de  Coulenge- 
sur-Yoooe.  Pop.  888  b. 

CRALYCOL'RT.  vg.  Afturthe  (Lorraine), 
arr.  de  Cbàleau-Salias,  è 84  k.  de  Vie,  caat. 
et  B de  Uelme.  Pop.  404  b. 

CRAINTILLErx,  vg.  f^irr  (Forn),  arr, 
et  k 18  k.  de  Montbrison,  cant.  de  Sl-Ram- 
bert,QdeSnry-1e-Comtal.  Pop.  488  h. 

TRAIWIUJFJIS,  vg.  /'oigei  (Lorraine), 
arr.  et  k 89  k.  de  »ufchAtcau,  cant.  et  ^ de 
Bulgoéville.  Pop.  564  b. 

CR.USSAC,  vg.  Lot  (Qnercy),  arr.  et  à 15 
k.  de  Cahors,  canf.  et  Q de  Catus.  Pop. 
653  b. 

<;RA.MAILLE,  vg.  yêûnc  (Picardie),  arr.  et 
k SOk.  deSubsocK,  cant.  d*Oulcby,^de  Fêre- 
en-Tanlmois.  Pop.  881  h. 

CRASIAIV,  AVèi-rr,  cornai,  et  E de  Cbi- 
leauneuf- Val-de-Bargis. 

GRA3IAX.S  , vg.  Jura  (Francbc-Corelè), 
arr.  et  k IG  k.  de  Poligoy,  et  k 14  L cTArliois, 
cant.  de  V illm-Farlay,  E de  MourbarJ.  Pop. 
718  h. 

LR.4>IAXT,  vg.  iVurne  (Champagne),  arr. 
et  k 7 k.  d*Ep«roay,  caot.  et  E d’Avize. 
Pop.  517  b. 

CHAMAVX,  lig  7*nm  (I.anguedoe),  arr.  et 
i 17  k.  d'AIbi,  cant.  de  Moncstics.  A 
67G  k.  dr  Paris  pour  la  taie  des  lettres.  Pop. 
8,143  b.  .Sur  la  rive  droite  du  Céoii.  — Hi- 
pkNtation  d’importantes  mines  de  Imiiille.  fn- 
ilkede  mine  de  malachite  qui  parait  avoir  été 
eiplotlée  autrefois.  Belle  verrerie  I bmitrillrs 
et  fabrique  de  verroterie  noire.  — Foirn  les 
19  jaov.,  4 déc.,  mardi  après  Qnasimodo  et 
lundi  apres  le  8l  août. 

rRAMdlARAX  au  CiAM-i.B-pRixoaé,Tg, 
CVu*renfe-/rt/éri>«ne (Aanis),  arr.  el  k 3$  k. 
de  U Rorbellr,  caot.  de  Courqoo,  E de 
Mausé.  Pop.  753  b. 

CR.\3iéxiL,  Crattum  ÜJesmh'tmi  t 'g. 


Orne  (Xormandie),  arr.  et  k 35  lu  (PAf- 
gentao,  caot.  et  îSde  Briosue.  Pap.  SIS  b. 

CRASfOIST,  vg.  Oûe  (Picardie),  arr.  et  à 
16  k.  de  Senlia,  eanl.  el  Ede  Oeil.  Pop.  fTS 
b.  — Crameby  était  autrefois  un  bourg  maré 
où  l'on  voyait  neore  quatre  portes  en  1790. 
Il  y avait  aussi  un  cbkteau  fort  où  Pkttu  In 
Halin,  seigneur  d’Amont,  entretia  use  gnrnisoa 
pendant  \ô$  guerres  des  Anglais.  — Fahrifu» 
de  couteHerio. 

CRAMOXT,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  cC 
k 80  k.  d’Abbeville,  cant.  d’Ailly-le-Haot-' 
Clocher,  E de  Riqoier.  Pop.  683  L 

CRANPACXAC,  vg.  drie'ge  (paya  du 
Pois),  arr.  et  k 11  k.  dePtmiers,  caat.  et  El 
de  Vacilles.  Pop.  638  b.  — On  y remarque  nae 
grotte  fpueàetne,  du  fond  de  laquelle  sort  tm 
miueau  qui  se  préapite  dam  PAriége. 

CRAXCET,  Cmncemm^vg.  .^oé«(Gbam- 
pagne),  arr.  et  k 15  k.  de  Nogenl-Mir-Seiiie  , 
cant.  de  Ronîny,  E de  Poni-le-Rox.  Ifegu 
489  h. 

CRAXeOT,  vg.  Jura  (Prenebe-CDnle), 
srr.,  E et  à 8 k.  de  Leos-le-Sanlnier,  cast, 
de  CouUrge.  Pop.  638  b. 

CRAXURLAIX,  vg.  dliine  (Pictfdk),  arr. 
et  k 10  k.  de  liUon,  cant.  de  Craonae,  Qda 
Chsvignon.  Pop.  849  b. 

f3IAXl>eLlJK,  vg.  Confaf  (Anveigiie), 
arr.,  cant.,  E cl  k 10  k.  d’AurilUc.  Pop. 
764  b.  ^ Celle  eommutir  occupe  un  pays  aoo- 
lagneux , médiocresprot  produeiif  ; maia  ses  ba- 
biunbont  su  se  crv'er  d’autres  ressooreet  : üi 
avaient  formé  • longtemps  avant  la  révaIntiDO, 
uae  association  que  son  commerce  en  Espagne 
avait  rendue  fioriasanle,  el  qui,  après  avoir  rabi 
plusieurs  criaes  commerriales,  |»romet  de  rede- 
venir productive. 

CRAXGRAC,  .din,  comm.  d’Atlignal,  Eda 
Bourg-en-Rrease. 

t:RAXXEH-FX-t;HA.MPAGXE , vg.  dVirtAe 
(Maine),  arr.  et  k 88  k.  du  Mans,  cant.  de 
Loué,  E de  Chemiré-lc-Oaiidin.  Pop.  919  h. 

rRAXOf,  Fmir  1ère, comm.  deBumes^, 
H du  Faou. 

CRAXX,  vg.  Ain  (Bresse),  arr.  et  k 36  k.  de 
Trévoux,  cant.  et  T*' de  Chalamont.  Pop.  835 
h.  — Foires  les  5 juio  el  35  nov.  (au  hameau 
de  rhasiagnc). 

CRAXK,  vg.y«ra  (Frinche-Comlc),  arr.  de 
Pültgtiy  et  i 35  k.  (TArlmiv,  cant.  des  Plan- 
cbes.Edc  Champagoole.  Pop.  898  h. 

CRAXSAC,  bg  et  élabliucmeot  d’eaux  au- 
oirales  , ^l'cyron  (Rouergue),  arr.  et  k 34  b. 
de  Vilirfrauclie-dc-Rouerguc,  cant.  et  L£3 
d'Aubin.  Pop.  563  h. 

EALX  M1XÊRALE5  DE  CRANSAC. 

A environ  rioq  cents  pas , el  au  nord  do 
Cransac,  on  voit  jaillir  des  sources  d’eau  miné- 
rale qui  depuis  plus  de  huit  aiceles  ont  rendii 
Cransac  crlücbiT  dans  le  midi  de  la  France.  Cci 
WHirces  sourdent  au  pied  de  montagnes  arides  , 
dunt  quelques-ooes  jetlmt  des  fuiDces  notre* 
d'une  odeur  déiagi  éable  : toute*  ne  foumiiaeia 
pas  une  eau  égale  en  propriétés  : aussi  les  dts- 
lingne-t-OQ  en  eaux  minérales  aacicoDcs  et  en 
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ctux  nbénlei  notivclfes.  CcUe»>ci  m «ont 
ooaoues  qu«  depuu  1611. 

Ab  milieu  de  le  mootegoe  au  Le*  de  laquelle 
naiiieiil  le»  eaui  minérale» , eu  ccoirc  d*uo  bois 
de  ebiteifnier»  touffus,  ou  Iroure  des  ctuvei, 
«apèeee  de  caverne»  ténébreuses  creusée»  en 
pcote  douce  pré»  dr»  fcui  souterreiiudes  bouü« 
lércs  cmbreices,  eu  bas  desquelles  oa  e pra- 
tiqué une  niche  avec  uu  siège.  Ces  eaeaveliocis 
ont  15  è 16  m.  en  tous  «en».  L’eir  qu’ou 
y respire  est  estrèmemeot  chaud  et  r^rge 
de  Teprun  sulfureuses.  Déni  U niche  du  fond, 
la  température  s'élève  de  +3S  i 40*  du  tb. 
de  Aéeuinur;  aussi  les  malades  qui  y demeu- 
tcot  de  SO  à 30  minutes  sont  baignés  d’uue 
abondeule  sueur.  Cet  éiaUisscweni,  trop  peu 
connu  et  beaucoup  trop  négligé,  serait  sus- 
ceptible de  grandes  et  importantes  amélio- 
rations. Les  rbunialûmes  chroniques  ks  plus 
invélércs,  les  douleurs  arthritiques  des  grandes 
atliculetions,  les  névralgies  les  plus  optoiitres, 
•pédalemeot  Iei  sdalique»  rebelles,  ont  souvent 
été  guéri»  comme  par  encbanlemcat  aprè»  cinq 
ou  »it  Lsins  d'étuves. 

PaoraTÎré»  MiDiciMàLss.Leseaus  de  Cran- 
sac  sont  ap('-Hlim,diim-liqucset  loniqucsj  leur 
emploi  est  surtout  avantageux  dans  les  engor- 
fenienU  abdotuinaui,  la  chlorose,  la  »ii|>pre»- 
aion  de»  réglée , acenmpagnée  <f  un  état  die  lao- 
(ueiir,  les  leucorrhées  chroniques , les  fièvres 
quartes  rebclh-s,  l'atonie  de  rcslomac,  les  rhu- 
matismes chrouiques , les  douleurs  snrienocs, 
la  paralysie , etc.  Elle»  sont  nuisibles  aux  per- 
aounes  qui  ont  li  puilrinc  délicate. 

Les  eaux  de  Cranssc  sont  trés-fn'quentét^ , 
mais  Mulrnieut  par  les  balûlauU  des  arrondis- 
aemenU  voisins.  Il  vient  dans  crrlaiucs  années 
jusqu'à  trois  mille  personnes,  tant  pour  boire 
les  eaux  que  pour  faire  usage  des  bsitis  d’é- 
tuves. 

Non  loin  de  Cramac,  dansla  din*clioQ  et  un 
peu  au  delà  des  étuves  , sc  trouve  la  montagne 
brillante  de  Fonla)'Ues,  ancienne  houillère  qui 
a pris  feu  depuis  un  aisex  grand  nombre  de 
mècici  pour  que  la  tradition  en  soit  perdue. 
BtbUograpbie.  Dmàs  (Mallh.).  tes  y'ertut 
êt  Analyses  des  eaux  minérales  Je  Cran' 
roc,  etc.,  in-lS,  1686,  1700. 

Lcmist.  Examen  de  Veau  minérale  de  Ca' 
reniac  de  l'acad.  roy.  des  sdences, 

170S,  p.  67). 

* tettre  sur  les  eaux  minérales  de  Carentac 
(Nature  ooiuidciée  , i.  ii,  p.  131). 

Cat.i.T  o’AaTiGirs  (J.-Jov.).  Traité  nouveau 
et  CbfVeujr  des  eaux  minérales  de  Cran- 
sac,  etc.,  173'i. 

Musât  (J.-A.).  Topoffraphie  physit^ue  et 
médicale  du  district  de  St- Aubin  et  ana- 
lyse des  eaux  minéraiet  de  O*ansac,io-f», 
1805. 

Ilaiiay  (O.).  Analyse  chimiijtte  des  eaux  mi* 
nérales Jerrtt-man^antsUnnes  de  Cra/i- 
auc,  in-8,  1840. 

GRAXTENOY , »g.  Mertrthe  (Lorraine) , 
aiT.  et  à SI  k.  de  Nancy,  tant.  iTHarouc,^de 
HeiiTiller-aur-Mosclle.  Pop.  186  h. 

CEA05f,  CredOf  Crtcontutn  Cratumnsuss  f 


petite  ville,  Àiayanne  (Aniou) , acr.  al  à 90  k. 
de  Chilaaa-Gontier,  cbef-h  de  caoL  Cure. 
Cite  cTétapc.  £3.  A SIS  k.  de  Paris  pour 
1a  taxe  des  lettres.  Pop.  S, 857  b.  ^Taaaaia 
de  transUiop  moyeu. 

CraoD  est  une  ville  ancieoae  que  quelques 
auteurs  prétcndeal  être  le  CroauuM  dost  il  est 
question  dans  Grégoire  de  Tours.  U parait  plus 
probable  qu'elU  doit  son  origiaeà  une  ferterewe 
cocksiruite  en  846 , et  défendue  d’an  cdlé  par 
rOudoo  et  de  Tautre  par  des  murs  élevés  dont 
il  reste  coeore  quelque*  vestige».  Celle  ville  de- 
vint le  siège  d'une  baronnie  dont  le  seigneur  se 
qualifiait  de  premier  baron  d'Anjou;  e’éUÎt 
une  place  importante,  qui  a été  assiégée  plu- 
sieurs (bis  dans  le»  guerres  civile»  et  religieuses: 
la  iic:ge  le  plus  cckbre  est  celui  qu'elle  soutint 
contre  le  prince  de  Conti  en  1599. 

Les  amiM  de  Graoa  sont  : losa/^fe'  d’asur 
eide  gueules- 

Cette  ville  est  agréablement  située  sur  la 
rive  gauche  de  l'üudou  ; elle  possède  un  beaa 
château  moderne  , oonsirult  quelque  temps 
avant  U révolution  de  1 789,  sur  ruoplacemeot 
de  rancicQoo  foricictac.  Il  se  compose  d'un  bA- 
liosent  principal  flanqué  de  deux  pavUlona  déta- 
ches, et  domine  U roule  de  Craon  à Laval. 

PsTaia  du  cckbre  voyageur , orientaliste , 
philosophe  et  lusiorieo  Caasixaosur  na  Vol.> 
BAT,  membre  de  l'InslituL 

Fabri^Êses  da  grosses  étofTes  de  laine.  — 
Commerce  imporlaol  de  grains,  lin,  toile»,  fil, 
etc.  — Foires  les  10  avril,  lundi  après  la  Tri- 
nilc,  37  juiUei,  94  nov.,  lundi  après  Quasi- 
modo  et  après  la  ToussainL 
BîbUogrnplsie.  * Craon  et  ses  Barosis , in-8, 

1816. 

CBAOX,  vg.  VUnsie  (Poitou),  arr.  et  i 98 
k.  de  Loudun,  canl.  de  Moucontour,  Q de 
hlirabeau.  Pop.  357  h. 

CRAOXXE,  petite  ville,  Aisne  (Picardie), 
arr.  et  à 90  k.  dr  Laon,  chcf-l.  de  cant.,  ^ 
de  Ikrry-au-fiae.  Bureau  d’enregistreBsent  à 
Corbeuy.  Pop.  1,Ü03  h. TaaaaiH  tertiaire 
iohrieur. 

Cette  ville  a donné  son  nom  à une  bataille 
glorieuse  pour  1rs  armes  fran^ûe»,  qui  se  donna 
sur  les  hauteur»  coviroonantc»  les  6 et  7 osari 
1814,  et  qui  ooAüi  aux  enneiDi»  ûx  généraux 
et  6,000  hommes. 

Commerce  de  Isestiaux.  — Foires  le  3 nov. 
et  jeudi  de  U 9*  snmaiue  de  earèsae. 

CRAONNELLi:,  vg.  Aistse  (Picardie),  arr. 
et  à 90  k.  de  laoo,  cant.  de  Craon,  de 
Bcauricui.  Pop.  44S  h. 

rJIAPEAl'llESNIL,  vg.  ..tf/rne  (Picardie), 
arr.  et  à 39  k.  de  Compiègoe,  eaut.  et  de 
Lassigny.  Pop.  19S  h. 

CRAPl.Y,  vg.  Oise,  comm.  de  Breuil-la- 
&CC,  (S  de  Ckrmonl. 

CHAPO.VNK,  peiitcville,  H.-Loir*{\eUj), 
arr.  et  à 89  k.  du  Puy,  cb«f-l.  de  cant.  Cure. 
Glie  d’étape.  E7.  A 489  k.  de  Paris  pour  U 
taxa  da»  lettre».  Pop.  3,763  h. — Tuaaia  cris- 
tallise ou  primitif. 

Crapouue  était  one  des  villes  du  Vclay  qai 
envoyaient  un  députe  aux  étal»  paiticuUera  du 


pays.  Elle  était  autrefois  catourM  da  ouin, 
dont  U reste  encore  une  tour  carrée  sous  la- 
quelle exi»ie  un  passage  qui  servait  de  porta. 
— On  y trouve  une  anciruoc  église  que  l’on  a 
proposé  de  classer  au  nombre  des  monumeaU 
historiques.—  Fabriques  de  dentelles  et  de 
blondes. — Foires  tes  1"  samedi  de  mai,  9i  et 
31  ocl. 

CRAPOSYE,  vg.  Bh6ae  (Lyonua'ia),  arr. 
et  à 10  k.  de  Lyon,  cant.  «i  El  de  Vaugoaray. 

CRAPO.NNE  (canal  de).  Ce  canal  fut  conçu 
par  Adam  de  Crapoone,el  exécuté  parsessaiaa 
et  à Scs  frais,  de  1554  à 1559.  U a sa  pi  tae 
d'eau  dans  la  Durance,  au  rocher  de  Pie-Ra- 
raud,  eommuiie  de  Janaon,  aii  la  recoonais- 
sanoe  publique  a fait  graver  rinacriptioo  sui- 
vante : 

ca  CANAL  ot'vsar 

EN  L’AHNKa  UDLlV, 

TAN  LIS  SOIN»  IT  AUX  rXAI» 

n'ADAM  DE  CKAl*ONNE. 

us  *ACX  DI  LS  DOSAlIca, 

aosqu’ALoss  L'xrraoi  dis  coltitsticxs  , 
roaràniiiT 

U TIX  ET  LA  raXTTLTrX 

DAMS  ta»  casisr»  riasaxux  sx  lacesu. 
laTrarasTx  ex  s.a 

BrCONRAISSAXCK  DU  UASITANTB  , 

cuaesTorNi  nx  villiniuvr  xoonctuoirT, 
rxirrr  ou  souchis-do-nboxx, 

A CONSACnA  ce  UONUMIRT 
A LA  uiuuiaa 

90  BIXlrVSlTXUn  Dt  CI  DKeAXTaMBBT, 

XN  l'annû  M D.CCCLVm. 

Le  canal  de  Craponne  se  divise  rn  deux  bran- 
ches : Tune  passe  à Peliuane,  Lançon,  Coa- 
foux,  etscjelladansla  rivicrede  U Touloubre; 
elle  date  de  1567;raulre,  conslruitc  en  1554, 
traverse  le  faultourg  de  Salon,  le  territoire  de 
Crans,  et  va  terminer  son  cours  dans  ta  Tou- 
loubre,  maii  dans  un  point  plu»  rapproché  de 
rélang  de  Bcrre.  line  Iroistéine  branrhe  fut 
ervutée  en  1 567  lur  un  point  de  la  communo  de 
Lamanon  ; elle  arrose  une  partie  du  territoire 
d'Eyguiéres,  traverse  rmuile  Li  Crau,  et,  par 
deux  subdisùioiu  nouvelles  porte  se»  eaux,  d'un 
cdlc  dan»  l'étang  d’Olivier  près  d'islrcs,  et  d'an 
autre  dans  l’claDg  de  Berre.  Eu  1581,  le  canal 
de  Craponne  fut  élargi,  et  une  nouvelle  déri- 
vation parlant  de  Lamanon  fut  dirigée  sur  le 
Kbéoe  i travers  la  Grau.  OU«  brauebe,  con- 
nue sou»  le  nomd’OEuvre  d'Arles, *«  jette  daoa 
le  RIkôoe  au-<les*ou*  d'Arles,  après  un  cours 
de  60,000  m.  Enfin,  de  l’Œuvre  d'Arles  U 
se  détache  ua  bras  au-dessous  d'Eyguiéres,  qui 
court  droit  au  sud  et  va  se  rendre  à rél.*Dg  de 
Berrr,  près  d tsircs.— Le  caualdeCrapouoc  ar- 
rose environ  1 3,449  hectare»  de  terre»,  appar- 
leoanl  à dix-huit  communes,  dont  il  a triplé 
U valeur,  puisque  ce*  terres,  qui  sans  Tarro- 
xage  aeraseiil  évaluées  à 0,0-8,765  fc.,  valent 
actuelkmeal  17,608,950  fr.;  il  met  en  mou- 
vement 25  mouhri»  à far’me.— A U Roque 
d'Aoteron,  le  canal  a enviroo  8 m.  de  largeur 
et  9 m.  de  profondeur;  sa  vitesse  moyenoa 
mt  de  1 m.  50  c.  par  Kconde.  La  braische 
de  Salon  a 3 m.  de  largeur  moyenne,  9 m. 
de  profoudeur,  et  sa  viUase  est  de  9 m.  La 


Digitized  by  Goop 


664  CRASVUXC-LA-MALET. 


OUVAXT. 


CRÈfUE  (U), 


braDdie  ü’Utrea  • î m.  de  largeur,  1 m.  de 
profoodeur,  cl  u vîiewe  de  } m.  60  e. — 
Ces  dtiïércDtes  br«iM;bes  du  canal  fouriustent 
64  m.  cultes  d'eau  par  seconde,  dont  14  m. 
•ont  absorbés  par  ks  irrigationi,  et  10  d.  rcr* 
lés  1 i'éiang  de  Bcrre  ou  su  Rbdoe.  Les  coa- 
muoei  dou(  le  canal  de  Crapoone  CrriilUe  te 
lerriloire,  sont  celles  de:  la  RoqueHJ'Aolbcroo, 
Cbarleral,  Mallcinori,  Alleins,  Lauanoo,  £)• 
guièrri,  Auretlk,  Arles,  Salon,  Falissaise,  Lan* 
çoo,Grana,  Omùlloo,  Miraasas,  St-Chamas, 
btres. 

tniAFOXOZ,  lêiré,  conun.  de  Bcmin,  ^ 
de  CroUes. 

CRAS,  rg.  Ain  (Bresse),  arr.  et  à 16  k.  de 
Bourg-en>Brcsse,  cant.  et  ^ de  Mootrevel. 
Pop.  1.230  b. 

IIR.AS,  vg./rére  (UaBphior),arr.  et  à 16  k. 
de  St'  Marccllia,  caot.  et  de  TuUios.  Pop. 
466  h. 

i:RAS,  «g.  Lot  (Querc)),  arr.  et  à 19  k.  de 
Cahors,  e.  de  Lausés,  ^ de  Pdaco)*.  P.9S6  b. 

On  rmuirriue  aux  euvtrons  un  vaste  ramp 
retrauebé,  placé  sur  le  sumatet  d’une  laoota^ 
gne  qui  se  termine  à la  jonctkon  de  la  vallée  de 
Guillot  et  de  Gironde.  Ce  camp  a 10,000  m. 
de  circuit  J Ü est  défendu  de  tous  cèles  par 
des  rochers  tiscarpés,  taceplé  au  nord,  où  l'on 
a élève,  sur  une  longueur  de  plus  de  10  m., 
des  relrancheoiruts  en  |âerre  cl  en  tcire.  On 
a découvert  dans  riotéricur,  cl  on  découvre 
encore  fn-r|uen>aieot,  en  Ubouraul  U terre, 
une  prudigicuve  quaotifé  de  Icivuas  de  polencv, 
de  fragoicnts  d’amphores,  et  plusieurs  débris 
d'aniiquiti-s.  Ce  lieu  |>arait  doue  avoir  clé 
OCCU]H'  par  les  Romain».  La  tradition  du  p.-ijrs 
ap|>rv‘iid  que  les  Anglais  s'j  rclrancbcfcnt  dans 
le  XV*  siècle,  et  que  c'est  une  des  positions  de 
celte  conirix  où  ils  se  maiuûureiil  le  plus 
longleoips. 

Un  des  rochers  qui  bornent  le  camp  pré- 
sente, vers  U moitié  de  sa  hauteur,  une  ca> 
verne  dont  l’ouverture  est  traversée  par  une 
poutre.  Au  pied  de  re  roebrr,  et  au-dnsous 
de  la  caverne,  evittebt  ks  funJalions  d'une 
tour  de  ronsiruciion  romaine.  D’apres  ta  tra- 
dition, le  canip  communiquait  avec  la  earrme 
par  une  issue  aujounThut  «ombK'e,  et  par  cette 
caverne  avec  U tour. 

fIRASMENIL.  y.  Sr^AioxA]*  - oe  • CiA- 
aosMtt.. 

€RAS- PATELLE  (U),  Pas-tU-Caluit, 
comui.  de  Zuikuergue,  tTArdne». 

LRASTATT,  vg.  B.-Uhin  (Alsncr),  arr. 
et  à 1i  k.  de  Saverne,  tant,  de  M^rmoulKr, 
de  Wassrlomie.  Pop.  350  b. 

CR.l.STE^,  vg.  fserilArmagna»), arr., caot., 
^età  16  k.  d’.kijrb.  Pnp.  704  b. 

CHAlvVILLE,  Cr»i$tnUa,  vg.  £“t,ee  (Xor- 
Diandic),  arr.,  cant.,  IJ  cl  à 8 k.  de  Louviert. 
Pop.  329  b. 

<3l.AS\‘ILI.E , sg.  A/a/icAe  (Xormandie), 
arr.  et  à 13  k.  de  Valognes,  eant.  de  Quet- 
trhou.3  deSt-Vaasl-de-!a-Hougue.P.  588 h. 

CRASVIU.E-LA-MALET.  vg.  Seint^inf. 
(Normandie),  arr.  cl  i 22  k,  d'Yvetot,  laul.ct 
a de  Caiiy,  Pop.  482  b. 


CRASVILLE-LA-ROCQl’EEORT,  vg. 
Seing^lnJ".  (Normandie),  are.  et  k t5  k.  d'Y- 
velol,  cant.  deFootaioc>lc-DuD,  rSde  Bourg- 
Duo.  Pop.  819  b. 

i:RAC  (U),  é'or,  oomm.  et  d’Hjèrcs. 

C.RAI’  (la),  vatie  plaine  trianguhtire  d’en- 
riroo  120  k.  carrés  de  luiwrikie,  siluvv  dans  te 
dép.  des  Bouches-t/u-Phntief  entre  U*  Rbène 
et  les  étangs  de»  Martigues,  entre  la  chaîne  des 
Alpines  et  U mer.— Cette  plait*e  n’est  |sai  unie 
comme  on  le  croit  communément  ; vUeufIre  au 
coolraire  une  stuTace  ttm- inégale  duos  laqurlle 
U y a des  creux  remplis  d’amas  d’eau,  et  même 
des  Tallées  seebrs.  La  Crau  n’a  pas  sa  pente 
ren  le  sud,  mais  virs  plusieurs  points  de  l'Iio* 
rizon;sa  partie  la  plus  éicvix  (à  la  hauteur 
d'Utres)  est  de  33  m.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Lt:s  borda  en  sont  assex  bic»  cultivif», 
et  Dovirrivscut  quantité  de  bestiaux;  mais  le 
centre  n'offre  qu'un  champ  immense,  couvert 
de  difîéruntes  couches  de  terre  rouuétre  et 
brune,  mélre  avec  nue  quantité  innombrable 
de  cailloux  de  divers  calibres  depuis  la  grosseur 
d’un  poisjusqu’icdicd'tine  courge. — La  plaine 
de  la  Oau  est  «xlréoieoicul  aridt  ; il  n’|  a i|ue 
des  lisières  qui  soitiii  devenues  fertiles  par  la 
culture;  les  beux  baisuni  couvertsde  bois  et  de 
pkiurages;  les  vignes  j réusaisaetil  ass«'a  bien, 
mais  leur  durée, cooime  celle  de  toutes  Icsplan- 
lea  au  bord  de  la  mer,  n’est  pas  longue  ; eu  ré- 
comiieuse  elle*  produisent  en  abondance  des 
vins  estiniéi.  -Toute  la  Crau  serait  encore  un 
désert  iubabitable  sans  k canal  de  Cra  poone,  qui 
J fuvorUr  puissaamieiil  IVgi  kuUute  ; une  brau* 
cbc  de  ce  canal  la  traverse,  et,  au  inovcn  dn 
saignées  qu’on  y pralapte,  tout  le  pa)  s où  elles 
dérivent  parait  agréable.  U>s  prairies,  les  jnr- 
dios  potager»,  ks  vergers,  les  plants  immeu»<s 
d'obvkrs,  les  rliauips  de  blé  eulourés  de  mû- 
riers, les  arbres  de  haute  futaie  qui  s'élcveiti 
majestueusement  au-dessus,  foroM'iit  un  con- 
traste frap|vaul  avec  la  partie  aride  et  déserlede 
ce  champ  pierreux.  I.es  pAturages  y sont  cxcel'* 
lents  pour  la  nourriture  des  brebis. 

CRAVAMJIE,  vg.  //.-yf/u'n (Alsace),  arr., 
cant.,  ^ et  i 3 k.  de  Bcllort.  Pop.  146  b. 

LR.1V  AN.H,  vg.  Cfut/x/iU'Inf.  (SaintoDge), 
arr.  cl  à 18  k.  de  SainU-s,  cant.  et  de  Gé^ 
motac.  P.  856  b.— f’mrej  les  derniers  mardis 
d’avril,  de  juin  et  de  septembre. 

CRAVAXT.vg.  /n(/nr'Cl-£oi'r«  (Touraine), 
arr.,  et  à 9 k.  de  Cbinoo,  cant.  de  l'Lslc- 
Boudiard.  Pop.  846  h. 

LSAVAXT,  vg.  loj'rec  (Okanais),  arr.  cl 
à 28  k.  d'Orléaus,  cant.  cl  tr]  de  bcaugrory. 
Pop.  1,403  b.— foire  k 1*  lundi  de  juillet. 

LRAVANT,  ou  CaivAXT,  C/wenmom, 
Crtipentrum,  petite  ville,  k'onoe(Hcurgogne), 
■rr.  et  à 19  k.  tTAuxerre,  cant.  et  ZH  de  Ver- 
meuton.  Pop.  1,384  b.— Elle  est  située  au 
coufluent  de  l’Yooue  et  de  la  Cure,  dans  une 
contrée  fertile  en  vins  eslimi'S. 

Cravant  était  autrefois  nne  place  forte  dont 
les  Bourguignons  s'empaK'rent  en  1423.  Les 
troupes  de  Charles  VU  tcnlcrenl  de  la  repren- 
dre dans  la  même  année  ; au  moment  où  rcs 
troupe»  èiakot  occupées  à eo  faire  le  siège, 


elles  forent  alimiuéespar  ks  Anglaii,  tes  Ecos- 
sais et  les  Bourguignons. —La  batailles’ eogagea 
au  pont  de  CouUnge»-U-Viurusc,  et  les  Aruu- 
gnacs,  attaques  sur  kurs  derrierrs  par  ks  trou- 
pes des  assièges, quiavaieot  fait  une  sortie,  furent 
vaincus  après  utse  longue  résistance. Doute ceats 
Ecrmais  i>érirei)l;  le  sire  de  GamacLcs,  Taio- 
Irailles,  Jean  Stuart  et  beaucoup  d'autres  che- 
valiers fuient  faits  prisonniers.  Apres  crtla 
victoire,  qui  isolait  tes  Armagnacs  du  Nord, 
les  Bourguignons  cl  les  Anglais  culrcrcot  à Cre- 
vant, où  ils  rrmcrciéreot  Dieu  ensemble,  ea 
grande  jme  et  eu  bon  accord. 

Les  arme*  de  Gravant  sont  : tcaruU  ftor 
et  tie  gueuUSf  à un  ècurion  r/’usnr,  à «a 
caîiivu  d'or  sur  Vtcmrtelt  ; au  che/daiur 
semé  dejleurs  de  Us  d'or. 

/•'oties  les  26  oct.,  mercredi  avant  1a  Chan- 
deleur, mardi  avant  St-Tliom&s  (déc.). 

CRAYEX<:ÈBES-L'HOPIT.U, , tj.  G«> 
(Arosagnar),  arr.  et  à 38  k.  de  Condom,  caal. 
de  Nogaro,  C*Z  de  Manciet.  Pop.  333  b. 

IIHAVEXT,  vg.  Seine-el-Oise  (Ile-de- 
France),  arr.  et  à 20  k.  de  Mantes,  cant.  et 
de  Bonaières.  Pop.  238  h. 

CHAT,  vg.  St46ne-et~Loire  (Buuigogoe), 
arr.  et  à 28  k.  de  (iliarollcs,  tant,  de  liGuicbe, 
ZrZde  Joncr.  Pop.  2C8  h. — foitxs  les  28  jaov., 
3 &v  ril,  7 oai  et  1 4 juin. 

CRAYWICK,  vg.  AW(FlaDdrc),  arr.  et  à 
15k.  de  Dunkerque, cant.  «rt  de  Gravelines. 
Pop.  293  h. 

(.'RAZ,  vg.  (Bourgogne),  arr.  et  à 34  k. 
de  Nautua,  cant.  et  ^ de  (UjAlUIou-dc-Mi- 
(hsilte.  Pop.  433  h. 

< RAZANNKS,  vg.  Chnrente-Inf.  (SaintOQ- 
ge),  arr.  vi  à 13  k.  de  Saintes,  cant.  et  Jk  Sl- 
INrrrbaire.  Pop.  679  b.  — On  y voit  un  ancien 
clilteausuMcpiible  d’étre  clasoe  au  uomkedcs 
mtmimieuls  bisturiques. 

f RÉ,  vg.  Sarthe  (Anjou),  arr.,  cant., 21  ** 
à 7 k.  de  U Fterbe.  P.>p.  1 ,053  b. 

«ItKAC:  (St-),  vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  cl 
k IG  k.  Je  lo^cloure,  cant.  et  CEI  de  St-CUr. 
Pop.  445  h. 

LRÉAC  (St-),  vg.  H.-Pyrènètt  (Gascogne), 
arr.etàGk.  d’A/geks,  cant.  et  d de  Lourde». 
Pop. 214  b. 

IRK.tXCES,  l»g  iWir/icAe  (Normandie), srr, 
et  à 22  k.  de  (kmtBUces,  cao>.  et  CiZ  de  L^say. 
Pop.  2.327  h.  lient  situé  à l'emboucbure  de 
la  nvicre  d'Ay,  qui  y forme  un  |>etit  havre  où 
se  font  de  uoiiibreiix  chargements  de  i«I  prove* 
nanl  des  salinrs  viiviroiiuantes. 

t.RÉA.TCKY',  vg.  Cvte-itOr  (Bourgogne), 
arr.  et  4 37  k.  de  B»  aune. cant.  et  Zî2de  Povully- 
en-.Muntngiir.  Pup.  829  h.—  fabniju*  ded* 
xncQt  hyürauHipic. 

LRÉÂxrKY,  vg,  //.-A/<ime((IhaoipagOf), 
arr.  et  à 24  k.  de  Cliaumool-en-Bassigny,  cant 
et  de  Cliâlcau-Titlain.  Pop.  573  h. 

LRk^.VNS,  vg.  SantuSf  comœ.  de  Ckrmoit*. 
Iï3  de  la  I Icvbc. 

i-RÉCEY,  vg.  Côte-d'Or  (Bourgogne),  arr. 
et  à 30  k.  de  Dtjuo,  cant.  et  Cild'ls-sur-ldki 
Pop.  253  b. 

rRÈUIE(la),  Sord,  co«.  et  E3  de  Biilleul 


CRécT. 


OtEDIlV. 


CRKTSSAN. 
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CRfeCHE,  Tg.  Saâne^vLoirt  (6ourgogQe), 
*rr.f  H i 8 k.  de  5licoo,  câiit.  de  Fal'ba* 
pelW-Guinchiy.  Pop.  1,068  h.  — 
de  poterie  de  terre.— /W/ir#  les  3 bmi,  10  dcc  , 
Teille  des  Raïueaui,  lundi  apret  |j  St- Jaequei. 

GR^cniE  (U),  Deux-Sfvrrtf  cofom.  de 
BreJoux,  S de  St-Maixenl.  — Filature  de 
laine.  — Foirti  le  1 1 janv.  et  seodrrdi  de  la 
Pkaaion. 

CRÉCHETS,  Tg.  M.~Pyrtn€tt  (Gasooçae), 
aiT.  et  à 45  k.  de  Bagnèfei»de-Rigorre,  canl. 
de  MaulcOD-Btrouue,  C=]deSi-Bertraiid.  Pop. 

164  h. 

CRÉCHY,  Tg.  ^^e."(BoiirboTtnaU),  arr.  et 
i 60  k.  de  la  Palu«e,  caot.  et  de  Varennea- 
eiir-Allicr.  Pop.  466  b.  ~ Exploilatiun  de 
houille. 

BihUogrophte.  * MinedÊhouille  dt  Cr^hy, 

io*8. 

CRÉry , petite  eille,  5eme 'ei-df^irne  (Brie), 
OIT.  et  i 15  k.  de  Mraui,cbef-i.  de  canl.  Cure. 
S.  A 47  k.  de  Paria  pour  U taxe  dea  lettres. 
Pop.  994  h.  — Taaaaia  Itrliaire  inférieur. 

Cette  villa  eat  Irèt-a^'réabletnent  »itMce  dans 
■1»  beau  vallon,  sur  la  rive  droite  du  Granü- 
Morto,  qui  a’y  divise  en  plusieurs  brai  et  par- 
tage  la  ville  eu  IroU  Üoia  : on  y entre  par  trola 
portea  et  autant  de  ponta.  Cevi  iioe  ville  fort 
andenne,  qui  était  Jadu  fortifiée  de  doubles 
remparts  llanquéa  de  cinquante  tours,  dont  une 
partie  eaiite  eucor*,  avec  deirès-boos  fo«»ès 
alimemés  par  la  rivière  qui  renvironne  de  lou- 
le»  porta.  Plusieurs  de  cea  tours  ont  clé  conver- 
ties en  logemenia  ; leaplua  remarquables  sont: 
UTour-  Fallof  et  la  GroMc-Tour,  dont  Ica  tour» 
août  eocore  daoa  un  état  parfait  de  comerra- 
lioo. 

CrcTy était  anciennement  le  liége dune  sei- 
gneurie étendue,  dont  les  possesseurs  porlcrrnt 
(fabord  le  litre  de  vicomie,  piiia  celui  de  comte. 
A l’époque  dea  troubles  religieua  , le  cb&reau 
aoigneurial  était  un  des  plui  forts  de  U contrée. 

Fabritfuêt  de  dentelles  et  de  toiles  de  coloQ. 
Tanneries.  — Conuvrerce  de  loila  de  ménage  ; 
qui  ae  fa  briquent  dans  le»  environ*,  de  CI,  grains, 
boi»,  chevaux  et  bestiaux.  — /Wrra  le  59  sept. 
(3  jours),  vendredi  saint  et  l"  jeudi  de  mai. 

CRECT,  Crisiacum^  hg  .9omrne  (Picardie), 
•rr.  et  à 50  k.  d’Abbeville.  cbeM.  ü«  canl. 
Cure.  H.  A 177  k.  de  Paris  pour  ta  taxe  des 
lettres.  Pop.  1,640  b. — TsaasM  Icrtiairo 
noyea. 

Crécy  est  un  lieu  fort  ancien  où  les  rois  de  te 
pramicre  rare  avaient  une  m.visoa  de  pl.4iMnre 
au  vu*  siècle.  Il  e.st  célèbre  j-ar  la  iMitaille 
i laquelle  il  a <loané  son  nom,  gagnée  pnr 
Edouard  III,  ro*  d'AngIcit  rrc,  sur  b?»  muipes 
françaises  cotnoiandres  par  Philippe  de  Valoia, 
le  56  août  1316.  Quoique  plusieurs  sièeU-a  se 
aoient  écoul-^  depuis  l’époque  où  fut  livrée  celte 
sanglante  bataille,  on  n'en  éprouve  pas  moins 
de  peine  en  cotiicmplaat  ce  théâtre  de  la  guene 
où  30,000  Français  furent  saerilîé«  par  h faute 
du  duc  d Alençon.  Au  nombre  des  gratidn  per- 
aoonagea  qui  perdirent  la  vie  h la  bataille  de 
Orcy,  oo  cite  priocipalcnent  le  roi  de  Bohême, 
le  duc  de  Lorraine,  le»  contes  d'Alençon,  de 


Flandre,  de  Nevers,  de  Blois,  d’Hareourt  ivee 
ses  deux  fils,  d’Aumale,  de  Bar,  de  Sancerre,  le 
seigneur  de  Tliouara,  tes  arcbevéqui'i Je  Nitnes 
et  de  Sms,  te  grand  pHfur  de  rhôpital  de  Sl- 
Jvan,  le  comte  de  Savoie,  six  comtt^  d’Allema- 
gne et  un  nombre  infini  d'autrea  seigneurs  et 
liants  barons.  Pendant  tout  le  cours  de  la  ba- 
taille , Pbil*p|>e  avait  persisté  à %e  leotr  i por- 
tée du  trait  ; son  cheval  avait  même  été  tué 
sous  lui.  Les  sim  Jean  de  llainaut,  de  Mont- 
morenry,  de  fk  iiijeu,  d'Aubigny  et  de  Mont- 
aault  étaient  seuls  restés  amour  de  lui  a«t>e  en- 
viron soixante  cavaliers.  Si  les  Anglais  avaient 
fait  un  mouvement  en  avant  à la  |K)iirsnite  des 
(uyards,  ib  i*auraienl  pris  inévitablement  ; mais, 
étonnés  d’avsnr  remporté  U victoire  sur  une  si 
grande  tnuUîltrJe,  ib  ne  bougereut  pas  de  leur 
place.  Je.in  de  Hainaiit,  prenant  enfin  la  bride 
du  ebevat  d<*  Plii lippe,  l'rntraîna  loin  du  champ 
de  balailli*.  |.c  roi  se  rejiosa  quelque»  beure»  au 
châicau  delà  Ros«,  puis  il  «a  partit  à oiiouit, 
et  an  point  du  jour  il  entra  dans  Amiens. 

Les  Anglais  qui  voyageut  dan»  le  puntbiru  ne 
BMnqiient  jamais  de  se  rctwlrc  â Crécy.  La  vue 
de  crt  endroit  flatte  leur  otgoiûl.  On  renurque 
près  de  l'ancien  champ  de  bataille  une  rrtiix  et 
un  moulin  à «ml  dans  lequel  on  assure  qu'E- 
douard  se  tenait  pendant  le  combat  lies  mur» 
de  ce  moulin  sont  couverts  de  noms  d’Anglais 
qui  l’ont  visité.  Il  est  en  |Merrr  et  n’a  qu'une 
Kiile  fenêtre  donnant  vers  le  chemin  qui  con- 
duit B Abbeville. 

Les  armes  de  Crécy  sont  : d atur  à troia 
croris«iu(s  entrtlucèt  tPariçtnt. 

PsTttx  du  cardinal  Jesn  Lcmoixi. 

Fabrique  de  savon  veM.  — Commerce  con- 
sidérable de  bois.  — /''aire  de  S joura  le  55 
août.  T 

CRÉrY-Ar-MOJïT,  Tg.  ^<>ne(pieardie), 
arr.  et  4 35  k.  de  Laon,  cant.  et  t:!}  de  Coucy- 
le-C!t.{teau.  Pop.  531  b. 

CRÉCY-COUVE,  vg.  Fure-et-Lotr(te*u- 
ce).  arr.,  cant.,  Du  et  4 ! 1 k.  de  I>rcux.  Pop. 
550  b.^ 

c:RÉf:V-Sl’R-4:AX>'R,  vg.  Fiivre  (Niver- 
nai«),  arr.  et  4 40  k.  de  Nevers,  canl.  et 
St-Denio-d'Azf.  Pop.  108  h. 

atK<:Y-.Sl’H-SERRE,  bg  ditne  (Picar- 
die), air.,  bur.  d’enregivt.  et  à 15  k.  de  Lson, 
cbcf-l.  d«  i-ant.  Cure.  C2-  A 146  k.  de  Pari» 
pour  U tax*  des  l«ttrr».  Pop.  5,034  b.— Txa- 
asiR  d’aliuviuRs  ntoilrrne». 

Le  fameux  l'homas  de  Marie  avait  à Cre- 
r)'-tur-bi'fTe  un  chéicau  fort,  qui  fut  ptis  et 
rasé  en  1115  par  ordre  de  tiOuis  le  Gros.  F^i 
1 180,  une  charte  de  commerce  fut  accordée  juir 
Philippe  Auguste  au  liourg  de  Crécy.  En  13 19,  ' 
il  fut  prt’S(]ue  eiitièrefurnl  ruiné  |uir  les  Anglais, 
qui  le  sa<Taj;èm)i  de  nouveau  en  13.58  et  en 
1373.  La  Foucaudière  le  prit  sur  le*  ligueurs 
eu  1 589.  Il  fut  pille  dan»  les  guerres  de  la  Fronde 
en  1648.  et  bvùté  par  les  Espagnols  eu  1C65. 
— Comnui'ce  de  chevaux  et  bestiaux.  — /W- 
res  les  58  ocl.,  lundi  de  laS'semainedecatême 
et  dernier  lundi  de  chaque  mois. 

<:RÉ1>1.\,  vg.  Morbiluàn  (Bretagne),  arr.  «t 
4 33  k.  de  pluurmd.  caut.et  de  Rulian.  Pop. 


1,870b. — Foire»  les  58  juin  el  16  lepleobro. 

CRKG01..8,  vg,  £a((Qi»ercy),  arr.  et  4 57  k. 
de  Cabors,  canl.  de  Sl-üéry,’  m de  Limogne. 
Pop.  386  b. 

f.llKiiY,  vg.  .9etnc-cf-.4Jarne  (Brie),  arr.» 
cant.,  E et  à 3 k.  de  Meaux.  Pop.  575  h. 

CREH.4XGE,  ou  Cmcis iMc.tR,  vg.  Moselle 
(Lovrainc),arr.  el  4 35  k.  dcMcU,  canl.  piC*1 
de  F.iulquemont.  Pop.  635  h.  — Il  est  situé 
dans  la  vallée  delà  Si«l  allemande.  C'était  au- 
trefois une  vrille  farlifiée,  que  l'eaipereiir 
Mathias  crigea  en  comté  en  1617.  La  tuaisnn 
deCn  bange  a été  lréi*pui>sanle;  elle  a poHcdé 
((uaraole  seigneuries  et  dix-sept  châteaux  forts 
qui  ont  été  demanlelés  dam  ces  derniers  temps. 
Ce  Village  et  ses  dé|ietulances  a été  cédé  4 U 
Fraucc  en  1805,  par  le  traité  de  Lunéville. 

rSKHE.N,  vg.  Cdlea-i/u-A’oiïf  (Bretagoe), 
arr.  cl  4 15  k.  de  Oinan,  caul,  et  E de  Plan- 
cocl.  I*üp.  1,537  h.— -Foire  le  5 oov. 

CREll. , Jtèrej  eomm.  de  Renage,  E de 
Rives. 

I l.RML,  CrtJilium  //e//o«'iicoruiH,  Creo^ 
' liump  petite  ville,  0»ie  (Picardue),  arr.  et  4 1 1 
!k.  de  ficotu,  cbcM.  de  cant.,  bur.  d'enregivt.  4 
Chaniilly.  Cure.  2r«.  -A  47  k.  de  Paris  |H>ur  la 
taxe  de»  lettres.  Pop.  1,790  b.  — 'Ua»*ia  ter- 
tiaire iolèrieur. 

Oeil  e»|  un  lieu  fort  ancico  où  HagoUrt  !*• 
avait  une  soaison  rovale.  Au  ix*  siècle,  c'clait 
déjà  une  ville  que  les  Nuniiands  prirent  cl 
pillèrent  plusieurs  fois.  Iles!  probable  <|uesoo 
vaste  et  aoliquechàlcau  futcooslrail  4 i’é|Xkp>« 
où  i'oti  cherchait  4 opposer  sur  ce  point  une  li- 
gne de  forteresses  aux  iuravions  de  cr»  dévasla- 
lcurs.Sous  le  règne  do  Jean  II,  en  135«,  k roi 
de  Navarre  prit  Crcil  el  y plaça  une  gei  iiLson  de 
1,500  hommes.  — Eu  1434,  les  Anglais  asué- 
gérrol  et  prirent  le  château  que  Cluiihs  V avai( 
fait  rcbèlirct  fortifier  en  1395.  Le  19  mai  14  il, 
Charles  VU,  accompagné  de  son  fils,  vint  mettre 
le  siège  devant  Oeil,  sous  le  commandement 
du  coDSM'tablr  de  Richcmont;  apri^sdouic  jours 
de  siège,  la  place  capiliila.  En  1567,  les  calvi. 
nisles , s’élaol  emparés  de  Creil,  pillèrent  les 
églises.  Il  fut  pris  sous  la  Ligue,  cti  1588. 

La  ville  de  Oeil  est  agrcablenicut  situér,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Oise.  Le  château  était  bâti 
daui  une  petite  lie,  au-dessous  du  pont  de 
Crest  ; U ne  reste  de  cette  atKÎenntt  forteresse 
que  la  base  d'une  dea  ancinoes  tours.  Avant  la 
révolution,  on  montrait  encore  aux  voyageurs 
une  chambre,  dont  le  balcon  était  fermé  par 
une  grille  de  fer,  où  le  mallirureux  Char- 
les  VI  avait  été  enferiLé  Jor»  de  sa  démence. 
Le  clocher  de  r«gli»e  est  bien  Uti.  — L«*  jionl 
est  siogubereinrni  roosiruit  ; od  y jouit  dépeints 
de  vue  Ires-agréables. 

Manufacture  de  porcelaioe.  — Fabn'qaiê 
considèraUe  de  faîcmee,  qui  fait  vivre  neuf  reiili 
rmvriers,  et  dont  les  produits  anourU  sont  éva- 
lués 4 un  million  de  francs,  @ en  1831.  Fabri- 
que de  toiles  pciulitt.—  Commerce  de  grain», 
farine,  charbon  de  terre,  bestiaux,  etc.  — Foire 
le  5 nov. 

CRKIKSAB.  Tg.  //«mit  (Unguedoe),  trr. 

Kl 


6GÔ  CRi’mIEI’X. 


et  à 10  k.  (le  lU^ieri*  eatil.  de  C*(>e»lai^i  LO 
de  St'Chini:-n.  Pup-  334  h. 

t:iU;iSSKIJ>t  Mllege  et  aitcien  ihâteau, 
(Rouergue^,  arr.,  cutil.,  ' ' cl  à 2 4. 
de  .Mtllâtt.  Pop  G37  b.~  H Cst  »iluc  dons  une 
enntrêi*  |)illor«’S^ite,  sur  h n«e  ga«ul>e  du 
Toril.  On  jr  remarque  um*  iM-lle  ia*e-de  qui 
loml>e  de  4U  Qi.  de  tiaiit,  et  un  rm  lter  de  litf 
tfci-ciiricuv  t Inrrur  de  f«*iiille>  cl  de  lir<‘nrhrs 

d‘orl*r(‘.t  pèiriOces.  — le  cliàieau  Je 
liai:  une  des  plus  anri-  un>  « pUrcs  du  ftourr- 
gi»e.  lUi  iC2H.  le  dur  Je  nolidn,  ttief  d<-s  pro* 
tt‘'tanis  du  L-Migurdtic,  tpit  eiiip.irc  de 

rrlie  place  sept  ans  aiipnras-uit , ri(ttc>iit  il« 
iKHivraii,  et  fut  fum-  dVn  al>  Dduuiier  !■*  siegp 
api  et  un  assaut  ai  It^irnc  oit  100  liuuimtH  furent 
mis  imrt  de  couiltal.  tes  fuTliliraltons  de 
Orri‘S<*ls  ont  etc  démolies  en  1033;  mais  le 
rliileuu  a louji>uri  ntusersè,  sous  lrsgln;i«uses 
ciratfire»  qm  si  luruient  scs  murs  et  les  donjons 
uuirsts,  une  atiiiiidr  uotde  «t  sêscre  qui  s'iiar- 
mouise  parUitenmil  avec  le  site  qui  iVnImirtf. 
Cotikiruil  sur  im  roc  cleTc^  duut  la  Luse  forme 
uue  espeer  de  groUe,  1«  ciiileau  de  Cn  isM-U 
Joiuine  une  a>sex  grande  Crodue  de  payi. 
A scs  pieds  est  Je  liourg;  puis  au  delà  s'éten- 
dent d«  riantes  prairie»,  que  dominent  dr  riches 
ouleaus  baigne»  |>v  les  eaux  rapide»  et  nutgii> 
sentes  du  larn*  a Te»!  et  au  midi  de  baulcs 
nioutagnes  isortnat  rboriroo. 

1 HKIHSKT,  vg.  ii.-Alpf*  i^TOvriict),  arr. 
«l  à ^ L.  de  Oigtw,  caui.  et  du  Mcxcl.  l^p. 
16li  b. 

nihMAHKAT,  vg.  P«s-tic-Calm‘$  (Roii- 
lomiais).  arr.  ci  à 1Ü  k.  de  Boulogoe^siir.Mcr, 
canl.  de  ÜcsvreSjCil  de  Sainrr.  Pop.  702  b. 

4 RK>tKAt'IK; , bg  Leur*  ( Força  ) , arr.  cl  à 
33  k.  de  Hoannr,  raïU.  et  de  M*Jusl-cn- 
Chcvalcl.  Pop.  3,701  b.  — On  Iroare  sur  sou 
teinloire,  dans  le  bois  Duison , imc  source 
d’eau  oiiDcfsIe  rmugtneuse  qui  s'iTbaj'pe  à 
gros  Imudloui  d'uno  prairie  ascc  un  tri  Itruil, 
c|u'uM  l'entrud  à une  dulwrc  de  plus  de  qua- 
raale  pas.  — Mme  de  bouille.  — P'aires  le» 
14  avili  ei  ÜM'pl. 

Bibliographie.  Kir-aAnisD»  i.«  Pa  «ns..4nA* 

/rie  cl  ypriu»  d*t  taux  minrfutes  du 

Fuit-.,  lit- 13.  1778. 

s.lil-.Ml-.ltY,  Tg.  .VuNime  ( pK-jrdic|i.  arr.  (H 
à 3*  4.  de  .Muiildidier,  cant.  cl  de  Kurc. 
Pop.  Ml  lu 

4.ui^lFr\,  Cnw^mcitm.  Vrtmtarum 
tilc  sibe,  herc  (Uauphioé),  arr.  et  a |G  k.  de 
la  roiir-do“Pin,  çl»ef-l.  de  caui.  Cure,  p;, 
A 503  k.  de  l*ans  pour  la  lair  de»  U llrct.  Pop. 
3.3U3  lu— Taaa*ia  jurassique. —Celait  au- 
irefiNS  le  séjour  dm  anciens  daopliins  Mcimois. 
qui  y avaient  un  ebâtran  dnrii  il  reste  encore 
quelques  sesitgrt.  Au  mois  de  juin  855,  Iauu 
le  l>ibo»Mire,  pruûianf,  aprr*  avoir  clé  rrba- 
Ulité  à rassemblée  de  ILkmitiUc.  du  retour  de 
lortuoe  qui  lut  avait  rendu  la  ouuroniir  iaqie- 
riale,  couvoqiia  un  graml  plaid  à Oraiieu». 
Scs  bU  Pcpin  et  Louis  s*y  rendimit  ; otuu  Lu- 
lltaiie  refusa  d’y  paraître , et  ne  quitta  puiut 
ritalie.  Apte»  a soir  d'abord  confirmé  les  me- 
atires  d'osdiu  et  de  police  déjà  prises  l'anoéc 


<;r^.pik  (St-). 


prcci'-drnie  à Atligny,  oo  en  vint  à la  grande 
afNire  de  celle  rv  uuicm,  qui  était  un  nouveau 
|»artage  de  l'cinpire.  Le  |Mrtage  se  fil  «nue 
Louis,  Prpin  cl  Cbailrs,  a IVxchisiuo  abnilue 
duquaUiiuic  bli  de  rcai|wTeur,  cVst>â>diic  de 
Luibuire,  qui  n'y  fut  même  pas  nommé.  Cet 
acte,  ralipié  sur  celui  par  lequel  Cbarletoaguc 
avait  diviié,  en  80C,  sou  ruqnre  entre  ses  Iroii 
GIi , n'en  dilfêrail  que  par  un  article  parliru- 
ber,  ni  vertu  duquel  Louis  sc  réservait  le  droit 
Je  réruiupeoscr,  par  un  surcroît  de  territoire 
et  de  |Hii»ftatire , celui  des  trou  Iri're»  qui  »« 
monlicfjil  plus  picuv , |dus  souoiis  que  les 
autre». 

L'ooimerce  de  groues  toile» , de  volailles 
it'U«»uinnvs.  — Moulins  à soie,  -o  f'oires  les 
17  cri  35  janv.,  3 fcv.,  19  mars,  35  atiîl, 
19  mai,  13  et  31  juin,  15  juillet,  13  août, 
7 Sept.,  4 ocl.,  7 uov.  et  13  dce. 

f:&)  MPS,  vg.  Z.of  (Qoerry),  arr.  et  à 17  k. 
de  Cabun,  canl.  «t  !•,  de  l'.klbenquc.  Pop. 
793  b. — ^'oirer  1rs  13  avril,  10  sept.,  17  uov. 
et  30  (1er. 

C.ltL.\  ANS  , vg.  Jura  ( Franche-  Comlc  ) , 
arr.  et  à 31  k.  de  Sl-Cbude,  cauL  et  [i;  de 
Mginins.  Pop.  333  b. 

LHKN  AY  - SI  n - SI  r/.K,  vg.  H,- Marne 
( Cbam|»agne  ) , arr,,  rauL,  et  à 12  k.  de 
Cliaunioal-en-Ras>igny.  Pop,  398  h. 

< IIFNKV,  Crtnuium^  vg.  Aube  (Chanpa- 
goe),  arr..  caol.,  L*"  et  a 6 k.  de  Troyi».  Pop. 
533  b. 

< HKXNKS,  vg.  .l/a>*rnra«  (Maine),  arr.  et 
à 30k.  Jr  Mayenne,  caut.el^de  ViUamci- 
U-Jiibel.  Pop.  43G  h. 

CIttON  • Lg  Gironde  (Ouieiine),  arr.  et  à 
33  k.  de  lUsideaux , dief-l.  de  canf.  Lr7.  A 
580  k.de  Paris  ;iour  U taxe  des  lettres.  Pop. 
MH*  b.— l'aaaaiM  tertiaire  iuiéneur.  — Com- 
merce de  vins.  — Fab.  de  iioterie  de  terre. 

I RIAIN  , vg.  lurndt»  (Gascogne),  arr.  et  à 
36  k.de  Monl-dt>-Mars.in,  canl.  «t  CÏ3  deGa- 
barrrt.  Pop.  692  li. 

rilKOT,  vg.  A<inne-«(-/.o/re(Bour{>ogm‘), 
arr.  et  à 37  k.  d'AutuQ,  cant.  d'Epinac,  de 
NuLvy.  l*up.  199  b. 

t-KKPAX,  vg.  CVife^Cr  (Rourgogne),  arr. 
et  à Itik.  de.St-mur,  cant.  etO}  de  Alnaitsard.  ; 
l‘op.  37 1 il. 

riti  Pî  Y,  vg,  Meurthe  (Lorraine),  ,nrr.  et 
à 3(1  k.  de  Toul , cant.  et  Lü  de  Colomisey. 
Pop.  PTti  b. 

Cltr’.PIX  (SI-),  vg.  il.-Alpet  ( Daupbiné), 
.vrr.  «1  a 3l  k.  d'Fcubrun  , cant.  de  Guiilestre, 
:*T  de  MonlJaiiphin.  Pop.  1,154  b.  Sur  la  rive 
Jruitv  de  U Durance. — Fmre$  les  35  avril  ei 

10  M*pl. 

t:KKPIX(S(-),  vg.  Char*nte-Inf.  (Sain- 
looge),  arr.  cl  à 33  k.  de  Rocberort-sur-ïlcr, 
rant.  et  la.  Je  Tuuaay-r.hare&te.  Pop.  486  b. 

t HLPIV  (St-),  vg  Oordofi/àe  ( IVrigord), 
arr.  et  a 16  k.  de  Noolrtio,  canl.  de  Mareud, 
::1  dt*  Rraulôoie.  Pop.  003  b. 

tJlFPIN  (Si-)  , vg.  Üortlo^n»  ( Pif^ord)  , 
arr.  «ta  1 3 k.  de  Sarlat , cant.  cl  r*J  de  Sali- 
gnac.  Pop,  700  h. 


OlipT. 


CR^PIX  (St-),  vg.  Eure^  comm.  d»  l'Or- 
leau,  de  LyonwU-Forùt. 

t.KLPIX-Al  X-BOIS  (St-),vg.  0)M(Piear. 
die)  , arr.,  ^el  à 17  k.de  Compi^oe,  cuL 
d'Altirby.  Pop.  43C  b. 

t;RKPlX-D'Ai:BF.IIOt;ilK(&l-},  vg.  Der- 
do^ne  (Piiigord),  arr.,  Lil  et  i 18  k.  de  Hfi- 
gueuv,  caut.  de  St-fSrrre-de-Cb%Rac.  >0^. 

t m'pix-i)  iRoi'viu.r.ii-H  (St-),vg  Oii« 
(Pirardii  ),  arr.  et  à 33  k.  de  Beauvais,  cant  et 
LtJ  dr  Méru.  Pnp.  G5U  11. 

ChLPIX-FLN-tlIAYE:  (St-)»  Coma.  et 
de  Soi'usus. 

cm'pi.MKKR  (la),  iTure,  cooim.  de  St- 
AiHuiMiv-Je-SoBimaire,  [ ■]  de  Ruglrs. 

LKÉPIOX  , vg.  J/eustf  (|uys  M«  s^ia),  arr. 
cl  à 36  k.  d«  Montmidy,  caut.  cl  t*;  de  i>im- 
villerv.  Pop.  183  li. 

t;itl-:lMHL,  vg.  Xéme-el-.l/orne , coaMi. 
de  G>i*li«r«l , de  Luy. 

LRLIHIL,  vg.  Drôme  (Üaupliioé),  arr.  H i 
30  k.  de  A'alcoc«,  cant.  et  Câ  de  Kowint. 
Pop.  1,078  h.  — Foiret  les  80  avril.  34jum 
cl  7 dre. 

i;HLP«X  , vg.  Cuiyadoi  (Norauodic),  srr. 
et  à 14  k.  de  Baveux,  cant,  de  Ryc»,  S ^ 
Creullv.  |*op.  463  fa. 

UIFPY,  vg.  Mo$tlU»  coniB.  de  Peltre,;^ 
de  Metr. 

CBKPY,  ou  Caxspy-ta-Y»u>is,  Critpie- 
cuMf  petite  ville,  Oise  (licarJic),  arr.  rti 
33  k.  de  Senlis,  cbef-L  de  cant.  Cure.  Gîta 
d'étape.  C:*].  A 63  k.  de  Paris  pour  U Use  des 
lettres.  Pop.  3,873  b.— laaaAia  tertiaire  su- 
pétieur. 

Autrefoia  capitale  du  Valois,  diocèse  d» 
Smlis,  parlement  de  Paris,  ioteudance  de  Seu* 
sons,  rlief-lteu  dVlerttoo,  bailliage,  prèsidiai, 
prévdté,  justice  royale,  chiiclti^c,  gouverna 
iiirul  particulier,  deux  eDlli*gialc» , CoutcdI  d» 
capucins. 

L«  moine  Helgaud  est  le  premier  éenvata 
qui  fa<m  mrJStiun  d«  Crépy.  O o' était  |adù 
qu'un  ebiteau  , cemtruil  i la  fin  du  x*  siècle, 
par  Gautier,  comte  d'Aiiarus,  qui  fonda  eoMiits 
l'abbaye  de  Sl-Arnould.  Ce  ehiteau  et  relie 
abbaye doimcrent  naissance  à la  ville  deCrépy, 
qui  otiUnl  une  charte  d«rmumun«  en  131 5,  dont 
le  texte  se  trouve  en  entier  dans  V Histoire  de 
t 'alois  i>ar  t'ariier.  Suivant  les  titres  Jev  auaeei 
1310,  1376  et  1383,  le  corps  de  ville  dwiit 
être  compoMt.  d'un  maire,  dr  huit  jurés,  dua 
arg(‘nlicr  et  de  douie  ou  quatorze  hommes ftr 
,ge<TU(s,i|ui  formaient  U tnlumal  de  la  couwe- 
ne.  Dans  U suiteet  jusqu'à  b fin  du  xiu'SKick, 
Cri'jij  fut  Tune  de*  plus  fortes  places  de  cette 
é|ioqur.  On  y diilinguail  cinq  qiiartien  : eelii 
chi  I>od]oo,  erliit  du  Château,  le  Rourc,  U 
Ville  et  les  Bordes.  Les  rois  de  Fnnre  f 
avaient  u»  palais  ou  maÎMO  royale. — Ix*  for* 
tificalirons  (Je  Crrpy  é|*rouvereot  de»  difiraia- 
lioos  coukiJcrables  par  les  guerres  des  Navu- 
rau  et  des  Anglais.  Loui»,d><c  d'Orkarn,  Irvr» 
du  roi  Cliarlra  VI,  fil  rclafalir  ces  roriilicatioM 
en  1431.  La  même  aniu«,  le»  Anglais  et  iai 
Ruurguignou»  prirent  Crépy,  passèrent  U 
niaon  au  fil  de  l’épée , pUlcramt  b ville  d ® 
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ineriKlicrciil  une  partie;  plu»  de  1,500  mii- 
■OUA  fureitt  dêirtiitn.  Eu  1433,  Chtrles  VU  U 
fil  rcpretwlre  par  rKalaJe  et  p*»*er  )•  gartuhoii 
par  Ira  armrt.  Le  due  d'Oilèani  rrpara  loiil 
re  qui  avait  r-rhappê  a i’iorendie  : relie  re'<lait-' 
raliun  fui  l'ori^Mie  de  U aille  attuelîe.  L'ati'* 
deoDe  ville  de  ( Ja’py  renfermait,  dan*  ace 
adiirllcmetit  clêruuverl  qu'on  Imverae  en  allai»! 
de  Crépf  i Duvy,  deuv  vavtri  rhllenua  : le 
pala».  de  Bonvilir  et  le  rliâiraii  fort  nu  le  dnn* 
jon  ; o«)  y voyait  huil  Ix-auv  hôti  U , rinq  con^ 
vcoti  cl  cinq  église*.  Eu  15HS,  la  ville  de  Lré> 
py  fui  pme  par  Ira  ligueur*.  I^vlr^  IV  la  rc- 
pnl  envuileet  Cl  i^pnrrr  tev  fortifir.-ition». 

Ile  rirw]  tgli»cs,  il  iiVautr  pluv  que  celte  da 
Sl-Deni«,  duot  le  eborur  est  «uulenu  par  diua 
colonne*  , chacune  de  (kJ  c.  de  diatneire  ; res 
cokiiirie*  *onl  regardée*  roiume  ud  rlief-J’uui- 
vre  d'archiierture.  U rr*le  encore  de  brilis 
ruines  de  régloe  SUlhomas  le  clœluT,  en- 
core dcliout,  etl  rrmarqiiaLIc  pir  son  arrhilec* 
turc  gothique. 

L'aonen  cijiteau  ne  pn-venlc  plus  que  de 
vieilles  muraillrs.  Les  forfdiralion»  onl  été  dé- 
molies CD  grande  parlie.  Ou  y voit  mrore  une 
des  BiuieDiie*  }>orlea , surmoiitri*  de  deux  lou- 
relle*,  el  la  potrrue.  La  ville  est  euviKinn»'*! 
d'un  rours  planté  d'aikwei , et  de  promenadt** 
agréable*.  La  pUre  piilibque  e»l  va*tr.  — Bi- 
blii>ibr(|ue  p«i|dH]ue,  3,0li0  ««jlutues. 

Le*  armes  de  Crépy  sont  : dt  sfttuïtt  ou 
lion  ft or.  Alias  : d'or  au  lion  Unpardà  de 
iabU. 

Cnnunr're  eonudéraldr  de  graîru,  de  gros- 
an  Iodes  Je  uimage  fabriqurr»  dan*  le»  envi- 
rons, ainsi  que  de  fil  cuimuun  conuu  bous  le 
nom  de  fil  de  Crépy.  iJaiisIe  dHlevaul  couvent 
de*  l'rsuline*  est  étahlic  une  manufsciure  de 
tinus  de  coton. —^o/rv*  de  S jour*  le  S*  lundi 
de  carême , 1*'  et  2*  oiercrcJis  de  juillet , et 
f oov. 

4.HLP%*,  Tg.  Paa-dfColuii  (.Vrlo*«),  art. 
et  à 45  k.  de  Moolreud-aur-Mrr,  raot.  et  C*j 
de  Friiee*.  Pop.  451  b. 

t.llÉPY-K.X-I..4il.\N4IS,  petite  ville, 
.>4i'*/ie  (Picardie),  arr.,  rant.,  >|  ri  à 10  k.  de 
Laon.  sy.  Pop.  1,507  h.  liens  un  trrritotie 
fertile  en  vins  de  l>oune  qualité. 

La  tille  de  Crépy  fut  rrigre  en  ninimune  en 
4154,  sou»  le  rrgiM:  d«r  Pbiiip|>e  Auguste.  C'é- 
Uil  jadis  UJMS  ville  furie,  que  Ir*  Anglais  sac- 
cagèrent en  1339,  vt  dont  il*  teuterciil  toulilo- 
mral  de  s'rro|var«r  rn  1349.  la:  dnr  de  lan- 
castrv  la  ruina  en  1373.  la**  bourgiiignnn*  la 
prirent  en  1418;  mais  Pothon  et  Sauitrailks 
la  reprireul  en  1419.  1«  due  de  Huurgugnc 
l'aaiiigea  en  1430.  Les  habilaQU,  apres  une 
vigoureuic  rcsitlance,  lurent  obfigt  s d«  capila- 
1er.  Au  mé|>ris  de  celle  eapilulatiou , la  vida 
fut  pillée  «l  scs  forlificaliona  déniantclér*  à la 
prière  de*  Laonnai* , pour  les  délivrer  des  ei- 
curvien*  que  les  iroupes  du  dauphin  faisaient 
de  Crépy  ju«qu*au  pied  de  la  montagne  de 
Laon.  En  1544,  ko  miniMrrs  plt*aipolriiliair«s 
de  Eran«;oia  I"  et  de  !'einp«T«(ir  Chsrtra-fJumI 
y signèrent  vn  traité  de  pais , connu  lou*  le 
•eoi  de  paka  de  Crépy,  qui  lemina  1a  qua- 


trième giirrn* qu'avait  allumée  en  Europe  la 
livalilé  de  ce*  deux  nionartpu**.  Le  ligueur 
ftalagiiT  s'empara  de  celte  ville  eu  1.588;  mais 
elle  lui  reprise  le  lenitemain  par  le  lirave  U 
Koucaiidiére,  nflkier  royaliste,  qui  <-n  fil  une 
place  d'arme*  fort  inrommoile  pour  Laon,  qui 
tenait  alur*  pruir  U L<|;ue.  Le  Jucd*f  .Mayrn’sc 
raMiigea  en  1590.  I.a  l'üUcauJicn* , qui  y 
eomaiBtidail , U rtudil  pur  rapitulatiun,  a|>r<'* 
avoir  ritipinyè  lou*  1rs  inuyriii  tic  r>-nstanee 
qui  étaient  en  «on  pouvoir.  Au  nicpris  de  l.i 
capiiiiLtion.  cellr  |d.trc  fut  sacra,;*' « et  se»  for- 
tifiejiinn*  «léiruitev  unesecondi*  fuis.  Kn  1619, 
Crépy  fut  pillée  pur  les  irou|H>*  élraiigeie*  nu 
service  de  U France. 

Comaterce  de  clievaiu  el  de  ht  H'ijiix.  — 
Foiret  le*  4 juillet,  18  nov.,  cl  1'*  Hindi  de 
rhaquemoii.  I 

IIIEQrrs,  Pafde-Culait  f corniu.  de 
Mamri*,  'i  d'Aire-i’jr-la-Lyv. 

« RKtyrV,  Pat-de-CulaÎB  (Arloi*),  an*,  el 
h 88  k,  de  .M»nircuil-sur-Mer,  tant,  el . • ; de 
Fniffes.  i»op.  1,477  b. 

t liKN.Wi  4Y,vg.  <yiej‘(rerry);  art.  «ü 
IG  k.  de  St-Amand-Monironü,  canl.  el  9e 
Cbétcauneuf-ftur-ClH’r.  P<  p.  145  b. 

I.HF.SIVC'KY,  vg.  H.-Saône  (Franche - 
Comte),  an*.  , canl.,  C*!!  e(  à 9 k.  de  Cray.  P. 
439  h 

FHKSAVI lü.N'ES,  tg.  (rhampagne). 
irr.  fié  30  k.deTrO)ea,canl. etr>]JeÈouilly. 
Pop.  513  h. 

4 Ri:sil.LK.S,vg.  ,4/tf-ur#Ae  (Lorraïue),  arr., 
eadt.,  «1  à i3  k.  de  Toul.  Pnp.  393  II. 

i:rF..SPIAN  , vg.  Gard  (Langrredoe) , 4M^| 

et  à 34  k.  de  Nioies,  cani.  deSl-Mafllh* 
lAq».  335  h. 

4 HF.SPIÈRF.S,  VR.  .Çemc-el-Oiie  (lle-de- 
Fraiire),  arr.  cl  à 83  k.  de  Vervtille*,  eaol.  de 
Poi»s>,C*7de  Manie.  Pop.  706  b. 

4 RF-SPl.N,  «R.  /êverrort  (Rourrgrre)  arr.  el 
à 4ft  k.  de  Roder,  caut.  de  la  Sali  état,  C*!  de 
Se>ivi't*Trr.  P<i|*.  4,139  h. 

« Rt.sniN  (**!•),  vj;.  CoUailot  (Noramutlic), 
arr.  ci  à IG  k.  île  Lisieux,  earit.  de  Méiidon, 

’ ■ ; de  Cand»renirr.  Pop.  153  h. 

IH1>PI.\  (5l-),  1<  .H.iine-ef-i/ure  (An- 
jou), arr.  ei  a 33  k.  de  R<  aittsr4  au,  rant.  et 
de  Monlfaiteo».  Pop.  1,087  h. 

I RESPIN,  Tg.  >or.f  (Flandai),  arr.  et  à 
13  k.  de  Valcnriennes,  caot.  el  T"-!  Je  Condc- 
Mir-rF.«eaut.  Poj».  1,857  h.  — Ftdmijues  de 
chieon-e-eafé , ttistilkrirs. 

I.HLSI’l.N  (Si-),  vg.  Seine^Inf.  (Norman- 
die), arr.  «t  à 1 7 k.  de  lltcppe,  catil.  el  ^ de 
Lunauevilic.  Pnp.  831  b. 

I HLSPIXKT,  vg.  7'urn (Ijsngiiedoe),  an*., 

!•]  Cl  a 17  k.  d'Albi,  rant.  de  ValJenca.  Pop. 
4Ü3  h. 

4:RI-J*PY,  Vg.  /fuAe  (Champagne),  arr.  elà 
34  k.  de  Biir-sar-Aube,  caiil.  de  Sosilaiues, 
r-jde  Ibienne.  Pop.  818  h. 

t;RF.SPY-EN-VAL4»IS  , fA*e.  V.  Catrv. 

*■  4 RFXS.U;,  «g.  Cltaren/e  (Angounois),  arr. 
et  À 35  k.  d'Aiigouiéuie,  canl.  et  île  l‘>lau-fi| 

lae.  Poft.  8GG  b.  I 

4.ltKS.S.4.\ü4;.s , bg  ,4/f/er(  Rourbonnai*),  | 


arr.  et  à 33  k.  de  Mouliiii-sur-Alliarf  cant.  et 
LO  de  Moiitel.  Pop.  1,195  h.  — Potrre  l«  15 
jjnv.,  lu  avril,  3 Oi.a  ci  4 juin. 

4:RI.SSXT,  vg.  C euie  (Mairtu' , arr.  et  à 
19  k.  ui*  r.iH-rt  l , caiil.  d'Ahun  , 1.  de  Jjv- 
oages.  Pap.  1,7  *'»  b. 

4'Rr8flE(la'a  vg,  ^t'e»'/v>n(Küsii'îgus‘),  arr. 

■ ; cl  J tf  k.  de  îMdlau,  caul.  de  Peyictcaii. 
l*op.  37:>  h. 

i;ni'.SSÉ  , vg.  Charente-Itf  (Snint-m;;.  ) , 
nrr.  rl  a 31  k.  de  Sl-Je.in-d'A!i,sdi  , cant.  it 
•*. 'b-  .M.vlha.  I*op.  G*J3  b. 

ntl  S.SEXSA4:,  vg.  /.0>r(Q«eTCv,,  arr.  >i  à 
39  k.  du  Courduu  , caut.  de  MftrieL  O^.- 
A 404  k.  de  Pans  pour  la  t-xe  de»  leitie*.  P. 
960  b.--  Il  «‘*1  silne  üsus  un  lerriloiie  bIkh»- 
danl  en  tMirtci  (|ui  jouî.keiit  d'une  grande  ré- 
|uitalioii.  — rxpluilalion  de  ntmeui  de  fer 
bydr.lé,  qui  aliuitiile  le  fonr  icjui  *lc  Itour- 
rulle».  — Fvm  le*  5 fév.,  12  mai  cl  7 .vuiil. 

4.IU_SSK-\VILLK,  Crtti'i>*'mifi»'r7/u,  Cr'itl- 
sem  illo,  vg.  Kute  (Normandie;,  arr.  et  à 13  k. 
de*  Amhlys,  eani.  d'£couLS,:  iéc  Flcury-sllr- 
An.lcllc.  P«»p.  831  b. 

< RI.SSi;Ull\S,  vg.  Culradoi  (Nurnian- 
'*dn  ),  arr.  et  a 13  k.  de  Caen  , canl.  de  l>o(i» 
vte*,  r<7  de  la  TH-Lvraodc.  Pop.  G05  b. 

ClllXSKVLl’MJC,  vg.  Ctf/*'a'/o*(Notman- 
die)  , arr.  et  a 11  k . de  Punt-FEvè |ue  , canU 
de  Üives,  r*7  de  DodUc.  Pop.  350  b. 

( itF,S.SI  A,  vg.  yur.r  (Frauebe-Comlé),  arr. 
et  à 17  k.  de  Loiis-le-Ssuluier,  canl.  cl  .•) 
d'Ogclel.  Pop.  909  b. — P’utres  le»  S * mordu 
de  nuii,  jmllel  et  nuv. 

ifm,comm.  de  Chaary-nous- 
Cri*»ii'U,  :•  ds*  Rcllcy. 

4 Hi:sS4»\\1KKK  (la),  vg.  Cdrados  (N.sr- 
manilie) , arr.  cl  k 17  k.  Je  Lisieux,  canl.  el 
r*7d'Oil»eP.  pnp.  153  b. 

4,RK.SSOXSSV:ty,  vg.  0/*e  (Picardie),  arr. 
Ht  à 14  k.  *lc  Clcnnonl,  rant.  el  ;-..le  St- 
J<i*i-cn-rhauv*i-e.  Pop.  393  b. 

i ni  sSV.vg  .Veine- /'»/'.  (Nurmao  lH  ),  arr. 
d à 31  k.  de  Disiqw*,  cant.  et  . de  lislb  n- 
con  lire.  pnp.  4<’3  b. 

« RKSSY  , vç.  .Minime  (Piranlh*),  arr.  el  à 
89  k de  MiHiidolicr , faut,  de  Royc,  j .le 
Nrdr.  P.  3Wib 

t llUSSY-M'R  SftXIXîr. , vg.  Su, '.ne  et- 
Liure  (Pourgng'if),  arr.  et  à 47  k.  d'Aulun, 
eaiil.  d'Iwy  • l'EvApie,  *v  de  Boiirbuu-Lanry. 
Pop.  721  h.  — P'oire  b*  6 oc|, 

I U1.ST,  Crcituui , Cn'iia  o/rna/</t',  ville 
eonmief^jnte,  /Ld/»e(Ii4Upbii»é),  arr.  el  à 
39  k.  de  Ibe , cbef-l.  de  raul.  (Jiambrc  cnn* 
*ult4l.  des  manufact.  8 curt*'.  Oiie  il'rMpe. 

A S35  k.  de  Pan*  po»ir  la  l;u»e«les  lettre*.  P. 
4,948  b.  — Taaaain  tcrliaiic  inoycai. 

(Vile  Ville  est  liitie  dm*  une  position  pit- 
toresque, sur  b rive  droite  de  U Drème,  au 
jiieJ  d'un  rocher  qi»i  a L»  forme  sTuoe  crêi**  de 
cuq,  q»ii  parait  avoir  drirrminr  son  nom.  Elle 
est  doniiiM*e  par  le»  restes  d'uu  an.  ien  cbAleaii 
qui  defrodail  k p»‘vage  de  la  Urdme  d faisait 
de  Ciesl  une  de*  plu»  loite*  pl  -ce»  du  Valcn- 
imois.  Il  en  re«tc  encore  une  tmir,  l'arfaitenicnl 
conservée,  eunosse  pr  va  forme , soi»  ék  v»- 
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tioD,  la  solidité  cl  la  bardiciic  de  ta  eonstrur-  I 
tioa.  Crtie  tour,  comnii:  tous  le  nom  de  tour  de 
Cresi,  tersail  aulrefou  de  pntun  d’KUl  ; cite 
«Il  miidirtiAol  eooveriieen  i»4iM>n  de  correC'* 
lion,  (hi  voit  au*drs«out  un  jardm  curteus  par 
lOD  ex|Mhiilioo  , par  te*  points  de  sur»  et  re» 
mart|ual)iv  par  les  JjfbcuUès  qu'il  a fallu  vain* 
cre  pour  le  rrtVr  asrc  des  l^res  en  piHir  raj»* 
|torii-rt  au  milieu  drt  roches  presque  enlicrr-  ; 
usent  roDipoM-esde  coquiUa|:es.  Le  comle  de 
Monlfurt  assiégea  plusirurt  fois,  tant  sucera,  le  ! 
rliàieau  d<‘  Cre»t,  dans  U guerre  des  Vaudois. 

■ — Sur  mic  des  portes  de  l’q;lise  inrocssiate,  ou  | 
Toit  un  üas-reiirf  de  II  tour  el  de  U ville»  ctf 
data  riulérieur  de  celle  même  églûc,  une  1^. 
rri|>lion  portant  U date  de  1 1H8,  qui  ooolliite 
W libcrlês  et  Iraorlmrs  arcordées  par  le  eotnie 
Aymard  de  Poitiers  i tes  gens  de  Crc%l. 

Biograpliie.  PATiia  du  gs-m-ral  DiiumsT 
qui  eoiilrilHia  avec  Hoche  i U pociâcaUua  de 
la  Vendi-e. 

t>ii  pharmacien  en  cHrf  Jet  années  Lsdiikut. 
I>c  l'i|;rooome  Ricaod  i>a  i.’Tsi.c,  membre 
du  corps  lêgitlalif  et  de  ta  chambre  des  repré-'Sj 
sentaols.  . 

l'abrtfiutM  de  draps , serges , ratines,  lisius^ 
de  coton,  roiiserturrs  de  Uinc,  mouehoi», 
boissvilcrie.  Filatures  et  nombreux  mouUus  à 
soir.  Filatures  de  coton.  Mouliut  à foulou.  Pa> 
prirrirs.  Triiilurrrirs.  Uafrmeries  de  sucre 
de  beltrraves.  Tanneries.  Poleries.  Tuileries. 
Fosirs  à chaut. — Cotnmtrce  de  draps,  soieries, 
cotons  files  , soie , truffm , etc.  Enlre|idt  d’un 
grand  romreerce  de  IrufTrs.  Foiret  ks  17 
}anv.,  13  fcv.,  Ü juin,  ^ ci  30  juin,  6 août, 
Si  sept,  rt  SO  dre. 

CSF:sT(I«),  bg/’ii7'-r/<r*f>ôme(Auvergne), 
arr.  rl  à 13  k«  de  ClrrmoaUFrrrand  , eaiit.  et 
de  Vesre.  Pop.  1,0S9  b.  Celait  jadis  uor 
ville  rniourre  de  fortificaiiotu  dont  il  reste  en- 
core des  traces.  Faire  le  14  irpl. 

tiRKSTE,  vg.  Pujr~t/e~PÂme  (Auvergne), 
arr.  et  à SO  k.  d’Issotre,  cant.  el  de  Cbam* 
prit.  Pop.  1.39  b. 

t^RF-STET  (Ir),  rg.  j4rJhhe  (Vlvamii), 
arr.  et  à SS  k.  de  Toumoo,  cant.  et  L%  de  ta 
MaMrr.  Pop.  tJOI  b. 

|;RH.STET,  C'rrsie/uoi,  vg.  f'nui;/rijÿ(r.om' 
lai), arr.  et  à S9  k.  d'Oraoge,  caDl.cl!-:de  I 
Vaison.  l^p.  530  b.  I 

< UF^iTOT,  vg.  Fure  (Normandie),  arr.  cl  I 
À 16  k.  de  bouviers,  aol.  el  M du  sNcufbourg.  j 
Pop.  .366  h. 

t.R^TTFi  (la),  VT-  //.-.1/urne  (Champagne), 
arr.  et  i ‘JO  k.  de  Cbaumnnt-rn  Rassigt«v,  mut. 
et  d'Audclot.  P.  liS  b.~  ILiut  fourneau.  I 
t:RÉrFll.,  Cnsloifum,  grand  village.  Aet/ir  I 
{Ile-de-France),  arr.  el  à 14  k.  H«  .Veasu,  I 
eanl.  de  Charenlon-le-Pon».r?^.  A II  k.  d«  ' 
Paris  pour  la  lave  des  lettres,  pop.  1,8S6  h.  Il 
est  près  de  la  Marne,  sur  la  grande  route  <|e 
Paris  à Provins.  ^3out  les  Mêroringicnt  c'v^ 
lait  une  petite  ville  qui  avait  un  atriier  motié> 
taire  ; on  en  a 1a  preuve  matérielle  daii«.  un 
tiers  de  sou  <Tor  qui  porte  sou  nom.  — L'égine 
|>itsiiuiale  est  un  ancien  édifice  lurmotilé  d uoe 
tour  plactt  sur  la  milieu  du  portail,  «|oi  parait 


Iétre  du  icgne  de  Hniri  P*  ; le  chœur  est  du 
XIII*  siècle.  Cette  égine  s-sl  va»l-*«t  accompa- 
‘ gik*e  de  has-ràtés.  < >u  y voit  des  i bâsMrs  en  bois 
. doiv,  qui  rsMitiennent , «lil-nn.  Us  rrliques  de» 
^ saints  Aguard  «t  Aghiierl  ; 1rs  vitraux  repré- 
sentent In  uit'iDcs  saints  aiuics  de  pied  en  cap 
el  couverts  de  fer.  — Sur  le  tertiluire  de  Cré- 
teil, au  hameau  du  llutsion,  Cltarles  VI  avait 
fait  bâtir  uoe  maison  pour  sa  maiiivsse,  qu’on 
appeUil  U pen  te  Heine,  Sauvai,  en  parUiiil  de 
relie  proie  Heine  ^ raconte  que  Cltarles  VI, 
dans  ses  accès  de  fureur,  biMaii  souvent  la 
rcioe  Isaixau  de  Baviere,  son  épou»e.  Pour 
éviter  ces  mauvais  Iraitt-meuls,  liai>«  au  mlro- 
dutxait  à sa  place  dans  le  lit  conjugal  ta  pente 
Reine,  qui  par  sa  douceur,  son  huiurtir  en- 
joisée,  et  snrloiit  sa  Iraicheur  et  sa  beauté, 
pUisxil  beaucoup  au  roi  «H  u*en  était  (soint  ImI- 
lue.  La  reine  de  soorétt'  allait  Icmir  cotnisagnic 
àson  beau- frère,  le  ducd'(>rtfaas,qi)i,  plus  ga- 
lant que  Charles,  ne  s’atuiisaii  |m)suI  à la  tssUre. 
PATBti  du  juriaconaulleCi.iMtxT  ns  Romst. 
Exploilaiinn  des  carrières  de  pierres  de  taille, 
idarie  de  pierres  mue  j>ar  une  machine  à va- 
JjBKAMIl  fait  le  travail  de  r^t  v iugt  scieurs.— 
Plmlm  de  laioe. 

i nFTl.K-bK-PtlIX,  h.  Àrdentiet.  tOT.  A 
19  k.  de  kléaièrrs. 

t-RÉTttX,  vg.  £‘i<ra  (Normandie),  arr.  «I 
à 96  k.  d'Evreux,  e.atil.  et  &2de  Darnvillc.  P. 
457  b.  — On  y voit  les  ruines  d'un  château 
fort  qui  remonte,  dit-on,  au  au*  siècle. 

CRETOT,  vg.  Seine-Inf.t  comm.  et  Du  de 
Godersille.  • • 

i^EITtVILbK,  Cratm>iUat  vg.  Manche 
^Mj^anJir),  arr.  clâ  37  k.de  Coulâmes,  eaiil. 
de»  ll.i)i'-du-l’uils,  de  Prétot.  P.  607  b. 

( KFA'F,  vg.  Meute  (Lorraine),  arr.  el  à 
30  k.  de  rAiinmerey  et  4 14  k.  de  St-Mibiel, 
rsiil.  et  Crjdc  3'iguetillrs.  Pop.  754  h. 

tHEl'l.1.3*,  Curletam  g CrtdoUumg  bg 
Culvûtiat  (NofiDBndir),arr.  et  à 90  k.  de  Caen, 
clieM.  de  ranl.  Ckrre.  240  k.  de  Paris 

pour  !a  taxe  des  lettres.  Pop.  1,009  b. — Taa- 
a»i9r  jurassique. 

Il  est  hico  Ii4ti«ur  la  riredroilede  la  Seulles, 
et  domitse  im  vallon  fort  agréable.  Le  cbàieau 
de  Oeully  est  un  numunient  remarquable  de 
rarebitreturr  du  moirn  âge.  Il  était  forülîéet 
susceplihU*  d)iim‘  Itonne  drfeuse. 

ParaiE  duheulenant  gciséral  comte  Dacasn. 
FuhvitfueM  de  tulle  et  de  dcnlellcs.— AWm 
le  I*'  mardi  de  chaque  mou. 

Biblto^npbiu.  HcrisMS.  Mémoire  sur  le 
heiut^elUs  teif<neurt  île  CreuUy  (impri- 
me à la  suite  d'un  mémoire  sur  le  isourg  de 
Coode-  sur-  Noireau). 

t;RFrsK(la),  Craiism,  Crota,  rivière  qui 
prend  sa  source  au  Mas-d'Artigura,  dans  une 
fontaine  du  village  de  Croz,  cant.  de  la  Cour- 
tine, arr.  d'Aubusson,  dép.  de  la  C/Tuae,*elle 
pasve  àCtervauK,  Felleiin,  Aubusson,  le  .Moii- 
tm*  d'Abun,  la  Cetle-DunoUe,  Frrsselinea, 
Croraut,  et  entre  etuuiie  daus  le  dép.  de  IV/i*' 
K'-  rni  elle  arroM'  Argeoloo,  St-('<aullier,  le 
blanc  ; die  sert  de, ce  déparlcmenl  pour  entrer 
dans  edui  d'/nr/rr-et- £.<»>«,  dont  dlefomela 


limite  du  côté  de  celui  de  la  Vienne^  en  passant 
par  U R(icbe-l*ovaj , Itrurcs,  UGucrche,U 
ILvye-DcscaiIes,  Rjlcme,  U Selle- St-Avant, 
cl  se  jette  daiiv  la  3 ierme  au-dessous  du  Port- 
de-Pile«,  à IViiJruil  notumi  Hec^Jes~Eauxt 
apres  un  cours  d'ensiroo  900  kil. 

l.a  Oeuse  cumosence  à être  nuUablc  à Fel- 
ietiii  (Creuic),  cl  navig.ible  an  port  de  Laver- 
nk're.  l.a  loisgueur  de  la  partie  UoUable  est  de 
914,712  m.  et  crlie  de  b |sorlte  navigable  de 
8,4Uüui.  La  Ui^eurmoyrnne  de  mmi  lit  est  de  60 
m.  Celle  largeur  vam*  selon  qu't-lle  se  trouve 
plus  on  UMMits  resserrru  par  les  coteaux  Irrs- 
t approchés  et  cscarpt  s qm  la  contiennent  dons  la 
Qsajcurepstliede  soncuurs;  d’utr  U rtkulle  que 
l«-s  crues  exiraot dusaircs  de  eciic  rivière  s'élè- 
vent Je  9 m.  7 4 e.  4 1 1 m.  37  c-  de  biuleur, 
tandis  que  dans  tes  «kaleur»  de  l'été,  elle  de- 
rueurerail  preique  cntieremcnl  4 sec,  sans  Ira 
digues  de»  mixilins  et  des  gués  ou  barres  natu- 
relles qui  %'y  sont  Ircs-Uiuliiptices,  et  qui  re- 
ûeiinent  tes  eaux  dans  une  es|M-ce  destaguauoo. 

CRKl'SK  (la  Petite-),  tiviere  qui  a tout  son 
cours  dans  le  dép.  de  ta  Cnrute  ; elle  prend 
U source  près  du  village  de  l.airal , passe  4 
Boussac,  Genouillat  et  FrcsM'Iiues,  où  elle  te 
jette  dau.t  la  Creuse,  apres  un  cours  d'environ 
50  k.  OUc  riviere  est  ûullable  à bûches  per- 
dues jusqu'à  son  embouchure,  sur  une  lon- 
gueur de  44,000  m. 

<lUi;tSE  (départemenl  de  la).  Le  dé-parle- 
inetA  delà  Creuse  est  formé  de  la  presque  lolalilé 
de  la  ci-devant  province  de  la  haute  Marche,  de 
picaque  tout  le  paysde  Coailiraillct,  el  dequcl- 
ques  communes  quidrpetsdaietit  des  ci-devant 
proviocvts  du  LimcMiMn  et  du  Hcrry.  Il  tire  son 
Tsom  de  la  rivière  de.  Cresue,  qu  i prend  sa  source 
daiu  sa  par  lie  méndrouale.le  traverse  dans  toute 
ton  élenJueda  sud-est  au  oord-ouesl,etk  divÎM 
en  deux  partira  presque  égaln.— Scs  boroea 
sont  : auiMrd,  lesdêparlesnetitsde  ITodreetdu 
Cher;  au  isord-eti,  alui  de  l’Allier;  à l'rat, 
celui  du  Puy-de-Dôme;  au  sud,  celui  de  1a 
Coriète;  à l'oueat,  celui  de  la  Haute- V terne. 

Ce  dé{>artement  est  traversé  par  plusieurs 
chatrves  de  moniognet  qui  se  rallaebenl  aux 
moDlagnes  d’Auvergrre  ; la  plus  considérable 
de  ces  cbaincs  est  celle  de  la  Garlaupe,  qui,  se 
diviunt  en  plusirurt  ramifiatioas,  pénètre 
dans  le  département  de  la  Haule-Vieone.  An 
ceuiie  du  dcparlrmcnt  se  trouve  une  autre 
chaîne  de  monlagncs  primitives,  KliUleuset  el 
granitique»,  qui  cumnence  anr  les  confins  du 
départriDCDt  de  l'Indre,  traverse  celui  de  te 
Creuse  du  nord-ouest  au  suJ-est,  et  se  ter- 
mine daus  celui  du  Ihiy-de-Dôme.  Uoe  autre 
rliatne  part  encore  de  ce  deruier  departe- 
ment , el , s^-tendanl  daos  la  direciioo  de 
l'ouest  au  nord-ouest,  sépare  les  trois  dépar- 
lenienti  dn  Piiy-de-Dôoie , de  la  Creuse  el 
de  la  Correze.  Cette  cbaioe  non  interrompue 
forme  uo  plateau  d'une  éicvalion  de  plus  de 
200  m.,  et  conserve  une  almospliére  cunslam- 
meot  fioiJe,  souvrol  même  glaciale  : généra- 
lemeulcetdivarsracUaines  de  niODtagora  restent 
enebées  sous  les  Dcigra  quelques  «sois  de  l'an- 
née, et  te  froid  y «t  très-vif.— La  aurfice  dn 


OIEI’SB  (déptrteoMOI  de  b). 
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dêpartenenl  offre  peu  de  pliines  de  quelque 
etcridue,  éuni  pretque  pertool  hêruiêe  de 
■ODi^Dcs  et  d'uD  |;raod  Doabrc  decoMinrs, 
dont  le»  groupes,  plut  êirTct  et  plu»  nombreux 
«rr»  la  partir  du  tud  et  de  l'imeti,  l‘•haiMrot  cl 
tUminuciil  à oieturt:  qu’ib  t’avaorrtil  vert  l'est 
et  le  nord.  Qiirlques-'uni  de  ert  grou|iet  tont 
frappés  dr  stêriliié  ; les  aiiim  sont  rouvert»  de 
1*018  ou  ombragés  de  dùtatirecn  diitariee  par 
de»  maMrs  de  rliltaignirr»  Le»  «allce»  rt  1rs 
vallitfit  que  forment  entre  elles  Irt  montagnes 
sont  arroM  s rt  rafrakbti  par  des  rivtrrr»r|  des 
niistcuus  qui  roulntl  presque  toujours  sur  un 
bide  gravier.  Eu  |éurral,  malgr»'  que  le  dé> 
parlement  ail  une  teinte  toinlire  et  qurlqne> 
(ois  un  aspect  sauvage,  les  aspérités  qu’on  y re*- 
marque  h'ont  rien  qui  alfrcle  l’cril  d'une  ma- 
niéré di^agréaUe,  pui»qu’ellrs  prëxoïmt  au 
cüOtiaire,e-n  diver»  euditMls.  de  Ircs-beiiu  sites 
et  des  |»otitioos  pittoresques,  li  est  |>eu  de  dé* 
prieinent»  qui  otfrent  aux  pa)  ssqisles  des  mas- 
ses ptui  belles  et  plus  variées  de  prrs)»eetive 
et  de  fraîclieur.  — Le  toi  e*!  gèru-ratement  pau- 
vre, b ger,  peu  profond  et  p*  u fertile,  surtout 
dans  !a  partie  rnindioDaie,  où  il  te  trouve  une 
assez  graisdr  étendue  de  landes,  peu  sasrepti- 
bfrs  de  ruiture;  la  partie  sepleotrionale  qui  j 
avoisine  le  di-parlement  de  l’Indre,  et  la  partie  | 
oceidentsle  qui  conAne  au  dépsrleosent  de  ta  : 
Haute- Vienne,  offrent  det  terres  de  meiÜevire 
qualité  et  plus  produelivm;  la  |*artie  du  nord- 
est,  a (M  a m ment  le  catUon  de  Cbamboo.  ren- 
ferme des  ferres  d’uM  grande  fertilité.  Les 
hauteurs  sr>ni  presque  toujours  inrnites  ; leurs 
revers  sont  plarilès  m laïUi*  ou  en  diilatgnier»; 
leurs penrhanis  iuférîriirs  fomièut  >ln  prairies; 
la  plupart  des  terres  sont  rainnrtes  de  Iiaiet 
vire»,  le  long  desquelles  sont  plantés  des  ar- 
bre» de  diffèrenles  rspére*.  Enfin,  on  trouve 
sur  pbisieurs  points  du  département  des  landes 
immenses,  rouvertes  de  bru)cre»,  d’ajoncs,  de 
fougères  et  de  genêts. 

bi  siirfaeelolalrdudépartemeni  delaCrruse 
est  de  558,341  hectares,  rrpariia  ainsi  : 


Terres  labourables S39,79i 

Prév. ta'*,34â 

Bois.  33,119 

Vergers,  pépinières  et  jardins.  . . . 1,876 

Oscraies  , aunates  et  hOUSMies.  ...  « 

Etangs,  mares,  catuux  d'imgalioo.  . 3, .*>83 

Landes  et  bruyères ]30.3n9 

SuperCrte  des  propriétèa  bâties.  . . 1,610 

Autres  rulturcs. 11.850 

Cnnicninre  impoisble.  . . . 613,489 

Boules,  dirminv,  place»,  rues,  etc.  , 13,103 

BIvièrrv,  laeset  ruisseaux 1.686 

Purél»  et  domaines  non  prmlurtiCi.  . 094 

Cimctirrcs,  i^lu*es,  bAiimailipulil.  . 69 

Contenance  non  imposable.  . 14,853 
On  f compte  : 

40,084  maison. 


969  moulms  à eau  et  à vrai. 

1 forge  et  fourneau. 

67  fabriques  et  maDafacluna. 
•oit  : 00,1 1 1 proprictH  bAtses. 


Le  nombre  des  propriétaires  est  de.  68 , 443 

Otui  des  parrelles  de 1,064,454 

H rt»ao(.a*rii  ii.  Le  dôparlcmrnt  de  la  Oruse 
est  Arrose  par  un  grand  norubrede  micreselde 
ruUseeiix,  qui  tou»  yprroiienl  leur  source,  et 
qui  puur  ta  plupart  y ont  leur  cours  enlirr.  Les 
prtnri|Uile»rtvtrresso[it  : la  f>cuse,quia  donné 
son  nom  au  départeatent  ; le  Cher,  te  Clitva- 
Doux,  la  MaoJ>-,  le  Ttiorion,  TArdour,  la  Oar- 
tetO|ie,  l’Abloux,  la  l’elite-Crruse,  etc.,  etc. 
Aucune  de  ers  rtvirres  ne  sont  navigables  sur 
te  lernioire  du  dcparlemenl  ;on  Uit  truirmeot 
flotter  du  bnU  de  rliaulfage  à bt'iches  |ierduns 
sur  la  Crcii'e,  le  Thonon  et  ta  Prtitc-Creuse. 

CuMuuaiCATiuss  of.FAftvaMKNtai.e9.  Le 
dcparlemeot  est  iravené  par  6 roules  royales 
et  9 roules  d*  j*artemeutale»,  d«ml  le  parcours 
depasse  800.1)00  ni. 

Mét-^fcOLooie.  I.a  leiitpéralurc  du  dépar- 
tement est  extréuiement  variable  ; elle  tut  en 
général  froide  et  buoiide,  ce  qui  provteot  de  La 
direcliun  des  chantes  de  o*ontagnrs  et  de  la 
multiplicité  des  ruisseaux  cl  des  «ourers.  L'air 
J est  vif  et  (rcs-pur  ; mais  les  rlungemrnts 
subits  qu'j  orraitunnrni  les  orages  elles  pluk'S 
sont  rause  que  les  etrangers  ont  quelque  peine 
à s’accoutumer  au  climat.  Le  ciel  j est  souvroi 
nébuleux  et  charge  de  brouillards;  les  rost-c» 
y sont  aussi  irea-abondsnte»,  même  dans  lea 
plus  grandes  eiialeurs.  Les  pluies  y »onl  aussi 
Ires-fréqiirnlet,  ainsi  que  les  orages.  En  géné- 
ral, le  pritilemp»  coramence  tard,  l'été  est  fort 
court,  l'automoe  assez  beau,  l'hiver  long  et  as- 
sez rigoureux.— Les  vents  üooùuaiiis  sont  ceux 
du  sud  rt  du  Unrd  ; b*  premier  souffle  avec  im- 
pi'toosiié,  surtout  vers  le  soblice  d’hiver,  et 
quelques  jours  avant  ou  aprv;»  les  équinoxes; 
le  veut  du  nord  s’éteve  avsez  habilurllcmeot 
pendant  la  pleine  lune  de  mars  ; les  veoU  d'ouest 
et  de  nord-ouest  se  fout  ordinairement  sentir 
pendant  l'iiiver  et  au  coiDmeuceiDent  du  pria- 
letD|)s;  la  vent  d'e«l  ne  souffle  que  dans  l'élé 
et  rrtid  toujours  le  ciel  serem. 

PaonocTioas.  L’industrie  picole  est  en  gé- 
néral fort  arriéKedans  le  departement,  qui  ne 
produit  |Mis  de  n-réaic»  en  aucz  grande  qiian- 
titc  pour  la  consommuiioo  des  babitaols.  f.e 
seigle  est  la  prmcq>alr  production  ; viennent 
riuuite  le  larrum,  l'avoine,  Ica  pommes  Je 
terre  et  les  raves  ou  navet»  ronds,  qui  prospèrent 
dans  toutes  le»  parties  du  dcpatletiienl,  où  dans 
rcrlame»  coutrées  il»  parvietmait  à une  gros- 
seur considérable.— Presque  tous  lea  arbres 
fruitiers  du  ceoire  do  la  Ersarr  sQyt  ruhtvés 
dans  le  département;  le  ebâtaignier,  le  noyer 
et  le  rcmirr  sont  tes  plus  gcucraleiucnl  ré|>an- 
diu;  O»  cite  les  (ruiis  à iwpiiis  du  cantou  de 
St-Fevre.— On  trouve  des  prés  exccUeuls  aux 
ensiroo»  de  Guéret,  d'Ahun,  de  Jarnage,  de 
Eelletiii,  d'Auzauce,  d'Ëvaux,  etc.;  mais  nulle 
part  de  grandes  praines.  Les  montagnes  almu- 
dent  en  pMcagr»  de  printemps  et  d'été,  appelés 
pàiuf'tth,  pour  les  biEufs,  les  vaeht-s,  les  mou- 
tous  et  le»  rlM^vaux.— Les  races  d'animaux  do- 
mestiques ne  sont  géncraletnenl  pas  d’une  belle 
qualité;  l'espece  chevaline  y a pourtant  etê 
âiDeliorév  depuis  pltuieon  tunées,  et  fournit 


des  rhevaux  pour  la  remonte  de  la  cavalerie. 
Les  Anes  et  les  mulets  sont  de  peiile  stature. 
Les  l»éirs  a eornev,  qui  sont  l'objet  des  sruns 
partirulitrs  des  cultivaiciirs  de  la  Creuse,  sont 
d'une  taille  nioy  enne  ; ib  engraisveui  Unlrmeut , 
et  founnssent  e»  partie  à la  coii>on>iiiatinn  de 
ia  capitale  ; on  éleve  auui  un  avsezgrauduoni- 
brede  btrufs  de  trait.  Lea  liéics  a laioc  sont 
d'une  e»{>ece  petite,  mais  same.  Leur  chair  est 
bonne,  nuis  leur  lame  n>mniune.  l.rs  porc» 
forii>enl  une  braiiebe  im|*ortanlr  de  l'ceonoime 
rurale  ; on  les  engr.u»ie  |,our  la  eonsoinmalion 
inirrieurr  et  pour  t'ex(Kirlalioh.— aWillev 
produisent  un  tmel  agrcaltle  et  parfumé. — On 
trouve  dans  |«  ürpaneuient  du  gib>er  de  toute 
es|)êce,  SAPgtiers,  lièvres,  etc.  * 

Miaxa  vi-ouic.  Iitdiees  de  odurs  de  fer  dans 
plusieurs  endroits.  Mme  d'aotimoine  dont  l'ex- 
ploifation  est  «iivpendue;  indices  de  1)101111*  ar- 
genlilcre,  de  cuivre  et  de  ma%aue»r;  exploi- 
tation de  IroutUe  dans  |ilusieurs  rudiotis.  Car- 
rtrrrs  de  granit , de  pierre»  de  taille  Aue»  ; terre 
; à poterie. 

Souaci»  THiHMXLSvâ  Fvaux,  cl  source»  mi- 
nérsiet  ferrugineuois  fro»des  non  exploitées 
dans  plusiciirt  localités. 

IsbOSTata.  Mamifaeture»  de  tapisserie»  re- 
□omiiiées  et  de  lapis  de  pied.  Fabriques  de  sia- 
rooÎK's.  Filatures  de  laine  et  dr  colovt;  |*a|ic- 
lenrt;  teinturerie»;  toonrrie».  — Ftiiigraiion 
annuelle  d'environ  3.000  ouvrii  r*,  pour  ta  plu- 
part maçon».  iuilirri,»rinind«-  long,  petgneurs 
de  chaQvrret  de  laine,  quiseiépaudi  otcliaquo 
anmV  dans  toute  la  France,  rt  rapportent  en 
biver  le  fruit  de  leur»  éj)argnev,  qm  evt  oïdi- 
naireraentemplojcà  Je»acquMitb*iisde  terres. 
Svir  un  DOtubre  de  32,488  ouvriers,  dont  l’é- 
niigrtrion  annuelle  s été  trrcoiment  constatée, 
on  eooiplail  : 13,435  maçon»  ou  mancruvrev; 
1,982  tailleurs  ou  scieurs  de  pierre;  1,943 
charpentiers  ; 1,84"  Mrievrr»  de  long  ; 944  cou- 
vreurs; 803  |vigoeurs  de  clianvre  ou  de  laine; 
803  tuilier»;  54.5  paveurs;  90  maiéchaiix;  63 
plâtriers,  et  46  inineiirs.  Tous  le»  arrondUse- 
Rtenls  envoient  au  d*^bors  des  maçons  rt  des 
manvruvrev,  des  tailleurs  et  des  siieurs  de 
pierre  : celui d’Aubus»on  fournil,  pfesqueàlui 
Kul,  II*»  trieurs  de  long,  1rs  tuiliers,  les  pei- 
gneurs  de  chanvre  ou  de  laine;  las  churpeo* 
tiers  et  les  couvreurs  parlent  de»  arfonJi»se- 
meolv  de  Bousmc  et  de  Gucrcl  ; bousaac  a |dus 
de  couvreurs,  Guéret  plu»  de  cbsrpeiitiers 
Aulmssoo  ii'a  qu’une  mintnune  qui  envoie  des 
rharpenlici'».  L’arrondissement  deGueret  four- 
nit seul  les  paveurs,  le»  maréchaux  et  1rs  mi- 
neurs. Les  plâtriers  vieonent  des  arroïKÜMe- 
uients  deBoussacetd'Aubuvsou.— Le*  ouvriers 
del’arrondisscmriit  d'AulHuson  se  dirigent  plus 
s|HTialeiDctil  ver*  k»  di  p.iriemeni»  de  Is  Seine, 
du  Hhàne,  de  ta  Loire,  du  (iher,  de  la  Nièvre, 
de  rVonnr,  de  la  Cùte-d*Or,de  U V,  ndee,  du 
Puy-dc-Déuic,  de  U Cb.trcnie-ftircrKure,  de 
5adue-et-l.oire,  de  l’A.lief,  de  U Charente  et 
du  Jura;  ceux  dcrarromiisscfiienlde  l'^Mirgs- 
neuf,  vers  Ica  déporteiSM-uis  tle  la  Seine,  du 
Bhâne,  de  Srioe-eteMaroc  et  de  la  Marne; 
ceuxdcl’arroadisxetivcntdeBouasar,  vers  las  dé- 
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|urtcoirtits  Je  U Sdne,  du  Clirr,  de  la  Nièvre, 
de  TAUirr,  du  Loirrli  de  U Saôite  et  de  i'indre; 
eiiliu  eeu»  de  rarromli'M*»nenl  de  Guerel, 
»rr»  le*  dëpirteDienti  de  U Seine,  du  Luiiel, 
de  Seine-ct-Mame,  de  rYonne,  du  Cher,  de 
la  Cdic-d'Or,  du  Klidne,  de  U Vetider,  de 
ta  Nièvre,  de  Tlndrc,  de  TAllier  et  de  Loir- 
et-Cher,  — Il  rê*uUe  du  travail  de  M.  I*ar- 
touiK'aui  ( anciea  Keréiaire  général  de  la 
Creu^)t  dont  nous  avons  rvlrait  ce»  d»  iailt, 
que  le  nomlire  de*  naiitr»  dait*  le  dcjiarie- 
meot  est  i celui  de*  cwivrwts,  comme  I a 93; 
que  le  bèiH-fice  mojen  de  la  rjin|»*çoe  d'uti 
nailre  cit  de  380  fr.,  et  celui  d*un  ouvrier  de 
164;  eofiD,  que  8T6  luaiire*  et  31,619  ou- 
vrier* ont  rap|K>rlè  dam  te  déparfenu'nl,  pour 
bcDcfice  de  U rauipaguc  d'uoeaniHT,  In  vommc 
de  3,873.194  fr.,  qui  balinre,  à une  diifi'- 
rencr  pré*  d'environ  140.000  fr.,  la  totalité 
de*  ini|kôU  du  dèparlemcnt  de  la  Oeuse.  Tou- 
te* les  amM'rs  ne  sont  mnibrurcusemeni  pa* 
aUBM  prodiiclivr*. 

Coaatnt.t  de  cuirs,  de  papiers,  de  tapisse- 
ries et  d'objets  de  eonsonimniion  lorale.  En- 
Irrpdl  de  leb  que  Ton  espedie  pour  les  villes 
voisine*. — ComouTce  de  cheveu»,  que  Ict  jeu- 
ne* filles  écliatigenl  à des  marcbaiids  des  en- 
virotu  de  VallMrre»  contre  de»  ftrlm*,  de*  «lor- 
crsnv  d'élofTe* , de  enoiisselines.  et  d'aulre* 
objet*  inaniifnfluré*.  Ce»t  prim-i|>aieiiM>nt  dan* 
le*  grande*  foira  qiae  le  commerce  de  cheveu» 
a le  plus  d'activité  ;on  voit  alors  pendre  à la 
porte  des  perruquier»  de  franJ.»»iorce#u\dV'- 
toffes  de  dirrèteine*  couleurs,  des  fieli'ii  de 
soie,  des  ebiirs  imprimés,  qui  sont  autant 
d'enseigne.»  anoon^nl  aux  jeunes  fille*  du  pa)s 
qu'elles  |>euvenl  éshanger  un  de  leurs  plus 
Waux  omriDcnls  natuirls  contre  une  parure 
foriire. 

Foiat*.  Î’S  foire»  environ  *e  irmnent  dan» 
tiiic  quarantaine  de  rommune*.  On  y vend 
principabnient  des  IkiuC*  et  dra  varbe*  de 
trait  et  d’mgiais,  de*  cochons  gras  et  qut  Iquc* 
mulet*. 

Ms«ca$  KT  esacc*.  Lliabitant  de  la  Creuse 
est  intciligenl,  industriel  et  propre  i la  n^o- 
dation  de*  affaire*  ; il  a du  courage , de  la  pa« 
tirnee,  de  rarlivitê,  le  gutU  du  travail  cl  de 
IVconoiDir.  L'baUitaiit  de  la  Creuse  est  avec 
un  égal  succès  cuilivatt-ur,  homnie  d'afT.ii>ev, 
ou  bien  ouvrier.  Le  cnllivatcur,  suivant  re- 
tendue de  «a  propriété,  la  cultive  lui-méuie  ou 
la  fait  vabiir  par  roloii  oii  tiHuascr,  en  »e  ré-  : 
servant  la  surveillaner  de  U vente  de»  lse»i»aux 
et  de*  autre*  denrée»  de  son  dom:iiue.  Son  in- 
dustrie te  fait  vivie  ainti  dans  l'aisarire  tiir  de» 
fond»  qui  ne  lui  rendent  qu’un  modique  fer- 
mage J sniivenl  même  il  augmente  sa  foriime; 
mai*  son  économie  inlérîrure  e*l  alors  ei*  qui  y 
conlriliue  le  plu*  cfficareoieiil.  boimr^de 
la  Creu»«  ront  lrè*-lal>orieuM‘s , cismmufs  el 
frugale»;  leur*  mo-ur*  sont  pute»,  leur  con- 
duite austère.  S»gn  et  reservre*  con-mc  OU*», 
elle»  »c  moulrent  lidelea  comme  épouse»,  mal* 
gré  le»  absence*  ffvquenle*  et  rv'-gulierr*  île 
leur»  mari»  ; ce  ne  sont  d’ailleurs  ui  le*  grères 
oi  U beauté  qui  font  le  tncrilc  de»  fille»  de 


campagne  : elle*  sont  recherchées  de*  jeuDcs 
gens  sur  leur  rrpuialioti  de  bonnes  travailleu- 
se*, forte*  Duvricrc»,  et  soigneuse»  dans  l’in- 
teneur  de  leur  ntaistMi. 

Dmato*  AtmisisTaiTivt.  L«  déparleneni 
de  U Creuse  a pour  cbef-liru  Cuirret,  et  en- 
»'oie  4 reprs-senlanls  à la  rhaoilire  dea  députes. 

Il  «si  divisé  *»}  4 arrondUsi'Oiffit»  : 

Guerrt 7 eant.  94,137  b. 

AuIhimoci 10  10!>,763 

Boui'gdDcuf,  . , , 4 — 40,.'kh9 

Bouuac 4 — 37,890 

Srj  canl.  378,373  h. 

33'  c'onserv.  de*  forêts  (cbrM.  Moubtiv).  — 
3*  arr.  dr»  niines  (chef-l.Pans).  — 15*  di*. 
Riilil.  (rhcGl.  lloiirgcs)  — Dkm  e*e  de  Linto- 
gev  ; écule  seeoudaîrr  eerlé.sia»ltqu«  à Ajain  ; 
30  cure*,  173  succursales.  — (^llrgc  com- 
muiiS'  et  école  nurniale  primaire  à Guéict.  — 
Société  d’agricull.  à Gueret, 

Biographie.  Ibitric  de  riüvloricn  Vasil- 
Lav,  du  junseoniulle  PAanoux  Dura*T,  du 
pocte  Qui»*ui.r,  du  st-naleur  Coanuncr,  de 
l'atiiiquaire  ItssAiLUïa,  etc.,  «le. 
Bibliogaphir,  Jptrçu  slalurryua  r/u  i/è- 
partenitnt  r/e  /a  Cneuie  (Annale*  de  sla- 
tUtique,  liv.  XXX,  an  xi). 

PacciiBT  et  CBAKLaraE,  StatitUt/ue  Hu  </è- 
parttmenl  de  U Creuse, iu-4,  IStt. 

* Üicttotmairt  rt>ir/p/cf,  ^èn^'rapAf'yue,  co/it* 

mecriaf  , et  ArstorVyue  du  r/è* 

parttmenl  dt  la  Creuse  ( T' liv.,  in-8, 
avril,  1844;  promis  en  16  liv.). 

BaXAiLiaia  (J.-F.  ).  flccWc/ies  sur  p/«- 
seVurs  mimumenit  ctlütjut»  et  nMtains, 
in-8,  181*6, 

* l)e  C émi^t  ation  det  ouvriers  de  la  Creuse, 
in-19,  1837. 

* Album  Aiston’yue  et  pittoresque  de  la 
Creuse,  in-4  (!'■  liv.,  avril  J844). 

Compte  rendtà  det  tniuaux  de  la  société  det 
aertfACe*  naturelles  el  (tanbquttes  de  la 

Crvnse,  i«*8 

V.  aussi  Msacua  , Ktacx. 

CIlLtSb  (la),  vg.  J/.-SaSne  (Fianclic- 
Couilé),  arr.  cl  à 13  b.  de  Lure,  cant.  et 
dc  -SaiiK.  Pop.  314  h. 

CRI.i'SË,  vg,  ^Simime  (Picardie),  arr..  Cil 
et  à 15  k.  d'Auiieu»,  caut.  de  Aiotl>ca»-V»- 
dame.  Pop.  1 86  h. 

<:RI:I  T7.\4  ALl>-L.\-t  ROIX,  Vg.  Moselle 
(pays  IMnsiit},  air.  et  à 50  k.  d^  llnouvilio, 
canl.  et  f*.  de  ttuiiaonvdle.  Pop.  t ,947  k. 

UlKl  Ty-WAI.U-I.-V-IIOI  VR»;,  Moselle  , 
romtn.  d«  Oeulasvald-la-Csnia,  Je  Pou* 
laiiville.  — Mine*  de  frr,  haut»  fourneaux, 
forge*  H fimJrrir.  Verrertv  de  verre  blanc 
pour  verre»  k vitre»,  gobeleteric  cl  cristaux. 

t ULl'X,  vg.  .VartAe  , connu . tir  St-Dcnis- 
(i'iliquct.  üii  y trouve  une  tuurre  d'eau  mi- 
liérale  fcrriiginniH'. 

t«LlX-tll4_Ml.\  (le),  Scine-et-Oise , 
roitim.  de  Uialo*Sl-Mar».  d'Eiampe*. 

t.RV:i  /.KH»\ES , 5’tidiM-eC-Xois'«,  cornu, 
de  Curgy,  c.j  d’Auiuu, 

t:Rfcil/IUl-Ui-5LirF,vg.  Ml<er  (Bour- 


boonais),  arr.  et  à 8 k.  de  la  Paliae,  oaot.  et 
de  Cusset.  Pop.  833  h. 
CREl'ZlF.R-LK-VIKfX,  vg.  Allier  (Boor- 
botinais),  arr.  et  à 6 k.  de  la  Palisse,  cant.  et 
de  (^uasel.  Pop.  1,383  b. 

CRKL/OT  (le),  vg.  Saine~el-/.oire  (Boor - 
gogne),  arr.  et  à 93  k.  d'Autun , canl.  de 
Mooteenis.  A 335  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
de*  letirr*.  i'op.  4,019  h.  forges  et  fonderie. 
— L'usine  du  Creuaot , le  plut  va«tc  de»  éla- 
blUsemeni»  de  ce  genre  qui  eii»te  i-n  France, 
M compose  de  45  four*  au  coke,  4 haut»  four- 
neaux active*  par  une  machine  *ouin«n(e  de 
la  force  de  100  chevaux , d’une  fonderie  avec 
four  à réverbéré  «l  cuLnIuI;  d'une  forge  an- 
glaise coiitcnatit  14  four*  à pudlcr,  4 four»  à 
rt-chauffer,  6 four»  à lùlc , 3 gros  inarlcanx  , 
4 train*  de  laDiinoin  cannelé»  et  3 trains  de 
laminoirs  à lèlc.  LUe  renferme,  eu  outre,  deux 
grand»  et  In-aut  tlelirrs  po«ir  la  cousiiuctiun 
de*  iDAchiDCt,  leMpifU  livrent  aniiiiel-unetit 
au  rouiiuerre  30  irarbinr*  diverse»,  plu*  un 
grand  nombre  de  pièce*  déiacliéu*  de  merani- 
qiie*  pour  forges,  moiibtis,  filatures,  etc.,  rte* 
Elle  est  activée  par  3 marhicies  à vapeur,  dont 
un*  de  130  chevaux  de  pun*iOre.  -*•  Lr*  pro- 
duitifabiH|ue»coim»lenleii  lO.OliO quint,  iiiél. 
de  fonte  uioulétr  de  deuxième  fiivion,  10,000  de 
fer  commun  à la  houille,  5,000  de  frr  fin  à la 
bouille,  10  000  qiuol.  niti.  de  raib,  9,000  de 
tôle  eoimuiine , et  1 ,000  de  tôle  fiire,  — La  va- 
leur totale  de»  matière»  premier**  employivr* 
■nmiellement  el  de*  prtKliiil»  fabriqué*  sVIeve 
à pres  de  1,800,(8)0  fr.  O*  diver*  élabluse- 
metits  occupent  niviron  1,950  ouvrier*. 

La  coucessioh  de»  mine*  de  bouille  du  Crru- 
lol  coiitirnl  63  k.  carré*  de  surface  ; la  cinrclie 
prof»reuienl  dite  n’a  encor*  été  *ui*ic  par  le* 
eiploitit  ionv  que  sur  une  longueur  de  1 .800  m.  J 
le*  travaux  ont  atteint  300  m.  de  profondeur. 
La  quanlilê  de  cliarlson  extraflte  de  ce»  rame* 
est  aoüiicllemetil  d'rtiTiroo  750,000  lierlol.  ; 
elleevt  toute  rmplo)>e  dan»  rriabituemrril,  el 
elle  iTpirsenle  une  valeur  de  595,000  !r, 
13  macliitvcs  à v.v|ieur  servent  i l’exiraciion  dr 
U houille  el  à l'epuiseBirol  dev  eaux  ; elle*  oui 
line  force  totale  de  365  chevaux.  L’cx|doila- 
tioD  occupe  plus  de  400  ouvrier*. 

I RF.rZY,  vg.  loiret  (OiUanaU),  arr.  et  à 
17  k.  d’Urlcao»,  cant.  el  izl  d’Arteoaj.  Pop. 
353  h. 

t.REVAXS,  vg  f/.~Sn/fne  (Franebe-Com- 
tr),  arr.  cl  k 19  k.  de  Lure,  caut.  el  J« 
Villci»exrl.  Pop.  3U6h. 

t.RKVA.NT,  Jndre^  comm.  de  MoolitT- 
chauinc,  dr  Chiteaiuou*. 

t.RÉV.tNT,  vg.  /Wre  (Berrv),  arr.  et  è 
11  k.  de  U Cliâtre,  raol,  d’Aiguramle , de 
Sl-%ver.  Pop.  1,461  h-  — Foires  le*  9 mai 
et  93  ttov. 

< RFV  .\NT,  vg.  Puydc'Dôme  (AoTcrgoe), 
arr.  et  à 15  k.  de  Tbîrn , cant.  de  Leaoux , LJ 
de  M<<riitcues>  Pop.  1,336  h. 

4.llKVÉt:HAMPS,  vg.  .WcurtAc (Lorraioe), 
arr.  et  à 96  k.  de  Nancy,  ranU  d'ilaroue , ^ 
de  NcuvdVr-iur-Mo»aUe.  Pop  403  b. 
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CKàVB(^KtE«  bf  CMhfmdos  (NannAodie), 
arr.  «t  à 17  W «le  Luieux , cent.  Je  Mexidoo  * 
S <te  CaoibreiDcr.  Giic  tl'êUpe.  IN>|i.  84M  b. 
— Commére*  «le  voluillet  reiK>oiiQé««.-^/of 
rtxlM  8 mai  cl  3 tmv. 

CHÈVElitKtR.  Crâpicordium , bf  \vrd 
(Mauire)t  arr.,  IFv  el  à 7 k.  du  Cauibrai , canU 
de  Marroiog.  Po|».  f ,Oii  b. 

r«  bour({,  Mluc  pre»  de  I4  rive  droite  Je  l’Ea* 
cavl,  c»t  tvÀ-'ljre  par  la  balailie  où  Cbilpiric  II 
fut  défait  par  Charlea  Martel,  le  il  a>ar«7l7. 
Le  nombre  <Je«  morts  fut  si  cou*idt-rakI«,  que, 
jusqu  a ta  baUille  de  FoitlrDuy,  eu  SI 4,  ou  ne 
l/ouce  rien  à comparer  à ce  waMacre.  Il  y 
avait  aulrebu*  à Cievocurur  uo  rliileau  qui , ai 
oa  CD  par  tes  ruiues,  a <iù  être  une  d«s 
plus  iaqMM  taules  forlrresKS  du  Icntps.  l^^rontle 
d'Anjou , frere  de  saint  Louis , k prit  en  Lâ53. 
Louis  \l  s'ao  empara  et  le  côia  nu  comte  de 
Cliarolais  par  le  traité  de  ConÛittt  du  5 octo- 
bre 14tj5.  Lrèveou-ur  fut  céib-  a la  France  par 
U (tau  de  (^leau-(iaml>rc»is  de  l'êD  I5û9.  Le 
l^rncral  IMlmai  s'en  empara  le  septembre 
1793,  après  un  combat  glorieux  pour  les  arme» 
frao^^iaea.— /'oftn'yue  de  sucre  iodi|vi>e.  llr^ 
queteries  et  fours  s chaux.  Muaufariure  de 
|1kc-s  roulées  (à  VauccUcs).-^/’<u>«  le  95  juin. 

<lRKVIdCCEUR,our.asv(c««UB-t.t-Oa*vii, 
bg  Oi  se  (hcardir),  arr.  cl  à 45  k.  de  Clrrmoot, 
rbrf-l.  de  cant.  Cure.  A 94  k.  da  Paris 

pour  U taxe  des  lettres.  Pop.  3,394  b. — Taa- 
astir  tertiaire  supérieur.—  Ou  y voit  un  vaste 
cbkteau  cDOStruit  en  briques  cl  flanqué  de  loii- 
relies,  auquel  apparticnDeol  eu  beau  parc  et  de 
vastes  jardins.  L’église  paroissiale  reofermaii  les 
tombeaux  de  ranùral  Boimivet  cl  de  M.  Ma« 
oivillette,  qui  ont  été  détruits.  — Fabriques 
d'alépiae,  mouMeline  Je  laine  et  suint  éto^es. 
«—  Fniree  le*  3 mai,  99  sept,  et  1 1 sov. 

CJlfevlSC4£L/’R,  vg,  Séinê^él'Atitrnt  (Brie), 
arr.  et  è 30  k.  de  Couloimniers , caot.  de  Ho- 
toy-«u-  Brie , de  Tournan.  Pop.  93U  h. 

CRÊVECat'R-LR'PETlT,  vg.  Où*  ( Pi- 
cardie),  arr.  et  à 9b  k.  de  Clennoot , caot.  el 

de  Mêigeelay.  Pop.  171  h. 

CBKVK3IEY,  vg.  li.'Saàn*  (Franche-Com- 
té), arr.  et  à 19  k.  de  Lure,  cant.  cl  de 
Saulx.  Pop.  164  b. 

CRÉVIC,  vg.  AfsurrAe  ({.orraioc),  arr., 
cant.,  H i 10  k.  de  Lunéville.  Pop.  799  b. 

CRC  VOeX , vg.  //.  - jilpéi  ( Oau|)hitté  ) , 
arr.,  eaoU,  IS  « è 11  k.  d'Embrun.  Pop. 
590  b. 

CRKYERR  , vg.  Drbme  (Dauphiné),  arr.  et 
à 95  k.  de  Dis,  canU  et  S de  Cliililloii.  Pop. 
943  h. 

CREYS,  vg.  /rére  (Dâtipliioé),  arr.  et  à 
95  k.  de  Is  Tour-du-Pio,  cant.  et  de  Mo- 
restel.  Pop.  619  b. 

CREYSRAC,  vg.  Dordogne  (Périgord),  arr. 
et  à 93  k.  de  Kibèrae,  eani.  du  Mootagrier,  CED 
de  Bourdetlies.  Pop.  365  h. 

CREYRKE,  vg.  Loi  (Quercy),  arr.  et  k 
33  k.  de  Courdou,  cant.  et  [Ejdc  Marte).  Pop. 
803  h. 

CUCY8SELLBR . vg.  Ardich*  (Virerais), 
arr.,  tant.,  Cü  et  i 8 k.  de  Privas.  Pop.  535  h. 
% 


CREY88EXRAC , vg.  Z)orcAigti«  (Périgord), 
arr.,  cl  à 14  k.  de  Prrigueux,  cant.  de 
Vergl.  Pop.  409  h. 

CRÉZA3K:Y,  vg.  AUn*  ( Brie),  arr.,  et 
à 10  k.  de  rbÀtcau-l'bierry,  cant.  de  Coodô- 
a>-Bric.  tor.  Pop.  643  h. 

CMK/.ARCY,  vg.  eVier  (Berry),  arr.,  ant., 
S!  fl  é 6 k-  de  Ssncerre.  pop.  Î,5IH  b. 

CBbiUÈUES,  vg.  Dsux-iVèv/v»r  { IVniou), 
•rr.  et  à 17  k.  de  Mrlle,  tant.  deBnoux,  Câ 
Je  Clicf-Bouioane.  Pop.  104  b. 

t:KHX}  (St-),  vg.  Landes  (CaMogne),  arr. 
rl  i 15  k.  de  Monl-dr-Marsaii,  ant.  et  Cî^de 
Vitleariive.  Pop.  690  h. 

4:H1C:Q  ( St-) , vg.  Uandet  (Gascogne),  arr. 
et  i 1 1 k.  de  St-Sé*er,  cant.  el  [ij  de  lUgiH- 
mau.  Pop.  1,119  b» 

t'.RlIt^  (St-),  LandeSf  comoi.  de  Parle- 
boseq , lie  Gabiirrct. 

4:HHA»“Di:-tiAVR(Sl.),  vg.  Lanrfrf  (Gas. 
cogne),  arr.  et  à 96  k.  de  Dax  , aat.  el  If^de 
Pc}  re!ii>radr.*I*o|i.  t>90  b. 

CRli:tjrKVILI.E , vg.  CaWadot  (Norman- 
die), arr.  rl  à 10  k.  de  Poiit-l'Evéque,  caiit. 
de  Dives,  CC  de  Doxullé.  Pop.  995  h. 

tdllKI. , Cnoiium  t Costntm  Caletis,  bg 
Seine- Inf.  ( Normandie  ) , arr.  et  à 31  k.  de 
Dieppe,  raid,  et  ^ d'Fu.  Pop.  1,368  b. 

LKILXA,  vg.  yurn  (Franche. Comté),  arr. 
et  a 30  k.  de  Sl-Claude , aol.  de  5l- Laurent, 
deClairvaux.  Pop.  198  b. 

CHILLOIRF.  (la),  Maine^ei-Loirt^  eomo. 
d'Yiemay,  de  Cboict. 

CRILLO.Y,  vg.  Oise  ( Ptardîe),  arr.  el  à 
18  k.  de  Beauvais , cant.  el  ^ Je  Songeons. 
VQT.  Pop.  SOI  h.  — Oo  y voit  un  ancien  chi- 
teaii,  qui  appartient  depuis  de»  siècles  i la  Ca- 
mille «le  Cnilon. 

tlRILlAlX , CredutiOs  vg.  Fauctuse  (Com- 
tal), arr.  et  à 13  k.  de  Caquntris,  aol.  et 
de  Mormoiron.  Pop.  646  b. 

CRIMOIXIIR,  vg.  Cdre-cFOr  (Bourgogne), 
arr.,  cant.,  C-^  et  à 8 k.  de  Dijoo.  Pop.  935  b. 

CRIOY  , vg.  Jlfeurilie  ( Lorraine  ) , arr., 
eanl.,  et  à 8 k.  de  Luncsille.  Pop.  909  h. 

CRIQVF.  (la),  vg.  Stiné’Jnf.  (NormstMlie), 
arr.  et  à 38  k.  de  Dieppe , cant.  el  ^ de  Bel- 
lencombre.  Pop.  593  b. 

rRIQUElEVF-FX.CArX,  vg.  Sefne^Inf. 
(Normandie),  air.  et  i 35  k.  du  llavre,  cant. 
et  de  FiVamp.  Pop.  1,837  h. 

rRlQUEBF.l'F-LA-CAnPAGXE,  O-rque- 
bofiium , vg.  £'«rf  (Normandie),  arr.  et  i 1 3 k. 
de  Louviers,  cant.  «H  du  Neubourg.  Pop. 
373  h.  — Fabriques  de  loiW, 
tRIorFBFrr-srR-SFINF.  vg.  Eure 
(Normandie) , arr.  et  à 15  k.  de  Linivier», 

CâUf.  et  pg  de  Pooi-de.rAnhe.  Pop.  J,9l3 
h.  Sur  la  Seine. 

t UlnirTt»T  - I.F. vg. 
Semé-JnJ.  1 Niiro>atutié) , htT.  et  à 38  k,  J*Y; 
VL<ot,  eenl.  h ^ de  Vabuont.  Pop.  365  b. 

t KfVl'rmr-LFSNFVAf.,  lig  Scine-lnf. 
(Ntiriaârtüte),  are.  et  à 33  k.  du  Havre,  < hef-l. 
de  cant.  Cure.  ^ A 198  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  lettres.  Pvp.  1,455  b.  — Tttaaia  1er- 
tiaire  supérieur.  — Foires  les  90  £ev.,  31 


mars,  15  mai,  1*aoât,  9 nov.,  98  dée.,  le  len- 
demain des  Cendres  et  lundi  des  Rameaux. 
Bxbliographîe.  Col-h  rr  (l'abbé).  M'stoire 

Commun  ilé  de  C/T^uefor-Leinci^e/,  etc., 

rédif^  <t après  les  mamsicn  ta  de  M.  tdbhé 

Lebret,  in-8, 1840. 

tRIQlîETOT-SlR.LONGl'EVlLLE,  vg. 
Seine- inf.  (Normandie),  arr.  et  i 17  k.  de 
Dieppe,  eanl.  et  de  Longueville.  Pop.  334  II. 

CBIQrP.TOT-SrR-OrVlLI.K.  vg.  Seine- 
Inf.  (Normandie),  arr.  et  a 10  k.  d'Tvetot , 
caijf.  el  J*\erTille.  Pop.  1.057  h. 

<‘RHH'F.VILLE,  vg.  Calvados  (.Vorman- 
Jir),  arr.  cl  à 27  k.  de  Esyvux,  eanl.  et  ;û  d*l- 
signy.  Pop.  443  b. 

i:itlQCIERS , vg.  iNonnandie), 

arr.  et  à 93  k.  de  Neiifchélel  *'-Bray,  caul.  et 
j.J  d'AumsIe.  Pop.  96C  b. 

<JllSE.\OY,  vg.  Seine^et-Alame  (Gati- 
oaiv),  arr.  et  à 9 k.  de  Melun,  canL  de  Mor- 
mant,  ^ de  Guignes.  Pop.  336  b. 

4:RU»0LLCS,  vg.  Oiie  (Picardie),  arr.  et  à 
35  k.  de  Compile,  Q3  de  Guisénrd.  Pc^. 
513  11. 

CRJSRAY,  vg.  Indre-et-Loire  (Toaraioe), 
arr.  cl  à 95  k.  de  CliiiMm,  cant.  el  C^de  ruia- 
BooeXard.  Pôp.  338  b.  — Oo  jr  voit  las  restes 
«Pun  ndei  cbiirsu  fort. 

CRISNF.,  vg.  Sarthe  (Maine),  srr.  et  i 31  k. 
du  Mnoi , cant.  et  de  SiUé-le-CniUauoe. 
Pop.  1.310b. 

tlftlSREY,  vg.  Jura  (Fraodie-Cooité),  arr., 
eanl.,  cg  r|  à 3 k.  de  Dôle.  Pop.  394  h. 

CRIRRKY,  vg.  Saàné-et-lxdre  (Bourgo- 
gne) , arr.,  cant.,  DJ  et  à S k.  de  Cbalon-sar- 
Saône.  Pop.  477  h. 

CRIRTIXACCB,  vg.  Corse,  arr.  et  1 64  k. 
d'Ajaccio,  cant.  iTEvîm,  13  de  Tito.  Pop. 
314  b. 

€RlSTOT,  vg.  Calvados  (Nonnandie),  arr. 
el  à 19  k.  de  Caen,  cant.  et  0 de  TUIy-aitr- 
Srülles.  Pop.  416  h. 

LRITEVIL,  vg.  Charente  (Saiofonge),  arr. 
et  k 92  k.  de  Cognac,  eanl.  el  SI  de  Ségoosne» 
Pop.  6.58  h. 

CRITOT,  vg.  ,$er’ne-/r^.  (NonDindie),  arr. 
ri  i 99  k.  de  Ncufrhâtel-en.Bray  , eanl.  da 
Sl-.Sseni,  du  Frénrau.  Pop.  344  b. 

€RCM:E,  vg.  Corse,  arr.  et  à 51  k.  de  Ba^ 
Ua,  cant.  ctDCde  la  Porta.  Pop.  591  b. 

CROaiTK,  vg.  Nta-d  (Flandre),  arr.  et  k 
16  k.  de  Duukrrque,  caol.  et  CS  de  Bergues. 
Pop.  73  i b. 

CROUATOXTM  (lai.  50*, long.  17”).  «Pto- 
lémév  indique  celle  ville  comme  la  principale 
des  Feneli,  ou  Vnelli;  et  la  dénomination  y pa- 
rait plus  correcte  que  celle  de  Crouciaconnum 
qu'on  trouve  dans  la  Table.  Celte  poailion  est 
placée  entre  Alauna  et  Augusiodums.  La  dis- 
lance  est  mar(|uée  VU  à IVgarJ  d*.,^faiina 
et  XXI  k régard  à'Aitgustadurus.  Comme 
on  ne'àaurait  rapporter  l'emplacemeot  de  Cro- 
eiattuium  qu'à  Valognes,  et  que  la  position 
il* Alauna  se  retrouve  dans  les  Mouliers  d'A- 
lonne,  le  nombre  de  distance  qui  pareil  VII 
dana  U Table  tîeet  lieu  de  XII,  parce  qu*aii 


'igi;;. 


CROCQ. 


aUMBIC  (le). 


au>isic  (le). 


— 

cotMcquence  d’uo  eepâce  direct  d enviroa 
1S.600  \oue%,  CDirc  Vilogoe*  cl  Alomie,  seloo 
U cahe  du  diocète  de  CuuUncei , la  OKrsure 
iliucraire  jk'uI  d‘eii»irou  douze  hcuci 

l«uk>tMr«;  il  u’f  • point  de  di-faui  perriJè  re> 
bvrrdauk  riitdicelion  qui  iuit,  uroirdc  Cr<f 
ciûtonum  à U poailion  d'ÀufiusU>duna , 
COOiiDC  on  peu!  »oir  daui  rartide  d‘yfu^$u>- 
durus.  veiUgci  d'antiquilc  , dont  on  a fait 
1a  drcouverlc  daui  U parome  é'/Hauotê  qui 
lient  à Valognce,  dénolcol  }*einplac«aimt  d’une 
•ncieone  »UI«,  cl , en  coinidéfani  que  U plu  part 
det  eapilaks  n’oul  chançe  de  nom  que  |»our 
prendre  reluidi»î*PMpleoù  rlle*  tenaient  W pre- 
nier  rang,  on  croit  pouvoir  remarquer  que  le 
nom  de  Valaçm-aoe  ddlcrr  «Mnlirllemenl  que 
par  la  iraMporiiion  des  ooovonoet  du  nom  de 
ntli.  Couibveo  pcul-oo  cilcr  de  drnommalioaa 
aclgrllet,  qui  ne  roucrvenl  pat  une  analogie 
piua  marque**  arec  cdlet  dont  ellci  dérivent  » 
quoique  leuralirrolionen  dirertet  nanirresn'cii 
détruire  point  ndeoUlc  ? Au  mie , c’est  mal  à 
pro|iot  que  le  terme  de  Limsn  est  aiouie  au 
nom  de  O-ociatonum  dans  le  majiuscrit  pa- 
Utin  de  PtoU  iiiêe.  O ternie,  désignant  un  port, 
ne  convient  pa«  plusi  Croc/otonu«  qu’à  No- 
tdoma^t  de  Lexotni  ou  l/it^euz,  que  le  même 
manuKrit  qualifie  également  de  LtAien.»  D'An- 
fille.  A’oli’ce  ift  tancitnnt  Guu/e,  p.  S54. 
y,  aussi  AValcLenaer.  (rcojr.  det  Gaules, 
I.  I.  p.  3BS. 

CHOCIU'.III  A,  vg.  Corse,  STT.  et  à 40  k. 
de  Baitia,  caol.  de  Camptle,  !^de  U Porta. 
Pop  35«  l». 

CROCQ,  petite  ville  ircs-ancieODe,  Creuie 
(Auvergne),  *rr.  cl  à 1»  k.  d'Aubuwon,  chef- 
I.  de  caot.  Cure.  K.  A 3»!  k.  de  Pari*  |K»ur  U 
latedctlcllfcs.  Pop.  1,043  b,— Taaaam  cris, 
lalbu*  ou  primiuf. 

Cette  ville,  située  au  sommet  d'une  montagne 
èlcvi-c,  n’a  jamais  été  roosidérulile  par  m popu- 
Ulion  ni  par  ses  •’iab)iss<'rornts;  cependant  sa 
position  et  un  château  assez  bien  loriilié,  qui 
la  défendait,  ont  dû  la  faire  regarder  dans  les 
temps  anrirns  comme  une  place  de  guerre  im- 
porlanle.  U ville  proprement  dite  fui  enloun-e 
de  murailles  au  commiocraicnt  du  xv*  siecle; 
die  s’étendait  vers  le  midi,  surleiieticliant  delà 
Bootagne,  au  sommet  de  laquelle  s'élève  Icclii. 
leau.  l)cs  l’année  14«3,  les  habitants  de  Crocq 
aexienl  obtenu  la  permission  de  clore  leur  ville 
de  murailles,  tour»  et  fossés  ; et  des  kitres  de 
Charles  VII,  de  l'année  1446,  portent  affran- 
chiMcment  de  tous  subside*  pour  huit  am,  i 
l’effel  de  leur  donner  les  moyen*  de  pararbever 
\e%  fortilicalioos , ruinées  |wr  le  passage  des 
troupes. 

En  I59ip  *'t  commencement  du  regoe  ue 
Henri  IV,  la  »ille  de  Ctwq  lui  le  Iwrre.u  d'une 
iMUrreclioo  qui  .•éiendil  himlùl  dm.  I.spro- 
Tinee,  loiaine. , et  qu'on  ne  piil  réprimer  qu  i- 
,ee  de.  force.  ron.idér.Ule.,  diri,ée.  p.r  d h.- 
bile.  MuéMU..  loCroquiul.  furet  drful.  en 
159e  p.rCh.n,bert  oua..n.b.ul,  pou.emeur 
du  Limomin,  «idé  du  .ieur  Aftxin.  joureroeur 
de  U M.rche,  et  du  mlréeh.f  de  M»li,n<in. 

En  1111,  U cbnnceüor  M.upmu  Gt  e.ifer  . 


Crocq  M.  Clément  Feuillette,  l'un  des  magis- 
trats qui  s’ètaieol  le  plus  sigoaléi  par  leur  op- 
poeitioii  aux  volotilés  de  la  cour.  Cet  homme 
respectable  passa  près  d«  trois  anm-es  dans  celte 
ville,  occiJjiè  a y (aire  exécuter  des  travaux 
utiles,  auxquels  Croeq  doit  comme  une  exi*- 
leiice  nouvelle,  et  doul  la  généraiion  arturlle 
jouit,  sans  savoir  peut-être  à qui  elle  le  doit.  Il 
lit  ouvnr  et  arbever,  à ses  frais,  la  roule  qui 
conduit  de  Fellelin  à Sl-Avii  d'Auveigne,  oii 
elle  joint  la  route  de  Umoges;  ouvrage  qui 
rodla  plus  de  30,000  livres  i (son  auteur.  La 
|dan  qu’oo  voit  au  milieu  de  la  ville  lui  doit 
son  existence,  et  il  avait  fondé  une  reute  tn- 
Duelle  pour  son  entretien.  Il  Gl  paver  les  prin- 
cipales rues,  coustruire  une  balle,  planter  d'ar- 
bres la  prowenade  publique,  et  établir  det  mar- 
ebés  extrêmement  Iréqunitrs  potir  la  venir  des 
beslisiix  data  celle  partie  du  dcfiarlemeot. 

L’église  paroissiale  de  Oorq  reaferme  le 
looibeju  «le  de  Mool-Laur,  qui  s'élève  à 
hauteur  d’appui  entre  une  cbapi'lleet  le  rba*ur; 
il  est  recouvert  par  une  pierre  ties-Urge  et 
très-unie,  sur  laquelle  on  ih*  trouve  aucune 
iosrriplion  ni  aucun  embleme. 

Foires  \es  13  janv.,  46  avril,  96  juin,  16 
juillet,  18  atx'il,  it  Kpt.,  12  oct.,  lunJide  la 
Pn*»iou,  lunili  après  la  Toussaint , 1*'  lundi  | 
de  déc. 

CJHM.'Q  (le),  vg.  0/ie  (Picardie),  arr.  et  à 
42  k.  de  t;lertuoat,  canl.  do  Crévectrur,  ^ de 
llietcuil.  Fop.  401  b. 

LIIIMIY,  vg.  Calvados  (Normandie),  orr., 

et  i 10  k.  de  Falaise,  cant.  de  GouUbeuf. 
Pop.  G91  b. 

CRtK'lTWlLLER , OU  Caxraati,  vg. 

Bhtn  (Alsace),  arr.  et  k 14  k.  de  VVnseiu- 
bourg,  cant.  rt  SS  de  SoIlz.  Pop.  216  h. 

CItOUlS,  jiisrte,  cooim.  d'hssommes.LiS  de 
Chileau-I  (uerry. 

liROIONOlti,  vg.  Giroru/e  (Cuiemu*),  arr. 
el  4 19  k.  de  Bordeaux,  cant.  et  de  Créon. 
Pop.  192  h. 

CROISA.NCE,  vg.  H.’Loire  (Auvergne), 
arr.  rt  à 33  k.  du  Puy,  cant.  et  ^ de  Sauguvs. 
Pop.  9S0  h. 

CROISÉE  (la),  vg.  nUne.  Vy.  A 14  k.  de 
Villrfranche. 

CROISELLE  , Nord,  comm.  et  d de  St- 
Araaiid-lrs-Eaiix. 

CnOI.SETTK  ( la),  Fotges,  comm.  du  Vtl- 
(TAjol  • Ifi  de  Plombtcrcs. 

CROISK1-TË.S,  vg.  (Ar- 

toi*),  arr.,  caut.,  CiS  et  à 17  k.  de  St-Pol-iur- 
Ternoisr.  Po|».  539  b. 

CJtOlSlt^  (1®)»  CrocUiacum,  C'or6j7um, 
jolie  petite  ville  maritiiue,  Lture-inf.  (ilre- 
ligtK*),  xrr.  et  è 51  k.  deSaveuay,  rlirf-1.  Je 
cant.  Fxulr  d'hydrographie.  Syndicat  mnrilime. 
Bourse  de  commerce  Cure,  A 480  k.  de 

Pans  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  2,539  b. 

TaatAin  erisiallMé  ou  primitif.  ~ Etablisse^ 
ment  de  la  marée  du  port,  3 brures20  mi- 
nutes.— Feu  de  [mn  pres  du  Hvage,  au  oard- 
I rtoi'd-ourst  de  l’église,  de  3 m.  de  hauteur  et  de 
I 4 k.  de  portée  ; 2*  fanal  Je  9 n.  de  hauteur,  a 
I 46  m.  du  premier. 


Celle  ville  est  b4tie  dans  une  situation  fort 
agréable , i rexlK-mité  d’une  iMtgue  de  terre 
qui  s’avance  dans  l’Océan,  sur  la  rive  incridio- 
nale  d'un  petit  gulfe  qui  y forme  un  port  ex- 
cellent : elle  est  situi-c  au  milieu  de  marais  sa- 
lants très-éleodus,  dont  l’esploitaiioo  remonte 
i une  époque  fort  reculée.  L’inicncur  en  est 
triste,  les  rues  sont  osai  pavées,  et  les  maisons 
assez  mal  biiie*.  La  ville  est  disposée  sur  une 
ligne  drmi-circubire,  dont  les  promenade*  éle* 
vées  de  l'Esprit  et  de  l'Enigo  occupeol  les  eai ré- 
mités;  au  centre  est  l’eglise  paroissiale,  •’diljce 
tré*-va*le,  surmonté  d’un  docher  en  |Mrrrcs 
de  taille  d'uoe  forme  élégante  et  d’uoe  hauteur 
extraordinaire  ; ü sert  à dirtpr  les  navire*  qui 
cberclient  rembouebure  de  la  Loire.  le  port 
est  Ires-riant  ; c'est  une  vaste  baie,  formée  par 
U nature,  qui  peut  contenir  200  navires. 

Le  Croisic  parait  être  le  Urtfates  Portus  de 
Ploleokée.  En  1558,  le  cardinal  de  Oéqui,  évé- 
que  de  Nantes , y assiégea  dix-neuf  csUinisles 
qui  s'étalent  retirés  dans  la  maison  d'un  nota- 
ble bourgeois  nommé  Ouiiltuoie  Rot.  Pendant 
toute  une  journée  on  battit  de  quelque»  crn- 
(aines  de  coups  de  coulrv rioe  les  murs  de  celle 
maison , où  les  assiégea  tinrent  bon  toute  la 
journée,  et  d'où  ils  parvinrent  à s'é<bap|Hrr 
pendant  la  nuit.  La  maison  de  Guillaume  Rot 
s'éleva  encore  aujourd'hui , avec  sa  façade 
; grise,  au-dessus  de  tous  les  édifices  du  Croisic. 
Bsogrnphio.  Pairie  du  poêla  Üssroauaa 
Mxu.L*ap. 

Du  savant  physicien  et  hydrogroplie  Hod- 
coaa , ebuisi  en  1736,  avec  (k>din  et  la  Cou- 
daniine,  pour  alUr  à t'éqoaieur  diimniucr  la 
furtor  de  la  tm'e. 

Fahri^ues  de  soude  de  varerh.  Péclie  du 
barrng,  du  maquereau  et  de  la  sardine.  Cons- 
truction de  navires.  Cabotage.  — Commerça 
de  sel,  vim,  eaux-de-vie,  bestiaux,  rtc.  — 
Foire  de  8 jours  le  22  sept.  — Lat.  47*  17' 
43", long.  4*  50'  30"  Ü. 

Lx  Foua.  En  face  du  Croisic,  à 10  ou  12  k. 
en  mer,  existe  un  écueil  fameux  en  naufrages. 
C«ftt  un  banc  de  rochers  nommé  le  Four,  dont 
l'clerulue  à basse  mer  est  de  plus  de  4 k.  dans 
la  direction  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-0.;  les  {«r- 
tics  les  plus  hautes  ne  découvrent  que  d’envi- 
ron 2 m.  é l’époque  des  grandes  marres.  Sur 
ers  rochers  on  a coiutruit  un  phare  divisé  en 
deux  étages  : le  premier,  auquel  on  monte  par 
une  échelle  perpendiculaire  incrustée  dans  la 
mur,  est  le  mogavio  ; le  second , l’apitarlrmont 
des  guelleun  ; sur  sa  plate-forme,  autour  de  U 
liotrme,  régné  une  galerie  de  67  e.  de  largeur, 
qui  leur  sert  de  promenade.  1.a  hauteur  totale 
de  la  tour  est  de  18  m.  47  c.  La  mer  moole, 
dans  son  maximum,  de  6 m.  14  c.  En  eoiisé- 
qurnec,  le  feu,  au  morarol  le  plus  dcfavoiable, 
est  a 12  m.  33  C.  de  baulear. 

Bibliograpbse.  &1oat.sirT.  Précis  sur  Cué^ 
ronde,  le  Croûte  et  ses  enWroni,  in- 8, 
1819. 

Rienta  (Ed.).  Deicri^Ooii  <Ai  Croisic,  ln-4, 
1823. 

Gaxjrnrax  (Gustave),  Promenade  au  Ciot- 
tic,  3 vol.  10-18, 1828. 
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C*ii.to  jeaDe.  yout  $ur  U CroistCt  >n-8 , 
1842-43. 

noiüiiîRK  o«).  Marné,  comoa. 

<4>'7üeSouppei.  V, 

I^ROISILLK  ( U),  vg.  Stti-w  ( Nomuiulic), 
•rr.  cl  à 18  k.  d'Kf  r»ui , caot.  cl  ZT.  tie  Coo- 
cImtc.  pop.  154  i». 

niHSILU;(U),  Tg.  //,-rwm«(IJroou- 
ùn),  arr.  «t  à 98  k.  tic  Licnogr«,  c«nl.  Je  Cbé- 
leaufMruf,  T'I  de  St-Gcnuaia-la-IWllc^-KilIca. 
Pop.  2.022  lu 

noiHUXi'lS,  vg.  Cal^’aàot  (VormaDdie), 
arr.  et  à 24  k.  Je  Falaitc , caul.  et  cn  d'Har- 
coiirt-Thurj.  Pop,  697  h. 

nOISILLKS,  tç.  f:urfet-Loir  \Bemcr), 
arr.  et  4 12  k.  de  Ürcuj,  caut.et^^dc  Nogent- 
le~Roi.  Pop.  340  h. 

C-ROISILLI-IM , Coriiiium,  Crnùif/a,  »j. 
Orné  (Nomiaridie),  «rr.  et  « li  k.  d'Argen- 
Un.  c»nl.  et  pj  de  Caeê.  Pop.  453  b. 

noiSII.U:S»  bg  P„$-,fé>Catai>{.Knoi%), 
•ff*»  t'i  i 13  k.  d’A/rai . ehef-l.  de  e«ni, 
Curr.  Pop.  1,3<>6  h. — TtaiiAis  crétacé  aupt'-. 
rieur,  rrsic. 

cnoiS.MARE  , Ou  H«uiH>aviii.ia  , eg. 
,^fe«*rrAe  (Lf>rraine) , arr.,  cam.,  Lî:  e|  à 7 k. 
Ue  LtftrériUe.  pop.  942  li. 

<.RfllSSAWlL].K , Cruiiffli'i7/d,\g.  Cnl~ 
**atIoi  (Noroiarxl»»},  «rr.  ef  «24  k.  de  Lùieux. 
ram.  de  Mêaidoti.  r-:.  A 19C  k.  de  Pari»  pour 
la  laie  de»  Irtlrei.  Pnp.  373  h.-/',iAnyue  de 
deiilellea.  Pilaliirc  hydraulique  de  roion. 

C.ROISSET,  .Vc/ne'7o^.  coni.  de  CanleU-ct , 
CS  Je  Koiien. 

4IROIS.S3',  *g.  Ot«e  (Picardie),  arr.  ri  i 52  k. 

üerJeniioot,  cam.  cl  deOevecceur.  Pop 

529  k. 

CROISSY,  ig,  Séine-ti^Marnt  (lle>de- 
Fraocr),  air.  et  a 28  k.  de  Meaux,  caul.  de  La- 
goy,  S Je  1 orcy.  pup.  282  h. 

liRUlKSY»  ou  CauiMT- aoa  - StMC,  vg. 
«Ver'Ar-e(-Oi<e  (Ile-de-Frauce),  «rr.  cl  à lt  k. 
de  Venaille»,  cam.  de  Sl-GenD«iq-m-l.»j«  ^ 
de  Citalou.  Pop.  535  b.  — Il  e>l  dans  tmé 
belle  liiuaiion,  \ta-à~m  d«  b Malmaiaon,  aur 
la  rive  droüe  de  la  Srioc,  qui  forme  en  tel  eu- 
droil  une  grande  ile,  ap(>rl«^  nie  de  la  Loge. 
On  y ruii  |duaieurs  brllca  habiiaiîont,  doni 
uue  entre  autre»  e«t  remarquable  par  U l»ûar> 
rerie  de  aon  arcbiirclure.  L aum  talioo  rurale 
de  Nax  a formé  à Croiwy  un  bel  élabluaciuent 
pour  le  lavage  Je«  laines  de  son  iua|uilmue 
troupeau. 

LROISY,  Tg.  Chtr  {Berry),  arr,  et  a 35  k. 
de  St-Aiiiaod-Montiood , caul.  de  ^éruudes 
K de  Dtin-Ie-Rüit.  pop.  447  h.  * 

CROISY  I.A-Il.tvt;,  LVejeiijJrt,  vg.  Stme- 
ïnj.  (Nurniaudie),  arr.  et  à 40  k.  de  KeulVhè- 
tel.eu-bray,  eaw.  d'Argued.  E.  A IIO  k.  de 
Pari*  pour  U lave  des  Irltm.  pop.  1,056  b.— 
Filalure  de  colon. 

UlOISY  . SI  R - Et  RE  , Crocicrum,  vg, 
F.urt  (Normandie),. rr.  el  i 1»  k.  d'trreoi, 
tant,  et  s de  Pacy-vur-Eure.  Pop.  312  b.  — 

C était  jadis  le  siège  d'uiæ  baromiie  , avec  mi 
chiieau  fortifié. 

LRon  (Su--),  vg,  4tn  ( DooibLi),  arr.  e|  à 


25  k.  de  Trévoux , caul.  cl  £3  de  Moullud. 
Pop.  229  b. 

CROIX  (la),  vg.  Aitnt  (Brie),  irr.  el  à 20  k. 
de  Cliâteau-Tbirrry,  caiil.  de  Neuiily-S(> 
Froot,  d'OuIcby.  l’op.  184  b. 

CROIX  (Sle-),  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  el 
à 15  k.  de  Laon,  raitt.  de  Oiouae,  E de  Cor- 
briiy.  IVp.  401  b. 

CROIX  (5lc-),  ou  STt-Caotx-ut-VoLvaa- 
Tik  , peliic  ville,  Arit^  de  Foix),  arr. 
et  à 17  k.  deSl-Giroos,  cbef-i.  de  caol.,  K 
dcSl-Lùirr.  Pop.  1.H86  b.— TtaBais  enlacé 
infmeur,  voirtii  du  terrain  jurassique.  — Elle 
est  située  sur  le  Voip.  On  y voit  une  grotte 
a*iez  curiratc  ; IVgb»e  paroUsiale  et  relie  d'un 
ancien  couvi-itt  de  religtrui^'s  de  l'ordre  de  Fou- 
te» raidt  a«érilciii  au-»i  dVtre  reuuirquées.  — 
h'ahntfuei  de  dra(is  communs.  Tuilerie,  ver- 
rerie, laimcerie. 

(.ROIX  (.Sle-),  vg.  , coram.  d'Eti- 

gratiet,r*:  dc51>rr|Mux.—- AVirrri  le»  1*'»  fév., 
avril,  juin,  oet.,  et  7 dce. 

CROIX  (Sle-),  vg.  Aveyi^  (Kouergue), 
arr.  et  à 10  k.  Je  Villefrancbe-dc-Runet^itc, 
caol.  cl  r^]  de  Viliriiruve.  Pop.  1,461  b.  — 
Foirtt  le»  4 mai  el  1 1 »epl. 

t.HOIX  (la),  Càte-ttOv,  cumin,  d’Ogny,  E 
de  Jaulieu. 

f.ROIX  (Sic-),  Cètét-üu~yorsi,  romm.  el 
de  Guiiigamp. 

CROIX  (Ste-),  »g.  Drôrm  (Provence),  arr., 
caiit.,Eclà8  k.  de  Die.  Pup.  322  b.— Il  est 
tiili  au  |itcd  d’ime  monlagne  irèt-cKarp^'e,  où 
l'on  voit  le»  ruines  d*»in  rliâteati  fort  qui  « lait 
im|»oriant  par  sa  poMtion.  Ce  rliitcau  pa*su 
pour  avoir  apparlt  nu  à Diat»e  de  Poitiers,  dont 
il  parle  encore  le  nooi  ; on  lui  donoc  au»s»  ce- 
I Im  de  rbâteau  des  (‘•rien.  — Fabvitfutt  de- 
toffe»  de  laine. 

CROIX  [b),ou  Caotx-ni-BLk«K  , vg.  /«- 
r/re-et-Loi'i  r (l'ourainc) , arr.  et  à 25  k.  de 
Tours , caol.  et  E de  P.léfè.  tor.  Pop.  529  b. 

CROIX  (Sle-),  Landes,  romm.  de  Carca- 
rês  , O de  Tarias. 

CHOIX  (Stc-),  vg.  Lot  ((Juerej),  arr.  et  a 
30  k.  de  Cabor»,  c«u(.  «lEde  Muotcuq.  Pop 
433  b. 

CROIX  (Sle-),  Movhilutn,  conta,  et  S de 
Josicitn. 

»'RtHX,vg.  A'or^(Flaodre),  arr.  elè  29  k. 
J’.kvrsitcs,  caul.  eiCOde  Landructes.  P.  508  b. 
— Teinturvrirs. 

CROIX  , vg.  Aor</(FUmJnî),  arr.,  et  à 
8 k.  du  Lille,  ratit.  de  Koubaix.  Pop.  1,574  ii. 

CROIX,  vg.  /^kia-r/e-CWeu's  (ArloU),  arr,, 
rani.,  E cl  à 5 k.  de  St-Pol-sur-Tetiioise. 
Pup.  281  b. 

CROIX,  vç,  ff.-Jîfun  ^AUace),  arr.  et  à 
28  k.  de  Belfort , caul.  et  E de  Delle.  Pop. 
350  h. 

(.ROIX  l'Sle-),  vg.  Sa6ne-et-i^re  (Bour- 
gogue),  «rr.,E  eU  7 k.  de  Loubaii»,  caui.de 
Momponi.  Pop.  1 ,32 1 b.  — Foires  b»  6 aiai 
et  16  »C|>4. 

CROIX  (Sle-),  vg.  Sarüs*  (Maine),  arr., 
caul.,  «t  a 1 k.  du  Mans.  F^i.  2,lfiU  b. 


CROIX  (la),  Séin^'ét’Oisé,  conn.  do  Fou* 
leitay-St-Fére,  C5  de  Haolaa. 

CROIX  (Sic-),  Tarn,  coau,  de  Gaalelnai»- 
de-Lévii,  E d’Albi. 

CROIX  ( la) , vg.  //.-f'ienne  ( LiDOUlÎQ  ) , 
arr.  et  à 7 k.  de  Brllac,  canl.  cl  a du  Dorai. 
Pop.  901  b. 

CROIX- STE -ALAIZE,  Vg.  B.- Alpes 
( Provence  ) , arr.  et  à 22  k.  de  Forcalquier, 
caol.  et  a de  Reillaone.  Pop.  233  b. 

CRÜIXAXVEC,  vg.  MorhiUan  (Brciagne), 
arr.,  caol.,  E «t  4 12  k.  de  Pontiw.  Poii. 
273  b.  ' ^ 

CRUIX-AC  B.4IU.Y  0*),Somsne.  V.St- 
Qtsvrot-LsuoTTa.- — Fabriqué  de  u'riiirerie 
de  battiiKUit. 

CROIX  - Al-  - BOCAGE  (Sle  ),  Manche, 
eoium.  de  Tnincvi(U>Kix-age , du  Va*i, 
(.RUlX-Al'-BOST  (la),  vg.  Oenie,  coin, 
de  St-l>uniet,  Cîl  de  Chrnérailles. 

CROIX  - AUX  - ROIS  (U),  vg.  Ardeunts 
(Champagne), arr,  caiit.,  H d à 7 k.de  Vou- 
fier».  Pop.  4:i8  b. 

cnoiX-.4UX-MIXES(Sle-),  ou  lUmn- 
KascTz-LctaaTvai.,  Iieau  village, 

( Alsace),  arr,  et  à 37  k.  de  Colmar,  caul.  ri 

E de  Ste-.Marie-aux-Minrv.  Pop.  3,625  li. 

On  y >eiDart|iie  une  liellc  cglite  p«roi»»iaie  , 
bilie  en  1768.— de  toile»  de  culoii, 
d«  IwiinHcr.e.  FiUtum  de  lame  et  de  colou. 
Milles  de  cuivre  et  de  plomb  argenijfeie. 

CROIX- AUX  MIXES  (la),  vg.  (Ur- 

raine),  arr.,  H «i  4 18  k.  de  St-Diê,  caut.  de 
Fraiar.  Pop.  1,649  h. 

CROIX-AVRANCHIM  (I«),vg.  Manche 
( Normandie  ) , arr.  el  4 16  k.  d'Avranclies  , 
caot.  et  ^ de  St- James.  Pop.  1,001  li. 

CROIX-BARS  (la),  vg.  Aerfren  ( Roocr- 
gue),  arr.  et  « 60  k.  d’£s|»alion,  eanl.  et  E de 
Mur-de-Barrei.  Pop.  1,880  li. 

CROIX-UÉMTK.  vg.  //.-Cnrnii/i«(Lan- 
guedor),  arr.,  tant.,  O et  4 8 k.  de  Toulouse. 
Pop.  187  b. 

CROIX-BLAXCHE  ( b) , hère,  coma.  Je 
St-Alban,  E Je  Boiirgoia. 

cnoiX-BLiXCHE  (b),  Loire-Inf.,  corn. 
d'Hénr,  E de  Nort. 

CBOiX-BLAXCIIE  (la  ),  vg. 
mnne  ( Agéoois  ),  arr.  d’Agen , eanl.  cl  E de 
b Rrniue-Tiinbaul.  tor.—  (btle  cocauoe  |ior- 
lail  autrefois  le  nom  de  Fanguerolles,  quelle 
a chtng»'  eo  celui  de  la  Croia-Bbaehe  par  or- 
donnance royale  du  1**  janvier  1899. 

CROIX  . BI.AXCHK  (1*),  Saàne-st-Uire, 
à 19  k.  de  Micon.  vy*. 

CROIX- (b),  Jndre-St  Loire, 
conmi.  et  de  Vuuvray. 

CHOIX -ai APKAU,  bg  Chat^nte-fnf, 

( Aunis),  «rr.  el  i 19  k.  de  U Rochelle,  caul. 
de  la  Jarrte.  rO.  A 480  k.  de  Paris  pour  U 
taxe  des  lettre».  ^>p.  752  b.  — Foire  le  25 
mars. 

CR01X-COMTES.se  (la),  vg.  Chaiente^ 
Inf.  ( Saintouge),  «rr.  rt  4 15  k.  de  St- Jean- 
d’.Angélr,  can(.  ri  Je  Luulay.  Piq>.  37Q  |,, 
CROIX  - DALLE , vg.  Seine  • inf,  ( Nof- 
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67i  Climx-HN-PI.AIVF.  (Sic-). 


rRoix-sT-orns  (i«). 


C««H)rOISO!t. 


miDdic),  arr.  rt  à 1S  l.  <1*  Neiifcliilcl , cant. 
cl  de  Londimrrfa.  l'oji.  4SI  b. 

molX-D'Al'B  .*l>rr. , Il.-Garonnr,  corn, 
cl  t;  de  Tcidouip, 

«:ri>IX-DK-BEIISY  (la),  «s-  Mnt.aim. 
cl  K d'Anlont.  OC. 

i:ROIX-DE-DOrQ(la),  A'oerf,  comm.  de 
Bldcnvcrrl. , de  Baillcul. 

rnOIX-DE-BIU  VE  (la) , ChertnU,  rom. 
d'Eiidctiil , M de  CbaUoaia. 

rHOIX-DE-l.'.UMIIll.E  (SU-),  »{.  Gard 
(Ung.irdoc).  arr.  et  à 30  k.  du  X'tsan,  culil.  cl 
R de  la  Salle.  Pop.  SW  h. 

«HOIX-nE-li.lJ.I.X  (Sic-),  .dncÿf,  comm. 

deO»]aii| 

CHOIX  UK-.'IARKl  Ile. Sic-),  »g.  Doriiù- 
^ncfPfrisnriJ),  arr.  cl  àî3  k.  de  Noalrvn,faol. 
'et  1*2  Marruil.  Pop.  4S8  h. 

CHOIX-nK-MO-MTKUHAXD  (Sic-),  'g. 
Dnr,Li(nt  (FcrigocU).  arr.  el  à 96  k.  de  Ikr- 
gprar,  canl.  et  de  Beaumont.  Pup.  CÜi  h. 
— Forgr<  et  liauls  foiimeauk. 

CB0IX-l»K'SIISS!0.\  (U),  Loire,  comm. 
de  .MotiUud,  de  Sl-F-licnDc. 

rnoiX-DF.-P.IVK/.IX  (Sic-),  laoirt,  com. 
de  Condrieu  cl  h»«c«o.  M de  Con<lrieti. 

i:ilOIX  m><Jl  I.NTIUaAH<irHS(Sie-),^g. 

//rVflu/i  (l.angMcdor),  arr.  M à 93  k.  de  Muni- 
pcllier.  rant.  el  Wdr*  .Malcllcs.  Pop.  195  b. 

<;HOlX-niv-UOl'(;F-FF.R(U},c4/n,<'0(nfD. 
de  Meaviiny-Mir-SAdiie,  C^de  MiHiioH-tle. 

<.R01X-I>F-ST-laO  (SK?-),  vg.  Manche 
(l^amandie),  arr.,  canl.,  tj;  el  à 1 k.  de  St-LÂ. 
pop.  763  h. 

t«oix-uK-VAui:i:-FiiAXr-.usE(Si«.), 
L'itère  ({.anguedoc),  arr.  «i  à k.  dr 
Florar,  caot.  de  Barre,  R de  Pompidou.  l‘op. 
835  b.  — Foiret  Iw  T*  fc».,  10  avril,  10  mai, 
10  amU  et  15  duv. 

i:ROIX'DE-VID.ki.LK,  f'ar,  comm.  etl-} 
de  Touton-»or-Mrr. 

i:noi\-l>K-VlK,  vg.  f'enf/fV(Poiio«)  arr. 
cl  è 97  k.  der  Sablea,  canl.  cl  de  St-Giilei- 
kur-Vic.  Fo|).  730  li. 

« HOIX-Dr-.MOXT  (Sic-),  vg,  Gironde 
(Ouienne),  arr.  ci  à 39  k.  de  Bordeauv,  caal. 
et  de  Cadillac.  Pop.  1,1 98  b. 

CROiX-Dr-PFttClIK  (la),  vg.  £ure-ef- 
Loir  (Bcauce),  arr.  cl  à 10  k.  dr  N«*grol-le- 
Kouom,  canl.  deTbiroo-Oardau,  de  Brou. 
l>op.  483  h. 

i.Hni\-l-U\-RRIK(l*)»  Seinett-  Marne 
(Frf-ic).  arr.  et  à 19  k.  de  Provm«,  caoi.  cl 
de  Nangis.  Pop.  810  b.  — Il  rit  Uli  dans  une 
riante  ûiualion,  au  milieu  d'une  i outrée  ferUle, 
rt  ne  btrmr  pour  ainvi  dire  qu'une  wiile  rue. 
Celait  aulrefoia  une  commniiderie  de  l'urdrc  de 
Malte.  On  y remarque  Tanncn  ebintau  de  Sus- 
■OT,  flinqué  de  quatre  lourcllc». 

VROI\-KX-r.B.\^PAIjXE  (h),  .‘l/orne 
(Cliaropagm  ),  arr.,  rant.  ol  à 9u  k.  de  Sie- 
MénrhouUl.  C?3deTilloy.  Pnp.  187  h. 

f:nOIX-KX-PI.AI.\K  (Sie-),  on  Hritto- 
Ku»CTr-*,yr-»«*-Ear)»r.  vg.  // -A/irn  (Al- 
aace),  arr.,  canl.,  K cl  à 9 k . de  Colmar.  Pop. 
1,609  h. 

Il  doit  aon  origine  à tro  cotivrnl  de  femmea 


fonde  ibarHoguev, comte  d'Efuislirim.  L’empe-  ' 
reorConr.v1  IV  le  detmiait  et»  1950.  Lecomte  . 
de  Ferrcttc  %e  rendit  mailrv  du  château  en  1 
1998,  et  ruina  le  cCHivml.  Lc«  Antiagnac»  le 
prirent  m 1414.  et  iaccaRcrent  les  covirom. 

CROIX-FAUiARDF.  (la),  vg.  ff. -Garonne 
(Ungucduf ),  arr.  rt  a 1 4 k.  de  Toulouse,  cant. 
el  de  Castaocl.  Pop.  404  b. 

tlimX'FO.XîilLM.MF..  vg.  .^lifie  (Picardie), 
arr.  elà  13  k.  de  cant.  drboliain, 

de  Frcinoy-le-GroiMl.  Pop.  455  h.  — /’u- 
An^uede  cb4lev. 

l.lt<»lX-F».vr.UXK,  Seineet-Marne,  com. 
de  Seine- IHrrl,  t.*3  de  Mdun. 

CROIX-GR  AXO'TO.VSK  (Sie-),  tg.  C«f- 
%n»do$  (Norroamlie),  arr.  el  4 11  k.  de  i^co, 
canl.  de  'lilly-sur-Scnlle*,  KdeBrcUeville- 
rorgiiciilcuse.  Pop.  533  h. 

cnnix- II-U.it:  (.Sic-),  vg.  .VancAc(NoT- 
loanUie),  air.  cl  à 13  k.  de  dicrbunrg,  caut. 
cl  Du  de  Beaumont,  l'op.  055  b. 

IROIX-IIFLI.KAX  (la),  vg.  Morbihan 
(Bretagne),  arr.  cl  i 10  k.  de  Plocrrocl,  canl. 
el  : de  Joxicbn.  Pop,  898  b.  — Foiret  le* 
!•"  mardis  d’avril,  d’aoil!  cl  dedét^mbre. 

cnniXll.LE  (la),  vg.  Mayenne  (Ma»nc), 
arr.  cl  à 30  k.  de  Laval,  canl.  de  Cbaillaad,  C J 
d'Knn'e.  Pop.  1,339  b. 

«JlOIX-I.Al  KKXT(la),  vg.  lile  et-f’ilaine 
(RreDgne),  VûT  el  à 9 1.  de  (.hAleaubrianl. 

f IIOIV  I.F-Vl  lthox  (Sle-),  vg,  Ù.^Mpes 
(Provence),  arr.  el  à 55  k.  de  Ibgue,  canl.  cl 
de  Bi«.  Pop,  984b. 

CROIX-MARK,  vg.  Seinfinf.  (Norman- 
die), arr.  cl  à i8  k.  de  Rourn,  canl.  de  PouiUy, 
de  Barcntin.  Pop.  942  b,  — Faire*  )c*  1*' 
mari  et  30  juin. 

CIlOIX-.MOLUiNAl  X,  vg.  .Çorn/we  (Picar- 
die), arr.  rt  à 15k.  de  Piroime,  canl.  et  CE^du  I 
Haut.  Pop.  .507  b.  j 

CitOIX-M<lHTK(la),  Indrt-tt- Loire, COüi.  ' 
de  R»»lignT,r^:de  Bourgiirjl. 

CROIX-It  AlT.T,  vg.  .Somme  (Picardie),  arr. 
cl  à 39  k.  d'Amirm,  raol.  et  Dû  de  Poix.  Pop. 
536  b. 

CROIX-ROrsSE  (!•)•  Lihone  (Lyoïioaii), 
arr.,  cant.,  el  a 1 1 k.  de  Lyon.  P.  18,790 b. 
^Cesl  l’un  de»  faubourgs  de  Lyon,  furmant 
une  commune  séparée,  chef-beu  d‘un  des  sis 
canloiH  dont  la  ville  est  compoai-e.—A’uôn^ite 
«11*  liquonrs.  Teintureries. 

Bibliographie.  Bur?i.  (i.-B. }.  Tableau 
htftoritfue,  adminittratif  el  in  luiiriel  de 
la  ville  de  la  Crtàx-Iloutie,  ÎQ-lS,  1842. 
rnoiX-ST-I.Kl'FROY  (la),  Cnt*  sancli 
i^ufretii,  lig  Eure  (Normandie),  arr.  et  4 16 
k.  de  l.ouvim,  canl.  etr'^de  Gnillmi.  Pop. 
825  h.— Il  doit  k>ii  origine  a saint  l^cufroy, 
qui  bl  b4lir  en  ce  bi-u  un  nionasicre  ctmnu  pri- 
niilireaient  sous  le  notu  dr  la  Croii-Sl-Otren. 
Au  riioimct»ecracnt  du  xti*  siècle,  le  comte  de 
Mculan  Gl  élever  aux  environ*  une  forteresse, 
oti  Amaory  de  Montfort  organisa  un  soulcve- 
meoi  de  Ijaron*  normands  contre  Henri  I‘%  en 
1 193.  — Foirer  le*  15  mai  el  15  ocl. 

UlOIX.HTHltE.X  (la),  vg.  Oise  (Picardie), 
arr.,  canl.,  DJ  d è 10  k.  de  Gompirgne. 


pop.  1 ,1 49  h.  — Ce  village  est  enrlavé  par  la 
forél  de  Compiègne  et  bordé  par  l’Oue.  Il  jr 
avait  aDnenneinent  ane  abbaye  fondé»  par 
Dagolteri  I",q»ele*  Anglais  détruisirent  prea- 
qur  eniM*remeiil  en  1358. 

rHOlX-Sl'R-AmKll  (Sle-).  vç.  Eure 
(Sormandie),  arr.,  n et  4 13  k.  de  Pont-Au- 
demrr,  canl.  de  Quillcbeuf.  Pop-  795  h. 

rnmX-Sl'H-BlCin*  (Sic-),  vg.  Seine- 
Inf.  (Normandie),  arr.  el  4 93  k.  «le  Rouen, 
canl.  et  : :de  Burby.  Pop.  702  h.— f'wre  la 
14  sept. 

rilOIX-SlR-^MKR  (Sle-),  vg.  Calvodoe 
(Nornaiifbr),  arr.  h à 17  k,  de  Baveux,  canl. 
de  Kvr«,  ffî  dr  Crenlly.  Pop.  969  h. 

< ll!*IX-Sl  R-3U:i'Si:(la),  vg.  Meuie{Un- 
raiiii*:.  arr.  ci  à H k.  de  Commcrcy,  tant,  cl 
C-"deSi-Mibicl.  Pop.  1,141  b. 

i:ROlx-Sl*n-ouXE(Sie-).v|.  0/-ne  (Nor- 
maiMiie),  arr.  cl  4 95  k.  d'ArgenUn,  cant.  el 
dr  PiiUiigrs.  Pop.  491  b. 

CROIX- VKUTK  (U),  iUd/ne-el-iUwre  , 
comm.,  Cû  et  faubourg  de  Svumur.  vy. 
X’.  Ssoatue. 

citm/.F.T,  V|.  Loire  (Forer),  arr.  et  à 
93  k de  Roauuc.  raul.  et  de  Sl-Sympbo- 
neiî-dc-Lay.  Pop.  603  h. 

<.HOI.I>KS,  vg.  Itère  (Uaupbittè),  arr.  rt  i 
18  k.  de  Grenoble,  canl.  du  Touvel,  L*î.  A 
576  k.  de  Paris  pour  la  taxe  de*  lettre*.  Pop. 
1,600  b.  — Filature*  de  soie.  — Foire  I*ï 
11  nov. 

CROM.OX,  vg,  Manche  (Numjandie),  arr. 
el  4 1 3 k.  d'A  V rancbcs,  cant.  el  E de  Ducey. 
Pop.  495  h. 

CROM.4C,  vg.  tf.-l  ienne  (Limousin),  arr, 
el  4 36  k.  de  BclUc  , raul.  de  Sl-S«l|iic«-Ie*- 
Feuilles,  :»n  d’Arnac-la-PoHe.  Pop.  1,041  b. 

CBO-MARA'  , vg.  H.-Sa6ne  ( Fraoebe- 
Comlé),  arr.  el  4 35  k.  de  Vesoul . canl.  d« 
Rif«,C-1  de  Voray.  P‘>p.  896  h.  — Foirte 
le*  95  janv.,  15  niai,  1 1 *‘*ût  et  15  ocl. 

CAIO.N  AT,  lïg  Sanne-*t~ Loire  (Bourgogne), 
arr.  et  4 61  k.  de  Charollm,  canl.  et  EJ  de 
Boutbon-IJW».  Pop.  1,380  b.  — Foirci  Iro 
10  ..ni,  1*  juin,  *3  loâl,  *8  no».,  I»  jm*. 
et  16  dér. 

CHOXCR,  vg.  H.-Loire  (Auvergne),  arr. 
rt  à 26  k.  de  Brioode  , canl.  de  PinoU,  Cî3  de 
la  VsMilc-Cliiihar.  Pop.  598  b. 

c;HOXi  FX.S  (faubourg) , ^u5e , comm.  el 
de  Troyr*. 

CIIOPTK  (la),  vg.  Pnrdopie  (Pi-rigord), 
arr.  et  à 93  k.  de  Périgueux,  canl.  el  de 
XVrgt.  pop.  1,168  h. 

fiROPrK  (la),  lig  Maj-enne  (Maine),  arr. 
et  à 94  k.  de  Laval , cant.  et  K de  Meslay. 
Pop.  769  h. 

CROPrs  , vg.  Seine-Inf‘  (Normandie) , 
arr.  el  4 29  k.  de  Dieppe,  cauî.  et  E de  Bel- 
lencooibrr.  Pop.  308  h. 

rRiagriXARDlT  , l^t -et- Garonne  , 
roBiUi.  de  Sl-Jran-dc-rburac , B de  la  Ma- 
gistère. vy. 

KIMMyroiSOX , Somme,  coon».  d’Uea- 
eourt,  d'Eraioea. 
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CMOS  (W)f  coBin.  de  S(*l4U- 

reni  i ^ d«  Sl-Boomt. 

CRUS,  »g.  Gard  (Linçuedoc),  arr.  et  k 
90  k.  du  Vigae , caot.  et  de  St-Hippol;te. 
I*0p.  068  h.  — Fahn^ê  d eloffe»  d«  Uioe. 

f JUIM  (le),  tg.  HirauU  (Languedoc),  air., 
et  i 39  k.  de  LcNieve,  canL  du  Caviar.  Pop. 
933  h. 

fHO.S,  vg.  (Auvergne)*  arr. 

et  à 60  k.  d’iMoire,  cant.  de  Latour,  t*3  de 
Tauïes.  Pop.  784  b. 

OlO«î-DE  üÉORA.\D  (le),  vg.  drdhhe 
(Unguedoc),  arr.  et  à 50  k.  de  Largioiiére, 
canl.  et  £•  de  Mootpetar.  Pop.  1,538  b. 

tROS-DK- MOXTA3I.it,  vg.  Con/o/(Au- 
vei^fne),  arr.  et  k 33  k.  d’AuriUac  , canl.  cl  a 
de  Vic-ïur-Cere.  pop.  467  b. 

CROS-DE*MOVrVKRT,  vg.  Cantal  {Km- 
c»  A 25  k.  d’Aurilbe,  raol.  de  la 
Roquebrou,  a de  MoiUvert.  !»«p.  957  b. 

CHOSE,  hg  Crruje  (Marche),  arr.  et  à 
15  k.  d’Aubusaoo,  canl.  et  de  Frlletio. 
Pop.  1,t04  b.  A la  source  de  la  Creuse.  — 
Commence  de  bnllauK. 

cnoSET , vg.  Mn  (poyi  de  Gev),  arr., 
canl.,  ^ ri  à 7 k.  de  Gei.  pop.  663  b,  — 
Fairt  le  38  mars  (au  baoieau  d'Avonron). 

CROSEY-LP.<üHAXD,  vg.  Dnuhs{V'rtM- 
ehe.Coml^),  arr.  et  à 17  k.  de  Bjumr-le*- 
Dame».  cant.  et  Pî  de  Clerval.  Pwp.  403  h. 

f;Rr4SKY-I.E-PETIT,  vg.  Dnuht  (Fran- 
the^Comtr),  arr.  et  à 15  k.  de  Ibiime-lei- 
Damcf , cant.  ej  pv Clrrval.  I*op.  391  b. 

<;H0SM|ÈHF.S,  rg.  .WlAf  (M.ii»),  jrr., 
canl.,  et  i 9 k.  de  la  Fbrhe.  P.  1,33|  b. 

CDOSXES.  Crofliï,  /:>o>n«*,Tg.  Seînt-et- 
Oitt  (Ile-de-France) , arr.  cl  i 15  k.  de  Cor- 
beil , caot.  de  Bouty-Si-I.cger,  C2  He  Ville- 
neuvc-Sl-Ceargw.  Pop.  395  b.  — Ce  tillage 
est  siliié  ibut  un  pelil  vallon,  «ur  la  rivedroilc 
de  l’Ycres , un  peu  au-dctftui  de  loa  con- 
floenl  avec  la  .Seine.  Rrulart  de  Ceoti*  y poi- 
Mvlail  ancietinenieiil  un  chAleau  où  téjrHima 
Loaif  XIII  en  1616.  Apres  la  révolution  du 
18  brumaire  an  vni,  b terni  de  Crotnn  fut 
donnée  à rablie  Sieye*  romine  rêrompcnie  na- 
lionab*  ; oiais  M.  de  (>o«nes,  lit-iilenant  de  po- 
liCT,  qui  en  était  proprietaire,  prouva  que  ce 
nVtail  point  une  propriété  lutiontle,  rmiia. 
dam  ee  domaine,  et  U menagevie  de  Veraaillea 
fut  douner  à Siejre*.  Le  eliiieau  a été  démoli. 

Bkifrophie.  r.rou.e«  e*t  te  lini  de  nai§- 
tance  du  cékbrc  XicoLaa  BoiLtac-nt»- 
etaaoa,  qui  y naquit  eu  1636,  de  Giüea  Boi- 
kao,  grellier  de  la  graod’cbanibrr  du  park- 
■lefii  de  Paris.  Son  père  avait  l>ica  mal  denu^t- 
* iea  divposiüaiia  et  le  génie  de  son  fila,  car  il  di- 
rait : * C’eal  un  boa  garqon,  qui  n’a  |«is  grand 
a esfirtt , et  qui  ne  dira  de  mal  de  persotme.  v 
Que  de  père*  le  août  ainsi  trompes  sur  la  vo- 
cation de  leurs  enranit!  I.'mfanre  de  ce  fa- 
meux Mlinque  avait  rtc  confiée  à une  nourrice 
de  cempague,  qui  rivait  emoscoé  dans  son 
tilbge  , où  il  resla  plus  de  trou  ans.  Uu  jour 
qu’il  voulut  Lettre  un  grw  dindon  en  oolcre, 
l’animal  furieux  sVlan^  sur  kii , le  jeu  psr 
Icrrt,  et,  à grandi  coupe  de  liée , le  Ueasa  |«r 


où  le  maliieurrux  Aliaiiard  fut  puni  evre  au- 
tant d’iojusticc  que  de  barbarie.  Tosis  1rs  se- 
cours de  l’art  ne  purent  rendre  au  jeune  Boi- 
leau les  doua  précieux  de  la  nature  ; en  sorte 
qu’il  SC  vil  presque  en  naissant  bort  d'état  de 
pouvoir  jamais  goûter  les  plaisirs  de  l'airiour 
et  de  riiyincn.  Cet  arcidmi  dut  influer  sur  le 
mural  du  législateur  du  Parnasse  franrab,  et 
l'on  a niéme  cru  y trouver  la  cause  de  >nu  bu- 
meur  dure  rt  cliagritie,  de  la  acvérilé  de  sa 
(im'-sse  et  de  ses  in<rurt,  du  fiel  de  sa  plume,  de 
sa  satire  contre  les  femmes,  de  son  aversion 
pour  l'o{icTa,  et  de  sou  antipalhie  coDirc  Qui- 
oault,  duot  l’amour  inspira  les  vers. 

TROSSAt:,  bg  Loire-Jnf.  (Bretagne),  arr. 
et  k 18  k.  de  5avenay,  cant.  et  [v  d«  Ponl- 
Chiteau.  Pop.  1,408  b.  — On  y rtinarque  un 
duiujeti  connu  dans  le  pays  sous  le  Dom  de 
(Mcrrr  de  la  Barbière. 

f;R<lS^^LS , vg.  Cher  (Berry) , arr.,  et  à 
1?  k.  de  Bourges,  cant.  de  Baugy.  P.  453  b. 

t JUtSViLI.E,  vg  Manche  (Normandie), 
arr.  et  à I . k.  de  Valogno,  caot.  et  LI  de  Si- 
Sauvrur-sur-Douve.  pup.  360  b. 

i;HOSVILLE-LA-Vli:iU.K,  CrautnlUt , 
CroinlLa  éVtus,  vg.  Eure  (Xormaudie),  arr. 
et  à 3»  k.  de  Ltiuvicrs,  cant.  cl  LJ  du  Xcu- 
bourg.  tH>p.  487  b.— /'Wre  le  39  juio. 

CHtMVIU.E-M'B-M  IL  , vg.  Seine-Inf. 
(Norniatsdie),  arr.  et  à 13  k.  de  Dieppe,  caut. 
et  de  Louguevilte.  Pup.  368  b. 

41UOT  (le),  CAer,  comui.  de  St  Georges - 
lur-MiHiloa,  l-l  de  Bourges. 

€ROTELl.r>i,  vg.  Indre-et-Loire  (Tou- 
ratti4>},  arr.  et  à 31  k.  de  Tours,  caot.  et  : j de 
Ciiilcaa-Hcoauit.  Pup.  516  b. 

4IBOT4L\AY  , vg.  yuru  {FraiKbe-Comlé), 
arr.  de  Poligny,  à 33  k.  d'Arlxsis , caul.  et  ^ 
de  Cliampagnuli*.  Pop.  409  b. 

CKO'ni,  vg.  Eure  (Normandie),  arr.  et  i 
30  k.  d’Evreux,  cant.  et  [-j  de  St-André.  P. 
375  h. 

ClRllTOY  (le),  jietitc  ville  manliiiic,  Somme 
(Picardie),  arr.  et  à 35  k.  d'Abbeville,  eanl. 
etc*?  de  Hue.  Bureau  de  douanes.  P 1,311  h. 
— Celle  ville  est  siluce  à reiiibuucbure  de  la 
Somme,  vis-i-vis  de Sl-5'alcry.  On  voit  au 
Crotny  le*  restes  d’uncLAiraii  fort  conslmit  par 
les  Anglais  en  1369,  où  ruifurtunée  Jeanne 
d’Arc  fut  eiifcmiée  en  1431.— I<e  Crotoy  a 
donné  son  nom  k un  traite  entre  Louis  XI  el 
le  duc  de  B<Hirgogue,  signé  le  3 octobre  1 47  J ; 
traité  qui  ne  fut  «léeuié  |tar  aucune  de*  deux 
|karties  contmrtanle*. 

Les  nii-f  du  Crotoy  sont  eucondirées  de  sa-  j 
bk'.  La  chasse  du  ver  marin  el  ta  pèche  occu-  I 
peut  presque  toute  rannt'c  les  halutauis  de  ce 
}ietit  port  de  ruer,  nù  rellcbeolqnelques-uus  Jet 
Uliimenlf  qui  fréquentent  labaie  de 8ammr.~ 
Parc  auibuitrev.  Énlrcpôt  de  sel,  vin,  blés,  toi- 
le*, liuiies,  serrurrrie,  etc.— Lal.  50®  13' 45", 
kvng.  0.0*44'  0". 

Bifaliogniphie.  LssooaT.  licchrrcheM  ar- 

chetUogi^ues  tur  U Crotoy ^ brocli.  in-8, 

1840. 

CHOTTEX  (le«),tg.  //.-.^//les^llaupliiné), 


afT.,eanl.,C3ct  à 6 k.  d’Embnra.  P.  1,459  b. 
—Foire  le  37  mars. 

tllOTTES  (l«),  Tg.  Houchfi-DtL~Rh6ne, 
eomm.et  dcMarvrille. 

CROTTKS,  vg.  Lo(>iri(OrléaMis),arr.  elâ 
16  k.  de  Pilbiviers,  ranl.  (TOutarville,  de 
Neuville- aux-Bois.  Pop.  361  b. 

CROTLE  T,  vg.  Ain  (Rouigogue),  arr.  et  à 
38  k.  de  Bourg-en-Bresse, cant.  el  EJda  Pont- 
dc-Veyle.  Pop.  793  b. 

tlHOCAIS  (k),  rg,  JUe-el‘Filtuneiïir^- 
Ugue),  arr.  et  à 17  k.  de  Moolfurt-sur-Mcu, 
cant.  et  Z‘1  de  Sl-Mreo.  Pup.  395  b. 

t.Rül'AV,  vg.  Calradoi  (Nurmaudie),  arr., 
et  à 1 1 k.  de  Bayeux,  caut.  de  i'révim. 
pop.  606  b. 

t.RUl'I.X,  vg.  Charente  { Angoumois),  arr. , 
canl.,  ^el  à 3 k.  de  Cognac.  Pop.  366  b. 

(iROI'PET,  Seine-et-Marnet  cooiid.  de 
Doue,  ) de  Hcbaà. 

CKOl'PrE  (kl),  Caivudûi  (Normandie), 
arr.  et  à 30  k.  de  Lisieux,  cant.  d'ürbec,  Cej 
de  Frrvact|u«*.  Pop.  377  b. 

CRorTI'.I.I.E  vg.  tienne  (Poitou),  arr., 
cant.,(<7  cl  à 7k.  de  Poibers.  vo^.  Pop.  309  b. 
—Foire  le  34  août. 

t:ROl'T(>i  (le*),  vg.  Aube  (Dixmpagne), 
arr.  et  à 37  k.  de  Troyes,  caot.  et  d’Ervy. 
Pop.  27 1 h.'—Fabritfue  de  toiks  de  bu. 

CROt'TI'Ji.  Gers,  l'omni.  de  L^isscrraJl, 

' IL-j  de  Plaisance. 

liROl  TOV,  Vg.  Oise  (Picardie),  arr.  el  à 
18  k.  de  0»nipii.gne,  canl.  d'AUicby,  ^'dc 
Couloisv.  Pop.  334  b. 

CROI  TITS,  vg.  Aiine  (Brie),  arr.  et  à 
SO  k.  de  Cbâlcau-Tbicrry,  cant.  el  de 
Charly.  Pop.  569  k. 

CUIH'TTKS,  vg.  Orne  (Normandie),  orr. 
et  à 37  k.  d’Argcnlan,  caot.  cl  CS  de  Viinou- 
lier.  l*op.  786  h.—Fubnifue  de  tuile. 

('■ItorV,  Crt/viacum  , 6'rWciacuai , bg 
Aune  (Picardie),  air.,  cant.,  t*j  cl  à 5 k.  de 
Suissuiik.  Pop.  1,147  b.— C’eut  un  bourg  fort 
ancien  où  le  roi  de  France  avait  une  maisou  du 
pUisant-e  au  vi*  sâecie. 

rnorv,  vg.  /.«Mr-ei-C/icr  (BlaUoi?),  arr. 
et  à 3i  k.  de  BUni,  caul.  de  Brècieux,  de 
Sl-lJyc-sur-Iaiir.  Pop.  431  b. 

t:ROrY,  ou  CaocY-Bi.K -OvHCQ  , petite 
ville,  Seine-et-Afume  (Brie),  arr.  et  â 35  k. 
de  Mcaus,  canl.  deLiry,  Lr..<  A65  k.  dcP.<rû 
|io«ir  la  taxe  des  kttres.  Pup.  1,374  li.— Elle 
Ml  située  dans  un  job  vallou  eulourë  de  bou, 
sur  la  riviere  d’Ourcq.  11  i»e  teste  plus  de  son 
ancieu  château,  avijourü'buiconveni  en  ferme, 
qu’une  tour  anlujue  qui  sert  aujourd'hui  de 
pnsoD.  L’église  paroissiak,  1011111*0  en  1550, 
offre  un  beau  vaisseau  ; mais  on  regrette  <|ue 
k bas  côté  droit  n'ait  pas  été  achevé.  La  voûte 
e*t  hardie,  et  les  piliers  qui  la  supf*erleu(  sont 
d'une  grande  délicatesse.  Sa  eomCruriiiNa  est 
romane  el  remouie  au  moins  an  xu'  aierk. 
—Foiret  les  1 1 juin,  31  sept,  el  3'  mardi  de 
carême. 

rBOl  V,  vg.  Somme  (Picardie) , arr.  rt  i 
3ü  k.  d’Aiiiicus,  «nt.  ei;:3dt  Pictpiigny.  Pop. 
431  II* 
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CBOCT-EX-THELLE,  %g.  Oit4  (Ficardie)» 
•rr.  et  à 96  il»  de  Senlif,caDt.  de  Neuilly-ea* 
Tbelle,  deCbanblj.  Fop.  409  h. — A'âAn'- 
de  Ixnitocu  en  lotc,  poil  de  cbcvre,  etc.t 
pour  habitt. 

rJlOVZKlUIBS,  T|.  B.'-Pyrinèet  (Béarn), 
trr»  et  à 40  k.  de  Pau,  cant.  elCiCdei'Eaibcjfe. 
Pop.  463  h. 

CaOCZET(W),  Tg.  Douh$  (PraocIie-CoB»- 
té),  arr.  et  à 40  k.  de  Bceançon,  laat.  d'Aman* 
eey»  Sri  de  Salini.  Pep.  991  b. 

Sur  le  lerrileire  de  ee  village,  dans  le  Talion 
de  Migeltc,  boroé  par  de  hautes  montagnes 
boisées,  oo  voit  en  niîsieau  dont  les  eaux  l'é- 
paocbeot  dans  un  eotoanoir  naturel  au^dewus 
des  rochers  de  la  sourev  du  Lùon.  Dans  les 
grandes  eaux,  ce  ruisaeau  devient  un  torrent 
inpctueui , qui  se  précipite  de  196  m.  de 
bailleur  dans  un  précipice  dit  U Puiu^Bii- 
tardy  qui  le  reçoit  tout  entier,  et  le  conduit  à 
la  source  du  Lisoo  par  un  canal  soulerratn  d’en- 
Ttrou  100  m.  Un  frêne  (Tun  feuillage  sombre 
croit  au  fond  de  cet  colooooir,  dont  i'aipect  a 
quelque  ebote  de  lioiitre. 

Il  existait  autrefois  dans  l’agreste  vallon  de 
Migrlte  une  abbaje  de  chaooiaeisrs,  fondée 
sur  la  fin  do  xiii*  siècle,  dont  une  partie  des 
bélimcnts  est  occupée  aujourd'hui  par  nne  belle 
manutacture  de  faïence. 

ÜROL'ZET  (le),  vg.  Oouh$  (Franche-Com- 
té), siT.  H à 39  k.  de  Ponlarlicr,  cant.  et  ® 
de  Moulhe.  Pop.  €1  b. 

CROUZIl.l.f-S,  vg.  Indit-tt-lnirt  (Tou- 
raine), srr.  et  à 91  k.  de  Chinon,  cant.  et  Tîl 
de  ITslc-Bonrhard.  Pop.  578  li. — EntreCrou- 
lilleset  risle- Bouchard,  non  knn  des  bords  de 
la  Mouie,  vis-à-vis  d'une  aorienne  chapelle 
di^iée  à St-Laaarc,  on  voit  un  des  plus  dol- 
feictis  de  U Toorsine,  composé  de  srpi  énor- 
mes pierres,  et  formant  un  dolmen  cl  un  demi- 
dolmen.  La  table  horiiontate  a 4 m.  9.7  e.  de 
longueur,  sur  3 n.  SOc.  de  largeur  : elle  s'ap- 
puie Mtr  les  deux  pierres  lianlrs  de  1 ro.  60  c. 
H loQgQcs,  relie  du  5.  de  9 m.  bOc.,  et  crile 
du  M.-O.  de  3 sa.  30  r.^La  liibtc  inclinée  du 
demi-dolmen  a 6 ni.  95  r.  de  longueur,  sur 
unelargeiirde4iD.  70r.,  et  a 70  c.  d'épalsvcur. 
Pile  est  posée,  au  couchant,  »nr  uor  pierre- 
pilier  liaule  de  1 b.  75  c.  et  large  de  3 oi. 
60  c. 

CHorZlI.I.E  (la),  vg.  Puj  ilt-Dôwe  (Au- 
Teigne),  arr.  cl  à 55  k.  de  Bioiu,  cant.  et  Ü.T 
de  Monlaigul.  Pop.  *J95  b. 

t HOLZOI.,/^tj^-«/c'/ViMe,iomm.  de  Vol- 
vie,  1-7  de  Riom. 

CtlO/.AXT,  vg.  Creuse  (Afarcbe),  arr.  cl  à 
31  k.  de  <-uérel,  cant.  et  t.*.!  de  lltin-Ur  Paile- 
leiD.  Au  connueiit  de  la  bedclle  et  de  U 
Creuse. 

Ce  village  possède  Kts  restes  io)pQs,iRrs  d'un 
SDcicn  cbàlean  fort,  ou  l'on  aperçmt  des  lia- 
ces  d*ar^ilectnre  romaine  et  gothique.  .Soni 
les  rois  d'Aquitaine,  te  château  de  rrorani  riait 
unniaDoirro^al,  qui  devint  ciKuiic  ta  |iro|irR-té 
dn  comtes  de  la  Marche,  lesipieU  y lai^.iieiit 
souveut  Wur  rcsideoce.  Il  est  bâit  ivir  ie  souiaii  i 


I d'une  niontagrse  lrés-«scarpce,  bv’risM'e  de  ro- 
; chers  granitiques,  et  élevée  de  près  de  07  m. 

' au-desvus  du  niveau  des  eaux  des  deux  rivicrts. 
Fluiicur»  |»ariies  des  murs  ool  7 m.  d’épais- 
seur. L'entrée  èlarl  defeudue  par  un  pont-irvU. 
qui  abouiivsail  à une  vaste  cour  fermée,  d'où 
l’on  passait  dans  une  seconde  cour  où  l'on 
trouve  un  puits  profoud,  de  forme  conique,  fait 
avec  beaucoup  d’art.  Près  de  ce  puits  est  une  | 
tour  carrée,  haute  d’environ  34  m.  et  biliesur 
te  roc  ; plus  loin  sont  cinq  autres  grandes  tours, 
deux  carrées  et  trois  rondes,  entre  lesqurlles 
' existaient  des  édifires  qui  ne  présentent  plus 
! que  des  ruines.  L'une  des  tours  rst  fort  belle,  et 
; fisnquée  vers  le  nord-est  d'utic  autre  tour  car- 
rée de  niiine  hauteur,  maiv  bien  moins  large  cl 
moins  épaisse,  dans  laquelle  est  pratiqué  un 
escalier  fort  élégant,  par  k-  moyen  duquel  on 
pouvait  puiser  dans  U Creuse  toute  rcau  né- 
cessaire à la  consofiunalion  des  habitants  de 
celte  forteresse,  qui  pouvait  contenir  une  gar- 
nison de  10,000  hommes  ; plus  de  6,000  {vou- 
vaimt  manoeuvrer  aisément  dans  l'une  des 
places  d'arnsrs.  Le  château  de  tlrorant  imssait 
pour  imprenable  avant  l'invenlionde  la  |Mmi- 
dre;  tl  lut  démoli  ro  grande  partie  sous  lemi- 
niitere  du  cardinal  de  Richelieu.— Aux  envi- 
roi»,  mine  de  cuivre  non  rxpiuiiée. 

CttOZE,  vg.  £trdmr(Dauphioé}y  arr.  et  à 95 
k.  de  Valence,  cant.  et  IC  de  Tain.  P.  936b. 
—Foirt  le  lundi  après  le  dimanche  de  (jua- 
simoJo. 

CROZET,  Loirty  comm.  et  E de  la  Pa- 
caudiere. 

«niOZKTR  (les),  vg.  Jura  (Franche-Com- 
té), arr.  et  i 18  k.  de  Sl-Claude,  cant.  et  E 
dr  Moirans.  Pop.  367  h. 

CROZON,  bourg  maritime,  /Vni'slére  (Bit- 
tagtie),  arr.  cl  à 90  k.  de  Chàlcauliu,  chcf-l. 
de  ranl.  Cure.  E-  A 630  k.  de  Paiiv  |KMjr  la 
taxe  des  lettres.  Pop.  8,858  h.  — Tiaasia  de 
Iratisilion  moyeu.  — II  est  situé  sur  le  l>ord 
Mplciiirioual  de  la  baie  de  Douarnenex,  où  il  a 
un  |i«til  |M>rt. 

On  remarque  sur  la  rôle  de  fxoxon  un  grand 
Qontbre  de  giottes  de  13  rn.  de  haut  sur  36  in. 
de  large  i cUcs  sont  profundes,  et  le  jour  ny 
{irnéirc  qu'avec  peine.  Les  oiseaux  aquatiques, 
tels  que  les  cormoi  ans,  les  gos  lands  cl  les  mau- 
ves y hàbilcni.  Lorwque  le»  péclnrur»  s’rn  ap- 
prochent CD  chaloupe,  ils  soi  U-iit  eu  poussaul 
des  cris  aigus;  les  |iédieur«  entrent  alors,  re- 
rliertlienl  leurs  nids  rt  saisissent  Icsmurset  les 
petits.  ])ai»  rhiver  et  pendant  h-s  orages,  la 
mer  se  pircipitc  dans  ces  grottes  avec  fracas  et 
on  liouillontuut  ; mais  dans  les  jours  calmes  de 
l’élc,  1rs  halâtanls  du  pays  s'y  mclleni  quel- 
quefuis  à l'abri  de  la  chaleur.  Cne  drs  grottes, 
celle  de  U |KHDle  de  la  Chèvre , te  nomme  en 
breton  ijucu  chnHvan  ^ ta  cave  du  charivari , 
à c.iuse  des  cris  discordants  des  oiseaux  qui  t'ha- 
hiienl.  - — Lv  fort  ()urlcni,  un  des  boulevards 
de  Brvvt , sc  trouve  sur  le  territoire  de  Croroo. 
— Ptebe  dr  la  sardine.  — Fai'ct  le»  7 janv., 

3 fév.,  36  uiar»,  38  mai , 30  juin,  93  juillet, 
11  aoù(.33  »«{>(.  cl  9 déc. 
f lUs/ON,  vg.  arr.  c.1  à 1 4 k. 


da  la  Cliàtre,  cxnl.  et  E d'Aigurandm  Pop. 
i ,060  h.  — Forges  et  hauu  fourueaux, 

CRI' AS,  vg.  Ardècht  (Uogaodoe),  arr.  et 
à 34  k.  de  Privas,  cant.  de  RocbeniBtire,  Ede 
ebomérue.  Pop.  906  h.  — Motilms  i soie.  — 
A'oi'm  le»  31  avril , 39  juin  et  3 déc. 

CRCCKY,  vg.  Eurftt-Lnir  (Perche),  arr. 
et  ■ 93  k.  de  Dreux , cant.  et  E firexoJJea. 
Poi».  405  h. 

CRI’CIFIX  (le),  Loi,  eoœm.  de  8l-Malré , 
E rh*  Mouleuq. 

CHTClMEr,  /aère,  eomm.  de  Sl-Cbef, 

E de Bounjoin. 

cni’Cil.U'D,  vg.  Sa6ne-et-Loire,  comm. 
de  nisscy-iiir-Cnirhaud,  03  de  Buxy. 

CRlTCilKnAY,  vg.  Lo»r-#l-C'W(Beaoc€), 
arr.,  E et  à 8 k.  de  VendôiDe,  cant.  de  St- 
Araatid.  Pop.  435  b. 

CHl'ÉiOlTLS,  vg.  A>>eyron  (Roiierguc), 
arr.  et  à 54  k.  de  Milhau,  cant.  cl  E de  Lab- 
sac.  Pop.  1,079  b. 

CRl'tîEY , Crueiûcum  , vg.  C6lt’(tOr 
(Bourgogne),  arr.  et  à 90  k.  de  Beaune,  cant. 
et  E de  bligoy-sur-Outhe.  Pop.  389  h. 

i R(*4iNY,vg.  d/ome [Champagne), arr.  et  à 
93  k.de  Reims,  cant.  HE  de  Fûmes.  P.  831  b. 
— il  est  situé  dans  un  fond , sur  le  niisarau  de 
Nôroo.  L'église  paroissiale  servait  autrefois  de 
chapelle  à un  couvent  da  templiers,  dont  la 
vaste  maison  est  aujourd'hui  convertie  en 
ferme. 

Patsii  de  l'abbé  Vitr.»,  tuteur  de  l'his- 
loire  de  France  qui  porte  *on  nom. 

t:Rl’GTEL,  vg.  Morhthan  (Brelaguc),  arr. 
et  à 18  k.  de  Plocrmel , cant.  et  E de  Joasc- 
lio.  Pop.  873  b. 

t.RCIS  , Cdstruiii  de  Crect'o,  vg.  B.-Al- 
pes  (Provence),  arr.,  E et  à SI  k.  de  Forcal- 
quier,  caut.  de  St-Eticnue-les-Ovgues.  Pop. 
613  b. 

A une  petite  distance  de  ee  village,  el  au  pied 
de  la  moDlagne,  on  voit  un  abîme  dans  lequel 
le»  liistonens  du  pays  assurent  qu'oo  jetait  au- 
trefois les  femmes  convaincues  d’adultère. 
Quelques  personnes  prélendenl  que  1e  fojsd  de 
cet  abîme  est  travers»-  par  une  rivière.  — Foi- 
res te»  1”  mai  el  8 oct. 

CRI  LAY,  vg.  Orne  (Normandie),  arr.  et  à 
38  k.  de  Morlagne-sur-Hulue , cant.  de  l'Ai- 
gle, E de  Chandai.  Po|>.  1,018  b. 

tiRVPlÈN , V-.  Drài**e  (Dauphine),  arr.  el 
à 63  k.  de  Die,  caut.  «t  tC  de  Bourdeaus.  Pop. 
491  b. 

t HEPIUJ,  vg.  Aiar{e  (Picardie),  arr.  et 
à 14  k.  de  Yervii»,  caut.  de  la  CJia|i<Ue,  E 
de  Cuise.  Pop.  961  b. 

CRl'SCADE.S,  vg.  .rfa«ie(Uoguedoc>,arr. 
et  à 3t>  k.  de  Narbonne,  canl.  cl  I-J  de  Léii- 
gnan.  Pop.  964  h. 

c:RTSIXlE(Ut.  48*, long. 24*).  -On  trouve 
un  lieu  ainsi  nomnic  daus  la  TaMr  ibeodo- 
sicnne,  sur  la  voie  qui  rouduuail  a l’>c>aiiron  : 
Cabilliontie , XUI  » Ponte  //uir’s , Wllll; 
Crusiitie,  W;  FttortUtyne.  Il  faut  cionsuitcr 
l’article  Pont  Duhit  pour  voir  que  r.’esl  un 
Iku  iMmtuè  l'oulous,  quoique  U distance  de 
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Chailoo  ne  soit  que  de  M ticuct  cl  t/4  piu- 
et  Dou  pti  de  14  roDime  te  niari|iic  b 
Table.  Au  detà  de  Poutoux  U Irarr  de  U «oie 
e»l  bieo  connue  et  p«ue  |ur  de»  linix  qui  m 
tirent  te  nom  qu’tU  |K>rleol  : Chemin  et  BeU 
cliemto,  eotnan*  ailleurs  on  rei»conlre  des  Es- 
trêci  et  des  Cancbies.  Elle  s éimd  dm«  cette 
(brecltoa  jiuqu'an|»rcs  de  Mie,  où  Ton  re~ 
trouve  le  Doux  vis-â*vi9  d'un  lieu  dont  te  ttom 
de  Criisei  est  fort  toaln^ue  à erlui  de  O'utinU 
ou  Cnjiime . en  m pcrmettaiit  une  léfrrc  !□> 
terpotaliou  que  les  noeu  de  lieu,  qui  sont  fré- 
quefomeet  iiK^rrects  dans  U TaÛe,  ]>eiivent 
souffrir.  Oo  prélead  que  dam  1a  grande  forêt 
de  Cbaux,  qui  est  derrière  Criiaei,  oo  trouve 
des  vestiges  de  la  coalinuaiioo  de  celle  roule, 
ce  qui  seflible  cocTes|io<MJre  à de  preils  vesti- 
ges qui,  en  partant  de  Besançon,  tendent  vers 
un  lieu  noatné  Otcelle,  situé  dans  un  des  con- 
tours que  décrit  le  roun  du  Doux.  La  metore 
du  chesBin  roire  Pontoux  et  Ciissei  fournil 
15  lieues  1/4  gaulniies  et  de  Crime)  à Besan- 
çon environ  41  ; ainsi  lu  di»ianre  se  montre 
plus  petite  où  l'indiralion  de  la  Table  la  veut 
plus  grande  , et  plus  grandir  au  contraire  oii  la 
Table  la  veut  plus  |»rtile.  Crpertdsnt,  tout  con- 
sidéré, je  VOIS  que  le  défaut  de  U Table  ne  peut 
coDabter  que  dans  la  dittribution  des  distances. 
Elle  compte  14,  19  et  1 S qui  font  48  ; or,  ce 
que  nous  indique  le  local  de  Cballon  à iHuitoux 
est  11  1/4,  de  Pontoux  à Oiiset  15  1/4,  de 
Crissci  à Besançon  41  ; <ionr  méme^omme  au 
total  ou  48.  Le  calcul  de  48  lirues  gauloises  est 
de  54,434  toises,  et  ce  calcul  n*a  dVxc<-dsDt,sur 
un  espace  de  plus  <k  54, (KM)  tmses  en  droite  b- 
gne.  qu'autahl  qu'il  est  à pi  t'sumrr  d’une  mesure 
iliiiérairr.  Le  passxge  du  Doubs,  ptev  d'OsCrile, 
ne  rt^arde  pas  umqiieineiii  U voie  qui  se  ren- 
dait a Cballon  par  Crusinie,  mats  encore  une 
autre  brandie  de  voie , qui , quoiqu'elle  ne  pa- 
raisse pas  dans  le#  iMcico#  tliuéraires,  n’en  et 
pas  nsoins  une  «nie  roniaitie  dont  la  direction 
tend  vers  le  Biüi.  l’n  dironiqueur  de  Dijon, 
insère  dans  le  !.  t du  SpicUrt^,  lait  roenlton 
du  pxssa;;r  de  la  rÎTière  de  Lune , à quelque 
djstanre  a»  delà  du  Doulis,  en  ces  irrmet  : Sa- 
per  Lupam,  rdp«cifii>nfim//ueiuru,p«T  <piod 
Bomam  ptUnUum  quondam  Juit  iter.  » 
DAiiville,  A'o^ce  de  rancienne  (iaufe , 
p.  455. 

1 Rt’S.VES,  vg.  /Koiêlle  (pays  5Inuin),  arr. 
et  à 42  k.  de  liliey,  caot.  et  Ccj  J’Auduii-le- 
Rooian.  Pop.  360  b. 

CRI.tvli:RS,  vg.  Gftrd  (Languedoc),  arr., 
K et  à 42  k.  d'Alais,  rant.  de  Viicivobres. 
Pop.  2‘7  b. 

Cltl'X'|.A-VILLt:,  vg.  AVés>re(NiTeniiU), 
arr.  et  à 45  k.  de  NVven  , cant.  et  f.,!  de  St- 
Saulge.  Pop.  1 ,997  h.  — Ft»ret  le#  8 mars, 
47  avril,  47  mai,  25  juiu,  31  juillet,  Tsept. 
et  30  oct. 

1.Rl'X-I.L-l'IIATKI.,  AVéï-'fia,  eomm.  de 
Crus  -la-Vill* , ] de  St-  Saulge. 

l.Rl'/JI.I.E  la),  /-o<rc,  ctMiiin.  deSt-Jean* 
Solevmieux  , «le  Montbrison. 

CRl'ZIIXP^,  «g.  Saône -et- Loire  (Bour- 
g^gue),  arr.  et  à 25  k.  de  Mâcon,  cuitt.  «W 


Lugny,  r»!  de  St-Oyen.  l'op.  743  b-  — Foi- 
t'ti  les  25  16  juin,  1**  dèc.  et  lundi  de 

Pâques. 

inU  ZlM.K» , vg.  din  (Boorgogoe),  arr.  d 
à 49  k.  de  Bourg* en-Bressc , cant.  e(  El  du 
Pont-de-Vryle,  Pnp.  591  b« 

CRl'ZV,  vg.  //ému// (Languedoc),  arr.  et 
à 34  k.  de  Si-Pons,  cant.  et  El  de  Sl-Cbiniao- 
Pop.  1,060  h. 

rRl’ZT,  ou  r.acxT-u-CelT«t.,  pelile 
ville , }'onne  (Champagne),  arr.  et  â 20  k.  de 
loiinerre,  cbef-l.  de  cant.  Cure.  H.  A 199  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  P.  1,330  b. 
~ Taaaxis  juraxsiipie , étage  moven  du  sya- 
Irme  ooliliqne.  — On  y remarque  une  très- 
belle  foniaiiw.  — Commerce  de  Iruffi'S,  et  de 
ravt«  d'une  espèce  parliculicre.  — Foire»  les 
!*•  mai , 7 sept  ell*'déc, 

I:RY,  vg.  Fonne  (Champagne),  arr.  el  à 
49  k.  de  Tonnerre,  cant.  d’Ancr-le-Frane, 
El  de  XuiiS'Sur-Arinaoron.  Pop.  33S  h. 

ITB.kB,  vg.  Dortlogne^  eomm.  de  Chcr- 
veix-Ciibas,  yz  d'En  iiiruil. 

crnKI.I.FN,  vg.  H.-Loire  (Velay),  arr.  el 
à 36  k.  du  Piiy,  cant.  et  E?  de  Saugucs.  Pop. 
403  h. 

tA'RIFRfvS,  vg.  dude  (lAngufdoc),  arr.  et 
h 47  k.  de  Limoiix,  rant.  de  (!ouiia,  SZ  de  Sl- 
Paul-i}e-Fei>ouillet.  Pop.  309  b. 

i:i'BIKRI'9i.  vg.  Lozère  (Langiiedoe),  arr. 
et  à 49  k.  de  Mende,  cant.  et  ET  de  Blaymard. 
Pop.  1,098  h. — PxTMi  du  gruéral  de  divi- 
sion des  armrev  de  la  république  Cesi-sos. 

CA'BIEHRÎrrKS,  vg.  Ijeizèrt  (l.xngardoc), 
arr.  et  è 31  k.  de  Mende,  cant.  et  ^ de  Blay- 
mard.  Pop.  147  h. 

flUBII.I.AC,  Charentflnf.  V.  Sl-Gcor- 
ges-  de-CulHlIac. 

ClîUJAL,  hg  Dordo^e  (Périgord),  arr.  et 
à 44  k.  de  Périgumix,  cant.  de  Savignae. 

A 491  k.  de  Pans  pour  la  taxe  des  leltrea.  Pnp.  I 
1 ,1 43  h.  Sur  la  rive  droite  de  la  haute  Téière. 
— Foire»  les  41  fév.,  18  août  et  47  sept. 

Ct'llLAC.  bg  CoiTPse  (Linsousin),  arr.  et  à 
41  k rlc  Krivrs,  caot.  de  Larché,  de  Ter- 
rasson  Pup.  1,1 18  h.  Sur  la  Véxére.  — Tia- 
asijf  earlumifrm.  — Exploilatioa  de  houille. 

tX’BMZK,  bg  (Beaujolais),  arr.  et  à 

31  k.  de  ViHefratvche-sur-Sadne.  eaoi.  et  çc-y 
de  Tbisy.  Pnp.  3,096  b.  — Fohrique»  de 
tuiles  de  colon  dites  du  Beaujolais,  couvertu- 
res, boonetrries  en  colon,  cordes.  Filatures  de 
chanvre  et  de  rotou.  Triatiireries.  — Foire» 
les  1 1 jnin,  16  août,  14  et  4l  nov.,  jeudi  gras, 
sau-r^li  sprev  Pâques. 

n*RXK/AIX,  vg,  G/ronr4r  (Oii»enn<'},  arr. 
el  â 44  k.  de  Blaye,  cant.  de  St-Savin,  GJde 
Cavignac.  Pop  690  b.  — Foire  le  14  noe. 

< l’BRI.\L,  vg.  Dou5#  (Franche-f>>m^  , 
arr.  et  à 19  k.  de  Baumc-les- Dames,  caol.cC 
f«7  de  Rougemufit.  Pnp.  443  h, 

I.L'BBY-LKSFAVER.NKY,  vg.  H.-Sa'mv 
(Fraiirhe-Conité),  arr.  el  à 36  k.  de  Lurc,, 
cant.  de  Vauvitlrn,  ZiZ  de  Faverney.  Pap. 
470  h. 

Ct’imY*LES-nOi'GE3IO.\r,  vg.  Dondr 
Fraoebe- Comté),  arr.  et  â 19  k.  de  Baa»«-  . 


les-Danea,  caat.  et  C?  de  Rougemont.  Pop. 
447  h. 

BRT-I.E.S-BOIXG,  vg.  H-Seône  (Fran- 
che-Coœlc}.  arr.  et  i 35  k.  de  Gray,  ram.  de 
Frcsoes-Si-Maii]*'rs,EjdeTnves.  P^i.  349  h. 

fIVBZAC,  joli  village,  Gironde  (Guienne), 
arr.  et  à 40  k.  de  Bordeaux,  caul.  ft  m de 
$t-André*de-Cubxae.  XïT.  Pop.  936  h.  ^ Il 
est  blli  dans  une  siiualioQ  pittoresque  au  pied 
d’un  rocher,  dont  1rs  Haocs  renferment  plu- 
sieurs habitations,  et  dont  lu  sommet  est  cou- 
ronné per  les  ruûies  d’un  ancien  cliâteaD,  sur 
la  rive  droite  de  la  Dordogne  que  Ton  pesveai 
ret  ciidruii  sur  uu  magnifique  pool  suspendu. 

— Ftahli»»ement  de  ia  einrèr,  6 heures,  5 
minutes. 

(:i'f:AS.SÉ,  Gt-rs,  eomm.  de  Molévo, 
de  Caiaubou. 

1X'rHAIt'HOT,vg.  5Vr'ffr-el-jlftfrnf(Bhe), 
arr.,  cant.,  el  & 9 k.  de  Provins.  l*op. 
319  h. 

(.TtTIKRY,  vg.  Marne  (diampagne),  arr. 
et  â 44  k.  de  Rrttns,  cant.  de  Cliaiillon-sur- 
Mame,  ^ de  Porl-â-Bintoo.  Pop.  511  h. 

Ct'ClQ,  vg.  Pa»^de-Caiai»  (Vie»Téir),eTT.f 
caul.,  0 et  â 15  k.  de  Montreuil-iur-Mer. 
Pop.  711  h. 

crcVGXAX.  vg.  Aude  (Langoedoc),  arr. 
et  â 80  k.  de  Orcassonrie,  cant.  de  Tuebao, 
Et  de  Davejeto.  Pop.  301  h. 

CITTIXBT,  7fére,  coism.  de  MoiH-de- 
Latu,  El  de  Bourg-d’Oisans. 

Cl'LTRHON»  Cucvno,  petite  ville,  Fmi- 
cime  (Provence),  arr.  cl  à 15  k.  d'ApI , cant. 
et  El  de  Cadenet.  Pop.  4,084  b. 

On  voit  dans  sra  environs  un  rocher  de  8 
m.  de  hauteur  sur  3 m.  de  large,  rniièreoietil 
enmpovè  de  coquillages  fovsiles,  mêlés  avec  dca 
dêbrb  de  corpe  marins. — Education  des  vert  à 
soie.  — A'oirrs  1rs  45  jaev.,  41  mai,  8 sept, 
et  18  déc. 

CVDAMARAXS,  dveyTon^  eomm.  d’Es- 
laing,  Et  d'Espulion. 

i'X  DOS,  vg.  G/roftb«  (Baiadois),  arr. , cant . , 
E3  et  à 5 k.  de  Ruas.  Pop.  i,10l  h.  — Foi’ 
ret  les  4 |uîn  et  8 août. 

croOT,  vg.  Yonne  (GaliniU),  arr.  et  i 19 
k.  de  Joigiiy,  eaot.de  St-Julien-du«SiuU,QJ 
de  Villevallier.  Pop.  697  b. 

Cl'KILLE  (la),  Fiennêt  eomm.  et  ^ de 
Poitiers. 

CIXXAR,  vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  el  â 
40  k.  de  Miraode,  canl.  et  E]]  de  Masanibe. 
Pop.  382  h. 

IX’KRB,  Caifrum  de  Corcia,  petite  ville, 
ê^or(Pioveoce),  arr.  el  à 21  k.  deTouloo-sur- 
Mer,  elief-l.  de  cant.  Cure.  Gîte  d’étape. 

X)r.  A 841  k.  de  Paru  |iour  la  taxe  dei  lettres. 
Pop.  4.309  h.— Taaasindu  trias,  gris  bigarré. 

— File  est  bàiie  au  pied  d'une  colline  plantée 

de  vignes,  d’olivieri  cl  d'srbre»  fruitiers:  ia 
pureté  de  son  ciel,  U douceur  de  son  climat , 
La  frrliUlc  de  son  vol  el  la  lirauté  de  >as  diffé- 
rents sit-îs  en  font  »éjo«r  délicieux.  — 
Fitbritfue»  dlioilrs  d’olives.  — Foires  les 
1'"  janv.,  loacs,  25  avril,  V août  el  28 
octobre.  < 
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cmr.  Ma,  amm.  àa  UMliml,  Ed  <le 
Bonr{>«a-Br«aM. 

CVFnis,  Vf.  ^Miw<pMvd»),  ■rr.,  001., 
8 el  à S k.  d«  SoMMint  Fop.  910  — Tcr- 

rcrie. 

CUF^T,  vg.  CWr  (NivtriMÛ),  «rr.  «I  à 6& 
k.  4e  St  ~ Aaend  > Ilooirood , Câot.  de  U 
G»ercfce>Mr-rAubeb,  S de  Fonrchenbeull. 

Pop.  i.aol  k. 

CU43AND,  Tg.  fVe4^(Peitou),ârr.e*à45 
k.  de  Itourbou^TeodéC)  ceal.  ei  ^ de  Moo- 
Uigu.  Pep.  9.190  k.  — de  drepe. 

Fdalure  kydrmuLMiHe  de  Itioe.  Pepeterie. 

CUGES.  Cu/or.  lig  floi$cket-iAâ-/lA6ne 
(ProTCBce}.  arr.  et  à 96  k.  de  MarteiUe,  caol. 
«TAubegne.  v>r.  A 800  k.  de  PerU  pour  U 
taie  des  lettre*.  Pop.  i,709  k. 

Cugc*  éteil  eulrefoii  bdU  sur  la  coUiae  de 
Ste*Croti  ; d a été  IrniCeré  en  IS09  à reodrotl 
eu  il  eiiele  aujourd’hui. 

Ce  bourg  cet  eowtruil  eu  fortue  de  croix  « 
et  travereé  par  U graode  roule  dan*  le  MO*  de 
a lougucur  ; le*  rue*  en  mmiI  ètroUa  et  mal 
pavée».  L»  place  publique  e*i  ornée  d’uoe  fon> 
laine  akoodaiite.  qui  louruU  Peau  uîremire 
au  beMÎM  d«  babilaiiU,  et  ccit  eu  outre  à 
rarroMge  d’un  grand  noetbredrjardici».— Car- 
rière» de  pUtre.  Briqueteria  cl  fours  à chaux. 

CCGXASMIC,  Tarn,  ooaua.  de  CMlelaau- 
de-braiiac.LS  de  Bra»»ac. 

CtJGXACX,  vg.  //.-Garonne  (Langaedoc), 
arr.,  tant..  ^ et  i IJ  k.  de  Toulouae.  Pop. 
854  h. 

Cl’GXEY.  vg.  ff.^Saéne  (FraDche*GofDlé), 
arr.  el  à I S k.  de  Gray.  cani.  et  de  Mamay. 
Pop.  516  k.  — /(lire»  te»  95  mai  et  90  janv. 

ceeXT.  vg.  .dûne  (Picardir).  arr»  et  i 96 
k.  dcSoûaoQ*.canl.  eIS  d'Oukby.  Pop.  149  b. 

crCHT.  vg.  idiene  (Picardie),  arr.  et  A 9i 
k.  de  St-Qucnlin.  tant,  de  St-Sunon.  de 
Flavy-le-Martel.  Pop.  1,060  h. 

Cl’GirKHr.  «g.  llU-et-yilaitu  (ItrctegnO. 
■rr.  el  à 38  k de  5t*MaSo.  cont.  ctCrijdeCoA* 
bourg.  Pop.  |.55t  h. 

Ct'GCRMOXT.  vg.  /nt-ef-GartuMe.CûBi. 
de  St-Soloj,  de  PorUSte-Maric. 

CL'GCROX.vg.  H.-Garonna  (Uoguedoc\ 
■rr.  el  à 16  k.  de  St-Oaudens,  caul.  et  F]  de 
klonlrejeao.  Pop.  341  li- 

d'HEM  . Pa$-iie-Calaii  , coi*«.  de  Plc- 
ehin,  ^ d'Airc-»iir-U-I.)i. 

CVWiëj  T|.  PiVnne  (Poilnu) . arr.  ei  à 
98  k.  dantien»  canl.  cl  ^ de  Mirebcau.  P. 
644  h.  ^ 

Cl'l»  Ckfêium,  Orne,  coam.  d'Occagne»,  m 
d’Argeotii. 

CtnSSlklUH,  T|.  Oitt  (Pictnlk),  »rr.  ri 
A 10  k.  de  Uercnotil.  «ni.  et^Uc  Sl‘Ju*i- 
eo-CbauiM'c.  l*op.  S31  h. 

n’iG.XY,  vg.  Omc  (Picardie),  arr.  r\  à 
93  k.  de  IVaiivait,  caot.  du  Goudray-Std^cr- 
iï*er,F!dc  Gouriisy.  Puf.  64'l  k. 

CI’II.IA:,  vg.  Murtnne  (Matae) , arr.  et  k 
40  k.  de  CliittMtr-GonTicr . oui.  |N;C:;Jil«^ 
Cet«é-le-Viviea.  Pop.  1,591)  b.  — Tuirt»  !•■» 
15  nwercdi  apréa  Quaiiuiodo  etepes  U 
8t*Hartki. 
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CmXCBY,  vg.  Pa»-Jê*Caim$  (Artoi»), 
arr.  el  A 10  k.  de  Béihuae,  canl.  de  CaoibriD. 
F;  de  U Baseée.  Pop.  709  k. 

CtIU(CY,ou  Qofacy-Paévor , vg.  Nord 
(Flandre) , arr.,  cani.,  Fi  r(  à 9 k.  de  Douai. 
Pop.  794  b.  Sur  rEscrebteux. — Antoine  Blon- 
del, «rigneur  de  Ceiocy,  avait  fondé  en  ce  lieu 
au  XVI*  Mcde , une  société  bllérairc  connue 
»ou»  le  non»  de  Banc  de»  Muse»  de  Cuioey. 
Celle  société  de  uvanU  avait  couluatc  de  »’■»• 
«eiuhler  au  diitceo  de  Cuincy.  sous  un  plaulii 
de  ckanne»  qui  exiilait  encore  ver»  1a  ko  du 
aiecle  dernier. 

tX’IXG.  vg.  H.^Garonna  (Armagnac),  arr. 
et  à 1 1 k.  de  St-Gaudeu,  canl.  al  i’j  de  Mon- 
trejeon.  P<q>.  605  b. 

CnXZIIîft , vg.  Loire  (Forci) , arr.  et  à 
98  k.  de  RoauDc.  canl.  ^ Belnsool , Fj  de 
Charlieu.  Pop.  744  k. 

CL'IEES,  Phàfu,  oomm.  de  Caduîre,  r-  : de 
Lyon. 

CURIEUX,  vg.  ^iVnc  (Picardie),  arr.  et  A 
90  k.  de  Laon.  cant.  et  de  Marie.  P.  369  k. 

CUIRY-UVUSSE  , vg.  j4iâm  (Picardie) . 
■rr.  et  A 90  k.  de  Soîssoiu,  cant.  d'OulcIiy,  CfJ 
de  Braianc.  Pop.  1.52  b. 

CUIRV-LES-CHAUDAROES.  vg.  Aisne 
(Picardie),  arr.  et  à 35  k.  de  Laon,  cant.  de 
Craonne,  LJ  de  Boaurieux.  Pop.  1 25  b. 

<:UIRY-L£S-IV1£RS,  vg.  Aiene  (Picar- 
die), err.  el  à 47  k.  de  Laon,  etut.  de  Iloioy- 
»ur-Serre,  Q de  firunbameL  Pop.  971  b.  ’ 

CUIS,  vg.  Marne  (Cbampegne),  arr.  el  à 
6 k.  d'Eperoay.  canl.  et  d'Aviic.  P.  471  h. 

UUISAKCE , vg.  Doubs  (Franchc-Cootlé) , 
arr.,  cant..  [V]  cl  a 8 k.  de  Baurae-lcs-Uainc». 
Pop.  159  h.  — Ce  Village  c»t  situé  A la  aonrte 
du  Cusanrin,  dam  un  délicieux  vallon  où  tonl 
établi»  les  bains  d'eaux  lulfurcuses  de  Guillon. 
On  y remarque  les  mines  de  rancien  manoir 
des  barom  de  Cusance  et  quelques  vestiges 
d'une  célébré  abbaye  de  bènédiciins  foodee 
dan»  le  vii*s»écle.  Pion  loin  de  là  eit  legouHre 
du  Puils-Fenox,  dont  les  débordemcnla  eau- 
•enl  quelquefois  des  ravages  considérables.  — 
Papeterie. 

CUISK-LA-HOTTF: . vg.  Oûe  (Picardie), 
arr.  et  à 16  k.  de  Cooipscgivr,  caol.  d’Attichy, 
Fl  de  Cuoloity.  Pop.  1,010  li. 

UUlSE.il’X,  |>etiie  ville,  Saône-et-Loire 
(Bourgogne),  arr.  «là  21  k.  de  lasiiluuu,  cbvM. 
de  caol.  Cure.  l-Z-  A 400  k.  de  Paris  pour  la 
taie  des  lettres.  Po|>.  1.067  b.  — Tuavin 
tertiaire  supérieur,  voiiio  du  lerrain  juras- 
sique. 

Daos  le  moyeu  Age,  DiUcaux  éiail  une  place 
forte  entourée  de  murailles  Oanq  léet  de  trente- 
MX  tours,  dont  une  partie  existe  encore.  File  a 
• lé  le  ibiilre  de»  guerres  les  |dut  saoglaatc»  : 
tous  L<iu»»  XI.  Oaou  la  brdU  en  1477  j spsês 
AVidr  clé  rvbdue  , vile  fut  de  nouveau  locen- 
Jiée  pendant  les  guerres  de  religion.  La  peste 
U déeola  en  1584  et  1587. 

Cette  ville  est  située  au  |Hcd  de  la  rbaine  du 
Jura,  dans  un  territoire  fertile  en  assex  bons 
vins. 

*.  L’cg)be  paioisêiale  est  vaste  e(  d uac  con*- 


tructioo  hardie.  Lea  iUllee  qui  «a  déeoreni  le 
diour  dateol  du  xiv*  siéde , et  loiit  remar- 
quable» par  rorigtaaUié  de»  aeulpture».  Le* 
dosskn  sont  rouvcrli  de  figure»  grotesques  el 
fanlaslique».  Auprès  d'une  tète  de  moine,  où 
l’expresiion  de  rcaiiui  • été  saisie  avec  adresse, 
ou  trouve  um  tète  de  loop-garon  suivi  d’une 
nonne  à joues  enQées.  La  déoeoce  n’étail  pas 
alors  d'obligation  : de»  position»  iNtarres , de» 
nudités  ridicules,  des  pri»pes,  de»  animaux 
motistnieux,  des  saints,  sont  sculpte»  péle>raèlc 
ou  séparément.  Sur  l’un  dm  paoneaux,  l'ar- 
tiste a représenté  un  renard  affuble  «Tune  km- 
gue  robe  et  d’un  capuchon  de  moine,  un  cha- 
pelet daos  une  patte , ayant  l'aulre  étendue , 
la  gueule  ouverte , l'altitude  d'un  prédleatnir  ; 
de»  poule»  setnbleM  l'écouter  avec  alteotion  , 
et  SC  pressent  pour  renlendre  : elle*  ne  s'aper- 
^ivent  pas  qu'd  en  a déjà  saisi  une  dont  on 
voit  la  tète  sous  un  |>li  de  m robe. — Aux  eovi- 
roDS,  on  remarque  la  belle  foutaine  de  U Bal- 
me . qui  sort  de  deasous  un  roc  entouré  de 
ckarmilles. 

PsTatt  de  GutLsivur  Passdtv  , écrivain 
du  xTi<  siècle,  auteurde  la  Chroniijue  de  Sa- 
aaie,  in-f*.  1609,  «t  de  pluueun auiies ou- 
vrages estimés. 

Conmerxe  d*excellestes  poulardes  de  Breesa 
qui  rivalisent  avec  ccllm  du  Mans.  — Foires 
les  9**  jeudis  de  janv.,  fév.,  mars,  avril,  mai , 
juillet,  sept,  el  dcc. 

CITIAI^KEV  , vg.  Côte-dOr  ( Bourgogne  ). 
arr.  et  à 95  k.  de  Dtjoit,  tant,  et  F*  de  Mirc- 
beeu-sur-Bêie.  l*op.  178  h. 

ClîlSKRY . petite  ville,  Saàne-et-Loira 
(Bourgogne) , arr.  et  à 91  k.  de  Loutinn»  , 
cbef-l.  de  cant.  Cure.  £J»  iQf.  A 377  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettre».  Pop.  1 ,758  h. 
— Txaasia  tertiaire  su|iéncar.  — F.I1e  est  fort 
^n^ablcmenl  silure  au  bord  de  la  Seille,qui  y 
cal  navigable,  wr  le  somtoet  d'une  colline  d’où 
l’on  découvre  un  vaste  et  Itesu  paysage. 

Cui»rry  était  autrefois  une  place  forte . qui 
fut  assiégée  par  le  comte  de  Savoie  en  1357. 
Lea  AUemands  la  prirent  en  1477  ; les  caivi- 
nblca  la  «eceagerrni  en  1668.  F.llc  fut  en- 
core |iillée  et  saceagée  en  1659  par  lee  parti- 
sans du  duc  de  Coudé , pendant  les  guerres  de 
la  Fronde.  On  y remaïque  l'église  paroissiale, 
bel  rdifire  surfDOtilé  d’une  tour  élevée.— /’oi- 
res  tes  1***  mardi»  de  janv.  , fèv. , mars,  avril, 
mai.  août,  sept.,  ort.,  nov,  el  déc. 

Ct'ISI.k,  vg.  Jura  (Franrbe-Conité),  air.  et 
à 19  k.  de  Lons-lr-Saolnicr  , caul.  de  Beau- 
fort,  Tr*  de  (>ouance.  pop.  719  h. 

Cl'ISIAT , vg.  Ain  (Bree»«),  arr.  et  A 90  k. 
de  Bourg-eu-Bresse , caol.  et  F?  Treflurt. 
Pop. 784  h. 

CriSIXBS  (le»>.  Lof,  com.  et  Ljde  Sottilbe. 

fX'lSLE,  vg.  .l/ar/tr  (t^bampagne),  art.  et 
à 96  k.  de  Keinis,  cant.  de  Cl»àiilloii-vur- 
Manie,  F'  de  Port-à-Binsoo.  Pop.  196  b. 

tX’ISNAI  , Vf.  Orne  (Normandie) , arr.  , 
cant.,  Cr>et  à 8 k.  d’Almqoo.  Pop.  878  h. 

(XIKSY-GÉXY,  vg.  /lisne  (Picardie),  arr. 
et  à 90  k.  de  Laon , eanl.  de  Cmooor,  d« 
^ Beaurieux.  Pop.  959  h. 
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Cl'lSY»  vg.  Mtuse  (Lomioe),  arr.  et  à 94 

k.  de  Mootcnéd^,  canl.  de  Moolfaucooi  tj  do 
Varritnct-eD-Arfouiie.  Vop.  Sü3b. 

CriSTi  VJ.  Seine’tl’Mamt  (Brie),  arr.  et 
1 13  k.  de  Meaux,  cant.  et  de  ÜxiDOurüD. 
Pop.  916  b.  ' 

rriSY-KX-AI.WO?(T,  TÇ.  Aitne  (Picar- 
die), arr.  H à 10  l.  de  Suîmoiu,  eaiit.  et 
de  Vir-ser-ÀiiDc.  Pop.  390  b, 

ri'l.A  (U),  >g.  ùiir*  (i*oitou},  arr.  et  à 
30  k.  de  &-E(iennc,  caot.  et  r>J  de  hive-de- 
Gier.  Pop.  430  ii. 

lA'l.  l.Y,  CuUtncum  f petite  ville,  Cher 
(Bourbonnai*),  arr.  et  a 94  k.  de  Sl-Amand- 
Moolrood , cant.  do  (LhileimmeiLlanl.  T*!.  A 
9H7  k.  de  Pan»  pour  U taxe  de»  lettres.  Pop. 

l, 139  h.  Sur  la  rive  guucbe  de  l'Antoo. — Lllo 
eu  likite  üaoa  une  position  agrt-able,  lur  le 
fooimel  et  le  penchant  d’nae  UKintagne  que 
rouronnrni  les  ruine»  du  ebitcau  de  Croj,  an- 
cienue  forteresse  fi-odale  que  flAnqucnt  encore 
trois  jroues  tours  rondes  a macliiroulis  el  à 
Bseurtnern. — Kaploitatioo  de  manjanêsr.  R4- 
colle  de  cbilaijnes.— boires  les  91  |anv.,  90 
fev.,  99  tuars,  SI  avril,  91  mai,  19  août,  39 
juin,  17  sept,  et  93  oct. 

t:l*LARU  (itATUNorous  (lat.  46*f 
long.  t4*J.  - Paul  Manure(>oi.  in  Cicer.)  rt 
le  P.  Sirnond  (Aof.  in  Auton.^ont  remar- 
que que  dans  la  date  d’une  lettre  de  Planciis  à 
(jeeron  il  conTeoait  de  lire  Cularonet  ex  fi- 
nibuM  Allohrngnm,  au  lieu  de  Sivaronne.  Le 
présideot  de  Boissieu  {DetepU  Dtlph.  mira- 
cuba),  qui  veut  ôter  Cularo  aux  AUobrof^t, 
et  doQQcr  eetle  ville  aux  Focontii,  ne  saurait 
être  de  méioe  opinion.  Ce  que  M.  de  Valois 
cite  de  Straboo  (f'o/ra.,  p.  164).  que  deux 
rivières,  Cuoro  et  A'ero  enveloppent  une  ville, 
ne  peut  s'appliquer  i C’uitiro.  Strabon  (lib.  iv, 
p.  1R5).  en  cet  endroit,  parle  de  rivières  entre 
la  Durance  el  risêre.  jufT*{û  e'r  TVôA^or./Tûc 
»«iT65  Irapss,  non  pas  de  l’Isère  atètne  qui 
paue  à Cularo  ou  Grenoble,  loto  du  caiiioD 
où  Strabon  se  trouve  porté  en  parlaoi  ainsi. 
Quoique  ce  passage  soit  incorrect  daoi  le  texte 
de  Straboo,  conme  Casaubon  l'a  remarqué, 
cependant  il  est  aisé  de  s'apercevoir  qu'il  y est 
question  d’une  ville  des  Covarea,  et  que  le 
nom  qui  se  lit  Rv^rpsi»  tient  lieu  de 
comiDe  il  est  écrit  quelques  lijori  plus  haut 
daiu  le  même  telle,  cl,  quant  i U ville  que 
celle  circooslaace  peut  ri^arder,  je  itensc  que 
c’est  Arauiio  qui  parait  avoir  tenu  le  premier 
ranj  chez  les  Cavarett  el  près  de  laquelle  un 
bras  de  la  rivière  d'Eyguw,  se  partage  en 
ploiicurs  canaux,  avatil  que  de  se  rendre  dans 
le  Rbètte  sons  le  nom  de  Meioc.  Deux  iiMcrip- 
lions  qui  oot  été  trouvées  à (ireoolile  font 
mention  des  ouvrages  de  Diocléüen  et  tic  Maii- 
mico,  son  celléju»  à l’empire,  pour  la  sûreté 
et  Pembeiluaeatetil  de  celte  ville  : Mûrie  Co- 
laronenethut  cuminterioribu»  ttdijiciie.  Les 
porte  de  la  vflle  sont  apprleée  Jovia  et  Her- 
OiUa,  du  sumein  de  Jovmt  el  d’//ercoAua, 
que  ces  empereurs  avaient  affecté  de  porter. 

J ai  vu  M.  de  la  Béliedaos  l’opinion  que  l’an- 
eica  enplieaneoi  de  Cularo  éuit  sur  b he»- 


tetir,  dont  le  côté  droit  de  l’ivêre  rase  le  pied, 
au  lieu  que  la  ville  de  Grenoble  est  sur  la  rive 
gauche.  Cette  ville  ayant  pris  le  nom  de  I’cid- 
pereur  Graiico,  on  voit  entre  le»  souscriptions 
du  concile  d’Aquilèe,  leon  en  381,  la  quinziè- 
me auore  deGralien,  celle  de  Dominua  epi- 
acopua  Gr’et/isnnyiobtanuz .Sailli  Aujuslio  {De 
cirtu  Dei,  bb.  xst,  cap.  7)  parle  de  la  fon- 
taine qui  brûle  en  disant  : iVo/i  ionge  a Gru— 
et  on  peut  ajouter  en  pas- 
sant que  b merveille  de  cette  fontaiDe  est  at- 
lesire  par  une  inscription  romame,  qui  porte 
l^ulcano  aug.  aacrum.  Boissieu  rapporte  une 
autre  iimripiion  trouvée  à MoireiH:,  dans  te 
voi>inage  de  (îrenobie,  en  oct  termes  : üiro 
Graiiano^  tyranniUe  vindicata  7’hrcN/o- 
aiua  «t  f'aUntimanua  Aua^.  ex  roto  ^ p. 
Ccjiendanl  Cularo  conserve  son  uoin  primitif 
dans  la  labié  ibeoUodienoe,  où  il  faut  bre  Cu- 
I larvne  au  Iwu  de  Culaboue.  Il  y a pareille- 
ment quelque  reforme  à faire  au  même  nom 
dans  U ÎVuUce  de  l’enipirR  qui  s’explique  ainsi  : 
In  GalLa  ripenai  trtLunus , cohoriia  pri- 
mtr  Ftavia  Ütdtaudttx  Calarone  pour  Cula- 
rone.  Daus  fa  IS'uluu  des  provincea  de  la  Gaule, 
c'est  W non  de  Civuaa  GrauanopoUlanat 
qu'on  vuït  entre  les  villes  de  U Viennoise.  Cel- 
larius  parait  vouloir  conclure  des  termea  de 
lâ  lettre  de  l'Iancus,  ex  Jinibut  Alteibro^m, 
qu'à  Cularo  l'isere  devait  séparer  les  Allo- 
broges d'avec  les  k'oconùi.  U s'ensuivrait, 
tom.  {,  p.  950  ÿ que  la  position  actuelle  de 
Grenoble  serait  bon  de*  bmilca  des  Allobro- 
ge t,  si  contre  toute  apparence  les  Koconiû 
s’claienl  vlendus  jusque-la.  • D'Anville.  A’o- 
tice  de  l'ancienne  Gaule,  p.  358.  V,  aussi 
>Yalckcoarr.  Geogr.  dea  Gaules , p.  137, 
163. 

CL'LLTBE,  Culibra,  Culiatrum,  vg.Cdle* 
d Or  (Bourgogne),  arr.  et  à 35  k.  de  Beaune, 
cant.  cl  C-J  d'Aroay-b-Duc.  Po|>.  919.— On 
y voit  une  fonlaïue  abondante,  regardée  cnnae 
une  dca  aourcea  de  l’Arroux. 

Gl'LEYf  vg.  Meuse  (Lorraine),  arr.,  ^ et 
à 9 k.  de  Bar-b-Ouc,  canu  de  Ligny.  Fop. 
438  b. 

i:iri.ET-US-PATHT,  Calleium , Cur- 
leium  , vg.  Catradoa  (Normandie),  arr.  et  à 
99  k.  de  Falaise , canl.  et  QJ  d’Hartourl- 
Thury.  Bup.  547  b. 

CL  LH  AT,  Allier,  comiB.  d'Etrouaut, 
de  CUiaulclle. 

Cl' LU  AT,  bg  Pujr-de-Dbme  (Auveigne), 
arr.  eta  15  k.  de  11iicrs,caol.  e1£:^d«  Leioux. 
Pop.  1,493  b.— C'éuit  autrefois  une  eoounao* 
derie  de  l’ordre  de  Malle. 

Cl’LlN,  vg.  Isère  (Oaupbiné),  arr.  et  à 
33  k.  de  Vienne,  canl.  deSi-Jean-de-Bour- 
nay,  de  Bourgotu.  pop.  676  h. 

Cl'LLEü,  vg.  Saône-et-Loire  (Bourgogne), 
arr.  et  à 94  k.  deCbiloos-snr-Saôoe,  tant,  el 
m de  Buxy.  Pop.  409  h. 

CIÎL1.KT,  Saône-et-Loire,  coma,  de 
Cbisaey,  Lâ  de  St-Geogoux-le-Boyal. 

IXL1<7',  vg.  Calvados  (Normandie),  arr. 
cl  à 16  k.  de  Caen,  canU  el  ^ de  Creully,  P« 
433  h. 


(XIJiOKT,  vg.  M.-Marna  (Cbeapagne), 
âJT.,  cant.,  ^ eti  13  k.  de  Langrea.  Pop. 
380  b. 

CUlAHSO}f,^u3e,  coaa.  de 
E deTroyes. 

CL'Un'K  (Ica),  Afnnitf,  comm.  de  Corfélii, 
E de  Moiitmirail. 

CX’LOZ.vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.elè  16  k. 
de  Belley,  canl.  de  beysael,  E.  X>r.  A 504  k. 
de  Parb  pour  1a  taxe  des  léurca.  P.  1,986  b. 
— Foire  le  6 juin. 

CLI.T,  vg.  //.-xVedne  ( FranehMbaté  ) , 
arr.  el  i 91  k.  de  Gray,  canl.  et  ^ de  Mar- 
naj.  Pop.  975  h. 

Cl'I.Tl’RE  , ou  Culturm , vg.  Jura  (Fraa— 
cbe-ro«nté  ) , arr.,  cant.,  E et  i 13  k.  de  3|- 
Claude.  Pop.  455  b. 

CIT.TVBES,  vg.  Z.ozére  (Languedoe),  arr., 
E el  à 6 k.  da  Marvejola , cent,  dé  rittnte 
Pop.  957  b. 

Cl’MlÈRES,  vg.  Afame (Champagne),  arr. 
et  i 34  k.  de  Reiaa,  CiDt.  d'Ai,  E d'Eper- 
nay.  Pop.  1,060  b. 

Celte  commuoe , dont  le  territoire  s^étend 
sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  a été  formée,  en 
1790,  aux  dèpeoi  da  terriioirea  de  Dainery 
et  de  HautviUera.  Depuis  elb  est  devenue  une 
dm  comaunes  les  plus  eoostdérabla  du  can- 
ton d'Ai , avantage  qu'elb  doit  princtpabnieot 
à rexcelienee  de  ses  vins.  Le  territoire,  en  am- 
pbilbéàlre,  ne  m compose  presque  que  de  vi- 
gnes, dont  b brile  exposilioo,  Je  choix  du  plant, 
la  bonne  culture,  lui  font  obtenir  dm  vins  rou- 
ges Ircs-ettimcs,  qui  s'exportent  facilraeot  per 
la  Marne  el  par  la  nombreusa  voia  de  coco- 
aonicalions  enriroBDanta.—  La  auprriScie  du 
taritoire  planté  en  rigna  al  de  176  hert., 
du  prix  de  3,000  k 8,000  Cr.  i'hect.,  prodoi- 
Mnt  enaeable  ammelleaienl  9,100  piéea  de 
vio,  du  prix  moyen  de  80  fr.  la  pièce.  La  vioa 
de  Cumiéra  font  partie  de  la  preaière 
da  vins  rouga  de  Chanpegne.— Au-demua  de 
Cumiéra , préa  du  boia  domeoiel  de  Sl-Mé- 
dard , on  irouve  uMaonree  ioenutante,  dont 
l'au  pétrifie  complètement  et  même  tuaex 
prempiemeol  da  morceaux  de  boia  d'une  di- 
meosioo  aarz  grande. 

rrniKRESpVg.  Jtféu/e  (pays Matin), arr., 
E et  à 19  k.  de  Verdun- sur-Meusr,  canl.  da 
Cbarny-vur-Meuse.  Pop.  309  b. 

Cl’MIES , vg.  Aude  (Languedoc),  arr.  et  k 
1 5 k.  de  Caateloaudary,  cant.  et  E de  Sallee- 
sur-l'Hrrs.  Pop.  190  b. 

CV3IOSD,  vg.  DonAigne  (Périgord),  arr., 
E «t  à 1 3 k.  de  Ribérac,  cant.  de  St-Aulaye. 
Pop.  909  h. 

CUIRONT,  vg.  Tam-ei-Giaronne  ( Anna- 
gnae  ),  arr.  et  à 36  k.  de  Castel  - aarraiin , 
cent,  et  E de  Beaamool  - de-Lomagne.  Pop. 
339  b. 

Ct'NAC , vg.  Tarn  ( Languedoc  ) , arr.,  E 
et  à 7 k.  d'Albi,  aoL  de  ViUcfrtn^e.  pop. 
534  b. 

CUNAITLT  , Conotum  , Conaldum  , bg 
Maine-et-Lütre,  (omm.  de  Trèva-Cuntull , 
'S  da  Rosiers. 

Ce  YtUagt , situé  sur  h rive  ^ncha  da  U 
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Loire , postide  uo  des  n>oouBMnU  Ut  plus  rc> 
iturquablci  du  dèpartemeol  de  Maine*ei«Loire; 
c'est  l'cglisc  NotnsÜaroe  de  Cuiisuh,  biiic  par 
Di|obert  dans  le  vu*  siecU.  Elle  est  composée 
de  trois  nef»;  U plan  est  presque  dans  le  genre 
de  U décoretion  ihèiirale;  sa  longueur,  y 
cooiprii  une  «thapelle  qui  a été  dènoliv , est 
d'eueiron  7i  n.,  sa  largeur  du  cAlê  de  la  |M>rte 
prioeipaU  de  iS  n.,  cl  s rendroil  o«i  comasruce 
le  rood'poiQt  elle  n’est  que  de  90  to.  Plusieurs 
riispiteeex  des  coluDoet  décrite  église  loitt  cu- 
riees  : od  en  voit  un  daui  la  nef  i giurbe,  en 
cnirtJil»  Sur  lequel  on  a rrprcserilé  un  combat 
entre  deux  Gauluis.—  L'rglt«e  de  CunauU  a été 
cUsaée  par  le  aiinistredc  l’intérieur  au  nom- 
bre des  Btonunieutt  lii*tortqi»es.  — ■ Foîrtt  les 
msrdis  après  rA»ccu»iou  , i prés  la  Si-Jcan- 
l)4|»tule,  après  Noël. 

CI'N<;T*U^-VAIZY.  Vg.  Smrt  (Nîtrr- 
naii  ),  aiT.  et  à fO  k.  de  CLaincr|,  cant,  cll*j 
de  Variv.  Pop.  b. 

tT.'t^lGES  , vg.  Uot'iîo^nt  (Pt’Tigorrt),  arr., 
C=7  et  à 16  L.  de  Hergrrac,  easit.  de  Sigoulcs. 
Pjp.  446  h. 

I.T\E1.,  Tg.  4/cure  ( l.orratDo),  arr.  ci  i 
S k.  de  Monloii'dy,  cant.  de  Montlaucoti , 
de  Itun-tur-BIcuie.  Pop.  9C&  b.  ^oj'rr  le 
S9  juillet, 

i:rN*KIJKBK.H,  %g.  H,-Wvn  (AUar«),arr., 
CO  et  à ISk,  do  Eelforl,  cant.  de  Foulainc. 
Püp.  137h. 

Cr.XFIN , vg.  Auht  (CliampagDc),  arr.  et  è 
S5  k.  de  Bar-sur -Sciue,  caul.  et  ['i  d’Essovet. 
Pop.  1,911  b.  — FtthHifuÉ  considiTable  de 
sabuli.  — AWre  le  99  juui. 

Cl'.VIJIAT,  petite  vUle , Puy  • * Pdme 

(Auvrrgoe),  arr.  ci  à 20  k.  d'Andierl , chef-l. 
de  caul.  Cure.  A 430  k.  de  Paris  pour  1a 
tue  des  lellres.  Pop.  3.434  b. — Tâaasia  crit- 
Isibsé  ou  priinitir.-^Oo  jr  a tituivc  à diverses 
époques,  en  creusant  à peu  de  proloudnir,  des 
fragments  de  mosaïques  Fuin^ue 

de  toiles,  clamioes,  calicots,  etc.  — Cwnmeirf 
de  bestiaux.  — Fotret  les  23  avril , 20  juillet 
et  14  sept. 

CL’OX,  «g.  4/ume-r(-Loi’re  (Anjou),  srr., 
cant..  et  i 7 k.  de  hauge.  Pop.  960  b. 

CVPKRI.Y,  vg  ü/orne  (Cbaai|iagoc},  arr., 
^ et  à 13  k.  de  Cbilons-sur-Marne,  tant,  de 
Suippei.  Pop.  S29  b.  — Cest  entre  ce  village 
el  celui  de  Cbeppes  que  quelques  auteurs  |i«o- 
sent  qu’AtiiL  fut  défait  par  Aéiiui,  eu  451. 

CUQ  , bg  Lot-ût- Cmmnne  ( Agrnois  ) , arr. 
el  i 20  k.  d’Agen,  cant.  el  d’Asiaffort. 

680  h. 

a'Q-LES-VlF.I..'IU  B , Tg.  Tarn  (l.angue- 
dne),  arr.,  ri  à 15  k.  de  Castres , cant.  de 
Tielaiur.  Pop.  90|  h. 

iil'Q  - TOI'UIA , vg.  Tarn  ( Languedoc  ] , 
arr.  ci  à 21  k.  de  Laveur,  chrf-l.  de  cant., 
F]  et  luirenu  d’enregUl.  de  Puylaurrns.  Pop. 
1,136h.  — Taaasia  tertiaire  o»oven. — Il  est 
agréablement  »ilué,  sur  une  hauteur  au  pied 
de  laqueür  passe  le  Giron.  Fwrt  le  98  oet. 

iTQrElIOX  , Vf.  B.~pfi'tnétt  (Beiru  ), 
arr,  el  à 90  k.  d’OIoron , cant.  et  .*J  de  3fu-. 
B«».  Pop.  656  h. 


(TKAC,  vg.  Channte  (Saintonge),  arr.  et 
k 25  k.  de  Barbezieux,  Cant.  et  de  CbaUU. 
Pop.  36G  b. 

Cl’RB.iNS,  vg.  (Provence),  arr, 

et  à 40  k.  de  Saicron,  cant.  et  de  la  Motte- 
du-Cairr.  Pop.  TiSSb. 

r.t'UBltîXY,  vg.  $a6n«-tt~Loirt  (Bourgo- 
gne), arr.  et  à 18  k.  de  LbarolUs,  caat.  et  C-q 
de  la  Clayette.  Pnp.  433  b. 

tA'RIll'SSUT,  (ianlt  comm.  de  Redessan, 
E*  d»?  iNimes.  vir. 

Cl'RÇAY,  vg.  /^j*e/i/ie  (Poitou),  arr.,  rt 
à 12  k.  de  Louduu,  caitt.  des  TroU>Mouiîrrs. 
Pop.  660  b.  — />'or>’er  les  24  fêv.,  18  mai  el 
3 déc. 

ill'HClHY,  vg.  Somtnc  (Picardie),  arr.  et  à 
29  k,deMonldiJier,cant.  de  Boye, !~»~!de Note. 
Po|i.  276  II. 

t:i'ilt:i.lT,  vg.  Ain  (Bourgogne),  arr.  et  i 
37  k,  de  Bourg •eo-Kreur,  raut.  et  E7de  St* 
l>iiitT-de-Co4irtes.  Pop.  1,356  h. 

CVHCY,  vg.  Cah>ti(/i>M  (Norniaodie),  arr.  et 
à 94  k.  de  t'.aen,cant.  d'Evrecy,  i>jd'llarcuiir1- 
Ihury.  pop.  711  b. 

iJl'KISI.Y,  vg.  3odu«-er- Loire  (hourgi)|pu->, 
arr.  el  à 39  k.  de  Cbarullcs,  caul.  cl  de 
Guengnon.  Pop.  346  li. 

C:irKE  vg  Cfiartnit’InJ'.f  comm.  de  Si- 
Georgrs-4lu-15oit,  C*J  de  Surgcrcs. 

tA'IIE  (la),  rivicre  qui  |<rend  m source  au 
sod  du  vilbge  de  Gieu-vur-Curr,  arr.  üt*  ('.bi- 
teau-Chinou  (iViév'rv);  elle  entre  peu  après 
dam  le  dé|iarteflieni  de  t’Yoruse,  passe  à Cbate- 
lux,  Cure,  Sl-Prre,  Youlenay,  VermaiHOM,  et 
se  jette  dans  TVonne,  un  peu  au-üentu  de 
Cravant,  après  un  cours  d’environ  40  k.—  La 
Cure  est  (lottable  depuis  Monlfaiicbe  jusqu'à 
son  emboudiure,  sur  une  étendue  de  78,370  m. 
La  quantité  de  bois  flotte  annuellvnietil  sur  cette 
riviere  s’élève  à environ  110  sierra;  ecs  bois, 
vleslittés  à i’approvisioanement  de  Paris,  sont 
mis  en  trains  entre  Arry  et  Vcrtuaniun,  ou  se 
trouve  établi  renirepôt  général  du  commerce 
de  cette  rivière. 

tTRI-X,  vg.  Z<.-.////»er(Prorence),ûiT,,P:el 
à 99  k.  de  SUleron,  cant.  d«  Noyers.  P.  27 1 b. 

El’REI.,  vg.  il.-Marut  (Cbanjpague),  arr. 
et  à 16  k.  de  Vassy,  cant.  de  Chevillon,  Ej  de 
Joinville.  I*op.  599  b.  •— /'ortvs  les  20fcv.,  20 
juillet  et  6 nov. 

iX’REMOÜTTE,  bg  Corrèie  (Limoaiin),  arr. 
et  i 30  k.  de  Brises,  cant.  et  EJ  de  Mryuac. 
lH>p.  1,l30b.  — /cures  les  ISjuov.,  20  avril, 
25  ifuii  et  25  nov. 

tXIlEB,  vg.  Sartha  (Maine),  arr.  et  à 22  k. 
du  Mans,  cant.  et  CS  de  Ceulie.  Pop.  745  li. 

CYREY,  vg.  Manché  (Noruiaodie),  arr.  et 
à 19  k.  d'Avrancbes,caBl.  eiO  de  Pouiorsoii. 
Pop.  441  h. 

Ct'IlGlÈS,  vg.  A'or(/(HanJre),  arr.,  cant., 
Qâ  el  a 6 k.  de  Valeucienoet.  Pop.  916  h. 

ill’ttüY,  vg.  Saùne~ei-Lotrt  (Bourgogne), 
arr.,  tant.,  P:  el  à 7 k.  d’Autun.  I».  1,343  b. 

CCRiKBKS,  vg,  Avtyron  (Rouergue.',  arr. 
el  à 20  k.  d'IA|alioo,  cant.  cl  GJ  de  Uguiole. 
Pop.  1,237  b. 

pATXia  du  comle  na  FasTssiaocs,  évêque 


d’HcrmopoIis,  membre  de  la  chambre  dru  |>airi 
el  grand  maiirederCoivcrsilésous  la  restaura- 
tîou. 

crRUSSOLITËS  (Ut.  16-,  long.  49*).  • Cé- 
sar ru  fait  meiilion  en  plusieurs  endioiU  de  sus 
Cooinienlairei,  elle^eon>|ile  au  nomlirvi  desci- 
Ivu  arinoriq'ses  ou  marilimei.  Dans  Pline,  ou 
lit  CViciosueb'tes.  Ptoléince  ne  les  a point  con- 
nues; et  la  conjecture  de  M-  de  Valois  que  la 
cité  des  y^rs’iVfdans  PtoL-méc,  peut  tenir  lieu  des 
Cunoro/ites  sous  un  autre  nom,  est  détruite 
]wr  la  dceouverle  de  la  situation  des  Arvii  dans 
une  partie  du  Maine.  L'cmplacenient  qu’oo  a 
donueci-devaai  aux  C«4rrosob  fer  dans  le  diocèse 
de  Kiniprr,a|ipartm.'ut  aux  Os/sNuVelaux  C’o- 
ntopiùt  comuie  on  peut  voir  aux  artides  qui 
{wrieut  ces  litres;  et  un  n’aurait  pas  dù  confuii- 
dre  les  CunntoUu»  avec  les  Coritopiti.  Les 
vestiges  de  la  ville  des  CuriotoUitt ^ dans  un 
beu  dont  le  nom  de  Corveult  rap]K.‘lle  la  d<-no- 
DiiuulsoQilv  cette  ancii'nneolé,  et  qui  n>l  situé 
dans  le  diocèse  de  Sl-Malo,  entre  llirun  et 
Lainltallc,  iudiipicnt  le  raulou  de  psys  qu’oeru- 
paii-iil  les  Cun'oiu/i'fer.  Quuiqiie  les  nuuveaux 
évéchrsqui  ont  paitagéU  Brelnguv  aiuni  ap- 
porté beaucoup  de  drrangement  aux  Imules  des 
eiiès  d’un  temps  anietieur,  ou  voit  Dranaioins 
en  géiM-ral  |car  Ia  |Ki«iiioti  de  la  capitale  des 
Curinspfiiei  que  leur  territoire  couQuail  aux 
^e</ormer,  vers  le  levaul  ; aux  FentU,  vers  le 
sud;  et  que,  du  côté  du  iiurd,  sa  |sariie  mari- 
time s'éleiiddit  jusqu’auprès  de  St-llrieuc,  où 
un  lieu  qui  sc  noiuine  Fiuiac  douue  la  tiMy»ie  ir>- 
dicetiuu  des  liniitci  d'un  niicieii  teiiiiuîre  que 
le  nom  de  /luet,  ou  Fins,  en  d'autra  endroils 
de  U Ounle.  Quelle  était  la  cité  broitropbe  de 
ce  côté-là?  c'est  ce  qu'il  est  diOiale  de  déter- 
miner, si  on  a peine  à croire  que  les  OsrimiV, 
en  occupant  le  fond  de  la  Bretagne,  éietidaieui 
aussi  loin  leurs  dé|>endaurt*s.  ■ U’Anville.  iVo— 
tic€  de  Panrienne  Gaule , p.  258.  V.  aussi 
Walekenarr,  (îeegrapfue  titt  (iauleSf  I.  i,  p, 
381  et  I.  Il,  p.  955. 

Cl'RIS,  vg.  nhâne  (Lyonnais),  arr.  el  à 12 
k.  de  Lyon,  cant.  de  NeuviUe-sur-Saùne,  ^7 
dcCliasselay.  Pop.  523  b. 

i:i  U.EY,  vg.  Côl4fti'Or(fkMjr|0gi»e),arr. 
età  18  k.de  Dijon,  c»n(.  elE;de  Cevrey.  Pop. 
105  b. 

Cl'RLl^  vg.  Somme  (Picardie),  arr.,  M et 
à 10  k.de  |*éroiiDe, eaui.de Combles.  P.  477  h. 

(:t'R.MILIA(:A  (lat.  90r’,  long.  50-),v  L’ili- 
ncraire  d'Antomn  nous  indique  ce  lieu  eoiix 
.Ça/Moroôrieu,  ou  Auiicnt,  et  C^fam/rurgat. 
ou  Beauvais.  La  distance  est  marquée  XII  à 
l’égard  de  AVmuroôns’tf,  et  Xlll  à I egard  de 
Ceetatvmaf;ut.  CVsl  donc  25  lieues  gauloises 
entre  Amiens  et  Beauvais.  Or  U mmun;  de 
rarK'iritue  vwe,  qui  luhsute  encore  sous  le  nom 
lie  elmussee  de  Bniuébaul,  étant  pti»e  du  cen- 
tre d'Aauens,  et  portée  au  rentre  de  Beauvais, 
se  trouve  d’aiviron  28,300  toises;  el  le  calcul 
de  95  lieue*  gauloises , seluii  l’évaluation  de  la 
lieue  à 1,134  loises.est  de  28,300.  Du  lieu  que 
Fou  rencontre  sur  cette  voie  sou*  le  nom  de 
ConneiUcs  conserve  l’apcirone  dénominaiioti 
do  Cunwi/oico.  Udulancf  de  ro  lieu,  à l’éganl 
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d<i  pottii  prit  «U  ceaired’ADiifni,  evi  üVnfiron 
I5«300  loiie*.  qui  rrtirrroHrnt  13  licuet  fl  tic- 
nre  g«uloi«e»  : et,  t l’égard  du  poiQl  de  ftrau- 
vai«,  It  diitauee  rlani  d'environ  13,000  lotae«f 
elle  ae  eora|kare  à 1 1 lieuea  et  drmiîe  gauloties. 
Ou  \oit  par  là  que  le*  frariiona  de  lirue  ae 
conipenaeni  dans  cet  eapaee  d’Aiaient  à Beau- 
vais  pour  que  le  total  de  La  dùlaoee  soit  de 
lieues.  Mais  on  rrnarquera  en  esèine  teoipi 
qu'il  faut  Iranspoicr  les  nonilMT*  de  riiinvratre, 
et  que  le  plus  fort  de  en  nombres,  savoir  XIII, 
eoovient  mieux  entre  SamaroBriva  et  Curmi- 
ùmea  qu'entre  Curmiltocn  rt  Cteiaroniot^t  g 
et  que  le  plus  fadtle,  qui  est  \l|,  doit  prendre 
U place  du  plus  fort  entre  Curmitiaca  et 
jurDffiAçtii.  L'apfilicstion  des  iliiii'ralm  au 
loeal  actuel  demande  quciqiierob  que  cela  soit 
•uMÎ,  et  la  position  dont  il  s’agit  en  fournil  on 
exemple  qui  n’est  point  cqitiioque.  •D'Anville. 
tie  tttnciennt  Gautêf  p.  t59. 

OVHMOXT,  tg.  H.^Mornt  (Champagoe), 
arr.  et  aiS  k.  de  Chaumont'en^BaasIgnv,  caot. 
et  K de  Juienneeouri.  Pop.  70  b. 

llt'RXIEII,  Tg.  OrAme  (Dauphine),  arr., 
eant.,  v-  n à |q  k.  de  Notons.  Pop.  «87  b.— 
/•'•fire  le  «4  nov. 

tH'HSAN,  vg.  Gironde  ((•uieone),  arr.  et  à 
38  k. de  Libourne, canl.  de  Branne, r*^deCrcon. 
Pop.  «Mb. 

crEÜlEr,  Loire,  eomin.  et  fEj  de  Monl- 
liriion, 

rrilSOX,  Z7rdoic,  roœm.  de  Cbtnos,  C-T  de 
Tain. 

(A'IITAKOM),  vg.  Mn  (Bresse),  arr,  et  â 13 
V.  de Bourg>en-IVtesse,  faut,  dr  Monirevel.M 
de  Lngtttiettf.  Pup.  707  h. 

rrUTIL,  vg.  (7ô/et/'Or,coaim.  de  Blignv- 
aou»-lteaune.  ^ de  neaiiiie. 

n'RTIL  SOL'S-BrFFlÈBK.S,  vg.  .Çndfte- 
«i-Loire  (Bourgtignr),  arr.  et  à SS  k.  de  Mi- 
con,  cant.  etf^’  de  Wiinv.  Pop.  313  li. 

crR-nL-Mll*S.BL’ll'3iArD,  vg.  .Ç«doe  rt- 
I^'re  (Rpurpogne).  arr.  et  à SB  k.  dcMicou, 
e.ant.  et  Ci-  d«  bt-Ceogoiix-lc-Rovnl.  l’on. 
530  h. 

ITimi.-SrR-KKIXE,  vg.  Cote-iTOr 
(Bourgügtke),  air.  ri  à 19  l.  de  Dijon,  caul.  et 
S de  St-Seme.  Pop.  198  b. 

(X'RTlLi-VKRtiY,  vg.  CôfC'f/'Or  (Bourgo* 
gne),  arr.  et  à Si  k.  de  Dijon,  canl.  et  Q de 
Crt-vrev.  Pop.  13i  h.  — Fabritfae  de  produits 
rhimiques  (i  Fellerey). 

ErHTI^f,  vg.  /rère(Daiipbiné),arr.  de  la 
Tour-du-Pio,  à SOk.üe  Bourgoin, canl.  et  C*- 
df  Moresicl.  Pop.  360  h. 

C.l  RTOX,  Lot'el'-Garonne,  V.  MAartn* 
ut-CnRTt».t  (St-). 

Cl  nv.ll.K.  vg.  'J'arn  (U''ngufj«pc),  arr.  et 
à 38  k.  d'AllM,  canl.  h d'.llUin.  I*.  S,4.%7 
b.  Sur  la  Ranrc.  — Mines  de  fer  et  de  plomb. 

t.l  RZAY,  vg.  A'r'eunr  (Poitou),  arr.  et  à «4  a 
k.  de  Poitiers,  canl.  et  ST*  de  Liuignan.  Pup. 
021  b.  — li  est  siiuédaus  une  contrée  fertile  en 
'tas  eslioiés,  sur  lu  ViciiDe.  Aux  envirous  go 
trouve  une  sourM  iatemitleule,  qui  est  quel- 
quefois un  auotfdeox  sooa  couler.  — Fotru 
Ws  24  fur.,  iMrdide  Pâqueaet  3 dct. 
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Cl'RZOÜf,^.  f'fo</M(rûiiou),  arr.  et  à 37 
V.  des  Sables,  canl.  des  Slouiicrs,  t*’  d'AvritIc. 
Pop.  758  b. 

Cl  S.  V.  CtT*. 

fX'SE  El'  ADRISAX.S,  vg.  Doubi  (Franche- 
Coiiité),  arr.  rt  à 14k.  de  lUuae-les-DaBifS. 
cant.  rt  IZ  de  Rougemont.  Pop.  602  h.  — 
Foire$  les  t"*  mardis  de  mars,  de  juin,  et 
drmier  mardi  d'aodl. 

Cl'SET,  vg,  //.-d/urutf  (Champagne),  arr. 
cl  à 32  k.  de  Langres,  caul.  et  £3  de  Prauibey. 
IV>p.  484  b. 

CL'SSAC,  vg.  Cantal  (.kuvergac),  arr., 
canl.,  £3  à 15  k.  de  St-Floiir.  Poji.  694  h. 

c:rsS.\C,  vg.  Doriottne  (Pftignrd),  arr.  et 
et  a 35  k.  dr  Bergerac,  caol.  de  Cadouin, 
de  la  Liadc.  Pop.  432  b. 

Cl'SS.IC,  vg.  Gironde  (Guicnne),  arr.  et  4 
17  k.  de  Bordeaux,  caot.  de  Castcluau-dc* 
Mcdoc,  de  Margaux.  Pop.  1,044  b.  Dans 
un  lirriioire  ferlde  en  rxrrlleotv  vins. 

4:rS.S.U'.,  vg  U.-Loire  (Velâj),  arr.,  tSet 
à 7 k.  du  Piif,  caot.  de  Sutigoac-sur-Loire. 
lH>p.  499  b. 

tit'JiSAC,  vg.  U.-t'ienne  (Lineniin),  arr., 
^ et  à 15  k.  de  Rocbccbouari,  canl.  d'Ora- 
dour-sur-Va)res.  Pop.  2,007  b.  — Oo  'f  re- 
marque uoe  am  ieuue  églû«  qui  a été  cUvscie 
au  nombre  des  monumenta  bUlorK|UfS.  — 
Foire  le  24  jaor. 

tX'SSA.MilS,  vg.  Àuhe  (Clianipagne),  arr. 
et  à 24  k.  de  Bar-sur-Seioe,  caul.  et  Cil  de 
Cbaouree.  Pop.  691  h. 

f:VSS.kV,  bg  lndre^et’ Loire  (Touraine), 
arr.  rt  à 23  k.  de  Loebes,  caot  de  la  Haye- 
des-Cartrs,  ^ de  Ligueil.  Pop.  901  h. 

fX.S.SKT.  Cuatetum,  petite  ville,  Mlier 
(Hourboimais),  arr.  de  U Palisse,  à 60  k.  de 
Moulins,  chef-1.  de  canl.  Tnb.  de  I**  raitaoce 
de  rarrondbaemenl.  Cure.  Cite  d'étape.  A 
345  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
5,138  b.  — Tsatsia  tertiaire  moyeu. 

Cette  ville  doit  son  origine  à un  monastère 
de  CUet  fondé  en  886.  Plus  tard  clic  devint 
asiex  importante,  et  formail  en  quelque  sorte 
uue  propriété  royale  indëpriidaiite  des  grands 
seigneurs  voisins,  avec  un  bailliage  royal  où 
iHaieot  portés  les  cas  royaux  du  Bout  bonnais  et 
de  TAuvergoe.  Cest  à Cnsart  que  le  Danpbio 
(qui  fut  depuis  Louis  X I)  fui  focté  de  venir  im-  . 
plorer  le  pardon  de  son  père , contre  lequel  il  | 
s’était  révüllc.  — Apres  U mort  Je  Charles  VU, 
IxMiis  XI  la  fil  entourer  de  baules  murailles 
flanquées  d’énormes  tours,  rt  en  6t  une  des 
plus  fortes  pièces  de  la  contrée;  il  ne  reste 
plus  de  crf  fümeuKs  forlificalions  que  quelques 
rttinei  de  b groue  tour,  qui,  d’apiès  un  IuaIo- 
lien  du  xv'  siècle,  « était  une  des  plus  belles 
et  des  mieux  bâties  qui  se  voient,  car  au  dedans 
elle  air  propre  à loger  un  roi  ou  un  prince,  et 
possède,  outre  cHa,  pliisinirs  belles  et  iudus- 
iricusrv  ravemales  et  canonnières.  » 

La  ville  de  Cusset  nt  Miie  daos  une  situa- 
tion ^réabie,  à restrémilé  d’une  double  vallée 

U profoodè  et  irés-feriile,  fionnée  p4r  les 
rivières  da$iciMaet  du  Jolao.  La  ToiiÎMgedp  | 


J l’AliiiT,  qui  ne  passe  qu’à  unedcmi-Ilcoc  ; une 
I |H’ooicnadequivBji(si|u’à  Vjdiy,cn  suivinl  Ica 
j kordsrisniidu  Sicbon;drj  planlaiionsquiraD- 
I placent  la  rem|varU,  ronrourenl  à sqcv^A^»- 
I ment.  Le  lerrsin  des  valira  at  de  Ixninequa- 
I lilé,  U vcgélalion  y est  licite  rl  forte,  a la 
I coteaux  ritviroiinanls  sont  presque  tous  ceu- 
vfTls  do  vignes  qui  donnent  d'amex  lions  vint. 

La  orroa  de  Cusset  sont  : de  ^leules 
«U  braty  tfextre  ttnrgent  sortaof  r/ une  nue 
(/* «u,qc/il  umAréc  tfatur,  tenant  une  éftèe  à 
tome  d*crf;ent  et  à ftartle  d'or  inpffortant 
une  couronne /t'onçaite  fermée  d‘or. 

pAvaïc  d'Alexandre  DuRxsroii,  professenr 
à 1a  faculté  de  droit  de  Paris. 

Fabriques  de  ceuverlura  de  laine  et  de 
cotoo,  ganta,  lacets, carda.  FiUlura  de  colon. 
Belle  papeierie.  <—  SrbUta  aniutvim,  «.uicrp- 
Itbies  d'rxpbilalioo.  — Fotret  la  10  niaa, 
26  juin  et  30  sept. 

OJ88EY -LIS  FORGES,  vg.  C6tt-d*Or 
( Rûui7;ogDo),  arr.  et  à 40  k.  de  Dijon,  ailt.  et 
Je  Grancey.  l*op.  462  b.  — Forges  et  Isaut 
(ounirau. 

CTSNF.Y  SrH  I.I7.0X,  vg.  /7ou5v0^nche- 
Coulé),  arr.  cl  à 26  k.  de  Be4aiM;uu,  caut.  et 
de  Qtiingey.  Pop.  144  b. 
Gl’SSkKY-Sl'R-lAMiSOX,  vg.  /?ou5s  (Fran- 
che-Comté), arr.  età  14  k.  de  Besançon,  canl. 
deMarcluui,  ^ de  Voray.  \y.  Pop.  394  b. 

CTSSY,  vg.  Calvados  (.Normandie),  air., 
eiol.,  et  à 6 k.  de  Baveux.  Pop.  17K  h. 
(X^SIiV,Tg.  j>Vâw*eomoi.deYillapoun;oOf 
de  MoubiM-cn-Gilberl. 

CVSSV  • ES  • MORVAST,  vg.  Sabnfet^ 
Loire  (Bourgogne),  arr.  a à 22  k.  d’Aulun, 
eaot.  a ^ de  Lueenay.  Pop.  2,035  b.  — 
Foires  la  fl  nan,  15  juin,  15  sept.,  15  ocl*, 
ei  16  déc. 

CITSSY-LA-COLONSE,  Cuireinm  vg. 
Côu~ttOr  ( Bourgogne)»  arr.  ei  à 19k.de 
Beaune,  cant.  et  S de  BUgoj-iur-Osube.  Pop. 
212  h. 

(b  village  doit  son  surnom  à un  Riouument 
antique,  d’autaal  plus  intéressant  qu'il  est  le 
seul  de  ce  genre  en  France.  Cat  une  rotoniw 
octogone,  située  à 1 k.  du  village,  au  oiilien 
da  champs,  dans  un  fond  entouré  de  monta- 
gna  de  tous  cdlèi  nommé  Prèchaaioe.  Le  sou- 
baiaemcnt  al  coca  posé  de  trois  asises,  doo4- 
cfaacum  n'at  qu’un  bloc  dans  toute  l’épaisseur 
du  monument  ; la  bese  forme  iiu  cairé,  dont 
la  angia  sont  coupés,  et  qui  a aM&rcoirée 
demi-circulaire  sur  rbacune  da  racR^rad- 
pala  : la  caniebe  dont  elle  est  surmontée  est 
d'un  seul  morceau.  Sur  celte  base  est  posée  une 
apèce  d'autel  octogone,  orné  de  huit  figura, 
rcprésenlaol  un  Hercule,  uo  aplîf,  une  Mi- 
nerve aaquée,  Junoo,  Jupiter,  Ganymède,  un 
Riccbuict  une  nymphe.  Au-dessus  s’élève  le 
fût  de  la  colonne  ; il  at  orné,  à sa  pwlic  infe- 
rieure, de  rbombéii  dans  laqiieti  11  f'à  line  ro- 
M-ite  eorome  on  «è  voit  à qudqna  plafonds; 
la  partie  supéfieure  atlSioDréc  d'une  teulplure 
CO  forme  d’é ailla.  Le  buR  de  la  eolouiw  man- 
que; la  portia  en  soot  éporsa  en  divos  cn- 
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droili.  Lechi|Mleau,<roi\lreconrubtcn,  Mvoit 
M Uca  dit  U Orange  d'Auvemaj , où  il  forioe  i 
il  nargclle  d’un  puits.  V.  SAisT>RoMAia. 
Celle  coluone  a rié  restaurée  en  |tar  les  | 
•oint  de  préfet  de  la  Càle^tTOr.  j 

Ro  rapproebant  les  opioion»  des  savants  sur  ; 
l’omet  etTorigine  de  ce  oioQumeat,  ou  est  porté 
à croire  qu’il  a été  élevé  {xnir  i leroiser  le  sou  - 
venir  d'une  victoire  oLlroiie  dans  ce  lieu,  vers 
le  rcqne  de  Dioclctiea  et  de  Masimieti. 
MsUofrapb  ie.  bloaisu  ai  Mavtocm. /^rs«  | 
cription  àe  la  colonnt  anUtf.it  de  Cutty»  \ 
In-8,  17i9. 

— (^iervaiioaf  »ur  la  colonne  de  Cutty 
{Metxure  t jnia  1726  » vol.  if , p.  1374- 
1185). 

1>ioN«Mia.  Lettre  en forme  de  dtaferfolran 
tur  la  (éecotiwrie  de  la  colonne  de  Cut$y, 
etc.  RrocJi.  in-8, 1725,  1729. 

Giaavtr  (Cl.'Xav.).  Oieeertatton  eur  Crpty 
tjue  et  let  ceuiea  de  t érrcd'on  de  lu  co^ 
tonne  de  Cue$y  et  de  te  lettauraUont  etc. 
lo-S, IA2I. 

i;i\SjiY-t.E8-POIGEA,  vg.  Konrie  (Rour- 
gogne)|  arr.  et  à 10  k.  d’Availon,  canl.  de  Guil- 
loo,  A 828  k.  de  Paris  |KMir  U use  des  Ici-. 
Im.  Pop.  740  b.  — Foires  les  26  janv.,  25 
aviil,  26  juin,  SI  audt  et  10  oov. 

Cl'SKV-M'It-ARHOrX  ou  sa  CasTta,  «g. 
CôU’ftOr  (Bouigugue),  arr.  et  à 26  k.  de 
Beauoe,  caiil.  et  L'I  d'Aruay-lc  Duc.  Pop. 
318  b. 

firHTlXIOl,  vg.  Metirthe  {Utrrûne)t  arr., 
cent.,  K cl  à 11  k.  de  Xaocy.  IHqi.  702  b. 

Il  esl  situé  près  du  cnoQu«ol  de  la  Muselle  et 
de  la  Meurtbe.  Il  y avait  autrefois  un  fort 
cliéicau,  bitiau  xtti*  siècle  |i«r  uo  évéque  de 
Metz,  dont  il  M reste  aucun  vesüge.  — Falrt- 
^et  d'i'au*Je>vie. 

4:i?NY,  vg.  Yonne  (Champagne),  arr.  rl  a 
19  k.  de  'lonuctre,  caui.  et  CiJ  d'Ancj.le» 
»auc.  Pop.  268  h. 

errUY,  vg.  Anne  (Picardie),  air.  et  à 15  i 
k.  de  SoisMios,  caul.  et  Lil  de  Vic>sur*Aisnc 
Po|i.  207  b. 

«;t TKY,  vg.  Moeelle  (pays  Messin),  arr.  rl 
à 40  k.  da  Oricy,  caal.  e(  de  Lungwy.  Po|>. 
345  h. 

4XTS.  joli  boorg  Oise  (Picardie),  arr.  et  à 32 
k.  de Couspirgne,  eanl.  et  '.•]  de  Noyoo.  Pop. 

1 1,465  II.  >->  On  V voit  un  chétrau  environne 
d'uii  b MU  pare.  Au  centre  du  bourg  est  uw* 
farlle  place  (Hiblique  qui,  dans  Ira  jours  de 
n^pu»,  réunit  lom  cr  qui  peut  cmbrilir  di^  fù4es 
de  «tllige.  ^ Filatare  dr  oulon  «I  listage  »*■- 
cauique  de  ratièot.  — Fkdre  la  1 1 ooi^ 
i:i”fTIS«,vg.  Meurthe  (LorraîoIJ,  arr. 
de  Ckâtoau* Salins,  à 26  k.  de  Vic,caol.  rt 
de  Dieuaa.  Pop.  474  b. 

CTTT«>I.V,  vg.  Cortét  arr.  H 4 25  k.  d’A- 
jaccio, cant.  de  Sarrola,  ^ de  Boeognaoo 
Pop.  619  b. 

4X:VR,vg.  //.-îaOnr(l'*üncbc^ocDtr),arT. 
et  i 37  k.  de  Lure,  cant.  de  VauvilUers,  ^ de 
St-Uap.  Pof<.  450  b. 

tt’VuiGXo.Y,  vg.  C^itf  (Picardie)»  an . et 


à 35  k.  de  Senlis,  cant.  cl  Q de  Retz.  Pop. 
305  b. — Oo  y voit  uitc  église  remarquable  que 
l’on  a proposé  de  classer  au  DOubie  des  a)0DU> 
urtiU  liivluiiqurs. 

Lt VKIIVIL1.E,  vg.  C4i/»'4<frtr(Nornaodir), 
arr.  rt  à 6 k.  de  Caen,  caot.  et  ^ de  Troarn. 
Pup.  150  b. 

Cl'VRRVIIJj;.  CoetvfWa,  Cu»7*«r<iW//a, 
vg.  éfure  (Noiiuaodir),  arr.,  caal.,  lü  et  à 
6 k.  des  Andelys.  Pop.  300  b. 

i:1'V»;KVIL1.E,  vg.  Seine- inf  (Normao- 
dic),  arr.  et  à 22  k.  de  Dieppe,  caul.  elQd’Ru* 
Pop.  486  b. 

i:i;VK8VIU.E-L.V>€AUX,  vg.  Seine-Inf. 
(Noroiandie),  arr.  rl4  23  k.  du  Havre,  caul. 
cl  de  Ciiquctol-Lesiieval.  Pop.  375  h. 

4X*VE8,  vg.  Jdonche  (Xoriuandie),  arr.  et 
à 21  k.  d’Avraudics,  tant,  et  :*I  de  Brccey. 
Pop.  911  b. 

IX’VfUS,  vg.  //.-il/omc  (Champrgne),  arr, 
cl  à 24  k.  de  Cbauaiool*eo-Bassig»y,  caot.  et 

de  Ciefskoul.  Pop.  171  b. 

tVVIEB,  vg.  Juta  (Francbe-Comlé),  arr. 
de  Poligny,à35  k.  d'Arbou,caal.  ct^de  No- 
zeroy.  Pop.  403  b. 

4;i;vil.l.KII.H,  vg.  i>Vt/(CaiDbré«is),  arr., 
caot.,  K]  et  à 4 k.  de  Caïubtai.  ivop.  381  b. 

lltVILLY,  vg.  Otte  (l*icardir),  arr.  et  à 
24  k.  de  Compiegoe,  «un.  et  CS  die  Ressooi, 
'<y.  Pop.  722  b. 

CXVBY,  vg.  Moselle  {çays  Messio),  arr.» 
>]  et  i 9 k.  de  Metz,  caul.  de  Veruy.  Pop. 
288  b. 

4a*X.14>CAMABI>ÈS,  vg.  Aude  (Langue- 
doc), arr.  et  a 26  k.  de  Carcassonne,  eanl.  de 
SaisMC,C  J.  A 759  k.  de  Paris  pour  la  laae  des 
lellres.  I*up.  1,188  b.'-PWrza  les  22  fèv.,  8 
■uii  et  17  sept. 

CVXAC-Strn-Al'Di:,  vg.  Aude  (Langue- 
doc),  arr.,  et  à 10  k.  de  Narbooue,  ranl. 
de  Cuursau.  Pup.  1,518  b.  Sur  la  rive  gauebe 
de  l'Aude. 

vg.  Oise  (Picardiv),  arr.cl  à 25k.de 
Cojupiegec,  cant.  et  l£]  de  Lassigoy.  P.  360  b. 
Au  pied  de  la  aioulague  de  Cuy. 

4:i’Y,vg.  Yonne  (Champagne),  arr.  rl  à 
8,k.  de  ScQi,  caul.  cl  [£^dc  Pvul-sur-\onue. 
Pup.  271  b. 

€rY-ST-FIA4.*RE,  vg.  Seine-Inf.  (Nor- 
mandie), arr.  et  a 40k.de  Nrufcbitcl-en-Bray, 
eaiil.  elC^  de  Gouroay.  Pop.  377  b. 

unr.AC,  vg.  Lot  (Quei-cy),  arr.,  cant.,  C^l 
cl  a 14  k.  de  Figeac.  Pop.  550  b. 

4X  ZAX4X:,  vg.  LotlSIorfey),  arr.  et  à 33  k. 
de  Gotirdoii,  raui.  et  C^de  Martel.  P.  1,127  b. 
— On  y voit  le»  rutucs  d’uu  vaste  et  auiique 
rhétcau.— Pu/rea  les  7 juin,  7 sept,  et  7 dcc. 

Cl'7.AY-STK-  RADEGOXÜE,  Cher,  comtu. 
et  S de  Duu-le-Roi. 

CL’ZIKt*,  vg.  Ain  (Bresse),  arr.,  8 et  à 
7 k.  de  beilcy,  cant,  de  Vtnrua*k-Grand.  P. 
406  b. 

IBI/.IEIT,  vg.  Loire  (Fon*z),  arr.  et  à 18  k. 
de  Munibrupn,  eanl.  el  IiJ  de  M-Calmirr.  P. 
573  b. 

CIUVX,V|«  Imlre  (Berry),  atr.clâdlk. 


de  la  Cbitre,  cant.  d'F.guzon,  ^ d’Argeutan- 
snr-Creuse.  Pop.  877  b. 

4TZORN,  vg.  Lot-ei~Geronne  (AgéooU), 
arr.  et  4 30  k.  de  Villeoeave-sur-Lot,  caul.  et 
UdeFumel.Pop.  1,418  b.— Forges  cl  liauU 
fourneaux.  Papeterie. 

Cl'Zül'L  (le),  7«rn-et-Ctfron«e,  cobiid. 
de  Caslanct,  de  ('.aylux. 

tl’ZY,  vg,  Sii6ne-et- Loire  (Bourgogoe), 
arr.  cl  à 39  k.  d'Auluu,  caut.  d'Issy-rKvèque, 
J>;  de  Luzy.  Pop.  407  h. 

CY-FtdlTRÈVE  (SI-),  vg.  JSÏés'Pe  (Niver- 
nais),  arr.  et  à 40  k,  de  Neven,  cant.  et  Iî:  de 
&l*BeDiu*d'Aiy.  Pop.  325  b. 

C\BABD-DE-MOXT.HüREAl'  (St-),  vg. 
Ckeiente  (ADgouraoô),  arr.  c(  4 24  k.  de 
Barluüieux,  caal.  et  de  Moutaorcau.  Pup. 
464  h.— Foire  le  29  mai. 

CTBARD-LE-PEYBAT  (Si-),  vg.  C’An- 
rente  (Augoumoîs),  arr.  et  4 22  k.  d’Angou- 
léiue,  caul.  cl  C£3  de  LavalleKe.  Pop.  301  h. 

4:YBABDB.kt'X  (St-),  bg  Chuientc  (Ao- 
goumois),  arr.  et  4 19  k.  d'Angouléwe,  raul. 
«t  &:  de  RouilUc.  Pop.  1,588  h.— Fmreale* 
13  fév.,  ISaviil,  13juiu,  13  août,  13  uct.  et 
13  déc, 

CYDELOT,  vg.  et  comoi.  du  dcp.  de  la 
Seine- Inf  (Normaudie),  caot.  de  Saviliy , arr. 
et  4 23  k.  de  Hovien.  Pop.  1 40  b. 

CYXETICl'M  LITTCS(lal.2l-,Umg.  43"). 
« Deux  Festus  Avieous,  in  ora  mariume 

.....  pattPyirmmumjmfum 
Jtnnt  mrrmm  LOeru  IjmHùt. 

ronm.  It  pifJ  ilo  P)réncM  ol  à C«lliourc, 
OQ  iw  l^eul  mi.ui  tppliqucr  celle  pê*ede/i|. 
Ut.  Cynetïcum  qu'à  I.  pUg.  qui  .élend  de- 
p.iU  reoihouclmre  de  Tecli]iiM|u  à U Tel.  pic. 
de  Uquelle  «I  le  boui-jde  C»n«l,  > Muiron  un 
luille  et  demi  du  rii.ge  de  U mer.  Le  ler.  qui 
luil  d.us  Aviriiu.  : 

ceacDurt  > celle  dt  leruiiuilion,  p.r.e  que  le 
luxe  de  U Tel.  Ttln  d«ni  Mil.,  ol  flu.ci.io 
dans  Sir.bou  el  d»us  Ploléuu  e,  c'rsl-».dire  lu 
luàme  que  llotchimu,  lelou  qu'il  e»l  .!U.|do)é 
pur  Aiiciiu».  . D'Aniille.  i\oüce  J.  tan.* 
CTcuue  Gault.  p.  460. 

<.TPHI3I.SETA  (Ul.  Î3»,  long.  4V).  -Eiilre 
Avtnia,  A.ignon,  el  Aramio,  Orauge,  d.u. 
rilinénire  de  Borde.ui  • JéruMlein,  I.  dii- 
Uuce  e«  nuniuée  V à Végu-d  i' Aaemo,  el 
XV  àr.g.rd  i ArausIo.  U pieoiicre  diiUnee 
cunduiL  iiidubil.bleciieni  au  |««l  de  Morgue. 
El  je  tuU  élnmié  qu'Hoooré  Bouche (CAor.  i/e 

Proa.,  li».  m.  ib.p-  S)  «*'  Tipplitelioil 
• I.  «erlhaUtie  , qui  e.1  pour  uimi  dire  à le 
porte  d'A.ignon,  el  roifeToiie  par  un  hre.  du 
HliAiie  den>  l'Uo  qui  porle  le  mime  noai  de 
BarthaluM.  Du  pool  de  Morgue  i Orange,  l’e.- 
|>ace  qui  n'eal  que  d'eaihoo  9,000  luire.  n'.d. 
mel  que  1*  mille..  Ainri  oo  peut  «>ee  licu- 
rilé  Milehluer  XII  i XV  dam  rilineraira.. 
D'Aoiille.  Noua  Jt  lancitnat  Goufa.p. 

**«•  J , A. 

CVPKIE.X  !.«'),  »g.  el  eomin.  du  dcp.  de 
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CT«  (Sb.). 


CT«(SI-). 


m-Dt-vAVblttrn.  (st-).  ett 


La  (!Lamtong«},rant.  de  Brott*C|  arr. 

et  i i.  d»f  BarLxsieui.  Pop.  1Î6  h. 

CYPRIKX  vg.  At^jrrnn  (Hourrguf), 
aiT.  ri  i 30  k.  de  Kodei,  rani.  dr  Cc4H|um, 
C-3  de  MdrcilUf.  Pop.  1 ,797  h.-*rorrca  l«  4 
niai,  9 juin,  30  «rpt.  cl  12  dre. 

rVPRIK^,  \f,  Corrèa«  (LimouMn),  irr.  et 
à 23  k.  de  Bri«cf,  ciut.  d'Ayeii,  p;  d'uLjal, 
l’op.  533  II. 

CYPBIKX  (St-),  bg  DùrJoi^nf  (Périgoril), 
JMT.,  tmr.  ü'rDregûi.  ei  à 17  k.  de  Parlai, 
chef-l.  de  canl.  Cure.  T*.'.  A 537  k.  de  Pjiia 
pour  la  la»e  de»  lettre».  Pop.  2,3i4  I».— Ta*- 
naij»  ercUcé  inférieur,  grr»  <rerl.— Il  eat  aituè 
*ur  la  rite  droite  4le  la  Dordogne,  au  piril  ü'uo 
mleau  lirrnaé  Je  roeber»,  à l'entrée  do  la  ua- 
gnifique  plamequi  porte  too  nom. 

On  trouve  pK*»  de  Sl-CjpricQ  une  tource 
(l'eaM  DÙDi'rale,  e«‘lèbre  |ar  »e»  eiïiU  et  trèa- 
fn-qtientri?.  Tne  analjie  faite  *\re  loio  en 
Pan  zt,  mai»  qui  aurait  l>e»oin  d’élre  rcnoii- 
zelér,  a fait  connaître  que  l'eau  de  retle  aourea 
eoTitieiit  du  rzrlxtniite  de  magtiétieet  du  rarLo> 
nate  de  chaux  en  abondance,  avec  exee»  d‘ac»de. 
On  fait  peu  d’usage  de»  eaux  Je  Panauou;  mai» 
OQ  enjfdüie  Iwaucoiip  ion  IiaH>D,qui  e»(coD> 
po«è  d’alumine,  decLauxel  demagoéde.Qualro 
ooccs  de  cette  boue  JèuécluT  ont  donnée  ; 

5il>c« S groa  5 ffratna 

Alumine  . . « ] • S9  • 

Ckaux  ....  1 » U » 

Magnèaic.  . . 1 * 11  • 

Ott  trouve  peu  de  sources  minérales  rpjt 
aient  une  réputation  mieux  ncritêe  que  c«lt« 
de  PanaMOu  : on  nVn  trouve  point  qui  offrent 
une  Mlualioa  plus  heureuie.  Placée  sou*  un 
beau  ciel,  au  milieu  d’une  plaine  autai  riante 
que  fertile,  sur  le*  bord*  d’une  rivière  raagni- 
6que,  et  près  d’une  petite  ville  agréable  (Sl- 
Cjpricn),  où  les  malade»  penvenl  se  procurer 
tou»  le»  objeli  néeesuire»  4 U rie,  la  tourte  de 
Panisson  e»t  réfilabiementea  ne  peut  plu»  b» 
vorablement  placée;  malhearevscmenl  tes  alen  • 
tour»  lOQl  «lépourrut  de  logement*  commode*, 
et  les  malade*  qui  font  uuge  de  se*  eaux  »alu- 
tairr*  sont  obligés  de  se  disperser  dims  les  vil* 
Uges  vottifij,  où  il  ne  SC  trouve  que  des  babi- 
talions  extrêmement  incommodes.-^ /'oirvs  les 
9 janv.,  9 nov.  et  9*  lundi  de  chaque  mois. 

CTPRlEX-ANDRÉZlErX  (St-),  vg.  loirê 
(Forci),  aiT.  et  à 18  k.  de  Montbr^n,  cant. 
de  St-Ramberty  E de  Sory-le-Coœlal.  Pop. 
4ÛRb. 

CYPRIE.X  (SI-),  vg.  To/  (Qiierey),  arr.  et 
i 93  k.  de  Cahors,  cam.  et  E de  Monieuq.  P. 
7)0  b. 

nrPRIEX  ((SI-),  P^rrn^c-Or.  (Routtn- 
lon),  aiT,,  caot  et  à 19  k.  de  Perpignan,  2) 
jTEIne.  Pop.  600  h. 

trVR  (St-),  vg.  Anlicht  (Vîvarai»),  arr.  et  A 
M k.  de  Toumon , raol.  cl  E d’Aooooay.  P. 

)8Tk. 

<!YR  (SI-),  vg.  /n//re-el- £oine  (Ton- 
rtlnc),  arr.,  eani. , E et  à 3 k.  de  Tours.  P. 
1,690  h.  — Tuilerie. 

CYR  (Si-),  vg.  Jura  (FmelM-CoDtr),  jot. 


el  à 19k.  de  Poligny,  canL,Cî:et  A 8 k.  d'Ar- 
boti.  Pop.  371  11. 

CYR  (St-),  Tg.  Afanc/ie  (Normaitilie),  arr. 
et  A 4 k.  de  Vahignei , canl.  et  Ede  Monte- 
bourg.  Pop.  333  h. 

CYR  (Sl«),  vg.  Sahnt-at'iuMrt  (Bourgo- 
gne) , arr.  ei  A 13  k.  de  Clialon-sur-Saône  , 
canl.  el  P2de  Seoncccy.  Pop.  771  h. 

CY'R  (Si-),  lig  .Sri/i«'ec-jl/ur;te  (Riic),  arr. 
el  A 15  k.  de  Coulommiers , canl.  de  Reluis, 
r-"!  de  1a  Ferlé-ious-Jouxrre.  Pop.  1,595  b. — 
y voit  un  ancien  rliAtrau  qui  faisait  partie 
des  domaine*  du  duc  de  Montmorency.  — 
nianrbisserie  de  toile*. 

l'YR  (Sl-),vg.  S«if\t-tt-Oite  (Ile-de- 
France),  srr.,  canl.,  E et  A 6 k.  de  Vcrtail- 
le».  Pup.  1,718  h, 

PenJant  longtemps  ce  village  ne  fut  com- 
pote que  Je  qurlt]ues  maison»  de  payiaut,  au 
mitieii  desquelles  on  üislingttait  k chAleaii  du 
seigneur,  reiDpIsee  aujourd'hui  par  une  cbt-tive 
aulterge  vous  l’cnieigoe  de  IT*cu  de  France;  ü 
y rut  auiii  un  coûtent  de  femme*  fondé  trèt- 
aociennemenl.  Mai»  Sl-Cyr  acv|iiil  une  grande 
iaiporlance  sous  le  règne  de  Luuis  XIV,  lors 
de  rclabbssemeni  de  cette  comtnunauir  fa- 
meuae  doot  M**  de  Blainlenoo  se  déclara  U 
protectrice  el  rinitinilrice.  Depui»  longtemiM 
elle  méditait  la  fondalioa  d’une  vaste  retraite 
|M>nr  le*  fdlcs  des  nobles  sans  fortune;  elle 
arrêta  ses  regards  sur  Sl-Cyr,  ré.»olut  d’y  trans- 
porter la  communauté  qu'on  voyait  aupara- 
vant A Noisy,  el  bientôt  tous  se»  plans  furent 
exécuté*.  — Cette  communauté  fut  transpor- 
tée de  Noisy  A S(-Cyr,  àcause  de  la  plus  grande 
facilité  de  s'y  procurer  de  l’eou;  Julcv-llsr- 
douin  Man«ard  Gt  tous  les  plani  de  la  maison  ; 
on  travadla  avec  activité  A cette  construction, 
qui,  commencée  le  1"  mai  1G85,  fut  Irrmioce 
le  1**  mai  de  l’année  suivante,  et  en  étal  de 
recevoir  le»  pensionnaires  ; 9,500  hommes  fu- 
rent ooeupca  à celle  construction  importante. 

La  maison  de  5t-Cyr  se  divise  en  douze cor|M 
de  bétimenls  principaux  qui  renferinenl  cinq 
cours.  Le  tout  forme,  avec  les  jardins  et  autres 
dcpcfsdances,  un  polygone  de  140,000  m.  Je 
surface.  Les  jardins  sont  digne*  d’atteoiiou;  on 
y retnartpiaii  jadis  seize  boMÎn»  ou  jets  d’eau; 
dans  le  fond,  au  nord,  était  un  pasiilon  destiné 
aux  visites  mystérieuses  que  Louis  XIV  faisait 
à M**  de  Mainienon. — Cest  à St-Cyr,  rn  pré- 
sence de  de  Mainienon,  el  devant  toute  la 
cour  , que  lut  représentée , en  1 689  , par  de 
jeunes  pensionnaires,  la  tragédie  d’Esther,  où 
Racine,  loui  les  nomi  de  Vasibi  et  J'Fsthrr, 
faisait  aUujion  A M**  de  Monicspan  et  à M"* 
de  Mainienon,  qui  la  remplaça.  Albaliey  fui 
repré.seotce  en  1691  ; mais,  comme  on  s’aperqut 
que  le  goût  de  la  représentation  déloumail  les 
demoisrilei  de  Sl-Cyr  de  leurs  pieuses  o.xupa* 
lions,  on  lupprima  ce  genre  de  récréation. 

La  révolution  ayant  changé  La  deslioalion  de 
cette  maison,  oti  en  ht  d'al>ord  une  succursale 
de*  militaires  invalide*;  ensuite  le  pryiaoée 
Irtoçai*  J fut  établi  ; maintenant  elle  est  ade^ 
tée  A mie  école  aililairt  spédfale , créée  pour 
fonser  dea  officiers  <U  l^raée.  — iL^dmtisloa 
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à Pécole  n'a  lieu  que  par  voie  de  cooeoura.  U 
est  établi  A cet  effet  un  ou  plusieurs  jorjs  d'ad- 
otission  dans  le*  disision*  mililairea*^  Nul  M 
peut  se  présenter  au  cooi-ourt  s'il  fim'Jjàslifie 
qu’il  est  Fran^**is  ou  natimlUé,  et  quil  «ura 
plus  Je  srise  sni  r|  moins  de  vingt  à l’époquf 
fixée  |M>ur  Fadmission.  Le*  soui-onicicrt , cà- 
paraux  ou  brigdJicr»  et  soldats  des  corps  de 
l^trn>é'e  qui  mit  fait  une  campagne  ou  qui  rnmp* 
trot  au  moins  uti  an  de  service,  sont  admis  au 
concoun  juiqu'A  l'Age  de  vingt-cinq  an»,  |Kmrvu 
qu’ils  n’aicDt  pas  aci  ompli  cet  Age  A répoi|urdf 
rouveiiure  des  l'xarocns.  Cliaque  année  îl  »ort 
de  l'école  de  Sl-Cyr  environ  1 40  élève»  qui  »unt 
promus  dan»  tous  les  regimeDU  où  il  y o de* 
varanre*. 

Bibliographie.  MonTxi.XKr-  Booglicz. 
Sauvtnirt  </c  CreoU  imptrialc  militairt  de 
St-Cyr/m-^,  1839. 

1;YR  (St-),  7’ar»,  comm.  dr  LaulreCyEde 
Ca»lre*. 

CYR  (St-),  vg.  Par  (Provencr),  arr.  et  A 
97  k.  JcTo4ilon  »ur-Mer,  caiil.  ctEdu  Reaus- 
sel.  Pop.  1,704  h. 

i;Y‘R  (St-) , vg.  yjetina  (Poitou)  , arr.  cl  A 
18  k.  de  Poilien,  emit.  de  Sl-Grorges-lcs- 
Diillargeaiix  . E de  Jaubay.  Pop.  390  b.  -* 
i^orW  le  10  août. 

tnTR  (St-),  y/.-/Vcnn«  (Poiloo) , arr.,  E 
et  à 13  k.  de  Rocbechouarl,  canl.  de  St-Lau- 
rent-sur-Gorrr.  Pop.  1,305  h. 

CYR  Al’  .TIOXT-D’OR  (St-),  lîhÂne 
(Lyonnais),  ajr.,Eci  A 6 k.  de  Lyon,  eaat. 
de  Limone«l.  Pop.  1,887.  — Il  est  sitôt  Ma 
pied  du  Mont-Cmdre,  l’une  des  sommiltl  des 
montagne»  eonoues  sous  le  nom  de  Monl-d'Or 
dont  lea  point»  rulminints  sont  le  Mont-d'Or, 
le  Monl-Cindre  el  le  Mont-Tbo«ix.  V.  Monr- 
u’Oa.  — foire  le  23  nov. 

CYR-DR-FAVii-RES  (St-),  vg.  Loire  (Fo~ 
rez),  arr.,  E et  A 19  k.  de  Roanne  , raol.  de 
$t-Symp|inrim*Je  loiy.  Pop.  655  b. 

CŸR  UK-SAI.F.RXR  (St-) , vg.  Eure  (H«r- 
mauJic},  arr.  et  A 14  k.  de  Bemay  , canl.  et 
E de  Hrionne.  Pop.  637  b. 

cnTR-UF-H-GATS  (St-),  vg.  Pemiie  (Poi- 
tou), arr., C-^etA  13  k.  de  FooIcnay-le-Coote, 
cant.  de  rHermenatili.  Pop.  837  h. 

CYR-DE-VALORr.es  (St-),  vg.  Loire 
(Forrz),  arr.  et  A 30  k.  de  Roanne,  eiol.  de 
Ncron^,  Wde  St-Sympboricn-de-Lay.  Pop. 
904  b.  — Fabrique  de  [isouaselioes  el  de  bro- 
derie*. 

CYR'DC-BAIU.EUL  (St-),  vg.  Manche 
(NormaTMÜe),  arr.  et  A 17  k.  de  Morlaio,  canl. 
et  E de  Rarcnion.  Pop,  9,154  h.  * 

CYR-DC-lMlR»rr  (St-),  vg.  Charente* 
Inf.  (Août*) , arr.  et  A 98  k.  de  la  Roriiclle, 
cant.  de  Coury»n,  T-7  de  Nuailié.  Pop.  498  h. 

CYR-DL'-GAI'Lt’ (St-)  . vg.  Loit'-et» 
CA«r(Tourame),arr.  eiA  26  k.  de  Blui*,caoi« 
et  E d'Iferbault.  Pop.  536  h. 

LTR-DU-RONCXREY  (Si-),  vg.  Cahfûéoe 
(ïïaqmaDdia),  arr.  et  à 19  k.  do  Litieux,  roui. 
d*Orbec,  S daFervaequas.  Pop.  3)5  b« 
CTR-dMI-YABBMrill*  vg* 
ÆM^nan^^jbvj  M A 6 k.  deLouvicra,  cant. 
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b*A6LAX. 


de  MlHle'rArcbe , Câ  de  Noire~DeiM>da* 
TattdmnU  Pop.  9S8  b. 

GmC  (Ste*).  vg-  <duA«  (Chimp^giw) , arr. 
el  i $A  k.  d'Arria'iiir>AMbe,  caol.  ftEZde 
MéryMir«$eine.  Pon.  46S  b. 

CYll  KV-ARTHIES  (Sr-),  Setiifêt’ 
Otte  (V<s,»o),  Arf.  el  à 10  k.  de  Hanint.canl. 
df  M^cnr,  : de  Bofuifèrea.  Pop.  f J4  b. 

rVR-kx-BorKC;  (Sl-).  b»  MaÎM-tt- 
LeHKf  (AnjoM),  arr.,  et  i 10  k.  de  Saumur, 
e«fu.  de  Monlroml  hfllay.  Pop.  811  b. 

CVR'KX-PAIU  K (St-)  . »g.  Maxfnn€ 
(Maine),  arr.  Hi  Si  k.  de  Mayeone,  canl.  et 
rTj  lie  Pm-eo-^Pailte.  Pop.  1»890  b.  Prêt  de 
ce  village  .dans  un  üiii  >en  cinetiêre  abandon» 
né , on  a ir{Hii>é  un  nintenl  de*  umeaf  dee  bk- 
dailIetH  aulrr»  inliquitêa  roaioinea,  ^ Dana 
cetii' (Tiéiur  rooiiiiUNe  «ont  tea  roioei  daclii- 
leau  de  la  Bourhardiére. 

CYR-liL^'RE’TZ  (Si»),  Uirt-Uf.,  eoam. 
de  Fre»oay,  ^de  Betir|p»nif>rO>Reit. 

€VR-E.\-TALMO:«DAI.H  (St-),  bg  Vtn^ 
Jre  (Poitou),  arr.  cl  k 34  k.  dea  Sablée,  tant, 
de»  Moulieri,  ^ d'Avnllé.  Pop.  St4  b. 

Au  noit  de  aepleaihre  l79Slei  géoêraui 
veBdceaa  Charctie,  Boiirreau  et  Guérin  alla- 
^oéreol'de  bourf,  où  aViaietil  retraoebêt  400 
rêpubbeaina.  Apre*  nn  conhat  acharné  où  te 
general  Cuénn  pcrdil  la  vie,  le»  Vcadi*cn»  fa- 
tani  défait»  cAac  rnirrrmt  en  déroute  »ur  1a 
RodieHur-Voo.  — Fotrtt  le»  15  avril  cl  10 
août. 

CTR-RR-VAL  (St-),  vg.  Uirrt  (Orléa- 
Mi»}».  arr.,  cant.  et  à 10  k.  d'OrIran» , Cf] 
irOUvüt.  pop.  875  b. 

Lecb4i«au  de  la  Soeact,  où  prend  nat»* 
aatica  le  Loiret , «1  «ne  drpeodance  de  cette 
œmmnnc. 

L<*<  lourrei  du  Loiret  ont  été  de  tout  tempi 
un  olijii  de  curioiitc  : on  lea  dialinguo  en 
grande  lonrce  ou  aUna,  et  eo  petite  aouree  ou 
bouilliiii.  Lagrande  fource,  placée  via-i>vitde» 
euifinr»  du  fbàleau  , ne  produit  qu'on  léger 
frémUiiement  i aa  luffaee;  la  petite  source,  si» 
iBce  à Test,  occupa  à peu  pré»  le  centre  d*un 
baiùn  rirculsire  aura  vaste , où  CMnincnee  le 
lit  du  lioirel  ; OD  eu  roît  bdleoMftt  le  fond , 


DAIISSE,  v|  H.’AlptM,  romn.  et  dea 
Mérs. 

DA80 , ou  DASCBBOuar. . vg.  Mturtk* 
(Aban*) , arr.  rl  é $0  k.  île  Saerdroorg  , ont. 
et  r-1  de  PlialaIxMtrg.  Pop.  8,858  h.  — II  Cat 
aittté  au  pied  dea  Toagei  el  au  nilira  de»  lo- 
rélo.  On  y soit  le»  vealigee  de  l’anrim  château 
de  Oabo , que  d'aacicnne»  lradiiK»a  diient 
avoir  été  béii  per  le  roi  Degobert  I**.  Ce  ebA* 
leau  a donné  mq  nom  A une  illusire  maiaon 
d'Alaace;  il  fut  pria  par  Ua  Fraoçai»  an  1679, 


qui  |iré«e«le  U (orne  d'un  eotonooir.  Entre  le» 
deux  source»  on  rrinar<|ue  «n  bassin  nalnirl, 
de  forac  deuil* circulaire,  qu'on  appelle  le 
gou^re  ou  le  Cn  vre , daiu  lequel  vient  le  per- 
dre la  petite  rivière  de  Diii». 

CYR  - LA  - CAMPAGN'R  ( St-),  vg.  Eurt 
( Normandie  ) , arr.  et  a 18  k.  de  Louvirr» , 
canl.  d'Antfreville-la-Campagne,  PÆ d'Elbauf. 
Pop.  388  h. 

CYR-I.A-LAXIIR  (Si-),  vg  Dtux-Xivret 
(Pmlou),  arr.  et  à 35  k.  de  Breiiuire,  canl.  et 
0 de  Hiouar».  Pop.  5S9  b. 

CYR-LA-RIVIÈRR  (SI-),  vg.  5rrnr-r(- 
Oitt  (Galinais),  arr.,  F]  et  é 88  k.  d'Klxvipes, 
eant.  de  Méréville.  Pup.  388  h.  Dana  une  val- 
lée agri'aMr,  sur  le  ni  de  CliaMMii. 

CYR-LA-RCMniR  (SI-),  vg.  CorrvM  ( U- 
mousâii  ) , arr.  et  à 81  k.  de  Brive» , canl.  de 
Joillac,  tfD  d'Objal.  Pop.  690b. — L'cglue  pa- 
roisâale  cat  un  édiTice  remarquable  qui  a etc 
daaté  au  nombre  des  menumcnla  hisioriquea. 

rvB-I.A.IIO<>làllR  ($1-),  vg.  Orm  (tiar- 
maodie) , arr.  el  à 87  k.  de  Mort»gae-»ur- 
Huine , caal.  de  Noeé , ZC  de  Bellème.  Pop. 
1,885  h. 

rVR  - LE  - CHATOirX  ( St-),  vg.  /Ihdne 
(BetujolaU),  arr.,caQt..  H A 14  k.  de  Vil- 
Irfranche-sur-Sadne.  Pop.  843  h.  — Mine  de 
rharfaoQ  de  terra  en  esploilalioo.  Ancienne 
carrière  de  pierre  A bAtir. 

CTR-LE-GRAVELAIS  (Si-),  bg  U«r*nnt 
( Maine  ) . arr.  et  A 88  k.  de  Laval , canl.  de 
Loiron,  C*?  de  la  Gravelle.  Pop.  750  b. 

CYR-LES-CHAMP.40RBS(St-),  vg.  Oor- 
léognc  (Périgord),  arr.  el  A 59  k.  de  Noniron, 
canl.  de  Lanonatlle,  «rExrideuil.  P.  793  b. 

CYR  - LES  - COUIXH  ( St-)  , vg.  Yonnt 
(Rourgagor),  arr.  et  A ISk.  d'Aiiierre,  canl. 
et  de  Cbabli».  Pop.  888  h.  — /’Vu'rvv  le» 
80  frv.,81  aodi,  10  sept-,  88ocl.,  80  déc.  cl 
lundi  après  le  18  juin. 

CTR-I.ES-nG5ES  ( St-) , vg.  Aoi're  ( Fo- 
ret ),  arr.  el  à 83 k.  de  MootbrùoD,  canl.  et 
^ de  Feun.  Pop.  990  b. 

CTRQ  (St-),  vg.  Lof-#|-G«Pi>An«  (Agé- 
noi»  ) , arr.,  cant.,  S el  A 5 k.  d'Ageo.  Pop. 
1,939  b. 
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CYR  - SEMRLECY  (St-),  Imr-êt-CAar, 
eomm.  de  la  Ferté-St-Aignan,  Q de  Bcau- 
gency. 

CTR-ROt’S-DOirRDAH  (Si-),  vg.  Sein^ 
ef-Oé»<  ( Bcauce  ) , arr.  et  à 85  k.  de  Ram- 
bouillet, canl.  et  s de  Dourdao.  Pop.  811  b. 

Sur  la  Remarde.  — On  j voit  un  beau  cbAieau 
de  rontlrnciioR  moderne. 

cnrR-St*R-LB-RBO!irE(8t-).  vg.  nhént 
(Lvonnais) , arr.  el  A 89  k.  de  Lyon , eant.  de 
Sle-Colom^,  de  Tienne.  Pop.  195  b. 

CYR  - Srn  - .RF-YTHOX  ( St-),  vg.  Ain 
(Braiae),  arr.  et  A 81  k.  de  Bourg-en-Breasc, 
canl.  et  C^lde  Pont-de-Teyle.  Pop.  1,341  b. 

CYRICE  (St-),  'g.  H.-Alrti  { Dauphiné) , ] 

arr.  et  • 58  L de  Gap,  tant,  d ’Orpiéres,  ^ de 
Serre».  Pop.  71  b.  i 

CY.H-LA-C03IMt.'Xr..  vg.  Aitnê  (Picar-  , 

die),  arr.  et  A 85  k.  de  Sobsoiia,  eant.  el  M 
de  Hraiane.  Pop.  888  h. 

CYSOIXG,  bg  A'oref  (Flandre),  arr.  et  A 
15  k.  de  Lille,  cbef-1.  de  eant.  tTl-  A 838  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  dea  leiirv».  P.  8,746  b.  i 

— l'taasiK  tertiaire  supérieur. 

Ce  bourg  était  autrefois  protégé  par  un  cbA-  , 

leau  habile  par  des  seigneurs  puioanls,  et  dé-  \ 

eoré  d'une  riche  abbaye.  U essuya  de  grands 
dommagei  à l'époque  de  la  bataille  de  Boiivi-  , 

ne»,  anus  Philippe  de  Taioîs.  Lors  du  siège  de 
Tuurosi  par  lea  AnglaU,  Louis  XV  ciail  ram|ié  ^ 

à Cyaoing  el  avait  ton  quartier  général  dans  , 

Tabbaye , d'où  il  partit  pour  aller  A la  bataille 
de  Fonteooj,  gagnée  par  lea  Frangaia  le  1 1 mai  , 

1745.  £q  mémoire  de  cet  èvéoemoiU,  le»  dba- 
noinet  de  (^soiog  élevèrent  une  pyramide  qui 
exislecneoredamleabenax)ardimdrM.Char-  ^ 

vet,  propriétaire  de  remplacMDcnl  de  i'aliboye. 

Celle  pyramide,  coiistniite  en  pierres  Ueucs  ^ 

du  pays,  s'élève  a U haiileor  de  17  «Ile 
est  ornée  de  tcviplures  et  d'inscripiioas,  et 
méritersU  d'être  clasiée  au  nemltfe  dea  nonu- 
mcnls  bisloriques. 

PATti»  du  graveur  MasQUiLiaa.  * 

Faènquêi  de  cabcola , de  sucre  ioJigène. 

Filature»  de  eoloo.  Salpélhèra.  Tanncrica. 

Moulins  A huile.  — Foires  I»  mardi  après  * 

l'Aaranaîon  et  le  8*  yeudi  de  chaque  mois. 


et  démoü  par  ordre  de  Louu  XfT.  Le  pape 
Léon  XI  oaquil  au  ebAlein  de  Dabo, 
Bibliogm^ie.  BtaoLixu.  FecArrcArs  «r- 
ch^togtgues  rl  historiqun  fur  U coesfé 
d»  Dafchkourg,  mtjotud’htti  üubo,  »b*8 
et  grav.,  1838. 

DAOISTEIX , vg.  B.-Etun  (Almce) . arr. 
et  A 18  k.  de  Siraslmurg,  canl.  el  CH  de  Mois- 
beim.  Pop.  600  h. 

DADORVfl.LK,  vg.  Lotrr((OrW'aBai»),‘arr., 
cent.,  et  à 8 L.  de  Piihivitn.  Pop.  704  h. 


DAROi* , ou  l'Adoo  , rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  dép.  du  7*«rA  ; elle  passe  près 
de  Réalmool,  A Monldragon,  GraulhH  et  Brîa- 
texle,  et  se  jetic  dans  l'Agoot,  au-dessus  de 
Luvaur,  apres  un  cours  de  80  k. 

DADOL'IXR  (les),  Jura,  corn,  de  St-Pîerre, 
CH  de  St-Laurenl. 

DAOT,  Chév,  eomm.  du  Maiaay,  p]  du 
Vieruo. 

D'AGLAR,  bg  Z>ordl6^ne  (Périgord) , orr. 
el  A 90  k.  de  SoiUt,  cont.  cl  S]  da  Dommu. 


Di- 


Google 


DALtAAK  (h). 


DAMAZâX. 


DAMltADT. 
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Pop.  1,536  b.-^/oirei  Ict  96  juîo,  93  juillcl,  ! 
f7  ooùl,  9 1ü  ud.f  1i  noT.,  i^uJi  ^rju,  ' 
•trrcredi  de  la  ■»i>caréfBe,  ncrerttlu  «prêt 
Piqim  «I  apres  U Peiiter6lr.  I 

DAGSEVX  , vg.  Jin  ( Bourgogne)^  arr.  cl  | 
i 91  k.  de  Tretoux  , caoi.  «4  ^ de  MooÜucl.  ' 
Pop.  899  II.  I 

DAGNY,  vg.  «Srma-rl> ^dr/ie  (Brie),  arr.  1 

ttà  15  k.  de  Couloiiintterii,  caot.  et  Q de  U j 
Ferli*-GaurJier.  Pop.  9.13  h.  i 

DAr,.\Y-Ljh.UBKKf;Y.  »g.  Ming  ( Pirar-  , 
die) , arr  et  i 45  k.  de  Laon  , caot.  et  C*1  de  | 
Roioy-»ur-Serre.  Pop.  494  b.  Sur  U Bnine. 

DAGOXK,  Mamt,  COBU.  de  Gdiill,  t£]  de 
Montitiinll. 

DAGOWILLC,  Drrtfiorui  yUla,  vg.  A/eu» 
ae  ( Lorraine)  , arr.,  ranl.  el  à 16  k.  de  Coen- 
merry,  et  à 90  k.  de  SuMibid , E3  de  Ligoy.  I 
Pop.  341  b. 

DAGSBOrne  , iMeurthf.  V.  Daso. 

DAGl. ENli^RR  (la),  'g.  Maint-et-Loirt  ■ 
(Aniou),  arr.  et  i 13  k.  d'Angers,  raot.  des 
PooU-de-ri>,  £7:deSl-Maiburin.  P.  1,183  h. 
-*  Il  est  agréablrnteiit  iiiué,  au  !»rJ  et  sur  U ■ 
IcTce  de  la  Loire,  qui,  ea  cet  etidruil,  offre  de  < 
ebaritianit  poiitii  de  vue. 

DAGt'I.S,  Lot,  eomn,  du  Btilit , C*)  de 
Oraoiaf. 

DAIII.KXHEIM,  ou  TeALaaiM,  vg.  /?.. 
/tlun  (Alsace),  arr.  et  à 91  k.  d«  Strasbourg, 
eanl.  et  «Je  Wasselonoe.  Pop.  7.19  h. 

OAilÜl’ET,  Côtés  •du»  Nord,  comin.  de 
Plcoeuf , de  Laniballr. 

DAIGNAC,  vg.  Gironde  (Gtiienne),  arr, 
et  à 90  k.  de  Libounve,  caut.  et  :c  de  Itraime.  i 
Pop.  975  b. 

DAIGXA.Y  • vg.  Gtn,  conm.  d*AuUel,  G!^ 
de  rnoiont. 

DAtC.YY,  rg.  Ardennes  (Champagae).  arr., 
eADt.,  g;}  et  à 5 k.  de  Sedan.  Pop.  540  b.  ~ 
Filalum  b)draulk|uet  de  laines.  Forges.  — 
Fahntfttts  de  |K)dles  i frire , fléaux  de  balan-> 
CCS.  Belle  fabrique  de  tôle  à Yoneq. 

DAIGTB  ( la),  Cnrsue,  coam.  de  la  Cour~ 
tÎM,  S de  Frlleiin. 

DAILLAXCOl’RT,  vg.  U.-Marné  (Chaia- 
pagne),  arr.  et  4 36  k.  de  Cbauokont-eti'Rasu* 
pj,  cant.  el  K da  Vigaory.  Pop.  336  b. 

OAILLECOl’BT,  vg.  H.-Mame  ( Chaa- 
pogne),  arr.  et  à 30  k.  de  CbauaoDt>ea*Baui> 
gnv,  caot.  et  G3de  Clefaoat.  Pop.  983  h. 

DAl.Y>K.V<SAtXXOIS , rg.  MoseUe  (Lor- 
raine), arr.  et  à 18  k.  de  MeU.caal.  de  Pange, 
CESdeSolgoe.  Pop.  110  b. 

DAIXVllXE,  «g.  Par- (Ar- 
tois), arr.,  eaot.,  I&et  à I k.  d'Arras.  Pop. 
888  b. 

DAIX51LLE-AL'X-PORGE.S,  vg.  Afeute 
(Lomioe},  arr.  de  Comraercy,  i 58  k.  de  St- 
Mibiel,  cant.  et  G3de  GondreeourL  Pop.  789  | 
h.  — Forges  rt  haut  fourneau. 

DAIX  • vg.  Cdlr-i/'0/*( Bourgogne),  arr., 
cant..  G]  et  à 3 k.  de  Dijon.  Pnp.  959  b. 

DAIX  ( la),  For,  coma,  a ^ de  Solliès- 
Poot. 

DALBAOE  (la),  H.»Goronne , coma,  et  j 
cadeToukMue. 


D.4LEM  , vg.  Mosellé  (pays  Slessm),  arr. 
et  i 43  k.  de  TbionviUe , caut.  et  Gm  de  Bou- 
zouvillr.  Pop.  450  h. 

DALKS,  Ain,  cornu,  de  PouilUt,  de  Co* 
ligny. 

DALIIAIX,  vg.  Mturtho  (Lorraine),  arr., 
cant.,  et  à 11  k.  de  CUleau-Saliru , et  à 
17  k.  de  Vie.  Pop.  530  h. 

OAUll'XDEX.lsg.  V.~nhin  (AU.ier),  arr. 
el  à 39  k.  de  Strasbourg , cant.  et  SI  de  114^1^ 
nilirr.  P»p.  674  b. 

D.iLIBll.4T,  Séine-»ét-Oisé , coiain.  d'Otfi- 
ville,  SI  de  Mrulan. 

D.4LI.ET,  vg.  /’u^-«/#-/)dose  (.Vnvergne), 
arr.  et  à iü  k.  de  (3eioM)nl- Ferrand,  cant.  et 
ce;  de  Pont-du-Gl>4ieau.  Pop.  1 ,945  b.  Sur  1a 
rive  gauche  de  l'AlUer. 

pATMK  de  l'ablié  Bsaiaa,  avant  antiquaire; 
de  saint  Altss  , 4*  oè<{ur  de  (Jcrmonl. 

DA1.L41N,  «g.  (l'irartiie),  arr.f  et 
à 5 k.  de  Sl-Quentio,  ranl.  de  St-Siuioo. 
Po|».  391  b.  Sur  le  raaal  de  St-Qnmtin.  — 
On  y voit  une  jolie  ôjlifc  construite  en  1834. 

— Commercé  de  graitu.  ^ Fahritfue  de  ooir 
animal.  F.diiratt»a  dm  aértrKH. 

DALMAYB.U:,  7'urn-e(-C<ironne,  roui, 
el  T’  ■ de  L»u/rrle, 

DAI.oX  , !}oiiUiÇne , cornu,  de  Sl-Trie, 
d'ILsiideuiL 

DAI.ONT.RlK  (U),  5eme-rr-Oi'<e,  comm. 
de  <âma)-la« Ville,  de  Cljcvreu^e. 

DAUlt,  vg.  Aiiege  (Langttriloc),  arr.  et  à 
9 k.  de  Païuirrs,  cant.  et  GI  de  Varillcs.  Pop, 
639  h. 

DAI.STF.IX,  vg.  Moteüé  (Lorraine),  arr. 
et  à SO  k.  de  ibioQville,  caut.  el  C*I  de  B«>u> 
tonville.  Pop.  679  b. 

D.iMAXIEV,  Gtmnde , romm.  de  Sle- 
Croix-dii-.Mout,  de  (Cadillac. 

DAMAHY,  Aline  , rooim.  de  Juvincourl , 
tS  de  Berry -au-Bic. 

DAMAS-AIX-ROIS,  vg.  Fott^s  (Ur- 
raine),  arr.  et  à 30  k.  d'Epinal , ratil.  de  ClU- 
tel-stir-MosrlIe , C*;  de  Noiiieny.  Pnp.  863  h. 

DAMAS- DEVAST-DO.MPAIRE,  vg.  f'os» 
ges  (Lorraine),  arr.  et  à 17  k.  de  Mirec«jurt, 
eanl.  ri  de  Dompaire.  Pop.  756  b. 

DAMAZAX  , Düinastmum , jolie  pelile 
ville,  Lot-et-Garonne  (AgéfKMj),  arr.  et  i 
99  k.  de  N^rae,  cbef-I.  Je  eanl.  CEI-  A 631  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  P.  1,789  b. 

— Elle  est  située  lur  une  bauienr  près  d'une 
plaine  fertile,  mais  trop  souvent  rxpowV  aux 
inondations  de  la  Garonne.  Cest  une  ville  pro- 
pre , bien  bitie,  dont  la  |iarlie  centrale  offre 
une  jolie  place  décorée  d'une  belle  fontaine  : 
elle  (M>vsetle  d’agréables  promenades,  (Toii  l'un 
jouit  d'une  vue  eharnante  sur  le  coofluent  du 
Loi  et  de  la  Baif«  avec  la  Garonne. 

Celle  Ville  passe  |»aur  avoir  «ké  bâtie  par 
les  AugUii,  qui  rentourèrent  de  murailles 
flanquées  de  nombreiisrs  tours.  L'ésèque  de 
Beauvais  Is  prit  en  1345;  le  duc  de  Derby  s'en 
rendu  maître  en  1345  » le  duc  de  Rohan  s'en 
empara  en  1G1S.  — Foiiet  les  3 mai,  93 
jndlet,  14  sept.,  99  oct. , mercredi  des  Cen- 
dres et  mercredi  aprêa  la  Toussaint. 


DAMBACH,  petite  ville,  B.-Rhin  (Alsace)» 
arr.,  et  à 9 k.  d«  Scbtlcslal,  caut.  de  Barr. 
Pop.  3.975  h. 

Cette  ville  s'est  formée,  en  1340,  da  la  réu- 
niou  des  deux  villages  Olmkirch  et  AUenvt  iller.  * 
En  1444,  elle  eut  à soutenir,  |»euJaiii  trois 
jours,  une  attaque  des  Amtagnari,  dont  le 
clirf,  le  dauplitn  Louii,  fut  birssé  au  gmou  par 
une  flecbe.  F.lte  fut  obligée  de  rapîtulcr,  cl  la 
plupart  des  babitatiU  raUai>donnrr«^t.  L’ésé- 
que  Berlltold,  seigneur  de  Dambaeb,  pour  la 
pré«4‘rvrr  de  l'ineendie , fit  présent  au  dauphin 
de  deux  beaux  ibevaux.  En  1649,  les  Suédois 
y fiirrnl  aviirgés  |vir  le  due  de  Lorraine,  qui 
fut  coulrainl  de  se  retirer  au  bout  de  qualie 
jours. 

Sur  une  montagne  tu-desvus  de  la  ville  oo 
voit  1rs  ruines  du  chitean  de  Bt'rnslein.  Outre 
les  ap|Mirteavenls  il  y avait  trois  liHirs,  dans  la 
plus  élevV*e  desquelles  on  enleroiait  d’ordinaire 
les  priionnicrs.  Lue  seule  est  encore  debout  ; 
elle  est  carrée  et  double  eo  profondeur;  on 
monte  à son  sommet  par  un  escalier  de  boia 
fort  élioil , asuijelti  è l'une  de  ses  faces  exté- 
rieures  ; il  est  eonroniM'  jsar  un  énorote  sapin. 

— L'évéque  Berlbotd  tint  ce  chileaii  eo  état  de 
siège  presque  un  mois  entier.  Neuf  ans  apres, 
Frédétic  11  en  fit  la  dniution  à l'rgtiie  de 
Strasbourg.  A l'entrée  de  la  fori't,  en  face  du 
cbileuu,  oo  erii«-cul  un  échu  qui  riq»ètc  trés- 
disiinctrmeot  plutieurt  mots  entiers. 

Daiubacb  est  une  ville  mal  biiie  el  mal  pa- 
vée , où  l'on  remarque  k peine  qui'lques  asti- 
sons  passables.  File  est  encore  entourée  de  son 
ancien  mur  de  foruriraiion,  el  l'ou  y entre  |var 
trots  portes.  Les  fossés,  comme  tou«  tes  envi- 
rons, umi  plantés  de  vignes.  A l'enln-r  du  cbe- 
loiri  qui  conduit  au  rbâleaii,  oo  trouve  la  cha- 
pelle Sainl-Sébatlien,  où  Ton  voit  un  autel  en 
Isois,  curieux  par  1a  délirairsae  de  ses  sculptu- 
res. Lea  oroemenls  el  1rs  figures  qui  le  déco- 
rent sont  d'uo  fini  d'autant  {dut  admirable, 
qii’uo  assure  que  cet  cruvre,  haut  d'cnviroo 
3 lo.,  a été  simplement  taillé  au  rouleau.  — 
Fahn<fue  de  Imir.  Vinaigrerie. 

D.4MBACII , vg.  B.-BKin  (Alsace),  arr.  et 
è 35  k.  de  %Vuo«iil>ourg  , eanl.  et  C3  de  Nie- 
drrbronn.  Pop  896  b. 

D.i.MBEL1.\,  vg.  Douht  (Franche- Comté), 
arr.  et  à 99  k.  de  MonlbeltiarJ,  eanl.  et  CCde 
Ponl-de-Rmde.  Pop.  555  b.  — Foires  les 
1***  jeudis  de  janv.,  mars,  mai , juillet , Sept, 
et  nov. 

DAMDEXOIS,  vg.  Doubs  (Franebe-Con- 
lé),  arr.,  el  à 8 k.  de  MtHUbelliiird,  cant. 
d'Audinrourl.  Pnp,  917  h. 

DAMBKXOlT,  vg.  //.-Saône  (Franehe- 
Comlé),  arr.  cl  â 1 1 k.  de  Lure,  caul.  etG5  de 
Luteuil.  Pop.  409  b. 

DAMBERG,  fl/oiel/e , coum.de  Wtllvr- 
valdt,  de  Sacral bc. 

DAMDI.AIX,  vg.  /'osges  (Urraine),  arr. 
et  â 31)  k.  de  Neufcbitcau,  cant.  de  Lamarche, 

C3  de  Vrérourt.  Pop.  948  h,  — Fabrique  dn 
pointes  de  Pans.  — Foires  le*  99  août,  95 
Dov.,  mercredis  avant  U senaioe  sainte  et  avant  \ 
le  94  juin. 
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DAMB1.AI.VV1LLE , DamkUintnlU  , vg. 
CmU^dot  ( NoriMn<U«  ) , arr. , ont.,  ^ e<  i 
6 k.  de  Kalatw.  Pop.  416  h.  — FiUlure  Je 
Utne  pe^fkèe  et  ctfJée  pour  châle»,  tîMue  né- 
rÎDOl,  Hc. 

DASIBROM,  »g.  Eure-€t’Loir  (OrlcaniU), 
arr.  clà4t  k.  df  Chàtraiiduo,  cant.  d'O/gèrej, 
d'Arleoa?.  Pop.  941  h. 

PAME,  Cfctr,  camm.  deSl-EIoy-Jc-Gy,  PI 
de  Bourget. 

DA.MK-M.AniE,  Mtne,  comm.  de  Juvin- 
court,  Vfl  de  Berry-au-Bac. 

DAMK'M  AEIF,  'g.  Eurt  (Normandie),  arr. 
et  à 33  k.  J’Evreu»,  caol.  el  PI  Je  Brcleuil. 
Pop.  199  II. 

DAME  MAnre.  rg.  Intirê-thLoirt  (Tou- 
raine), arr.  et  à 7 k.  de  Tour»,  caot.  et  p:  de 
Cliâlcau-Hrnaiill.  Pop.  510  b. 

DA.1IE>M AHIK,  vg.  Ornt  (NûrfDaodic),arr. 
et  à 93  k.  de  MorUgne*tur-UuiDe,  caiil.  clp^ 
de  Rellèate.  Pop.  794  b. 

DANKLKVlÈRE.S,vg.  Afntr(Ae{Lorraioe), 

ai-r.,CfJeiâ  11  k.  de  Lunéville,  cant.  de  fiayoo, 
Pop.  475  h. 

DAMERAUCOt'BT,  vg.  Otst  (Picardie), 
arr.  et  à 34  k.  de  Beauvais,  canl.  et  de 
Gnndvillien.  l*op.  479  b.  — On  y voyait  na- 
guère un  château  fort  curieux,  maintenant  en 
ruines,  qui  offrait,  dit  Carobry,  une  véritable 
miniature  de»  rhileaux  fort»  du  lemp»  |>a»»r.  Il 
était  flanque  de  quatre  loiirellet  ire»-êlevéea; 
ses  muraille»  étaient  de  briques,  couronnée»  Je 
rrèoeaui  et  Je  meurtricrca de  pierre  Je  taille; 
elle»  montaient  à 39  m.  43  e.  d'élération.  On  I 
pénétrait  dana  les  >epl  étages  qui  rormairot  ce  ! 
château,  par  un  eveaiier  pratiqué  daiu  la  tour, 
à gauebr  de  la  faç.»Je  (irinripale.  Ln  tradition  a 
cootervé  le  nom  d*uD  ancien  propriétaire  de 
celle  biiarre  el  jolie  fortereMC,  qui  te  rendit 
redoutable  k toute  la  ronlré-e:  il  »c  nommait 
Laonois,  et  avait  écrit  sur  la  porte  de  ton  châ- 
teau : Craignant  Launoit , car  mieux  nous 
auront.  De»  cacliots,  qui  étaient  encore,  aoui 
radminivtralion  de  Cauibry,  gantis  d'anneaux 
de  fer  de  11  e.  de  diamcire  , tutpendui  à la 
voAle,  où  Ton  deacend  par  une  trap|i«  , an- 
nonçaient quel  était  jadi»  l'état  des  priaon- 
nien. 

DAMEEET,  rg.  Sa6na-9t’Lairt  (Bourgo- 
gne), arr.  et  à 13  k.  de  Chalon-iur-S«ét>e , 
canl.  deSir-Marie-en«Bre»ae,  IS  de  Verdun- 
aur-lc-Douba.  Pop.  710  h. 

DAMERY,  Daueaia.  oa  DsMiai, /),ime- 
riaeunty  petite  ville.  Marna  (Clrampagne), 
arr.,  canl.,  ^ et  è 7 k.  d'Epeniay.  Pop. 
1,770  h. 

Damery  était  aulrcfoia  une  petite  place 
fortifiée,  entoimV  de  murs  el  de  f<més  dont  on 
voit  encore  aujourd'hui  les  traces.  Lor»  di^ 
guerres  qii'cut  à loutenir  Thibaut,  comte  de 
Champagne,  contre  les  grands  vastaux  de  la 
couronne,  Datoery  eut  le  »orl  de  .Sezanive  et 
dTitemay,  et  fut  enliéretnent  saccagé.  Totil 
porte  à croire  que,  smu  le»  Bomatiis,  Damery 
était  un  lieu  important  où  il  *e  trouvait  drs 
tbernaa  et  un  bétel  dw  mofkaaie».  De»  fouille», 
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faite»  au  rentre  de  cette  ville,  en  1899  et  1630, 
ont  mit  i découvert  des  vatei  en  terre  cuite 
dans  IriqueU  se  trouvaient  plut  de  9,(M)0  mé- 
dailles d’argent,  dont  plut  de  1,500  à l'effigie 
de  Posthume.  — Avant  la  révolulioo,  il  y avait 
une  prévélé  de  l'ordre  de  St-Augusim,  qui 
jouissait  d'un  revenu  de  6,000  lirre». 

Crtie  petite  ville  est  furl  agréablement  située, 
à IVuliée  d'un  joli  vallon,  dans  un  territoire 
fertile  en  excellents  sir»»  rouges,  qui  rivalitent 
avec  ceux  d’Al.  Elle  est  bâtie  surua  nionticule 
dont  1a  Marne  baigne  le  pied,  près  de  la  grandi- 
route  de  Paris  à Sirasbourg,  avec  laquelle  elle 
comniimique  par  un  pont  jeté  sur  la  Marne, 
et  par  une  Ivrlle  Irvre  pUntee  d'arbre»  qui  Ira- 
ver>c  une  prairie  délicieuM*.  De»  hauteurs  du 
Calvaire,  oo  jouit  d’uue  fort  belle  suc,  qui  s’é- 
tend à environ  95  k.  du  cdié  de  l'c»t,  et  k plu» 
de  40  k.  du  edié  de  l'oue»!.  t'ne  «ue  uon  moins 
belle  est  celle  que  l'on  a de  la  ferme  du  Camoi», 
»itur«  â 9 k.  S.  de  Damrry  ; on  y dniingue  fa- 
cilement à Ttril  nu  quinze  villes,  viUagiHOu  ha- 
meaux.—L'cgiisc  pai^iv»iale  un  aucien  éji- 

firv!  turmoDlc  d'ane  tosir  carrée  d’environ  50  m. 
d rlévaiiûo.  — Les  environs  de  Damery  oflrent 
des  fosailea  curieux,  recbercbèsüet  concbyolo- 
gUlc». 

pATKiB  d’.Auaftaîit  LioofvaïuR,  célèbre 
actrice  du  Tlirâlre-Kninçai»  ; — de  H . Babadst, 
évêque  et  cocute  de  Noyon. 

Commerce  dVxcelh  nt»  vinsrougrv.— .Fo/res 
le  mardi  saint,  le  lundi  avant  la  Pentecôte  et  le 
3 déc. 

BsbUog;rnpb»e.  * Atelier  monétaire  décou- 
vert à Damery  en  1830  (Chronique  de 

Champagne,  p.  931-30).  ' 

DAMKRT,  vg.  Sonune  (Picardie),  arr.  et 
à 18  k.  de  Monldidier,  cant.  et  ^ de  Roye. 
Pop.  485  h. 

DAME-SAINTE,  vg.  Cher  (Berry),  arr.  cl 
à 35  k.  de  Bourges,  cant.  et  El  de  Cliaroat.  P. 
174  h. 

DA.MES(1es),  /serf,  eomm.  dcSt-Maurice- 
dc-l’Kail,  Kl  de  Péage. 

DAMFAL,  H ’Marne^  comro.  de  Proven- 
ebcrrt'iur-Meitse,  t%  de  SIo«ligny-le-Roi. 

DAMtiAN,  vg.  Morbihan  (Bretagne),  arr. 
et  â 96  k.  dt»  Vanne»,  cant.  et  de  Aluzil- 
lac.  Pop.  1,399  b. 

OAMIA.XO  (St-),  vg.  Corée,  arr.  et  â 55  k- 
de  Bastia,  canl.  et  Kl  de  1a  Porta.  Pop.  395  II. 

DAMIATE,  vg.  Tarn  (Unguedoc),  arr.  et 
à 14  k.  de  Lavaur,  mit.  et  K3  da  Sl-Paul- 
Cap-de-Joux.  Pop.  1,459  b. 

DAMIETTE,  Seine-^l'Oite  % coma,  de 
St-Rrtiiy-le»-Clie»reu*e,  Kjdc  Chevreuse. 

DAMIGNI,  Uamiffieiums  vg.  Orne  (Nor- 
mandie), arr.,  canl.,  CS  <t  â 3 k.  d'Alençon. 
Pop.  1,906  h. 

DAMUll'P,  vg.  Meute  (Lorraine),  arr.  ri 
à 10  k.  de  Verdun-sur-Meuae,  cant.  et  CO 
d'Etain.  Pop.  346  b. 

DAMMARD,  vg.  Aitne  (Picardie),  arr.  et 
à 30  k.  de  Châleaii-Thiefry,  caol.  dé  Nctiillv- 
St-Krui)l,r^de  U Fcrté-Milon.  Pop.  359  b. 

DAM3IA1UE,  vg.  Eurt-ei-Loir  (Beaoce), 


DAMMARTIR. 


arr. , cant.  cl  â 1 1 k.  de  Cliartrea , H de  5l- 
Loup.  Pop.  1 ,940  b. 

DAMM.ARIE,  Dominium  Maritr,'t^.  Meute 
(Lorraine),  arr.  cl  k 39  k.  de  Bar-le-Duc, 
canl.  de  Monlier»-»ur*Saux,  (3  de  Ligny.  pnp. 
556  h.  Sur  la  baux. — Haut  fourneau.  Fonde- 
rie, atelier  de  construction  de  modèles,  chau- 
dière», cimduilc»  pour  eau  rt  pour  gaz.  etc, 
DAM-MAniE-KN'Pl’lSAYr.,  bg  £<»rel(Oa- 
lioat»),  arr.  et  à 32  k.  sic  Gien.cant.  de  Briarr, 
de  iVonny.  Pnp.  394  h. 

IIAMM  ARIF  - LES  - LYS,  vg.  .Çer'ne-ef- 
Marne  (Hurepob),  arr.,  canl.,  CK  et  à 4 k. 
de  Mrhm.  Pop.  894  h.— M est  situé  dnn»  une 
belle  siiualioi),  mr  la  rive  gauche  de  la  .Seine. 
On  y rrmari|uail  aiitrrbM»  la  célébré  abbsje 
du  Lj»,  lie  l’onlre  de  Cileaux,  fomléeen  1940 
pnr  Blanche  île  Caiiille,  el  détruite  en  partie  a 
ré|KK|iiede  la  n voluliun.  Cr  qui  en  re»ir  forme 
aujourd'hui  une  Wle  maisou  de  campagne  où 
se  tiTMivrnI  les  niinrv  de  l'église.  îlosi  loin  de 
là  est  le  chàlean  île  Bel-Oinbre,  jadis  habité 
par  la  reine  Blanrlie. 

DAM.MARIF.-Sl’R  - LOINO,  vg.  ïxàret 
(Bcaiicr),  arr.  rt  à 28  k.  de  Montargi»,  fa'd.  et 
t-:  dcrbâtiUon-»«r-l.omg.  P«>p.  69H  h. 

DAM.MART,  vg.  Sfine-et-Marne 
arr.  et  à 31  k.  de  Meaux,  canl.  etSZde  Ugny, 
Pup.  686  h. 

D AMM  ARTIN , vg.Douô»  (Frinche-f>Jmté). 

arr.  rt  â 1 1 k.  de  Baume-les-Damc»  , caul.  et 
F:  lie  Houlan».  Pop.  494  h. 

DAMMARTIX,  vg.  Jura  (Ffxnche-Oornté), 
arr.  rt  à 39  k.  de  Dôle,  cant.  de  Monitmrcj- 
la-Vi»e,  «le  Pesme».  Pop.  991  b. 

DAMMARTIS,  vg.  //.-A/onor  (Champa- 
gne), arr  et  à 30  k.  de  Langrc»,  canl.  rt  K 
de  Monl»gnj-le-Rm.  Pop.  536  h. 

DAMMARTIX,  ou  D»»»uaaTiis-a«-Goiï.«, 

Dominium  Martini,  Dammartinum,  YÀtr  pe- 
tite ville,  .Vcme-cl- Wurne  (Brie),  arr.  rt  à 
91  k.  de  Mcaox,  cbrf-l.  de  cant.  Cure,  K.  Vjr. 
A 35  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  de»  lelirca.  Pop. 
1,819  b.  Taaaat"  tertiaire  inférieur. 

Autrefoia  conité,  dioceac  rt  élection  de 
Mcaua,  parlement  rt  intendance  de  Pari». 

Crtte  ville,  traversée  jvar  la  grande  route  de 
pari»  à Soiasoo»,  est  située  m ampbilbrâlrc  sur 
une  mimtagne  d’où  l'on  jouit  d’une  vue  magni- 
fique,  qui  s'èlrtvd  de  tou»  le»  côté»  è 40 nu  50  k. 
Elle  a eu  pendant  looglemp»  «es  romlc»  parti- 
culiers, dont  lepluvci  lcbre  fut  Antoine  de  Cha- 
bannes,  maiire  d'bôlel  de  Louis  \ï. 

A la  sortie  de  U ville,  pré»  du  grand  che- 
min qui  conduit  à Nanleml,  était  bâti  le  fa- 
meux château  de  Daramarlin,  dont  il  ff®* 
parlé-  dan»  l’histoire.  Ce  château,  dont  l'ofigioe 
perd  dan»  la  nuit  de»  temps,  rt  que  I on  croit 
avoir  été  fondé  par  les  Romain»,  a été  ileman- 
tdé  en  1633,  lor»  de  ta  mort  rt  île  la  confiwa- 
lioQ  de»  bien»  d’Anne  de  Montmorency,  à qui  il 
appartmail.  Il  était  bâti  en  bnque»,  flanqué  de 
huit  énormes  tour»  octogones,  et  envirooné 
de  large»  fossé»;  il  a fait  place  à une  plantation 
d'arbre»,  qui  forme  aujourd'hui  une  prome- 
nade des  pbi»  agréables 

Oo  remarque  à Daniroartin  l égitte  collégtala 
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de  Nolre>]lAtnv,  ron>iniite  ^eri  1480.  tur  les 
ruitkes  il'une  aticieiine  cbjDcll'*,  par  Antoine 
de  CbaliûUDes,  srifiieur  de  i)amu>arlin.  Le 
cbiriir  de  cette  ègUsr,  d'une  Iieiteconistroclion, 
est  dîvi>é  en  deua  pj  rties  daoi  s«  tou{;ueur  par 
troin  colonnes  d'un  seul  (lîlt  et  fcUiro  par  dis 
fenêtre»  à ronpartimcnu  trîbolés  en  cieur.*^ 
Au  tiidieu  est  le  loQibejudu  fondateur,  An- 
toine de  ChabaUiies,  rr|iréM‘nté  en  ronde  lx»»e 
Mir  une  grande  pierre^  en  Labit  de  chesaher* 
avec  un  collier  en  co4Uiiie»  , un  litre  dans 
ses  otaitu  et  un  oUcau  à ses  pieds.  Sur  les  gras* 
des  face»  de  c«  tombeau  sont  les  anwes  du 
comte  entourées  de  feuillages  gotbiijucs.  Sur 
la  tranche  de  la  pierra  qui  le  coutre  ou  lit  m 
Iclirrs  golliiques  une  inscription  iadiquant 
qu'Aiitoine  de  Chaltaones,  fondateur  de  la 
collegiale  et  de  l'église,  est  oiorl  le  25  dêceft»« 
bre  1488. 

pATiiK  de  Pttaaa  nLAHcaAao,  libraire  «I 
romancier. 

Fithriquei  de  Uoudes  et  de  |>a»sententerie. 
— CommeiTede  gratu^,  tins  cl  Ix-sliaut.— 
/(Mfvs  le»  1”  oct.,  ddér.,  biudide  la  P.taii>n 
et  lundi  de  la  Penlerôte.  Ou  tend  èct'Uedrr* 
lucre  plu»  de  3<J,(M>Ü  moulons.  Marchés  iui> 
|M>rtauls  }Mjur  Ut  ^raios,  Ita  luitdi  et  le  ^uJi 
de  (bacjue  semaine. 

Bibliographie.  Orraov  (J.-|t.-V.).  //»>- 

tntrtdtlu  vilU  lU UumumrUn,t\t.t\\k-Mf 

1811. 

ou  D4MM*ftTia-»a«Pia- 
saaAti,  l«p  a<tne-ti-Oi»9  (Ueaun),  arr.  et  à 
IJ  k.  de  Manies,  tant,  de  llo«d«n,rv  deSep- 
teud.  Pup.  Ü6S  II.  C’ununerv#  debrtliaux.— 
/um  le»  11  DOT.,  jeudi  aptes  l'ocUte  de  ta 
Pète- Dieu,  lundi  apte»  la  I ransLtion  de  saint 
Martin. 

U oiM.vK  ri.x.sors-  nub.u  x.  ou  ïn«- 
is*atia-»a.lSau,vg,  .Ve//»e.e<-diu/7»e(Hfm', 

atr.  et  a I5k>  detjouiuibuiirrs,  ranl.de  Ku<uv- 
cn-ltrie, Je  Karriooutn.i's.  Pop.  553  b. — 
Ce  bour.;,  uù  l'on  toit  un  aueUo  rhàicau,  est 
l*ati  a tbi-côli’,  pie»  du  grand  .>tunn. 

/Jomeoc- 

s'if/a,  tg.  £'j<r«  (Nurmaiidie),  arr.,  canl., 
cl  à K k.  de  l^ticr^.  Pop.  32!>  b. 

U.i.^lOl  I.L\^ , \g.  LaitJtt  (<>tsc(^UF), 
aiT.  H à 21  k.  dt  Sl>Seter,caul.  eit.d'Aire- 
suf«r.kduur.  Pup.  2ÜÜ  b. 

v|.  A'orr/ (ibiioaul),  arr.  et 
à 15  k.  d'Atciues,  cauU  eil:Jde  Maubtuge. 
Pop.  2G6  b. 

Ü.\.>U*l',dV,  vg.  Jnlennei  {('.bani|iagt»r), 
arr.  et  à 5 L.  de  Mcauft-t-s,  rant.,  lij  et  a 5 k. 
de  (diajUtdle.  Pup.  4JS  b. 

UAMH.iRJS.  vg.  Jura  (PriiD.bi>-Coaité), 
atr.,  r*Mt.  rt  de  l.xile.  Pop.  744  h. 

ÜAilPtOL  in',  .^isae,  cuuim.  de  Marcsl- 
I).u<|>rmirt,  • ilvCimuuj. 

I>A.>IP1KUUP1,  petit  bourg,  Aubt  ((ibmn- 
pagne},  arr . et  à 2ti  k . d Am»-  wir-Aulm,  raiii . 
de  Ramerapl,  A 173  k.  de  Pans  |».Mir  U 
taxe  de*  IcUres.  Pop.  7“U  b.  Sur  W ruisseau  du 
Puil». 

L origine  de  eu  bourg  reuioiilc  à une  époque 
l'cculccj  tl  Cij  est  iaitl  ureuliuii  pour  U pre- 


mière fois  daat  un  litre  de  l'an  I lûO;  mau  bien 
ataot  celte  c(H>qt»e  il  y iTtil  à Uampierre  une 
grosse  tour  de  ÎT  o».  dViêvaiion,  et  un  cbiieau  j 
fort  ; celle  tour  BTsil  daus  sa  mouTiucr  plus  de  i 
doquanie  fiefs. 

Le  ( liitcau  de  Dampierre  fut  aasirgèel  pria 
eu  1420  par  le  duc  de  Bourgogne,  quidonaa  la 
terre  à un  seigneur  de  Cbatignyï  lequel  ne  U 
restitua  que  plusieurs  années  apres.  L't  poquede 
U destruclioa  de  ce  ebiteau  cet  inconnue ^od 
sait  sculemetti  qu'ii  o'eaulait  plus  au  commen- 
cetocQl  du  XTiii*  siedr.  Le  cbiieau  actuel  a 
été  construit  en  161 1 , par  F.  MaosanJ  ; c’est 
UU  a»»rx  beau  bilimeiit,  précédé  d’un  beau  pa- 
tilloo  gothique  i trois  étages,  flanquede  quatre 
loureiks  ; les  fusses  du  ebiteau  baignent  les 
murs  d«  cet  cdilîoc,  où  l'on  entrait  par  un 
poot-lcsis. 

Le  rhileau  de  Dampierre  est  ensiroooe  de 
promroaJrs  cUarmaules  et  de  belles  |4aDlaiioiu 
que  baigneut  les  caua  du  ruisseau  du  Puits  ; on 
y jouit  d'une  sue  agréable  et  fort  étendue  : 
à r«sl,  ou  «oit  Mai^rne  et  Us  forêt»  qui  rn- 
«irotiocul  ce  bourg  ; au  uurJ,  ap|uiraihsent  le 
mont  Aimé  et  le  luont  Aoust;a  l’ouesl,  oo  | 
distiugue  Artis  et  le  château  de  Puni-»ur-  ! 
Si-ine;  au  suJ-oucsI,  on  dcrousre  la  tour  de  la  \ 
catbcdrale  de  Trujesj  au  sud,  l’u;il  suit  une  | 
partie  du  cours  de  l’Aubc  ; au  sud-e»l,  on  | 
a|>er^oildi»tiiH'lea«eo(  le  cliatcau  de  Ikiennect  j 
la  uiouiiigTse  de  Sie-Germaitie,  pris  de  lUr-  ! 
sur-Aube.  — A peu  de  dixUuce,  du  rôle  du 
iioid-uuc»l,  eaUteul  les  nslrs  de»  fosM.-»  de 
Tauiiei»  ibàleau  de  Bourbou-UiQ'prerie.  thi 
CtimmuuKjue  du  cltiicaii  avec  le*  puduis  jiar 
un  |K>nt  »us|H-iulu  eu  bl  du  1er,  de  18  tu.  de 
long  sur  1 m.  33  c.  de  large. 

J'éibrfifue  de  bouoeierte  eo  colon.— /or>‘es 
le»  SH  juin,  28  ocl.  cl  27  di*c. 

I)A31PU:UI1I'.,  «g.  Caii'uUot  (Norosaodjv), 
arr.  et  a 24  k.  de  Vire,,  caut.  d'Aulua^-sur* 
tfiiun,  L‘i  de  Mesuil*Au<ouf.  Pup.  533  h. 

b VMl>lKKUK.  bg  yui-a  ftrautlie-Comléb 
arr.  c;  a 22  k.  da  Lùle,  cbef-U  de  cant., 
d'Urclwuip.  Pup.  606  b.— ’IaaaAi;i jurassique. 
— Haut  (uurueau. 

«g.  Loiret  (GalinaU),  arr. 
et  i ltk.de  t>ien,  caol.  et^jid’Uuxuuer-aor. 
Luire.  Pop.  If2i  b.— Abire  U lundi  âpre»  le 
preiim-r  dmianrbeile  M’pteiubre. 

DAMFIKKKE,  vg.  Mutae-tt-Loirm  (An- 
jou), arr.|C.iul.,C>7  et  a 5 k.  de  .Saumur.  Pup. 
5tH>b. — Il  cal  biti  dam  uu«  «ituabuu  agrcoble, 
sur  la  ri«e  gauche  de  la  Lu»re.  Cest  dans  cet 
ciidiuit  que  mourut,  en  1482,  .Marguerite 
d'Aojuu,  relue  d'Auglelcrrc,  que  scs  grandes 
qualités,  s*  a D»albeur»  «t  »uu  courage  out  reu- 
duc  si  ccicbre. 

l>AMPlKKHE.«g./A-i)/errte(Cliampagoe), 
arr., Lié  et*  20  k.  de  Laogin,  caul.  de  .Nciulljr- 
rtveque.  Pop.  72J)  b. 

UAUPIFURE , vg,  Seiae-tt-One  (Ile-de- 
France),  arr.  et  à 14  k.  do  Kaitibuuillcl,  canU 
cl  1.-.  de  Cbcvrcusc.  Puji.  6Ü8  b. — Ott  y re- 
iiuiique  U»  vaste  et  beau  clialcau  que  le  rar- 
diital  de  Lorraine  lit  augmeulcr  et  embellir  stix 
Un  dessins  de  J. -U.  Maosard.  La  situation  de 


cecKiteau  au  fond  d'uo  Talion,  scs  Urgea  fos- 
sés et  les  eaux  qui  l'enviroiuieot,  rciupUiâ  si- 
multané de  1a  br^ufl  et  d«  la  pierre  dont  on 
s'est  Krvi  (tour  sa  roostroclion,  lui  donnent  un 
aspect  sc«ere,qu'oQ  retrouve  dans  la  plupart  üm 
édiQccsi  du  même  genre  bilU  vers  le  eommeo- 
cemrat  ou  le  milieu  du  xvi*  ssccle.  La  cbiieau 
de  Dampierre  a été  récemmeal  restauré  par  le 
duc  de  Luynes,  qui  i fait  dea  dépewc*  consi- 
I dérables  pour  son  cmbelUsaetncn  I.  Pludears 
I piècea  sont  décorées  de  pelalureseaéculéca  par 
I M.  lugrt;  daoa  Tune  d'dlrs,  tendues  en  vt- 
I lours  oacarat,  *oo  voit  une  statue  en  pied  de 
Louis  XllI,  en  argent,  d'uiw  Imoue  eaécuiioo. 
—Le  parc,  traversé  par  rivclle,Gsl  d'une  éleo- 
üue  coniidirablc.  De  vastes  piêrea  d’eau,  de 
belles  pUnlBlkooa,  des  jardins  cbarmanla,  am- 
bellude  jets  d’ eau,  de  cascades,  de  bosquets, 
de  bbyriiilbes,  d ilcs  ombragées  et  dislribut  es 
avec  art,  [uul  de  cette  belle  propriclc  une  des 
plu»  agréables  des  alcdlours. 

0.kMPIERRt;,  vg.  Acme-/«/'.(Normat»dic), 
arr.  et  à 12  k.  de  Dic|»pc,  caiit.  et  >Jd'Euvtr- 
nieu.  Pop.  361  b. 

D.4.MPIERRË,  Tg  .9eine  Jnf.  (Nonnattdie), 
arr.  et  à 35  k.  de  Nrufcliitcl-eo-Cray,  caitl.  et 
C3  «le  (iuurnay.  Pup.  ?|0  h. 

DAMPIERIIE-Ar-CROT,  vg.  C'Aer(Rcr- 
ry),  arr.  et  à i.V  k.  de  Sancerre,  caoL  et  t:;;  de 
Vaiily.  l*op.  6‘l8b.—  /’oirs  le  Süjuin. 

DAMPIERRE-AIT-TEMPLE,  vg.  Mum* 
(('liaitipagtte),  arr,,  et  à 11  k.  de  Cbiloos- 
siir-Matne,  cant.  de  Suip{ies.  l*op.  102  b. 

OA3fPlERRE-E.\-BBESSE,  vg.  Saônt-tt- 
Lotre  (Bourgogne),  arr.  et  a 24  k.  de  Loubaus, 
canl.  et  Flde  IVerre.  Pop.  G40  b. 

b.iMPIERAE-E.X-üR.U:EY.  vg.  Chér 
(Berry),  arr.  et  à 23  k.  de  Bourges,  caut.  et 
de  Oracev.  Pup.  279  fa. 

U.i.MPlEllRE-KX-I.IGMi:RE.S,  «g.  Cher 
(Berry),  arr.  ri  à 37  k.  de  St-Aniaiid-AIont- 
rond.cant.  etCiJ  de  Lignière».  Pop.  175  b. 

DA.MP1KRRE-EX-310.XTAGXE.  vg.  Cd(e- 
ttOr  (Bourgogne),  arr.  e(  à 21  k.  de  Semur, 
canl.  etCï^de  Vilicaux.  Pop.  233  b. 

D.k.MPlERRK-Lt:-f:ilATEAr,  vg.  ,1/urre 
(Champagne),  arr.  et  à 1 4 k.  deStr-Ménebuuld. 
cant.  de  Damniaflin-sur-Tcvre,  CH7  de  Tilloj. 
Pop.  256  b.  — On  ▼ remarque  les  reste»  d'un 
fort  ou  ritileau  trea-élevè,  entouré  de  liauls 
rempart»  et  de  profond»  fosié». 

DA.APfERRE-LI»-4:U.\FI..4XR.  vg.  M- 
.$od/t«  (Fraocbe-Conlé),  arr.  et  à 35  k.  de 
Lure,  caul.  de  Vauviller»,  {57  de  $l-Loup.  l*op. 
687  h. 

DAMPIEIIREI.e8-MO.NTBEI.U.lRf>,Tg. 

Douht  (Fraorbe-Comié),  arr.,  ra  et  à 8 k.  Je 
Montbeliiard,  canl.  de  Poot-dc-Roide.  Pop. 
325  b. 

DA.MPIERRE-LE8  .MU.XTB07AIX,  vg. 
Saône  (Franckc-Comlé),  arr.  et  à 16  k.  da  »- 
KMil,  caul.  et  de  Moolboson.  Pop.  1 ,0H8  b. 
— Autftçüe  de  cardes.  — /■’ui'r»*  l«a  25  avril, 
SU  mai  ei  12  juillet. 

l>A.MPlERRE-GtTBK-BOUs,  vg.  Voubê 
(Franrlw-Comlé),  arr.,  Set  à 1 1 k.  de  Mont- 
lidbard,  caol.  d’Audmcmirl.  Pop,  741  b.  — 


\ 


Digitized  by  Google 


GS8  I>AMVAU.EY-ST-I»\\<:RAS. 


DANC«ri\T. 


danu^t. 


F4thntfu<  <ic  V»  à boi»,  pMcr*  de  inccaui<|u« 
«t  de  wrriirTrie. 

DAMPIKBRK-MirS.BItOt’,  vf>,  Eurg-ft- 
loir  (Brancr),  arr.  el  à 95  k.  de  Qdilcaudup, 
ca»l.  e<  t;J  de  Brou.  Fop.  673  h. 

I>AMPIERRK-SI'M-AI'VE.  vjf.  Marne 
(Ctiempa^i^),  arr.,  canl.,  W el  à 7 k.  deSle- 
Mèfiehoulii.  Hop.  69  h. 

«A-HPIEBRE-Sril-AVRE,  VR.  Eure^t- 
loir  (Beanee),  arr.  rt  à 17  k.  de  Dreiia.  ranl. 
de  BrrïoUra,  de  ^OTWlr»coo^1.  Fup.  831  li. 
— Pithrique^r-  |*olefie  de  terre.  — Papelerie. 

l>AJIPIEnHK-Sl‘R*BI.évY,  tg.  Curr-cl- 
//wr  (llewiire)»  arr.  el  i 28  k,  de  Drrua,  ratii. 
deSeJMjnebn.cnde  Bmollea.  Pop.  983  h.  — 
Korge»,  firtt«lerie  el  iamirKjir. 

I>AWPIKRRE-SrR-IMirilT,  xVfV»'rv 
(Ni%eni8t«),  arr.  el  k 9.7  k.  de  Coine,  enni.  et 

de  S(-Atnaad-en>Pui>ayc.  Pop.  1,395  h. 

IMMPIERRE- SI  R - BOI  TOAXE,  vg. 
Charente- tnj\  (Saînloiige),  arr.  el  à 19  k.  de 
Sl-Jraii“d’AiiRel),  ranl.  elEd’Auliwy.  INjp. 
GGI  h.  — /■'•Mreie  11  juin. 

l>.i!HPIERnE-SrH  MOtVRK,Tg.  Marne 
(lühanipagne),  arr.,  C3  ri  à 16  k de  l'Jiilon»- 
sur-Manie,  ram.  de  Marson.  Pop.  901  h. 

OAMPIEIIRE-SI  R SALOX,  \%  U.-Sa6ne 
(Frauche-(k)tf»tc),  arr.  cl  à 16  k.  de  Cray, 
rUef-l.  de  caol.  Cure.  L*%  A 3.79  k.  de  Pari» 
pour  la  taxe  de^  lettre*.  Pop.  1,518  h.  Sur  le 
Salon.  —1  raHAta  juraaxique.  — Foire*  les  3 
mars,  19  mai,  l'*  août  el  6 dre. 

I>AMPII:RRE-.SI  R- VEMiEAXNE,  »g. 
f7<jre>(/'Or(Hoiir|;oçne),  arr.  el  à 35  k.  de  t)i' 
jon,  canl.  el  de  Fonlaiiie-FraiM;ai»c.  Pop. 
930  h. 

l)A3IP40rX,  Tg.  ZXwiAi  (Fraocltc-Comlr), 
arr.  et  i 18  k.  de  M<mibdltar«l,  canl.  cl  de 
Sl-Mt|»|wl}le.  Ptqj.  151  b. 

DA.BPl.KI  X,  vg.  .^t'xne  (Picardie),  arr.  el 
à 95  k.  de  cant.  cl  de  V illera-Col- 

lerel*.  Pop.  256  b. 

DAXIPI.I,  Seinr-et’Oise.tniaai.  de  Moitla- 
lrl>le«Bui«,  de  XteuUti. 

DA.MPM.VC,  tg.  C«»rrêw  (LititoUMn},  arr., 
C.iOl..r^elâ  I2k.de  Bribes.  Pop.  1,004  b. 

DA.XPRIUIARD,  vg  th»àht  (Framlte- 
Onnii).  arr.  el  a Al  k.  de  Muntbriliard,  eant. 
et  de  IMaicbr.  Pop.  978  b-  —Foire»  les  S'’ 
jeitdi»  iraerîl  et  d’oclobre. 

DAMPS  (le«),  tg.  ffine  (Nortnondte),  arr. 
et  à 19  k.  de  Lnuvier»,  caut.  et  ivj  dr  Pool-de- 
r.Airlie.  Pop,  3(K)  h. 

lUtIPSMESMf.,  tg.  Eure  (Normandie), 
air.  «I  B 99  k.  de»  Aodel)»,  caiil.  et  27  d'Ecus. 
Piip.  322  h. 

U.IXIPVITOI  X,  »g.  Motelle  (pay»Me4*in), 
arr.  et  a 30  k.  de  MeU,  canl.  et  t*  de  Gorx»;. 
lN»p.  987  h. 

UAXIRÉ.BUM  , rg.  //.- Wririie  (Cliampa- 
gnr),  arr.  et  à 39  k.  de  Langre»,  caol.  cl  K do 
B<*Uf  Ininite.  i*op,  779  h. 

f»A>IVALEY-I.ES-r.OI.OJIBRS,  »g.  //-• 
(Fraiicbc-Comte),  arr.,  2‘n  i8  k.  de 
VrMMil,  canl.  de  Noroy-le-Pourg.  pop.  296  h. 

l>.iMVAELEY-ST-PA.NXR.iS , vg.  //•- 


Saône  (Fraarhe-(Umit^),  arr.  el  à 39  k.  do 
Liire,  canl.  et  Je  A'anMUera.  Pop.  99  h. 

I4AMVIM.E,  üamvilla,i)aHoiJlat\^  Eure 
(Normandie),  arr.  el  à 21  k.  d'E'rcux,  cbef>l. 
dccam.  Cure.  r»"3.  A 110  k.  do  Pans  pour 
la  laae  de»  Iclire».  Pop.  9A6  b.  — TtXBAia 
tertiaire  moyen. 

Dantrille  était  lulrefoii  fermé  de  mur»  et 
di  feodu  par  un  cbàtrau  fort,  que  Henri  II,  roi 
d'Anglclerre , (ulla  el  brûla  rn  1173  et  en  ' 
1189.  Le»  ligueur»  d’Ker*-ux  »'eo  etnparrrenl 
ru  1589,  et  loreéreol  les  habiUoU  k prendre 
‘parti  pour  l'union.  — Ce  iMMirg  fui  érigé  en  du* 
rbé^tairieen  IGlO.  Ilcauiluédao»  un  territoire 
fertile,  Mir  rilwi. — Foire»  le  mardi  de  Pique», 
ie»24jum  et  25  nov.-^-Mafcbé  tou» le»  mardi». 

D A.H VI  M.KRS,  pet  itr  \ ille,  Meu  te  (I-iuein<. 
bourg  fraiiçai»),  arr.  et  à 22  k.  de  Monimcdy, 
chef-1.  de  canl.  Cure.  Gîte  d'èiape.  E>  h 279 
k.  de  Pari»  |vour  la  tnxe  dr»  lettre».  P.  998  b. 
—Taxa Ain  jura>»ique,étagemo)mdu>}»lèine 
oobliqur. 

Cette  ville  était  aulrcfoi»  le  »iége  d’une  pré> 
vôlé  conquise  sou»  Louis  XIII,  et  rédc«  à la 
France  par  le  Iraiiédes  Pyrénées.  Elle  doit  «on 
ongtiieaus  guerre  fréqueule»  que  »e  fiUaienl, 
rn  1350,  deux  seigneur»,  po»»e»ieur»  de»  dil- 
j leaux  de  Miirfâiix  el  Casletei , située  sur  une 
I inuutagise  qui  domiuv  le  village  de  Licey  Cca 
seigneurs,  ivranmsant  dans  leurs  roiirses  le 
ruuvenl  de  Dam,  béli  dans  l'euilrnil  où  rxitle 
aujourd'hui  la  ville,  di-ieriuinéreui  leseooiles 
de  Cbiny  à élesrr  pré»  du  moiia-ierr  une  rita« 
delle,  qui  prit  le  nom  dr  Villers.  Le  soisinage 
dr  cette  furiereisr  ne  fit  toutefois  que  relarder 
la  ruine  du  rouvenl,  dont  le»  frères  furmt 
Iransféréx  à Mrlinck,  cs'tehre  abbaye  stinée  sur 
la  8arre,  au  nord  de  MeiUig.  Cltsrle»  V aug- 
mruia  Im  LirtiDcalioQs  de  DaiuviUeri,  en  1 526; 
avant  celte  iqioque,  U ville  avail  souleuu  pli)> 
«leur»  siégea  diins  la  guerre  relaiive  au»  pKleo- 
tim»  du  duc  de  &)Xu  sur  le  comie  de  Cbiiiy,  et 
les  Bourguignons  s’rii  éUienl  alors  em|Niréi  à 
diverses  repritef.  1.04iu  XI V la  üi  demaiiieirr 
en  1673.*—  One  riMc  (*»l  silure  ilatis  ui»e  belle 
vallée  arrosi^e  par  la  Tiute. 

PATmii  du  maréch-il  de  France  CaRsai». 

IHilleuimnni  géuérAi  U»y>oi*. 

Foire»  le» 25 lcr.,  13  avril, 22 mai,  I9»epl. 
rl  19  no». 

Bibliographie.  * LarèJucùon  tfe  Pomvtller» 

et  ti*  t*ont'de-l'4rçhe,  in-4,  1650- 

DA.HVIX,  vg.  Fendre  (Puilou),  arr.,:*]  et 
à 18  k.dc  Futji«uBy-le-Cumie,  canl.  de  Mail* 
li  sais.  Pup.  891  b. 

I>AM:K.  vg.  ioire  (Foret),  arr.  el  à 23  k. 
de  Huaone,eatii.  cl  OlI  de  St'Germaiu'Laval. 
Pop.  337  b. 

llAXtlK,  FiUa  Danciacumt  vg.  Orne{Prf 
elle) , arr.  cl  a 2G  k.  de  MorU<gnr-»ur-UMii*e, 
raiil.  de  \i»cé,  f.-;  de  Rrrd'huii.  Pup.  757. 

DAXtKVOin,  Ig  H.^Marne  (<b.xnïpa- 
gnr),  arr.  et  è 30  k.  de  Chaumonl-eiH-lla«»i- 
gn)  .caol.  «lEd’Arc-en-Harroi».  Pop.  872  b. 
Sur  l'Aube.—  Poire»  Ica  8 mars,  13  mai  et  26 

»rpi. 

DAXt.OL'RT,  Onencurr'ii  Cmlnim»  Oe/r- 


runéf,  vg.  Se!ne-1nJ.  (Normandie),  arr.  et  à 
30  k.  de  Neufrliàlel-en  Dray,  caul.  d<  Blangy, 
Cîide  Fosirarmnnl.  l*«p.  643  h. 

DANI'OERT,  vg.  Somme  (Picardie),  arr. 
et  è 14  k.  de  Mouldidicr,  caol.  et  SI  de  Boye. 
Pop.  137  h. 

ÜA.VI;Y,  vg.  E«rr-ee-I.ofne  (Bcauce),  arr. 
et  à 14  k.  de  CbâieauJun,  caul.  et  C£  de  Bon- 
neval.  Pop.  412  II. 

DAXI>F:siGXY,  vg.  fiVnne(Poilou),  art,  et 
k 20  k.de  Lmtdun,canl.dr  Mool-»ur*Girexnes, 
E de  Mirrlicau.  Pop.  1 î 1 h. 

IÏAXE.HTAI.,  vg  Cah'ndo»  (NoTmaodie), 
arr.  et  à 11k.  de  Poot-rEvéque,  canl.  de 
Dives,  PH  de  Dotullé.  Pnp.  410  h. 

DANGK,  bg  Fienne  (Poilou),  arr,,  bureou 
d'cnrrgifi.  et  â 15  k.  de  Cliitelkrault,  cl»pf-l. 
de  canl.  (’jjre.Ede»  Orme».  Pop.  798  h.  Sur 
la  rivedroile  de  la  Vienne. — TiaRsin  tertiaire 
moyen. 

DANGEAt',  vg.  Eure-el-Lcwr  (Perebe), 
arr.  ti  â 17  k.  de  Cbiiraudiin,  canl.  de  Brou, 
Ede  lUsnneval.  Pop.  1,508  h. 

DANGERS,  vg.  Eure-et-Loir  (Beaucc), 
arr.  et  à 12  k.  de  (^lurires,  ratii.  el  de 
Osurvillr.  yQT.  pop.  231  b. 

DAXGKri.,  vg.  Sorthe  {Maine),  arr.  et  k 
16  k.  de  Mamers,  canl,  cl  E de  Mnrollet-bî»- 
Braii».  Pop.  1,169  b. 

DA.XGOEMIEtM  ou  n«»oti.vaii,  vg.  E.- 
Ehtn  (Abace),  arr.  el  a 23  k.  de  Sirasliourg, 
i caol.  fl  Cgde  Wasveloone.  Pop.  697  h. 

llAXlil’,  Oanf^utum,  vg.  Eure  (Norman- 
die), arr.  «t  â 2.5  k.  des  Audrlys,  caul.  et 
de  Gison.  Pup.  613  b. 

Au  milieu  du  *»'  aiefle,  Guillamne  le  Coo- 
qurrani  tenait  à Dançu  une  garnison.  Apres  m 
mort,  en  1088,  Guillaume,  romie  d'Evrrux,  se 
saikit  do  la  place  el  en  r\pul»a  ceux  qui  la  gar- 
daient.— A U fmdecesiecle,  Dangu  fut  furiiGé 
jwr  Guillaume  le  Roux,  en  même  temps  que 
Gboi's  et  Nraulle»;  le  château  de  celle  époque 
occu|Mi«l  l'éminence  sur  la  rivegauebedr  l'Eple, 
et  se  composait  d'un  donjon  et  de  deux  tours. 
— Louis  b*  Gros  riant  venu  l'assiéger  rn  1 119, 
le  gouverneur  se  relira  ver»  0»ors  en  niellant 
le  feu  à U fdace.  Hmri  II,  ver»  1 1GO,  la  releva; 
puis,  eu  1 108,  Plubppe  A ugiisle  rassii-gev  et  la 
prii,  Rn  bard  Cteur  de  Lion  «e  U fit  livrer  en 
1 197  ; enfin  le  roi  de  France  U re|»fit.  L’un  «1 
l’autre  y firent  de»  travaux  de  rléfensc.  Vei-» 
r.iu  1400,  I>aiigu  passa  par  alliance  à Jacquet 
de  Boiirixvu,  qui  abandonna  le  i-hâleau  de  la 
rive  gauche  et  fit  bibr  une  nouvelle  forteresse, 
U où  s’élève  le  beau  ebâleau  moderne.  Celle 
forteresse,  apres  la  prise  de  Gison  se  rendit,  rn 
1419,  au  roi  d'Augleierre  ; rn  1449,  «Ile  si 
Stmniil  promptement  à Cbarlc»  Vit. 

DAXGY,  vg.  Manche  (Normandie),  an*, 
et  â 14  k.  d('8t*t.â,câQt.de  Cauisy,  E de  Ma- 
riguy.  P.vp.  1,16S  b. 

DANISV,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et  â 25 
k.  de  l.aon,  canl.  et  de  la  Fère.  Pop.  390  h. 

DANJOI'TIX,  vg.  U.-Rhin  (Alsace),  arf., 
canl.  et  à 3 k.  de  Belfort.  Pop.  506  b. 

DAKIAIT,  Fienn»,  eomm.  el  G3  de  Vi- 
voone.  — Filature  de  tia  à U BsécaDÎquc. 
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DAOOLAS. 


DAREIZÊ. 


D.lBMA3rX1». 


DAMNE,  tç.  M*urtti4  (pi}<  Mettio),  *rr. 
«là  21  k.deSarrdwurs,  caai.  clS3U«  PbaU- 
bourg.  Pup.  H80  b. 

DANXFXIMH  RC,  .VeurtAc  (pa)  I Mcï- 
»in),  arr.  et  i 16  k.  deS«rreboiU]g,c«D(.  et 
de  rïuUbourg.  Pup.  363  h. 

DAItMEMAlUK,  Dauht  (Franche- 

CoBilc^,  «rr.  et  • 13  k.  de  caul. 

ifAudeui,  3 de  St-Wit.  Pop.  368  b. 

D.INME3IAR1K«  vg.  Doubs  (Fraorhe- 
Cornu).  4>r.  et  à IG  k.  de  Monibellùrd, 
Câiit.  de  bboiool.ade  Pool-de-Roide.  Pgp. 

220  b. 

OAMKE3IARIK  Ou  Dajihkhkikch,  lig  //.- 
Rhin  (Aliace),  *ir.  et  à 23  k.  de  Bcllorr, 
cbef-L  de  cam.  Cure.  A 425  k.  de  Paria 
pourU  Uirdcsleiim.  |*op.  1,214  b.— Taa- 
aaiM  tertiaire  auiicrieur.  — /u&nyuea  de 
euira.  Teioliircrica.  — Foirts  le  23  a*rd  et  le 
2*  mardi  de  chaque  mois. 

UANMEMABIIî:,  >Sci'ne-c(-0(ae(neauf3e), 
arr.  eta  31  k.  Je  Maotea,  eaul.  cl^drHou- 
daa.  Pop.  103  h. 

D.IN.NE.n»|.\E.  bf  Kwine  (Champagne), 
arr canl.,  3 et  à 3 k.  de  Tonnerre,  daiia  une 
coiHri^  fertile  en  exccilenU  tiiu.  pop.  664  b. 

— Foit'tê  le»  22  )auv.,  OuMiet  18  »ep<. 

DAMNK.H01AE,  »g.  Stin^mt-Oise  (Cati- 
iioai»),arr.  et  a 30  k«  d'Etaoape»,  caot.  et  3 d.î 
Uiil|.  Pop.  451  b.  Sur  l’Emle. 

O.IMXES,  vg,  /’«r*'r^-CaZeia(Roulomvaia), 
arr.  et  à 16  k.  de  R<Hilogue-ftur>Mcr,  caot.  et 
.'jdeSamer.  Pop.  350  b. 

OAM.\KVt>l']£,  vg.  Meust  (Uiampagoe), 
arr.  et  à 28  k.  de  Monimcdy,  caot.  de  Mont» 
laucoQ,  CO  de  Vareiuiea-eM-Arronoe.  Pon 
-89  II.  * 

DA.MVor,  vg.  CaA'ar/oi  (Normandie), arr. 
et  à 22  k.  de  Vire,  caot.  et  3 d'AuJttaj-iur- 
Odoo.  Pop.  339  b. 

DANZÉE,  vg.  £o(r-et-CAer  (Blaiioi»),  arr. 
et  à 14  k.  de  Vendôme,  raal.  de  Sfouc,  i-;, 
de  la  ViUe»aux -Clercs.  l*op.  1,154  h. 

DAON,  bg  Mayenne  (Anjou),  arr.,  CTj  et  à 
10  k.  de  Chiieeu-C.oDlier,  cant.  de  B;en>é 
Pup.  1,005  11. 

Paraia  de  Tabbé  Rka«trB,qui,  apK*»  aioir 
|>eodanl  longiratp»  |uiriicipé  aux  trouble»  de  la 
Vendée,  accepu  de  Napoléon  révèché  d'Or- 
bani,  I 

DAOCL.tS,  Daoulatium  f hg  Fininère  ! 
(lirelagoe),  «rr.  et  à 25  k.  de  Brwt,  rhef-|.  de 
canl.  Cure.  Bureau  d’enrrgist.  et  F!  de  I.aii- 
demeau.  Pop.  501  b.  -.Tmaais  de  traïui- 
lioii  moyen.  — Il  e»i  »itué  à rcoiLoucljure 
d’iine  iietile  rivière  qui  ac  jette  dan»  la  baie  de 
Chileaulio.  On  y remarque  le»  ruiue»  d*uoenb- 
liaye,  ccJèbic  dan»  le»  cbrootquc»  brrionne», 
V*'  »»écle  par  un  seigneur  du  Faon . cl 
rwdifiêe  prejquc  enenlierdan»  le  *v«.  Parmi  le» 
re»ien  précieua  de  l'èdiGce  primiii/  qui  eiistent 
mcore,  e»l  une  façade  a |Ngooa  avec  un  poruil  à 
IroU  arcades  à |di  in  rimre  ; au»desaus  sont  trou 
longue*  reucires  ciotree»,  dont  celle  du  milieu 
Mirpoase  le*  denx  autres  en  hauteur  et  est  prs- 
tiqwéc  entre  deux  coDlre-forU.  — /w'rti  les 
I. 


1***  raercredia  de  janv.,  mars,  mai,  Juillet,  acft. 
et  nov. 

DAOCRS,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et  à 
15  k.  d'Amiet»,  caut.  cl  3 de  Corbie.  Pop. 
688  h.  ~ Filature  hydraulique  de  laine.  Pa- 
petiTÎe.  Teinturerie. 

DARAXTASIA  (tal.  46',  long.  25").  - 
ne|>eti(  neo  cîk-r  de  plus  ancien  sur  celle  sUle 
que  ITiini  raire  d'Atitonin  et  la  Table  ihéo- 
dosienne,  eu  y ajoutant  la  Nolieedcs  province» 
de  la  Gaule.  L'Ilinéraire  cl  la  Table  en  font 
nieotion  sur  une  carie  qui  conduit  au  pasvnge 
de  ï'Jipit  Graia,  en  du  petit  St»Kernard, 
«•ntrr  les  |HMi<ioiis  d'Oôf/41/ium  cl  à'Aiima. 
La  distance  est  tgalement  marquée  XIII  à 
IV-gard  du  prouici  de  ce»  lieux,  et  X à réganl 
du  second;  et  c«*s  indicalioos  iiaraiss*^!!  conve- 
nables à remplaceuieiit  que  conserve  la  capitale 
de  U TarmtAiM*,  qui  a prû  le  nom  de  .Mouslier 
{Monatlei  unn)t  tandis  que  celui  de  Darunta- 
sûi  h’est  étendu  à toute  la  contrée.  Td.  de  X'atoi» 
prend  cette  ville  pour  le  Forum  Cloudii^  que 
Ptoléuiée  (p,  14)  nomme  chez  les  CV/tlrcmex- 
Incertum,  dil-il  , qnam  oô  cautam  (rrrôt 
Forum  ClauMi)di>:ta  est  Danmtusia.  Man 
: le*  raisons  qui  peuvent  être  cooirairct  à cette 
opinion  *oot  expovees  dans  rarlicle  ^orum 
Ctaudii,  Il  est  a remarquer  que  üaranlatia 
n'evi  |K)int  qualiUée  du  titre  de  mttropolit 
dans  la  Nolire  drs  province»,  conmte  les  autre» 
ville»  qui  tiennent  la  première  p4are  en  rbaque 
proviticv*  : et  sou  évêque  ne  jouissait  |>oini  du 
rang  ci  de*  droits  de  métropolitain  dam  le  v' 
siècle,  puiM|u’uii  décret  du  pa|te  Léon  le  Grand, 
OMiCrmé  par  le  pa|«e  Symaque,  soumet  rEglise 
de  Tarantasia  à celle  de  Vienne,  pour  ter* 
miner  ta  coninsiatiou  qui  était  entre  le»  évéqiies 
d«  Vieujie  «t  tTAile»  sur  les  sieges  relevants  de 
leur»  Fglivc».  * D'.kitville.  Soüce  de  Can- 
cienne  Gautct  p.  26 1 . 

DARA/.At: . vg.  Corrèse  (Limotuin),  arr. 
et  à 50  k.  de  Tulle,  caut.  de  Servieres,  de 
5l*Pmai.  Pop.  *19  b. 

D.IRIIO.NX AY,  vg.  Jt4Ta  (Franrhe-Cotnté), 
arr.  et  û 16  k.  de  lon«-le-Saulaier,  canl.  et 
:--3  de  Sellière».  Pop.  295  b. 

D'AKülU'lS,  vg.  ,4rr/ècAf  (ViTarai»),irr.  et 
a 15  k.  de  Priva»,  ranl.  et  3da  5'ilt«’n«uve» 
de-lUrg  Pup,  750  b. 

DARfXY,  vg.  C^te-<fr»r  (Bourgogise),  arr. 
et  à 20  k.  deSemur,  cant.  cl  3 de  Fiavigny. 
Pop.  625  k. 

DARDFTNWi;,  vg.  GrroridSe  (Guienne),  arr. 
et  à 21  k.  de  Ulicuriie,  canl.  et  3 de  Hraone. 
l^p.  I i I b. 

OARDF.N.kY,  vg.  //.•,,1/urne  (Champagne), 
arr.  et  a 25  k.  de  Laugres,  ciQl.  et  3 de 
Prautboy.  Pop.  129  b. 

DARDEZ , Oardeif  Dardeh , vg.  F.ure 
( Normandie),  arr.,  cant.,  Q et  à 9 k.  d'E- 
vreus.  Pop.  72  li. 

DARDIL1.Y,  vg.  ^kône( Lyonnais),  arr., 
3 et  â 8 k.  de  Lyun,  cant.  de  Limoocsl.  Pop. 

1 ,28 1 h.  ^Kxpluilation  des  carrières  de  pierres, 
qui  couiicnnvnl  un  grand  nombre  de  fmsilr» 
curieux. 

DAREIZÉ,  vg.  /7Aône  (Lyonnais),  arr.  et 


à 25  k.  de  Villefrancbe-»nr-Saône,  cant.  et  3 
de  Tarare.  Pop.  473  b. — Fabriffue  ioipvrtarle 
d'éloffri  de  soie, 

DARKN'TIACA  (fat.  4.5\  long.  23").  . Dans 
ritiueraire  de  BourJeauxà  Jéruuleiu,  ce  liru 
est  jdapé  entre  Mu^usta  et  Dea  rorontorum. 
La  distance  est  marquée  XII  à Pigard  A'Au- 
gtix/fl,  et  XVI  à IVganJ  de  Dea  ,ws  Die.  U 
«oottiie  de  ccf  distance»  cxccdr  Pindicali.  n que 
donne  ritim'rairr  d'Antonin  entre  Aut;usUx  et 
q**i  est  XXIII  ; et  comme  oo  peut  voir  à 
Particle  Aufftsta^  c*e»t  tout  ce  que  le  local  peut 
adimtlrc.  Le  moyen  le  plu»  simple  de  réduire 
riiiittfiire  de  Jénisalem,  |u>ur  le  mettre  d*ar. 
cord  avec  relui  d'Aiilouin,  est  de  substituer 
VII  à XII  dan»  la  distance  d'Augusta  a />u- 
rrntjWa,  nonobstant  quoi  j’avoue  que  la  po- 
sition qui  peut  répondre  à Dartntiaca  m’wt 
inconnue.  . D'Anville.  Sotxce  de  tancienne 
Goule  t p.  262. 

D.lllGlES,  vg.  Otse  ( Picardie ) , arr,  et  i 
.33  k.  de  Beauvais,  caot.  et  H de  GrarvdvilUers. 
Pop.  664  h. 

DARGNiks , vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et 
à 25  k.  d’Abbeville,  cant.  et  [2  de  (;aoaches. 
Pop.  668  b. 

D.iRüOIRE,  vg.  tniré  (Fom),  arr.  et  a 
33  k.  de  Sl-Eticnne,  caot.  et  de  Rive-de- 
Gser.  Pop.  21 S b. 

D.4HGOI  X,  Cher,  comiD.  et  de  Cbâ- 
ieauaH'illaol.  , 

DARIflRKirM  . postea  Vraari  ( lal.  48% 
long.  25*).  • Un  apprend  de  PtoU*méc  que  le 
nom  de  la  capitale  des  f'enek  était  Üariori^ 
^im.  Lemplirement  de  cette  ville  ne  répoA- 
dail  pat  précisément  à celui  que  Ven  ne*  oc^ 
cupe  aujourd'hui.  Selon  I).  Lobineiii , il  veut 
que  Doriorig  fdl  situé  sur  une  poiule  de  terre 
qui  est  ivolèe  deux  fois  |>ar  jour  au  tDOntanl  de 
b marée;  et  César  {Commentât  ni)  attribue 
CO  effet  une  pareille  «ilualion  aux  ville»  de» 
Feneti  presque  groéralcmenl.  (iet  rmplace. 
ment  serait-il  celui  d’un  terrain  que  la  mer 
enveloppe  aiusi  au  ToimI  du  Morbibau,  à une 
liruv  aii^tlmus  de  Veones,  cl  que  l’on  Domme 
Uuroucef  Et  ce  nom  de  Durouec  aurait-d 
queli)ue  rapport  à Darîjrig.*  Le»  Breloot  qui 
parlent  leur  langue  oalurvlle  ou  brrionne , 
nomment  La  ville  de  Veuues  // «nctou  Guenrt. 
M.  de  Valois  ( p.  592)  u’avait  pas  bien  consi- 
déré la  Table  tbèodosiennc,  qtund  il  a écrit 
que  dans  celte  Table  la  capitale  de»  Feneù  est 
a|q>r1ée  du  nom  de  la  nilion  , vocatur  nomt- 
ne  ^encif.  Il  y reconiuii  uéanmoin» , vrn  la 
bi)  du  iiicme  article  où  il  traite  des  Feneti,  le 
nom  de  Parinritum.  O 00m , qu’on  lit  Dor- 
toritum  daus  la  Table,  avec  la  figure  qu’elle 
donne  aux  capitales , représente  luftisam* 
mrol , malgré  quelque  altération  , le  Dariori- 
ÿum  de  Ptoléwée.  » D’AiivilIe.  Sotice  de  P an- 
cienne Gaule  J p.  262.  V.  aussi  : DeC  ancienne 
Donotigum,  copitole  t(e$  Fênètes,  par  le 
comte  de  Caylus  (Recueil  d'aoliquiks,  I.  iv, 
p.  374). 

DARMAN5ES,  vg.  H.-Marne  (Chstnpt* 
gne),  arr.,  Q et  à 10  k.  de  GhaumoDt-«u*Ru* 
sigay,  caot.  d’Andclot.  Pop.  319  K 
87 
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DABMt»\T,  j\feu$t  (LorraÎDc),  arr. 
rl  à 25  k.  de  Vf-rdiiD-tur-Meute , caqL  el 
d'üliin.  r<^).  G3  li. 

OAH.NAC,  vg.  j4ne)jtf  cooiœ.  de^rra» 
1^  de  Fou. 

DAR.XAC , vg,  lL‘Vitnnt  (Limoiuin),  arr. 
et  à 15  k.  de  Reltir  « naut.  et  C£J  du  Dorât. 
Pop.  S,2d3  h.  — Führiqutt  de  poterie  el  de 
cuvier». 

DARNETAL,  D»rnttitUat  pem*  ville  io- 
durtridlc , Seine~Inf.  (Norntaodir),  arr.  et  i 
4 k.  de  Rouro  , ebefd.  de  canl.  A 12R  k. 
de  Pari»  pour  la  taxe  des  lettre».  P.  5»98S  b.-** 
TxaaAia  tertiaire  aïoyeo. 

Elle  nt  bitte  dans  mie  rbarmante  situatiou, 
au  fond  d*iiOe  valire  étroite,  bordée  de  fabrï- 
que»  el  de  riche»  liabitation» , traveraie  dan» 
toute  sa  longueur  par  U rivière  de  Rolwr,  et 
dans  U largeur  |ar  celle  d'Aubcite,  qui  y font 
mouvoir  une  inrtniU'  d'usines  eu  tout  genre. 

Dans  la  partie  la  plus  ékvéc  de  la  ville , on 
remarque  réglue  de  Longpaoa , rdilice  d'une 
vaste  étendue  rl  d'un  gothique  assex  délicat.  A 
rcatrcmile  oppoarc  est  une  autre  paroisse 
d'artlulrclure  moderne , à l'exception  de  la 
tour,  qui  en  est  di-tarhée  et  comme  isolée,  suî> 
vant  uii  u».vgc  rare  en  France,  mais  commun 
en  llalir.  Cette  tour,  de  forme  carrée  el  d'un 
gothique  fort  ancîni , est  rouronuée  par  une 
galerie  ou  ptale>funne,  d'où  l'oo  découvre  le 
vaste  panorama  des  deux  vallons  pittoresques 
et  frais  qui  se  rcumsseitt  4 Darm-ul.  Les  loilv 
liresM'S  et  les  baulrs  tours  de  Rouen,  la  rasgui- 
fH|ne  ceinture  d'arbres  qui  rriu(dac«  les  anciens 
fossés,  Icrmineot  au  midi  Tborizoo  de  ce  gra- 
cieux pa)Mge,  auquel  les  vcrdoyaules  |vrlouses 
de  1a  mootague  Sie-Catlirriae  prèleol  quelque 
chose  de  grandiovr  cl  d'sl|)cstre. 

Darnetal  est  célèbre  par  scs  diverses  fabri- 
ques de  dieps  et  d'étoffes  de  laioe,  par  ses  bla- 
tures  et  par  ses  ttsniureries  eu  rouge  des  In- 
des. Plus  de  1 ,600  ouvriers  sont  occupé's  dans 
set  blatures  de  laine  et  de  cotoo.  — Foirt  le 
99  juin. 

Bskliograpbie.  Lis^cilliks  (A.).  Aoüce 

hi$toritfU€,  etc.,  sur  ta  vtlU  de  Darttetalf 

in-6, 

DAR.MtTS,  vg.  Corrèze  (.Limousin),  arr. 
«l  4 97  k.  tfL'svvl,  rata,  de  Mejrmac,Cï:  d'£- 
glcioïki.  Pop.  b. 

DAHXEY,  priile  ville,  Fo$ge$  (Lorraine), 
arr.  et  4 t-4  k.  de  Mirecourl,  cbcM.  de  canl. 
(iure.  {^.  \3^.  .A  365  k.  de  Paris  |iour  U 
des  lettres.  Pop.  l,bS0  b.— Taaastn  du  trias, 
grév  bigarré. 

Patkix  del’sbbé  Nic.«S¥t.T,  Baaeita,Ut- 
téraleur  et  fameux  ilièulogiesi. 

Faintptet  imporUoles  de  couverts  en  fer 
battit  rt  rtame,  de  clous,  potasse.  Tannerie. 
— Foires  le»  t**  fév.,  I'*  avril,  I*  juin,  I" 
«eût,  I"  oet.  et  l''  déc. 

UAHNEV  - AI  X - rilÉXKS,  Tg.  To.^. 

( Lorraine  ) , arr.  et  i 30  k.  de  Keufchàteau , 
(eant.  et  PT  de  Cblienois.  Pop.  ISO  b. 

DARXIFA'LLEM,  DarnoUum,  vg.  Foeffe, 
Lorraine) , arr. , caut. , Tîl  et  à 5 W.  d'Lpiual. 

Pop.  469  h. 


DAROIS,  vg,  Côtc*t/'Or  (Bourgogne),  arr., 
cent.,  CïjH  4 11  k.  de  Dijon.  Pop.  115  h. 

DARVttV,  vg.  Zmnl  (tVléanais  ),  arr.  et 
à 17  k.  d'Orlians,  cant.  elSde  Jargeau.  Pop. 
897  \x.  — Fah.  de  noir  animni. 

DASI.F.,  vg.  Üoaht  (Kranibe-Comlt),arr., 
et  4 8 k.  de  Moutbelliard , cant.  d'Audin- 
oourl.  Pop.  531  b. 

nA.SPIt;H , Moselle  t conim.  de  Florange , 
rs  de  Tbioiivilte.  Moulins  4 grain  d'apiês 
les  procédés  perfrctumnés,  qui  foumissctit  des 
farines  rechcrcbces. 

l>ArB.\>* , Alpes,  comm.  de  Banon, 
de  Forcalquier. 

b.ll’BLNS.lXD,  ou  ?ÎEODoar,  vg. 

Rhin  (Alsace),  arr.  et  à 30  k.  de  ScUelesladl, 
cant.  et  ^ d'F.rsirin.  Pop.  934  h. 

flAl'RFl'F,  Dûlbuth,  l)albelium,y^.Kurt 
( Kormandie  ) , arr.,  canl.,  C*1  et  4 10  k.  des 
Aadrijs,  Pop.  436  b. 

DAl'BEl'F-L.l-CÜHPAi;Xi: , PalheUtm, 
DalhotUum,  vg.  Eure  (Normandie),  arr.  et  4 
19  k.  de  Louvier»,  cant.  et  CS  du  Ncubourg. 
Pop.  497  b. 

UAl  BFl'F-SKaVII.LC,  ou  i->  Src  , vg. 
Seine-hf.  ( Normandie),  arr.  ctè  40  k.  du 
Havre,  cant.  cl  de  Godervdle.  Pop.  634  h. 

DAl'BKZK,vg.  Gtfvn</e ( Basuduis) , arr. 
rl  4 17  k.  de  la  Réole,  canl.  et  C=3  deSauve- 
lerre.  Pop.  999  h. 

DAt'ukzE,vg.  Lot-rt-Goronfir,  comm. 
de  la  Monjoie,  CH  d'Astafforl. 

DArrot'RT,  vg.  Miv-ne  ((liampogne), 
an-.,  canl.,  CzJ  et  i 6 k.  de  Ste-Méncimuld. 
Pop.  139  b. 

D.il'DES,  .^u&c,comm.  de  MonlauUn,C£i 
de  Lusigny. 

DAl  ENIMiRF,  vg.  B.-7îA/Vi  ( Alsace) , arr. 
et  4 3 1 k.  de  Strasbourg,  caut.  et  d*Uaguc- 
nau.  P(ip.  1,354  b. 

DAUGl'E,  Gers,  romm.  de  Demu,  32  de 
Vir-Féaensac. 

DAl'MA/A.V  , vg.  Àriège  (pays  de  Poix), 
arr.  et  4 97  k.  de  Pamiers , cant.  et  O du 
Mas-d*Aail.  Pop.  165  b. — /’eunsr  le»  10  janv., 

9 juu) , 95  août,  9S  sept.,  el  le  lendemain  des 
félrsde  Pâques. — Marché  tous  les  mardis. 

DAl  .HERAY,  bg  Wa/nc*rl-J>Mre(.Anjou), 
arr.  et  4 99  k.  de  Bauge , canl.  el  S d«  Dur- 
lal.  Pop.  1,751  h. 

OAl  .HOXT,  Moselle,  coiniD.  d'Halrixe, 
de  Briey. 

DACXis  (St-) . Ijot  (Quercy  ) , arr.  el  4 
95  k.  de  CaboTS,raol.  et 32 de  Mootctiq.  Pcq>. 
569  h. 

DAl’Plil.N , vg.  B.-Alpes  (l»rovence),  arr,, 
cant.,  1-1  et  4 8 k.  de  porcalquier.  P.  659  b.— - 
Foires  le»  10  fév.,  91  juin  el  1 1 nov. 

DAITIIIN  (fort  du),  Alpes,  comm.  el 
E de  Brian^. 

DAI'PIIIN’K  (le),  Delphinaùts,  ancienne, 
grande  «t  ri-devanl  province  de  France,  qui 
forme  maintenant  les  dé-paiieineoti  de  la  Dr6- 
me,  des  11. -Alpes  et  de  l'Isère. 

Cette  province,  babitée  autrefois  par  1rs 
Allobroges,  Gt  partie  de  la  Viennoise  lors  de  la 
division  de  ia  Gaule  co  dix-scpt  |vrovioces  ro- 


maines. Envahie  par  les  Sarrasins  en  734 , elle 
fut  délivré-e  par  Charles  Martel  et  réunie  4 la 
France.  Dans  le  ix*  siècle,  elle  fil  paille  du 
ro)aumc  d’Arles,  et  fut  ensuite  gouvernée  (>«i- 
dant  plusieurs  siècles  par  des  comtes  parlicu-* 
liers.  Humbert  II,  se  voyant  sans  |wstcrité, 
veodil  ses  Etats  100,000  florins  d'or  au  prince 
Philippe , nu  puîné  du  roi  Philippe  de  Valob, 
en  1343,  sous  la  condiiioii  que  le  fils  aine  des 
rois  de  France  porterait,  4 perpétuité,  le  titre 
de  DdtipAiVi.— Cepay»,  dont  Grenoble  était  la 
cefûtalc,  était  un  des  douze  grands  gouverne- 
menu;  il  avait  un  parlemeat  érigé  4 Grenoble 
par  Louis  XI  en  1453.  Le  Uaiiphioé  avait  en- 
viron 900  k.  de  kmg  sur  160  de  large  ; il  était 
borne  au  nord  et  4 l'ouest  par  le  Rhûue,  4 l'est 
|iar  les  Alpes , «(  au  sud  per  U Provence.  Son 
irrriioire,  enlKrcineot  couvert  de  hautes  mon- 
tagnes où  la  neige  séjourne  une  partie  de  ratinèe, 
offre  dericbcs  vall^,  de  vastrs  forêts, quel- 
que»  plaines  peufenileseld'cxcellcoisp&lurages. 

— Grenoble,  Gap,  Embrun,  Briançon,  Vieoae 
et  Valence  eu  étaient  les  priocipalea  villes. 

I.C8  armes  du  Dauphizsé  étaient  : ècor*- 
telè,  U \"  et  le  4 d'azur  à trois Jleurs  de  lis 
r^or9  «1 1 { k 9*  et /«  S*  d'or  mt  dauphin  v,f 
tCazur, 

Bibliographie.  CaânFiia(SyiBp.).  Petit  Li- 
vrt  duroYaUBse  des  Allnbro^,  dit  depuis 
de  Bourf^ne  on  Ftennois,  1599,  iu-8. 
BouasT  père  (Pierre  de).  De  la  prouesse  et 
rèptétation  des  assciesu  AlUArofgss,  1609- 
1603,  in  -4. 

Ciioaiin  (Nicolas).  Eüitpolititpse  de  lapro- 
tnnt'e  duDauphinè  (et  1a  sup|dcmeQl) , 1 67 1 • 
1679.  in-19,  4 vol. 

^IFstoire  geVtenaie  du  Dauphine,  ÎD-f'^ , 9 
Toi.,  1. 1,1661  ; I.  Il,  1679. 

— Histoire  ohrsiget  du  Dauphine , 9 vol. 
in-19,  1674. 

* Histoire  du  Dauphiné  abré^  pour 
te  Dauphin,  in-19, 1700. 

Valsorhais  (marquis  de).  Mémoires  du 
Daupluné,  in-f*,  1711. 

— //(iilojrc<ie  £><U4pAi>ieer  r/es princes  ^/on< 
porté  le  nomde  Daup}tin,i  ro\.  hi-P,  1799. 
Etat  des  Jeux  ou  portion  de  feux  auxtjuels 
chacune  des  communautés  de  la  province 
du  Dauphiné  a été  fixée,  1706. 

Lscrskt  (P.-M.).  Rétusné  de  Vhistoitx  du 
Dauphiné,  in-18, 1835. 
Casrrt:Ts-Mot>tt.xviu.x  (de),  ^/isloire  du 
Dauphiné,  9 vol.  în-8, 1897. 

* Jiiêtoirt  du  Dauphiné,  û l'usage  des  écoles 
primaires,  ln-39,  1838. 

* Ahrefné  de  thistoire  du  Dauphiné, par  uu 
professeur,  in-39  de  9 f.  «l  demie,  1844. 

Gava.  Histwrt  ^rneWo^iyur  et  chronolo- 
g,iqut  des  Dauphins  de  Fientsois,  In-19, 
1683. 

Histoire  des  Dauphins  cC  Dauphinss  de 
/'ronce,  in-lî,  1719. 

TatcAirn  (l'abbé  Aalbclmc  de)  * Histoire  des 
Dauphins  français  et  des  princesses  çui 
ont  porté  en  France  ta  qualité  de  Dau^ 
phme,  in-19,  1713. 

Bouacatao  (J.*P.  Morel  de).  Histoire  abrégée 
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<h  Im  donation  <Ai  Dauphin*,  avrc  la  chro^ 
nologt*  d*i  prine**  qui  ont  porte  U nom 
de  Dauphin  (juwfQ’m  1711).  in-li,  1760. 

Boi«s&t  (pierre).  Demertiement  au  roi  par 
iei  annohiit  du  Dauphinét  où  est  touché 
de  la  dignité  de  la  nohlette  »*ton  te  droit 
dânn  et  humain,  et  de  la  prouesee  et  ré- 
putation de*  ancien*  AUohrofpe,  qui*ont 
à prêtent  le  bailliage  de  yienmoi* , ift-4  » 
160A. 

AttAKo  Le  yobiliare  deDauphiné,  ou 

Ditcour*  hittonque  des  fanùHe*  nobUt 
de  Dauphiné,  at^ec  le  blaton  de  leur*  ar- 
moiriei,  in-lS,  1671. 
iUttnire  gémèaloffrpte  de*  mattone  de 
Dauphiné,  3 toI.  i»-4>  1679;  4 toL  ia>4, 
im. 

CvoiiiBB  (Nie.).  Le  Nobiliaire  de  Dauphiné, 
4 vol.  io-lt,  1697. 

drmon'al  du  Dcuphtné  (*e  trouve  i U fin  de 
i'Alirégê  de  Thnloire  de  celle  provîoee,  par 
Cliorirr,  in-li»  1700). 

La  Gnaa  oc  Vrt.tjiKD  (l*abbé  Pierre).  Mé- 
moires sur  Fétat  prêtent  du  Dauphiné  , 
1753»  en  6 perliei. 

Facjas  oB^T^Poa».  Hittoire  naturelUde  la 
province  du  />«ie^A/Vte»ta-1t,^v.  et  carte» 
1Tit(t.  I et  UBH|ue). 

Tii  ues.  Hittoire  des  /i/aiiler<Ai  Dauphiné, 
3 ton.  CA  4 vol.  iA-4»  1784-89. 

BnoTiiLU  (Hip.).  Omitholope  du  Dau- 
phiné, etc.  (avec  M.  de  Labatic)  » m-8» 
1843. 

IK-G.  oa  GaRToir.  Afemoi're  eor  le*  fossile» 
du  bas  Dauphiné,  eonunantutte  dtterip- 
ùon  de»  terrss  , t^U* , pierre» , rocAe# 
compoté*»',  St  généralement  de  toute»  le» 
couche»  tfui  le»  renfsrment,  in-IS,  1781. 

DrvAoaa.  Mémoire»  diaer»  dagricultur» 
du  Dauphiné,  io-6. 

Baobai.  AleoKMrv  fur  U»  roche» coquilUéra» 
ti-rMiveef  ^4Mf  le  Dauphmé,  in-8. 

Prnrr  (J.-J.-A.).  Rscherche»  sur  U»  anti- 
quité» dauphinoistt,  S vol.  m-8»  1833. 

Lararvet  (Xitier).  y ne»  pittoresque»  du 
Daufthiné  et  du  Lronnai»,  destinée»  da- 
prè»  nature  (avec  Jacoi(et)»  ia-8»  1897. 

CuBtart.  Album  du  Dattplùné,  ou  Hectteil  de 
de» tin»  représentant  te»  »ite»  le» plu» pit^ 
tor*»qn»9  , U»  ville»,  bourg» , «le.  , du 
Dau^né,  artc  U»  portraits  de»  person- 
nage» le»  plut  illuatre»  de  cette  ancienne 
province^  üuvra^  Mcoinpafoé  d'un  tette 
historique  et  deteriptif  (avec  E)ebeUc)»  îih4 
«I  16  pUacbet»  1836. 

OtLtviia  (JuIm).  Cregranetê  et  Traditions 
surnaturelles  »h»  Dauphiné  (Franco  liltê> 
raire»  I.  vtii , p.  8 à 84»  et  t.  tx,  p.  987  à 
317). 

G>t4>itB  na  Bartiiu  (Paul).  lettre  à M.  Jtt- 
les  Otlivier  (de  Telenee)»  fnea«6nr  cotre»- 
pondant  de  la  société  royale  de»  anti- 
quaire» de  France,  contenant  qtuiqnct 
ê^octmaeyitf  sur  de  t tmpnntcrie 

en  Daupluné,  n-8,  1835. 

Maatib  (Jf.'O.).  Coup  itait  rapit!»  tur  U 
Dauphiné  et  tes  exploits  de  »»t  hérot  juf 


qu'aux  temps  du  chevalier  Bayard  cl  du 
comiclnA^  f^sdigtàires,  avec  de»  note», 
m-8.  1803. 

Allabd  (Guv).  B^Uoéhique  du  Dei^A^'^c» 
contenant  Us  rems  d*  ceux  q*d  se  sont 
dittingué»  par  leur  savoir , cl  le  ^co<vtr- 
brenteni  de  Uuf's  ouvrages,  depuis  douze 
siècle»,  petit  io-19»  1680»  nouv.  edit.  in-8» 
1797. 

Cousue  DI  BATrvR*.  Mélange» biographique» 
et  bibliographique»  relutifs  à Fhiaioire 
Uuéruire  du  Itau^imc  (asec  OlUviei*  (Jul.) 
3 parties,  io-A»  1839. 

Lauakps  (le  rb**va!.i«‘r  Robert  de  Peul).  Mé- 
moire» Uthogé<\^nO»tique»  tur  la  vallée  de 
Champtaur  et  ta  montogne  de  f^roui^terre 
dent  le  haut  Dauphine,  in-8»  I78A 
OLLCvira  (Jnlt'A  i.  Essai  sur  l'origne  et  for- 
mation de»  d\nlec»*s  vulgaire»  du  Lhvt- 
phiné,  suivi  d'nue  bibliographie  raison- 
née  de»  patuit,  par  le  vicomte  Cotoaéb  de 
fiatine»,  t;r.  in-8»  1835. 

Cnt/>ua  Dt  Batisks.  Bibliographie  de»  pa- 
tois du  Dauphiné,  io-8»  1H35. 
—Annuaire  bihltographiqu»  du  i7otr/»AiVic» 
in-tS,  1H37. 

DArnKLl.K»  Drbme , comm.  et  Zéà  de 
Moutrlunarl. 

DAl’SSE»  Vf.  /.ol-cC-Gtjronnc  (A;;rrMii), 
arr.  et  à 18  k.  de  Villmeuse-Hir-Lot»  rant.  e( 
de  iVnnc.  l*op.  501  li.  — Foire»  Ici  99 
janv.,  19  mai , 90  sept,  et  99  dre. 

DAl'X  , f/.-(iaronne  (Arma|pMr),  arr. 
et  à 90  k.  de  'IduloiiK,  caot.  de  0^euaül^-surw 
Garonne»  de  J.éti^uic.  Pop.  689  li.  — > 
Foire  le  95  aoOt. 

D.«l’ZAT,  VJ.  Puy-de-Dbme  (Auserpïe), 
arr.  et  à 15  k.  d'ivioire , eant.  et  d'Arde*. 
Pop.  477  h. 

D.(V.4XT  (le),  Aol-el-Gamnnc^  comm. 
de  St-Eoirope-de-Rorn»  r-i:  de  Vilicréal. 

DAVAYAT»  VJ.  Puy-de-Mme  (Auver- 
gne), arr.  rt  à 5 k.  de  Riom , canl.  et  de 
Cooibruode.  Pup.  604  h. 

DAVAYÉ,  tg,  Saàne-et-Loirt  (Bourjn- 
gnrX  arr.»  cant.»  et  à 8 k.  de  Mlcon.  Pop. 
578  II. 

OAVEJR.kX,  Vf;.  Aude  (tangtmloc),  arr. 
et  à 53  k.  de  (!srca<«MKine»  cant.  de  Mouthon- 
met.  A 830  k.  de  ParU^pour  la  taxe  dee 
lettres.  Pop.  333  b. 

DAVEXA7',  Saône-et-Loire , cobb.  et  SI 
de  Biuy. 

DAVK.M»COrRT,  vj.  .Çnmmc  (Picardie)» 
arr.»  cent.»  et  à 8 k.  de  Monldidter.  Pop. 
939  b.  — Le  rli.^i«4ia  de  vrtlc  coounuoe  est 
fort  juli.  Sous  le  clocher  de  Tégibe»  on  re~ 
marque  le  meiuoliV  de  Jean  de  HangesI  » l'un 
des  uU(e«  do  roi  Jean. 

DAVIuUEt’Xt  Tg.  Ardèche  (TivariM),  arr. 
et  à 15  k.  de  loumoo,  cant  et  d'Aono- 
iKiy.  Pop.  891  II. 

1>AVI AM  M (l4t-  43%  Idpç.  9r).  a D-ins 
l’ltiiii-i;iirc  de  LourJeaiix  a Jeruvaiem»  la  <1m- 
lanrc  de  ce  iivu  é k‘i  tjvrd  de  Selttncu», 

en  ■ avairçani  du  de  Fapincum,  est  mur-. 
qu<e  V1U,  et  cvtte  dtHoticv  s'<iirt!lc  pi  fci»»'- 


Bml  i Veioe , en  rerDOOtaot  le  long  de  la  ri- 
virre  de  Buèche  ; et  le  nom  de  Veine,  quoique 
altéré  » comerve  de  Panalogie  avec  rancieiroe 
dénomination.  C*e«t  pour  avoir  éprouvé  celle 
altêratioB»  qui  n’est  pas  réornte,  que  ce  lieu 
est  appelé  Fenetu/n  daus  Its  litres  du  I)au- 
phioé  soui  la  demiere  maiton  qui  a possédé 
celle  province.  • D’AiivilU*.  .\oùce  de  Van- 
aenne  Gaule,  p.  963. 

D.4V1D  (Haut  et  FUi-),  Loi-el-Gut\nne , 
coBtD.  et  T'Z  de  Monlflitiquin. 

OAVIGXAG»  Tg.  Corrète  (Liasoniin)»  arr. 
et  à 93  k.  d’I'Mcl , cant.  vt  L*3  de  bleyuiec. 
Pop.  817  h. 

D.4VHKF..S  pes),  Côte-iFOr,  eumm.  de  €!► 
de  la  Maison-Neuve. 

DAVRKY,  vg.  .l4ihc(r.baiDpsgne),  arr.  et  i 
31  k.  de  Trovvj  » esttl.  «I  ü'Frv)  . Pop. 
487  h. 

DAVROX,  vg.  Seine-et-Oite  (Ile-de- 
France).  arr.  et  à 16  k.  de  Tmailles»  canl.  de 
Poieiy»  rrl  de  Maulc.  l'cqi.  997  li. 

DAX»  An'ége.  V.  Ax, 

DAX  (le)»  H.-(iaronne , comin.  de  Gn- 
gnajiw  » r<d  de  Monlastitte. 

DAX,  Aquat  Augusue,  7*arftei/»c4»  , Tes- 
ta Dacinrum,  Acqs,  aocienrw  et  jolie  petite 
ville»  Lande»  (Guteiine),  cbef-l.  de  loes-préf. 
«t  d’un  canl.  Irib.  de  1"  iiist.  Collège  comm. 
Sociêiè  d’agrinill.  Cure.  Gitc  d'étape.  Caiise 
à’épargur.  ;«3.  Pop.  5,H49  b.  — 1 aasAijr  ter- 
tiaire Bupiribur,  voUin  du  lerram  crétasé  in- 
férieur. 

Autrefois  éverbé , viromir  , |urlement  et 
ÎDlendancv  de  Bordeaux  , clief-Uru  d rlection, 
présidial»  scm'irlisnvAce,  collige,  4 couvente 
— L’évéchi-  de  Dax  avait  clé  érigé  au  iv'  nede. 

Lors  de  l’cntiere  soumtuion  de  l'Aquitaiiie 
par  Mcssala,  soui  Auguite»  eette  \iili’  était  la 
capitale  dm  Tarbeili.  Pline  est  le  prmùer  qui 
«SI  parle  » tans  Li  cooiumt  d'une  nuniére  cx- 
presM-»  lork(u’cn  parlant  det  eaux  minérales  de 
la  Gaule  il  meeitioone  celles  qui  sont  in  Tar- 
bellis  Aquitaniça  gente.  Ptolémte  est  le  pr^ 
mier  el  luème  le  seul  qui  nous  ait  transmis  le 
nom  li' AqiKv  Aügfàstir.  llaos  l’ItiiH’raire  d'Ao- 
lonio  on  üt  Aquat  TarbeUicæ,  el  quatre  rou- 
tes qui  sa  croivoni  el  qui  m railachrot  à Ror- 
deaux  et  i des  |KÛnts  connus  de  la  Gaule  cl  de 
l'Hspague  » bunt  par  les  mrnnres  cette  ikmiiIoq 
à Acq>»  dont  le  nom  virai  d’^^^uensrs.  Oîbe- 
uart,  auteur  basque,  coujcctai%  avec  asset  de 
vraiseoibUiice  que  l'Aquilaiae  eiilirre  a tiré 
son  iK>ni  de  cette  ville.  Pline,  en  clfet,  tire  cette 
dénou'Mlioa  d’uo  peu|ib*  particulier  nocoBé 
A qui  tant , et  li  semble  que  les  TarbelU  ont 
plus  que  tout  autre  peup)>.-  dr  PAquitainc, 
le  droit  de  revendiquer  crtit:  Jrnomiuatioo 
é^Aquitani.  Dans  la  Notice  dr»  pronnri  s de 
lu  Gaule,  CVwlas  Aquensiuw  ct.(  Dcimtuéf  im> 
mcilistemeni  t|irés  U métrai  oie  de  U A 
popufania.  IVréfoirt*  de  To‘.»râ  fjtt  menttorî 
if  Anjv  *««»  Ir  nom  é" Aquat  cm  Aquentent 
urbetti.  Suivant  M-  Walekenoev,  l’analyse  dca 
lûnerairni  détjif>:iire  » contre  la  senti ntetit  dn;. 

«^sriiuqtt  de  d'Aovife,  q*îc  tes  Aqiue  qni' 
St  truii'volfigwfrc^  luais  non  norumccs  dans  )i 
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Tàbic  théodoiienDe,  près  ^EUihtrrt,  doiveol 
se  rapporter  i Atjuca  TttrhtlUcœ  ou  à Acqi. 
— 1^  Cotbs  s'esDparrnml  «le  celle  ville  lors 
de  U décadence  de  IVoipire  romain.  Les 
Franrs,  i leur  tour»  en  chassèrent  les  Ootlu» 
ec  en  furent  eui*-iuémee  déposaédce  par  les 
VascoQi  ou  Gascons.  En  910>  «Hr  fut  |H1S«  cl 
Uccagèe  par  kt  Sarrasins.  Les  AitgUis  la  coo- 
quircot  au  an*  siècle  et  s')r  maimmrent  jus- 
qu'au xv%  époque  où  Charles  VII  les  chassa 
de  la  Gascogne. 

Les  armes  de  Dax  soot  : <t awr  à la  tour 
crintitt  d’argent  sur  une  montagne  de  et— 
nopUt  louUnue ttun  lion  d'or  dui",  et  une 
Jleur  de  Ut  dor  en  chrf. 

Daa  est  située  dam  une  plaine  fertile  » sur  la 
rive  gauche  de  l'Adour,  qui  la  sépare  du  fau- 
bourg de  Sahlar,  avec  lequel  elle  comiNuni<|ae 
par  un  pont  fort  élevé  ; c'est  une  ville  assca 
bien  percer,  génénleinent  bien  bâtie,  envi- 
rouni'e  de  fosses , et  ceinte  de  remparts  de 
construelioo  romaine , d'od  l'on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  la  campa|Oc  cnvirotmaole  : elle 
reoferase  un  château  fort,  et  l’on  y entre  par 
(nns  portes.  Ses  principaos  édifices  sont  l’an- 
den  palais  épiscopal , occupé  aujourd'hui  par 
la  sous-préf^lure  et  1a  mairie;  le  palais  de 
justice;  U callicUralc,  et  la  prison.  Le  Sféjour 
en  est  agréable,  et  l'on  peut  s'y  procurer  tout 
ee  qui  est  nécessaire  aux  besoins  et  aua  agré- 
ments de  la  vie.  Les  femmes  rcunissenl  i une 
taille  bien  prise  un  physique  catrémemenl 
agri'able  et  licauroup  de  giéccs  naturelles. 

Biographie.  Dax  est  le  lieu  de  oaissancc  de 
pluvictirs  persouikagas  remarquables.  Les  prin* 
eipaux  sont  : 

L’illustre  malhcmalicico  Boioa , chef  d'es- 
cadre , auteur  de  la  Théorie  des  vmu  et  du 
cercle  de  refiexiou  qui  porte  son  nom. 

Booaa  Dncos,  député  à la  convention  nalio- 
oale , membre  du  dirccloire,  troisièma  consul , 
et  sénateur. 

Le  général  Docot,  frère  du  précédent. 

Le  gcorral  baron  LariTTa. 

Le  voyageur  P.  LsssaTaa. 

Le  littérateur  LaLsast. 

La  célébré  danseuse  de  l'Opéra  GoTataao. 

Le  natiiralüie  Boan*  o’Oao. 

Le  mi-decin  et  botaoiue  Taoax,  auteur  de 
la  Flore  des  Landes. 

Eainguet  de  liqueurs  Gises.  Faïenceries.  — 
Commerce  de  vins,  liqueurs,  grains,  légumes, 
oigiioas  rouges  de  conserve , jambons  dits  de 
bsyoone , qui  le  prépareol  i Dax  et  à Tartes; 
bois  de  Gonslruclton,  {lUnches  de  sapin,  ma- 
tières lésioeuses,  mrr , loiei , etc.  — ^ Depôt  de 
marrhaudisrs  qui  s'cxpédienl  de  France  en  Es- 
pagne. — Eotret  le  samedi  de  la  dernière  se- 
naine  de  jtiiv. , d'avril,  d’anAl , d’ocl.  et  le 

samedi  de  sept. 

EAUX  MI\ÿ.RAL£S  DE  DAX. 

Dax  possède  de  nomlirettscs  sources  d'eaux 
niioèralcs  : on  en  rencontre  presque  partout , 
cU:u  quelque  enilroit  qnc  l'on  creuse,  de  4 â 
10  w.  de  profuodeur.  Ces  eaux  jouissaient 
d'une  grand*  frputalioQ  i l'époque  où  les  1U>- 


rnairn  étaNrot  tnahrrs  des  Gsutrs  ; une  voie  ni- 
lilaire  conduisait  de  crtie  ville  à Toulouse.  Les 
sources  les  plus  renommées  sont  au  nombre 
I de  quatre  : 1*  la  fontaine  de  Ni*sle  ou  foniaine 
Cboude  ; 9*  les  sources  des  Fossés;  3*  les  sour- 
ces des  hiigools  ; 4*  les  sources  Adourietincs. 

La  fontaiue  Chaude  parait  avoir  été  connue 
bien  avant  U conquête  des  Gaules,  et  il  est 
probable  que  U rcputalioD  de  reite  ronlainr  a 
donné  l’exuleisce  à la  ville.  Sa  cbabur  est  de 
56*  de  Réaumur,  et  son  évaporatioti  est  telle  ; 
que,  dans  ki  matinées  fraidies,  elle  forme  un 
brouillard  <Tuoe  épaisseur  extraordinaire , qai 
CDvelojipe  quelquefois  la  vilk  eutièrr.  Celte 
fontaine  se  trouve  dans  rinlcricor  et  presque 
au  rentre  de  U vilk.  Le  bassin  qui  en  rr^it  les 
abondaitles  eaux  a environ  40  â 50  m.  de  sur- 
face et  SS  c.  de  profondeur;  il  est  toujours 
plein  d'une  eau  fumante,  inodore,  imipide,  si 
cliaude  qu'on  n’y  peut  tenir  la  main , et  si 
transparente  qu'on  distingue  dans  le  milieu 
res|ièce  de  jet  par  lequel  elle  sort  prr|>cn(lku- 
iairrment  de  terre.  Ce  bassin,  de  forme  penta- 
gonale, est  entouré  de  portiques  et  de  grilles  de 
fer  qui  en  défendcot  rrairér  ; il  se  vide  sans 
discontinuer  |iar  six  gros  robinets. 

L'eau  de  la  fontaine  Cbaude  est  employée  à 
presque  tous  les  usages  domestiques.  On  a 
forme  rccemiiH>nt,  à peu  de  distance,  deux  éta- 
blisseoirols  de  bains,  dont  Fun  a reçu  le  nom 
de  Bains  de  César. 

Les  Buurcof  d<  i fossi's  de  U ville  sont  exlré- 
mciucnt  abondantes  ; elles  sont  à découvert 
dans  le  quartier  St-Pkrre  et  peu  fré-qucnlécs. 

L'étaldisscmcDt  ibcnnal  des  Bsignots  est  situé 
â eovirosi  400  pas  de  Dax,  i Texlrémité  d'une 
belkaJléed’oroirsqui  longe  k cours  de  l'Adour. 
Un  vaste  corps  de  logis,  deslirk  aux  malades, 
est  sc|iaré  des  bains  et  fait  face  â l'Adour;  il 
renferme  trente  appartements  coraoiodcs  dans 
leur  distribution , et  d'uoc  éléganle  simplicité 
dans  leur  amrubkrocnt.  ['ne  galerie  couverte 
règne  sur  toute  la  longueur  du  bâtiment  et  fait 
face  â l'Adour,  rivirre  co  tout  temps  naviga- 
ble et  presque  toujours  couverte  de  listeaux  ; 
une  seconde  galerk,  semblable  el parallèle  iU 
première,  régne  dans  toute  la  longueur  de  la 
façade  opposée  du  liâiimenl  qui  regarde  le  midi. 
— La  source  miiicrak  sourd  dans  un  charmsnl 
poiagrr,  où  l'on  trouve  des  bains  et  des  lioues 
liiermalcs  â t<iules  les  températures,  depuis  B5 
jusqu'à  49*  du  tbermometre  de  Réaumur.  t)n 
peut  aussi  prendre  des  bains  de  vapeur  et  des 
doucbcs.  Les  sources  Adouriennes se  préseMcnt 
en  grand  nomlirc  sur  le  bord  de  l’Adour.  Elles 
sont  tres-abondanles  ; mais  jusqu'à  présent  on 
u'un  a tiré  auemi  parti. 

Saisob  Dta  xAvx.  eaux  minérales  de  Du 
se  prennent  prndiul  toute  l'année,  mais  sur- 
tout au  prinlemps.  On  y trouve  dans  iwis  les 
temps  les  moyens  nécessaires  pour  assurer  k 
mode  d'administration. 

PauraixTis  MtotcitiAUu.  La  température 
élevée  des  bains  fait  qu’ils  sont  efiqiloyés  avec 
avantage  dans  les  rhuoatismev  ebrotriques , ks 
paralyskt,  ka  vieilks  plaies,  Ica  distensiooi 
violentes  des  ligamcoto  articulaires , lee  coq-  I 


' trscliom  de  muKies,  et  dans  toute  espèce  de 
difficulté  de  mouvcDCoU. 

A 5i  k.  S. -O.  de  Mont-de-Mariao,  740  k. 
$.•0.  de  Paris.  Lat.  43*’  41'  19",  kwg.  9* 
13'  18"  O. 

L'arroodissemcot  de  Dax  est  composé  de 
8 cantons  : Castels,  Dos,  Mooifort,  Pryrrbo- 
rsde  , Pouillon,  St-£spril , St-Viisccat-de* 
Tirosse , Souston*. 

BOiUogrephie.  Sigosoat.  Belation  de  tm 
fontaine  Bouillon  à Dax  , etc.  (Mém.  de 
Trévoux,  sept.  1747,  p.  1816). 

Du  SA  U.  Eetai  sur  let  eaux  esiViènafr#  de 
Dax,  in-8, 1746. 

— Oheervation»  sur  le»  eaux  thermaU» 
Dax,  io-lS,  1759. 

Taoax  (J.).  Mémoire  »ur  la  constitution 
phjrtitfue  de  Dax  (Recueil,  de  la  Soc.  de 
médecine  de  Paris,  I.  v). 

DKAIÎVII.LR , vg.  Calaaths  (Normandie), 
arr.,  eaot.  cl  à 11  k.  de  Pool-l'Evèque,  {,-J  de 
Touques.  Pop.  94  h. 

DEAt'X,vg.  Carrf  (Languedoc),  arr.,  CS  ai 
à 1 1 k.  d’Alais,  cant.  de  Veteoobre.  P.  140  h. 

DE.1  VOt:OXTIORrM(lal.45Moog.l4*>. 
« Cette  vilk,  dont  ks  sockns  géographes,  Slra- 
bon,  MeU,  PUoe.Piokmée,  ne  fool  posQl  men- 
tion, se  trouve  dans  ritioéraire  d’Antoohi , 
dans  la  Table  tbéodosicnne  et  dans  l'Iiioêraire 
de  Bourdeaux  à Jérusalem.  Oo  peut  recoo- 
rir  à rarticle  Augusta  sur  ee  qui  concerne  la 
distanc*  de  Dea  yocontiorum  , à Tcgard  de 
ce  lieu  d'Augusta.  La  distance  de  Deak  Lucus 
est  également  marquée  XII  dsu  ks 
deux  lliovraires  el  dans  la  Table  ; et  oo  peut 
juger  qu’elle  conduit  un  peu  au  delà  de  Lue 
dans  sa  position  aciurllr,  cl  vers  les  lacs  qui 
ont  couvert  raudenne  ville  de  Lucus  Augutd. 
Une  inscription  qui  porte  col.  Dca  Avo.  Voc 
est  citée  en  plusieun  eudroits.  M.  de  Valois 
fiaraît  persuadé  que  l’impératrice  Lîvie  est  la 
divinité  qui  donne  te  nom  à celle  vilk.  Dans 
la  Notice  des  provinces  de  U Gaule,  Civitas 
Deensium  limi  une  place  dans  la  Vrennotse. 
Quoique  k siège  épiscopal  ait  clé  cxmfiè  pen- 
dant un  temps  au  même  prélat  à Valence  el  â 
Die,  erpendani  chacun  des  diocèses  de  ces  vil- 
les est  demeuré  distinct  et  séparé.  « D'AnvUle. 
A’oüce  de  t ancienne  Gaule,  p.  161. 

DEBATS-aiVlÿ.BE-D'ORPKA.  loin 
(Fores),  arr.  cl  s 14  k.  de  Montbrisoa,  eaot. 
et  ^ de  Boen.  Pop.  331  h. 

DKC.AI.niRE.  Loire.  V.  Caloibi. 
DECAZEVILLE,  ou  Lasalui,  peltia  ville, 
Avejrron  (Rouergue),  arr.  el  à 38  k.  de  Ville- 
franebe-de-Rouergue,  étal.  d'Aubin,  & A 
653  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  ktlrce.  Pop. 
4,154  b. — TixBAin  carbonifère,  bouillie. 

Celle  vilk  , qui  compte  aujourd’hui  plus  de 
deox  ernts  maîtons,  et  où  avant  l'année  1838 
il  o’y  avait  pas  une  seuk  babilation,  doit  son 
origine  à rèlabUtsemrDt  des  forges  imporlan- 
les  créée*  par  M.  Cabrol,  ancien  élève  de  l'é~^ 
colc  polyteeboique,  dans  un  beu  presque  dé- 
sert, où  il  y avait  à peine  quelques  rares  do- 
mainct,  et  «w  vègétakot  on  petit  nombre  àa 
tres-pauvres  habitauti. 


Digitized  by  GoogU 


DrCAZBTILLE. 


DETETIA. 


DBGIZE. 


9H 


L*ct>blia«efneqt  d«  , fondé  por 

M.  le  duc  Dreeze,  et  eiploilc  aujoard'hrtt  f»ar 
tinc  coiPpQcnie  anonjvte,  dont  te  cipital  &oei«l 
cet  de  7,900,000  francs , m compose  de  deuz 
wince  diitinetes  : Tuoe  k U Forésie,  connnne 
de  Firmy,  et  rentre  à Decaze^Ülc  ; elles  sont  lé* 
perces  par  ooe  dbtenre  de  4 k.  Ls  Forésie  eon- 
ciste  en  plosieors  hauts  fonmeeux  et  foodencs 
— L’uMfte  de  Dccazenlle  est  une  des  piris  im- 
portâmes  de  ce  genre  qui  existe  eo  France  ; on 
n*en  trouve  même  |ias  en  Angtelerre  ni  en  Rel- 
gique  eonsiruiies  sur  nne  snui  large  échelle,  et 
OÙ  tous  les  ateliers  relatiCi  à la  fabncation 
soient  rassemblés  avec  antaiit  d’art  et  liés  aussi 
habilement  les  uns  aux  aatm.  En  entrant  dans 
fenceinle,  on  voit  d’abord,  au-dessous  de  o<wn- 
brenx  fours  k roke  qui  ooDronoent  le  plateau 
de  chargement , huit  hauts  foumeaui , dont 
cinq  ou  six,  oonslammeol  ra.activitr,  absorbent 
chaque  jour  le  minerai  et  le  comluistible  par 
phuieurt  milliers  de  kilos,  et  vomissent,  toutes 
les  dnoze  kenres,  sous  la  fonne  cTun  torrent  de 
feu,  des  quamitès  considérables  de  fonte.  A 
deux  pas  fonetraaneiit  les  forges  d’sf&neries  ; 
puis,  quelques  métrés  plus  loin,  sont  les  fours 
à pudler,  d*où  surient  coolinueUement  des  ouii- 
ces  de  fer  incandescent  qui  vont  s'allonger  en 
bnrm  entre  les  rainures  des  laminoin , apréc 
avoir  été  pétries  sous  uo  martean  monslnieui. 
Xw  ateliers  accessoires,  les  nugasins,  sont  aumi 
là  tous  la  main  ; plusieurs  marhinet  à vapeur, 
dont  la  force  est  ^sle  à celle  de  7 à 800  cbe- 
▼eux,  cominiiniqueat  k lotis  les  appareils  leur 
mouvement  et  leur  pUMsaoce.— ronvlrirc> 
fions , qui  atlienl  l'élégance  et  la  pureté  des 
formes  à des  proportions  giganlesquec , se  dé> 
xrelopp«Dl  le  long  cTnti  vaste  bassin  en  forme 
de  carré  long , pouvant  recevoir  50,000  m. 
cubes  d*ecu  pour  le  jeu  des  ncehinea.  Au  de- 
hors des  foffes,  mais  toujours  sur  la  même 
ligne,  se  trouvent  une  meisoo  particulière  pour 
Fadmimslrntion,  et  nne  suite  de  bètimeots  ha- 
bités |ior  soixante  ménages  d’ouvricn  ; ils  se 
oomposeol  d’sn  premier  étage  et  d’un  ret>de- 
rharnsée  avec  une  longue  galerie  à arcades. 
EnGn  , é rexlréinilc  c»i  nuiiiel  ilu  directeur, 
bèti  à ritaliennc,  ayaul  me  d'un  c6u!  .uir  l*s 
forgei  cl  de  l'aulrr  «ur  tm  grand  jardin  sn^'Iats. 
'^^L’utine  de  DersxptiU«  rturut  aux  avtDtagtsi 
de  cette  positson  erlui  d’une  situation  des  plu» 
heureuses  au  centre  d'un  riche  bauin  iMuiil- 
1er,  dont  les  galeries  ou  puiU  dVxtractioo  du 
eomlnislibls  sont  (ret^raiipmclices  des  bourbra 
à feu;  k rintérieur  k l’extérieur  des  mines 
sont  disposés  des  chemins  de  fer  posrr  ron- 
dnire  la  komlle  soit  aux  fours  à coke,  soit  aux 
fourneaux  et  aux  (orges.  Des  gilet  de  fer  aem- 
brrnx  se  trouvent  autonr  de  rusine,  dam  une 
ceinture  dont  le  plus  grand  rayon  ne  s'étend 
guère  an  delà  de  16  k. 

La  fabriralion  de  Decaseville  peut  s’éleTer 
aontsellemcnt  à dix  on  douze  millions  de  kilo* 
gntiMade  fer  de  tous  échantillons , et  dca 
rade  uéressairaa  pour  l’élabliunuent  Je  100  à 
IM  k,  sie  cbemius  de  for.  L'esiractioA  des  M- 
l’rxplojtdiioo  de  h honille,  liMma*' 
pau  Mh>  m^at  r«iu  M <t«,ldMn 


qui  en  dépendent  cmploieot  environ  quinze 
cents  ouvriers,  dont  les  salaires  répandent  dans 
le  psya  la  sie  et  l'aisancv. 

DR1XM  PAOl  (Ut.  49*.  long.  95*).  ■ Il  en 
est  menlMO  dana  rilméraire  d'Anlotiin  et  dans 
la  Table  Ibéodoaienne  sur  une  route  qui  lai> 
sait  U communication  de  Metz  avecStnibouig  ; 
et  00  connaît  ce  lieu  pour  être  Dtenze.  La  Ta- 
ble divise  la  dîilaocede  /bVocAirum,  ou  Metz, 
k Drcem  Pcf^,  par  «ne  station  ad  Duodecimt 
et  le  nombre  XII,  qui  répond  à la  dénomination 
en  partant  de  Divodurum,  est  répété  dans  rin- 
Imalle  qui  succède  pour  arriver  à Decam 
i^ogi.  Ce  compte  de  94  entre  Metz  et  Dtnize 
doit  être  préféré  è l'indieetion  de  l'Itinéraire, 
qui  est  XX  ; cor. l'espace  actuel  peut  s'estimer 
de  97  s 96.000  toises,  et  le  calcul  de  94  lieues 
gauloises  est  de  97,916  toises.  On  peut  donc 
assurer  que  Paul  Diacre  (De  tpttcopis  Me- 
tensihus)  n'est  pas  exact  en  msrquani  la  dis- 
tance dont  il  s'agit  de  XXX  M.  P.  Le  Pont 
Sayari  vieol  k la  Mille  de  Decem  dans  la 
Table,  et  la  disiaoee  marquée  X cooduit  ooo  k 
&arbruk,  d<ml  la  position  est  fort  écartée  de  la 
route  et  trop  bas  sur  la  Sare  ponr  l'y  rencon- 
trer, mais  à Sarbourg.  Quoiqu’on  puisse  ju- 
ger que  la  distance  soit  un  peu  faible  dans  la 
Table,  parce  que  sur  le  local  elle  s'estime  d'eu- 
TÎroo  19,000  lobes,  il  n'y  aura  nèaninoiiu 
qu'une  fraciiou  de  lieue  de  plus  ou  de  moins 
dans  celte  eomparaisoa.  On  trouve  le  même 
iitlervalle  de  Dieuze  à Sarbourg  étendu  pres- 
que au  double  dans  une  grande  carte  de  la  Lor- 
raine en  six  feuilles,  vtsnt  presque  égsl  à 59 
minutes  de  la  gradoalkm  de  latitude  appliquée 
à cette  cuie,  ce  qui  correspood  à 49  Ueuei 
gauloises.  !l  se  reoeonire  ainsi  quelquefbb  que 
les  dbtances  iodiquéei  dans  les  Itinéraires  ro- 
mains seul  pins  sûres  que  les  cnrtes , et  four- 
nissent un  moyen  de  la  rectifier.  • D'AoviUe. 
iVbCrcr  de  taHeienna  Gou/r,  p.  963. 

DECETIA  (Ul.  47-,  long.  99*).  . Cémr  eo 
hit  mention  peur  y avoir  fait  assembler  le 
sénat  da  Ædui,  dans  tes  limita  desquels  eetle 
ville  était  comprise,  qtwiqa'elle  ne  soit  point 
aujourd'hui  du  dK>cnc  d'Auluo,  ma  if  de  celui 
de  Nescr»,  qui  e»t  un  Ji'ioembremcnt  de  l'n* 
c»en  Urntoirc  des  Av/ü/.  On  sait  que  c*«l 
Infciu!,  rraferoh-t:  diint  une  lie  de  le  Loire. 
QiKucjue  son  nom  mmI  DeceU'a  dans  uo  endroit 
de  riiiiu-rairr  d'Anlonio,  ilMlilZIeccr'c/iedaos 
uu  âuirv.  tlitu*  la  Tibic  ihéodosiHme. 

1.4  (iulancea  l’égard  H«  iVerurrntet,  marquée 
XVI  d’uiitf  prl  comme  Je  l'autre,  rat  trop 
lorie,  et  il  serait  pliu  cnovenabk  que  ce  fût 
XiU,  parce  que  l'iiiiervaUe  de  Dorite  à Ne- 
vers  o'sgt  plus  que  d’environ  14,000  toisa. 
J'observ  e au  contraire  que  la  Table , qui  d’un 
autre  rdté  marque  XIllI  entre  Degena  et  Df 
eeù'm  et  /iquee  Sitineii , c’al-ihdirc  Bour- 
bon-rAnci,  nè  remplit  pas  ce  qud  deminde 
l'apace  eornspondant , qui , étant  d’environ 
18,000  toises , renferme  46  bina  gauloba, 
et  peut'étre  jusqu’à  17  en  mcsnre4tinéraire. 
Mais  il  en  résulte  qu’eotre^evers  et  Bourbon- 
J^csiMpnsMMparDerise,  Ihlotaldedis- 
^ÜIBe  s'atimevA  d'cnvinNi  80  lievcn  * 


mi  autant  que  Ton  en  cooipte  dans  la  Tsbie , 
quoique  par  une  disiribulioii  différente  dans 
W distances  parlkiilières.  • D’Anrille.  No~ 
ti'ee  de  Panctenne  Gaole,  p.  964. 

OBCHY , vg.  A^oref (Flandre),  air.,  cant., 
E3  et  à 4 k.  de  Douai.  Pop.  4 ,580  b.  — fo- 
én'yue  de  sucre  indigène. 

DEtJATES  (lat.  44*,  long.  95»).  • Pelybe 
(Bxeerp.  Ugat.,  454)  joint  la  Deetateseux 
Oxbit\  «t  Strabon  cite  de  même  la  t)eciatet  et 
la  Oxyér'f  comme  da  nations  ligorieona.  On 
lit  dans  Pline(lib.  xv,  p.  909).alnsuiie  d’ygno'- 
pob't  r rrgi'o  Deciadunt  amnit  Parut  / et  dans 
un  autre  endroit  (lîb.  if,cnp.  4elnip.  5)  :De- 
datet,  Oxjrkn-  Ptolémée  place  dntipolù  eha 
la  Dectatit.  Ou  ne  seursit  donc  douter  de 
lenr  position  en  drqé  du  Tsr,  aitx  enrhons 
d'Antibe.  Mda  (lîb.  rt , rap.  5)  semble  citer 
Dedaùim  comme  une  ville , en  dUeot  : Sictea 
tangit  Âtpet , tangU  f^piAtm  DecioAim  , 
langil  AntIpnUi.  Dam  Etienne  de  Byianre  on 
trouve  psreillement  ÙedetHm  en  qualité  de 
viHe,  quolqti’il  ne  paraisse  pas  convenable  d'ad- 
juger cette  ville,  comme  îl  fait,  à ITlalie.  Au 
rate,  te  lieu  qu’elle  peut  avoir  occupé  pcéd- 
sémmt  entre  Nice  et  Amibe,  sdoo  l'ordre  que 
suit  Mêla  en  la  citant,  nous  al  inconnu.  On 
peut  dire  que  ca  nations,  ou  plutôt  ca  com- 
munautés  perliculiéra,  se  prasent  les  unes  Im 
aulra  dans  un  canton  de  pays  peu  éteisdu  Les 
Deeiatet  ont  la  fVeruxx  aulonr  de  Teure  sur 
la  épaula,  si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi;  la 
Oxyhii  et  la  Vidtantii  la  roserrent  sur  les 
flanc*.  • D'Anvîlle.  Sotiee  de  l’ancienne 
Goule,  p.  965.  V.  aussi  Walekenaer.  Ge'o- 
graphie  det  Goufee,  t.  i , p.  183. 

DEa?ŒS-CHARP1EirX,  vg.  /sérr  (Dau- 
pltiné),  anr.  et  à 98  k.  de  Tienne,  tant,  et  Fl 
de  Meyrirnx.  Pop.  860  b. 

DE^ZB,  Deeeda,  petite  et  ancienne  ville, 
AT/éura (Nivernais),  arr.  et  à 40k.  de  Neverv, 
ehef-1.  de  cant.  Cure.  Cite  d’étape,  rr;.  yjp. 

A 968  k.  de  Paris  pour  la  laie  da  leltra. 
Pop.  3,5!V8  h.  — Tiaa*iv  tertiaire  moveo. 

Autoefoss  diocèse  et  élection  de  Nevers  , 
parlement  de  Paris . intendance  do  Moulins , 
cbltellenie. 

Derize  était  aiitrvfoU  une  ville  forte.  Elle 
fut  assiégée  en  1595  par  un  corps  italien  aux 
ordra  du  comte  de  Pelle-  Joyeuse , qni  t'en 
empara  et  la  Usra  au  pillage.  Un  rnrenilir  la 
consuma  presque  entirrement  en  4599.  Cest 
•ujAurd'hiii  une  ville  sgrcsble  et  aMezbien  bâ- 
tie sur  un  plan  regtilier.  Pendant  la  révolution 
elle  a porté  le  nom  do  Rocher-la-Montagne. 

La  onnet  de  Deotae  sont  : tfnr  au  lion  de 
laborr/ure  componnee  dargeni  etde 
guettiez. 

(>tle  ville  at  très-ivantagiweaent  siltsce 
pour  le  commerce,  dans  une  ||é  FdNice  per  la 
Loire,  au  confluent  de  rAreo  «t  i It  nissffloce 
dtt|^eiaal  du  Nxtcmsb , qui  joest  In  Lnire  à 
1*Tow  à Aoxerre.  Lite  inr  liqnelln  elle  est 
bttie  offee  im  coupd*asl9h^iier  et  pbinm- 
que4^ot  un  rodîeriéteré  • dont  «n  dea.flaoo 
est  Wlé  soabtet  «él  couronné 

pdr  sa  antiqMVMUi  construit  par  le*  dura 
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DSMAt'T. 


DCLOCZE. 


DBÜAIN. 


de  Nevm.  Celte  Ua  commooique  avec  le* 
deux  rive*  du  Qfuve  par  uo  pout  de  pierre 
d'uac  bonne  coostruclion,  et  par  un  pont  »u*- 
pcodu. 

Biogrephie.  PatriedeGoi  CogciLLs,  hii- 
loriro  du  xrr*  *ircle«  auteur  du  tavanl  7'rai'lt 
des  libertés  de  tE^se  ^cdlieane,  — Quel- 
que* auteurs  iodiqueat  aussi  cette  «ille  eomaïc 
éUot  le  lieu  de  aaueaDee  de  Sr-Jeir,  dépoté 
à la  eoavenlion  nationale  ; nai*  il  ni  plus  pro> 
bable  qu*d  est  oè  à Itlrraocourt  (Aisne). 

A 2 k.  de  cette  viUe  on  remarque  sur  la 
Loire  b verrerie  de  Charbonnière , fondée  par 
MM.  Gonnot  et  M«uer.  On  ) fabrique  environ 
cent  milliers  de  bouteilles  par  mois , qui  tVx- 
pédient  à Orlt'ant,  Riantes  et  Paris. 

Oo  doit  aussi  visitera  8 k.  dcl>ccûc  la  ming 
de  bouille  de  la  Maditoe.  Celte  mine  pnucote 
plusieurs  bts  de  vuinbuslibles  supcr|Kwrs  y in- 
clint's  de  neuf  à quaturae  Jegrét  en  plongeant 
au  suJ-oucsIf  et  se  dirigeant  sous  le  cours  de 
U Loire  à des  profondeurs  diversea  : sept  ma- 
rhinn  à vapeur  sonlrfnplo}res  à IVaploitatson» 
dont  les  produits  sVlcvcut  annuellemeQl  4 
400,000  hertolitre*.  La  houille  se  transporte 
dans  des  sacs,  soit  à dos  de  mulrli.  soit  arec 
de  graD<U  tnmliereaux  iioroncs  bannes,  de|iuU 
la  mine  jusqu'au  port  de  Charboouicre  , situe 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  d'où  ou  l'expédie 
par  eau  pour  Orléans  , Paris,  etc.  La  conces- 
sion de  celle  mioe  occupe  une  surface  de 
8,010  hectares.  On  j ronnalt  sept  couches 
difTérenles  de  houille,  cooiprenanl  rasemble 
uoeépaisseurüc  12  m.  30  c.  de  charbon, défal- 
cation faite  des  lits  Kbiileux  qui  j sont  îoter- 
calés. 

Fabritjties  de  fer-blaDC.  Forges  et  hauts 
fourneaux.  — Commerce  de  bois  4 brûler, 
charbon  de  bois  , houille,  merrain , échaUa, 
cercles,  pierres  meulières,  etc.  — Foires  les 
20  (év. , 5 avril , 2 mat , 1**  jiiîllel , 13  août , 
6 sept.,  29  0(1.  et  29  dot. 

Bibliographie.  F.  Otaian.  Notice  hitlùri- 

<fue  sur  Decite,  ancienne  ville  du  Ni-' 

%iernois,  io-8. 

D(^.l/K  , Decisia  , Tg.  Saène-et^ Loire 
(Bourgogne),  arr.  et  à 34  k.  (TAulun,  cant.  de 
Courhev,  de  Nolay.  Pop.  «37  h. 

DKCOXllltirT.  romm.  de  Ju- 

miéges  et  Meuiil-souv-Jumn-gcs,  d de  DucUir. 

DEDEI.ING,  Tg.  Meurûte  (pays  Messin), 
arr.,  canL  , n et  4 12  k.  de  Ch&leau-Salins , 
et  4 12  k.  de  Vie.  Pop.  148  b. 

DEPFOY,/.touipi,  comm.  d'Arc-Seoans, 
de  Quingey. 

DEtî AGXAr,  bg  Lot  ((^ry),  arr.  et  4 1 1 
k.dcFigcac,  cant.  de  Salviac,  ^ deGourdon. 
Pop.  2,013  b.  — C'était  autrefois  une  petite 
TiUr  forûBt'e,  prés  de  laquelle  oo  voit  uoe 
grotte  qui  u'offre  rien  de  nmarquable.  — 
Foires  les  5 jaDv.,  5 arril,  S juin  et  5 oct. 

iGXAI7.é3(,  Lott  comm.  de  Peyrilles, 
C9  de  FrrsHDel.  — Foire  le  9 sept. 

DEGKF,  Tg.  .Sartkr  (Maioe),efT.  et  4 13  k. 
dn  Mous,  cant.  de  Coolie,  ^ de  Caolaas.  Pop. 
SM  b. 

l>EII.4rT,  Tg.  Sarthe  (Maine),  arr.  et  495 


k.  de  Mamers , cant.  et  S de  U Ferlé- Ber- 
nard. Pp^.  G36  b. 

DKIIERIES,  vg.  Nord  (Cambresia),  arr., 
et  4 20  k.  de  Cambrai,  cant.  de  CUry.  Pop. 
50  b. 

DEIUJXGEN,  vg.  B.-Rhin  (Aisace),  arr. 
et  4 35  k.  de  Saverne,  cant.  et  tiJ  de  Saar- 
uuion.  Pop.  745  b.  >—  Foire*  les  25  juillet  et 

Il  MT. 

DEl.N  VILLERS,  vg.  Fosge*  (LorraiDc), 
arr.  et  4 38  k.  d*Epinal,  cant.  et  de  Eam- 
benrilters.  Pop.  150  h. 

üEIZEIX.y/.'f'ie/ine,  comm.  de  la  Koche* 
l'AbciUe,  Itjdo  St-Yriaix. 

DFJAi'GOCY,  Loire,  comm.  de  SauTtio, 
de  Boen. 

DELAIA'B,  vg.  /J.-SaSne  (Franclie- 
Comté),  arr.  et  4 18  k.  de  Gray,  cant.  et 
de  Dampii'ire-sur-Saloo.  Pop.  586  h. 

DÉLARD,  Isère,  comm.  de  bl-Jeais-de* 
Moirans,  Cd  de  Moiraos. 

OEI.KTT»:s,  vg.  Pas-de-Calais  (Artois) , 
arr.  et  4 16  k.  de  St-Omer,  cant.  de  Lumbres, 
de  Fauqiiembrrgue.  Pop.  1,072  b. 
DÉLIXCOl'RT,  Tg.  Oi'ie  (Iteauvoisis),  arr. 
et  à 33  k.  de  Ikauvats,  cant.  et  >4  de  Chau* 
mooi-eo-Vexio.  Pop.  549  b. 

I>ÈIJVR,4NDE  (U),  Cets'ados,  comm.  de 
Douvres,  l.-'.  A 235  k.  de  Paris  pour  b taxe 
des  lettres.  V.  Douvaas,  Cxan. 

DÉL1VRA50E  (U),  Calvado*,  comm.  de 
Luc-sur-Mcr,  tJ. 

DFXUS  ou  DATTaxaixn,  petite  ville,  //.- 
Rhin  (AisBCc^,  arr.  et  4 20  k.  de  fictfori,  chef- 

l.  de  cant.  Cure.  A 444  k.  de  Paris 

pour  la  taxe  des  lutlrcs.  Pop.  1,094  h.—  Taa- 
aaiN  jurassique,  étage  supérieur  du  syslcme 
ooülique. 

Celle  ville,  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Halle,  près  des  frontières  de  la  Suisse,  était 
aulrcfou  le  cbef-l.  d'une  scigocuric  dont  il  est 
fait  mention  en  728.  Au  ziii*  siècle,  elle  passa 
au  oooitc  de  Montbi-lliard,  cl  fut  cédé*  à U 
France  par  le  traité  de  Muiutrr.  Le  rhileau  de 
Delle,  situé  s<ir  un  roeher  et  surmoote  de  trois 
touis,  fut  dévasté  en  1674  par  les  troupes  frais- 
çaisas. 

Les  armes  de  Delle  sont  : dor  à neuf 
tùfss  de  jones  etêtés  et  opointêes  en  fsointe 
de  sinopU» 

PsTtia  du  gém  ral  en  chef  de  1a  république 
et  miuislre  de  la  guerre  Scaiaia. 

Fiihrifjnes  de  colle  forte.  Tuilerie.— /Wrex 
le  2*  lumii  de  chaque  mots. 

DEDIE,  ai/ Meurthe 
(Lorraine),  arr.  de  Cbiteau-Sjlios,  4 19 
k.  de  Vir,  rbef-1.  de  caot.  Cure.  ^ tor. 
A 358  k.  de  Pari*  pour  la  taxe  des  lettres. 
Pop.  681  h.  — Tiaaaiii  jurassique.  — U est 
bàli  nr  le  penchant  de  la  céte  de  Delme,  rc- 
marquaUepar  son  élévation  : onyjouil  d'une 
vue  enrhaatrresse  sur  les  bassina  de  la  ?iied  et 
de  la  Setlle,  et  sur  le  pays  Meuio.  — Carrière 
de  marlire. 

DELUt'ZK,  \z-  Afntra  (UMtaioe),  arr. 
de  Commercy,  e1  4 43  k.  de  Sl.-MÛiiei,  caal. 
«t  E3  de  Gendrccourt.  Pop.  981  b. 


DÉLL'GK  (le),  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et 
4 17  k.  de  Beauvais,  caot.  et  de  Noaillea. 
Pop.  420  b.—  Fabrique  de  deaicUes,  de  boU, 
d éventails  et  de  dominotcrie. 

DÉLl'GE  (le),  Seine-*t~Oise,  comm.  de 
MarcouvsU,  de  Linas. 

DEl.l'T,  vg.  Meuse  (pays  Messin),  arr.  et 
4 15  k.  de  Monlmédy,  caot.  cl  de  Oajo- 
villers.  Pop.  354  b. 

DELC'Z,  vg. /;ou&r  (Francbe-Comlé),arr. 
cl  4 15  k.  de  Baume-les-üames,  cant.  et  Q 
de  R<mlitos.  Pop.  443  b. 

DEMANDOD,  vg.  B^*Alpes  (Provence), 
arr.,  caot.,  Lü  et  4 9 k.  de  Castcllaooe.  Pop. 
354  h. 

DE.R.iNGE-At’X-EAVX,vg.  Meuse  (Lor- 
raine), arr.  et  4 24  k.  de  Comi.iercy,  4 40  k. 
deSt-Mibiel,canl.  ct3]de  Guodrecourt.  Pop. 
890  h.  — Filature  de  coton.  Haut  fouroean. 
— Foire  le  1"  ovar*. 

UDIANGEVEU.E,  vg.  U.-Saàne  (Frao* 
cbe  CoiuU),  arr.  et  à 41  k.  de  Vesoul,  cant, 
de  Jusscy,  CD  de  Vauvillers.  Pop.  799  b.  — 
Nombreuses  fabriques  de  poteries. 

DEMKl'BS,  Niiyre,  comm.  d'Uny,  C^de 
Nevrr*. 

DEMIE  (ta),  Tg.  li.-Saône  (Franche- 
Comté),  arr., ^et  45L  de  Vfsoul,  caiiL  da 
Noroy-le-Bourg.  Pop.  935  b. 

DK.MIG.NY,  Tg.  Saône-et‘ Loire  (Bourgo- 
gne), arr.  et  4 17  k.  de  Chalon-sur-Saàoe , 
cant.  et  CD  de  Cbagny.  Pop.  1,707  b.  Près  de 
U Dbeuue.  — Ou  y voit  une  dn  plus  belles 
églises  de  la  cootrée,  composée  d'uoe  oef,  (Tua 
ebsur  termior  en  abside,  de  deux  bas  cAlés^ 
etsunnooiûe  d'uo  haut  clocher  oclogooe  divisé 
en  six  xoncs,  puis  sur  ses  huit  faces  de  deux  fe- 
nétrM  étroites  • plciii  ciulre.  Ce  bel  édiikfl 
parait  être  une  oruv-re  do  la  transition  du  zr* 
au  zva*  siede. — Foires  les  luodis de juv. 

et  d'oef. 

DEMOLLE,  PuY-de-D6me,cosam.  de  Lu- 
xlllat,  CD  de  Maiûqpies. 

DÉMOI'VILI.E,  Calyedos  (Normandie), 
arr.  et  4 8 k.  de  Caen,  caot.  cl  CD  de  Troani. 
Pop.  509  b. 

DESIP1T5tlEr,  Itère,  comm.  Je  St-Sann, 
de  P/Ourgoin. 

D^U,  vg.  Gers  (Coodomois),  arr.  et  4 30 
k.  de  Condom,  canU  d’Eaute,  CD  de  Tie-F«- 
xensac.  |‘op.  1,005b. — Foires  les  97  janv.,17 
mai,  23  août  et  1 4 uor. 

DEMl'IX,  vg.  Sompse  (Picardie),  arr.  et  i 
29  k.  de  MoQldidier,  caat.  et  LD  de  Moreuîl. 
Pop.  800  b. 

DK.NALN,  Zfonorttuin,  petite  ville,  Nord 
(Haioaut),  arr.,  CD  et  49  k.  de  Valenciennes, 
caot.  de  Bouchaio.  Pop.  5,144. 

Dcnain  doit  son  origUte  4 une  aocirtu»  ab- 
baye, foudre  en  764,  et  sa  ci-lêUile  4 detu  ba- 
tailles mémorables  qui  se  donucieot  sur  son 
temtoire  : la  première  cotre  Baudouin  VU, 
comte  de  Haioaut,  et  Robert  le  Friian,  comte 
de  FUodre,  qd  y fut  défait  en  10*9  la  au- 
condo  eo  171t.  A cette  dernière  époque,  lee 
albéa,  après  avoir  pris  le  Quesnoy  et  Uo<{«« 
lauJfocira,  avaiciK  fait  de  très-grandi  rciran- 
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diencai»  à Dcofthi»  où  îb  leoaitot  doute  ou 
quttone  miile  boauDCOt  oenmiaiidce  pftr  mi- 
lord Albermale.  Le  10  juillet,  le  mariclul  de 
ViUere,  comnieiidâol  rennée  freoçeue,  jieiea 
rSieeut  au-deuoiu  de  Cembrai , comme  s’il 
cAl  eu  rinlefitioo  d'attaquer  reiuiemi  dana  ses 
lignes,  mais  surent  utriout  autre  projet  : U par- 
tit dam  la  nuit  du  Î5,  arriva  au  point  du  jour 
à Neuville,  j jeta  quatre  ponts,  passa  TEscaut, 
et  k une  beurv  après  midi  attaqua  les  retrao- 
cbcments  d'A.Iberma)e  qu'il  efnporta  après  une 
eiee  résisiance.  Lord  Albermale  y (ut  fait  prn 
aoDater,  ainsi  que  trou  gèmTaux,  setie  of&cters 
Mpéricurs,  qiiaraste-quatre  officiers  et  deta 
mille  trois  ecotisoldaU.  Cette  vicloire,  qui  saura 
la  France  k oettr  époque  fit  perdre  aua  ennemis 
tous  les  avantages  qu'ils  avaient  préccdcomeol 
remportés.  Un  obélisque,  eonposc  d'une  seule 
pierre  de  I S luelres  de  hauteur,  placé  à l'angle 
lorsbé  par  U grande  roule  et  par  le  chemin 
qui  oooduil  k Dmaîn,  rappelle  le  souveoir  de 
eetle  vietoire.  Ou  lit  sur  b frise  du  piédestal  : 
niNAiir,  171S. 

Et  au-dcisiu  ces  deux  vers  de  Voltaire  : 

ll'g»ril««  Jana  D*«i<n  r**<UaU««  VUUr* 
bi*p«Uiti  U looMTr*  • l'aigk  <k«  0«ar«. 

Denain  est  bili  dans  une  beurnue  situation, 
au  milieu  des  houiUèrea,  sur  U rive  gauclie 
de  TEMaut,  qui  y est  navigable.  S'il  est  un  en- 
droit où  les  résultats  de  Tiuiluslne  aient  été 
aubits  et  frappants,  c'est  sans  coatnalit  dans 
la  comiBUOc  de  Deoam,  dont  les  quatre  ciu- 
quiemn  des  babitalioos  sont  de  conatructioB 
nouvelle.  Le  où  il  n'y  avait  que  des  terrains 
sm  culture,  ou  voit  aujourd'hui  des  ru«*  ali- 
gnèci,  des  hauts  fourneaux,  des  puits  d'extrao- 
tioo  pour  b bouille,  des  docAs  H des  chemins  do 
fer.  En  1826,  b popolation  élaitdeOOO  b.;  lors 
de  l’avant  deruter  dénombrrmeot,  on  cornp- 
puil  1,100  b.;  W dernier  receosemenl  officiel 
porte  5,144  b.  Par  suite  de  l'excédant  de  ce 
chiffre,  ceUerommutteaétesoumisc  aia  droits 
d’entrée  et  d'octroi,  à compter  du  1"  janv. 
1S4i.  Denain  possède  un  nurebè  très-fré- 
qoenté.  Dn  vlienin  de  fer  a été  établi  pour 
conduire  le  |unduit  deu  mines  à l’Escaut.  — 
Fabn'ifuei  de  sucre  indigène.  Forges  et  hauts 
foameaax. 

Bibliogvuphie.  * Jltlütion  d*  taffiùr»  dt 

Denain^  etc.,  in-4“,  1712. 

DE.^ALNVILLER8,  loi'rri,  comm.  de  Da- 
douville,  de  Pilhivicrs. 

DEXAT,  petite  ville,  Tam  (Languedoc), 
arr.  et  i 11  k.d*Albi,caot.«iC^  de  Réalraonl. 
Pop.  901  b.  Sur  la  riva  droite  de  TAdou. 
Foirtt  bs  ISri  16  jaav.,19inars,  15  mai,  17 
août  et  24  sept. 

DENAZÉ,  bg  Mùtennt  (Maine),  air.  et  à 
16k.dcCb4tcau«Oooticr,cant.  et^deCraon. 
Pop.  407  b. 

DENDKVUXE,  C»Un»do$,  connu  de  Fier- 
?UW-h-Canipagoe,  Q de  Vimoot. 

DESKE,  bg  Afaûie-ef-toire  (Anjou),  arr., 

et  i 15  k.  d’Aiigen,  cant.  de  Clulaanas. 
Pop.  1,536  b. 

DENESTAXVllXB,  vg.  Stinê^Inf,  (Nor- 


mandie), arr.  et  à 14  k.  de  Dieppe,  cant.  et  ST 
de  LMigueville.  Pop.  162  h. 

DESiEl'IlXE,  Tg.  MlUr  (Bourbonneis), 
arr.  et  à 23  k.  de  Gacmat,  canL  et  CiJ  de  Chai>- 
Icllr.  Pop.  441  h. 

DEXKL'ILLE,  vg.  AWtr  (Bourbonnais), 
arr.,  canl.  et  à 16  k.  de  Mooüuçoo,  C^de 
Moatmarault.  Pop.  626  b. 

DE.VKt'VEE,  Dantibnum,  petite  ville, 
Mtunhê  (Lorraine),  arr.  et  è 26  k.  de  Luoc* 
ville,  canl.  et  de  Baccarat.  Pop.  1 ,009  b.— 
EUe  eat  située  sur  une  moniaguc,  près  de  b 
rive  gauche  de  b Meurlbe. 

DEXKVEKfVg.  //.*,Sodne(FrBncbe-Comié), 
arr.  et  à 17  k.  de  Gray,  cant.  et  de  Dam- 
pserre-sur-Saloo.  Pop.  201  lu 

DÉXEZÉ,  vg.  A/oiVie-el'Ioi're  (Anjou), 
arr.  et  à 22  k.  de  Baugé,  tant,  etj&lde  Noyant. 
Pop.  690  b. 

DéxEZE,  bg  JI#eine^<*£oi‘r»(ADjou),  arr. 
et  à 20  k.  de  Saumur,  cant.  et  C±J  de  Doué. 
Pop.  664  b.  — Foirt  le  24  juin. 

UENEZ1ÈIIE&,  vg.  Jura  (Francbe^mtr), 
arr.  rt  à 34  k.  de  St-Cbude,  cant.  de  St*Lau- 
rcbt,  CsJ  de  Cbirvaux.  Pop.  191  b. 

DENt*lII.\y  vg.  b.-Pyi-tnêti  (Béarn),  arr. 
et  è 6 lu  de  Pau,  cant.  cl  [jj  de  Lcscar.  Pop. 
604  h. 

DE.>’lt:É,  vg.  Rhéna  (Beaujolais),  arr., 
caaL,  «I  à 6 k.  de  Vdlcfrauebc-sur-Saûise. 
Pop.  1,133  b. 

DEMEa,  vg.  (Artois),  arr. 

cl  à 15  k.  de  St-Pol>sur-Terûoise,  caut.  d'A- 
vesors-le*Comte,  Cu  de  Frévenl.  Pop.  159  b. 

D4-MPAiaE,  vg.  fosges  (Lorraine),  arr. 
et  à 13  k.  de  St-Dié,  tant,  et  ^ de  Senonea. 
Pop.  497  h. 

DE.MS(St-)y  joli  vitbgr,  Aude  (bmgnedoc), 
arr.  et  à 23  k.  de  Carcassonne,  canu  cleSaissac, 
£;deCuxac*Csbard».  Pop.  755  b.  — Forges 
et  martiovU.  — Papeterie.  — Commeix*  de 
fburragrs. 

DHMS(St-),  ou  ST-Diirsa-n'OLxao9,  bg 
CJuirenU-Inf.  (Ile  d’Okrou),  arr.  et  k 32  k. 
de  Mareanes,  cant.  et  de  St-Pierre-d'olé- 
roQ.  Pop.  1 ,617  b.  — Il  est  situé  à rextrémité 
septruirioaale  de  l'ile  d'Oléroo.  — Foirt  le  3 
octolvre. 

DkLMS  (St>),  £u/v,comm.e(Sd«firtonne. 

DI-:.N'LS  (Si-),  vg.  Gard  (Uoguedoc),  arr. 
et  à 24  k.  d'Abis,  cant.  et  de  St-Ambroix. 
Pop-  399  1j- 

DK\IS  (St-),  Indrtt  comm.  et  S de  Cb4- 
Icauroux. 

DE.N1K  (St-),  Indre,  coma,  et  E d'Isaou- 
duo. 

DENIS  (St-),  vg.  lottrt  (Languedoc),  irr. 
et  à 31  k.  de  Mende,  caul.  de  St-Amans,  C£7 
de  Scrveretlr.  Pop.  608  h. 

DENLS  (St-),  DionrsiopoUê , ancienne  et 
jolie  ville,  Seine  (Üo-de-France),  ebef-1.  de 
lous-prt  f.  (!*'  arr.).  Trib.  de  l**  insL  Cure. 
Cite  d’ilape.  E-  vy.  lN)p.  14,636  b.—  Taa- 

aain  tertiaire  inférieur. 

La  ville  de  St-Denis  parait  devoir  son  origine 
4 une  cbipelle  construite  vm  Tan  240  par  une 
dame  ebrètienoa,  pour  y déposer  ^otrasles  de 


saiot  Denis,  de  saint  Rustique  rt  de  uiot  EIcu- 
tbére,  ses  coopagnom.  Celte  cbapelb  fut  rem- 
placée par  un  oratoire  où,  suivant  Grégoire  de 
Tours,  Chii|icric  fit  enterrer  uu  de  ses  fils,  en 
580.  Dans  le  vn*  siècle,  Dagobert  P'iulntitua 
à cet  orstotre  une  nsagnifique  église,  près  de 
laquelle  se  groupèrent  quelques  babitsiioiu, 
qui  peu  à piu  donnèrent  naissance  à un  village 
assex  eoittidériLle  ; maii  ce  i>e  fut  guère  qu'i 
l'époque  du  ministère  de  l'abbé  Suger  que  8t- 
Dtsûs  fut  considéré  comme  ville. 

L'origine  de  l’abbaye  de  St-Denis  remonte, 
dit-on,  à l’époque  du  martyre  de  ce  saint  ; mats 
il  n'y  a rien  de  oertaio  sur  l'époque  de  sa  pre- 
mière foudatioo.  Dagobert  1**  agrandit  le  mo- 
nasicre,  le  combla  de  bieos,  de  ricliesics,  et  fil 
decorer  magnifiquement  l égUae,  où  il  fut  en- 
terri*  «n  636, ri  qui  depuis  celte  époque  devint 
le  tombeau  pris  itegié  des  rois.  Les  sucresirurs 
de  Dagobert  conlribuéreat  presque  tousèrnn- 
efair  l’aiibaye  qui  devait  recevoir  leurs  cendre». 
Pépin  le  Bref  fit  abattre  l'rgltie  construite  ou 
restaurée  par  Uagolierl,  et  sur  ton  emplaeo- 
ment  en  fil  bâtir  une  autre  beaucoup  plus  vaste, 
qui  ne  fut  achevée  qu’en  775,  sous  le  règne  de 
Cbarlemagne.  Cv  monarque  y enferma  les  tom- 
beaux de  Cbarles  Martel  et  de  Pépin,  qui 
avaient  été  êkvés  en  dehors.  Les  ravages  des 
Normands  obUgèrent  d'entourer  l’abbaye  de 
fuclificatimu  dont  on  voit  encore  qudqtses 
traces. 

D ne  reste  presque  rien  de  l’église  reconstruite 
par  Cliarlcraagne.  Suger,  abbé  de  St-Denis  et 
régent  sous  Louis  le  Jeune,  fil  élever,  de  1130 
â 1 134,  U portail,  le  vestibule  et  las  tours  da 
réglise  actuelle,  ainvi  que  le  rood-potnl  «t  la 
crypte,  ou  caveaux  semi-souterrains  qui  con- 
tiennent 1«  sépultures.  Sous  saint  Louis,  l’abbé 
Udon  fit  joindre  le  rond-point  au  portail  de 
Suger  par  U Dcf,qui  ne  fut  achevée  qu'en  1281, 
sous  Philippe  le  Hardi.  Otta  belle  nef  est  beau- 
coup trop  élevée  relativement  au  portail,  et  se 
distinguo  |var  uu  style  fort  dinérent.  L'axe  du 
sanctuaire  est  incliné  sur  la  gauche.  Ces  parties 
de  l’édifice  sont  aussi  plus  étroites  que  la  grande 
nef;  m'anmoiiu  le  plan  est  Lien  dispose,  et  les 
ebapcllcs  circulaire»  qui  en  conlouroeni  le 
pourtour  produisent  im  fort  bel  effet.  Les 
voûtes  et  toutes  les  croisée»  du  sanctuaire  sera* 
blent  être  du  même  temps  et  de  la  même  ma- 
nière que  ceilo  de  la  nef;  ce  qui  prouve  que 
l'ouvrage  de  Suger  n'était  pas  encore  adievé  k 
l'époque  de  sa  construction.  Le  portail  et  les 
tours,  dont  l'une  a 56  m.  de  biuleur,  sont  d'un 
style  mile  et  simple,  et  présentent  le  carariére 
de  solidité  qui  se  retrouve  dans  les  édifices 
construits  vers  le  xr  et  le  xii*  siecle.  La  par- 
tie inferieure  de  ce  portail  est  ornée  de  sniîpiii- 
res  d'une  oompoailtoo  biiarre,  d’une  lirlle  rié- 
culioD.  La  nef,  construite  vers  la  fin  du  xui* 
siècle,  présente  ces  formes  légères  et  éi^antes 
qui  csractériicot  les  constructions  de  cette 
époque.  Le  chizor  et  k rood-poini,  èkvés  de 
dix-huil  mardaes  sur  la  crypte  pratiquée  au- 
dessous  de  la  partie  po»tcrieure  ^ cette  é^iie, 
participent  de  ces  dilTerenlt  style».  — Sous  le 
veaUhuk  de  l'cgUse  eat  placé  le  ccoolaphe  de 
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D.igolMri  1**,  réèdifié  par  «ami  LouU  : « im- 
tMiitH:al  eu  catréoiemicat  ctirieux,  tou»  le  doo- 
Ue  rapiwH-t  de  Tari  cl  du  sujet  tvpréseolc  dim 
les  Iroi»  rrlieff . qui  oouiieotteni  U prêta>dtte 
réfélaiMO  Ciitc À Anioelde»  «nbascadcur  (IoSh 
ei(«,  par  un  anacliorète,  aornofté  Jean,  qui  as- 
«uraii  avoir  vu  Dagobert  sur  uo  esquif,  eu  Ire 
le»  nuim  de  déuums  qui  le  fustigeaient,  et  se- 
couru par  saint  üeaii,  saint  Martin  et  saint 
Maurice.  Ce  nonumcat,  qui  clai  là  double  face, 
a cté  séparé  eu  deux  |»aruea,  dont  une  forme  le 
cénotaphe  de  Dagobert,  et  l'aalre  celui  de  Nau- 
iil,  son  é|K>use.  — Dans  la  cbapelle  à droite  qui 
précédé  le  chœur,  on  a place  le  nauiolée  de 
Kran^oit  I'*,  éngé  en  I&50,  d’a(ires  l««  dessins, 
les  uns  diaeoi  du  PHinatice,  et  d’autres  de  Hiî* 
libeoi  Delome.  U est  en  marbre  blanc  et  com- 
posé de  seue  ooloiioes  ioniques  canncU-es , de 
9 01.  de  liauleur,  qui  soutietineol  un  entsbl»- 
u*ent.  Sur  les  caves  ou  guauis  placés  sur  la 
vodie  priocipêle  de  ce  monument,  sont  placées 
le»  statues  plus  grandes  que  nature , de  Fran- 
4^ois  I*'  et  de  Claude  de  France,  sa  femme, 
dans  leur  état  de  mort.  Ces  statues,  d’une  belle 
exécniioD,  sout  altnbuèes  â Jean  Goujon.  I.a 
\uùlr,  L-orichic  de  bas-reliefs  et  d'arabesques 
eirciitéi  par  cet  habile  Mulplcur,  offrent  des 
^rnM'S  éteigoant  le  flambeau  de  la  vie  ; Tien- 
Hkortaliié  de  rémr  y est  ingénicuseaient  expn- 
UH'B  par  r«lh'goric  du  ChrUt  Tiiuqucur  des  té- 
nrüres  ; les  «|uslre  pro|il)clea  de  l'Apocalypae 
entourent  ces  deux  Âgurcs.  Le  bas-rel»ef  qui 
lait  le  tour  du  monumeiil  rrpréseate  les  ba- 
Uiilies  de  Orisoles  et  de  Marignan.  Au-dessus 
<le  rcütibleoneni  sont  placées,  à genoux,  les 
«tatucs  en  halMt  de  cour  de  François  I'*,  de  la 
ri'ine  et  de  leurs  trois  enfants. —> Dans  la  cha- 
pelle à gauche  sont  les  tombeaux  de  Louis  XII 
«t  de  Henri  11  : le  premier,  dont  le  st)lc  indi- 
que U rrnaissance  du  lion  guùt,  est  d'uo  grstid 
caractère  de  dessiu  et  ofTre  des  détails  précieus. 
Luuis  Xll  et  Anne  de  Rretagne  sont  de  resc- 
c-uliou  la  plus  hardie  «1  d’une  effrayante  vé- 
rité ; tes  figures  des  Jouse  apdlres,  placées  dans 
les  douie  arcades  orbees  d’arabesques  qui  cu- 
UMirml  le  cénotaphe,  sont  remarquables  par  la 
beauté  de  leur  altitude  cl  |sar  leur  exécutioo  ; le 
has»relief  représente  les  iriumphes  des  Fran- 
'^ais  en  liaUe,  1a  bataille  d’Agoadel  «t  rentrée 
Je  Louis  XII  à Milan;  les  tiatucs  agenouillées 
Je  Louis  XII  et  J* Anne  touroonenl  ce  moiiu- 
meut.  — I^  lumlwau  de  Ifenri  II,  exécuté  par 
(.ermaiu  Pilou,  sur  l«a  dessios  de  Philibert  De- 
lorme, est  orne  de  douxe  colonnes  d’ordre  corn- 
potiir,  avec  leurs  pilastres  en  marbre;  lus  qua- 
tre virrus  cardinales  eo  lironta  en  décorent  les 
angles:  Henri  li  et  Coiherine  sont  représentés 
usons  dans  le  monument,  et  vivants  et  age- 
isouillés  sur  le  cimroiioemcut. 

(Jn  descend  dans  la  crypte  sépulcrale  de  St- 
iltiiis  par  deux  escaliers  latéraux.  Les  souicrraiiu 
HioiiiiktnlwfoseD  nu  grand  nombre  de  ^lits  ca- 
veaux ouvrait!  sur  une  galerie  circulaire,  sou- 
tenue pur  de  petites  arcades  portées  sur  des 
oolouoes,  dont  1rs  cbapileatix  ornés  de  bas-re- 
liefs  indlqucnc  la  loauiere  du  style  dégénère  i 
Fépoque  du  Bbs-Eotpirc.  Ces  vodtrs  renferment 


les  cénotaphes  daa  rois,  dasséa  ehrooologiqoe- 
menl,  et  coosisUoi  pour  la  plupart  dans  des 
statues  grossièrement  ébaucliées  et  couchées 
sur  une  |Merre  tumuLsire.  Les  premiers  tom- 
beaux que  l'on  reitcoiilte  au  pied  de  l'escalier 
par  le<(uel  on  descend  dans  1rs  souterrains  sont 
ceux  de  Uovis  ut  de  Cloiilde,  de  ChildebcrI,  et 
successivement,  en  faiuot  le  tour  jusqu’à  la 
sortie,  où  se  trouvent  les  Valois.  Le  caveau  du 
centre  était  destiné  à 1a  famille  dm  Bourbons  ; 
è droite  et  à gauche  août  deux  ceveaux,  dont 
un  est  occupé  par  la  sépulture  du  dernier  prince 
de  Oondé.  Le  caveau  du  milien  de  la  galerie 
loumanle  forme  une  eha{ielle  expiatoire. 

Les  tombeaux  des  souterrains  ne  coutsevioeot 
plus  aucun  des  corps  qui  y avaient  etc  déposés. 
Le  61  juillet  1793,  la  oonventieo  nationale, 
sur  la  propoxitiofi  de  Bsircre,  rendit  un  décret 
portaul  que  " les  tombeaux  et  mausolées  des 
ci-devaat  rois  élevés  dans  l’église  de  St'Denis 
seraient  déiruib. a Uoecommission  fut  nommée 
pour  présider  i celle  destruction,  conjointe- 
meot  uvec  la  commission  des  monuments,  i 
la  tète  de  laquelle  se  trouvait  M.  Lenoir.  L’eié- 
cutioa  du  décret  de  U conveniion  commença 
le  6 août  1799.  Trots  jours  suffiront  pour  «lé^ 
omlir  einquante  et  un  tombeaux  qui  se  irou- 
vakal  dans  le  cboeiir  et  dans  l'église,  pour 
OQvrircmquanle  et  une  si-puUures  de  princes  et 
de  rois.  La  plus  grande  partie  des  mooumeQls 
détruits  appartensit  aux  rois  de  la  première 
et  de  U seconde  race,  et  à ceux  de  la  troisième 
race  antérieurs  à Cliaries  V.  Les  ovsemeoti  ti- 
ré* de  ces  tombeaux  furent  jetés  péle-ntèle  dans 
deux  fosses  rreosées  à 1a  place  qu’occupa  jus- 
qu’au xvitt*  siècle  la  tour  dite  des  Valois,  mo* 
tiumeni  alteoaol  à la  croùcc  de  l’églbe  du  cdté 
du  septentrioo. 

Le  19  novembre,  on  chargea  sur  d«a  cha- 
riob  les  tombeaux  les  plus  remarquables,  ainsi 
que  plusieiirs  objets  précieux  enlevés  du  trésor 
de  l'abbaye  de  St-Denis,  pour  les  conduire  â 
Paris.  Dne  nombreuse  députation , partie  avec 
ces  chariots,  se  présenta  au  nom  de  la  ville(qui 
avait  quille  le  nom  de  St-Denis  pour  prendre 
celui  de  Franciadr)  à la  convention  nilkmale  : 
elle  portail  avec  elle  différents  dons  patrioti- 
ques, parmi  lesquels  on  remarquait  une  grande 
croix  eo  venneil,  1a  tète  de  saint  Déni»,  et  plu- 
sieurs  bustes  de  saints  également  en  vermeil. 
Après  avoir  fait  l'hommage  de  erltc  offrande  à 
rasacmlilée,  l'orateur  se  leva  cl  prononça  le  dis- 
cours suivant,  que  noiu  rapportons  pour  don- 
ner une  idée  du  style  de  cette  iqioque  : 

« Citoyens  repK’sentants , 

L«t  ne  Mal  p.i  «•<{** «n  «ali»  p'wpU  p««M  ; 

H^He  «ifililiU  r«(  l-ulr  Jrar 

■ Tel  est  le  langage  que  tenait  aolrcfbii  un 
auteur  dont  les  écrits  ont  préparé  noire  révo- 
lution ; les  babiiants  de  Fraoeiade  viennent 
vous  prouver  qu’il  D'est  étranger  ni  a leur  ea- 
pril  ni  à leur  cœur. 

- l'ii  miracle,  dit-on,  fil  voyager  la  tête  du 
saint  que  nous  vous  apporlooi  de  Montmartre 
à M-t^îs.  Uo  autre  miracle  plus  grand,  plus 
Bulbeniique,  le  miracle  de  la  régéaératioo  de» 


' opiuioot,  vous  améfia  oetta  télé  à Paris.  Une 
i seule  différence  existe  dans  cette  transla- 
; lion.  Le  saint,  dit  la  légende,  baisait  respec- 
lueusrment  sa  tète  à chaque  {Mwe,  et  nous  n’a- 
vous  point  été  tentés  de  Laiaer  celle  rdîque 
puante.  Sou  voyage  ne  sera  poiol  marqué  dans 
les  martyrologes,  mais  dans  les  annsles  de 
la  raison,  et  sera  doublement  utile  i Tca- 
péce  huasaior.  Ce  crioe  et  les  guenilles  saerées 
qui  raceompagnenl  vont  enfin  cesser  d’èire  le 
ridicule  objet  de  la  vénératiou  du  peuple,  et 
r«iMiient  de  la  superstition,  du  fanatisme  et  du 
memongc.  L'or  et  l'argrnl  qui  les  enveloppent 
vont  coDlnbuer  à afferasirrempirede  la  raison 
et  de  1a  liberté.  Les  trésor»  amassés  drpuis  plu- 
sieurs siècles  par  l’ocgucil  dos  rois,  là  stupide 
crédublc  des  dévoü  trompés  et  le  cbarlita- 
iitime  des  prêtres  trompeurs,  semlileut  avoir 
été  réservés  par  U Providettee  pour  cette  glo- 
rieuM  époque.  On  dira  lèent^  des  roU,  des 
prêtres  et  des  saints  : Ils  ont  été.  Voilé  eofio 
la  raison  à Tordre  du  jour,  ou,  pour  parler  le 
langage  mystique,  voilà  le  jugement  dernier 
qui  va  sé|tarer  les  bons  d'avec  les  msuvait. 

• Vous,  jadis  Us  insinimenU  du  faualisme, 
saioU,  salâtes,  bienheureux  de  toute  espèce, 
nsooirex-vous  enfin  patriotes;  levra-vous  en 
masse,  marebex  au  secours  de  1s  patrie,  pailet 
pour  la  monnaie...!  El  puiuiena-nous,  par  vo- 
tre secours,  obtenir  dans  celle  vie  le  bonheur 
que  vous  vuuspmateUies  pour  une  autre! 

■ Mous  vous  apportons,  dloyeos  lêgislatrure, 
toutes  l«  pourritures  qui  exisuieni  à Fran» 
ciade  ; mais  cooime  il  se  trouve  des  objets  dé- 
signés par  la  commisSM»  dca  monumctiU, 

I comme  précieux  pour  les  arts,  nous  en  avona 
I rempli  six  clisrMU  : vous  indiquerex  un  dépôt 
provisotre  ou  la  commission  puisse  en  faire  le 
triage.* 

PrndanI  tout  le  temps  dn  gouvernement  dî- 
rrctorial,  Téglise  de  St-Deois  resta  daus  l'a- 
bandon k plus  absolu.  Sous  le  consulat,  oo 
entreprit  pour  sa  resiauralion  des  travaux  qui 
fureol  poussés  avec  asses  d'activité  sous  Ten- 
|ure.  M.  Legrand,  srdiileete.  des  monumenU 
do  Pari»,  fut  cbar^  de  1a  cooduito  des  travaux, 
dont  la  dircctkm  fut  confiée  en  1808  à M.  Cè- 
lèrier.  Cet  architecte  ayant  été  nommé  membra 
du  comeil  des  bâtimenb  civils  de  Psrss  en 
1819,  fui  remplacé  par  M.  Debret,  qui  achevé 
en  ce  moineat  les  travaux  de  restauration  de 
cette  basilique.  Aujourd’hui  T^lise  de  6t- 
Dniis  se  trouve  dsnsun  état  de  splendeur  beau- 
coup plus  remarquable  qu’elle  n'ciait  autrefois. 

Là  ville  de  St-Denh  est  située  dsiu  une  belle 
plaiae,  sur  les  rivières  de  Croud  et  du  Rouîllon, 
|irés  de  U rive  droite  de  la  Seine,  et  sur  un 
canal  qui  fait  communiquer  celle  rivière  an 
canal  de  TOureq.  Elle  «lait  autrefois  (orliûèeet 
a soutenu  plusieurs  sièges.  Les  Orléauai»  la  pri- 
rent en  14H,  soru  le  règne  de  Cbarks  VI, 
pendant  qu'ilaisirgeail  Parts.  L'anm-c  suivante, 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais.  I.es  ligueurs 
et  les  frondeurs  s’eu  emparercnl  êgslemcot  dans 
ks  siccles  suivants.  En  1S67,  les  calboliqucs 
et  les  prolmteols  se  IrvrcrenI  une  baiailk 
laoglanle  dans  la  plaine  qui  avoisine  celle 
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Le  l**  ocloUre  17S9,  le  »»irc  de  St-I)e- 
ttie  fui  neutcré  per  »uiie  d'une  lasurrtrction 
rausceper  le  cherté  du  pain. — Ko  1814,  celte 
«<Ue  fut  prite  per  les  aro>e«>  des  puikMikcrt 
‘èireogérr*,  apres  une  vigourruie  résulusce  de 
la  part  des  Franrau  clar|és  de  ladi'feodre. 

Les  arme*  de  8t-DrnU  sont  ; Uazurttmf 
<U  /Ittén  dt  lit  et  or  g au  chef  ei'ar^nt 
«.'Adf^  de  ces  mots  de  saltie  .• 

Alonljavc  5dint-0rnia, 

Les  bâliiiieols  de  Fabhaye  de  Sl-Denù,  éle- 
MU'  les  dcks^n»  de  KuLcrt  CoUe.  sont  re- 
■MrquaUes  |>ar  leur  condrucliun  ; ils  furuient 
<iu  double  carre.  La  L^ade  qui  rt|;MrJr  la 
sUlcesl  dtcurée  d'un  giaud  frugloii  orné  de 
MTulplurcs,  repiesciitaui  saiiU  Alaur  itnpioraut 
te  secours  de  |)teu  |«itr  Ugucruoo  d*uu  etiUnl 
déposé  à ses  pieds  |wir  une  u»rre  afOigee.  Celle 
Ruitsau  est  aujourd'hui  occupée  par  l'uisiilu* 
lioa  des  orpbclicics  de  la  Lcgu>o  d'boniirur. 

üo  rcoarque  encore  aSt-lkaUl'aDcien  rou- 
«enl  des  (jfiueliles,  duul  l'ciiclus  (urtuc  une 
Leite  |«e|ittiiere  ; i'rglise,  d'une  belle  couslruc- 
«iOn,  ullreun  perisiyle  en  arant-corp-i,  de  six 
euUKines  dordre  ionique,  couroutse  par  un 
froutou  orué  de  sculptures. 

Au  nord,  et  )uês  de  Sl-Oenis.  ei|  un  très- 
i>.au  corps  de  caM-rtscs  d'infanterie,  précédé 
de  belles  platilalious. 

Biographie.  FairiedeCn.  Oacois.duc  de 
aiiui»iie  ib's  UoaiM.es  sous  l'empire. 

Lte  M.  ntScaoara,  (Deoilire  de  la  l Uioibre 
des  pain. 

De  l'auteur  cl  tclcur  dramatique  Ssmsos. 

IsDDSTaift.  Fabriques  de  UmIci  peintes,  car- 
des, plomb  lauiine,  gélaUiie,  salpêtre,  soude. 
UI;>tM;busmedeloilei.  Lavoirsde  lames.  Mou- 
lin i puifénier  le  bois  üc  leiuture.  Craucries. 
TaotierieS.  Nombreux  mouliris  à lui  toe  pour 
li'spprosuiounensetit  de  Fans.  PêpUiivrej.  .\te- 
lirr  |>our  conitructioQ  de  maebiucs.  — Com- 
merce de  faruses,  vins,  vinaigre,  buw.'^/nx- 
rtt  k l"tt»crefudi,  k r»  saniëdi  et  le  2'  qk-j- 
• redi  apres  U fête  de  St-Darualiê,  k l“uier- 
«redi  de  dot.  et  le  anomii  suisaol.  Foire  cou- 
sklèrabk  dite  du  Landik  le  1 1 juin,  ou  il  se 
vend  plus  de  90,(100  luaulons.  Au  tnoveii  ài;r, 
le  Landit  w (cnait  peuiUm  la  plus  belle  saison 
tic  Faoisce,  ati  usots  de  juin,  dans  la  pisiisede 
St-Derm.  Celle  foire  ailiraii  une  foule  iin- 
laease.  De  imss  jours,  où  rioJutirie  èlale  avec 
pTofusiuii  les  iiters-iillcs  du  luxe,  uq  aurait 
jirine  à se  ügurer  une  grande  fuira  du  moyeu 
âge,  telle  qii’ètati  relie  du  LaiiJii.  C'etaii  alors 
une  cporpie  dr  jouiuance,  de  surjirur  et  de 
Cives  ctiiolions;  on  en  atiendait  le  jmir  avec 
iQipatienre  ; on  s'y  préparait  lougieuifu  à l’a- 
vauce;  in.irchands  etrangers  vl  bourgroii,  écu- 
brrs  de  ruuitei^ilù,  baladins,  caltarrhers , 
courtisanes,  füous,luus  avcouraienl  péle-mék 
a Sl-Oem>,  |»our  prendre  leur  part  tle  la  fête 
coRunuDr.  Ceit  la  qu'on  aietlail  au  graud  jour 
les  produits  de  rinduslric  que  d«*  sombres 
boutiqtiei  cudulient  tout  le  retti*  de  lauuée, 
ou  qii'oo  y aurait  aséiue  cherche  inulilemeni, 
et  qui  SC  fabnquakni  ailleun.  Lesmeres  de  fa- 

I. 


mille  venaient  faire  aeqiiûiiion  d'iislemiies  ' 
de  nH'nage,  et  1rs  i’‘eo)irrsdc  parciieiDiiis.  C'est 
là  que  les  étrangerk  étalaient  ur;;neili>.‘u»enietjt 
les  progrès  que  les  aits  CD«rc.inM|iM  !i  asaient 
faits  dit  s eux  ; c'était  là  qu'un  réunissait  tous 
les  genres  de  dîvfTtUseiiM'fils  ca^ialtlrs  d'émer- 
Tullerks  bous  bourgeon  de  k rapiialr  ; e'ot 
la  qii'ou  tolérait  dts  amnsriueut^,  des  déhau- 
rim  qn'exHitait  de  la  ville  la  vie  sinipte  et 
asonolooe  de  l'année.  Le  l.andil  était  la  fête  de 
toutes  les  classes  de  la  sorÙ-iv;  la  foule,  qui 
rlirrrhe  asani  tout  de  la  dislrarlû'ii,  s‘v  amu- 
sait B sa  luamere,  cl  à tout  prix.  La  corrup- 
iinn  ücssilU'S,  traiisporiica  k'-ampaguc,  y te- 
nait sr»  oigiea  outcrles;  Targeut  circulait,  et 
b ruM'  tendait  ses  pièges  à U si{b|ilieiU-  cl  i 
l'igiYomrire.— Apn's  quituc  ou  dix-buil  jours 
de  rrtii*  viet.^nl  soit  peu  cartiavaiculue,  clu- 
eun  repliait  lisgagcs  ; marchands,  laTeniier», 
iHiUJim,  ctMirtisaites,  dis|karaissaicnl  eu  un 
clin  d'irii,  juiqu'a  l'année  suivante. 

A 9k.  de  Paris. 

L'arroudiisritteut  de  St-Driiis  se  compose 
de  4 cantons:  .St-Denis,  Paulin,  Naolerre, 
Neuilly. 

Bihliographie.  * An  Chrnnie^e  de  «nint 
Dents,  pasteur  de  France,  io-4  gotliiquc, 
lins  date. 

* Antiejuilès  et  Sin^tlanlts  dr  tiA- 
haye  de  St-Denis,  cimetière  des  rots  tU 
France , in-H.  1575. 

Doirat-ST  (Jacques).  Histoire  de  Vahhaye  tle 
St-Denis  en  France,  contenant  les  anti- 
quités tticelle,  les  fondations,  prérogati- 
ves et  prhnle^es,  entemhle  les  tomf*e»ujr 
et  épitaphes  des  rois,  reines  de  France,  et 
autres  sif^nafes  personnages,  2 vol.  tn-4, 

1tii5. 

Fi-Ltaia»  (doiu  Mîrbel).  l/istoire  de  ta&- 
baye  royale  de  St- Denis  en  France,  avec 
les  preuves,  in-l®,  1 TfW. 
LfcB&aivri.-l>uaocaaa  (M'"*).  Sotire  A/’ito- 
fique  et  chrtmoltMÿtfue  sur  l\d>baye  de 
St-Denis  , précédée  ftune  inotnluction 
tirée  de  VHtstwre  de  t^baye,  par  dont 
Félihitn , \n-\^,  IS43. 

GtLatfaT  (.Vrii,-p,-Mar.).  Description  fusio- 
ruju»  de  f'ej'fi’ie  royale  de  St-Denis,  avec 
les  détails  sur  la  cérémonie  tle  l'inhuma- 
tion de  D’uis  \Fl  et  Afane-dntoinetie, 
reime  de  France,  in-12 , 1815. 
IUm.t(OiUH*rt  DK  i.a}.  t^s  Tombeaux  et  Mau- 
salées  fies  rois  inhumés  dans  l é^Use  de  St- 
Detds , depuis  le  roi  Dagobert  jusqu'à 
Louis  .Y/// , avec  un  abrefé  de  leurs  tse  - 
lions  les  pLis  mémorables,  en  tiere,  in-8, 
1858. 

)l«.uo  (Abd\  * Les  T’om&euuar  de  St-Denis, 
ou  Description  historique  de  cette  abbaye 
cc/èére  , etc.,  lu-lS.  1834. 

* Jm^ntuiiYct  Denmnht-eutent  tant  des  corps 

saints  et  tombeaux  des  rois,  qu'autres  ra- 
re tes  qui  se  voient  en  Céglisede  St-D«ms, 
hors  du  trésor,  m-8,  I i(HJ } in-12  , 1705. 

* /fecueii  sur  le  trésor  de  St- Denis,  tom- 
Aemi.r,  etc.,  iii-12,  1715. 

* Inventaire  du  trésor  de  St-Denis,  où  sont 


déclarées  toutes  les  pièces  selon  tordre 
des  armoires,  in-8,  1700  ; in-li,  ITOJ. 

Ciii  uaaT-SAt:7iiKa  (sieur  Duverdicr).  Memoi~ 
res  des  reliques  qui  sont  dans  le  tfYior  de 
St-Denis,  iii-13,  iüC5. 

* Le  Trésor  ttetubbaye  tmyulede  Si- Denis 
en  France,  in-12,  176«. 

* Les  Tateiés  de  l'église  de  St-Denis,  iu-l2, 
i;S8. 

* Les  T’iimf-eaux  de  St  Denis,  in- 1 2. 

(isaMsia  Le  Trésor  sacré , ou  Inven- 

taire des  suintes  reUqutt  pd se  trouvent 
dans  le  trésor  r/e  •S't- Denis,  in-l8.... 

Quii.Ltr  (P.-N.).  Tasty  et  tes  Environs,  ou 
y/ec/ierc/iee  historiques  , atntiitr^ues  et 
littéraires  sur  Vassy,  St-Denis,  t\c.,  cts'., 
iii-8,  1835. 

* Coup  diril  AirtoriVyue  sur  ta  ville  de  St- 
Denis  et  sur  ta  restauration  de  son  eglise, 
par  M.  n.  A.  H.  et  A.  M..  io-8, 1807. 

* Dt'fmse  de  lu  ville  de  St-Denis  contre  une 

ttivision  tle  Farmee  russe  en  1814,  in-8, 
1841. 

l>tAIS(Sl-),  Tg.  Deux-Sèvres  (Poitou), 
arr.  cl  à 20  k.  de  Niort,  cant.  cl  L>jde  (Jiatu|i- 
deiiiers.  Pup.  206  b. 

l>FMS(,St-),  vg.  Yonne  ^Cbaii*|»agne),  arr., 
et  à 4 k.  de  Srus.  Pop.  U4  h. 
UK>‘IS-t:OMbAR.NA/.4T  (St-),  vg.  Piiy- 
(/e-D<'>wie(Auv«rgnr),  arr.  cl  à 23  k.  de  Rioni, 
cant.  et  ^ de  Kaudam.  Pop.  673  h. 

m:.MSt:«»l'HT  (Si-),  vg.  Oise  (Pirardie), 
arr.  et  a 30  k.  de  Ikauvais,  caul.  et  de 
Songeons.  Pop.  229  b. 

Dl.XIS-D'A<  l.«N  (Si-),  vg.  Sei.e-lnf, 
(Noramudic),  arr.  et  à 18  k.  de  Dieppe,  canl. 
d'Ulfraiivilie,  du  Ikiurg-Dun.  Pop.  158  lu 
l)KMS-D  AXJOl*  \S'-),  l»g  d/<iy*erm* 
(Atijnu),  arr.  H à 21  k.  de  Chétcau-fîsMiUrr, 
cant.  de  Hitrné.l  ide  Sablé.  Cure.  Pop.  2,720 
h.  — y'of/Y#  k«  2 niai  cl  7 vepl. 

01..MS  l>“Al'«iF-nt»V  (SI.),  vg.  EurcCNof- 
uisndie),  arr.  vl  a 22  k.  d«  Ikmay,  cant.  de 
Rriiglie,  Slonlicuil-rAigiUé.  Pop.  222  h. 

I DE.MS  IPAI  TIIO.V  (St-),  Eut't-et-Low 

1 (Reaucr),  arr.  et  a 1 1 k.  de  Nogenl-lr.Untroii, 
I cant.  et  C.':ds‘1  biraii-Oatdais.  pop.  1,019  b. 
! I>KMS  »i:-IH»XI>EVII.I.F.  (SI-), 

Jrtf,  eotniu.  de  Nolrv-ÜauHr-de-IkHMlcv  ilte, 
de  Hotnn. 

DKXIS-DE-rAnASXF.S  Vg.  AoiVe 

(Fofs'i),  arr.  et  à 23  k.  de  Roanne,  caiil.  et 
de  Charbea.  Pop.  1.U21  h. 

DFMS  • I»K  - tiASTIXK , l)g  Mayenne 
(Maine),  arr.  et  à 18  k.  de  Mayenne,  cant.  et 
C.U d'F.riiéc.  INip.  3,448  h.  — Foires  le*  Il 
juiM.  14  julUcl,  10  ocl.,  12  nov.,  1**  jnidî 
' apres  Pâques,  et  1**  jeudi  de  se|4. 

OKMS-UH-JOI'IIFT  (St-),  vg.  Indre 
(Rem),  arr.  et  à 2 k.  de  U Clidtre,  cant.  et 
I Cnd’Aigiirawk.  INip.  1.902  b, 

UFXIS-I>K-L'linT4X(St-),Aoj'»’«f  (Orléa- 
nais), arr.  «I  à 19  k.  d'OrléaiM,  cant.  Je  fJift- 

teauaeuf-Mir-Loiie.r^ik  Jargrau.  l*op.  l,08.-î 

II.  — Foires  ks  6 janv.,  1 1 mai  et  4 «wv. 

DEXIS-üE  MlJ-EBOXXE(St-),  vg.  Seinc- 
înf,  cumm  et  3 de  Lilleboone. 

8$ 
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dk\is-ok-siaiix(m:  (st«),  vg. 

(!Yormaaüir},  arr.^r^  rt  à 9 k. de  LUicux,  canl. 
d'Orber.  Pop.  619  h. 

DK.MS-UK-MI-;ZK  (Sl>),  Tg.  CaiyaJo% 
(NormenJip),  arr.  et  k Si  k.  de  Falaîie,  cad(. 
d'llarc<Mirl-l1»urj,  SJde  Coodé-*ur-Nuîreau. 
Pop.  M54  b. 

DK.MS>»K-MORUN  VAL  (Sl>)»  «g.  Ehr9~ 
et~Loir  (>oruiafidte),  a7T.|CADt.)L2cti  4k. 
de  Dreui.  l*op.  408  h. 

DK.^IS-DE>P.\LlX($t<)»  '?•  CAer(B*rr)), 

arr.  et  à S6  k.  de  St-AiDautUMooiropd,  tant, 
de  l)uD-le-Ko<.  Pop.  618  b. 

DE. MS>DE-PILLK  (5t>) , bg  Oinnda 
(Guicnoel,  arr.  cl  à 18  k.  de  Ubourfke,  cant. 
et  de  Gui  très.  Cure.  1^.  3,545  b. — On  y 
Toil  une  petite  e|liae  de  répo«)u«  rXMnane  du 
XII*  tircU*;  elle  e»l  en  croix  grecque  et  rap* 
|i«Ue  le  plan  de  Sl'Froot  de  pengueux  imai» 
elle  n’c»l  paa  voùlce  en  coupole*.  Un  eloeber 
catar  »Vlé«e  au  centre  de  Irdifice,  à l’inlmec- 
tioo  de*  neb.  •—  Foirt$  W*  3'*  nercrodU  de 
fêi.,  iiiar<,  a«rîl. 

DEM8-DK.S*r.mrDRAtS  (St>),  rg.  Sariht 
(Perche),  arr.  et  à 39  k.  de  Manier*,  caol.  de 
Tuffê,  C^de  lUMinélable.  Pop.  63->  b. 

DEXIS-WKS-lf'S  (Si-),  vg.  Orne , eoum. 
d’Aubry-le-Paulhuu,  JeVimoutier. 

DEMS-DLS-.HONTS,  S.  Dionxùu$  in 
Afoflli&ui,  rg.  Eurt  (Normandie),  arr.  cl  à 
30  k.  de  Poul-Audemt-r,  cant.  et  de  Bourg- 
tbcrouldf.  Pop.  363  b. 

DENIS  »KS-.>ll'RS  (SI-),  rç.  H.-Eienne 
(Limouiin),  arr.  et  a ii  k.  de  Limoge»,  caol. 
et  DC  de  SGLéonard.  Pop.  750  h. 

DEXIS-DES  PI  ITS  (SI-),  vg.  ^urv-et- 
Voir  (BeJure),  arr.  et  à 30  k.  de  Nogenl-le- 
Botrou,  cant.  de  la  Loupe,  SI  deChampruod. 
Pop.  551  b. 

UEXIS-DE-V.\CX  (SI-),  tg.  S<i6nc~tl~ 
Loire  (Bourgogne),  arr.  cl  à 13  k.  de  Cltalon- 
«ur-Sadne,  cant,  et  i-'.  de  Givry.  Pop.  843  h. 

DF. MS  m:  VILLEXF.TTF.  (St*),  vg.  Omr 
(Normamlkc),  arr.  et  à 16  k.  de  Domfront , 
caol.  de  JuvignV'iout-Andaioe,  C2  de  Cou- 
lenw.  pop  W>3h. 

UklNlS  D'in':RIM»rRT,.Va/ic<i'  Malivni, 
rg.  .Seine* (Nonuütid<e),  arr.  et  à 11  k. 
d'Yvelot,  eanl.  d’OurrUle,  K de  DoudeviUe. 
Pop.  645  b. 

DENIS- n'onQl'F.S  (S1-),  vg.  Surthe 
(Maine),  arr.  et  a 43  k.  du  Mam,  eanL  de 
Ijout,  r^:  de  (axiUtM.  'or.  Pop.  2,137  b. 

DEMS-ÜC-RÉIIKHAX  (S«-),  vg.  Eure 
(TVormandie),  arr.  et  à 3 k.  d’Evreux,  cant.  el 
Lî'Je  BreUuil.  Pop.  815  li. 

*DE,MS-m  -BOSCil  ÉRARD,  Bo$cut  Ci- 
rci/</«,vg.  £:uiie{Nürniandte),arr.  e|  à 3!  k.  de 
l*ont-Audifiief,  caol.  el  h',  de  Bourgibcroulde. 
Pop.  €69  b. 

DEMS*l>F'MAIXE,'g.  A/ii>cnne(Maiikr), 
arr.  et  à 31  k.  de  Laval,  raul.  el  de  Me*- 
by.  Pop.  CIO  h.  ^ 

DKMH  - l»V  - PAIRE  (Si-),  vg.  Fendee 
Poitou),  air.  el  k 37  k.  de  Fontenay-ic-Comic, 
«ant.  elC^de  Liiçom.  Pop.  593  b. 

OE.MS-DV-TERTRE(St-),  5unAe,  ro»- 


DENLS-PRKS-MARTFX  (5l-). 

Dunc  de  Sl-Mtra-de-la-Brière,  C2  de  Con- 
oerrê. 

DK.NIS-KN-VAL  (Si-),  vg.  Loiret  (Or- 
léanais), arr.,  cant.,  et  à 6 k.  d'Orléans. 
Pop  1,051  b. 

DENIS- IIURS  ($1-),  vg.  /n(/re-ef-LcH>« 
(Toiiraioe),  arr.  rt  à 34  k.  de  Tuur»,  cant.  et 
&;d’Auboi»e.  Pop.  1 ,04  4 b. — ■ Forges  cl  bauts 
fourneaux. 

DKSI.H-L.4-I;HEV ASSE  (Si-),  vg.  Eendee 
(Poitou),  arr.  et  i 17  k.  de  Bout  bon- Vendée, 
cant.  du  Poiré-wr-Bourbon,  C-3  de  Si- Fui-  , 
geni.  Pop.  1,335  b.  — Foire  le  3*  luardi  de  > 
cbatju*  moi». 

DE.MH-LE-CEYZERIAT  (St-),  vg.  din 
(Bresse), arr.,  c8iil.,C^  etâSk.  de  Bourg -en- 
Hresse.  Pop.  781  b.  — Foires  les  S luai, 
l^aodi,  lOoct.  el  33  déc. 

DEMS-LE-CHOSSOX  (St-),  vg.  Ain  (Dom- 
bes),  arr.  el  i 46  k.  de  Bciley,  cant.  et 
d'Auibérirux.  W.  I**>p.  505  b.  — Folies  le» 

S mai,  r'aodl,  10  oet.  et  33  déc. 

DE. \IS-1X-FERME>T  (St-),  vg.  Eure 
(Normandie),  arr.  et  à 35  k.  des  AuJelyi, 
caol.  et  de  Goors.  Pop.  538  b. 

DF. MS  - LE  - GASr  ( St-).  I)g  Manche 
I ( Normandie  ) , arr.  et  à 16  k.  de  Cùulaiiaes  , 

I caol.  el  de  Carmy.  Pop.  1,656  h.  — En 
, 1430,  le  cldileau  de  St-Dcnir-le-r^ast  était  ut»e 
I forleresse  dont  s’empan^rent  lus  Irmipcf  dn  roi 

de  France.  F.n  1437  , les  troupe»  anglabrs, 
eorumandétM  par  le  sire  llioum  Srales,  vinrent 
les  y alla4{uer  ; ils  en  démolirent  le»  furtiCca- 
lions  en  1 440,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  le  gar- 
der.^A  envirou  un  demi-kilunu'tnr  dcrêgUse, 
ru  deaceudanl  au  sud-est  vers  la  rivière  de 
Sienne,  on  voit  encore  une  grande  partie  des 
ruines  de  cet  ancii-n  château  fort , qui , jusque 
dans  le  xviti*  shtIc,  fut  habite  par  scs  po*scs- 
aeur»(A/i9n.  de  la  soc.  des  antiq.  de  Nor- 
nmndte,  l.  ii,  p.  306). 

Patsis  de  Sr-F.vaEMOKD. 

Foires  !«•*  10  oct.  et  3 nor. 

DOIS-LES-PONTS  (St-),  vg.  fc'ure-tff- 
( Bcauce) , arr.,  cant.,  et  à 3 k.  de 
Gliéleaudun.  Pup.  831  h. 

DE.MS-LE-THlBm'I.T  (St-),  vg.  .ÇeiVie- 
Inf.  ( Normandie),  arr.  el  a 81  k.  de  Rouen  , 
cant.  de  Daroelal,Ci.lde  Croîsy-la*Haye.  Pop. 
609  b. 

DH\IS-I.E- VÉTV  (St-),  vg.  Manche 
(N«>nnandie),  arr.  et  4 8 k.  de  Coiilaures, 
caol.  de  Serisy-la-SaUe,  C3  de  Coulancc».  Pop. 
1,434  h. 

DFJVI.S-LE.S-RERAIS  (SI-),  vg.  Seine-el- 
Marne  (Brie),  arr.  el  à 1 1 k.  dcG>ulQUiaiers, 
cant.  ci  C53  de  Reliais.  Pop.  1,034  h. 

dexls-maisoxcellf:.s  (St-),  vg.  c<»/- 

vados  ( Normandie),  jit.  el  à 17  k.  de  Vire , 
tant,  de  Bcny-Boc-age  , E3  de  Mesuil-Ausouf. 
pop.  5C2  b.  — ^Wre  le  10  oci. 

DENLS-PrLs-EATI'S  (Si-),  vg.  Lot 
(Quercy),  arr.  et  à 18  k.  de  Cabors,  cant.  et 
[2  de  Caïua.  Pop.  4I7  h. 

DEMS-  PRES  - MAtriXL  (St-),  vg.  Lot 
(Querc)),  arr.  rt  a 41  k.  de  Figroc , cant.  el 
El  de  Martel.  Pop.  705  b,  — On  y voit  ttne 
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assez  belle  caiende,  el  on  abiiDC  efîrayant  pro- 
duit par  l'éroaiou  des  eaux , sur  le  ebmin  de 
Martel  à Vayrac. 

DEXIS-KER-COISK  (St-),  vg.  Loire  (Fo- 
rez), arr.  cl  à 35  k.  de  Montbrison  , ranl.  de 
Sl-Galmier,  de  Cbaielle».  Pop.  764  h. 

DEXIS-SI'R-HI'INE  (Si-),  vg.  Orne  (Nor- 
maadie),  arr.,  caul.,  [^et  & 6 k.  de  Mortagne- 
sur-Huiuc.  Pop.  307  b. 

DFLNLS  - SL  R - UIIRE  (Si-),  vg.  Lidr-et-^ 
Cher  (RlaisoU),  arr.,  cant.,  S el  à 6 k.  de 
Blois.  Pop.  509  b. 

DEMS  - SL'R  - Ol'A.VE  (St-),  vg.  >onAa 
(Cliam|>ague} , arr.  el  à 39  k.  de  Joigny,  caol. 
et  de  Chsrny.  Pop.  396  b. 

DE.NIS-StU-SARTUO.X  (St-),  vg.  Orne 
( Nurmandic) , arr.,  cant.,  [2*1  k 15  k.  d'A- 
Icnçon.  >û^.  Pop.  1,334  b. 

Près  de  ce  village,  ou  voit  la  butte  remar- 
quable de  Cbauuiout,  où  fou  allait  aulrefoiv  en 
|vrler(nage,  mais  où  ou  ne  va  plus  aujourd'hui 
qu'en  promenade  le  premier  diiuanrbe  de  mai. 
Crtie  bulle  6xc  les  regardi  par  hmi  isolement, 
sa  furtue  arrondie  et  sa  hauteur  assez  considiv 
rable  pour  celte  partie  de  U France  (environ 
360  mètres).  Elle  e>l  couverte  de  bois  qui  font 
partie  de  la  forêt  d’Ecouves  , comme  la  bulle 
fait  partie  eUe-mèoae  d'une  cbaloc  de  monla- 
gtws  qui  règne  du  ctJtc  du  nord.  — Haut  four- 
neau , furges  el  faieucczje.  — Marcivé  tous  le* 
mardis. 

DEMS-SIU-SI.1E  (St-),vg.  Seine-In/. 
(Normandie),  arr.  et  à 37  k.  de  Dieppe , cant. 
el  T'.}  de  Tôle».  Pop.  525  b. 

DEMSV»  Srine-et-Oise,  coiDtn.  de  5t- 
Mesme , de  Üourdan. 

DENNEBRCEI'IXy,  vg.  Pat  ~ de  ~ Calaie 
(ArloU),  arr.  rt  à 22  k.  de  St-Omer,  cant.  el 
f-!  de  Kauquembergue.  Pop.  441  h. 

UE.N.VEVILLE.  vg.  Afanche  (Normandie), 
arr.  el  à 97  k.  de  Coutanres,  cant.  el  E <*e  U 
Haye-du-Puils.  Pop.  758  b. 

DENNEVY.  vg.  Saône-et-Loire  (Bourgo- 
gne). arr.  el  à 31  k.  de  Chaloo  - sur  - SzAne , 
csni.  de CJiagny, Edu  Bourgneuf.  P.  I,ûl4b. 

DEX.NEV,  ou  Dumbosu,  vg.  H.  - Bhin 
( Alsace) , arr.,  H rt  à 6 k.  de  Belfort , ranl. 
de  Fontaine.  Pop.  293  h. 

DE.MEI  X (Si-),  vg.  Pms-de-Calais  (Ar^ 
tob),  arr.  el  de  Monlreuil-sur-Mer,  tant, 
de  Gaoipagne-Irs-Hesdin.  Pop.  430  h. 

DE.NONK,  comm.  d'Efliat, 

H d’Aigoepme. 

DK.\ON VILLE,  vg.  £‘ure-el-£or> (Bran- 
ce)  , arr.  rt  à 25  k.  de  Cluuires , cant.  el  53 
d'Atinau.  Pop.  646  b. 

DF~NOrAL  ( SI-) , vg.  Côtes  -du-  Sord 
(Bretagne),  arr.  rt  à 32  k.  de  Diiun  , cant.  el 
E de  Matignon.  Pup.  503  b. 

DK.NTI.Nti  , vg.  Moselle  (Lorraine),  arr.  et 
à 28  k.  de  MeU . canu  rt  E <»«  B««Uy.  Pop. 
898  h. 

DKOlJv,  ou  Bofac.-Dizo,  vicut 

Dolensit,  bourg  ires-aneien  , Indre  ( Berrj), 
arr.,  eanl.,  3 2 k.  de Chiteauroux.  Pop. 
2,344  h. 

Dtob , autrefois  ville  conaidérible , pnasa 
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ptrar  dfiroîr  k»  «rifÎM  au  procowol  romaia 
Lèoeakie,  qai  vÎTail  v«r*  l'aa  i60;  Im  detcniH 
daoU  de  re  Léeealde  firent  bAiir  an  cfiileau  oà 
ik  fiBcrtat  leur  aéioar. 

PUcéa  daiM  aoc  (weaqu'iW  ferait  par  ica 
aaux  de  riadra  et  de  rAnfalki,  preM|Be  miIoo* 
rée  |iar  iei  vaclca  prairica  qui  r'èiradnit  de 
Tua  et  de  i'aalra  ediè , celte  cité  était  encore 
défendue  par  de  «utec  laciés.  Lee  princes  de 
Déek  J araieol  un  palais  flanqué  de  tours  et 
eovironoé  de  fossés  particuliers  ; ib  cootiaué> 
reot  d'7  résider  jusque  sers  le  niiliea  du  x*  sié< 
da.  Drols  était  alors  la  capitale  du  bat  Berrr 
et  de  la  priacipaaté  liroloise»  qui  s'étcndsil 
des  rifes  du  Cher  à calles  da  l’AngoUn  et  de  la 
Cartempe.  Ea  1076,  cette  «üle  soutint  un  sié^e 
BoeartrMr.  Daiue  ans  après,  le  quartier  Sle> 
Idarie  fut  inecodic.  Une  partie  da  la  rille  fat 
brdlée  sous  Louis  le  Jeune,  en  1 ISS.  Philippe 
Auguste  raasiéfca  en  1187.  Au  xri*  siècle, 
durant  les  fuerres  de  religion,  Dcols  fut  pets  et 
repris  plottenrs  fois  par  les  dinérents  partis. 

Le  grand  noaibra  de  nies  de  Dénis  résèle 
son  antique  importance , eoasme  récendne  de 
ton  territoire , qui  compreoait  plus  da  1,700 
fiefs,  altrsta  l'ancienue  puissance  de  ses  sui- 
gacurt.— Les  habitants  de  Déob  furent  affran- 
chis par  CuillauBe  de  Cbanrigny,  par  un  acte 
do  ISIS,à  la  charge  parcluMfnepèrede  famille 
da  lui  pajer  tous  les  ans.  on  i sas  tueceaseurs, 
vingt  sous  Bonoue  de  Déob,  viVnli'  so/iV/or 
DoUftéiâ  momttdf. 

Au  coimacncauent  du  x*  tiède,  Ebroo,  sei- 
gneur de  Déob , fonda  dam  cKIa  ville  un  mo- 
nastère de  bcnéüictins , qui  devint  bienlèt  et 
resta  longtemps  célèbre  par  tes  ricbcsacs  et 
par  le  goût  de  ses  religieux  pour  les  cIioms 
mondaines.  Apres  b foodaiioo  de  Ckâteanroux 
par  Raoul  ou  Radulphe  b Largo , le  ebâteou 
de  Déob  fat  abandonné  aux  moines  de  Tib- 
Isa^e,  qui  le  conscrscrent  jusqu'en  I6t3,  épo> 
qoe  où  Henri  de  Rourben  , prince  de  Con^  , 
obtint  du  pspe  Crégoire  X.V  la  supprcMion 
entière  du  rouveni  et  de  l’abbaja  de  DéoU, 
dont  les  droits  et  1rs  biens  forent  réunis  par 
LcMiuXItr  su  duché  de  r.hàleaurmrx.  Par  suite 
de  cette  suppression  , le  monastère,  que  Ton 
nommait  Monaitêrimn  DoUmt , Bourg- 
!>rob , et  plus  communéaieot  Bourg-Dieu,  fui 
anéanti. 

L’abüajc , qui  était  devemie  ruoe  des  plus 
hdlrs  et  dm  plus  importantes  da  rovaume,  n'a 
point  échappé  aux  d^astres  qu'ont  amenés  sur 
la  ville,  à toutes  1rs  époques,  les  guerres  étran- 
gères on  civiles.  Ruinée  psr  les  Normands  au 
inilieu  du  x*  siècle,  elle  fut  rebéliern  992.  Son 
^lise , U plus  lielb  du  Berry  après  la  calbé- 
drale  de  Bourges,  no  présentait  plus,  du  temps 
de  b Tfaaunasaière , en  1657 , que  des  ruines 
magnifiques  qui  existaient  rocore  en  1830,  et 
qui  ont  été  vendues  depuis  , et  les  débris  em- 
ployés comme  matériaux  de  eonstriirüaa.  L'un 
des  Hoeben  est  seul  debout.  Lx  route  acluclb 
dlssouduQ  occupe  rcmplaeoment  du  dbrrur, 
sous  lequel  sa  trouvent  des  vofiies  sonterraines 
qui  se  prolongent  dam  une  grande  étendue,  et 
où  Ton  remarque  des  footaioca  encaiisées  daas 


dea  bassim  de  pierru  propre toeot  taillés.  — 
Près  da  b pbee  du  PaUii  se  trouve  U petite 
égUae  St-Etimae , renferment  uue  chapelle  où 
se  trouve  un  autel,  dernère  lequel  un  escalier 
eeoduit  4 la  crypte  rtrorie  qui  renferme  le 
tombeau  de  saint  Ludre,  dont  les  seulptiirce 
représentent  diverses  scènes  de  chaise  et  n’ont 
aucun  rapport  avec  les  bas-reliefs  de  la  frise , 
qui  peraitsenl  se  rapporter  aux  actes  de  la  vie 
cbréticiiiic. 

Cooiaterce  de  laines.  — Foîrti  les  31  mai , 
16  aodt  et  29  sept. 

DÉPART,  vg.  ^.-Pyrenrrr,  cemm.  et  tS 
d'Orthex. 

DERRAMONT,  vg.  Foiget  (Lorraine),  arr. 
et  à 13  k.  dr  MirccourI,  cant.  et  ^ da  Dom- 
pairr.  Pop.  4H6  h. 

DERRIERVIS,  DrAoie,  coœm.  de  Savasae, 
^de  Monléliraari.  lor. 

DERCÉ,  vg.  FieitHt  (Poitou),  arr.  et  4 1 3 
k.  de  Loudun,  rant.  île  Mont-eur-Guesnes,  CS 
de  Louduti.  Pop.  469  b. 

DERCHIttN  Y , vg.  .Win#- /n/*.  (Normandie), 
arr.,  ^ et  4 10  k.  de  Dieppe,  canl.  d’t>frran- 
vüle.  Pop.  434  k. 

DERtJR,  ou  l)t«cT,  Char^nte^/nf-t  com. 
do  Gua,  rS  de  5bujon. 

DERCY,  vg.  jiûnf  (Picardie),  arr.  et  4 fO 
k.  de  Laon,  cant.  et  Ci]  de  Crécy-sur-.Serrr. 
Pop.  870  b. 

DERNA(TF.II.I.rrTK,vg.  ^uW(Ungue- 
dor),  arr.  et  4 60  k.  dr  Carcassonne,  canl.  de 
Moitlhoiittet,  de  Davejean.  Pop.  21 9 h. 

DERNANt^U  RT,  vg.  Somtw  (Pirerdie), 
arr.  et  4 25  k.  de  Peroone,  cant.  et  IS  d'Al- 
bert. Pop.  .562  b. 

DF.RftrY,  Gers,  comm.  de  labaircre,  ^ 
de  C/ondom. 

DER%'AL,  petite  ville,  fyu're^Inf.  (Rreta- 
gne).  arr.  et  4 21  k.  de  Cliilraabnaot,  cbrf-l. 
de  cant.  Cure.  rS*  'or.  A 374  k.  de  Paris  pour 
U taxe  des  letires.  Pop.  2,185  h. — Tcaaain 
du  trias,  muscbclkalk. 

A 2 kilomètres  au  nord  de  cette  ville  eiis- 
lait  autrefois  un  cliâteau  que  l’on  regardait 
comme  une  des  places  fortes  1rs  plus  considé- 
rables delà  Bretagne.  En1373,  oecltllcauap- 
porteiiait  4 Robert  Knolle,  qui  y fut  atsié^ 
par  du  Guevriin.  Les  assit  gés,  après  s'étre  cou- 
rageusement défendus  peodanl  quelque  temps, 
rapilnlèreni,  obtinrent  un  délai,  et  donnèrenl 
(les  otages  pour  gage  de  leur  parole.  Le  tenne 
expiré,  le  duc  d’Anjou  se  rcodil  lui-néasede- 
vantjerb4leau,rt  envoya  un  krraul  pour  som- 
mer la  garnison  de  sc  reodre . Knolle,  qui  avait 
eu  le  temps  de  réparer  ses  fortiBeaÜomet  de 
le  mettre  en  état  de  défense,  repotidil  qo1l 
n'avait  consenti  que  malgré  lut  au  traité,  et  qu'il 
ne  rendrait  la  fdace  que  par  la  foreedes  armes. 
Le  duc,  informé  de  la  n-ponse  des  assiégés,  leur 
fil  dire  qua  si,  dans  l'instant,  le  cbiieau  ne 
lut  était  pas  rendu , il  allait  faire  couper  la 
tète  aux  otages  qu'on  lui  avait  donnés.  Knolle 
répondit  que  ces  menaces  ne  riniimidaient 
point,  parce  qu’il  avait  li*s  atoyens  d'user  de 
représailles.  I^es  otages  furent  amenés  4 U vue 
du  château,  et  eurent  U tète  traoebée.  Knolle, 
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qui  avait  vu  cotte  cxécutioo,  a’en  vrogea  aua- 
sitdl,  en  bisant  |4accr  un  échafaud  sur  h ft> 
aétre  la  plus  rbvèe  du  ch4ieau,et  en  y faisaot 
décoller  trois  drs  peroonnrs  qn’il  rrtraail  pii- 
Boniiièrss.  Leurs  léles  lombrrent  dans  le  fossé. ..  ! 
A ce  sanglaot  spectacle,  le  duc  et  le  cooDé- 
tabla  levèreot  b siège.  En  1590,  le  cliàieaii  de 
Derval  fut  aisiégé  et  pris  par  les  troupes  du  dae 
de  Mrmmir.  Enfin,  il  fut  pris  pour  la  dernièra 
fois,  en  1 593,  par  les  troupes  dr  Henri  IV,  qui 
CD  fil  démolir  les  fortificaiions.  Aujourd'hui, 
Drrval  ne  conserve  plus  aucune  trace  de  rhà- 
leaii,  de  reaipaiis  ni  de  ror1ificstioiis.—  C<Mt- 
merce  de  bestiaux. —fm'rvf  les  10  uct.  et  ven- 
dredi après  U mi-carcmc. 

DE8AIG.NEK,  bg  Anltckt  (Vivants),  arr. 
«I  4 34  k.  de  Toumun.  raal.  et  ^ de  U Mas- 
trr.  Fop.  8,947  Il  est  bllt  dans  une  situa- 
tion piltoresque,  dans  la  profonde  vallée  da 
Daiix.  t>n  y voyait  jadis  les  restes  d'un  ancien 
luonuoDent  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
temple  de  Diane,  qui,  selon  l’opinion  de  M. 
Roissy  (fAngIts, était  ua  des  deux  temples  éle- 
vés par  Quintu»  Fahios  Maximus,  4 l'oceasioii 
de  II  victoire  qu'il  rcn|M>rta  sur  Biluilus,  citef 
des  Arvernes. 

On  a découvert  n-rcmmenl  dans  cette  com- 
OMine  des  eaux  rainrrales  et  1rs  débris  d’un 
établUsmirat  de  bains  d’origine  romaine,  dans 
lesquels  on  a trouvé  des  médailles  antupies, 
dont  une  de  petit  bronxe  du  régne  de  Cons- 
tance Chlore. 

DF..SANDAN8,  vg.  //ouArfFranehc-Comlé), 
arr.,  rant.,  Cî]et  4 14  k.de  Monlbt  Diard.  Pop. 
488  b. 

DE8BRIÉRF.8,  vg.  fur#,  comm.  duBosc- 
Rrnoult,  ^ de  Bourglhéroiilde. 

DF-SCHANPS  (les),  5’(idne-rf-/.n(rr,rom. 
de  la  CbaiieUe-de-Cuincliay,  C77  de  Roma- 
nèebe. 

DE.Si:nAVY  (le),  ou  le  OaairD-DrsciiArx, 
vg.  Jura  (Pranche-C/>ml«  ),  arr.  et  4 17  k.  de 
Dôle,  cant.  de  Chansun.  C:]»  A 375  k.  de  Pa- 
ris posir  11  taxe  des  lettres.  Pnp.  1 ,076  h. 

DÉSERT  (le),  vg.  ra/varfni  ( Normaadie), 
arr.,  K et  4 1 1 k.  de  Vire,  cant.  de  Vassy.  P. 
966  b. 

DÉRFRT  (1*)i  ^irr«,  comm.  de  la  Morte, 
S de  VUdle. 

DfciEKT  Sa6nr^t-Loire  ^Bour- 

gogne), arr.  et  4 14  k.  de  Cli;ilon-sur-.8i6ne, 
cant.  et  de  Givry.  Pop.  1,02t  h.— F’of'ncf 
les  3 fcv.,  12  nov.et  mardi  aprrs  la  Pentecôte. 

DÉNF.RTINF^,  vg.  Altier  (Roiirbotinats), 
arr.,  cant.,  S]  et  4 2 k.  de  Montluron.  Pop. 
1,161  h. 

DÉKKRT1NF.H,  vg.  Mayenne  (Maine),  ifr. 
et  à 28  k.  de  Mayenne,  cant.  de  f.aiMlivT,  Cël 
de  Fougerolles.  I5ip.  1,608  h. 

DÉ8ERVII.I.F.RK,  vg.  Dotrht  (Fraoche- 
C-omté),  arr.  H à 34  k.  dr  lïetançoo.  cant. 
d'Atnancey,  Hd'Onians.  P>*p.  743  h. 

DEMIES,  sg.  H.^loire  (Auvergne),  arr.  fl 
4 87  k.  de  Hnoude,  canl.  et  M de  Pinols.  P. 
483  h. 

DF?vHAVFJ«.  Eurt.  comm.  de  Sl-Denis- 
des-Mont«,  K d«  lV.>urgtltéTOsiIde. 
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DKSYHKS. 


DRt*IL. 


DF.VAV. 


DI-;KIR(Sl«)(«g.6'a/i'(t(/at(Nn'aiandie),flrr., 
(•ni.,  H à 12  k.  d«  Likirux.  ISip  1,354  lu 

UKSIKAT  (Sl<),  %f{.  ^nièche  (Vivxraii), 
Arr.  et  à 24  k.  de  Tournon,  caal.  de  Serriem, 
Cud’AtiJanee.  Pop.  004  !»• 

DKSIUK  (St-)*  tg.  jlUitr  ( Bourbonnxu), 
arr.  ei  a 26  k.  de  MonfUiron.  ram.  ei . • • 
riel.  Po|>.  809  b.  Dana  ud  lernioire  fcmlc  cd 
ebàtiiigtMfX  et  en  excellente  fnnie. 

DKSMfIMT,  xg.  Amrei  (Oatiruii),  arr.  et  à 
30  k.  «Je  PUbuim,  CIQU  et  de  PiiiK«ux. 
Pop  26N  b. 

01*15*.%  KS,  vg-  Jura  (FfADche-(>>B*lr).  arr. 
et  à 13  k.  de  Loti*'ie-SauliM«r,  cant  ei  2^  de 
Bletirrana.  Pop.  6SO  b. 

01-L.S.SKI.IMt,  *g.  Mturthé  (|«a;s  Mextin), 
arr.  et  à 34  k.  de  S»rrcl>i>urg.  caiü.  de  Kérbi- 
n>ort-le-Qi4ieau,  Iij  de  b«Mirdoniiay . Pop. 
363  h. 

OFSSF.MlEIR.vg.  ll-Uhin  (Alure).srr. 
et  a 19  k.  de  Colmar,  eanl.  et  de  Netif- 
Briucli.  Pop.  9t)2  b. 

DI*LSSI  4,  *g.  ^ijro  (Francbe^Oomlé),  arr. 
et  a 34  k.  de  Lont-le-Saiiimer,  caat.  de  St-Ju» 
lien.  >jdeSt-  Am««ir.  Pop.  353  b. 

OKVSOl'BKF.  (le),  {teitle  ritiére  qtii  prend 
aa  Murce  pre*  «le  Panrirn  raoiaktere  de  (!oaao- 
knion,  A>u5i,arr.  de  Baume  ; elle  coule  daiu 
dra  gur^ea  iré'*reMerrfe«,  et  æ jette  «Un*  le 
{IouIhi.  à Sl*H>|<|>oUte,  aprn  un  roura  d'envi- 
ron iO  k. 

DI‘sTf»nD,  vg,  /'ofgei  (Lorraine),  arr.  rt 
k 3t  k.  d'Epinal,  raat.  et  de  bruyere».  Pop. 
331  b. 

l>i->*Tltt<;il.  mi  Divratca,  xg.  .Mmelle 
(Lorraine),  arr.  et  à 50  k.  de  Sarregueoiitiei, 
rani.  de  (*ro$-l>Qijun,  L'  de  Morltaoge.  Pop. 
468  h. 

m;st  VI ITF-S  (lal.  41%  Ion-,  23*).  « Il  n’en 
eat  nient»on  qnrdtini  ce  paixa^e  «le  Pline  (lib. 
tv,  eap.  4)  : lUf^in  ÂnauUorum i ti  mtor  Dt- 
MiVtoUum  Cavarumqu*.  Le»  JuatUti,  non- 
iur«  < n premier  lien,  eUieiit  fur  le  RIhmw  prêt 
de  «r*  eailiu«i«'iiurrt,  et  xraisrmUUbleoieDt  ils 
a'é>rni.laieiil  «Lna  ta  (Uuuargtie,  comme  on  peut 
voir  djui  rarü«‘l«  i|ui  le»  concerne.  tjQ  tontuit 
rrtnpljcement  de*  Cuvarts  au  nord  de  la  Ou* 
rance.  Ainsi,  ni  pla<;inl  les  Deut*'uuei  «Un* 
le«  itiicrvallrs  «1»«  Jautitii  et  des  C ils 

«Ltixenl  avoir  clé  caottHinéa  an  iriidi  de  la  Ou- 
fiince,  dam  «me  |»artie  du  diorcse  d’Arles,  où 
sont  des  «|ue  Pt<4éaH*e,  qui  ne  l'omtait 
|Hxn:  ce  pi'Mpte,  attribue  aux  Satytt^  nation 
diiminaQle  dam  «-eti*  co'iirér.  Il  semble  que  la 
division  de  la  >arbo<mai«r  seconde  d’avee  la 
A'ienn*H«e,  selon  les  limiirs  des  diocèses  d'Aix 
et  d'Arles,  indique  un  détaciM*menI  du  pays 
de  Suirrt,  qui  {murraii  être  aiiriluié  à ce  que 
pos-i.UieQl  les  Utm*iutât  st'parénienldes.^. 
Jfret.  • Ü’Anvüle.  ^Yottcer/e/unuermeGoti^e, 
p.  26t>. 

DKSVIIES,  fwtite  tille,  Pat-,U-Calata 
(Boulonals),  arr.  et  k 18  k.  de  IVnulognc-sur- 
Mer.  cIieM.  de  cant.  Cure,  |>op. 

t.H08  h.  — Tiaaaiv  crétacé  tnlérieur,  soino 
du  l«frrain  jurasitque. 

Uvivrrs  était  aiitrefui*  une  tille  aster  rouii- 


dêrable,  entourée  de  fortiriralmos  et  d)  fendue  i 
par  U1I  rliiteau  fort  Les  Nnrmands  la  piilerrol  '> 
dans  1«  la'sieele.  Pb>lip|>e  Auemte  la  «létruisit,  1 
aiiMÎ  que  son  ryirau,  <m  1315;  les  Anglais  la 
ntinereni  en  1346  ; les  Bourguignons  la  dévas« 
lerent  en  1543;  eiditt  elle  soulTiit  encore 
barribUMtirnt  |>«Q«Jaiit  les  dttM'miunscitilr»  de 
la  France. 

Desvres  n'a  plus  aujourd’hui  que  l'apparenre 
d'un  iMHtrg  as«er  Inrii  bâti,  perré  d’une  longue 
rue  iravcrMnt  uoe  va«ie place,  à laquelle  al>ou- 
lisseut  plusieurs  ruirs  iranivecsslei.  5a  «ituaiion 
près  d’une  savie  {«Met,  dans  un  territoire  arrosé 
|Mr  de*  tourne»  et  des  fontaines  d'une  admiraUe 
limpidité,  est  rilrrmrnjenl  agréable,  elulTreà 
Ta'il  du  voyageur  le*  sites  les  plus  piUores«]uns, 
remarquable»  suitou{  |*ar  leur  «aru^c.  A l'cn- 
iree  dé  la  fon  t e»l  une  source  d’eau  nurHi  ale 
fcirugineuse,  à laquelle  on  itlriluie  Ici  mêmes 
propnelé*  qu'aux  eaux  de  Forges. 

P*rxtx«l«  JtHsx  MotinxT,  buloriograpbe 
de  la  maison  de  Bourgogne. 

Fabnqitea  de  groasc**  driperâes,  Lience, 
poterie,  pipe*  de  terre.  Tauneric*.  — A'w>e» 
le*  3,  4.  5 H 19  oet.,  mardi  après  (^i.ssiiuodo, 
et  mardi  qui  suit  le  dim^uciie  a|>vcs  lc34juio. 

Din'.U.X,  «g.  C<l/c-<C(7r  {Bourgogne),  arr. 
et  a 30  k.  de  |)i|un  , raui.  cl  C*;  de  (iévrry. 
Pop.  395  b. 

bFTtlL'HIlF^li),  /icr«, romm.de  Maydicu, 

■* , «k*  Viéiuie.  lo^.  — 3 k.  de  ce  village,  on 
aperçoit  sur  la  droite.  «*n  allant  i CreBoble,  la 
lova-pv-pjvsr,  remarquable  par  son  oiiti- 
quitè  «I  (Kir  M iiellr  «mservaluui  ; elle  est  va* 
virnuuve  par  le*  finiM»  d’un  rbaleau  «'onstruit 
dans  le  nvoyen  4ge,  mais  moins  ancien  qiie  la 
tour.  — Aux  environs  de  l.i  l)ctourl>e  *e  trou- 
vent aussi  le*  ruine*  du  rbâteau  de  {U-auvoir. 

l*K"'KtllT  (le),  vg.  CuA'iicA)*  (Normandie), 
arr.,  caul.  <rl  5 12  k.  de  FaliilM: , CO  de 
Poni-d'OtHlly.  pop.  3B3  h. 

DFTKOl  r-Bl.Kt'  (le),  AUnti  comm.  de 
Fiity-I«-Martrl,  de  Hnm. 

I>F.  rntU'SSK  (I.*) , fl<*«cAe»-rA«-/îAdrte, 
comui.  de  Peipin,  ’-î  «le  Rosjuevairr. 

DKTTKY,  vg,  .Vailn#-«l-JLrurr  (Boiir^i^iM*), 
arr.  cl  a 36  k.  d’Autuu,  tant,  de  Miuvivs, 
LJ  «le  TDuion*sur*.krruux.  I*up.  433  b. 

UKI  rWlI.I.FU,  vg.  B.-Hhin  (Alsace), 
arr.,  caiil.,  h a 8 k.  de  Saverne.  l’op. 
3,083  b.—  Fah'itfua  de  toiles,  nnidapulaai*, 
cbaiisson*  de  Uluc.  — Fdaiurrs  de  coton. 

IIFI'II..  ÜrotluMf  vg.  .Véme-er-f>(>e(lle- 
«Ic-'Franrr),  arr.  rtk  31  k.  de  PmiIoi-m?,  caiit. 
et  >]  dcM<iiila»orriic*.  P«qj.  1 ,419  b.  — Deuil  ! 
est  un  Village  fitrl  ancien,  meuliunné  daua 
plusieurs  tiUcx  du  v*  sivele  sous  le  isoui  de 
Uyoiltim. 

t>n  y voit  une  égltM*  romane,  ancien  prieuré 
de  twnedielin*,  qui  offre  un  grand  intéiét  sou* 
le  r.ipport  arcbctdogtqué,  H qui  se  recom- 
mande par  les  «(Hivrmri  hi«iorique*  qui  s'y 
raiiarbenl.  La  nef  et  le*  bas  rdiès  daieiH  pro- 
Isablcaieni  du  x’  ou  du  xi*  sserle;  c'est  d'une 
simpheitê  rt  «l’une  rtiJes*e  remarquaMe.  Ix* 
ibteur  et  |’ab«ide  sont  de  U plus  brlM^  «-{toque 
du  arir  «iccle  O ch«rur  se  distingue  par  une  j 


rangée  de  colonne*  accouplée»  dernére  4es 
tiallea,  d'un  beau  travail  et  d'une  dispontM» 

' rare  dans  la  France  septentrionale. 

Ikniü  e>t  agrcabléfoeol  situé  dans  U vallée 
i de  Moritnioeenry.  Parmi  le*  oombreuae*  mai- 
I son*  de  ram|tagne  qui  eaviroonent  ec  villagn, 
OQ  cite  le  chntcau  de  xs  Baux  a H D'Oaataaon; 
et  notaounent  relm  dé  uv  ('axvat:rrc,  ao- 
ciéiine  habitation  de  M***  d'Epinay  , qui  •• 
plaisait  à y réunir  l«*a  boenmea  Ica  plus  célé- 
brés du  avili*  Mécle. 

DKt  ILLtrr,  vg.  Mi$na  (Picardie),  arr.  et  à 
35  k.de  lAon,  ram.  HLjJde  la  Fère.  P.  31 9 b. 

UFl'LF  (11),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  ilaii*  le  drparlrmcot  du  Pa*-«le-Calai»: 
r«  nVlait  aiiitefui*  qu'un  rniaseau,  dont  oii  a 
fait  une  rivière  coniidt-ralile  |*ar  le  moyen  de 
plusieurs  éeluves  rt  canaux,  po«ir  ouvrir  nue 
(■otumiinication  entre  !.eiu,  Lille  et  Dchmî. 

DFl'I.K  (canal  de  la).  (3e  canal,  dont  on  a 
li-nDitM.*  la  construrliun  eu  1690,  se  duiice  de 
Douai  à U Lys,  par  Lille,  le  (jue»ooy  et  Dni- 
Iriiioni.  On  donne  le  doid  de  canal  de  U Haule- 
Dculeà  la  partie  eompriie  en'.re  Douai  et  LiUr, 
et  cdtii  de  canal  «ie  la  B4i>se-I>eule  i la  partie 
qui  s'etenJ  de  Lille  à 1a  Lya.  Les  IraosporU 
consisttmt  «di  charbon,  grain*,  cendre*  de  mer, 
pk-rrrs  blanrbm  pour  faire  de  U ebaux,  etc. 

UEl'SI.ÉMON'l*,  bg  yorti  (Flandre) , arr. 
et  4 17  k.  de  Lille,  caBl.  de  (juceooy-s*rr- 
Sculc,  de  Cottiiiiea.  Pop.  2,135  h.  — 
brique  d«‘  sucre  indigène.  Briqueterie. 

WEl\-A%IA>‘l*S  'U  c6le  dr*),  Eurf, 
comip.  d*Anfreville-sous-)es-MoQU,  Z!C  àa 
Ponl-Sl-Pierre. 

DFFX-CH  AISFJi,  vg.  /^i//er(Rourboimai«), 
arr.  et  à 39  k.  de  Moulinv-sur-Allicr,  caol. 
etC'îde  Moniet.  Pop.  1,173  b. 

DEl  X-ÉVAII.Lt:.S,  vg.  .1/ay  eniie(Mainc>, 
arr.  et  à 27  k.  de  Laval,  caut.  cl  LJ  de  Muni- 
sur».  Pop.  533  b. 

DF3l'X-FHERKS(les),  I^uo  GemâUi,  Pur^ 
de^Dôine,  rouini.  d'Eibaodcly,  de  bt- 
Germain-rHcrm. 

ltF('X-Jl'ME.VVX,  vg.  CalvadoM  (Sor- 
maudir),  an*,  et  à 33  k.  de  Bayeux,  ont.  ci 
d'isigny.  Pop.  322  b. 

n43l'\-XOliX,  vg.  Meus»  (Lofraiue),  arr. 
et  à 26  k.  de  Ilar-le-Duc,  caol.  de  Triaa- 
court,.-:  de  iVauièe.  Pop.  233  b. 

DKl'X-XOl’DS-Al’X-BI)1S,  vg.  Mevsc 
(l»rraine),  arr.  de  (3ommercy,  à 13  k.  de 
St-Mihiel,  cant.  rt  l-ide  YtgneuUes.  Pop.  350 
b.  — Papetericf. 

DEI  X VIF.BÜF.S,  vg.  Cantal  (Auvergne)^ 
arr.  et  à 36  k.  de  .St-F'lour,  caol.  et  C«l  «le 
Cbaudesaigiies.  P«ip.  316  b. 

I>F.I'X-VII.I.E,  vg.  Meuriha  (Urrainc)» 
arr.,  caul.,  L.  H à 4 k.  dr  Lunéville.  Piqt. 
541  b.  — Fabrique  de  chaiues  d'acier, 

DFI  X-VILLI-JS  (lee).  vg.  .drx/ennrrtCbaan- 
{lagne).  arr.  et  â 30  k.  de  Sedan,  cant.  et  Cii 
«le  Cartgnan.  Pop.  492  b. 

1>F.V  V\T'I.I-JS- PONTS,  vg.  d/orc//e{p*>a 
Mmiii),  arr.,  cant.,  :.^ctâ  3 k.  «lu  Meta.  Pop. 
. 827  II. 

j DEVAY,  Tg.  ^'i^re  (Xivernais),  air.  cl  à 
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10  k.  d«  XcTfln,  c*ot.  rl  E d«  Dccûe.  Pop. 
40t>  h. 

DEVECTEY,  »g.  Douht  (Fraiwhi^Comtô), 
arr.  ei  à 10  k,  «Je  EeMo^o,  canl.  de  Mar- 
«bauY,  E d«  Vorey.  Fo|i.  SI3  h. 

DEVI-XIXE,  d'ADOoUt,  E 

de  Corrirux. 

DEVESKKT,  xg.  Artiftht  (Vifartit),  air. 
d k 44  k.  de  Toumoo,  canl.  el  de  SU 
Agrère.  Pop.  1.4IÎ  h.  — Foirai  le*  9 mai, 
99  juin  el  I**  ocl. 

DEVET  (le),  Lotrt,  comin.  Je  Mootaud, 

de  SUElmme. 

DKvilEF.,  »g.  H.-Pyrtnèet  (Bigorre),  arr.  ; 
et  à 45  k.  de  bagtKret>de'Higorre,  cant.  et  E ! 
de  Caalelaau^Magnoae.  Pop.  311  It.  | 

DEVIAT,  Ckarentt  (LiokOutio),  arr.  et  I 
à 15  k.  de  Karbetieux,  canl.  el  E de  Moou 
moreau.  Pop.  4i0  b.—  /ojre*  le*  l|  de  cha- 
que moi*. 

DEVIIJ.AC,  vg.  i.nt-ec-Giiro»ne  (Agé- 
oon),  arr.  el  à 29  k.  Je  VilleocuTe-iur«Lol, 
canl.  ri  Je  Vdlcrcal.  Pop.  377  h. 

DEVILLE,  *g.  Ardfnnti  (Clhafn|iagi»r),  arr. 
el  a 15  k.  de  Méxièrei,  canl.  de  Muolberuié, 
E Je  CbarleviUc.  Pop.  997  b. 

DKVlIXE  - LKS  - EOl'EX  , beau  xillage, 
.9n'ne-/n/‘.  (NorwanJ>e),  arr.,  .M  ri  à 5 k.  Je 
Rouen,  caat.  de  Maromne.  Pop.  4,061  b. 

11  eu  «iiiié  sur  1a  route  de  Rouen  à Dieppe, 
dau*  une  riihe  vallée  dont  on  a|irr4;oit  la 
naisuDce  dés  la  pente  Je  la  r6le  Je  Maljunay. 
L’mil  te  promèoe  avec  ptaiair  dan*  toute  la 
loogaeur  Je  celle  «allée,  arros«  e par  Ira  eaux 
aboudaiiles  Je  la  rivière  de  Cailly,  qui  aerirnl 
à Tiire  mouvoir  des  usine*  Je  louie  capcce. 
(•ne  ioimmie  quantiti-  J'habitaUon*  et  de  lon- 
gue* üle*  de  liilimeuU  Jr*linc*  aux  nombreu- 
se» fllalurci  Jepud  Matauoay,|]c  Huuloir,  Ron- 
dcville , TVvilVe  ; le  bruit  des  mouliiu  à papier, 
de  ceux  à broyer  le*  Ijois  de  letalure  ei  à Mc , 
cnlrrlicnneDt  dam  ce*  lieux  un  mouvraient 
qui  les  anime  el  Ir»  viviGe;  riodualric  »‘y  dé- 
veloppe en  mille  manirres  dilfrrratn.  Cette 
belle  vallée  te  rontrnue  jusqu’à  Bapaume,  oij 
elle  » elnigil  el  semble  se  lier  avec  celle  de 
la  Seine.  — Fabnijuvs  Je  tissus  de  toute  es- 
pèce, de  hiilrs  |>eiQies , proJuili  chimiques , 
plomb  larTviné.  Filatures  Je  coton.  Papeirrie*. 
teiolureries.  Moulins  à Un  et  à brover  les  bois 
Je  lesiiture , eir. 

DEVISE,  vg.  Somme  {Picardie},  arr.,  H 
et  à 10  k.  de  PÎTonoe,  canl.  de  Ham.  Pou. 
914  b.  ^ 

DE\  ROI  SSK , Vg.  Sa6ne-et-Loirt  (Bour- 
gogne), arr,  et  k 17  k.  de  Louhaos,  canl.  et 

E de  Si-Ortnain-du-boH.  Pop.  819  h. 

Foireê  les  98  avril  el  7 juillet. 

pEltIMOXT,  vg.  Fotf;et  (Lorraine),  arr. 

•l  ■ 91  k.  d'Epioal , canl.  et  t;  de  Bruverrs 
Pyp.  390  b. 

DLI.ME,  Vg,  Jf.^Garonne  (LangisrJoc), 
mr.  rt  à 19  k.  Je  Villrfrancbe>Je-I>auragais, 
caui.  cl  E de  Monlgiscard.  Pop.  368  h. 

I>L>  E.IXÇOX,  bg  £}euJT-.Sci4YS  (Poitou), 
arr.  et  à 23  k.  de  Niort,  cant.  «i  de  Maïué. 
Pop-  1,041  b.  — On  trouve  aux  rniiinus  une  | 
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Infilaioe  d’eau  minérale  froide  que  l’on  croit 
acidulé. 

DEYVILI.KRS,  vg.  f'ofgei  fL'irTaroe),arr., 
cant..  E et  à 6 k.  d’Bpiuat.  Pop.  639  b. 

Df^.EET  (le),  vg.  Jüanche  (Nomwikdie), 
BIT.  et  a 19  k.  de  Sf-LA,  cant.  de  Sl-Jean- 
de-Daye,Eà  la  Penne.  Pop.  860  I». 

DEZÉRV  (St-),  vg.  Corrèze  (Limousin), 
arr.,  cant.,  E fl  4 5 k.  <rtlMel.  Pop.  180  h. 

DFJf.ÉRY  (St-),  vg.  Gmrd  (Ungurdor), 
arr.,  E d > 19  k.  d*Ciés,  cant.  drSt-Cbapies. 
Pop.  933  h. 

DEZIZE.  V.  Dreux. 

D'HKIIE , AVèv're , ronm.  de  Lançeroo,  E 
de  Sl-l*irrrr-le-Motiiier. 

D'Hns,  Ain,  conim.  de  Cbavanncs-iur- 
Suran,  Je  Bourg-en-Rress«. 

D'HtTSOX,  vg.  Act'/te-«(-Oiie  (Galinais), 
arr.  el  à 15  k.  d'Etam}>cs,  caoi.  et  de  la 
Fefté’Alejw.  Pop.  356  b. 

D'HTISY,  vg.  Seine-et'Merne  (Brie),  arr. 
et  à 96  k.  de  Meaux,  cant.  et  E de  Lixy. 
pop.  404  h. 

D'IiriZEL,  vg.  Aient  (Picardie),  arr.  et  i 
97  k.  de  SoissofM,  canl.  et  E de  Brauoe.  Pop. 
975  b. 

DTiriZOX,  vg,  Loir-et-Cher  (Blaisois), 
arr.  el  à 97  k.  de  Romoraiitin , canl.  de 
Xeung-iiir-Beuvron,G'  de  Rrarirux.  P.  699  b. 

m.IBLlXTES  (lat.  49*.  long.  18*).  t lU 
sont  cit«^  dans  le  Iroiviéaie  livre  des  Commen- 
taires, et  St  l'on  était  réduit  i ne  pouvoir  ju- 
ger de  leur  pouiion  que  sur  ce  qu'on  les  avait 
riommév  entre  le*  Atoreni  el  les  Afen47pu,oo 
Irv  écarterait  foit  loin  de  li^r  demeure  : on  en 
ferait  Je*  Ib  lges,  au  lieu  Je  les  connaître  pour 
des  récites.  Pline  (lib.  iv,  cap.  18}  fait  mention 
des  Dialtindi  dans  la  Lionaise,  à la  suite  des 
Carintueliua  et  avant  le*  Rtdonnet,  En  écri- 
vant d'apres  PlolémiT,  le  nom  de  ce  peuple  est 
DiautiUt , cl  il  coDviendrait  mieux  de  récrire 
DiabUtee  ; mais  ce  qui  est  plus  à remarquer 
dans  Ptolémér,  r^evl  le  prénoin  A'Aulerci  qu’il 
Joimr  aux  DiabUntrt , cl  qui  peut  leur  avoir 
clé  commun  avec  plusieurs  autres  peuples.  I.4 
véritable  Irqnn  du  nom  de  DiabVntes  e*l  coo- 
firmée  par  la  Notice  des  provinces  de  U Gaule, 
où  C/ritae  Diabùnium  parait  an  nombre  des  ci- 
tés de  la  troisième  Lionaise.  On  ne  doute  plut 
acluelleaHttt  de  remplacement  qoi  convient 
aux  Üiublintes,  parce  que  le  même  nom  s'est 
coDScrré  dans  le  nsoyen  4ge  , et  qise  1*00  coo- 
oali  un  canton  «p|telé  Condita  DiabLntica  et 
des  vesligev  de  U ville  dès  DiahUntee  dans  une 
partie  du  Maine,  comme  on  peut  voir  dan* 
rmicle  qui  traite  de  celle  ville  en  particulier. 
Sous  le  nom  de  Soeodunnm,  M.  <lc  Valois, 
qui  estiQse  qu'em  doit  rberchcr  1rs  DiabUntes, 
in  Rfitannitt  Armorica  , rejette  avec  beau- 
coup Je  rlutleur  les  raisons  alléguer*  par  Sao- 
son  pour  établir  les  DiabUnîe»  dans  le  Perche  : 
Qurts  conjeitures , dit  il,  nuUa  roliort»  i/«- 
resimtlt,  nulla  cujutqtiam  veteris,  aul  re- 
centiorit  etiVim  auctontnte  suA- 

ntxa»,  ut  facile  itobis  obtruduntur,  ita  li- 
béré rejicere  dehtmus , poùusquam  rtfei- 
Urt  i cum  ipiœ  , non  olieno  intpuitu  $ed 
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tua  leviiate  lahtfaciaue  concrWonl.  En  cou- 
venant  que  le*  argiimcnl*  de  .Sausori  sur  ce  su- 
jet ne  sont  pas  d’une  grande  solidîlé,  j'ose  dire 
que  re  géographe  }M>uvail  trouver  dans  l'uuge 
que  M.  de  Valui*  but  en  quelque*  endroits  dre 
posiliom  que  le*  monuoveuU  romaitks  donnent 
dans  la  Gaule,  de  quoi  combattre  un  adver- 
saire dont  la  critique  s'exprin»e  avec  si  peu  de 
nkcnagemenli.  et  qui  n’a  pas  mieux  connu  rrm- 
pUcement  des  Diahlintet  dont  U était  ques- 
tion. • D Anville.  A’oOce  i/e  raitcrVimc'  Gaule, 
p.  966.  V.  tutti  Obiervationt  Aiifon'^ucs  tur 
let  Dtablintet,  par  Tabbé  Lcbeuf(L8s»cri.  sur 
rhisloirc,  Paris,  1739,  p.  Hemarquet 

tur  idem,  par  l’abbé  de  la  Fosse,  in-19,  1740. 

— Remarquet  tur  idem,  par  Pothier  (Jour- 
nal de  Verdun,  1740,  p.  339).  — Itepontc  de 
Vahbè  Lêbeuf,  ibid.,  fév.  1741 , p.  108.  — 
Lettre  c/u  meme  (Mercure,  oct.  1743,  p.  918). 

— Fttait  hittonquet  et  Lttèrairet  $ur  U 
ci-devant  province  du  Maine,  par  Renoiuird, 
i^“19i  1811»  — W alrkenaer,  Geograp/ue  det 
Gaulet,  I.  t,  p.  58.  387. 

DIAXLKY,  vg.  Cdle-i^Or  (Bourgogne), 
•rr.  et  à 50  k.  de  Bcaunt , cant.  el  E Jè  Lier- 
nais.  Pop.  388  b. 

DI.4XXE-4:aPEIXE,  vg.  Meurthe  (lor- 
raine), arr.,  canl,,  E et  4 19  k.  de  Sarre- 
bourg.  Pop.  539  h. 

DIAXS,  vg.  4$ei/se-e(-,Vnme  (Brie),  arr., 
cant.  et  4 31  k.  de  Foniaiocbleau , E de 
Voulx.  Pop.  384  b. 

DIARVILLK,  vg.  Meurthe  (Lorraine),  arr. 
et  4 99  k.  de  Nancy,  canl.  d’Haroué,  E de 
Nruvillcr-*ur-5!oacUc.  Pop.  635  h.  — Foi- 
ret  le*  94  mai  el  99  oct. 

DIBIO  ^al.  47",  long.  93").  ••  Oti  tte  coii- 
naitrait  Dijon  |tar  aucun  des  moyens  de  l'âge 
romain  tans  deux  irucriptious  qui  loiit  mention 
des  ouvrier*  en  fer  qui  y élaieui  établis  : Fa- 
hri  ferrarii  Dibionentet , ou  bien  Dibione 
comittentet . Il  est  vrai , ucanmoim,  que  selon 
une  ancienne  tradition,  rapportée  dans  quel- 
ques légende*  et  aitcaii'e  par  Grégoire  de 
Tours,  l'effijH'reur  Auridicn  avait  fait  de  Di- 
jon une  foricrrjpe  considérable.  Quoiqu’une 
voie  roBuinc  qui  comluisail  de  {.angrc*  4 Cha- 
ioo,  et  dont  il  est  parlé  dans  les  article»  7</e 
et  Fidubia,  pnue  4 côté  Je  Dijon  et  Jaiu  son 
parc , où  l’on  dit  qu'il  eu  reste  des  vestiges, 
cependant  Dijon  n’est  point  cité  dans  lu  Table, 
où  cette  voie  est  bien  tracte,  non  pas  vraitcm- 
blablnoent  que  ce  fût  un  lieu  trop  obscur  jwur 
y prtnJre  place,  mais  parce  que  la  distance 
Je*  lieux  dont  je  viens  Je  parler  avait  paru 
trop  peu  considérable  pour  en  charger  cette 
TaUe,  en  multipliant  les  posiliom.  Cette  omis- 
sion n'a  pas  dû  empêcher  de  placer  tur  1a  rarie, 
au  passage  Je  la  lurnie  voie,  Oibio,dont  le  nom 
s’est  écrit  Z><Wo  par  la  suite.  » D'Amitle. 
notice  de  C ancienne  Gaule,  p.  967.  V,  ausat 
Walekenaer.  Grâg^ctfpAiè  det  Gaulet,  t.  1 , 
p.  418.  Dittertationt  sur  l'orifine  de  ta 
ville  de  Dijon  1771.  — Millin. 

Foya^  dam  le  midi  de  la  <FV«nce , t.  1 , 
p.  965. 

DIBLJ.XG  , vg.  Motelle  (Lorraine),  arr.  el 
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DiDiem  (SI*). 
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ME. 


à 10  k.  SvTc^eiikiac*,  ont.  et  S do  For> 
b*ch.  Pop.  693  b. 

DICO.\9TK , vg.  Sü6n»~^t~f/>irt  (Bourgo* 
i;>»e),  arr.  et  i 19  k.  de  LoubaiMf  eaot.  «t  de 
Sl-GenuÎQ-du'Boi».  Pop.  770  b.  — Fotrtt 
15  juin  rl6«epl. 

1>ICI , vg.  Fonne  (fieUiui»),  arr.  et  i 34  k. 
de  Joignj,  caat.  et  C=]  de  Cbarey.  Pop.  533  b. 

DlDAmi'M  (Ul.  48*.  biog.  34*).  • PloJê* 
ac«  fait  neotioQ  de  deiu  vîUe»  chef  le«  iSr- 
^UMÙi  car,  outre  yttonü'o,  il  nomme  Didot~ 
n'uflf,  ou,  coanie  oo  lit  dam  1a  vmion  Uüoe, 
ihUMü'um.  Ceftt  même  en  premier  lieu  qull 
nomme  eelle*ci , et  ce  lerail  uoe  erreur  dana 
Ptoiémre  de  Tavoir  (ail  par  précmioeoce.  Il  est 
TTAuerablalil'*  quM  y a été  drlermlué  par  uoe 
pctoilioa  quM  croyait  antérieure  à celle  de  Be* 
sanqoa,  eu  é^anl  à >a  mt-lbode  de  suirre  Tordre 
de  U lougiiiiile  et  latitude;  et  ce  serait  un 
moyen  de  juger  de  remplacement  de  Z>trio- 
lûi/it,  »i  1rs  |My«îtioai|  dans  la  Gaule  de  Plolé* 
mêe,  n'étaicuc  pas  auasi  étrangement  déplacées 
qu'elles  le  sont.  On  ne  peut  former  que  des 
coojeclurea  sur  uo  lieu  qui  d*mI  connu  d'ail* 
leurs  par  aucune  drcoastaQce,et  qui  est  ignoré 
spécialement  dans  les  itinéraires.  Ce  dont  ou 
ne  saurait  douter,  e'est  qu'il  a existé  une  an* 
cieime  sUle  dans  les  limites  des  Setfuani,  en  ti- 
rant Ters  les  Vosges,  et  à une  petite  distance 
de  Paaurant , vers  l'oriroL  Les  Tcsliges  de 
celle  sriUe  ont  conservé  le  nom  de  Cité,  et  ce 
titre  se  trouve  rarement  équivoque.  On  a 
trouvé  sur  tes  lieux  des  monuments  ea  naarfare, 
des  conduits  d'eau  , ce  qui  ne  peut  être  rap* 
qu'au  temps  des  Èomaini  ; et  il  n'y  a 
point  trop  de  témérité  à y placer  le  DitiaiUttm 
de  Ptolémée,  puisque  jusqu'à  présent  oo  ne  lui 
n point  connu  d'autre  emplacement.  • D'An- 
viÛe.  Notice  Je  tuncienne  Gauie,  p.  968. 
V.  anKi  V>*alckcoaer.  Géographie  Je»  Gmt- 
Ut,  1. 1,  p.  331.  — Girault.  Hecherxftet  geo- 
^vphitjuet  sur  fancienne  ville  Je  DiiUf 
non,  io-8,  1811.  — Ouikk).  Découverts  Je 
la  ville  J“  Jntret,  in-13,  1697. 

I»li»F\llFni,  vg.  H.-Rkirt  (AUare),  arr. 
et  à 15  k.  d'Alikircb,  rant.  cl  de  Mulhau- 
aen.  Pop.  1,031  b. 

DIDII-IR  (St-),  »g.  .-///ler  (BourtioonaU), 
arr.,  Crj  et  à 35  k.  de  Gmnat,  cant.  d'Escu* 
rollas.  Pop.  7G3  b. 

DIDll'R  (St-),  vg,  .trJèchs  (l.anguedoc), 
arr.  et  i 38  k.  de  Privas,  rant.  et  ^ d' Aube- 
nas,  Piq).  353  h.  Sur  l'ArJécbe,  qu'on  y passe 
sur  un  pont  suspendu.  — Foirtt  les  34  mars, 
5 mai,  99  sept,  et  18  déc. 

(Si-),  vg.  C6u~d'Or  (Bourgogne), 
arr.  et  à 35  k . de  Seour,  cant.  et  S de  Sau- 
liesi.  Pop.  880  b. 

DIDIER  (St-),  vg.  UU-et-nUine  (Breta- 
gne), arr.  et  à 13  k.  de  Vitré,  cant.  et  de 
Cbâteeubourg.  Pop.  1,104  b. 

DIDIER  (St-),  vg.  yuns  (Frtnche«CoiDlé), 
arr.,  rant.,  et  à 6 k.  de  Loos-le-Saulnier. 
Pop.  316  b. 

DIDIER  p»l-),  vg.  Nièvre  (?ï»vemaU),  air. 
et  à 15  k.  de  Clamecy,  caoE  et  L3  de  Tannay. 

Pop.  103  L. 


DIDIER  (St-), Tg.é'oit  (Comtal),  arr., 

cl  à 7 k.  de  Carpentras,  cant.  de  Penses. 
Pop.  656  b. 

DIDIER- AC-MO.VT-D'OR  (St-),  vg.  Rho- 
ne  (Lyonnais),  arr.,  Q et  à 6 k.  de  Lyon, 
cant.  de  Limooesi.  Pop.  3,011  h. — Carrièrm 
de  pietrea  à bitir. 

DIOIIJI-D'AUJER  ($1-),  vg.  ti.-Uire 
(Languedoc),  arr.  et  à SI  k.  du  Puy,  cant.  et 
Si  de  Cayres.  Pop.  334  b. 

DIDIER-D'AOSTE  (St-),  lüre,  comm.  de 
d'Aoae,  Q des  Abrrts. 

DIDIER.  DU  rSSI  AT  ($1-),  vg.  ^«'n  (Bresse), 
•rr.  cl  à 18  k.  de  Bourg-en-Bresse,  cant.  et 
CrJde  MootrcvrI.  Pop.  1,135  b. 

DIDIER-DE-BIZO.X.\ES  (St-),  vg.  hère 
(Oaupbioé),  arr.  de  la  Tour-du-Pin , à 16  k. 
de  Bourgoln,  cant.  et  de  Graod-Lempa. 
Pop.  468  h. 

DIDIER-DR-€HALARO.\.\ES  (St-),  bg 
Jin  (Dombes),  arr.  et  à 33  k.  de  Trévoux, 
canE  et  S de  TboUscy.  Pop.  3,693  b. 

DlDIER-DE-c:Rl'SS»L(St-),  vg.  ArJèche 
(Vivarais),  arr.  et  i 33  k.  de  Tournoo,  cant. 
et  B de  St-Péray.  Pop,  1,040  b. 

DIDIER-DK-PORMA.VS  (Si-),  vg.  Ain 
(Dombes),  air.,c4oE,^  età  3 k.  de  Trévoux. 
Pop.  658  b. 

DIDlER-DE-LA-TOr  R (Si-),  Itère  (Dan- 
phioé),  arr.,  caoE,  B de  la  Tour-du-Pin,  i 
15  k.  de  Bourgoin.  Pop.  1,450  k. 

DIDIER-D4»-BOES(St-),  vg.  £urt  (Nor- 
mandie), arr.  et  il3  k.  de  Lnusicn,  eaiiE 
d'Amtrcville-U-Campagne,  Q d'Elbeuf.  P. 
569  b. 

DIDIKR-E.V-RRE.SSE  (St-),  vg.  Saâne- 
et^Loire  (Bourgogne),  arr.  et  k 31  k.  de  Cba- 
loo-sur-Saéoe,canl.  de  Ste-Marie-eo-Bresse, 
B do  Verdun-sur-le-OoulM.  pup.  460  h. 

DlDIER-£.V>BRIONX  AIS  (St-),  vg.  Saône- 
et-Loire  (Bourgogne),  »JT.  et  à 17  k.  de  Gba- 
relies,  cant.  et  B de  Semur-eu-Brioiuiais.  P. 
433  b. 

DIDlER-E.N-DONJO.\(St-),  Allier  (Bour- 
bonuais),  arr.  de  la  PaLùsc,  à 47  k.  de  Cutiel, 
cant.  et  B du  Donjon.  P.  688 b. 

DIDIER- LA- SEAT  VE  (Si-),  petite  ville, 
H.-Loire  (Languedoc),  arr.  et  à 30  k.  d'Ys- 
singeaux,  Àe.M.  de  cant.  Cure.  D3.  A 493  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,973  b. 
— Taaasta  crialalliséou  primitif. 

St-Didier  était  autrefois  uoe  ville  asaex  im- 
partante, qui  avait  droit  de  diputalioo  aux 
états  du  Velay.  L'église  paroUsiale  est  un  édi- 
fice remarquable  qui  a clé  classé  au  nombre 
des  monumeuls  bistoriques. — Fahritfuet  de 
rubans.  Filatures  de  soie.  Papeterie. — Foiret 
les  4 mai,  36  juin,  34  août,  34  ocl.,  18  dée., 
dernier  mardi  de  jinv., mercredi  des  Cendres, 
mercredi  de  U mi-caréme  et  mercredi  seint. 

DIDIER-SOES-BEAl’JEt'($t-),vg.  Rhô- 
ne (Beaujolais),  arr.  et  à 35  k.  de  YiUefran- 
che-sur-Saéoe,  cant.  et  B de  P,eaujcu.  Pop. 
831  h. — Cest  un  village  trés-éteodu,  situé  à 
peu  de  distaocc  de  l’Ardicre. 

Louver,  qui  a laisse  uoe  histoire  manuscrite 
du  Beaujejais,  pKleod  que  Michel  de  Noslra- 


damus,  (smeox  astrologue,  a habité  loogtaaapi 
cette  commune,  et  qu'il  allait  souvent  sur  In 
moolagne  de  Tourvéoo  eoolempisr  les  astres 
pour  eu  tirer  ses  boroecopee. 

DIDIER-SOUS-EMARPKT  (St-),  Drétm, 
coma,  de  Cbarpcy.  B de  Romam. 

DIDIER-Sl'R-ECOUVES  (St-),  vg.  Orne 
(Normandie),  arr.  et  à 33  k.  d'Ai^sçoci,  csnE 
HBde  Carrouges.  Pop.  499  h. 

DIDIER-SI'R  ABROl'X  (St-),  vg.  Sséms- 
et-Loire  (Bourgogne),  arr.,  B et  i 33  k. 
d'Autun,  cant.  deSt-Léger-sur-Bruvray.  Pop. 
833  h.—Foiret  les  34  mai  et  36  déc. 

DIDIER-SER-DOELOX  ($1-),  vg.  M- 
Loire  (Auvergne),  arr.  età  14  k.  de  Rrtouds, 
cant.  et  C3  de  PsulkagucE  Pop.  1,605  b. 

DIDIBR-SER-RIVEAIB  (St-),  bg  Rhône 
(Fores),  arr.  et  à 39  L de  Lyon,  cant.  et  E) 
de  Momanl.  Pop.  1 ,334  b. — £oirvs  les  9 (év., 
99  avril,  30  juillet  et  9 nov. 

DIDIER-SCR-ROCUEFORT  (SI-),  vg. 
Loire  (Lyonnais),  arr.  et  à 37  k.  de  Mooibri- 
soo,  canE  et  B de  Noiréiable.  Pop.  1,504  h. 
^Foiret  les  33  Cév.,  Il  juin,  I*  sept.,  38 
oct.  et  mardi  de  la  Pasaion. 

DIDREFIX6,  MotelU,  comm.  de  Hsl- 
▼ing.  B de  PuUelange. 

DIE,  Dea  .^u^usln,  Dta  P'ocoutionun, 
très-anckone  ville,  Drôme  (Dauphiné),  cbef-1. 
de  sous-préf.  et  d’un  caol.Trib.de  l**inal. 
Cure,  Eglise  contislorisle.  Gite  iTélape.  ^ 
Pop.  8.930  h.  — ^Ttaasia  jurassique,  étage 
•upt'rieur  dn  système  oolilique. 

Autrefost  parlement  et  intendanre  de  Gre- 
noble, t-lcclioo  de  BlooléliiuaM,  bailliage,  eoL 
Uge,  séminaire,  gouvernement  particulier. 

Suivant  1rs  érriraim  «ccléstastiqnes,  l'évé- 
ebé  de  Die  fut  fondé  au  in*  siècle,  et  réuni  à 
révècbéde  Valence  en  1375;  il  en  fat  séparé 
de  nouveau  en  1693.  Au  moyen  âge,  révèqiM 
de  Die  était  propriétaire  de  sa  ville  éfùscopaJc, 
de  la  bourgade  d’AosI  et  de  U nnniié  de  U ville 
de  Crest,  avec  1rs  droits  utiles,  les  régales,  le 
droit  de  battre  monnaie,  etc.  Au  dernier  sié- 
cle,  Tevéque  de  Die  était  encore  scigoeur  de  sa 
ville  épiscopale,  de  95  villages,  de  34  ebi- 
leeux  et  de  plus  de  30  fiefs  considérables  qni 
en  relevaieol. 

La  fondatûm  de  D»e  remonte  à une  hante 
antiquité.  Qurlqnes  auteurs  placent  son  ori- 
giue  au  siècle  de  la  fondation  de  Slarseüle. 
Ce  qui  parait  errtain,  c'e*t  qu’rlle  était  l'une 
des  principales  villes  entre  les  dia-iieuf  des 
Voconers  dont  parle  Pline  : elle  est  men- 
lioimre  rilinrraire  d'Anlonin  cl  dau  la 
carte  de  Peutinger.  Sous  Auguste,  Die  devint 
une  colonie  qui  ne  tarda  pas  à acquérir  une 
grande  importance  : In  Romains  lui  roaser- 
verent  tes  bus,  ses  privilèges  cl  le  droit  pré— 
deux  de  choisir  ses  itjegisirals.  Cest,  après 
Vienne,  la  ville  du  Dauphiné  où  l’on  trouve  le 
plus  de  restes  d'antiquiiés.  Cy  bêle  y avait  un 
temple  desservi  par  In  Ûamines  et  orné  de  ri- 
ches eolooocs  de  granit,  dont  quelques-uma 
décorent  actuellement  Tandeune  rglUe  cathé- 
drale. On  y trouve  quatre  lauroboles  bien  con- 
servés ; Fun  est  enebiué  dam  un  mur  de  la 
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wùioa  eonmane  ; un  attire  dau  os  nor  de  h 
■MMoadcM.  LatDorte*FclitMi;  iclrviflèae  cal 
dam  le  jardin  de  M.  Morand,  et  le  <|uairiciae 
diM  la  oMisoD  Guyoo.  A quelque  dutaaee  de 
la  eîUe  wml  Ice  realea  d’un  aqueduc  rooitruil 
à travers  des  moDlagneaj  qui  ameaail  l'eau  de 
plus  de  4 k.  On  J voit  cftcnre  une  belle  nto< 
aaique,  dn  liai«rHîrfs,  des  médaîUana,  des  au- 
tels antiques  et  de  nombrrax  Iron^u  de  co- 
looDca  de  granit.  La  porte  S(>Marcel,  sur  la 
route  de  Gap,  est  un  are  de  trknnpbed'un  fort 
beau  dessin , classé  au  nombre  des  monuments 
bistoriques.  Il  esl  flanqiM*  de  tours;  la  faqsde 
mtêneure  est  ornée  d'une  grosse  télé  de  licruf 
dans  le  milieu,  d’tinc  figure  de  triton  et  eu  re- 
lief de  chaque  c6lc. 

Après  la  chuie  derempire  romato,  Die  pana 
aucocMicrment  au  pouvoir  des  Francs,  des 
empereurs  d'AlIcmsgne,  des  cooileset  des  évê- 
ques, qui  la  possédèrent  eu  Muwaineic  jus- 
qn'i  la  rcunion  du  DauphiDé.  Ce  fut  une  des 
TiUes  qui  souffrirent  le  plus  des  trxnibles  reli- 
gieux : les  |>rotrstanis  la  prireal  en  1577;  après 
ravoir  abaudoonée,  iU  la  reprirent  eu  1583  cl 
ctt  nièrent  la  riladclle.  Plus  tard,  la  paix  et  la 
liberté  de  ronsctcnce  y ramenèrenl  l'indus- 
trie et  l’étiidc  d»-s  scicnres  ; une  académie  pro- 
testante y fut  fondée,  ou  Ton  appreoart  jus- 
qu'aux langues  ovîcoules;  maii  la  révocalioo 
de  Tédil  de  Naute»  lui  porta  un  coup  fiinisle, 
cl  dinnsua  de  plus  de  moitié  sa  population. 

Lee  urmea  de  Die  sont  ; tfaxur  à unt 
tout  errne/e'e  t/  or,  sontmeu  d»  trois  tou  ri l- 
ion*  d*or» 

Cette  ville,  eotouri-e  de  nuriillce  Oanquéee 
de  nombreuses  tours,  est  daoa  une  situation 
pittoresque,  au  milieu  d'une  vallée  agréable  et 
fertile,  entourée  de  montagnes  agrestes,  mr  la 
rive  droite  de  la  Drûme  ; sou  territoire  abonde 
en  grains,  en  fruit»  de  toute  espece,  et  produit 
des  vins  blanra  délicieux,  connus  sous  le  nom 
de  clairette  de  Die.  On  y remarque  le  bétiuicrit 
de  l'ancien  èvétUé  ; IVgUse  catlicdrale,  dont  le 
^•ueeau  a 8»  m.  de  long,  sur  34  m.  de  large, 
et  n'cil  toiilenu  par  aucun  pilier.  Aux  envi-  , 
rona,  sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Solore, 
on  Toû  une  grotte  Uès-rlenduc,  remplie  de 
belice  ftaUclitcs. 

A peu  de  dutaocc  de  Die,  sur  le  territoire 
de  ^ncs,  est  une  source  d'een  minérale  pré- 
coniaée  par  deux  pédants,  les  sieurs  Terrissc  et 
Tcrrassoa,qui  oui  public  è l'occasioo  de  cette 
•ouree  une  série  de  libelles  auprès  desquels  le 
langage  de  Vadius  cl  de  l'rîssotin  est  un  modèle 
de  bon  ton  ri  d'urbanité. 

Mograpbie.  Die  eslla  patrie  de  J.  Avûxd, 
poète  du  xTi‘  siècle,  auteur  d'un  |ioine  ridi- 
oile  sur  le  vteu  de  vifghiilé. 

Air».  R«siaAt;i>,  dont  la  vie  eolM-re  fut 
«oourrée  • la  dcfmse  des  inirréu  popiiUircs. 

L auteur  des  f'its  des  andtnt  portes  p>x>“ 
svn^uuz  cite  une  comtesse  de  Die,  m dame 
fort  sage  et  vertueuse,  de  grande  beaoié  clboo- 
»ê*e  maintien,  docte  ea  la  poésie  et  rhjtbmc 
proreikçal.» 

InaosTaiv. /Vênyues  de  drape.  Filatnret 
cotou,  DouUai  soie.  Tcintnrwiei.  Moulins 


à fouloa.  Edocatioa  des  vers  à soie.—Coat- 
flftrce  deeoieet  d'exeeUeots  vins  blencs luous- 
icnx  de  son  terriloire.— /'otrea  les  lOaofil, 
S9  ect.,  9,  Il  et  35  nov.,  9 et  SI  dcc. 

A6S5  k.  8.-E.  de  Paris.  LaU  44*45' 31'", 
long.  3*r  18"  E. 

L'arroodiftsemcul  de  Die  est  composé  de  9 
cantons  : Bourdeaux,  la  Cliapelte-eo-Vercori, 
Ckitilioo,  Crest  N.,  Creil  5.,  Oie,  Lue>eQ> 
Diois,  Lamolbe-Chalan^,  Seillaoe. 
Bibliogeapliie.  Avaaao  nv  Psantsa.  Aa- 
coorr  hiucriiju4t  (oucAont  Coiiat^intral 
des  GsntUs,  et  prindpaiement  en  Dau~ 
pAine,  in-8,1610. 

Autaud.  F't^age  « ^/«(Amulesenqdopi'd., 
fèv.  1818,  p.  175-97). 

Maatia  (J. -Cl.),  dntiquitês  et  Inscriptions 
de  ta  ville  de  Dtet  iu-8,  1818. 

* Essai  sur  la  topographie  médicale  de  la 
ville  de  Die,  ia-8,  1 788. 

Bsmoisot.  Discours  véritable  d unefontaine, 
ornée  de  merveilleuses  prvpnetes  et  ixr> 
tua,  ttoui^  pris  de  Die,  io-4,  1610. 
TtasAssuji  (P.).  Description  de  la Jontaine 
minérule  découverte  au  lem'loâv  de  la 
ville  de  Die,  in-8,  167i. 

Taaaissa.  Traite  sur  la  nature,  le*  qualités 
et  les  vertus  de  la  fontaine  (/«trociverle 
au  territoire  de  la  ville  de  Die,  au  Iteu 
de  Pines,  iu>8,  177S. 

— Jpologie  contre  les  remarques  faites  sur 
le  traité  de  la  /bntaine  de  Die,  ia-8, 
1679. 

1>1É  (St-),  Panum  Deodau’,  ^uncturiv 
Galtleenses,  jolie  ville , Posges  ( LorraiDe  ) , 
cbrf-l.  de  sous-préf.  ( 4*  arr.)  et  d'un  ceot. 
Trib.  de  1**  inst.  Collège  communal.  Evécliè. 
Séminaire  djocéuio.  Cure.  Cite  d'étape.  t^Z» 
Pop.  8,509  b.  — TitEAiii  de  grès  rouge. 
Asitrefois  diot'èsc  de  Toul,  présidial,  bail- 
Usge,  collégiale,  couvent  Je  eapudos. 

Le  nom  primitif  du  territoire  de  celte  ville 
était  Taliée-de- Gablée , vallée  donirée  par 
Cbilcléric  II  à Drodalus,  évêque  de  Nevers,  qui 
J LAtil  un  mooaitern  ; un  village  se  forma  à 
l'enlour  et  prit , de  son  fondateur,  le  Dom  de 
Dieu-lkiimc , d'où  s’eat  forme  Sl-Dic.  Peu  à 
peu  ce  village  devint  une  ville  imporiapte. 
Dans  le  ain*  siècle,  les  dues  de  Lorralue, 
Ferry  IV  et  Ferry  V,  auvqurb  elle  epporte- 
naît,  y firent  diverses  améliorations  et  l'enlou- 
réreol  de  murv.  En  1756,  le  feu  y prit  et  dé- 
irutsU  un  grand  nombre  de  uvaisons.  Celle  ca- 
laslropbe,  qui  d’abord  faillit  ruiner  St- Dié , 
lui  devint  avantageuse  en  ce  que  la  ville  fut 
reconstruite  avec  jdus  de  régularité  et  de  meil- 
leur stylequ'auparavanl.  Dèja,eo  1554,unao> 
cideot  semblable  l'avait  dévastée , et,  en  1065, 
k»  Vglises  TSotje-Ibme  et  de  la  collégiale 
avaii.'Ui  été  dètruilc»  par  le  feu.  Lors  de  sou 
dernier  dt'sasirc,  Si-l»é  fui  rebAli  par  les  soins 
de  Slani^i,  qui  y füoiis  des  éUblissemetits  de 
diarilé  cl  d’inirrociion  publique,  y creusa  des 
canaux,  y éleva  des  fontaines,  etc.  Ces  amèlio- 
ratiom  oui  etc  cotitiuuérs  depuis,  elSt-Dié  est 
devenu  une  jobo  petite  ville,  propre,  bien  bA- 
lio  et  bvctt  percée.  Sa  liluatna  eM  igréaUe  ; 


elle  s'étend  sur  les  bords  de  la  Meurtbe , tu 
pied  de  la  moolagoc  d'Oroion.  U ville  a été 
longtemps  reuoniiLée  par  sa  collégiale,  qui  tr- 
moiiUit  au  vif  siècle, ri  fol  sécularisée  en  954; 
elle  SC  nomma  d’abord  Fabbaya  de  Jointure. 
Celle  abbaye  jouissait  de  privibges  considéra- 
bles , et  u'admeilait  dans  sou  sein  que  de»  no- 
bles de  haut  parage.  Parmi  lesebds,  qu'on 
nommait  grands  prévéu  , et  qui  exerqaunt  les 
fonctions  épiicopairs , elle  a complè  le  papo 
Lion  IX  , que  l’Eglise  recounaii  j»our  saiot  ; 
neuf  princes  de  la  maison  de  Lorraioe , et  un 
grand  uosubre  de  prélats. — En  1780.  on  a dé- 
couvert près  de  la  ville  trois  sources  d’eaux  mi- 
nérales irotdes  : l’une  fernrgincuse,  l’autre  sul- 
fureuse, et  la  iroiùcme  acidulé. •^St-D.é  |mm- 
sede  une  bibliotbéque  de  9,500  volumes. 

pAvaix  du  célébro  peintre  en  tuinialure 
Accustiv. 

Eabriquu  de  toiles  de  coton,  siaiuoUes, 
uourboirs,  potasse.  FiLalure  de  cotoo.  Aux 
environs,  mines  Je  ferei  de  cuivre;  carrières 
de  marbre  de  diverses  couleur* , papeteries , 
forges  et  triûknes.— Comme rcede grains,  lin, 
cIiauvTc,  briliaux,  quincaillerie,  loiks,  fers, 
pa|ûers,  pUoclies  de  sapiu,  etc.  — Poire  le 
9*  mardi  de  chaque  mois. 

A 55  k.  N.-E.  d'Ëpiual , 394  k.  E.-S.-E. 
de  Pans,  uu  48*  17'  97",  long.  4*36'  39  " E. 
L'airoDJis.Mrmcot  de  St-Dic  est  composé  de 

9 caulous  : Brouvclieurcs , Coredeux  , St-D»é, 
Frnize,  Cérardmer,  Raoo-rEta|»e,  Saalcs, 
Scbiruieck,  Sroones. 

BibUograpbie.  Gbatim.  Histoire  de  la 
ville  éptscepale  etde  l’arrondissement  de 
St-Dté,m-9,  1836, 

SoHuiia.  Histoire  de  Péglise  de  St- Dié , 
in-19,  1786. 

Nxgolaa.  Observaü'ofu  sur  les  eaux  de  St- 
Dite,  10-19,  1780. 

DIK , vg.  Panne  ( Champagne  ) , arr.  et  à 

10  k.  de  Tonnerre,  cant.  et  Cl!  de  Flogny.  Pop. 
430  h. 

blF.BOUSHF.IM,  OU  Dtvaurii , Tg.  B.- 
Rhin  (Alsace),  arr.  rt  à 91  k.  de  Scbelesladl, 
cnol.  de  Marckolsfaeim  , CC  ik  Benfeld.  Pon. 
680  h. 

IHF^DKSbORP,  Tg.  B.-Rhin  (Alsace),  arr. 
et  à 35  k.  de  Saveroe , cant.  de  Drulingen,  ^ 

de  Saar-l'nioti.  Pop.  488  b Fabrique  de 

produits  rbimiquea. 

bnvFFE\BAi:H  - IIELUMER  , vg.  Ma- 
selle  ( pays  Messin  ) , arr.  de  Sarregnemines , 
cant.  de  Groflenquin,  fî;  de  Puitcluq^e. 

DIFJl^.SBAai . vg.  5-/f;u*n(Al>ace), 
arr.  et  n 11  k.  de  Sclrelustadt , cant.  cl  r%do 
Villè.  Pop.  553  h. 

blEFFEXBAQI , vg.  R.^-Rhin  (AUxoc), 
arr.  rt  à 83  k.  de  Wistembourg,  cant.  et  da 
Wocrth-iur-Saucr.  Pop.  317  b. 

bl£FFE\TUAL,  vg.  R.-Rhin  (AUa«), 
arr.,  cant.,  ^ et  a 7 k.  de  Scbclcstadi.  Pop. 
395  b. 

blEFFMATTEV , vg.  H.-Rhin  ( AUace  ) , 
arr.  et  à 93  k.  de  BeUort,  cant.  et  de  Du- 
acmarie.  Pop.  958  b. 
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DIF.<*E  (la)»  peliic  rivière  qui  (irrnil  m * 
•CMitce  aiiHleuti»  de  Somat,  arr.  dH'uel,  Cor- 
rès«;  rllr  |>mi'  à lT$sel»e(  Mjeltedaaah  l)or> 
Joqne  . « M»Juli*'n  , priu  de  bort  » apres  uo  ' 
cours  dVnviioo  48  k.  I 

Celle  rivière  est  flollabk  depuis  soo  eoa»  I 

n<ieot  avec  b Sarsuune  jusqu'à  son  cnibuu-  I 
ciiure»  sur  une  étendue  de  25,000  m. 

DII-X*rrTK,  village  marilime»  Afanch4 
(>oiiuaiidM!),  arr. , Cz'  à ^3  k.  de  Qirrbourg.  i 

— Il  i-st  sur  ri>(Tao,  où  U a un  petit  port  Irea-  \ 
Utile  pour  le  débourhé  des  denrées  du  pays.  I 

— EtabUtitment  fie  la  moree»  6 beuirs  25  | 

Biinutet.  I 

DIKME  • vg.  Bhéne  ( Lyoooais  ) » arr.  et  à 
28  k.  de  Vtili'franrlie>sur>.SadRe»  eaul.  et  ; 

de  Tarare.  Pop.  414  b. — Fabriquet  de  mous-  j 
teliues  et  d'e  lolfes  de  soie. 

DIÉ.%IKRI>T.K.N»  bosirg  et  rbâleau , B.-  ' 
Rhin  ( Alsace  ) » arr.  «I  à 35  k.  de  Saremc , 
cani.  de  Druluigen , [Fi  de  Saar-lînson.  I\>p. 
950  11  Sur  rKicbel.—  Fabriquée  de  bonnete- 
rie. Cordi-ries.  Tuileries  et  briqueteries.  Ex- 
|iloiuiioü  de  mines  de  frr.  — Foiret  les  28 
oet. . 29  di-e.»  et  lundi  après  la  St-Paul.  | 
DIKMOZ  » vg.  /sera  ( Daiipliioé) , arr.  cl  à ^ 
19  k.  de  Vienne»  caut.  d'Heyrieux,  r-l  de  la  ^ 
Verpillierr.  Prip.  783  b.  — Foirt\«  26  mars. 

DIÉNMY.  vg.  Cdtt-r/’Oe(Bouf^ogne),  arr. 
et  à 20  k.  de  Oijaa,  eant.  et  d'Is-sur-Titte. 
Pop.  256  h.  -Il  est  situé  dans  une  vallée  agréo* 
ble.  prés  de  l'IgooD.  Lors  de  la  conquête  de  la 
Franrlir- Comté  |gir  Louis  XIV,  ce  osouarque  | 
coucha  à Diéiiay  cher  uu  simple  bnui^coM»  le-  | 
quel,  à roffre  d’aiioblissrroent  que  lui  ûl  le  ' 
roi  • rê|Mradit  par  nu  refus , prétextant  qu’il 
avait  Lien  de  quoi  payer  ses  laïUea.  — Forgea 
et  bxul  fourneau. 

DIE.WE»  joli  village,  Cantal  (Auver- 
gne)» arr.»  cant.,  r*7  rt  à 8 k.  de  Murat.  Pop.  ' 
1,390  h.  — Il  est  situe  au  milieu  des  loonla- 
gnet  » sur  la  rive  gauche  de  1a  Saoioire.  Le 
diemin  de  Iksrt  à Mural  traverse  dans  eette 
commune  » par  un  trajet  d'environ  une  Iseure» 
b haute  montagne  du  Uoioa  » passage  fort  re- 
douté en  hiver  : dans  les  iem|a  de  grandes  ; 
uetges,  le  voyageur  doit  fam*  alienliouà  ne  pas  . 
perdre  de  vue  le*  bornea  planlr’es  pour  servir  : 
d’îiidiralrurs  ; car  s’il  s'en  écartait  » il  serait  en  ' 
péril  de  se  perdre. 

vg.  Nièvre  (Nivernais)  » arr.  et 
à 40  k.  de  Nevers  » cant.  et  [>:  de  &t-ileoiu- 
d’Aiy.  Pop.  340  h. 

DIENVK  , vg.  Fienne  ( Poitou  ) » arr.  et  à 
29  k.  de  Poitiers , cant.  de  U ViUé-IÜeu , 
d«  Genrais.  Pop.  361  b. 

DIKN4TI.I.K  . bg  j4uhe  (Diampagne) , arr. 
et  à 19  k.  de  Itar>sur-.\ube , cant.  cl  L-:  de 
Ib  renne.  Pop.  1,230  b.  — Il  est  agrêdblemmt 
Mtui- . .vu  bas  d une  coUinc  au  pied  de  laquelle 
coule  l'Aubi'. 

Ce  bnur^  parait  avoir  élr  autrefois  bniscovp 
plus  cousidi  table  qu’il  n'est  aiijonrJ’hni  : il  y 
a encore  une  rue  » apivetee  la  Orand'Kue»  où 
Une  reste  plus  que  citN|OU  su  ituiMMis , qui 
s’étendait  jusqn'à  la  croix  d’Ambnmuut  » aux 


environs  de  laquelle  on  a trouvé  des  vestiges  de 
loodxtioDs.  Célail  une  ancicanc  baronnie,  dont 
le  plus  ancien  seigneur  vivait  eu  1390. 

llienville  est  aivra  bien  bâti»  sur  b rivièn» 
d'Aube,  qu’on  y ptue  sur  uu  pont  en  pi**rTe  de 
neuf  arclics.  La  partie  la  plus  roiuidérable  du 
bourg,  celle  où  se  Irourenl  l’église , b balle  et 
un  beau  cbàieau  de  eocutnictlon  uioüerue , est 
sur  la  rive  droite  de  la  riviere. — L'rgbse  est  re- 
marquable |tar  le  grillage  qui  sê|raro  le  ebenir 
de  U nef.  Cl  par  uoe  haute  tour  d'où  l'on  jouit 
d’une  vue  fort  élendue. 

Presque  tous  les  haiNtaois  de  ce  liourg  fo- 
rent passes  au  CI  de  l'e(tée  |i«ndtnt  les  guerres 
de  la  Ligue.  En  1814»  il  fut  elposé  iiendaot 
quatre  lieurrs  au  fru  de  deux  batteries  enne- 
mies, placées  sur  un  coteau  dominant  le  pays» 
et  en  |iar1ie  inrendié. 

Biographie.  Patrie  du  géographe  Couav*- 
lOH»  et  de  CooaTxto*  IHMiTaa,  auteur  de  b 
Fopogr**phte  fiudiocètcfie  Troyte- 

Fabriquée  de  toiles  communes.  FiUlutet  de 
coton.  Moulin  à tao.  — Foiree  les  12  janv., 
9 sept.»  30  oel.»  1**  lundi  de  carrme»  et  ven- 
dredi avant  la  Pcntecéle. 

DIEPPE,  vg.  Mfuee  (pays  Metsin),  arr.  et 
à 13  k.  de  Verdun  - sur  - Meuse  , cant.  et  Tü 
d'Etain.  Pop.  457  b. 

DIEPPE  » Deppa,  Dieppa,  grande  et  l>elle 
ville  maritime,  Seine ~Jnf.  (Normandie), 
cbef-1.  de  (ous-pref.  ( 3’  arr.  ) et  d’un  caut. 
Trib.  de  l”  inst.  et  de  eoin.  Oiamb.  de  coiu. 
Ecole  d'liydrograpbiede4*  claur.  Collège  com- 
munal. Cure.  Oilc  d’etape.  V iœ-consubts  étran- 
gers. lo^.  Pop.  16,443  b. — Etablieerment 
Je  la  marte  Ju  port , 10  heures  40  mtnules. 
^Troisfiiuaux  allacbés  à un  mât,  situé  à 10  m. 
de  rcxlrémité  de  la  p tée  E.,  signalent  de  nuit 
b position  de  cette  jetée»  et  servent  i guider 
les  naviresà  iVnIrér  du  port,  savoir  : 1<>  uo  feu 
! file  allumé  pendant  toute  b durée  des  nuits , 

: de  7 m.  de  bauleur  et  de  8 k.  de  portée; 
2*  uo  feu  de  murée  pbeé  au^drasut  du  feu  |tcr- 
manrul,  et  allumé  deux  heures  et  demie  avant 
1a  pleine  mer;  3"  un  second  feu  de  marée  tn- 
Icnnèdiaire  aux  deux  précédents  » et  allume 
' deux  heures  avant  la  pleine  mer.  On  éleinl  ce 
i feu  inlcrméiiiaire  au  iiiomeiit  de  la  pleine  mer, 

' et  deux  Iwures  a|»rei  on  éteint  le  leu  suprririir. 
Ces  deux  feux  ne  »ont  d'ailleurs  Blluaivv  qu  au- 
tant que  lélat  de  b mer  n’interdit  pas  l'entri'e 
du  |M>rl.  — F'eu  fixe  de  marée  sur  U jetée  de 
l'ouesl , de  12  m.  de  hauteur  cl  de  12  k.  do 
portée.  Lat.  49*  56'»  hmg.  I*  15'.  — Txp.axix 
tertiaire  »u|iéricur  ; alluvions  aoi'iennes. 

Anlrefoia  diorese,  parlrwenl  tl  intendance 
< de  Houen , clecfion  d'Arquci , gouvernemvnl 
parliculuT,  bailliage  » amirauté,  justice  consu- 
I Uire,  College,  six  couvents. 

' Dieppe  n'est  |*as  uoe  ville  fort  aneieone. 

Suivant  Orderie  Vital , c'est  dan»  son  port  que 
- OiiilbunH;  le  Conquéraot  a’eaibarqua  pour 
' l’Angleterre,  quand  il  humilb  sous  le  joug  des 
{ Normands  le  front  altier  des  Anglais.  Daos 
' lor^ine»  œ n'éuil  qu’im  aticmMagc  de ebéti- 
I vcscahnnea  de  péeheun,  qui  s'etaient  réunis  à 
I l'embourburc  de  l'Arques  pour  la  commodité 


de  leur  professioa.  Ce  n’est  qu’en  1193  que 
cette  ville  coiumeoce  a figurer  dans  l’iiisloire. 
Philippe  Auguste,  dans  sis  querelles  avec  Ki- 
chird  Curar  de  bon  » la  dciruisil  de  fond  ea 
comble,  Sous  Cliarles  VII,  elle  clail  au  pouvoir 
d«<  Attglaii  ; mats  en  1433  elle  fut  surprise 
|iar  une  nuit  sombre  et  retomba  au  |iouvoir 
des  Français.  Talbot,  ayant  tenté  de  b repren- 
dre, fut  forée  de  reuoncer  à ce  projet  âpre» 
oeuf  mois  de  siège.  Lors  de  rexécrsble  masaa- 
cre  de  b St-Daribélemi,  le  gouverneur  Sigogne 
eut  le  courage  de  rasarwbler  les  balutaots  de 
toutes  les  croyaoecs , et , leur  ayant  communi- 
qué l’ordre  de  ta  cour  : « Ce  mandat,  dil-il.  ne 
conrt-me  que  bvralvinistes  relidlcs  et  sv'di- 
lieux , et , j'en  rends  grâce  au  ciel , il  n*y  en  a 
pas  parmi  vous.  •>  I.C  tombeau  de  cet  homme 
de  lèen  se  voit  encore  aujourd’hui  daiu  l'igUse 
de  St-Rrnii. 

Le  17  juillet  1694.  bi  Anglais  bombardè- 
rent cette  ville  ci  la  rèduisirenl  en  cendres  : 
rues,  niaisotis,  édifiées  publics  et  religieux,  tout 
fui  en  grande  partie  ruiné  et  brùlt*.  1 rois  luo- 
nuiuenu  échj]q>ércol  seubau  bombardement  » 
le  clblCMU,  l’igliM' Si- Jacques  et  ceUc  de  Sl- 
R«mi. 

Les  amie*  de  Dieppe  sont  : parti  </oxnr 
et  de  gueufci  à un  navire  d or  (alias  : 

^/i()  ancré  et  let  voi/ee  ferlèee  eurle  touU 

Die|>pe  «St  une  ville  Ires-avaniagruseaicot 
ailucv  |)Our  le  commerce,  au  fond  d’un  petit 
golfe,  sur  b Slanclie,  à remboudiure  de  l'Ar- 
qu«s  grovsie  des  eaux  d«  l'Eaulue  et  de  b Bé- 
thune. L’air  y «al  pur  et  favorable  à b santé. 

; Les  mes  sont  larges  cl  hieti  percées  ; les  mai- 
sons sont , pour  b plupart , coasimites  en  bri- 
ques, couvertes  en  tuiles  et  omm  de  balcons. 
Les  eaux  y vont  abondantes  et  d’une  Irés-bouue 
qualité  : oo  y compte  68  fonlaines  puldiquea 
et  216  fonlaines  particulières.  CesI  dans  la 
partie  üc  la  grande  rue  qui  avoUine  le  port,  et 
sur  les  quais  pirm*,  que  sont  bâtis  les  plus  ri- 
ches hôtels  publics  «t  ceux  des  princi|>aux  ha- 
bilanU.  A louesl  de  U ville  est  siiiH-  le  fan- 
bourg  de  U Barre,  et  de  Taulrc  côté  du  bassin» 
le  Follet , faubourg  de  Dieppe  renferme  dans 
l’enceinte  de  celle  ville,  avec  laquelle  il  com- 
munique par  un  jiont  de  pierre  d«  sept  arcbcs» 
mais  dont  les  babilanU,  presque  tous  manns 
ou  |«èvUeurs,  n’oni  rien  de  roainiuii  avec  le 
reste  des  citadins,  ni  msura,  ni  uiogcs,  ni  prn- 
festiuu,  ni  bngage. 

Le  port  de  Dieppe , formé  par  deux  belles 
jetiT*,  défendu  |iar  un  cbileau  fort  et  ]»ar  une 
bonne  ciladrllc,  est  excelleol  ; il  est  enluuré  de. 
quais  revêtus  de  murs  en  maçonnerie,  et  peut 
recevoir  2üO  hilituenls  de  60  à 600  tonneaux» 
et  autant  de  baieaiis  |»éi  beura. 

Le  rlbieau  de  Dit|i|ie , q«ii  s’élève  de  ter- 
rasse en  lerras>c  jusque  sur  la  ci  été  de  la  falaise 
de  l’ouest,  est  avantageufcmeni  aisU,  muui  Je 
liaulcs  murailles,  flanqué  de  tours  cl  de  1*3S— 
lions,  et  domine  tout  à la  fois  b vallée,  b ville 
et  la  mer.  C’rst  un  monument  d'un  pUu  utigi- 
nal,  d’un  style  bicarré, qui  on’redaus  l’éléva- 
tion de  les  tours  » dans  les  profils  de  scs  mu- 
railles , dans  l'auslérilé  imposante  de  son  en- 
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Irr«  , dao«  hé  vue  clenduc  Mir  U mer,  udc  ra- 
riéié  singulière  de  »réaes  W-vèrea,  qui  rapjieU  ' 
lent  tout  à li  (ois  des  souvenirs  d*c»clava”«  ri  ; 
de  gloire.  .Semblable  à tant  d'aulrea  forteri-ssea 
ékiècs  par  b main  des  liomiBes,  il  a servi  in- 
distiDclemcnl  à les  défendre  et  à les  0|ipriB>rr. 

l/êgli«e  de  5U>UeQii  fut  fondre  en  1ù2i.  E^k 
offre  im  mélatigv  de  rarrlnteclurn  sarraunr, 
akn  drcliue,  et  du  gnAt  antiqtw  qui  ne  re> 
fleurltuil  pas  eocoie.  Dans  la  rUi{*elle  de  la 
Vierge  est  le  loeibcau  de  cigogne,  gouverneur 
de  Dieppe  à ré|iO(|ue  de  U Sl-lUribvIemy.  — 
LVgli««  St’iict|ues  est  plus  belle,  quoique  le 
caradrra  de  son  aTrliilrrture  ii'ail  guère  plus 
d'uajtê.  Fondée  au  aiii*  siècle,  mais  b&iie  avec 
Icnirur,  au  milieu  des  gurircs  qui  di>soUieol 
ülori  la  France,  elle  se  ressent  des  révolutions 
dont  elle  fut  coiitr>ii}ioraine.  On  y vmt  de 
beaus  mor<ranx  d‘an liitrcture  aar ravine.  Les 
Kvilplures  de  la  rbapelle  de  la  Vierge , tant  à 
riutérieur  qu’à  Peilrrieur*  et  celles  de  la  fa- 
ç-wle  du  liétur,  »nni  remarquables  par  la  té> 
iiuitc  et  Ivii  gan<Hr  de  leur  eaccuiion.  Sa  tour  a 
uae  resscntblance  frappante  avec  celle  de  St* 
Jacq»es-La-U>iuclvcri«  de  Parts;  de  sa  plaie- 
fofusc  int  joutl  d'un  coup  d’rcÜ  magai&que  , la 
vue  de  la  mer  à Ibeppe  éiaol,  au  iémojgna;e 
uuauinie  drs  voyageurs , une  des  plus  Irellci 
que  les  cÀles  de  France  puissent  offrir.  Celle 
église  a été  classée  au  nombre  des  aioDuoienU 
bivtoriqurv. 

Un  rlablissement  de  bains  de  mer  .1  été  for* 
mmà  Dieppe  en  1832.  Cet  établUsemcnt  sa 
divise  en  dcui  pallies  distinctes.  I.a  première 
comprend  les  rumlnirtions  sur  U plage,  des- 
finres  à recevoir  tes  baigucurs  qui  s'cvposrnt 
• la  lame.  Elles  se  com{iosent  d'une  graoüe 
galerie  de  100  m.  de  ioagnnir.  Au  milieu  et  è 
cliaqiie  ritrémité , étaient  projetés  trois  puviU 
tous  cléganU,  renfermant  des  saloua  deeem* 
ment  maublrs  ; au  pavillon  du  milieu , on  a 
depuis  substitue  un  arc  ouvert.  A proximité  da 
cet  pavilUmt,  sont  disposés  des  ponioni  ou  es* 
coliers  en  bots , qui  orTrenl  iin  acres  facile  sur 
le  sable,  où  sont  dis|iosées  de  nombreuses  len- 
les.  C'est  de  là  i|ua  des  nageurs  exercés  condui- 
sent les  baigneurs  à la  mer.  Ces  cômlnictioas  ' 
offrent  un  coup  d’uell  fort  agréable.  La  se-  ' 
ronde  partie  consiste  dans  riiAiel,  où  sont  éla-  ^ 
blis  un  grand  nombre  de  logements  |»ailicu]icrs 
pour  les  différenles  cluses  d’èlratigers  qui  fré- 
quentent tes  baitkt. 

En  face  dt  la  salle  de  spectacle  esl  le  bàlt* 
ment  de»  bains  cliaiids.  On  y trouve  des  Uaios 
rliaiids  cl  froids  d’eau  de  o»cr  et  d'eau  douce  , 
des  douches  cl  des  logements  mculdés  de  dif- 
féreuls  prix. 

On  remarque  encore  a Dieppe  la  bibliollM>- 
qne  publique,  romenant  3,0ü0  volume»;  le 
cours  llourboii , lei  jetées  et  la  plage,  proinc- 
Uades  lté»  - fréqticmétrs  par  les  étrangers.  A 
2 k.  N.-E.  de  D.cppe,  sur  le  boni  ii«  U lôte, 
est  la  cilé  de  Limme»,  plus  coonuu  encore  sous 
le  nom  de  Caiop  de  Oiar. 

Biographie.  Patrie  o’AaxAUsia  Deguasat, 
l’orgueil  dr  ta  marine  française. 

De  Baesse  ua  la  AlAKneiiaa , «yieur  du 


Diclioimaire  géographique  qui  porte  son  DOSB. 
De  rorientaliste  RiceAao  Simo». 

De  Noxl  01  LA  Moatvttaa,  auteur  d'une 
H stoire  de»  pécliei  datts  les  mers  du  Nord  , et 
d'un  ouvrage  sur  le  déparlemcnt  de  la  Seine- 
ItiCrrieiire. 

DeJostre  Lavailvx, aulear d'une descrip- 
tioa  des  dèparteeicAls. 

De  üucALTiKs,  de  Cot’UROM  et  de  Doua- 
oot,  hydrographes. 

De  Ssavie,  auteur  d’une  Histoire  de  Rouen. 
]>u  brave  luario  Eovsiaxo,  qui  arraclia 
sciac  personnes  à La  fureur  des  flots  dans  U nuit  ! 
du  Jl  Mdl  1777. 

laoutTatfe.  /eén'^des  de  dentelles,  de  pi- 
pes, de  lonncikric,  d'ouvrages  en  eorne,  en 
écaille,  en  os  et  eu  ivoire.  Rafrmeria  de  surre, 
conleries,  papeteries.  Cooviniction  de  navires. 
Péebe  do  barrog,  du  maquereau  et  de  la  mo- 
rue. Otifl  pèrbe  rapporte  annueUemeDt  13  à 
36  mille  bariU  de  harengs  , 10  à 13  nulle  ba- 
rils de  maquereaux  salés  , et  à peu  près  autant 
de  maquereaux  frais.  — Commerça  de  vins , 
eaux-de-vie , v inaigre , sel , clous  , fer,  acier, 
Brilles,  «te.  Euirepéld'huitrcs  frsîclics  et  ver- 
tes potir  Paris  et  la  Flandre  ; enire|iôt  de  sel  cl 
de  denrées  coloniales.  Commerce  d‘im|>orlaiiue 
et  d'exporUlion  avec  diflércotea  contrées  de 
l'Europe.  Craod  et  petit  cabotage. — /^oirts  tes 
Iti  aoÀt  et  r*  déc. 

A 55  k.  N.  de  Rouen,  106  k.  N.-E.  du  Ha- 
vre, 167  k.  N.-O.  de  Paria. 

L’arroodiasemenl  de  Dieppe  est  composé  de 
8 cautoos  : Baequeville , BeUencoœbre,  Diep- 
pe, Envermtu , Eu,  Longvieville,  Offraoville , 
TAtes. 

BàbUographse.  * Jtfamoi'nr  pour  icno'r  à 
rfù'stof're  l/a  Dttppé,  2 vol.  in-13,  1785. 
ViTae  (Louis).  HUtoirt  des  ancienne»  ville» 
de  Ft'ancti  RecKerchtt  sur  leur  orf/(ine» 
»ar  leurs  monuments,  sur  le  rMe  tfuelte» 
ont  fouè  dan»  le»  annales  de  no»  provin* 
ce»  (1"  aéria  , hante  Normandie , Dieppe), 
t vol.  in- 8, 1833  ; S*  éJitiofl,  3 voL  in-13, 
1844. 

* Histoire  navale  » onCifusVet  de  Dieppe, 
mémorable  combat  livré  par  le»  Dieppoi» 
aux  Flamand»  Van  155S , restitution  du 
rétit  fait  par  Martin  U Afas^iariar,  al 
imprimé  d f?osian  Van  1557,  in-P,  1834. 

* Recueil  fanerai  de»  édit»,  déclarations, 
lettre»  patente»  et  errél»  du  conjaïf  d £- 
tat,  donné»  en  Joueur  de»  habstsuit»  de  la 
ville  da  Dieppe , concernant  le»  privdé- 
gt»  , Jranchise»  et  fxrmpnorta  de  ladite 
ville,  in- 8. 

FaaxT  ( P.-J.).  fVorica  »ur  Dieppe,  drtjues 
et  monument»  eircont^oitins , in-8,  lig-» 
1834. 

— Dieppe  en  1836,  in-l3, 1836. 

* Dieppe,  ses  anwronialsas  habiiantSf  »n-4, 
1836. 

Licgvrr  (Tbéod.),  Rouen,  son  fustoire  et  ses 
monument»,  guide  nacarroére  pour  bttn 
connaître  caira  capitale  de  la  Norman- 
die t tmvi  de  noOers  sur  Diepf.-e,  Artfue» 
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al  le  CAtfrair»-Gdf//an/«  3'  édition,  in-18, 
183G. 

* rromenai/fs  nutour  de  Dieppe , vallée 
(VArfftàet,  etc.,  iu-18, 1838. 

* Souvenirs  de»  bord*  de  In  mrr  {Récits  en 
prose  d'un  voyage  à Dieppe),  in-.13, 1838. 

SlotLinr  ( J.).  Dieppe  et  ses  environ»  en 
18U,  in-18. 1841. 

GotLHtTn  (Auguste)  Histoite  communale 
des  environs  de  Dieppe  ^ comprenant  le» 
Contons  de  Longue*'ille,  T6tes  , Bocejue- 
ville,  Ojfranville,  iVEnvermeu  et  B»lUn- 
combre,  în-8, 1839. 

I.i-.voaMAX»  (L.).  Notice  historiée  sur  Ve- 
4/1'sa  St-Jui:tfue»  de  Dieppe  ( Extrait  du 
rapport  annrxt:  aux  projets  de  rciiauralioii 
ado)>lés  par  le  gouvenieuient) , in-8,  18il. 

* Dissertation  sur  le»  </acou»'crur  faite» 
parle»  navigateur»  dieffpois,  brodi.  in-8 
(sans  date). 

* Blo^  de  la  ville  de  Dieppe  ( Fragmeiil 
d’un  porme  inédit  sur  l'industrie  et  Iccom- 
B»rrre  françai»,  etc.),  in-8,  1829. 

* CoUeetion  de  Mémoires  teiatif»  au  port 
Je  Dieppe,  îii-4. 

Nrvau  (FAlounrd).  Ode  sur  Vérection  de  la 
statue  de  Dnt^uetne  à Dieppe  en  ttf44, 
in-8  d’une  druti-fruille,  1841. 
Dissertalion  sur  le  camp  de  César,  appelé 
cilé  de  Limme»  { Mémoires  de  l'académie 
roy  aVdes  ioKriptions  el  bvUes-lettrra,  t. 
p.*433). 

PA*QUixa  ni  WAaoAXcaa.  Lettre  sur  Van- 
cienne  cité  de  Limmes  , située  p’ts  de 
Dieppe,  en  haute  Nomietndie  ( Mcnri.  de 
Trévoux,  août  1751,  p.  1906-1909). 
j DoPLtssia  (Touuaint),  béticdiciiu.  Lettre  sur 
ta  prétendue  cité  de  Umme» , près  ele 
Dieppe  (Mém.  de  Trévoux,  1751.  p.  3614- 
2653). 

La  Car.  .fur  la  prétendue  cité  de  Limme» 
(Mém.  de  Trévoux,  avril  1753). 

Faarr  (P.-J.).  Recherche»  sur  le  camp  de 
César,  ou  cité  de  Limme» , momnivaNt 
voisin  de  la  ville  de  Dieppe  ( Mém.  de  la 
soc.  des  anliq.  de  Normandie,  t.  su,  p.  3). 

* Indicateur  de  Dieppe  R***,  in-8,  183a. 

CnAOVBT.  Le  Gwde  de»  éaf'jnaeirr  à Dief^e 
et  aux  environs,  précédé  dun  abrégé  de 
l'histoire  de  Dieppe,  in-13,  1838. 

* Guide  à Dieppe  et  dan»  les  environ» , 
in-18.  1841. 

BoaoAoa  (P.-H.).  Almanach  indicateur  d* 
Dieppe  et  de  Varrondissessttnt  (15,000 
adresses)  pour  1835,  in-18,  1835.  » 

Plan  de  Dieppe  et  de  ses  envitvn» , avec  un 
texte  explicatif,  in-8, 1837. 
DIEPPEO.UXE,  Seine-Ifift  comm.  de 
Cnineleii,  de  Rouen. 

DIKDPEDALLE,  Seinê-lnf  V.  SI-Vaast- 
DurrtoALLa. 

UIER  {St*)i  bg  Puy-de^Dhase  (Auvergne), 
•rr.  cl  • 40  W.  <l»  tkciwnl-FcrMiHl.  cM-1. 
de  «ni.  ia.  * 41»»-  Je  P«»  !«<*'  '• 
leur».  Pop.  I.ïl'»  t>-  — Tinn.in  cmUllw 
ou  frinùlif.  eoeV..  te  j»“J'  J'  >•  P»"»»  • 
1"  jeudi  de  «ai  eM"  jeudi  de  DO». 
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DIKRnK.  bg  Imlrt-tt^Lnirt  (Touraiof), 
arr.  cl  à iî  k.  île  ïtwrt,  catit.  el  tij  de  l‘•lêfC- 
Pop.  480  h. 

IHF.nHtV  ST-Jl’UPX,  'g.  Àuhe  {Cliim- 
jagoe),  arr.  rt  à 38  k.  de  >Mp-«l*»uf-S»'Uïc, 
caiit.  d»*  M*r»;Üly-lc-H«)Cf  » d‘E>li»wc. 
l’op.  410  h. 

DlHIlRKY-ST-PIKRnF..  y/üftc(r.ham- 
p«f|nc),  arr.  et  à 38  k.  de  S(tgtiil-»«K-JMine,  | 

ranU  deMarcilIv-le'Havcr,  [•.d’EiiiiMC.  l’op.  j 

354  h.  * I 

niERRT  (Si*).  Puy  iie  T^ôfnt  (Ativer- 
Rw),  arr.  rt  à SO  k.  dTI^Murr,  ran»,  rt  :-~id* 
B«»e.  Pop.  8GT  b.  — On  rrinnrfi«r  au  tüJagc 
de  ('.airtigr,  dé|>e»idar>ce  de  Dierry»  le  rbileau 
de  Konlriiiile,  (aillé  dans  le  roc. 

miC2SPAf:H,  yoss^it  coinm.  de  Plaine, 
G3  de  Sebirmeek.  j 

I>IETTWIU.FR.  n.  n.-nhin  {àl»ace), 
an . et  à 1S  k.  d'Ahkircb  , canl.  de  Luihlier, 
t*J  de  Molliauien.  Pop.  512  h. 

IMEl’DOXXÉ,  rg.  Otte  (Picardie),  arr.  et 
à 32  k.  dcScfilii,  canl,  de  Nenilly-cn-ThdW, 
de  Cliambl)  . Pop.  53i  b. 
niEl'E,  TR.  4/etiie  (paya  Aleuin),  arr., 
ranl.,  3 el  à 10  k.  de  yrfdi«i-*or-Mtu»e. 
Pop.  9x15  h.  •—  Filaiure  de  culon. 

mPl'LUnT,  priiic  Tille,  ÜrÔHt€  (Dau-  ' 
phmè),  arr.  el  à 29  k.  dr  Muni*  bmart,  rbef- 
I.  de  canl.  Cure  C2-  A G2I  k.  de  Pan»  pour 
la  laju-  de»  lettre».  l*op.  4,163  h.  — Xaaaarn 
ctviacé  inférieur,  grw  »ert. 

Celte  Tille , «iture  dans  un  «allua  reuerré 
eotre  driia  luontagnes , a été  pri»e  cl  repritc 
|ilu»ieurs  foi»  pendant  le»  Ruerre»  de  religion, 
cl  fut  le  tliéàire  de  eoinbat»  winglBnU.  Elk 
|*oi«rde  dcirt  M>«ïce»dVau»  miiiexale»  a<-idules. 
que  Ton  emploie  «Trc  miocs  dani  ditme*  ma* 
ladite.  On  y «oU  un  temple  proteitanl  de  con»* 
Iruction  niodi^roe,  rcniarquaLile  par  ton  ek‘~ 
ggnte  timplinic. 

A 4 k.  N.-E.  de  U aille  te  trouve  une 
RToiie  curteutc,  connue  tout  le  nom  dcTocn^ 
Jones,  daa>  li'iuléiTeur  de  laquelle  e«t  une  va»1e 
«aile  curie»,  lecuuvfrte  d'une  voûte  majes* 
im-ute,  dmil  Ict  mort  tout  Ujiit'i-»  de  lUlac- 
lüe>  de  luulc  lieaulé.  — > A/anM/iicIbrer 
de  drap»  rcnommi*» , termes,  oiolleiuns,  fla- 
tiellet.  Filature»  de  lame,  de  culou  et  de  toie. 
leinturerurs.  V,»rrenc*el  faieuceriet.  — H'/w 
ttivtxt  de  poterie  a l'i  pmiTC  du  feu.  — /■*«>»» 
Irx  3 (év.,  3 lime»,  23  avril,  G juin,  14  juillet, 
13  août.  9 »ept.,  SI  ocU.SO  nov.  et  13  déc. 
Bibliographie.  Mmoatr.  XoU'cê  tur  lt$ 
eaux  Je  ÜtruU/Udl'i*.  de  la  »ilkr  de  5loa- 
télimarl,  t.  tt,  p.  (SI). 

UIF.I'LIlMty,  Tg.  Il.-yiertnti  comm.  d'O* 

radour-Jur-Glanc,  r^.de  la  Harre. 

IMKl'LIVOl.,  TR.  (iirxi»n(e  (fIrtadoU),  arr. 
et  à n k.  de  U Kéule,  caut.  et  ^ de  Mon« 
H'gur.  l*op.  81 1 b. 

l>lF.t*l.m'AHU.  Dùlovartium^  bg  Mrur^ 
the  (paj»  Mf*«a),  arr.  tl  à 21  k.  de  XaBcy, 
rant.  clQ2de  Pout-à-Mousson,  au  pitd  ü'uiie 
cûle  rvarpéc  , »ur  U rive  gauche  de  U Mo- 
selle. Pop. 1,420  b. 
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Dieulouard  e»l  un  Uru  três-ancicn , bih  tur 
unr  partie  de  IVfnplaccmcBl  de  Panlique  ville 
de  Srarpone,  qni,  apré»  avoir  soutenu  ileu* 
fui»  le»  as»aul«  de*  AllcnianJî , »mr»  le  régo« 
de  Valentinien  , apri»  atoir  rniilé  k Attila  en 
451,  lut  prise  el  -kSiYagre  par  kr  Hongruiten 
9fi6.  A ci'ltc  c|K)ipieî>rarponc  occupait  cinq  ile» 
léiini.  » par  de»  poul*.  Sur  te»  luior»  le  coœle 
Ctfoffro)  lit  bâtir  un  châleau  fort  uù  la  com- 
ir»v  Maihdd» , dmlieste  de  Lorraine,  arrêta  le 
roi  Lntliaire.quiToulailsVm[MrcrduSi-*rpo- 
nait.LrliUdrGudtrroyücbouillua,  ayant  eu  en 
partuge  Scarpoiic  et  »oii  Irrriloirc,  Ir  dunna  en 
1101  à rc»i*que  U^ijinont  et  i »ci  tucccatcnr*, 
qui  ûrmi  un  boiiig  et  un  rhâleaa  fort  de  1a 
partie  de  la  tille  de  Sr^r|*oiic  qm  len.Ttl  au  ri- 
vage,  e»  il*  nomoicreDl  c«  heu  D«eu-lc-wart , 
cV»i-à-dire  I)iew-l«*garde,  d'où  par  cornip* 
lion  on  a formé  DirulouarJ.  Dan*  la  tilire 
Hiiebaiit  U,  comte  de  Bar,  Ta»»al  de  IcTéque 
de  Verdun  pour  le  comte  de  Mouiton,  dont 
déqiendail  alon  le  château  de  Dicnieuard,  qu'il 
n’avait  point  défendu  conlrr  le»  Mc»»im  comme 
il  le  devait,  irrite  de  ce  que  l'évéque  ion  su- 
lerain  roulait  IVn  punir,  vint  ruiner  et  brûler 
eniierenient  8rar|>one.  Ix:  château  da  llieu- 
lotiard  aubit  enalrment  le  même  *orl,  d'abord 
dim»  une  re|>rétaille  de*  Me»»in»,  qui  le  rc|Hn- 
reot  en  1115.  après  qu'il  cul  élé  rétabli;  cl 
eutuiic  en  1122,  où  ttirone,  c»éqne  dr  Metx, 
i*a»MCgea  cl  le  réduuU  en  ceoJrci.  Toujours 
relevé  pour  l’avautage  de  ton  porte  el  toujour» 
a»»ieR«',  le  oomle  de  Bu  en  renveru  le»  mur» 
CO  1318,  et  le  rectMiOrubii  de  nouTcau  avec 
des  mur*  aénelê*  Ûsnquc*  de  tours  oeaeuiati-es. 
Il  tuUialâ  ainti  jusqu'au  zvii*  tkcle  , depuU 
lequel  il  est  louibè  en  décadence  ; maie  ac» 
reste»  sont  encore  en  partie  debout  el  lubiié», 
landi»  que  Scarpooe  est  devenu  un  buiiihle 
Tillage  dirpenJant  de  1a  nouvelle  commune  de 
Diculuuard. 

üo  remarque  encore  à Diculouard  une  églùe 
du  mov  eu  ige  avec  un  jiorlêil  d'arcbiieclure  mo- 
derne d'ordre  corinthien.  — Une  source  abon- 
danie  m>iI  de  desaou»  le  cliàtcao,  et  une  autre 
s'échappe  d’un  roclier  escarpé  |»our  aller  *« 
réunir  à la  première.  — Iks  fouilW»  faites  sur 
remplacNuctil  de  Scsrponr  ont  procuré  de» 
munuoicols  de  U plu»  bauhr  antiquité , de» 
«rue*  cinéraires,  des  bas-relief»,  de»  statue», 
de*  msliutuenl»  de  guérie,  cl  une  immeu^e 
quauliié  de  uitdailles  rooiaiitcs. 

/•'abiiffue  dr  fécule  de  pomme  de  terre 
et  dr  strup  de  fécule.  — FiUlure  de  laine.  — 
Fivnf  le  2'  lundi  de  juillet. 

Bibliographie.  Alsavot.  A’obee  sur  Vn/f 
çtenue  vilU  Je  5Vr/uuie,etc.,  io-8,  1817. 
M*Tr«mj  (0  *L.).  7?n»o#r  tte  Scarffnne^  Can- 
tiqtie  Serpane,  etc.,  iu-8,rt  pb,  1834. 
I>IKI'PK.\TALE,  'g*  7’<jro-ee-Ge«ronMe 
(Ungiiedor),  arr.  el  à 25  k.  de  CastebSarrasm. 
canl.  et  de  GrUolSo.  Fop.  462  h. 

IMEl'/l-:.  ou  Üo».»,  Drcem  A/et/ro- 

maincPHÀm t Meurihe  (ü>rrai»e),  arr.  de 
a>âIeau-5-lmv,  à 15  k.  de  Vie,  chef-l.  de 
canl.  dure.  College  rooimunal.  W.  A 
361  k.  de  Pans  pour  la  taxe  de»  lettre».  Pop. 
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3,964  b.  — TsaasiH  juiasiHpie  voiatn  do 
tria». 

Autrefois  dioccM  de  Metz,  coiueil  souve- 
rain et  iutcndancc  de  Lorraine,  bailliage,  gou- 
vcrocmciii  purlicnliiT,  3 couvent». 

Celle  ville  est  située  prés  de  l'étang  de  Lindre, 
lur  la  rive  droite  de  la  Scille.  Elle  était  déjà 
conQiie  du  temp*  d'.Allda  sou»  le  nom  dr  [)e- 
cem  P4J^'(dit  village».),  Sa|»o*itiuo  sur  la  vuie 
militaire  dr  Meli  à .Strasbourg  l'avait  fait  con- 
sidérer par  les  Komaiiu  couioie  un  poste  im- 
puriant  : Crsar  rn  fait  oiroiton  dan»  ms  Oim- 
tueittuirc».  Sous  les  ru'is  de  la  preuiitrre  race  , 
celle  ville  servait  de  magavin.  Elle  était  jadu 
fortifiée, et  fut  surpriseen  1657  par  dr*avrnni« 
riers  lorrains,  qui  s'iutroiluisirrnl  dan»  la  pl.n‘« 
dé,pit*é»  CO  feutiuc»,  et  s‘coi|>aicrcul  de»  prm- 
cijvaut  posti*» 

Diruie  possède  de*  salines  irop<Kiantr*  ; c'est 
aujourd'hui  le  principal  »iéî;c  de  rnploilatûm 
de  ta  compagnie  qui  a W oiotiopule  de*  sahne» 
de  l'Ka.  La  saline  de  Dieuze  ei»*laii  déjà  en 
893  ; elle  apiiartmait  à Pabbaje  de  Sl-Ma»i- 
nuu  de  Trêve»,  Les  duc»  de  Lurraîwela  posée- 
djînil  en  1215,  cl  ils  U conservèrent  jusqu'à 
la  K'voion  de  ce  duché  à la  France  ; c'esi  de- 
puis cette  êjioque  qu’elle  a fait  partie  de  notre 
domaine  natioual.  Toulrfoi»,  il  (tarait  qu  elle 
n'a  pris  un  grand  dévelop[H:nicnt  que  dans  les 
temps  moderne». 

Fabrifjuee  de  soude  el  autres  proJuilicbi- 
mique».  — Foiret  le  1"  de  rbaque  moi». 

DIIvVAl.,vg.  A>oi-</e-C./arj(Arlais),  arr., 
C‘l  et  à 12  k.  de  St-Pol-sur-Teruoisc,  canl. 
d'Heuchiu.  Pop.  783  b. 

DirFF.tlHAtilI-PrTTEl.ANCE,  MosetU, 
comm.  cl  Lîide  putirboge. 

DICFiS  , hg  yonne  (tJiampague),  arr.  H à 
16  k.  d’Ausrrre,  raiit.  el  L*J  de  Taurj.  (’up. 
1..5H8  h.  ~ Smirce  trc.vu  u>incmle. 

I>H;\A,  Tg. /ur»  (Frandte-Coaitê) , arr. 
et  à 21  k.  de  Lont-le-Saulbicr , canl.  de  Si- 
Amour,  Eî  da  Cciü»sïjce.  Pup.  355  b. 

Dit:  N AC,  vg.  CA<ireiire(Ar<guuiuoii},  arr. 
et  à 14  k.  d’Angouléme,  caut.  el  ^ de  ta  Va- 
lette.Pz*p.  I,19?li.— /Wre*  h-s28jaDv., 
tnar»,  avril,  mai,  juin,  juilirl  el  août. 

A<^ , Gironde,  comm.  de  Jau  , 3 de 
L*s|»vrre, 

DIGNE,  Piriia  DodionUcorum  , £7iVi#e«- 
tium,  (setile  et  très-ancienne  ville,  ebrf-beo 
du  ürparU'iumi  de»  Baises- Alpe»  (3'  amuvd.) 
el  d'un  eant.  Trib.  de  l**  iiutauceelde  com- 
merce. Soc.  d’agriculture.  ColU-gc  communal. 
KvicKé.  Séminaire  diocésain,  (àire.  Gîte  d’è- 
lape.  VG?,  t:.  pop.  4..579  b.  — l aBasii»  ju- 
rassique, étage  »«|H-rieur  du  «yvtéinc  «rolitique. 

Autrefoi*  évéche,  parlement  et  iuieadauce 
d'A«,  si'r«écK»u*sée,  vj^uene,  sémiuaire,  col- 
lège, 3 COUTCOl». 

L'origine  de  Üigne  renvoote  à une  haute  an- 
tiquité; ion  premier  iiom  «lait  üisia.  Elle 
était  la  ca|Miale  de»  Üodiontici , (H^ipladc 
cello-lygicarsc  , allit-e,  et  même  faisant  («rtia 
de»  jibiri,  nation  qui  avait  pour  capitale  la 
ville  de  Kiez;  mai»  il  uc  mte  aucuu  otoou- 
ment  qui  puisse  altealcr  son  asetenne  eiis- 
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lenr«.  L«iinT»»ion»  drtadrriun  f(  lucreiiivei 
dr  l*Dl  de  pfitpiet  turbarvs  quiexprti'reni  luttr 
à tour  Imrt  riitsget  dini  la  provenre,  fvett.- 
daiit  U durée  de  riuq  ticcUt;  la  pn  rroi'eca- 
limileuK*  d4*«  Vandale* , d«*  f»o(U«,  de»  Umu- 
bani»,  dri  Sarrastni.  rtr,,  qui  l’adunuaient  aux 
pliu  furtetis  eace« , furccrenl  1rs  Uabitanis  de 
»e  rérugtcr  sur  uq«  hauteur  «oUine,  où  ils  for- 
merrni  UD«  «ille  quMs  rniourrreul  de  nmr», 
duni  il  reste  mvrore  quelques  Iraret.  — Digne 
enihraua  de  buooe  heure  le  chrulianisme  et  fui 
érigée  en  évéclié  en  340.  ('cite  ville  s’aeerui 
rapidrmrDt  rl  forma  deux  vities  ou  parties  dis-> 
tincies:  Il  aiéf  hàiîe  autour  du  niont  SvChar- 
ln,qui  r«|  la  Uijpte  oioJerne,el  le  bourg, 
silué  prés  de  la  preinirre , où  l'on  bitit  pliii 
lard  une  suie  ^liMt  diMil  ou  «oii  encore  les 
ruines  iiopûsanlea.  Les  guerres  de  relîgiua 
asenerenl  la  ruine  du  bourg  ; quatre  feus  Ica 
religiuuiuiirra  le  saeragérenl  « nuiaaioiftit  en 
15t>3  el  IS9I  ; la  |k«I«  de  tlili9  le  dépeupla 
eiiiterentenl,  et  depuis  relie  cpt<<|ue  il  fui  tuta* 
leniciii  abamloiim*.  Ce  Qéau  deslrurieur  aifai- 
Llii  irlleniriil  la  pnpiilalîon  de  la  viltrde  Digue, 
que  du  QOUibre  de  tO',(MK)  balitlaols  auquel 
s'élevait  alors  sa  |>opiilaliua , elle  dcsceodil  à 
erlui  de  I t&nO,  et  que  depuis  elle  ne  l'cst  ja> 
mais  éirsée  à .*i,O0O. 

Ijci  «rtnes  de  Digne  sont  : tt azur  à unt 
fleur  lie  U*  (t or  en  corar,  u«e  crohette  tf  ar- 
gert/  en  c/ie/*,  et  la  lettre  capitale  D de 
même  en  pointe» 

La  Ville  de  Diguo  est  située  au  pied  des  Al- 
lées, sur  le  torrent  de  la  Blt-one»  qui  j reçoit  le 
Mirdaric  rl  le  ruisseau  des  Eaux-Cbaudes. 
Elle  s'élève  d'une  luanicre  piliorr«que  sur  un 
mamelon  que  surmonte  un  roc  sur  lequel  esl 
bâtie  l'églitr,  dtmt  le  clocher,  siirmouié  d’uo 
doute  en  fer,  dooiioe  toute  la  ville.  Ce  roc 
porte  aussi  1a  prison,  environnée  de  furies  mu- 
raillfs.  La  partie  la  plus  ancienne  de  cette  cité 
est  gruvxalrcnml  mal  létifi  Ira  rues  en  sont 
étroites,  tortueuses  et  malpropres.  La  préfec- 
ture, le  palais  de  juitîre,  le  college,  k*  icmi- 
nairc,  lescucnics  et  plusieurs autirs  bélimeots 
publics  lout  de  t'onsirurlion  moderne.  Au  bis 
du  rntmirlun  qui  |M>rte  la  ville,  le  Isoulcvard 
Gatsriidi , large  , bien  enircleou  , ombragé  de 
beaux  plalaucs,  forme  une  proiaenade  agréa- 
ble; il  est  orné  d'un  rbâlrau  d'eau , et  â son 
extrémitt;,  vers  l'aneiro  bourg,  d'une  liellc  fon- 
taine di':rorée  de  coloiioei.  Le  cours  ün  Aréis, 
formé  par  une  terrasse  et  voisin  du  boulevard, 
esl  aussi  orné  d'une  twlle  fontaine  jiilliisaDie. 

Un  remarque  curore  j Digne  U bibboibcque 
publique,  mirermant  3, ( 00  vùlumes  , la  pé- 
piDiere  déparlcincnlale,  etc. 

Ln  environs  dr  Digne  mut  agn-ablrs  el  (hI- 
toresques  ; la  vallée  do  la  fUéone  est  spacieuse, 
serdo)  ante , bordée  de  jardins , de  vergers  et 
d«  maisons  de  campagne.  A quelques  minutes 
au  SOI  J delà  ville,  sur  la  route  de  Barrelon- 
iKlte,  sont  Im  restes  de  raneiciine  cathédrale, 
que  U tradilioo  fait  remonter  au  règne  de  Char- 
Icouigne  : malgré  i'éiat  de  di-vasUiioti  où  se 
trouve  ceicdifice,  oo  aper^t  encore,  sur  ccr- 
UÎM  partie  des  mon  extérieurs,  des  Iraces  de 


peinture  à fresque.  Celles  placées  au-deuiis  de 
i'aulel  des  âmes  du  purgatoire  sont  remarqua- 
bles par  la  Urarrerie  de  U composition.  I.e 
peintre  a imaginé  de  placer  sur  une  ligne  1rs 
srpi  pèches  capitaux,  représenté*  par  de«  per- 
sonnages allégoriques.  Au-dessus  de  chacun 
d'eux,  on  voit  la  vertu  oppoiée,  expriuiée  |uir 
un  buste  de  sain!  ou  de  Minie  ; et  au-dcsumi 
se  trouve  U |ieiite  léicrvée  dans  reiifer  à celui 
qui  SC  livre  au  fiérhé.  l'araii  ces  peintures,  il 
s'en  trouve  ü'auri  singulicrcv.  Chaque  cadre 
est  surmonté  d'un  érrileau  en  pâlots  du  pa)s. 

PxTtia  du  gênerai  baron  Dtsuir.atu. 

De  l'abbé  n'tUsxitvT  D'Aoaiaxxo. 

Fahriquet  de  cuira.— Commerce  de  fruits 
secs  et  coiifilv,  |iaf  liculiéreiuent  de  pruneaux  et 
pbitchri  ; de  graines  de  trelle  fl  de  chanvre  ; 
miel,  cire  jaune  ; laines,  toiles,  chanvre  ; peaux 
de  dievreaux  ; coutellerie. 

Foirte  1rs  30  nov.,  93  liée.,  t'*  vendredi  et 
3*  samedi  de  janv. , fév.,  mars  et  avril , lundi 
apres  les  Cendres,  lundi  après  Q<iasia)odo , 
lundi  après  la  Fête-Dieu,  apres  la  St-Julîea  rl 
la  Toussaint. 

EAUX  THERMALES  DE  DIGNE. 

A S k.  de  Digne,  on  trouve  , au  pied  d'une 
montagne,  dans  une  position  agreate,  un  s-ta- 
blisvcfueot  d'eaux  Ibermairs  astex  fréquenté.  Il 
consiste  en  nn  seul  corps  de  logis  construit  le 
long  d’un  rocher  auquel  il  est  toutâ  failadoué. 
Cinquante  • soixante  baigneurs  |M>uvent  s*y  lo- 
ger. 1.CS  bains  sont  au  nombre  de  quatre  , dé- 
signés sooa  1rs  aoent  de  St'Jean , 84-Gilles, 
Nolrr-Dame,  et  dea  Vertus.  Ce  dernier , qui 
esl  le  plus  grand,  ne  peut  coiiteoir  à la  fuU  qi»c 
dit  eu  douxe  baigneurs.  I>ra  étuves,  les  dou- 
ches, les  bains  de  SC-Jean  el  de  St-Gilles  n'ont 
rien  reçu  da  l’art  ; e'r*l  dans  le  roe  que  le 
Iraips  a ereiué  ces  |it>dDev  salutaires.  Tous  en 
bains  loat  alimenlét  par  quatre  sources,  l'ne 
einquiesM  source,  qui  jaillit  dans  une  tour, 
sert  à ta  boÎHOn.  Les  eaux  tbermales  de  Digne 
sont  connues  depuis  trév-leagtemps  ; Ptolémée 
et  Pline  en  ont  fait  mention. 

Saisou  ors  iaok.  Lrv  eaux  de  Digne  se 
prennent  depuis  le  1**  mai  jusqu’au  1**  «ep- 
lembre.  La  nourrîiurr  y fit  liotiue  et  k un  prix 
mudéfé.  Les  moalagnei  environnantes  offrent 
des  pniRieoadri  açréables  et  pittoresques. 

Piopatérât  MroicituLKs.  Ln  eaux  de  Digne 
sVmploient  avec  le  plus  grand  sacrés  pour  la 
giiérlvoo  des  blessures,  des  vieilles  phies  d’ar- 
mes à feu,  les  paralysies  anciennes,  les  rhu- 
malumev  ebrooiquev  , le*  affretUMU  rvitanérv, 
la  slcrililé.  En  boi*son , elles  produiseol  de 
Immu  effets  dans  les  ob^truclloos.  In  tumeurs 
sttvfuteiisei,  les  vertiges. 

Mour  D'Ai>MrMt*Ta«Tinn.  On  boit  Cfv  eaux 
le  malin,  à la  dose  de  4 ou  S verres,  Les  bains 
renferoient  des  étuves  taillées  dans  le  roc, et 
des  douches  aicendaoles  et'devrfuiantrs. 

A 87  k.  S.-S.-E.  de  Gap,  N.-O.  de  Sî*e, 
744  k.  S -E.  de  Paris.  Long,  orient.,  3*  34’ 4"; 
lat  ,44-5'  18". 

L'arreodiMCiMut  de  Digne  est  comjMxsé  de 


9eantons  : Kirréme,  Digne,  la  Javie,  tes  Mees, 
Méit-1,  Mouiiiers,  Rîex,  Seyne,  'faleoiole. 
Bibliographie.  RicRvao  (Si'liaiticnj.  Lee 
li.unt  de  Oi$ne  en  Provence,  !6I7,  in-8  ; 
IÜI9, in-8. 

L*UTxaRT(de)  J.et  ,l/crvci7fct  des  f>afns  n<i- 
turelê  et  det  ètui-et  nalurtiUt  de  la  ville 
de  Digne  en  ProrencCt  I6Î0,  in-8. 

• ;Uémfvre  sur  les  bains  de  Dignes  I70Î, 
une  feuille  in-f*'. 

* Faux  de  Digne  (Uisl.  de  la  .<>Qciéli  rovali* 
de  raédreine,  I.  i,  p.  33(1). 

Btiarr.  SoUce  surles  ettux  de  Diç,ne  (Jour- 
nal de  DM'decioe  mililaire,  t.  ii,  p.  13). 
TAt*»Ti5.  .Volj're  sur  les  eaux  de  Digne 
{Journal  de  méJecitve,  t sxi,  p.  186). 

* Notice  sur  les  eaux  de  Digne  { Diction- 
naire minéralogique  et  hydruhqpqut*  do  la 
fnuce , I,  I,  p.  300). 

• Lettres  sur  Dtgne^  in-8 , 1843  (Extrait  drs 
Amialevdes  Bivset-.Al|ws,  I8tj,  S*  anore). 
Dl(.\K-n  IVIO.NT,  vg.  4ndr  LattflWoe), 

arr.,  cani.,  r^.  rl  à 7 k.  de  Limoitx.  P.  304  h. 

DlG.N'K'DAV.iL,  vg.  Aude  (Laiigucdor), 
arr.,  eani., et  à 3 k.  de  Liniuux.  P.  186  h. 

DltiNONVILl.E.  vg.  Fosget  (Lorraine), 
arr.,  c4Dl.,r*i  et  â 1 1 k.  d'Epmal.  Pop.  334  b. 

DMîNY,  vg.  £ruf*r'«r-/.<Nr(ncauee],  arr.  el 
à 90  k.  de  Dreux,  caul.  de  S«'noocbi‘v,  de 
Châteauiaeiif-en-Thyoïrrais.  Pop.  1,983  ti. 

DHiOIN,  Oenegnntium,  prtiieville,dw{<V/ie- 
et-lxùre  {fbHirg(«giH*),  arr.  et  à 19  k.  de  Cha- 
mlti-s,  cbef-1.  de  canl.  Gîte  d'étape,  t*].  Siê. 
A 347  k.  dr  Paris  pour  la  uxe  dea  lettres.  Pop. 
3,090  b.  — 'J  *aa*ra  tertiaire  moyen. 

Cette  ville  est  avautageusemeal  située  sur  la 
rive  droite  dr  In  Loire,  à la  josKtioo  du  canal 
du  Centre.— de  lairnce.  Coailruc— 
lion  de  lialeaux.  — Commerr*  de  sel.  Euirrpàt 
d'uue  grande  partie  des  vins  ilu  Méconuais  et 
du  Chalunnais,  ainsi  que  des  autres  prodm  lions 
du  pays,  — Foires  kvt  7 janv,,  10  juin,  2Î 
juillet,  28  août,  SO  DOT.  et  samedi  de  la  v,fiiii}- 
quagétime. 

DIGOl.VK,  Saône-et-Loire,  comm.  de  Pa- 
linges,  fcj  de  Perrecy. 

DIGONS,  vg.  y/.-/.ui>«(Auvergne),  arr.  et 
â 36  k.  dr  Brioude,  caot.  et  de  Laugeac. 
Pop.  350  II. 

UltiOVILLK,  vg.  Manche  (Normandie), 
arr.,  cl  à 7 k.  de  Cherbourg,  canl.  d'Ck-te# 
ville.  Pop.  701  II. 

I>lta  LUCVIl.LK,  vg.  Manche  (Norman- 
die), arr.  et  à 19  k.  do  Cherbourg,  canl.  et  >'] 
de  IVauniout.  Pop.  706  h. 

IHJO.N,  Dibio,  Diviontimt  Divio,  grande, 
riche,  célébré  et  tré*-lic|le  eille,  chef-lieu  du 
déparlrmeol  de  la  Côie-(tOr  (3'  arr.)  et  de  3 
fanions;  bouoe  ville  n*  2.1.  Cour  rovalt*  d’où 
rfMortiswnl  les  tribunaux  des  diparlrmenlsil# 
la  Cdir-d'Or,  de  la  H*ulc-3l»rtieet  de  .Saôoe- 
et-Loire.  Tiib.  de  r*insl.et  de  comm.  Bourse 
de  commerce.  Stégf  de  U 9*  caçMfmition  dea 
forêts.  Clief-I.  de  la  18'  divûiocmililairt.  Fa- 
fiiiié  de  droit,  «les  sciences  et  dciiMDe«.  Aca- 
démie universitaire.  CuHcge  royal*  Ecole  spé- 


708 


DIJOX. 


DIJO.V. 


nijox. 


cille  des  beiux-iils.  Ecole  DoniMle  primaire. 
£cotc  bcroodairede  nedeciiie.  Ksèclié.  Situi- 
dMtre  cHoccsiio.  Mont-d»-piéiê.  Gîte  d ciape. 
*^9ociéiê  d'a^ncuUure  «I  d*iuditilri«  agrirole. 
Pop.  i9,(U4  b.  — TttaaiH  jurissH|ue»  riagc 
iufrrirur  du  lyilêse  ooliûque,  Toiiin  du  ter- 
rai» lerliiirc  Mipérteur. 

Autrefoii  évècfai,  pariemeot , (OuverDencot 
partiettlir^  ckambre  d«  oospica,  cour  dn 
•idca,  chaPbre  du  dMMioe,  boilUage,  présidial, 
mairie,  bétel  dea  mooMies,  jiulice  oooaulaire, 
piTtdté  générale  de  Mrèebauiaée,  recette 
■érale  dos  finaorei  ««  dea  décinea,  ebanbre 
ajDdkale,  coUégialea,  oomnaaderir  de  Malle, 
10  Moreots , i abUayea,  collège,  acadéaie  daa 
^céioees,  arts  et  bellea-Irttrea. 

Dtus  mseriplMm  aonl  lea  aaiila  momiMMa 
rMstins  qui  nous  donocet  oocmalaMoœ  de  Di- 
fti'o,  dont  Giégoirc  de  Tdors  a fak  daas  le  ti* 
siècle  une  detmptioQ  ai  rite  et  ai  asimée. 
lt*i4aolité  entre  Dthio  et  Di^  ae  trouve  dè- 
moQlréc  par  ers  ioscriptioiia,  troutées  lor  lea 
Ueoi  arec  un  grand  nombre  d’aoirea  anüqeiiéa 
remames.  Celle  position  est  auaai  preutée  par 
■ne  suite  non  iolrrrompoe  de  monnaents  hb- 
tortqurs  du  luoyeD  âge.  — Août  Mare  Aurèlei 
«Ile  tiile  fut  eniouréeria  «maillM  «trie  ireo* 
te-tro«B  tours,  qui  loi  dofinereni  Téfifkareace 
d'utM  petite  tille.  AafAlien  PemMIil  et  Cn 
augmenta  rélendue,  fan  874.  et  j ékta  un 
temple  eus  driinitéa  piiennea,  <fo«  foi  pré- 
tesd  que  celle  tille  piil  le  nom  de  A'èt'o*  Les 
SÙrasios  a'en  emperèroM  et  1a  litrèrtQl  aoa 
flammes  m 7S1  ; lea  Rarmends  la  mceagèrent 
en  888.  Eobert  da  ▼«mtadois  aurprit 
et  Teoleta  à Otboo  an  9S9  amia  rila  fut  re- 
pri«  par  Lotbaira  TaiMe  awtante.  Ba  1187, 
un  inoandic  dm  pUu  rieleaU  U «oaauma  pcea- 
que  enbèramenl. 

Au  liècdi,  U cbarledc  Sonsona^qm  pe* 
rail  av<£’  joui  de  le  p)w  grande  eilèürilé,  fui 
portée  juaqu'en  hourgagie,  el  iaa  kabiianta  de 
Dijea  renoncèrent,  peor  f adopter, 4 leur  aa- 
r'iaa  régime  rouoieipal  (.V.  SojWbs).  Ut  dreiM 
« cbangea«nt  en  1181,  d'aeeonl  at«  leur 
comte;  a^  iU  slipulèrnol  que  leur  oouteUe 
cooBiiiatMA  acreit  aû«,  pour  plut  de  adrefé, 
anus  la  garantie  du  rai  die  France.  Voici  roda 
par  lequel  Philippe  Auguste  fit  droit  i leur  de* 
mande. — « Au  nom  de  laanànie  «l  înditisible 
Trioilé,  Binai  aoil-ll»  Philippe,  par  U grâce  de 
Dieu,  roi  dea  Franqaia,  Ciiaooa  «toir,  à tous 
pmcnti  et  à «mir,  qaa  notre  ftdcle  et  parent 
Hugars,  duc  daBourgagat,  a damé  et  octroyé 
è perpétuité  à scabommaa  de  Dijon  uoe  com- 
mune sur  le  modèla  de  edla  da  8oisM>ns , sauf 
Mberté  qu*ib  poaaèMaÉl«q||NnvaDl.  L«  duc 
Hugues  et  MO  fil^adm  obi  de  auuotcnir 
>1  de  fo  ns  errer  >a%ioUblea*ent  leditrcommunc. 
jCTesl  pourquoi,  d’après  Irar  dcmanile  et  par 
leur  volooic , nous  en  garantiisons  le  maiutica 
•ous  la  (orme  suedilr,  de  la  mauièrc  qui  a’en- 
laH  : .Si  le  duc  eu  Tun  da  ses  héritiers  veut 
dusoudsa  la  cemmuM  eu  a*écaner  de  scs  rè- 
glcmcnts,  aaas  rengagerons  de  tout  notre  pou- 
voir h Wr  aUerter  : que  s’il  refuse  d'aerrder 
h notre  requête,  immu  prendrons  tous  notre 


uuTcgarde  les  penoooet  et  les  biens  de  bour- 
geois: si  uue  (dainte  est  portée  desanl  nous  è 
cet  égard,  nous  ferons,  dans  les  quarante  jours, 
et  d’après  le  jugecncot  de  notre  cour,  ameiHler 
le  dommage  ûit  à la  commune  par  la  violation 
de  sa  charte.  ■ 

En  1357,  Philippe  de  Eouvres,  dernier  duc 
da  Bourgogne  de  la  première  race,  fit  commen* 
car  la  nouvelle  enceinte  forliGée  de  Dijon,  telle 
qa’on  la  voit  aujourd'hui.  Les  ducs  de  la  sa- 
oooda  race  aulretinreol  oes  fortiricaiioDs  et  les 
augmantcranl  de  seite  tours  cl  de  plusieurs 
bastions.  Vers  la  aiilieu  du  xv*  lièele,  Louis  XI , 
pour  « maÎDleuiren  possession  de  la  Bourgo- 
gne, y fit  eaustntire  un  ebitmu  enlouré  de  fos* 
lée  al  flanqué  da  quatre  tours,  qui  exista  encore 
« partie.  Ce  château  fut  Iransfonnc  dans  le 
dernier  tiède  en  priaoo  d’Etat,  où  furent  enfer» 
mes  la  doebesM  du  Maine,  le  comte  de  Mira- 
baea,  le  cbavalièrc  d'Eon,  etc.,  etc.,  etc.—  En 
1618,  les  Setsies  vioreol  mettre  le  sîi-ge  devant 
Dijou;  ceUe  ville,  dépourvue  de  bonnes  forti- 
ficMioQs,  n'ajraol  qu’une  garuison  de  6,tXK) 
hommes,  et  bon  d'élat  «le  tenir  contre  les  as- 
HégMau,  dont  rarmee  était  forte  de  40,000 
homdsei,<icmandaà  capituler  ; cette proposiiion 
ajnt  été  rejeféa,  les  Suiues  comoieorcrrnt  le 
Cm,  auquel  il  fut  riposte  vigourruscmcot.  Les 
mon  creulaicnl  de  toutes  parts,  et  l’enuemi  se 
disposait  è donner  un  aiMut  général,  brsque  la 
TréaMMtUe,  qui  commendsit  la  place,  basarda 
unpourparler,«Janllarésuliat  fut  un  traité,  par 
lequel,  as  moyen  de  la  cuncessioo  en  Italie  du 
! dacbédeMiUa,dueomtéd’Acs, eide 400,000 
èe«s  d*argnit,  paiir  lesquels  il  (ul  doooé  queiro 
Oteges,  lasSuissM  levèrciil  le  siège. 

Les  nrmMe  da  D(Jon  sont  : dt  gueufes  au 
efia^  ari-p«rii,  eu  /trtmitr  ttaïur  itmé  de 
ftwtm  de  lié  dw  è une  bordure  componte 
^ergt/il  el  de  pàeule»  / au  cfruxi'è«itf,èem/e 
dîor  el  d €ttur  de  six  ptècet  et  une  bordure 
bbpmuisj. 

La  ribe  de  Dijon  est  litura  au  pied  d’ane 
ahaina  de  mooâagnei  duaiiuées  par  le  Moot- 
Aiiriqiw,  dans  aa  basiiu  agri-aUe  et  fertile,  qui 
a^èle&d  joaqo’aax  montaguea  de  la  Franche- 
, Comté  al  ^ lâ  Savoie.  Elle  est  eu  gtoéni  très- 
bien  béiie  ; la  plupart  des  rues  sanl  largos,  bien 
percées,  propres  et  bordées  de  belles  maisons, 
«I  de  be^ux  bôtrls  coulniiti  en  pierres  de 
taille.  Celle  ville  est  de  lorme  ovale , baignée 
par  la  rivière  d’Ourbe,  qui  passe  au  midi,  et  par 
le  torrent  de  Suioo,  qui  U traverse  du  nord  au 
sud  par  un  courant  pratiqué  sous  les  rues.  Elle 
est  eeinU  de  b«ux  murs  cl  de  mnparls  bien 
plantés  et  bien  entretenus  : on  y cnirr  parcioq 
portes.— Bien  n’égale  le  beauté  des  promenade* 
publiques;  il  «l  peu  de  villeaee  Frence  dout 
les  ddiort  soient  ^ut  riants,  tes  alentours  plus 
agréable*  el  plus  variés.  Outre  le*  remparts 
dont  nous  venons  de  perler,  et  d’où  Ton  jouît 
d’une  vue  délicieuse  sur  la  campagoe  environ- 
nante, 00  remarque  pruiripaleraeot  les  Cbe- 
mini-Couvcrts,  jolie  promenade  é proximité 
de  la  ville;  les  Allées  de  la  Retraite,  belle  plan- 
tation de  tilleuls  sur  quatre  raop,  situées  â l’est 
de  1a  ville , près  du  jardin  des  pltnles  ; le  Creux 


d'Fjifer,  fontaine  enviroonie  de  belles  plaola- 
lioDs;  1a  FooUine  des  Suisses,  omLragé'e  aussi 
de  beaux  arbres  plantés  en  1811  ; le  Cours- 
Fleury,  siliic  â l’entrée  du  Suxoo  dans  la  silir  ; 
ta  promenade  des  MarTonnirrt.  prés  de  U porte 
OnilUume  ; 1a  promenade  de  l’Arquclmie,  dis- 
posée dans  le  genre  paysager.  — Mais  la  plus 
vaste  cl  le  plus  belle  de  toutes  ces  promene- 
d«s , c'est  sans  contredit  le  Cours  du  Parc.  Ce 
Cours  a plus  d'un  Lilomctre  de  longueur,  «t 
est  perlngé,  à son  milieu , per  un  cercle  spa- 
cieux ; il  aboutit  à uo  grand  parc,  dessiné  el 
planté  par  la  Nôtre,  â rexlrémiié  duquel  passe 
la  ris  1ère  d’Ossebe. 

L’aottsi  csratDBXLa,  dédiée  à saint  Béni- 
gne, «Kcupereraplaceraenl  d'un  ancien  temple 
de  Saturne  ; elle  fut  consacrée  en  535.  L'ésèque 
luae  rétablit  eu  870  celle  église,  qui  tombait 
en  ruioe.  En  1106,  elle  fut  eotrèremenl  recons- 
truite par  l’abbé  Guillaume:  un  ancien  hiiiorica 
rapporte  qu’on  y eomplait  378  colonnes,  180 
feutres,  8 tours,  S grandes  portes  et  84  entrées. 
O vaste  édifice  fut  écrasé,  en  187 1 , par  la  chute 
d'une  haute  tour  qui  s'élevait  au  milira.  Ce  fui 
l'abbé  Hugues  qui  fil  reconstruire  l'iglise  qi»e 
l’on  voit  aujourd'hui, et  qui  fntaciieiéccn  1881. 
Elle  est  remarquable  par  son  étendue,  sa  légr- 
relé  et  loo  exhausaemant  ; elle  a 71  ra.  de  long, 
89  m.  de  large  dans  les  deux  nets,  el  88  m. 
d'élévation.  La  flèche  qui  s'élance  du  comble  de 
l’édifice  est  un  de*  ouvrages  les  plus  hardis; 
sur  un  diamètre  très-resserré,  elle  |>one  le  coq 
qui  U termine  è 100  ro.  de  hauteur.  Le  porteil, 
ouvrage  du  x*  siècle,  rvpréseolail  autrefois,  sur 
les  cèiés,  huit  figures  en  bas-reliefs,  aujourd'hui 
rempisvées  par  d«n  colonnes  ni  pierres;  il  est 
surmonté  d'un  bas-rrtier,  cxéculi-  par  Bourhar- 
dou,  représentant  le  martyre  de  saint  Eti«moe, 
qui  décorait  autrefois  le  frooloo  de  tVglise  S(- 
Elieone.  L’intérieur  renferme  de  beaux  mauso- 
lées en  marbre,  dont  les  principaux  sont  ceux 
des  presidents  de  la  Ben  hère,  de  Bri  bisey  et 
de  Frémyot , cl  les  superbes  mausolées  de  Phi- 
lippe le  Hardi  et  de  Jean  sens  Peur.— Cest  dans 
oelta  église  que  les  ducs  rt  les  ro»  venaient 
prmidre  poasessioo  du  «IiicIh*  de  Bourgogne,  «H 
juraient  an  pied  des  autels  la  conserration  des 
pririirges  de  l'abbeye,  de  U province  et  de  1a 
rifle. 

L’aotisa  Noraa-Dsni  est  un  édifice  d’on 
beau  gothique,  cofMtruil  de  1858  à 1834;  die 
a 80  ni.  67  C.  de  long.  17  m.  33  e.  de  large  et 
18  m.  de  Irauleur.  Dans  le  portail,  qui  est  d’uoe 
légèreté  exlraonjioaire,  l’architecte  a su  allier 
U beauté  du  style  gree  â la  délicatewe  Je  l’ar- 
cbttrclure  gMbique;  sur  toute  l’etendue  du 
porclse,  ouvert  eu  triple  cintre,  il  opéra  le  dé- 
vdoppemeiU  des  voùiea,  sans  l’emploi  des  coo- 
tre-forli  destinés  à empêcher l’écarl«Kneot.  L« 
mauifs  de  toute  la  façade  n'out  pas  plus  de  88  e. 
d’épaisseur,  et  ils  servent  de  fond  * deux  |»éri- 
ilylcs  placés  l’un  au-dessus  de  l'autre,  el  oflranl 
rbacun  dix-sept  cdooiies  d’un  seul  jet.  Sur  le 
côté  qui  regarde  le  raidi,  s'élève  le  campanile  de 
lltorloge.  L’entrée  de  l’église  est  prb-édée  d'un 
vaste  porche,  qui  était  jadis  onsè  d'une  mulii- 
ludc  de  statues.  Dans  nalrriour,  l'twl  **  rrpo« 
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aver  pUûîr  mr  Irt  galrrin  «pii  r^nmt  autour 
de  U CM>r,  du  rlkrur  cl  de»  rroi^rn  : rien  de  »i 
délicat,  de  si  de  »i  avriti*  ipie  }*ah*«üe  ou 
rond-point,  décoré  d'uo  Mt{»cri}e  groii|)e  de 
rAtooraplion,  clief-'^rtnivrc  du  trulplcur  I)u- 
boU.  La  grande  tour  qui  aVIète  tur  le  niiliru 
de  la  ctoÎmV  |nrtagr  U Jélïcaiewe  du  «aii*eau. 

L*ÊGLiftt  St-Micril  cil  une  roiitlriiHton 
du  roatBvenceoinil  du  xri*»jèrle,  è IVareplicm 
de»  deux  tour»  et  de  letjrddon<*,acbe»«‘ten  1G07. 
Celle  égittr  no  fait  rrmarqiirr  par  »on  poriati, 
où  rimji|inalioiide  Hu«uei^mUodê|>lft}a  loui 
le  luxe  de  l'arcliitecturr.  5ur  un  aoc-le  |»ercé 
d'un  triple  cintre,  oiik*  de  caisson*,  d'arabe»- 
quel,  de  slaluet  et  de  ba»-relie(i,  s’élrvenl 
deux  toura  jumelle»,  dérorret  de  cinq  ordres 
(Tarchileeliire,  el  surmontée»  de  coupols  oe- 
logonea,  lerminéi-»  rliacunc  |iar  une  boule  de 
broiixc  doré.  Au-dcstus  de  U grai»de  porte  eit 
un  bas-relief,  itMoposc  de  quarante  ligures,  re- 
présentant le  jugroieiil  dernier.  Le  sai»»cau  de 
celte  église  a U oi.  }3  c.  de  long,  â<)  m.  de 
large  et  !2I  m.  33  r.  de  Isauleur.  J^atia  uih'cIu- 
pellc,  on  remarque  le  luausoln-,  ni  marili'c  noir 
et  blanc,  éri^  à la  OMiuuirc  de  Fsot  de  U 
Marcire. 

Le  rALAii  DM  rtàt»  est  UH  Iscl  snlifire  sur- 
monte d'une  tour  ir<ap*sltscuse,  roromt^nree  m 
1367  par  Pbitqipe  le  HarJt,  et  acbessT  par 
Cliarlrt  le  léiniratre.  Celle  tour,  la  »alie  de» 
gardes,  une  portion  de»  bàltmcnU  du  cdté  du 
nord  et  le»  cuisme»,  aont  tout  ee  qui  reste  du 
pal.iis  dec  durs  de  Roiirgngrse,  dont  la  mnjeure 
partie  devint  la  proie  des  fl-imme»  le  17  fetrirr 
1501Î.  O palais  se  comptne  aujourd'hui  d'uo 
rorps  de  logis  de  trois  étages,  rt  de  deux  ailes 
lerminécsà  leur  ealréasite  par  quatre  culonries 
formant  deux  beaux  périii) le»  d'ordre  toscan  ; 
il  contient  plnsirurs  vastes  malles,  <lont  quel- 
qiies-unet  mhiI  occuj>èci  par  les  archives  el  par 
un  des  |du»  riclHts  oiUM'es  que  p^u'cdcut  les 
départements.  La  eour  qui  précédé  ee  palais 
donne  sur  la  prioripalc  et  la  plus  belle  place  de 
Dijon,  dont  elle  e»l  séparée  par  une  grille  «n 
fer,  fonnée  de  piques  droites  entreruélccs  de 
faisceaux. 

La  r»LAti  DB  sDJTiCB  est  un  vaste  et  ancien 
éslifice  où  l’on  resnart{ue  la  grande  salle  des 
perdus  af  la  belle  salle  des  audieorrs  publique», 
dont  le  plafuod  at  divùé  eu  plusieurs  causoiM 
dorés  et  décoré»  de  pluurms  oriH-uienls. 

La  iALt.a  OK  irKCTACui  eai,  apres  celle  de 
Bordeaux,  b plus  belle  que  nous  cuunaisiions 
dans  les  déparietuent».  Sa  façade  principale, 
décorée  d'un  pérbt  j le  de  huit  colonnes  d'ordre 
corinthien,  donne  sur  b pUcv  Sl-Klieune;  la 
masse  a dl  ra.  de  longueur  sur  99  ni.  de  lar- 
geur. L'intérieur  offre  trois  rangs  de  loge»  ; un 
grand  foyer  s’étend  sur  toute  la  largeur  de  l'é- 
dirtcc,  au-dessus  du  péristyle. 

La  cabiiut  o’atsTotax  RATuesuta  occupe 
le  premier  nage  de  l'aile  oeiealale  de  la  cour 
d'eoirée  du  palais  des  états  ; il  provient  en 
partie  de  M.  J.  de  riiBQiblane,  rosgtstrai  très- 
versé  dans  les  sciences  tMlurelles,  qui,  le  pre- 
mier, m a formé  le  noyau  ; il  a été  liren  augmenté 
depuis,  el  foruse  aujourd'hui  un  assemblage  de 


plus  de  9,300  arlii’lr»;  on  y retB.tnjoesurtoni 
une  riche  cl  l'•omb«rusc  cblU-clioa  de  luinéraux, 
inadicpores,  coquiib;;Fi,  etc.,  etc. 

J.E  JAaaiR  aorARMjoc  fut  fondé  en  t779  par 
M.  Li-goux  deOriland.  Ce  magistrat  acheta  le 
terrain,  fil  la  dépense  du  |Mvillun  et  du  tour  de 
clôture  daus  IrqnrI  il  fil  incrtisler  des  fragmevtU 
d'anliquc*.  I.e  93  juin  IMIO,  les  cendre»  de  cet 
excdlriit  eiloyeo  furent  transférées  eu  grande 
pompe  de  régb»e  de  la  Madeleine, où  il  avait 
été  inhuiiH'  prés  de  ses  pareutA,  et  déposées  au 
jardin  Inlanique.  On  lit  sur  son  cv-nolaphe  celte 
inscription  simple: 

uoaunx  MU  csKoais  oo  roRDirrua  nu 
jAtntfi  aorARiQua. 

Kacouts  ni  naoiT.Sur  la  deoiaoJe  des  étals 
de  la  |i>rovioce,  une  université  avait  été  accor- 
dée à la  Ville  de  Dijon;  mais,  d’après  les  ob- 
servation» de  celles  de  Paris  et  de  ResaiiijUD,  elle 
fut  reitrciiite  à la  facullé  de  droit  éngiV  par 
lettres  patentes  du  6 juillet  1792.  Depuis  1806, 
cette  nouvelle  instituiton,  qui  a rci^u  le  titre 
ü'éeoledr  droit,  orcupe,  pour  le«*aflrt  d étu- 
des, la  pallie  de  l’an  'ieu  college  qui  éfail  des- 
liuée  aux  rbsv'v  de  latin,  de  théolugie,  lirlle»- 
lettrcs,  physique,  mattiemaiîques,  rir.  ; plus 
de  Iroi»  renl»  jeunes  b’gMies , l'e«poir  du  Itar- 
reaii  irauça.s,  frequentent  celle  étule  sou»  des 
o>altrc»  aussi  habili:»  que  profouJ»  ibn»  l'étude 
de»  loi*  rouksitir-trl  frauçaisrs.— La  granJ'olle 
de  ses  exercices  publu  » e*l  oruée  de  plusieurs 
talde  lux  estimé». 

Ecui.x  DSS  Bt.»ux-iKTS.  I/ràolc  gratuite  de 
destin,  ouvene  ni  1765,  d’abord  daus  urie 
maison  de  1a  rue  Jeaubut , fut  tvllriueiit  fié- 
qiimtie  jar  le»  éleve»  qui  y accouraient  es. 
fuule,  que  r»ii  fut  bicniét  ubligê  de  li  iransfr- 
rcr  dans  Tune  des  ailes  du  pabti,  qui  est  or- 
copée  artiieilement  |>ar  une  partie  du  musée, 
depuis  que  cette  école,  M5u»  le  litre  d’érule  de» 
lieaiix-aris,  a été  transférée  de  nouveau  dnm 
de  raticien  côtière  des  jésuites,  fel  utile 
étublnsi'ment  est  dd  rii  jsartie  au  lèle  p.«lrio- 
lîque  de  M.  Legoux  de  Gerland  , qui  tlécida 
M.  Ih  vo*gt?  pere  à se  fixer  à Dijon,  médita  a» ee 
lui  les  moyen»  de  fonder  eu  celte  ville  une  école 
publique  de  de«siu,  enqdoya  toute»  ses  ressuur- 
ee»  |»o«r  rru-riilioa  de  et  projet,  qu'il  rvui»»l 
eulin  a faire  adopter  par  1rs  dus  de  la  proviuce. 

On  remarque  encore  k Dijon  lliûiel  de  la 
préfecture;  l’Iiôli-l  Je  ville;  Ffidiel  de  lacadé- 
mie  ; le  collège  roy  .il  ; la  btLdtolliêqiir  publique, 
renfermant  40,000  v.dumc*  imprunéi  et  5 i 
600  mamjicnis;  nidjulal  général;  riioipirc 
Ste-Annr,  el  pliuicur»  licauv  IsdicU,  cunsiruits 
fi  grands  fr^ti»  par  le»  seigtnnir»  qui  foriuaimi 
aulrrrois  b rour  des  duc»  dr  Bourgogne. 

Biographie.  Les  habitants  du  Dijon  ont 
bcau(xMj|i  de  lrancbise,d«  polile*se,  d'ussge  du 
iDoode  et  d'arndiilé  ; un  tact  ‘>ôr,  un  goi)l  épuré, 
la  repartie  prnmpte  el  Ireureuse.  Il»  sont  spi- 
rituels, aimables,  ami»  du  luxeel  des  plaisin, 
et  ils  ne  te  m>uI  pas  moins  de  la  bieufaisaoce  et 
des  arts  ; ils  »oni  firrs  de  leur  pairi4%  el  tous 
loun  efforts  sont  dirigés  vers  re  qui  peut  la 
rendre  plus  agréable  ou  plus  illustre.  De  tous 


lem|u.  Dijon  *>st  dislingur  par  son  goût  pour 
Ir»  KÎetiiTS  rt  tes  letlies,  l'imtruction  y est  gé- 
ntTalcment  rtpanJue,  rt  c'<‘si,  après  Pari»,  b 
ville  de  France  où  il  i*»t  m-  le  plu»  grand  nont- 
Im-c  de  |Kr»nmHges  dmingut  » dans  tous  les 
genrt*».  Les  prisiri|uiii\  sont  : 

Hati.trrx  li  Pk»»,  duc  île  Bourgogne. 

J.-BsRiGit  ItoAscrr,  {titiori>-Q  cl  cdébta 
pr<  dicaieur. 

f.AisüiiT  Dr  tw»  ViLi.tsrwK  ni  Grar.r, 
é»équc  de  Suiv^ous,  lueuibrc  de  l'Acadénue 
françsivr, 

Gab.  (Idxtoi»  or  Pxiasigiit, évêque  de  Be- 
sançon. 

Fvvssrr  nr  FoRvriTt,  auteur  dr  la  seconde 
édilitMi  de  1.1  ItifibotItcqurbiMoriqiiede  Frarior, 
conunenct-e  par  le  H.  i.a  l.ov». 

Co.  DS  Buvui-Mtraa, eiilique el  savant  an- 
liquxtrr. 

Uo.  Godrav,  prv‘»ident  au  parlement  de 
Bourgogne,  un  de»  iurufaiieuri  de  la  ville  dr 
Dijon.  Par  son  lestantenl  du  7 lévrier  1581 , il 
iovlilua  pour  set  hcrilirr»  la  ville  de  Dijon  et 
le  roiiveuidcs  jt  auite»,  à la  charge  dr  fonder  iiu 
rnilége  où  seraient  enteigmVs  graluilrmeiii  les 
langm*»  grei'qnr  et  latine,  Im  Iscllea-lrltrrt  ita- 
benne  et  l'ranrvise,  b philosophie  morale  d' A- 
rislote,  rai  iibisKiique,  el  mécue  récriture  et 
l’.-igri  culture. 

Duanr  n*  Noirvili.k.  président  au  parlr- 
mcni  de  R*tirgiigi»e,  lilicrairur,  membre  de 
raradèinip  des  iiiArrij'tions. 

Cu.  Il»  Banv»!.»,  prévidrni  au  parlement, 
hislorieti.  membre  de  t'acadéuie  des  tnterijv- 
liotH. 

J.  Booitixa,  s.nvant  jiirisconsullr,  pritidcnl 
au  jurlemmi  de  Dijon,  membre  de  l'Acadi’aii  * 
fraiiçaive. 

L'abbé  Lrat.Aüc,  bivtoriographe. 

F.-L.  IViUDOT  el  Fa.  Boudot,  antiquaires 

Eo.  ItiuuiLLa-f,  bivtorien  de  U Huurgognr. 

F.-H.  LABcuaa, savant  hrlIiDiile,  mrn.brr 
de  l'acadi-mie  des  inscriptions,  mort  eu  1819. 

ivAi.MAiBt,  savant  rriiiqiir,  mort  en  1G.33. 

Baa.  or  i-v  Munaora,  pocte,  savant  philo- 
logue et  critique. 

J.-M.-B.  Clxsimit,  lilléraleur  et  critique. 

M.  Branvan,  psirte  dn  zv*  sséele. 

RlQl'Kt,tT»X  DK  LoROiriIRRS,  pOCtC. 

AtiSK  Fiaosi,  poète  de  patois  liourgiiignoii, 
qui  publia  |H'ikdaut  plu»  de  trente  atitiée»  de 
suite  des  nocU,  qu'un  s’arrarbail  piiur  les  aller 
rbanlcr  le  soir  aux  portes  des  luaisnii»  |iendanl 
l'avenl.  et  célébra  en  ver»  jialois  tout  1rs  èxé- 
ncmriils  de  son  temps. 

Ar-KXis  PiRox,  pue'eet  auteur  dramatique 

Joi.ToT  or  (^aiaiLLoz,  p<H  te  rt  iiutcur  dia  • 
malicpte,  tnendne  de  rAradéniie  française. 

A.  Bhst,  poeie  et  auteur  drareialiqur. 

J.-Bact.  Kadst,  fécond  auteur  dramatique 
et  l'un  de*  régenéiateun  du  vaudeville  frauenis, 

M“*  MAftui'iarrK  Archast  , auteur  dia- 
ma  tique 

J.-B.-D.  Dssrncs,  auteur  dramatique. 

BaisuaARt.  JttJu»nzv,acteur  distingué  du 
Théilre-Françaia. 
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DUOS. 


DUOS. 


DIJOX. 


J.-Pn.  IUhiav,  ctlèbre  conpoMteur  de 

Kalsatri,  fameux  orçanùle. 

P,  okCaiotti,  litièratmrel  romender^marl 
Mir  IVrliaraui  révoluUonoaire,  le  S5  lepteoitre 
1795. 

l*»TfTOT,  lit»éraleur. 

SioAV'D  LCrono,  physicien. 

(iirrruM  Muerrsn,  savatit  chimiilc,  mem- 
bre de  1 asteaibice  Irpslalive,  de  Ls  codvcuUoq 
el  (le  rin-tiiut. 

Natur,  ingénieur  en  chef,  membre  de  l’a- 
caüéaiie  de«  srieiMea. 

Ca*us»tAR,  savant  proresseur  de  la  facuUé 
de  méderîue. 

J. -A.  Milutt,  accoucheur  de  la  reine  Ma- 
rte-Antoinr«e. 

DuiiAaoc,  savant  loédecin. 

>.-P.  AnvLnii,  médecin,  mvtnbre  de  l’a- 
cadéoxe  de  RKHl^eiiie  de  Paris. 

B.  PuTAT,  aicliileclr,  membre  de  l'Iuslitut. 

La  >lucr,  arrbilerle, 

MARtLLua,  gravfur. 

Lallimsrd,  paiolre. 

Jm.  jAGoroT,  auteur  du  système  d’ensri- 
gnentotl  qui  |>orte  ion  muii. 

Hm.cu  Avbüut,  prévôt  des  ourchaods 

de  Paris, 

G.  DA  S*oi.a  Ta?*!IIIk»,  qui.  pendant  la  san- 
i;Utite  journée  de  la  Sahil-Barlhèlrmv,  courait 
les  rues  de  Paris,  criant  au  |«u|de  : « Sai^net, 
saignez  ; ta  saignés  est  aussi  bonne  au  mois 
staoùt  tfu'en  moi.  ■ 

LabbcCiMi.tascHX,qui,Adaas  une  année  de 
faniitte  generale,  »e«»dil  jusqu'aiii  eroi» , eou- 
roDoes  et  vases  précieua  desqiieU  le  roi  Goo- 
tran  avait  enriebi  souéglisr,  pour  eo  distribuer 
le  prix  aux  pauvres.  » 

Loeis  ViARooT,  linèralRurel  pulliriste. 

Ca.  BiurvAUT,  littérateur,  journaliste  et 
auteur  dramatique , membre  de  l'Académie 
française. 

Art.  na  Maorolli,  ccrivaio  légiiitnisle. 

F.  Maucdjp,  avocat  diilinguc  du  barreau 
de  Paris,  membre  de  la  chambre  des  députés. 

Bassbr,  ex-oralor»en  , membre  de  la  con- 
eenlion  nalioiMie,  mort  sur  rèvbafaud  révolu- 
tionnaire le  15  avril  1794. 

P.  ne  BLARcnxi.A!iua,  ancien  gnuvemeur  de 
St-Dnmingue,  mort  sur  l'cckafaud  révolution- 
naire le  20  judiel  1794. 

Ta-  Baai.txR,  membre  delà  convention  na- 
tionale et  autres  WgUUttires,  serrcMiredii  gou- 
venierarni  provisoire  en  1H15,  mort  eo  1H44. 

Sri.  ta  PntTiX  ua  VArasa,  rime  des  plus 
hellrt  illustrations  du  royaume,  maréchal  de 
Franire,  membre  île  racadémie  des  scimre*. 

At-a.-R.  ftnuasia,  vi(T>antiml , ancien  mi- 
nuire  de  la  marine,  membre  de  l'fnstilut  et 
pair  de  France. 

II.-B.  MsarT,  due  ni  BstsARo,  mioistre 

des  reUlioni  extérieures  soin  l’empipe. 

Les  généraux  Ca*aaoaaat.,  LAOnre,  conte 
H.-F.  l)Ai.AK>ant,  comte  Hxiidalat  u* 
btsaaa,  «te.,  de.,  etc. 

laovsraia.  ^nôrt'^ues  de  draps,  bonne- 
terie, coQverturca  de  laine,  Tiuigre,  mou- 


tarde, bougies,  chandelle.  Filatures  de  laine , I 
distillcru^  dVau-de-iie,  blaiu  hissrries  de  rire. 
RafÜneiie  de  salpêtre  (à  Argenlieres). — Cow- 
mères  de  grains,  fariues,  vins,  rbanvre,  lauics, 
cuirs,  etc.  — Fatrts  de  3 jours  le  10  mars,  de 
7 jours  le»  lOcl  24  juin  et  tO  nov. 

A3t0k.  S.-E.  de  Paris.  Long,  onenl.t'41' 
SO".  Ul.  47-  19'  85". 

L'arruiHlisseineni  de  Dijor  est  composé  de 
14  canlous  : Auxonoe,  Dijon  O.,  Dijon  F., 
DtjoQ  N. , Gevrey  , PonlaillMT-sur-Svône  , 
Is-sur-Tille,  Genlis.  Som)«ernan,  Miu'Iseau  , . 
St-Srine,  Selungrj^  Foouine-Fran^aise,Gran-  | 
cey-en-Monlsgoe.  i 

Bibliographie  Fiot  (Claude).  Dissertation 
sur  fantitfuitè,  la  fnmiution  tis  ta  viile  tie 
Dijon  {im\*r\aH-e  au  roajnivreeUK;iil  de  son 
llisinire  de  Pabbaye  de  b(-Etieua«,  IG9Ü, 
in-f*). 

Mors  AO  o«  Msitoc»  (Philibert-RernarJ). 
Afémo-re  pour  servir  à thistoireife  /hj-n. 

Ce  mémoire  forme  rariicle  dr  la  ville  de 
Dijon,  dans  le  t.  it  du  Dictionnaire  p-ogr»- 
phique de ThoniAi  CoanrtLiT,  1709,  in-f*. 
lj:noi;x  lit  GxatAK  (Bénigneb  D'ssertaiion 
sur  t'ongine  tls  ta  xutle  de  Dijon,  et  sur 
les  itntiyurfe'»  décowtrtrs  snut  les  murs 
hiitis  par  Aurêheit,  io-4.  1771. 

Bavikit.  Lettre  sur  toriginc  de  ta  xults  de 
Dijon» 

On  rap|M>rlc  commiiuémcnt  l'otigine  de  la 
ville  de  Dijon,  connue  dans  1rs  aiirints  au- 
teurs sotui  le  nom  de  Castrurn  DM'^nense 
(et  «eus  cHiii  de  Dibio,  par  qurlques  iiu- 
rriptiom),  au  temps  de  tempreur  Aurélien; 
mais  elle  doit  rcoioiit^,  selon  M.  B.iudot, 
jusqu‘4  Jules  C^ar, 

* Journal  de  ee  qui  s'est  passé  au  siège  du 
château  de  Dfjon  depuis  le  8C  de  oo- 
venibr*  Jutqu*au  2 sAf  déceiuire  1651 , 
tn-4. 

l!^iss0rtation  sur  ta  forteresse  de  Dijon 
hiide  par  Afitrc  AureU  (Histoire  de  l'A- 
cadémie royale  des  iuvcripUons  et  Iselles- 
lellres,  t.  tx,  p.  197). 

— Sur  le  traité  de  Dijon  conclu  en  1513 
(Mém.,  ibiJ.,  t.  su). 

* La  Pnte  du  château  de  Dijon,  le  8 dé- 
cembre, par  tes  troupes  du  mi  commun' 
déet  par  te  duc  d’tipernon,  1651,  in-4. 

* Ephéméndes  dr  Dijon  et  de  lu  Côte-cfOr, 

elc.  (r* année,  in-lH,  1812). 

JokV.  'fraité  de  la  chambre  des  comtes  de 
Dijon,  son  an^quité,  etc.,  in-f”,  1653. 
Regstredu  parUment  de  Dijon  pendant  la 
Ligne,  in- 12. 

Gciracdit.  • Journal  de  D Jon  et  de  la 
prejecture  de  ta  Côte-d'Or,  du  30  ven- 
dém.  an  ix  au  10  frim.  an  x,  in-4. 

Bout.tsa  (Phiiibeil).  Reeueit  de  quelques 
pièces  pour  servir  à l'kittiâte  acclésias- 
ùque  et  sacrée  de  la  ville  de  Dijon,  in-8, 
lU55;in-l2,  1649. 

MAv<;tx.  Histoire  ecclèsiasticpte,  civiU  et 
littéraire  du  tliocèse  de  Dijon  el  Langrts, 
3 vol.  ift-12,  1765- 


Fiot  (Claude).  Histoire  de  tégUse  abba- 
tiale et  collégiale  de  St-Etiennr  de  Difon, 
asec  1rs  pmnves  et  le  pnuiUé  des  ôe’«é- 
fees  dépendant  de  cette  abbaye,  in-f-, 
160C. 

Cad  naiLt-sT  (l'abbi'}.  Histoire  de  A'otre- 
Dume  de  Don-Espoir,  dont  l'image  mi- 
Tuculeuse,  qui  est  dans  l'egt'se  de  Sotre- 
Dame,  est  en  grande  x’éneraùon  dans  lu 
ville  de  Dijon,  in-8,  1733. 

Bacüot  (jwirie).  ■ Obler^•t^tions  sur  le  pas- 
sage tù  .1/.  iWWim  <î  Ihjon,  avec  des  re- 
cherchrs  historiques  sur  les  antiquités  de 
Cette  ville  et  des  ensnrons,  in-12,  1808. 

— Ctanpte  remiu  des  travaux  de  t académie 
des  sciences,  arts  et  belles- Utiles  de 
Dijon, ...  voL  in-8. 

Enivre  du  roi  Charles  IX  à Dijon  (t.  i-*  du 
rrrémisoial  de  Godefroy,  p.  894  et  897). 

Entrée  de  Sa  Afajesié  /./mw's  XI/I  dans 
Dijon  fan  1629  (.Mercure  frauçus,  t.  xv, 
p.  CO,  89, 106,  110,  $U5). 

Br£1>(R  (Edouard).  Description  delà  s.ille 
Je  Itijon,  1514,  in-8. 

OiRAUtT  (Cl.-X»virr).  * Les  Monuments  des 
arts  existant  à D>Jon,  in-16,  1818. 

— Rapport  sur  fes/oué/fes  exécutées  dans 
l'ete  de  1819  sur  U plateau  du  mont 
Au  .sois,  et  sur  les  JouilUs  exécutées,  au 
mois  lie  jiullet  1819,  dans  la  rue  des 
Singes  à Dijon,  iu-8,  1820. 

JoLiaiuvT(T*  de).  Deicnption  historique  et 
entique  et  Eues  piitintsques  destinées 
d après  nature  et  lithographiées  des  mn- 
nunients  les  plus  remarquables  de  ta 
ville  de  M/ou^SOpl-i  in>4.  1830. 

* Soüce  des  objets  d'art  exposés  au  mutée 
de  Dijon,  et  Catalogue  général  de  tous 
ceux  tfui  dépendent  de  cet  étoôiisscinant* 
in-12.  1835. 

Fv«yr  r»x  Mnst’RK.  * Xobee  sur  la  ville  de 
Dijon,  set  environs,  et  ifuelquts  outres 
villes  de  ^'ancienne  Uourgogne,  à l'utagp 
des  voyageurs  qui  visitent  cet  contrées  | 
avec  32  planches  représentant  des  sites 
et  des  monuments,  hr.  in-8,  1817. 

* Dijon  ancien  et  Dijon  moderne,  par 
C.(Léoa),  in-8,  1826. 

Ploti.twvT  (J. -B.).  Guide  du  voyageur  et  de 
f omotenr  à DJnn, ou  Statistique  rnonu- 
mentalede  lacapitale  dr  Vancienne  Rour- 
gpgne,  m-18, 1822  ou  1829. 

Msti.t.ARD  DE  Cbamscirv  ((di.).  Dijon  an- 
cien et  modt  me.  Recherches  histnriquet 
tirées  des  monuments  contempormns,  la 
plupart  inédits,  in-8,  184tT. 

PsiuanT  (Eliemir-Gahrirl).  L'illustre  Jac- 
quemart de  Dijon  f détails  historiques, 
instruct'fs  et  amusants  sur  ce  haut  per- 
sonnage, fJ'micdie  en  plein  air  dans  celte 
charmante  ville  depuis  1382;/M<ôifésovrc 
sa  pemiissfon  en  1832,  le  tout  composé 
de  piétés  et  de  morceaux , tant  en  fran- 
çais vieux  et  moiierne  qu'en  patois  bour- 

. ^i^'non«  in-8,  1833. 
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PciuKur  {E(ipnQ«>Gabrtcl).  * Utuoire  </’//«-  I 
Une  GiiUt^  ou  Jieiauon  d'un  evene/nent 
exfmordinuire  et  U'at;ûfue  survenu  à DU  \ 
jon  dtine  U xtu*  tiècU-,  U et,t  iieu  tur 
t èt;hajuud  (I0  tâ  iDAi  IGâ5J  i su  vie  tCune  , 
Soùce  surdr$  Ultrci  de  grâce  sioffilo-rre  , 
txpedtêes  au  xv*  siècle,  avec  noiet,  iri-8,  ^ 
18iÔ. 

CiXAViT  ((JauJ««Xav.),  Essais  hisioriipies  '■ 
et  f^if^tvphi^ts  sur  Dijon, iu'iiy  j 

Cbf.t.iT  (Pblitbrri).  Ctlütlogue  des  piaules 
tes  plut  considéraldes  sju'on  troii*'e  au—  ! 
tour  de  la  viUe  de  Otjon,  iii-lâ,  17üS.  | 

DIJUX,  Sontme,  ronao.  de  MurtiUcn-Sl»  ' 
SatuMjm,  d’Auoi.itt'.  | 

DIJO.\'.\AIS,  prlii  ps^i  qui  dipendail  au- 
trirfois  de  U ci-drvaol  [trvvtuce  de  Bourgogne, 
et  dont  Dijoo  était  U rü{iitale;  il  ni  UMiute~  I 
Mnl  comprit  daiu  le  tJrp.  de  la  Côte^etOr, 
où  il  foruie  uoe  partie  de«  arr.  de  iWaime  et 
de  bifOD. 

DILIS  (lat.  44"t  long.  î •).  « tVrt  une  po—  ' 
liiiou,  dans  l‘liiocraire  mariimie,  eulie  /nc<t-  ; 
rut  et  Eotsæ  Martante.  La  ditlauee  r»|  mar>  ] 
qm-c  Vlll  a l'egard  d'incarus,  et  XX  à l'è-  • 
gard  de  Eossae  A/arianw.  La  precuirre  i»c  ; 
■ arrête  puiui  au  cap  Qoumté  Cuuronue,  teloa  j 
l'opinicH)  de  quelquet-uiit  aiir  Üdts , pjrce  , 
que  ce  cap  oc  t'ctuigue  du  port  de  Cain,  qui  ^ 
***  Jncar  rus,  que  de  $ ikiiiUt,  t’iiklm«lle  ü'ê>  j 
tant  que  d'eiuiron  S.60U  lo«Ht,  lelun  l é.  heile  ! 
d’une  cane  tré>-eiaelr  du  gulie  Je  Mai»«»Ue. 
Pour  coaiplélcr  loi  » uulles  il  faut,  eu  dou-  | 
Nantie  rap, courir  ju'.qii’au  |»ort  noiuiui-  Poo- 
teau.  Quant  a la  dutaiicc  qui  conduit  au%  la* 
iMiia  de  M.inutf  elle  e»t  mauitrtieuieiti  trop 
lorle,  «U  egard  au  (oral,  qui  loudrail  que  lea 
deux  duaiors  fuiieiil  teduil<*«  a utie  truV.  » , 
ÜA-Utiüe.  A06CC  tur  rariri\-/irw  Gaule,  p. 
2«9.  ; 

DI1J.4I , ou  Dii.Of  } anne  (Ll>acD|<.'>gne))  • 
arr.  «i  a 19  k.  de  Jui^'o^,  cani.  et  de  (>-  j 
n»ien.  Pop.  160  b.  — Il  doit  sou  origine  à j 
l'abbajc  de  Notre. üamc-de-Dilo,  fondée  par  I 
Loott  le  Orna  eu  1 13i. 

DILI.OXVILUKRS.  rg.  Eure-el-t^’r, 
eotiiui.  de  la  Uia|«rlk-d*AuUiiiuvillc,:;£]d’Au-  | 
neau.  1 

DIM  A.VOILVILLF,  Loiret  (Orlésnaii),  [ 
arr.  et  à 15  k.  de  Pitluiicr»,  caul.  cl  L.'î  Je  ‘ 
Fuueaui.  Pi^.  138  h.  I 

ninilSTIIAI..  (Alan),  «TT.,  ! 

E^aà  1 1 k.  de  Sitvmir,  canl.  de  Marojou-  | 

lier.  Pop.  3^7  h. 

Dl.MW  IIAl'X,  rg,  ,Vori/ rriandre),  arr.  et  ' 
à ISk.d'Atonv»,  caut.  et  deSolre-ic-Cbi- 
teau.  Pop.  862  b.  i 

niMtiM’,  %g.  A'orc/(FlandreJ^arr.  et  ï fO 
k.  d'A^etnes,  cani.eCiJ  de  Solre-lc-CldUvau.  ' 
Pop.  422  b.  j 

DI.XAX,  Dtnnanusn,  trêe*'aticictiQe  tille,  i 
Cdiea-i/o-AWi/ (Bietagoe),  cbef-l.  de  sous- 
ptér.  (3’  arr.)  ci  de  2 cani.  Tiib.  de  V luH. 
Collège  communal.  2 cure».  Gîte  dVtaj»e.  Soc. 
dègneuli.^  de  commerce  et  d'inJuttrie  Petit 
•rmiiiaire.e.  >or.  Pop.  7,533  b,-Tixnaiii 
cmullisc,  granit. 


Dinan  »t  une  tille  aocirnoe  dont  letbido- 
rietis  ne  font  connaître  ni  le  fomiatrur  ni  ré> 
poijue  de  la  funJ.ition.  L*un  a cru  loigiewp* 
que  c’cliiit  rancicnne  rapitale  det  Dinbùntes, 
dont  il  eil  queciioii  daot  let  roniincniairrt  de 
O tar;  mait  il  rit  recuonu  aujoard'bui  qu’elle 
rtt  tur  le  lerritobe  dit  Curiosolstes,  dont  ta 
cité  principale  clait  au  tillage  de  Cor^rtil.  La 
position  de  Diiiau  et  set  fuitinc.ttioQa  en  ont 
fait  |M*mlaiit  Uuigtemps  une  place  in«|KirUnle, 
qui  fui  ossb-grv,  prise  cl  ri'prihe  plusieurt  fuit. 
Du  Giietrlm  s'en  emp.ini  eu  13*3,  rt  Olivier 
de  ClissoD  en  1379.  Du  Gucsrlio  la  défendit 
taillaiiiniettl  eonirr  le  dur  de  Ijiiicatire,  qui 
rassiégea  en  I3K9.  Ileoti  Ilf  la  livra  en  1585 
au  duc  de  Mrntvur,  rbef  de  la  Ligue  en  Pre* 
tagoc,  qui  Iramporia  à Dinan  le  siège  du  pré- 
sidial de  Rennes  et  j ût  battre  Dionnaie;  mais 
les  babilani*,  Calques  de  ta  domination,  se  ren. 
dirent  en  1398  au  maréchal  de  BrUsac. — la*» 
étal»  de  la  prostoce  se  sont  tenus  très  souvent 
à Dinan. 

Les  arme»  de  Dinan  sont  : de  gueules  au 
château  tV or  creVje/é,  tnœme  de  trois  tou- 
niions  dort  <*“  chef  d'argent  semé  dhen’ 
mines  de  sable. 

La  sillc  de  Dinanest  bélte  dam  une  «ituation 
des  plut  piiloresqmt,  sur  une  monliig^  es- 
r.irpi*e,  qui  t’eU'te  à 60  m.  au*detsut  de  la  rite 
gauche  de  la  Rance,  où  elle  a un  port  qui  com- 
niiinupie  au  mosen  du  d»i  aser  celui  de  SU 
Malo,  et  où  des  navires  de  70  à 90  lontieaux 
peuvent  entrer  à inars*c  baiile.  Elle  est  rciiile 
de  raurjillea  autrefois  d’une  hauteur  et  d'uue 
largeur  rtlraoidiiiairei,  et  était  jadis  défendue 
p.ir  un  château  furt  dont  uue  partie  etisie  eii> 
cure  «t  sert  de  pritou.  Dca  iMiulevards  bien 
pliinlét  eoloureot  ces  antiques  murailles,  au~ 
joiird  bui  coiisrrlet  de  jardioi  d’ou  l’ou  jouit 
d’une  tue  admiralde. 

Dituo  L cnmitie  toutes  les  villes  qui  remontenl 
à uoe  haute  antiquité , e»t  gênêraieBuüit  mal 
bâtir.  On  y trouve  «le  ces  met  loituciiset,  utni' 
hrrs  rt  élroitei,  bordevs  de  maisons  en  bois, 
où  la  vie,  prisée  d’air  et  de  lumière,  s’noule 
l-âle  et  décolorèi*.  Plusinirs  quartiers  oflrrnl 
rcpeiid.tul  quelques  rues  large*  et  drutles,  où 
l'dtr  circule  avec  faciblé,  et  dont  les  Humons 
constiuiles  m granit  ou  Uambies  K'paitdrnI  un 
air  d’aisunee  et  de  pro}>reté.  Dana  ton  enceinte 
se  trouvent  quatre  places  publi  |ues,  dont  une 
spacieu«e  et  n'-guUète.  A IVaiirmilé  de  la  rue 
de  l’Lcole,  s’élève  la  {Htrle  Si-5ialo,  d'une ar- 
rliitectuu’  luurJe,  et  Joui  le  sotninrl  présente 
de»  constructions  mudemet,  clevéet  ru  1815. 
Plus  loin  est  la  tour  de  Jcrcual,  dout  Touver- 
lure  en  ogive  et  Tair  de  vituslé  porte  à croire 
qu’illc  est  une  des  plus  ancutHies  de  la  ville. 
Non  loin  du  château  est  la  porte  Sl-Louis, 
bàLe  eu  1020,  et  la  plus  modcioedet  quatre 
portes  de  la  ville,  dont  la  plut  ivRiarquablr  est 
U |ioriedc  Bre»t,  fbnqute  de  deux  tour»  re- 
couvertes d’un  loil  aigu. 

Loe  cttiiimunicaliOD  facile  ni  ouverte  entre  i 
.Sl«Malo,  Dinan  et  plu«icurs  comtimuei  qui  1 
bordent  la  Rance,  dont  Tenibouchure  est  à St- 
ServAu.  Les  petits  bâlinicols  de  cabotage  pro-  | 


filent  de  la  marée  poor  remonter  jusqu'à  Dinao, 
eichaquejoor  partenl  de  celle  ville  un  bateau  à 
vapeur  et  des  barques,  qui  font  dans  une  ménie 
jourm'-e  le  vovage  d'aller  rt  retour.  Rien  n'est 
plu»  pittoresque  que  te  tKVjvage  qui  borde  le 
cour*  de  ta  Rance. 

L’âGusa  ST-Sautaue  est  un  bel  édifice  go* 
lbH}ur  aiirvuotiié  d’un  clocher  aux  foemet  pures 
et  élégantes,  dont  ou  ne  te  loiae  pas  d’admirer 
la  grâce  et  U légèreté.  Le  rbevet  olfre  de  légè- 
res galeries  à balustrades  découpées  roinine  de 
la  dentelle,  et  des  pyramUles  ornret  de  sculp- 
ture» délicalrmeot  creusées  dans  le  granit. 

Dans  celle  ctiiieuse  égtbe  de  Si-Sauveur  oa 
toit  le  mouuuirtit  funrhre  ou  est  enfermé  le 
cœur  de  du  CucscUn.  Ce  aiumimcnl,  tiré  des 
JxcoIniu,  est  une  siaiple  »lèle  ite  maibre  tiotr 
arrondie  â sa  partie  supérieure,  sur  laquelle  est 
gravée  m caraciéi'es  gothiques  dore*  riiucrip- 
lion  suivante: 

Ci  gist  U cuttir  5r 
.filrsire  jfirrtraitd  ItrCurroqui, 

Cn  son  oioont  reuétolitf  Iir  itàtt, 
Clui  trrspatsa  le  \IM  jour 
De  tuUrt  Ion  mil  HT  1111'^ 

Dont  son  corps  repose  noce 
Cculr  krs  Uois  à ôatnet  Omis 
en  iidcc. 

On  remarque  eueore  à Dinan  l'église  de  St* 
Malo,  dont  le  chœur  est  admirable  ; U tour  de 
l’Hurluge,  qui  sup|>oile  une  Qeche  pvranu  Jale 
d'un  bi-1  effri;  te  petit  séminaire,  et  le  o»Utge« 

Biographie.  Patrie  de  Cs.  Ductos,  htslo- 
riographe  de  France,  inciubre  de  rAcadéniie 
françaue. 

De  dom  JiUin,  auteur  d’ouvrages  de  lbéœ> 
logie  ehiimés. 

Du  P.  Lx  Hardi,  dc|iuléâ  U eontcniion  oa* 
lionale,  OHiri  sur  l’ccbafaud  rcvoluttonnaire  en 
1793. 

IsDCiTME.  Manufactures  de  toiles  â voi- 
les, de  tissus  de  Cl,  colon  et  laine,  de  lia* 
iieib-s,  de  souliers  de  (laeolillr.  Nooibrruies 
tanneries.— /^.,4n'qiier  de  poterie  de  terre,  de 
faîcnre  commune,  de  sucre  indigène.  RafCne- 
rses  de  sel.— Commerce  as^raartifdeiHjis  l'oii- 
veriore  du  canal  d'Ille-et-Raace,  (-on«àslaot 
eo  (lois  rt  planches  de  toute  r«pen%  graiiM, 
graines  de  lin  et  de  trèfle,  lieiirre,  cidre,  bes- 
tiaux, cuirs,  toiles  et  flaneilm  dites  de  Dinan, 
ardoises,  plâtre,  pierres  tnenlieres,  sel,  bois  du 
Nord, etc.— /oi'res  dite  de  Liège  de  B jour»  le 
2*  lundi  <le  caiéme,  le  jrudt  de  la  oii-caréme, 
dernier  lundi  de  earénie,  3*  jeudi  de  mai,  3* 
jeudi  de  juillet  et  1**  jeusb  dé  sept.,  i*  jeudi 
de  déc. 

EAUX  MINÉRALES  DE  DINAN. 

A peu  de  distance  de  Dinan,  dans  le  fond 
d'un  tulltui  profoud  et  pittoresque,  ou  trouve 
mire  deux  riants  coteaux  des  sources  d'eaux 
mim'-ratai  froides  et  ferrugineuses,  qui  joui>aeat 
depuis  un  temps  imiuéaMmal  d’une  réputation 
)u>temefit  0.1  rilée. 

Ssisoa  nas  baux.  Un  peut  faire  usage  en 
tout  Iroips  des  eaux  tnioérales  de  Dinao,  lorl- 
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qu’on  hi  ImîI  aux  rrpa«,  ni  W cou|>a!it  avec 
du  «in  ; niait  les  etrao^erSf  pour  les  pri-udre 
sur  le*  lieux,  diiiveiit  prifêrer  latin  du  prie* 
U-mpt  ou  la  raison  de  l'ric. 

l'HopatBTks  MtDiCinai.es.  last  taux  omiiv- 
ralet  de  Diitau  saut  fefrugiiM'U^rt.  salinet  et 
It^Temenl  gâteuses.  Kilt»  ajoutent  aux  priu* 
cipts  qui  visifteni  tmt  nuidex;  elles  activent  U 
firculaiion,  el  peiiveut  atUM  s'uppo-er  auxeon* 
gR«1io«tt  Viscérales,  rcjsürcplus  aUindanles,  f.  lus 
régultéri»,  lotîtes  les  MH:réiitMts,  débarrasser  le 
xang  des  èlémeuta  OMNrbirt  jues,  de  U bile,  des 
mostics,  des  glaires. 

A 70  k.  E.-S.-E.  dcSi-Hriittf,  375k.O. 
d«  Paris.  Ut.  48“  27'  18”.  long.  4"  22'20  'ü. 

l/iirrnnditsemeot  de  I>mau  est  composé  de 
10  eanlons  : bruons,  iJtnan  E.,  Ilitua  O., 
Mvrxn,  Jugtm,  Maùgiiun,  Flaitcw'l,  l'U'lan, 
PliMilialüy,  St-Jouaii-de-nie, 

Biblioigrapbie.  LtUff  sur  tjnciqucs  mo~ 
nunttnu  de  Ouirui  (ItoUetin  motiuui.  de  M. 
de  t'.auoionl,  t.  m,  p.  244). 

DriivMiL  (J.),  /fe  liX  rtixture  des  enux  mh 
nèratet  de  Diixan,  in-8, 16i4. 

Kamu*.  Trmlede  l eau  minérale  de  la 
ninaitt  «if>,  iu<l2, 10H8. 

* Lettre  sur  la  fontaine  minériile  de  !>inan 
(Nat.  consid.,  t.  viii,  p.  59)< 

Auf/ce  sur  les  eaux  de  Dinan 
(Nout,  Hvdf.,m-I2.  1772). 

Cairm.iAO.  A'tien'  analytique  tles  eaux  «u- 
nét'aUs  de  Dinan,  m*lî,  1782. 

Bioton.  Eaux  minérales  de  Dinan,  de. 
in-8,  1824. 

IlU-et-yHaine,  coDim.  de  St- 
F.nosal.rr.  A 381  k.  de  Pans. 

ni.XK.IlXT,  rg.  Einistère  (Ilrclagne).  arr,, 
eanr.,  et  à 6 k.  de  Cbiu-auLin.  P.  1 ,6(î7  b. 

DlMtfC,  tg.  lUe-ei-yUaine  (llrelague), 
arr.  el  à 29  k.  de  Itrmies,  canl.  d'Iiédé.tî*  de 
Cofubourg.  Pup.  t ,787  h. 

DIN4.SIIEI.M  . vg.  B. -Rhin  (Altare),  arr. 
et  à 8 k.  de  Strasbourg,  canl.  d de  l'ruch> 
tcrsbeini.  Pop.  840  b. 

IIINIA  (lal.  48'*  long.  24*).  « Pline  cl  Pto* 
ièreée  fout  mentiun  de  Iknia  ; luais  iU  ne 
s’accordciii  point  sur  le  nom  du  peuple  auquel 
ils  altribueut  cette  ville.  Pline  {lib.  tu,  e.  4), 
pailant  d'après  un  fdle  dreasé  sous  l'eutpirc  de 
tialbe , nomme  les  Bodiontici,  en  ajoulant 
yuor-bAi  oppidum  />ûun.  Ce  râle,  désigné  par 
le  tenue  de  Formula  , petit  donner  au  tcuioi- 
gîMge  de  Plirie  une  autoriiô  que  l'on  ne  ron* 
naît  dans  Piolcmie,  en  allribunnl  la 

même  sjllr  aux  Sentit.  Oux«eî  n*ayant  point 
leur  |KMil]Qn  assurée  à Dtma , tonvieiidrnient  i 
peul'éir**  mitnix  à Aamiium , dont  le  terri- 
toire ett  linijirophe  de  Digne  ; et  je  m’en  ex- 
plique  ausii  dans  rarlicb;  iVoniCiiJw.  Selon  lu 
Notice  des  provium  de  la  Gaule,  Cogitas  Üi- 
m'ensüini  suit  imuirdiaiemeut  U lutlrtqMile 
des  Alpes  maritiiTies.  » D'AmMIc.  A’of^ce  de  ' 
l'ancienne  Gaule,  p.  Î69.  V.  aussi  Walcke-  j 
naer.  Géographie  îles  I.  ri,  p.  42. 

DIXOZË,  Fosges  f comro.  d'Arebes, 
d'Epîiial, 

ItIXSAt:,  \g.  iJ.-^Fienne  (Limousin) , arr. 


et  4 15  k,  de  Bellxc , canl.  et  <lu  Dorai.  P. 
5IOh. 

DI.N.SIIEni,  tg.  U.-Rhin  (AUare),  arr.  el 
à 27  k.  de  Strasbourg,  raiil.  de  Mubheim  , 
dcMutrig.  Pap.  1,203  li. 

m.NTKVILLE,  vg.  H. -Marne  (Ctiampa- 
gne),  arr.  et  à 30  k.  de  QixuuioDt-en«ltiis- 
ssgny,  ranf.  el  lijde  (Jiileaurillaia.  P.  428  b. 
^ Haut  fourneau. 

DIXVII.LK,  Seine-tl-  Marne  , forum,  de 
Villien-sur-Morin,  Ciîde  Créry. 

UIO,  sg.  Hérault  (Languedoc),  arr., T*  >1  à 
15  k.  de  Lodève,  caut.  de  Lunas.  410  b. 

Iliom  ItOI  (lal.  49“,  long.  20").  « Ce  heu 
est  place  dans  l'itiiicraîre  d’Aulonlti  entre  Du- 
rocattes,  qui  est  Dreux,  «i  Lutetia,  en  mar- 
qtianl  U distance  à l'égard  de  Lutetia  XV  et  à 
iVgard  de  />urt>caiier  XXtl.  Je  ix:  sois  ]H>inl 
d'autre  <ieu  sur  relie  route  auquel  on  pu.Me 
rappor  kT  la  posilioo  dcDiodurunt  que  Juuarrc, 
pre»  Ponicbxrlrain.  Il  y passe  un  ruusrau  , 
cuiiiine  le  ternie  de  durum  l'indique,  et  i-e 
ruisseau  contribue  à foruH-r  ta  petite  rivière 
de  Mandie  , qui  lomltc  dans  la  Seine  au»drs- 
sous  de  Mantes.  La  distance,  à partir  de  Lute- 
t’a,  parait  saluir  Iti  time«  gauloiH’s,  et  elle 
ne  passe  gurre  18  en  jianaul  du  Dreux.  Les 
iiout^es  Je  niiciéraire  ne  cadreraieiil  pas 
mieux  à quelque  autre  (lOMkon  que  crile  de 
Joiiarre  ; cl  il  faut  lucu  que  ces  nombrrs  cè- 
dent à ce  que  le  local  dèiertniiir  de  positif.  » 
D'Anvillc.  A'ûtice  de  f ancienne  Gaule,  p. 
27ü. 

UlOIS  (le),  roniréf!  du  ci-devant  bis  Dau- 
pbtné,  dont  Die  éUil  le  rbrr-lieu.  Ktic  est  au- 
jourd'hui comprise  dans  le  dép.  de  la  Drôme, 
arrond.  de  Die. 

DIOXAY,  vg.  /sère(Daupbiné),  arr.,  canl., 
Cîjct  a 15  k.  de  St- Marcellin.  Pop.  492  b. 

(Si-),  vg.  Gard  (Languedoc) , 
arr.  et  à 12  k.  de  Nimes,  cant.  de  Sommicres, 
CE]  de  CaUisson.  Pop.  270  b. 

DIOLIMSI'M  (lal.  45%long,19*).«LaTable 
tbéodosienne  marque  ce  lieu  à la  suite  ô'Ex- 
citum,  rt  fiodicatiou  de  la  distance  est  XXI  ; 
ce  qui  convienl  à la  ]>ositi&ii  de  la  Linde  aur 
la  Dordogne  , comme  on  peut  voir  à l'article 
Trajectus.  La  Table  ajoute  une  conlîiiualion 
de  voie  de  Diolundum  à Bibona,o\i  pour 
mieux  dire  Dtvnna  , U capitale  des  Cedurci. 
Mais  le  fMuibre  XXlItl,  qui  ei|  plan'!  au-des- 
sous de  1.1  ligne  qui  ri*présmle  celle  voie 
dans  la  Table,  ne  rciuphl  pas  r«  qu'il  y a d'es- 
j>ace  de  la  Lmde  â lAliorv.  • D'Anville.  Ao- 
iitede  t ancienne  Gnute,  p.  270. 

DIOXS,  vg.  Gard  (Lxiiguedor),  arr.,  CCet 
k 14  k.  dTaes,  cant.  (b?  St-Cbaples.  P.  700  b. 

D10R.S.  Iig  Indre  (Iterry),  arr„  eant.,  tj 
et  à 1 1 k.  de  Cb&ieauroux.  Pop.  446  b. 

Dior,  .4///er  (ItiHirluruuais} , arr.  cl  i 
38  k.de  Moiiliiii-siir-Allier,  cant.  et  de 
I>jm|ùrrrc.  W.  P.qi.  1,513  II.  — Il  est  situé 
sur  le  canal  latéral  à la  Lfun; , à peu  de  dis- 
lann?  de  eetlriivicre.  — Carrièiede  marbre. 
— P'oirt  le  1”  ocl. 

Dior,  »g.  Indre  (Berry),  arr.,  canl-,  et 
a 11  k.  d’Issuudun.  Pop.  4U5  b. 


DIR. iG,  bg  Charente  (Sainlonge),  arr. , 
caut.,  ti^el  à 9 k.  d*Ai^ulêiue.  Pup.  984  ii. 

— Fnires  1rs  25  janv. , 25  mars , 2$  mai , 25 
juillet,  25  sept,  et  25  noT. 

DIRÉE,  CUaxenU-Inf.,  comn.  iTArverl , 
^ de  la  Trembtade. 

niRINON,  vg.  /jmslére  (Bretagne)  , arr. 
cl  k 29  k.  de  Brest,  caut.  cl  ^ de  Lauder- 
iieau.  Pup.  1,745  b. 

DmLINSmmrr,  vg.  U.-Rhin  (Alsace), 
arr.  et  à 20  k.  d'.Aitkirrb,  caut.  et  SJ  de  Fer- 
retle.  Pop.  717  b. 

Imoil-IXACII.  vg.  li.-Rhin  (Alsare),  nrr. 
et  i 25  k.  d'Abkirth,  cam.  el  12  de  Frrrellc. 
Pop.  MM  II. 

DlItOL,  vg.  A'iês're  (Nivernais),  arr.  et  à 
30  k.  de  CUmecy  , caut-  el  lïi  de  ratiiiay.  p. 
243  h. 

DISAXT-Or-BOIS,  vg.  Charrnte-Inf. 
(SaïQtongc) , arr.  et  à 13k.  de  Jonxac , canl. 
et  !•;  de  Mirambeau.  Pop.  3t9  b. 

DISA\r-l»l’-Gl  A (St-),  bg  Câurenfe- 
Jnf.  (iUi(ituugi') , arr.  et  a 23  k.  de  Jonetc , 
caut.  de  .St-GiuiH,  p:;  de  Sl-Forl.  P.  1.420  b. 

DlSDIKR  (SI-),  «g.  // -dtpes  (Duupbior), 
arr.  et  à 40  k.  de  Gap,  canl.  de  St-EliefUie- 
en-Défoluy  , G3  de  Corpr.  Pop.  57Ô  b.— 
Fmre  le  t4  s«j»t. 

DI.Styi'KS,  vg.  Pat-dfCalait . comm.  de 
Moiiogbem-DMques,  CHJ  de  Sl-üiiier. 

DIS. SAIS.  vg-  (Poitou) , arr.  el  â 

25  k.  de  Bourbon-Yemiée,  canl.  et^jde  Ma- 
rcuil.  pop.  227  h. 

DISSAIS,  vg.  Fienne  (Poitou),  arr.  et  a 
18  k.  de  Poiliets , cant.  de  St-Georges  • les- 
Bnillargeaux.  C3  de  Jaulnay.  Pop.  1,170  b.— 
Foire  le  30  juin. 

DIS.SANUIS  , vg.  Vanne  (Bourgogne),  arr. 
et  i 1.5  k,  d’Avallon,  canl.  clCjjde  risU- 
Hir-Ie-Senùn.  Pop.  354  b. 

DISSAY-SorS-CorRClUASN,  vg.  Sar- 
lAe  (Maine),  arr.  et  à 42  k.  de  Sl»CaiaU,  canl. 
et  ru  de  Chit*au-dH-I.oif.  Pop.  1,477  h. 

DIS.SAY-.SOrS- I.K-IA'l>r.,  bg  Sarthe 
(Anjou),  BfT.  et  à 34  k.  de  la  Ficebe,  cant.  cl 
pj  du  LuJr.  Pop.  87  4 II. 

mSSK-SOrs-BALMiN , Tg.  Sarthe  (An- 
jou), arr.  el  è 1 5 k.  de  Manier»,  canl.  el  de 
Marolles-lcs-Braux.  Pop.  402  b. 

DIsmÉ,  bg4/ofrte-ekLM>«  (Anjou),  air., 
caut, , Ci:  et  à 5 k.  de  Sanmiir.  Pup.  754  h. 

DISTROFF , vg.  Moselle  (pays  Messin)  , 
arr.,  K et  à 8 k.  de  Ihionville,  caut.  de 
MtH/rrvUsc.  Pop.  1,058  h. 

DirsSK,  vg.  B.-Pyrénées  (Béarn),  arr.  t 
à 45  k.  de  Pau,  canl.  elSde  Garbn.  Pop. 
3G8h. 

DIYAJKt* , vg.  Drôme  (Daupbiné),  arr.  fl 
k 39  k.  de  Die,  cant.  «t  Cri  de  Crest.  P.  499  b. 

— Moulins  â soie. 

DIV.VL,  Aube,  comm.  et  t53  df  Villenauxe. 

IHVK  (lie  delà),  Fendét , éomm.  de  St- 
Mii  bei-en-rHetm , Li3  de  Luçon. 

ÜIVK  (lu),  Dtva,  rivière  qui  prend  sa  aource 
à MuliM>)rr,  arr.  d’ArgnUan,  0//ie,' eU*  p*»»* 
a Cuuliburuf,  St>Pierr«,  AleisJon,  Aimerai,  Sl- 
Suiuson,  Uive»,  et  se  jette  dans  la  Maocbe,  au- 
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(Irtsout  de  relie  ville,  «près  un  eeun  d’Hivirno 
60  k.^La  Dive  «t  navigable  depuii  le  ron- 
fluent  de  la  Tie  juH|u'i  ion  etobourhure,  sur 
une  étendue  Je  96,000  m.  I«s  objets  de  Iran»* 
port  coatûleot  en  cùlres,  TÎni,  eaux>de>«îe, 
bo«a,  tangues,  sables  et  roilérîaux  i bAlir. 

l>lVK'Dr'.MIDI(la),prlile rivière  qui  prend 
U source  au-dessus  du  village  Je  Lezar,  arr. 
de  kleUe,  Dtui-Sèvrr$i  elle  |uissr  s Coulw> 
Vérae,  cl  se  jette  dans  le  Bouleur,  à Vouloii, 
tiép,  de  la  yitnne,  après  un  cours  d'environ 
99  k. 

DIVK-Dl'-XOBD  (la),  petite  rivière  qui 
prend  sa  source  prés  du  village  de  Vouiailles, 
arr.  de  Poitiers,  yitnntt  eile  passe  près  de 
Monlroolour,  et  se  jette  dans  le  lisouet,  à 0 k. 
aa*dessuideMûQlreuil,  9f«me*rl*l^iiv,  après 
un  cours  de  60  k. 

IMVPJi,  bourg  mariliioe,  Catt^ûiios  (Sot- 
Murulic),  arr.  et  i 91  k.  de  Ponl-rHsèqur, 
cbcf'l.  de  canl.  Cure.  Gîte  d'étape.  A 990  k. 
de  Paria  pour  U taxe  des  lettres.  Pop.  518  b. 

— -TKaiAti*  leriiairciQoycfi.  — Il  est  daw  une 
situation  agréable,  à l’nubourbure  de  la  Dive 
(laiM  la  Muucbe.  On  jr  voit  une  ancienne  rgliM*, 
quia  lté  cU»sèi>auuuinlire  drsmcinuu.enti  fK*' 
lorù|«es.~/:i«A/<'f fc/ne/jf  Je  la  mnrre^O  lieu* 
res  95  miDiiles. 

Dires  posaède  un  port  proujue  ignoré aujoitr- 
d'Iwii,  qui  reçut  en  1066  U flotte  de  GiiilUunie 
le  lUiard.  pn'le  à sortir  pour  la  eouquete  de 
rAngtrierrc.CmqtMnle  mille  Imoiioei  piaulèrent 
leurs  drapeaux  sur  ce  rivage  d’où  l'irii  décou- 
vre B (Miine  mainlenanl  quelques  barques  de 
[léeLeiirs,  dnglaul  à l'ouest  vers  les  dunes  de 
Salleiielles,  ou  à l’est  vers  le  priii  piirt  deTroU' 
ville.  — Commerce  de  tiüre,  liareiigs  et  sardi- 
ne* salé*,  br>is  de  chaulTage  «t  de  con»t(uctitui. 
— Foire  de  3 jour*  le  9 sri»t. 

lnyF.S,  Tg.  Orse  (Picardie),  arr.  et  » 95  k. 
de  Coffi|Hègue,  raul.  et  de  Lassignv.  Pop. 
407  b. 

DiVin'IT.  (la),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  di‘-p.  de  la  Manche elle  passe  k 
r.berlmiirg,  et  se  jette  dans  h mer,  a|»rcs  uo 
court  d'environ  90  k. 

DIVION.  vg.  Pat^Je-Calaiâ  (Artois),  arr.  ■ 
et  h 15  k.  de  Kétliuue,  rant.  et  !•]  d'Huudain. 
Pop.  585  b.  I 

WIVITEXSK  MrXIMF.XTOI  (lat.  51% 
long.  95*).  " Otte  plare  romaine  n'étant  «‘pa- 
rée de  t>1ogne  que  par  la  largeur  du  Rhin, 
dans  l'endroit  où  Ucuiz  esicrvcoreexivlaot,  j’ai 
cru  devoir  lui  donner  place  ici.  Rheanut  du 
avoir  trouvé  une  insrriplioo  à Deutz  oit  le  no«n 
du  lieu  était  ainsi  narqiié.  Il  y avait  une  mi- 
lice distinguée  par  cette  denomination  : Pivi~ 
Umee  et  Tungrieant  sont  des  eorp*  de  trou- 
pes ranaioes  que  cite  Ammien  Marcdlin,  daru 
un  piicte  noomé  CatjrJona,  dont  la  position 
m'evi  itvcoonue.  Il  est  aiiui  toeuiion  de  Divi- 
tentei  dam  la  Notice  de  l’empire.  L’ancienne 
dénoffiinalioD  ayant  été  allégée,  on  a dit  T’ui- 
r/um,  et  c'est  ainsi  qu'écrivait  Rupert,  abbé 
d’un  monastère  en  ce  lieu,  dans  le  ai  i*  itéde.  « 
D'Anville.  ATotr'cc  de  rancienne  Gaule,  p. 

U 


970.  V.  aiiMÎ  Walf'kenaer.  Géographie  det 
(iaute*,  t,  I,  p.  516. 

DIVOï>rnrv| , po^tea  McomuiTarrr  «t 
.Vern»  (lat.  tuiig.  94").  - OiiHtdurum  , 
dans  FacHe,  oppidum  ett  Metliotuatricnritm. 
C'est  la  ville  quePiolénnv  (/**/., lib.  i,  s»cl. 
63)  cite  uniquement  ebrz  le  même  peuple.  f)u 
la  trouve  sous  le  même  nom  dans  ritinéraire 
d'.kulonin,  et  ou  lit, dans  laTabte  throdosleunc, 
Divoduri  Mediomairicorum.  Mau  l’usage 
s'étant  inlroduil  de  désigner  les  rapilales  des 
cités  par  le  nom  de  la  cité  même,  cette  ville 
Ml  appelée  ^aiA'omatnci  dans  Anunien  Mar- 
cellia  (lit.  XV  et  xvri).  Le  nom  de  Meitie,  mip 
lequel  est  formé  celui  de  Metz,  était  établi  au 
cominenrement  du  v' siècle.  Dam  la  Xoiire  de* 
provinces  de  la  Gaule,  après  la  métropole  de  la  ^ 
première  Relique,  qui  est  Trêves,  un  trouve  | 
ciVétoa  Mediomatricorum  Afetr/z.Oolil  Afet* 
ti>  en  plusieurs  eudrmU  de  la  Notice  de  l'ent- 
pire,  comme  en  celui-ci  : Prima  (legio  Peett- 
docomitemii)  Flaria  MetUt.  Et,  dam  les 
temps  poiiéricurt,  et  nom  étant  seul  eu  usage, 
il  a fait  oublier  les  précédents.  » D’Anville. 
\oticede  t ancienne  Gaule,  \t.  971. 

DIVOXA,  poslea  CAOcact  (lat.  45%  long. 
90").  • Le  nom  de  cette  ville  s'écrivait  Dueona, 
seloti  Ptolémcf.  Oo  lit  Bibvna  pour  Ihvotia 
dan*  La  Table  llieodosicnue,  où  la  posilinn  est 
(igiiri't  comme  celle  d’une  capitale.  Ausone  nous 
donne  la  même  leçon  de  celle  déDotnination,  et 
nous  apprend  la  sigoiiicaiionqui  lui  est  pru[»rr, 
j lorsqu'eii  parlant  d'une  foniajise  de  Boiirdcanx, 

I il  dit  : 

Ctiientm  loqptm,  fotu  mMiU  Dmt. 

I.a  foulaiae  de  Galiors,  qui  peut  avoir  donné  é 
celle  ville  le  nom  de  Dû'ona,  est  celle  des 
Charireu.v  ; et  je  suis  perwiadé,  oonire  l’opioion 
de  M.  de  Valois,  que,  dans  cette  déoooiinalion 
compové'e  de  deux  osols,  Di  ou  Diu  et  Fon,  ou 
simplement  On,  c’est  le  premier  do  ces  mots 
qui  appartient  à la  divinité,  cl  que  le  second 
désigne  la  fontaine.  Seloa(^mbden(/frr/onre/a^ 
ed.  Janss.,  p.  7),  Pûv',  citez  les  Bretons  de  la 
GrandiNBreiagne,  sigoine  ÏHeu,  et  uonan , 

' une  fontaine.  Nos  bas  Hrrtoaa  disent  Doue  et 
Eymen.  D’ailleurs  b*  «eus  rigoureux  d'Ausone 
veut  que  le  mol  qui  se  rappor  te  à fonlaioe, 
dans  Dsvona,  suive  raulre  par  addition,  Fans 
ndiUle  Divis.  I.a^  nom  qui  était  aiuvi  propre  k 
la  capitale  des  Cadurci  a fait  place  à celui  du 
l>euple  dans  U .Notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  CrWiua  Caduixorum  est  une  de  relies 
de  l'AqiJilaine  première.  Elle  est  nppelrc  C«- 
durcum  par  Grégoire  de  l'oun.  M.  de  Valois  a 
lié  informé  que  dam  U ville  de  Cahori  il  v a un 
cmlroil  qui  est  apitcK-  lat  Cadurcas.  Aiasi  l'an- 
etenne  dénomioalion  de  CaJurci  s*y  rousenc 
plus  puremetit  que  dam  le  nom  actuel  de  Ca- 
lioev.  • D'Agville.  Nonce  de  l'ancienneOaule, 
p.  97t. 

DIVOXXE,  Vg.  Jin  (pays  de  Grx),  arr., 
caol.»  CS  et  à 8 k.  de  Gex.  Pop.  1,500  b.  — 
Fahn'tfue  de  papier.  Forges  et  marliaels.  ■— 
Foiret  Ici  3'*  mardis  d’avril  et  de  sept. 

DIVT  (SI-),  vg.  Finietère  (Rrclagne),  arr. 
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et  à 15k.  de  Brest,  eant.  etS!2dc  I.âQdemeau. 
Pop.  608  h. 

DIX.TIO.NT,  bg  Fo/r/itf  (Cliampagne),  arr. 
et  à 19  k.  de  Jûigny,canl.el3de  Vdlenruve- 
le-Roi.  Pop,  1,596  b.  .-./'orres  les  90  juin  «1 
8 déc, 

niZIF.R  (St-),  vg.  Creuse  (Marche),  are. 
et  à 19  k.  d'Aubsiboft,  raot.  et  Tâ  de  lUiéné- 
laîlle*.  Pop.  608  h. 

niZIF.It  (St-)*  vg.  Crvujc  (Marrhe),  »rr., 
0*01.,  rn  et  à 9 k.  de  Bourganeuf.  pop.  9,959 
b.  — P'aine  le  9 sept. 

DIZIKK  (SI-),  vg.  />rdme  (Daiipbiité),  arr. 
et  à 31  k.  de  Die,  cant.  et  de  la  Molle- 
aiaUrsi;oo.  Pop.  341  h,  — /Wr»  le  lOmai. 

DIZIKR  (St-),  vg.  Lot-et-Garonne,  coum, 
de  Cavarw,  ^ de  Gaslillofinès. 

IHZIEII  (Si-),  Detidarii  Fanum,  Detide^ 
rii  Oppidum,  jolie  ville,  H.-Marne  (t:ham- 
pagnr),  arr.  et  à 90  k.  de  Vany,  rbcM.  de 
eant.  Trib.  de  coiniB.  Collège  cocum.  Cure.  Gîte 
d'étape.  vor.  A 909  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  de*  letini.  Pop.  5,705  h.  — Taaavia  d’aï- 
iuvions  modernes. 

Aotrefoi*  diocè«e  et  iBlendancedeCljilont, 
parlement  de  Paris,  élecliou  de  Vilry,  luillinge 
I royal,  gouvernement  particulier,  1 abbaye. 

) La  poviliou  géographique  de  cette  ville  porte 
, à croire  qu'elle  eiislait  i une  époque  fort  re- 
culée. U parait  que  aoo  nom  lui  vicrvl  d’im 
I saint  evéque  de  Langrei,  mariyrisé  par  les 
Vandales  dans  le  v*  siècle;  c'rlaU  autrefois  une 
place  importante  et  bien  fortifiée.  En  1544, 
elle  soutint  un  siège  i>éuorable  contre  Fcm- 
perrur  Charles-Quint , qui  parut  devant  se* 
murs  le  A juillet,  à la  tète  d'une  armée  consi- 
dérable, composée  d'inpériaei,  d’Evpagnols, 
de  Bavarois,  de  Saxons  et  de  prolestanta,  com- 
mandés par  Ferdînatul  de  Gonzague,  généra- 
lUsime , qui  avait  sous  sea  ordre*  le  prince 
d'Orange,  le  due  Maurice  de  Saxe,  le  manpiU 
^ Albert  de  Brandi  bourg  , Alvare  de  Snude , ir 
duc  d'Aloès,  etc.,  etc.  La  ville  fut  défruiJoe 
avec  vigueur  par  le  comte  de  SeDcerrc.  qui  eu 
était  gouverneur,  et  par  le  aeigoeur  de  In 
Lande,  son  adjoint.  Le  prince  d’Orange  fut  lui'* 
sous  ses  murs,  à l’endroil  où  existe  une  ern«x 
qui  rappelle  le  souvenir  de  son  nom.  La  ville 
capitula  le  9 août,  et  la  garnison  en  >ortii  aviw 
armes  et  bagage*,  et  le*  lionoeun  de  la  giiei  re. 
i Sarieerrc,  eu  arri'lant  pendant  plus  d'un  looi* 
l'empereur  devant  relie  place,  donna  à Fran- 
çois l*' le  Icmps  de  rassembler  toutes  ac«  Ibret*, 

I et  partagea  avec  le*  bibitanU  de  Sl-Dizii-r  la 
I gloire  d'avoir  sauvé  M patrie  d’uu  danger  émi- 
j neot.  parlement  de  Paris  ordonna  à retie 
! occasion  une  procession  aolcssnelle  du  P*lsi«  à 
^ Noire- Daihe , où  l'on  ebaota  un  Te  litum, 
pour  retidre  griccs  à Dieu  d«  la  brave  io*i»- 
tance  de*  manants  et  habitantt  de  51- Durer  : 
leb  furent  les  termes  de  l'arrêt. 

La  ville  de  St-Dixier  ne  fut  rendue  à 1« 
France  qu’à  la  paix  de  Crespy.  Françots  l"  la 
fit  réparer  et  en  releva  les  fertiriraüum,  qui 
drpub  ont  été  rcmpi-icri**  par  d’agiî-ables  pro- 
menades. Les  97  janvier  et  96  mars  1814,  >1  æ 
livra  près  de  cille  ville  deux  combats  tnenr- 
00 
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trier»,  où  le»  élrtnçer»  fureot  oaai|j|élcineat  I 
battus  par  1rs  PrartjaU. 

Les  •roaes  de  Si-Disicr  tout  : azur  à ' 

un  tfuiteau  tf  argent  côtnjrà  ties  lettm  S et  D . 
à'or  en  chef.  Abat  : iVazur  à un  chdteau  \ 
crrnele  ifargent,  tlonjonne  de  il  piè*et  de  \ 
même , poté  dam  un  bateau  autu  </* urgent»  ! 

Olle  tille  fut  picM|ut  roiièrrRuMit  biâltr  ^ 
dant  la  nuit  du  19  an  !î(>  août  1775,  par  Tiin- 
jiruiiriice  li’uQ  boulanger  : paruUtiak* , 

le  palus,  les  h«Ur»,  1rs  uia^siiru,  les  t^lcs 
pubüiftir^  «t  plut  de  quatfr~vïit};tt  iDaitoi»  fu- 
rent ea  muiru  de  stugl«qiiatr<'  heures  rtduits 
en  Mndres.  C'est  atijuiirJ'ltut  une  tstra  jolie 
ville,  forniee  de  rui-t  larges  et  hien  {lercées, 
bord^  de  niassoot  bien  bâties;  elle  est  sur  la 
rive  droite  de  la  Marne  , qui  coututenre  en  cvt 
cwiroil  à iHre  navigable,  i)u  y rruturque  uo 
bel  hûlel  «Je  ville,  de  ranstrucliüu  recrute,  et 
les  re^ln  de  i'aurien  rliiieau. 

Biographie.  Fats  ta  de  F,  Tot'Ssa}rt  Ks- 
viaa,  lui-deiTO  lres-»avaot  |»our  son  epoijue. 

De  F.-F.  Gair.aon,  roimu  |>ar  la  déi-ouvrrie 
de  la  Ville  ou  Citadelle  romoine  du  Cbàtclct , 
située  sur  les  bord«  de  la  Marne. 

iMuutraii.  Fubritfuet  da  toiles  de  colon, 
de  lonoellene,  sesiis  de  boû  qui  sVi|K>rienl 
pour  Bray,  plaiiiliR»  de  loiiie  psjiéce.  Consiruc- 
tioQ  de  bateaux.  Forge» , fuu«Jeries  de  |>oèiet, 
de  plaques  de  rluniincei  et  autres  osivragrt  rn 
fonte.  — Citnunerce  cunsiJérable  de  Irait  de 
ntarine  et  de  cburpcDie,  etc.,  etc.  — Ftiitet 
les  9 mai  (9  jours),  ü juillet  et  95  nov. 

Dl/IKK  (St-),  ou  SASCT-SToaeiuLS , vg. 
U.^Rhin  (Altaev),  arr.  et  à 95  k.  de  Ikifurt , 
canl.  et  BJ  de  Delle.  Fup.  CIO  b. 

DIZlER-LEB-minAI.XES  (St-),  «g. 
CrasiM  (Marche),  arr.  de  üouitae  , à 93  k. 
de  Chambon,  caui.  «I  (isJ  de  Cbalelui.  Pop. 
806  b. 

DiZIKRS,  Z.otr>ei' C^ier,  coniiD.  do  Sué- 
«res,  de  Mer. 

|>l/19IIKl'X,  vg.  lière  (Diuphtnè),  arr.  de 
U Tuur-dU'Fin , à il  k.  de  Bourgoûi,  canl. 
at  CsJ  de  Ovuieu.  F<ip.  516  b. 

l>l7JHIKt*\  , Rhône  t cotum.  de  Longes, 
p<J  de  Coiidrirti. 

Ol/OllUl  HT,  Ofre,  ootnnt.  de  Jaux,  de 

Compugiie. 

DIZ¥,  TR.  Marne  (CiiacnpRgne),  arr.  el  k 
99  k.  de  Hrinii,  f-aiil.  d'Âi.  Fop.  376  h.  Sur 
la  rive  drone  de  la  Mante.  — U r»l  astra  bien 
bâti  • sur  la  roule  d'Fp«rnay  à Ai  et  Louvoit, 
au  bas  d'un  rotraii  planlé  de  vigm-s  qui  duu- 
Dcnl  d'exct  liriilv  viut.el  a rriulM-aiiclumeitl  de 
deux  ruuies  qui  favori-etit  l'ému lenienl  de» 
prcxluit»  de  ce  pinieui  vigrioble.  C'«^t  uu 
village  aui  x aiteim,  dmit  l'êgltM*  e»i  piilorrs- 
qiK>,  les  muitoiM  proprts  et  lurn  co>ulruiies.  — 

La  su|>etü<*ie  du  lemiuirr  dr  ciite  cooiiuuue 
pUiiié  vu  v'g'ie  vti  de  196  b«ct.  du  pris  de 
À.tXHlè  H.tHiO  fr.  rhrrf.,  pruiluitaut  CMvembU’ 
atiQiHflIrnti-tit  | ,900  pievesde  vin  du  |Miv  u«u)cn 
ik  lou  ir.  U inrt-e  ; lei  vm»  blauc»  de  Disy  ftHil 
psftm  «le  la  |>n>tDMTv  < Um«  des  vins  de  t baui- 
ptgite.  — C<tmnun,K  de  v>u*  de  ChatD|MigQe 
rouges  et  Idanct. 


DIZY-LE-CROS , vg.  Mitne  (Picardie), 
orr.  et  à 35  k.  de  Laon,  oant.  de  Rouiy-tur- 
Serre,  de  Murilrortiel.  Pop.  1,572  b.  ^ 
F.ii  1 576,  un  parti  calviniste,  forti  de  U Cimm- 
pagne,  livra  aux  flamun  s le  bourg  de  Dixy  ; 
réalise  fut  brûlée , ainti  que  le  curé  et  la  plut 
grande  partie  des  bûLilunU  qui  s'y  èuient  ré- 
fugiii. 

l>OAT,  //.-/*y'rénéer,  comm.  de  Castrulc- 
Doat,  tü  de  Vic-en-b*gorre. 

DU.I/IT,  lig  Landes  (Gascogne),  arr.  et  i 
] I k.  de  St-Sever,  canl.  de  Mugrun,  J’ila- 
grtmau.  Fup.  l,41K)h. 

pAvaix  de  J.  Dxacar,  crlcbrc  chimiste, 
ineiiilire  du  M'nat  conservateur  et  de  l'iosiitut, 
luort  en  1601. 

Coounetxe  de  vins  et  de  fruits  excellents 
de  tou  Imiluire. 

DOAZU.N',  vg.  B.^Pyrènèet  (Ik'am),  arr., 
canl.  et  i 9ü  k.  4’tJnhea,  E d’Aiiis.  Pop. 
3K3  h. 

I>4H;kI.MvS,  vg.  f'or/jfs  (lorraine),  arr.  et 
à 16  k.  d‘K|ûital , canl.  et  A 394  k.  de 
Fan»  pour  U taxe  d«.^  lettres.  Fop.  1,163  b.  — 
Koiuiireutes  pap«-irrie«.  — Foirei  le»  4 lun- 
dit  de»  Quatre-Ti'iups. 

IMHillkiS,  vg.  JiJ)e  (Cliampagne),  arr.  et  à 
13  k,  de  Troyvs,  cant.  et  E de  Puh'y.  Fop. 
440  b. 

IM>nF  (St-),  vg.  Gers  (Armagnac),  arr.  ci 
à 19  k.  de  Miraudr,  caiit.  et  E de  Miclaa. 
Pop.  883  k. 

UtKl'lL,  vg.  Charente- Jnf.  (Saiotonge), 
arr.  et  à 21  k.  de  Sl-Jcan-d'Angcly,  canl.  et 
E de  loulay.  Fop.  92ü  h.  — Ffdtritfue  d'eau- 
de-vie. 

DOGXB  (la),  peiite  rivière  qui  prend  sa 
source  au  Monl-d'Or,  Puy-de- Dôme  ^ non 
loin  de  la  Dor,  avec  laquelle  elle  *c  réunit  au- 
dessous  du  village  de  BaîfM  ; alors,  confondsu 
leur»  noms  et  leurs  eaux,  elles  forment  U Dor- 
dogne. V.  Dca,  DutDouei. 

DCHfXE.¥,  vg-  b.-Pyrinèet  (Béarn),  arr.  , 
H à 95  k.  d'Oribea,  caul.  et  S de  Navarrenx. 
Pop.  538  h. 

IMMtNEVIl.LE , vg.  Fotges  (I-orraine), 
arr..  eatit.,  E et  à 6 k.  d'Kpioal.  l*op.  ogo  b. 

I>0<;\0A'  (le),  Creuse  , comm.  de  St-klau- 
rice,  r-'J  de  la  Souterraine. 

l>Of;\o\  (le),  //,-Fienne fComm.  de  Co- 
gnac, f.”  de  la  Barre. 

, Vg.  Piit'-de-Calais  (Artois),  arr. 
et  à 14  k.  de  St-Omrr,  raiit.  de  Uuiibres,E 
de  FAiiqiiembetgue.  Fop.  7()f  h. 

liOIMS,  vg.  .^rvne  (Picardie),  arr.  et  à 50  k. 
de  l-auii , cont.  de  Rosoy-tur-Serre , E de 
BriiiibaoM’l  Fop.  .588  h. 

lUlIfiMF.S,  vg.  A'nrr/ ((Umltrv'vit  ),  arr., 
E ri  à 7 k.  lia  rauilHei,  cant.  de  ftlsrruing. 
F«jp.  818  h.  — Fahritjue  de  sucre  lodigeue. 

IXMA'liT,  vg.  «VooufM  (Fitardie),  arr., 
raiii,,  r-i  r|  a 3 k.  de  IVrouite.  Fop.  980  h. 

IHHSSAt'.,  vg,  Ittmhgne  (iVrigord),  arr. 
et  à 96  k.  de  SarUl,  cant.  et  E Je  B«d«cs. 
Fup.  617  II. 

1MMS.8I5Î,  vg.  Isère  (Dauphiné),  arr.  de  la 
Tour-dn-Fin,  cant.  et  CS  de  Virica. 


DOfX , vg.  Fendit  (Poitou),  arr.,  CS  et  à 
8 k.  de  PoQlenay-le-CoiDte,  cant,  de  piaille* 
zait.  pop.  1,567  h. 

IMHZIEl',  vg.  Loire  (Forez),  arr.  et  k 
91  k.  de  Sl-Etienno,  cant.  et  E de  Sl-Cba- 
Riond.  Fop.  9,484  b.  — Fahritfue  de  nibaus. 
Moulins  i soie. 

l>OI. , Dota,  Doluntt  ville  ancienne,  ///#- 
et-Fitaine  (Bretagne),  arr,  «t  k 97  k.  de  St- 
.Malo,  cbef-l.  de  cant.  Cure.  Gtie  d'étape.  E- 
\y.  A 3 (S  k.  de  paris  pour  la  taxe  des  Jetirea. 

Pop.  4,018  h.  — 1 raa*ta  de  transition. 

Autrefois  comté  et  évècbé,  parlement  et  in- 
tendaure  de  Rrnite»,  cbef-lieu  d'une  recette , 
auiiraulc,  gouvernement  particulier,  collège. 

— L'évéchc  de  Did,  fondé  ven  559,  fut  érigé  en 
arcbevéï  ké  en  844,  par  Nomittté,  cl  rrplacé 
rtt  1199  tou»  la  juridictioa  du  mélropohiaÎD  l 
de  Tours.  L'èvèiiue  était  seigneur  et  oooilu 
de  Dot. 

I-a  fomlalion  de  Dol  remonte  4 une  époque 
Irès-éloignée.  Au  cummcncemeni  du  vi*  lieele, 
relie  ville  était  le  siège  d’un  évêché,  qn'Hoè 
le  Grand,  roi  do  l’Areioriqye,  fit  ériger  en  ar- 
rhevéebé,  afui  de  souttraire  les  évèquea  de 
l'Armorique  à la  loumittioa  qu'üa  devaient  au 
oiétropoliiain  de  Tours. 

Dol  était  aulferoiv  une  plaee  très-forte  et 
l'un  des  boulevard*  de  la  Bretagne  eonlre  les 
atiaqurt  de»  Normands.  Elle  a été  pnae  et  re- 
|H-i*e  plusieurs  foi».  Les  Normand»  s'en  emps- 
rérent  en  994,  et  la  réduuiretU  en  cendres 
après  l'avoir  pillée  de  fond  en  comble.  Cette 
villeeul  de» souverain»  particuliers,  qui  prirent 
le  litre  de  comtes  ; BivsUon,  le  premier  que  Poe 
connaisse,  vivait  en  1030.  En  1076.  Guillaume 
le  Conquérant,  dont  le  duc  Ihiél  V avait  re- 
fusé de  reconnaître  la  tuzeraioelé,  pataa  sur  le 
roQiineoi  pour  venir  camper  devant  Dol.  Haia 
Alain  Fergeni,  fil»  du  duc,  défendit  1a  place 
pendant  quarante  jour»,  et  le  roi  da  Franco 
Philippe  I*',  accouru  au  secours  de»  Breiooa, 
fori^  le  duc  de  Normandie  k lever  le  siège. 

Neuf  ans  après,  Guillaume  profita  de  U mort 
d'Hoel  pour  reparaître  devant  U ville  avec  une 
isombrvuse  armée.  Olle  fuis  encore  Alain  le 
surpnl  et  te  força  i une  boniruse  reiraiie.  En 
1166,  Raoul,  baron  de  Fougères  , culeva  Dol 
aux  Ai^lai'i  mai»,  vaîcicu  |sar  Henri  II  dan»  un 
combat  mrgal,  rl  coniraiut  de  te  réfugier  dans 
la  tour  de  Uul,  il  fui  involi  et  rixluil  à se  ren- 
dre. Quriques  années  apres,  lorsque  le  roi 
d’AnglHeire  eu!  à se  défendre  eonlre  »c»  pro- 
pres (ils,  soulroii»  par  le  roi  de  France,  il 
mena  set  lamuche»  Drabançoni  Mitire  la  ville 
de  Dol,  où  »’élaient  retirés  1rs  chefs  de»  réved- 
lé»  breions.  Il  la  serra  de  si  prés,  lui  livra  dos 
■siauls  si  furieux,  qu'elle  ouvrit  ses  porte»,  et 
le»  rebelles  se  tuireni,  avec  touie  la  gsniisoti,  k 
ladisrrrtion du  vaiu<|uear.  Eiil587,  celle  villa 
fut  pn»e  p.ir  Cblieri,  duede  Muni]ien»a'r,  pour 
le  compte  du  roi  d«  France,  qui  en  garda  la 
pootissioQ.  Fendant  les  Irouhles  de  U Ligue, 
elle  fut  a«»M'gcc  plusieurs  fois,  et  vaillamment 
défeijJiie,  i celle  même  époque,  |iar  son  évê- 
que, Charles  de  l’Epioai,  qui  soutenait  le  parti 
royab  En  1758,  les  AngUit,  doteendta  à Cau- 
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cale,  »‘«vanocrtiil  Dol,  où  iU  eDlrèrent 

MM  «prouver  i)r  rnivlance. 

En  1793,  aprev  la  malhnirrave  ripê<lilk>o 
der«nbce  vrnJrrDtic  »ur  Granville,  une  par- 
tie de  crtle  arntée  »e  réfugia  à Dul,  où  peti  de 
tenfia  apte*  elle  lui  a««*rf;r«  par  lv<i  rrpubli* 
cama.  Le»  ruyalutra  défriiJimil  relie  rîMe  avec 
courage.  Aivrra  iiD  conilmt  arbamé,  i^ui  dura 
plui  de  quinte  hourra,  l’armée  rr|Hiblic3me  fut 
fbrrée  à la  rrtraile,  el  poMr*m«ie  )u«qu'a  An» 
traiD,  où  Im  Vendmii  inatMcrrmil  une  parue 
de  ton  arrtére-gardr. 

Lea  armoa  de  Do|  Minl  : {J'itrçc^t  à huit 
mrutciiftut'ti  d htrnùntt  de  $abU,  3,  S et  3. 

Celle  ville  eal  ailia-e  à rinterirclion  de  plu» 
aîeura  grandea  rotiira,  an  miltrii  dctnaraiv  dea- 
aérbév  exlrèmeiuent  fertile*.  Elle  eat  hilie  «ur 
aoe  hauteur  qui  domine  la  partie  dr«  maratv 
qui  n’eal  pai  boiM'e,  et  ra|ierqotl  d’aaaex  h>iu« 
De  vieux  mura  el  de  Ui^et  fo«aéa,  reatn  de  ara 
aodeotiea  forlinrationi,  l’eiivironnciit  de  luulea 
part*.  Del  promeuadei  rbarmaoiea  ont  éié 
établiea  récemcDent  sur  les  gUcu  da  aea  rem- 
paru. 

Dol  Ml  ooe  ville  rrUtt  et  mat  bAÜe  : la  plii> 
part  dea  maiaoiu  olfrmi  même  nor  cooslruo* 
üoo  biurre:  le  premirr  étage  et  detarbe  du 
ret*de-chauMce  cl  a’avaDca  aur  la  rua,  où  il 
forme  une  uUlie  de  t m.  à ) tn.  66  e.,  aoule> 
Dite  par  dea  piliers.  O pendant  bcaucuup  de 
ctmsiruciioM  mederur*  $e  font  remarquer  à 
céié  de  rei  ancien  tMOoira,  et  tout  porie  à 
croire  qu’avant  une  cinqmnUtne  d’annres  cette 
viürprésenirraun  avpeci  agréable.  La  ('fraude' 
Eue,  qui  e«t  preaqua  la  seule  à iaqurUe  ou 
paisse  donner  ce  nom,  esl  spacieuse  et  bordée 
da  ouiaon  conslruilea  sur  une  bgoe  aaset  ré~ 
gùfeèru. 

On  voit  & Do)  une  maison  qui,  sauf  qudquea 
re^latiraliotis,  mqiIiIc  rtremtiêremcnt  romane  ( 
c'est  prolialjirment  la  lerile  inaisoa  de  re  genre 
qiri  caute  dana  le  dr^sirtcincDt.  Celte  construr' 
tin  est  apprirc  la  maison  des  palais  ou  la  mai- 
son des  Plaids.  Trois  liain  placi'es  au  premier 
étage  sont  indiquées  comme  les  ouvertures  par 
laaqucUea  oo  aignillail  au  peuple  lea  arrêts  de 
la  juatice  ; il  y a l'ouverlure  pour  les  grands 
jugemanls,  l’miverture  pour  les  |«iiivjiigeiueol-«i 
Touvcrlure  pour  les  jugement»  criminels.  Cette 
nmisoncal  romane  et  onu^  ; les  appuis  des  fe- 
nêtres sont  découpés  en  dents  de  acie,  les  ar- 
cbivoltea  sont  dérorés  de  ligxagv  et  de  quatre 
feuilles  à ptinlea  Ircs'ailou^  et  à celice  eo 
centre.  Trois  Ttgures  hiiaiaines  <m  masearoo  ae 
remarquent  encore  sur  cemhgt4f>.ft  rosi  voit 
trois  ouvertures  à plein  cüiln,  dont  deux  par- 
lai icoient  coovervcea. 

^Dol  est  une  ville  Irrs-malaaene,  à cause  dea 
■tarais  qui  Pavoiaioent.  Cea  marais,  formés  par 
Penvahitsement  de  la  luer,  smst  bordes  da  l’eit 
à l'oucsl  par  des  digues  destinées  à lea  défen- 
dre contre  la  fureur  des  Qol.s  : re  sont  des  je- 
téea  de  terre  forlifices  du  rùlé  de  la  Manche 
par  des  enroefaementf  i pierre  perdues,  et  dmil 
la  hauteur  est  en  géiséral  de  10  m.  — >Le  irrri- 
(oiredacclle  ville  esl  Ire-t-fertjle  en  blé,  tabar, 
clmovre,  lin,  ^tJ,  et  priodpalcmcot  en  poœ* 


mes  dounaot  du  cidre  délirtesrx,  qui  supporte  i 
|r  transport  p4r  mer.  Lrs  pâiuragrs  nutirri«*enl  | 
des  moutons  cslimi's  |K>-.ir  la  deUcalrsse  de  leur  | 
rbiir. 

L*Anriennc  eatlu'Jrale  de  iJol,  uise  des  plus 
iM'Ilrs  t-gli*es  dr  la  lUvIagne.  a riécla*srrau 
oouilire  des  uionumeuti  butonques.  Elle  est 
très-vaste;  sa  nef  c*t  élever,  et  il  y a d<'  la 
Irgerelé,  de  la  barJicase  (Uns  l’etœuible  de 
son  areliileclurr  g(Mhi«jiie.  Les  piliers  sont  rc- 
nuin|uabl«i;  cpialre  peliirs  colooin-s  séparées 
les  fl  inqumt  et  s'élèvent  juMju’â  Irur  snninier. 
— lndé|M'udammmt  du  pordie  occidental  qui  a 
été.>up|M-ijiié,  il  y en  a dntxau  sud.  Le  premier, 
qui  est  a SSCI  bien  conservé,  est  placé  au  côté 
droit  de  ta  ioc  onde  travée  d«  la  nef  ; iViitn'-e  est 
divUte  en  deux  arcades  à ogives  |uir  un  pilier 
à six  («os,  semis  de  ru'urs.  Lia  deux  côtés  in- 
têrieura  tout  oritèa  d’une  grande  ogive,  deux 
fois  Mibdivisée,  avrc  fiiiillages  naturels  en  re> 
lief  dans  les  l)ai|iafU.  Ces  ornements  se  repro- 
duisent sur  rarcbtirave  de  la  porte  gemiiuedu 
fond.  Le  sreoud  porche,  Mirmonlo  d'une  1er* 
rasaect  dedeuxcloch«inDi,qui  n'a  pas  moins  de 
7 m.  80  e.de  Urgestr  sur  10  m.  80  c.  île  pro- 
fondeur, est  une  ron«lriirlion  ajoutée  datii  le 
XVI*  siérle  i rrxlrémité  du  bras  de  U crasx.— 
Le  ebirur  ae  termine  earrémem  par  un  mur, 
sur  lequel  vient  butterU  voûte.  Ce  mur  est  on- 
vert  à sa  partie  inférieure  par  Jeux  arrndes  re- 
tombant sur  on  faisceau  de  coloonrt  élevé  sur 
l'axe  d«  l'église,  et  a sa  |iartie  supérieure,  par 
une  vaste  verricre  dont  l'ogive  principale  est 
divÎHH;  par  deux aulies  ogives  subdivisées  éga- 
lement perdeux  autres  arcaaeoiUablrs,  lesquels 
se  lubdiiiscot  encore  de  la  niéme  mamerc.— 
Dans  le  fond  de  la  cmisée,  côté  du  nord,  on 
voit  le  tombeau  de  rèvéqiic  Tboiuas  Jame, 
consintit  en  1067  par  un  artiste  florctiim,  et 
coniplHement  dans  le  lieaii  style  de  U renais- 
sance. Il  SC  com{K»c  d’uD  dais  pmié  par  quatre 
coloDiies  cortnihieonei  et  d'un  siylohaie  qua- 
drangulairo  servant  dr  sarcophage,  richeoient 
sculpté  sur  1rs  trois  faces  afiparentes,  le  tout 
place  dans  im  vufeu,  en  rorrae  d’arrade  cvidéc 
dans  le  plein  du  mur,  ornée  d’aralirMjuea 
pleins  de  goût,  de  la  plus  drileale  execution  et 
eneadree  dans  un  portail  d'ordre  ronipoaàln 
non  inoius  riebe.  Lrs  stallcasont  un  ouvngiedu 
xiv'aieele,  digne  de  fixer  rationtiun.— La  en- 
thédrale  de  Dol  conserve  des  restes  d'architec« 
lure  miUlaire  ; tout  le  côté  gaurhr  du  rlioiur 
esl  créneW*.— Les  tours  de  cet  édifice  sont  très* 
élevm,  et  l'on  y jouit  d’une  vue  ciuodiie. 
L'uor  dVltes  n'a  pas  été  tcraiim  e ; elle  b au 
plus  33  m.  dclêvaiiua.  Celle  t'glisc  est  cons- 
truite avec  une  grande  solidité  et  bien  ruo- 
servie. 

A 1 k.  el  demi  de  la  ville  de  Dol,  i droite 
de  U roule  dép^rleftirntale  de  Ifedé  à Do),  oa 
voit  uu  monitoieiil  gaiiloM,  druidique  ou  ro- 
main, auquel  an  donrse  dans  le  paya  te  nom  de 
Pirrre  du  Clump-doteot. 

Commerce  de  gvaiiu,  cidre  rxcclleiltf  chan- 
vre, labjc,  lipj  beaiianx,  rtr.>-^Eafncliou  do 
tourbe.— f'cu'res  les  mars,  6 avril,  16  mai^ 
S9  juin,  S7  jnllk'l,  10  août,  30  oct.  el  23  die. 
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Bililiograpbie.  Maitvt  (râtibé).  Pe  rrtet 
anuru  et  de  triât  uviuel  dr.  ht  6u  e du 
Afirhri  el  de  C.*'»r<#/r,  et  dtt 
muriui  de  f>f./, Hc.,  in-8,  IHftt. 
lH)LU\(Ot  UT,  vg.  /'oj^ei  ^ 

arr.  rl  a II  k.  Je  NrufeUâteou,  caiil.  ct,^de  ' 
CiMicnni*.  Piqi.  IOHIi. 

nm.ANI.Ol'Kr,  Oolancuna,  tg.  Mê 
Cümiiipigne),  «rr.,  !•:  rt  a 9 k.  de  itar-vur-  4^ 
.\ubr,  cant.  de  Vmdeiivre.  I*»p.  2G4  b.—  ^ 

Il  a été  le  llii-âlrr  d'un  comUii  sanglant  rittro 
les  t-'rani^aia  cl  les  trou{»ca  éiranjcir*,  le  fé- 
vrier 1814. 

DOL.W  (St-),  vg.  Aforf*i7i.in  (îtretagne), 
arr.  et  i 53  k.  de  Vannes,  caut.  et  ^ de  U 
KocUr-Hemard.  I*op.  2,200 h.  ^ — -sri 

IM)M;ill'KT,  xg.  Ateurthe  (Lonaine),  arr« 
cl  i 25  k.  Je  Toul,  caut.  et  de  Colooibcy. 

Pop.  2r»Gb.  ^ 

DttLE  , Dolum,  Dole  Se^uanorum , jeUo 
xille,  7ura  (Fraucbe-Comlé),  cbef-l.  de  août*  ’ 
prrf.  (}*'  arr.).  TriU.  de  l'*  inst.  et  de  eoOMX*  ; 
(k»ik-gc  communal.  Soc.  d’agriculi.  Cur«Àt5iM 
d'étape,  tl.  Vy.  Pop.  10,71»  h.— Tki^UJni  à 
jura*siqiie, étage  iiiférieurdo  tyalenHiooTillqtiÉk 
Autrefois  diocèse,  pailemrtti  cl  inlendtuc 
de  ftrsançoit,  chambre  drx  cumptis,  aides  et 
rinim:es,  grand  bailliage  et  bailliage  parlku- 
ber,  recette,  collégiale,  collège,  utuvcrailc,  10 
couvents.  , _ . 

Dole  <*sl  une  ville  très-ancienne,  ainsi  qon 
rallcstent  quelques  vestiges  d’un  ampltiilièâlrT, 

Ica  débns  d’un  aqueduc,  et  quelques  rcsl>*s  de 
cette  v<HC  niagml'Hpic  que  les  Ronuias  avaient 
couvtrtiile  de  Lyon  aux  rives  du  Rhin.  Des  le 
xiv'siccle,  c’èlail  déjà  une  ville  importante.  * 
En  1435,  les  babilanlsrn>i>uvvrf««i  avec  prrte 
le  duc  de  Rourlmn,  qui,  déjà  maître  de  plu- 
sieurs places  du  duché  de  Rourgugne , sViait 
prraenlr  sous  levirs  mura.  Fidrtu  a rhén(*ére 
(le  Clurles  le  Téméraire,  iU  parvinrent  quel- 
que temps  à se  dérober  au  joug  du  fourlreet 
sanguinaire  Louis  Xf  ; mais,  en  1479,  U ruse 
fil  ce  que  la  force  n’avaîl  pu  exécuter.  D’Ain-  ' 
boise  introduisit  scs  soldats  dam  la  ville;  lea 
habitant',  lurpri*.  défendirent  le  terrain  pied  à 
pied  jusque  aur  la  grande  place,  on  lU  aiiticreat 
mieux  périr  les  aram  à ta  mam  que  de  ae  : 
rrndfè.  Voici  cet  événement  est  ron- 

'ifilô  daoi  les  registres  de  U ville  de  Dôie  : 

« L*in1479iln  96*  jour  du  mois  de  mai,  lirure 
de  midi,  fui,  par  les  Fran^iv  et  par  iraliboii, 
prise  la  ^lie  de  DAle  ; la  plupart  dev  batnidnta 
d'icelle  occis  et  les  antres  prbooniers  ; el  en 
telle  heure,  y mirmt  lesdivs  François  le  feu, 
et  furent  brùlrs  les  <q>lisesdc  Notre-Dame,  de 
Sl-Ceorges,  les  halles,  auditoires,  chambre  da 
conseil  et  moutios  dudit  Dà«e.  t.a  phipnrl  de 
evUe  ville  exlcrminîc,  eaplive,  ne  sera  vue  par 
ceux  qui  «-après  liront,  raimme  deslu*,  et  ce  ^ , 
nooscrrlifion*  sons  nos  fring*  manurf*  ri-mis.* 

Il  n'y  eut,  à l’époque  de  celte  destruriion,  que 
troia  édifices  coosrrscj  : la  tour  de  Vergy,  fé- 
glisc  des  Cordrliirr»,  q«»'  ^'avile  aux  fem- 
mes, aux  enfant»  «I  au»  vieillard*,  et  h m.vUon 
deJ«>ode  Vurry.tièsonerdei  due»  de  Ruur- 

gogDC,  dan»  laqurllc  d’Amboisc était  logé. 
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PtcvJanl  |tlii»»rtir»  ■naéca,  Dôte  ft  tubi  Ir  1 
joug  lie  rE»|>sj;w  avec  toulrla  ci'drvanl  Frat>'  j 
iJoni,  malgré  m priiicKM*,  elle  fui  i 
loiv^lmipv  la  capitale.  Cbarld-f^iul  ca  fil 
augmenur  les  fvriifirilioea  eu  1530,e<  defMiis 
relie  époque  elle  a été  plusieun  foi»  le  fbrélre 
Je  la  gun  re.  Le  pnnee  J«  CoruW*  l'aikirçca  en 
.%)ant  >o«ioic  la  gamifon  de  »c  rcaJrr  : 

" Ukn  ne  novi  preste»  rrpreiMl  le  cotnaaudant 
Je  place  Li\rnie;  aprê»  an  an  dcMcgc»  rioua 
Jêliikreron»  sur  le  parti  à prendre.»  (àmJF 
iuuhi|Jic  les  Btlaqur»,  basai  Je  les  auntoaiioua 
apréi  les  plu»  légers  avantages.  Sa  ruiiJuite  Je* 
v»ni  »i  nJirulr,  qu'un  le  somata  enfin  lui*nkuic 
de  teieric  »iige.  L'nlroBprlte  vint  lui  Jêclareif 
que,  « s'il  v<  ul  te  rrlirrr»  les  babilants  de  Déle 
1ms  aeroi  JrronI  sis  jours  francs»  afin  qu'il  putuc 
sVn  aller  en  «dreié  avec  son  aratec  ; que  si  Son 
Alirsve  rrjHir  riile  offre,  cUe  pourra  Ineo 
s’en  liou»cr  mal.  — Kl  moi  » répondit  lien* 
ri  ir  m colcre  » je  ne  reec»rai  poiul  ceus 
de  fidle  i r>ioi|HiiilJOo»  4 auiiui  qtt*iU  na  me 
la  vieuurnl  dcniaiMlrr  la  corde  au  cou  • Le» 
BsiM  gé*  {Mttiuonl  PiMuIic  encore  pSui  loin  : ils 
mrnsi'cni  J'arrêler  le  prince  devant  kors  murs 
ausii  Iriiigtcwps  qu'il  a Jerneuré  dans  le  ventre 
•tesamctr.el  put»  Je  l'obliger  ensuite  d'enlever 
le  siéfe.  CauUé  redouble  d'efforts  peur  ne  pas 
prendre  un  porli  si  houleux,  aoquel  il  fui  et- 
peotlanl  cuntreini  après  avoir  épuisé  lonles  scs 
rcsMurrei. 

Loui»  XlV  s'empara  de  l)éle  en  1668;  ma» 
il  la  rendit  4 t‘E»pagM  au  mois  de  mat  suivant» 
par  le  Iruili-  «TAix-bi'CliapcIlc.  Il  reprit  celle 
ville  en  1614,  et  U paix  dr  rkiincguedu  17 
ftcfiicMibte  IHÎb rassura  4 U éraoce  aimique 
la  francbe>üuinié« 

Las  armes  de  Dole  sont  : coupé,  U dtef 
t/'asur  temé  lielitUtito  ifor,  ou  lion  nah- 
Seal  ttar  mouvnnt  tit  la  potiiU,  ti%Ù€iid* 
^«eMlri  ou  toltH  r/’or;  et  pour  devise  : 1»- 
sriTüs  tv  sasii». 

La  ville  Je  Lôle  est  dans  non  belle  situa* 
tînii,  au  pirJ  d'un  eoleau  coeverl  de  vignes» 
sur  1a  m>4i(>e  rt  le  pcncbaiit  d'nnc.  colline  nu 
Les  de  laqm  Ile  paiacnt  le  Doubs  ri  le  canal  du 
Hbdœ  au  IVbm.  Elle  nt  biri  liètie»  asMxbirn 
lurrrr»  onke  de  fimuince  publit|ues»  et  vnvi- 
roniiér  de  I liaraiantn  |<romenadn.  I.eaalen- 
tourn  •frrmt  aussi  de  fort  bcUel  maisoiu  eOM* 
Initie»  ru  pu'nes  de  taille,  et  de  beau»  jardins. 

I.Vglhr  paroisMal^aiiuér  »ur  U jilace  Hojalil 
cU  un  rJtfice  gothique»  roaipogé  de  trois  nefs 
soiilrnittn  |iar  d’énormes  ptlierf  : le  vaisaean 
r»l  imil'i'lreunpcu  trop  élevé  pour  la  largeur 
de  rntiCfc;  on  y voit  uu  très-beau  jeu  d'or> 
gués  exécuté  (lar  Kic|ip. 

On  «oit  sur  U place  où  s'élève  cette  église  un 
lussitt  drfootaioci  asaca  bien  aculpté»  que  sur* 
nsonlc  un  piédestal.  Autourde  la  ville  existent 
iroû  antres  fbntaitm  nattirellrs;  celle  dite  fou- 
tiine  de  Oujan»,  qui  Mrt  d'un  rocher  tapissé 
J aHmstes  et  de  licrff  toujours  verts,  était  an- 
irefirisionsacrèe  4 IHane. 

iht  remarque  ervcorc  4 Déle  : U tiuir  de 
V«|fy,  ancien  éj  firc  qui  scil  aujourd'hui  de 
I«ri»oifvlèplvtailde  la  cbaprHede  ta  miuvcUq 
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maison  d'arrêt»  d'une  grande  puretr  de  style  et 
cTuoe  noble  sim^dtcilé;  raocirii  collège  des  jé- 
suiics  ; le  paUts  de  justice  ; le  toUege  ; la  bi- 
biiolbeqiie  publique,  contruant  6,000  volumes  ; 
récolede  dci*tn  ; le  muk-c  ; ri{6lrl*l>ieu  ; fbé* 
pital  gniéral  ; la  salle  Je  spectacle  ; le  dé{>ét 
Je  tscudicilé  ; le  puut  sur  le  Üoub»;  le  canal  ; 
les  rltarmantes  promenade»  de  Sl-Uaurico,  du 
Pavquicr,  du  jardin  Philippe.  — L*racieo  bàtet 
de  ville,  monument  a»srx  curieux  du  xviij* 
siècle,  a été  vendu  4 l'encbere  le  17  septembre 
18.19*—*  On  doit  visiter  dans  les  enviroru  la 
belle  Torride  Lbaux,  percée  de  superbes  ave- 
nues; et  4 qucbjue  dutaacc  » sur  les  bord»  de 
cette  forêt»  la  verrerie  de  Vieillc-Loye. 
Biograpbse.  Dôlcmi  le  lieude  tuissanœ  de  : 
L'abbé  Ct. -Fa,  LxMaaa?»  bislorien. 

Ce. •>!.««.  lacnrta,  biituricnetltUéralrur. 
Eva  dit  DtsMAtixuts  » jacoUo  I auteur  du 
7*<Béleau  historique  dts  priions  d ^Ttuieour 
U rétine  dt  Bonapuvtt, 

I)osti.i.aT,  bUtTaleoLT* 

J - Fa.  MitiLa,  liiteratour. 

Cu-Fa.  Mxc-lct»  géitéral  de  brigade,  con- 
damné 4 mort  cl  fusillé  le  !49  ocIoImt  1812. 

OiLnatT- Dés.  • Jos.  lUcattu»  lieulcnani 
général. 

SiNoa  Bia*<AaD,  general  du  grnia»  ministre 
de  la  gutrrr. 

C.*A.  LsMssaD,  habile  rKiritrgiea»mcnbrc 
da  nnslilui»  mort  m t8t|. 

lanusvait.  Fnhriques  de  bonneterie,  de 
boules  de  bleu,  de  vinaigre*  Tuileries,  pote- 
ries, brasseries»  scicria  hydraulique.  Forges. 
Edmalioo  dessers  4 soie  ;rbliure  en  grand  du 
mûrier  cl  des  Oetirs»  notamment  des  roses, 
tulipes»  etc.,  dont  il  se  fait  des  ctiroU  jusqu'en 
Itussie. — Commerce  de  grains  , fannes , vint  » 
cau-de*vie,  vinaigre,  bois,  charbon»  frVtWar- 
bre,  et  ramies  de  moulin  que  l’on  lire  dr  l'ar- 
rondissement,  — Foires  le  t' jeudi  de  fév., 
avril,  mai,  aoilt,  ocl.  cl  déc*»  et  lundi  de  la 
Pealecdle. 

A 55  k.  de  I.oos-le*Sauliiicr»  357  k.  S.-R. 
de  Paris.  Lal.  47*  5'  5t"  , long.  3’  10'  6 " E. 

L'arrondiaaemeni  d«  Dèle  est  ooenpove  de  9 
CMilous  : Cbaumirgy»C]iauishi»rbF«iiu,  Dam* 
|itirrr»  Déle,  CcoJrey»  ftlonlbariry,  Mootnû* 
rrv*lc*Gii4teau,  Hoaliefnrt. 

Bibliographie.  MoaMAsn  (C.-J.)*  DisserU- 
tion  historique  et  critique  sur  Cuntiquitè 
de  lu  Ville  de  /Aile,  ia*lâ»  1741»  1 746. 

* Supplément  ù U dissertution  précédenUf 
in*tt,  1746. 

Dv  voé»‘(T.-S.).  Lettre  sur  l'antiquité  d*  lu 
^ vilU  de  DifUt  in-ti,  1745. 

'Bqrviir.  Le  Siégt  de  tu  ville  de  D6le,  ii»*4» 
163S. 

PtasA*.  • yoùce  sur  la  ville  de  Dôte,  îa-8, 
1806. 

Dosf  LSit  (Z*.).  Le  Château  de  Burheroutte  à 
/>dfe»ele.»  in*8,  t8iS. 
MAeQt*i»ST.,Çrelirk^iir  de  /*0rrtyu//fi<me/f< 
de  Oôle,t  ^ol.  in-8,  Cg.»  1841*42. 
tMM.F.  ^j^’unc  des  pbU  baltes  asontagoes 
dn  Jnra,  d«tt  l’«  tév^tkm  «*st  île  1,300  m.  au* 
du  lac  de  Genève  cl  de  1,704  m.  au- 


detsua  du  niveau  de  I’Octob*  L'aaeaDsion  de 
évité  meotagne  est  on  ne  peut  plus  fsetic  » et 
le  voyageur  curieux  ne  doit  pas  négliger  de 
(tire  celte  excursion  : l’en  a pour  deux  |iclilrs 
heures  4 monter,  dont  une  heure  environ  4 
Iravert  une  forêt  de  sapios.  La  cime  de  la  Dole 
rtl  longue  d'un  demi*kilomèire,  sa  direction  est 
à peu  près  Uu  nord-ouest  au  «»d-cst  : au  sum- 
inel»sa  largeur  est  peu  rousidrrable  ; au  sud  et 
ducète  des'Alpo, elle  est  cfHipêe  prm;ue4psc» 
du  côté  de  la  France»  la  cèle  (orrai  une  courbe 
allongt'e.  Sur  le  liaut,  une  crête  de  rochers 
(urmenl  dans  toute  la  bngururuo  mur  naturel 
qui  oflratl  quelf|uea  inierrupiiooa  que  les  brr* 
gers  ont  rmipUes  de  lurrrrs»  pour  etu|4riier 
leurs  vaches  de  paaser  sur  le  bord  qui  regarde 
les  Alpes  ; ce  bord  forme  une  espece  de  1er- 
tasse  de  largeur  i»  g.ile , élevée  per|»cod»eu-> 
iaircaacut  an-dessus  d'un  précipice  de  plus  de 
:M)0  m.  de  profondeur.— Oa  préùmd  qu'au  lever 
du  soleil,  par  un  temps  parfaitement  cUsr,  on 
|)fiil.dusomineldela  Dole»  recouuiti*  s*qil 
dJfrrenU  lacs  : W lac  dr  Gvaeve,  celui  d'An- 
necy» celui  des  Huu»scs,  rl  rrua  du  iVjurget,  de 
doux»  de  Moral  et  de  Ncufebllel  ; mais  le  pins 
; ordioairencnt  un  n’aperçoit  que  lea  trois  |»ro- 
j micrs.Cequvl’onvoilbieuciaueiMnl.etcequi 
] forme  un  utagnifique  coup  d'mal  du  haut  de  la 
I Dole,  c'est  la  cbaiùe  des  Alpes.  On  m décou- 
vre onc  éieodue  de  prt's  de  400  k. , depina  le 
Diupbitiè  jusqu’au  St*Gothard  : au  cctilfU  de 
cette  cliainr  s'élève  le  Mont-Blanc»  dont  les 
riwrs  oeigruscs  surpaasrol  toutes  les  autm 
rimes»  et  qui,  même  4 crilv  dulaure  d’environ 
93  k.»  paraissent  d’une  hauteur  éUMinaalc* 
Otlr  ligue  de  montagnes  s'eleve  avec  aadae* 
iescicux  s’aiqiuieiit  »ur  ion  somtnrt  ; elle  sou- 
tienl  le  firmament  ; il  n'y  a point  d’espace  an- 
drl4.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  majestueux 
queeelirrhaioe,  lorsque  le  soleil  rndorc  les 
sommets  de  ses  plus  rirbes  couleurs  i on  dirait 
des  nasses  de  rubis,  d'rneraudes  et  de  lopttes, 
fixées  sur  un  fond  quelquefois  d'uue  tdsn- 
cbeur  éclaliule»  et  quelqnciois  d’une  transpa- 
rence qui  « blouil.  Toute  eelle  richesse  lomo 
un  cordoQ  de  hauteur  inégale  au-dessua  da  la 
ftasnie.  Dan»  rinlervalle  qui  sépare  ks  Alpn 
du  Juia,  devant  le  spcrlalrur»  au  pied  dn 
Munl-Blaiic,  est  la  Savoie  ; le  lac  Léman,  qui 
U baignr  au  nord  » se  développe  wajeslumxe- 
ment  jusqu'à  Genève , ob^es  eaux  du  llbône , 
qui  le  lraver*enl,  virnnntl  se  joindre  4 erll|| 
de  l'Arve.  En  face  , sur  l’autre  rive  du  lâc»  est 
le  rkbe  iiays  »|e  Vaud  ; sur  la  drode  est  edni 
de  Gex  cl  Irs^illosde  Oeneva  «I  de  Caroofr. 
Les  tnuuiagM'dn  Uauplùar  bonst-nl  la  vumI» 
ce  rôtè  ; 4 gauebe',  1rs  monltgnairatE  U Sniaan 
a'encbsiucDt  ^vialajXle;  au  bas  de  ce*  mooti 
apparaît  la  Suumt  même , et  daus  le  luiniain  1e 
lae  de  Hii-iifrbâtoi.  l*e  lae  Léman  »'rlargtt  4 
mesure  que  la  vor  rctnonlc  vers  le  nocd-rsl , 
en  SC  rrcourltanl  vers  Ira  montagnes  de  ta  Sa- 
voie : celle  plaine  liquide  » bleuâtre  cl  demi- 
lrattv|Uimtte , de  16  k.  dans  aa  plui  grande 
lirgcur»  qui  btiUe  comme  uu  vaste  nsiroir»  au 
inilsru  des  |daincs  ft-condes  et  des  montagne» 
enurmes  qui  restourcnl,  coolnUie  d'une  ma- 
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■1ère  éloQuaBie  à reiol>cIliwein<nt  d«  l’un  «le» 
pomli  de  vue  Isplu»  élcod«if , In  pin»  osegoi* 
lique»  et  le*  plu»  *arin  que  l'booiuie  puim  w 
procurer. — S«  i'ou  lourue  k*  «lo»  au»  Alpn  et  au 
lac  de  Oeneve,  ooa  U Fni»eede«ft)*l  »oî«  OaM 
cet  autre  deaii*cerHe,^lt  «««  «'ètesd  à 80  k,  de 
rajfou,  iur  In  dép«iteaMi»|»  de  TAia  et  du 
Jura,  derrière  )eM|ii«U»*4]è«eBt  le*  ariontagtMbi 
de»  departement»  de  laCAle-d'(>r  eide  Sadoe- 
cl-Loire. 

Tg.  Ai$nt  (Picardie),  arr«  et 
à 45  k.  d«  I.4on,  caul.  etf’ide  Koioy-»ur- 
Serre.  po|..  ms  k. 

IMMJ.KR  (la) , petite  rivière  qui  prrtid  «a 
aourre  au  pied  du  Rallou-d'Alaacc , arr.  de 
ttclforl,  H,-Rhini  elle  pa»««  à Maaicvaux, 
IHMtt-d’A'pieb , et  «e  jette  dan»  l'ill,  an-dn- 
»o«u  de  Mulhati»en,  apm  iio  cour»  d'enviMui 
40  k. 

DtlI.t.RREX,  vg.  U.-Rhin  (.Ujaee),  arr. 
et  i 28  k.  de  Beilort , cant.  et  ^ de  Ma»ae* 
vaux.  Pop.  714  h. 

INILI.OX , bg  .VdrtAe  (Maine),  arr.  et  a f 1 k . 
de  St-CaUU,  ranl.  de  Vibrave , de  Co«> 
nrnr.  Pop.  1,888  de  tu»u»  de 

eria. 

f OOl.LOT,  Tg.  l'oRire  (Champagne),  arr.  el 
à 16  k.  de  Seiu , eaoi.  et  *3  de  Chcrov.  Pop. 
53d  b.  — Il  est  situé  dan»  une  contrée  riai>tr, 
aur  le  penchant  d’un  coteau  , au  pted  duquel 
roule  rUnranor.  On  y remarque  le»  ruine»  d’un 
ancien  ebiieau  furi , Qanque  de  lourelks, 
jourd’hui  ronvmi  en  ferme.  Aux  enviroM, 
dan»  le  boii  de  la  Gu  renne,  on  voit  le»  raines 
d'au  autre  thiteau  fort,  environné  de  large*  et 
profonds  fuMé». 

IM>L.MAYRAC,  vg.  Lot^tt-Garounë  (Ag*’*- 
Km»),  arr.  et  à 12  k.  «le  Villenruvc-sur-Lot, 
caul.  et  >J  de  SiC'Livradc.  Pop.  1,076  h. — 
Roirt»  le*  S fév.,  9 niai,  22  juillet  et  25  Qov. 

IHILAI,  vg.  Côi€S‘Jât‘Rord (Bretagne),  arr. 
et  a 25  k.  de  Dinan,  cant.  ell^de  Jugon. 
Pop.  884  h.  Foire  le  20  août. 

DOLOMIKV,  vg.  /sènr  (Uaupbiné) , arr., 
ceni.,  g]  et  à 8 k.  de  la  Tour-du-Pin  et  i 
90  k.  de  Bourgoin.  pop.  2,202  k. 

pATatt  du  a'Irhre  asiiiéralogistc  Doiomiv. 

IHILI'S , vg.  Charentfinf,  (ilc  d’Oleron) , 
arr.  cl  à 18  k.  de  Marenne*  , tant,  et  ^ du 
Clkileau-d'Olertui.  P«>p.  2,174  h.  — 11  est  si- 
tué k pni  près  au  centre  «le  llle  d'Oieroa.  ^ 
Commerce  de  tel.  — Foires  le  80  nov.  et  k 
1**  ImihIi  de  déc. 

IHILl'.S,  vg.  Indre-el- Loire  (Touraine)» 
arr.,  caut.,  et  à 9 k.  de  I.ocIht».  B.  751  b. 

IHM.VINti,  vg.  àieurûte  (Lorrlfiie),  arr.  ' 
Cl  à 6 k.  de  Ssrrcbourg , cant.  et  de  Fén«'- 
traiige.  Pop.  477  h. 

D0.1I  A(*?IR  , vg.  /Jfe-et'J'V/ai/N!  (Bretagne), 
arr.  et  a 15  k.  de  Vitré , cant.  cl  ^ de  Cità- 
teaulmurg.  Pop.  2,131  h. 

IMI.MAIZK,  vg.  Pujr-tie-D6me  (Auvergne), 
arr.  et  à 45  k.  de  CJermont-KVrraod  , cant.  et 
Cslde5t-l>irr.  Pop.  1,573  h. 

^ IK»1AI.1K,  vg.  lUe^t-Filaine  (llr«dagnc), 
arr.  et  à 19  k.  de  Vitré,  cant.  d'Argcntrèf  Lil 
de  U Ouerebe.  Po]i.  2,735  b. 


IMIWA96ÈVILL>1 , A/ose/b,  cornu,  de 
SaTv»y>»ur-rtied , do  Coureolka-Chatuty. 

IM»>IAIUA' , vg.  hère  ( DaupUaé),  MT.  et 
i 33  k.  «k  Vienne  , cant.  de  la  VerpiUteic  , 
de  Boutgoio.  Pop.  415  k. 

DOM.iRT,  ou  Domaxt  - LU  - PorTHiau, 
Doniimum  MedurJi , Somme  (Picardie), 
arr.  et  à 20  k.  de  Duullva» , ciicf-l.  de  cant. 
Cure.  CO*  A 159  k.  de  Paris  potir  la  taxe  de» 
Iclirei.  Pop.  1 ,348  b.  — Taan*tn  crétacé  su- 
périeur, VOULU  du  terrain  tertiaire  supérieur.— 
Tuilerie.  — Foires  importantes  pour  la  vente 
du»  cbevaux  le  1t  nov.  et  k mardi  avant  le 
23  avtil. 

l>OMAltT  - sut  - I.A  -U  K , vg.  Somme 
(Piratdie),  arr.  et  a 23  k.  de  Moutdidier,  cant. 
et  ’S[  de  Morcuil.  Pop.  674  h.  — Fahritfue  de 
boiiiH'lefie  en  laauc. 

UOM.tTK,  vg.  i'onne  (Gxtinan),  arr.  cl  i 
19  k.  de  Sens  , cant.  et  M de  Cbèrny.  Pop. 
705  b.—  Il  est  skut'  dan»  uue  plaine  assex  fer- 
tile, cntoercc  de  bois  et  d’éiaogs,  sur  k &'e. 
On  J remarque  uue  petite  chapelle,  près  de  la- 
quelle est  la  fimtaine  dite  de  8te-Clairc,  dont 
lea  ceux  passent  dan»  le  pays  pour  avoir  la 
vertu  de  guérir  k»  maux  d’}eux.  La  source  et 
la  chapelle  soûl  l’objet  d’uu  pcirrinage  irei- 
fréquenté  par  ceux  de»  babitanls  qui  n'y  voient 
pas  plus  loin  que  leur  nex,  le  1"  et  le  2*  diman- 
che de  mai. 

IMIMAZAN , vg.  Gard  (Languedoc),  arr.  et 
à 29  k.  de  >iaies,  cant.  d’Aramon , C:lj  de  Re- 
moulins. Pup.  500  b. 

hU.MB.tSLK,  vg.  Afeur(/ie (Lorraine),  arr. 
et  à 18  k.  de  Nancy,  cant.  et  ;• . Je  Si->icolas- 
du-Fott.  P«>p.  1,139  II.  — Il  e»l  situé  sur 
la  rive  gaurbe  du  Sauon,  prea  de  son  embou- 
chure dan»  la  Meurlbe.  Un  y voit  les  reste»  du 
di4leau  dt*  la  Mûilie,  dont  la  eonslructiou  re- 
monte au  XI' siée W;  un  mur  de  plus  de  7 m. 
de  hauteur  existe  encore. 

DOMRASLR,  vg.  JHease  (pays  Mcmid), 
arr.  rl  à 15  k.  de  Verdmi-Mir-Meuse,  cant.  et 
de  CkrmoQl-rn-Argonnc.  'or.  Pop.  .17$  b. 

l>OMU.iSU<:  - KN  - VUSUKS  , vg.  Fosges 
(Lorraine),  arr.  et  à 23  k.  de  Mirecoutt,  caol. 
et  I de  Oarney.  Pop.  5 1 4 h. 

M».tfRASLK-l<l.\-XAIXTOlR,  vg.  Fosps 
(Lorraine),  arr.,  cant.,  et  à 13  k.  de  Mur- 
court.  Pop.  284  II. 

IMl.HRKS  ( |iays  de).  C'était  autrefois  une 
princi|saulé  souveraine  , jadu  la  propriété  de» 
due»  de  Bourbon  , qui  en  jouirent  jusqu*en 
1522,  époque  où  I^Miise  de  Savoie,  mère 
de  Fraeçois  l** , te  U Ht  adjuger  oumme 
ayant  succédé  aux  droits  «le  Marguerite  de 
Bout  bon,  sa  mère}  mais  en  1560,  Charles  IX , 
par  une  transaction,  restitua  à Lotiîs  «k  Bour- 
bon , duc  de  Montpcosier,  la  pioprirté 
la're  de  Douibo  , avec  tous  kl  droits  souA- 
raiut.  Marie  de  Boni  bon  Monipciisicr,  «lu- 
cliessc  d’Orléans , Lissa  scs  biens  à sa  fille 
Aime-.M4rie-I.uuise  d'Ui  U ans,  «|ui  donna  en- 
tre-vifs  , |iar  acte  du  2 février  1C8I , U vou- 
Tcraioelé  de  Uombes  au  duc  du  Maine,  üLs 
légitimé  de  l.ouis  XIV,  qui  la  laissa  à Ijvuu- 
Auguste,  son  fiU , atM[Ocl  succéda  Luuis-Cbar- 


Ica,  cocnie  d*Euy  loa  frère.  Cekn-4x  céda  la 
principiulé  de  Dombes  au  roi  Louî*  XV  en 
1762,  «Il  ée^Angc  d'autres  terres  que  ce  ao- 
narque  lei  donna  es  Pranee  ; et  ainsi  6nil  U 
domination  de»  *0Q«cniiii»  de  Oombea.  U y 
avait  pour  k ressort  du  pays  de  Dombea  m 
p«rkatrot|  qui  avait  été  créé  par  Frauçob  I** 
en  1523  : Ü iiiégeaii  dauv  la  Mlle  capitale  dé 
Trévoai.  Ce  pays  était  du  dioièic  «Je  I.yoo. 
U est  aujourd'hui  compru  dans  le  di-partemcnl 
de  l’Ain. 

DOXBLAIX,  vg.  //.-.Ifurvje  (Champagne), 
arr.,  C*U4.|^.  et  à 5 k.  de  Vaisy . Pup.  218  b. 

D0.HBA.4NS,  vg.  Jura  ( IVaitclie-Couilc), 
arr.  et  à 12  k.  de  Lons-le-$Juliiicr,  cant.  et 
Je  ViNtcur.  Pop.  589  b. 

UO.HBttAS,  vg.  .Ue/(jc  (pays  Messin),  arr. 
j et  à 17  k.  de  MoniQstd),  cuol,  ei  L.-;  de  Uani- 
villcrs.  Pop.  480  b. 

IHt^lBROT,  ou  Bocxxt,  vg.  (Lor- 

raine) , arr.  et  à 28  k.  de  Mirv;coiiil , caul.  de 
I Vittel,  CFj  de  ContfCX«.‘vibc.  Pup.  661  li. 

IXl.HBKOT  - Nl'R  - VAYIU.,  vg.  Faites 
I (lorraine),  arr.  et  i 21  k.  Je  Nrnrcbàleau , 

I tant,  et  de  BulgiiétiJle.  Pop.  530  h. 

IMSHIXY-M  lt-«:i  nB  , vg.  ron/n-(Rour- 
I Cü  «t  à 1 3 k.  d’.Avallun  , «ant.  de 

Vételay.  Pop.  7CW  b, 

IH>JUiCY-Sl'R-J.E-VAt’I.T,  vg.  Vonne 
(BuDifog^),  arr.,  cant.,  et  à 8 k.  d’Avat- 
; luii.  Pop.  386  b. 

i msHEUBBS , vg.  Or'se  ( Picardie),  arr.  et 
I à 43  k.  JeClennonl,  cant.  et  L'.  de  Crevertcur. 
i Pop.  842  b. 

IHl.MKNK  , )>g  hère  (Oauphiné),  arr.  et  à 

1 1 k.  dr  Oreiioldc , cbef-l.  de  cant.  Dire.  >2. 

' A 568  k.  «k  Paris  pour  la  (ave  des  lettres.  Pop. 

1,654  h.  près  de  la  rive  gnurbe  «le  l'ivére.  — 
TaaaAia  (VaMiiîiin*  iRtiIrmrr . voisin  du  tiT- 
rain  juraasique.  — Forge».  — Foires  les  5 (ev. 
Cl  29ao6t. 

DO.HI'lVGEl'X  , Tg.  Bi^PYrènèeSt  eoiniB. 
de  Corliéri-S'Abéce , t.^dc  I.c«bbL‘>e. 

DO.H^tkT , vg.  Ailier  ( Bourbonoats  ) , 
arr.,  cant.,  [éi  et  i 7 k.  de  Hotiilu^.  Pop. 
3,021^. 

IMISIÉROT,  vg.  Cteuse  ( Berry) , arr.  et  à 

12  k.  deBouff^,  et  a 21  k.  deCbaBibon, 
CBBl.  de  Jarnage*  , C^]  de  Gouxoo.  P.  1 ,095  h. 

BOMRSRARGl’KS , vg.  Gard  (Languedoc), 
* arr.  et  à 23  k.  d’AUis , cant.  cl  de  Lédi- 
gnan.  Pop.  171  b. 

DOMET  (51-),  vg.  Creuse  (Marche),  air. 
rl  à 13  k.  «l'AubusMsn , caul.  cl  ^ de  Belle- 
gorde.  Püp.983  h. 

DOMÈTRfe^.OM  DouRvxR.aB-HiY»,  vg. 
Mettrihe  (Lorrtihe),  arr.  et  à 18  k.  de  Toul , 
chif-^dc  cc^.  k-J  et  iMireaii  d'cjirvgiit.  à 
N«manliltha£9[|W->.  A 312  k.  do  Pan»  |K>ur  U 
taxe  dâ'liAfr,.  Pop.  391  b.  — TtaxAia  ju- 
rassique , éiage  inferieur  du  système  notiiiquc. 
— Fahrtifue  de  ralîrots.  ~~  Kilalurc  de  coton. 

DOMliVHK-Sl'R- AVIKRK,  vg.  Fosges 
( 1a>rraiur),  arr.,  cant.,  S cl  a 7 k.  d'£(HDal. 
Pop.  42ab. 

D0.1IBY9|Hlt2ll-DVRmO\,  vg.  Fotfies 
( Lorraine),  atr.  et  à 14  k.  d'Fpinal , cant.  de 
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CbâiH  - Mir  - Motdlo , d«  Noa>fAjr.  Pop. 
489  b. 

DOM^VRE-Srn  MONTFORT,  f"o/- 
( Lorraine) , air.  et  à 10  k.  dr  Mirerourt , 
rant.  de  TitiH,  r?de  RetnoneouH.  P.  197  h. 

UOnÈvnK>SlH-VÉZOl*SE,  hg  Afrur» 
lAr  ( Lorraioe) , arr.  et  i 35  k.  de  Lttac«ille, 
cant.  et  de  Èlaoioot.  Pop.  1,198  b.  Sur  la 
ri'e  gauebw  de  la  Véiome.  — * Üa  lro*ire  i peu 
de  dUlaocc  de  C«  Unirf  » prea  d'un  pHit  û>a 
agréable,  une  «ource  d'eau  minérale  rm>u- 
>ened'uoc  «oOte,et  enireienue  avec  beau> 
coup  de  «oin. — FaSTigues  drralirn||.  Filature 
de  colon.  Faicuceric.  Tuilerie.  lUadèiiuaerie 
de  tollea. 

imMEYR.iT,  vg.  //.-Lw>»(  Auvergne), 
arr.  cl  à 11  k.  de  Brioude,  caul.  et  Q3  de 
PaulbâKueL  l’op.  735  b.  » Oa  jr  voit  un  ao> 
rirft  cltiieau  lutccpbble  d'ètre  cUâié  au  nom- 
bre dn  BionumetiU  bi«toriquc*. 

DOMKZ.U.Y*BKRRAt'TB,  vg.  B.-Prré^ 
nèet  (Rram),  arr.  de  Maulèoo , caul. , eC  à 
7 k.  de  Sl-Palaia.  Pop.  955  h, 

IMKIIFAIMG , vg.  yotffei  ( Lorraioe)»  arr, 
et  à S3  lu  de  St-  Die , raat.  de  BrouWiieuiTJ , 
[>:  de  Rruyereu  Pop.  338  h. 

1M>MFÉsSFX,  vg.  (Abaoc),arr. 

et  a 37  k.  de  Savrrne , caot.  et  Q9  de  Satr- 
l’mon.  Pop.  375  b« 

ÜOMFROXT,«{.  Oisê  (Piecrdic),  arr.  et 
à 32  k.  de  CleriDont , caol.  cl  de  Maigna- 
lav.  Pop.  182  h. 

UOMFRO.NT,  Domtfrontium  , Detnnum 
Fmnttê , prlilt.  'illc  , Orne  (!5oruiaadie  ) , 
clief-L  do  MNU-pref.  ( l*'crr.)  et  d'uo  caul. 
Tribunal  de  !**  tn*t.  Collège  cooiis.  Cure.  ORe 
d'étape.  X)è.  Pop.  2,469  b.— TaalAia  de 
trandlioii  nkoyeo. 

Aatrefoia  dioerae  du  Man« , parlement  de 
Paria , miendauce  d'AlaRÇoo  ,Vhrf-Utu  «Tâlea 
lion,  bailliage,  aiqMRtê^  rt>e  |Uutici|Bêre, 
prieuré,  tolléga. 

8ttivaot  1a  treditinn,  Domtront  tire  aon  ori- 
gine da  aolitaire  Front , qui  viol  préeber  l’C- 
vangtle  dana  le  pajn  de  Pt«aa(a,  et  ae  6u  aur 
le  rorber  où  la  aille  était  bâtie  vera  l'aa  540. 
OeiUaueic  1*’,  æigoeur  de  Rcllesale , fil  cona> 
trutrtco  1011 , a<ur  la  rime  da  aa  rocher,  uo 
rliâlettt  de  forme  carrée , dcTendii  par  quatre 
groaaaa  loura,  eaiironoe  de  profond»  Fotara  taib 
léa  dana  le  me , cl  de  groa  mura , flanqué»  de 
diétance  en  dialasee  par  de»  tour*  cooronuée» 
de  parapeia,  dont  Ica  ve«iiget  qui  mieni  peu- 
vent donner  une  idée.  Suivant  os  procé*-ver- 
Ikal  de  l'rtal  de»  fortiCcaltuiM,  <l^Q|f|en  ^62, 
U vdlc  était  ceinte  île  vingt-quatre  lourix  on^ 
y rvHretl  per  quatre  porte* , «èuvrrtra  da  |Ta»- 
tioew)  liant  rmlèrieiir,  en  voyait  «faqin^çr-- 
raiuq  d'une  grande  beauté  et  pluricejipdflr» 
riiemai.  — • hn  I04S,  Geoffroy  MpUf^eouite 
d'Aujou,  autégva  pooifrenl  et  a'en  rvodil  nul- 
tre.^G»iill»ume  1e  Conquérant,  dur  de  Tlornun- 
die,  a*ein para  de  Ukiuifrmil  par  ntae.  En  1088, 
Keuao , enHule  de  Murtagne , lenla,  taaa  Mir> 
ce»,  de  prendre  c«4le  ville.  En  1091,  Ica  baU. 
taoU  de  Demlroat , lor»  du  gouveroemeol  de 
Rabcrtdc  tfoatgoaaiery,  UtTéronl  leur  ville 


à ll^nri , jeune  fila  de  Guillaume  le  CooquA. 
raiil , qui  en  aiigmenle  bcaurotrp  lei  fortifiée- 
tioo<,  eu  fit  H plare  rTarmca  et  y réaidail  too- 
venl.  Aprèa  re»M*»inat  d'Avtbur/duc  de  Hra» 
lagnr,  per  Jenu  mm  Terre,  Philippe  Auguatr, 
indigné  de  rc  crime , fil  coofi»quer  et  léunil  à 
la  eoiirtMine  toutra  lr«  proprietéa  qoe  Jean  pot- 
aédait  en  France,  rt  fit  a»ticger  Domfroul  par 
Rainaud,  comte  de  Btiulogne,  qui  a'ett  ea.part. 
l'Iitlippe  Augufte  aaeicgea  de  nouveau  XJom- 
frout  en  I2l  1 1 prit  cette  plare  et  la  donna  eo 
apanage  i ton  «rroad  fil*  , Philippe  le  Rude , 
qui  la  fit  foriiber  en  1228.  Robert,  ramie  d'Ar- 
toi»  , prit  relie  ville  en  1341.  Pbibppede  Na- 
virro  l’atiaqua  à la  tète  d'un  corpa  romidéra- 
blc  de  troupaa,  et  ^eo  rrodil  mailrv  pour  le 
compte  dci  Anglaia , qui  1a  rooaerverent  jue- 
qu'eu  1160.  Le  dae  de  Dourgogoe  l'atiiégea  eu 
1412 1 la  ville  IC  rendit  âpre*  qoclqitea  amanle, 
aiiit  le  cbàlcau,  qui  était  bieo  fortifié  et  biini 
approv  itjocine , rêaiita  â toulea  le*  altaqoea. 
Henri  V,  rot  d’Angleterre,  aaiiégea  Douifroot 
eu  1417,  et  prit  cetir  ville  per  capilulalien,  le 
12  juillet  1418,  tprèa  une  vigoureuae  rraia- 
Uoce  de  la  part  dm  balàlasU.  Gbatles  de  Ca- 
lant et  te  aire  de  Blaiuville  le  reprircul  en 
1450.  Les  proicateoia  la  aurprifent , la  pillu- 
reoi,  y nirrot  le  feu  et  briUèrant  régltae  Notre- 
Damera  1568. 

L’i»rorluiié  comte  de  Mootgomiacry,  qoe 
Catherne  de  Mcdicû  pourauiv.iii  drpuia  qu'il 
avait  titciaé  lleori  II,  en  1 550,  fui  aistégé  dini 
Dooifront,  IcO  niar»  1574*  oianquant  Jctuul, 
et  Ica  aaaiégèa  *e  trouvant  rvdtiiu  4 15  ou  16  , 
Moaigomaiery  ae  rendit  le  26  , et  eut  la  tète 
Irmocbce  à Paria  un  moia  âpre*. 

Lra  «rmea  de  Domfront  aoni  tndiquéea 
aind  (latH  la  {lariie  du  manuarrit  dr  d'Iltuier 
conrtTiiani  lea  armea  de  coneeiaum  ; db  /pieu- 
J#f  à tmis  lonra  .yoiViUi  enumtU  ewæ  $a 
porte  em'trte  itor,  mefonnett  Je  $mhU,  $ur 
une  trrrmtte  tte  riuopfr. 

!.«  paya  des  envirooa  de  Domfroat  rat  eoupé 
de  ferèta,  de  coteau»,  de  bruyérea  ci  de  ma- 
raiaj  le  »ol  eat  eo  géoérel  peu  productif,  cl 
^visé  per  ime  infinité  de  lûiev  «t  de  foaiéa 
planléa  d’arbre*  fruitier».  — La  ville  rat  bâtie 
deoa  une  •iiuatMR  pittorevqne , aur  un  roc  ber 
eacarpé  coupé  à pic  du  célé  du  couchant,  et  au 
bat  duquel  coule  la  |ieiile  n»»ér*  do  Tareonea. 
L'intérieur  eat  tnale  ; le»  roc»  aonl  élroilca , 
tarlueuaea,  eacarpéra  et  bordera  de  maiaone  mal 
bâite»^  au  bet  du  rocher  ae  trouve  I'crIéb 
..Notre-Dame , l'un  dra  plus  aonena  édifiq;»  du 
d^rinnent,  cltaaé  rv*ertiifneul  au  nombril  Jin 
m^ummia  hi»lnrû{ue*.  L'air  y ral  pur,  mâi 
trop  »if  pour  Ira  po*irif>ev  délicete*  ; l'eau  y eat 
rar%,el  de  mauvaise  qualiié, 

F^iqutt  de  foilra,  eoutîU,  drogue!*,  aer- 
ge^el  autre*  etulfra.  — Aux  euvirona  , forgra, 
verrerie*  et  papeterie*. — Comiiverre  de  lotira. 
^Foires  les  1*”  loiadia  de  jaov.,  de  carême, 
lundi  aeinl,  lundi*  aprea  tytieaimodo,  aprèa 
rAftcrtMîon,  âpre*  la  Sl-Jean,  I luoJii  d'aoOt, 
de  aepi.,  d'ocl.,  aprèa  la  Touttaint  et  2*  lundi 
de  déc.~r 
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de  fi  cantoiu  : Aihia , Douifrdfil , la  Ferlé- 
Marc,  Flraa,  Jovigny,  Mraaey,  Paaanb.Tin- 
rbrbray. 

BibUofirepbie.  * Le  S'èfje  de  Don^mni  et 
Al  Capuvite  de  ,lfofUgontmery*(inipriaié  au 
t.  III dra  Mrotoirr»  du  rrgue de  Cbarlra  IX, 
in-8,  1578.  p.  352). 

CaiLLtauVTt.  Estai  mtr  thhudre  et  Ut  ait- 
tttfuiUt  de  la  ville  de  Domfront,  ûa-18  , 
1807,  1811,  1827. 

Tiiaant  ot  CeaurcMua.  Mémoire  kittori* 
fjue  de  le  ville  de  Domfront  (inipiinè 
à 1a  auite  d'un  néoMire  aur  le  bouif  de 
Croully). 

Vovaa  DB  L*  Tooairiaii  (R.).  Hutoire  de 
Domfront,  in-12,  1806. 
IM>MFRH.Vr-â:N-t;HAaiPAONE,  vg.  5er- 
ihe  (Maine),  arr.  et  h 20  k.  du  Mena,  caot  et 
Cj  de  Coalie.  lof.  Pup.  1,480  b. 

DO.MtF.R.1IAIK,  vg.  Meurthe  (Lorratae), 
arr.,  caul.,  CS  cl  à 8 k.  deToul.  Pnp.  1,236  h. 

IMlMlNEtt  (SI-),  lUe-et-FtlaineiyeeXt- 
gne),  arr.  et  à 36  k.  de  Si  • Malo,  cant«  de  Tm- 
lémee.  {^d*H*Ué.  Pop.  1,435  b, 

DOMINIPE<.H.  vg.  Aol-ei-Céeronn#,  CO».' 
de  St'Salvy,  S de  Clairac. 

D03IIAOIS,  Dite,  eoum.  de  Salancy, 
Moyen. 

DOMINOIK , vg.  Somme  (^eardie),  err.  et 
a 30  k.  d'Ablwviile,  caal.  de  Cré^,  IS  de 
bernay.  Pop.  458  b. 

INVHiEA.Y.vg  4/e«cAe(N«rmendi»),  arr, 
ci  a 18  k.  deS(-L6,  cant.  daTeray,  D3  daT^ 
nguy.  Pnp.  t ,338  b. 

1K>.MJEVI.\,  «g.  Meurthe  (Urralw),  arr., 
CS  et  a 19  k.  de  Lunéville,  cant.  de  Rtauiool. 
Pop.  559  h. 

iFOMil'UlLX,  Vg.  Foiffte  (Lorraine),  arr. 
cl  à 15  k.  de  Miircourl,  rant  da  Vittel,  tc2  de 
Rémoaraurt.  Pop.  725  b. 

DUMtéCER,  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  et 
i 22  k.  d'Abbe»  lUe,  cant.  da  Crécy,  Cfl  de  Sl- 
Riquar.  Pop.  378  b. 

DOn-LE-.1fE.MI.  vg.  Ardennae  (fiiaflipa- 
gne),  arr.  de  Minéras,  à 12k.  deCbarleville, 
cant.  et  ca  de  Klua.  Pop.  669  h.  <—  Filaluru 
ddtaine. 

DOMl.orP,  vg,  lUe-et-Filmine  (Brolagut)* 
arr.  et  à 14  k.  de  Rraora,  cant.  et  |S  detbâ* 
teau-Giron.  Pop.  1.068  h. 

DOMUARIK-El'tJIONT , vg.  Meurthe 
(Lorraine),  arr.  et  â 37  k.  de  Nancy,  ctnl,  cl 
Q de  Vèéeliie.  Pop.  282  b. 

DOMHARiEX,  vg.  H.-Mam»  (Cbampa- 
j^e),  arr.  14  4 25  k.  de  Langm,  eaOt  etSde 
Prautboy.  Pop.  483  b. 

IhiMMARTKMOAT,  vg.  Meurthe  (lorrai- 
ne), arr.,  tant.,  CS  cl  i 4k.  de  Nancy.  Pop. 
201  h. 

DOHMARTAI.X,  vg.  Àm  (Pourgnf««)t 
et  4 96  k.  de  Huurg-m-Brra»e,  cant.  de  Bagé, 
21  de  Mâcon.  Pnp.  1,066  h. 

DOMMAR'ri.X.vg.  /MMâfCFraDehraComlé), 
arr.,  cant.,  ëH  et  à 6 k.  da  Poatarber.  Pop. 
291  b. 

l>031MARTUI,vg. 
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CâQl.,  el  à 10  k.  CbiieAU-Chinoo.  Pop. 
4M  b. 

DOMMARTIX,  Pas-difCatai»,  como.  de 
Torlrfuiiiatiie,  Mourirz  el  Ka^r,  r‘'d 

DOMMARTIX.  «g.  (L)onnai»)»  arr. 

et  à 13  k.  de  LtoO|  caul.  et  171  de  r.Arûreale. 
Pop.  395  h. 

D»)I.MAHTI.N»*g.  5‘iwwne{Picatdit-),»rr., 
i 10  k.  d'Aniieot,  caot.  de  Sams.  Pop. 
40U  b. — paptrterie. 

DOMMARTIX' At’X~ROIS,  «g. 
(Lormiiie),  ait.,  caot  , IS  et  k 15  k.  d*Fpiiial. 
Püp.  807  h. 

DOMMAHTlX-LA  CHArS.SF.F.,  «g.  A/eur- 
thé  (Lerraim*)^  arr.  et  à Ai  k.  del'oul,  eaot.  et 
C2  de  riMaucourt.  Pop.  1 43  b. 

DOMMARTIX  LA-MUXTAGXK.  rg. 
tê  (Lorniae),  arr.  el  à Ï4  k.  de  Verdun-^ir» 
Meuae,  canl.  de  Fre»net>eD>Woe<irr,  de 
MatiheullH.  Pop.  30H  b. 

DOMMARTIX >I.A-PLAXUIETTE,  eg. 
Afante  ((IhaQtpacnr),  arr.,  raul.«  vt  à 6 k. 
deSle-MénrlioiiUl.  Pop.  14i  b. 

DOMMARTIX- LR  COQ,  «g.  /<ufre(CbaiD- 
pagne)(  arr.  et  à iû  k.d‘Arci»-t-ur-Aube,cani. 
et  C3  de  Ramrrupt.  Pop.  177  b. 

IkOSUtARTIX-LC-PRAXC,  vg.  //.-  Marne 
(Champagne),  arr.,  rant.,  et  à 10  k.  de 
Vataj.  Pop.  5ii  b.  Sor  la  blaiae.  Haut  Cour- 
Beau.—'  Fahn4fu4t  da  poterie,  iuyaui,  ome- 
nmlf , pkérei  mèeaaïquea,  OMKiUge  de  première 
et  de  druiièmc  fuiioo;  tour  et  aléaoir;  atelier 
de  coDiIruHioo. 

OOMMABTI.X-LE-ST-PÈRE,  T,.  H.- 
Marne  ((^liampagoe),  arr.  et  à 16  k.  de  Tauy, 
rant.  et  CS  de  Doulevaot.  tor.  Pop.  746  h.  — 
Fabrique  de  ipartrrie  et  aulret  tiuui  eo  bob. 

1H>MMA1T1X  LEiPClTSF.ACX,vg..W^e• 
#^£oI^e  (bourgogne),  arr.  et  à 17  k.  de  Lou- 
baoi,  caot.  rtCSdeCubcaiia.  Pop.  I.itti  b.*~ 
Foire*  le»  9 et  1 1 Cév.,  i juin,ir>  août  et  4 doc. 

DOMMARTIX>LES  RtMIRFJflO.XT,  eg. 
Foiçe*  (Lorraioe),  arr.,  canl.,  et  à 20  k. 
de  Reiniremnni.  Pop.  2,425  h. 

DOMMARTIX-LCR-TOL'L,  vg.  Meurlhe 
(Lorrainr),  arr.»  caot.»  ^ et  à 2 k.  de  Toul. 
Pop.  554  b. 

DOMMARTIX-IX.S-VAIAU8,  Tg.  Fotf^es 
(I.orrain«),  arr.  et  I 7 k.  de  MirocourI»  canl. 
et  ^ da  Oaroey.  Pop.  82  h. 

DOMMARTIX  - LES  • VH.I.F.H  , Foît;et, 
comin.  de  Villifftiif-lllon,  de  Dompaire. 

DOMMARTIX-LKTTRÉK,  vg.  Marne 
(Cbumpagiie).  arr.  et  à ii  k.  de  Vilry-le- 
Fraiiçob,  canl.  et  CS  de  Suiiiaie>om.  P.  i78  h. 

miMMARTIX  SOTS  .%M.\.XC.E,«g.  A/eur> 
thê  (Lorraïue),  arr.,  canl.,  [rl  et  à 9 k.  de 
Nanc).  Pop.  ti3  h. 

DOMMARTIX-SOVS-IIAXS,  vg.  Marne 
(Cliampagoe),  arr.,  ran'.,  et  à 10  k.  dr  Sic- 
Mùx'bouUl.  Pop.  1 16  h. 

DOMMARTIX-STR  ILI.OX,  Foiffft,  ton. 
de  ViUe-iur-lUoQ,  ^ de  Doinpaire. 

DOMMAHTIX-STR-TRAIXB,  vg.  Fo*ne» 
(Lorraine), «rr.  et  à 19  k.  deN'eufcbâteaa,caDl. 
et  C3  de  Cbiieooû.  Pop.  490  U*  Foires  l«l 
t**  fée.»  28  avril,  26  juio  «t  4 oct. 


DOMMARTIX-STR-YEVRE,  rg.  Marne 
(rbaDi|k)gne),  arr.,  Cri  et  a 18  k.  de  .Ste-Mé» 
udioiild,  cbet-l.  de  canl.  bur.d'eiirrg>»t.  à Gi- 
vry. Cuie.  Pup.  271  b. — Taaaai»  creljcé 
lupi  rit-ur,  craie  bUucbe. — Ileatailuè  lur  l'Yè- 
\rr,  ail  milieu  de  marais  rrreiomcnt  dcaiêchéa. 

DtIMME,  pente  ville,  Ifon/nfne  (Périgord), 
arr.  et  à li k.de SarUl,  cUef-l.  deianl.Ciire. 
C*j.  A 543  k.  de  Paris  |M>ur  la  tave  des  Iclirea. 
pup.  l,7USb.— laaaaia  créiavê  ttdèneur, 
grc*  vert. 

Crtie  Ville,  siluèe  lur  b Dordogne,  doit  son 
origine  i Pliihp|MS  IcUardt,  qui  en  lit  jel«r  les 
fumiemeuts  en  1is2,  pour  servir  de  retraite  4 
ses  gens  de  guerre.  Cetail  jadis  une  place  1res- 
forte  et  beuueoup  plus  cuusidérablc  qu'elle  ne 
l'est  aujourd'hui,  comme  il  est  facile  de  l'eu 
oonvaiorre  par  l'ialervalle  qui  1a  sépare  do  ses 
anciennes  murailles  et  de  ses  furliricalions.  — 
Elle  est  Isâiie  daiu  uih*  sitiialion  eatièmemcnt 
rrntarquubli*,  sur  uise  des  cuUmes  It^  plus  hau- 
tes et  les  plus  racarpies  du  dcparlenirnl.  Sun 
e&trrotrelevali«Ni,  la  pente  rapide  de  1a  osuuia* 
gne  sur  laquelle  elle  est  couatruiie,  et  latuedc 
U Dordogne,  qui  seiuble  saper  ses  fouJeuicnts, 
lui  donueut  uu  as|«cct  des  plus  pittoresques. 

PATaia  du  marquis  na  Msllivilli,  mco- 
bre  du  cuuscil  dca  aucietu,  di-pulé  et  jiasr  de 
France. 

Foire*  lu  t**  lundi  de  chaque  mois. 
Bibliographie.  * Vacument»  A/jion'fuef  lur 

ia  vtlle  </e  Vonune,  io-8, 1836. 

DOMMEI.Y,  vg.  Ardennes  (Chaopape), 
arr.  et  à t7  k.  de  Kctbel,  canl.  et  :üüe  Cbau* 
moni-Porriea.  Pop.  423  b. 

DOMMERVILLE,  vg.  Eure-et-Loir 
(Bcauce),  arr.  et  à 4t  k.  de  Chartres,  caot.  de 
J*Aville,Q!3d'Angrrullc.  Pop.  222  b.— > On  y 
«oit  un  biMU  ebiteau  de  coustrucüoa  mo- 
derne. 

DOMMERT,  vg.  Ardenne*  (Cbainpagnc) , 
arr.  de  Meaieres,  à 2U  k.  de  CIsarlevUle,  caot. 
deSign)-rAhbaye,^de  Lauooy.  Pop.  427  b. 

DONMIERR,  vg.  iéijne(Picardie),  arr.,Q 
et  i 1 5 k.  de  Soiaions,  caot.  de  Vic-sur-Auoe. 
Pcip  501  b. 

D031X0M,  vg.  A/eurtAe  (Lorraine),  arr.  de 
Chdieau-Saliits,  et  à 26  k.  de  Tic,  caot.  et 
de  DieiiaK.  Pup.  358  b. 

D03I0XT , Domuntum,  vg.  iSeme-er- 
Oite  (Ile-de-France),  arr.  et  à 30  k.  de  Pon- 
toise, cant.  d'Ecourü,  de  Muisaelles.  Pop. 
871  b. 

DOMPAIRE,  Dotwf>arium f petite  ville, 
(Lorraine),  arr.  et  à 13  k.  de  Mire- 
couii,  rbcM.  de  rant.  Cure.  A 361  k.  de 
Paru  |u)ur  la  l•ixe  des  letim.  Pop.  1,595  b. 

— Tiaasia  du  tnai,  muscbelkalk.  — Celait 
aiiirefoiv  une  ville  a««a‘Z  considéra hie , qui  fut 
prisect  brûlée  par  leducdeboorgogneen  1475. 

— Fabrique*  de  clous,  deoicUes.  Brasserie. 

DÜMPTF.VRIX,vg.  A/eujc  (Lorraine),  arr. 

et  Ld  de  üomniercy,  et  à 6 k.  de  Sl-Mibiel, 
caot.  de  Pierrrfille.  Pop.  411  b. 

DOMPIKRRE,  vg.  Ain  (bourgogne),  arr.  et 
à 17  k.  de  Bourg-en-Breaie,  caDl.  et  S]  de 
Pool-d’Àia.  Pop.  893  h. 


DOMPIERRB,  on  DoMmaA»*«V»>BàaaB , 
bg  Alher  (BoiiiisMaBia),  arr,  et  à Si  k.  de 
Mouhns-sur-Alltcr,cbef-i.  de  canl.  Curo. 

A 320  k.  de  Paris  pour  la  tau  dw  kurw. 
P.  1,638  b.  — Tasasta  tertiaire  moyen. •*•11 
est  assez  bien  biti,  dam  une  situalioo  agréa- 
ble, sur  ia  rive  giui  he  de  la  bebrr.  — 4 peu 
de  distance  de  m>mpierrc,  on  reinarquail  an- 
Irvfuis  PaMiaytt  de  8c|>t-Fai»ds,  l'une  des  plus 
rélèUrcs  du  bourbûonais.  Cette  abbaye  fut  fun- 
dê«  eo  1 132  par  CuiebarJ  et  Guillauiue  de 
buuibûu,  seigneurs  de  Dompierrei  *he  porta 
d'aliord  le  nom  de  Xolre-Dame> Ju-5t  Lien, 
quelle  changea  pour  relui  de  Sepl-Fonds,  i«r 
allujîoa  aua  se|8  fooialaet  qui  se  trouvaient 
dans  son  etrceiale.  La  naisoo  oooveotuclle  oc- 
cufiait  une  grande  cteoduo  do  lerraio,  mais 
ii'uffrail  qu'un  amas  confus  de  bélimenl  qui 
entouraient  plusieurs  roun.  Cos  hilimcots 
avaiHit  été  consiruits  àdifféreetM  époques  , à 
mesure  que  le  nombre  des  religin  éûit  de- 
venu plus  ronaidei  able,  «I  sans  aucun  plan  ré- 
gulier. L'église,  dont  la  façade  n'élail  pas  dé- 
pourvue d'élégance,  était  Irês-longee  et  Im- 
élnute  ; le  soir  elle  n’clail  éclairée  qna  par  une 
seule  lampe , ce  qui  donnait  aux  cércmooics 
nocturnes  quelque  chose  d’imposant. 

Foire*  1rs  2t  janv.,  22  fer.,  26  mars,  5, 
12, 19  et  26  mai,  2 et  30  juin,  1*'  et  25  ao4t, 
16  nov.,  3 déc. 

BîLliogrephie.  DzSMsats  (T.).  Relation  Je 
C abbaye  de  Sept  - Fond*  (intpiimé  i la 
suite  de  la  Dcscripiioa  de  l’abbaye  da  la 
Trappe,  in-12,  1683). 

Daootr  oa  Maoraaruis  (J.).  Hittoira  de 
LaUfaye  Je  Sept- Font*,  in-12,  1702. 
DOMP1EREB,  ou  Donriiaai-soa-Uta  , 
joli  bourg,  Charente-Inf.  (Saintooge),  arr., 
caot  cl  4 12  k.  de  la  Roebcite.  Pop.  3,608 
b.  — 11  est  situé  sur  le  canal  de  Xiort  à la  Ro- 
cbelle,  dans  un  riant  paysage,  et  formé  do 
maisons  couvertes  d’un  crépi  blanc  qui  rbattae 
la  vue  et  atteste  l’aiunce  et  la  propreté  dea 
babilanls.  — Foire  le  1**  septembre. 

DOMPIERRE,  vg.  Dou4r(Fraocke-Coaté), 
arr.,  et  à 15  k.  de  Pootarlier,  caot.  da  Lè- 
vier.  Pop.  418  h. 

DfniPrF.RRB,  vg.  Jura  (Frsncbe-C<Hnté), 
arr.  et  à 12  k.  de  l.nns-le-Sauliiicr,  caot.  et 
D-7  d’Orgelci.  Pop.  850  b. 

DOMPIERRE,  OU  DonriKaax-àux-Bors, 
vg.  Meuse  (Lorraine),  arr.  de  Conmercy,  à 
14  k.  de  St>  Mihiel,  caot.  et  O de  Tigneullei. 
Pop.  Sill  h.  — Fabrique  considérable  de  van- 
nerie bne  et  (le  sabots. 

DOMPIERRE,  vg.  Aorr/ (Flindre).  arr., 
rant.,  et  à5  k.  d'A^einrs.  Pup.  1 .004  b.  — 
Kspluitalion  de  carrières  deoiarbr«b*rhe,  fond 
rose,  parsemé  de  brun,  et  doeirrièrei  de  pier- 
res de  taille, 

DOMPIERRE,  vg.  Oite  (Picardie),  irr.  et 
à 30  k.  de  Clermont,  tant,  et  Q3  de  Miigoetay. 
Pop.  425  h. 

DOSIPIKRRE,  vg.  Orne  (Normsndie), 
arr.  et  i 11  k.de  Diwnfroot,  caot.  de  Mewey, 
de  Fmiére-aox-Klangs,  Pop.  766  b. 
DOMPIERRE»  vg.  Somme  (Picardie),  arr. 
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«t  1 S7  i.  CâOt.  de  Créer,  M à* 

Beroajr.  Pop-  1 ,063  h.  — /oirtle  18  octobre. 

DOMP1P.RREi  %{.  ioMMeCPicardir),  arr. 
fti  11  k.  ü«  PéroDoe,  cant.  de  Chaulor,  C:ïj 
«l'EMrcea-DfniéoOitrt.  Pop.  6üi  h. 

|>0.%IPIKRIlK,  Vg.  (Poitou),  arr., 

S et  à 8 k.  lie  liourboo-Teodée,  caot.  lica 
RiaarU.  Pop.  1,^97  U. 

DOMPIKiticE.  bg  H.-yi*nnt  (üotOttiio}, 
afr.  cl  à 93  k.  de  HHloc,  caol.  et  d«  Ma* 
|Dac*Laval.  Pop.  1,697  h. 

DO.HPIEBRK,  Vf.  >^or/9rr(LorraiM),arr., 
CQet  à 15  k.  d’Epinal,caut.  deBrujrèrca.  Pop. 
407  h. 

DOMPiKHRE-DB>CHAI.ABOXNR,  rg. 
Àin  (Domltci),  arr.  cl  à 30  k.  de  Trvroua, 
eaat.  ec  tl«  Thoiivy-  Pop.  910  h. 

DOMPlEBRE-nr-CHKSIl.N’,  rg.  7//r>rf- 
yiUin*  (Bretagne),  arr.,  cam.,  0 et  à 11  k. 
de  Fougrrea.  Pop  S55  h. 

DOMP1KBRK-P;X-MORVA.VT,  rg.  05le- 
ftOr  (Bourgogne),  arr.  et  à 19  k.  de  Semur, 
oani.  de  Prrcv-MU'-'l^il,  !2  de  U Maiaoii- 
Neuvr.  pop.  693  h. 

IM)MPIF.BRK-1JW*0R!NE.S.  Vg. 

Lnirc  (Botirgogoc),  arr.  «t  à 39  k.  de  Mâcon, 
rant.  cl  de  Malour.  Pop.  1,980  b.  — 
Foirt$  ita  18  janv.,9  fcv.,  a»ril,  6 maii,  10 
iMÎ,  8 juin,  30  )uilkt,  91  août  et  i>ov.,  19 
cept.,  15oci.  cl  13  déc. 

tMIMPIERBE*  .MH’S*SA\>*1GNK.S,  rg. 
SmÙA^€t-Ltiirt  Bourgogne),  arr.  et  à 97  k. 
de  CharoUet,  eant.  de  TouUm-sur>Arrotia , 
E3  de  Perrecy.  Pojk  197  It. 

DO.RPIERH£-Sl’H-(;HARE.\TK,bg  CAa* 
renit-Inf.  (Auuii).  arr.,  SI  et  à 19  k.  de 
.Sainte*,  rani.  de  Burie.  l*op.  795  b.  — ^Wre 
le  1 '*•  vendredi  de  juin. 

IHIWPIKURK*  S4'R>H^:RY.  vg.  Mé^rr 
(Nitemai*),  air.  cl  à 95  k.  de  Clanjccy,  caol. 
de  hrtDon*lc**Allemand*,  ^ de  Corbtgny. 
Pop.  338  h. 

IMKtlPIEBRK*SCR-XIKVRE.  vg.  AVét're 
(Nivcfuaii),  arr.  et  à 41  k.  de  <>*»oe,  cani.  de 
Prètner)  , ^ de  Cliiieauoeuf-Val*de*IWirfu. 
Pop.  6.19  b. 

DUMPXAC,  vg.  Ardèci\e  (Languedoc), 
arr  .C^ctàiQ  k.  de  Largcolicrc , cant.  de 
Valgorgc.  Pop.  594  b. 

IMmPRFX,  vg.  Oouhi  (Francbe-Conlc}, 
arr.  et  à 99  k.  de  Baumc-ie**Daiii«»,  ranl.  de 
picrrcfooiaine,  de  IjindrcMc.  Pnp.  393  b. 

DONPRIX,  vg.  MotflU  (fiOT*  Meuin), 
arr.  et  a 90  k.  de  Bricy,  caol.  et  L*^d’AuJuu- 
le'Romao.  Pop.  199  b. 

IMIMPROT,  Dooioiua /Vofu«,vg.  Marné, 
cofom-  de  SU*Otien,ÎS  de  Viiry-le-Fran^^  ; 
eit  litué  danc  uoe  vaUée  profonde,  cur  une 
vote  romaine.  Cett  un  aociea  priturêde  pré> 
montré*.  ()n  y reil  ua  chàleea  moderae  an- 
lourê  de  beaui  jardim. 

|H>MPN,rg.  H.~yitnn«  (Lin>ou*in) , arr. 
et  à 45  k.  de  Limogea,  caol.  ri  d’F.ynuMi- 
licr*.  Pop.  1,739  h. 

IMmPTAlL,  vg.  MeuriHé  (Lorraine),  arr. 
rl  à 18  k.  de  Lufkéville,  caol.  de  B«)od,&3 
de  Neavilkr<Hur*MoccUc. 
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DOMPTAII.,  vg.  yoif^ê  (l.a>rratne),  arr. 
et  à 40  k.  d'Kpioal,  caol.  et  de  Hambcr- 
villen.  Pop.  1 ,031  fa. 

DOMP  l'IX  , vg.  ^tsne  (fHeardie),  arr.  et 
i 15  k.  de  Cbâleau-Tbierry,  oanl.  et  de 
aiarly.  Pop.  479  b. 

DOMRK.RY,  vg.  Aforne  (Ctiampaignc),  arr. 
et  à 14  k.  de  Vitry-le-Fraoçoii,  caai.  de  Tbie* 
blemont,  de  prrliics.  Pop.  194  h. 

IMI.MRFIMV,  vg,  //.-A/erne  (Champagne), 
arr.  et  à 39  k.  de  Vauy,  caiil.  de  Doulain-* 
court,  ^ de  Joinville.  Pop.  315  h. 

DOMR»lHY-Al'X-BOI.S,  vg.  Meuie  (Ur> 
raine),  arr.,  canl.  et  à 14  k.  de  Cooimcrc)',  et 
à 94  k.  de  St-Mihiel,  ^ de  Ligoy.  P.  941  b. 

DOMRKMY-LA-CAX.YE,  vg.  Méusé  (paya 
Miisio),  arr.  et  à 38  k.  de  Monimédy,  caol.  et 
G^dc  Spiorourt.  Pop.  97  b. 

IN>MRE.HY-LA-PI‘CE1XK,  vg.  yos^i 
(ChaaikagDe),  arr.,  ^ et  à 10  k.  de  Neufebi- 
leau.  cant.  de  Coutiey.  pop.  319  b. 

Ce  village  est  Ijâti  a Bii*rdte,  »ur  le  penchant 
d'une  collitw,  et  doioine  une  belle  vallée  qui 
a'cleiul  entre  La  double  chaîne  de*  Vo*ge«.  Au 
ka*  du  coteau  emtie  la  Meute,  dont  les  rive* 
gtacirme*  einkelltiirnl  un  cltai  aianl  paysage , 
lenniiM-  par  l'aijiect  iuipovani  des  niontagiies 
qui  ferment  rbomon.  Rit-u  u'esi  pim  agrt^blc 
que  ce  lieu  chamjMrtre,  de  la  liauleur  duquel 
l'ucil  parcourt  a jierle  de  rue  rimmense  vallée 
des  Vuftges.  Les  maitoos  du  village  tout  laptt- 
lées  de  rotiers  et  dVapaliers,  doot  les  rameaux 
sVIèvcai  jusqu'au!  loiis,  et  forateot  de  la  rue 
pnocipale  une  riaiUe  promenade. 

Domresny  est  célèbre  par  1a  aattsance  de 
Jeanne  d'Arc,  qui  y reçut  le  jour  eu  1419. 
C'est  sur  le  cdtc  de  la  principale  rue  de  Dom- 
reioy,  qui  se  trouve  ap|>uyée  au  coteau  même, 
que  fui  bilie  il  y a pnui  de  quatre  tiecles  la  mo- 
deste habitation  de  l'humble  bergere  qui  sauva 
U France  du  joug  des  Anglais.  Celte  cbtutntere 
villageoise  de  Jeanne  d'Arc,  a été  coiuervee  de 
nos  jours  par  une  sorte  de  miracle,  ou  plulôt 
par  la  re*pcct  qu'iuspirent  le  courage  et  U 
verlu.  Au-dessus  de  la  principale  poite  d'en- 
tne,  un*;  inscription  antique  atteste  A la  fois 
ridciililé  du  heu  el  U vènératiou  dont  il  a loii> 
jours  «lé  l'objeti  elle  porte  U date  de  1461, 
première  année  du  régne  de  Ixiuis  XI.  — Celle 
maison,  classée  par  le  miiHslre  de  l'intérieur  au 
nombre  de*  iBonumeuls  hitloriques,  t éprouvé 
des  fortunes  diverses.  Montaigne,  pasunl  à 
Domrémy  en  1480,  y vit  « le  devant  de  la 
maiaonnclle  où  Jeanne  naquit,  toute  petule  de 
ses  gestes;  mais  l'âge  on  avoil  fort  corrompu  la 
peinture.  * Les  babtianls  du  lieu  avaient  reli- 
gieusement veillé  à ce  mooument,  jusqu’à  l’é- 
poque de  la  dernicre  iovaaion  des  élrangm  en 
France.  Elle  avait  été  convertie  eu  écurie, quand 
le  gCMiverDement , vers  les  premiores  années  d« 
la  rcsiauraiioB , l'arbcla  et  1a  lit  restaurer  et 
embeUir. 

Sur  un  cmplaeemenl  tout  voitio,  et  sépaW' 
scuirtiicvil  par  une  petite  cour  de  la  maiton  de 
rbèioiiic,  s'elcve  un  nouvtgsu  bàliinenl  destiné 
à une  école  d'enseignement  primaire  pour  les 
jeunes  filles  de  DtMnremy.  En  laee  de  ec  biti* 
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ment  rvl  une  |dace  ri'ccoiincnt  formée,  Mir  la* 
quelle  vieul  d’étre  érigé  un  monutuenl  à U 
gloire  de  la  Pucrile  d'Orléani. 

Ce  moiUÉiueMt , dont  l'iiuinguraiion  eut  lieu 
le  10  sepicmkre  1890,  en  pK-seiice  de  15,000 
spectateurs  a>TOuriis  des  villes  cl  des  campa- 
gnes voisines,  convislc  dans  un  souliatvcmeiil 
d'où  jaillit  une  loutaitte  com)>osée  de  quatre 
pilastres  soutcnaol  un  fronlon  d'un  goût  par- 
tait, avec  rinscriplioa  : 

A *-â  uruoias  na  Ji;xs«k  n'Anc  : 
Moat'iiaaT  votx  r*a  ta  népAatSMi»T 
ets  Vosos.s. 

( a cippe  *up|4)rle  le  buste  de  Jeanne  d'Arc 
CO  marbre  blanc  et  de  proportion  colossale. 

pour  honorer  la  mémoire  de  Jetnoe  d’Arc , 
Charles  Vil  avait  exempté  la  eommunc  de 
Domrémy  de  toutes  sortes  d'imposiiioos,  et 
elle  a coiilinué  de  jouir  de  celle  exemption  jus* 
qu'à  la  rvvuluiion. 

Foire  le  lundi  après  le  9*  dimaodie  de  sept. 
PibUoyr aphie.  H*Lo*r  (Ahr.  de).  Belation 
Je  la  fêle  inauf^raU  céléhrèe  à Domrémy, 
le  10  lept.  1890,  en  thonneur  Je  Jeanne 
d" Arc , iu-8,  1891 . 

DuPiw  (le  iiaruo  Charles).  Notice  *ur  un  mo- 
nument Je  Jeanne  d'Arc  à Domremj-, 
iu-8,  1893. 

JOI.LOIS.  Notice  sur  /es  momimenfi  élevée  en 
France  à la  iMamui'r»  Ja  yean.'ie  tC Arc  , 
in-4,  1834. 

DO.VS1KE , vg.  Ain  (fbxirgogne),  arr.  el  à 
98  k.  de  Bourg-en*ilres*e,  caol.  de  Cobguy, 
g;  de  Si 'Amour.  Pop.  897  h. 

IKIMTRIE.N,  vg.  Marne  (Cliampagoe), 
arr.  el  à 99  k.  de  heims,  caul.  el  ^ de  Beîne. 
pop.  400  il.  — Sur  la  Py,  près  de  son  con- 
fluent avec  U Suippe. 

OtrMV.il.f.IKK,  vg.  yotffti  (Lorraine), 
arr.,e«i»i.,C^«l  4 4 k.  de  Mirreourt.  P.  909  b. 

ROMVAST,  *g.  .Somme  (Picardie),  arr., 
ZiZ  et  à 15  k.  d’AbbeviUe,  caul.  de  Nouvioa- 
en-Punth(CU.  Pop.  550  li. 

IMIX  (le),  ftvirre  qui  prend  sa  source  à Vf* 
rila,  arr.  de  Chàteaitbriaot , Loire-inf,  ; elle 
passe  à Jaiu,  Marsac , rtuémené,  et  ae  jette 
dans  La  Vilaine,  au-dessous  de  Braia,  a|»rê*  un 
cour*  de  80  k.  Crtle  rivière  est  navigable  de- 
puis le  aiuuliii  du  pont  de  Claies,  au-desious  de 
Goéméiié,  juaqu'à  son  entbouebure.  — Les  ol>* 
je»  de  Iraniport  rouvislrol  m vint,  cidres,  en- 
grais, bois  de  (hauffage  el  de  construction,  etc. 

DtINAX  (Si-),  vg.  Côr«s-f/u-/Vord  (Bre- 
tagne), arr.,  raoi.,  ét  à 19  k.  de  Sl-Brïruc. 
Pop.  9,141  b. 

DttR.iT  (St-),  jolie  pelile  ville,  Dr6me 
(Daupbmc),  arr.  et  à 98  k.  de  Valence,  che(-l. 
de  cant.  A 559  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
de*  kltres.  Pop.  9,990  b. 

Celte  ville  est  assez  bien  bélie,  et  fort  agréa- 
blesncDl  située,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Hcr* 
Isaase.  Elle  s'appelait  autrefois  Jovencim,  nom 
qu'elle  devait,  dii-oo,  à un  temple  consacn'  à 
Jupiter.  Lors  de  l’inrasioa  des  Sarrasins  a 
790,  Corbus,  évèqacdc  GrcooUe,  force  de  foir 
avec  son  dergé,  «e  réfugia  à JoTcwâm,  portant 
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•v«c  lui  le»  rrliqurt  d€  laiol  Donat  ; il  fit  bilir 
uoe  cgliM  BOUS  riiivocalion  de  ce  uiinl.  qui 
donoa  kon  doo  au  bourg,  forma  un  rlupilre, 
dota  de»  clianoine»,  «(  rserra  lc«  foucitum  de 
rê|»i»ropai.  Sou»  le»  »ucre>t«uri  de  rei  r\ique, 
le  bourg  fut  euvirotifté  de  Oiiiralltea , feru»è  de 
perte*  cl  dèfmdu  |iar  dt-«  fufitlkaUQO*.  Taut 
que  Gm»oble  fut  au  pouvoir  des  Maures,  les 
é%^URS  de  n-tte  ville  lirrot  leur  pritK'ipsIe  rr* 
sideQre  à Sl*I>onBt , qui , a»éiiie  apres  que  In 
évoques  IVurenl  quitté,  continua  i jouir  de 
beaucoup  de  privib'gn.  Lorsqu'm  f3|9  Iluni* 
brrl  11  réunit  ttn  Ktal»  à la  France,  il  k*  ré- 
aertâ  le  cliiteau  et  la  ville  de  Si-'DoohI. 

PsTaia  (TAoutta , alebre  trouliaduur  du 
au*  siecle. 

Filaturea  de  soie.  Tuileries.  foîret  In 
1"  et  88  déc.,  15  jour»  apré*  Mi]un,  la 
veille  de  FAsreiiaioo  et  le  l*'  lundi  de  se|i|. 

IMI.X.tT  (St-),  vg.  Pur‘i(t‘DAmr  (Au- 
vertpM»),  arr.  et  à SO  k.  dlssoire,  eaut.  de  La- 
tour, ra  de  Tau»n.  l*op.  h. 

DO.NAT,  vg.  G«r</,  connu.  deSabran,  !7;de 
BagTsots. 

D05IATIKX  (Sl«),vg.  I/M're-A/^,cooim.  et 
C£3  de  Nonln. 

IHtXAZAC  , Tg.  Auile  (Ijm-nrdoc),  arr.  et  | 
à 15  k.  de  Liinout,  canl.  et  ^ d'Alaignn.  i 
l*op.  855  b. 

DOXLIIRRY,  DonchrHum , anrieoDe  et 
jolie  petite  ville , Artfennei  (CUampacne), 
arr. , canl.  et  à 5 k.  de  Sedan,  A 849  k. 
d«  Paris  pour  la  taae  des  lettres.  P.  8,f)5â  b. 

Autrofoi*  diocèse  de  Reims,  parlcmml  de 
Pan»,  itilendauce  de  Cbiloo»,  éieetiou  de  Re- 
tbei,  iMidIuige. 

Cette  ville,  ceinte  de  murailles  et  générale-» 
ment  bien  bélie,  sur  la  ri*e droite  de  la  Meuse, 
faisait  auireruii  prtie  du  comlê  de  Caaricej 
elle  fut  fortilu-e  en  1358,  duraot  les  troubles 
de  b jsrqnerie.  On  jr  voit  encore  Tapparle- 
ipeol  d*oü  Henri  IV  cenvit  à (iabrieHê  d’Es- 
trées,  a|»rcs  la  redditioo  de  Sedan  en  180G. 
qu'il  était  plu*  heureux  que  César,  puisqu'il 
avait  vaincu  avant  d'avoir  vu.  Lotus  Xi\  en 
fit  démolir  les  fortificaliocka. 

Les  atfissea  de  Doadicry  sont  : de  pteulet 
i deux  rüUaux  r/éoioncAéa  d" or  en  chef\ 
et  une  hure  ca/Ntah  If  d‘arffrnt  em  pornie. 

/eArtfuer  de  ferronoerie,  enduiucs,  étant, 
fers  lamims.  Brauerie  et  ttinUirvrie.  /W'- 
ret  les  1**  hindi  de  juin  et  30  nov. 

DO.\t:ikRRS.  vg.  yott^t  (Lorraittr),  arr. 
et  à 30  k.  d’Kpioal , caot.  et  de  Hamber- 
vilicri.  Pop,  8H5  b. 

IMXLOl'RT,  Moielh , como.  de  Beu- 
ve»llc,r^]d«  I.ongnyoa. 

l>0\i:0l  RT-AI  X-TE.MPLIKR.S , Dodo- 
nit  Cnrùs,  vg.  Meuee  (Lorraiiae',  arr.  et  à 
39  k.  Je  Vcrduti-wtr-Meuae,  cant.  de  Fresnes* 
en-Woevre,  ^ de  Manbeulh^.  Pop.  331  b. 

l>OX<:Ul'HT-LE!4-CO.\FI.A.NS.  vg.  Afo» 
selle  (Lorraine),  arr.  et  à 15  k.  de  Briey,  caol. 
de  Cooflaiu,  de  Marv-la-Tour.  l*op.  393  b. 

DOX<X)rRT>St'R-Mt:L*SK,  vg.  H.- Mar- 
ne(LorranM),  arr.  et  à 40  k.  d«ChaiimoDt*Mi- 
üauigQjr,  carU.  et  ZT.  de  Rosinnont.  Pop.  840  b. 
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DONDAS,  Lot-et-Garruiné , comm.  de 
Gaiidaillc,  T'',  de  b Ruque-  liiulkault. — Fuires 
les  89  jaav.,  lü  mat,  15  juillet  et  8 nov. 

DONHIY,  .Çdône--«(-/xurr,coiuin.  de  Prêt* 
sjf-sur*ÜoDdiD,  f::deSt-H<jnnet*ile*jroux. 

DONtîl-?»,  Iqt  Loirt’Inf,  (Bretagne),  arr., 
r^et  â 15  k.  de  Saseuay,  tant,  de  St*Naiairc. 
Pop.  8, ‘CM  b.  A rcxirvmitc  des  iuiiuruse*  ma- 
rais de  son  fsom. 

A 3 k.  au  nord-est  de  Donges,  près  de  U 
roule  de  Cwéraode  à Savenay,  s«  trouve  la 
butte  de  (icsaïc , d'où  l'on  jouit  d’un  |toint  de 
vue  magnifique.  Du  sommet  de  cette  butte  on 
découvre  six  villes  et  vingt-six  paroisse».  Le 
Sillon  de  Bretagne  forme  un  detni-nTcln  de 
l'est  à r<>uesl.  Toute  la  prnic  de  celte  colline  s'y 
développe  depuis  St-Elienoe  jusqu’à  Pont- 
Cliiteau.  Le  Cilvaire,  voiiio  de  cette  dernière 
ville,  se  uionlre  nu  loin  comme  un  cordon  noi- 
ritre.  A vos  pieds,  d'un  edté,  soûl  des  collines 
et  des  vallons  qui  deseendeol  à La  Ivoire  jusqu'à 
Dongea  ; de  rature  »ooL  les  imitimtet  marais  de 
Dongea.  Au  midi,  une  lisîere  d'arbres  borde  la 
Loire,  dont  le  bassin  se  déploie  dans  son  entier. 
En  face  est  PaimUeuf;  daiu  le  sud-ouest  s’a* 
vance  U |ioittle  basae  de  Miudin;  au  deb  fuit 
dans  l’ospacc,  à uoe  distance  de  48  k.,  la  cdle 
ucctdeolale  de  Noiroioulien.  A l'ouest  règne 
Parc  aplani  de  rUcèaa. 

Commerce  de  grains,  vint,  bestiaux,  et  par- 
ticulièrement de  sangsues,  dont  il  s'expédie  an-  I 
aucHcntcnl  eu  Angiricrre  pour  environ  cent 
nulle  franca.  — /oire  le  lundi  apré»  PAicen- 
ston. 

Bibliographie.  * A'uCe  sur  le  destèchsment 
du  murais  de  Donges,  io-4,  1K88. 
blaaot  (Pb.).  Murms  de  Donfgct,  mémoir» 
sur  la  ffusiUon  des  plus  values  et  des  frais 
deutreiteft,  in-8,  1841.  ( 

iMiMJHi’X,  vg.  H.-Mame  (Cbampagoe), 
arr.  et  à 88  k.  de  Vassy,  cant.  de  Üoubiueourt, 
r-1  de  Jûiusdle.  Pop.  448  b. 

OOXJFVX,  sg.  Alcurx^  (Lorriu>e),  arr.  de 
Chiteau-ÎMliQi,  à 17  k.  de  V»c,  cant.  et  l>^dc 
Delme.  Pop.  197  b.  — Fabrufue  mécanique 
de  pointe»  de  Pari».  Foiges  et  majIineU,  sur  le 
RogfKUl. 

DO.X40X  (le),  petite  sitle,  (Bourbon- 

nais), arr.  de  ta  Palisse,  à 40  k.  de  Cuiaet, 
efaef-l.  de  cant.  DC.  A 354  k.  de  Paris  pour  U 
taxe  des  lettre».  Pop.  1,871  b. 

Cette  ville,  siturcau  foud  d’un  vallon,  a porté, 
pendant  la  révolulioit,  le  nom  de  Val*  Ljixx. 

Fubritfues  de  draps.  Taonenes.  — Foires 
les  8 et  13  jaiiv,,  1**  et  88  mors,  5 avril,  8 mai, 
84  juin,  17  août,  8 sept,  cl  7 déc.  — ^ Marché 
tous  le»  vendredis. 

làtlX.XAY,  vg.  Cafruc/os  (Normandie),  arr. 
et  à 80  k.  de  Falaise,  canl.  et  Lu  d’Ilarcourt- 
Ibury.  Pop.  898  b. 

DtIXXAZAC,  vg.  Tarn  (Languedoc),  arr. 
et  & 17  k.  d«  (lailiae,  canl.  de  (àslelnau-dc- 
Monlnural,  C*  : de  Cuivle».  Pop.  184  b. 

IMtXXELËY,  vg,  jlfrurtfiê (Lorraine), arr. 
de  Cbàleau-Saiius , canl.  a 14  k.  de  Yse,(^ 
de  Moyeovie.  Pop.  808  h.  ~ Ou  a découvert 
sur  le  roont  Kakrlbcig  > qui  slomine  ce  vil- 


1M>XO!«  (If).  781 

loge , de»  murs  soutcirains  fort  étendus  et 
lrrv-<olidement  construits , une  pièce  d'argent 
à rcfTigse  de  PbaratniuMj,  une  tombe,  le»  osse- 
raevil»  d'un  Immmc  d'nne  haute  stature,  et  de» 
urmrv  rongi'rs  (uir  la  roniUr, 

IMIXXKMAl.X'ST'SIAMKUT,  vg.  H'ufv- 
et-/.fwr  (Keauce),  arr.,  raul.,  et  à 5 k.  de 
Ctiàtfaiiilun.  Pitp.  505  h. 

IHI.XXF.MARIE,  vg.  //.-j>/ur/ie  (Champ»- 
girr),  arr.  et  i 83  k.  de  Cbaumoni-rn-lUsai- 
guy,  raiil.  et  ^ de  X«igent-le-Roi.  P.  346  b. 

IHIXXF.MAUl»:,  jolie  petite  ville,  Seine^t- 
4l/urrte(Bri«),  arr.  et  à 18  k.  de  provint,  «b.*l. 
de  cant.  >1.  A 75  k.  de  Paris  pour  la  taxe  üe« 
lettre».  Pop.  1,899  b.  *~Elle  est  silure  dans 
un  beau  vallon  tspiikè  de  prairies,  bordé  de 
collines  eouverles  de  vignes,  et  iravené  par 
mie  petite  riviere  qui  sépare  la  ville  du  village 
de  Doutilly. — L'église  parotsaiale  est  un  aoese» 
édifice  qui  mériterait  d’ètir  classé  au  nombre 
de»  monuueuls  historiques.  Dena  l'aocieu  ci- 
melicre  de  cette  oommune,  on  voit  le»  restes 
d’un  cloître  du  xvi*  siecle  digne  aussi  d'une 
tUenboD  toute  particulière. --lanDene*,  tui- 
lene»  et  fours  à chaux.  — Foires  le  1**  dimin- 
ebe  de  carême  et  1"  dimanebe  d’oct. 

D»XXF-RF..\T,  vg.  .tfu5r(rJiampagoe),arr. 
etàiHk.  d'Arcia-sur-Aube,  caui.  et  lël  de 
Cbavsiiges.  Pop.  196  b. 

DO.\XP.XIIF.lM,  vg.  ^.-A/uViCAlsaee),  arr. 
et  à 17  k.  de  Strasbourg,  caul.  et  i^3  de  Bru- 
maüi.  Pop.  154  b. 

IMIX.Xi’AlX',  vg.  Loiret  (Orléanais),  arr., 
canl.  et  a 15  k.  d'OrIcaus,  de  Ponl-aux- 
Moiisrs.  Pop.  756  b. 

Uti.XXEV.il.,  Oise,  cotam.  d'Orrouy,Qjde 

Cnpj. 

IH>?>MiVIU.E,  pclUe  «illc,  H-Gamuit 
(Languedoc),  arr.  et  à 16  k.  de  Villrfranchc- 
dc-l>iuragau,caat.  et  de  Uoolgi»card.Pop» 
865  h. 

IM>XNFi7.AC,  vg.  iitressde  (Guienne),  arr, 
et  a 83  k de  Rlaye,  canl.  de  $t-SaviB,  [>7  de 
Monlendre.  Pop.  1,136  h. 

DOXtiX  (le),  mouiagoe  de»  Vosges  dont  l’élc* 
vallon  est  de  1,013  m.  au*dcisus  du  niveau  delà 
mer.  Lelle  moutagoe  est  séparée  de  toutes  celles 
qm  renloiireol.  Quoique  d'une  hauteur  a peu 
près  égale  à celle  de  plusieurs  des  ballons  dm 
Voigcs,  loin  d'avoir  cocame  eux  uoe  csidc  arroQ* 
die  et  gaionncc,  elle  est  au  caulrairecoiiroance 
de  grand»  rochers  presque  nus;  UcosKbela  plu» 
élevée  olVre  une  grande  dalle  bomogene,  dont 
U surface  supérieure  e»t  plane.  — Celte  pierre 
est  à la  fois  un  monumeut  naturel  et  au  moeu* 
ment  hutonque.  A des  époques  antérieures  à 
rbi*toire  école  de  ces  coolrces,  elle  a été 
vraiseiiibUblcfoeol  letbèAlrede  nombmuac* 
les  religieux.  A cèlé  de  ce  rocher,  on  voit  des 
bloc»  de  grès  cp«r»,  dm  figures  en  b»s-reliefs 
d»  grandeur  naturelle, gros«iemn«at  sculptée». 
Quchioc»  personne»  la  regardent  cooiine  Ws 
reste»  d'un  lcoi|>lc  dm  druides;  d'aolre», com- 
me ceux  du  tombeou  de  Pbarumood.— -De cette 
1er  ruse  naturelle,  plus  haute  i|ue  toutes  le» 
mootagnm  voisine»,  on  aperçoit  à la  fois  la  plu» 
grande  pâttic  de  1»  Lomme,  de  l'AlMce,  du 
91 
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graculHlurbc  dr  Had«  et  de  la  dialat  dei  Tosçm: 
e'e»l  un  dn  plut  Iwniu  hori»>ii»qui  raisleni  en 
Kraoce.  — Prc»  du  grand  Itonoo  te  iroutTiit 
deux  ntonlagnet  prr*qu<>  austi  cietcea  que  lui; 
le  pelil  n<jtit>n  el  le  KublWrg.  V.  Htaa. 

IMI.NOl'KHKL»  SotHmt,  corum.  de  Don- 
queur,  p:  de  Flurrourt. 

I>UM;rKl'fl,  Duroicorvguwt  »g.  Sommé 
(ricarUte),  arr.  cl  à 17  k.  d’Abbcvilk^  canl. 
d’AilIv-te^-llaul-Uucher,  de  Flixecwirl. 
Pop.  II. 

UOXTIM.Y,  »g.  Séiffé'ft-Marné  (Bric), 
arr.  e(  i iÿ  k.  «le  Provim,  cant.  et  de  l)on* 
Dcniarie.  pop.  910  b.  Il  e«i  tilué  sur  une 
petite  rivière  qui  i«  M-p«re  <1«  Doooemane. 

imVTni'.IXi  bg  Creuae  vBûiirl>otioai<),arr. 
et  à 9<J  k.  d'AubuMon,  cant.  elCiud'AuaaDcca. 
Pop.  â.377  b. 

vg.  Catvadoé  (Normandie), 
arr.  H a 129  k.  de  Lisinix,  eaul.  el  f'3  de  St- 
pirrre-vur->lhv«r«.  Pop  i.*t9  h. 

IMiNVIIJ.K.*g.  J/anr;/ie(Norinuadie),  arr. 
el  à S9  k.  d’.AvraarbaUi  eaut.  et  D]  de  Oran* 
Tille.  Pop.  907  b. 

nos / AC,  vg.  (rrront/e(f»uicnne),nrr.el  à 
37  k.  di-  llordAux,  canl.  cl  ti.  de  Cadillac. 
J*op.  J.S2h. 

bO.\/AC,vg.  7’<2r/i*ef-f»an>rtne  (lançtic- 
doi*),  arr.  et  à 2i  k.  de  raot.  d'Au- 

villari,  tj  de  la  Masûlcre.  Pop.  K57  h.  — 
/'orrvt  In  3 üinn,  24  aodl  et  5 nov. 

nON'/.U.<2,  bg  Lanti^t  (r,a*Kjgi»e),  arr.  cl 
à 89  k.  de  St-Sèvrr,  caol.  d'Atruv»,  R d’Or- 
tbrz.  pop.  1,340  b.  On  jr  voil  une  belle  fon* 
laine.  Kdiicaliuti  dta  ver*  & voie. 

IM1.NZEN.4C,  (irliie  ville,  Corrtzé  (I.îbmu- 
»in),  arr.  cl  à 1ü  k.  de  Erivr*,  rb«r>l.  de  caol. 
Cure.  V)è.  A 464  k.  de  Part*  putir  la  taxe 
de*  (dlrca.  Pop.  3,253  h.  — Taiaaia  de 
triât. 

Otie  ville  m bkiie  dam  une  cliarmante 
tualion,  as  uraimel  (Tune  colline  lapiiace  de 
licaucoup  de  vigue*  et  de  qiirjqoe»  prairie*, 
qii'ombrageot  des  oovera,  de*  peuplier*  et  de* 
rbiiaigaiert.  Le*  rue*  en  sont  etcarpcei,  lor- 
luemes,  élroiie*,  et  aurai  mal  pavée»  que  utal-- 
pfoprea.  — CVummerce  de  vin*.  — Aux  «nvi- 
rnot,  lielle*  carncrca  d’arduMC»  eaploïk-e*.  — 
/ewrea  In  89  »epl.,  4 ocU,  30  dot.,  24  déc. 
el  le  10  «le  chaque  moii. 

DUNZÈRE,  lig/7rdflv(l)auphioé),  arr.  el  à 
44  k.  de  Moniélimarl,  caol.  de  Pierrelaile. 

\iT.  A 919  k.  de  Pan»  pour  la  taxe  dn  lettre*, 
pup.  1,771  h.  — IxaaxiH  d’alluvioo*  mo« 
deritet. 

Il  c*t  vilur  dans  un  pajrt  fertile  en  vint  rtfi- 
■u  ».  »tir  ta  rive  gnudie  du  I\li4i>e,  el  doininù 
par  une  élcvalion  coMhdi  raMe,  ftur  le  »oftitnrl 
de  laquelle  on  retnarque  le»  ruine*  impoMOics 
de  raticieo  cbàleau  de*  évêque»  de  Vivier», 
Cün«(ruil  dan»  le  X'f*  Merle.  On  jouit , Je  cet 
rmlroit,  d’une  vue  ■kajr*iu«tjie  »iir  te  cour»  du 
hlidrie  et  »ur  une  vatle  éieiidue  de  plainte 
riaiiiei  et  fertile*  du  Jc|iaiiemeol  de  Vauclntc. 
— Aux  efiviroi»»,  lur  le  bord  du  Abdt>e  et  au 
luibcu  de*  rocher»  à pic,  v trouve  une  grotte 
rrmarquablc  par  ton  rtemUie. 


Pimi  de  Laaava-To&»a,  criliqae  et  au- 
teur dramatique. 

Commercé  de  vina.  — Foire$  le*  A janv., 
19  andi,  cl  .7  noT. 

DOXZIOLN,  ou  Doaxoti,  pHile  contrée  du 
ci-dev.,nt  Nttemxis,  qui  fuit  aujciurd’bui  par- 
tie du  dcparieaicnt  de  la  Nièvre. 

Domv,  Entrain  et  Coaoc  en  élsieni  le*  prin- 
cipale» viile*. 

DO.NZY,  Domiacum,  petite  Tille,  Siè%fre 
(Nivernais),  arr.  et  à 80  k.  de  Cnanc,  rlicM. 
de  caol.  Cure.S^.  »ûr.  A 19R  k.  de  Pari»  pour 
la  taxe  de»  Irllrc».  Pop.  3,791  b. — Txaaxin 
juraviique,  étage  mojen  du  tyiième  oolitique. 

Doniy  e»i  UQeaivcicmie  baronnie  du  Nivrmaii, 
crigee  en  durlié  en  I960  Le»  barot»»  de  Dooty 
t'atiirerml  pluvd’uue  (ois  rinimitié  de*  mi»  de 
France.  En  1 153,  Loui»  le  Jeune  enleva  à t>or> 
fmy  III  le»  ebitraux  de  Cosoe  et  de  Si-Ai- 
gnaii.  liC  comte  de  Never*,  qui  le  po4irii.iv*il 
en  même  lem|«  de  »e*  aUa»|ue*,  délrui>ii  de 
fond  CO  comble,  quatre  aD»apré«,  un  aiJlre  de 
■e»  doinaiuev,  ChàtcNCentoir.  Hervé  lll,*uc> 
(«kteur  de  Geoffroy,  eut  k lutter  »ucceuive- 
inenl  contre  U comte  de  Sancerre,  Loui»  hs 
Jeune  H le  comte  de  rbampagne.  Il  mil  alon 
iou»  la  proirrtion  du  rot  d'Anglcierre  mu  cb4- 
leau  de  Sl-Aignan  et  criui  de  Monimirail,  que 
M f«^uT)e  lui  aTail  apporté  en  dot  avec  les 
terre*  d'Alliiie,  de  Hioue,  d'AulcIton  el  de  la 
Ha»oriic,Uaii*  le  Perche.  Le  roi  de  France,  pour 
tirer  Tengeance  de  re-procedé,  Tint,  avec  le 
comte  de  N«ver*,  a»*jr.,cr  Doniy,  qu'il  prit  en 
1170  el  ilnnl  il  démolit  lerbiicau. 

Cette  ville  e*i  tiluée  aur  le  Nobaio,  au  con- 
fluent du  ruiiarau  de  Telvauoe.  — L'égitte 
paroiavialrctt  un  édifice  remarquable,  qui  a été 
da»«é  au  nombre  de»  moniimrols  liitioriqun. 

Aux  environ»,  oo  remarque  le  Routiloo  de 
Cbiarllex,  furmé  par  de*  sonrre*  qui  naimeui 
tout  à coup  pendant  les  granJea  pluie*  et  qui 
diiparaitseiii  au  pretairr  beau  tefli|i«. 

Le*  nmint  do  Donay  sont  : cTosur  à troii 
pommei  de  ptn  tf’oc,  8 er  1. 

Foege»  el  haut»  fuumeau*,—  Commerce  de 
bon  et  de  fer.  — Foireg  le*  88  janv,,  lundi» 
de  Pique* , de  Peulerdtr  , 85  juin , 1 6 aoât , 

9 sept.,  88  oct.,  30  nov.  et  86  déc. 

DONZY  (le),  Âffer  /b'n/ci'ore/tir*,  ancien 
pav*  du  Força,  dont  le  rbef-l»ev  était  Sall-en- 
Gonzv,  aujourd'hui  du  déperlemeiil  «le  la  /Wre. 

Dil.V/Y-LE-PERTriN,  vg.  SaAne-ehLoire 
(Bourgogne),  arr.  el  à 20  k.  de  Mâcon,  canl. 
et  53  de  Olunv.  Pop.  323  b. 

■MINZY-Uî-nOYAL.  vg.  Sa6né~et'Lnire 
(iVjurgrvpne),  air.  «U  à 33  k.  de  Mâcon,  canl, 
cl  CO  de  Ouay.  Pop.  920  h, 

IMIR  (lal,  petite  rivierr  qui  prend  sa  source 
au  Moot-Uor, /^t,y*<2(e-Odo»«,dao»  une  gorge 
borrible,  nommée  la  gorge  d’Knfrr.  Elle  *e  pré- 
cipite d’une  hauteur  coiuldérable,  et  fornte  la 
belle  enscade  de  la  Dor. 

I.C»  eout  de  cette  rivière  le  réum«*enl  à 
celle*  de  U Uugne,  dans  une  belle  valW'e,  nû 
elle»  prennent  ator*  le  nom  de  Dordogne.  | 
V.  DntnnuffB. 

IM»RAlfGB.S,  VJ.  Puy‘d*~Dômt  (Auver-  I 


goe),  arr.  et  k 83  k.  d'Ambert,  eaot.  el 
d'Ariane.  Pop.  1,048  h. 

DOR.4NS,  vg.  H.-Rhin  (Alsa«v).  air., 
canl.,  ^ cl  à 7 k.  de  Brlfort.  Pop.  308  b. 

DOR.4T,  vg.  /*qr-</e-Alote  (Auvergne), 
arr.,  cant.,  C;!  «I  à 8 k.  deThier».  Pop.  319  b. 

nOn.4T(l<*),  Ordtnrt'uo»,  jolie  petite  ville, 
//.■â^r>nue(littiOMvln),arr.età  13k.  deD^lUc, 
cbef-1.  de  canl.  A 353  k.  de  Pari*  pour 
la  laie  de»  lettre*.  Cure.  Petit  séuiituire.  Pop. 
8.439  It.  — TraSAir»  cri»talltté,  voisin  du 
terrain  juravviqiie. 

Autrcfol»  «iiocéve,  iatcndaoce  el  éicettoo  de 
limoges,  itarlrmenl  de  Paris,  séoéchiuwée, 
cbiirtlcnie,  c«rUrgiate. 

Le  Dorai  est  une  viUe  ancienne  qui  poa»é- 
dail  un  oratoire  Ititi  par  Clovis,  sur  l'mplace- 
iQciii  duquel,  ver*  le  x*»kcl«,  on  a roovlruit 
une  coJligîale.  Les  Nurmsndi  la  dévastèrent  en 
66G  ; mai*  1rs  cumle»  dr  la  Marrbc  la  firent  rc> 
lalibr  et  en  augmciitcrcnt  1rs  fnriibc.<liont.(^ 
cunittu  avaient  au  Dorai  un  château  («m-i,  bâti 
par  Altieri  III,  pour  se  di-fendre contre  le»  lai- 
signao,  qui  lui  diiputaicol  U propriété  de  leur 
mmié.  Ce  cbâlrau  rédiia  aux  force»  «tirs  An- 
glais, qui  en  firent  le  »i<!ge  tou*  le  régne  de 
Charles  V,  saiw  pouvoir  s'en  rendre  maîtres. 
Du  lcm|>s  des  guerre*  de  rdigioii,  les  ligueurs 
s'en  emparèrent,  o>atv  les  royaliste»  le*  obli- 
gèrent à capituler,  el  firrot  raser  le  château. 

Les  armes  do  Dorât  sont  : de  ^utulei  « 
deux  des  «C arggntptiâêèg  en  sauluir. 

Celle  ville  est  entourée  de  prommailrs  fort 
■gié^blev;  elle  est  dan»  une  charmante  position, 
sur  la  nviere  de  Sevré;  on  j jouit  d'un  coup 
d'oril  magnifiqise,  qui  embrasae  uo  borixon  Irè»- 
étendu.  — L'église  de  l'aadeBue  eolicgiale  e*t 
un  ôdifire  du  x*  siecle,  trêa-ipacieux,  d'un  bel 
effet,  mais  fort  obscur,  lurtoiil  dsos  le  aane- 
tuaire  : il  a exiéneuremeDt  la  forme  d'une  for- 
Icresie;  srs  murs  acmt  tcriDioés  par  des  tou- 
relles plaoé-e*  do  dislanco  en  distance,  ci  par 
des  créneaux;  au  milieu  de  la  crottée  s'élève 
un  dôme  tvrmoulé  d'un  beau  clocher,  dont  la 
flèche  luirdic  est  teraiince  par  une  figure  d’ange 
en  cuivre  doré,  orné  de  deux  grande*  ailes,  el 
soulcoant  une  crois  que  le  vent  fait  lounier 
avec  la  |dus  grande  fariliir,  malgré  *011  extrême 
p««anlrur.  Au-de^us  de  l’eghir  *e  trouve  un 
soutrvraiu  astex  vaste  qu'on  appelle  la  b^sse 
église,  cl  qui  offre  la  même  dispo>iiion.—  Dans 
riatrrieur  de  l’édifice,  on  voit  un  très-grand 
bénitier  en  granit,  oii  moI  grisées  en  trèa- 
miure  relief  deux  figure»  de  léo|i«rd  ott  de  lion 
du  style  le  plus  barbare. 

Biographie,  patrie  de  J.  PaivosT,  auteur 
dramatique. 

P.  RtiacxT,  orienlalbteel  hittorien. 

Fahritfueg  de  |ioid*  el  mesures  imlriqur*  , 
baromètres,  etc.  — Foiree  k 13  de  chaque 
moi». 

DORCEAr,  Vg.  Orne  (Perche),  arr.  el  à 
87  k.  dr  Mortagne-aur-Uuloe,  cant.  et  ^ de 
Rémahrd.  Pop.  913  h, 

DORDIVKS,  v|.  LcNW((CtaliMis),  arr.  et 
à 18  k.  de  Moatarjia,  cant.  d«  Farrièraa,  3 
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de  Fonlenaj.  Pop.  615  h.  11  esl  lilué  prèik  de  U I 
rive  dfoite  du  cooal  de  Briirr  cl  de  la  rivière 
de  Loing,  rfiteToo  y pi«>e  sur  un  pool  : ta  ri> 
viêre  dr  iWt  »e  jt-Ue  daai  le  l.mnig  à Dordivca. 
~ Oq  miiarqur  daoi  celte  tooioiune  une  voie 
ronatne  qui  allut  de  Srna  iOrlêaov»  et  les  restes 
d’uii  ancien  jiool  coiulruil,  diUoo,  du  lenipa 
de  Osar. 

DORI>O05K  (la)»  Donionia^  rivière 
cooaidéralde  q<ii  se  furme  au  pied  du  Mont* 
t)or  » Puf" th  ~ t de  la  réuninn  des 
raiMeaua  de  la  Dar  rt  de  la  Dupne.  A reo-> 
droit  uù  elle  pri-od  son  nom,  elle  n'esl  encore 
<|u*nn  pMil  ruisseau  ; mai»,  è mesure  qu'elle 
avance  dîna  la  vallée,  set  eau\  ae  groasmeol 
de  celln  de  loin  les  ruiiseaux  qui  alQnrat  dca 
■soniagoet  voisines;  le  plus  considérable  est 
celui  qui  porte  le  nom  de  ('.aaeade,  et  qui  for* 
■SC  en  efTei  la  plu»  belle  raieade  de  louie  t’Au- 
verfoe.— L«  Dordogne  pane  à bord  , Argen- 
tac,  Beaulieu,  Soulllac,  Si-Cyprim,  Bergerac, 
Foy,  Câsiilluo,  IjiMiurticel  Bourg,  au-deaaoas 
du<piel  elle  te  jcMDt  à U Oansnoe,  au  bec  d'Am- 
bc« , olï  CCS  dieui  liviéres  pmicol  knr  nom 
pour  prendre  celui  Je  Gironde. 

La  Dordogne  e»t  Ooilable  deputi  Braiilieu 
(Corréle)  «or  une  ctrodue  de  169,(1416  ni.,  et 
navigaljle  depuis  Mayenne  (Lot)  sur  mie  éten- 
due dr  ni.  Les  prinriiiaux  objets  de 

transport  consistent  en  vins,  builes,  blés,  leU, 
fers  foodusou  forgés  , bois,  aserraio,  etc.  Dans 
son  cours,  qui  est  «reDviron  400  k. , HIe  re- 
çoit la  Rue,  rAuir,  la  &laronoe,  la  Cére,  l'A- 
ion,  la  Vcxêre,  l'isie,  et  beaucoup  de  petites 
nvit'res  cl  ruisseaui. 

|>ORIMMà\F.  (départeiDcot  de  la).  Ce  dé- 
partruK’ul  rsl  lunn»'  de  ranrtritne  province  du 
Périgord  , d'une  pctiie  partie  du  Ltrrmuim  et 
de  quelques  eonjoiunes  de  rAugouniois  et  de 
la  Saïulonge.  Il  tire  son  nom  de  la  principale 
rivierv  qui  le  traverse  de  l'cii  à l'ouest  dans  sa 
partie  méridinoale.  Ses  bornes  sont  : au  noni, 
le  déparlesneol  de  la  Haute- V ienne  ; k l’est, 
ceux  de  la  Corrèse  et  du  Lot  ; ait  sud,  celui 
de  Iot*et-G«ronu«  ; a l’ouest , ceux  da  la  Gi* 
ronde  et  de  la  (.harente. 

Le  terriioire  de  ce  département , un  des 
plus  ctenJui  de  la  FraiKe,  esl  entrecoupe  |iar 
de  nombreuses  collines  et  par  des  liauleurs  es* 
carpèes,  couvertes  en  parue  de  vigties  eide 
bois,  auiis  le  plus  souvent  absoluosent  nues,  et 
ne  prcseolant  que  des  rocs  ou  des  terres  ari- 
des. Sur  quelqi»es  plateaux  on  trouve  d'im- 
Bictises  brvrycTct,  des  ebampv  de  genêts,  des 
bois  de  chAlaigniers  ou  quelques  rhaiopa  de 
seigle  ; re  sont  souvent  de  vraiv  déserti  on  le 
voyageur  parcourt  plusieurs  kilomètres  sans 
trouver  un  bameau.  Quelquefuis  cepemlant 
on  trouve  dam  rtnièrieur  de  cet  montagnea  de 
belles  et  riches  vallées,  des  coteaux  couverts 
de  beaux  vignoUes  ; les  bords  de  Tlslc  et  de 
U Dordogne  saut  extrémemcol  riants , fertiles 
et  bien  esiltivés. 

L’arroodissenent  de  Tfonlroit  e»l  coupé  dans 
tous  les  sens  par  une  multitude  de  collioei  et 
de  petites  vallées,  qui  lui  donnent  une  forme 
très-irréguiièrc.  HÔi  de  la  inoiiic  do  sa  lor- 


face  est  couverte  de  boi»  et  de  larxies.  f>ans  les 
cantons  üiuilroiJti'i  de  la  Haute*  Vienne  on 
trouve  plu»irun  bellev  prairies  et  det  étangs 
puiiMiuneux,  qui  oflreiil  le  double  avantage  de 
fournir  de  tVau  pour  l'iivicatioo  des  pré»,  et 
un  mets  précieux  pour  la  table.  — L'arrondU* 
Kttreni  dr  Prngueux  esl  mnins  moniuenx  que  le 
prrredeot  : aussi  Ica  ruissesux  et  les  prairies  y 
sossl  fort  rares;  cVst  un  de  ceux  où  Ton  trouve 
le  plu»  de  i*ndrs  et  de  bruyerei,  qui  couvrent 
prés  des  deux  lier»  de  sa  turface.  A l'exception  Je 
cinq  ou  six  cantons,  tout  le  reste  du  lemtoirr  itc 
produit  goère  que  du  srvgtr  en  petite  quantité, 
du  bois  et  beaucoup  de  chJiaigutüi,  qui  servent 
au  nourrrsaag**  et  à Fenpraiv  des  pures.  — L'ar- 
rondissement de  Sarlsl  e<>t  le  plus  montueux  du 
départeBrni  ; sas  plus  hautes  collines,  du  râlé 
de  Daglan,  Domine,  Peyrillac,  peusmt  avoir 
environ  950  n.  d’élèvaiion  ; elles  sont  en  gr- 
nêral  d'une  rapidité  qu'on  ne  trouve  que  dans 
lea  plus  hautes  région».  Olle  du  Baisse  , qu'on 
ne  |wul  monter  è pic , tel  »»o>ip<V  par  la  roule 
de  Sarlat  i Souillac,  qui  y furme  un  pas  ef* 
frayant  et  Ijcs-Jangcrtnix.  A rexcepiion  des 
terres  qui  bordent  le»  deux  rives  de  la  D«r- 
df^nc,  le  sol  de  cet  arronJû'«im  ai  est  gésiè- 
raU-ment  Uès-iugrat.  — L'arrüodi*»«iDrist  de 
bergerac  n'est  |>as  utoint  moutueiu  que  le  pré* 
rtsdcnl,  mais  ses  rutline»  tout  ntuins  escarj>ées. 
Les  plus  élevées  sont  ctlirs  qui  bordent  ou  qui 
avoisinmt  la  DurJ«>gnc.  A lonure  qu'oo  s'é- 
loigne de  celle  rivierv,  surtout  en  avançant 
datu  i'arrocdi'Scuieiil  de  Périgueux,  le  pays 
devient  plu»  plat  et  plu»  couvert.  Le  sol 
oBre  trois  variéu's  principales  : 1rs  psnics  « 
limitrophes  de  Pcrigut^x  vont  pour  la  plupart 
trcs-sahlonocurm  «t  couvertes  de  laudes  et 
de  cbilaignrriiir»  ; relies  qui  a voidnent  le  dé* 
parlement  de  I.ol-et*GdroDi>e  sont  grasses  et 
]m>durtivcs  en  froiurut  ; relies  de  U |il.tii»edc 
Bergerac  et  au-dessous  nlvonJent  engraimet 
en  légumes,  et  il  est  de  eertaios  cantons  où  leur 
rCTiililé  eat  |iru  commune.  — L*arrotidùambrnt 
de  Rit>erac  est  monlufiix  comme  tout  le  mic 
du  departement,  mais  moins  que  1rs  arron- 
diksemenls  de  Nonirun  et  de  Sarlat  ; un  tiers 
du  sol  est  Mblonnrux  et  stérile,  un  autre  tiers 
est  gras  et  produtiif,  et  l'autre  généralrnicot 
sec,  pierreux  et  médiocre.  Le  froment  forme 
la  prifK^piie  culture  de  ret  airoudissea»cnt , 
qui  est  le  plu»  nrhe  en  grsiiis  de  tout  le  dè- 
parlemeot;  les  bonnes  terres  ne  le  cèdi-nl  point 
à celtes  de  Bergerac,  et  sont  niénie  plus  propres 
au  frooicnl.  Il  n*j  a qu’une  petite  <iuan|iu-  de 
viguev,  ei  le  via  «n  est  peu  calimè,  |>arce  qu'oo 
est  daits  l'usage  d'éleviir  tes  pau>prrs  sur  1rs 
arbres , niéihnJeqoi  amène  l'aboo^ce , nais 
qui  esl  nuiubie  à la  qualité  do  tria.  Du  itala, 
nea  n’esi  plus  curieux  et  plus  inirreiaant  que 
le  speelaTir  de  ces  vignes , qui  te  marient  au 
noyer  ou  è l'ormeau,  rt  couvrent  leurs  bran- 
cbes  d'un  ricise  produit;  rien  surtout  de  plus 
gai  qtte  de  voir  faire  celte  récolte  et  (Tenietidre 
in  vendangeurs  a'anisH'r  à l'ouvrage  par  des 
chaoD  joyeux. 

la  coDlcnaoca  totale  du  départcmCDt  est  de 
915,175  becurea,  divisés  ainsi  : 


I Terres  lâbouraliîn 3f8.î9î 

Blés. 7H,i:>6 

I Vignes.  . R9,694 

‘ Bois 1B7.641 

! Vergers,  p»'|dniefe»  et  jardins.  . . . 3,719 

I Overairs,  aui»airs et  »au«iairs.  ...  76 

Etang»,  niarrs,  c.ii»aiix  d'irrigatiun.  . 579 

Landes  et  bruyères.  ........  99.977 

Autres  cultures.  ..........  06,5.M 

Supcrûric  Jcs|uopriétcsbitics.  . . . 4.396 

Coutcnaiicc  imposable.  • . 691,963 


Routes,  chemins,  pDres,  rues,  etc.  . 18,513 

Rkviere»,  lacs  et  rubseaux 5,330 

Foréis  et  dnma'nes  nou  pruJuctifs.  . >• 

Cimcticres,  rgliss»,  bilinieul*{iub]ics.  349 

Contenance  non  imposable.  • 33,993 

On  y eonipte: 

106,319  ipaHons. 


1,413  ii.ou1ins  1 eniiel  i sent. 

59  forges  et  fmirneaux. 

430  fabriques  cl  m.mufaclurcs. 

ioil  : 1Û8.1S1  propriétés  bâties. 

Le  nombre  des  propi  ictcircs  est  de.  1.»3.1 33 
Celui  des  i>aree|lrsde 3.063.161 

IfTnnocaArutB.  Il  est  peu  de tléparieninnls 
mieux  arruus  que  relui  de  la  Dordogne,  et  il 
en  esl  |ieu  où  Ish  eaux  soirtil  mieux  dikiHItuiVs  ; 
quatre  nvtérrs  prioripalrs  le  traver^etit  cl  y 
j sont  nasignblM  : la  Ditrdnjpse,  l'jvle,  la  Veaérc 
rt  le  Dropl;  .560  ruisseaux  l'arrovrni  et  le  rou- 
pml  dans  Ions  1rs  sens.  t)n  y Iruitve  ausii  un 
grand  nombre  d étangs , génrralrmeni  ircv- 
poitusnneux;  plnsieursenlretientienl  dnfor,;>'S 
et  dn  usines  ; en  quelques  lieux  il»  ne  sont  pas 
moins  utiles  à i*cron<isnir  rurale  qu'à  ritidus- 
trie,  en  favotiMnl  rirrigslion  des  pnirses.  I.et 
nioiiia;rnes  renferment  de  belle»  «ourers  dVaii 
vive,  dont  le»  plus  rrmarqnsble»  sont  rellf»  de 
Bouxte  et  de  Sabbourne  : 1r»raux<lr  reire  der- 
nière source  bouillonnent  rt  jailIKsrnt  à une 
bailleur  prodigiense,  et  rieo  n’tgalc  U lra»»pa^  « 
rencc  de  se»  eaux. 

CûMurMCATioxs.  Le  département  est  tru- 
vmé  par  rioq  route»  royales,  par  vingt  ruulea 
dé{»ar(eineni.-)les , et  par  niH|uanie.neiif  ct»c- 
Dims  vicinaux  de  grande  eoiuoumiriiimii. 

MfTX0R0UH,iR.  La  tmipératute  du  di*p,ir> 

|«  mntl  est  douce , agiéabic  ; mais  elle  varie  rn 
raison  de  la  cimfiguratiou  du  sol,  suisant  qu'il 
esl  plus  put  ou  plus  mositurtix  , plu»  butsè  ou 
plu»  découveri.  Le  fruid  ol  plu»  vif  et  plus 
long  sur  le»  hauteurs  que  dan»  le»  vabuoi,  et 
la  rliaUur  est  aussi  plus  ards-nte  dans  les  can- 
tons DUS  que  sur  le»  lieux  couverts.  L'btver  et 
le  prittlenips  sont  orJii.Bireine'it  pluvieux;  réu* 
est  fort  sec , et  l’auioome  lrc»*beau.  On  A cr« 
remarquer  que,  de|iim  unr  trentaine  J'aniK’ra, 

I la  lemiiératurc  avait  éprouvé  de  gratid*  chan- 
gements : le  masiiouni  de  D clialrur,  qui  dé- 
j pa»uil  rarement  H-3B  degrés,  a’eleve  mainte- 
nam  de  -1-37  à -1-33  ; et  le  maximum  du  fruid, 
qui  aUcignait  au  plu»  bas  —4  degré»  au-des- 
I sous  de  xcro  » dcMcnd  friqurinmcnt  de  —10  à 
I —14.  Rarement  il  tombe  de  la  iteigc,  et  prca<{ue 


Diflili  : -j  I C JV,. 

O 


T34  IM»RlMMiXE  (dcparlemciU  de  le). 


lM)niMHi.t£  (Jcpvtenieiit  de  U). 


D<»fuuujoctte. 


iaoud»  a«ec  ueex  d'aboodaDCc  pour  couvrir  U 
terre  plimeur»  jourt  de  tuile. ~L«s  veoU  Joait- 
UDl>  eool  ceux  du  ooni  et  de  Touett  ; ce  der- 
CNcr  eet  celui  qui,  cUiu  un  espace  de  leaifu 
dooné  , rêçne  le  plu*  coiulauiuirQl  : il  »ou/Ue 
MUfeol  «rul  quio<e  ou  juur*  de  tuile.  Le 
rJiiEMl  ni  plu*  liiimide  que  *er,  ri  le»  plutr*  y 
*OQl  fréqucnlct.  Bellu  en  hiver  |uir  In  vente  cl 
Ica  pluie* , le  dêperleuieut  Tnt  en  été  |»ar  le» 
orage» , qui , fort  touvrot  oiélé*  d’uo  deltige 
de  grêle,  poclcDl  ta  dévolaboo  dam  le*  raoipa- 
(Dea. 

PaoneertoBi.  l.e  département  de  la  Dor- 
dogne produit  des  céréales  en  quantité  tuffi- 
sanle  pour  La  consommation  des  babiiaDit  ; on 
y récolle  principaletueot  du  seigle,  du  aarra- 
ajn  , beaucsMip  de  mais , et  qnanliié  de  châlai- 
gocs,  qui  suppléent  à rûmiffisaorc  des  ccréalcs 
et  servait  à la  nourriture  des  iroupeaua  ; 
des  truffes  regardées  coanne  le*  meilleures  de 
France  ; les  rUaiuptgnoiu  y soot  irès-eomuuns 
cl  d'cxcelleote  qualité;  on  y Iruuve  aussi  un 
grand  nombre  de  plantes  médicinales  cl  ajt>- 
maliques.  — Ce  déperteeieiil  rraferme  des  fo- 
rêls  atses  étendues  , où  reasence  de  rltétie  do- 
mine, et  de  noenbreuaes  pUulaiiona  d'arbrea 
fruitiers,  Dolammcnt  de  noyerti  qui,  sur  quei- 
<|ues  poiolt,  sont  cultivés  «o  grand  puur  la  fa- 
brication de  riiude  d«  noix.— L«»  nombreux  cl 
fceoods  vignoble!  Je  la  Dordogne  prodiiisctil 
aoDueUemeut  environ  600, üOO  beclnlilre*  de 
vin,  dont  environ  uwilié  est  consomoséc  sur  les 
lieux,  et  le  reste  livré  à rcxportalion  ou  con- 
verti en  cau-de-vie  et  en  sirop  de  raisin.  1.C4 
crus  In  plus  estinés  en  vins  muges  sont  ceux 
de  la  Terrasse,  Périiarnaont,  IcsFarcces,  Cam- 
prétl , 6te-Foy-do-%'ignei , sur  la  rive  droite  ' 
de  1a  Dordogne,  dam  ranondissetocot  de  ller- 
gerac  ; UoulbasULic , St-Nessans  et  Saucé , sur 
la  rive  gauche  Je  la  Doidugnr , dans  le  même 
arronduseoienl , soot  rroommét  pour  la  qua- 
lité des  vins  blancs  qu'ils  produiseot.—  Oo  fait 
peu  d'élèves  de  chevaux,  mxiv  licancQiip  d'ànrs 
et  de  iDulrU.  La  race  liovine  evl  en  générul 
aasex  ebétive  ; celle  des  moutons  tend  i s'a- 
méliorer; les  porcs  et  les  cisévre»  sont  tres- 
mulliptiés.  — Elève  en  grand  de  la  vohulle.  — 
Menu  gibier.  — Don  poisson  de  rivière  et  d'é- 
Ung  (Iruiles,  brochets,  aitgniUe*). 

Mikénausbia.  Mitir.v  de  fer  de  qualité  su- 
périeure, qui  alinirolcul  dans  le  dépai  iroictit 
de  nombrcMves  forges , pliisieurs  lisuii  four- 
anaux  , et  fouroixtenl  en  outre  une  grande 
quanlilé  de  minerai  aux  déparlemrois  enviruu* 
nanift.  Sulfate  dr  plomb.  Manganese.  Mines  de 
bouille  et  de  ligniic  exploitées.  Carrirne»  de 
marlire,  d'albitre,  de  pierres  de  taille,  do 
|derm  litbograplüqiies  estimées.  Grande  ex- 
ploitation de  piitrrtmeuUerrs.  Msgnisie.  Grn- 
dres  fossiles.  Ardoise.  Pierres  a plâtre.  Orr- 
tnM‘.  Aigiles.  Mnror.  bois  agaiiscs.  Craie. Terre 
à foulon,  etc. 

SooBcas  snBtRàLis  de  la  Bacfadcrie , de 
Paoastou,  de  Baudicalet,  de  lisiv. 

IsDunaix  *T  cuüMiRcx.  Le  départen,ooi 
renfcrine  des  fabriques  de  radU , de  irrgi:» , 
d't-taïQuie*,  de  lioonclcrie,  de  coule Ucrie  coin- 


miMO,  d'eau  de-vir,  de  liqueurs,  d'buileUo  noix, 
de  nooibreuseï  et  belles  papclerku,  des  taune- 
rio  iinporlaulus,  d«  hauts  founuMUX,  furges, 
aciéries,  tic. 

(jo«MRacK  de  vins,  eaux 'de- vie,  huile  de 
noix,  bmitaus  gras,  jambuiw,  pâles  aux  Inilh-s 
«I  diudes  trufféi*»,  fers,  euu»,  papiers,  rte.,  rie. 

Foinrs.  8S0  foire»  euvirou  te  lienoeul  dans 
à peu  pres  120  communes.  On  y vend  princi- 
paleaHrutdcs  btrub,  des  coeboos,  dei  moulons, 
et  quelque*  m.irrbandi»es  i l’usage  des  hal>i- 
UM*  des  campagtM».  A Lolaliérc,  à Moulpa- 
xier,  à Périgueux  et  à Bergerac  , on  vend  des 
chevaux , des  mulets  el  des  ânes.  Le  marché  ‘ 
aux  rochon*  de  tVHgu«^ux  passe  pour  un  des  | 
plus  considérables  de  France.  Terrasson,  Tbi-  | 
viert  et  Hraniàme  poasédent  dans  la  saison  un  | 
tnarclsé  aux  tniiïcs.  I 

DiTitinji  AUttiRisTSATiva.  Le  département  , 
de  la  Dordogne  envoie  ^ reprrsentanti  à la 
rhambee  des  députés.  Il  a pour  chef-lieu  Pé- 
rigueux , et  SC  divUe  en  5 arrandiâM'meQU  : 


Périgueux 9 cant.  I05,75d  h. 

Bergerac 13  — 1114,304 

>ootroQ H — 83.B89 

Riberac. .....  7 — 70,974 

Sarlat 10  — 111.343 


47  caitl.  490,263  b. 

31*  coDserv.  des  fofèls(chcf-l.  Bordeaux).  — 
IS'arr.  des  mines  (chef-l.  .Montpellier).  ~ 
20*  div.  miUt.  (chef«l.  périgueux).  — ICvédié 
à Pér^eiix;  séminaire  diocésaio  à Sarlat} 
école  srcondjire  ecclésiastique  à Bergerac  ; 
63  cures,  366  suceurulcs;  églises  coosuto- 
rialcsâ  Mont>t>rct  et  à Bergerac  ; 10  temples 
ou  maison*  de  prières.  — > Colliges  communaux 
à Périgueux,  Bergerac  et  Sarlat.— Sociélê  d'a- 
gricollure,  sciences  el  arts  à Périgueux. 

Bio^apbse.  l'n  grand  nombre  de  person- 
nages duOiigui'S  oui  rr^u  le  jour  dans  le  dépar* 
leiuent  de  La  l>ordogne.  Les  priucipaux  sont  : 
le*  oiarri-hatix  de  France  Gostaot  ot  Btaoi* , 
père  cl  fit*,  et  or  Caumobt  lx  F'oace;  le  ver- 
tueux évêque  dr  Marseille  BaixoBux;  I illustre 
Rlu!VTAioBk;  Lx  Hoài  ix;  BxxxrÛMR  ; Cvaxno 
tix  Brrurssc;  lx  Cx&rKiiaàoa  ; Laosabi.x- 
Chaboi.;  le  conventionnel  Eux  LxctMTa;  les 
généraux  DscuxaBit , Duruxr-CMxoMoxT , 
f>L'ro»T  i»R  i.'Et4T(o  , Fouainta-SxxLOvÈtR , 
le  maiérhal  Bt’i.axuo,  etc.,  etc. 
Bibliographie.  AavxuiT  (F.).  Dts  ont/yui- 
U$  du  Périgord,  1.777. 

tn  Périgord  (eu  vers  mêlés  de  prose), 
in-Û.  1769. 

Sxuvf  a»r.na  (L  ).  Discours  sur/e<  cètêfnité» 
du  Péngord , tuiv%  de  A'ofrs  hiogmpiù- 
tfuet  el  pfulolngttfuet,  1836. 
Da*«vLi  ta  (L.).  Rapport  sur  les  archives  tle 
l'ancien  co^olè  /'eWjgorr/,  iu-8,  1842. 

* Précis  de  stalistîtiue  du  dêpartemenide  la 
/>orv/og/je{Annalcv  de  statistique,  I.  v;. 
PtucniT  et  CKx.vi.xiaE.  Statistigue  de  lu 
Dordognct  in-4,  1809. 

ÂcmaxsK,  Ripport  sur  les  monuments  de 
In  Ihniiygne  (Bullalin  de  M.  de  Caumosil , 
1. 1»,  p.  339). 


— A otiVe  sur  Us  égUtes  du  département  de 
la  iiordogue  (ilHdctn,  1. 1,  p.  187). 

JU.LOV  (C.-A.).  Olfservationt  sur  Us  minet 
et  uitnes  du  depsa'temenl  de  lu  Uortfogns 
(/ouinal  de*  mtne»,  t.  xxxvii,  p.  66,  81). 
Dlls  au  (£.}.  Anuuiure  du  dèparuatent  de 
lu  Dor</u|;ne,  in-6,  1803. 

V.  ansM  aux  arlicW*  PratuoRO,  Aruirtxt, 
Csitot  iB,  St-Lüuu,  Pxaiunaux,  Risxaxc, 
SAXI.XT,  Siiuaaxc. 

DOBF;  ou  ISuré  (U),  rivière  qui  prend  sa 
source  prr»  du  vilbige  de  Doiaugrs.arr.  d'Am* 
Iwrt,  Pur-de"Ü6mei  ellr  passe  à Marsac,  Am- 
bert.  Oliietgue,  Courpteres,  Puy-l'.uilUume,  et 
se  jcUa  dam  l'Anier  tis-à-vis  de  Limoux, 
S|in>s  un  cours  d'environ 80 k. 

IHIRÉ  (le),  rtiUseau  qui  |U'end  *a  aourea  au 
dép.  de  U .Viès'rr  , rt  »e  jette  dans  r.AusioU, 
pu»  du  uioulin  de  (Ibauviguy . Il  rxl  fbitiaUe 
sur  une  langueur  de  2,9üU  lu.  ; la  quastUc  de 
boi*  Ûotté  amiucllrvieiit  sur  ce  raiaaenu  varie 
de  5 à tO.ÜOf)  sUrres. 

unilÉE  (la),  bg  Mayenne  (Ma.uc),  arr.  et 
B 33  k.  de  MaycoiMt,  raiit.  de  Lamlivy,  ;^de 
Fougerolles.  Pop.  942  b. 

DOBF.-L'Éta.ISF:,  l>g  Puy  -dfOlma  (Au- 
vergne) , arr.  et  à 20  k.  ü'.Amberl , cant.  et 
>.d'Aila»»c.  Pop.  i.Ukôb.  — t)n  (ro-.iveaux 
crivirum  trois  sources  d'eaux  mim  raie»  situera 
au  Barsac,  au  Saut  et  à Jos>e. 

IMtUKNGT,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et  à 
28  k.  de  Vervim.  caut-  du  Nouvmu,  S d'E- 
Irrux.  Pop.  736  b. 

UORI4SUEI.M,  ou  Dorxlsxx,  bg  B.-Rhin 
(Alsace) , arr.  et  à 21  k.  de  Sirasliourg , canl. 
etc*.» de  Molsheira.  Pop.  1,879  h.'— Il  est  SÎ- 
luc  pres  de  la  montagne  de  Dresspitz  , dont 
ravprct  offre  un  magoiûqoe  point  de  vue.  — 
L'rglueparoixuale  renferme  de»  bas-relieTsfort 
ancietu  qui  paraiasent  avoir  appartenu  à un 
établissement  de  templiers. — Aux  cavirous 
oo  voit  plusieurs  lumulus,  et  sur  une  hauteur, 
mire  DorUsheim  et  Girltaden,  on  apcri^tlc» 
restes  d'une  ancienne  foriUiealioa. 

l>OR>1  i.\K,  Oornamunlum,  Dormonumf 
jolie  petite  ville,  Marne  (Champagne),  arr. 
et  â 21  k.  d'Kpernay,ch<f-l.  de  rani.  Curr. 
(;Ue  d'étape.  A 113  k.  de  Paris  pour 

la  taxe  des  lettres.  Pop.  2,148  b.  — TaexAin 
tertiaire  inférieur.— Elle  est  fort  agréaldemenl 
siluic  sur  la  Marne,  où  elle  a un  port  qui  y 
favorise  uii  grand  commerce  de  bots  et  de 
charbon  l'ourl'epprovisionnemcat  de  Paris. 

Patbis  de  rarcbitecte  Ltt»ovz,  mort  ea 
1806,  dont  le*  barrières  de  Paris  ont  assuré 
la  célébrité. 

Du  lieutenant  général  vicomte  Taxti». 
P'abriifues  de  toiles,  d'adde  acétique,  d'ex- 
cellente pulerie  qui  résUle  au  feu.  Filature» 
lie  coton.  Tuilcrk». — Foiies  les  3*  lundi  aprt-s 
Pâqiirv,  23  jauv.,  19  juin  et  29  oct. 

IMIRMEIXES,  vg.  Seine-el  Mame  (Brie), 
i arr.  H à 20  k.  de  Fonlaioebleau , cant.  de 
I Morrt,2dcMoolcreau.  Pop.813b.— /'tu/vs 
j les  18  el  lijuio.  1 ^ ^ ‘ 

IMMUOLUOTHr. . H.-ÂlptSt  CBM.  d« 

[ Frcs»ùidèr«4»Câ3de  Mout-Dauplau«--Ce  vil- 
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Jiçe  fil  |»iUurnM|urnMü(  hîlué  dau  la  valictf  de  I 
Buim«  ; UD  icid  K'tiUtrr  y conduit  a Iravm  ■ 
d'afTi  eux  |u«ci|ùc»  que  r«>»l  du  aoyngeur  mc- 
iure  evre  nutaiit  d'adroirultua  que  de  lurprtM. 
Ver»  l«  ntiliuu  üo  U aKMit.i^'iie , U iivirre  de  j 
|liâ«»4e  »e  pr«  ei(iile  avec  fraca»  »ur  U lèle  drx  j 
vuya^cui  s ; Tare  qu'clie  décrit  eu  lombuut  d‘uu  ! 
rocher  laïUé  vvriicalefiHriit,  et  dunt  Ja  hauteur 
nt  de  plu»  de  400  lu.»  le»  prt^rve  du  daopT 
d*cir«  Lcraiév  par  la  chute  de  celte  oiactc  d'eaiu 
la  rivu  re  qui  tonba  entre  eux  et  le  loleil, 
laûant  le  même  c(fel  qu‘un  nuage  chargi-  de 
pluie,  offre  perpétueUement  à leur»  yeux  les 
hnlUiilc»  cuuieurx  de  rarc-to-eiel.  A Uaverx 
la  Dappe  d'eau  qui  eouvre  la  moutagne , r^eil 
tmiM-iirlterrlieeit  vain  le  dirumqu'uua  (euu  ; 
il  vutl  U rivicre  s'abiner  dans  le  goulfre  qii'idle 
a cmi»«  rilc-niétue  par  »a  cJiute , sortir  en 
boodloiiQ-iiit , couverte  d'une  hUnclie  ecuaic,  i 
et  fuir  ra|Mdi-ioeut  entre  dev  rot  hcr». 

DtlItNOIS,  Pa^ui  Dolomentis  ou  DoUo-  \ 
tnen$!t , petit  pays  du  dép.  delà  J/urfiequi 
s'élcodait  depuis  Oniay-eii-Dor atoi»  (Marne) 
)u*qu'à  Duq,  dép.  de  U .Meust*. 

Dt)RM01.SB  (la),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  presdcTabure,  arr.  de  Sie-Mèi»eliu>ild, 
Marne  { elle  arrose  Kipont,  Houvroy,  Or- 
nay,  rt  se  jette  dans  l'AiMte,  à l'tntrée  de  celle 
rivicre  dan*  le  dtp.  des  Ardcuoei. 

IMMLMONT  , &'ure  , comiu.  de  Sl-Picrrc> 
de-itaill«ul , ^ de  GaïUoo. 

IHIR\.4I:H,ou  U»xKt,v|t  H.-lihin  (Al- 
sace), arr.  et  à IH  k.  d'Altkircb,  caut.  etL*J 
de  Mulliauv»}.  Pop.  ^,920  h. 

DtlHXAS,  vg,  .^Ayêc'/ie  (Languedoc),  arr. 
et  à fiS  k.  de  1 ourtiuo , cam.  et  : • j du  Cliay» 
lard.  Pup.  Hî9  b.  Moulins  à soica~*^lfvret  les 
3 jaiiv.  et  jeudi  après  le  ditnanebe  de  ix  Pas- 
aiuu. 

DORNLLY  , l'g  AVécra  (Nivernaiv),  arr., 
cani.,  : -.et  à 10  k.  de  ('Jawrey.  Pop.  1,1ttuh. 
—Point  les  8 fer.,  12  nui,  I!  sept,  et  Rtiuv. 

DORXL'.S,  bg  Ptiivrt  (NivertMis),  arr.  et  à 
80  k.  de  ?icver»,  chel-l.  de  raut.  A 27.1  k. 
de  Palis  pour  1s  taxe  des  IctUc».  P.  1,105  b. 
— Txrs*i*i  Icrtiaiie  moyeu. 

pATKit  du  CxAcns  Faucmbt,  évêque  coils* 
litutionocl,  Tuodu.»  vainqueurs  de  la  Rs.iiiUc, 
dcpulé  du  Calvados  à la  conventimi  naiimule , 
mort  sur  l'etliafauJ  révulutionoatrc  1«  3|  oc- 
tobre 1793. 

/«K>vi  le»  22  janr.,  12  mars,  25  avTil,o>cr> 
cfcdi  de  U Pciilecôle,  10  juin  , 25  juillrl , 1 1 
sept,  rt  9 oct. 

DOR.XOT,  vg.  ,1/osef/e,  comra.  d'Ancy-sur- 
Uoselle,  i£J  de  Mets. 

UOnRLS,  Tg.  Pyrènêet-Or.  (Itowillodi), 
arr.  et  à 89  k.  de  Prades,  caul.  de  SailUgouse, 
es  de  la  Tour-dc>  Carol.  Pup.  327  b.  Pri-s  de 
U rive  druile  du  Kauur.  On  y trouve  une 
source  d eau  thermale  sulfureuse  dont  U tem- 
pérature est  de  32«*  K. 

0ORTAN,  bg  Ain  vBoutgûgnr),  arr.  cl  à 
19  k.  du  Nantua,  csut.  d'Oyoonax.  A 
4HI  k.  de  Paris  |>our  U Uxe  de»  lettres.  Pop. 
I»3fi4  — 8 est  situé  nr  la  rive  gaucho  de 
TaJo»  «Ù  il  a un  port  fWWiodc  qui  y favorise 


uii  cDotmrrce  assr<  consùk'rablc  de  bois  de  sa- 
pin pour  Lyon.  Cuitfiniction  de  baieaux 
pour  Lyon  et  les  canaux.  Filature  de  coton.  ^ 
P'uùhifttet  d'ouviages  au  luar  façon  de  Slt- 
tUsutJe,  Aofiibmises  «eieries  hydra*di«|ues  de  -, 
planclies  de  sapin.  Taiinciirs.  — .kiix  envi- 
rotis,  carrières  de  pierres  lithogra]  hiqiics.  — - 
p'iuret  les  16  avril , 9 sept,  et  12  uov, 

IMIRVILLI-'R  , MotelU , comiD.  de  liê- 
Irange,  [’**  de  Faulquemont. 

IM»»  (St-),  vg.  D.-Pyrénêei  (fU-am),  arr. 
et  à 24  k.  d'UrUier,  canl.  cl  de  Salies.  Pup. 
291  h. 

Ot>SFR.iIRK.S,  vg.  i'ar,  cotnm.  du  Broc, 

de  Vans. 

IMISXON,  vg.  Auhe  (Clvaiiipagne),  arr.,  CH3 
et  k 14  k.  d'Aicis-sur-Âube,  cant.  de  Haine- 
rupi.  Pup.  315  b. 

IIOSSAI.Wll.l.K,  vg.  lorret  (Orlè-âuaîs) , 
arr.  et  à 9 k.  de  Pithivicn,  canl.  de  Malexlirr' 
bes,  : - : de  Si'fiitaives.  pup.  212  h. 

IH1S.SENUF.IM  , vrg.  P.-Hhin  (Alsace), 
arr.,  C*]  et  à H k.  de  Ssvi*rne,  tant,  de  bi  P(^- 
tite-Picrrr.  Pop.  1 ,048  b.  — LVglive  |iaroi<i- 
siale  ofl're  qiiclqucs  parties  de  vieux  murs  qui 
; paurnit  |>our  être  le  reslt  de  lancien  cbitcau 
de  Warlenlicrg. 

VisHS-vU  tl«  UoMcnlit-im  s'ouvre  U vallée  de 
I ZiiMel , dans  laqm  lie  sont  les  restes  de  ranti- 
I que  abbaye  de  Craufüial , dont  la  foiMlatkoo 
rvnionte,  Uil-on,  au  vttr  siècle;  l'ègliae  date 
tie  16!9.  On  remarque  dans  eel  endroit  des 
babilaiions  construite»  sous  des  Millies  d’<hior- 
I mes  rochers  qui  foruiciil  l'augic  de  deux  vallées  | 
: agrestes. 

I IHISSKMIKI.VI,  vg.  ft.  lxhin  (Alsarr),  arr. 
et  à 16  k.  dcSiravltourg,  canl.  et  de  Iruch- 
Icnhciiu.  Ptip.  134  h. 

I Dtll  .U>lt:,  1,1g  huirt  (Ikrry),  arr.,  caot., 

et  k 10  k.  du  lUaiic.  Pop.  9ih»  h. 

DOl’.Vl , Vuaffum,  Duacum,  grande,  hiUe 
et  trà-forle  ville,  A'onf  (Flatidre),  chrf-l.  de 
»ous>prér.  {V  arr.)  et  do  3 canl.  Cour  royale 
d’où  ressurluteut  les  départements  du  Nord  et 
du  Pas-dc-Lalais.  Tnb.  de  f*  iost.  S>ucicic 
d’agricuil.,  Micuccs  et  arts.  Société  médicale. 
Aradiniie  universitaire.  CoUege  royal.  Pxole 
royale  d’arlillme  et  arsenal  de  constructiou. 
Bourse  de  rumm.  3 cures.  Cite  d*clape. 

'or.  Pop.  23,2U3  li.  — TsaaâiJi  cailKuufere. 

Auirrrois  siège  d‘un  parU'isrol,  gciuver- 
nauce,  subklrlégatiou,  bailliage,  siège  royal,  , 
brigade  de  iiurècliausace , gouvcruciricot  |iar- 
ticulicr,  université,  collège,  2 cotlèguiles,  »é- 
iniuairr,  2 aUiayci,  7 cuuveuls. 

L’origine  de  Douai  se  perd  dans  la  nuit  des 
iiccie».  Sous  Jules  César,  celte  ville  faisait  |»ar> 
tie  de  la  Gaule  bi-lgiquc,  cl  était  hainli'C  par 
les  Cnluaci.  Dans  le  ix*  aicclc , c'ciait  une 
pUre  ioiporlarite,  entourée  de  murs,  de  fossés, 
et  défendue  par  un  lion  cldHcau.  Elle  était 
telleckeul  forUbi'e  co  870,  que  1rs  l>ém‘diriiaa 
de  broik  ne  trouvèrent  pas  d’endroit  plus  sûr 
pour  se  mettre,  eux  et  le  corps  de  saint  Ame, 
leur  patron,  à l'abri  des  iiisulie»  des  Normands, 
dont  celte  ville  soultnl  en  effet  les  attaques  et 
rtodit  les  efforts  iciuliles.  Hugues  le  Grand, 


comte  de  Paris,  prit  Douai  en  939,  al  le  donna 
au  comte  Roger,  qui  le  céda  à Diou  d’Oulrc- 
mer  pour  en  obtenir  sa  liberté.  Lolhaire  awié- 
gra  Douai  ri  s’en  rendit  nvaitre  en  965.  liio 
comtes  de  Flandre  sVu  rcmiicnt  en  pnaMiMÎiT 
en  988.  Rolicft  le  Frison  prit  celie  ville  en 
1072,  et  scs  successeurs  la  coiiacrvèrcnt  jus- 
qsi'eo  1102,  époque  ovi  Kohrrt  le  Jeune  s'eo 
ciu(Uira.  L'empereur  Henri  V Tassicgea  sans 
succès  en  1107.  Philippe  Auguste  U prit  apré^ 
rpiaire  Jours  de  an-ge,  en  1212.  I.cs  Fratiçats 
gardèrent  celte  ville  jusqu'en  1302  qne  les 

; Flamands,  vainqueurs  a Coorirai , la  reprirml. 

I bn  1304,  PhiUppc  le  Bel  se  pi<  M ii[,i  devaot 
Douai  et  l'attaqua  avec  une  «xirt'ou-  vivacité  ; 
mais  le»  babilaiiUse  défcnilirmt  aveu  eo<irage, 
cl  lurci  reot  le  monarque  à se  reiitvr,  Npre«  lui 
avoir  tué  beaucoup  de  inonde.  Kn  1479 , 
Louis  voulut  surprendre  Douai  ut  ne  put  y 
|>srTeuir  ; l'amiral  de  Coligny  essaya,  aani  plus 
de  succès,  de  s'en  rendre  mutru  «i  1587. 
Louis  XfV  piit  crtte  ville  p&r  ca|iiliil|iîoD 
après  quatre  jours  de  traoebéo  ouverte,  le 
7 juillet  1667.  Les  piiiwatices  coaliscei  1a  iu> 
|tnrc»t  le.  29  juin  1710,  nuis  clics  ne  jauârsat 
l^s  longtemps  de  leur  ronquéle  : le  maréchal 
de  VilUrs  U leur  enleva  le  10  septembre  1712, 
apn-«  la  v irtoirc  dsr  IScoain. 

Douai  est  dans  ui»e  situation  Ircs-avanla- 
gente  |>uur  le  conimrrcc,  Mir  la  S.-arpe,  qui 
communique  à l'Eveaut,  p-ir  kr  canal  de  la  Srn- 
kée,  avre  ValcocicniH»,  luurnai , tonte  la  J'ed- 
giqiie  H la  Hollande,  cl  par  divers  canaux, 
avec  Cambrai , Lille,  St-Oiner,  Dunkerque  et 
la  luer  du  Nord.  Cette  ville  est  rutourv-e  de 
vieîllt*s  tnuraillcs  irrégtiliétcs , flanquées  de 
tours  rondes,  et  est  généralt’ineut  bim  iMiie  ; les 
mes  sout  bieo  percées;  b place  pubbqne  est 
vaste  et  lielle.  Les  rruipaits  olfrcnt  des  pio- 
im-nadcs  agréables.  ~ Dans  l’endroit  le  pins 
élevé  de  la  ville  se  trouve  une  source  d'eau 
luincrale  dont  on  fait  peu  d'usage. 

La  ville  de  Douai  possède  une  riche  et  belle 
biblioibcqne  , reitfcrOMnl  27.00R  vol.,  et  noc 
précieuse  coUcciioo  de  niaiiuftcrits  où  abondeut 
ceux  du  11*  cl  du  xti*  siècle.  On  y voit  dits 
évangiles  et  des  juautiers  plus  anricn»  etirme; 
un  entre  autres  ]>rèc«dé  d*un  calendrier  qui  lixe 
sa  date  au  viti*  sièdo.  Os  iuanu>erils  sont 
presque  loua  aussi  dislili^és  par  leur  parfaite 
coDvn  vatioa  que  (»ar  Ut  beautr  de  récriture  et 
des  vtgncUfs.  — ^ Î4  gokrtc  d bistutre  natu- 
relle «l  rcrilcmciil  gramlio»e;  elle  renferme 
U1VC  collefiiun  piéticuse  d’animaux  cuqMilles, 
un  caUacl  d'anatomie  compan-e,  etc. 

l)ii  remarque  encore  à Douai  le  minée  de 
tableaux  cl  d'«ntiquilés  ; l’arsenal  et  la  fonde- 
rie de  canons  ; riièlel  de  ville  ; lu  salle  de  >pec- 
tacle  ; les  |»romcuades,  etc.  C’est  uoO^.^Ülê  où 
rinduMi  ie  «I  les  arts  »o«H  encuur*géafù*e  rx- 
pokition  {»ublH{ue  de  leurs  produits  y a lieu 
tous  les  deux  ans. 

Biographie.  IkHiai  est  le  lien  de  naissance  de: 

Juir  DE  BonLooax,  sculpteur  célébré, 
mort  en  18|§^-  ^ 

Jeaji  CvMnun  , oèlèbre  impTiiueur  du 
xfi*  «écic. 
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IMHMI. 


DOrARXEXF^.. 


DOrBS  (le). 


Aux.  VioK»  et  hUtoncn. 

Ce.-Ai.iz.  Dr  Cauid?(k,  oiinislre  lin  Ûnaa* 
c*i  SOU4  Loui<  \V1,  Diortfii  I80i. 

L'üblW'  iJtLAUaitxs,  ault^ir  dr  ï'ylrétiti  mn~ 
i/e>n*,^u  Catnfrère  Mau/tieu,  fl  d’une  inul- 
lii*»de  dauim  d«m  IraqiieU  on 

troMte  luu^um  d«^  pi'urw  et  batilirt, 

à c6tê  Uct  tririnlilê»  Ir»  plut  Wi >v4  et  au  oiilteu 
du  evoistue  le  plut  dt-çudianl. 

Or jaoa o V a i, mor a , qnr  raviwan* 

le»  poéiie»,  k«i  f'nltfrs  lies  AmiUes,  et  «uirei 
notivelks,  ont  rlatHrv  parmi  |«*i  leuunef  les  plu» 
miwniiuées  de  notre  épo4|ue  Uaiu  la  carrure 
de«  lellre». 

L'arrirntTte  U Lraaoz. 
l-'iidoiiuoé  Luuavca  « condamirc  à nort  et 
ea'ruté  pour  un  crlnte  ramniii  par  un  autre, 
ri  duni  plus  Uni  U fut  renmim  iunoeent. 

L.  VicToii  Di  CArx,  lieutenant  générât  du 
léiiif. 

IsDostait.  Fahriifnts  de  tapisaetiefi  de 
haute  luae,  de  fil  à coudre,  fil  à drnielln,  bro- 
deries, denlellei,  aa%on  noir,  pipes  de  lerre, 
poterie  de  gro*  faron  angl.iiie.  Filature*  de  co- 
ton. Amiduonnies;  brawierie*;  |eoinrreriei; 
lanfseriei  al  maroquinerie*;  faîriirerie* et  p«»le- 
fM*»;  terrertu  à bnuieille*;  papeterie; hnilerien; 
*al|tétreric*  ; riifriiiene»  dp  sucre  et  de  w-l  • 
bUnchuserie*  de  toile*.  — Fouderie  royale  de 
canon*. 

Ct**»mttX9  de  Braiti»,  praine*  pra«scr,  lion- 
blon,  »itu,  eaux-de-tic,  huile*,  chicorée-rafè, 
dentelle*,  laines,  fil , etc.  — Kulrefidt  du  com- 
tarrre  d«  lin  avec  |«4  autre*  (h'parieaieDU  du 
royaiinH*.  — f'oirtt  le  1’*  juin  (5  jour.*),  du 
1*^  au  15  octobre  , et  le  dernier  mcrm-di  de 
chaque  moi*. 

\ 33  k.  S,  de  Lille,  ÏOâ  k.  N.-E.  de 
Pari*  par  St-Queiiiin  et  Cunbrai.  Lat.  50*  tî' 
40",  l«Ti|;  0’  4*'  47"  E. 

L’*rrondi*»rmeni  de  Douai  est  compr>iP  <le 
6 canton*  : Arteux , Douai  N.,  Douai  O., 
Douai  S.,  Marcbirniie*, Orrbiee. 
Bihilogeaphie.  * Sam*-enirt  à f utttfje  tît$ 
Aofiiiaol*  tir  Douai  , suirit  île  lUistnira 
fie  cetu  vtila  depuis  U jamûer  IHSî 
juufu'au  30  riov«ei4re  IMS,  te- fl,  18>43. 
l'.phetmirxdet  iuttorttiurs  de  La  viiie  île 
Doum  , ei  liiographie  c/oueiaren/ie,  2*  «d., 
in-12.  1K2H. 

* La  Pnse  de  ta  ville  de  Douaiy  le  0 juiiUl 
1667.  in-4. 

* Relation  hisUtfitjue  de»  sie^s  de  Douai  en 

1G67,  1710  el  1712,  iii-32,  IH41. 

* Cuulunses  et  ancirnt  lié^ement»  de  la  ville 
et  èthevmnUfi  de  Dauni , in-l  t.  I1S2H. 

BKusiaar.  Im^ntiure  f*éuerat  des  chartes, 
titres  et  pupiers  appnrienant  aux  hospi- 
ces et  flux  hurtfiux  de  laenjaitance  da  la 
Ville  de  Douai,  lu-fl,  IK40. 

— yoles  historùjue»  sur  ire  hôpitaux  et 
etfilduiemertu  de  charité  de  la  viiie  de 
. in-8,  IK43. 

Pit.*Tt  A'nnre  histnriipte  sur  l'/uStei  de  ville 
et  le  heff  'rni  de  Douai,  br.  in-fl. 

Dincotsea.  RecueUdes  momtaies,  médailles 
et  jetons,  pour  servir  à thisioire  de 


Douai  et  de  son  urroiufi'ajraMnt,  22  pl. 
iu-H,  IH36. 

DijrBU.L«iatii..  Bihliiif^raphie  r/ouar'ritnnr , 
ou  Cuta/ogue  des  livres  ifnprime's  à Douai 
depuis  1563  jusqu'à  nos  jour»,  m-fl, 
iKii. 

* A’orrVc  A«ifor'*^e  wur  le  géant  de  Douai  et 
sa  procession^  ia-6.  IK4Ü. 

AaovitLK  {*1’).  .1/emo«>e  ro/tfenanrriinn'/ric 
une  eau  cotorée  tpn  se  trouve  dans  une 
J'untaine  à Douai  (Mctuoiies  de  racadeuiie 
royale  desKientes,  savaiiU  etranger*,  1.  xv, 
p.  470). 

Hacmb.  dnalyte  d’une  eou  mi'iiere/e 

hère  qui  te  trouve  à /lo<ui/  (ibid.^  I*  1 , 
|).  30;D. 

DfMEi'XTxcK  et  DaTAOx.  Prévit  historique 
et  statistique  des  communes  de  C toron- 
di»*e*nent  de  Douai  (Annuaire  du  dé|iafU<- 
ment  du  Nord,  în-8,  1831). 

' Dictionnaire  des  communes  du  ressort  de  la 
cour  mya/c  tla  Douai , in-8,  1 842. 
DlH’.UAS,  vg.  Aura  (Noriuaiidie),  arr.  et 
i 2H  k.  d'Ëvreux,  caut.  cl  de  VeruoQ.  Po|U 
4C0  b. 

DUr.iXXFl , vg.  C«/ca-ih«-,Vort/,  comm. 
de  Plipuc , CB)  de  Mwtcuutour. 

bt>l'AH.»:.M:Z,  Dorvnnena,  petite  TÜie 
mariiime,  F<r(ixtr'v(Hretagne),  arr.  et  i 25  k. 
de  QtiimpiT,  cbe(>l.  de  canl.  Cureà  Pluuarè. 
Gîte  d'clipe.  133.  A .579  k.  de  Pari*  pour  La  taxe 
de*  ietires.  P.  3,646  h*  — TtKaAtn  cristallisé, 
gDrUs,  — EtulltsseMenl  de  la  murée,  3 heu- 
res 13  minitie*. 

Cette  Tille,  située  au  fond  et  sur  te  bord  *ep- 
tcntnunal  de  la  *a*le  liaie  de  son  nom,  potsexie 
un  |i«l)i  (Mirl,  où  l’on  arme  aanurlh  ixicui  r>00 
chuluiqw»  }>our  la  jiShe  de  la  sarditse , dont  Ü 
se  fait  uiu  unimfTctf  cuiuidèr.iblc:  le  produit  de 
celle  |NVbe  s'élève  quelquefois  à d.5,00U  beni» 
de  76  |>esaAt,  et  à 13  ou  16.00(1  bards 
d'Iiuilc.  Kien  de  ce  qui  peut  rendre  une  ville 
*ainr,  commode,  oc  se  troutei  Douaruener; 
Riaii  rien  de  plus  grand,  dn  plus  b«‘au  que  la 
lune  au  fuiiddc  laquelle  elle  est  bitie.  (hicuni{ite 
24  k.  de  rerubuiirhure  de  la  Laie  à son  extré- 
tpitè  la  plus  aduncée  dans  les  terres,  aux  sables 
de  lUx.  La  plus  grande  iMofonJcur  de  ertte  iielle 
Udppc  d'eau  est  de  vingt-sept  à trente  bmf»pv  ; 
la  lai|t:ui  de  son  eoiUiurtiure , du  bord  de  b 
Chevreà  lyugurtsé,  est  de  10  k.  lli>e  suite  de 
r«Klier«,  pariauide  la  pointe  d**  U CIicttc,  •'ap- 
proche à pré*  de  4 k.  de  Luguené:  au  luiliru 
du  chenal  on  trouve  trente  bra«ws  de  profuii- 
deur.  !,!■*  terres  voisiaes  de  l'cmlmiKhurc  sont 
les  plus  élevées  Je  ta  cAte  : clics  ont  40  ni.  de 
hauteur.  Du  eulieu  du  la  baie,  b vues'rtetid 
sur  un  aniphithrdirr  dont  lev  hauteurs  les  phu 
eonsidémlflcv  sont  celles  de  Mmes-Cum  cl  de 
U MoUc.- — Celte  rAte,m  général, est  couverte 
de  |atils  hatoeaux,  r«>Ripr>«*  de  deux,  trois  nu 
quatre  maivonocsin  ; on  en  com{»ic  jittqu’a 
doure  cnils.  Morgni,  à 2 k.  de  Crozmt,  est  for- 
mé d«  vingt  maisons  et  d’une  ceniaina  de  ma- 
gasins (tour  In  sardine*,  apparleiianl  à des  cul- 
livatrursqui  pèchent  qtiniid  ils  ont  icrtnioé  leurs 
travaux.  Comme  oes  rives  sont  eoupcea  à pic,  il 


est  très-difficile  de  l'y  procurer  du  goemoo  ; 
aussi  les  Irrres  qui  censeni  la  baie  de  Douar- 
neorx  auat- elles  en  gruéral  aride*,  tnaii 
ncanmuiiw  trra-peiqilcei.  la  rade  pourrait 
coDU  iiir  dn  bâiioicois  de  toute  grandeur,  an- 
crés sur  un  fuiKl  de  sable;  mai*  on  ac  peut  ro 
sortir  que  par  Ira  vents  d’nt  et  de  nord-est,  et, 
d.im  l'hiver,  elie  u’eit  pas  sûr-e  pour  les  gros 
bitiments. 

L'ile  1 risian,  qui  a environ  1 k.  de  circuit, 
et  sur  laquelle  ni  elabbe  une  ballrrie  de  deux 
caiiuw  de  doute,  uni  qu'à  quelques  portées  de 
lustl  de  iJouarneiier  ; deux  gardiens  y densen- 
rrnt  en  kiver.  On  y voit  une  maison  et  de* 
tuag.isins  de  varJiiies,  et  Ton  |>eut  s'y  rendre  à 
l'ierl  sec  quand  la  marée  est  besse.  Du  sororael 
de  l'ile  on  a ta  vue  des  rôles , de  la  laie  des 
Kiviem,  de  Treboul  et  de  Poul-Dsvid,  d'une 
multitude  d'amev,  de  rm  hers,  de  montagnes  qui 
varicul  d'aspect  à chaque  pas  que  Tou  fait  sur 
nie. 

L'églûe  de  Plouaré,  près  de  Douameiirx,  a 
etc  construite  au  XTt*  siecle  du  produit  de*  pè- 
ches faites  dans  b haie  de  Douaroenex;  c’est 
un  des  plus  Iteaux  *pé«ioirns  de  l'arrhiierlurc 
ogivale  en  Bretagne;  le  clocher,  qui  riait  re- 
marquablfl  |ar  son  êlégarsce,  télé  renversé  per 
un  oiiragaocD  1812. 

Commerce  de  lel,  vint,  nserrain,  sardines. 
— Foiixs  le*  vendredis  de  janv de  mars, 

' de  mai,  de  juillet,  de  sept,  et  de  nov. 

IXil'ATS  (les),  Lot-et-Garonne,  comm. 
et  de  Giairac. 

IMir.il'MOVT , vp.  4/nifc  (pny*  Messin), 
arr.,  T*;  et  à 9 k.  de  Vrrdun-iur- Meuse, caiit. 
de  Ciisrny-sui-Meiixe.  Po|i.  203  b. 

IHSrAVll.I.I’.,  Srine-et-Otse,  comm.  de 
Paray-lc-Moii<csu,  t-y  d’Ablis. 

IM>l'A/.Ar,  7’*im-ei-Gorort/ir , comm. 
U'Asques.  '•*  de  Lavil. 

DOUBS  (le),  Ouhis,  Aldiia  DubiSf  rivière 
assez  coiividenible  qui  prcod  sa  source  au  pied 
du  mont  Kiaon,  à 2 k.  du  village  dr  Mrmfhc, 
arr.  de  Pautarhrr,  dan*  le  thqartemeni  atiquel 
vile  a donné  son  notn.  Apres  s'être  grossi  de 
plusieurs  ruisseaux,  le  Doubs  forme,  à IVxlré- 
iiuié  du  Canton  de  Morleau,  un  magnifiijiie  ré- 
servoir connu  KMJs  le  r>om  de  bcdcChaillaxon, 
qui,  de  ce  côté,  sé}arc  la  France  du  canton 
suisso  de  Nrufrhàiel.  Au-dejsou*  de  ce  réser- 
voir, le  Doubs  roule  entre  des  rocher*  agreste* 
rvMiromsèa  de  sapin*,  qui,  en  se  rapprochant  à 
leur  extrémité  »rptmirtonale,  ne  lai»scnt  plusà 
U rivicre  qu'un  passage  de  12  m.  de  bi^eur, 
par  où  elle  s'élanon  et  se  pn'cipile  p^r|icndira- 
lairrmenl  de  27  ai.  de  hauteur  avec  un  bruit 
iii)|Ki>.uni  dtcuplé  par  les  échoa  ; c'est  ce  qu'on 
nomme  le  Mtii  du  Ombs. 

Le  Doubs  passe  à Rochrjean.  rAbcrgctneol, 
près  de  Morlvau,  à ht-Hipjsolylr,  l'Ile-sur-le- 
Dnubs,  (Nerval,  Baume- les- Dame*,  Besarsçon, 
Dote  et  Verdun,  où  il  se  jette  dan*  la  Ssôi»e. 
Dans  son  cours,  qui  est  d'environ  320  k-,  il  re- 
^it  le  Desaoubre,  la  Halle,  U Savoureuse,  U 
Loue  et  un  grand  oombre  de  petites  rivières. 

La  perMe  totale  de  celle  rivière,  depuis  s4 
source  jusqu'à  aoo  coofloenl  avec  1a  Saôoe,  est 
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l>orB9  (d^partetoenl  du). 
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d«  776  ■>.  Sun  lit  Ml  letlcioeitt  tortueux  qu'elle 
|urcourl  Jeux  foit  le  dêperii^icnl  diiru  m plux 
gronde  longueur,  et  ion  Jévelop{»eo>ml  peut  y 
être  évaluée  344),OUO(d.  Le  Doubvrit  netigj- 
ble  lur  reriaiui  poiiiU,  et  noumment  «ur  ceux 
où  Ü rrçoit  U canal  tlu  Hh/tne  au  lihin-  Le 
floliage  »4ir  crUe  riviere  eil  irfs-toiportenl  ; il 
commence  • Moricnu,  et  contiue  vn  Immi  de 
cbéne  nrrrain,  boi>  et  pbnchet  de  Mpin,  rir. 

D4H'BS  (cléptnement  du).  Ce  drparlrn»eut 
eit  formé  en  entier  d'une  partie  de  1«  rî>de««itl 
provifw^  de  Franche-Comté,  et  lire  mn  nom 
de  la  rtxiere  du  Doult*  qui  y coule  du  midi  au 
attd-nu(*«t,  m ic  dingeaul  de  l'eil  au  nord,  en 
lorle  qu'elle  entoure,  [tour  aiiui  dire,  ce  dépar- 
tement. Se«  limite»  août  : au  nord,  le  dr|<arie- 
meut  de  la  Hauir-Siùoc  et  du  llaul-Hliin;  i 
l'ett,  laSuitsc;  au  »uJ-oueit,  le  département 
du  Jura,  et  tu  nord-ouml,  celui  de  la  Haute- 
Saàne. 

Le  territoire  du  département  du  DouIh  »e 
con>(Ki«e  de  bautca  mooivignea  et  de  rotratix 
oouronoéa  de  foréia,  de  plaine*  fertile^,  de  Un- 
Jea,  de  roi-iiera  et  de  iinran  d'une  a»e/  graruie 
éleuüur.  Il  e»t  iraTcrvé  par  quatre  rlialnet  dei 
moût*  Jura,  en  ligne»  parallèle»  à la 

chaîne  det  Al|te»,ei  préaenie  dan»  »oo  emmihle 
uo  amphiilu-iire  iiiriiné  de  l'rxt  à l'nue»!  »ou«  la 
forme  d'un  Inangle  irrégulier.  Le»  piincipalea 
tommité*  de  la  première  rhuine  font  : le  Mnal- 
d'Or,  fur  le  Noirmoni  (1 ,5UO  oi.),et  le  Suchel, 
aur  la  ligne  i<m*e  (1,600  m.).  Le  Mont-d'Or, 
doot  la  aoie  domine  toute  la  contrée,  r«t  la 
mootagoe  que  le«  voyageur»  viMienl  le  plut 
ptrtieuliercmrnl:  de  »oa  sommet  U mw  rm- 
braiaa  un  horixon  Irêv-éimdu  et  irés-vanè; 
ka  ratln  piiuragei  qui  U couvrent.  In  nom» 
brrus  rbairti  et  les  niélairie«  éparsrs  que  l'on 
▼oit  de  loto  en  loin  sur  le*  tapi»  de  verdure  qui 
t'éteodeoi  lur  le»  revers,  et  le  jiarfum  qu'es ha- 
IcRl  les  planlei  médicinale»  ri  odoriférante*  qui 
J croiaaent  en  abondance,  concmirmt  à rrndro 
raacemion  de  cette  belle  montagne  extrimement 
agréable,  aoilAui  dans  le  mois  de  juin.  Les  tai~ 
tene»  et  lea  fromageries  élüb-ie»  aur  se*  pentes 
occideolalef,  alimentée*  par  lei  belles  vachrs 
lailiérn  qui  y pei*»ent  balûluellctnml,  dontictil 
de*  produili  de  qualité  supérieure,  qui  s’êtou- 
lent  en  grande  partie  par  le  commerce,  et  *e 
coQsomtnciil  dan»  rintcrieur  du  royaume.  Du 
foenmet  aride  du  Suebet,  on  jouit  d’un  borixou 
iminrnie,  borné  par  lea  cîohü  gUrérs  des  Alpt>a, 
du  Mom. Diane  et  du  St-Goihard.-~  l.ex»oiu* 
ailé*  les  plut  remarquables  de  la  secondcchaioe 
aoQI  : le  Moni-Cbampvent  d le  Laveron.  ~ 
Lea  plus  hauiei  cimes  du  troisième  rhainnn, 
aoni  U réte  de  Vennes  c(  les  Miroirs  (996  m.); 
du  sommet  de  Monimaboux,  dont  rétévaiion 
d'psI  que  de  630  m.,  on  aperçoit  disliuctcmcnl, 
à Teal,  U cbilno  conlioue  de»  montagnes  de  la 
Suisse,  dont  les  sommets,  couverts  de  gLcesou 
de  neige,  »e  cotorenl  des  deruiers  rayons  du  so- 
leil, et  se  Jcasiocnl  majetlurusraicnt  sur  Paxur 
des  cieux.— Les  plus  baiilra  cimes  du  quatrième 
cbaîooQ  sont  kMoot-Poupc4  et  la  Ilocbe-J’Or 
(S7ia). 

Sou*  k rapport  agricole,  ce  députemcBC  te 


divise  en  trois  régions  trcs-dialiisrles , sou- 
mise* à l'inQueucc  de*  moiHagues,  lesquelles 
m varient  la  lempcrsiure  et  les  |«roduits.  On 
dcùgiie  nMiMBuneuteiil  cm  trois  rt^gmu»  par  les 
nom»  d«  haute  et  mojenue  muntsgiHt,  et  de 
|4yt  bas  ou  de  plaine.  La  regsoo,  dite  des  hau- 
te* luouiagiH's,  SC  com|Ki»e  de  vallun»  compii* 
niirr  1rs  aouimiics  des  deux  prrmicrrt  chaînes 
du  Jura  qui  liave«*eiit  le  departenuml  de  »on 
eximiiilé  sud-ett  au  caolou  de  Moutbc,  jusqu'à 
S|.ILp|iul)le,  au  nord -est  ; ellecoinpreod  l'ar- 
rondisseiueui  eiitserdr  Hotiiarlier  et  k»  t'anious 
de  hus^cy,  de  Maiche  ci  de  Sl-Hip|»oKle,  ar- 
l'ondtssciurnl  de  Monlbcüia'd.  Cille  coutrée 
de*  baule*  luoniagncs,  cuu|iéc  («ar  de  vastes 
forêts  de  sapins,  duut  la  vcrduie  éU'rnelic  con- 
traste avec  le»  anges  et  les  glace»  drs  loags  hi- 
vers, est  beiiisée  de  monts  Joui  le»  rimes  nues 
cl  sxiu  «égéialioo  sont  le  si'jour  lubiluel  dr* 
frimas  |>eu>inut  six  mois  de  l’aouee;  mais  trs 
as(iecii  varie*  rgaknt  les  liesulè»  natutt-Ues  de 
la  Puisse.  Les  vallées  qu'elle  milcrme  sont  peu 
jiroprm  à la  ctihurK  : un  n'y  recueille  prv»qite 
|tariotil  que  des  grams  de  prsulen>|H  } luau  le 
revers  otcndional  des  umniagne»  ollrc  li’rxccl- 
letils  |4tutagi'*  pour  IVutreiiru  des  oombieux 
lrou|iruux  qui  ahmvnieut  les  Uiienes  et  les  fru- 
luagerjcs.  — 1.1  moymoe  montagne  est  cviu- 
priM!  dans  uue  zone  parallèle  a U prci-édmle, 
iorm<x  par  drus  chaînes  itiUrseures  du  Jura; 
elk  rrnicro>«  le*  cautuia  d’Amarsrry,  de  Ter- 
cel,  de  Finrefonlainc,  de  Pooi-dc-Koide,  de 
hlauioul,  |sartie  du  caulon  d'Uinans,  etc.  Olle 
sccuude  zone  est  sou»  uue  lempsralure  favora- 
ble qui  permet  la  culture  du  fiuuirnl  ; quelque* 
vignobles  occupent  mciue  les  rS}iosiltocia  du 
midi.  Un  y trouve  de  belles  vatk-ea  et  des  plai- 
ne» assex  I letsdues  ; le*  uionlagnes  sont  en  par- 
tie vuu verte*  d«  furéis.  — Lv  plaine  est  furuicc 
de  Irrraios  compris  euiix*  la  nviere  du  DuuIm 
et  ceile  de  l'0];iK>n,  qut  si  paix  k déparleiueiit 
du  Iksitba  de  celui  de  U Hauie-Saàuc:  cVst  U 
partie  la  plus  fertile  du  dcpartrmciii  ^ toute* 
les  e*|wces  de  graliu  y sont  cultivées  avec  suc- 
er*. Les  coteaux  »oot  couverts  Je  vigoi>blcs  as- 
sex étendus,  dool  pluueura  produisent  de  boas 
vins  ordiiuire*.  Celle  cootree  est  aussi  la  plus 
peuplée  du  dé|ianea>cnl  ; elle  coc>p*<-nd  le* 
cinq  sakme*  de  l*afToudiascmant  de  bcsaii^ou, 
Cf  In  parties  des  arroodisscoeni»  de  Baume  et 
de  Moulbelbard  qui  avoisineiit  le  Doubs  et 
1’t.^noo. 

Lrs  vallée»  qui  séparent  lea  chaînons  du  Jura 
s’étendent  longitudiualcmcut  dans  k sens  des 
lignes  de  oiuDlagne»  du  sud-e»l  au  noid-c»t; 
elles  varient  beaucoup  dan»  trur  Urt;eur;  mrl- 
ies  de  la  rivicre  du  Doubs  ne  péseulrnt  sou- 
vent qu'une  gnigr  étroite  et  profonde.  On  y dis- 
tingue iiéanuioins  qiiclqnr»  liassiiis  d’une  etro- 
due  remarquable.  De  cliarmanlf  paysage»,  un 
graisd  nninbrcde  ville*,  de  liourgs  et  Jr  village* 
bordent  la  grande  route  qui  longe  b rivedroilc 
du  DmtliadepuisBesaiiçon  jovqu'àMoiitbcllurd, 
et  olfreut  une  suite  ih>q  iuteiruoipuo  de  silea 
varié*  et  piltorexquea. 

La  surface  du  dcpartemoit  est  de  5341, ilâ 
bectares,  divisé»  asiui  : 


i Terre*  Ubouiabks gg  | .577 

74.8OS 

! V.snn 8,011 

B*>“ i!0,ei6 

V.r.pn,  p4pini8r.4  et  jirJiDi.  . . 5,757 

Oseraie*,  aimaii*  cl  saussaies.  ...  5 

P.iangs,  marra,  canaux  d'irr^lion.  840 

I Landes  et  bruyères 401,688 

' Autre»  cultures 50 

I Superficie  des  propriétés  bàlic*.  . . 1,576 

Contenance  imposaLk*.  . SlO.ttlS 


Roule*,  chemins,  pbrr*,  rue»,  etc.  6,839 

Rivicrcs,  lacs  et  ruissranx 4.330 

Forêts  ri  domaine»  iM»n  productifs.  3,933 

CucelitTe», églises, hàljiDeutspubiM*«.  4 39 

(^snteuance  non  im|XMxblr.  15,170 

On  y compic  : 

47,336  maisons. 


433  nioulius  à eau  et  à vent, 

35  forge»  et  fuiimeanx. 

^56  falttiqnes  et  manufacturea. 

soit  : 47,980  |impriélés  bitiex. 

Le  Dombrr  dr*  prnprirlaires  est  de  98,603 
Ohii  de*  parcdln  de 1,387,439. 

HvnaoGasrait.  Dix  rivières  et  plus  de  cent 
rinquanle  ruisseaux,  qui  foui  oionvutr  quatre 
cenlt  moulin»  et  un  graml  nombre  d'usine»  do 
divers  genre»,  sillormml  en  Inut  sens  le  dépar- 
trtnrni  ; rt  deux  mille  fontaine»  au  moins  fuur- 
nisfcnt  abun  lauimrni  aux  be»oîn*  des  halN-> 
laiitt.  l,,e*  prineqtnlcs  de  »xs  risiêita  sont  : le 
DuuIm,  la  Loue,  i’Ognon,  le  Dcuoiibre,  le  U- 
»on,  le  Dnigeon , le  Cosancio,  la  Lusiue,  la 
Savour«-nve.  l.c  déparlrment  e»t  Irasrrvé  par 
le  canal  dejoticiton  du  Rbôfve  au  Rhin,  dont  la 
navigaiioti  a roinnu'ncé  en  1833;  il  possède 
aussi  un  canal  de  dérivation  de  la  rivière  d'Os- 
selie.  Le  canal  du  Uhànc  au  Rhin,  depui»  l'em- 
iionciinre  du  Doubs  dans  la  Saéni*  jusqu'à  Mul- 
house , présente  un  déveloiqseiDcot  total  de 
319,188  in. 

CoMMceicsTrovs.  Le  département  est  tra- 
versé par  cinq  roules  royales  et  par  vingt  ri 
une  routes  déjtarirmcntale*  , dont  le  dévclup- 
|M'mcnl  dépxtsr  500,000  m. 

Méréoaoi.ooia.  La  tefn]M'ralnre  du  dépar- 
tement dr  Doubs  est  très- variable , cl  plus 
frusde  que  la  laliinde  ne  «rmhlerail  l'indiquer; 
le*  hivm  MSD?  longs  et  rigourrux.  Le»  liuiiin 
moyenne*  rxlréme»  du  lHrrnioa>nrr  sout  8* 
cl  -+-85*.  Les  vrnti  don.inaitit  smii  Ir»  vrnis 
de  suJ-our»tct  de  nord-est.  L'air  est  pur,  ruais 
vif,  surtout  dans  la  pailie  uvietitalc  du  «lèpar- 
tcinrnl,  où  1rs  netgr*  séjoumrni  jusqu’aux  mois 
d'avril  et  de  rnsi , re  qui  rcml  U trmpéraiure 
variable  cl  la  végéiaiiun  incertaine  Ihcvi  avant 
daiL»  le  priitlempi.  Les  moniigiies  contnhiient, 
avec  les  vents  d’ouest  et  du  nord-onest,  qui 
sont  trés-fréqueulK , à doaner  des  pluie*  alwn- 
dantes.  Le  vent  du  »ud-oae»l  est  ordinairement 
trrs-viuleut , et  régne  qurlquefois  ptuiieur* 
jours  de  suite  sans  plxie  : le  vent  du  nord  est 
moins  fréquent  ; il  procure  uoe  atcnospbêro 
pure , et  contribue  à tempérer  k«  cbaleurs  de 
l'été. 


b'/ 


;oog 


*2^  DOrBS  (iK'portmffit  du). 


Dorns  (di'paiiemmt  du). 


DOrUirVILLE. 


PnouccTtoxs.  Le  dcporleineat  prodoil  de« 
CL-téilt^  de  toutei  etpfce»»  utaii  ru  queutitr  in* 
tufTisanlc  jMMir  1«  ct>atonim«lioii  de&  litlMlenis, 
du  bail  t dr<  potnniie4  de  terre  » de»  |r^>inie« , 
du  dumrc,  du  lin*  de<i  pLitti  t nicdirioolrj. 
Le«  vignes  proiuiki-»l  aimudlt'inciit  eovifiNi 
170.00U  IhtiuL  de  «tu,  dunt  une  partie  *Vi- 
pi»r1<‘  en  ALiace.  ~~  I.e>  fur^S  tout  peuplêra  de 
br«tit  arbri*»,  doul  le»  plus  imiitiplurs  H>nl  le 
dumi^ronvre  * Icliéire,  te  frêne  et  le  tjeo» 
ninrc , qui  y acquit-reiit  um*  liauleur  de  30 
k 35  m.;  les  sapins  , dont  Irtération  di(iat*e 
40  01.;  les  niemiers  * les  |Kiir>rn  et  1rs  |M)ID- 
tuier»  samagei  y sent  rootmtin»;  le  coguiutier* 
le  bous  rt  le  getirvrKf  y |i«ennent  un  grand 
développeiornt.  — Lrs  arbres  fruilier» , rares 
darif  U haute  tuoniagur  et  même  daru  la 
■inyenae , ré*itti«M*nt  parfaitement  dans  la 
plaine.  Le  noier  y devirnl  lrrs«beau.  Les  vi- 
in^ei  J sont  |>eupièei  de  pécliers  et  de  rerùtera. 
Les  verpnr»  reiitennent  un  grand  nombre  d*ar« 
tires  à fruit,  à noyaux  et  à |>epim.  — On  rirve 
daitt  le  département  beaucoup  de  bêtes  k cor- 
nes, et  nolainmctil  dri  vaches  eomtoiies,  dont 
le  lait  fournit  à des  fatH-i(|nr4coosidi  râbles  de  I 
fromages  laroii  dr(>ruyiur.  Ou  sWciipe  aussi  j 
de  IVtévc  drt  cbstviiux , qui , san»  «tre  des  cbe-  j 
vaux  Ans,  sont  ce|icDdant  d’une  rare  assez  pré* 
ctense  ; ils  sont  fnrts  et  vigoureux  , propre»  à 
ta  reioonio  de  la  ravalrrie  lêgi^c  rt  des  dra-  | 
gous  ^a^MHont  exreUents  pour  le  trait. — La 
plupi^  ip  rivières  et  des  lacs  sont  tres-pat$> 
sonoeux.  On  y truuvc  des  truik-s  uiimonces 
rtMgM,  ianrw^  et  l>Iai<ches  ; de  fort  belles  per-  > 
dm,  degros  brocbi'ts , des  lanrhes,  des  an- 
guilles, ds-s  cai  |M>s,  etc.  I.T4  ••crevisae»  sont  ex-  * 
traordiiiairen<enl  abondantrx. 

U taâaALonra.  Indices  de  mine  d’argent, 
antreioif  exploitée  sur  te  flanc  du  Munl-d’Or.  ' 
>ombn-itscs  et  riches  rninn  de  fer,  qui  cq>ni-  j 
dant  De  pensent  «ullinr  a U consommation  des  > 
hauts  fourneaux  élabtU  dam  le  départemeot 
{ Sur  dix  fourneaux , «rpi  tirent  tout  on  partie  i 
du  minemi  de  la  Hautc*.Sa6n«  et  du  Jura). 
Mine  de  houille  exploili'c  à Gémonval.  Bois 
fossile  en  graodes  masses.  Tourhtéres.  Carriè- 
res de  gyp«e  strié  de  la  plus  belle  espece  , de 
ptetres  à bâtir,  de  marbre  coi]uillier.  Manies  , j 
argile,  terre  à foulon,  sable  quartseux,  spaths 
calcant**,  pétrifications,  etc. 

Aouacxi  uinraxts.»  à (itiîlion  et  k Lusigoy. 

|miuj«t«ir  it  cuMMxacK.  Mauutarlures 
d’horlngerie  et  de  fournitures  diHirtogerie.  Fa* 
Uriques  de  draps,  drogueU,  toiles  de  coton, 
percales,  Uinncierie,  iKHSseUerie , colle  forte, 
eau  de  cef  ist's,  huile  de  noix,  moutarde,  vinai* 
gre.  Filatures  de  colon.  Brasseries.  Papeteries.  ; 
Nombreuses  tanneries,  chamoiseries  et  mégis*  - 
seriri.  Forges,  hauts  foumeaui,  martinets.  ■ 
IVéGIrries,  subleries,  acu'rics , et  fiibriqiies  de  > 
faux,  limes  et  outiU.  ^ Fabriques  dVxu  de  ce-  | 
riseï  et  d'ahsiulbe.— La  fabrication  des  froma- 
ges façon  de  r<niyêre  cal  une  dm  branebcs  in- 
léresaantes  de  riiiduslrie  agricole  du  départe- 
ment. Les  meilleuri  fromages  et  les  beurres  de  j 
qualiié  supérieure  sont  eeux  fabriqués  dans  ' 
rarTof>di<ursnetil  de  Ponlarher.  la;  nombre  des  j 


fruitières  dépasse  COO  ; il  y «m  a dans  toutes  1rs 
' ruiuniunes  un  peu  populeuses.  On  évalue  leur 
j produit  moyen  auuuel  à 3,r>O0,OOQ  kilog.  de 
j fromages,  d'une  valeur  de  1,650.000  fr.,  et  à 
960,000  Lilog.  de  beurre,  valant  96(1,000  fr. 

I^e  commerce  cousisle  en  fer»  for^i‘4,  AU  de 
fer,  tôles  laminées,  fers  noirs,  fers  bUnes,  fimle 
de  fer,  etc.;  en  horlogerie,  honnelerie;  eu  pro* 
duit4  des  iiUturvi  de  colon,  en  |>roduiU  aii- 
miels  et  toujours  rroissanis  des  fiocuagerics  ; en 
yesini'i  suivis  de  la  race  cbesaliric  cocuto>se, 
bœufs  gras  élevés  dans  les  monlagucs;  cuirs 
laiiiH  s , iwi«  lie  >apfu  , propres  aux  romiiuc- 
liuns,  et  enfin  dau»  l'cxportatiun  de  quelques 
extrdanls  de  ses  |>r<Hhtii»  territoriaux. 

Fotass.  Plu»  de  970  foires  se  licnncDt  dans 
eusicou  70  tonmiiinea.  Les  principaux  objets 
de  cotumerce  cousutcnl  eti  bestiaux,  chevaux, 
]>orca,  fruiuages  façon  de  Gruyère,  beurre,  fi-rs, 
clous,  quincaillerie,  plaochn  de  sapin,  bois  de 
charpente,  iiierraiii , cuirs,  etc.  t^i  vend  priu- 
ripaleoicQt  des  planches  de  sapin  aux  foin  s de 
Bevaiiçoii  et  de  .M'iutbcUiard  ; des  fronia;;cs  i 
Besançon,  Beurre,  Myoïi,  .Mouthe,  Puntailùr; 
dei  cuirs  et  des  peaux  à Besantpio,  Yetrel,  Puo* 
tarlier,  Murleau.  Bevanron  fait  un  grand  «om* 
mcTcir  de  fer»  ; se»  quatre  plus  auciciines  foirt^ 
soiit  le  rrndez-vous  liahituel  dn  maitjcs  de 
forge»  de  tout  le  |>ay9. 

Diviaton  auHiMsTasTivx.  Le  deparlement 
du  Doul»  a |M>ur  clief-  lieu  lioançou;  i)  en- 
voie 5 rei'.réientaots  à la  ciiatuhre  de«  dépu- 
tés , et  est  divisé  en  4 arroodivsciiicot»  : 

Besançon H cant.  106,041  h. 

Bauciic-lcs-Iiaiucs  . 7 — hStU.*!»! 

MualWIliard.  ...  7 — 61,100 

PunlarUcr S — SO,738 

97  cant.  986.336  h. 
19*  conserv.  des  furtMa  (cli«f-l.  Besançon), 
— * 13'  nrr.  des  mines  fchef-L  Sl-Elicnnc). 

6*  div.  mdit.  (chef-l.  Bc»ançcm).  — Arrhevé- 
ché  et  siumnaire  diocévaiu  à Hevaitçon  ; 97  cu- 
res, 355  succurtalea  ; église  con»i»((Miale  à Be- 
sançnu  ; temple  d'anabaptistes  k MuutbeUiard. 
— Académie  umvenitaire,  faculté  des  lettres, 
colK'ge  royal,  académie  royale  de»  Wllrx-let- 
tres  rt  soetélc  d'agrirulturrà  Besançon. 

Biographie.  Patrie  des  historiens  Duaoo 
DR  CRARMACt , Mh.lot  cI  l'ocrajXGaox  ; des 
«cadrniiciensSosau,  Drok,  Cm.  NooiRR;dii 
mathématicien  PociLt.ar,  du  novateur  Foca- 
«ibr;  du  philosophe  Jotrrraov;  du  poete 
VrcToa  lluiK»  i des  médecins  Tissoi  et  Toua- 
TRi. , etc.,  etc.  * 

Bibliographie.  Gaarrin  (Dont.}.  Almanach 
htUonifue  tU  Btionrnn  fl  tle  ta  Franche^ 
Comté t in-8,  1785,  1786  (contient  uoe 
bonue  deacripiHM  des  villes , bourgs  et  vil- 

PiocNiT  rt  <^UARi.AtaR.  Statistique  da  dé- 
partement du  ÜoubSf  in-4,  1809. 

Bar  (Jean  de).  Memmrés  siatisliques  <Ai 
Doubs,  in-P,  au  xii. 

Lsorxxt.  Annuaires  flol/afir'^uri  du  Doubs, 
in-l9, 1 804*44  (conlienucDl  do  uoticcs  sur 
plusieurs  hjcalilés  du  Doubs). 


(jiaC'D  CMAirraAns.  Essai  sur  la  f^éographiê 
physique,  ie  climat  et  l’histoire  natuteUe 
du  déparutneni  tlu  lioubs  , 9 vol.  in-8, 
1810. 

OaiRiRR  (Cliario).  7'hète  de  geof^raphie  ôo« 
tamtfue  du  departement  du  Doubt,  in-8 , 
1841. 

Bailly  (J.).  Estas  f’éiUof^que  et  phjrsfrfue 
sur  la  possiliitité  d ohunir  des  cuux  ycr/f* 
hsutntes  dan\  te  dèpanenteni  du  Douht , 
etc.,  iis-8,  1830, 

Voyez  aussi  aux  articles  FnAKCiir*CoiiTs  , 
HaUHR-LXS-DaMRA  , BiSARÇUK  , GOILLOX, 
MaHOXCRE  , M0RT»m.L(ARO  , iM0ST»RR0ir, 
Mortvsu,  Po»tAXi.iaa,  Rochurax. 

DOl'BS  , vg.  Doubs  ( Franche  - Comté  ), 
arr.,  caQl.,r*Jet  à 3 k.  de  Pontarlier.  Po]>. 
380  b. 

IM>|:i;KIX£S,  Vg,  Sarthe  (5laine),  arr.  et 
4 91  k.  du  Manier»,  cant.  cl  r^j  de  Bcaumoat- 
sur-Sartbr.  Po|i.  356  li. 

DOrCKS,  vg.  Maine-et-Loire  (Anjou), 
arr.  et  à 91  k.  de  Saumur,  cant.  et  : • . de  Doué. 
Pop.  870  II. 

DOri;KY,  vg.  Marne  (Champagne),  arr. 
et  a 15  k.  de  Vibr)''le-Fraocou,  caul.  et  ^ de 
Hfiltz-le-Maurupi.  Pop.  941  b. 

DOrcilAPT,  vg.  Dordoffte  (Périgord), 
arr.  et  à 11  k.  de  Riberac,  cant.  sht  Moiila- 
gricr,t»I«ie  St- Apre.  Pop.  583  h, 

IXittJIY,  vg.  ( Picardie)  • arr.  et  k 

14  k.  de  Sl'QuMitin,  caut.  dcVciiuand,  ^ de 
Ham.  Pop.  377  b. 

Ixn't-IIY,  vg.  Loiret  (Gatinais).  arr.  et  à 
97  k.  de  MontargU , cant.  cl  CS  de  CJsitvau- 
Rt-iiard.  Pop.  1,170  h. 

UOl'CHY,  vg.  Sord  ( Flandre  ) , arr.  et  à 
I2k.  de  Valcncieouea , cant.  et  ts2  de  Bou- 
rhain.  Pop.  1,558  h.  Sur  U Srllr.  — * Kxplui- 
laliuu  de  houille.  La  concession  de  Douchy 
cooiprcml  34  k.  19  bect.,  situés  sur  Mtslaing, 
RœuU,  Bouchaui,  Neuville,  Escaudain,  Lour* 
rbes,  Douchy  ri  llouirhain. 

IM»l'UIY-Li:.V.iYETTES,  vg.  Pai-de- 
Calais  (Artois),  arr.,  C3  d * 13  k.  d’Ams, 
cant.  de  CroisUIrs.  Pop.  7U8  h. 

IMK'fJER,  vg.  Jura (l'raoche-romlé), arr. 
et  à 90  k.  de  Lons-lr-Saulnirr,  cant.  et  T*: de 
Clairvaux.  Pop.  534  h. — Fabritfuet  de  faux  , 
de  poterie  de  terre,  poêles,  tuyaux  pour  la  con- 
duite des  eaux;  vannerie  fine.— /'oi’rvs  les  16 
avril,  16  juin,  16  juillet  et  IG  sept. 

IHti  nKAl  VIl.l.E,  Dodealrtlla,  Doda- 
villa,  Vg.  Eure  (Normandie),  arr.  et  à 1.7  k. 
de»  Andrlys,  cant.  et  K d’Elnpagny.  Pop. 
304  h. 

IMtrmiAl’ VILLE,  vg.  Pat-de-Calaii 
(Rculoiiuaii),  air.  et  à 99  k.  de  Houlugnr- 
tur*Mer,  caut.  et  L*.'  de  Sainer.  Pop.  673  b. 

IH)l*l>E.\rV11.I.F7,  Dodonis  villa,  vg. 
iSetne-/n/‘.  (Normandie),  arr.  et  à 30  k.  de 
rieiifchàtel-cn-Bray,  cant  et  ED  de  Gournay. 
Pop.  991  b. 

DOrOFJ.AINVlLLE,  vg.  domine  (Picar- 
die), arr.,  et  à 15  k.  d'Aldseville,  cant. 
d'Ilalleocourt.  Pop.  594  h. 

DOrnF.VIU.E  , Uodelini  villa  , Dode- 


IMH’K. 


DOtXLFAS. 


IMH  L<>N'« 


7Î0 


S«in4^lnf.  (NoriModie),  arr.  et  i 
IS  b.  «r\'%elol.  cbrf-l.  lie  ceot.  CUirc. 

A tb3  k.  Ut*  Fini  pour  la  laae  dea  ieitrci.  P. 
3,6HM  b.— leriiaire  »oyco.— /’a- 
hrtifu4t  de  lÎMUh  de  colon  pour  a>euUn  et 
pour  paeulott*. — Foîrts  fêv.,luodi  ck 

1a  Innilé,  IudJi  aprn  le  3*  dimai»cUe  dort., 
dernier  aasKtli  de  man,  avril,  mai,  jula,  juil- 
let et  «rpt. 

DOl'DHAt:,Tg.  /^|•et'tJar‘oo^e(Agél»oU), 
aiT. rta  34  k.  de  Vdlearu«e*Hir*Lol,  caot.  et 
C«*de  Villerral.  Pop.3KOh. 

DOl’^É,  T^teotuadum  Palattunty  l>ini€biinj 
petite  ville  Irea-anciefutr,  A/or>ie-eC-Z.ot>e 
(ADjoti),  arr.  et  à 91  k.  d«  SHiiiour,  clie(-l.  de 
CMl.  Cure.  Gtle  dViape.  Cf7.  K^.  A 3t9  k.  de 
part»  pour  la  taaedea  lettre*,  l'op.  9,390  b.~ 
IraeAiR  eriiiallMê. 

Antrefoit  diorcic  d'Angen,  partemeut  tk 
l*aru,  i»tendaocedeTour«,«lerliootlc  SaaiDiir. 

Celle  ville  evt  auca  l»ni  téiir,  dans  une  con* 
tn-c  fertile  et  bien  cultivée.  Elle  pouede  udc 
su|ierlR*  fotitaioe,  qui  passe  pour  uue  des  plus 
belle»  quM  y ail  en  France,  tant  par  son  arciù- 
iccliire  que  par  l'alioodancc  de  v«  eaov.  Otic 
roiilaïue  est  en  fer  à rbevul,  et  a 94  lo.  de  cir- 
cuit sur  41  c.  de  profondeur.  Scs  eaui  se  dé- 
cluff  eot  dans  un  bassin  qui  est  à 9 ou  3 m.  au- 
dessous,  et  qui  a 50  m.  de  long  ; à iVatictnilc 
de  ce  bassin  est  un  pont  de  ptrrrc,  sous  lequel 
passent  le*  eau»,  qui  servent  ensuite  à une 
donuine  de  lanornes,  font  tourner  ait  mou- 
lins, et  arrosent  plusieurs  belles  prairir*.  Ce| 
ouvrage,  qui  serait  digne  des  Kouaim,  a etc 
eiècuk-  tant  ans  frais  du  tn'-jor  royal  qu'aux 
irais  de  F.  Foullon. 

Digolicrt  I'*,  rw  de  Franre  et  romie  d’An- 
jou, faisan  ordinairement  sa  résidence  à Doué, 
lorsqu'il  visitait  eriir  prosinee.  H babiiait  un 
palais  dont  on  attribue  la  fondation  aux  rot* 
d Aquitaine,  et  dont  il  reste  enrotr  quelque* 
vratiges.  Non  lûiutlc  la  on  voit  les  ruines  d'un 
aapbitbcàtre  qui,  par  son  anrjrnncti-  cl  sa 
singularité,  mérite  d'attirer  les  regards  des  eu- 
rieux.  Cci  ampbiihéitre  n’a  pas  été  éievè  au- 
dessus  du  sol,  on  l'a  ercuM!-  dans  une  es^icoc  de 
roc  tendre,  formé  par  un  grand  banc  de  pterres 
ooquillicres,  sur  lequel  la  ville  de  Doué  est 
plaeée.  L’arcoe  a,  slaiss  ses  plus  graudes  di- 
mcnsiocM,  eoviron  33  m.  de  longueur,  9B  de 
largeur,  et  7 i 8 de  profondeur.  Le  plan  est  un 
polygone  irrégulier.  Ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable dans  la  taille  de  retle  roche  coquillsére 
est  une  vaste  galerie,  destinée  à mettre  le  peu- 
ple à couvert  Um^uc  la  pluie  tnl(rrom|iaii  les 
jeux. 

Biographie.  Patrie  de  J.  Savaut,  auteur 
du  Parjaii  Nt^>ciant. 

Du  blti'rateur  et  publiciste  J.-P.  G*i.t,Ai*. 

IjrnosTaii.  Exploilatioo  de  houille.— Corn* 
marcede  grains,  toiles,  fer»,  bestiaux. — Foi- 
res les  lundisiles  Rameaux,  deQuasiniodo,  des 
Rogations,  après  St-Denis,  de  St-Aodré  et 
après  la  mi-caréme. 

INII'K,  vg.  Seine-et-àiame  (Bric),  arr.  et 
à 10  k.  de  Couloœmiers,  cant.  el[^:de  Re* 
Isa».  P.  l,04i  b. —Il  est  bàU  dans  une  char- 


mante iilualioa,  au  pibl  d'une  petite  monta- 
gne, sur  1e  sommet  de  laquelle  est  une  nticieiine 
egitaedes  triuplier*,  remarquable  |»ar  sa  forme 
et  |ar  ses  vitraux.— ^o<>e  le  9.'»  uov. 

IMSl'KJ.LF,  vg.  i,«|  (Qnerry),  arr,,  • ; cl  4 
9 k.  de  (^bois,  ranl.  de  Luieeb.  P.  1,90  b. 

DOl’ET  (le),  forrr-//!/'.,  comw.  de.M-S(^ 
bastieri,  ’_*7de  Nanfes. 

IM)l  >rr- ARTV.S  (le),  vg.  Oma,eonim.  de 
lleugon,  du  Sap. 

DtSL'HKT  (le),  be  Charrnte-tnJ\  (Sain- 
tonge),  arr.,  cani.,  ^ et  à 19  k.  de  Ssmtes. 
l’op.  1 .033  b.— A peu  de  dialaacedii  iKrtibel, 
on  remarque  la  foulaine  de  ce  nom,  qui  n'est 
autre  chose  qu'une  purtson  de  rsqiieduc  ro- 
main detüné  à conduire  les  eaux  a S.iinlAS, 
aqiirdur  qui  est  ki  creusé  dans  te  roc,  à ui»e 
hauteur  prodigitruse,  et  voûté  à plein  cintre. 
C’e»t  un  dea  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre; 
k fund  est  occupé  par  un  canal  bordé  de  deux 
larges  trottoirs.  1^**  de  là  est  le  clùte.m  du 
Doubei,  dunt  le  parc  est  alimenté  pur  les  eaux 
de  PaqiKdiic. 

L’ègtise  du  Douliet  est  un  trés-lx'l  édÜicero- 
roao-bysauliii  du  xt*  siècle. 

IHU'ILI.KT,  vg.  Sarthe  (Maine),  arr.  et  à 

37  k.  de  Mauicrs,  caiil.  «I  de  Freanay-sur* 
Sarthr.  Pop.  1,390  b. 

IHSl'ILLY,  vg.  Somme  (Picardie),  an*,  et  à 
90  L.  de  PèroQQc,  cant.  et  CO  de  Ham.  l’op. 
357  II. 

IHK’l.kl.Vt.orilT.vg.  //...l/ar/ie(t:luim- 
paguc),  arr.  i;l  à 35  k.  de  Vasvy,  clief-l.  de 
rani.,  I>:  de Jomvilk.  Pop,  t,00bb. — Forges. 
— Fotres  le*  J**  mars,  1!  juin,  5 sept,  et 
3 nav. 

IHU'L.11/K,  vg.  Doiths  (Franrlie-Loiolc), 
arr.  et  k 39  k.  dp  Hesan^oo,  eaut.  d'AiDaDC«y, 
d’t)niaiM.  Pop.  105  b‘ 

IMU'Lli.kV,  /.fur-er-CAer,  corom.  de  Ma- 
ray,  Crlde  Romuranii». 

IMtriJ  (5l«),  vg.  C^ier(lkrry},  arr., 

ûl!  et  à 4 k.  de  Bourges,  cant.  dcMi-buii-sur- 
Yèvre.  Pop.  508  h. 

IM>ri.t:ox,  vg.  MeuH  (pays  Me*sîti),  arr. 
et  4 24  k.  de  Monlmédy,  caot.  et  c.  de  I)un* 
sur-Meiise.  Pop.  251  h. 

nOL’LF.V.iXT,  DU  T)ot;LtVASrT't.B-rMA- 
TCAO,  bg  H.-Marne  {Gliampagnr),  arr.  et  à 
18  k.  de  Vavsy,  cbef-l.  de  cant.  Dire.  Gîte 
d’ciapc.  A 316  k.  de  Paris  pour  la  lave  des 
lettres.  Pop.  707  h.  Sur  la  Biaise.— Tiaraix 
jurassique,  éla|;e  supérieur  du  système  oolilt- 
que.— Forges  et  haut  fourneau.  — Foires  ks 

38  fcv.,  1'*  samedi  de  mat  cl  33  <rpl. 

IMIt'LEVANT-LE-PFrriT,  vg.  H.-M,;rne 

(Champagne),  arr.,  cant.,:*.  et  à 8 k.dcVassy. 
Pop.  68  II. 

IMII  LK/nx  , vg.  Gironde  (Osudooioi*) , 
arr.  ri  4 36  k.  de  Uboume,  canl.  de  Pujols, 
C£  de  Cavtillon.  IVip.  445  h. 

I>l>t  LIF.l'.  Sortie  mmin.  et  tv  d’EiUirc*. 

IMII'LLFINS,  Uurlendixtntf  Ifonencunt, 
Donin^ium,  petite  ville  forte.  Somme  (Pi- 
cardie), cbrf-l.  de  sous-prv'f.  (3*aiT.)  H d'un 
cant.  Trib.  Je  I**  iosl.  Cure.  Gîte  d’étape,  siè, 
PT.  Pop.  4,994b.— Txriui»  crétacé inlerieur. 


Autrefois  diocèse  cl  inlendjiKc  ü'Amicm, 
pailcineul  de  Paits,  clicMtcu  d'ékctiuD,  bail- 
lii'gc,  prcvôié  royale,  gouvciuccurut  porti- 
culu:r. 

t>lle  vilk,  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Au- 
thie,  est  dvfendiie  par  (loe  double  citaJdir,  Iw- 
lie  sur  une  cuiiui-iice,  qui  eu  lait  une  place 
forte.  Son  étendue  est  |tru  ri  ^^iül’lJble,  tuais 
elle  uifre  un  av|icct  ai^rx  li^ni  ; 1rs  bo>dcv4iris 
qui  rentoureni  oflrcnl  d'agnabk*  pruii.e- 
isaJes. 

iJoulIcna  appartint  d’alsord  aux  cemtca  dr 
Vctjii.i!iduU,  et  erituitc  4 ceux  de  l*nntlinu. 
(diarle*  X fut  k dernirr  prtore  qui  la  po>-éJa 
à rc  titre.— Ou  i coiarque  cHie  foi  mule  vingvt- 
liuc  datia  les  anrktiuca  clnrtes  : • Dumi<- 4 
IxiuHens,  vilk  rnipruiilic  du  roi  notre  sire,  et 
de  mcsùcursirs  utayeiirs  cl  échevins,  etc.  — 
Les  E«psguuls,  sous  la  conduite  du  roo»ir  Jo 
Fueiitès,  prirent  celle  |dace  le  31  pidlet  1595, 
et  y eommireiil  des  rruoulès  inouïes.  Le  baron 
de  {«rUaiar,  coluiiel  aux  gardes  de  retuperruf 
de  Ru**ie,  s'cii  enj|Uilucu  IMI4. 

I.'ÀcusL  Sv-MsRTtN  ux  l>«iiri.t.Kxt,  isonn- 
uirni  du  xv'  siècle,  est  remarquable  par  la  dé- 
liralesse  et  l.i  legere.c  de  se»  piiu-ra. 

L*  c.tratiBi.Lr,  n'-patre  |»ar  Vauluin,  |ki!v\e 
avec  niivon  pour  une  de#  plu»  hclksdc  Frame  ; 
elle  fut  construite  sous  Ica  irgnca  de  LouisXlII 
et  de  lasuis  XIV  ; sa  siipiiline  est  de  50  Imt- 
turcs.  Avant  la  révolution,  celle  furterc«s«  ser- 
vait de  prison  d'Kiat  : k duc  du  Maine,  le* 
comtes  de  .^lailIcUNs  d Je  Muilly  y fuiesit  >uc* 
ceuiseueiil  détenu*.  On  y euferme  aujour- 
d'hui k«  rtutdamité*  pn’.iiiqui*s. 

Jk  celle  hauteur  oujotul  <)u  coup  d'iril  dé- 
licieux qn'o'.fie  la  sn|K'tI>e  blaliire  hydraulique 
de  Nouvnl-h  s-tioulicns.  - Commetxc  dcgr.iîns 
vl  de  liestiaiix. 

Biographie,  l’airtr  du  convrtilioimel  Dr- 

I>u  romanrifrDtMOconar. 

Dr  M.  Ürvxvri.,  hi*ior»'ii  d'.kD<nas. 
lancsTRiK.  Fahriiprcs  de  tartes  rmomiijet» 
dès  k XI  U'  siècle.  Filature  hydraulique  de  co- 
ton.— Commerce  de  grains,  huile,  cliativre, 
hn,  bestiaux.  F-utrijiAt  de  iciU-s  d’eminalhge, 
dont  la  faimqise  r.st  ronsiJérable  daosl'arrou- 
dÎMcmenl. —/'uirvr  les  39  sc|.t.  et  rocrneJi 
.ipiés  le  M liov. 

A .73  k.  O.-S.-O.  d’Arras,  156  k.  N.  de 
Pans. 

L'arrondissement  de  noultens  e»t  roniprrsc 
de  1 eaiitciis  : Adieux,  BernasilJc,  Duaurt, 
Doulkns. 

Oihtio{»raphie.  * I/istnire  des  villes  rt 
dny'ennes  de  IfoiéiUfis  et  de  Fignocouitp 
in- 13. 

Dt'srrat.  Mèmoirtt  sur  tes  /tnn'ent  nmnu- 
mrrtts  de  l'arroiulissiment  de  Dtmllens, 
in-H. 

Dsixa  (L.-P.V  Histoire  civile,  eccle'sitisti- 
^ue  ei  liitèraire  de  la  ville  et  du  dojrennè 
de  Doullent,^  'ul.  in- 13,  1785. 

IM>l'Ul.l7'R.iC,  iMl-eL~Gart)ntte,  cuoiro. 
de  Paswgc,  Li*  d'Ageu. 

IMH'I.ON,  vg,  Aoire-i/r/.  (Bretagne),  arr., 
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(•T  et  a 5 k.  de  ?iatiles,  eant.  d«  r.art]iief&u. 
Fop.  1,523  h. — Anire  le  23  mar». 

IMirtfY,  T-,  lt.-Pyt  è$ièes  (lUjrn),  arr.  et 
à J8  k.  lie  l*au,  csdI*  Je  lime,  J'Auriae. 
Pop.  33fi  h. 

IMit'HItr.S  (l«),  (IVoxencr), 

arr.,  rant.,  T'!  ft  à 0 k.  Je  Digue,  l'op.  315  b. 

fMimillK  (la),  pt|i(r  ri%»rrr  qui  prend 
soufre  au  |ur«l  Je  la  nir>rita{>ne  Jr  Lr>prioii, 
arr.  ilu  Vi{*nn  rite  |i.u%e  & Sl>Je,ui* 

c)e>Rru(  l,  N.mt  et  Miliau,  où  ellü  sejriicilani 
le  Tarn,  après  «t»  cour»  Je  40  V.  Crtie  iiviei« 
est  floliaÙo  depuis  St-Jran-Je'Krm-l  jimpi’à 
»on  onilwurhure»  — Ij  rl.a!i»e  «le»  ru«  ber» 
rairaîre«qui  liorJe  a«i  smi  ta  ronirv**  a^rt'ste 
connue  tous  le  iinqi  Je  Ca'*»ie-Noir,  et  »utl  la 
rire  Jroiie  Je  li  DourUe  jusqti’à  son  emlHui- 
cliiife  dani  le  Tarn,  présmte  ungranJ  nonibrc 
Je  Itcib*»  groilcs,  diitil  la  plur  rrniarqiialde 
esl  celle  Je  la  PoujaJe,  «n'i  Ton  voit  une  mul- 
titinJe  Je  rorirréliont  Je  foroirs  vai ires,  |Mrcni 
ie^uelln  on  remarque  Je  giossii  roloones 
J ailtdlre  rspsetti. 

IMII  IICIF.S,  vg.  f;<m/(I^nipieJor),  arr.el 
à 35  k.  du  V)|^an,  caut.  cl  Je  Iri  ses.  Pap, 
1.02J  il. 

IMU'ROAIN',  »g.  lîU-ft-yHaine  (Prrla- 
gne).  arr.  et  à 2C  k.  Je  llsimc*,  cniit.  et  1:1 
Je  I.ifttè.  Pop,  1 ,040  h. 

DOi  ni>.\X,  Ihyrihuz  tm  , 

Durdiitium^  siile  anni-nnc,  .YcrVie->c<-Oije 
(HMrv|HM»),  arr.  et  à 22  k.  Je  Uamboiitllei, 
citrM.  Jeeaiil.  Cuit.  . Vif.  A &l  k.  Je  Pa- 
rU  pour  la  la\e  Jes  leiire».  Pup.  2,<»35li.— 
Tiaa*ia  ivrhuire  inférieur. 

Autrefois  <lioecte  de  Charlrei,  |>ar1empiii 
de  Parii,  loteiuliuce  J'Drléan».  rlicf.|i«'u  d'é- 
les'tion,  prrsàlr,  bjilliage,  guusrrueuieiit  par- 
tir ulier. 

Ct'Oe  rilie  est  «iltiée  près  de  U forél  de  ton 
rniin,  dan»  la  riunte  et  tjueifiiH*  sallèe  Je 
ItJrge.  Ci-iail  autrififis  une  pUce  iaiportante, 
Ji  fe  ijtie  par  un  riiiieau  fort,  cuiistruit  darw 
le  **'  siLvIe,  qui  existe  irntore  en  partie.  Il  ni 
cuinpmé  JNme  tr«'«>|pos<e  tour  et  de  huit  au- 
tres tours  qui  K"  joignent  Tiiue  à l'autre  |ar  une 
eaurtiiie  i|.ini|tiée  Je  bastions  , liorJie  Je  lar- 
ge» ri  (irufuaJ*  foiM-s.  I>aus  n-s  Jrrnicrs  lrn>p», 
CB  rUâlrau  aiail  rlê  nuiierti  en  uiw  muisun 
de  J»  leriléiii,  qui  depuis  a ité  lran«fcié«  à 
pins*)'.  •>«  irmarque  encore  à liuurJan  l'è- 
glisr  ]>.iriuv>iilc,  uinnuniiiul  J'arrliileelure  f’o- 
tbiqne  !«cn  onisrsè  ; le  rai^seau  C't  étéginl 
ei  ni-ije,sturu\  ; le  portail  est  surmonté  Je  Jeux 
fl<  rb'-s  M'uiliialilet  a eiJîp»  Je  la  cathédrale  de 
Clsarlrcs.  - M.  A«^gu»lc  51oulié  , aubqiiairrà 
Tt  tiiJiüuilb  t,  a Irnuté  nue  inscription  htilo- 
rique  fl.uiiiée  *ur  l’aDrini  rtorher  Je  l'horloge 
qui  e»t  dans  r<-giiw  Je  l>Mir>lan,rt  qui  fui 
faite  qurUpie  letiqM  apres  la  Ligue. 

Xn  ■t»s  MnHrhnnt,  ,«  (n  e Vat«(«i 

«jibimL  a a»-MiUa«  anAMtim,  |««  Ki.iw^s. 

Tamt  J VMS  )m«  4r 

L*  «iUa  uithC  * »ae.  k tm  na  tais*  tka. 

Matnt  taraane^.  (J  n<«r<U«  fwsai  Ok* 

<>•'.  «ixB*  a «owi  jac».ia  jt  la*  a;Mm#  oKJUatM. 

»■  s'a»  riMâ*  Mcatr  » » asm. 


DnurJin  fttsait  très- ancicntiement  partie 
des  domaine»  Je  Li  courotme  ; les  rois  Je  France 
T avaient  un  palais  dans  le  xn*  uccte.  I.a  rcifw 
IVauclie  et  la  reine  ftlarguerile  eurent  leur 
douatre  en  |iartic  assigné  sur  DnurJan.  Ijc 
;-li4tr.iu,  la  presjié  et  la  rbitdleuie  furent 
donne»  en  apanage  par  Philippe  le  Bel  à son 
frère,  rooite  J'Esteux.  Le  due  Je  Ib>ui^ugiie 
s’euipsra  de  DuurJan  Je  vive  force  en  141t , 
mais  il  rentra  au  siomaioe  Je  U couronne  en 
1 179.  Avant  U révolution  il  (aÙBit  partie  Je» 
domaines  de  la  kjidoq  J'Oricau». 

Le*  eriBcs  de  Dourdan  sont  ; <fazur  d 
UxâipoUtit Jtturs  à ihux  tm$et  cT or^  3erl. 

ParaiK  du  rs-lcbre  rooralttiv  lx  OncTiai , 
meukbre  Je  rAcadémie  frao^.ii*e , mort  en 
IGftt). 

l.erhiieau  du  XTixars,  dont  rarrlittcctiire 
paifailrntent  régulière  rappelle  lei  faliriqucs 
italiennes,  fait  partie  Je  U roeiniime  de  Duur- 
dan.  {I  est  situé  au  fond  d'une  valb'-e  assez 
large  qu'arrose  une  petite  rixiere.  F.»  face  est 
une  grande  piece  d'eau  Je  150  m.  de  loiig  ; 
du  râlé  du  jardin  s’étend  une  vaste  priome, 
qui  se  [>rolorig«*  jusqu’aux  pâturages  de  U val  • 
b e.  A droite,  le  sol  s’élève  par  une  pente  duuce 
jusqu’au  sommet  d'un  rotc.iti , d'où  l’ou  jmiîl 
d'uu  coup  d’d’il  eaelianteor  sur  une  nmliltiide 
de  villagr»,  de  i-bitraux  et  d’Itahâfalioits  rh.im- 
pétres. 

f-'abriffutt  d«r  bai  de  «oie  et  de  laine,  d'ou- 
vrages en  nacre.  Filature  hydraulique  de  colou. 
Blancliissme.— Oumnerce  de  bic  et  Je  lainr». 
— A’orrer  le»  93  fé\.,  10  août  et  S*  lundi  apre* 
b*  1**  Jimanclir  de  sept. 

Bibliographie.  LtMXiKXAT  (J.  ilt).  Mèmni- 

t'ttih  la  vUte  de  Dourdarit  in-8, 

1021. 

DOl'ItIt'M.ll. , on  fbrncan’nsL,  vg.  j4/o- 
«e//e  (pny»  Mcisin),  arr.  et  é 4i  k.  de  Sarre- 
gurmoies,  Cî»m.  et  !•;  Je  St-.kvold.  P.  902  h. 

IXU  ltnttr  (le),  |«etilc  rixiere  qui  prend  sa 
stMirre  Jito»  k*  <lop.  du  Ttirn,  arr.  de  Caslrrsi 
elle  entre  peu  apic»  dans  le  Jè|tariemeiii  Je 
l'.Aveyron,  |iasie  à Bntsque,  PiMikJe-CiaiarcB, 
Values  , et  *e  jette  dans  le  Tara , en  face  Je 
Rfoquté»,  après  un  cour»  Je  50  k. 

DOt'fllMIl*  (le),  petite  rivière  qui  prend 
sa  auurce  près  du  village  Je  Oabriar,  arruml. 
d’Fipalion  , Jvtyron  t die  paxsc  à Hornuli, 
VJIe-Cmiiai,  Conque»,  et  sr  jette  dam  le  Lot, 
à Grandiabre,  apres  un  <»ur«  Je  54)  k. 

IVUrniiFS,  xg.  ^4ij-(/e*Cu/<ii'i  (Artois), 
arr.  à 35  k.  de  Bcihuiie,  caut.  el^de  Car- 
xm.  Pi'p.  1,061  h. 

IXUltOXFi,  hg  7’om  (LingurJoc),  arr. 
H à 10  k.  Jef.a»lret  ,chrf-l.  decant.  (SJ,  vy, 
A 714  k.  de  patis  jioiir  la  taxe  dt-s  iHirrs. 
l’up.  S,iâ0  b.  — 1 tbBAix  lertiaire  moym. 

On  rrmarque  xi«-è-vi«  Je  ce  bourg  un  petit 
leiiiplr  rodsarre  à St-Hstapin,  qui  attire  cha- 
que amuT , te  4>  acdl , un  gr»ml  eimcour»  Je 
IH-iiple.  Non  loin  de  la  est  une  foulaine  dont 
U**  e*ux  patscnl  pour  avoir  la  propriété  Je 
guérir  plusieurs  maladies.  — A'u&ri^ucf  Je 
grosses  iiolfc»  de  Kiiie.  Carriérei  de  marbre 


I gris  et  Je  marbre  blanc.  — Foirt»  tes  5 aodl, 
, 1”  dre-  rt  ntercredi  après  Piques. 

IKH’RIE/ , vg.  Pat^dt'Calais  (Artois), 
•rr.  eià  IHk.  de  Monireuil-sirr-Mcr,  rant. 
de  Campsgite-les-Hesdin , M Je  Hesdin.  Pop. 
587  h.  Sur  l’Aulhie,  ^ Fotrts  le  93  juin  , le 
Il  nor.  et  les  l"et  IS  de  chaque  mois. 

Oorm.KIlS,  vg.  A'orc/ (FUtsdre},  arr., 
rat»».,  Cijel  à 7 k,  d'Asesucs.  Pop.  918  h.  — 
J'ahrttfuei  de  clous  et  de  cbainrs.  Oriière  Je 
marbre  biche  fond  rose  parsemé  Je  brun,  et 
de  marbre  noir  taché  de  blanc. 

DOrRX  (le),  vg.  /’am  (Languedoc)  y arr. 
et  à 33  k,  d'Aibi,  cent,  et  ^ de  Valmee-en- 
Albigrvsif.  Pop.  404  h. 

DOL’RVAZ.%f;,  vg.  H.-Fitnnt  «Limousin), 
arr.  et  4 97  k.  de  Rocliecbouart,  rant.  deS4- 
Matlhicu,'^3d«r.halus.  P »p.  9,995  h.— Forge* 
et  hauts  fourneaux. 

noi’RXF-S,  Tam,  eomm.  de  Blaoc-loi- 
mol'r,  t«'1de  PuvIaunrtM. 

Dta'RXI  S * « O.MR  AR5.4Z  AT  (Si-),  Atr r- 
Hr-Ofimt»  V,  Dim»-tA)siaASXAiAT. 

OOl'RXOX,  xg.  Jura  (Freuche-Cofuté), 
arr.  do  Poliguy,  à 99  k.  d’ArboU,  canl.  et 
^ de  Sebiii.  Fup.  945  h. 

IKirR.S  , vg.  U.’Pjrrrn^ei  ( Oeseogoe  ), 
arr.,  f-’  a 13  k.  Je  Tarties,  «ml.  de  Pouya»- 
trur.  l*op.  979  h. 

mu’SSAtS , vg.  Fiennv  (Poitou) , «rr.,  CrJ 
et  à 93  k.  de  ('.hilellefeult , rant.  de  rEts- 
rlollrc.  I*op.  833  h. 

IHII'STRE  (la),  Pottra,  rivière  qui  prend 
sa  source  à 3 k.  d’F.gletons,  Cnrrése,  et  qui  se 
jette  sians  U Dordogne  i 8 k.  d’.Aigenlal. 

IHir  VE  (I*)  I rivière  qui  preml  «a  source  an 
lieu  afqielè  Fontaine>Douxe , prés  du  «ilUge 
deTollesatt,  arronJisaement  de  Cherbourg, 
Afanvhe  ,*rlle  passe  k Sl-Saiivc««r,  Pooid'Abljé, 
et  sr  jHie  dans  les  grèves  de*  Vrys,  vis-4-vi» 
de  (Jarenlan,  Bpiès  un  coim  de  40  k.  Oite 
rixiere  est  saxigableaux  èpoqui-t  de*  marée» 
de  vixes  eaux  de  pleine  e|  uouvrUe  luise,  de- 
puis 8t“8auvruf-ie-Vicomic  ju«qu'4  snn  cm- 
bourhurr,  »ur  une  èlendue  de  98.000  m. 

DOL'VIF.rX  , .9r>fflinc,  eomm.  de  Mosichyr- 
Lsgvrlie,  7-7  de  Hstu. 

IHIt'VILLR,  vg  Cai^tloi  (Normandie), 
arr.  et  à 13  k.  ^ Poni-rRvérpie , cant.  Je 
Divev,  ^ <le  Dozulle.  Pop.  319  b. 

IMïl'Vll.l.K  , Tg,  Dordojifnt  (Wrigord)  y 
arr.  et  à 93  k Je  Hergerac  » rant.  Je  VilUm- 
blard.  f?!.  A 490  k.  de  Parts  pour  h taxe  dee 
lettres.  Fop.  1,111  h.  — Forge»  et  haut»  four* 
ne.iux  (à  Mooclar). 

DorviLLR  y Dotonii  Ftlla,  sq».  Kurt 
(Nonnandir) , arr.  et  é 15  k.  de»  Andely»  y 
! cant.  d’Erouis  , T71  de  Pm»t-9t-Pierre.  Pop. 
315  b.  Sur  l’Andelle.  — Fabn^ti  Je  dra|u. 
Fibiiuir»  de  coton  rt  de  laine. 

vg.  Sttnt-Inf.  (Normandie), 
arr.  et  à 91  k.  de  Dieppe,  eanl.  H C^d'Enver- 
■tcu.  Piq».  736  b.  — Fnirt  le  95  juillet. 

DOCA’RES,  vg.  ^in  (Bourgogne),  arr.  cl  k 
48  k.  Je  ndtey,  eant.  et^jd’Auihérieux.  Pop. 
601. 
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I AtAn'f  Fit/ucmtsium , Dcttra  , b|  Caltvdos 

(Nornaodir) , «rr.  rt  à 1S  k.  d«  C*en,  rbcM. 

' dec«Bi.,^de  U DélivraDdc.Oire.  P.  Î.OTHb. 

— Ti«»4tii  juraMiquf,  «tage  inférieur  du  lyi- 
tétne  ooliUqiM. 

CétâJt  jadU  ia  ebef-Iieu  d'une  dea  »ept  be~ 
pooaiea  pouédee*  per  les  évèque*  de  Bayecix. 
L'égliie  peroÎMMle  eppartieBl  i pluiican  è|M>- 
quM  : la  nef  e»t  rooMse , et  U tour  de  tranai- 
tMO. 

Le haaeau de  na  DiLfraairDa,  dépenUaDce 
de  la  roiDauna  de  Douvrei . «at  célébré  par  «a 
chapeUe,  dool  on  allribue  la  fondation  à uiot 
Rc|noberl,  qui  «ivail  dam  le  vit*  »iecle.  Lee 
NorroamU  l’ajant  (létruiiedana  le  xi*,  elle  fui 
I reronalntile  en  lOriO  , per  Baudouin,  tei(n>Mr 

de  iJevomhire.  C«ite  cbapelle  , <»à  le  roi  bigot 
Louia  XI  fil  te»  devoiion*  en  1473,  eat  te  but 
de  pdcrinaitni  ire^fréquentét  pcodanl  le  priiK 
leoipi  et  rcli*.  Faftriifue  de  tulle,  blutide* 
et  ü«Qlelle«.— le  3 Icv.,  le  7 arpl.  ou  le 
C lorsque  Le  7 e*t  un  dinaorlic, 

I DOrVHES,  Jurât  de  Jeorre,  de 

Moiraoa. 

DOt'VlIlN'PRtûS  I.A-RAHSKK,  Tg.  Paf^ 
d*^f'aifiit  (Artot»),  err.  cl  à 17  k.  de  )1é- 
ibune,  cant.  Je  Cai&brin,r?lde  la  JlaMée.  Pop. 
fa. 

DUl'X,  Tg.  .drr^/iner  (Champagne),  arr., 
caoi.,  ^ et  à 6 k.  de  Rellirl.  Pop.  S(i8  h. 

IMM'X,  tg.  /)eux-.Wi'rer  (Poiioii),  arr.,f^J 
et  à iS  k.  de  Paribenaj,  eaul.  de  Tbeuéra;. 
Pop  403  b. 

bOrx  (W),  rivière,  .dA/uotAtk/r.  — Elle 
prend  aa  aouree  prèa  du  village  de  Sl-Pivrre, 
arroitiiivienenl  de  Touraoct,  ArtUcli*,  |uaic  à 
Oeeaaignr,  la  Maître,  BobcÎcux,  et  «e  jeiie  dana 
la  Rhône  un  peu  au-dmaua  de  Toutood  , aprée 
un  fourade  40  k. 

DOrX-MARAIS  , vg.  cbef-l.  de  la  eomin. 
de  Sic-Maric-aux-Aaglaia,  Cttlradot  (Nor- 
mundie),  arr,  et  à 19  k.  de  Liaicux,  eant.  de 
MraiJttii,  C»7  deSl-Pierre'Hur-Üivea.  P.  71  li. 

DOCX-MKXIL . />MwaniAu«,  vg.  Eurt , 
cooiiB.  de  Uacquevilla,  ^ des  11iilüera-en> 
Vt-XiB. 

DOt'XKOini,  Vf.  Eo$^$  {Lorraine) , irr. 
«i  à 9 k.  d'Epinai,  canl.  ei^de  XerUgnv> 
Pop.C09h. 

DOLY  » vg.  Eurt^ti-Loir  (Beauee),  arr. 
et  à fi  k.  de  Giâteaudun,  caot.  et  ^ de  Goyet. 
Pop.  441  h. 

DOL'Y-LA-nAlIKK,  vg. 

(Brie),  arr.  et  17  k.  de  Meaux,  canl.  de  Lixy, 

de  May>eo>MullicD.  Pop.  93fi  li. 

DOVXAIJVS,  vg.  Lot-tt-Garoang  (LirH' 
guedoe) , arr.  et  à 35  k.  de  Vtlleaeuve->>ur~ 
Loi,  rant.  et  G3  de  Caatillonnm.  Pop.  6M  h. 

DtrtXAT,  *g.CAorrni0(Angouii>oit},  arr., 
^ rt  à 14  k.  d'Angoulèmc,  cant.  d'HtcrMc. 
Pop.  54S  h. 

IH»IIZE(b),  rivière  qui  pmnd  ta  toiiree  aU' 
doMua  du  vUtage  de  Lupiae , arr.  de  Mirande, 
(iert{  elle  paaac  à Manctet,  Caraubon , la 
Ba<liJe-d' Armagnac,  Roquefort  et  Mool-cbh. 
Maruo,  où  elle  le  ri  unit  Mtdou  ci  prend 
le  nom  de  Midouxe.  V.  Minon,  Mioooxa.  — 


L 


Celle  rivière  ctl  flollable  drpuit  Roqiirfort 
jutqu'à  Mout-de*MartâD,  aur  une  ètendua  de 
âfi.bOO  B). 

l>or/RX.S,  petite  ville,  Aude  (IJiRguedoe), 
arr.  cl  4 k.  de  Careaisonne,  cant.  et  de 
Capendu.  Pop.  569  h.  — On  y voit  un  beau 
château  raoJrme,  et  dant  In  enviroot  In  ruiiiet 
d'uue  ancienna  commaiidcrie  de  Tordra  de 
Malte. 

I>0UZKVIE14.K,  Landet,  comm.  de  Sl- 
Jutiin.  S)  de  Roquefort. 

DOrZIER,  LturmcbM  7'rnwroruM,  yorJ, 
eomni.  et  de  Maubeuge.  ^ Scierte  de  mar« 
brr. 

DUr/.ll.l.AL,  vg.  DorJoifne  (rèrigord), 
arr.  rt  4 94  k.  dr  Kilicrac,  canl.  et  Cr,  de  Nru- 
vie.  Poi«.  1,l8Hh. 

DOrZY,  Otxi'acutt  Duziacumt  bg  Ardent' 
net  (Champagne), arr., F;;  cl  a tOk.  de  .Sedan, 
canl.  de  Mouron.  Pop.  1,998  h.  Lra  roiide  la 
première  rt  de  latecoude  race  avaient  unpaUu 
daiuce  village,  qui  à celte  époque  avait  le  litre 
de  ville.  Clovit  et  Cliarlrnuigue  y ont  srjournt'. 
Il  y a été  Iriiti  dru&runcile»,  ru  871  et  en  874. 
Iairhau«vérapprli*«/7<t/*ei,Méi  pour  Uditling'icr 
de  la  cbauurr  romaine,  servait  aloride  com- 
munu-alion  mire  Douiy  et  Atligny,  aiiire  rt'il* 
dencc  royale.  « /■«Arvçuei  dr  drap*.  Flatum 
de  laine.  Furgn  où  Ton  fabrique  dre  rers  de 
lool  genre,  dn  iastninimU  araïuim  et  dca  ui^ 
tenvilea  de  guerre.  Haut  fourneau 

D05‘1L1.F,  vg.  jl/ancAe  (N'annai>iIir),arT. 
et  à 33  k.de  Coutanen,  cant.  et  T*' de  la  Ifayc' 
du-Puiu.  Fup.  709  b. 

DOYK,  Tg.  Jum  (Franrbe-Coioir),  arr.  de 
Poligny,  à 33  k.  d'Arbois,  canl.  ctt>]  de 
aeroy.  Pop.  964  h. 

DOYKT,  he  yr/A'er(BûaH>nnuai*).  arr.  cl  à 
18  k.  de  Mofllluron,  canl.  cl  M de  Mont* 
marault.  X>r.  Pop.  979  b. 

D07.1TI.I.K,  lig  Caii'üdat  (Normandie),  arr. 
et  â 19  k.  de  Pont-1  Evéqur,  cant.  de  Ihvcf. 
Glle  d'^ape.  u^.  A 9t9  k.  de  Paru  pour 
la  taxe  dr«  Irttrei.  Pop.  913  h.  P\»'re$  Ica 
94  juin,  mardi  de  Pâquei,  et  drrmer  mardi 
de  jmllrl.  Mafcbêt  irrv-fréqurnlév. 

I>RAC  (le),  Praeuît  rivicrr,  ou  plulAl  tor- 
roDl  rapide,  qui  prend  u «ource  au  roi  dra 
DeiiX'^Courettes,  arr.  d'Eoibrun,  H.'-Afpeti 
il  pane  â Urrière»,  St-Bounet,  Corpv,  .Savrl, 
et  >e  jeltr  dana  Thcrr,  au-ilruoua  dr  Savao- 
nage,  aprèa  un  cours  de  190  k.  H est  flolf.«h)e 
depiiia  (irmaux  juaqu'à  Aubessagne , aur  une 
élrndiie  dr  59,500  m. 

DRACK,  vg.  fihnne  (BeaujnUia),  arr.  et  k 
18  k.  de  ViUrfranchr-auroSaône),  cant.  de 
BrlIrviTe-sor-Saôar,  de  Romanrrbc.  Pop. 
898b. 

DRACIIF.,  vg.  Indre-e(-I.fn're  (Tounrinr), 
arr.  el  k 36  k.  de  I.r>chrv,  canl.  de  la  ltaye> 
dev-Cartes,  K de  Sle-Maiire.  Pop.  795  h. 

Le  nveiibir  dra  Knblet , un  dn  plus  remar- 
quablea  de  ce  genre,  rat  aitué  dana  la  com- 
n>unc  de  I^rhê,  à 4 k.  dr  Sie^Maiirr.  On  le 
C.OI1MII  «ou*  le  isom  de  pterre percée  ; va  bau> 
letir  rat  de  4 m.;  aa  largeur  nuiymne  de  1 in. 
69  c;  la  moindre,  prise  à aa  baae.  de  1 m.  40 


e.;  lOD  épaiaacur  n»o}cnne  de  40  c.  Vers  le  mi- 
lieu de  aa  hauteur  ae  irouve  une  ouverture  ir- 
ritLuliércmeot  circulaire,  entourée  du  rôlê  du 
midi  d'une  aorte  d'arrarhemefil  Irèi'groaaier. 

— Pluiieiin  pratitpira  aiuguticxea  el  aii|)cr»ii- 
liruM'vae  rallacheui  i la  pierre  percée  dca  Era- 
hlea  : un  bouquet  qiTou  aura  fait  pa»arr  par 
louaerture  aéra  le  garant  d’une  fidelité  invio- 
lable â aca  acrmcols;  quriquca  brins  d'berbe 
cueillis  à aa  baae,  quelque*  fragmenta  de  li> 
cheo  détachés  dr  aa  surface,  prrvervmt  ceux 
qui  le*  iwitrnl  dn  mauvaii  r.'phi«,  etc.,  etc. 

— Le  utciihir  dra  Frabira  cal  planlü  au  koounrt  ^ 
d'un  monticule  aaai'a  élevé  ; la  vue  aiieml  au 
loin  aur  un  paysage  riebr  ri  varié,  el  glisse 
avec  aurprivr  »ur  une  foute  de  collînei  élagéea, 
qui  ae  )H.’rdcal  en  fagnei  bleues  aur  1rs  bord* 
de  U Vienne. 

ORAUllLYBIiONX,  vg.  B.^Phin  (Alsace), 
arr.,  et  â 9 k.  de  Wrtataiiioui^,  cant.  de 
Soullr*»oua-Forvi*.  Pop.  305  h. 

DRAt:i’,vg.  y'onne  (l:hampagnc).  arr.  et  4 
98  k.  iTAuierrc,  rant.  do  Toury,  £2 de  \’il- 
lirrs-St’Benoîl.  Pop.  700  b. 

I>tt.4CY*LK  FORT,  vg.  Saône^et'- Loire 
(Bourgogne),  arr.  et  â 8 k.  de  CUalou-aur- 
baône,  rant.  et  de  (Üvry.  Pnp.  664  h. 

URAt;Y-I.LS-COl  Clii:^.  vg.  .Wne-el- 
Loire  (Bourgogne),  arr.  et  â 3Cl  k.  d’Aulun, 
canl.  et  I»,3  île  Courbes.  Pop,  WÜ8  b. 

l)R.U:V-Lt:J»-Vi  rrEAl  X,  vg.  eSte-d'Or 
(Rolirgugtic),  arr.  el  4 99  k.  de  Semur,  cant. 
et  [•  de  Viltranx.  Pop.  195  b. 

ÜH.lt:V-ST-I.IHI» , vg.  SaAne-et^Loire 
(Bourgogne),  arr.,  cant.,  CFI  et  à 8 k.  d'Au- 
tuii.  l*op.  fi9K  b. 

DRAGEY,  Ùrapeium  A/unefie  (Nor- 
maisditf),  arr.  el  â 13  k.  d’Avranebes,  cant.  et 
K dr  Sarlilly.  pop,  î»96  b. 

l>RAt*l'IGX.Ii\ , Ihiicœnum , Dracenœ  t 
jtdie  ville,  chrf-l.  du  dép.  du  f-'ar  (Provence) 
et  d'uii  canl.  Trib.  de  t**  nul.  H de  romm. 
Chambre  tomulialivr  des  manuf.  Suciélé  d'a- 
grirult.  et  de  comin.  Ctdlége  romm.  Cure. 
Cille  d'étape.  C*‘.  to^.  Pop.  8,5K8  h.  — Taa- 
asiN  du  Irias,  mufrhrlkxlk. 

Aatrefoia  vigurrie , diorese  de  Fréjus, 
parirniroi  et  tiitriidanrc  d'Aix,  M-m-rbauaaée , 
chapitre  , enllêgv,  7 couvents. 

Draguignan  pa«ar  pour  avoir  clé  fondée  vers 
le  niiliru  du  v*  siècle,  par  le*  habitants  de  Cri» 
DiinMOj,  qui  ab.:inlo«oerei.|  la  hauteur  vobiae 
pour  venir  •‘établir  au  pied  de  la  motiiagnc, 
où  iU  Isâtiretit  une  ville  qu’iU  nouimcrenl  d'a- 
bord Dragomanv,  ri  cnauiU*  IVaguignan,  qu'ib 
entourèrent  de  fortes  murHiiles , cl  que  plui 
lard  >U  foi  lifn*rent  p.ir  noe  haute  el  vitir  tour, 
par  trois  çiiadelbn  H par  phuicurs  Isastioos. 
Olte  ville  s'agrandit,  s'entbollil  de  pluiicura 
rdifieea , cl  drv  int  une  des  plus  cimsiderable* 
de  b Provciirr,  Lrv  gucTce*  civiles  détruîvirent 
1«  premiers  rvmparta,  qui  furent  reroostruils 
en  1615,  flanqués  de  tours,  el  bordés  d’un 
large  fovvé.  Le*  guerres  de  religion  la  dwolé- 
rrnt  a pbnieur*  epoque*. 

armes  de  l>raguignaD  sont  : de  gueu- 
les ou  divg^rt  d’art.ent  {d'ii'ytln}. 
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l.n  tiilc  iie  Dra^tu^un  t%i  »Uué«  mm»  un 
ciimst  »*in  M leiuprrr,  «ii  pi^l  U nMioU- 
gntc  «iri  Mn!nioa>r,  «.lam  un  fcrlile  h«««in  fofim- 
p4r  un  »iQphillH'5lrr  de  riitirrenu-nl 

rotnrrU  de  d’olivirta,  el  arro*é  par  U 

rivirn*  de  Pi»  ou  de  N*nuhie,  dont  un  «auil 
de  ûriivatioD  tr»vfr*«  U ville,  <w  il  f»il  OKm- 
voir  pluiieur»  msniifarliire».  Sam /‘tir  hirn  1m* 
Uf,  HIr  offre  d'A<»rx  joltet  rur»  et  qm‘k|u>s  i-di- 
fir4‘«  rrtiiarijualdrf,  rn'rr  aorm  le  p.iUi*  de 
jtrvlire;  une  prison  Rimlelr;  la  tour  de  l'hoi- 
locr , jiuteniFiit  admirée  de^  i-iran|;rf«  : elle 
r*t  eam-c  ri  a’élc'e  avre  «uijestè  a une  haii- 
tmr  prodif;ir4i»r,  au>«le$iut  d'un  praiid  roi  tier 
taillé  â pir,  >iip]H>ri('  Idi-méme  |»ar  un  nuire 
rorlier  plus  élriidu  ; i'bôpilal  • l•^li  dant  uite 
tlri  plut  heuretMri  ulualions  qu‘o«  puitic 
trouver. 

Oite  ville  ni  ornée  de  pliHÎetirA  foiilaiiirt 
puldMpirt  qui  v rnin'lirnrMmt  la  pniprrlé.  l‘!Ue 
pfH^eJe  une  Uldiûihéquc  (Hil>l«qiir.  (ondée  |Mr 
M.  Paiirltpr,  prentier  pri'irtdu  Var,  compo>ii‘ 
de  IS.OfJO  val.,  J'uit  midatllier  et  d'un  cabinet 
d'h'slnirr  nalurriir  : ou  y trouve  aiüvti  qitrl- 
quei  ulilotiix  orù^tnpux  de  pluvieur*  ar* 
livin  triélirev.  I.Vfilite  paroif*iale  en  renferme 
r^aletuenl  plutinirt,  miiamnient  un  de  Vanluo, 
qui  décorait  à Paru  te  grand  autel  de  SM*er> 
main  des  pré». 

Le  jardin  de  Irotaulqoc  sVIévr  en  amphi- 
tkcàtre,  fl  forme  une  itromenadi!  variée,  agréa* 
Ide,  et  ombragie  pvr  mi  grand  nombre  d*ar- 
Nev  evoiiquev  d’une  belle  venue.  ]>aut  la  par*  j 
tie  (a  plu»  élev««  sont  pUci'ei  plusieurs  caïues  j 
d'oranger»  et  dr«  vates  cootenanl  des  plante*  et 
des  arbuMCfc  rare*  : au  rentre  se  lixHire  une 
place  bien  ombrager,  ornée  de  viatuos  de  luai  * { 
lire  et  eiulxdiir  par  un  jet  d'eau.  A U suite  de  ' 
relie  iM-ile  pionicnaJe,  cdiûée  par  le  bon  gnôl 
du  |trefDirr  piéfei  du  Var,  on  rnlie  den»  un 
jardin  paysager,  liHirUabi  à iVsplanade,  an  bas 
de  lai|u«Ur  on  voit  un  lavoir  inmtcQsc. 

U*  bü*»in  tle  Üraguignan , que  le  ronde 
Civaptal  nuiuai.til  un  f^rand  jurdtn  ottf’UÈÎtf 
fai'  t'admnaiioii  drs  étranger*,  sut  tout  pendant 
J'Inver,  parce  que  U verdure  et  la  végcialiori 
continuelles  des  olivlrrsqui  rourretil  les  a a»  • 
pbiiiicûires,  crlle»  des  cyprès,  des  lauriers  et 
autres  arbre»  i|ui  ron^rrvmt  leurs  feuille*  et 
servent  d'urneu»enl  à une  tnidiiiude  de  bavii'* 
de*  dts*émmées  d.ins  U campagMe , cliamjent 
agri'abU-meol  la  vue.  I.a  pUine  offre  de  yulics 
prouM-nadev  sur  presque  tous  le»  iminis.  EuQii 
la  beauté  des  aleuiout*  et  U douceur  du  clintal 
font  de  Uraginguan  un  léjnur  deluieux  : aiuai 
la  pliqMft  de»  prn.unnes  qui  y «ont  venue* 
pour  rétablir  leur  santé,  y o«it  &xé  leur  de- 
meure. Au  rpiartirr  Je  Fous  rvitlo  une 
source  iTf's-abooüaMe  liVau  oiiucialc  «slino- 
auifHKir  .e.  qui  fait  mnuioir  plusieurs  usiner. 

Biographie.  pATaia  du  runvMtlionnrl  Is- 
srsao,  meudi'B  du  tou»ri|  d>s  cinq  cents. 

))ii  eomle  Mirasias.  premier  president  de 
la  rnur  de  cassation  «ou*  l’emp  re. 

|vr>u«iais.  Fuhnfjuft  de  «avou,  gm**e  dra* 
perle,  I»**,  aeitaïc  de  plumb.  poterie  com- 
inu<»e.  Fl!  .ture*  ti  leaii  luoulmage  pour  la 


«Ote.  Di»lill«rk‘s  dVati-dc-vie.  Tatmcrin.  Tetn- 
titrenes.  Nombreux  mouüns  â bulle.  — ('.om- 
Aoerxr  4‘omidérable  d'huile  d'oiives.  — /usiner 
le  lundi  après  la  l*entecôtc,  le*  Ifl  fév  , r*  et 
3 sept,  et  t A dér. 

A ÎV6A  k.  S.-H.  de  Paris.  Ul.  4^^  38'  18", 
Ion?.  E.  4*  8'  83". 

L'arioiidiftiemmt  de  llraguignan  est  roiii- 
povû  de  M cantons  : Avip*,  ('ailUf,  Ccwn(i*, 
Draguignan,  Fsyenre,  Fréjus,  Grimaud,  Lor- 
gue*,  te  Dtr,  &l-Tropei,  Salernci. 

fliitv.  (laf.  .10*,  long.  85*}. 
« Don*  le  poi'fiie  d'Auionc  sur  la  Nlosclle, 
y7ue/ui  Z/ru/iO/tus,  Iraun,  pelllr  rivière  qui 
rn.'oit  la  Mosefle , pris  de  Numageo.  ■ D’An- 
viil**.  iVnPce  de  J anctennt  üauJê,  p.  878. 

Dlt.UX,  vg.  jt/nine~ei-/^Mrr  (Aajou),  atr. 
et  à 87  k.  de  Iteauprrau,  tant,  de  (diautplo- 
ceaiix,  : d'Aoneiu».  Pop.  1,371  li. 

DItAIX,  /^roai,  vg.  (Duophioé), 

arr.,  cl  à 15  k.  de  Dtgnc,  caot.  de  la  Ja- 
vic.  Pop.  1.10  h. 

IIU.VI/.l'l.  Tg.  Ardrnne$  (Champagne),  arr. 
«I  à 80  k.  de  Réihcl , caui.  et  de  Chau- 
oinnl-Porcien.  Pop.  3K4  b. 

IMIAMHOX,  xg.  / ote-iZOr  (Kourgogm  ), 
arr.  et  à 87  k.  de  Dijon , caiit.  et  de  Pon> 
tatJler*Mir-SadiM.  Pop.  4IH  h.  — Forgis  et 
haut  fourneau. 

I>RA>IF.I.AA',  vg.  Jura  (Franche-Comté), 
arr.  ci  à 33  k.  de  Lons-lc-Sauloier,  cant.  et  I 
d’Àrinib'id.  IV>p.  887  b. 

DR.iN'CY  (le  Grand-),  Duranliacumt  vg. 
Seine  (Itc-de-Fraurc) , arr.  cl  i 7 k.  de  &- 
Denis,  cant.  de  Paotin,  du  Uourget.  l*ep. 
308  h. 

DllAA'EGXY,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et 
i 35  k.  de  (iliàteou-Thierry,  cant.  et  de 
Fêre*en-Tardenui«.  Pop.  3S5  h. 

DRAA'KII. , /frat^rnum  , DnuvUum  , joli 
village  , S*ine~rl-Oi*e  (lle-de- France) , arr. 
et  â 11  k.  de  (UiriKil,  tant,  de  boiv»y-Sl- 
lé*pcf , C*7  de  A’jllc«eiJVf-Si-Girorgc*.  Pop. 
1,410  h.  — Dfavcil  est  agn'sblemeot  situé,  à 
peu  de  distance  de  la  nve  droite  de  ta  Seine , 
prv*»  de  la  forêt  de  Sénari.  Le  diMnaine  îles  Rer* 
ger»e«  de  Srnirt,  où  est  établie  une  magnaDcrie 
inodele,  dé|H'oJ  en  partie  de  Drtvril.  V.  Rou- 
vaxs. 

DRFF,  vg,  Côte*-r/'Or  (itourgngne),  arr. 
el  à 40  k.  d«  Dijun,  cant.  et  C£5  de  Sotuber- 
non.  Pop.  194  h. 

DRKI  IIAr  SKXnriJI,  .Vnre/A'.  comm. 
de  Retiing-l«r«*Hulirbach,  C-J  de  Kuhrboch. 

DRKVIII.-I.A-PAGK,  vg.  //.-Guitsiire 
(Unçiiedoc),  air.,  nnt.,  H à 15  k.  de 
Toulfiive.  l’op.  46fi  b. 

DRKXXU;  (le),  vg,  F/n/f/cne  ( Rrriagne ), 
nrr.  et  à 80  k.  de  Hrcvt,  raut,  de  Plabcnaec, 
radeL  ewven.  Pop.  8$4  b, 

DRESIJXt.Ol'RT,  vg.  Oise  (Picardie),  arr. 
et  à 80  k.  de  Compn'gne,  caiil.  et  g|j  de  Ribc- 
«mri.  Pop.  569  fa.  — Aux  environs,  belle 
cairière  de  pierre*  de  taille, 

DRLirii,  hamfX,  vg.  Somsne  (Picardie), 
arr.  d à 88  k.  d’AblieviUr,  paot.  d'AUaDcourt, 
ISd'Atraiiies.  pi^p.  464  h. 


imEl’lL-IJ»-A.1lir.?rK,  vg. ;&>mme (Pi- 
cardie), arr.,  cant.,  cl  i 6 k.  d’AnicDS.  P. 
407  b. 

DHF.l'II.-LF-S-.MOI.UK\K,  vg.  Somme 
(Picardie),  arr.  et  â 84  k.  d'Aaûeus,  cani.  de 
MoJlicm-ViiUmc,  C*J  de  PicqurgO) . P.  98  h. 

DBEL'ILLF,  ou  Dsorrat,  vg.  Ariéÿi 
(Languedur),  arr.  et  à 36  k.  de  Fois,  cant.  et 
0 de  LaveUnet.  Pop-  177  b. 

URKL'X,  Durocatta,  Drocir,  Druîdum 
CiWozr,jobi!  et  tres-aocicnoe  villr,  £'ure-ei- 
£oi'r(fte«iice),  clief-l.  de  sous-préf.  (|•*a^r.) 
et  d’un  cant.  Trib.  d«  T' insl.  el  de  cooimtrce. 
Collège  roiuniuDèl.  Cura.  Gîte  d'étape. 

Pop.  G,307  h.  — 1 xxiâia  crciacv:  supérieur, 
craie. 

AutrofoU  comlé,  diocèse  de  Cliarlres,  par* 
lement  et  intendance  de  Paru,  elief-liru  d'é- 
teclion,  lailiiage  royal,  juridiefioa  pour  les 
manurariurcs,  collégiale,  8 coiivcnis. 

Dreux  at  une  des  plus  anciennes  villes  de 
France,  bon  origine  c»t  fort  iDcertaîne  : quel- 
ques auteurs  la  font  remonlor  à un  certain 
Dryus,  roi  des  Gaubù,  dont  ilipemcolqu'elle 
lire  son  nom;  rosis  la  véritable  étymologie  du 
noni  de  Ureus  est  />umcossfSi  d'un  peuple 
appelé  y^urocoiseï,  dont  cette  ville  était  la 
capitale.  Dans  le*  capitulaires  de  Charles  le 
Cbau*v,au  ix*  siècle,  ce  pays  est  encore  nom- 
mé Pagut  Ducratsinns  ;ce  mot  éprouva  eie- 
suiiedes  variatiom,  on  en  lit  Drocès,  el  enfin 
Dreux. 

L'urigine  de  celte  ville  est  ioconoue;  dèa 
l’aonée  1031  il  existait  un  comté  de  Dreux,  et 
l'on  y battait  monnaie  avant  cette  époque.  l.es 
Anglais  s’era|sarercDt  de  la  ville  de  Dmix  et 
rinecnüiércni  en  1188-  En  1568,  les  catholi- 
ques et  les  calsinisie»  livrèrent,  dan»  les  eovi- 
roui  de  cette  ville.  Tune  des  batailla  les  pins 
sanglantes  dont  rhistoire  des  guerres  civiles  ait 
conservé  le  souvenir  ; c’est  dans  la  plaine  qui 
s'étend  entre  les  rivières  de  Biaise  et  d’Kure 
qu'eut  lieu  cette  fameuse  journée  de  Dreux. 
L'armée  des  cailioliques  était  commandée  par 
le  connétable  de  Montmorency  ; celle  des  cal- 
vinbtes  par  le  prince  de  Condé  et  par  l'amirel 
Colq:ny.  GabnrI  de  Muulmorency  y laissa  la 
vie,el  le  priace  de  Condc  fut  (ail  prisonnier. — 
En  1593,  Henri  IV  prit  Dreux  dasiaut,  après 
un  siège  de  dix  buii  jours, reatarquable  par  IV 
pîpiiàlrr  résistance  des  atsirgés:  la  misère  avait 
tait  priir  une  partie  des  balntants,  repoussés 
égalemeol  et  par  1a  garmaon  et  par  les  assail- 
lanU;  Henri  IV  eut  pitié  de  leur  détresse,  el 
leur  donna  à cbacuo  un  ceo,  avec  la  Uberié  de 
se  retirer  mi  ils  voudraieoi.  Les  nuiraillea  ne 
furmi  pas  relevées,  et  U ville  perdil  dès  lors 
•on  imporiance  poblique. 

La  ville  de  Dieux  est  enlonrce  <o  partie  par 
U Biaise,  qni  a’y  divise  en  plusiciir»  bra»,  et  se 
jette,  un  peu  plus  lom,  dans  l'Eure.  Elle  eal 
assex  b»Mi  bAtic,  et  dominée  par  un  coteau  que 
cuuroemeDt  les  ruiues  de  l'anrietioe  fortereaae 
des  roroles  de  Dreux.  Du  côté  du  nord,  oo  voit 
les  restes  d’une  énorme  tour  en  briques,  sur  la- 
quelle on  a établi  un  télegra|»he  : t’était,  dit- 
on,  k doujon.  Dans  la  premefe  eour  au  Iroa- 
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▼col  les  ruines  d’une  chepelle  bâtie  rti  ||4i.  i 
euui^isUBt  eo  chtptleaux  Joui  le»  «cuIpUirci  I 
•onl  curieuke*.  Au  miJtrii  drs  ancMoor»  mu-  I 
retUes  de  celle  forteresse»  le  roi  LouM-Fbili|>>  I 
|»e  1",  lorM|u'tl  uVtail  encore  que  Jiie  ' 

léeiM , a fait  rlcver  une  dispelle  dam  le 
sttle  grec,  deslinix  à renfermer  les  dépouilles 
ruoiidlesde  u famille.  Déjà  (Uosrrtte  chapelle 
ètaieiK  tk*posres  les  cendres  du  duc  el  de  la 
duchesse  de  Pmlbicirc,  du  coaite  de  l'ou* 
louse,  de  lt  priuccsse  de  Lamballe  recueillies» 
par  les  soio»  de  1a  duchesse  dosairière 
d’Orléans,  mère  du  roi  Loois-Philippe  » et 
pbi-ét  dans  ers  caecaux»  où  re|>ose  «uisi  la 
dépouille  mortelle  de  celle  priucaaM.  ~ Après 
Sft30|  le  roi  ordonna  de  ronlinuer  le»  tra- 
vaux romneners  sous  la  duchesse  u oirrr. 
Lorsque  la  mort  eukva  aux  ans  et  au  pavs  la 
princesse  Marie,  S.  M-  fil  donner  une  iion- 
vdle  i-xteasion  aux  projets  de  travaux  conçus 
preccdciDOMiil»  et  bas  à cinq  amtiVs  le  teime 
de  leur  exicutiou.  l.a  tuori  si  if>aliriHliie4|i  duc 
cTOtléjos  lit  rlitngrr  de  noureati  ces  disposi- 
tiOBs  d'cxtfulion.  Dès  Ums  il  (ut  déridé  par  le 
roi»  eo  famiUe,  qu'il  jr  aur:ii(  des  diiposilion» 
nouvelles;  des  plans  furent  imiot'üialemeQt 
trici-s  : S.  M.  ordonna  d'ro  cooioieun-r  i'esé- 
culion  de  maniéré  i ce  que  les  travaux  fuss^'nl 
terminés  à rauiiivertaire  du  |»rincr  roval.  M. 
I^afranc»  arcliileclc  du  dimiaior  privé  du  rot, 
srmil  i rmurre  avec  uo«  activité  exIraonJi- 
nairc;  Î1  a fait  envelopper  i'aUfüc  jksr  tioe 
grande  crypte  golbique  au  (oikI  de  laquelle  e«t 
placéo  la  clupdleda  U Vierge,  surmoulée  d'un 
eloeher  goihique  en  stjledu  xn'iicde»  déplus 
d«  3-1  m.  d’éièvalioo.  Les  faces  latérales  ont 
été  rrcuiéei  |KHir  donner  plu»  d'extension  à la 
chapelle.  Le  porrlie  a clé  démali  el  reporté  m 
avani.  Deux  grandes  cbapellt^  ont  etc  prati- 
quées de  chaque  c&lé  de  ta  lH>f.  la*  tout  e»t 
orné  extérieurement  de  hahivirades  gothiques. 
— Sous  une  partie  de  l'église  il  exislait  des  ca- 
vexux  qui  ont  été  considéraUemcut  agrandis. 
Os  travaux,  jomis  à la  crypte  nouvelle»  font 
one  vaste  cl  magnifique  sépulture. 

L’intérieur  de  la  rbapcile»  d’arehilerture  ro- 
■Moe,  a été  conserve  ; msis  rahude,  les  bras 
de  la  croix  et  la  nef  ont  été  ouverts  surles  ad- 
ditions nouvelles.  Aiavi  U;  Iwu  destim-  ieêié* 
bref  l'office  divin  ni  moderne»  et  le  Lieu  pour 
les  sé|Killures  est  gothique.— La  cr)l»ie«l  lécha- 
pai.  de  U Virrge»  ornées  de  nombreuaea  ce- 
looDelies  gothiques,  de  voûtes  ogives  avec  de 
greedsal  rirbeapcndcolifs,sonlgaiüies  de  n»»- 
gnifiques  vitrata  da  la  nutnufaciure  royale  de 
^vres.  Au  fond  «l  au-dessiu  de  l’aulrl  de  U 
Vierge,  le  vitrail  rrprv'seole  la  Vierge  aux  hepl- 
Douleun.  On  voit  dans  les  quatre  auirn  vi- 
traux les  Vertus  iliéniogales  de  l’Ange  gardien  ; 
à droite  de  la  Vieigr,  la  Foi  et  rHs|»èranr«!  ; 
à la  gaurhe,  la  Cliarité  et  l’Ange  gardira.  Dan» 
la  crjple  sont  buil  grands  vitraux  qui  repré- 
aeolent  la  viedcaiint  Louis.  Cestco-dasMs 
delà  Vierge  aux  Sept -Douleurs  quel'ooadé- 
pcé  le  cemieil  do  due  d’Oiléans.  Un  prépare 
remplscement  drsiïnc  i recevoir  ka  cesliojda 
roi,  de  la  reioc,  de  M"*  la  duchesse  d'OrIéhas 


et  de  la  prinressc  Adélaïde.  Us  seront  placés  à | 
chié  de  cj;ut  du  prince  royal.  Les  rercueiU  des 
autres  meinhres  de  U rsmiile  seront  placés  au- 
tour de  l'autel  de  la  Vierge. 

La  montagne  où  est  située  la  chapelle  do- 
mine la  ville  de  Dreux  ; des  rlieioins  de  ronde 
et  des  corpi  de  garde  riiolnit  des  hshitationi 
et  des  proprirlt'it  |»articuliér«».  La  tour  du  té- 
légraphe, construileîi  y a une  quiouinc  d’an- 
nées, est  é J’cxiri'iniié  des  chemint  de  ronde» 
ju-d«»viu  de  promenades  magnifiques.  De  ce 
point,  l’un  des  plus  élevés  de  la  France»  l'on 
découvre  toute  la  campagne.  — .Au-dessus 
des  jardius , on  a coiislruit  un  corps  de 
iMiimriils  {MHir  laç^er  le  cluipilrr  de  la  cha- 
pelle royale.  On  porte  à plus  de  4 millions  les 
somuie»  lirpcnsées  psr  le  roi  dans  celle  rcsi- 
deiire,  qui  sera  bientôt  I une  «la  plus  l»rlles  de 
U famille  royale,  quoique  ks  cor|M  d'habita- 
tion soient  loin  d*élrr  cti  rapport  avec  la  cha- 
pelle, l'un  des  monnmcnis  les  plu»  remar- 
quablrs  entre  tout  les  monnmenls  religieux.  L« 
clocher  est  d'une  cU’gance  cl  «l’une  déhcsl«r»M* 
tuiquises. 

L’église  jvaroiisiale  de  Dreux,  ou  l’ot*  voit  les 
tombeaux  de  Philidor,  de  Metezeau  et  «tu  gv’*- 
Itérai  (le  Seuarnont,  offre  deux  genres  d'ar- 
chitecture appxrlcuoni  à des  « poqnesiJinéren- 
les  ; les  eoloones  écrasées  de  la  panie  Imsve,  le» 
voûtes  et  »es  arcades  en  ogive»  vont  du  xrii* 
ssècle  ; mais  le  clocher  et  le  haut  de  l’édifice 
ont  été  refaits  dans  le  xvfsiécle-  C*«t  aussi  de 
c«l1e  derniere  époque  que  date  l'hôtt*!  de  ville, 
êtliftee  remarqiialde,  dont  une  portion  a été 
consacrée  récetmoeot  i une  bibliollicque  pu- 
blique cl  i un  muu-e  où  l’on  n unira  tous  kt 
objets  curieux  qui  se  reeueillcronl  dans  l’arron- 
dissemen' . Cet  édifice  offre  un  mélange  de  style 
gothique  el  d'arehitreture  grecque  adopté  i 
l'époque  de  la  tenaïuance.  Dans  rHiltneur 
on  voit  une  voûte  et  une  cheminée  eurieti^e»  et 
dans  la  greniers  une  dochèfoudue  sous  Char- 
les IX.  représentant  sor  ta  frUe  la  procevs'mii 
de»  Flambard».  -L’église  et  riinlcl  de  ville  de. 
Dreux  ont  été  cUisrs  il  y a quelqua  aooéa  au 
DOmbre  des  monuments  htslonqocs. 

IztrMtu'on  sort  d«  la  ville  poar.allcr  visiter 
les  tombeaux  de  la  (aoulld  dXkléatu,  oit  voit 
à droite,  au  commcnceuicai  ite  ta  inAni«gnr, 
une  plaque  «Je  marbre  noir  pUc«'*e»u-de»«us  de 
la  porte  d’une  petite  maison,  siir  laquelle  oo 
Ut  ra  mots  : 

ICI  KSQUIT  FhILIDOX 
IX  i7  ssmssaitK  1T96. 

Biographie.  Dreux  est  leliru  de  naÎMance: 

De  J.  Rotkok,  pocie  dramaiiqim  du  xvii* 
vièclc,  doM  oo  voit  le  totubcau  dans  l'église  Sl- 
Fierre. 

De  Cl.  MiTisrAO,  architecte,  auquel  on 
duil  une  juirtie  de  la  galet  ie  du  vieux  Louvre. 

Jk  pHiLiooa,  coniposiiettr  de  musique  et 
faoieux  joueur  d'échecs. 

De  LoissLinx  z>xs  Lonocussir» , médecbi 
et  cèlchre  botaniste. 

r>'AL»x.-L.  MAKt}Vis,  nH'derin  et  botaoislr. 


î De  L.  tix  Mvrut,  juriscomalla  du  xvi* 
siècle. 

Du  géorral  SiaxxMosrr»  oMrt  soui  les  miin 
de  Cadix. 

Du  général  dp  RiLtr. 

Du  général  d’ariilleric  Do«;oiapxr. 
IirtiusTBiz.  F'ubnquet  de  sergifs,  Irirofs. 
bonneterie  en  laine.  Taoocrin.  Teintureries. 

Fomlrriv  de  casseroles  et  tb$«  m fonte. 

Coz/tmefrede  bestiaux.— /Wrc*  le  |**  lundi  «Je 
juillet  (pour  la  laines),  les  1"  sept.  (3  jours), 

9 oct.  si  c’el  un  lundi,  on  le  lundi  q,n 
cède  le  9,  el  lundi  de  la  Pentecôte. 

A 34  k.  de  Charirn,  8f  k.  O.  Je 

Pari».  Lat.  48*  44'  17",  long,  fr*  58'  5|"  o. 

L‘arrondi$s«nneDt  de  Dreux  est  composé  «le 
7 cantons  : Aoet , Urnotla,  CliiiMuaeuf, 
Dreux,  la  Fertê-Vidarao,  ICl^t-k-Roi,  $e- 
Boneba. 

Bibliographie.  Tnxvtr  (André).  Ducourr 
ia  batatlU  tie  Pfvnx  , in-8,  I .‘,03. 

* BrifJ  nheourt  tU  ce  qui  eu  atit  enu  à lu 
batailh  rlonnèe  prêt  de  Zketix,  A»  19  dè’ 
cembit  156%(impnm(‘  au  I.  ii  dn  Mémoi- 
res de  Coo«f<‘,  p.  6l9j. 

Maxi^uis.  Notice  sur  quelques  anb'quitès 
ol‘»ervee$  ù Dreux,  in-8  <*t  pi. 

* üeteription  exarte  de  rexièrteur  et  de 
Ftin  teneur  i/e  la  chapelle  r/e/>/eu.r»in-1i, 
1H43. 

Ceiêmonie  des  Flambards  à Dreux  (Mém. 
de  l’acod.  celtique,  I.  iv,  p.  458). 

DRRI'X  (forêt  de).  Klle  est  «ituée 
câul.  de  Dreux,  el  a environ  10k,  «lotoag^ 
7 L.  «le  birge. 

Sur  le  Iturd  mértdiooal  de  eettefoir(*t,  on  voit 
lesruines  d'une  ancienoe  fortrresie  que  l'on  dit 
avoir  été  bôlte  par  te  conte  Robert, sur  In  foode- 
OBruli  (fuD  temple  druidique  (FenDtncourt,<Mz 
était,  à ce  qu'un  présume,  le  h^lége  saerdda 
druides,  est  situe  au  bas  de  eetfo  colline).  Ce 
cbileau  fort  porte  le  nom  <le  la  RosAtoti  ar;  les 
caves,  encore  ioUcla,  sont  d’uoe  gramlrpro. 
fotsdiMir  ; on  présume,  d'apres  leur  direction, 
qu'elles  communiquait  avec  les  seuli*rTaitia  du 
clUleau  de  Dreux.—  Le  chiteau  de  U Rol«ar- 
dicre  est  le  sujet  d’un  coolegénérakmenl  répan- 
du dans  k payi:oQ  dit  que  ks  ruines  sont  sous 
la  puiaurvre  ^110  lutin  ou  démon  qui  y garde  un 
trésor  irutnaiM.  Tantôt  ce  luliBB|^rail  soui 
la  forme  d’us  dragon  ailé»  tMSdt  sous  celle 
d’un  glube  luminrux,  mai»  leplusaoiiveol  sous 
la  figure  d^iu  homme  blanc  vêtu  Je  lin  La 
boQMs  gens  da  environs,  qui  s'iasagisaNSISir 
vii|o  lutin,  a'm  ont  cependant  Diille 
car  3s  préioisdent  qu*îl  est  bon  et  nilniu  ' 
géant;  il  nedevfént  lemble  que  cootrt  deux 
qui  veuleur  ksi  ravir  ton  trésor. 

DREVAXT,  petit  Iwurg,  CAer  (IhiuiÉil» 
nais),  arr.,  cant.,  ^ cl  4 3 k.  de  St-AtMlsd- 
Motitrood.  Pop.  188  h. 

Ce  bourg,  tiluc  sur  k canal  do  Cher,  al  un 
des  lieux  du  dcparieismi  où  l'on  rruiarque  le 
plus  de  ddiiis  «Taniiquiics  rouiaines.  Malgré 
la  dégradalMO  que  n*s  ruine»  out  éprouvée  , 
on  y reecoooll  parfsiiemenc  ks  restes  d’un 
ancien  lhc4lre,  qui  pmivait  avoir  etivironGOn. 
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DMOMK  (d«|«nciMnt  de  U). 


DMMIB  (b). 


DROXC  (dcptrtnMOl  de  U). 


de  diamètre  I lu  gridini , det^él  i fMCvoir 
de  tiombreui  »pecuieun  » éuieat  en  aai])bi- 
Ihcitre,  coulruiU  «n  bnqucs  ct{derrei,el 
lupportn  par  dea  vodlu  appujcea  »ur  de*  pi- 
lier* êpait  qui  runuak-ot,  août  le  cirque»  qua- 
tre rang»  de  porli4|ue*.  A l’oueil  de  cet  am- 
pbiibriire  » on  reenooait  ren>placei&eBt  d'une 
ancienne  aille,  où  l’on  a dccouT«rl,  à diflé- 
rtotn  époque* , de»  Ironçona  de  colonne*,  de* 
débri*  de  altbiea,  de*  pierre*  »eulp(é«*,  de* 
tenbeMi , dit  aallr*  de  bain*  pacér*  ou  rcaè- 
IMI  de  iperheOt  •(  d'aulrw  coiuirudioiu  qui 
ênUmtfM  flSiMeore  d'une  cite  ûoruuulr.  ~ 
Pr««qw  ep  (are  de  Dreaeni,  de  l’aulre  côté  du 
Cher,  ou  diaUng^te  rempl»cee*eAl  bîeo  duiiiicl 
(l’tiq  Otpip  «ooiaiiu  ulue  *ur  une  espree  de 
eepiyeia'avnore  daiu  le  Cher,  dont  le*  Itord» 
Actfpé*  le  giraDU*»aieiil  de  toute  iuMtUe  ; il 
était  roriirw*  du  seul  càté  de  l'eat , par  un  mur 
dVniirou  200  m.  de  longunir.  liant  riiité- 
rieur  de  ce  camp  ou  toit  un  puil*  qui  ctait 
df»liiié  h l'iMAgf  de*  troupe*. 

0Kt:7.l-lltY  (St-),  Vg.  //eranit  (Languedoc), 
arr.  rt  i SI  k.  de  Muiii|K-Utcr , caut.  de  Cat- 
Iriet,  l±'  de  luioel.  Pop.  352  h. 

DSlClorRT.  ag.  Ardcnntt , comm.  de 
Pauarr»,  rr]  de  Vouikri, 

Pathi*  du  criebee  mi-decin  (x>avfi*aT. 

UnilCAt  OtttT,  ag.  Snmmt  (Picardie),  arr. 
et  à T k.  de  Péronue , cant.  et  C^de  Auiiel.  1*. 
h. 

|>Rlt;.V.i€,  Vg.  Cantal  (Au*vrgne),  arr., 
et  é 9 k.  de  Mauriac,  cant.  de  Pléaua. 
PÔp.  Ml  h. 

ag.  iVort/(Flandre),  arr.  H 4 
93  k.  de  Dunkerque,  cant.  el&jde  Haur- 
iMuri;.  Pop.  915  h. 

DROÇOVBT*  9^  Pai-dé~Cuiait  (Artmt), 
arr.  et  à tfl  cant.  de  Vimy,  ülde 

Lent.  Pop.  1WjI« 

PR0€0C99L  -^eûM-ef*  Oiie  (Norman> 
die) , orr.,  53  ^4  ® Mante* , cant.  de 

Lim^j.  Pnp.^^lvV 

DHP03IT  ou  Datctitaoaa,  MotclU,  coa. 
dq  Mange,  ^ de  Roulajr. 

Vioisr,  TnfÇçif**  '^4-  (Normaudie), 
air.  m , tant,  et  Cî3  de  Ko- 

ittnrpurt'  Pqp.^^ttl  b. 
vWHITT  AL,  rg>  rom.  de  Claudoo, 

S de  Daiaej.— Forge*  et  Uminuic^. 

DROITPM  Tg.  (Franche- 

Conitr),  am«  è 33  k.  de  MonibelliarJ,  mut. 
de  Ma»cbe,,|^  de  5t-Hippo!)te.  Pop,  t9û  b. 

AI4MITCIMML  'g-  Allier  (nenirboMiai») , 
aiffKcibil,,  lOoié  6 k.>lvla  f^ltaip»  498k.  de 
jfSiliÉI*  V.  Pop.  870  b.  — deM  villgge. 
OB^^ÎMi  le  poD!  de  la  Vallée,  rtmpfqBable  par 
I Mtaiiou  , qui  laitie  i peine  TOir  h rui*- 
' hUvaii,  lur  lequel  il  e»t  jeté.  Ce 
4p|M'lle  le  loagnifiqite  |)o*it  rootiniit  eu 
Êtpnene  Mir  le  Manranarr*,— #* otre  le  19  mai. 

DROISY.  rg.  (Picardie),  arr.  et  k 

18  k.  de  Soi*4oii*,  cant.  cl  d'Oiilcbjr.  Pip. 
110  b. 

MMM» rg.iérn (Brette),  arr.;S3*t4t3k.de 
îkniTgiqii  Qnaer  cant.  du  Cejfaerial.  F.  436  h. 

(*•)»  , rivière  » ou  plutôt 


torrent,  qui  preud  aa  source  dan*  ka  Alpn, 
■ou  loiu  du  Tillage  de  Val-Diôme  , tur  le* 
coidio*  du  dé|>ai'lement  de*  Haute*- Al (mî»  ; elle 
tratur*e  le  ÜL-parlcment  auqud  elle  donne  lau 
uoB  , passe  à Luc-en  - Dior* , Die , Funiaix  , 
8ailUu*,  Oc*l , et  se  jette  dan*  le  Rbôiie,  au- 
dessous  du  pont  de  Lirrou,  après  un  cours 
(Teoviroo  1 lu  k. 

La  Dtâme  roule  se*  eaux  capririruies  dan* 
une  Talice  doot  les  divers  baisios  offrent  tour 
à tour  le  tableau  nioutaul  des  aspects  h*  plut 
piilMesque*  cl  It*  plut  nobles , par  te  lute  de 
la  vi^étation , l'<  léganre  et  l'bariuoitie  de* 
bgue*  de  l'hvimou  de*  *its4  le*  plu*  sévère*, 
par  la  ngidilu  et  le  dccbircmeol  dus  roclien  et 
de*  bauCei  monlagnes  qui  eiirlaseot  la  Talb'f. 
Cette  ritière  furaie  data  le  ba**iu  de  s<mi  noui 
deux  lacs  srparèi  par  une  thaus»ée  naturelle  ; 
elle  «*t  Ütjttalde  dt'pui*  Luc  jusqu'à  sou  cm- 
bomdiure,  sur  une  Ueodue  de  81.870  lu.  Elle 
sert  portieulieremcut  au  tiaïupurt  des  Uhs 
pruvenant  des  forêts  situiVs  uir  son  cours.  Sca 
priiinpaux  oülucnls  sont  le  Bo,  la  Kuhauue 
et  la  Sure. 

ORü.'tIL  (la),  petite  rivière  qui  p^end  sa 
sourrr  dan*  le  dép.  du  Calvailof ,-  elle  iva»*!* 
à BsIleroT  , Subie* , Sulh  , et  se  jeiie  dau*  la 
Manche,  au-dessous  de  Porl-cQ-llmiu,  apres 
uu  cours  d cuviroo  40  k. 

DRO.Hi:  (dé|*arlement  delà).  Ledrparte- 
meui  Je  la  Drôme  est  formé  d'une  |•orlloo  du 
bas  Diupliiué,  eotnprcn  snt  te  ValeoiiiioU  , le 
Diuss,  le  Trinsiiuet  les  iVaronmes.  U lire  *ou 
DotB  de  1a  rtvicre  de  Diôine,  qui  le  Iravemedu 
lud-esl  4 l'ouest,  le  coupe  eu  drus  parties 
presque  égale*,  et  se  jette  dans  le  Rhône  au- 
desioua  de  Livron.  — Se*  haûtr*  aoitl  : au 
nord,  le  déparieiucot  de  ri»cre;  4 Test,  ce 
môme  dépanement  et  celui  des  Hautes  - Alf>es  ; 
au  sud,  ceux  des  tU*se«-Alpe*  et  de  Y'aucluse; 
i l'oueti,  le  Rhône,  qui  le  sépare  du  dé|»arte« 
mrui  de  l'Ardecbe, . 

I.a  presque  «»#*  du  territoire  de  ce  di- 
parleiiieiit  ait  hêriilÀt  de  uoniagues  en  partie 
eouTfirtei  d^épeiasea  forf-u  et  silleunér**  par  une 
multitude  de  Hrièrca  et  de  lorrcols  qui  j prrn- 
nral  leurs  sources.  Ces  uonlagnes  formml  une 
partie  de  U branche  secomlaire  des  Alpes,  qui 
s’éfriid  entre  l'Isèfe  et  la  Duranci*  ; i-lles  ptr- 
soolent,  sur  la  limite  des  département*  de  l'I* 
aère,  de*  Hautes  et  des  Uas»es-Alpes,  une 
Diai«e  non  interrompue,  d’oii  parlent  des  ra- 
meaux qui  s'cteodeol  plu*  ou  moins  à l'oucil. 
La  hauteur  movemse  de  ces  montagne*  est 
communrniciil  de  1i  à 1,500  m.  au-dessus  du 
nitrou  de  U tuer;  le*  |»ointi  rulminauls  m 
sont  acreiMble»,  et  on  n'jr  vo#l  point  de  neiges 
étemelles.  la**  lommités , au-drsKUS  de  la  ré- 
gion des  isois , ne  donnent  que  des  pâturage*  ; 
celle#  du  «rord  tout  trcs-fféqiii-nliT* , en  été , 
par  le*  iroupeaiii  irandiumanis  du  Ji'parle- 
inent  d**  HoiicIses-du-Hliôoe,  qui  quittant  les 
pbiiiies  de  D Crau-d'Arle*,  au  moiuent  où  U 
chaleur  du  climat  et  la  *cch«re*M>  du  sol  les 
ratigucrairnt  ot  les  empt'xberaieotde  s'yoour- 
rir. 

La  sol  ne  M prête  que  diOîcilemeat  aux 


moyens  da  grande  eullnra  s|iii  éeaoomisant  la* 
bras  ; il  «t  an  général  oi«igre , uUonneux, 
cl  DBluroUatttui  lieu  fertile;  une  grande  |sar- 
tie  même  ue  icrail  pas  suHeplible  d'êire  cul- 
livé«  saut  les  canaux  d'arrotag*  , qui  sont 
Diuliipliés  presqur  partout , et  dirigés  avec 
beautoup  d'art  et  d'intelligence.  On  compta 
10,190  beciarca  de  prairie*  oalurallet,  dont 
4,400,  *oumis  à l’irrigalion,  donocnl  tou- 
jours deux  et  même  trois  coupe*  annuelle*. 
Dan«  la  partie  méridionale  du  dépariemenl,  on 
mlltve  l’oUvier , aitiu  qu’une  gran-ia  quaa- 
tiié  de  mûriers  dont  1rs  fru  lies  sont  une  de* 
plu*  précH-uies  |iroduclion*  comme  rioumiiir* 
des  vers  à so*e.  La  vigne  est  aussi  un  objet  de 
culture  iMquirtaiilc , surtout  le  ioug  du  Klkôoe 
cl  sur  1rs  rulcaux  de*  arronduseaieal*  de  Die 
cl  de  A'yom. 

La  surface  totale  du  dépariemenl  de  U 
Drôme  est  de  653,551  bi'ciarr*.  rt  paiii*  ainsi  ; 

Terte*  hboumlilet 259.101 

Fré# 17,951 

Vigtu'S.  23,986 

Boii 165.116 

Vergers,  |«pimére*  cl  jarditai.  . . . 996 

OHTAiea,  aunaie*  et  sauwaic*.  . . . 2,806 

Etang*,  marcs,  canaux  d'irrigaüoo.  . 166 

LaiiJc*  cl  bruyères 143,165 

hu|>cfricM  des  prupriêici  bêliea.  . . 1,457 

Autre*  cultures 1,009 

CoDlruanrc  imposable.  . . . 618,015 

Roules,  cbemiru,  place»,  ruea,  de.  • 9,086 

Rivières,  Des  et  ruiuvaux.  .....  14.ÜT3 
Forêt*  cl  domatnea  non  productifs.  . 19,318 

Cimetières,  églises,  bèiitacais|>ubl.  . 69 

CkiDtrnanrc  non  imposable.  , 35(542 

On  y compte  : 

67,444  mntsoDS. 

552  moulins  4 eau  et  4 Tral. 

5 forges  cl  fourneaux. 

711  fabtjqurtrl  mamifacturtl. 


•oit  : 68,712  proprklé*  billes. 

Le  nombre  des  propriétaires  est  de.  61,164 
Celui  des  parcelles  de.  .....  1,020,279 
HroiooaAPaic.  Los  principales  riTtèiY*  qui 
arroaent  le  departement  sont  : le  Rbôisc,  qui 
le  borne  i i'oi»e*l,  et  sur  lequel  *e  trouvent  cinq 
llfMt  principaux  : St-Valber  , Serres,  Tain, 
TjipKn  et  Ancône;  l'Iscre  , qui  se  jeile  dan* 
le  Bkône  et  r*t  navigable  sur  tout  son  cour» 
dans  le  département  ; la  Drôme,  qui  y a tout 
son  cours;  le  Rouiaon  ; l'Evgue»  ; l'Ouvèae  ; 
le  Buecb.  — H est  peu  de  dèpariemenU  où  le 
débordement  des  rivréres  et  des  torrrnii  soit 
plus  dêtaslreiix  que  dans  relui  de  la  Drôme. 

CoaisiiaiCATiuMs.  Le  déparirmetit  est  tra- 
verv*  parrinq  roule*  royales  et  par  cioqroules 
dé|tarU‘aien>Bles. 

MiTBOBOLvuit.  La  température  prèsentede 
nombreusm  variétés,  suivant  rèIcTation  de* 
sites,  la  dirretion  de*  montagnes,  des  âeuvet  et 
de*  rivk-re*.  Le  climat  est,  eu  général,  vif.  pur 
et  saiu,  plutôt  froid  que  tempéré  ; le*  haute* 
montagna*  sont  rauTcric*  de  i>et^  pcodaut  la 
plut  grande  partie  de  raooèe,  et  il  n'y  a guère 
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que  U |M>liioti  Imif^rant  le  Rh6t>t  à l*oeeiiJml» 
qui  s«  rrurnte  de  la  Ifmpéralure  im-ridionale 
WMJ«  Uqucile  le  dcparlriueul  e^t  iîUh*.  vend 
doniiMiiti  aont  crut  du  nord  et  du  nidt^  «|tii  «c 
■urredeiit  ailcrnalitemnit  aiitêtuiir  üuri«  de 
quinze  i tingt  jcMir»  ; le  vrnl  du  nord  ctt  frotd 
<(  »rr»  celui  du  mtdi  |vtuvîeus  et  rhiud.  Le  toit 
|H)n'is»,  auquel  on  donna  lonstem|tt  imr  ori);ine 
fuljuleute,  ni  un  tenl  pertodique,  rtlr^meaicni 
froid,  panii  ulirr  au  tcrriloire  de  U tille  de 
N)ont,  qui  MHifOe  oïdiuairratent  i crrtatim 
iM  ute»  pliu  loogicui]Ji  et  plut  «iclemmeol  en 
ktver  qu'm  clé  : dan»  iet  p;raod»  froid*,  il  ne 
ditccmtiDurpmque  pas  de  luule  U journée;  rn 
Hé,  au  cüQiraire,  il  ce  coinu>encr  que  vera  nt  uf 
lirurit  du  aoir  et  nt  i |icim-  aruublc  à M‘pt  beu* 
rra  du  aialin.  Un  autre  ttnt,  ooiuoié  la  sësine 
(«jaufais  «eut),  rrfrnc  aux  l*iUr»  ri  m fait  seoiir 
•ur  le  Biidi  juupi’au  soir.  I.r  «eut  de  >olJre 
|irend  nai»»auee  daiu  la  «alk-e  de  U Oiy^tue  et 
suit  le  cours  de  crlle  ritirte;  quuiqise  froid  en 
toute  saison,  il  nt  un  présaçr  a«»urc  de  pluie. 

PauuvcTinat.  1^  di'iunlcmpnl  olfie  uoe 
iraiiile  vatiélé  de  culture  rt  dp|iruduiU}  inait 
les  rc’colles  anouclln  eon'rrulea  «ont  insufiî* 
aaules  |»oiir  U roiHommaiioii  det  balulanis.  On 
J cultive  avec  auccesk-  mais,  tr  »orrasiu,  Iva  h.i> 
ricotü;  cerUinea  cmitrées  pruJuisrnl  Jet  Irufles 
miirex  qui  le  ditpuieeit  en  satmr  a eelln  dn 
IV-rigurd.  On  y trouve  dn  novers  en  grtnd 
itoiitbre,  dont  rfaiiito  mapLce  gi  néralmiMii  le 
brune; des  aotandiert,  des  cbâlaigniprs;  le» 
rdivien  sent  tm>mu)li]>lié».  Il  jr  a de  brilev 
pUmlaiiima  de  nidner»,  dont  U pn-tmére  fruiltc 
Mrt  i la  Qonrntnre  des  tris  à soie,  et  la  »e> 
coude  Â la  «ouiriliire  des  bestiaux.  L/*i  munla- 
pH-v  |HroduLseui  ivrauruijp  de  plantes  rarrs  et 
rurimses.  l«i  etsrncrs  qui  donùm’iil  d,>nv  les 
foiéts  sont  les  sa|i«iit,  le  eliéoe  btune,  le  t.i'lir, 
!•*  rbéiii!  à kermév.  — Le«  signes,  dont  les  pro- 
duits simt  classés  porini  In  plin  «'slinHt  de 
t rvnrr,  donnent  aiinui-ttca^eni  3!l!t,UOit  li.Tiu* 
litres  de  tin,  dont  15Ü.t)ti(l  bniulitm  sunt  li- 
vré» BU  comaiereedVspuriaiiun.  Pluiirnrs  tins 
de  la  Diobm*  jmii>«eot  4*iinr  juste  « iU  lirilr;  le 
vin  de  rHiTa»it.i^p,qu’nu  récolte  pic»  île  'lain, 
ceux  de  Die.  de  Duiiiéfx*.  de  Saillant,  de  Cliâ> 
IcauDi.sif,  d'AiLn,  de  Mii<>léliinart,  de  Menu- 
ri:!,  sont  le»  I lus  renommé».—  IVu  de  chevaux 
et  del»éte»irorne«.  Beauroupde  mulets  ietvaiii 
aux  travaux  de  ra:neulture  et  tut  iran«pori* 
dans  In  tnotd.vgnn.  <>iiBniitê  de  mmitous  mé- 
rinos et  ■•ptis.  Porr*  noir»  mçranJ  noD.ltre, 
dont  U ebair  est  niimee.—  Ediiraiion  soigner 
des  atieilles.  — Grand  et  nvenu  piLtrr{reiifli'ds, 
lotqsv,  chsiiioi».  lio«i-|>iciins,  ra'lurtdjiu  les  tirs 
du  Rbàne,  bitures,  lieim,  periliix  rou* 
gi-i  et  blanrbes,  grl«ri*illL-s,  fsisnit»,  aigles,  v,iu- 
lour»,  etc.). — Poissons  de  nvutes  et  d'étangt 
(truites,  otiguiUes,  écretisves,  lainproics,  citur- 
groas). 

Mtara  AtfMstt.  Mines  de  fer  i Cbèteauneuf' 
du-Rltéuc,  i la  Chapt-lle-m- Verenrs,  ii  Lus- 
U-Ooix-fhuic  et  dans  les  roontagues  Je  Ibm- 
vantc.  Indices  de  mine  de  cuivre  â Lus  et  daiia 
b miMitagne  de  Juti«n>en-Quint  ; de  ptoub  à 
MaagiOD,  à Ranrieres,  au  Buis  et  â Caitdorctt, 
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Mine  de  bouille  exploitée  ü Fay,  et  {dusietirt 
aulfcs  susceptibles  dVsploiiaiion  dans  huit  ou 
dix  ruiunmnrs.  — Sable  propre  aux  verreries  à 
l)ie«i-|e-Fil  et  dans  U forêt  de  Saou.  — Carrié* 
res  de  craie  â Moussas  et  à Réauville.  Mom- 
brruves  ran  ières  deplitrc  pour  engrais  et  pro* 
pre  aux  ronslrurtiou».  Beau  ctislal  de  rorbe  à 
Liii-la-Croix-lUute.  Marbre  blatic  veiné  de 
ronge  à Cbiteanneuf.  AlbÂire  é Lomliovtn  et 
dans  le  Vercors.  Beau  granit  gris  à Tain.  Argile 
nuire  et  range  à {lOterie,  rtfcbvfxbée.  Terre  h 
creu<cU  et  réfractaire,  etc.,  etc. 

Snimcxa  xiniiAtxa  i Aurel,  Romeser, 
Moalélimart,  Itarreionne,  LHeu^le-Fit,  St- 
Paiit>1rois-(lhâteaiJX,^vons,Mériad()),  Propiae, 
Motljos,  Mosiibnin.  — Sources  d'eaux  saléeaé 
Moüatu  et  à Propiae. 

litncsTatx  Kl  roMMERCi.  MaDuractun*s  de 
grossia  dra|*crirs,  serges,  latines.  Fabriquestle 
bnntselerir,  loviea  (M-irileü,  gaoteiie,  soie  ouvrée 
ou  en  trames,  bnde  de  noix  et  d’olive»,  eaux- 
de-tie  Je  mares.  Filatures  de  coton  et  de  soie, 
l eintiireries.  T.mneries  et  niaroquitieffe*.  Pa- 
pelcrir».  Gordmes.  Four»  à chaux  rt  â pUire. 
Hauts  bMirteaux.  Tuileries  cl  briqueterie».  — 
Education  lrés->oig<*cc  drv  vers  i soict  ledt'*- 
parten.i  nt  de  la  Dràme  est,  avec  relui  Je  l*Ar- 
diche,  erlui  on  Ton  »e  livre  le  plus  à n*  genre 
d'iiiJusMc.  Dan»  les  vitloge»,  cbaqne  cuaisun  a 
une  Duigti^nerie  ou  local  detiiné  âret  usage  : on 
évrfini'  le  pnidiiit  annuel  de»  roeona  à trois  mil- 
liui*.  — IlojiMurtcc  de  vinsdr  la  côteduRltàne. 
raiix-<ii-cie,  bmlcs,  fiuiudu  Midi,  miel,  rire, 
soie,  literie,  etc. 

Foibes.  4^0  foires  ou  mviroo  ae  tiennent 
datisà  {irii  pr<"v  140  rommuoe»  du  dépHrinnenl. 
Otiy  veii  I prim  ipairnieol  de»  Imruf*  d’i'rigrii» 
rt  de  labourage,  de»  vaebes,  des  moulons,  des 
mulets,  (1rs  ibirvaux,  de»  laines  en  suint,  ri  di- 
vers obji-ls  d'approvivionni'fnrnl  r|  de  itiênvge. 
< il)  vend  «b*»  buile»  aux  foirm  Je  rarronJivc- 
uient  de  Mu'ilciimart  ; ilcv  soie»  grèges  â erlles 
de»  arroii  iMvrmrniv  de  Valenee  rt  de  Munl«  li> 
iiisrt  ; d(*v  l'hanvrm  à e*  llr«drs  arrouJi'vement» 
dt:  N)nns  «t  de  Montvlimart  ; de  la  bonmlinr, 
des  fers  ri  Je  grandes  quaulilés  d’avotue  aux 
fuirrs  de  rHrrmidusemrQt  de  Valence. 

Divtstnv  vnxiNisixsTivB.  Le  département 
de  l.i  Dià'i.ea  |MHir  ciuMici  Valence.  Il  envoie 
quatre  rrprcseiiiaiits  à la  rhambre  des  depulvs, 
cl  est  divisé  en  4 arrofidisarmeots  : 

Vairucc.  . . . tO  cant.  144,140  li. 

T)»e 9 — 66,U.%6 

.Montêlimait.  . 5 — 

Nvuos 4 — 36,000 

fM  cant.  311.501  b. 

14'  cc«‘rTvat»nn  des  foièt»  (rh**f-l.  Crresno- 
ble).  — 1 4*  atr.  des  niincs  (rhef-i.  St*Fiirnn«). 

— 7*  division  militaire (rbcM.  l.yno).  — Evé- 
ebé  rliTole«econdaircece'«ia*liqne  â Valence; 
K'Uiinitire  deocrva>n  à Romans;  35  cures,  S55 
luerarvaW,  ■ — Eglises  coniisloriab's  i Cresi, 
Dte,  Dven*le-F»l,U  Mothe-Cduleiujon,  lOwirg- 
les-Vaicuee;  00  temples  ou  maivons  de  prière. 

— Colleges  eouimunauxà  MoDlèliutarl  et  à Va- 
lence; école  modèle  pro!«tanle  à Dieu-le-Fit. 
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Biographie.  Parmi  1rs  linmmrs  dislmgnév 
nés  dnni  le  cU'qiarletDeiit  de  la  Drôme  on  cite 
prirKtpalcmenl  le  Bulhrmalicirn  J.  Rerta, 
mort  en  tSîS;  L.  Jouatar,  médecin  Je  Hen- 
ri Ut  et  du  rui  de  Navarre  (drpim  licntî  IV), 
auteur  du  yVflfté  contre  Ui  erreur»  popu- 
/liine»,  in-8,  ISTfl;  rinfortuné  Lsllt  d»  Tns- 
LsaoAt;  l'avocat  général  SaavAV  ; le  juriscon- 
»ull«  Réaeaaaa  ; le  lavant  géologue  Faiuas  ui 
St'Fovn;  lea  eonveatiomicl»  Jotteir  na  i.x 
Dkômi  et  Boissit;  Pavab,  membre  de  la 
cummuuede Paris;  FabbéCasLiii:, antiquaire; 
DKLAcaotx,  alteur  de  W Stuùuîqut  fit  lu 
£>rd«fe^  J.  OtLiviaa,  tuteur  d’une  llittoire 
fie  i’tiUnctt  RtuAOD  oa  Lisli,  savant  agro- 
nome; les  généraux  CeavriOiriitT,  St-Ctx- 
Nuutst,  UiooeatT,  Mc.,  «te.,  etc. 

Bibliographie.  CoLuie,  préfet*  Ofta4m«aA‘onj 
sur  /ni  tituaüon  du  departêmtni  dt  lo 
iJrémtt  in- 8,  an  tx. 

Paccnat  et  CiiAVLAiaa.  Steù$u'fjue  du  éi’- 
pavumenl  dt  In  DrAtnt,  in*4.  1809. 
l)ai.Acamx.  ^ssmi  sur  la  stutisni^ne,  /‘&i's- 
foir#  «c  Itt  antiffuitèt  du  département  dt 
lu  Drùmt.  in-8,  1817.  — i*  edtiiun  sens  le 
litre  dp  Stuti$t>que  dt  ta  f^rVune,  iu-4  cl 
Cfi.,  i«33. 

Dt'süis.  A'oii»v//e  Topof^ruphie  detcrèpiitt  du 
drparument  dt  la  Drémt,  m-12  et  carte, 
1840. 

Cav»  (îveip.).  Slatistàfjut  mtnéraUy^que  du 
dtparitmtnl  dt  la  />rdime,rtc.,m-^8, 1835. 
Dalv.  A'iim'sur  le  departtmeni  de  la  Ür6- 
me»  in-8. 

CsiAi.iiu  (l’abbé)*  Mèmoirti  tur  let  dn‘trtt* 
antidfU’té*  du  drpartetnent  dt  lu  Vrômt, 
iu-4, 1811. 

BuUetin  de  ta  société  de  sto/iitiijue,  det  arU 
ut'/cs  et  det  sciences  naturtllet  de  lu 
/trdme,  in*  8. 

V.  aussi  aux  arl.c1ps  DAnrutsa,  CMtTiLtoR, 
Dis,  Dtan-Lt-FiT,  St-Ouxvav,  Mâain- 
Doi.,  MnxTasiMAKT,  Nrox»,  Sl-PAuirTaou- 

CIhaIKVUX,  PtSARtUATTI. 

DRO.tlllSMI. , vg.  ,Vomni«  (Picardie),  art. 
et  a 38  k.  d’Amieus,  cant.  cl  CzJ  d’Uoreoy. 
Pop.  3ü8  II. 

DRt»VIUXT-ST-t;EXIK.n,  Castrum  Dm- 
mondi  t O.^Alptt.  V.  ST-Gainia. 

HItONN'K  (L),  üntntf  rivière  qni  prend  sa 
sourre  dans  tes  riingt  de  Bretsieiix-Gvloi,  prés 
du  villai:e  de  Monibrun,  arr.  de  Sl*Trtc»x,  H.- 
tienne,  elle  pa»veâ  Si-pardou«  , Rraniôovc, 
BoiirJetUe,  RilH’rac,  Aubrleire,  Sl-Aataye , la 
Rixbe  ■Cliataii,  Goulras,  et  se  jetiedan» TUIe, 
un  |>rii  ait'drsfous  de  la  Fourebèe,  ap«é»  un 
cour»  d'environ  1Î0  k.  FJle  a été  rendue  ré- 
ceitimeni  navigable  par  un  procédé  dd  à M.  De- 
vaiitiet,  depuis  1a  Roebc-Ohalaù  Jusqo'i  Cou- 
tras. 

DROPT  (le),  Drotiutf  Dnaguruf,  rivière 
qm  pi-etkd  sa  source  au-deasu*  de  Moolpatier, 
BIT.  de  parlai , Üordoft^t  ; elle  pasvc  à Mon’.- 
pazier,  Villercal,  Castiliiinnè«,  Kymel,  la  Snu- 
vetat , Montsrgnr,  Giromle , et  se  Jette  dam  la 
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GtPMM,  UD  peu  au^Mioui  dr  rette  iJcrtiière 
«ilia,  aprèa  uo  court  d'eutiroo  140  k. 

Daui  ton  èui  ariucl , le  Ihopt  u’ett  itati- 
;;abie  que  drpuU  Motirrt  jutqu'à  MKi  cta- 
bourhure;  niait  use  ordoonanea  du  roi,  du 
Il  avril  1821  , autorité  la  cunfertioo de*  Ira- 
vaut  ttccctiairc»  a la  cAnalii.4iioo  de  celle  ri- 
'ii-re.  1.., 

linoHlYj  vg.  ScMe-Inf  (Normandie), 
arr.  et  a 92  et  Je  Sl- 

Vulery^rn' Caut.  Pup.  773  li. 

DKOSNAY,  ^rri^K  um,  ' A/urne(ChaiB- 
pagne),  air.  cl  i 19  k.  di  Viiry-lc>FraiM;o«t, 
«ÉDt.  etÙd  de  S<‘Krfry«r»-ItuUA'iboiJl.  Pop. 
UOli. 

»R0 r (le).  v%.  comiu.  de 

ParrÉii<i>.<  ( , dt  >iJkn>t. 

DItlll  K,  tg.  fkre-ef-/.'H>(IWa««'),  air. 
el  à 211  k.  de  t Jiaiin»,  cïuI.  de  Mainleonn,  !• , 
d'Eperi»! n Fnp.  2ob  Ii. 

t>Koi  K , ïiÿ  f^tr-tt'Chtr  (Hem),  arr.  rt 
a 99  k.  de  Venddme , rliet>l.  de  caiil.,  de 
la  Vi||c«aiiX-Derra.  Cure.  Piq».  1.021  h.  — 
lakaAia  letuaire  aoyeu.  — F^'re$  Irt  tnar- 
dit  âpre»  le*  24  fct.,  27  mar»,  0 mai , (>  juiu , 
18  jMilkl , 21  »rpi.,  28  oii.  et  U d*-t% 

OltOl'Ul'^i , Ng.  tUc-til-yUatnc  (Hn  ta^ne), 
arr.  el  a 9â  k.  de  Viirr,  canl.  el  de  la  üuer« 
cb«.  l*op.  tfOr*  b.  On  y voit  la  riiiDe»  d'uii 
aocieii  rbâirau  romiruii  par  Sully. 

DRliriLLI'I , v|.  Crrure^  cam.  de  5t(-Iüoy, 

Je  Boiiiganetif. 

DROL’ILIiY,  tg.  Marnt  (Champagne), 
arr.,  cani.,  el  à 7 k.  de  ViUy  <>le>FiaiMp)ii. 
Fop.  i:t8  h. 

DR»l'PT-8T-BAI.E.  vg.  Aah*  ( Cliam- 
paçiH.*) , arr.  cl  à 9 k.  d'ArcU  • tiir  * Aube, 
canl.  rt  E de  MiTV-»ur-Srii»e.  Pop.  5X4  b. 

IIROI  PT-STE-MARIK.  »g.  A,J<e  iCliam* 
pagtic),  arr.  cl  à 20  k.  d‘Arci«>-tiir'.4(ilic , 
canl.  el  jC  de  Mêry>>ur«Scine.  IVqt.  .1X9  li. 

DUm  VM.I.i:.  tg.  ,V.îurthe  (I^jrraine), 
an.,  canl.,  rt  à I i k.  de  LiiUftiUc.  Pop. 
421  h. 

DROrVI.V.PR4.S-UVIHrXK.  VJ.  pf,$~ 
dt'CaUjit  (A finit) , ürr.,  t*!  et  • S k.  «le  P/t- 
tbuue,  ratif.  d'Houdrun.  P«>p.  174  h. 

nRorx  , Saôn€-et-Loirt t couim.  de  Se- 
>rrt  , F!  de  Cltalmi'tur- Saône. 

DHfirX  , lig  U.~yienne  ( iJaonsin),  «rr. 
et  a 10  k.  de  IteUac,  eant.  et  de  Maguac- 
Lan.I.  P«>p.  1,476  h. 

IlUOYF/t , Omy**»  'B-  /A--Vrt*vte  (Clinm» 
pagne),  arr.  et  à 21  k.  de  Vatty,  cant.  el  1*1  Je 
Momiêrender.  Pop.  1,009  b> 

DHl'BMl,  vg.  (Normandie),  arr., 

esni.,  et  à 0 k.  de  Poiit  > l'tvôque.  lV>p. 
2*9  11. 

l>Hri:AT,Tg.  .?nmmr(Pirardir),  arr.,  canl., 
t*  et  à .*  k.  d'Abltetdlr.  Fop.  G57  h. 

IIItl'ClirHT,  DroCicuria,  vg.  E'ur’rs'Nor' 
maitiUe  ),  arr.  ri  à 1 1 k.  de  Hcroat,  r.’inl.  et 
Pille  TliilieriiUc.  Pop.  1,307  \\.—Fmbntfu^M 
de  pcrcalrs,  deruliaoi  dr  iti  t t de  colon  , qui 
occuprni  4,600  OUI  riert , ditaéminci  à Dru- 
C9«rrt  et  dai»  la  co<nimiiM.t  voisinrt. 

DliYD.iS,  tg.  lI,-iiaronnt  iAmagnac), 
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I arr.  et  à 36  k.  de  Touloutc , cant.  cl  LS  de 
Cadour».  Pop.  306  b. 

l>BCK.vriA,  fleiit.  ( lal.  4r,  long.  24”). 
• Siral>oti  (Id).  iT,  p.  201)  {tarie  dr  la  »oiircr 
qui  dumie  tiai»tancc  à U DutaiKc  ron«a»r  rtaot 
Irci'Vuitioc  de  Celle  de  la  lk>r<j  (7>uMa«).  où 
il  faut  ManoiOMit  reaiar«|iier  uih*  uir{»ri»r  dan» 
laquelle  il  lombe  a l’êgarJ  dr  la  Doriu  Kipa- 
n«,  en  ditant  quelle  coule  ebra  Ir»  Sala%$i,  ce 
qui  oc  conncDl  (|u'â  la  iJoria  HitUa,  qui,  de 
88  MHircc  da08  Alpit  GraiOf  pot»e  à Auÿuita 
Pnrtona.  grand  lac , .uiyv//, . ren- 
ferme daiit  le»  moDtagora  , ^cion  Stiabon , ri 
dont  il  (ail  neniioa  imincdiainm-iil  atau  que 
de  parler  de»  ««mrent  de  la  iJ>ii.nHr  rt  de  la 
Doria,  De  tauraii  ôlre  que  celui  qui-  je  vois  re> 
prêtent^  dans  une  carte  auDUicnlc  tout  aiiiie- 
inenl  que  dan»  1rs  caria  gravre.t,  et  <iui , re« 
cuciliaul  plutieiir*  torreni»  qui  dr«'eii.irni  du 
MotK-Cenit,  forioe  |iar  tou  italienne  rivicrr 
nofliméc  Cincieiùif  laquelle  ae  rend  dont  U 
Doria  au-drs*on«  dr  la  citideJle  de  Suce.  Ca- 
MuboB  ett  dans  l'erreur  quand  il  dit  : in 
monte  y^ttiio  oi'tginem  hidu’te  Padum  et 
Outemiam  certumeaf.  M.  dr  Valois  (C*nr~ 
ment,  tn  Str.,  p.  97,  cul.  2 , fatn,  p.  177} 
ne  >'eii  élüigtHr  gnrre  en  liraot  l'nrigins  dr  la 
l)ui-atti*n  du  Cn)>dr-ia-Croi\  , k-Iuo  qu'il  pi  c- 
trud  en  «Ire  iiMü'uil  par  kt  rarlra,  UibuLr 
docent.  Mail  cVtl  pmidre  leCud,  t|ui  Ira- 
vrrse  la  lalUe  de  (^uriras,  pour  la  Üuraiirc. 
Il  accute  eu  romiqucncc  l'apirr  - ^^l^801l  de 
te  tfoin|»er,  en  laitant  soilir  la  Dui.incc  du 
mont  i'cncvre.  C'en  n1‘annloiu^  qu'ou  «eut 
ainsi  dam  le  pays,  car  pni  «l'i  lirii  qui  est  ha- 
bile sont  le  tium  dctiiunl  <•racl^e,  ii«-ux  rtiis- 
teanx  peu  i-loigitâ  de  leur»  soiirrrt , r|  qui, 
cotdaiil  à lôlè  l'uii  dr  r.’Hitrr,  m*  *umI  naiiêt 
mire  eux  que  d'environ  3f)<»  loivr*,  miuI  .ipj*r- 
b-v  l'un  U Diiranrc.  raiilrr  la  Dori.i  : et  il  inul 
converiir  que  1rs  cbo«a  \oiu  »ur  rc  pieil-la  de- 
puis loniîirilipv.  puijijuï>  |i;  lcOK)ig;iagr  dt' Sir». 
bon  upporié  ci-de«siis  »'v  Iroim  contortur.  Il 
eit  viiii  »|uece  rui'tcau  poilam  Ir  non»  dr  Du- 
ranrr  est  joint,  à environ  1,900  tuisev  du  mon! 
(JeocTfe,  par  tmi-  rivufo  |du»  considérable  que 
l'on  DOiunie  la  Chirr,  et  ü l'ou  veut  que  «r 
tOit  U Durance  pirb-raldemml  au  rnit»eau  de 
ce  nom,  en  ce  ra*  il  laui  direqnrU  Durance 
ton  des  monlAgnra  qui  liornent  la  Maiirtetjtic 
du  côté  du  inidi|_  Oa  qui  rtl  fort  éJoi,;ns-  üa 
idées  du  docte  CasnulMxi  rt  de  M.  de  Valois; 
comme  austi  de  l.v  «ourrr  dr  la  Durance,  %is-à- 
vil  de  celle  du  Pô,  dans  Pioli'Uiée.  Ce  g''»‘Rra- 
phe  éiail  mieux  intliitil  >or  la  jonction  Je  la 
Durance  avec  le  Kbône,  à une  bouteur  moyen- 
ne de  relie  qu‘tJ  dunueaux  positions  «l'Avignon 
et  de  TaroACon.  la  anciens  ont  park  de  l'iin* 
|)éttio>ii('  de  la  Durance  dan»  arm  cours  ; lU  ont 
dit,  comme  il  est  vrai,  qin*  cril«;  nvicre  n’est 
point  contenue  dans  nu  lit  ordinaire.  5m1ius  lia- 
liens  sVvpriiiie  s«nr  er  snjrt  ni  ii  ri-l*eaux  rns; 
AiiMsoe  en  peu  de  uioi»  : Spût%t$  tmrrta 
Drxêentia  t'ipts , dans  la  |M>«'<ne  sur  la  Mu- 
selb’.  » D AnvUle.  Notice  de  V ancienne  Oeale^ 
p.  979. 

DRt'fi£.U: , juli  vdla;;e,  Cnotd/ ( Autesw 
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gne),  arr.,  canl.,  etâ  S k.  de  Mauriac.  Pop' 
1,333  b.  — U rvl  situé  daus  la  partie  U plut 
agréable  «l'un  riant  vatloo.  Un  y voit  nn  aiscicD 
cbàtrau  tnrrndjé  à IVpcsque  de  li  rcvolulioo  , 
et  ralauié  depuis  peu , où  l'ofl  admire  daus  la 
cour  un  cuonue  tilleul.  — I/é^lbe  {lantmiale 
ulkr  utse  voûte  gotiMque  atsea  belle  ri  de»  vi- 
traux de  couleur  ires-ancicos.  Deux  lilicnb 
remarquables  p:ir  leur  groisrurrt  pur  leur  été- 
vutinn  niiilirageat  la  place  de  l'église  et  lui  fer- 
vent d'orriciiwrni. 

l1Kril.l..4T,  vg.  Ain  ( bourgogne) , arr.  el 
k 2b  k.  Je  Ik)ur];-eD-]trct>r . canl.  et  L23  Ja 
Potil-i’Aii».  Fo}«.  l«S8  b. 

IIKI'LME,  sg.  .y»v»Ton  ( Kouergue  ) , arr. 
et  à 18  k.  •!«  Vill«fraiicli«-dr-Reuergoe,  caot. 
el  t^de  Mimlbazeiiv.  Pop.  9&8  h. 

DRri.INT.F.N,  petite  ville,  B.-Phin  (Al- 
tien  ) , a I T.  et  a 2 ’»  k . de  Saverne . chef- 1 . «le 
canl.  - «or.  A 468  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
Je»  IriUi-s.  Pop.  514  h.  — TeantiN  dn  tria*. 
— brusserra , tuilefict , briqucleria.  Exploi- 
tation de  carrières  de  pierra  dr  taille  fort 
l>elW  et  tusreixibla  de  recevoir  un  I«*9m  |»oli. 

DBI'.YA,  flciiv.  (lal.  4-V,  long.  23*1.  •'  An- 
toor  nutnine  celle  rivicre  dans  son  po>  me  »ur 
1a  Moselle  : 

/>  U >fÊlt^*ti,/rrta  rtpil, 

La  iJrijffleqtii  luntbe  dan»  k bbôiii;,  au-des- 
sous dr  VjIciut.  i»  D'Aciville.  Notice  lU  t an- 
cienne Gaule, 273. 

nni'.sr.MIEIM  . I»etitr  tille,  B.-Ulùn  (Al- 
«ac[>\  .irr.  <t  a 28  k.  de  Straslniurg  , cant.  et 
' (le  r,(«i;]iHill(-r.  o^.  Pnp.  1,616  b.  — Otte 
ville,  iMiie  «bmi  Une  belle siiu^tion  , an  rou- 
fliimt  «k  U ^loil'T  el  du  llliin,  al  envinnitiée 
de  tmiificalions  en  lcrrt  qui  ont  i-ié  mtonve- 
kii  dans  J Jforcfilo  guerres.— A'flt/'edr  2 jours 
k Inncli  aprrs  In  Ht- Mattliicu. 

I>RI  4'Ai..  IJ.  (N.'Mmamik),  arr. 

et  a l.H  k.  lie  !NH:t-rE',éq«i«,  canl.  de  ('.ambre- 
ra'T,(7]*îc  UomUc.  Pop.  213  b. 

Ig.  .Vvere  ( Nivernais),  arr.  e(  à 
3n  k.  de  Nct«rs,  cant.  cl  de  Dccice.  Pnp. 
301  b.  — A'orrra  1«  4 7 juin  el  1.1  jrjjllel. 

DIU'VI-.,  bg  /nz/re-et-iloir»  ( rouraiDe) , 
arr.  et  à 18  k.  «k  Tours,  canl.  de  Motilbaxou, 
L-.  ü'Afay-]«-UiJran.  Pop  608  b. 

imi'YKS-  I.FLS-  lli:iXKS-HlNT AINES  , 
bomg  tM‘4-anririi,  i'urina  f.ltuurgngne},  ara.  e| 
à 14  k.  «l’Anxrrrc,  canl.  de  C.niirson  , i-j  de 
Co*ibngr-sirr-Yonnr.  Pop.  894  b.—  Il  c»l  si- 
itk  >iir  k sonttni’l  d'une  maiitagnc,  au  pied  de 
biqurllc  est  une  fontaine  excellcole  qui  forme, 
à qnelqise  di4tance,  une  petite  rivicre  lre»-(>o«s- 
sonnetisc.  On  prétend  qu’il  (ul  iioamc  Dniyea 
parce  qu’il  était  k séjour  da  dniiJa,  qui 
avatenl  un  temple  dédié  au  dieu  TeuUtc»  aur 
le  haut  dr  la  Dsooltgne. 

On  remarque  à Druyn  Dite  grotte  curieuve 
p.ir  la  nombreusa  raiigéUlioos  qu'elle  ren- 
fr-rme,  et  qui,  SOUS  diflérenu  rajiporu,  est  ativas 
inlérmante  que  ks  cclcbres  grollei  d'Aiey- 
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Mr«'Cftrv.  Aux  cnvinms  it  eaiitr  un  •outrmia 
imwiom;  U Grnlte-ties-Fèes,  près  duquel  sonl 
les  ruines  d*un  aodeu  éxli&ee  mi  i‘oo  a Iroutè 
une  granJe  quantité  de  racdail les  antiques.  »• 
Foirti  les  4 fè*.,  4 mars  et  9 ocl. 

I>RY,  xg.  Loitet  (OrUanaii),  arr.  et  i 10  V. 
d'OrIcans,  caot.  et  ^ de  Clêrjr.  Pop,  SIS  b. 

Dl'AULT,  ou  Quitta, sg.  O^U-s-du-Nord 
(|tre(s|oe),  arr.  et  à 35  k.  de  Giiingamp,  caiit. 
«I  üeCaJlae.  Pop.  3,519  b. 

DrRIR  rf.OT.  (Ul.  48",  long.  S5*].*  César, 
faisant  mcnlioa  de  la  ririére  qui  passe  à Pe- 
satM^n,  Il  nonne  éiltfua  Dubh  ; et  il  ^ a des 
▼ariantea  sur  cette  dcssomioalioo,  ce  qui  a pu 
ceolribuer  à la  faire  rejeter  cnnnie  déprarée 
par  des  criliquet.  M.  Dsinod  {Hîti.  de  Seç-t 
p.  78)  juge  qu'dki  est  foodee  sur  t'iiniou  du 
non  de  deux  rivièrei,dont  Pirae.  qu'H  noaiatc 
Aide,  se  perd  dans  le  Doux  au-dessous  de 
Monibelhard.  Les  cartes  que  je  comultc  don- 
nent à cette  lieière,  aux  enrirooi  de  Poreolni, 
te  nom  de  Halle  ou  d* Allen.  $t  celui  qti'aHé- 
g«M;  .M.  Dunoü  n'a  pomi  été  interpolé  pour 
le  rendre  plus  conscnalile,  il  sert  d'appui  au 
leste  de  César,  qu'on  n'esi  |iat  en  droit  de 
raturer  par  la  tciile  raison  que  la  (k'ooiniiia-‘ 
lioQ  tï^lJua  Pufiii  lie  se  rencooire  |«oint  ail- 
Icun.  On  ne  eoil  «u  effet  que  celle  de  Pubit 
dans  SiraboB  et  dans  Ptolcmcr,  qui  ont  connu 
que  cette  risiere  se  joint  à l'.#rtiroula  Sa6ne. 
SiralsoB  s'ea  explique  aiasi  eo  deux  endroits  ; 
rl  c'est  uoe  méprisé  de  sa  pirt  de  nommer  le 
Pubis,  plutAt  que  Vdrar,  en  parlant  de  la  si- 
tualioQ  de  Lion,  a D'Aiiville.  SoU'ce  de  f'en* 
ciirnne  GauU,  p.  374. 

bgilfaAc/ie  (Normandie), arr.  età 
9 W.  d'Avraoches,  cbef-l.  de  catil.  t:.  A 
335  k.  de  Paris  pour  U taxe  des  Iritres,  Pop. 
1,833  b.'— TcasAin  de  transition  infcficur. — 
Commerce  de  gminc  de  trèfle.—  Foires  le  1*' 
mardi  de  cliaque  mois,  .V  mardi  de  mai,  de 
juillet  et  de  sept. 

bL’tIt..iIR,  £^uroc/drtjiR  , bg  Seine-Inf» 
(Normendie),  arr.  et  à 30  k.  de  Rouen,  cIkM. 
dccanl.Cure.  T-;,  vy.  A 141  k.  de  Pans  pour 
U taxe  des  lettres.  Pop.  1,700  b.— Taaaaia 
tertiaire  supérieur.— A'{u2>/(ssrmeul r/c  lama- 
rèc,  0,35  uiniitrs. 

O bourg  est  bdti  dam  une  agréable  situation, 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  près  de  son  rou' 
OucM  avec  l'.VusIrelirrlc.  Il  coosislc  daus  une 
bgne  de  maisons  rangées  te  long  d'un  beau 
quai  qui  Iwrde  la  Sciue,  et  adossées  à des  fa- 
laises blancbâlres,  dont  quelqucs-uues  pre- 
K*olenl  des  forages  biiarres,  cl  quclquefoli  des 
misses  im|>osanlrs. — Durlair  possède  un  mar- 
clié  important  pour  le  commerce  des  grains  et 
des  volailles.  Les  aimes  d les  épcHans  que  l'on 
J pécbe  jouissent  d'une  gr.iuJv  réputation, 
|»are«  que  le  mérite  de  ers  poissons  croit  à me- 
sure rpi'ili  sent  pria  i une  idus  grande  distaoco 
de  reinboitchiire  de  la  Seine.  — Fubrttjues 
de  sucre  indigène.  — Foires  les  10  net., 
mardi  de  Tiques  «I  mardi  da  Toctave  de  la 
Fête-Dieu. 


Drt:7'-STF.-HO\<»Rl.\E.  vg.  CuU^aJos. 

V.  Src-HcMioai.vK-uc-DiiCT. 

IU*c:V-STE-MAH€L’FIIITK,  lig  CaUados 
(Normandie),  arr.  rl  k 33  k.  de  Caen,  canl.  de 
TiHy-Mir-Seullri.prdeM-Léger.  Pop.  363  h. 

IH'TJIXF,,  »g.  Hhône  ((.sonnais),  arr.  et  à 
35  k.  drLyou,  ranl.  de  St-Syrophorien-sur- 
Cnue.  'r''.  yof-  A 455  k.  de  l*aris  pour  la  taxe 
des  lettres.  Pop.  683  b.— TeaaAia  rarbeoi- 
fére. 

Itg  Cnte^etOr  (Bourgogne),  arr. 
et  à 33  k.  de  (!hàlillon-sur-Scinc,  canl.  cl 
d’Aignar-lc-Duc.  Pop.  354  II. 

Dl'  FORT.  vg.  Gei‘s  ( .Armagnac) . arr.  et  à 30 
k.deMirande,  canl.  et  r*)  de  MiéUn.  P.  476  b. 

Dl'FRO.S,  Fure,  cornu.  dcLoissel-k-tJii- 
tel,  g>7  tie  Ikwrptbcfnulde. 

DlTiXA',  vg.  Meuse  (pays  Mc^iti),  arr., 
<*ant.,  Cïld  è6k.de5'erduR-sur-Mcase.  Pop. 
880  h. 

DTüXY,  Tg.  Seine  (Ile-de-France),  arr., 
cant.  et  à 6 k.  de  St-Denis,  du  Tjourgvt. 
Pop.  593  h.  Sur  le  OoulJ.— Un  y remarque 
plusieurs  maisons  de  campagne  fort  agréables 
par  leur  siluaunii  et  par  leurs  dépendairces.— 
Fabritpies  de  tulle.  Manofacture  de.  cire  et  de 
bougie.  Moulins  à blé. 

Dl’HOUT,  vg.  Landes  (Gascogne),  arr.  cl 
ÜGk.  de  .S(-$ever,  Cant.  et  [■:  d’Airc-sur- 
l'Aduor.  pop.  1,139  h. 

Dl'lLHAt^  vg.  Aude  (Langurhioc),  arr.  età 
75  k.  de  Caixassontie,  cant.  de  Tudujii,  N*  de 
l)a«e|«an.  lH>|i.  351  b. 

Dl'l.SAN'.S,  vg.  Pas~de~Ctdais  (Artois), 
arr.,  canl.,  et  à 6 k.  d'Arras.  Pop.  668  b. 

IsrLPlIlvV,  Saône-et~ Lttire  t comm.  de 
Mancey,  C.*J  de  Sennecey. 

lU'MF,  vg.  iMndts  (fiascogne),  arr.,  cant., 
et  à 7 k.  de  St*Sever.  Pop.  350  b. 

DI  Mxissrs  (lat,  5tr,  long.  36’).  • U en 
est  parlé  dans  le  |>ci'med'Au»one  intitulé  A/o- 
sellât  sur  la  route  qu’il  décrit  m ]iarlaiit  du 
patsagede  la  et  qui  conduisait  à Trêves. 
Dans  U Table  ibèodosicunc,  qui  donne  la  trace 
decetlc  roule,  on  trouve  Pumno  entre  Belfi- 
num  et  Bin^um.  Riais  les  nombres  de  In  Table 
VItl  et  XVI  ne  paraisKnt  pas  remplr  toute 
retendue  de  l'espace  cotre  le  beu  oonmie  llal- 
denau,  qui  est  Bel^'num  et  Isingrii;  car  je  ne 
saurais  t'rsiimer au-Jessotu  d’euviron  37  lieues 
gauloises  en  ligne  directe,  indépendainuieHl  de 
re  que  les  difficultés  d'un  pays  assex  inégal 
doivrnt  ajoulrr  en  mesure  iiioériire  a cette 
mesure  directe.  Ausonc  tiout  apprend  que  le 
Pumnisius  est  un  canton  iticitUe  et  aride  ; car 
en  quittant  le  bord  de  la  Fttva  pour  ae  rendre 
sur  la  Moselle,  il  s'explique  ainsi  : 

l 'aUr  it«r  n%Sfnti*n*  fur  «n«  m/w«, 

Fl  H»tt»  kutufÊti  tfttrItrHi  rttUf**  ntfitu, 

Pm-lrfra  igrtKtem  *tlmSi6n4  Urrii, 

Ayant  fort  examiné  le  local  sur  des  cartes  IrèS' 
circooalanciées,  je  ne  vois  point,  en  suivant  la 
trace  de  la  route,  d'aulre  endroit  qui  convienne 
à cette  deaaiplioiiquela  iravrrséed’uaegratsde 
forêt,  qui  sa  nomme Sonnenvald,  entre  Bingen 
et  SimnercD,  Je  ne  serais  mène  point  surpris, 


qu'oQ  trouvât  de  l'analogie  dana  la  dinomina- 
lion  actuelle  avrcl’aiicicmic,  parce  qu'en  glis- 
sant sur  le  f),  coouiic  ccti  est  arrivé  dans  l'al- 
léralioii  de  Iwaucoup  de  noms  pro|>m,  le  D, 
prononri-  DS,  est  fiualeiuent  devenu  un  S.  Cnt 
aiiui  que  de  Tnhtrme  on  a fait  Sabem,  de 
Telbiacum  /.ulpick,  vu  le  rapj'ort  de  prnnon- 
cialirm  entre  le  T rl  lcD.  louant  i la  uianu-re 
de  riforoier  la  Taldc  dans  les  distances,  cVst 
une  diKiiuion  que  je  crois  surperfloc.  Il  peut 
suffire  qu'on  soit  bien  fondé  à croire  que  le  lieu 
convenable  au  Dunnus  ou  Dummstus  entre 
Bint^um  et  Belfinum  doit  être  plus  voiain  du 
premier  que  du  sccoml,  nonobvlant  que  le 
rooiraire  paraisse  dans  la  Tsble.a  D'.Anville. 
iS'oiice  de  Vencienne  Gou/e^p.  374. 

vg.  Ariege  (l^angvicdoc),  arr.  et  à 30 

k.  de  Paniien,  cant.  et  EJ  de  Mirr]>oix.  Pup. 

l, 033  h..— Foires  les  8 mai  et  15  nov. 

Dl’X,  Sü6ne-et- Loire,  cvHcm.  Je  Sl-Ka- 

efao,  de  la  Qayette. 

DL'NK.4l',vg.  Sarthe  (.Maine),  arr.  et  à 39 
k.  de  MAtiK-rs,  canl.  de  Tuflc,  L.*  de  Coniicrré. 
pop.  706  b. 

Dl'XKS  (les),  vg.  Ford,  comm.  de  l400, 
S de  Gravelines. 

Dl'.MvS,  bg  'Farn-et-Giironno  (Agénoiv), 
arr.  et  à 33  k.  de  Muissac,  raut.  d'AuviUsn, 
C»:*lc  U MagUtére.  Pop.  1,319  b.— /•'u/res  1rs 
3 fév.,  39  juin,  10  nov. 

IH'.VET,  vg.  Jndt'e  (Berry),  irr.  et  à 35  k. 
du  Liane,  ranl.  et  de  $t-Bruoî|-du-Süuli. 
Pop.  433  b. 

Dl'.XU,  vg.  Poubs  (Ffauche-Gorote),  arr., 
cant.,  C*.  et  à 4 k,  de  Morubdliard.  P.  338  b. 
—Forgea. 

Ut'XIFRFîs,  vg,  H.-^ijoirt  (Laugunliic), 
arr.  et  à 35  k.  d'Ys.veiigraux,  raiit.  dr  Munt- 
fducon.  C'  S A 508  k.  de  Paria  |K)ur  Is  taxe  des 
lettres.  Pop.  3,461  b.  .Sur  la  Duaicrcs. — Un 
remarque  aux  etivirniiv  une  tour  antique  qui 
s'iipri^oil  de  fort  loin,  rt  qui,  daus  la  inauviii»e 
saison,  est  un  point  de  dirrcljon  pour  1rs  voya- 
geurs égarés  : elle  a été  le  si'jour  du  marquis 
d't'jpincbal,  célébré  |wir  ses  aventures  et  ses 
facetirs.— Dœ  voie  romaine,  se  dirigeant  sur 
Anuofiay,  traversait  les  üévennes  par  lu  pas- 
sagcdu  'iracoli  on  en  voit  encore  des  vrsiigcs 
dam  la  touiiDUDe  de  llaucoules,  et  au  lieu  ap- 
pelé le  Pont-RoB.aiu,  sur  la  Duiiiêm.— /'u- 
bviffues  d'clofrcs  de  soie  et  de  rubans. 

DtN'KFRèil’K,  Puyn  Kefxhe,  Dun^ei'~ 
ra,  graiide,  belle  et  foi  le  ville  marilinir,  Ford 
((■laiidre),  tlicf-i.  desous-pref.  (l'*arr.)etde 
S canl.  Place  de  guerre  de  3*  classe.  Trtb.  de 
1'*  iust.  et  de  comm.  Cliambre  rt  bourse  de 
coiDiorrcr.  Direction  des  Jouanrs.  Socicié  d'a- 
gricull.  Collège  communal.  Ecole  d'bydrogn»- 
|4iie  de  3*  classe.  Sy  mlirat  maritinnf.  Coiuulata 
étrangers.  Hgj,  'O^.  Pop.  37,047  h.— Taaaaiir 
d'alluvions  moderrrts.'”  ^roifisseme/tf  de  la 
marée  du  paru  1 1 b«u«**5  miiiulea.— Pbara 
de  1**  onlre  à éclipses  de  1 tiiiuulc  en  ( uo- 
uule,  construit  pi«s  Je  la  jetée  de  l'ouest  un 
peu  en  avant  des  ccluseï  de  cbaisc,  à 58  su. 
50  c.  d'cIcvalioD,  IG  k.  de  portée.  Feu  de  port 
95 
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^lse  *ur  11  de  1a  jcicc  <1«  l'ouettf  de  7 m. 
de  baulcur  et  de  8 k.  de  por(ee. 

AaUefoù  diecè»e  d*V(»reit  {tarlement  de 
Pari»,  iDtmdaDce  de  LillCf  goutcnietumt  par« 
ticulier,  lubdilefnlioD  et  cbàteUcnic,  iii'ge  gê* 
aérai  iTanurauté,  collé^.  7 oouteoti. 

Dunkerque  n'ètail  au  ni*  »i<'rle  qu‘uo  ha*> 
Dieau,  auquel  une  cba|»cll«,  qu'y  dl  bùlir  *uiut 
Eloi,  dooüê  le  nom  de  Dunkerque»  qui»  Jana 
i'itliDmc  flamand,  ûgmljeêgliM  dcsduur».  L'u 
havre  oalurel  y allira  de*  pècbeuri»ct  ev  heu 
devinl  bieolàl  assez  imporunt  pour  être  en> 
toute  d’une  muraille  eu  dd4  par  BauJouiu  111. 
En  1 199»  Philippe  le  Bel  s'empara  de  Dunker- 
que» mai»  quatre  aiw  apte»  le»  baluiatiU  *e- 
courrent  le  joug  dci  Kran^ais,  qui  raa*î>gereal 
■ani  succès  une  sccoodL-  toi»  en  1449.  Le  ma- 
réchal de  Tenues  »e  rendit  maître  decellt’  place 
CO  1558»  et  se*  toldat»  s'y  livrèrent  au  |HlUge 
et  aux  cruautés  le»  plus  révoltantes  Le»  Fla- 
mands s’emparrrrot  à leur  tour  de  eetle  place» 
cl  exerccrent  but  les  assièges  de  terribles  repré- 
sailles. En  1593,  les  Frao(;ait  prirntt  encore 
Dunkerque,  qui  fut  re|»ri*  la  uicme  anm^  {lai-  les 
Espagnok,  lesquclsagraiHlirrnl  beaucoup  la  rîlic 
en  1640.  Le  prince  de  CoodclB  reprit  en  td49, 
et  les  Français  durent  i’abaMdonnrr«nfG59.  Tu* 
renne  la  prit  en  1659,  et  la  remit  immèdiatenvent 
aux  Anglais,  qui  la  farlibèraot  et  y construisi- 
rent une  citadirlle.  Ceux-ci  b vendirent  pour  la 
aonime  de  cinq  millions  à Louis  XIV,  qui  y 
entra  en  1^69,  bt  creuser  le  port  et  augmen- 
ter In  forliûcalioas  par  t«  iuaré'’bal  de  Vauban. 
Les  Angbi»  eu  rureoi  remû  «u  posseukm  |>ar 
la  paix  d'tlrechl,  détruisirent  le  port,  lesédu- 
æs,  les  remparts.  Ica  forts,  et  (crnicreot  lo  che- 
nal par  un  batardeau  de  sable.  Le  part  et  les 
fortificalious  furent  reslaun-»  rn  1740;  mats 
les  traités  de  pan  iTAix-U-Cliaiieltc  et  de  J*a- 
ris  de  1749  et  1793  stipulèrent  La  dcstractioo 
d'un  port  dont  rAnglrterre  redoutait  le  voisi- 
nage. Les  succès  des  armn  de  b France  pen- 
dant U guerre  d'Amcra{ue  saavrrcnt  Dun- 
kerque d'une  nouvelle  destruction,  et  sou  port 
acquit  alors  une  grande  importance  conimer- 
nale. 

Les  armes  de  Dunkcrqne  sont  : rouffè, 
le  chef  (for  au  Lon  pattant  de  tattUt  (a 
pninie  d*ar^nt  à un  poisson  ou  dauphin 
cTKichJif  azur  posé  en  /ace»  creté el  oreillé 
de  j^nrules. 

A l'éiKsquc  de  U rt-vololion,  le  nom  de  Dun- 
kerque fut  chançiT-n  celui  de  Itia-Liaxa.  Le 
duc  d'Vork  attaqua  cette  place  par  mrr  et  par 
terre  eu  1793.  Le  ,i>ort  avant  été  bloque»  b 
ville  ne  tarda  pas  à être  assiégée;  mais  Ws  An- 
glais, ayant  été  battus  complcieaicnl  âHonüs- 
cootc,  ievéccrit  le  sirge  de  Dunkerque  avec 
tant  de  préupilalimi»  qu’iU  abAudaoiferrnt  leur 
aruUehe,  leurs  bagages  el  leur»  uiunittoas,  le 
9 scptcmlMT. 

amulcurs  et  les  corsaires  de  Dunkerque 
firent  beaucoup  de  mal  à IVtmemi  dans  1rs 
guerres  de  Louis  XV  et  de  Ixsuts  XVI.  Fji 
1759 , ils  ptirrnl  sis  i;i-nl  trente  el  un  héli- 
lucnu  atiglau.  De  1779  a 1794*  il»  aruicrenl 
CB  course  cent  qiuraulc-sis  bàtiUKiiU,  qui 


a}xnt  4 bord  neuf  mille  hommes  d'équipage, 
firent  douze  cent*  prises , ésalnces  à vingt- 
quatre  milUooi,  uidepruJamairui  de  dix  mille 
prisonniers  , qu’ils  dcbarquùenl , et  dont  la 
iBOilic  paya  de  fortes  rampons.  Dans  U gurrre 
de  la  revolutsoD»  ils  se  août  signaka  par  mrr  cl 
|ur  terre»  ont  armé  plus  de  cent  riuquaoU! 
corsaires»  qui,  |>oTtaut  près  de  huit  crut*  ca- 
noiu  et  pierriers»  et  moules  par  quatre  à cinq 
mille  liomiiK's,  ont  fait  cinq  à six  luille  pruon- 
uirrs  et  enlcvc  un  nombre  ronsidiVable  de  bé- 
liments,  scudut  en  iloUaade  et  eu  Nurnége. 

Ortie  Ville  est  dans  une  sUuJttou  tres-avauta- 
geuse  pour  le  «immerce,  sur  le  bord  de  b mer, 
a U jûuctioa  dmcanani  de  Bergues,  de  Ikmr- 
bourg  et  de  Fumes.  Elle  est  grande»  hieu  bé- 
üe»  propre , bien  pavée , avec  des  tr<9toux  en 
dalU»  ; c’val  une  des  plus  jolies  villes  de  France. 
Les  places  publiques  soûl  belle»»  vastes  et  ré- 
guliefrs  ; mais  elle  n'a  d’autre  eau  |w>tabk  que 
crJie  des  alerncs.  Soo  port  est  grand»  com- 
mode, trés-ffèf]uenlt!  ; il  est  prëci‘d«  d’une  rade 
: irex-sdre,  regardi*«  comme  une  des  plu»  belles 
de  rEuro|>ç. 

Ou  y reman{ue  l’bdirl  de  ville,  construit 
eu  1944»  b tour  du  port,  sur  laquelle  est 
coustrusl  le  pbare  qui  sert  de  guide  aux  vais- 
seaux ; le  Champ  de  Mars;  b place  Jeaa- 
Barl,  pbotee  d’arbres  et  dreoréedu  buste  de 
cc  héros»  inaugure  co  I99G  ; le  colley  » clesc 
en  1909  sur  rcmplaceuicnt  de  l’antique  égluu  I 
des  Jr*uilca;  k*  bassia  de  la  marine,  restauré 
en  1794,  où  k gouvcrnemcol  fil  ronstriiire 
des  frégates  jusqu’en  1H19»  le  bassin  el  l'ë- 
duse  de  cluiuc»  arlievés  en  19'3G;  b lublio- 
Un*quf  publiqisc»  renfermant  1H»00U  volumes  ; 
k»  salles  de  s|>eelaclc  et  du  concert;  k péris- 
tyle de  l'église  Sl-Elui,  etc. 

Btu^rapbie.  Dunkerque  i»t  la  patrie  d« 
JuM-lUar. 

Du  giikral  GoiLLxstixor. 

Du  cooirc-amiral  TAXsrxacL. 

Dujurbcoitsulle  M.-L.-J.  Bunaso. 

Ihi  cumpoaiteiir  de  tmuique  Douai.xx. 

laoosTKia.  fabriques  de  poterie.  K-llinc- 
lies  de  sucre,  brasseries  » dislillrriea  de  geniè- 
vre» ainidûunrriev»  tannem'»,  savonneries,  sa- 
liarries,  rorderks  » fundcrie».  Fixhe  de  b uio- 
tue  d’istackde,  de  Terre-Meuve  et  du  Drogue- 
banc,  dite  pèche  du  Nord.  11  se  fait  une  veiilc 
publique  du  produit  de  cette  pèebe , toutes  les 
senuimca , depuis  le  mon  d’avni  ju»<{u'au  mois 
d'octoliCT.  A la  inéuse  é|voqise»  vente  pubbquc 
de  la  pédie  du  hareng. — Commerce  de  grains, 
vins»  eaux'de-vse . poiuoo»  ckirlsoo  de  terre, 
etc.— Knlrepôt  gMeial. — Farcdc  homards  al 
d’huître*  à l'iovlar  d'<.Wcude.  — Divers  ca- 
naux, qui  ODl  de  nombreux  cuibraiirheoienu, 
abouUsH'Ut  à Dunker<|uc  » et  mettciii  ce  port 
de  mer  en  i-ouimunicaiion  avec  U BHgtquc, 
avec  Paris  et  uu  grand  notubre  de  ville»  in- 
duvlrielles  de  rtulertcur,  telles  qu'Arras»  Liik, 
Vakncknises,  8t-t,j^>oUu,  etc-,  etc.— '/’usnrs 
du  1"  au  lü  jauv.  » le  diruaucbe  le  plus  pres 
de  b 9t-lcan-l»aptisle(10  jour»]. 

A i91  k.  de  Paris. 


L’arrondissemcDt  de  Dunkerque  u4  com- 
posé de  7 camoDv  : Bergues,  Dourbourg,  Dun- 
kerque E.»  DonkerqueO.»  Gravelines,  Hooda- 
coote,  Wormhoudl. 

Bibliographie.  Fxulcoxhixx  (P.)«  Desersp^ 
ùon  hrsion'que  </«  Dunkef(fue,i  vol.»tt-f*» 
1730. 

* Iltmarquet  sur  la  reddiüon  de  ihtnkerque 

entre  Ut  mains  des  Ànt^lfùs  en  1959,  m-4» 
1959. 

Bx*y  (le  chevalier  de).  Observations  sur  le 
rtUibUssement  de  la franchise  du  part  et 
delà  ville  de  Dunkerque  t >r>'9,  1913. 

* Enquête  sur  Us  trui'nux  à exèt  uurpour 
Vamètioraùon  du  port  de  DunAerque , 
iti-8.  1934. 

CoaDixa  (M.-J.).  De  lu  navigation  du  dé- 
parlementdu  /V'orr/»  etc.»  et  def  travaux 
du  port  de  Dunkerqutt  S vol.  iu-4»  1921- 
! 29. 

DsMsuxTaex  et  Dsvxux.  Précis  histon'qtie 
et  Statistique  des  communes  de  l'arron- 
dUsemenl  de  Dunkerque  (Aisouairc  du  dé- 
|urtcmcnt  du  Nord,  io-9»  1935). 
Dl'.\kLJU2l'£  (canal  de).  V.  Baauax»  (ca- 
nal de). 

Dr.N'KKStJt'E  (canal  de)  à Bouibourg.  V. 
Bourboosg  (canal  de). 

Dr.MiEKtyl'E  (canal  da)  à Fiiroes.  Ce  ca- 
nal , ouvert  en  1935,  est  lrés-rré(|ueolè  pour 
les  relations  de  la  Belgique  : «a  longueur , de- 
puis Duukt*rquc  jusqu’à  U Iroolierc  » est  de 
14,fl90  lu.,  el»  de|MU  ce  dernier  peint  juM|u*à 
Fumes»  de  7,000  m.  environ. 

Dl  N-LK-l>ALU:.rEAl'  » bourg  lre*-an- 
esen,  CVvttse  (Marthe),  air.  et  4 22  k.  de 
Guéret  » cbef-l.  de  cant.  Cure.  A 344  k. 
de  Parts  pour  U taxe  des  klirvs.  P.  1 ,421  h. 
— Taxasix  cristaltisé  ou  piimiur. 

t^’ciait  une  forteresse  importante  dés  l’au 
506»  é{K>>{ue  où  une  uruée  rnuiniiie  asi>M*gea  et 
détruiût  son  cluiteau,  et  fil  plus  de  3,0ü0  pri- 
sonniers. — Commerce  de  bestiaux,  — Foi- 
res UT  jeudi  de  jaitv.»  de  mai»  dejuiu»  de 
sept.  » tk  IMV.  et  de  déc. 

1>1  \-I.K-P«iKI.lKn , rg.  Indre  (Berry), 
arr.  et  à 33  k.  d'issoudun,  cxnl.  de  Sl-Cliris- 
toplic,  *-  : «k  Graray.  Pyqi.  1 ,032  b. 

Dl'.V-LF^BOl,  ou  Dca-sca-Auaos,  Du- 
nuntf  Cnrorum  Htipodunum  f petite  ville» 
CAer (Berry),  art.  «t  à 20  k.  Je  St-Amaod- 
Montrond»  chef-i.  de  cant.  Cure.  r^<  A 
2»9  k.  de  Paru  pour  la  taxe  des  lettres,  pop, 
4,097  h.  — TaaaAta  juraulque  » étage  iofe- 
riruT  du  système  ooliliqtte. 

Autrefois  diocèse  » intendaner  et  élection 
de  Bourges  » parkoeot  de  Paris,  coilegiule  , 
eoUT-r. 

Celle  ville  » aujourd’lmi  peu  coniidt-rable  » 
est  dtée  |sar  Robert  Oiguin  au  nombre  des 
cités  Ica  plus  importantes  <k  rAquitaine.  Dons 
le  xis*  awck,  elle  était  entourée  de  murs  et 
défendue  par  iiD  cliâteau  fort.  Eu  1521  , elle 
fui  prise  par  1rs  An^bis  » qiii  la  |NJlèrent  et  en 
brûiereul  1rs  fauliourgs.  — Pendant  U n''vo- 
lulion  elk  quitta  k uoai  de  Duu-lc-Roi  pour 
celui  de  Dux-scR-Auaoa, 


Digjiiz^  (' 


MMOMECS»:. 


DrPPMUEDI. 


Dnus. 


Aa  rr^dède,  bdiÉtMad«  Dua-te-Rti  ip> 
partcnut  au  sire  de  Cûw,  favori  de  Charles  VII. 
Le  cooMtable  Hiebemonli  qui  êUîl  jaloux  de 
re  favori,  oVuil  pas  (Tbuosrur  à se  laisser  cou- 
Iraricr  par  un  jeune  homme  qu'il  irgardail 
coaicoe  u créalure.  Il  se  rapprocha  dooc  de 
Tolaaded'Ara^n,  qui  « lait  base  de  l'iosoleDce 
du  sire  de  Gtac , cl  ils  coorinmit  enaraihlr  de 
s'en  défaire.  Hiebemoat  rîot  trouva  le  roi  à 
IsaouduQ,  el  le  soir  il  se  Ct  apporter  les  clefs 
de  b ville,  parce  que,  dil>il,  il  voulait  aller  le 
leisdctoaiu  de  p’and  malin  entendre  la  messe  ; 
il  y alla  en  effet,  ('.omme  le  prêtre  mootail  à 
Kautcl,  on  vint  dire  i Ricberaonl  que  tout  était 
prêt.  Sans  alteiulre  b fin  du  service  divin,  il 
aortil  avirc  tous  ses  archen,  et  fut  joint  par  lea 
sirea  de  la  Tnnno<iille  et  d'Albret.  Lorstpi'iU 
furent  réunis,  ils  Dcml«Tent  à la  tnaiton  du  sire 
deObr,  dont  Us  enfoncèrent  b porte.  Celui'Ci, 
qui  était  au  lit  avec  «a  femne,  dcnutsiia  d'où 
venait  tout  re  bruit  ; quand  on  lui  dit  q»e 
r'était  le  connétable,  il  s’écria  : tfm  suis  mort»  » 
Kn  eflei  RiclieinoDi  t'arrarba  du  Ut  k l'mslwt 
même  sans  lui  pemirttre  de  s'habiller  ; on  hii 
jeta  seulement  sur  ses  r|>aulea  une  tohe  de 
rhambre,  el  on  le  ht  luonter  sur  uti  pritt  che- 
val pour  le  coodoirr  à son  ebiteau  de  DoiHe- 
Roî,  où  il  avait  un  Uulii.  Ricbeosont  ordonna 
à cet  olhcier  d'instruire  imBédialemenl  b pro* 
eês,  de  irotiver  le  sire  de  OUc  eoupaldc  et  de 
le  faire  exécuter  de  suite.  Le  bailh  fit  anssilùl 
mettre  de  Cbc  à b torture , et  lui  amelia  ou 
prétendit  lui  avoir  arrache  l'aveu  qu*H  avait 
empoisonné  sa  pminéra  (rmnie  pour  épouser 
la  seconde.  Giae  ofTnl  iuutilcmmt  arm  luilb 
éciis  et  see  enfints  en  oUffe  pour  rachrter  sa 
vie  ; mais  Ricbemoni  le  bt  a i'instoni  enfer- 
mer daoe  un  sac  et  jeter  dan«  bhvière  d'Auroo. 
Sa  veove  épouu  preeque  auisilùt  le  sire  de  b 
TrvmouiUe,  l'uo  des  menrtrien  de  Giac. 

Les  armes  de  Dnn>Ie-Boî  sont  : d*axur 
eu  mouton  passant  sfarfjent. 

Exploitation  de  carrières  d’excrllcnlee  pier- 
res üibographiqiies  (i  Ouedmond).  — Fos'^t 
lests  janv.,  fl  déc.,  samedi  avant  la  mi-ea- 
rême,  avant  Sle^^roix,  samedi  avant  b St>Mi- 
cbel,  et  drmirr  samedi  d'oet. 

Dr!V-U».PI.Af£.S,  vg.  JVfèsT»  ( Niver- 
nais ) , arr.  et  è 45  k.  de  Claaecy,  rant.  et 
de  Ixsnnes.  Pop.  1 ,838  b.~/^oi'rrr  les  28  avril 
et  5 juillet, 

DL'X -LIBRE,  nom  donné  pendant  la  révo- 
lulioQ  à U ville  de  Dunkerque. 

Dl’IVOIS  , Pagus  iJuncnsiSf  petit  pays  qui 
dépeudatt  autrefois  de  b ri-devanl  province 
de  rOrtéanaU,  el  dont  Cliileaudun  était  b ca- 
pitale. Il  est  mainlenant  compris  dans  U dé* 
partcmeul  d'Ëure-et-Loir. 

Dl'X  - SCR  - ACRtI.vf , Ckêry  nom  donné 
pendaol  la  révolution  à b ville  de  Dun-lc- 
Eoi. 

DtT5-SCR-GRA.YDY.  vg,  AVé»'re  ( Niver- 
nais), arr.  e(  i IS  k.  de  Chiieau-Chinoo , 
caat.  cl  Q da  Cbâtilloo^  en  - BaioU.  Pop 
1,385  b. 

wm  - 8CH  - HECSR , petite  ville , Meuse 


(f  le  laimi),  art  etéîf  k.  de  Mootmédy,  cheM. 
de  caal.  Cure.  fv.  K/.  A 266  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  des  lettres.  Pop.  906  h.  — Tsanua 
jurassique,  étage  moyiui  du  s)strme  ooUlique. 

(lelle  vilb  est  fort  agrêabloinrnt  siliu'-e,  sur 
U Meuse  ; c’était  autrefois  nue  pUce  forte,  qui 
a clé  üéasanttlée  en  1633.  — P'aLri/juet  de 
draps  communs,  huile,  voitures  suspendues, 
aliutnrttes  en  grand.  Sdrries  hydrauliques, 
maocbisscries  de  cire.  Tanneries.  Exploitation 
des  carrKTvs  de  pierres  de  laüb  propres  aux 
grandes  eonstructions.  — Foire*  les  4 mars, 
17  juillet  <rt  22  nov. 

DL'.VrAILNHUM,  vg.  ( AImcc)  , 

arr.  l't  a 13  k.  de  Savetne,  ranl.  et  >;  d'Hocli- 
faUni.  Pop.  75S  II. 

I>1  UDKt  JMt'M  ( aJ)  ( bl.  47%  lonp.  23’'). 
e Tadtc  ( AnnaL,  tti , sect.  45)  fait  mention 
d'un  lieu  ad  t/uoifeci/num  lapident  k l'i'gard  | 
«rAiitaB.  Sacrovir,  auleur  d'une  révolte  rhei  te> 
JRduiy  avait  engagé  daiu  son  parti  Im  .Veyua- 
ru.  Sîlius,  qui  rooimandr  rarmi'e  romaiuc,  fait 
le  dégit  snr  les  tcfrei  i.ti^S«lJuani,  lia^itropbcs 
des  JL'cfüf,  cl  mjrrlietout  de  amte  vers  Autiio. 
Sacrovir  vient  à u rcucooim  jusqu’à  U dou- 

xième  colntor.  Silius vastat  ÜeifuaMo- 

rum  pap!0*$  tfuijtnitpn  extremis  tociùpte  in 
armiâ  e/rant.  Mox  Augustodussum  petit  y 

propero  a^pnme duotiecimum  apud  la-' 

pidem.  «Soerot'i'r  ropr'ir^u#  ejus,  patessùbus 
iûcù  apparuert.  Kn  coiubiruul  Ica  farta  avec 
la  daposition  des  beux , en  |irv'sume  que  U 
marche  de  SUius  dut  se  faire  par  la  route  de 
fdialloa  à Aiilun,  plutôt  que  par  tout  antre  en* 
droit,  CV*(  la  raison  sur  Uquelle  je  tue  suis 
au  fond*'  à pbeer  aiui  ce  Iluotlecimum  sur 
b cnne.  y D'Anviile.  Aoifce  d*  iancsanne 
GeuU,  p.  275. 

ProDEUMl  N (ad)  ( lat.  49»,  long.  25*). 

• La  Table  tbi'odosieone  indique  une  station 
ad  Duodtcirrmm  entre  Ditnsdurumy  ou  Metz, 
et  DecempagiyOU  Dieiue.  Voyez  l’artidc  De- 
cempagi.  • D'Anviile.  Pioiic*  de  l'ancienne 
Gaule,  p.  276. 

(bt.  52%  long.  24*). 

<)n  trouve  dans  b Table  un  autre  lieu  nom- 
mé parrillrment  Duodedmum  sur  la  trace 
d'UM  route  qui , de  SoMomagus,  ou  de  Ni- 
mègue , conduit  à /Mgdununt  des  ê7<iia»'i , ou 
Leyde.  Je  trouve  prt'cisémeot  la  même  position 
dans  celle  de  Dood«*u-\V«Td,  sur  U rive  droite 
du  Wabâl.  La  distaaee  en  milles  romaiot,  dont 
: l'usage  m'a  paru  propre  à b Batavie  plutôt  que 
relui  delà  lieue  gaulobe,  dislanre  à compter 
de  Nioiègue^  s'accorde  avec  l'analogie  que  la 
denonitnaiUm  de  Itooden  ccoserve  avec  relb 
de  Z^u'ii/edbaum.  I.es  rarict  où  le  nom  de  ce 
lieu  est  écrit  Doy^ert  sont  m faute  à cct 
éganl.  Ainsi,  le  uomlire  11  VllI  qu’on  voit  dans 
b Table  entre  .Vos'/omo^ptz  et  Duodecimunif 
doit  être  réfonué,  parce  qu'il  a été  plus  aisé  de 
SC  méprendre  sur  le  chiffre  que  sur  b deno- 
aûnalioo  même.  La  Table  n'est  pu  dans  le 
même  eu  à l’égard  du  Duodecimuni  qui  pré- 
cède. » D'AnviUe.  A'oitee  de  /'ancienne 
Gaule,  p.  276. 

DETPIGUEIM , vg.  B.-Rhin  (Alsace),  arr. 
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etàlf  k.  de  Strasbourg,  eanl.  deOdspoUbam, 

’ de  Molslieim.  |H>p.  1,040  h. 

IH'RAN , vg.  Gers  (Armagiur),  arr.,  cacit.» 
F7  et  à U k.  d'Aucli.  Pop.  326  h. 

Dl'BlVr.E  (b),  />urrntja , rivière  qui 
prend  sa  source  au  Monl-(/rorvrc , arr.  do 
Rriaiicon,  ll.-Alpei f elle  passe  à Briançon, 
Largentière,  Embrun  , Talinrd,  Siiteron,  les 
Mers,  Mafsosque,  l'ertuii,Cavaillon,  et  «ejetto 
dans  le  Rhône,  à 8 k.  au-deuous  d’Avignon, 
f'auctute-  Cette  rivière  joint  à b ra}>«dilé 
d’un  torrent  la  largeur  d'un  fleuve;  tes  débor- 
demènts , assez  fréquents , porletit  souvent  la 
dè«olalion  sur  ses  bords , notamment  dans  la 
bassin  de  Peyroiln  et  dans  quelques  cantons 
voisins  de  son  embouchure  dans  le  Hbône.  Le 
cours  total  de  la  Durance  est  d'environ  300  k.; 
la  pente  moyenne  est  de  2 millimètres  8/10 
par  mètre  , de  Caote-Perdrix  au  confluent  du 
Rhône.  La  Durance  n'rst  pas  navipble;  sa 
pente  cxrossive,  IV'isorme  quant  îlé  de  graviers 
qu'elle  roule  , les  dépôts  qui  eu  risullcal  à la 
cession  da  crues  , et  le*  dinérenees  ronsidiVa- 
Uet  de  volume  des  eaux , Uirs  du  bas  «‘tbge  à 
relui  des  di'lwrdrmenls , sont  des  obstacles  îcw 
surmontables  ; elle  ne  sert  que  pour  le  {1041.110 
des  bois  de  construction  qu’on  coupe  dans  les 
forêts  des  Alpes  , et  qui  sont  conduits  à Arles 
|KKir  être  distribués  dans  les  différents  ports  da 
la  cèle.  Le  lit  de  b rivière  est  très-brgr,  mais 

11  ne  se  remplit  que  pendant  les  crues,  qui  sont 
frt'qticntes  et  peu  durables;  ce  lit,  oo  plutôt 
cette  vallée , est  une  véritable  Cnu  ; oo  y voit 
une  tmmemè  quantité  de  galets. 

l>rR.4N€E , vg.  tnt~et'‘Garonne  ( Coo- 
domois) , arr.  et  à 17  k.  de  Nêrac,  cant.  de 
Moueilles,  de  Lavardae.  Pop.  510  b.  — 
Foire*  les  3 janv.,  1*'  mai,  4 août,  22  sept.  cC 

12  nov. 

DrRANliEAr , Girondet  comm.  et  Cil  de 
rouiras. 

I>rRAMrSrLvv.(bl.  46*,  long.20").*  Au- 
tone  en  fait  mention  dam  son  poème  intitulé 
%fotella,  et  Sidoine  ApolliDaire(cannine  22); 
le  premier  en  parlant  de  U montagne  d’où  sort 
U Dordogne , et  qui  se  nomme  le  Moot-d'Or; 
et  l'autre  en  parbnt  de  U jocKtion  de  ccUo  ri- 
vière avee  b («aronne.  Dam  les  temps  posté- 
rieurs on  a dit  Dorononie , comme  on  IK 
dam  Grégoire  de  Tours  , et  enfin  Dordonia.  • 
D'AnviUe.  A^oU'ce  de  l'anciettne  Gaule  » 
p.  276. 

m'RAWILIAl,  Ptiranfi  Filla,fZ.  Knre 
( Normandie) , arr.  et  à 9 k.  de  Semsy,  cant. 
et  rr  de  Thiberville.  Pop.  308  h. 

DCRAS,  petite  ville,  Lot  - et • Garonstê 
(Âgruois),  arr.  età  26  k.  de  Marmande,  chef*!, 
de  cant.  Cure.  LO.  A 654  k.  de  Paris  pour  la 
taxe  des  lettres.  Po|».  1,701  b.  — Taaaxia 
tertiaire  moyen. 

Celle  ville  est  liluce  près  de  la  rivedroila 
du  Dropt , dans  une  contrée  fertile  en  vins,  eo 
fruits,  M abondante  en  idilunges.  Elle  était  ja- 
dis fortifiée,  el  fut  prise  d'asuul  par  les  An- 
glais en  1424.  — Foire*  l«  20  janv.,  6 mai , 
22  juillet,  11  Dov.,  et  le  dernier  loodi  de  cha- 
que mois. 
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nrRAVRI.,  iMlite  cl  indeaoc  Tille«  Lot 
( Qucrrv),  arr.  cl  à 99  V.  de  CaI>ors,  ca»l.  et 
S3  de  Puj-rE«vque.  Pop.  1,703  b.  — Tia* 
a«rx  jurtMHjae,  cUge  luprrieur  du  t)*lrine 
ooliliqiic. 

Celle  viOe  cft  a^rraldcinftit  lîluce,  daoi  uoe 
coQli«T  frriiltf , Mir  U rire  dmitedu  Lot.  C*é> 
Uil  aulrvfaii  une  place  irri-forlc  où  la  garni» 
ton  de  Cahota,  déanpiTani  de  défendre  conire 
lei  Atigtaia  la  vaite  enreinle  de  celle  pUce,  ac 
Tdira  aous  le  regne  de  l'harle«  V,  el  jr  brava 
arec  aurci't  toutei  tea  foreetr]ije  Ira  enii^ia 
•nvojrrem  pour  ratiM'gfr.  Les  Anglais  a’rii 
enp.irrrefit  dans  le  xi»*  sièric. 

les  annea  de  Duravcl  sont  : t!e  /pjeu/cr 
à unt  roumnnt  J'efmff  ft oi*;  au  chrj"  if  azur 
c/inrji^T  de  troit  fleuri  Je  //>  tfnr. 

Li*glise  jiaroissiale  porte  lous  les  coraelêrei 
iTiiîsc  hkutc  aniiqiiitc;  oo  y coiiierve  les  corps 
de  trois  saints,  eouGi-s,  dil*oii,  i eetic  église 
par  Charlemagne,  el  dont  t’eiposilioD,  qui  a 
lieu  iMii  les  trois  ans,  altire  un  grand  mncoiirs 
d'étrangers.  — Fm'ret  les  8i  mars , 82  avril , 
82  juin.  13  net.  et  28  dér. 

Dl'RRAX  , vg.  drtèsfi  (pays  de  FoU),  arr. 
et  k 2*  k.  de  Foix , eant.  et  de  la  Baslide- 
de-Scroii.  Pop.  1,l60h. 

DI  RRA\,  vg.  JtiJe  ( I.angiiedoe ) , arr.  et 
à 35  k.  de  Narlsonne,  chrf-i.  de  canl.,fv  «I 
b«ire.ni  d'enregist.  k Sijean.  Pop.  CIO  h.  — 
'laatAiR  du  trias,  voisin  du  terrain  rrs‘’laeé 
iDr*'r»cur.  — Durban  donne  son  nom  k un  pciii 
bassin  houiller  exploité  d’eovuon  8,000  m.  de 
longueur  sur  1,000  m.  de  largeur. 

DVRBA>t,  vg.  Gert  (Arnagnac),  arr., 
cam.,  el  à 13  k.  d’Auch.  Pop.  493  li. 

DI  RIIWK,  vg.  Lot  (Quercy  },  are.  «I  à 
86  k.  de  Figcac,  eant.  de  Livernoo , D:;;  de  la 
Cafielle-Marival.  Poj>.  479  b. 

DCBCET,  vg.  Orne  (NorfDaodie),  arr.  el 
k 83  k.  de  Doruironi,  canl.  el  d'AihU.  l>op. 
CCT  h.  — Foiiet  les  28  fé».,  dûuaDrlie  sies 
Rameaux  et  87  sept. 

Dl’RUAT,  lig  ^///er  (Bourbonnais),  arr.  et 
à 13  k.  de  Moniliiqon,  eant.  de  MaraUal , Cs* 
de  Néris.  |»op.  1 ,073  b. 

OL’HEIL,  vg.  Sarthe  (Anjou) , arr.,  n:  et 
à 20  k.  de  U Flecbe,  eant.  de  Malicoroe.  Pop 
157  h. 

DCRRMji'R,  vg.  >tf»wrron  (Rouergtie), 
arr.  et  A 45  k.  de  Rodes,  ranl.  de  Réquisfa, 
P7  de  Cassacnes^Rcgonbës.  pop.  1,018  b.  — 
FtJret  1rs  3 Éev.,  34lavrü.  8 juin.  Il  nov.  cl 
9 déc. 

Dl  HKniK  (1.1-  48-,  long.  1C-).  . U Table 
tbsH»dos.emie  ludiqne  une  voie  romaine  qui 
ComJuisaii  depiis  N.o«s»  jusqu'à  rextrcinilé  de 
la  Bretagne,  en  aboutissant  à la  mer  ; par^ 
tunaaineUtm  XXIX  , Durede  XX,  Pertori- 
tum,  Hr.  Ce  qu’on  lit  ainsi  Pattoritum  dam 
la  Table  désigne  indubitablemcot  la  eapiiale 

y*neti,  dont  la  nom  est  PatioHgtun  dans 
Ptolémcv , et  la  direclioo  de  la  voie  y conduit 
précssémerit  dans  l’intervalle  de  Nantes  à la 
Ville  des  Feneiii  ce  que  Ton  reoronirede  n]us 
remarquable  est  le  pasMge  viUine  ' cl 


l'indication  de  29  lieuea  gauloUcsd.intlaTàblf 
nous  y lise  en  effet.  Car,  1«  calcul  des  89  lieues 
<le  mcMire  itinéraire  étant  i peu  près  33,000 
loisci , la  ligne  directe  de  Nantes  au  pasuge 
Je  Ls  Vilaine , près  de  Rirux , tse  vaut  guère 
moins  de  38,000  toisei.  L’ancienne  voie  de 
.Nantes  à Vannes  tendait  sers  Rseux , et  ne 
passait  point  par  la  Roche-Krrnard  comme  au» 
jourd'hui.  l'fi  ancien  cliemin , qui  parait  Tou- 
s rage  des  Romains -tans  la  longueur  de  plusieurs 
lieues  actuelles,  imliquc  relie  ronte.  L*u«age  de 
tn  liciic  gauloise  dans  rcite  p.'irlic  de  la  Caub*, 
et  subûtiniil  même  jirque  <lan«  le  xi*  siècle, 
est  atteste  par  un  litre  de  donation  à l'abliaye 
de  LanJevcnec  par  ou  prince  breton , que  ÿt 
juge  être  Alain  Cnnliiart,  comte  defiomouaille. 
On  lit  dans  ce  titre,  rapport'-  par  D.  LoUneau: 
Ftearria^  qtue  nonunetuv  SuUe , iita  m 
pago  Ktimnrienti  ^ tjuinque  mUioria  «A 
urée.  Oqui  est  appric  mi'/Aanuns,  selon  l'a- 
lius  que  Ton  a fait  du  terme  de  mdle , étant 
pro|)rement  /enen,  el  S lienrs  gauloises  faitunt 
5 à 6,000  toises,  c’est  ce  qu'il  y a de  distance 
actuelle  et  positive  entre  Nantes  et  le  lien  ici 
dcfM>mmé5u/s#,  lequel  est  existant  sous  le  nom 
deflussé.  On  sait  que  la  Vilaine  lire  r«  nom  des 
Ficindnta,  rt  nu  n'en  tronte  point  d'autres 
dans  les  éerin  du  moyen  âge.  Mais  j’e  rrinar- 
que  que  l*1ob'-mée,endéeriT.int  lacàte,  indique 
une  rivière  à la  suite  de  reaibouebure  de  la 
Loire  sous  le  nom  de  Henni,  et  relie  rivière 
ne  saurait  être  que  la  Vilaine  vers  son  eiiibou- 
<;bure,o«i  je  vois  un  endroit  nommé  Tr««g> 
Hier,  qui  parait  tirer  ce  nom  de  Trajectum 
Herii.  Or,  la  l'able  étant  lonv  ent  peti  correcte 
dans  Ia  manière  dunt  1rs  noms  do  lieux  y sont 
écrits , je  suis  persuadé  qu’il  convient  de  lire 
Durerie  au  lieu  de  /Airvu'c^  comme  U «si  vrai 
que  dans  le  nom  de  Z>tfpron>uirr,  rapporté  d* 
dessus , il  y B des  lettres  qui  doivent  être  rem- 
placées par  d'autres,  puisque  renom,  connu 
d’ailleuri,  est  Dariorif^m.  Dans  le  rvom  de 
Dur~Eri9f  dont  la  première  des  deux  parties 
qui  le  composent,  Z7ur  ou  Durum,  parait  avoir 
été  propre  au  tangage  celltque  pour  désigner 
un  passage  de  rivière,  il  est  aisé  de  reconnaître 
celui  du  fleuve  Heriut,  am|uel  on  est  déjà  cxm 
Huit  par  la  disiaocc  en  parlant  de  Nantes 
Quant  à la  distance  ultérieure  , ou  du  patsaer 
de  ry/oriuf  à Darii^rigum,  comme  on  peut 
l’eilimrr  de  88  à 88,<»00  loitei  en  ligne  directe, 
cet  espace  se  trouve  plus  que  sufCsaot  à une 
mesure  itinéraire  de  M limes  gauloiaea,  aeloo 
riodîcaliosi  de  ia  l'abir.  J'observerai  on  der- 
nier lieu  que,  dans  ou  litre  de  l’abbay  e de  Re- 
don, en  date  de  l’an  903,  le  nom  de  llieux  est 
fteut,  et  lion  pas  lh*  i,  lelnn  l’usage  plus  ré- 
eent;  et  il  y a des  rupporls  ü«  détiotiMualion 
moins  man{ués  qu’il  n’eii  parait  entre  ce  nom 
de  Feus  el  celui  d’//enus.  " D’Ativille.  Ao- 
(rce  Je  l'ancienne  Gaule,  p.  877. 

DrRLrTTE,  vg.  nhôm  (Heaujolif),  are.  et 
1 1K  k.  de  Vitlefranche-iar»SaAne,  eant  ct^ 
de  Beaujeu.  Pop.  866  b. 

DCRPORT,  ArJiché.  V.  8r>Ylnr.iNi»iir. 
DoavoMT. 

OITRHlRT,  vg.  Gard  (Languedoc),  arr.  et 


à SS  k.  du  Vigan,  canl.  et  FI  de  Sauve.  Pop. 
938  h.  F^ntfucâ  d’étoKaa  dn  Umc.  Ea- 
ploilalion  des  mioes  de  plofob  pour  Alquifoux. 

DTRKORT,  vg.  Tarn  (Languedoc),  arr.  el 
à 87  k.  de  Castres,  eant.  de  Dourgne,  de 
Sorrze.  Pop.  .149  b.  — - Fahriquet  do  cloua. 
.Martinets  à cuivre. 

DI'IIFORT,  vg.  Tarn-ef-Cfiir-onne  (Qtier» 
ry),  arr.  el  k 16  k.  de  Moissac,  cast.  et  E7  de 
Laiiirrle.  Pop.  1,653  b. 

DLRI.l.NNK,  vg.  //.-£oére,  comai.  de 
diadrac  , CE!  du  Puy. 

DriOlItLNAT,  vg.  Puy-Je-Pome  (Au- 
vergDc),  arr.  el  à 53  k.  de  Riom,  eaat.  et  ^ 
JeMoniaigut.  Pop.  509  b. 

DCRNRS.  vg.  Doukt  (Frandic-ûnlé), 
arr.  et  à 88  k.  de  iknancoo,  canl.  et  d’Or- 
I nam.  Pop.  834  li. 

uniMMil-N,  vg.  ér.-/|Ai'» (Alsace),  arr. 
el  à 19  k.  de  SinslKiurg,  canl.  et  de  Trucli» 
tersbeiii).  Pop.  510  b. 

j m K.NO.«AG('S(lal.  58*.  long.  85*). « Daiu 
i rilint  rairc  d’Anionin,  eatre  Cotùnia  Àgrip^ 

I pinn  et  Vot'esfUMt.  V.  l’afflide  Buruncui  ^ 

\ liont  oti  ne  peut  reconnaître  la  position  sans 
Jéterminer  en  même  temps  eella  de  Dumo^ 
magut.  V Ü’AnriUc.  A'otrea  de  Feuicitniie 
Gaule,  p.  877. 

I DI'ROCA.HSRK  (la!.  49%  long.  80*).  - On 
I lit  Durocatii  dans  rilioéraire  d’Anlonîo,  />u» 
rocaset  dans  une  inseriplton  rilée  par  M.  Wea- 
seiing,  /Junocosii's  dasu  la  Table  ibéodosienne. 
De  yjurocosseï  ou  Durocasia  on  a fait  Drv» 
COP,  et  le  nom  de  Dreux  en  est  dérivé.  La  dis- 
tance de  Metliolanum  >4u/ercori(m  à Dura^ 
casses  est  oiorquèe  XVII  dans  rilinéraire , et 
ce  qu'il  y a d’espace  direct  entre  Dreux  el 
Evrenx  étant  d'environ  18,900  loiaes,  la  me- 
sure itinéraire  qui  doit  avoir  quelque  eboae  de 
plas  sera  jugée  peu  difTrrenta  du  ealcul  ri- 
goureux de  17  lieues  gauloises,  qui  est  de 
19,878  toises.  On  recoonail  le  passage  do  la 
voie  prés  la  rivière  d’Aure,  an  nom  que  porte 
l’abbaye  de  rEsirro,  de  Strata,  aussi  liicti 
qu'un  autre  beu  situé  plus  haut,  appelé  Mes- 
rul-sur»l'F.vlroe  : Locui  qui  rAWftir  Strata, 
dittans  per  unam  teucam  a noAili'  et famoto 
castra  de  Procit,  selon  les  termes  d'un  acte 
de  Geoffroi , évêque  de  Chartres.  Quant  aux 
positions  qui  tiennoit  i Üuroeaiâtt  par  des 
voies  romaines,  oo  peut  voir  dans  l'article  Oro* 
durum,  U suite  que  donne  rilioéraire  d’une 
mute  qui  se  termine  à Lutcfia.  Pour  ce  qui 
et!  de  Cnndata,  par  lequel  la  position  Miru~ 
raiiei  communique  à yoriomagus,  capitale 
lies  fazotni,  lien  est  |varlé  dans  rartieledont 
le  titre  est  Condate,  et  qui  renferme  les  di- 
vers lieux  auxquels  ce  nom  a été  commun.  La 
Table  msrqae  XIII  entre  Purocattet  et  noe 
position  dont  le  nom  est  omit,  nais  qui  est  fi- 
gurée comme  une  capililc,  et  je  ne  dente  pomi 
que  celte  indication  ne  te  rapporte  à Autriemm 
ou  Cliartrrs,  quoique  la  mesure  actuelle  de- 
mande pinlàt  15  liesses  gauloises  que  de  se 
borner  à 13-  » D'Aoville.  Sotice  da  tan^ 
eiennt  Gaule  . P-  878.  T.  aussi  Wal^enarr, 
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Gtof^^hie  det  GauUi  , t.  i « p.  57 1 » 400.  ' 
Drio  C:jlTJU..%rXArM  . ponea  CiTA»  { 
uvar  (Ul.  49*»  93").  « (^oiqtt»  nom 

de  celle  tUIc  loil  roiplovr  ao  pluriel  <Un*  l'Ili- 
iiénire  d'Anlonin.  ronftie  eti  efTel  il  e<t  plu- 
riel  CD  celui  de  Catolaunif  il  7 a iiêanmeinA 
grande  apperenre  que  le  nom  {impre  et  pei- 
fliiüf  avait  une  Irrmination  eu  «iiiguUer»  qui 
n'ctail  pat  moins  ronvcnalile  i riJiome  nalio^ 
■ai  que  dans  le  nom  de  Dura  Cortorum  qi<e 
poHait  la  ville  de  Rrimt.  Dan»  la  tuile  an  a dit 
aimplemenl  (?nl«/iruni  « cocntne  ee  nom  parvil 
daof  Eulrope»  en  parUni  de  la  vieioire  d*Aiir^* 
lien  tur  Ttirieua  : Supéravit  7V<»vcum  0fHtd 
C»U»launo$  ; et  de  ee  nom  de  Cntnlauni  rit 
dérivé  relui  de  Cliiloot  qui  rotnrrve  le  plu* 
Hcl  f i ia  difTérenee  d’un  autre  (Iliallon,  dont 
le  nom  Ctdfillonum  ml  au  singulier,  la  dis- 
tance de  rhiloiiB  à Reitni  rst  utan|ure  dans 
riünéraire  M.  P.  X \VU»  Lfugnt  XVIll  ; el 
ces  oooibres  sont  enlre  eus  dant  une  jmie  pro- 
portion, puisqu'il  faut  un  mille  el  denii  pour 
composer  une  lieue.  I/mtervalle  de  Reimt  4 
CluHons,  filé  par  des  opérations  tur  le  local  à 
environ  91,000  toises,  surpatte  <l«  .%  à 600  loi- 
æs  le  calcul  de  97  milles  romaim  ou  de  1 8 lieues 
gauloitcf,  qui  ne  donnent  en  rigueur  qrir  90,419 
loitea  : une  fraction  de  lieue  ni'gtigi'e  jieiit  être 
la  cause  de  ce  défaut.  Bergier  dt$  Gtu' 
Ut  ch,,  liT.  m,  ch.  30)  Irotite  un  tira  bien 
phu  considérable  daus  U dutanee  indiqnée  par 
rilinéraire,  en  preieodanl  qu'il  en  rV-siillerait 
13  liettes  et  1/9  franraises,  au  lieu  de  10, 
parce  que  la  juste  valeur  du  mille  ronain  el 
de  la  lieoe  puloite  ne  lui  est  poiol  connue,  u 
D'Anville.  Notice  de  FancUone  Gaule , 
p.  979. 

nrBOCORTORlMI,  poitea  Rr«i(lal.  &0*. 
kmg.  99").  <tOn  trouve  le  nom  de  celte  ville 
dam  Crtar,  Il  est  écrit  Duricoruira  dans  Stm- 
bon.  Plolémée , uomioant  la  ville  principale  de 
chaque  peuple , n’a  point  oublié  relle-c>.  Un 
■c  voit  poiui  de  ville  dans  la  Gaule  ou  il  se 
rade  iio  plut  grand  nombre  Je  toirn  militai- 
res, selon  le  détail  qu'eo  «kmiicut  riiio*  lairc 
d’Anlonin  c<  la  Table  lltéodoiimoe  ; ion  nom 
propre  cessa  d’être  en  usage  lorsque  1r«  capi- 
tales furent  la  plupart  dutinguées  par  le  nom 
du  peuple.  C’est  sous  le  nom  de  Bemî  qu’il  en 
est  mention  dans  Ammien  Marrellin,  dans  ia 
Notice  de  rempire;  et  U date  de  qurl(|um  or- 
donnances du  Code  iliéodosien  v est  conforme. 

Il  était  naturel  que  la  puiisaoec  des  liemt , 
qui  se  signalérenl  du  temps  de  César  |isr  leur 
•ttaclkenent  aux  Romains,  rendit  U ville  de 
Reims  considérable,  et  que  cette  vUle  fut  éle- 
vée su  rang  des  métropoles  dans  la  Belgique 
aeconde.  KUe  se  dislinguaii  atsex  {lar  l'étude  de» 
Icttrea  pour  que  Cornélius  FrtMitu  ( opud  P, 
Contentium),  rhéteur  tres-célifare  du  temps 
d’Adrieo,  ail  comparé  i^uro  Cortontm  4 Atbè- 
Des.  a D'Anville.  Notice  de  Caacimtne  Gaule, 
p.  980.  V.  aussi  Walekenaer.  Géographie  des 
Goulet,  t.  fi,p.  930,  397. 

OTROlCORFAilM  (laL  51*,  long.  99*). 
La  Taille  Ibéodosimne  trace  1a  roule  de  Gero- 
rtacum  ou  de  Bononia  à Samarobriva  ou 


Amiem,  de  rriie  manière  ; Bnnonia  Xtlll,  [ 
Luttcmai^i  V||,  AiUuUia  XI,  Ihtrotcore- 
gum  XIIII,  .Çemaroérivtf.  somme  de  ces 
diitanres  est  46  : et  ce  qu’il  y a d'eipnco  entre 
Roulcigiie  et  Amiens  étuht  déleiminc  par  des 
optTationsâ  environ  54,000  toises,  les  46  lieues 
gauloise»,  dont  le  calcul  ne  passe  guère  59,000 
toisr»,  ne  AufTi^eiit  pa»  4 cet  espace  ; il  y a d*au> 
trrs  diflleullés  par  rapport  aux  disiuiires  pir« 
liculière».  On  ne  saurait  appliquer  ronseiiable- 
meut  la  |iosilionde  /kim/coregtjm,enéiii<liant 
celte  roule,  qu'à  Ikiuners,  au  passage  de  l’Au- 
he  : le  terme  Ihaum,  qui  est  employé  dans  la 
dénomination,  déuole  cette  cirronslaiice.  Or  la 
dUlaiire  de  Dourier*  4 rrg.vrd  d'Amiens  est  m 
droite  ligne  d'environ  90, .700  loi*e«,  ipii  ron- 
tienneitl  96  lieues  gaiiloisrs;  ce  qui  reste  de 
Douriers  4 Roulogne,  «avoir  environ  93,:t00 
toises,  ne  nqionil  qu'à  99  lieues  gauloises,  quoi- 
que h Table  en  fasse  rompiiT  39.  En  |ir«-iiant 
le  parti  «te  corriger  les  noiobres  Je  la  Talile 
(puisqu’on  ne  peut  les  admettre)  par  la  muta- 
tion de  chiffres  la  plus  fartle  à pratiquer,  on 
liraVIIll  au  lieu  de  Xlllt  entre  Bononia  tt 
/ji/fnmtfgiir ^ puis  VU  AtUullia  »an«  rien 
rbangüT,  h de  là  à Üuvoicoregum  Vf  au  lien 
de  XI  : total  99;  ce  qui  tkviml  eonvenabU: 
an  local.  Eu  ajoiilaDi  ensuite  l«»  96  que  doiuie 
i’iDtrrvalle  de  Dttroicortf^m  à Amiens,  le 
compte  <•  trouve  de  48;  et,  vu  que  le  cslcnl 
de  4H  lieun  gaiiloisea  est  de  54,439  loi»e«,  on 
trouve  ainsi  ce  que  l'en  demande  : l'csparc  ab- 
solu entre  Amiens  et  Bo«tlocne.  t'x  n'est  pas  un 
eboix  arbitraire  de  position  qui  nous  conduit 
par  celle  de  Douriers;  U trace  de  la  voie  ro- 
maior  est  positivement  indiquée  |>ar  les  uoms 
de  ('.aiicbie  et  d’ËaIrée,  que  portent  divers  lieux 
qui  sr  siircédent  de  distance  en  distance  el  sur 
une  niéose  dirvclion.  » D’AnviJIe.  Notice  de 
t ancienne  Gaule,  p.  981* 

ni’RONl’M  (Ut.  51*.  long.  99»).  « On 
trouve  ce  lieu  dans  ITlinéraire  ü’Atiloniu  «t 
daus  la  Table  ibèodosiennr  entre  Bagacum  et 
Porbinum.  La  distance  est  man|né«  XI  4 
réganl  de  Baeacum  dans  la  Table  , XII  dans 
ritinérairc  entre  Z^urorium  el  PorUmun,  dont 
le  nom  te  lit  Pironum  «lans  la  Table  ; riliné- 
raire  et  la  Table  sont  d’accord  à marquer  X. 
Crit  dans  rinlervalie  de  Bagaeum  4 Duro-’ 
jtum  que  te  Locus  {inartentit  de  la  Notice  de 
l’empire  te  rencontre  ad  fjuartom  leucam 
préruément.  La  distance  d’rnsirun  19  lieues 
gauloises,  selon  l’iodicstion  de  rilinéraire, 
conduit  au  passage  d’une  rivière,  et  c’est  ce  que 
le  nom  «le  Duronum  d«-vigne  en  effet.  Le  lieu 
numuit-  bstruii-CauclMe , où  l'on  rmconlre 
celle  petite  rivière  qui  sort  des  bois  de  la  Tié- 
radie,  marque  en  même  lemps  sa  lituaiioD  : 
Super  stratam,  tira  raicêiam.  La  trace  de 
relie  cbaiiasèe  est  eomervéc  par  des  vestiges. 
Du  lieu  où  ae  place  Duronum  jusqu’à  la  posi- 
lioQ  actuelle  de  Vsrvios,  la  disiaDoe  s'élrod  4 
environ  1 1 beues  gaulosaesau  lieu  de  10;  el  on 
peut  voir  4 l’article  é'erhimfjn que  la  Bomee  des 
distances  sur  la  rtwte  de  Bavai  4 Reims  de- 
mande «n  aecrontemeAt  4 peu  près  pareil. 
Avant  que  d'arriver  4 Venins,  le  nom  d'un 


I lieu  situé  au  patsage  de  la  rivière  JOtte  indi- 
qtM»  encore  rdiii  do  la  roulif,  E»lrre-au*P«ml.  » 
Ü'AtiviMe,  Notice  de  l'itneienne  Gaule , 
p.  9«9. 

DrBtmMT'M  (ht.  46*,  long.  95*).  Ce 
lieu  evt  placé  sur  une  roule  que  trace  la  Table 
ibi^osienne,  el  qui  parlant  de  Vienne,  et  pas- 
sant à Cn/aro  on  Grrnulde,  conduit  au  pas- 
sage de  VAlpit  Cottia  ou  du  mont  Oenèvre. 
Je  m'explique  dans  l'arlide  Catoriuium  tur 
les  diflscullét  qu'on  trouve  4 eoneslier  avec  le 
local  les  circoost.'inccs  de  cette  route;  maU, 
m plaqont  le  lieu  noramé  Mellosedum  daiu  la 
pusilioa  de  celui  dont  le  nom  actuel  est  Mi- 
roiiiii,  l'iodicalion  qui  est  X entre  Mellote- 
dutu  et  Durotincum  parait  atteindre,  à un 
mille  près,  la  position  de  Villars-d' Arènes,  ni 
montant  le  long  de  la  Romanclie,  vers  le  col 
du  Laularet,  dont  l'eDliée  n’est  qu’à  environ 
deux  nidlet  au  delà  de  Villars-«rArcoes.  •• 
D’AnvilIc.  Notice  de  l’ancienne  Gaule , 
p.  989. 

Dl'BRKNBAOl , vg.  B.-Bhin  (Abatr), 
arr.  et  à 95  L.  de  Wi»«enil>ourg,  eanl.  et  r*l 
de  ^Vol‘flll-sur-Sauer.  Pop.  1,119  b. 

m ttRKMATZEN.vg.  H.-Bhin  (Aliaee), 
arr.,  (*]  et  a 19  k.  de  Colaiir,  eanl.  d’Audols- 
lieiiD.  Pop.  556  li. 

m nKTi:i..  vg.  0.-/I/»in  (Alsace),  arr.  et  à 
99  k.  de  Saveme,  eanl.  et  Je  iJruliugeo. 
Pop.  439  b. 

Dl'RT.XL  , Ihirettallum  , petite  ville  , 
Maine-et-Loire  (.knjou),  arr.  et  à 18  k.  de 
Baiigé , cbef-l.  de  eanl.  Cure.  Q.;.  toc.  A 
969  k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  leltrv'S.  Pop. 
3,459  b.  — TxaastN  tertiaire  moyen. 

Cette  ville  est  agréablement  silu«-e  au  Iiob  et 
sur  le  penchant  d'une  colline,  sur  la  rive  droite 
du  Loir,  qu’on  y passe  sur  un  pont  eu  pierrea 
de  taille. 

Kn  1040,  Foniqnes  Néra  comiruitU  ilam 
re  lieu  un  château  lort,  «ioni  il  ne  reste  phn 
aucun  vestige  ; celui  qui  existe,  commencé  snr 
un  plan  îriigulirr,  mais  Ires-vasle,  n’a  |ioint 
été  aelievé.  Deux  grosses  tours,  couronnirs  de 
cKneaux  el  de  nAi  liicoulis , sont  plnrtTs  aux 
deux  exirt  siités  de  la  fai^ade  qui  est  du  colé  de 
la  ville.  Le  principal  corps  de  bàlimeot,  qui  est 
du  cAté  du  pont,  |urait  avoir  été  construit  vers 
le  milieu  du  xvn*  siècle.  Ce  eluilcaii,  placé  sur 
un  coteau  élevé,  au  pied  duquel  coule  le  Loir, 
|irét4-nte  tm  aspect  imposant  el  piitonaque. 

PATSir  de  G011.LALSIK  Filaatsc,  savant 
belicniile  et  docteur  eu  droit , mort  canlioal 
en  1 49S. 

Fnlviquea  de  toiles,  de  poterie  de  terre. 
Tuileries  et  briqucterîcA  Papeterie.  — /*<u>es 
les  r*  mardi  ajirès  Piques,  3’  mardi  de  juillet, 
4'*  mardi»  de  mit  et  de  nov. 

DniTOL,  vg.  Puf^e-D6me[kn\eTged),  * 
srr.,  eanl,,  ci  à 5 k.  de  Ciermoot-Fernod. 
Pop.  414  W 

Dt’RVrs  MOJrt  (lit.  48»,  long.  95*).  * On 
le  coanait  par  aue  luenption  gravée  sur  le  ro- 
cher qui  ■ étà  taillé  pour  donner  patsage  à une 
voie  romaiee.  Via  docta  m»  movtxh  Ûva- 
WM.  La  mooUgne  coosevre  s*  dcoominaüoa 
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dtu  rdle  d«  Durvtu.  C*c$l  ud  it«ia  «ju  «it.- 
vrr.,  qui  a préaidé  au  travail;  et  eetle  eolonia 
helvétique  oc  peut  être  qu'Avioche,  dont  lea 
dépendanoea  l'éleiMlaiait  ainsi  juiqu’i  la  froo* 
lièra  des  Hiutracû  Oa  cDimait  aujourd’hui 
eotia  ouverture  sons  la  oooida  Pierre«perliNe, 
ou  de  Pierre-Porte.  Rlle  donne  eatréu  du  Val- 
de-St-Iaier  dans  le  Munaler-Tbal,  qui  est  de 
l’évéché  de  Baile.  » D'Aaville.  Notice  di  t’an^ 
ctfiine  GauUt  p*  ttS* 

DrftT,  v|.  jUnê  (Afiott)»  arr.  et  à 17  L 
de  Sm^ucntio,  caat.  de  St-âiiuoo»  du  Ham. 


K.tXŒ,  vg.  HU  el^yitainc  (Brelagm*), 
arr.  et  à 3H  k.  de  VilKr,  rant.  de  b rfiierclte» 

Je  Martigiié-Fercliaud.  Pup.  1,033  lu— 11 

iiiuc  sur  une  bauletir,  près  de  landa  fort 
èteodue*. 

ÉAN?1F.  (St-),  vg,  DtuX'Sivrtt  (Potlou), 
arr.  et  à 37  k.  de  Niort,  cant.  et  ^ de  Si- 
Maiienl.  Pop.  910  h. 

KAUBONNE,  i^^«d&on<i,eliarinant  vilbge, 
S^int-et-Oise  (Ue-dc-Francc),  arr.  et  é 17  k. 
de  Pooioise,  cant.  ctBldeMoaliBoreacy.  Pop. 
363  h. 

Kaulkonne  al  l’ua  da  villages  la  phis  agréa- 
Ma  de  U vallée  de  Montmorency.  Il  al  situé 
au  fond  d’uo  ralloo,  cl  cHèbre  |>ar  ses  bos- 
quets enebanliun,  sous  l'ombrage  desquels  St- 
larabert  chanta  la  Misons  cl  ccrivilsonCaié- 
chisne  unis'ersel.  Cest  li  que  Kousscau  paaa 
dans  la  socicte  de  M**  iTHoudctol  ca  doux 
momciiu  qu’il  a si  bien  décrits  dans  sa  Cotifes* 
sioas.  Franklin  haluU  auai  Eaubonoe  ; on  y 
voit  encore  le  chéoe  qu'il  planta  co  l'bonocur 
de  la  Uberté;  c’alun  fort  bel  arbre  qui  semble 
avoir  été  coeservé  pour  aaiislcr  à son  t rioanpbe. 

Oa  remarque  aussi  à Eauboonc  la  jolie  maiion 
qu'habita  St-Lombert.  Dam  ca  dentiers  temps 
die  appirteoail  à Régnault  de  $(-Jan-<rAu- 
gely.  Cette  maison  a été  bâtie  en  1776  par  l’ar- 
cbitecte  Ledoiix  pour  le  Cnancier  Mcxicrc,  qui 
b datiiuûl  à un  littérateur. 

P*ArtIOCRT,  vg.  Pas^de-Calaii f comn. 
du  Sars,  de  Bapaiime. 

EAnm'BT-SlTR-SOMMK,  vg.  .Çomm# 
(Picardie),  arr.,  ani.,  K et  à 7 k.  d'Abbeville, 
Pop.  349  h. 

EAl'LXE  (l*),  //e/i/ona,  £'//|4I  , petite  ri- 
vière qui  prend  m source  au-dessus  du  village 
de  Martemrr,  arr.  de  NeutchHel,  Seine- /nf.  f 
elle  passe  à Loodinierr,  Envermeu,  et  ic  jette 
dans  la  Itûiliune,  au-deasous  d'Arquoa,  après 
un  cours  de  40  k. 

PAVNES.  vg.  //.-Garonne  (Uogiiedoc), 
arr.,  rant.,  K et  à 6 k.  de  Muret.  Pop.  730  b. 

EAUPLET,  Tg.  Seine^Inf.f  conm.  et 
de  Homo. 


EAnC-CHAÜlkES  (les). 


Pop.  604  h.  Fabriqua  de  sucre  iodi- 
gène. 

DÜR7',vg.  PaS'dfCatai»  (Artois),  arr.,E 
et  é IH  k.  d'Arras,  caot.  de  Vilry.  l*op.  551  h. 

Dl'Kir,  vg.  dioosme  (Picardie),  arr.,  lEl  et  à 
6 k.  d’Amiens,  cant.  deSaiiu.  Pop.  833  b. 

Dl'S-SAC,  S'g.  Ü7ordbgne  (Périgord),  arr.  et 
à 44  k.  de  Noulron,  tant,  de  l^anouailte,  Cr7 
d'ExiJeuü.  Pop.  1,016  h. — Forges  rl  hauts 
fountraux. 

UL'1TI.F:NHEIM,  ou  Ditlkn,  vg.  B.‘Rhin 
(Alsace),  arr.  et  a 15  k.  de  Strasbourg,  cant. 


EAns-CHArOES  (Ira). 


de  GeispoLslteun,  oj  de  Molsbcim.  Pop.  1,366 
b.  — Fabrique  de  fccule,  sagou,  sirop  de  fé- 
rule, rtc. 

lil'V  Y,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  a 31  k. 
de  Scnlis,  cant.  et  de  Crêp)! . l^p.  370  b. 

DYK-Srn-I.OIMK(Sl-),  vg.  Lfur-tt-Chtr 
(Rlai«ois),  arr.  et  i 15  k.  de  Plois,  cant.  de 
Bracieux.  Pi  P«>p«  1,380  b,  — l'ùiret  le  IuikU 
apres  Pâques,  Si  avril  et  1"  déc. 

l>Yt»,  vg.  Sa6ne-et~/jiHre  (Bourgogne), 
arr.  rl  à 10  k.  de  (Uiarullra,  rant.  et  de  h 
Clayeiie.  pop.  i .006  li. 


E 


F-ATX,  vg.  Auhe^  comm.  et  (71  d’Anxon. 

KAl‘X-ltOXXE.S(lc*), /i.-/’yrcncV*,romm. 
d’Aas,  m.  \if.  A 800  k.  de  Paru.  V.  A*s. 

K.U*X*t'JIArDKS(ln),ou  Aiguis'Cauosj, 
village  cl  riaUisscwmt  iberaial,  B.'Prrènee$ 
(Béarn),  coma,  de  l.aruns.  "'l.  lor.  A 800  k. 
de  Paris  pour  la  taxe  des  lettres. 

EAUX  TIIEHMALES  DF-S  EAÜX- 
CHAIJDFA. 

L’étaldiurmcnt  tbermal  des  Fjiux -Chaudes 
est  situe  sur  le  Gâte  de  Pan,  dans  b principale 
gorge  de  b vallée  d’Ossau.  Les  tnonlogtH's  qui 
foruient  teMiréc  de  cette  gorge  u*ot  t«ilcui«il 
rapprocliics,  que  tes  eaux  unt  eu  pi'tne  à s’ou- 
vrir  un  passage,  et  les  unt  comme  trouées,  ce 
qui  a fait  nommer  ce  défilé  Itourai  eu  bagage 
du  pays;  il  a fallu  Félargir  aux  drpem  des  ro- 
chers, qu'un  a creusés  en  foriue  de  galerie  àjour 
pour  en  rendre  te  passage  |»rxiiratde;  le  che- 
min, laillé  sur  le  flanc  de  la  montagne,  domine 
des  précipiret  d'une  profuoJeur  rifrayanle  : tra- 
vail énorme  et  le  plus  rraiarqualiie  eu  ce  genre 
de  toute  la  cbaioedes  Pyri-uéei.C'ratMiusrad- 
mitiistralioD  de  M.  d'Etigny,  inlembnl  d’Aucli 
et  de  Rcarn,  que  ce  passage  fut  agrandi  H trans- 
furrué  en  belle  toute,  sur  les  plans  de  M.  Da- 
rij>e,  directeur  de  U monnaie  de  Pau,  qui  en 
dirigea  le»  travaux.  A l’isiue  du  défilé,  dans  un 
petit  oratoire  cons-ieré  à U A'icrge,  se  voieot 
deux  inseripliont  gravées  sur  le  marbre  ; elles 
ronsacreni  le  passage,  en  oel  endroit,  de  Galbe- 
nue,  saur  de  Heoii  IV,  en  1591.  M.  Ibrdeu 
a doruié  la  traduction  suivante  de  ces  deux  im- 
criptioQs  : 

V Arrête-toi.  paunut  : admire  ce  que  tu  ne 
vois  pas  et  regarde  des  chosA  que  lu  dois  ad- 
mirer : nous  ne  someues  que  des  rocher»,  et  ce- 
pcodaot  uou»  parlom;  b nature  nous  a donné 
l'ètre,  et  b pnitcesse  Caiberiue  sous  a bit  |ar- 
1er;  nous  l'avons  vue  lisant  cr  que  tu  lia;  nous 
avons  oui  ee  qu'elle  disait,  nous  l’avoDs  lonte- 
oue.  Ne  sommes-nous  pas  heureux,  passant, 
de  1 avoir  vue,  quoique  nous  n'ayons  pas  d'yeux.’ 
heureux  toi. même  de  ne  l’avoir  pas  vue  ! Nous 
étions  moru,  cl  sous  avons  été  auijués;  loi, 


voyageur,  lu  serais  devenu  pierre.  îra  Mmes 
ont  érigé  ce  moniimenl  à (bllierine , princesse 
des  Frau^if-N  a varrais,  qui  passait  ici  l'an  1591. 

> Dieu  le  garde,  passant!  ce  que  lu  voU  avait 
|K-ri,  mais  b mort  l'a  fait  renaître.  Ne  le  plains 
pas  de  b vétusté  qm  a détruit  te  moaumeiit  de 
b princesse  Otberine,  car  l'injure  du  temps  a 
tic  ri’qiart'e,  quand  ce  marbre  a éic  rélabb  par 
les  soins  de  mexHre  Jean  de  Gauioo,  comeiller 
d'Etat,  président  au  paHement  de  Navarre,  et 
intendant  général  des  domainn  du  roi,  de  la 
justice,  |U>lic«  et  fimiQccs  dans  U Navarre,  le 
lU'orn,  la  Ghalosse,  le  Bigorre  et  b Vic-Bil, 
l'an  1646.  « 

Apn»  le  défilé  de  Hourat,  qui  a eu  pour  but 
Je  conduire  aux  Kaux-Cbaudes,  dûlaut  de  3 
k.,  O»  cbemine  é travers  des  misses  depoudin- 
gun  à fond  gnmitu|ue  et  à ciment  calcaire,  sur 
les  lianes  dix;lùrés  de  moniagues  d'un  marbre 
gris,  disposé  |>ar  usasses  ou  bancs  diveracmeot 
incliocs,  dirigés  et  inversés  de  vdoes  xpatbi- 
qun.  Le  Gare,  moins  resserré  qu'auparavani, 
ii'offn!  sur  ses  bords  ni  babitaùous,  ni  cultures , 
et  la  sévérité  des  lieux  eoulioui  jusqu'à  l'éla- 
büsM'inrnt  de»  bains,  où,  malgré  Ira  difficultés 
du  local,  ou  a coiulruil  ou  restauré  quinze  ou 
V iogt  nwisom  le  long  de  b route  d'E»pagoe  ; ce 
sont  aujourd’hui  dra  habilalioos  projires  ci 
cummodes. 

F.suk-Ovaudra,  que  fréquenleni  enviroo 
deux  mille  personnes  chaque  auDce,  offrent 
diverses  sources,  qui  souideol  en  partiedu  gra- 
oit,  surmonté  de  Itanrs  ralcaire  coquilUcr  à 
peu  près  boritoolaux.  L'EM)uirrtt«  fournit  à 
sept  batgiHiires en  marbre;  la  llou  deu  Key  ou 
b Fontaine  du  Roi  alimeute  egalement  sr]4 
baignoirt4,  et  a iiue  douche  de  1 m.  33  c.  d ’é- 
Irvjlion  ; cot  deux  sources  sont  dans  un  assez 
liel  édifice  en  pierre,  construit  sous  l'admiuis- 
tratioo  de  M.  U CbafieUo,  intendant  d'Auch. 
la  fontaine  du  Clôt  ou  de  l'Arresec  n'a  que 
deux  baignoires  ; sa  lemperiture  est  moins  éle- 
vée que  1rs  précédentes,  qui  ont  enviroo  39*  do 
Kéaiiniur  ; c'est  relk  dont  on  fait  le  plus  d'u»ag«‘ 
en  boisiotis.  Au-dessus  de  cette  source  on  a 
gravé  l'iuscription  iuiv«me: 
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KALX'UlAt'DES  (lei  . 


A DAMt  luraiM  (CAthenne) 

De  vka»ce, 

MttA  DD  ftO(  TAâ^aAÀTItK, 

MEail  IV, 

tx  JtiiH  1591. 

Ou  Ut  c«s  Murcrt  il  f un  a udu  quatricme,  qui 
eU  frotiU  et  poTiv  le  uom  de  Maioviclle. 

Ce*  eaux  ctaieol  jadis  1res  à U nsoile  a ta  oour 
de  Bi'âru  ; oo  les  uoinioAit  commuoement  1a- 
préguaderes,  let  regarUaut  cuaime  UiMtces  tl'uoe 
verlQ  parliculicrcpour  U^énératioo;  toutes  le» 
«aux  minérales  ofU  à cet  é^rd  leurs  miracles 
assca  oatureU,  mais  sur  lesquels  s‘cst  exercée  la 
pLaisinteric. 

Ce  lieu  scscre,  doot  le  paysage  est  aussi  bor- 
üc  que  peu  varié,  ti'est  etilouré  que  d'arides 
rochers  d'un  raarbir  gris  compacte,  qui  recou- 
vre le  fraoil  primitif.  C«s  rochers  acuhlcut  ctë* 
rolier  le  ciel  à la  vue  des  babilaitU,  et  il  faut 
a'clever  aa-drssus  d’eux,  sur  la  trace  des  ebe- 
vres  qui  vont  brouter  l'bcrbe  et  les  arbrUsuaux 
des  prvopkes,  pour  respirer  avec  quelque  li- 
bené. 

£d  i'clevBQl  vers  les  hauteurs  qui  domitirnt 
le  vaJIoD  où  se  trouvent  les  eaux  miocrali's,  oo 
trouve  des  aspects  et  de»  sili's  impcMnis,  d’urse 
beauté  pittoresque.  C’est  aiosi  qu'on  |»cut  aller 
par  un  M illier  fort  roide  et  impraliraldc  à rhc. 
val,  à l’ombre  impctR-lrable  (1rs  Iti'ires  et  des 
sapins,  jusqu’au  quartier  appelé  Abcs,  distant 
de  trou  beurr-s  de  marche  ; c’est  U que  lea  lier- 
gers  de  la  vallée  d’Aslon  œcncnl  paître  leurs 
troupeaux,  et  que  se  pruaente  U belle  perspee- 
live des  nsoniagoes  d’Abes  H de  Jave,  dont 
la  cime  est  couverte  de  neiges  élcrmltes.  Hn 
qiiiilaDt  les  Eaux-Cbaudes  pour  ic  diriger  vers 
les  gorges  supérieures,  on  rencontre  â I k.  ut>e 
fort  jolie  cascade.  A 4 k.  plus  loin  on  trouve 
l'lidpiLal  deOabos,  station  ordioairedea  nirieux; 
il  est  situé  dans  un  vallon  étroit  elproluud,  tx- 
posé  une  grande  |iartie  de  l’antur  aux  froids, 
aux  neiges,  aux  épais  brouillards.  ('«1  liotpire 
fut  ancicDnemcot  cooslmil  pour  servir  d'asik 
atti  voyageurs,  ainsi  que  uinis  le  verrons  en 
parlant  d autres  gorges  des  Pyrénées,  à Timita- 
tien  des  bosfMces  de  Sl-Bcmard  et  du  Mont- 
Cenis  dans  les  Alpes.  Les  mootagnes  «escarpées 
quieouronnefit  l'étroite  rnreiote  de  Galas  socil 
la  retraite  habituelle  des  ours  qui  désolent  ce 
eaototi. 

SsiSüK  DI  S txvx.  La  saison  des  Eaux-Ghau* 
des  cosimence  au  mois  Je  juin  et  se  prolonge 
jusque  vers  le  1 5 ^septembre. 

PaoraisTts  icti>iciiiAi.xs.  Os  eaux  s'em- 
ploient avec  succès  dans  les  i hmnatismea  chro- 
niques, les  paralysies,  les  mgnrgemi'nt»  des 
Ttscéreiabdooitiijiix,  les  ikrançcœcnti  de  l'ap- 
pareil digestif.  Elles  runasissent  aussi  dans  1rs 
vertiges,  les  niigraiocs,  les  coliques  et  les  diar- 
ibées  cbroiiMpies. 

Mous  D’AnntairrasTTOV.  Oo  adroinisireeet 
eaux  en  bains,  demi-baius  et  douches.  En  bois- 
son , U dose  est  de  ciuq  à six  verres  chaque 
raaiio. 

Bibliograplkle.  LAtAta.  Parallèle  tU$  eaux 
de  Bonnes,  dit  I^aux'CliauUit,  etc.,  io-â, 
1750. 


ÉBEBMCKSTER. 


PouMtsK.  Notice  sur  Ut  Eaux-Chaudet 

(AnalyM'ci  Propriétés  des  eaux  de»  Pvréuées, 

b-b,  1813,  p.  30). 

K.ll'X-NlNÉBALKS,  sg.  AnUche,  coa. 
de  Ronipon,  UZ  de  la  Voulte. 

KAl'/.fl,  Eiuta  t Ciritat  Elutaüum , vg. 
Gers  (Aniiagnsc),  arr.  et  à 96  k.  de  Condom, 
chrf-i.  de  caiit.  Cure.  éJ.  A 719  k.  de  Paris 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,840  h.— Tix- 
XAifl  tertiaire  moyen. 

iKi  temps  de  Céaar,  Eaiise  était  une  cîlc 
iinporUnle,  nommee  ^Vusa,  chef-lieu  du  pays 
des  Elusatet»  Plus  lard  elle  fut  quelqise  temps 
capitale  da  U NoveuipO|HiUiue  ou  troisième 
Aquitaine;  dam  U suite  elle  devint  le  cbef- 
htfu  du  pays  d’..4uian , compris  dans  le  bas 
Aruiaguac.  Au  s-*  ticcle,  Ic4  Gollu  s’emparè- 
rent de  la  Ville  d'Eause,  et  la  ruinèrent.  Clovis 
les  en  rhaisa,  la  ville  fut  reconstruite,  et  les 
Gascoos  s'y  éiatdiivnl  |ssr  sa  protection  et  relie 
de  ses  successeurs.  En  739.  les  Sarrasins  sac- 
cagèrent Eause  une  U'coode  fois;  elle  fut  en- 
cure  ssccagi-e  une  iroisiciue,  au  tx*  déclr,  par 
les  Normaridv,  qni  U niinerrnt  et  en  massa- 
crèrent ^urique  toute  la  popalatioa.  Ceux  de 
ses  iLtUiisul»  culsappcs  au  diMisiie  se  réfugiè- 
rmt  à Auch,  ou  l’éviché  d’Eatise  fut  iranifcré. 
Plus  lard,  U Ville  d’Eause  fut  recooslruite  prés 
de  sou  ancien  site,  vaste  cbanip  cultivé  qui 
porte  encore  le  nuui  de  la  Ctutat  (la  cité) , et 
quj  est  parsème  de  débris  attestant  l'impor- 
tance que  dut  avoir  raoesenoe  ville;  on  y 
trouve  frTi|tieaimeut,  en  labourant  U terre, 
des  rragaieutsd*archili*cture,  des  momtaies  ro- 
maiiiev,  etc.  — Ctimmerce  d'eiu-dc-vi«. 

Eotrwt  ks  0 janv. , muicredi  avant  le  mer- 
credi des  Cendres  , 93  mai,  6 août , 8 nov.  et 
1'*  lundi  de  carême. 

LBA.NGE!,  .‘l/uje//e,  comm.  de  Florange,  ^ 
de  Plaonvilie. 

ÉBATI , vg.  Côte-d’Or  (Bourgogne),  arr., 
cant.  et  à 13  k.  de  Bcaune,  ^de  Cbagny. 
Pop.  109  il. 

EBBLINOIIEM.  vg.  iVon/(b'lanJrc),  arr., 
caDt.,;>;  et  à 10  k.  düaxebrouck.  P.  717  b. 

EBKO.S,  vg.  Charente- laj'.  (SaintoBg^, 
arr., s:  et  à 13  k.  deSt-Jeao-d'Aogrly,eiWl. 
de  Sl-Hitaiie.  IHïp.  113  h.  p'oine  le  8 od. 

élBERBA<dl-SIXT/.,  ou  Niuooar,  vg.  H.- 
iUun  (Alsace),  arr.  et  a 16  k.  de  Wisaem- 
hoiirg,  cant.  etËT  de  Seltz.  Pop.  544  h. 

ÉBtRBACII-U'OERTH,  vg.  B.-Khin  (Al- 
Mce) , arr.  et  à 30  k.  de  Wisvembourg,  cant, 
et  l'i  de  Woerili-sur-Sauer.  Po{i.  560  b. 

EHKH31L*.XSTE:R,  grand  village,  H.-Bhin 
(Aluee},arr.,C%)ct  a Bk.  deScliclestadi,  cant. 
de  BeufelJ.  Pop.  919  b.  — Ebcmumicr  était 
autrefois  une  petite  ville,  où  U y avait  une  ab- 
baye de  iM'oédietine» , fondée  en  667,  dont  les 
vastes  bétijnenU  aont  aujourd’hui  uoe  pro- 
priclé  particulière,  où  est  établi  un  pensionnat 
dirigé  par  des  ercléstasliques.  La  belle  église 
qui  y est  atlenanle  est  suroMMitée  de  trois  clo- 
ebers  couverts  en  tuiles  vernies,  et  reisein- 
Uant  par  leur  forme  à d’élégants  uioaretv.  Oo 
y entre  par  un  péristyle  de  trois  arcade*.  La 
voûte  est  ornée  {Utrlout  de  fresques , dont  Ica 
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plus  reoarquibles  sont  eeUea  de  la  coupole  et 
du  rbcEur.  Par  une  bizarrerie  qu’oo  a perae  à 
s'expliquer,  c’est  que,  parmi  les  saints  Pèrea  de 
l’Eglise,  quelques  cartouebea  représentent  plu- 
sieurs sujets  de  mythologie  , tels  que  Pence  cl 
Andromède , etc.  Sur  les  bas  cûiés  de  l'églue 
règne  uoe  galerie  toute  en  pierre , surmooiée 
d’une  rampe  eo  bois  sculptée  à jour.  L’csealier 
de  la  chaire,  sculpté  de  la  même  manière,  mé- 
rite de  fixer  l’allcniioa.  Le  ebmur,  bouc , est 
garni  d'un  doubla  rug  de  ilalln  dont  les  pan- 
neaux sont  oiuea  da  rajela  sculptés  en  bosse. 
Le  long  des  neb  latérales  sont  des  conression- 
oaux  endavés  daaa-lt  aaaraille,  aculpiés  et  do- 
rés loua  de  la  méoM  «Mmière.  Oo  montre  à la 
aaeriMie  la  ckasubla , bradée  m boaae  d’or,  de 
l'anden  abbé,  ainai  qu*a»  voile  de  cahee  fai- 
sant partie  du  même  ornemeM.  L^aadenoe  ab- 
baye était  une  des  plos  rtebea  d*AlBue  ; elle 
posiédaii  une  grande  perlie  do  lerrileire. 

Eberaunster,  par  sa  siloaUoo  ser  rid,  qui 
le  Iraverae’,  sert  de  port  aux  bateaux  qui  re- 
manient la  rivicre  de  Strasbourg  à Scbcles- 
(adt.  — Scierie  hydraulique. 

ÉBKBSHKtM,  OU  EvxMaxiu,  vg.  B.-Bhin 
(Alsace),  arr.,  cant.,  ^ et  4 6 k.  de  Schcles- 
ladt.  Pop.  1,694  b. 

ÉBEMBWII.LRR  , vg.  Moselle  (pays  Mes- 
sia),  arr.  et  à 95  k.  de  Ttiionville  , cant.  at 
C^de  Housooville.  Pop.  1,100  h. 

KRLANGE,ou£aLix(ita,vg.  Alore/le(paya 
Sletsin),  arr.  et  â 98  k.  de  Metz , cant.  et  lâ 
de  iVsulay.  Po|>.  993  b. 

RBL£  (St-),  vg.  H.-Loire  (Auvergne),  arr. 
cl  à 96  k.  de  Ilrioude,  cant.  cl  [rj  de  Laogeae» 
l*op.  694  h. 

EDoROl.ArrM  (lat.  47*,  long.  91*).  « Si- 
doine ApolUnoire  cite  dans  une  de  ses  Icllres 
PrœtUum  Ehorolacente.  Ce  meme  Ih*u  est 
appelé  Evro^lum , et  cité  comme  une  des 
quatre  maiaona  royales  de  TAquiiaine , |Mf 
l’auteur  de  la  Vie  de  IamU  le  Uébonniire. 
C'ea  Ebrviil , mv  k rivière  dont  le  nom  est 
Stcaula,  Sioule,  à la  hauteur  de  Gannat.  •• 
D’Anville.  iVoii'ce  de  Candenne  Gaule,  p. 
983. 

RBCH^t.KAF,  vg.  Aisne  (Picardie),  arr.  et 
i 99  k.  de  Lnon,  tant,  de  Sisionne , de 
Noin'>Uaaie<^e-Liesie.  Pop.  347  11. 

lèBOlTLET,  U>-Sa6ne , comm.  et  ^ de 

Cbampagocy. 

KRBEDl'.WM  (lat.  47*,  long.  95*).  « Dam 
la  Molice  des  proviaees  de  la  Gaule  on  trouve 
Castmm  Ebrtdunense , comme  étant  com- 
pris dans  ta  grande  SequanaiM*  ; et  ou  sait  que 
ce  lir^  r-st  Iierdun,i  l’une  des  extrémités  du 
lac  de  Neucliàlel,  où  il  reçoit  la  rivière d'Orbe. 
La  TtUe  ibéodosirane  marque  XVlt  pour  la 
distance  d'f^üraiüuni/a*  ou  Ebredunum  è 
Attnticum  HeUtüprum,  Mats  ce  qui  nous 
instruit  plus  préebémeot  sur  ce  sujet,  c’est  une 
ralonne  milliaire,  qui  a été  trouvé  à un  mille 
•U  delà  <TI Verdun  à regard  de  1a  position  dA~ 
venticutn,  et  dont  riuveription  au  nom  de 
Septime  Sévère  |Kir1e  Avenue.  £•  (EUetio- 
ram)  XXI.  Ainsi,  comptons  sur  XX  entre 
dventicum  e(  Ebrtdunum  j et,  en  coDxtdériat 
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ce  qui  c«t  ptio  run««n«Ue  «u  U>rAi,  je  rvcoD- 
liai*  le  milJo  rocuaiii  Jan*  celle  diilancr.  Pour 
que  rinJicalioa  do  U laUe  f «U  quelque  rip- 
|Mirl , il  fauf  qiie  le  uuaibre  qui  parait  Wll 
tieutte  lira  dr  Xlli;  el  on  »c  «ioil  point  l/ou-  | 
%er  ralraonliuaire  que  dans  celte  ifidicalkm  ; 
la  lieue  gaiiluiie  aoil  cmplo^t-e,  lonqu’uue  co- 
lonne millMirc  di'signe  des  nitllrt.  CVnI  une 
rticansUoce  que  j’at  it-mn/qiiéc  être  commune 
à plusieurs  endroilf,  cuuime  on  pritl  voir  üaaa 
rarlicle  /Ivtnticum  siKci.iIemcut.  Je  m’ex- 
plique «n  parlant  d'é4nolic«  sur  ce  qui  rau- 
rerne  la  disianrr  que  marque  la  'table  entre 
ce  tien»  qui  ol  Ponl-Arltcr»  el  EtireJuitam»- 
1^  position  li'IvetUun  tue  (uraîl  prcferabla  à 
celle  d'KmbriJUi  ixmoU.«tatil  ro|i«iiiott  de  M.  de 
Valois  (Vales.  » p.  1119)  cl  de  Oltariua  (OU. , 

I.  I»  p.  I7l)i  |Mmr  J ra{i|iorler  ce  qu’on  trouve 
diin«  la  Notice  de  l’empire  : In provmcia  Gai* 
txa  Itif*tnti,priffcctus  clastis  üarcariorum 
Hbruilim  iiftpauilKt.  Cir,  rciablisscment  tl 
rmlniurn  d'uoc  Qoile  roiiiaïue  sur  le  lac  de 
Nculcbâtcl,  qui  comiiiiiitique  avec  lehlii»  par 
l’Aar  (;t  au  lac  Li'iuau  par  la  Vénoge,  était 
bien  plus  important  qu'a  Embrun.  U’aiileurs 
cummcnl  1»  Komaim  aiirairttl-iU  fait  tuoge 
d’une  flullc  en  ou  lira  sur  la  LkirancL'  ? de  U- 
qiirik-  Tite  Lise  (lib.  axt»  secl.  Si)  parle  coo- 
VfiiaUiriTicnl  eu  disant  : ^>uum  atj-ia  vint  tre- 
Uat  ittÿrntentt  non  tamen  navium  paùem 
t$t,  tfuia  nuUi»  forrcrtor  viptitpluntmê  ai- 
mul , nttfue  iii rJrm  u/i^r/ Jiuens  , nova  tem- 
ptr  vatia,  /loran/ue  ^*urç/iei Jacil-  » JJ’Ad- 
viil^.  A'ntice  <Ve  l'annen/t*  GnuU,  p.  ÜB4. 

ÉBUKMO.Vr-DE-iiON-EOSSÉ  (St-),  vg. 
Manche  (NoritiAiidie)  » arr.,  '>}  et  i 7 k.  de 
Sl-I,ô,rani.  de  Eaieii»).  |*op,  H7Ü  it. 

EBKEON,  vg.  Chofente  (Angoumois),  irr. 
cl  à 17  k.  de  HuIIk,  C4nb  cl  Sÿ  d'Airre.  1*. 
2>3(i  h. 

KIIIIEI'IL,  Evrof^HuMt  Ebroiium,  Ebte- 
lortunumt  petite  sille,  AliUr  (tkHirbonniis), 
arr,  <*i  A f 0 k.  de  Oatiiui,  dief-1.  de  coni.  J'?. 

A 3^3  k.  de  Pan>  pour  U taxe  des  lettres.  1'. 
S»395  lu 

Ebrrail  ni  ooc  cilr  aririetmc  tlool  parle  Si- 
doine Apoilinaire.  E’rst  dam  celle  ville  que 
l’on  pl.vc**  lin  des  quatre  pvlats  que  Cliarlenta- 
gne  avt.it  fivêt  pour  la  lésidence  de  son  fils 
Loiiiv»  qu.ind  il  lui  doritja  le  royaume  d’Aqui- 
taine. Il  n«gca  que  laïuit  passât  trou  mois 
clioque  nnn>^'  dans  diacun  dr  sc»  palais.  Celui 
d l.ljmiil  fui  donne,  à ce  qu’il  parait,  en  971, 
p;ir  Lolhaire , au  mouastére  de  l’ordre  de  St- 
ItcmHi  que  I.ûuii  le  IWlionuaire  y avait  fondé 
cil  80C.  (.liarics  ^ II  sfBqHu^dc  cdtc  xilUt  en 
tktO,  rt  y M'Jourrta  drus  jours,  pundaiii  les- 
quet*  jeau  de  Clmbanncs  lui  cnleru  une  psrtie 
de  son  arliUrrie. 

Les  armes  dXbrruil  sont  : de  tfncuUt  4 
U croix  écerteUe  ttar^fent  et  {fuzur , can^  ' 
tonnee  de  4 JJeura  tC or.  ^ 

Cette  ville  est  >ilucc  dans  him*  contrée  fer- 
tile, sur  la  rive  droite  de  la  Siuulc  , qui  y fail 
mouvoir  du  vu|>crbe*  tnoiilins  à farine. — Corn- 
fnetx'e  de  farine.— Nombreux  fours  à cJiaui 
liouilk!  d'.»aiver{M.— A 


EIcuxxsiâres  , kaolio.  — Minerai  du  fer  phos- 
phoreux. A Naots,  antimoine  sulfuré.  — 
Foiret  les  1 3 Icv. , H avril , Vj  mai , 9 aodt , 
i ocl.  et  13  nov. 

RHaoni’.\l'.7f  (Ul.  45’,  long  t5*).  • Ca- 
sauboii  corrige  le  texte  de  hlraliuu  dans  une 
noie  (édit.  Paris,  ItîfUl,  p.  H5)  en  bsant,  s>ti 
'lAy«  9sov9>.  au  heu  de  |»ar  U sé- 

paraliuu  d’une  prcposilion  d'avucle  nom  pro|irf . 
M.  de  Valois  veut  que  ce  soit  male  cl  f'aiaot 
que  âlraboii(p.  13B)  ne  qualifie  Ebrodununt, 
qu’en  einployaat  le  ternie  de  eùoi;  , vtcu$. 
Mats  on  peut  objecter  eu  faveur  de  l'acrusé 
que,  rotniuc  on  conuait  chex  les  Catun'ÿe*, 
dont  Ebrodunum  dépcodsil,  une  ville  sous  le 
même  nom  do  i'aturif^t,  ce  qui  dénoie  indu- 
biiablcnicnl  la  viKc  principale,  Elyrodunum 
n’a  pas  toujours  élc  le  beu  dominant  de  ce 
caolou;  et  que  dans  i‘Uincrai/e  de  Bourdcaiix 
à Jérusalem,  dont  la  date  revient  à l’an  333, 
il  ii‘c)l  diitiuguc  des  lieux  appelés  mutauo^ 
net , que  par  le  terme  de  mansio,  ainsi  que 
C<i(ongi>e,  ou  U ville  do  C’arurr^c/.  Ainsi  il 
i-sl  à présumer  quc  cc  n’e>l  qu’un  pra  l.ird,  cl 
après  la  (ortiiaiion  d'une  isouvellc  province  des 
Alpes  niariiimes  , qu'A'Arodununt  a prévalu 
sur  taule  autre  ville  du  mcuie  pays  en  qualité 
(Je  mclropote.  Ce  qu'il  y a de  pins  avantageux 
pour  Ebrodnnum,  c’esi  d'être  cite  par  Etolè- 
méc  pluM/i  qu'un  autre  beu,  chex  les  Cnlun- 
f^'dea  ou  Catunf^es  f qu'il  range  en  luise, 
aiiMÎ  que  iilusscurs  autres  peuples,  qui  n’ap- 
parlicnnciil  pas  moins  à la  Gaule.  Le  P.  Hir- 
dutiin  a rcniarqtk-  que  e’rst  contre  le  lémui- 
gnag>r  des  luaouicriu,  que  dans  1rs  éditions  de 
Pinte  (lib.  iti,rap.  20)  on  Ih  en- 

tre 1rs  peuples  nommés  do>u  rinscriplioti  du 
trophée  des  Alpes  , au  beu  de  Broiiionui } ut 
de  oivuic  |tar  la  léuié/ité  d'Ileruvolaiis  Hvrba- 
ruf,  dans  un  autre  rnJroil  de  Pline  (rod.  lib., 
cap.  4)  où  la  Iei,'on  antérieure  drs  imprinus 
comuie  des  manuscrits  est  iJadionUc:^  Le  nom 
d’Js4ro'én/n(fit  est  écril  diverseutent,  Elntro- 
donc  dans  riiincraire  d'Anloiiiu  , I/cbnduno 
dans  celui  de  Jérusalem,  Eburono  par  con- 
Ir.'iciton  dans  la  Table  ibéodosinine.  C’est 
Ebrttltiniim  romminiûmcnt  dans  les  écrits  des 
temps  itostèiicuis.  Les  disUum  qui  sc  rap- 
iwrlcnt  à rrtie  i|to4iiioti  sont  ditcutées  daiu 
l'anklr  ronre/nant  la  ville  des  f'aturiffe»  t 
d’un  rûlé,  ri  du  l'autre  dans  l'article  /{ania.  La 
flotlp  romaine,  que  la  Notice  de  rumpére  place 
à EbniJxtnum  .Sa/unuJnr , nie  |iarail  plus 
convenable  4 Iverduii,  clics  lus  IhUtUi , qu'à 
Euiliniu,  noiKibiiant  que  M . de  Valois  soit  d'un 
avis  roniraire.  C'est  avec  surprise  que  je  vois 
dans  Oilarius  (t.  t,  p.  947)  qn'il  applique  à 
Ebrodunum  ou  Embrun  la  oienlion  qui  est 
faite  de  Caurttm  Ebredunenaet  danv  la  No- 
tice des  provioces  Je  la  Gaule,  rn  maxnna 
Sefjuonovum.  Il  faut  croire  qu'il  uu  |H.tisail  pas 
en  avoir  fait  cet  emploi,  quand  il  veut  aillmrs, 
cl  coDiRie  il  convient,  que  le  Catlrum  Ebre- 
dunctue  de  la  Notice  (p.  980)  ait  sa  posilkm 
chet  1rs  Htlvetii,  ci  soit  Ivrrdun.  • D'AnvilIc. 
iVotire  de  l'ancienne  Gnule,  p.  283. 

EJltXUBRiGA  (Itt.  49*,  Umg.  99*).  » Il 


est  mention  de  ce  lieu  dans  rilinéraire  d'An- 
lonio,  et  dans  la  fable  théodosirime , mire 
AuUaaiodurum  et  du^^ustolrtjnaf  ou  J'ncma- 
te$t  Auxerre  et  Troie*.  La  distance 
aiodurum  irst  marqiiVr  dans  rilinéraire  M.  P. 
XVIII,  Leiigaa  XII  : clic  est  omise  dans  la 
Table.  CctlG  disiancc  convient  à la  poailiou  de 
$I-Eloienlin,  éluigiire  d'Auxerre  de  plus  de 
13,0(Kl  toises,  à qurb|urs  emuinea  de  toises 
de  moins  que  le  calcul  rigoureux  de  18  milles 
romaiiii,  ou  de  19  lieues  gauloises,  ce  qu'il  est 
convenable  d'.vceordcr  à une  mesure  itinéraire 
sur  iinc  uiuxure  directe,  i)’ Eburolrtfa  à 7'n* 
cas/ci  , l'IiiiHrairc  marque  M.  P.  XXXltl, 
Leugaa  XXJI,  à quoi  la  Table  d'csI  pas  coii- 
foruie  eu  marquant  XVIII.  Ce  qu'il  y a d’es- 
pace eu  droite  ligne  Je  St-Moreutin  ju-^qu'à  un 
point  pris  au  centre  de  Trwes  étant  d'environ 
9i,OUO  toises,  ce  qui  renferme  |9  à 90  lieues 
gaului»us,  iDdrprDÜaoimrnl  de  ce  ipse  les  dé- 
tours, «|ue  i'vu  ruconnaii  dans  la  route  en  cri 
intervalle , doivent  ajouter  à la  mesure  iliné- 
raiie  ; il  est  évidunl  que  l’indication  de  U l'a- 
ble  n'est  )>as  «ufTiMnle,  et  que  celle  de  rilioê- 
rairc, quoiqu'un  peu  forte,  doit  prévaloir.  La 
trace  de  rvtle  route  nous  est  indiquée  par  W 
surtiom  que  (lorle  ^ illeneuve-au-Cbemin.  Le 
nom  tl'Ebun>èni;a,  ou  Ebut'obrica  f eoaiiue 
on  lit  dans  (’llincraire,  désigoe  par  sa  teroû- 
naison  brilla,  aiusi  que  le  mot  briva,  le  |ms- 
sage  d'un  pont,  ce  qui  a bru  daiss  la  position 
deSt-Elorcniin,  situé  sur  ta  petite  rivière  d’Ar- 
Diance,  qui  se  joint  lumédiaiesneot  au-dessous 
à rArtuam^n.  Ceux  qui  prennent  Hrienon  |K>ur 
Eburobnfia  ne  font  pas  aliention  que  Urirooa 
est  Unp  au-dessous  de  bl-Eloruotui  pour  ne 
pas  s'ci-arler  de  la  direulton  de  la  voie.  Le  pas- 
sage de  la  riviere  de  .sérain  entre  Auxerre  el 
fit-Ekireniiii  est  dé?>igtR-  jnir  le  nom  que  iiorta 
r«(>bayed«  Poniigiii,  tiré  du  terme  de  la  langue 
rouiaiue  qui  lépond  à celui  de  briva  daut  la 
langnu  rrliique.  » li’Anville.  Sotie*  de  Van- 
ciénrie  GauU  , p.  986. 

ICill'liUXES,  libi  posleâ  Toiiuai  (lai.  31*, 
loug.  94").  « Cé.^ar  met  1rs  Eburwic*  au  nom- 
lire  duj  usiiom  germaniques  éiablies  dans  le 
nurJ  de  ta  Gaule , cl,  quoiqu'ils  omipassenl 
dus  terres  CO  du^à  de  la  Meuse,  il  leur  en  allri* 
bue  encore  davantage  entre  la  Meuse  et  le 
lUiin  : (.Quorum  {Elui'onum)  para  maxima 
c/l  inter  iMntam  et  Ehenum.  Celle  nation 
pH/üil  avoir  payé  eiieretnunl  le  ung  d'une  lé- 
gion romaine,  qui,  ayant  été  uiLve  en  quartier 
d’hiver  à Atuatuca  chet  les  Eburonea^  fut 
déliuitepar  Ambiorix,  qui  les  cooimandail. 
Car  on  voit  dans  le  sixième  livre  des  Com- 
mentaires, que  César  voulait  {lousser  la  ven- 
geancu  jimprau  point  d'exterminer  la  nalsoa 
tout  rntirrr.  Auvti  D’esi-il  plut  mention  dca 
Eburonea,  dont  le*  77in^'|ireOMOl  U place, 
ce  qui  dciu.mdc  qu'on  en  fasse  un  article  sépa- 
rément des  Eburonta.  • D’AnvilIc.  Notice  4» 
l'ancUnn*  (•nu/e,  p.  387. 

^:<:AII.LE  (l’),  vg.  Ardennea  (CluimpagM), 
arr.  et  i 15  k.  de  K.rlbcl,cant.  d’Asfcld, 
Taguoo.  Pop.  383  b. 

ÉCAItU»  , vg.  Nord  (Flandre),  arr.. 
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caot.,  H i iO  k.  de  Douai.  Po|).  e6ft  k. 

KCjtfKTL,  Escmjolum,  Etcajolelumty^. 
Csb^ûdo*  (Nornaoilie),  air.  et  • 9 k.  de  Li> 
KMUii»  ranl.  de  Mriidoa , û*]  de  Ooaunvillr. 
Po|>.  37iit. 

E4:a1XKK*AI.IX  , Scalpe  Etkfft  Stta*~ 
Jnf.  (Nonpand  i«) , arr.  «(  a 9 i k . de  Kouen , 
cul.  de  Faviily,  rc  d'\ ve<ot.  Po|>.  HlOb. 

Kf;AI.I.K.S-Ht'K-Bri:ilY  , Tg.  Seint-Inf. 
(Normaikdie),  arr.  el  à 19  k.  de  Koucn  , caut. 
etC»7de  Eiidiy.  Pop.  lS4h.' 

Ki:A4jrK.M)X,  bg  A'unr  (Noroiandie),  arr. 
ei  à 18  k.  Je  Ponl-Audemer  , ra»t.  et.-;de 
Meotro(i*uir-Kik*.  Pop.  949  li. 

KIIAKDKXVILLK,  EcanitnviUat  Ecar- 
dtinmlta,  «g.  Eurt  (NorModie),  air.  et  à 
94  k.  de  Bernay»  ranl.  et  de  Heaumonl-le* 
Hûger.  pop.  89S  b. 

Kt:ARDK.YVllXE'8t»-Kl'BK,  Tg.  Eurt 
(Normandie)»  arr.  rt  à 17  k.  Je  Lotitiers»caut. 
et  r?l  Je  Oaillon.  Pop.  839  !)•  Sur  t'burc. 

KtlARDKK,  Mume  (Champagne)»  arr. 
et  à SI  k.  d’Ppemajr»  rant.  J'Eik-rtiay,  de 
Conrgiraui.  Pop.  194  h. 

4U:Ain.ATK  (1')»  Eordf  comm.  de  Vieai- 
Condê»  rn  de  Condé^iur-ri  j^raul. 

IXAl'SHCVIIJiK,  vg.  Manch*  (Norman* 
die)»  arr.  «t  à 10  k.  de  Valogoei,  caut.  et 
d«'  Monlrlioure.  Pup  309  h, 

KCArVll4.£,  E$couinUa,  rg.  £ure  (Nor* 
mandie),  air.  et  à 19k.  «le  Louiim»  eanl.  de 
Nenbourg,  C:lde  la  Commaudtne.  P.  169  b. 

KU.ICi»  «g.  C‘or/e»arr.,!«:etè90k.d'A> 
jowio,  tant,  de  Bafttelira.  Pop.  561  h. 

KCCLKS,  «g.  iVor</(FlaiMirc)»aiT.elà  17  k. 
tTAveinM,  eut.  «I  de  Solre*le*<^ileau. 
Poç.  180  b. 

ÉCHAMS»  rg.  Bh6n4  {ForfI^  arr.  et  à 
97  k.  de  Lyon,  caiM.  et  (^de  («ivon.  Pop. 
775  b. — Fnift»  Ira  98  arri),  iniMli  uvaot  la  Si* 
Jean,  1 S te{>t.»  lundi  aprta  1a  Sl*Martiu,  mer- 
credi avaitl  le  iMnJi  gras. 

KCHAI.I.AT»  bg  ChartnU  (AngoumoU)» 
arr.  et  4 17  k.  d’Augoulrme,  caut.  d'Hicrauc» 
Tv  de  HouilJac.  Po]>.  843  fa. 

4U:H  ALI.4I.>*,  rg.  Ain  (Boargi^ir),  air., 
eti17  k.  de  Nanlua.  tant.  d’Oionnas.  p.  483 
b.  — /^«m  le  96  juillet  K le  éOaepi. 

É4:HAI.0T»  vg.  (JôU-ti‘Or  (bourgogne), 
arr.  et  à 40  k.  de  Cbàtilloii-*<iur-Scii)e»  caut. 
et  r*T  d'Aignay-l»-Doc.  P.  4Û5b.  A laaoum* 
du  iVurruu.— On  y >oît  qtieliptea  vestign  de 
tours,  rente*  d'un  aucirii  clwtrau. 

Tg.  Orne  (Normandie),  arr,  rl 
à 9â  k.  de  Domrroiit,  caut.  de  Mmiej»  :•]  do 
He«.  Pop.  709  h. 

Kt.llAMPKL'»  Tg.  Seint^tt-Mavnt  (Brie), 
arr.  et  à 17  k.  de  Alcaui,  caut.  et  - ; de  LUy. 
Po|).  179  h. 

4:td1A.N’l>FI.Y,  vp.  Puy-Ae-DAme  (Aii- 
vecr^ie),  arr.  et  à 93  k.  d'.Aïubert,  eauL  et  ’ 
de  Sl-CemiaÎD-riIenn.  Pop.  1,509  b. 

ÉrjlAXNAY,  sg.  C&U-ii  Or  (liourgogne), 
arr.  et  a 40  k.  de  Dijoc,  raol.  et  TrJ  de  .Som- 
beman.  Pop.  935  b. 

^tMAKCOX,  ffc/iercum»  *g.  .VeiV»e-c4» 
Oijr  ((le>de>Fmce),  arr.,  ranr.et  à 10  k.  de 


Corbail,  rFl  de  Mennecjr.  Pop.  375  b.— Balle  | 
IMfwtenc»  (0)1834-39-44. 

K4:ilAH.%  A.NT,  rg.  Cdu-i/'OrCBourgogne), 
arr.  et  ■ 13  k.  de  Beaune,  cant.  «tr^de  P>li- 
gay-«iir*Ourhr.  Pop.  79  b. 

Kc:MAS8Ù:Ri:s,Tg.  /#//ier(A0tergne),arr. 
et  à 95  k.  de  fîanuai,  rant.  et  Cn  d'Kbreuil. 
Pop.  890  b.— AWre  le  9 R-pt. 

Kf;]lAt'BltiHi>h>i,  i)eux-Sèvr9$.  V.  St-  | 
Hitaiaa  - un  • EcMAUaaooRia , $T-Puaaa«  | 
DI.»-KcK*OBB«K.*a*.  1 

FtiHAI'FFtK  K,  Etcafaium^  Exelnj'ur^  \ 
num,  lig  Orne  (Normandie)»  âir.  et  à 40  k. 
d’Argenun,  canf.  du  SlerbrauU,  de  Sle-  : 
Oaubiirge.  Cure  P.  1,619. —/'oiiv  te  8 »cpt. 

FCHAI'MK.XIL,  «g.  Orne,  comm.  de  M- 
Pierr<^de«-L^e*»  de  St-Cauburge. 

MillAV.kXXK,  vg.  H.Suôt't  (Franche- 
Comté),  arr.»  et  à 31  k.  de  Lore,  caot.  de 
Cbampagiiey . Pop.  906  b. 

HtlIlAY,  boubt  (Franche«t>)attc),  arr. 
et  4 97  k.  de  Bcuuiçon,  caut. et  I:7dc  Quiugry. 
Pop.  174  b. 

F<  HKBRl'.NF.,  Tg.  Chnrente-lnf.  (Saio- 
louge),  arr.  rt  à 96  k.  de  Saintei»  caut.  cl 
de  Pona,  pop.  8~9  h. 

KCiMKI.KfTb-S  (lei),  Tg.  AWtr,  roœin.de 
Moiilolorc,  *?]  de  Varrmiies-aür-AHier. 

^A:ilKIJ.E(r),  vg,  Ardtnntt (t^Uamp^nc), 
•irr.  rt  k 15  k.  de  Kocroi,  eaut.  de  Kumigiiy, 
Cg  de  Rimognr.  Pop.  417  b. 

FA:ilKt.l.K  (F),  vg.  S^ine^tt- Marne 
(Brie),  arr.»  f>'  et  à 8 k.  de  Provtoi,  caut.  de 
VilUers-Sl-Gcorga.  Pop.  450  b. 

4A:HM.I.C  (I*),  .îoniMte  (Pieardie)»  arr.  n 
à 13  k.  de  Mooldidier,  eut.  et  *•'  de  Hoye. 
Pop.  941  b. 

FCÜEI.IX  (|>auag«  dal^.  V.  Sr-Sitrvtcra. 

Rt.ll£LLt:-L£-FUA.\C  (l*)»  vg.  Marnt 
(Cliiiiiipagnr)»  arr.  et  à 35  k.  d'Epemay,  cani. 
M rc  de  MonlmiraiJ.  Pop.  996  b. 

ÉCHKI.I.I'>H{lea)»  bg  /ièrr»  comin.  d'Enlre- 
deux-Cu»rr«.  '0>^.  A 553  k.  de  Paria  |KHir 
la  taxe  de  b-Ilref. — TaaaxiN  tertiaire  hi(ic‘- 
rieur.— Il  e»t  «ilué  pré*  des  froirtuVe*  de  la 
Savoie,  sur  le  torrent  du  Cuierr  et  a IVitréimlc 
du  célèbre  passage  de  ta  (irotle  ou  des  Ecltclles 
qui  traverju!  uue  montogue  coupée  traaiversa- 
U'fQcnt  du  haut  en  bas»  pour  le  pauag«‘  de  la 
route;  !e  soyageur  parcourt  cette  gorge  arti- 
Srielle  entre  deux  mûri  «b*  roc  tailles  i |ûe  et 
d’une  bxuteur  pnxbgieuie,  qu’il  ne  peut  me- 
surer de*  yeux,  ma»  qu’il  desine  aisèiornt  à | 
Pobicuritr  qni  régne  dans  toute  l.a  longueur  du 
passare.  l.e  passage  de*  Krbelks  ofire  im  cbe- 
min  but  bi;uu,  asM-<  kiige  {«ur  que  deux  cbai-  { 
scs  de  poste  y puisi<nt  pasu-r  Je  Iront;  il  a él«' 
cfTi’  en  1673»  par  Emmaïuirl  11,  duc  de  Sa- 
voie, niiui  qtse  raltcsie  rin<cri|>tion  jointe  au 
tnonuirmt  eu  niarirre  qu'on  voit  au  boni  et  à 
gauche  du  clseuiin,  dans  une  petite  retraite 
pralK|u«V  vers  le  niibosi  de  U munlée.  Avant 
Éoiinanuel  II,  U roule  traversait  te  sommet  de 
la  montagne  |iar  une  galerie  souterraine,  dunt 
on  voit»  a gaurlie»  les  Jeux  ouverture*  ; pour 
y aoDtcr  comme  |ioar  y descendre,  ou  cm- 
pbftît  (tel  échelles  ^ok  ærvaÎMil  à paiwf  les 


TOyageurs  et  le«  Isagsges,  d'où  esl  Toie  te  dou- 
ble Doni  tle  la  Grotte  et  des  Fcliellci  donn«* 
à ee  passage,  dout  le  |toiut  le  plus  élevé  se 
trouve  4 environ  6 ou  700  m.  au-dessus  du 
niveau  de  b mer. 

Ft;ill‘..MISIC!H,  vg.  ^n4«(rliaitipngne)»arr.  et 
à 35  k.  de  Nogenl-sur-Seiitc,  cant.  de  Mar- 
cill)  -le-Hayer,  des  Grés.  Pop.  147  b. 

lC4.Ml:.lflKF,  vg.  (Anjou), 

arr.,  rant.»  ['v  et  â 5 k.  de  Bauge.  P.  854  b. 
— /'o/re  le  8 juin. 

FCHFAAX’.S,  vg.  //.-AV7,'iAe(Franc)ie»OMU- 
lé),  arr.  et  à 97  k.  de  Eure,  caot.  it  C.*jd’JIé- 
ricourl.  Pop.  361  b. 

K<:ilF\A.XS-f/ÊTAN'G»vg.  Dnuhf  (Frtn- 
cbe-Comté),  arr.,  eanl.»  'g  et  à 10  k.  de 
M'mtbrlbard.  l*op.  103  b. 
j Ft  lIKXkl’T  (F),  vg.  Pfièvrej  coimn.  de 
I Gbix,  de  rJi4leat}-4^binon. 

I KCIII-LXAY»  vg.  //.-.4/nr/ic  (Cliainpagn*'), 

< arr.  et  4 3i  k.  dé  Vacsy»  caut.  de  Poisswu» 
de  Sailly.  Pop.  231  b. 

KCflF.N’ÉA’F\,  «g.  Ain  (pays  de  Gex),  arr., 
caot.»  rg  ct4  4k.deti«rv.  Pop.  454  li. 

F<  IICMM.7'»  vg.  /ÿu4e,comm.  deSt-An> 
dre,  r*î  de  Troyes. 

ECHENO.N,  vg.  Cnt£-~itOr  (Botii^gne), 
arr.  rt  à 45  k.  de  l>«aune,  caut.  et  Je  St- 
^ Jean-de- IxHiie.  Pop.  716  h. 

I (Francbo-CMiilé)»  arr.,  cant.,  et  4 3 k.  de 
I Vesoul.  Pop.  963  h.~Oe  village  est  situé  Jan* 
I un  clrvit  vallon,  termine  nu  fud-ou«sl  {«ar  un 
rocher  dans  lequel  exislu  une  caverne  au  f<md 
j de  laquelle  est  un  trou  rempli  d'iiiie  eau  ex- 
irimemcut  limpide,  H qui  nei'exlravasequ’a- 
prrs  les  grandes  plaio*  : c’est  le  irosi  de  U 
Roebe  » lors  d«»  crues  d’eau,  il  en  produit  si 
abondarament,  qu’il  fait  dchorder  lu  ruisseau 
d'Ecbenor,  qui  monde  le  village. 

Otte  commune  ofTre  une  seconde  grotte  bii-n 
Mjlrrmiml  iolcressanle  ]>our  le  géologue  et  jwxir 
le  naturaliste  : c’est  le  trou  de  la  Baume,  qui 
se  trouve  presque  4 la  soomiilé  du  flaoc  oecj- 
deotal  du  vallon  d'Eebenoi,  et  dont  l'iMérieur 
i se  < uit){ioae  de  quatre  rbanihres  de  p]airi.|MeJ. 
j M.  lltirria,  ingénieur  des  mines  dit  departe- 
mrni,  a explon*  cette  grotte  eu  1897,  rl  v a 
* découvert  un  grand  nombre  d’osscinruls  les- 
I lilrs,  gisant  dans  le  aul  4 une  prorooJeur  qui 
I varie  de  8 c.  4 1 m.;  tU  sont  pbici'*B  an  rritltru 
I <r«tie  argile  rouge  renfermant  qurlqtu-K  «ni- 
! rn'tious  calcaires  et  un  grand  nombrv:  ib*  raif- 
liMix  roulés,  touvciil  fort  gros,  tous  rotnpoiés 
d'un  calcaire  Ifltm'Uaire  grisâtre,  «le  méiiM-  tui> 
lure  que  celui  qui  ronsiiiue  ks  parois  de  la 
grotte.—  /•Wret  les  1 ••  fcv.,  94  mao,  1 4 jmit 
et  7 déc. 

Éi:iti:XOZ-I.E-SEG,v|.  //.-  Vfldne  (Fran- 
ebr-Comté),  arr.,  EJ  et  *11  k.  de  Vesoul, 
cant.  de  Montl>o«ou.  Pop.  503  b. 

KniKRIF.,  011  Er»t*r«,  vg.  H.-Rhîn, 
eomm.  cl  r-“  de  Ste-.Maric-aux- Mines. 

>;«:m;VAXXF.,  vg.  Jl.-Saônt  (Frauche- 
Gomtr),  arr.»  cant.  et  4 8 k.  de  Gray,  Je 
Cliarrqugnry.  Pop.  136  h. 

KCHHVAXXFïi,  vg.  Cèle  itOr  (Bwirgo- 
9i 
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KUlOl'n«XA<l 


lh:(XCSB  (fort  ae  f). 


K(xrf»E  (If). 


gDc)»  trr.  et  ■ 96  k.  de  D*)oo,  cent,  et  d'le> 
*ur-Till«.  14i  l<. 

KlAIEVilNNt^.  >R<  Dou1^4  {KrtitclM-Coai- 
ir}.  atr.  t\  à 99  k.  de  fieMoçon,  cant.  et 
d’Ornun».  Pop.  149  h. 

hCHKVlK,  TJ.  Dr&me  »rr.  et 

À 5 k.  de  Vüleuce,  c*iM.  et  de  Sl>Jr«n^u* 
Rorant.  Pop.  998  k, 

EUlKVRONÜtE,  Tg.  Càtê-dOr 
|;nr),  «rr.  rt  à 19  k.  de  Beauoe,  C4Ul.  et  de  ; 
^uiu.  Pop.  400  h. 

ÉCHHiEY,  VR.  Côte-(f  Or  {P<M»rs««w)» 
nrr.  et  à 90  k.  de  üipMt,  caot.  et  &‘^dc  Gailii. 
Pop.  185  lu 

KCHlLLAtS,  Tg.  ClutrttHe  lnf.  (SeiiMoii* 
r).  et  i 99  k,  de  Marmite»,  cani.  de  St-  i 
Ajnant,  u]  Je  KoriK*rorl'«or-Mer.  P.  617  lu 
—On  y voit  U*(  reilea  J*Qoe  ancienne  églice 
dVin  aipcfl  fort  pitlürenfue. 

écHlLLKl  SK,  vg.  Zoi'ret  (Oalinaiv),  arr. 

«t  à 16  k.  de  Pilititiera,  caol.  et  ^ de  Put- 
•eaui.  Piip.  873  b. 

M.MIXtiHK.V,  vg.  Pa$^dt~Caiatê  (Rou- 
lotlnai^),  arr.,  canl.,  et  à 4 k.  de  Boulogne* 
tur-Mer.  Pop.  900  b. 

RnilRR,  bg  Dtux-Sèt^t  (Poitou),  arr.. 
cnitl..  et  i 6 k.  de  Niort.  Pop.  1,590  b. 

On  remarque  à peu  da  diataitrc  de  ce  bourg 
In  minet  iiD|UxaBtea  du  cbilcau  de  Sdlliar. 
dont  il  mie  encore  pluaicun  loura  à moiiié 
êcrouléet.  Celte  foctereaae  fut  étev^'o  vert  le 
milieu  da  ix*  aiècle  , par  un  «eigneur  oomo>4 
Ceabron  Oaabnl , dan»  le  deuein  de  >*oppoter 
aux  iocuraiocia  des  Nurmaoda,  qui , dana  eei 
tempada  liaHMrie.  remoiilaienl  la  Sévre,  pU- 
Uicntotdévaalaient  tout  ce  qu’lia  reneontraient 
aur  laa  deux  rivea,  et  eiBmcDaient  en  vtcUvage 
enfanta . (enimes  et  vieUUrUi.  Le  clUttau  de 
Sallur  fut  dciruil  durant  le»  guerm  de  reli- 
gion de  la  Cn  du  xvr  aiede. 

La  eonnune  d’Rchiré  poatéde  encore  daiu 
lea  eneirobs  un  petit  cbiieau  de  peu  d'impor- 
tance par  lui-mème,  mai»  digne  de  mémoire  à 
enuae  d’une  frnune  qui  l’a  habité,  et  qui,  a|iré» 
avoir,  dana  ce  lieu  m^aie,  gardé  Ici  dindon»,  a 
fttû  par  aMinic-r  prekque  lur  un  trône,  rt  par 
partager  unecouebe  rovale.BJadciDoiiella  d*Au« 
bigné  réaid»  longteiup»  au  cliàleau  de  Murtay, 
chei  lâ  tante,  et  aouvent  elle  vint  »e  dcialle- 
rer.ea  reaipluuiQt  le*  niifcri  blet  fonctioQt  dont 
elle  était  duirgrr,  au  bord  d'uiie  footame  lim- 
pide, aur  laquelle  on  a bdii  drpui*  le  logi»  pit- 
toreaqne  de  la  r.uillemraudnr.  Elle  rt»it  alort 
bonne  prolcilinle  ; quelque*  année*  a|irr*  elle 
io  fit  eatijolique,  et  *c  ligua  »«e«  le*  rnneaiu 
de  »e>  ancim*  cofeligionmiirrj  pour  les  per- 
»èciiler  et  le«  forrrr  a «Vvitatrier. 

|-’nilROI.I.KS,  'g.  /«ère  >'l)aupbîoè),  arr., 
canl.  rt  ^ de  Grmoldr.  pup.  "09  lu 

ÉCHOrnoi  LAINS  . \g.  5«i'ne-«(- 

Afarng  (Brie),  atr.  d à 9i  k.  de  bleUiD, 
cant.  du  (Ibitelet,  liJ  de  .Monlafiaa.  Pop. 
530  b. 

écUOCRO.SAC,  rg.  Dordo^na  (Périgord), 
XfV..  C5*t  à 19  k.  de  Rtbt'rac,  cani.  de  Mont* 
pont.  Pop.  710  b.  *—  Fàiraê  le»  3**  Inndi»  ilc 
j*nv..  (TaTril,  da  Juillet  et  d'oct. 


É(3lt’PFLn.  vg.  Onu  (Normandie),  arr, 
et  à 19  k.  d*Alenrim,  oaut.  et  dn  Me»im> 
»ur-Sartbe.  IHqi.  133  b. 

ECKARTSW1U.IUI,  vg.  £.  /7Ai«i (AUtee). 
arr.  rt  à S k.  de  Saveroo . canl.  «t  lD  do  la 
Petite- Pierre.  Pop.  543  b. 

»XJi.4RTSWIlXEIt,  vg.  B.’Rhin  (Abacr). 
arr.,  cant.,  C*1  et  à 95  k.  de  Saveme.  Pop. 
390  b. 

ECKBOL.SUE1.H  . vg.  li.-Rhin  (Aluce) . 
arr.,  et  à 4 k.  d«  Siraibourg.  cant.  d’Ober- 
bauvbergea.  Pop.  1,948  b. 

ECKWEE.SHE1M , vg.  B.-Rhia  (Alsace) , 
arr.  et  à 1 1 k.  de  Straibourg . caot.  et  de 
Brunatb.  Prqi.  910  b. 

ÉCI.AIBBN,  vg.  Nord  (EUodrv),  arr.  et  à 
10  k.  d'Avesues . cant.  et  I:}  de  klaubeuge. 
Po|>.  314  b. 

Ét:LA.\CF..  vg.  Auh<  (Cliampagne).  arr.  et 
à 1 1 k.  de  I3ar-*ur-Aubr,  caot.  de  Saulaioea, 

de  Vdle-Mir-Terre.  Pop.  959  lu 

Érd.AI^CK»,  vg.  Jura  ( Fraticbe-Comté ) . 
arr.  et  à 19  k.  île  Dôle.  raul.  de  Roebefori . 
CîJ  d*Ordita*pt.  Pop.  458  b. 

ÉCLANtiKOT.  yura.  comin.  d'Ecluu, 
d'Orrlunp*. 

ÉCLAROX.  bg  U--Mama  (Clvimpagne). 
arr.  et  è 13  L de  A’aMV,  cant.  et  t^deSl- 
Dûicr.  Pop.  1,109  b.  Sur  la  rive  dro«ie  de  la 
Bleue.  — Haut  fouruoau.— /or'rea  le»  5 avril 
et  19  juin. 

ÉfXASSAX , vg.  Ardicha  (Vivaraii),  arr., 
canl.  et  à 14  k.  de  Touraoo.  de  St-Vallier. 
Pop.  957  II. 

KCLEXEl'IL,  dur,  comm.  de  A’cneaoies. 

0 de  Cbâleanoeuf-Mr-Cber. 

éCLEl'X , vg.  Jura  (Franebo-Comté). 
arr.  de  Polignv,  4 15  k.  d'Aiboi»,  canl.  de 
A'ilkrt  - Fsrby , cO  de  Mouchard.  Pop. 
496  b. 

ÿ:tXIMEl'X,  vg.  Pa*~da^Cataia  (Artois), 
arr,  et  à 15  k.  de  Sl-Paubkur-Tcmoiie,  cant. 
du  Pareq , rO  de  Lesdio.  Pup.  964  b. 

£u.UIOXT,  Eurt-tl-Lair,  ooaun.  de  Si- 
Sympborieo.  El  de  Oallardon. 

ÉlXURK,  vg.  /irre(  l>aupbit»é),  arr.  et  à 
36  k.  de  Vienne  , canl.  de  St-Jean-de-Rour- 
oay.^de  Buurgoin.  vor.  Pop.  705  b.— /'m/Y 
le  98  mai. 

Éa.CbE  ( fort  da  l*),  Àin,  comn.  et  Ej  de 
Collonge*.  — Ceat  une  ancienne  forteresse  si- 
tuée daoi  un  dcGIé  que  Jules  César  décrit  dan» 
le  passage  suivent  de  ses  Comnientaires  ( liv, 
I**  ) : Jmfpatum  et  iUfficUa  inter  tnontem 
Juram  ai  Jluman  Rhodanum , ijua  vix  ain- 
gu/r'eern  </luc«reAtur.  Mona  autem  altiati- 
mua  ùnpendabat  nt  facile  parpauci  prohi^ 
bere  potaenL  A ce  tsbleou,  il  ml  irapouible 
de  mécofuiaitre  ce  pssssge  dominé  à gauclie 
par  la  Jura;  la  roule  doaûoe  elle-raémo  i 
droite  le  Rhône,  qu'on  voit  écunter  dans  un 
profond  eoesisscmenl , ou  plulôl  dans  un  pro- 
fond abîme.  Au  auliru  de  ce  défilé  s'életait 
suspendu  sur  1e  fleuve,  adouéè  uue  marne  vw- 
tkale  qui  aoutieni  une  haute  terraiac , et  rrs- 
j serré  entre  deux  ravias  d'une  cRrofable  pro- 

1 fondaar,  U fort  l'Editie^  1*00  dae  plna  aac»en$ 


bmilevarda  da  U Sevose.  Us  Aalfîckiens  Tool 
délrvsil  eu  partie  dans  l’invasâoo  de  1814.  La 
rente  le  traverse,  ae  pouvant  passer  ailUNirs: 
elle  y pénètre  par  un  pool*le«is  et  en  sort  par 
un  autre. 

É4XCSE  (!’),  fiord  (Flandre),  arr.,  et 
à 1 1 k.  de  Douai , cant.  d’AHeux.  P.  1 .691  b. 

ÉCLESE  (I*),  vg.  Pjrrènèar-Or.i  conim. 
de  Pertbus,  ^ de  Cérel. 

Ce  village  est  irés-aucien  ; c’était  jadis  un 
poste  militaire  dié  dans  rbisloire  soaa  W nom 
de  Clauaur<e,  et  délendu  par  deux  ebltreux 
dont  on  v-oil  encore  les  restes.  Wamba.  roi  des 
visigotbf , l’cn  empara  vers  l’an  673. 

Pi^  de  l’Eduie  se  trouve  le  fort  Bxu.x- 
csans,  place  forte  de  deuxième  classe,  située 
au  aoninct  d'une  ■MDlagoe  d’un  accès  difficile, 
dominant  les  cols  de  Pertbus  et  de  PanUias . 
qui  servent  de  eonmnnioalion  entre  cette  par* 
lie  ÜR  la  Fraisce  et  l’Espagne-r>e]legarde  n’é- 
Isil  dans  le  xiv*  aiècle  qu’une  tour  destinée  à 
défiodro  le  passags  de  l'Ecluse.  Les  Espagnols 
U prirent  en  1674.  Les  Francis . sous  les  or- 
dre* dit  msriTbai  de  Sebomberg . la  reprirent 
l'année  suivante.  Louis  XIV,  après  la  paix  de 
Nimègue,  en  1679,  en  fit  une  place  régulière 
composée  de  cinq  liastions,  en  |»artw  tsUlcs 
dena  le  roc,  avec  une  belle  place  d’armes.  Elle 
fut  prise,  en  1793,  par  les  EspsgSMls,  a|>rès  un 
siège  de  qusranle  jours , et  reprise,  le  18  dé- 
cembre 1794,  psr  l’armi-e  des  Pyrénées-Orien* 
laies  , eofflOMiHlée  par  le  général  Dugommier. 
1,100  prisonniers,  70oanoos  et  40  milliers  de 
}M>udre  furent  le  résultat  de  relie  journée.  — 
Dans  un  dos  bastions  da  reoceiole  supérieure 
de  U forteresse  est  un  puits  creusé  dans  le  roc, 
de  64  m.  de  profondeur,  recouvert  par  on  sou* 
terrain  é répreuve  de  ta  bombe.  Le  bastion 
qui  fait  faoa  à l’Espagoe  renferme  une  pertie 
de  la  dépouille  morleUe  du  finéral  Dugommier, 
iDC  le  17  novembre  1794  à 1a  bslaiUe  de  la 
Montagne-Noire,  au  moment  où  U mettait  en 
dcronle  Ica  Espagnob. 

A r«st  de  Bcllegarde,  entre  la  monlagiM  et 
les  hauteurs  que  eourouoent  le  fort  et  la  mon- 
tagne de  l’Albert,  dans  un  cocaiiacmcnt  où 
passe  ta  route  ro)  ale  de  Perpignan  en  Espagne, 
est  le  col  de  Pertbus . passage  fameux  oii  le 
voyageur  eonlempUit  autrefois  les  monamcnlt 
des  victoires  remportées  en  Espagne  par  Pom- 
pée cl  Cémr  ; cn  vain , pour  transmeiire  leur 
gloire  à la  postérilé,  ers  grands  généraux 
avaient  pris  soin  de  les  ériger  sur  des  monta- 
gnes durables  de  grauil  ; U main  de  l’homme 
Oïl  les  ravages  du  temps  m ont  di-truit  jus- 
qu'aux moindres  vfslq;rs.  Le  monument  devé 
par  Pompée  en  cet  endroit  roosislait  en  un  tro- 
phée qui  portait  son  nom,  avec  une  iaseription 
contenant  ses  victoires  m Rtpagna  sur  Serlo- 
rius;  on  y Usait  que.  depuis  les  Alpes  jusqu'é 
l’extremilé  de  l’Espagne  ultérieure,  il  avait  ré- 
duit siMis  sou  obciassnce  et  sous  ealla  da  la  ré- 
publique 876  villes.  On  admira  ta  oalle  nect- 
sion  U grandeur  d'ime  «I  U modératiam  de 
Pompée,  de  o’avoir  pâssonfGert  que  dana  natta 
imeriplion  on  fil  meolinn  de  Sertarin»  qu’il 
venait  de  vamem.  dont  le  nom  et  k valeff  an- 
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riîniIrvIcTé  l’vcUl  d«  MUTirtoirea;  a«i«  en 
méiiM  t««p»  Ml  lui  rc|iroclka  U d'amT 

fail  pUcer  la  statue  sur  ce  Irophét. 

Jules  Cê»ar,  après  avoir  aounis  eo  Espape 
les  liculmanls  de  Ponprè , voulut  à soa  tour 
faire  placer  au  aéioe  codroil  un  noDumcnt  de 
son  Idooipbe  ; ouiia,  pour  ne  pis  rarrilur  le 
blâoe  que  s’élail  alUrr  I*OB|Htt  U se  cMitesta 
d elever  un  autel  en  pierre,  trct-MuiplCf  mais 
d'une  grandeur  ealraordinaire. 

Cest  dans  rts  méoies  lieux  qu'ont  «Ir  fiirès, 
en  {764,  les  limites  de  La  Kiaucr  cl  de  l'Espa- 
gnc  , par  deux  niassifi  de  marbre  gris  bbuc  , 
sur  l’uo  desquels  on  grava  rimcnplioo  sui- 
▼aoie  : 

* L'an  1764»  soui  lu  règne  de  Louis»  roi 
IrcU'dirêiicii , 1rs  limites  de  la  Krunee  cl  de 
l'Espagne  ont  clé  posées  un  lieu  même  où 
élaimi  établis  ks  trophées  de  Pompée,  d'après 
les  ordres  qui  ont  èlé  donnes  par  Ira  souvcrarai 
des  deux  ruyauoses  au  très  - illustre  et  Irès-  I 
puiasuM  seigneur  cumlude  Mailljr,  Lieutenoot 
general  des  unMC»  du  rui  ut  comaumlaoi  de 
1a  province  du  Rousailloii,  et  au  irés*Uliiitre  cl 
irèv^paimni  srtgmor  mÉitiaiB  de  la  Mina, 
lientuviaiil  général  en  E4pagne  et  vire-rui  de 
CalalogiM.  O monument  fixe  la  fronliéri  prés 
du  pont  du  Précipieu  » snr  k ronlt  d’^mgot 
et  de  Eranoe , autrefiois  preoque  impniieBble, 
et  doDt  k passage  a été  élargi  et  nivelé  celle 
anik'e  |ar  les  soins  de  MM.  de  Mailly  ut  do  la 
Mina,  pour  en  perpétuer  k souvenir.  • 

KIXl.SIKH  - VAl'X , Ig.  Somim  ( Picar- 
die}» arr.  ci  à 14  b.  de  Prrooiw,  eanl.  de  Brav- 
sur-Sumne,  d'I'Utrm  - Dcfûéeourt.  Pop. 
S3S  h. 

btxrZELLES»  Ig.  £'ur«-#«-Lnir  ( Heau- 
ce  ) » arr.»  caiil.»  clé  S k.  de  Dreux.  Pup. 
b. 

KtXY » vg.  JnienntM  (Champagne) , arr.  cl 
é 6 k . dr  Rcthel,  tant,  et  CT]  de  Cliitcaa*Por- 
cien.  Pop.  479  b. 

KMHJIIt  » vg,  Loirt  (Eom),  arr.  rtà  iOk. 
de  noanne,  eanl.  de  Itelmont,  {£2  de  Charlicu. 
Eo|i.  1»749  b. 

KCOIVESfVg.  /’oa-sdr-Colois  (Artois)» 
arr.,  cant.  et  à 7 k.  de  St-rol-Mir-Tcmoiae  » 
t3  de  FréveoU  Pop.  177  h. 

KtXHVRES»  vg.  Pat-dé^C^UtiSf  conm. 
de  Mo«t-Si-£luy,  K d’Arras. 

ÉCOLE»  Tg.  Doubê  (Francbe-Comlé),  arr.» 

et  à 5 k.  du  Besançon,  cant.  d’Audeua.  Poo. 
170  h. 

ÉCOLI.K,  vg.  AlUtft  t^nn.  de  Broat* 
Tcrnet  » du  Gannal. 

Et:oLLCMo.\T,  s g.  Marnt  (Champagne)» 
arr.  ut  à 18  k.  du  Viiiy.k*FraDÇ«Ns»  cant.  et 
IS  ^ St-Rem^-eu-Bouceuiuni.  Pop.  100  h. 

ECOMAX  , vg.  £ot'r^el>CAcr  ( Beaucu  ) » 
arr.  et  à 88  k.  de  hluis  » cuot.  d'Ouiuuer-k* 
Marrbé,  0 d'Oucqacs.  Pop.  488  b. 

ÉCO.M.MOY»  joli  bourg , .SanAe  ( Maine  ) , 
arr.  et  i 84  k.  du  Mans»  cbrf-l.  de  cant.  ('.lire. 
<Uiu  d'étape.  vy.  A 338  k.  de  Paris  pour 
k taxe  dn  luUfua.  Pop.  8,674  b.  — Taaaaia 
crétacé  ioftrseur»  grès  vert. 

Ce  bourg , sitoé  da&t  use  cuntrèc  aahloo- 


neuie,  mab  asaex  fartik,  eal  géncralemeot 
bien  bâti , et  consiste  en  pluaieuri  mes  qui 
aboBlisienf  i une  place  dont  U halle  occupe  le 
remre.  I.'égltsc  parotasUk  est  un  bel  édifice 
gothique»  orné  d’une  statue  équestre  de  minfl 
Martin,  et  surmoulé  d’un  clocher  pyramidal 
élevé  sur  une  grosse  tour  c.'ifrée.-^P'oArrfties 
de  toiles  eommonrs.  BUocbusertcs  de  fit.  Ma* 
oufadiircs  de  fajrnre,  loilerirs  et  four  à chaux. 
— Foirei  les  I**  mardi  de  janv.»  3’  mardi  de 
carême , 3*  mardi  de  mai  » 8*  mardi  de  juin  » 
l"  laardi  d'oel.  et  dernier  mardi  de  nor. 
Bftilsog;viiphie.  Lomu  (l'abbé).  Ftm'irts 
petitatr  d!c  ta  nnth^tU  ttEcwnrnor» 
in>8 de 3 feuilles  et  demiu  et  planches»  484f . 
Écot^'EITKArVILLB.vg.  A#«incAe(Nor- 
mtndie)»  arr.  et  à tO  k.  de  Valngnes,  cant.  et 
C'^de.Sie-Mtre-Eglise.  Pop.  310  li. 

ÉLORA.N  » vg.  Airtf  cootm.  cl  CH3  <k  Col- 
kages. 

BtXIRrivI , vg.  Omt  ( Perche  )»  arr.  et  k 
35  k.  de  Mortagne-iar-Hutee»  eanl.  et  de 
rAigtr.  pop.  460  h. 

ECORf'.ES  (ks)»  vg  Uoubt  (Fraoebe^Com- 
té)»  arr.  et  à 4 k.  de  Moslbriliard»  eanl.  et  C*j 
deMaicke.  Pop.  391  b. 

ÉtXmt:HKBKI*F»  Stin«~Inf.t  corn.  d'Ao- 
neviUe-aur-h-Seye»  de  Loogoevilk. 

ÉiXtRt.NEh»  vg.  Or*ne  (Normandie) , arr. 
et  à 18  k.  d'Affentan  , cuot.  et  Uc  Trun. 
Pop.  S03  h. 

à»ac:IIRVIIJ.R,  Cabmdol,  conm. 
du  Itreiiil , de  Pool-rEvéqar. 

ECORDAL  , vg.  idrt/e/me*  (Champagne)» 
arr.  et  à 3 k.  de  Toucien  » cant.  de  Toarte- 
run,  r^<rAttigny.  Pop.  914  h. — On  j voit  an 
ancien  chéleuu  qui  apparicoait  jadii  à la  mai- 
son de  Cowry. 

ÉtltMlPAIN  , vg.  Sarthe  (Maine)»  arr.» 
eanl.»  et  à 7 k.  de  St-Calaù.  Pop.  694  h* 
Fah,  de  couvertures  de  laine. 
Ét.ttRM.ilNT,  Côie-<fOr»  comm.  de  Uaa- 
terodie,  C*:de  Flavigny. 

Ét;OS,  Scoz,  Scoht~Srau$iu$t  bg  Eure 
( Normandie  ) » arr.  et  à 30  k.  des  Anddys  » 
cbef-l.  de  cant.  Cure.  [S.  À R4  k.  de  Parts 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  460  h.  — Taa- 
BAin  crétacé  supérieur»  craie.  — Beiqueterses. 

Ét:OT»  vg.  Otmii  (Fraoelie-Comté)»  arr. 
et  é 18  k.  de  MooiMliard  » caal.  et  £3  de 
I Ponl-dc-Roidtt.  Pop.  430  b. 

ÉtXIT,  vg.  (Cltam{iagae)  » arr. 

et  à 35  k.  de  Clsauamnt-an  Bussigny»  cant.  at 
d'Audelot.  Pop.  339  k.  — Haut  (oarouau , 
forges  et  martinets. 

ÉCOTAY'IAILMF.»  vg.  tu>r«  (Fores)»  arr.» 
cant.,  at  k S k.  da  Monibnaon.  Pop.  487  b. 

Oa  7 voit  les  realea  d’uae  anckiue  abbajc 
d'ua  aspect  irés-piltoriaque. 

ÉCOTH,  vg.  Cal^mdut  (Nomttndie).  arr.  al 
i 34  k.  de  Lnietix»  cant.  et  de  St^Pievre- 
•ur-Divn.  IN>p.  381  k. 

KCOTTKN,  Ptu~th~Cmlai» , comm.  de 
Licques,  d’Ardrrv. 

Éim'M.AV,  5e(>te>«c-ifunv«  » eoiam.  et 
Sg  de  Eoataunj-Trésigay. 

KtJUl'tUIÉ , 5coc«mm,  petite  vilk  » Omê 


(Normandie),  arr.  et  à 10  k.  d*  Argentan  » 
clieM.  de  cant.  Cure,  C^.  i(y.  A 301  k.  de 
Paris  peur  la  taxe  des  lettres.  Pop.  1,50.5  h. 
*—  Taaaxia  jtim»sique.  — Elle  esi  béiie  dans 
une  situation  agirablc,  sur  li  rive  gauche  de 
lX>me 

pAvait  de  Bauxis-CouaurèiL,  membre 
du  comeîl  des  rinq  cents  » mort  préfet  du  dé- 
parteoneiit  de  rAime. 

>'oAri«7iics  dr  fmes,  siamoisri.  Filatures  de 
colon.  TaniKrirs  cl  moulins  à tan.  — FrtirtM 
les  3 et  4 frv.,  9 sept.,  samedi  avant  la  Pas- 
sion » vendredi  apres  rAscension  » avanl  k 
4 nrt.  et  .ivanl  le  3S  nov. 

ÉCOCEX,  A’iictniaeosun»  hteina,  Eicuem^ 
bg  S€ine-r^~0^^t  (1le-ik-Franca)  » arr.  et  à 
39  k.  de  Pontoise  » ehcM.  de  tant.  Cure.  CJ. 
'<y.  A 19  k.  de  Paris  |>our  la  taxe  des  lettres. 
l*ap.  958  b.  — Iraaatx  Irrlinirc  inférieur. 

L'anrimnelé  de  ce  bourg  est  incootcilable , 
mais  il  serait  diffti  ilc  de  dire  qm-lqise  chose  de 
positif  sur  son  origine;  et,  ju«qii’é  sa  rtuiâ^ 
cation  tous  le  rrgne  de  Loiiu  XIII,  rbiwrïra 
d'Rcouea  rentre  entk’rcoirol  dans  nalW  de  la 
maison  de  Moiilmercncj,  qui  possédait  oetia 
setgneurif  des  le  xi*  ou  te  xti*  siérk.  FJIe 
passa  ensuite  à la  maison  de  Comté.  — Quoi- 
que bien  béli  et  bien  percé»  ce  liourg  n'offre 
en  bii-méuie  rira  de  remarquable;  c’est  un 
passage  amer  difCcik  |iour  U mute,  à cause  da 
la  rapidité  dw  pentes  qu’on  doit  suivre  pour  y 
arriver  et.  pour  en  sortir. 

Le  château  qui  domine  le  lionrg  au  cou- 
rbaol  est  plus  imposant  qu'il  ii'cst  pilloresq>ie; 
maii  r«âl  SC  repose  avec  plaisir  sur  lex  formes 
pures,  sur  des  détails  pksat  de  goût  et  de  déli- 
calesse.  il  lut  bâti  sur  ks  «leisins  de  Jean  But- 
Uot»  soua  k it^ue  de  François  I”»  |Mwr  lu 
conuétalda  Aime  de  Menlmoreney , et  forme 
un  earré  parfait  de  64  m.  de  rèié,  (Ijaqiié  de 
quatre  pavillons  et  entouré  d’un  fosse  sec.  — 

' 1.4  faqsde  da  rèté  de  Pirts  préimie  un  avant- 
corps  décon'-  des  ordres  dorique  et  ionique 
avec  un  atliqne  surmoiiir  d’un  eampanilc.  C>n 
entrait  sous  uoe  galerie  cclsirée  par  un  porti- 
que formé  d'oii  petit  ordre  loniqw.  Cette  gale- 
rie «iait  aroée  de  bustes  de  aurbre  placés  dans 
des  asdkcs»  et  <k  plusieun  morceaux  de  senlp- 
tura  parfaiMaent  easkiilés.  Elle  coodiiiMit  à 
la  chapdk*  qui  est  construite  à gauche  dans 
uu  des  pavillons.  L'élat  d'abendon  dans  lequel 
les  pnnnes  de  Gondé  lassMirat  depuis  U>og- 
temps  le  chétoe»  d'Ecouen  avait  eniraioé  ta 
ruine  d’une  partie  des  bâlimeuls  cl  partic»- 
brrrtneiit  de  la  galerie,  dont  la  beanté  aurait 
dê  rommaiider  loua  k*s  soins;  mais  oa  aima 
anevx  l'aliallrc  que  de  dépenser  une  tnodiquo 
soamie  de  10,000  fr.  ponr  la  réparer.  Enfio» 
eu  1807»  cet  tdifico  ivaut  été  dminé  a una 
iiMliluiiea  dm  orpbuhncs  de  la  Légion  d'hon- 
neur, M . Pejre , chargé  de  sa  restauration,  ré- 
tablit eutie  galcnr,  ama  il  en  fit  on  corps  du 
lAiiuM-nt  divise  suivant  ks  liesoms  du  xrrvicu 
nuqud  il  était  destiiW-.  La  porte  d'ratrèe  fnt 
ebuagée  et  decunk  de  deox  colonnes  d'ordre 
donque.  V«a  cour  à |>ea  prés  carrée»  de  48  m. 
de  long  sur  44  de  largeur»  est  formée  par  Ua 
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«judlrr  torpide  Iràtimenl  qui  mmisieai  Kf  pA* 
vîllofii  drs  auçlM.  Lapoite  Un  fouJ  , itioJcIe 
de  priée  d*«Ji'S*m*e,  «t  rnini^uff  d'une  ar- 
e*de  el  de  Unix  rolonnrs  Jonqii»  < levC<es  lur 
trur»  |)û‘Ue»laux  el  rotirocineci  p >r  un  ruIftHe- 
lueiil.  l>t!S  Ijmpani  de  t'iiii  «l'iit  eurirhii  de 
Unix  KeBoiiiméi»  «nilplcm  ro  hae-rrlief,  ex- 
i-i-llrni  inurcejii  de  Ji-au  («oiijon.  Ln  ha<ri  üe« 

> idoonei  »ml  .iilit|iieA  et  les  (|jx|>i(paux  ornes 
d'oics  ; les  niè(o|ies  de  IVutabinueiil  u.nl  enit- 
I liirs  de  liO[iliêes  d'nne  rxreuiiuti  trôs-uri^ucc. 

Les  deux  carpe  de  bnlinirnl»  lalûraui  otlrent 
deux  «vx&t-ror|M,  qui  » Imcu  que  prv-u'uUot 
ipicIqtMe  reeteiiibl.'uirt-s,  ne  Mint  rtqH'rklatti  |ia« 
simètriquc».  On  (rou'.cMil  tuulcfoii  difticilr- 
tuent  une  ordonT»i»cc  d'une  ptiisapvaUe  pro- 
portioo  , d'un  stjie  plus  corrrri  et  d'iinr  rxê- 
cutinD  auui  parfiilc.  re^lc  du  chileau 
d'Knmcii,  au  miliru  des  plus  grandee  licences, 
et  atêtue  des  liizarrrrie*  les  pliu  sioguli«m, 
ulfre  niic  foule  de  ce*  beaulc*  de  dcUib  qu  oa 
mnatqiiv  asux  ginénlemNit  dans  le*  édiflee» 
cktrfi  |>«r  Bullanl,  et  qui  tous  que 

ci-t  habile  arcbilecle  snl  setmiiT  le  joug  du 
sisie  poiliN|ue  dont  «no  siècle  n'ctaît  point  en- 
cure  affraiirlii , K qu'un  retroure  dan*  le* 
uiaurs  de  presque  Inm  les  édi&ei  s de  ce  Icippa. 
L'autre  a\aut*corps  se  ronq-OM'  des  drus  or- 
dres dorique  et  iouiqiiti  1*011  sur  l'autre.  Crf-iie 
th'coraliuu,  d'un  goût  pur  et  sévrreÿ  prcM-nie 
un  mscmlilr  d’tijus>eu»eol  plus  simple,  mais 
plus  corrcri  que  le  premier.  — La  grande 
galerie  d'Ecottea , origioairemmt  pâtée  ni 
ffliericc,  aiait  été  rttxiblie  vers  ITbS,  sur  les 
ilcsstus  de  M.  Ixroi,  arcfaitccle  du  prince  de 
('.oude.  — l>a  petite  galerie,  dite  de  TsycLé,  i 
psrre  qn'elle  éUil  décorée  de  vilruux  pcinU  rn  ^ 
r.iniaicox , rr|irc*rn4aii , en  Imite  ubh-aux , ' 
l'histuire  de  l'Amour  et  de  Psyché,  d’aprrs  tes 
rompo«icion«  de  JUphacl. 

La  masse  du  château  a pu  seule  rêsUfrr  aux 
otages  de  h résoliiiion;  la  plus  grande  partie 
des  buïlcs,  «Ira  tahlc<«nx  cl  atilres  cbefs-d'rru- 
srr  des  arts  qu'il  miferniait,  ont  été  enlesé*, 
luifcs  cl  mutiU  s.  Quoi  qu'il  en  soit , lorsque  le 
pnnerDcuKut  en  urdotina  la  ronscrsaùon, 
|•tll»leur*  olijrts  prreieux  qui  / ètaieot  restés 
furent  alors  lraDS|K>rliS  au  musée  de*  uiodu- 
imnts  fratHpiii  qii'ou  Tenait  d'établir  à Paris, 
dan»  le  dolurcdes  Peliu-Auguilins,  cl  dont  la 
garda  astU  été  confiée  k M.  A.  Leiioir.  Parmi 
ce»  otÿcAs  éUieni  amgt-dcux  cadrei  de  siiraux 
«le  fa  galerie  de  Psyché  ; les  deux  gratkis  s ilraux 
de  la  cbiprile  dmit  le  Prinutice  avait  donné 
loi  dcs'Uis* 

Après  la  campagne  d'AiuieiUu,  NapoK-on 
rcudil  UD  décret  par  leqntl  trois  rmi»  jeunes 
fill.  s,  iloiil  ïvt  pères,  ondes  ou  Irérrs,  uu^mbres 
du  la  Légion  d'iKmiK-ur,  n'auraifnt  poust  axicf 
de  riirluiie  |>our  leur  faire  donner  une  éduca- 
livu  cuosciiable,  srrairut  élriér*  aux  frai*  do 
liKlÇl.  Le  rliâleaii  d'Kcoueti  fut  destiot-  à eei 
* «Igblîaiemeiii , dont  M""  Oimpan,  aDrienno 
fiipnM  (le  chambre  de  la  reine  Marie-Aotoi- 
!•  dirociioB.  — Iji  maison  d’Ecoueo 
a fol  «iittinAcai  0i^>aaiscie , et  par  on  décret  du 
1809  le  titre  da  pcotoctrke  fut  dotmè 


à 1a  rdne  d«  lloUaodc,  el  celui  de  directrice 
change  en  celui  de  siirinleiidante.  Quatre  suc- 
cuisalos  furent  établie*  à Stdhmis,  à Paris, 
:iux  Ixige*  el  aux  It<i beaux;  cl  indé{>enda(n> 
mcJil  di**  éléscs  aux  frais  de  l'pUat , on  eu  ad- 
mit d'autres,  cgalcoictil  lillct,  uirt'ei  ou  ssrurs 
dr.«  uiembrvs  de  la  La'gion  d'Iniuueiir,  et  «pii 
p.vv9H-Dl  une  dcnii'iwtisiou  de  .'»0Ü  fr.  par  an,  ou 
U j»f nsion  entière  «V*  1 ,0U0  fr.  — I «su  i«  L Y 1 1 î , 
hsi  ' de  sa  irotrcu  en  France , ni  s'airèla 
a Prourn.  Au  luoitdc  juilld  de  la  nH-me  année, 
il  réunit  p«r  urdunnanre  la  niauoa  d'cdiica- 
tioti  d'Lronen  a celle  de  St-IL*iii>,  «*l  i‘eudk  le 
châtiMu  à la  r.imille  de  Ca^odè;  il  f.iii  aiijuMC- 
d'Iiui  pnrtie  des  pioprû  tés  du  duc  d'Auma'e. 

Ki;oi'frL.\NT,  vg.  J/if/nc-et-Lo-ne  (An- 
jou), arr.,  r.tiit.,  [•  ; cl  à 8 k.  d‘An|p>t*.  Pop. 
9üi  b. 

W.4»L’IS,  Sectieit,  Scnliiis  f FseofmtuJn, 
joli  tnnirg  Eutr  (Normandie),  arr.  cl  à 10  k. 
des  Andeiys,  rltef-l.  de  cant.  dure.  Petit  w-mt- 
naire.  Z^,  V>r.  A 04  k.  de  Paris  |>oiir  la  taxe 
des  letlies.  Pop.  023  h.  — Taaastn  tertiaire 
supérieur. 

Autrefois  baronnie,  diocèse,  parlement  et 
inlendoncc  de  Ilouni,  « IccJioo  d’Aodrlys,  col- 
légiale. 

I.'cglise  paroisHalc  d’tcoui<,  remarquable 
par  -»a  construction,  est  une  ancM*nne  collé- 
giale fondée  f en  13tU,  par  Enguerraod  de 
Marigny,  surintendant  des  fitiancci  sous  Phi- 
lippe le  Picl,  qui  fut  pendu  sous  le  ri'gne  snî- 
vant,  en  1315,  an  giliet  de  Montfaucon.  Il  fut 
inhumé  dans  cette  égliie,  après  avoir  été  en- 
terré aux  Clurlmix  de  Pans.  San*  être  d'une 
lieauté  ou  d'uuc  étendue  remarquable , cette 
église,  offre  qnrlqne*  parUcuUrilès  dignes  d’at- 
tentiou;  c'rst  d'ailleurs  runr  de  celle*  dont  la 
date  rsl  la  plus  ceifaine.  — l'oulrs  le*  fené-tn-s 
de  cet  édiiicc  sont  poiolun,  fort  simple*  et  ' 
bieo  éloigSHV*  de  ortie  élégance  cl  de  celle  ri-  I 
dresse  d’urnemrnls  qu'on  admire  dans  les  feoA-  j 
Ires  presque  cooteuiporaioes  du  clxi’ur  de  St-  , 
Oiien  de  Rouen  ; celles  d’Ecouis  sont  termi- 
née* par  des  rosaces  à quatre  lobes,  rxcepté 
aux  extrémites,  où  l’on  retrouve  le*  rosaces  à 
six  lobes  si  fréquentes  dans  les  consiniciîons 
du  xtit'  et  du  xfv'  aiécte.  — Ia>  |Mrlail  est  orné 
de  Jeux  clochers  qui , aao*  être  d'une  grande 
éiévalion,  t’apcnoiveal  de  très-loin,  ainsi  que 
luiit  l'cdifiice,  à cause  de  leur  heureuse  position 
au  milieu  de  l'une  des  plaine*  les  plu*  vastes  et 
le*  plus  unies  que  l'on  puisse  rencontrer.  Cette 
circonstance  ajoute  lellt^menl  à rcflel  extérieur 
du  manuœn)l,  qu'elle  trompe  le  voyageur  anr 
scs  V I niables  dimensions.  — tombeau  d'En- 
guerrand  de  Marigny,  qui  était  l’un  «les  plua 
lieaux  orennenls  de  cette  église,  ■ clé  oomplè- 
lemrnl  détniit  pcndaal  ta  n-voluüon;  nui* 
cdoi  de  Jean  de  Marigny,  frrre  conaangnin 
d’Eapierrand , et  auccexsivement  évé«|ue  de 
l^auvais,  p«iis  arebevrifue  de  Rouen,  a heu- 
reti«en>ent  échappé  à la  datruciion.  Ce  moou- 
lumt  eonsUte  en  une  statue  de  nsarbre  bhoc 
couchée  sur  (me  tombe  de  marbre  noir,  coif- 
fée d'une  mitre,  et  revciiic  d'ilM  t^MWiblt  <k 
ferme  ntique. 


Foiret  les  1**  vendredi «raerîl  et  ISaept.  “ 
Marcliés  ir.ipwtauls  |*our  U vente  des  grain* 
el  des  laines  tous  le*  viriMlrrdis. 

BibHcgraphîe.  r»vii.w»TM  (A.).  IVbli'cer 

hiitorùpt^ê  sur  In  ville  i^Ei’rrnx , U 

Anuiyj  tf  Ecofiit , e*e.,  in-18,  1835. 

i:f:onîT*sr-t»rKNni.v,  »r.  Pnt’ile-Ctv 
l/tif  (Arlnis),  arr.  ri  à k.  d’.Arra«,  eaiii.  el 
• «II*  M:ii<piion,  Pnp.  1,824  b. 

|-;<;«rST-ST-''IIC!N,ou  Ec.ni$T-lavî«n»Tt:s, 
vq.  Pot-fh‘~Cii/tui  (Artois),  arr.  el  à 1(»  k. 
«rArnv,  c.inf.  de  CroijîMcs,  1%  deÜapaume. 
Pop.  1 ,ftOH  II. 

TH-S'IL  PT.KfT,  Seine-In/.,  com. 
d’indilevillr,  1-]  de  Totea. 

Ér.orviLa:,  Vg,  Meuse  (payaMrMin),  arr., 
eaut.,  ; ■ et  à 7 k.  de  Moulnédy.  l*op.  Il>5  b. 

KClirVÜlTt  (f),  Vg.  Itoubi  (Kmoflie- 
Conilé),  arr.  et»  9k.  de  Baame-lc*-i)anu*s, 
cant.  eiC'jdc  Rnulans.  Pop.  103  b. 

ÉtX>YEl’X,lig  ( harentflnj:  ( Saintoaige), 
arr.,  l-’  cl  a 13  k.  de  Semles,  mot.  dcRurie. 
Pnp.  1,477  b.  — La  sourcede 
dont  le*  Ronaina  conduisirent  lee  eaux  à Sain- 
tes par  l'aqnedue  du  Doubet,  appartient  à cette 
ronunilMI  ou  y trouve  ausxi  les  reste*  de  la 
cbauaaér  rntMiac,  qui  corvdaUait  de  Medtola^ 
num  (Saintes)  à Àunednnacum  (Aunsy).  — - 
Coatmerce  de  grains.—  Fo*rts\9»  î“  jeudis  de 
fév.,  mai , août  et  nov. 

F.t:t)l'F.DECQVE,  Vi-  Pmt-de-Calnis (Ar^ 
loi»),  trr.  et  » tO  k.  de  Béthune,  cant.  deNor- 
rml-Fonte»,  CSîde  Lillers.  Pop.  340  b. 

F.r.QFEltUt  oniT,  vg.  Prt*-i/e  C«iai'*  (Ar^ 
loia),arr.,rï':et  à 18  k.  de  MoTilreud-sur-M«r, 
cant.  de  Ca»|*gne-lev-Hc*diu.  INq*.  480  b. 

On  y voit  un  i'Onime  tilleul  dont  le  pied  a 

pbi*  de  • n.  <ie  diamètre,  el  dont  le»  braoebea 
|Mmrrsieut  abriier  sous  leur  feuillage  plu»  de 
rinquanle  cavalier». 

Kf  iyriCS,  vg.  Paf’de-Colnit  (Arlois),  arr. 
el  à 8 k.  de  St-Omrr,  cnni.  et  Cv3  d'Aire-»or- 
la-Lva.  pop.  1.287  b. 

KrtyrKTOT,  vg.  Ettre  (Normandie),  arr. 
et  i 15  k.del/Hivien,  cant. cl  J**  Neubourg. 
Pnp.  4(2  h. 

I-XI.HKVII.I.Y,  0*1  Faisr.v*.  Seine-el- 
Oite  (Ile-de-Kranee).  arr  et  à 27  k.  «leA'er- 
Siidles,  cxnt.  et  !•'  deMenUn.  VOT.  Pop.  8*0  h. 

Kt.RAIWII.I.K,  vg.  Seine~1nf.  (Norman- 
die), arr.  et  à 26  k.  du  HavTC,  eaul.  et  ZT.  de 
rHkirrvine.  Pop.  1.169  b. 

Ki;SAM.4IF.VII.LF,  vg.  Crt/ua<for  (ffonoan- 
die).  air.  et  â 22  k.  de  Baveux,  tant,  et  F!  de 
Trévière*.  Pop.  407  h. 

KCRFXNF-S  (Icv).  vg.  Seine Marne 
(OatinaisL  arr.  et  i 16  k.  de  Melun,  cant.  et 
F:  du  (a»ftlelet  Pop.  377  b. 

FCBKTRTlI.I.F.-I.IÎS-BAONîi,  vg.  ,Ye/>»r- 
Inf.  (Normandie),  arr.,  cant.,  f-'.  et  à 6 k, 
d'Vvetot.  Pop.  778  fa. 

étniKTTF.5'IM.K-Sl’B-MFE,  vg.  Swint- 
Jnf,  (NnrmaiMlir),  arr.  el  à 30  k.  d'YvelOt, 
ran».  rt  \F.  deTalmool.  Pop.  2B0  h. 

KCmr.Y'F.Al'  (haut  et  bn*),  comm. 

de  YVimy,  K (THinon. 


Kri'El.LKS-STR-LK-IHUHS. 
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Tg.  hfnme  (<;li*®|>agte), 
arr.,  f*'  el  i k.  J«r  Vilrj-îr-Friinroi»,  r«i». 
lie  l'htt'litenwnt.  Fo|i.  957  h. 

KirRKiXll.l^IVS,  t'urt-et-lAuff  fonu). 
iri>rro*î*r«,  f - ; Je  OxIlirJon. 

M itil.l.KS»  vg. romu.  de 

d'Orgrlel. 

M noM.l^i.VY , vg.  il.-StiAne  (Kranrbi'- 
llomle)»  »rr.  et  » 15  k.  de  catil.  de  Mi*- 

Uvet.i»!  de  taiAcuil.  Pop.  .IGÜ  h. 

M.ROSN»^;.S,  vg.  /.'unr-ef'/^/r  (rt-jura), 
arr. et  * Si  k.de(1ianre.<t  cant.  de  5t«îatciM>u, 
T‘J  (UiUrtIoii.  IVkp.  6:t6  h. 

KrROrVKS,  rg,  \îetirthe  (VoiiUh*),  arr., 
eainl.,  ro  ri  à a k.  de  Toul.  Pop.  691  h. 

BITIXI  (lai.  45'.  \tm^.  85’).  * Leiinwmw 
fil  aintt  lUm  rinw-nplion  «lu  trophée  dea  Alpe«| 
*Rue  Pline  (iib.  iii,  rap.  90)  nom  a tranMoue. 
’D.ini  relie  de  l'arc  de  Suw,  srjon  quVIIc  a 
' puMice  par  le  marquia  Maffri,  on  Iroui  a le  nom 
*i'/i^(iininrum , qui  a trop  de  rappoit  à rrloi 
d'£r<i>M  datu  l'Iiae,  pour  ne  pa*  le  regarder 
canne  tdani  le  mène,  quoique  Pline  (t.  r, 
p.  S89)  doDiM  udr  ratton  qui  sépare  Tabjet  de 
l’une  de  m ioscnplion»  d'arec  Tolirt  de  Pau- 
Ire.  Honore  Bondie  place  les  Ecûiu  à Aooi, 
qui  est  pra  de  Glandèvea,  et  on  ne  voit  point 
sur  quai  ronderaml.  Jr  crois  roir  qiwlqiir  ana- 
logie dans  la  déaonifiation  avec  le  noen  que 
porte  U l iiira.  rivière  qui  sort  dos  rontinsde  U 
trallée  de  Itarrrloerile  p«j«r  deseendre  dans  le 
Ver.  •D'AQviüe.  Aot/cr  tU  l'ancUnnciiiwUt 
p.  4.S8. 

KtrrOT-l..4lBKR,  vg.  s«*nt~lnf.  ;.\or- 
mnnJic),  arr.  «t  à 15  k.  d'Yvclol,  caot.  «K  T*} 
d’Verville.  Pop,  540  h. 

KI.TOT-f.»_S-BAII.VS,  vg,  Seine-Inf. 
(.Nurmendir)»  air.,:- jet  à 4 k.d'Yictot,  raui. 
d’Vervillr.  |*op.  558  h. 

M t'RI.K,  vg.  ÆiirffTf>£.or'r(Beaurr),  arr, 
cl  à 80  k.  de  Dretia,  ranl.  et  CéJde  tJk4l«aa- 
neiif>rn*1li>inrrait.  I*up.  47Sh. — Fabn^uti 
de  draps  «1  «iV-toffes  de  ù'iise  blanriie. 

KCrDI.KI,  Orne.  V.  MiaTia-D’EcuaLat 
Scuùeieium. 

KCl'KIL.  rg.  Marne  (ChaD|»agne),  arr., 
L^etàtOk.  de  Reims,  caoi.  de  Villo-cn- 
Tardenois.  Pop.  SIS  b. 

lîi:rÉl4.>',  vg.  A'orc/ (Flandre),  atr.  elaOk. 
d'dveaoes,  cant.rtt^delV'rliiiiaKint,  P.  145  li. 

F.t4‘F.II.I.B,  bg  //«/re  (RcfT}),  arr.  et  à 40 
k.  de  Cli4lPaiiroiix,  cIm^.1.  «le  raat.,Usr.  d’n»- 
rrgist.  à Cbitillou.  M.  A 236  k.  de  Paris  po«ir 
la  laie  d«?s  leltrcj.  Pop.  1.2«8  h.  — TaaaAia 
ttrriiaire  moveo.  ^Comorerce  de  graitu,  laines, 
fer  et  bestiau», «— />«»>»#  1rs  4îanr.,  l"/év., 
86  mars,  1 1 avril,  12  m.vi,  1 } juin,  1 1 juillet, 
1"  noût,  Il  srjJt.,  lOoct.,  3 nov.  rl  14  déc. 

Êcn'KI.I.E,  Mettrifie,  coiuin.  de  Routicrcs- 
aui*T.I>èurt,  E3  de  \anry. 

KCt'ELI.R^  sg.  //.•.?o(ïne(Fiancbe*Comlé), 
et  à 14  k.  de  Grav,  eant.  d'Autrey. 
Pop.  299  b. 

^ri'KLI,ES,  rg.  .S«mc-ei-j1fanw  (Bnr), 
«r.  et  à 14  k.  de  Fontainebleau,  cant.  et^gde 
Moret.  Pop.  592  h. 

£cCRLLES,Sl-B-LE.DOCBS,  T,.  Saôm- 


rt~loire  iBoiirgogne),  arr.  et  k 88  k.  de  Oia- 
lon-siir-S^éne,  cani.  et  T*!  de  VcrJui»-sur-lc- 
Donlis.  Piqs,  605  II. 

KCt'Il.l.K,  Iqï  j1/<iirtc-et-/.«îfne  (Anjou), 
:.rr.,  et  à 18  k.  d'Angers,  ranl.  de  Rrioliay. 
iN  p.  551  b. 

fXVlRK,  Pas*de-CaLv'tpr<m\m.  de  lliicm- 
isrmvi^,  - de  l-'aiiqiscmtietgut*. 

Ét'l'IÎIF-S,  tg.  Pat~4le-(\ilait  (Pic.irdie), 
arr., ranl., et  à .7  k.  de  .MonlrruiUnir^Mer. 
Pop.  777  II.  — Fithritjue  de  suer»*  ludig«’re. 

Kt'riSSKS,  rg.  Saône-et-Lmn  (Bourgo- 
gne), arr.  et  à 8|  L.  de  Chalou-sm-Suàiile, 
cant.  er-:  de  nnvy.  Pop.  785  h. 

Éf n.l.KVIU.E,  vg.  4/(ffH/i«(\oimaudie), 
arr.  et  à 16  k.  de  (Uierbourg , cairt.  et  r*'J  de 
Reaumonl.  Pnp.  150  b. 

I Ftrri.l.Y,  Vg.  //Adne(L)0€m;iis),arr.,r*Jel 
4 5 k.  de  l.you,  eani.  de  LimuiifHt.  ISip.  1 ,823 
fa.  — t)o  y nmarqite  uue  funiainc  inmistaiilc 
fort  rurieiis«. 

Éi:t  <>I  KTOT,  Sant-ln/.,  romoi.  ifc  Tur- 
retol,  r>:  de  MouüviUiers. 

Fr.l'U.IX,  vg.  Charente  (Ai^oumoif),  arr. 
cl  à 32  k.  d'Angoolème,  eaiil.  et  ii,  de  Mont- 
bron.  Pop.  1,677  h. 

EIA'RAT,  Tg.  Charente”InJ'.  (Sainlongr), 
arr.,  cant.,  C-;  et  à 1 k.  de  Saintes.  i>np.  413  li. 

Le  Irrrilvirc  de  cette  cnminune  |HfSsrde 
plusieurs muniiments celtiques;  il  a été  1016(4- 
tre  d'iiue  bataille  cmi  (JlivrSiutiagne  défît  les 
.Sairasins,  et  où  saint  Louis  rootbatlii  Henri  111 
d'Arsglelerre. 

L’église  de  ^-Picrre-ca-Llens,  eocorc  Irirn 
conservée,  ap]»arlteiit  4 rarriiilecliiie  romane 
bwaiitiiie  ; les  vouvsijin  et  les  diapileauA  des 
piliers  sont  roiiverls  de  vîoliiirs,  de  rinrcaui, 
de  palmi'Ues,  de  repréæittaiions  de  rhieiis, 
d'oiseau»,  de  télés  humaines,  etc.  Les  mcHlillons 
vont  égalrmenl  des  masques  de  bêles , dVtrrs 
liuinains  ou  de  anroslres  avec  dea  feuillages 
liéftoriés.  L'abside,  semi-arroodie  et  encure 
lùcn  ronsersée,  «laie  du  xi*  it^e. 

A }»c(i  de  distance  d't.cnrat  s'élève  le  tumului 
d«  Couiirrs,  et  non  loin  de  la  une  tombelU  dite 
le  ten-éer  det  Fuu^res. 

Kt.TRfXY,  vg.  Douhe  (Kratsche-Comir), 
arr.  d 4 <0  k.  de  Mnnilselliard,  cant.  de  Kla- 
monl,  r-'  de  Pont-dc-llo’ule.  Pop.  894  b. 

Éf.fRE,  vg. /o<r-cf-CAcr,  romm.  d’<ln- 
lain.  («J.  A 191  k.  de  Pari»  |MKir  la  lave  des 
Icilrn.  — Il  est  bâti  dans  une  riante  situatiou, 
»ur  la  levée  et  la  rive  drmie  de  la  Loire.  On  y 
jouit  d'une  vue  magnifîque  sur  le  cldiicau  de 
tjiaiimoiii,  qui  sVIcve  sur  la  rive  gauche  du 
(Icuve,  et  snr  le  rliarmant  paysagequi  l'cnvi- 
ronne. 

Kt'.l'RET,  vg.  Meute  (Lorraine),  arr.  et  à 
19  k.deMonlins'iJy,  cant.  cl  IFi  de  Damsiilcrs. 
Poi».  638  h 

ÉCVHIE,  vg.  Pa$~HfCelait  (Artois},  arr., 
cant.,  CS  cl  à 4 k.  d'Arras.  Pop.  278  b. 

Kt;t'nOLl.ES,  Eure-et-Loir,  comni.  de 
Chartmviile,  (r  d'illiers. 

Kri'RY-LR-PETIT,  vg.  ^/tfrne  (Cban- 
pagne),  arr.  et  4 1 6 k.  do  Chàloos-Mr-Marae, 


rAOI.  (TEcury-sur-Coole,  î*]  do  Jtabns.  Pop. 
18  11. 

KCl'RY-I.E-HKPOS,  vg.  Marne  (Cham- 
pignc),  arr.  et  à 32  k de  rj»Alo«v-sur-Marnc, 
cant.  de  Vertu», t:rdcFcrc>(}|iaiDpciKiise.  Pop, 
181  b.  \ 

#,rr*r-si'R-<:<mi.K,  j<i]i  Mont 

(OuBlpiiiriii-),  >rr.,p-',  bur.  .tin 

k.  de  Clûtois-sur-Martie,  cbcf-l.  de  cant.  Cure. 
Pop.  32Uh. — TeaR»inrritarésu|iérM  tir,  craio. 
— il  est  b4ti  dans  une  agréable  silualioo,  sur  la 
Gaule.  — Papeterie. 

Et t'Tlf ;IS Y , Ecuetif^rium, vg.  Cète-d'Or 
(Bourgogne),  arr.  et  à 89  k.  de  Bratine,  cant. 
et  r:  de  filigny.sur-Onobc.  |*op.  2î6  b. 

KCl'A'll.I.Y,  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  4 
37  k.  «le  CoiJipiégne,  cant.  de  Lassigny,  £3  de 
Giiisearil.  pnp.  s78fa. 

EOKYATKS  (Ut.  -13',  long.  ST,-).  « 1b  sont 
eitôs  dan»  rmscriplion  du  trophée  des  Alptt, 
rapportée  par  Plinc(lib.  iii,s  ap.8«).Ontro«ve 
au-'si  le  nom  d’.^r/tfriori'um^  sur  l’arc  de  Su»e, 
ost  sont  inscrits  les  peuple»  «oiimisàOuitK;  cl 
il  r>f  parait  pas  qu'd  y ntl  de  dUtinction  à faire 
eiilre  Adanalee  et  Edenatei,  nonolntanl  rpie 
l'objet  dea  desix  inscTiptions  loil  diffiTiîn!. 
tiiénw  obtservaifoD  parnil  avoir  lieu  à l’eganldi 
quclqiir»  antre»  peuples,  les  Ecfini,  les  /'i«- 
hiam.  Le  nom  de  Sedena,  qui  «fst  celui  de  la 
petite  ville  de  Si-iur,  dan»  le  uord  de  lu  Pro- 
s«»re,  dkx’èsc  d'Kuibruo,  nu»  <^ifîn»  de  <vlui 
I de  Dtgttc,  nous  indique  vraÎMimiblabicatriit  le» 
Edenatet»  • I)  Ativillc.  A^oCice  de  l ancienne 
(taule,  p.  888. 

KDEu  Y,  vg.  p'inietère  (Rrelngne),  ,vrr.  et  à 
15  k.  de  Cli.1te3u!in,  c.vul.  de  Plrybcti,  C*J  do 
Qiiim|M'r.  Pop.  1,889  b. 

KDO.\  , vg.  Charente  (Angotimoiv),  air.  el 
4 24  k.  d'Aiigoiilcotc,  caoi.  H du  l.nval-> 
telle.  Pop.  884  II. 

KIH'T.S  (In),  vg.  Charente-Inf.  (.8ain- 
lonj^e),  nrr.  el  à 26  k.  <lc  St*Jcau-d’Augsly, 
cant.  et  Cijd’Auluay.  Pi»p.  I56  11. 

EfJCKE , vg.  *Vorr/ (FUiiidrc),  arr.  et  à 9 k. 
d’Uavibrouck,  caul.  «t  itj  de  SlectiToortle. 
Pop.  1,938  b.  — Les  coviroos  abondi-nt  en 
eacoUva^  pâturages.  — /’«i6r»^e#  Je  »aboij. 

KFFR  (P),  petite  rivière  qui  pr«nd  sa  source 
•daw  rélaog  de  CbâteUudren,  Côrer-r/u-A'ort/, 
et  qui  SC  jette  dans  le  l'ncuv,  aa-dcasous  sic 
I*fliitrjva»  , sous  les  ruioea  de  l’anricQ  cl»4MNI 
Je  FtiiuitKlour. 

Le  cours  de  l’Fifc  est  iTcnviroo  80.000  m.  1 
le  ftti.»  de  la  mer  se  fait  sentir  daos  cette  nsiox» 
jus«]u'4  3,000  tn.  au-dessus  de  sou  «‘nibair- 
iliiire. 

EFFA5ÎGEA.H  (lo),  vg.  Jr(&che.  V,  Sr- 

A«DRÉ-DCs-Krrsac;Rk».  , 

EFFIAT,  vg.  Puy-tte~f)6me  (Bourlioo- 
nals),  orr.  cl  à 18  k.  «le  Riom,  cant.  et 
d’Aig>ie|icrK'.  Po|s.  1,768  h.  Daos  ow  plaine 
fertile. 

KFFIXtTH’Rr,  vg.  H.-Marne  (aitRipa- 
gijc),  arr,  et  4 33  k.  de  Va»sy,  cant.  do  Pois- 
sons , Zzl  de  Joinville.  Pop.  393  b. 

EFFBY,  Tg,  Jiênt  (Picordie),  «rr.  et  4 
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ÉGUZOÏTBS  (la). 


KGIILLEY. 


4 


KldUtOPPEX. 


18  k.  de  Wr*üii,  c^nt.  «t  üù  d*Hirs<Mi.  Pop. 
953  h.  — Fttirê  le  34  d«  chaque  iduk. 

MiAUTK-StlUDOtHS,  »ora  donoé  pea- 
dâiit  la  n-Yolution  au  Tilla[;e  de 

Kti.UJTK-SVK-.HARNE.  Bom  dimnê  |H.n' 
daot  U rc«oIuliui)  à la  ville  de  Cuatkav 
Tuickbv. 

ÉGAUTÉ-HI'H-SAMUKK,  Dom  donné 
peodant  U révolution  à GtiilloB'‘Aur>Sanibie. 

LGA1\  vg.  Pfi'èneti’Or,  (Rouiailloa), 
arr.  et  à 50  k.  de  Praücv,  cani.  de  Soilla^uM-, 
CfJ  de  ModÜouU.  Pop.  9i  h. 

Klil.KXY,  Tg.  yonne  (Chainpagnc),  arr.  et 
i 17  k.  <rAuvcrre,  eanl.  de  Tour},  de 
Poumiii.  l’op.  527  h. 

é<>l«d‘(4XS,  petite  ville,  Correee  (Umou* 
sin),  arr.  et  a 39  k.  de  Tulle,  chef-l.  de  caot, 
€ure.  Cite  dVlape.  Q}.  A 493  k.  de  Paris 
pour  la  lave  dev  Irtirr».  Pop.  1,511  h.  ~ 
TcaBAix  cristallisé  ou  ^vricntlif. 

Cominerct  eoiuwlêraldc  de  grains.  — Foi- 
res h'S  17  jsiiv.,  33  fêv.,  39  mai , 17  juin, 
i**  et  30  juillet,  33  août,  30  *«'p*’*  ^ »ov., 
luTKÜ  après  la  loi-carèBte,  jeudi  avioi  Ica  Ra- 
meaui,  lundi  de  Quasimodo.  3*  lundi  de  mai , 
jeudi  après  la  l*enterûte  et  1'*  lundi  de  déc. 

KGLIUXY  , vg.  Seint- cl~ Marne  (l’rir), 
arr.  et  à 33  k.  de  Provins,  caot.  rl  C:’,  de  Dou> 
nemarie.  Pop.  333  b. 

KtiMXGKN  , vg.  (Alsace),  arr., 

cant.,  rr  et  à 7 k.  d’Altkirrli.  Pup.  346  h. 

KGI.1SK  (l‘),  Tg.  Stine~et-Oiset  comm.  de 
▼alj>ui^eaiu,  ts;  de  Oéronville. 

IIGLISF.  (T),  vg.  Seine-Jnf^t  t'OtniD.  de  i 
Ro^-Viile,  Cl*5  d'Harfleur.  j 

TGUSK-AI'Y-BOIS  (1),  vi;.  Corrite  (U-  I 
iDousin),  arr.  et  à 63  k.  de  Tulle,  cant.  et 
de  Ireignac.  Pop.  .736  h. 

Kfil.lSE-DE-ST-VAI.KllY  , vg.  Setne- 
Inf.,  ctnnin.  et  JS  de  St-Val»  rv  -en-Caus. 

Klil.lSE  XEV%‘l:,vg.  Ü.rrrûxij/Jeirrrigord), 

arr.  cl  à 13  k.  de  Pr-rigueus,  tant,  et  de 
Ven;t.  l>op.  308  h. 

kgu.se  - xEi.*A  E - n’iixmAiGcns.  v g. 

Dôme  (Auvei^pie),  arr.  et  à 4.7  k. 
d'btoire,  cant.  cl  Ce5  de  Ik'sse.  Pop.  t,13Û  h. 
— Foittt  W 18  mat , i i jnillcl,  9 et  85  nov. 

KGUSP..|iKtTA'r.>UklS-LIARnS,  vg.  Fmk- 
d^Dùme  (Auvergne),  arr.  et  à 17  k.  dT*- 
aoifv,  eaot.  et  ^ de  Sausillangcs.  P.  590  b. 

ÉGI.IHK.XKVVtt-D'IS.SAr.,  vg.  /ktrdo^ 
<(ne  (Périgord),  arr.  et  i 19  k-  de  Bergerac, 
cant.  de  Vdlantblord,  de  Muasidan. 

511  b. 

KüUSK  XetVP>*PnK54-niU.OM,  Hg  Puy 
tU-Dômt  (AiircTgTtc),  arr.  et  à 30  k.  de  Cler> 
monl-Perraod , cant.  et  de  lùltom.  Pop. 
1,619  b. 

KtiUSKS-l)  h;  CAa- 

rtnta-Inf.  ner.,  cwcH./IK3  d a 

'»  k df  St-JeaIV-d*Al1ÇelV.  Pof’* 

ÉGUKOLLLS,  vg.  (Au- 

vTjnt  ),  arr.  et  à 20  k.d'Awibert,  nmi.  de 
VjsTTols.  i«;  «f  \rl»nc.  Poji.  î.fûS  b. 

^A^UZOTIES  (lM],vg.  CttrQn(U[<^ithmm;), 
«T.  et  à 27  k.  de  ULourne,  catii.  de  Coulms, 
Hftcbccbaéait.  Pi>p.  1.059  b. 


KGLUV,  vg.  J)r6me  (Uaupbioé),  arr.  et  i 
33  k.  de  Die,  cant.  de  Sailians,  ^ de  Créai. 
|»uii.  233  I». 

KGLY,  vg.  Sèinftt-Otie  (Ile-de-France), 
arr.  et  a 36  k.  de  Corbcil,  caal.  cl  izZ  d'Ar- 
pajon.  Poj).  335  li. 

KGMKF  , vg.  Ithàn*.  ^QT.  A 52  k.  de 
Bourg. 

KGORIGII'M  (lal.  51*,  loitg.  35»).  « LTü- 
iiéraire  d'Antonin  el  la  lubie  tbéodoaivoae  font 
égalciiicfil  mention  du  ce  lieu  sur  une  rmtie 
qui  cimdiiil  Je  Treves  à Cologne,  el  la  du- 
laitct'  qui  est  iuar(|UL-c  7 III  é Tigard  de  A/or- 
corucicut,  ou  du  lieu  ap|telé  Marmagen,  fne  la 
posilûui  d’Fgon^iooi  à JoBkcrad,  cJiitcau  sur 
U nviere  de  Kill , qui  se  rend  dans  la  Mo- 
H-llc  un  peu  au-dessous  de  Trêves.  1a  ik-Uil 
des  lieux  et  des  distances  atir  celta  route,  depuis 
Trêves  jusqu'à  J/<rrcomo,^a,  cal  exposé  dans 
rartielv  Utiia.  Quelques  vestiges  d'anttqujlèa 
sur  le  bord  de  U Kill,  vis-à-vis  de  Joiikerad, 
oot  paru  à un  professeur  allmiaiul  (Kltrrbard 
Rau)  avoir  été  (mcci)ota|d)c,  qu'il  croil  pou- 
voir attribuer  aiu  petib-fiU  d'Auguste , Caiua 
el  Lucius.  » D'Auviltc.  .Voti'ce  de  l'ancienne 
Gou/e,  p.  388. 

FGRÈVF.  (St>),  Tg.  hère  (naiipbiiié),  arr., 
cant.,  t-j  el  à 7 k.  de  Grenoble.  P.  1,373  h. 
— Foire  le  7 nov. 

ÉGnEVII.I.5l,  bg  iS'tfme*et-il/orne  (Câli- 
nais), arr.  et  à 33  k.  de  Foniaincbleau,  cant. 
de  Lorrex-le-Bncagr.  A 101  k.  de  Paria 
pijur  la  lave  des  lettres.  Pop.  1 ,637  b.  — Fa- 
bntjues  de  serges.  — Foires  Ira  35  janv., 
S judicl,  13  nov.,  lundi  saint,  et  lundi  aprea  le 
n .Kuit. 

ÉGRISLLLES-LK-ttOGAGE,  vg.  Yonne 
(Champagne),  air.,  cant.,  M et  à 13  k.  de 
Sens.  pup.  1,238  h.  — Foire  le  18  mai. 

|:GRY,  vg.  Loiret  (OrU-anai»),  arr.  et  i 
16  k.  de  Pitliiviers,  cant.  de  Beaune-la-Ro- 
lande,  L*-  de  Bovnes.  Pop.  67.5  h. 

KGl  EI.SIIAROT,  vg.  A/oieUtf  (pays  Blea- 
stii),  arr.  et  à 47  k.  de  Sarreguemines,  raol. 
i-t  l'I  de  RiicLe.  Pop.  450  b.  — Papeterie. 
KGl’KXIGlîE,  vg.  H.~Ji/un  (Alsace),  arr., 
et  à 7 k.  de  Belfort,  cant.  de  Foutaioc. 
Pop.  3G9  b. 

KGl'IlA-E  (1*^),  vg.  Charente^ (Siin- 
tonge),  atr.  el  à 25  k.  de  Marennis,  eanl.  de 
Ko)  an,  : • ; de  Saujou.  Pop.  77 1 b. 

(le  fort  de  l'),  CfiarenU-lnJ'., 
coiutn.  d«;  Fouras,  l^de  Rocbefurl-sur-Mcr. 

KG  I*  1I.LE.S,  CaalruiR  de  ArtjuilUi , bg  BiMt~ 
c/iei-r/w-Zf/idne (Provence),  arr.,  caiil.,  et 
àllk.  d'Aix.  Pop.  1,970  h. 

Ce  bourg  (varait  devoir  »on  OrigiOf  à un  ehi* 
h*an  fort,  qui  fui  pria  par  Raymond  Je  Moniaii- 
hvn  en  1357.  Oo  a trouve  sur  ton  territoire  les 
ruines  d'un  temple  el  de  tombeauv  de  conilruc* 
lion  romaine.  Il  est  Wui  sur  ui»e  hauteur  qui 
domine,  du  rdlê  du  midt,  la  vallée  de  l’Arc  ; la 
vue  y cat  admirable,  et  l'air  très-pur sansyéirc 
froid.  — Distilleries  d’eau  t-de-vie.  Carrivreade 
plâtre.  — Foire#  lea  38  août  et  T*  nov. 
ÉGUILLKY,  vg.  //.-5«d«#(FrnDcbc-Coah> 


t('),  arr.  et  à 25  k . de  Vaaonlf  cnni.  «I  ^ de  Hio(. 
Pop.  97  b. 

ÉGt'lU.Y,  vg.  ../lté#  (Champagne),  arr.,  l=-3 
et  à 12  k.  de  Bar-sur- Seine,  cant.  d'Esioyes. 
Pop.  368  b. 

KCVII.I.Y,  vg.  C6te-(tOr  (Bosirgogne), 
.irr.  et  a 47  k.  de  Beaune,  cant.  et  X de  P^illy- 
m-Montagne.  Pop.  353  h.  — Il  est  situé  sur  le 
pem-bant  d’un  coteau  qui  domine  une  vallée 
agréaldc.  On  y voit  un  chéleaii  entouré  de  (osais 
remplis  d’eau  vive,  dont  on  fait  renumicr  U 
eonslructUm  an  is*  siede. 

KGI’ISHEIM,  ou  Ext^,  oti  Exiitiia,  petite 
ville,  H.’Bhin  (Alsace),  arr.,C*:  et  é 6 k.  de 
Colmar,  eaut.  deSoultc.  Pop.  3,117  h. 

Ortie  ville,  siiuée  |>rêa  de  la  rive  gauche  de  la 
leiich,  lire  ton  nom  d’uu  Hiâicau  situé  au  mi- 
lieu de  son  enceinte  et  dont  on  fait  remonter  la 
eonvtrufiion  an  vm*  atêde;  il  en  rote  encore 
une  tour  brxagoiir  irô-tvmarquable.  C'e*l  un 
chAteau  des  comira  cfEguiiheifn,  prioeea  jadis 
lo  plus  puiaaanls  peut-être  de  toute  l'Alaace, 
et  asfurèmenl  lo  pim  illustres.  Celle  famille  est 
la  souche  dra  maisons  impérialea  d*AUrmsgnc, 
rovaift  de  France  el  <fE«|Mgne. — On  aperçoit 
d'KguisIwim  trois  tours  immenso  qui,  du  haut 
d'un  tiiSBielon  élevé,  dominent  la  ville  et  la 
plaine  ; ce  sont  les  reslo  du  ebétcau  fort  des 
cnmtes  d'Eguttheim , appelé  vulgaimneni 
/>mVi  Exen>  On  penw  qu'il  fut  eouainiit  par 
Hugues  IV,  comte  d'RpiUbeim,  et  père  da  pape 
lÂoB  IX,  qui,  diWoo,  y est  né.  — Une  des 
tours  qui  subsistent  enrorea  40  m.  dVlé«alion. 
—Le  chéleau  a été  détruit  en  1468  parles  Isa* 
bilaots  de  Mulltausen,  de  Turckbèim  et  de 
Kay-iurlierg. 

Les  orAea  d’CguIshelm  sont  : diapré  de 
qtieufe#  à un  St-Pierre  de  carnurmii  $ur 
une  fcrretrie  tU  sinople,  luAiiU  darg/entf  it 
ittenfeeu  d'or,  tenant  de  $a  mi?r>M/''niCi-  aiie 
clef  de  sable,  et  de  sa  gauche  ii/i  bi're/#nnè 
de  mifare. 

KGTZOX,  vg.  Indre  (RefTy),  nrr.  rl  A SI 
k,  de  U CbAire.  rhef-1.  de  eanl.  Cure,  i??j.  A 
301  k.  de  l’srii  pour  In  taxe  des  lettres,  prêa 
de  la  rive  gauche  de  la  Creuse.  Pop.  1 ,507  h. 

— Txnaâtn  msulliaè  ou  priiuitif.  — For>u»loi 
33  nov.  rl  18  déc.,  mercredi  des  Cendres  el 
lundi  après  la  mi-caréme. 

ÉOYPTIFjniF.  (H,  vg.  Eure,  eomwi.  d« 
.St-Orrasain-ViUagr,  C-J  de  Poni-Audemrr. 

EHI.  (le  Haut-),  ou  Eoit,  vg.  D,-Ehin, 
oouKii.  et  7*3  de  Bcnfrld. 

Elixwvn,  vg.  B.-Fhin,  comm.  de  Mul- 
lef  (bullr,i-7  de  Si  beWsladi. 

MIt.XS,  vg,  tl.‘Saàne  (Franche-Comté), 
.nrr.  et  à 30  k.  de  Lure,  cant.  cl  C-;  de  LuxeuiL 
Pop.  206  h. 

Elf:M,  vg.  Moselle,  comm.  ei:i3  de  Sar- 
rable. 

EICH-ET-PETIT-Wtll , vg.  Meurthe, 
coiiiw.  de  Rèding,  t».  de  Sarrebourg. 

EIUIKL,  vg.  Ariegit  (Commiagea),  arr., 
cant.,  et  à 2 k.  de  Sl-C»rooa.  Pop.  432  li. 

— Papclrrie.  ('.arriére  de  marbre  gria. 
ElUUlOF  FfiK,  vg.  B,~Rhùs  (Aiuc»),air. 
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•(  i 15k.  de  SebfleUadt,  caot.  et  C'rf  de  Rar. 
pgp.  437  h. 

El.\aiKVII.t4:.  oii  EtHceswiiLiR, 
MoselU  Mmiu),  arr.  et  à 53  k.  ^ 

SarregueniiHM , eaal.  et  de  Gro»>TeiM{uin» 
C^de  Fiulquemoot.  pop.  455  li. 

EI.WArX,  v|»  Meurth*  (Lorraine},  arr.  et 
i 15  k*  de  Lune «Üie,  rant.  de  Bajoa»  ^3  de 
OrrbévHlar.  Pop.  3HI  b. 

ElXVIlXF.i  ^uifotni  y ilia,  Lg  Mturtht 
(X4NTaii>e),  arr.,  caol.,  K à 7 k.  de  Liitjê' 
ville.  Pojt.  1 ,800  h.  — Il  est  iitu(>  dam  un  val- 
lon, tiir  la  rive  droite  du  Suooo.  Celait  autre- 
fois une  ville  asics  itn|>orUQl«,  qui  fui  Mcragêe, 
incendiée  et  mlièreBml  ruiBieea  1ü33, 1685 
et  1636.  I.n  durs  de  I/trraioe  y avaieot  iio 
•héloau  entouré  duo  beau  |nre  qui  existe  eo- 
oore. 

EJX,  vç.  Meute  Meidn),  arr.  et  i O 

k.  de  Vrrdim-»ur-Meuse,  caui.  cl  •jd'Etain.  i 
Pop.  475  h.  ! 

KI.AN,  bj*  ArJennet  (ChampapH;',  arr.  et 
à 1 5 k . de  Mciicm,  eant.  et  r*  ; de  Plue.  Pop. 
191  II. 

Il  7 avait  à Kiao  une  abbaye  d'tionmus  de 
Pordrt  de  Ciieaux,  foodée  eo  1 148  par  Wiiiei-, 
comte  de  RcIImI.  Cet  «'dilu'e,  aujourd'hui  dè- 
Iniii,  était  reourquablr  par  la  Ijeaulé  de  tes 
décors,  par  les  Itas-rrliefs  dunl  le  cb^rur  et  les 
chapelles  riaient  ornés,  aiati  que  |uir  les  ta- 
bleaux qu'ils  reofermaieni.  L'église  de  cette 
saaiion  religieuse  eUit  le  lieu  de  M'puliure  des 
coiotcs  de  Réthei.  Tout  ce  que  l’on  a pu  cou- 
MTver  des  tableaux  et  d'autres  orneneois  a été 
replacé-  dans  U nouvelle  église  qui  a été  récvio- 
ment  reconalruile. 

KI.AN'COrRT,  vg.  5ei>ie-et*Oi'i«  (Reatice), 
arr.  H â 85  L.  de  Rambouillet,  c-anl.  de  Üie- 
vrciiM.-,  -,  de  Tnp|ies.  Pop.  358  b.  —C'était 
aulrefoii  uiir  roniaiAuderie  de  l'ordre  de  Malle, 

F.LAVLK  siuviDs  (lal.  47',  lung.  21). 
«Cail  le  nom  de  l’Allier,  Jaot  IcsCoiunteiiiai- 
rn  Je  César,  üa  lit  Elaurit  dans  Sidoine 
Apollinaire  (lib.  vii)(  et,  dans  deséTrivaios 
postérieurs,  AUrû  et  AUnut.  » D'Aniille. 
iVoCj'ce  </e  roncj'e/in«  Cou/e,  p.  888. 

tXAACfl,  vg.  H.-Rhin  (Alsace),  arr.  et  à 
80  k.  de  Balfon,  caot.  et  C^n  de  Daiioemarie. 
Pop.  809  b. 

FXBKCP , £'/éorium  , Elléhrnnum , ville 
aneicDiie  , A'er/ie-/n/’.  (Normandie),  arr.  et  à 
Si  k.  de  Kûocii , cliel-j.  de  caot.  tribunal  de 
qOfliiDerce.  Cbambre  coosuliativa  des  manuf. 
Cockieil  de  prud  boffiines  ('.ure.  Cite  d'étj]>e. 
Cë#>  A 186  k.  de  P.jrit  pour  la  taxe  des 
lettres.  Pop.  14,646  b.  (non  compris  la  popu- 
l•lMB  ouvrière  (louante,  qui  n’y  réside  que 
dans  les  iours  de  travail,  cl  qui  fonne  bd  ef- 
lattif  de  15.f)00  ouvrier»).— Tsaasia  crétacé 
aupéricor,  rrsie. 

Aulrel'ois  duché-pairie. 

L’origine  d’LLbeul  est  peu  conoue;  néan» 
IMins  elle  devait  être  déjà  comiiJérable  rn 
1838,  époque  où  elle  re^ut  le  litre  lU  comté, 
lequel  fut  érigé  ru  duebe-pairio  en  1581.  On 
ignore  à quelle  é|ioque  la  fabrication  dtsdr«fB 
a'est  iiUroduilc  dans  cetia  ville  ; on  est  levlo» 


neol  fondé  à croire  que  cette  fabrication  y eai 
lres-ancieoi»e , puisque  des  titres  pSTiiciilirrs 
du  XVI*  siccle  portent  qu'on  y comptait  alors 
quatre- viiigtv  fibi'iisnU.  Les  vitraux  de  l’é- 
gliae  St -Jean  et  St-Elwtme  Htimtcnt  ausvi  l'an- 
ciciinelé  de  la  fabrique  d'Elbeuf;  U fallait  eo 
eitet  que  l'toduslrie  mamifaeluriérr  fût  rulli- 
vén  depuis  de  loi>i,'urs  iiinres  dans  cette  ville , 
|»our  qu'on  en  fût  arrive  â riovention  des  ma- 
rbioes  que  représentent  ces  vitraux.  La  réu- 
nion des  l'iibrirauts  en  coraimiDautê  date  aussi 
d'assez  loin;  toutefois,  les  plus  anciens  regts- 
if«s  de  Cette  comiDunaulé  ne  remoutent  ]aoiol 
au  delà  de  1690;  ils  ronstatenl  que  les  pro- 
duits do  la  fabrM|uec<msislaieul  alors  eu  draps, 
droguels  et  tapisseries,  dites  fn>int  tt Hongrie. 
Depuis  bien  des  années,  la  fabrication  des  dro- 
gueU  a été  abandonnée  ; relie  des  tapisseries 
s'v^  soutenue  plus  louglriu|HS  et  n'a  disparu 
que  vers  la  (iti  du  siticle  dernier.  Sous  U*  mi- 
nUlére  de  CollM-rt , qui  sccouJnil  puissamnu’iil 
les  essais  de  l'indmlrie.  la  fabrique  d'Klbevif 
fiait  sur  le  pied  le  plus  florisvsul  ; tuais  U ré- 
vocation de  l'i'dit  de  Nantes  vint  suspendre  le 
cours  de  sa  prosp*  rué.  Beaucoup  de  (abricanU, 
que  Ton  persécutait  pour  leur»  0|Mnioiis  rrli- 
gicuw^ , furent  forCi‘t  do  quitter  cette  ville, 
portèrent  leur  mduflrie,  leurs  arts  et  leiira 
capitaux  à l'étranger,  cl  cnicvéreoi  à ta  France 
mw  foule  de  bras  laborieux  dont  elle  ntécoti- 
tiaissail  le  prix  ; ce  n'est  que  longtemps  apres 
qu'dle  se  releva  du  coup  fatal  jiorté  à son  in- 
dustrie par  la  révocation  fiiucAle  de  cet  édil. 
La  cotuommaiion  de»  draps  s'étant  plus  géné- 
ralement étendue  en  Francr,  U fabrication  de- 
vint aussi  plus  active.  On  ne  pourrait  pas 
m'-anmoins  considérer  cette  époque  comme  celle 
du  nouvel  acrroU^nneul  de  l'ioduttrie  muou- 
faclurirre  à Klbeuf.  File  avait  cficort!  tous  les 
carartcrcs  de  l'enfance,  et  c’était,  eu  quelque 
sorte,  le  fruit  des  rcglentcnl»  à la  protection 
(b-squelt  elle  avait  dû  primilivcotent  «me  par- 
tie de  ses  succès.  Tovss  les  ateliers  presmlaienl 
une  fabrication  uniforme  ; iU  ne  pouvaient 
employer  que  dtts  laines  d’Espagne  de  pre- 
mière qtialiié  ; celle»  de  qualités  itiférieures 
étaient  prohibées,  aussi  bien  que  le»  laines  de 
France  et  de  Portugal.  Chaque  fabricant  te 
trouvait  en  outre  astreint  à melttre  un  nombre 
de  lib  diterminr  dans  ses  chaîne».  Aussi  re- 
marque-t'OD  , que , pendant  prés  d’un  siècle, 
où  ce»  reglements  furent  sévèrement  observés, 
U fabrique  resta  stationnaire.  La  vente  des 
IM-odu'ts  fabriqués  n'avait  lieu  que  par  l'iatcr* 
méJiaire  des  oiarcbaud»  et  cooimissionMire» 
de  Rouen,  qui  venaivnl  à Elbvuf  acheter  les 
drs|M,  et  qui,  ensuite,  les  répandaient  daoa  le 
coinmerce. 

fie  fut  vers  l'aruiie  1780  seiilroicot  que  1rs 
fabricants  d’KIbmf  rommeiicéreol  5 se  ertrr 
au  dehors  dev  reialîon»  directes  par  les  com- 
mis voyageurs  qii’iU  eovoyé/ent  dam  les  diffé- 
rentes proviDces  Je  Frai»cc  et  même  à l'étran- 
ger. Aitui  s’élaldirrul  assez  prniuptciDenl  de 
nouveaux  defaouebés,  et  l'industrie  prit  de» 
lors  uDacxlensiott  profreaiivect  une  nouvelle 
#ret^ioa.  Jusquo-tèi  «a  eftM , Ici  drap»  d'El- 


beuf avaient  été  pins  solidea  qu’éléganis  et 
soignés  dans  leur  apprêt.  Ho  haÛt  cooitituait 
alors  Que  espèce  d’iiéniagr,  qui  se  traiiamritail 
d'une  génération  à l'autre  ; tnaU  le»  fadarietaU 
qui  venaient  deM  créer  de  nouvelles  ndatÎMs 
en  Kv{»agBe  et  en  Italie,  ne  tardèrent  pointé 
confertioitner  dei  dra|»s  plus  légers  et  plus  ap- 
proprié» au  chinai  de  ces  pay».  D'un  aairo 
cAtc,  b conslaace  de»  goûts  s'altéra  peu  è peu 
parmi  les  consommateurs  ; les  étoffes  notoa 
foni|ioclct  obtlnreBl  une  préférence  «xclusivo, 
que  favoriMil  encore  la  modicité  apparente  dm 
prix  ; et  1a  fabrkalion , en  s'affraochissant  de 
la  rigueur  des  anciens  réfleiDeiits,s’é)aigTaaalii 
de  son  raractere  primiiif. 

Ce»  changement»  eurent  lieu  de  1750  k 
1769  ; mais  toute»  les  opération»  de  la  fabri- 
que SC  faisaient  à ta  main,  et  le  système  mé- 
canique était  eDlièrRneiit  tocormu.  On  comp- 
tait 55  fabriques  et  12  teintureries,  dont  10  eu 
petit  teint  et  8 m grand  teiut,  qui  eoalection- 
naicnl  environ  15,000  piccr»  de  88  à 30  au- 
ne»  : enÛD,  on  employait  à peu  près  11, <000 
uuvrier»,  dont  3,000  & rÎQléricur  et  9,00C^à 
I extérieur.  Les  pro^luiu  s'élevaient  A 14.  OU 
15  miitions. 

La  révolution  ayant  aboli  Ica  eorporatiom 
et  1rs  aurieni  règlements,  i'inüiistrie  prit  un 
«iévrloppeoHMil  prodigieux  ; la  ûlaiuro  rcqnl 
d'impoitants  ptifectionnemenis  ; on  empli^ 
avec  avantage  les  laines  indigêon,  et  l’oaai^ 
prit  à tirer  ua  meilleur  parti  dca  bine»  pore» 
d'Kspegne. 

l>iq>uu  1789,  U fabriqm  d’Elbeuf  a pré- 
senté diD  vartalious  très-sea»ibles  et  a succes- 
sivement éprouvé  reffet  de  divertee  dreoBa 
tanees  prospère»  ou  défavorable».  La  réunion 
«la  la  Ikt^uc  è la  France,  en  1790,  fit  naître 
pour  elle  une  concurrence  (àebeuse.  Les  draps 
de  yervierê  séduisirml  les  consommatrars  par 
lenr  bnessa , acconipaguée  du  coup  d’œil  le  - 
plo»  brillant , al  alUieat  deverdr  l’objet  d’ma 
préférence  presque  exclusive.  Four  échapptt* 

■ la  ruine  qui  les  asenaçait,  Im  bbrieanli  «fBL 
beuf  s'empreesêreni  d'adopter,  à l'instar  «le 
leur»  rivaux,  des  osackines  propre»  à procurer 
la  perfectioD  de  la  filature  rt  de»  apprêts. 

L'Mloption  des  macliioes  opéra  la  plus  heu- 
reuse révolutioD;  des  produits  remarquables 
par  leur  solidité,  leur  •oupit'tse  et  la  Iwautc  de 
leur  api>rèt,  rappelcrnil  les  acbrtcurs,  qui  s'e- 
taicnl  oiomeDlanéBeni  éloignés;  ils  revuiirQl 
eu  foule,  et  b qaantilé  d«»  draps  fabrique* 
s'accrut  de  près  de  Boilié. 

Voki  le  tableau  de  Pindusirie  en  1814  i 
80  fabriques,  employaul  18,000  oovriers, 
dont  8,000  à riiitcrleur,  et  10,000  à l’exlé- 
neu  ; 13  leialurerin  ; dîcut  dépôt»  de  Uiiies  j 
120  earderie»  et  leur  BulU-jcoay  de  48  Lro- 
cl»e»  ; 40  osiDcge*,  équivalant  à la  force  de 
100  chevaux  allelé»;  50  Uinene»  méranique* 
et  300  tables  à t4N»dre;  1rs  produits  delà  fa- 
bricBlioB  s'élevaient  inDudlemeot  à 85  ou 
30,000  dcBh-pîèces  de  36  k 38  aunes , du 
prix  d«  80,  85  et  30  francs,  représentant  une 
valeur  d'environ  85  mAlions. 

Pour  apprécier  le  pas  inuncBae  fait  par  Hd- 
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duitrie,  iiMiflirade  rmtiparcr  ionrUten  IS40 
avec  ce  qu'elle  clait  eo  1789  cl  cti  1814.  Oo 
romplait  eo  1840  SOO  fabrique»;  S5  leiota> 
rerio,  foîiuit  à b foi»  le  ^aûil  leiot  et  le  petit 
teint;  10  <léi>6u  de  laioe»;  64  tuaiMii»  du 
ooiani»»ioo  ca  draperie»  ; GO  à T0«000  Jetui- 
pièm  de  drap  de  M autic»,  du  pri»  de  15,  90 
cl95franc»r»UDe,  suivant  le»  couleun,  claieitt 
eonfeeliojiDées.  On  emplojiail  au  idoîd»  95,ùOO 
onvrirr»,  dont  15,000  a rcxléneurct  10.000  à 
rinlérieur  ; il  cal  à remarquer  que  rea  der- 
luaraaj  anl,  pour  1a  plupart,  leur  domicile  au 
debon  de  la  ville,  dan»  un  rayon  de  10  à 
4t  k..  reloun»ei»l  cbci  eux  tou»  les  samedi» 
et  revienoenl  le  lundi.  On  couiplail  900 
carderie»  et  leur»  jenny-mtill»  de  60  à ISO 
brocltet;  45  oiachiiirs  à vapeur  , ttpùvalant  à 
la  force  de  750  cLevaux  atlelt^;  15  autre»  ma* 
> chine»  4 vapeur  «ervaut  de  calorifère»;  350 
lainene»  méeaniqurs;  150  loiuleuses  graiHle» 
et  |w>lile»  ; S foulcrim  |var  madjioe»  à vapeur  ; 
15  (b-çraiMeuies  mécauique».  Iji  quantité  de 
laiue  emplovi-e  s'élevait  à trot»  millioD»  de  ki- 
log.  Kfiiiti  lekvaiiua  di>s  produiu  jnou«Ure« 
préM'ntail  uoe  valeur  de  40  à 45  millionv. 
Depiiitlorsleafabriqursd'Hliruronl  étendu  le<ir 
domaine  rn  liiaant  de»  étoffes  à poil  dite»  tar- 
tan, do»  cUMe»,  de»  l'aolaisies  et  de»  nouveau- 
te».  Le  inoolant  de  U valeur  de»  produit»  fa- 
briqué» annuellement  dépasse  aujourd'hui  50 
niUion»,  et,  indépi'oJammentde  cet aceroiiw*- 
mrnt  de  produit»,  on  a obtenu  l'avantage  plut 
précieux  eonoce  iTuoe  lii&'graiide  ami  lioralion 
dan»  ka  pris  ci  daoa  le»  apprêt». 

Elbeorrnt  une  ville  agréablement  situce,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  daoa  une  belle  val- 
lée bordée  au  nord  |ur  cette  rivière , et  au 
Mtd)  par  une  clsalne  de  otoniagoea  ; il  e»t  rare 
de  trouver  un  plus  beau  xile  que  celui  quo^i-e 
la  rive  gauelie  de  U Seiae  au-dessous  de  tette 
ville  manufaclnrière.  l/éicndiie  de  celle  ville 
■ pltM  que  doublé , et  elle  »'c«l  Ijeaucoup  rsn- 
b«^  depuis  luoin»  d'une  vinguluR  d'aimér»  ; 

ÊbouveUc»  «i  jolies  couOruriiooa  cl  do  vaste» 
IdiMmcfiU  ont  remplace  Ica  vieilles  mai- 
aois»  et  les  bicoques  ; de»  percruicol»  nombri'ux 
ont  éli  ftiU,  Ica  quai»  uut  été  prolongé»,  le» 
rue»  ancMUMM  âargies  ; un  rhamp  de  foire 
UMgniCqiie,  avec  de»  avenue»  iaièialcs  pUnlée» 
do marrouiiicrs,  a éU*  édifié;  huit  }mui»  aité- 
licM  y OBl  été  foré»  par  l'ing'  nieiir  Mulot , H 
t'iw  de  ca»  pnit»  (aunit  ea  abondaïue  de  l'eau 
à ait  foAtaiikr»  pufaKquca  ; enfin,  les  nir»  sont 
i-clairce»  au  gas  tu  OMjreo  de  candébljrr*  et 
de  eoDsolet,  et  quclqaes-uucs  aiéme  suut  bor- 
üéi's  de  trottoir». 

Elbeuf  »l  en  rapport  rooliaacl  avec  Rouen, 
ÉÉ  IMfea  de  deux  bateaux  4 vapeur  qui  font 
la  |M|et  en  une  heure  at  demie,  et  u'evt  élot- 
pti  qae  sla  7 k«  du  cliemin  sie  fer  sic  Paria  à 
Roacn. 

Celle  ville  renfertne  deux  paroisses , St* 
Rliaaoe  et  St'Jean-tUplisIr.  La  premtrre  se 
4tllM»c  d'un  cliicur,  d'uuc  nef  cl  de  deux 
QNHiléraiix  ; l<»  pilier»  de  u psralion  sont  de 
fortno  oetafOM  cl  surmoiilé»  d'une  eouruniic 
dwak;  la  vodia  du  ebmur  eu  ornée  de  culs- 


de-lampe.  Doua  la  cfaa|trlle  de  U Vierge,  âtuée 
au  fuod  du  collatéral  gaoclic,  on  a pratiqué  un 
(aux  jour  qui  produit , sur  le»  oroeineuU  dorés 
environnant»,  un  effet  de  lumicro  Isnit  à fait 
inyitérscux.  A rextn-mité  infL-ficurc  sic  cc 
même  rollftléral  est  un  mîuI  sépulcre.  Parallè- 
lement à U cbapelle  de  la  Vierge,  dans  le  col- 
latéral opposé,  est  une  chapelle  lurmoolée 
d’uue  intmensc  couroniM*.  Les  vitraux  de  celle 
église  sont  fort  beaux.  — L'égluc  St-Jmn  est 
plus  vaste , mais  moins  anikoue  que  l’autre; 
M dsslriUitMO  est  à peu  prea  La  même  , et  1rs 
vitraux  est  sout  aussi  fort  rcruarqsuble». 

Maoufarlurca  renommées  de  drap»  de  tou- 
tes qiialttés,  Clulures  cl  tissages  mceanique», 
soixante  pompe»  à feu,  deux  usinM  liydrau- 
liques,  iisiue  à çae,  foulsm»,  teinliiirrirs  et  la- 
voirs dt'  Uioe,  taul  stir  U Seine  que  sur  le  cours 
d'eau  du  Piiriiol,  qui  parcourt  U ville  m plu- 
sieurs tiuuosilés. 

CiWVMterce  considrrable  de  draperie»  et  de 
biiiifs.  — Fairt%  le  10  juillet  (3  jour»}. 
Bibliographie.  * //isioirc  </«  Li  vtlte  et  tlu 
comte  t/'£‘/Seu/',  iii-8,  1H40. 

Guii.vtr.n  (Aug.).  tliuoire  tle  la  ville  et  des 
em'imns  rf  A.'fSeir/',  iti-8,  1813. 

^t^Uret  à MM.  Ed.  Detonte  et  Matihieti 
liiHtnlon^  fils , maire  et Elltufi,  au  sujet 
de  tjueltjues  passais  de  t histoire  de  celte 
»«//e,m-8,  1843. 

KI.llEl'E-KX-HUAY,  vg.  Setne~Inf.  (Xor- 
luandic),  arr.  rl  à 40  k.  de  >’cufcb4iel-s!n- 
Hray,  cant.  «l  Q de  Gournay.  Pop.  449  b. 

ELBEUF-SI’K-AXDEI.LE , vg.  Seine- 
Jnf.  (N'onaaiidic),  arr.  ci  i 35  k.  de  Kouim, 
•tant,  de  Damclal,  r-ideCroisy-la-Haye.  Pop. 
380  b. 

ÉI.KM:oL'RT,  rg.  Oi'ie  (Picardie),  arr.  et 
à 34  k.  dr  Iteauvais,  cant.  cl  Je  Craiivil- 
liers.  Pop.  170  b. 

ÉLbTOT , vg.  Seine-Infi.  (Normandie), 
arr.  et  à 33  k.  d’Vvetot,  raiil.  cl  de  Val- 
monl.  Pop.  0S3  li.— Ccticconimune  smI  connue 
par  sa  place  de  la  Falaise,  qui  ra;>pclli;  une 
liorriblr  ralastropUe.  Ouclqurs  annétsavonl  U 
iévotuliou,pluMcunji‘unes  fille»  d'Klétolquise 
prontuiaienlau  bas  dr»  fMUisev,  furent  euglusi- 
lies  |Mr  l'ébusilemenl  d'une  luaos?  i-nurme,  qui 
recouvre  encore  aujourd'hui  leum  este»  iQOfiels 
Je  pludeurs  mtllicride  métrés  cubes  de  lerte, 
de  sables  et  de  giavirr,  amoncftés  sur  leur» 
cadnsre».  Cs-Us?  catasirupiic  a été  le  sujet  d'ui«e 
plaintive  romaDcv  sur  Us  jeunes  Jilles  d'E- 

ÉI.El'-DIT-LÉ.ll’WETTE.  vg.  Pat-tle- 
Calais  (ArtoU).  arr.  et  à 15  k.  d'Arras, 
rani.  de  Vimy,  de  Lena.  Pop.  63  b. 

KLIF.R  (St-),  vg.  Eure  (Normandie),  arr. 
et  à 18  k.  d'Evreux,  cant.  et  de  CoïKbes. 
Pop.  lOO  b. 

ÉI.IXCOl'RT,  vg.  Aorr/(l>1audrc},  azT„ 
et  B 33  k.  du  ('ambras,  cant.  de  (iLirj.  Pop. 
1,539  b. 

Kl.lXr«rRT-NTE-MARGl'FJnTE  , rg. 
Oise  (Picardie), arr.  cl  à 15  k.  tle  (lompiegar, 
cant.  si»  Ixrijgny»  LeJ  de  Kesson».  Pop.844  b. 


•^Foires  les  tO  jitilUl,  35nov.  et  S*  ouirdi  du 

chaque  luoii. 

ÉIJNGHK5,  Pas^de-Caiaù  f oonun.de 
Ferque»,  L'J  de  Manjuise. 

KI4PII  (St-),  vg.  Eure-et-Loir  (Reaiice), 
arr.  et  à 33  k.  de  Nogeol-le-Rotrosi,  cant.  cl 

de  ta  Loupe.  Pop.  OIS  b. 

Él.lX($t-),  //.-Garonne  (langiiedoc),  arr. 
cl  4 36  k.  de  Muret,  cant.  de  FoukOrd,  M 
d'Aiiripiac.  Pop.  418  b. 

KLlX  (S(-),  vg.  li.-Garonna  (tangunioe), 
arr.  et  4 15  k.  de  Sl-(<atidm»,  cant.  d'Aurn 
guac,  de  Martres.  Pup.  308  b. 

KUX-D'ASTAHAC  (Si-),  vg.  Gers  (Ar- 
magnac), arr.,  cant.  et  4 13  k.  de  Louibe/,  [.y 
de  Simorre.  Pop.  413  b. 

élJX-TIIEl’X  (S(-),  vg.  (érr»(Arougnae), 
arr.,  cant.,  :■]  et  4 13  k.  de  Mirande.  Pop. 
40(>  b. 

ÉUZE , vg.  Jlfame  (Cbampape),  arr., 
canl.,t*]et  à G k.  de  Sle-Mcn«lMwkl.  Pop. 
165  b. 

EI.I.ECOt'  RT,  vg.  (Normaodic), 

urr.  rl  4 33  k.  deNeufcliAiel-eo-bra}  , raiil.  rt 
(3  d’Aumalr.  l'op.  335  I». 

vg.  Ford  (Flandre),  arr.  et  4 
39  k.  d'Avsrvnes,  cant.  cl  TiJ  de  Maubet^c  P. 
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EIXIAXT,  vg.  Finistère  (Brclagise),  arr. 
(i  4 18  k.  de  (^u]mper,cant.  et  r*'  de  Rotpor- 
dcD.  Pop.  3,933  h. 

I-XLIKU  (SU),  vg.  Maine-et-Loire  {\n- 
jou),  arr.  et  4 30  k.  d’Aoger»,  cant.  et  r-:  de 
Brissac.  Pop.  303  b. 

F.IXtKR  (St-),  vg.  Mayenne  (Muior),  arr. 
rt  4 35  k.  de  Alayenur,  cant.  de  Laodiv  j, 
d’Eroée.  Pop.  1,440  h. 

FJJaRH-IÆH-BOISiSt-},  vg.  Om«(Ni»f- 
maodic),  arr.  et  4 33  k.  d’Aleoron,  caol.  et  f>) 
de  (UiTooge».  Pop.  963  b. 

KI.LON,  vg.  Cafv«c/rji(Norinandir),  arr.,r^ 
et  4 8k.  deBaycax,caol,  de  BalIcroy.P.  804  b. 

E13IK(St-)(le  fort),  Pyrénées-Or.»  ram, 

de  INfrl-Vendre»,  de  Cuilioure. 

KI.XK,  IHiberts»  Elna,  HeUna,  Etenm» 
petite  ville,  Pyrénèes-Or.  (Roussillon),  arr., 
cant.  si  4 14  k.  dr  Per|HgnaD.  'OT.  A 859 
k.  de  Pâlit  pour  la  taxe  dus  lettre»,  p.  3,388  b. 

La  position  d'Elne  s‘sl  démontrée  par  les  me- 
sure» de  la  route  romaine  qui  y pastc,  et  qui  se 
milarbent  d'une  |iart  à Aar6o,  Narbonne,  et 
de  l'autre  4 Emputia,  Empsiria».  On  ignore 
l'époque  |u-i‘cise  de  son  origine  ; mois  on  a des 
preuves  qu'Annibal  campa  suiu  scs  mur»,  l'an 
de  Home  538,  avec  uoe  arutce  de 80,u00  hom- 
mes d'infamehu  et  13,000  de  cavalerie,  et  qu'il 
vint  y conférer  avec  les  |iriiicipaux  ebrf*  Je» 
Volees  Tecto»age4.  Elle  devait  être  trrs-ronsi- 
dérablc,  ii  Tou  peut  juger  |iar  »e»  rssslet  et  par 
le»  vesligesde  munurocnl»  qu'on  a découverts 
4 dtfft  renincpoqoe»  en  fouillanl  4 de»  espaces 
éloignéa  du  très-pilit  nombre  de  maisoni  ba- 
bitix*»  que  I'sni  y voit  aujoursPliui.  Maître  n'é- 
tait déji  plu»  qu’un  village,  au  trmp»  où  écri- 
vait Pomponius  Mi-la.  L'cB[»ereur  Cnoataniin 
le  Grand  La  rvlevaet  y b4lil  un  cUleau,  auquel 
il  doooa  ainsi  qu’à  la  ville  le  nom  de  sa  méf<t 
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H«)«m  ; ce  chitcM  cel  Aujouixi^biri  teniplaeé 
per  le  «illege  de  U ’l orff-BM-Qite.  Klse  fut 
tTi|$re  en  evvché  à Tépoqee  on  Ire  Francaii 
prtreot  aur  l«  Ooüu  TikiIoum*  ei  U<e» 
qui  fu(  tranaferr  à Perpignan  lorsque  celle  aille 
«ut  acquis  quelqisc  importance).  Celait  alors 
une  place  aises  ccmaiJéraUe,  dmsèe  en  haute 
et  basse  ville;  r’est  dan»  celle  dermere  que  se 
Irouvaii  U callk-drale,  Lâlic  vers  le  vi*  wècle. 
Les  Normands  ruioenut  EIne  dans  le  vitt* 
siecle  : on)'  liouve  jouitwileioeot  dei  fra^mcals 
«Tanliquilti.  Entre  autres  êdiricrt  curieux  on 
) remanpic  un  cloilre  djarmaut  et  plusseuri 
wonuiDeuls  du  B.i»-Etiipire. 

L’eaipereur  Cooitance  fut  auassin«'  à Elnr, 
apré*  avoir  été  vain^'u  par  le  Ijrin  Maxeucc, 
et  il  fut  inhumé  dans  celle  eiltc.  Oo  consena 
lonçienjps  son  (ombeau,  que  l’on  avait  pUcé 
dans  le  doilre  de  l'cgltse  ; mais  si  aélè  détruit 
il  ) a envîrvin  si'isanie'quinie  aoi,  et  ses  débris 
diqwriri.  Ce  lontbeaii  cUit  carré,  de  marbre 
bijne,  orné  de  KuI|Hurcs,  de  bas-rdiefs,  et 
d'une  cannelure  oiidee  que  l'on  vovait  sur 
toutes  les  faces  ; U n’avait  |K>int  d'autre  itucrip* 
tiooque  le  signe  ou  luouograibiue  suivant  ; 


(pie  Constantio  le  Tprand  avait  fait  mettre  sur  le 
Lutarum.  Ce  monogramnsc  a été  enclavé  dans 
la  miK^mnerie  du  mur  du  cloître,  à côté  de  U 
porte  de  rt'gliie. 

En  1i85,  Philippe  le  Hardi  déclara  U guerro 
au  roi  d'Atagoii,  que  le  pa|M!  Martin  IV  avait 
excomraumê;  il  s'éiait  emparé  de  Perpignan  ei 
des  princi|Mux  rhilraus  que  lui  livra  le  roi  de 
Mnjoft|ue,  son  allié,  oti  il  mit  des  garouem 
franraiws,  rt  s'approcha  de  la  ville  d'Klne  daiu 
ic  dessein  dVu  faire  Jr  meme.  Le  rot  d'Aragon 
avait  mis  des  1ron|ves  dans  cette  ville;  mats  die» 
prireni  la  fuite  aux  approches  de  l'ai  mée.  Les 
halMUoti,qiii  sVlaiest  souada  au  roî  iTAragon, 
rcsolureol  nêanmoina  de  ae  (iéfendre. 

Phili|q>e  le  Hardi  mit  le  stege  devant  Fine,  ei 
le  roi  de  Majorqae  «onma  les  habitants  de  lui 
livrer  passage  : ils  s')  refusèrent,  et  l’expose- 
reiii  Tsilliaimenl  à tous  les  dangerx  d’un  siège, 
pour  sauver  rindépeudance  de  leur  pa)S. 

« L«  lendemain  du  premier  assaut,  raconte 
Guillaume  d«  Nangis,  comme  les  François 
vouloicnl  revenir  au  combat,  les  cilo}ensd'F.l* 
aa,  qui  SC  sentoient  fort  afToihlis,  envovêrrnt 
des  députés  au  roi  de  Frauce,  pour  demander 
un  irmistice  d«  trois  jours,  feigoant  que,  pen- 
dant ce  ietnp«-U,  ils  tiendroimt  conseil  pour 
rendre  la  ville.  Les  François  ajant  suspendu 
l'assaut,  les  ctlojens  allumèrent  un  feu  au  do- 
dier  de  leur  principale  rgliac,  située  dans  le 
beu  le  plus  hatU  de  la  ville,  espérant  que  le  roi 
Pierre  d'Aragon,  qui  occupoit  les  montagnes 
à peu  de  dislaure,  k vmoit  et  accourroiià 
leur  aide  ; mais  le  roi  de  France  ayant  reconnu 
leur  fraude  donna  l'ordre  de  renouveler  Tas- 
saut,  et  lo  h'gat  de  la  sainte  Eglise  romaine 
donna  son  absolution  aux  aoidals  franchis,  les 
avcrliasant  de  D'épargner  persoooe,  mais  de 


naaaaererloittles  habilanis,  coRiiaeenijriCMsdc  { 

la  foi  ebrv  tienne,  rxcorniouuM's  et  cnnleniplrurs  i 
des  préceptes  de  la  sainte  •H‘fc  Eglise.  Ai»fi  | 
Ici  ricadi'unv  Je  cavaltrie  élaul  du  toute»  jvaru  ; 
(h*l>rrsès  autour  de  la  ville  jKiur  le  combat,  les  | 
piétons  «I  les  valais  s’apiwocbrrenl  des  murs,  . 
el  malgré  les  eiincuiis,  qui  se  deferidoieni  au- 
tant qu  ils  |Kvuvu»eul,  ils  cnlonccrcut  les  {Kirtcs  , 
Cf  «fl  esraladereot  Iih  rauraiilm.  T•veulôt  tout  : 
le  reste  de  Tannée  estira  dans  la  ville,  égor-  . 
géant  de  toutes  parts  les  cmMoiU,  saut  épar-  i 
giter  ni  Tàge  ni  le  »eve.  Le  peu|>le  de  la  ville,  I 
rvoipli  de  terreur,  sVDfuil  vers  la  grandecgltsr,  « 
»e  dallant  d'y  éviter  la  mort,  ou  par  la  furce 
des  muraille»,  ou  jar  la  révcrcucc  du  heu  ; , 
mais  caminc  iU  avoient  DMq>rUe  les  |iréteplc«  . 
dr  la  sainte  mcrc  Eglise  et  de  te»  mÎDi*irtS,  en  , 
tccoodanl  un  inque  coodamnr  ;iar  elle,  us  U | 
uinleté  du  lieu  ni  ta  force  ne  leur  furrnl  d’au-  | 
cun  tecoun  ; c«r  les  François  enfoncèrent  Ici  i 
]iorles  de  Tégliae  et  paMérent  un  fil  de  Tépcc,  | 
HUI  mitencorde,  tout  les  femmes  que  le*  hom-  i 
mes,  taot  les  vieillards  que  les  rnfauU.  l'nteul  I 
écuvrr,  nommé  le  Utard  de  Rousvillon,  étant  | 
monté  avec  quelques  autres  dans  la  tour  du  | 
inoniilcre,  obiiot  la  g(ér«  de  vivre  en  se  reu-  : 
dant  au  im  de  France.  La  ville  fut  runiée  de  ■ 
fond  en  coenblr.»  ) 

Louis  XI  possédait  en  14T*  le  comté  de  : 
Rouiéillon  , par  engagrtneui  de  Jean  11,  loi  i 
d’Aragnn,  et,  au  iiicpns  de  la  trv':ve  qu’il  avait  j 
cQoeUse  avec  ce  prince,  d lit  avvÎTjer  Fine,  qm  , 
se  rendit  à discn  lîon,  le  5 décembre  1474- 
Don  Bernard  d'Oms,  à qui  le  roi  d'Araguii  i 
avait  cotibé  le  eoiumaiidcmeni  de  la  ville,  fut 
victime  de  son  dcvouemeiil  à ton  souverain  ; 
T.islucteux  Louis  Xt,  sans  respect  poorle  truité 
du  n septembre  1 173,  |>orl3Ut,  silicle  v,  , 
/es  CMtinan*/anU  liet  /fi/teet  df  Bnut$tÙon 
etijienl  ditptnsfs  de  toute  ttèetuonte  et  fi • 
délité  au  rot  de  /■’rvmce,  ajîn  ^utU  puaent 
(•utièrrme/if  te  lirrer  à CexiXHlion  du  Imité,- 
cl  Tarlicle  Tiif,  que  dans  Tau,  a cuoipter  du 
jour  de  la  raiiûcatioo  du  traité,  aucun  des 
deux  rois  nepouvoit  mirer  dant  le  /ît>os- 
tillonf  ni  y em-orer  des  troupes.  Uuiu  XI, 
disons-ooui,  s*croi»ara  d’FIne,  el  don  Bernard 
d'Oms  paya  de  sa  tète  Tolwevvaimn  de  son  scr- 
utent au  rw  d'Aragoo.  Don  Ferdttiaud,  rai  de 
(juliUe,  en  i|uahié  de  ficulenant  giviéral  du 
rovaume  d’Aragon,  |Mur  rrcoatprnMT  cet  acte 
de  ikltlité  h>roii(ue,  acroida,  en  iiicntoirede 
doü  Bernard,  par  un  privilégvdu  T' mars  147^, 
a don  Louis  d’Oms,  lits  de  cm  guerrier  magna- 
aime,  les  pl»ct*s  de  lieutessant,  de  gfluveroeiir 
grm  ral  des  comtés  de  R«ti»illoii  el  de  (erJa- 
gue,  eld'alcadr  ou  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Perpignan,  pour  éirebérédilaires  dans  celle 
dlu»lre  DMisoD.  tant  qu’il  y aurait  des  sujet» 
habiles  pour  les  reuiplir,  et  leur  ptTnul  de  le* 
faire  exercer  jHir  des  heutenaots,  peudatitleur 
minorité. 

Les  sièges  qu’Eloe  a successivement  soute- 
nus sou«  Phili|ipe  le  Hardi,  sous  Louis  XI  cl  tout 
Louis  Xllt.  |»ar  le  |MÎnce  de  Cnndr,  qui  la  prit 
le  17  |uin  IG41,  Ttuit  tour  à tour  ruinée;  mais 
ce  qui  acheva  de  la  rcudre  presque  dcserle,  fut 


la  tranvLtion  de  t’évéque  et  de  aon  cbapilie  à 
IVrpigtiau  en  liiOS.  T«Hea  aoit  HdmCMMi  que 
Ivawrivaiiisen  gcutral  ont  aiiribui^à  U dê- 
cadniced'Elne;  mais  il  «»t  «cfosfequ'il  n’en 
lut  qu'une  seule,  cW  le  voi»iiM(«  doJPerpi- 
çnan,  dont  les  avaouges  de  la  siiuatîOQ  et  le 
coucours  du  coounerce  viitri'nt  »e  réunir  pour 
lui  divpiiter  la  pri  eiuîuencc. 

Eu  ntlJ,  le  ducdOssuiia,  avec  uoe  dtvi.> 
lion  espagnole  forte  de  4,9<>U  hofuroes,  s’em- 
pala d'Elnc  ».tua  « prouver  de  léiUtanccdr  la 
paît  des  Fraudai».  Les  habilauts  furent  Jé- 
sitruK**,  et  ou  leur  eiik-va  muUs,  troupeaux, 
vivres  et  charrtUes,  altn  qu’iU  ne  pussent  plus 
rariuillcr  Heilegarde.  La  muuicqmlik  biùla 
les  dvereU  de  Tasseaibléc  naiiooalr  ; et,  apiès 
avoir  prtilé  ^eiiuciil  Je  fidélilé  au  rot  d’Fvpj- 
gne,  le*  habilanls  d’FJur  jurcrcut  de  pratiquer 
ta  re  ligion  cal  lioüqtie  et  de  rcubtir  l'aDcica 
gonvvrnraK*nl.  Peu  de  temps  âpre»,  tes  Espa- 
gnols furent  chaués  de  ce  |mmU'  |tar  le  général 
iMigommicr,  qui  venait  de  praadmla  eom- 
uiBudeunuit  de  Tarmée  des  Pyrinéa^UirieD- 
lalir*. 

lA‘t  «rsnea  d’Elno  sont  : dazur  à une 
ertnx  haustée  et  uUzée  tt or^nr,  acctyttée 
en  poinie  de  deux  /leurs  de  lis  d or.  Alus  : 
à'snurà  une  etntU  de  15  ruyoïtt  dur. 

(U'iie  ville  est  située,  partie  sur  une  rollioc 
et  |urtte  dan»  une  |dainen»Dte  ri  ires-fctlik, 
non  loin  de  la  nve  gourbe  du  Tech,  à peu  de 
diviaiicc  de  la  mer.  Célaii  autrefois  une  des  plu* 
fotii*s  place*  de  la  province  du  Rou»iitlon;U 
«ille  bos««  viail  cniourte  de  Itautc,  mi.raillcs, 
avec  des  tours  rondes  |dai'<‘e«  de  Jislatice  «-n 
drsUDce  ; les  foriiCcatiorii  de  la  ville  haute 
riaient  |*cu  régulière*  : elle  avait  dcsrrinparts, 
des  fossés,  des  IvasliuDs,  de*  dcini-luiir»,  des 
souterrains...;  mau  on  n'y  voit  que  «le»  ruasu- 
rrsel  de*  ruine*,  qui  exaleiit  d’autaut  plus  de 
regrets,  qu'il  est  difficile  Je  trouver  une  situa- 
tion plus  tx-lle.  Les  viurs  dr  scs  reuipaili  sont 
lrè»-p<(tcie>qur«;  on  vos!  de  tou»  u'itéa  la 
pLiite  de  Rouwillon  , une  |iarlie  de  celle  de 
Vallevptr,  le*  ville»  et  le*  ViUage*  (U>üI  elles 
sont  couvert»,  et,  dans  Télriigueinent.  1rs  bel- 
le» uiontagnrs  de  l'Alhcre,  où  Ton  aptr«;oit 
qudques-UQca  de*  lovirs  comlruiles  aulrelois 
|K)ur  am-ter  les  incur»ioiu  des  Sarra»ins,  et  qui 
ont  sirrvi  à placer  des  signaux  daiu  nos  guerre» 
en  Espagne. 

L'i  ghsc  d'Elrte  a etc  cooslniik  dao»  le  mi- 
lim du  XI*  »»fc{c;Tevéque Bérenger, à soo  re- 
tour de  la  terre  sainte,  en  jeta  le»  foodcn>rnis 
eu  1027,  sur  le  modelé  de  «elle  du  Saine -Sé- 
pulcre de  JiTUHlem,  et  elle  fut  eewaerre  le  4 
«les  idc*  de  drcrinlrre  105K.  C’e»t  un  vaisseau 
très- vaste  et  (rca-élevé,  pariagi*  m trou  oHs 
tre»*iarges,  doQt  U vodle  est  »oulenur  par  de 
gros  pilier*  carré*  de  pierre  Je  taille.  I e ch«xur 
nt  piaev-  au  milieu  de  l’cghie,  et  rem|dit  une 
|urtie  de  la  i»ef  du  miheu.  Les  piliers  du  dot- 
ire,  qui  a été  classe  au  nombre  de*  monu- 
ments hblorique»,  offrent  t'huloire  de  l’Ecri- 
ture saiuie,  rejimealée  par  de*  ligure*  av»ec 
curieuses. 

1.U  façade  de  cette  égUae  préseote  une  m«»H 
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coUmmIc  Mil*  tiTDecuett(»i  m«i>  U'iMxt]u«bW 
par  U bardmic  d«  m construclioo.  en  pirrres 
(le  taille  d*un  volume  Irra-coatuléraLle.  li«^x 
cUkKi^i  «u  forme  de  tour»  canx'e»,  lUaquêi  à 
droite  H à geocbe,  »(irmoQtetit  rêdiGc*-;  iUreo> 
fenujieiil,fl«aiit  la  révolution,  la  plu»  belle  »oo* 
Drric  du  nnuuilkm.  t.cn»enible  de  ce  aioiiu> 
ment  nt  îu»po*aDt  et  dam  une  Iwllc  |»o»ilioru 

Contmetx*  de  l>«»tiaux,  cordage»,  draperies, 
ouUl»  aratoires.'^  AimW  le  10  sept. 

EJAK,  «g.  7' (Artois),  arr., 
Ci3  et  à li  k.  de  St-Omer,  tant,  de  Luoibres. 
Pof».  S8I  b. 

(Sl>),  vg.  Àin  (Breue),  arr.  et  à 30 
k.  de  Trrvou» , rant.  et  m de  Mrximicui.  Pop. 
ai8  b. — Foire  le  luodi  après  la  Fête-Dieu. 

KI.OI  (St>),  OU  ST'EuQi'raéa'Ciraa»,  Ba~ 
eevum  injer4u$  vg.  Eure  (Nonoan- 

die),  atr.  et  à 3.7  k.  de»  Audelys,  caol.  rt  ^ 
de  <>i*or».  Po|>.  .184  h. 

F:i.<»l-IIK-F<»rRQl'KS  (St*),  vg.  Eure 
(?iorukaiMltr),  arr.  cl  à 35  k.  de  Beroay,  caut. 
rt  C de  Brionne.  Pop.  659  b. 

Él.4tlK.  Ig.  H.'tVùn  (AUace).  arr.,  et 
à 8 k.dcbcUuit,  caut.  dcCirouiaguy.  P.  170  b. 

ÉI.OPHK  (5t-J,  Ftiphi  Fanum,  vg.  Foti^t 
(Lorraine),  arr.,  rr  et  à 7 k.  de  Neufrhêirau, 
cant.  de  duuiaey.  Pop.  131  b. 

l-XOR.\  (F),  jwiite  rivière  qui  prend  sa  source  , 
dam  bs  du'p.  du  FtHtêtèrt}  elle  passe  à Srjean, 
à Lauderocau,  et  ve  jette  dam  le  bras  de  mer 
qui  forme  le  port  de  cette  ville,  après  un  cours 
de  35  k. 

KLSIUY,  ou  CcLHay,  vg.  il--Ffrtnè*$t 
comui.  et  Tr]  de  Has|iarreQ. 

Él.oY  (M*),  »g.  Corrèae  (Limousin),  arr. 
et  à 51  k.  de  Drive»,  rant.  et  de  Lubersac. 
Pofi.  339  h. 

ÉIA>Y  (St-),  Cnita-(/u«Aon7,  conim.  de 
PUcue,  Z-1  de  Aloocootuur. 

ÈLUY  (St-)f  CWure  (Mirdie),  arr.  et  à 1 4 

k.  de  Boiiigaocuf,  cant.  etH-jde  PoiilatMii. 
Pop.  878  b. 

M.OY  (St-),  vg.  Finietère  (Rrelagnr),  arr. 
et  à 35  k.  de  bmt,  canU  de  Plougastel-Daou- 
las,  du  Faoti.  Pop.  418  k.  — Foire»  les  35 
juin.  1 1 aodt  et  3 déc. 

I-JXIY  (St-),  vg.  Aièt^ns  (Nivernais),  arr., 
caat. , ' «t  à 10  k.  de  Never*.  Pop.  677  h. 

ÉLOV  (.Sl-),vg.  Puf-de‘Üôm»t  ‘^Auvergne), 
arr.  ci  à 18  k.  d’Ambcrt,  rant.  et  E>:de  St«  ! 
Aouni-RwIwHavine.  Pop.  589b. 

ÉLl>Y  (St-),  V*.  Puf^e-Dôm*  (Auvergm),  1 
arr.  et  à 48  k.  de  Rinnt,  caol.  H >j  de  Mon-  I 
taigul.  Po|>.  INN)  h. — Ce  Village  <b>ni>c  son  oou  I 
à un  petit  bavun  bumiler  de  la  vallée  de  1a 
fioubir,  doQl  1a  longueur  moveune  n‘est  guère 
que  de  1 k. 

KM»Y-  »F^t;Y  (St-),b{;  C^r(Berry),  arr., 
C*'  et  a 10  k.  de  Hourge»,  cant.  de  St-Mariin- 
d'Ausigny.  Pop.  1,038  b. 

ÉXOYKR.Sl-),  «g.  Fott^e»  (Lorraioe),  arr., 
cant..  :•}  et  a 18  k.  de  Kraurrmoni.  |»op. 

l, 039  fa. 

kUSAS-7.ABRFA,  vg.  V,  Sa- 

VSRi.«. 

UAtAliUM,  vg.  (Aiaasr),  arr. 


' et  a 1 4 k.  de  .Scbelmadt,  cant.  ot  S de  Mar- 
! LoMti-int.  IN>i>.  743  h. 

Kl.l'S.i  (Ut.  4V’(  long.  18*).  » (Quoiqu'il  soit 
uientiou  des  Elutai*»  dans  Ci'ssr,  le  plus  an- 
cien moDuuteut  où  l’on  trouve  Eluta  est  rili- 
néraire  de  llourdeaui  à Jérusaleui,  duot  U date 
par  un  cnusulat  qui  y est  luarqué  revirol  à l’an 
333.  CUudieu,  qui  r>t  postérieur,  comuc 
ayant  vécu  sous  les  ûls  do  Ibéodosc,  |>arle 
d’f/uau  dans  son  invective  contre  ftufiiu.  Dans 
la  Notice  des  pro»  iucc»  de  la  Oaule,  ciWtws 
Eliuetiumt  licol  le  rang  de  usétropolr.  Dans  U 
N'ovempopulam,  00  connaii  par  le*  souscnpt  ions 
Je  plusieurs  concile»,  que  la  ville  à'Elu»a  a 
conservé  ce  rang  jusque  dam  le  vu*  siècle. 
Mai»,  ayoul  été  ruinée  par  les  Nurniands  daus 
k*  viii*  liéclr,  l'évéquc  d'Auik  rat  luooJé  à la 
dignité  de  uséiropoiilaio,  et  EUtta  n’a  plus  été 
un  siège  épiscopal.  La  ville  muderne  d'Eusi*, 
d'Ëausc,  qu'cku  croit  avu«r  été  construite  vers 
l'an  900,  o’csl  pas  prrim'iacat  dans  le  même 
em|daoemcut  qne  raunrunr,  dont  le»  vestiges 
coDscrvcnl  par  distinction  le  nom  de  Cinlal.  • 
D’Anvilie.  lYoli'ce  de  l'aneienne  tiuu/e,  p. 

I 389. 

I EI.rSATFA  ;Ut.  44*.  long.  1$-).  a II»  sont 
' nommésdati» César  (Conunrnt.,  ixi)cnir«lvs 
peiipirs  de  rAquilaioe  que  rrvpé-dilioii  de 
Crossus  sou  lieutenant  ri-duisil  à le  soumettre. 
Pline  (lib.  IV,  cap.  19)  les  uotnine  mire  1rs 
Ausci  et  le*  Siytiutetg  dont  il»  étaient  en  effet 
liniilro|dir».  Le  rang  de  iuéiro|iQle  qu’a  tenu 
Inircapilalr  témoigne  que  cc  peuple  doit  avoir 
été  un  des  plus  comidé'rabU-s  de  celte  partie  de 
la  Gaule.  » D’Auville.  Sotice  de  f ancienne 
Oaulct  p.  389. 

êXVSIO  (Ut.  4r,  long.  30*).  a lieu  est 
placé  dam  riliDriaire  de  Bourdrauv  à Jérusa- 
Irm,  mire  Toulouse  et  Ciircassonne  ; et  on 
compte  39  milles  en  plusieurs  distantv*»  parti- 
eulirres  de  Toulouse  k EtusiOf  et  33  d’A‘/usib 
à Carcassonne.  Je  trouve,  en  traraot  la  voie 
romaine  par  quelque»  lieux  connus,  et  la  di- 
visant de  mille  ru  mille,  sur  une  grande  raric 
du  ran.’il  du  Languedor,  que  la  position  d'Elu- 
»io  tombe  aux  eo»  irons  du  tuisio  de  Naurouie, 
qu'on  sait  élie  le  puînl  de  |>ariage  des  eaux  de 
ce  eaoal.  ■ D’Anville.  yotice  de  Vancienne 
Gaute,  p.  389. 

tll.V  A\C(K,  vg.  Moselle  (|m)s  Messin),  arr. 
et  à 33  k.  Mrli,  cant.  et  Ci}  de  Faulqucmoul. 
Pop.  553  h. 

ELVkA',  lig  Morùihan  (Bretagne),  arr.  et  à 
16  k.  de  Taunes,  cbef-l.  de  rant.  Cure.  Gile 
d'éla|te.  bur.  d’enreg.âQuestemliert.  418 
k.  de  Pari»  |iour  La  taxe  dr-i  Lettres.  Pop.  3,330 
b.— Txaesia  de  transition. 

Le  lerrilnire de  celte  commuDC  reurerme  plu- 
sieurs anliquilés  celtiques  : on  y voit  un  rrooi- 
lorb  ou  eercLe  druidique,  deux  licaux  dolmeu» 
et  plusieurs  menliin.  Mai»  leioonumenl  le  plus 
remarquable  est,  sans  rooiredit,  le  rbàlcau 
d’Elven,  situé  à I k.  du  bourg  d'Elvcn,  et  Tuo 
des  plu»  beaux  rc»tn  d’aDliquités  du  moyen  4ge 
que  iKMaèic  la  Bretagne.  — Enlouri.-  vers  le 
nord  par  des  marécages  ei  par  queb|u(^  plantes 
aquatsquea  J’ud  vert  glavH|ue;  borné  à llioh- 


xoo  par  un  lande  aride  où  règetent  çi  cl  U quel- 
ques louffes  de  bruyère  cl  du  boux,  ce  matiutr 
féodal  eût  cerlainemenlimpiréles  pinreaux  de 
Silvaior  Rosa,  s’il  l’eût  counu,  tant  b couleur 
en  «si  austère  et  sombre.  ~ Ce  ebàteau  est 
mentionne  par  la  plupart  des  cerivains  qui  en 
ool  parle  sous  le  uoin  de  tour  d’Elven,  comme 
si  1a  tour  était  seule  et  sans  aucun  accessoire. 
L'enceinte  est  à peu  près  eo  forme  dVJlipse;  »cs 
murs,  très-épaU,  sont  revêtus  en  pierre  de  UiiJIe; 
te  portail  est,  suivant  l'usage,  flanqué  de  deux 
tours  dont  1rs  sommels  sont  k présent  en  ruine  ; 
les  portes  étaient  défendues  par  des  pouls-levU 
et  par  des  berscs  dont  on  voit  encore  les  cou- 
bsscaux  dans  ré|>ais*eur  des  murailles.  En  par- 
taul  du  portail,  k droite,  la  muraille  va  joiodre 
une  autre  tour  encore  plus  dégradée,  et,  de 
celle-ci,  va  s'unir  k la  grande  tour  ou  donjon, 
siitu>  k l'extrémité  lepirnlrionale  de  la  place. 
— Crtle  tour  est  bien  conservée  et  d’un  as- 
|>oct  iinposanl.  Elle  est  de  forme  octogone  ; 
cliAqiie  cûlé  a 9 m.  34  c.  de  large,  an  rrx-do- 
ehausséc,  borsd'uruvre.  A sa  base,  dans  le  fossé 
qui  fait  partie  d’un  marais,  elle  doit  avoir  1 S u. 
sur  chaque  face,  et,  de  là  jusqu’au  sol  du  rec- 
de-chans»ér,  de  7 à 8 m.  d'elcvalkm.  Au-drs- 
*(i«,  elle  était  partagée  en  cinq  étages  de  6 m. 
66  c.  chaque;  ainsi  sa  hauteur  totale  est  d'eu- 
viron  40  m.  I.ea  murs  du  rri-de-elsatKaée  ont 
5 m.  dVpaisicur;  elle  diminue  à chique  étag% 
en  M>i  le  que  dans  le  haut  ils  n'oiil  que  I m.  39  c. 
Stir  l’épabseur  de»  mur»  et  sur  la  voûte  du  grand 
escalier,  k 4 m.  au-dessus  des  crémeux  et  des 
màdiicouUs,  oo  moole,  par  un  cKalier  exté- 
rieur, k une  espèce  de  chklcb't  ou  donjon,  d’où 
les  vedettes  pouvaient  voir  encore  de  plus  loin 
que  dv  la  galerie  de  la  tour.  Des  bubarancs, 
des  meurlrscres  et  plu*ieurs  fenêtres  k rrocsé'os 
iudiqurni  1?»  diiïérenU  étages  du  donjuo  d'El- 
vra.  L'ne  ircs-grandc  fenêtre  en  ogive  est  celle 
de  la  clsapeUe  ménagée  daib  ses  épaisses  mu- 
railles. 

L'ne  autre  tour,  qui  a la  forme  d’un  cylindre 
apbli  d'un  côté  et  sentblable  k peu  pics  k celle 
qui  sert  de  poudrière  su  château  de  Nantes,  est 
dans  1a  même  roceiole  que  b grande.  Elle  peut 
avoir  35  m.  de  hauteur  sur  3|  m.  de  cirton- 
fèreoee,  noo  compris  le  donjon  qui  U surmonte. 

00  y parvient  par  un  seul  escalier  en  limaçon; 
et,  si  elle  n’e»t  |>as  plus  ancirone  que  b grande, 
elle  a au  moins  plus  soufierl  des  injures  du 
temps. 

La  tour  principale  est  dans  un  bel  état  de 
conservation,  cl  capable  de  braver  encore  bien 
des  siècles.  Les  tours  et  les  reiu|'tru  du  cbilemt 
sont  owvertt  d'sui  lierre  séculaire. 

Le  monument  d'Elven  présenlail  uocegoimo 

1 deviner,  savoir  : l’epoque  de  sa  construction 

et  le  nom  de  celui  qui  l’a  fait  bâtir.  L’btstoire 
de  Bretagne  n’en  donne  aucune  nutsoo  ; la  tra- 
dition du  pays  n’a  rien  conservé  sur  ces  deux 
points.  dit  aeulrtorat  « que  l'antique 

ebilcau  d'Elvcn  appartenait  dans  lo  ziii*  siè- 
cle aux  seigneurs  de  Rieux;  qu'en  1490  il 
était  au  maréchal  de  ce  nom,  et  que  la  duchesse 
Anne  le  lit  démolir  avec  plusieurs  autres  ap- 
l»ai  tenant  au  même  seigneur,  k qui  elle  donna 
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une  tomne  de  cent  mille  rcn$  povr  indemoilv.  o 
—•AU  première  intpcrikm, on  reconiuii  qoe 
oet  èdiCrr  • clé  construit  à l'rpoqiie  det  croi«e- 
des,  parce  que  les  fcn^ires  drs  appartements 
dlMbilatioD  sont  garnincTimeeroicéf  rn  pierre. 
Or  cetoroemenl  a^tr  adopté  <taru  rarehiieelure 
du  moj'en  Ige  potir  les  édifices  d(ml  les  seigneurs 
avaient  été  croi»i''S,  fait  d’armes  qu’ils  ne  |tou> 
vaietit  tnieua  poblierque  |>ar  un  signe  qni  par» 
Uil  visiblemeut  à lotis  le*  veut.  Un  écusson 
cliargé  de  trois  bcsanu,  plact'  sur  le  manteau  de 
U cLeminre  de  U gtaitde  tour.confime  qu’elle 
date  du  temps  des  croisades,  on  qu’elle  est  pos- 
térieure k celte  époque. 

On  peut  regarder  comme  ceitain  que  U tour 
cTElveo  a été  lAlie  par  P^yeu  de  Malrsiroil,  à U 
Cil  du  au*  siérie,  aprvs  snn  retour  de  U croi- 
sade, en  1193.  M.  de  Fmninvilte,  dans  tes 
Aniiquitcs  de  la  Bretagne,  aitHlme  la  ronstruc- 
tioo  du  château  d'Elven  à EiiJon  de  MaWtroit, 
qui  le  fil  ériger  m 1 356  sur  le  plan  et  le  même 
modèle  qu’im  chuitrau  fort  qu’il  avait  pris  d’as- 
saut m Palestine  où  il  avait  accompsgité  saint 
Louis.  Daos  le  xs*  siècle,  les  tours  d’KIsen 
éUicQl  une  pro|>ruté  du  marécbsl  de  Riens. 
En  1490,  U duebesse  Anne,  |Hiur  le  |Hioirde 
sa  résulte  contre  elle,  fit  ruiner  scs  cliâicaiix 
d'Ancenis,  de  Rieux,  de  Roeliefart  et  d’EUeo. 
(Test  depuis  cette  é]«oque  que  dernier  a c«»»é 
d’élre  enireteou,  et  qu’il  ne  se  défend  plus  con- 
tre les  assauts  du  temps  que  par  la  solidité  de 
sa  couslructson. 

L'église  du  bourg  d’Elven  est  dédiée  à saint 
AlUau.  Ou  remarque  romementation  délicate 
des  me-’iecrujT,  sa  lialuttrado  découfxf  k jour, 
et  ses  goiiiiicres  terminées  por  des  fibres  fan- 
tastiques cl  monstnn-uw».  L’ioiérieur  a été 
coascienricuscmeot  rrcrépi  par  les  soins  des 
margiiilliers  qui  Iroiivcnl  tcainleoanl  leur 
«gli»«  htaucoup  plut  propre.  L’igmiUe  l«di- 
geun  a englué  une  fouie ds* jolis  dilaiit  dus  au 
ciseau  capricieux  d’un  laiileur  du 

XV*  siècle.  A càlr  de  b lacritlte , nw  remarque 
UD  enjeu  soriimnié  d‘un  éeu  armoirié.  Au- 
dessus  00  dîolingur  è piûoe  ces  mots  ; In  men- 
t^^u^  AOTAKKYA. 

Daiis  le  cimetière,  en  face  le  portail  sud  de 
régUse,  on  remarque  iiii  osiuatre  assez  eti- 
rieux.  Il  en  existe  encore  en  lia«>e  Breiague  un 
assez  grand  uombre  ; on  1rs  désigne  sous  le  noru 
do  reliquaireî.  Celui  d’Elven  a la  furiac  d'un 
carré  luog.  Cest  une  niubonnclte  en  pierre 
surœooléc  de  deux  pignons  aigus  et  percsx;  de 
©euf  ouvertures  ogivales.  Ce*  ouvertures  sont 
à hauteur  d’appui  et  fermées  par  de*  barreaux 
d«  chéue  noir  lemés  de  larme*  d’ai^eut.  A 
dtjque  angle  de  ce  petit  Donumeni  est  un  bé- 
nitier grovniTcraeot  creusé  dans  b pierre.  La 
frise  jHïfte  eeUe  inscription  gravée  en  creui  cp 
«najiisculcs  romaines  : 

XXVLTABVXT  nOMTXO  Oss*  MVMIl.tATA. 

l'tai,  t. 

1636. 

L*aiehéoloç«e  qui  veut  avoir  une  idée  de  ce 
qo’étaicnt  jadis  les  fameux  cA^mrers  dei  In- 
nocents k Paris,  fera  bien  de  sistler  rinlérieur 
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du  reÜ^aire  d’Elven.  Apres  s'élre  eourU- 
i sous  1a  porte,  qoi  est  basse  et  ctuirée,  on  det- 
I rend  un  escalier  aux  uiarebes  rompues  et  iné- 
gale*. Le  sol  joncisé  de  crânes  cl  de  tibias  est 
I *aupoud/é  d’une  poussière  bumaioe  assez  sem- 
blable à la  sciuiT  ti*  hiMs.  Une  atoiospliéfe 
de  mort  vous  enveloppe  et  vous  gUre.  cl  l’on 
I éprouvé  OD  grand  *oulagcmeot  lorsqu'on  est 
sorti.  Au  milieu  de  ces  déicis  informe*  de 
I toute  espece,  tn'tUt  ou  diktingoe 

ctqteodant  quelques  K'ulpluret  en  imi*  aviez 
debrates,  et  uue  statue  de  saint  Balcr,  du 
XVI*  siede. 

A 'J'*Ét>ioM,romui.  d'Elveu,  haut  fourneau 
«t  moulcne.  Papcteiie.  — foires  les  7 fév., 
j 8 tuai,  7 juilk-l,  S sept.»  16oct.  cl  9 dcc. 
j KL/.A\(<K,  vg,  Moselle  vp*>*  Mmiu) , 
Brr.,  et  à lu  k.  de  Ibiutivilîe,  rant.  de 
M»  ntrrvisie.  l’op.  419  b. 

KMAOXY,  vg.  liouht  (Fram’hc-Comlé) , 
*rr.,  t-j  et  à lu  k.  de  Besaïu^ou,  caiii.  d'Au- 
j deux.  l'op.  S3Û  b. 

KM.UXX  11,1.1:,  vg.  ^«re  , romni.  de  Sl- 
Pierre-U-r*.ir<-ime , C*‘  de  Uaillon. 

É-MAIJ.ICVtM.K  , EêtuaiUevillif  f Ksmal- 
leviUa  , vg.  Eure  ( NoruiatHiie),  arr.,  caut., 
et  à 1 1 k.  d’Evreux.  pop.  167  h. 

K>I  ll.LKVII.I.K  , vg.  Seine-Iuf.  V.  St- 
fiAt'rMrR-t>‘E.W«t.t.t  VILLE. 

KMAX  (Si-),  vg.  Eure-et-hnr  (r>eaure), 
arr.  cl  à 30  k.  de  Cbarfres,  caut.  et  ““  d’il- 
bers.  Pop.  155  b. 

KM4XCÉ,  .g.  •S'cin.-.I-Or'ir  (K.lllCf), 
arr.,  rant.  et  à 15  k.  de  RanihAiiillet,  T-.' 

I d’Fpemon.  Pop.  336  b. 

^.1IAXVIIJ.^;,  vg.  Eure  (Nor- 

mandie), arr.  cl  à 32  k.  d’Kvreux,  rant.  de 
ronrlira,  de  la  Coniavanderie.  Pop.  b. 

l'..>l  AX'VlIJ.i:,  vg.  Seinfluf.  (Normandie), 
arr.  et  à 33  k.  de  Rouen,  cant.  de  Pavillon, 
de  Ibrenlm.  Pop.  615  b. 

EMItfRMÉMI.,  vg.  Meurthe  (T.orraÎM’l, 
arr.  et  à 19  k.  do  I.uiml'viIIc,  canf.  et  ” de 
Pbmoni.  Pop.  39S  li.  — Carfière*  dr  plâtre. 

F.VlBOt'RlH,  vg.  Chut'ente  (.\ugoumoiv), 
arr.  et  à 1 4 k.  de  Ruffrc,  caiil.  cl  t'  de  Ville- 
fagnan.  Pop.  334  b« 

FAfBRUS,  vg.  /lutfe  (Ijinguedoe),  arr.  et  à 
4 k.  de  Narbonne,  caitl.  d'I  rlun,  S de  Si- 
jean.  Pop.  366  II. 

K>lllltKV|I.I.E.  vg.  Somme  (Pieanïie),arr. 
et  à 35  k.  d’Ablicvilie,  cant.  et  CÜ  de  r>aiD8- 
ches.  Pop,  535  b. 

F.MBRrx , Eburotlunum  CaUin^im , an- 
cienue  et  furte  ville,  H.-Afpes  (tiiwpbtDé), 
ihef-1.  desous-préf.  (t*  arr.)  et  d’un  cant  .'IVib. 
de  1"  insl.  Collège  comai.  Cure. Petit  séminaire. 
iû.  yy-  Po(>.  4,373  b. — TsBaziu jurassique, 
liage  supérieur  du  système  oolîlHpic. 

Autrefoû  «rcbevi'ebé,  parlement  et  inten- 
dance de  Grenoble , èirclioo  et  recette  de  <'>ap, 
collégiale , collège,  3 couvents.  — L’arebevé- 
ebè  d’Embniii , éubii  avant  373,  avait  pour 
siiffragaots  1rs  évêque*  de  Digne,  Grasse, 
Veoee,  ClandèvM  et  Senex.  — L'F^tised’Em- 
bruB,  Bsélropolitaine  des  At|ie*  maritime*  , eut 
pour  apélre  et  presnier  évé*|ue  saint  Marcelliu, 
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I mort  «O  373.  Au  moyen  Ige , agirv*  la  ebote 
du  royaume  d’Arles,  les  aicbevAques  sc  «(ua— 
liCêrmI  princes  d’Eml>ruD,  cotuirs  de  Gnillrs- 
Ire  el  de  Beaufort,  rbaiiibelbns  du  sainl-em- 
pire,  avec  le  droit  de  bnliri'  moTmaie.  Au  mi- 
lieu du  xviir  siècle.  iU  élAieul  encore  tei- 
gneun  trmporcU  de  b ville  el  possovbicDl  la 
justice  to  portage  avec  le  roi. 

KmbniD  fut  une  des  pfiRrîpale*  ville*  des 
(aturiges;  ils  la  aoinmcrrut  Llrot/unum.  Elle 
devint , sosu  les  Romains,  un  poste  ouliiaire 
que  sa  siluaiion  rendit  trts-imporlaut.  N«  ron 
accorda  è la  ville  les  priviU'grs  di  scolunu**  la- 
tine*, et  tblba  , ceta  de*  eités  alliées  des  Ko- 
maiiu.  Adrien,  ayant  fonne  uue  nouvelle  di- 
vision des  Gaules  en  quatorxe  pi  ov  mees,  domu 
à F.mbrun  le  titre  de  métropole  de*  Alp«s  ma- 
riiimes.  L’eat|in'ctir  Coorad  II  accorda  à se» 
arebevèi|ues  dt»  droits  régaliens  ri  «lui  de 
bd  lire  mouoaie. 

I,a  forte  positiun  d’Embrun  a louvriji  ex- 
posé celle  ville  à de  grands  désastres.  Elle  fut 
saccag*'*»  lour  à tour  par  les  VaiMlates.  b*  Hun» 
el  les  Saxons.  En  966,  b*  Maures  s’en  cm|va- 
icrenl,  b pilléreni,  rirvcrndièrenl  el  en  exier- 
uiincrent  b iiopublUm.  Elle  fui  encore  pillée 
el  incendiée,  m 1573,  par  les  grande**  lAandes, 
puis  rançoniKT  par  Leidigiiiérc*.  Le  duc  de 
Savoie  b desasta  de  oaureau  eo  1692.  — Il 
s’esl  tenu  à Embrun  sept  <oi»cilr«. 

Le*  arme*  dXmbrun  snni  ; tfe  gueules  à 
Al  crotx  pleine  (targent.  — Alins  ; d'azur  à 
la  croix  ff  argent.  Ahst  : de  gueulei  à la 
croix  tfor. 

Celte  ville  e-t  «iiuée  sur  un  pliteau  qui 
s'édève  au  milieu  d'une  vaste  prairie  traversée 
par  la  Durance,  Elle  e*l  rniOMrre  de  reaiparb, 
de  Imitions  et  d'un  Tosm’  assez  proCond,  et  dé- 
fmdue  du  céié  de  b Durance  par  un  ruclter 
que  «on  e?r*rj»emenl  rend  inaecmsible.  I.e  roc 
sur  lequel  elle  est  silure  pri*aetitc  de  beaux  hé- 
timenls  et  des  terrain*  bien  plantés  ; il  est  cou. 
ronné  de  pluueur*  édifice*,  an-dcsvuv  de^quei* 
s’étend  la  groxM  tour  de  la  mllsctlrale,  doul  la 
ll«Th«  domine  toute  b ville.  L’iniciicur  ne  ré» 
pnnd  ]>oint  à celle  a|»pareDce  grandiove  ; )e< 
maisons  sont  assez  bieu  b4lir*,  osais  1rs  rues 
sont  im'guUéremei»!  percée*,  malpropres,  som- 
bres, torlueitve*;  la  mile  qui  ail  une  largeur 
rotivetiahie  e*l  celle  que  suit  la  grande  route, 
encore  n’est-eUe  pas  mieux  percée  que  les  au- 
1res.  La  place  St-Pierre  e»i  carrée  et  assez  jo- 
lie. Le  rocker,  du  (Alé  de  b Durance,  est 
Ik^i* d’une  esplanade  ptiinicc  d'arbres  H munie 
de  psraprls;  c’est  une  promenade  agréaUe 
d’où  l’on  jouit  de  perspective*  variées. 

catlséJrale  est  uo  grand  el  sujierbe  i*dJ- 
ficc  de  style  gothique,  dont  b brtde  csl  sur- 
montec  d’un  rlocber  à flrcl»e  Ircs-éicvée;  oa  y 
remarque  un  autel  en  marbre  de  Cirrare,  un 
orgue  élégant,  et  de  l»e»ii*  vitraux  ornés  de  ro- 
sace* et  de*  portrait*  des  douze  ajAlrei.  Fij 
face  de  celle  egUaeon  vmt  une  maison  en  pierre 
de  taille,  o«i  figure  un  lioQ  dévorant  une  clié- 
vre,  dont  b ron*tr»rclion  |T»rBil  remonter  à la 
même  époque.  Pré*  de  b est  rancien  palais 
aitliiépisccpal  qui  répondait  k b spk'©Ji  tir  de 
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Vt'^Ue.  A pe»»  dp  ilwunce  *’éJc»e  la  loor- 
iiru>»e  , qui  »«rvîl  lnM(;|fnip«  dr  jiriwî». 

Eq  1ë04,  tl  pnr  de  M.  l^oueHte, 

dont  l'admii.iiiralîon  fommr  pn-fct  a 
üaii»  k )e«  plus  lior>oial>ie«  Kmti>tiira, 

l’anuen  colline  et  séminaire  des  jêsnilM  a élr 
Irandornk*  en  une  maîion  renirjlc  dr  di-ten- 
lion.  la  preniirreqiii  ail  rtè  rtahik  en  Kranee. 

Biographie.  pATaïc  de  l’adjiHluul  çéüêfal 
dcjiulé  au  cor|if 

Du  baron  ti'AnraoisiF  , l>eau-rrt;rc  du  rot 
de  haede  Bernodollc.  • 

de  ilra{H.  nilian«  de  laine,  rali- 
Des,  con*ertnre« , elia|ieaiia.  Fiialures  de  co- 
lon. Taonerir*.  C\tmmerct  de  fruits  rarek 
UHito,  Tia«.  cuir»  et  be«liau\.  — Foin*  les  SH 
arril  ^ 1**  jiiiD,  S5  notil,  S5  oct.,  4*  lundi  de 
carême  (4  Jotir*),  et  i"  tair.rJi  de  janr. 

A 311  i..  de  Cap,  698  V.  5.-K  de  Paris. 
Lal.44“34‘  î lon«.  V 5'  54  E. 

L’arruoduscajeiit  d'F.iobrun  m cotii|iosé  de 
5 rantotta  ; Chorges,  Kiubrun , ttuilleslr»,  Or- 
cicre»  et  Sasiiiea. 

E. Hbnr\(MS  (!'),  pars  du  ci-derant  haut 
Itetipbine  dont  Fnibrun  était  le  rhef-ireti.  U est 
aujourd'lim  compris  dans  le  dêfartenienl  de« 
}laulrS'Alpr».  Embrun,  Cuillesire,  tlhorgrsH 
Mnnldaïq  luii  en  êtairni  les  prinri|wles  vük». 

EMbRY,  vg.  Prt$‘dt“Cninti{Attw),  arr. 
•t  à ÎS  k.  de  Montmiil-swr-Mer,  cnni.  et  C.*J 
de  Frnges.  Pop.  7.78  b. 

lüdKlJOl*  (Poudrk'fes  d*),  vg. /'ur,  corn, 
et'^de  Tuuton-sur-Mer. 

F. HLXIU.K  (Si*),  rg.  Sortie  c«it>tn.  de 
Millain,  ^ de  St>Omer. 

KMÉKAINril.l.K,  on  Eki.t, 
Af<*rne(lle-dc-FraTx:e),arT.  età31  k.deMraus, 
cant.  de  Lii:;nv,  7*1  de  Torrv.  Pop.  S76  h. 

FTIFJtMIICOI  RT,  ou  Vioou.srrra.  \g. 
Sorti  (Flandre),  arr.  ri  à S5  k.  de  Valrticien* 
nr>.  cani.  et  y]  de  hoiirhaio.  Pnp.  49  ii. 

K.MFRl\4iKS,  vg.  /Mé/ie  (fteaujoUis),  arr. 
et  â i5k.  de  Y'ilielranehe-tur-Ssône.  canl.  de 
Eeaiiieii,  lie  Romanerhe.  Pop.  390  h. 

K.7II'.VIIJ.K,  vg.  Otf*  (Picardie),  arr.  et  à 
tS  k.  de  Hrolts,  cant.  deCrépy,  de  Viilcn- 
CeliereU.  pop.  il  3 h. 

SaiSviLLE , Fmitntla , rg.  Calvetios 
(HoriMiKlie),  arr.  et  a 13  k.  de  Caen,  caul.el 
^ d«  Tranm.  l^p.  SOS  h. 

^IWILAWD f.St-),  rg.  Saôn9'€t-Loire  (Pour* 
gagne),  arr.  et  a 16  k.  d’Autun,  rant,  et  r*ldc 
Coui  lie».  NôT.  l‘op.  9S5  b. 

làr  fut  dans  la  plaine  de  $(-Emiland  que  Ju« 
Uns  Sacrovir,  a'ri^nl  mis  à 1a  tète  d’on  corps 
d'annee  de  4O,0fK)  hoaimes,  rompou',  en 
gramlr  partie,  de  la  jeunesse  èduetioe,  sint  li- 
vrer une  dcrmcrc  bataille  aus  légions  de  CcMr, 
et  fut  vaincu  apres  un  combat  ira  plus  »au- 
glaois.  Une  éfK'e  fort  cnricuse  a été  irou«<!-e  ré- 
emutetadans  une  terre  voisine  du  rbamp  de 
fanuUle}  on  sopporse  qu'elle  a pu  a)>paMriiir  à 
Saorevir  eat  i q mdque  chef  des  hôlunss.^  t'oi‘ 
rea  leaO  teril,  Ibinai  et  ITjuillet. 

KDIIJE,  non  donné  peiMlanl  b réroluiioo  k 
la  trillo  do  Uomsoaracr. 

ÉKtlJOX  (5t«),  S.  EMUimniy  petite  ville. 


' Guondt  (Ouienue),  arr.,  rant.,  ^ et  à 8 k.  de 
[ Filioume.  |*op.  3,7S9  FÜIe  est  siinée  dans 
' tmr  gorge  profonde,  au  roibeu  d'une  contrée 
fertile  ru  vins  furl  estimés. 

Sl-Enidion  tloll  «u>  origine  à nn  monaslrre 
de  Tonlre  de  St-Penoil,  fonde  dans  re  lien 
et  rendu  eclriur  par  b retraite  et  les  miraHrs 
de  tnini  Eniilion.  fx  mnnavirre,  ruiné  par  les 
I Normands  et  etHiiitepar  les  Snrravins,  fut  rem- 
ptaré  |iar  mie  enUi'-gisleqni  subsista  |n*qu'à  la 
révolution  de  1 789.  et  qui  donna  a répismpat 
des  irrml.res  divtingiH*s. 

Sl-Fniilioni'lJÎI  atiin  fois  une  pbreenlitnrre 
de  foniReatiom.  dont  quelques  r'Sles  rxivtent 
encore,  ain«i  qu'une  e«})ère  de  donjon  quadri- 
, bière,  ni’mnié  b ChMeau  du  Roi.  On  v re- 
; marque  aussi  régltse  paroissiale,  édiGre  Knilii< 

\ que  plein  de  crAre  el  de  légfTelé;  et  b façade 
I du  |>abl«  du  rardinaldefUntene.  Mais  lesédi- 
; Grès  les  plus  rurieus  de  reite  ville  sont  : l'Er- 
I mitage  de  SI-FoiîIkhi,  un  petit  temple  mono- 
lithe , et  nue  mtomle.  dédiés  .vu  solitaire  qui  a 
doniH*  son  nom  a la  s ilte. 

I.’ErmItage  est  rr«*ii«é  dans  le  roc,  à 7 m.  au- 
dessous  delà  place  puMiqite  : on  T voil  enrore 
I le  lit,  le  si«*ge  et  b table  du  solitaire;  leloul 
nit''Dagé  dans  le  rne,  ainsi  qirune  fontaine  re- 
mvrqii.vUe  par  l'aliondance  et  ta  limpidité  de 
ses  eaiis. 

I.e  femple  monolitheeti  • gahmenl  taillrdans 
I le  roc  : il  a 27  in,  de  long,  et  16  ni.  de  large  ; 
l'entrée,  qui  regarde  l'nrienl,  e*l  déeofée  d'une 
areade  cothiqne,  4 plusieurs  cintres  en  retraite 
les  uns  sous  les  antres,  avec  des  personnages 
entre  le»  ares,  l'ne  galerie  Ulérsle,  l^ordre  de 
srputeres,  condnit  dans  la  nef,  dont  b voûte 
décrit  le  vonimiq  d'imr  étroite  paraltnle,  et  re- 
pose sur  huit  piliers  énormes.  Des  has-rrîiefs 
et  disersrs  snilptiires  onirnt  l'rntiée  c!  plu- 
lictir»  autres  partie*  de  ee  iem|de. 

Non  loin  de  rr  mnnnmenl,  à gauche,  est  la 
rolomle  de  St-Kmilior,  petit  temple  gothique, 
d’tme  admirable  b gèretr. 

Ixs  vins  du  lerrilswre  de  St-Fmilioo  «ont  1rs 
plos  renoDiOM-s  de  l’arrondissement  de  Ltlmur- 
ne.  La  ronnnmne  cependant  n’m  produit  pres- 
que pas;  mais  on  comprend  sous  la  dioonii- 
naiion  de  vins  de.8i-£mi1inn  les  vin»  des  mnt- 
mtines  de  Si-Martin-de-^fiireral,  St-Chris- 
lophe,  .SM-anrrnl,  St-Siil|Mee,  Pomerol.  St- 
Oorges,  Néae,  St-Magne.  Casidlon  et  Tapi- 
tourlam. 

PvTBia  de  CcspcT.  membre  de  la  eonven-  i 
lion  iiationnie.  mort  sutréclufaud  révolution-  | 
nain-  le  |6  juillet  1794.  j 

Fotrtt  le»  2 fév.,  22;iiillet  et  4 sept. 
BthUographie.  * Frtnitat^  antique  dé  St- 
Fmilion  (Méra.  de  b société  des  anliq.  de 
France,  f.  v.  pl.  Lxvm). 

JoDsKsrr.  Aoüce  aur /ri  antitfoiUé  dé  Si--  I 
Emiiion,  iu-8.  1820. 

tin*T>FT(J.L  Si-F,milion^tonciiàiétm  et  ses  ' 
mnnumeiits  (ouvrage  couronné  par  l'ins- 
titul\  in-8.  IS(1. 

ETll.l.vr.EX.  Tg.  //.-/fVn  (Abara\  arr., 
^Qt.iCî^ct  à 4 k.  d’Allkirrh.  Pop.  307  h. 
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FJNMKRIX,  vg.  Sorti  (Fkodra),  arr.  et  k 
5 k.  de  Lille,  caoi.  et  S Hauboudin.  Pop. 
1.292  b. 

É3IOXDE\*ILLE,  vg.  Manette  (Norman- 
die). arr.  et  i 12  k.  de  Valogneo,  «nL  et  K 
de  Mofiteliourg.  Pop.  530  h. 

KMOt'LlèRF.,  vg.  U.^6ne  (Frandie- 
Comir),  arr.  cl  a 24  k.  de  latre,  rant.  et 
de  Kaurognc)'.  Pop.  1,503  Ii. 

KMPKAI  X,  vg.  H.-Garonne  (Corainiogp*), 
arr.  et  à 52  k.  Je  Muret,  caiit.  et  C:.)  de  St- 
1.V8.  P.ip.  573  II. 

KMPl'RAXV,  vg.  .^rt/êc/ie  O'ivaraifc),  arr. 
et  a 24  k.  dcToiimoo.  cant.  ri!- 7 de  l.vMastre. 
I^p.  1,715  b.— AVrri  le*  10  mai  et  4 déc. 

EMPt'RF,  vg.  r/inrYU/e(Angoumois),  arr. 
et  à 12  k.  de  Rufîec,  cant.  et  de  Villefa- 
gnvn.  Pop.  330  b. 

EMPFHY,  'g.  Sièvre  (NivemaU),  arr.  el 
k 2.3  k.  de  Claoiery,  caiil.  et  SI  de  Lorm». 
Pop.  427  h. 

EN'tMl'SSK,  village  et  éiaWissemeMt  d’eaux 
imnvralc»,  //.-Garonne  (Comtninget),  arr.  et  a 
8 k.  de  St-Oauden»,  eani.  et  53  d'Aspet.  Pop. 
632  h. 

Ce  village  est  *itué  dans  l’une  de  re*  gorge» 
riatiifs  etculiivce»  que  formetit,  par  leurs  oo- 
dubtions,  les  coUioes  boiH-es  qui  de  la  (»a- 
rosine  s'élèvent  progressivement  vers  la  cbaiiie 
des  Pyrémx-srt  en  funuent  les  premiers  degrés. 

F.AVX  MIM  RALW  DENCAUSSE. 

On  trouve  à Fncaiivse  deux  soiirees  dVanx 
tbi-rmalcs  désignées  sous  Ir»  noms  degraode  ri 
petite  source,  qui  peuvent  fournir  à 340  l»ains 
(inns  l'ripare  de  2 4 heures.  t>s  sosiree»,  citée* 
par  Stral>on  et  tuenlioiinées  dans  rilinéraîre 
d'Antonin,  sont  la  propriété  de  la  eooimiine. 

Ix  bâlimml,  nouvellement  roostrnit.est  pro- 
pre cl  commode.  })  conlierit  18  baignoires  en 
marbre.  Les  cabiorli,  spaetrux,  Imtux  et  par- 
bilemrnl  (elairés,  oii  sont  placées  les  baigrmi- 
re*.  sont  rangis  sur  deux  ligne»  parallelev,  à 
droite  et  k gauche,  et  séparés  par  un  vaste  cor- 
ridor, pavé  eu  larges  dollrs.  A c6lé  se  trouve 
le  cbaulfoir  et  un  tu|H-rlie  salon. 

SaiMN  DBS  tjsrx.  La  saison  dure  depuis  le 
mois  de  |uillrt  juM|u'â  la  fin  d’ortolirr.  Ix  nom- 
bre des  m.'iladea  varie  de  300  k 400  par  an. 
De*  Mlle*  de  M el  de  jeu,  de*  prutoeoade» 
rh  iruianles  dans  le*  riantes  prairie*  qui  entoo- 
rent  le  village,  offrent  aux  malades  de*  objet» 
de  divtraelioQ  agrénblca. 

PKtx  no  loorussT  st  nr  tv  orriavt  joen- 
aatiêac.  Dn  trouve  i Einauvse  tout»  le*  conr- 
modilêi  nv'ressaires  à la  'k,  • uu  pn*  Irê*- 
mod«TC.  La  diqvense  journalicrc  peut  s’élavee 
à 1 fr.  30  c.,  «I  le  logement  à 5tt  e. 

Tsair Df  r*i*  of»  aaex,  aviM  rr  nov- 


cnrs.  Roitson  par  jour.  . . « • . 9 9* 

Rain 90 

Doiirhe •••-.0$ 


paoraiirts  MtoxeixsLis.  Ix*  mtlidiea 
dans  lr*(|iiclle*  on  Ica  adminisire  avec  le  pin» 
de  succéa,  sont  let  rbnmati»mev.  Ica  coUqiir* 
biliruae*  el  iiéphrrtique»,  les  affeelioD*  cuta- 
née*, mélancoliques,  byponcondriaqne*,  bj*- 
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t(!r*qae>,  U Irucorrhre,  U chlorose  rl  «ulret 
iruUJir*  Jn  1m  utMlrurûoMdct 

ccr«  abdoaiQsax.  Ir*  Gevres  iotcmiiltetan,  dr 
long  eiMirs  pArlictiliereotent.  Ou  les  raptoic 
fréqurnifseut  itcc  «MDiage  conlre  la  para> 
l;sin. 

Les  oUer\»tion«  rrriipilUes  «jr  V*  rffrl»  gr- 
ixmix  dr  CT4  rsm  oui  druomre  qiiVUe» 
rlJH'ut  Irct-rffiram  pour  ramuHir  le  tiMu  li* 
hrcui-On  aMribueèriKrlIel  lagu<‘ri*on  des  per* 
aonnrsalleiRtesde  rliuaaiiMae«.  Lesjeuae»|M'r* 
aonnea  fr»pfH‘ei  d'accklmli  qu'ocrasHMiteuoe 
aeuvlrujliun  dini'’ile  doireni  le  reluaraiac  du 
eoiin»  péfiodique  à l’efTel  eaollirnl  des  Imiiu. 
Oi»  roil  touTeut  de*  fiêTre»  internudcatesqiiar* 
les.  après  a*oir  rèsUle  à Ions  le*  remèdes  tiiiic* 
eu  paivil  eai,  guérir  roauie  pareSK-lranleinent 
par  le  seul  uwge  de  IVau  de  U grande  source 
en  lintvson.  N'e*l-ce  pa*  à rcflel  purgatif  dé- 
sobsln»anl  qu’on  doit  uMriltuer  res  curts ?•'«*!• 
ce  pas  aussi  à IVlfet  étnoMieot  de*  bains  qu’est 
due  l'unu  horaiion  de  tint  d’afft^rtions  ner- 
veuses, nudanenlupies,  b«  poiicondriaqiirs.elc.? 

trnlioienl,  le  mouMoient  ri  les  force*  sont 
•ouvrut  reiablii  par  la  iJotsclic  forte  »tu-  les 
BKuihrc*  frappi's  de  |>araUiie. 

Mnoa  D*a  oMtRitraATioe.  Ou  adminiure  le* 
eau*  d'Fnraussr  en  bains,  eu  douches,  et 
en  iKstssnn  le  malin  k jeun,  rito*  produisent, 
chea  Ica  piiuileui  iiirioul,  de*  adlri  al>oa- 

danfe*. 

Bibliographie.  firYuir  (Louis).  Ditcoat*$  ries 
tiftix  j'onUvnet  métiieinaU»  du  btyurg 
ttfCncau$9t,  in*8,  1595. 

CsMtir  ua  PiAMta.  Diicnura  tt  ahrf^t  dé 
la  vtttta  tt  ptoptuétideteaux  dEncuuste^ 
in-12. 

OCAI'SSK,  vg.  Géra  (Aroiaçnar),  arr.  et 
à 50  k.  de  I.<mil>ri,  cant.  de  («logoe,  de 
risle*cM-Jourd-iin  Hop.  Stîi  b. 

KM  H.VSTU.IYHS,  »g.  (Pross-n- 

ce),  arr.,  caut.,  T-  ; et  à 5 k.  de  Harcelumintc. 
Top.  780  h. 

KM  lIKVnEltG.  Tg,  .d/nfe//e(pariMe«sin), 
arr.  et  a k,  de  S.trrrcuesuiiH-s,  oaut.  cl 
deltortiach.  Pop.  1,091  h, 

KX<:i..4VE-DE  I.A..H  ARTIXIKBK  (V)  , 
»6  Oeux-Sèt’ret  (Puiton),  arr.,  cant , n et 
à 5 k.  de  Melle,  pup.  513  h. 

liI.M;orHTIK4dl,  vg.  /tne^e  '[Comminges), 
arr.,  tant.,  Î*J  et  à 4 h.  de  Sl-GirosM.  Pop. 
350  h. 

KXUUIKIEM.K,  vg.  Gen  (Aroiagn^e), 
arr.  et  à 13  k.  de  tj)Dibet,cant.el  de  Ijlle* 
cn-Jourdaiu  Pop.  S70  h. 

H\f:XKOl  HT-I.ÉAGK,  vg  Oiae  (Pirar- 
die),  arr.  et  à k.  de  neaufai»,  ranl.  tieCbau- 
nionl-CD'Trsin,  ^ de  Oisor*.  Pop.  lîJ  h. 

EXKXt;<H  llT-I.K-Sî:t;.  sg.  0«r  (Picar- 
die), arr.  cl  à SS  k.  de  Reauvaii,  eatit.  cl 
de  CltauBKmt-eo-Vrxin.  Pop.  1S5  lu 
EXFO.XVF.I.I.E.  *g.  li.-Marne  (Cbinpa- 
gwe),  arr.  et  à 55  k.  de  Laogrrs , canl.  et  K 
de  iSourborine.  Pop.  586  h. 

K.\GAIJX,  vg.  Géra,  romin.  et  Xdc  Mau- 
veaiu. 

EXGARHEYAtjrES.  s;.  Tarn  (Langue- 


doc), arr.  et  à 31  k.  de  Castres,  cioi.  de 
Dourgne,  de  Sorére.  Pop.  197  b. 

K.XGKXTE,  vg,  ^4uhe  (Champagne),  arr., 
cant.,C^et  àd  k.  deUar-sur-Anbe.  P.  I6SU. 

KXGKXTIIAI.,  vg.  Ii.-lîhtn(M*M),»tT. 
et  è 39  k.  de  Sliasb^rg,  cant.  cl  l’I  de  Uas- 
sclonnr.  Pop.  863  b. 

KXGEXVll.l.K-Mt»Xn*ll,l.K.  »p.  Ijn'ret 
(OrlratMii*),arr.  rt  a 7 k.  de  PiibivHTs.  raui. 
de  MalesUcrlies,  C*j  de  S>Tmai*es.  P.  631  b. 

EXGHIEX-LES-RAIXS,  joli  village,  Seùte- 
ef-Drie  comia.  de  Deuil  et  de  Sou;,  de 
Monlsnorrncy. 

Ce  Village  est  dans  unetitualiofirhariDante. 
sur  le  lH<nl  ortmtal  de  l’Haiq;  de  Monlmo- 
renc;,  a une  Jislanee  égale  dr*  joUa  villages  de 
Deuil  ,d'Epioav,  de  Sois;  et  de  S(-Crali«a. 

EAUX  .SULFUREÜ.SES  D’KM'.HIKN. 
C«st  au  village  d’EngUicn,  que  Ton  confond 
Kabilucllement  avec  Monlniorenrv  , quoiqu’il 
en  soitclotgT>é  deS  k.,  quesr  trouvrnl  leswiur* 
ees  d'eaui  sulfureuses,  qui  ont  donné  lieu  à la 
tODSiruclioii  d'un  liel  ètabluM'Oieiit  tberinal , 
vaste  Ihllimml  • rilalimnc , d'uite  arrbiledure 
aussi  simple  qu'clêgaittr , élevé  sous  la  direc- 
tion de  M.  Louis  Moreau,  arrbiiectc.  Ce  bâ- 
lirarnt  rmferme  le*  sources  H mI  destiné  à 
recevoir  à la  fou  les  personnes  ausquelles  ces 
eaus  bienfauantev  pourraient  éire  iHTiHiairw, 
rt  celles  plus  nombreuses  encore  qui,  à l'époque 
de  la  belle  saison  , dé-serteni  ta  capitale  pour 
aller  ebereber  à la  campagne  un  air  plus  p«ir , 
et  1rs  ditirsriions  sanitaires  ipiVlle  pri'tcnte. 
Tout  semble  avoir  été  prévu  pour  1rs  soins  et 
la  commodité  des  locataires  qui  peuplent  tous 
les  ans  cet  utile  et  ebannant  établUsraicnt 
à l'époque  où  la  nature  rrnaii.  Quanintc 
chambres  Je  maitre,  rtégamment  Bieiiblérv, 
qui  toutes  OQl  vue  sur  les  endroits  les  plus 
piitoresques  de  la  vallée  de  Monlmorcn- 
rr , sont  disposées  de  la  maïuére  La  plut  coio- 
node. 

I.es  Ikains  d’Engbien  sont  ovivrrls  deptiis  le 
15  juin  jusqu’à  la  lin  de  septembre.  Le  Iteau 
parc  de  Sl-Oralieti  et  le  va*le  étang  dr  Monl- 
morrne;  fonaent  une  magnifique  dépendance 
des  étaldnsementv  saniiaircv  ; ils  procurent  aux 
baigneurs  de*  protnenndo  eariées  au  milieu  de 
plintalions  diipovsts  k l’anglaise  sur  plus  de 
500 arpents.  Des  travauvronsidrrabirs,  rténi- 
tès  pour  rencaisiefueni  de  Tétang,  ajoutent  en- 
core k ragréosent  et  k la  sahibrilé  de  ce  licau 
pars.  Le*  pertonort  suiquellM  les  eaut  salu- 
taires d’Eiighien  sont  ordonoerv,  ; trouvent  des 
bains  et  des  douches  très-bien  tenus,  des  loge- 
ments nombreuv  et  cnoimndtH,  et,  d'afmês  les 
mesures  prises  rrcmitnrnt , tous  1rs  objets  de 
consommtiioo  a des  prix  modérés  rt  au-dm- 
«oui  dr  reux  de  Paris. 

Biblio^apkie.  nrvKitt.  Mémoire  lur  une 
nonrelle  eau  nunéra/e  sulfurtuae  v/érou- 
verte  dans  ta  x'oUèe  de  Alonfmorencr 
en  1766,  par  U P.  Cotu  , et  oiva/;'a«  de 
la  même  eau  , iD-Â,  1771. 

Focaraor.  Annlyae  clàmitjue  de  Peau  lui’- 
fureuae  d‘Eftghien,*tc.,  in-8,  1788. 


I Corrf.  ^le  P.).  Sur  let  eaux  deMnntmortnry 
(Hist.  J«  i’acad.  rovair  des  Mtroccs,  1776, 
p.  38). 

* Ànalyae  de  l'eau  minérale  ttEng^ien 
(Aiid.  des  mmes,  t.  ix,  p.  366). 

1.»  A'ir.KLaan.  dnalyae dea eaux  de  lajoret 
de  Montmorency  (Mém.  de  Tacad.  rnvale 
des  sciences,  »avauiscliangers,l.  ix,  p.  673. 
LARfiifiFT  (A.-P.).  Aperru  top<yp^r,tpU\tiue  et 
médical  sur  les  eaux  mînéivlea  ju//ù- 
reutes  ttf'.ntdiien,  iri-8,  IS21. 
LuaocNAMF.  Analyse  de  l'eau  mînèraU  sul- 
Jureuse  itEn^hien  , faite  par  oïdi'e  du 
^•oarrr/icme/it,  Îa-8,  1836. 

Hi.mxv  (E.-O.).  F,xumen  critique  iFune  noir- 
leelle  analyse  de  C eau  <t En^hien  faite  piw 
M-  Lnt\f^-hamp,\x%-9>,  1826. 

PtaaocHrT.  Eaaai sur  la  thérapeutique  des 
eaux  minérales  d‘En^hien,  et  sur  la  ta- 
pi*tp-af>hie  phyaico-médu  ole  de  la  vallée 
de  Montmorency,  1839. 
RevrtLLi-PASt**!.  Une  Saison  aux  eaux 
minérales  d'En^hien,  einudérationt  hy~ 
piéniqttes  et  medicatea  sur  cet  etnblitse- 
ntent,  in-lH,  1842. 

K.XGIXS,  vg.  hère  (Dauphiné),  arr.,  net 
k 17  k.  de  (jrrnoblr,  canl.  de  Sassenage.  Pop. 
463  b. 

EXGI.AXUm’RT.  Tg.  Aime  (fSeardie) , 
arr,  et  à 1 1 k.  de  A'ervint,  ruut  de  la  Capelle, 
r*]  J’Etrraopont.  pop.  721  II. 

F.\Gl.rRKI.>IKR  , vg.  .fomme  (Picardie), 
arr.  et  à 25  k.  de  lAmIhns , canl.  cl  d'A- 
rhrux.  Pop.  695  b. 

KXGI.EKOXTAIXK,  vg.  AW (Flandre), 
arr.  rt  à 27  k.  d'Avc*nc«,  canl.  et  du  Ques- 
tioy.  Pop.  1,696  b.  — Fabriiuet  cousUlé- 
riiblr*  de  polcrn  de  terre. 

KXtil.KSOlTATIJ.r.,  vg.  Calvados  (Nor- 
mandie), arr.  rt  à 25  k.  de  lia; eux,  cant.  et 
r-!dT«ignv.  pop,  428  h. 

KXlil-ÉMîl  KVll.l.K,  vg.  CaU'fidot,  arr. 
et  rani.de  PoDt-l'Pvés|ue.  V.  Axc,Lt.»<^oKviLx. 

KMil.K.Stvri:vil.|.K,  Séine~tnf. , comm. 
et  >.de  Si- Valéry-en-Cauv. 

KXGLtIS,  vg.  .VfMv/iFIaiidre),  arr.  elâ  9 k. 
de  l.üle,  cant.  el  d'Haiilaourdin.  P.  341  li. 

KMiO.MKH  , vg.  Ariége  (tàiniiuingcs),  arr. 
et  B 8 k.  ik*  St-tiirons,  ranl.  et  de  rjsjjl. 
Ion.  Pop.  961  b.  — Forges  à U catalane. 

K.XGRAt:K  (SIC-),  vg.  It  -Pyrénées  (axe- 
cogne),  arr.  et  à 38  k.  de  51auhoii,  ci  à SI  k. 
de  Sl-Palaia,  rant.  et  de  TarJrts.  Pop. 
1,340h. 

E.XGKAXVH.U;,  vg.  Calvados  (Norman- 
die), arr.  et  à 18  V.  <le  Bayeuv,  caot.  et  Je 
Treviére*.  Pop.  279  h. 

K.\GHAVIKH.  vg.  fLanguednc),  arr. 

et  i 18  k.  de  Patniers,  ranl.  etf^  Je  Mire- 
poi*.  Pop.  201  b. 

K.XGVILl.Arr.orRT , .Comme  , romm.  da 
Guiilaitcourt,  C-.:  de  L*huos-eii  Saulerre. 

EXGVIXEG.in  E,  vg.  Paa  ^e- Cotais 
(.\rtois%  arr.  et  à 20  k.  deSt-Omer,  ranl,  da 
Fauquembrrgue , ZH  d’Atre*  sur-la-Lyi  Pop. 
414  h. 
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Tç.  B.-ühin  (At»acc).  arr., 

et  à 13  (t.  Je  Sivefor,  caal.  Je  Maraiou> 
fier.  IMp.  300  h. 

EXr.U  ILl.KR  , B -Bhtn  (Alu«\  arr. 
el  à 4 k.  Je  \>’it»c(nbourg,  cau(.  el  3 J«  Nié* 
Jerbronn.  Pop.  309  li. 

PAI.IIIC  (Sie-),  petite  ville,  Lmèrt  (Cé- 
«audjii:i,  arr.  vi  à 83  k.  de  FloriM!,  eJjcf-l.  de 
caot.  Cure.  A 606  k.  île  P^ri»  pour  la  lave 
iir«  lettre».  l^»p.  1,194  b.  — ’l  raKàia  juras- 
sique, éiuge  iuréricur  du  système  oolilique. 

G'iie  vitU'  est  située  au  milieu  de  hautes 
uMOtagnes  eKarpen,  yiirla  rite  droite duTaro, 
qui  en  ett  eailriiii  coule  entre  de*  rocliert  à 
{ue.  tlle  CAt  trc*-anrienne , et  doit  sou  origine 
â un  ntouavtrre  de  religieuses  de  l’ordre  deSl- 
J»:.‘Doîl,  qat,  d'apri-s  une  ancienne  légende,  au* 
l'ait  rte  f^>Jé,  Jant  le  vu*  siècle,  par  U prin* 
ccsm:  Eaituie,  fille  Je  Clulaire  II,  fiU  Je  Chil- 
pi  ric.  Otte  légende  est  aise*  curieute  ; elle 
rapporte  qu'Enimie,  cgalemcot  belle  et  ver- 
lueuK  , at,jîi  rr%oI>)  Je  se  consacrer  à Dieu.  Son 
père,  voulinl  U marier,  elle  pria  le  Seigneur  de 
la  rendre  si  difforme  que  |icr»0DDe  ne  voulût 
ré|kouser.  Sa  priere  fut  cxaucre , et  une  Icpre 
itiit-MK*  couvrit  son  corps  et  son  visage  ; quel- 
que temps  apres,  a)aol  désiré  être  guérie,  il 
lui  fuirèyèlè  qu’elle  ne  trouverait  sa  guirison 
quf  dans  les  eauv  d'une  source  , la  Durit,  qui 
le  fctte  dans  le  Tara  , |>rès  du  lieu  w est  au- 
jourd'lnii  Ste-Enimie.  La  priiiccsse  arriva  à 
cette  source  après  bien  des  f vtigues,  et  fut  gué» 
rie^  mais  toutes  les  fois  qu’elle  voulait  sortir 
du  vallon,  la  Irprv  lui  revenait.  Ejiiniie  cnit 
q>ie  Uini  lui  ordonnait  de  passer  ac*  jours  dans 
iri'Ue  solitude,  cl  j fonda  un  ^monastère  dont 
elle  devint  rsbivtte  ; elle  oe  quitta  plus  le 
cliitre  que  pour  aller  prier  dam  une  grotte  qui 
evtsie  riirorc,  cl  sur  biqiielle  on  a |>ar  la  suite 
liâti  une  rbapvlle  en  son  honneur. 

Il  caI  •bfllcile  Je  trouver  quelque  chose  de 
plus  sauvage  et  Je  plus  curieus  que  le  site  de 
S|e-Eniniie. 

On  fait  quelquefois,  dans  tes  gorges  du 
lara,  de»  parties  de  pèche,  cl  on  en  rapporte 
des  truites  rvcelleoles  ; mai*  quelquefois  auui 
les  paysans  des  bords  du  Tarn , jalous  de  leur 
|ièciie,  font  plesivoir  de*  ptrnrs  sur  les  ama- 
leura,et  reus  «ci  sont  obliges  d'altandonner 
leur  enlirprÎM».  L,cs  gouffres  que  ptrcsenlail  de 
Jitlaucc  CO  distance  les  torrents  de  ce*  mon - 
lagîMf*  sout  comme  de*  garenne*  où  s’entre- 
licnneiil  le*  truites  ; l’espi-ce,  sam  rrla,  en  s«- 
rail  liieDlôt  amraniie,  soit  par  les  pé»lwurs,ioil 
par  la  violence  des  eaux,  quand  les  torrent* 
ds-bordrs  entraînent  tout  sur  leur  passage. 

HXXEBOI’Uf»»  Y.  Ih}is-n*Els- 

xaaovau  (te). 

EXXEM.UX,  vg.  Somme  (iSrardie),  arr., 
r^j  et  à 10  k.  de  Péronnr,  cjul.  de  Htm.  Pop. 
43?  b.  Fuhrif/ue  d«  sucre  îndigene. 

E-X.NUHO.X r |St-),  vg.  ^//;cr(nourbon- 
Baii), arr.,  rant.,  ;'rct  à 16  k.  de  )louluu*sur- 
Allier.  Vir.  pop.  C.t3  b.  — F,ùrt  le  10  août. 

EXXKIIY,  vg.  MnsetU  Mesiiii),  arr. 
I3«“t  H 3îl  k.  Je  .Mit/,  canl.  de  Vigy.  P.  569  h. 

EXXEMV,  vg.  Stine~et-OiSt  ( Veiia  ), 


EXStSHEIll, 


arr.,  caat.,  et  à S h.  da  Pootoise.  pop. 
5SC  h. 

ELX.VETIKfiex-EX-WEPPES,  vg.  Sont 
(Flandre),  arr.  H à 1 1 k.  de  Lille,  caol.  et  ^ 
d'Haiibourdin.  Pop.  1,749  h. 

EXXEVKLIK,  vg.  Sorrl  (Flandre) , arr.  et 
k 19  k.  de  Lille,  caui.  el.’O  de  Pont-à*Marcq. 
Pop.  1,703  h. 

EXBfEZAT  f Enntxlficum , bg  Pux^ét~ 
Di\me  (Auvergne) , arr.,  bureau  d’enregist.  et 
à 9 k.  de  Eiooi , chef-1.  de  canl.  Cure. 

A 977  k.  de  Pari*  pour  la  taxe  de*  letlrca. 
Pop.  1,509  b.  — TaasAia  d'alluvions  mo- 
dernes. 

Enociat  posaède  une  église  remarquable, 
eoMIniile  vers  ta  fin  du  vi* siècle, dont  le  rond- 
point  a été  converti,  vers  le  xiv*  siècle,  en  un 
vaste  ebovur  d’arcbileciure  sarrasine,  ce  qui 
offre  rtlliance  bixarre  et  curieuse  de  dsrui  gen- 
re* sTarclMleetiire  difTérenls  , et  de  deui  épo- 
ques très-distantes  l'une  de  l’autre. 

Fahrit^it  de  sucre  indigène. Commerce 
de  grains.  — Foire  le  19  sept. 

EXXORDRE,bg  Cficr  ( llerrv)  , arr.  et  à 
39  k.  deSincerre,  caol.  de  la  rhai>el1e-d'Ai>- 
gilloo,  d'Aubigny* Ville.  Pop.  7K5  b. 

^A'OCAT  (Si-),  tj.  //&-.<■  r./am.  (Ike- 
lagoe  ) , arr.  et  à 6 k.  de  5U*5Ialo , cant.  de 
Pleurtuit,  Iijde  Dinard.  Pop.  305  b.  — Il  est 
situé  près  des  ssbies  dr  la  mer  et  de  l’cntbou- 
chure  de  U H»ncc. 

E.XQI*IX  , vg.  V<it~de~C-tUtit  (Artois), 
arr.  et  à 15  k.  de  Mootreuil-sur-Mer,  caui. 
et  d’Ilucqucliers.  Pop.  168  b. 

£.\'tyi'lX,  vg.  Fas-Je-C*Utii  (Artui*),  arr. 
et  à 20  k.  de  St— Orner,  cant.  de  l'auqucuiber- 
gue,  d'Aire-sur-la-Lys.  Pop.  665  b. 

EXS , vg.  H.^Vyrtnett  (r.jgorrc),  arr.  et  à 
19  k.  de  PagncTc*-<l«^fligorre,  cant.  de  Vieille* 
Aure,  CÎ2  d’Arreau.  Pop.  79  b. 

EXSCIIl.XOFA  , vg.  I!.~Dhin  (Akice), 
arr.,  cant.,  h:  vi  à 6 k.  d’Altkircb.  Pop. 
319  b. 

EXSItiXé,  vg.  Dmx-Sèi'res  (Poilou),  arr. 
et  à 18  k.  de  Melle,  canl.  et  de  Bri^ux. 
Pop.  C79  h. 

KX2»l.SIIi:iM  . EwMitJM,  ou  Fvsi  V,  Entti- 
hemum,  jolie  p«:lite  v ille  , II.-Dhin  (Alvace) , 
arr.  et  à 35  k.  de  Colmar,  cheM.  dr  canl. 
Cure.  Maison  cetilraic  de  détention.  A 
496  k.  de  Pari*  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop. 
3,747  b.—  Tl  anal*  d’alluvioas  moderne*. 

Autrefoû  cipitale  de  U haute  Al^*ce,  dio- 
cèse de  Bâle,  siège  du  conseil  su|iérk*vr  et  in- 
tendance d'AUare , avant  que  celte  cour  fût 
traosrén'«  à BrUach.  Maiirùe  des  eaux  et 
forêts. 

Ortte  ville  est  fort  agréablement  située  sur 
la  rive  droite  de  1111,  à la  Joiiclion  du  canal  de 
Ncufbrisacb.  Célail  autrefois  une  ville  forte, 
qui  fut  prue  trois  foi*  pendant  la  guerre  de 
trente  ans. 

On  riMtiarque  à Fjvsivhetm  lliôlcl  de  ville, 
vieux  et  vaiie  bâlîmeol  \ l'ancien  collège  dot 
Jcviiiirs,  converti  en  une  maivon  centiale  de 
dvtcntioo  pour  huit  dépertrmeou  ; l’église  pa* 
roûxiste,  dans  liquellc  était  suspendu  autrefois 
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un  tviorme  aérolilbe  tombé  pré*  de  1a  villa  «a 
1492 , et  traosponé  au  mu«é«  de  Colmar.  — 
Fabn'tfuet  de  caJieols  et  de  chapeauxde  paille. 
— * Foires  le*  1"  mai,  8 juin,  24  août  et 
25  nov. 

Bibliographie.  Mraai.inT.  EnsitHeîm,fa» 
du  vttle  libre  impériale,  etc.,  2 vol.  ili*8, 
1841. 

* De  la  prison  eeniraU  d" Entisheim  (fenillc 
du  ranloo  de  Vaud,  n*  183,  1818)* 
EXTRACfF-H,  vg.  D.- Alpes  (Protenee), 
arr.,  cant.,  et  â 9 k.  de  Digne.  lV>p.  317  II. 

EXTR.iUfl'3;S,  vg.  /sére  (Dauphiné),  arr. 
et  à 53  k.  de  Crenoble  , cbcM.  de  caol.,  Z£. 
et  bureau  d'eoregisl.  â la  Xlure.  Pop.  635b. — 
Teaasijv  cristallisé. 

EXTRAId’ES , vg.  Piiy^de^Dfime  ( Au- 
vergne ) . arr.  et  4 1 3 k.  de  Riom , caot.  cl  2 
d’Ennezat.  Pop.  133  b. 

EXTRAIGCES,  /ntrrnçuor vg.  Vau- 
cbtse  (Comtal) , arr.,  rant.,  et  à 12  k.  de 
Car|ventras.  Pop.  1,691  ^.—Fabrique  de  soie. 
Papcierte. 

EXTRAI.XS  , InUramnis  , petite  ville, 
A'jci'rc  (Xiverasis^  arr.  cl  à 30  k.  de  CUme- 
cy,  canl.  de  Virxy.  A 199  k.  Je  Pari* 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  3,233  b.  — Elle 
est  située  sur  le  Nobain,  qui  alimeolail  antre* 
fois  plusieurs  aujuurd’hiii  Jcisécbcs.  — * 

Foires  hü  17  et  18  j*nv.,  27  avril , 21  mai , 
13  et  24  juin,  88  août , 24  sept.,  9 siée  , 2^ 
mercredis  de  fév.,  oH.,  nov,,  3*  de  juillet,  V 
de  mars  et  1**  lundi  decaréoic. 
Bibliographie.  * La  Prise  de  Cfamecjr  avec 
celle  et Antrain,  etc.,  1617. 

E. XTRA.mS , vg.  Mayenne  (Maine),  arr., 
cant.,  r*:  et  a 8 k.  de  Uval.  Pop.  1 ,403  b. 

(’4>  village  eit  fort  agréablv  cnent  situe  . près 
de  la  rive  gaurlsc  de  la  Mayenne;  il  avait  au- 
trefois le  titre  de  baronnie,  cl  posst'daît  un  an- 
cien cbâlrau  fort  dans  lequel  S.-ilommi,  duc  de 
Hcclagne,  rvndit  hommage  a (’harles  le  Chauve 
en  861 1 et  se  reconnut  vassal  du  roi  de  France. 
— * Piipeterie  mécanique. 

EXTRAXr.E.'g.  Moselle,  comm.  dïiEu- 
traiige,  Je  ■l'hionville. 

F. XTRAIGl’131,  /utera^/e,  petite  ville, 
Atvyron  (Roorigue),  arr.  cl  à 30  k.  d’Espa- 
lioit , cbef'l.  de  caol.  Cure.  A 589  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  dc*h’ttrr*.  Pop.  9,000  h.— 

TsasAiv  crislallik  QU  primilif. 

Celle  ville  est  14tie  entre  trois  hautes  mon- 
tagnes , au  confluenl  de  la  Tru>  ère  et  du  Lot , 
qui  commence  en  cel  endrml  à être  navigable. 
C était  autrefois  une  place  irc4- forte,  qui  fut 
prise  par  Charles  VII , lorsqu’il  n'élail  encore 
que  dauphin.—  Fabriques  d ouvtages  au  tour . 
— Commerce  considérable  de  roerrain. — foi- 
re* les  13  janv.,25  asiil,  15niai,  ISjnin,  1" 
août , 15  sept.,  18  oct.,  15  nov.  et  mercredi 
des  Cendres. 

EXTBECASTK-krX , Inteixastra,  Jnler- 
castntm,  vg.  Far  (Provence),  arr.  cl  4 24  k. 
de  Brignole» , cant.  cl  TJ  de  Cotigoac.  Pop. 

u^OiO  b. Il  est  pitlorcsqiienient  situé  entre 

trois  collioes , cl  possède  un  petit  parc  bien 
ombragé  et  fort  agréable.— Co«i«?crcc  d’bnile 
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d’<4i«e»  de  qualtté  supérieure,  Ucs-rccherdHe 
(Uof  le  commerce. 

pATaiB  du  porra)  EârirK. 

fotre$  )e«  6 aoiil  et  4 iM>t. 

l^'TRKCJIArX , lntgrxalU»t  f^au- 
c/ttie  (Comiat),  arr.  et  ii  35  k.  d'Orange,  raot. 
e(  (Je  Alalaiirènc.  lN>p.  3,990  h.  — üo  T 
remarque  un  pHii  Irmpir  anhque,  tuiourd'bui 
transformé  co  chapelle.  On  y a dtcouvcri  plu- 
sieurt  tombeaux  fort  curieux.  — Papeterie.  — 
Fotrgg  les  17  jan».  el  95  nor. 

K.\THF.-DEl'X-EtrX  , tg-  f'oiiçe»  (Lor- 
raine), ârr.,  et  à 10  k.  de  St-Diè  , raut.  de 
Fraize.  Pop.  750  b. 

R.\TRK-nM'X-GriKRS , vg.  hrre  (Dau- 
phirx*},  arr.  el  à 40  k.  de  GreDoble|,  canl.  de 
St-Laurciil-dii-I'oul , Ecbellrt.  Pop. 

1,717  b.  — /Wrri  le»  17  iant.,  mardi  de  Pi* 
qiH»,  mardi  de  la  Peuterdte  et  26  juillet. 

EXTnE-nF.rX-MOXTS,  sg,  Jurti  (Fran- 
ebe-Conité),  nrr.  et  à 36  k.  de  Poliguj  et  à 40 
k.  d'Arl<oii,  caut.  d»«  ptiucbe», Cri  de  Foo- 
cinr-le-llaui.  P«ip.  3i0  h- 

EXTRKPIF.RRKS,  /nUrpetnr , tg.  /?.- 
Alpgt  (Provence),  arr.,  rauf.,  -•  el  à 0 k.  de 
SiiicroQ.  Pop.  439  h. 

K.XTRESSKX  , tg.  , 

eoniio.  (l'istrri,  * de  Solon. 

KVTRFVAl’X,  Intafv'tiite*^  lutgrvallium, 
petite  Tille  forte,  B.-Aipe$  (Pro»eaer},  arr.  et 
à 5B  k.  de  (iaslelUne,  chef-l.  de  raut.  Ture. 
Cite  d'étipe.  7^^.  A 862  k.  de  Pari»  pour  U 
taxe  d«i  Ifltre».  Pop.  t,732  h.  — Taaaaia 
jurassique,  étage  Mi(>érieur  du  syslcoie  ooli- 
lique. 

Cette  Ttlie  est  bâ:ie  eo  amphitbéilre  sur  le 
peiielkaiit  d'une  colline,  près  de  la  rire  gauche 
du  Var,  et  defendue  par  une  bosirw  eiladclle. 
Les  rues  sont  Irès-est  arpée*  et  presque  toutes 
en  escalier. 

Les  armes  dXntrevam  sont  : ttazur  à 
mit  moniitgnes  tT or,  r^uxeu  chrj  et  une  en 
pointe , aurinonlrei  chacun*  d un*  jUur  Je 
ii$  J or.  — Lemau  de  la  Jaitse  le»  a figurées  ; 
J*ex.ur  «U  pont  J or  de  tmit  arctue,  dont 
les  culeei  repotent  contre  Je*  montagnes 
tt  argent. 

Lorsque  Ciurlcs-Quiat  se  disposait  à enea- 
bir  la  Pruveuee,  uu  dvlaibemeot  de  son  Brm«c 
s'empara  d'Entresaux,  qui  apparteoait  au  Pié- 
mont , tirrrudia  la  ville,  et  passa  la  gnrttûon 
au  Cl  de  l'épée.  Plusieurs  anm-es  apres  l'éra- 
ruatiuD  de  la  Ibt>setice  par  Clirrles-t^uiul,  une 
jeune  fille  d'uu  courage  bernique  réunit  srcrc- 
temebt  le»  jruucs  |>a)»aRS  des  eo<  irons,  le  mit 
à leur  tète,  surprit  la  garnison  el  la  chassa  de 
la  «üle.  Aptes  ce  bnilaot  exploit,  1a  jeune  bè- 
rouie  con»oque  les  principaux  haUlantx  cl  leur 
propose  de  se  mettre  sous  U protcrlioo  de  la 
Frauce  , ce  qui  fui  adopté  par  accUmal>oo.  Le 
roi  accueillit  l'offre  de  cette  ville,  qui  depuis 
ce  temps  fut  réunie  à la  France.  — (>o  y voit 
une  ancienne  église  qui  mériierait  d’être  clas- 
sée au  numbre  de»  ojoriuotenta  lûstoru|ues. 

pATSia  du  luêürciu  Dar.xxs,  auteur  de  Re^ 
cfiercAcj  A/tl<xn'yu«s  et  meJùalet  $ur  la 
/ûVre  jaune. 


/Wrvj  les  99  sept.,  98  oct.,  I"  lundi  de 
mai,  1**  lundi  d'aodt,  et  lundi  axant  le  30  i>ot. 
Biblio|;rapb>e.  * Titre />rrmil^concer/é  en 
Jo**eur  de  lu  coenmnnautè , manants  et 

habiteintt  de  la  inf/e  cf/Cntrei'aux , par 

Henri , dauphin  , en  récompense  de  leurs 

servicet  et  fidélité  inrioiable  » in-4  Je 

38  p*g<rs,  sans  date. 

K.VrREVF.XXKS  , ïnttrvenas  , vg.  //.- 
Alpes  (Proseocc),  arr.  ela  SÜ  k.  de  hignc, 
cattl.  el  Z‘Z  des  Alées.  Pop.  673  b.  — Foire  le 
90  aoili. 

F.XTZIIF.IM  , sg.  (Alsace),  arr., 

en  rt  à 10  k.  de  Strasliourg,  canl.  dcGrispoU- 
beini.  \y.  Pop.  668  U.  — En  1674.  le  4 octo- 
bre, Turetine  remporta,  prés  de  ce  village, 
une  victoire  ki^'nalée  sur  l'armce  du  duc  de 
Lorraioe,  quoiiprelle  fût  Jeux  fuis  plus  oooi- 
breuse  que  la  sk*m»e. 

K.XVAL,  vg.  Puf’de-Ih'me,  conun.deSl- 
Hip|iolytc,  de  Riom. 

KXVAI.,  vg.  Puy-de-Dôme,  comn>.  de 
Vic-ie-Contc,  de  Veyre. 

K.XV.M'X  ( Port  d’ ) , vg.  Charente-Inf., 
conmi.  de  St-Saluriua-de-S4‘chaud , de  Sl- 
Porrhaire. 

EXVWGT,  vg.  Pyrénées-Or.  (Roussil- 
lon), arr.  et  à 68  k.  de  PiaJes,  caut.  de  bail- 
biguiise,r-!de  la  Tour-dv-Carot  Pop.  494h. 
— Il  est  pré»  du  Kaourt , et  reoouiur  par  se» 
excrltents  pAtiirages.  — Haras. 

F.\VE1..4MP,  /iérc,  eooia».  de  Cbriteu,  ^ 
Je  Virieu. 

F.XVKRMFA',  hg  Seine-Inf.  ( Normandie), 
arr.  cl  à 15  k.  (Je  Dirjipr,  cbcf-l.  de  rant. 
Cure.  Cil*  'Cf.  A 157  k.  de  Paris  pour  U taxe 
des  lellrrs.  Pop.  1,107  b.  — • Ttaaxi.v  crétacé 
supérieur,  craie.  — 11  est  situé  <1.1111  une  cou- 
Irée  feriile , sur  la  rive  droite  de  l'Eaulne,  ~ 
Commenre  considérable  de  grains,  de  Iodes, 
laines  et  bestiaux.  — Faites  le  I**  el  le  3'  sa- 
medi de  judlel.  — IMarebè  important  pour  Us 
grains  tous  1rs  samedis. 

EX VHOXVILI.E,  vg.  Seine-Infi.  (Norman- 
die), arr.  et  ko  k.  d'Xvctol,  caut.  el^  de  Fau- 
ville.  Pop.  575  h. 

EX  Y (5l-),  lig  A/<sncAe  (Normandie),  arr. 
et  à M k.  de  &(-Ld,  raol.  et  ^ de  Carrntan. 
Poj*.  1.817  b. 

ÉOl'LX,  vg.  R. -Alpes  (Provence),  arr., 
ca»l.,C*:e«  i 9 k.  tle  <Ailclbme.  Pop.  987  b. 

EéK'KES,  ouOCcHxs,  ouNioiims(Ics),  vg. 
Rpuches-du-Rhône,  comro.  cl  Q de  Mar- 
Kille. 

Éot'RRi:S,  vg.  H.-Alpes  (üsupbine),  arr. 
et  à 63  k.  de  Gnp,  caot.  de  Kibiers,  T*'  de  X.a- 
ragnr.  Pup.  567  b. 

EOl'X,  vg.  /A~Gat'onne(Comniinge»'i,  arr. 
et  à 95  k.  de  St-Gaudens,  caut.  et  ^ d'Auri- 
g«»e.  pop.  507  h. 

éPAO.XE,  vg.  Aube  (Cbairpgne),  arr.  et  à 
3 k.  de  Par-  sur-Aubc,  caut.  el  ^ de  fUienne. 
Po|>.  975  h. 

ÉPAGXE,-ÉPAGXETTE,  vg.  Somme  (Pi- 
cardie), arr.,  caut.,  r?I  et  i 5 k.  d'Abbeville. 
Pop.  464  b. 

ÉPAGXY,  vg.  .4;'jne  (Picardie),  arr.  et  à IS 


k.  dr  Sousons,  canr.  et  r*rde  Vic-sur-Ai»iïe. 
Pop.  464  b. 

KP.4GX  Y,  vç.  Côte-d'Or  (Bourgogne),  arr. 
«I  .k  14  k.  de  Dijon,  eant.  el  L'.i  d*U-»ur-Tillc. 
Pop. 193  h. 

ÉPAGX'Y,  vg.  jNvnme.comm.  de Saulcboy- 
Fpognj,  Je  Fier». 

ÉPAIGXES,  on  Esrsoat,  vg.  ^ure (Nor- 
mandie, arr.  et  à 19  k.  de  Pont*  Atidrmer,  rant. 
et  IT.  de  CormeilleJ.  Pop,  9,067  b.  — Ix  terri- 
toire de  n!tte  commune  renferme  des  eaux  ni- 
m-rales  «s  des  pyrites  fcnuginctm  i. 

ÉPAIX(SI-),  lig  Indre-et-Loire  (Tour.iine), 
arr.  et  à 97  k.  de  Cliiiion,  cant.  cl  r-j  de  .Stc- 
Maure.  Pop  9,044  h.  Sur  ta  rive  droite  de  U 
>Uuse.  — On  y voit  le  ebiteau  de  Mxi  osx, 
ancieo  ■s.iiqui-at  érigé  en  duché-pairie  en 
1769  ious  le  nom  de  Pra»lin,eD  faveur  du cotntr 
César  de  Cboueul.  Il  y avait  un  chapitre  dans 
ce  cbkieau  avant  b révolution. — Fm/vzIcs 
9*’  lundis  de  n.ar',  de  juin,  de  sept,  et  de  nov . 

EPAMAXDroDl’Rr.M(lal.  48*,  long.  95”). 
« Il  en  c»1  nieiitson  dans  riltnéraiFe  d’Aotonio 
et  dausIaTable  ibenJosienue,  suruise  route  qui, 
de  Prsatiço»,  conduit  sur  le  Rbin.  L'Ilînératre 
marque  dr  FetontiobFtdattulurum  XX If,  et 
de  Felatudurum  k Epamanduadunitn  XII. 
Dans  un  autre  endroif  il  ne  unique  que  XXXI 
en  une  seule  distance  « I sans  lieu  inlermédiairv. 
On  trouve  dans  la  Table  Fesonlione  XIII, 
Laposagio  XVllI,  Epamanduo.  Ce  lieu  est 
connu  pour  être  Maodeure;  et,  sur  une  colonne 
milbaire,  qui  y a riC-  déterrée  el  qui  |to<ie  le  nom 
de  Trajxii,  ou  Ut  Fesont.  M,  P.  XXXXIIX, 
et  un  pareil  nombre  doit  indiquer  d«*s  milles 
plutôt  que  des  lieues,  tioiMdi«larii  que  l'usage 
établi  dans  la  Gaule  el  la  maniéré  même  dont 
on  voil  ICI  que  la  dislanre  est  comptée  dam  le» 
Ilinéraires  y soient  eoulraires.  O qu'on  peut 
inférer  de  là,  cVst  qu'ett  queiqut*»  rvtrcmités  de 
la  Gauk  |dits  voi»inev  de  ritalic  cl  de  raDricnoc 
province  romaine  que  du  centre,  on  se  sera 
conformé  dans  r«ui|daceQteut  des  i-oiouurs  sur 
le»  voies  militaires,  à la  mesure  romatne  des 
dislanrt'S,  plutôt  qu’à  la  atckiire  gauloise , sans 
préjudice  de  l'u«agr  de  celle-ci  tlans  la  partie 
domiitaiile  et  pnnripatc  de  la  Gaule.  I.ea  48 
milirf  marqués  sur  ta  colonne  d’£';»<imnn(/uo- 
durum  rèpoodent  à 32  lieue»  gauloise»,  ce  qui 
difîcre  |»*u  du  compte  des  liinéraim  dont  Ut 
«kart»  SC  mifenneol  entre  31  et  34.  La  ligne 
aéfietine  el  directe  d'un  pnint  pris  au  centre  de 
Besançon  jusqu'à  Mande  ure  passe  32,000  Inkes, 
et  ne  parait  valuir  ainsi  que  98  à 99  lieues 
^ulmscs.  Alais,  quand  on  considère  «ur  U re- 
présentation du  local  le»  endroit»  J^ar  U'vqueU  U 
route  |»ouvait  être  «?onihiile,  on  iwnnait  que  la 
mesure  du  chemin  étml  propre  à consumer  Icv 
39  lieue»  qui  sont  indiquées.  » D’Anville.  Ao- 
Irce  de  i'«3ncf»nne  Gaule,  p.  290. 

ÉPAXXKS,  vg.  Deux-Sèvres  (Poitou),  arr. 
cl  à 15  k.  de  .Niorl,cant-  de  Frontenay,  de 
Maure.  Pop.  505  b. 

ÉPA  XXEV , Spunaium,  vg.  Calvados  (Nor- 
mandie), air.,  !ï;  et  à 7 k.  de  Falaise,  caut.  de 
Coulibeuf.  Pop-  719  b. 
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KPARDS  YÇ.  ffrnrne^comm.  et  '•'tte 
Mnrj». 

KI»AR«F-S  (1«),  »p.  Mi'ute  (p»y§  Mewin), 
■rr.  et  a îl  k.  de  Verdun-Mir-MruM'y  rant. 
de  FfT4«e*-<ü'\V  oevre,  Je  MaiiheulJc».  Pop. 
380  b. 

KPARC^i^Ti,  vp.  Cb<7rrn<e-/fi/l(Satnlonpe), 
arr.  rt  à 3?k.  Je  Saioles,  canl.  et  r^:de  (U)zc«. 
Pof).  t.NSHii. 

KPAHIIES  ^lea).  ^g.  /aènr  (l)aupbtné), 
arr.  de  la  io*ir-du*PiB,  ri  a 5 

k.  dr  Rourgoin.  Fojt.  1,500  II.  ~ ivoires  Ica 
S9  juin,  1d  »rpt.  el  15  «l«. 

KPAOIKSMI.,  tg.  .ÇoAune  (Pieardie),  arr. 
e(  à 41  k.  d*Amirna,aiul.  d’(>i»euio<)t,C*2  J’Ai* 
ratn«-<.  P*ip.  3Î8  h. 

KPAI  X»  %p.  Âiiiie  (Piranlie),  arr.,  eanf., 
'•;etâ  10  k.  de  <'iiiirau-*Tbierry.  Pop.  733  b. 

KPi:ArTH01.L»:S , vg.  fjut-e-et  - Loir 
illcauie),  arr.  el  à 'il  k.  de  CJtarlre»,  canl.  H 
[rra’illim.  Pop.  2Î9  h. 

KPKi:a>IPS,  «g.  .SoAuna (heardie),  arr.  «( 
à 15  k.  de  Di*uUcm,  canl.  ct^Je  HernaviUe. 
Pop.  «3  h. 

KPKCf.iRD,  /4upittfiartium,  vg.  funetN'or- 
naiiJte},  arr.  «là  S7  k.  Je  Louiiera,  canl.  et 
(>;«lu  Nmliourg.  Pop.  738  b. 

ÉPFH  Y,  vg.  Sontmt  (Picardie),  arr.  el  à 19 
k,  Je  Pérooue,  canl.  el  C]  d«  Roi*cl.  Pop. 
3, 00 1 11.  — Fabrifiue  Je  liaaut  Je  coioo. 

FPEUi.\IC-LP>UOt8,  bg  indre-et-l^trt 
(ToiirJÜie),  arr.  et  à 39  k.  Je  Tour»,  canl.  et  -, 
Je  nlrre.  l*op.  1.071  b. 

FPEIOXK-Sl'R  l>ES3IF..vg. //u/rr-el'^^>re 
(l'uuraine),  arr.  et  à 34  k.  Je  Tours,  raul.  el.,0 
JeNeiiTjr*tc-!loi.  Pop.  485  h. 

FPMI.rcUK.vg.  f^fr.'/o^<,coQim.deCoiD- 
tièraorhr,  *•  Je  Hlbciac. 

KPHXAXroi  HT,  vg.  Somme  (Picardie), 
arr.  et  à 15  k-  de  Péroiiur,  canl.  ei:-~:  Je  ?ic*le. 
Pop.  947  b. 

FI*K.\KI>K,  Tg.  0Mrtnîe  ( Angonrnoii), 
arr.,  eani.,L'!et  à 10  k.  de  ('.oufulenik.  Pup. 
507  b. 

ÉPFXOl'SF,  rg.  fiouhi  (Pranchr'CuiiHé), 
arr.  et  à 7 k.  de  Baiime-ica-Oamei,  canl.  de 
Verrel,  1:;  de  LandresM*. 

KPF5HIY , vg.  Douh»  (Kraocbe-roiDU'},  arr. 
el  à S7  k.  Je  RauQ)e-le9*l>aaies,cai)l.  Je  Vcr« 
cel.  *r*d<i  ValJahoa.  Pop.  459  b. 

KPKXSK,  tg.  Marne  (CIiawpagiM!),  arr., 
>7ctà  17  k.  deSle-btcaehiHitJ.rani.delbNti* 
inartin  -sur-Yène.  Pop.  3i>0  b.  — h'ahiiffu«$ 
Je  f.»ience  et  de  pnterte  fine. 

KPERI  lKl  X-.Vr-  PAl  IfMre(Porra), 
arr.  el  a 39  k.  Je  Moulbrium,  ranl.  el  •.  Je 
Fenrs.  Pop.  453  b. 

ÉPERCY,  vg.  yum,  coau.  JeJeurre,.  ; Je 
Moinn«. 

KPERI.EI  Ql*KS,  Tfi.  t*A$-de-Calmi{Kt~ 
toisl.arr..  .iJel  a8  k.  de  Sl-Oii»er,caoi.  d’Ar- 
dre*.  Pop.  1,874  b. 

ÉPERXAY,  Sg-  CôU‘ftOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à 18  k.  Je  I>ljon,  canl.  cl  IC  JeGevrey. 
Pnp.  U9  b. 

ÉPERX  A Y,  Sparnacum , dtprtniacumf 
j<Jie  ville,  Mavnf  (l'iiaupagoe),  cbef-l.  de 


lom-prêf.  Trib.  de  T»  inji.  el  de  corn.  Soc. 
dVmnlalion  des  sciences  el  des  arts.  (^Ilt-ge 
communal.  Cure.  Gîte  J't  tape.  GT.  or.  Pop. 
5,978  h.  --TmaAi»  crêUcv  supérieur,  craie 
blanche. 

Autrefois  Jue)ié-|MÎrie,  diocèse  de  Reims, 
parlement  Je  Paris,  inlendauee  Je  Cl.àloia, 
elK'f-Ircu  d'cleclioo,  baïUisge  H jnslice  royale, 
gûurcracnji'til  psrliculicr,  1 uUave. 

Kpemay  est  une  siile  aiictenne.  doot  il  eal 
toult'Iois  difCrile  Je  Gser  IV|>oqne  de  la  fonJa« 
lion.  Kuloge,  riche  et  puiiaant  Gaulois,  la  vendii 
à h«fDi,r\é{]iie  Je  Reims,  cl  à l’église  de  Reims, 
moyennanl  5,000  livres  pesant  d'argeni.  En 
445,  c'àail  Jejà  uo  endroit  oosuiJirable,  où 
lev  seigocurs  du  lieu  avaient  un  cb4lr«n.  5ous 
le  rcgiie  de  Clovis,  Eperaay  fut  cédée  aua  ar> 
rhc\c(|ues  de  Kcims,  qui  y firent  büiir  une  for* 
leresse.  ClnUeberl  s’eoi|»ara  de  celle  ville  en 
533,  el  en  fit  massacrer  les  luiliiiafils.  Frcde- 
gonJe  la  prit  et  la  |ulla  vers  593.  Dans  le  tx* 
iiécte,  Uirs  de  l'invasion  des  Noimands,  Hioc* 
n«r  s'v  réfugia  avec  les  trésors  de  rarclievéclié 
Je  Reims  et  le  corpa  de  saiol  Kemî.  Francs  l** 
y fit  metlre  le  feu  en  1515,  j>o«r  eoipèclier 
CJiarleift^tuittl  de  s'emparrr  des  approv  itioune» 
liietiU  qui  y étaiiml  ras-cmbics  ; U pan  ayant 
été  faite  qtiriqiie  temps  a|iri*s.  Franchi»  I**  fit 
rebâtir  U vülr,  et  accorda  aux  habiiants  divers 
pnvîlcgci. — Ll*s  calvinistes  s’en  emparèrent 
après  une  vignuiruse  üéfmiv  en  158ü.  Peu  de 
temps  apres,  le  duc  Je  Gtiîse  la  reprit,  ely  mil 
une  garimun  qui  bit  chassée  par  les  baiiitants 
en  1588.  Roty,  lieulenaot  général  de  la  Ligue, 
Irnia  d'al>ord  sadi  succès  Je  la  reprendre,  et 
finit  par  s’en  enqiarer  en  1593.  Dans  la  même 
anwe,  Henri  IV  l’avûi'gea  en  ]>crsonnc,  et  la 
prit  parcapilMUlioDleDaoûi.aitrés  une  JefrOMt 
Jescs|iér4T  où  fut  tué  le  insFecbal  Je  Riron.  Le 
prince  de  Condé  y entra  le  1*'  oclubre  1615,  et 
suii  parti  la  conserva  jusqu’en  1619-  Sous  le 
miitûlère  de  Hiebelieu,  le  comte  de  Soiisons 
s’empara  en  1634  d Lpemay,  que  Ixmis  XIII 
repiii  raniHT  suivante.  En  16 43,  cette  ville  fut 
doum'-e  au  duc  de  r^xiilloD  en  échange  du  comii* 
Je  Sedan,  et,  joinleâCbileau*Tb>crry,  re^t  le 
titre  Je  duché. 

Les  nrnscs  d'Epemoy  soot  : itazur  ù troit 
roîet  doub/es  d argent. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  agréable,  au 
dèliourbé  d'une  riante  vallée  et  au  ccolre  des 
plus  riches  v ignobles  de  U Qinmpagne,  près  de 
la  Marne,  que  l'un  passe  sur  un  ponl  de  sept 
arches  surbaisst*et,  d’une  rxécaiion  hardie. 
C'est  uue  v Jl«  généralciarot  1h«ui  bâtie  en  pier> 
res,  eu  bois  et  en  briques , propre  et  bien  pa- 
«(*«.  Sur  une  des  placev  est  I Vglise  paroissiale, 
consiniito  de  1838  à 1833,  édifice  de  style  iia- 
iirO,  snitpie  mais  avser  ipacieuk  ; les  nefs  sout 
Jivisi-cs  par  dus  piliers  d’ordre  dorique,  el  or- 
mes de  8U|ierbfs  vitraux  de  couleur  rrprèscQ- 
tanl  l’histoire  de  l'ADcieu  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, et  celle  de  la  provitvee  d«  CJiampagoe.— 
Le  faubourg  de  1a  Folie  ou  du  Coffimerce,  ha- 
bile par  tes  plus  rirhes  négocianU  en  vins  de 
Cliampagne,  est  formé  de  waiiOAS  coostniilcs 
avec  goiit,  qu’embcllisieol  de  jobs  jardins  pav- 


Mgers,  et  pourvues  de  caves  immeases  taillres 
dans  b craie,  où  soûl  raugt-es  |>ar  lidllet  des 
quaniilés considérables  de  viosiuocuseuv  el  non 
nioiisscuN. 

Les  coteaux  qui  avoisinent  Epernay  produi- 
scut  le\  meilleurs  vins  de  U (lbatu|»agtM! ; lU 
sont  coiinus  sous  le  nom  de  vins  de  rivière,  par 
ojipovilion  auv  vins  des  alentours  de  Reims, 
appds-s  vins  Je  montagne. 

Bsogruphie.  Patrie  du  cbrouiqsieur  Flo- 
doahd. 

Du  jésuite  Loaiquar,  qui  s'est  cliargé  de 
Pindigiie  tJicbc  de  refaire  et  de  Irouqurr  tous 
les  livres  ilassiques,  de  mutiler  les  auteurs 
franrais,  el  de  recooslniire  uue  nouvelle  bis- 
loire  Jaiu  laquelle  1a  société  donlüclail  lurm- 
bre  pùl  insulter  à tout  ce  que  les  siècles  ont 
produit  de  vcnlablcmeot  grand. 

Fabriques  Je  l*ooueler»e,  de  poterie  de 
terre  rcuoaimrc  qui  résille  au  feu.  Filature 
hydraulique  Je  laine  cardcc.  HalTuicrica  de  su- 
cre. Teintureries.  Tanuenes,  corroieines , mé- 
gisseries.—-Commerce  de  bouteilles,  bouchons, 
ficelles,  fiU  de  fer,  vins  de  Champagne.  Port  sur 
la  Marne  (tour  l’approvuionncmeut  de  Paris  en 
Iwii  derharpeole  |■rov(■aanl  dn  forêts  environ- 
nantes; boU  a btûler,  clurbou;  bateaux  pon- 
tés pour  Paris,  Rouen  et  le  Havre,  pour  l’cm- 
barqueaKut  des  v ins  qui  s’i-spédient  dans  toutes 
1rs  parties  du  monde.  — Foires  les  33  juillet, 
14  vp|^.,  saïui’di  avant  la  Toussaint  ci  saoseJi 
de  la  3'  senuine  de  cari^ie. 

A 33  k.  N.-X.-O.  do  a<4loos,  33  k.  $.  de 
Reitui,  137  k.  O.  de  Paris. 

L'iirronJisMMBCDt  d’F|>emay  est  composé  de 
9 cantons:  Aiiglure,  Avise,  Dormans,  E|vmiay, 
Eslernay  , Fere-Cliampcooisc  , Montmirail , 
Montuiort,  5«  uune. 

BibUographie.  * Discours  du  siège  et  prise 
de  ia  x’tlU  dFpernaYfdu^  août  1593, 
iu-8,  1593. 

* Histoire  de  lu  ville  ttFpernajr^ptT  H.- 
M.'fr.  3 vol.  to-l3.  18t>0. 

PoTxai.LT.  ,Yotica  fUslonque  et  tUiüsüque 
des  rues  et  places  de  la  viUe  tt Epernay  , 
etc.,  in*  8,  1838. 

Kf*ERXO.\,  Etpernonium,  Spamonum, 
petite  ville,  Eure-et-Loir  (lieauce),  arr.  et 
à 35  k.  de  Ouinres,  cant.  de  .MaioteiM». 

X^.  A 64  k.  de  Pana  pour  U taxe  des  lettres. 

Pop.  1,553  b. 

E|ieraoo  était  autrefois  une  place  forte,  m* 
tonri-e  Je  murs  et  ceinte  de  fosaés,  à l'cxcrp- 
tion  de  la  partie  septentrionale,  qui  était  dé- 
fendue par  un  cbâleau  fort,  construit,  à ce  que 
Ton  présume,  aous  le  de  Hugues  Capet, 
et  dont  les  Auglais  s’esxiparereDl  soua  Ouir- 
In  VI;  iU  s’y  éubfirrnt  el  a’y  Jefeadireot 
longtemps  ; loraqu'ila  en  furent  chassés,  ils  le 
détruisirent  en  partie.  Ce  cbàlrau  n’offre  au* 
joiml’biii  que  des  ruines  d’un  aspect  assez  pit- 
toresque. 

Le  premier  noaa  d'Eperoon  fut  Aulrist.  Ou 
lisait  aulrcfois  sur  Fuite  de  ws  portes  : 
.Sutrisi  fut  jabia  mon  nom  ; 

3 prrarnt  ou  nu  nominr  Cspirrtrmont. 
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Soui  It  titra  d«  baronnie,  Eperoon  iToit  fait 
partie  ducaotoa  d'Ktreut.  Eo  1581,  HrorilK 
rayait  cfi|técn  duebi  -pairte-  rn  fa«nir  de  Ma- 
garai.  La  duché  pa»M  ilam  1a  famiitc  de  Golh 
da  KouUlar,  pua  doaa  la  maaon  d'Antio  ; maia 
alon  la  pairie  était  étanle.  EnSo  laa  dcaeen- 
daiitk  du  Maréchal  de  Noaillca  étaienl,  avant  la 
révolution,  propriétaire*  de  1a  terre  et  de  la 
setgneurie  d'Cperooo. 

Celte  ville  cal  dan»  uoecbamanlr  MtuaiMm, 
ao  prd  rl  wr  le  peachaDt  iTuoe  coiUoe  qut*do> 
mine  un  valloo  agréable,  *«r  b petite  rivière 
de  Cncftle.  EUe  evt  aoc<  bien  béUe,  et  pouede 
un  )nll  chiteau,  utue  au  milieu  de  fertile*  prai> 
riasarromm  par  pluiieuii  raitteaua.  L’eneeni* 
bic  de  1a  ville  et  du  pa\*age  euvironuant  offre 
un  beau  coup  dV*!,  lo^u’on  y arme  du  cdté 
de  Rambouillet.  L*uue  de  ie>  ('gltici,  a*»ei  me*> 
i|itioe  d'aillcur»,  a un  |4a(ood  |ieiAt  de  divenea 
couleur»,  où  l’ao  re*uar*|ue,  rbo»e  a*«eié<nin> 
ge,  de  nonibrcui  crouaanl»  »urBtoBtéi  de  raa* 
•olelte*. 

F»hri/fU0$  de  cuir».  Lavoir*  de  lame.  Aua 
roviron*  Mica  carrière»  de  gre»  pour  le  pa- 
vage de»  roule». -a- Commerce  de  farine»,  légu- 
me». rhevaus  et  betliau».  - Fotrtà  le»  4t  d^. 
(2  jour»),  damier  mardi  de  fèv.  et  dernier 
mardi  d’oef. 

KFKURAIS , .t^rci'e,  vg.  0fn4  (Per- 
che), arr.  et  è 12  k.  de  Monagne-tur-tluinr, 
canl.  de  Ferveoebere»,  tS3  de  BcUéme.  Pop. 
648  b. 

ÉPERTl  lU.Y,  vg.  SaAn»-tt~Loiit  (Bour- 
gogne), arr.  et  à S6  k.  d'.Autuo,  canl.  d'Epi- 
une,  de  Nolay.  Pap.  2l9  li. 

ÉPKHVA.YS,  «g.  d«dne-rC-/aN>e  (Bour- 
gugne),  arr.,  canl.,  QS  et  a S k.  de  Chalon- 
•ur-Saône.  l*op.  755  b. — /'«uree  la  8 avril  et 
15  vept. 

ÉPEHt  IKB  (l')i'S*  d*iidoe-et-£«Mre,  com. 
de  OigUT,  G:  de  ^uoccei. 

KPÜSSKS  (le*),  vg.  Féntite  (Poi(ou),  arr. 
et  a 47  k.  de  bourlion-Veudêe.caal.  et  de» 
Herbier*.  Pop.  1,438  b. — /uér/yoe  de  mou- 
eboir».^ /'Wre  le  I**  vendredi  de  mai. 

F.PF.rt«A’KY,  vg.  />oüér  (Francfae-Conité), 
arr.  et  à 17  k.  de  he»ançoo, canl.  da  t^ingey, 
B d'Oman».  l*op.  366  b. 

EPPIU,  bg  H.~Rhin  (Alaace),  arr.  et  è 12  k. 
Je  Arhcfmladi,  canl.  et  £;  deBair.  p.2,86t  b. 

-Fmhritfut  de  ruban*.  Tuilcriu. 

ÉPIAIS  vg.  Loir^t’Chtr  (Beauee),  trr. 
cl  à 16  k.  de  A*eodduie,  canl.  dc8clomma,0 
iTOucque*.  Pop.  179  h. 

ÉPlAIS-UvS-l.tH'VBfLS,  vg.  Seint^t- 
Oiu  (llc-de-Krance),  arr.  et  i 4 k.  de  Pot*. 
loé*e,eunl.  de  Luxareba,  O da  Louvrt».  Pon. 
139  b. 

F.PIALS-BI'S,  vg,  (Vexin), 

arr.  et  è 1 1 k.  de  Pouluôe,  canl.  ets  de  Ma- 
nuM.  Pop.  509  II. 

ÉPIKbS,  vg.  Aiiru  (Brie),  arr.,  cant.,  K 
et  i 10  k.  de  Cbileau-Thierry.  Pop.  458  b. 

EPII'IDS,  Etpitriat  Eiptrim , vg.  Eurt 
(Normandie,',  arr.  «I  i 97  k.  d*£vreux,  canl.  et 

de  St-àwlrr.  Pop.  383  h.— Ce«  »ur  une 
partie  do  territoire  d'Fpieds  que  fol  décidée  le 
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14  mar»  1590  la  iMVlaille  dlvry.  L'aile  droile 
du  duc  de  Mayenne  »*app>iyail  au  village  d*F- 
pied»  rl  au  boa  qui  m c*i  «oi*in.  Ua  que  l*ar- 
tillene  royal*  eut  commenrè  le  feu,  troia  corpe 
de  cavalerie  qui  formaient  cette  aile  *’en  déla- 
ebereot  rl  6rrol  un  quart  de  eoavmioD  pour 
charger;  mab,  pm  au»M<6l  en  Aaor,  ib  allèrent 
jeter  le  déaoidre  dau*  le  re*te  de  leur  armée. 
Alor»  Henri  IV.a’élaAcant,  acheva  la  déroule  : 
le  grand  cImk*  eut  lieu  pm  d*un  Iriége  apprh 
tnége  de  rtole,  à ratue  d'uu  puirirr  tou*  le- 
quel le  roi,  eaeedé  de  (altgur,  m rrpota,  et  où 
la  iradilion  du  paya  dit  utéoïc  qu'il  t’etHlurmit. 
Il  y fui  rejutnt  par  le  gro*  de  »na  cvcadrou, 
dont  il  t'elait  »é|>atè  dan*  l’ardeur  de  ca  pour- 
tuite.  l n rorpt  de  1,300  lintqumetafiil  taillé 
en  pièce»  pre»dc  là.— Dan»  leaieclc  deruier, 
le  duc  de  Pentbievre  fit  énger,  au  point  où 
Henri  IV  «'était  repoté,  une  pyramide  qui  fut 
détruite  pendant  la  révolution.  Le  99  octobre 
1809.  Booa|arle,  *e  rendant  à Fvrru»,  vint 
par  Ivry  vivilrr  le  champ  de  bataille,  Joui  it 
liarrouiul  a clicvai  le*  divmc*  poNUon».  Il 
ordonna  l'vreclion  d'une  nouvelle  pyramide, 
qui  fut  loaugurre  b 94  octobre  1804  : on  l'o- 
pen^it  de  tort  loin  etivironnée  d'une  belle 
phulation  de  liUeub.  Ivav. 

t'PIKDS,  vg.  Mmin0-tt'Lo*r<  (Anjou), 
arr.  et  à IS  k.  de  Saumur,  cant.  et  de 
Alooireuil-Bciby.  Pop.  677  b. 

ÉPlLZ.vg.  .t/eu<«(LurraiiK),arT.de(>oai- 
oicrcy,  a 43  k.  de  St*Mibiel,  cant.  et  de 
Vauruuleur».  Pup.  377  b. 

ÉPIPJ^.  vg.  MottlU  (Lorraine),  arr.  et  à 
50  k.  de  briey,  caul.  et  ;ri  de  Louguyon.  INqi. 
881  b. 

KPl.\.it:,  vg.  Atfd/ie-ec-Lornr  (Bourgogne), 
arr.  «t  a 18  k.  d'Antua,  cant.  d’Epinac.  Cure. 
Bureau  d'mirgût.  à Coucliea.  ^ A 395  k.  de 
Pari*  t*our  la  taie  da  Ivtira.  Pup.  9,803  1>. 
— TcaaAia  rirtiuniicre. 

f>  vdbge  r*t  bàli  dam  une  lituilion  igrra- 
ble,  *ur  une  nuuicnce.  On  y remarque  lam- 
In  d'un  aiicieu  ebileau  fort,  jadi*  Uauqué  de 
quatre  groMC»  tour». 

Le  territoire  d’Epinac  renferme  nnrdeiplui 
rteba  mine»  de  bouille  du  dépar1emmf,4  l’ci- 
Iraclion  de  laquelle  lool  employée»  deux  ma- 
rbiorià  vapeur  de  la  force  de  95  chevaux. 
Oite  mine,  ailurc  to«o  de  b grande  roule  rl 
da  canaux  de  Bourgogne  et  du  Centre,  ne  |k>u- 
vant  être  aploilée  avec  avantage,  la  conre»- 
liormairatc  «ont  déeUlé»  à établir  un  cbriuio 
de  fer  de  98  k.  de  longueur,  qm  jucnl  à Pont* 
d’Onebe  le  canal  de  Bourgogne.  Lebat«inhoud- 
1er,  «biH  lequel  «e  trouve  U mine  d'Eproac 
et  pluvieur»  autra  exploitation» , oreupc 
une  rtendue  d*envirioo  30,000  bectam;  il 
a’rtend  de  l’oueat  i fat  aur  une  longueur  de 
37,000  m.  La  partie  qui  juvqu'k  pntent  a été 
trouvée  la  plo»  nrbe  nt  IVxtrrmilé  orimialr 
où  at  muée  b mine  d*E|ûnac.  La  eoueba  de 
bonille  y vont  au  nombre  de  tro«,  dont  deux 
•ont  trei-rappcocbee».  — Fahn^e  de  lucre 
iodigèoe  Fovga.  Verrene  a bo4rleille«.~-^'oi're« 
la  9 mai  et  35  nov. 
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ÉPIN  AY-LK-*  OtCTECO,  vg.  Omc(Nor- 
niandie),  arr.,  lO  et  à 18  k.  de  Domfronl, 
cant.  de  Pa*iaii.  Fop'.  956  b. 

ÉPIYAI..  .^'noitani.jolie  ville  (LotTaine), 
chrf-l,  du  départ,  da  Vovge»  (S*  arr.)  et  d’un 
canl.  l>ib.  de  I**  nul.  Société  d'agrimll.  Col- 
lege communal.  Cnrv.  Chambre  cotuub.  da 
manufacl.  Sodetc  ifcmulation.  1*^  Kf.  Pop. 
11.019  b.  ~ TaaaAtTt  do  trias,  grés  bi- 
garrr. 

Autrefoi»  Juebe,  dioeàe  de  Toul,  cniueil 
•ouTcram  et  inlcndanre  de  Lorraine,  badliagc, 
gmivememenl  partictilicr,  maiiriicdaeaui  et 
forêt»,  recette  des  finança  et  bcùs,  abbaye  et 
chapitre  de  chaooiaeiaa  nobla,  collège. 

I béodoric  ou  Ibierry  d’Hamcbn,  évêque 
«le  MHt,  paiae  pour  le  fondateur  de  U ville 
iV Etpinaulx  on  dr,t>/M'ne/.qui  n’avait  encore, 
en  980,  qoe  qurlqur»  maison»  tsoléev  «or  la 
rivadeb  Moselle. D’apml'apiusun commune, 
celte  rilé  (ut  ]>en<bnt  longtrmp»  une  petit* 
ville  libre,  dont  b*  babilaoU  *e  qualifuiteat  de 
citadins  : U prolecliondo  cvéqM*  la  m*mte-> 
liait  nmlrelev  enlrrpriia  da  veignenn.  A leur 
tour,  la  preUl*  voulurent  l’uservir;  oijM  il* 
fttrrul  blimè*  et  coiulamnc*  aux  roorüa  de  BàU 
rl  de  Vienne.  <—  Epinal  était  mut  pber  fort* 
cW'fcndue  par  un  rbéleau  iuiporUoL  Elle  >e 
donna  à la  France  en  1444.  Loiù*  \1  céda 
cette  ville  à 1 hiéhaut  de  Neufclâlel,  luarrclul 
de  Bourgogne,  que  les  babiuni*  refuMTrnt  de 
rrcoonailre,  siipplbnl  le  loi.dil  Uuiivsl  dans 
U Dacriptiondc  U Lorraïue,  i'U  rnu/ni'l  Ut 
meriru  Aorr  su  aainté  couronne,  dt  Imrtion» 
ner  un  autr*  mui’lre.  Loniv  XI  la  releva  du 
itTmenl,  et  c'rvt  aints  qu'il*  clioiirrciit  Jean 
d Anjou,  duc  de  Ixitraine,  pour  la  défendra 
et  la  iirntiger.  Le  isaK*cbal  de  Bourgogorvinl 
cependant  avsirger  la  ville  en  1466  ; mais  il  *e 
rvlini  à l'approche  du  marquit  de  l'ont.  Le  ma- 
lérlial  de  U Fertv  ne  fnl  px*  piu»  brurrux  en 
1648.  Le  marrvluldc  Crrqui  la  prît  en  1670, 
aprà  une  vîgouieukc  réaiùance,  et  Louis  \ I V 
ta  fil  dèmanlrirr. 

La  évéqocs  de  Mets  possédaient  k Epinal 
le  droit  de  monnayage.  L’empereur  Olbon  l’a- 
vait accordé  à Ibicrry,  par  une  charte  daté* 
de  l’année  983.  En  1999,  un  nommé  Simon 
d'Epinal  prit  k ferme  pour  sa  vie  durant 
IVxercicr  de  ce  droil  de  n»onnayage.  Un  autre 
liourgroisdu  même  lieu  passa  un  semLbbJe  mar- 
ché en  1394;  mai*  Jelempscnlcropsiarvéqua 
rcnlraieot  dan*  leur  pritogalive.  Ainsi  b der- 
nier acte  qui  m>us  tignab  l’exUtrivre  d'an  bô- 
frl  monélatre  d’Kpiual,  et  qui  date  de  1459, 
prouve  qu'alor*  c’rlail  l'évêque  Conrad  Rayer 
qui  en  percevait  W profil*.  Non»  possédons 
m effet  plusieurs  denier»  marqué»  aux  nonude 
'Ihierry  II,  d’Adclberon  et  d'autre*  évéqua. 
Ca  deniers  ratemblenl  m tout  à ceux  de 
MeU. 

La  arme»  dXpinel  sont  : Je  tebU  à dn^ 
eketTona  Jar^nt  ; ou  cheftthitfuetè  da  ta- 
hte  et  Jargtnt.  DHosirx  la  a figurvr*  : tF ar- 
gent à uite  four  Je  labU  à trots  < reVieuux  ou 

contour  deU^eUe  e$t  écrit  : Sf  *i.  in*  qc*- 

raa  uovvtaarMaars  ov  t*  vills  n'Erraai.. 
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ériBTR  0*)- 


PUci  r iiM  v»ll«r  ftroite  ma»  lnr»>pf(* 
lortMipif»  au  pnnj  «In  JtraK-r*  TcrMiili  orci- 
ilctitaiit  Vu*;p4,  CüUe  tÜIc  fit  domincc  par 
lei  ruiiin  da  M>n  aiui^uf  cliâifrau,  n^Aia  aur  uu 
roc  cacarpi*  U baac  cil  baifiMc  par  le 
ruiiirau  J’Ambrail.Geanihies  mhiI  depuis 
len>pi  ronveriin  ctt  ua  r*agaitU|ue  jardin  an- 
(|iie  la  tuort  lie  mhi  aé^inir  niruace  d’un 
miHceUt'Uicaii  déplorable-  lai  Mutcllr.di^anol- 
table,  pariage  L ville  en  trou  piiiiics  : t*  ia 
grande  «ilte,  situee  lur  la  rive  dtoiip;  la 
prttie  Tdle,  unie  à U gr«iide  par  drui  liraua 
ponla,  t’uo  CD  pierre  ruiiitruu  en  IH-tl;  l'aiitre 
aii*|iemlu,  en  t>r,  oceiijH*  une  île  rurit>rc  par 
U nvicreel  un  ratialdcdcnvaiiuiiqinlraig*iail 
dea  reaiparti  dout  Ici  deiinem  ve«ii{^-*  vieiineni 
da  di«|karaiire  ; 3*  le  faubourg,  ipii  luiige  la 
rivegaurlir  du  riui^i  ri  oii  pa>M*  ta  mute  roiâli’ 
U"  ^7  Oe  Mci<  à llesâtiçiio  — Ëpii*al  ivt  «>vra 
bim  bAii  : ar»  rue*  »'i  laigi*>eiil  lan»  m>r  el 
aVn>lM  ll)«ient  de  uouvrllr^  ivmviniiiinn*  f,titea 
avrrgudi;  qu'uipn*  tuai  |iav«‘rs(ni  radlou\^, 
eltev»niii  propi*  » ; ced>‘idr  la  gratidevillc  >0111 
gruTialrmenl  amtoeo  d'eaiiruureiile  ; |weM|ue 
luule»  >u(il  pouirurtde  l'uDtainrft  aulvi  aliuii- 
daules  ipie  Ituipidr»  1^  quau  et  le*  prooie* 
iMdesqiii  bordent  la  Mobile  offrent  Ira  paioi» 
de  vue  t«a  p!u>  riaril<>  «t  le*  plus  lanr»;  le» 
euviroiu  »onttiei>gracieux.  Le»c<Jiru'r>|nil»iir'» 
aont  dignea  ni  général  de  leur  iie>tinaiiMi  ; U 
caverne,  eouviiuiie  en  lîAU,  bien  tiulrihiice, 
maiv  reeonnue  m«iifû*aiife  |H>ur  le  logemeitt  de* 
elievjux,  aa  m-r«o>r  un  roniplniieut  qui  es 
iloublera  retendue  ;rtiô'cl  de  pielerture,  ron»> 
Irartino  rèeeuie  et  de  bou  gnût,  a reisdu  à 
ta  dintioatiun  |irem»e'e  le  va>ic  ci  bcju  bàlt- 
tuenl  du  coiU'gc,  IkIii  par  iea  jernitea  et  duiit 
Urbrpdleent  un  inléfi*>van1  owrccau  iTarrlti* 
twiure.  Le  Couvent  de»  ca|meiiia  eM  devenu 
l*hô|àtal  principal;»»  batiaietiu  vont  être 
agraudU;  place  »ur  une  emmencc  à i'eitrc> 
mdi^  de  la  ville,  entoure  de  «««îles  et  beaux 
jardina,  il  n^nil  tonie»  le«  condition»  de  aalu- 
britrel  de  bien-èireque  r^lainv  un  êlabli*ar> 
Dtml  de  ce  gnire.  LV^Uae  paroùaiair,  foil  an* 
tienne,  eal  ilevcnr  in*iifli>anle  pour  la  |wp(i> 
lalion  ; te  »ol  et  le*  coii»lniclH>ns,  en  »‘élcvaut 
autour  d’elle,  l’iml  rendue  irunle  et  aouibn*; 
mai*  Iccbieur,  d'une  époHjue  plu»  rereiiie  que 
la  nef,  e*t  reiiii.rquable  pvr  la  pureté  de  son 
■tvU  gotbiqoe.  — Kpinal  potveile  une  salle  de 
•pfctaHc,  une  tnblioilierpie  publique  de SO.CKIO 
Toliiines;un  musée  «Je  iibleanv,  d'antiquiics  el 
d’Imloire  oaturrlle;  un  alMtiuir;  un  Isotpice 
d'orphelin*  ; une  eeole  prioiairc  au|wrieure; 
une  «aile  d'a*ile  reoilHe. 

Biographie.  P*lrie  du  Dkédecin  haruu  ni 
MsLPicnv. 

1>  CoaTa*  St-Victob,  Tud  de»  mmplirei 
de  Tiearge»  (aJuuüjl,  ciuidainné  I luurt  el 
tai  euir  en  IKUf. 

l’rmluil*  rliiitiique* , miiterU 
riaon*,  M.arl»r«T*e,  * ha|Mrlb ne  , earrovsen*, 
imag«’in‘*  peiuti'*.  brodein**,  eic. — Owroferce 
degr.aius,  l*e-iiaux,  fer*,  boi«,  met  ram.  pUn* 
die» Je»*piii,etc.— /Wre» le  l**  elle  3*  mer- 
credi Oc  fbaq>x  mou. 


A 70  h.  S.  de  Nancy,  378  k.  K.-S.-F..  de 
Pari*.  Ut.  48*  10'  33  ',  long.  4'  6'  57  E. 

l.'arroiidi»*rmrni  U’Epiual  e*l  cna|>o»t'  de  6 
ranlunv  ;E«ina,  Brnyuie*,Cbàlel,Epitial,  Ram- 
iMrviib'rs,  Xeiltgiiy. 

ÉPI.\.1.\T,  vg.  //.- M trng  (rJmtr.pagne), 
arr.  et  à il  L.  de  I..ui:res.  raiil.  el  ZT.  de 
51imitgfiy-le-R«H.  Ptip.  ^40  li. 

LPINAHO  (1'},  vg  Ctetite,  mmoi.  de  Rou'  l 
g*tat.  Cil  d'A»»i»iKe».  I 

KPIX.1S8Y,  *g.  .SVfn//e-el-/.»i/rp,  roBiin.  ! 
de  I hattgjf,  r-.  de  CU.irnllr..  j 

KPIXAY,  .)pr/«e  , vg.  /■.'iirr  iNuin-aiijM*),  ' 
nrr.,  CL*  cl  à 1.7  k.  d«-  Oernay,  rani.  di*  Peau-  { 
mr*ii  1,  Pop.  504  II.  ' 

liriX.lY,  vg.  denrr-i^>/..  comm.  de  Lon-  I 
dimi'W.  de  Ni«ibbâ*el-*ii-R».»).  1 

KPIXAY.  vg.  sS*i/h-htf..  nni.m.  de  St- 
M.crl  tii-de-  Knlleville,  de  lo’,-». 

KI‘IXAY-1  HA.MPI.A TRH  X.  .V''"  Çf/"»», 
VR.  .Si’me-ei-O'ic  I, Ile-di-Fianiv),  air.  ri  à 
3U  k.  du  l'>«titiH>e,  caiil.  el  •.  de  Liuurdie». . ! 

Pup.  Ili  h.  I 

Lhainplaireux  evi  un  village  dépendant  de 
la  commune  d’Rpiuay  ; il  renferan*  un  de» 
plus  lieaux  rhitraux  de»  environ»  de  Paria.  Ce 
(liilrau,  lidii  sur  Ir»  di‘»*iiis  du  Dievoicl,  est 
dt  rorê  d‘un  ordre  de  rolonnes  doriques,  »ur- 
nioiitr  d’im  ordre  ionique;  ravani~corpa  du 
mdirii  de  la  faradr  du  lôif  du  jardin  est  cou- 
ronné |K»r  un  tronom  eirciilaUe,  doot  le  tym- 
pan re|ué*ente  l>iane  |Uiftanl  pour  la  chav«e.  | 
I.C  iiiéiur  arehilerle  ■ desv'nê  le»  jardins  et  liiti 
la  petite  église  paroiasiale.  — ia>  rhitrau  de  I 
Cbaniplatrrux  est  I4ti  sur  uoc  éniinenee , et 
Jofliiue  un  vaste  M l>eaa  paysage;  sa  ronslruc- 
lioti  noble  et  rs-giihcre,  un  parc  et  de»  jardina 
d’urir  Isrile  ordoiiiiliire  , de»  dM|*a*iliiin»  iotc- 
ricunn  où  le  buu  godt  a |>rê*idé , douneut  è 
Cette  belle  bnbilviitm  un  mterât  qui  Caccruit 
par  le  souveoir  du  celclirr  préaident  5lok',  son 
fun  la'eiir.  La  fontaine  et  l'ahmivoir,  plarèi 
sur  la  roule , sont  enlours;»  d’arbre»  planiés 
par  M.  de  Male.*herlies. 

hPIXAY-sm  S-SKXART  , .S>ifio/fam  , 
A.'4/Mri<i/ef4(Oi , vg  .Ve/ne-rf- O/se  ( lle-de- 
l'rrtnn-),  arr.  H à 15  k.  de  t^rbed,  raid,  de 
R<u**y -Sl-Lcger,  Je  liriiooj.  Pop.  2J|  h. 
Sut  1.1  rivrgjinheiU-  l'YcTet. 

KPixAY-xrR  lîcnc-s.  vg.  .w«c-/«/:, 

eiMiiUi.  de  St'5  4tU-ry-v4Mis-Rurrs  , de 
Neuf-  liàiel-eii-Fny. 

KIMXAY'Sni  IH't  l.Ain  . vg.  JerVie- 
hif.  (Normandie),  .irr.  H à 19  k.  de  Hotien, 
caiit.  II;*.'  de  DiifLir.  Pop.  3 tH  li. 

l'î^lX.IY’-Sl'Il  ttlMlX  . Ktpinrtum  tu^er 
O -f  '.7IS , vg.  C.ih-ttelnt  (Norniaudie),  art.  «l 
à 24  k.  de  Caen,  cant.  et  >;  de  Viikn-llo- 
cage  |*op.  871  I». 

fv  I N .4  Y • sru  - OR(»K , Eipf/ifilium,  vg. 
Se'ne-fl-One  (llr-«le-Fni<iee),  arr.  "I  à 15  L. 
du  Co*bcil,  c.int.  el  :■  : d>  L'jiig.iiinesii.  Sti'ion 
du  rh>  luiii  de  fer  do  Pari»  a ()rti*a;is.  P.  .512  b. 

!>•■  ce  vilU|:e  déj'eml  le  ei  ftteau  d’EpSOiV, 
pUce  dan»  ulte  lirtle  siiualiou.  Au  l»i«  d'K|U- 
nay,  ou  reniaïqur  ta  priitu  iimpru  té  «l’Eisi.aL- 
TNSL,  dan»  ta  conslruction  de  Iv^jucile  uu  a 


employé  diffcrcttU  ôrMtMOla  pr»«<nMil  de 
l't-gliie.  de  Corbeil,  Uiie  perk  me 

rbe,  ' ^ 

KPIXAT-Rt'K'RClKE,  joli  village,  SWne 
(Ile-de-Fratice),  arr.,  cant.  cl  è 5 k.  de  St- 
Denis.  A 1 1 k.  de  Paria.  Pop.  1,1 19  h. 

Kpin.«y  est  un  lieu  fort  ancien  où  Ica  roi*  de 
la  prcntiére  race  avaient  une  u*ai’0<i  de  f4ei- 
sance.  FK'dégaire  rup|ioMe  que  Dagulierl . aprèa 
avoir  vaincu  le«  iMiiom  vuUioe»,  se  rendit  à 
Epinay*  accontpagnr  de  aca  deux  filv,  Sigeliert 
«I  Oovia,  et  dca  grands  du  royaume.  Là  , i-4o*é 
(ur  un  Irôoe  d'or  ou  doré,  la  couronne  en  tête, 
il  harangua  rassi*laure , et  biitl  par  Lire  «en 
testament.  Il  conjura  ses  enfanis  de  l’a|q>rou- 
vee,  et  ordonna  aux  évéque»  de  prier  iKeo 
pour  lui.  Quelques  aniWe*  apréa  il  y Uniiba 
n>«laJ«,  et,  »entai.t  I»  approchée  de  la  mort, 
il  »e  fil  Iraovportrr  à Si-Dcni»,  qu'îl  avait 
fondé  m au*  au|*aravant , et  y nvourui. 

On  voyait  à Fptnay  un  arluv  fameux  au 
*111'  »ie  lc.  C’iiaii  un  mine,  sou*  lequel  le 
rinnivxairsil  Icx  arbitre»  clwrcés  de  dévider  lea 
dilféreods  qui  xVlevaienl  entre  Ica  duc»  cl  l’ab- 
Ikjve  Céiait  alor*  l’us-vRc  de  tenir  aouv  un 
orme  de»  aascroblèri  d io'pnrlanee,  où  Ioq 
disculatl  cl  où  l'nn  réglait  d*  a diftereoda. 

F.pinay  evt  Iditi  dan*  une  IkIIc  plaine,  «ur  la 
rive  droite  lie  la  Snne.vt  traversé  i»ar  la  grande 
roule  de  Paris  à Rouen  ; U est  rnvinmf*é  de 
maivoii*  rbarmanlc»  qui  ont  été  habitée*  par 
plusieurs  pet«onnagr»  eélélwfa,  entre  airtrea 
Fourcfov,  lacépëde,  M“*  de  Mooln»ore«ey- 
Luxeiuboorg.  rte. 

I.e  hameau  de  x*  Bateua , dépendant  d’Epi- 
nay.  est  »it*ic  h l’embouchure  du  canal  Sl- 
ItesiM  dans  1»  Seine , sur  le  bord  de  laquelle  il 
a on  j*ort  Irés-frr'qufnté.  Le  château  de  lm 
I ftairev  a apparienu  â tVabrielle  d F-»lrèe»,  H 
I dan»  CCS  demicra  temps  è M.  de  Somoiariva. 

I Dans  ta  «h»i*elle  un  voit  «o  marbre  noir  sur 
i inpirl  on  lit  cette  inicriptioo  : 

fi  tirait  A»*  itrniifrr* 

rfaH.! . mtr  Milia  è»  t*  >'tt*  » r*rU  I*  »« 

JiaKm  iflX- 

■ ^ w n.m  rwr  IM4  mtr  « /mrt  CI  fmftt  émmi  U 

Atnirtia  «*  pni  4»  fn»W»»i  A **•  frf*  *t  d*  m*t  mtr*.  • 

P«TaiK  du  iniréibal  de  France  Xf*i*ou. 

Fahn'ffue  île  *4>i»de«.  el  enlicprise  de  *oiv- 
d.vec»  pour  puiia  arlé«»em,  de  fer*  creux  étiré» 
(à  b Rriche),  de  cordea.  Verrerie  à bouteillcx 
! (à  b Rrielu*). 

KPIXAY  STE-BKfVF.,  vg.  S*in€~h%f., 
romni.  de  Sle-R"  uve-en-Ri*iere,  CO  de  Neuf- 
clii'cUen-Rray. 

l'piXF  (0.  '6-  (Dauphiné),  arr. 

et  à 49  k.  de  Dap,  rani.  et  «le  Serre»,  l'op, 
pOfî  b.  — FiHrtM  bx  W janv.,  4 mai  et 
, 17  wiit. 

FPIXF.  (H,  vp-  .4*<Ae  , cnmm.  deSt-Cer- 
r main,  deTfoyes.  Le  lerriloire  produit  dea 
vin»  e.lure». 

KPIXK  (I*).  sp.  CAureiife,  como»,  de  Don- 
drviîle  , I*.  de  J irunc. 

éPIXK  (H,  nu  XoTa»-D*»a-»»i*i-’triaa, 
i,.  Ma- ru  (Chauiiagiif),  «rf.,  £)  .1  • 8 l. 


injiE  (1*). 


Épnm  (r). 


KPIXK  (f). 
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* de  Chilooft-«ur>Mariit'y  nat . de  M«non.  Pop. 
44d  b. 

Ce  vilUf»  doit  ioh  onciM  à une  m«{pti6qiie 
églMC  coaMruhe  en  1453,  cl  plécér  *00»  Tin- 
voulkxi  de  N.>D.-de-ri*Ipnie.  Le  porliil  de 
relie  t-gliw  ni  rretar«|uebU>  per  iroi»  se«itUi-- 
le»  qui  lui  eerteiM  d’mirre.  l>e  idlr  rl  d'autre 
de  cliaquc  «r»iilMile  «ont  de  graïujea  (tgure«  re- 
prévenUfil  drt  prophelet  et  de»  Miiit»  de  l'An- 
emi  H du  Nouveau  le»lamrDi,  purmi  IfxiueU 
ou  ren«arq>ic  la  figure  de  na»id  a»ni«  rt  |mu* 
^ae(  de  la  lur|»e , et  relie  de  Miiiie  f>n)e  I<hi- 
rluDi  de  t’orgue.  Sur  le  irMeieau  du  «e»iitjul« 
de  U {>nticip«le  porte  d’enln-e  c,l  pUere  U 
âlaliie  de  U Vierge.  IriiaBi  *on  fiU  Je»m  Mir 
aes  braa.  Au-dnaua  de  ce  iruiueau  rat  une 
graade  arülpiwre,  rrprèai  »l.«at  en  pluateura 
im«gea  l‘bi:><oire  de  la  uaitaanre  de  Jraua^ 
UMi*l  et  Celle  de  la  dêroiivertr  nirarulribte 
de  U ataiuf  de  la  Vitrge  dsni  un  huia^ii  ar> 
déni,  à l'endroit  ir<^n.e  où  c*t  bâiie  l't-gli'e. 
Sur  la  Iravèe  an^des^us  de  laqurlle  Mlnl  ira 
aeul|MMrea  on  retuanpie  Ira  »u;rU  'le  la  nvort 
cl  de  la  rê»urreriH>ii  Je  Ji^auidJuiat.  Sur  la 
traare  du  *e»lilmle  qui  <*al  à la  drni'e  du 
apeaiaia^r  eu  ut»c  «ciilplurr  rrprnrtdanl , ru 
une  aeuie  nuage,  le  tiiari)  re  de  aaini  S<'l*aaiirn. 
Toute»  re«  figurr»  »UIH  p.irraiinnenl  moarraa  ea.  | 
étant  koua  de»  arcadea  iurntfMitrt»  riiaa’UiH*  1 
d'uiie  |nr-iB<ide  aaara  èli gamB>eiil  conairiiite , 
doni  avile  du  mliru,  qut  e»l  la  plu»  liaiitr  rl  la 
large,  pnrir  la  figure  de  Jê*ua  lUiri»|  en 
cnNS.  <>•»  iror»  pjframidM  loul  lra«eru‘Ck  |>ar 
dea  g«|riie«  en  pierre,  outragée»  loail  è jour, 
et  da<(»  louie  celle  paiiir  »oni  diterte*  figure» 
de  bèlea,  «rrvani  de  gaMiilicre»  »ui  râut  iilu* 
vialm , e1  , en  {sirtiruti>T , de  drut  lig-iir» 
(i  h"Mtinie  et  de  femme,  a^aul  un  rotlun.e  rrli* 
girna.  Fins  luBt,  et  au  imliru  du  |>rii»ri|»ai 
rorp*  ale  celle  maaæ  d'édifire  de  Ulle  appa> 
m»fe,  »e  iin-æiile  une  gramle  rt»æ  ta*r*  t>ira 
raeetiire  , mai»  »ana  être  |tourtanl  d'un  Ir.ttail 
rerlM'rrbr.  Sur  relie  grande  mnaae  sVIetent 
deu»  limr»  d'une  Iwlie  •Iruelare,  inégale»  dati» 
Iritr  «k-raiMn,  et  dont  le  dei^Hi  varie  dan» 
le*  f<»ru»e«  et  da't»  le*  omevrent».  Elle»  »e  coru- 
|e*M'il  de  |>oriiqi»e»,  de  verrierr»,  d’arra«leii 
caae»  omêat»  de  ligures  en  pterre.  Au-de*»u» 
des  grimes  d«  |uerrr  v jour  qui  ira»rr»en(  la 
largeur  du  |«urlail  aoot  «le  gramiet  Intélrrs 
cmarrtgrra  avec  art,  Biai*  iKKirbé.»;  erlle»  au* 
dek.n*  tout  outerie»,  H c*rai  |wr  la  que  le  son 
de»  ciua-be»  >'éebappe  de  11  lour  u«i  elle»  tout 
pla«  Cea.  L'une  de  en  Jru»  lour»  te  lermioe  p^r 
une  galerie  à four  qui  lui  sert  de  rouronne- 
D*eiii  : c’r»l  celle  du  nord,  qui  fui  achetée  avec 
la  nef  en  moim  de  dia  au».  Elle  atait  une  belle 
fie  br  cti  pierre  qui  fui  déaiolie  i la  fin  du 
xviii*  aiéi'le , pour  la  reinplarrr  par  un  lélé- 
gtapbe.  La  tour  Barridtu'iaie,  plu»  baule  que 
Celle  dont  OB  ticBl  de  parler,  c*l  snrntonUt: 
d «ne  pyramide  i j'ttr,  *e  roui|k>tant  de  »ia 
run^oirsoii  brancUa^eseu  pierre,  bien  outra- 
ge» de  reuilUge»,  partaul  Ub  »OBia>e1  de  la  lo«rr 
d'où  elle»  M-Biblcut  te  dérouler,  et  *e  réun*». 
»am  ters  Ltir  tonitMiié  par  un  bouquei  de 
|»ierre  aur  Wquel  sont  po»én  la  boule  cl  U 


rri'ix  ftumiunlée  d'un  coq  qui  en  fermirte  toute 
la  bauirur.  La  partieinfcricuie,  qui  sert  de  ba*e 
a er»  contolct,  est  rrcouierle  lout  autour  rl 
rnire  chaque  cotitole  d'utie  »rulpture  ru 
pierre,  lrata'll«*e  * juur  et  eit  furme  de  raluite 
ou  raavolrlte,  lai.ant  tm  Im*!  efTc'.  le  prinrij'nl 
orneuicnl  de  U fli-rbr  de  l'Epine  te>t  une  rou- 
roiiue  royale,  iuarqt<r  de  la  [«foirrltou  du  riû 
(.barlrB  Vit,  a la  griH>r«»»(lê  duquel  e*l  «lii 
raclictruteni  de  l'cJdice  irl  qu'oii  le  voîi  in^ui* 
Irnaiil.  Cette  lour,  du  rèir  du  midi , est  flan- 
quée d'une  luBrclle  qui  »ert  dVtcali*  r pour 
mouler  jtitqu’aua  elurbe»  ; >a  belle  sirucluic 
ajnule  ataiiiagcutcBtmt  à celte  de  la  tour. 

L'inlétii  ur  do  l'eglikc  r»l  •ouietiu  par  d.** 
pilier»  ou  am-bouunlft,  entre  rbanin  detqnris 
e»t  une  bau*e  verrirre,  de  M>rie  quV*|e  pauil 
perrre  à piur  de  tout  b-»  rôle»  ; elle  a ta  furti«e 
d'utie  Cl  01»,  rl  de  cdie  rl  d'autre  de  la  rruiM'e 
rai  un  porlaii  avec  de»  tourelles,  des  ro*e»  rl 
de»  aculpiurt*».  Les  pTraBudesdea  pi'icr»  bou 
laul»  sont  «Tiiim*  délir«lr»»e  remarquable,  el  I1-» 
ligures  d'mimaua  de  difftrenir»  e»|èee»  qui  \ 
«uni  •iiiltanir»  et  seiteBl  de  goullieres  »u.<l 
seulpti'r»  avec  giuii  rl  avec  ime  varM'i*'  tmgii- 
lirre.  — Le  premier  pilier  a |POur  gnuliH-re 
une  figure  d'boinine  a rbetal  »ur  un  inoiiNiie 
marin,  dont  il  outie  ater  forre  réiiucitit! 
gueule,  qui  e»t  ta  grmlùrre  ; au*dcs*u>  Je  relie 
trulpinre  c%t  un  »it«ge  qui,  par  se»  grioiare», 
teutble  voubiii  runirclîiire  crilr»  du  inonMre. 
Lcitie  ce  pilier  el  le  Mutant  rtl  une  figuir  «io 
|Un  but,  leiiani  d'uue  oiaiii  un  broc  el  de  l'au- 
Irr  une  laite.  l>i  teronde  gonlliérr  est  une 
figuie  d'buiMiue  1res  liilru»r,  ayant  In  bouihe 
rxiraordiiMÎirBient  <Hivi  rir;  il  lient  une  ma- 
mlte  st'irve  contre  *a  |Hii*niie.  Knire  rc  pdicr 
rl  le  suivant  e»t  U figme  d'un  liuDime  tenant 
»a  léie  d'une  inaifi  ; »a  liourbr,  liorniilemenl 
ouverte,  et  le»  }euv  qui  lui  H>rirn<  de  la  léle, 
le  retkdeui  lout  à fait  i-|mii\anlalilr.  |.a  triii- 
».eii»c  ligure  gouIlH'ie  r>I  erlie  d'une  b'inme, 
d'une  BKiucirttie  in\i-nn«ui , dans  raiiiiudr 
d'une  |ter»oniic  qui  i■lll  di-  l'caii;  celle  feinu>r 
a le»  4-|iaule»  et  la  gorge  uu**»  ; rt.e  rsl  vêtue 
d'ui»  jntiaurtirp»  ; se»  jupe»  sont  rtletêes  jnt- 
qu'au-deSHi»  dm  genoux  L'iie  auti«  srulplure 
suit  cetie  gvuittrre  : t'esi  un  gucmrr  dont  la 
luiibe  est  fort  cpaisie  ; il  litiit  un  loug  rioie- 
lerre.  La  <pia<rieme  gouttière  oHre,  en  uri  »eii| 
bloc  de  |urrre  , deux  b^urr»,  duni  la  |>n*iri|>a!e 
est  u«.c  flievrc  tuAii*»aiit  une  |>etile  figure 
d'bomme  qnt,  aurtaul  de  sa  gueule,  la  iiwii 
|iar  les  omllra,  en  Iduaal  tmr  giimace  rpuu- 
tanlablr.  La  •culpturc  qm  e*t  entre  cnle  guiit- 
licre  rl  la  »u. vante  est  une  rb.iile,  imaoi  dans 
kcs  gi  llfr»  de  devant  un  enraiil  par  1rs  épaule», 
qui  lui  serteni  d'appui.  I.a  nnquiéuirgiMiltirrr 
est  un  ruuti»ire  sutace,  eidicrrmeiit  nu, 
d.tn»  ses  gnlfe»  de  devant  une  petite  ligure 
d boBiBie,  qui  lui  sert  d'ap|HÙ  ; le  nuit  que  b* 
' DMiustre  lui  a fait , ou  la  |ieur  que  La  figure 
; d'homme  a d'eo  rire  detorr,  lui  fail  faire  une 
griaiaee  faurnbte.  La  siticore  goutliérr  c«t  une 
figure  de  Irére,  temldalde  à une  Iw  ome  ; au- 
detsu*  de  ce  pilier  l.•ott«anl  r»t  «rnipice  une 
truie  pin^iBt  de  La  bar|ie.  La  tculplurr  qui  c»l 


mire  ce  pilier  et  te  stqitiétue  suivant  e«t  un 
|iourrcaM.  La  sepiicmc  cl  derniric  gmiitirre  du 
roud-p>iinl  est  ut»c  figure  de  dogue,  ayatif  uo 
rolÜcr  d*oû  p»nd  un  gTatwl  anm-au.  L*'s  quatre 
pilier»  boulants , enire  le  feiftail  u-|tieuinuual 
el  la  lotir,  om  de»  goulitrre»  dunt  la  prciutéee 
»eiile  SC  (ail  rra>atqiier  : c’c»l  1»  nqirèactUaiMjQ 
d'un  boinmr  dan»  une  attitude  imlrivalc  ; d'une 
main,  il  souurui  sa  o»4i'boirr.  en  faioni  une 
horrible  gi  imace,  et  de  l'autre  il  efn|u»igne  le 
phallus  aiiMsIuim-ut  nu.  I.e»  autir»  Heures  de» 
piliers  U'uiani»,  el  qui  servrnl  de  goulticrc», 
sorti  loule»  d«'»d<^ue»a«rc  leur  rollier. 

La  cruuée  niéitüioiMie  e»l  flanquée  de  deux 
lonrrlle»,  sersaul  d'evrai.rr  |Mmr  n*onirr  au 
I faite  de  t'êdibre  ; loule  la  l.igeiir  du  pigriau 
c»i  ornée  d«  gnirrii*»  rtl  pirm-  lout  à jour,  mai» 
d'un  autre  drs*ia  que  rrlb*»  du  twilour  de 
l'rd.fi'-e  auaqutrile*  rbr»  »r  rcunùfcnl  aduûra- 
Iklimeiii.  Lu  hrilr  pyrauiidi'  qui  lerratnr  le  pi- 
gnon c»t  nus  ragée  à jour,  el  derrière  e»l  riKore 
une  :àUtre  lirlle  galerie,  aii**i  à jour,  qui  lutige 
relie  ptiMie  inférieure  sous  laqut  Ile  e»t  une 
ai'4-ide  rave,  où  e»t  la  porlr  dVtiirée.  Sur  la 
iravce  de  la  |eiitrâ  deux  h-illa»|te»l  un  ba»- 
rriiri  rstmiileiabir,  rep«r*etilaul  ru  plusieurs 
iHi.-igr»  le*  ptiiii-ipair*  triions  de  1a  vie  vie  «.ainl 
Jean  Hapii*lr.  I.Vnlrte  de  la  croisée  «e|Uen- 
Irioiialr  est  tnule  simple  et  »au»  arcade  ni  »culp* 
turc;  ciir  n'a  qu'une  to«>rrlle.  et  le  p>;;uoD 
qu'elle  arcoBipJgne  n'a  aucur»r  forme  agréable, 
ni  même rurieeie.-^  Euentraiit  dansl'iiitérirur 
de  relie  lu  lbt  lusilique , 011  est  frap|»é  de  ton 
eU’game.  La  nef  est  soutenue  »ur  douze  pibrrt 
friiiii»  par  des  aroadn  en  forme  ogive,  au- 
Jiftiii»  drsquelle»,  el  lout  te  long  , S drnilr  rl  à 
gaurbe,  regne  une  jolie  galerie  qui  »r  prolonge 
tout  auliiiir  du  rond*poi«l.  Au-deutt»  de  relie 
galerie  , dan*  la  m-f , *onl,  de  rô>é  rl  d’autre , 
dij'ize  haulr»  el  l*as»es  veiTirre»  Idatirbe»  qui 
t’érlaiient,  »an»  conqilrr  la  belle  rovr  du  |ior- 
lail,  U-»  trùh»  sont  faites  avec  IveaunHip  J'art 
el  d*‘  ddiralrsse;  celle»  des  aile»  ou  orl*  ruila' 
léraU-s  sont  du  mroie  geme  ; presque  autaut 
de  veriicrc»  iclairrnl  rr»|iacc  qt/tlb!»  oc<u-> 
{>eul.  l.e  jubé,  qui  sépare  ou  qui  rou|M>  eu  deux 
la  nef  d’avec  le  rlKCur,  r»t  di  lir-leuieni  Ira- 
vadli' , cl  »r  ratn|M>*c  d’une  porte  d'eniréc  au 
Millieu  d«  deux  petit»  aulel»  UU9  et  Irés-sim- 
p|.*«,  uTné»  de  l'iBi.ige  de  la  Vierge,  aux  jurJ* 
«le  liqiieUv  le*  CJcIes  dé|ioserit  leur»  vieux  et 
leurs  liouitnages. 

Lr  sanrluairr  est  pavé  eu  marbre.  Le  niaî- 
ire-aulel  c*t  siirmniiié  d’une  assompiimi  de  la 
\'ierg-,  fcculplée  ni  boi»,  que  cû«rom»«  un 
balJaquiii  élrginl.  Dans  le  }toiir1uur  du  rbirur 
el  du  »anrlu«ire  il  y a,  depuis  la  r»oi*ée  bm-- 
liJisHiale jusqi/à  crlle  »rpiei«irMin»le,  wpt  cba- 
p.  lle» , dont  la  furntr  e»l  «nguliw  ; rbas  une 
de  ce»  cb»|*c!le»  »e  rsxnpn»^  de  cu»q  pont  de 
muraille»,  rt  rat  ètlairée  par  trou  serririr». 
1)0  v«l  dan»  b irmMèare , ru  roinoirnçaul  par 
la  droite,  rhuètoue  de  U sépulliire  de  Je»u»- 
ChrUt , rc|inVr.lèe  rn  dix  graode»  ligures  de 
pierre;  dan»  b quatriênir  r»t  un  fameux  |uni 
de  vitre  qui  représente  la  découverte  mtracii- 
leuK  de  la  Vierge;  le»  aulrea  vitre»  o'oITrcnt 
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plus  mainteoanl  qtiv  Uc»  «e^ligffc  proqur  toM4 
iorxpUrablef. 
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liiH*  et  pri'ade  ta  n»e  giucbr  de  la  Seme.  — 
p\d>r.q’te  de  tmle». 

i;PUTIlK.MIIXT,  \g.  Aube  (Champagne), 
an’,  et  a 83  k.  de  Bar-aur^Aulie , rant.  d<^ 
Soubiur»,  :-;de  Brienrae.  Pop.  313  b. 

FPtlTll'41  (lal.45*t  84').  « Dam  une 

inirriplionlroutce  à Vetiuvon,  qui  nV4  point 
un  htu  du  Pit-uioni,  roDinie  In  dii  S|»ori  (it/is- 
rr//.  erud.  anLsf..  p.  164}  Ui3t»  du  Diiubut*, 
dio4-ès«  de  Ci.ip , sur  la  droite  de  la  Duraocc , 
•m  lit  : /'trgt'  hpot.  FUun.  Ai'g-  1.0  finale  de 
re  nom  de  litu,  en  suppléant  à ce  que  donne 
rnm  riplioD  , |>riit  ascir  ('lé  coufornte  à celle 
qu'on  emploie  ici  ; cl  ce  lieu  parait  se  rap|<or- 
i«-r  a ('puis  nu  Cpau . quieil  un  bourg  üaits 
le  sciisinage  de  Venlavon,  limilroplie  des  dé» 
|M*n.iance»  actuelle»  de  la  Provence.  > D'An- 
mII«'.  t\olicede  t ancienne  Gnu/e,  p.  491. 

Kl*Of4  IIJ.F.,  vg.  Seine-fnf\  (Nonnandie), 
arr.  et  à 16  k.  du  Hasrr,  eaui.  ei  [•  ' de  Mun- 
tivilbm.  \or.  p»p.  6J4  h. 

CPllYK.  vg.  ;l/arfle  ((Jiampagne) , arr.  el 
à 16  k.  de  Kcims,  ram.  de  Heine  , d’isle^- 
sur-.Smppe.  Pofi.  543  b. 

tJ»Pr.-S  Vl  VA»;E,  vg.  IVord  (Flandre), 
aiT.  et  a 17  k,  d'Avesnev,  eaut.  cl  L*  ' de  Tre- 
liMi.  P<qj.  875  h.  — Scierie  de  marbre. 

lvl*Pt>»,  vg.  Aisne  (Pirardie),  nrr.,caol., 

; et  a 10  k.  de  l.aon.  Pop.  430  h. 

EPMKVII.I.K,  vg.  Somnte  (Picardie)  , arr. 
et  à 85  k.  de  Pi  roooe,  cant.  etL-ldcHacu. 
Pop.  474  b, 

kPPIXti , vg.  MoselU  (paya  Messin),  arr, 
el  a 85  k.  de  Sjiregueiuintf , eanl.  de  Vol- 
luurisler.  -Ide  Itiirlie.  pnp.  695  h. 

KI»ltKroT  , vg.  Sftne-lnJ.  (Normandie), 
arr.  et  à 18  k.  du  Havre,  eanl.  it  Cv  de  Si- 
Homai».  Pop.  470  b. 

KPKKMI.1X,  FsperttviUtt  * Espretntlot 
▼g.  Eure  (Norroaudie),  arr.  et  à 88  k.  de 
bouviers,  raol.  et  32  du  Nembourg.  P.  666  b. 

KPri.>  liXE,  vg.  Seine-lnf,  (Normandie), 


ÉvQCfJIA.XVUXE. 


arr.  el  i 37  k.  du  Havre,  eanl.  et  de  Fé- 
eainp.  Pop.  638  b. 

ÉPBEVIU.E-E.X- IJRI.TVIX  , vg. 
(Nonnaod(e),  arr.  et  à 80  k.  de  Poni-Aude- 
mer,  cant.  de  .Si-Georgca-<bi*Vicvre  , du 
Ueurey.  Pop.  686  b. 

ÉPHF.VIIJ.E  -KN'RAMOIK , Ktpre^UXa, 
SprtviUe, A'are  (Normandie) , arr.  cl  à 
8.5  k.  de  Ponl-Âad«<ner,  eanl.  de  Bosirgtbè- 
roukle,  code  Flourg-AcharJ.  Pop.  506  h. 

ÉPHEVILIX-NAKTAI.WUXE  OU  sua- 
R»,«g.Ae/Vie*/«/'.  (Normandie),  arr.  elâ16k. 
dr  Rouen,  eanl.  rt  C^d«  Daroelal.  P.  468  h. 

KPRO.X  , vg.  Caivmlas  (NnnnarulH*),  arr., 
cant.,  32  et  à 4 k.  de  Caen.  Pop.  808  h. 

FJ»S*MERBEVAI.,  >g.  Par-c/e-Cu/«ii  (Ar- 
tois), arr. , C£!  el  à 10  k.  de  St-Pol-aor-Ter- 
noise,  eanl.  d'Heuebin.  Pop.  409  b. 

EPTE  (F),  Epia  t petite  riviere  qui  prend 
sa  sotirre  près  de  Forgt*-le»-Eau\  , arr.  de 
Nrufcbâiel  (5ef»»e-/n/eWeur*)  ; elle  passe  à 
tourna),  Givors  , et  sci«tt«  dan»  la  Seine  au- 
dessus  de  Vernon  (£'urv),  aprv*!»  un  cours  d'en- 
viron 80  k. 

ÉPI  ISAY,  vg.  i;.Of>-el-CW(Beaiice),  arr. 
el  » 17  k.  de  VetidAnn- , cant.  de  Savigny  , ;£] 
de  MuodnuhU’au.  <<y.  Pnp.  93.5  b. 

EPI  SI  M (lai.  5©*,  long.  43').  « Selon  la 
NuUee  de  l’euipire,  un  rorp*  <le  troupe»  riait 
pUcé  à £/»».u%  eu  ajoulaiit  Betç^icas  primir  ; 
|taree  ipie  ce  heu  esl  du  tesritoire  de»  Tre*-tri. 
Datu  ha  pins  rorrecU  de»  tuaiiuu-tils  de  riti~ 
m-rairrd'AEitonni , oo  lit  Epoisso  * et  la  div- 
lance,  sur  la  roule  qui  coodnil  de  Durocor- 
ronjot,  ou  de  Keitus  à Trêves,  est  marquée 
/eugiit  \Xlf  à l'égard  de  Funçus  Vicu$%  XX 
à ri-gurJ  d'Orofuunum.  On  |iriit  voir  danv 
rarticlu  Funtus  Ficus  que  u la  première  de 
e«  drus  dutances  a quelque  chose  de  trop, 
eiatil  comparée  au  local , cet  eaa'daiit  trouve 
sa  place  dan»  un  CAparv  aolerieur , entre  Du  - 
rocoriorum  et  /'ungui.  (^uaol  à la  dîMance 
du  rdtè  é'OriAttunum  ,elic  parait  convenable 
enlrr  Ivoii,  qui  e»l  /sputum,  rt  Arloo.  Dana 
le»  écrit»  d’uii  Icmp»  fKHterievir,  le  nom  d'I- 
voM,  ou  iTlp'ch,  comme  disent  les  Allemands, 
est  ^ensrirJH  ou  /*<orrum.  Mais  il  ne  faut  pas 
qur  celui  de  Cariguan,  qu'on  a Iransporlé  iv- 
ccmiuent  au  métne  heu,  fasse  miUier  el  sup- 
primer dau»  U géographie  rancieniie  dénomi- 
nation ; el  c'eat  un  précepte  qu'on  oc  pritl  trop 
recommander  d'élre  observé,  à l'egard  de  tous 
les  Isenx  qui  peuvent  être  dan«  le  même  cas.  • 
D'Anville.A'nCire  de  Vancienne  iweuU,y- 891 . 

EPVHE  (St-),  vg.  Meurtix*  (Lorraioc) , 
arr.  rt  à 18  k.  de  i;h&leau-Salin»  et  à 29  k.  de 
Vie,  cant.  el  Ci2  de  DtIom!.  Pop.  805  h. 

ÉPY,  vg.  Jura  (Franelie-Conlé),  arr,  cl  à 
35  k.  de  l4ms-le-Sanbti«  r,  eanl.  de  Sl-Jiilsra, 
dc8t'An>our.  Ptq*.  168  b. 

Ktyi'AlXY'IM.E,  Esriuainuillaf  vg.  Eure 
(Normandie),  arr.  el  à 18  k.  de  Poal-Aude- 
BH*r,  rant.  et  i-J.  de  Heu/HiviUe.  Pop.  450  b. 

ÉtiFAXcoiRT,  vg.  Somme  (Picardie), 
arr. , 32  el  à 15  k.  de  peronue,  cant.  de 
Comble».  Pop.  K8i  b. 

ÉQl  4.MANV1I.I.E,  fg.  Culradat  (Nor- 
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■Modie),  »rr.  et  i 13  k.  de  Pont-rEviqur, 
eaol.  e|  ^ d’Honflear.  Pop.  600  h.  •»  f'aîrt 
Im  30  fi  91  oui. 

étÿriLVXES,  *g.  Somme  (PircrdM)»  arr,  el 
à 9ft  k.  d’Amieni  ,caDl.  et[^d«  Poil.  Pup. 
387  k. 

ÉQirEI'IlDRRVILLF. , rf.  Manche  (Nor- 
maodie}»  arr.,r?!  f<  i3k.  de  Ci>erboarg,cinl. 
d'Orie»ill«*.  pop.  i,l7l  II. 

Ki^rF.VIM.EY.  \g.  H.-Sefine  (Franrbe- 
Corati*),  arr.  r(  à 19  L.  de  Vesoiil,  caot.  de 
Porl-Mir-S»(S->«r,  lie  Fatrrnrjr.  Pop.  5Î0  k. 

ÉQrF.VII.U»\* , Tg.  Jura  (Frai»rke-(Join> 
lé),  arr.  el  à 12  k.de  Poligny,  et  à 53  k.  d'Ar- 
boi*.  eanl.  el  ^ de  Ctiampa^^Ie.  Pop.  168  b. 

ÉQI'ILLY,  Manche  (^onDiodie),  art. 
et  è 26  k.  de  Coiitanre*,  ranl.  de  Prchal, 
deOarray.  Pop.  530  h. 

EQl'IQl'FVILLF.,  %g.  Seinr-Irtf.,  comm. 
de  8(-Vaa<l-d'Eq«i>qine%ille,  d'EaveTineii. 

ÉQI'IBRKS.  vg.  P0s~(fe-CaloiÉ  (Arloit), 
*rf..  l-l  et  à 15  k.  de  Sl-Poi>9ur-Ternoi>e, 
cant.  d’Hnirhm.  Pop.  Ift-I  b. 

ÉHAC.W*  M R-KPTK,vg.OMf(Pieardie), 
iirr.  et  à 11  k.  de  Peautau.  ranl.  de  Chou- 
monl-rii-Ariin,  S^deGUora.  Pop.  563  h. 

ÉRAtiXY-Sl  R-OISF.,  Tg.  Seine-et-Otae 
(Ile-de-France),  arr..  canf.,  H à 31  k.  de 

Pontoite.  Pop.  88k  h.  Sor  l’Oiie.  On  voit  à 
^fu^tUe,  (pu  en  eat  tine  dé|jrndat>ee,  nn  joli 
rblleaii  doo!  le  pare  renferme  Tun  de»  plus 
beauv  rêdtt^  du  Litian  qui  sotenl  en  France. 
L’Otie,  qui  ferme  ce  pare  d’un  e6lè,  est  bordé 
d'une  allée  dornim  de  quatre  rang»,  delà  lon- 
guetjr  de  1 k.,  lermiDêe  par  un  parüloii  en 
forme  de  temple. 

I^R AfVFH,  Tg.  6'o/eo(/ot  (Xormatidie),arr., 
faut.,  «*<  a 3 k.  de  FaUise.  Pop.  302  k.  j 

KR.i^lFd'Ol'KT,  »g.  ,9omjne(  lbcaTdie),arr. 
cl  i 40  k.  d'Amiens.  rant.el>  de  Poit.  pop. 
lie  k. 

ERtVIl.l.K,  Tç.  C/iore/ife  (Angonmoi*), 
arr.  et  à 20  k.  de  Cogfwe,  caul.  el  y*  de  Clil 
teauneuf-«ur-r.hareriir.  pnp.  262  b. 

KROtJOl.O,  »i*.  6W*e,  arT.,r^T  el  a 14  k, 
de  Corte.  ranl.  de  P»rdirorle-df(;aggto.  poji. 
463  il. 

ERRAI. rYGA,  »g.  Corse,  comm.  de  Bran-  ; 
do,  ^ de  Bastia.  j 

F.RHEVII.I.KR,fg.  Jtfe»i-t^e(pjya  Mruio),  j 
•rr.  et  i IB  k.  de  Nancy,  ranl.  et  ^ de  St-  I 

N»eola»-du-Port.  Pnp.  IIR  b.  I 

ERRMIN  <st-).  vg.  {Bre-  | 

ligne),  arr. , cant.,  et  à 11  k.  de  Rennes.  | 
Pof».  1.264  b.  j 

ERRIA>Y(St<),  Tg,  jVdr-fn/ir(MaiiK),  arr. 
et  à 36  k.  de  ChAleaM-Gonlier,  cant.  de  St-  ' 
AigTMn-iur-Ror,C^  de  Pounurs'.  Pop.  570  h. 

F^RBR.AY,  sg.  LoirfJnf.  (Bretagne),  an*.,  ► 

et  i 9 k.  de  l^lleaubnanl,  cani,  de 
lien  de.Vouvanlev  Pop.  1,970  h.  — Faire  le 
hindi  avant  le  15  aodt. 

ERRRKE,  vg.  lUe-et-Filaîne  (Bretagne), 
arr..  tant  , C3  el4  8 k,  de  Vîtré.  Pop.  405  b.  i 
— A peu  de  distance  et  au  nord  d'Erbréc  se  ' 
trouve  rêlang  de  Paiotourteau , remarquable  l 
par  l'akondaDcr  et  la  pureté  de  se»  eaui,  qui  le  I 


! font  raueaiUerâun  petit  tac  ; »a  cirmufifeoce 
est  d'environ  5 k. 

KM IX,  vg.  ^rièf^  (Commingrt),  arr.  et  à 
21  k.  de.St-turona,  cant.  d’Ouii,  CsjdeSeU. 
Pop.  3,853  k.  Sur  U rive  gauche  de  l'EiTe,— 
Commetxe  de  licirrre  excellent,  bestiaux,  Irni- 
lei  reoomméca.  Carrière  de  marbre  blanc  fia- 
tuairv. — Aox  envtroni,  forges  el  mins‘s  de  fer. 
— AWre  le  4 ocl. 

KRCÉ-KX.I.An^R,  «J.  tlle-et-yilaine 
{Bretagne),  arr.  et  i 5 k.  de  Redon,  cant.  et 
de  Bain.  Pop.  9,040  h.  Sur  la  rive  gaiKbe 
de  la  Bae.  — On  remarquait  autrefois  Mtr  loo 
irrritmre trois cblteaux  fonifin  rleehileau  de 
Salles,  eniH'remrtil  détrviit;lerbâteaudu  Plrs- 
»is,  en  forme  de  redoule  rarrre,  dont  il  ne 
mie  que  le»  douves  ; Je  château  de  Sl-Eiista- 
cbe,  qui  riait  flanqué  d«  sept  gro».«es  tours  et 
défendu  par  plusieurs  ouvrages  avancés.  Ce 
dernier  cklieau  eal  renommé  par  une  rliaprile 
où  vieunent  en  prlenmige  les  babilunts  de  30 
à 40  k.  a la  ronde.  —F>»rr  le  mardi  après  le 
15  avril. 

KRCK  PRK.S-I.IFFRK  , vg.  i//e-e/-/V- 
iaine  (Bretagne),  arr.  et  à 5t  k.  de  Rrnne», 
rant.  et  de  Liffrè.  Pop  1,303  li. 

EHt:KVII.LE,  vg.  Leàret  (itrlèanai»),  arr. 
et  4 20  k.  de  Piibisiera.eaot.  d’tHitarville, 
d’Angrrville.  Pop,  352  b. 

ERt:ill?i,  «g.  tS'ommef Picardie),  arr., cant., 
['t  f(  4 13  k.  de  Montdtdier.  Pop.  314  li. 

ElitiHEl’Y,  vg.  Somme  (Picardse),  arr.  et  4 
33  k.  de  Montdidier,  cant.  de  Roye.  ÎJl.  Pop. 
1,086  b. 

ERf.UI.X,  vg.  A'nrr/ (Flandre),  arr.,  r^'cl 
à 10  k.  de  r>04iai,  cant.  d'Arleux.  Pop,  502  b. 
FJtCillM*,  sg.  jt/nre/Zè  (Ixirranie),  arr.  et 
i à 10  k.  de  Sanrgurmines,  eaitl.  de  YoIiumiis-  ! 
IfC.t.''!  de  Rorback.  Pop.  «67  h. 

EHt.Ol'HT,  vg.  Somme  (Picardie),  arr., 
C'j  et  a 14  k.  d'Ahbevilb*,  cant.  de  Moyenne* 
ville.  Pop.  354  h.  * 

F.Rt  riK,  vg.  Oite  (Picardie),  arr.  et  4 53  k. 
de  Seolu.  cant.  de  Nenilly-eo-'l belle,  C?  de 
Chambly.  Pup.  616  k.—  ^n2)nyua  dr  boutons  ■ 
en  poil  de  chèvre. 

KRDEVFY,  vg.  Morbihan  (Bretagne),  arr.  ' 
et  à 32  k.  de  l.oneot,  cant.  de  Hcllr,  { 
d'Auny.  Pop.  3,001  h. — On  remarque  aux 
environasix  dolfueni  bien eotiscrvè», supporin 
les  uns  par  quatre,  les  autres  par  cinq  eu  six  i 
piliers.  I 

ERDRE  (Q,  rivière  qui  prend  m source  à i 
St-Mars-la-Jaille,  Leare-Inf.;  elle  est  navi-  ^ 
gable  depuis  Nort  jusqu'à  son  embouchure  dans 
la  Loire,  4 Nantes,  au  moyen  d'une  rbausarr 
coQSiruilei  Barbin,présde  celle  ville,  et  qui  ‘ 
soutient  tes  eaux  4 la  hauteur  néceaiaire.  i 
BU>UoEra|»kte.  Ricasa  (Ed.).  Description 
de  l'Er^re  depuis  Sort  justfu'à  Mantes,  \ 
in*4, 1820.  , 

ÉRÉAG,  vg.  Côter-dli-iVorrf  (Bretagne),  • 
■rr.piB  20  k.  de  Uînan.  cant.  et  r^de  Rroous.  | 
Pop.  1,2.^  b. — Foire  le  3*  jeudi  de  sept.  | 
ERGERSHEIM,  ou  EavEaKaia,  vg.  B.~  | 
Bhin  (Alsace), arr.  été  17  k.  de  Strasbourg, 
caot.  et^  de  Mobbeim.  Pop.  834  b.  | 
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f RlUiîXlES,  vg.  iSbmiiac  (Picardie),  arr.  et  à 
j 18  k.  d'Ald^csilte,  ranl.  d'AiQyda-Haul-Clo- 
I cl»cr,  i']dr  Flisrcoiirt.  Pcp.  15I  h,  . - 

ERGNT,  vg.  Pas-d$-Catms  (ArUii),  arr. 
, et  à 50  k.  de  Montreail*s«e-Mer,  easl.  «t  (• 
d*Hacquelien.  Pop  :i28  h. 

I ERGI’K  (I*),  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  non  loin  du  Gaylar,  arr.  de  Lodève. 

, Herouitit]\t  passe  4 Lodève,  et  sejciie  dans 
1 Hrraali,  vis-à-vis  de  Poiitols,  après  un  eoiits 
d'environ  40  k, 

ERGl‘^*-AR9IEf.,Tg.  ^/n/i/ére  (Bretagne), 
‘ arr.,  cant.,  el  4 2 k.  de  OuiinpsT.  Pop. 
1,765  h. 

MiirK.r.ABKRir. FinUün  (Rreia- 
goe),  arr.,  cant.,  R et  4 6 k.  de  Quimper. 

' I*oji.  2,042  h. 

j ÉRIEI’X  (P),  rivtcre  qui  prend  sa  source  au 
i nord  de.St-.Vgrévr,arr.  de  lbnmon,//r(/'èt:A<; 
elle  passe  à St-Agrève,  le  ChayUrd,  Hr.iucb4- 
Irl,  et  se  jrile  dans  le  Rhône,  au-d<tsvn<  de  la 
* Vqolip,  après  uii  cours  d'environ  4.5  k. 

FRlGN’l-:,  vg.  .1fume-c|-Aoire,  cumm.  de 
Mun,  ■ d’ .Angers. 

j KRIV,  vg,  /^ni-(/e-Ca/iw>  (ArtoU),  arr., 

I £J'  Cl  a 1.5  k.  de  ,St  Put-sur-Ternoisc,  cant. 
i d'Hnebins.  Pop.  41 1 h. 

I Éttl.XtiES,  vg.  Ciilc-£/’0/*(Boirr{*ognc),  arr. 

cl  4 22  k.  de  Semur,  cuul.  de  Montlnrd. 

■ IVii;.  S79h. 

FRIVGHF.Vl,  vg-  iYorr/(Hanilrf),  arr.  et  à 
23  k.  de  Dunkerque,  ranl.  et  de  Itcrgue*. 
Pop.  C76  II.  — <.)n  y remarque  ou  tilleul  d’atie 
grande  dimension,  situe  à t'inlrrreeiimi  de  trois 
rommimi-s. 

FBISEl  I. , vg.  //.-iIMme  (Gbani|^gnc), 

, arr.  et  à 17  k.  de  Laiigrrs,  rant.  ü'Aiilirrivr, 

! lit  H*Arr-en-Ban«is.  Pop.  134  b. 

ÉKl/.E-r.A-BRl  I.KK.  vp.  Meme  (Lor- 
laine),  arr..  *.ct  14  k.  de  Bjr-k-Diic,  cant. 
de  Vaviiscourt.  l*op.  3.76h. 

ÉRUF  L4-«;r  SMti:.  Sg.  Ifeofe  (Lor- 
raine), arr.,  !»';  eià  17  k.  de  Itar-le-Duc,canf. 
de  \'au}M'>roun.  Pop.  316  h. 

ÉHIZE-l..%-PKTm-:,  vg.  Meute  {Ur- 
raine),  arr., . rt  à 19  k.  de  Bar-lr  Duc.  P, 
1K5  b. 

^.RI/.K-ST-»IZIKa  , vg.  Meute  <L«- 
raine),  arr.,:y:e!4ll  k.  de  Kar-le-Duc,  cant. 
de  Vavainrourt.  Pop.  384  b. 

ERI.F.NB.4I  N,  nu  Ai-ar,  vg  tt.-Uhin  (Ab 
sace),  arr.  et  4 19  k.  de  SebrUsiddU  cant.  et 

de  5'illé.  Pop.  1,020  b.  — Distillrne  de 
kirsch-wasser  renommé. 

ERLON  , vg.  Aisne  ( Picardie),  arr.  et  4 
50  k.  de  l40fl,  cant.  et  Cti  de  Marte.  Pop. 
600  b. 

ERLOY,  vg.  Aisne  (Picardie),  air.  et  à 
10  k.  de  Vervîns,  eant.  de  la  Capelie,  ^ d'E- 
tréaiiponl.  Pop.  713  b. 

ER.MENO.YVII.Li:.  Arnmmlla,  Ertne- 
noni'f7/ûr,  vg.  Oise  (Ile-de-France),  arr.  et  a 
13  k.  de  Senliv , cant,  de  Nanleuit-le-Hau- 
douin,  Cr3  de  Dammanin.  Pop.  455  b. 

Ermenonville  «I  connu  pour  l’une  de»  pluv 
belles  halùlalions  des  environs  de  Paris;  ce 
a’étail  autrefois  qu'un  simple  cbitcau , silité 
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6an«  UD  fond  entouré  de  boa,  dt  rorl»«««lde 
bruyère*.  Le  bon  g»dt  Je  M.  Gîrer^e  lrâot> 
(orotc  ce  Jr»rrl  aifreux  en  un  eéyaa  eniban- 
tcuf  ; il  • proiuii , dj*u  un  rifer»  de  deux  i 
trvis  eeut*  brctarrt.  dr«  pÉjrMi^  dîp»M  de  l*i« 
ne^irwhOM  brillante  du  Pou»*io.  C*e»t  le  lem> 
pie  Je  U niture,  c'e*t  TArcadie  cbênl»  >i 
agri-ableiiHUèl  |>ar  les  ituetr-x. 

L'urigine  Jii  village  d’Brtiivnooville  reiDoale 
aux  (irefiiirre*  aMni*r«  du  vu'  Merle.  Il  faUail 
pariir  tira  domaifu*»  de  l'anriennr  famille  Jet 
Bouteilier  de  Seiili»,  <le>rendanU  Je  Charle- 
magne  , qui  le  |K>aaéJeroQl  bjih  inir^ruptioa 
jiiM|uVti  é|>«M|ue  üù  Oiiillauoie  1 V le  Rou- 

tnller  vendit  Ir  JuH.aine  d hru>eiMMiviUe  k Ho- 
lirri,  Mignnir  de  I^octm.  — Il  y avait  anrieii* 
neiiteni  à iVuinv  du  rbâleau  nue  nMi»iruciiou 
avec  poiil'li^ia  qu'un  uouimail  b Porto  du 
rtM  Jean. 

liaiH  le  xvi'  «ic«'1e,  la  ramillrdrs  Unina  poa> 
•rJa  i'jiurnmiitlle  , qui  fut  vendu  vt-r*  1^90  à 
Dévie,  luoyeiiuaul  lrrnli-*nt  uiille 
ceu».  CVvt  ce  Devir,  *i  Je 

Ht  iiri  IV  |Kiur  *a  bravoure  à la  liaittille  J'I  vty , 
qm  inounil  cli*  douleur  en  lraver^■<lll  la  rue 
d«nv  laquelle  le  roi  av.»it  êie  atvn'^iuc-  La  art* 
gnrttnr  in’rnienouville  fut  êrigfc  en  virouilé 
en  va  f^vriir  |ar  Irllm  palciMr*  de  IbtU; 
Ht'fM  i I V T vini  tuuveiil  vic  ier  *u:i  favori,  t livx 
1ei]iM'i  il  renroi-lrail  (««luirlle  d'KvHee»;  Ou 
utmiirc  enrore  au  rIliCrau  ra|tparlenirot  «in 
lw>n  roi.  — Donuiiupii-  l>«vic,  il’al«ord  arrhr- 
V(V|tic  Ji>  Cnriiillie  , |mii*  devenu  atrbevi-que 
'TAnr  b,  romlila  Je  l>ii  nfaila  le*  lialniatit»  d'Er- 
ttirnoriville,  qui  oiii  encore  >a  i nioire  rn  vc* 
ni  raliuu  ; il  fut  vari  é daii»  l'i'filirc  , Juttl  li  b( 
coiivlruirel«mailrc*autt  l;ily  fut  auV'i  iDitume 
en  Itibl  , à l'i^e  de  voixantc-qnaiorre  an».  — 
La  tejVe  il'ki’Hieiionville  fut  vimlueen  1751, 
a René  Malle,  aecrciaire  Je*  tiiianerv  cl  con- 
■eilIcT  d'SUaL.ftCtvr,  aïeul  tuateirvel  du  ibar>|iivs 
Je  tiiratJiN  , entre  1rs  iitaïuv  Ju- 
quel  eètin  belle  luuiiricir  |tavsv  par  sulntitu- 
flou.  Ce  dernier  vint  en  prctvdre  puwt  svion  en 
ITt<3,  an  retour  de  la  guerre  de  llamjvre,  dont 
il  avait  fait  Ica  ranqiagne*  roiurur  br-gadier 
Je*  ariiiôn  du  roi,  qnuiqu.*  i;;ê  de  oioiüv  de 
(renie  ativ;  il  »«■  voua  iimiI  entier,  des  ce  m»- 
mcul , à rainéliuraliun  et  a l'ewU  lli*<rmrnl  du 
parc  d'KimctiuuviUe.  qui  app^rlienl  eucore  à 
srv  dr^eodaoiv.  Le  cbiicau  a été  retalJi  dauv 
von  t lal  atMuH  a la  Au  du  rrgi*c  de  Dnii*  \1U. 
Il  était  enlnuie  àu  iiù'li  de  baiitev  lutiraillrv, 
<|iH*  .M.  Je  (iimribi)  Ai  «Iciruire  lurM^u'il  diuina 
iiu  cour*  Jcicraiine  a la  nvirre,  en  rainant  dn- 
}ian.iire  Ici  e-vux  >1.  i;u.iuie«  qm  inferlaienl  le 
|vay«.  t)ev  cpiairi-  toiirv  (pii  arcon  pasnaiml  Ica 
iiiglev  du  Iviiiatcnl,  une  «rule  e>(  depuis  long- 
trni|ti  IiviuLkn;  et  ravée  ; lev  (rois  autres,  an« 
cnotieimtit  «urmonl'c*  >J«*  clorbelons,  v'arcor* 
d.iùl  |>cu  avec  te  re»le  ite  l'édiArc , furent  éta- 
blies è rrênraus  (-11  1HI6. 

L'igtive,  loiiv  i'invocaiioii  de  uiut  Mariio, 
cal  placer  h l'oura  et  dans  la  partie  élevée  du 
Village  ■ elle  présenie  les  deux  gvores  de  cona- 
truciiMi  qu‘oii  nosuose  g(MliLit«ie  rayonnant  et 
gothique  llamboyaut  : U porte  cal  une  graodo 


ogive  surnsonlûa  d*«Dé  roaaeé.  A rinlérienr, 
lotiv  IrX  points  ü'iblersecliun  de»  arreaux  sool 
oroM  de  pendentif*.  La  furnM  de  rèdifioe  est 
un  Carré  long  régulier,  orné  de  baa  cétrs. 

Le  parc  d EraacMWiville  a été  si  «ouvetil  dé- 
cni,  qu'il  serait  superflu  d'i-iMrer  ici  daru  de 
grands  délails  sur  les  beautés  diverses  el  aiul- 
lipU-rs  «|uM  présente  aux  aasairurs  des  yardies 
compost's.  Opeiidaiii  od  fera  reasarquer,  avec 
M.  le  comte  Alexatidre  de  Laberdc,  que  ce  lieu 
cHebre  le  duiiogue  des  antres  jardins  paysa- 
gisles  par  une  rêvinioo  ü'cifrts  opposés  qu'on 
trouverait  dilfirilemeul  ailleurs.  « Les  jardins, 
dit- il , ont  en  général  un  caractère  dotnineni 
qui  pruvicut  Ju  monveiiienl  naturel  du  Icrrasn 
et  de  la  qualité  Ju  sol.  t^iclque  (aient  qu'un 
ait  employé  à les  orr*er  et  à les  cmbcilir,  le 
caraiicre  Ju  |iays  se  montre  toujours  au  milieu 
Jes  nouveaux  travaux.  Erntruonville  «si  du 
petit  nombre  des  exreptioiMè  relie  régie.  Par 
une  circonstance  betireuse  ri  rare,  il  rcufcroie 
les  sites  1rs  plus  op|iOM.*s,  les  situations  1rs  plus 
vaners.  Là  (le  petit  paie),  une  |*raine  arro,ec 
par  une  rivicre  cbarntènle,  orure  Je  bosqiteu 
|.btilèj*  avre  gué'.  Iri  (le  grand  pan),  uue  fn- 
réi  e|ijii«,e,  un  lacsoliiaire  Plu*  loin  (le  dé- 
sert), Je  vaste*  bruyères,  des  sabir*  aiides,  de» 
montagnes  boisée*  et  enlrecuu|ié«-s  de  guegf-s 
profuiMle*.  Ot  etisraïUi*  jgiéable  et  sauvage  à 
U foU  se  Iruuvi*  partagi*  par  un  château  place 
an  rentre  à peu  près  Ju  parc,  el  Jaiis  l'e>|>are 
le  plus  «rliuit  Je  U v alU'e.  I.r*  eaux  qui  snrirni 
IcHilr»  du  rû  é du  midi,  aptr*  ovuir  roulé  dans 
le  vallon  ft  furmé  uutrcx-granJ  lac,  xieiinmt 
(oiiiljer  devant  b’s  (ei.élrc*  du  château  |»ar  utu: 
rhulc  Irés-baulr  ; de  la  , m-  rc|*aiulsu(  dan*  les 
fovs4*s  et  luumaui  auimir  du  Itiiiioenl , ellrt 
ritoimenreal  la  i ivierr  qui  orne  le  rdic  opposé. 
On  peut  donc  »•  figurer  dans  ce  pire  J«*u\  (lar* 
tirs  iHcn  Ji*l>n<  Itrs  qut  doiveul  être  cnvi*agi-es 
M*parêmcnt , et  dont  U rrurtioo  foroc  un  des 
plu*  Lieaux  lieux  delà  France.  » 

Le  parc  d'Krmrikonvilie  a reçu  un  graud 
acrroivxiuritl  de  crh-briié  par  la  mort  ei  la 
sé|Hiliurr  de  J. -J.  Houi'cau.  On  sait  que  re 
philovnphe,  cedant  aux  sollicitaliuos  de  M.de 
('Jrardio,  vint  hnbiler  Lrmenoaville  le  9U  niai 
1778,  et  que  le  3 juilh-l  suivant  il  Icmnrui  son 
existnice  a I agr  do  66  ans.  Le  prucc.v-«crlial 
qui  ronslate  sou  genre  de  n»ort  est  du  3,  On 
rap|Mirtequ  il  con*er«a  sa  téiejusqii'au  dernier 
muiiirni.  H Al  ouvrir  *a  ri*i»circ,  le  leoi|>s  était 
beau,  et,  tournant  1rs  yeux  sur  1rs  jardnu,  ii 
lïTofêra  des  paroles  qui  proiiva»eni  la  situation 
de  son  àme  , calme  cl  pure  comnar  l'air  qu'il 
respirait , se  jeUni  avec  conAancedans  lesrin 
de  rciernite.  8a  dépouille  niorlrlle  lui  dépisire 
dsMi  rUe  dea  Prupliers,  où  M.  de  Girardm  lui 
At  onusiruire  un  lumbrau,  è la  place  d’un  pii- 
I pitru  en  fiirrre  qui  servait  à de  petilx  coorertt, 
et  il  l'oiuj  de  has-rchrfs  vculplt-*  par  Lesucur. 
L’inhunuiion  rat  lira  le  soir,  par  un  bcan  clair 
de  lune  cl  par  le  temps  le  plus  calme  : le  lec- 
teur peut  se  Agurer  qiiclUa  furrui  les  sensations 
des  ténuiiiu  de  celte  aceise  (ulenoclle  en  |ios- 
saal  dans  rUc  avec  le  cor|<s  ! — Le  1 1 octobre 
1794,  malgrv  la  vive  restsUoce  de  Kene  de 


Girardin,  las  restes  morlds  dr  J. -J.  Uousmm 
furent  exhumes  de  l’ile  des  Peupliers,  et  drpo- 
séi  au  Paiilbéon,  en  vertu  d'un  décret  de  Ift 
convniliOQ  uaiionale 

BibUograpbae.  Giisania  (l«  conte  Cècil*- 
SiamU*).  Prvtiirnut/es , ou  hmcrmrt  dtt 
ftiniitu  d ErmenotwtUê*  ns-8,  1786-61 , 
avrc  iJl  prturi|Mlcs  vues  dessinées  et  gravées 
par  Méngol  Ab. 

L«  l'uuaasuB.  d fraasnoiiirri/e  (in- 

primé  rn  Ictc  da  1**  vulumc  du  Kuus*eeu  de 
POiltÇOl). 

TuitaxUT  i>t  bssaaxtrn  (Anênr).  à 

i'iU  </er  PtupUeti,  in-tS . 17119. 

— P'offtgg  à ErmtnttntftUe,  conierM/iX  <iss 
aneeJotts  tnéUiut  êur  J.- J.  Htmaemu  , 
te  plan  du  janJêtt  cl  ta  Jlo>e  eiVi'nvas- 
nnmulté,  in-li,  1819;  3«tJiiiuii,  iu-tS, 
18^6. 

* fo/ugé  à Erwenonvtile  , ou  iMtre*  sur 
la  tramlaUan  des  resies  de  J. •J,  iioui- 
seau  au  PoaUtenn,  tu-8,  saii*  date. 

Dsmib  (LJ.  * Le  f'oyaf^  cuneux  «t  senù'- 
mentai,  contenant  te  voyage  de  C/ieu- 
li//y*  «I  LnaenonvktU t etc.,  in-8,  au  ix, 
1861. 

Leaoaox  (le  viconiir  Alex.  de).  Dtteriptian 
des  ttcuaeaux  jutdins  de  la  t-'i'unce  et  des 
anciens  chditatix,  m-f",  Ag.,  I808> 
FxTiii.Lc.  Destnpùon  d'Ermenonaiite  em 
1810  ( Msg4viii  eucyrloi»édique , mars,  p. 
380  et  suiv.). 

Juuai>*a  (F.-L.-J.).  * f'nyaÿe  à Enite 
nonatlie,  detÜé  à ma  femme,  «le.,  iu-i8, 
1813. 

* f 'oyage  à Ermenonville , pocine  en  trots 
I liants , SUIVI  Je  quelques  pK*cea  délacbees  , 
iii-13,  1814. 

G»si.is  (Strpb.  Ducrrxl,cuutlex*ede).  Eoyoffi 
iî  £‘rmert*»m*(7/c,  in*l8,  1818. 

* l oynge  d'Em-enonvitir  {l.  ui  du  Itccocfl 
de»  vuysges,  iii-lS,  1797). 
ERMKXOXVIU.K-  LA  - tiR.àXDR,  vg. 

Eure-et-Loir  (IV'aucv),  arr.  rt  à t5  k.  de 
Oturirts,  caut.  d'iliiirri,  ^ de  St-Loup.  Pop. 
4^9  b. 

RH.H»L\O.NV1LLErLA-PirnTK,  vg.  Eure- 
et-Loir  (Reauce),  arr.  el  à îi  k.  de  Cbartres, 
caiil.  ri  r^d'lllierv.  Fo]>.  980  h. 

KRMILNOtViLLE.  oti  Asboovilli,  vg. 
Seinc/nf.  (>aru«auJi(*),  arr.  cl  è 9i  k.  d’Y- 
vciot,  ranl.  de  l'onisiive-le-Dun,  sij  de  bl- 
Valery-en-Caux.  Fop.  399  b. 

KILHR-OLTRR(S«0*  »5*  disne  (Ficardie), 
arr.  ci  a 93  k.  dr  l«»ou,  caut.  de  Sivsonnr,  ^ 
de  C'cbray.  Pop.  1,834  h. 

KUJIOMT,  vg.  5eine-cl-Oise(5ormandic), 
arr.  «t  à 16  k.  de  Fuotour,  caut.  de  Montn»- 
rency.S  de  Frciironvikle,  Fop.  399  b. 

RRNAtil?fL'M  (lal.  4f,  luog.  Sa*»).  s Ptolè- 
niée  en  fait  metMKW  comme  d'une  ville  des  Sa- 
lyes.  Msis,  ce  qui  rn  indique  b posiltoa  plus 
Mkcmeiit  que  par  lesTsUA  de  Ptoleosée,  c'est 
Je  la  rencontrer  dans  1rs  l iairaire»,  quoiqu'ib 
j De  soient  pas  parfaiiea>cn(  d'accord  sur  le  oott- 
^ bre  dm  milles,  à compter  d'Jreinte.  L'Itiné^ 

I nxire  de  Bmirdcatu  à iéruMiea  marque  T 111» 
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«tlui  d'Aolooin  VII,  ri  UT«1>I«  ifcécdorirpne  [ 
'Vl  •nilinirni.  Dans  la  T«|>k  cvmave  d«iM  i*lli>  , 
■érairc  tTA«  tùm^tg/mum  r»l  |4*rr  ettlfr  j 

iHanumi  et  la  dnlaorc,  à iV-ijard 
de  iiümum^  m |4u»  coo«en  <l4e  dam  la  TaUr 
Wr  il'  |iti- 1 «le  Vtli  qiir  rîtKliralîoo  de  fltifié* 
rtirea  XII.  La  oir«iire  ili«raire  mire  5l<-Re» 
ni)i»  (]ui  r»t  Glanunit  el  Arlr«  parali  n-p4i«Hirv 
à près  à 16  niiiirs  romaiMit,eo  |4açaiil 
rnapitum  ter*  le  idiIi>  u Je  eciie  dûlaitee.Uii  a 
lu  Ir  oMu  Erntu^tntnMrM^w  oo  marbre  trou  ré 
iSl-t>abrirl  ü-*in  Ira  emirott»  d'Arira,  du  tt\‘r  < 
qui  iriiJ  *«f#  ^-Heuitr,  et  hteuf  Amat!fnrn%n 
cat  mniiiouiM:  daiia  lu  Vie  4r  Mint  traire J’Ar*  ^ 
le»,  riièr  |«ar  ll«M»uir  llourhe.  a O'AQtiile.  ,Vo*  ^ 
tic0  tie  luncttnnt  H»uU,  p.  Ï97. 

EK.>*F.f.ornT,  »u.  (Lerratiie),  arr., 

caDi.  ri  a 14  k.  de  (louinirri  s rl  à 13  k.  de 
54-Mihirl,  if}  «le  Liguy.  i*op.  334  h. 

EHXEF..j<»lie{*rtite«ille,.V,«7'eii/>«(Maî>ie), 
arr.  rl  a 93  k.  de  31a%e*iur.  clief-l.  Je  ranl. 
On^.  Gîte  d*e«a|>r.  r-:.  vy.  A 377  k,  de  Paria 
pour  la  l.i&e  des  Mire»,  i'op.  .*i, 4891t. -'  I ta- 
mai»  tir  tra-iiiiioQ  iurérintr.  | 

Ollr  «ilK- mi  lira>agrêaiilnr>ctit  aituiT,  sur  i 
U ritirre  de  fcOQ  uo«n.'~Ëlle  doitsonori^iric  à I 
une  «-bt|>rllr  balte  iitr  le  umilieau  d'un  | 

Mire  qui  nul  préclter  la  rrhgion  eaibolique  ! 
dao«  mie  ronirée  an  »ii*  «terle.  Elle  éiail  an-  j 
Irefm»  dcIrnJue  par  un  chiteau  fort  démiit  ! 
de|i(nt  loD{:leai|i«,  dont  le»  malrriaua  nul  «er«i 
à laeomirurlioti  de  rè|;iiie  paroiamie.  L'araièe 
vendéenne  a'en  empara  er»  1793. 

EnwV  e.|  uiH*  rillf  him  Lilir,  forreV-e  iN-  rue» 
larges  draile»  et  bordera  de  maisom  d’une  belle 
•ppar«M-e.  Pn;»  de  la  tille,  sur  le  coleau  qui 
a eleve au-vIeMiia de  la  ritiére,  on  rrm,irqiie  U 
far-i>le  du  rl.Alean  d«>  Paiiaid,  éJifirr  aiobrtte 
d'une  iM'IlerntuIrtictii'n. 

Parati  de  Fa. -Ai»  K.  .4 un  ar  m tt  Cnr- 
«*Ti  Dà»  Ktiia,  liiiérati-ur  ri  K«'oéaltj,;i>li*,  a«i- 
leur.  mire  aiilrrt  ouvriise»,  d t DicUnnnmrt 
dt  la  noA/ef»r,  f.V  toi,  in  - 4.  1770-86. 

h <lt*  loilr»  et  de  ni  reru.  Fi»rget  ei 
minr»  J«-  fc'  dans  le»  eittiiduv.  — C’t-wiNrrt'r  ! 

détins,  e»iix-Jr-tie,  lil,  loiir*,  eic.  — AWr-ea  ' 
iMiiiiai,  19  piiit,  3<iiuillfl,34  audi,  14  M-pt.,  ^ 

17  O**.  e<  jetiiii  de  la  iiii-earéu»e. 

KR\EK(r),  priitr  rivière  qui  prei>d  *a  <souree  ^ 
dan*  le  dep.  .Ir  U Maytnne  < elle  |ia»te  a Entée, 
Andonilk'.  el  »c  jrile  duiit  !a  .Ma)eur«e,  a 4 k. 
•u-d'-«Mi»  Je  la  tille  de  ce  noiu,  aprèi  uu  court  ! 
d'en*  trtMi  40  k.  I 

FK.NEMO.MT-IMU  TAVKXT,  tg.  0/je  (Pi.  i 
carJif),  air.eià3l  i.dc  lWiut:n»,  cani.  et  CrJ 

de  8(mgt-unt.  Pop.  309  h. 

KBXFJ1t»Nr-l.l-VILI.KTf  K,tg.  Smm-  . 
/il/.  (>oru>a»die),  an-,  et  à 17  k.  de  .Neufibà.  ' 
Bray,  caui.  et  du  ToiiriMV.  Pop  ' 

28t  b. 

KKM:.WI.\T  .SI  K R(  ( HY,  Tg.  Sfin^lnf. 
(Nuruiaiidie),  arr.  et  à 19  k.  de  Roum,  caui. 
el  C-]  «le  Ruchy.  Pop.  209  h. 

ER.\f-3i,  VR.  Ctf/eat/orCNortnandie),  an*,  et 
à 13  k.  de  FaLitae,  eani.  de  Conlibruf,  1;;  de  j 
Sl-Piirre- >ur-Diti-a,  Pop,  546  h.  j 


EIIXERT«'IU.m.tR.  iVotei/e(|uyt  BIm. 
sio),  arr.  et  a 13  k.  de  Safn  gnrmiikes,  vaut,  de 
Samibe,  Je  PuleiaiiRe.  Pop.  498  b. 

KRSm>rR|TM(lal.  47*.  S0*).«  L’Hi- 

m rdired'AntotiiiiiudH|uecv  lieiieniic.^r^  'nro- 
ou  Argrnton  en  Bs-rrt.  el  .4«^a/>riun, 
lîonrge»,  niarqtnnt  i frno- 

dutrxàm  XX  V II,  et  d'f  rnot/urum  a Jvan'fum 
XIII. Or  ce  qu'il  y aiTe^ pire  al*«olii  cnit  e Argeo- 
ton  iH  B-nirge»  pr«|  t'eJimer  d'mtirnn  46,000 
lottes,  el  le  ral>-ul  de«  40  lieuea  gaul<MM-«,  qui 
rr«MMi*nl  de»  tiumbrea  de  riiinéraite,  «avoir  : 
43.3611  ne  aiifft*eni  pas;  je  remarque 

i|t»e  la  TeMr  llté«‘lo*»enne  fait  compter  42  dacu 
leuiéfiir  intervalle;  de  Mrrie qu'un  irrme  rvtoien 
mire  40  cl  42  doni  rl  rnulle  environ  46,()>n0 
lo  ae»  |Mra(lra  plus  ronforme  à ce  que  la  trace 
du  rlietriin  |h-uI  tnirtir  »ur  le  li>ral.  Lt  prHition 
d'/’.rnor/unum  lomlre  ait  pa»«a^de  la  ritiere 
d'Arnmt,  co'ifurmêHieiii  à rr  que  désigné  la 
drfHvniimiini»  u.inne  d'f’Si'nadumm.  Ce  beu  a 
prit  le  nom  d«*  tarnl  Atnlirmie,  étê«|ai<  de 
tUlinr».  qui  y mounii  et  reçut  la  M'iutliiirt' : 
in  v'tco  Kmntm  non  /«i«£fc  nb  ttrbe  WiVnrrru, 
riMuiiie  31.  de  Valoi*  (p.  189)  dit  avoir  tu  datu 
la  rie  manuteriie  Je  ce  prélat.  Ou  voit  b*eit 
que  le  nnni  d'/.’rnnfrtint  a clé  formé  par  la 
coulraciroo  d'A>'m«MAimm.  i.a  üuiairne  dr  Sl- 
Aiiibroitc-hur-Aniou  à Huurgr»,  |to«tvai>i  >’e»~ 
iiiuei  de  plus  de  14.000  loue»  en  droite  ligne, 
ellecotitiml  aiu'ta  la  mesure  de  14^742  toi- 
se», que  loi'itM.'  te  calcul  de  13  lieuev  gaului»ea 
manpire»  da'it  riiiiM-raire.a  l>'A»«dlr.  AoCice 
fie  t'anciftwg  OauU,  p.  292. 

ERNOI.MIKIM,  vg.  arr,, 

cant.,  r*:  el  à 7 k.  de  Siveme.  l*op.  666  b. 

i:R\OGSIIF.lM,  «g.  B.~Rkin  (Alsace),  arr. 
cl  à 14k.  deStraalMMirg,  ranl.  el  CVt  de  Mol»- 
he  m.  Pop.  702li. 

KRSY-ST-JlME\,  vg.  Pas-de-Caim» 
(Arloi*),  arr.  el  à 20  k.  d«  .St-ümer,  caul.  de 
l'aiiqueinln'igiic.  I-";  d’Aire-sur-U-L) J.  Pop.  | 
387  U.  I 

FRO.MK,  tg.  i/riÂme  (Dauplü)H-),  arr.  cl  à « 
94  k de  Va'evtrr,  raot.  H ;•!  de 'i'raiu.  Pop.  ) 
1,958  b P'abri/fue  im|wlürite  de  |iolcriede 
lerre,  Faîeocertes.  Filaotrr»  de  »tiic.  F'otgc». 
Arirrie».  Haut»  runrneaiix.  ■ — p'aire  le  9 tuai. 

KKOSi:.  tg.  C.-ie,  arr..S:«l  à 12k.  «le 
Corte,  raul.  «le  St-Uiuieiil.  i'opR.V  li. 

éRorOEVIU.K,tg..iynnc/re(Nurmandte), 
arr.  et  a 8 k.  de  V.i|  igiirs,  oani.  el  L.>..  de  .Muo- 
lehourg.  Pt‘p.  31 1 h. 

KROl’VAI.,  «g.  Oistf  coQtm.  de  Munlja- 
vouii,  CF]dr  Magiiv. 

FRI»,  vg.  dntà(e  (Comniif^),  arr.,caDl., 
^ et  a 6 k de  St -Girons.  INip.  746  b. 

FlRtyrKHY,  fg.  Oùe  (Picardie),  arr.,  cant., 
0 et  à 3 k.  deClermoni.  Pi<p.  2t4  b. 

KRtyriKR4>».  »g.  PaM^de^Cuiait  {Krtnh), 
arr.  cl  à 20  k.  de  Sl-PnI-aur-Ternoue.  caul. 
d’A*i«y-le-Chàieau,  y:  de  llmdin.  Pop.  290  b. 

ERttt'IXGIlFH-I.K  SF:i:,tg.  AW(Flan. 
dre),  arr.  rl  à fO  k.  do  Lille,  caiit.  et  dr 
Haithosinlm.  Pop,  237  h. 

ERtyi'l.XiaiF.M'I.Y.S,  vg.  AW(Fîan.lre), 
arr.  cl  a 19  k.  de  Lille,  cant.  et  C?;  d'Arii.co- 


nniars. 

* 

liera.  Pop.  2,059  b.  Sur  la  rive  drmie  de  la 
Lyt.  — Il  élati  autrefoi*  défendu  par  un  rhi- 
leau  fort  qui  fut  üémanirlépvr  Pbî(i{:peie  Bel. 

— Hiaiicbusefir  de  lotk».  iMulufenr. 

ER<yiiXVIl.LFRS,  vg.  One  (Picardie), 

arr.  et  à 10  k.  de  t.Imnooi,  canl.  el  S de  Sl- 
Ju»i-en-(Jitu\«ée, 

KRQl'Y,  tillage  mariiime.  C6tes~da-yord 
(Bretagne),  arr.  e|  à 85  k.  de  Sl-Krirur,  caol. 
de  Hêuenr,  C^ile  Laniballe.  Pop.  2.068  h.  — Il 
e»l  •ilué  au  bord  de  rocéan,  oit  ilotcupe  rem- 
placemenl  dr  Tauiique  Rhn;ittra,  |tort  rumaitt 
•Ji>  important.— "Iv'in&fùicmenli/r  lu  matée, 
3 heure»  40  minuln. 

ERH.  «g.  Prt^neet-Or.  (Rouaidlon),  arr. 
rl  B 58  k.  de  Prad«n,  eant.  de  Siiliagouse,  LiJ 
de  Hautg-Madame.  Pop.  714  b.  1!  e«t  aitué 
daiula  vaUée«te»oni>oai,el  po«a(-tleuiir  'uurcc 
d'eau  mîiM'rale  ferrugineuse  froide.  — /-'uFr*- 
tfue$  de  baa  de  lame  iricoiés  è raiguille.  — 
ôiMmerce  rnn«idcral4r  d'eiportaiim»  en  Cata* 
lo^mr  en  article»  de  Kuucu,  .Ainirii»,  MiiHiau* 
»cn,  eic.  lm|M>Mai[«/n  de  pia«ire»,  quadtupkw, 
liogot»  d'or  et  d'aigcnl,  rtc. 

ERRE.  tg.  \ord  (Flandre),  arr.  et  à 19  k. 
de  IJiiuai,  caot.  el  7^  de  Matrbirtme».  P«>p. 
957  h. 

ERHEVET.  vg.  //.•A»éne(Fmnrbe«Comlé), 
arr.  et  4 23  k.  de  loire,  eaul.  et  7^  Je  Chaui- 
|i9giicy.  Pop.  262  b. 

ERKOl'VII.LF..  vg.  4/.><e//e(payt  Mr»»in), 
arr.  rl  à 20  k.  de  Briey  , ranl.  d’Audiin-le- 
Romaii,  rvde  Tbmnville.  pop.  3«i4b. 

ERS.k,  vg.  Cor»e,  arr.  «*t  a 55  k de  Bas- 
tia, eant.  el  *-  de  Ro^liano.  Pup.  869  h.  — 
Ou  reiii«rque  »ur  »oo  lerritoire  la  luur  dr  Tik 
lan.  par  où  l'on  Cl  |>ai.ser  ta  méridientie  qui 
lertil  de  ba»e  4 l’ciabli«»etuen(  du  terrier  dr  la 
r.or«r. 

EKSTEIX,  pelile  ville.  R.-fihr'n  (Alsace), 
arr.  el  & 27  k.  deSebeIrstadI , cUd-l.  de  ranl. 
(*'.  A 466  k.  dr  Paru  pmtr  ta  lavrdr»  Icilre». 
Cure,  (dte  dViafte.  Pop.  3,443  II.  Sur  l'Ill. 
Tannaiiv  d’alliitions  niodente». 

hrstein  claii  aneicnunnenl  furtiCé  , H eits- 
lail  sou»  le»  lui»  franc»,  qui  y atairol  une  mai- 
son royale.  Lesenipereuis  Oibo»  1**  eiOiboo  I! 
l'ont  b4bilêr,4dc»  é|ioque»  Jiffcreoirt , de 
953  à 979  II  y avait  uncouvent  de  rrLgiruies 
bénrliciinet,  l.tmlr  par  HiTUiioginJr , femme 
de  Lotbairc.  Au  xiv'sierir,  le»  Stra^ljoui^eoi» 
déinibireni  les  mur»  d’Fnlrin  et  le  fort  de 
Schwanau,  situé  vert  le  Rbmà  6 k.  delà.  En 
1797,  |i1utieur(  (banota  de  poudre  sauicrrol 
dan»  celte  ville  el  y dètruitirimt  un  grand 
tionibre  dr  mai«on».  Ctillure  toi  grand  du 
taliar.  Tannerie».  RUiicbisM  rie*.  Tuilerie. — 
Fnirvi  le  4*  lundi  de  carême  (2  jours) , le 
luu  i de  la  Pcnlerôlc,  le  3*  lundi  d'ocl.cl  le 2* 
lundi  de  dèr. 

EB'^TROFF,  vg.  .l/nsr/Zc  (pat»  Me»»in)  , 

arr.  el  à 33  k.  dr  SarrcguemiOr* , ranl.  de 
r.iO'-Tcnqtiin,  5-:  de  Faulquriufiiil.  P,  567  b. 

— Fo'fY  le  25  j«tO. 

Elu  «RI  S ri.iv.  (lal.,Vl“,lonp.  23*).*  iMi» 
le  |K)«mr  d'-4u*ntse  sur  la  Muselle.  IViile  tt- 
vière  qui  est  reçite  par  la  Moselle  uu  peu  au- 


£ftVY. 


KSOLKM. 


km:al'xets. 


7W 


de**OUi  de  Treve^ , »otu  k nom  de  Rou>  it  , 
ÜuSéra,  diot  une  clttrle  de  D«cobcrl,  rap> 
portée  par  firticrbiiu»  aeko  Marqutr«i  l-'rcber.  > 
D'Anvtlir.  A’oirVe  /'enctenne  ^uu/e , p< 

S93. 

EBV.il'VILl.l-:.  fg.  t.«fref(t)rlèaQ«a)»arr. 
et  à Ÿ4  k.  de  Montargi»,  caot.  et  de  (]our> 
leiu)  . Pop.  548  h. 

KRVIU.KHS  , v|.  Pai^dc’Caitus  (Ar- 
loi»),  âir.  «t  4 14  k.  d'Ams,  caal.  de  Ooi- 
iFl  de  Baïuiimie.  'ar.  Pop.  76S  h. 

£HVY  , jolie  pclitevilk,  .^uZ«e  (Clumpa- 
gne),  arr-  et  à 31  k.  de  Troje»,  clief-L  de 
ettnt.  Cure.  A 167  k.  de  PerU  pour  la 
taxe  «le»  IcUrr*.  Pup.  1.711  li.  — itaeAtn 
dalluviom  uiodcrut»»  du  imam  crélacé 
inferieur. 

Autr<*foia  barofiuie,  liailliage  rayai,  gou- 
Terneaienl  jiarliruliiir. 

L'origine  de  rdlc  «iUe  rsl  inraimue  : ou 
»ait  M'iileiurDt  i n'en  pa«  doott-r  quVlk  i‘xM'- 
Uit  de»  le  ui'  MÔHe;;  qu'elte  a apjiarte* 
nu  à de  pnUtanu  nuiires,  pariui  leMpieU  on 
cite  des  romte*  de  f.liauipague , det  diir*  de 
>iivcrnoit,  dr«  rui«  de  Krame  ; quVlle  fiit.tr- 
iraorliir  en  1 lOU  jur  TbiUaidl  IM,  eoaile  pe* 
ijtin  de  t.Udmpagnc(  ;i  ao!>  acaal  Tioye«,  qui 
ne  k lut  i|u'eu  IdiU);  «pi'autrefoui  elle  (-(ait 
cuiiUruitv  duiourdit  t'hâirau,  dont  U «ilieat-* 
luelie  Qi'eupe  rniipUeeuivut  ; euiin  c|u*elte  de> 
\ail  être  bcauroup  plut  cuiitidèrable  qm*  de  ik» 
puisque  les  dècetrt  le*  oaiviaiircii  cUienl 
auiiiielleuicut  de  1^4  180,  tandis  qu'atijour- 
dlmi  ili  nu  sont  gucre  qut-  de  50  à 6t).  — P'ii 
1 4 13  relie  t dk  fui  a»aiégéu  au  uoœ  du  duc  du 
Hourgo$;nr,  et  |»riti'  par  Philippe  de  Vauidre  , 
gouverneur  de  l'Auarrroit  et  Touarrrois,  k- 
quel  tVjupira  Hiivcr  suivdol  de  ptiisieur»  aU' 
im  |icliie»  place»  toiuuea  d'Auxerre  , qui 
afak'fil  été  priw*  p.ir  k parti  vk  l'Jiarlr»  VII. 

Liei  arme*  d’Erry  >uiil  ; etoiur  à t»n  por- 
tail ifèf;ltte  tfaiÿfnt,  aLCompoffiiè  île  lieux 
tourt  correé»  couecrlef,  axant  enV‘t  elles 
une  lanterne  sur  le  miléeu  tiu  portiul. 

Ervy  est  tiluce  sur  le  somiui-l  d'una  colline 
qui  domine  prrsqiir  à |mc,  à 40  tn.  d’ékvalion, 
uue  waguitique  prairie  aituee  au  mtdt , large 
d'environ  2 k. , et  »'cieudant,dcresl  a l'oue»!, 
depuis  St'Florenliii  ju»qu'â  Chaoum>.  Dca 
prautruade»  qui  ahouliMrnI  à celle  prairie 
et  dr>  maiiuu»  b4ti«a  Mir  k rêver»  méridional 
de  la  colline  on  jouit  d'une  vue  cnrhaulc- 
resse,  que  le»  ètrangm  ne  te  lasaeiil  |»ai  d'ad- 
mirer. Au  nord,  la  tue  e»l  moini  rtrnduc, 
mais  peut-être  plu»  pilture»i|U«  : ou  drxourrc 
de  ce  c6lé,  où  l'boriioD  c»i  iKirnc  par  la  forêt 
d'Otbe  , une  inûitite  de  vdUge»  placés  *ur  le» 
somoicU  dei  lerlres  qui  couvrent  le  cantou.  II 
e*t  peu  de  ]ajr*  qui  offrent  de»  sarièléa  de  v ue» 
aussi  agréable». 

La  ville  i«  cumpoM  d'uo  pàlè  de  inaisonv 
asaca  mal  bâtie» , M-|iarè , par  une  rue  prevtpie 
Circulaire,  d'uo  rang  extérieur  de  maitons 
beaucoup  mieux  ('onMruiie»  que  celle*  du  cen- 
tre. et  ayant  leur  plu»  belle  façade  »ur  ks  fo»- 
kés,  dont  les  douves,  plantées  de  deux  rangée» 
d'orraes,  >enenl  de  iiroineoadet.  L'Arrnance  , 


rivière  qui  prend  *t  source  à Chaource,  airose 
k pkd  de  b ctdliue  *ur  laquelle  est  roa»truile 
la  ville. 

Eny  posaode  uu  petit  hôpital , une  ègliMt 
gothique,  qui  n’a  rien  de  bien  remarquable,  «l 
uue  ancienne  porte,  précédée  d'un  |iont  jeté 
»ur  ks  foisê»,  qui  tetl  aujourd'hui  de  prison. 
Au  bat  de  la  côte  »ur  laquelle  est  bdlic  la  ville, 
entre  le  efarmin  de  Davré  et  la  rivière  d'A- 
matH'c,  on  voit  deux  luniulut  dV-gaJe»  dimen- 
sions entouré*  de  fossés  ; sur  k premier,  qui 
est  resté  iulact,  on  a établi  un  calvaire  ; l'aulre 
e*t  ptraque  détruit. 

i’aiaii  de  M.  Bxii-xor,  aurieo  député  à 
rassembiL-e  conaljtuaiite,  auteur  d'uur  Iradue- 
ItoQ  (’atimie  de  JuxéusI. 

Fabrujuei  de  coutil»,  Irt'in'u,  Iode»  com- 
mune*, canevas,  cUmi».  poirrie»  de  terre.  Tui- 
krkv.  Tanueric. — Foires  les  21  mari,  2 mai, 
30  juin,  14  sept,  et  1"  dét. 

KH/A.VGK,  vg.  Moselle  Ipuy»  .Mtasin), 
arr.  cl  à 15  k.  de  Itriey,  canl  d'Auduu-k*Ko- 
oiao,[^3de  Hrk).  l*op.  231  b. 

EürAllLJt  II,  vg.  H.~Pyrène«s  ( Arma- 
gnac), arr«  et  à 53  k.  de  Bagnerea-de-Bigurre, 
caiit.  de  Alauleou-Birouisc  , de  St-ikr- 
trand.  Pop.  b. 

I.SU.iHSfc^i,  vg.  Cnie-sf Or  (Dourgognr), 
arr.  cl  a 40  k.  de  Beaiiue,  caut.  cl  de  Sl- 
Jean-de-La»iie.  Pop.  1,127  h. 

, vg.  S«tue~et- Marne  (Brie),  arr. 
et  a 10  k.  Je  Meaux , cant.  de  Crécy,  de 
CouiH).  Po{>.  37i  b. 

KSBO/. , xg.  //.-.^aô/ie  (Franclie-iaMnté), 
arr. et  à 18k.  Je  Lure,  cam.  rl^de  Luxenil. 
Pop.  710  h. 

R.MI.4B1HODK  , vg.  //.-ffarorme,  comm. 
etfcj  d’Aipcl. 

élSCABIHUH,  vg.  Certf  romm.  cl  LO  de 
rUle-en-Jourdmo. 

4>it:.4lll£,  vg.  i^rtc^,  comm.  de  St  1 bar», 
ndeSaverdun. 

£S4:aIRK,  vg.  i/.-Cftironne , romm.  de 
Caillac-TouUa,  Uî  d'Mautrnvr. 

E.Si:Ai.A,  vg.  (Nêijoutan), 

arr.  cl  à t,A  k.  de  Bagui  rei-de-Bigurra,  ranl. 
cl  k*  df  la  Banbe-di*-Nr»ti‘.  Pop.  300  h. 

KSLALAXK,  vg.  !.aftdet  (Oajcogne),  arr. 
et  à 48  k.  de  >lünl-vk-Mar«ii,  canl.  elCéî  d# 
(iabarrei.  P.  667  h.  — Ou  y Irome  une  source 
d'eau  mim*rale. 

K.S4:.4LI)KS-LE.S-RAINS  , xg.  Pyrénées- 
Or.  (RaussiUoo),  comm.  de  Villeueuve,  ^ de 
Mont-Luui», 

ILSCAliR  (I’),  .Scâ/u,  vg.  U. •Alpes  (Pru- 
Tcmc),  anr.,>!el  à 19  k.  de  Snicron.  tant. 
deVoloonc.vû^.Prés  de  la  rive  ilroitc  de  U iJu- 
rance,  que  l'oo  y passe  sur  un  joli  pool  sus- 
pendu 

R.SI  II.KDIF.r  (!’)»  comm, 

de  Bounemuison , de  Bagncro-dc-Bigorre. 
vor. 

K.ST.4I.FA1,  vg.  Aiuie  (Languedoc),  arr.  et 
à 30  k.  de  Narbonne,  canl.  et  ^ de  l.r<tgnaa. 
pop.  356  b. 

EM  ALES,  vg.  Pus^Ae  • Caliùs  (Arloi»), 


arr.  et  à S3  k.  de  Boulogoe-eur-Mcr,  c»nt.  de 
Calai»,  ^ de  Sl-Pierre-lea-Calai».  P.  3!9h. 

KS>CAlA}rC5.S,  vg.  H>-Garvnn€  (Langue- 
doc), arr.  et  à 2i  k.  de  Viikfranrh«-de-Lau- 
raguaia,  canl.  de  Montgiscard , de  Baziégt. 
Pop.  536  h. 

ESflALl'S.  V.  Sl-MicntL-EMALa*. 

EMIALVEXT,  vg.  Pas-de-CaUtt,  cornai, 
et  G-T  de  St-ATcnaot. 

R.St:.iAI£S.  vg.  Oise  (Picardie),  arr.  et  à 
30  k.  de  Beauvau , canl.  et  de  Songeom. 
IMp.  520  h. 

ESCAMPS,  vg,  £ot(Quercy),  arr.  rtà  22  k. 
de  Cabors,  canl.  et  ES  de  l'Albenquc.  P.  457  b. 
— Foires  k*24)anv.,  13  mai  et  8 nov. 

EMCAMPB,  vg.  yonne  (Bourgogne),  arr. 
cl  à 12  k.  d'Auxerre,  canl.  ctGil  deCouUnge- 
la- Vineuse.  Pop.  1,080  b. 

l-LSCAVAt  RAIIE,  vg.  //.-Garo/wve  (Com- 
mingr*) , err.  de  Si-Gaudeos,  eaut.  etCSdc 
Boulogne.  Pop.  821  h. 

ENt  .XNDOl'LlÈRES,  vg.  ./»>e^ron  (Rouar- 
gur),  arr.  et  â 28  k.  de  At^ca,  canl.  et  de 
Rignac.  Poj*.  707  h. 

f:s4:akboTI.\' , vg.  Somme»  comn.  de 
Fiiville-Escarboiio,  d'Ku. 

Fabriques  de  cylindre*  pour  bialure*,  de 
verrurm  et  de  quioeailkrie  de  loiile  sorte.  £n- 
Irqvôl  de»  tioiubreusu»  fabriquet  de  beriurefie 
des  envtrou». 

FSCAHDES.  A*.  Eexanu. 

ES4  .IRMI.X,  vg.  Nord  (Flandre),  arr.  et  à 
26  k.  de  timbrai,  caoi.  et  ^ de  Solesæa. 
pop.  1,092  II. 

vg.  Pys-énéts-Or.  ; R<MmiUoo), 
.irr.  rt  à 2.1  k.  de  Prades,  ratil.  et  trî  d'olelte. 
Pop.  359  h. 

ESCASSEFOltr,  vg.  Lot-et^Gatvnne 
(Agénon),  arr.,  et  a 18  k.  de  Mtrmande, 
cant.  de  Seyrhe*.  Pop.  758  b.— foira»  les  13 
fév.,  15  mai,  12  juUkt  cl  15*cpt. 

Est  ATAI.EN'S  , vg,  Tarn-et~(iaronna 
(Langurdoc),  arr.  cl  • 10  k.  de  Castel -Sarra- 
■in,  canl.  et  '■  de  Montecb.  Pop.  1,225  h.— 
Foires  k»  19  fév.,  19  juin  rl  19  oct. 

ElSTAt'DAlN',  Vg.  Nord  (Flandre),  arr.  et 
4 13  k.  de  A'alcnrieaiieii,  canl.  et  S!  de  Bou- 
cbain.  Pop.  1,661  b.— /Vr6n'^üe  de  tuerf  in- 
digène. 

E'St;.il'DE.S,  vg.  llirondet  cocnoi.  et  m de 
Captieux. — Faite  k 6 oct. 

eSCAt'IMF.rVRF-H,  xg.  Nord  (Flandre), 
arr.,  canl.,  et  à 4 k.  de  CamlKai.  Pop. 
1,458  h.  Prtu  d*  la  rive  droite  de  rEacanl. — 
Il  était  antrefoi»  cb-frndu  par  on  chilcau  fort, 
qui  fut  pris  et  rak  par  le*  Franqai*  ro  1339. 
Datu  la  suite  le  cbàieau  fut  rebâti,  et  pri»  par 
Jean  de  Luxembourg  en  1427.  L'empereur 
Chirko-Qaint  employa  troc  prtie  de»  maté- 
riaux de  eelte  forteresse  pour  bâtir  la  dU- 
dcllc  de  Cambrai,  eo  1 549 . 

»:sCAl'POPRT,  vg.  Aisne  (Picardie),  art. 
rt  431  k.deSt-Queatin,  canl.  et^deBobaio. 
Pop.  485  b. 

ESC.4V?rrTS,  H.•PJrrin^es  (Bigorre), 
arr.,  3 et  à 10  k,  de  hagoéres-dc-Bigorre, 
ratil.  de  LauneaKian.  Pop.  178  h. 
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RM^trXKTS,  »g.  H.’‘Pyrin^$  (Bigofrr), 
arr.  H à k.  dr  T»r!«»,  cant.  d'Owi»,  üJ 
d*  Mortaai.  P«p.  305  b. 

ESTArwiXT,  »g.  Sord  (Flandre),  arr.  ft 
à 8 k.  de  VaU*nrMmr»cs,  caat.  ei  Md»  Comlé- 
anr-l'Efcaut.  Pop.  70tS  h.— Scmtïc  hydrau* 
Uque  de  planches, 

P-SCAf  T Q*),  ScalditprWtcrt  coutidirable 
qui  prrud  m source  dans  l'air,  de  St-Quni- 
lin,  di'p.  de  r.^('sne,prêi  de  raodcooc  abbaje 
de  Sl-Mariio  , où  on  lit  S4tr  une  pierre  Tins- 
rripiion  suit  ante  : 

ftlit  mmW  Im  .ffUit  fa*â  ! ’ 

• imrf9 

ft  4itmt  aaitU  Btlgt-tM,  Mjm»  r/mrnt 

ffwtriw  TiemUtm  iturni. 

. Ce  qui,  eolre  piusirurs  ouiDH'res,  peut  se 
tra  iuirv  aio»!  ; 

* Fontaine  limpide  de  l'Escaut,  combien  ta 
di’tlinrc  est  lieiirriMic  î à |*rii>e  cHiappée  de  re 
talion  que  tu  a«  rendu  sacré,  tu  ras  baigner  rt 
enricliir  la  nuble  Itrl^Hpie  ; rt  fiére  d'atuir  ca- 
resse de  le»  fl.jts  tant  dlllusires  cites,  tu  épaD- 
eWs  tou  uineimiiH-iisedaai  te  scinde  Thcli.s.B 

L'Escaut  |uuse  au  Calclel,  à Ifonnerouri  : 
au^  ab<ir.ls  de  Can.tir:d,  une  déritalion  nom* 
Bièr£'ic;<ru(rVt,qiii  cU*î*iuêm«se  disueeu  deut 
Lraarhrt,  l'une  de  PrèmjTp  l’aulre  du  C/iipio- 
tiau,  irati-rse  la  |iariie  oci-iilmlale  de  ta  sille, 
et,  «ipiéautoiraliurnlé  {iluki«fursmitkcs,se  rrii* 
nil  au  lit  |irtOcipul  en  atal  du  moulin  deSt  lli^. 
Celte  ritiere,  dont  la  natigalion  rnoimeore  en 
cet  imlroit,  |•a^M•en^ui1eâlioll<Ja^n,Bou^llaai, 
Xeuville,  l)cuain,Vak>ncktiiir4.  Fnsties,  Con- 
dé , Moriagtie  HJe  cotre  eosuiir  dans  le  ro)  auuie 
de»  Ba;«-Bjs,  où,  après  a»«r  arioté  dilféreu- 
tes  tilles,  die  ta  se  perdre  dans  la  mer  du 
Nord.  LVaosson  cours,  qnu'std’eiiviroii  iOO  k., 
elle  rrçoil  la  SeiiwV,  laSrUe.l*  lUiue,  la.Srar- 
pe,  la  Lyi,le  Ih’udrr,  U Ntilieel  (pianiité d'au- 
tres petites  rivière*. 

EXt.AZLAl  X,  vg.  TVim  - et  ■*  (iurortnt 
(Languedoc),  arc.  d à 35  k.  de  Caslel-Sarra- 
sÎD,  caol.  et  C^dc  IWauiDaat-do^Loniacoc.  P 
607  il. 

i?t<JI.\MPS,  vg.  Cèie-tTOrp  comm.  de  si- 
Ugrr-dr-Fourcbci,  S de  SjuUco. 

feSCH.U',  sg.  fi.-AAm(Al»ace),8fT.,  r-jet 
à 1 1 k.  de  Sirotbourg,  caut.  de  Getipolahcim. 
Pop.  |,â22  b. 

E!M:IIB.U:H,  vg.  fi.-flAan  (AUace),  .rr. 
et  à 3^  k.  de  Wiasembourg,  caot.  et  de 
Woerth-sur-Sauer.  Pop.  796  b. 

F2>i;iibA(:H,  vg.  //.-iîAa«  (AUaee),  arr.  « 
à 28  k.  de  CoJoiar,  cauL  cl  ^ de  Afaiicirr 
Pop.  SOS  h. 

ES(3IIMH:R«,  vg.  B.~Hkin  (AJiace).  arr. 
et  à 1 3 k.  de  Saveroe,  ejot.  de  la  Pe(jto.pierre, 
S3de  PbaUbouT^.  Pop.  790  b. 

ESCHÿ..XP.,  ou  Eo*Dta*E(caan,  vg.  ff.- 
Rhin  (Alace),  a rr. , caot. , « et  i 7 k.  de  Bel- 
fori.  Pop.  136  h. 

EMCJIE.TrEWll.LK8,  »g.  H.-Rfun  (Al- 
sace), arr.  cl  k 17  k.  <rAlikirch,cani.  d’Hab- 
sheim.  CÇ3  de  Mulbauseo.  Pop.  978  b. 
EMCICEB.%XGK,  vg,  MweUt  (paji  Mei- 
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I sia),  arr.,  Ertà  15k.  de  1 hioovtllr,  eaut. 
de  Caiienoiii.  Pop.  557  b. 

F5M:iiES,  vg.  Oiic  (Vc»in),  arr.  et  i 30  k. 
de  KrauvaU,  caut.  et  £3  de  Méru.  P 335  h. 

KXCrilWlI.I.ER  , vg.  MoteUt,  cwnm.  de 
Yotmunslrr,  K He  Rilcbe.  la»’. 

K.SC:hwiIJ.KB,  vg,  fl. -/ïAm  [Alsace),  arr. 
et  33  k.  de  Sateroe,  caut.  M ff:de  I^uliiigen. 
Pop.  255  II. 

RSC’I.AGXK,  vg.  .drie^  (Languedoc),  nrr. 
et  à 36  k.  de  Paaûcrs,  cant.  de  Mircpoia,  CI 
de  la  Kocpic.  l*np.  162  b. 

l’ISCIt.AIXVll.LKRS,  vg.  .Çomme  (Picardie), 
orr.  et  k 15  k.  de  ftlonididirr,  cant.  d'AïlIy- 
sur-Xoye,  de  Rtrtr-uil  (Oise).  Poj».  :î02  b. 

KS<:J..U»:s,  vg.  J/4fme(Cbampagtte),  arr., 
Met  à I6k.  de  Sie-MèDehuuid, caut.  de  Dam* 
iitartin-Mir*Ycvrc.  Pop.  471  h. 

Ksri.  A\ÈOf:S , vg.  iüorère  (Languedoc), 
arr.,r>i  à 13  k.  de  Alarvejols,  cant.  de  Clta- 
oac.  Pop.  .5'J8  h. 

KM;|.AM;c»x,  f/c/u/igo,  Tg.  B.-Jtfei 
(Proveare),  arr.,  • • * et  à 21  k.  de  Digoc,  caut. 
de  la  Jatir.  Pop.  109  b. 

F-SC.I.  ISS.I.X,  vg.  OVrj  (.Armaguac),  arr.  et 
à 17  k.  de  .Miraiide,  cant,  et  M de  5Ias»eube. 
Pop  562  h. 

ESC  I.AI  /.KLS  (les),  vg.  ü>i  (Quercj),  arr. 
rt  à t8  k.  de  llahort,  caot.  d«  8<*Céry,  M de 
Ufflogne.  Pop.  41H3  b. 

F-Sd..4VH.I,KS,  Ig.  Seint-Ittf.  (\ortuau* 
die),arT.,c»nt.,Metâ5  k.  de Neufcb.-\tel-rti* 
Brajr.  pop.  5Hii  II. 

KSC.I..IVOI.I.HS,  Etclttt^lùt,  vg.  Marne 
((Jumpagiif),  arr.  cl  à 63  k.  d'Ejwnwy,  caot. 

I d’Anglufe,r*;  de  Pocil-le*Roi.  P.  I8l  b. 

KSI  l.FS  , vg.  0/re  (Picardie),  arr.  e1  k 48 

k.  de  Eihiitais,  eaut.  de  Forincrie,  Md’.Au- 
male.  Pop.  304  b. 

E.SC  LKS,  vg.  f^osgei  (Lorraine),  arr.  et  à 
23  k.  de  Mirecouri,  cant.  cl  M de  iMmcy.  P. 

l, 532  b. 

vg.  frcr»,  romiu.  de  Mont- 
fort,  7*'dc  Mauveaia. 

E. V  LUTTES,  vg.  Lo(*e{-Cfaro/me  (Agt> 
noû),  arr.  et  « 28  k de  ManoaiKlr,  cant.  et 
Mde  Oiirat.  Pop.  501  h, 

F. srOBFC4jrES,  vg.  A'or(/(FlaiMlre),  arr. 
et  à 11  k de  Lille, cant.  et  Md'HaubourJin. 
Po|).  280  b. 

KSC:OHll.LK  (Sie-),  vg.  .Çer>i#-c<-Oi« 
(Bcaurr),  urr.  rt  à 33  k.  de  RaBbouillet.canl. 
cl  M de  Dourdao.  Pop.  388  b. 

F:SI<KI  IIJ.FJf,  vg.  PoM-de-Catati  (Ar- 
lou),  arr.  et  à 30  k.  de  StOoier,  caot.  de  Luta* 
bres,  M d'Ardres.  Pop.  460  h. 

F:S4;oirp.,  vg.  Dordogne  (Pèngoni),  arr. 
et  A 13  k.  de  Périgueux,  cant.  de  Savignac,M 
de  Cutqac.  Pop.  178  b. 

ESCOI.IVES,  vg.  Yonne  (Boorgogoe),  arr. 
et  à 10  k.  d’Auxerre , caol.  rIM  deCmUangc* 
Ia- Vineuse.  Pop.  450  b. 

ESrOMlIRRS,  vg.  .yrc/enn«r  (paysMeatio), 
arr.,  caol.  et  à 20  k.  de  Sédan,  de  Cari- 
gfum.  pep.  667  h. 

FSaiPOXT,  ram.  V.  Soomiit. 

ESCOR.41LLES,  vg.  CanBai  (Aavergne), 
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arr.,  CT.  et  à 8 k.  de  Aftawiac,  cant.  de  riè.iux. 
Pop.  240  b.— /■oicca  les  3 mai , 11  sept,  et 
7 oet.  * 

FTil.tlRXERtf'L'P,  vg.  Gen  (Armagmc), 
arr.  et  i 30  k.  d’Auefa,  caut.  et  M Je  fuDsoot. 
Pop.  850  b. 

FCORPAIX,  vg,  £Hnr-ei-i«>  [BcauceJ, 
arr.  et  i 13  k.  de  Dreux,  cant.  de  Brcxollcv, 
l'jde  Xocsauctiurt.  I»op.  32|  b. 

Fabri/juet  de  draps  et  étoffes  de  laine. 

Est  US,  vg.  fl.-fl|rrTttteèj  (Késrn),  arr.  et  à 
24  k.  d'<>rtlMz,caut.et  Je  Salies.  P.  387  h. 

A.St.OSSE,  vg.  Anèf^  de  Fuîx),  arr., 
cant.,  M et  à 5 k.  de  Painiers.  Pop.  687  b. 
F2it.UT,  vg,  U.-Pyrénêee  (Bearu),  arr., 
et  à 13  k.  d’Oloruu,  cant.  d’Accous.  Pop. 
760  lu— Il  est  situé  dan»  ia  valU-e  d'Aspe,  sur 
U rivv  dioilo  du  gave  do  re  nom. 

I*rèi  d’Escul  wjot  des  cao*  minérales  fré- 
qucfiiées  stmlemcul  |iar  di-jiauvre»  gens  de  U 
valUc  et  de»  plaines  voisines.  LVau  e^t  prise 
dans  un  bas*iti  piolmid  jiap  utn- pt>m|>e,  que 
lait  aller  la  rovic  d'uii  owidùi  à catj  mue  par  le 
gave.  Cette  eau  est  l.eJe.  et  gu  est  obligé  de 
la  faire  cbaullcr  dans  dits  clsaudicres  |Mur  lui 
donner  la  Icitipt-ralure  comeoatle.  Ikirdeu  as- 
sure que  de  «on  tciu|M  |c«  rau\  u’Eieui  élamit 
coiplovées  pour  lr«  (loiirinrs  ddicates,  le*  obs- 
IrucCioiK,  les  Déire»  invéïétces  et  les  cinl  arras 
qui  en  sont  la  suite. 

KSI'OT.S,  vg.//.'flyré/isès(riaicogiM‘),  arr  , 
C:J  vt  A 16  k.  de  Bagocrv's-de'Btgorre,  canL  de 
Lanncmeian.  Pü|s.  34t  li. 

F>.i:ui*,  vg.  fl.-flrrenrrr  (Béarn),  arr., 
cant.»  L:;  et  à 7 k.  d'OJuron.  Pop,  480  h. 

KHt  Ot'BKS,  vg.  B.-Pyrtnéet  (Réarn),  arr., 
Met  à 19  k.  de  Pau,  cant.  de  Morlaas.  i’on. 
390  h. 

KSCOritl-l/,  vg.  H.-Pyrènèet  (Oajci^nc), 
arr.  d’Argcles,  cant.,  Md  à 7 k.  de  Lourdes. 
Pup.  201  b. 

E.S(3)rill.AC,  bg  Lotre-lnf.  (Rrelagne), 
arr.  et  à 38  k.  de  Sateos}  , canl.  et  MdcGué- 
raisde.  Pop.  1,190  b. 

EuoubUc  Cal  iiD  bourg  moderne,  bâti  eo 
1779,  près  de  la  côte,  à 1 k.  de  Tancieti  bourg 
de  ce  iiùfu , enseveli  sous  les  saldcs  de  l’Océan 
vers  le  milieu  du  xvm*  siècle.  Li  mer,  jetant 
tmis  les  jouis  sur  ce  rivage  une  grande  quantité 
de  sables,  a looimeiarv  paj-  eu  aaiooceicr  dca 
mavies  énorme*,  qui,  pouss<  ev  par  te  vent,  ont 
fini  par  gagner  le  vdlage,  que  les  luIûtaoU  oel 
été  forré»  d’abandomser.  U y a quvlques  aum  es 
que  1*011  voyait  encure  La  tteclie  du  clotbtp  Je 
réglise;  OMIS  elle  a 6ni  par  subir  le  sort  des  ba* 
bitaltoas  rnseveltcs  dont  elle  indiquait  la  place. 
Futres  le»  2 4 mai  et  22  aodl. 

IlSOH'BUl'S  (lac  d'}.  V.  Baaàou. 
LSUtL'IAU'BRE,  village  et  élabiisaeneat 
J’mux  niiikéralej,  Aude  (Languedoc),  arr.  et  à 
77  k.  de  Lmdoux,  caot.  de  Roquefort-de-Saull^ 
Md’ Axai.  pop.  814b. 

EAUX  TÏIERIMALES  IVE90OULOUBRE. 

Il  n’y  a guère  plus  Je  quarante  ans  que  les 
eaux  iTEKoaloubre  sont  frcquoitéei  ; Jq 
97 
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■oafarr  d»  malftdt!»  qui  rcndcoi  tti^o»cu<c 

duMpa 

Lm  Murm  «oui  au  noiiilire  de  Irob,  »Uufe» 
sar  U rite  droiie  J«  l'Aude.  En  faev,  tur  La  rivr 
gAurhi^  !^e  irauvrnt  ><4  eaux  miucralea  de Car- 
ranière»,  qui  ap^MnicDueat  au  dêpartenkent  de 
rAriége. 

Od  déM^ne  le»  trtH*  source*  iTEtcouloubrc 
•ou*  le»  noms  de  Tlûua-Korl,  Es*n-I)oux  e(  de 
fonlaioe  de  la  (iarrifiie,  epindér  aussi  las 
Caoodês.  Le  Hiin-Fort  e*(  »ilt»é  au  nisrau 
de  la  rinère;  k Bain-Doux  n'esi  éloigné  du 
flnki-Fort  que  de  6 o>  ; la  fofitaine  de  las 
Gaoiadès  jiillil  d’une  liauleur  de  40  n>..  en 
contre-bas  du  isirrau  îles  eaux  moyenne-,  de 
l'Auda,  aar  ir  reven  orcidenlal  d’un  nirud  de 
qui  en  forme  ta  paroi,  à roiieii  dn  saiLjft 
î^£aeouloshre,  à 3 k.  de  ce  vdlnge,  et  à CIMt 
B.  k Test  du  rliàti-au  d’I'ssan. 

La  teBpi'raiurr  du  Baiir<Furl  ni  de  +40*  de 
KêniiBtir;  U source  mi  nwei  abondaote  pour 
qae  I’ob  putt<e,à  Tokmté,  en  diriger  un  filet 
dans  le  Bain-Uous,  dont  ou  ékrvcpar  c«  mes  ni 
In  teni|iéral lire. qui  n'nt  auiremerit  qu'i+38*; 
celle  de  laaCaotides  n’est  qu’à  +9B'';  elle  foun- 
ak  uu  TohiBt'  d'eau  Irès-cotisidérebte  ; le  rois- 
aeeu  qu’elle  farme  est  si  rapide,  et  sou  eml»u- 
ebure  si  près  de  l’Aude,  que  le»  riuk  sembleol 
J trnrvrd'un  seul  jet. 

Les  enux  de  cet  trois  sourm  ibereialn  b)- 
drogéDc-siilfurtusea  sont  claires,  ]«m|tidn, 
douces  au  toucher;  lenr  odeur,  leur  saveur, 
•ont  sulfiii'ciues  ; leur  pnautcur  spiVH^qisa 
doone,  à température  égale,  le  même  degréque 
ka  eaux  de  la  rivière  d’Aude  , qui,  dans  celte 
partie,  ne  sont  pas  bien  clotgnécv  de  leur  source, 
al  coulent  encore  sur  la  roebe  de  grnnii  qui 
compose  tout  reocau«rmefit.— Le  foisd  du  bas- 
sin du  Bam-Forl  est  couvert  de  débris slegrauit 
micacé,  à t’rlal  de  sable  grossier  ; il  »’m  dêga|^ 
des  bulles  d'un  gax  recoDOii  pour  être  legax  aciüa 
carboQÎque.  — Le  Bain -Doux  laisse  égalcnirut 
échapper  des  bulles  de  gax  acide  carbonique; 
ton  food  est  en  outre  rouvert  d’uoe  boue  noire; 
dégageant  de  rbydrogèoe  aulfuré,  cl  lapi««rc 
d’un  réseau  trà-dilié  de  Iremellc.  Crst  à l’rlat 
de  calme  et  dlncrtte  de*  eaux  du  Ram-IXiux, 
que  Ton  doit  attribuer  la  fonnatiuo  demie 
boue  et  de  cette  Ireaicilc,  puisque  tv  Bsiii-Fnirt, 
dont  les  eaux  oot  un  courinl  Ixeo  décidé,  ne 
présente  point  de  Ikiuc,  et  presque  pas  de  tre- 
floclle.  Crst  auMt  par  les  même»  causes  que  la 
aourre  de  la»  Canude»  n’en  offre  |;xi  du  tout  ; 
nais  elle  (ait  k ton  tour  une  exception  singulirrc 
parmi  les  eaux  de  inéate  oalure  de  ce  départe- 
aient  et  des  dr{taricDvcuu  liatitrûpbrs. 

L'analyvc  de  plus  de  trente  sources  loiaéraU- 
aées  par  le  g.ix  hydrogeuc  sulfure  avait  démon* 
tre  quelles  tenaient  rc  gaidaiu  une  propm^tiou 
d’autant  plus  forte  que  leur  innpéralure  était 
plu»  élevée.  Il  n’en  ml  poiut  aimi  de  la  fontaine 
de  1ns  Caondes  ; ae»  eoux  , qui  ne  sont  qu’à  une 
température  de  +36**,  conlieooent  crpcfslanl 
UDc  aussi  grande  qusulilé  de  ce  gax,  que  des 
eaux  doot  U cbaleur  est  de  +40*. 

KSCtirRCK,  vg.  LaniU*  (Gasecque),  air. 
et  à Cl  V.  de  .Mom-de*Marun,caat.  de  Sabre», 


S?  de  Liposibay.  Pop.  1 ,tB0  b.  — Au  aeia  de 
v.i»trt  landes. 

Ob  y voit  une  footaioe  placée  total  le  patro- 
nage de  saint  Rorb,  qui  attire  chaque  année,  le 
10  août,  un  loticoitrs  prodigieux  d'babitanU 
des  communes  euviroiuiaiitcs,  dont  les  um 
viennent  Immît  ira  eaux  soi-disaot  miraculeutcs 
de  la  bmuinc,  rt  le»  autre»  faire  des  emplellas 
ou  »r  livrer  aux  ao)iisementscbain|iétraa  qu’oL 
fre  le  village  d’Idcourrr  à cette  époque.  — 
/^uérrques  d'^»rnrt^  de  tcrcbcoihinc,  da  ma- 
tterr»  rétiucuset  et  de  noir  de  fumée.  — Foir%$ 
les  17  janv.,  bindi  de  la  Fcntrcôle  et  16  aoâl. 

ESt'.Ol'SS.à.NS,  vg.G(rvru^(Guieunc},  arr. 
et  à 3.1  k.  de  ta  Rcote,  caul.  de  Targoo,  de 
(^dillac.  Fop.  3it  b. 

RSCnr»iKX.S,vg.  7dm(Lxnguedoc},arr., 

et  à 1 4 k.  de  Castres,  canl.  de  L Bruguière, 
l’op.  1,161  b. — F-:>*rv$  1rs  13  jaav.,  veille  des 
Boucaux.  30  aodt  et  18  oct. 

F3»4;orT,  vg.  ti.^Pyrèntet  (Bi-ara),  arr., 
tant.,  et  à 7 k.  d'Oioroo.  Pop.  534  b. 

F-Sf  OlTOrX,  Tg.  Puy-de-[Umt{KM\€t^ 
gne),  arr.,  canl.,  ^ et  à 5 k.  de  Tbiers.  Po|>. 
3,309  b. 

F1S4.0VILLK,  vg.  Calvadot  (.Vormandic), 
arr.  et  à 11  k.  de  Cam,  canl.  de  Troam,  UZ 
de  Ranvillr.  Pop.  3SS  b.  F'ahrùfue  de  den- 
telles. 

E8COY^:ri:S,  vg.  comm.  d’Ar- 

vieox,  en  de  Qiscyrax. 

KMlUAGXOl.LFJs,  ScttÈie^nola,  Sclan^ 
.qr.4a,  vg.  é^dr(Pr<ivvncc},  arr.  et  à 31  k.  de 
Gratte,  canl.  de  St-Vallier.  A 937  k.  de 
Paris  pour  la  taxe  des  lettres.  Pop.  406  h. 

KSCDF.XXF^,  Tg.  Lairtt  (Galisai»),  air., 
canl.,  cl  à 6 k.  de  Pithivier».  Pop.  686  b. 

FAr.RIG\ELLF>i , vg.  Loirtt  (Geiioais), 
arr.  et  à 1 5 k.  de  Gien,  cant.  d 2 de  BrUre. 
Pop.  191  h. 

KSCBOrX,  vg.  7'ern  (Lan;;uedoe),  arr.  a< 
à 48  k.  de  Castres,  cant.  et  de  Lacatue. 
Pnp.  MO  h. 

IvSCBtkXlT,  vg.  Cantal,  coram.  de  Modè- 
les, JS  de  Mavsiac. 

F^l'KU.Là:\S,vg.  //ur/«(Langaedoc},arr. 
cl  a 18  k.  de  Ubsoiix,  mot.  et  Cîî  d’Alaigne. 
Pop.  335  U. 

FlSfH'R.k,  Gitxmdt..  V.  Saoasc. 

FSi  CKRS,  vg  Calvad&t  ( Normandie),  arr. 
et  à 18  k.  de  FaUi'c,  r«nt.  de  f'/oiilibeuf, 
de  .S(-lSmc-suj>Uivt4.  Pup.  183  b. 

tlXlTRKS,  vg.  A.-/^r-rcVtiWj  (Béarn),  arr. 
et  à 90  k.  de  Pau,  canl.  ci^  Ja  Lembeje. 
Pop  373  11. 

ES4:i:rom.R.s,  pcliie  ville,  AlUtr  (Bo«r<- 
iKmnaif),  arr.,  cl  à 10  k.  de  Gaeiuil,ckeM. 
«le  cant.  Cure.  l*op.  1,189  b.<— Taaaanf  Itr- 
iMiro  nsoTcn.  — Foir*  le  30  juin. 

ESF.RVILLK,  xg.  Lotrtl,  conm.  d'Eugeo- 
vilic-Montvîllc,  dr  Srrniauc». 

KSt,l.,4>'DF.S  • xg.  Manch*  f comm.  de 
PuDlliéiitu-t,  r*'  di:  U Pèrine. 

F-SI.KTrFlS,  vg.  (Normandie), 

arr.  cl  à 16  k.  de  ttouen,  cant.  de  Clcsva,  ÎS  <i 
de  MaUuiiay.  IHqi.  495  b.  ( 

L2sL£Y,  vg.  Fotgti  iLmraiiie),  ârr.  aà  à i 


lt*à.  4b  WiMoort , cant.  et  (S  ^ Darsey* 

ftfk.  400  b. 

nU>rRK3fT(BS-IYABA3r,  vg.  B.-Pf- 

rVnwr  (Béarn)»  arr.  et  à 30  k.  de  Pau,  cant. 
et  de  Morlaas.  Pop.  350  h. 

ËRUIVRCNTIEM-D'ARRÉ,  vg.  B -Pf 
r*né*t  (Béarn),  arr.,  cl  à 19  k.  de  Pau , 
canl.  de  Ponlacq.  Pop  363  b, 

ESMAin,  vg.  (Bric),  arr. 

et  à 34  k.  de  Fontainebleau , cant.  et  SI  de 
Moolereau.  Pop.  607  h.  — Tuilerie». 

R.snr.RY-IIALLO.\ , vg.  Somma  (Picar- 
die), arr.  et  à 26  k.  de  Peronoe,  cant.  cl  CPU 
de  Han.  Pop.  f ,437  b.  — • F^art  le  33  a^pt. 

ESNES,  vg.  Tam-tvGaronne , oumm.  de 
Montesquieu,  SI  de  Moixsac. 

KSMoriAlVS,  vg.  tf.-Sa6ne  (Franche- 
Comté),  arr.,  cnni  , et  à 6 k.  de  Gray. 
Pop.  174  b. 

ESNAXDES,  hg  Charentt-Jnf.  (Anoi»), 
arr.,  cant.,  E d a 11  k.  de  la  Rocliclle.  Pop. 
734  b.  — Fotrt  le  I"  lundi  de  aiai. 

K.SNA5K»  vg.  liouht  (Francbe-Coiuté) , 
an-.,  i-aol.,E«l  à 4 k.  de  Baume-le»-Dawe*. 
Po{>.  191  b. 

ES.XES,  vg  Afcurc  (pays  Mewin),  arr.  et 

à 16  k.  de  Verduu-sur- Meuse , cant.  et  E 
de  Varenncs-en-ArgoftOi*.  xqF.  Pop.  677  b. 

ES.YER,  vg  Sord  (Cambrési»),  arr.,  E rt 
à 11  k.  de  Cambrai,  cant.  de  Clary.  Pop. 
1,467  b.  — Jadis  les  seigm  urs  de  ce  lieu  y 
posaédiieai  un  chàicau  fort,  dont  il  existe  en- 
core deux  tour»,  une  partie  de»  bàtiiucnts  et  la 
porte  d’entrée.  Le»  Françai»  s’eoiparcrmt  de 
ce  chileau,  et  furent  obligé»  de  le  rendre  à l’ar- 
ebiduc  Btaxiaubm.  Près  de  réglitc  paroissiale, 
OB  voit  un  tuBulB»  qui  domine  toute  la  com- 
mune. — Commrrrc  de  lioi». 

BibUoqraplwe.  LauLAV  (le  docteur).  A’ott'ce 
tuf  It  t'i/fuge  d! Eantt  en  Cand>tttit , 
auiWe  dtt  chaftat  ou  lots  octroyer»  d cette 
commune  et  à celle  de  Falincouri,  in-8, 

1833. 

ERXOSS,  vg.  H.-Martxe  (Cbampagoe), 
arr.  cl  à 37  k.  de  Laogre»,  canl.  rt  E de  Prao- 
thoy.  Pop.  535  h. 

ÊSNOX,  vg.  ron/ie  (Champagne),  arr.  et  à 
15  k.  de  Joigiiy.  canl*  et  E de  Brieoon.  V. 
Pop.  494  h. 

E.H.NOVTEArY,  vg.  //.-Afome  (Cliaoipi- 
gne),  arr.  cl  à 30  k.  de  rJiauaio«l-eD-lta»ii- 
gBv,  cant.  et  E de  Nogcait-le- Roi.  P.  06t  b. 

RS»*AG5Ar,  vg.  CornrBc  (Limouain),  arr., 
E et  à 17  k.  de  luUc,  cjujt.  de  la  Boebe- 
CauilUc.  Pop.  970  b. 

ERPAGXAC.  V.  IsLa-p  EarxsiPac  (F). 

ESPALALS.  vg.  7 tfrn-ef-Ceron»«(Qtter- 
ey),  arr.  rt  à 17  k.  de  Moiatac , canl.  et  S de 
Valcœi— d’Agcm  Pof».  514  b. 

F-SPAI.K9I , vg.  (Auvergne),  arr. 

d à 1 4 k.  de  Brtnuüo,  cant . dr  lUeble  , 2s}  de 
Leapdirs.  Pop.  715  b. 

KSPALION,  t»rtiie  ville,  Avey  fan  (Rouer- 
gue),  chef-L  de  »ou»-prff.  (1"  arr.)  et  d’un 
cant.  Cuee-  GoUége  oomm.  Gîte  d'élape.  tl. 
\y.  Pop.  4,404  b.  — Ixaaxm  do  tria», 
Aatrvfrt*  cemmanderiv  de  Malte  et)  Rouer- 


ESP  A LT-fIT'M  AlCBL. 


ESPAS. 


fSipri.rcHK. 


771 


gWy  dioMte  de  Rodn,  perfeaeent  de  roolouee, 
iolmJaoce  «lu  Lenguedoe . ‘êteelMMi  de  Eodn . 

Cftte  ville  e»l  bâtie  M iMlira  4'«b  eeete 
basin  mbelli  pêx  U verdure , Im  preiriei  et 
lea  Vigne*  ; le  fertilité  de  ee  baeiinf  tes  arbre* 
frnfticf»  et  le*  noyer*  qui  foiubrafeol»  la  »»> 
Mieiise  rivière  du  Lut  qui  rarroae , le*  bauln 
gelrrir*  qui  le  bordent , eafta  le*  deui  |»es  es- 
carpé* de  CaloMot  et  de  Roquelaure,  eou- 
miK«  de*  ruima  de  deux  fonerraaea  gothique* 
qui  dooittscnl  la  rive  oppoaét,  où  elle*  senblmt 
*e  roenarrr  l'une  raiilre  conaae  aux  lenip*  féo- 
daux, tout  semble  avoir  été  réuni  pour  fonuer 
aux  alentour*  dTxpalioB  le  plu*  délicieux  pay- 
Uge.  L'oe  grande  rue  droite,  décorée  d'une  | 
fontaine,  qui  aboutit  au  poot  jeté  sur  le  Lot, 
traverse  son  enceinte  dans  sa  pliu  grande  dt- 
memion  ; une  autre  rue  parallèle,  |«]u«  large 
et  moini  longue,  complète,  avec  quelque* 
ruelle*,  la  totalité  de  celle  petite  vitté,  où  il 
règne  loiilefoi*  une  at*ex  grantle  activité.  \ 

/'àiArr'çne*  Je  luirali  rayés  et  unis , colle  j 
forte  façon  anglaise.  F«l;itures  de  Uine.  IVlati-  ! 
chifSeries  «le  cire.  TanTirrie*.  — Otnim^rc*  de 
vins  , laine*  , bisane*  pour  rdteur*  ; eutre{  ùt 
de  bois  pour  meubles  cl  de  raerraiii,<Hi  s’ap-  ' 
provnionoe  une  partie  du  Languedoc. 
rgi  le*  tS  j*Bv.,  31  Il  tiov,,  mardi  et 

merrredi  avant  Ir*  Hameaux,  mercredi  et 
jeuili  avant  la  Penlecôie. 

A 40  k.  E.  de  Rodes,  573  k.  S.  de  Paris. 

L'arrondnaeneul  d'Kspxlioo  est  cociposi-  de 
9 caotuns  ; Kotraigurt , E*|>alioe,  Eslaing , ta 
tiwole,  Mur-de-Harres,  St«Amand*«l<»>Copts, 
St-flhely,  Sle-r*eneviève,  St-Gcsiîcx. 

K.SPALY.RT-MAECKL  . vg.  H.  - Loire 
(lauigurdoc),  arr. , cant.,  et  à t k.  du  INiy. 

1,199  h. 

Ce  village,  lilué  lor  la  Borne,  que  l'oo  passe 
en  ert  endroit  sur  un  poot  reaan|uable,  est 
luitt  au  pied  d'un  rocher  qui  s'élève  au  l>rard  de 
Trau  en  pri-scntant  une  agglomération  de  mai- 
ses  votcaniqun,  de  la  forme  la  plut  faniaMique. 
Du  cùté  de  la  rivière,  celle  maske  coupée  à pc 
se  compose  de  pliisieora  étages  de  pmme*  et 
de  colonne*  baMltiques  verliraki  et  ri^niliere*, 
rangée*  eomme  des  jeux  d'orgues,  ce  qui  leur 
a fait  donner  U nom  iToigue*  d'Espaly. 

Sur  le  point  cuhniiuni  de  cette  énorme  ag- 
glomcralioa  de  basalte  giiml  les  ruiue*  d’un 
ancien  château , célèbre  dans  l*hisioire  du  Ve- 
lay  par  le*  sièges  qu'il  a souieiiui.  Eu  1 197,  le 
cbàlcan  d'E«paly  fut  donné  à l'Eglise  du  Puy 
pur  le  seigneur  i qui  il  appartenait.  Rur  1a  fin 
du  xif I*  sièele,  l'êvéqur  Cuitlaume  de  la  Roue 
eolrepril  de  k rebâtir,  ouû*  il  ne  fut  aclicvr 
qne  par  son  succcskut.  Pendant  les  troubln 
qui  agitèrent  la  fin  du  régne  de  Charles  VI,  son 
fils  Charles,  ré^mt  du  royaume,  y avait  établi 
son  quartier  général  ; c’est  là  qu'il  rr^nl , te 
i5  octobre  14t9,  à *ept  braret  du  soir,  la  nou- 
velle de  ta  mort  de  Charles  Vf , armée  cinq 
jinif*  auparavant.  Il  eu  lemuigoa  une  douleur 
profonde,  prit  le  deuil , ordonna  les  pncrc*  de* 
morts,  et  fil  réfrbrer  le*  obsèques  dans  la  cha- 
pelle du  château  ; maa  bicDlAiil  quitta  c« deuil 
et  fut  sahsé  roi  de  Franca  |»ar  tous  le*  officier» 


dool  il  était  entouré.  Aiices  avoir  été  reconnu  k Mannet.  Pop.  610  h.  — Foirt$  ks  96  juin  oC 


Espaly  tous  le  nom  de  CJiarlev  VII,  il  se  rendit 
4 Poiiiers  où  il  se  fit  sacrer  ; des  lors  le  cbàieau 
(fEspaly  devint  son  bubiiaiion  de  prédikclio».  , 
Eb  octobre  1493,  il  y couvoi|ua  ions  iev  grands 
vassaux  de  la  pruviure , dont  il  re^ul  l hom- 
mage et  k scrmeai  de  fiikditc;  et  au  mots  de 
janvier  suivant  il  } reuntl  les  etsb  gènerauv 
de  Languedoc. 

En  1443,  l'évéque  Jeandc  poui  Lon,  6U  na> 
turci  du  comte  «k  Forex,  fit  do  rèiuiratioiiv  ' 
coovidérables  au  ebitirau  d'Evpaly  , qu’il  ren- 
dit uo  arjour  agréable  et  capabâe  de  soaieon  i 
un  atége.  Toutefois,  <re  château  fut  pris  en  j 
1169  i>ar  tUacoos,  qui  y cooiii*il  de  graudes  | 
devaMsiions.  Ou  ans  apres  celle  e|HM]ue , le 
capitaine  Guyard  s’eo  empara  au  nom  des  re-  , 
ligioonaircs , et  brava  les  efforts  de»  cabol»i|ues  I 
q>M  coamandait  ftaiat-Vidal , qui  fut  bkasé  à 
une  atiai]ue.  lialii  par  les  soldats  de  sa  gar- 
iiuoQ,  Guyard  fut  assasNiic,  et  le  châieou  re- 
luis aux  assirgeaots  qui  en  délrxusirml  k»  for- 
lifiralions  et  mireol  k leu  à tonies  les  maimos 
' qui  l'mlourateot.  l>(mu  celte  e|io*|uc,  Espaly 
ii'a  |Hi  SC  tekvi  r,  et  n'oifre  qu’un  .«mas  de  che- 
iive*  demeures  ; mais  son  site  piUurv^ue  luc- 
1 rite  d’attirer  raltriiUoo  du  voyageur  «rt  les 
I • iu<ks  du  savant,  qui  ne  se  lassirut  pas  d'y  a«l- 
I miter  i<a  «étsormrs  prismes  de  basalte , les  plus 
j bratix  peut-être  de  tou*  ceux  de  U iitème  oa- 
j turc  qui  SC  rROCOOlreal  dans  le  Velay. 

I EhPAXFX,  vg.  Torn  el^ditronnet  comm. 

' de  Moberes,  ;-j  de  Ca*lctnau-de-Alonlraiier. 

\ F:SPANKK,vg.  //.-Garonne (Langnedoc), 

I an-,  cl  i 91  k.  de  YiIlffraDche-de-Lauragaia, 
cars:.  et;^de  Muotgiscard.  Pop.  356  h. 

FâPAON,  vg.  Gers  ( CoUBUiiges ) , arr., 
cjDl.,  et  à 7 k.  de  Lotubei.  IVp.  419  h. 

K5P.4Ht>?i , ou  KsrABaoas,  vg.  //.-Ga- 
ronne ( Conuninges  ) , arr.  «t  à 19  k.  de  .St- 
(;a«idrns,  cant.  et  F:d'.4iirignac.  l’op.  4Ù8  h. 

F2iPAHOXH,  ou  Espsaaoiis,  vg,  H.^Alpti 
j ( DauphiiM*  ) , arr.  cl  à 35  k.  de  f^ap,  cant. 

! de  rarcrkunetle  , ’.’l  de  VrntavMO.  P.  965  b. 

I r.SPAKKtSN  - DK  - PAI.IKRKS  , vg.  fer 
I (Prcvmcr),  arr.  et  à 37  k.  de  HngtMles,  cant. 
et  «le  Herjob.  Pop,  599  h. 

KNPARROK- DE-VERDO.V,  vg.  B.-Alpet 
( piovemce),  »rr.  et  à 69  k.  de  Digne,  csirt.  el 
:^]ik  Riez.  Pop.  439  b. 

ILSP.lRBOX-!.A-B.%TIE  , .S>arro,  vg.  Z?.. 
Aiftet  (Provence),  arr.  «t  à tl  k.  de  Siilenm, 
cant.  de  Turner*,  de  U Mütle-du-Ciire. 
Pop.  958  b. 

RSPARHOS,  vg.  //.-Pyrrrnctfs  (Annv- 
gnac),  arr.  et  à 93  k.  de  Bagnrrcs-t^-Big'iiTc, 
cant.  et  fv  de  la  Ranhr-de-Nevte  P.  735  h. 

KSP.iB.S.ir,  vg.  Ttim^ei  (iaronnr  (Lan- 
guedoc) , srr.  et  à 33  k.  de  CaslcUSarrasin  , 
cant.  et  ^ de  Keauii«oiil-iJe*I>oniagiir.  l*op. 

659  b. 

RHPABTKi.X.iC , vg.  Corrèze  (Lirooovin), 
arr.  cl  a 30  k.  de 7 «die,  cant.  et  E «TDut- 
cbe.  P«»p.  6R6  h. 

E6PAS,  vg.  Gers  (Arcnngw),  arr.  cl  à 
34k.de  Cuiidom , raui.de  Xog.iio,  E ^ 


1"  ocl. 

RSPAlTIOt'Bti , vg.  0/sc  ( Picardie) , arr. 
et  à 90  k.  de  iVauvaîs,  caut.  du  Caudray-9t- 
('urrmer,  E de  Goumay.  Pop.  353  b. 

L'église  de  ce  village  pourde  des  font!  btp* 
lismaux  fort  curieux , qui  paraissent  être  du 
xii*  siecle.  Ces  fonts  , sur  lesquels  est  repré- 
M-nlé  un  personnage  punc  et  imberbe  , tanant 
en  main  une  sorte  d’é|ièe,  sont  en  plomb,  et 
ont  la  forme  d’uac  cuve  cybudrique  iio  peu 
lètrécie  par  k i>as,  d«nit  la  liaulrur  «»t  Je  37  e. 
et  la  circonfèn^ce  de  3 m.  Toute  U surface 
extérieure  est  couverte  de  bos-relicfs  très-sail- 
Uiils.  On  y voit  aussi  quslone  arcades  a plcio 
i-totre,  «font  les  arclitvulles  pment  sur  des  co- 
loiutcs  cyltndriqurs  ; sept  des  niches  reuGr- 
iiicnt  dcj  rinceaux  ; les  irpt autre*,  ÎDinxalécs 
«-0111;  ci'Ues-ci , sont  oceupéca  pir  uo  persoo- 
nage  ayaut  la  main  étendue  et  portant  à U gau* 
clse  une  é{<ée  ou  un  «ceptre. 

On  remarque  encore  dans  celle  égUfe  des 
vitraux  rxlréuienjent  beaux  el  d’une  «onserva- 
ii<ni  juirfailr  i la  naissanre  de  l'ciUaul  Ji-sus  en 
est  le  princi|>sl  iiijri.  Le  nouveau-oé,  couché 
sur  UD  lit  de  paille  , dan*  utie  atlitude  ud  peu 
forcée , e*l  cùIoum-  «lu  Ixruf , Je  l’âne  et  d'ua 
cordriier,  «pii  le  ré«  banfTeial  i le  denisrr  parait 
moins  s'occuper  de  reofanl  que  de  la  Vierge, 
•km  la  figure  fime,  élégaule,  parait  duc  au  |iia- 
reaii  d'un  grand  maître.  Se*  «;beveux,  ireM*"’* 
a l'êirusque,  sont  enveloppé*  «l’un  mouchoir; 
ses  doigts  allonges,  dcIicaU,  sont  du  Gui  te  plu* 
|iaifait  ; sa  timique,  d'un  pourpre  éclatant,  est 
rnlotirée  d'un  manteau  bleu  à large»  pUs.  Au- 
dessus  de  la  Vierge,  une  jeune  fille  {lorle  au 
nouveau-né  utse  clégaole  corlieiUe  «le  fruits: 
on  n'iâi  pas  uiiirux  po«c  , on  n'a  i«as  une  tour- 
nurr  p!u«  éLncée,  une  pby  vionomic  plu*  douce; 
rlle  «rsl  vêtue  d'une  luuiquc  violette.  La  figure 
d'une  vieille  ipii  s«  ps’nrbc  pour  ruibrassiv 
reufant  a toute  l'expreu  ou  que  te  Puassia 
aurait  pu  lui  donner. 

E. SPAYUAi:,  vg.  .#s'ey/v>o(R«>uerçue),an-. 
et  B 30  k.  J'E-palioo,  cant.  et  E d'Eotrm- 
gucs.  Pop.  770  h. 

F. SPKt  HK,  vg.  ff.-Pjrréuèet  ( Nebos/jo), 
arr.  vt  à 90  k.  «le  Hagui'x-us-Je- Oigorre , cuM. 
et  Llj  d<^  k lUtÜie-de-rfcsie.  Pup.  343  b. 

L6PFX.I1KDK,  vg.  B.-Pyrtneet  ( Bcam) , 
arr.  et  à 16  k.  de  Pau , caut.  et  E de  Mor- 
laas.  l*op.  399  b. 

F3iPÉD.UiX.4L  , vg.  Lot  (t.)nevey),  arr.  *t 
à 94  k.  de  F'igeac  , cant.  de  Livornao,  ,*y3  Je 
la  i:apeUe-MarivaL  Hop.  917  b.  ^ Forte  la* 
8 janv.,  I**«rt  98  mai,  16  a«iél  «rt  3 ocl. 

K.HPK1LLAC,  vg.  J%eyTof»  comm.  de 
Muolbsteiis,  !3  de  Higoac. 

KSPFI.ETTK,  bg  fl.-Prrr/icer  (Caseo- 
gne),  arr.elà  1HK.de  Baynnne.  rlirf-l.  de 
cant.  IkrriM  d'enrvgwl-  de  S«-Jcan-.le-Luf , 
■.:d  IîitariK  Dire.  P'*p-  1,779  b.-— 
crétacé  inférieur,  grès  ver«.  — Co*f^meree  d« 
laiors,  erre,  n*kl  et  bestiaui. 

ESPFXn  MK,  vg.  D»Ame  ( Dmpbiné) , 
avr.,  cant  , Ert  à 9 k.  de  Moiitéliinart.  t*op. 
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ei9  h.  — h'oiret  iO  &W.,  15  »rpt.  rl 
4 tu>v. 

KSPRXàX  , *g.  tl.-Pfrrnéfs  (Arm»çnat>. 
arr.  rt  à 41  k.d«*  niptrrrj'du-bijjorr«,  caut. 

•(  Csl  Casldi)au-Mjgnoar.  Pup.  I4i  h. 

ESPr.N'i*X,  «g.  prAme  C >»  »*■' • 

rl  à SI  L,  tk  JJ»e,  cant.  d C:.'  de  Sdillaits.  l*op. 
iii  b. 

ESPKBAr&SKM  , vg.  Tant  (Ui»gupJüc), 
arr.  <1  à 84  k.  de  Casifyt , rabt.  et  de  La> 
cauor.  Pop.  1,049  II. 

RSPKHA/A  , Tg.  jéurie  ( Ungufdoc) , arr. 
et  à 9?  k.  de  Lio.oru,  rant.  de  QuîUaa,  de 
CouUa.  Pop.  1,393  h.  Sur  la  ri»r  gauebe  «le 
l'Aude. — Scirr»«  liyJrautkiue».  Taiiner»es. — 
Toirts  9.1  |ar«e.,  7 mai  et  30  sept. 

E-SPEHCrK,  vg  //.•^ornnne{l.augucdor), 
arr.  «I  i 91  k.  de  MtmH,  raul.  de  Cintegabelle, 
£2  d’Autenve.  Pop.  737  h. 

KSPÈSr.,  vg.  Aol  ‘■*”1-  ‘*l 

à 10  k.  de  ('.Hliori , L*J  de  Calut.  Pop.  441  b. 

KSPKREl'SK  , vg.  lM'r~et'Cfitr  (Beauce), 
arr.  e(  4 8 L.  de  TeodAnDe  , cinl.  de  Murée , 
F^dela  ViUe-aui-Clerca.  Pop.  135  li. 

KSPKRirà  , vg.  Gard,  coinm.  et  X du 
Vig;.n, 

F-SPEIIOXS , vç.  Londti  (Gavrogne),  arr. 
el  4 90  V.  de  St*Sèver.  cant.  et  C*.'  d’Airc-sui  • 
l’Atloiir.  Pop.  933  h. 

KSPEROrs,  vg.  £.‘7nr/e»«  eomm.  de  Par- 
lelwscq , K de  («jbjrret. 

KSP^;S  - l'NIII'IlAIN  , t{.  B.-Fyrrnttt 
(Oaveogne)  * arr.,  cant.,  et  à 4 k.  de  Mau- 
léoQ , et  a 17  L.  de  St>paiaU.  Pop.  300  b.  — * 

Il  a re^  le  surnom  d’t'iuluram  en  1819,  épo- 
que de  la  réunion  à son  lemtoire  de  celui  de 
cette  commune. 

KSPESS.iS,  vg.  GrmnrAr,  Cûnim.  d’Aubk* 
et'Espetaas , K de  St-AnJré-dc-0»lMac. 

l'IüPI'^ZKl. , vg.  Aude  ( L^ngimtor],  arr.  et 
à 50  k.  de  Limmix,  cant.  de  Beiraire  , X de 
Quillan.  Pop.  7 Mi  h. — Foire  le  99  ocl. 

EKPIFIDS,  vg.  Loiret  (Orléanais),  arr.  et  à 
95  k.  d'Orléans , rant.  de  Meung-tur-laiire , 
3 d’Ouroucr-ie-Marché.  Pop.  1 .179  h. 

RSPIEILH,  vg.  //.-é^^nées  ( Bigorre)  , 
arr.,  3 et  à 13  k.  de  Bagnère»-cn-Bigo>rre , ' 
caiil.  de  Lanoemezan.  Pop.  139  b. 

KSPIKXH,  vg.  Lot-et-Garonne  (Condo- 
moU},arr.ÿ  cant.,  3 et  à 6 k.  de  Ncrac.  Pop. 
SU  b. 

PJIPIKT,  vg.  Gironde  (Gaienoe) , arr.  e<  à 
19  k.  de  Libourne,  tant.  el3dc  Branne.  IHip. 
380  b. 

ESPIXAli , vg.  Torifef'Gisronne  (t^uer- 
cj)t  arr.  et  à 89  k . Je  Mootaaboo,  cant.  et  3 
d«  Civlux.  Pop.  794  h. 

ESMXASSK , vg.  Cantal  (Auvergne),  arr. 
et  4 31  k.  de  St-Flour,  cant.  et  de  Cbau- 
dosaigucs.  Pop.  568  b. 

RNPfXARSE,  vg.  Pur-d*-D6me{  Auver- 
gne), arr.  et  4 45k.  de  Rio»,  eani.  et  Gide 
St-Gervais.  Pop.  1,194  b. 

KSPIKAHSe  - VOZKUJLS  , vg.  Allier 
(Bourbonnaiv),  arr.,  3 «I  à 15  k.  de  Ganoat, 
cant.  d'Fxnindlet.  Pop.  S03  h. 

RSPiXASSl2i,vg.  //.•/#^f(D3uplior), 
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arr.  et  4 99  k.  d'Enbrun  , canl.  de  Cborgea , | 
[73  de  Kémoliosi.  Pop.  471  b.  — Ftdrei  le*  1 
V luars  et  5 «odt. 

KSPINUI.il.,  vg.  Pujr-fie-D6ma  {Aaxet^ 
-ne) , atr.  et  à 38  k.  d’Iv*oire , cant.  el  IC  de 
B>  sse.  Pop.  405  h. 

f:SPI-\01  SE, 5/«noso,  %$.lf.-Alpei  (Pro- 
vence) , arr.  rt  4 9 1 k.  de  Ingw,  caul.  de  Mc- 
irl,  [«.  desMée»-  pup.  174  li. 

I.SPI.NS , vg.  CaL'adot  ( .NornsandieJ,  arr. 

H a 91  k de  Filai»*,  cant.  et  f-î  d'Harcourl- 
Ibury.  Pop,  Siü  b. 

l'SPIHA-l>K~I.A-fil.Y,  vg.  Pyrenéei-Or. 

( Boutullon),  arr.  cl  i 1 1 k.  de  Perpignan  , 
canl.  el  de  Rivevallrt.  Pop.  904  b.  — Il 
«î»l  Mtw  dam  un  lerriioirc  fcriile  en  vins  d ez- 
cellrntc  qualilè.  <>u  ) trouve  une  source  d’eau 
mitn'-ealc. 

F:sP1BA-FLX-U»?SFI.AXS,  vg.  Prrtnéat- 
Or.  ( Rmisailloo  ) , arr.  et  4 1 1 k . de  Prade* , 
canl.  et  '•  ! de  Vinça.  Pop.  336  h. 

F:SPIIt  AT,  vg.  pHY-de-Dôme  (Auveqpie), 
arr.  et  4 9K  k.  de  Oirrmont-Fcrrand , canl.  de 
Vrriaisnn , r*T  de  Billoo».  Pop.  1,100  h. 

ESPII  TF. , vg.  H.  Prrtnèea  (Bignrro),  an*, 
et  à 9.1  k.  d’OrlIvei,  cant.  rt  CT.de  Sauveterre.  I 
Pop.  970  h.  ' 

F2iPI.AXTAS,  vg,  //.-/>vre  ( Auvergne) , j 
arr.  rt  a 48  k.  du  hiy,  caul.  rt  t«3  de  San-  ' 
gnes.  Pop.  300  b.  | 

KSP1.AS.  vg,  Ariè^  (payv  de  Frais),  arr.  ej  ; 
• 14  k.  de  Pamim.  moi.  rt  de  Savrrduti. 
Pop.  996  b. 

F:.SPI.AS,  vr.  An'ê^e  (Gomiuioges) , arr., 
cant.  rt  à 9U  k.  de  Sl-Girona,  ^ de  Ia  Bas- 
lide-dc-Vroo.  Pop.  9,045  b. 

»:SPoeY.  vg.  B.-Pyrènèet  ( Bc-am  ) , arr.  ! 
et  à 90  k.  de  Pau,  cant.  rt  de  Poutacq.  Pop. 
9b0  h. 

F*SP«ISTOrR , vg.  Corrrae,  comm.  de 
Soiirsar,  CT  d’tgirtons. 

KSPONDEll^HAX  , vg.  //ér«ti/l(  Ungue- 
doc),  arr.,  r*î  et  4 19  k.  de  Béliers,  canl,  de 
Servian.  Pop.  309  b. 

FISPOXSOVIIJA:,  vg.  Pyrènète  • Or.  ^ 
conm.  rt  de  Muniloiiis. 

F:SPRFJ-S  , vg.  H.-xSaône  (Francbe-Coin- 
té),  arr.  rt  à 99  k.  de  Vesool,  canl.  de  Noroy- 
k-Bourg,  r*;  de  ViUeftacl  Pop.  1,106  b.  -- 
PoiVri  les  derniers  mercredis  de  jauv.,  man, 
juin  rt  oct. 

l2»PRrr(W  St>),  petite  ville  inarilîme,  Lan- 
de$  (Gascogne) , arr.  et  a 48  k . de  Des,  cbcM.  de 
caul.  Cure.  E.  A 786  k.  d«  Pans  pour  U taie 
deslcIUea.  Pop.  7,894  h.  — Taaasia  crétaré 
inléricur,  grè»  vert. 

Celle  ville  est  située  à reilrémité  sud-ouest 
du  dcprlemeot,  sur  U rive  droite  de  l’Adour, 
qui  la  M-psre  de  Bayonoe,  avec  laquelle  elle 
cootinunique  par  un  long  poni  de  bois,  rt  dont 
rlleo'cst,  4 pro|Meinmt  parler.qu’un  faubourg, 
tout  a {ait  indrpet>dant  repaidant , puisqu’il 
n'appartient  pas  au  ntéme  départemeol.  te  St- 
Esprit  rMiferme  la  citadelle , oo'  rage  de  A’au- 
ban,  qui  comiuande  tout  à U fois  Bayonne,  le 
port  f U campagne  et  une  vasie  étendue  de 
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mer}  oo  y )ouit  <f un  des eapecU  1rs  plos  pilto- 
resques  qo'd  soit  possible  de  voir. 

Le  populâlion  du  Sl-Esprit  est  composée  eo 
trct-greDde  partir  d’israi  Ulcs  chassés  d Espa- 
gne et  échappés  aus  supplices  de  riuquisitioo. 
Repoussés  par  Bayonne , ils  sc  réfugièrent  aur 
l'autre  rive  de  l’Adour  el  s'ctabUrenl  au  St- 
L»|*rtt,  qu'iU  ont  vivilié  rt  contribuent  4 vivi- 
fier eocore  par  leur  activité  luercentile,  dirigée 
en  grande  partie  ver*  le  courtage;  ils  sont  en 
géuétal  sobnfs,  Uboricui,  et  eierceol  bonoce- 
bleukeut  toutes  les  profesMons  utiles  ; >b  con- 
courent à faire  Oeutir  le  commerce  de  Bayonne 
même.  t>tle  peupUde  juive , toute  agglomérée 
au  Sl-E»pril,«l  presque  toute  rparse  durant  le 
jour  dans  I»  rues  pnnripale»,  les  carrctouri  et 
U place  puUiquc,  oit  elle  li'iioud  la  sic  rt  le 
mouventeot.  Le*  juif»  du  St-t»prit  ont  trois 
synagogues  : tou»  les  samedis,  un  rabbin  espa- 
gnol y vient  prêcher  en  casiillati. 

ESQl  AY-.NOTRIi-UAME.  vg.  Calvados 
(Noi  HMnJie),  arr.  rt  a 13  k.  de  Caen,  canl.  et 
C*i  d Evrery.  Fop.  781  b. 

F>gt  AY-M  R-SKU.I4':,  vg.  Calvados 
( Xurutaudir  ) , arr.,  E et  i 7 k.  de  Bsyeus, 
canl.  de  Hyes.  l'op.  353  b. 

EStyt  EIIÉHIV:»,  vg.  (Picardie},  art. 
rt  a 95  k.  Je  Vrrvins,  cant.  de  Nouvioo,  S 
d blicux.  Pop.  2,540  b.  — A'aérjyues  d«  sa- 
bots. 

F-S«yi  ElJlF.Cg,  vg.  Ford  (Flandre),  arr. 
et  à !8k.  de  Duiikrrquc,  caoi.  rt  E de  >N  orm- 
lioudi.  Pup.  1,997  b*  fvur  l'l»«r. 

Celte  i'umntuur  jKit»cdv'  un  ilvàieau  flanqué 
d*  neuf  tours,  povlanl  le  millèsiiiie  de  iGIOel 
offraul,  ibius  *a  partie  la  pliuancicnne,  des  ves- 
tige» d'arcliilecture  espagnole.  Il  «al  surmonté 
d’uD  ilonjon  élevé  de  45  owtrt!*  aii-dmus  du 
sol,  dont  le  koxmncl  e»t  couronné  par  une  pUle- 
furme  en  pluudi  entourée  d'une  galerie,  du  liaul 
de  laquelle  U vue  plonge  sur  une  riante  vsllée. 
Les  tourelle»  de  ce  cbàicsu,  où  I on  rewarqne 
encore  Je*  traces  de  en  ocaus,  les  fossés  pro- 
fond» rt  remplis  d'eau  qui  renloureot,  le  ponl- 
levii,  la  litme,  annoncent  qu’il  fut  autrefois  ou 
rliâuau  fort.— Elevé  eu  grand  des  Imstiani.— 
Comjwerce  Je  boii.— i’orre#  les  derniers  mer- 
credis d’svril  et  de  juillet. 

ESgl'FSVNOYF..  vg.  Oise  (Picardie),  arr. 
et  à 44  k.  de  Clemionl,  canl.  et  E de  Hre- 
teuil.  Pop.  1,100  h.-  FahriqtiS  de  bouracan. 

RSQt'ERailN',  vg.  Ford  (Flandre),  arr., 
cant.,  Esté  5 k.  de  Douai.  Pop.  610  b. 

KSgi’F.RDES,vg.  Pas-de-Calais  (Artois), 
air.,  Cd  et  à 7 k.  de  St-Ümer,  canl.  de  Lmn- 
brrs.  Pop.  749  b. 

ISgi  KRMFJi , vg.  Ford  (FUmbe),  an-., 
canl.,  E rt  à 3 k.  de  Lille.  Pop.  9,181  b.— 
Fabti/fue  de  chirbon  animal.  Belles  blancbU* 
serin  de  Iodes  et  de  fil.  FiUtore  da  enton.  Pa- 
peterie. Nombreux  moulins  4 huile. 

K.sgt*IBlEN,  vg.  A'misiére (Bretagne:.,  air. 
rt  4 88  k.  de  Quimper,  caot.  de  Pool-<.fO*x, 
Ed'Audirme.  Pop.  1,759  b. 

! FJvgl'lÈZE,  vg.  //.-PyTwsèe* (Gascogne), 
’ arr.  rt  4 20  k.  d’Atgelès.  a 31  k.  de  Uordea, 
' «ni.  dcLiu,  : :de  Bari-gfi.  P.  985  b. 
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ESQi'IlJJÎS,  tl.-Gmr^aru  (Lânpie- 
dac),arr.,oot.,K:rU91  l.  de  VilidrAOcbc- 
de-Lauragiii.  pop.  180  b. 

ES4^l'iri.K,vg,  h.-Pjrr*n^t 

âo  k.  d'Obroa,  caol.dcSla-Afarir^'U* 
loroa.  l’up.  1 ,390  b. 

ESSAI,  JfCgtmuM,  bg  Orne  (NuraMindie), 
aiT.  H à 99  L.  d’Alnn^DU,  caai.  du  Miale-Hir- 
Sanbr.  C3.  A 179  k.  de  Parit  |>oiir  U taxe  des 
Icllrei.  Pop.  1,005  h. 

Ce  bourg  urru|ic  ri-aipIsernirQl  de  riocieuoc 
dtê  des  htouriiis,  qui  ai  quil  uue  grande  iiu- 
portansT  âpre»  la  eouquéte  des  Oaulea  par  Jules 
César,  el  qui  fut  déiruile  par  les  Saiwu  peu  de 
temps  avant  ri'|»oque  où  ils  foodereni  la  ville 
deSr'*ii  Elle  avait  un  rbileau  (urlî6é  où  r«&i~ 
daieot  les  ducs  d'Aleaçoii  une  partie  d«  rannée. 
Les  Anglais  s’enemparerenl  en  1418,  et  en  fu- 
rent dtasséf  par  l<  duc  d'Akn^  en  1449. 

l-ccBATtAV  us  MsTioaoa,Uli  par  M.  R<e> 
derer  avec  les  luatinaiis  proveoaot  de  l'an- 
cieu  clviirau  deLourai,  ut  une  dépeodauce  de 
celle  ctMooiuoe. 

rsTaiadti liruleaaai  général  VArsaR, mem- 
bre de  U cbambre  des  députés,  et  fils  du  coo- 
venlioiiDel  de  ce  nom. 

I-SSANI>S,  bg  CAarente  (Angminiois),  arr. 
et  à 34  k.  de  Barbraicux,  cant.  el  d’Aul«- 
letre.  Pop.  774  b. 

KSSAHDS  (les),  vg.  Charente-I/^.  (Sain- 
*<>nge),  arr.  et  à 1 1 k.  de  Saiiiirs,  caiH.  et 
de  Sl’Pocebairr.  l^p.  ü83  b. 

ESSARDS  (les),  vg.  CAtfrenle-J/r^,  com. 
de  Cliauiers,  CSl  de  Saint». 

KSS.IRDS  (1rs),  sg.  intirr-et- Loire  (Ton- 
raine),  arr.  et  4 35  k.  de  Cbinon,  cant.  et 
de  Ungeais.  Pop.  ^78  b.— PWre  le  1 3 sept. 

EHSAKU.S  (le»),  rg.  Jura  (pranche-Oitn- 
lé),  arr.  el  à 9l  k.  de  I)Alr,  cant.  de  Chaimin, 
r-"!  du  I>e»c)iaus.  Pop  .•t.%3  b. 

4XS.4ROIS,  iM'auvilUge,  #?die»<fOr(lV>ur- 
gngne).  arr.  et  à 27  k.  dcChitdlon-siir-SKine, 
cant.  ri  ^ deRrcer-sur>OiiTTr  Pr>p  Afin  h. 
—Ce  rilUge  »i  fort  agréablement  situe  mr  la 
I>ive,  pré»  d'un  riang  tri'v-poivsonneut.  Il  est 
généralement  bien  et  possrde  une  vaste 
place  iHibliqiie,  el  un  superlw  cliJteau  dont  le 
|iarc  est  distribué  en  )ardin  parugerde  la  plu» 
grafsde  beauté.— Hauts  founieaut,  fonderie, 
salinerie  à vaprar,  moulins  à bli>  et  à 
foulon,  liuileriei.  Relies  carrià»  de  pierres  de 
taille. 

^^®ART,  rg.  Pas~tie^Calüi$  (Artoit),  arr., 
cant.,  CH  el  è 3 k.  de  Réthune.  Pop.  61 1 b. 

E.VSART  (Grand  el  Petit  ),  rg.  Seint-In/., 
comm.  de  PeiiGConronne,  C^:  de  Grand-Cou- 
roone. 

RtSARTS  (les),»g.  ÜTurvCNormaiidse),  arr. 
cl  à 9S  k.  (TEsreux,  tant,  et  [f!  de  Danrstle. 
Pop.  497  h. 

ERSARTS(lcs),  Tg.  Kure,  cnotm.  et  C-Tde 
Brionne. 

ESNARTS  (!«■),  Tg.  Eur$  (Normindie), 
arr.  et  à 95  k.  de  Rcroay,  caot.  de  Brocbe« 
E.  Pop.  89  b. 

SShARTS  0**)p  Loir-et-Cker  (Besui- 


ce},  arr.  elàSOk.  deVendAme,  cant.dcMoo> 
iMrc,  E de  Poncé.  Pop.  201  b. 

I RSSARTS  (les),  vg.  Oûe,  comm.  dir  (4iy, 

de  P(o}oo, 

PÏ»KAR  J'»(les),  vg.  Eure,  eom.  dePiseux, 
E7  de  Moiilreuil-l'Argillé. 

ESSAHTK  (les),  vg.  jHatnc-e(-l,o*'r*,  coni. 
de  St-Léger-des-Bok,  K de  Si'Cicurget-Bur- 
Loire. 

ESSAR'l'Ss  (les),  AVév're,coaiiD.  deSt-Ouen, 

Je  IX-ciAc. 

EXSARTN  (les),  vg.  5rine-/n/.,  comm. 
d'Arduuval,  CH  «les  Graisdes-Vcuicv. 

KSSARTS  (les),  vg.  Setne~lnJ>t  rouin.  de 
PrcullevilJe,  [•^d'EovrilucU. 

E.SjsARTS  (Ue),  vg.  Seine^InJ\f  comm.  Je 
PomuH-rrval,  de»  CiraDJcv.Vrules. 

ESSAHTS  ^In),  priiic  ville,  J'enJée  (Poi- 
tou), air.,  bureau  dWiiegist.  et  à 18  k.  de 
Rouibun-Vctiideii',  tbeM.  de  cant.  tï.,  Caire. 
tÜl«  d'cU|M*.  A41 1 k.  Jf  l*aris  pour  la  taxe  des 
lettre».  Pop.  9,390  h. — J SRasm  crisUiilivé. 

Celle  ville  e»l  uaal  Laiir,  mal  |4vée,  tnai«  les 
Teste»  de  son  antique  iltlteau  el  le  paysage  qui, 
tout  autour,  se  dnsiiie  en  ampbilbi  aitc  «ont 
uO  isc  peut  plus  pilturr»4)urs.  Le»  lierres,  les 
runces  tapivsenl  le»  virus  |miiu  de  murailles  où 
restent  cucore  suspendus  Uis  ciiiableiamU  Jn 
cbv'Diiuce>;  ira  piemü  large*  el  polie»  qui  »rr* 
vaiMil  de  Mt'ges  aux  Jeux  côtes  des  Ceticlres;  les 
grauUcs  crois  de  granit  qui  supportent  le»  vi- 
traux, et  tou»  le»  rcMc»  du  pnucipal  corps  de 
logis  fout  remonter  l'iutaginaiion  à l'époque  où 
dans  ces  salles,  dau»  ce»  tuarrlles,  on  devisait 
de  prouesses  el  d’amonr.  Cependant , si  des 
maases  de  plantes  griitipaoles  tapusani  aujour- 
d'hui le»  üébrû  d«  et»  salles  oit  I»  seigneurs  de 
VivontH^  vruuieüt  fe|i«»tr  leurs  fioui»  vkio- 
rieux,  il  en  atauiremeiitdcs  furlificatsocu  qui 
»out  enroie  a»»ex  bien  coiuervées.  Lrs  ruines 
du  clikirau  annoncent  une  coiistrueliou  du  zii" 
»Mxl«;  rarcliiiccture  sarrasiiseJe  la  vieille  tour 
came  au  |MeJdv  laqucilcpavsc  la  grande  route, 
ainsi  que  celle  de  U principale  pi^ite  d’entrée 
qui  garde  cucure  IVmpmDte  du  pout-lcv  u , scs 
tnirliicoulu  K scs  hautes  muraill»  décd^l 
evidvoisnrnl  une  coustruction  du  xi*  siècle.  Il 
parait  qu’au  commcncciDtisi  du  str*siecle  la 
maison  de  maître  n'axistait  pas  encore,  ou  que 
du  moioa  cUe  n'clait  qu’un  iLmpIc  mauoir  pro- 
pre à servir  de  prison.  LmEssaruappartenaicat 
alors  a Marguerile  de  Penibièvre,  fille  d'uU- 
vier  de  Clkaon,  qui  ebotsit  ce  cbàfcau  pour  y 
renfermer  l»  jcunei  dsci  de  Bretagne,  doot 
elle  s'éuil  leodue  naJtrcasc  jiar  U plus  insigne 
Irahiaeo.  Sous  la  Ligue,  Henri  IV  sejouma  au 
cisiteau  des  EsaarU,  d’où  il  partit  pour  aller 
combatlre  le  duc  Je  Meresur.  Ce  cbkieau  fut 
incendié  eo  1791,  aitrà  avoir  été  lejbéitrc 
d’un  combat  sanglant.— /’orr»  le  **  mercredi 
de  chaque  asais. 

eSSARTS  - iXKSin  (les),  Tg.  Peubt 
(Franebe-Comté),  arr.  et  à 46  k.  de  Monlbel- 
Uard,  cant.  et  SS  deUaicbe.  Pop.  107  b. 

ESKARTS-LE-ROl  (les),  vg.  dk>/ie-el- 
Oise  (Beauce),  arr.,  caul.,  ^ el  à 10k.de 
Rambouillet.  Pop.  776  b.  ' 


R!iSAITS.|.l»-.SÉZAN.\E(la),«{.  Mar- 
ne (Cti.iop.,'!.),  t,r.  .1  i tt  k.  d'I'iKni.i;, 
cenl.  et  d'&irmay.  Pop.  435  b. 

ESHARTS-|.j:-V14;OMTE(ies),  vg.  J»/or- 
ne  (CRampagnr),  arr.  h à 55  k.  d'Epernay, 
cjwl.  d*Eslerwy,cr:  d»*  Courgivaui.  I*.  963  b. 

FJtSARTVVARlTlPRÉ  (1ex},ou  la  Rellot, 
Seine- Juf.  (NormandH'),  arr.  «l  1 4 k . tir  Nevif- 
cliàtel-cn-Bray,  caot.  de  Blatigv , E de  Fou- 
carmonl.  Pop.  351  b.— Verreric(à  Vaninpré). 

ESKAV1I.L%’,  vg.  Jura  (Fraocbr-Comié), 
air.  de  IN>ligny,à  39  k.  d'Arboù,  cant.  et  CH 
de  R'ozcroy.  Pop.  198  h. 

K.SSE,  vg.  Chartntê  (Angoumois),  arr., 
CH  et  à 4 k.  de  Confolens.  Pop.  888  h. 

On  remarque  dans  cette  commune,  à r«xlr6- 
mile  d’un  ehaoip,  prèsiTuu  pelii  village  qu'on 
Domoie  le  Repaire,  i peu  sla  dislanee  de  la 
roule  de  Icsicrpv  a Confolens,  et  sur  Je  bord  de 
celle  qui  mène  à I9igu«  uil,  une  pàeri«  brute  de 
forme  à peu  près  pyramidale,  ayant  toi.fiO  e. 
de  haolcur  verticale,  1 m.  80  e.  de  largeur  i 
la  baie,  et  environ  1 m.  dVpaisuur  moyenne; 
la  (ace  la  pluv  unir  r*l  tournée  et  Irgéremeat 
inclinée  vm  le  soleil  levant.  Celte  |Mrrre  est 
d'une  eipcee  de  rodir  granitique  ires-tiureal 
Irés-abondante  dans  le  pays,  qiiosqu'ou  u'cq 
aperçoive  pas  aux  environs  du  lieu  uû  elle  est 
siiui'r.  Ü'afsréa  la  iiesonlrur  spéeibquo  qu'un 
peut  raivonnebleairiit  lui  »up|m»er,  «lie  oll're 
un  poids  absolu  de  plus  de  10,000  kilogr. 

ESSÉ,  Tg.  tlU-ei-y iUttne  (Rrelagoe),  arr. 
et  à 41  k.  de  Vitré,  cant.  derAbéliers,^de  la 
Guerebe.  Pop.  1,674  h. 

A |»eu  de  dislanee  de  ce  village,  au  milieu 
d'un  champ  qui  dépend  de  la  métairie  de  Rou- 
vray,  on  voit  un  des  nusDumciits  celtiques  les 
plu»  curieux  de  In  France,  qui  porte  le  nom  de 
la  Kocbe-auX'Fe».  11  est  coio|ioa<- deéSpisr- 
res,  doot  34,  assea  larges  et  d’une  niédiocre 
épaiaseur,  sont  fichée»  debout  ru  terre,  et  sup- 
portent huit  pierres  beaucoup  plui  grosses  qei 
s'appiiieitl  sur  leur  evtrcn.ité.  La  forme  de  ce 
monument  est  à peu  prés  relie  d’un  cairé  long, 
situé  du  sud-est  tu  nord-ouest,  et  coupé  par 
une  clonrm  iranavervalr.  Sa  plin  grande  lon- 
gueur est  de  19  m.;  sa  plus  grande  largeur  de 
4 m.;  sa  hauteur  au-dessus  du  sol  est  aussi  de 
4 m. 

Ce  motiumrnt  paraît  avoir  été  consacré  aux 
cérémonies  du  culte  druidique.  Sa  situation 
sur  les  limites  de  quatre  peuples  différents,  les 
Redoees,  1rs  Namuéics,  les  Andes  et  l«»Ar- 
vieas,  • fait  même  supposer  qu'il  était  tout  4 
la  fois  politique  el  religieux.  La  conformité  de 
norna  qui  s'allacbe  dauaioute  1a  Bretagnei  eei 
sortes  de  mooumenU,  a dA  Caire  pen*er  qu'ils 
avaient  une  origine  commuDe.  Cn  antiquaire 
breloo  acruquec’ctailsurccs  rochers  que  les 
prêtresses  du  culte  druidiqur  rr4Mlaieol  leurs 
oracles,  el  que  celte  vieille  tradition  a fait  ap- 
peler fées,  et  par  suite  Roebes-anx-Fées  lanrt 
monomeals.  Une  autre  observation  vient  s'a- 
jouter à celle-ci,  c'est  que  l'on  rencontre  tou- 
jours ces  restes  de  la  i-eligioo  druidique  aux 
borda  d'une  fbréi  eu  d'uo  bols,  doot  quelques» 
uns  eouservenl  en  langue  brc4oow  le  nom  de 
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KaiWMKKH. 


KttTAGEI.. 


Bm  de  U (Cori-Ufcgeo).  U dbsnp 

fcnCtme  la  floche>ai»»Pétt  faisait  antre* 
fois  partie  cfe  U foi^C  du  Tril,  duot  il  cal  cii« 
«ere  prn  «kM(né.  Ob  troave,  dans  ta  néax* 
fofft.  use  pierre  levée,  os  aaoiliir,  d'enviroa 
S m.  de  liaulrur  sur  un  tarfrur  BMindre  de 

■UMlié. 

iatS£,  «f.  .SMse-eHAfsnve,  ceom.  deSl-* 
Aiigiulm.  Lï^  de  Coulomoaien. 

KSSMfKEY,  Tg.  yoiges  (Urraine),  arr. 
et  i 18  k.  de  Mirecourt,  canl.  el  de  Char- 
me*. Pop.  464  b. 

KjiSEI?(TlvS  (les),  vg.  (hrvrtf^t  ^BaiadeiO» 
arr.,  cant.»  et  à 4 k drU  P.  S73b. 

KSBilûliajEMS,  vg.  Setne-^h-  Marne, oon. 

de  Neufruautifr,  ;=ltieTorBDao. 

KSflEilT,  <g.  //.-fî/im(AUarr},arT.,rasl., 

£ et  à 5 k.  dp  Hpirort.  l*0|i.  711  li. 

E.SfiF.KT,  \f,.  ïonne  (IWurgogOp),  arr.  et  â 
k.  d'Ausetre,  (aiit.  et  T**?  de  Vermeoton. 
Pop.  ittl  b. 

KSSEKTAI’K,  vg.  Somme  (Pirartlie),  arr. 
et  à Su  k.  d'Amiciu,  caat.  de  Conti , Câ  de 
Fier*.  Pop.  .VH  b. 

K*tf»fJtTK.YKI-:.  *g.  SaAr$e~efLmre  (lloiir* 
gngi»e),  arr.  ri  & 'iK  k.  d’Aulua,  cinl.  et  de 
Couche*.  Pop-  491  b.—  ^’oiret  le«  14  mars, 
14  rnai,  14  jmllel  et  tS  ort. 

l-:>i!ibHTL.\5(K,  //.-Andsp  (Franrhr- 
Coiult),  arr.,  ^ et  à 13  k.  de  Crtr,  canl. 
d'Aolrey.  P<»|>.  648  li. 

KS.8KM'nAR  - FS  - 4-HATI-XNerF , vg. 
Loire  (Korri),  arr.,  raot.,  C*  ' et  à 0 k.  de 
M»iiitiri*on.  Pop.  6T»9  b. 

43kSKII'nNl!;'lC.N-CMIN%V,  vg.  Aoiri>(Fo. 
rrj),  arr.  et  è SA  k.  de  MooibrttuD,  esnt.  et  Tri 
de  Peurs.  Pop.  768  h. 

KS8KRTIAilùH-BAS.SK.H,  «g.  Loire,  romm. 
d'£s««rlitKs  -m  - ClMtceuocuf,  C*J  de  Monl> 
'irivon. 

£.SM4:HV.4L-4  (IMBK.  rg.  Jura  (Fraoebe- 
Qjuilè),  arr  de  Pohgitj^.â  SU  k.  d'Arbuit,  caul. 
et  tic  .Nojtrro).  P.  85  b. 

lûSSEBV  A1.-TAR THF.,  vg.  ./ura  (Fraurbo* 
GuBiiê),afT. de Putigny,«3S  k.d'Arbois,  caul. 
t P*;  «le  Nozeroy.  Pop.  454  b. 

kJtiiiEY.  \g.  C'64«-</Or(H<Mirgogac),arr.ct 
à 48  k.  de  Jleaune,  rioi.  et  C.-J  de  Pouiüy- 
en-MnoUgne.  Pop.  371  h. 

E.SI»KV*LA'<10T£ , vg.  .IfeurtAe  ( Lor- 
rame),  arr.  et  k â3  k.  de  Lui»e»ilte,  caot.  et 
de  llerbcvillrr.  Pop.  f64  k.  , 

IwSHEY-LEH  LAl'X,vg.  JL'  Morne[Lham-- 
pagne),  arr.  «l  a 15  k.  de  Ciiaumuut-e»-  | 
Bastiguy,  oaut.  et  ^ d«  NogeDUhr-Koi.  Pu)>.  | 
iSG  b. 

BfwSEY>U:R-NA.4it:Y.  vg.  .VeurzAc  (Lor> 
raiBf),  arr.,  caiii.,  et  à 4 k.  d«  Nancy.  P. 
676  b.  Au  pied  de  la  aKiutsgn«in<«icy. — L‘c» 
gbse  (Wiroiisiate  est  un  atioen  rdihce  »iU>c  sur 
une  êtttiueoce  d'oû  l’ua  jotui  d'une  vue  cbar- 
mauir;  ellr  e»i  smMh|*agme  d'une  fotilaiitcel 
de  beaucoup  d«  drbiu  de  tuile»  ronuuues. 

Sur  U mctoiagoc  d'£ss<7  i^t  un  l*«au  camp 
rumaui,  qmocru|*c  uu  grand  plairauen  lonue 
de  triangle,  revêtu  de  tous  r6l««  de  parapcls. 
Qn  y r«atan|«e  e&icof « des  segacols  de  loun , 


du  cdic  de  la  porte  déeuBaae»Qi  ceasp  pn 
vflit  contour  lècilcocBl  deun  IftlîiQi  ; il  se4p»* 
cbait  k la  mooUgne  que  par  Tangle  le  plus 
aigu;  le  parapet  dam  cvtic  partie  eatbeeuooup 
plus  élevé  et  aecoeipsgoé  d'uee  lerrasae.  Le 
camp  d'Kuey  est  uu  de»  plut  forts  (lar  sa 
turc  : il  dominait  U plaiuede  la  Mnirt|ie,eiD* 
pèc liait  reolrre  de  la  Mo>«lle  |ier  cette  riviere, 
et  portait  ton  aUrntton  méiue  sur  U Scille. 
L'objet  de«  Romains  ctani  de  retenir  soes  le 
jong  les  Gaulois  qu'ils  avaient  soumis,  et  de 
s'opposer  aux  ioeursions  de»  barbares,  le  camp 
d'Kssey  miipiissail  mieux  ce  doubla  objet  que 
la  liiiMiion  pUue  de  Nanry,  qui  dans  le  lysiè- 
me  Riililaire  des  Romains  était  défavorable,  ce 
qui  paraît  être  le  asotif  de  leur  peu  de  prc>Ji- 
lectiou  |io«r  rctic  villr. 

FSSRY-LK.S.pf»KTS,  vg.  IL’ Marne  (Cham- 
pague),  arr.  et  à 11  k.  de  ('.haarnoiil-ni-Hav- 
signy.cani.etr^üerjiiieau-Villain.  P.  ^Gh. 

KSSKY-MAIZFRAI-S,vg.  A/eunhe  [Lot- 
mille),  arr.  cl  è 31  k.  de  Toul,  caut.  et  E2  de 
Ihiaurourl.  Pop.  84i  h.  — Foim  les  7 niai, 
t"  juin,  1^  déc.  et  jeudi  de  la  Paiiion. 

E.SSIA  , vg.  Jura  (Franrhe-lîovuié),  arr.  et 
4 9 k.  de  Lons*le>Saub»er,  rant.  et  d'Ur- 
gelel.  t\>]».  177  b. 

lvS.SI6YY-I.F-(iRA%'D.  vg.  ^/,nr  (Picar- 
dir),  arr.,  0*7  et  a 9 k.  de  St-t^ieuiiu  , caot. 
de  Moy.  Pop.  906  h. 

KVSIIi.W-IX-PKTIT,  vg.  AttneiPirtr- 
1 J»e),  arr.,  caot.,  P3el  è 9 k.  de  St-t^ieulia. 

, Pop.  SGK  b. 

I ESKISFR,  «g.  /fVrne  (brie),  ;irr.  et  è 10  k. 

de  CbAu-au -Thierry  , ram  de  Clurly,  <le 
, VieU-.MaisofM.  P<qi.  3,'»3  ]i. 
j l-USSt»|.4|i’>i , vg.  /ÿirne  (Brie),  arr.,  ront,, 

I >:ictâl  k.deGkéteau-lliierry.  Pop,  1,983  h, 
— On  y voit  uue  iiiagniùqnv  église  du  xiii* 
siècle,  des  botscrieo  et  des  stalles  tn-s-i'viricuscs 
de  la  rriiauuiK-e,  la  chapelle  du  tép4ilcre,  un 
lovibrau,  lâ  pieria  S4‘pulcrak‘  de  J.  Guyart. 

FXHOIY,  vg.  Calvtuiot  (Normandie),  arr.  et 
à 13  k.  de  F’aljive,  tant,  et  J’IUrooiirt- 
Thury.  Pop.  495  b. 

ESS4INNK,  (F),  mière  qni  prend  u source 
dan* l'arrond.  de  Piilnviers,  dép.  du  Loiret; 
elle  |Mi8»e  à Malr»ltcrbcs  , la  Ferlé- Alcps , «1 
se  jrile  dam  U Seine  à Cm  beil,  après  un  cours 
d'environ  80  k. 

FdiSiONAK.S,  /Ljrona,  joli  Isowg,  .Çeme-ef- 
Otie  (Hc-de-Fr»iiee),  arr.,  canl.  et  à k.  de 
thrbeil.  (a).  VQf.  A 31  k.  de  l*arts  |MMir  la  taxe 
des  lellrcs.  Pop.  8.613  h. 

ËsBonaes  est  un  bourg  fort  aonen  qui  sobsis- 
lait  déjà  du  temps  de  Ooviv , puisque  Fortu* 
BBt,  coolM'poraiQ  de  i'*régvâre  de  lours,  m 
fait  Bseotson  dans  la  vie  de  saiol  Germain. 
L'abbé  L^bevif  prétend  que  ce  iien  «tait  im 
domaioe  royal,  et  qu'on  y battait  moouaie 
tous  les  rou  de  b première  race,  avee  celle 
I légBDde  • Exana  ou  Axeona  Jîeci.  Au  vi* 
SMele,  CJelaireen  il  dmi  a l'abbaye  de  Sl-I)e- 
nis  ; dans  U Mite , celle  ville  deviot  b pro- 
pneté  de*  cunHes  de  CorbnI.  En  II9|,  Suger 
y looda  un  prieure , pour  l'amlreliau  duquel  il 
âssigu  diverses  lerrcs  et  redevances  ; mais,  dès 


le  «ailaa  dm  arani*  aÜMli^  ca  a*4lah  pias  wme 
cemmnaaté , al  il  o*y  rastail  qti'oM  cbapclle 
lombant  en  ruiiie. 

Aujourd'hui  Eiaonnet  est  un  joli  bourg , 
percé  d*UM  large  et  asscx  belle  rue,  et  «tué  au 
food  d'un  valloo  agréable , sur  deux  bras  de  ht 
Saioc.  On  y arrive  'par  une  courte  descente  ; 
on  en  tort  par  une  montée  sembUNe.  La  Seine 
y fait  mouvoir  un  grand  numbre  d'étabbssc- 
ments  d'imiusirie.  — Aux  environs  sont  plu- 
sieurs Biaisons  de  campagne,  dont  uae  des 
plus  agmUes  a été  habitée  par  Bernardin  de 
Saint- Pierre. 

P*rart  dePicasa  D'E«fnavu,  prédieiteor 
dbliogué  du  Km*  sicele. 

Eabriiptet  de  Imge  de  table,  de  tuyaux  en 
fil  aans  rootare , de  l>ruches  pmir  filatarrs. 
Marwbcturc  crindicnnr.  papclerir.  Fihrture 
de  (oloo  et  de  laine.  Fiblure  mreaniqiie  de 
lia'  ( 3,54X1  broche»  ),  Poudrerie  royale  ( au 
Bourbet). 

KRNUVIiK,  bg  Aube  (Bourgogne),  arr.  et  à 
15  k.  de  Har-Mir-Seiiip,  cbef-t.  de  tant.  Cure. 

A 207  k.  Je  Pari»  pour  b taxe  de»  lettres. 
Pop.  1,727  b.-  i'éaasin  furasnipie. 

P*Taia  du  njallkènulirieii  Lawoiaa  n*Es» 

vovat. 

Foirei  les  SI  mai,  21  aqil.  et  21  oor. 

F-SSI  LLF.S.  One  (Pieardir^.  arr.  et  a 17  k. 
<lr  CJernKmt,  canl.  et  [**üe  Sl-Jusl-en-Clau»- 
sre.  Prq>.  577  b. 

K.VTABI.K.S  (les),  vg.  H^-Lotre  (Yelay), 
arr.  el  i 31  k.  du  Puy,canr.  de  Fay-le-Froid, 
^ du  Monasticr.  IHq».  | ,108  b.  — foiret  ica 
21  aodt  et  18  oel. 

FATAULEj».  vg.  Jjoière  (Languedoc),  arr. 
el  à 21  k.  de  Mende  , canl.  de  8t- Autans,  ^ 
de  Serverrlie.  Pop.  634  b.  — Il  est  bâii  sur 
uu  pbieau  graiiitique  élevé  de  1,550  m.  au- 
drsMts  du  niveau  de  la  mer , nommé  le  Palais 
du  Roi,  sans  doule  parce  qu'on  rcotxrque  dans 
le  voiMnage  In  ruinn  d'un  aoeien  ihileau  qui 
a ap;uirtrnu  aux  rois  d'Aragnn. 

F.srABLF7r,  vg.  Oriime  (Daiiphiné),  arr. 
et  à 31  k.  de  Die,  canl.  el  IC  de  la  MoHe- 
t'Jitilani^.  Pop.  237  h.  — Foire  le  25  no?. 
^E.STADF.XS,  vg.  /{.-Garonne  (Commin- 
ges),  arr.  el  à 14  k.  de  Sl-ü^udens,  cant.  et 
UliTAipet.  Pop.  1,483  b 

KST.i(tFX  , Joli  bourg,  Pjrrenéet  ~ Or. 
(Rouuiilon),  arr.  el  â 22  k.  de  Pcr|»ignMi , 
cant.  de  la  Tour-de-Fraui'r.  10-  A 867  k.  de 
Pan»  pour  U taxe  des  ielirtn.  P.  2,237  b. 

Fvlagel  e«l  un  bourg  bien  bili,  au  mikeu 
d’une  tootrée  couverte  de  vignes  et  d’oliviers, 
sur  la  rive  droite  de  TAgly  , que  Pon  y patve 
sur  UD  pont  de  {Hetre.— Ce  bourg,  aussi  agréa- 
ble |ar  son  site , par  rélégauce  de  sn  cotu- 
tivjctiom,  que  par  l’aisaore  dont  jouiiseot  ses 
liabitanls,  ressemble  par  le  aKMivrateni  qui  y 
régné  et  par  les  belles  bonliques  qui  s'y  font 
reatirqiier,<  à une  cbarmanie  viHe. 

pATSix  d»  savant  M.  Anxoo  , diroetnir  de 
|'(M«ervatoir«  de  Paris,  membre  de  ITostitut 
et  de  la  chambre  des  députés. 

Fabntfuee  d'buiJe  d'oUve.  Edaeatioa  c« 
graad^des  aberilo.  DiMittenc»  dVn-do-vie. 


RSTAXIMmiL. 


ISTEl'lL. 


BsnvAacri.uL 


— Ei{doiUlioQ  ilr$  rtrrièret  de  mrbre  pi». 
— CoM/Hf/ce  de  vin»,  eau-dc-vâ»,  cifiriu., 
UiiK»  e(  bMtiaux.-  Foirt  le  3 jao». 

Oti  reiaarque  aux  cavirona  d'R»la|el  r«r> 
■time  de  ^oT»»•D4■■•oa«-PKlaK^  iilué  au 
•oiutnet  d‘uQc  noolacDe  aruU,  où  l’a»  ne 
Tkm  que  par  un  cWaiin  UdlctUiMUamrlicn. 
Noq  loia  de  là,  aur  ud  autre  point  de  Ueltalae 
de»  Curbiérca,  tout  le»  niiae»  de  l'aAniTanB 
sa  SaxaT-Visctar. 

KSTÂlXti  , petite  ville,  ,4*tjrron  (Rooer- 
guc),ari.,^;,  bur.d’enre^.  et  à 11  W.cl*£Éfi»- 
lMTO,cbeM.  decani.  Pup,  1,331  b.~Tta&Aia 
rnvialliaê. 

Celle  ville  e»l  bàlie  dans  use  poaiijon 
tréu«<i»eul  piilorrvque  , »ur  I»  rive  droite  du 
Lot,  au  pied  dr»  mouupirt  de  la  Vuidéine. 
Elle  octuf«  un  eararjieBie  II  de  rocher»,  à ira- 
ver»  Iciqiid*  le  lx>«  pa»»e  avec  |K-iae,  et  «»i  do- 
BUDIT  par  lr«  m»t«»  impovanu  du  eivàleaa  de» 
comtes  d KsUifig  , qui  sVh've  sur  un  rocher  à 
pic  et  contribue  à rcudre  U «ite  d’KMaiiq;  loia 
à fan  r»trat*rdinaire  —/■«/, de  toile»  et 
de  gro»>e»  draperie».  — CwiMieFre  de  poil 
«cru.— /’oiner  le»  t mai , *5  juin  , SO  lept., 
9 déc.  et  1**  jeudi  de  carême. 

JË.STAJKG,  vjf.  ti.’Pyrrénéei  (BàgmTc).  air. 
et  à 30  L.  d'ArgrIc».  caul.  d'Aucuo. 

ESTAIRKS,  ville  ancienne,  Aond  (Flan- 
dre), arr.  et  A 19  k.  de  Uaiebrovck,  caoL  da 
MerviUe,  Collège  eommuDal.  a 266  k.  da 
Pari»  pour  la  U»c  de»  lettre».  Pop.  6.R23  h. 

^ L origine  de  crtic  ville  eti  inconnue  j 1#  pont 
d Esl»irr»  e»t  le  A//n<rnacura  dool  il  e*|  lurlc 
tbn»  i’iiioérâiie  d’Aiitooin.  Ver»  la  Go  du  xx« 
aiècle  , la  paroiate  d'Kstairr»  élak  »t 
râble  quVJJe  fut  diviM-e  i<n  deux  partie»,  «rpa- 
rie»  par  la  Ly».  Celle  ville  fut  rnluile  en  cam* 
drw  par  le»  Flamaadi  «i  1547.  et  «sauva  le 
même  malheur  en  U74  h I377.  Elle  fui  prbe 
par  le»  Kq»agnol»  en  154»,  «1  repriae  par 
M.  de  Villequier  a|ircs  la  bataille  de  Letu. 
Coi  aujounl'hui  une  vili«  ouverie,  •iluée  »«ir 
U Lj«.q«i  y rvl  tavq;able.  dont  la  po.ili»m,au 
«cotre  d'une  forte  population  rurale,  rond  la» 
marché»  irri-fréquenie»  dans  laute»  Ica  saiioM 
de  ratuiér. 

Pataia  du  compoaileur  d«  miiaîqiM  Csn- 

DlILL».  ^ 

/uAriy.,r#  considérable»  de  ioi|«  et  de  linae 
d,  laU.,  Filiiorr  el  pn  pM.iui  du  lis.  BUn- 
d.  imlB.  Ao.iiou.wi.  OoMtnm. 
Coa.Uva,on  dcU.IMu».-F„ir„ 
dojuJIclel  duel.,  cl  t.3',rodidedii.|u.*oiA 
Fort  uurrbé  lui  loiln  low  la  OMnndit. 

i ' *■  t*™»»*').  •«.  « 

a itf  k.  de  ddiraada,  canl.  et  ,* j da  Msélaa.  P. 
635  b. 

ESTAHPOX,  vg.  Zeoudei,  cooiiii.de  Lame 
E de  Caharret.  * 

ESTAMPIRKS.  vg.  (Ar- 

“•r’*c),arT.eiâ32  k.de  larbcs.eaot  «is 
de  Trie,  Ptqj.  243  h. 

est AACAU05,  vg.  iJ.-Ganmn,  (Com- 
«Mgr»).  arr. . eaoL , Cs:  et  a 5 k.  de  Sl-Gau- 
den».  Pop.  534  li. 

ESTAXDKCIL.vg.  [Ktx- 


vergne),  arr.  et  k 90  k.  deCU-rmont-Ferrand, 
ciiit.  et  C?:  de  St-Dn  r.  Pup.  9!»8  b. 

BNTAXAv , vg.  Géra  (Armagnac),  arr.  et  à 
44  k.  de  Condom , caol.  *t  d«  Caxauboo. 
Pop.  1,303  II.— /Vurei  1«»  I'*«uir4i  dcniar», 
30]UJU,  4»epl.el  20  Buv. 

EuSTAXTklMS.  vg.  //.-Guron/Fr,  coma,  et 
Ej  de  Muret. 

E.STAKVIF.U.E.vg.  H.-Prrénèes  (Gas- 
cogne), arr.  et  à 40  k.  de  Bàgi»rre»-de-Bi- 
gorre  , cant.  d«  Rcrdere»,  E d'Arrau  . Pop. 
103  h. 

l-ST.tVAB,  vg.  P^rcVieVj-Or.  (Kouvût- 
lou),  arr.  el  à 60  k.  d«  Prade»,  canl.  de  3aii- 
h«gr«»c,  E de  Muotloui».  Pop.  323  b.  Ev|dui- 
taliim  de  Itgnitr. 

EJiTEXOS,  vg.  H.~Garonne  (Commû^t^}, 
arr.  cl  A 23  k.  de  St-Giiidm»,  canl.  et  E de 
St-Héat.  vor.  pop.  378  b. 

KSTKXS.4X,  vg  7V/ic'c»(Gain^nc), 

arr,  el  47  k.  de  Raç'uTCv-de-rii^orrr,  Cànt.  de 
Vicillc-Auif.t'jd’Anvaii.  pop.  100  h. 

ESTFPHK(St*),  tig  C'/mrvnie  (An:;oumoU), 
arr.,raot.,[-  etâ  12  k.  d'.Angoulême.  IXip. 
855  h.  ^ 

KSTF.PHE(8l-),  vg.  f)ortAi(^ne  (Périgord), 
arr.,canl.,C>^elà  1dk.de  Noiitron.p.1,u,SOh. 

Ou  voit  |ieef  de  ce  vii];^^*  un  roch>T  isolé 
canou  sou»  te  nom  de  Roc  Branlant , qui  a au 
moins  12  m.  de  buitrur  sur  nnlaot  de  lar- 
geur, et  qui  se  tient  m t-quibbre  sor  un  second 
rocher  qei  lui  sert  de  ba'e.  La  moitidre  isn- 
pulsion  suffit  punr  ébranler  ectia  ausie  «^vmrme 
et  ksi  dutiner  lui  mouvement  dWdlatiua  Irê*- 
rcguUer. 

ESTEPHK  (St-),  vg.  Grronr/e  (Cuienise), 
arr.  et  à 15  k.  de  Lesparrti,  canl.  et  E da 
Pautllar.  Pop.  2,220  h.  — Faire  le  7 sept.  (G 
jours).  Celle  foire,  qui  te  lient  »ur  le  burd  de 
la  Garonne,  est  Ifet-reoommi'e;  011  y vend  une 
grande  quanliu*  duiguoos,  d’eeuvrea  pour  les 
VÉMseaux  vinairev,  Uiu« , mercerie , dia|ier>cs, 
vaisselle,  etc.,  etc. 

KKTI-ÜIKI.  (1*),  vg,  far,  comm.  et  E de 
Fréjus,  lor. 

ECTÙUWIA’EY,  vg.  fi.-/>Krânrà»(Béarn), 
arr.  de  UauléoUfCanU  cl  rs  de  St-Jeun-Pird-  \ 
de-Port.  I 

KSTRRXAV , Etternaiumf  Isg  Marne 
(Champagne),  arr,  et  à 49  k.  d'Epernay , cb.-l.  ! 
de  canU  Cure.  A 104  k.  de  Pari»  pour  b 
taxe  des  lettre».  Pup.  1,2G3  h.  — Txxnxta  1 
tertiaire  infenrur. 

Esicrnay  était  jadis  nnesetgnetirie  qui  fui  ! 
érigée  en  man|uivai  rn  1721  en  faveur  du  prd-  | 
lideni  Michel  Larcher.  Oo  j voit  un  aoeten  ' 
chilcau  cnioun'’  de  fossé»  rrmphs  d'eau  vive, 
qui  a été  habile  par  Fabert  et  par  le  corale  de 
Caylui.  — Fahritpies  vannerie  Suc.  — Bla> 
nufaciure  de  porcelaine  à ToumeJoup,  sur  le 
bord  de  l'ancieQ  étang  dratérhi*  dr  la  Haue.— 
P'üireâ  les  6 avril,  19  juin,  2 oct.  et  2l  auv. 

KSTTKRHK,  vg.  /i.^Pyrènèea  (Gascogne), 
arr.  d’ArgrIe»,  à 3i  k.  de  Lourde»,  cant  de 
Lui,  E de  Barcgc».  Pop.  307  h. 

EüTKi'IL,  vg.  Gt'cmi  ie,  comm.  de  St-Gor* 
main-d'Esleuil,  Ede  Lespsrre. 


ESrfevF.  (St-),  B.-Alpa  (Proumoi), 
•ir-,  canl.,c;.t  • îl  k.  d.  Ui,u«.  P.  |],  b. 

P-STÈVE  (Si-). ou  Sn-Zritimu,  P^ré- 

U— ,-0/-.(nouiùll(ui),irr.,c.at.,sgdl  S k. 

4.  PCT|.i|;ou!i.  P..p,  S4S  h. 

l«Tà»KJ,»KSO!»(Sl-),  T!.  Bouch„;ii- 
Hhânt  (Pro.enn'),  ut.  rt  i *0  k.  d’Ah,  casl. 
Cl  a de  Lembusc.  Pop.  90  b. 

ESTEVKIJ.K.  vg.  Pat-€U-Caiais (Arioh), 
arr.  et  à 25  k.  de  Béthune,  catii.  et  S de  Lem. 
Pop.  129  h. 

ESTKVESt  (St-),  vg.  B.-Prr^nàes  (Na- 
v»rre),arr.  età  31  k.  de  Bayonac,  canl.  etS 
de  Ha9|«rren.  Pop.  740  h. 

KSTEA  II.LK,  Vg.  Seine-inJ',  (Xormandie), 
arr.  et  3 23  k.  de  Koucu,  cant.  de  Clares,  E 
du  Fivoeau.  Fop,  358  h. 

ESTE/.%RCàl  FJf,  vg.  Gard  (lamgsiedoc), 
arr.  et  à 28  k.  de  Ximes,  canl.  d'Araïuoo,  E 
de  Rrnuiulim.  Pop.  296  h. 

KSTIAI.EMy,  vg.  //.-/^nrVteM(Navarre), 
arr.,  r*;  et  A 6 k.  d'Oioron,  canl.  de  l.a»seube 
Pop.  360  h. 

P.îtTlllKA4',X,  vg.  Lanihi  (Cascagne),  arr., 
E cl  A 17  k.  de  Dax,  canl.  de  Pouillon.  Pop. 
887  b. 

KSTIGAIIDF.,  vg.  Landes  (Gasgogne),  arr. 
et  à 33  k.  de  Mnut-iJe-Marsan,  cant.  et  Ede 
Gsbarm.  Pop.  307  b. 

F-STILL.44:,  vg,  /.o)t-et*G<rmn/i<(Agéoo»»), 

» !•;  et  à 7 k.  d'Ageo,  cant.  de  la  Plaine. 
Pop.  482  h. 

l2iTiPOl’7',  vg.  Géra  (Armagnac),  arr.,B 
K A 4 k.  de  Miraode,  caot.  de  Mmitraquiau 
Pop.  384  k 

K.ST1KAC , vg.  i/.-/ynfndf»  (BqorTo), 
arr.  et  à S 1 k.  de  Tarbe»,  canl.  et  E da  BC«a- 
liOUfgMft,  Pop.  199  h. 

ESTI.SSAC,  ancieoiwmcol  .Sv-LrAasoLT,  If 
Aube  (Champagne),  arr.  et  A 25  k.  de  ‘n«ye», 
cbef-l.  de  caol.  Cure.  tT.  tor.  A 154  k.  de 
Pari»  pour  la  taxe  de»  lellre».  P.1,629h.Sur 
b Vanne.  — 1 KaaaiK  crétacé  supérieur,  craie. 

Jacques  7'iguier  acquit  m 1 620  b terre  d’Es- 
tissac,  cl  y Gt  béür  un  ebileau,  qui  paasa  en- 
suite su  chamebrr  Sigutcr,  en  faveur  duquel 
j Villcmaur  fut  érigé  en  duché,  dont  dépendait 
Estifsic.  Quoique  simple  succursale,  ce  bowf 
parait  avoir  été  habité  de  prrfcrence  ASTilU. 
maur,  par  se»  aaciens  |votsn»eurs.  En  1738  ü 
fut  érigé  m duclH*  en  faveur  de  Franqoi»^ 
Roye  de  la  Rochefuiirauld;  ce  seigneur  avait 
fait  cmbrllir  à grand»  frais  U château,* qui  a 

deiruil  lor»  de  b première  révoluliao. 
F'abn^t  de  botnirteric.  Pa^nterira.— . 
Foires  les  3 frv.,  26  avril,  1**  sept.,  25  nov. 
el  lundi  après  la  Prniecdle. 

i:STISSAC.  vg.  Dordogne.  V,  ST-Jaau'el 
St-Hilxibk-d'Estiwac. 

E.ST1VAI-S,  vg.  Corrèze  (Limoutiti),  arr., 
cant.  el  à 20  k.  de  Brivrs,Ede  Noaille».  pop 
333  II. 

ICSTlV.iill-ALIÆ.  vg.  Loire  (Korex),  arr.  et 
à 29  k.  de  Moatlirisoo,  cant.  ri  deSl-B«ïo- 
Dct-lr-Cbilca*i-  Pop.  1,565  h. 
ESTlVABFlM.E,vg.  .düiér(Bmuboim«U), 
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à 1S  k.  ^ MoBllu^,  cnt.  cTHr- 
rkuMi.  Pop.  611  b. 

mTIV  il'X,  r%.  Corrttê  (Liaouia),  «rr. 
et  à tJ  k.  de  RrÎTca,  conl.  el  3 de  Tiçeoia. 
Pop.  SU  fa. 

RsnVKlI'X,  Tg.  Sa6nc-tt~Loire,  rottoi. 
de  Sl'Boti»  :<i3  de  Rutj. 

F-STOIIKH,  vg.  P^reiieei-Or.(Rou.Mlkm), 
•rr.  cl  k 9 k.  de  Pradoe.«  canl.  et  C-J  de  Vin^.3. 
pop.  560  b.  Il  y • lur  too  lernlotre  une 
Murre  d'eau  minérale  froide. 

»g.  B.-Pj^tneti  (IW-arn),  art., 
uni.,  ^et  i ik.  d'Oloron.  Pop.  155  b. 

tVSTnTRl.O^  , SùibLmumt  rg.  Ü.’JtptM, 
arr.  ri  à f5  k.  de  raot.  vt  ^ de  Mcirl. 

pop.  19i  b.  — Il  efti  Mluè  dâOs  un  lent- 
foire  fertile  eu  Idê,  «in,  prunes  de  BrigaoUet  el 
■uires  fruiU. 

Ce  village  est  réU  bre  dam  l*butoire  de  Pro- 
vence par  la  défaite  des  Sasom.  Ces  barbares, 
venus  par  le  tuoiit  Cfettèvre,  Fmhnia,  .Sryoe  el 
Digue,  élablirmi  letir  eamp  dam  la  plaine,  ea> 
Ire  Kiloublort  et  Méjiet.  Mommiilui,  ebef  des 
trunpesdu  rni  Ouniran,  Ici  cotnkaltit  en  576  et 
1er  ib-tniisit  prmpie  tour. 

Tor«:HM.  Tg.  .Ver/teer-0/«ff  (Oatioaû), 
arr.  el  a Sfl  k.  d*Eiam|tes,  caot.  de  Meréfille, 
l'îd'Angrrtilte.  Pop.  177  b. 

KSTorilJ.V,  vp.  5bat4vte  (Picardie),  arr. 
et  a â k.  de  PiYoone,  raol.  el  de  llam.  Pnp. 
Il»  b. 

KSTOI'R^IRI.,  «c.  Aor</(CatobréfiO,  arr., 
>'2ei  a 7 k.  de  Caoibraî,  ranl.  deCamièeei. 
Pop.  637  h. 

KSTm'TKVII.I.K.  .^rola  é'/Üu,  bg  Sttnt- 
tnf.  (Nonuatulie),  arr.  el  k k.  de  Rouen, 
eant.  et  de  Buebf.  Pop.  1S3  b.  ^Ce  bourg, 
érigé  en  dnebe  par  Francia  I*',  en  1534,  a 
dotior  ion  oom  k uoe  des  plui  anciennes  et  des 
plus  eonsidératilm  familles  de  la  Normandie. 

IXT«l‘Y,sg.  L r>vr(Gatniati),  arr  , raot., 
.'v  et  a 5 k.  de  PilItisWi.  PO|*.  .575  h. 

F.STR  t (f),  vg.  Loiret  romm.  de  la  Tour, 
:<  de  Sl-F.<ieane. 

KRTIt^BUN,  vg.  /fdrr  (Dauphiné),  arr., 
CWii-.  (H  k 7 k.  de  Yieoae.  Pop.  l,t3S  b. 

Cea  a Geams,  sur  te  territoire  de  b com- 
nooe  d*F.sirablin,  que  i«  trouve  la  naitsaore 
(fat  aqueducs  ramaini,  restaurés  U y a une 
quifttaitw  tT années , et  qui  amènent  des  eaux 
aussi  sanies  qu'abondantes  dans  la  ville  de 
A'îcnne.  — Foire  le  35  mai. 

KSTRAntAC,  sg.  tiers  (Armagnac),  arr.et 
à 33  k.  de  ta«t<mr«,  r«ni.  et  S de  St>Qar. 
Pop.  513  h. 

ILVTUKB.%V,  vg.  Ardennes  ((Oiaffipagne), 
arr.  et  k 30  k.  de  Rocrm,  cant.  de  Rumtgny, 
SS]  de  Msubert-Fontaint.  Pop.  366  b. 

KSTRF.R,  vg.  Pas-de^C^mis  (Routoonais), 
arr..  etk  5 k.  de  Montrrail-sar-Mer,  cant. 
(fKta|4rs.  pnp.  1*3  h. 

KSTRKK  BI.AXtHF,  vg.  Pai-de-CeUis 
(Artois),  arr.  et  k 30  k.  de  Rrtbuoe,  canl.  de 
Norwnt- Fooiêv,  (TAire>sur>U-Lys.  Pon. 

tu  b. 

3XTRFF.-W A.MIN  ou  sca-Cancea,  vg. 
Ptf^de^Cnlms  (Ailois),  arr.  et  k 15  k.  <le  Sl- 


PoJ*sor»Trmoùe,  canl.  (TAveHM»-le>Gointe, 
^ de  Frévenl.  Pop.  473  b. 

4>iTMÉ4J.I.KR , vg.  i*m*-de~(^Uii  (Doii- 
toonaii),  arr.,  Bl  et  k 6 k.  ifa  MoMreuiUiur- 
Mer,  eant.  d'Elaples.  Pop.  197  b. 

KSTMéüS , vg.  Aisne  ( Picardie) , arr.  cl  k 
14  k.  de  St'QuentTD,  cant.  «4  du  Calelet. 
Pop.  1,044  h. 

K.STBFE.S . vg.  Sord  ( Flandre  ) , arr.,  ^ 
el  k A k.  de  Douai,  caot.  (TArlrux.  ^p. 
079  h. 

F.STRFF.S , vg.  .Comme  ( Pinrdie  ) , arr., 
'•]  et  k 14  k.  (TAmienv  , canl.  de  Sain*.  Pop. 
300  b. 

KSTRFKS-CAl'CHY,  vg.  Pas-de-CeLiis 
(AriuU),  arr.  ei  k 5 k.  de  Béibune,  cant.  «t 
d’Houdaia.  l*op.  173  h. 

i:.vrRFi-;.s  - dkaifioi  rt,  vg.  .Çom/uc 

(Picardie),  arr.  et  k 13  k.  de  Pi-nmne,cdDt.  de 
Qiauloes.  :•..  A 149  k.  de  Paris  pour  la  taxe 
des  lellte*.  Pop.  613  b. 

FSTRF41H-BN-<:UAl’.SSF£,  vg.  Somme 
(Picardie),  arr.,  cant.,  C£3  et  k lü  k.  de  Pê> 
roone.  Pop.  1 1 3 b. 

F.srui  4LS>L4..S-4:aFf:Y,  vg.  .Somme  (Pi- 
cardie). arr.  rt  k 31  k.  d' Abbeville,  csiit.  de 
Otey,  :•]  de  Rcrnay.  Pop.  936  U. 

F.STBFé;S-MnRi:-l).iMK,  ou  Noraa- 
Dsns-b’F.>Taâss , vg.  Cairndot  (.Norman- 
die ) , arr.  el  a 30  k.  de  l'ouï-  l'Ëvéque , cant. 
cl  Df]  dr  CambrruHrr.  «y.  Pop.  964  b. 

twSTRFKS-ST'  DFNIS,  tig  Otse  (Picardie), 
arr.  el  à IG  k.  de  Coaipicgnc,  cbrf-l.  de  canl. 
Cure.  Q.  A 60  k.  de  Parts  po«tr  U taxe  des 
lettres.  Pop.  1 .906  b.~  Ti  aaatii  tertiaire  in- 
férieur. — f'ubritiues  co?e»drr«bles  de  loilts 
de  chanvre  et  de  cordes  de  tille.  Briqoeterie. 

— Comnterce  de  cbcvsna  et  Je  vaches  Ûa- 
mandes.  — Foires  les  33  avril  et  30  oet. 

FSTBFNNFS,  vg.  Vosges  (Lorraine),  arr. 
et  k 13  k.  de  Mireeourt , canl.  de  Vittel,  C3 
de  Remoncourl.  Pop.  330  b. 

FTBFTS  (les),  vg.  l^zère,  comm.  de  Fon* 
tans,  ES  de  .Vrverelle. 

K.STBFI’X  (T),  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  le  dép.  des  //  ’-Pf  renées  ; elle  passe  k 
Rabasirnt , où  rlle  rrqoil  le  canal  d*Alarvc , et 
se  )«tle  dana  PAdour,  au-drssoni  de  Maukonr- 
gurf,  après  uu  cours  d'environ  45  k* 

RVninx,  vg.  AW  (Flandre),  arr., 
canl.,  r**.  el  k 5 k.  de  Valeacienoe*.  P.  471  h. 

— Fek.  de  rhirorée-eafé. 
KSTKIVFBOF(r),  Lmr-el-CAer.  V.  lb 

Taivsaot. 

F.STBrn  , vg.  pford  ( Flandre),  arr.  d'A- 
vesnes,  nnt.  et  ES  deSolre-le-CliklCM.  Pop. 
416  h.^Atrlim  de  marbrerie. 

FJn'BY.vg.  CeAWot  ( Normandie  ),  arr. 
el  k 1 4 k de  Vire,  eant.  et  El  de  Vasay.  pop. 
870  b. 

F.STVS.N  i.N , vg.  fot-et-Garonne,  comm. 
H de  I^vardae. 

FM'BI  AXI  (Ul.  45%  long.  35*).  « Ils  sont 
cités  dans  Pioscriplioa  du  Iroplnu  des  Alpes , 
k b tuile  des  Edenaus,  que  Pon  eroit  avoir 
occupé  le  Irrritoire  de  Seine,  sur  le  bord  de  1a 


vallée  de  RarcrlosirCte , rt  dont  le  nom  est 
Sedena.  On  cruil  parrillesnm  voir  qtiHque 
rapport  enirv  le  nom  d’Etukiani  et  celui  des 
riviern  «PUbaye  el  (Tllbayeile,  dooi  la  joec- 

I ion  se  fait  au-dcuui  de  bnrrclooelte , qu'ua 
comte  de  Proveoce,  iaiu  des  romles  de  Barce- 
lone, coQsiraisii  ou  restaura  sous  celle  déno- 
mination dans  le  xm*  siècle.  Il  est  constant 
que  des  noms  de  rivières  ont  fait  les  noms  de 
divers  |»euplrs.  Les  £^iMAreru'  potirraieni  bien 
éire  roufondut  avec  les  Fesubiani  qui  sont 
insrriit  sur  Parc  de  Su  te.  Car,  quoique  Pline 
(bb.  itr,  cap.  30),  est  rapportant  PinscriplioQ 
du  trophée  « fasae  distinction  det  pruplrs  qui 
y sont  dénommés  d'avee  les  Cotb'entr  Cm- 
tates,  qui  sraiblenl  réservée»  k Parc  de  Suiet 
ce|tendatii , dm  noms  rpi'on  lit  sur  ecl  arc  de 
Su  te,  Adanetes,  Fgdini»  sont  trop  scniUabIrt 
è ceux  à'Edenates,  d'Ectini,  de  Pnucriptioo 
du  trophée,  pour  t|u*un  les  sépare  comme  peu- 
ples différents.  Je  remarque  que  Im  Fesubin^ 
lu  étant  pbrèt  dans  Prascrîptiou  de  Suse  prêt 
des  {inedimuif  qui  vont  tes  ^drAiter  de  b 
vallée  de  (friras;  ftn  peut  tirer  du  voisinege 
de  potilion  une  nouvelle  ratsoo  de  regarder  les 
Fetubiani  eomnic  les  mêmes  qu*f  tuéimvi, 
babitaBt  les  lords  de  ITJbaye  el  de  PUbayetle. 
Mais  je  ne  disMunilrnit  pas  qu’il  peut  naître 
une  difTirulié , de  ce  qn'oo  trouvera  une  par- 
faite reiaesublanre  cotre  b nom  des  P’etubiam 
et  celui  de  Fetubiot  rivicre  ou  torrent  qui 
lombe  datu  le  Var.  L’arc  de  Sute,  dont  PotqcC 
apécial  est  un  denonibremrnl  de  ce  qui  com- 
pose l'Etal  de  Costhi»  (rrsv'foûjm  tjuee  sub  eo 
prtrfecto yîiemnt),  poiie  le  nom  de  éVtu- 
bianit  la  ler^  du  nom  SEsnhinm  étant  celle 
du  irophée  des  Alpes.  Oo  aura  prul-étir  qoc4- 
qua  r^ugnance  k croire  que  le  domaim  de 
CotUus  s’étendit  jusqu»  dans  le  vmsinage  de 
Nice,  Bonobslanl  que  |ier  te  ré|iHili'>ode  quel- 
ques-uns des  même»  pcuplrs  «laui  l’un  et  dana 
Pautre  monuatenl , comiue  je  le  remarque  ci- 
dessua , il  semlde  qu* .Auguste  ait  coocédé  k 
Cottiua  plosteur»  des  eommirnautés  (car  c'est 
ainsi  qu'on  peut  qualifter  ces  petits  peuples) 
qui  se  trtiuveul  daus  Pin*cripCioa  du  trophée. 
Comme  cette  kleniilé  du  nom  de  / csukiem  et 
de  Fesehtm  pouvait  être  remarquée  per  des 
penonrws  curieuses  d'a{>profondir  PaoeicniM 
géngraphie  de  la  Gaule  dana  le  plus  grand  dé- 
tail, cru,  pour  ne  pas  paraître  avoir  man- 
qué rPatlentson  sur  ce  potui  en  particulier,  de- 
voir imertre  le  mun  de  é'eaukr'a/u  dans  la  val- 
lée que  FêstUnn  traverse,  laiaMOl  k la  critique 

II  liberté  d’opiner  sefoe  ce  qui  sera  jugé  |4us 
cooveiuble.  • D’Anville.  A'on'ce  </e  rencieniic 
Goule,  p.  393.  V.  auasi  Walckeoacr.  Gt^ 
fgrephiê  des  Geulee,  I.  ti,  p.  $.5. 

F.SVRS  - LK-  MtllTIKR , vg.  Indre-et^ 
Lture (Touraine),  arr.  rt  k 15k.  de  Loches, 
cant.  et  (S  de  Lagoril.  Pop.  339  b.  — On  y 
trouve  dea  fontaines  d'eao  trés-limpide  que 
Pon  eroil  mhiéralev. 

3:.SVBFJv , vg.  IWre-er-Lo/rv  (TooraÎBI^ 
arr.  et  k 16  k.  de  Tours,  cent,  de  Monihazai), 
E^deCormery.  Piqv.  1,830  h.  - On  voit  aux 
eoviroos  , sur  le  bord  de  Plivdre,  une  grotte 
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ftMtx  oirieia* , connur  sous  !•  nom  de  C«v«~ 
S*lniOD« 

KSWARS  f ou  Ew*m  , v^.  Sord  ( FUo- 
dre),  ttr.f  cael.,  i 7 k.  de  Caoibrai. 
Fop.  S30  h. 

ÉTABLEAt',  hdn  -ât-Loirt,  eoan. 
de  Pre»i|;aH«’Grand , L-:  de  lâ  H.i)e-Dn> 
certes. 

Stables,  vg.  Jm  (Ru^e^',  arr.  etk  15  k. 
de  Naotua  , cnol.  d'Izeroorr^ , ilr  Csrdou. 
Po|).  45«  h. 

ETABI.KS,  eg.  ^rt/èc/ir  (\ivarau) , arr., 
caot.,  ^ et  i 1d  k.  Je  Tountun.  pop.  988  k. 

I^ABLES , C4u$‘t/u-yt>rJ  ({Weingae), 
arr,  et  à 1.5  k.  d«.-Si-  Rnnir,  rLef-l.  Je  rent. 
Bureau  dVoregisl.  à l.aa«onoD.  Curv,  A 
470  k.  de  Paris  pour  ia  laiedt^  Inirrs.  Hop., 
3,088  h.— > TRaattn  rrisiallÎM'-.*»  Il  situé 
•U  bord  dp  la  mer,  ri  pOB«rx{t*  une  b«'lli’  église 
sannotili‘e  d’im  Horhrr  d’oiie  forme  clégânte , 
teniiiué  par  uu  ii«»uip  iIor«'‘.  — Hô  he  du  |kh«- 
*00  frai».— f'iuVyf  ks  S*  jeudi  de  fc*.,  3’*  jeu- 
dis (PAvril  et  d”«rr.,  et  deruit-r  jeudi  de  Juin. 

KTACXAT,  lig  CAu'erite  ( Angounioi*  ) , 
arr.  et  à I5  k.  de  Confulens , raiit.  «I  de 
Cha!»atijii.  |*oj».  1,44ili.— 'Mine  d'aiiliuiuine. 

KTAIMPI  IS,  ( \orn«u- 

die),  arr.  cl  à 34  k.  de  IJirppc,  cani.  et  2 de 
lôte*.  Hnji.  607  b. 

.il.\  , Fin*$  l'trodunvrum,  jolie  petite 
aille,  (|»a»«  Mi*s»iu%  arr.  «(  « y()  k.  de 

*VeiJuii-iur-5!eu»c,  clief'i.  de  cani.  TiilUge 
comni.  Cure.  Giie  ilVtape.  ' . A 271  k. 
de  Pari»  j»our  U lase  des  ItUm.  H,  2,061  b. 
— TaaaAia  juraf^que. 

Celle  sille  éiail  autrefnis  U capiule  du  vaste 
plaiesM  de  ta  Wm-sre.  Dans  le  vu’ siècle  elle 
a|ipartenatl  à l’abbii^c  de  SuEurbère  de  Trê- 
ve» , dont  le»  moines,  a|ut't  l'^vuir  pQs.i-dtV 
pcndaiU  cinq  »ieclei,  l'«  ciiangèrenl  pm  |22| 
a»w  le  cliapiirc  de  St«-Muric-51ad<:Kiiie  de 
Verdun,  lequel  i-»  fil  r«s*ion  deux  anm'es  apn-s 
au  cooite  de  ILr.  Elle  passa  eu  1697  au  duc 
de  Lorraine  par  le  Irailé  de  Risuick.  Celait 
autrefois  une  ville  forte,  enloiirèe  de  hautes 
uiiirailles,  où  Ion  eotrail  par  quatre  porte». 

Etain  ctl  une  aille  agréable  el  bien  bâtie, 
sur  la  rive  gsm  lie  de  roroei . à l'inlirTsi  riion 
de  quatre  grandes  roules.  Oo  y remaïque  l’hô- 
tel de  aille,  dont  la  façade,  d’un  style  assez 
noble  , dreore  une  place  »|»actcuse. 

Fubri^t  de  draps,  ehapcaiix.  Filatures  et 

tissage  de  rotoo.  Taoncries.  Fours  à chaut. 

Commttxt  considérable  de  grains , graines  de 
trrlle  et  de  luzerne,  jambons,  saucisaons, 
bois , «le.  — Foirt»  les  10  avril , 15  juin  et 
18  ocl. 

Bîbliocvnpbie.  Pctit  BanoacoasT.  * //i#- 

toirt  de  U vUU  tfFuun»  in-8 , 1635. 

ITTAIRG,  vg.  Pas-r/e-Ce/ats  (Ai1ois),arr., 
5J  et  à 18  k.  d’Arras,  canL  île  Viiry.  Pop. 
694  b.  ' 

ICTAlXHrS.  Seutt-lnf.  (Normandie), 
•rr.  et  a 20  k.  du  Havre,  caiil.  et  r-J  de  Si- 
Romain.  Pop.  442  b. 

ÉTAIS,  vg.  Cdie-i/' Or  (Bourgogne),  arr.  et 
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à SS  k.  de  Cb.iiiltoii*sur-Setne , eant.  d 2 de 
Liisne».  Pop.  30S  b.  — /ojrr  le  17  oct. 

ETAIN,  >g.  Yonne  (Boutgogoe),  arr.  et  k 
43  k.  d’.tuierre,  cant.  cl  I-];  ür  Coulangc-iur- 
Youoc.  Pop.  1,618  h.  — FoirtM  les  22  fcv., 
29  juin  et  18  oct. 

irTALAXS,  vg.  Doube  (Franctic-Comlé), 
arr.  et  à 25  k.  de  Bauin>-les-DanH's,  cant. 
de  Verrid,  ^ du  Taldshou.  Pop.  930  h. 

ETALA.VfT. , vg.  Côle-tTOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à Sf»  k.  de  Cb4tillon>sur-$eitie , cant. 
et  T-jd'Aigoay-le»Oue.  pop.  625  h.  — Forgn». 

KTAI.FIN,  vg.  Ardennet  (Champagne),  arr., 
eani.  «i  a 12  k.  de  Roeroi , Z‘l  de  Alaubert- 
Foniarae.  Pop.  201  h. 

ÉTAI.LRVH.LE,  sg.  Seine-Inf.  (Norman- 
die), arr.  et  à 15  k.  d’Yvetot,  caot.  et  ^ de 
Uuudeville.  Pop.  655  li. 

ÉTAI<O.N.  vg.  Somme  (Picardie),  arr.  rt  à 
28  k.  de  Montdidier.  cant.  de  Roye,  TO  de 
Neile.  Pop.  303  b.  — Fiibr;*jue  de  incrr  in- 
dt^ene. 

ÉTAI.ONBE8,  vg.  Seine-tnf.  (>orn»an- 
dir),  arr.  et  à 26  k.  de  Dieppe,  cant.  et  wn 
d’En.  Pop.  347  h. 

ÉTA3IPRN,  Tg.  .flirte  (Brie),  arr.,  cant., 
r'  H à 2 k.  de  ciiileaii -Thierry.  Pop.  354  h. 

ET  AMPF.N,  Stantfin-,  ville  andenoe,  Seine- 
et  Oite  (B  ;tiirr),  rhef-l.  de  umt-préf.  (5'  arr.) 
et  d’un  raiil.  Trib.  de  inM.  (>>llrge  coenm. 
Soci«'tc  (l’agrirult.  Cure.  Cite  d’étape,  vi/. 
5»taiion  du  eWiniti  de  fer  de  Pari»  à Orlèaos. 
Pop.  7,968  b.  — T«ae*i«  teriiairr  infénruc. 

Autrefois  durhé  , diorese  de  Sens,  p;ii'le* 
turut  et  iriieiidaiiee  de  Pari»,  rbcf-lieu  dViei  - 
licin.  hutlia;:4'  et  prèvôlé  royale,  gouvenieiijeut 
pirtifuh.  1 , 2 rollé^alrj,  G couvent»,  roiumaii- 
dvrrc  de  .Mai*e. 

Il  e:»t  MHi\i  ol  fait  mention  d’Ctant|vs  Hans 
|rt  aïoniiinenls  litAloiiquf»  d<*5  rois  de  b pre- 
trtiere  rac.  En  604,  Clulaire  II  fut  défait  dans 
Ir  voi*inaj;c  ife  reite  ville  jtar  Thierry,  son  ne- 
veu, qui  V fit  prisonnier  .Méiovce,  et  entra  ffi 
Irinokphe  à Pari»  peu  de  Irmp»  apres.  S-ui»  la 
feronJe  r.iee,  RiiUoii,  à U télé  de»  Noririimls, 
pilla  et  brilla  Elampes  «t  les  environs.  Elam- 
|ie«,  sous  la  imisirtnc  rare,  occupe  dnm  l'IiU- 
loire  une  place  «Jivtingnre.  Cunsianrr,  seionde 
et  mcchnnle  éjnoiisc  du  roi  Robert,  hoiuate 
faible  et  dévot,  fil  liâtir  un  imMe  château  dans 
cette  ville,  présent  toujours  fnnnte  ans  liabt- 
tant*.  Robert,  qui  fond.-i  tant  dVglises,  éngea 
l'oraloire  du  château  d’Elampes  en  collégiale, 
OMIS  le  litre  de  Sie-Marie.  En  1030,  il  data 
un  diplôme  de  son  palais  d’Elampe»,  ce  qui 
prouve  qu’il  v léjnumjit  quelquefois.  — En 
1147,  il  te  tint  i Elampes  une  aMemblce  di*s 
grands  du  rovaume,  où  on  décida  que  les  rroi> 
sé.«  irairot  par  terre  à Constantiaople,  et  où  on 
fit  rbois  de  l'abbé  Suger  et  de  Raoul  de  Ver- 
manrlois  pour  gouverner  le  royaume  pendant 
l'abtcnce  de  lavuis  Vllj  Raoul  était  chargé  du 
commandement  des  amires,  mai»  vous  rAiito- 
rilé  de  Suger,  dédarr  régent.  Cnc  ordon- 
nance en  viugt-i*eiil  articles,  qui  lient  tout  à l-i 
fois  aux  droits  du  monarque,  aux  pnvdégrs 
des  communes,  et  à Icvtr  polkc  on  adminis- 
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Iraiiou  intérieure,  fut  rendue  à Paiis  en  1179, 
pour  la  ville  J'Etau)|tci.  * 

Le  rbdtuau  d’Etampes,  comme  tous  les  ebi- 
tcaux  de  Celte  rpoquc,  servit  pliisicuri  fois  de 
prison  ; jadis  liabilé  par  de*  rois,  après  la  mort 
de  Pliibppr  Auguste  il  tie  le  fut  plus  que  pur 
des  priionoirrs.  En  1 194.  il  deviol  U prison  du 
comte  de  Laicrsler  ; Ia»ui»  |\  ou  saint  Louis 
} fit  emprbotuM-r  Jean  Biitaul,  chevalier,  ac- 
cüst  d'avoir  {ail  assassiner  le  fil»  de  Pierre  Du- 
bois, cbarabellan  et  serrciaiie  du  roi , mais  il 
ne  tarda  pa»  à le  taire  relâ<  ber. 

EtaiD|H-a,  contma  tous  le*  beux  habités  de  U 
France,  ewl  sa  jsart  des  événcnvcDl»  qui , |iea- 
dant  le  xcv*  et  le  xv*  aire  le , plongèrent  ce 
rov  auutc  Jaû->  uu  abiase  de  calamilt s.  Eu  1 41 1 , 
celte  ville,  orvu|k‘r  par  le»  gens  de  La  foctiou 
d'Orléans.  couniMnilê*  |>ar  Lois  de  Bosredoii, 
fut  avsiegée  par  le»  BouiguigTMos.  Boiredait 
n'ndil  la  |dace  te  15di  >'eiubrr,  et  il  lui  fut  fait 
giâee  Je  la  »ir  ; mai»  toiu  le»  msUIuI»  Je  la  gar- 
itiom  furent  égnigé»,  à l’excrplion  de  trvule- 
licux  de»  principaux,  qnVu  «tivova  à P.iris  le.> 
n.aiiis  garrottét»  drrueie  le  ilu*  : t*V»i  aiiui 
qu'on  rntendaii  la  jt»iu-r  uu  \t'  »*ei  le.  Tou- 
li  roi»,  re  iiiéiiie  ho»ml<i:i,  fameux  jiar  ses  ra- 
pior»  et  aibanl  de  la  rei<ie  Ivabeau  de  B.iviere, 
ne  porta  (ia>  loin  sou  mipumté.  Eiaiti  allé  i 
Vinct-nots  en  1417,  |tOoi'  v vt'itcr,  Ji»ail-uu, 
(a  reine  l»al>eau  de  Ihaviert',  il  reuconlra  >ur 
»(ii»  cbeiitin  b*  riii  CburU*#  5 1 ; miii»  s'arrêter, 
sans  Miellrr  pied  a terre,  il  mt  l<uriia  a le  luluer. 
Pique  de  cette  eoiiJuile,  et  insliuil  des  intri- 
gue* 4’i  oiin-Uie.»  du  ebev^lin.  le  roi  le  lit  sai- 
sir jiar  le  piwùl  de  P.iri-,  e| , apie»  qiH'l  jues 
inU-rrogaloircs,  on  le  jeta  dans  la  .Seilre,  eti- 
' fermé  dans  mt  sac,  sur  lnpn-1  ciuamie  in»- 
cri|rt»on  ; Laissez  passer  /u  justice  du  rW, 
E.laui|K»  fut  pris  en  1562,  et  jiûr  les 

I trou)M-s  stlemaiKlcs  que  le  pnnre  Je  Coudé 
I avait  silirt-cs  en  Fraur«.  Les  proieslaiils  repri- 
I rent  celle  pl.vcr  en  1567.  Ir»  troupes  de  la  U- 
I ;;ne  s’en  emprèrent  eu  1 589  nuus  Henri  III, 
l'ayant  reprise  |«eu  de  leiu|»s  aprè»,  bf  dvcHpi- 
ler  le»  magistral»  ain»i  que  le  loirori  deSl-T.er- 
main,  qui  s'y  était  jHé  avec  l.-s  frouprt  qu’il 
eomusanilaii.  En  1500 , Henri  IV  s’ruipara 
d'Ktam|K’s  ri  du  cbâteau.  dont  il  fit  raser  Ica 
fortification».  Pendant  les  iroubk'sdv  la  Frumle, 
’l  urcune  entreprit  s.ius  sucées  le  siège  de  celle 
. ville,  qu’il  fut  ubligé  de  lever  le  27  nmi  1662 
pour  se  rapptoeber  de  Paris.  Depuis  cette  epo- 
' que,  Vliisloirr  laisse  K(am|H*»  dam  ooe  beu- 
reuxe  obscurité,  d.ini  elle  fui  tirée  eu  1792  par 
un  attroupenicnl  veditieux  compose  d'envirou 
800  bomines  des  euvirxms,  qui  foudiront  sur 
I le  marché  de  eelle  vill« , y lasrreot  arbitrai- 
I remt  i<*  le  prix  du  Ué,  ni  en  tcbdéreui  d’après 
I celte  taxe.  lUnri  .Simoneàu,  maire  d’Eumpe», 
s’opjm.»a  de  (Oui  «ou  jiouvoir  à cette  violcuee, 

I *ea  remonlraiici’»  inutile»  et  se»  ordres 

I n«tq>ri<>.  ^.  il  :inn<MirA  qii’U  aUail  faire  prucla- 
I nier  la  loi  marualu  ; a ers  muta,  les  séditieux 
■ SC  prccijùlcwl  *nr  ce  magistrat  cl  le  pcrccul 
: de  |4ui»e«r«  WMSjM  de  li.Tioui»Hles.  Avant  d'ex- 
1 pirer,  il  d»t  * »e»  a»>av*ms  : jlfa  nie  esta  vous, 
. voue  pouvez  me  /ner;  mais  je  ne  mtaoyne- 
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rw  p0»  à mt>n  dev<tir  : la  lot  me  le  défend. 
— Instryilr  df  atirDiatf  raa&eokl>l«-e  lutio' 
nale,  m du  18  nian,  d^rrla  qu’il 

Msrait  i-levV-  »ur  l.i  du  marche  d'KUuipcs 
une  |>vraHii>k'  iriAnptiUire  i>itr  Uqiirlle  M*raieti| 
ÎAkcriio  l«r>  dr(  nit'ri's  |viroleft  de  ce  maire  cou* 
rageux,  «iciinip  de  ^ou  devoir;  que  soa  action 
et  va  mort  •er  .it'iit  r«'|»rc^t'Dtrcs  Mtr  un  baï- 
relirf;  qu'on  dé^ioitrait  ton  ccharpe  rl  ce  hat- 
reJirf  au  PautLêon,  el  que,  le  3 juin  tuivant  , 
une  terail  <éh’  IifiV  à Parit  jour  hooorer  »a 
i»4rrunijre  { vile  le  fut  en  effel  avrr  uim*  Qia^iii- 
fi<  rtire  e^trao^  iiuaire  ; mai»  la  ûn  glorieuse 
du  ciiuragVUl  maire  d'l'1aa>|»e.«  r»t  à peu  pir:i 
o»il*i»«e,  rt  ft»n  >.  Iir  rfbe  en  vain  daci«  celle  ville 
1«  rrmuaqieut  qiir  lui  avail  lircréié  l'av.«embl<  r 
bAiion^le, 

nrfpofi  (f  r^impet  toni  : de  t^uetilei  à 
tro/t  tetAri  rréneleet  tl  of^  nt'coièes  en  lembU 
et  Jîniiianf  en  ritl-de’tni)ipe  ( celle  du  mi  ■ 
L'eu,  plus  haute  et  plu  t hutte  fpt"  les  tit  ux 
auim,  est  churç^êe  dnut  ton  miUeu  ftun 
rruTtnn  ecarulè,  {,•  f*  et  le  4 d'azur  à une 
Jlctif  de  Ut  //‘or,  te  t et  le  ^ de  gueules  à une 
Uuir  crenetre  ti'or. 

La  villa  iJ’Kuiui»*^  «ni  «ilape  danv  une  vjllce 
aswi  fertile,  tur  deux  rtvkrc»  dont  h» 

eaux  te  réuim*ent  plut  lut  a crllc>  de  la  Juitir, 
qui  prend,  (HC*  de  .‘Maiiri^nv,  le  noui  dr  ri- 
vjerc  d'Kiani|i«t  ; re»  rivim-t  font  iiioutoir 
plut  de  qiiaraulr  moulint  : ellet  ne  ^.:  letil  ja> 
mait,  et,  dant  le»  plut  j;rantlf«  set  her> 
leurs  canx  de  ceiieut  detre  aliomJaulri.  Crji 
une  ville  aitri  b<eti  hâtie.  Lien  perne  et  r >vi> 
roonèe  d«  promenade»  |daii1e>  t U'aibrev  dr  la 
plue  beUe  veuqe  , bordée»  de  ciHinnits  d'eaux 
ei*et,  qui  ajouteoi  à l'a^réuirtii  de  «es  alen- 
tours. Il  De  rr^le  plu»  de  ranrien  cliûirau  k'iii 
par  le  roi  Rniierl  et  démanlrlr  par  Henri  IV, 
qu'une  tour  apf«t  Ivr  b tour  d«  Ciuinette , dont 
le  plan  exir.ioxIinAiie  te  rouquitr  de  qnalre 
seclioos  de  eercie  rpu  , d.mt  Jeurék'valion,  pré- 
seoleiit  let  f<urm<H  dr  qujiire  Inur»  roudrt  n u- 
Dics  cl  eiq;a{^es  le»  unes  daut  autre».  L'in» 
ti'rirur  offre  un  pbm  circulaire  : l'etpace  qui  «r 
trouve  entre  ne  plan  intérieur  et  celui  d*-* 
quatre  portion»  de  tour»  qui  »c  votent  à l’cxle- 
rieur,  e»t  occupé  par  queique»  pièce»  el  déj;a- 
(emenls  qui  -«oiit  erlnius  |tir  de  |teiiiri  fi-- 
Délres. 

LÉRLita  N/VTftt'TtAHt  est  un  iDcien  rJiricr 
qui  vieul  d’élrr  rU»»c  au  nombre  de»  monu- 
ments hi*ioriq«u'*.  V»  construction  parait  être 
du  xiii'  sln  Ir.  »>i«  y *oit  des  statue»  lon^'ur*  cl 
roU«  qoi  r.*vv/-ndileîif  |«rfail«nrnt  i ci-Ilr»  de 
Notre-Dame  dr  Cliartm,  porull  ..ITredes 
créoeauxet  im  ;*r.tt»d  imu  lutr^;  il  n’a  rien  de 
rcmarquaMi-.  A«»  rôle  nu  ridiooal  tie  rédiû«tr 
est  uM  chapelle  et  «j1ucurc,dont  la  vudie 
«at  charger  de  {teiuliirr.  d’tin  gMill  harlir.rc: 
c'étail  auircfoi»  uiir  converiii»  en 

Rilléqcde  i hamuues  »nu»  Pb.I.j.jH*  II.  Li  fierbe 

qui  lurowiilc  xite  i^Uac  e»t  lrr»-reaiarqi;able 
par  sa  eoD^triicuoD. 

LaoMSr  ‘<T-P.»»ii.»,  foi»ili-r  p»r  le  r<ii  Ro- 
bert. porte  l'empreinte  de  diverse»  »orle«  d ar- 
ehiteetnre  tt  » ».ii  erve  de»  Iran  * ,|e  «a  première 


fondatioQ.  Le  portai)  est  eu  style  roman  ; oo  • 
etdevé  toceuioictii  le  plitre  doot  il  était  revêtu, 
et  Ton  a luis  à jour  une  suite  de  colvQfieiles  el 
dr  r.lta|ûl«aux  plriu»  trélcfance,  et  ouo  »cèue 
entière  du  |u;riiienl  dernier.  Au  milieu  de 
cette  Kcne  est  le  pesement  des  èroes;  lar- 
change  saial  Mirbel  tirai  des  balances  où  il 
pr\«  cliaqur  iine  sé|uiréuienl;  les  âmes  qu’il 
trmive  trop  légères  vunt  rejetees  loin  de  lui  cl 
uivir»  par  des  monstres  qui  s'en  eupareul  el 
le*  jcMrnI  dans  r:>biuie  iufertial.  \a-*  iinm  pe> 
vantes,  au  contraire,  vont  au  paradi».  Ce  baa- 
relii  f,  a^ver  gr»»»»er,  ni  de  la  fin  du  si*  siéde. 

L'i<ii.i«»  ot  St-Gillxs  païak  foii  at»c»euoe, 
H tdu  ancienneté  eU  sa  seule  prértq,'jlivr.  Ses 
voô'e»  a plein  cioire,  et  sr»  arcotlrs  ornées  de 
*>{!'' aiusoncrnt  cpie  sa  corulnirlioi)  rononle 
au  x'ou  au  si*  siècle. 

l.'K«i,ti*s  OS  Sr-MaaTiB,  fatuciiMi  par  in 
qui  rrlte»  de  se»  rluuoines avec  r.itd)ê  de  Mau* 
nguy,  offre  une  belle  coii«i  nid  ion;  Iruinrluairo 
est  flcvé;  des  galeries,  (ilaréra  entre  les  arca- 
des du  ronJ-poiul  et  le-»  grandes  fvr»ctrr»,  dou* 
m-ut  beaucoup  deieganrv  à cette  |iar(iR  de 
l'cdiftce. 

Ou  trouve  dans  la  ville  d'Elaiipe.»  quelques 
maison»  dont  la  comtruetiob  date  de  ré{y)qu« 
de  la  renaia.ince  dn  arts.  Il  en  e»l  une  tiiriout 
qui  fut,  dit-mi.  lillie  et  ImbiliT  par  Diane  Je 
Éoilier*,  ou  plulôl  par  Anne  de  Piisck-u,  mai* 
tresse  dr  Kranrui»  I"  et  durhr«»e  d’F.iam|M*<. 
Cette  tnai>«ui,  cj)  partie  détruite,  uffrr  de  gra- 
cieux détails  d'architreture  et  de  srulptiirr.  Le» 
eliamlrraole»  des  |m>i  tes  et  dea  croÎM'c»,  ainsi  que 
les  carniebe.»  sont  enrichit  d’arabesques  el  de 
fj;;i]riiH'»  dcliratrmcitl  rxéeulés.  Le  deiaul  de 
{Hirte  de  la  rhapelle  est  orné  d'un  has-relicf 
rcjiri-*rnt.iot  la  drsceole  du  Saint-Ksprit. 

L'aôrri.  de  rnt.t  est  un  ancien  iiiifice  à 
lonrellci,  dont  plusieurs  tout  bien  conservées. 

Lu  éiliDee  d'uise  gr;iiKle  ulililé  pu tilM|«ie  rst  le 
grrtMcr  de  reserve,  Idll  rérrmmenl.  Oldtimenl 
a trots  étages,  et  peut  contenir  14>000  quintaux 
métrique»  de  blé. 

I.;i  viillie  d'F.iatn|«ftS  offre  un  de»  plus  beaux 
p.»\v!igcs  de  1.1  France  par  sa  fraicliciir  el  sa 
vnriiié.  — Au  biiul  de  la  pLvioe  di-»  Siblon*, 
au  nuiieu  îles  pn  »,  on  voit  le»  mies  J'iiii  vieux 
l'.itiiiiciK.qui  porte  le  noui  dr  lourde  Brune- 
lijui,  mais  qui  tst  beauiviiip  plu»  aticieimr  que 
crlte  ri'inr  ; îcmi»  sr»  min'-»,  ou  a découvert  de» 
fragmenl>devase?,de«n<é'l.iille»mj|K'Tia1e»,unc 
Crtiie  de  Friape,  et  d’aul/c»  aiiltqiiili*4  romai- 
iH-t.  Sur  reiiipiaeriiieut  de  tel  ancien  édifice , 
M . Cit.  Yiart  en  a fait  élever  un  nouveau,  qui 
prex  ute,  sovu  ürsl  irmea  pilloresqim.  une  fbr« 
lcre'»e  i*ob*e.  — Sur  le»  bords  de  la  rivière  de 
1.1  Louellc,  près  de  la  porte  de  Cluiufoiir,  ou 
reitcuutre  «le»  fossiles  en  forme  de  tiivAiix  de 
dtitiTciiles  longueurs  et  Je  üiffcrcnl»  duiuetre», 
que  Von  dêiigiir  viilj^'iiirmeut  sous  le  iiOOi  de 
pi'tl'ific  ilioii»  d'Etauijie.». 

Bso^apbie.  Falric  du  b:.tam*lr  rtcrTTxnn, 
mort  en  ITÿMi. 

l>ii  vciilplvtir  Lrorvons. 

D*.\)fr.  Ou  as  SX,  aui»  nr  de  r Lettrrtde  tfuaL 
quet  je  tuiles  portn^it  à M.  de  l'oltatre. 


D’ET.-GtoreaoT  ns  8t*Htutaa,  célobro 
naturaliste,  membre  de  riaililul  et  de  la  cbani- 
bre  des  députés,  auteur  de  : Hitutire  nakt- 
relie  des  mamoi^rvr,  «t  d'un  grand  oombra 
d’aulrn  savants  ouvrages. 

De  son  fils  Isiooaa-OaorraoT  x»a  ST*Hitjxi- 
ar,  DaturaUste  distingué. 

Du  lieutenant  général  Doviaota. 

De  Jargeu  SiasoatAD , maire  d’Elampa, 
maxaicrr  parla  populace,  le  3 marsl79S,  vlana 
rcxeresce  de  ses  foncliom. 

iRorsTaiB.  Fahriquet  de  bonneterie  en 
laine  dtepéeel  en  eoion.  F.  luealioo  des  abeilles. 
Exploililiou  ronvidérabledr  gré»  |>our  le  [uvage 
de  Paris.  Elampes  e»t  le  rentre  actif  <Tun  grand 
rommnre  dr  grain»,  el  surtout  d’une  fabrica- 
tion eoosidérable  de  farine»  de  froment  jiour 
rapprovisionneaieni  de  la  capitale.  CJi»quc  sa- 
medi, les  fenuiers  de  la  Rrauee  et  du  Giiiuais 
amènent  au  Biirrbé  d*Ktain|ies  IrtérbaMilioos 
de»  grain»  à vetidrc,  errlaifi»  d'y  trouver  un 
diliouché  facile  et  »-oo»iaiit.  L*'S  moulms  qoi 
s’approvisinnueul  sur  ce  marrbé  sont  très- 
nombreux  «t  coaiprennenl  laiil  crut  de  la  villo 
même  que  ceux  de»  vallé«-sè  lOuu  19  k.  à la 
mode.  Dnn»  l’clal  arturl  d»*»  choies,  tes  mou- 
lin» comptent  iTtvimn  cent  dix  pattis  de  p«‘tiles 
meules,  diirs  à Fanglaisc,  et  quarante  à qua- 
raiiti^einq  |»aire«  de  meules  à la  fratH;ai»r.  Lo 
eoDMmitnaiimi  moyevine  n’est  pas  moindre  de 
.3,000  bectoliires  de  Mé  par  jour,  «loni  envi- 
roi)  les  trois  qnaitv  se  vendent  »ur  le  marebé 
d’Ftampex.  — Fairet  les  9 1 juin,  f el  99  sept, 
rt  15  nov. 

A 54  k.  S.  de  Tenailles,  59  k.S.  de  Paris. 
L’arrondiiaameirt  d'Elampes  est  eooipo«é  de 
4 eanlom  : Elampea,  la  Ferlé* Al^,  Hcret  llle. 

Milly. 

BsbUegraphâe.  FLaoatao(Batîle).  Let  dnti’ 
qm'fér  de  la  vtUe  dEtampet,  tauec  thit- 
hsirt  de  i’abhoYe  de  Jfonjgny‘,e<p/usreare 
remartjttes  eontidèrahles  qui  regardent 
l'hittoire  de  France,  in-4,  1683. 

* Ditvnun  de  ce  qui  t'est  patte  en  ta  vUU 
itF.tampet  «f  è#  c/tp/roof,  r/rpi/»>  Ze  93 
octobre  jutquau  5 décembre  1587,  Hl-8, 
1588. 

MoBTaoNO  (51aximr  de).  Etiais  hittoriquee 
tur  la  ville  tfFlampes,  eir>,  in  8, 1896. 
tWrrrxân.  Mruuu're  sur  U»  tourhièret  de 
Fillerof,  dan»  lequel  on  fait  voir  qu’il 
i#f  ur'l  utile  à la  Beaure  qu’on  en  ouorLt 
dan»  Ut  environ»  d'Etampet,*m~...  1791. 
Vi«ar  (le  vicomte  de).  DeteripUou  du  ptoK 
de  in-19. 1897. 

KPAMPEA,  Tg.  Somme , eomm.  et  0^  de 
Corlûe. 

^TA.MPRS,  vg.  7«rw,eomm.  deCuq-To»il- 
sa,  !•'  'le  Puylaureof. 

LT.4.\i:ilK(r  , vg.  /'(Mges /Lorraine),  arr., 
caot.  e(à5k.  de  Neu>rbà>e<n.  l-sdcQiaimiois. 
Pop.  66  b.  ^ Grande  rxplociaiioa  agricole. 
Sen-rir  Uvdiauliqiir. 

ÉT.iKti,  vg.  vS./<*»i«*rt-/.mnr(BoargngDe), 

art,,  l'Jei  i 15  È.  d'Auiuv, eaiii.  ileSt-Leger- 
souv-lkuvra).  iSsp.  1.144  b. — êot'res  les 99 
et  30  sept. 
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^AXCÎ  (t*),  trg.  PuY-t^e-DAmêfCoam.  (le 
NûhifHftit,  î^i:  Je  (Jermonl-KrrraDd. 

KTA.\ü-U»:-4  0:ik0IIK{r),Tg.  //.•;Veiin«, 
coiuni  (J«  PeyrilUc,  Je  Nieui. 

RTA.\<i-l!A-VII.I.K  (O.  Seing-tt-Oàe 
fne«ilr-Ff  joce),  »rr.  ri  à 10  k.  Ue  V«r»aillr*, 
raot.  de  Mar?\>le-Roi,  Kde  Sl-GCTi»aio-en- 
Laje.  pûp.  416  b.  Il  esl  uluêdaii»  uoc  bcUc 
vallée  eolodrre  par  la  forêt  de  MaHy. 

ÉTAXÜ  - VEKGY  (r),  ïg.  cite -(/Or 
(Boiirgofioe),  arr.  et  à nk.  de  Dijoa,  caot.  et 
Kde  Ge»rry.  Pop.  274  h. 

FrTAXfi^.,  Tg.  Ani>-e|-CAer,  wiDin.  deSa- 
K df  Sl-CalaU.  . 

ETA.XGS  (le»),  Tg.  .l/oje/ie  (paya  Me(Ho),  [ 
arr.  rl  à 15  k.  de  Mett,  ranl.  de  A'igy^  K de  ; 
Co»jrcelle*-rhau**y.  »û^.  Pop.  390  b.  ' 

^;TAXGS  (fartai  de»).  Ce  canal  «1  trier  an  [ 
milieu  de»  i-tgog»  peu  profond»  «juilougent  le* 
c6te»  de  U oht  M^ilerrani'r,  drptiU  IViaag  Je 
Mauspuo  jujHfu'à  celui  de  Thaii;  aur  toute  l’é- 
tr-nd«ie  de  mxi  roura,  qui  e»t  de  28,300  m.,  on 
De  rencontre  que  U icule  j>ettte  ville  de  Fron- 
tignaii. 

ETANYA  (Ut.  46**,  long.  24®).  * C'eat  aîiMÎ 
qu'on  lit  Jatia  U Table  tbéodotienne , Mir  une 
route  qui  |tart  d'un  lieu  iiuaimé  ^uifuttum,  et 
qui  ae  reftl  à Getiére  par  un  aiilrr  lîm  iidtniué 
Cont/ate.  La  distance  e«t  marquée  XII  à l'è- 
g ird  <i'j4uguiti4m,^t  X X ! » Tegard  de  Cttttiatt 
Ce»  îoJicatiui»  euuvieuuent  à la  tMiiiiond'Ienne, 
dan»  Lquelto  on  rrconnaîi  indubilaiileiurut 
£.'tanna,  lortquVn  «uitanl  la  Talde  on  |tari 
du  lieu  qui  couierve  le  nom  S.^ugustum  dan» 
celui  d'Aoktr,  et  qu'oo  pou»»e  au  delà  d’Ieiine 
»ur  la  même  route,  juaqu’à  Tentrêe  de  la  ri»ier« 
de  Sier  daru  le  Rbûi»e,  où  le  Con{fat£  trouve  ! 
retnplan-inenl  que  désigne  va  denouiinaliun  : i 
bien  entendu  qu'on  applique  le  mille  à dr«  e»-  j 


de  (^id/iiavi'cuf,  et  avait  an  port  afc<ec  ratte 
; pour  contenir  en  itation  une  forte  divUiou  de  la 
j flolie  rofuaioe, 

I $uu»  Icaroudelj  »emnderarr,Riaple.»av.-iit 
di'îa  une  rrriatne  eêtéljrité  {ur  «on  rummerrr, 
Lc«  Normatid»  le  pillcrem  en  843.  Vm  la  Un 
^ du  xr'fii'rle.  il  |iarail  que  t’était  une  cite  im- 
portante, puuqu Vile  fui  elioivie  |)Oiir  1a  coiiflu' 
lion  du  traité  de  paia  vigne  en  1 493  mire  tim* 
ri  VII,  ro»  d'AngU  terre,  et  le  roi  de  Frani?e 
CliarleaV U I;  traité  |var  lequel  ce  dtTnier  eoD««'n* 
lit  à at  brter  la  pat»  par  lui  sarnbee  d'argmt  > c- 
levant  à 745, 0(K)éru*d'or,|wiyablefdaui la  ville 
de(Alai»,  à raivon  de  50,0(M)  ecui  paraniM-e. 
— -Il  tw  reste  plu«de  von  anrirnne  «plendrur  que 
quelque*  maivom  d'a»»ei  belle  apparence,  *in 
grand  nombre  d*h-abitaiîoui  de  pécheur»,  ra%- 
æniblèes  aulutir  d’une  grande  |4are  déterle,  rt 
qiirhiiKn  ruiiu^  d’tiu  rhàtrau  fort  bàtien  1160. 

Le»  arme*  dXtaplct  tuQl  : ttaiur  è irvit 
coiftalUt  tf or,  titux  et  un,  à un  iamhet  tf  or 
en  chrf  Je  inut  penr4in<a»  arrvmdSi'  par  le 
haut  et  chargés  chacun  d un  tourteau  de 
sjtieuUt. 

pATatK  de  Jacvu»  Fvaat , un  dri  plu»  u- 
Tant*  perK'Tinages  du  xv*tiecle,c<  l’un  des  plut 
cé>hres  apAlrev  Je  U rvfonue. 

Pèche  du  poiivoo  frai»,  du  hareng  c(  du  Dia- 
qurreau.  hra«srrie.  — Commerce  de  vin  *-t 
d'ean-dc-vie.  Eoirei'ôt  de  tel.  — F<ûrt»  le*  30 
juin  et  6 déc. 

ÉTAl'I.K,  vg.  C’nfe*(/0/*(Bourçogw),orr., 
cant.,  C-'ct  à 13  k.  de  iMjnn.  Pop.  398  h.  — 
t)n  temarque  sur  son  territoire  la  belle  fontaine 
de  Jouvence , tiluêe  daiu  une  mmbe  riante,  ri 
irév-frèqnentee  dau»  la  bi  lle  mivon  par  les  lu- 
litianls  de  Dijon,  nofammeni  le  lemirmain  de  U 
Pentecôte. 

KTArLK,  Tg,  Yonne  (Roui^ogne),  arr.. 


pacesijui sont «oraprUdan» la |iroviuce romaine.  I C3tul.,  r»‘,«ti  4 k.  d’Avalton.  Pop.  439  h. 

J*ai  quelque  notion  que  le  nom  d’Imnc  est  j ETAt'I.I-S,  eg.  (Süintonge), 

Eiuuna  plutôt  qu'ftannu  djû»  le»  éiriu  du  ' et  i 13  k.  de  Mareones,  ratii.  rl  de  la 


moyen  âge;  mau,  faute  de  le»  avoir  prv'senU  j 
pour  en  produire  de»  cilalioiks,  il  faut  (jue  je  | 
m'en  lieoDc  à la  leqon  que  dont»*  la  Table.  » I 
DAnville.  Notice  de  l'ancienne  Gaule,  P.  I 


Tremblade.  Pop.  h58  li.— Cnanmerce  d’hui- 
tm  rt  de  sel. 

KTAri.F.24,  tg.  Sttétne'Ct-Lmre,  cutam.  de 
Melirre  y,  du  Rourguenf. 

LT-àllJIlMS,  charmant  village,  Gironde 


ITTAPI.ES,  StapuUe,  petite  ville  nutiiime,  , 
Pat-de~Calais  (ISoulnnoau),  arr.  et  à 15  k.  de  ' 
Monlreuil-aur-Mer,  chef-l.  de  canl.  Cure.  ' 
Cite  d étape.  A 3M  k.  de  Pari»  pour  la 
taxe  des  lettre»,  pop.  1,984  h.  — Taaa*iïi 
d’allufioQ»  rnodcnw».  ^-KtabUttemeni  tle  la 
marée,  10  heure*  43  minute».  — La  baie  d’K-  < 
tapie»  est  signalée  par  trou  fem  fiscs,  savoir  : 
feu  de  raarooid,  côte  nord  de  rembouchure  de 
lafAorbe;  hauteur  10  w.,  portée  8 k.;  lal. 
50*34',  long.  0"  46';  et  deux  fem  du  Touquet,  ' 
eôle  suddei'tmbcHicbure  deU  Cancbc,à  I6m.  i 
de  diilar.ee  l'iin de  l’autre;  Uuteur  l6m.,por-  j 
U-e  8 k.  ; bi.  5(P  3i'.  loiq;.  0*  45'. 


(Ouicaue),  arr.  et  à tS  k.  de  Rlave,  cant.  de 
bt-laers-U-Laiide,  TT  de  St-Aqbm.  W.  P»p. 
687  h.— Il  est  formé  de  maiions  propre»,  blan- 
rbR»,  bien  bâlio,  et  entouré  d'un  joli  bois.  — 
Commette ’lc  grov»e  draperie,  tonnellerie, 
graiu»  et  bestiaux.  March»'  lou*  le»  martii«.— 
Foiret  te»  1*'  mars,  33  juillet,  39  sept.,  SS 
dce.  et  3*  mardi  Je  tou»  les  autres  moi». 

ÉT.WArX,  Staeellie,  Vg.  Cnlvatint,  coin, 
de  St- Aodre-de-Fontmay,  T'  de  Mâi-»ur- 
ünie. 

ÈTAVF-S,  vg.  Attne  (Pirardie),  arr.  rl  i 17 

k.  de  St-Quenii»,  cjoI.  d ^ de  Hobaio.  P«'p. 

l, 413  h —Culture  du  houblon. 


Cette  ville,  hâtie  mir  le  laiid  de  U Cancheel  ! ÉTAVH.SY,  vg.  Oi%e  (Picardie),  arr.  et  à 
à son  cudtuufliutc  dativ  la  Maitch?»  e»t  Iré»-  | 37  k.  «le  Sciili»,  cant.  e»  K de  IVljt.  P.193li. 


am-iennr.  Qnelqm.,  auteur»  pensent  qu'elle  or-  4n’t;llAHHY,vg.  if.-Pfrriïw(Ca«c(*«ue), 
cupe  remplaceuirni  Je  /\>rrua  Uiut,  «il  Cvww  arr.  de  Mauieoii,  canl.,  K d * 111  k.  de  St- 
»*cubarqua  pour  paiwr  dans  U ilrande-Brela-  Palan.  Pop.  5ît  b. 
goe;  d’autre»  piéleiident  qu'dleportait  k iHxn  CTI  MEBAR,  vg.  U.-Pyrenéet  (Ikarn), 


! 

I 


! 

I 


arr.  de  Msuiéon,  à 3.5  k.  de  St-Palaia,  cant.  et 
K^cTardrU.  p0|>.  353  h. 

ETF..U'  (l*),  vg.  Yonne,  comm.  de  Honé- 
teaù.  r*i d'AiivcTTe. 

ÉTEIGNÈKKS,  »g.  Ardennes  (Champ*- 
goe),  arr.  et  à 13  k.  de  Rorroi,  ranl,  de  Signy- 
le-Pelil,  t*T  de  MaulM'ii-Koniame.  P.  8S5  h. 

KTRLPAY  , vg.  .Vomnsf  ( INcardie),  arr., 
ranl-,  f-T  et  à 4 k.  de  Monidiiiit-r.  Pop.  443  h. 

É*rEM»X  (F),  vg.  .^fiter  (Rourhonoaiv),  arr. 
et  à 45  k.  de  Mnti'laçon,  cant.  de  Cénily,  IS 
de  .Meaulne.  Pop.  S78  b. 

KTEIHBFnS,  ou  \Vst3Ca-STXtsa*ca,  vg. 
U.-Rhin  (Alsace),  arr.  cl  à 17  k.  de  Belfort, 
ranl.  de  Fonlaîne,  M de  b Chi|'clle-»oiis- 
Rougemont.  Pnp.  337  h. 

ÉTKIlVOZ  , Tg,  Douhs  (Francbe-Comtè), 
arr.  et  à 35  k.  de  BesatM^-un,  eaiH.  d* Amaneey, 

M d’tmsan».  Ifop.  481  h.— Il  est  bâti  au  fond 
d'un  vallon  (’troil,  bordé  de  coteaux  couverts 
de  mmlm-s  forêt»  et  traverse  par  un  ruiasea* 
qui,  r«»>crré  au-drxsous  du  village  par  de»  n>- 
ebers  lur  leiquelvMi  a constniit  un  moulin,  te 
précipite  perpemliculairrritent  de  40  m.  dr  hau- 
teur Mir  piiis-riiri  Imuci  de  rocberid'nn  a«peet 
sévrre.  Le  tableau  qu’oflre  cette  • bnte  d'eau  est 
oo  ne  priii  pluspiltoiesque.— /oirele  ISaoAt. 

m:HPI<;XY,  \^.Pa$-de-Calaù  (AHoà»), 
are-,  TJ  et  à 3 k.  d'Arrai,cnnl.  de  Vitry.  Pop. 
373  h. 

KTERPItiW,  vg.  .VrMnme  (Wcardie),  arr., 
cant. , r.'J  rt  à 1 8 k.  de  Pt-roune.  Pop.  33.5  h. 

On  reDuii'(|Uci  Elerpigny  U maisnn  dite  des 
templier»,  percée  de  fenêtre*  en  ogive  de  la  pre- 
ttuereepnque.  .V  l'angle  de  cette  maison  »'eiéve 
une  pyramide  en  pierre,*  quatre  pan*.  La  sidle 
inférieure  de  celle  pyramide  était  déeori*e  d’un 
|Uivé  rit  mo»a«que  clunt  il  reste  vticoiT  quelque* 
Irare».  A la  |Hirle  de  la  niaium  eti  un  grès 
sruiplè  d’une  croix  qui  a pu  marquer  la  K'puk- 
ture  d’un  templier,  l'ne  petite  chapelle  c»l  voi- 
sine  de  b pvramide.  * 

KTK.BVII.I.F.,  vg.  Caluatlot  (îtOTCnandie), 
•rr.,  TT  et  à 7 k.  de  Caen,  raot.  d'Errccr.  P, 
366  II. 

ÉTKVAl'X,  vg.  CAtC'itOr  (Bourgogne), 
arr.  et  à 33  k.  de  Dijon,  cant.  et  C£3  de  Pov-  « 
taiÜer-sur-Àaôoe.  pop,  337  h. 

El  ll,  vg.  Nord  (FUudre),  arr.  et  à 31  k. 
d'Avesncs.  cant.  rl  T*'  du  td'<es»oy.  P.  314  h. 

ÉTIR.NXE  (M-),  ài.~.ilpes.  Etu**!- 

t.K»-Oa«v(»  (5I-). 

KTItLNNE  (SI-).  Eure,  comm.  cl  K de 
Cwsebes. 

ÉTIIC.\xr.;St->,  vg.  I^ndtt,c<mm.Ae  Fré- 
clte,  t*J  de  Monl-de-Marvaii. 

KTIKXNE  (SI-;.,  >g.  iMnJti,  romm.  d.St- 
I.»prit,  ! dr  Buyunue. 

ÉTIK-XXE  (.Su),  ville  maiiufacturu-re  et 
iie»-comiiur^ante,  latirt  (Foiea),  cbef-l.  de 
rouuprif.  (3*  arr.)  rt  de  2 cant.  Trb.  de  |** 
insi.  et  de  commerre.  Chambre  eonsult.  de» 
n*aoaf.  Coovnl  Jr»  prud'homme».  C llrgecom- 
QiQitil.  Ecole  Je»  miuiuM.  S eure*.  (jiie  d’é- 
tape. tôê.  l'op.  48,554 II.— Tmasi»  car- 
iMUtifere,  lnunllf. 

Autrefoi»  diocèse  elinl«  nd*nee  de  l.yoo^ 


Digi'ir  ed  by  (lOOglc 


KTIEX.NE  St-'. 


mEXXK-A-.UlSK  (St-). 


T8<»  KIIKNNU  (W-). 

p«rUiiH>ot  de  Pari»,  cbef'Uru  J\l>Tti<<a,  bail- 
Itaçe,  tMfiécliâuWT. 

Si  Tuo  ro  ero^t  l’abbé  dr  et  le  P. 

Fotb'fV,  l'üripne  de  Sl-Klieime  iYnc<n‘.«-  3ui 
Ronuiii»,  qin  «erairni  lubiier,  5i>  am 

a%aul  refecbienenne,  IVlroite  vallée  où  retie 
ville  est  aMÎ«e  •ii|«>urd*hiai  i ils  la  onmeti  ri'Ut 
>on«in,  (l’uù  evt  dérivé  celui  de  Kurem  qii'rlle 
a porte  jitM|u'au  &i'  «iécle,  époque  où  i'e$bH> 
fut  dédiee  a vaiut  Kiienite,  dout  la  ville  |iril  le 
EMiu.  LaliH'ouSt  lirutenant  d«  Cé*nr,  y avait 
caiiloiiiH'tiiie  légion  de  vétérant.H  Romams 
y firent  élever  un  tempte  à Jnpilcr.  C’était 
datH  relie  ville  que  se  ral>iû|iiairiil  les  armes  cl 
les  itvleiuiU*  de  guerre  dwit  iU  avaient  besoin. 

I>iirant  |iluki*-tirs  siurlet,  Si-P.iieiinc  ne  fui 
qu’iHi  buur^,  que  l'itaiirs  Vil  fil  etilunrer  de 
oiurs*  CO  14i4,potir  le  garantir  d’iine  surprise 
ih**  AuglvM.  I>f{>utscellc  r|>oque,  cHic  ville  a 
pris  un  graud  accrois veiueni,  et  le  uoiabre  «te 
ses  babitaniv  vWl  convidcrablenent  augmelslé, 
DoliilUBKai  d(*|Hiis  vingt-iinq  a Ireule  ;ius.  Sa 
popnUliou,  stmaol  Robert  de  Hea*i-ln,  élail  en 
1771  deSO.OOO  habitants;  en  184)4  Je  25.000, 
siiivani  lediciiontsairede  Prud'homme;  M.Du- 
pliruy  la  |mrle  à 26,000  en  y cooiprenaot  les 
aciiH*ae«.  deus  sa  Statistique  du  déparlemeol  Je 
la  Loire,  puldiée  en  1818  J eu  1837,  elle  était 
de  33,064;  le  dernier  rerensrnicDt  la  porte  à 
48,554,  tioo  eoasfuisla  pn|Hiliiiioii  agglomi-rce 
des  riuiiiDunes  qui  la  louchcnl  et  l'enviroimeul, 
ei  celle  |Kipiilaliou  Irnd  eurorr  à s'aeeruilre.  Il 
est  msune  {HabnUe  que  5t-Eticnue  deviendra 
un  jour  nue  ville  de  second  ordre,  avantage 
<|u'elle  devra  à U prodigieuse  aciiviié  de  s«rs 
liabitanls,  à ses  ncNnhreuses  marinfariures,  qui 
rliaque  jour  augnrriieni  en  nombre  H en  iiro« 
«lue,  et  surtout  à l’atsoniance  de  ses  minci  de 
houille,  qui  furent  U source  primitive  de  sa 
prospiTité,  et  en  seront  tuiijoursIcKMilieit. 

Les  arsnea  de  Bt  Elienoe  sont  : W azur  à 
ilettxpalmei  r/«  sinopU  ptjseei  tn  morojr, 
confooncei  dunt  c<mronne  dtir  en 

chef,  rt  de  intÎM  cro<ief<es  d orient pterrèe* 
der,Jeux  en  chej'et  une  en  pmiite. 

Pendant  la  prnode  révolutumtiaire,  ie  nom 
«le  St-Kijfotw  fut  ebaoge  en  celui  de  : Aanv* 
Vii.La. 

.St-E'ietitw  ni  situie  entre  les  chemins  de 
1er  qui  coudutieni  d'un  rôle  à la  Li»ire  ei  à 
Hoaooe,  et  de  Pauire  au  Kliôue  et  ii  Lyon,  et 
dont  l«  développeOM'nl  est  de  140  b.,  sur  un 
ruivseau  rsoarm’’  Ir  Furem,  qui,  dans  un  cours 
dr  li  L.,  fait  mouvoir  plus  decetil  nvuics  |*our 
le  1er,  le  aioulinagr  liea  suirv,  la  fabricaiiou 
«1rs  laretv,  rtc.— La  vir>ll«  ville  e«t  mal  bâtie; 
mais  U ville  neuve  a des  ODmiriidions  d’uoe 
grande  ina|nific«ncr,  de  vastnpUccÿ^df^ru^ 
larges  ei  bien  perrtV».  < atlmtre  surtout  ta 
grande  ligne  focmec  par  la  route  dr  Pam  a 
Alarsritle,  qui  rou|>e  I-*  ville  rn  deux,  et  a 
|uvs  de  6 b.  d’étcolue  en  ligne  droite. 

5i«Liicnue,  ville  toute  récente,  a peu  de  mo- 
mMurnls  remaïquabln  ; uin;  seule  de  «esêgli. 
ses  mérite  <J«  (iver  raitcnlioo  par  son  antiquité, 
qui  rrmo'ilv  au  XI' siecle.  IKi  peut  citer  en> 
ruée  I bôtvl  de  vîlb*.  aster  vas|«  construction  u«i 


se  truMve  un  coniasencrmeni  de  oiuhc  et  de 
lublioihequr.  L'étranger  n'-grcite  de  n'y  Iruu- 
viT  qu'uiM;  salle  de  spectacle,  peu  digne  d'une 
si  glande  populalina. 

Biographie.  St-ttieunec»t  le  liou  de  nais- 

uuev'  : 

Du  rt'Mire  gr.vvenr  en  inéilaillrs  Gtssr, 
meiuhiv  de  i'InUtiut. 

Dm  savant  FataiaL,  uienduc  de  rindllut. 

Du  graveur  en  médailles  Dtji*asrr. 

18*  r.iitlM|uaîrr  Sui;v't. 

De  l'ingcturur  inccauicif^  Poinaasa. 

Du  «élcbre  mais  non  impaitial  critique, 
Jui.ss  JaMX. 

lauisTaia  rr  «umtaacp.  l.a  proximité  des 
fiiinft  de  buuilJe  a favortsc  à tienne  l'éla- 
blik«etiirnl  d’un  iiouibre  cotuidi-rabie  Je  ma- 
iMtfjciurei  d’armes  et  de  quinrailleiie,  et  d'uœ 
nuiliHude  de  fabriqur^  de  It'ule  rs|tcee;  xsuiv, 
•T  qui  (ail  vurtoul  ritnporisnce  de  eHte  ville, 
c’est  sa  fubiique  de  rubans,  la  piemii’rc  d«  l’ii* 
niverv,  piur  la  beauté  et  la  richesse  de*  pro- 
duits, <|ui  s'éieveni  aiuiucileinenl  à plus  de 
40  niilbunt. 

La  quiDcaitleiie  orrii|>e  6 à 7,000 ouvriers  , 
foutiMisanl  auiiucllenieiil  pour  4.500,000  fr.  à 
5 niitlionv  di*  produits.  {■Inviron  50Ûouvrieis  ) 
«uni  uecup's  dans  les  ateliers  de  serrurerie, 
dont  les  |Moduitss’éU'veQlàeiiviion  .T»00,(M>0  Fr. 

faiiricaltoQ  dev  limes  occupe  I iO  à 150  nu* 
vr*rr. I et  livre  au  commerce  pour  pies  de 
200,000  fr.  de  produits.  — • Ou  peut  évaluer  à i 
30,fN'0  le  nombre  de  fusihoude  |iaîi'rs  de  piv*  | 
l»K-ls  du  mode  régulier  que  St-Etiufine  |>«ul 
founitr  anuurllemcnt  eo  lem|H  de  |iaia.  l.a  ^ 
qiianlilé  dn  armes  de  coiimivtre  fabriquées  | 
dans  reCle  ville  est  lrcs-r<MuiJérablc  ; uiais 
celte  industtie  a occcssairement  vies  allemati- 
ves  de  prov|>érilé  et  de  sUgnalion  suivaiH  U ! 
pait  «Ml  la  guerre.  Le  pria  des  armes  coiniuer-  I 
riales  de  la  labriqiie  de  St- Elienoe  varie  beau-  I 
coup.  Ko  1786,  on  donnait  des  pUloIrts  à 3 I 
liv.  10  s.,  et  des  fusils  de  chaise  à 7 hv.  Les  ! 
prix  d’aujourd’hui  sont  coot|taraiivcmmt  plus  ; 
rtevés,  et  St-Rtienne  doit  lutter  contre  Large, 
qui  lui  fait  une  cuneufreore  rvduulable,  ru  ce 
«lu'elle  «lonneà  roeill-urmarciir  dix  armes  qui 
l«araivicni  plus  belles,  mais  qui  sunt  moins  so> 
Ii9e«.  Depuis  I83i  les  coaimanJrs  Jugouvrriie- 
nieut  ayant  cotmdératdrmnit  diminué,  brau- 
coiipd'ouvricrioul  repris  le  travail  des  armes  ü« 
coaiQH  rce,  rt  cette  fabrication  est  en  voie  de 
prmpcrité.  U voct  tnouciktncni  drSl-Elimnc 
30.0CK)  lUKtU  de  dusse  et  1,500  paires  de  pi»- 
tulrls,  dout  la  valeur  •■vt  esiiutée  1.430,000  fr. 
— Ou  évalue  à 400.000  kilogr.  le  pouU  di^ 
loies  employée*  à la  Ubncalioo  de*  rtilians  de 
.St- Etienne,  à 23,400  le  nombre  dix  métiers  oe- 
rupix,  savoir:  18,000  de  basse  lts*e,  400  de 
haute  lisse,  500à  la  borne,  dout  la  pivu  grande 
partie  a adopté  la  méraniqiie  à la  Jaequaii,  I.a 
tabricaljon  de*  lacets  ue«»pr  15  à 1,S00  u.r- 
lirts,  faliriqiiani  env  iruo  1 30,000  auuL-»  Je  la- 
crti  |»ar  jour. 

L'iudutlrie  Isouillère  est  la  plus  aneieunr  de 
Sl-Ktiennc.  Ce*t  à la  houille  que  rctle  ville 
dut  l'rvleoaion  donnée  à ses  ateliers  de  (erron- 


Dcrse,  dr  rloiilrrie,  d'armes  de  chaaae  et  de 
guerre;  on  peut  donc  la  regarder  rotnn.c  le 
premier  alimeut  Je  sou  industrie,  la  preoiiére 
cause  de  sa  splendeur.  Iâ*  saine»  bo«iilléres  de 
cette  ville  sout  comprises  dans  l'uii  dr*  huit 
grand»  boisius  de  la  France,  et  d«na  le  plus  im- 
p«}riaii|  de  tou»,  soit  par  la  nebevse.  soit  par  1a 
qunUté  «le  ses  produit*.  (8i  évalue  la  quantité 
de  bouille  ex|Kinée  aimucileBH’nt  à 500,000 
tonuet. 

A ce*  pnnriiuius  objets  d'înduviria  il  faut 
eiK-ore  .ijauler  bss  produiu  de»  ituportanle*  for- 
ge» rt  liaut*  fourneauv  Jelcrre-Noire,  de»  fa- 
brique* de  faux,  de  duos  de  toute  rspree,  d'a- 
cier d'meiité.  de  lames  de  scie,  Oeurcts, outils, 
enclumes . étaux  et  gr  ovse*  jwcea  de  forge*  |iuur 
la  menue  et  U conUrucliun , de»  bibrH|ae>  de 
padoux  c4  de  vriuuis,  des  leiiilurerKS , des 
tauDciiei, etc.,  rte. 

Commerce  iréi-eomidérable  de  quineaîUc- 
rir,  arn.es  de  toute  sorte,  wtr,  bouille,  fer, 
acier,  ruban»  dr  soie,  cl  aiitrm  ariH-ies  de  *e» 
Uüoklicrme*  manufariure*.  — Fo  res  le»  25 
avril,  25  juin,  9 »epl.  et  21  d«*e. 

A 57  h.  S.-S,‘0.  de  L)o«,  40  k.  JeMosil- 
briKMi,  464  k.  S.-S.-E,  »1«  Faris, 

L’Mrt«*i.<li>sewciit  de  St-EtKHiue  e*l  com- 
poH*  de  9 raiilufis  : Bo«n;-AfgeDUl,  le  Cbam- 
boH,  Si*Uutiuot»J«  St-Eu«iine  E.,  Sl-Etieui»e 
t).,  Sl*lKrne*l'Malif»u»  « Si-Héand,  Pélu»»iB, 

Rlve-de*Gtr«. 

Bibliographie.  Hions  (I«hI.).  vVl-A'lién/ia 
«mciru  «t  »mtJerne,  %»'S,  1843. 

Suirn.  Caup  tf’ie/f  suftanonJfssement  de 
Sl-Ettenne/m’H,  1828, 

• Sur  les  mines  de  ^l-£/ienne  et  de  Firt^ 
de-lier  (Aon.  dr#  voyages,  I.  iif , 1831). 
JtNia  (Juie*).  Uui'e  sur  la  l-ibUothèifue  de 
St- Etienne, ttï-%  A' une  feuille,  1843. 
tiulteun  delà  sociéié  itulustrieUe  doffncul- 
turt,  arts  et  cmntnetve  de  t arronthssem. 
de  St-Euenne , lîvol.  in-8,  18*2-1843. 
KTIK.\XK  ^St-),  vg.  Lot-et-Garonne, 
couiui.  et  :*  ; de  Touuein». 

^:TIEXXK(St-),vg.  0.s«(Picardie),  arr. 
rt  à 20  k.  de  tlompié;;Be , coJil.  d'Atticby,  !3 
de  Coolouy.  Pnp.  377  b. 

KTIK.\.XF.(SI-),  vg.  Pas-de-Calais  (Boo- 
lomiai»  ) , arr . , rt  à 6 k . de  Roulogne-sur- 
.Mer,  catil.  de  Saïucr.  Pop.  575  h.  — • H est  si- 
tué »ur  un  mont  élevé  , dont  le  sommet  e*t 
ftiirütofilé  d une  égU»«  qui  domine  la  belle  »al- 
Vt  de  la  Liaoniî  : de  ce  ;>oiut , on  déeonvre 
luule  U plaine  d’Oiitreaii , U rade,  le  port  et 
U ville  de  Roulogoe. 

KTIKX.XF  (Sl->,  vg.  Pur-de-Pnme  (Au- 
vrrgue) , arr.  et  à 55  k.  de  RioO  , caul.  et  T-i 
de  Poi»t-au«  51ur.  Pop-  567  b. 

KTIF..\XE  (St-),  vg.  Faitfes  (Lorraine), 
arr.,  eaul., rt  à 4 k.  de  Remiremonl.  Pup. 
1 .422  h.  — On  y voit  une  belle  cascade , dut 

le  .Saut-Je-Mlraun»oul,  formé-e  paruniuis- 
»(*au  peu  eoovidérable  , qui  totnbe  de  pré»  de 
30  m.  d’élevatioa  |>efpcndi4  ulaire. 

F:TIF..\XK-.4-A«XF.  (Si-),  »g.  dnUnnes 
( Champagne  ).  arr.  et  à 20  k.  de  Vouiier», 
caot.  rt  de  MavlvauU.  Pop.  716  h- 
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ÉTIi:?(XK-l»K'UIUIX4»rKT  St>). 


lh‘IKX.NF.-.ii'-TIU«PLK(St-),  »g.  Marné 
(rJi4Utpai;iic),  arr.,  caiii.,ril  e4  à t)  k.  de  Chi> 
lorM-»ur>M«ii»e.  300  b. 

kTIKSi.\»:-Al'-<;U>S  (St*),fÇ.  Currrs« 
(LiuMuiiu),  arr.,  cani.,C^ct  à 16  k. 

Ppft.  9-^1  /Wr'«j  In  11  )i«in  «1  1 1 orl. 

ÉTIK.\XF*<:A>iTAl.ÈSfSt-}.  Cantal^ 
comoi.  de  Sl-Girun*,  de  Mootrert. 

^■KX.NE-CIICUIHI.  (Si-),  >(.  C«nîMl 
(AuTcr|ne),  arr.  el  à k.  de  Mauriac , raul. 
et  Z’Z  de  Hîoo<>n-Miiiil*gue.  I*up.  1,S64  b. 

»rriF.XXr.  h'U.KAGXAN  (S<>).  «g.  Hé- 
rault (lADgu«d«ir)»  air.  H a 1 1 k.  de  SI'INhu, 

caul.  el  r*l  «l'niargue*.  I’u]>.  660  h. 

ÉTIEXXE-I>  AV.4X«:oX(Si-),  <g.  f/.-M- 
fies  (I>au)>hin  -)  , air.,  ^ ri  à 13  k.  de  Oa(>, 
caut.  de  la  Biite-Neutr.  Fufi.  iü9  b.  Au  |ucd 
d'une  monijgiie.  ~ l.VgÜM!  parm^iale  occupe 
rctnplarrn.riil  d'tmaiKÎra  fort  deiruit  par  Ttc> 
ior»A«»édi’c  en  I69i. 

Le  hamv.^u  de  .NoTaa-r>*MK«tit>Latn  rti 
une  dépendance  de  celle  ciMituune.  Il  c»i  >i« 
tue  sur  une  |>eiile  éminence,  au  rever*  dra 
DiOQlagiie^  de  Preval  el  Prtuioiel  , e(  roD*i»t« 
rat  ({uelqtie*  nuikon»  groiiiice*  à IViilour  d’un 
moruktcre  cl  d'une  |>eiiie  chapelle  où  dea  pa- 
rouie*  entière»  de*  «tlUge»  etivironnant»  v jeu- 
ncQt  en  pruce»kioQ  le  jour  de  la  Penlecùie  : 
c’eit  un  speeiacte  eurirua  de  voir  tes  pelerin* 
kuirrt'  te*  smuosilé*  des  leolirn,  avec  de*  ro*~ 
liimes  difTérrutt,  les  inugne*  de  leur  confrérU’, 
prisât  el  cliaiiiaiil. 

KTIKXNi:  UK-BAiOOnHV  ($!•),  «g.  Ü.. 
Pyrénées  (Oaaroçœ),  arr.  et  à 40  k.  de  Mau- 
léon , chrf-l.  decatii.,  et  bureau  d’euregUl. 
de  Sl>Jean>Pied-de>Pori.  Cure.  Pop.  3,S66  li. 
— Taaasix  du  tria»,  gre*  Ingarrè.  — Cesi  le 
cl»ef-liru  du  pa)*  de  Baigorr),  belle  vallée 
arrosc'e  |tar  la  Xtvr  cl  par  plusinirs  lorrmi». 
La  comruuue  occupe  dans  celle  salU-e  |uc*  de 
19  k.  d'iieudue , el  *r  compose  de  luaisatii 
disUées  par  groupe*,  de  forge«,  de  cabanes,  de 
grange*  , dispersée*  et  là . et  siluéc»  de|Mii5 
le*  plateau*  jiiaqu’au  bord  du  lorretil  d'Houn.'- 
pelera. 

Il  y avait  autrefoi»  dan*  celle  roir-iniiue 
beaucoup  de  famdle*  de  Cagol*.  Avant  U réso- 
lution de  1789,  iU  asaieat  dans  l'église  parut*, 
siale  un  coin  el  un  bénitier  diitmcl*  el  M-(Kiréa 
pour  les  geiu  de  cette  caste  ; il»  or  ivouvairtii 
*e  pn-senler  à rniïratidr  avec  les  autres  ; l'ofli- 
ciant  allait  à la  place  qui  leur  était  rétersêe 
pour  leur  dminer  la  pats  el  ea  recevoir  Tuf- 
fra  nde. 

La  vallée  de  Ikiigorry  |>o*s«de  des  mines  de 
fer  spailuque,  et  une  mine  de  cuivre  dont 
reaploilaliou  reoionte  à une  haute  aulsquiié,  à 
en  juger  |ar  quelques  nvéJailIcs  qui  y ont  été 
trouvées  , et  sur  lesquelle*  ou  lii  le»  nom*  des 
triumvir*  Octave,  Autotoc  et  Lépide.— Forges 
tl  fonderie*. 

PsTati  du  lieulrnanl  généial  H»ri«c>£. 

KTlEXXe-DP.-BorLOGX'E  (St-),  vg. 
tiéc4«  (Languedoc},  arr.  et  à 16  k.  de  Privas, 
cant.  et  fed  d’Aubéna*.  Pop.  1 ,054  h.—Fotres 
le*  15  jaov.,  19  avril,  93  «ai  cl  96  déc. 

ÉTIEXXE  - DK  - BllLLOCKT  ( Si-),  vg. 


F.T1RXXE-DK-I4SXDRKM  (St-). 


Fendéa  (Pcitiou),  arr.  et  à 17  k.  de  Fooleoaj* 
k'Conile,  cAiti.  cl  '*  de  Sie-Heruiine.  Pop. 
S36  h. 

LTIKXXK-bE-(  ARLAT(Sl->,  vg,  L'an- 
in/ ( Auvrrgue  ) , arr.  el  à 15  k. ’d'AunlIac  , 
canl.  el  de  Vie* *ur-(it're.  lN>p.  460  b. 

KTl»:.XXK-DK-C:UAL.iSO\XK  (St-),  vg. 
Jin  ( DuoiImu)  , arr.  el  à 30  k.  de  Trévoua , 
cant.  cl  de  Tboi»tey.  Pop.  I.CISb. 

KTIEX.\K-DK-t:HlGXY  (&I-),  vg.  Inàrt^ 
el-^rc  (Touraine),  arr.,  caiit.X.,  Cil  et  à 
14  k.  de  Tour*.  Pop.  990  h. 

ÉTIKXXF.-DR'UF.HX.iT  (St-),  «g.  MUr^ 
comm.  de  ïluutaigu-le.blio  et  de  St-Ttéraud- 
le-Puy,  Cü  de  Sl-üéraiid-le-Poy. 

irriEXXE  0E-L«Rt  OTÉ  (St-),  lig  loire- 
//^.  ( Rreiague) , arr.  et  a 99  k.  deXanies, 
tant,  el  S de  Lrgé.  Pop.  1 ,30S  b. — Il  est  si- 
tué dans  un  lerriluire  ferlile  et  bien  cultivé, 
sur  U Lopnr. 

irriEXXK-f>F.-<:R«SSEY(S<->,  vg.  hère 
(haii|dtiué),  atr.  et  a 9H  k.  de  (irriiubir,  tant, 
el  r.-lde  Voirou.  Pop.  1,696  b. 

KTIKXXK-HK-nRm  X (.Si  ),  Dortlofftie. 
V.ST-KtiâeB*. 

ÉTIKXXF.-DE-rLORAr.(St-),  vg.  Tarn, 
coroin.  et  de  Piijlaiirrm, 

ÊriK.XXK-DK-FO.VrBKU.O.X  (St-),  vg. 
Àrtlêche  (l.anguedoi  ),  ai  r.  et  à 30  k.  de  Pn- 
vas.  cant.  et  d’Aubciiat.  Pop.  1,507  h. 

ÉTlKXXt:  - DK  - FOI  «ÈRES  (.S1-).  vg. 

(Agènms),  arr.  el  à 14  k.  de 
VilIrneuve-fcur-Lot , caut.  et  de  blouclar. 
Pop.  658  b. 

ÉTIKXXE-DE-FVRSAi:  (Si-),  vg.  Creuse 
( Marche),  arr.  et  à 97  k.  de  Guère* , caoi. 
de  Grandbourg,  L-'  delà  .Smiterrainr.  pop. 

1 ,945  b.  — On  y remarque  Téglisc  paroMkialr, 
et  l'église  de  la  cousiuanderse  d«  Paulhac , près 
de  laqueUe  eal  uue  |ictilc  chapelle  de  la  fio  du 
av'  kieclr. 

KTlKXXE-DFM;4>i*R«A.H  ( St-)  , joli  vil- 
lag«,  /yérouf<(  Languedoc),  arr.,  Ciusl.,  el 
à 8 k.  de  lasdéve.  Pop.  573  h.  — * Il  est  biti 
daoa  unr  positiou  chanuaole , au  pied  des 
aonlagocs.  Ou  y admire  uu  cirque  calcaire 
qui  porte,  dao*  le  pays,  le  nom  de  la  Fin-du- 
Muudc;  il  est  borde  de  roclicra  irés-élevés 
dont  les  |iilons  tienncoi  suspendus  les  aires  de 
rorfraie  et  de  réprrvier,  et  doot  le  pird  est  percé 
en  grotte*  correspoodanlee.  Lescasradesque  ces 
grottes  laissent  échapper  vool , en  boodiasaot, 
arroeerdes  prairice  qui  fonneot  le  fond  du  cir- 
que , taille  en  carreaux  d’écbiquier  de  dilfé- 
reotes  hauteurs,  pour  la  facilité  da  l'arroeage. 
Ce  site  «si  UD  Je*  plus  curieux  el  des  plut  îo- 
léresMOtsde  l'arrondiaacment  de  Lodeve,  qui 
en  offre  de  si  variés  et  de  si  piltoreaques. 

ÉTlKXXK-DK-tJSSE  (St-) . vg.  GinMic^ 

I (Guienoe),  arr.  cl  à 11  k.  de  Libourne,  raul. 
i et  L-J  de  Casiillon.  Pop.  436  b. 

KTIKXXK-DK-LIVROX  (St-),  vg.  Tarn- 
ei^Oarottne.  V.  Sr-KsTiraf. 

lénOXE  - DK  - 1.0 LM  (SI.)  . <g.  Gard 
(Languedoc),  arr.,  (S  et  à 14  k.  d'AUis,  canl. 
de  Véxeuobre.  Pop.  itO  b. 

ÉTlPJCXK>DE*LOXDRFÜ  ( St-),  vg.  Ut- 


KT14L\XK-OK-VILLKRK.4L  (St-).  781 


et-Oaronne,  costii.  de  Londres,  de  Mar- 
mande. 

ÉT1KX\E-DF. -l.l'CDABts  (Si-),  «g. 
^riVécàe  (Languedoc),  arr.  cl  à 39  k.  de  l.ar- 
geniiere,  cbd-l.  de  eanl.,  de  Langoguc. 
Cure.  Bureau  d’cDregùi . à T'hue)  ts.  P.  1 ,899  h. 

Tsaasia  cristallisé  ou  primilir.  — Foires 
les  18  et  98  avril , 10  mai , 10  juin,  10 sept., 
15  ort.  et  90  nov. — Espliniatiou  de  kaolin. 

KT1FL\.\K-DK-MARSA.N  (St-),  vg.  Hé- 
rault, eonim.  dr  Caitiplong.  de  Bédarieux. 

F.TIF.XXK-DE-.MAI'RS  (S<-),  vg.  Cantal 
(Auvergne),  arr.  et  à 40  k.  d’Aurillac,  caut. 
et  r**!  de  51aurv.  Pop,  753  b. 

KTIKXXK-DE-MER-MDRTK  (Si-),  Vg. 
Lotre-lnf.  (Bietagne),  «rr.  et  à 38  k.  de 
Naiitrt,  raut.  etC^de  Macbecoul.  P.  1,081  k. 

ÊTIEXXK  - DK  - M41XT  - IX'C  f Si-),  bg 
( Brciagoe),  irf.,C-;H  à 16  k.  de 
Savent},  rbef-i.  de  cant.  Cure.  IH>p.  4,540b. 
rrUtalliié  ou  primitif. 

Ce  iKMirg , situe  au  pinj  d'uii  coteau  , est 
ro^irtMilië  de  bclhm  prainrs  rl  dr  marais  dra- 
*cibés  rxirédirotcnt  frrlilev.  On  rriuarque  aux 
i*uviroiu  Irv  ritîlH'S  dr  Tanrten  château  dit  des 
- Ikinirs.  — ^nircf  les  14  août  et 

19  nov. 

ÈTIKXXK  - DE  - PC  Y - cm’RBIKR  fSl-), 
vg.  Dovfh^ne  ( Pétlgnnl  ) , arr.  H à 29  k.  de 
Itils»  rac,  cant.  el  de  Muvsidaii.  Pup.  977  li. 

KTIKXXK  - DK  - ST  - «KOIRS  (Si-),  vg. 
/«érr  (l>a«ipbiaé},  arr.  cl  à 93  k.  deSt-.Mar- 
crlliu,  <bef-i.  de  caot.  Cure.  iC  de  I*  Ciie- 
Sl-Audr«.  P.  2,051  li.Sur  le  Dgleur.  — Taa- 
Ràia  tertiaire  supirtrur. 

ÉTIEXJ(E-DK-SKHB»S{Sl-).  rg.  jirdé- 
che  (Languedoc),  arr.  et  à 15  k.  de  Privas, 
cant.  et  de  Sl-Picrrcvillr.  Pop.  1,006  b. 

KTIKXXK  - DF>  - «l'KRKTS  (S<-> , vg. 
iLa<Wei-C/icr  (Touraine),  arr.  el  à 99  k.  dr 
Bluik , cant.  et  d’Ilrrlmull.  lH>p~.  9tU  h. 

KTIKXXK-DK.S-I.AXDI-1S  (St-),  vg.  Dor- 
r/ogne  ( Périgord  ),  arr.  vl  à 35  k.  de  Sarlal , 
canl.  et  2%  de  Villefrancbe- Je  - Belvès.  Pop. 
89  b.—  foirr  le  4 août 

ÉTIKXXE-DF3k-SORTS  ( St-) . vg.  Gard 
( Langisedoc  ) , arr.  el  à 30  k . d'L*  zes , cant.  et 
2^  de  Hagnols.  Pnp-  633  li. 

KTIKXXK  - DK  - TARARTSET  (Si-),  vg. 
Tarn,  romm.  de  Paulin,  ^ d’Alliaii. 

ÉTIESXE- DK-TCLMDXT  (Si-),  vg. 
7'<im-el-Gdnwiii«(LaDgurdo().  arr.,ICvl  * 
11  k.  de  Montauban,  cant.  de  N^rrprlwe. 
Pop.  861  b. 

ÉTIEXXfc-DE-VAIA>UX  (St-),  »g  drdi- 
che  (Laocucdoc),  arr.  et  à 24  k.  de  Toumoo, 
caot.  deSerrtem,  Eu  d'Andance.  Po|».  393  h. 

ÉnKXME-DF.-VIArBE.WES(S*-)»  H’ 
Aveyron,  coom.  de  Ségur,  E de  Pool-de- 
Salars. 

ÉTIEXXK  - DK  - VICQ  ( SI-) . «J.  MUar 
(BoorUmiuU).  «rr..  t«nl.  ,1  H «k  1*  PaÜMe . 
1 I S k.  lie  &il*rl.  Po|i.  611  b.  _ 

ÉTIKXXE  - DE  - VILLtU»K.kL  (SI-),  if. 
Lid-al  Caroant  (A,éi»U),  err.  et  i » k.  de 
ViUeocuve-rur-Lot . col.  el  de  Tilltrûl. 
py,,.  636  b. 


TW  Ént.S’KE-EX-OÉVOl.rT  (Si-). 


^m»:xxE-u-is-oKr.i'KS  (»-). 


ÉTIGXY. 


ÉTUWXE  - UK  - VIOXAJC  (St-),  Tarn» 
oomm.  rt  Lv 

KTIRXXF.  - O’OKTIIF.  (*-),  Tg.  Landtt 
(Ga«cognr),  arr.  fl  à TO  k.  tic  I)ax,  rtni.  p(  23 
ck  IV» ff lioraiJf . I*0|'.  779  b. 

ÉTIRXXE-DF-KM.S  (Si-),  »R.  ^m(Bour- 
ROfi»f).arr.,  fl  à 10  k.  df  Hou»g-*i>*Breife, 
fjuii.  df  Trrfforl.  Pn(>,  1,64l>  h.— fWrf» 
kl  W k*.,  31  m»i,  5 nov.  rt  f9  d^. 

ÉTIKXXr.  - l>r  - «IMS  fSl-),  tr,  Vtnéit 
( Poiiou  ) » arr.  rl  i 40  k.  <ki  Salilei , canU  fl 
«If  PaUiia».  Pop.  T.793  b. 
FTIEXXF.-ni'-GBI%S  (»•),  Bouchet^ 
i/u-BhiSnt , ctrfDB.  fl  23  de  T»rD»coa-»ur- 
Rhône. 

KTiPA*XK-nr-<;i:K-»K-i/iLK  (Si-),  »g. 

(RfrtaçfH’)  1 air.,  [rtfl  i 14 

k . de  Loiidrar,  fsol.  df  U Cbaiw.  683  h. 
KTIKXXF.  - W - niirVIlAY  (SI-),  VR. 

Seine-/nf.  (NtKinandif),  arr..  2“.  *1  à 7 k.  de 
RcHifn.  C4RI.  cif  OrtQd'OHtmnnr.  P.  1,483  b. 
Pre»  d«-  la  rire  gaiirhc  de  U Sriw.—Camérei 
de  pierre»  de  Udlc. 

jrriKxvF.-m  V u.m»\xf:s  (Si-),  »j». 

/.nsére  (LaiiRUfiior),  a«r.,  ianl.,r''el  a 10  k. 
Je  Meiiile.  PtH*.  1,179  h.  — Fnhritjur$  df 
»«  n;f>  H t’ioffü»  pour  üiiublurn.  • — Foirts  Im 
1”  mar».  17  mai  el  14  orl. 

ÉrUASK-nr-VAl  VRAY  ^Sl-),  TR.  Eurt 
(NormaiMiif) , nrr.,  ranl.  et  à G k.  de  Loit* 
'•er«,  m Je  NoIrf-Dawie-dii-Vaudreuil,  prèi 
de  U ri»e  dntile  de  l’Hure,  I*op,  487  h. 
Btbliog^apluf.  huTurs  (T.).  >r>Oc#Jt«r  un 
tnmf^au  c*.lù*iue  tlécou\‘ett  en  <Ucemhre 
1842  d'uire 

fetiiUe,  1843. 

FTlF.WK  Mr-VIGAX  (SI-),  vg.  H.-Lnirt 
(l.atiRiifdnr),  arr.  et  à 35  k.  du  Puj,  ranl.  el 
r*;  de  Pradelle*.  Pnp.  425  h. 

ÉTIKN.\E-FA-BI14XSK  (St-),  vg.  .Wnc- 
et-l^rf  (houigKgne),  arr.,  n el  à IC  k-  de 

l. ouIian*,  rant.  de  Motilr«*t,  lor.  P.  1,094  h. 
— /Vitrer  le»  8 mai  ei  1"  mardi  de  arpl. 

ktie.\.\f.-ex-i:im;les  (su),  tr.  nu- 

et^Filmne  (Bretagne),  arr.  el  i 11  k.  de  Fou- 
gère», «îaot.  et  21  de  Sl-Bnce-en-Coçle».  Po|>. 
1 ,775  b. 

ÉTIKXXK  KX.DFYMU'V  (Si-), 
pe»  (I)auplunf),  arr.  el  à 40  k.  de  Gap,  dtef-l. 
de  faut. , T-3  de  Corp*.  Bnr.  d’etiregi»!.  à 51- 
Bonriti.  Cure.  Pnp.  730  b.— Ta««*iî»  rrriacr 
inférieur,  gré*  xeri.— Foire  le  8 *epl. 

l.e  iV'ioluj  e«  UT»  p»ya  p.ir».fnu'  de  «allons, 
de  roTins , el  etnirunnê  de  ii40Cilngiies  escar- 
pée». Le  aol,  céie  ralemeut  pserreux , e»l  en 
qaeli^net  endroit»  plu»  l^er  que  fort,  plus  sa- 
Uonneux  que  compaeie,  coarert  de  pierrea 
plates  rl  de  coiflou^.  L hirer  dans  eetle  eon- 
irèe  dure  »ep<  à but!  mois,  et , dam  la  ptm 
gramle»  rbaleiirs.  le  tlkernioim-lrf  monle  rare- 
mmi  à 4*15"  K.  Toufelbit,  ce  Himat  li  dur, 
rr  dernier  acile  que  iV«|w*«re  biiaiaiae  |Mitt<ie 
haluirr,  est,  dans  U belle  stoson  , par  la  pu- 
reté «le  too  air  el  IV \eelleiier  de  ses  planles, 
la  terre  prr>iiii»e  dm  motilons  d’Arles,  qui 
J arriveui  atinudlement  au  nombre  de  40 
à 30,000. 


Sur  les  ronltni  du  lerriloire  deSt-ElienM, 
à droite  du  lorrent  de  la  Snulaite,  se  trouve 
une  raveme  miferniaut  d’Iiarribles  cavilé», 
dont  rentrée  éiroilf  est  perpendiculaire,  et  qui 
donne  naissanre  i un  (leuie  d’eau,  jaillissant 
a»ec  impHunaiié  lorsque  le  vent  apjieléla  I>o«n- 
barde  régne  avec  sioleiMe  pendant  une  di- 
seine  de  jutm. 

rriKXXK  (exlre)  (St-),  «K.  In(ire‘et^Laire 
(Touraine),  arr.,  cant.  el  7-7  de  Toors.  Pop. 
1,S78  h. 

KTI KX XK- 1. A • OGfHi XF.  (Si-),  f)euT- 

Sèt^ree  (Potlou),  arr.  et  à !Î5  k.  de  XiorI, 
cant.  el  de  Bean'oir-sur-Xiorl.  P.  305  h. 

KTlKXXF.-I.A-GKXFATF.(St-),  vg.  Cor- 
rèîe  (Lim*»usin},  arr.  el  à 14  k.  d’ITsseî,  cant. 
et  7:  lie  Xeuvir.  Pop.  310  h. 

KTIKXXK'I.U.MKR  (Si-),  vg.  £urf  (Nor- 
mandie) , arr.  el  à M k.  de  l*onl-AuJrmrr, 
cant.  de  St-Geor«es-du-Vièvfe  , IsJ  de  Licu- 
rey.  Pop.  1,247  b. 

KTIKX\F.-I.AXTABAT(SI-),  vg.  D.-Py 
renéft,  rom»,  de  Ijintabat , C£]  Je  St-Palai». 

fn‘IK.\XK-I.ARI>KYUOf.(Sl-),  vg.  //.> 
/>vrf  (VHay),  arr.  ,.<;eià  13  k.  du  Puy  , 
ronl.  de  St-iulieu-Cliapleuil.  Pop.  1,166  b. 

K1T4AXK- I.A-THIU.AYK  (St-),  vg. 
(NormanJirj,  arr..  cent., 21  «t  â 5 k.  dePoot- 
l'Eséque.  Pop.  659  b. 

ÉTIKXXF.-I.A-VARF.XXF.  (Si-),  Tg. 
/fAdee  (Braujolais),  arr.  et  k li  k.  4e  Vite- 
fraiH-ire-4«u--.Weie , rant.  el^îde  i.«li«viUe- 
•ur-Saéiie.  Pop.  1,614  h. 

K1'IK\.\K-l.P.-4X»MTK($t-),  «g.  i.ot»tom. 
el  21  »lf  S«naiUac. 

4niKX.\K-I.F.-5IOI.AnD  (St-),  rg.  loire 
(Forer),  arr.  el  a 16  k.  de  Montl>rison , cant. 
rl  *^de  B-ten.  pnp.  G08  h. 

A peu  «te«b«iane*  de  ce  vil'age  on  remarque 
rimportaiit  château  de  Labaiie,  qui  conserve 
encore  les  rmles  de  son  aueimne  splrndeiir,  et 
mérite  d'ètre  itsité  parles  amateurs (Tancieas 
numumenls.  Il  est  Idli  sur  la  rire  gauche  d«i 
Lignon , au  milieu  d’tm  hoi»  qni  en  laisse  à 
}>etne  entrevoir  tea  to«irs  golbiquM.  La  pln|iar1 
des  objet»  précieux  que  rcnfcrouiit  re  château 
ont  été  dispersés  ; nais  on  y irmarqiic  meere 
une  ftalue  de  Baeriuu  de  taille  bérotque , en 
marbre  de  Carrare,  d'uue  Iwlle  exécution.  Les 
murs  sont  ornés  de  païuteaux  en  nars|iielene 
du  plus  predeux  travail,  rrpréaciitaut  des  traits 
de  rhiiioirr  sainle.  Le  tabifau  de  rauld  de  U 
chapelle  e«t  d'une  excrulioa  remarquable  , et 
l’aulel  lat-tnéme,  en  marbre  noir,  est  décoré 
de  deux  beaux  bas-reliefs,  rcpréventanl,  l'un, 
David  renvffsant  OolUlb , H Taatre  , le  aacn- 
ûee  de  Xoé  au  sortir  de  l'arcbc.  Lahatie  offre 
uo  séjour  piltorraque  ; e'ésait  la  demeure  or- 
dinaire de  la  famillo  d’Urphé,  «1  e'aal  là  qu’Ho- 
Doré  d’I.'rphr  écrivit  son  Asirof. 

KlTKX.XK-I.FJi  OnGrKS  (St-),  vg,  /?.- 
Alpes  (Provence),  arr.,  2~  et  à 15  k.  de  For- 
caiquifi,  fbet-l.  de  raiil.  Cure.  Pnp.  1,208  b. 
— Iratst?»  tfrliaire  njnyrn , roisin  du  ter- 
tiaire civtace  iuféfi«sur.  — Foires  les  2 jaiir., 
Saodlai  6 sept. 


Énr..XXK-LE-VIEfX  (SI-),  vg.  .Çeme- 
Jnf.,  conm.  d’Au/oosille-Le»i»esal,2ld‘Ter- 
vilte. 

F.TlE.\!«K-l»Ri!< -.U.I.tcSK  (Si-),  rf. 
H.^Loirt  (Auveigne),  arr.  H à 22  k.  de 
Brimule,  cant.  et  r-'  de  Paulhagnct.  P.  298  b. 

KTIEXXF.  SIUT.K  (St  ),  vg.  B.-Pfrè- 
nees»  rnn«ra  deSaiiguit. 

KTlF.XXF.-SOrS-BAII-I.KTI.  (St-),  vg. 
Eure  (Normandie),  arr.  rl  a 26  k.  de  1»U- 
vier»,  cant.  de  Caillou,  Et  de  Vcnion.  Pop. 
232  b. 

KTIK\XF<-SOlS-BABBlISF.  (St-),  vg. 
Au^  r (I  Jiampagne) , ai  r-,  ranl 21  et  à 6 k . 
d'ArcU-sur-Aul>f.  Pop,  133b. 

KTIFAXK-SIR  BLKSLK  iSl-),  vg.  //.- 
Loire  (Auvergne^  arr.  et  à 2k  k.  de  Kru><iik, 
cani.  et  de  Bletle.  Pop.  39J  li. 

ÉriFAXE-St  R M AS.SIAK  (St-),  vg.  Cntf 
tal,  cumin,  de  Si-Flour,  2^  «le  Ma-.siae. 

FrnFAXE-M’H-BF.YS.MM'SF.  (SI-),  vg. 
Ain  (Bourgogne),  arr.  et  à 32  k.  de  Boiirg-vn- 
Brewc,  catiL  i-l  2j  de  Puiil-de- Vau*.  Pop. 
918  h. 

ÉTIFAXE-  M'B-SABTHE  (51-)  vg.  Oene, 
coiiim.  de  Sl-Aubîn‘J«-(.ourlrrair,7:3üe  Mou- 
lins-U'Marclir, 

ÉTIEXXF.  Sl'B  SI  IPPE  (Si  ),  vg.  Mnrno 
(rh.ini|>agne).  arr.  el  à 16  k.  de  Reini»,  vaut, 
de  Bourgogne,  27  d’Ialcv-mr-Suippe.  P-  394  b. 
près  de  la  n*e«irtHie  de  la  Su«p|ie. 

KTIFAXE-SI  K-I  SSOX  (St-),  vg.  Pur~ 
üe-iU*me  (Auvergne),  arr.  et  à l6k,  dT-soire, 
caul.  de  SauxiUat»g«‘s  , C3  dv  Vernel-la-Va- 
renne.  Pop.  1,1 43  h. 

ÉTI KX X E-  V AU.ÉF.  FR  AXi; AISE  (Si-)  , 
vg,  Jjszère  (l-aupurtloc),  arr.  el  à 37  k.  de 
Florac,  cant.  de  SM>rii*aui-«le-Calberle,  23 
de  St-Jcao-dii- Gard.  Pop.  1 ,000  h,  — /’oi'rcf 
lev  .30  avril,  16  a«Kll,  29  sept,  cl  15  déc. 

ÉT1F.X3TLI.F. , vg.  Manche  (Normandie), 
arr,  et  à 15  k.  de  Valogne,  caut.  cl  r^deSt- 
Sauvfur-sur-Douve.  Pop.  567  b. 

ÉTIG.XT,  Tg.  Yonne  (Cbam|»agoe) , arr., 
caut.,2ve(k  8 k.  de  Scsh.  pop.  434  b.  Sur 
la  rive  gauche  de  rYonoe. 

Il  est  célébré  par  l«  confcrcocrs  qui  piV-cé- 
dèrent  l«  traité  de  paix  conclu  cotre  Catbrrioe 
de  Médicis  et  le  duc  d’ Alcool,  en  1576  ; 
traité  qui  accurdait  aux  proiealants  le  libre 
exercice  de  la  religion  réformée. 

Voki  en  su'.TSlancc  Im  principales  duposi- 
tions  de  ce  traité  Je  paix.  On  accorda,  au»  au< 
cuncs  bornes  ni  reslridtom.  le  libre  cxrrcire 
de  la  religion  prétendue  réformée, alor»  pir- 
trxle  orüiuairr  dv  toutes  Ir^  gui'rrrs  (c'est  üaus 
le  traité  d’Etigny  qu’un  donna  pour  ta  pre- 
mière fois  la  quuhricaiiou  de  religion  prrtrnJue 
réformée  an  ralsiniime).  Paris  «ft  ta  banlieue 
furrot  seuls  ricrptés,  aimi  que  kx  etidroits  où 
sr  trouverait  la  cour.  On  pcmil  aux  églises 
rrforcmVs  d'a>»eiui>lcr  leurs  >)nodes,  à conJi- 
lion  qu’ils  seraient  soumis  à rin»|»ertion  d’un 
comuiisvaire  myal.  Le»  calvinistes  devairut 
être  admis  à tous  les  emplois,  chargea  ou  di- 
gnités de  TEtal , cl  parUdpef  aux  grâces  de  la 
c««r.  Oo  élalJuuil  pour  eux  dea  cliamiires 
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mi>p«rlie^  dans  Ir»  huit  parlcmenb.  Ou  Irur 
•ccorJaii  kk  plus  liuil  vtlles  de  sûreté  dans  k 
Uuli,  où  ilt  étÉirut  plus  itoaibrcux  et  plus 
puitsanli , à (undilioo  que  Idi  cbefa  sVoga^e- 
rairni  à le»  rendre  dans  »üt  au»,  bidiii,  pour 
rehalul-ier  U méosoire  de  Lantôlc,  du  ruAitc 
de  (locontM»,  de  raoiiral  de  Cohguf , de  Ilrie- 
quemault,  Cavagnes  et  Munibrun,  ou  cassa 
tou»  les  arrèu  rendus  cooire  euXf  ainsi  que 
cuikire  riiiFortuih'  Montgomoierjr,  qui  avait  ru 
k niallieur  de  Ur>i*T  Heoti  II  dau»  un  tour- 
DOIS,  et  à qui  (iatlietine  de  Mi  diei»,  »a  veuve, 
avau  fait  trancher  la  tète  vingt  aiu  apré*. 

CTIIJ.K.rX  (k»),  \ç.  (B«au- 

c«),  arr..C^ei  à 10  L de  Nogrul-lc-Eotrou , 
tant.  d'AultiOii.  pop.  42R  h. 

tmXI-'IIF.ll,  vg.  ,V<Mn»te  (Prrardie) , arr. 
et  à k.  de  Péruune,  tant,  de  Bray-iur* 
Somuie,  irfj  d’Albert.  Pop.  6“6  h. 

KTIOLLFS,  //t/ftitr,  .ÇeiW-el •(?/## 

(Ilc-de-f  rance) , arr. , ea-it.,  *•;  ri  à 3 k. 
de  Coriietl.  pup.  3Ri  b.  Il  nt  dans  une  >i« 
tualion  agréable,  entre  la  Seine  et  la  forél  de 
Séitard.  On  y voit , ealre  autres  OMiisont  d« 
plauanre,  deux  châteaux,  dont  l'un  a a|»parlrni] 
à M.  L*noTN»aAd,  mari  de  M*^*  de  Pompa- 
dour , hoioiiie  bicnfaisaDi , qui  emidnvail  une 
partie  de  ion  icBiueu>e  foriuise  .ni  souLgemeui 
des  indigents;  rauirr  a été  habile  par  ('.oUr* 
deau,  qui  j a rompusv  ut>e  partie  de  ses  poé- 
sies. 

FTIOX,  vg.  .dn/ermet  (Cliampagne) , air. 
de  Méxirrc»,  ranl. , M «t  à 3 k.  de  (Uiarle- 
ville.  Pop.  3S8  b. 

KriVAL,  »g.  Jura  (Pr;tiK;lie-GMDlé) , arr. 
et  à d'à  k.  de  St-CUude  , canl.  et  de  Moi- 
raus.  Pop.  559  b. 

KTIVAI.,  vg,  f'oiges  (I.orniir»e) , arr.  et  à 
14  k.  de  St'Diè,  raiil.  rtê^de  Raun-rEia|H!. 
Pofi.  t,8l4  b. -^On  ) voit  une  égli.ie  rnrnar* 
quabk,  qui  a èlc  classée  au  uumbte  de»  nioau- 
mmiv  hidortijisea. 

triVAL-Uyt-LE-MANS.  vg.  Sarthe 
(Mjiue),  arr.  r|  a |%  k.  du  Mao»,  raut.  de  la 
Suze,  Cflde  Cheuiirr-le'Oawba.  Pop.  867  h. 

I.'IIVKV  , vg  jairftt  {iVuirgogiK*} , arr.  et 
à 9b  k.  de  Tuanerre,  carit  elC£ld«  Novers. 
Pop.  64ü  II. 

fTTOno.X,  rg.  //.-54rdn#{rraDciie-(k)miè), 
arr.  ri  à 17  k.  de  Lure,  catit.  etd  de  Hin* 
court,  pup.  715  b. 

irroGI-lS,  vg.  .ifar/tf  (r.hainpagDe),  arr. 
et  â 21  k d'Eficraav,  caiit.  de  Moninjoit.  CO. 

A 1 1 9 k.  de  Paris  pour  la  taxe  des  lettre». 
Pop.  650  h.  — /«xres  le»  2*'  lundis  de  jauv., 
avril,  juillet  cl  orl. 

ETtHLE,  vg.  (Driupbinê),  arr.  et 

à 53  k.  de  ('«ap,  caut.  d’Orpierrr,  2 de  Serre». 
Pop.  168  b. 

i-n'tULK  (I*),  Tg.  Bouchet- Ju^Rliûtte  f 
eoaisu.  et  Enquevam-. 

ÉTOll.F,  bg  Drôma  (i):iuphiuê} , arr., 
eiBt.  et  â 13  k.  de  Vikucc.  ^ A 570  k.  de 
Pariv  |KMir  b Uxe  «In  kttre*.  Pop.  3,056  b. 
—F‘*ire$  ks  3 et  4 fcv.,  28  avril  et  22  nov. 

L’onfine  de  ce  bourg  est  ineonnue;  on  sait 
Mul  i-ukcot  que  c'claii  uisc  des  au'dleitrcs  places 
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du  ValeolitsoU  pendant  le»  guerre»  de  la  lén- 
daiilc  et  les  irouLks  n ligteux , qui  Int  j>n»e  et 
repriie  pUisîeurv  fois.  Il  y avait  un  ritéteau  que 
Louis  XI  habita  jieudaul  le  butg  M-joiir  rfu’il 
6t  ru  Uaiipltiné.  A U mort  de  cr  prmre,  de- 
venu roi  de  France,  la  nobk'«»c  de  ce»  roo- 
Irre»  s'y  rasscoibta  pour  lÂcber  de  reouiair  k 
pouvoir  féodal  dont  elle  avait  rte  tlé{MHjillée. 
Le  gnoveraeur  de  la  province  bl  a*»irger  k 
Chili  au , dont  la  rnldiiioa  ruitM  eniiermieol 
k parti  fcoiial.  Sou»  François  1**  et  Henri  11 , 
Diane  de  Poitiers  lit  restaurer  K euilxellir  eeite 
baUialiou.  quidrviul  une  de  ses  retraite»  fa- 
vonk*»;  on  sait  qu'clk  avait  r.iulume  d’ajou- 
ter a ton  titre  Je  ducl>eue  de  Vakutinou.  ce- 
lui de  daiue  d'Etoïk.  Une  fabrique  de  suie  et 
des  mouUm  occiiprot  aujourd'hui  retuplace* 
lueut  de  ce  ciiiteau. 

Le  bourg  de  l'hlosk  ni  biti  sur  le  |M*tKluiil 
d’un  ruteau  cl  rtilouré  de  luiiraitles  l'ti  partie 
déiunlti’t.  De  la  M«i*un  utsTnms.Canix.  Jr- 
peiidauce  de  celle  cutumuise , un  jouit  d’une 
vue  tttagmiiii|Ue  Au  Uatneau  Je  la  P.vtLi.a*<&  , 
>ÛT,  oo  voit  une  belU*  r»lu«ii.e  nnlliaire, 
eu  1 i7,  sous  k ri'giie  d’Antuniu  k Pieux. 

Étoile  (I*},  vg.  Juta  (FraiKbc-làmiic) , 
arr.,  caiit. , cl  a 2 k.  de  Lotu-k-Sauïiuer. 
Pop.  665  h. 

KroiI.K  0')»  /’avs/s-Ca/riiSfCOmm. 
d'Ove,  de  Oravelines. 

ÉTOII.K.  (!'),  vg.  .Veûie,  coniBi.  Je  Neiùlly* 
sUr-Semr.  I-jiks  Irrucs. 

irroiLL  ^1  ),  vg.  ^ny»te  (Picardie),  arr.  et 
à 30  k.  d'.kmiriK,  eaul.  de  Pioquigny  , de 
Flixcruurl.  CUte  d’clape.  Pop.  869  b. 

Le»  Rotuaim  y avaieul  fait  ouutlruîre  une 
forternse  pisur  pi'Ott^ef  le  coiiuncrcc  luari- 
lioM:  qui  de  leur  temp»  araii  lieu  sur  b &un- 
UH* , et  (tour  percevoir  des  druit»  sur  In  liar- 
que»  qui  rcuuiuUk-nl  U riviéie.  — Aux  envi- 
ron» vu  retuarque  uu  catup  rutuaiu  ties-bUm 
evnservr.— Filaiurn  de  UitM'.  Mnultu  à pu!- 
vérUrr  les  Um  de  iriulurc,  sur  la  S^jutoe.  i)o 
voit  aussi  dans  celle  comatunc  des  usine*  un- 
porlaule»,  apprkei  Ut  A/ouiint  lUttt. 

ÉTUM*,  vg.  (pays  5fe»*in),  arr.  et  à 

39  L.  de  Moulcoédy,  caut.  et  Ii^de  Spiucourt. 
l>o|>.  426  b. 

F^TtNyi'IFlM  '£•  y<»rd,  coam.  et 
de  loinJrerie». 

ÊTOEtfl.gV,  vg.  CôU^itOr  (Bourgeoise), 
arr.  el  à 39  k.  de  CiiiliHoa-  sur-Seine,  CAbl. 
cl  >*  de  Haigiwux-lea-Juif».  Pop.  183  h. 

trroi'.\RS,  vg.  Ooniof-M  (Pîvigord),  arr., 
et  à 11  k.  de  Noulroüt  caiit.  de  Bussicre- 
Badil.  Pup.  527  b.— Fuites  et  fruderur. 

ÊTOl'ttVY,  vg.  Juhe  (C  baDipagoe),  arr.  el 
i 28  k.  de  Bar-sur- Seine,  caut.  et^de 
ChatMiree.  Pop.  63 1 b. 

ÉTOl'lTEVILLb,  EtMefUIa,  fg. 

Inf.  ( Noriuandie) , arr. , Z-'  et  â 8 k.  d’Yve- 
lui,  canl.  d'ïervilk.  Pop.  1,096  b. 

fcTor^'AXS,  vg.  i/ouht  (FratH'be-Cooik'), 
air.,C£lcl  à 11  k.  de  MoiitbciUord  , eanl. 
d'Audiucourt.  Pop.  303  h. 

KTOl’VF.LL43i,  vg.  yiitnt  (Picardie),  arr., 
cant.,  et  à 6 k.  de  Laon.  Pop.  217  b. 
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>rrOT5’3',  /xu»*t«m,  vg.  CaUadot  (Ner- 
niaudie),  arr. , C*J  et  à 7 k . de  Vire  , canl.  de 
Brtiy-KiKage.  Pnp.  20!  h.  -Foira  le  28  o«t, 

LTtSl'X  (k»),  fthuncf  coukiB.,C^e<  prtu 
de  Beaujrii. 

KTorV,  vg.  Oittf  comn.  et  Cii  de  Cler- 
Bosil-Oi*e. 

KTRABO.VXK,  vg.  Doubs  (Francbe-Cosn- 
té),  arr.  et  4 25  k.  de  Hesançon,  canl.  d’.ku- 
deux.  de  Sl-WU.  Pop.  293  h. 

KTHAt.HKS  (les),  vg.  Ütmbt,  coBiB.  et 
de  IHMitarlirr. 

FVni  AN  • vg.  Seinr-Inf.,  cooiin.  do  St- 
adartin-Kglisr,  ffy  de  l)*ep|ie. 

KTH.4PPK,  vg.  Douht  (F-auebe-Coalé), 
arr.  et  à 24  k.  de  Hxuvue-ks-Dawes,  cant.  et 
C£jde  i'idr-siir-k-Doulk».  Pop.  171  b. 

ITTRAY.  vg.  />oHéa  (FranrlMi-Oimic),  arr. 
et  â 29  k.  <k  IUuu»e-lea>l)juie»,  caut.  de  Ver* 
Cel , du  VaUlahr»].  Pop.  223  b. 

ÉTBIYK.  vg.  fifrfite  (|“.vs  Mesnn).  arr. 
et  a 2n  k.  dr  Muritmrdy,  canl.  et  Crû  de  Usin- 
vilki..  Pup,  212  h. 

F.TItL.HT*tt.\  1' . I>g  /^iine  (Picardie),  arr. 
et  a 8 k.  dr  Vcrvtns,  caitl.  de  la  Cspelle. 

A 175  k.  vk  Parts  |Kiur  la  taxe  Je»  lettres.  Pop. 
1,744  b.  — Il  est  agréshkaierii  situé  au  roo- 
lluriii  de  l'oivc  et  du  l'hou.  *—  Fabh^uet  de 
vannavie.  — Fmre  k 13  dr  chaque  nioi». 

Fri  Rt^tLl  F-.MA’Vll.LF;.  vg.  Somma  (Pt- 
carviiv),  arr.  et  à 18  k.  d’Ahlievilk,  canl.  et 

de  5l-Vakry-sur-S*uuiur.  l'np.  354  b. 

ÉTRÉCUirr,  vg.  Jndra  (Berry),  arr.,  Q et 
à 8 L.  de  Cli.1iraurüux,  cant.  d'ArJealc»-St- 
Vinceitl.  Pop.  478  b. 

ÉTAMIIIY,  hg  C/t#r  (Berry),  arr.  el  à 21  k. 
de  Saucerre , caut.  et  de  Saacerguea.  Pop. 
972  b. 

K'I  IIKCIIY,  vg.  jVoriie  (Cbampagar),  arr. 
cl  à 35  k.  de  (3iklou»*sur-Mame , cam.  el 
de  Vertus.  Pop.  181  b. 

KTIIKCHY  , SiriptMai'um , l>g  .SeiAe-el- 
Oita  (tiniinai»),  arr.,  caut.  et  à 8 k.  d’Eiam- 
pes.  Siaiiou  du  cb«Duii  de  frr  de  Pari»  à Or- 
léans. S3.  'or.  A A4  k.  dr  Pan»  poar  U taxe 
des  lettres.  15»p.  1,2S6  b.  — Il  est  biiué  sur  U 
grande  roule,  prés  de  la  rise  gauche  de  b 
Jume.  A peu  de  distance  de  ce  liourg , dans  un 
vallou  Miuvagr  entouré  de  bois,  ou  trouve  la 
rvHT>es  du  Eocsvav,  ancien  château  fort,  flaa- 
q«ié  ik  haute»  tour»  et  enviroiuM*  de  profoods 
fosse».  — Marriié  ton»  le»  jeudi». 

ÉTRÉE,  vg.  Yonne ^ rotatn.  de  Magoy,  C3 
d'Avallun. 

rTRÉR8-I.A-4:.tMPAGXE,  vg.  Calyados 
(!S'«x*«»anJie),  arr.  et  à 15  k.  <k  Falaise, caaf. 
de  HreileviUr-»ur-L»i*e,  C;3  de  Langanttene. 
POI».  374  b. 

ÉTRKM.iM  , Hetparia  Bfpantis  f'tdacof 
ttum,  bg  C^tvadat  (Normandie),  arr.,  P7  «I 
k 12  k.  de  Bavem,  canl.  de  Trévkres.  Pop. 
290  b. 

KTRÉHRXI,  vg.  Ptn-fh^Cntaitf  eomia.  de 
louilinghem,  de St-<tmer. 

ÉTREIIA^'ILS,  vg.  Aisne  ^Piranlie),  arr., 

et  à 10  k.  de  .St-Quenlio,  eaoi.  de  Ver- 
Bând.  Pop.  1 ,31 1 b. 
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ÉTBETAT. 


ÉrrnETAT. 


KTSAIT. 


KTIlFJl’irr,  Somnt*  (Pictrdif),  arr.  H 
■ 39  k.  d'AoiMiu»  caol.  d’OMoiont,  d'Ai- 
rainn.  Pof>.  li. 

K*rilELLES,  Ig.  /iuU  (Cbamp«gii«),  srr. 
et  à ^ k.  d'ArcU'»ur>Aul>e^  rant.  et  de 
Méry-iur-Seioc.  IN>p.  98l>  b. 

ÉTBEIXKS,  Tg.  iUe-et-t^ifatne  (Breta- 
gne), êrr.,  ^ et  i H k.  de  Vîtrr , cent.  d'Ar- 
imirr.  i'up.  t,ü03  h. 

KTRELLE.S,  o«i  KTett.Li»-LA-MoeTAGMB, 
Tg,  H. -Saône  (Fmm  he-Coiiitc),  err.  et  4 93  k. 
de  <»ra),  cent,  el  r*t  de  IV).  Pop.  9%0  b. 

KTHKPACVA'Y,  ou  E»T««r*G»e,  Etterpi~ 
nmcutit  f Esti  epeiff^ecum  , bg  Eurt  (Nor- 
tii«iulie)t  arr.  et  à 90  k.  «ira  An<Jcl\a,  cbcr-l. 
de  cjut.  Knrrju  d'ciirr|;iat.  à Giaors.  Cure. 

'Of.  A Ht  k.  de  Fart»  pour  U le&e  dea  Irltrea. 
Fop.  I,ô08  b.  — Tikeanr  tertiaire  mo)en. 

Au  vil*  aiecie,  e'était  un  manoir  (b*a  rois  de 
ta  première  race  qui  fut  batulé  par  Dagobert  I**, 
Clous  11  et  Batilde,  mère  de  (dolaire  lit.  F.ii 
1 1 49,  Mruri  II  d'AiigU>*cnre  reier.i  le  rbÂieau, 
dODt  il  fut  JepuvH'de  par  le  roi  de  France, 
mais  qn’il  reprit  el  Uùla  en  1 tSl . l.e  dur  de 
Masenne  rampa  in  près  d'Ktrtpagny, 
dont  les  lialulatiis  entiH'ak'.èrmI  le  |iarti  de  la 
Ligiii'.  Le  rbkleau  fut  sareagê  rn  par  des 
reerufs  qu'on  y nvait  ruferoirea  |ur  ordre  du 
goiiserneur  Je  la  ptositire. 

-£(rr{uig>iv  etdil  aulrrîuic  ferme  de  muraiilr». 
t htelques  auleiM  s y [ont  naître  k odebre  au- 
leur  rmtitque  Fickan;  mais  il  paraît  ceiiaÎB 
que  le  •(•miuel  auteur  de  la  Pttitt  A'i/fr  est 
né  k Faii». 

Fahriifugt  de  tricots  de  Uine.  Filatures  de 
roluti  Aus  ensirana,  nombreuses  fabrique»  de 
dentelles.  — Commenre  de  grains,  rbanvre  et 
denirties.  — Foirtt  le  l"  mardi  après  St- 
Oervais  et  ajirvs  Sf-MicKel. 

K'ritKPIG.N’KY,  %g.  Jura  (Fnincbe-Com- 
lé),  arr.  et  à 19  k.  de  Ddle,  rant.  de  Üam> 
{Mcrre,  ''1  d'(}frtuaj|M.  Fop.  851  h. 

FI  AÉFItV.YV,  vg.  Àniennet  (Cbarapagne), 
arr.  de  Méaii-re»,  Ji  10  k.[dc  CbailcviUc,  ranl. 
et  M de  Fine.  Fop.  Î73  b. 

J.  Mait.li a,  incrédule  cèlelire,  était  curé 
d'Eirè|»igii) . og  lui  attribue  l’outrace  ayant 
pour  litre  : Ttitatnent  de  J.  Afej/ier,  puMié 
pour  la  ^>reiuirre  fois  par  Voltaire  rn  1*69. 

KfllEPlLLY,  sg.  Aune  [Bfie),  arr..  cani., 

et  à S k.  de  CliAteau-Tbierry.  Pop.  1 13  h. 

ÉrRÉFILLY,  vg.  .SVin«-ef-.llarne  (Brie), 
arr.  rt  à 19  k.  de  Meuua,  caot.  el  S de  Lày. 
Pv|*.  671  b. 

ÉTRÉPY  , vg.  Marne  (Cbanpagor),  arr., 

et  a 18  k.  de  Viiry-le-Françoû,  cant.  de 
rbiéldcosunl.  Pop.  306  h. 

ÉTRKTAT,  sillage  maritime,  Seine-lnf. 
(Normandie),  arr.  et  à 34  k.  du  Havre , cant. 
el  rO  Je  Criqiietot- Leaineval.  Pop,  1,514  h. 
— EiuUiiMeaunt  de  Ui  marées  tO  beurra 
10  niiuules. 

Ce  village  est  ûtuè  sur  la  Manebe,  à l'cal  <iu 
cap  d'Aniifer,  près  d«  la  baie  dVrbuuage  qui 
porte  ton  isom,  au  tkbouebé  d'un  vallon  dont 
le  sol  est  nu-dessous  du  niveau  de  la  marée 
b^uie.  U n’ekt  défendu  contre  Ir»  Ooi»  que  par 


une  digue  naturelle  formée  per  des  eaiUouv  et 
par  des  déle'is  de  la  côte  succruivement  a oi on- 
ce lés  par  les  vagues. 

Rien  n'eki  plus  pillorrsque  que  la  siluilion 
dîËtrelat,  dana  une  vallée  verdoyante,  au  sein 
deu  roches  sombres  et  déchirées  qui  bordent,  à 
droite  el  à gauche,  reatremité  de  la  digue; 
maisc’est  surtout  du  rdlédu  nurtluiievt  qurc« 
village  offre  Pospert  le  |dit«  singulier.  Lv  fa- 
laise qui  fenne  la  valke  du  rôle  du  Havre  y 
montre  ses  flancs  escarpés;  et , en  suivant  de 
gaurbe  à droite  le  prolougenieol  de  la  hauteur 
oppuséi-,  l’iHI  rencoulre  la  rorlte  ajipebvr  l'Ai- 
guilte  d'Ktrelal,  a rauM*  de  *a  fonue  eUnece  et 
de  son  ivolcment  de  tout  autre  point  d'appui, 
qae  son  élroite  base.  L’Atguille  d'Etrriat  n’a 
pas  moins  de  67  m.  de  hauteur.  Le»  oi«catia 
de  U mer  liàtrssrui  Irut»  iiiJ«  sur  uns  imuinet, 
et  Jurant  loiil  le  jour  leur  troupe  fugitive  vol- 
tige à l'entour.  I’d  peu  en  dr^s,  entre  PAiguille 
et  la  côte , un  autre  itcehirrn»mi  de  U roche 
forme  avec  la  falaise  une  es|irce  ik  |iortsque 
rn  ogive  de  l'ai{ieci  le  plus  buarre.  Dans  la 
baiite  mer,  k»  vagues  arrup«*ut  r«9kpacr  cotre 
la  ba*c  U«i  (Hlaslre  de  re  |mniqne  et  la  loche 
on  sa  voussure  nalurrlle evt'ap|*u\fei  mais,  à 
la  marée  basse  , on  (HCHUre  par  ce  |iasuge  k 
long  de  la  grève,  qui  uVil  etiv-inème  A decou* 
vert  que  qui*l<|iies  iiut<ints. 

La  rade  d'Kirelat  rU  d'un  exerlirni  fond,  et 
1a  baie  eu  gciu*ral  peut  passer  pour  ia  lueilkiire 
de  U côte,  tonsidcire  roDinie  baie  d'édiouaçe, 
étant  a l'ébri  des  vents  qui  soufflent  de  Pouest 
au  uord-uuesi  en  pas>aiit  ]Mir  le  sud.  »d- 
rtflé  de  cHle  baie,  la  profomirur de  ses  eauv, 
même  en  basse  mer,  b*  iinrau  du  vallon  qui 
rirgnc  du  nord*oue*l  au  suiW>i,  et  se  continue 
sur  une  longueur  considérabk,  plusieurs  mé- 
trés au-dessous  du  Itivrvu  des  luiilei  mers, 
avaient  fait  cuoeevoir  le  pru|et  de  faire  d'E- 
treial  un  grand  iHiri  de  marine  miblaire  ; mais 
divers  ubstarles  n'ont  pas  permis  jusqu'à  te 
QMMumt  qu’on  s’occtipâl  «ertrusement  de  re 
projet.  Ces|  ceprodant  k seul  |soint  dm  cé'rs 
entre  li)erbo«ifq;  rt  Bmilogire,  oit  l'un  pouvait 
établir  un  port  ca|uible  de  remoir  m tout 
temps  pluvieun  viiisteaiix  de  ligne,  el  dont  la 
sortie  serait  facile  presq«ie  par  fuus  les  vents. 

Etreiat  possédé  un  fort  bran  parc  aux  huî- 
tres, pratiqué  dans  le  roc  mèaïc  ; on  les  y ap- 
porte de  la  bau!  de  Canrale,  et  elles  v aequk- 
reol  rn  |ien  de  temps,  par  le  iik  lange  des  eaux 
douces  qui  iVchappeot  du  milieu  des  cailloux 
du  rivage  et  viennent  se  marier  aux  eaux  ta- 
lées de  la  mer,  ai>e  qualité  supTieirre  A celles 
de»  autres  boitres  de  la  côte.  t>n  y équipé  des 
barque»  pour  la  pèche  du  hareng  el  du  potssou 
frais. 

L'éoLisi  NaTKt-I)*Ma  d'Elretat  est  un  mo- 
nument qui  nqkrodiiil  en  petit  la  remarquable 
eglite  abbatiale  de  Fécamp,  et  Ton  noit  v re- 
coonailre  la  asain  des  artistes  qui  oril  ekré  ce 
grand  édifice.  De  riebrs  oinemeou  et  de  peti- 
tes slalues  de  ré|ioquc  rotnane  décoemt  le  por- 
tail. A rextérietir,  une  romirlie  de  coriieaui 
histociés  cosiroone  tout  l'edilice.  Au  dedans,  à 
l'arcade  du  crucifix  , en  voit  «leux  ba»-relirfc. 


dont  Pun  porte  dea  arbres  et  Paiitre  des  ani- 
maux qui  ressembleul  i des  vaches,  à de»  gè- 
niste».  — La  Iradiiion  atinbur  la  fondation  <k 
cette  i-glisa  à une  feninie  nommée  Olive , qui 
en  se  baignant  avait  failli  être  sur|»ri»r  par  lea 
Sarmîiis. 

Dans  Penrlot  du  presbytère,  situé  au  bord 
de  II  mer,  existe  une  aucimne  chapelle  en  par- 
tir détruite,  nommée  la  ch.vpelk  de  Sl-Valk- 
ry;  c'est,  avec  la  crypte  de  .St-Oervaia  de 
Rouen , le  plus  ancien  rnooumrnt  religieux  du 
diocéve;  on  en  place  ia  i-oiisiruclîon  entre  k 
VIII*  el  k X*  siècle. 

Btbiiogfapbie.  Cocai  r ( l'abbé).  L'EirtUtt 

eouterraùtf  fouilles  de  1843*43  , io-fl  et 

3 planches,  1843. 

KTRF.rX  , Vf.  Aisne  ( Picardie) , arr.  et  à 
37  k.  de  Vi'jvim,  cant.  de  Wasvigny.  L'I.  W. 
A 166  k.  de  Pari»  pour  la  taxe  des  lettres. 
Fof)  1.719  h.  ^ Fott'ts  ki  13  mai  el  13  ocl. 

FTREVAL,  vg.  Meurlhe  ( Lorraine),  arr. 
et  i 33  k.  de  Nancy,  ranl.  etC^.  de  VrielUe. 
Pop.  199  h. 

KTREVII.I.K,  F.struviÜe,  Estruviüa,  vg. 
Eure  \ Normiind>e),atr.,r%el&  13  k.  de  Pont- 
Aud«Q>rr,  faut,  de  Roulot.  Fop.  1 ,075  h. 

KTKK7.,  vg.  ^»n(Brev*e),  art.  el  à 31  k. 
de  ltourg-«*tt-Brr»sc,  cunl.  rl  f-J  de  Monirevel. 
Pof>.  .VIS  h. 

ÉTUIAti.vg  CAifrenre  (Angmmiois),  arr. 
et  A 19  k.  irAogoulémr,  caul.  el  TJ  de  lilan- 
lac.  Pnp.  3-1H  h. 

KTHItlIK,  I»S  Mnine-tl-tnîre  ( Anjou)  , 
arr.  et  A 34  k.  de  Haugé,  cait'.de  Oiirtal,^^ 
de  rJ»aieauT*eul-sur*îi»itlie.  Fop.  1,908  h. 

►rrRIi;«l’HT,  Vg.  .Çomme,  tk  Ma- 

nvlicourt.  ~ de  p»  rntil»e. 

ÉTBIGK . vg.  Orne,  etmim.  de  St-Deiiis- 
de-Vilkneiie  et  Sept-For^e» , T* J de  Couieme, 

ÉTRIGXY,  vç.  .Va#1«e-ef-L4»t>elB*Jurgo- 
gne),  arr.  et  à Si  k.  de  Clulon-iur-Saôue , 
cani.  et  £m  de  Seimceey.  Pop.  1,356  h. 

KTRCHIHKY,  vg.  Côte-tTOr*  ( P-ourgogm), 
an-.,  cant.,  T*:  cl  a 6 k.  de  CbililhMi-sur- 
Seinr.  Fop.  307  li- 

ÉTRtF.I'NCT,  vg.  Aon/(  Flandre),  arr., 
cant.  el  A 7 k.  d'Avesm*».  Cure,  a*  A 188  k. 
de  Pans  |i««r  U taxe  des  Irtires.  P.  3,183  h.— 
Filature  de  coton.  Exploitation  de»  rairicre» 
de  pierre.  Tannerie». — Ç»i»ww»rc*  de  boux*l- 
lerie,  bestiaux  , arbre*  frutlirr*,  etc. — Fo*re$ 
les  13  DOT.  (3  jours)  et  le  I**  jessdi  de  chaque 
mois. 

jSmtOrre- FOXT.UXK,  rg.  H.-Sa6ne 
( Fraoche- Comté),  arr.  rl  A 15  k.  de  Loire  , 
cant.  rl  de  Yilkrse-iel.  Pop.  135  b. 

ÉTROrsSAT , V g.  Allier  ( BourbonnaU  ) , 
arr.  et  A 3 k.  de  Ganoal,  cant.  et  ri3  de  Chan- 
telk.  Pop.  1,360  b.  Dana  un  lerriioire  fertile 
en  vitM  de  bootie  qualité. 

ÉTROYES,  vg.  Saéne- et- Loire t eomm. 
Je  Tuuehet,  L-3  du  Bourgneuf. 

ÉTROI,  vg.  A'oit/^  Flandre),  arr.,  C*Dl., 
^el  A 13  k.  de  Cambrai.  Pop.  579  h. 

^Kl'N , vg.  Pet^de^Cnlait  (Arlms),  arr., 
cant.,  el  A 6 k.  d'Arras.  Pop.  3.51  b. 

KTSAl'T , vg  B.-Pyrtnèet  ( Bitrn) , arr. 
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tt  i 96  k.  dtMoroo , rtnl.  <f  Accous , S:  d«  i 
Bedou».  Pop.  438  h. 

nTEXDORF,  vg.  B.-Min  (Alurc),  «rr.  > 
c4  i 90  k.  de  Stverne,  eaot.  et  O d’UocUfrl- 
dai.  Pop.  87$  b.  ) 

KTTl^fO,  «g.  .tfofe//e  (ptyt  Momîo)»  orr. 
et  i 18  k.  de  Sarregueaioeo  » eaat.  et  2 de 
Rorbacb.  Pop.  869  b. 

LTI'l-'PPOirr'BASf  ou  ^fivora^Sraoifae, 
▼g-  H.-Rhin  (AUace),  arr.,  ^ et  a t9  k.  de  . 
BeirM*!,  raol.  de  Giroaagnr.  Pop.  989  h.  * 
FTV£rPONT-IIArT,ôaOaaa.STâoraaB, 
»g-  /l’-Bhin  (AUacr),  arr.,  B «t  • 13  k.  de  1 
Belfort,  eaot.  de  GirooMgny.  Pop.  819  b.  ■ 
^TTPRü,  tg.  Dwib$  ( Fraocbe-Conlr  ) , ' 
arr.,B  rt  à 6 k.  de  UoDtbelbard,  caul.  d’Au*  < 
de«c<Mirt.  Pop.  745  b.  — Manufacture  tnpor- 
tante  de  via  à boit,  qui  occupe  troii  croîs  ou- 


vn  lUyr^JlATf:,  vg.  furv (Nomandic), 
aiT.  et  à 1 5 k . de  Pont  - Audeoier,  canl.  de 
Rotiiot , de  ItourgacUard.  Pop.  405  li. 

ÉTl'SSOX  , vg.  l>tux-}itvre$  (Poitou), 
arr.  rt  à 19  k.  de  Hreuutre,  rant.  et  *•}  d'Ar- 
gmton-Gbnteau.  pop.  401  b. 

irrrE,  Vg.  H.-Sa6ne  ( Framhe-Cooitr  ), 
arr.  et  à 93  k.  de  (*ray,  caot.  de  Maniay,  B 
de  Oy.  Pop.  3WJ  h.  — <hi  y eoil  une  fontaine 
rmarqttablc  par  l'aboodance  et  la  üaptdilé  de 
Ira  raus. 


»rrzi.lXC,  vg,  MottlU,  comm.  de  Kcr- 
bark,  :•]  deForbarh. 

nr,  Àucum,  Euf^,  Caitrum^  aille 
anrirane,  Stine^inf.  (Nonnandie),  rbe|-l.  de  1 
c.vat. , arr.  «1  à 9H  k.  de  I>irppe.  TrU>.  de  ton.  : 
College  roaimunal.  Cure.  Gited'4tape.  B.  'O^.  I 
A t06  k.  de  Paris  |u>ur  la  laae  des  lettres.  Pop.  I 
3,977  h.  — Taaastacrétacé  itipérieur, mie.  j 

Autrerois  romtc  et  pairie,  diocèse,  pario-  I 
ment  et  inleruUneedr  Rouen,  ehef-lieu  d ele^  ' 
tioii,  gouvrmroicDt  de  place,  Isailluge,  anaitrise 
partieulièra,  mairie,  amirauté,  abbaye,  ordre  f 
de  St-Auguitin,  prirarr  de  ehaikoiiirs  n gulim, 
collège,  couTents  de  capucins  et  d'ursolinei. 

L'(»rtgin«  do  otite  «ille  se  perd  dans  U nuit 
des  siècles.  Elle  est  antérieure  auv  premiers 
temps  de  la  OMMiarrhie  française.  Deui  mooti- 
nmls.  aUtibnrsaus  Romains  et  consersés  jiu* 
qu'à  nos  joun,  prouvent  ineontestablemcut  que 
c‘rlait  une  place  importante.  Le  premier  est  un 
cbeniin  miblaire  qui  conduit  d*Amiens  jusqu'k  I 
cette  ville;  Paulre  est  une  aneieime  porte  de  ! 
aàUa,  accsMapag^  de  deov  grosseetours,  k la*  ' 
qtMÜr  00  a toujours  donné  la  nom  de  porte  i 
d^mpire.  Cas  anciens  monumeMs,  et  partscu- 
béreaieBl  le  cbeoiin  miliiatre,  déaieulreot  que  ' 
du  temps  des  Romains  U ville  d*Ru  et  celle  du  I 
Tréporl,  qui  en  est  peu  éloignée,  éUMOi  les  I 
lieux  les  plus  considérables  et  le  port  de  mer 
le  plus  fameux  quM  y eilt  alors  sur  toute  la  cdle  ^ 
depuis  Boulogne  juaqn’à  remboucbuiu  de  la  j 
Seioo»  &t- Valéry  u'^tant  qu'un  drsert  an  ru*  » 
sièele,  et  la  port  4e  Dieppe  n’ayant  eomroencé  I 
à M former  qu’en  1080.  Vers  956,  Richard  I- 
doona  cctle  ville  arec  le  titre  de  conté  à GuiU 
laume  aon  GU  naturel. 

En  1475,  Louis  Xf,  sur  un  bruit  que  le  roi 
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<TAn>glelerre  devait  faire  une  dcaceote  eu  ÏVor- 
mandie,  s’emparer  de  la  vdle  d'Eu,  et  y passer 
l'hiver,  doona  l’ordre  de  la  réduire  en  cendraa 
ainsi  que  la  fortereue,  ordre  qui  fut  «sécutc  le 
18  juillet  de  1a  même  année  ; le  thitcou  et  la 
ville  entière  furent  complètement  réduite  m 
cenJrev,  k rrvcrptioo  dm  églises.  Cttle  ville  n’a 
jamais  pu  se  nüerer  de  ses  ruines  : fugitUii  de 
leur  terre  natale,  sca  infortunés  babilanu  eber- 
ebèrent  un  aiile  dans  Ica  places  vroiviocs  ; lea 
imaunilrs  qui  lui  furent  accordées  depuis  n’ont 
rien  opéré  pour  lui  rendre  sou  premier  état. 
Plusimm  villea  des  enrirons,  telles  que  Dieppe, 
St>  Valéry  et  AblievriUe,  proGlèrent  de  ec  désas- 
tre pour  augmenter  leur  commerce,  et  rien  ne 
s’y  opposa.  — Le  due  de  Mayenne  s’empara  de 
celle  ville  en  1589. 

La  commune  d’Eu  fut  ctaldie  par  deux  char- 
tes de  1149  rt  1151,  octroyées  par  le  comte 
Jean,  à l'msiar  de  la  charte  de  St-(^uentin. 

I.CS  armes  4e  la  commune  4’Eu  sont: 
itanfent.  au  tion  (alias:  au  léopard)  pa$~ 
gant  de  gneulti.  — Les  aro»rs  du  mayeur 
étaient  : de  tahle  à tait^e  êpltyré  d argent. 

Le  comté  d’Eu,  érigé  en  996,  deriot  à celle 
époque  le  partage  de  Geoffroy,  Gis  naturel  de 
Rifhard  1*,  doc  de  NormancUe,  dont  la  posté- 
riié  le  posséda  jusqo’cn  1997,  en  y joignant  les 
seigneuries  (TArquef,  de  Oricocourt  (appelé 
depuia  de  Xcnfcbâlel)  rt  de  Mortemer,  que 
Philippe  Auguste  acquit  en  1919.  La  maison 
de  Brienne  le  linl  etuuile  jusqu’au  supplice  de 
Raoul  de  Rrieme,  coonctable  de  Fraace,  dé- 
capslé  k Paris  m 1950.  A celle  époque,  U fut 
donné  à la  matsoo  d’Artois,  et  fut  érigâ  par 
Charles  A’Il  en  comté-pairie,  en  1458.  Il  passa 
enauite  par  héritage  <lans  la  maison  de  (Hères, 
rt  fut  érigé  m duché  en  1599.  En  1570,  Ca- 
tbrrine  de  Qèvea  le  porta  à son  mari  Henri  de 
Guiie,  qui  fut  assassiné  aux  états  de  RIois. 
Charles  de  Lorraine  en  (irit  possession  è la  mort 
de  sa  mère,  en  1C39.  tlenri  de  liOeratne,  tou 
Gis,  le  veiKlit  en  1660  pour  la  somme  de 
9,^00,000  à Matie-Louite  d'OrU-ana,  connue 
MUS  le  DOQ)  de  rojJcmoiseile  de  Montpeosrer, 
qui  en  Gt  dou  en  1689  au  duc  du  Maine,  Gts 
adultérin  de  Louis  XIV,  pour  obtenir  la  liberté 
de  Lauxun.  Doute  am  ploa  tard,  Louis  XIV 
rendit  en  faveur  du  duc  du  Maine  le  titre  de 
pairie  au  coaoté  d’Eu.  A U mort  des  enfants  du 
due  du  Maine,  leur  héritage  échut  au  doc  de 
Pmtbicvre,  dont  la  Gllect  anique  héritière  porta 
le  comté  dans  U famille  d*Orléaoa. 

La  stiuatioQ  da  cbkteau  dT.u  est  admirable  : 
du  cAté  des  jardins,  il  domine  une  vallée  riante 
arrosée  par  la  Bresle  ; è gtnrhe  on  voit  des 
allres  magniGqucs.dm  hêtres  acculairea;  devant 
la  façade  s'èteml  un  lorterre  orné  de  statues  et 
de  ûeurs.  Du  haut  de  la  lermsae  on  aperçoit 
b mer,  qui  se  termine  è l’horiion. 

Ce  chiteau  occupe  l’emplacement  d’one  for- 
teresse eotutmite  par  Rollon,  qui  y entretenait 
une  noenbreme  garnison.  Au  commmoement 
du  XI*  siècle,  (iatUaume  d’Evmes ajouta  è cette 
forteresae  des  eonstructions  considérables,  aGn 
de  pouvoir  rbabiler  avec  sa  famille,  et  Gt  éle- 
ver dns  l'encetnle  du  ebâteau  régliae  origUsai- 


remeot  coUrgiale  d’Eu  et  l’abbay*  du  même 
nom.  Guilbume  b Conquérant  prit  en  chteeau 
cTasaaut  en  1049,  et  le  livra  au  pitUge,  Robert 
Gttiseord,  comte  d’Eu,  en  étant  devenu  pro- 
^priéUire,  l'agranJit  et  l’embellit  tellcmma, qu'il 
dcTÎDt  une  babiiatuNi  royale  do.prrmMr  rang, 
oA  fiit  célébré  le  mariage  de  OuillauiDe  le  BA- 
tard  avec  Malbiidc  de  Flandrr.Txrs  de.riocen- 
die  qui  consuma  la  ville  d’F.u  en  1475,  la  vieux 
cbAteau  d’Eu  , qui  joua  pendant  plus  de  cinq 
I iieclca  un  rèle  important , fut  eoiièretnent 
I anéanti.  Lo  château  actuel  fut  commencé  en 
I 1581  par  ordre  du  due  de  Guise,  «uruommé  le 
I Balafré;  ce  n’était  qu’une  aile  du  projet  prin- 
I dpal,  sur  laquelle  avait  étécomtruiie  perpeu- 
dkaUiromenl  l’aile  qui  formait  le  fond  de  la 
conr  du  eété  de  la  vallée  de  la  Brrtle,  et  qui  a 
été  détruite  en  1806.  Mademoiselle  ^ Mool- 
pcsisier  Gt  travailler  au  cblieun  d’Eu,  an  éten- 
dit le  terraiD,  qu’elle  Gt  Horo  d’upe  vaste  mu- 
raille, planta  de  belles  allées,  et  Gt  Mlir  daui 
cet  enclos  on  petit  chélean  qui  aélédélntil\sous 
rem  pire  ; son  nom , ses  rhiffrea,  son  Imafe,  sont 
partout  au  chàlrau  dTu  ; on  y rooseisu  rcU- 
gieuacfiicnt  un  exemplaire  de  sea  Méoteuaà,  tout 
eutierde  sa  main  ; l’écran  de  son  eabÛHlJfkea 
coussins  quelle  a brodés  elle-même,  bi petits 
tableaux  où  elle  a mis  dea  taacripiiijiis  d’iine 
orthographe  si  étrange.  A sa  mort  le  cotoUd'Eu 
échut  per  sucresaton  au  duc  de  iVntlt'ié%re,qui 
Gt  réparer  et  roeublerle  chèteati  d'une  mjéi^ 
convenable.  Sa  Glle,  la  duebrste  d'Oriéièa,  ** 
mère  du  roi  Louis-Philippe,  ayant  été  dépouil- 
lée de  tous  ses  biens  par  décret  du  4 octobre 
1 799,  le  cbAteau  d’Eu  fut  séquestré,  et<aon  mo- 
bilier saisi  et  vendu  à l’encan.  Après  avoir  été 
Iransfonné  en  bèpilal  militaire  en  1795,  il  fut 
affecté  avec  ses  d^pendauces  à f’habiiaiioo  du 
I titulaire  de  b sénatorerie  de  Rouen.  Plus  lard, 

I le  rbéleau  d'Eu  fut  désigné  pour  deév^r  un 
' palais  impérial  et  n-uoi  è la  couronne.  Les  égé- 
I nemeots  de  18H  Grent  rentrer  cette  propriété 
j dans  le  domaine  de  b dtirhesae  douairière  cTOr- 
léans,  Glle  et  unique  hérUière  du  duc  dé  Pec- 
thiévre.  Leduc  d'Orléans,  aujourdliui  roi,  vi- 
sita le  château  en  1821,  el,dMro»é  de  laliiCua* 

I tion  de  cette  belb  résideisce,  en  Gl  corameDcer 
i la  restauration.  .Aujourd’hui  l’aBcienoe  de- 
meure des  dues  de  Guise,  dont  l’éienduelolale, 
y compris  le  pare,  est  d’environ  35  hectares, 
paraît  être  encore  ce  qu’elle  était  jadis,  un* 
habtlaiioo  princière  où  le  grandiose  ca(  résmi 
au  confortable.  Les  appartements  reafawuaat 
une  des  coHeclmus  de  portraits  lustoiiques  les 
plus  complètes  et  les  plus  prédeusm  qui  exis- 
tent en  Europe.  — Le  rliâleaucootieotSOap- 
pirtemenUde  maîtres,  950  bfvo^cnls  de  suite, 
des  écuries  pour  190  chevaux  et  des  remises 
pour  60  voilures. 

La  beauté  du  château  d'Eu  et  bs  riches  col- 
lections qui  le  dècoTMt  y allireat  tous  les  ans 
une  foule  de  visileon;  les  uns  viennent  y eber- 
d>er  les  traces  de  Rollon  et  de  (7uiibume  b 
Cooqttcrant  ; d’autres,  des  souvenirs  des  Guise, 
de  b spirituelle  prioeesse  de  Cooti,  da  la  IjcIIo 
ducbeiee  de  Nevers,  de  mademoiselte  de  Moot- 
pensier,  du  bicofaisaot  due  de  PentUièvre  ; 
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Eri.AUE  (Sle>). 


El^HÉMlE  (Sle-). 


£17. 


4’tulrc«  rûfin  BiaeDl  k y retrouTfr  lo  mni> 
Bcoin  de  la  vùiu  <|mc  U (raeieuae  louve-aioe  j 
de  la  OraDde-hrelagoe  vict  y (aire  au  roi  Umw*  ' 
Philippe*  co  1843. 

l,’i:gUar  paroiaiiale  eat  un  bel  i^iGee  gothi- 
que d^rt'  de  nagiuüquca  vilraua  ; La  chapdic 
foolarraioe  rtoferaae  Jet  tombeaux  éLrféa  i U 
nêmoirr  <lea  corn  U»  dTa  et  de  U laaiioo  d'Ar- 
lOM.  I)arK«  Tcf  lUe  du  roUé|e,  aocienoe  collcçLile 
Ibadre  en  Ibii,  on  toU  Lus  mausoièrs  du  dac 
de  Giike  Le  fialafré  et  de  la  ducbrsae  Calberiae 
de  Clives,  M>n  épouse  ; autour  de  res  nauso> 
lées  lool  quatre  fieliles  statues  de  ut  arbre  re- 
prcsetsUnl  la  Prudroce,  La  Force,  la  Foi  et  h 
CLurtlé.  ^L>a  est  bédrale  et  IV-glise  du  collry;e  oui 
été  clas»ce^  au  aooibrv  des  asoouiueats  biston* 
qoes. 

Pkigraphie.  F.ii  est  U patrie  de  Fasurots 
el  de  Mti-eiL  ACucua,  célébrés  sculpteurs. 

l.ft>e>Tsix.  /-«lAn'^uer  de  toiles  de  OMoage 
et  de  toiles  à voiles,  de  serges,  d'huile  de  lin, 
de  savon  vert,  de  serrurrr»**  el  de  quiocsdllerie. 
FtUlurcsdrculoci  ctdc  laine;  verrerie;  pa|»e* 
Itne.  CorJerir  pour  la  manoc.  — Commerc€ 
de  grains,  toiles,  cUauvre,  Uns,  Uiues,  bU,  Insu 
de  bdre  et  de  cbéoc.  Les  bois  s'emploitml  à 
faire  do  bois  de  construction  pour  les  Idlimtats 
et  pour  la  manne,  ou  à faire  du  merrain,  des 
cenics,  des  latk-s,  des  saboU,  des  pelles,  dc« 
ccuelles,  des  manrbes  el  toutes  sortes  d'ousra- 
Les  «urcliandiicf  s’exportent  par  le  port 
du  Tréporl  ; un  les  cbargN  sar  la  Somme  pour  I 
U Picardie  cl  la  rJuuqagDe  , et  sur  la  Seine  j 
pour  la  Normandie  et  nir-de-Frauce. — fai-  | 
rts  1(U  ^ juio»  fO  août  et  i " mercredi  de  ‘ 
chaque  mou- Morches  les  lundi,  mercredi  et  ' 
aamedi. 

Biblioi^raphie.  * La  Prùe  et  /Îe4idiucft  de 
la  %fdU  ttEu  pat"  le  duc  de  MayenAc  , 
in-R,  iâbft. 

Carriaoit.  Estai  f*i»toritfue  sur  Vanti^ilè 
</u  civMie  r/ V Mcœ . de  Tré  * oux,  «ai  n 1 6 , 
p.  91>9-IÛt4  . 

MouLcmT  uM  TaoiuxaRiEs  (labb^  du),  OA- 
jectinnt  cenpie  /* Essai  hiSton<yue  sur 
</u  conté  cf fa  (ibid.,  septem- 
bre t-H6). 

—‘Dejensedetètyntolfigie  que  feu  M-  Huet, 
flH'^^e  d Àvrmnches,  a donnée  da  nom  de 
la  ville  d Eu  (Mercure,  piin  ITii,  p-  31, 
A6). 

FatscANo.  Méranire  concernant  le  coiafé- 
parne  d Eu,  in-4,  t7S9. 

EsTASCsuir.  fUttoire  des  coMtesifftt,  in-8, 

C*rrexoK.  /?emaryi»ei  sur  rhirlwre  /lutu- 
relie,  rhistoire  etriU  et  ecclésiastique  du 
cnmtè  dEu  (Mermre,  ;uillrt  et  aodl  1730?. 
— Mémotret  hisUsrifjues  sur  Ut  pertonnet 
originaires  du  comté  d Eu  qui  se  sont  dis- 
tinguées par  leurs  vertus,  par  leur  sden- 
etlpar  leur  vaUur,  etc.  {Mercure,  avril 
1730,  et  mai  1731)* 

EoTftisrtt.r*  (U).  Mémoire  sur  les  antiqui- 
tés  dé  la  ville  dEu  et  de  son  ferniorr» 
(Ml  U.  de  U soc.  des  aoliq.  de  Normandie, 
t.  ti,  1838). 


FojrTXIRK 

in-4... 


(P.-F.-L.).  U Chdumu  dEu, 


Tatou  r (J.).  Le  CAiifrou  d Eu,  notice/  his- 
toriques, 5 vtd.  io-8,  1837. 

— Souvenirs  des  résidences  royalts,  t.  m 
iChdUau  dEu\,  io-8,  18J9. 
k«TAiKiLi!i(J.).  Ijt  CAdtam  d'Eu,  io.8.IS40 
Tatol't  (J.),  la  Château  tt Eu  illustré  slepuis 
son  oii^ne  jusqu'au  voyaqe  de  S-  M. 
f^tetoria,  reine  tf  dnfileterre,  par  Joaepb 
Sbelloo,  w-f*  cl  grav.  1844-4A. 

* /iiiAcuteur  de  la  galerie  des  portrmtt,  ta- 
bleaux  etbusUs  qui  con;»oient  la  ctdlec- 
tiondu  mi' «ucA^i/coii  iffu,  in-lS,  1.H.16. 
CserKAu».  Lettres  au  sujet  de  deux  ancien/ 
takleaux  découHertr  en  la  ville  dEu 
(Mercure,  mai  17t9). 

Ltaiirr  (Déairr).  Eu  ei  le  Tréport , gui</e 
du  voyageur  tlans  ces  deux  villes^  in-l8, 
1839.  1643. 

FI  I'FIOXEIX.  Vg.  IL-Marne  (Champa- 
gne), arr.,  canl.,  ^ et  à 8 b.  de  Oiaiiiuoot-eo- 
Bassigny.  Pop,  378  h. 

Kl'UKNF  (St-),  «g.  disne  (Picardie),  arr. 
et  à tS  k.  de  Cbileau-Tbsrrry,  canl.  et  ^ de 
Coodè-en-Bfir.  Pop.  383  h. 

K('<iÈKK(St-),  vg.  Ce/v'Ai/os  (Normandie), 
arr.,  ûî.’  et  à 9 L.  de  Ponl-rFiAque,  caal.  de 
Canibrrmer.  Pop.  139  h. 

KI  0Î:NK  (St-),  Tg.  CAnrenfe-Zn/:  (Saia- 
tonge),  arr.  et  à 43  k.  de  Jouac,  caut.  et  CsC 
d'ArrbUc.  Poji.  579  It. 
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Kl’OK.NK  (St-),  Saône-et-Loire  (Bour- 
gogne). arr.  et  à 39  k.  d’Auluo,  canl.  de  Mes- 
ures, d«l'i>ulo(i-sur-Arroux.  Pop.  G70  b. 

El'üLME  (S(e-),  \^.  Coter-du-liiord, 
eomm.  de  Ciorseul,  de  Flaocorl. 

KI'ttlIXIK  (Sle«),  »g,  Orne,  CORUD.  d'Au- 
bry-en-IUmes,  de  Truo. 

Kt'GIllANF.  (Sie-),  vg.  jlfancAe  (Norman- 
die), arr.  el  a 9 k.  d’Avraiscbcs,  cant  el  ^ de 
Breeey.  Po{).  183  b. 

EI  I1J.Y,  vg.  Ardennes  (Cbampsgtse),  afr. 
et  à Sû  k.  de  Sedan,  canl.  et  de  Mouaoa. 
Pop.  368  b. 

KI'l.ALlE(Sle-},  rg.  Ardèche  [Languedoc), 
arr.  et  à 47  k.  de  Largetiiirre  , cant.  et  S de 
Purzcl.  Püp.  638  b.— foiri»/  les  |0  mai,  19 
août  ei  97  sept. 

F.VI..U.IE  ($le-),  Tg.  Aude  (Languedoc), 
arr.  et  à 13  k.  de  Carcassonne,  cant.  et 
d’Alrumie.  pop.  430  b. 

El  I.AIJF.(8le-),  l>6  A^^mn  (Rouergue), 
arr.  el  à SOk.dcSt-Aifiique,  cant.  de  Cornu, 
rC  de  la  Cavalerie.  Pop.  1,015  b.— Criait  au- 
trefois le  cbef'iieu  d'une  des  plus  ricluts  coœ- 
manderief  de  l'ordre  de  Malle.— /'(Nrej  les  4 
mai  ri  3 scfit. 

EIXAI.IE  (Ste-).  vg.  Cantal  (Auvergne), 
arr.  el  k 13  k.  de  Msuiiac.  ranl.  de  Pkraiu, 
Je  Si-Martin-Valnwroux.  Pop.  780  b. 

El'E.U.IE  (Ste-),  vg.  Z^nîme  (iLtupbinè). 
arr.  cl  4 44  k.  de  Valence,  caut.  et  Z:Z  de  St. 
JeanTO-Rovans.  Po(i.  300  b. 

Kl'I.AI  JE  (Sic-),  vg.  Landes  (Gascogne), 
arr.  et  a 83  k.  de  Alout-de-3Iartaa,  cant.  de 
FarcDtis-eo-Burue , £ de  Lipoatkry.  P.  475  b. 


KCI.AIJK  (Siu-).  vg.  Landes,  txmm.  at  S 
de  St-Sever. 

El'LALIE($la-),  vg.  Lot(Quct^),  arr.  «( 
à 16  k.  de  Figeac,  caul.  de  Uvenwo,  Q3  delà 
Capelle-MariTil.  Pop.  459  h. 

Et^LALlE  (Ste-),  vg.  Lozère  (Languedoc), 
arr.  et  à 38  k.  de  Marvqols,  caat.  el  Q da 
Serverrtte.  Pop.  248  b. 

ELXAELE-D'AMBARES  (Stc~),  «g.  Gi- 
ronde (Gutenne),  arr.  et  a 13  k.  de  Bordeau, 
caut.  el  de  Carbon-Blaac.  Pop.  781  b. — 
fnire  le  3 fév. 

nX.iElE  U'.4XS  (Ste-),  vg.  Dordoffsa 
(prrigurd),  arr.  et  à 30  li.dr  Pcrigucua,eaBl. 
et  CT  d’IUuldort.  Pop.  963  b. 

EFI.AIJE  - DE  - MO.XTDAVEL  (Ste-) , 
XA»r</o^net  coiuat.  deSl-Anioitie-le>Rr«ui],^ 
de  Sl-Foy. 

On  trouve  à peu  de  distauce  de  ce  viUaga, 
situé  sur  U rive  droite  «Je  1a  Dordogne,  lea 
ruioes  de  raucirane  ville  de  Moiilravcl,  qui 
fut  prise  d'assaut  parle  maréchal  d'Elbosf  sor 
le  duc  de  Laforce,  chef  des  réformés,  et  d«'iruila 
de  fond  en  comble  en  1623,  apres  que  Ber- 
gerac eut  été  pris  et  démautrié  par  Louis  XiU. 
Montravel,  qui  était  dans  sou  temps  une  plaça 
importante  et  Irtat-forte,  n’offre  plus  que  las 
restes  d’un  diAteau  délabré,  des  {oMie  eom- 
Ues  et  des  raurailles  renversées,  dont  un  ha- 
meau a pris  la  place. 

Non  loin  de  Montravel,  au  Uea  appelé  la 
Pas  de  Kaurans,  prés  de  U Dordogne,  on  voit 
1a  tombe  du  célébré  général  anglais  Talbol,  tué 
à Is  bataille  de  (brsiillon , dans  la  plaioe  de 
Cole , sur  le  territoire  de  Montravel.  Près 
de  II  sont  encore  les  restes  du  camp  où  rarméa 
anglaise  était  retraoebée. 

ElXALIE-l>E-FLX’GriLHEM  , vg.  Dor^ 
dogne  (Périgord),  arr.  et  à 34  L.  de  Bergerac, 

caoi.  et  J’tyiiHtl.  Pop.  931  b. 

ELXAUE-r>E-Rn'E-D'OLT  (Sle-).  vg. 

^fsvy’ron,  conim.de  Pierrelirbe,  de  St-Oo- 
nie/. — Foires  les  10  mai,  20  juin,  19  sept,  et 
6 dce.  * 

El'lJF-N  (St-),  vg.  Marne  (CbampagDc), 
arr.  el  à 34  k.  de  Vitry-le-Krançois,  cnnt  da 
Tbiéblemoni,  de  Prrtbes.  l\>p.  131  k. 

El'IJIOXT,  vg.  .l/eurfAe(LorratQe),  arr., 

cant. ,  et  à 9 k.  de  Nancy.  Pop.  563  h.  Sur 

un  coteau  élève. 

Au  pied  du  comu  coule  une  source  d'eau 
miniTalc  ferrugineuse  froide,  qui  jouusuil  au- 
trefois d'urse  ccriaioe  répaialloo.  I.Vau  de  oette 
source  est  enfermée  dans  un  basain  eu  maçoo- 
nrrie  et  en  pierre  de  tailk-,  doul  la  6gure  est  on 
polygooc  rcgnlicr,  de  i eu.  et  denu  de  hiag 
sur  66  c.  de  large.  — Celle  eau  roulioil 
du  fer  «o  si  grande  quaniilc,  quelle  trini  en 
routeur  de  rouille  les  terres  et  les  pu'rres  qai 
forment  le  lit  du  rutueau  dins  lequel  ellecouk. 
Bihliograpbie.  * Sotice  sur  les  eaux  mi- 

nerates  dEuünoni  (Ibcliaonairc  mméra- 

logiquede  la  Frauce,  t.  i,  p.  315}. 

El’P,  vg.  //.-Garonne  (CofDBiDg«‘s),arr.  al 
4 33  k.  de  &t-(^udeus,  cant.  el  m de  St- 
Béat.  Pup.  3R0h. 

EUPUKHIt:  (Sle-),  T,.  Àin  {DobJim),  irr. 
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ECRE  («)é|«Ttenicnt  de  f). 


ETRE  (déptrtemeiil  de  F). 


ECRE  (déprlesMOt  de  !*)• 


ceat.,  «I  i 6 k.  de  lYèroi».  Pop.  493  h. 

Ki'PHÉUlE  (Ste-),  vg.  Dr6me  (Deuphiné),  | 
•rr.  cl  i 43  k.  de  N}OCUfCeiil.  cl  C^Ju  FkiU. 
Pop.  360  b. 

RtTpHRAIüE  (Sle>),  Tg.  Marnt  (Cttam- 
pegnr),  trr.  et  à 13  k.  de  Rritits,  cam.  et  S 
de  ViIle*rn-Tardcnot».  Pop.  961  b. 

EVPHRO.\R{St>),  vg.  Cdte-</’Or(Bour> 
Kogoe)  trr.,  ciot.,!?]  et  t 4 k.  de  Semur.  Po|>. 
S98h. 

ECRIEI.  (Si-)t  Côl«-f/«-iVor</,  comm.  de 
Tredit*.  52  Je  Brooos. 

ECRE  (l*).  yiuturtif  jiutfui'a,  rivière  qui 
prend  m tource  dta<  le  d 'p.  de  VOrne,  arr.  de 
Mertagoe,  etiire  Xenilly  e(  U Ltirde.  Klle  entre 
daru  le  Jê})arieaieiit  d’E<ire«et-  Loir,  au-deiMu* 
de  5enonrlir«,  eoule  du  nord-ouevt  a u tud . patie 
i Poolgoein,  (>>arville,  Sl<Georget,  Kouleaay, 
Thivar»,Vert,d*où,M!  dingeanidiiiitd  au  nord, 
ellcj[ri  vrrse  Chartres,  SC']’iai,JMév<n*iiu,  Main- 
teooQ,  lionnaye,  Nogrnt-le-Koi,  Villemetu, 
CbarpoDl,  KrtuM;llrf.  (dicruy,  Moulrmît,  sert 
de  imiilea  aua  dêpartesieon  de  l’Eure el  d'Eunv 
e(-I.oîr,  coniinuf  son  cours  |>ar  Samsay,  Vvrr, 
Pary,  loitviers,  et  se  js-Ue  dar»  la  Seine  aux 
iDamps,  prètd«J\mt*de-rArtbe, apres  uncours 
d'enviroo  lîOk, 

L'Kure  est  Daiigablc  depuis  St • T. rorgea  jus- 
qu'à son  rnjboocliure,  sur  une  longueur  Je 
99,'2-''i'3  ai.  objets  de  (ranv|vort  couuleDt 
surtout  en  sel,  bûtsiie  chaulfage  et  de  ronstruc*  | 
tion,  destinés  pai1imlM.’rraienl  pour  Rntien. 
Ses  afOuvutr  tout  : la  Loupe,  t’t  Hsène,  la  Voue, 
la  Wai«',  TAvit,  Ij  Vc‘.gre  et  l’ilon. 

La  navigation  de  l'Eure  avait  aurienoement 
lieu  juiqit  a Fcrinaincourt,  près  de  Dreux.  Elle  a 
Blême  rxtstc  uu  cerlaia  Innpa  jusqu'à  logent* 
le- Roi,  el  il  ne  s’agistail  plus  que  delà  porter 
juwju’a  rJiirtrei.  La  plupart  des  travaux  faiu 
pour  y {sarvenir  existent  eooore  ; it  ne  s’ogirait 
que  de  les  rétablir.  Le  chemin  de  halage,  formé 
des  terruns  acquis  par  l'Etal,  ti’cxistait  que  d’un 
càtc  de  la  rivière  ; il  avait  3 m.  66  c.  de  largo. 
Peul-  être  eùt-il  été  plus  i propos  d’acquitir  les 
terrains  des  deux  rivet,  alio  d*y  établir  le  ha- 
lage  des  deux  r6l<t  de  la  rivière;  ce  qui  aurait 
beaucoup  facilité  la  naviga'ioa,  et  prtioirr  (rn 
exhausMn»!  ces  balages  en  forme  de  digues  la- 
ttrskt)  uo  eneaisiemenl  à la  rivière  d’Eure , 
qui  pal  iiaturrnemenl  maigre,  et  dont  le  lit,  peu 
profond,  est  trop  large  dans  certains  endroiti 
el  trop  étroit  dan-i  d'autres.  — Toutes  les  porles 
marinterci,  depuis  Chartn^  jusqu'à  la  Seine, 
subsJstuDl  eorore,  quoique  fort  eridommagées  : 
elles  OUI  toutes  Irtdimcnsious  eonveualilcs  pour 
la  naviga'ioo.  On  en  compte  cinquante-cinq 
tant  en  ma^onnene  qu'en  l>oi$;  crlles  qui  te. 
IroMveul  entre  Chartres  et  Nogmt-le-RtM  sont 
en  maçonnerie  et  en  axwx  bon  état.  Au-desaout 
de  Mogciit  jusqu’à  la  Seine,  elles  sonl  presque 
toutes  en  bois  : il  y a en  outre  quatre  éclasea  à 
sec.à  Maintenonef  au>deaious,qui  peuvent  être 
facUemeal  réperées. En  1808,  oo  a ouvert, 
prés  de  la  ville  de  Louviers,  et  i travers  les 
prairies  de  la  Viletia,  un  petit  canal  de  dériva- 
tion de  U rivière  d'Eure,  et  l'on  a construit  sur 
ce  canal  bm  i'cIum  de  S n.  de  largeur.  Cca 


JB 

travaux  ont  eu  pour  objet  de  faire  disparaître 
les  difGcullés  que  la  navigation  de  Ia  rivière 
éprouvait  en  cct  endroil. 

Et'RF.  (déparleuimt  de  1*).  O département 
est  fonné  d'une  partie  du  pays  de  la  Campagne, 
du  'Vexin normand,  du RoubioU, du  paysd’üu- 
rhe  et  dii  Lieuviu,  q«ii  dépendait  aotrefou  de  la 
haute  Noioui»die.  II  tire  son  nom  de  U riviere 
d’Eure,  qui  le  limite  depuis  St-Ocorges  jusqu’à 
Boeil,  et  qui  eu  Ira  v erse  ensuite  U partie  orien  - 
laie  du  sud  au  nord',  pour  aller  se  joindre  à la 
Sciue  Bu-dessous  de  Léry. — Ses  bornes  sont  : au 
nord,  le  département  de  la  Seine-Iuh  rieurc  ; à 
l’rvt,  ceux  de  l'Oise  vt  de  Seinc>et*<.)iK;  au  sud , 
ceux  d’Enre-ct-Loir  eide  l'CH-ne;  el  à l'ouest, 
rrlui  du  Calvados. 

Le  lerriloirc  de  ce  Jcparlcmciit  offre  lui  pay  s 
de  pLaioes,  divisé  en  six  plateaux  distincts  par 
les  rtviém  qui  le  iravmenl  (»our  arriver  à U 
Seine.  A l'est,  rarrondiMemenl  des  Aoddys, 
sé|>aré  par  ec  Ücuve  du  reste  du  dvparlemeat, 
forme  uo  plateau  presque  enclavé  jiar  les  deux 
valU-es  où  coule  l'Epte  à l’evi,  et  rAndelle  à 
Toursl  : ce  plateau  est  divisé  «ri  deux  rcguMis 
naturelles,  le  Vrxin  normaikl,  pays  de  grande 
culture,  et  la  forél  de  Lyons.  — A la  gauche 
de  la  Seine  se  prolonge,  bordée  par  rEure  jui- 
qua  son  eonQueot,  i’extri'aiilé  d’un  piaUau 
élroit  qui  vient  du  département  de  Seu>e-el- 
Oise.  — Entre  l’Eure  et  ritoo,  qui  communi- 
quent esuetuhic  à Veffieuil  t-t  ri'unuseul  aux 
Elaacbrs,  il  y a un  lroideQ.e  jdateau,  divisé  en 
deux  régions,  la  plaine  St*  André,  riche  en  cé- 
réales, et  la  {iclite  portiutsdu  Perche,  qui  dé- 
pend de  l’Eure. —Rnlre  nton,  l'Eure,  laSdoe 
et  ta  Riile  se  trouve  un  quaUHuur  plateau , 
dout  b partie  scptcutrïinutic  coetpreud  le  Rou- 
moi^,  que  baient,  au  sud,  uQe  suile  de  vallons 
qui  courent  entre  Moullurtct  Elltruf;  au  delà 
de  CCS  vallgns  commruce  h plaine  du  Ni*u- 
bourg,  qui  rencoolre,au  midi,  b partie  du  pays 
d'Outbe,  dépendant  de  l'arroudu'^entenl  d'E- 
vrrux.  Le  paysd’Oucbe  comprcoJ  auui  dans 
l'Eure  rextrémilé  d’uu  cmquicuie  pUtcau  entre 
U Rilte  et  la  Cbarcnt<mae.  — A gauche  de  U 
CbamttOQue  et  d«  ta  Rilli*  s'étend  b pbiiie  fer- 
tile du  Lieuviu,  limitée  à l'ouest  par  les  p-  tiica 
vallées  dutit  les  rivières  descendent  à b Touque. 
De  celle  dispoiitimi  il  résulte  que  les  rivicres 
qui  fraveneut  le  dé}k3rtemi!nt  coulent  du  sud 
au  nord  sur  b rive  gauche  de  la  Seiue,  taudis 
que  leur  dire,  tioa  est  uord  et  stsd-ouesl  dans 
rarrondiascfflent  des  Aodelys,  situé  sur  la  rive 
droite. 

La  surface  des  plateaux  est  en  général  peu 
accidcDlée  ; quelques  rares  < oUines  s’y  distin- 
guent i peine  à ritoriioû  ; mais  les  valléea  sout 
profoisdcv  et  leum  flancs  tapiiles.  Celte  surCare 
est  tres-variée:  sur  tous  les  poinlv  elle  offre  des 
champs  cultivés,  des  enclos,  de  Lcllcs  forêts,  des 
coteanx,  des  rivières,  des  marais,  et,  au  nord, 
du  côté  de  reinboucbure  de  U Scioe,  une  cer- 
taine étendue  de  cotes.  Une  cultare  llorUsante 
de  céréales  donne  aux  pUioes  de  l'Eure  uo  as- 
pect nclie,  mais  monotone  ; les  pomaiicnct  les 
poiriers  bordent  les  roules,  que  leurs  Qcurs,  d'on 
blanc  rosé,  readent  trèa*agrèabla  au  printemps. 


Dans  les  vnllces,  des  eaux  clsirm  et  vivesser- 
pcnient  au  milieu  de  ricliea  prairies  qu'entre- 
tient  uo  système  d’irrigalioo  a»sexbien  eolenJu, 
mais  qui  a besoin  de  pcrfectionurnicnt.  Ces 
vallées  otfreoi  des  points  de  vue  pittoresques  , 
surtout  là  ou  dr  vinlles  tours  rumées  s'dèveol 
parmi  les  bms,  sur  les  points  culminanti  de 
leurs  déclivités.  Dans  la  vallée  «le  l’Eure,  la 
culiura  rurale  des  h'gumes  t'éleud  de  jour  eo 
jour;  celte  euHarc occupe auiii  les  terratM lé- 
gers de  U vallée  de  ia  Seine.  Dans  l’amMdii- 
sement  de  Poot-Audesner,  il  y a des  berb^ 
qui  égalent  enix  du  pays  d'Auge,  où  Ton 
etigraitsc  les  plus  beaux  Urufs  de  tonie  la  Fran- 
ce. dont  la  nêfeu^  partie  est  conduite  aux 
marchés  de  Foissy  pourFapprovisiuuticiix  nt  de 
Pari*.  A ces  diverses  productions  on  doit  ru- 
core  ajouter  b vigne,  dool  la  culture  ne  s'a- 
vance |>as  au  delà  des  vallcot  de  la  Seine  et  de 
TEun-,  nuis  qui  rrmoote  cellea  de  l’Itoa  jus- 
qu’à F.vfTUx,  et  de  i’Avre jusqu'à  filncniut, 
l>am  ce  département,  les  fenaes  foment  des 
enclos  plus  ou  muios  vastes,  suivaalja  quaniiic 
de  letTcs  à cultiver;  elU*ii  coniicoonst ordinai- 
rement depuis  deux  jusqu’à  huit  et  dix  beelarei. 
Chaque  hàiimeot  est  dbiinrl  et  occupe.na  em- 
plairu^ent  sépvé;  mais  les  corjss  de  ferme  ^ 
c’i-it-à-dire  les  maisons,  les  grangea,  les  pres- 
soirs,  les  écuries,  les  éiaJ'lcs  cl  bergeries,  réu- 
nis dans  un  eoclut  purticuller,  sont  bâtis  en 
Ikhs,  couverts  eu  luiJcs.  et  te  plus  soaveot  ea 
chaume.  L’élctidue  de»  terres  atlarlsér*  à cha- 
que ferme  al  depuis  30  jusqu'à  150  hectares. 
L'foclos  des  fermes  est  foruié  de  Isaies  viva 
lfés-b)r1cs,  mêlées  d'arbres  furcsticri,  b plu- 
part ététà,  iHs  que  ebènes,  ormes,  frênes, 
érable*,  qu'eo  cLranchc  lou*  les  qtiaire  ou  coq 
au*.  Dons  tes  arrondûaemenli  de  Louvien, 
d Evreux  et  des  Andvlyt,  la  majeure  partie  dos 
clos  est  entourée  de  murs  de  bauge,  couverts 
de  chaume;  le  long  des  haréu.  res  clos  sOM 
formés  de  hniycrcs.  Les  haUtaiioos  rurales 
D'uni  qii'tin  rcz>de-<bausi«‘e  ; elles  août  cooa- 
Iruilcs  eo  bois  cl  terre,  el  «'Oiivertev  en  chaume: 
pbcées  ordiuairetnetil  dans  da  lieux  bas,  clla 
sont  humides  el  ami  aérée»;  i l'intérieur,  elles 
auaonceirt  la  propreté  ; à l’exténeur,  elles  sont 
décorées  de  vignes  et  d’artMisles. 

La  eonleuiure  totale  du  Jepariraieol  est  de 
583,137  l»rctarr-«,  divises  ainsi  ; 

Terres  labourables 358,863 


l*»és. 33,310 

Vigne*. 1,677 

Bois. 111,045 


Tergcfa,  pépinières  el  jardiiis.  . . . 34,733 
Oseraies,  aiiuaics  et  sauvsaies.  . . . 333 

Etangs,  mares,  canaux  d’irr^aliao.  . 495 

Lande»  et  bruyères 18,806 

Autres  cultures 3 

Superficie  des  pro(»ne4(v>  Uàtiei.  . . . 3,309 

CoDlcnance  imposable.  . . 553,373 
Routes,  cbemini,  pbers,  rues,  etc.  . 13,314 

Rivières,  bics  el  ruisseaux 3,897 

Forêts  et  Joma  nés  non  productifs.  . 14,349 

Cimetièra,  églises,  bàlimeul*  publics.  99$ 

CootenaMe  non  imposable.  . 39,7$$ 


T$8  F.rBF.  (dcparteacnt  de  T). 


Et*RK  (Jrparlea»ent  de  T). 


Ei'RR  (dcpartencnl  de  1*}. 


On  J cMopte  : 

113,085  ineUoQ*. 

C08  moalini  à rau  «t  i rcnt. 

35  forgrs  r(  foiimnus. 

737  fabriques  cl  aunufadures. 

•oit:  113,535  proprü'téa  biües. 

Le  nombre  des  propriéUirrs  e«l  de.  181,670 
Cdui  des  parcelles  de 1,458,356 

HTD«oiiR*r»if . Les  principales  rivières  qui 
arroseot  le  dcpartcmeol  sont  : U 8eioe,  qui  le 
traverse  d’abord  en  partie  du  snd-e^t  au  nord- 
ouest,  qui  lut  sert  de  limite  au  nord,  et  qui  se 
diri^  ensuite  de  Test  à l'ouest,  Tcn  son  cot- 
bouebure  ; 1a  lungueiir  de  son  developproirsil 
est  de  66  k.  — L’Fnte,  qui  coule  du  sud  au 
nord,  se  grossit  de  TAvreel  de  rUoii,  et  se  jeltc 
dans  la  Seine  au  Dams.  — La  Rivle , qui  coule 
du  sud  au  nord , et  sc  jctic  dans  la  Seine  à la 
Roque.—L'Kple,  qui  se  dirige  d'altord  du  nord 
au  and  , puis  au  lud-ouest , et  forme  la  limite 
entre  le  d>  parlemeni  de  l’Eure  et  ceux  de  l'Oiie 
et  de  Seii>e-et-Oise.  — L’Andelle,  qui  coule  du 
oord-est  au  sud-ouest.  — l.a  Seine  et  l'Kure 
sont  natigables  sur  tout  leur  cours  dam  le  de- 
parirmeni;  la  Rûle  l’cat  depuis  Mooifort.  Les 
rivières  ftotlables  sont  le  Rouloir,  l’IloD  infê- 
rieur,  l'AnJelle,  la  Lieure  et  le  Fouilleliec. 

CoMMonfCATioa».  l>e  dêparteinent  est  tra- 
versé par  12  routes  rovales,  par  26  roules  dé- 
parteuenlales , cl  |var  47  ibemitu  vidnausde 
grauJc  comiDunkalioo. 

MéTsoaoLouia.  Le  climat  est  eo  génital  va- 
riable et  humide , mais  sain  et  (empén*.  Les 
vents  dofoioaiils  sont  ceux  du  suJ-ouest,du 
oord-oursl  et  du  nord,  ainsi  que  le  prouve 
riDclinaison  habituelle  des  arbres  fruitiers 
des  pUines.  l.es  brouillards  y sont  fréquents  ; 
les  pluies  looibcDl  communément  peodani  05  i 
100  jouis , et  la  q'ianlilc  d'eau  qii'clies  répan- 
dent sur  le  sol  a été  évaluée  à 54  e. 

pHODUcTioKs.  Le  dèparlrmciit  produit  des 
céréales  de  toute  e«|Nv«,  en  quantité  sufbsante 
pour  U consoœrualioQ  des  babilaot*  j des  légu- 
mes secs,  du  chanvre,  du  lin  de  belle  qualité; 
jardinages  , foins  , [noimes  et  poii«i  è rklir , 
noix,  gaude,  chardon  à bonnrlirr.^  }.es  vignes 
produisent,  année  commune,  60,000  heetol.  de 
vin,  asvx  agr«'ablc  au  gotlt,  mais  arerbe  et  dé- 
nué de  qualité.  — Relies  pépinières.  Récolte 
annuelle  de  1,350,000  iK-elol.  de  cidre.  — - Les 
essences  dominantes  dans  les  forêts  sont  le 
chêne , rorme , le  hêtre , te  cliarme , le  Itou- 
Iran,  etc.  Dans  les  campagnes  et  les  enclos,  on 
voit  le  prunier,  le  |>nmttiier,  le  poirier,  le  ce- 
risier, etc.  — B»‘les  fanvrs  et  inrou  gibier.  — 
Poisson  dVau  douce  ( truMes , anguilles , rere- 
visses).— LUlucjlion  en  grand  de  la  volaille. — 
Taches,  mulets , Ânes,  Isètes  à laine , porcs  de 
la  groue  e«peee.  Italie  race  de  risevaux , no- 
taminnit  dans  les  arroodiisements  de  Rernay 
e!  de  Pout-.\wJMiier.  — (.)n  psxhe  dam  les 
rivières  le  hrorbel , le  barbciau,  la  carpe,  U 
truite,  h perche,  la  tanche,  ranguilkeiré- 
crevifse.  lyflic  de  l’ablette  pour  la  fabrication 
de  Vestence  de  perles. 

Miaitvsiocis.  Minerai  de  fer  aboodant , 


exploité  à ciel  ouvert  et  par  veines  peu  éten- 
dues. Ce  minerai  alimente  oiue  hauts  four- 
neaux, ncaf  l'onJeries  cl  neuf  forges.  Carrières 
de  pierres  de  taille , de  pirm-s  meulières  et  de 
grés  à paver  ; terre  à foulon  et  à faïence,  etc. 

Sooacis  MiDrasT  as  B Rreleuil,  Houderille, 
Tieux-Conches , S:-OeriDaio,  le  Lee,  Beau- 
monl-le-Roger. 

lanusTmia.  Manufactures  eontidcTabli'i  de 
draps  £ns  et  autres.  Fabriques  île  toiles  de  61 
et  de  coton,  siamoises,  coutils,  rubans  de  fil  et 
de  colon,  rouennerie,  toiles  |ieiuUs,  boonelc^ 
rie  en  coton,  couvertures  et  tapis  de  laine,  ina- 
Irunienls  à vent,  |>eîgDr!S  de  corne  et  de  buis, 
rolle  forte;  ouvrages  en  paille  , quincaillerie  ; 
maoiifacturcs  iinportaoles  d'épingles  et  de 
pointes  de  Paris,  etc.—  Hauts  fourneaux,  for- 
ges {les  fofgn  de  la  vallée  d'Amlelle  sont  belles 
et  importantes);  fenderies,  clouteries;  magni- 
fique fomleric  et  ballerie  de  cuivre  (aRooully). 
— [Nombreuses  lilalures  de  coton  , de  laiiK  et 
de  lio.  Verreries.  Belles  papeteries.  Triiilurc- 
ries.  Moulins  a foulon,  scit-ries  de  mar!>re. 
RaKineries  de  sucre.  Riam  liisscries  de  toiles, 
l'anneries  nombreuies  et  reoomntées.  Corroie- 
rtrs  f.içon  anglaise,  etc. 

CoMxsBCf  de  gi  aint,  farines , légumes  secs, 
graines  fourragères,  cidre,  |KÙrc , liesliaux, 
chevaux  noimantlj,  laînev,  chanvre,  )i»,  dra- 
perie, étofl'rs  de  laine  et  de  coton,  Umnelerie, 
papiers,  cuirs,  fer,  épingles,  cuivre,  clous,  etc. 

Foiaas.  175  foires  environ  se  lieniK-ot  dans 
67  mnunune*.  On  vend  pHoci|talemi‘ul  îles 
chevaux,  des  vaches  pour  étévrs  et  herbages, 
des  grami , des  clous,  de  la  quincaillcriL- , des 
61s,  des  lins,  des  toîlta,  etc.,  dans  les  arron- 
dtsM-mmts  de  Bcmay  cl  de  Pout-ÂuJrtnrr  ; 
des  arbres  fruitiers  et  autres  aux  foires  de 
I.ou«ierset  de  l*onl>de-l'Arche;  des  fourrages 
à Conches;  des  cuirs  cl  de  la  vtmnrric  pour 
vendanges  à Irrjr-la-ltatatllc  ; du  chanvre,  des 
cercles  pour  futailles  à Vemeuil  ; des  épingles 
i Ruglei;  des  laines  au  Rourg-Tliéroulde,  au 
?ieubourg,  è fU-pierre-de-Comeillr;.  l.j  foire 
de  Bernajr,  de  la  5*  semaiue  de  carême  , est 
rt-nommi-c  pour  U vente  des  chevaux  de  prix  ; 
celles  de  Nonanrourt  pour  la  vente  des  mou- 
tons ; relie  de  Teroeuil , du  9 octobre , |ieur  la 
vente  d’une  quantité  immense  d'oignons  qu’on 
exporte  au  tom. 

Dtvtsrov  ACMtRiiTasTrex.  Le  di-parlcmcnt 
de  l'P.ure  a pour  chef-Ueu  Evreux.  Il  envoie 
7 représrolauU  à la  chambre  des  dé|:ulés , et 
est  dtrtsc  en  5 arroisdisscmcnts  : 

F.vreiix 11  caol.  123,356  b. 

\m  Aodelyi.  ...  6 — 63,348 

Bernav C — SÛ.SiKH 

Loutiers  .....  5 — 69,340 

Pont- Audeoser.  . g — 87,518 

86  canl.  433,780  h. 

2*  eonserv.  des  forêts  (dsef-l.  Rouen).  — 
4'  arr.  des  mines  (rbef-l.  Abbeville).  — 14' 
div.  miUl.  (d»cf-l.  Rouen).  — F.vèclir , sémi- 
naire diocésain,  école  secondaire  ecclésiastique 
à F.vreux  ; 37  cures , 506  succursales.  — Col- 
lèges communaux  k Kvretiv  . Densav,  Oison , 


Verooo.  Ecole  normale  primaire  à Evreux.  — 
Société  d’agriculture,  sciences,  arts  et  belles 
lettres  à Evreux. 

Biograplue.  Parmi  les  bommes  marquants 
nés  dans  le  departement , on  dte  pioespale- 
menl  : ALaxAvnax  , dit  de  Paais  , poêle  du 
xn*  siècle;  le  célèbre  peintre  ta  Porssis; 
rbislorien,  poule  et  jurisconsulte  Gaocnia  na 
Sts-Mastni  ; les  hellénistes  Mobil  et  Tua- 
BBBx;  le  poi-tc  CviDLiBu;  le  vrni6raieur 
BBnsaxanx  ; l'institiiteur  des  Sourds-mueU 
Pact.HiBB;  la  convcnliooocls  Robot,  Lx- 
cBoix,  Mautio.DoBOT,  J.-B.et  Ta.  Roasar 
Limdxt;  l’bonorable  Dcpobt  ps  bEoaa;  les 
savants  Hrrr.  Passt,  Abt.  Pâssx,  Aoo.  La- 
raivoBT,  etc.,  etc. 

Bibliographie.  &fxstON  ne  St-Anapo(A.- 
(3.).  Mtmotrt  tUtiaiii/ue  du  deparUmtnt 
dt  l'Eure,  io-f",  an  xm. 

Touquit.  Pesrrifiuon  statiiù'tfue  du  dépar*^ 
temeut  de  l'Eure  (Ano.  de  sUlislique , 
I.  tit,  p.  55). 

FroctiKT  et  CnaSMiai.  Slatittitfut  deCEu- 
re,in-4,  1809. 

Pxxftv  ( Antotoe  ).  Sob'ce  ffèolo^i^ue  sur  U 
dèpurtement  de  tEure  (Recueil  de  la  soc. 
d’agnculUirc  de  l’Eure,  I.  itf,  1833). 
Baouian.  CaVeht^e  des  planue  du  dèpur- 
tet$tent  Je  t Eure,  in-13,  1830. 

Bàut  (Aeb.).  Statistitfue  ugricale  du  dépar- 
tement Je  f Eure,  in-4, 1840. 

Lxraxvo»T  (Auguste).  Dictionnaire  de»  corn- 
munet,  hameaux,  écarta,  châteaux,  fer- 
me» , etc.,  du  département  tie  VEurt, 
in-12, 1837. 

Lute  par  ortire  alphahèlique  de»  com- 
mune» , Je»  hameaux  , écart» , ferma»  , 
chapelles  et  autre»  bVox  habité»  ou  bJti» 
tfuelcontfues,  portant  un  nom  particulier, 
Ju  département  de  C Eure,  io-13, 1835. 

— Dictionnaire  Jet  ancien»  netm»  de  lieux 
Ju  département  de  tEure,  in-13, 1840* 

GADiaLto  (L.-L  ).  Dictionnaire  (opogru- 
phique,  ttatùtique  eihittorique  du  depar- 
tement Je  t Eure,  in-l2,  1840. 

Goilurts  (A.).  CAroni^uer  de  l'Eure,  in-8, 
1835-36. 

Rxvta.  * Foyage  de»  élèves  du  pamionnat 
Je  téenU  centrale  Je  l'Eure  dan»  la  par- 
tie occj'f/e/imfe  Je  ce  département,  in-8, 
1803. 

LararvoiT  (Augtiste).  Mémoire  *ur  quelque» 
monuments  du  </rp«rfeiR«nl  de  tEutx , 

in-4,  1839. 

— iVotr'ee  historique  et  archtolog^ue  sur  la 
Jepanement  de  f^«re,  in-12,  1832. 

GutLOiiTH  (A.).  Examen  critique  du  Mé- 
moire Je  M.  Jug.  Laprévost  sur  quel- 
que» monument»  du  département  Je  tEu- 
• re,  etc.,  in-8,  1834. 

Gadxblbp  (L.-L.).  Histoire  Ju  départemeni 
de  t' Eure,  à t usage  de»  ccola»  primaire», 
io-18,  1843  ; 2'  édit.,  io-18,  1844. 
Gcn-naTa  (A.).  Ifittoire  communale  da 
t arronâtssameni  de  Pont-Audtmar,  io-8, 
1833. 

La  RucstroocACtn-LiASCocaT  (narqois  C.- 
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KCRE-ET-LOm  (di^pArl.  dl. 


Et'BE-ET-LOlft  (départ,  d*). 


ECRE-  ET-MHR  (départ,  d’).  TgQ 


K.  de).  Sobcé  historiquê  sur  C àrronJi*- 
stmunt  dét  ÀntUlfSf  id*8,  1S13. 

C*mL  (M.'A  ).  Statitti<fu9  de  l'arrondUte' 
ment  de  Pont~dudemer,  in-8,  183S. 

— £isai  Aùlort'^M , «rçAéoio^^ue  et  ita- 
tiuique  eur  C erronditeentent  de  Pont- 
Audemer,  3 eol.  ift*8e(  allas  iD-4«  1B33-' 
1834. 

iJL'Tua  (J.>M.).  Deecripuon  fopo^aphique 
de  Cerrondittement  cumm^énd/  de  Lou- 
Krere^cic.f  ia-Sp  1818- 
LaeatTWT  (Au;;.).  Pouilit  du  diocète  de 
XiWeux,ui-4p  1844. 

BuUetin  de  tacadèmie  «ért>iC(ertnej  9 vol. 
10-8,  1833-37. 

liecueil  det  trm'aux  de  la  eocrVte  libre  d" 
griculiuref  jci'encej,  art*  et  belUs-lettres 
du  (/eportcment  de  CEure,  1"  série,  3 vol. 
ia-8. 

V.  aussi  i la  lin  de»  articles  NoaHsiioia , 
AaDRtTs,  Sr-Aanai , B«c-Htt.u»vtn  , B*a> 
TaoeviLia,  RouaNiviLi.a , DaioaRR , C»«> 
CHU  , Srt-Caoix-sua-Aiiiaa  , Ecouis,  Sr> 
F.riuii«E-t>a«VuwaAY , F.vasi:»,  Gailiusk  , 
Gtsua»,  Isttias,  Ivet,  Ix»o«ik»s,  le  Nsu> 
aouac  , Ponr-AcntMia , PoHT-nE-t'AacHE , 
Qusrat-Msaae  , QuiLLiasur,  Romii,i.t- 
soa-AHuauLE,  VKa:«tuii. , Vranor. 

Et  RE'ET'I/IIH  (déparleoMuil  d').  Cjt  dé- 
partement t'»l  formé  d'une  |sanie  de  l'Orléa- 
naii , de  la  Braucr  cl  du  Perche  i il  drpeodjit 
jadis  des  géoéralilcs  d’Orléans , d'Alm<;uQ  rt  de 
Paris  , et  dn  dsoccte»  de  Clsarlrcs , d'Orkan» 
el  de  Blois.  Il  lire  son  nom  des  dctix  priori- 
p.’ile»  rivières  i^ui  le  liavmeol,  savoir  : l’Eure 
dans  sa  partir  sv|>tenlrioosk,  r-u  |treuaDl  sa  di. 
reelion  de  l'ouest  à l’est,  et  rrmonlaiil  vers  le 
nord;  et  le  Loir,  dans  sa  partie  mt riJioualL' , 
CD  SC  dirigeant  du  nord  au  sud.  Ses  bornes 
sont  : au  nord,  les  departemeou  de  l'Kurr  cl 
de  Srine-et-OUe;  au  sud,  ceux  de  Loir-et- 
Ciier  et  du  Loiret;  à l’ouest,  crus  de  l’Onse 
et  de  la  Sarlbc,  et  à l'est,  ceux  de  Seiiic-el- 
C)i»e  et  du  Loiret. 

Tue  grande  partie  du  départcmeol  d’Eure- 
et-Loir  prèseole  à l’ceil  de  vastes  plainrsoû, 
en  général,  1a  {leule  du  terrain  est  peu  semiUe; 
le  reste  offre  un  sol  plus  exhausse,  enirvcuupc 
de  vallées  et  de  coteaux.  Les  poinlt  les  plus 
élevés  sont  : Cbitcauduo,  B«JumoDI-le-<Ihar- 
tif,  le  TremUâj'-le-Vieoinlr,  St-Laurenl-do- 
la-Caiioe,  el  BaiUau-rEsèqoc  ; Pmnay-le- 
Gilton,  au  milieu  des  plaines  vers  i«  siid-wl, 
se  trouve  aussi  fort  élève;  1a  ville  de  Chartres, 
qui  ne  l'est guere  moins,  esté  159  m.  78  cent, 
au-dessus  du  mveau  de  la  mer,  — Les  couches 
superficieUe»  du' sol,  plus  ou  moins  épaisses, 
sont  commuDu’ineDl  compost-cs  de  terre  argi- 
leuse» griiitre,  jaunélre  et  noiritre,  mèlee  de 
•aUe,  mais  en  prlile  quantité.  Dans  certains 
cantOM  re  sont  des  terres  argileuses  el  grave- 
leuses ; dans  d'autres  on  ue  trouve  qu'une 
faible  portioa  de  terre  franche,  mék-e  de  beau- 
coup de  fragments  grossiers  de  silex  ; aillcttn 
on  reneoQlrr  des  terres  calcaires,  ntèk-es  d’ar- 
gile el  de  aable.  EoIiq  il  y a quelques  canloos 
011  les  terres  soqI  sablooncuses,  arsdei  et  man- 


quant de  fonds.  De  tontes  les  terres  TéféUles,  i 
i les  meilleures  sont  les  argileoscs  mêlées  de  se-  » 
! b(e,  et  que  Von  appelle  terres  franches  ou  ; 
terres  fortes  ; après  celles-ci  Tiennent  les  terres 
calcaires»  méiées  d'argile  et  de  sable , appelées 
terres  blanches  ou  légères.  Os  deax  espèces , 
surtout  la  première,  sont  1rs  plus  groéralement 
répandues  dans  le  dt'pertemcnl.  Les  eoteeox, 
peu  communs  dans  ce  qti'oo  appelle  la  Beauce 
et  très-multi|diés  dans  U partie  du  ci-devant 
Perche»  sont  revêtus  à l'ntérieur  de  quelques 
j pouces  de  terre  végétale;  mais  le  noyau  est 
formé  tantôt  de  marne  el  de  silex,  tantôt  de  sa- 
ble rougeâtre  et  de  sUex,  ou  de  grison. 

Ce  dé|>artement,  l'un  des  plus  agricoles  el 
des  mieux  cultivés  de  la  Franco,  présente,  sur 
U presque  totalilé  de  son  étendue,  un  sol  fertile 
el  abondant  en  rércaks  de  toute  es|>éi-e.  Il  se 
compose  de  pUinct  imasetues,  qui,  lorsqu’elles 
, sont  couvertes  de  récoltes  el  agiiéei  par  le  vrni, 
représentent  assex  l’image  des  ondulations  de 
la  mer  ; ses  collines,  peu  élevées,  sont  uses 
g«'-néraleinenl  couvertes  de  bois  ou  de  «ignés  ; 
quelqurv  tmsyéres  inculte»,  quelques  Undes, 
jetées  çà  cl  là  et  comme  |>ar  hasard,  ne  scrvcnl 
qu’à  faireressortirencoredavaitlage  les  immen- 
ses progrès  de  l’agriculture.  De  nombreuses 
prairies  srliCciellm,  des  prés  fertiles  sur  les 
jtords  des  rivières,  el  notamment  sur  les  rives 
de  l’Eure  el  du  Loir»  viennent  curapleler  ce 
tableau,  le  plus  vivant  de  ViDdutlric  agricole. 

I Dam  les  cmumiinrs  qui  font  |uirtiede  i'an- 
i cien  Perche,  on  qui  avoisinent  In  Normandie 
i et  le  Maine,  k la  culture  des  céréales  vient  se 
j joindre  encore  celle  des  pommiers,  qui  four- 
I iiiisent  un  cidre  plus  léger  que  celui  de  U pre- 
j niiénp  d«  ces  provinces  » mais  qui  n'eo  est  que 
plus  laiD  et  plus  agréable.  Là  chaque  béril^e 
i est  entouré  d’une  double  baie,  ccrof  par  un 
raitg  d'arbres  qui  y sont  quelquefois  plantés  en 
quinconce;  alors  le  champ  s'appelle  un  verger; 
presque  toujours  il  est  clos  par  une  porte  faite 
avec  des  branches  d'arbre  et  nomasi-c  dans  le 
|»avs  éebiUer,  de  sa  ressembUttee  avec  une 
t'chelle.  La  tveolle  des  bk's,  comme  la  ven- 
dange des  pommes,  est  pour  chaque  mélairir 
le  signal  du  plaisir,  et,  dans  leur  grosse  joie» 
Percherons  el  Beaucerons  témoignent  au  jour 
de  U grosse  gei^  le  bonheur  qu’ils  éprouvent 
de  voir  leur  eiislence  cl  leurs  engagementsen- 
core  auurés  pour  Dise  année. 

L'arrondisseroent  de  Chartres,  presque  en- 
lirrement  formé  de  ranrien  pays  eliariraiii,  coci- 
tient  les  terres  labourables  les  plus  fertiles,  et 
fournit  les  blés  les  plus  esliokés.  Les  rives  de 
l’Kure  sont  garnies  de  nombreuses  usines,  qui 
les  rouverlivsetit  en  farine  et  alimentent  la  Italie 
de  Paris.  Le  marché  de  Chartre*»  qui  se  tient 
le  samedi  de  rluiqua  •eauuoe,  ml,  comme  mar- 
ché de  blés,  l’uQ  dea  pJiia  forts  de  France. — Le 
maixliélc  plus  imporUttlderarroodissemcnt  de 
Cliartres,  après  cdoî  du  chef-lieu,  est  celui  de 
Gallardon;  tous  les  anlrcs  n'oot  qu’une  impor- 
tance rdatiTe.—L’arroodisseinent  deChllean- 
dun  ae  compose  m gramle  partie  de  plaines 
Irès-fertiles.  Trois  de  scs  cantons,  ceux  du  cltef- 
I Ucu,  de  Bonncval  el  d’Orgrres,  produisent  du  , 


froment  de  première  qualité,  et  la  riva  du 
Loir  sont  couvertes  d'usine  magnifiques  qui 
alimnilmt  aussi  la  balle  de  Paris.  — Le  pre- 
mier da  ourcliéi  pour  le  blé  est  relui  de  Châ- 
teaudun  ; pour  Is  gibier  el  la  volaille,  celui  de 
Courtalin,  petite  ville  qui  doit  son  existence  el 
sa  prospérité  i la  constante  tolliriluda  de  III- 
luitfe  maison  de  Moolmorency  ; pour  la  bo- 
tiaui,  et  notamment  les  veaux,  celui  de  Brou, 
qui  ai  presque  un  petit  Poisiy.  — L'arnmdia- 
aenent  de  Dreux  nt  de  tout  le  déparieiHlit 
d'Eure-el-Loir  le  plus  induitncl  el  le  plus 
commérant.  Plus  rapprorb.:  qu’aucun  autre 
de  la  Normandie»  il  cet  avantage  à l’in- 
Quctkce  de  rrtte  peovinee»  qu'on  peut,  avea 
tant  de  raison,  appeler  le  Manrbt-sirr  de  la 
France.  — l.e  dernier  de  tous  les  arronduve- 
menls  du  département  d'p.arr-et-Loir,  pour  la 
population  el  l'industrie  » soit  agricole,  soit  ma- 
aufarturière,  nt  edut  de  Nogeot-le-Rotrou. 
Formé  presque  inlégralemeol  de  raocien  Per- 
che, son  territoire,  resserré  entre  la  plaîoa 
ferlila  de  la  Bcaiirc  et  U-s  valléa  commer- 
çantes de  la  Normandie,  est  motos  fertile  que 
celui  des  autres  arrondiisemenli.  Cepeodànt 
cet  arrondissement»  qui  conlirni  lienacoup  de 
prairies,  s’occupe  avec  sureesde  l'amélioratMni 
de  la  race  croisé'c  des  chevaux,  connus  dans  la 
roromerce  sous  le  nom  de  percherons  ; il  n’en 
al  |)Osnt  de  plus  propres  an  service  de  la  poste 
et  des  voilures  publîqiies.  I.cs  foim  pnncipala 
oit  se  vendent  res  clfcvaiix  »r  lîenoenl  k Chas- 
sant , hameau  du  canton  d'Anthon  , |>rcs  de  la 
Croix'du-Perclip,  et  à U FUxoehe-aii-Perche- 
Goiiel.  Cet  arrovMlissempnl  al  deinus  rriix  du 
i]((Nirlemcnl  d'Fure.et-lxiir  te  plus  couvert  et 
le  plus  boise  ; chaque  morceau  Je  Irrre  y est 
entouré  de  baia.  ferme  par  des  èrlialicrs,  et 
irès-'Ouvenl  pbiilé  d'arbres. 

Presque  fous  lc«  villages  et  bsmc.iux  de  1a 
Bciuec  sont  conslruils  en  Ixauge,  couverts  en 
chaume,  k cause  de  !a  rareté  de  la  tuile. 
Ils  Mint  éloignes  les  uns  des  autres,  mais 
on  la  aperçoit  de  fort  loin.  Ceux  du  Perche 
sont  plus  communément  hitU  eo  terre  et  en 
pierre, couverts  en  Iniles  ou  en  bardeaux,  quel- 
quefob  en  bruy>-tc4.  la  villaga  sont  qn*si  fort 
éloignés  la  uni  des  autres,  et  Ires-peu  peu- 
ptâ  ; mais  les  hameaux  y sont  multipliés  à lin- 
fins  : on  en  reneonlre»  pour  ainsi  dire,  à chaque 
pas.  A la  T«Yilc  ils  ne  sont  souvent  romposés 
qae  de  quelques  maisons,  d'une  fenv,  dNin 
simple  bordage,  et  quelquefois  dapUui  ehétivea 
bicoqua.  Ca  habitations  ùoléoi»  el  plaréa 
taalôl  an  milien  d'un  verger,  tantôt  Mir  le  bord 
d’iioe  verte  prairie,  souvent  sur  le  revers  d'une 
eoHioe,  quelque  fois  au  fond  iTnn  vallon  m’i  ser- 
pente une  eau  claire  et  limpide  ; et*  riisiiqua 
manoirs,  qu’on  ri’aiierçoit  qn’à  travers  la  ar- 
bra,  les  bois  el  ùt  baia.  offrent  au  prin- 
temps les  tablam  plu*  piquants,  les  plus 
pitloraquM  par  !■  variété  da  miatsca,  l’écUt 
et  la  fraîcheur  da  épama  feuîlla,  da  lourfa 
de  fleurs  qw  W areompagneni  el  la  environ- 
nent de  routa  parts.  Aussi  u’abudonne-l- 
on  qu'à  regtrt  ca  eeoirées  fleuria  et  onibra- 
gê«St  pour  traverser  W monotona  et  en- 


T90  Ermit-ÏT-1.0111  (dip«rl.  d’). 


ECKB-ET-LOm  (dè|i«l.  d’). 


EEBE-BT-LOIB  (drput.  if). 


PT 


Duyeose*  |k1«ioes  Je  la  Reauce,  pivrea  d'eaa 
et  de  rowitewrnf,  où  le  voyageur,  lant  ce*»e 
apMC  à l'ar  Jcur  du  aoteil,  Irouve  à prioc  un 
ormeau,  un  buttson,  i l'ombre  duquel  UpuÎMC 
te  repoter. 

La  «urtacc  du  dêparteoient  est  de  549,300 
heetarc^,  divité»  ainti  : 

Xerres  laUMuabln 435, i?7 

M.59I 

*.•«< 

Boô. , «•**« 

Vergert,  pèpioîcri**  ri  jarJiai.  . . 5,983 

Oteraifs,  auaaics  el  «aut»aie«.  . . . 795 

F-ltop.  maro»,  eanaut  iTirrigtlion.  t>96 

Laodet  el  bruyèrea 5,633 


Autre*  culture* 

31 

Superficie  des  propricié»  bilies.  . . 

3,195 

CoQteuancc  imposable.  . 

538,699 

Bonte*,  rhemins,  pUrrt,  run,  etc. 

H.H56 

Rivière»,  lacs  el  ruisseaux 

776 

Forêts  et  domaine»  non  productif». 

6,790 

Omet  iéret,>-gtMe*,U4timeiits  publie». 

178 

Contenauee  non  inqiosable. 

10,601 

On  V compte  : 

71,393  maisons. 

706  uuiuliot  à eau  et  à vent. 

5 forptet  fuuineauK. 

536  itltriqutt  et  mauuUdurea. 

M)(l  : 73,630  propriélét  bètiri. 

Le  iHïmbre  de*  poprirlairet  eit  de  i 44,494 
Celui  de»  parcelle*  de  . .....  1,366,974 
HTpaof.a*r«ia.  La  «ule  rivière  un  peu 
comideraLle  qui  trivrr**  b prlic  M'ptcolno- 
oale  dir  departement  est  l'Hure,  qui  t>  çrosjil 
de  l'A*r« , Bbise  el  de  U Vetgre  : U 

Conie  * le  Loir  et  riluiine  , qui  reçoivmi  im 
|ranJ  nouil»i<  de  ruitiraut,  l'arrotenl  au  rid- 
oorvi  ; la  paf*'*  ****  *ud-e»t  est  prctque  enlie- 
mnenl  privée  de  cour*  dVau. 

ib-patteiDenl  ert  tra- 
rer^  pr  8 route*  royale*  et  par  7 routet  dé- 

prtrvenlale*. 

MrTfoaot^i».  Le  climat de«  departement 
eat  dooi  et  lemp»  re,  «l  l’air  y e*l  presque  par- 
tout vif>et  pur  ; en  atilomoe  tculcmeai , les 
CooiiDUtiev  rurales  «ml  anouellement  cuvahMt 
par  de*  fièvre*  inlrrniiltetHe* , dont  1a  cause 
|*eut  géwfulciortit  éue  allribnce  aua  eau*  tla- 
gnanlr*  qui  »éjotin»rtil  dam  cbaqite  village,  et 
poor  ainsi  dire  dan*  chaque  niciairie.  Lè  1cm- 
pèrature  y «»t  peu  s«ieUe  a des  varialicms  brus- 
ques et  frèquerdes , eomme  dam  les  lieux  qui 
atouioenl  b mer;  l«  bivm  y sont  gcnérale- 
meol  aecs  et  froid*,  et  k*  été»  rarcmeul  d’une 
chaleur  invopporUble.— Les  pluie*  ne  luwbenl 

pM  régub®”®****  * 

qitentca;  le  nombre  iDoym  de*  )owr*  de  pluie 
CTl  de  130  à 150  dan»  l’e*i»»cc  «Tune  stroée  j 
celui  de*  Jour*  de  brouillard  est  de  30  à 40  ; 
eeUii  des  yourt  de  neige , de  8 a 30;  relui  des 
jour*  de  frik . de  4 à 13.  — L«  veuu  domi- 
nants sont  eeux  de  l'ouest  et  d*  l'est  ; le  vroi 
d'csi  est  en  été  le  pim  doux  de  tous  ; le  veut 
du  lud  cal  presque  toujours  la  sigual  de  U pluie 
on  des  orafes , camita  eatui  du  nonl  indique 


prtsque  toujours  te  frv^.  Quelquefois  le  vent 
de  iouest  y soufDe  arec  une  telle  vûleeee , 
qu’il  amène  des  oiseaux  maritines  jusqu’au  uii- 
lieu  des  plaines  de  1a  Beaucr.  Les  paysans  ap- 
pellenl  ce  veut  le  veol  de  galcrae , cocnine  ib 
Dommanl  solaire  le  rcnl  du  midi. 

PaooocnoHs.  Le  depatlemcnt  produit  de* 
ccféaks  de  kiute  ea|ièrr  et  ni  graode  aboo- 
dance , qui  forment  la  prinripale  branche  de 
coranercT  du  département,  et  déni  une  grande 
|>artie  est  convertie  en  farine  pour  l'afiprori- 
lionnement  de  Paris  (la  Beauce  seule  exporte, 
anmr  coniatuM,  1,300,000  beetol,  de  blé), 
b'gumei  secs,  oignuus,  excellents  navets,  gau- 
de.  garance,  chardon  4 boauetirr,  Iru,  chanvre. 
Belles  prairiai  nalurellrv  daos  le*  valli'c*  de  la 
Klaiie,  de  l'Avre,  de  l'Tère,  que  l'ou  est  dam 
l'usage  iTanvm-r  au  moyen  d'one  inftnilé  de 
canaux  d’inigattuo  pratiqué*  arec  beaMcoup 
d'art.  Prairie*  artiricielie*  très  - niuliipiién. 
Tkauroiip  de  fruits  4 odre  dam  le  Perche , où 
le*  rbemins,  le*  baie*,  1«*  piere*  de  terre,  sont 
planli's  d'arbres  fruiiien  : presque  tous  k*  pro.  | 
priétaires  de  celte  |url»e  du  di'|kulenienl  ré-  ; 
colirni  sufluaiumriit  d«  quoi  faire  leur  provi-  > 
sioD  de  cidre  (la  récolte  annuelle  et  rvsluce  ■ t 
175,000  hectol.).  — I.e*  vigne»  produisent,  | 
année  uiayenue , 300,000  berto}.  de  vins  më- 
üioem,  qui  te  ronvommcDt  dans  k pays.- . 
essi-nce*  qui  doioineot  dim  le*  fotéts  sont  le 
(Uéoe  et  te  boulesu.—  F.k-ves  de  chevaux  dans 
le  perche.  Quaulilê  de  liétr*  a cornes.  !Som- 
Isrriix  lrau|M‘ativ  de  mouloos.  Ikaucoup  de 
porc*.  Ednralion  assez  soignée  des  al«ilks  dans 
la  Beduce.  {‘Jére  en  grand  de  la  vvlAille.  — 
Gibier  tri‘*-aboodant  ( lièvres,  bpins,  perdrix 
rouges  et  grises,  pluviers,  rannraux,  etc.).  — 
Bon  pois«ou  de  ri  vivre  (carpes,  brochets,  trui- 
te*, irreris&es). 

MiisàxAtxiGii.  Mioemi  Je  fer  esploiti'  à Se- 
sODcbes  , à Diguy,  à Tortay,  à Boissy-lc-See 
et  dam  quelques  antre*  endroits,  (kmeres  de 
pierres  Je  taille  4 Bereberes  , Praville. , Vert  ; 
de  pierre  tendre  trcs-blaoche  4 Marhoué , 
Moütiguy-Oanelon  ; Je  gros  tres-dur  à Bar- 
jouvüle,  CclUinville,  NogenMe-Phaye,  .Sours, 
Moraiiccz  ; de  trés>beaux  |KHsdiugaet  à Yme- 
ray,  I.evaiovdk,  Gué-Je.Vike;  de  beaux  gré* 
blanc*  et  gris  aux  eoviroos  d'Eperoon  ; de  grès 
pvammiirs  pre*  deTUiron;de  g)p*r  à>Damm«- 
marie,  àl  beuvitlr.  Belles  pétriûratiom  aux  en-  i 
▼irocM  de  Dreux,  de  Courvilk,  de  Vilkboo,  de 
Cbamprond,  de  Montlandon,  de  la  Loupr,  Hr. 
Marne  (rcs^abondaole  à Senoorbrs,  4 Fcrmain- 
court , à Fouv  Ule,  a Breuii , près  de  Dreux,  et 
daos  beaucoup  d'autres  comaïune*.  Argik  4 
briques  et  à |>oterir  aux  eoviroos  de  Chartres, 
de  ?iogent-lc-Pbayc,  pré*  des  fermes  dX)rchc- 
vilbers , etc.  La  lourha  est  rxploilrc  dam  ks 
commune*  de  Senenebes,  de  BevilIc-k-Comte, 
de  U Loupe,  d'Aoet , de  haumay,  d'OiUias  el 
de  Rouvre*. 

Suvxcu  MiBiisi.i*pretdcCliartroictdam 
le  parc  de  U Ferté-Vidaam. 

lamsTiiK  ST  uoiiHKXcx.  Le  departemaot 
d'Eurc-ci-Loir,  «sentielkmenl  agrirale,  o’of- 
, fre  pas  baaaeMip  da  naoafacturas  ; auùi  il  t y 


trouva  tio  grand  nombra  de  monUos  4 hirioe  cl 
autres  usiucs,  plusieurs  forges,  fonderiss,  hauts 
foarDcaux.  On  y compte  plus  de  400  moulim 
à eau  4 brin# , dont  beaacoup  saat  à daox 
rosre* , et  384  asoulin*  4 vent , aoMt  à farioe; 
des  Bouliai  4 Un,  4 fculoo,  4 papier  ; de*  fila- 
ture* de  coton;  de*  usines  |M>ur  la  fonta  et  la 
fabrication  du  fer;  des  moulim  4 trèfle  et  à ci- 
dre. Dca  fabriques  d'étamines  cxbirni  depuis 
longtemps  à !Hageo(-k-Bolroo , 4 Autboo,  à 
Ia  Bazoebe-Gourt , aSonaaië,  èCharbooDiére, 
à $i-LulùnHlcs-Cinq.Ketits  cl  autrei  coaunaoes 
de  l'arronüivsement  de  Mo|;rnt;  eeUes  de  No- 
gent  sont  Tunique  branche  d'industrie  de  celle 
ville  el  de*  euviroos.  ()o  labriqne  4 Illiefs  cl  à 
Pont  - Gonin  , arriMidissemeiit  communal  de 
Chartres , et  i Brou , arrvMvdistcuteDl  de  Cbà- 
leaudun , des  serges  bknclies  sur  ètaim.  ).x 
commune  de  Mainleme  , canton  de  Brrxolk*  , 
arrondissemeol  de  Dreux,  offre  une  fabrique 
de  beik  flaiiHIe  blanche,  qui  etmaornae  par  an 
dix  milliers  de  laine.  Il  s«  Uit  auvai  des  fland- 
Ic»  et  des  froc*  4 Sl-Lubin-de»-JonchereU , 
mais  d’une  quabtc  ti  rs-commune.  Il  n’est  guère 
de  commiiDev  ou  il  ne  se  trouve  des  fibrtraMs 
ck  toiles;  maii  les  tisserands  sont  plus  multi- 
pliés dans  le*  afToodissemenit  de  Dreux  el  da 
>Dgenl-le-Rolrou  que  dan*  le*  deux  autre*. 

On  fabrique  ausvi  dsnt  le  dt-partcmenl , et 
notamment  dan*  Tarroodisvement  de  Dreux , 
de*  couvertnres  de  laine  eu  belle  qualité  et  en 
quablé  commune , parlrrulièrement  dans  les 
commune*  de  Laon».  d’Kscurpain,  de  Boulay- 
Thterry,  de  Puiveux,  etc.  La  fabrique  de  Laont 
surtout  evt  de*  plus  considérable*.  Une  partie 
de  ce*  eouvertuna  est  achetée  per  les  mar- 
eh.inds  auvergoats  ; le  reste  se  vend  4 Dreux  , 
à Chartres , à Paris , à Rouen , 4 Oléan* , c< 
aux  foire*  de  Guibray  et  de  Caen.  Quelque* 
fabriques  de  couverture*  conuBuoes  sont  en- 
p»e  riabUea  à Oiâlcaudun  et  dans  divers  autre* 
endroits. 

Il  existe  depuis  longtemps  4 Cbartre*  et  dan* 
différents  cantons  de  cet  arroodisaemcnt , no- 
tamment dans  ceux  ü'Auoeau , do  Janville , 
d Orgére»  el  de  Vovrs,  une  fabrique  aasex  con- 
lidrrable  de  bonneicrie , qui  eontomnse  une 
grande  partie  de*  Uioes  du  cru  du  pays.  On  y 
emploie  aufii  Je*  Laiuc*  d'Espagne,  du  Levant, 
d’Italie  et  d’Allemagne.  Le  même  arronüiase- 
ment  a quelques  fabriques  de  ha*  de  laine  4 
Taiguille,  de  gants,  de  chaumette*  et  de  rhaus- 
locw.  On  y fait  de*  bonoeU  gasqueli , fs^u  de 
Tunis,  espece  de  caloltc  tricotée  avec  ka  laine* 
de  Beauce  ou  avec  les  laine*  d'Rtpagne  ; les  fa- 
bricantf  le*  livrent  en  éern  4 Orléans,  où  ils 
•ont  apprêtés  et  triuls  en  rouge  imitant  Ti*car. 
lite,  et  en  d’autres  couleur*. 

Les  grains  soal  la  principale  In^nehe  de 
commerce  du  départeueol  J'Kure-e<-Loir;  la 
majeure  partie  des  bkt  qui  s'y  rxeollcot  est 
achetée  pour  Tapprovisionnrmeol  de  Paris  ; on 
en  cxfiorle  anasi  4 Orléans.  Après  k eommeree 
des  grains,  celui  des  laines  est  k plus  impor- 
tant; U s'en  fait  des  acbals  eonsidcrablm  pour 
le»  fabriques  d'Orkaus,  de  fkauvaia,  de  Brr- 
nayid’Amtcf»,  deVernoml,  de  Mnotiure,  S(- 
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CaUw , MootdoubiMu , Cbitcau  - Regoaull , et 
^u«k|ttet  autre*  ville*  et  bourgs  des  départe- 
uicou  d"lodre*ct-L(Mre,  de  Loir-et-Cber  et  de 
la  Sartbe  ; le  reste  sc  conaoiome  dao»  k pays. 

Lea  serge*  6nes  et  coouiuiqc*  , k*  serges 
drapées , le*  droguets  , ks  èlamines , les  cou- 
vertures , iMbooQctsgasqueiSfIcs  baSygauiSf 
chaussettes  et  dtauisons  de  laine  à Taiguilk,  les 
produits  des  leruirries  et  des  ps[iHenes , soûl 
ausM  de*  objets  d'exportatiou  assez  cousUléra- 
bkspourledépartecueut,  qui  rr^ïitea  rrluiDge 
des  vins,  des  rauz-de-vic,  des  bois,  de*  fûu, 
des  laine*  ûoes,  de*  drap*  fios  cl  coioniuns,  des 
épicerie*,  des  denrées  coioaiates,  etc.,  etc. 

Fotau.  l'ius  de  100  fuire*  se  tieanucnl  dans 
enviroo  35  cooiasuites  dn  déparlcncDl.  Uo  y 
(ail  UD  roomrrcc  contidcrable  de  cbevaui , 
SDOuloas,  porcs,  mcrccrk  rl  quiocaillcrie ; il 
*e  veud  beaucoup  de  iaines  aui  foires  de  Cbà- 
teaudun,  IlUer*,laBszoche'Gouet,Cl>ar(rrs;  de 
Doutoos  é cellrs  de  Chartres  et  d'Atmeau  ; de 
|«rcs  i crlh-s  d'Fperaun;  de  chetaui  à celles 
dr  Coiirlaliii,  où  Ton  distribue  des  prime*  pour 
les  plus  beaux  eleve*  {le  S5  novembre);  de  (i> 
lasse  à celles  d'Auiieau.  Od  cite  celles  de  Bre- 
xolle*  pour  U volailk , de  la  Loupe  pour  les 
chèvre*  , du  PuUel  |M>ur  !<*«  échalotes.  La  foire 
de  la  St-Andre,  à Cliartres,  est  un  lerme  de 
paycmcsil  pour  ks  iDarcband*  et  les  fermiers. 

Mmua*  KT  nacas.  Le*  habitants  d'Eure- 
et-Loir  forment  deux  claises  tout  a lait  dis- 
tincte*, différant  cotre  elles  par  les  Bweur*,  les 
usages  rl  k*  coutumes.  L'homme  du  pays  de 
plsine , connu  sous  k nom  de  Beauceron  , ne 
ressemble  point  à celui  dn  pays  couvert,  connu 
MOS  celui  de  Pereberoo. 

Le  sexe,  daat  1rs  campagnes,  est,  |iour  ainsi 
dire,  sans  attraits  ; les  femmes  sont  usées  dé 
bonne  heure  par  le  travail,  et,  k trente  ans,  il 
en  est  peu  qui  n'en  prient  les  marquqs  les 
moins  équivoques.  Dans  in  villes,  nolammt'al 
à Ch&teaudiiQ  et  à Dreux,  1rs  femmes  sont  jo- 
bes,  d’une  fratrlseur  peu  commune  ; data  la 
première  de  rca  villes  surtout,  celles  qui  ap- 
partiennent à la  classe  intermédiaire  ont  un 
■irlange  de  coquetterie , de  grâce  et  de  biiar- 
rerie  Jaiu  leur  parure,  quelquefois  irés-riebr, 
qui  rappelle  les  femmes  du  pays  de  Caux. 
Leur  iMunet  surtout  est  remarquable  par  sa 
forme  svelte  et  cléganle,  qui  frit  ressortir  les 
avantages  de  leur  physionomie.  Les  paysannes 
de  la  Ik-auee  sont  balHlU-es  cl  eoifTées  avec  U*s 
étoffes  les  plus  nourelles  et  le«  plut  rccber-^ 
rivées;  elles porleot  leiomcmenls  les  plusbril- 
Unts  et  les  plus  luxueux,  mais  sans  goût  et  sans 
grâce;  leur  eoilTure  est  basse  rl  aplatie  , leur 
taïUe  courte,  qsaisK'  cl  elevee  forrémenl.  Le* 
Percheronnes  sont,  au  contraire,  vêtues,  d'una 
Manière  plut  svelte  , de  dêihahillés  faits  avec 
de  l'étolfe  eommane  ; elles  douuent  à leur  rntf* 
fure  , qui  reuemble  assez  à une  miir»  (Tévé> 
que  avec  set  barbes,  le  nom  de  comcilc  , et  k 
leurs  tabliers  le  nom  de  devantière,  et  cllea 
recouvrent  tout  leur  coitume  d’une  couverture 
de  laine  bleue  placée  en  écharpe , et  d'ujvc 
cuifTe  en  indienne  appelée  tWrèse.  Le  costuma 
des  Beauoerons  n'a  rien  dr  bian  rcmarquabk. 


Celui  des  bomave*  du  Perrbe  eomisle  en  un  ha- 
bit, une  veste  et  une  culotte  de  drap  bku  gros- 
sier, uii  gilet  blanc  av<«  des  guêtres  blanche* 
montant  jusqu’aux  geuovtx,  un  graud  chapeau 
de  forme  roude;  las  utu  rt  les  autres  portent 
habiluellemcol  la  IdouM*  et  ks*al*ots  gro«vi«rs, 
qui  distinguent  eteeutiellenici)l  tes  haUiants 
des  villes  de  ceux  des  caoipagnei.  — Les  habi- 
tants d’Kure-el-Loir  respeck  ni  la  sainteté  des 
DiCuds  conjugaux  ; le»  fcmuirs,  exctfllKote*  mè- 
res, épouM*  bdclei,  s'occupent  avre  activité 
de»  KM  tu  inlérirurs  du  mctuig»*,  tandis  que  Irurs 
maris,  i-cnibii^eot  attaches  aux  soins  de  la 
cxillurc,  Irivaillenl  sans  ce.v*e  à augoseolrr  le 
bien-èire  de  U-nr  famille,  lis  août  labuiirux  , 
avares  et  d'une  grande  fnigahié  ; ils  aimeul 
l'ordre,  et,  soit  apathie,  soit  sagesse.  Us  sc  sool 
distingués,  dans  les  leoi|»s  de  trtwUe  at  de  re- 
vcUulioD,  par  umt  grande  modératiou  ; iUsotil 
Dc'aoinoinv  jaloux  dv  leurs  droits,  et  ne  négli- 
geut  aucune  occasion  dr  les  faire  valoir,  — Les 
habitants  des  canipignes  s<wl  tupershlieux  : 
uu  fer  iXiugr,  i{ulliBp|ie3leiitc|ef  de  Saîtil-Pier- 
rr,  rt  qu'ils  appliqiirut  sur  la  léir  de  kurs 
ebiena,  les  prrtcrvr  de  la  rage  ou  les  en  gviéril 
radicalement  ; un  morceau  de  charbon,  dérobé 
au  feu  de  la  St-Jean  d'été,  éloigne  k*  malheurs 
de  la  famille  ; jeté  dans  les  puits  et  dans  les 
foulaim*,  il  empéclve  les  eaux  de  devenir  mal- 
faivank**  ; quelque*  joubarbe*  plantée*  aux 
pianebers  des  chaumières,  y servent  de  para- 
ioonerre,  rtc.,  etc.  Saint  Marcoo,  de  Cbaray, 
qui  guérit  ks  écrourilei , vaut  au  curé  un  re- 
venu annuel  de  800  francs,  à 10  cenlimea  par 
évingde;  saint  Evroult  guérit  les  enfanta;  saint 
Cilles,  de  Moolcguge,  dr  U peur,  etc. 

Dirtaioii  AnMisiisTBATtTi.  Le  département 
d'Eure-et-Loir  a pour  chef-lieu  Chartres.  Il 
envoie  4 repriscntanls  à la  chambre  des  dé- 
pnlés,  et  est  divisé  en  4 arrondùtrments  : 
Cliartres.  .....  8 caot.  100,570  b. 

Cliâleaudun.  ....  5 62,618 

Dreux 7 — 70,845 

?iogenl-le-Kolrou  . 4 — 46,335 

24  cant.  286,368  h. 

V*  conaerv.  des  forêts. — 1*'  arr.  des  mine* 
(cfaef-1.  Paria).— t**  div.  milil.  (chef-l.  Paris). 
— Evédié  et  séminaire  diocésaiu  à Chartres  ; 
24  cum,  332  stsrrumaks.  Eglise  réfortnée , 
rrlevant  de  l'Eglise  couMstoriale  d'Orléans , k 
MarMiseeui.  — Collèges  communaux  à Char- 
tres , Ciiàtcauduo  et  5isgeal-le-Ro4rou.  Ecole 
normale  primaire  à Chartres.  Société  d'agri- 
culture  à Chartres. 

Biograpkie.  Pluaieun  hommes  marquant* 
sont  ofigioaires  du  drpart.  d’Eure-et-Loir;  les 
principaux  sool  : les  poetrs  Mattiv.  Ricniin, 
RoTKon,  Rshs  BilmaucI  Pail.  Dtaroaraa; 
P.  Nicdm.x,  rerirain  dutingiié  de  Port-Royal; 
Mreu.  rt  Âtroax  Fât-ixtin  ; les  conventionnels 
PsTnrov  Di  VtLLiKcovE,  Bsiasor,  Cbaslu, 
Lacsoiz  nx  FazjaviLi.s,  Boersoex,  Sxa- 
UKiir;  rillusire  grneral  en  chef  Masgisv  ; le 
général  d’artiiicrie  DoGcxaxAO  ; k général  Si- 
SAXiiuaT;  le  courageux  et  savant  jurisconsulte 
1 Cbavvxso-Laga&os;  M.  UAJSSxaT,  membre 


de  la  chambre  des  députés  ; raradémkien  Dvs- 
SAULX  ; le  pocte  CoLkaaoiAO  ; l'aoteur  dra- 
matique CoLLiN-o‘Uzai.tvtLi.a;  lecbanson- 
nkr  Paxaxu;  k coni|iOMlt-ur  de  musique  et 
fameux  joueur  d'écbeo  Pbilidok;  le  boU- 
nisle  LoiiiLxuâ  dx  LonccHasir*;  le  [vrinlrt 
paivoT,  invenicur  des  panoramas,  etc.,  etc. 
BâUiographir.  PircHiret  CuAMtAiaa.  fila- 
üiüifut  <ffiure-et-Lt»r,%a-k,  1811. 
Ddublit  di  Boibthxs\oi.t  Topftg;ra- 

pfÙ9  du  diparitmtnl  d - *t  • Loir 
(Annuaire  d'Eure-ct-Loir,  in-12,  1827). 

— Staùuiffita  du  dèparU’ntnt  tt Eurt-el~ 
Loir  (forme  une  des  livraisons  de  la  Fr.mce, 
Description  géograpJivqite , etc.,  par  Loriol , 
in-S,  1835). 

DvsiAxn  (J.).  Gtogroplut  du  dtparument 
dEurt-^l-l^tf  etc.  (avec  CutéiisB), 
in-18,  I84U. 

OxaaAV.  llUtnîrt  finirait , civiU  tt  rtli- 
^euae  de  ta  cité  des  CurrmUs  et  tht  poft 
Chartroiot  vutf^oirement  appelé  la  Beau- 
ce,  etc.,  ii>-8,  1834. 

Lzjeuna  (H.-F.-A.).  Pefcrr^k'on  de  p2u- 
tieurt  monuments  celiitfues  tfui  existent 
sur  Us  bords  du  Loir,  depuis  IlLers  jus- 
qu'à C'/jd/enui/uit,  etc.  (Metu.  de  la  société 
des  aniiq.,  1.  i,  p.  2-27). 

Cocain.  Monuments  celtiques  exriCarrt  dans 
le  departement  c/'fure-ct-Loér  ( ibidem , 
I.  1.P.28J. 

pAxia  (de).  iVoûce  des  ifesiiges  de  monts- 
menti  du  culte  druidique , département 
d'Eure-et-Loir,  elc.  (ibidem, 1. 1,  p.  310). 
Lajsuai  (H.-F.-A,).  Annales  fustoriques  du 
r/f^tfrieflMRtr/’^ure-et-Loir,  eten parti- 
culier de  ta  ville  de  Chartres,  depuis 
!78D,  in-P. 

Durs  Ls'isxDx.  Résumé  de  l'histoire  de 
l*Iie-de-France,  de  FOrlèanais  et  du 
pajfs  CKartioin,  in-18.  1826. 
FaauiMvitLX  (de).  Mémoires  sur  Us  monts- 
ments  du  moyen  âge  du  pays  CharVutn 
(&léro.  de  la  soc.  royale  de*  aniiq.  de  Fran- 
ce, t.  Il,  p.  !54  ; 1. 1»,  p.  179). 

DoosLar  (!S**.-M.*I).).  * Pouillé  du  diocèse 
de  Chartres,  in-8,  1738- 
Liauw  (üom  J.}.  Bibliothèque  cAiirfra/ne  » 
ou  le  Traité  des  auteurs  et  des  Itommes 
iUiistres  de  taturten  tfi'océre  de  Chartres 
(imprimée  daiii  U Bibliutlieqvse  générale  de* 
auteur*  de  France,  in-4,  1710). 

Gsbor  (Alpb.).  Albusu  pittoresque  du  déposa 
temsnt  (tEure-st-L»ir,  iu-A  1833-34. 
Annuaires  d’ Eure-et-Loir,  io*l2,  an  xur  » 
XIV,  1807-8-9-19-20-27. 

Voyez  avissi  à U fin  de*  nrlicles  OatRASTAti, 
Anrt,  Aulriao,  B»«tio«t,  C«a»t«m,  C«a- 
TXAcnes,  Dsrux,  NosiAXT-i.s-Korsou,  Oi- 
snnviM.s,  i.s  Poisar,  ViLirso». 

F.l'URK,  ou  D*».  'g-  Lrômt  (Dauphiné), 
arr.  cl  à 43  k.  de  Dve,  rani.  rl  dr  Cr«*(. 
Pop.  t,020b.  Dans  U vaikrde  la  Drôme.  — 
C’est  uti  lieu  fort  ancien,  qui  ot'eupe  t’empla- 
erneot  «k  l’aucien  florrea , où  1rs  Romains 
avakol  établi  un  de  leurs  pi-imipaux  nagatin* 
de  sul^ùtanccs.  U est  entouré  de  murailles  et 


rrncT. 


^Tirx. 


grtiértlemcDl  mal  bliL  — Enluealion  dra  ven 
k êcif.  — Foires  les  1S  avril  cl  H oot. 

C(‘K>niXB,  S$.  /[.‘Morne  (Chainpa^), 
■rr.  et  à IS  k.  de  Vauy,  canl.  de  ChevilIOQ, 
F:  de  Sl'Uuier.  Pop.  674  h.  — Forgea,  foode- 
nrs  et  inarlinela. 

El'HVlIXE,  «g.  Seino-Jaf  (Normtwiie), 
•rr.  e<  à k.  de  Dieppe,  caot.  et  de  To* 
les.  Pofi.  863  h. 

El’S,  vg.  Pyrtnèes’-Or.  (Rouasillon),  trr.j 
caitt.,C*7  et  à S k.  de  Pradei.  Pop.  663  li. 

KI'S^BE  (SI-),  VR.  IL^Âlpet  (Dauphiftê), 
arr.  rl  à il  k.  de  Gap,  caiti.  cl  de  8(- 
PoMii-’i.  Pop.  656  h. 

Kl  stBE{St*),  vg.  .Vtfdfie-ei-Zjwre  (Bour- 
gogoe),  «ir.  et  à 84  k.  de  Chaloo-iur*SadDc, 
eaot.  de  Mont^Si-Viuceot,  F7de  Klaoz)'.  Pop. 
1,756  h.  — Foires  le*  9 mar*,  17  mni , S9 
•odt,  16  oct.  et  16  déc 

El :sOYK(Sle-),  »g.  Oise  (Picardie),  arr.  et 
k 38  k.  de  (.'(ennoot,  cant.  de  Froiasy,  LH  de 
Brrteuil.  Pop.  461  b. 

El  STACIIK  L.4  Ftm^.T  (Si-),  »g.  Seinf 
Jnf.  (Normaudie),  arr.  et  k i9  k.  du  Ha%re, 
cant.  de  Sl'Hoiuain.  de  Bulbee.  P.  701  h. 

KlTIIEVElUtN^^}  rg.  7Vim,  comm.  de 
Ca*ttl«au-de-Brai<ae,  r*:  de  Brassac. 

EnKoPE  (Si-),  vg-  Charente  (Aogo*»- 
muM),  arr.  el  i Si  k.  de  llarU'xirut,  rani.  et 
M d«  Muiitmoreau.  Pop.  S92  h.  — /'Wre  le 
S3  avni. 

Kl' TROPE  (St  ),  Finistère,  comm.  de 
PlotiRonten  , du  Poullrou. 

El  THOPE-UE-DORX  (Si-),  »g.  /.ol-et- 
Gotimne  (Agcnoia),  arr.  rl  i 93  k.  de  Villc- 
nnite-sur-Lol , laaL  et  de  Villercal.  Pop. 
1.669  h. 

Kr^'ERSY  (I*),  Juta,  comra.  des  Boudious, 
F.  de  Sl-Claude. 

EI  VE/I.X,  vg.  Meurthe  (Lorraine),  arr.  et 
à 31  k.  de  Toul , caot.  et  de  lluaucotirl. 
I*op.  404  b. 

P.VVILLE,  Tg.  Meute  (Lorraine),  »rr., 
cant.,  de  Commerry,  à 19  k.  deSt-Mihiel. 
Pop.  683  h.  — Filature  de  coton.  Exptoi- 
tatiou  de  carrières  d’eacelleDles  pierre*  de 
taille. 

El'ZFrr.vg.  Gdrr/(Laogaedoe),  arr.,  t-jet 
à 16  k.  d'AUh.cant.  de  Véaenobrci.  P.  339  b. 

A peu  de  di«iaoce  de  re  village,  au  niilieu 
d‘MDC  plaine  etiiironDéc  de  colline*  aj^rolev,  ou 
trouve  «ne  Murce  d’eau  minérale  Millureuic  , 
qui  sort  d’un  rrcuad’einiron  1 m.  de  diamètre. 
En  s'approebani  à quûu#  |.as  de  cetie  fontaine, 
on  est  forlcuienl  frap(ié  d’uiM  odeur  de  soufre  ; 
Tenu  Cül  iosipidc  et  a un  goût  trea-prononec 
d'iivdrogène  tulfuTc.  \jet  mèdeciiu  de  Mont- 
pellier et  «iXté*  l'ordoDocnt  dam  les  tiésre*  io- 
ti-nuiltentei,  les  vieilles  djsietitrrics,  etc,  !.«* 
Liiseurs,  i>e  trouvant  à Euxet  que  très-peu  de 
loRementa  propres  et  cottinioJe*  , tViiLUtsent 
ordinairenseat  dans  le*  sïiUget  de  St-Jean-dc- 
Oyrargues  et  de  St-Hippolyte,  qui  eu  font  peu 
üuigni*.  — Foire  I«  3‘  mardi  d'aOÛt. 
BilsUographte.  Lsrivaa.  Piotice  sur  Ut 

eaux  mineraUt  tT£'bse(  ( Hist-  de  t’acad. 

royale  de*  *dcoccs,  1750,  p.  50). 


I Fou'ce  sur  Us  eaux  d'Euxet  (Oietioon.  ni- 
tsifalogiqur  de  la  France,  t.  ts,  p.  519). 
Boairacs.  Analyse  des  eaux  minérales 
de  St~Laureni  ttleuxeU  in-19,  1779. 

* Examen  dos  eaux  minéraUs  de  Pomeret 
(près  d’Euzfrt)  (Recueil  de  la  sociclc  royale 
de*  sciences  de  Montpellier,  du  8 mai  1749). 
Saa*ne.  OAservaféo/i  sur  [analyse  tU  Veau 
de  Sl-Jean  lU  .Srtrer^ues  (près  d’Euael), 
i»-l2.  1734. 

DuaaNn.  Avis  concernant  U rapport  fait  en 
présence  des  eaux  de  Sl-Jean  de  Seirar- 
Hues  (près  d'Euiel). 

KVAILLÉ,  vg.  Snrüte  (Maine),  arr.,  caot., 
F7  et  à 10  k.  de  St-€alais.  Pop.  815  h.  — On 
y voit  une  rgliie  du  style  roraan,  dont  les  co- 
lootK**,  4 cbapileaux  à palme*  et  â feuillages  va- 
riés, supportent  des  arcades  à plein  dnlre. 

ÉV.IXGK,  vg.  Moselle , comm.  de  Breis- 
Iroff-la-Crande , !F7  de  Sierek. 

KV.4XS,  vg.  Jura  (FraDcbc-C<»nlt-),  arr. 
et  a 17  k.  de  Dôle,  cant.  de  Dampierre,  S de 
St-Wit,  pop.  570  b. 

KV.illK.4S  (les),  vg.  H,- Alpes , comm.  du 
Nojer,  tiT  de  Sl-Bo*mct. 

KV.4B7.l-.<'  (St-),  vg.  /Vmstère*. Bretagne), 
arr.,  FJ  et  à 10  k.  de  (Jtiimpcr,  caot.  de 
Füuesnarii.  Pop,  1,039  b, 

KV’Al'X,  Fvahonium,  petite  et  Irèa-an- 
cieone  ville,  Creute  (Auvergm-),  arr.  et  k 
34  k.  d'.iubuuon,  cbef-l.  de  cant.  tij,  Ktf.  A 
341  k.  de  paru  |iour  laJaïc  Je*  Icllre*.  Pop. 
5,698  h. 

Cette  ville , ancieimc  eapiiate  du  |»ays  de 
CoDibraille* , est  siluce  près  des  limiles  des  dê- 
parleamilt  de  l'Allicr  cl  du  Puy-de-Ddme. 
Elle  est  likiie  sur  un  plateau  sec  el  stérile  de  sa 
nature,  de  300  m.  dVIvvalion.  mais  qui  doit 
SB  fêeondilê  k une  cultme  soignée.  Le  p.vys  est 
rou{ié  de  liois,  de  ravins  et  Je  jietiles  rivières  ; 
Pair  y est  sain,  quoique  la  tciu|»èralitrr  y soit 
froide.  On  y remarque  une  aneirnne  église  el 
des  reste*  de  tberme*  )aniiqurs  qui  ont  etc 
clasM'S  au  nombre  des  moiiunient*  liivtoriqurs. 
— La  metllvure  soeWié,  fruit  de  l’aisance, 
compose  celte  petite  ville,  qui  est  enewv  en- 
lourre  de  oiiirs,  fermée  de  porles,  «t  à qui  il 
ne  manque,  pour  devenirctk'brecouunejadi*, 
qu’un  regard  du  gouvrnirment.  Quoique  ebef- 
liru  de  canton  et  siège  d'une  justice  Je  (wiu, 
elle  est  diVhue  de  sa  mleodeur,  et  pour  ainsi 
dire  déslièriiée.  On  trouve  k peu  de  Jivlance 
I "ne  mine  d*aDtitti<>ine  dont  resploitalkiu  est 
abandonnée,  el  qu'il  serait  utile  de  reprendre. 

I I.e*  nrnsrs  dXvanx  sont  : de  snhU  à trois 
' chevrons  dot\  et  une  ttoiU  de  même  en 
\ pointe. 

\ Fabri^itt  de  cuirs  et  de  pelleterie*.  — 
Conmurce  de  grains,  grosses  tuiles,  chanvre 
el  besliaux.  — Foires  k*  11  fév.,  11  avril , 
11  juillet  et  18  oov. 

EAUX  1HKKMALE5  DI-VAUX. 

A 1 k.  N.  d'Evaux,  h 4 plu*  de  100  m. 
aii-doMus  du  niveau  de  la  ville,  on  trouve  dans 
tio  vallon  pru  spaetmx,  borné  è l’ouest  par  une 
chaîne  de  monLngncs,  un  ètablUaeaieal  d'eaux 


tliermates  alimenté  par  plusieun  sources  dont 
la  découverte  parait  reouuiter  à la  plus  haute 
antiquité.  La  forme  de  quelques  bains,  les  ma- 
tériaux qui  les  com|ioseot,  le  ciment  qui  les  ba, 
un  reste  de  voie  romaine  d’Evaux  k Felletio, 
pauatit  fiar  U Cliaussade,  et  plusieurs  monu- 
Dcnif  romain*  dèrouverti  k diverses  époques, 
dans  des  fouilles  faite*  aux  alentours,  tout  an- 
nonce que  la  construclion  de  ces  thermes  ap- 
partient k une  époque  célèbre  de  l’ére  romaine. 

Lr*  tourres,  au  Domltrc  de  quinze,  coulant 
la  plupart  de  I'e«t  k roue*i,«t  paraissant  avoir 
une  origine  commune,  sont  disséminées  dan* 
deux  bauim  el  trois  bktimenls,  qui  fornenl 
Télabiisscmcnt  thermal , composé  de  trois  bi- 
limenti  formant  un  triangle,  renfermant  du- 
cuu  huit  baignoires  emuér*  dans  le  roc , e« 
qui  forme  vingt-quatre  bains  disponibles  par 
heure.  J.#*  deux  sources  nommées  le  puits  de 
César,  offrent  cbanine  -f-48*  de  Réiumur; 
celles  Qomoicfl  fontaine  du  Grand-Puits,  foo- 
laine  des  Cornets  supé  rieurs  «t  des  ComeU  in- 
(cneurs , offrmi  drpui»  -+*40  k -F  44*  de  tem- 
pirature.  Le*  Iroisicmes,  apprlérs  fontaines  des 
BklimcnU,  offrent  depuis -4-86 juvqu'à -4-40*. 
Une  pciite  fontaine  isolée  de*  autres,  appelée 
U Prlite-FonUinc,  n’offre  que  -4-54*. 

Skibox  Df.s  KAOX.  la:*  eaux  d'Evaux  sont 
fréqucnlérs  pendant  deux  saivnn*,  dcpuii  le 
30  mai  juvqu’à  la  fui  de  juin,  cl  depuis  piiUel 
jusqu’à  la  fm  de  septembre. 

Paix  nn  toorimtT  kt  dk  i.&  uirmaisa  s^icx* 
«Attàae.  Ia>  prix  du  logcsjml,  y compri*  Inini 
et  dourbet  et  la  nourriture, .est  au  plus  de  5 fr. 
et  BU  moins  de  1 fr. 

TABir  nn  raix  nas  raox,  baixs  xt  noc- 
casa.  Les  eaux  se  boivent  gratis  ; 1rs  baiiu  sont 
paya  de  30  k 60  C.  Les  douches  ic  payent 
10  c. 

Paoratâtas  iiinici1lAi.ai.  Les  rhum.itisnics 
Gbrein  ou  musculairr*.  les  vieux  ulcères,  l« 
eogorgemmts  articulaires  rndcilents , les  lu- 
tneun  srrofuieuves,  les  paralysies  inilrpt-nJan- 
les  des  dispoiiiions  apoplectiques,  toute*  les 
nuiladies  rutam-es,  Ira  cblonues,  les  gastrites, 
entérile*  chroniques,  sont  le*  maladies  qui, 
loumUe*  à l’action  de  ces  eaux,  sont  la  plu- 
part dn  temps  gué-ries. 

Bibliographie.  Goccaon  (A.).  £>i'sicrfalMn 

tur  Us  eaux  minérales  tt Evaux  (thèse), 

1810. 

ÉVAVX,  vg.  Fois^t  (Lorraine),  arr.  cl  à 
14  k.  de  Mirccouil,  cant.  et  C3  de  Charmes. 
Pop.  348  b. 

KV.4UX,  vg.  Meute  t comm.  de  St-Joire, 
;£7deUgny. 

kvE,  vg.  Ois#  (Picardie),  arr.  et  i 15  k. 
tkSeulU,  cant.  de  Naotcuil-k-Haudouin . ij 
de  DammailîD.  Pop.  841  h. 

ÉVEt:tyi*r..Mt>XT,  vg.  Seine-etdyUe  (Beaii- 
m),  arr.  et  à 35  k.  de  VersaillM.  caut.  de 
Meulan,  C3  de  Vaux.  Pop.  354  h. 

KVELLE,  vg.  C6te-dOr,  comm.  de  Ikaii- 
btgay,  E de  Nolay. 

ÉY*E.\DOnFF  , vg.  MotelU  , «omm.  d» 
X Ir^naumeo,  C?T  de  Sierrk . 

KVEXOH,  Evence^  vg.  Far  (Provaoea), 


KVREnr. 

àrr.  cl  • 13  k.  d«  Touloo>sar>Mcri  canl.  et 
C?  dïlUiouki.  Pop.  715  k.  '»  Il  e«4  bâti  ntr 
une  beuteur  «kinl  k MoiB>ei  est  couronné  per 
une  tour.  — Fabntpiei  de  pon  et  de  efaerbon. 

KVERGXIt.tlt*BT,  xg.  Aitne  (Picardie), 
arr.  ci  à 35  k.  fie  LeoD,  cent,  et  S de  Neuf- 
châtel.  Pop.  436  b. 

KVKHL3’,  Tg.  .Seine-e(-Aftfme  (Bne)i  arr. 
cl  a 13  k.  de  Proviru,  cenl.  et  de  hray- 
«nvSeioe.  Pop.  514  h.  — Foirt  le  3*  dimeti'* 
cbe  de  mai. 

KVKTTE,  »(j.  H.-Rhin  (Alaace),  err.,  3 
el  i 3 k.  de  Belfort,  cent,  de  Oiromegny^.  Pop. 
S03  h. 

^VEtX,  rg.  Rftnne  (LyoïitjaU),  arr.  cl  k 
19  k.  de  Ljon , cent,  et  de  fArbreile.  Pop. 
301  b. 

O'IQXYy  vg.  Ardennes  (Cbampegne),  air., 
eaot.fSI  et  à 5 k.  de  Méxière»,  à 5 k.  de 
Chirlcville.  Pop.  ^71  b. 

I^.VIIJ.RRS,  Tg.  Voubt  {Frenebe-Comié), 
arr.  et  à 17  k.  de  Poutarlier,  caul.  et  {S  de 
Lérier.  Pop.  501  h. 

F.VI.X-M.%L>UI!M)\  , vg.  Pat-de^Calaii 
(Arlou),  arr.  et  à 4i>  k.  de  Bctliunc,  caol.  et 
K]  de  Carviti.  Pop.  675  b, 

ÉVtÜA,  bg  Corttt  arr.  et  à 67  k.  d'Ajaccio, 
cbef-l.  de  canl.,  de  Vico.  Pop.  159  ii. 
Teaaaix  crntaUiae.  — A |>ru  difttancc  on  re- 
man|ue  Ira  rnineâ  de  la  cbaprlte  de  Sl-Cy- 
|u-ieD,  cotutruite  de  blocs  de  granit.  •>»  Fa~ 
hriqttês  de  toiles  de  lio.  * 

KViKiKS,  \g.  Ain  (Botirgognr),  arr.  et  i 
34  k.  de  Hellev,  etnt.  cl  CiJ  de  St'RaiDbejt. 
Pop.  5«i  h. 

KVOI.,  vg.  Pyrènèes-Or.t  connu,  et  C£ 
d'Okllc. 

É4H.4.\,  bg  CAUt-du'Sord  (Bretagne), 
arr.,  bureau  iTenrqtitl.  et  4 10  k.  de  hioan, 
cbef-l.  de  cent.  Cure.  3.  A 396  k.  de  Paris 
pour  le  Use  de»  letires.  Pop.  4,163  h.— Tta- 
aats  de  iraosilioa  mfrrieur. — Ilettiilué  sur  le 
cenel  d'llle>ei-Kance.  Cesi  la  patrie  du  célè- 
bre BtAUJSfsoiR  qui  vainquit  le»  Anglai»  au 
combat  des  Trente,  en  1351. — Koire  B«rao 
et  Bécberel  »e  trouve  la  lande  o<i  fut  cottrlu, 
le  li  juillet  1363,  un  traité  enlrc  Charles  de 
Blois  et  Jean  de  Montfort,  (tour  partager  la 
Bretagne,  traité  qui  fut  rompu  peu  de  temps 
apres.  — /oire  le  33  juillet. 

ÉVIiANGE,  vg.  Arore/fe{pe}riB|easin),arr. 
el  à 2fl  k.  deTbiouville,  cent.  deCelIcnoffl,  LO 
de  Footej.  Pop.  360  h. 

^VBK,  \g.  Afeuie (Lorraine), err.elèi6k. 
de  Bar-le^Duc,  cent,  de  Trieucourt,  de 
Beauzér.  Pop.  355  b. 

ÈVUE  (1*),  rivière  qui  prend  se  source  au- 
desiui  du  May,  arr.  de  Beeupréaii,  di-|i.  de 
Maine-ei-Loîrtf  eUr  passe  eu  May,  à Keta- 
préeu,  à Montrevault,  et  te  jette  dans  la  Loire, 
au^deiaoiii  de  Sl-FloreDl-le-Vieil,  après  un 
coors  d'environ  40  k. 

EVEECY,  ifin'cûcum,  fAreciiun,  bg  Coi- 
¥adot  (Normandie),  arr.  et  à 16  V.  de  Caen, 
cbef-l.  de  caïU.  Cure.  3.  A 236  k.  de  Paris 
pour  U laie  des  lettres.  Pop.  761  b.->lsa- 
nA»  jurtNique. 


ÉVREIX. 

Erreey  poMédait  jadis  un  des  principaui 
monastères  du  dioeève,  fondé  vert  le  vu*  liècle. 
Edouard  IIJ,  roi  d'Angleterre,  ineetidij  ce 
bourg  en  1346-  lluüiilre  incendie  le  eomuma 
presque  eoiiéreraeoi  ea  '1811  ; mais  il  fut  m- 
cooilruil  par  U munificence  de  l'empereur  Na* 
polèon.  — Foire  le  7 sept. 

EVHKl'X  , Eburovicunt , A'krDx'cortiiR  , 
Ehroiciw,  Ebrontf  ville  ancienne,  ehef*).  du 
dép.  lie  VEurt  (Normandie),  chef.l.  du  4* 
arr.  et  de  2 cent.  Trib.  de  r*  însl.  et  de  com- 
merve.  Chambre  coosutl.  desi  menuf.  Société 
emirele  d'agrseiill.,  sciences,  arUetbelles>let- 
Ires.  F.vécbé,  grand  et  petit  séminaire.  Collège 
rfMnmunal.  F.cole  normale  prinuire.  Giled’é* 
tape.  Caisse  d'épargne.  &).  Vy.  P.  11,706  b. 
-*-TaaaMR  eWiacé  supérieur,  craie. 

Asstrefois  evéché  et  cnoité  pairie,  parle- 
ment et  iiileudaiirK  de  Koura,  ehrf-lieu  d'é- 
lection, IsatUiage.tnaiirisr  particulierr,gouver* 
nemenl  particulier.  — L’évéebê  d’Evreui  fut 
fcMsdr  du  IV*  au  v*  »té!cte,par  siinl  lliaunii. 
L*évéque,cn  qualité  de  baron  <k‘Broville,  éien- 
dail  ta  jundicliou  sur  te  faubouig  d’Evreui, 
nommé  St^Gilies.  Tous  tes  vassaiii,  reconnut 
par  une  pelilc  crosse  brodée  sur  leurs  mao- 
ehet,  étaient  eiempii  de  péage  par  toute  U 
France. 

Kvmii  occii|»e  remplacement  du  Cattelium 
Aulereit  poste  militaire  ronslruilau  milieu  des 
marais  de  ITlon  pour  prot>^cr  Milinlanum 
/éu/crconint,  capitale  des  Eburoriquts^  àonl 
rcmplarrmeni  est  «M'cvpé  aujourd'hui  par  te 
VieiUEvrrus.  I.es  mesures  que  foumi«seiil  IT- 
tint*r«ire  d’Anlomn  et  la  Table  de  Peutinger 
donnent  unconcuuri  de  roules  qui  serattacbent 
1 Autrirum,  Cliirirrs,  Jul/*i  f?onOy  Lilebotine, 
Fotnmapit,  Boueti,  et  lireviodurumt  Ponl- 
Aulou,  qui  toutes  dciermiftenl  invanahlrnumt 
Mefiiohnum  à Evreux  ; ce  qui  por  e k croire 
que  le  nom  de  Mediotanum  est  donné  indîlTé- 
rvmmenl,  ci  au  CasttlUsm  AuUixi^  et  à Fan- 
rirnne  capitale  des  ^'éuroi'x^ues.  — Après  la 
ruitsc  du  Vteil-F.vreux,  au  v*  siècle,  les  habi- 
lantv  rliercbéreol  un  refuge  près  de  la  forle- 
mse,  et  élevèrent  des  rempartv  dont  l’enceinle 
étroite  a eornervé  le  nom  de  petite  Cité  ; une 
autre  enceinte,  appelée  au  moyen  âge  le  Bourg, 
fut  ensuite  ajositre  vers  le  nord  et  rouesl,  puu 
des  faulxHtrgs  s'élendirent  aux  aleolours  de  la 
Cité. 

CHie  ville  futriinedeeeUetque  les  Romains 
conservèrent  le  plus  longtemps;  mais  enfin 
Clorii  t'en  empara.  Saint  Tliaurin  et  saint  loin* 
dulphe  furent  ses  premiers  évêques.  Vers  892, 
le  chef  des  Normands,  Rollon,  qai  assiégeait 
Paris,  quitta  cette  place  avec  une  oombreuse 
arvH'-e  et  vint  investir  Evreux,  qu’il  prit  et  sac* 
cagea,  et  d'où  il  enleva  un  grand  butin.  Lo- 
ihtire  le  ruina  en  96t. — F.n  990,  Evreux  eut 
ses  comtes  parlinilicrs.  Guillaume,  Tun  d'eux, 
étant  mort  sans  efifanU  en  1118,  ce  comté 
pMsa  dans  U matsoo  de  Montfort;  mau  le 
roi  d'Angklerre,  ennemi  de  cette  famille, 
s’en  empara  et  refusa  de  W rendre.  Montfort,  i 
aidé  des  comtes  d'Anjou  et  de  Flandre,  vint  ! 
mettre  le  siège  devant  Evreux,  qui  lui  fut  livti-  | 
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per  trahison  en  1118.  Entré  dans  U ville,  ici 
troupes  «gorgèrent  la  garnison  du  roi  d'Aju^- 
terre  et  |àll«rentles  maisons  et  l«|J|||^âl^^ 
née  suivante,  celle  ville  fut  brd^«  An- 

glais, à l'exeepihm  du  cbâlvau,  üoitt  ilsise  pu- 
rent se  rendre  matlres.  Ko  1193,  laisdU  que 
Richard  Coeur  de  lion  se  couvrait  de  lauriers 
en  Pülejtiiic,  son  frère,  Jean  sans  Terre,  qui 
s'était  emparé  d'une  |iartK  de  ses  Etats,  céda  à 
Philippe  Auguste,  moyennant  mille  marcs  d^r* 
geot,  les  villes  de  Teroeuil  et  d'Erreux,  pour 
être  réunies  k la  couronne  «le  France.  Cepeu- 
dant  Rirbard,  étant  parvenu  à briuT  se»  fers, 
débarqua  à Sandwick  en  H94.  A cette  époque 
Philippe  Auguste  assiégeait  Veroeuil  qui  n'a- 
vait  ptt  voulu  se  soumette».  Il  assit  donne  à 
Jean  satu  Terre  la  posseuMm  d'Kvreux,  et  ne 
s'clait  ri-srrvéque  le  dsAteau,  où  il  avait  mis 
garnison  ; mais  l'iafiiBe  Jean»  uns  doute  pour 
se  ménager  un  riccooimodemeala'^ Richard, 
ioviia  à un  grand  festin  les  ofCcsera  frAo^^iîs 
restés  dans  Evreux,  ainsi  que  les  douze  tfseva> 
lien  cbargéf  de  U garde  du  cbAlem^,  et  les 
fit  impiloyablcment  massacrer  peitdaaksAl'^ 
riaient  k table.  Leurs  tètes,  au  nombre  danraas 
cents,  furetit  placées  au  bout  d'une  pique,  pro- 
meisées  en  iriompbe  par  les  mes  de  la  ville,  et 
ensuilc  altacbées  k des  poteaux  *ur  les  plus 
hautes  tours  des  remparts.  A cette  liorriliie 
nouvelle,  Pbitip|«,eiil]aibnH‘de  rage,  quille  le 
siège  de  Vrrneuil,  marche  sur  Evreux,  toatbe 
cûuiroe  Is  foudre  sur  cette  o>albetireu«e  ville,  y 
met  le  feu,  et  en  fait  massarrcT  les  bsbiunisde 
loMi  ige  et  de  imil  sexe. — Evreux  fut  de  nouveau 
rvduil  eaceodies  par  le  même  Philippe,  en 
1199.  Celte  ville  fut  assiégée  rl  înretHlièe  i>n 
grande  partie  en  1 336,  et  de  nouvesii  assiégée 
et  prise  en  1378.  t^endant  les  guerres  enlrc  la 
I FraiK'e  et  l'Angtetcrre,  elle  fut  ocrupce  par  les 
! Aoglaiv  en  1418,  repruc  par  Cbarles  TU  eu 
I 1428,  puis  tour  k tour  oceiqHT  par  les  Anglais 
et  par  les  FraiH^als,  eoriii  reprise  en  1441  par 
Robert  de  Bloques.  Celte  ville  fut  encoreasssë- 
gre  et  prise  par  le  esan'Thal  de  Biron,  quelque 
temps  avant  La  bataille  d'ivrv.  Sous  la  Fi»nde, 
elle  fut  aat»égée|>ar  Ira  troupes  royales. -K^'rst 
k Evreux  que  Framxis  I**  fil,  en  1540,  un  pe- 
tit ruai  del'inqiiiviiion  que  Paul  11!  rengageait 
kétabljreo  France;  mab  les  babilants  s’imi- 
I rent  au  reste  de  U Normandie  pour  repousser 
I cet  exécrable  tributsal. 

I I..ea  amas  d’Evrouz  sont  ÿHT«sifr9^r»iV 
I Jieun  de  lie  dor , 2 af  à In  bande  com- 
ponnèe  d'ar^ntet  de  gxteules  brochant  sur 
te  tout. 

A l'époque  de  la  première  rcvoUtlton , 
Evreux,  comme  loutea  les  villes  de  France,  se 
montra  favorable  aux  réformes  raeonnuea  dès 
longtemps  nécessaires.  Ruzol,  homme  remar- 
quable par  ses  talents  et  plus  encore  par  ses 
mœurs  sévères  et  son  caractère  indépeodant, 
fut  chargé  de  la  reprt'senler  aux  étals  géné- 
raux et  eniuits  k la  coovealioo.  Quand  le  parti 
de  U moutsgne  triompha  au  31  mai,  Buzot 
fut  proscrit , avec  plusieitrs  autres  de  ira  col- 
lègue», et  plus  lard  rais  hors  la  loi.  Ce«  pros- 
crits se  réfugicreni  dans  le*  dépanemenis  de 
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'Eure  «t  du  CuUftdo»»  ■ Càrn  e(  à Eem»,  on 
ili  «tiiÿfoîrnt  |icMjToir  réunir  «ulgtff  d'eux  une 
majorilr  de  Ecsn^*«i* , el  cUbUr  un  soureme> 
owol  copAiie  ddiM'AOlir  le  rrfioie  de  U I er- 
reur. Le  4 [uio  1793»  le  rooteil  ^iér»l  •'•(!■> 
ioigntt  dru\  ncmlirr*  de  chiquc  odminutration 
de  dulnei,  pour  dcicudre  le  eon«eniion,  du« 
mmee  per  le  cuuituune  de  Feti»;  de*  rorpe 
ertt^  du  Cel«ed«M  e(  d’lile-et>ViUine  erri«c- 
real  ê Ktreux  |NMir  Muirnir  lc«  lOior^e.  Ce> 
pcndAiil  U eou%riitioQ  ra«»cable  dee  iroupee* 
el  *e  di»po»ai|  è employer  toute  ee  kétvnlé  cou* 
Ire  le  \illrd'Evrcus^  meii  le  tb'feciioa  de  Pui> 
eeye  et  le  ceiruo  Uré  è Brécourt  ayant  dc*a- 
bu»é  le*  liourgrou,  lU  ebaodotioercnl  leur» 
cbrl»  et  reotfcieul  à Ktreut,  où  il»  rétrederrot 
tuuie»  1»  eJltrjioa*  duunem  eux  diifcreou  ar* 
rétf*  du  cuiueil  g;eu«(aL 

Lmcux  cal  Mt4K‘  deii»  une  jolie  vallée  (ertnéc 
de  i-otreux  au  nurd  et  au  aud  , et  arrovev  par 
la  ri%iere  d Itou  , qui  se  |>artage  rti  Iroia  liras 
avant  de  baijjuer  de  ses  eaux  vives  «l  iratM- 
pateuie*  les  dilféreuU  quariicra  de  ta  ville. 
De  toia  odiéi,  Kvreux  est  «uviruiuie  de  Jar- 
din*, de  vi|;ar4,  de  prairies,  qui  eu  rci>d«-nt 
lea  drbon  itea-a(p'éablei.  — L'enceinie  du  v* 
SKxIe  r*t  encore  ea  graude  partie  deiainéc  par 
d'é|uisses  muiaillea  el  par  des  rniea  de  |tn>- 
fond*  r<Mscs.  Sur  une  émiocuce  qui  domine  au 
nord  la  valb  r,  une  Irancbi-e  prolmide  iudique 
ctioore  uu  ancieo  poste  d’ubservaiioo.  Le  rlii- 
leau,  qui  avait  daus  la  Dié  uue  euceiuie  à 
pan,  avait  «te  rrni|dacé  ra  Idii  par  une  lia- 
Inlatiuo  à l'uaage  dea  ducs  de  iSuuillun  j il  est 
aujuurd’hui  alfrclé  a l’bàlel  de  vdk.  C‘est  aiir 
rempUceiornl  de  raocîeo  donjon  que  a’èlevc 
le  lourde  l'Murloge. 

L'suciaa  cavusnasui  est  rêdiûce  le  plus  re- 
niai qiiablo  d'Bvrrux.  Celle  église,  cooalniite 
avec  beaucoup  d'art,  exulait,  disent  la  hialo* 
rieiw,  lougtciDp*  avant  que  Hullon  péDéliit  en 
NorniMiMlie.  Kecoiulruile  vers  1030 , ioem- 
divr  eu  1 1 19  et  rebiilie  par  i 1",  elle  oRre, 
dam  1rs  deux  Iravres  de  U uvf  la  plus  voi- 
mimis  du  (raosepl , da  resta  de  rooaUuclioiu 
du  SI*  aièrle^  aeuc  |Mlirrs  rvoiana  se|>arrn(  la 
Del  ri  le  rbmur  d'uvee  ba  cbspeJla  et  la  bas 
r6  à.  Sa  foniie  est  celle  d'une  cruix,  dam  le 
D*di‘  u Je  laquelle,  c'esl-à'dirc  euireJe  clueur, 
1a  iirl  ri  la  bra*  de  U crouêe , sV-Irvc 
uor  e'pcH'e  de  dàoïc  ocUigone,  bàli  en  (ùrr- 
re«  de  Uitic,  cl  soutenu  pr  quatre  pslim. 
Ce  drmief  ouvrage  a cir  consUuû  aux  /rais  dr 
Loin*  XI,  pr  reiilremue  cl  par  la  aouu  du 
car  Jttul  la  Balue , lorquM  était  evéque  d'K- 
vreux.  Au'davua  de  ce  ddem*  r«4  un  doebrr 
(ori  liant , d'un  ouvraji^e  dcbeelcn  méiue  tetb|H 
svluK',  rouvert  de  plomb,  tout  percé  a jour,  et 
teraiiiir  eu  forme  de  pyramide.  Lo  porUU  du 
nord  «■rrilo  de  lixer  raltenlioo  pr  U iirhose 
rt  la  dcliralesae  de  son  arcbilcclure,  ainsi  que 
le*  viiiaux,  qui  uffrenl  des délaila curieux.  La 
viiiaux  de  la  chapelle  de  la  Virrge  , da  ro*a> 
CCI  de*  deux  traaarpta,  ceux  du  ducur,  qucl- 
q un  uns  de  la  tari  el  des  cbaplira  des  bas  c4- 
lé* , ulfrrui  da  pitUura  pleines  d'uitcrét 
auui  le  rapport  de  l'art  cl  de  Tbisloirv. 


I L'xsbvti  de  ST'TBADXiir , fondée  vers  6C0 
sur  le  lotubeau  de  révéqtso  do  ce  non  , dé- 
traite  pur  la  NonnarHls,  rcLAtie  de  996  h 1096 
I pr  Birliard  11,  duc  de  Nurmaiadie  , ravagée 
de  nouveau  el  de  nouveau  relevée,  porte  dans 
MS  Miiua  la  date  da  dif/crrnls  âge»  de  l'art 
jusqu’à  la  n‘iuu«arice.  Cal  dans  la  brauebe  de 
U (Toix  au  midi,  du  cdtc  extérieur , qu'il  faut 
cberrber  la  valiga  de*  première*  ccnstruc- 
lifna.  Dan*  uu  plit  abaide  «t  une  portion  du 
IraosepI  mcridioaal , on  remarque  un  précieux 
débm  d'architecture  byxanline  du  x*  au  xi* 
siede.  tlii  voit  tnicore  , à l'cxtcneur  de  ce 
même  tiausepi,  plusieurs  arcada  romane*  aé- 
|iarva  par  un  fût  mauretque , et  remplies  de 
mosaiqua  d'un  ciment  rouge  ri  blea,  dis|K>aéa 
ro  losaïqta.  Celle  église  a contervé  lu  châsse 
deaaiut  Taurin  , monuoient  d’un  travail  Ina- 
précieux,  exécuté  datu  le  xiit*  lièele.  La  vi> 
traux  du  likurur  présentent  plusieurs  Ubirsux 
c|Hsoiliquea  de  la  vie  de  ce  saial.  Une  prtie 
du  eloiire,  qui  date  de  la  renaissance,  al  aussi 
fort  rviuarquable. 

On  rrmari|ue  encore  à Evreux  la  lo<ir  de 
riiorloge,  monuiiirtit  élégant  el  bardi,sur- 
œmilcd'uDepyramide  ronvrrle  en  ploaibd'une 
grande  légéicté  ; la  bibliollicquc  publique , 
couieiianl  8,000  vuIumk4  ; le  jardin  bolanique; 
la  prcferliire  ; l'évécké  ; les  prisons  ; le  parc  ; 
les  promcoaJa. 

A 9 k.  d’Evreux  était  U magnifique  lést- 
denee  de  Navarre  , roustruilc  par  le  Uue  de 
fiouillun  , sur  rraiplanmenl  d'une  niaisou  de 
plaisance  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  el  oii 
K tint  ru  17H9  une  rv'-uuiou  de  la  noblesse  du 
baiUisge  d'Evreux.  — En  1810  , rimpcratricc 
Joképbine,  ayant  re^*u  ce  domiiue  de  Na|M>- 
léoQ  aprs  S4MI  divorce  , J r*-sida  pendant  deux 
ans. — Le  dkiteau  a été  démoli  en  1836,  la 
plantations  abaltua , b»  batvins  comblés,  le 
piocipal  cours  d’eau  appliqué  à des  usina,  el 
la  ternira  mis  en  culture  : il  ne  rate  eu  » 
momeui  qu’en  pavillon  runuu  sous  le  nom  de 
petit  ebiteau  , qui  fut  rousiruit  en  1749  pour 
recevoir  une  visite  de  Louis  XV. 

Biographie.  Evreux  at  le  lieu  de  nxis- 
aanrede  : 

Goillsomi  d'ëtssox,  compositeur  de  mu- 
xique  el  buéraleur  du  xii*  siècle. 

CuAXLU  14  Maittais,  roi  de  Navarre. 

SiMoa  Vu;oa  , arrbrséque  de  Narbonne, 
ibéologieo  et  cûoli'ovcfsiste. 

P.  Dsuurau , évécpie  de  Boulogne. 

Ps.  sa  Bkauku  a , auteur  d'une  Histoire  du 
comté  tf  Evreux. 

F.  husoT,  meaibre  dûtiiigut*  de  l’asvemblée 
consiiluanle  et  de  la  coovebiion  oalionale,  mis 
hors  la  loi  par  Jeerrt  du  9 thermidor  an 
(96piiilel  1799)  ; il  évita  rrRelde  ec  jugnocnl, 
mai»  il  fut  trouvé  a*«asMué  daru  uiirbamp  du 
dé|ianeiBent  de  la  Giruipde.  On  voyait  uagucre 
B Evreux  la  débris  de  ta  maison,  démoUc  en 
1 793  |»ar  ordre  de  la  convention. 

Du  licut.  général  Tt-aasso  UEGxaAMaoo- 
eii-Ls,  aiubasvmlrur  aux  KlalfCnis  en  1804. 

De  l'acleur  Cuàaua  , qui  6l  looglcin|M  la 
I delica  da  babilués  de  rOpèra>Comique. 


laoosTita.  de  coutils  fs^en  de 

Bruxelles,  bonneterie,  éioffa  de  laine,  vinaigre, 
etc.  FilaluradeeotoD.Tannerin.— Comme/re 

de  graias,  eaunle-VM , cidre  , poiré,  huile  de 
lin,  draps,  toiles  , cuirs  , etc.  Centre  do  com- 
merre  d'épicrria  du  dé|>arlemeol.  — Fnrti 
les  97  fév.  , 96  avril , jeudi  de  U Pmterdie , 
16  juillet.  Il  aoAi  (8  jour»).  — Uarebé  la 
Bianli*  et  samedb. 

A 104  k.  O.  de  P.iris.  I/>Dg.  occideotde 
!•  10'  56".  lal.  48-  55'  30 '. 

L'arrondiast'iorni  d’Evreux  al  composé  de 
Il  cantons  : Brrleuil,  Condiea , Damville, 
Evreux  N.  , Evreux  S.,  Nonancourt , Pacf, 
Ruglm,  St- André,  Verneiiil,  Vernon. 
Bibliographie,  [^sttrtation  sur  l'andtn 
nom  iie  /«  vii/e  tf  Evreux  (Mémoîra  de 
l'acadéniie  da  inhcri{Hions,  I.  xtx,  p.  509. 
Boaxiti.  Conjecture*  sur  In potluon  de  %{*• 
diolanum  (ibid.,  t.  xxviii  , p.  463,  474. 
Lk  Raxxsxi;  a./Aifoire  civite  et  eccliùesvcfue 
du  comte  d Et>reux  , etc.,  in>4,  1799. 
Masvoa  Ht  St-Akaxo  (A.-tJ.).  Æ'rseif  Aijlo- 
n'^ues  el  anrcdotitfues  sur /'«rncreri  cooi- 
tè  el  la  ville  dEvreux,  itt^S,  1813.^ 
Suite  des  Essais  sur  Evreux ^ in-8,  1815. 
Guilmstii  (A.).  .Voci’re  historitfue  sur  la 
vtlU  d’Evreux,e\e.,\sf^,  1835. 

Boaia.  Analectet  historiques  sur  Esn^ux 
(ftecueil  de  U soc.  d’agricull.  de  l’Eure), 
1839). 

— Inscriptions  du  f'i>f/*£’*reux , in-4, 

1840. 

Rtvra  (F.).  Ixttre  sur  des  fptrines  </é- 
couvertes  dans  la  Jorét  d Evreux,  etc., 
io-8,  1897. 

*—  Mèmdre  sur  les  ruines  du  Fietl- 
Evreux,  in»8  et  pi-,  1897. 

* Jncienne  et  Sintfilière  Dévotion  de  ta 
ville  d Evreux  (dite  cérémonie  de  saint  Vi- 
tal) (Variétés  hi*l.,  t.  tii,  p.  360). 

* Lettre  écrite  d Evreux  sur  une  tinguL'ére 
crremnniV  de  cette  ville  (Mercure,  avril 
1796). 

Lk  paàv'ütT  (Aug.).  Mémoire  surlachdsse 
de  saint  Thaurin  (Mém.  Je  U soc.  des  an- 
liq.  dr  Normandie,  t.  iv  et  ▼,  p.  993). 
AvANaxs  (d*).  Esquisses  turSavarre,  ro>8, 

1841. 

ÉVRF.rX  (le  Vieil-).  V.  ViETL-Evatix. 
ÉVRIt  tU'RT,  vg.  Oise  ( Picardie) , arr.  el 
à 95  k.  de  Compiegne,  canl.  et  S de  Lattigny. 
Pnp.  915  h. 

ÉVRItyi'âlT,  vg.  Morbihan  (Bretagne), 
arr.  el  à IB  k.  de  Ptoermel , cant.  de  la  Tri- 
nilé,  [‘ide  Mauroo.  Pop.  394  h. 

ÉVHIL , Aisne,  comm.  de  St-Agnan,  S de 
ChâleAU-Tliierry. 

ÉVHllN  , férpnàni,  pHite  ville,  Moyen’ 
ne  ( Maine)  , arr.  et  k SS  k.  de  Laval , chef-l. 
de  canl.  Cure.  C^.  vor.  A 959  k.  de  Paris  pour 
la  taxe  dei  Irttra.  Po]v.  4,130 b.  — TxaaAia 
tertiaire  moyen. 

F.vtou  al  une  ville  fort  aociennr  , qui  doit 
son  origine  è une  abbaye  de  liénédiclins  fon- 
dée dan*  le  vu*  siècle  par  Madouin , comte  du 
Mans.  Les  majalueux  bâtiments  de  ce  mooas- 
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tèr«  rxiiicol  encore  en  onlier  ; iU  loot  «nettét 
à une  ioslilutioD  de  Mcur»,  où  Ton  fome  des 
éli^tret  dealÎDées  â être  réperliet  dam  foules 
les  comoiunM  du  dé|>aneineol,  pour  concourir, 
tous  la  direeltoD  des  kureaos  de  bieofaisance  ^ 
à la  dislribttlWD  des  seroura  el  i rinsInieiMo 
dm  eofaoU  paurrra.  — conTentoclIe 

est  uoe  des  plus  belles  de  la  notrée. 

G^lc  fille , quoique  tloi^ee  des  grandes 
roules , presque  inabordable  en  hiver  à cause 
des  boues  qui  en  cacombrrnt  les  avenues  rt 
des  eaui  qui  les  inondent , est  cc|tef)d4nt  Irès- 
comoMT^uU.  Elle  possédé  une  jolie  halle,  où 
d se  lient  toules  les  senaines  nn  inarcbé  eoe« 
sidèrable  et  bien  afqirovisMinné  rn  grains,  vo> 
lailles,  gilûer  el  autres  produits  de  son  terri- 
toire, rr^rdé  romme  nn  des  plus  riches  du 
dcpanenicfil. 

Pres  de  réalise  est  la  chapelle  dite  de  Sl- 
Ofspin,  anrirnticdi  jiendaneede  l'ablMjred'K' 
vron,  moounieat  remarquable  d’arcbilexiure 
romane. 

/'dên'^uet  de  toiles,  Unge  de  table. — Com- 
merce de  grains,  Indes,  laines,  vins  et  eaux* 
de-vie.  Foiret  le  4'  jeudi  de  carême  , jeudi 
de  la  semaine  de  Quasimodo,  jeudi  de  juiU 
lel  el  Î8  oct. 

BtUiographie.  CiaAeLT(rabb«}.  iVolica  tur 
Krron,  ton  ahhoye  et  let  monumenltf 
ip-H,  18.18.  1840. 

K\  HUtLT  (St-),  vg.  Sein*-et-Oite,  eooi. 
H l'Jde  St-Cbéron. 

ÉVRfSri-T  - DR  - MOTTITORT  ( St-),  vg. 
Omr  ( Normandie) , arr.  et  i t7  k.  d‘ Argen- 
tan, ranl.  et  t>:  de  Garé.  Pop.  904  h. 

èvROULT  - KOTRE  - Il  AME  - DU  - BOIS 
( St-) , bg  Orne  ( Normandie) , arr.  et  à 40  k. 
d'Argentan,  cant.  et  de  la  Fcrtc-Frcaorl. 
Pop.  879  b.  Près  de  la  Üiareolonne. 

On  remarquait  autrefois  sur  le  lerriloire  de 
eette  commune  l'alibaye  de  St-Evroult , fon- 
dée ou  au  moins  rétablie  ra  A6Q.  Celle  ab- 
baye, ruinée  et  rebâtie  à différentes  époques  , 
fut  le  berceau  d'Orderic  Vital  et  de  pluttcun 
Mvants  distingués.  Prés  de  ses  murs  sc  trouve 
uoe  fontaine  niinérale  ferrugineuse  froide,  au- 
trefois très-renommée,  — Forgea  et  ninea  de 
fer. 

Bibliofrnphâe.  Tsaaàna.  Eramen  des 
eaux  mtmèraitê  des  entnron»  de  VAi^le 
(cbap.  en),  in*1S,  1778. 

ÉVBUNEtt , vg.  Vendre  (Poitou),  arr.  et  à 
50  k.  de  Bourbon  - Veodée , cant.  el  ^ de 
Mortagne-anr-Sèsre.  Pop.  708  b. 

évBT,  f|.  Yonne  (Champagne),  arr.  et  è 
$ k.  de  Sens,  cant.  et  S de  Poot-rar-Toone. 
Pop.  «4«  h. 

émv-I.ES.CHATEArX,  T,.  StiiK-tl- 
Marat  (Brie),  arr.  et  à 18  k.  de  Melun,  cant. 
•ICiâ  de  Brie-Coai|e-Roben.  Pop.  648  k. 
■t'-SvST.WK  -SEINK  , .fyvreoai , Âveia^ 
cnm,  Tg.  Seina^al-  Oise  ( Jle-de-Frinee),  arr., 
caal.,  ^ et  i 6 k.  de  Corbeil.  Pop.  800  h.— 
Station  do  chemin  de  1er  de  Paria  4 Corbeil. 

Ce  village  est  fort  agréablement  situé,  tor  U 
rive  gaoebe  de  la  Seine.  L*égliM  paroiaiiale, 
bâtie  dans  une  belle  positioD,  ne  ae  dattuguaic 
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qne  par  son  anricoBeta , lorsqull  y a qaalqiies 
années  Roasini  lui  doona  uoe  cdfébrtié  dt  q«Md> 
ques  momenu.  Ledîria  maetvo  y fit  eniamire 
une  mease  en  maaiqnes  qn^l  avait  composée 
exprès  pTMir  U laiiiie  do  lieu.  Il  y chanta  et  j 
tint  le  piano.  Des  artistes  de  POpéra  et  dn 
Italiens,  le  tant  re^retlaMe  Nourrit,  Bordogni, 
Levasseur,  et  trois  célèbres  donne,  U belle 
M"  Merlin  el  sa  Clle,  et  M“*  G»de,  loi  prèlè- 
rml  le  secours  de  leur  voix.  La  pauvre  petite 
église  d'Evry  n'avait  sans  doute  jamais  retetili, 
H oc  réstmitera  pmbablemmt  |dua  i l'avenir 
de  IVcUl  d’aussi  eèlesirs  accords. 

Lerliâteau  de  Pstit-Bocso,  ancienne  pro- 
priété du  duc  d’Autin,  qui  eut  pour  héles 
M**  de  .Montes[ian , Louis  XIV,  Louis  XV, 
Louis  XVI,  ni  une  dépendance  de  la  commune 
d'Evry.  A l'époque  de  la  nWolution,  il  fut 
vendu  comme  bien  oalional  et  acIiHè  par  le 
fermier  'des  jeux  l’crrin.  En  18Î7,  il  devint 
U proprh  le  de  M.  Agiiadn,  qui  s'en  dégoûta 
lorsqu’il  fut  obligt-  de  céder  une  porboo  du 
parc  pour  le  |»ssage  du  clienitn  de  fer;  on  y 
a établi  n cenimeiit  une  eolonie  agricole  m fa* 
veur  de  jeunes  gansons  pauvres.  — En  1814, 
le  château  de  Felil-Rourg  fut  babiié  par  le 
prince  de  .Schwirlxemlierg , qui  y établit  son 
quartier  général  ; eVst  U que  le  niaréi  bal  Sey 
et  le  duc  de  Viceitcc  vinrerii  traiter  dr  Tab- 
dicalinn  qui  sc  convomma  4 Fontainebleau. 

RXAVK,  vg.  Jf.-Prrènéet,  cotnm.  d*Os- 
•ès  , C%  de  Sl-Jean-Wed-de-Port. 

EXCIDF.UIL.  petite  et  ancienne  ville,  Dor- 
' doftne  (Pc-rigurd),  arr.  et  4 37  k.  de  Périgueux, 

' cbef-1.  de  cant.  Cure.  CO.  A 441  k.  de  Paris 
pour  la  taxe  dm  («tlrn.  Pop.  1,907  b.— Tia- 
BAta  jurassique,  étage  inférieur  du  syitema 
ouliiique. 

Cette  x'Ile  eat  bien  bâtie  et  fort  agréable- 
meot  sitaeè,  sur  la  Loue.  Elle  était  autrefois 
défrodue  i^r  un  château  fort  doot  il  mMe  en- 
core deux  belles  tours  cames.  — Excideuil 
fut  érigé  en  marquisat  en  faveur  de  TaUejrand, 
prince  de  Chalais.  Celte  ville  renfermait,  avant 
la  ri-voluttoD,  un  OMmaticre  où  l’on  voyait  les 
tombeaux  des  dues  de  Bretagoe,  vicomtes  de 
Limoges  et  comtes  de  Périgord. 

Ps-rmii  de  GxoevBov,  savant  chrocsoIogMle 
du  Bit*  siècle. 

Du  nuréchal  Bocason , duc  d*1sly  et  gou- 
verneur général  de  FAlgérie,  membre  de  la 
cbambre  des  déptjtés. 

Aax  cnvtroM,  mines  de  fer,  forges,  fonde- 
ries, (âtencerses,  tutneriea  et  aatrea  iinoei.  — 
fbiVvf  les  17  jaov.,  1—  jeudis  de  mars, 
d’aoùl , de  sept.,  d*ocL,  de  Dov.,  el  t*  jeudi 
de  jnilltft. 

EXC:i»m  (lat.  45*.  long.  19*).  > Dana  II- 
lioéraire  cTAolooiD  et  dans  la  Table  , la  dis- 
tance eat  également  marqnée  XIU  an  partant 
d*,d^>iuiiMt,  et  celte  poaitsen  regarde  Ville- 
Dauve-d'Agtoois,  qui  a soccédê  4 un  lieu  plus 
aodcii,  dont  le  monastèro  est  appelé  Execien- 
te  dans  les  litres  de  rsbbaye  de  Moisaae,  ait* 
joard'bui  Notre-Dame  d'Essaea.  Le  caleol  dm 
14  lieuea  gaolotsm,  allaal  4 14,740  loiaea,  est 
peut-être  U pen  fort , qnoiqn'il  se  rapporta  4 
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one  mesura  ttinéraira  ; para»  que  Teapnee  ao 
ligne  directe  ne  peut  eWimer  qoeda  18  à 
14,000  toiaea , et  que  U réduction  d’environ 
uni  liane  sur  14,  daoa  un  payoman  i»i,  n’a 
pas  lieu  cornmtfttêmaala  > Notice 

de  Fancienne  Gaule,  p.  B9S.  . 

BXEBIIONT,  vg.  Jrdanneê  (Cnampagne), 
arr.  cl  4 97  k.  de  Vouiicrs,  cnnt.  et  ca  de 
Grandpré.  Pop.  348  h. 

EXIDRPIL,  vg.  CharrnU  (knfomwtok), 
arr.  et  i 15  k.  de  Omfoleos,  caoâ.  et  fsa  de 
Chahaoats.  Pop.  6,480  h. 

EXTNGOTBT,  vg.  Dvubi  l'Francbe-Contlé), 
arr.,  C^et  4 4 k.  de  IdoolbrlUard,  cant.  d’Al- 
dincourt.  Pop.  491  b. 

EXIREUIL,  vg.  i>a«jr-A'évT<f  (Poitou  ), 
arr.  el  à 25  k.  de  Niort,  cant.  et  de  St- 
Maixrnt.  Pop.  989  b. 

RXMF..S,  Oxr'muav,  OswMisiin,  bg  Omr 
( NurmaiMfie  ) , arr.  «I  4 18  k.  d’Argentan  , 
chef-l.  de  eaiil.  Curv.  A 118  k.  de  Paris 
pour  la  taxe  des  lettres.  Pup.  754b.  — Tsa- 
axtR  jurassique,  étage  moyen  dn  ayalême  ooli- 
tiqiie. 

Celle  ville,  située  sur  la  rive  droite  el  4 |ieu 
de  distance  des  sources  de  la  Dive,  était  autre- 
fois leclipf-lieude  ril)éin>ou,  pays  assez  éien* 
du,  qui  fut  plus  lard  érigé  en  cooité.  Quelques 
ailleurs  pUceot  ro  oel  endroit  la  rite  des  Oxi- 
micDi  dont  parle  (^r  dans  ses  ('.ommenlnircs 
(liv,  m,  chsp.  1 1 ),  que  d’autres  éenvains  ont 
cm  rtimiiver  dam  le  Finistère.  Quoi  qu’ü  en 
soit , Exraes  était,  dès  le  iti*  siècle,  une  place 
importante qiir  renversèrent  In  Saxons;  Hen- 
ri 1**,  roi  d’Angleterre  et  duc  de  Normaodie , 
U prit  en  1 1 13  et  la  rétablit.  Gilbert  de  Claire 
la  prit  et  la  brùU  en  1136.  Geoffroy  Plantâ- 
geoet  l'en  empara  en  1 143.  Philippe  Aogosle 
la  prit  stir  Jean  BansTerrr  en  1204.  Cbarlcâ  V, 
roi  d’Angleterre,  s'eo  reodil  mettre  en  1370. 
Enfin  Dunois  la  prit  sur  les  Anglau , qu'il 
chassa  du  pays  en  1 449.  — On  voit  encore  les 
ruines  de  raorieo  château  d'Pjimes,  regardé 
par  quelques  antiquaires  comme  un  ouvrage 
romsin.— Tanneries. 

BîhUogeepkse.  A’ofe  sur  la  position  <fun 

ètabùstement  romain  qui  a précédé  la 

t/ilie  tfExmet  (Méat,  de  la  soe.  des  anliq. 

de  Normaudie,  t.  i,  p.  554). 

EXOUIHTN  • vg.  Oeux~Sèuret  (Poitou), 
arr.  et  4 15  de  Melle,  cant.  et  de  la  Moibe* 
Sie-Héraye.  Pop.  1 ,764  b. 

EXPIBKMORT.  vg.  Charente-I*f.  (Sain- 
tonge),  arr.  et  4 16  k.  de  Joosac,  cant.  et 
deMoniendre.  Pop.  308  b. 

RXi’PEB  (St-),  fi.-Gatt>nnê,  cornai,  de 
Cintcgabelle,  SI  d'Hauierive. 

KXl'VéBY  (SI-),  vg.  Corréae  (Limousin), 
•rr.,cant.,BIele7  k.d'Uasel.  Pop.  1,505  k. 
— On  y trouve  nne  source  d’eaux  (hermaleB.— 
Foiret  les  ISjanv.,  17  mars,  24  avril,  17  mai, 
24 juin,  14eodt,  4et90nov. 

KXOpiblT  vg.  Giroade  (Bnsadois), 
arr.»  canl.  et  à 8 L de  la  Béole,  s de  Can- 
drot.  Psp.  214  b. 

ETSàNRS,  vg.  Dordofçm,  eomm.  d’Eyri- 
gfsee,  E3  de  Sarlat. 


J? 


1 


KYBK?(S, «g.  /iéfv(Üaupluo«’‘}, air., caol., 
I?^cl  • fi  k.  de  OmioUe.  Pop.  — Foirtt 
iot  lÜ  avril  rt  6 juio. 

KYB<K’I.Kl’P,  «g.  H.^yiennt  (Ltmouiio), 
«rr.  rl  à k.  de  Linogcs,  cjdU  ft  ^de  Si-* 
Léonard.  Po|>.  U8S  h.  — pàpetenc. 

EYBl'Bie,  vg.  Corréztf  (Umousiu),  arr.  et 
à ^ k.  de  1 utl«|  caal.  c4  d’I’acr^*.  Pop. 
Liâlb. 

KY1MM.HI:,  Tg.  /t«r»  (Uaupkiné^  arr.  de 
U luur*du-Pio,  à 18  k.  de  Bourgoia,  cani.  du 
Oraotl^Leoipt,  Z-  ; de  rhampier.  Pop.  Ifig  h. 

KY4*AL.iVi:s,  vg.  ürnme  (Proveoce),  arr. 
H i fifi  k.  de  N)loiu,  raot.  et  ^ de  Sedrroa. 
Pop.  lia  h. 

KVG.ii.lF.RIS,  Ctutrum  fit  vg. 

Ùouchtt-fiu-fthônt  (Provence),  arr.  d'Ar- 
l«e-»ur>k-IU»d»e  et  i ^ k.  de  Taratcoo, 
cane,  et  d'Ûrgoo.  Pop.  i,748  h.  — Il  at 
bâti  lur  une  collme  itoléc,  dont  le  lominel 
e«t  occupé  par  lea  ruine»  d'un  chéteau  jadia 
tréft'foH,  où  Ion  voit  un  puili  romblr,  lailJc 
daoa  le  roc.  On  trouve  Mir  ton  territoire  dra 
tomUt-aui,  des  debris  de  poteries,  un  grand 
iKMul>re  de  akcdailles  impériales,  et  les  restes 
d'un  aspieduc  oii  circule  encore  uue  eau  très* 
claire.  Lta  habilauti  du  pvi  sent  |>rrsuBdrs 
<|M  i'C  canal  conduisait  à Arles  1rs  eaus  de  la 
fooiaine  de  Vaucluse.  Carrière  de  n»arbre. 

KYüALlYJtS,  vg.  Ü^rdme  (Üauphiné),  arr. 
et  à 88  k.  de  Ksons,  caol.  et  r*  j du  Buis.  Pop. 
lüib. 

EY'CAl'X  (les),  vg.  yauelutt,  comm.  de 
Samans.  >!•]  de  Carp>*nlraa. 

KVGLIKHS,  vg.  li.-Alpti  (Dauphine),  arr. 
<4  k li)  k.  d'tmbruti,  canl.  de  Cuilkestre,  S 
de  Mo»t>l).iupliiu.  Pop.  7.v*>  b. 

KY'fll'IA.YS,  sg.  //.',4ipcs(UaQpbiiiê),ârr. 
et  a de  (iap,  rant.  de  Larague,  Ci3dc 
Serrer.  l*op.  4aj  ||. 

EYtil'lKRI->,  Afjuaritp  bg  bouchttHia-' 
Bh6ne  (Province),  arr.  d‘Arlcs^ur«Kbôoc, 
i M k.  de  larasccNi,  chrl  l.  de  cant.,  et 
bureau  dVnregiiied'itrgoo.  Cure.  pop. 
h.  — 1 Kftasiff  d’alluviona  modernes.  — Il  est 
situe  dans  ua  terniosre  ferüle  eo  etcelleoles 
olives,  pria  du  canal  de  Crapootw,  et  Iwini 
de  maiiOD»  d*uM  anctenne  construction. 

Psraix  du  iiiuraleur  Karaic. 

/«ikni'/ues  de  groucs  drjperiei.— Com- 
mtret  de  « ins,  »oie,  buiU*.  — /Wrei  les  fi  do*, 
iljuinetUnov. 

KY'CV.N',  «g.  B.’Pyréttietftiimm.  de  Cette* 
R}gun,  ^ dv  Bedons. 

EYtil'HAYilK,  bg  Corrnt  (Limousin), 
irr.,  X,  bar.  d’enrrgut.  rt  à 2A  k.  d'L'asel, 
cbef-l.  de  caat.  < jirr.  Pop.  OfiS  k.— >1aaaaia 
crtsiaUué  ou  |«^unitif. 

Foùtt  Im  lli  janv.,  il  avril,  18  mai,  8 
juin,  liljisdlet,  fi  aodt,  2 eliAst^.,  Uoct. 
et  Ü iwv.,  Ifidéc.,  samedi  avant  te  mardi  gras 
rt  vendredi  ssaul  ta  semaitM»  saiule. 

KVt.CIl.kMPK,  vg.  l)orfinf,n*  (Périgord  , 
arr.  et  a 38  k.  de  Ribérac,  cant.  r|  de 
Mooipont.  Pop.  fili  b. 


KVH.iRt.E,  vg.  B •Pyrénéttf  cooun.  d’Os* 
tes,  î'j  de  St-Jeau-Hed-d«*Par1. 

KYJK.iUX,  vg.  tt -Fitnnt  (LioinusiTi), 
arr.  et  à U.  k.  de  Limoges , cant.  et  de 
Pierre-BufGcre.  Pop.  H40  b. 

El'LIAC,  vg.  ltordo(pu  (Prrigord),  arr., 
X et  à IA  k.  de  Perigucoa,  canL  de  SUPierre* 
de-Citignac.  Pop.  988  h. 

EYMEIUT8  (is),  vg.  Girondt,amm.  Je 
8l*Dmis-de*Pi)W,  ^ de  Libourne. 

EYJIKT,  (wlite  ville,  Dordogne  (Périgord;. 
•JT.  et  à 2fi  k.  de  Bergerac,  cbef-l.  de  caul. 
Cure.  GUe  d'tiapc.  A .%At»  k.  de  Paris  pour 
U taxe  des  lefircs.  Po]>.  i,88|  b.  — Tiarnsm 
lerliaire  Doyen. 

Elle  est  située  dans  une  plaine  fertile,  sur  1a 
rive  gauche  du  Dropt. Celait aulreiois  une  plu« 
importante  dont  il  est  souvent  lait  meoliou  dans 
les  guerru  de  le  Ligue  ; les  restes  de  ses  forti- 
ficaiions,  sou  chktesu  et  son  hôtel  de  ville  an- 
ooDceot  quelle  fui  jadis considersbte. 

PATaiaducompOMleurdeDusique  LsMoTitt. 

P'ahricfutt  de  roueiinerve,  calicots,  ludiea- 
oes.  Teiaturehes. — Fotrts  le»  8Ü.mai  ^(ours), 
âdluillel,  LIsepi.,  i.lnov.  (3joun),  k jour 
des  Cendres  tl  jeudi  saioi. 

EiYMEl'X,  vg.  Drôme  (Uau|ibiDc),  arr.  et 
à k.  de  Valence,  cant.  dcBourg-dii-IVage, 
X de  $I-Laiiicr.  Pop.  791  b.  — Foirtt  les  3 
mai  et  28  ocl. 

EY'M4ll"néJt8,  vg.  Côarrnle(Augoumoit), 
arr.  et  à 31  k.  d’AngouU-De,  cant.  cl  ^ de 
Monlbrun.  Pop.  fifilb. 

KY1IOITIER.S,  peine  rille, 


(Linsousm),  arr.  et  a 44  k.  de  Umoges,  cbcM. 
de  cant.  Cure.  A 437  k.  de  Paris  pour  la 
Uxe  des  lellm.  Pop.  3,401  h.  — Ttaasi» 
primitif,  gneiss.—  Elle  est  située  dans  un  vallon 
sMivage  miu  très-pilioresqui*,  sur  la  Vientkc. 
On  y remarque  uor  magniliqiie  église  romane 
el  ogivale,  ornée  déplus  de 200  m.  de  «ilraua 
peiois.  — Foirtê  les  1 mai  el  i oov. 

KY'KE.vg,  PyTenerf-Or.  (Koussdioii},  arr. 
et  à ^ k.  de  Prada,  cant.  de  Saillagouar,  X 
de  Mutsllousi.  Pop.  YHi  h. 

EYXKS84:,vg.Grron£/e(<»uktkDe),  arr.  et  à 4 
k.  de  L.ibounse,  c.  et  de  Me  Eoy.  P.  70t>  b. 

EVRir.r»:»,  vg.  i/oucAei  A-y/Adne  (Pro- 
veuce),  arr.  d'Artca-sur-Rliôiie,  k U k.  de 
Tsrascon,  canl.  de  Cbuteau- Renard,  (£3  de 
St-Krmy  (srigneune).  Pop.  8,980  h.  — Il  est 
silué  dans  une  belle  plaiue,  sur  le  Real,  en- 
toure de  remparts,  et  fornu'  de  rues  nguliem, 
bordtv!»  de  maisons  d'assea  belle  sppareorc. 

ComtMtrce  de  soie  et  d'emlienls  vins  blancs 
de  son  Irrriloire. 

EYHA.NS,  vg.  Girontie  (Guienor),  arr., 
Xetàllk.  de  Blsye,  cant.  de  St-Ci«rs-la- 
Lande.  Pop.  blfi  b. 

KYRKX,  vg.  Corrèse  (Liasousiu).  arr.  elà 
28  k.  de  'l’uUe,  caiU,  de  CuiTvxr,  r»:  d Lgle- 
leos.  Pop.  864  b. 

EYRKMVItXE,  vg.  Dorda^e  (pirigorJ), 
•rr.  et  a 21  k.  de  Bergerac,  càul.  et  Cri  d'isai- 
geac.  Pop.  AU  b.  ^ 

rJX  t)C  PltEHIER  VOLIME. 


EY'RKK,vg.  Lon</ej(Gase(igDe}, arr., canl., 
et  A 2i  k.  de  Sl*9ever.  Pop.  AU  h. 

EYRES,  vg.  Landttf  coam.  d’Urtbei,  ^ 
de  Monl-df-Marsao. 

EY'ROIJiS,  vg.  Dr6mt  (Dauphine),  arr., 
cant..  X«t  à Ifik.  de  Nyou.  Pop.  fifth. 

RYHIE.S{k*),  LH>rdogntt  comm.  de  Tayac, 
X da  Bogue. 

EYSU.VK8,  vg.  Girofu^  (Guknne),  arr.  et  A 
fi  k«  de  Bordeaux,  csat,  et  ^ de  Blanquafort. 
Pop.  2.5tO  h.  — Foire  le  ^ mai. 

EYK8E,  vg.  Lot-tt-Garonne,  coom.  etM 
de  Viikneuv«-sur-Lo(. — U doit  soo  origine  A 
one  abbaye  de  bcordidms,  fondée  sur  In  dé- 
bris de  la  colonie  romaine  d'Excisum,  et  ron- 
vcrlM  en  une  inaiaoo  de  dcteniioo  pour  uoac 
départements. 

EYSNOX,  vg.  /JoüÔj(Francbe-Comlé),srr. 
al  àiû  k.  de  Baume- les-Uamcs,  cant.  de  Ver- 
eel,  ^ du  Taldsbon.  Pop.  Ififib. 

EV.SI'S,  vg.  B.^Prrénett  (Bcam),  srr., 
canl.,  03  et  s fi  k.  d’Oloron.  Pop.  917  h. 

EY  VIGNES,  vg.  Dordogne  (Périgord),  arr. 
el  a Ifl  k.  de  Sarbl,  canl.  et  ^de  Saisir. 
Pop.  lifiA  b. 

EYVIRAT,  vg.  Dordo^e  (Périgord),  arr. 
et  à Ifi  k.  dr  Périgueux,  mot.  et  de  Bran- 
tôme. Pop.  &76  b. 

EYU  ILLJùR,  vg.  B.~Rhin  (Alsace),  arr.  rt 
A fiUk.  deSsverne,  caut.  et  t^lds  Dnihngcn. 
l‘op.  A89  b. 

KYZAIIIJT,  vg.  Dr6me  (Dauphiur^,  arr.  el 
A Ifi  k.  de  .MooiéUmart,  cant.  et  LEI  de  Dieu- 
le-Fit.  Pop.  84i  h. 

KVZKR.4C.  vg.  />ort/o^e  (Périgord),  arr. 
et  A fil  k.  de  Noolron,  cant.  et  ^ de  Tbiviers. 
Pop.  iil  b. 

KV7.I\-PIXET,  vg.  /rérr( Dauphiné),  arr., 
caul.,  I-'  el  A 11  k.  de  Vienne.  Pop.  1,733  h. 
— Foire  le  fi  juin. 

KZAXV1I.I.E,  vg.  5emr-ef-Oire  (Ik-de- 
France),  arr,  el  A fi  k.  de  Poolotse,  cant.  et 
d'Ecourti.  Pop.  195  h. 

R7..4RVII.I.E'I.AVT.\A.\T,  vg.  Seine-ei- 
ÜU£t  comm.  de  Roinvillirri,  d'Elampes. 

F7.ERVIIJ.K-SI  R-SAMSUX,  «g.  Loiret, 
romoi.  «rEngeoviIle-Mootville. 

É7.Y,  £**Vicum,bg  £u/v  (Normandie),  arr. 
et  è fiik.  d’EvreoXfCanl.  de  St-André,  Cild'l- 
vry-la-P««taillc.  Pop.  870  h>  Sur  l'Eure.  — Il 
est  situé  dans  un  territoire  fertile  en  vins,  pour 
la  cofMCTvaUan  desquels  on  a consUniil,  sur  k 
penchant  d'un  coteau,  de  nombreuses  caves 
qui  figurent  de  loin  une  sorte  de  village.  Li 
|ioiule  d'une  éaiioeoce  isolée,  eo  forn»e  du 
rodouir,  située  A peu  de  distance,  semble  avoir 
etc  uue  posilton  miliiaire. 

De  cette  eommunc  cb'-pend  U ferme  de  Sr- 
Gisissin-  -Tautra,  ancren  prieuré 
eoustruil  sur  une  fontaine  au  poml  le  plus 
rkvc  de  U côle.  La  grotte  de  ecUe  lonlaioe 
renferme  uite  statue  grosviémiieul  Uillée  dans 
le  roc,  qui  |urail  rrmonter  aux  praoïkr»  temps 
da  chi'isliauisme. 
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FAUTES  A CORRIGER 


ADDITIONS  ET  CHANGEMENTS  SUKVENLS  PENDANT  L IMPRESSION. 


P«Ce  4,col»l,i»e»33»  Vo*Ttt:  iiiêz  V*»t«u 

3 Colléi^  conm.  : lisez  collège  reyet. 

3 ^ At-'DHAMO  : Ù><8  AKDRàOP. 

3 31»  Mkut:  Usez  Mills. 

] pATsisdugmèral  Assial:  JisesducomteJfM. 

Abiial,  itsirdcFreorc. 

S iâi  PATSisduconvenlioMieir»ASioii. 

2 33^  OotLL.  &l4c«Air;  ^i'««sGi7iLt.MA€flAL'. 

3 Sti,  Oo  eiigTSiMf:  lisez  eogr»i-.»c. 

1 Tj  AIUiKNTAIm  'g-  Loire.  N’»t  plus  comixmnr  ; 
rruiiî  à fWMirg'ArgetiUi  ei  s VersaoDC. 

3 6tj  ajoutezt  Patsib  üu  cooncnliocioel  Milsacd, 
grjiérsl  ücdiiuioo  sous  iVmpirr. 

2 Mf  C^OCeSr  PaTSIS  du  COOAC1l(M4inrl  MtLMAVU. 
2 IÇj  du  msri'disl  d'Oskass:  /<><s  Orkaho. 

1 5H.  Masaius  : (l'ses  Masauiu. 

1 ^ le  gnuTsI  de  di«i>ioQ  Hsuuss:  lisez  Dslzons. 

i 2Ii  Lakisb:  /('seL  Lakcs. 

1 lisez  ■■  Foire  k jour  de»  Oodres»  su  lieu  de  II! 
BkcrcrrJi  de  mars. 

2 su  Ikude  Pop.  3,1 30  lisez  t.0r»4  b. 

3 fl,  bu  lieudeefuireuiadiqoecs  : /t<e£  A'birr*  1rs  mi 
mrrcrvdû  de  Oisn,  deuiBi,de  wpl.  el  deuoe. 

3 33»  ej[facezi  ptr  deFrstvcc,  nicoilire  del'lusiilul, 

2 ^ le  rapilsiiMrde  «aiueau  Ucrcsbst: /(>esd«ra* 

fbiral  KsaoARST. 

1 3^  effacez  t du  Iiruicusut  general  Hasups,  et 
ajoutez,  du  coailedeOsASsCB,  BiiaUlredet 
fioaureH  en  |<lkpsgQ«  sous  Ferdtiitod  Vil  es 
sous  Joscfdi  !Vina(isrte,  mml  en  1810, 

3 ^9,  ojouUZx  LriarmesduBerryètsieoi:(/'atiir 

«eoie  de  Jleurt  de  lis  (/‘or»  à ta  l>ordure 
enfp  êiee  de  gueules. 

3 XI>  l^ulanges  : Usez  Coulonges. 

3 13j  Patsii  du  marquis  I.-B.  ; Usez  Patsis  de 

JeSD-Jüseph  Laiobus. 

3 rjjacez  ■ Kssai  sur  la  mtisrtfue  ancienne  et 

otoderne,  A voL  in-4,  1780. 

2 lOj  ajoutez  : BIKVIIR,  »g.  Jitne,  bit.,  CSD!.,  ^ 
cl  a 111 L.  de  Laon.  Pop.  a(>0  h. 

3 50|  ajoutez  i pAxaia  de  lloxoss  Riguam,  comir 
na  Misabsao,  députe  du  tiers  état  sua  clati 
généraux  Je  1789,  puis  à raaseoiblêc  coos^ 
lituaiitc  dont  il  fut  l'un  des  plus  grands  ora- 
leurs  , tneoibre  du  departement  de  Paru, 
mort  Ie2 avril  1701 . 

2 10»  ÜHIKI'X  ; lisez  BIRIEOX. 

2 5!)|  r/^ôcra;M.DcvAoai,  ancim  ministre  (qui  est 

né  à ,Sainle»\ 

2 ^ a^rèaJAcrstar  : i^ucesanrieQ  ministre,  mem- 
br«  de  la  cbamlûe  des  députés,  et  ajoutez  i 
ancien  gouserocur  de  U banque  de  Kranre. 

3 63.  Nol'soutt  : lisez  Nansoutt. 

2 3^  Maine  i lisez  Afarne. 

2 ^ ajoutez  . Pcqt.  3,700  h. 

1 ^ Bxaaia  osLtvKiT;/àcs  nxaoay  oc  XtvuT. 

2 36,  1 aévia  : A'sesTnéaia. 


Page 384. col.  I,lig.  58.  pAasDiii  : 6Vre  Pasadin. 

S 19.  Lossit  : lisez  Lassay. 

398  3 avant  jeudi  de  itov.  : mettez  2d  mai  et... 

3123  3 ili  Cbiii]k>U'Siir>Scrre  : /irez  Cbitilloo^r>Sésre. 

Ü2  i 12»  pa>M>D  ; pattion. 

122  S 111»  libsiupagne  : /('iezCbâin|Kkgoe. 

441  t 2èj  Onueraui  : Usez  Couseram. 

tLii  i 2i  ej/ocez  t du  tnarvebal  MuaTixn(quiestDê  au 

Catcau% 

46 1 9 S7«  Cuigarisrcs; //sfzCiuq-Arltrcs. 

llil  * 37^  ejjitcez  le  geometre  Rui.lb  (néibiu  le  Puy- 

de-Dôme). 

41>3  2 Foires  t ajoutez  le  2!  samedi  d«  rliaqae  mois , 

et  supprimes  toute»  les  autres. 

ilLi  3 47,  r/jltfei  corn.  d'Orcet  cl  ajoutez  : (Auvergne), 

arr.  de  rjeramnl,  ont  cl  de  Vayrcs. 

Û23  1 3j,  ajoutez  . du  conventionnel  IkititOA».  niembre 

du  eamril  des  cinq  cvnts,  d'uù  il  fut  honora* 
bkmriJt  exclu  |>our  sou  opposition  au  12  bru* 
maire. 
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3 31»  ïlarvclisl  de  Savsac  : /j>«s  Saszac. 

1 S9.  Massiow  ; Usez  MASaioti. 

1 56»<y'nuleS}  rette  ville  a porté  jiendant  la  rêvolu- 

tiuii  le  nom  de  Cnisna-UA-MoarAeiti. 

2 47»  Cliâiraui-ViUio  : Usez  CJiàieaii-Vîltain. 

3 ^ I :il.4.HPAr.NAT  : Usez  t:il AV.UiKAT. 

3 ^ ajoutez  t de  M***  oc  MinsstL  ^née  Leezinska), 

réiéUre  peiaire  en  miniature. 

1 ^ au  lieu  de  Foires  le  22  juin  : mettez  le  der- 

nier samedi  de  juin. 

2 ^ ajoutez  ^ i:i'RI.4Xi:3l  PRU.VtOX'nmirM 

(lai.  17",  long.  43").  • C'e»l  Pioléutee  qui 
l'indique  entre  IVaiboucbure  d'une  rivière 
qu'il  uouiiite  SigmimuM  et  la  Ouronne.  Or,  il 
n'y  a de  pointe  de  terre  qui  soit  remarquable 
dans  toute  U longueur  de  la  rôle,  depuis  TA* 
Jour  jusqu'à  II  Caroui»e,qu«  « Ile  qu'on  nom- 
me le  cap  Fcrret , qui  a’est  meme  une  pointe 
que  |Mrre  qu'elle  se  trouve  res.»riTée  euire 
la  mer  rl  le  Qanr  du  bassin  d'Arravhou,  sans 
avoir  de  saillie  qui  excède  seiiiibleiuent  le 
gistensenl  général  du  rivage.  Voyez  au  sur* 
plus  1 atlide  Si^anus  ^Yu»'rui.  $ D'Aordlc. 
AoCice  de  l'ancienne  GauUf  p.  9rot. 

3 43»  ajouUz  > PiLLsTtsa  ni  Soust.  Vrcouaerte 

des  rutnes  de  ronefenoe  xnlle  des  Currb- 
êoltus  ( Hist.  de  l'ae.  dea  iKlles-klIres,  t.  (, 
p.  SBà-'GR);  Extrait  d'une  lettre  au  sujet 
des  antiquités  de  CorseuU  ( Mercure , juil- 
let 1743,  p.  1300-5;  Méra.  de  l’Ac.  dc« 
inMript.,  I.  i,  p.  294)  ; Supplément  de  Tan~ 
expliquée  par  MoirrrAticow , I.  i, 
lib.  ^ cap.  6j  Observatinns  sur  le  pays  du 
Maine  (dans  les  Dissertai  ions  sur  l'Eglise  de 
Pam,  I.  r,  p.  190), 

S 99.  ajoutez  > pATaxa  de  l'aaiirBl  Haiasay. 
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